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TANT  VIEUX  QUE  MODERNES,  ET  LES  TERMES  DES 

SCIENCES  ET  DESART  S. 

OV  L'ON  EXtLlSlVt  TOUT  CE  SÎJ/ 1  CONCéKNB 

LA  PHILOSOPHIE,  LOGIQUE  ET  PHYSIQUE;  LA  MEDECINE, 
Anatomie,  Pathologie  ,  Thérapeutique  ,  Chirurgie  ,  Pharmacie,  Chymia,  Botanique; 
l'Hilloirc  naturelle  des  Plantes  ,  des  Animaux,  Mirieraux  ,  Métaux  &  Pierreries» 
&  celle  des  Drc^ues  naturelles  6c  anUicielles: 

LA  MYTHOLOGIE ,   ET  L'ANTIQUITE'    SACREE    ET  PROFANE» 
la  Théologie  Naturelle,  Pofitive,  Scholaftique ,  Morale  &  Myftioue;  la  Jurifprudcnce  Qvîlc 
&  Caoooique,  Féodale  &  Municipale,  &  celle  des  Ordonnances  : 

LES  MATHEMATIQUES,   LA  GEOMETRIE,  L'ARITHMETIQUE, 
TAl^bre,  la  Trigonométrie ,  l'Arpentage,  l'Allronomie,  l'Alhologie,  la  Gnomonlquc ,  U 
Gc<^phic,  laMuliquc,  l'Optique,  Catoptrique,  Dioptrique  i^:  Pcrfpedivci  l'Ar- 
chjteéhire  Civile  &  Militaire,  la  Pyrotechnie,  Taétique  &  Statique: 

LES  ARTS,  LA  RHETORIQUE,  LA   POESIE,  LA  GRAMMAIRE, 
la  Peinture,  Sculpture,  &c.  la  Marine,  le  Manège,  la  Danfc,  l'Ercrime.le  Blafon,  la  Vénerie, 
k  Fancomcrie,  la  Pêche,  l'Agriculture,  lOeconomique,  &  les  Arts  flttcchaniqucs. 

AVEC 

Les  cennes  de  Rektioai  (TOrient  &  d'Occtdenc ;  li  qualité  des  Poids,  MeTurec  Se  Monnoyei ,  \e$  Etymologics 
«les  HMCi,  l'invention  dci  chofe«i  l'Origine  dci  Proverbes,  8c  leur  relation  à  ceux  de»  autres  Langues  j 
Lt»  RcMaaq^DKS  dei  Auteurs  q^u  i  ont  TRAiTb^  de  la  Langue  FRANÇOiït. 
6c  pUiiirun  traits  d'Hittoirc  ,  Curiolît<£  naturelles,  &  Sentences  morales,  qui  lonc 
rajHJitccs  pour  donner  des  exemples  de  phrafes  Sc  de  conllruâions. 

LE  iour  EXTjuir  .des  plus  excellens  juteurs  anciens  et  modernes. 

Recueilli  Se  compiltf  premièrement 

ParMre.  ANTOINE  FURETIERE, 

ABBE'  DE  CHALIVOI.  DE  L'ACADEMIE  FRANÇOISE: 
Enfuitc  corrigé  &  augmenté 

Par  M.  BAS  NAGE  DE  BEAUVAL: 

ET  EN  CETTE   NOUVELLE  EDITION, 
Rcvù ,  corrigé ,  &  conllderablement  augmenté 

Par  M,  BRUTEL  DE  LA  RIVIERE. 

T  O  M  s  TROISIEME. 
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ET.DES  ARTS 


L. 

LPrcMocez  ELLE,  fubft.  fcm.  Nom 
«te  roazî^  lettre  de  J'AJphabet. 
^La  lettre  /  prend  ie  Ton  d'un  «  daosr«( 
^   Uttl»  mtl,  /W,  /#/,  ^ui  fc  pronon- 
ceDtai«»Jlim»,iiw ,  /*m,  fru.Voycz 

ces  ODots. 

foonc  à  la  fia  des  mots ,  comme  en  ces  mots  > 
mi,  ftt,  fUi  &c.  Exceptez  kArril  «  ibnil  ,  fiifl  > 

-  jHMif  1  HmM,  mùl ,  fmfU  *  fttfl  ,  foui ,  ni, 
gtm$ttl,  rtmmlt  &  peut-être  eo  un  très  petit  nom- 
bre d'autres.  L'i  c/r  encore  niiKtcc  dans  !e  pro- 
nom periband  il,  devau  une  conroone»  &in|me 
«levant  tme  voyelle  «Um  noe  interrogaioB  •*  9i  au 
pluriet  ils.  T  \cmples  :  il  fait ,  p4Tle  :  .7  à  vsui  'f  Sic, 
prononcez,  farU-t't  i  vau  i  lltfmt,  listtU, 

&c.  ftoooatez,  i  fam,  i  nm,  &c. 

Oa  ne  pmoooce  point  aaiO  cette  confbnne  en  con- 
verlàtiOR  dans  nutlqnt  ,  quelqu'un  &.  qutUtnque.  El- 
le crt  toujours  tnucttc  cn/j/j  & Qr^nJ  dcuic 
'  i  font  précédées  d'un  /,  elles  ont  un  /on  mouille , 
comme ^nt cet mott,  f/k»  ^Êtr^  éi^^,  tùBmtt 
&c.  On  do't  evceptcr  le?  noms  qui  con;mcnccj:t  par 
iU ,  comme  tllegtUHKt  tUt'Jieu  ,  ds:  Jcs  fuivans,  v(ffc/i7*  , 
^rg'ile ,  c4mmuUe ,  iiHiUtr ,  iml/tcdie ,  mtUr  ,  fufsUf, 
JjMâkt  irMfwflr  riUe.  L'i  iînaic  a  aulH  un  Ton 
liquide  après  le*  diphtongues  ,  et,  tui ,  uci ,  tm. 
Comme  dans  ni*d ,  ftle.l  ,  iutd  ,  cercunl  ,  fcntuU  , 
&c.  Ajoutez  encore  à  ces  mots,  fm/i  ^tl,  bM,- 
iwjff.  &  ^Mfil  dau  le  morfatfiflwmaw  }  aaii  l'f  cft 
muette  na  pli  ricr  jHtfjtr-ftfMHMr .  ftoùoneex  pa^ 
tjmms.  La.  T. 

Dm»  lea  bftriptions  ,  L  fîgnt&  ,  Imim  ,  l«Sm, 
liktxm,  Ltm,  lot,  LtStÊt* 

2.,  cAaufli  une  lettre  numérale  chex  les  Anciens,  ^ui 
fien'fîoit ,  C'nqu.ir.tc ,  &(]ui  le  fîgni£e  cncore  en 
chifirc  Romain  >  fuivant  ce  vers  : 
iJwngMiy  L  inm  mmm  iifgut  Mmiêt, 

Quand  on  j  ajodte  W  tkte  >  Li  ^  figoifie  «w^uaafB 
mille. 

m 


Les  Loiiis-d'or  ont  des  croix' de  huit££  entrela/Téeè 
&  di(pof^es  eo  ferme  de  croix.  L  Sur  les  moa^ 
noyet  de  France  f^niiie  Louis.  On  voit  une  L. 
coofunnée  fur  celles  de  tmm  XII  ,  &  fur  celle 
de  Louis  XIV  ,  &  de  Loui^  XV  ,  des  L  cnlacces. 
On  dît  proverbialement,  qu'un  homme  en  adansl'rUr, 
par  une  méchante  alluHon  de  l'aiie  avec  la  letUC  L  t 
pour  (ïgnifier  «ju'il  a  palTc  cinquante  ans,     "  '  '  ' 

L  A. 

LÀ.  Article  qui  marque  le  genre  fcrninin  ,  Scquifêrc 
à  décliner  les  noms.  /.jMufe.  Z^tchoic.  On  mange 
1*4  quelquefois  ,  l'alle'c.    l 'cntreprifc.  Vous  ave» 
mabourfe,  donnez  U\u\.    Quelques-uns  blâment 
la  répétition  de  l'article  U  en  cet  endroit ,  â  caufe  de 
la  cacophonie.  Qjielques-uns  rn  effet  le  fuppriment  : 
asaîa  ce  n'eft  que  dans  h  converfation*  oc  l'on  ne 
pifutfcdifpenftr  de  remployer  en  écrivant:  Leptus 
lûr  eft  d'c'v-rcrces  f.çtjiis  de  parler.  AT.  !..  T.  Mr. 
Mctiagc  difoit  à  Mjc'atr.e  de  S... ,  je      cnrliumc'  ;  je 
U  fuis  auffi  ,  repondit  clic  :   félon  les  règles  de  la" 
Langue  il  faudroit  dire ,  je  U  fuis  auffi  ,  dit  Mr.  Mé- 
nage.   Die  répliqua  ,  vous  direz  comme  il  vont 
plaira;  mais  pour  moi,  je  croirofs  avoir  delà  barlve 
li  jedi&îsanticment.  L'Académie  a  prononce  qu'il 
fint  toujours  Ir  dans  cette  phralè  ,  «arceque  fr  eft 
employé  pour  ctU.   Vstigclîs  a\ oit  fait  la  mcmc  ob- 
/erv.^r  on.Il  v  a  des  Auteurs  cclcbres  qui  lontpour  U 
La.  T.       '  • 
La,  eli  aufli  la  fîxicmc  des  notes  00  tool  ét  Mofiqve* 

Uc ,  rc,  mi ,  fa ,  /ôl ,  It. 
La  L  A,  redoublé  ,  eA  un  terme  menaçant.  ItUi 
vous  verrez  ce  qui  vous  en  arrivera.    Ceux  qui  s-ea 
veulent  mocquer  difent  *  IsUeR  le  commencemenc 
d'un  branle.    Il  cft  bas  en  ce  fers.    Z/i cft  auflï 
une  cfpccc  d'ad-er!ic ,  qui  fîgnific  à  demi  It.en  ;  pas 
tout  à  n't  mal  ;  po  r  t  trop  mal  ;  médiocrement  :  11 
revient  au  rr|i ,  ufi,  des  Italicrs.   U  écrit»  iJ  âic 
des  vers  là  U.    }c  me  porrc  li  fi, 
L  Al  cil  auflî  une  pa-t  culc  détnonftKitivr  .  c]u:  Ci-  met 
aprcs  les  pronoms  demoafiratifs.  Celui-Zi*  cclle-/i« 
A  La 
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La.  eft  aulS  un  admbe  éeteinp<&  éeVenVanfe 

éit  en  une  •nhnîtc  de  phrafr s  .  Ôc  fc  joinc  à  pli»(ieutJ 
Mfticules  qui  vaticnt  ta  lignification.  Cela  ctou 
boa  en  <e  tctaps-tà.  II  f-ta  bon  d'y  fongcr  gujnd 
on  II  pjfl' ra  bien  cfc  l'fJu  ion  poi:ts 

entre  crdc  la.  11  y  a  un  grand  /naître  /«-juu:.  là  bjs> 
tt dd&l  t  Ai  dellous,  li  auprès ,  ti  contre.  A  la  guerre 
ceux  qai  tout  es  iiâîon  »  liifenr ,  (]ui  va  là.  Ce* 
frinmes  Croient  â  cfievat  jambe  di  çj ,  jambe  de-Ji* 

Q:n-  Ûltcs-i.Od';  li  ?  E(l  i  f      tOii;  >  Ho  /*)[ou:  hciiu 

arrcKz  vous.  Les  Doâeur;  de  (fc-U  iesiVionti .  Mai- 
.tH^iKcm*(|u*aves-voailaitiJ'/]lnelâIloit  plus  jouer, 
9  s'en  fàJloft  tenir  ;t<;  en  dcmcurfr  m.  L:  fcns  /,<'. 
Q;^:a<>d  une  fcmîTie  eA  ir.utjic  ,  il  h  hu:  p'antcr  la 
la  (lêr  /i.  Je  jugeai  bien  des  là;  dèt  je  cominen- 
cai  à  me  defîe  de  loi*  C'cft  un  vasabond  qui  ne 
feit  qu'errer  ci  «  Û.  Il  eft all^ défi rea».  lit 
piyc  a  i  dc!À  iK-  fcs  cfpcfanccs.  Il  hlloit  bâtir  un 
peu  plus  en  àdj.  Qi'and  vous  fcrei  ddi,  écrivez 
WKfi,  U  noi»  a  dit  tfûà^aH  chofè  de  cette  affaire 
par  ci,  par  li.  C'cft  une  nece/Iîtc  ,  'l  fuit  bitn 
en  paffcr  par  U.  On  dit  at-ffi  ,  par  ù ,  ou  par  la 
•  6n«reb  Ce  dern  cr  rft  bns. 

on;  pour  4ite  ,  m  619  fit  *      cnriereneot  bof« 
.  «Tqfag^    n  fenât  Mrbare  <fe  dire,  ildepenTecent 

ÎrAoles,  I4  fà  un  -mm-    n'in  :/c>pt  nfero'r  que  dix;  . 
faut  4ite«  4»  i;>flii  ^UKH  Mtre»  ikc.  l'Acad, 
CKi  fatinilar. 

L  A  B. 

£rABADISTES.  Efpece  de  <eôe ,  qui  a  pr"s  fon 

nom  de  jcan  /.uù-utie,  cju'  avn  tu'  Mitnc,  Si  cjui  fut 
cnfute  MiniftifC  à  Monfaubjii,a  Orange,  à  Ge- 
nève, Se  à  Midcibouig  en  Zélande. II  attira  par  Cet  6c- 
claoïatiors  continuelles  contre  le  ficelé.^  psr  fcs  ap« 
parcnces  extcrîearet  de  picré,  quelques  pcrfonncs 
pieufcs  ,  entre  aitn-^  I.i  ccl.  bri'  Ma(1.  Schurman.  Il 
,  tefte  encore  quelques  uns  de  ces  Scâatears  daos  Jet 
Promcet  .Uaes»  &  pARicutfèreirent  i  Wiweit 
Seigneurie  de  Fiife  >  oà  ib  nvcnt  en  commu- 
naut^. 

LAB  A  R  U  M.  ou  LABARE  f.w.  Enfctgne  militaire^ 
^tcR  '^att  qu'oi  portoit  devant  Ici  Empereurs  Rc|- 
mains  i  h  guerre.    C'Àott  tme  longue  laii^,tra- 

verfte  par  le  haut ,  d'un  b.K->n  ,  J'upcl  penjoit 
un  nclie  voile  en  fortnc  de  l>anicrc  quarr<ée,  de 
.couleur  de  povrprr  f  orné  de  broderie  d'or  Se  de 
pierreries  ,  &  i?Vnc  ft.Tiî^c  n  IVnrct;r.  Ifv.ivoit 
llir  cette  bannurc  uiîc  aijjic  pc  im  ,  r>utiifuc  d'or, 
ou  feulcn-cnt  ces  lettres  ;  S.P.Q.K.  jufqti'a  Conftan- 
tm.  Ce  Prince  ût  mettre  va  dvflift  du  bâton  de 
travcrfe  un  cercfe d'or* dans  le  milieu Atquel éroie 
Je  monogramme  de  jcfus-Chrifl.  C't'toit  le  fM 
âc  le  Jt«  c^cs  CJrccs ,  en  cette  mairere ,  y 
imt  quelques  Médailles  p^Herieures  ce  monogramme 
cft  r^ccoTPpinné  de  CCS  d'ux  lettres  &  ,itlph.t3c 
•Wfr,!,  poui  fignificr  q' e  1  e  $  u  j-Cn  r  i  st  cft  le 
commencement  &  !•  <m  de  tontes  cho/cs.  Le 
nom  de  LakâiMt  n'cA  connu  ^l'edittcmpsdc  Coo- 
ilantîn ,  mais  cet  Aendart  de  la  forme  qi/on  le 
vient  l'c  dire  cto  t  cclur  di-s  En-pcrruiî  3\.in:  Icii. 
*  Cet  ctendart  état'.t  venu  des  n.it^rjiis  Bjrbatei  > 
c'cft  inntîlèAient  qu'  m  cherche  fon  nom  dans  le* 
langues  Greque  ou  Latine.  On  voit  auffi  liir  une 
Mr  latlle  de  Çonftantin  le  jeune  cette  infcription, 
in  kr  figiM  vi3»r  tris.  C'  mmc  il  n'y  avoir  fîtrle 
lAânm  de  Cpnftantin  que  ic  des  Grecs*  qui 
Amne  me  efoece  de  crai» èt  S.Aairé»  fa Svfi- 


L  A  8. 

celTenrs  redicflèrent  peu  à  peu  le  x&  en  firent 

une  croix  parbleu  :  on  ôta  encore  le  Rt  dans  la 
fuite ,  &  il  ne  reila  plus  qu'une  crvix  à  angles  droit* 
tant  fur  les  ctendarts  que  fiir  les  Mbonoies.  Ja- 
lien  l'Apoftat  fit  effacer  le  monrgr.in-mc  de  JeluJ- 
Chrift ,  Se  remettre  ces  lettre*  suc  cnncs ,  S.  p.  Q.  R. 
mais  les  Empeieata  qui  vinrent  après  in  f^£l»> 
Rnt  le  aimtigrattiBie  >  &  le  convertirent  en  croix 
droite, comme  on  tient  de  le  dire.  On  dit  que 
Connjiuin  donna  cet  ctendart  j  Tes  Troupe?,  à  l'oc- 
calion  d'uii  prodige  qui  lui  arriva  en  allant  com- 
battre Maxience.Il  vtt,dtt-on«  dans  l'air  «nccrais  *vcc 

CCS  mots  Cîrees  ,  ni  tmt  mka  «  C'cft-i^rc  tMItt 
fat  ce  pxtt* ,  ou  VAincs  far  ctci. 
LABEUR.  Cm.  TravaiL  Grand  Uinr.  labetit  in-^ 
grat.  C'cft  un  ouvrage  de  grand  Ubrur.  Il  vieil< 
lit;  Se  n'eft  plus  guère  en  ofagc  que  dans  leftile 
Jbuteni ,  &  dnns  la  Pocfie. 

Dane  un  twMveau  labeur  i .  tt  âmti  l'éfftite.  M  A  X« 

Onepra.  mut,  ,frjfe  &  fiSàe  êêêMh. 

T>':rnf.us  u:i!f  C  plus  ntble  htn  iir.  Dr  Ckk. 
L  A  r>  V.  Il  R  ,  ic  t';t  .lufîî  tn  ces  phrafes,  &  tjeejqucs 
autres  (êmbl.iblcs.  Les  ancicilt  Moines  vivoient  du 
UktuT  i  du  travail  de  leurs  tnan»,  Dien  abcoiknr 
Mtiir.  On  dit  anlli  ,  que  des  terre*  iÔDtai^ilMr» 
quand  on  les  cultiveiicloo  qneles  p*ï(  «a  les  ûifimS 
Je  requièrent. 

On  dit  proverbialement  >  Le  UbtMr  fitnOOBte  MNft.  Ce 

proverbe  efl  Latin. 

Labeurs.  C'ell  la  troificme  pcrfonne  do  prcfenr 
du  vcti^c  Ijb.  mer  :  \ic\ix  mot  IJ  n'f  It  m  tirii;f  que 
dans  cette  phralc  proverbiale.  En  peu  i.  iicures  Dieu 
Mon  -,  qui  A;  dît  en  parlant  de  quelqu'un  qui  a  ckan- 
g^  fubitcment  de  mat  en  bien, ou  qu(  a  en  mi  dutt*' 
gcmCRt  inopiné  de  fortune. 

Ces  mots  viennent  de  Uhntre  t  qai  lénifie  edgiimj 

.  remetit»  cultiver  la  terre, la  Jaboarer. 

LABIALES,  adj.  tèm.  Terme  de  Palair,  qui  le 
dit  des  offre?  c]ui  fe  font   fimplernent  de  bouclic , 

•  &  même  par  écrit  »  auand  il  n'y  a  point  de  de- 
niers eilêcnft  vpA  feàeat  otem.  En  }ttfticele*o& 
fres  bbUUt  nc  font  point  confiderces. 

Les  Grammairiens ,  &  fur  fout  les  Orientaux  ,  ap- 
pellent lettres  /«iiiir^,  celles  qui  fe  prononcent  des 
Icvra.  Comme  i*,p,  &cll  ne  le  trouve poîoe 
de  lettres  Mt/^tt  dans  la  langue  des  Haram.  L* 

H  O  N  T  *  N. 

Du  latin  Ubsam ,  lèvre. 

LABILE.   adj.  Epithetc  qui  ie 'donne  t  une  me- 

cliante  mémoire  qui  lailfe  tout  échapper  ,   qui  M 
pei-t  rx;i  retenir.  Avoir  la  mémoire  Ubiîe. 
Du  LniB  Ltlda. 

LABORATOIRE  £  m.  Terme  de  Ch/mie^ 
Ceft  le  liea  oà  les  Cfirmiftca  font  leoi*  opéra- 
tions ,  oij  font  leurs  fourneaux ,  It  tirs  drogues  ,  Ictrrs 
vaillcaux.  Le  Roi  a  deux  beaux  £4^7^/^» ,  l'un  à 
fi  Bâilîodieqne.  l'autre  à  fon  Jardin  des  Plantes: 
on  y  enfeignc  la  Chymie.  Le  Lahvratirt  dans  no 
hôpital  cft  le  lieq  oii  l'on  compofe  le»  lemedes, 
JI  fc  dit  pir  extcntrcn  di-  tout  lu-ii  où  l'on  tra- 
vaille à  la  compoCtion  des  poudres,  ù  la  fonte  des  me- 
tauit,&c.&  où  fe  ferment  les  efprits  Jes  metanx,  ftc. 
L.1  K^tiirccnmmc  b  Cî  vitiJf.  a /es  fournaux  Ôt  le* 
Ulmdtêires  fouterraios.  Mt  u.  de  T r.  Le  pliw 
grand  appareil  de  Chimie  qui  foit  dans  tout  le  corps 
humain ,  le  plus  merveilleux  UA«rMm$t  eft  dans  le 
cerveau.  F  o  n  t  r  n.  M.  Duncan  a  fait  un  livre  in- 
titule I  U  Chrmif  lutndle ,  »i  ron  <Uinmrm  tftl* 
Us  Ofit/itmu  4e  U  Hâtmt  tUm  U  nrfs  duitué  >  faut 
ùmMttfSi  tifkt  flw  Jlrr  CftnMibs  fmimltmtl^ 

bora- 
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''f^ritoircî.  J  o  u  S  N.  Jet  Sur.ie  »7oi.' 
■'^BORIEUX)  EU  SE.  aJj.  Homme  qui  s'ap- 
plique au  travail ,  &  qui  y  rcdfle.  Il  fe  dit  tant 
des  trjv.iux  du  corps  que  de  l'efprit,  C'cft  une 
£»ii(nc  fort  Ubtmuje.  Les  François  font  plus  iadu- 
ifaieax  »  &  le*  Alleman*  pfos  Mnitwt. 
ABORiEUx,  le  dit  atifî)  Jl<  chofcs ,  &  lîgntlîe« 
Pénible»  qui  coûte  beaucoup  iIl-  peine  &  de  tra- 
vail. Une  cncreprifc  lahtriiuje.  Or.  proritu  lit-s  re- 
cherches Ubofttufts  des  excellcns  Traduâeurs.  St. 
Et.  Un  DiAionnairc  parfait  ef^  un  ouvrage  bien 
Uih.i'eJ-.  E^^mcn  Liborieux  Se  difficile.  Les  Capu- 
cins »  les  Hcrmiccs  mènent  une  vie  bien  Ubtriaift, 
Tcmi  fcs  Romains,  même  In  premier*  deltR^ 
p:iI>I!qLit: ,  clevoient  îcurs  enfjns  (î.i.is  une  vie  dure 
èc  Ubetitufe  ,  afin  de  les  rendre  plus  robiiilcs.  .^B. 

D  E   V  F.  R  T  O  T. 

LABORIEUSEMENT,  adv.  avec  beaucoup* 
peine  &  de  travail.  Ces  grands  Compilateurs  d'ou- 
vranos  ont  pniic  leur  vie  bi.n  Llgrieufentcni. 

X.ABOUK.  r.  m,  Remuctnene  delà  terre  lait  à  dcf- 
iéïn  de  la  révère  focHe.   Une  terre  à  hli  %  poar 

être  bien  façonnée  >  doit  avoir  trois  hhatrs.  11 
faut  rembourfer  au  Fermier  qu'on  depulTccie  ,  les 
UAouTt  &  femcnces.  H  eft  denèadu  de  failir  les  che- 
vaux de  Ubm  »  qui  fervent  i  la  chanoë.  Cette  km» 
confifte  au  ItAtuf  de  trot*  cfiarruêt. 
LABO'jn.  Les  Vignerons  &  les  Jardiniers  fc  lervenr 
auilî  de  ce  terme  ,  quand  ils  traraillcnc»  ceux-là 
«*cc  leurs  lioacs  ,  6t  ccuz-ci  avec  Feois  Mcliet* 

rJanncr  un  Uhmr  i  la  vigne.  Donner  nn  hhonr  aux 
cfpaliers.  Les  Ubourt  rendent  Ici  terres  non  ièuie- 
flKOC  plu*  agréables  mais  encore  plut  mobiles  %  ils 

»  augmentent  leur  fotilicé  dans  le*  tenresfii  eoont 
peu  &  Fa  conlêrvMt  dana  cellea  qui  eo  one  fidilâ» 
ment.  L  a  Q^uiwT. 

Du  latio  lAtr, 

I.ABOa RABLE,  ad;,  si.  &£  EpttlieM  qn^oo 

donne  aux  terres  <]ui  peuvent  rapporter  des  grains. 
Cette  ferme  a  des  prcz  ,  des  bois  >  <k  zoo.  arpen* 
ît  terres  UbourMt.  La  Beaoce  ne  coofifle  «gu'cn 
terres  UbturabUs. 
I-ABOURAGE.  f.  m.  Ce  mot  fc  dit  tant  de  l'art 
de  labourer  h  terre,  que  de  Vi&ioa  »  &  du  tra- 
vail du  Laboureur.  U  entend  bico  le  iaiwan^f.  U 
«  ifâné  k  Manv^pourte  trafic*  Les  inftramens 
du  UAtHTdge,  De  toutes  les  manières  de  rubfii^er 
'  tfoc  les  bctbins  de  la  nature  ont  fait  inventer  aux 
nomaies  ,  les  Romains  ne  pratiquoient  que  le  U- 
•  lnn^f^Â  la  guette.  Ab.  db  Vxkt  o  t.  Les  Coo- 
Dds  Romains  fe  lônt  appliquez  an  UbtMTégt.  Se- 
lon la  divcrfîté  des  lieux  ,  il  y  a  cfivcrfîrc  de  /<- 
^tv^t%i  grands  ou  à  petits  filions.  C'eft  un  pais 
de  montagnet  f  oà  l'on  ne  Tçait  ce  que  c*eft  que 
le  Ubtftrdge.  J'ai  donne  tjnt  pour  le  LAtêtTÂge  de 
mes  terres.  Le  Ubmnge  des  terres  fablonneulèt  eft 

aifif  que  celai  des  terres  gr.]frcs.  Qoditauf- 
qu'une  terre  i  le  Ubmé^t  de  dàat  ou  tmie 
cliamics  ;  pour  dire  *  qo'tt  faut  tvdr  autant  de 

clurrucs,  pour  I;i  bbourcr  &  faire  valoir. 

Egyptiens  ont  donné  à  leur  c^it  la  gloire  d'a- 
voir tawtati  le  Uaur^ft  ;  mais  on  letronveife  tout 
tems  dans  les  païs  vrvf'n-  d-:  la  terre  d'où  (e  gen- 
re fiuiTiain  s'cft  rcpjnHu,  (i;  on  ne  peut  douter  qu'il 
ne  fût  connu  dès  l'origine  du  monde.  BoS9> 
4-ABOURËR.  v.  aâ.  Cultiver  la  terre  en  la  te- 
flinant.  On  lAtwre  en  pleine  campagne  avec  la  char., 
rue  garnie  d'un  foc,  &  d'un  coutrc.  Les  vili  l^'c 
MtntHt  avec  la  houe.  En  quelques  endroits  com- 
DB  CB  Languedoc  toà  1*00  n'employé  point  d'echa- 
^  im»  II/. 
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hsfon  Uhtm  h  vigne  avec  la  cbarmê.  On  Mmw. 

les  jardins  avec  la  bfche.  Fn  Bric  il  fjut  hlonrer 
avec  des  chevaux.  En  Berri  on  Ubckte  avec  des  hauts. 
Il  étoit  deflèndu  dans  la  Loi  de  Moïlê  deMwrcr 
avec  le  boeuf  Se.  l'âne.  Lea  Nobles  »epeinrent/if- 
hmm  qa*one  de  Icow  terres  i  deax  ckarruès  (cw- 
lement.  On  appelle  Uhoma  à  ble',  (]ii,i!]d  nn  don^ 
ne  la  troificme  façon  aux  terres  qu'on  cil  prêt  d'en- 
femcncer  en  blé. 

Le  Roi  de  Siam  mettoit  autrefois  la  main  à  la  char- 
rue «  comme  fàifoicnt  les  anciens  Rois  de  la  Chine 
<Sc  cumroe  fait  encore  au  jourd'hui  le  Boa  on  R<)i  le> 
gitime  du  Tooquin  &  de  la  Cochinchtne  %  mm  dt» 
puis  iprès  d'un  fieclr»  6c  pour  quelque  <mêrvanoii 
fiiperititieufe  d'un  mauvais  augure,  il  neUbtmc  plus  ; 
mats  il  laitic  cette  ccremonk  à  nn  Roi  imaginaire 
qu'on  crée  exprès  toutes  les  années.  Vor.otLALou- 
lUt.  Ao  rapport  de  Scneq  e.  Scipion  l'Africain 
n'avoit  qu'un  petit  champ  qu'il  *bmnt  lui-mcmc.  L. 
Qjititius  Cincinnatus  Ubcmù  aâuellemcnt,  quand  il 
reçut  la  nouvelle  qu'il  avoit  été  cboilî  pour  Diâa- 
tenr}&  après  qu'il  eue  de6tt  les  ennemi*  &reçnlee 
honneurs  du  Triomplie,  il  fe  démit  de  h  Difta- 
ture  &  s'en  ictourna  labtmffr  ton  petit  ciiamp  qui 
n'^toit  que  de  quatre arpei».  Tite  Ljve. 

LabouKER  >  fc  dit  improprement  des  chofes  qui 
remuent  la  terre ,  &  qui  la  gâtent  :  comme  >  les 
cncKorn  Lhourcti:  un  pie  avec  leur  grouin.  Ce  pré 
cil  prefque  tout  ^«(««rrpar  les  taupes.  OnditaulC» 
qu'un  boulet  de  canon  Uhan ,  cju^ind  il  commence 
à  rouler  Tir  1-  '  rre  vers  h  fin  de  là  portée.  Le 
canon  n  ui/mn  tout  ce  champ  ,  toute  cette  demi- 
lune. 

On  dk  tdtma  le  ûvwe  de  lamerjpoirditeipKflK 
dre  nne  peine  inottle. 

On  dit  en  termes  de  Marine  qu'un  Va!fl*cau  Uboure  » 

Îuand  oaUînt  par  un  endroit  où  il  n'y  a  pas  aUèx 
'eaoi  il  touche  &  conpe  le  fend.  On  dit  audî  qu'an 

ancre  LAamt  ,  quand  il  fe  laifîc  traîner  >&  ne  lient 
pas  aflez  ^rmc  dans  le  lieu  où  on  l'a  jetté. 

L  A  B  c  fit  F.  R  ,  cftenS  HD  terme  de  Plombier.  C'eft* 
Mouiller  &  remuer  avec  no  bâton»  le  Jâble  qui  eft 
dans  Te  diaflîs  autour  du  moole.  LâUarn  !e  lable. 

Laiij"RER>  fe  dit  .lu/Iî  £gurcincnt  &  baffemenC 
pour  >  Avoir  beaucoup  de  peine  >  avoit  beaucoup  à 

-  KWlBir.  n  aura  bien  a  Ukmmt  avant  que  de  par- 
venir à  Ton  but. 

Labouré,  Éb.  part.  paif.  6c  adj.  Champ Ubêurt. 

LABOUREOR.  f.  m.  Homme  de  campagne  qui 
laboure  des  terres  on  pour  lin  9  on  pour  «mî> 

Un  bon  Mmm.  Un  pauvre  biaamr.  Les  Zé^ 
bourmrs  font  d'ordinaire  plus  à  leur  aifc  que  les 
vignerons.  Gencralcmcot  priant  ,  tous  les  Ro» 
mains»  depuis  kt  Scoatenn  jalqn'an  noindrca  Ple> 
beiens,  étoient  Ubtttrftrn  ,  ^  tous  les  Ubeurtmê 
étoient  Soldats.  V  e  r  t  o  t.  JulUnien  par  fil 
novelle  8o.  avoit  accordé  une  efpece  de  JuxilîK^ 
âion  aux  maîtres  fur  leurs  LéAtÊOrem. 

On  dit  poétiquement ,  quand  lesblez  ibnt  beaux  ,  que 
c'efl  l'cfperance  des  LjbtintUTS. 

Laboureur.  Terme  de  Plombier.  C'eft  le  bâton 
dont  le  Plombier  le  fert  pour  labonerk  âble,  Oà 
eft  le  hbeureuT  ?  donnez  ivtoî  le  Ubtureur. 

L  A  B  U  R  N  U  M.  f.  m.  Arbre  de  médiocre  gran- 
deor  qui  eft  one  efpece  de  citife  ;  il  rciremble  à 
l'anagyris»  excepté  qi^U  n'eft  point  puant.  Son  baie 
eft  «ftir  ;  le*  Païfans  en  font  des  pieux  dontiben- 
ferment  leurs  diaiiips.  Ses  feuilles  font  irois-à-troîs, 
fan*  poil  &  d'un  vcrd  affcz  enfoncé  en  dciTu» ,  ve- 
lam,  «d'nsvadaltcM  défini*,  attacbdes  à  une 

A»  q"*r 


LAB. 

.  qunc  menue ,  ronde ,  vthë.  S«  tûrtihnt  legami' 
neufes  ,  fcmblable»  i  celles  di:  pft:f  ç.cnn  ,  de 
coulotr  jaune.  Après  qu'elles  ù>nt  tombcrs  >  U  pa- 
nk  étt  goofii  fimbiîibtM  i  cède*  des  pois ,  Icf- 
qucllet  contiennent  det  femrncfi  grofics  comme  des 
Jcndlles.  On  le  nomme  autrement  Atikvmrs.  Mr. 
Tearnefort  l'appelle  J^m  Ut^ilm»,P»n 

fMCKwft  ftnàidt. 

L  A  B  Y  R I V  T  HE.  C  m.  Lien  oâ  il  eft «le  Wgi- 

rc r;  qui  cfl  Cùjppc  de  divers  chemins  qui  rcnticnt 
l'un  dans  l'autre ,  &.  duitt  on  a  de  la  ptinc  a  trouver 
J*Miië',qui  efl  cich^  >  on  embaraâee.  Le  plus  fameux 
de»  lâbyrmthti  a  ctc  celui  de  Crctc  ;  bâti  par  Dédale 
pour  cnitraicr  le  Minotaure  «  &  d'où  Thcfcc  nefe 
fut  pas  fauv^  lans  le  file:  d  AruJnc.  Mr.  cie  Tour- 
pefiwt  daof  fon  Voj^c  du  Levant  foie  la  dcfcrip- 
tion  èa  léynriu  èe  Ciete;  non  pu  de  cehiîqn 
a  été  fi  fameux  dans  l'Antiquité  ,  5:  dont  i!  y  a  long- 
tcms  qu'il  ne  reAe  rien  «  mais  d'an  autre  ijAjh 
rimbt  qui  fublIAe ,  &  qui  eft  fofiné  4*lloe  infinité 
d'allés  ou  de  rues  creufées  loMS  one  WoaMgBt- 
Le  LshjTimbe  d'Egypte  ,  bâti  )  l'extrcmittf  oecî- 
dcntjlc  ùu  Lnc  de  Mcrrfs ,  étoit  coaiporé  ,  fclon 
Ketodote  >  de  jjoo.  diaœbrcs.  P.  Lucas»  dans  ion 
troifi^me  Voyage}  fiît  uae  magnifique  defcriptioa 
des  ruines  tic  ce  !.ibjr;n;be  ,  où  il  a  vu  de  grandes  fa'cs 
&  de  belles  cli.Tnibres  en  grand  nombre.  Oa  cntic  » 
<fit-ilt  d'une  chunbrc  dans  une  autre,  ou  dans  une 
dlde  percée  dans  diffcrens  iietiie  >  qui  xc{>oodent.  à 
#aucres  avemiet*,d''oâ  »*  fini  s'en  aperceroir»  on  re- 
vient au  mcine  m  Froir  d'où  l'e  n  p:irti  ;  &  voil* 
l'artifice  de  ce  Ui>/mie.  On  fait  des  Ub/rifH**  de  pallif- 
fades  dans  les  jardins ,  comme  celui  de  Verfailles,  Le 
nin  dangereux  àe%  Utjrinta  cfi  celui  des  carrières 
a*Arcucuil ,  qui  vont  plulteurs  lieues  fous  terre.  On 

-   appelle  l4tyr'mbede  tânitre ,  la  conAfiDodei  niê>  d'u- 
ne carrière  beaucoup  SomSiét, 
Oe  mot  eft  Grec  >  Mwfiiitwi 

Iabyrikthf,  fe  i?;t  .nifTî  figurérrwntdes affai- 
res >  des  procès  où  l'on  clt  A  crobaralTé  »  qu'on 
n'en  fçauroit  Ibftir.  Il  cft  tombé  dan*  on 
rmtht  Mchcnx. 

Les  détours  de  la  chicane  ont  fcit  des  Ighpinthet 
êtes  mc)inJrcs  procès.   Cette  banqncrourc  ï  mis  ce 
Marchand  dans  un  grand  Idntmkt  d'afiaires.  Nous^ 
avons  en  Droit  deux  rcs^les  pour  bon  démêler  de' 
ce  l.iirrmhr.  Patro.    Lr  ca-itr  Jinmain  cft  i-i  .'j 
hmtfft  dont  il  n'cft  pas  aifé  de  démêler  les  tours 
9t  te»  deaoon.  OE.  M. 

s  •  *  .  •  jfr  Mtm  it  l'abfinte 

Tesr  winr  à  fonir  ttun  fâu'U  labyrinthe^  BocRS.' 

JL  A  B  Y  R  IN  T  n  E  ,  en  ternes  d' Anatomle ,  fe  dit  de 
fa  féconde  cavité  de  l'ofeUle  interne  ,  qui  eft  beau- 
coup plus  petite  que  le  tympan  &  creule'e  dans  l'os 
pierreux:  elle  cft  ainfi  appellcc,  parcequ'elle  eft 
cmbarraflccdi:  pluficjrs  détours.  Cette  cavité  fe  di- 
Ttfe  eo  troi*  parties  ,  U  première  eft  celle  qn'oa 
ttoinme  le  «riKMr  imUk^mAiy  parcequ'eFlecoii- 
duit  aux  deux  aarrcs  ;  Ij  fceontfc  comprend  fiois 
canaux  ronds ,  courbez  en  dcmi-ccrcle ,  qu'on  ap- 
pelle les  csHMix  imi-cïrtiilMim  ,  qui  font  au  câtd 
du  veftibule  vers  le  derrière  de  latete:  la  troific- 
mc  eft  le  fiwrffw  qat  eft  à  l'autre  cAtc.  Les  Ana- 
tomiftes  les  plus  habiles  font  d>  téfàmki  kpriiH 
cipal  organe  de  l'ouïe. 
'  t.  A  »  T  K I  NT  ne  :  en  ArehiteAure  on  appelle  U- 
i^rmrk  de  favé  ,  u:;c  cfpccc  de  co^rp.utiment  de 
paré  fermé  de  plattes  bandes  dro.tes  ,  ou  courbest 

fjfà  par  dUfocM  dctoun  Iiifliut  dei  ^ftiut»  on 
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lèntiers  »  imlteDt  le  plan  des  LA/iinàti  de  l'An< 

L  j;  C 

L  AC.  f.  m.  Grand  amas  ,  grande  étendue  d'eaux 
douces  &  dormantes,  oui  ne  taiïlèatjaniata, 
qui  ne  fe  communiquent  à  I.i  mer ,  que  par  quel- 
ques rivières  ,  ou  quelques  cinau.t  foutertami.  L  ou 
compte  plus  de  ;o.  iMt  en  Suifiè.  Le  Im  de  Con- 
fiance. Le  Xjt  de  Genève.  Ce  ^  qoelauca  aocicna 
Anenn  ont  dierir»gnele  KbAne  traverfoit  ce  Ue  &» 
y  mêler  les  eaux,eftune  pure  fable.  Dans  le  Le  nom- 
me Zirniczéc  en  Carniole»  l'on  peut  chaque  .innée  fc- 
mer,  jucher»  chaflcr,  &  pécher.  J.  des  Sav.  II  n'y  a 
point  de  Ut  au  monde  qu'on  facbe  qui  foit  fembla- 
ble  ati/«rde  Mexique  :  une  partie  de  fon  eau  eft 
douce  &  l'jutrc  fj'.'r  Id.  Le  U(  d'Erié 
ou  de  Conti,  dans  l'Amérique  Scptcntrionoale  >  eft 
le  pins  beau  qui  foie  fnr  la  terre.  Son  clrcoit  eft 
d'"  :  îo.  licuës.  LaHontan.  Ilya  quelques 
Lus  ïtixqtieU  on  donne  le  nom  de  mer,  comme 
la  mer  Carpicnne  >  la  mer  de  Galilée  &  la 
mer  Morte.  La  mer  Cafpieone  eft  le  plu*  grand 
lar  ih  mondé  »  Ibn  étcndoe  eft  de  ii.  degrex  Se  demi 
du  midy  au  fèptentrion,  c'cft-à-dirc  de  11,0.  licuës;  fa 
largeur  eft  inégale  d6  ^o.^o.'^o.&t  ;ufqu'a  ëo.lieuc<. 

Du  Latin  Ittiu. 

L  A  C  £  R.  V.  aâ.  Serrer  avec  un  lacet.  t*(tr  des  corpc 
de  ;uppe  pour  les  faire  joindre.  Elle  o'eft  pac  U-^ 

(éc  droît. 

Oa  dit  téttt  da  ruban  »  quand  on  le  palS:  phifieun 
Ibn  par  oroemenc  w  bord  d'unbaUr*  dronembe» 

De  Ijqaurt  qui  fc  trouve  en  cette  fignification  dan^ 
les  ftatuts  de  ijo8.  de  Hcott  Abbé  de  Cluguy. 

Lace,  if.  part.  paft*.  &  adj. 

LACERATION,  fubft.  Ion.  DccfainM  dW 
^erir  «  d*an  line.  Le  Juge  a  ordonné  II  tâuràm 
d'un  tel  libelle. 

LACERER.  T.  aél.  Déchirer  une  promefTe ,  on 
livre»  un  écrit.  Ces  deux  mots  ne  (e difcnt qu'au 
Palais,  rii  ['-in  o'--'^nnC  quelquefois  qu'une  rcq'îc- 
tt  înjuri<'uic  icra  Utcrie  en  prc/cnce  de  la  partie; 
qu'un  livre  fcandateni  kn  kttri  par  letmiâttda 
JBoarreau. 

Laciks*  ék.  part.  palT.  Se  adj. 

LACERE  T.  Cm.  Outil  de  Chu  pcn-t-rs ,  dé 
Cbaron*  8c  autres  ouvriers  en  bois,  C  clt  la  même 
chofc  que  la  petite  tarière. 

LACERNE.  f.f. Sorte d'babilkncntqneleiRo^ 
mains  portoient  par  deflSii  lenrt  miief  conne  une 
efpecc  de  cafàque  pour  fc  garantir  du  froid  &  de 
la  pluye.  Les  Soldiats  »  le  Peuple  &  les  Empereari" 
en  portoient  dans  le* Speâacwi.  Ccoitda  Em^ 
pcrccrs  ctoicnt  ic  potrrprc. 

L  A  C  E  R  O  N.  f.  ro.  Phntc  qu'on  appelle  antre« 
ment  LdinoB.  Voyez  L  a  i  t  R  o  n. 

LACET,  f.  m>  Petit  cordon  ferré  par  le*  bootfs 
oiH  lèrt  I  lerrer  ira  corps  de  juppe  »  one  cbcra»-' 
Jette  ,  Sic.  B  y  a  des  Ucfti  ronds  &  des  Ucets 
plats  1  des  iMtts  àeûl,  de  foyci  &c.  On  fournit 
des  lacrfi  ^  MeiSeon  ^  hCbinfatedei  Coniptiev 
pour  enfUer  leurs  papiers. 

Q^lques-uns  appellent  auflî  /*««,  t«  collier*  &  fi- 
let* que  les  païfans  tendent  dans  les  trous  des  baye* 
pour  attraper  du  gibier  quand  il  y  paflè  :  tendre 
m  Unt»  prendre  m  Uevre  m  br«r;&dellirienc 

que  ce  mot  fe  prend  quelquefois  au  fissuré  potirft- 
gnificr  piège  >  embûches.  11  eft  pris  comme  au 
Jétnt  V  «  I  T.  L'do^wKC  iUfitkk»  Ibfict  «  la 
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Dldeâiqoe  leot  tend  det  Uteu.  Bon'.  Il  cft 
devCflU  uo  Ltftt  àJa Maifbnd'ilnèl.  Ip* 

Lacbt.  Lea  Sennrîen  mmaatatiéutt  uoe  fctiie 
broche  de  fer  qui  trarcrfc  &  ciittcdieat  Jc*  chV" 
oicrcs  des  couplets  &  des  fiches. 

LACEURE,  ou  LA  CURE.  f.  f.  Terme  de 
Tailleur  ,  qui  fc  Jit  en  parlant  d'un  rub.iji  qu'on 
Ijcc  qu4.'li^uciuis  autour  du  luut-dc-ch^ullc  »  au  haut 
des  canons  &  des  manche*.  UflM  bîcn  £ûte> 
Cette  mode  ne  fubCfte  pins. 

LACHE.  aJj.  vovcsLascrk, 

L  A  C  H  E  R.  V.  aô!  Voyez   L  a  s  c  h  e  r 

LACJHESIS.  Ç.  f.  L'Une  des  trois  Parques.Fille 
de  Jupiter  &  deThemisiOa  dèJa  Nuit  &  de  l'E- 
rcbf,  qui  fjle  la  vie  des  Hommes  fcloa  la  Fable. 
Les  Anciens  l,i  rcprefrntoient  avec  un  vêtement  tout 
fcnic'  d'c'toiIc$,e.  n  .nt  en  la  m^iiu  plaGeort  fiiftaiX> 

J>a  BMt  Grec  Ui^^jm»  >  finiar. 

LACIER.  V.  *&,  Vieux  mot; Attuber. 

I.  A  C I N I E';,  I E .  a  Jj.  Terme  de  Botanifte.Decou- 
pc  en  parties  longues  &  étroites.  Les  feuilles  du  fe- 
nouil (ont  Luiniéei. 

LACIS,  f.  m.  Ouvrage  tîc  ËI  ou  de  foyc  fait  en 
forme  lie  ijlct ,  ou  de  iczeuii ,  dont  Icj  brins  font 
entrcladfez  les  uns  dans  les  aiitict. 

I>il  Jatin  Ufuv  »  qui  i  fait  Uf. 

Lacis.  Terme  d' Anatomiftc.'  Voyez  P  L  t  z  s. 

LACONIEN' ,  E  N  N  F.  ad;.  Se  dit  en  cette phxafib 
ScytaJe  UrtmeHoe.  Voyez  S  e  Y  T  a  l  E. 

LACONIQJIE.  adj.  m.  &  f.  Difcourf  concis j 
repartie  brève  &  fentcnticufe  à  la  manière  des  La- 
ccdaxïoakns.  Siile  Ldemtjue.  DiCcours  iMvniqut.  Cet 
Auteur  eft  iMinique  ;  il  eft  iMtniqut  en  fes  r^ponfes. 
11  n'7  a  gHCK*  de  bons  mots  qai  ae  foicat  Utuà^ 
fm  1  eoncti  y  de  énergique*. 
,J\f,:j>  ;,:itT  certAin  Grxt  fs  fiipu 
n UM  iitgMt  \icoait\uc.      La  Font. 

I. ACONIC^UEMENT.  adj.  En  pcudeinoM, 
brièrement,  &  d'une  manière  laconique.  Il  par- 
le Utêm^nmtmt.  Il  lui  repondit  Uttmqntmtnt. 

LACONISME.  C  m.  Langage  brcF,  .inimc'S: 
iènientieiu  ,  formé  fur  celai  des  Lacedcmonicns } 
flMaiere  de  t'^neiwerfDCcinâe  &  ferrée.  Les  La- 
ccdemoniens ,  ayant  reçcii  upe  longue  lettre  de  Phi- 
lippe Roy  de  Mnce<lo:ne  pour  leur  demander  quel- 
que chofc  ,  répondirent  Nt».  C'etoit  un  Létutif- 
mt.  Le  iMomJmt  eéne  l'efprit  &  eft  foavent  ol>< 
fcur.  J'évite  par  là  d'cfluyer  la  gravité  de(bati> 
amct  t  &  de  /on  Ltumfm.  La  B  r  d  y.  Le  £<- 
«mr/Mf  da  Spartiate»  confemMt  un  air  de  grandeur 
&  d'tmorit^  »  dm  leur  iiMicte  de  diie  feancoup 
en  peu  de  mots.  L  a  G  q  1 1  &* 

LACQUE  ,  voyez  L  a  a" 

LACRE.  f.  m.  Cire  d'HIp^^nc.  Ceft  un  mot  In- 
dien ,  apporté  des  Indes  par  les  Efpagnols.  Nicoo. 

LACRYMA  CHRISTI.  Vin  délicieux  qui  croît eo 
Tolcane dan» /e territoire  del.i  petite  ville  de  Mon- 
teâafcone  ,  91'oin  appelle  ainû  d'une  Abbaie 
Tdîfine,  qni  iê  vanfe  de  eonftnrer  dans  fim  TieTor 
une  hrmc  toute  fraiblable  à  celle  de  Vendôme. 
Le  Grand  Duc  le  fut  enlever  ordinairement  pour 
fi  bouche  iSc  pour  des  Picftiw.  On  rappelle  autre- 
ment UoffâiÀe, 

LACRYMAL,  ALB.adj.  L*  Aead.  écrit  Lachrt- 

\  WAl-  Terme  d'Anatomie  ,  qui  fe  dit  d'une  glan- 
de ficuée  au  ddSis  de  l'ctil  1  proche  le  petit  an- 
gle :  elle  filtre  nae  iêrofité  qoi  fat  2  Inneâfftie 
globe  de  l'ail ,  &  à  ficiliter  fon  mouvement.  Pro- 
che du  grand  angle  il  y  a  une  petite  cmincnce  m 
manière  de  caroncule  «  qu'on  a  auffi  pris  pour  one 
gUadc. dwywtrfi  { cepewbnt  ccn'eft  amcecbofeqiie 


LAC. 

la  réunion  de  la  membrane  intérieure  des  paupîe. 
re».  Du  même  cAté  on  voit  furies  bord*  dès  panj 
pieret  deoi  petits  trous  gtie  l'on  nomme  pimt  tdZ 

trynuiix.  Ccfont  les  ouvertures  (i'un  ptt-t  min:, 
brancwx  ,  .ippcllé  le  lac  lacrjmul.  Ce  fac  cft  l'en- 
«A:  du  c.uiil  excretotrc  qui  M'duiS  bcavit^  du 
nez,  Decemc'mccôtc  il  y  a  un  os  fortmince,  qut 
eft  un  des  os  de  la  mâchoire  fupciieurc,  00  l'ap* 
pelle  l'os  téicrymal ,  ou  l'oi  «yirir. 
Du  Ladn  Unim*,  lanae. 

On  appelle  en  termes  de  Médecine,  Fiftule  Itnytuttr^ 

1.1  liflule  qui  fe  fait  2u  grand  coin  de  l'œil  :  elle 
arrive  d'ordinaire  après  un  abfccs  qui  fc  forme  dans 
Je  làc  témymdl',  pr  la  rétention  de  la  lêrofit^qin^ 
pafic:  cette  ferofïté  étant  retenue"  devient  .'cre  .  <5f  ►jîc 
dans  ce  fac  un  ulcère  qui  crafuitc  dégénère  en  liitulc. 

Daas  i'Hift.  de  l'Ac.  R.  des  Se.  de  171J.  On  trou- 
ve une  Delcription  fort  exaâe  &  fort  détaillée  de* 
panirr  iMrywuKx ,  du  Çtc  Utrimal ,  de  la  fiftule  UcrimàU 
&  de  &  cure  ,  par  M.  Aiiel  qui  a  trouvé  une  iDanicrc 
de  la  guérir  futcoicnt  6c  avec  toute  la  douceur  pof- 
fible  I  pourvû  qu'elle  n'ait  point  encore  carié  l'ot. 

L  A  C  R  Y  M  A  T  O  1 R  L.  r.  m.  Les  Anciens  sppel- 
loient  ainlî  une  petite  phiok  djiis  laquelle  on  recueil* 
loit  les  larmes  verfces  pour  un  ddSlIKt  dC'^u'oil 
cniérmoit  dans  (bo  tombeau.  On  «a  voit  eacow  dan* 
les  cabinets  des  curieox.  1 

LACS.  r.  111.  D'autres  écrivent  Laqt.  On  ne  pro.^ 
nonce  prcfque  point  Icr.  nile^.  C'cft  un  ou  plu- 
ficurs  cordons  lacez  >  notiez,  ou  entremêlez  ,  pooT 
fcrvir  i  divers  ufages.  Les  muets  duSerail  étran- 
glent les  Princes  ,  les  Vifirs  &  autres  perfon- 
nes  de  di(Hnâion  avec  des de  foye.  Lefcejucft 
attaché  aox  Edita  avec  des  i4»de  fmre»  Icplooib  ' 
aux  Bulles  avec  deslan  de  filets  de  cftanvte. 

Lacs,  fe  dit  aufTî  d'un  nœud  coulant  proprepatf 
prendre  des  oifeaux ,  des  lièvres ,  &c.  Un  lâ($  de 
crin;  tendre  des  Uis. 

L    c  s,  fe  dit  figurément  des  pièges  ,  des  cmbiîches  i 
des  embarras  où  l'on  fiit  torober  quelcun.  C'eft  un 
homme  Hmple  qu'on  fora  totnfacr  ajlanent  dans  Icsbrf 
L'Amm  m  ùtvt  dau  fa  lacs.  B  £  m  s. 

t*  ttfHttt  tendit  fei  lacs  fM»  tel  MHtfmr; 
Cimfifr  de  fi  Ptan  tes  finir  !  dr  fan  vsfuge.  HvC 
Il  fmdfmt  Hn  btrn  étrange , 
ftm  m  fM  tMAer  dm  Ut  lltt 
T)e  gens  qm  vm  fenunt  tirgentt  &  Ufkunttt.'LA  Foir* 

Lacs  o'  a  m  0  u  r  ,  fe  dit  des  chiffi-es  00  lettres  en- 
treaiélées,  ou  dci  cordons  nouez  de  ccrta  nes  ma- 
ntçrct  »  dont  fe  fervent  les  Amans  pour  faire  des 
cadicts  }des  ertvures  lorfes  aibres»dlc  amies  cbo- 
fcs  qui  lair  fervent  de  margiie  pour  fe  connoîtxe, 
11$  mettent  d'ordinaire  les  premières  lettres  de  leur 
nom  en  Lmi  d'dmtur. 

LACTAIRE,  adj.  M.  &  £  On  appeOok  amte^ 
fois  à  Rome  nlmne  UBmt ,  une  colonne  élevée 
dans  le  marclié  aux  herbes.  C'etoit  I.i  que  l'en  ex» 
pofo  t  les  çnfans  abandohnez ,  aEn  qu'ils  fiificnc 
notnrïs  aux  dépens  du  public. 

L  ACTANCE.  1  erme  de  flcurifte.  Nom  d'une  Tulipw 
pc  qui  cil  de  couleur  fîameriblanche  &  rouge.  MoR.' 

L  A  C  T  E'  E.  adj.  Tertne  d'Anatomie.  Qui  a 
la  couleur  ou  la  nature  du  tait.  On  appelle 
veines  ttBéet  ,  de  petits  eondu?t*  qoî  font  difper- 
fcz'par  tout  le  irifentere,  &  qui  j^urtciit  le  thilc 
des  ioteftins  au  reforvoir  de  Pecquet  :  ils  font  atn- 
fi  nommez  parceque  la  liqueur  qu'ils  contiennent  cft 
fcinblabte  à  du  l.iit.  Gafpird  AfcHius  médecin  Italien 
eft  le  premier  inventeur  des  reines  USeet  ;  il  les 
décot;vrit  en  Paonée  ï6zi.  Jatifon  d'Almc'ovccn 
pietend  qu'ellct  oQC  été  coonué»  d'Hippocratc  & 
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dcGa'icn.  Vaiffcaux  U.'f^.  J.  d  r  s  S  ç  a  v. 
VtwLâait.  Ceterme  cil  explique  a  Voyie ,  <5£  a  LaiT, 
L  ACTURCE.  ooLACTURClE.f.  f.  Dtfdlb 

JcsaïKicnS  Uorui'ns  ,   fjni  avott  foin dcS  fromClU 
quaiui  ils  s'aiDuUtkiu  en  Im. 

1.  A  C  U  I.  f.  m.  Oifcm  de  la  Chine ,  gros  comme 
unmiTlc,  &  de  couleur  centirce.  Seioa  l'Auteur  de 
la  nouvelle  Rrlatfon  de  la  Chioe.  le  tiriri  s'appelle 
aurti  otfcjii  de  i/i-c  df  are,  parccquc  fon  hcc  en  3  la  cou- 
leur, n  apprend  fans  pcuic  tout  ce  qu'on  lui  montre. 
]|  porte  un  mafquc ,  msnic  une  cpce,  une  hnCCi  une 
petiw:cnrci'_;r,c  ,  juucnux  ccftcts  ,  tait  la  rcvcrcnce 
&  pinfia;]  ^  ;-  jtrVs  au  oi  s,  &  œciuc  reprcfuuc  une 
coim  dio  1  ui  Iciil . 

ï,  A  C  U  N  Ji.fubft.fcm.  Dcf^ut  de  fuite,  iotcrruption , 
TOÎde  dans  un  lîvre.Il  y  a  bcaoconp  de  ùamn  Ain^  les 
anciens  Auteurs,  ]^^ic.-q  :>.■  Ik  s  ir.'.mtCcm  or.:  t'tc 
pourris,  effiiccz  &  déchirez.  Beaucoup  de  Cr  ticjucs 
ont  tâche  derétaUir&deranpIJilcslKMVf  de  Ti- 
ff- 1  -vc  ,  Je  Pétrone. 
Du  lit.a  iéUtmd  t  anus  d'eau. 

L.  A.  D. 

tADANUM,  ou  L  A  BDANUM.fm.  Ter- 
me dt  Phaniucic.  C't'^  une  matière  gommcufc 
ou  rcfineu/c ,  dont  nous  voyons  deux  cfpcces  > 
l'une  lôlide  Scl'autzt  liquide.  Lafolide  eft  tonnée 
enronleiux  gro»  connne  le  doijjt  ,  0ERHr(è  cn 
niJiiicrc  de  pain  de  boUL^ic ,  de  cûL;lc'i;r  noir.i- 
trc  i  c'cll  le  i«l4«fi»  commun,  Itquvl  les  mar^lisnds 
appellent  Ubdénam  en  tortit.  L'autre  cfpccc  eil;  en 
confiftancc  d'un  baunnc  fort  épais ,  contenu  dans  des 
vcflîes  très  minces.  On  l'appelle  LabiUnim  liquide 
ou  b4ume  n»ir.  L'une  &  l'autre  efpecc  de  udjnum 
vicanettc  deCbjrprc,  de  Candie  ,  de  Grèce  &  d'Ita- 
lie.  Ss  'bitent  dea  fenriles  dunarbriflêau  appelU» 
Cjfiui  Udamferd,  fort  commun  tîaii 5  les  païs  ch:ud», 
Sç  dont  a  y  a  plufîcurs  d'pcccs.  On  retire  le  Udà' 
nmdc  trois  manières;  la  prenicM»  par  le  maieB 
des  boucs  âcdescheinei:  ce*  animsux  après  «voir 
brouté  les  fofitles  de  ces  efpeces  de  CiAe,  reviennent 
à  l'étjble  ."ivec  leur  barbe  charL^t'e  d'une  fubilnncc 
goouncufc ,  laquelle  les  paifans  ont  foin  de  ramallcr 
•vec  des  manières  de  peignes  de  b(»ts  6its  esprâ. 
Ils  mettent  cette  mitiere  eamnfTe,  Se  comme  elle 
cft  mêlée  de  f^ueltjucs  bt-m  de  poil  ,  6c  d  au- 
treBinporete;,  ils  / -tppelIent/Liiirfmiairiii^r,  ouilii- 
étmMm  Hdtmrel,L»  ièconde  manière  Ce  prad^neen  GcC" 
ce.  Les  piïùta  feoéttent  le  Ojhu  Uijai^tt*  avec 
certains  louL»  faits  exprès  iSc  ^ppeilez  er^jjhti  :  le 
iédâi^  s  attache  à  ces  fouets,  on  Icramaflc  &on 
le  forme;  c'eil  le  meilleur  &  ic  plus  odorant.Tourne^ 
fort  dans  fon  Voyage  du  Lcv.inc  (îoniu*  la  figure 
de  ce  fouet,  &  décrit  U  maiiietc  dont  on  s'en  fcrt.  La 
troitiemc  manière  fe  fût  cnEfpagne,  On  prend  les 
fieutlJcs  delaméncelpece  de  CiÂHs«^cncepaïs 
U  (bnt  larges:  on  tes  6jt  bouillir  daiisderean»  9t 
il  s'en  fepare  id^Lnum  qui  vient  nager  au  dcllus 
de  l'eau  ;  on  ic  ramailè.  Ce  dernier  cil  le  moins  bon. 
Le  tâiautm  cfi  rclîncux ,  de  couleur  obfcure ,  odo- 
rant quand  on  l'aprochc  du  feu,  &  s'amoliflànt  far 
cilcmcnt.  H  cft  propre  pour  ramolir ,  pour  digérer, 

'  pour  atténuer ,  pour  refoudre. 

^AD&£.  ad^  &rubft.naafc.&fiRn.  Lepreitx>at« 
tetiKiiaftâe  de  lèpre.  On  Apare  les  Wr«rd^  hom- 
mes fains.  Ce  qui  a  cfonncdcla  haine  aux  Orientaux 
pour  les  cochons,  c'cft  pirccqu'ils  font  fi. jets  à  être 
tédm.  On  a  cr^^  des  Officiers  langue)  eurs  de  eo- 
chons,  pour  viftcr  ceux  qui  font /ji/<<-j  ou  furfemcz, 
^ui  ont  dei  graiat  à  la  langue  <|(  4  la  gorge.  Qa  • 
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pelle  par  corn  pr'  St.  Lazare ,  «ît.  r^ir*;  La itië 
grenier  St.  Ladre,  c  cH-a-dire  ,  du  grenier  St.  La- 
ttre. On  appelle  Udres  blsua,  les /«dm  ou  lépreux 

quiontcncore  Ufaccbelle,  &lc  cuir  poli  &:linc, 
ne  donnant  aucun  Hgne  par  dehors  delà  Icpre  dont 
'  il*  ibnt  atteins  au  dedans;  Scidêmnré,  des  /«Avs 
coofirniez ,  qui  ont  plufictir*  boutons  qui  pouflënc 
au  ddiors ,  qut  font  fort  durs 6e  dont  la  bafc  eft 
verte,  &  la  poitne  btaMcnc.  Arî.broTe  P.irc  dit  qu'il 
y  avoit  en  Guyenne  &  en  Bretagne  piulieurs  de  ces 
liulm  bUttcs ,  qu'on  appcUoit  tMttt ,  tégtts ,  tâftU 
&i  g^itts ,  d'où  pli:lTeiirs  prcrrncfent  qu'efl  vrnu  le 
irot  decrf^o;,  qu'on  a  applique  cieuietncnt  &  par 
dcrilion  à  ceux  qui  menoient  une  vie  retirée  &  foli- 
tairc ,  comme  font  les  Uim  »  car  on  les  «faiieeoit  à 
vivre  à  part.  Se  à  porter  dâ  cliquettes  &  ^ba- 
rils ,  .ifin qu'ils fùflcnt  ennnus  &  t'vitez  du  peuple. 
Les  Grecs  ont  appcll«f  cette  maladie  cltfbâmufis , 
i  caafe  quélesUr»  ne  fentent  rien  ,  &  rcflêmblent 
\  râephant ,  qui  eft  prefque  infenCble  à  caufe  de 
la  dureté  de  fa  peau.       Quelques-uns  dérivent  ce 
mot  Ju  Crée  Utdros ,  f]u:  (:gnilic  impudent,  eflron- 
té  ,  dittbrme.    BorclJcdcrive  deUfrtt  vieux  mot 
François  qui  ell  dérivé  de£«(«*«i  caufe  que  le  La- 
zare eto't  clinrgc'  d'ulcères.  De  til^rus  les  Jtalicms 
ont  tait  lù-  mcme LtfdTttrc  ,  pour  les  l:i.u\-  où  l'on  ract 
les  peff  lierez. 

Ce  qu'on  a  ditautrefeîs  desUJrtt  &  de  la  Udrerit  eft 
ime  pute  &ble.  te  fendbnent  de  tous  cet  difcours  t 

^te'  Il  Politicjue  ,  p  ur  anmierles  Peuples  contre  les 
ctranccrs  qui  menajoient  d'invafît  n  la  Gaule  tneri- 
ilionuei  ou  qui  la  tcnoient  fous  le  jot^.Oo  a  imputé 
cc":  naî.idif  aux  Cotîjj  ,  &  onflfitc  aux  Sarrazins  , 
tX  cela  reufllliant augré  des  Politiques,  les  Pape» 
fefont  fcrvisde  la  même  rufe  pour  rendre  odieux 
ceux  qu'ils  traitoient  d'heredqucs.  C'eft  par  cette 
raïfon  qu'on  a  làitpaflêrles  Albigeois  pour  des 
Jres ,  afin  c]uc  les  Peuples  qui  s'en  rapportoient  aux 
Papes  n'eullènt  ^iut  de  communication  avec  eux. 
On  en  auron  fia  croire  autant  des  Proteftans  ,  \  qui 
on  trouve  aoffi  que  les  Moines  attribuoicnt  cet- 
te maladie,  (tcen'eftque  du  tems  de  la  Reforma- 
tion, le  monde  étoit  plus  tnalaifé  à  duper  que  trois  ou 
quatre  ficelés  auparavant.  Il  /adesprnives  que  de 
ces  prétendus  U/m*  cftnne»  td«»&  n'aiant  ancoit 
commerce  avec  leurs  voifins  depuis  -jn  rrirs  immé- 
morial ,  ne  trouvant  pcrfonnc  hors  de  icur  propre 
fiuDÎIIe  qui  voulut  s'allier  avec  eux  par  mariage ,  ré- 
putés Uâmofutt»  ^  ces  gêna,  dis-je*  aiaat  été  vî- 
lîtes  par  les  Medecbt  de  Louïs  XIII.  titrent  trouvez 
fiir.s  &  de  bonne  conAitution  ,  d'un  fang  plus  pur  & 
d'une  meilleure  habitude  que  ceux  qui  les  avoient  en 
horreur;  c'étoient  des  reftes  d'Albigeois*  qois'^ 
toien:  retirez  en  Bearn  &  dans  la  Haute  Navarre.  Je 
ne  veux  pas  dire  qu'iJn'y  ait  eu  une  maladie  ainfi  oom- 
mce,  mais  elle  n'a  jam.iis  été  commune  que  dans  les 
pourceaux.   Ce  n'eft  point  r£^(pJuMiM|&  des  Grecs, 
qui  n* toit  qo^œ  malsé'e  de  la  pean,  dont  peoe-étre 
on  n'a  guère  vu  d'cvcmpics.    Tn  Guîcnne  l'in- 
jure de  Udrt  eft  la  plus   cruelle  qu'on  puiflc  dire 
à  un  homme.    On  yavad^sgens  offrir  en  juftice 
defubir  l'éproiTeaux  rilqueidc  l'zccufateur.  Cette 
épreuve  eft,  dît  on ,  de  faire  une  profonde  playe  en- 
tre les  deuJt  épaules ,  ou  on  pre.'cnd  que  les  marques 
de  Udrtrie  fe  doivent  trouver.  Jl  poutroit  bien  être 
que  ce  qu'on  appelle /r«rfatfcBH<tttande  a  paflié  pour 
tgâraic  parmi  des  if;;norans ,  à  caufe  de  l'extremceot^ 
ruption  cjuecettc  maladie  ciufs  dans  k  fang. 
L  A  u  ti  F  ,  fe  i&d'ua  cheval  qui  a  des  marques  de  Uêrt» 
Ce  font  des  marques  blanches  autour  de  l'ceil  »  &  sa 
bout  du  nez  d'in  (bcval  ^  de  quelque  poil  qu'il  lôit* 


L*  1>.   L'A   LAC.  . 

&  qui  font  (fiffici^  j  à  aifccrncr  furk |dl  bhnc.  Let 
marques  de  itJrtt  Coanks  indico  ^  la  bonté  d'un 
chevaf. 

Z.  A  D  R  E ,  lignifie  figurcmcnt, Avare ,  vilain  &  iral- 
|>r<^rc.  Ce  vieux  Pcdant  clî  un  vrai  Udre  qui  n'a 
jamais  donné  i  manger  à  pcrfonnc ,  qui  le  plaint 
Due  pitre  de  £>uiier«.  Voili  uoeaâioa  kdn.  Fi, 
qoe  cela  cft  ,  Isirt  ! 

L  A  i>  i:  r  ,  il-  d-.L  aufîi  pour  infcnfiblc.    J'ai  biu:  rcC- 
fcoci  ce  coup  )  je  DC  iiiia  pat  Udn.  J«  ue  fuia  pas 
liiv  >  je  fem  bien  ^otnd  on  m'oflimfe.   Il  ftut 
CCI  homme  foit  Udre  ,  <fc  foufkii  tant  d'afionu 
•  (ans  en  témoigner  du  rc/Icntimcnt. 

X.  A  D  R  E .  fe  dit  figuri'mcnt  de  Irrprit  datw cette ft- 
nîficatioa.  La  manière  fruple  dont  Calvin  a  vécu,  Se 
îc  peu  ée  bifn  qu'il  a  la:{Ic  à  ics  heriticrsjcft  une  ciio- 
fc  /I  hctoVtirc,  cju'ii  f,iut  ctreifd^^d'cTprttpoiiiraeh 
pas  admirer.  B  a  y  L  £.  ' 

1.A]>ftB>  feéitauffidetfièTm.  Un  fièvre Mrr.c'cft 
un  lièvre  qui  lufiitf  .iu   Ii\  u\  (narccjqcux.  S  a  l  n. 

iA  DRE  RIE.  l'ubl}.  ictih  Lcprc.  Touslc*liijiief 
àehljdmie  font curieufcnicnc  déduits  aujnotKli^ 
frc ,  Voyez  le.  Etre  entache  de  ia  I^lftik,  Ce 
pourceau  a  des  grains  de  Udterie. 

Ladrerie»  le  dit  auilî  des  Hupitlux  où  l'od 
voit  autrefoi«  ks  lépreux.  Qd  le*  appelle 
MéiUrttia  %  8t  itfroferiet. 

L  A  D  H  i:  R  1  E  ,  fc  d:r  fîgurcmcnt  d'une  Cordlde  avarice 
ou  cpargiie.  Quand  un  avare  veut  paroftrc  libérait  il 
y  a  toujours  quelque  Uirene  en  /on  £ùt.     Ceft  une 

iMfiwfir  la  pluB glande da  monde.  S  ca  k.  QjieUetf- 

dmitl 

On  dit  provctiiiaJfmfnt,  La  pauvreté'  n'cft  pas  vite, 

naisc'eftuneeAtecede/lcdivnr,  diacunlamit.  , 
i:,ADRE$S£.  r.  f.  PeiQmeoo£lleqiiieftiadïe,& 


X.  A  G.  LAI. 

^5"*^''°!1.P"'***J» P'flè.  Venir daiu  h 
d' 

LA 


Ltgut 


Ce  dit  tant  au  propre ^W£gnrtf< 
L'ACAO. 

L  JL 


uieqin 
Ceft 


Z.  X  T  A  R  £.  Terme  de  Bréviaire.  Nom  du  quatrième 
Dimanche  de  Carême ,  qui  cft  aîniî  nMr<|it^  dam 
l'Almanac.  Ce  nom  lui  vient  du  premier  mot  de  l'In- 
troïtc  de  la  McHé  ^u'oio  dit  ce  jour-ia ,  Lêiâte  Jtn- 

L.  A  G. 

X.AGON.  f.  m.'  Terme  de  Rektioa.  JETpcccdc  lac. 
Il  y  a  î  Coquimbo  quantrt^  de  Canards  dans  un  petit 
/,«  ecn  atipr  Cl  du  pçrt.  Fr  e  s  i  g  r  . 
I.AGOPHTALMIE.  Ci£  Terme  de  Médecine  & 
«le  CUnirgie.  Mabdiedaas  laquelle  la  Mspï^  fv. 
pericurc  cft  rcnvcrfcc  en  cJcdors  &  fait  une  repli 
OM  gros  bourJc^  d  tcaflatc.  On  l'apeUe  ail  de  lié- 
Vlè,  parceque  la'paupierc  étant  trop  courte  ,  on  ne 
•     peut  paa  lèinier  l'miJ ,  de  fmte  qu'on  dort  l'oeil  ou- 
vert comme  let  lièvre».  Cette  indifpofition  vient 
tjucimicfois  Je  la  mc'cîiantc  coutume  (juc  les  enfant 
qui  fout  encore  au  berceau  prennent  de  regarder  en 
nant. 

jCe  o**™  compofé  de  denx  aaet»  grecs  ,  bfu  lièvre  » 
Se  ipte-ifanM  «il. 

I^AGOPUS.  Cm.  Plante  qtii  cfl  une  c/pece  de 
trcfle.  Ce  mot  eft  Grec  ,  il  vient  de  Lr-oi ,  Ucvu , 
ScfW,  fitd.  On  VsppcllciufR  f'ud  de  htvre.  Y  oyez 

PirD   nS  LIEVKF. 

^JiGU£*iXTuiiK  de  mcr.JLa  laguc  d'no  nil^a  c'cft 


d  un  vaj/Tcju.cVft  venir  dans  /es  (':iu«,dans  fon  filJafe 
AGUNL.  f.  Leslégauci  font  ki  paya  inonde* 
par  la  mer  AdriKÎi)ue  »  &  c'efi  «i  mîlieadetettfx 
dontiiffootciHimtsqucs't'Jeve la  Ville  de  Venife. 
L'Ai.  DB  Bot.  Le  flux&  le  reflux  eft  fenfibk 
dans  lcs/.<fiwwrde  Vcnifc.  S.  Didifr. 
Les  Vénitiens  appcUent  cette  étendue  d'élu  Uanu,  lac 
on  marais.  Le  motdeCirmt  *  a  une  autre  fignification 
en  Franço;s.&  c  cft  peut-être  pour  cela  que  les  Fr£iii. 
jou  ciiangcut  jci  le  i  cn^,  &  difcnt  Ligmu.  MittoM. 


L  A 

Lai.  Voyez  L  a  v. 
L  A  I  A  N  S.    Vieux  mot. 
L  A I C  r ,  .royei  Lait. 
LAID*  aide.  adj.  te 


n  devint; 

^      A  (  Diflbrme;  quia 

quelque  défaut  remarqt,aLIe  Jjni  !.  $  proportions 
ou  dans  les  couleurs  jcqui/cs  pour  la  beauté ,  qm  a 
une  figure  ,  on  âu  qnatnez  dcfagreabirt  â  I*  rée, 
ou  à  l'idée  que  notfî  nous  fummes  krmA-  hciu 
Rîgaud  »  dam  let  notes  fui  TertuiJxn,  a  /lit  que  I  e- 
s  u  s  C  H  R  1  s  T  ctoit  Uid;  ik  le  P.  VaTaHenr l'a ' 
refuté  par  un  livre  intitule  ét  U  ttMtt'  de  Jrsr^. 
Christ.  Cette  làJe  avec  fei  riehelTcs  ,  ne  peut 
'avorquc  dts  îc^rrarnirs  n.t-rccnjircs.  Oe,  M.  Une 
femme  Lui,  \  a;4,liéc  en  paroit  encore  plu^^ii,. 
1>  I  I.  I  .  •  ' 


Um  Me  fi  dmne  i  mUfreffe,  tn  l'ei^Um  • 
Onpàt  tmtt  tlk  tm  efforts  :  * 
df  T9ia  fjuvtr ,  !e  Cul  d  mit  vMte  me 
IhfarettdMistmïaiànrfs.  BiMt^ 
Let  net  camus  foottmfr  en  France  t  &  beaux  en  A- 
frique.    On  dit  pjr  injure  à  une  femme ,  qu'elle  cft 
litidr  comme  une  guenon  y  qucc'cA  une  £udr  béte, 
qu'elle  eft  t^idt  à  fiitepeii»»  qnVileeft  rkbement 
i»dti  àunbomme^c'eft  aaUid  magot,  un  h'it 
tnâtio  ;  à  nn  cdànt ,  |ïi  qu'il  cft  Imd ,  1  e  q  ms  i^ti, 
U  iimtit  &  U  laiife  &  UbelU  La  Fon  t. 
Il«;|flaid>  nuiscnimi  tetfi$mbémtttUt» 

Boi  Rç.  Esoprr 
Mr.  de  Cafencuvc  dit  qu'originairement  ce  mot  figni- 
fioit  h  hoiuc  d  avoir  lîc  noÎKi d'injoret ,  &ille  dé- 
rive de  Utddt^er,  Voyez  ce  mot,   Dq  Canee  eft  k 
peu  prêt  du  mime  avit. 
Ctmmeitt  fi  m't  mon  anck  [et 
Si  grand  htmt  &  fi^raml  ier. 

Percevai,  M'CAlOtt." 
Laid  >  (c  dit  auffî  dc«  juimaux  ,  fûr  rotit  de  ceux 
qui  outre  qu'ils  font  malfjitj  fout  dangcrcus  &  o- 
diotjv,  cornmi' l'orfrive ,  lechat-huant ,  lecnpaut» 
lelltiec,  l'oors.  L'ourteftnoettidrbàe»  on  tài 
umài,  LehlbeodKantiMorfiatt. 
Laid,  frgnifîc  aufH  ,  Vihîn  &:  incommode.  II  ha- 
bitc  dins  une tmiion  ,  t  cft-à-dirc  ,  mal  bâtie 
&obfcure.  Il  rament' une /*«</<•  mode:  Voilà  une 
Ltide  garniture.  L'bivcr  eft  une  Uide  faifon.  Le  tem* 
n'eft  pas  Uid ,  on  peut  s'aller  promener.  Cette  étoffe 
n'cft  pas  iMde. 

L  A I  p  >  iè  ditâgttrcmcnt.   U  y  a  du  i<<id  &  du  beau 
claot  cette  Comédie»  dant  ce  eablean»  -dut  cette 

broderie.  Tl  n'y  j  rien  de  plus /^id  que  la  crapule  > 
que  l'impuicié.  Il  n'y  a  rien  de  plus  Uid  à  une  fem- 
me que  de  boire.  C'eft  une  titd^  chofc  que  de  mcnttf. 
Ooa  convaincu  cet  accufé  d'un  cat  kutLùé St.hn ùh- 
le.  Il  eft  du ftilc  populaire.  l'Acad. 
.OiidiCMefecbialeneat»  gn'UiiVamMiitd^bdle  pri- 

loi^ 
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LAI. 

iun  ,  ni  «leltfifrf  amour*.  On  dit  mfR  Jtmc  lottfs* 

qu'elle  l'abandonne  au  plus  1/:^  quel  o  trDuve. 
L  A  I  D  A  N  GJÈ.  S.  Vieux  mot  qui  ic  troiivc  dans 
les  ancienne»  Wftoîrei  &  cfani  les  Cotitunts  »  & 
qui  (ign:fîc  ,  lf.j::rcî  verbilcs  dcrcjucllcs  celui  qu» 
avoit  injurie  à  toit  le  dévoie  dédire  en  jufl  ce  .  en 
fe  prenant  par  le  bout  du  nez.  On  dii'o  t  ^ij;fi 
ééiiger  t  pour  dite  •  hjmtttt  Si  Uid  >  iéùdiat ,  foui 
NifNre. 

Ce  mot  vient  ou  Grec  fcnfi,rf."fi ,  f|;ji  fîprifîc  i::jsirier 
-  D'f  C'ngc  ditqac  ic  mot  tic  UiJ  ou  de  LiJjii^e  vient 
it  U44  SiUJdTf ,  vieux  mets  qui  (c<Kfôkot  *  qnan4 
h  Loi  pcrmcctoii  de  (ê  puiger  de  certains  ctiincs  8c 
yîiitnct  aâîons  par  le  tennent  de  plufîevrs  pcrlbn- 
r.ci  ,  'ont  le  nombre  (c  proport.'onno't  à  la  qu<il  te 
du  cHmc  ,  &  à  la  réputation  de  i'accufc.  Ainfi  on 
âiôit')  Faire  hid  i  quelcun  ;  pour  dire  >  lui  fiiire 
injure  >  &  l'obliger  i  fc  purger  par  ces  lottes  de  fer- 
ment qu'on  appelloit  dans  la  baffe  f.arinitc,  laJ^  ,  Se 
en  l-fjnçoiç  laid ,  dont  il  fft  Tur  mention  djns  la 
Coutiune  d'Amitn*.  LanUngtr  »  unt  du  vieux  mot 
Breton  Uaiil,  qui  (îgniGedeTa  bot  if.  i  OBIN.  Lttt  , 
vukUt  lignifie,  en  Flanuad*  dotileur»  inoiMiiniod»' 
t^i  «Ifènrr,  rhagrin. 
LAIDERON,  <.M  L  ATDRON,  f.  f.  C'eftainfi 
qu'on  appelle  baircmcnr  &  par  injure, une  jeune  fille  , 
ou  une  jeune  {èrome  qui  eft  laide.    Ce  jeune  bomme 


t  A  I. 

Lai  ES.!  lignifie  auftî ,  ThIIct  une  pierre  avccufielaîe» 
LAkETIÀ.  LAI£.TTi£B.  LAE£UR. 
Vo ycz  L  A  ri  T  T  B ,  &f . 

Laieur.  i.  m.  Cïlui  qui  Hi'h^Uks.  Ilfedii  âvfi 

de  celui  qui  marque  le  boisqu'on  vcut/mr. 
L  A  I  c  N  E.  (.  m.   Vieux  mot  Bon. 
Du  Laùnt  /r^iiM»,  bois. 
LA  IN.  adj.  vieux  mot,  lenr. 
L  A  1 K  A  C  E.  f.  m.    Qui  conflflc  en  laine.  Ce  Mar- 
ch^ûd  ïiii  grand  nsl-.c  de  ùimjga,  detoifons  de  laine* 
Cet  Abbé  il  les  dîmes  des  Lun^tidim  ces  troit  ta> 
roiâ'e&i  c'cll«dire ,  b  dîne  des  coilbnjdes  "itmiim. 
LAI  NE.        Ce  qui  couvre  b  peau  detmootom  » 
cornnie  te  poil  cmn  rc  ce  lle  dt-^ntitrc^  animaux.  Ce  Fer- 
mier ^  Jiijx  rraiipcjux  de  i>c:c,  i  léunt.  Tavcrnieï 
prercnii  qia  h  uwi  d'Al.c  tll  niccimparablcmcnt  plus 
fine  que  cclJe  d'Europe  >  &  Qu'apparemmcat  c'éÉoie 
cette  rklieMiran  qu'on  chercKoit  i  Cdclmi. 
des  montons  i  grande  Itùnt,   l  es  vr r-;  fe  tn  rttcnt  dans 
\c%Umu  grades.  Il  faut  donner  plcficurs  pieparationj 
à  la /mm,  la  laver,  dcgrailler,  c\li,u:dei,  carder  fou- 
ler, fiier ,  &c  teindre    On  appelle  t^ntinent  celle 
qui  fc  prend  fur  le  dos  d«  brebis,  &  des  moutons;  8e. 
c'cft  U  njcillcurc.  Il  y  adcb^iwe,  qu'on  appelle.  «ii^Tî, 
ft  d'autre  qu'on  appelle  vtmtn  à  caufe  de  l'ertdiou  de 
la  bctc  où  on  la  prend.    On  npjid'c-  iiànt  crue' t  celle 
qui  n'^^l point  apprêtée*  On  tilc  îa  ^lixwenédievcauxj 
en  pelotons. 
Du  btin,  imiê. 


a  épouie  une  petite  l«Mer«9  qui  làit  b  belle  >  &  b  co-  . 

quette.   Il  y  en  a  qui  (!i<ên«  fninmm.   Ces  pauvret  Les  Um,  les  ph»  efKmées  font  les  imm  de  S^ovîe  Se 

hiêrimna  ^'jj'if^oici'.:  rour  de  In  r  mia.x.  I.  a  S  f  7  t.       1«  Z*'»'»  d'Anfrleccrre.  la  fine  l»int  d'Efii^nric  doitfa 


LA  f  D  T:  U  R.  I.  f.    QiMhn         qui  cft  Uid,  Djf- 
icnmiic.  L3  Uiitciir  ,  &:  là  ocauté  dcpcndcqtducipci* 
,   ce»  &  de  J'iaiaginatioa  cles  hommes. 

L'trt  mimd  ktlùdcwt  dimHim kilt  Jtitmét 
LMtit  tout  titvimt  fifrtuK  «vtc  U  pMvraitBoig» 
Sen  extrême  kideui  iafcia  ditrtjagt. 

Es  It  'mi  '.cpp^vr  fut  (.:     vùtiim.  G  O  M  B. 

Laide  s.  .  fe  dit  autn  Hg;  r.:ioenr.  La  feule  ImkKr 
Al  vke  noua  en  dex  roit  dcgoûier.  U  a  fait  tme  fiche 
•âioo  .  qui  a  totite  b  laide»  qu'on  puifTc  impincr. 
1  A  !  E.  f.  f.  Terme  de  Chafle.  La  fcmclkd'jn  (an- 
p  icr ,  ainli  nomm^  ,  pa'ceque  le,  ChafTcurs  la  laif- 
icnr  pour  fjirc  des  pcfii\  ;  ou  dt  ce  qu'^m  b  biiTe 
narmi  drs  irbriflcaux  qu'on  appelle  An*.  On  a  pivAt 
il»  (es  petits.  On  ks  diitingue  fcka  lents  iges» 
en  jeunes .  grandes,  êc  vieilles. 

1 1  ,  Ternie  de  FD-êricr,  route  coiiric'c  d.in^  une  fo- 
nt.   Il  c;l  permis  aux  Arpenteurs  de  faire  dts  Uiu 
de  t'Ois  pieds  pour  porter  leur  cld!ae ,  quand  ib  ca 
<mr  befoin  pour  anemcr  ou  marquer  les  oouppes. 
L'Oidotmance  deffend  aux  Gardes  d'enlever  le  bois 
qui  a  été  ibbatu  po«ir  fiire  des  bit  t.    On  tcrivoit  au- 
ircF.is/f*  d'oii  ed  i  cnii  ic  moi  à'aiut  dans  les  jar- 
ai-..  ,  cijnm)e  q  II  ^.ri,.,UUt.    Ce  mot  lttt  (ignific 
aulîi  la  m.irque  des  coupes  &ctUedes/im  ou  baUvcaux 
qu'on  doit  UiUcr. 
Ce  mit  cfl  forme  j  Uti  viJ  ,  vd  flJ        a^ri  mt 
ftlvx  adjaeta.    On  trouve  .iiiirni..ijv       vieux  rit) es 
tada,  /.M  &  lia  en  finib:.;ijlc  figilidva  ioTi. 
Laie,  lii^nihoit  autrefois  ch  vieux  Fiauçois  ,  une  fo- 
ret; d'où  vient  le  nom  de  St.  Germain  enfuit,  oâm 
ks  vieux  tiues  Latins  on  l'appcik  laja. 
L  A 1 1  ,  en  Termes  de  Maçonnerie    eft  un  marteau  de 
.  ,   Taillcin  cît  pi^rr;  ,  bi  ctclc  &:  dentelé  ,  qui  laide  fur 
les  pierro  tailkcs  dis  rayes  ,  ou  hrettures  qui  s'aMMi. 
lent  aufli '  ^ 
L  A 1  £  H.  V.  aâ.  Faite  des  routes  dint  une  forêt ,  nn 
marqtKT  ks  hîs  ou  bailKvennt  qu'il  faut  laidcr  en  la 
r  i:"  nr.     Lntr  les  boi<.  cil  Î3  Coi;tiime  d'Orl< 
cit  divila  uoe  foret  par  plulieius  bies  ou  toutes. 


beauté  à  l'Anglctcm-  en  partie,  »'i'  eft  vr.ii  qu'Edou- 
ard IV.  iit  i  n  prcJcnt  de  brcUsAngbifes  du  premier 
ordre  ï  Aipiionic  Roid'Eipagnet  dMK  celte  i«àicati« 
ré  fon  nom,  C'eft  l'opinion  de  divers  Auteurs  que 
ï'Ordie  d.  U  T<>i;on  d'Or ,  fut  inftiniJ  pnr  "  hilippe  le 
'Bon  Duc  de  Rourpoi^iic.  i  MicMineurde  h  d'An- 
gleterre, doni  lV'.:pc  i.it  û-iblie  dans  les  Erars ,  aU 

Kndsv  ii'  gc  lie  te  Sujet  .  Dansb  bkousafliem- 
h  c  luîiii  rc  Haute  du  Pariemenr  d'Angleterre  t  il 
y  a  de  gn»  bci  de  îme  mis  en  travers ,  fur  le  premier 
defquels  eft  alfisle  grand  Chancelier,  vis  à  vis  du  i  rô- 
ne,  Ar  fur  !cs  autre?  les  Jii?e^,        On  a  retenu  cet 
u/age  pour  faire  fouvtmi  la  Nation  des  mnds  avao* 
tages  que  l'Angleterre  a  tiré  de  ft^Éie,  aim  qu'on  ne 
mgbge  pas  d'en  prendre  foin. 
L  AiNi,  fe  dit  anllt  de  cette  mémcroifon  préparée,  dont 
on  fjit  divei  fc.âolT:'  f<  orivnpf..    Ltr<^  t.ipifleriesdc 
Uine  ont  dci  co;ikurs  bien  plus  vives.    La  Ferandinc 
eft  une  e:o.M'e  moitié  foye  &  moitié  Im*.    La  Ti- 
retainc  eft  motié  /nw  &  ,nMMiic  fil.      Le  drap 
n'eft  fait  que  de  bonne  tmm.   Un  chapeau  de 
Isuie  de   Vigogne.     ;  a  Lm^eà  V^igf^n.  vient  des 
■  envirom  du  Potofi.  Ht;ET.    On  fait  aufli  des  mate- 
la;  de  h.ne.    Il  eft  deffendu  aux  ouvriers  de  mclerks 
lAutet ,  parccque  ks  unes  foubntmoins  que  ks  autKb 
cela  rend  le  drap  CTeux  «f  imparftîr. 
L«Anciensattrîbuoient  1  Minerve  l'invention  de  travail- 
ler la  Urne.    C'cft  pourquoi  ils  Uii  avoirnt  donné  le 
loin  fc  !.i  fiirintcndancede  cet  Alt. 
La  IN  I  DE  Moscov.E,  C'eftainfl  qu'on  appelle  k 
duvet  des  canors ,  qu'on  rire  adroitement  fans  gâter 
m  oHenUr  kgrandpoil.  Ce  frcrer  de  tirer  jinfi  le  dû» 
Vet  des  caftors ,  n"eftpa<  encore  connu  en  France. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  lu  irmefe  lailfe  mangerb 
*««  fiir  le  do»,  Jors qu'il eit  iimple,  dOnx&paucm'. 
qu'il  relaiOèmakiaitrer  ou  piller,  fam  fedeftnéaOïa 
dit  d'u  n  hoame  qui  eft  lent  à  rendre  fervice&r  i  fecou- 
nr,  qu'il  a  des  pieds  de  tamt.  On  dit  aufli,  tirer  la  Um  ; 
po'  r  dire,  voler  de  D^:ir  des  tîiaaeau.x,  ou  des  man- 
teaux ;  de  ii  vient  «ju'oa  appelle'/ ùuri  Jtimt.  u» 
^^îSfW"»:      '  LAT. 
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LAINEUX,  luSB.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  laine. 
Il  ne  fe  dit  que  des  moutons  A:  des  étoffes»  La 
Moutons  d'Angleterre  font  bien  plus  Umm»  que 
ceux  de  FraOOCk  Ua  dnp  bien  Itmeux. 

LAINIEHi  1ER  F.  fubfl.  Marchand  qui  vend  des 
laines ,  &  fur-tout  de  celles  qui  font  en  échcveaiix , 
qu'on  cmployc  aux  tapilTeries,  fiant;c5,  À;  autres  ou- 
vrages. Prcfquc  tout  Paris  appelle  c«  lortcs  de  Mar- 
chands >  Lamitrs ,  mais  entr'cux  &  dans  leurs  Lettres^ 
Maîtrife  <  ils  s'appellent  Temturiert  en  laine. 

L  A I QU  E.  adj.  m.  &f.Sc  fubft.  Ce  mot  dl  de  trois 
lylIabcî.Sîculici ,  qui  vit  dans  le  mônde ,  qui  n'a  au. 
cua  engagement  dans  l'Ordre  Ecciefiaftiquc  ou  iLe. 
Ii^eiix.Lcs  EcdefiaAiques  dansl  Eglife  Romaiiwont 
b^coop  detimîl^  qae  n'ont  point  tes  Ui^ues.  Vû 

«yjTff.  on  ne  doit  jamais ,  dit  un  ceicbre  PrcU:  Anglois, 
le  fiera  un  HcdeiiaiHquc ,  qu'on  n'ait  de  bonnes  preu- 
ves de  fa  iNObité;  au  lien  qu'on  oc  daic  ddfiiar  éva 
ZJiifut ,  que  quand  on  a  des  raifôns  contre  ù  probité. 
Un  Clerc  qui  cft  pris  en  habit  Uïqut  perd  fon  privi- 
lège de  renvoi.  Les  R cl  gicii ils  ne  font  pluï.ao  nom- 
bre des  peribnuca  Isifus.  Chapelle  eu  potraiM^ 
tdif».  Voyez  Lay. 

1.  A  1  S.  Terme  des  Eaux  &  Forêt?.  Ji  une  baiîlivcaudc 
râge  du  bois  ,  qu'on  laiflc  quand  an  coupe  le  taillis  , 
afio  qu'il  revienne  en  haute  fiîtayc.  Toute*  le*  Or- 
doonaaces  tut  le  fitic  àn'caux  &  forets  ,  enjoignent 
èe  laidrr  par  dncun  arpent  î6.  bailiivcaux  de  i:igc 
du  bois»  qu'on  nom:ne  des  Ims,  OQtre  kt  tUtrei  bail- 
livcaux  anciens  &  modernes. 

I.  A  I  s.  «d;.  Vieux  mot.  Qoî  eft  do  peuple,  qui  n'a 
nul  degré.  C'eft  de  ii  qu'on  trouve  dans  Vit^cnerc, 
il  Uie  gens ,  pour  dire,  le  petit  peuple. Voyez  L  &  ï. 

Du  Grec  Ues ,  peuple. 

|On  i'a  die  auffi  pour ,  laid,  mauvais. 

Etfm  /uartm  rm  tpu  utfi  micUii. 

r.Ai5  s'efl  i::c  j    i:Teg3:i5cau(npour  ^^gHWBiHIllHilwfc» 

Lais  ou    ,  a  itgaîfic  auffi  nue  cbanfoiu 

lïnLatbAÔfb;  j'oà  lisent  vtrirli^  ; 
EtpmuelefatitesU's 
S^mftntrtndtMix&meUité  fioBCL, 
•Z.AXS  s'eft  dit  pour  Uiget, 

Tunwlais  dtncuuti  &  t'en  vjis.  In. 

X  A  I  S  C  H  E  ,  ou  L  A  I  C  H  £.    Lî.  Ufccc  de 

-     m-iuvaife  herbe  qui  croîtdans  les  prez,  &qui  k  nit- 
lant  avec  le  foin  bleflè  la  Ungue  des  chevaux.  Ce 
fcin  ne  vnt  rien  ,  itcfttoor^emdeiafribf. 
tii  '  '  T  f.  f.  Vieux  mot.  Clianfon. 
Ja  uni  n'auroni  m-tatel  ne  cête  itjiAmie 
Une  U  fremiere  laifle mpitUm ^tmtit,  Bo«EL^ 

I.  A  I  S  S  1.  Voyez  Lesse. 

I.  A  I S  S  E*  E  S.  f.  1.  plur.  Quelques-uns  difeni  Lttffei, 
mais  mal.  Terme  de  Vénerie  qui  fe  dit  de  la  ficiite  du 
loup  ,  du  ianglier  «  &  des  bctes  noires,  Sal.  hUan- 

Peut-être  du  latin /«Xitre,  dan  b  figdficatHmdelâctiec 

le  ventre.  M  e  n. 

£^  A I S  S  E  R.  verb.  aâ.  Ce  verbe  n'a  rien  que  de  le- 
gt|Her  dans  la  conjiigaifon:  ainlî  c'eft  mal  parler,  cjue 
3c  dire,  je  f4«rr4i ,  ;c  Uimh',  il  faut  dire,  je  iMffrrjs,  je 
lÀ!j[:Tiu.  Vau.  l'Acad.  Il  llgir.hc  ,  Mettre  ,  Jepofcr 
quelque  cholè  en  certain  endroit.  On  a  Uifeea  dé- 
pôt le  corps  de  ce  défunt  dans  l'Egliiê.  II  a  Lâfiûm 
manteau  en  t^agc  .lu  cabaret.  If  a  Ui0  fon  train  «  la 
campagne.  Oo  a  ln^é  ces  meubles  faifis  en  la  garde 
d'un  ed.  On  lui  a  Ufi  à  dtoer  ,  on  lui  en  a  gardé. 

Ce  mot  vient,  félon  quelques-uns ,  du  latin  Uxare  ;  & 
fdon  d'autres  y  de  t^èn ,  Allemand  ,  qui  lignifie  la 
même  cliofe. 

L.  A  I  $  S  E  x>  fignifie  zdB,  Quitter,  abandonner.  Mon 
'  Ttm  iti.        •    -  - 
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Locataire  a  emporte  de  nuit  les  mcubicr?  il  n'a  lât£t 
que  les  quatre  murailles.  C'eft  un  goinfre  qui  ne  Uif- 
/<r4  pas  grand  bien  à  fa  iamille.  Il  a  luilfi  fa  veuve 
fcs  eofans  à  l'hâpital.  Se  Ui^tr  aller  à  la  douleur  , 
c'eft,  s'jr  abandoiuier.  Its'eft  eniiii  &  m'a  Uip  dans 
lapcriJ.  C'eft  no  négligent,  un  parcircuxqni/«|* 
tout  hn  bien  1  l'abandon ,  qtii  tout  ■tmner. 
Ces  aflâinns  l'orjt  Lijjt  puir  ir.on.  Ces  voleurs  l'ont 
dépouille ,  re  l:iï  ont  lA'jjt-  (]iie  la  chcmifc.  Ce  Mar- 
chand a  Uip  Tes  Aliocie^  dins  la  nilTc,  tandil qu'il 
s'eft  tire  d'aflFaire.  Il  a  i^rj^ là  fon  travail ,  fiiocnite* 
prifc,  il  l'a  quittée,  ou difcontinuéc. 

Laisser,  fignifie  aullî ,  Quitter  quelque  chofcs'en 
éloigner.  Quand  une  fionme  eft  impudique  j  il  h  £uit 
Uifferld,  la /^rjrr  pour  telle  qu'elle  eft.  Adica  WM 
dis ,  je  vous  Uiffe ,  je  m'en  vais.  J'ai  1/0  ces  yvro- 
gnes  à  table,  en  bonne  fanté,  &  en  bon  état.  J'ai  Làffe 
te  bon  chemin ,  j'ai  pris  trop  à  gauche. 

Laisser,  fignifie  aufD,  Etre  ,  demeurer  malgré 
quelque  obftacle.  Quoiqu'on  dife  contre  lui ,  il  ne 
tdijle  d'ctrc  honnête  homme.  Cela  ne  /jjjflpaa 
d'être  certain ,  quoique  peu  vraifentbiablc. 

LAisstt,  dans  ce  dernier  ftns,  &aufB  qaaadilfi- 
gnilif,  CrfTer,  s',:bfîenir,  difcontinucr  ,  ne  s'emploie 
jamais  qu'avec  h  négative.  Il  ne  faut  {>as  Uijftr  d'aller 
toujours  votre  cltcmin.  Malgré  tout  ce  qu'on  lui  pût 
dire,  il  ne /.i^  pas  de  faire  ce  qu'il  s'ctolt  propofé. 
On  cinpfotc  ce  verbe  suffi  abfolumenr,  lAipx.,  Uif- 
jcz  ,    c'cfl  allez.  L'.'\r  AI;. 

La  I  s  s  er  »  iîgnifîe auffi ,  Donner,  léguer  par  tc(U« 
ment ,  celer  ^traolporter.  CethoanDea/j/^rparfoB 
te ftamcnt  bcaucot- p  ù  l'Eglifc.  Il  a  laijjé  tant  à  l'Hà- 
te!-Dicu.  Il  a  Uiffe  la  iertne  de  fa  terre  à  tel  prix.  A-  . 
lex 311  dre  laifnt  k  fiv§«M le  profit  de  fta  Conquêtei  W 
Se  ils  lui  en  Utfftient  toute  la  gloire. 

Laisser,  fignifie  aufll  ,  Endurer  permet' 
tre.  laifrz  moi  foûpirer  à  mon  aife.  Se  hiffer 
mouvoir  aux  iiopulfions de  la  grsce.  Fin.  L4Ùj[tx» 
moi  mre i  m  bntaifir.  On  rttt^  aller  dit  Teah>. 
fans  lui  dire  mot  ;  on  l'a  fur  fa  bonne  foi.  Il  fàuB 
UiHtt  taire ,  l*iffrr  dire ,  Lifer  pcnfcr  a  chacun  ce  qu'il 
Jui  plaira.  Il  faut /^//rr  aller  les  chofei  commedkf 
vont.  Ce  Critique  ne  làffe  rien  paffer  qu'il  ne  repmi* 
ne.  On crier  le  peuple,  quand  on /«jf^virréfél 
foldats  ,1  dilcretion.  Ixi/c^  lu!  toficr  fa  fcmirx- cru- 
fon  faou.  Mol.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  difent  » 
19  me luis/4;/f  dire, pour  fîgnifîersoiim'a  air»  j'ai ooî 
telle  cbofeimais  je  n'^  ajoucepe* 
Uiiffé  enfin  pcrruader. 

luis  s  E  R  ,  fignifie  aufTi ,  Commuaiqwr ,  donner ,  fai- 
re refter.  Ce  vin  f^jfi  un  auuvan  coât.  L'encens 
brulcf<i^  une  banne  odeor  dans  la  cnanbie.Le  gi- 
bier Uiffe  quelque!  traces  ou  vtflipt  s  pn  ou  il  palfe, 
qnilefaitfiiivrcpar  les  chiens.  On  ditencefens» 
Les  ennemit  ont  Uàj^ dix  mille  hommei  fu  r  la  place  } 
pour  dire,  il  yen d£i mille CflticmisciMiliirlcclMaip 
de  Bataille. 

Laisser'*  (t  die  aufl{  en  parlant  de  ce  qu'on  fait  par 
foibleflêf  quandon  manque  de  force  ou  de  vigueur* 
Ce  jcunebomme  fc/^rjfr  aller  en  danfant,  if  n't  ft  pa* 
ferme  fur  les  jambes.  Ce  ira'aJe /j'/Tf  t<u.r  rJlcr  fous 
lui.  Enfin  il  s'eft  Ui^  mourir.  Ce  cheval  bronche , 
6t  &  Cir|r  tomber.  Il  s'eft /«jj^  aller  te  elitratner  au 
courant  I!  s'eft  /^//f  battre  II  fe  ^jifc  mener  p.ir  le  nez. 

En  termes  de  Charte ,  on  dît ,  I^r/rr  courre  les  chien*  « 
pour  dire,  les  lâcher;  mcmelelieudifiiné  i  Icali. 
cher,  s'apDclle  »  le  fiujlfr  cativr. 

Laisser,  fe dir atiilt en ehofes Morales.  |«  Ufir  eela 
j  votre  prudence,  à  votre  conduite;  po-- t^irr  ,  Je 
m'en  rapporte  à  vous.  Le  Prince  Lap  à  fe»  Mmi/irc» 

-  ■  •  ■  *  .B 
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te  foin  du  gouvctnoDCt»  Je»  tÉutes.  D  fe  Uiffc  aller  ^ 
U  iriftcffe ,  ao  dcfrrpoir.  H  i^pnnefcoiWeopiiWii 
^efonmcruc  ,  i;  l'  valeur.  Il  iMjîeifà  Jamillc  beau- 
coup d'hoimeur,  un  grand  cxvm|>Ic  de  vertu 
ftf  quelqu'un  dan»  ïanalic,  c'eft  IclaifTcr  dans  1  cm - 
barjs  ,  diTis  une  mcrfiantc  aifiirc  oùonl'avoïc  en- 
gage .'«Se  dont  on  i'cit  tire  foy-mcmc.  Dieu  ne 
|«nai<  fes  l'ius  Tan»  fccourj,  fans  confi^^t  on.  Un 
Orîtcur  die  auffi ,  Je  U'fi  i  part  mille  autres  bonnes 
qwl  ccz ,  par  une  tigiuc  cjut  s  ^p^cVcf  ràmtcin.  Cet- 
te parole  qu'il  a  l^ciur        bc.ii'coiyp  i  pcoftr,aoo- 
oeocaiiondc  faire  plalieur»  rcflcxioni. 
LaiskRi  fe  dit  ptoveAialement  en  ces  phrafcs.  On 
ne  IdtSi  P"!'  de  fbraf  r  pour  les  pigeons  ;€  *cft-à-difei 
qu'un  petit  tncoi.vcnicnt  ne  doit  pas  empêcher  1  en- 
ttêpriie  d'une  bonne  a  rljirc.  OtiJittju'il  fauc  L<ffr 
le  monde  «MWBC  il  cli  ;  pour  dire,  qu'il  cft  'nngc- 
teux  dctiwiMer  lordrcqui  cftdejà  teb!i.  On  Ima 
ittj.V  h  briac  fur  le  cou;  pour  dirr,f;;i'f-r!  Ta  .ibjndor»c 
à  lÂ  conduite.  On  du  qu'une  illlc  a       aller  le  ch« 
m  fromage  ;  pour  dire ,  qu'elle  a  fait  âiabûod  à  fon 
honneur.  On  dit  qu'un  homme  a  Fait cemme les  bel- 
le* lillcs  ,  qu  il  s'eft  Luf  aller-,  pour  dire ,  qttll  n'tpa 
refifler  aux  prières,  auximporuimtez,  jtix  p  eflanies 
îaftucea  de  qnelcoo-On  dit  %.  mais  ballement  qu'un 
bofliaw  1  Ufi  Tes  bottes  eo  quelque  endroit;  pour 
dire .  qu'il  y  a  Ufieh  vie.  On  dit  i  ceux  à  qui  on  l 
UiOe  U  dernière  part ,  encore  y  a-t-ii  à  choifir ,  vont 
arcx  à  prendre ,  ou  à  Lt.jfn,  On  dit  qu'on  a  «îonnc 
à  quelcon un tuMéfe \  pour J»r«i qu'on  1«" 
nerct  quelque  profit ,  doneon  PienfiaielniftpC.  On 
dit,  ScU!jlnr.anAtchh'.vx^\xtkéaltt  fclùferme- 
lierparlenex  comme  un  buik;  pour  dite,  fouflfrir 
l'empire  on  le»  Tolontez  d'cutrui.  U  vaut  mii:ux  Utftr 
fon  cnfjnt  morrcux  ,  cpdc  lui  arracher  lenez^fout- 
ilrir  on  petit  mal  poor  en  t  vitcr  un  plus  grand.  On  dh 
^*aBllomniea£«ifS[dc  Tes  plumes»  du  poil  en  quelque 
endroit;  pour  dite',  qu'iiyaÉuc  quelque  perte.  Oa 
ditaufli,  qu'ont  beau  dtrcb».  on  oeWjîfPWÇ^ 
leti  pourdire»  ç»*aC66uï<«nuerdau*laDe«l- 

M.  ,  , 

K>AItsi ,  4«.  pMt.  II  a  les  lignifications  de  fon  verbe. 

j|L  A  I  S  S  E  S.  f.  f  p!.  On  appelle  irfij^r ou rrf«f>  ks 
terres  que  la  œtr  a  laillécs  au  rivage  &  qui  «•fflèfmiA 
ftocpctiàpeii. 

t!,hi*%%t»  aitcnnesdeveoerie. Vo]fczLAiss££$. 

|LAIT.  fm.  Liqueur  bbdcbe quel» nature  prépare 
djin  les  m.immellcs  des  firmnies  pour  nourrir  leurs 
cntaiu  t  ou  dans  les  tr très  des  animaux  pjur  nourrir 

I  leurs  petits.  Le  Uity  Mon  le  fcntimciit  des  Anciens, 
cft  fait  du  fang  ;  mai»  la  plûpart  des  Modernes  fou- 
licnnent  quccen'cft  que  du  cKiletout  pur,(]iti  cft  por- 
té par  les  arttrcs  juxmammcllcs  ,  &  ^^"^  Jutrc 
«oâioo  cft  crible  par  ks  glandes  dont  elles  loiit  corr- 
pofîfei»  de  h  même  manière  que  l'urine  dans  les 
reins  cfi  criWcc  au  travers  des  glandes  rénales  ,6ti»jr 
recevoir  ptcfquc  d'altcr-ition.  Ce  qui  contribue  le 
plus  à  la  génération  dttUrd>ns  inc  femme  enceinte, 
cft  la  grolfeur  de  la  mttrice,  qui  preHknt  alors  les 
artères  qui  vont  aux  pamcf  baflb,  canfè  nne  forabon- 
dsnce  de  fang  dans  les  parties  hautci  ;  cnforrc  que  les 
TaiiTeauic  iJwnt  plus  ouverts ,  deviennent  plus  propres 
2  bdflêr  paflivM  matière  du  W.  C  y  p  R  i  a  n  o  s. 
Le  Uit  eft  un  compofc  de  j^ïobulci  qui  nagent  dans 
ane  liqueur  c!jirc&:  trajii'parcntc .  qu'on  appelle  pf- 
iw/4ir,  font  de  dilïv  rcr.te  grolfeur ,  comme 

obfcrve  Nfr.  Leeumnhock.  On  voit  par  le  micro- 
fcopc  que  le  isff  elt  comprjfi?  de  petit  i  globuka  tranC* 
parcni,  quinngent  rîins  ine  aiitre  liqueur  ,  &c'cft 
k  rcfraâioa  ^«c  fouflrcot  les  rajons  de  luojtcte  ,  qui 
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paffcnt  de  th  globules  dans  cette  nqueur .  &  de  cette 
Jjqueur  dans  les  gIobii!cs,qui  fiiit  paroitre  le  Uit  blanc» 
quoiqa'en  effet  il  ne  feit  coopofd  que  de  matkte 
tranfparcnte;  HtJt6«li«.  Lel^TÎcntawtlDifti- 

melk  s  c!cs  femmes ,  quand  elfes  font  groflcs  de  qua- 
tre mois.  Leur  Imi  k  perd ,  fi  oa  ne  ks  tire.  La  fer- 
mentation du  Ut  qui  fo  fait  aux  premiers  jonis  qu'inie 
femme  eft  acconch  ce ,  lui  donne  une  fièvre  qu'on  ap- 
pelle fivtc  de  Lit.  Ariftote  dit  que  quelques  hommes 
Ontdu  Jl<îraux  mammclles.  Cnrcan  Jit  en  .ivot  vu  un 
qui  »  avais  *Su  pour  noorctr  un  col'ant  i  &  les  J^e- 
Atîom  d'Amérique  ëSeatt  qi^cn  cettaîa  peïc  le» 
hommes  y  en  ont  en  grande  quantité.  Ma's  ce  Uitn't 
point  la  vertu  de  nourrir ,  il  n'a  que  la  couleur  dn 
lét.  On  garde  à  S.  Louis  du  Palais  à  Naples  une 
affcz  tailonn-ibfe  quantité  du  iot  de k  Vierge ,  &  ce 
/ai  dcvi-cm  liquide  toutes  le»  Fêtes  de  N.  Dame. 

M  ISSON. 

Onappelkonvcaade  kit»  un  cochon  de /4if>  ceux  qui 
tettent  encore. 

Ontîiccn  ce  fen^  ,  qu'un  en'ant  a  t'tc  nourri  tout  d'nn 
iM  t  quand  il  n'a  eu  cjn'unc  jKmrrice  }  qu'il  l  a  ctc  de 
deux  kîiit,  quand  il  en  échangé.  On  appelle  UB 
Uir  ronveau,  celui  d'une  femme  accouchée  depoif 
peu  ;  un  Uit  d'unan,  quand  il  y  a  un  an  qu'elle  nour- 
rit un  enfant;  un  vieux /j/r  ,  quanJ  il  eftfuranné. 
On  dît  que  deux  en6ns  qui  ont  tctté  d'un  même  Uit 
{ont  frère»  de  Itàt  »  ftcurs  de  /<«r  :  ce  qui  fe  dit  aufS 
J'un  noiirriçon&:  de  Tcnfint  de  h  nourrice  du  mê- 
me âge.  On  appelle  dents  de  Im,  le»  premières  dents 
qui  vienBeoc  amodàns  durant  qn'iU  tcctent ,  &qui 
tombent  avec  l'âge.  U  fc  dit  anflî  d«  ctcwr  t  Ce 
cheval  eft  trop  jeune  pour  tnvvfkr»  U  «  cocor* 
huit  dents  (ic  Ij.f. 

Onditfigurémcnt,  Succcr  un  fentiroent ,  une  opinioiii 
tme  doârine  sfcc  le  kir;  pour  dire»  l'gppiendicg 

•  ■  «i  AtMialbttit  d^*  U  plus  tendre  enfence. 

Titm  eitw  Ut/tn»  : 
Quel  «h  tefftrti-tu  f  N'tt-tufdidjiuttiliamù 
OiUkémtdeiSMtémf*  Umfiirttt, 
fàtt  ttâtmt  «e  fur  tmm  mfmitn  tffmU  f  R ac3 

Lait,  cft  auflî  un  .ilimci  t  pour  l?i  grandes  peifon- 
nés  »  &  qui  fert  quelquefois  de  remède.  Les  Tarta- 
Ks  vivent  principalement  de  /isîrdo  jument.  Les  Att» 
ciens  s'en  (ervoîent  p.!friculicreaieot»  eufibknqoe 
du  //uf  de  chameaux.  On  metlet  makdet  au  kir  de 
fcmme ,  ou  au  Uit  de  chcvrc,  ou  au  Uit  d'îne/Te ,  ou 
au  Idtt  de  vache  pour  les  rafraîchir  -,  &  de  \\  viennent 
CCS  façons  de  parler.  Etre  au /^ir  ,  prendre  dakffj 
On  fait  des  from.iges  de  \.ttt  «le  vache  ,  de  /4ir  de  chc- 
\tc  ,  de  Uit  de  brebis,  de  butHe  ,  dkc.  Le  Uit  fe  caille 
par  quelque  acide  >  par  la  prefure.  On  mange  du  kir 
cr  id  ,  SnàiiLàt  bouilli.  On  appelle  lét tUèr  «  on  fe^ 
tit  Un ,  cette  ferofit^  qui  fè  fieôaK  il  <sill4  fÊT  l'acs- 
de.  Le  /4ira  deux  entres  £»flances  »  qoi  (aatïs 
beurre  &  le  fromage. 

tthkmAf»  MËOiHéM,  VMhty  (ethen  ,  fêiivft.' 

La  Fon  t. 

On  appelle  en  terme»  de  Manège ,  det  chevanx/iai^ 
de  Uit ,  des  chevaux  qui  font  lOUX  &  UaRCa  «  &  qui 
reffcmblcnt  aux  pots" es  m  kiroùTeni  miaferce 

fucre. 

Onleditw^deap^eoM  ,  ftcefont  ks 
plus  cfiiires. 

Lait»  fèditniBdepluneurs  liqueurs  tant  naturel» 

les  t^u'arrificifllrs  ,  ciiri  reflémblcnt  à  du  lût  feule- 
ment par  la  couleur.  Des  l'pics  qui  fonten /*ff.  Le 
ÏMt  ou  fuc  de  titimale  eft  trés-acidc  &  corrofif.  Le 
Itir  du  figuier  gueiît,  k  ce  qu'on  dit,  les  porreaut 
ou  verrues.   iM  vét  Seàt  cvo  à-propos  re 
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éa  Uit.  On  etprime  Ja<iird»'«Mlifo'pIétt»  qu'on 

appelle  Ijjt  d'^mendes^ 

On  appelie  aufTi  léit  de  dwix ,  h  Ii<}ucur  dairc  &  blan- 
che qu'on  tire  de  la  chaux  ,  quand  oarÀdot»  Se 
«tootooblaadik  les  murailles.      .  . 

ItC  fimMi  dfidti  oti  v»/e  UBét ,  on  lêlbn  le  peuple  t  le 
de  Sdim  y*qttts  ,  cft  un  cfpacc  dans  le  ciel  (]ui 

Îaroîe  en  ferme  d  ccharpc  blanche  dans  une  nuit  fort 
rreine  :  ce  qm  cft  pir  la  lomicrc  d'une  infini- 
té' d'étoiles  qu'on  y  découvre  avec  le  tefeTcofC» 
Voyei  V  o  y  t  D«  Lait. 
Lait  de  Lone.  CoMcrction  terrcufe ,  (cmbla- 
'  bk  CBCoidoir& en  conûflaQoe  au  lait  caillé  >&  qui 
^taiic  fifehée  «  ferme  une  maflè  btanciic  «  légère  • 
ftiab'e  &:  fort  approchante  tjc  l'agaric  }  d'où  quclqnCJ 
uns  l'ont  nomme  agtru  $»uMréd.  Elle  eft  fans  odeur  ^ 
&  (Tuae  âvcur  douç3tre,elle  fe  diflbue  praoïptenient 
dans  l'caii ,  qu'elle  blanchit  >  &  ftrrineme  avec  les 
liqucuxs  acides  i  cj'ou  il  cft  aifc  de  conclurrc  que  c'eft 
un  bon  abforbant.  Elle  doit  fon  origine  aux  eaux,  qui 
•  «fine  par  «les  veines  MeneuTcf ,  s'jirciiai^itt  delà 
jubAmce  la  plni  tenve  »  8c  pour  «liH  Are  «  db  la 
ri  jcili' des  pierrcj ,  qu'elle  dcgort;e  ctifuitc  le  long 
des  parois,  qui  environnent  certaines  grottes,  où 
cane  Hqueurs'cpaiflît  înlenllblcmcnt.  La  Suifle  ne 
pofledc  pas  fculc  cette  efpecc  de  minerai  >  li  on 
en  croie  Mr.  Bo^er  »  qui  a  le  premier  decou- 
TCrt  dans  le  païs  de  Nuremberg  deux  ^mctes  qû 
abondeac  caLétéelmie, 
Lait  de  S  o  n  v  v  k  t.  Terme  de  -CtHnie.  Magi- 
ftere  ou  précipite  Je  foiiffre.  On  l'appelle  ainfi  par- 
ce qu'en  ft  precif  itaiu  U  donne  <i  la  iiqucuc  une  cou- 
leur deUr. 

tAiT  ViRciNAtj  cft  une  lîqucur  quî  a  été 
ainiî  nommée ,  parcequ'ctiut  vcrfce  dans  de  l'eau  ^ 
.    elle  la  blanchit  comme  du  lait  >  &  que  les  fîllcs  s'en 
^  Icnreoc  pour  le  decradcTiâc  pour  embcUirlenr  peau* 
.-  le  tnrvNgiiMlfe  prépare  avec  le  (èl  de  Saturne  dîA 
:    fous  danj  du  v'inaigrc  cjiftillé  ;  ou  avec  la  teinture  de 
ilorax  &  de  benjoin  bute  avec  de  l'efptit  de  vin.  On 
en  £àt  de  plufieurs  autres  madères 
Lait,  {c  dit  proverbialement  en  ces  phrafei.  Si  on 
lui  cordoit  le  nez  >  il  en  Ibrtirotc  du  Ua  ;  pour  dire , 
Il  cft  encore  jeune  &  fans  expérience.  On  dit  d'un 
ilonme  qui  a  receu  avidement  ode  flaterie  »  ou  tme 
louange*  if  «tvalécela  daaxcoame  Lût.  On  dk 
au(B ,  Il  a  avale  cet  aftronr  doux  comme  Idit  ;  c'eft- 
à-dirc ,  Il  n'a  pas  ofé  s'en  plaindre  >  »ii  s'en  rellen- 
tir.  Ondirqu'onta  ttoublc  le /.tir  à  une  nourrice; 
pour  dire  >  qu'on  l'a  cngroflce.  On  appelle  vache  à 
Lût ,  les  perfonnes  &  les  chofès  dont  on  dre  an  pro- 
fit continuel.  On  ditj  qu'on  fait  une  vache  à  Uit  d'u- 
nca&irck  quand  on  la  tireen  longueur  pour  ca  tt> 
terinâlonta  du  profit*  On  dk  qu'an  bonne  a  une 
dent  de  Uit  contre  quelcun  ,  qu'il  lui  garde  une  dent 
de  Uir,  pour  dire  >  qu'il  a  une  haui«;  inv^cccrec  contre 
-    lui.  On  dit  auf&  i  il  me  fcmble  qu'on  me  bout  du 
Irtr ,  quand  on  me  parle  de  cela  i  pour  dite  t  II  me 
fcmble  qu'on  me  traite  d'enftnt  &  qu'on  fi:  moque 
de  moi.  Le  peuple  dit  aullî  i  Vin  fur  Uh  ,  c'cll  fou- 
bait }  Lût  fur  vin  s  c'eft  venin.  Ou  dit  audî  »  que  le 
«m  eftteUrdbsvidhtii.  Oadhanfll»  qo'anbom- 
mc  fçiit  connoîtrc  moucfirs  en /rfjf  ;  pour  dire»  qu'il 
o'cftpas  niais  «  qu'il  fjait  l'air  du  monde. 
Cait  »  a'cft  Jt  pour.A^  »  9e  LAtaT  pour  Jag|Sr; 
BoaEL. 

jLAITAGE.  r.  m.  Il  fe  dit  du  Ut»  &  de  tout  ce  qui 
fc  L'.i  Jl  iiit,  L omme beurre ,cr£me,  fromage  ,  &:c. 
Il  ne  vie  que  de  Ut^^p,  iioQMKiois  tta£^ucst 
beaucoup  deAn^f»,     '    ^  " 
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jBet.  tu/fer  vtsjemt&fnflirnt  bltageit.  Bb'it* 

Bcde  remarque  dans  fctroifiémc  livre  ce  Ton  Hi/loire  i 
que  dan*  la  Grande-Bretagne,  au  VIL  Siècle  »  le» 
Uttu^tt  3c  les  ocuft  nénei  «  n'^djeat  poinr defendn* 
en  Caréné. 

LAITANCE*  en  LAITE,  fobft.fcm.  La  partie  de» 

poifibns  mâles  o:'!  cfl  coittenuè  leur  femcnct ,  &  dont 
on  exprime  une  liqueur  blinciie  qui  rcHcmbic  aalaic 
caillé.  Les  Uatmas  des  curpcslontcxcelicMC»  La 
Uite  d'unharcng  frais.  LccLwcnlicek  prétend  avoir 
apperçu,  avec  le  microrcopc  ,  dans  une  UtiMÊCt^  ploi 
d'animaux  vivans.  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'hommet 
furlatcrte.  APaiisondicpljii  otdliiaii«niCatll«iv» 
qtwbrtiMRft 

On  appelle  aul!ni!4/f4itf«didiaus«  lelaN^vclMsdaM 

OD  a  parle  cy-dcflijs.  . 

LAITE.  Voyez  LAiTANCEi 
LAITE' ,  ir..  aJj.  Pfltflan^  «dc  la  faite. 
Hareng  Uiti, 

LAITE'E.  fubft.  fëm.  Nom  que  les  CbaflÔHfK  dan? 

nent  à  la  portée  dîme  lic^  on  de  qucJquea antre*  aai^ 

maux,pour  comprendre  ton*  fea  cineat  d'une  ventrée^ 
On  appelle  proverbialement  un  homme  foible&cflt- 

min?,  qui  n'a  aucune  vigueur  dantfes  aâiona»  une 

poulie /.jffr'f. 

LAITERIE,  f.  f.Ueu  où  l'on  frrrrl-ljît,  oùToa 
bat  le  beurre ,  où  fe  fait  le  fromage.  Une  Lattnt  bien 
frjiche.  Il  y  a  dans  la  ménagerie  dtt  ^My* n  ds 
Meudoo  nue  aiwntfique  X4tr«nr« 

LAITERON.  ou  LAITRON.  Volgairemcnt  LaJ 
CEROK.  r.  ii;,  forte  de  plante  laîteufe  dont  on  nour- 
rit ordinairciTicnt  ces  lapins  domeftiques.  Il  yen  a 
deux  efpecet  générales ,  une  liflê«  Tautrerudc  &  épi- 
ncufe.  Le  iMrtnWffc  ou  doux  a  une  petite  racine  H- 
brce  »  blanche  :  fk  tige  croît  ï  la  hauteur  d'un  pied  & 
demi,  crcufc en  dedans,  tendre,  de conleor purpu- 
Elue:  fes  i(^uille»  font  iongnet*  liflêas  decouppdts 
'  comaw  celles  de  la  dent  de  Son  »  dentelles .  rangdct 
alternativement:  fe»  fleurs  naiïïcnt  aux  fommets  dea 
branche  1  par  bouquets  à  demi- fleurons  jaunes.,  plus 
petites  que  celles  de  la  dent  de  lion.  Quand  ces  âeura 
font  palfées  leur  calice  devient  un  fruit  qui  fout-rnt  ic 
petites  fcmcnces  oblongues,  garnies  chacune  d  une 
aigrette.  Cette  plaiwc  rend  un  fuc  laiteux  :  elle  dk 

■  bcMuie  à  mai^er.  On  rappelle  aufli  ftddù  de  Bmeifut' 
ceqne  ka  lièvres  en  font  tlriandi  »  ir^ma  *  on  téttnm. 
En  Latin  ftmhut  Uvii  Uànutm  Utîftlim.  C.  Bauh. 
l.tUtttm  rude  ou  épineux  a  ics  feuilles  entières  on 
peu  laciniées,  approchantes  de  celles  ce  l'endive,  cm" 
bradant  la  tige  par  leur  bafe  ,  de  couleur  verte  obfcu« 
te  &  luifante ,  garnies  d'épines  longues  ,  dnrcs  &  pi- 
quantes. Ses  fleurs ,  fcs  femences ,  «^c  ic^  r;  cinct  (bac 
fenblables  l  celles  du  ^rrr«R  lillê  ;  il  rend  auUîna  inc 
Wtmtt  en  Latin  ftmbus  affer  m  Mméim.  C.  BftOHf 
L'une  &  l'autre  efpecc  croifTcnt  dans  les  jjrdtns.dan» 
les  champs .  dans  les  vignobles.  Elles  ibnt  huiz>eâan<t 
tes,  rafraichilTames ,  aperitivcs;  on  s'ctt  Alt  pour 
les  inflammations  du  fbye .  de  la  poitrine  «  pour  puri.< 
fier  le  fang ,  pour  augmenter  le  lait  des  nourrices  * 
étant  prifes  en  dcccdtioi;. 

LAITEUX  t  BosK.  adj.  Ce  qui  rend  un  Inc  blanc  lèai* 
blabic  à  Al  lait.  Lei figuiers  le  titiniale*  lelaitmi 

funt  de?  plantes  Liteufti. 
On  trouve  dans  les  Anulles  un  arbre  que  les  habitans 
appellent  Arbre  Uiteux ,  à  caufe  que  quand  on  l'iocifi^ 
il  rend  une  grande  qttantité  de  lait.  On  tient  que  es 
laie eft  canflîqtre  8c  dangereux.  L'arbre  eft  fi  teodrtf 
qu'on  es/Te  fcs  branches  en  le  branlant .  ainfî  elles  ùm- 
tent  toutes  en  pièces,  fi  l'on  y  donne  un  coup  de  bâ-'. 
ton.  Il  «rott  groifODAne  la  jambe  >  fttcdfd  depuis 
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le  bas  jaf<|u'à  fa  etmc ,  &  luac  de  deux  pîqoK.  L'er- 
trcmité  de  fcs  branches  qui  font  fort  courtes ,  eft  plus 
gtoflè  ^uc  le  mtUni.  U  poru  ao  bout  de  cbafiebnu- 
che  une  vingtaine  de  fleurs  blanche»  d'allés  bamt 

«Jeur,  6c  qui  rcnemblenc  à  celîf  5  Jj  j^rmin  :  elles 
font  beaucoup  plus  grjndes  i  &àleuicheutc  cjumze 
«M  tktgt  ktmts  «nw^t  au  mfime  caAroit ,  longues 
de  deux  pie<Js  •  Ltr^rt  de  quatre  doigts,  (fà  6ai&qtt 
en  pointe,  enlofte  cjuon  les  prcndroit  poordesla- 
'  am  <le  poignard. 

&AlTiaiB.  Lca  lapidaires  difene  de  certaines  pierre- 
ries ^n'elles  îaatiéittufn,  pour  direqucleUaac  en 

eJI  troitWe.  Cette  op.iic  eft /ji.vx/jÇ. 
Laith.  Vicnxmct,  pour  kumide ,  humidité.  BorelI 
LAlTIEA.  Terme  de  Fondeur.  C'eft  l'écume  qui 

fort  des  i^>urr.c3U)i  a  fitr  t  Se  qui  vient  des  urrct ,  & 

des  crayes  que  l'on  net  pour  aidet  â  la  fonte  de  I* 

mire. 

LAITIERE,  f.f.  Feoîine  de  »illag«  qui  vient  rendre 
f«tt  lût  l  la  ville.   Lee  Lm/mu  portent  leur  pot  «i 

lait  fur  1.1  tête  avec  nnc  merreillcnfc  ailrr  .'le 
Ce  mot  fc  dit  aufE  des  nourrices  qui  ont  beaucoup  de 

hit.Lc  lait  de  cette  nourrice  cft  b  ).-,,maiseilc  n'eft  pas 

grande /«iCMrf.  Il  eft  bas  «a  ce  fiais»  dcnefepcDtdt; 

rc  qu'en  parlant  femllieretWlit» 
Ce  111  ut  ie  Jjc  .iu/7i  Jcx  vaches  qd  donnent  diiJsic. 
LAITON.  Voyci  Le  ton. 

LAITUE,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  deux  efpeeea  généra- 
le v  ,  l'eue  ei;/:iv  l'c  &  l'autre  fauvage.  La  iMué  cu^t!- 

•  rte  ou  <iuir.cftit)uc  comprend  pluficurs  Jefpcccs.  La 

•  plus  commune  que  C.  Bauhin  appelle  inStut*  p- 
jÏM  t  a  les  tcuilles  longues  ,  larges  -,  ridées ,  de  cou- 

-  leur  tertepâlc ,  pIciflcsiTttnfiicldietix  ,  agréable  au 

•  goût,  pendant  qu'cllecft  jeune  ,  nais  qui  cil  ;imer  , 
quand  fa  tige  ell  venue.  Cette  tige  k  dtvile  en  beau- 

'  coup  de  rameaux  portant  en  leurs  fommités  de  pediet 
fleurs  jaunes ,  qui  font  de»  bouc|!)cts  à  demi-  fleuron!: 
foutenus  par  un  calice  un  peu  Itjnt^  ,  t,'rcle ,  comporé 
de  feirlles  en  tcajlf;.  Lotiquc  cei  ^lurs  font  paf- 
féesillcur  fuccedc  des  fnoencet  oblongues ,  poio- 

.  iiiët  par  les  dèinr  bonis  •fccoolenrcentmfe,  garnies 
d*aigrcttcs.  Cetrc  cfpccc  de  li'irùi  efl  pouimt-e  ou 
'  non  pommée,  11  y  a  une  autre  cfpccc  de  ^«xjoe  qu'on 
appelle  («mw  Romaine ,  en  Latin  ItStua  HmM*Uar 
g4  dtlcii.  J.Baqh.  Sa  feuille  eft  longue,  médiocre» 
sncnt  lirge ,  légèrement  decouppe'c,  garnie  en  deffbm 
3e  loni;  de  U  côte  ,  tic  petites  cpuu  j.  Sa  fleur  cA  fem- 
Uablc  à  celle  de  la /«'wir  commune  :  fafemence  clt 
noire.  L»  Unit  ctiféc  a  fcs  featllet  deeanpf  ées , 
pli^e^  "c  rrrlik'es  eommcun  crêpe,  de  couleur  ver- 
te-obicutc:  i'cs  fleurs  (ont  comme  celles  des  autres 
cfpcccs  :  fa  femcncc  eft  blanche.  '  En  Latin  UStU* 

fl  y  .\  .iiiiFi  plufienrs  dpeces  (ieliiitMic  fauvdge.  Celle  qu'on 

employé  le  p!i:s  fouvemcn  Medec-ne  cft  a^ipellée, 
Laamâ  j)lve$im  ttfii  ffimfd.      C.  B.  TouRnb- 

F«RT. 

^e:  UHue'i  humcâcnt ,  rafraichiflcnt ,  tempèrent  TaON^ 
te  des  huineurs ,  provoquent  le  fommcil ,  augmen- 
tent le  lait  aux  nourrices  &cntrci:t  niu'nt  l  i  hHertc 
du  ventre.  Onles  prend  en  fublhocc  ou  en  decoftionj 
on  c'en  fêrt  auflî  eitterienremenit  en  ftontal ,  en  (b- 
mcn-Jtio!-,  dans  les  onguens  ,  pour  motfcrerles  iiiflj- 
inations  »b«  ies  douleurs.  Il  faut  rraniplantcr  les  Uttiut 
nom  tes  rendre  pommc'i-f .  On  a  trouve  au  Pérou  4es 
Uttiû'i  qui  pefoient  juftju'i  fept  livres  Se  draiie. 

la  léitu:  a  ct<  ainfi  appellée  ,  parccquetleeft  Je  tontes 
les  plantes  potagères  celle  oui  l  end  le  plus  Je  lait. 

LMTOBKBf  Vieoxroot.  li  <.«/f«rr<  po«r  un  EleÔuaire, 
cqoipafinoii  dtawdcciiie.  Bom. 


L    A  M, 

LAMA.'  t.  m.  Terme  de  Relation.  Prctre  des  TotiiH 
fCs  ocddeotattkToiûnsdelaCiiioe,  Usontnogturf 
iMKâ  tpA  eft  lewr  Sourcnin  PtouHë..  Ces  Tartucs 

font  gouvernez  par  ceux  Rois,  par  le  Deva  &  parce 
Grand  Lanu.  Le  premier  s  applique  au  Gouvememeoc 
du  Royaume,  l'autre  vit  retire  &  hefcm^lederico. 
Il  ne  lailTe  pas  cependant  d'être  adoré,  non  feulement 
des  Habitans  du  Pais  comme  nnc  Divinité ,  mais 
n;corc  des  autres  Rois  de  la  Tjrtaric,  qui  lui*cnvoienc 
de  riches  prefeos  »  pour  avoir  fon  agràoent  a?anc 
vpt  èe  monter  fir  leTt^ae.  IbAtiepanctcniÂ; 
me  des  pdetin^csi  pawJaidlcricndjielaiesndbÉ 
rations. 

LAMANAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  letf»3 
vail  (tes  Mariniets  qui  cooduifent  un  navire  à  l'entrée 
on  à  U  (bttie  «Tnn  port  ou  d'une  rivière ,  particulière- 
ment aux  lieux  où  i'cntréc  cft  difficile.  Onlappellc 
ai^imemfilttàieikttiijgt.  On  iiueote  des  aâtoos  en 
Jufttce  pour  le  lâmântgt. 

L AM ANEUR  f.  m.  Terme  de  Marne.  Pilote  ou  Ma- 
rinier qui  fajc  k  iamanage  :  c'eft  un  horrme  qui  rclîde 
dans  un  port ,  qui  en  connoit  les  entrées  &  les  iflucs» 
&qui  conduit  les  vaillcaux  étrangecsdansJes  rades  ou 
dans  les  ports  ,  lorfqueles  parages  (bat  dangerctut  • 
&  {<jM  i.-icornus  a  ceux  cjui  y  abordent.  On  les  appd- 
le  auffi  LKPuns ,  ou  Ltruum  ,  outmens.  Le  titre 
III.  du  IV.  Livre  des  nouvelles  Ord<»n*nces«leb 
Marine ,  contient  les  rc^Icroens  fjïts  pour  les  Pilote» 
Ltm*ntnrt ,  ou  Ltcmdns.  Ils  doiv  cnt  avoir  z  j.  ans  pour 
ittt  reçus  après  un  rude  examen  en  Jnfticc  de  l'A- 
minnte»  oùon  leur  taxe  leur  iâlaii«:&Âle««idbu 
qu'ib  condbiAnt  échoue  par  leur  ^nonace  t  jj*  lone 
coniîamnc/  au  foiiet  ;  fi  c'efl  par  malice,  ils  font 
pendus  a  un  mât.  Les  LMMiwrt  foiK  aoifi  des  Pilo- 
tes de  rivières  vers  leurs  embouchures,  ^u'onlouê 
pour  éviter  les  bancs,ftrcqDes,fyrtcs  &  autres  dangersj 
parccqueTOcean  &  les  eaux  d'amont  les  font  chan- 
ger de  place  prcfque  tous  les  ans ,  &  fur  tout  vers 
Rouen,  oùilyajçs  i<Biii«»r»ri  jute» «te dcwt lieue» 
CD  «lenx  lieuës.    >  *'  ' 

Luitprand  dit  que  ce  mot  vient  de  !men,  f«..ff.  D'ju- 
rres  diient  que  Ldmdiuur  ei\  dit  qujft  Ubtrum  ounu ,  i 
caufe  qu'il  le  lêrt  fouvent  de  cordes ,  crocs ,  liarpins 
&  avirons  pour  mettre  un  vaificau  en  rade  on  en  fiùrin*' 
U  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  de  Umm  t  qui  eoi 
bni^age  Cdti^e  oa  Bat^tonlfoifie  tUm  it 
Kévirt. 

LAMANTIN.  Vojrex  LAMtirriw. 

LAMBDOinP.  acîj.  tem.  Terme  d'anatomie.  C'eft 
une  épithcte  qu'on  donne  i  l.i  troific me  future  vraye 
du  crâne,  parcequ'elle  relTcmble  a  la  lettre  que  les 
Grecs  nomment  UmbdA.  Par  la  même  raifon  on  l'ap- 
pelle rffUïde  ,  parcequ'elle  a  quelque  apparence 
i'un  jf(il»HOU  Y  grec. 

LAMBEAU,  f.  m. Morceau,  pièce  d'une  étoli^  déchi- 
rée. CetlMb^anAi  dure,  il  s'en  va  tout  en  Um- 
heAux  ,  par  UmttMr,  llj»l»SémlmkmiiCaoi 
hebit. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  Umhu ,  Se  dit  qu'on  en  a  (th 
Umbt ,  &  foo  diminutif  IImMEmm  {  ou  liien  de  taénr* 
qui  fignifielaméknecliofts  Bord  leiicrivede  fUm- 
bt ,  suffi  bien  que  l'oriflamme. 

Lambeau,  fe  dit  aofll  lîgurémcnt.  Le  temps  détruit 

•  toutes  chofes  ,  &  les  réduit  en  pièces ,  ou  {mrImhb» 
Les  écrits  de  cet  Auteur  font  péris ,  il  ne  noos  en  le- 
fit  que  quelques  firagmens,  ou  UmbtMx.  Dans  la  dfr- 
caucnce  de  l'Empire  Rpmaùi  IciBailMueseoaBpor* 
tcrent  clucun  fon  lémk$m. 

Lambiad,  eiiiennei4kCliiilê,iêi&«fi<rMwpea« 
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L   A  M. 
Vdnê  étbok  èt  cerf,       depimâle  ài  ieettaini 

tCfOpJk 

LambCau»  cftaufTi  on  terme  de  Chapelier,  quilîgni- 
Ife  mmoKccii  de  toik»  rurqtiMOBCDyclKlecQ»- 
petu»  ifiii  de  lai  donner  kibritie* 

I.AM«CA«,  oDLAmtt  )  en-trnnn  de  blafon,  r(l 

une  cfpccc  de  briTurc  la  p!u$  nobJc  de  toutes  ,  qui  le 
ferme  par  un  filet  qat  fc  met  ordinairemeat  au  milieu 
&  le  long  du  chef  de  l'Ecu ,  fins  qu'il  touclie  6t  at" 
trcmitei.  Sa  largeur  doit  erre  de  Ja  nciivicme  partie 
du  chef.  Il  eft  i^arrii  tic  pend: n s  (jui  redcmblcnt  au 
fcr  d'une  coignco  ,  ou  plutôt  aux  poutres  cju'on  rc- 
pfcfeotecaÀrthtteâure  danj  la  frifcde  l'Ordre  Do- 
ri(]«iefixr*fes  triglyphei.  Quand  il  y  a  plus  de  trots 
pL-ndins  il  ftut  en  fpectfii.T  le  nombre;  iSconcaiDCC 
oiK:l^uc£>is  jur^u'à  fiz  d;uis  les  £cus  des  cadeu. 

lenDW  ^rl^tpotte  dè  France  «t  ImM  d'aigcoc. 

'  Avant  la  donation  du  Dauphiné»  le  Fils  aine  de  Fran- 
ce portoit  un  Umbtl ,  pour  brifure.  Depuis  il  a  ccar- 
tcltf  de  France  &  de  Dauphinc ,  &  le?  Umhuux  ont 

'  iti  abandonnez  aux  Maifons  d'Anjou  &  d'Orléans  % 
conune  les  branches  des  puïnex,  L'In&at  aind  d'£f- 
pagne,  rinf.i.-it  de  Portugal  j  &  Taîné  de  Savoye 
brifeat  aufll  d'un  kmM. 
lUchetft  pttcendqa'onnedkpli»  UmMt  &  qu'il  fine 

toujours  dire  Ijinbr.ta.  Je  ne  ftiis  pas  de  rnnavit.MBN» 
■  X*  premier  eft  plus  ulitc'aujoitrd  Jiui.  La  T. 
MfSi-ikmmm^ritftttnd  en  rivetiet 
Cêmfifdtiuj  ces  mats  de  cimier  &d't<Mt  , 
De  f dit  de  cmufil,  de  hmbcl  &de  face.  Boti^ 
l^n  dit ,  en  riant  &par  manière  de  Proverbe  ,  des  ha- 
bits déchirez ,  que  ce  font  les  aimes  d'Oilcans»  qu'ils 
vont  par  UmbeMx ,  par  allnlîan  au  UtM  de  trois  pi  c- 
ces  ,  oui  cft  h  brifure  de  l*F,cu  d'OrIcans ,  If  p  irta- 
ge  du  fécond  Fils  de  France.  Les  ImhIumx  étoient 
origiDaîrement  une  ei^e  d'^charpc .  de  collet  on  de 
jarticre  à  languettes  ou  aiguilJeKcs  pendantes  ,  que 
les  jeunes  gens  portoîent  au  Co! ,  comme  on  y  porte 
tnointcnant  des  cravates.  Ce*  nibiins  s'attachoient  au 
col  du  iieaume;  &  quand  ils  àoient  placés  fur  l'£cu  , 
iti  CD  eonvrowot  la  partie  la  phu  haute  î  ce  qui  îemM 
à  diftingucr  le»  cnfins  de  leurs  pères ,  parcecju'il  n'y 
avoit  que  ceux  qui  n'ctoicnt  pas  mariez  qui  les  portaT- 
lènt  %  ce  qui  a  donné  occafîon  d'en  Faire  des  brifures. 
On  tes  «ppeUoit  alors  Uke^ux.  C'étoicnt  auf- 

lî des  bandes  étroites  propres  \  Hordes  guirlandes 
Si  des  courohnrs ,  dort  les  bouts  ctoier.t  pcndar.s. 
C'cft  aulE  de  rancico  ufoge  de  porter  des  tén^Mix 
'  autoardehtéiecB  fbrhwdedtadftues*  qu'eft  venu 
celui  de  mettre  ic-  Ur^-br-ux  en  chef  fur  les  Ecu».  ' 
Plufi^ursdes  anciens  UmùcMx  avoient  4.  5.  6.  7.  & 
8.  becs  ou  pendans,  comme  pointes  de  râteau  ;  ce  qui 
les  a  ^t  appellcf  par  les  ItaÙeos»  td^eUi:  mais  depuis 
OR  leur  a 'dom^  plus  f  étendue,  il  caufe  qu'on  lésa 
chargez  quelquefois  d'hermiaes  ,  Je  fleurs  de  H:  ,  & 
antres  /cmblables  pièces.  Quelques-uns  ont  £iit  bro- 
ctier  lefiMf«llîir  les  pièces  principales  de  FEcu. 

^AMBEL.  f.  m.  Ternie  de  Blifim  ,  vient  d'être  défi- 
ni. C'clk  h  première  biifurc  de  l'Ecu  que  portent  les 
Cadets ,  pour  les  diftinguer  d'arec  les  Armes  pleines 
des  aînez.  Aiofi  le  Duc  d'Orléans  fécond  Fils  de 
i'rance,  porte  d*anir  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or , 
trift  d'un  Umbel  de  trois  pendans  d'argent. 

tAMBIN.  f.  m.  &  Lambine,  f.  f.  Ce  Terme  eft 
bn  &  populaire.  H  (îgnifîc  ,  qui  cf^  lent  jufqu'à 
chîgrincr  ,  jufqu'i  donner  de  l'ennui.  Cet  homme 
cft  un  vrai  Utnltm.  Cette  femme  eft  un  vrajre  létuhiHe, 

JCAMBIMER.  V.  n.  Agirlentemcnt.lt  oe^qiietMK 
bintr.  Il  eft  aui&  bas  5c  populaire. 

£,AMBIN£IU£.  r-f>  Lenteur.  QficVLtlâmiintriil  Ce 


t  A  î^. 

fiwt  eft Âoins nftd  qué  lesdeux  mots  prccedctîs.  II! 

forjt  tou?  bas. 

LAMBiQUER.v.a.  Vieux  mwtDiAiUerparl'akmbic*' 
Ci  font  tes  pleurs  fsiftrtm  de  amtMslir  * 
T.'»M  lambiquc'  pdt  binnide  Irqueur.    P  a  înt'i  e  n . 
LAMBIS.  f.  m.  Grand  limayon  qui   fe  ttuuve  dans 
les  mers  des  Iles  de  l'Amenque.  Sa  coque  eft  fi  grof^ 
fe  qu'elle  peTe  quelquefois  6x  livres.  £Ue  fortoe  une 
efpece  de  tnche»  tanr  elle  eft  dure.  8c  rthrit  en 

quelques  endroits  p:r  de  petite.':  pointci.  Or  tn  cnii;- 
pofe  un  cimci  c  tjui  re/îftc  à  la  pinye.  Les  Saurogcs  en 
mangent  la  cl:j;r. 
LAMBOURDE,  f.f.  Terme  de  Charpmtcr.  Pièce 
de  bois  de  tciage  qui  a  trois  pouces  en  quarré  ,  (k  qui 
fert  à  foutenir  le  parquet  ou  les  ais  d'un  plancher ,  9e 
que  pour  l'ardtoaireoDpoléobtiqnaneQtà  quelque* 
éetn pieds  de  diftance.  Ceiinir  >uiS  de»  fuèces  dd 

bois  entaillées  ,  (]u'on  rr.et       cctcz  dtapo&IC*»^ 
fur  lefquelles  on  pofe  les  lolivcs. 
LamboURdf.  ,  c'eft  au/fi  une  efpece  de  pierre  tendre 
qui  fe  tire  derrière  les  CbartreqxiPÛisi  &prda 

d'Areueuil. 

LAMBREQQIN.  f.  m.  Terme  de  BUfon.  Quelques- 
uns  difenc /jnrfrài ,  &  d'autres  /cnfofwn.  Les  Um- 
htfiim  fom  ici  morceaux  fétotSt  découpez  ,  qui 

defcendcrir  dîi  farf;uc  ,  &qui  cocflfent ,  &  embiaf- 
ftnt  l'Ecu  pour  lui  fcrvir  d'ornement.  C'étoit  l'an- 
etcnne  couverture  des  cafqucs ,  comme Itcottc  d'ar- 
mes étoit  celle  du  rcfte  de  l'armure  ,  pour  garantir  de 
la  chaleur ,  de  la  pluye .  de  la  poudre ,  &  hue  rc- 
connoître  les  Chevaliers  dans  h  mc'Itc.  Jls  ctoicnt 
d'ctofiiï  t  Se  iërvoicm  à  Ibutcnir  Si  À  lier  les  cimiers 
qur  dteîent  de  plumes.  Les  UtsAmjami  fermex  de 
leui!l:igcs  ,  tTtreméri  z  les  uns  dins  les  .lutics  ,  font 
plus  nobles  que  ceux  qui  font  ccmpofes  de  plumes 
oatuidics. 

Quelques-uns  les  ont  auflî  appeliez  fevHldrts  ^  parce- 
qu'ils  reflcmbloient  en  quelque  forte  1  des  feuilles 
d'acanthe.  Ils  ont  ét<^  quelquefois  mis  fur  le  cafque  en 
forme  de  bonnet  élevé  comme  celui  dn  Do^ie}  dcleur 
origine  vient  des  anciens  cbappcrons*  qaifervoknc 
ai.'tretoisdle  cocfire  tant  aux  Iwntnet  qu'uni lieiq( 
mes. 

Le  fond  &  le  gros  du  corps  des  Umbre^uitis  doivent  ^tré 
de  l'email  du  fond  &  du  champ  de  l'Fcu  ;  mais  leur» 
bords  doivert  être  dcfes  autres  c'mjux.  Quelque» 
1  k t:u's  ont  a[ipel!c  ralct ,  cet  habillement  du  cafque, 
l&rsqu'tl  ctcù léger,  parcequ'ii  vollctoit  angreda 
vept ,  &  n'y  ctdt  attaché  qu'avec^  nn  tortil  ooboufw 
!ct  cnmpofc  de  cordons  ôc  de  rubans  >  entrelaces  dci 
couleurs  &  métaux  des  armes  du  Chevalier.  D'au- 
tres Id  ont  donné  le  mon  de  càfeitttet  quand  il  était 
fiiit  ennan^iede  cappcs  ,  d'cù  efl  venu  un  ancien 
proverbe rottîiaîrc ,  Homme  de  rjpf/zW ,  pour  dire* 
reliMU  &  détermine  au  combat.  On  l'a  aulfi  appellé 
«sMtclct%  quand  il  c'toit  large  &  court  «  &envcIop« 
pott  le  cafque  &  lient  ce  qdiefailbâappeller  par 
quelques-  uns  (amttl. 

On  croit  que  Fe«  Umkreqiiins  ont  été  ainfi  nommez  ,  par- 
ccqu'ils  pendn;cnt  en  lambeaux ,  &  ccoiert  tout  ha^  . 
chez  à  caufo  des  coups  qu'ils  avoient  reçus  dans  let 
batatifes.  Mais  le  Pcre  Mendfrier  prétend  que  ce 
n^n: '.  icnt  du  L:;rlii /iMî.-.'j^iu  ,  cv.i:  liqrilJc  ces  rubarf» 
«oki]s  dont  les  coutoiuics  des  Anciens  étoient  atra^ 
cbécs.  . 

LAMBRIS,  f.  m.  Plafond.  Ornement  de  menuiicrie 
donc  on  couvre  le  plancher  r^u  hsut  d'une  file  »  on 
d'ure  chambre  de  parade.La  M  rt  attaque  les  Grands 
fous  les  UnAris  djrez,  suffi  bien  que  Icspaurre» 
dans  leurs  cabanes,  ^  . 
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.On  appeUc  lîgurcmcnt  &  pocjiqucraent  le  ciel  >  le  cclc- 
ftc  Umbru ,  ou  les  cclcflcs  Umtm  »  oa  le  Uukm  de  la 
voutc  tclcftc. 

LamshiS)  cft  auffi  l'cm^tnt  Je  plâtre  fi  utenii  par  <Jci 
Jattes  )  qui  ^crc  à  iiiie  des  chjmbrci  dam  un  grenier» 
•  ou  foiB  le  totV  «l'^tme  mailbii  t  d*oà  tient  t]ue  <^l- 
«5ucs-un$  ont  fait  ven'r  ce  rnor  (îc  «wf-nf.'/ ,  t]iii  'don 
feftuj  fignifie  en  Ljtm  tict  Uitei  ;  (^n  S tmir ex,  une 
tÊlU* ,  en  y  ajouunt  l'article  ,  comme  tj;t  voir  Mcni- 
M  en  fet  Origines.  U  vict:t  plutôt  de  UaAittfq  i  mot 
Celtique  ov  Bas-Breton  qui/ïgni£cla  mime  cbotr. 
De       1  ho'.'i ,  &  !'Mfi.i»  ,  couvertuic, 

Lamsris»  fc  dit  plut  patticuiicreinem  I  de  li  mcnui- 
lêrie  «lont  on  couvre  les  murai^et,  qaî  cft  peinte 
d"or<1inairc  ,  &:  qiitftrt  ifoi  iiernfiii ,  ou  de  tapifle- 
t  x.  On  «net  des  Umiini  à  Ijauîuir  d  appui  dans  les  lâ- 
Jea  ,  à  caufe  de  l'humidité.  On  appelle  bmbrit  de  re- 
TÀement»  celui  qui  eft  depuis  le  bas  jii{qu'eo  haut. 
UnUmkmfemtt  eftontarfr»  fàttpar  eompantmens 
de  couleur  de  bois,  ou  de  marbre.  Les  Chape!lrs 
dons  les  Eelifcs  ont  des  Limbru  enrichis  de  tableaux. 

LAMBRISSER,  r.aét.  Couvrir  d'un  lambris  de  plâ- 
Oe»  ou  de  menuifetie.  On  va  Umbnftr  Se  dmer 
tout  le  pr'ncipal  appartement  de  ce  logis. 

LAMBRissi»  ÎE.|urt.  ['.TiT.  ,^  jJj.  On  appelle  paiti- 

.  eulicreineotunecluœbre/.iœir///'r,  ce] Je  qui  ett  pra- 
tiqué dans  un  grenier»  ou  feus  Je  Mit;  Parles  Or- 
donnances de  Police,  il  n'cù  permis  de  faire  que  tsais 
^ees  cr'arrcz  .  &  un  Lmlrifé. 
■  lAMURÙSQUE»  ouLAMBRUCHE.  f.  f,ILfpecc 
de  îi^ne  fauvage  4i>>  ^ok  fans  culture  aux  bords  des 
cfiemtns  *  &  procne  des  bafes.  Son  finit  eft  un  fei t 
petit  rj'l'n  ,  t]ui  ,  cjuanJ  il  majrit t  dcv;;nr  noir, 
mais  quelquefois  il  ne  aicurit  point.  En  Latin  vit» 
VwXrir*  (wn/îw.  CBavh.  i.4(r»/r4  vient  de  Idnm» 
parccque  cette  plante  croît  aux  bords  Jcs  cîicmins 
qui  lont  comme  des  lèvres  ;  ou  bien  parcccjuc  le  gout 
acerbe  de  fon  Iruit  blefTe  les  lèvres. 

XtAMaROSQUE  >  ou  Lambkcche  »  le  dît  auiB  da  fruit 
iehUmbrufjUf.  Cette  vigne  an  lieu  de  finit  ne  pro- 
duit que  des  Lmliniihcs ,  dit  D'eu  d.i:;5  Efjie  cfi.  V. 

f.AME.  f.  f.  La  première  l'yllabcdc  ce  mot  eft  brè- 
ve» &  !'•(  a  un  fon  dair.  Pièce  de  metail  b.:ttuë,  & 

.  «tendue  en  long  1  ou  en  large,  cnforte  qu'elle  foit 
jnince  &  dclice.  Une /rfWf  de  plomb  bien  niiitcc  cou- 

;    chéc  de  plat  n'enfonce  point  ii,it;v  l'ca;i.  Lacerufei  fl 

\  Êitede/Mwidcplontb}  le  vcrddegris,dc/4«M  de 
enivre  trempées  dans  k  vioaigrr. 

Du  Latin  Lumiiu. 

X-AMB»  eft  auffi  cette  partie  de  fer  mince  «Se  étendue, 
qui  pique  &  qui  tranche,cominc  leslames  d'épées,dcs 
couteatn.  £iimr  fine.  Z^nte  de  Vienne.  z^m^d'Erpa- 
gnc.  Cette  cpée  a  une  bonne  l4me ,  qui  plie  bien  , 
qui  eft  bien  vuidce.  irfw*  à  arrtre  ,  ii  dos,  à  demi- 
dos.  Les  couteaux  d'An»Ietertc  (ont  eftimez  pour 
leurs  iMiet.  Une  Loue  d'acier  de  Damas.  Cette  Umt 
fçr~.  pf-.:!Ôr  cnffc'c  (|uc  fnifîcV.  £4««de<ifetux »de«i- 
nit,  de  ra/oir,  de  lancette. 

pn  appelle  auiS  icNr»  la  largcnr  d'un  clou  i  ftvrer  les 
chevaux. 

Sn  termes  d*AQatomie  »  on  dit  les  devx  kmet  m  tables 

ducrane,  en  parlant  de  fon  épiiflèur ,  cpii  cfl  dou- 
ble» comme  s'il  cto:t  compcf  c  de  deux  os  appliquer 
runfiir  l'autre. 
•  Lame,  (ïgnilîe  auffi  de  l'or  &de  l'argent  vrai  ,  ou 
fiux  ,  qui  eft  tellement  mince  &  étroit ,  qu'on  l'ap. 
plic^uf  (lanJ  les  dcnte'ics  fjii';  itrc  rcri:llc  suceur  du 
fil»  afin  de  lui  conlcnrcr  tout  fon  brillant.  Lci  bro- 
deries où  X  7a  beaneoi^  djE  taxi  &  de  patlbttGi  bril- 
|ent  plus  que  les  amies.  '  "  " 


t  A  M. 

L  AMS  r  en  termes  de  Marine ,  Ce  dit  dei  bonfee  »  m  va» 
gncsdclamcrqui  coulent  les  unes  fur  1rs  autres.  La 
tempête  Aott  fi  forte ,  que  les  Umt  de  rr.cr  cotroicne 
dans  Je  vjifrcji;.  On  dhhUmt  vient  tfc  l'avant}  h 
Umt  vient  de  l'arriére  j  Ja  Umt  prend  par  le  travers  j 
pour  dire»  qneleveiitpoaflêlanerdecescAtez-l3i. 
La/,  iwf  vient  du  I  nrge.  La  Urne  cfl  longue  1  la  lunic 
eft  toiiuc.  Pri  fontLT  le  cap  à  ia  Umt.  Kous  reçû- 
mes trois  Utiles  i:jui  remplirent  nos  pirogues. 

Lame  ,cntcrmesdeMonBOye,liedit  dci  matières  d'or 
on  d'argent,  qui  fe  jettent  dans  des  chaffis  uilpoiex  à 
cet  efiir  avec  du  fi'olc  prépare  &  bien  battu. 

Lamë  »  cA  auiTi  une  partie  du  métier  de  Tiflcraiit»  qd 
fnt  à  haolTer  te  i  btU&t  l'dia»  pour  fiitc  courir  I 
travers  la  navette.  En  qudqnes  l^onTi^elle 
ao/Ii  feigne. 

L  A  M  » ,  Te  d  it  .1  u  /lî  parmi  les  R  ubaniers ,  pour  CgUlfiee 
une  cfpccc  de  petites  latesqui  foutiennent  les  «ar- 
ehes  »  &  qui  lé  bsillêot  &  le  bufTent  comme  les  mar- 

clifs  ,  1  mfTi:rc-  i]u'on  remue  Ic!  pieds. 
L  A  ME  ,  le  dit  auiTi  tic  quelques  fruit»,  ime  d'^corce  de 
citron. 

On  appelle XMMf  au  Tridrae,  ecrtairtes  mîrqucs  Ion- 
gties  terminées  en  pointes  &  traccrs  au  fond  do 
trictnc.  liyen  3  z^.  EV.c»  four  blanches  &  verte» 
ou  d  autre  couleur  i  c'cft  fur  ces  i^i  qu'on  fait  le«* 
eafcï.  On  les  appelle  annementF/jiltf/  OU  Ungutua^ 

Lame  a  nprx  tb  axcHaks.  C'c/Î  ainfi  que  les  Cou- 
vf  curi  appellent  ie  corps  du  marteau  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  trancfaerl'arddft,  parcequ'îl  tfancliedet 
deu.x  cotez. 

On  appelle  proverbiafeînent&  bafl^nt ,  Une  fiuflîf 

hme ,  une  bonne  Umt ,  une  fine  l^mr  ,  une  perfon- 
ne  iîne  3c  adroite  $  &  cela  ne  fe  dit  qu'en  oMuvaile 
part ,  principalement  quand  on  dit  d  un  ton  admira*^ 
tif,  la  benne  Ltme  ; 

LA.VfE' ,  IE.  adj.  Terme  de  Manufaâure.  On  dit  d'uni 
drap  d'or  ou  d'argent,  qu'il  efl  frifé  >  brocbé  &Iif^ 
mi  d'or  &  d'argent.  ^ 

LAMENTABLE,  adj.  ».  &  f.  I>epforabIe  ;  quime^ 
rite  d'être  p/aJnt ,  oupfcurc',  cjui  excite  à  compaf- 
lîon.  Une  Hiftoirc  pitoyable  &  Umenttblt.  A  la 
prifc  d'une  ville  on  entend  des  cris  UmemMu  de 
vieillards,  delèmroes,  &d'enfan».  l  a  fin 
i/?  de  ce  Prince  ercîta  Ja  piric  dans  tccs  les  ca:urs. 
C  eft  un  n-tl-iicîic/iquc  (jui  nc  feplai't  qu'à  raconter 
dcshi/loires /4«/n).'4^/<rr,  avec  une  voix  tri Ae  &  lan- 
soureufc  ;  comme  «'il  étoit  paye'  pour  pleurer  toua 
les  m^Hinirs  du  monde.  M.  Se.  fi  nfiilion  fawmfaMr 
Pat  .  Voix  trtHf«.'4t/«.  Voit. 

LAMENTABLEMENT,  ndv.  D'un  ton  IaiDRtt»> 
bki  d'une  manière  pitoyable  St  trille.  H  noos  a.coti- 
té  la  mort  de  &  femme  fi  tiïftement  6rfi  Umai^Mf- 
miiit ,  que  nous  o'avoQs  po  hms  tnfitSta  d'en  être 
tcuclie?. 

LAMENTATION,  f  fem.  Plaiote  »  accompagnée 

de  pleurs ,  &  de  gcn-.iflcmen».  Les  hmeniAiioiis  des 
Rhcdiens  ont  parte  enproverbeen  plufieurs  cndjoitî. 
La  douleur  dc!  femmes  s'exhale  en  cris,  &  en  t(- 
intritjthm.  Les  longues  (MMiir4tMM(  donnent  plus  de 
mtpri-  pour  lalôiblellê»  qoede  compalBoiiponrte 
n  ailu  iir.  St.  E  v.  Jcrc mie  AruI  eft  capable  d'égaler 
lc$  Ijmtnuticrii  tux  calamitcz.  Boss.  Lcslanenu- 
nw!  perpétuelles  fèot  eonnyculès :  nous  n'aimons 
p.isàgemirfi  long-temps  fiir  les  milf-riir»  d'autruî. 
Ri  L  i.  Enée  nc  fait  que  gémir  i  âc  à  la  première  dif- 
grace ,  ce  bon  Kcrcs  de  Vit]pte  «'abandonne  aux  Ur- 
manMim,  St.Ev. 
Lis  LAMvNTATiexs  »■  JniMitC  LirieCanei»^ 
5ue  d«r£(|ilBn.Siioie^  covpoTe  parkPropl  ctc 
•     ■■  '        *■  Jcr^ 
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^       Jetemie  poucAiplorerb  dcAraâioodeJeru/jkm. 

L  AM£NT£IU  T.iârikpbrçcifcgmtcr  avec  pliùiccs 
&geini/1iïfiwi».]li«iMHr«imit&jcur  fou  malheur.  La 
coutume  veutcn  pluiuuis  cnJro;':?  ijiic  les  veuve  jviexi- 
oeatUmeusn  la  mon  de  leurs  maris  lurlcurstonbcsutz» 

Db  le  dit  «ttffi  tvae  le  ptanam  pn-lbacL  Von  roos  ta- 
mcncet  en  vain  ,  h  mon  cfl  i:icxor.iî)7f  ,  c.'fc  ne  rtmi 
point  ce  qu'elle  a  pru.  Ili  le  Lauutm  lar  Ilut  aiifc- 

re.  St.  Êr. 

Lamen-tf.r.  fcditaniE»  en  fiiie  burlcA]uc  &  fatiri- 
que  I  pour  ctiMttet  d'un  air  triftc  &  lamentable. 
SljUKi  tm  étt  atri^d'un  m  meLMthque ,  * 
Lamente  tr'iStmnt  une  cbinfon  ËéiM^,  Boi. 

I-AMENTÉ.  ÉF.  part,  part",  &  at?j. 

L AMENTIN.f.  m.  Gros  poilTon  de  mer,  qui  cft  toot  l 
6ic  iocoonu  dans  r£uropc.  Jl  porte  quelquefois  juf- 
qu'à  15.  à  1(5.  pieds  de  longueur  &  7.  ou  K.  pied»  de 

,  ro;)iiL-tir.    Uj  le  m.ifle  d'un  bœuf  &  les  yeux  d'un 
cbicni  il  a  1j  vue  fore  fbiblciScn'n  poln:  d'oreilles» 
naan enlew placetl a detit  petits  pi rcuis  p^r  oftil  en^ 
tcnil  fort  clair.  Ait  cjcfaur  Je  Ij  trtc  ,  il  .1  fou <  le  ven- 
tre deux  nageoires  dont  il  i"c  ftrt  comme  dt  mains 
pour  porter  Ton  petit  ;  Se  c'cft  ce  qui  l'a  fait 
appciler  MMaii  par  les  Erpsj^nols  ,  comme  qui 
<f>roit  poilTon  pourvu  de  mains.  Depuis  le  nombril  il 
appL'i:l1c  tout  i  coup  ,  &  ce  qui  relie  de  Ion  corps 
dtff  uii  cette  partie  cA  ce  qui  coiopore  fa  ^ucué  1  la- 
quelle a  I4  forme  d'une  pelle  à  ibûr.  Ce  poiilbn  n'a 
point  d'i*c3'IIcs ,  mais  il  cû  rrvc'tu  lî'im  cu"r  plus 
épais  oue  celui  d'un  bccuf.Sa  peau  dl  dt-  couleur  d'ar- 
émfc  fort  brune  >  &  parfemcc  fort  clairement  d'un 
foil  de. couleur  d'ardoife  >  fcmblable  à  celui  du  loup 
nann.  Sa  chair  a  le  gmtt  de  celle  de  veau  ,  mais  elle 
cft  beaucoup  plus  ferme ,  Recouverte  en  plufieurs  en- 
'   *   droits  de  trois  ou  quatre  doigta  d'épais  de  lard  >  du- 
quelonfelêrt  comme  éa  lard  de  piarc.  Oo  trouTC 
dans  latcte  de  cet  .utfm-i!  quatre  pierres  qui  rc-nerr- 
blent  à  des   os.      On  leur  attribue  la  vertu  t'e 
I  pouflèr  le  gravier  hors  des  reint)  &  même  de  diA 
ibudrc  la  pierre  dans  laveflrr.  Mjis  l'ufagc  en  eft 
danj^ercux ,  parce  qu "elles  font  fort  vomitives.  Ce 
poilTnn  \  it  d'une  herbe,  laquelle  il  pair  tout  de  mcmc 

3UC  fait  le  beeuf  celle  des  piea,  de  après  s'être  faoulé 
e  cette  pâture,  il  cherche  Ici  rivières  d'eau  donce  oà 
il  boit  5:  s'abreuve  deux  fois  le  jour.  Apres  .ivoir 
bien  bu  iSc  bien  mangé  ,  il  s'endort  le  mutHc  a  demi 
lion  dél'eau  t  ce  ^ui  le  fait  ootmoîtrc  de  bipn  loûi 

rir  ici  pjchenrs,  qui  l'attrapent  avec  le  harpon, 
a  femelle  k'tt  un  ou  deux  pcti's  qui  la  fuivent  par 
toutrcllc  a  foi  s  ic  vi  ntre  k  iix  tetins>  defquels  elle  les 
allaite  dan«  la  mer  »  comme  un  vache  allaite  Ibn  veait 
litr  la  terre.  Si  on  prend  la  m«re,  on  eft  aflûré  d'a- 
voir les  petits  :  c  '.r  ili  fiiivcnt  Ifjr  tnerc  ,  &.  t  cfoiic 
i^uc  toi.Ti'.oycr  jutour  (lu  rjniiot  jiilqu'a  ce  qt.'on  ll'J 
ajtprii.LaciiJ  r  lie  crr  an  maiû  t  une  bonne  partie  de 
la  nourriture  des  habitans  des  Antilles.  On  la  garde 
en  provifion  comme  on  fait  en  Europe  le  faumon  à 
]a  laumure.  On  en  trouve  une  grande  quantité  vers  la 
/iviere  des  Amarcnes.  Ilyauifides  Ummim  i  la 
Chine.  On  l'appelle  aull!  Ksrikr  dr  Mrr. 
•  ÏLAMIE.  r.  f,  .Monftre  marin.  Rondcîet  ^crît  que  c'eft 
un  poilTori  fi  merveilleulcment  grand  ,  qu'à  peine 
peut-)I  être  traîne  fur  une  chnrctte  par  deux  chevaur. 
On  en  a  vû  qui  pefbient  jufqu'à  quatre  mille  livres.  A 
N?ce  3c  à  Marfcille  on  a  pris  des  lamitstdam  l'cit  oinac 
dc*iji[clle»  on  a  trouve  des  hommes  entiers,  &mé- 
tac  un  tout  arm^.  Le  même  Auteur  dit  qu'il  en  a  vû 
me  en  Xaintonge  qui  avoit  ii  gueule  (î  grande ,  qu'un 
homme  gros  &  g:  ts  y  fût  aiicmenr  entre  ;  &  .ij-ûtc 
que  G  oa  tient  cette  gueule  ouverte  arec  uiibaiUoo« 
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It*  ebieaifcntreBt  aifcment  pour  manger  ce  qu'ils 
trouvent  diîu  IVfîotrac.  Ctfner  ccmfirmc  lamfinc 
choie ,  ôc  eu  lait  la  même  dckr  pt ion.  tlle  a  lec  dent» 
a%«ë».  iptea  Se  groflës ,  de  h'gure  triangulaire  >  dew 
couppJes  comme  me  fcc,  dilpofeVs  par  lîx  rangs* 
dont  Je  premier  fe  iuqijuc  hors  la  gu,.'ule ,  celles  du 
leceiid  fw.u  droites,  les  autres  font  courbées  en  de- 
dans. La  Otftvrrs  garn-ffent  cea  dents  d'argent ,  & 
liesappdlcBtdirwr  de  jasent.  Ceft  le  plus  goulu  de 
tons  les  poilfonj  ,  lil^cjui  <i:t;erc  en  moins  de  tempSi 
Nous  vîmes  fous  la  ligne  une  inultkade  de  Lama 
tttfàmm  donna  lîeo  de  craiadte  des  travades.  Vot; 
M  HAcrKArn.  L«  Savans  ont  C(;njeélurc  que 
ce  lût  ce  puiJlun  qui  Jevora  jouas,  &.  uqd  pas  une 
baleine  ^  qui  a  le  gofier  OOp  étroit  pour  engloutir  un 
homme.  CequicoofinnecctiecaojeâuK,  c'eft que 
lcsPa>ens  onb iêitmappamnwent  d'après  l'hiftoire  dé 
Jonas ,  qu'Hercule  avoit  dciTieijré  trois  jours  dans  le 
Tcntrc  du  cams  cmhétnm»  qui  cft  un  auuc  nom  qu'on  a 
donné  ï  ce  poiflôm  Les  Lmàti  ibot  antrenent  appcl- 
Ic'cs  ebifni  de  tner.    Voyez  REoyit-M. 
Du  Grec  Ldwiei ,  ^tieule  ,  parcequc  ce  pui/fon  a  aot 

gueule  dc'mefurce.  RoNDlL* 
Oo  a  appelle  autrefois  imm»  ceitaioe  cfpece  deDe- 
nons,  ottdeSorciereiqni  Ibus  la  figure  de  belles 
femmes  desornient  les  c:ifans.    Quelques  Auteurs 
ksoiic  :pjH  l.'ces  Lui£  2  tamanih.Seloa  la  Fable  litaiie 
dtoit  line  ienmic  cjiie  Jupiter  aima  ,  mais  Joncn  «t 
eut  tant  de  jaloulîe  qu'elle  fit  rccL-rîr  tons  Tes  cnfan?. 
Ce  malheur  lui  infpira  une  telle  ra^c  qu  elle  dcvoroit 
tous  Icteofans  qu'elle  rencontroit.  £ochart  dérive 
ce  rootdeJ4aM«(fela  langue  Phénicienne.  Philoftrate 
dit  quelesbawf  Ibntaufll  appel  Ic'es  Larves,  ou  Ltm»^ 
Tes,  comane  fic'ôoit  lamcmecht>re. 
iAMINOIR.  f.  m.  Terme  de  Monnoyc.  Ceft  une 
machine  compofée  de  deax  rooleaux  d'acier  en  fer» 
me  de  cylindre  ,  entre  'cfqacîs  l'on  fait  pa/Ter  les  fa- 
més d'or,  ou  d'argent ,  &  où  on  kur  Jijiuje  Tcpail^ 
eûr  daits  laquelle  l'efpcce  doit  être  fabriquée. 
Lamn  amach.  Tettnc  Hcbrcw^uilê  lit  à  la  tctc  de 
plulieurs  Pfeaumes*  dans  certaines  Bibles.  Il  (îgnifie 
4U  mjitTc  df  Ij  Mufique -y  De  l'Hcbreu  X.i:;^.tih  ,  <jui 
frgniâc  avoir  l'intendance  fur  quelque  chofi^.  Dans  le 
Temple  chaque  bande  de  Mcificien»  aroit  ion  Chef 
&  fon  Maitre. 
LAMPAS.  f.  m.  Terme  de  Mancgc.  Tuiatur  ou  en- 
flure qui  vient  dans  cette  partie  de  la  bouche  du  che^ 
val ,  que  l'on  appelle  palais  dans  la  bouche  des  boiiK 
mes  >  derrière  les  pinces  de  h  mâchoire  ftiperieixre< 
Brûler  le  Umfat.  On  l'appelle  aulfi  la  fcvc 
Lampas  >  fe  dit  auffi  dans  le  Aile  i^urc  Se  burlefque  î 
pour  le  palais»  le  dedans  de  bboache. 

jih]  Ab\  iire  Crt/oire, 
P'm  Mvex.  fnf,  'Je  V9t  qu'en  ns  rtfas , 
Vm  ttmtik^vtbmim  k  lampas.  La  Fmit. 

L  AMP  A  SSE' ,  ii.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des 
animaux  dont  la  langue  paroit  hors  de  leur  gueule» 
lor/que  l'émail  delà  langue  eft  diflêmxde  celui  dit 
corps  ;Tc  i'rnim.'îl.  rU;f  !Qirr<-un<  difcnt  unïïî 
Luxembourg  potjc  <i'atgent  au  lion  de  guculei  >  arme 
UmpA^i  &  couronné  d'or. 
LAMPH.  f.  l  Vafc  qui  cft  oïdioaireMnt  de  métal  >  oCi 
t*on  met  de  limite  avfi  one  mioche  de  coton  pour 
c'cl.rrcr.  Il  f-ut  ('.ms  le-;  Ej^î'A  s  tju'il  y  ait  toûiour* 
UDcUmfe  qui  brûle  devant  le  Saint  Sacrement.  Jlya 
des /«mpr/ fonde'es  pour  brâler  devant  la  Vierge  »  & 
auprès 'ic  c];:cli]iiesr(mi!-e.niv.  D.ms  la  villo  de  Fea  il 
y  a  une  Moiqiicc  ou  1]  a  jjoo,  Uwfe»  de  brooie  qu  on 
allume  toutes  les  nuits.  On  voit  a  Mexique  chez  le» 
Domtmcaias  VDcUmfe  eftimçe  huit  cens  miUs:  ^coj  > 
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<|ui  porte  ^oo.  brandies  svec  leurs  boltechesî  & 
too  petites  lampes  de  difiereiu  defleins  ;  elle  eft  fiite 
far  les  Orfèvres  du  lien.  Les  aadensa'^toienc  éclai- 
rez que  par  des  Umfes.  Oetnest  Alexandrin  &Euièbe 
attriburnt  aipt  Ei;ypticns  l'invention  des  lampes.  Lu- 
cien (e  moque  d'un  ignorant  qui  avoit  acheté  la  ton; « 
de  lerrr  d'Epi Ôete  }Ooo.  dragmeti  dans  rerperanoe 
dc(}cvciiir  .iiifTi  fivant  que  lui  à  laliïCur  de  fa  lamfr. 
Ce  mue  Vient  au  Grec  i^m^^i  ,  qui  (îgniHe  la  tnéme 
chùft. 

Le  Pcre  Kircher  enfcigne  h  manière  de  pttparer  des 
Umfes  qui  jettent  ane  lamiere  dffpofifè  de  taie  fiwte , 

qu'elle  tait  p  iroîtrc  le  vifagc  de  ceux  qui  font  prefcns 
comme  on  veut ,  noirs,  livides  >  rouges,  &c.  Les 
Umfet  d'argent  Joivent  être  contre-tnarquccs  au 
corps ,  culut  ëc  chapiteau.  A  l'égard  des  panaches , 
Collets,  cercles,  pcntures  3c  petites  couronnes ,  il 
fufiît  du  poinçon  du  miître. 
Piufieurs  S{avans  ont  crâque  les  Anciens  avoicnt  le  fc- 
CKt  demie  dès  CiMfW  inextinguibles,  par  le  mmreB 
d'uni-  fiu:Ie  qui  ne  fc  confumoit  po'nt  ;  ou  en  difpo- 
fant  en  r«ftc  CCS  Umfet,  qu'a  mefure  qu'elles  bru- 
loienr,  la  fuméeiecooddiiint  ûlënlïblenicnt  &  fe 
reduifo:ten  huilcconne Mpararant,  On  die  tipc  Su» 
le  Pontîfîeatdp  Pattt  ITT.  r«Mi  enivré  on  tombeau  à 
Romroù  r   I  t^mi  ,  .1  ^ -i  ' 'jwp^  tjiii  dc'\'oit  avoir  brû- 
lé pendant  feizc  cens  ans,  puilquc  l'iofcription  du 
TombeiD  Mit  conçue  en  ces  mots  t  yMk/t»  t»*\ 
ce  i]iri  mirqtic  que  c'ttoic  !^  fiîfc  c'c  Cicrron  ;  &:  que 
cette i'éccigoit  dis  qu'on  l'eut  cxpoftc  à  l'air. 
Or  aflure  encore  que  dans  le  territoire  de  Viterbe 
l'oaa  découvert  qwintité  de  ces  Umfi$  éternelles. 
Ferrari  dans  on  dmèrtatîon  imprimée  à  Padouê  en 
itfyi.  a  prétendu  que  toutes  les  hilloites  qu'on  débi- 
te de  ces  iMtfes  fepulchraies  font  autant  de  fables, 
n  répond  à  Fortunius  Licetus      avoit  foDtenu  le 
contraire.  Le  P.  Cafati  traite  ces  Im^n  tterni-îles  & 
^     înextingaibics  de  fibuleufes ,  quoi  qu'il  propoA-  deux 
ou  trois  moiens  .  par  Icfquels  on  pourroit  peut-être 
Ênre  quelque  cboiè  de  fcmbiable.  V07CS  ion  Traité 

La  irfwff  dcCar  lan  eftune  hmpede  l'inrertion  Je  cet 
Auteur ,  qui  fc  fournit  eile-mcme  fon  huile  :  c'cll 
une  petite  colonne  de  cuivre  ou  de  verre,  bien  bou- 
chée par  tout ,  à  la  reA;rve  d'un  petit  trou  ^ar  cnbas 
au  milieu  d'un  petit  goulot  où  fe  mec  la  mèche  ;  car 
l'huile  ne  peut  fortir  qu'à  nicdirc  t[u\)!i-  k-  confumc  , 
&  hk  découvrir  cette  petite  ouverture.  Les  Epiciers 
&  Chandeliers  o«  de*  Umfet  i  plufietrrs  mMies  oà  i 

pliifîeurs  l->ccs. 

ILampe,  en  termes  de  Marine ,  ligni/îe  quelquefois. 
Eclair.  En  ce  fens  ce  mot  eft  pris  de lMbnfk{(«  Elpa- 
gnol  )  qui  iîgnifie  la  même  cholê. 

Pua  Dt  LhUPV  •  fe  diten  Chymle  d'an  ka  ieat  & 
lent  d'une /.«jw/ic  aîlu'mc'c  foLn  quelque  vaiflcaa.  L'é- 
mail fc  travaille  au /m  1^/ i  c'ell-à-dire.  à  la 
pointe  d'un  feu  d'une  groHc  mèche  qui  trempe  iiot 
cfe  1.1  cire,  <!v:  qu'on  fbufle  continiic-ircnentavCC  HO 
fouflct  ;  ce  qui  rend  un  feu  trts -srdrnr. 

CvL  nr  LAMPC ,  eft  une  figure  ou  tfpccc  de  vignette 
chez  les  Imprimeun ,  qui  leur  (ut  à  remplir  le  blanc 
ée  la  page  qui  eft  à  b  (ïn  fm  Livre  »  d'an  Cliap.&c. 

Col  DE  t.\MPF,  cfl  aufïï  un  ornement  i^e  mcniiifcrie, 
ou  de  fculpture  qui  deû  L-nd  pendant,  Se  en  bas ,  com- 
me on  en  voit  au  pbndier  de  la  grandT  Chambre  dia 
Falais  de  Paris.  C'eft  aulBua  ofaemeotd'Arcbitec- 
Aure,  pour  finir,  &  ternmer  le  deflcws  de  quelque 
ouvrage.  Li  plupjrt  (tes  trompe»  font  fotitenuct  fur 
des  cuis  de  Umft ,  Les  clefis  des  voûtes  font  quelque 
fait  ornées  d'un  oUtftmft,  Et  famita  làiUiepca- 
éMnecit  dehors. 


L  A  M. 
Oodicpatiajureàune  femntK,  qucc'cA,  une  Umft 
de  Couvent.  On  ditaolE  d'un  vieillard  qui  fe  meurt 
par  défaillance  de  nature  ,  qu'Q  n'y  a  plus  d'huile  dans 
hi:tfinpr,  qu'il  n'y  a  plus  d'mimide  radical,  de  prin- 
cipe de  vie. 

LAMPE'E.  f.  t  Grand  verre  de  vin  pur.  Boircdcs  Um^ 
ftH,  Il  avala  cinq  ou  fa  Umfiet,  Le»  Aflemaos  fiiot 

gloire  de  boire  de  grande ^  Lraféa  cîe  virjfans  s'eaj- 
vrer.  Ce  nom  &  lou  vt  rbc  qui  fuit ,  font  des  termes 


de  goinfrerie. 


LAMPER.  v.  a.  Boire  en  debanciie  de  grands  verres  de 
▼in.  Il  a  Umfé  cinq  ou  ûx  verres  de  vin.  Tf  eft  anfi 

neuf.  II  aime  a /jwprr.  On  voit  à  la  Jctnarche  de 
ces  gens-la  qu  ils  ont  bien  iMnlc  aujourd'hui.  Borel 
dérive  ce  mot  du  Latin  bMfo>  qui  ùgiSêe  Ijffer* 
boire  avec  la  main. 

Lamperon.  f.  m.  Petit  tuyau  ou  languette  qui  tient  U 
mcchc  clans  une  lampe.  Quelques  uns  difent  Umfitn. 

LAMPION.  C  m.  Petit  vaitfeau  de  tuieoik  l'on  met  de 
Itmile,  on  delà  graifTc  pour brâler.  Onfidtdes  it« 
luniin.uions  avec  dix  ou  douze  mille  Idmfions.  II  y  a 
auifi  des  lampitHs  de  verre  qui  font  fufpcndus  au  milieu 
des  lampes  d'argent  entre  le  panache  Se  le  culot  ;  dt 
c'eft  là oik  Ton  met  rbaile^  brûle.  Umfim  dfMâ- 
ftt,  c{lun  vaidêaadefèr  ou  l'on  met  du  goudron, 
&  de  11  poix  pour  brûler ,  &  pour  l'i  1  rrr  !  i  r.uit  fur 
le  parapet  dans  un  place  aiSegéc.  On  (c  iert  fur  tncr 
de  Umfimt  qu'on  met  dans  les  lanternes  »  quand  «0  vt 
dan?  Ici  fjiutcï  aux  poudres. 

L  AMPON.  f.  m.  Sorte  de  crochet  a  or ,  d'argent ,  ou 
decmvfP»  dontona'cftlèrripoqf  leifcuflirle  clî» 
|#eaa.  '« 

LA^fPONS.€emocvent<fireBaTaRSk  Cfeft  me  fer- 
re de  cliitifon  populaire ,  oii  l'on  répète  Umpcm  à  la 
fia  de  chaque  couplet.  Chanter  des  Lmfm.  ScAK« 
Jaques  fit^éottitHMm, 
D'il  *  l  aufun  fin  ettipn  , 
trenex.  fem  it  ma  eturnmt  ^ 
ymmf«m  de  ma  ferfnme  j 

Lampons.  Lampons^ 

LAMPROTE.  f.f.  Eft  un  poi  (Ton  de  rivière  qrf  a  cb 
quelque  manière,  la  figure  d'une  grofTe  anguille* 
En  Latin  Lampnra  ,  mmana  piviatitis.  Il  eft 
long  d'environ  deux  pieds  &  denif  gros  comme 
le  bras  d'un  enfant.  Sa  tcte  a  quatre  pouces  de  diamè- 
tre ,  de  figure  ovale;  fun  palais  juf(]u'à  h  gorge  eft 
C-irni  de  dents  ,  ou  o»  durs,  n-ais  rangea  Cirii  ordre. 
Son  cou  cil  perce  à  droÏK  &  à  gauche  de  trous  qui  fer- 
vent d'opté  au  poi  (fon.  Sa  chair  eft  plus  ferme  qoe 
celte  de  l'Anguille.  On  le  trouve  aux  lieux  pierreux. 
Il  a  le  ventre  blanc ,  &  le  dos  diverfifié  de  taches 
bleues  ik  blanches,  lamfme  tardée  fe  dit  de  celle  qut 
eft  devenue  dure ,  &  qiai  a  paffé  là  faifon.  La  lamft^ê 
cnbiverfe  mange  par  la  NaUeflret  parccque  <^cft 
un  ptMflbii  friand  ,  tSc  au  printemps  par  le  pa'iTan  •  car 
alors  elle  eft  cordée.  Sa  graiflc  eft  tort  adouciflaote  » 
Cmolliente  &  refolutive.  On  en  oint  le  rifage  les 
maint  de  ceux  qui  ont  la  petite  vérole  t  ^pour  cmpé* 
cher  qu'il  nfc  leur  tefte  des  marques  au  vînigr. 

Il  y  ,1  .lufîi  des  /4m^r«;»  de  mer  qui  font  bonnes  1  manprr.' 

'Vslois  dérive  ce  mot  de  Lmpeje  de  JSamfteda»  qui 
eft  If  nom  propre  que  domoient  à  ce  poiflÔQ  let . 
vieux  Gaulois.  .Vfcr.ace  dit  qu'it  vient  du  '2tin  Umpetra 
à  lambendis  fetns,  parce  au  on  dit  que  ce  {KulTiMi  lèche 
les  pierres.  Murana  du  Grec  Mur» ,  je  coule  >  parce 
que  ce  poiffon  aime  à  nager  en  grandi  eaii.  Anfone 
l'appelle  mu^Ma  ;  d'aures^^lXM. 

Il  y  a  aufTi  des /jmpro/fi  d'eau  dcuce  ou  de  rivière,  qui 
virent  d'eau  fie  de  fange»  qui  font  de  la  groifcur 
d'an  doigt»  &longde4.<w  y.poMcs. 

^AMP> 
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tAMPSANE.      f.  Pliwe  dont  la  racmf  cfKîmpIc, 
*  Uaiicl«t  âbr^e  :  die  pouilé  une  tige  à  la  hauteur  d'a- 
TÎmarrecipicih.  ronjetcaQelée*r«ii|diire>(tca- 

fc,  rameufe.  Ses  feuilles  d'cnbas  font  d  une  grandeur 
&  d'une  figure  approchantes  de  celles  du  laicron  lilfe  ; 
nan celles  qui  accompagnent  le  haut  delà  tige  Se  des 
ramcaiii ,  font  oblonguca  I  étroites  s  poîmue»,  fini 

Îucuc.  Sfs  fleurs  font  des  boaqueft  rmé»  i  demi 
curons  jaunes.  Ses  fimcncrî  fji.t  un  peu  longues, 
délires*  ordinairooent pointues ^  noirâtres,  l'ouïe 
cette  pûntcrrnjmlâc  laiteux  amer.  Elle  comtenc 
beaucoup  d"hiii'e  &  de  Cd  cni-nciel.  Queîi|-je5-uns  la 
mettent  entre  les  licibcs  potagères,  tlic  eÛ  dctcrrt- 
ve>  deflîaitffC»  ftiUienire.  Ea  Laiin  I^/i(«ir  |)«- 
duui. 

Ce  mot  vient  du  Grec  lamffuA  >  ii  Ld^ÂXjnn,  éva- 
cuer, àciufequcccttc  herbe  étant  mj.ii;ee  lâche  le 

.  -  Tcntre;  ottàcaufequecette  herbe  trottce  avec  de 
llniae  bit  pef îr  Iw  lacks.  Plufiew»  Pappellenr  f»- 

.  filUrii  hniiM ,  parccqu'clle  eft  fort  propre  puurgtir rir 
le  bout  du  fein  quand  il  cA  fendu  ou  écorchc  ,  du  Li' 
tin  ffdU    %iifielc  bot»  de  h  nanuMUe, 

LAN. 

JLANCE.  f.  fé  Arne  oifeirtfC  du  cavalier  faite  d'un  bois 
long  comme  me  demie-piqiie  »  poinra  &  (ërr^  par 

le  bout ,  pefant  du  cdtc  de  la  main,  l-a  Utue  a  ttoij 
parties,  la  poignée,  Icsaîles&la  flcclic.  On  ap- 
pelle, MaindclaljiKrScdercpée,  la  roain  droite 
du  cavalier.  Le  pied  de  la /.M^f ,  c'eft  le  pied  de  der- 
rière hors  du  montoir ,  parcequc  là  Luirt  ctatit  en  ar- 
rcît,  le  tronçon  rcpoiid  4  ce  picd-Ii.  L'aritc  de  î-i 
liM(«  cft  la  courrojrc  ou  la  partie  de  l'armure  du  cava- 

^  lier  qaî  ftrtro»  i  l'arrêter,  quand  il  alkie  Uaee  balflife 
Contre  l'ennemi.  U  y  a  a^fH  Jes  latuti  âe  drappriu  & 
«i'étendart  qui  fervent  ik  les  porter.  On  pont  Pailai 
avec  une  Wr.  On  garde  â  Norembrrg  le  ftf  de  la 
/^arrdcS.  Lor^in.  Misson.  Les  Arménie»  pré- 
tendent l'avoir  dans  un  de  leurs  Monafteres.*TAVCit. 
On  tient  que  les  Eolicn?  ont  c'tc' le  5  inventeur»  cîc  h 
Ime.  L'ulàge  da  Utues  cefia  fous  Henri  IV.  en  Fran- 
ce &  fom  le  Comte  Maotice  de  Ustffm  en  HoUaode. 
I.  F.  p  n  A  N  On  a  appelle  aoticfiM*  Jca  Umu  »  Ms» 
hKtd»nt  ik,  li»mdtmupi, 

<Oji  dit  awiS  an  nuege  •  *fhm  cKenI  t  le  coup  de  ilnrr* 

^  qaandila  unemar^»  owcnfencemcnt  au  col»  m 
prcsdel'rpaule,  comme  S'il  avoi^cié  percé  d'un 
co  Kl  cr  i-t;  r  ;  c'cf:  Îj  marque  d'un  bon  cheval ,  qu'on 
trouve  à  quelques  barbes ,  &  aux  chevaux  d'Efp^gne. 

On  fiàfoit  awrenit  des  combats  de  Uxt  à  outrance ,  à 

ftre'nr  fltr;  d'auttes  par  divcrtliU'ment  &  Cv<  rcicc 
«niliuue  1  pour  montrer  û  force  «Se  fon  adrcUc , 
comordans  les  joutes  5c  tournois.  On  difoit ,  Fai- 
re m  CDop  de  Ugut  bfifcr  une  imt  »  faire  vplcr  les 
iàmtta  tdtu.  Rompre  des  Inrcf»  B«illér  la  Uiieit 
c'étMt  s'avouer  vaincu.  On  appelloit  alors  Itncti  cour- 
toUcs*  frettécs&mornces,  cellet  dont  le  (cr  cioit 
émotttti  t  non  pointu  t  Se  ^ui  avoir  une  frcne  00 
anneiu  au  bout.  En  France  on  ne  fc  fcrt  de  Unit  que 
pour  courir  la  bague.  Dans  un  Tournoi  que  fît  Char^ 
les  V.  60.  Chevaliers  entrèrent  dans  la  lice  avec  des 
.  taarrf  qui  avoient ,  au  lien  de  fer  »  des  damans  uil<> 
1er  exprès  pour  nn  combat  fi  galant.  De  Laui  t*. 
X.ANCI-,  fignifioit  autrefois  un  GcncJjrir.e  ,  un  cavaltrr 
armé  de  toutes  pièces ,  qui  combattoit  avec  la  Idiue 
&  Neu.  C'étoit  un  beau  commandement  d'avoir  une 
Compagnie  de  cinquante  Utufi ,  de  mener  cnquanie 
UiKtt  OU  hommes  d'armes.  Ils  ctoient  la  plupart  Gen- 
tilshommes. AlittdiBM  ta  Dna  devotott  ttn  te- 
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cctnpsgncz  m  Bataille  de  400.  UMtti  les  Coirlei  & 
les  Marquis  de  aoOè  lesBaronade  ioo.  Ce  le^  Scia 
'  gnearsBaaoefett  de  50.  «Tec  les  gens  détruit  c^ui  leur 
appartenotenr. 

Lance  spezzatg,  efi  un  Officier  reformé,  qui  é« 
toit  autrefois  un  Ocadarme  démonté  qu'on  piaçme 
dans  l'Infanterie  avec  quelque  avantage,  dont  en  3 
fait  AnÇfrftde  (\\ï:  marche  après  le  Capurjl.  Le  Pape 
a  encure  pour  fa  garde,  outre  trois  cet»  $qidll« 
ioaxt  UiiftsfftzsMtit  ou  Oftciers  reibrmcii 

Les  Batdiers  appellent 911IE  towvi ,  des  bâtont  longs  Ac 
plats  par  le  bout ,  avec  Icfijuch  ils  joûient  <5<  fc  rcn- 
vcrfent  dans  l'ea» ,  (orfqu'ils  funt  leur*  ictci  en  ti* 
'  rant  l'angnilie  ou  l'c  ifou. 

Les  Sculpteurs  &  Ouvriers  appellent  aniR  (aw*f  «  de* 
fpatules  &  outils  dont  il  fe  fervent. 

Lance,  fe  Jit  aulS  d'un  certain  météore  qui  s'enflam-* 
me  en  l'air,  qui  eft  long  &  meun  *  âccftâ-peuprcs 
de  la  ^re  d'une  6Mrr. 

Lancï  a  nr,  cft  line  cotnpofif'on  de  poiiJrc  à  ca* 
non  hitc  en  forme  de  hif'cc ,  qui  rend  un  kit  fort  clair» 
fa  jette  de  tetrps  en  temps  des  étoiles  ,  &  qu'on  at- 
tache fur  les  cclîaffjuts  dn  feux  d'artifice  pour  les  c- 
cfaîrer  pentiant  que  le  refle  joue.  On  en  fait  aufS  pouf 
jctrcr  lian»  ics  vaiflcaux  ennemis,  dont  on  vo  t  1 
couif  oficions  dans  tes  Pjrocecbnie*  de  Hanzclcc ,  ^ 
deVanocciot  de  François  Maldint*  &  de  Caflmlr 
Siniicnon-icir ,  Polonois. 

Lance  d'eau.  On  appelle  ainfi  un  jet  à'cîu  d'un  frut 
ajutage  de  peu  de  groifeur .  fur  une  grande  hauteur. 

On  dicptaverfatalcmcnt ,  qu'un  homme  cA  à  beau  pied 
fins  Iran  ;  pour  dire ,  tiu'il  eft  démonté  &  defatmc  t 
5:  hg^Tcmcnt ,  pourJirc,  cju'll  n'a  plus  J'cquippa^ 
ee»  qu'il  eft  nul  dans  fcs  aiiâires:  qu'il  eft  venu  i 

"  Mnt'ptcdfini  Umtt  on  retourné  à  beau  pcd  lâan 
Uncf,  pocrdire,  qu'il  eft  venu  on  retourne  i  pied*' 

On  dit  familièrement ,  brifer  des  Umit  pour  quelqu'un  9 
|K)nr  diWyk  delfendre  contre  ccmc  qni  l'attai^Heou 
Os  Toni  anaiiiiaît  radement  dans  icette  compxpMe  » 
j'ai  Uen  brifé  des  Imcts  pour  vons.  l'A  ca v.  Or  dîn 
aufTi  qu'il  li3ifl*r  la  l.imc  ,  lorfqii'il  s'tnrjuye  de  piaiJer 
OU  de  difputcr ,  qu'il  commence  à  ccdcr  »  à  dcman-' 
dirr  quartier  a  (à  partie* 

Lancf.  (.TKyT.  f.  f  Arrnc  d'Iiaf^ ,  !)3ton  frrrcparle 
bout ,  qu'oQ  nomme  aufli  fur  la  merde  Levant] 
ibt  ff^t ,  bafcfg^  Se  Ctf^Açw.  An-  Foncnt  00  bi 

Ce  mot  vient  de  Ztmtt  latîn.  Maïs  Ménage  aflure ,  fax 

les  tc'n'fi'gn.-'grs  (11- DiijJurc  &  de  Varr^n,  ijuc  les 
Latins  l'ont  pris  des  Gaulois,  &  c)_c  les  Gaulois 
l'aboient  reçu  des  Efpsgnols.  Fcftus  Jcrivc  ce  mot 

du  Grec  f«lifi ,  qui  fît;:!  fîc  I-i  ("én-c  chclc.  F.t  BorcI 
le  dérive  de  l'Hcbrcu  Uttih ,  qui  lîgniiîc  au/Ti  la  cucme 
chofc.  On  a  crû  autrefois  que  la  Ittue  faroeufê 
dont  (è  fetroit  Cbatlcmagne  »  écoit  la  même  que  cel- 
le du  Centurroo  qoi  ouvrît  le  càté  de  Notre  Sei' 
gncur  ,  &  qu'elle  !c  rc;;r!oit  invincible. 

LanC£l£e.  f.  f.  Efpece  de  plantain,  appelle  autre-* 
ment  flsan^»  miiitr  &  qmnqut  fenij.  On  l'appelle 
ainfî  prtreequc  fcs  feiiillei  font  putntncs  Ac  fe  tétai* 
lient  en  icr  de  lance.  Men. 

LANCER.  V,  aâ.  Darder,  Jcttcr  de  force  «  de  toF- 
deur  avec  la  main.  C'eft  Dieu  qui  Idiut  le  tonnerre* 
Jupiter  Uiifâ  les  ftndrcs.  Le  Soictl  Lmte  lès  rayons 
fur  la  terre.  X^nrer  le  harpm  ci;n:re  Ij  baleine.  Les 
Anciens  combattoicrt  en  fc  Uncia:  des  dards ,  des 
traits  »  desjavelen.  Les  Mores  fe/.»«fm  aujourd'hujr 
des  aaguaycs  ou  petites  lances.  Les  baliâes  >  cata- 
pultes &  autres  machines  anciennes»  fèrroïeot  i  iMtr 
4K»MttUM»  des  {^i  dards  &«atrai. 
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Lawcer,  arec  le  pronom  peilonnçl ,  rignific  .  Se  jcN 
ter  avec  iapccuolicé ,  avcc  rforc.  Il  ic /^infdt  au  tra- 
vers des  ennemis.  Ce  furieux  s'cft  iàKté  Ae^éetfoM  le 

•  pôi^  dini  la  rivicrr.  Ce  bra  ve  a  fait  un  Âut  pour  fc 

IdMtrdinik  !  ii  ifr:i:-   l-is  c!i)gUCS  fc /jnCWîf 

£ir  les  Tolcu^i.  Les  icrpc^s  irr jtez/c.  Latctat^  fur  les 
hdinmes.  LellmfrI«if*.IÎHriiii  ,  ^  te  naîtra  piè' 

(  CCS.  Ablan.  Le  citF fi- .'.(«p  djns  Ton  fort. 
Lancer  I  fc  J;t  (igurtmci  t.  Al.rmtr  dt$  traiti  de  rail- 
Jerie.  Laikct  l'cxccnii.im  ic-tion.  Latèr  d«  foopir» 
vert  Je  Ciel,  .loacet  éu^tegv^  aftreus  >  menaçant 
ijaririkieeiiiUiItsainQtriieiifes.  ^  , 

VHjnueffarciit  lancer  de  trop  djtngereux  tréts.  CoKM* 
Sb^  qui  m€  veuten:  dire ,  &  (ts  feiifin  fçâjftx. ,  , 
B*  (ti  fombret  rtgArdf  qacfurmi  VfUf  lancez  ?  Mot. 
En  ternies  lîe  Cliaii'c ,  on  dit  Luifer  h  bête  >  le  cerf,  le 

f^riglicr  j  JOUI- dire,  les  f'jire  partir ,  Ici  donner  aux 

cliicnj. 

Lancbh*  .epterjDet<IeMiriiu;,  Il  Ijnee  bat  bord,  il 
Jkmvftrtboril*  lêdttd'un.v»flrau  qu;  ne  tirant  pat 
fa  droite  route,  fc  jette  d'un  côte  &  d'autre  ,  foit 
par  la  faute  du  Timounier ,  ou  autreme^it.  Lancer  une 
■pibcniTre  •  c'eft  l'anarrer  autour  d'un  boit  fait  pour 
cetalâgt.  X^werua vail&au ,  c'efti Iprt^u il  eft  lîir 

•■'  le  ehaniër ,  lie  mettre  î  l'eau ,  à  la  mer. 

LaNci>  £E.  put.  psfT.  Se  iJj. 

LANCERON.  f.  m.  Petit  brocliet.  Rphoel^t.  Ce 

.  mot  èft  encore  aojônrd'hni  en  ufage  dans  la  MàUbn 

du  Rtii. 

LANCE  i  TE.  f.  f.  Petit  inftruroent  de. Chirurgie  fa't 
J*aD  acier  fort  pliant  5c  pointu  «  ijuilètt  principale» 
à  ouvrir  la  veine.  Donnerai)  .coup  de /fwme. 
Enfimcer  !â  Latiftf  bien  avant.  Ilfert  auffi  .aax 
fciritîcîtions ,  Jux  ouvertures  da  .ipoftumej  »  &C. 
forcer  «  ouvrir  un  abfcèf  avpc  une  Lauttt, 

C'eftandioùiMitirdeMcMbi  Le*  Ladoa  rooVappdlé 

K^cmtme. 

LAJ^CE  1.  ra.  Terme  d'Architcûure.  Les  Unas  font 
Âiû  le  janbage  d'une  porte»  ou  d'une  croifce»  les 
'tfciti  percca  pius  loitgi*a*qae  Je  piédroit  qui  eû  d'une 
pièce.  Ces  lÀim  Te  font  poor  ménager  la  piCTTCt  tifA 

ne  peut  pas  toujours  faire  parpain  dms  un  mur  cpais. 
Qn  nomme  Imui  du  tableau  celui  ^ui  ç0  au  f^re- 
'  flieott  ^Anoderéooiafoa»  cebiiqniefteodeiJiw 
du  mur. . 

£n  Languedoc  on  appelle  refqoînancic ,  Unci ,  tfe  l'Ef- 
pagnol  £/^«.'/j  f;.  .V. 

LANCIER.»,  f.m.  GcadarmCj  Cavalier  arme  de  lan- 
ce. Louis  XL  en  1474.  établit  une  compagnie  de 
cent /^mirr/ peur  fi  c-^rde.  On  les  a  depuis  appeliez 
les  cent  UcmiJsliomnics  au  bc(  df  eorbin.  Les  Ijmitrs 
ont  fait  fUce  aux  Carabinicrj.  Ils  ctoicnt  ilufl'ars 
dans  la  coowagoie  d'ocdomoaoce  de  lâ/Kim  du  P.  Lu- 
bomYsH  Scission  ttt  Pot.  Les  Efpagnots  ont 
des  LMtins  en  Amérique.  Ils  ont  des  lances  de  9.  à 
10.  pieds,  qu'ils  dardent  de  12.  i  15.  pas,  avec 
bèiHieoap<radrtfle«  aematf^aat  jamais  leur  coup. 
Ofx.mei.in. 

On  appelle  ironiquement  un  cinud  Im-.  ict  ,  un  fanfaron 
qui  (c  vante  de  beaucoup  de  chofc-s  qu'il  ne  peut  âtfC» 
&  Mftîcnlierciiient  en  proiicflb  d'amoor. 

'LANCIERE.  f.  f.  Terme  de  coânnes.  Ottverture'par 
où  l'cj.i  s'c£ouL'  quand  Içs  moob'u  w.vont  pas. 

LAKCOiR.  f.  ».  Terme  demeurnier.  C'eft  la  palle 
«qui  arrête  l'eau  du  mottlin ,  &  qu'on  levé ,  quand  on 
le  veut  ftire  moudre  •  on  écouler  l'eau  du  bicz. 

LAND  -  AMMAN,  f.  m.  C'eft  l'Officier  principal  du 
Canton,  chez  les  llx  Cantons  populaires  en  Suiffe; 
fon  Lieutenant  s'appelle  Sué-Mia  ,  qui  £ut  (à  dur- 
^gelorfqq'ilcftablentoabdi^oféi 
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LAND  AN»  f.  m.  Arbre  qui  fe  trouve  c'ans  les  Iles  Mil 
laques ,  Si  qui  croît  jufqu'à  la  h.iuteur  de  vii^t  piédsi 
Ses  feuilles  rcAcmblent  â  celles  du  cioco',  exeeptd 
qu'elles  font  plus  paîtes.  Cet  atbre  éR  fî gros  qu'à 
peine  un  homme  peut-il  i'cnvbraflèr.  On  le  cotjpc 
neaunoiot  fort  aifcment  avct  on  cooieau  à 
nuïè  qu'il  n'eft  conipof?  que  d'étàtti  écii  môttSIc» 
L't'corcc  3  un  pouce  d'c'paifîcur ,  oU  fnvîron ,  & 
pour  la  nioiicllc  on  rn  fait  ilu  pain.  Elle  éft  fsiite 
comme  du  bois  vermoulu  ,  «l^onla  potftroit  iuaii^er 
au  Jbrtir  de  l'arbre  j  eaâtantica  Vcineé  dé  bois  que 
l'ony  trouvé  mêlées.  Leflulbififinr  après  ivoir  eê^p- 

£i  t*t()rf  >  le  fendent  par  le  milieu  en  cylindre  ,  Se 
icbènt  la  moiteilc ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  réduite 
en  poudre  à-peu-près  comme  la  lartne.  Enfuttè  ils 
la  mettent  dans  un  fas  qu'i'v  font  de  l'^corce  du  méadb 
arbre,âc  ce,fà$  cil  mis  Uii  une  cuvette  ^ite  dc/ês  feuil' 
les.  A  mcfurc  qu'il  cil  plein  ih  l'arrofcfit  d'eau,&  l'eau 
en  d^^gcaot  la,  làrînc.d'avec  les  veines  du  bois,t6lnbe 
totite  bUnche  8c  é^ùtié  du  lait ,  dans  leite 

cuvette ,  au  liaut  de  Iac|i:rl!c  efl  une  rigole  par  oit 
elle  dégorge  en  laiflânt  f«n  marc  au  fond.  Ce  marc 
qu'ils  nomment  figu  ,  leur  (èrt  de  firinc ,  & 
c'eft  en  cârt  de  la  farint  quand  il  ed  fec. 
Ils  la  cuifent  dans  des  formes  de  terre  qu'ils  font 
rougir  au  feu,  cnfortc  qu'en  y  mettant  la  fariné» 
d^e  devient  pâte  &  fc  cuit  eh  itn  inémcht.  Cela  ië 
hit  avec  tant  ite  jpromjtôAdè ,  onTin  htnltw  Irai 
pourroi't  en  trois  du  qAiittiè  beâMâ  HK'elutam  de  pain 
qu'il  en  laut, pour honrir  cent  pêrfotiî^  pendant  tout 
iinjnur.  Ils  tirent  Se  icé  même  arbre  une  liqocuff 
•ttd^ag'r^.àblicàboire'éaële  vin,  &  qu'Us  appdiem: 
iiuÂ.  C^ahd  lésibuÎRâftht  éliôdn  Jeunes  ^  fellei 
font  comcrtcs  d'une  cfpecc  de  coton,  lîont  ils  font 
des  cto^s ,  &  lorf^ué  ces  fruilk-s  fom  plus  grandes  t 
ifs  en  çou'vrèÀt  leinrs  ntaifons.  Les  jgràffn  vcdota  de 
ces  mêmes  fcuifles  leur  fervent  de  ^trchin  poorl^tir» 
ècics  plus  petites  foiit  une  fà^n  de  chaflvré  avec 
quoy  ifs  font  de  fort  bonnes  cordeii. 
LANDE,  ./.'f.  Grande  çten^ifc  ié  tHAt  înal  tnMe  as 
laEôôr  »'&  qiu'îie  produit  que  dés i^âitts ,  ms  hivye- 
rcs ,  des^brolTaîlIcs.  La'GaftognééftnftpaVs  tic 
des.  Lés/4ffi»deBoi/rdeiiix.  On  l'emploie  auHi  â- 
'^râtîvciiierit.  Il  y  a  d'aifez  belles  chofcs  dans  ce  li- 
vre t  inais  jJ  Y  a  bien  des  £itt<r/  ,  '^our  dire,  des  en- 
dfoiù'lêcs'èlc  ètinuiéux.  'l'Ac'*».  'Qù6«\<àc  tJnd^'Sc 
Unes  foicnt  ternies  Sjnonimcs  ,  l'ufagc  cfï  cependant 
que  par  les on  entend  Cette'piirtic  des  Uàits  qui 
eft  im»  le  Préfixai  dèlDak  ,'apficlIée'lï  $ra«<;lite 
des  Uftfs  ;  fc  nom  des  Ijndes  cft  pliis  gérienil. 
Ce  mot  vient  de  i<fti ,  ijui  en  Allemand  fignifîe  terre, 

L  .k  UD grave,  f.  m.  Prince  ou  Sdgncur  Allemand 
qui  poflÛe  nrtèSëfgnéurfe^qtr'oh  appélicTimfffrfWA 
Le  Landgrïve  de  HelTê-CTnc!.  Mad.imc  la  iMdgrtve. 

Ce  mot  vient  de /rfm/ >  qui  fignilîe  r^rrr ,  &  Grtrtt  qu» 
figiiîlîoit  :  ce  que  Ics'Latitîs  appclIoiéik'<3My  • 
(  &  ce  qu'eti  Nornf andic  on  a^{>èllc  encore  'Vkhntt  ) 
parce  qu'auttefois  la  Jdfiicc  ^tbit 'fëiidDé'  î  b  'Cour 
par  ces  Juges  qui  accompsgnoicnt  toujours  l'Empe- 
reur. £4M.jriiw  eft  proprement  Jiœe  ou'Gouvcr» 
MÔr  de  Promee»  dMrr  tnf^ak&.   AiiMî  00  a 

comporé  d'autres  ncrns  Allemands;  Taht^rjre  ,  qui 
cft  le  Chef  de  la  Juftiec  du'l»aWs  Impérial ,  Mjnkr 
jirarej  JuqciTMe  évince  frontière  )'î8trJN^«M« 
Juge  &  Goiiverneor  de  quelque  place "impottaiite. 
Les  Juges  fc  (ont  in/enfibrenent  èmpaRfx  «  Pauto- 
ritc,  &  la  foiblcfîc  ou  la  ncgi'çence  des  Empereurs  a 
ité.ctufe  qu'ils  ic  font  rendus  proptietairesidès  terre* 
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'  JLASD  GR  A VI AT.  f.  m.  Seigontrie  &  doRuine  d'un 

dcTurhige  confine  lia  Saxe.  Lt  ttnéfrévut  de  h 

,   hjucc       b^lTc  Alface  h:z  ccJc       Roi  de  Fran- 
ce par  U  Paix  de  Muollcr  ï6^i. 
lANÔI.  f.  £  Foire  qn'on  tient  à  St.  Denis  ea  France» 

•  qui  ccoic  3»iîrcfoÎ5  fort  flifi  rrincUc  ,  corrimf  ;!  fc  vnit 
CD  ce  qu'encore  u  prcicut  le  I',iric:Mcnt ,  iSc  l'Univcr- 
Ûté  pieadentun  jour  de  v3c.it:on  qu'on  appelle  limdit 
Ibi»  prétexte  d'aller  à  cette  foire.  C'i^coit  anckn- 
ocmcnt  un  droit  du  Rcélcar  de  rilnÎTerfité  de  Paris  » 

.  que  le  l.:n.!:  ,  o;i  l.:..:  x.  S  lint  Denis  ne  poiivoic  «re 
ouvert  qu'aprcs  avoir  été  bcni  par  le  Acâeur»  qui 
t'y  tranrportoit  en  pompe  «  &  en  cérémonie. 

Ce  nor  vient,  félon  quclqirin  uns,  de  ces  dmx  mot-  La- 
tins ijmui  diâm.  Mais  plutieurs  Auteurs  <k  cntr  dkucs 
DuCai^e»  prouvent  lorc  bien  que  ce  mot  vient  de 
vuHOiim  r  qui  Agnifimt  une  fm*  >  fnut  iaitSi*  )  St 
non  pas  de  EJiUttm  «  comme  vcolcnt  BeilefbrcR  & 
C>3£;.k:i  ,  q-!'jy'-|:i'oij  (.\Ti\'ic  .lutrcrij'";  Uniliit. 

Lakdi  *  »"cftdit  auffi  du  faJairc  <xi  prcfcnt  que  les  cco- 
lier*  damwient  à  Icun  maftre*  vers  h  faifen  du  lodr  « 
confirtanc  en  fil  ou  icpt  cens  d'or  qu'on  fichoit  dinî 
un  citron,  &  qu'on  ntcttoit  <ian«  un  verre  de  crUbl.  11 
fbitt  écrire  AMdir&proiioMierJSaidr.  Vau.  l'Acad, 
On  écrit  &.on  prononce  Isndr.  Men.  C'eft  l'ufa- 
ge.  Le  Undr  le  payoit  au  Refteur  ,  Se  aux  fuppèt»  de 
rUnivcrfitc ,  pour  fournir  aux  frais  du  Relieur , 

Îui  alioit  à  St.  Denis  en  grande  cérémonie  au  temps 
e  la  finie.  Le  Parletncot  a  aboli  la  cérémonie  & 
le  âran  de  hndr  ,  par  arrêt  de  l'an  i<îo8.  On  ap- 
pci loit  jViffilMid/,  ceux  qui  fruHroicnt  leur  ma itrc  de 
ce  prcfcnt, 

XANDIË.  f.f.  Terme  d'Anatomie.  C  cft  ce  qu'on 
appelle  aorrement  tes  Mjmfhes ,  ou  Dames  des  etax , 

.  qui  ftnit  dcuv  pMn'-.iifltotis  ou  excroiflànccs  clurniics, 
fitnécs  entre  les  deux  lèvres  des  parties  naturelles  des 
fèiniBes. 

Ce  mot  vient  de  !end':i\t.  Le  Icrupulc  eîc  Cîccron  a  cté 
jufqu'au  pomi  de  trouver  de  l'obfccnut:  en  ces  paco* 
les  >  M  iUém  dicMi. 

X,ANDIER.  f.  m.  Grand  chenet  de  cuifinc. 

I^jiçod  dit  que  ce  mot  vient  de  l'Anqlois  4«d»riw ,  cora- 
pofc  de  «jJ,  (jiii  (iî^nifîe  bttit ,  &  de  irtn ,  qui  (îgniiîc 
/«r  «  annuel  les  François  oct  ajouté  leur  article  t  com- 
tne  qmdirottt  patte  de  fei ,  chenet  ï  Ibutentr  les 
bucfrcs.    Ménage  Ir  iht'xvc  du  Bas-Breton  Utider. 

On  dit  qu'un  homme  eii  iroid  comme  un  Unditr,  qu'il 
derxiMifOÎd.«»mc  un  /4»^rr,quand  il  cA  froid  natu- 
rellement»!»  qnand  il  eû  fiir  pris  par  quelque  accident. 

LANDON.  t  m.  Vieat  mett.  Petite  lande  ou  pâturage. 
Si  cmme  k-rc  f*ns  landon  > 
Sm  féfim  &  ftv  emléfeur, 

LANDRETIXt  ivsa.  ad/.  Infirme  >  v^akiadiiiaire» 
quieftenhngucur,  qui  a  peine  à  tCKoir  de  nuiadje. 
Il  cil  tou:  l.iniitcttx, 

Oemotellclcs  plus  bas.  Il  vient  de  LtndrtMt ,  qtû  en 
langage  Celtique  ou  Bas-Breton  (îgnific  féinetta. 

I.ANDSMAN  ou  Lantsman  ,on  prononce /4»/*iir<», 
Ccll:  un  mot  Allemand  qui  tigiiifif  coi;ip.:trioti?. 
Comme  les  Allonandsontcoutumc  de  fefcrvir  de  ce 
temct  en  ie  parlant  les  vn*  aux  autres  en  pats  étran- 
gers ,  l-î  fnlcfars  François  S:  atrrrcs  grn";  du  commun 
«nr  f)ttcinent  aiiopic  ce  mot,  «S^iJidnt  Unfentii' t 
cil  parlant  j  un  Allemand  où  d  m-  Siiiili;. 
X.ANDSQUËNËT,  OU  LANSQUENET,  f.  m. 
Ce  mot  eft  Allemand  8c  H^mfk  un  (împle  foldat. 
JvTous  appcllioiis  a\nf\  .uitrcto's  îcs  f.irt.ifîîns  Allc- 
ounds,  mais  aujourd'hui  on  ne  dit  plus  ijufpieaesff  Ci 
ce  n'eft  en  parlant  du  ten^e  o jk  ce  tam  aroU  conrs 
en  France. 
Ttm.  m. 


LAN. 

Ce tnot  vient  dr  Uvd  qui  m  Allemand  fignlfie/M&.A 

krk'^,  jl^f«0>)irnf««}v  Les  Allemands  prononcent  , 

Undikixfht. 

Lan'qvvmt,  cfi  aufJî  un  jeu  de  cartes  fojt  coirmvit 
dans  les  Académies  de  jeu.  Se.  jparmi  les  Laquais» 
On  y  donnes  chacun  une  carte,  fur  laquelle  chaque 

joueur  couche  ce  qu'il  veut.  Celui  c]ui  tient  les  car;c» 
ouljmj-n,  en  t.Tc  aiidî  une  pour  lui  mcmc  Si  cc- 
loiqiii  a  la  ma  n  en  t  r.:!u  lis  caites  zmtr.c  la  tienne 
avant  celles  rfi  s  autres,  i!  j  lp';  •i*!!  .rrcnt-  c<.l!c5  <lv9 
atttfcsavantla  (îenne,  il  ^^i^i.c.  Outre  r.ulTi  d'ordi- 
naiie  line  carte  qu'on  appclJela  r(j.uJf.me.1.eiéaifyU' 
ftr:  di  une  cfpece  de  République  mal  policée,  oft 
tout  le  monde  devient  égal.  Plut  dé  rul>ordina> 
t'di!  :  îp  dernier  df  tous  les  hommes  ,  l'argent  à  la 
main,  vient  prendre  au  délies  d'un  Duc  &  Pair  ,  le 
rang  que  fa  carte  lui  donne.  Ami; s.  Sf  k.&Com. 
Ce  mot  vient  des  UnfqÊmett  qui  ont  apporte  ce  jeu  en 
France. 

LAN'tRET.  f.  m.  LemUedu/tfîfr  ^  eftpini petit 

que  la  lèmelle. 
En  Latin  temnm»  4ifitntt» 

I.  AN'G  AGE.  f.  m.  Su  ttc  de  pirolcs  dont  un  pcupi» 
fli  convenu  ;  lart;t:c  en  u/age  chez  une  Nation  pour 
e.xpl  quer  les  uns  .thx  autres  ce  que  l'on  pen/c.  Le 
/iMfgi^  des  Turcs.  Lzl.n^jg:  Pcrfin.  ClU  un  ij/f- 
fâgt  înconne.  Ccll  un  lan^-igi  barbare.  l'Acad. 
Quoique  ces  deux  mots  Ln^ue  6^  'c  confon- 

dent fouvent»  cependant  on  ne  s'en  ferc  pas  toujours 
îndiflêrcinment.  Quelquefois  lii>r^.;.i:'  ''g  ni  fie  difctrurt 
ou  ftilc  ,  cofrmc  ;  vav.  rrr  rrnrz  K:  i:ri  ctrange  /.t»- 
gagtt  c'cftàdire,  un  ccnr.gc  d  Icourî.  'i<j:\  iMgAge 
eftfort  pur.  On  dcmarde  l'il  n'v  .i  p^s  un  Im^Î^ 
naturel  «  c'eft-à-dirc  y  li  tous  les  nommes  n'auipienc 
pas  parlé  nn  mAne  iMgage,  G  l'éducatron  cb  l'înlïîtu- 
tion  des  !!:)ninie"i  n'eut  pat  cft.xJ  celui  que  la  r.iturc 
leur  a  vo't  imprime.  Mais  comme  les  pcupl^'s  parlent 
tous  un  Ufigdgt  diflèrentt  &  qu'il  n'y  a  aucune  liûfiM 
entre  les  mots,  6c  les  choies  qu'ils  fgnilîent  ,c'cft  une 
marque  afl'urce  que  le  Ito^dge  n'cll  point  L'ouvrage  de 
leur  nature  ;  maia  de  leur  liberté.  Aux 
P.iRiF.n. 

Langage,  le  dît  au^Ti  en  Grammaire  A'  en  Rhetotf» 
que»  de  l'art  de  p.iricr  poliment  j  du  fl'Ic  ,  (^u  des  rea- 
nicrci ,  &  des  diverlcs  laçons  de  s'explmcr  dans  fa 
propre  langue.  Un  Orateur  doit  avoir  un  grand 
foin  de  la  pureté  du  Un\^age  ;  parler  un  hng.r't  rx  bfc , 
pompeux,  fleuri;  éviter  le  %iin!x  Utt^jgc ,  le  l^i»- 
gj^e  kis  &  populaire.  En  r  i  i c  de  Ungnge  on 
faurcit  trop  chercher  la  pureté  ,  la  netteté  &  la  juC 
tcflc.  Ch.  »E  M.  On  ft  cîci^rutcbîfntAt  d'une  cer- 
taine contrait;ri.  lii  l  -ii  ;.tgt ,  qu'on  t  cKe  ùc  faire  rcf- 
fetnbier  au  naturel ,  tour  étudié  qu'il  cil.  Val.  La 
beaitté  du  iMg-tgc  ne  phit  gucrts  moins  que  celle  des 
penfces  ;  &  cette  hcautc  dépend  be.nicoup  p!i  s  de  fa 
delicaiefi'e  du  goiit ,  &;  de  l'cfprit ,  que  de  i.i  ct-mîoif- 
iàncc  des  nwts  ,  &  des  fiçons  de  parler.  Lt  Ch. 
DS  M.  Le  iM^gdge  des  Provinces  doit  être  rrgl  é  fîir 
celui  de  ta  Capitale  du  Royaume ,  éit  de  la  démettre 
du  Souverain.  Men.  iM.-.i.drci-crt  trr:iivfrrr-\cit$  j 
dit  Pafquier  ,  un  homme  brulque  en  ies  mccurs, 

Îni  n'ait  la  parole  de  même  ;  &  ptn  de  poriônnes  tar- 
ivcs  f*:»iri:iei!r.cs  ,  qtii  n'ajcnt  un  hng'i^e  morne 
&lent.  Ainfi  vovez-vo-js  le  Normand  .liTcz  .ivîfe 
en  fés  afPiiics ,  ti  jincr  qtielqtte  peu  ù  p.irole:  au 
contraire  le  Gafconefcarbilht  par  delTus  tous,  par* 
îer  d'une  prompt  tuJe  dc  lan'^oe,  ton  eowmnne  ^ 
l'Ant^evin  &  M.irccau  ,  un  prn  «  oins  cchaufrj  en 
Icurs^flâtrcs.  L'LfpagnoI  haut  à  la  main  produit  un 
vulgaire  fupcrbe&pldnde  piaft.  L«  fttfeaa  de- 
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-««er»ntder«iicleDiitfceceda  Utottitn*  fcfttënat 

Lu-à-pCLi  cic  ce  i-.iilc  Romiin,unvuîgMfeto« 

Cfieminc  &  roolaflc  On  r.marcjuc  en  cfftt  que  le 
j^-,^«fukd*ofdiiMifela  d.rpofition  des  efpriti  ,  ^ 
chaque  Nation  à  toujours  p«iif  idoofon  genic.  Les 
Grecs  qui  croient  gens  po  is  &  vo1«p»«o*.  a**^"" 
■ntmej'  dclic:it ,  &  p!cln  Je  Jo.ccar.  I-«  Ro- 
B»iinqttifcmbto:intn'cire  nez  ^ue  pour  conMnm- 
Jer,  avoleot  on noble  &augufte.  Le  Uns*ie 
de.Efl«i;noUfe(rntcicl.ar  ;v:uuc,  &  de  cet  ar 
fupcibe  qui  cft  commun  a  toucc  la  Nation. 
dïTlMh'ftiseft  Bol  &  eftminé  .  félon  le  tempéra- 
ment ,  &  les  mœQ.  s  de  leur  pan.  Le»  François  qui 
font  narurcllement  brufqucs ,  &  qui  o« beaucoup  de 
viracité  &  de  feu ,  ont  un  I-t:>uy  o-mi  ài  anime  ,  OC 


LAN- 

X'ge]  du  babil;  pour  dire,  qu'il  promet  beaucoup  * 
&^'ila'execatchcD }  qa'il  n'j  a  rien  de  foUik  l 
nwt  ce  qu'il  dit;  qtKcen'eftquedii  veiltaçr. 
LANGAKD.  ARDi.  16).  Qui  fuU- bas  éknààki 
^ui  aime  à  médire.  Il  ett  bas. 

INnFMSrMwvtMMjfr/  duamitojpti, 

A  (ArrircT  duncrmm ,  D'tin  tout  gtti%  M AXOT* 
Lci  Litins  ont  du  de  ir.tinc  Lmguix. 
LANGE,  f.  m.  Pièce  d'ctoftc  dont  on  envelope  les  èn- 
âojcajiMillot.  LesiLMjfudedeilbusloot  de  laine* 
cen de  parade  ibnt  de fatin,  de  brocan),  &c.  Une- 
frmmegroflc  a  foin  av.int  ffscoucJics  de  faire  faire  d" 
Ungts  pour  fon  cnhint.  Le  Pape  envoyé  des  Unies  bc~ 
nits  aux  Pnnccs  de  fa  communion ,  qu'il  appeeml 
la  nainâncc  de  leurs  premiers  cnfans. 


n-ii  n'a  nca 


"1 
une 


de  laccuii&At.  pASQi  Bou.  Vaugeia»  met    Ce  mot  vient  de  faa^«w,ou  plutôt  de  Itmim ,  qu'on  a  dit 


ficn. 


rrandedi«èreoceeotfe  laf»r««  &  ta  wawfdu  /j»*- 
rnsefOn  peut  parier  nrtrfmmr.  fans  parler  puiement, 

le  bng^e.»  &  que  Itns  U  jra»*  »Hb» 
D«p«M  le  temft  ^  f'tn  [m  ^«^» 
on  iVjî  ««^w  »nriWrii»nif  fc-iWrl  Do  Cb«. 
LANOAcr  ,  fc  dit  auffi  de  la  manière  dont  chacun  parle 
feknfoa  génie  particulicr.LEcriture  ftkrc  quelque- 
Ibis  de  paraboles  &  d'allegoriea*  e*eftfon/4«j:4^^. 
Le»  cent  fa^e s  p-r?mt  un  g"ve  &  Mcret. 

Cet  homme  s  eft  converti .  &  a  bien  change  de 
tête  Le«ccurafoni4>il4^K:< 'ImTic  I  cfi-i  .t  a  le 
Lf  Ch.  dS  m.  MiaatMgigc  cft  net  &  tf*»'C  =  jc 
dcjiuife  rien.  Vous  me  tene*  Uwn  «trang^  /^af^. 
Cel.«-5Mwme  plaît  point.  Je  n'entends  pomt  « 
UntM  La  Pocfic  par  la  fubliraitc'  des  penfees  ,  « 
«JUmaRnîficeocedBdifeours,  fe  peut  apprIUr  le 
dx,v  d?î  Dieux.  St.  E».  La  Poéfieeft  BMÔt  le  Un- 

tMte  de  Dieux,  tantôt  le  liWf'JÎ' 

rcmenl  celui  d'un  honnête  Imnimc.  La  Bh.  Lacv- 

litc  du  monde  fubftitu»!  Uiil4»i^i«  d'aflrdion  au  dctaut 
d'une  afteftioo  véritable.  Nic.  Le  ^^«rdesavef- 
tifl-emcns  cft  un  l4»^4S'  pa-ticulicr:  ce  ne  font  que 

on  ne  s'exprrnu:  tju' j  deui. 


réticences , 


Id.  La  rai- 

îbncft  un  ImM*     ï^'^"  inteneiu  ;  la  Religion  eft 
un  l4»t^ie  fcnilblc  par  loquel  D  eu  nous  parie  dahs  les 
Ecrit'  res:  Ainfi  l'une  s'accorde  artc  l'autre»  Se  «le» 
ne  fauroientfc  contredira.  Lt  P-  I.  amy.    Nos  chu- 
i    eesriennewd'ordiiwjrede  nos  faux  jugemens:  nos 
hux  jngemeirt  de  nos  fuifle*  impreffiona  »  «  ces 
faufTcs  Imprrmont  ilii  commerce  que  nous  avons ICS 
mu  avec  les  autres  par  le  Un^^ge.  I.a  LancwI. 
CamcacB.  fedit  figur^n^t  de»  fignes  muets  ;  Ln 
cicux  ont  un  1«V<^  ««•«  9"  annonce  la  gloire 
du  Seigneur,  dit  le  Pfalmîfte.    Let  Amam  ft.fet- 
ynn  du  /^«|4frdc^  yciix  ,  pour  expliquer  Ici^r  luf- 
flou.  Lci<i«(j[4«xr  des  yeux  n'eftpa^  celui  qui  pctlua  îc 
le  moins.  Cei^nç^gc  cftcxpreffif.  amoureux  ,  lan 
guirTam.  Pet.   Les  F/pi  mi  ,!  entendent  roerreilUu- 
fement  le  Ungage  des  yeux.  Dt  h.  dk  l'Esp. 
Ig  langage  rf«;n»x  rjl  un  chârmMt  langage; 
on  le  farte  en  tous  lieux.  La  SozE. 
Soupirs,  devoirs,  petit,  foimt  «n  amour  tout  cft 
■  lM94,e.  VktTsV.    Il  ne  faut  pas  qu'L-n--  li  nnitc  fcm- 
œeeniende  le  UHj;4^^e  des  partions ,  m  ki  Hgncs  qui 
font  le» interprète  de  ce  l4»T4^f.  M.  Esprit. 
les  Animaux  <n,taum  leur  On  prétend  quils 

ont  un  -pi-c,<>-A  uKrlliqible  entr'cux .  &  Porphyre  rap- 
porte c,ye"Tircfii^  &  Appcllone  dî  Tyanc ,  entcn- 
Soient  leur  Le  R|èin  Efra,  en  louant 

Eve  .  'dit ,  qu'elle  ftoicmtdligente,  Se  qu  elle  favoit 
L!mi''j:<'  v  in  maux-lleft  certain  du  moiet  qu'ils 
expom'en  t  IcunpalTions  pir  dcj  figoei 
Qgditpio?erH»(^iiw«,  qu'aoJ|g»n«j»» 


eKteacun. 
ont  du  Oah> 


pour  Ltneum.  Les  Moines  ont  appellé  Ldngttt$M%  une 
chemiiè  de  laine  qui  s'c'tendoit  jufqu'à  leurs  genoux. 
Lakos,  s'eft  dit  quelquefois  d'une  pièce  d'ditoflê dont 
on  fc  couvre  -,  &  le  peuple  die  encore»  VoUà  un  bOB 
Ui^ti  pour  dire  ,  un  ban  manteau. 
Lamoi  »  chei  les  ouvriers ,  fe  dit  des  morceaux  dedirap 
qui  fervent  aux  Papetiers  »  Imprimeurs,  Canon- 
mers  ,  &c.  pfjirr  feparer  les  feuilles  de  papier ,  pouf 
ks  pr<.  iV?r  jv  les  :i:;ptimer. 
LAI^Î  GEAIS.  1.  m.  Melon  excellent.  On  appelle  ces 
melons  ,  ttn^M»  ,  parccqu'ils  viennent  d'une  petite 
ville  <!lT  iir:!ine  qui  porte  cfnom-iu.Ricbelct  d:t  /.îfi-. 
ge;  mais  mai.MFw.  Nous  avons  iiijngcun  bon  './r/yj;  . 
LANGOUREUX,  tx.%t.  auj.  Infirme ,  valciuJi  u  rc, 

Îai  languft  »  qui  a  de  la  peine  de  goertr  d'aoc  maladie. 
I  eft  encore  Lmgmtrtnx  >  il  a  de  la  peine  \  tmmni 
Il  vieillit  lîeJcccup  Jans  cette  acception. 
On  oit  par  dcriHon,  qu'un  homme  bit  le  Lagmnut  a»»' 
près  d'une  firremc;  pourére*  qu'il  fait  le  paCooD^ 
ajprÈs  rreile.  je  ne  puis  du  MuK  ranaptudciaaerd'Aj' 

tre  toujouri  langoureux. 

WMbé-  t-il  de  ftng frtii ,  &ftns  i:re  mmrtuf  , 
tm^i^  ITUM  l'm^éàtt  U  lai^oreus  t  Boù 
Lancovuioz»  sdsc.  Signifie  aiifiqni  marque  deU 
langueur,  &  fe  dit  au/R  des  cho/ei.  Son  air  eft  tou- 
jours triftc  &  iMgtureux.  Il  parle  d'un  ton  Uagmiu*. 
|etter  un  regard  Ungmtnx.  Une  voit  kifimM^. 
..  .  .  Ctni  font  point  dr  ctfgfsnis  vtr$  ftmftnx  » 
Mah  de  ftun  rtri  doux  ,  tendres  &  langoureux.  Mol. 
On  dit  prov.  Il  n'ell  vie  que  de  Un^omenx. 
LANGOUREUSEMENT,  ad?.  D'une  manière  Un- 
goorcalê.  R  c^ar  der  Ungutreufement,  C*  malade  com^ 
mence  à  marcliei  «  à.muqget  I  [mais  c'eft  fort  lnq^Hh 
reufement. 

LANGOUSTE,  f.  f.  Peiir  inftâe  aile  &  fort  en  jam, 
bes ,  qui  vole  par  la  campagne»  qui  dépeuple  Ica  Uezi 

En  Latin  Ueufla.  On  l'appelle  ntremmt [MitUr^. 
H  y  aaufîi  une  i^ngouUe  <ju:  eft  une  rfpece  d'Ecrcvicf. 
Langouste  01  MEii,eftnniufcftedemerque  qud- 
ques-tms  appellent  èn^miiunihoa  ebtvjl  mirrm,en La- 
tin l;jf/ior.(«(p«.<v-iinIî  no?r.mc  à  caufc  qu'il  j  U  trtc  &  le 
col  rclJembtantau  chcval.ayantneanmo-i-s  un  bec  long 
&  creux  comme  un  flageolet.  Ilefllong  comme  le 
doigt  &  gros  eommele  pouce.  Son  corps  cft  bâti  de 
petit*  cercles  &  roadeanit  cartilagmenir  &  peintDt  » 
ay.TT.t  de  puis  la  tctejufqti'.l  'a  quci  c  dci  x  rangs  d'a- 
rctes  mi-parties.  Sa  nageoire  rO  au  dus,  ^  il  a  une 
queue  qiiarr^&  recourbcc  à  la  manière  d'un  cro- 
chet. Sonventreeft  blanchâtre,  gras&enfl^.  lia 
des  yeux  ronds ,  &  deux  arêtes  fur  le»  cils  des  yeux , 
qui  fc  changent  en  cheveux  quand  il  efl  en  mer.  Le 
dtfliisdu  coleftvein»  aniS  bien  que  le  devant  de  fa 
lîhti  mtis  fou  front  cft  fais  poil  .Matthiou.  Ob 
fi«rait  aii>oiiit|9ede««iptre  |inge«  ftpoirr  tuer 


les 
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les  v'i'^  c:i:;t  prîj  intericurcmciic.OncnappîïçiëluI* 
fi  for  la  ti-tc  pour  faire  croître  les  cheveux. 
LANGUE,  f.  f.  Cette  ptrcie  charnnë  &  mobile^  eft 
iim  h  bouche  des  aiiin'ntf\,&  v^u\  leur  cfl  le  pr:r.f;pil 
organe  du  goût  ^  &  aux  hommes  clic  ciè  l'uiiUunicitt 
du  gout  de  k  parole.  Elle  efl  fitucc  dans  la 
bouche  fous  h  voute  du  palais.  Sa  figure  eft 
ttUc  qu'elle  peut  balayer  toutes  les  paities  de 
h  bouche:  car  d'une  bafe  large  elle  fc  termine  prefque 
en  yoime.  Elle  cft  d'une  grandeur  mcdiocre  {ic  pro* 
portionnée  ï  celle  de  la  boucbf .  QtnncI  elle  cft  t«op 
courte ,  elle  ne  peut  s'alîon-cr  :  lorfqu'cllc  eft  trojp 

StoiTetclIc  fait  bcg^ycr;  àiit  die  cA  molle  &liuini> 
e  t  comme  auxcnfans,  on  ne  peut  pas  bien  articu- 
ler fcs  partj'c     Mlle  cft  tiiviff'c  par  une  li^nc  blanche 
en  deux  parues  ,  i  droit  &  à  gauche  -,  d'ou  vient  que 
Tune  pcut-i'tre  paralyttcju:  fans  que  l'autre  le  Toit.  Sa 
fubftaiicc  eft  mu/cuieufe*  compoTce  de  plulieurs  plans 
de  fibres  qmfe  croifoic  &  dont  lesiDreâien*  font 
dilT^  rcntcsi  pour  produire  la  grande  variété  des  mou- 
vemensquifonenecefTiircs  à  l'articalation  des  Ions. 
Elle  eft  couverte  de  trois  membranes  :  la  première 
cf\  l'cxtcricurc  q.ji  tirnt  Vicu  d'épidcrmc  :  la  féconde 
clt  pcrccc  cumrac  u;ic;  ,blc,  ce  qui  la  fait  appcllcr 
Miml/TAnt  ttticuUirt ,  ou  rjùx.cM  :  la  troifiémc  ell  com- 
pare d'no  grand  nombip  de  papilles  oerveufes  qui 
pidèat  à  travers  lataembrane  reiTcttlairei  &qai  a* 
boutilTcnt  à  la  première  ;  on  la  nomme  membrane  f  a- 
fiUéire.  C'eft  à  l'occahun  de  l'ébranlement  Je  ces  pe- 
tiCct  pspilks ,  emfê  par  les  Tels  contenus  dans  les  ati* 
tijeni  >  que  nous  aroiu  h  fenfition  du  goAt.  La  Un- 
gue  a  ijcaucaup  de  ncrts  qui  font  des  rjmranx  de  la 
«|nquictne&  de  la  neuvième  paire.  Elle  a  deux  vei- 
ac*  au  delToHS  qu'on  appelte  rMifer  011  r«MMif  qui  root 
&  reoifire  dins  les  |ngaltf  res.  Ses  artères  viennent  des 

carotides.  L'on  trouve  qirtre  grnnei  glanc'ci  i  la 
Ul^iu  1  deux  que  l'on  nomme  bjf»gittides  fituées  pro- 
dielesvdnes  ranulaires,  de  deux  autres  appellc'es 
fnb'.i-n^  ile! ,  phci'cs  aux  Jcu\-  côrcz  de  tj  Un^ue.  F.tles 
fîltrcn:  tn;ucs  cjuatrc  une  fi;rol»tc  »  comme  une  cf- 
pece  de  ù'.ivi-  j  qti'cllcs  déchargentpar  de  petits  ca- 
'  Mux  dans  la  boucJie  vers  les  gencives.  L'on  voit 
deux  ligamefls  i  hUu^e^  un  qui  l'attsche  par  (â 
bafc  1  Pds  nyuije,  &  l'autre  plus  lar^c  fur  Ictjiic!  ctle 
porte  ,  dont  on  nomme  l'exuetnite  >  le  ptt  ou  le 
frein  de  U  Ungne  :  ce  61et  s'étend  qoelquerais  aux  m* 
fàos  jusqu'au  bout  de  la /^nfMTt  ce  qui  cmp#che 
de  tetter  >  &  alors  on  eft  oblige'  de  le  couper  >  avec 
b  pointe  des  cifeaux.  Elle  eft  mobile  >  s'allonge , 
e'acconrcit  >  Se.  s'élargit  oar  le  moyen  de  dix  nnlacs 
qui  la  Ibnt  mouvoir  en  haut ,  en  bat,  en  «vain  *  en 
arrière  I  &versk  s  c*);c?  :  i!  y  .i  des  Anatomiftcs 
qui  n'en  mettent  que  iîx  ,  d'autres  eu  mettent  douze, 
ils  appellent  le  plus  large  de  fa  bafe,  le  f  iti de  U  Lot» 
gué ,  OU  la  fouLmgut,  fon  bout  pointu ,  l'dvantUngue , 
fi  partie  fupericurc  &  rude,  lafurlMgue.  La  Ungue 
eft  ce  qui  juge  des  faveurs  >  de  leur  acidité  &  de  leur 
douceur  J.'Jioaime  a  la  La^  la  plus  fine  >  le  eoât  le 
plus  fin  dé  tous  les  animaux.  Ceft  la  coutume  des  Id' 
diens  uc  le  nettoyer  ?c  r^clir  fa  Ungue  tous  les  matins 
avec  un  petit  morceau  courbe  d'une  certaine  racine, 
ce  qui  leur  f^ic  jecter  quantité  d'ordures.  TavëRN. 

On  n'eft  jamais  bien  gueri  d'une  maladie  lorfquc  la  Im- 
pu  n'cft  pas  revenue  à  fon  état  naturel,  tant  pour  ce 
^  en  regarde  le  goût  &  la  couleur  que  pour  ce  qui 
en  regarde  les  autres  accideos.  Baclivi. 

On  perce  la  Un^t  aux  blalphematcurs  «  on  leur  arrache 
laiiM!^.  Les  mot|iieurs  tirent  l.i /j/;f«f  en  figne  de 
derilïon.  On  dit  qu'un  homme  a  la  ^ja^graHè» 
forsguiibcgaye;  ouoeproflpscepasbiBiiceiUtDe* 
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lettres?  comme  1'/  &. l'r.  Demofthenè  incttoît  Jél 
caillous  dans  Abouche  pour  fe  dinciicrla/4ia;«r.  & 
acquérir  la  làciKtr  de  parler.  Cette  femme  qui  fc  cou- 
pi  h  .'jnjut  avec  les  Cents  ,  &  li  crnc'ia  au  vifagedo 
Tirao ,  pour  ne  pas  révéler  lan  tictet ,  avoir  raiiba 
de  fe  défier  de  Ta  Im^»  depeurqu'eJ^  ne  loi  /ooit 
uo  méchant  tcur.  Bov.  LatMfavcft  J'iMeipietvd^ 
nospcnicfs.  Pokt  R. 

....  Four  leuh  un  Knqite  ttnttemtnde  hut , 
Ma  langue  ttétttud  fts  quel  'argent  U  dtinuë.  B  o  It^ 
SfutitmantU  langue  LaFont.  ' 

r.ANC  JE,  fc  dit  auflî  à  l'igarj  des  -nimaux.  Lecame-» 
leon  éteiid  une  longue  Im^^  pour  prendre  dt  s  mon« 
cbes  dont  il  lé  nourrit.  Les  lêrpens  ont  la  Unguc  min- 
ce, &.<  trois  foiTcînn^  brjfiîjns  *  &:  fort  lun^»». Les 
lC2axù^  l'ont  fourchue  iU.  velue.  Les  vtqux  marina 
l'ont  double»  Les  Hobs^  &  les  léopards  l'ont  rude 
ftcmilécaaHncwêniik  j  &  ièmblable  à  une  lime» 
Les  pojflbns  font  adhérente  ao  Palais  ,  comme  la 
carpe.  "0:%  Ijii^iiei  Achai.S  ïumCa.  Dis  Ij/igues  às 
cochon  fourrées,  ou  fiircics.  Des  iMfguet  de  mouton 
en  ragoût. 

Ce  mot  v.ciit  du  Latin  linrri.t ,  que  V'irron  drrirc  de  //- 
gjre  ,  parccqu'elle  eJl  comme  lice  dans  l'enclos  âc 
rempart  des  dents.  D'autres  croyent  qtt'dk  ptena 
ion  nom  de/nspr»*  qui  lignitîe  Ufiher. 

Lanovs»  ièditauin  iw  ce  qui  a  quelque  reftcmblance 
avec  1.1  Un^ur.  Le  Saint  Efprit  dcfceadit  6tr  les  A<* 
pôcrcs  en  ibrme  del«^{»rrde  &u. 

tMgu  de  tare  t  eft  one  portkio  de  terre  étroîtei  & 
ferrée  entre  deux  mrrs.  Ce  port  crt  \  l'jbri  par  une 
Uagut  de  terre  qui  s  avance  dans  Ja  mer.  La  Curée 
n'cft  pas  une  Ile,  mdsunefniyrfw  de  terre  Ibrt  lan- 
gue. Ces  deux  mers  venant  i  êrrer  ]a  terre  de  den< . 
cAtez ,  font  une  îm^u  qui  attache  i  la  terre  ferme 
cc.'tc  Province.  Vauc. 

Les  Maçons  appellent  Uagut  de  keuf  t  un  outil  *  ou  ci- 
feau  plat  *  pointa  &  frété  *  qui  eft  taillé  en  fiinno 
d'un  cœur. 

Les  Vitriers  appellent  langue ,  la  fente  qui  fc  tait  fur  le 

verre ,  lorfou'on  le  couppe. 
Lamcu£i  feaitaulE  parles  Flenriftes  •  en  parlant  de 

Vir'îS  bolbeafbide  trots  fêuUlcs  de  cette  fleur  defquel» 

Ils  l'cxtrefliicé  f*.  ti-îevc  en  haut ,  &  qui  font  jointes 
à  trois  autres  R'uillcs  ,  dont  l'cxiremité  panche  vers 
la  terre  ,  Scqaik  nomme  menton.  Iris  qui  a  les  Uu- 
^r;  d'un  bleu  clair.  Mon  in.  Ce  nom  a  été' donné 
à  ces  feuilles  à  cauic  de  ia  reftemblance  qu'cll::  ^ont 
avec  la  langue. 
Lancue,  iédit  fiflirément&fignifielapttole.  Cette 
femme  a  tme  méchante  fMgiu  i  une  £asw  de  ferpen  t, 
une/4«^«»dcvipci  f  i  piuirtl-rc,  qu'elle  eft  fort  me- 
dilànte.  On  du  encore  quelle  3  bien  de  U  UiigKt , 
'  qu'elle  a  la  Ungue  bien  longue  ;  pour  dire,  qb'cBeeft 
une  çnndc  caufeufc.  Ceft  unhab.'cur,  un  flatteur 
qui  dtJnnc  du  plat  de  la  langue ,  ^ui  flatte ,  qui  pro-> 
met  plus  qu  'il  ne  veut  tenir.  Il  cft  bas.  On  dit  que  la 
lan^  a  fourché  à  quelcun  3  pour  dire^  qu't  a  lâché 
me  parole  pour  Tatitre  contre  fbn  mtention.  On  die 
auflî    qu'un  îioninx-  1 ÎJ  liée,  Icr/tju'on  lui  a 

dcffendu  de  park  r.  On  dit  qu'il  a  ia /jnçwr  bien  pen- 
due ,  quand  il  parle  facilement ,  ou  ck'qacmmtnt  ; 
la bien  affilée^  quand  il  parle  beaucoup  on  1»* 
citeracnf. 

Ce  MJTcellHS  armé fettkment  de  U  langue  , 
Mt  qui  n'^ttaareiix^  dans  une  lutdiine.  Bree. 
Do  bonmie  («e  doit  être  le  msftre  de  fi  Mî«ri  «'«-ft^ 
à-dire ,  qu'il  doit  être  difcrc  t  &  retenu.  Les  femme* 
ne  foatmaitrelTes  ni  de  leur  twjjw.ni  de  leur  «mur. 
BuL*  11  eft  inpdiible  d'arrêter  h  Jfl|«e  des  Pœ- 

te*. 
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tes.  Boit.  Un  cwjf  àe Latgu*  »  tîgniiîe  une  mcdi- 
fàncciun  mauran  rsport  :  En  ce  lèni  on  (fit  prov:  Un 

c(  iip  lie /a)r«^cft  pire  qu'un  coii}>  de  l.incc.  On  tlit  » 
prc.  :ifrr /.:«,.'.'<■  ;  pour  iiiic>  ï'niftirmcr  d'urc  chcfc  a- 
VanKJUcde  s'y  Crj;igcr  ;  on  s'm  ornicr  de  ce  «jii'on 
fjït,  DU  Je  ia  li:  ;:  ce.  a.f  ires  en  qucl^'ic  pais  ou 
cnc'ro;:.  O  i  d.î  qu'.n  hoiiivnc  a  wnc  chofc  fut  Ic  bout 
d.*  1.1  te:.-.'.- r  |  lîire  ,  :1  Içjic  l>  e.i  UM choJc » 
mai!  <]  l'il  ne  U  peut  «iac  ^  ^lotnt  notnmc. 

I.A^  cîf  .  t^fîcfluffi»  Laii^jjc I Jicmc ;  afinsb^age 
de  pjro'cs ,  '!c  fnn,  c'c  tk-  c.-ri  ii.xs  cxpi e.'Hors,  do(-c 
ks  h  >inir.e^  (cfLf*ci;t  p'  ui  (c  l  '.irc  cii;c::Jic  ies  uns 
aij.v  .:;ure: ,  ^pour  le  comniuni^ucr  Ictirf  fCnfieu 
Le  l'Ut  ;■  A  eu  n;c  a  ctc  de  porter  h  Iji^h*  Fran» 
çoifcàfa  dcrnicrc  pcrfcft'o.i.  Pfi.  On  s  infiniment 
c::r'clii  11  Unique  da  ce  fîcc'.'.  Bon.  Q£',\'!;c  riche 
que  fa:t  notre  /iM^a^  >  ciie  cù.  eiscore  pauvi c  &  ûc- 
rilc  fur b'cn des  chofcs.  Bat. 

I_3  mn:t'tiuie  cicj  /jn^'.'/.-;  eft  ve-îuc  de  li  cnr'"i:îî  m  dont 
D  eu  punit  l'orguci!  de  ceux  qui  bât-îioiciu  la  tocr  de 
Babel.  On  ilifpme  fi  Dica  el&ça  fcutemciu  le  fou»c- 
nir  de  la  figniâcatioQ  (!ci  lenncs  de  la  mémoire  de 
ceux  cfoi  éieroient  la  tonr  de  Babel ,  ou  s'il  leur  inTpî- 
ra  iJire»;'tJi:ifnt  dc<  /4f;j«ff  ditferciue».  Sciiigcrte- 
noi(  qac  les  Ouvriers  oubliant  tenir-:]  u.i- coup  la 
fignîficatbn  des  inots,  CSc  ne  coiucnart  plus  du 
nom  qu'î''  '  :  .  -ie:it  .!i:  :  cKofes,  iU nom moient  Tu- 
rc pour  î'..u:.. ,  c]u;jyiju'iJ$  partaffcnt  tous  hh»s^ 
Hc'jrJÏqiii'.  C.ifjiif>on  lie  convenoit  poii;t  non  p  ut 
qu'ils  cudcnt  parié  fubitcmcnt  M  v  ers  bngâgcs }  &  fc> 
Ion  lui  h  conliCon  àetUuj^t  et  n'empone  point  du  tout 
l'intro  Kidion  d'u:ic  :v.-.ilt!p'\';t  ■  l  -.n  ii:-^  diflt- 
rcn*.  Mr.  Vitringi  croit  «juc  iaconhilioii  des  Lan- 
dont  ilcll  pai  lc  a-j  X.  de  l.i  Genefê»  ne  martjuC 
autre  choie  qu'une  divifioo  qui  fe  mit  f  aripi  les  hom« 
mes. 

La  Un^ne  HebraiVjcc  cft  la  plus  ancienne  i!c«  /.î/ijtffi  cV 
Je  efl  appclîceta  lingue  S jtmt,  parcequc  c'ccoit  la 
lAn<'^it(  que  pirîoit  le  peuple  Je  Dwtt.  HCToJotC  racon- 
te q  ic  dans  la  con'eJlitujn  entre  les  Egyptiens,  & 
les  Plir»'r;iens  ,  pixir  l'jntiijuitc  de  leur  Un^ut  >  Pfam- 
metiais  R  >i  d'i^ypccfîc  clc«r  dcuxtnians,  avec 
dcArufe  de  prononcer  aucune  parole  devant  eux  >  afin 
île  laidêr  parler  la  nature.  Le  premier  mot  qu'ils  pro- 
nonccrCMt  fjt  c].n  lignitîe  du  pjtn  lu 

Phrygienne.  Les  Egyptiens  ne  voulurent  point  dcfc- 
i«r  a  cette  preuve.  Lei  Arabes  conteflent  aux  Hé- 
breux "c  irt  d'ancicnnetc  ;  mais  les  Juifs  jal'itix  juf- 
qa'ài  e  vc!  5  de  l'honneur  de  leur  nation ,  fe  vantent 
que  la  /j-Tç«r  Hcbraïejuccftlatfl^idf  piim  ri.i  ,  & 
celle  tîi:  prcmicrhomoïc.  D'outrcs  prétendent  c]ue  II 
pir',oit  Adam  s'eft  perdue»  iScquc  l'Hc-. 
brcu,  le  Chald.ii'qiic  &  l'Arabe,  ne  (ont  que  des 
dialectes  de  cette  hngue  prip.iitivc.  Kicn  loin  de  don- 
ner la  prcfTe.incc  d'antiqjicc  à  la/jn:;a#  Hébraïque, 

,  iîsdifent  in  A'inhim  parloit  Cluldccn  avant  qu'il 
palHt  i. -te  >  &  q  j'il  n'apprit  la  Un^ue  Hébraï- 
que que  d.ms  k"  pais  de  Cinaan.  Ainfî  cette  L'Hjwf 
n  ctQtt  point  une  Unffu  rp;.-cialc ,  âc  confacrec  au  peu- 
ple de  Ôieu.  C'éloit  origina'rement  le  langage  de» 
Cananéens.  Lf  Ci .  La '-'«J"' MtbraïcpîC  cA  lort  au 
dcHous  Je  la /j;j^{^Ar  Grecque  •  foitpourla  fcconilitéi 
foit  pour  l'c'legancc,  (bit  pour  la  cbrté  ;  clleeftfè* 
chc  &  defbiruce  d'orncmctw,  &  fi  peu  ririie  que 
manquant  d  cvprcfllï  >ns  pour  varier  |.)  pbrafc  ,  les 
tncmcs  pcrioiies  reviennent  à  tous  momcns.  Les 
loiianf;cs  exccflïves  que  les  }uit's  donnent  à  leur /iswNe 
Unit  je  fauècs  louanges.  Id.  LefRsbbins  dlfoit 
que  c'eftâ  cadc  qu'elle  eft  fiftine,  &  fi  dnfle 


LAN. 
qu'on  n'j  trouve  point  le  nom  propre  des  parties 
hontculës»  ni  de  celles  par  cùon  fe  décharge  le 

ver.trc. 

L'Ar.ibccft  la  p!us  abondante  de  toutes  les  lan^utu  Les 
Giccs  appelloicr.t  barbare  toute  autre  /^n^iff  qecla 
leur.  LitM^Ke  Latine  a  <té  autrefois  b  /«Mjiwdcmi- 
nantc.  Les  Romains  pi  ur  empfchtr  la  corruption  de 
leur /jnj.Vf  ,  avoient  établi  des  icclrs  oii  l'on  cxpli- 
qt.oic  Virgile  >  i^orace  les  autre;  Auteurs  du  Sicclc 
d'Augtifte. 

La  langut  Françoifc  a  en  quelque  façc  n  rucccdc'à  la  Un- 
^ue  Latir.e  ,  &  cil  devenue  la  Unr^tte  ccmniunc  & 
iinivcrfellc.  Vcycz  les  mots  Fk ançui  s  &  Gaulois, 
Alt  les  divers  accroi/Temen»  de  la  Ungw  Franfoife.  il 
Temble  que  les  ETpagnoIs  font  dépendre  'a  noblrflè  & 
Ja  gr  :■.  ;  ^  ltur/,i><j«f,  du  r.<  n  L  Jls  A HjIk  s  &  Je 
l'enAûre  des  paroles ,  &  qu'Us  parlent  moins  pour  fc 
faire  entendre  >  que  pour  ié  iiire  admirer.  Ils  ont  des 
termes  vjftcs  reff-nrans ,  des  expreflîons  hautai- 
nes &  fanfaronnes  ;  de  la  pompe  &:  de  Toftcntation 
par  tout.  Leur  Utigtu  n'eft  point  propres  peindre  le» 
pcnfe'cs  au  naturel  ;  el.'e  fa:t  porr  l'ordinaire  les  ob- 
jets p'us  gt  an  Js  qu'ils  r.c  fort ,  &  va  plus  loin  que 
la  narurr.  La  Ungut  Jtalicime  nVi  fie  (  ci:t-ttrc  pas 
tant  les  chofi  i  ;  iiMis  rlic  les  ornc  &  les  embcUit  da- 
vantage :  &;ces  enrchîffrmens  &  cetomemens  ne 
font  pas  de  Vf  rit  s!  !?<;  If.:rr'?.  Les  cxpr-flîrns  Ita- 
liennes fi  fleurici  Cx.  Ii  bt iKji'.ccs  ,  font  i.oii;mc  cc^  vi- 
fiigrs  ficuiis  fardez  qui  ont  bcauci  i  ]'  i'  cc!.it , 
qui  n'ont  rien  de  naturel.  Boa.  La /<M;gM  Françoifc 
eft  fimple  fins  badèflê  ;libre  fans  indécence ,  dégan- 
te &  fleurie  fan«  fird  ;  m?jcf!geulc  fins  faflc  ;  Ti.ir- 
tnonicufr  fans  enflure;  délicate  fans  nioHeilc  j  &  e- 
DCrgiquc  fans  rudclfe.  Gill.  Il  n'y  a  point  de 
gut  qui  foir  plus  ennem  e  des  équivoques  &  de  tou- 
te obfcuritc,  plus  grave  <Sc  plus  douce  tout  enlètn- 
ble ,  plus  challc  ifc  plus  retenue  en  fes  locutions,  plus 
jadicicufe  en  Tes  figures;  qui  aime  plus  l'éJc^aoce 
rornement  *  nais  qui  c  raignc  pitis  l'affèfiatton.VAuJ 
Kotrc  langue  bien  loin  d'être  pauvre,  a  drquoi  *cre 
prodigue  quand  il  lui  plait.  Notre  Iji^ut  fuit  les  fa- 
çons de  parler  baffes  &  les  proverbes,  jufqucs  daat 
le  difcours  familier  :  elle  abiiorrc  les  teimes  cmpou- 
le?  &lePhccbus,  jufqrc  1  ins  leftile  fublinw.  Le 
b  II  fins  )  Oïv  I  ■  b.ti'  c,  îiLC  rjccoirpigncnt  toujours. 
Avec  fa  Hjajcflc  elle  elt  gave ,  &  cnjoiiéc  en  de  cer- 
taines rencontres  ;  trais  il  y  a  totîjours  de  l'honnéie» 
te  &  même  delà  fagelTe  dans  fa  .so.c',  3,  dans  fon 
enjoiiement.  Sesplaifawctics  ic  fes  débauches  ,  fi 
i'ofe  parler  de  la  lotte»  Uak  coinine  celles  de  ces  per- 
fonnes  raifbnnabics ,  qui  nes'otiblîent  jamais  ,  quel- 
que liberté  qu'elles  (c  donnent.  Elte  y  efl  en  quelque 
Il  plus  admirable  q  jr  l'.m  les  grands  ouvrages ,oîl 
la  matière  la  foutient ,  <!k  où  les  choies  donnent  de  la 
forte  &  de  la  dignité'  aux  paroles.  Elle  hait  les  orne* 
mens  exceffîfs ,  &  pour  s'exprimer  plus  finiple- 
incnt ,  elle  voudroit  prefque  qi:e  fes  paroles  fufl'cnt 
toutes  nucs.Elle  ne  fe  pare  qu'autr-nt  que  la  neceflîté» 
Sth  bienfèancc  le  demandcni.Lnfin  la  /iiim(r£fpagpo- 
le  reflêmble  i  ces  flenves,dort  les  eaux  font  to6jonrs 
grodes  &  toûjcurs  agitées  ;qui  ne  demeurent  guerct 
rcnfcrmei  dans  leur  lit;  qui  (c  débordent  fjuvent ,  & 
dont  les  debordemens  font  un  grand  bruit  &  un  grand 
fracas.  L'Italien  efl  fcniblable  à  ces  tuiflcicx  qui  ga- 
jouillcnt  agrcnblement  parmi  les  cailloux  ;  qui  1er- 
pcntcnt  dans  des  prairies  pleines  de  fieurs.  M.i;s  la 
hu^Kt  Françoife  eft  comme  ces  belles  rivières  i  quji 
fjns&tenilèate*,  ai  rapides,  rauleat  najefti^nl»* 
ment  lewi  eaux  »  &  ont  vatmmt  un  cocn'ésal.  Puif- 


L  A  N.' 
Magm  Ka^eft  leur  sert  comiBotie  *  ocpe^; 

vonî-nrîtrj  paj  dire  encore  ,  que  ce  ibot  trois  faurJ 
tfxi  oQC  de*  inciinaNonï  iott  contraires  ?  La  Uis^ue  Ei- 
p.ignolc  c(l  une  orgaeitleulc  ^  le  ^rre  hauc  >  qui  (t 
pi^db  fiatdtiUy  qui  aimeie  iaileâ^l'cxcès  en 
toutes  ohoiBR.  La  /4u;p(0  ItaKenne  eft-  une  coquette 
totljours  parée  ,  &  coûjour^  hir  Jcc  ,  cjiii  ne  chcrcKe 
^i»'à  plaire  ^  &  ^  Te  piaît  bcaïuoup  à  Ja  bagacdJe. 
-'  l»»faq|iv  Fiiafoi<ê  eft  une  prudtf  unit  une  prude 
;^ri'.!Î>!c,  qui  toute       .'t  route  modrfle  cjuVIÎe  cft) 
o'a  rtciv  de  rude  ui  de  raiouthc.  fiou-  Xi  ^aut  prendre 
gar<k  <yi'or>n*^acrvCt  ovarifàdc la  i4)|f««  barbare, 
la  depMillanc  4e  HOt  Ofimirint ,  £am  prétexte  de 
.  h  muirc  plus  MtornUc.  St.  £v.  Il  cil  auffi  impefll- 
We^fijtt-T '•'■V*-' FrançQifc  ,  <ju'il  cfl  impoflîble 
de  fi'of  f  hoinear  Françoife.  Os.  M.  On  ne  fçau- 
toit  nier  fooitlugir»  Franfoifetiefii^fiirtchangean- 
te.  Noiiî  cSanr::'-"'  i^c  î-jng.7gc  prcfcjuc  aufll  /buvent 
que  àe  amk.     IdH^itf  Lipignuk  ic  fent  en  ^uelQue 
imni«re  de  U  condance  du  phJegme  de  h  Mtibo.ËllB 
ne  ffut  m  que  c'cft  it  «itaoBcr.  BouK. 
^•(()iii«rt  ftitdef  Rrchrrclwt  Jt  rorigtne  de  hU^[Kt 
rr.ipçoifc.  Mftugc  ,  Bouhours  >  Vaugchs,  T.  Cor- 
neille >  Andcy ,  &c.  ont  fait  des  Kctnarques  fur  la 
iHgari  pour  enseigner  la  pureté,  InfiDClIèi»  k* 
deliclteura  &  Ifi  vices  <îc  la Ccn'eftpasunc 
.  leiiahge  de  bien  içavpir  ia  pruptc  Lngut  ;  mais  c'eft 
une  honte  de  ne  la  fpvoir  pas.  Port-R.  On  eni- 
piefC  à  approidre  les  Umputit  tetnps  méincdcAin^ 
mmfatreafagt.  La  Br.  Lencceflaire  itmmltitg»* 
ne  fo'itc  giictes,  mais  ki  dcIicate/Tes  fijiit  difficiîcs. 
Le*  Ch.  or  M.  Nos  vieux  Poètes  tiiioienc  de  la 
liM^mr  tout  ce  qu'il  leur  plaifoit,  &  raflujettilToicnC 
«  tdjs  leurs  bcfoins  »  &à.to(js  lojrs  c2priccs*G*  G* 
Sm  têut  qu'en  rti  itrittU  langue  rfwit  » 
fMkf  r*f  flm  gTâais  ruh  rtm  frit  t»û}curtfuTiu^9i» 
itiu  U  langueiMi  m  mtt ,  l'Amtltrkflm  iina  • 
E0  ttijtnt ,      l*'dféfi ,  m  andkair  Sahm.  I»« 
Apûcrcs  ivoicot  le  don  des  Lngtui ,  ils  parloitnt 
toutes  lottes  de  Uapui,  Il  ^aù  ia  lugut  Latim:  &  la 
•impie  Grcque.  I!  lâir  la  Uagu*  Latine  &  la  Greque* 
Ces  deux  expreffioiu  font  à  peu  prà  paiement  bon- 
*  ne<  :  «nais  ce  icroit  mal  parler  de  dire  ;  11  (ait  la  Im- 
Litine  <k  Grecjiie.  11  fait  ks  Lu^mcs  Ljunc  <5c 
Grenue.  On  dit  plus  cotntnuacaicattlfait  le  Latia 
te  kGice.  Vme.  Cobn.  Le  Treiôr  de<  la^gen* 
c'cft  ïe  titre  rfe, pli) fîcurs  Di^ionrjires.  Un  P'r,''»r- 
ièurdet  iatigiui  Orientales,  cn(cipne  b  Uit^iiuHe- 
>lfnï^'&  Chaldaïquei  Sec.  Un  Maître  de  !»ngutt  cft 
«eldi^  eafi^oe  l'Jniieii  tl'£ilMgitel  >  J'AUcaund» 
k  Fnnç«ii*&c.  ame  ^tiange».On  apeik  suffi  Secre' 
taires  &  inccrprctcs  des  Is^giits  ,  ceuv  qui  fervent  cfe 
TruchcmetMrpour  ùàse  entendre  let  Âmbiiliuieurs 
étrar^erc. 

divilc  les  litn^ti  en  diffcrcrrttrs  fortes  i  il  y  -en  a 
-^'«11  nonunc   Ungua    mauiccs  iSc  originelles  > 
«ommc  (ont  l'Hébreu  ,  l'Arabe  en  Orient le  l'eu- 
-ton ,  le  Sdavvm  en  Occident.  Xtrclier  dit  oue  la  U»- 
gat  Cophte eft  auffi  une  Uupu  mère  tSc  ùoepeadan- 
tc  <k  totit(?t  les  antres. Du  Jon  ticiit  <]ue  la  hatpie  Go- 
thique eft  'la  mere  de  toutes  les  UmTues  Teutonnea  > 
•e'«»4-dire-,  dc  toutes  les /-WTM*';  qu'on  parle  dans  le 
Sepri-"rr!on.  LeBjfi]uc&  le  Ba»-Brcton  font -tenu» 
aulfi  pour  Imjiuj  mr.mtt  t  qu'on  croit  être  celles  des 
anciens  Celtes,  ou  Gaulœa. Voyez  le  P.  Pczron.  Les 
■hmpts  dérivées  &nt  celles  ^  /ont  oaclées  du  ian^a- 
•^c  de  pluficurs  peuples  voilîiu  ^  ont  en  «on- 
-merce  enfembie,  comme  le  François,  l'italien, 
■ik  rSlpagnol.    Il  y  a  une  int^t  Franqne  -qu'on 
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Geflier  kîàkm  Traité  qu'il  appelle iliuiddte ,  de \k 
différence  des  Un^ucs  a/icic  nties  &  modernes  ,  mor- 
tes ,  ou  uvaritcs  ,  pour  faire  voir  en  quoy  elle»  a'ac- 
cordent  ,  ou  diflêieot  »  &  pour  let  apprendre  cA 
particulier,  ou£»«eruiie4Mfw  uairericlledçfeiir 
mcljnge. 

On  imprirtM  à  Londres  en  1 700.  l 'OraiÀn  Dominica- 
le traduite  en  plu*  de  cent  Unguet  diflërcntc$,&  impri- 
nées  avee  les  caraâercs  propres  tic  chaque  lnugue.  Ce 

Livre  a  c';c  rcitTipri:rc  in  4.  ,\  AnifleiJjm  in  J71J. 
augmciiu  de  ji.  autres  bugues ,  &  Je  divctlca  diilcr- 
tations  pliiJoIogiqucs  fur  les  langues^ 

La  /^i^tfc  Flamande  qi'd'on  fait  venir  corrmint'mcnt 
de  1  Allemand  eft  pour  ainlî  duc  ,  Soeur  do  cette /«i- 
gHt  kSc  hlle  d'une  même  mere ,  fçafoir  de  l'ancienne 
U^pu  GotU^.  Bia  Ch. 

On  1k  feit  i  Siam  de  Jeux  £«|pHy.  H  y  a  la  Lngtu  du  peu* 
pic  ,  cju!  s'appelle  en  Portugais  Imgud  dt  fi/j4  ,  la 
Ungue  des  Al^i'.djjjiis&du  Pala's,  qui  s'appelle 
Jftl  de  dmtp ,  parce  qu'il  n'y  a  que  les  Grandit  «pi 
approdieatlapeclbflnedu  Prince  qui  la  fçacliert  par- 
ler. Ce  Icroit  même  une  fort  grande  grcflîcictc,  que 
de  fe  fervir  en  parlant  juRoidi  -;  cxprtflion»  du  vul- 

f^aire.  Le  P.  Tacharo,  La  Itu^  Bal:e  cft  la 
atigue  faraote  dcc  Siamois  t  c*eft-i-d<re,  la  tangue 
de  leur  Rcligimi.  La  r.ovsrnr.  Les  !.wms  de 
l'Amérique  (oiit  tcuM  s  d. tfi rentes  &  ne  s  accord  OC 
pas  entre  elles.  Rf.iano. 
On  appelle /«far  Thyoife,  ou  U^i^ge  Tbng'Frém  t  où 
FrOK-ThtÊti  tm  François  méte  d'Allemand ,  qui  le 
fjrma  cjuand  Iii  Frij  ^-  i  s  entrèrent  dans  la  Gaule. 
On  dit  que  la  Ui^u*  des  Gors  a  faft  le  nom  du  Lan- 
guedoc. J>*auctec  difènt  Recela  vient  deUnjue  dt 
0t,  qui  vew  dire  ««»,  pour  la  diflingner  de  celle  dos 
peuples  voilîns  oit  l'on  difoit  »<rt,  ou»;/.  Luefllton 
trouve  plulîeurs  titres  où  font  ces  paroles  r^rirr»  IdU- 
ffutttc»  ^'aUa^d'éii  &  il  n'7  aj|ttcre8  plusde 
150.  ans  «jo'on  a  celTé  de  fiire  ertte  £ffinâion.  Ceft 
là  le  fcntimcnc  le  plus  vraifcmblable.  Lis  Ordon- 
nances de  r^n  i  ji<^.  ctabli/fciu  une  ditiërctuc  entre 
UUMgue  TrjKftift  Se  la  Ijn^e  d'œ.  Heft  auflî  fait 
mention  des  Enquêtes  pour  la  Ungur  FrMfifi  &  1* 
Ungue  d'Oc ,  dans  une  ancienne  Charte  du  ParlemcnC 
de  Paris,  qui  eft  du  tem  s  de  Philippe  le  Bel;  &  ce 
<|ai  cft  encore  plus  Ibrt  &:  plus  pofitif ,  c'eft  que  dans 
let  Aâes  anciens  de  la  Province  dtt  Languedoc  elle 
cfl  appetîcc  la  lln^Uddoc.  La  K.  F'.u  in  rjpporîe  qre 
le  Parlement  de  Paris  fut  établi  ptrnr  la  langue  d'ty» 
&  celui  de  1  ouJoufc  pour  la  largue  d'Or.  Mai»  qu'en 
Choties  VU.  «nitlcParlctncncde  Touioufe 
\  aàvt  de  Paris  dans  la  ville  de  Poitiers ,  f ei  Anglot* 
occupant  alors  Par's  ;  en  farte  (]'ie  ce  feut  Parlen-enC 
étoitpour  la  k^ne  d'Oj  tk  pour  la  Uii^«e  d'Oc ,  le  Roi 
nefodèdant  plus  que  Bontgcs  &  Poitiers  de  fa  U^gM 
£Oj.  Oi)  dit  ei'.corcen  Agenois  fcw,  pour  dire» 
Mi.  Scaligct  d  t  qu'en  France  il  y  a  trois  Ungutt ,  & 
queceux  qui  tev  parlent  ne  s'entendent  point  les  uns 
Jnsautrei^  le  Bafque*  le  Breton,  &  le  Romains 
que  le  Romain  eft  ffivi^  en  imiisiie  Tortue  t  ^limff» 
Françoife  :  qu'il  n'y  avoir  autrefois  en  F.  ance  fjiic 
.deux  Gouverneurs ,  Princes  du  fang  %  l'un  à  Paria 
MutyAlunine  Françoiltè»  -i'autteàMoBtpdier  poar 
la  Uaigut  Tortue. 
On  appelle  U^uci  mortes  ecTies  tju'aocun  peuple  né 
parle  plus.  On  appelle  Uy.^uo  .\ç.;;-..;..f  ;  celles  cjuî 
ne  fubAftenc  que  dans  let  Auteurs ,  i>c  qu'il  faut  ap- 
piendieparlea  ra;lfls  d^ ta  Grammaire,  comme  le 

Latin  &  le  Grec  en  fifcipe  ,  l'Ai-dv  t.'icz  les  Lc- 
vaotios.,  6cla /4Hf«#  Malayc  aux  Indes.  Les  Ungutt 

vîMatea-MVuhtiKi  Gnc-ccfla  fptî&oBcaafigc  chez 
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fesdivctfetNitioiudtt monde  <Sc  (]u'onprut  ipprea* 
dre parla  i'rcc|oont3t>on  des  peuples  qui  Jes  parlent. 

L'uCii^-  cfl  le  tyran  dct  Unjun  virantes.  Il  y  a  des  vi- 
liociùircs  cjji  ont  prctf lidu  birc  une  /rfnçK?  univcrfcl- 
'  le,  La         nutcriK-lIc  rft  cclli-du  j-ais  où  co  cft  aé. 

Lk\c V F.  >  (c  dit  aaûi  en  fiiiûat  diltinâion  des  nationt. 
Il  .-.rrivc  dans  les  <?cfiBnei  d'Orient  des  Marchinds  dt 
tous  p  l  is ,      i!l  tourcj  UvgHti. 

Lamcoes»  àMaUhc.  font  les  dificrcntcs options  donc 
rOr«îroeft  cotnpofi^.  Il  y  eh  *  Imit  *  (çvnàt ,  Pro- 
venciî,  Auvcignf,  Frjnti  ,  Italie >  A rragon >  Al- 
Icrn3j.!!c.  C3ftîlk',&:  Antj.ctcrrc.  La  Ungut  ic 
Provtr.ce  cfl  la  première  >  parce  que  Gérard  Fonda- 
teur de  TO.  '  '  l'i  tr.  çal,  La  dernière  ne  fub- 
fific  plî's  J'  :'u  ,  ,n'L  .'An[^:cterre  s'eO'Aiiftraitc  de 
l'oljeiiîàncc  du  Pape.  Ces  luit  /  «rrp.vf/  onr  leur* 
Che  s  i  Maitc  que  l'on  iiOTnme  P:Iier$  &  UailUts 
convcntue's.  D-tiis  chaque  hngiit  il  y  a  plufienn 
GranJs  PrieuiCï.  Il  y  a  encore  dans  chaque  Unfut 
dcî  Baiilife  Capîtiilstrcî  «  ainfi  nommez  ,  parce 
qtie  dans  Il-s  Chàp  très  Provincla  ix  ils  ont  fcancc 
après  les  Grandi  Pnrurs.  Les  preuves  de  Noblefle 
doivent  être exanûnfo  dans  raffcmbl^  de  la  Latpu 
donî  cA  le  (Ir:!!-!  Prieure  t  auquel  s'cft  prrfrntc  ce- 
lui qui  vetic  vue  reçu  Cliev.iîic'r  ,&  (i  cikï  (ont  ap- 
prouvées il  cil  r;.çu,  Il.e/l  oMigc  de  payer  le  dro"t  Je 
qui  eft  taxi  iêlon  l'état  &  le  rang  oii  le  prcfenté 
tft  roç!T.  Le  Grand-Maître  cft  élu  par  le*  8.  i  j/.rar r, 
&  Cl)  LC-  Ici  7.  !j}i-;iifs  riip]i:Ccut  i  f.i  K.  liD^ut  qui 
cil  celle  d' Angic:ctifc>  Renomment  des  Clicvaliers 
poor  la  rcprefcntcr. 

T.n  îL  t  ;tics  di:  Minegc  ,  aide  de  la  lingue ,  cft  une  clpècc 
J>;  glapilTcment  agréable ,  ou  un  certain  (on  que  for- 
me le  Cavalier»  en  failânt  choquer  /à  Ungue  contre 
le  Palais  (  quand  il  veut  animer  un  cheval  %  le  foutt- 
nir  9t  le  bien  manier.  Ce  cheval  prend  bien  aides 
de  la  langue , 

LANiiUE  OR  Boeuf  >  cft  une  plante  ^u'oq  appelle 
atttremcntiv^/'qf*.  Voyez  Buglosi, 

Il  y  aanâ!  un  ontil  de  Maçon  qu'on  nomme  Uxgue 
it  htuf.  On  appelloit  antrclbis  léoisut  de  bteiif ,  une 
efpccede  li.ik barde,  dont  le  fer  itok  ealonnede 
Unjpit  de  b<ru(. 

Lakooii  db  Booc,  eftttDC  plante  qu'on  appelle  au- 
iremc.'U  V^perint  ,oi[  herbe  mx  viperet.  T.r'  (Jrccs  l'ont 
appelle  F.ihion,  du  mot  nlusqui  vtut  J;tc,  vipcrc 
m.ite.  Or.  auflî  appe'lc'e  Akibisam,  parcequ'un 
certain  Alcibiui  en  découvrit  le  premier  la  vertu  ceb- 
tre  tes  v  ipcrcs  ;  car  en  ayant  ^tc  mordo  en  dormant  « 
ilfutgucricn  avalant  Icji:^  >k  cette  herbe,  J"ii;t  il 
mit  après  le  m.irc  fur  l.i  pJayc.  Voyez  Vi  PERINE. 

lAM.t  F  nr  Cerf,  cft  une  phntcqm  pouflbdeftra- 
cinc  huit  «u  dix  feuilles,  Âcquciqitefois  davantage» 
longîics  ordinairement  d'un  dem  -pied  ,  larges  d'en- 
viron deux  doigts  ,  pointues  en  façon  dr  lait^juc.  .Ses 
fruits  naiD'cnt  iiirledos  des  ivuilicsdans  des  filions 
membraneux  iSnidiisdant  leur  loflgticnr*  &qdi  ren- 
ferment unam.7' c-j<];jcs  ciu.!;T'v.V.s  If-,  nrcs  Tir  !rs 
autres.  Chaque cuquf  cit  ptciquc  ovale  ,  crtourtc 
Anslainoitic  d'itn  cordon  parla  cnntraciion  duquel 
ces  coques  fe  déchirent»  &  répandent  quelques  fe- 
mencet.  S»  racine  eftfibrcure&  noirâtre.  Elle  eft 
un  peu  aftripgcnte ,  pcâorale  ,  vulnt  i  .  ;  ,  .  On 
l'appelle  autrement  fttUftHdn  valgMrt,  En  Lntin  !m- 
fft»  mm*  tfithumim  C.  B  au  R.  Il  y  a  plufieurs  autres 
cfpcces  de  l.:iift::  de  cerf, 

Lakcoe  de  Chkval,  cft  utic  plante  à  laquelle  on 
a  donne  ce  fîODi ,  p.ircequ'on  a  trouvé  quelque  rcf^ 
fcmUanchc  de  la  ^rc  de  Ta  feuille  avec  celle  de  la 
imsaeil'aacliefal*  d'on  vKtitqH|oa  l'appelle  «mIS 
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iKfftgf^im.  On  rappelle  encore  /«mVr  AltxMén». 
C'eft  une  elpece  die  hous-ftetoa  qitr  Mr.  Toumcfort 
nomme  nuftus  Aniulfifctiiu  fiuBufiStmftlKtt*  "Svft* 

LAt'RICH   ALeXAKDRlN.  ' 

Lancce  de  Chifn.  Plante  quiaitcainfi  nonmce 
parceque  fa  fieailles  ontla  âgcrc  de  la  Ungue  d'un 
cliîen:  elles Ibnt tongoes »  étroites,  pointues, la- 
n".ieineuffs  ,  mol'es  ,  bîar.thâtics.  Ses  fleurs  font 
{c  mbliblct  A  cdies  de  la  bugïo^e  ,  de  couleur  rouge  tv. 
ranc  fur  le  purpurin.  Son  fruit  tft  à  quatre  caplîike 
heriflees  de  poils  piquans  qui  s'attachent  au* habits: 
chaque  capfijle  contient  nue  fen-eflcc.  Sa  racine  ell 
longue  >  grofle  ,  noire  eu  deborsjblinchc  en  dedans. 
Çette  plante  eft  incraâantcrafratchilTanfrtadoiiciâàD- 
tc.  propre  pour  crrÀer  lesbcmorngiest  le*  court  de 
ventre,  Ils  cjtarrcs,  la  t;onnorrt'p.  C.  Bauhin  l'ap- 
pcli  e  Cjnogitpum  ma}  m  vulgAre.  llyaplulîturs  auties 
efpeces  de  igMm. 

Cpi^hjfim  >  da  Grec  rmar ,-  cMea ,  Scglifi  langocw 

Lancub  de  StxPtNT ,  ouLancus  SmrntirjuT^ 
Petite  plante  quipoolfe  une  queue  haute-  comme  I» 
main,  foutcuant  une ftule  feuille finiblable  cnqueU 
que  manière  i  une  petite  fniilte  de  potr^  »  maie  phn 
graHt  ,  clurniic  ,  lifTc-  ,  droite,  «juf rqucfot»  lon- 
gue &  écroicc  ,  quciqucloii  large  aroadie.  IHott 
îhi  haut  de  fa  queue  un  fruit  qui  a  la  figure  d'une  lan- 
gue np!.uic  ,  a  bords  relevé»  &  divifei  daiM  leur  loa- 
^ucur  cp  piijlicurs  petites  ecllutes  qui  renfcnneni 
«nepouflîcre  trcs-mcnur.  Se.»  rjci/ics  ft  r  r  HLi  c  ircs. 
Cette  plante  cft  vulncrairc  :  quelques-uns  prétendent 
gter'r  tes  dcfccntcs  parl'ufagc  de  la  poudre  de  cette 
hcrbc.En  Latin  Ofbic^lep^m  Yutgasum  C.  Bauhin.II  y 
a  pluficuri  autres  cfpccei  de  Ungue  dt  [ttftnt.  £llea 
ëtcainfinomnicea  C3ulèqneftlifiiiît4li£gnedeb 
laMue  d'un  ferpent. 

t.esGrectlanenaKtit»/l*>«j^/iniit,  ittfhk  ferpent& 
de  ^/j^  langue. 

Langue  de  Serpfnt.  Voyez  Gloisopetu. 

LM^ede  Sttftm.  Inflrumeiit  d'ecier.  IlcftpciniB  9è 
(en  à  nettoyer  les  denn. 

Langue  ,  fc  dît  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Qui 
/jn  r.ra,  i  Roii  c  va.  On  dît  d'un  babillard,  qu'il 
n'aura  pas  de  la  Ungut  pour  la  moitié  de  là  vie.  On 
ditinlltd'Uaindircret  qui  parle  beaucoup,  qu'il  al* 
Lnjîff  bien  sffitc'e  ,  rjtie  fa  Ungnt  va  toujours  ,  qu'il  a 
Ja  ii?,^'tif  bien  longue  ,  qu'il  r.e  fâuroit  garder  un  k- 
cret ,  ni  tenir  fa  Ungut.  On  dit  auffi ,  que  beau  par- 
ler a'écorcbe  point  la  Ua^.  On  dit  auifi  «  qu'une 
chofe  eft  mince  cnomela  £if^d*mi  chat.  On  die 
au/n  ,  qu'un  homme  tire  la  Usgut  d'un  pied  de  long  ; 

Îour  dire  hypcrboliquement ,  qu'il  cil  dans  une  gran- 
e  ceceffite'.  Il  vous  verroîctiierla  langut  d'un  pied, 
quilncvoos  donneroit  pas  un  verre  d'eau.  On  die 
auffi  ,  que  te!  coup  de  tangue  cft  pire  qu'un  coup  de 
lance.  On  dît .-;  fTi  (juandon  prefcmc  i  manger  la  ilioi- 
ffit  de  qucique  animal ,  Voilà  une  UKgMt  qui  n'a  ja- 
roa»  menti.  Etqnandon  veut  marquer  unejgniiil» 
rnv-c  de  m ^i'L;er  quelque  cfaf^*  oodit*  Afa  f^^glt 
me  d ! r  ,  f  ^  y  ,   va»  y. 
Lanciiî  ,  Tein-Ttie  Blafôn  ,  cft  la  mctne  choléqoc 
Umfi§i  »  quand  J 'animal  peint  (ut  l 'Ecu  montre  une 
langue  d'un  a  titre  /nuit  que  fbn  corps.    Mais  laiipic 
fc  J";  pîutûr  di-  ccire  de»  .^ipfes ,  &  iMifjfféie  celle 
des  lious.  D'or  à  l'aigle  au  vol  abaifl'é ,  /<rii^r  & 
nembr^  deguenlet. 
LANciiEDocMiFV.tNN-r.  f.  m.  &  f.  Kjtir,  origin.ifrc» 
habitant  lic  Languedoc.  On  diloit  &  on  ccrivoit  au- 
trefois L««ç«cd#f;rti,  &  Mcmai  parle  toujours  ainfî, 
LANGUE'TTE,  Ce  qui  eft  taillé  en  ferme  d'une  p»* 
•  titehnsue.  U/acniineitKkfe  «  «le  taillât  le  linge. 
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&lesitfliîcs.  ft^ekt  deceapper en  CtfjwMff  cê 

qui  leur  fcrvoic  d'oriif  ment. 
LANSUtTTB»  cil  auffi  unc  pctico  foupapo  à  reflbrti 
.  ktt  àoitvrir,  tcSettuct  tes  trootde  piques 
in/lrumens  à  venc.  Quand  on  apptij-e  fur  une  couche 
d'un  clavier  d'orgue  •  on  fait  bailfirr  la  Ungunte  ,  qui 
ouvre  un  trou  par  où  :c  vent  entre  dans  'c  fommicr  < 
&  dans  Ici  tuyaux.  LA  L$^»ett*  i'm  balon,  cft  le 
trou  par  oà  on  Itrîngue  le  vent  pour  le  fatTe  enfler. 
I.JINOUF.TTE  >  cft  ajfTl  m  tcrracs  lî'Oig.iniflt' ,  cette 
partie  du  tuyau  qui  cii  wAléc  en  bilcaii ,  ou  en  talus , 
qui  fcrt  à  couppcr ,  &  f  endre  le  wnt  qui  entre  de- 
dans. Elle  cft  ainfi  nommée,  parcequ'cllc  fvrt  de 
langue  à  la  bouche  des  tuyaux  pour  les  (a-re  parler. 
On  appelle  au/Ii  Uiigucttc  ,  unf  pL-ritc  .ame  de  Jeton 
plattc  *  mobile  &  txetnbiamc  >  ^ui  couvre  le  coiica- 
«edttdemi-cylîndFedestnTaaxàaDcIie.  On  l'appel- 
le autrement  éibjlortt. 
Languette  »  en  tertnes  de  Mechanique  ,  eft  ccac  ai- 
guille cievc'c  à  plomb  fur  le  fléau  d'un"  balance,  dont 
la  moindre  indioation  la  met  hors  de  i'équtlibfC 
C'eR  ce  que  les  Anciens  appdioicnt  proprement  m- 
tina.  D'autres  Jouirent  ce  nom  au  trou  où  p:(1t-  la 
iM^aettt  qui  fait  l'cquiiibre.II  vaut  mieux  diKMgmUe. 
RicJwlet  dit  que  la^Httte  dant  ceiêtw  eft  Provindal. 
Lakcurttf.»  entCi'i  Je  M.çrmnerx ,  cflîo  miir 
de  plâtre  qui  fait  U  icparjtiun  des  eu|ju.x  à  une  chc- 
inince ,  qui  porteatfir  des  bandes  de  trémie  qui  font 
de  fer.  Lé^um  de  chaulTc  d  aifance»  ce  iont  des 
dalesde  pierre  dure»  qui  feparent  unechanfled'àl- 
fmcc ,  à  clucjuL-  étaac  ,  à  hauteur  de  devanture  ,  ou 
jplus  bas.  iMguettt  de  puits  >  e(l  une  date  de  pierre 
iqui ions  un  muriDitoj'en  partage  ci'iiement  un  puits 
ovalt  2  [le-';  propriétaires!  ^dejccndiia  peu  plut 
bas  que  le  rcz  Uf  chauflcc, 
JLancuetti,  en  termes  de  Meontfiïie  )  eft  la  partie 
la  plus  mince  d'un  panneau»  ^nî  cotre  dans  les  rei- 
mres  préparées  pour  la  recevoir ,  ijuandonfint  lei 
aHl-mbLqt-s.  Ain(î  on  d;:  Jf  <î  i  lt/cs  pictcs  de  bois, 
qu'elles  iont  jointes  &  aflcmblées  en  languette, 
E.AKGUCTTE  ,  Terme  de  potier  d'Eta^n.  Morceau 
d'étain  qui  t-ft  au  tiiilicu  du  couvercle  d'une  pinte  : 
il  cft  enchaifc  jt  l'anfc.  Si  on  k\c  le  couvercle  en 
inetunt  le  doigt  delTus. 

X.ANCUBTTBS  €11  teRoes  d'Aoatomie  »  eft  une  fente 
^ui  eft  au  devant  du  larinkt  latpieHe  eft  ferm^par 
la  jon(fïion  des  cartilages  arjtenoïdes:  elle  Cett  à 
former  k  voix.  On  l'appelle  auCremeot  G/aftr. 

JL  ANGUETTE ,  fc  dit  wlR  pat qoel^ues-ima  de  Véfi- 
glotte.  Voyez  Epiciotte. 

X-ANouETTi,  en  termes  d'Orftvre  eft  unpctîeiBor- 
ccau  d'argent  qu'on  laiflc  cvprcs  en  faillie  &  hors 
d'cBurre  aux  ouvrages  d'orfèverie  »  que  l'Afiocur 
««tranche,  &  éprouve  par fefen«  svsnt  que  de  CQi^ 
ti  Ti^i  :r,;;irr  î'ouvrarie  J;i  poinçon  de  la  ville*. 

Z-  A  ^    U  h  Li  K .  f.  f.  l*oibielfc  .inhrmitc  ,  abatcment , 
diminution  de  forces ,  &  de  fanté  ,  caufée  par  une 
maladie  lente ,  &  fouvent  moftelk:  Tomber  taUn- 
gmeur.  Mourir  de  Ungum.    Traîner  fivîeen/*i»- 
^ueuT.  Lti  mmx  de Unguem.  font  d'autjnt  pliu  ruJcî 
qu'ils  nous  ùvsat  ioceilamment  quelque  partie  de 
swBS-nfmes  *  &  que  nom  portant  tous  les  jours 
<j:ielq;ic  trait  dans  le  fcin  ,  ils  nou^  conftimrnt  iiifec- 
Jîbicmciir.  Pl..  Les  fièvres  ctiques  ,  les  maladits 
tpi  viconcnc  de  confomptisOt  imot  mourir  en  Un- 
fftm^  La /«içwtrr  de  fbn  corps  n*:  point  aflbiblifon 
cfprtt.  Oc.  ^f.  Dans  unc  longue  &  pénible  Un^ueur, 
^u'il  cft  i  craimirc  que  l'inqu  cunic  À  l'impatiencc 
jse  diminuent  un  peu  la  foumilTion  de  la  ipi.  Fi.. 

tmm,  m. 
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tâ-rietjimitmttti  ^tit  eahngû'eut.  Or.  M> 
On  dit  figurémenr  en  ce  fens  ,  En  hy ver  toute  la  natu 
efte&i<(iipwiir.  Ces  Orangers  ^t  en  Zti^^brHr ,  ils  n« 
font  pas  en  fi  bon  dtac  tjiti  TordînMv. 
Langueur  ,  fe  dit  encore  pour  »  inaftion  ,  inJotc^cc  » 
nonchanjancc ,  jnfcnfibilité.  Sans  les  paiTions  1.1  vie 
feroit  une  Ungutur  continuelle.  M,  S.  La  Idnguemt 
rcadlavieinfenlible.$T.EvR.  Latnodeiatioo  eft  M 
pareflè  ft  la  tMgmnr  db  l 'ame  >  comme  l'ainlMbh  en 
vfl  I  .ii5?i\itc  &  l'-irdcur,  La  Roch. 

Amcut  y  }  aimt  (iu»r  mieux  mes  fjùfiUs  langueurs  » 
Slgi  btreuble  étemel  de  tel  fnujfes  dùueettrs.  Oe.  M» 
Langueuk  ,  fe  dit  aufli  de  l'ennui  &  des  peints  Je  l'cf- 
prit ,  principalement  de  celles  qui  procèdent  d'un  vio- 
lent de  fit ,  ou  d'amour.  Il  m'a  tenu  en  lattgueuTt  il  m'a 
Jaill'é  Jong-tens  efperer  ce  ^ue  je  delîrois.  V  Ac ai». 
Le  mouTCment  le  plut  debcatdle  l'amoârt  e'eft  tk 
UnguettT ,  qui  comme  une  ftinC  iècrette  ncMtt 
ccnfume  doucement.  St.  Ev. 
Oafhtt'  dans  ft  langueirr  a  deitrices  «cuvtUet.  FonTi* 
Cornaient  fe  de&ndre  des  douces  Ungtieim  de  l'a- 
moor  7  0«.  M4  Les  (emmcs ,  pour  peu  qu'elles  foieni 
jolies,  tnettent  fcjuvci  t  for  Irur  ccmpti'  lit.s  ijn^tivUtt 
dont  elles  ne  font  point  du  tout  coupables.  HfLL* 
One  ItmgutMT  pafTïonn^e  a  Cet  uf^ges  en  atnour  ;  mais 
tjuandflle  eft  pirpetucUe,  c'tfi  un  affoupifrcnicnt. 
Ll  Ch.  d'H.  Sa  /«VfVirvr  bien  loin  d'être  inlipide^ 
a  quelque eloft de ICiMteA:  depaflîonnc.  P.  ofCl. 
Cette  femme  a  une  douceur  propre  à  infpirer  ifefe^ 
crettes  ttoigiuitti.  St.  Ev. 

Ji'  ncMcr.s  f  !m  ,  jr  fr;;.\'r  en  dt  dcuces  longueurs.  Boi^' 
Saïuittidrtt-jectsjtta  dem  U  dmc  langi^cur 
SfJtirJtbitndicêÊmîr  Uthtiimiieiimtmmf  Rac* 
il  fvprim,!  ft  b-en  fd  feint   &  fcn  Mdnr% 
■  Que  làore ,  malgré [4  n^m  itt , 

X'mbsM  ,  ptnigntt  ft  langueur , 
Bftfm'itrtftm  mm,  Des-H. 
LAKGUEYCH.  V.  ad.  Tirer  la  langue  d'un  cixbc» 
pour  voir  "-'il  efl  fjin  ou  Wlrc.    On  l*>igite^t\ttyixtk 
en  leur  mettant  un  bâton  dans  la  gueule. 
LANCticTER  ,  fe  dit  auflî  «  en  termes  fquret  &  xti»^ 
bas  ,  pour ,  Entretenir  qucicun  ,  lui  nire  des  que-, 
ftions  ,  pour  apprendre  de  lui  adroitement  ce  qn'ott 
veut  fçavoir  ;  ou  lui  Kiirc  bien  le  bec  ,  afin  qu'il  ne 
dife  que  ce  qu'on  voudra.  On  ne  tirera  aucune  vérité 
dece  priiônneri  ili  été  bien  Ungnaé.  Qu^ndon 
veut  (çavoir  leftcTee  d'an  maîtit«  îifeut  i0gfuj«t 
fes  valets. 

LANGUEYEUR."  f.  m.  C'eft  i  n  Officier  établi  par 
le  Roi  dans  les  n-archcz  pct-r  vifrtct  les.oochaOS  »  6t 
empêcher  qu  il  11c  s'en  débite  de  Wres. 

LANGUIER.  f.  m.  Partie  <i'i:n  cccfion  ,  qui  contrent 
la  gorge  &  la  langue  «  qu'on  fale&  qu'on  ntct  i  la 
fbmée.  Les  &«i|;^mdu  Mans  feot  en  grande  repota» 
rion  chez  les  goinfres. 

LANGUIR.  V.  h.  'Vivre  m  langueur  ,  avoir  peu 
«kfiaté,  être  fbibic ,  être  confuir.t;  peu-à-peu 
par  quelque  maladie  qui  abbat  les  forces.  La  pleure 
fie  emporte  btent  les  plus  rcbufles ,  elle  ne  les  laie 
gucres  Uifjfrr.  La  goutte ,  li  gravellc ,  la  phtifqf 
lent  long-temps  U)^r  ceux  qui  en  font  atteints. 

Lakchik  •  figntfitf  suffi ,  Soûftir  un  fiippHce  lent. 

On  n  hîeii  fa-t  Lii^^tiir  cc  erifriinel  en  le  brt'lintî  petit 
feu.  O»  appelle  teuf  degmfe ,  celui  qu'on  donne  litr 
l'eflomac  des  rciiez  pour  les  empêcher  de  Ijui^uir. 
Les  Turcs  étranglent  un  homme  en  ubtnftaot  fans  !« 
faire  hn^uir ,  afin  qu'il  demenfC  fidelle  &  qu'il  n'ait 
pasietems  âç  toml.er  cLins  !e  (Fercfnoïr.  Tavfrn. 
Languir  »  fe  dit  auffi  en  parlant  des  incommoditcz  de 
h  m,  des  Iiefiiips ,  des  fjniBiinca  >  &  àcs  affi- 
0  âiwfls* 
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IbioM.  Manqotrdcs  cbofesneee^itMil*  vie,'  ce 

n'c-'l  p»»  vivre,  c'cft  /i»iigwr.L'F.v3ng-!c  nous  apprend 
à  (^lu  ag  r  ceux  qui  Lmgaijjint  de  iioid  ,  de  fauD  «Se  *ic 
fix.f,  c]:ii  iMigMiJeni  dans  la  mifere,  dtBvh  paufiCté, 

L  A  N I.  ;i  R ,  Te  dit  non  lënlemeitt  ia  mmmx ,  &  de* 

vcgttaijx,  mais  j  uTî  df  tout  ce  qui  n'cft  paj  djr.s  fa 
fotcct  dans  fon  ittiviic',  dansia  c/wicur  ordinajrc. 
Toutes  choft»  iém^t-fl**"  pcn*"*  l'hiver.  L'abfcoce 
iIj  fc!-  1  fr>  L'.-jgii;t  tuiKi- 1.1  n.nurc.  Cet  atldicr  lu»* 
^a;;,  il  n'y  a  paj  1 1  uo.tic  des  ouvriers.  Lc  Pjlaî*  li»- 
^W»»  on  ncpourlii.t  point  Icî  aft'airci  avec  la  chaltur 
dci  snnc-.'j  f  rccedcûïcs.  Lcj  nouvcJki»  1m  plaifirs 
Lngu:^'(n:  ;  pourdtrc  »  il  n'y  a  pim  de  nouvelles  im- 
porcamci  >  il  n'y  -i  y'^-i  Jt^  divcrtiiTL-mt-nî.  Sao$  ar- 
gent les  affa.rcs  iMtguijjtti:.  Sciis.  Dt  PoL. 

I.JiNcaiR>  fcdit  lîguréuicnt  de  l'ennui  5c  de»  autre» 
peines  de  l'cfprit.i.ji^aa'  d'cnsuL Quand  Taoïour  »eft 
cnipare'  d'un  cœur ,  r»inttî<  y  t«ça/r ,  &  n'a  plu»  que 
JeircÛccde  cette  tyranniïj  ic  paifi  in.  Oe.  M.  Un 
coewû&t  amour  hhgmt  dans  un  indolent  repos.  In» 
Le«  Courtifans  Ufi^iàffco:  qitelqueibti  tong-temp* 
àlaCwirdans  i'cfp<'rancc  de  la  forrune.  Les  lîebi- 
tftirs  font  fouvenc  Unguir  leurs  créanciers  Jaiu  l'at- 
tente du  p.iyement. 

En  ce  fen»  on  dit  qu'un  difcour*,  que  deavm  L»- 
gmjtu!  I  lorsqu'il  y  a  de  ri;:egalicc' ,  qu'ils  lÔK  frudi 
iSw  tra'ram  •  fjj'iJs  ne  font  pas  fouteuus  avec  la  mc- 
SK force:  qu'une  pièce  de  théâtre iiigirfr,  lorsqu'el- 
le a'ïnprime  pas  a  iTrz  vivement  leapalBotM)  qu'el- 
le n'intcrcfTe  pas  affci  Ici  fpri^ljceiirs  :  qu'un  ftilc 
Unguit  ^  lorsqu'il  n'eft  pis  iDutcau  de  noble»  ex- 
preffions  t  ou  de  belles  pcnfecs  :  que  la  converfâtion 
léngiùt,  quand  elle,  fêtait  entre  des  gens  peu  fpiri- 
tuels,  ou  nehncholiques ,  qui  retatfetu  fbavenrs 
ou  q  ii  n'ont  rien  à  dire  d'agrcaijie.  Si  tous  otcz  ces 
deux  belles  roix  de  ce  concert,  ïi  ncferapluf  que 
ùfffùt, 

Lanci'IR»  fi(»niCecncorr,  Mourir  d'amour  ;  foup  rer 
pour  une  Belle.  La  Belle  ne  lelaiffapai  long-teinpi 
Unim.  B.  Rab.  c'eft-à-d  re  qu'elle  ne  fut  pas  cru- 
elle. PennetieiiDoidckiigiitr  àvotpicds.  Kac. 

L*Ke!itit*  dansleJênsde  c'emmjer,  n'eft  pas  du  bel 
iiCi'^r.  Dire  qu'on  taipurdans  un  Heu,  pour  dire, 
qu'on  s  y  ennuve  ,  c'cli  mal  parlT.  Vaug.  l'Ac ad. 

lANGUISSAMMENT.  adv.  D'une  minière  foib'e, 
tendre  &Ianguill'ante.  Ces  Amans  fe  regfardent  (iia- 
gaiffMimetit  Se  avec  tencfrelTe.  Cet  ami  moribond  lui 
lendoit  /M^itr/j/^mwrv  l  i  rotin. 

lANGUISSANT,  AwTi.  part,  &.  adj.  Foibie .  qui 
languit ,  qui  n'a  plut  de  force.  Le*  foWats  Ungwpnit 
fur  lichtmp  de  bataille  prienr  par  pitii'  qu'on  les 
aciieve.  Il  y  a  rroia  ani  «uc  ce  paralytique  eft  Ut^f- 
fiut  dans  foo  lit.  Il  a  ds adic» à  fea amis  d'ine 
tri  rte  &  UiÊguH^t.  _  ^ 

Lascuissaxt.  ftditanfllfig.  de  tout eeqtti  n*t rien 
de  vif  ni  d'animé;  qui  eP.  fsiîc  ,  ennuyeux  >  fro-d  , 
mou,  énîrvc.  H  n'y  arien  déplus  froid  &  de  plui 
/4;|f«.y4«f  qiiclcftiledccct  Orateur.  Les  vers  de  <e 
pocu  f;>:it  foibics  &  U»guifi4>ts.  On  paflè  une  vi« 
bien  UngHiféMU  quand  on  n'eft  touclié  de  rien.  Le 
Ch.  DR  M.  Les  plailirs ,  où  l'efpritn'a  nuîlr  pirt)(?e- 
Ticnocnt  hàt»  &  Ui^mfdint.  Bull.  Tous  les  pas 
d'un  Amioe  cornent  Corn  de*  denarcbes  LmguiJféMtt. 
St.  E*. 

X^ifritt ,  il  efi  vr*i ,  ffiu  ferie ,  bi'.guuuns , 
jMattoir  int  ftrmtx.  en  dqit  d»  l'tn  fm.  Bo  i. 
lAMCitiisAMT  t  %nific  eocore  *  PalEonné ,  afnoe« 
tew*.  CefAjnattfejeiioieatdCiintfdkteodret*& 
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rjratur    ^î.  Se.  En  ce  fens il  eft  fdbftantif. 

LÀNiClî.  «dj.  ïtm.  ij  ncfc  dit  qu'en  cette  phrafe» 
Bourre  ioMv.  C'eft  la  bourre  douce  qui  fc  tire  delà 
laine  de  mouton  »  ibît  avec  le  peigne  de  Cardeur  > 
ou  le  ctiardott  de  Bonacrier ,  ou  par  (es  Tondeurs  de 
dr.ip  &  (fe  couvertures.  Il  eft  detcis.^ii  iux  TapifTiers 
de  mêler  du  laneton  avec  de  la  bourre  Umtt,  On  £ut 
les  bons  matelas  de  bourre  Umtt. 

I.AN1ER.  f.  m.  Oifeau  dcproyc,  cfpcce  e'c  faucon 
delcurre.  Il  a  le  bec  &  le»  pici.s  b  cus  ,  ^Sc  1rs  plu- 
mes mêlées  de  noir  &  de  bljnc.  Il  eft  bon  pottr  la 
perdrix  &  pour  le  lièvre.  11  eft  le /«ruw  ou  la  fcaiel- 
iednlaiietct. 

(^elques-ur;?:  dorivc.-^r  et;  ncm  à  hui-tnil'n  uvilus ,  <3c  Jac- 
ques Auguftc  de  Tbou  eit  aullE  d'avis  qu'U  vient  à  U- 
»aU  i  d'autres  i  fUkUim  fmîKmtk   £b  Lada  (*> 

LANIEKF.  f.f. Bande  de  cdr  rooppécen  long*  & 

afll  ;  c  roire.  Les  corps  de  jtpe  <'cs  fcrvante»  &  des 
ièmmei  de  village  font  ordinairement  bordei  de  /#• 
tunes.  Les  ibiiets  dont  (e*cn6af  fouettent  leurs  fa^ 
bots  fiji':t  faits  des /,m.Yr«  de  cuir.  On  fj't  Jrs  jartic- 
res  avec  dts  Umttti  des  boucles.  On  attache  ks 
(^fciux  de  proyc  avec  de»  Umitru. 

Laniiri.  En  terme  de  Marine  Iwnifie  un  cordage 
cjui  ferte  le  raea^  det  vergues.  On  Tappetle  auffi 
Dpf.',  rnfe\  r:.f(c. 

LAML.  f.  m.  Efpcct  d'Indigo  qui  teint  en  bleu.  II 
croît  dans  le  Chili.  FRFZitR. 

L AKQUERRE.  f.  f.  Richclet  écrit  LANQpIERE. 
Peau  en  forme  de  gros  &  lar^c  bourlet ,  ^ui  fc  met 
au  delfous  des  reins  en  fe  rme  de  ceinture,  ftqmfoiij[ 
tient  un  bomnie  fur  l'eau. 

LANSACf.  ».  Mon  d'une  efpece  de  prîtes  qu'on  ap- 
pelle' a.jfn  [;i  Dauphine  ,  S(  m  qtielquea cndtoitf  »  Ih 
chetrions  d'automne.  La  Q^  int. 

L  A  N  5  P  E  C ADfi.  "Voyez  Amspksudi on  Laiw 

CK-1»UtATB. 

LANSQUENET.  Voyer  LANDSQTBNFt. 

LAN'I  r.  f.  f.  Bit'n  crit  Cliinris.  CIkcjuc  hnte  eft 
pourvue  de  ftx  couples  de  rames  t  &  fur  chaque  banc 
il  7  a  cinq  oo  fis  rameuri. 

I.A\'TrR,  cr  LENiTER.  v.  î^l.  Terme  de  Clian- 
liicîinicr.  C  eft  hirc  avec  la  tète  du  mjrtcau  >  de 
prtitrs  fiifona  &  de  prcits  sgrc'mcns  fur  le  cuivre 
^u'onamiaenauTir.  Xjimr  un  chaudron.  iMUtt  k 
couvercle  d^e  marfnîtr. 

LANTERNE,  f.  f.  V-ilTcau  fjit  de  matière tranfpa- 
rence ,  (crvant  à  confervcr  la  lumière  qu'on  trauA 
pone  •  oa  i^'on  eipolê*  du  vent  &  la  de  pluyr.  t«H 
r^wde  verre,  de  cornet  de  papier,  de  tjlc  ,  de 
toile.  On  taxe  pour  les  Untnnri  qu'on  rrct  la  nuit 
dans  Ici  rue».  La  iMant  J'Epiftete  fiit  vendi'ë  au- 
trefois jooo.  dragmes.  La  l«»renif  de  Diogene  if- 
tfftanpierecDn'eoiéchecIfS  Ancîers.  La  Uuttrm 
de  Tuilîs  fr  garr'c  ao  Tref' r  <■(■  Sr.  Dcr  v?,  cc»rme 
une  reloue.  Elle  eft  auffi  a  Rt  tri.  1,  i'Eglic  de 
$te.Croiide  Jrrufalem.  Misses.  On  f^ie  cont- 
aiandenientaHxboarçeoitde  mettre  ik-sbB.'crvn  aux 
(tnéttcM  éin*  let  rfjooïflTspce»  pnbl'ques.  Infmtt 
lourde;      une  l.itittrmr  i!c  1er  lil.mc  r  u  r-.circ: ,  p;ii  n'a 

2 u'uoe  ouverture  >  qu'on  firrirc  qu;nd  on  vciit  cachcc 
I  lumière,  &  qu'on  prefente  an  nei  de  ttuz  ^'oo 
veut  voir  ,  fins  ou'on  en  ptiiflc  être  vi!. 
On  appelle  j'mjl'Uss  à  làntnttc ,  cent  q."i  rcprcfentene 
une  l4Mttttie  de  papier,  dont  l'aï»  fupcrieurt  qoMld 
oo  le  levé  i  demeure  parallèle  à  l'infeitenr. 
Lantirni»  en  termes  de  Guerre,  rftnn  mftnmwnt 
pour  fteçdi*  U  t^Êàttt  &  fp  cbuf^  !•  «non. 
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£Ue  cû  faite  eu  forme  d'tiac  longue  cuciJltere  roadc* 
&eft  attachée  au  bout  d'ua  bSton.  Onrappelleau- 

tremct.c  ihargioir.  IfitJorc  dit  que  !c  mot  Uteriid 
Latin  s'etl  dit ,  ei  quvd  itutnt  hjbcji  inttnm  tUufm, 

j^AWTERNE  ,  en  ternies  d'Orîc-vn-s ,  cfl  la  partie  d'O" 
ne  crolle  d  Evt<)ue ,  ou  d'un  bâton  ce  Chantre t  qui 
eft  grolfc  (Sw  i  jour  ,  qui  en  quelque  façon  rcprcfenre 
une  -  1.1.5  cioii.-s  &  bâtons  d'argt;.r  kJdivLi-.t 
itK  cuucrcuurquez  aux  va&s ,  fonds  de  iMtttne , 
Mme*  ]  domRes  &  cro^oo*  >  fiiivant  tes  Statuts 
des  Otfrvnî. 

LanTeKnk,  cîl  suffi  une  conflruùioa  de  charpente 
i|ni  lé  met  au  plus  Inut  des  dômes  &  des  pavillons, 
oà  if  y  a  d 'ordinaire  quelques  feoeoiea  pour  leur  don- 
ner plus  de  jour. 

.I.ANTERNF.  »  fe  dit  auffî  d 'unf  cage  quarrce  di.-  cfiar- 
pentefgarnic  de  vitres  au  dclTus  du  comble  d'un  corri- 
dor de  dattotr  «  ou  d'une  galerie  encre  dcox  rangs  de 

bout  ]it3i:r  !  t'- î'i'rfr.  ranUrnc  J'efcalicr  ,  rfl  nrc 
•  tourelle  tievcc  au  dclliis  d  une  piote-tormc  ,  ou  ti  r- 
ndSi pont conrrîrb cage foode  d'un  cfcalier  p.^  a 
oa  y  monte  :  ce  qui  fe  pratique  dans  les  païs  chauds 
où  les  tcrraflês  fervent  de  conrmure ,  &  comme  ît 
s'en  voit  de  pierre  îi  i'cucoiir  de  [3  plupart  c'rs  dumi  s. 
iMtttne  d  B^ff  ,  cH  une  petite  tribune  en  forme  de 
cage  de  menuiferie  vitrée ,  ou  fètmce  de  jatouiict  » 
qui  fert  d'oratoire  dans  uneEgKfe  pour  y  prier  DÏCtt 
avec  moins  de  dilîraélion. 
K,AMTEIIK(!  >  eA  auflî  un  petit  cabinet  de  metUtiiërie» 
fermé  de  jaloulîcsjqu'on  clevc  dans  quelques  «oditoi^ 
res ,  pour  placer  quelques  perfonnes  <|ui  veulent  i- 
couter  fans  être  vues.  Il  s'ctoit  glilTt-  dins  Ii  Lmter- 
aw  de  la  Grand'  Chambre  »  quaud  on  plaidoit  Ci  cau- 
fe.  Lorfqne  le  Roi  tient  fon  Lit  dejttftke*  ou 
qu'il  y  .1  rjiiciqoe  autre  a<flion  célèbre  au  Parîcmcnt, 
*'  les  Dames  vuntdansla  LAUternc  de  la  Grand  Cham- 
brc. 

1.ANTERNK  ne  MouUN  *  eft  iio- certain  pignon  i 
jour  fait  en  forme  de  limrmr,  qui  eftcompofé  de 

deux  tourtes,  eu  pièces  de  bois  roiirîc»,  au  L<>rd 
'    desquelles  font  des  fléaux ,  où  s'engreimeut  &  s'ac- 
crochent les  dents  de  la  tooe  bterieare  du  notdin  qui 

fait  tourr  C  l  les  meules. 

C-ANTf.i;  N  t:  MAcitjiiE  ,  ell  une  petite  macbine  d'Op- 
tique .  qui  Fait  voir  dans  l'obfcuritc  fur  une  munillc 
blanche  plusieurs  fpeclres  &  monllres  fi  alireux  «  que 
celui  qui  n'en  fçait  pas  le/ècret,  croit  que  cela  fe 
fîit  par  ma^ic.  lijlc  eft  compofcV  J'imi  miroir  par.i - 
boliquc  qui  reûecliit  la  lumicrc  d'une  bougie ,  dont  la 
Immeic  fort  par  le  petit  trou  d'un  tujau  %  ao  bout  du- 
qnel  il  y  a  un  vc.-rc  de  lunette  ,  &  entre  deux  on  y 
coule  fueccfîî^  cn  cnt  plulïeurs  petits  verres  peints  de 

■  drvcr/ls  figures  csîtraordinaitcs  âcaflienfes,  lefquel-i 
les  fe  rcprefenteiu  fur  la  muraille  oppofc'e ,  eo  plus 
enind  volume.    Le  premier  qui  a  enfcignc  la  tan» 

'  Itniâ  on  Je  h  iMieme  magique,  eft  Sirtusems  eu  fnii  ]U 
vrc  DtUc'u  MMbemdtic*.  Le  Pcrc  Kiuhtr  Ik  hicjimns 
Jelnïtes  en  ont  auffi  écrit  :  &  avant  tous  Rc^tr  Buen 
Aloine  Ançlots  en  avoir  lionnt-  cji  c'(]i;e  idcc.  Quel- 
ques-uns vcuIauqucSiloraoi-.  r.it  eu  ijnilquc  connoif- 
fance  dcti  rtc  invention.  Van  Dalc  croit  que  la  Py- 
thonyllè  d'£ndor  fit  voir  le  Prophète  Samad  au  Roi 
Saiii  par  cet artificeJl  eft  certain  qu'on  peutenabufer 
aux  dépens  des  perfonnes  ignorantes.  Un  liibile  Ma- 
thématicien fît  v-rir  "ftr  cet  art  à  Rodolplic  II,  Empe- 
reurs oevx  qui  av  >:c!ir  tenu  ITmpiit  Romain  I  de- 
pu's  Îu'cî-Cfi".ir  juiqi:'.!  .VfjuTîa"",  avcc  tant  d'adief- 
(c  que  tous  ceux  qui  lurent  prefcns  a  ce  {peftaclc,cru- 
rcpt  que  cela  ne  s'ctoit  pu  fiuie  quc  pU  le  ftcoor» 
delahlecronaiide, 
tm,  Ut- 
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LA.xTEnvE  eftaufliua  inftramentd'Eflà/ear  d'or  ^ 
d'argen  t ,  qui  eft  une  petite  conltruâion  de  memiife< 

rte  en  l'ii.-îic  c^f  petit  cabinet  ou  de  tabernacle,  dans 
laquelle  ions  luipendus  deux  trcbuchcts  ou  balances 
très-fines .-  le  deffus  &  K-s  côcez  font  fermez  wc 
du  verre,  afin  que  le  vent  ne  les  agite  point. 
LAnteunks,  au  plurier,  (ignifîc  fig,  des  lâda:fc$i 
(le  fuis  fi  i  ti'. ,  des  cliofts  impertinentes.  Toetcé 
que  vousmcducs>ccfontdesi4i»rraKr  >  ce  font 

-  ttmeu   II  eft  bat. 

On  dit  provfrb'a'enipnt  en  parlant  d'un  fot  ^  d'tin  cre^ 
dule,  qu'on  iui  icrou  Cfoîrc  que  vefficslpnt /.fflfrri 
nci ,  Cic  que  Ics  nuccs  /ont  pocles  d'airain. 

LANTEICNUR.  V,  *âL,  fatiguer ,  imporrnncr  par 
•  deidifeourf&  des  entretiens  de  néant,    Jt  i,e  rçiis 
ce  qu'il  n  e  \  it  nt  l.:).u  r:,ir  tous  les  jours.    Dieu  liiic 
tout  pour  le  mieux  ,  reprit  le  Marcchal  j  la  plus  bel^ 
le  du  monde  comrr.tn^oîc  ïtacUmtnert  lorlqa'cUe 
mourut.    St.  Ev.  Ileftbs>> 
L'ta  me  lanterne  Ui  ereiUet , 
Jj^paad  «I  »e  dit  qu'en  tm  refat ,  &c. 

LANTliiMEKf  T^n.  ^nifie  eulQ  t  s'amufct  à  la  baga-^ 
telle  i  n'aller  point  au  6it,  au  folide,  ne  conclure 
rien.  Ca  Iicn  nic  ne  f:;!  rien  que  Unttnur  tout  le 
jour,  que  badiner.  Il  cciâitquc/Mrcnirr,  il  mar- 
chande to«s«  &  n'acheté  rien.  Ilefibatauflî. 

LAVTr.RNTRlF.S.  f.  f.  Difcours  ou  choff  s  de  peu 
d'importai.tc.  Jl  tic  d;t  que  des  iMrenienti ,  il  ne 
s'omufe  qu'à  des /4«/cnrrr/».  Il  eft  du  ftilc  familier; 
On  ditauin/<iil»r»a{»  dantie  miaie  fens.  Homère 
cft  en  fes  moindres  îatttnuitt  feblimirifîqucmcnc 
entoufijfmc.  Du  Tri  s  n  y. 

I.ANTEKN1ER.  £  m.  Qui  tait  ou  qui  vend  des  lao- 
temet.  II  n'cft  guerre  en  u^gc  au  propre.  L'AcAi».' 

Ce  mot  ne '1- J  r 'ijs.  Ccii\  qui  fout  des  lanternes  ce 
font  ics  1  aiiiondicrs  en  icrblanc,ou  les  vitricrs.RiCè 
Lantsrmiik.  Celuîqiûafeind'xllaoer  leîhwcàiie* 
des  ruëi. 

LAMTfttNitR.  lignifie  fig.  Un  difeur  de  &daifes.  N* 

vous  îmufcx  pas  à  ce  qu'il  dit ,  c'eft  un /jji;trr!f>r ,  un 
vrai  Unstmer.  Qui  cft  ie  imtmtr  qui  vous  a  dit  cet<* 
tenoitvdler' 

Lastiiknith,  fe  dit  au/H  a" f.:-"-me  irrcfolu  ,  vé- 
tilleux ,  qui  ac  rcfout  rien  ,  que  ia  momdrc  difficulté 
arrête.  Vous  ne  finirez  jamais  rien  avecluj*  ci'dlim 

-  Jlsutttiwr.  UcAbor. 

L  ANTERNISTBS,  Nom  des  .Membres  d'oneAeadoi 
ir  il-  tic  Savans  établie  à  Tculouze.  Ce  nom  leur  fue 
donne  des  petites  Jantcroes  dont  ils  fe  fetvoient  pour 
fe  conduire  au  lieu  de  leur  ai&mbléet  oà  îb  ne 
rcndo-ent  que  le  foir  pour  n'^tfC pas COmittt;  VoyCS 
le  Suppl.dc  MoRERi. 

LANTIPONAGB.  f,  m.  Mot  bas  Ôc  burlefqtie  qn» 
fignifie  f  difeoura  frivole  ,  inportanité  ridicule  » 
fotte  condinte.  MonAeut  le  Médecin  >  que  de  tmift- 

LAN TIPOKER.  Terme  populaire  &  burlcfqoc; 
Tenir  des  difeoura ftîvoles ,  inutiles  &  itnportuiiij 
On  le  trouve  employé  en  quelques  CcnicJ'ts.  Vous 
re  faites  que /^nr/f^Jm-,  vous  ne  faites  p<ju:cJls  cho- 
ies franchement ,  vous  ne  venez  point  au  flic  Qjie 
me  vient-il  i«Mi^flrr^  Ne  ll«Mfr/s)K^poiat  davom»* 
ge.  Moi. 

LANTURE.  f.  f.  Terme  de  Chaudronnier.  Ce  font 
les  petites  façons,  les  petits  agremeas*  qu'on  lâi£ 
avec  le  marteau  fur  le  cuivre ,  lors  qu'il  cft  rravaitté* 
Citte  Linturc  i  n  l>elle  &  bien  rangée. 

JLAKTURLU.  f.  m.  Mot  dont  on  fe  fert  pourfen»o- 
quer  de  ce  qu'on  nous  dit.  C'eftun  refrain  Je  V.^u- 
dcville»  lait  du  tcmrs  du  Cardinal  de  Rt(hcl;tu,  On 
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a  detiicndu  Je  chanter  des  iMîtrl».    Le  Roi  leur  a  iC' 
pon4)n  >  itmhirbi.  Voit. 

Un  Anglcxrre  oh  nninme  ainfi  un  cOtatD  jcodes  ClTteS 

cnrn  ii'in  paraii  le  peuple,  * 
lANUSURL.  f.  f.  Ternie d'Architcdure.  Piccek 
plomb  i|ai  cita  i  dr.j't  (les  .nrtt:erc5  ,       Tout  ia  a- 
martillbiKm.  On  l'appelle  «ufFi  Uj.^u.-. 

L   A  P. 

LAPATHUM.  f.  m.  Sartc  de  p!.inte  <]u'o,i  appelle  au- 
tremcot f jrcic ,  ouP^rM».;.  Voyez  PATlUNCt. 

r,4fu}::i''svkntiumat  Grec  Ltp.iJ[^mt  fur^tti  «r  on 
j.:^:.;  -.1  i]     cette  plan:-  rÛ  i';:|-gativc. 

LArliKtAU.  f.  m.  Q^dq jf s-uci  diicnt  LAPREAU.  , 
Petit  lapin  Je  l'anoée.    Oa  fert  Je*  accoIaJcs  de  £«- 
^rr.^riu:  fur  I«s  bunnrs  taMcs  ;  c'cft'à-JilC»  dcttxpc- 
cicx  lap'.rs  iccichez  ciifeu.lilç, 

LAPIDAIRE,  f.  ai.  Ouvrier  qui  uillc  le»  picrrci  pre- 
cicui'cs»  l^lwdiaiij  qui  les  débite  «  on  celui  qui  eft 
expert  à  les  connoitrr.  Le  fimenx  Aureng-Zebf 
Empcrciii  Jn  Mogol,  ctoit  un  c\cc  :\nt  lapiduirt  :  '.l 
i;  conuoiâuit  paruntemeot  en  pierreries.  11  y  a  bien 
^l'acti  être  bon  l^iiltfrr,  à  bien  tailler  les  Jia- 
mm%.  On  appelle  atiŒ  x.,',î;:  .  ; ,  les  Auteurs  qui 
OUI  eccit  des  picrrct  pi;.c.culc's ,  iù;Ka'.«;  du  Rofucl  > 
lierqucn,  Loot,  Stc. 

Siilc  iJtfidMtt.  C'eft  on  Aile  propre  «ut  infcriptioM  & 
-  aux  cpitiphfs.  Il  ticot  le  milieu  «tielei  vers  6c 
la  proie.  Il  y  fcut  (rgalemcnt  ctr:t?f  un  fti!c  eu  trop 
jrcuJ  >  ou  trop  bniiut.  Ciccron  en  a  prcfcnc  les 
K^lei:  Aîcci-tt  e^eriet  WMn  VAtiÂ,  vebêmaittfUiU 
duimi ,  flenx  fjiutus.  Omnium  feuteutuTKmj^rdVttdte  , 
tmmifi  refhrum  fondnibai  tjl  uttndum.  Le  ûik  Ufi' 
iiiir«qui  ctoit  péri  avec  les  vieux  monuoicns  >  a  ctc 
rcaoïtreU^aacomiiuuicementdc  ce  (icc[c  par  le  C. 
Smamiel  Thelâmo.  Ob  I'em}n  yc  aujourJ'hni  i 
wutci  n.'ft.-' cl'iif-i:;cï  :  .1  la  t^tc  des  livifs ,  on  en 
forme  Jcs  cpitrcs  dedicacoitcs  ,  ce  qui  n'a  point 
J'cxcmpic  cbtt  k»  AaçitiM.  Qa.  M.  lâfHàn 
cCl  ici  ad}. 

lAPIDATlON.  f.  f.  Supplice  <Ic  ceux  qu'on  aflôm- 

moit  à  coups  ie  pieirf.  l'^ii!  aiTifl.i  à  Ij  .''af.ii.jrjû»  cîc 
St.  Etienne.  La  ItftJatm  c'toit  ordtoo:rc  chez  les 
On  abandomwtt  les  crimînela  au  peuple  « 
cjti:  'e^  aflommoit  à  coups  de  pierre. 
LAPlDtK.  V.  ait.  AiTonimcr  à  coups  de  pierre.  Les 
Jui£t  Ujidotent  les  adultères  «  les  blarplicautevrs  & 
les  taux  proplweei.  jESUf-CHRtsT  tmpjcba  les 
Juific  de  hftin  la  femme  adulterr.  Dana  lèt  émotion* 
popul.-)'r<.  i  0I-.  kojrt  rif^ue d'être iiff^,   LeRd  Je* 

ÛtUftdtT.  A  IL  AN. 

Lapider  t  (ê  dit  lîgor^ment  en  parlant  Je  philieurs 

pcr!^tin;ies  qui  s'ciiu'uvcT.t  prM^  c].:cn  lîrr  ,  tiu  rnal- 
crauer  ceux  qui  iuut  uu  tjiu  duct;;  tjaciquc  choie  qui 
les  cbo^c    Si  vous  témoigniez  du  mépris  pour  les 
léimnea  »  elles  vous  Ufidereient.    Quand  fc  leur  ai 
lait  ce  reproche  $  ils  m'ont  pcnfc'  Uf  idtr. 
l.  Ai'in    .  £  F.  pnrt.  pall!  &  ailj. 
.  LAPIDIFICATION.  f.f, Terme  de  Chvmic.  Ac- 
tion p  i;  îjrjurilc  on  con»ertit  quelque  iul>rtjrice en 
pierre.    Ce  qui  arrive  en  faifant  dinbudrc  quelque 
mctal  danj  un  cfprit  coriofif ,  5c  faifjnt  cuire  la  diflb- 
lution  en  confîilance  de  pierre.    La  U^'idiliuiu»  fc 
^i't  des  otetaua ,  des  fêla  fi«cs  ,  &  des  Tels  Jet  plan- 
tée :  ce  qui  ft  dit  andi  quand  on  6it  des  pierres  ani- 
ficiellf^ 

LAPlDIl^ER-  V.  ac^.  Terme  de  Chymic.  Réduire 
les  métaux  en  pierre ,  par  le  moyen  de  la  olcination. 

lAPlWFlQME.  «dj.  Qsnoeiè  dit  qu'en  cetre  phra- 
§t,  Satt^fîdifqiit,   TombsanKintts'ct  gvnàrcnt 
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parunfiic/^jfiJi^wdc  Ij  tfrrf.  Auprès  Je  Kacfivan 
ilyaunriii|Eauiff<./jji;/';  i]ui  reconvertit  en  pende 
temp»  en  pierre,  dans  dci  refervoirs  qu'on  creiifc  ex- 
près: &un  grand  Caravanfcrat  voifin  cAtout  biii 
de  CCS  pierres  ,  fi  l'on  en  cro.'t  Tavernier* 

LAPIN.  {.  m.  Animal  timide  &  (auvsgc  >grot  romne 
nn  chat  médiocre  «  refTcmblam  au  lièvre ,  snats 
p!ns  petit.  Il  cfi  blant;  S:  rjis  ,  ou  martjuftc'.  lia 
le»  otciilci  longues  Cscdiuitcs  ,  &  Ja  qutuc  courte. 
Ses  y^tax  font  grands.  Il  a  quatre  dents  fito^  à 
chaque OMclioirc  ;  cdles  J'en  bas  font  ordinairement 
jointesdeCprcsqu'eitcs  fcmblent  être  d'une  feule 
p:ece.  Le  Lapin  hibitr  orciinaircmcnt  dans  de»  trous 
qu'il  fait  /ous  terre.  11  Ce  uourtit  Je  gramen  i  Je 
ehoux,  de  genièvre*  de  ferpolet»  de  ftnits.  On 
ne  le  cfir.ilc  pt;;i.t  ,  oB  !c  prrnj  i  l'afrut.  On  rap- 
pelle aulli  iuwi.  Les  Ij^m  de  G::tt:iinc  ioiii  les  meil- 
leurs. Ceux  de  Garenne  font  prcfque  tous  gris.  Les 
^tffiiiv domelliques  ou  de  ciapiert  qu'on  nourit  dans  dea 
cours  &  dans  des  gtcnicrs,ne  l'ont  pas  J'un  bon  gout; 
on  les  appelle  parracpris  des  «ny/nw  dr  fbtmi»  ai 
fimplemcnt  cUfien. 

Sur  tt»  lierre  fLwjuc  de  jSrpMdWv  ^K^r  , 
S'iUvêiatt  tttii  I.ij>iii5  ,  Miu.tux  dtimeJliqUU  t 
j^tr  dès  Uux  teudi  t  cn{im e  éUvtz.  d^us  tdW, 
Stnioient  tnctr  le  chou  ,  dvnt  iU  furent  naiiris.  BoiJ 
Il  y  a  auffi  des  tafuu  qac  les  RoliAurs  apncllm  lé' 
fias  btnj^immt ,  parcequ'ili  fe  tiennent  to^TOors  dans 
les  builTonT.    Ils  ne  Tunt  pas  toot-à-fait  il  bons  que 
les  U^im  d«  garenne  ;  mais  ils  valent  beaucoup  taicux 
que  les  Ufitu  de  clapier.    Il  y  a  des  Ijfim  d'Inde  qui 
font  blancs.    Les  ordinaires  font  grii.    Les  Ufins 
peuplent  beaucoup  :  Se  les  fea-.cUes  portent  tuus  les| 
mois  cinq  ou  fîx  petits. 

Ce  mot  vient  Je /(f^  ,  oujclrpenieii  JimiantifJe 
fifnr.  Ml  N.  En  latin  mmrim ,  parccque  te  Ufm  crfale 
delTûiiJ  terre  pour  fc  fa'rc  une  efpccc  de  mine,  no  dc 
taniçrc  qtii  eh  .luflî  apc!cc  en  l;tu)  ttmtiulm, 

LAPINE.  L  i.  La  fcneUe  d'un  lAfin.  VLtseUjint  prit* 
imettsebas.  Quand  clic  eft  vieille  on  l'appelle  ift^ir. 

On  dit  prov.  d'une  femme  qui  fiit  beaucoup  d'en/ans  j 
que  c'rft  ur.c  Upne  i  urc  vraie  Ufmt.  L'Acad. 

Oo  Jit  vulgairement  d'un  homme  qui  a  quelque  nouvel 
habittonqnieff  paré,  qu'il  eft  brave  conmnnn  Aifàb 

LAPIS,  f.  m.  Efpece  c'e  p'crrrc  prccieufe  qui  n'eft 
p- int  iranfparente.  Llle  tir  bleue  ,  avec  dci  iilets 
d'or,  «Se  quelquefois  mêlée  de  pourpre.  Le  plus 
dur  &  le  plus  chargé  Je  codeur  câ  k  pins  confiJcré» 
on  l'appelle  b  mik.  Le  moins  bien  eft  U  fmiSe. 
On' le  tt<ni\c  p.irmi  Ici  f:)t>Icj  delà  mer  ■Se  dans  des 
cavernes  qu'elle  a  creufécs ,  en  morceau:  quarrea  ou 
ovales  qui  ont  qnelqacfi>is  6,  à  7.  pouces  de  haut. 
II  crt  plus  t«ndrc  que  l'agatîic.  On  en  l'ai;  des  rafcs » 
&  an  en  orne  des  cabinets.  De  celui  qui  ne  peut  ê- 
trc  employé  on  en  compo/ê  l'azur  J'oDircmer ,  dont 
l'invention  eft  Jué  à  un  Roi  Jfgypte.  L'Oriental 

'  eftiîxe»  &nechattgopo!nt(âeoaleuran6at  Se  oe 
devient  point  frisb.'e.  Le<  Crcî  ^  Te  nomment  KMânUt 
fttrrt  Util*,  &  les  Arabes  là^'u,  don  vient  le  mot 
d'<iu<r  qui  efï  la  même  chofe.  Voyez  Outhimix. 
Prut-^tre  que  le  LmuIi  le  plus  fin  n'eft  autre  cbo'e 
qu'une  efpccc  de  vert  dc-gr  s  ou  de  rouille  naturfî- 
le.  Peut-être aufli  que  c'eli  de  i'cr  ciix-uifc  pjr  quel- 
que couleur  corrofîve,  comme  le  vert  Je  gris  n'eft 
0U*an  cuivre  degtiifc  par  levin&Iemaiedenifio. 
Oiifrc  que  le  /.i:.»;/;  fc  trouve  dam  les  mines  d'or  ,  il 
m\<\c  qu'il  y  ait  parmi  cette  pierre  quelques  filets 
<J'nr  qui  a»  lot»  piftoonompu»»  a'flmictiBfi  dise. 
TouRHCroRT.  Voy.  DitLfV. 

LAPPA.  f.  f.  Sorte  je  plante  qu'on  appelle  autres 

■MM 
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»T.ent  ÈAtiune  ou  G'.maw.     \oyc:  BARDA^cr. 
Ce  iDoe  vient  da  Grec  Itbim ,  fratdrt ,  iAtiMbt».,  a  cao- 
fc  9 : 1  I  es  c^tes  de  la       s'attacbent  loi  Jiabiu  de« 

LAPPER*  aut.APER     n.  BoJreàh  minicreiics 

chicr.s,  fie  s  cliu<  .loLjpî  ,  rc-r.ardï  ,  &  ;:jfrps  animaux 
oui  onc  \i  (angiictn  ncc  i  ijui  Irur  feic  d  utticr  i'cau 
«nslcurgnctile. 

Lé  àf  fixité  tu  /on  7     m  fKt  dttréftr  miette  « 

JB{/r  </ra/e  r«;  hppe  /«  iMtf  en  un  mamtat.  LaFont. 

LAPPONIE.  N'ooi  d'une TuUppe,  cofei^iii blanc 
&rougr.  MoR. 

I.APS.  J.  m.  GrntdelfMwedc  trmps  ccouléqui  dian- 
gc  l'iifjcc,  -i:  n  i  fftiïce  h  r:icniaircde  «juçjquc  cho- 
ie, il  II  a  à  ubgc  <]j  en  pratique ,  au  fïrgultrr  %  &  cji 
cette  phrife  t  lie  temps:  On  ne  prcicrît  point 
«ootre  le  droit  naturel  par  qucl<|ue  Ufs  de  temps  que 
ce  t»t.  Les  bonnes  connimes  s'aboIilTchc  par  Ujs  de 
temps.  Piufîeurs  bcTlcs  inventions  t  pcrics  ,  les 
plot  beaua  édifices  ont  ^té  niïocz  par  Uft  de  tant». 
L«  £^  dti  tcn»  <oam  le  dcâut  de  tootea  le*  pollef' 
fifMit.  L.  nr  Cambr.   Du  Iitin  l*f(m, 

Z.APJ.  aJj.  l  oajbc.  li  n  uii^c  «ju'avec  le  rediipli- 
catif,  uUfs',  il  cil  Ufs  &  TtUft,  il  eft  tomiic  &  retom- 
bd  demi  fois  dans  l'bereiîc.C'cft  abâ  que  les  Catboli- 
qwj  Romains  appellent  !e»  Reformer  qui  fetannient 
à  lc;ir  R.  at;! on,  inn  f  nvoir  embralfr  la  KeligionRo* 
taaine.  Selon  les  Ordonnances  de  Louï*  XIVL 
k  peine  qu'on  \tm  inflige  .  c'cft  .on  la 
.  Ri-ir:  ,  ou  Icj  t-ilcrcs.  tt  s'ih  he  ff  rclevfnt  que 
dans  la  miijdic  dont  ils  meurent  «  on  conâfque  leuis 
Jhtene.  &oiiJeait'iûie£irla  elajre. 

L  A 

MmAQ^  t.  m.  Terme  de  Relation.  Nobtde compte  &  de 
faamt».  letaf  vaatdaasrJadaaftaBcînquaaiceBtl^ 

Icccu-s.  LkP.  Catroo. 
LAQS.  Voyez  Lacs. 

LAQUAIS,  fuba.mafc.  Valet  de  lirrde  deftiaé  i  liû- 
wc  Iba  Maàte  ou  £i  Maùrdiè.  Les  îenoe*  gen  lê  pi- 
oHcnt  d*a?otr  des  U^um  bien  f»ts,  &  proprement  ha- 

bilK'z.  Lt  s  icmr.ic-i  fc  Tunt  mTcs  fi.r  le  pictl  J'avoir 
ét  grands  U(fLni ,  &  on  en  mcdit.  Fourquoy  croit- 
M  ^el'on  charge  (et  carrofles  de  ce  grand  nombre 
JkL^iuu  f  c'cft  pour  exciter  dans  ceux  qui  les  voycnt 
l'idcc  que  c'eâ  une  pcrlônnc  de  grande  condition 
pfie  ;  &  la  vue  de  cette  idcc  ûritfiit  It  vaat^ de 
ceiiK  à     ils  apparncaoetic.  X.oc 

jff  t  Al  comtu  Lac]'j3!s  avMl  ifu'il  f»!  Commit.  Ef>it, 
Bj'/ac  &  Coilâr  ccrivent  ia^u;' au  iit:u  de /<t4|iiif(tf  j 
(nais  on  ne  les  doit  point  iflrfier  en  cela. 

On  dit ,  Une  malice  de  /^rjn^w ,  pour  Jire ,  Une  malice 
balfe  >  &  indigne  d'un  homme  un  pca  bien  élevé. 

f  «uciicc  tient  que  ce  mot  incnt  de  tunntt  «  fignifunt  au- 
ut^fdtti^ÊéMÀfué,  Mr.Hictcftdu  même  ien- 
dmctic.  Il  preieod qu'on  a  cbanf^^  b lettre  n.tnL 

comme  le  pojpk-  <{c  Pjris  dit  nniullcs  poLT  îcnnlks  :  il 
ajoute  que  nufjMft  i  ecc  terme  de  l'Al^cmaïKi  Ktmkt , 
[  ^  %n!(îe  valet,  que  hqasisfc  ptenoit  autrefois 
poor  hmeiflin  -,  fui  airc.i  il  tire  Jean  d'Autoi»  qui 
daMS  foo  Hiftûi.  t  de  Louis  Xli,  die ,  lem  trMfinit 
fitxtnt!  G-tlnas  &  ne  leur  vot$lm  iatlUrnuUes  gnu 

Jecbfvjl.  D'jucrcs  difent  qisele  met  eftfiaf^,  & 
itgnifîc  fmimtr,  parceque  ht  metleoR  valets  de 
pici^  v;L-::;iL-i-t:  de  cc  pjïs-là.  Mciuge  .iJom:c  tjuc  l.t: , 
on  /«r  m  langue  Ethiopique  éguitii'  un  tJtkh^  ^ue  les 
Bas-bretons  difcnc  Luptei  en  ce  fcns.  Il  s'en  tieot  i 
cette  difaoJogiei  fitabandoiiae  celle  de  9mr>,ivr-' 
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m'^.vemUiU  &c.  d'oA  il  t'roit  L't]M4Ù  aprci  k'cïide» 
changemens.  Il  dit  que  cc  mot  n 'cil  pas  ancien  can» 
notrr  Ijii^LiL- ,  qu'on  ne  le  trouve  dans  aucun  Au* 
tcur  plus  vieux  que  Marot  »  âcMonftrelcti  11  feroic 
plutandeii,  c'il  «tort  vrai  que  fc  Grec  barbare  siK 
Uxii ,  actéfift  du  Fr : u j-i  L-iqu^w  ,  comme  le  die 
Du  Cinj^e.  Mr.  Mcnagc  n  en  cons'icnt  point.D'Hcr* 
hfl  i  ait  ijue  ce  nom  V'xnit  Jk Uk:ihfa  ou  Ucaitbi ,  Mot 
Arabe  qui  (îgniiic  un  enfant  cxpo.''c  ,  dont  la  mcrc  eft 
inconnue  i  que  de  ce  mot  les  Efpagnols  o:it  UitU- 
(Al»  ,  &  que  de  Celui-ci  nous  avons  (ait  laquAts. 

LAQ^E.  ou  LACQ^E.  Lf.  On  donne  ce  nom  i 
piulieurs  rrpeecs  de  pâtes  feches  dont  In  Peintres 
f:  fervent. Mais  cc  qu'on  appelle  plin  proDrc;rcnt  U- 
qut  cli  une  gommeou  rciine  rougc>durc«  ciiire,  trans-> 
parente  ,  tragiic ,  qui  vient  de  Bengale  .  du  Mala* 
bar ,  du  Pegu ,  attachée  à  de  petits  bâtons  longe 
gros  conrnie  le  dorgt.  On  prétend  qu'elle  cil  faite 
pu  ûc  grnnJis  lûiirnirj  ji!t.'cs  ,  Iflcjui .'Icï  hacnt  la 

-  itibftancc  de  pluficurs  atbrcs  >  Sa  la  vont  dccbareer 
fardes  brancfiei  d'arbres»  fiir  des  bâtons»  furdea 
rofcaux  qi;c  les  hjhiiars  Jcs  lieux  llchcnr  dans  la  ter- 
re pour  la  recevoir.  C.  eli  cc  qu'on  appelle en 
%ittH.  On  pourroit  croire  quelalffw  n'eftpas  une 
prodttâion  des  foornis  t  mais  on  tsc  qu'elles  tirent 
de  l'arbre  en  y  iai&nt  de  petites  tneilions ,  &  en  ef- 
fet lî  on  pique  les  branches  proclic  HcIj  /.n;«fil  en 
fort  une  gomme  i  mais  cette  gomme  cft  d'une  nature 
diflêreme  de  la  isipiKi  Mr.  Lemery  atant  exaoïind  cÛ' 
miqiicmcnr  la  Uque,i  trouve  que  c'cfl  en  nr.vîe  moycrt 
entre  la  gamme  &  la  rcfinc.  Vo)cz  i.'11ist.de 
1  '  Ac.  R.  DBS.  Se.  de  lyio. 

IlyadelaCsanite  bfwpiate.  U^adelaJkferatJr^i»* 
Celle-ci  cft  einploice  poor  fa  dre  i  eacbeter.  Toyet 

ClRF. 

On  fait  de  la  fine  Uqbtik  l'extrait  «  ou  de  la  lie  delà 
CQcbemlle,  ^  (èit  aux  Teintures. 

On  appelle  au/Ti  laque  urtificieUe  t  u.k  ''  t  '^^ncc  colorcd 
qu'on  fait  en  France  y  Se  qu'on  tire  des  ricuti ,  com- 
me la  jiune  de  la  fleur  de  genêt ,  la  rouge  du  pavot . 
la  bleue  de  l'iris  go  de  la  violette  «  &c.  On  tire  le* 
teintures  de  ces  flenri  en  les  hSùnt  dîftiller  plufîeurs 
fdis  avec  de  l'ciii  ce  vie  ,  ou  bien  cii  Ici  fjifjnt  cuire 
à  fieu  lew  dans  une  Icfcire  de  foude  Se  d'alun.  Elle 
fen  aux  Enlumtneurs. 

On  fà't  juflî  h  Uijit*  dTtrf.f!c!le  avec  (.'ti  brcfiî  bcuï'IÎ 
dans  Je  la  lekive  de  cendres  Je  fjrnicai  de  v  igiK  ,  en 

ir  ajoutant  un  peu  de  cochenille  &  de  terramerita  >  Je 
'alun  calcine  ».  dcuA  pca  d'arfcnict  qu'on  incorpore 
dans  des  os  de  fecbe  polvcrifcx  *  dont  on  Aitde  pe- 
titcs  cablec;es  q:i'<;n  f^iit  fechcr  fur.Ia  carte.  Sien  la 
veut  fort  rouge  1  on  y  ajoute  du  jus  de  citron.  Si  on 
la  veut  brune  1  on  y  met  de  l'huile  de  tartre.  On  en 
fait  auHî  avec  des  tentures  d'c'c  i.  :  itc  bouillies  dans  la 
Icfcive  de  cendre  |ravc!ce  »  eu  c!c  cirtre  calcine.  La 
laftr  ctlettAittt  fc  lait  avec  du  brcHI  de  Fernamboud 
trempe  dans  du  vinaigre  di/tiUd  pendant  un  mois» 
mêle  avec  de  l'alun  ipcorporddans  detotdb  fedie. 
l  e  marc  delalsgarnfMRàrwfàitanbcau  codeur  de 
pourpre. 

LAQUE  AIRE.  C  m.  Nom  d'une  efpece  d'AtblecetJ 

Les  hq;frs;rti  v.  uv.tx  ii'imc  iruin  lïn  .'ncer  pcirr  emba- 
raiûr  ;eur  ciiucuii,t:k  lic  i 'autre  un  poij^nard  pour  s'en 
défaire. 
Du  Latin  téipum  >  lacet. 

LAQUELLE.  Voyea  iJf.ry^  rt. ,  dont  il  eft fe  ftmiûn^ 
I.  A 0^1  ET.  Vieux  mot  qu'on  a  écrit  pour,  léqfu'is.  BoR« 
L  AQ^  ET  T  E  R.  v.  zik.  Enduire  a*<c  de  la  laqut.  Il  y  * 
delaiifiwrGtigedontlealodient  /èfêrvent  peur  U- 
«flcttirlcun beaux  cabinets.  CoMMttcs  oesHoi-L< 
O  3  Ï-AR- 
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lARARES.,  ou  LARARIES.  f.f.  Plar.  F^ie  ^ 
Dicuic  L'êtes, 


]c%  Ancit-ns  RomauH  cdcbfoient  i  l'Iidnneur 


LARCIN,  fttbft.  iMic.  AAron  de  cetut  qaUcrolie. 

<jui  prend  hj:  tivt  mf::r.  I.r  Dro  t  Romain  iktrnir  le 
Ltriin ,  iiti'.-  (du II.' ait' on  îVriivluIf  uCc  du  bien  dVuciut, 
pour  f-  l'-ppr.'p'icr  maigre  cciui  j  qu?  il  appartient. 
'  Si  il!e  ic  lait  par  force,  ^  p-r  itfr.ut  ijn,ccJa«'jppdle 
un  Pi!.  Par  le  Uro-t»  If  liri-.pît'  Ijyaii ,  lii  ftcrft  t  clOÏC 
puni  de  la  pviiK- du  ciiub'c,  cc  ir  '.t;.  liLi  iift-He  du 
Quadruple  delà  chofc  ùcïc^ce.  Onappclio  t  iunm 
viMlfcJle  t)t»aH  le  larron  ^loit  pris  (ur  le  fait ,  & 
tini  lujn  fcjh  ,  (p-vid  il  n'.:.  oit  pas  C'C  ;  r  *  ijr  le  L:t. 
On  n'iibi'crvc  point  cette  diftir.ctioii  t/i  l  ;.iiicc  :  le 
/^rmcHpluf  on  moins  lêvcrcnient  puiii  Irlon  les 
circonitaiicc*  dont  il  cft  accojnpsigné  »  &  qui  aggra- 
vrnr ,  en  dîmlniimt  ?e  crîine.  II  y  a  b'en  des  ^na 
<]ji  lit  ■.    v'iu  (]L.f  tic  &  de  brigancia^jcj.  On 

ne  peut  erre  abrouJ  ti'ua  i»n.'»pTr  un  Conficffeur, 
qu'en  fâk/âne reflitufion.  Lelaran  n'étoit  pnintpuni 
à  L.iccdcmonc,  p  i.n  t!  i]n'cn  ne  hit  point  pris  fi;r  le 
fait;  le»  C Tcaliicjis  d'ji;]  .urd'hui  l'cnimeiit,  tjuand 
il  cft  fait  avec  adrcife  ;  il»  ne  donnent  point  à  boire 
taxjeimrfgeasdajuleuMiirâint*  s'il»  n'en  ont  hit 

ÎjorIctmdecotifîJenble»  comme  dît  |fan  de  Lan  en 
a  Relation  de  Circa/Iîc.  Solin  raconte  qu'en  Sarda:- 
gueilyi  avoitunc  iontiine  «]ui  fcrvoit  à  découvrir 
eelai  qui  avoir  ccnimi-  un  Urdn, 
L  A  R  c  t  M  ,  fignitic  aufl!  la  chofe  dérobée  *  Il  allacactief 
fon  Unitt  en  tel  endrott.  Les  receleurs  dctAmwloDt 
au fli  coupables  que  .'e:  l  irrors.  Une  pièct  ézpofce 
en  vente  a  fait  découvrir  tout  le  iiirriflL 
Laxcin*  iêdiriigurc'tnent.  Onappelfc  Utttmmiim' 
TtuK  ,  les  pUiiirs  dérobez  ou  pris  en  cacticîte,  ou 
dcsbaikrsiurpHsà  la  perfonne  aim^c.  L'Hifto're 
Al  ^aganifinc  cR  pleine  des  Urcins  amourcm  de  JO" 
plter,  des  infidelicez  qu'il  faifoit  àJuRon. 
Larcin,  fc  dit  auQîen  matière  de  Littérature,  des 
vci  ^,  dc!  pinjges ,  des  penfécs  ,  ik  mCnie  i^c  d'.{- 
cours  entiers  ,  qu'un  Auteur  dérobe  à  un  autre ,  faus 
dire  mention  de  (ni  i  pour  t'en  attribuer  Ilinventlon» 
&  la  gloire.  Les  plus  lic2u\  ci;Ji  jk';  de  fon  livre 
font  des  l.mms  ;   (ont  aur  iat   Je  Urf.ns.  Celui 
qui  p;!';-  Iij   Auteurs   do't    «iu   moins  fçavoir 
bien  deguifer  iëa  Unim.  fioa.    Ccax  9^ui  dé- 
robent rfica  le*  Modernes  s'étudient  i  cacher 
leurs  larans  ;  ceux  qui  dérobent  chc«  les  Anciens  e;i 
font  y,\o\tt:,  OE.  M.  li  faut  faire  didvrcnce  entre 
les  Urt'm  direâs  8c  tnaniftflet  d'un  Auteur,  & 
les  imif.tions  qu'il  f'-r  c'un  nrigiii;!! 
Lard.  \.  m.  Cr^iiic  kr  inc  ijui  tïï  Li.trc  la  ciiJir<^  ta 
peau  des  animaux.  Ou  le  dit  parctculiercnKOt  des 
pourceaux,  des  inarroins ,  des  baleines.  Les  .poitr' 
.  ceaux  qtj  o!i  nourrit  de  gland  ont  le  lai  plus  ferme 
que  !es  autres.  Il  f  uit  qu'ils  ajcr.t  plus  de  quatre 
doigts  de /4J^  pour  faire  des  bardes.  Du  petit  Urd  , 
'  cft  un  morceau  où  il  y  a  un  peu  dech-i  r  qui  tient  au 
/.«ri,  &  qu'on  met  au  pot.    Une  (It  che  de  Ltd  cft 
cette  pnidé  qu'on  levé  tout  le  Iwi"  d'un  des  côtcz 
d'un  p   1;  CC3J  qu'on  falc  &  qu'on  garde  longtemps. 
Les  Hotcncots  mangent  du  Lui  de  baleinc.DAPPEK. 
f<m$  ën  rm  fttil  mtj'Mtèii  «a  luuri 
^r.'.j-.vf  _'.•.'(  f/i- ••  0,7 .'(■.' Ht  j'airAtboilU  lard.  Boil. 
Ln  Latfii  Utdum  ou  Lutùtm  >  qui  l:gnifie  la  tn^me 
chofe. 

I.AVD ,  fis  dit  auiE  proy.  des  perfonnes  graflès  &  re» 
plcttcs  ^  iôat  trop  chargées  de  graiflè.  ^es  Moi- 
nes &  les  pcr&iHK*  fcdeotaitca  dcvicnaetit  fitt 
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LaiT),  fc  d't-  proveiài.iIc:t)cnr  en  cC!  p/ir-ircî.  On  dit 
iju'un  bit  accroire  a  des  gens  qu  ils  cnr  niante  Je  târi 

quand  ou  les  accufedc  ^l^faiite  donc  Usùût  in- 
noccns. 

. . . .  i  îl  fâifmt  k  tâffgri. 

Se  rcrjirmci!  ,  vcnM  UHC  jtmtlU, 

Deduia  ja  inifae  ,  &  buf^Mt  U  fruntUc  , 

ViUf  n'MTic'(^dit  qu'il  eut  «M^/r  lard.LA  FomT.' 

Onditauflî  d'un  fiommc  fort  avare,  qu'il  e(}  vi.'jïn  corn  - 
me  Idrd  jaune.  On  dit  d'un  homme  qui  aime  4  doi  nuff 
qu'il  fait  du  l.ttd. 

LAROKtLES &.Lard£ueli.es.  Cc  footccrtaint  oi> 
ftauz  qu'on  nomneuiod  Bon  cl. 

LARDLR.  V.  aA.  piquer  urî;  viande  ,  yappliquerde 
petits  riictî  lie  lard.  Il  )  a  tics  Rctifll  uis  en  blanc  qui 
ne  font  que /Wrr.  Il  y  en  a  qui  aiment  mieux  barder 
la  viande  que  lalrmbr.  On  taté*  de  gros  lardons  & 
en  dcdans>  la  viande  qu'on  met  en  pâte  >  1  la  daube ,  i 
l'etuvée.   On  Urde  le  l)a'jr  ii-]j-n:ode. 

La  ROFR  ,  fc  dit  aufii  tigutcmcnt  &  balkment  en  quel- 
ques phrafès  an  Iteu  de  ^r<r,  &  qnelquefai*  d»is  aa 
fcns  fort  libre.  On  prinr  St.  SebaAien  tctit  Lrdé  de 
fi;ches.  Ces  deux  fui  iJ::ts  qui  fc  battotent ,  !c  font 
Urdt'^,  fc  font  allongé  en  même  temps  des  eAocadef» 
Molxrc  lait  dire  à  l'Avari:  :  Je  voudroia  bien  (^mit 
i  quoi  vous  fervent  tons  ces  rubans  dont  vous  voilà 
fj,..V depuis  les  pieds  jufqu'  I.i  tête. 

Larpek  ,  fcditaufH  lors  qu'on  met  dans  la  chair  d'au* 
Itechofêquedulard.  OnUrde  les  j.imboas  dé  ci- 
trons ,  decanelle,  de  cloux  de  girofSc:  £oce  feas 
on  dit  plutôt  fujun. 

On  d  t  uiffi  ,  Lrdn  une  carte ,  quand  on  la  fourre  entre 
plutieur*  autres  cartes  ;  eu  un  feuillet  dans  un  livre. 

Lardé  t  <e.  put.  paU'.  &adj.  On  appelle  une  col« 
latitn  !jrdée ,  celle  oii  on  fert  delà  yTandc  Utitt , 
en  même  temps  que  des  fruits ,  autrement  un  mtipt. 

On  dit  figuTcment  un  fermon  tout  Utdt  de  palfa- 
ges  des  Pères.  Undtfcouisioutikrdl^  de  Giec  &  de 
Latîn. 

Li  Ri>iR  i.  A  Bo^^  rTT^.  'T  erme  de  Marine.  C'efl  un 
niojcn  dont  fc  fervent  lu  caUiatcurs  quand  un  vailTcait 
a  M  pered  i  l^eau ,  ùaa  pouvoir  deceuvrir  l'cndioic 
où  cft  !.i  vc,  e  ,  peur  la  trouver,  &  pour  larrêter. 
UiUrdttti  une  boncite  avec  piuficurs  tniuts  de  fîl  de 
carret,  qu'ils  lai/Icnt  pendre  tout  du  long  1  &aprèa 
avoir  mouilld  la  bonaeite»  ils  jettent  de  la  cendre  « 
00  de  la  poofSerc  fur  ces  bouts  de  fil  «  afin  de  leur 
donner  i.n  peu  de  poids  pour  la  fnire  enfoncer  dans 
l'eau,  lis  defcendent  la  bonnette  dans  l'eau  >  6c  la 
promènent  .1  furibard  à  basbord  deJa quille* 
qu'a  ce  qu'elle  fc  trouve  oppoféc  il  l'ouvcrttîre  qui  eft 
dans  le  bordage  ;  alors  l'eau  qui  court  pour  y  entrer 
pou/lc  la  bontKttc  contre  le  trou  :  ce  qu'on  connoîc 
par  un  efpcce  de  gazouillement  «  ou  de  fremiflêment 

'  qne  font  i*eao&  M  bonnette.  Pour  exprimer  ce  brdt 

les  mitelott  dtfeot  que  la  bonnette  firpe. 
L  M<  n  I  K  V .  r.  f.  Petit  oifeau  que  pomcy  appelle  en  La- 
t:n  P  II  ;,) .  À  qu'il  croit  être  la  même  chofe  que  mt~ 
fiuge.  C'cft  pettt..dtre  le  mime  qn'oo  appelle  Uuéill» 
Se  lardtnBe. 

LARDOIRE.  fijLfl.nuft.Pct  t  inflrun  L-nttjuiriTt  i 
larder.  C'eft  une  forte  de  brochette  crcuf  ce  &  fcn~ 
dvê  en  quatre  par  nn  des  boots  >  &pointuë  par  l'au- 
tre ,  afin  d'y  pouvoir  n-cttr;  le  J'idon  ij  mefurc  qu'oi» 
larde  quelque  viande  que  i:c  fuit.  Ou  en  tait  de  (uivrc 
&dv'bo:s.  Groffe  Urithf ,  pttitc  Urdnre  »  Urétift 
à  piquer  «  Uràaht  à  venaifbn.  Limer  unnl^inMf»  »  nr« 
rtmdtr  le«  ail»  ,  te  corps  &  la  pointe  d'une  tmMrr. 

LARDOK-  f.  l'cri:  it^ih...  lu  de  lard  coupé  en  long 
qu'on  iaîtCQUcr  dam  Ij  viande  poux  l'arioict  quand 
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llnlérètit.  M  pour  la  itnàrt  «endure  tpanÂ  on  )i 

mr:  en  pâfc  ,  ou  i  fa  Jauîir.  I.cs  jeunes  gtns  aiment 
fort  les  /4r<^«(V  >  tirent  le»  /iir^viv ,  croqut  lu  le»  Ur- 
imii  De  11  mue  ^*oD«ppelle  bafloment  tnt-Uai*n , 
mjue-tjrdM ,  un  galopin  >  un  petit  fripon  de  CUilîne. 
Attju}Mrr  un  fMiUi  htrifé  de  lardons. 
ItAUDON  ,  fc du  figurcmcnt  ^bailemcnt,  pour  Bro- 
card »  tailkric ,  mot  panant.  Jl  y  a  de  certaines 
petites  villes  en  France  «  où  personne  ne  paflè  fana 
tyolx  (ov.ii'don.  Le  pauvre  homme  fut  mal  accora- 
modc  dan^  >:trcc:  compagnie,  chacun  lui  <ionoa  Ton 
Utét». 

Lardon,  fcditaufTî  d'un  petit  feuillet  de  nouvelles 
particu'iercs  que  l'on  donne  outre  la  gazcite.  On  a 
sppîllé  ce  feuillet /.ïrrfM ,  parcecju'il  lenfeime  ordi- 
nairemeot  <)ud<)ue  brocard ,  riuelque  piqaaue  rail- 
lerie contre  quelcon.  La 

du  papier  for  lequel  on  imprime  ces  nuiivcl,'e$,  a  aiiHî 
contribuée  les  h:re  appcller  de  la  loi  te.  Bay.  On  a 
tu  des /<«rrf<J«i  qui  n'ttoient  que  des  groffieres  faiims 
il  y  rn  a  d'autres  dont  les  tti  rs  ^uv.i  f\n%  Se  delicata; 
On  dit  d'une  fînime  iju  cIIceA  le/jn/»»  de  fini  quar- 
'  tier*  quand  elle  inflruit  les  gens  de  tout  ce  ^fàt*j 
paJTe }  qu'elieeti  fjait  toutes  les  nouvelles. 
C*r/  f4r  elle  tvijmti  tju'm  Jtpfrend  imu  k  mmér . 
Les  bMs  rours  qtii  fefen'  ^  f't:;^  irh rufir  é"  !j  lUi^d,  .Or.  M. 

X,ARDON I STE.  f.  m.  Celui  qui  publie  les Ixtdnns.  V>\\. 

I.ARES.  f.  m.  plur.  Terme  de  Mythologie»  les  U^a 
ctoicnt  les  Dieux  domclHqucs  des  Anciens,on  les  ado- 
roit  dans  une  des  chambres  les  plus  reculées  delà  maî- 
fbn ,  c;  qui  leur  a  fait  donner  le  nonn  de  Ptiutet  {  i 
ftm  nt  ftattrMitmi  :  ils  n'étoient  pas  par  tout  les 
aiaht  été  ctiaifis  par  Stkmus  peD|ilca  8e  par 
divi.-rfei  pcrfonnes  pour  leurs  Dieux  tutd.iircs  &  leurs 
protciicurs  p.irticnlicrs.  Il  jenavoitpoiir  les  famil- 
les, pour  Ict  Villes»  poor  les  chenu ns ,  pour  les 
Provinces  &  les  Royaumes.  Les  lim  ctoicnt  des 
bulles  ou  des  petites  flatucs  d'hommes  pofées  dans  les 
niches  iSc  revêtues  de  peaux  de  chien:  Au  dc'  -int  iS: 
i  deux  pieds  de  terre»  il  j  avait  uii  petit  aotd>  où 

-    Voa  tenait  in  charbon  JSmaé.  A  <été  droit 

ne  llatuc  de  pierre  qui  repreret;tc]it  un  chien  qri  .-.hrÀc. 
On  a  donné  le  nom  <k  Ures  a  toutes  DiTinuez  ijui 
piffijoteit  fingulicremcnt  à  qndqoè  chorc.  On  ne 
fC^doic  pastoAjoarsks  Utet  comme  des  génies  at- 
tachez à  un  certain  lien  on  i  une  m.-itfon  p.irtici!lîcre  < 
pijin.ju*cn  II-^  leguoit  par  tellarr.er.t  ,  en  les  ^'en- 
<{oit ,  ^u'on  les  engageait  >  &  ^uc  c'ctoit  une  de  ces 
ftnrehandîlb  qa'on  Ùitojt  i  Rome»  dan*  k  i«c 
SiffUarij.  fiAUDEl.  Les  Urti  c'tMcnt  les  Thera- 
phims  des  Anciens.  C'étoicnt  les  images  des  Ancê- 
tres. Voyez  ]uR,  Wft.  Jet  Démines  &e.  Ap«I^ 
<}ans  le  livre  de  De»  S$aMta  ,  dit  que  l'cC- 
prit  de  llwnme  après  ^t^c  forti  dn  corps ,  devient 
tic.e  i-fpece  «fc  DémiJii  ,  que  les  anciens  Lat'iis  appcl- 
loicnt  Lmutts  i  que  ceux  d'entre  la  dcfimts  qui  ctoicnt 
Ikw*  &  prenoienefiNO  detears  dcTcendans,  s'appd- 
loicnt  Ures  fdmUam  ,  m^'t  qr.r  rnix  qd  e'tnier!t  in- 
quiets >  turbulens  •  iii.iil:aif.ins  &  qui  cpouvantoicnt 
kt  hoiMnes  par  6»  apparitionsnofbrnes  s'appdloîent 
lamj  &  q«e  quand  il  étoit  Qo'^toit  éeve- 

nnrameifun  mmt-i  fielleavatt été tmtléraaUtv* 

on  l'appdloit  le  Di-e;i  M.tr;r.  Lei  Pnntlicors  ,  <:m 
les  figures  qui  rcprdêtitotuit  tout  à  la  lois  plulieurs 
Dieux  t  Ctoicnt  «nlB  noanev  £<fr«.  Harpocrate 

en  ftoit  im. 

Le  tTom  de  Um  vient  du  latin  Urts,  qui  iTt  dcriv  e  ce  Ura, 
C'efl  le  nom  d'une  Naïade,  que  Mercure  fit  mere  des 
éeat  jutneaaz  »  qu'il  nomma  l^es ,  du  nom  de  leur 
^  S  &  qui  fcftnt  honores  cocomc  «Jes  Dieux,'  S«ali^ 
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ijer  dit  qïiê  inr  i  cft  un  mot  Tofcaîî  qui  figiu£e  j( 
Prince. 

LARGE,  adj.  m.  &  f.  &  fubfi.  Ce  qui  a  la  fccohde  £.i 
menfran  des  corps,  qd  convient  aux  Apcrfidea.  L* 

figure quarrécrft  aufJî  longue  que /<r_{/.  Une  ligné 
en  Gcometnc  n  cft  point  Urge.  Mats  en  écriture  oa 
appelle  des  lignes  Urges ,  qirand  il  y  « 
diltance  entre  deux  rangées  de  caraâefoi. 
L  AKCC  »  fe  dit  aliin  rdati veinent  du  coté  tTiihc  tuitfeiSr 
à  un  autre.  CeJui  qui  a  le  pins  J  c';>  luliic  s'appdlclc 
long ,  de  celui  qui  en  a  le  moins ,  s'appdlc  le  U^l 
Ce  Royaume  a  trois  cens  litucs  de  long ,  6c  dtttx  cent 
àcUrge.  Ai;  Jôpco  on  a'tiH'lLS  fininxs  Ur^ri  de  vifî- 
gc.  'I  avi.rn,  C<.t£cou\triurcdl  bien  Urgr.  Cha- 
que ctoflê  doit  ctrc  Urge  fuivant  qu'il  cft  ordonné 
parlesr^leroens  de  la  irarchaudife.  Cette  étofii:  * 
tant  de  lérge.  On  appcUednntban  bap*  cdni  qui' 
sqt  tredoigtsde'/fijir;  dipn-£H;|e{  edd  qd  D*co  • 
que  deux. 

Lahue  fe  dît  uniR  de  ce  qui  cA  ample  »  iieoâa  i  bu  l'oS 

trouve  <ês  cooTmodittT.  Tfjpr;;  un  er^ndlo^is,  il 
cft  loge  bien  au /j»_ff.  11  fit  bon  écre  ati  /^r^fcansfe* 
fouliiTs,  dan- l's  habits,  n'y  ttrc  point  gcnt*,  ni 
contraint.  Quaad  il  eA  à  table ,  au  fcrmon  »  H  veut 
^trealBtau  Urgt  %  n'être  point  prelTc.         «  " 
Mti  qui  ne  c<.v:^-te  rnti  u  le  vin  mit  (hcre. 
Si  Cm  n'eii  flut  au  large  à^jii  en  m  ftihni 
Çu'tHx  StmiHs  de  C^pgne  eu  de  l'Abbé  Cttrn.  Èfifj 
Il  a  ta  avis  d'an  décret  donné  contre  lui ,  il  a  pris  le  Ut~ 
gti  il  s'cft  fauvéde  la  vilk.  On  ditauffi,  que  lei 
vaiflcaux  prenRcnt  le  Ijrge ,  fc  n-.etttnr  au  l/irge ,  cou- 
rent au  i^rgt  »  lors  qu'ih  fe  mettcnc  en  haute  n^cr  « 
qnllss'âeMtt     qirfls  /âoffrncnt  des  cétcsi  qu'il» 
gspncrtfc/.îrff  lorfqn'il";  s'cnfu'c.-.t,    Otj  dit  enco- 
re la  mer  viuit  du  u\i^f  ,  c  eft-a^irc que  lèvent  quî 
poufTcles  lames  vient  de  la  n  er ,  3c  noo  déterre.  Ont 
dit  en  t«me  de  Maririe  prendre  le  Urgtn  tenir  le  Ur- 
gne.Vcy.  La Rcr F.  On  dit  anfli  d'un  ches-al  qu'il  va  air 
Imgei  quand  if  p-jnt  k  terrain  en  s' élo'gnam  do  cen- 
tre delà  voile.  On  dit  aufG  de  celui  qui  acquiert  des 
terres  ntonrdefaSdgneiirie  qu'il  fe  met  an  Ittt** 
qu'il  s'ttcnd  au  Icng  <5c  au  hrgf, 
LarcfDeLoV<  Terme  de  Mcnnoyc,  qui  fe  dit  des  cf- 
peccs.ou  des  pièces  qdfônr  au  dcflus  du  tirrc  réglé  par 
l'Ordonnance,  coirtnc  /trr  (ëdit  de  cdlcs  qm  fané 
au  defliis  dn  poids  ordonné. 
Larok  ,  (cà-.t  figurcmcnt.  On  dit  des  Doftcors  quî 
ont  du  idàchoncnt  dans  la  Morale  >  qu'ils  font  trop 
t«fga,  Ontcditdanslemêniefèns  des  (cntimens  quî 
n'ont  rien  de  rigoureux  ,  ni  de  gérant.  Les  cp'i.ion» 
larges  &  rdâthcw  n'appartiennent  pas  à  tout  le  corp* 
desjefnïtes.  Pasc.  Nous  voîcî  b:k:i  au  Irrfft  gn-' 
ce  î  vos  opinions  prcbabics.  Id.  Conftando  eon>^° 
mcncea  à  mettre  ITgItft  an  lar^e.  Se  à  gêner  très-' 
fol  t  les  iJûlntres.Je  R.  ()n  d-t  ci  i;n  prod;r,:ie,  qu'il  ell 
trop  Urget  lors  qu'il  pajc les  chcfcs  plus  qu'elles  nc 
valent  »  on  qu'il  donne  mal  à  porpos. 

Or  ie  htcn  f.uTe  m  es  !.:r£i\  Mak. 
Al)  Large.  Cfite  exprcJîion  ,  qui  f-gnifie  i  i'.i:fc, 
fans  être  prdK»  ni  incommode  >  eftonè  force  d'ad- 
Tcrbe ,  dont  on  peut  voir  ^ttfieun  exemples  dan« 
cj  idqi  es uns^ antclesqui pteccdcnt.  EtTe4«l!«2«^ 
t  id  être  dans  l'opulence. 
LaR'.k  ,  fcdicproTcrbialcmcntcn  ccsfhrafcs.  On  dié 
TÏTc  du  cnîr  «fantrd  liojpr  courtoye  ;  peur  dircrf 
^trL  I.bri  .:!  1^;,  hien  d'autrui.  On  dit  de  cdui  qo'on  a 
battu  tus  de  ventre,  qn':l  en  a  eu  tctt  eu  long  &  du 
l4Tge  ;  ce  qui  frdit  tû^E  au  figure ,  de  celui  qui  a  per- 
du fan  procès  avccuncndc»  âc  dépens.    On  dit  d'un 

Vkieniof  oud'aalioDiaiefCn&rupuleux.  outl  a  l^ 
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Cotifc  cnce  Urge ,  commt  i»  tnanchcrfuD  Corddirr. 
On  dit ,  autant  dc-pcnd  chiche  quv  Ur-;e  ,  pour  duts 
ifn'utie  avarice  mal  eoteiKioc  porte  autant  Ck  plus  de 
prgudce»  qu'une  d^Mnfehonn^ce.  On  dit  auiH  à 
ccîui  qai  prclil:  trop  un  autre  C-m'^  iiLCcflîrt,  accommo- 
dez vous,  le paù cft /rMj^r  1  pour  dire,  tjuon  cft  m 
lien  ou  l'on  peu  prendre  toutes  (es  commûditcs.  On 
ist  ironl^ncnent  d'im  avase»  qa'il  cft  /4r^  >  mais 
de»  epauks.  On  dit  d'âne  lieuë  qui  cniiiiyc  > 
qu'cUc  n'tll  gucri  in^f .  nu  s  qu'elle  tfl  bien  )onj:i;f , 

LARGEM£N  r.  adv.  Abondamment  «  autant  pius 
quTillieiâut}  avec  profu lion ,  fans  épargne.  Diina 
rccompenfc  Lir^^tmm  fcaélut.  Ce  Prince  cil  l^ral  » 
il  donne  Urgauciu. 

Larckmfn'T,  dit  auflî  pour  pleinement,  cnticrc- 
mcnt  I  ils  /ont  tous  dirpoilèz  ùtpmM  de  leftituer. 
Pasc,  }eme  fôisabuidaan^  Urgmtut  an  plaifin» 
Mont. 

LARG£S$E.  fubft.  fcm.  Libcralitc.  Diftributioo 
J^atffBt  tv  d'autre  chofc.  La  Lir^ifin  des  partîoilieat 
tioUMiit  de  la  profulton.  Les  Magiftrats  Romaim 
fiilôieat  «fcs  Urgtffts  au  peuple,  Qitclqucfois  une  pieu- 
(c  av  .uicc  L  f  i  t  Hcs  pracxtcs  d'acqucrir  pour  être 
plus  en  ctat  de  faire  de  laiotei  Utgtffti.  Le  P.  G  a  i  l  . 
Onadtniredansienondeecaaqui  Te  dilVinguent  par 
leurs  prefcns  &  leurs  Uritfcs.  M.  Es  P.  Au  Saœ 
des  Ro'j  les  Hérauts  crient ,  Urgtfft. 

FllcF.  DE  Larcf.ssf..  C'cft  ainiî  que  l'on  appelle  cer- 
taioes  picm  4'or  de  d'argent  que  les  Hérauts  jettent 
parmi  le  pi  cple  an  Sacieda  Rois ,  &  antres  grandes 
cérémonies. 

^ARGEUR.  f.  f.  La  féconde dimi  niian  des  corps  qui 
appartient  aux  fupcrlîcies ,  ou  ct>nduc  d'une  chofc 
contîdcréc  comme  large.  Cette  place  a  60.  toifcs  en 
longueur,  fur  jo.  dc^rjrar.  Le  pris  des  étofhS  di- 
miouf  ,  ou  auc;nieiuc'  ^  proportion  de  leur  IstgtUT. 
Les  draps  d'Efpagnc  doivent  avoir  une  aune  âc  demi 
de  Ur^fMt ,  ou  une  aune  un  tiers.  I]  ftit  m  le» 
glcment  au  mois  cf'Aoufî  i66<),  pour  I«  Utgtutt  t 
longueurs  &  tjuaiitca  de  toutes  lortcs  d  ctoflw, 

Larcion.  Vicuxmot*  pour  ^|{v||Br. Comaie  «bcqgc 
de  i^rjifiaai.  BoML. 

I.ARGUE.  f.ni.TerniedeMarTne.Hantemer.  Pren- 
dre le /.tr^nr ,  tenir  If  /wrrwf ,  fàA\-  Lri^itf  ;  pour 
dire»  Prendre  Ja  ij4u:c  ruer,  tenir  ia  hausc  iikx,  alkrcn 
iiautc  mer  On  dit  auffi  advcrbiaJcmc  it ,  qu'iJs  fc  font 
aiîs  â  la  4(^jpv,(c  Ibnt  mis  en  haute  mer,  de  peur  d'être 
jettes  Arles  cércs.  On  appelle  auffi  vent  Urgut,  ou  vmt 
it  qutttitr  ,  1  .lir  de  voit  qui  cft  compris  entre  le  vent 
arricrc,&  le  vcot  de  bouline.  C'cft  le  plut  ârorable  des 
vents  pour  le  lillage;  car  il  dotmedans  toutes  les  voilct: 
au  lieu  <jue  le  vent  m  po  jppr  ne  porte  «juc  dans  les  voi- 
les d'arrière ,  qui  àcrobent  11  vent  aux  voiles  des  macs 
duant.  Un  vaiflêauqui  fait  trois  lîflu&ptrfaam  de 
rnt  Ur^ue  »  n'en  bk  que  deux  de  vent  en  pcwppe. 

I,ARGUER.  V.  ad.  Terne  de  Marine.  Lailler  alfer  » 
filer  ,  lâcher  les  mancruire  >  qu.:nd  tllc  ,  {•  nt  hall«rcs  , 
à  la  rencontre  de  quelque  vailTeau  qui  cri  le  qui  vive. 

tARcuBK»  figpîfieauiliea  gênerai  I  iî«eràc£té,  ov 
mettreàlaltfgue, 

LARIGOT.  Cm.  Vieux  mot.  Flageolet ,  ou  c.'pccc 
Ji-  nûtc  cfuniputrc  ,  ,<  I  tmic.ition  de  laquelle  on  a 
compofc  un  jeu  entier  de  l'orgue  ,  qui  eA  de  48. 
tuyaux*  qd  font  un  fiflemaitfbrc  Cejcueftde 

tuyjuv  DtivL-rrs  ,  dont  !<•  pli.'<;  pt.-rit  clt  d'un  pii'J  cinq 
pouces,  ^t,  Amiiit  dit,  djiii  un  fens  trop  libre, 
Djnfer  ie  diublc  brânle  Mtfcn  du  larf^Qt, 
On  dit  proverbialement ,  boire  à  tire  Urign ,  poua  dî- 
ttji  Iiaîic beaucoup,  &ikiiigt traits.  QuclqueMo* 
«leot  l'erigiac  «k  «Efvotc^  du  jea  de  l'orgue»  1 
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eatjfcqo'ilfiflebratKoop,  &quc  les  buveurs  appd* 

pollcnt  /ouvait  /;,'ïfr, Loire  bfau(.oup;d  Jiitrcs  d'une  cIo- 
cbe  de  Rouen  >  qui  cil  la  féconde  en  grollcur  dans  la 
Cathedrde  >  qu'on  appdleia  nigMOt,  do  nom  decdd 
(jui  l'a  Joiin^c:  &  pirccquc  Icj  foiiiicur';  ont  btau- 
CQup  de  pane  la  1q.-,us.x  ,  on  dit  qu'âu  luttir  de  i» 
ils  vont  boire  en  tire  U  RigMit.  D'autres  le  dérivent 
d'une  petite  Bute  d'jrvoirc  qui  rend  ud  ton  fort  haut  t 
'  dans  taquelletl Jâut  {ootBer  à  perte  dTbaleîJie  :  (k  par- 
crqcc  qu'.nd  on  veut  boire  jufqu'a  la  dernière  goutte , 
ii  faut  lever  le  coude ,  le  menton  iSc  le  verre ,  com- 
me ceux  qui  fl  7tent  avec  un  Urign ,  on  a  appdld  cettC 
manière ,  boire  à  tire  Iat^  ;  ce  qu'on  dit  autre- 
ment jouer  de  la  flûte  de  l'Allemand  >  par  coiTipatai- 
fon  à  ces  verres  longs  &  étroits  dont  les  Allcm.irid'.  fc 
ferrent  dans  leurs  débauches  f  qu'ils  nomment  fiutu. 
D*awret  dilènt  que  ce  mot  vioit  des  Gottis*  qui 

ayjiif  lue  leur  Cluf  Alaric,  <?c  mii  fi  tête  bout 
d'une  pique,  buvoieiu  par  deniion  i  iott  en  pro- 
fitant CCS  mots ,  A  r/  AUric  G«t ,  d'où  on  dit  par 
conupcum  ààteUfigjU.  Bord  avec  plus  de  vraifcni- 
blance  le  fin  vrmr  d*an  vieux  mot  Fiwiçoîs  LaigamU , 
qu'il  dit  Cipv.Cie^  le  gif.er  -,  &  etredcrivé  Je  Urinx. 
Ainfi  boire iarrijr/^«s  lignifiera  boire  stirt  le  gefittm 
Voyez  Ménage ,  qui  le  fut  venir  de  pfluU ,  fijhlmm 
flme  ^  flii'tMT.  On  s'cll  moqué  de  cittc  c'tvi'.cirve  , 
&  il  deckrcqu'd  fc  moque  oc  ceux  qui  s'en  font  mt>- 
c)ueî. 

LAR  LN.  Cm.  Nom  d'une  Mon  noyc  dont  on  Ce  Cett 
ie  plus  dans  le  commerce  tout  le  long  du  Golphe  PcT'- 

fiquc.  Lai:in  veut  dire mor.n.  yc  de  Làt  ,  C^piralo 
de  la  Caraoïanie  delèrte.  Cette  Monnoye  cil  d'orgait 
Sn  ,  &  vaut  onze  (bIs  cioisd(iiiiende.aoneMemo]«i. 
Elle  eA  d'une  figure  tout  cvtraorditMÎie  ;  car  c'eft  un 
lil  rond,  gros  comme  une  plume  i  écrire,  plié  e» 
detjv  ,  de  1j  loiim'C-jr  d'un  travers  de  pouce,  avec 
une,  pctUc  marque  dciius  qui  eli  le  coin  du  Prince. 
Commeonncbatplus  de  cette  Moonoyei  on  n'e» 
voir  ptrere  ,  mais"  on  nt  liiHe  pa^  de  compter  par  cet- 
te Monnoyc  en  tout  ce  pais-la  ,  âc  aux  Indes,  le 
long  du  Golphe  de  Cambayeflc  dan  les  païs  qû  en 
Ibot  proclica.  Charpin. 
LARINGOTOMIE.  f.f.  Nom  que  quelques  un*  ont 
donné  à  la  Bntuf.omte ,  ou  incifîon  delà  trachée  atte- 
rc.    Mais  ce  nom  ne  lui  convient  point,  parccquc 
dans  cette  opération  on  ne  touclic  point  au  Larj-nx  » 
&  qu'an  contraire  l'on  s'en  éloigjne  le  plus  ^u'il  eft 
poflîbic ,  pour  ne  pas  augirentrr  t'înflamffiat'on  qui 
eft  dans  fe-.  n.iili;  i ..  Dionis.  'Voy.  B  f  f)N( otomis. 
LARINX.  f.  nj.  I  cnuc  d'Anatomic.  C  rft  le  naud  de 
la^ge,  qu'on  appelle  ordinatrrment  le  couvercle, 
&  in  !i-tc  t!r  b  tr  ché"  arrrrr.     Crffimd"  orqancs 
de  la  respiration  ,  qui  cil  ptclque  tout  C;2rtd.igincuxi 
&  doit  Àte  toujours  ouvert  pour  lailTer  p.i (1er  l'air 
qui  entre ,  &  qui  fon.  C'e^  au^i  I  organe  de  la  voix. 
II  eA  fiùt  dr  dnq  cartilages ,  par  le  moyen  defquels  it 
fe peut  aifémcnt dilater  N  reP.r.iiiidi r  ,  u  fircitr  & 
s'ouvrir.  Le  premier  s  anpcUe  timdi  ou  fmijttmt» 
parce  qu'il  a  h  fbru-.e  d'un «fcaou bouclier  quarré. 
On  l'appelle  auflî  .iflYr/rifr,  parccqu'il  eftfîtuc  feutc- 
ment  en  la  p.irtic de dev.int.    11  tft  gibbcux  en  de- 
hors ,  &  cave  en  dedans  :  &  parccqu'il  avance  da- 
vant^e  aux  hommes  qu'aux  lanmcs  «  on  l'appelle  vul- 
gairement k  wHtua  i^àim.   Le  (ècond  s'iappeile 
akùie  ou  Mfmliut  y  parccqu'il  reflcrr.bîc  à  \:\\  an- 
neau que  les  Turcs  mettent  à  leur  pouce  pour  tirer  de 
l'arc.    Il  eA  plus  étroit  par  lebas&par  le  devant* 
&  pins  la%e  par  derrière  »  teffenblant  an  cbatim  011 
ilatdtedrntMneiu.  Ilcftcifenlaire  &  tient  lefi- 
flct  onvert.  Le traifidiiic  ik  le  ^ettridiae  s'appellent 
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tijmmên  &poflerican»  parce  qu'étant  joiats» 
ih  rcfTemblcnt  à  un  bec  ou  biberon  d'aiguicrC)  ou  d'un 
pot  à  huile  que  ic«  Grecs  appellent  trytau.  Ile  fonl 
Sntea  Tur  le  derrière ,  &  font  cette  tente  qaî  feft  àl 
la  modulation  de  la  voix ,  qui  s'apiiellc  propremenc 
^/•rir.  Elie  cft  imitée  par  les  anches  qu'on  applique 
•us  Butes  &  aux  tuyaux  d'orgue-i ,  3;  el.c  Un  princi- 

Clopcnt  i  £ùre  k  vok  «igué  ou  grave  »  feion  qu'ei- 
fê  feitne  eu  fe  dilate.  Le  cinquième  eft  l'ffg^r. 
Le  /winx  a  14.  mbfelcj ,  dans  Icfquels  font  Itmez 
plufiettrs  rwieaux  du  nert  recurraot.    Ce  mot  cft 
Grec  •     l^i^c  la  nicaïc  chofc. 
Lcsoyet,  les  caaards  &  les  grues  ou  dottbie  haaat» 
dont  1  un  eft  au  bas  de  l'iprc  artère ,  qui  confifte  en 
un  01  Ck  deux  mr-i       '  -    ;  il  i  .ne  i  l'cndro;:  où  dîc 
fe  ^vi'ë  ca  deux  pour  cotrcr  dans  ie  poumon. 
LARIX.  Cb.  Nom  d'no  àièrre.  qui  croit  en  Efpa- 
gnc  &  cniratic,  5:  dont  le  Jioiî  cft  inconibuftiWv  ; 
on  n'en  peut  douter  jprcs  lc<  fïpcrienccs  que  Mr. 
le  C'crcen  a  >.îitc5,      qu  r  rapporte  dans  le  Totn, 
Xtl.de  là  fiibl.  Choilîe.  C'eft  un  bois  qui  L  coupe at- 
fémrnt»  qui  fc  romp  même  Kftcal&fiRspeinr» 
fur-tout  lcrk[ii'il  ï  ctc  pliificurs  fois  rougi  au  fin. 
L'écorce  en  cA  rougcatre  &  le  dedans  aufli.  On 
voit  en  le  coupant  les  fibres  comne  dans  les  autrM 
fortes  de  bois.  C'eft  fans  doute  de  ce  f>ois  qu'tto  t 
faite  cette  tour  de  boit  dont  parle  Vuruvc  ,  qu'un 
appellolt  LtM^rwn ,  qu«  Jet  foldats  de  Cscfar  ne  pu- 
rent brûler.  Pîufîeurs  ont  traité  de  fabnlcux  ce  rccic 
de  Vitru vc,mais  c'eft  qu'ils  ont  eonfbodii  le  Lnùravcc 
d'nitrtt  libres  àtStfaaiwcielt^tu.  'VojmcLs 
Clerc.  Ibio. 
Z.  ARME.  f.  f.  Plnifk  i  f^mm  d'eau  qui  fiirt  du  coin  de 
l'œil  par  la  comprcflion  <Icj  muArlcs  ,  caiifée  par 
quelque  douleur  ,  afiiivftMJi  ,  flu>.:on  >  ou  par  quel- 
que agent  extérieur.  Il  ne  jetta  qu'une  Ltrme  ou  deux. 
Il  ne  lut  cil  pas  tombé  une  léole  isnnr.  U  tà  plus 
en  ufage  au  pluriel.    Les  Urmtt  ne  lônt  qa  ane 
pnrcion  de  la  fernfitc  du  fjrg.  Elle;  ne  font  point  un 
excretnent  du  corps,  elles  Éervent  à  garantir i'<rilt  à. 
-  dèdiarger  le  cerveau  &  i  marquer  certaines  palHans. 
Les  violentes  doulfurs  font  vcrfcr  dts  Utmtttax  plus 
conftaiM.  SoQ  Amant  toiuloic  en  Urmtt  à  fcs  pieds. 
La  compaffion  tire  des  Utmet  des  plus  inisnliblct} 
ils  ont  de  la  peine  à  retenir  leurs  Uma.  On  ne  peuc 
s'empêcher  de  donner  dts  £fra»tt  aux  nallie»rt  e'at>« 

trui.  KcpandccJfî  inma.  Avoir  tes  yeux  hï'^ncz 
de  iMmti.  jetttr  des  Utmet,  Qu'on  voye  tomber 
des  Unntt  de  nos  yeux  lors  que  l'excès  de  notre  dou- 
leur nous  les  fait  répandre;  mais  ne  nous  excitons  j.t- 
tnail  à  pleurer.  Le  Poète  Stace  appelle  les  iittan  , 
leCingderameblcdcc.  M.  Esp.  AIcj ;jT>pl<:- 
■cnt  votteJnUice.  Le  Mai.  Jeoe  f  çaurois  fouâirir 
iroHefW  tel  qn'Eoèe  »  qoî  ne  feomit  que  des  Imnrr 
aux  malheurs  ,  &  des  craintc!  l  rfv.  j  !t  s  pfriis  ^t;i  fc 
prefcntntt.  St,  Evh.  Vos  bux  loupirs  de  vos  scin- 
tes  faniirrneme  trompent  point.  Os.  M.  Comn>e 
les  /4nBrr  font  les  marques  d'an  na»reliirefibte«  & 
\     pitoyable ,  elle»  font  aulfi  des  marques  de  foiMefl^  » 
•    on  d'artifice.  Fsn.    Ses  fuupirs  ridicules,  <3c  fe» 
teMMS  aiaifcs  ont  Élit  rire  tout  le  monde.  Mol.  Les 
ienmesoBtledeitdes  twwrr.  &  on  mtrveUIeux  ta- 
lent pour  pleurer.  O».  M.    A'fxandrc  vcrfa  des 
AsfWi  jjloukt  de  lagloire  dcfooPcrc.  St.Ev.  Les 
premières  ldrm*s(nv\t  nataiellci i  la  donkur  ;  elles 
ont  leur  focrrc  'ans  le  cœoTî  mais  lî  elles  durent 
trop  longtemps,  alors  e'eft  l'art  qui  Te*  fiùt  couler  :  la 
nature  ne  les  veut  ph'i  rrconnnitrc.  St.Ev,  Lci 
Unm  font  l' éloquence  des  femmes.  M.  £  s  p. 

tm  in* 
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Ti'OreJit  furrhide  txfriiiu  Ut  élidmet , 

£t  fittr  miu  JiverttrntaftnMbfdctlalcacs.  601* 

Ànunr  ftm  tM«t  gmu 
Veut  dts  ftufirt ,  &  dis  t.-f  me»  ; 
c'ttl  et  qitt  nhmfhe  des  {«tutt.  La  i  ont. 
ElTuycr  1rs  larmes  dune  peifonne  affligée»  c'cA  1« 
coniolcr»  Ini  âirc  oublier  fa  douleur. 

Et  tmtrr  vu  dtaltar  j  autgis  ftnti  dtt  tkârtiia* 
Lti  >  qn  uiit  m4tn  fichtrttûi  fjj.i/i'i/.vi  larmes.  CoR. 
Ilyaauffido  /jrmridejoyc,  qui  font  caufées  par  la 
même  romprdBon  des  murdes ,  quand  ils  font  vio- 
IsKieTit  cmus  par  quelque  furpriic  extraordinaire. 
Aînlîondit,  Rire  jufqu  aux  Lumef,  t^uAnd  on  faic 
un  grand  effort  de  tire  1  coforie  que  m  iMnm  cou- 
lent des  yeux. 

Oo  dit  bypcrboliqucmcnttni  torrent      biMrr,  quand 

el'cs  coulent  en  abondance.  Pleurera  thaudes  Lninti, 
à  grofles  Urmes.  Les  i^rffirr  lui  tumboicnt  des  yeux 
à  grands /lots.  Vacc.  On  dit  d'un  grand  tnalhetir  * 
qu'on  le  devroit  pleurer  avec  des  Lirmei  de  fatig.  £f« 
les  pteoroient  avec  des  Urmti  tic  ianj; ,  leur  pudtcit^ 
vroief.  Vaig. 
Les  Poètes  ont  iicint  que  la  met  étoit  une  Idtmc  de  Sa- 

•  tume*  pour  fiire  entendre  que  le  temps  engendre 
rriutrs  clioff  s. 

Larme,  fe  dit  aulC  en  p,ii!a!ic  de bjpcnitcnce ,  ioit 
qu'on  ver&  des  Urmes  effiâives,  lott  qu'on  fente 
one  vive  doolearde  lès  fautes.  Malherbe  a  fait  un 
Po^medes  JWa»rs  dtSr.  Pierre,  qu1l  a  imitées  dti 

Tanfile.  La  MaL'dc'ainc  arrofa  Je  Uuiies  les 
pieds  du  Sauveur  »  &  les  cHuya  de  fcs  clicvct-x.  II 
iàut  noyer  làa  pecbee  dans  lirs  Urmtt ,  les  effacer  à 

force  de  pleurer ,  cii  de  s'en  icpi  iiiir.  Ainfî  i.iru^e  (c 

•  prend  louvcnt  ptiiir  i'.itiîiciiGii  nu. lue  tjuiks  iait  ré- 
pandre. 

JUMIt  4*fa^  £MiSer  dnt  l'ttUt  de  fu  âtmtt  1 

Et  vmn'hett0Kt  itwt  tmmt  que  fut  mes  larmcs.R  a  cl 

LaRms  ,  fe  dit  quelquefois  des  animuix.  Viij^  le  die 
qu'en  ia  pompe  funèbre  de  Pallas  ion  ciicrai  jcttoit 
de  grofles  Umts.  Les  cerfs  aux  abois  répandent  des 
Um-'s.  l!v  jettent  au/n  des  U^mts  qui  couler.t  <''.i;iS 
leurs  Ijrinitrts  ,  qui  s'y  épjihlfcnt  ^  «  n  forme  d'on- 
guent de  couleur  }aunâtre ,  &  qui  cft  trcs-fouvctatn 
pour  les  femmes  qui  ont  le  nul  de  mcre  »  en  dela^anc 
cet  ongoent&  le  prenant  dans  dn  via  bhftc  ou  dans 
de  l'eau  de  chardon  bénit.  Salonovi. 

Larmk  >  fcditaullldu  fuc  qui  diftile  goutic  4  goutte 
de  quelque  arbre  9  comme  de  la  vigne  quand  on  la 
taille  •  du  fapin  >  d'une  cfpcce  de  palmier ,  d'où  il 
diflille  une  liqueur  d'un  gotît  fcrt  agrca'.ilc  ,  fcntbfa- 
blc  à  du  vin.  Polidote  Virgile  ci  t  jvor  vnli  fl  lUç 
d'un  Saint  *  des  yeoi  de  laquelle  i  tous  les  ans  au 
mois  de  Mai*  ilfortoitdes  bnwssparleinoiiefl  d'une 
branche  de  vinnc  qu'on  avoic  adroitement  dctanraée 
dans  la  ftatuc.  J.  des  Se.  de  1705. 
Les  gommes,  lesreHnes,  les  raafl'cs  font  des /jr- 
ms  de  difecns  arbres.  Il  y  a  au(C  du  vis  qu'on  'PfeJ* 
h  U(rpn*CbriJH.    Voyez  LacKtMA. 

L  A  R  M  F  >  le  dit  aulB  d'une  goutte  ou  d'une  petite  quan- 
tité de  quelque  liqueur.  Voilà  d'une  efleoce  fi  ex- 
quifc ,  qu'il  n'en  Iàut  qn'ooe  liirmf  pour  ftire  une 
licuttillc  d'î'.ypccras.  Ce  malade  iliniandc  du  s'a 
dans  ia  fièvre ,  ne  lut  en  donnez  qu'une  U.mt. 

Larme,  fe  dit  aufli  des  figures  ou  reprclcnutions  de 
l4mn.  Les  PhiioTopbes  modernes  ont  fait  de  nicr> 
iPcilleHftsnprrîencesrur  desiirrwr;  de  verre,  qtnlè 
fort  avec  une  poiittt:  c'c  verre  fondu icmbant  J:.ns  de 
l'eau  froide.  Car  li  i  on  cq  rompt  le  bout  delà  queue, 
fe  tefte  fe  brifeaLfiltâc  en  mille  petitea  paitier» 
£  antie- 
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autrement  on  a  Je  la  peine  à  les  caflêr  î  coups  de  mar- 
teau. On  les  appelle  comoiunémenc  hruifs  de  }lelltn- 
ii.  L'eiplkatMudeceplieiKWMMatortcxacéles 
Phîlofophefl.  VoyexlaJ.MtSc*  deFcv.  1711. 
£llcs  font  te  fa^d'on  beau  cwitt^  ippiiaié  i  Bo- 
l(^4ieca  i6ji. 

On  pcînt  »<n  «les  fîeiircf  àt  ItfMMtfiir  I0  tombeaux, 
&  on  en  apl^neVur  Ici  orjieiMM  ^iftnwit  aux 
pompei  fuBCbre», 

l  émtit  fltmb,  terme  de  cfi.'îiTair.  Efpccc  Je  petit 
plomb  dont  on  te  icri  {>ouc  cirer  aux  oifeaux. 

On  appelle  auffi  en  Arcfaiccâurct  Umtt  imtmfMUt 
frT::!r';  oniemcin  d'ArcIiifccttite  qu'on  appelle  au- 
trfment  ^cu^ses ,  cooimc  ceux  qui  font  au  delloui 
des  tryglyphei  des  colonnes  Doriques, 

Larmipi  Joi.  Lm,  Plante  aroadinacM*  ^ipoB& 
in  t%c«  i  b  hniMor  de  déni  oa  trois  pied*  1  groflfct  » 
nouées.  Ses  rciiillcs  fout  lotîgucs  d'environ  un  pied 
jje  demi  j  aifcz  larges ,  comme  celles  des  rofraux. 
SesflnranailTrntcflaïaaierad'c'pi,  compofccs  de 
plufîeuri  étaminesi  «lies  ne  font  fuivics  d'aucune 
|;rainc.  Les  fruits  croilTcnt  fur  le  même  pied  ,  mais 
feparcment.  Ce  lont  Je  c>t|i:cs  «jiii  icnfcrmcnr 
chacun  une  leoiencC)  grolTe  comme  un  petit  pois, 
pi'cfijuc  roflde*  fbrcdlwre>  \ïtky  rouge  quand  elle 
eft  incure.  On  cuftivc  crttc  yUrtc  en  CintHc,  en 
Syrie  Ik  dans  les  autres  pais  Oiitiuaux.  Sa  icmencc 
cftéMerliTc  A^perinVe.  On  l'appelle  Umtdejtb, 
pircequela/înneacvdccatieplaaic  àU  £guic  d'u- 
ne léume. 

On  voit  à  Mil-.'i  >!  in<  !e  Obinct  du  Chanoine  Settsla 
un  morceau  ac  criliai  de  roche  »  dans  lequel  on  voit 
deus  |!outtes  d'eau  rcnSmoini  ce^fdt  voir  que 
le  criAal ,  qui  «toit  creux  <Sc  plein  d'eau  1  acheva  de 
fe  former,  avant  qu'elle  en  fijt  fortie.  On  montre 
un  A  mblable  criftal  en  France ,  chea  les  Benediâins 
de  VenJtaiteeo  France»  qui  tont  accroire «1  peu- 
ple ,  quee'eftane  Urne  de  jEsotuCmisT  >  qu'il 
rcpat'.rjit  lorfiu'i!  pk'ur.i  L.warc  ,  &.  i]u'un  Ange 
renferma  dans  ce  crtiUI  pour  h  girJer.  Adiiisom. 

Oatppelle  R^.Stftev,lârmetdt  crocodillc  >  les  lar- 
mes que  répand  une  perfoimc  dans  le  dcllinn  d'en 
tromper  une  autre ,  p^r j .  on  prétend  que  !e  Cro- 
Codilici  pour  .irnitr  les  J-'.tii.r.s  6<  Ici  dcvaitr, 
(OBUclait  le  cri  d'un  entant  qui  pleure.  On  dit  auHt 
iraoiquement  à  un  en&nt  qui  tdmotgae  <|aeh]ae  en> 
vie  de  pleurer  I  qu'il  clHnr  le  pont  de  Sainte  rirri  .c 
On  dit  suffi  t  Ce  qnr  maître  veut,  &vakcpîeuii, 
Ibnt  tmnes  Umei  perdues  ;  pour  dire»  que  c'cft  inu- 
tilement ^ne  le  plus  fotble  j'oppofe  i  ce  que  veut  le 
pl  us  fort  On  dit  en  moquant  de  ceux  qui  ont  le< 
jeux  fii'bics ,  &:  Jcl);k» ,  ou  une  fluxion  (uC  Ict 
yc\ix  ,  qu'ils  ont  toujours  la  Utme  k  l'otil. 

LARMER.  r.  n.  vicoscnoc»  ^maUnu^t  plewer* 
V1L1.0K. 

Larmier,  f.  m.  ou  larme.  Terme  de  Maçon- 
nerie. Ilfeditdccet:;- jvancc  ,  nu  pct:te  comiclic 

r'i  eft  au  haut  du  toit  *  &  qui  preterve  tes  murs 
hchutedeiCant.  enemplchantquela  pluye  ne 
tombe  le  long  dcj  pierre:.  C'fltfur  cft  :  miche 
que  pofc  l'cxtreinitc  licj  clievroni,  «Icv  tuilcj  (i<  des 
Uidoires.  On  l'appelle  auilî  wnuhtttt ,  gmtitu ,  ou 
(Mnrvnw.  Oa  le  nomme  i««irrr*  nrceoieitwuC^ 
de  faite  dcoalerTeta»  &  la  fitretooiber  goutte  \ 
poutte  S:  11'-  i:a  e  pir  l  imes  loin  <\»  mur.  Vri . 
ï,AilMiK«  >  ^'^  .u:lTi  If  chjpfioD,  ou  fommet  d'urc 
muraille  de  clôture ,  qui  eft  fait  en  talus  pour  faire 
dcouler l'eau i  &  quand  ce  talus,  ou  chaperon  efl 
éc*  «^etiit  eotrx  *  cela  deftpne  que  le  nwr  cft  mitoyen, 
ï.r /.i»;.'.  fr. l'une  cliemincc,  c'cft  le  COUIOnnenieilt 
d'une  fouciie  de  chcn  iac'c. 


L  A  R. 

LARMTKRf,  feditau/R  en  parlant  du  cheval.  Partiei 
a  cote  des  ycuï  tiu  cheval  ,  ou  un  peu  au  dcdui.  Ce 
mot  fc  prend  aulfi  pour  une  vcioe  aapf  ce  do  r<Bil  du 
cEirval.  PoMST. 

LARMItRES.  f.f.  Terme  de  Cfi^nV.  C'cH  l'cndro't 
auprcs  àci  yeux  par  où  il  cculc  au  cert  quciqiie  larme 
ou  gomme  qui  s'^paiiRt. 

LARMOYANT  «  a»t«<  edj.  quipksies  qui  ré- 
pand dea  lame*.  Où  la  tionva  toure  ttimj4Wtt, 
Cette  fttiitr.L-  a  demande  b  t;r,icc  Ji  fori  nur:  d'un 
ail  UmtftHt ,  qui  a  touche  le  Prince.  11  vicUlit ,  dc 
ne  fe  dit  guère  qu'en  rîaat. 

Larmoyer,  v.  n.  Plcurer  l  rîuuJcs  brmes ,  te- 
laoïgncr  douleur,  feu  aiiiit-uun  par  la  Ijimcs 
qui  (brtciit  des  yeux.  Ce  mot  a  peu  d'u/àgc  ,  fi  ce 
n'eA  en  fe  moquant.  Cette  ftatme  ne  iiit  qpie  iérmf' 
ir.  On  a  dit  Kiffibrawr. 

LARRIS.  r  m.  Vieux  mot.  Terre laiflec en  friche. 
Nicoo.  L'Originede  ce  mot  n'tÛ.  pas  cooaueJVlf  K. 

LARRON,  Larronnbssr.  fubfi.mafc.&fcObQoI 
dérobe  ,  qui  prend  le  bien  d'antrui  furtiromei^  enea- 
chette,  ou  avec  fubtilité.  Un  Imtn  dome/iiqite  mérite 
lacorJc.  I,c  !  1,'.  ijui  h-  cncKent  la  nuit  Jins  les  mal- 
foM*  ou  qui  y  entrent  avec  brii  de  poiies ,  ou  «vcf  de 
finllèsclro,  font  puais  dn  mène  lùfplice.  JoRinien 
condamne  le  lânm  manitcftc  ati  quadruple  ,  &  le  Ur- 
r«n  non  mani fefle  au  double. Cette  di liai ii  iuu  n'a  point 
de  I  ieu  en  France.  «Le  feine  eft  arbitraire.  On  t  dcrit 
J'Hiftoiredet/oiMt,  poitf  tpprcadre  à  in  gnantnr 
de  leurt  lîneflê*.  Vous  étct de fraachecj^  vwpi dtes 
Jl-  fille!  l^nmujpi.  Du  htiii ,  Iturê. 

Qiioiqiic  par  Je  mot  de  Urrtu  on  n'entende  pas  ordinaire- 
ment un  voleur  de  grand  chemin ,  cependant  en  par* 
lant  des  deux  voleurs  qui  futent  mis  <n  croix  avec 
notre  Seigneur,  on  ne  fc  fert  que  du  moi  de  Isr- 
r*».  l'Acad.  ]es'js-Chri$t  fut  cnKtfi^  entre 
deux  Immx  il pvdoona  au  hooiamn.  {.a  Cnoc 
de  Saint  nmlmm  cftiRoimedantrEgliÈiNSK» 
Croix  Je  Tciufalcm.  MissoN. 

Larron,  Ce  mot  au  tîgurc  *  &daiMlc  Aile  hadin» 
ft  dît  de  ce  qui  s'cmpre  d'une  chofe  ;  qui  l'impor^ 
te*  ou  la  confiime.  C'eû  une  Unntmjfi  deceufra» 
une  Urrêmtfjjlè  de  libertez.    Un  Un^t  d'iionneut* 
Mal  H.  C'ffl-j  lîire  ,  (]Lii  a  .ittrnt^  i^pf^fuf 
ne  tille  ,  ou  à  l'honneur  d'un  mari. 
Ah  !  je  ievni  du  mmm  psnr  rmemer  m  H^, 
fjûte ,  s:i  brron  lî  hemcur ,  crur  IfrufiHégt.  M^l. 
l'âge  U  pt  iLii!s:r  ,  (ts  fr^us  t:e  fivwt  f^ff 
j^'(llf  t(li.:fp.!T ...(  tniipi  i(t  iHSgHt  Urrqn.  La  Fon. 

Les  ^colicra  appellent  lm0m ,  oe  petites  paUtcplef  iê- 
ehea  dant  les  plamet  qui  borânnt  ou  qui  Jetnèn  Jenr 
encre.  On  dit  il  j  a  un /.irrwd'inslj  chandelle,  lors 
qu'il  y  a  quelque  morceau  détaché  du  IqtnigaoQ^uila 
fait  couler.  Les  Relieurs  appellent  auflî  4lifi|nt,  4ei 
feuillets  pliez  qu'ils  Jaiftat  pax  ÏMdwnfact  6m 
être  rognez. 

Larron,  fcdit  provcrLiiIcmcnt  en  ces  plunfs,  H 
faut  être  marchand  >  eu  tirrsai  pour  «bro  qu'un 
Marchand  qui  Tend  trop  cher  dérobe.  On  dit  qu'on 
a  eu  un //îrov  i-'î- ff-archc  ,  lorftju'cn  a  aclicaé  t-  irL 
que  ch'  ie  de  hJi.ir.: ,  qu  OH  a  eue  à  vil  pria.  <2u  du 
au  1  ;c  rie,  quand  on  a  acheté  quelque  chaié  tfOp 
ciicri  ou  fa  jufte  valeur,  qu'il  ecliuilpoMicriflr  an 
tmm.  On  dit  qoe  l'oecalion  fût  h  témH  ;  pour  ^re 

qne  la  fjcilite'  Je  Jcrobcr  'nvite  i  Ji' ûiif  :  ce  que 
l'Efpagnol  exprime  plus  ciegamoiem ,  hn  nfa 
tétljuStfects,  ou  en  gênerai,  que  l'on  «A  tenté 
par  1.1  prefencc  de  1  objet.  On  du  dcJtux  perfon- 
ncs  qui  font  d'intelligence  »  qu'elles  s'cctt^ndciu  com- 
me Urrim  en  Foire.  Demandez  à  mon  compa. 
goon  fi  je  fui(/4rrMi.    Ondit  encqt«qi|tl4>Ctns 
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font  pfnifrf  fer  prîir?;  ,  pnnr  (îirc  ,  que  quCl- 
<]aefbis  ceux  (]ui  font  en  place  de  condaraccf  les  aui- 
ttts,  ne /<mt  pas  moins  eoopablei  ^*eax.  OnticbE 
«jucDiogcnc  eft  le  prcmifr  autctîr  <}c  rcrrproclir.qui 
dît,  royant  uaUnonmcnv  p,ir  les  Mjniilns  dc  i.ii'olii- 
tcMâgm  fûtes  fMvian  dKcimt.  On  d:t  auffi,  Ai;  p!i;s/iir- 
fw  ia  boarfe  *  pour  dire  >  fc  contîer  è  celui  dojit  OQ 
ifonM  (é  ddSer  davantage ,  par  allufion  à  ']vân. 
On  dir  -'iifTî  ,  l:ichcrr  la  p!i;>;  fur.Iic  cil  b  clu  inifc 
li'uo  Meunier ,  parcrqu'eUc  prend  tous  lis  nutios 
na  l«TMiwc»llct.  Ondic«uâî»  qa'uD  honme  cft 
hr-rjn  roTrme  nnf  cfir  iif  ttr ,  ccmmc  un  pic. 

LARRONNliAU.  1.  ru.  Pftic  îinon.  Lti  touppcurs 
dcbourfcs  (ont  des  /^rcjixwair  (jui  dcvirn;)fiit  avec 
J'âge  de  grands  larrons.  Ce  A  à  faire  à  ces  pettt 
UmmtcoKX ,  iefè  fenit  des  rnfcs  que  tu  me  confeil* 
les.  Vabc.  Il  efl  N.i-^  ,  &  n'cft  pas  même  fait  ulitc, 

ElA&V£S.  'l'crme  Je  Mythologie.  Spcdr««  Phaii- 
Les  Aticicnsteooientque  cVtoieotks  amet 
dfs  mtfhans  qu:  crroicnt  ç.i  &  !j  anrc?  leur  mort 
&^uteiirayûSi.'i)t  les  în'intucj.  C  eftce<^uc  icpctiplc 
appelle  tÊÊfs^^rrtuxwYoyce  LarBS.  El)L«t'mX4r- 
r*.  Un*  au  iUiguiier  le  prend  pour  na  nu  fine  t 
qui  cpaa?nte  les  eafims ,  coome  les  luvjes  oji  k» 

LAS. 

L.AS.  InterjeéHon  plaintive  ;  cxprc(fîon  d'un  monVc- 
irtcnt  de  douleur ,  ou  d'affliction  ,  laquelle  on  m^ircjuc 
•vcc  cette  ponctuation  .'  H  eft  plu*  en  ufa^e  en  Poefic 
qu'en  proie,  à caufc  qu'il  donne  h  hClirc  pour  la 
fnefuredu  vers.  Il  commence  à  vicslJir.  On  dit 
pins  ordinairement  Ar/<t/.  Nous  dîmes  mille  folies  : 
mais  Ut  !  nous  a'en  âmes  point.  Las  f  que  j'ai  ioHf- 
'  £cxt  de  peine. 
^    X D:fhn  veut  que  j'aime  ,  il  Itfâut  ÇuUÇjttrt  ; 

Je  ne  reftQt  fUu:  Lu  l  que  fDUrrtu-je  fétre  ?  LaSuze. 

X>e  l'Italien  Iiqjff.  Men. 

LAS.  Tni.  ouLo^^iFnt  P.irti  d'uni' pran^c.LciW  d'u- 
ne grange  cft  un  endroit  a  cô:c  de  j'aire ,  oiil'on 
entafTe  les  gerbes  dc  blc'.    LicSK.  ' 

LAS»  Lasse,  adjeâ.  Fatigué  }  qui  a  dii&pé  ane 
parâe de  iês  forces  pour  avoir  tn^  marchât  on  rra- 
vaillé.  Les  manoeuvres  ctoient  rebutez  &  Ui  du  tra- 
vail d'une  lî  rude  journée.  Cet  homme  eft  bien  Uf 
il»  fatigues  de  la  gnene.  Ces  troupes  font  Ujfa  Sq 
rccrucsd'unc  fi  loi»quem:rcîie.Jc  fit-,  i\  (|nc  je  n'en 
puis  plus.   Je  fuis  urj  peu  1m  du  vu|.igc.  Voit. 

Da  Latin  Uffut. 

1.AS  >  iîgnitîe  6^.  ommé  deqiiel<]ne  chofè  que  ce  Ibir. 
lefnuUrdecotnpofèrCihsfniîtt  &  fans  recompen- 

fc.  Je  fuis  Im  d'cncîurcr  vo":  remontrances  ,  le  rccic 
de  vos  vers ,  ou  de  vo»  procci.  Je  fuis  Im  dc  parler 
]^  des  loirnls  qui  ne  profitent  point  de  n^sdilcoun. 
On  'lit  lu/îi  ,  (]. l'une  femme  eft  fort  Lffe  de  fon  mari* 
qu  elle  ne  peut  pluv  fouifrir  fcs  dcbauclies.  Je  fuis  lot 
des  ccorniflcurs  ,  des  importuns.    Les  avares  ne 

■  ibot  ismaia  Ut  d'acquérir  des  ridiedb  pour  ceux  qai 
Ibtthritteor  leur  mort.  GoMi.  Qjnod  nous  Hommes 
Itt  d'jimcr ,  rr}U5  Timmcs  bien  ailés  qu'on  nous  foit 
iniiicUe*  pour  nous  dégager  de  nctre  fîdriitc'.  La 
'  RncRer.  Jermt/jrdrlaicrvitude.  Dac. 

û'f  proverbialement ,  On  vn  h'.en  lo'n  Jcyi:'.';  c^n  on 
cft  Us  ;  pour  dire,  qu'un  liommcqui  a  du  cccur  fait 
d^s  eflbrts  extnordinakei»  On  appelle  aa/lii£»d*sl- 
kr>  nn£tineane»nn-p3iedêinc. 

T,  ASCHANCE.  f.  f.  Vieox  race.  lofervalle. 

'  "  ..(■  Idiiatitei  (.tni  Ufàuiue.  Pathsi.In. 

1-ASCHE  ,  ou  LACHE,  adj.  ta.  8c  km.  Se  fubft. 
Qna'eft  poiMaHék  tendu  1  <pii«cdejpoiira*étrepas 
^  Tim.  m,       "  ' 
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:ini?î)afiac  ,  ri  fff  c.  Srrrrzccnaud  davantige  « 
il  cft  trop  létke.  Lcsdanfcars  de  corde,  vdt/gcnt  fof 
aoe  corde  tJ^  8c  danfcnt  fur  cdlequi  eft  tenduci 
Une  l'tortl'eft  la^bf  ,  t]i  .in<icilc  n'dl  pas  bien  frap- 
pée a' ce  le  peigne.  H  faut  coudre  cctic  decteile  ia-* 
die ,  h  tenir  lÀdt ,  ponr  enpéefaer  qo'dic  ne  Âflë  de* 
rides  i  dos  grim.icf. 
LastHe,  ^^gn:^^^^Jy^^^ ,  Qui  njanquc  de  vigueur  ^  5c 
c  aLÎivitc  ;  qui  cft  eftcniinc  ,  mou  ,  foiblc ,  ou  pa- 
relieur  }  incapable  ifc  travail.  Les  chevaux  fut:t  LU 
rArf,  quand  on  les  a  mis  aux  herbes.  Dans  ic^  j;r  :;u- 
(^es  c'naîcLuî,  cu::nJ  Ii.  t  ni;  s  cil  ,  &  c'toufte*  • 
k'.v  iioiiijues  iutK  iaiiftt  %  n'ont  ia  force  de  bcau-.^ 
ccup  ^fr  ;  ce  qui  vient  d'une  plus  foibJc  tenlion  db 

ncrts.    Cfi  ciirr'i  r  i  il  l'ji/.'f  au  travail.    On  appe  lé  ' 

un  ftilc /jti^r ,  unit  kqut  n'eft  point  IcrrC)  qui  n'a 

tien  de  nerveux  qui  eft  languit^t.   On  dit  aufi 

un  ccms  UAt  \  pour  dite,  un  temps  vain ,  &  non*  i 

On  dît  avoir  le  ^tntwiàthe ,   pour  dire  avoir  le  j 

ventre  Ii'hrc  ,  ii\-crc  poj;c  relier rc  eu  ventre. 
Laschi"  >  il  dit  hgurcmcnt ,  &.iigniâe,  Quio'apoinc 

de  courte ,  qui  n'a  point  de  Ccetir  ,  qui  en  polinMU 

Les  lâches  i'cniw. x  r.i  t'es  le  pren:ier  choc.  Lixliebtt 

deviennent  hardis .^'iLi  i'apper^tjiveju  iju'cr.  les  eraint. 
.  £oL-.L'cpccd'uni!i(rtvoc  fait  [loint  dc  mal.  PoRT-Ra 
le  làcbc  (Téàu  U  mm  »  &  t'tfi  tM  et  ^'U  truiKt. 

RACi 

l^ictnque  four  l'eutfirt  eut  Uglme  de  nsi.te , 
«n  lâche  ,  f  f.'  «'it/f  ou [e  fetdie  ,  tu  rentier. 

Co'RNi 

LasCHS  j  ic  &t  auffi  pour  (Tgnifer  ,  Qui  efl  L\t,  Se 

honteux;  qui  n'a nuld miment d  lio.nneur.    C  eil  un 
qui  foutirc  tranquillement  qu'on  le  drshonnorc. 

Uoeiïri(complai(âncc  dqgqiere  en  £ideur<  Bslu 

Procédé  liche.  Scak.  C  eft  une  ame  iSdie  ,  te  ht^u- 

fc  ;  capable  de  tout  faire  pour  dc  l'argent.  La  trahifiiOg 

l'allàtfinat  font  les  plus  Udut  dc  toutes  les  aâtond 
Vf  lichci  /«»  l'dmWt  &  rentnee  }  /'£«fir«.R  aC* 
T.il-i!  ricH  de  flus  mr  ijue  la  l'\chc  .i^siin  ?  ^loi^ 
MûH'Uu  ,  ('eji  mu  ikejt  indique  ,  jàthe  ,  tnj^iep 
De  f  abjiftT  aiufi  jufqu' Â  Tjhif  [m  ame.  1d. 
LASCHEMENT ,  ou  LACHEMENT,  adv.  FoibIe< 

ment  ,  mollement,  nonchalamment.  Il  travatHe 

lâdhmcni.    LcsOuvr'irs  (ju'oi- ne  pi)'c  p.is  vtirr  l'i- 

tbement  en  bcfoijnc.II  lignifie  aufli  peu  ^cncrcuienKnt 

finis  Cttor  fans  Itoiuicur.  On  a  dégrade  ce  Capitaine, 

parceqti'il  s'ift  defîcndu  &  rendu  Aîttrmfiit.  Aban- 
donner /„'<  htment ,  trahir  liuheiuent  fcs  amis. 
LASCHIiR,  ou  LACHER,  verb.  aft.  Détendre» 

laitier  aller  ;  abandonner  iî  fon  prciprc  poids.  Ldfbtr 

b  corde  d'une  grue- ,  d'un  capeilan ,  eu  d*natoiiTnî-« 

quct.  Ia.fcrr  un  bateau  avau  l'eau,  lâcher  quelque  cho* 

iequ'on  tient  à  la  main  «  la  lai/Icr  tomber.  Il  fauc 

Utiif  ce  qu'on  ne  peut  retenir.  Le  changement  de 

trrr.p*  f.iir  tendre  ou  tâcher  la  ccrdedes  inrtrumcns,  II 

faut  i^>,L(T  la  chanterelle  d'un  luth  qu'on  quitte. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Uxare,  I 
On  dit  en  ce  fens ,  liiber  taa  da  «oulin  en  levant  le»  i 

pales ,  les  lai^çoirs.  Pour  pécher  un  étang ,  il  hoc  I 

lâtbet  la  bonde.  Pour  inonder  le  pa j»  ,  on  /.î.  '  f  les  1 

cclufes.  lithet  de  i'eau ,  c'cfl-à-dirc ,  Pifl'cr  >  iaifler  I 

aller  fon  urine.  Ondltauf!!»  /iribrrraigaillcttc;pour  D 

dire  Itonntteniert  ,  dccÎMii^er  fon  ventre.  On  dit  I 

auflï  lâtim  un  vent  ;  ou  en     ^if;  un  ;  pour  dire  »  laïf-  H 

fer  cchapcr  un  vent  par  derrière.  On  dit  qu'un  mala-  |j 
.  de  li/^lw tout  ibos  lui} pour  dire,  qu'il  ne  peut  tetenir  U 

fesexcrunens.  j| 
LAsriîFK,  cft  quelquefois  neutre:  on  dit ,  fon fufd  l 

fon  piftolct  vint  i  Ucber,  pour  dire  qu'il  fc  dcban-  | 

da  delui-mànc.    Prenc»  garde  que  1»  coirde  ne 

Utbt,  E  a  A 
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Il  cftau/Hn.  pnfT  im  rcflbrtqui  fc  Uelitê  ÏM  cocdet 
Ac  ce\ut{c  iontt4ihéej.  l'Acao. 

Ondit  auflî  au  jeu  de  l'homme,  ^'on  UAeme  main  } 
pour  dire .  cjn  on  h  faiflêaUcr'àintitfie,  qnoy  qu'on 
cûr  Jc^juoi  la  lever. 

Laschei*  fignitic au 31 .  Décocher,  cîcb:n(îer ,  dr- 
char^r  un  coup,  làtber  une  flcche,  un  traie,  on  coup 
de  fiilil ,  un  coap  de  emon  \  pour  dire ,  Ttrrr  un 
coup  Je  CCS  armea.  Le  re ffirt  de  ce  piliolct  uc  vaut 
rien,  i\  Ce  Idche  de  lui-même.  IWuiU^'u  i;nfuulllctà 
tour  de  bras. 

Lascher,  ilgn'Heanfll  >  lai  (Ter  ou  faire  courir  après 
Quandonatait  lever  Icgib  er,  on  tdtbt  Its  chiens 
après.  On  Idfbe  lics  Sri^^"*  aprèi  un  voleur.  Dieu 
voulant  éprouver  la  coafiaoce  de  Job  >  lui  Idibj  Sa- 
tan pour  leperiecoier. 

Laschex  t  fignifîc  aii/Tî .  LiifTer  Lvh  ipprr  Toit  incon- 
iidcrémenf  ,  f^j  t  u  (icilcin.  C'cft  un  Ajiunî  difcrcl 
n'ofcru  t  LuIkt  le  moindre  fuupir.  lltlirbéit 
mot  y  il  ne  fauroit  plus  s'en  dédire.  II  a  Mibtiat  mot 
^ai  aminé  tout  leur  accommodement. 

P«;i  ij.'4r  /.(  paroi'i-  en  cj}  lâchéc  , 

y*  (tnfem  À  et  qut  vtui  vmlez^  MoL,' 
A^Ëtm ,  €1  «ut  lâché  mtfùt  rtit^r  de  lumt,  Cokn» 

Jf  veu-c  qu'on  fait  fiinere ,  &  qu'en  ktmnie  d'ionneur, 
0/4u.'l^c!ie  tiuun  mat  ejoi  ae  farte  dn (aur.  Mol. 
ILaicHEh,  figiineanJfît  Abandonner  un  dedèia,  une 
•ffiirCi  Ce  Capitaine  pouvoir  emporter  cette  ptacc  « 
mais  il  9  ler^  te  (te^c ,  il  3  làîbé  pr  ifc ,  il  a  fui  hon- 
teufcmen: ,  il  j  ;_U':c  I  ■  pic    Pi,»ur  obtenir  cette  chnf- 

Sil  faut  tenir  bon  ,  ne  la  point  /titlivr  a  d'auuct.  Les 
iîtt  3 voient  enlevé  du  batin»  des  prîibtinîcrt ,  mail 
en  lecr  a  bien  fait  Uthet  Icuf  ptoye  »  on  fci  a  contriint 
de  le  retirer. 

Ca  terme*  de  Médecine ,  on  dit  qu'un  remède  làchr  i 
'  quand  il  rend  1«  ventre  libre  >  quand  il  pi'rge  les 
mtnTaifir*  fiumeurs.  Les  maures ,  Icj  pruneaux ,  lâ- 
chent Je  venrre.  Mol. 
£n  termes  de  Mane'gs  ,  en  dit ,  iâthtr  Ja  bride  i  pour 
dire  »  Poaflèr  un  dienl  p  oulelsitTer  aller  en  li- 
benc. 

On  dit  auflî,  fîgure'ment ,  £(TVfccr  hhride  à  quelcun  } 
pour  dife*  l'abandonner  à  fii  conduire  laiflër  fii- 
re  tout  ce  qn'il  lui  plait.  On  dit  aulfi  »  Idchtr  h  m^in; 
pour  dire  f  diminuer  qiiel<]iie  choie  de  Tes  préten- 
tions, crjnfciitT  il  ^'f<  r;  poiîrions  d'acconiroode- 
ntent.  Lâcher  le  mot;  pour  dire ,  faire  les  dernières 
olires,  direle  motdeciiîf.  On  dît  suffi,  qu'il  fâot 
qu'iî.T  .Nfjrchînd  /ir/jf  h  main  ;  p  !;r  Ire,  qu'il  ra- 
bi!te  quelque  cîiofe  du  prix  de  U  uiirthanJifc  pour 
en  avoir  du  débit. 

Laschcr.  Terne  de  rAutouHérîe  *  quifediideTau- 
toor  quand  il  part  de  la  main  :  ce  qui  fe  'fàt  en  ou- 
vnri;  la  main.  A  1'  gsrd  du  faucon  ,  on  (!it/«/^r  ;  ^ 
on  appelle /;i.i<r  de  rc!>Jt ,  quand  on /<irJw l'autour  a- 
prés  l'avoir  retenu  m  fa  première  (ccoollé. 

"L^'-cUi  ,  tE.  part  p:ifl".  sS:  a 

LASCilETE',  ou  LACHLTL".  (.  f.  Foibldfe  de 
corpj  qui  empêche  l'application  au  travail.  Il  y  a 
de*  temps  oà  on  eA  ilaiqae  »  où  on  fcnt  un  cenaiuc 
Utbtt*  dans  tous  (es  membres.  H  ne  le  dît  gneres. 

Lasciiéti  ,  s?  prend  ordinairemc;:t  pot-r  Pouitronnc- 
ric,  molIclTc,  timidité;  manque  de  couraec.  Le 
mun-^e  a  attnc  hé  it  la  v.ilciir  le plos  haut  dei;ré  d*cffi- 
me  ,  &  a  la  IJcbett  la  fouveraine  bfànie.  NiC.  . 

Il  fc  prend  aurtî  pour  aftîonbaflc,  indigne,  infâme. 
Pour  tout  l'or  du  monde  il  ne  f»ut  pas  qu'un  brave 
homme  fiilc  une  Uchtté.  La  rrahifon  cil  une  grande 
Uchltf,  On  lui  reprochera  toujours  la  lJ{btté  qu'il  a 
faite.  Encdcatillè^tauplur.  XI  «  covtts  mille 
lithtltf,         -  -  —  - 
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LASCIF.  Quclques-on$  écrivent  LACIF  »  itc.  adj. 
Qui  eft  fort  enclin  à  la  luxure.  C'cft  l'homme  du 
monde  le  plus  Ufaf.  Les  boucs  font  puans  &  Ufiifi. 
11  fc  dit  aulTi  des  chofcsqui  portent  à  I3  luxure,  à  !'  n- 
continencc.  On  deffcnd  les  taWtJux  UJnj»,  les 
pailujcî,  les  danfcî  Ufcivts ,  1rs  livres  Ufi'fi  t  les 
tegirditéftijf,  les  paroles  Ujans»  <k  tout,  ce  qui 
excite  aux  aéHons  •  ou  aux  penfifes  desbann^s. 

Ce  nint  vient  du  Latin  Ujiivus. 

LASCIVLMENT.  adv.  D'une  manière  lafcivc.  Par- 
ier Ufehfewteia.  Cetti:  qui  regardent  les  femnics  UJ'- 
«M'mrar  pèchent  contre  la  loi  de  Dieu.  Elles  iciott< 
ent  Ufiirmrut ,  &  fans  pudeur.  Pat. 

LASCIVL  I  1  L  f.  l-or;{-  uîclination  a  la  luxure  1 
tnouvcœent  indécent  ;  aciion  qui  tend  à  l'amour  im- 
pudique. Sa  Ufihrtt  l'a  perdu»  a  miné  ù  fortube. 
l.i  lifcire.'é  de  fes  mœurs ,  &  de  fc$  n-i.  nii  rfs  eft 
trop  ihoquante.  Le*  Princes  Orientaux  s'aban- 
do.niîei-.t  a  toi:îes  fortes  de  Ufcivetez ,  3c  d'impnW" 
tez.  Il  6)tciiali"c  du  ciel  pour  fa  Ar/firrté.  Ablan. 

Il  fignific  auflî  ce  qui  porte ,  ce  qui  excite  à  la  luxure.' 
11  y  a  trop  de  Ufihfté  diiu  cet  tableaux  »  dans 
ces  vers. 

LASER,  f.  m.  Suc  qu'on  tire  par  îocifioad'ime  plante 

qui  cr-î- 1- Il  s  ,  ;îc  ,  dans  la  Mcdic  ,  dans  la  Ly- 
bic.  Plufieurscroycnt  que  cette  plante  eft  une  e/pc- 
eede  Lalêrpitianii  c'ciicefuc  a  pris  fon  nom.  Qa 
l'appelleaatremcne^iSU/irxxaU.  Voy.  As$a  FoBTé 
LASERPITIUM.  T.  m.  Plante  dont  il  y  a  plufieurt 
efpeccs.  Celle  ;  G.  Bai  K  n  .  ppcîlc  uferfinum 
Galiicum ,  pouiTl-  un  tigc  haute  ,  leinblable  à  celle  de 
la  fcrulc,  caneléc,  notice,  ibngeulir.  Secibiïict 
font  L'ifpùfccscn  aîle»,  fVrn-es  rnic'r^  ,  garnie* 
c;i  <Jc j  iicrc  de  quelques  po:Ji  ruûcs.  Ses  licurs  font  à 
cinq  feuilles  dilpofées  en  rofc.  Si  attachées  à  de  gran- 
des ombelles.  Ses  f;metices  £»nt  alièc  grandes  ■ 
jointes  dcox'l'deux  ,  ^.irnics  chacone  dus  leur  loo- 
g;.eur  de  quifre  g.in.di  feuillets  m  \  ivc-arcte  ,  odo- 
rantes, de  couleur  de  buis.  Cette  plante  croit  aux 
pais  chauds.  Elle  eft înclfira»  atténuante*  leiolu- 

tivc  .  \  ;:.'r,L'iAÎ,  r, 

Ccmot\  ;cr.t  du  Latin  iMerare ,  deckrcf  t  parccqu'on 
6it ,  félon  quelques-uns,  desioâlîoiMà  la  ms 
racines  de  Ufejfmmi  étranger.pour  en  ftvoif  iilie£OiB> 
me  qu'on  appelle  Ufer ,  ou  /ffe  fatidd» 

LASS.ÀNT,  ANTB.  adj.  Qui  laiil' ;  fatiguant  ;  en- 
nuyeux. Un  travail  /./yî'^nt.  La  voiture  par  la  voye 
du  Metrtgcr  cil-  iort  Ufamt^  Une  Iknr  en  pais  de 
mouragn;  1  t  f!  plus  l^^^me  y  que  quatre  licuës  de 
chemin  u:::.  Les  Poètes  &  les  Plaideurs  font  fort 
Uffjus  À  force  de  reciter  leurs  vers ,  ou  de  racoatcr 
leurs  pxocca.  C'cfione  cbofe  bien  ^JÂitfc  de  dite 
toujours  à  une  même  perfoime,  je  tous  aine.  St. 

LAb.SLR.  V.  au.  ik  n.  paiii  Epuifer  fes  forces,  fatiguer 
jufqu'à  avoir  befoin  de  repos.  On  (ê  Ufê  aotanc  ^ 
être  debout  qu'à  marcher,  il  7  a  des  travaux  agréa- 
bles ,  qui  U^tM  t  &  qui  diverttffent  en  mètex  temps. 
Ce  Capitaine  eft  infat  ;  I  11c  le  l^-fe  point ,  il 
cA  toujours  à  dicval.  Li  Icéturc  continuelle /i(j||é  les 
yenk.  Une  lettre  trop  petite  U^c  la  vuf.  Les  Chré- 
tiens Ufiuntlcs  perfecuteurs  par  leur  patience.  Boss. 
Il  faut  par  votre  pacicr.cc  &  par  votre  courage  Ufint 
la  cruelle  Fortune  »  qui  prend  plailir  à  vms  perCbcn. 
ter.  FtN.  Les  chevaai  qm  «ont  le  croc  »  l^af* 
(atfj^tent  beaucoup. 

Lasser,  [c  c.i  ly.iTciren' ,  i"e  cr  qui  ennuyé  ou  re- 
butcTelprir.  La  mufiquc  la  plus  agtcabl*  iiJircnHn, 
dri^te»  ennuyé.  •  U  tdft  toK  le  iMiidc  avce  kt  im- 
petnnitexs  îlaou      avec  fts  vieux  «pâtes  Le 

trop 
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Yropgrind  nombre  (Je  pcnfc'es  dansScncquc  sccab!e 
Cic  Uffe  l'erprie.  Nie-  Ce  qui  ilimtit  la  plupm  du 
monJe  m'cnniiye  ;  Se  les  chofes  de  Cens  >  &  de  rai- 
lôn  ne  me  Ufftm  point.  Lt  Ch.  de  M.  Se  Idlffr  à 
â  polir  UDC  lime.  Bot.  L'dpritreLi^iufn  bicn<]iie 
le  corps.  Lei  erhoes  dei  botnincs  avoicnt  At^r  la  pa- 
tience de  Dieu,  nir^nJ  il  envoya  le  (!rl!'r;r.  Lc5  plus 
gCDCieuife  Lt^nt  de  prêter  i  ceux  nui  ne  rendcac 
pMDt  Ib  conmençoiem  i  le  Ufir  <|e  toutnîr  ilc»  che- 
vans.  AttANc 

J.A»sin.  Terme  de  Marine.  Ldfftr  une  voile .  c'eft 
faifir  !a  voile  à  la  vergue  avec  un  «juircntciiicr  qui 

.  piOê  dans  lea  jcnz  de  pic ,  ce  qui  fe  lair  lorf^u'on  eft 
fiitprîs  d'ao  gros  vcnc ,  qu'il  n'y  a  point  de  garcene» 
au  ris. 

X.ASSf  I  ÉE.  part.  paC  &  adj.  dacbecnin^  du  travail. 
]Las«*b  ,  Lassit  9  Lassdas.  Voyex  Lackx  > 

Lacet  ,  Laceurï. 

tASSlERES.  f.  f.  VieuJtmor.LsqsdeChaflcar. 

tÂSSlTdDE.  f.'f.  L'Abbafement  où  l'on  fe  trouve 
aptii  avoû  trop  marc^ é  ou  trop  travaillé.  Sa  U^adi 
tft tdle  i^oTil  ne  pmt  p'us  rciniirr ni  pîeds  ai  jambes' 

ILassiTods  >  fcditaiiflî  d'une  pcfantcur  (?e  membres, 
d'âne  <^flruâion  des  conduits  des  efpnts  animaux 
Ânalesneriî,  Aelttmiiftlei  *  caufcepar  de  mau- 
vailcs  humeurs  qui  prot^nofîiqticnt  Ire  maladies.  Sfn- 
tir  ife  grandes /j)yï/«</«  ca.-s  tous  lcsa;embres,  dUrs 
tout  le  corp«.  Je  oc/çais  d'où  me  vient  cette  Uf^tudc. 
l,fis  Médecins  appellent  ces  fortes  de  Uffitudcs  i  dont 
la  caulêa'eft  point  apparentr,drs  Uffitadti  fpoiitanfo. 

ÏLas  siTUD*.  Ctmoi  s'cirpîo)  c  ar/fi  figurc'mcnt.  Li 
réconciliation  avec  nos  ennemis  n'eil  bien  fouvcnt 
«la'unebjjJEnvdSrdefaguem;  La  Roc  h.  On  change 
d'amis  .nitant  pir  f^fJJrflir  que  par  JcL^fjûr.  M.  Es?. 
Le  mépris  de  la  mort  n'c/l  qiiclquefoij  qu'une  Ujjuié^ 
dt  des  ti:3Lix  prcfens.  St.  Ev. 

1.AST.  f.m.Terme  de  Marine. C'eft  cagcnerai  «ne  cer- 

-   (line  mefure  en  poids  pour  nefnrer  heltarged'ini 
navire.  C'eR  un  mot  A'.îcm.ind  qu:  çfl  en  grand  ufagc 
^  dans  »>at!e  U  mer  du  Notd.  Les  Grecs  &  les  Latins 

'  *  fip^htmitéAmt  En  particuUer,  c'eft  une  cenaine 
tjuantitc  de  telfeou  telle  pefantriir^differcntr  rdon  Iri 

'  lieux  &  le^  dfnfc'es  ;  comme  à  Djinzic  le  itH  ou 
charge  i!c  Un  cft  de  1040.  livres.  Le  id/lée  houUoà 
eft  de  jSjo  Un  Uft  de  farine  on  de  mieJ  comptcnd  ti. 
tonneaux.  Un  Ufi  de  Tel  en  contient  1 8.  Voyez  en 
toutes  les  diflêrci^cfs  Jsps  la  Pyrotcduiic  ce  Calimir 
Poloooir.  Ordinairement  le  UJl  le  prend  pour  ikux 
tornieaox  de  France  :  &  c*eft  ainli  que  fe  mefurent  ks 
vilfll'snx  HollanJûiî.rf  /j/?  de  harengs  c(\  de  i^.'xm'd- 
licrs  chaque  millier  de  dix  ccntaineSific  chaque  cent  de 
jzo.  On  trouve  aulîi  dans  les  titres  de  la  bafTeLatini- 
té,  hp.  UHiu,  IJt,  Uftm&ltfit  pour  figniiîcr 
la  même  cbofe. 

L  A  T. 

ï.  ATAl^Œ.  f.  f.  Vîeut  mot.  Cokre. 

Dr  jjfwjîf  tu  lataine.  R.  DEtARotf^ 
LATANIER.  f.  ta.  Arbre  des  Iles  Antilles  qui  eft 
une  efpccc  de  Palmier.  11  cicve  fa  tige  affea  haut  » 
fort  droit  &  par  tout  d'une  iiiéiDegro(Ièur.>  Au  lien 
de  branches  tt  n'a  que  de  lisegnct  KinITet  qui  tont 
tpanoiiicî  font  arrondies  par  le  haut  ,  &  pti- 
cécs  par  le  ba^ ,  à  la  façon  d'un  éventail.  Eïxs 
finit  fttacliéet  à  de  pr:ndles  queues  qui  fbitent  de  cer- 
tains fihlTitru  qui  cntciirt'nt  la  tttr  dn  trtjrc  ,  comme 
une  greffe  toile  rouflc,  &.  lort  claire.  Ces  Icuillea 
.^tior  liées  par  petits  faifceaux  ,  fervent  à  coinrfir  les 
caset ,  de  la  peau  qu'on  enlève  de  defltis  les  queues  > 
^  propre  à  faire  des  crible*  »  <ics  panier*  1  <5c  p!u< 
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fitnnaittreapetifea  curàofîtes  que  ks  Indiens  tien'' 
nent  entre  leurs  meubk's  les  p'us  précieux.  Ils  font 
auflt.du  bois  de  cet  arbre  Se  de  celui  du  palmifte  ftaccî 
des  arcs ,  des  maHiiës  dont  il  fe  fervent  en  leurs  com-^ 
bars  au  I:cu  d'cpées.  Ils  en  font  encore  des  sagnajet^ 
qui  for.t  de  petites  lances  aiguës  qu'ils  dardent  aTcc  b 
n:a:n  contre  leurs  cr.nctnis  ,  &  ils  er.  munilTent  l4 
pointe  de  leurs  flcch.''s,qui  iont  par  ce  moyen  suffi  pé- 
nétrantes que  fi  elles  ctoicnt  d'acier.  Mr.  Rai  appelle 
ce:  arbre  P4!i;!4  nrApeiifis  fnaifttêipSHfkuliU^Pâf-'^ 
beVifnmi ,  ctudice  fiuavmti». 
LATE.  VojeV.  Latte. 

LATENT  >  BNTs.  adj.  Qjii  eft  caclié ,  qui  ne  pa^  « 
roît  p2s  enir  fcox.  Il  n'eft  ^ueiTt en  ofagc  ou'cn  cet- 
te phrafe.  On  cft  obligé  de  garcntir  un  cheval  dei 
vices  i<rfw*  comme  pouilêi  morve  &  coutbacure, 
pendant Iwk jour* t  en qndqiiee coutumes»  &  pciH> 
t}-.,f  en  cJ'jurrr? ,  parcequ'ils  fe  penfCOtca** 

i.iiiT  ,  C^c  iufpri:.;rv-  jifnr!.mt  ce  tcmps-li. 

Ce  mot  cft  puremcjit  Lsrin  Utratm 
,LAT£R.  Voye*  Latter. 

LATEKAL  »  au.  adj.  Qui  eft  I  c^tj.  La  îioit3 
vellc  fortilicjtiona  cet  avantage  fur  l'ancienne, qu'ou- 
tre la  dcâèn/c  de  front  >  elle  a  encore  la  Uter/ùe  qui 
le  tire  dn  flinc  1  du  côte.  Les  Sinus  inatux  du 
cerveau.  Lr^  parties  f.it«-;\2lcs  d'un  cTiapitciu.  Vj.%» 
RAriT.  Vn  ]]  d  ufagc  que  dans  Je  dogma- 
tique^ &  en  p  n  Jnnt  de  ce  qui  appartient  aoi  deax 
cotes  de  quelque  cbofe.  l'Acad. 

LATERALEMENT,  adv.  D'une  manière  latérale^ 
Le  flanc  dcftcnd  l.t:rr*ltn:cnth  fjcc  du  bafîion  oppofé. 

A  L  AT  ERE.' .  Terme  Latin,  dont  on  fc  (crt  pour  qua- 
lifier les  Cardinaux  que  le  Pape  envoyé  pour  Legatt 
(fans  Ipî  Co!!rî  étr3nc;rres  qui  s'appellent  Légat» 
i  Lettre  ,  parccqmli  ion:  ks  Confcillcrs  ordi- 
aaires»  âtaflîAansaux  côtei  du  Pape.  Voyez  Le- 
cjLT.  Les  gardes  des  Prince*  étoiint  atitrelbis  ap^ 
peliez  Utercnts ,  parcequ'ils  écoîenc  toéjonrs  à  leurs 
c^tex*  dituic. 

LATICLAN  E.  f.  m.  Habillement  de  diiîir.aion  ,  & 
de  dipiiui.  parmi  le»  llofflains.C*^toit  une  tunique, 
01:  Vf  il  ï  l'iiiquc ,  bordée  p^r  (frvjrt  d'une  ou  de  deux 
bandes  de  pcarpre  appiiqy  ce.  iux  dcLA  i  ôtez  le  long 
delà  tunique.  Les  bandes  larges  faifoient  \e  UticU- 
ve,  &  les  bandes  étroites  ï dH^afiitléirtt  J}ac,  ^  La 
UntUv*  étoît  uneTnhîquc  fur  Isquelleon  :(ttactiottde« 
boutons  en  forme  de  clocs  ;i  tctr  ht^^r.  Danït. 
Dans  tout  ce, qui  regarde  les  habits  des  Arciers  ,  il 
n'y  a  rien  fin-  qtroî  les  Savans  ftient  moi»»  d'accord 
<r  (•  Tiirlc  LviiUve,  &  l'^nliifiid.trf.  Quoiqu'il  crt 
fuit  c'ctoit  une  inirquc  d'honneur.  Les  Sénateurs  , 
les  Prêteurs,  les  Ediles  ,  avoicnt  droit  de  le  porter.' 
Onmettoit  la  robe  qu'on  «ppelloit  fwexttt  Sax  tm 
htuUve.  Quand  le  Prêteur  pronoçoit  un  arrêt  de 
nmrt  il  cT.rtrt  it  fj  prcrc  vtc  ,  &  rctenoit  \e  l*tul4Vti 
Les  premiers  Magiftrats  des  colonies,  ou  des  ville* 
municipales*  portoient  auél  le  tâimUm.  Dans  le 
nouveau  Trcfor  des  Amiquitea  Romaines  refr?i!!if$ 
par  Mr.  de  Sallcngre,  il  y  a  une  diflcrration  de  Jtic  me 
de  Bofîîus  fur  le  Utkitve.  Mr.  de  Sallergre  rapporte 
cinq  opinions  dilferentca*  Ut  la  Ibroïc  du  Uù; 
(Uvf. 

LATIN  »  INF.  adj.  1^  fubft.  La'-pu-e  mcrrc  qi  'on  p:r- 
loit  antrefois  à  Rome,  &  qui  cil  à  prefent  la  langue 
desSçavans.  Par  tootellEtrropc  oh  trouve  des  gea» 
qui  parlent  •X4r/)i.  Le  l^t  ncli  la  clef  drç  ffiences» 
£n  appren.int  la  langue  îrt.'m^  on  apprend  le  fonde- 
ment des  .-utres  L»rgues.  11  p"lc  U:m  comme 
C  ccron.  Une  Vcrfion  l4Xi»e.  Unephrafê  Utme. 
Une  haranouc  U;:iu.Un  Diaionai»  ©««s 
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yrir.çoîj  &  l4r.'n.  Jn  proverbe  I*»//*.  Des  trippes 
étLmîBt  <eA>aC(iciMrlui»paila|es  de  Imm  qu'on 
cite.  On  dit  lufli  «  <ja*uii  fiomme  en  bon  iMihr,  pour 

(lire,  qu'il  pai  le  bien  Zrftm.    Il  oc  faut  pas  fclaiflcr 
fctiiiirc  aux  (Ji/vours  de  quelques  pcrfonnes  qui  de- 
binrnc  (}>!c  le  lut/»  font  »ne  langue  morte  il  n'cfl  pas 
ficiTÎM  j  iiicnpiofe,  ni  en  vcjs  de  récrire  comme 
il  {jui.  t.  ni  s  Se.  Au  co.-ïimcnccnicr.t  la  !atigi;e 
Uaiue  ctottrenfcrmce  dms  )a  ville  de  Roir  c  i  &  les 
Romains  n'en  pcrmettoîent  p;;  con-m'jntmenti'u/iicc 
3  Icnrs  Toifins*  on  aux  j  clj  les  (jn'jh  avoienrlub- 
jiigucz.  On  l'accordjit  comme  une  t  ivnir.  Dtpui» 
ils  comprirent  de  quelle  neccdlu  il  ccok  f>û^r  li  fa- 
cilité du  cotuinerce  ijoe  [a  langue  LMtint  s'cten Jîc  par 
tout ,  &  que  toutes  les  nations  fujcttcs  à  l'Eirpire 
fnflbnt  unies  par  un  même  lanjjage.  Ainfi  ils  impo- 
ftrent  comme  une  loi  ce  qui  ctoit  une  grâce ,  &  ils 
«bligercatlet  nation*  fubjittuc'es  à  patlerj^rifl.  A- 
prcs  fa  trmflatîon  àa  di^  de  TEmpire  à  Conftaatt- 
nop  f,lc$  En:pcrcurs  d' Orient  voulant  toujours  con- 
fcrvcr  11  qualité  d'Empereurs  Romaicst  ordonnèrent 
qiicb  langue  24r;flf  demeurât  toujours  en  vlàg^»  & 
dans  leurs  rcfrripts,  &  dans  leurs  cditif  comme  on  le 
peut  voir  par  fes  Conflitutions  ries  Empereurs  d'O- 
rient rccic.llirs  dans  le  Code  Theot!ofi(  n-  Enfin  les 
Jimpctcurs  négligeant  l'Empire  d'Occident ,  aban- 
donnèrent b  fan^e  IMU*  &  permirent  aux  J  uges  de 
prononcer  Ifuri  ju:^ct;:rrs  en  (.iict  .  Tuninien  a  ccm- 
pofé  (es  KovcJktcii  Urcc,  Charicirugiie  étant  de- 
venu Empereur  d'Occident  ordonna  que  datu  tout 
les  tribunaux  Auiverains  l'on  rendit  les  arrêts  en 
t'm,  jjcqnelcs  Notaires  drefTanint  tous  leurs  aâct 
en  In  tiur.ic  I.:ni5Ui.'.C^  t  iifipc  a  dure  ti  t  t-li:n;_'  temps 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  C'eii  l-rançoia 
T.  qui  Ta  aboli  en  France  Avant  loi  on  expcdioit  tonc 
les  .Tftcî  r!c  Jufticeen  I^fin.  Il  y  a  eu  des  ordonnan- 
ces cxprcllcs  faites  en  15^9.  qui  portent  des  dcflcn- 
fcs  d'cxpe<<icr  les  aâesdieJuOicc  en  Lmiii. 
L'Office  divin  fc  fait  encore  en  Latin  dans  l'Eglife  Ro- 
maine. L'ufat;c  de  la  langue  Liiswe  dans  le  Icrvicc  pu- 
[A-.i.  ,  fu:  établi  aatcmi  de  Charlemagnc»  parmi  les 
Nations  citez  qui  cette  langue  ^toit  tout-à-tait  incon- 
nue pour  les  rendre  pliit  loumifei  à  ceux  qni'par- 
loicnt /  .i,/;;,     piM;r  faire  en  forte  que  le  culte  i^ivin 
fût  miiiurme»  dans  tout  l'Occident.  UtSEKius. 
C'eH  la  coutume  CD  Pologne  de  mettre  toujours  det 
Phralcs  ou  Sentence»  en  laim  en  ccriv.^nt  même  à  des 
iêmmrs.  Dalerac.  En  Honi:ric  les  Maîtres  de 
polîc  tic  pc.ivi  rit  ctre  rtçus,s  ils  ne- parîfut  la  langue 
£4U(K  comme  la  Hongroife^  Jd.  Scaligerdit  que  In 
Langues  Franfoilê,  Italienne,  &  Espagnole  iônt 
des  avorti'mcns  de  la  langue  LMitu. 
Avant  lui  Jurmal  év»it  dit  in  Latin 
i^'ott  ffl  aps  'a  fuife  MX  Semtv  4t  Ctt'm.  fioiL. 
Latin  I  fe  dit  quelquefois  iigurément  1  &  par  raille^ 
ricipour  une  chofe  qu'on  n'entend  pas.Dame>jc  n'en« 
tCDS  pas  K-/,4  .fj.Moi .  P  iir  ii:r.-,;c  n'entcns  pascda, 

CVjî  du  Latin  qui  faf:  rkie  ^mt.  Voit. 
pourdirc»  cela  cftaadellî»  de  vôtre  portée  I  de  vA- 
trc  Ciipacitc. 

jOn  appelle  rUiiiverïitc  ,  «Scies  colkgc»  le  pais  la:ln  , 
qu-  (l- prend  fouvcntpoDr  pédanterie.  Cela  lent  le 
païs  Uùn.  Galaud  ccmmc  un  boRime  du  païs  btiai. 
//  n'efl  ritn  fi  umiuun  qit'uu  mu  û  U  latine  , 
Cfuv  qu'en  hjbiîU  tn  Grec  ont  bien  mtiUtUTt  miur.Mci  ' 
Latin  >  le  dit  quelquefois  des  peuples  >  &  des  nations, 
Cornéilte  a  dît  de  Rome  dans  fes  Horace*  i 

£r       tes  bens  deflint , 
îîtÇc  bernertm  fat  fbti,l't  feufUi  Latins. 
On  «ppdlc  ITgUre  iMm  >  Toi)ierJB|lift  Oçddca^. 
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Le*  Pères  de  l'EgHie  lAtiM ,  del'Eglire  Gre- 
nue. Le  rit  i^'m.  Et  ou  appelle  iiibfi.  Uim  ceux 
qui  ftot  de  TEgnfe  lâtkt.  Les  Ijoim  &  Ici  Greca 

ont  de  grands  difl'crens  K s  ui.s  jvrc  les  à;<;:cs. 

En  termes  de  Marine  >  ou  appelle  vo:ks  Utma  »  ou  Itr 
tmia^  dès  voiles  6ites  en  triangle*  «oè  tiers  point» 
qu'on  appelle  autrement  trtrlks  dr  lic'rte  ■,  çui  abou- 
tillcnt  en  pointe  par  cr-bas.  Ou  s  en  Icuii;:  la  Médi- 
terranée >  Se  dans  les  galctet.  Dans  les  vailfcaux  le» 
voiles  d'ardmoB  font  d'ordinaire  iâtnuu  On  dit  aoffi 
en  proverbe  fur  la  aer*  ane  tmrcbandilc  léUm» 
c'eil-à-diie ,  auiTitôt  vendue  qu'apprêtée  t  ou  d* 
bondcbit,  telle  qu'eft  l'huile  de  baleine. 

Latim  7  (e  dit  proverbialement  en  CCS  p&rafes.  Quand 
on  entend  dire  du  i  Mi»  à  un  ignorant,  on  dit ,  Le  jour 
du  Jugcmcr.t  viendra  bfcntôr  »  les  ânes  p.'rîcnt  LatWt 
On  dit  au/Fi  à  un  Eccicfîaniquc  ignorant  qui  dit 
quelques  mou  de  l4îm  >  que  c'elt  du  LdtÏH  du  bré- 
viaire ,  pour  fui  reprocliier  qu'il  ne  fçatt  antre  Ism 
qu*:  celui  f]u'."  a  appris  en  t'ilant  Ton  c5ftce.  On  dit 
encore  uu  rnccliant  latin  t  que  c  cft  rlu /^rwdecuilî- 
ne,  li  11  y  a  que  les  marmitons  £]i:i  l'entendent.  On 
dit  aufn,  qu'un  homme  cil  au  bout  de  Ton  latin,  quand 
il  ne  fçait  plus  que  dire  ni  que  faire  poer  acncver 
quelque  chofe:  qu'il  y  a  perdu  fon  latmi  pour  dire  j 
^u'il  a  perdu  tous  fcs  foms  Se,  Q»  fnis.  On  dit  enco- 
re, parler  létm  devant  ks  Cordeliers  ,  quMid  On 
parle  j  les  fcn^  plus  fçavans  que  foi.  On  dit  encore, 
qu'un  horon:c  c.ichcdu  Grec  &  du/4;/»,  quand  il 
en  cite  beaucoup  :  quand  il  le  lait  mal  à-propos  « 
on  dit  qu'il  eli  bu  en  Frar^o^s  Se  Latin.  Quand  on 
Veut  traiter  un  hcirme  d'.gnorant,  on  dit  qu'il  n« 
fçiit  ni  Grec ,  ni  1-4:111. 

LATINEUR.  r.m.  Efpcce  de  Pédant  qui  ne  f^aitquo 
du  Latin  >  &  qui  n*a  auUe  poUteflé.  Un  XjnwNreft 
ridîajlc  chez  les  Grâces  &  chez  l'An  our.  Cotin* 

LATINIER.  C  m.  Vieux  mot  Truchc man  j  Interpro» 
te.  Il  eH  encore  avjonrdliHi  en  u&ge  en  «elna  aan| 
la  baAc  Bretagne. 

Alexandre  rttuend fins  autre  Latinier  j 

Cat  de  flufitUTS  un^aga  s'étmtfait  affaitifr.  B  o  r  »  1. 

LATINISER»  V.  aô.  Parler  prcfque  toujours  Latin; 
£t iré  parade  de  fon  Latin  >  fe  frrvir  de  £an  latin  à.tni 
propos,  nu  m.i!  i-propor,  cracher  4b  ItStîn. 
Un  PtdAii:  qu  m  dfftiic  Hiies  , 
tenfe  avoir  attrapé  nos  filles  , 
Siuand  i^abia^l^ùai^é.  CotimI 

Latimskr,  Te  dit  le  plus  (buvcnt  pour  donner uM 
tcrminailon ,  une  ir.flcxon  latine,  à  un  mot,  à  un 
verbe  d'uiK  autre  laitue.  Les  Auteurs  François  pour 
vouloir /ctiair/îr  leurs  noms  »  fimtenforte  qu'on  ne  les 
r.'crnf  ît  p!uî  i  comme  Dmu'h.tra-,  Tic  M'  uchi  ^ 
tnv^i  DiUWiia ,  Pierre  Doubc.u.  On  a  été  contraint 
de  faire  un  Diâionnaire  pot  r  entcndfeMr-deThaQ» 
i  caufe  des  mots  qu'il  4  ùtimftt^ 

Latinisé  ,  ei.  part. 

On  appelle  en  i!u:  ère  de  controvcrfc,  Grr-c  i..it;nlfé,  un 
Grec  qui  cfl  entré  dans  les  fentin  cns  de  i'tgi.k  Ro- 
maine. Les  ProtcHonts  foutiennent  que  la  plupart  des 
attrflit  ont  employées  dans  la  Perfetuitt'  de  laFtiy 
iont  l  ouvrsge  non  des  vciitablcs  Grecs  ,  mais  des 
Grecs  Lêiimfés. 

L  AT  I MSATI  ON.  r.  f.L'aâioa  de  latinifer.De  tout  tens 
il  y  a  eu  une  grande  fibetté  poor  la  ùthifiititiii» 
noms.  J.  Dis  Se. 

LATINISME,  f.  m.  ExprelTion  Latine.  C'cft  uni:<-; 
timfiKtk 

LATINITE',  r.f.  Langage  Latin.  Cet  Autcoi  «une 
Ixrlie  Lainûié.  Il  e'tott  du  temps  de  la  bonne  lêlàiMm 
L»  I0aà{  de  S^eqiie  a'a  rien  «fe  celte  4a  tqpfe 
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d'Aligafte>  rîen  ioheUe,  rten<fe  mtnrel.  S.  EvR- 

Le  Cj,'.':nJ  Bcmti;: ,  Je  pvur  lîe  i orr.jrnpri' Tt  l>r!!e 
l«tm*tt  ne  iiToit  ni  fou  Bnviaircni  la  Uibic.  Tei»^  - 
snii*  Aa  collège  la  Sedt  t^uimté  fait  tout  le  mérite 
des  Aorcur?.  S  *.-r.  On  appelle  la  balle  J.jiimic, 
klaogigc  lies  Auteurs  liciiis  des  derniers  SiècIcs.Lcî 
AMCurs  de  U  badc  L'dtmité  /oiu  la  home ,  &  l'in£i* 
infe  âc|«UigigueI„atijie.  AKTO£PAiti,sii.  Comne 
It  hiHW  Ffançdfe  à*a«jt)atthui  eft  nei  tnnncdïate- 
mt'iit  de  cette  BalTc  Zjfirt/rf  I  c'cft  là  t^u'il  ftat  cher- 
cher Torlgine  de  h  plupart  des  mots.  OEV.  M> 
LATIS.  Voyez  Lattis. 

lATlTER.  V.  aft.  TL-roïc  dcPih  -  ,  qui  fc  St  >*.(% 
cbofës  cachées  &  rCLckci.  Une  veuve  qui  a  caché  de 
JMtelea  eftts  ds  la  fucccffion  de  fan  mari  »  eft privée 
.  det  4v«itagei  «jti'ii  lutateiu. 

n  s^dtt  autreloif  pourfecacker. 

ilm  éuu  baiffoni  fii  rtts  je  laÔMiait. 

Ce  not  vient  du  Lat  n  iMttMt. 

LaTITÉ  ,  tE.  part.  pafl".  &adj. 

LATITUDE,  f.  f.  Terme  Je  Géographie,  C'cûkdi- 
ftance  de  l'Equateur  j  quelque  viile ,  ou  autre  endroit 
de  Uterrc  ;  aurrcmcnt  l'clcvatioin  du  Polc  Tur  l'Hori- 
MRt  parceque  cette  élévation  eft  toAjoun  igak:  à  la 
^flâncedeVEqDaiea-.  Lea  parallAesde  r£i|uaMir 
font -ippcncz  Qcnlc!  de  Uutudi/'  c  itifv  qu'ils 'amar- 
«MNOt  par  leur  loccrtèction  avec  le  Méridien.  Prendre 
tcil«lîMdrf  i  degré  ^eUtiauU  ;  trouver  bik'MidirJVn 
fieu.  Sanion.  Paris  a  48.  degrcz  50.amilirs  de 
iiUtuiU  Borcalc  ,  ou  Septentrionale,  ou  fdevaoon 
do  Pôle.  C^aod  on  apaâ'c  l'Equateur,  on  l'appcUe 
i0àaii*  At^éie  t  oadu  Sud.  VUe  d'AfcroIjon  eft  à 
fanit  degrez  de  jnvudlr  Al  Md ,  &  a  Tcpt  dcgrez  quin- 
ae  mioutos  de  longitutic.  TachaRD.  On  dit  (i  r  îa 
tner  y  Bande  du  Nord  >  ou  fiotv^e  du  Sud ,  pour  dire» 
deçà,  ou  delà  la  Ligne.  Guillaume  Barcnts.HoIbnr 
doi^  a  ^t^  jufqu'au  77.  deri  c  de  /jR»4r  S^tcealviatta* 
le  i  Se  depuis  on  a  été  jiTlqu'au  j^.  plusdertntlienëi 
ao  delà  de  la  Nouvelle  Zeinblc.  On  a  cru  pendant 
looetens «pépias  00  avancooit  vers  les  Pds»& 
«ao^oo  troavcroitde  glace,  bmern'dcant  gdce 

Îiii'fnviroii  quarante  !icucJ  .nito.^r  tk  f^^'"-  cô;es  à  cau- 
e  des  caus  douces  qui  y  atijucnc,  c^i  ic  gvkiu  pli^s 
fàciletnent.  Mais  il  paroit  par  les  JturnMX  deux  Capi- 
taines Aaglois  infères  dans  le  x.  Tome  do  Recwùl 
des  Vojrapcs  au  Nord,  <|uc  <eU  cft  feux. 
Latitude  ,  e.-i  tern  es  J'Altonômie  ,  cft  l'eloignc- 
taeat  d'un  ailre  dcJ'Ecliptiquc  »  ou  de  l'otbite  du 
Iblefl  ven  un  des  Pôles  dd'Zodiaquc  ;  &  elle  diOr  re 
en  ce  point  k  h  .frclmsfron  ,  qui  eft  Ton  c'Ioigne- 
«iieot  de  l'Equateur  vers  un  dciPolcs  du  monde. Aiuli 
Je  Soleil  n'a  jamais  de  Ittitudt  :  de  on  dit  que  les  Pla- 
nètes ont  quelque  Uthuét,  quand  clies  s'ëkyeneiit 
l'EcliptiqiK'.  Cctt  pour  cela  que  d!aiis  la  Spnere  oe- 
fîinjjrc  Mil  di;!iiic  au  ZtKiiatjiic  quelque  largeur; 
stfiii  d'j  pouvoir  comprendre  les  cercles  que  de- 
OÎfCat  HMKf  les  planètes.  Les  Anciens  r:r 
Sa  failbient  que  de  lîx  Hcgrcz  de  chaque  c6tc 
^  l'EcIiptique.  Les  Modernes  l'ont  étendue 
jiifqn'a  neuf  ;  car  par  les  obrcivujons  de  Tycho- 
btakc  »  Vems  a  de  Ltitude  BtutU  ncuir  degrez  doux 
«amet  ;  Mercnrc  degrez  ;  |.  minutes ,  la  Ltine 
«lans  ton  quadrac  avec  le  SoVil  5.  degrez  17.  minu- 
tiis,  &  en  (on  oppoHtion  &  conjonâiuo  4.  dc^e» 
58.  minutes  -,  Saturne  deux  degrez  48.  mimires  ; 
Jupiter  un  dej^rc  58.  iTiin;itei  ;  Mars  quatre  degrez 
31.  minutes.  Quand  ki  l'IanctcK  (ont  dans  Irur  plus 
grande  irftiwid*  méridionale ,  ou  H-picntrionalc,  on 
%  qu'elles  ibnc  dans  le  ventre  du  Dr^»>  Leur 
plus  graiideiiirîfii<i!  n  eft  pas  toûj^  la  jaliu»  i  nui 
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lèloa  le  Calcul  d'Ozanani  elle  ne  furpaiic  jaœajî  cii)(| 
dejtrez  ï  l'égard  de  la  Lune  :  i.  degrez  jo,  minuccsà 
l'égard  de  Saturne  ;  i.  dmé  5aiiihiutcs  à  J'cgard 
de  Jupiter  r  7.  degrez  à  1  égard  de  Mars:  9.  degrca 
à  l'cijard  de  Venus ,  &  5.  degrez  à  l'c'gird  de  Mer- 
cure ,  feion  Gafléndi.  Quand  elles  n'CAt  aucune 
UtiittJe,  on  dit  qu'elles  lout  dans  les  nccuds  del'E- 
dipii^ue»  ou  dans  l'intrt/ëâion  dcieur  cibîtc  avec 
cefie  du  Soleil,  qu'on  appelle  latcte,  &  I.1  ^uiuë 
ijii  J^ivigcn  :  t!:»;  c'c/i  alors  qji'cllcs  cauftnt  oufcuf^ 
frcot  l'cclipie.  Un  appelie  Uâtn^  fiptmmmile  4f- 
tniaitt,  larfque  la  Luae  va  du  Mtud  %tcj)iiriiinal 
\crç  le  limite  TcpteT  trio  aî.  '  l^ux'dc  frpttKmeutiltiiff- 
a.uiMtu  ,  JorlijtK-  ia  liiiictadu  iimiie  lêptetitrioiial 
vers  le  nœud  méridional.  Lattaie  mctiJiaijU  é^Oh- 
imt»  kdî^aela  lune  va  du  limite  ineridi«aal  vers 
le  nccudfepiemrtonal.  latimJemaiêimUeiUfeatdjti'e, 
loifijire  la  lune  va  <fu  a- u  î  méridional  vers  !c  liinste 
méridional.  Voyez  fur  chaque  Planète  à  leur  ot- 
éte.  A  l'égard  des  étoiles  fixes,  Icar  i^tMr  peut 
aller  juA]t  'i  yo.  dcgn  jr ,  félon  qu'elles  font  iloi- 
gncCi  Je  ]  hil  j  tique  vci  i  les  Pôles  du  Zodiaque.  La 
lAunde  ortiveouoccaTcd'unallrey  OM  d'irn  degré  de 
l'Ëckptique»  ett  l'arc  de  l'Hoviaottcomptis  enuele 
peint  du  lever  on  du  coucher  de  fEquateur ,  &  le 
point  du  lever  ou  du  coi.cher  cle  tet  aflrc.  L*  ampbtm- 
df  ort:ve  ou  euafe  du  Soleil  dl  co  qui  /ait  connoître 
l'c.-enduë  de  l'arc  diurne  on  noâurne,  on  la  dur^ 
du  jcKjr  &  de  la  tnrit ,  ce  telle  frrîf  rue  plus  c«ta 
«Kflitude  tl\  gijudc ,  &.  plus  il  y  a  de  dillicrence  en- 
tre ces  deux  arcs ,  ou  entre  le  jour  &  la  nuit.  Q>jan  J 
cUe  c^  £oBeafo>.  le  jour  eft  plus,  graad»  pour  ceux 
qui  km  daaa.  11ifliBi^J«ie  Soteal  Quand  elle  cft 
ALifîr.ile,  il  eft  plus  petit. 
LATITUDINAIRE.  adj.  &  f.  m.  &f.  Ce  mot  fe 
trouve  dans  les  écriti  dc  quelques  Théologiens.  Il 
fîgniâe ,  Qui  n'aime  point  à  être  gcnc  dans  les  dog- 
mes ,  ni  dans  fa  morale ,  &  qui  fournit  aux  autres 
un  chemin  plus  large ,  &  plus  commode  pour  aller 
au  ciei»fuc  «ont  par  rapott  aux  mjrfleres.  C'eft  un 
iêntiment  de  iniradrMSrrr,  d^diteqne  le  dbpme  de 
la  Trinité'  n'cft  point  ncccfTiiin"  a  fj'ut.  M.  Juricu. 
a  intitule  un  de  les  livres  ,  U  Ktitgion  du  l.t:i:udin4ire. 

C'cft  b  tnéme  diolie  que  ukrsatf  dans  k  fins 
dieux» 

LATRIE,  r.  f.  Terme  dcTheologte.  Colté  de  Re- 

liçion  riiii  it'.ipparticp.î  cu'a   Dieu  UmI.  '■'fîoii  M-.- 

Slifc  Komaiue  ,  il  faut  auortr  Dmt  d  un  tu.tc 
E  Unie  »  *  Inooser  ks  Saints  d'un  culte  de 
ffr.'.'f.'.  C'fO  p'T-  cfr  dift;nt>io:i  qu'elle  prétend  te" 
poruixc  au  reproche  qu'tni  lui  taiC  de  rendre  2UX  créa- 
tures des  hoiiDeurs  ^iii  ne  Ibnt  dûs  qu'au  Créateur. 
I.CS  Reformez  prétendent  que  cette  diflioâiooeft 
frivole  ,  pti:i'<]ue  rEetnnre  ceolènd  oïdbawemenc 
les  mots  dcUdif,  &  <îe  (/w'.v ,  pDur  mntijucr  le  cul- 
te que  l'on  ne  doit  rendre  qu'i  Dieu.  Le  root  dc 
•  Unie  ne  fignifie  pas  dans  le  Nouveau  Teftamcnt 
le  culte  fu  rerr.e  ,  ni  dan?  l'ufage  des  Grecs ,  ni  dans 
l'iifage  dci- Juiis  qui  parloieot  Grec.  BiB.  A.  ET 
M.  T.  L 

LATRU^ËS.  f.  (.  pl.  Retrait» Drivé,  lieu  deftind 
-  i  le  deeharcher  le  ventre.  U'  eft  deftodn  dte  mettre 

de»  latritiet  auprès  ^cs  piii's.  C'ét  ti;  un  criinc  cîc  Lc- 
ze-Maj2fté,  du  tems  de  1  iberc,qwc  d'entrer  avec  une 
Médaille  otk  fpn  virsgefiit^dansusetirMir,«ttdMttHa 
lieu  infâme.  Rib.  chois. 
Lattarini.  C'eft  ainfi  qu'on  apcllc une efpece  de 
petits  poifTont  qu'on  tiomcdanï  '1  Me.iiterranée , 
&aux  Iles  Antilles.  On  les apclle  rmri  à  la  Marti- 
nique i  ÔififfKtik  Guadeloupe.  0»  «  piMd  en 

grau* 
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grir.de  qoantitc  ,  Si  ib  font  d'un  gout  trc»  delicat 'e 
quelle  m.in:crc  qu'on  toi  .iprt:c.  11  n  jr  a  ni  cvrank*  à 
ôtCT  niarrttcs  à  craincre  ;  Uî  T/rm  porte  ion  beurre 
avec  foi,  car  quai qu  il  foitpeticU  neliiflêpu  d*<- 
trc  grjï.  VoY.  i)F.  î,  i!HT. 

LATl  E ,  ou  L ATE.  i.  i.  lioij  d'ouviagc  &:  de  fente, 
qtiOT  taille  dan»  .'es  forcts,avcc  qiieiqiic  longueur  ,  & 
peu  do  Ur^r  &.  ë  cpùilcor.  La  Luu  k  doue  fur  les 
chcvrom  pour  porter  le»  tniler.  Les  lutttt  pour  Tar- 
dcafc  rijr.c  pluj  larges  qiir  .ii;trc<  ,  &  s  .ipiic'ictit 
luttes  vtluu.  On  couTrc  de  les  pans  de  tJiaxpcmc 
pour  fiMltcnir  on  enduit  de  plattc;  ôc  ccilc-là  s'appelle 
Unt  jùmiivc.  Oni'cnfcrtauJfiptMirfotKeoir  le»  toi- 
les des  ailes  de  moulin.  La  iMt  quarrée  Jedt  a»OÎr 
quatre  pied»  de  long ,  un  poucctr  is  quarts ,  ou  deux 
poiicea  de  laive  %  6e.  deux  à  trois  lignes  d'épaiiTeur , 
&«nq(iantellt  botie.  La  Unt  yafiwa  même  lon- 
gueur S:  cjciireir,  &  a  quJtrcÀ  cj|W|pOttCGS<ie]at- 
'gc.  11  n'/  en  a  que  îS-  à  la  botte. 

Celtnot  vient  du  I^n/4/«,  c'eA-à-dire,  Urgt  \  ou  de 
rAUenand  IMI  ou  de  l'Hcbceu  Unt  qut  âgoi&c 
'ttxif. 

Latti  ,  on  appelle i«;r« les  c'cheWs  qui  font  aux  vo- 

Jans  d'un  moulin ,  &  fur  lefqucis  on  tend  ia  toile ,  ou 

le»  voilea  Tnr  lelqneHiei  porte  (c  veiir. 
LATTrî  Dr  CviLLEBOTis.Cc  font  de  petite»  pbndic« 

refcic'cîj  «jjiiêrvcnt  à  couvrir  les  barrottîn»  de»  cail- 

Icbof's. 

LATT£R,  V.  aa.  Garnir  de  lattes  ,  appliquer  des 
laitea  fur  des  chenon»  t  fur  im  pan  de  bois  de  char- 
pente. U-i  n  itr  Je  charpente 'qu'on  ,1 /j.'.t'.S:  cnJuit 
cit  clhinc  le»  troi»  quart»  d'œi  mur  de  maçonnerie. 
Qwnd  ileftcoBtie^MVt  il  mit  antiat  «{aele  mur 

entier. 

Les  Marchands  deboî*  diiênt  auffi  Zamr  qoand  ib  roet- 

tcnt  de  petits  nnorcr.:ux  dt  httL-  ejMie  kwa ait  afin 

d'empêcher  qu'elle»  ne  fe  pàtcot. 
Latts  ,  IB.  part.  paflC  &  »d;. 
LATTIÇ.  fm.'I'?tmedc  Couvreur.  Couverture  de 

lattes,  i-aire  un  Linù.  Plus  le  lutudH  près  âpres, 

plat  il  eft  bon  &  pins  a  duic. 

L   A  V. 

LA'VABO.  iubli.  nj.ifc.  Terme  d'Eglifi; ,  «ï^.rrma- 
geCi  CarK.qu'on  met  au  côte'  droit  de  l'autel  ou  font 
«criteacei  parole»,  UtJ^  «mut.  Mettre  le  ItfAb» 
oâ  ?l  doit  èm.  JUmIv  Te  dît  anlB  de  l'aâioti  dea  Prê- 
tres t|ui  fc  lavent  les  mains,  en  difint  la  Mcfle ,  & 
de  la  partie  de  la  MciTc  où  cette  action  fc  iait.  La 
Meflécn  ^toicaii£fMi*quand  jcfiuaarrivdî  ilafailu 
en  entendre  une  autre.  • 

LAVAGE,  f.m.  Il  fe  dîr  dune  trop  grande  qutntitd 
d'eau.  Lors  que  !ct  éjjou  s  (iint  L-ncomln  z  <|-i  H 
pteor  9  il  y  a  bientôt  uo  grand  Utage  d'eau  dans  le» 
niê».  Unfean  d'ean  repandn  dan»  une  cbanbre  fait 

un  pvrJ.  '.n\:;H.  • 
X,Av/voF  ,  kIî  .Hifli  i'action  délaver.  On  recommande 
aiia  Palfrcniers  (c  UvAge  de*  pieds  de»  cbevaux,  LCJ 
eaiiv  ijraflVs  font  bonnes  pour  \cUf*ff' 
Latacb  ,  fe  dit  hypcrboIiqucMent  des  liqiicara  trop 
claires,  ou  g.î'cc»  par  un  nicl-ngc  d'eau  cxccflîf. 
Quand  on  met  trop  d'eau  dan»  du  vm ,  dan»  du  for- 
bet,  dans  des  fyrops  p<Hir  lesdcbirer,  il»  ne  font 
point  eAin>e2  >  cen'cR  que  du  Urâgt.  Lcputn'rft 
pas  allez  bouilli,  le  potage  fera  trop  clair,  ce  œ  fera 
que  AuUvige.  Ce  calFc  n'cR  c]ue  du /.:r.r_jf. 
{.^YANDE.  f.  f.  Sorte  de  plante  dont  il  y  a  plutieurs 
C^ecet«  La  ^rand;  Uvsttde  qu'on  appelle  aofll  Affit  ou 
VUnit  pooi&dcttigcaàia  haotcur  de  deux  «qtroia 
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piedii  dureit  %ieuiê»,  quarre'es.  Se»  fleur»  foot 
en  gueule ,  per  tes  :  elles  naifl'ent  à  ia  cime  des  ti- 
ges à  des  branches ,  difpofces  comme  par  anneaux, 
&  en  manière  d  épi ,  de  couleur  b'euc  ou  violette. 
Se»  lemmces  f^nt  menué»,  oblongue»,  enfcrmcea 
dans  unecapfule  qui  a  Jérvtdecalicc  l  b  Âeer.Towe 
h  plante  ^  prinL.p  ilcmcnt la  fleur,  rend  une  odeur 
foru ,  ammatiqui; ,  agréable,  qui  embaume  les  lieux 
où  on  la  met.  Son  gouc  eft  un  peu  amer.  Oaiacid.- 
tive  dan»  les  jardins  aux  païaclùad»*  On  en  troure 
quclquelb-a  à  fletir  bbncbe  «de  a  lors  on  l'appelle  ^- 
thti  ikfpica  bertit!  jfid  flore  *Ib9,  La  Uvunde  fit  propre 
pour  fort  fier  le  cerveau  &  les  nerts ,  pour  UutVci  les 
vents ,  poor  exciter  lei  mois  aux  femne*.  On  lé  frit 
des  fleurs  Je  fj /  rr,:  (-'f  pour  faire  une  hui!c  au'nn  .ap- 
pelle hudt  d'aj'i'ii.  En  Latin  UvMiduU  Unjaltjt.  C. 
Bxt.  H. 

Ce  mgc  vient  de  iirdrr ,  tsvn ,  &  l'on  a  doond  ce  nom 
à  UlrrMdir  ordinaire  parcequ'on  l'emploie  dan»  fec 

bains  Jam  les  Iivc;rs  ,  oi;  bùn  p^rcet^uc  les  la- 
vandières en  mtttcnt  d^nt  leur  lipi;e  Ijvc  blanchi  , 
pour  lin  donner  une  butine  oJeur. 

LAVANDl£a.  f.  m.  Qficiet  du  Roi        loin  de 
blanchît  le  lînge. 

LAVANDIERE.  T.  f.  Fcrrmcqcii  bbnchit  c  1 1:; , 
de»  toiles.  II  y  a  grand  nombre  de  UTéoUinti  a 
Charcnton,  à  Saint  Cloa.  £o  ce  icnt  on  £t  pluiâe 
t/,:ft;.Vii' On  fe  fcit  duiaoadei<r.i«i/i/rf  quand  on 
veut  parler  de  cclic  quilafcfr  qui  aide  a  ia  blatt- 

chidènfir. 

Ce  flkOC  Tient  du  Latin  Zrfiradri^»  dooCf'eA  Icrvi  Gcl- 
lïlts.  D«iCangeditaurG  qu'on  a  dit  bMadMa» 

yjtnin  dsn*  la  hific  Latinit*?, 
LAVANDIERE,  f.f.  Petit  oifeao  qui  frcqucrtc  le 
bord  de»  rivières  ,  &  qd  y  cherche  des  ro<juch« 
&  des  vermiflcaux  &  qiit:  l'on  appelle  plu»  ordinai- 
rement bergeretmtae  ou  hmbcijmue.  On  l'appelé  /a- 
fmduît  p.ircc  qu'elle  tient  compagnie  aux  lavan- 
ifiercc  au  bord  de»  eaux.  Belon.  Mais  la  far|crM- 
■rrrr  qui  auflt  repait  de  mouche»  fuit  le  bétail  »  i 
caufc  qu'il  y:  a  (juannct  de  inocichos  qui  vo'tigcnt 
ordinairement  autour  de*  troupeaux,  &.  c'cil  pcwt- 
être  de  là  que  lui  cfl  venu  le  nom  de  bergeTimnette,  II». 
La  Uumém  cft  d'crpcce  di&reiue  de  U  injp- 

tMtHftt. 

LA  V ANGE.  r.  f.  An  de  ne.'yrî.  qi:i  fc  dct^clie  tout- 
i-coop  des  montagne*  i!:ic  dcs  hauts  roches ,  qui  cil 
fort  danfverewt  poorctia  qtd  fe  trouvent  dans  les 
v  'Iîr'ri.  Uti  pet!t  pelottHi  de  neige  qui  reulclelung 
d  une  Inutc  montagne  grodit  tellement ,  qu'il  for- 
me une  Uvjnge,  On  les  nomme  ainfi  eu  Dnipliiiie. 
iVIais  ver»  Bhan^OQ  PrgDCtol  ooks  rtonunc  àS4f 
iMgtJ,  oamUkfhn, 

LAVARET.  f.  m.  Poifll  ii  de  rivière  qui  fc  trouve 
dans  kt  lacs  du  fiourget  6c  d'AiguebelIrcte  eo  Si' 
VBfe*  Po»iE"v.  C'eft  une  efpece  de  truite,  ou  dc 
faumon ,  oud'aiofc,  long  d'environ  no  pied,  am 
comme  le  poinp  ,  couvert  d'haine»  btanCMi» 
argentines  &  tcr.drcs  ,  (.m»  taclies.  Su  t 'te  eft  <;bIot:-- 
gue ,  il  cft  camus ,  lin»  dent»  :  fon  corps  eiit  totl- 
joor»  net  Si  blanc  parce  qui!  fe  tient  dan»  l'eau  clai- 
re; fa  chair  cfl  moîle  ,  Mjnchc.un  peit  glut'ncufc 
Il cs-agreable  au  gout.  il  cli  lorc  connu  â  Lion. 

Le  LAVjrnçf  BeKooii,  cft  un  poilfinide.mcr  qui  rc- 
fejnbie  beaucoop  au  kwH.  Oa  le  trouve  dans  la 
nerMeditermee. 

l4V4riiir7  du  latin /I^mtc»  parccque  cepoiilôa  «A  bien 
net  6c  bien  lav<^. 

LAVASSE,  f.  r.  Pluye  fubite  &  impecMufe.  Noua 
«troua  4td  Iwftts  4  la  campaaoe  par  une  kn^ 
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cTeau  qui  nous  a  bien  motiillrz.  Les  Utaffei  font 
(buvcnt  (fcborder  Ici  prt  tcî  riTtcrcs,  &  en  font  de* 
torrrarc^i  /ont  bien  du  :utc  djns  la  campagne. 
LAUDANUM,  f.  m.  C'cft  le  nomc]iif  les  CHymi- 
Jte* oncdonné  à  l'atrait  d'opium  »  ^  ta.'dc  de  f(S  tt- 

•  cdlentcs  quaGcfk»  comme  <(iit  dirent  £iadlMNiKiti  de 
idHtUrty  hiKr.  Plufit.ir,  y  ajoutent  Iw  coraux,  Iw 
perles*  JachcriaquC)  l'extraie  de  fa^Van.  Le  Utidj- 
MMM  (ftHOfCuede  admirable*  <)uoi<p'cn  difc  M. 
Patin;  il  provofjite  le  fommi'il  ,  il  S|  p::!rc  IL^  lin:- 
leurs  1  ilarrctclcs  Crachcnicnnicl.iM^  ,  ustlix  lius 
nenftrués  oc  des  hémorroïde;» il  d\  au  'i  itl  lion  pour 
toutes  fortes  de  fluxions  violentes.  Onfwtat  bcau- 
conp  pfos  de  Ittu/nmim  en  Angleterre  qu'en  France. 

•  |.A.:DLS.  r.  h  pl.  L.i  fccon/c  |i;irt'i  del  Ofiicc  oriii- 

iuirc  du  Brcvi.itre ,  qui  (c  dit  après  Matines.  Les 
Idtulet  font  principalement  coropofccs  >  de  Pfauracs, 
de  Cantiques  Si  d'un  Hfmnc;  L'Offioe.dcs  mort* 

finit  à  L4udes. 

L  A  V  H  D  A  N .  r.  f  Sorte  de  clicral  dont  il  cft  parlé  dans 
Rabdais.  On  a  pris  ce  nom  dn  Conttf  de  Lé.Hdé»  en 
Gafcc^nc,  où  l'on  nourrit  de  fort  bons  chevaox. 
LAVHMAIN.  f.  m.  Petit  refcrvoir  d'eau  en  manie- 

;  le  d'auge  de  pierre  1  OU  de  plomb  avec  robio^Ti)  pour 
dilbibuer  rcao ,  &  qui  icrc  i  laveries  mains  à  i'ca- 

.    trce  d'une facrifVie  ,  ou  d'un  rtf^fldirc.  Il  y  a  ^  hiu- 

!  tcur  d'appui  au  dciibuî  du  UrvuMn  un  baflln  quarte 
ioni;  de  pierre  pour  recevoir  l'eau. 

LAVEMENT,  r.  m.  l'Aâion délaver.  Lotion t  pu- 
rification. Le  /rfvnMfM  des  pieds  ^tott  une  civilité  or- 
dinaire chez  Icsjui  s  ,  qu'ils  tjiloient  à  leurs  hâtes 
on  arrivant,  La  Ccnc  dl  une  ccrcoionie  où  k  Roi 
laveletpiedtà  de  petits  garçons»  en  commémoration 
du  /<»vnii»w  des  piids  qiîi.  notre  Seigneur  fit  àfc%A 

•  pâtres.  Le  Upemetu  des  mains  du  Prctrc  fignifie  ia 
-  pénitence  des  jàntea  quotidiennes  de  notre  infirmité, 
j  S.  Cyk.  Le  Urmm  des  doigts  du  Pi  ctrc,  fe  dit 
ç    plus    ordinairement  que  le  Uvtmtm  des  mai  m. 

PoRT-R.  Le  Uvemem  de  lat^tccaufe  des  fluxions. 
Celui  des  mams  doit  être  fréquent  pour  la  fanté  Se 
la  propreté.  On  faitauililc  Kiidy  Samt  la  cerenio> 
utc  du  /4PraMir(lsAHtdi»  qpie  le  pcople  vîaïc  en- 
fuite  baiièr. 

Z.AVBHaNT>fe  dit  plus  ordinairement  d'un  ronede  qu'on 

prfiu}  par  te  fornît-rnc nr.  Donner  i;n  Uvtrmnr-,  prtrdrc 
un  Uvemtmy  gurikr  un  Uzfmtm,  rendre  un  Uvcmtut.  H 
cfteompofiédc  decoâion  d'herbes  laxacivcs  «  cun  me 
mauves ,  gui  •maumipariétaiie>vioiicr  de  mars«  ik  au- 
très  qu'on  appelle bfrbo d  Uvment.  On  diflïwt  d'ordi- 


naire dans  cette dccoélion  cJu  Caduil'f i:m,< 


fu«rcrou^«  ou  quelque  autre  choie  Aiivant  i  inten- 
tion qthOB  a.  On  en  fait  auflî  avec  du  lait  C<c  de  l'eau 
iùnplc»  pour  rafraîchir ,  pour  1  iclicr  îc  ventre.  Beau- 
coup dcgens  en  prennent  pu  dtli catcllc  pour  fe  con- 
iisrver  le  teint  frais  ,  &lcvLncrc  libre.  En  Mede- 
cne(NirappeiJec<|!Bn'«|âcdans  l'ufage  ordinaire  on 
lut  donne  le  non  de  Memedt.  Chom.  Les  femmes 
l'appellent,  agrcmcn;.  Le  célèbre  An  ;t<  mille  R. 
de  Graaf  a  fait  un  Traité  exprès  àcsUvtmeni  >  où  il 
dit  qoe  les  Uvtmtm  les  plut  Itmpiet  font  les  meîlleors. 
On  lionne  du  tabac  >  du  K'ra  ,  &c.  er  itvemcnt.  Si 
nous  en  croyons  Pline  ,  c'eii  l'oiieau  lb;s  (jui  a  eii- 
Icîgné  aux  hcmmes  l'ufagc  des  lavtmms.  La  mode- 
Aie  rend  tus  Siamois  l'ofage  des  Uvtmm  prefqtie 
infiipportabie.  La  LooBKitit. 
M-^ VER. v.,n.'r. Nettoyer  que^iiccliofr  .ive c  t'c  ['(  n;.L» 
police  oblige  les  Bouchers  à  bien  Uva  leurs  ccbau- 
doirs ,  pour  ici  tenir  propres  8c  nets.  Il  y  a  plulieurs 
'villesnù  on  Uve  l*'^  n'ci  jnc  de  Vci'.\  nu'c'i  ticve  par 
<ics  machines.  On  Uu  Udiideira  Ce  I  taxi,  Dut* 
Ta».'  m. 
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les  bonnes  cutlioea  on  a  loin  die  mettre  ohefrlA* 

de  pierre  à  Urrr. 

Laver  la  lfscivk  ,  fe  dit  de  ia  licrnicre  fois  qu'on 
met  Se  qu'on  trempe  te  linge  thns  l'eau  pour  en  ôcer 
les  fels  qui  ^  font  deuMwea  pendant  qu'elle  a  couU* 
Aujourd'hui  ta  bfanchifléde  ci&nge  Ton  lirge  >  dew 
main  ef'c  cou'c  fj  le  fciv  c  ,  après-demain  il  c  la  l4Vf, 

Laveu,  fe  d:t  aufli  de  ce  qu'on  octto/e  avec  d'autres  li- 
queurs. On  Uft  une  playei  on  la  (nflîne  avec  dn  Via 
&  de  î'Iit!  le.  On /./rf  le  vifige 3\ et  .-^e  l'iaude  rie, 
avec  tic  l'cJU  dt  fjvoii  quand  on  t;it  fa  bjrbc.  On  fe 
l.tve  les  mail  s  avec  de  la  pûte ,  'les  pieds  avec  dci  her- 
bes fines.  On  /4iv  le  papier  avec  de  l'câu  d'alun  poor 
cmpciher  qu'il  ne  boive, 

I-Ci  C)iic:ir  ui\  .T>  o.ciit  coutume  Je  Uver  Ict  pied»  aux 
(rangers  qui  rcuoicnt  de  voyage ,  parccquc  pour  ror* 
dinatnron  marchoit  ajrant  les  ^mbes  nnè*»  Oc  Uê 
pie.dï  g'^rn*?  friiîcrrcnr  d'une  finrfaîe.  Les  anccns  h- 
vùtns  iei'(.niâ  .s  lUns  l'eu  froide  après  leur  nailiancc» 
Us  Uftiru'  3ufn  les  morts  avant  quL  de  les  enfevrlir. 

Lavf  r  ,  fe  dit  abfolument  du  lavement  des  fflaioa  qu'oo 
fiit  fe  trejMnt  à  table.  Voulez-vous^  venir  Uttr  f 
Doniicx  à  Uv(t;  Utem  s'il  vous  pbir ,  ML/ïïiuf5. 
2<m  la  maint  pour  i<tm  les  mains  «  ne  vaut  tiea 

dtl  tout.  -MF!!. 

Laver»  fe  dit  au/Iî  des  mer?  &:  det  rîweres  qm  joi- 
gnent une  ville,  une  province  ,  qui  i'arrofcnt  de  leura 
c.niv.  La  mer /4W  les  murs  de  ConOantinopte*  Le 
Pi  nc'c  Ure  les  irampagnes  de  la  Thefl'atie. 

Lavsr,  en  termes  de  peinture ,  fe  d  t  en  parlant  dei' 
couleurs  qu'on  étend  ,  Se  qu'on  couche  fur  un  deflcin 
avec  le  pinceau  »  à  la  dificrence  de  celles  ^u'on  appli- 
que en  poihtillant  «  comme  00, 6it  en  nniùatnre.  Il 
n'y  a  pas  une  gr::n-^c  d^ff  rcncc  entre  !jv(r  Se  enlumi- 
ner. Le  devis  du  delfe  a  d'un  plan  ou  d'un  ouvrage 
cft  diftingué  par  les  couleurs  ,  pour  diftinguer  lei 
parties  du  deflèin.  Apres  que  le  dclfein  cft  trace  fur  le 
papier  par  des  lignes  noires  on  colore  les  cfpaces  que 
ces  lignes  laiiT'  nt ,  de  la  manière  la  plu^  .ipproch^'O- 
te  de  celle  de  l'ouvrage  ou  au  naturel  «  &  c'eft  ce 

5|n*on  appelle  AfVfV.  Aiofiun  fofic  plein  d'eanefl  de- 
igné  par  iriic  cniilfiir  btiLic:  Îj  tculi  iir  ro;  gc  m.irque 
une  muraille  de  brique.  Ces  couleurs  font  broyées  à 
part  avec  de  l'eau  gommée  &  cnuchécs  dans  Ictefpa- 
ces  vuides  avec  un  pinceau.  On  dît  .n  fî?  Uvtr  un  dcC- 
feini  pour  Timbrer  avec  de  J'i'  Cif  de 'a  Chine.  On 
dit  ena*  que  dea  couleurs  font  bien  Uvttsy  quand 
les  noancea  qui  rooties  ombres  font  douces,  &  paf- 
fcnt  infrnf^lement  d'une  couleur  â  l'antre.  On  St 
ar.fn  ,  c]u'()Ti  iirt  un  t  .îileau,  r]i:3nd  on  le  decraftê 
pour  lui  rendre  fa  première  couleur ,  par  un  fecret 
qu'ont  quelques  Artiftes. 
LAVFit,  fe  dit  figurémerf  pour  arrofcr ,  cfFiccr.  Irf- 
Ttr  fci  péchez  avec  fes  larmcî ,  .ivcc  l'eîu  de  fes  lar- 
mes. La  Macdclainc  Ut4  les  pieds  du  Seigneur  de  fea 
larmes.  Rowiguedit  dans  le  Cid,  en  patlaittd'aia 
foafflct . 

Cf  n'ejl  que  djnt  U  [.tn^  qu'en     c  vn  te!  outtA^e. 

On  dit  auiTi  qu'un  homme  s'clt  bien  Uvi  d'un  crime  l 
d'une accufstion ,  d'un  reproche;  pour  dire»  qtt'9 
s'en  eft  purgé  , qu'il  a  prniivc  qu'il  en  ftoit  innoccnr." 
L'ingr.-'titudc  efl  un  vue  fi  bas  que  rien  ne  peut /^rrr 
d'une  Mche  fi  infâme.  Br  IL.  On  dit  auflî  bafTemcnr, 
qu'on  a  bien  Uvi  la  t  été  à  quelcun  ;  pour  dire  j  qu'on 
lui  a  lait  rotiflîrir  quelque  eoniîilîbn  >  quelque  correc- 
tion ,  par  di'";  rcproi  lu-i  ,  eu  des  reprirrijndc-s. 

Laver,  en  termes  de  Charpenterie >  fignifie,  Oter 
une  doflè  de  chaque  cAtc  dVine  poutre  ,  pour  la  met- 
tre à  vive  arrête.  r.ircr  une  poutre.  Fri-. 

LavsR  ,  eû  aulE  un  ternie  de  Cbytnie.  C  eil:  ôtcr  p»r 
F  1- 
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k noTcn  de  Veux ,  kt  i«tpwete«  grtMfietcs  ^  fad- 
4|iiemîkte.  GtASt 
Lkru» ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  pbf^fa.  A 
"  Ffrlat^ted'iin  âne  on  y  fxrd  Ta  Icfcivc  ;  pour  dire  , 
qii'il  cft  inutile  de  fjirc  des  Irçous  à  celui  qui  n'cft  pas 
capable  d'en  profiter.  On  dit  auflt  qu'on  fc  Uvt  les 
mains  d'une  affiirc  »  ouandon  tiche  de  fe  difcalper  » . 
de  fc  mettre  à  couvert  dea  reprochei  que  le  tnauvaia 
ftt^cc*  pourro't  Jttircr  »  par  allufîon  à  la  rocmc  ccrc- 
iqoo^  que  fit  PitatCf  ^ûod  on  le  prcfla  de  coadam- 
nrr  Notre  Seigneur, 
l,  \vr,  Éï.  part. 

Ou  dit  d"un  cheval  qu'il  cft  de  poil  bai  Uvû  pour 

diie  de  poil  bat  clair. 
On  &t  prover bial^meat  d'une  maifoa  domt  la  cuilioe  cft 

Cil  dcfordre  •  il  n'y  a  ni  pot  au  (ira ,  ni  Aoellea  Umtt* 

Une  barbe  bien  Uvée  cft  à  demi  faite. 
(.AVERNË.  f.  f.  C'étoit  cliea  le*  aaciens  Romains  la 

Dccflê 9cU Proteébke  dea  AarliecJ&  dea  hraom. 

Du  Crée  hbcm  i  prendre. 

^,J^y£TON.  f.  m.  C'fftlagrolfc  laine  qui  demeure 

•  ihl|^  les  moulins  où  on  toulc  les  draps  >  la  grofle 
bpiIffC  qui  en  fort  par  la  foulure  :  c'cft  ce  dont  on  fait 
fiqâ mauvais  matclats.  Le£fW««eft  toujours  gris  Sc 
fort  d'une  e'toflx-groflïcrc,  comme  le  bureau  ;  &:  la 
houtJanifl'e  cft  ce  qui  fort  d'une  ^toftir  fine.  Il  eft  def- 
tqaé^  auic  Tapiffiers  de  6ire  des  amtclas  où  il  7  ait  de 
la  laine  fur  !cî  bords ,  &  <Iti  Uvcton  au  milieu. 
LAVETTE,  f-  f.  l'fiii  tucchon  qui  Icit  à  laver  le*  c- 

cucllt's  dans  de  l'eau  chaude. 
I,A,VEUK.  f.  m.  Celui  qui  lave.  \laUu$u  dclivrea» 

deg.-inds.'  Les  Megifncrsontdciiww/ detoifona. 
LAVÈURE,  0(1  LAVURE.  f.  f.  Eau  qui  a  fervi  à 
laye;r,la  vaiflclic.  La  A«r«/-*d'ccucllcs  cft  bonne  à  la- 
ytx  les  pieds  des  chevaux. 
Onditaum.  hU\lirc  à'^i^^  livre  qu'on  relie  &  qu'on 
laye.  Lévâit  d/f,  gan  l» ,  qu'on  lave  avec  certaine  ma- 
tière prt^p^H^  lAT&re  d'Orfc'vrc  eft  celle  que  font 
les  M<innojeûr« ,  &  1«  Orfe'vrcs  avecdu  vit  argenc 
&  de  l'eau  pour  retirer  les  menues  poadret  d'or ,  & 
d'argent  ,  qui  font  tombc'cs  dans  lt$  cendres,  ou 
dansiçs  ordures.  Les  fondeurs  appellent  aulfit^f^f» 
lé  tneul  qu'ils  retirant  des  ccodrures*  allefiitca,  & 
Iciurcs  tombées  dans  les  londcrics. 

LAVEUSE  d'Ecuellfs,  celle  qui  lave,  qui  e'cure 
1.1  vaiflMic,  C'cft  uaeUveafe  i'éctuUtu 

LA.VIGNON.  f.  m.  Petit  coquillage  de  mer  » 
grand  à  peu  prêt  comme  fa.  moule  ou  monde, 
nj^is  un  peu  plu>  Ijrgc ,  plus  court  ,  plus  ar- 
rondi &  plus  plat.  Sa  coquille  cilliflc  &  policen 
delipr;ii  nuis  .encore  plus  en  dedans  ,  de  couleur 
blanche.  Le  périt  poiffon  qu'il  teafoine  cft  boo  k 
mangée.^  de  tacilc  digeftion.  • 

j^A.yjS.  Tennc  de  Dcînnateurs ,  qui  fc  dit  des  adou- 
-  câlcpienf  qui  fe  fonx  fur  des  dcffeins  £uu  avec  la  plu» 
ose  ôtt  le.crayon  ,  en  y  appliquant  de  la  fii^diie  «  de 
la  pierre  noire ,  de  U  fiivc  ditiLinpc'e  ,  de  l'encre  de 
la  Chine &antres  fortes  de  couleurs  détrempées  avec 
beaucoup  d'eau  ;  qu'ils  appellent  Uvis. 

LAVOIR,  f.  m.  Rcfervoir  d'eau  dcftind  pour  y  laver 
le  linge ,  auprès  d'une  l'ourcc  ou  d'un  ruiflcau.  Ce 
village  a  un  l*v»ir  beau  &  eon^odc. 

Lavoik  ,  fi:  dit  71^:  d'un  lieu  preparé>pour  laver  Ica 
'maiRsdetReiîpieuzdamm  Monafterc.  C'eft  d'or- 
dinaire ,  un  grand  baflîn  de  pierre  où  tombe  l'eau  de 
pliifiçura  tobibcts  >  qui  cft  ftcuc  près  du  Rcleûoirc. 

LA^eiiK,  de  Cni^ «  Grande  pierre  quarr^r&«tcùfée 
'  par  un  maçon ,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  goulot- 
ce  &  qui  fert  à  laver ,  à  écurec  la  vai(rcUe  &  à  faire 

^  dcq^Jc^cwkd'anenuibB  dut  Je  niflcna  djs  1» 
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rue.  Cette  forte  de  UTtir ,  s'appelle  ioA  Uwri 
Qn  appelle  encore  Uvwi  une  graooe  cbaadkte  (br 
dea pieda ,  oùil  ^  «  uo  petk  Rwd  pour  ncwe  ds 
charbon  afin  defuiecbniflivreiadawoa  vent  Igvet 

la  vaiilclle. 

Lavoik,  ledit  aufn  en  parlant  dei  lieux  qu'on  i«k  • 
chez  lea  ladiciia  &  lea  Maboroetans  proches  de  leurs 
Pagodes  &  de  leurs  Mofque'cs,  oà  il  fe  lavent  le 

corps,  ou  k"i  principaux  membres,  avaat  ^oe  d'y 
cnuer,  par  une  ccrcmonic  de  Religion. 

LlLAxoiitdeBethefila.  Voyez  Piscim. 

Lavoir,  cnErpas^nrl  Urudere.  Terme  de  Relation.' 
Endroit  d  on  l'un  tire  de  l'or  par  le  lavage  ,  au  Chili 
&  au  P(T  II  Voyez  PiiFzini  Vo^a^.  de  U  Md!  dl 
Sué,  U  y  a  dea  Urmt  trcs-abcudans  où  l'on  trouve 
des  fefhéu  ou  grains  d'or  vierge  .  d'une  grandeur  pro> 
digieufe,  entre  autres  un  qui  pelbit  ($.}.  marcs  & 
quelques  onces ,  &  ti|t  acheté  par  un  Vice-Roii  pour 
en  faire  prefent  au  Roi  d'Efpagne.  A  l'Eft  de  Co- 
quimbo  font  les  hreiri  d  Andacoll  ,  dont  l'or  eft  de 
2j.  carats.  Les  babitans  attirent  que  la  terre  cil 
mtêtit  (tTtMtrite,}  c'efi-i^lire,  que  l'or  s'y  for- 
me cominneUement,  parcequ'aprés  avoir  été  lavée, 
on  y  trouve  60.  00  80.  ans  après ,  prcfque  autant 

d'or  gii'.'.,  p.!:.iv;nt. 

L  AUREOLE.  C  t.  Elpccede  Gamueu  de  Tbjme- 
lea,  laquelle  on  dtflingue-en  mâle  ft.cii  fêmelle« 

La  Uureoir  m.'ile  pouflc  une  tige  quelquefois  fimple, 
quelquefois  diviicc  en  f  Iulicurs  rameaux  flexibles  & 
difficiles  à  rompue»  fl0iiwn»  d'ane  écorcc  cendrée 
oaUaachâtre.4.  partamenliaiifcim  grand  nombre  de 
feuillet obfooguea»  larges,  damnes,  tiflès»  noi- 
râtres ,  luifantcs  ,  femblables  h.  celle  du  laurier  , 
raiM^eei  par  touâi»  ,  &  demeurant  toâjoura  vertes. 
Se* fleon Ibnt pentes,  decoulcnrucne  jaupitre» dlA 

pofccs  eotnmeen  bouquet!  aux  fon^mitczdes  brm- 
chei  :  chacune  d'elles  eft  un  petit  tuyau  cvafc  en  haut 
&  coupe  en  quatre  parties  pcHotucs ,  oppofées  en 
croix.  Quand  cetKflêorcft.pa£SÉe,  il  lui  fuccedenne  . 
bayegrof&conMoeceHeilugenevrr,  de  ^îgore  ova- 
le, au  commencement  vfrtc  ,  niai.<  noire  qLij;id  elle 
cft  meure  :  elk  rcflitcrtoe.  une  femence  oUonguc  • 
dnre»  remplie  d'une  moêle  bhndie.  Seincînecft 
longue,  grolTë ,  ligneiife ,  pliante.  Toute  cette 
plante  a  une  fi  grande  acrimonie  qu'elle  brûle  la  bou- 
che quand  on  en  met  dedans.  Tournefort  l'appelle 
rkpn^UmnfiËtfmfnmmt  fHUamtUntJs.  La 
J!«ma/e  femelle  eft  un  petit  arbtifléau'qnl  croît  jufqu'à 
la  hauteur  de  quatre  pieds.  Ses  feuilles  approchent  en 
figure  de  celles  de  la  précédente  ;  mais  elles  font  plus 
mollet»  de.conknrphspile&  n6n  luifante:  elles 
tombent  an  commencement  de  l'iiyver.  Sss  fleurs  font 
aufTi  femblablcs  à  celles  delà  UutetU  mâle  ,  mais  de 
couleur  rouge^pile,!  riflMfiir  le  purpurin.  H  lOW 
fuccededetbifctfona  ^  en  iëchant  denanacar 
noire*.  Toute  cette  plante  a  de  même  que  l'autre  an 
goût  fort  acre  &  bru!ant.  Tournefort  l'appelle  T^- 
mddA  Utat ftltê^duiduê ,  fm  lémnlg  ftminé.  On  i'ajp- 
pelle  cn  François,  Bnt-Gtntil.  Les  finiHet».  Me 
fruits  &  les  écorcesdccet  dcuzefpcces  dcLmnUf 
purgent  violemment  la  pituite  &  les  fcrofitea.  U  y  a 
des  Empyriqnet-^  a'en  lervent  pour  ymkt  Jet  caas 
dcabydrgpi^ne». 
tairnlf  vient de£Mnw«  (aumr»  cnnme^dlâaîtf»- 

t't  I.iiiricr  ,  p.;rct'tjuc  les  fcuirei  &  Ifs  fttfVt  ds-CCf 

plantes  rcflinnbleut  à  celles  du  laurier. 
Ladmoli  00  Aviioti.  Rntompenft  deanenTifti' 

La  léuirttie  du  Martyre.  Vu  . 
LAURIER,  f.  f.  Arbre  dont  la  tige  cft  unie  &  Ans 

aank.  Sa  ffirillw  foM  kn^i  mmahmiat  Iww 
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gts  de  ieàx  ôu  troîi  doig»  t  poîacttct  f  iatii  «  tod-* 

jour'  Vf rcfî ,  nfrvcufcs,  polies,  d'un  goût  acre, 
aromwi^juc  i2i  un  pf  u  amer.  Ses  fleurs  (un;  chacune 
d'une  feule  feuille  ccccuppci-  en  «juatre  ou  cinq  par- 
tie*, de  couleur  blanche  ou  jaunâtre.  U  leur  fuccf- 
dedes  biyct  groflcs  comme  de  petites  ecrtfts ,  obîon- 
gneti  vertcj  au  coriii^ifncctnLiu  ,  nuis  prenant  i  ne 
«•ulcur  noire  en  incutiiTaQt.  On  trouve  roiu  leur 
peau  une  roque  aflcidttie*  &quîfiraf(rinedan«  fim 
crciii:  une  fcnicnce  oblonguc.  €f  5  bnycs  Ibnt  odoran- 
teai  aronsaticjues  >  huilcufes  ,  aait  ics  au  £OÛt.  On 
en  tire  ufic  halle,  qu'on  appelle  huile  lnurin.  ScJ  ra- 
cints  ro.nrgrodéc&io^'2lca^  En  Latin  lâurÊU  Vttl- 
j4ra.  C.  Bach.  LetfrtiiltciÀ  Jet  baye*  de  iMrùr 
font  incillvTî ,  •■su'isuantcs  ,  propres  pour  rcroui're  , 
pour  chalTcr  Ici  vcuts  »  pour  fortifier  les  nerfs  Je 
«erveav.  Les  ramiers,  le* merle» »  tea corbeaux  & 
autrrs  oifcaux  fc  purf^rrr-  ivcc  Ifs  h^jc.  rfc  l.:'i;i-r  ,  & 
cnufcnt  comme  de  contrepoifon.  Les  Anciens  ont 
mi»  m  rang  dea  pradiges  oa  tovicr  frappé  de  1«  foo^ 
drc. 

tMtrm  de  Uus  ,    louange  ,  parceque  le  tsHfitt  cft 

emplovc  pour  faire  des  ccirpiL-iL  ',  rju'rn  mcc  fur  la 
téccdc  ceux  qui  ont  mérite  des  louange». 
Laorier  Alexandrin.  C'cft une cfpcce de Hoojf- 
frdnn  qui  poulTc  p!irf:ciirs  tiges  à  la  hauteur  de  deux 

Îicds  >  porcùtit  ùci  ktiiiles  obiongues  i  allez  cpaif- 
S».  «ervcufcs ,  pliantes,   pointues,  d'une  belle 
co  lleur  Tcrtc»  iêmblables  à  celles  du  launer,  mais 

Î)lus  petites.  IIlbrtduioîBeadeehacnnedeeeslêuiU 
es  une  autre  petite 'cu'"!e  de  la  même  figure  en  mi- 
nière de  brigue  cjc.  Sl^  llcurs  font  très  petites  ,  for- 
niées  comme  en  grrlyrs  ,  attac'-ccs  par  Je  petits  pé- 
dicules qui  fortcnt  de  dcnbiis  les  languettes  des  féuil- 
-  les.  II  leur  fucccdc  des  bayes  groflls  comme  des  p<«t 
chiches,  uD  peu  molles,  qui  roi!g'.fr.nf  en  ircur  fl'ai-t: 

telles  reofiermeat  chicane  une  ou  deux  fcmenccs  dures 
commedelacoRie.  Sa  racine  eft  apet^tÎTe  ,  propre 
pour  les  rétentions  d'uriiic  &  de  ercnftrues ,  pour 
hïter  l'accoiich  m  nt ,  pour  les  vapeurs  hyftcr:qucs. 
.On  .sppcl'e  cette  p!a  tj  Luuriu  Altxjndiinj  ,  parcetjuc 
la  figure  de  fes  teuîlies  approche  de  cil  Je  du  Uuntrt  <Sc 
qu'on  en  trouvoitautrcfo:»bc.ii.coup  en  Alcxan  -^rie. 
On  l'appelle  ttuffi  Ht^fo  Jc^tm  ,  comme  qus  ch.f  M, 
Ungut  de  (btvél  «  parccquc  U  figure  de  ù  feuille  a 
quelque  reflbmUanee  avec  celle  de  ta  tangue  d*!^ 
cheval.  On  l'appelle  luTî  B;,'T.«^i<.i.  C'.'  ''ern^cr  nom 
luiaét^  donne  pjrcccjue  fes  hruilles  font  doubles, 
ayant  la  figure  de  deux  laitues  jointes  c-nfiirb'e. 
Tournefort  b  nomme  éO^iftbm  fntàn  /«ba 

intufctnte.  Il  >  a  quelques  antres  efpecei  de  Ituam 
Alexandrin. 

X.AUKIIK-CERISC  ,  cft  un  petit  arbre  fort  jcrcablc  à 
lavof»  dont  la  fcu'lle  elt  femblab'e  à  ce  le  do  fMritr 
ou  du  citronnier  ,  licntfîce  aux  bords ,  douce  au  tou- 
cher, de  coukui  vciif ,  luiTar  te,  d'uig'>iît  aflni'- 
gent,  on  peu  amer.  Sa  fl  "it  ell  à  cit.q  feu  lie?  blan- 
ches,  fans  odeur,  dilpof<^cs  en  rofr.  Lorfaueilceft 
paffée ,  il  Cc  forme  un  fhiit  cbaron  *  femblable  à  une 
ccr i  't: ,  de  couleur  rouge  ,  dans  Icqii*!  on  trouve  une 
coque ptcfque ovale ,  mince,  frtgilc,  rcmpiie/'v- 
nefemenceoblongue»  i^meir.  Ce  irnit  a  un  goâc 
doux.  T.n  L  tin  iMmtTitfiu. 

X^c  iMritr-ferife  cft  ainfi  appelle  parccqu'il  îles  feuilles 
ftnblabiciàccllesdu  Laurieti  &  les 'fruits  appro» 
«Iwii  db  ceni  de  cerifier. 

Z«AOtin>R<)s«  I  eftuD  arbrillnm  qui  eS  lôrt  agréa- 
ble à  la  vue,  3c  qu'on  cultive  dans  1rs  j'rdins.  Ses 
£»tilics  Ibnt  aiguës  ,  loi^ucs  ,  larges  d'environ  on 

'ponce»  rotdeti  dmes'» épaida.  Sci fleurtfimtfbR 
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licUes,  grandes*  fcmblables  à  des  rcfès,  de  teH:'' 

leur  roujjcou  blanchi'  :  thiqu-t  flt  ur  lil  un  tuyau  c  - 
Yafc  par  le  haut  en  manière  de  foucoupc  diviirc  en 
cinq  quartiers.  Lorfquc  ces  fleurs  fort  pilTéea  il 
leur  fi.ccedt  des  filiques  prefquc  cylindriques  conte- 
nant des  femcnces  garnies  d'aigrette;.  Cette  p'aiite 
eR  un  poifon  violtnt  à  l'homme  &  à  toutes  fortrs 
d'anintans qui  en  mangent.  C  Bauhin  l'appelle  Vr« 
frttw/larîlHr  rubefettitHin ,  &  Saiamfttr'ikiu  tdhh. 
LAt-RiER,  fe dit  figt!rémf lit ,  pour  rj-riHi  r  In  t^loire 
d'un  triomphe,  li'urc  ronqu^tc.  Une  bian*iic  de 
Uutut  à  la  main  d'unEmnereur  fur  les  médailles, mar*  ' 
que  fc$  vicloirrs  &  les  triomphes.  Lf  P.  ]©•. 
É.ilï.ic  a  fort  blâme  cette  exprcflfîon  au  figuré  ,  aller 
f/j»r^r  d« /rfwrim  jufqucs  fur  les  l  ivii  de  !  Euphratc. 
Mr.  Ménage  trouve  Balzac  trop  Icverc.  Le  Prince  a 
motflônnedes £««(rmr I  ileft  revenu  chargé  de  U»* 
r::r; ,  de- pj'mt».  :  parccou'atirrjfiis  !r«  ccurnunfi 
de '--'nir  ctoiciit  ia  rccompoift  de  1j  v;Icui  ,  &  de 
la  vcrtL'. 

TMiicitalÈancTs  iaffùtlmUt  de  flears^  Sak. 
Nous  avons  cucîllî  des  (4iirim  par  tout  où  nous  »- 
vons  perte  la  gucrrt.  li.    La  g!r  rc  seut  que  les 
Amans  foufircni  pour  elle ,  &  fait  acheter  bien  che- 
rcsncot  (èa  baricm  Voi.  Alexandre  ne  ravagea  la 

terre  que  pour  couron:;i  i  fr rt  fronc  de  Uitrim  ,  6C' 
riionorer  de  ces  ièuilles  mtrui-tueuilcs.  M.  Esp. 
^'jsnr  «m  lû  fa  rjkwix  tm  ttmtrtt  il  lauriers. 

CORM.' 

Hùi  qnelqut  vjfM  lauriers  que  fromette  U  gucrrt^ 
On  fcsi!  être  lUros  jjri  T.iy.{^cT  b  terre.  Bol. 
Jl  feri  d'wie  maifen  ft  femde  m  gttnncu , 
Sl^H$  y  fmHtm  lu^faut  i  TutArt  ia  laurier*. 

Corn.' 

On  dc  niioic  des  couroniicsdc  laurier  aux  Poètes  qui 
avoieut  mérité  le  prix»  patcequelelMiifr  âoitcoo^ 
lacté  ^  Apollon. 
MX  fini ff4V4m  Mttm  s  tmm  énx  fim  gnrM  giitr-^ 
vers , 

^liltnnef romet  qu'mtum&dti  hurkxi.  Boil.  . 
iSMurd  qui  fit  iu  vm  f  btnf  % 
Eut  du  laurier  peur  tteomfenfe.  SCAk* 
Clu  ■  le  Paycns ,  les  Prophètes  s'appelloienk  J>iift-i 
rrih.tgo: ,  m^y,g(urs  dt  Umier ,  parccqu'îla  vîfOÏent 
(le  leurs  prophéties.  Petit. 
LAUS  ou  LOS  »  fe  dîfoJt  antrcloia  pour  louange! 
On  dTii  r  jii'Tî  L ,  L  ^' DiîMF  ,  rf^rsTcmcmc 
fers.   BoRH..    Lis  Ani^lois  retiennent  encore  le 
mot  lâud  en  ce  fens  dans  leurs  poêlîct  ûcré«.  IMÊ 
tmiikt  font  des  mou  Latins. 

L  A  X. 

LAXATIF,  ivt.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qgl 
piirgf,  qtii  rend  le  ventre  lâche.  Une  tifanc  l4XJti- 
rt.  'Unrctncdc,  un  dyflcrc  Uxtiif  &  purgatif,  ^ 

L  A  Y. 

LAY.  HYB.  adj.  Laïque,  qui  n'cft  poire  cnrr.ij<? 
dans  l'Ordre  Ecclefiaiitquc .  Un  Fren;  Lar  tii  ua 
banime  dévot  &  qui  s'efl  donné  à  quelque  Couvent» 
pour  Tervir  Dieu  &  lea  Religieux  .  qui  a .  un 
b»b!t  dtflérffit  du  leor,  qu:  n'entre  point  dans  le 
C  lKrur  \v.  dans  k-  Chapitre  ,  qii-  n'cfl  point  d.irs  les 
Ordres,  &  <jut  a  feulement  fa;t  vcru  de  ftabi!it<  <Sc 
d'obei'iTaitce.  Rete  l*y  fe  prend  aurti  pour  u  n  II  t - 
l'jtrirT  non  lettre  ,  qui  a  f<:':n  du  tmiporel  de 
l'extérieur,  de  lacuilinc,  de  la  porte,  &c.  Il  y 
%  aiidl  dct  'frères  ^  line  le*  troi*  de  Rc- 
F  1  '«g>*'9 


• 
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ligion.  Tr.    Oa  ippcik  Sœatt  Léj/a  din»  les  Mai- 
'  font  <{c  filles,  celtes  (]atMrdUcfncntnVncr»i:  point 
d^ns  le  Clioeur,  âc qui  font  reçues  pour  le  icn'.at 
du  Coi»v.nt.  On  dk  fubft.  les  Clercs  &  1rs  Laju 

L'inftitiition  «les  Frcrcj  Laji  cii;r,i:iL[;<;^j  if.m  .  I  Xi. 
Siècic.  I.cs  Mviiocs  de  V.>liombrruic  iurcnc  les  f  rc- 
mim  qui  l'n  prirent. 

Ce  mot  vient  tfc  l,sn:ts ,  qu.'  .1  h  '  fair     Grec  U»s  t 
qaifi^^n:^!-"  feit^U.  Un  iii     ptilu  /.«^i  nu  couvert., 
■  COntiD- (jui  d:roit  Umuei  convertis. 

Onafpclloitauudbis  Moi.-içL^»  unoblat  ou  foldat 
rflrop  c  t]uia  uobrcvctdnRoy  pour  demctirrr  dans 
uii  lÎLKv  ::;c{|c  fonJjtion  Ro^^lv' ,  on  lui  doit  four- 
nir une  pircion  mon  ;c!«le  pour  r<i  fubliilancc.  Vo^. 
Obl  Al.  1  !  c'toit  te  nu  <ie  balaj«r  les  <ours  &  de  fon- 
mr  les  cloclics.  Miint  nanr  on  :i  coiivcni  cette  por- 
tioti  i-n  arg  nt  1  ou  pcnfîon  de  50,  ce  us  pir  an  qu'on 
piyo  ù  rriôtcl  des  I:ivjI  des. 

On  appelle  au/G  CmxUjtt  une  Jofticc  tempordic  âc 
lècidiere.  Un  Confèiiler  txf  eft  un  Con(èiI!er  tpà  n'a 
point  de  clcricJtur^'.  Et  un  Patron /.r;  ,  c  cHunhï- 
quc  ^ui  a  (onrlc  cjuclqu^-  Bcnrfîcc  avec  reicrvc  du  pa- 
tronage )  r::i!s  le  confcntcMicnt  duquel  k Benc£cc  OC 
peat  être  rcfign^  ni  confère. 

Ï.AY.  f.  m,  V'cnx»or.  rompîa'nte,  doteance.  C'cft 
aufîî  uni-  p'tcc  de  la  vciJIe  Poc/'e  I  r.-nçoifc  fiitcdc 
p:tits  vers.  IJ  /  avoit  Je  deux  foncs  hji ,  le  grand 
jSclepïttr.  Lei^rand  Uj  ^toitun  Pocme  compnfif. 
de  doit7r  coup!  Ts  de  vers  d."  d  ffcrcntc  m  fiiri' ,  fur 
deux  rmui,  L  -•  p:t^t  /j/  ctmt  ut  P..  c-:ne  de  In/c  ,  ou 
de  vingt  vers  d  fikz  en  «jriaire  couplcrs  prc'(j:ic  tou- 
jours fur  dcu«  timef.  Après  avoir  conuui:  qu  Ique 
temt  le  1^  Stt  h  rime  dom'nante  on  le  fait  quelque- 
fois tourner  fur  la  fccondc  qui  devient  doni  nmtc  à 
Ion  tour.  C'cft  [«ropreni ?n:  ce  qu'on  app?l'oit  vire- 
parce  qu'on  £iifi)û  virer  eu  tojmcr  la  rim*'.  Ces 
rftoifnr  /a  Poê/Te  Lyritju^*  de  nos  vieux  Pocte» 
Franfo^t  ;  «S:  parcetju'i!  y  ivo't  un  vers  plus  petit  que 
!($  mires  qui  li  K-ffoit  cli.ique  coup'et  >  ik  qui  laifloit 
un  petit  vuide  >  iU  appelloicnt  cette  forte  de  PoëmCt 
éainftardm.  Alain  Charrier  a  fait  de  grand*  £(/r>& 
M  -il ne;  i  ii  1  cLinp  ifc  ^'.c  petits.  On  s'en  f.  rvoit  pir- 
ticulicrL-aicii  en  fujUï  grjvcs  &  trilles  ;  CSc  on  pré- 
tend c^u'ils  ont  c:c  fàitj  fur  le  modèle  des  ver?  tro- 
cha  iqiies  dcs  Tragédies  Grecques  &  Latines.  Dca 
£1^/ plaintif.  Exfmpîe.' 

Sur  l'affHi  t!u  moivie       C  lute  au  mr  n  tende, 

It't^f  Le  fût, 

Ceiu  iiin  ^Tiifcndfy 
La  dcbrii  juLnJt, 
Tait  voir  y 

Lei  Poètes  Angiois  fe  finrveat  encore  de  ce  moc 
Lats  au  pluriel*  pour' dire,  des  verJ,  des  Poë» 

(les. 

Cs  mot  vient  de Voyej  Lais. 

LA  Y.  VicuK  mot ,  s'eft  d&  pour  Urj^tur.  Qiwl  itf 
a-il  >  ce  drap.-'  Pathflin.  Voyi/LÉ. 

"LaYE.  f,  f.  La  firmclle  du  fangi  vr.  Une/4r#pr<te 
à  mettre  bas.  Une  t<;ravcc  fës  marca/fins. 

Lati.  11  ]r  a  d'autres  mots  que  quciqitcs  gens  ccrirent 
de  la  forte  j  mats  qu'il  &ut  cherclicr  par  on  j  rin- 
p!c.  Voyez  donc  Laif  .«Se  I.virn. 

Layette,  f.  f.  Petit  coffre  de  bois  où  l'on  ferre 
ordinairement  du  Jil^&  autres  menues  bardes.  Les 
fomipes  pr:>nes  préparent  leur  L^ftttt  empliflèat 
un  de  ces  petits  cofms  de  tout  le  linge  necefliiiretant 
pour  leur  couche  ,  pour  leur  cnfjot.  QrtJnd  on 
met  un  enfant  en  nourrice ,  on  lui  dc.snc  une  Ufittf, 
Bord  dat  ve  ce  mot,  btep  oa  nul*  de  l^gau. 
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La YET  T  p  ,  eft  aufS  on  tiroir  d'une  armoire ,  ou  cabi' 
jati,  oubuflflt,  oiïron'ièrre  p'ulîeurschofes  qo^on 
veut  feparcr  &in«tt}eo  eedïe»  On  Je  ditpartfcu-. 
Itervment  des  papiiTS  dans'nn  Trefor  :  des  ntCdâiU 
le  !  ,  JfJ  CoijuvlcJ  d  nis  II  1  cib'licc  :f;'  c  'rio/îtCl. 

On  appelle  aulfi  Ujftttei ,  Ccrtajju  petits  norceSox 
de  bois  ou  d'y  voire  qui  {êrwnf  jl' bcMcherlèt  ti«Ma 
du  bourdon  des  muiêttes  »  ftquilbflt  dtobites  Am 

fcs  rainures, 

LAYETTIER.  H  m.  Ouvrier  qui  fait  des  la/ettêf  t 
&  autres  meaiw  ouVr.'iges  de  bois  de  hêtre»  càâûM 
ntirres»  duu&mtes»  Stc 

LA YEU R.  f.  m.  Celui  qui  fait  iei  hyti  1  OU  ^  dfir-' 

que  le  bois  iju'on  veut  Ijycr. 
L  A    L  A  ,  UrU,  (hîens  ;  c'eft  un  termî  dont  le  Piq'.ihw 
doit  ufer  pour  ti  r.'r  !*  s  diiL  ni  en  crjintu- ,  lotfvju'il 
s'appcrçxt  que  la  bétc  qu'ils  chalfent  ci^  accooi- 
pagQ^e ,  pour  ks  ob]%er  à  en  garder  le  cbai^ 

L  A  Z. 

LAZARE,  r.  m.  Nom  p'nprc  d'f^ommc.  II  s'cmpfoje 
fouvent  avec  l'artirlc  lorf^u'on  parle  du  I.jxjtrt  ie\i 
parabole.  Le  bîjae  gctniilo  t  à  la  porte  du  riche.  Mais 
quand  on  parle  des  autres  {nomies  qui  ont  reçu  et 
nom  au  baptcmc,  il  ne  faut  point  d'.irticîc. 

On  a  appelle  L-tZA.  cs ,  les  ladres  ou  Icptcux  »  à  câufe 
que  leur  m.-.ifon  ou  Egl  f -  q:ii  c'toit liors des inart d« 
JerufJem  ,  ctoit  cV.i'cc  i  ^  l'nî  Laxsrc. 

S.  Lazare.  Nom  d  un  Or.irc  r-ii!iî.i  rc.  Il  fut  ùaili 
dnnî  l'Orient  du  tems  des  Croifadcs.  11$  furent 
d'abord  Hofpiulicrs  fous  la  Règle  de  S.  ^afiie^ft 
leur  Tnft'tut  ëro:t  de  prendre  foin  des  malades  »  éc 
pirticu''  rkn;rnt  des  leprcTJX.  Cet  Ordre  fut  mis 
dans  la  fuite  au  rang  des  Ordres  militsires.  Louïs 
le  ]cune  Roi  de  France ,  lui  donna  la  terre  de  Bai* 
gni  près  H'OrIcans  «  ou  ces  Chevaliers  àablirent 
leur  principale  Maifon  après  que  les  Chr<?ticns  eu> 
rent  cîcchafrcz  de  la  Terre  Sainte.  Cet  Ordre 
après  dimfos  revointions,  a  f  té  rétabli  en  France 
per  Loats  XTV.  8c  remit  dans  un  Aat  plus  fltiiflo 
faut  qu'il  n'ctoit.  Les  Clicvr.!"e:5  ont  i>ouvoir  de 
fc  marier,  &  de  tenir  des  peaijont  fur  des  Béné- 
fices Confiftoriaux. 

Il  y  avoit  autrefois  des  Rclîg;eufos  de  cet  Ordre.  H  J 
en  a  encore  un  Monallerc  en  Si;tflè. 

Pfrc  Dr  S.  L  Ai-  AHr.  N'  ni  t]iic  l'r  ri  donne  à  dci 
Clercs  Réguliers  d'une  Congrégation  qt  i  a  ^tc  in- 
fthu^  en  Fiance  au  17.  Sièefe  par  Mr.  Vincent. 
Prêtre.  I!s  '"'■'it  pris  Je  nom  cîc  Pei  cs  de  I,iz^r, 
d'une  miif(-a  qu'ils  ont  u-ir;,  un  t'e^  Fjii.vbourjs  de 
Paris.  On  les  appelle  auflî  quelquefois  LAïuiritei. 
Us  foot  des  raïuc  %  malt  fiinples  &  dom  on  peut  ledr 
donner  la  dîfpence. 

LAZARET,  f  m.  C'efl  un  I)i;timc.nt  |niWic  fait  en 
formé  d'Hâpical  ,  pour  recevoir  les  puvres .  les 
pefttférec.  Le  £4iwr«r  de  Miltn  eft  un  des  plus  beMs 
Hopi'auv  d'Irilie. 

On  appelle  Ljz^ret  dans  quelques  Villes  maritimes  de 
la  Méditerranée,  qui  (ont  habitées  par  les  Chré- 
tiens» une  grande  m.iifon  bitie  bturs  delà  ville* 
on  tes  équipages ,  cjni  viennent  des  ficnir  /îrfpeâs 
de  pefte,  font  mis  diM  des  loj^cmens  ifjleï  &  /cpa» 
<C2  ks  uns  des  autres,  pour  y  raire  quarantaine. 

L  £. 

LE.  A'rricle  mj/cjlin  des  noms  fulinantirs.  f.e  Cifl .  U 
Soleil  >  &c.  Comme  /4clH  article  des  noms  femi- 
oios  t  U  terre  t  U  ner.  Le  pluricr  de  ces  deux  ar- 
"  ~  .ticlcc 
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tide*  eft-  lei.  La  K  nnmi-! ,  Ui  fcmmcf. 
I:ftt        ^'^j-  f fUïut,  je  ne  fçiioù  cft  cet 
'  koaunc»  je    cherche  (iepak  tonf-umps.  11  aime 

cr:rc  Httc  ât    ^enuide  ai,curta|^  LepJuridde 

ce  pronom 

feminin.  Je  ne  f<;ai  où  font  ces  hommes,  jii  fri 
cbeicbe  par  toftt.  Ces  dou  frères  aiment  les  deux 
totem  %  ft  dQÉMdeni  en  tmriage. 
On  diTOjnric  fi  dans  cette  plirafc  :  Vuus  fçjvcz  niotl 
fecrct) dites  /«  lui,  ou  ns  dcvroi:  pas  loppiimer 
cei^»afo  ^  le  rêadr\:  plus  agrc^blc.  Cela  1^ 
pourroit  tout  au  plu*  iappoRCe  d»at  ia  conyerfa- 
tion  i  mai»  non  pa.t  en  ^<ri?ant.  Mr.  Arnaud  a  ditt 
pu;»  qu'il  veut  marcher  lians  k-  cli.  mii:  des  jullcs, 
it  £iut  que  je  U  lui  naonirc  Le  meilleur  fcroit  > 
lU  ^to;t  pofuble,  d'éviter  ce*  ferto  «te  i  luafcs. 
On  demanac  cicjre.s'il  faut  prononcer,  fxtc» '<■, 
eu  fûtes  lé,  Rc^uliwcnicnt  ou  doit  pronoocir  .o-u  s  . 
•vec  uo  *  tcminia  Mai»  psrceqtf'on  a  quelque 
peine  à  prononcer  deux  e  fenamiat,  ewnmcljifw/*'» 
^kiues-un»  fe  relâchent  à  (Wre  faftft//»  qunyque 
cette  prOBon fiât ;on  (<)  t  vie  cure.  Les  G^TconÂ  ji;ir- 
koc  deJa  Toite.  C'cAunc  faute  que  dctran^pvlcr 
It.  Vn  etemplc ,  je  k  vow  êt  en  profc ,  &&  vou* 
cîirji  env<T».  Ceux  qui  e'ai vent  bien  cv  tcnt  ca- 
teconitradion.  Le»  ancens  Poètes  aimoicnt  oiiiux 
écrire,  je  //vous  dis,  que*  je  vous /(       Mjroc  a 


rondeau  donrie  retrain  eiè>  oofem'adu» 


Lt  '.  i  .  m.  Larpecrr  d  une  toile  ,  d'une  &odè  entre 
deux  lificre».  Pour  li're  ce»  chfm  fesbitn  amp'es, 
il  faut  f  meetrc  tout  k  /<  de  la  toik.  Il  a'ea  faut 
qu'un  demi  // pour  le»  mancliei.  Ooftît  dBiw»oa» 
choir»  au  lé,  k|u  mi!  fll<*  a  une  au  ne  de  large.  On 
fût  desjuppc»  a  quatre,  cinq  ou  lis  ltz>  iuivant 
h  largear  itféwÂu  Voilà ane  gr«Mletache4lMl' 
le ,  il  y  faut  jrcoTatT  '  un  It. 

On  dit  dam  le»  enterremm»  de»  Grands,  qu'il  y  avoit 
on  oo  deax  lez.  de  velours  cîiargcz  de  'ohA^u,  Tur 
•deux  ou  oois'Icz  dct  dnp  pour  la  tenture  de  l'E- 
j|fi/c. 

,  en  vieux  François  (îgnifioit /*r^*  en  gênerai  ;  & 
on  dtfoic  long  &  U  ;  pour  dire  «  long  ^  large ,  de 
fivntflc  de  côte. 

VUi  n  t^fmi  Us  vms  Ices , 
Sr  iJltns  Ui^eUms  jtmtitrt,  R.  oc  la  Rofe. 
'Ce  mot  vient  de  tdtm ,  dont  on  .t  fait  prin.icreircnt 
Lûa  *  âc  enTuite  /r  i  qu'on  a  auflî  dit  pour  le  fttt. 
'Z^tfm  m  M<«  ftf^  4m  /r.  Pbrcrval. 
Xii  »     dit  aufR  de  î'efpace  que  les  riverains  des  riviè- 
res doivent  laiiicr  pour  ne  pas  empêcher  la  naviga- 
*tton.  Les  Ordonnances  veulent  qu'on  laide  t4.pjieda 
de  //fur  les  bords  de*  ririeres  navigable»,  pOttr  Ai- 
re monter  &  defceodre  le»  bateaux  avec  des  cheveux. 
'On  le  ditaufli  des  bréla  :  4*0^  vieiw  ^'on  iut  fae 
«Hue»  4e  Itfiere. 

L    E  A. 

LEAMBRE.  Terme  de  fleuriftc.  Nom  d'une  Tu- 
Itppe,  qui  eftediorabin,  rouge  &  blanc.  Mon. 

LE  ANS.  Vient  -mert.  Acfv.  de  lien,  f,  à  .dedans. 
Cet  homme  n'eii  point  encore  forti  de  fa  maifon ,  il 
feft  IfMb'Lcs  Setgen»  difent  encore  qu'ils  ont  mi» 
on  tionaM  iMWb  £(»■>  dire>  qu'ils  l'apc  mi»  en  prifon, 
tfSSH  foM  éctoai  :  mâa  eda  ne  (edh  que  par  rail- 
lerie, Ufift-Opporé  à  cc:ins. 

L   E  B. 

^lJEB£SCHE«.4MUB£CHE.  r,.n.T«fsiedeMa« 
•  abe.  CklÛeDoai<qB*oa' donne  iiir le  MediceneDÀ 
nme  Sv^-Oâeftftr  TOsno» 


L  ft  C. 

fc  rn  (  n(re  le  midi  &  le  coucliaab  ifia  l^^^m  ÏÉij} 
tm.  Un  i  appelle  autn^nr^n.  •- 

l.  B  C* 

LECHE,  f.f.  Tranche  fort  mince  de  quelque  cho/c  a 
manger.Une  petite  letbe  de  jambon;  oo  ne  lui  en  adoo* 
ne' qu'une  petite  ArAr.  i'Acad. 

LECHEFRITE.  f.f.Uftcncilc  dccuiflf  e  efî  long 
&  plat  tlx  .1  deux  goiitcrs ,  qu'on  met  ioui  ia  itrochc 
j-L  iii  recevoir  la  frai/Te  des  vi.inde»  qu'on  y  rôtit. 
La  plupart  des /«rAr/m»  fout  dcfrr.  On  en  fjîc  aufli 
de  terre  cuite.  Dans  quelques  Provinces  on  ét  /i- 
chi)>i:c. 

L  E  c  H  F  F  R I T  E  ,  eft  aullî  uD  vai/Tcau  plat  de  m^me  figu* 
rc,  qu'on  met  au  Im» d'un  dteatre  pour  l'éclûier  ^ 
d     ie.j  cl  on  oKtnnouiplii&un  rang»  «fegiofli;* 

clij.-iiJies. 

LHCîJER.  Voyci  LESCHER. 

LË$ON<  f.  f.  Inftruôiûn  d'un  maître  à  fr»  écolier»} 
a^n  qu'on  6it  pour  enfctgocr,  &pour  inftruire. 
Ce  Profefleiir  Jaic  d  s  de  TiKo!oi:-e  ,  de  Droit* 
de  Me  îcc  nr.  Cet  écolier  prend deux/fffw par  jourj 
U  é'ud  c  fous  deux  Profcfletirt. 

li'ps  fc  d"t  .lU^fi  '!c  Cf  o  c  'TT-i'-c  'on'ic  ii  fjï  cco!irrt 
p  )ur  apprtij.!;c,  a  puur  Ju;  v!i  ftii  ire  compte,  l  es 
Regens  cJutienr  les  c'c  licrs  qui  ne  fç  vent  pas  <  ur 
if^iWiqu!  fripiicnt leur /«/w.c'ili-à.dirc,  leurs  clafl"  ». 

Dan»  le»  Univcrfiiex  on^ippelic  Uftiti  Puba  gi/ei ,  le» 
Iffom  que  les  Doâeurs  Rcge:;$  l'ont  fi»  rc  au  v  com- 
pctitcurs  &  preten  'ans  d  une  dtairc  &  d'une  place 
deProfeflêur,  p'jur  cproi;vcr  leur  capacité.  CeoK 
qui  n'ont  j'o  ntrc'uTi  dan^  leurs //•j^jim  Probtteirn  i^ 
doivent  pjjit  ctreadmis  à  dirputcr  la  Chaire.' 

Leçon  ^  fc  die  au/Hé  n  toutes /brte»  d'arts  &  d'cMnci* 
ces.  11  a  appris  l'Anthmctt^w  ordinaire  en  quatre  le- 
ftnt.Son  maître  lut  ra  Aire ton»  les  jours  pour  lui 
apprendre  il  jciKT  du  luth,  à  danccr.  Il  a  pris  des 
lèfMu  d  un  tel  maître.  Cet  écolier  va  en  faie  à  l'Ac»* 
demie  prendre  des  /rf«»jd'e(crime*  &:  de  manegcw' 
On  k  ditjufn  Liicn  du  c!ievi(  cjtie  du  cTv.iIier.  Cc 
cheval  obcu  j  'sLpn.  Cet  ccoiier  j  pris  Ufen  fur 
le  fauteur.  On  dit  à  un  igtsotantquicGnteAe  contre 
un  avant  •  Il  vous  fera  eaooie  ttfm  plus  de  dit 
ans  fiir  cette  onticre. 

La  f  rrmitre  Ici^nn  du  pIjifir^'tttoMuux.  I.  a  Fov. 

Lbcon  ,  fc  dit  auflt  de  toute»  fortes  d'avertiflcmcns  » 
d'inftmâioas ,  &dedife<inrs,  qui  ont  pour  but  de 
nouf  enrc'icr^<'r  ,  i?c:  de  nous  corrÏL'rr.  Il  j  crc  eîcvé 
chei  un  tel ,  où  il  a  it^u  Je  boiiues  iutm  ;  où  lia 
eu  de  mauva Tes  levons.  |c  lui  ai  donné  fa  frf«M.  U 
e(l  plus  aifé  de  donner  de  bonnes  Itfm  aux  autret 
que  de  s'en  faire  à  fbi-m^e.  oe.  m.  Horace 
d'C  que  c'efl  I.i  mJiiie  des  vieillards  que  tîe  faire  de» 
Uçsrn  auii  jeunes  gens.  N'allons  point  nous  appli- 
quer les  traits  d'une  cenfure  générale,  6t  profitons  de 
la  itijc»  ,  fans  faire  feniblant  qu'on  pnric  1  nous  Mot, 
il  devoii  lui  pardoniKr  fa  le^m  en  laveur  dc<  l'a- 
drelTe  &  du  génie.  La  Mottf. 

Jt  »'m  d'un  vifw:  Deffeitr  m  Fm  m  ta  fafOM  , 
Btntmt  fens f(tii:r  f-uf  re  i  dttmer  itt  leçons. 
M*-".  DE  lA  Vicm;, 

LIÇON  ,  fc  dit  auflI  des  divers  accidcns  de  la  vie,  des 
expériences  qui  apprennent  à  vivre  avec  prinfencet 
(Se  ^  fe  corriger.  Les  ino.ns  f  îv'rcs  r-:nr  de  belles  It- 
^•jii!  ans  Chrétiens ,  qm  leur  apprcHnent  i  fc  mettre 
en  bon  ét-t.  Les  fupplicc. ,  &  les  ejtecmion<i  pu- 
bliques font  de»  ktm  dont  la  jeuiielTc  débauchée  doit 
profiter.  La  vnC  d'un  ivrogne  eil  une /«fM  de  fbbrie- 
c^.  An.  LemalhcurcA  une  exttllcnictiyMi  pour  tp^ 
F  j  prendre 
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'  ftrcn4feUpa««iec.MAOC«oix.  Ah  '  cjne  inoam»- 
riage  eft  ur.e  Itftit  bîcn  parlante  à  toui  la  Paifant^ai 
ïCuJcnt  i'a!l:cr  a  laimjtbn  d'ua  Gentil  homme/Mot. 

I,ieoM  »  fe  <^it  (Timoïdie  prccis  qu'on  donne  i  un 
Afit  nt.  Il  ne(ç.iuroit  vous  accorder  autre  chvfc.  tl 
a  la  ltf<,n  par  cent  ,c"eft-t-<fire,(bn  pouvoir  iininiite. 

i,C$  Critiques  appellent  divcrfc»  l»fen<  »  1"  (iiffrrcnccs 

Îu'çn  trouve  »ian*  le  texte  dci Auteurs  dans  Icî  aiicinis 
fanolcriti  t  eetie  dmrfité  vkw  de  la  coriL-ption  ar- 
river parle  temps,  oiiparrignorancc  dcsCop.ftcJ. 
On  tâche  dclti  rctiblir  parla  convenance  dos  p»- 
rcktavcdercm,  &  par  la  confronrat'on  t!.s  'itfe- 
rcn$  manufcriK,  Il  y  a  bien  dei  diverfes  Uftm  de  la 
Bible,  dci  Poctet,  &  «te»  Owttwf  Grea  & 
l.atini.    I.c  Doreur  M  11  a  donne  vne  excellente 
édition  du  Nouveau  TL-ftamcnt ,  avtc  plus  de  30000. 
énitf»  frf»w.  M.  Vi'Uhby  autre  favant  Anglois  a  dit 
que  cette  prodtgieulè  quantité  dc  ditrerfc»  <rf#«M  don- 
nera lieu*  bcndc's  gens  de  JtJUtcr  si!  y  a  quelque 
fonds  à  taire  fur  i  .1  l  .i  c  où  l'on  trouve  une  fi  grande 
■  diferû«cdcirf*».  non  fculcnvcnt  fur  chaque  verfet 
mai*  même  fur  chaque  partie  de  verfet.  1 1  parut  dant 
le  XVI.  Siècle  un  i^nnd  nombre d'Ecriu £»u  le  DOD 
àc  Divei^es  /.cfoni.  Ba  ï. 
.  tiçox  ,  en  termes  de  Breviairct.cft  une  p  tite  U  tîurc 
qu  on  f-it  à  cinquc  nofturne  des  Matines  de  quelques 
«trait*  de  la  Bible,  desPere*,  ou  de rHlftoîie du 
Saint  dont  on  Ait  la  Fête.  On  appelle  un  ofRce  Je 
aeat  Uçms ,  celui  qui  a  troft  /«»«>  a  chaque  Kactar- 
ce.  Les  /fpw  deTencbrcs  font  tirées  de  Jcrcm  e. 
lijaauHî  de  brèves  /<>f»Ardan$lesHeurea>^u*oniie 
iùt  que  lire  ,  fans  les  chanter. 
On-dh  proverbialement;  On  lui  a  b'cnf.  tt  ù  .'-'f^n; 

Cdire,  on  l'a  bien  réprimandé.  On  dit  aufli  d'uo 
ne  qui  poflcde  pariaitement  une  cbolè»  qu'il 
en  feroit  des  Uçtrts. 
LlECTEUR.  f.  m.  Qui  lit  un  livre ,  un  écrit.  C'eft 
un  bon  uàmt  c'eft  un  méchant  U&m,  il  hcfite, 
il  hc^aye.  Il  faut  qu'il  y  ait  de  lôtt  auteun  pour  les 
futs  kâeun. 

Avis  MUiteur,  cft  une  formule  dont  on  fc  fort  quel- 
quefois dans  les  prclaces  &  les  avcrtilTcinens  qu'on 
met  I  la  téte  d*i»i  livre.  AiriMbwr,  IrOcarbeoe- 

'  '    vo'c  ;  c'i'cuit  Ir  fli'e  d'juJri'ftji:.. 

Vn  A%lcuT  i  gtmux  dant  une  humble  préface , 
jMlcAcur^ii'jieiintsxr  abeju  dtmjnder  grMt\ 
Hien  n'Af^.:rft  fV!  'x^icur  ici'jjurs  trembUnt  d'effroi , 
veit  pettuiie  tii  Mtrui  ce  qu  li  lenurqut  tnf».  B  o  1. 
l'CCTeuR  -,  figri6èaofn«  Cdlri  qui  fiwlagc  un  autre 
&  f|in  i'r  pr  iii  II!.  Ce  vieillard  a  la  vuë  baflc»  il  * 

bvli)'!>  i-  i:;;  ;,^,',;,7  qui  lifc  pOUr  lui. 

LtCTujR. ,  cil  auflî  clu-ï  le  Roi  un  titre  de  charge 
dont  la  âmdion  cil  de  lire  devant  k  Roi.  La  charge 
de  ItOna  du  Ro!  eft  tnain tenant  en  grande  con/îdcra- 
tion.  Le  ?\'À  .;  .J.  s  lecleuTt^ai  diifiivntes  «.lioft^ , 
pour  la  pietés  pour  les  .M.irh^"inaciquvs >  "ivc,  JI  y 
adcux/rA^rrordinairt^  delà  chambre,  &  du  cabi- 
n  t  c',1  R  n'.  Il  y  a  attfli  dcux  Wk«»<  de  la  chambre» 
cluv  le  Diupliiii.  Il  a  acfKté  une  charge  de  leSm. 
LrCTKUR,  eft  auffi  un  [îrrr.jiK!  ['icnn.  !i!  les  VnM- 
I       fi.iirs  Royaus»  les  Daânjrs  qui  uiiugntiit  publia 
quciaent'ditis  les  ebaires  les  fcicnces  &  beaux 
arts,  les  latiguw.  £r<Tt'«r  en  Théologie ,  en  Droit 
Canon  ,  en  Eloquence,  en  Hébreu.   Le  Coll<^c 
Royal  tut  fonde  par  Feançois  L  II  y  étahl  t  tic.  Irc- 
ttms  Royaux  pour  le  Grec,  pour  l'Hebrcu ,  pour 
la  Nfeéttine,  pour  la  Pbilolbpbie  &  pour  les  Ma* 
thcKi.ir-quei.  Ils  font  fur  l'ttst  comme  commcnfau» 
de  la  maifuuduRoi,  avec  droit  de  {fimtuuiimmSt 
k  cii>edecw/WUrr  duRoî.  UsptfttnticfaieBt  cir 
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ire  les  main»  du  Grjnd- Aumônier.  Ils  ne  font  point 
fous  ladireâion  du  RedUur  de  1  amverfité»&  de* 
pendent  d'un  Secrétaire  d'Iicar.  H  y  a  prefemennc 
19.  LeffettT!  Royiuy  au  Collège  Royal. 

LscTEU»  ,  cli  aulli  dios  l'Eglife  Romaine  un  des  qua- 
tre Ordres  qu'on  appelle  des  quatre  mineurs ,  qui 
font  le  Portier  >  leirâMr»  l'EKorciAei  ik  l'Aco- 
lyche.  On  ët  aoflZflfhnr.  «Uk,  Le  leOeur  avoît 
aulTî  le  foil  &  la  garde  des  Livres  Sacrez.  Du  fcmps 
de  Saint  Cyprien  cette  charge  ne  fe  donnoit  qu'a  dea 
gens  âges  y  &  qui  s'étoient  rendus  rtcciDiomdi» 
bics  par  leur  vertu  Ck  par  le»r  doâriae. 

Dans  les  maifons  Religieufes  on  appelle Mw,celui  quî 
eft  en  fcrnsine  pD  ir  lire  dans  le  rcfeetuirc  ;  &  dan» 
les  mailbns  des  filles  on  appelle /cârKS  celle  qui  lit  à 
fon  touf  dant  le  fefeâoîre. 

On  dit  proverbialement  ,  quanJ  un  firpf  rieur  fait  une 
remontrance  cniiïûti  CQUvciu  ,  que  c'til  un  avis  au 
leftevr ,  un  avertilTement  dont  iliaut  profiler.  Oale 
dit  aulR  d'un  malbeur  arrivé  à  quelqu'un ,  qui  m6» 
nace  d'an  plus  grand.  Cette  attaque  de  vertige  le 
menace  d'apoplexie,  c'efî  i:n  aviv au  cifL-i.T. 
L£CTiONAIR£.  f.  m.  Terme  de  Liturgie».  Livre 

qai  content  1rs  leçons  qui  fflli/ent  à  l'office. 
LECTISTERNE.  f.  m.  Ccrfmonie  c'e  Rcligioa  cher 
les  anciens  Ron.air.s  qui  ne  fc  pratiquait  que  dans  les 
calamitcz  publiques.  L'on  drfcendoit  les  Aatues  des 
Dieux  de  deflus  leurs  piedefiai»  »  &  on  ica  coueheit 
enfoiiefvrdet  Uis  itêtttt  exprès  da»  leuit  Ten* 
pics ,  3vet  des  oreillers  ftrtis  teuri  têtes  ,  Se  en  cette 
polluf  C  on  leur  fervoit  à  mangci  magnifiquement  $ 
pour  le*  tppaifer. 
lei^  ffimum  ,   ce  leâm  ,  lit  .  &  Jtenm  t  je  dtcflèj 
LtC  1  RICE  Voyez  LECTEUR. 
IjiCTH,  en  termes  de  Relations ,  cflune  manière  de 
compter  dana  rin<&>Aan  »  qui  lignifie  tent  wàlU» 
Ceft  me  feçon  de  parler  fembhbJe  à  eeUedes  Hol- 
landnis ,  qiiî  pmir  dire  cent  mille  fr.iFcs  ,  difcnt  une 
tonne  d'or.    Un  ieHh  de  roupies,  veut  dite,  cent 
mille  roupies.  On  trouve  dans  det  Relations  que  lei 
Rois  de  Golconde  a  voient  de  revenl  ij,  Irflè  de  par- 
.  godes,  S(.  le  pagode  vaut  à-peu-prét  un      d'or  de 

lT;ince. 

L'^CTURE.  f.f.  Action  délire.  Les  parens  s'atfem- 
Uent  penr  entendre  la  /«Anvd'uncontfaA  de  ma.> 
ri  ige.  /  fâfure  fiite  de  (on  interrogatoire  :  c'eft  ain- 
fi  qu'on  termine  ces  fortes  d'aâes.  C'cft  à  ce  Novi- 
ce a  faire  aujourd'hui  It  U&tae  dans  le  Refitôoire. 
yùif&SH  àla  MarrdecccQuvra^eo  bonne  com- 
pagnie. La  Mhm  des  livres  deflèoia  eft  daDgercu& 

LecTuRI,  lignifie  tr)0..:c  ,  Enidc  ,  application  ilire, 
érudition,   il  s  cil  iurt  aitaclie  à  h  USurt,  Il  s'eft 
rendu  (favaot  par  la /râirr«  de»  bons  Aukurs.  C'eit 
tm  bomme  qw  n'a  ppint  de  teaure.  Un  HiAofiea 
doit  avoir  bemconp  de  teaure.  Ce  DoAenr  a  bien 
pro(uc  ilifileSurt.  L$h£fure  elKin  exercice  de  re- 
flexion &  de  neditation  ;  elle  remplit  agreablcmeoe 
fevntde  &le  loifirde  h  vie  folitrirev  os.  ai.  Ls 
£r^fnour:t  &  fouticnt  refprit.  Le  prcnir- r;—- 
fait  dans  leroojiiic  un  homme  cjiyvrci  dt  u  uiikit  tit 
prcfquc  toujours  un  faux  pas.  St.  Ev.  Varron  ft> 
lon'  P.  Petit ,  étott  an  homme  de  scande  USmi  9c 
de  peu  de  jugement.  La  ttSnrt  des  bons  livres  eft  tme 
converdc ion  avec  Ifv  pliii  honntrts  gens  des  Hèclcs 
paflcz:  mais  une  converiatic  n  étudiée  ,  &  où  ils 
iKNu débitent  leurs  meilleure^  pcnkcs.  Bail.  La 
lelfure  cft  neceflaire  iî  parer  l'efprit,  à  régler  les 
mœurs,  &i^à  former  le  jugement.  M.  S  C.  Pour  re- 
cueillir le  fruit  de  la  leam,  il  faut  du  filence,  du 
fepQt,  &  dclaii»ditatioa.^ST.£v.SaQila  Utmle 
flw      flatofcl  dl  «fdiaaiiqBCM  fie  ft  Jtei^ 
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L«  ira»* eft  un  prffervacif  contre  une  infinttc.de  cic- 
U^iBUtus  où  l'on  tombe  quind  on  ne  fçiit  à  ^uoi 
t'MOipcr.  Nic.  S'appliquer  à  la  USure,  Ablan. 
Aiiocrla  USmrt,  S  car.  Émplojer  des  journAt  ca- 
tierc)  à  la  uamt.  Askaii*  B  finit  foli^  fam  effric  far 
b  Mvw.  Viu.. 

L   E  D. 

l£DE-  f.  £  Tençe  de  Saline».  La  leie  d'un  mafaii 
iàknceftlc  iinlica&  le  plus  grand  t  fpace  du  )35. 
•  J,EI>U)ll,  ou  LEDE.  ('.  m.  Plante  c]ue  les  Bota- 
'  ni<*r«  attellent  0^«u  >  ou  o/w  LuUmfna  >  par- 
«eqiiec'cftDdedÎMKede  ciftc,  qu'elle  porte  Je 
TjJanum.  Il  y  en  a  plufiairs  tfpcccs.  Celle  (juc  C. 
Bauhin  appelle  Cijiiu  léêddwftru  UtitfpefienfiutH ,  cil 
an  arbrlHeau  odorant ,  couvert  dTiw  ^corcc  noire ,  & 
tfù  vicM  à  la  luumir  d'environ  trois  picdi.  Ses  feuil- 
ICf  fimblcaguet  d'un  doigt  &  demU  Stnkttt  iwt- 
tes  »  ridccJ,  fort  gluantes.  Ses  fleuri  font  hIancJi es, 
Ibobiables  à  de  petites  rofes  futyragcs.  Il  leur  Tuccdc 
Jot-  Auits  prefque  Mtoib-  qitt  ftnfanent  des  fe- 

L  B  £. 

lE'E.  Vicoitmaft  £«fe.  VojfOiLi. 
I»£'ILCHE.  r.     Vw^imot*  Jbie-t'.liedê.  de£(firj^ 

L  £  a. 

LEGAL,  ALE.  adj.  Loyal,  fiddfev  fWn jB|Bobi- 
tcâcdedrtxture.  C'cft  un  homliie  ertrenOBeat  U~ 

■  l'Acm».    Ce-  Mardfand  cft  franc  &  /cm/» 

il  ne  trompe  poim:><  il>Taii4»baiMe  iHrdMnw6« 
t  J  eft  de  bon  compte. 
Hk' dit  aaFafafc  >  qi^ily  à  des  peine»  Itg^t  cVA-l' 
d»rcqiisft>Bt  imporécs  par  les  loix  ;  d'autres  jrbitrai- 
re»  q»i  dépendent deikifimoo  des  Juges.  Concraric- 

AL,  fejit auffi- en  termes  de  Théologie,  pour 
dire,  Qui  cft  félon  la  loi ,  q«ii  concerne  la  l6i  de 
Mwift  ;        ^r^rde  la  -loi  MoTii'quc  ;  ce  qui  fc  die 

pantculimnaK^  oppofibon  à  i'Evai^le.  Coci- 
mandement  Itgjh  Certalaak'ligtk.  Oeceiioiiue 

Colonnes  U^mUs.  C  «oient  chez  Iw  Laccdc-monicns 
des  colotmcs  élev^  dans  les  places  pitbli(|ucs ,  où 
écoient  gavées  fur  des  tabkt  d'aoia  les  lois  fimda-i 
titcnnloî  de  l'Etat. 

IiEGALEMBNT.  adv.  D'une  manière  légale,  fc- 
lon  les  lotx  &  la  raifim»  On  a  fiut  ce  pirHee  fort 
^mhwmâ  &  diaonr  a  «a  jnflArMat ce^ai7di ipffte* 
noft. 

XJSiGALiSATilON.-  r.<£.^  Certi£eat  ddon^  par  antiK 
Wmtkiii^tSSeiH  od  par  uae  perionhe  publitjae^  9e 

confirme  pjrl'itteftation,  la  fignstnre  ,  &  le  fceau 
du  Magiitrat  >  afin  qq'on  y  ajoute  loi  par  tout.  Un 
aâe  Xait  4igd^kim$  :  ut  fit  fwiat  de  iai^dm  iu 
"Pais  ctnager. 
L£.  GAUSERij  V.  38t.  Tcftne  de  Pratique.  Rendre 

un  aiftc  aiitenttqiK' ,  afin  que  p^r  tous  pais  on  y  -ijoilte 
foi..  UaMogiibat  <iX4l</''anaâc,  en  certifiant  que 
Jo^NeMre>^i  I'»  f«f«,  «frira  Waitt  pnUic  ét 
IiteoiîiIactepair«$,  qu'on  y  ajoâfc  foi  tant  en  ju- 

f^doent  qiie  debor^;  8c  cnfuite  il  y  fait  appofcr  le 
iccaapabltcdela ville,  oiidélf  joAicc.    Faire /<{4^ 


LEO. 

LfGAtKÉ,  it.  fin.  Un ack en  bonhe  forent,  lïen 
&ducmcnt  UgMifé 

LEGALITES  ù  f.  Fidélité  »  drottsrr.  Li  ftàpare 
det  Siriffcs  fdnt  de  bofinès  jcîdrMhrtnis  de  le  ctiiciiir» 
qui  vivent  entre  cm  avec  une  gratidc  U^ylué  &  jufU» 
te.  C'eft  un  homme  d'une  grande  Ar^4/irr.  l'Ac.  ■ 

L-EÔAT.  ibbft.  ittaft.  Leg<  teflamentaifc.  Il  ne  (c 
dit  gucrt.  ;  en  ^e  ièflit  tpt  dttu  Ics ptïs goaTcnct  p*r 
le  Droit  tcriti 

Lec  at  ,  cH  on  Cardinal  que  le  Pape  envois  comne 
Ambaflâdeur  vert  qndigae  Prince  S«avernB«  punt 
quelque affilflreîinpwtanK.  On  ^  det  entr^-fe* 
Icmnelles  3ii\  ffg-':*  Apoftolîqyei  »  aux  It^jtt  du  St% 
Siège.  Il  y  a  trois  fortes  de  legM  j  des  Lt^att  à  U" 
un  y  des  ékbtnt*  6c  des  ifgdtt  »r^.  Les  LtgéOS 
i  Lttne  font  les  plus  coiifuiri  nLiît  r,  l'c  tr  u'.  Te!?  font 
encore  ceux  i  qui  le  Pape  donne  la  coirnulJion  de  te- 
nir fa  p'acc  dans  un  Concile.  Lci  X^J^^M  du  Pape  pre* 
iîdoicnt  au  Concile  de  Tre»R. 

Ci  nom  de  legurfifêieff  Vteut  de'ce.qpe  te  Pape  ne  don- 
ne cet  emp'oi  qu'à  fe".  plus  liimiticrs  conndciis  ,  St 

Îui  font  toujours  à  fcs  côt^z  ;  c'cft-à-dire  aux  Car^ 
iHinn.  LetPâptofl'ayattt'^veâïr  i  boitt  d'dtablir 
un  Vicaire  General  des  Gaiilos  ,  trouvèrent  moyen 
d'y  faire  recevoir  des  Lrg.irs  dèv  le  XI  /icclc.  De  ces 
itgâtf»  les  uns  .-ivoicnt  tout  le  Royaume»  &  les  au- 
trCk  une  partie  fculcinerir^  ils  dtfoieot  Ic  poaratr  de 
dcpo A>r  les  Ev(?qt>c«  8e  Même  lèrMefrDpoIftains.  Ht 

aflêmbloicnt  kt  Conciles  natiomiaïur  ou  iU  prvlT- 
ddent  >  St  où  leur  fulfragc  prévalait  fur  celui  de 
todsIteE  vêtîtes.  Lori^IeaPspes  voaioieilt*  çra< 
tifirr  queîctin  ,  ils  le  deleguoicrt  pour  .nller  viliter 
les  BencHa-s  d'un  Royaume,  &  lui  failbsent  prcfent 
de  tous  les  émolument  qui  en  pouvoienr  povcoir. 
Ainfi  lorfqu'iU  fiù^ient  leur  vifite  ils  pilloient  le« 
pauvres  Benifiders ,  & iiifoîent  des  exaâiont  hor- 
liUCà  ;  eiiforte  que  cet  pauV-es  Beniâcicrs  fortrienc 
an  devant  d'cmt  pciar  racheter  à  beaux  deniers 
comptam  ,  &p<Mir'Mier  Mr' mairclfe'  te  Itnt  vi- 
fîte.  Ils  extcrqiioicnt  mfmc  de  l'argent  dc  ceux  qu'ils 
n' aroient  pu  viliter^  Ces  cxaâiortJ  alfûiciTt  f»  loin 
que  l&  Concile  de  Lattao  penfànt  remédier  au  defor- 
drc  fotis  le  P.ipe  Ihnoccnt  III.  ordonna  (fae  û  un  feul 
Bénéfice  n'ctoit  pas  Tuffifatit  pour  défrayer  le  Ifgét 
AfèfitB^,  d^uxon'  trois  ^ncAciers  fe  pourroienc 
cottifcr  pour  fournir  aux  frais.  Pasq^  Le  Pape  ne 
pew  plus  envoyer  de  Legdten  Fttncé  H«ii  le  conf«n« 
temciit  du  Ru;. 
Un  Ltg^  à  Utett  a  en  France  là  prcfeance  devant  les 
Piïncet  dn  Sang  ,  quand  te  Roi  tient  fon  lit  de  Juftû 
cccn  Par '.ment.  R  o  r  hf-Fl  A  VI N,  Le  I.eg4t  i  td" 
ttre  peut  contcrer  des  Bénéfices  fan»  mand.it.  Il  peut 
légitimer  de*  bltftrdf  pour  tenir  des  Bene/îces  ;  mais 
non  pas  pour  teniir  dtt  Ofl{cer Royaux.  11  ne  peut 
.  faire  porter  (H  croix  devant  (lil  dans  le' Râyaume  dé 
France ,  avant  la  vérification  de  fon  pouvtjtr  ;  mais 
lorf^ue^oa  pouvoir  eft  vérifié  »  il  peut  faire  porter 
fâcroix\levàntliiiparfon  porte-crtnxt  Ha  referve 
du  lieu  on  le  Rdi  eft  en  perfonrc.  Le  pouvoir  du  It- 
^4r  doit  avant  toutes  choies  être  prcfentcau  Parle- 
ment qui  l'examirie ,  qui  l'enrcgître,  &  le  fait  pv- 
blirr  fous  lei  modifications  que  la  Cour  trooVC  i 
propos  pour  le  bien  du  Royaume  ,  8c  la  confcrvatîoo 
des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Chopin.  Le  Lt- 
iJtjiireaulioi  qiJ'ii'Qe  k  fervfra  du  pouvoir  de  A 
L^^atidn,  qta'aiftnitdc  temps  qu'il  plaira  \  (»  Ma- 
jefié.  RorHF-ri.  AV.  Les  Lrgéts  à  htfrf  ont  des  Of- 
ficier» de  la  Chancelerie  &  de  h  Datcrie  de  Rome  , 
poifr  'eÉpedtar  provifions  cks  Benefitcs.  Vi  nC 
^^yiiiiuchtei  Bl  /ubdelegacr  pttfoBiiet^ 
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-ftirelenn  Confions.  On  ne  leur  xtonte  ptu  non 

p'its  '.i  prcvi-nt:i>n  frr  I.'î  Oriiin.îirCs  :  elle  n'appar- 
tient qu'au  Pape,  hn  un  mot  coiniuc  le  pouvoir  des 
Ltfitts  àktm  cft  ewraorilinairc  &  iiriçujicr .  l'on  y 
apsiorri  t'.mrc  li';  rcftridions  pollîblcs.  Le  CarJi- 
iij!  iijriicriii  ijui  vint  Lef^jt  À  Utere  en  France  en  idij. 
eut  b.loin  Kttres  de  Juifion  pour  taire  cnrcgitrer 
fc»  balks ,  &  fe  retira  de  la  Cour  afl'cz  brufi)(KmcnCt 
&3fl«znul  THis^it.  WicOi  Cependant  on  lui  fit»- 
&  c  nr:i  11  .^L  ii  du  Pape  U  biin  VIH.  &  comme 
Lt^Jt  -i  Urm  toutes  fortes  d  honneurs.  LePrmce  de 
Cond^lui  eedalejxts ,  ïkiinc  donna  pis  même  la 
mrn  a  i  Prince  >  Inrrijirii  lui  vint  rendre  vilite.  Il 
prit  aiiiTi  !c  pjs  fur  .c  D d'Anpu  Frerc  du  Roî.  Il 
lie  voulut  paj  fourtrir  <]uc  les  tvcques  fullcnt  admis 
à  l'Audience  en  Aochet  Se  en  Camail  deiytuverts , 
prétendant  «joe  toutej  Je»  marques  mcrîeorcs  de  Tau- 
lorité  Eptfcopalc  doivent  difparoître  en  prifencc 
d'un  U^M  du  Pape.  U  prit  au<Iî  le  pas  fur  le  Chan- 
cetier  <|iti  l'alfa  voir  i  la  tctc  du  Conk-il ,  &  à  l'égard 
dc^  Lv  *t],ies  on  convint  qu'ils  fcroient  rcçiîs  du  Legut 
.  en  couvrant  leur  rochet  &  leur  camail  d'une  clpece 
de  tiUDtelet.  En  i66^.  On  fit  beaucoup  m  jins 
d'honoear  an  Cardinal  Cbi^  ncreu  da  Pape  Alexan- 
dre VIL  loHiplilrnxtaVrtactUgi^i  Lam.  Lf9 
Princes  ne  lui  ccJc  icnt  point  le  pas  »  <!Jc  Loui'.  XlV. 
fçût  mieux  foutcnir  i 'honneur  de  la  Mailon  Royale. 
Pour  lesEr^^ne»  3»  poRerent  encore  leur  oantelet 

de',-:ii)rJ;!i. 

Lc$  ct^^'i  de  Utere ,  font  ceux  qui  ne  font  paJ  Cardi- 
naux, qui  font  pottftant'de  la  Lcgacum  A- 
poftoiiquc. 

Les  Itgétt  nif^  Coat  cem  )  qui  on  ae  donne  aticane 

Légation;  mais  cjii  tn  vertu  de  leur  dignité  ,  5c  non 
pas  à  cautc  de  leur  personne ,  font  nez  1^4».  L'Ar- 
chevêque d'Arles  ,  &  celui  de  Rbeinïs  font  nez  £«- 

'  gars.  rFVR.  La  puiflance  des  £fj<M  M«.  a  beancoup 
moins  d  étendue  <juc  cdlc  de*  Lr;^*(s  i  lattrt.  ft». 

Ilyaaulitun  Lefoiou  Vk^Jttgtt  du  St.  Siège  ;i  Avi^;- 
non,  qui  eocft  le  Gouverneur  fpiritucl ,  &temporci  > 
qui  y  fet  les  mènes  fonâîon»  que  le  Pape  l'ait  i  Ro- 
me ,  jmjLiiI  ont  recours  ceux  de  la  Gaule  K  irborr- 
iioifc  pour  rcxpcdition  des  difpenfcs  »  proviiions ,  & 
aotret  grâces  Ecclefiaftiqties.  Il  y  a  de  même  de$ 
gjtts  i  Bo^nrn?  ,  5:  m  tî'irTcs  villes  qui  font  de  la 
Seigneurie  umpordic  du  i'ape.  La  Campagne  de 
Rome  &  fe  Patrimoine  n'ont  cjuc  des  (Jouvcrneurs. 
On  a  quelquefins  le  pouvoir  de  L^4t  fans  en  avoir  le 
titre.  Il  y  a  des  Nonce*  avec  pouvoir  de  Lfg  u. 

Du  Latin  leguTus  >  Envoyé. 

On  dit  pr-ivcrhialcmcnt ,  d'un  bonime  qui  eft  fort  oc- 
cupé «  qu'il  a  plus  d'affaires  que  le  legM. 

l.ECiAT.^IRF.  fuUPt.  mafc.  &  fem.  Celui  oucclle 
a  qui  on  a  tii:  qudi-iuci  legs  par  un  ti  lbmcnt.  Un 
J^tfjH»  animer/ cquipollc  à  la  qualité  d'haitier.  Car 
.fil  p9ir  exemple.  Jet  biens  du  TcftateurconiUloicnc 
cntDCubîe*,  on  en  conqoen  fitoei  dans  tmc  coumme 
où  il  cfî  pi  r[;;i'.  ^'X^'-Sct  ,  le  tfftMâirt  iini^crfr! 
dcndroit  lieu  de  place  de  I  héritier  univcrfel .  Lt:  Ug.i - 
f#rviintverfel  doit  payer  tous  Ie*l^«rri  parricuHi  rs 
Se  !rî  ^.encs  de  la  fucce/Iion  avant  toutes  choies,  Cc- 
pcod;nt  il  n'eft  tenu  aux  dettes  du  dcftunt  que  juf- 
la  concurrcn;  c  J:'s  Mcn^  ÏCi^uc/ ,  pnnrvii  t|i!'il 
en  snt  fait  inventaire.  Les  UgMMut  particidiers  peu- 
vent èttc  temdna  dans  le  teftament  inÀne  on  ils  lont 
Ifgdtjrres;  mais  non  p  u  !r  iV^.r/j.'rr  iiniw;  fJ.  Us  ne 
font  point  tenus  des  Jt  -tr  .  Ju  tcllajcur.  La  Coittiime 
«le  Paris  ne  permet  pas  uu'on  foie  tout  enfemble  U«a- 
tjùrc  Se  hcriticr.^^  Cela  fe  doit  entendre  dans  une  mc- 
xiic  efpecc  de'bkott  dH  oioîiu  en  Quelques  coatumei 
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bn-peot  ètft  héritier  aux  propres  &  Ugatahi  Mt  ncD- 

bles  &  atcjir.tt.î.  En  !iL;iu  tirrcéieon  ne  peut  rtic  hé- 
ritier &.  if^^UJrc  luuc  cnlcmbte.  Elle  cÂ  itgMmre  u> 
nivttfclle.  Tout  cela  aparticnt  à  la  /l'^4r«/r*.  Patr. 

LEG ATINE.  f.  f,  C'dlune  ctoâè  moicic  fleuret  >  & 
ntoiticfoyc.  Il  yen  a  .luHî  de  moitié  laine.  Elle  cil 
de  même  na:un  ç^kw  la  p.ipeline. 

LEGA  l  lOK.  f.  t.  Charge  ou  fonâion  de  Cardinal 
Légat  I  onfaCoar&lbattîbuna!.  Quand  les  Car- 
dinaux ^-^nt  ui'.ouv  danvUs  vill t!r  !j  Domination 
du  Papt  pout  y  commander, leu'  Ci(Hivi.-rnemcnt  s'ap- 
pelle/rjj.'i*».  11  y  a  cinq /^^rf.'/c 'j  cclIcs  d'Avjqnon,' 
deEcrrarc»  de  Bologne,  deJi4vuinc&  de  Pérou* 
ff.  On  en  ajoûte  une  llxi^me:  c'en  celle  d'Urbint 
le  Ducîii.' j'Llrbin  ét.int  devo'u  au  S.  Sifge  fous  le 
PapeUibainVUI.Lc  Gouverneur  de  ftrrare&  celui 
dcBo«jIognc qui  font  Legits  àUtm  Oljt  le  privilège 
(  o«  leur  Ville  plutôt  )  do  tenir  un  Anibi/Bdiur  à  Ro- 
me. Lci  Banquiers  en  Cour  de  Rome  ic  ^ont  auflî  en 
la  /ri^dJMii  d'Avignon.  On  obtient  en  la  UgMtm  d'A- 
>-ignun  toutes  grâces  &  expéditions  bcnefîcialcs  pour 
la  Provence»  le  DaiJphîné  ,  &  une  partie  du  Lyon- 
nois  &  liu  Lans^ucdoc  ,  cr  cjti  c-ii  appc.ii-  les  trois  Pro- 
vinces, Les  ituilcs  de /r^jr/a»  doivent  être  vérifiées 
au  Parlement.  Cela  fc  pall'a  pen«iant  là  IwnMh 
l'Ac AP.    Én  fbrtant  du  RoynuiiK  lt  Lrpit  elFobli- 

Îié  tic laiftlr  au  Parlement  le  fciaii ,  .Se  le  rcgitre  de 
a  tt^MM. .  Le  Ltgat  ne  peut  ufiT  de  fa  legtgm 
tant  de  temps  qu'il  platt  au  Roi>      on  ne  reçoit 
point  de  kg/uicti  en  France  qui  ne  A>it  limitée.  Fe- 

V  R  K  T  , 

LEG£.  adj.  Terme  de  Marine.  Vu:dc&  fans  charge. 
Unvaiflcau  qui  retourne /«"f' »  c'cft-à-dtrc,  qui  re^ 

vient  ^iri'  chiri-,"  tfc  n'.irchand;feî. 

On  appelle  vailleau  i.^f,  un  vaillèau  qui  n"a  pas  afllz  de 
'IOTj  OU  qui  eft  trop  legi  i  p  i'  <]ndquc,autre  défaut» 
comme  de  conllruâioo.  Quelqua-«as  diioit  fi^. 
du  Fbmand  lerg  ,  viûde. 

LEGENDAIRE,  f  m.  Auteur  de  Ir.  i 'e;  qui  a 
^rit  compofé  une  Légende.  Le  premier  ItgjmiM- 
rt  qtte  l'on  connoiflê  m  Metjfhrdfte  qui  vivoit  m 
commencement  du  X.  ficcîe  ,  f^ius  rTnipcrfur  Con- 
ftantin  Porpbyrogcnctc ,  a  ia  Cmir  diKjutl  il  fut  re- 
vêtu des  prcmiem  charges  de  l'Empire.  Parmi  kt 
Latins»  lepremter i^^fiu/rf/rreft  3^44*0  d*  t:9répm» 
qui  vécut  au  XIII.  fiècle ,  &  qui  «oitn^  a  Vwéptt 
petite  ville  de  la  côte  de  Gènes, 

LEGENDE.  £  f.  Ce  qui  fe  doit  lire.  Du  Latin  ifjfff- 
Le»  Vies  des  Saints  &  des  Martyrs  ont  été  ap- 
pdlées  des  !e<^fnJes  >  p^rf .  c|  /on  les  dcvoit  lire  dans  les 
leçons  des  Matuits ,  âim  les  Rclèdoires  des  Com- 
munauté/, r egetide  dçti'e  cft  une  fcmeule  Compi- 
lation des  Vies  des  Saints  »  -  par  Jaques  de  Voragtnc« 
On  l'appelle  aotresnent 

gfttdt  d'»T  fut  reçue  avec  une  admiration  incroyable 
en  Occident.  Mr.  de  Thou  rapporte  que  Claude 
Defpences  perdit  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  avoir 
appelle  Ugcnd*  de  fer,  la  Ugf»tde  dorée.  La  vie, 
Itçtmir  Si  miracles  de  St.  Anthoine«  de  St.  Martin  & 
ôcdcSt.  Brice.  On  lit  la  Ugndedc  S.iinre  Margot- 
rite  dans  une  mai/on  oii  une  ieoinie  cft  en  travail. 

Zcr  XfMMmr  «■  liar  légende,  ' 
D^wt  ffm  tmm  Mât,  tdiiit  fumiul  Ij<^  &f' 

La  l-ONT. 

LfCtWDE  ,  fe  dit  auflî  ironiquement  d'une  lifte  ,  d'une 
longue  Alice  de  chofcs  cnnuycufës  à  lire  ,  ou  à  ouir. 
Cet  Avocat  nous  a  rapporté  une  grande  Ugtndt  de 
loix  &  d'aiitoritez.  Il  m'a  fallu  ou ïr  nne grande  b- 
gende  île  vers  que  ce  Pocie  n'eft  venu  lire. 

L EciKoa»  Tenue  de  Moanofo*  Lettm  qui  (but  mar- 
quées 
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quc'cs  fd[  icfpccc  ,  ou  proche  ikî  Liorjî  ,  ou  au 
tniliea»  ou  Tur  la  tninchc.  Boizaku.  La  légende 
des  écos  de  France  e/t ,  sit  uomen  Dmim  Immbàm, 
Onappefteaufll  Ugniti ,  les  iofcr:ptioni  des  mniail- 
Icî ,  (Se  cjui  fervent  1  expliquer  Jei  fiijLrrs  î  ;,t 
fiir  le  dwinp.  L'iafcriptioii  cft  di<i'.rci.tc  de  h  U- 
^ade  >  en  ce  qn'oa  n'appdic  propuemcnt  m^ptia, 
quclcspjrolci  qui  tiriincnr  licii  cfc  ^^^•crs  ,  ik  qui 
chargent  Ir  ctuinp  <icla  a:edj:lle  .^u  li>u  de  heures. 
Oiain  ce  fciis  chaque  médaille  peut  poit:r  dmx  Ugeu- 
d0»€dledelacctc>  &  celle  du  rcvcn.  L'une  i«rt 
l faire  cosnoitre  h  pnùmne%  &  fn  emplois}  8c 
l'autre  cft  dcftincc  i  expliquer  ft  j  vu  tt  s ,  CV  ftJ  bel- 
les aâioas.  Lt  P.  Joo.  11  lèmbic  que  les  Ancit.ns 
a.^t  voulu  &ite  de  leurs  nedaillea  des  images  &  des 
(in!>'cmesi  les  unes  p  nir  !c  pc:ip'c  S:  pr  ur  Icscf- 
prits groflîcrs ,  les  au;rcs  p<jur  ics  gfni  de  qusiiic  & 
poprleserprits  plus  dcîicats  ;  des  images  pour  rc- 
prefentcr  le  vi%e  de<  Princes  »  de*  embi ^mea  pour 
reprefenrcr  leurs  vertus  Se  leur»  grandes  aAions.  Jd. 
T  es /f^rti/:v  les  i/irtriptioiis  lic*;  mcJ.iilles  font  en 
Gxcci  ou  en  Latin.  Le  caractère  Urec  ,  corapofc 
de  lettres  tnajulculet  *  «'cft  conlcrvé  anifenne  fur 
toutes  les  mcJaiI!es  ;  fans  qu'il  y  piroifTc  prcfqu'au- 
«uiie  altération  ,  ni  changement  dans  la  contronta- 
tiondescar^clcrcs»  «jnoy^n'il^coaitci]  dans  l'ufa- 
ge  >  &  dans  la  pronoocittioD  ;  on  y  remarque  icu> 
IcmentttD  mélange  de  lettres  Grccqtfcs  8c  Lstmei» 
fur  tout  dans  le  bas  Empire,  Le  cir.iifïrrc  s'cft  con- 
serve dans  toute  fa  beauté  jufqu  â  Gallicn  :  après 
lui  tlparoîe  moins  rond*  &  plus  affame.  Depuis  le 
Grjiid  Conflantin  &  pcnJant  près  de  joo.  ans  >  l'on 
ne  trouve  qitc  la  fèu'c  Jingue  Latine  employée  pour 
les  légendes  des  médailles,  quoique  battues  à  Conllan- 
tinople.  Alicliel  cA  le  premier  dont  la  Itgtnde  com- 
mence  â  être  Grecqne.C'eft  là  que  la  langue  aufS  bien 
que  les  caraâcrcs)  commencent  à  s'altcrcr, ce  n'cft  plus 
»  qu'un  mélange  du  (Jrcc  &  du  Latin,  Les  médailles 
faancsoot  encore  mieux  conlêrvé  leur  lingue  ,  Se 
leur  csrafticre,  jufqu'I  la  I>:irban't'  de  Conftanti- 
noplc  fuus  l'Empire  de  Mithcl.  in.  Le  ftilc  des 
infcriptions  &  des  Ugtniet  des  médailles  anciennes 
cA  fort  ftmple.  On  s'arrêtoit  plutôt  à  Ugr^adcnr 
dn  fujct ,  qu'à  la  cadence ,  &  à  la  pompe  àn  won 
Patin. 

LEGER,  adj.  &  fubft.  Qui  qe  pefe  guère*,  corps 
poreux ,  &  dont  les  parties  ncfont  pas  lêlidesv  8^ 
f^-vyiCu-s  ;  qui  a  moins  de  matière  tji-'un  ai  'T  corps 
de  uicme  volume.  L'huile  eft  plus  u^ne  ^uc  t  eau , 
elle  Ibmage.  L'étain  cft  plut  Itger  que  largent , 
paroeqil'U  «  plus  de  pores.  L'or  eft  le  moins  Upit  de 
tous Ie« métaux,  parcequ'ileH  pluscompaâe.  Le 
fr^rr  5c  le  pe/knt  ne  fe  difcnt  cjuc  compjran'vfmcnt 
d'un  corps  avec  un  autre.  Pour  un  jardin  iituc  dans 
mpaïsfroid,  il«ft  i  lôuh.iirer  d  )  avoir  de  la  terre 
le^^rre ,  .i  Hn  c]  u  'a  vcc  un  peu  dc  cbalctir  eUe  Ibit  bàlc 
à  ccluuâcf.    La  QoiM. 

Ce  mot  vkne  dit  bàn  knânrn^  6k  de  hwt  t  Icger. 
Mbn. 

I.«CEit ,  fignifii  nffi*  «firpot*  ^ile-,  qutagnndedif* 
pontioni  iêmonvoir»  1  lauier.  Mvcberd'anpv 

D^Iim  tmrft  légère 
'Som  tvmi  fdffelei  Ettti 
iliuU  Hck^e  enrUbit  itfet  uas  dtltsMi, 

Vor.  DB  MOKICH. 

Je  iae  la»  aujourd'hui  plot  limr  qu'à  l'ordinaire. 
Homère  appelle  toujours  AduUes  au  pied /<jcr  >  eu 
irfrr  à  la  courfc.  Les  ChilTeun  dooneot  Ja  ntoc 
«pitlietc  aux  ceds  Si  aux  daims, 

Tf».  i/r. 


L  F.  a. 

La  Fauco.iîXr;c  on  app:  i-t  ulL^.^  hg.-r ,  un  oifc^u  qui 
fc  tient  lorgucment  fur  aile.  JLcs  D^nfcurs  t  Ira 
Sauteurs  doivent  dtre  iqm8c  difpos  de  tous  leurs 
membres.  Ce  CMrorgien  «  la  main  Ugcre  pout 
faigncr  ;  ce:  Ecri>ain  pour  écrâf  }  ce  Mufinea 
pour  toucher  kiinltru.n  cni. 

On  dit  an  Alancgc,  Qu'un  cbcvat  tRkger»  lorfqu'il 
efî  vîre  Se  difpcs  ;  rpî  if  cft  ée  terne  tîilJe  i  quand  il 
cft  de  taiiic  dtciurgcc;  qu  li  tit  léger  i  la  main» 
quand  :l  a  Ijonne  bouch; ,  quand  il  ne  pcfc  pas  fur  le 
mords  i  Qu'un  clicval  de  catrodè  eft  léger  t  loriquil 
lêrrmuêbien»  &^u'â  ctainr  le  fouet  ;  qu'un  ca  va- 
lu r  .i  I  ;  ti  ,a)Q  Ugm  t  ijfiani  il  i*e  Ccn  bkn  des  aida  dé 
la  main. 

LacEll»  fe  dit  aajR  des  cliofca  artificielles,  âc  des  ou- 
vrages OM  l'on  ne  rr.cr  paî  alTlj;  irctoflè ,  foit  par 
épargne ,  luit  pour  la  coiniiiuJ  ,  iojt  pour  l'expé- 
dition. Ainfi  on  appelle  un  ccu  i'or léger,  delà 
monnoye  U^rre ,  quand  elle  n'cft  pas  du  poids  requis 
par  its  rcglcmcns  du  paù  :  que  le  taAms  eft  Itger ,  . 
parcequ'il  re  ttiai_::;c'  pjs  ,  cjujiu;  on  le  |  oitv  en  ctt  : 
qu'un  vaillcau  eft /^rr ,  lorfqu'il  tft  bon  voilier  »  ôc 
qu'il  n'rft  pas  chargé  de  marcliandifes.  On  dit  auflî» 
qu'une  hrfognc  eft /f^frf  ,  lorfijii'enf  eft  travaillée  à 
la  bàtc,(!k  qu'on  n'y  a  pas  applique  tous  1rs  foins  qu'on 
deroit.  On  dit  auflî ,  qu'une  épdc  cft  légère  à  U 
main  *  q^^and  on  la  manie  t.icilementi  £a  Arcbite>^ 
âure  on  appelle  ouvrage  léger ,  on  ouvrsge beaucoup 
percé»  <5k  dont  la  beauté  confiftc  Jans 'e  peu  de  nin- 
tiere.  II  fc  dit  auOî  en  Scuipture  des  ornemcni  déli- 
cats qui  approchent  le  plus  delà  nature,  8c  qui  font 
fort  rechcrcfifz  ,  évide/  &  en  l'air,  comme  les  fruif- 
ks  dt^J  plus  beauK  ciMpitcaux.  Le  aioc  léger  fc  prend 
aufli  en  mauvaile  part ,  pour  les  ouvnges  où  l'ipaif- 
fenr  n'eft  paj  proponioua^  i  l'dtcnduë  >  ou  à  U 
cbai^»  comme  tes  murs  de  face  trop  minces,  les 
folivcs  trop  folbici  ,  ou  trop  efpacées. 

CAVAtERiE  Legeke,  fedit  de  tous  les  cavaliers  qui 
{ènrent  dans  l'armée ,  qui  entrent  en  corps  de  Régi- 
mens  ,  <?c  qui  fojit  commandez  par  des  Mcftrcs  dc 
Camp.  Lik  tft  uppoicc  a  la  Gendarmerie ,  ou  aux 
Compagnies  d'Ordonnance  qui  font  franches  ,  8t 

2ui  eicadronnent  chacune  à  part  ;  cootmeles  GcB> 
irmes,  les  Gardes-dn-Carpt  ,  les  Monfquetû- 
1  es ,  &  même  les  CbeYukx-le^eri  de  la  G  rJc  t'u  Roi, 
qui  font  une  Compagnie  d'Ordonnance  dc  Z40.  maî- 
tres» 8c  qui  ne  font  point  compris  fous  le  nom  de 
dvdltrie  Ugere.  Autrefois  ih  ctoicnt  diftingucz  paf 
h  pcfantcur  de  leurs  armes,  lorfquc  les  Gendarmes 
combattotent  armez  de  toutes  pièces. 
Léger  »  lie  dit  figurcmen»  de  ce  qui  eft  frivole»  peu 
importailt ,  peu  cooûderaMc  ,  fiiperfidd.  SdoM 
l'Eglife  Romaine  IiV  pcchcz  véniels  font  des  of- 
fcnfcs  légères ,  cj  ji  m-  txicfitcnt  qu'une  légère  péniten- 
ce, Cot  horr.mi.' a  111  quelque  /«^«r  ombrage,  qucIquÉ 
léger  foupjan  dt  (j  Femme.  J'ai  quelque  légère  idée 
d'avoir  vu  ctc  hwnjme-li  quelque  part.  11  l'a  que- 
rellé pour  un  /ujct  bien  léger.  Les  Courtifans  fe 
contentent  d'avoir  une  dfgm  teinture  des  lettre*.  Oo 
dîtauffi  une AfAv vapeur,  un  Ugirwe^*  de  fièvre» 
pour  dire  ,  peu  violent*  une  viande  Irgtre ,  pour 
dire  ,  facile  à  digérer  ;  un  repas  léger ,  une  col- 
latioa  eà  l'on  mange  peu.  On  dit  auffi  un  vent  iH 
ger  ,  pour  dire,  folUe  5  dci  injures  légères  ,  par 
oppolition  a  atrues.  On  dit  qu'un  homme  a  le  fom- 
mal  /«fiTi  pour  dira*  quek  ndadre  bruit  le  te> 
veille; 

I.RG«K»  fe  dit  aufli  pour,  aifd  à  fb^oner.  Jasos-*' 

Christ  (îit  cjue  fan  joug  eft  doux  fie  Uger, 
Lac&R)  figniticqudqiictbiî.  Volage, pCu  ftrme.pen 
G  «efc* 
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L   E  G. 
tdbla,  quictunge  tàtimtBtée  ioitiirieRi Ac  d'afièc^ 

tlon»..  Ce:  homme  cft  Uger  ;  :1  a  IVrinit  lef^n.  S' 
on  ami  itfcr  ik  iofiikiUe  oc  mcricc  pu  d'ctrc  nc- 
nagé  par  fon  cnt  pfcièntt  3  le  merïte{»ribit  itat 
filfé.  Nie.  Les  Amans  plaignent  que  leurs  Mm- 
trcllci  font  le^eiet  &.  volage;.  On  a  liit  auflî  poêti- 
qurroent  i 

U  ttTTf,  i  gr*ndt  iyttuxifm  Irgerei  fctsi  l 
pour  dire.  Qu'il  rcpofe  en  paix  dans  le  tora- 
otau  .'  t^^-lcjues  jeoiies  Courtilans  or.t  lioiirn  .î 
ce  rtiot  iMi  Uni  fort  difllrcnt  de  cciui  tjue  l  uùgc 
commun  lui  a  jnnc  :  pir  cette  CZprclEoili  il*  te» 
ffrit  Uj;tr,  l'on  entend  ordinairement,  que  h  pcr- 
Àmiik  dont  on  parle ,  a  l'cTprit  inconfiant ,  ^  peu 
jud  c:c:j\  :  ctpinibrit  pirrni  les  icunci  Courtifaiis, 
txla  Tignilie  »  ^u'il  a  l'cipric  vif ,  &  fubtil.  U  a  la 
contcrûrion  legtrfi  C^eft  à-dife,  il  n'eA  point  en- 
nuyeux  dans  la  cnnvcrfîrion  ;  il  la  ft^vi  Ji\ i-rl'fîrr. 
XràVâilUr  le^trtmastt  c  eiè  travailler  aïcw  laciiité  :  au 
lieu  qu'il  derroit  fignifier ,  Travailler  foiblcment , 
fapeffkieUcinnit  *  Se.  Cu»  approfioadir  ks  <bolè*. 
Ces  ftçoRS  de  parler  nouvdlvs  indûUênt 
cc.ix  (pli  Ifs  ccoutcnr  ,  en  leur  f.iirint  entendre  toute 
autre  choii:  que  ce  qu'on  prétend  exprimer.  Caic 
Qjjoi  qu'en  dilê  Mr.  de  Caillera  ,  tt^er  s'employe 
quelquefois  dans  Icfcnî  i]'jf,''cal)'c  &  d-j  (xc]\e,C'\  p.;r- 
lant  Je  convfiljfiou  C^:  Je  il  k'.  Avoir  la  coiîvcrij- 
tion  tegttt  Si  airc'c.  i.'Ac ad.  Un  lUIe  U<^tr,  eft  un  fti- 
le  ai»  •  conlaoc.  Une  plutnc  Itgcu  8c  délicate.  J. 
DBS  Se.  Rien  n'approche  des  grâces  Ugertt  8c  de 
la  variété  dont  irt  écrit  eft  plein.  Sacv.  Onditdu- 
neperfonncqui  chante  d'une  manière  «réc ,  &  ^ui 
paflê  ftdtaacDt  le*  odences  >  qn'elte  a  la  voix  kpn. 

Lecf.r  ,  fc  dit  proverbialement  en  ccsphrafes.  On  dit 
qu'un  homme e(t/cfcr  de dcox grains,  pour  dcfîgncr 
iju'ilefteunu^i  qu'il  cft^rjir  d'an  grain  «  pour  di- 
re >  qo'it  cft  tm  peu  iva      dam  lé  mone  ^-al  t  qa'îl  a 

-  la  têa  lt^nt  ,  I  cfprit  /fi^rr,  qi.'il  cft  Uger  de  cervelle. 
On  dit  auflî,  il  cA^^rrdela  main;  peur  dire, 
prêt  a  tioTincr  un  (otifflct  pour  pm  ^tt^OS  le 
choque.  On  dit  auflî,  qu'il  eft /rjrr  d'argent,  quand 
il  en  a  peu  .  ou  point.  On  dit  au  ffi  en  comparaifon , 
qu'une chofe eft /ft;#rf  comme  lèvent,  légère  comme 
ane  plume.  On  dit  >  la  bcfc^ne  eft  Ufent  pour  di- 
re >  qu'elle  vaut  peu ,  ou  qu'elle  cft  faite  stcc  peo 
de  foin. 

Df.  Lcoeu.  adv.  Trop  facilement.  Il  ne  faut  pas croi- 

.  n  4e  léger.  Si  ôeaPanralons  croyent  toujours  aulS 
de  léger  qu'ils  ont  cru  jufqu'a  prefcTit  >  je  V0U(  co 
rendrai  bon  compte.  S.  Rfal. 

A  LA  I.fr.vRf.  aJ..  I  egçrcment.  Il  ne  Te  dit  au  pro- 
pre qu'en  parlant  d'armes d'habia.  Etre  armé; 
Are  yita  »  U  Itgtre. 

Il  fe  dit  av  fîc'ir^  pinir  ,  Incnnritfcrc'mcnt  ,  fins  beau- 
coup de  rcflr\i<ji'.  1  .T'ircpiciKlrc  uiît  i:liofe  â  U  U' 
gtrt.    Il  a  ixir  cel.1  tort  a /i  libère.    Vou»  J  alfca 
bitnàUkpre.    Un  mot  qu'il  lâcha  4/4 /r;/r« ,  pen-, 
latOHtgSter.    Qnoyque  toutes  ces  façons  de  parier 

.  foient  en  ur»gc ,  il  y  a  d'habiles  gens  qui  a  mt- roinit 
mieux  qu'on  le  fcrvit  de  kfgmmiit ,  que  deàUlt- 
gm. 

LlîGf  REMENT,  adv.  D'mr  manière  légère.  Etre 
lc|;c  rcrnenc  v^tu.  Etre  atnic  ItgtnmeM.  Il  13- 
gniHcaufG  avec  rapidité  ,  avec  agilité.  Les  cava- 
lcade Porti^al  courent  (%legetemeMt  que  les  Ao- 
ckns  ont  ftint  qu'el  les  dtoîcnt  oonçuês  du  vent. 

Iecbrf.mfvt,  fii^nifie  encore,  lijperficiellcment ; 
coounecopaââot,  &  foibleaieat.    Il  cftblclTc  ^- 


L  E  G. 

geremett.   Vbi  OtateuradnMepaftlqgKramitt  fiirlef 

fiutcs  df  Ton  H-roJ.  Vous  a vca  touche  trop /<^rf- 
aunt  un  lujet  li important.  Pasc.  La  plupart  des 
gens  examinent /ijn-mrnx  les  chofts marnes  dont  ils 
portent  dcsji^mens  deciûfs.  Nie.  Cen'eftpas 
air.  z  pour  Corneille  que  de  plaire /rjacm^M  :  il  cft  " 
oblige  de  nous  toucher.  St.  Ev. 
LiccacMENT»  iîgni£cau(fi«  Inconlldercmctit  >  im- 
prudemment» làns  jugement,  fans  railbn.  Ilalî» 
chc  cctrc  parole  iin  pt n  '('"nrirtaK.  S'ci  giccr  le^ert- 
tHt»i  dans  une  atiaiic  ;  le  contici  Ug<umtu.  a  quelcun. 
Ce  Prince  a  entrepris  trop  legtrcment  cette  guem» 
c'eft-à-dirCj  témérairement ,  Ck  fans  une  aâei  meu- 
re délibération.  On  juge,  00 décide Ibuvent trop 
te^tremtftt  ilfs  cî;ofri  ,  kS:  i-ii»  Ir?  hirn  rxamiucT. 
Ncxis  nous  plaignons  quelquefois  Uinmtnt  de  nos 
amis ,  ponr  jnftihcr  par  avance  notie  It^etcté.  La 
KorH. 

Li:GLRIi  l  E'.  fuLÛ.  km.  Ce  mot  :u  propre  ne  ie 
dit  guère  que  dans  les  matières  de  Phyfique.  Qu'ii* 
t^  de  ce  qui  eft  léger,  &de  cc^uicil  peiipefaiic* 
ou  de  ce  qui  ne  pe^c  point  dn  tout.  La  légèreté  dn 
fitu  ,  de  1  air,  &c.  Bjrr!li  prétend  qu'il  n'y  .i  point 
de/fffrercporitivc,  &  que  ce  qu'on  appelle /«'jcrcrr  * 

.  n'eftqu'tme  notndie  pefinteur.  Les  Anciens  at* 
tribuoicnt  une  telle  Ic^ettié  l'jir  ,  qu'ils  nelbup- 
^onnoient  pas  feulerociit  qu'il  pût  avoir  la  moindre 
lielânteur.  Ils  difoicnt  que  le  feu  par  fa  propre  /r- 
gtrtti a'ëtoit  éltré  dans  la  partie  fupcricurc.  Jl  ;  a  » 
félon  Régis,  deux  forte*  de  Ugacti;  l'une  abfoluê 
&  l'aurrt  rcfpeâive.  La  Itgaett  abroliic  conitfte 
dans  l'ctfort  que  font  tous  les  corps  qui  fc  tncuvent  en 
rond,  pour  s'éloigner  du  centre  du  mouvement  ;  la 
ItgtTttt  rt  ipcclivc  conHllc  dans  l'elîbrt  que  fait  un 
corps  par  dclFus  un  ai;trc  corps ,  pour  s'éloigner  du 
même  centre  du  mouvement. 

Lc«iiRETi,  en  termes  d'Hjdroftati^ws  >  fe  die  d'un 
«orps  Icgcr  qu'on  enfonce  dans  l'eau ,  pour  conticpe* 
fer  i  un  grave  .  &  faire  mf  ^rrc  qu'il  nacc.  Qnand 
on  a  un  corps  plus  pefant  que  n'eit  l'eau  dont  il  occu- 
pe la  place»  comme  les  radeaux  >  les  tpaîna  de  boîa  » 
les  hommes  mf  mes ,  il  f.u;:  !o.;r  appliquer  un COIH 
iicpoids  de  tant  de  livres  de  Ugu  ftt ,  c'eft-à-Hire 
des  outres  remplis  de  vent ,  des  tonneaux  vuides  & 
bien  boocliet*  des  calebafléti  qui  les  tiennent  en  équi- 
libre fur  l'eav  on  qui  le*  ftHènt  furnager. 

LkgeretÉ  jfedit  anfTî  pour.  Agilité, vitclTe  ,  promp- 
titude. La/f^jfrcred'unoifeau,  la /rrrrr/^d'un  ccrft 
la  iqferrtedea  pieds.  Marcher,  courir  avec /«•^«•rcf/* 
On  dit  d'un  Maître  à  écrire ,  qui  écrit  fort  aiféoienC 
&fbrtviti  ,  qu'il  a  une  grande /rjrrfxr  de  nain.  On 
le  dit  auffi  d'un  jooeidrd'ioftiumeot,  domkjcacft 
aifé  &  brillant. 

OflditadB.  CRparftatd'uoeperfdaiieqpiipalle&cile^ 
ment  les  cndencet*  ^'cUc  a  beaoeoup  de  kg^tni  • 
dans  la  voix. 

LbcMITS.»  fignUfe  f%.  Foibleflc  ,  inftabilîté  ,  in- 

cpnflance  «  tnpmdeace»  ddàat  de  ji^cmeat.  La 
kgnttf  de  To»  afgomens  ne  merîtc  pas  de  repoofe. 

La  U^tritc  ,  f'  incr  île  [.a  forr-jnc  ,  !a  kgnetéit 

fc$  promcflcs.  Vous  faites  des  ferment  avec  trop 
étbginté.  Ltgtrttt  d'efpritt  c'eft-à-dire,  imprudence. 
Il  y  a  des  qet^s  qt'i  difenrlrrr  fccrt-t  plutôt  par  Irgereti 
que  par  conhance.  M.  Se,  Les  étrangers  accufent  le? 
François  de /çfr^cr/j  c'clUi-dtted'illCOnftance.  & 
d'inégalité.  Le*  firtninct  cot  une  ceicaine  iegtretc 
quilesempMiedefâivreanefoB^^tvife.  LaBk. 
Tout  ce  qu'on  peut  demander  i  jifomîtlrmcnt  au» 
perfoRfics lucres, c'cftd'avoner  ic  bonne  foi  leur 
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Ugnttii  &  de  n'ajouter  pas  la  trafaifiwi  lllrconflen* 

ce.  St.  Ev.  Il  a  bien  fait  des /i-^fWf 2.;  pour  Jirc  dcf 
fautes  comiuifes  par  impiudcntc,  l'Acad.  Votre 
coeur  a  ctc  partagé  entre  moi  <Sk  tinc  autre,  &  vo- 
«fc  retour  n'a  pû  réparer  votre  Uftrai.  P.  db.  Cl. 
Itte  ptnfa  qu'il  ctoit  peu  vraiftntbfible  »  qo*Bn hom- 
me qui  avoïc  tJit  p.n<;i:ri-  nnt  le  U^fMc  pirni!  les 
fcmnjcs ,  tût  capable  d'un  attaclicmcnt  finccrc  &.  du> 
rable.  iu. 

ItcERSTÉ  >  Te  dit  auflî  quetcjuefbis  par  oppoGtion  à 
grievctc,  cnorm  tc,  La /cjmfr  de  cette  faute  ne  »c- 
ritoit  pas  une  û  fcvere  repr.'mande.     La  vci^eaace 
Q'eft  pas  profotuojinécà  U  itgttttiài  l'oSeait, 
'Ltciiit».  Viei»  soot  »  pour  »  facile  >  aifif. 

Et  muuit  /îr4  leviers  i  fmr.  PiRCEv. 
LEGION,  f.  i.  Elpecc  de  Régiment,  ou  de  corps 
daot  les  armc'cs  Roniaines  tcoient  compofces.  }  Ik-. 
ont  tte'  d'un  diftcreiit  nombre  de  /oldat»  ik.  d'Of- 
âciers>  fuivaiit  les  temps  ditièrcns .  Maj  il  eft  dir- 
fîcilc  de  martjLicr  prcci/ement  le  temps  iScla  nijuic- 
re  de  ces  divers  chaogemeDs.    Dutcmpsde  Komulus 
la  /(pif»  ^toit  de  jooo.  (lomines  d'Infanterie  ^  &  de 
^00.  c/ieriliers.    JJ  n'y  en  avoit  qu'une.  Gk.€v.  On 
Ja  divi/bit  en  rro's  Corps  <jui  failoient  autant  d  ordres 
en  bitaillc.     Ciu  jue  Corps  ccoit  coropofc  de  dix 
Compagnies,  ou  Âlanipulcs  ,  de  160.  hommes  cha- 
cun ,  qu'on  rangeoit  à  quelque  diOancc  les  utis  des 
autres  fur  un  même  front.     C/injnc  Corps  de  gens 
de  pied  arolt  un  Officier  gcnual  pour  le  comuan- 
'  éct ,  qu'on  appeiloit  Trïhn  »  &  chaque  Manipule  avoîc 
deux  Centurions.    On  les  Jppelloit  Trihms  parcequ'a- 
Jort  ils  et  oient  trois  /culcrocnt.    Lorfque  les  Légions 
fbnent  augmentées  jafcgu'i  ^*  ou    ou  6.  nulle  hoamea. 
on  créa  en  m^mc  tcms  ^.  ou  5.  ou  6.  Tribwu  pour  com- 
mander  la  Lrghn.Sous  IcsConfuls,]!  Ugim  ctott  de4000. 
hommes ,  qui  Otifuicnt  quatre  corps ,  corrunandcz  p>ir 
UD  ConTal  *  ou  on  de  £e*  Lieutenaos,  de  chaque  It- 
avoit  là  Cavderie  qni  AeSt  de  trou  cens  che^ 
vaux.    Enfijite  &  du  tcmp:^  de  Afirms,  on  remit 
eu  un  ces  quatre  pnits  Corps  de  Ja  Ugim  >  on  les 
n^menta*  oc  on  £t  des  Cohortes  de  cinq  .i  fti:  cens 
hommes  ,  chacune  fous  l'autorité  d'un  Tribun.  Cha- 
€)ue  Cohorte  fut  compofce  de  trois  Comp.ignies  ,  ou 
Âïanipu'cs ,  tlijqiic  Manipule  de  deux  Centuries , 
la  kgiM  partagée  en  dix  Cohortes  »  qui  Êiiibient  au- 
tant de  bàtaîUoos  Aparet  «  qui  fe  hatteient  fur  trola  li> 
gnrs  :  i^cforte  qu'alors  la /«•jj;*»  ctoit  de  c  nq  mi  Je  Cix 
mille  hommes.    Si  les  dix  Cohortes  ccuient  chacune 
de  cinq  cens  hommes ,  la  Ugien  ctoit  de  jooo.  homines» 
&  fi  elles  ctoiCDC  chacune  de  fix  cens ,  la  t^itH  màt 
6000,  hommes  de  pied,  outre  fix  cens  chevaux.  A- 
Bl..^^■.     \'c'gccc  jOurc  que  .Nt  irius  .ivDic  ai.'i;rncnte  les 
Légions  jufqu'a  âooo.  huoimcs  de  pied  &.  j^S.  chc- 
iraut.    Chaque  Légion  ctoit  commandée  par  un  Tti' 
tfw  qu'on  appellent  Tribunui  mdjtr.    Les  cohortes  c- 
toient  commandées  chacune  par  un  Tniiuut  qu'on  ap- 
pcUoit  TribKtms  minir ,  pour  le  <fiAîngiter  du  Tribun 
qui  commandoit  la  Ugim.    On  compte  25.  Légions 
du  tenu  d'Angufte.    Les  Empereurs  fuîvans  en  aug- 
mentèrent le  nombre,  &  fous  i  lonorius  il  y  en  svo't 
78. .  &  pour  les  diftitiguer  on  diiait>  la  première  U- 
gtn-,  la  deuxième  Avmr»  la  diariàne  «  la  quatorzi^- 
tnc  legton  &c.    Api  es  le  G.  Tîieoi'ofc  ,  on  prétend 
«ju'cllcs  ttuicnt  rcdiiites  j  mil!c  he:nmcs.    La  UgitH 
Thebaine.    La /f^/cn  fulininjntc.   I  es  ^jfiwni  Romai- 
jiei.    Les  U^uudes  Gaules  ,  de  l'illyrie.  &c.  Les 
vietlles  Ugioiu  ctoient  les  plus  cAimccs.    Les  Ir^sin 
avoient  po.  r  crcndart  une  aigle.    Sur  les  meHail'cs 

dan»  les  commencement,  le  typa  itt  itjpm  était  du  ai- 
Jm  m.  ' 
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gtei&  des  étendarts;  dans  la  firitece  fiiatdetDî^aU 
tcz  ,  de»  figures  d'animaux.  Sec. 
Lf$  mcJailliftes  appcJient/^i*» ,  une  médaille  fur  UqileU 
le  cd  le  nom  d'ave  l^tm  Les  Antiquaires  rechrr.» 
chent  fort  lesA^piMà  Antoine  cft  le  premier  ^Cai* 
raufius  le  dernier  fur  Ict  racdailZes ,  dêfquclt  on  tte*- 
ve  des  /r;iMM^   On  uooTeùt  ka  laedaiUca  infqu'à  1^ 

Du  latin  Ugia  ,  fait  du  verbe  ligm  choifîr  «  parceqt* 
quandcnlcvoit  uneir/;»»  on  faifoin^n  ch  nxde  la  j^iH 
ncllcla  plus  propre  à  porter  les  aurcs. 

LiccioN.  s'eft  dt  aulfi  autrefois  en  France  des  Rcgi-" 
mens  auxquels  François  L  voulut  donner  Je  nom  de  It^ 
gm.    Voyez  Vlh^mt  de  FfMte  im  P.  Itmd,  T. 

m.  Henri  11.  en  formi  aullï.  Id. 

LicioK,  figniiic  aulfi  un  grand  nombre,  une  quantitéé 
Jf.sus-Christ  difoit  à  les  Difciples,  qu'il  n'avoitqu'à 
demander  à  fon  Pcredes  Ugicm  i' \v.e,cs,  ,  .s'il  eût  eu 
bcfoin  de  dcffi'nfeurs.  Il  ell  mention  dans  I  L- 
vang  le  d'un  Oiabic  qui  s'appelloit /rji*».  Ileftvcnu 
une  It^t»  de  Sergens  chrz  ce  Gentilhomme  pour  enle-< 
Wr  lès  m«wbtes.  Je  n'a  vois  prié  que  quatre  perfon-^ 
nés  à  J'ni  r  ,  il  en  v:nt  iine 

LEGIQNNAiRE.  iublK  malc.  Soldat  dans  ufie  l^ioa 
Romaiaeé  Les  Legmuéânt  Snat  dei  aNmilIcB  dao# 
cette  occalîon.  Les  .lutres  troupes  fe  nommaient  du~ 
xiiiturtf  ,  à  la  différence  des  troupes  oe  des  légions 
Romaines. 

LEGISLATEUR,  f.  m.  Prononces  J'i  de  ce  mot.  Ce-* 
Itâ  qui  fin  les  loix  d'un  Royaume  »  dlnn  Etat  qu'if 

fonde.  Moïic  a  été  te  Z cf/jîj.' car  des  Hébreux  ;  So* 
Ion  des  Athéniens  ;  L)cuiguc  des  Spartiates.  A  Ko-' 
me  le  peuple  étoit  fon  propre  legifiatetiT.  C'étoitdaoat 
les  ademblées  du  peuple  que  fe  faifoient  les  loix.  Les» 
loix  ne  lient  point  le  Ugipittur ,  &  par  une  efpece  de 
rcconn(>:11âncc  pour  celui  qui  les  fait  obfcrvcr,  cUev 
fcmbleat  loi  permettre  de  les  cniraindre.  Toc  Ré 
LEGISLATIF,  1VB.  adj.  Ponroir  ,  faculté  de  fiiré 
des  Loix.  Pouvoir  UpfUtif.  Ptiiflance  It^Utive  eu 
U^ijltHite.  Dans  la  Grande*Brctagne  le  pouvuir  U~ 
gijUtif  refidc  dans  les  trois  Etats  du  Royaume  ,  le 
Aoi.*  les  Pairs  ,  &  les  Communes.  Il  faut  qu'il* 
fbient  d'accord  ,  foit  pour  annuller  des  loix ,  ou  pooC 
en  tiiic  Je  nouvelles.  Mais  Je  Roi  Icul  a  le  pou* 
voir  de  hirc  exécuter  les  loix  «  &  c'eft  par  fon  ay.- 
tortté  que  les  Juges  qui  en  font  lea  laicrpr^ces  «  Ibot 

étnl^îis. 

LEGISI.A nOK.  f.  f.  Autorité  ,  ppiffaocc  de  faire 
des  jjiv.  On  trouve  dana  le  T.  V.  des  Mémoi- 
res de  Trevoiu  une  diftrtatîaB  fur  la  /^jbbas  de» 
Romains. 

LEGISLATRICE.  Voyez  LEGISLATIF, 
LEGISTE.  1^  m.  L'i  fc  ptonoocc ,  junfconfultc  »  quî 
eft  Docteur  éa  loix»  qûfica  enfirignc  ,  qnî  les  com- 
mente. Les  T-cxifffi  tiennent  &c.  C'cft  un  grand  Le^Re» 
L'Acad.  Edouard  I.  Roi  d'Àiigictcrrc  ,  irbitreen- 
tre  les  compétiteurs  du  Royaume  d'Ecol^c  >  ne  voulM 
point  prononcer  là  defilis  que  l'affaire  n'eût  été  exa« 
minée  deux  fois  par  les  Itpfits  d'Ecoflc.  Latiiiit. 

Ce  mo;  fc  prend  p!ut  orJ:i:j:rement  pour  les  EcO^ 
licrs  de  Droit,  à  Bourges,  à  Otlcaos»  âcailicnrs. 
LEGITIMATION,  f.  f.  Ade  par  lequel  «n  rend  fe^ 

gittmes  des  cnfîns  t-amrels.  Quand  le  pcre  &  la  mè- 
re en  fe  mariant  leconaoifTcnt  leurs  enfaos  nez  avant! 
le  mariage  ,  c'eft  une  Ugitimétion  qu'on  appelle  fef 
Mftqrnm  mttimmm.  Autrefois  on'  les  mettote  foM 
le  poîle  t  cela  ne  /e  pratique  plus.  Ces  légitimes 
j).ir  nufi.igc  fiibrequent  tiiit  Ict  r-icmes  "".  Uit  ii^es  que 

les  eo£u»  nez  aprca  un  mariage  folengci,  j^^^cu" 
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.  Jaflt  1  enfant  ne  d'une  Concubine,  ne  ponrroit  pas  e«« 
dune  du  droit  d'atneflc  cefiu  cjuc  Ton  pere  auroit  eu 
«kpoic  4'uQC  fcmme  légitime,  quoi  qu'aprc*  Ja  mort 
ie  là  femme  il  épousât  cette  mcmc  Co  ncubtne.  Cet- 
te Jr^j'iiiix-ien  ne  peut  p:'s  a\oir  un  effet  rctroaftif. 
J.1  UgiiimMion  fc  tait  aufli  par  Lettres  du  Prince  vc- 

'  rifîccs  à  la  Coor  i  &  à  la  CJianbrc  des  Comptei  » 
du  confcntcment  de  loDi  ceux  qui  y  ont  intérêt:  c'eft- 

■  à-dire  de  tous  le»  lieritîers  paternels  &  materurfi. 
En  ce  cas  les  ciil.ins  ..uifi  Ic^uirnc/  pi  uvcnr  fucccdcr. 
La  Itptimjiiit»  caucticnt  le  concubinage  &  pour  cela 
va  doit  tâcher  de  Tabofir.  Oo  a  beaucoup  agité  * 
aprcî  la  mort  du  Roi  Louis  XTV.  !i  qucflion  >  lî  la 
Ugiuttutit»  des  bâtards  peut  icur  donner  le  droit  à  la 
GouroniK  de  Fiance. 

LgGiTiMATlON  »  figoifie  en  termes  de  Net;ocia« 
ti«a  ,  recoanoiflànce  authentique  &  juridique.  A- 
prcs  la  lexnindtien  de  fon  pouvoir  tous  les  Députez 
l'altereat  falucr.  On  a  couceilé  la  lipiinutm  de 
l'Envoyé  de...   Gaz.  db  Par. 

LEGITI^^E.  3.?j.  n^.  &  f.    Qui  i-R  Mon  les  !o:x  Jt- 

'  vines  &  humaines  ;  qui  a  Ici  conJuionJ  rcija;lci  par 
les  lotx  ;  qui  eft  jufte  »  équitable  ,  &  fondé  en  rai- 
ioo.  U  a  dea  prÀenttom  ibrt  Ugaims.  Son  droit 
eft  trc«  Itffnm»  Cela  eft  Ufi^m  avec  cette  mten- 
cioD.  Pasc.  Il  y  a  Je  Itgumts  fujets  de  pîcurtr. 
Pleurer  ce  qu'on  aime  cft  fans  doute  le  plus  iegttime. 
Patru.  Un  Prince  /rfi  t  H:  celui  qui  el\  venu 
par  éleébon.  on  fuccc/fioii.  Une  autorité /fj//jinr ,  eft 
celle  ^i  eft  émanée  de  celui  qui  a  le  pouvoir  de  la 
'  -  duaner.    Un  enfant  Itfjtane  cfl  cilui  qai  cft  né  en 

-  AjpMM  noaiiage  célébré  félon  les  lois  du  païa.  On 
•ficofe  le  Parlenieitt  de  Grenoble  d'avoir  déclare  par 
UD  airit  du  li.  de  Fcvi.   iC^j.  un  enfin t  ligts'mt  » 

£U|aMl  y  eût  quatre  ans  qui'  fa  merc  n  -ivoit  cou- 
avec  fon  mari.  0:\  prctindott  qu'elle  étoit  de< 
vcnoë  enceinte  par  la  fitrcc  de  l'imagination.  Bibi.. 
Univ.  T.  i5>  &  i6.  L'antiquité  ne  mettat  aucune 
dificrence  entre  1rs  cnùn%  Ugitima  &  ceux  qoi  ne 
l'étoknc  pac.    J.  Dts  Se.  T.  4J. 

H  legitûne  tnfm  ne  (mi  fùw»  mm  éfMWt 
Er  h  mm  de  mtri  nt  fait  mt  f::i!^*\je.  Ol.  .^î• 
On  appelle  intérêt  Itgstimt  ,  celui  qui  cA  au  taux  du 
-  Roi.  Le*  Médecins  appellent  enfantement  le^itim% 
celui  qui  vient  juftemcnt  a  fon  terme  ;  S(.  tUegitmt%  ce- 
lui qui  vient  plus  tard ,  ou  plutôt ,  comme  celui  de  8. 
mois. 

LEGITIME  (,{,  Part,  ou  portion  de  1  hérédité}  droit 
Me  h  loi  doaae  aux  enfina  failemene  flir  tovi  les  biens. 

delcur  perc  &  mcrc  ,  cjai  leur  cîl  irqa's  ,  crfrrrc 
iju'on  ne  les  en  peut  pm  cr  p  ir  une  Jitpolition  contraire. 
C'cft  une  portion  pri vilcgi  ce ,  &  coiilâcrée  par  la  oMo- 
K  par  les  Joix.  La  kfftime  n'cft  fujette  ni  à  lidei-com« 
snis  m  à  lUiltitMton,  La  trplime  drt  enfàns  y  lêton  ta 
C  outume  de  P  iris  ,  ci}  li  moitic  <!c  ce  que  cK.icun  auroit 
eu  46 /»r«y^4r«  c'cft  à  dire,  la  motric  de  tout  le  bien.  En 
Normanc&e  c'eftfe  tiers  des  biens  immeubles  dont  le 
pcrc  croit  faifi  au  trrr  s  de  fon  iii  iri.;<jf.  l'appt'Iît? 
tier;  imaumur.  En  Uioit  1  c'cit  tantôt  le  tii-'r^  *  tantôt 
hmoiric,  ftlOB  le  nombre  des  fnfans.  Quand  il  y  a 
plus  de  quatre  en  fan  s  c'eft  (a  Baoitié  ;  &  le  tiers  s'il 
n'f  en  a  que  quatre  8c  a»  dcflons.  Les  Patrons  i  Ro- 
me avoicnt  auffi  une  Itgitme  fur  K  'oif  :i  s  <'f  leurs  aflran- 
chis.  Un  entant  peut  demander  liî  %j'/;«f ,  ouunfup- 
pldnentde  t^f^^u  ^  fonfrcrc.  Pir  le  Droit  Romain 
!c  Pcrc  Se.  la  mcre  ont  une  Ugttimt  fur  les  biens  de  leurs 
.entans  décédez  fan»  enfàns  au  préjudice  des  légataires 
:  univerftls.  Cette  Ugitime  eft  re^lce  au  tifi  s  par  ywiv^n 
Ijss  qu'elle  piii&  aikr  plus  loin.  A  moins  ^e  le  s  en- 
filas a^sjeoc  ée%  b«u  9t  des  f<siir$  >  auquel  «as  les 
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pereî  &  mères  partagrnt  également  arec  lesAreres  & 

les  fcrurs  du  délunt.     Cl  tie  loi  ne  (cpftliqiie  ptS  CB 
pluUcurs  Coutumes  deJFrance. 

LEGITIMEMENT,  adv.  |ufleinfnt  *  rqinlibleiiieist* 
avec  fbnrfcmrnr  ,  avec  railon.  On  ne  doit  tévt  dcs 
aumônes  que  d'un  bien  acquis  ttgnimtmrnt. 

LEGITIMER.T.  aâ.  ]>ec)iiscr  ttfûwrpar  wthorité  fon- 
Tcraittc  >  faire  reconnoitrc  pubu^nnomt  pour  Icgitine. 
En  ce  fais  il  ne  (êdit  guère  que  des  en£tns  naturels  qu'on 
fait  reconnoitrc  pour  Icguimes.  Ce  pere  a  tait /fj  ifiw/fr  fei 
cnfaoK  Un  entant  ne  peut  être  Irgnmi  fana  leçon- 
fcntenent  dn  perr.  Le  Rot  peat  Ugkimtr  desadsl'' 
terins  mêmes.  La  raifon  eft  (^uc  le  Prince  cft  le 
maître  de  l'état  civil  de  Ih  [ufctf,  11  peut  quand  3 
lui  plait  eftacer  la  turpitude  du  concubinage  de  l'a- 
dnkcrei  &  tctablix  l'oonneur  d'une  ni  fl  ince  quelea 
loix  conda iraient.  La  Politique  ne  permet  pas  qalf 
les  laiJfe  din«  i:ne  infiiaiic  ,  <jui  les  i xtlut en  i]i;el(]L;c 
forte  de  U  focicté  civile,  ic  du  cpmmcrccdrs  hon- 
nêtes gens .  Loui  s  X I V.  a  légitimé  ft$  &»  naturela  & 
les  a  déclarés  Sucer Hi^urs  delà  Couronne  de  France  np'cs 
les  Princes  légitimes.  La  voye  U  plus  ccrtame  de  Uginmett 
cft  le  mariage  fublcc]i]cii(  entre  le  pere  &  l.<merc: 
alors  tout  le^de&uc  de  U  naiflàncs  cft  rejparé,  dtles 
Ctt6ns  entrent  dans  tous  les  tnânes  droits  ^ 
étoient  nez  aprc'i  la  celebntion  du  mari  gt.  Les 
Empereurs  avoicnt  inventé  divers  moyen*  de /r^iriinfri 
Anaftafe  avoii  voulu  que  le  pcrc  pât  tigtàmn  fes  en- 
fans  naturels  par  la  feule  adoption ,  pourvù  qu'il 
n'eût  point  d'cnfaos  légitime}.  Mail  Juftin  par  ù  ' 
Conftituîion,  Cv-  Juninien  par  fa  Ko\eIlc  74.  aboli- 
rent cette  légitimation»  de  peur  ^uc  la  trop  grande 
Cidlit^  de  Ugitmer  des  bâtards  *  ne  retint  ka  bon> 
mes  daiii  le  co,.\-ubin3gc.  II  établit  (êulement  une 
manière  àeUgitwia  qui  (c  fait  par  lettres'du  Prince.  Cet- 
te légitimation  rcadoit  les  bâtards  arables  d'arriver 
aux  dignitcz,  &  même  de  fuccedcr,  pourvu  qu'il»  , 
itilTent  Unimex,  du  confcntcment  de  leur  perc  Se 
merc,  «Se  de  leuri  parens.  Cela  eft  conforme  au 
Droit  canonique  >  &  on  le  pratique  de  même  en 
France.    La  legitimatwn  fe  fut  par  lettres  pateaten 

du  Roi,  lequel  fcul  légitimer  îei  bâtards.  Dh 
Laukay.  Le  Roi  en  ItgittmAm  les  bâtards  ne  leur 
accorde  que  le  droit  de  polTeder  des  charge,  &  dcv 
bénéfices  »  &  de  di^poler  de  leurs  bices  par  tefta- 
ment.  Pour  fucceder  il  fiotleconfentemenedcs  parcnr, 
&  que  les  leîîiTs  de  !ei;irii  ijriop  fi'cn  vérifiées  en 
leur  prefcnce.  Comme  le  Pape  ne  peut  l^;itimer 
les  bitards  pour  le  temporel  ;  le  Roi  auffi  ne  peut 
les  Ifili'hh.r  roiir  !c- fpT-ti:cf.  Lrs  Papr»;  ont  autr^ 
fois  pictciiiiu  k  dro:t  de  itgnmer  les  bâtards. 
|,fiGiTiMF.R,  fe  dit  auflî  parqurlqucs-ims  pour  décla- 
rer légitime ,  nne  choie  iojufte.  Leurs  Prêtres  1  {cura 
Moines*  lenrs  ConfèlTeurs /rf/fmfînirtout.  LAmtcr* 

LKCITlStrR.  En  tcnncs  l'e  r,c Locution  ,  fijiP.ific 
communiquer  fes  pouvoirs.  Un  Conitïuilaire  lirpe- 
rial  n'eft  point  rtçiï  à  la  Diète  c)u'auparavanr  il  n'ait 
fait /ff/niWf r  fa  connufîîor  ,  /on  pouvoir.  Après  que 
les  Ambaffjdeurs  ff  iLTcnt  réciproquement /fji./wrt  ils 
commcncerenr  leurs  conterrnccs, 

Lkoitimé  »  î  s.  part.  pad".  &  adj.  Les  eniiins  l^û- 
net.  de  France  ont  le  premier  rang  après  les  Prîoccs  dn 
Sang. 

LEGITIMITE',  f  f.  Terme  de  Pratiijue.  L'état  , 
la  qualité  d'enfant  légitime.    On  lui  dllpnteft  ^^j^ 

m'.t.  La  (.'c  cl  i:  icinii  de  pere  &  mere  ne  peut  donner 
atteinte  AhUgumncà'uatnhnt  né  conftani  le  tnaria- 

LEGS.  C  m.  Don  que  £iit  un  tclhtcor  par  An  tcfian 
meut  à  quelque  pvtkiiUer  »  ou  ConuDwmé  i  di^^ 

jpofi- 
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Jïofîlîon  i  catifc  Je  mort  pirnnTcf^mfntotJtrr!  Co<iî-' 
«.ilc.  Qjci<ju  un  JcAa;iH-nc  foit  nu! ,  il  nt  i.wîic  pai  tic 
viJoir  à  J  tgjrd  des  U*s  pieux ,  de  ceux  <jui  font  deÛ  'mct 
aux  bonnes  ceuracs.  La  }fp  fieue  tmt  lavor^Mes 
lï'Maitke.  Un /f^i  cailuc 
eft  celui  qai  n'a  point  d'effet  :  le^s  coi:J  t  ojiel  ,  ctli:i 
<]ui  n'a  lieu  qu'en  accomplillânt  U  conditiou.  Si  la 
condition  eft  iBipofltbb»  oa  incîrile»  elle  eft  tnilie» 
3c  te  legt  appartient  au  légataire.  I!  y  a  trois  tïtiCS 
</an$  ie  Digc^e  pour  Ici  Ugs.  Ds  UgJis  x".  i».  j». 
On  a  jugé  au  ParJement  de  Paris  pararr^t  de  itf^d, 
«]Qe  tooa  Up  (àti  par  malades  <le  la  maladie  dent  ils 
tnenrent)  ilettrt  MecJecins,  Chirurgicni  ,  &  Apoti- 
cairrs ,  font  ntjli ,  p.ucccjuc  trr.zm  eu  quelque  forte 
Jeun  malades  en  leur  puiflincc»  il  leur  cû  iàcile  d'en 
extorquer  dcsU^tScdiotAaaiàain,  Onderroîti  par 
la  même  ra:fon,dccIarcr  nuls  mu?  ktt  faits  à  des  prêtres 
ou  autres  gens  d'Eglifc,  vu  qu  iJ  y  a  bien  dctscai  qui 
étm%  malades d'eipritUocrtoujottis  en lewpmiTuice  11 
en  eft  de  même  des  lucun  »  Curateur»  ou  Pédago- 
gues» qui  ne  peuvent  recevoir  aucuns /f^idcicurs  mi- 
neuri  om  d.  ft  ipics,  tant  qu'ils  font  en  leiir  jgjflâtue. 

Ce  mot  vienc  de  UgMnm  »  &  de  Uga, 

I.EGUER.  ».  ait.  l>onner»laîfrer  par  tcttmem.trguT fts 
biens  ;>  l'Eglifcaux  pauvre*.  On  peut  Irot'd  un  meuble, 
une  lofnutc  d'argent ,  un  heritaj^c  ,  une  libération  à 
un  débiteur ,  la  liberté  i  m  C&ltve.  On  U^ut par 
an  codicille  t  an/S  bien  ^oepcrtefiameot. 
ttcoé.  is.  part.  ' 

JLEGUME.  f.  m.  Ce  niot  le  d.t  des  grains  /ctnez  qui 
ie  cueillent  avec  la  tnain»  à  la  di^rence  des  blez 
&  aroines  ^i  fe  fcieni  &  feâuchent  On  le  dit 
prcmicren-.mt  5:  p-irr^cwlicrement  des grainv  qui  vien- 
nent en  gouflc,  comme  pois,  fevcs,  lentilles,  & 
P«r  extenbOQ,  de» afpergcs ,  artichaut ,  racines ,  hcr- 
oei  fOtsgCKs,  Se  autres  cliofes  de  cette  nature ,  qui 
fe  cneilTerit  dans  les  jardins ,  auquel  fens  on  ne  l'cm- 
ployc  tôlières  qu'iii  pljrier.  Les  HernMtes  ne  vi- 
vaient que  d'herbes  &  de  It^fOKa.  Ceft  un  crime  pour 
les  Braninex  manger  de  ces  (brtcs  de  Ugumts  qui  font 
rachetez  de  f  ûugc  S:  i]w  repre rciucnt  du  fang.  Le  P. 
Catro'j.  Quc<ques-uns  font  ce  mot  iéminin.  Des 
ladne»  fort  aneies  &  des  Itffmutaâtti  ï  reM.iâiroiem 
COMC  U  noatrîtiKe  parmi  fc*  travaux  continuels.  P. 
BouHOtJRS  rte  ieSt.XiVitr.  La  Règle  ne  permet 
f  '    ilicnc  mets,  que  qoel^nes  fruits,  quel- 

ques bcrbcs,ou  quel|]ues/^|inimcRi£i.  Ab.  de  la  Tr. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tegmun  fait  itUgne  ,  cueillir , 

parcequ'or  r-r-'Ir  fr^  It^rmus  avec  la  niain. 
LEGUMINtUX,  husE."ad;,    Qui  eft  de  la  nature 
«les  tejgtnics.  Les  fleurs  des  lentilles  Ibnt  UntmmM- 
0*- 

L  E  M 

XEMEIXE  oâ  ALUMELLE.  vien»  orne.  Lame  d'^pje. 

P  p  R  Ç  R  V  • 

X>EMME.  fibllL  luaft.    Terme  de  Géométrie.  C'eft 

une  propofirion  préparatoire  cju'on  démontre  pour  fer- 
vir  à  quelques  autres  dcmooftratioas  dont  on  t  be- 
foin  dans  la  fuitte,  &  qui  eft  «Ommehors  ^anvie* 
.  &  hors  de  la  fuitte  ordinaire  (^es  propofîtions  Ci:  des 
Siemens  de  Gcomctne.  On  la  met  oroinaircmcnt 
devant  la  demonftration  du  théorème ,  afir.  que  cet- 
te demonftration  /bit  moins  embarafltc,  ou  devant 
b  lelblutîon  du  problème,  pour  rendre  cette  rcfo- 
lution  plus  courte. 

Ce  mot  cit  C/lec ,  immjt.  Su  vient  du  verbé  fryjme  > 
j'admets  ,.je  reçoit. 

JLEMVîER    r.  m.  Petite  tu'tc  Je  LipomV ,  cpii  rcfîcm- 
bk  A  mu  lomis,  excepté  qu'dlccllroijlîc,  ^ajar- 
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qtietc'c  de  noir.    On  f'arpcllt /r.nij  di  i /r »* 

tÂt  c-j  UmbUr,    Les paroitient  a  grandes  trou-* 
pes  en  certains  temps  &  font  beaucoup  de  rav^e, 
LEMNIENNË.  adj.  i.  C'elt  une  ëpitèete  qu'ondona. 
ne  è  la  terre  figiîice  »  parceqo'clle  fe  trouve  dans 
Vide  de  Lcmnos.  Vt^TZ  Si  .ii.i  fr. 
LEMURES,  f,  m.  p.  Lutins,  efprits , amcs des mortsi 
inquiets,  qui  revenoiiut  tourmenter  les  vivans.  C'eft 
la  même  chofcque  les  (.irva ,  que  les  Anciens  s'i- 
maginoient  errer  dan$  le  mtinuej  pour  faire  peur  aux 
gens  de  bien,  &  ftirc  du  m  l  aux  inecittins.  C'eft 
^arquojr  on  celebroit  à  Rome  In  imuréda,  qin 
étoient  des  fitet  tnftitu^es  pour  appaifrr  les  Mânes 
des  défunts.    On  feifoit  ccrtriincs  ciTfmunirs  pour 
chaflir  ces  fàntâmi^  ik  obliger  ces  Lutins  à  de  te-* 
iJur,  ' 
Du  Latin  lemittet ,  qu'on  a  dit  pour  Rmmes  ;  mot  for- 
me du  nom  de  JîfM»  ,  qui  fût  tue  pat  fon  frcrc  Ro- 
mulus,  ou  par  fonortîrc,  &:  qui  rcvenott  fur  htCfM 
pour  le  tourmenter.   Vo/ez  Larbs* 

L  £  N< 


LENDE.  Voyex  Lcntb» 

LENDEMAIN,  f.  m.  Terme  relatif.  C'cfl  !e  jcur 
qui  fuit  eeltii  dont  on  a  parle.  Quand  cm  boir  rrop 
le  lo:r ,  on  s'en  h  r.t  le  leudtmdin.  Le  mariage  eft 
un  marché  >  donc  on  fe  rcpcnt  quelquefois  le  Undt^ 
mén.  Le  dbuaire  eft  le  don  du  mniu  du  InJenuhi 
dcî  noces  G.  G.  H  ne  fa  -r  jamais  remettre  1rs  af-^ 
faires  ci  nnpnrtantc  au  Itndtnuin.  Pafonoc  n'clt  fûc 
du  lindeiUAin. 

M  lendemain  (tt  homme  ne  feê^cor:  ^ 
tt  tnt  fm  fMt  dis  ta  veille  muii^cM.  La  Pon.' 
Ce  mot  vient  tic  en  dim*m  ,  auquel  on  a  joint  l'SM 
ticle.    Les  Anciens  récrivoicoc  (ëparément. 
LENDIZ.  Vo^x  Lahdi. 

LENDORE.  adj.  m.  &f.  Nom,  o-i  tp'tlictc  ou  ort 
donne  a  ces  gens  flafques  ,  languiiians  6c  haineans  qui 
ftnbkat  tolQouts  vouloir  dormir,  &  qui  ne  fon< 
propres  i  aucun  travail.  C'eft  on  UaÂmi  c'eft  «u» 
grande  itnâm.  Il  eft  bas. 
LÊNlFiEK.  V.  a<fl.  Ce  mot  eft  s-icux.  Il  ne  fe  die 
qu'entre  ks  Médecins,  &  le  plus  fouvent  in<lnie  cd 
riant.  Il  flgnilie*  Adoiidr.  Par  la  doneeur  del'btr- 
monie ,  nous  adouctffiii»  &  Impmt  l'aigrenr  de  kt 
cfprits.  Mot, 

LENITIF.  adj.  Terme  de  Médecine.  C'eft  un  retne.» 
de  adouciilânt  <Sc  refolutift  qvi  bumeâe  la  partie  ma> 
Isde,  &  fiiît  didiper  l'humeur  acre  qui  s'y  eftamaA 
fce.  L  C  n'ici  t  fl  un  bon  lci:ilif. 

Lfnitif  ,  fc  dit  aufli  en  termes  de  Pharmacie  ,  d'un 
cleduairc  Dtou ,  compofiS  de  fmét  de  Polypodt^ 

de  railins  cfc  D»rms' ,  d'or-jc  trondé,  Sec.  On  l'ap- 
pelle leniitf,  p-irteiju'il  pui^jc  douccmcut  en  adouctf-» 
fant. 

Le NiTiFi  %i>iâe  %.  Adouciflimcnt ,  foulagfmcnt ,  con- 
folaiion.  Cttie  agréable  nouvelle  fi.t  un  g  rand  Umiif  » 
fa  douleur. 

LENT,  ENTB.  adj.  Tardif,  peu  prompt,  peu  adif* 
qui  a  le  manvement  pe&nt ,  qui  n'avance  gOcres  ,  qui 
fr.it  pru  lie  cl.cn  in.  ArifTote  dit  que  le  mobile^ 
eft  ttlui  qui  pure  jurt  un  petit  efpace  en  beaucoup  de 
temps.  Ce  valcî  eft  lent  à  tout  ce  qu'il  fait.  La 
tortue  marche  d'un  pas  /<»r.  Plus  la  planètes  font 
éloignées ,  plus  leur  mouvement  nous  paroitlnti  La 
Aouvemcnt  de  cette  horloge  eftlTOp 

M$meiu  trop  rigoureux ,  , 
nm  p^ùffez  kfltt  i  mtt        mm*  î      1t  ac7 
Oi)  appelle  en  Mcdaciàc  «ne  .fienc  Itnif  *  celle  qui 
'"Ci  *  »« 
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ft  «I»!  ne  psroîc  pai  nokttte  sa  dAan  ; 

Lin  ptiu's  lent  cft  celui  ^ui  va  Jonci-mcnt ,  qui  n'cft 

Î'ucrcs  cmu.    Oa  «litauâî»  Un  itmcdclent  •  uopai- 
Mti  iMtt  quaad  VeSetàefùOiSSmae  parofttjo'aprèj 
h'cn  dtt  temps. 
t"  Ci»ymic  on  sppcllc  fcu^Unt ,  le  fai  de  fable,  de 
cendres  >  de  lampe ,  &  autre  petit  feu  propre  ù  faire 
inhifcr  >  tligeicr  >  ou  prcpucr  les  matictcs  «vec  beau» 
<ou]»  de  temps. 
X.IMT>  fc  fit  fig.  poor  Tardif,  froid;  qui  ne  fc  pré- 
cipite point  't  qui  agit  langulir^mmcnr.    La  coîerc  de 
Dim  cft  Itmt.    Cet  homme  a  l'efprit  InH  j  l'humrur 
ItMt.    La  prudence  demande  une  dclit]«ration  ltr.:r. 
Une  paflîon,  un  amour  /ror  cft  celui  qui  fait  Iint^i  if: 
c'eft  nn  feu  le»;        cuiihmic  pcu-i-pfu.    I.i  ta^on 
Itttti  <i'%ir  <ics  Elpagnols  atcrnd  tout  du  temp»  qu'elle 
.   btile  fôufcnt  perdre.  Sak.  Vitn  de  met  atfiûret 
ne  «li  mriatlc  pas  des  rcmCiic- '';:'f    \'  i  ,    î  a  v  icflcflê 
SUuiu  tn  ftttt  frs  deffeim  d  un  fti  Uns  cr^Ut*.  Boit. 

FMI  dtMt  lé  fitté  folide , 
fjf  fm  ji^  tP/mmù  ttAftm  tente,  &  tmdt, 

Dtï-H. 

LEKTE.  /,  f.  Qtietqiics-uns  Jifrnt  hvdc.  Il  fjut  cîirc 
^Nfr.  MrN.  Oeuf  dont  s'cngcodrc  k  pou,  ou  bien 
le  pou  mcmc,  qtù  4tmt  iotà  de  fi  aMnl»«ne  de^ 

vient  inconfincnr  propre  à  la  génération  :  ce  qui  a 
fait  dire  à  queJijuc.-un< ,  qu'un  pou  devient  bifayeui 

,  en  24.  heur.  s.  Mais  Swainmerdam  dit  que  ec  n'cft 
qu'une  pUiiântcrie.   Il  «joâce  qu'on  voit  avee  an  tnî- 

.  crolcopc  *  4}iie  lôn  corpi  rft  iranipatem  comme  du 
cHAal.'  Sfs  vcincï  paroifTfnt  blnnclKS  ,  iS:  on  voiJ  d:f- 
tinâcmenc  ie  mouvement  de  toutes  ict  parties  intérieu- 
res. Les  IciiUi  naiflènt  fous  les  cheveux  des  enlans  >  Se 
fous  le  poil  des  chevaux  &  des  bccuft.  Ce  n'cR  ^ue  les 
xrufs  des  puux  qui  e'ciofent  dans  leur  tems.  11  a  beau- 
coup (]e  li-rues  ahtcte,  dans  les  cheveux.  Ce  n'eft 
ncn  d'ôcer  les  poux ,  ù  on  n'âte  luffi  lei  Imts.  On 
Im  6k  mourir  par let  m^tncs  remèdes  ^*oa  employé 
pour  tuer  les  autres  ind-âes  qui  niiHenr  d  nu  les  poil^ 
<{ui  font  les  o^ucna  Htafvbtstmm ,  trutidium  &c. 

XiENTEMENT.  «dv.  D'une  manierclenie.  LaSa^ae 
coûte  plus  toMMWNT  que  le  Rhôac.  Il  y  a  long  temps 
qu'on  travaille  à  ce  Mtiment .  à  ce  livre,  cela  va  fort 
Itnuwtii:.  Augulle  avoir  toiijourj  ce  mot  à  la  bouche  ; 
bâtti.-v9iu  Untmmti  pour  momier  qu'il  ne  bat  hcn 
faire  avec  pr^pitatioa.  An.  Eoamidé  il  faut  aller 
UnttJHctu  i  sccafer  fcs  amis.  Os.  M. Le  mt-r'tc  H  ul  a^it 
Itnumtnt  t  ëc  c'ell  même  beaucoup  qu'jl  jgillè.  I  on  t. 

LENTER.  v,  eû.  Vojrci  Lavtex. 

JLENTEUR.  f  f.  Mouvement  doux  &  lent ,  défaut  d'afti- 
«té,  &  de  promptitude.  Agir  avec  icnttur.  La  Itslcur  de 
la  tortue. 

MmU  jupce  tMubt  dvtc  tâitt  de  lenteur,  ' 
ilju  Un  jtwtttt  It  crime  ithaft  à  ft  rii^Mir.  Co»w. 
Les  ItnteuT:  de  la  rruJencc  ni'impatitntcnt.  Ton». 
La  lenteur  cit  rccciiairc  p'Hir  If  co«rcii ,  &  l-i  vi- 
.  vacitc  pour  l'cxccution.  l.^Uwcur  marque  fjucltpic- 
ibis  de  la  prudence  »  &  qnelqueibù  la  pefaateui  de  l'ef- 
prit. Lec.  Mr.  de  Turenne  ^toit  auffi  ^loign^  de 
h /fl»fm  que  lie  li  précipitation.  $.  EvR.  Le  Prin- 
ce avoir  toute  ia  prudence  de  la /cnrm  fans  en  avoir  les 
îuconvcnicns.  Lu  P.  Boord!  Le  Prince  quand  il 
s'ap  t  de  niul*'plier ,  ou  (?e  fiîiter  fcs  bienfj  Cï ,  ne  fouf- 
frciudcîours  ,  ni  knteurj,  1  01; R.  On  prend  quel- 
quefois la  Aupiditc  pour  de  h  fagclTe  ,  la  lentim 
pour  de  la  prudence.  St.  £v.  Les  arrêts  que  rend 
notre  eTprit  ne  fepraveot  ptoneneer  avec  trop  de  le»- 

leur.  Oi.  .^î.  II  fautbinnir  du  Pa'.aiî  ctt  lenteuTS  af- 
fcôces,  &  ces  détours  mânis,  quel  avance  a  loven- 
icipoqr  ^dwi^letfNcèiw'Fi.  LajnMsrdeXcr 
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iwierate  Tenait  de  ta  crnntede  iê  tivmpèr»  plirtôt  que 

de  fj  p  fantfiir  naturelle.  FoerHfK. 

LENTJCULAJR£.  adj.  m.  icrme  d'Optique,  qui 
là  dit  d'une  verre  de  lunette  convexe ,  qui  appioche  de 
h  figure  d'une  lentille  ,  r,iii  cfl  pïat  ,  roiuî  ,  &  plus 
épais  par  le  milieu  «[ix  par  le  s  borés.  Le  verre  objec- 
tif des  lunettes  de  lon";ic  vue  eft  Utuitulaire.  La  figure 
du  criilallin  de  l'oEil  eu  ordinaireiDeot  tmkiiéirÊ,  Lté 
miroirs  ardens  de  rerre  >  lôut  des  verres  Imiaidm. 

Lenticulaire  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Inf- 
trumcnt  en  forme  de  cifeau  ou  de  couteau  »  au  bout  du« 

3'  ucl  il  y  .3  i.  n  boucon  en  forme  de  lentilte.  Ob  Ht  ftrc 
u  lenmuUire  dans  les  Iraôures  du  crâne. 
LENTICULE,  f.  f.  Terme  de  Gcooictrie.  Ef^.ecc 
d'ovale  qui  fc  termine  en  pointe  ou  en  angle  CucviJlgiIC 
aux  cxtremitcz  de  fon  grand  axe. 
LENTILLE,  f.  f.  PlatiK  dont  il  7  a  deux  cTpeces.  L« 
prcmicrt  qu'oit  appcrc  Itin  vutj^jiis ,  pouflc  des  tiges 
longues  d'ciiviiot:  ua  picd  i  }o;blcs ,  ton  bant  à  terre  fi 
elles  ne  font  foutcnué's  par  quelque  plante  voiline. 
Ses  feuilles  font  oMongucs,  (cmbJablrs  à  celles  de  Ift 
vcfee,  mais  phis  petites,  velues  ,  rangées  plulieurs 
fur  lire  côte.  Set  fleurs  Ibnt  legumineules ,  c'e  cou- 
leur blanchâtre.  U  kur  fucccde  de  petites  gouilès  cour» 
tes  qui  reoferment  chacune  deux  on  trois  petites  Iê- 
tnciii.-ewor)e!f's ,  jpl.nics,  élevées  ao  milicr  &  mircct 
ters  les  burci ,  dures,  i.lics  ,  de  couleur  blanche ,  ou 
jaaaicfe»  ourougeâtrc,  ou  noirâtre.  La  féconde  ef- 
pece  appelle  four  «««f,  difiêro  de  la  pieniîeiecn  ce 
qu'elle  eft  plus  belle  *  Se  plus  grande  en  toutes  fit 
pniîies  :  d  /leur  ef  blanche  :  fafeir.tnce  eft  A  ux  ou 
trois  toîs  auffî  gtolTc  que  celle  de  Ja  preccdence.  La 
decoâion des /rmitfri lâche  le  ventre,  &  elle  eft  do- 
ter fi  vi  ;  ninfs  les  IiniiHd  mèiîicj  marîgccs  fontaftrin- 
gcntes.  Eiju  vendit  fon  droit  d  .liueiie  pour  un  mets 
de  leHttilei-  Les  lemiOet  font  miles  au  rang  des  legutnetJ 
lentille  dtt  Latio»  Um»  qt"  vient  de  fam»  doux ,  poiw 
ccque  la  /fltfîltr  eft  douce  au  tooclier ,  ou  parcequ'on 
s'eft  imagine  autrefoi?  que  ceux  qui  vivoicnt  r'e  Icn- 
uBet  avoient  l'humeur  plus  douce  &  plus  tcropcréc  que 
les  autres. 

Lentille  de<!  Marais  ,  00  lentHU  ttâu  >  eft  une 
petite  plante  aquatique  ,  dont  les  feuilles  font  de  la 
figure ,  &  de  la  grandeur  des  Umitles ,  minces  ,  ron- 
des* tendres,  attachées  à  des  libres  délires  comme 
des  cheveux .  dcfquels  elles  ft  détachent  ftcltemait  par 
l'agit-nion  âc  l'eau  ,  ^'s;  e'ics  ragent  rt  r  la  fiiperficie 
des  étangs ,  des  lacs  de  des  marais.  Elles  (but  pro- 
pres pour  humeôer  &  pour  rafraîchir  ,  ^tant  prifev 
en  décoâton.  Elles  font  auffi  employées  extenenre-' 
ment  pour  la  galle.  En  Eatin  !tmi<uU  féilufiris  vii- 
gAUs.     C.  B  at  H. 

LsNTiLLE.  f.  Poids  des  anciens  Romains.  La  les- 
t3U  étoitia  loSc.  partie  dloiie  dn^me    One  fariBe 

Se  demie  faifoit  un  gr.iin. 

Lfntille,  en  termes  d'Optique,  tH  un  verre  taille 
en  forme  de  iomlie .  qui  fcrt  aux  lunettes.  Il  eft 
quelqucfbif  convexe  des  deux  côte;:  ,  &  à  caolc  de 
la  fignre  U  rellèmble  à  la  bnfUU  ;  ce  qui  lui  a  doa~ 
"1  non':  &  en  ce  cas  c'eil  Ki  m  i'n:c  clin  fr  (ni'un 
vcrie  omphalopirc.  ou  une  Icuppc.  Le  foicr  d'une 
IntriBf.  Lire  des  infcriptions  ée  medaiOea  avec  une 
Icmi'Ie.  QncI(jiic''nÎ5  il  cfi  feuîen^cnt  convexe  d'un 
côté  )  &  plat  de  l'autre  j  alers  011  s'en  fcrt  pour 
faire  le  verre  objeâif  des  grandes  luncttCfc  C^^* 
quefbis  il  eft  convexe  d'un  c6té  ,  &  ceoctTe  de 
ramrc;  te  éon  on  rappelle  mnifitar. 

Les  Per:JuIe5  outre  le  gros  poids  en  ont  HD  Mitre  p(til  dt 
mobile  qu'on  nMnmc  la  letmtte, 

ljU|TitU>*     dîtauffidcsta^^fOidiQiitqd  ^taH 

aeet 
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L  E  N.  LÉO. 

'  nrnt  auv  tmîns  &  «a  tUÎ^  >  qui  refTcmblcnt  à  la 
UmIU  I  loic  pour  }•  Cdulcnr  »  ùùt  pour  la  figure.  Elle 
a  le  vifagf  plein  (te  ImttUti. 

LENTILLEUX,  buse.  adj.  QuicAftmc  àç.  tichc* 
m  Ieatt!l«t.   Cette  pcribnnc  a  le  ▼iiâge  JentiVitax, 

LEKrlSQ^îE.  r.  m.  J.'j  fcprononc-.  Arbre  fort  ra- 
mcux ,  qui  eft  quciqucibis  grand  Cic  (]u-!CjiicrM$  pi- 

'  lit  ,  &  dooe  Iffs  biVanclics  font  «rofles  ,  pliantes, 
Ccovertts  tf'ime  ^corce  cendrée,  "es  fcaiL'cs  fjnt 
ffmb'abîes  a  celles  do  onirtc ,  e pa  il"  ? ,  r.ir-crs  par 
ps'r.'S  fui'         tôte  rouceatrc  qui  n'clt  puint  tcri;!  - 

née  par  uuc  feule  feuilic ,  toujours  vertes  ,  d'une 
'  odeur  fene  •  à*m  goât  aigrelet  &  âftringent  :  il  natc  - 

o,uclt]ucfois  fur  ces  feuilles  Jts  vcflîcules  remplies  Je 
ir.tiuclierons  «  Je  même  que  lut  le  tercbinthc  &  fur 
l'cr-nc.   Ses  flearc  foat  touges,  ou  de  couleur  her- 
brufe  pà!c  tirant  &r  le  pttrpnrin  ,  difpofe'cs  en  gra- 
p-is.    Ses  trnîts  font  de  petites  bayes  qui  deviennent 
noires  en  mcurifljnt  >  d'un  goût  acide  .•  elles  renfer- 
ment un  petit  novau  oblong  >  dur  t  noir  »  contenant 
une  moelle  bhocbe.    On  cire  de  ce  fruit  une  haîle 
en  Italie  de  la  même  manière  (jn'on  tire  l'huile  de 
laurier  enLïngucdoc.    Cet  arbre  croit  en  Italie  ,  en 
l'Ifle  dcChio,  aux  Indes,  en  Egypte,  en  Langue- 
doc &  Cil  Provence.    A  Cbio  tous  les  Untifques  cul- 
tivez fjr.t  au  Grand  Seig  neur,    Les  Unuffuei  ne  font 
pas  rares  en  Provence  &  en  Languedot  ,  ni:i^  leurs 
lêuiiics  ne  (bat' pas  ù  grandes  que  dans  le  Lerant. 
'  Gaflèndi  remarque  que  du  coté  de  Toulon  iSs 
rcnJinr  quelques  grains  de  niaftic  fi  on  ici  taille. 
En  cftt  r  ce  n'eft  pas  !a  culture  qui  les  rend  propres 
i,  donner  ce  smOic  comme  on  te  crdc;  dans  Chio 
tuémc  ,  il  s'en  trouve  beaucoup  qui  ne  produifect 
prcfque  rien  :  tout  dépend  de  eon(crvcr  &  de  pro- 
vigner  le?  pic.ls  àov,i  le  fuc  nourticicr  s'épanche 
abondamment  par  les  incifions.   Tourniv.  Vty.  ia 
X.0wm.  "Voyez  Mastic.   En  htam  U*6fm  ni^»- . 
r'-i.  C  Badh.    Le  bois  de  Itntifqiit  eft  jf^ringcnt  & 
fortifiant,  il  fcrt  à  faire  des curedeiu.    U»  curcdent 
de  Umifjtte. 

Ce  mot  vient  du  Latin  lentut ,  pexible ,  Si  Ton  a  donné 
'   ce  nom  à  cette  plancc  parccquc*fcs  branches  foiic 
flexibles. 

LEO. 

LEONARD,  r  n.  ncm  t!'!i  tmmel  îs&  an  fanmii 
Leonarde  nom  de  tcnimc.  ^ 

LEONDALE.  En  Flanu  ui  ucm^e-iéMtt i  f.  m.Ecu 
de  Hollande  marqué  au  Lion,  qui  vaut  41.  fols  (te 
Hollande  8c  qui  a  cours  dans  le  Levant. 

I,EONTN  I  iNr.  .idj.  m.  f.  (ii^ii  Jppjrticnt  au 
lion  »  qui  eft  jpropte  au  lion.  On  appelle  une  Socié- 
té UmiM  f  dette  ou  toute  la  perte  eft  d'un  c6t^  »  6c 
rout  le  profit  de  Tautre.  Il  n'a  pufrc  d'ufig?  qu'en 
cette  pbrolë  ,  qui  cft  une  efpfcc  de  proverbe. 

Vers  JMVf  fent  des  vers  Latins  rimeï  tant  à  rbemif^ 
riche»  ou  au  repos  qu'à  la  fin  du  vers*  eonamèlbnt 
plufieurs  Hymne»,  profes,  &  Poefîes  anciennes  ; 
cromroe  ceux-ci  de  Muret  fur  Poêfies  de  Lorenso 
CSambara  de  la  ville  de  Breffc  ; 

JritM,  «r/riftn  ma  do  fi  veimmâ  Vààtt 
jSTcw  funt  Htjîrjics  lergtre  iigm  «4tes. 
3c  ceux  -  ci  fiits  fur  le  Perc  Vapi ,  Jcfuite  ,  grand 
mangeur  de  moutarde  : 

hU  ptM  efi  rapî ,  foh:»i  fwi  grande  fim^i 
Ptmifcere  dipi  ^  nre  t.:mtn  inde  tif  i. 
I^'originc  de  ce  mot  eft  fi  cbfcure ,  que  IePr<  r<l(.nt 
F«ucbct,  fi  Icavant  dans  les  Antiquiieat  Fran^otfcs, 
avoue  qu'il  u  n  *  pu  sien  iieaamt  de  certain.  It- 
TufgfHHt  quëlfitiMf  ùtmmt  t  ùnut  fin  ôf%ioe  da 


L  E  N.  LEO. 

Pape  Lfùtt  îl.  6i  après  i!  dit  tjuc  la  riirc  leoniHtn'ed 
autre  chofe  que  la  time  ricîu-  ,  qu'  doit  t  trc  com- 
prlfc  en  deux  fylîabcs  avec  même  oiîIiogr,.p!ic ,  ac- 
centuation C\  prononciatioD.  11  dit  auflt  qu'on  op* 
pofcic  ipcliiuclots  h  rime  tnfftt  à  la  rime  Irsimiir  • 
qu'il  appello  t  riini  f.r.;.  ,  ou  hfuri  ,   quand  il 

y  avoit  pi  lieurs  vers  de  luice  d'une  nicme  tcronnai' 
Ton.    Il  oppofe  a-iffi  quelquctbis  la  rime  confoaaote* 

S|ui  fe  fiit  à  la  fin  du  vers ,  à  la  rinic  !(omne  ,  qu  fe 
aifoit  au  mil  eu.  D'ai:trej  croycnt  que  tes  vci*  fu- 
rent nomtnez  Umnt  du  nom  du  lion ,  comme  érant  des 
vers  plus  hauwins  que  les  autres.  MaisPafquiet  eft 
d'avis  qne  ce  mot  vient  d'un  nommi  Leeiàmaoa  it»' 
mut,  qjï  fit  phiiicurs  de  ces  vers  Latins  rimez  ,  5c 
mcinc  un  Moiiohme  c]ir'il  dédia  au  Pape  Aleva-.dre 
lU.  C'étoéc  un  RcI-.jMcux  de  Saint  Viclor  qui  flo- 
rilCiit  en  l'an  1154.  fous  Louis  VII.  L'Ecole  di  Si- 
leme,  Rhafis,  Ctflrcnfis ,  Merlin  &  autre»  ont  fait 
des  vers  en  rime  léonine.  M.  Huet  dit  que  les  vers  leo- 
mm  t  ou  kcmem  »  font  ainfi  nommes  de  Lron ,  Poè- 
te» Chanoine  de  S.  Vîâorde  Paris  vers  l'an  11^4. 
Il  réfute  Scaligcr,  &  foutient  qu'on  appelle  vci5  ï.cc- 
Kini ,  non  (èulement  ceux  dont  la  ccfure  nmc  ave  c  \i 
tcrminaifbn»  tn3Ïsa4liR  ccux  qui  ont  les  terminaifons 
iêniblablcs  ;  comme  on  voit  par  ceux  de  l'Ecole  de  Sa- 
Icrne  &  d'autres.  Hvftiana.  p.  ipi. 
LEONOR  ,  ou  I.EovoRf.  f.  m.  Nom  d'Iicmn'e.  Deux 
oii  trois  Princes  de  Longucville  ont  porte  le  nom  de 

-  ZrtVtÊttt 

EONORB.  f.  f.  Nom  de  femme.  Tetntre  DnchelTedc 
Guiennc  accompagna fon  mari  en  la  Terre- Sainte* 
R  K  A  M  .    II  y  en  a  qui  écrivent  iletncr. 

LEONTIQUES.  Sacrifices  qui  (e  faifoicnt  à  l'hon- 
neur du  Soleil.  On  les  appetloit  aitifi  ,  parcequ'on 
rcprefentoit  le  Soleil  (jv.s  la  figure  d'une  tccc  (!c 
lion  ratonnée  >  portant  une  tiare  »  &  tenant  fottemcnt 
de  k»  dea*  mains  tes  cornes  d'un  tanean  t  qui  ta- 
choit  en  vain  de  fc  dc!>,irrafrcr. 

LEONTOPETALON.  f.  m.  Plante  qui  a  c't  J  ainiî 
appellce,  parcet^uc  fa  feuille  a  quelque  r^lk-niblanM 
en  figure  avec  le  pied  du  lion.  Sa  tige  eft  de  la  hau- 
teur d'un  picJ.  Elle  a  divcrfcs  concavitez  dontfbf- 
lent  plufieurs  ailes.  Elle  porte  à  fi  c:mc  deux  ou 
trois  grains  en  certaines  goufi'es  iâitcs  e»  ttunicrede 
chiches.  Ses  fleurs  fbnt  rouets  >  fcinblabtes  k  cdlea 
de  ranrmone,  <5c  elle  a  fcs  rtuillts  comme  le  chou, 
mais  déchiquetées  comme  ccjIcs  du  pavot.  Sa  ractne 
eft  noire ,      faite  comme  une  rave  ,  toute  bo/Tuc  & 

Eleine  de  durillons.  Le  ItMttftttkn  crotr  parmi  ks 
ledï ,  Se  on  fe  fert  principalement  de  fi  rscïne.  Elle 
ift  rtf^lutivc,  &  prifr  cil  btcuvML^î  svcc  i^u  vin,  c'eft- 
un  rtmcdc  ftngulicr  contre  les  piqueutcs  des  Serpcns. 
Ce  mot  vient  do  Grec^M»  iini»  &  île  fatltn  ,  fa^i 
On  l'appelle riii/Ti  r!irz  tcs  Aponcaîres»  pAMfewif»  «n 
François,  fieddtLten. 
LEONTOPODIUM.  r.  m.  Plante  ^'00  appelle  atn 

trement  AlchimiUet  ou  fieddtlhn. 
Ce  mot  vient  auflî  du  Grec/rt»,  lien,  8c  de  fOu,  fM» 
Cette  pLruc  3  ûé  ainfi  nommée  ,  p:irccqiic  h  figure  de 
fa  feuiiie  approche  <le  celle  du  pjeddclion.  Voycï 

AieRtMILtR. 

LEOPARD,  f.  m.  Anim.!!  crire!  &  fercce  ,  qui  tient 
de  k  l'issu  il' (lu  lion  &  de  celle  du  cli.-.t ,  (jui  a  la  peau 
tachetée ,  les  )  cu.x  petits  5c  blancs ,  le  devant  de  la 
réte  longj  l'ouverture  de  la  gucule grande*  Icsdcotl 
aiguës,  les  oreilles  rondes ,  le  cou  &  le  dos  longs» 
une  ^nuâc  qucuè,  &  ciiH|  prifiVi  fort  .lîgucj  ans 
pieds  de  devant ,  &  quatre  .1  ceux  de  derrière.  On 
tient  que  le  /l^pmf  eft  cngcn  fré  d'un  lion,  &  d'une 
pantlicre.   OndtceufS^  queUfcni«Uedu/e*/*4»^ 


LEO.  L  E  P. 
pelle  fmhfu ,  &  plutï^ors  S'appellent  ItAtnt  p^rddJht 
fak  'i-/j.  Cctanim»!  ferrcmc  en  Ailf  ,  i5i:  en  Arr;cjur  : 
il  lubite ordina'rrmeot  les  monti^ncs  &  la  boi*  :  U 
vit  «le  h  ctatr  it*  arimaux  qnM  peut  attraper  >  mais 
il  fft  or/f-naircnicnt  inaigrr  ,  parccque  fon  timperj- 
mcnt  eft  toit  châuj.  Ccfl  un  arimal  foit  vite.  Se- 
lon icj  p'itJ  fy-'vins  N'itiri;!  ilci  ,  le  Uff^ad  cA  un 
animât  jiâirenc  de  la  fat.tliere.  Les  um  étieta.  qu'il 
vient  «Pun  lion  Jfe  d'une  pinthere;  !«*  aotret  «jn")!  cft 
er^'  -nirc  a'ut  c  I'omix  j  &  (Ju  trà  c  i  c  J.i  j-  i  'ici.  : 
CUuilicn  l'exprime  daas  cevcu:  Hs  mjculhfuutiiiît- 
fttmtt  &  nitre  mMtim.  Ainfi  quci.jue  le  nom'  èt 
Iti^.'r.l  n'ait  f  :  p  invcnrc  cjue  pIiM  Je  uui^  (".-lîcs  n - 
prcï  ]C5ls-Ck«i ST  ,  ceux  cjoj  tilt  vc.u  ;'.4r;t  ce 
temps-U  n'ont  pu  laide  c'c  parier  cîe  femblablc»aili- 
tàMx  Tous  le  nom  de  fardi.  Le.  Cl.  JonRon  dit^ue 
lé  kvfjtri  haït  mortriicmcnt  l'homntc,  jj(ii|ues  là  que 
s'il  en  vo;r  fia'c:i:c;-.t  un  en  pr'nfurf  ,  il  ic  jictc  dif- 
fus &  le  met  en  pièce».  Marmol  dit  au  contraire  > 
t|ue  lei  ktfétdt  ne  font  point  de  mal  aux  homme*  > 
lî  Icj  hommes  ne  îfur  en  fnnr  ;  .?c  ùr.i  par' 

culicremenr  cn:)cm:s  Jci  tJuciis  ^  des  aJ.vcs  «jii'ili  dé- 
vorer t. 

tnfétdusf  cA  un  nom  compoTé  de  in»  lion  i  Se  far- 
iut,  panthère,  comme  qui  diroiti  panthère  tj/ai  tient 
du  lion.    Les  Poe  tes  de  lignent  Âavcnt  J'Angteieue 

pr.r  les  ItcfjT.li  d':  fis  izmo'rivs. 
En  v/m  Ml  Lits  Belgique 
Il  rtiitAxte  GenuHiqiu 

Uni  fiitî  (ft  Ltopards.  Boit. 
QrL'lc].)es-uiii  cro.fiit  ,  (]jc  Cu  !!.irmc  Conquer.mt 
en  chargeant  l'ccu  d'Angleterre  de  trois  Utfdrds  >  voulut 
marquer  par  la  ▼aiieté  des  tlche*  de  ces  auimauK  l'Iiti' 
mcur  changeante  &  ircnrftante  de  la  nation. 
it»fârd,  en  rermestic  fiia/on  t  tourne  toujours  la  tê- 
te de  fiont  enfortc  qu'il  montre  les  tkux  yeux  &les 
deux  oreilles  ,  &  on  le  nomme  pA^éitt  ou  mmhm  » 
au  lieu  que  le  lion  a  la  téte  en  proBl ,  &  ne  mon- 
tre qu'un  Œil  ^-c  une  nriHlIe,  iS:  efT  tuùj  Airt  nmpjnt 
rétifiat  6c  dektut.  Lorfquc  le  ircf^rd  cft  dépeint  rani- 
pant*  «a  le  Usfonne  /««f^td  Smw:  &  qtaoéh  lion 
cft  pafTant ,  on  l'appelle  linn  Uafjtdé.  D'or  i  Crois 
lions  ItffMdez.  de  fiblc  l'un  fur  l'aLtrc. 
LLOPOLD.  f.  m.  Nom  d'homme,  l'Empereur  XMjpsW» 
LKOPOLD.  f.  m.  Nom  de  monno^  de  Lorraîiie^  qaele 
Duc  a  fait  hsrtrc  depuis  qu'il  a  etd  rrrsbiîdant  ftjE» 
t3t^  ,  \  qui  s'appinri::  I  cepold  Je  Ion  r:oin.  Il  y  a  ces 
LeafiUs  d'or  &  des  Zr^/x/ii  d'argent.  L'Edit  du  irois 
de  Mai  1 71 8.  erdome  die  recevoir  ka  UufMi  d'or  dans 
les  tnoiiniiyc  5  fur  le  pied  c'c  ,^40.  !iv.  Ir  rr.uc  ,  comme 
les  Guinces  d'Angleterre  ik  Its  louis  d'or ,  de  les  Léo- 
ftUt  iPai^cnt  £tf  Je  pied  de  $6*  livre*.  Tu. 

L    E  P. 

LEP.  f.  m.  vieux  mot.  L:cvre  mâle.    On  a  dit  auill  licfe 

Se  Heftrt, 
Du  L.itin  t  Ufut, 

LF.PAS.  f.  m.  Sorte  de  coquille.  Voyes  Otii  dk  touc. 
LEPIDIUM.  f.  m»  Flaote  qu'on  appeUe  auMement 
f*§tr«gt. 

Ce  mot  Tient  dtt  Gfcclipir,  qui  fîgnifïe  une  deeette- 

cîie-1  Jci  rnf!rur  qui  vicnnfnt  Sii  vif^gc  ,  &:  que  le /r- 
fuimm  coi:im[;t)  emporte  à  ce  cjuc  l'on  croie.  Voyez 

LEPRAS,  ou  Pionis.  f.m.  Poiflbn  de  mer  long  d'eQ< 
TÎron  on  pied,  courert  d*dcailles  larges,  par 

lâches;  f<in  nurfc.ui  cft  prtit  ;  fes  dents  font  blanches 
aiguës  i  (à  langue  cil  blanche.     Il  cft  «ceUent  a 
manger. 


L   E  P. 

UffM  &  Vforus,  àleffs  Se  fftr4,  Icpre  î  galle,  parce^ 
(]i?c  Ici  tâches  qui  paroiflcnt  fur  ce  poiflbo  ont  qudqne 
rclteœblance  avec  la  lèpre  &  la  galle. 

LEPRE,  f.  f.  Maladie  contagicore  qu'on  appelle  autre* 
mei  t  Udreric,  dont  les  Juit»  &  les  Orientaux  (  tu  âi 
fort  aîJi^cî  autrefois,  (jalicn  la  définit ,  u;:c  cÇu«n 
de  fjug  trouble  &  grolBeri  qui  corrompt  toute  l'ha- 
bitude du  corps.  Aviceiuie  t'appelle  uncmahdie  uni- 
verfelle  ou  chancre  nsivcrfel.  Let  Grecs  i'.ippc;i(nt 
e!tfh*ii:ijfn ,  pirceque  !cs  malades  ont  Iccr  peau  âpre, 
ridcc  Cfc  inégale  comme  les  ciephaïu.  La /rfr«  com- 
mence au  dedans  long -temps  avant  que  de  parottrc 
au  dehors.  II!Ic  croit  encore  fort  coitintunc  en  Eu- 
rope dans  les  X.  Se  XI.  fîccics  -,  mais  elle  cit  main- 
aeneiK  pref^  tqiit-à-£iîc  éteinte.  Naanaoi  fat  cou» 
vert  de  lefrt. 

On  avait  autr^'s  bien  de  la  peine  à  connoître  la  lèpre , 

Jour  voici  les  /îcnrs.     Elk  rcnJ  la  vt,!x  eiiroucc  con  « 
me  celle  d'un  chien  quia  long-temps  abové,  &  cci- 
ce  vois  Ibrt  par  le  nez  plutét  que  par  la  otiuche.  Le 
poux  du  malade  eft  petit  &  ptfant ,  lent  Se  cr'^--:^. 
Son  fang  cit  plein  de  petits  coips  blancs  &  iunurs 
femblabtcs  à  des  grains  de  millet,  qui  Ven lèparcnc 
&  dcmcurcQt  fui;  k  blaodiet  après  qu'il  adtd]avd& 
pliiltr^.    Il  n'a  qu'Une  ferolite  icatHeuiè  &  deponil- 
icc  de  fon  humidité  naturelle;  dcfortc  que  le  (cl  qu'on 
y  met  ne  fe  peut  diU'uudrc.    I]  eA  fi  fec,  que  le 
vinaigre  qu  «n  y  vcrfc  bouillonne  :  il  eft  forte- 
ment lie  par  (les  filets  imperceptibles,  que  le  plomb 
calciné  qu'on  y  jette  y  fumage  facilement.    Son  urine 
cH  crue,  ti:nic  ,  ccnJrcr      trouble.    Son  fediment 
comme  de  la  farine  me.  ce  de  Ibo.    Son  viface  re^ 
(êmble  i  on  charbon  demi  rteîoc ,  onâueox,  luifimt 
&  enfle  ,  lemc  de  boutons  fort  durs ,  Jor.t  1j  bifc  eft 
verte ,  &  la  pointe  blanche  j  Se  en  gênerai ,  il  don- 
ne de  l'horreur.    S(v  poiJs  font  «WTCs  »  beriifta  9é 
déliez  >  &  oa  oe  les  pem  amdier  fi'avec  im  peu  de 
la  chatr  poorric  qui  les  a  nourris.    S'ils  renatfl^nt 
à  \i  jctL.'  ou  au  menton,  ils  huit  toujours  biors.  Son 
front  forme  divers  plis,  qui  s'étendent  d'une  temple 
à  ilutre.  Ses  jreuxionc  ronges  &  enflammez»  &éclU- 
rent  comme  ceux  d'un  ch.it.  Ih  s'avancent  en  dehors» 
mais  ils  ne  peuvent  (c  mouvoir  à  droit  Se  à  gauche. 
Ses  oreilles  font  enflées  &  rouges ,  mangées  d'ulcerei 
vers  U  bafe  >  Se  environnées  oe  petites  glandes.  Son 
nés  s*enlbnce,  à  caulè  que  le  cartilage  le  pourrie  Ses 
lurines  font  ouvertes ,  Se  les  conduits  ferrez  avec  quel- 
ques ulcères  au  fonds.    Sa  langue  eft  fec hc  Se  noire» 
enflée ,  ulcerce  &  raccourcie ,  couppéc  de  (liions  » 
Se  feméc  de  grains  blancs.    Toute  ù  peau  cft  cou- 
verte ou  d'ulcères  qui  s'amortiflcnt  &  rcverdili'ent  les 
»m  fur  le;  2u:rcs,  ou  de  taches  blanches  ,  OU  d' écstl-^ 
les  comme  le  poiiTon.    Elle  eft  inœale  »  rude  Se  infcn- 
libte,  (bit  qo'on  la  penlê»  foit  qnoo  la  couppc  ;  8c 
5U  lieu  Je  fing  cHc  .ne  rend  qu'une  liqueur  fjnicufc  i 
&  fouvent  on  l'atrofc  d'eau  fans  la  pouvoir  mouil- 
ler.   II  rânt  i  ce  degré  d'infenfibilitc  ,  qu'on  luî 
perce  avec  une  aiguille  le  po^net  &  let  pieds ,  mê- 
me le  gros  tcndrni  qui  eft  Te  plut  ftnfîb'e ,  fans  qa'il 
foiiffre  de  Jnuliurî.    En.'în   !c  tl-z  ,  K  s  doigts  des 
mains  &  des  pieds  >  Se  mêmes  fct  uicmbrcs  »  (c  de* 
tacbent  tout  entiers  >  &  par  me  mort  qui  eft  parti» 
cnltcrc  à  chacun  d'eux,  ils  préviennent  cdîc  du  ma- 
|.ide.    On  nent  que  c«;ux  qui  ont  U  lefrt  ont  une  fi 
divaagu  chaleur  dons  le  corps ,  qu'après  avoir  tenu 
na  pomme  fraichp  une  heure  dans  la  Imaîo»  elle  dci* 
vient  auflt  fecbe  9e  ridée  qoe  i!  elle  arcnt  ^td  huit 
jours  .lu  fjlfil.    Ces  remarijuci  curicufL;  fut  l.'fqiiel- 
les  on  s'cft  un  peu  étendu  à  caufe  de  la  rareté  de  la 
maladie,  ioat  tirées  de  GaBca«  4e  Pomaa»»  Ar. 
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Y.sa^  «le  Viltenciive ,  Gordon,  Aretaasi  Zachias  »' 
Paul iCgioete ,  Varaada,  Cardan,  Ambroiic  Par^ & 
aurrcs  qui  caonC  écrit.  Oo  prétend^  leiàng  des 
cafàns  cft  un  remède  coocre  lo  Irfre  ,  &  on  a  accufé 
plutîeurs  Princes  de  s'en  être  fcrvi.  Aux  laJes  oo  ne 
tri  point  de  cas  des  hommes  qui  font  blancs  ;  car  chez 
cm  c'eft  une  marque  de  U^prr*  ^  jr  efi  aiicx  coio- 
mune. 

Moyfc  (  r.cfit.  XIIÎ.  1  rcconnoît  trois  fortes  de /rpr«; 
Ja  Ufre  des  hommes  *  la  iepre  des  maifoos  ^  CSc  k  Ufn 
des  habits.    Voyez  les  DilTert.  de  M.  le  Clerc  &  du 
P.  Cal  met  fur  la  Upre  des  Hébreux. 
LtPREUX,  EOSH.  ad;.  &  f.  Qui  a  la  Iepre.  Onftpa- 
te  le'  Ufnux  du  commerce  des  hommes  comme  les 
pefiifeini  )  i  cmG:  que  Jeur  malidie  fc  communioie 
«tfifBieiit.   Simon  le  ttfnmt.    Il  &t  au  Ufrtux ,  w- 
ycz  gucri,  &  Ta  Irprcdifparutau  m^mr  tcmps.PoRT- 
R.    Une  femme /rf ««/<■.    Autrefois  Jcs  caufcs  des /(- 
fHMX  étoient  commifes  au  tribunal  Eccleliailique. 
Î.EPROSERIF.,  f.  f.  Hôpital  pour  les  lépreux ,  qu'on 
nomme  commun  t'incnr,  iSaludrtrie.    Il  7  a  en  France 
ao  tr^s-grand  nombre  de  maladreries  dédiées  à  Saint 
Lagmt  à  Sainte  Marthe,  &  i  Sainie  Magdelaine. 
I.S  matidtc  de  ta  kprc  ,  (^ui  éiak  foft  conunnoe  au- 
trefois ,  a  prcfqu'entiercmcnt  celTc  depuis  200.  ans , 
cniôrte  que  le  reveau  des  maladreries ,  ou  Upreftriet 
étek  trâ-ml  infkifi.    Plulîeurs  mifcrabics  fc  fai- 
ibicnt  paffer  pour  lépreux ,  afin  d'avoir  prétexte  de 
manilier  des  penfions  fur  ces  hôpitaux.    C'cft  pour- 
pir  une  Déclaration  de  i^iî.  il  fut  ordonné 
^'U  ^ro«  ^ourvâ  aut  vrai*  Jc{>renx  t  qu'après 
avoir  été  vifîtez  ie  fcpmt ,  comme  tels  >  du  refle 
c!a  peuple,  avec  Ici  cercinonifs  F.cclefîafliqiics  accoii- 
Ctnnées,  ils  feroicnc  reçus  dans  les  Uprejeriet  fut  les 
fculleiint  dv  Grand  Aumônier  de  France.    Depuis  on 
Ici  a  tourcs  rfiinics  à  l'Orcirc  de  Saint  I.a/jre,  & 
«iu  Mont  Carrael ,  pat  Ldit  du  Roi  du  mois  ci'Avril 
x66^.  qui  n'a  eu  fon  effet  &  n'a  ctc  verifîé  que  le 
xg.  Mii  l66^,  &  après  les  arotr  redrces  des  mains 
de  plafieort  uhirpateurs ,  on  en  a  fardes  Comnande- 
riei ,  cju'on  adonriccs  aux  Clicvalicr?  de  cet  Ordre. 
£n6a  par  un  autre  Edic  de  i6ji.  le  Roi  a  confirmé 
iMnion ,  &  radmioiftratioa  des  maladreries ,  &  Ufr»^ 
p-rtn  3  rOrdte  du  Mont  Carmcl  ,  &  de  S^int  Lazare. 
^Uii  par  un  autre  Edic  de  Kî^j.Ies  mdéiie\ttt  &  iefr»jie~ 
riet  ont  été  encore  une  fois  dctichcrs  de  l'Ordre  da 
MoncCarnel&deS.  Laxare,  &  les  revenus  qui  en 
ijépendoicatt  remis  dans  le  m  ^œe  ^nt  qu'ils  étaient 
avant  li  rciinion  faite  par  l'Edit  de  i6ji.»  à  fondition 
ocanmoins  que  les  anciens  podcllëurs  de  ces  rc?ecus 

pportcroient  de»  titres  l^itimes  de  leur  podclfion  } 
mais  1.1  plupart  n'ayjnt  pu  juflifîer  leur  jpoflcffion  ,  les 
revenus  dont  ils  jouilloieut  ont  ccé  rciinis  aux  Hôpi- 
taux par  une  déclaraticm  de  1 4(95.  pour  le  foulagemcnt 
4e*  panvres  malades.  £n  forte  que  les  biens  des  awils- 
Atritfétteprêfirie*  feront  i  l'avedr  employer ,  félon 
leur  dcftination  originsirc. 
Mathieu  Paris  dit  dans  fon  Hiftoire,  qu'il  y  }  eu  dix-i:cuf 
nâHe  Uft^mt  dans  la  Chrétienté. 

n'employé  le  mot  de  Irproferie  cjiic  dans  !c  ftile  du  pa- 
lus t  dans  les  aâes  >  dans  les  titres.    On  dit  dans  l'u- 

h  E 

J1,£QUEL>  LAQIIELI.S;  dMtuh  dr/^fantlr»  au  géni- 
tif; auqHtliUtpieUet  an  datif.  Pronom  relatif ,  com- 
pofédefKf/  &  de  l'article /r ,  U,  &rui  a  diffrrentcs 
lignifications.  Bl^fie*  Sljù,  lia  cité  un  Auteur 
iMMf  dit   Ceft  m  haame  difnrj  je  vons  icpoods. 


t  Ê     L  fi  â. 

C'cH  on  Iiommc  autiuel  il  n'y  a  rim  à  redirei^  Tâci 
ceux  MxqiuU  vous  vous  adre HLicz  vous  diront  1  &Ci 
De  UfiuBt  fcntence  fût  inacrjctté  appèli  C'efl  une 
femme  i  Uqftflle  vous  pouvez  vous  fier.  Lequel  Si 
LufMell*  en  ce  km  >  cft  un  peu  rude  au  nominaiit  fingU-  , 
lier,  &  plut  ici;  c'cft  poorcjuoi  on  fc  fcrt  ordinaire- 
ment de  fa»  f  à  moins  qu'il  ne  s'agi0e  d'àtf  quelque'*  • 
À|nivoqaie  t  Exemple  t  C'eft  un  efftt  de  h  dinaè 
Providircc  ,  qui  cfl  conforme  à  ce  qui  nous  a  été  pré- 
dit. Ce  premier^  étjnt  équivoque  ,  pircccju'il  le 
pfMraporter  àr/^rr,  Se  »  fmidaKt ,  ilcdn  icux  d'ô- 
ter  cette  équivoque  en  difart ,  C'cfl  un  ctlct  de  la  di- 
vine Providcntt  ,  lequtl  ,  &c.  Cumr.ic  le  pronom 
Itqutl  cft  rude  dans  tous  fcs  cas ,  notre  Langue  y  a  pour* 
vu>  en  f«ibftituant  d'autres  mots  plus  courts  ^plué 
don»  \  comme  »  /mt  \  iftai,  Vavc.  I'A&aùc 
Il  fignifîc  ntifTî  iv/tf/*;»/ ,  «Stc.  P  irmi  le-,  étnflt's  cho:- 
fiflcz  Uquelie  vous  voudrea.  Je  m'adrc^lcrai  gtiiiud  il  vous 
plaira.  Vauc.  Rem.  Ouelqucfbis  pour  donner  plu* 
de  clartc,  ou  plis  a"L,icrg'c  ju  difcours  ,  on  .ijoûtc 
après  le  pronom  itnuil  »  Uqudlc  ,  le  m^mc  fubftantif 
qui  l'a  précédé ,  &  dont  il  cft  relatif.  Je  vous  ai  pro-» 
pofc  plufieurs  chofes  d^nes  de  votre  attention,  dtfpid-^ 
Ir»  chefet  je  vous  fuis  garant.  Mais  rcffiarquez  qu'en  Poê— 
fie  on  ne  (c  krt  po  nt  du  pronom  /«f*»/  s  OU  L^p^i 
Cela  rend  le  vers  trop  languilfant» 
Lrq^FLf  LAQjieLLE,  fi'gnifie  qoéiqiielbis ,  Quel  cft' 
celui  que  ,  quel  eft  celle  que  )  ou  quel  eft  celui 
qui  ,  quelle  cft  celle  qui ,  Se  ctv  ce  fcns  on  ne  s'en 
Ktt  qu'en  interrogeant.  Lequel  de  ces  deux  Ir.  rcj 
mez-voas  le  mieux  /  l4^dUie  ces  deux  éto&i  vou* 
pialt davantage?  AuqHtl de ett  deux  hommes  i  A  t*- 

quelle  de  ee.<  deux  R  nirrie^  donnez-vous  fa  piffcieOCeï" 
On  a  die  autrefois  lequtM ,  pour  lequel.  1 
Lequeau  «  fetdu  pm  fnttz 
trinCsli  dr  Grec  en  froncez.  Botti« 
L  li  R. 

LERE-L  AN-LA,  mots  qui  ne  fignifient  rien  ,  mais  oti 
les  cmplojc  pour  refrain  dans  pinficuts  Chaofons. 
tCRRAt)  LiRRBit.LBKKOi S.  vieux  mots  rpourtii^-^' 

Tdi ,  Uiffer,  Lûfferou. 
Lerxe.  Lm.  Vieux  mot.  Larron.  Nicoo. 

LES. 

LESCHASSFRIK.  f.  f  Nom  d'une  forte  de  poire ,  que 
quelques-uns  nomment  verte  Itugat  d'hiver ,  &  d'autres* 
heftitrj-Uttdrjf.    La  Quint.    Les  poires  de  IV/ifca^  . 
prit  tont  du  nombre  des  meilleutcs  poires.  Id- 

LESCHËFRION.  r.  m.  Morceanlrtaod  &  délicat.  Ci 
votts  ceesboRdrolc«  voHsaurezcepetitllKki^jMi,  U 
eftbas. 

LESCHER ,  on  LECHEA.  v*  aft.   Nettoyer  ,  po- 

Ur  ,  fucccr  avec  In  fangsic.  On  dit  que  les  ours  - 
ncntlaformc  i  leurs  pctus  à  force  de  les  lécher  :  mail 
c'eft  unecrrri r  p  -)I.:iirc.  Les  cluttcs ,  ks  chiennes 
Utbtnt  auflî  leurs  petits ,  fc  lethent  les  pattes .  fc  UtbaU 
les  barbes,  fcfeâwtflewsplayes  pour  Icsguetir  j 
<hait  les  piafs  &  les  itutâu  ,  careflênt  leois  mittics  en 
les  le(h4M4 

CcmotitoKdelKMW&d^  fnffrr.  Min.    D'autres  le 

dérivent  de  l'Allemand  lei  k'n ,  qui  ('gr.ifie  la  rocme 
chofe.  U  y  a  plus  d'apparcrtc  cju  il  vient  du  verbe 
Grec  qui  (îgnific  lécher  :  d'où  vient  que  les 

Grecs  ontappdlé  UrliASi^ledoict  indice^  parceque 
c'ell  celui  qu'on  trempé  darts  fes  taiiees^  &  qu'on  I*-» 
(fer  pour  c:i  eûnnoit:e!rf;oût.  Ou  enfin  il  pcnt  vrrir 
deluher  ,  mot  Celtique  ou  Bas-Breton  qui  hiinil.c  , 

L  F  s  CHFR  ,  fe  dit  auflî  des  hommes  fiiand<  &  geulus  ,  qm 
ne  fc  contentent  pas  de  manger  tout  ce  qu'il  y  a  dans  un 
pht  >  nais  encore  le  folcitt  pour  n'en  perds*  pw 
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mhttuce^  Ce  mtt  itoit  fi  btutd ,  qu'oa  •  UAi  k 
pl  .t ,  c]a'oa$*eocftlMft/tes<loigtt.  Ce  P«4(Hit  nour- 
rit fi  mi  ff 5  fKn/îcMinaircs  >  ^uu  n<'  Jtur  lionoc  à  cun- 
£cr  ^'à  /tfW  doi^.  Qn  k  dit  aufS  de  toute*  1»  au- 
tici  choftt  ^'on  <^«ic  av«c  cbicfcct^  ,  &  en 
moindre  quîntite  qu'on  n'en  a  bf  foin. 
LxiCHER  I  fc  <Jk  ijguiciMciit  »  <Jes  ouvragci  d'ffprit 

S'oB  tâche  lie  poJ'r  ,  de  per^Aionncr  ,  &  de  bien 
w.  Ce  diicoorc  »  «i  Povoie  ,  ont  ^«  curcoe- 
me:«  InAn ,  on  y  a  idonch^  pluficurs  feW.  Oo  dit 
auiTl.  qu'un  tabU-au  e3  bien  Ucbt  »  tjUJtid  k  s  couleurs 
font  ieuieaicat  ciojtcl's  adoucies  avct:  tnauCoup  de 
l«^n  &  de  iravaii ,  nui»  fjoa  y  rccoonoitre  tette  har- 
iitlTc  JSk.  frandiire  p«ce«u  ^  «'«ppaitieiu  fu'sux 
grande  maîtres. 
On  Jit  proverbialement  j  cc-!ut  qu'on  i  fevrc  ic  quelques 
«raimgcs  «ju'il  pf «tcodoic  t  )u  il  o'a  ^u'à  a'ea  Jefi«r  les 

LpschÏ,  Éf.  (>>rr.  pi/T.  S:  aJj.     Orrtaias  tnfts  négli- 
gea de  gr  jn  js  Pcinîtcs  ,  faiit  fort  au  defliis  des  Ou* 
gea  tes  pl;n  ttcbcz  dea  Peintres  médiocres.  Fen. 

LtSCHERIE.  f.f.  Vieux  mot.Gourmandifc  ,  friandi- 
ie.    On  »  dh  Ufcbtur  &  Uf(bierrt  t  pouri  friand. 
Aiuji (jue  f*it  U  bon  Ie(cti(.-i:r 

Siw4eim*r(téuxtfici>gi»iffeur.  Rom.  oi  la  Rose. 
llSCHE,  ou  LECHE,  r.  t.  Petit  norciao  .  tranche 

fort  mince  de  quelque  chofè  bonne  à  rn3r;jcT,  On  lui 
tdoofit  unclûb*  4c  ce  pâte»  de  ce  jambon.  On  n'a 
imméimeafuit  qu'imepcdce  UAtàefm  pair  iba 
goûter. 

Ce  «lot  vient  diuLaCÙi  «fi»tSi  fcfiàrr,  Jb  «flSKm.  Nicod 

dit  c]uc  /r.i<r  rignifie  naepetiicrliie  ,  doot  od  a  fiit  la 
Mr  des  lévriers. 
^BSCIVE ,  ou  LESSIVE  ,  ou  LEXIVE  f.  f.  Ce 

qui  fctt  î  bîancliir  Ir  linge  file.  L'dâion  de  la  lefclre  fc 
ftic  par  b  vertu  dc%  fcis ,  des  cendres  de  bois  neuf,  de 
Ibuoeou  de  gravdéc ,  qu'on  tnct  dans  un  charrier  /uf 
«D  cmkt  fiàa  de  linge.  La  diflbljwiaa  aies  /els  fe  £ùt 
par  ^l'eau  cliaoJc  qu'on  veHê  ptuiletirs  (ma  deflbs ,  & 
par  leur  acritnonic  ils  tltt.ic!ic;it  &  cmporicot  toutes  les 
graiflci  &  ordures  qui  y  ctoiLnt  atuchctrsi  Se  c'eft  cela 
^'on  appelle,  tauiet  hteftipt.  Le  joer  d'aprèc  on 
lave  le -inge  en  grande  eati  po'jt  en  tîct.-cfirr  lesfcUqui 
jr  pourroient  ccrc  rcilrz ,  &  qu:  eiuraoicnt  de  grande* 
MBU^eaifous  fur  la  peau.  On  t'it ,  F  aire  la  Uftivt , 
mettre  dtt  Jiogc  à  la  i^ive,  an  liante  kUnc  dtUfdte, 
Les  Chirurgiens  finit  aoffi  une  cfprce  de  iejin  t  pour  fai- 
re la  barlie ,  qui  eft  die l'caKHiflée avec  dct  cendaea  du 
bois  de  toCki  ,  &c. 

Cetnot  vient  de  îfximni ,  oui  a  ct^  fiît  ée  S»  ,  tfû  CQ 
Latin  lîgn  fi'- Je  CwM.  Me.m.&Voss. 

En  termes  de  Cliymie,  /./ffre  ou  Itxivdtion  ,  cR  l'aiflson 
par  laquelle  on  fait  pafler  pluficurs  fois  de  l'eau  cbaude 
iw  lin  ccodret  dea  végétaux  >  ou  fur  la  cbaux  des  mine- 
nuKt  &  même  des  terres  contiennent  quelques 
fr's  ,  pir  le  :tio;  en  de  quoi  ces  fcl»  fc  diflblvent ,  les 
caus  s'en  empreignent ,  «Se  cette  eau  e'tant  cvapor^c  ou 
cuite  î  (ce  «  elle  laific  su  fond  le  fel  dont  elle  eft  emprei- 
gnée.  Aintî  fc  fait  le  falpctrc.  Oa  dit  ^iielfne£M* 
au  mafculîn  ,  un  fort  Irfaf. 

Oa  dit  provcibialeuicn:  ,  A'  In  er  Ij  tete  d'un  âne  on  n'y 
■erdqucia/r/rir/ -,  pour  dire  >  qu'on  perd  la  peine  i 
^nrixe  vn  Iiomroe  Ùupide  oo  opiniâtre.  On  «C  «iHEi 
Faire  la  Ufiire  du  Gafcon  ;  pour  dire  »  RetoiirJKcla 
chcipifc  ,  quand  clic  eft  fîk  d'un  coté. 

LESCIVER  ,  ou  LESSIVER,  v.  ,a.  Mettre  i  la  lef- 
cive.  Blanchir  c[nel<iuechofc  par  le  moyen  de  la  Icf- 
ckc    Cette caîlecft«iap  faune,  \l  h  fiât  Ufàrn. 

LESER.  Voyez  LazER.  LEST.  Vuycf  Ltu. 

LfcSiKE.  f'  f'  Ef  argac  Çat^ik  ,  outrce  ,  4  rafia^e 
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ju&ue*  dans  les  moindtcs  chofes.    Vilaine  ttfnt'  l\ 
TÎtde  Itfm.    Un  avtte  qui  «eut  fiitrefe  m.^gnïHque  i 
fait  toujours  piroître  quelque  Ufiu  Jans  fa  dcpenfei 
Les  Puiaas  font  fufccs  a  tontes  fortes  de  lefaei  i  il$  cn- 
chctifTait  fiir  la  Itfiu  Efpagnole  :  c'eA  un  line  Aflwns 
qui  a  clé  traduit  en  cette  lan|;uc  de  I  ft  ilicn  de  Viilardi , 
^  traduit  depuis  en  la  nôtre ,  qui  cotitient  toutes  iortes 
de  ménage     d  a\  arice  portez  daosrescèl. 
Ji^jf  qae  fimttt  ft»  jtu  mittefoit  u  nim  % 
Sl>uft  UfdmeU^e  &  bmieuff  lefioC 
ytiuBt  nul  k  ftofei  U  jdif.r  *u  loUet , 
llU  te  Tiduifm  A  nvujéui  vtUt.  BoiL. 
Son  nom  vient  de ///tflj ,  tdéne  y  quifertaux  Savedml 
rapetafl^  r  des  fimlierst  en  d^riuon  de  certains  avaita 
qui  psr  épargne lea  raccommodoicnt  eux-mêmes. 

LESiNLil.  V.  n.  Epargrter  >  ufer  de  lelîne  ,  rogner 
ouelquccborcrurladcpenle.  CeMaitied'H6ieli^ 
tartoot.  Combien  d'avares  fri/fomrf  un  eété»  &  M» 
fjpcnt  de  l'autre.  11  fe  dit  aufli  fig.'  aujourd'hui  la  Ga- 
lanterie n'cil  pasr^connoiiTable^  00  /«^jufijuea  fi»  les 
petits  foins.  P.  Cow. 

LESION.  Voyez  La/ioN. 

LHSSE.  f.  f.  ■  Longue  corde  qui  fert  à  accoupler  dea 
chiens ,  &  fur-tout  les  Itvrieis  ,  que  lej  Chaflcurs  ap- 
pellent auiTi  tT4d(.  Les  Chatfeurs  mènent  en  U§tt  ticn- 
nm  en  Irfï leurs  ehîem  >  jufqu'à  ce  qu'ils  aycnt  décoa- 
vert  le  gibier  fur  lequel  ils  les  lâclient. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  l  atm  U^tm-  Les  Italiens 
l'appeltcnt  l*tu«  dt  um.  Du  Gange  le  dérive  de  /r«i< , 
qu'il  dit  ^tre  formé  de  iicU ,  lift ,  terme  de  Tiflutiers» 
ou  de  Tapiflîcrs  ,  ou  bien  de  Ux4 ,  qui  vient  de  Ux/nt. 

Li  ssE,  le  dit figure'roent  &  lianVmfnt,  en  parlant  des 
gens  lîmples  ou  fourni*  qu'on  mené  par  tout  oà  l'oa 
.  v«ur>  cetmDeoafrnNtdealevtien.  C'efti»  fmin^ 
fix  que  fi  femme  m^ne  en  le^e.  f  e  fuis  las  des  rcmifes 
que  cnc  Lit  ce  débiteur  «  fC  ne  veux  pu  ^u'tl  me  tkaiM^ 
es  Uffe  plus  long-trms. 

JÀfierfafMCkuMitmtTdiê 

Tratutft  tn  leflie  ifMMf  &  KtiMi*'.  Fif tetT 

I.rssF,  cfl  au/n  un  cordon  uni  dont  on  fait  p'i  fîr-.ir^ 
tours  fur  la  forme  d'un  chapeau  pour  la  tenir  en  c- 
tat.  On  £itt  des  hgh  de  «tin,  de  foiye»  d'or  «  9t 
d'.irgcnr. 

Lï-iiïs  ,  en  terrrcî  de  Chaflè  »  fe  dit  dei  lieux  oà  les 

loups  atguifent  leurs  ongles* 
On  appelle  aufli  Itfi  *  la  fiente  oa  eaacment  des  £u^lierss* 

00  antres  bétcsmordanfcs.    Voye»  Laissiks.  - 

LEST.  f.  m.  L's  de  ce  mot  &  de  tous  ceux  qui  fuî- 
vcnt  )Hf<^'à  la  Ho  df  la  colonne  t  fe  prononce.  C^eft 
ane  qoantttd  de  AUe>  ou  dr  caillons  mife  à  fond 
de  cale  pour  faite  entrer  le  vaifléau  dans  l'eaJ ,  & 
k  tenir  en  adïctte  >  ou  en  eAive ,  &  lui  donner  fa 
jufte  pefante4ir  &  un  contrepoids  qui  l'etop/che  de  As 
renvcrfcr.  On  l'appelle  en  Flamand}  fmuvAfS»^ 
tameditcrranî^e»  &  en  Latin  lMul>sre,£«^«j)aMv  on 
Ufiji'-iiiii.  I.e  lefi  efl  quelquefois  la  nioitic  ,  ql^e!qlle.. 
fois  le  tiers ,  quciqucfoiv  le  quart  <'e  la  charge  du  vaif^ 
fcau.  Les  vailTc'aux  plats  de  var.ingiic  ont  befoin  de 
pîjsdc/r/f.  Les  maîtres  des  navires  font  obligez  de 
déclarer  la  quantité' de  learle0,  8c  d'en  faire  le  delefl 
tage  aux  Iki!x  qui  (ont  marqt;c7.  poi-r  cela.  II  eft  def^ 
fendu  de  dc'ckargcr  le  dans  les  ports  &  dans  les  ra« 
àa  1  foivaoc  l' Ordonnance  de  la  MaiiBe  t     4.  tit.  4. 

Les  plongeurs  qui  font  la  peclic  dcj  perles  s'.itt.ickent 
fi}rtetrent  au  dc/Tous  du  ventre  une'pierrc  ^paille  de  lix 
pouces,  &  longue d'wfiedi  doneilsAfirycaeceai- 
mc  étUft ,  pour  n'erre  pas  emportez  par  le  mouve- 
ment de  l'eau  ,  ^  pour  marcher  avec  plus  de  fermeté 
a»  travers  des  flots.    V.  lf  Comte. 

Cp  auM  ricat rff  l'A jif maiiH     yi  %oi6e  rtmy <  4c  (4-^^^ 
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l^t  frtm*rt  (béTgc.    Voyez  La  st. 

List,  ou  LAST,d.arn  Ici  vailHaux  Auglois  5t  îîolblldot*» 
ûffùùe  an  poul<  de  quatre  mille  livivs  ou  de  deux  too- 
neanx.  En  Suéde  <Sc  en  Mofcovïe  feenndMeft  Ie 
poitîv  dt  douïc  barih  on  petits  tonneaux  ctro  ts  ,  &  le 
pctu/ri^^  n'cft  que  de  Jix.    Voyez  La$T.   &  Leth. 

LESTAGE,  f.  m.  Terme  de  \farme.  C'cft  l'cmbar- 
ijueincnt  du  Icft  dans  le  navire.  Dt  fTcnAs  font  f.i  tt  j 
aux  maîtres  &:  patrons  de  gabarrci  Csc  de  bintcdux  Icl- 
teurs ,  de  travailler  au  Uftage  &  delefis^  pendant  la  miît» 

LESTE,  adj.m.  &  f.  Qaieft  propre  en  Iiabitt*  eo  bon 
état  6c  en  bon  équipage.  Une  amée  fort /^;.  De 
l'infinreric  bien  Ufie  ,  bien  vctue ,  &  bien  armée.  De 
la  cavalerie  bien  Ufit',  c'cft-à-dirc ,  bien  montée.  Les 
/êtes ,  les  carrottula  t  Je*  bals  demandent  que  les  gens 
foient  fort  <r/{/i >  ptmpani& magniCijur? 

l^ae,  fe  dit  fig.  d'un  liomme  adroit,  hibiie  (S:  agiliaxit. 
C'eit  un  horDme  tort /(•/?«■.  t'AcAD.  Cafeneuvc  fait 
venir  ce  mot  de  l 'ancien  AlloDUid  qutfignifîc 
«t.  SelpB  M.  Huet ,  il  vient  dit  Bu-Breton  Up . 
propre. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  Me  i  propre  & 
riche.  Tous  les  gens  de  cette  civakai»  étaient  véttw 
&  montez  fort  Ufiemm. 

LESTER.  V.  aft.  Terme  de  Marine.  Mettre  le  Icft  au 
toncJ  (l'un  vaiilt  aii.    Jl  t.iut  .'fZ/cr  un  navire  de  deux  atii 
en  deux  ans  de  nouveau  leih    On  dit  tuAtu  fm  & 
«lurfcr  da  left  >  anflî  bien  que  Ufter  Se  iiUnir. 

Ce  mot  vient  de /</7r.; ,  qui  en  langage  Cri  tit|uc  où  B.ri- 
Breton  (îgnific  la  mcnie  choie  \  où  l'un  dit  aulli  URr  > 
pour  figniiîcr  un  navire  &  le  lefl  dont  on  le  charge. 

Le  s  T  É  ,  £  F.,  part.  Un  vaiflèau  roule  trop  ^and  il  n'cft 
pas  aflirz  lejlé. 

Lesté  t  fe  dit  figtircmcnt ,  d'une  fcriônae^ni.  a  tamgi 
on  bâ  railonnablemcnt. 
R  MM»  «vtar  fMT  jf  lanaa 

Sî^e  qudnd  musfemma  bim  leftés  > 
Bitn  Abreuves ,  bien  aj'asés  , 
\etii  nt  veulcm  nul  ^i perjvrme.   Du  Cf.R. 
Z.£ST£UR,  cH  une  épithete  qu'on  donne  au^;  bjtraiix 
qui  portent  le  left.    On  les  appelle  autrement  gtbjtm. 
LES  iRlGON,  ONE.  f.m.  Peuple  barbare  &  très  cruel 
qui  habitoit  la  Ville  de  Formie  ,  en  Campante  •  & 
ôni  pnflilie  pour  antropophaget.   De  li  vient  te  mot 
atltfhign,  pour  flg  ni  fier  des  en?  fjuvjgcs  &  féro- 
ces.   Pn  faifoit  courir  de»  relations  où  les  Turcs 
étoicnt  repre/cstca  comme  autant  d'antropoph^Ct  & 
^Uth^m*  A*.  o«  Bos. 

L  B  T. 

E.ST-CHI;  n  m.  Le£i»4l«  eft  un  des  fruits  des  plus 
beaux &dc«  plus  délicieux  de  'j  CVne.  Il  eft  de  b 
groflëur  d'une  noix  de  galle  commune.  Sa  chair  cchauflb 
extrémementf&ondoitévttet  d'en  manger  beaucoup.  Il 
a  un  noyau  pierreux  de  la  figure  d'un  girofle.  Les  Chi- 
nob  les  mangent  rec5,&  en  mettent  dans  le  thé ,  pour  y 
donner  un  gout  aigret  qui  eft  fort  agréable.  En  1700. le 
Pere  Foateoajr  Jdtiite  miiBoooaiie  à  la  Chine.cn  a  p. 
porta  )  Paris  »  'oà  Ton  nlenavott  poînt  encore  vu. 

I.ETECIT.  Sorte  de  nicfurc  I  fcbi  aï<]ije,qui  était  la  moi« 
tic  du  chômer ,  £ic  par  confequcnt  de  i^.  pintes  »  de- 
mi fettier  >  un  poi/Ton  Se  un  pra  plus.  On  ne  trouve 
cette  mrfureque  dans  OTtc  I[I  i. 

LETH.  f.  m.  ou  LEST.  Terme  de  Marine  &  do  G^bel- 
les,  qui  fe  dît  d'une  certaine  quantité  de  harent;!.  Le 
M  eft  de  dix  mille  milliers,  chaquemillicr  eit  de  di^ 
ceataines,  chaque càMiDe eft  de  fix-vingts.  £n  Hol- 
lande 011  compte  p*r  t3k.toaiiet  »  cannei»  oo  btfila 
TsfiK  lU.        '  '   
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pour/n/i»  &  chaque  tonne  contient  cnv'rqo  900.  ha- 
rcrgs.  Le  fel  neccflàirc  pour  la  falaifon  des  harei^s 
eftreglé  par  rOrdonnar.ee  <t<,  ri:bi:l!es,  j  fept  minoi» 
&  demi  pour  chaque  Itih  de  hjrcngs  blants  ,  &  trois 
n  inots  pour  chaque /rri^  de  harengs  fors.  Voyez  Lait, 

LETHARGIE,  t.  f.  Terme  de  Médecine.  Maladie  qoi 
conlîfte  dans  un  aflwpilTement  It  profond  ,  qu'on  a 
bien  de  î.t  peine  à  cvcnVr  ccii.v  qu:  en  fore  Jrtaquex, 
(Scii  on  les  éveille ,  'h  i'ur.t  fins  mémoire  &  comme 
llnpîdes,  &  ili  ritonibcnr  auilîtét  dans  cet  aflbnpîflê> 
ment.  La /niitrj/; eft  ordinairement  accompagnée  it 
fièvre  &  de  ddirr.  Ellecft  prodoiicpar  le  trop  grand 
cngcurdifT  nicn:  des  efprits  ,iii;maux  ,  qui  les  rend  inca-  ■ 
pablcs  d'exercer  1rs  tondions  du  monvcmcnt  »  &  da 
untimcnt.  La  teibargit  eft  diftraite  du  carc  *  en  ce 
que  cclu:-ci  C'A  fans  f\cvt( ,  ou  cjue  du  moiiu  la  fièvre 
viotcntc  le  précède  ;  au  lieu  que  la  lttb*rgu  eft  fuivie 
d'une  tievrc  IcniC^  ^elli»  net  h  Ittbngte  au  nombre 
detmahdiesa^ec»,  &onen  meurt  d'ordinaire  dani  le 
fepiicnic  jour.  Laffflwrji^  fuccedc  d'ordinaire.à  la  fre- 
nede.  Il  y  j  des  j^ens  tju'or!  a  crû  morts  >  dtniept 
feulement  tombez  en  une  grande  letluTffe. 

CemoteftGrec.  U  vient  de  tofr/,oddi>  dit  db^^WiCn* 
gourdiflèmcnr .  r  ai  cfïc. 

Lethakcif.  ,  le  àt  aulfiau  %ura.  deU  fiij:eanti/c ,  oa 
de  rjiioiipiflcnicnt  de  l'cTpHt}  d'une  inrenlibilité  blâ- 
mable pour  tout  ce  qui  arrive.  Une  Murgx  d'cTprit. 
Ce  Prince  vopnt  fa  couronne  ébranlée,  forlit  le  la 
profonde /ff/j^r^vV  où  if  avoir  vécu  jur<]i''j!or^.  Votre 
indiâèrcticc  vous  a  tait  tomber  dans  une  Ulihtrgte  de 
'cceurtrcsdangercufe.  P.  Com. 

Tmefnt  tl  lil  vimi  eptm  ttn  flnn  tttnergie 

Dmt  des  cœurs  tfiettfis guérir  U  léthargie.    S  a  N  L  e  c. 

L  E  T 1 1 A  R  C;  l  QU  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  tient  de  la  léthar- 
gie.   Sommeil  UtkOgi^.    Cet  homme  eft  fitjct  à  dcc 
«cc2a  ltth«tpepus.    11  éft  anffi  quelquefois  fubAaattiC 
Je  ne  me  dois  non  plus  plaindre  de  mon  dcftio  «  qoc  lct  ' 
léthargies  de  ceux  qui  les  pincent.  Voit. 

LETnAK6KU>i»  adj.  fe  dit  aulE  au  figuré  pour,  Paref*  , 
feux,  indolcj"  ,  fndnfîblc.  Efprit lourd.  & /*ffc<r- 
gi<l»e,  Tonilici  aans  une  indolence  &  une  molleflc  le- 
ihsrgtqut.  Toux.  Si  l'on  nepiqueJatendrelTe  par  de 
petites  querelles ,  l'on  ne  fait  en  amonr  qu'une  ame  U" 
tknpqiu ,  que  toute  la  pointe  des  pliilînn'eft  pas  capa- 
ble de  reveiller.  St.  Kv.  )e  ne  vûudrois  pûir.t  de  cf  s 
bcautex  'fifr4r^;(;(/fj  dont  la  vertu  eft  confondue  avec  le 
tcmpframe.nc.  P.  Com. 

LETHE'.  f.  m.  L'un  des  fleuves  des  Eniî  rs ,  dont  l'eau . 
lèlon  les  Poètes ,  faifoit  perdre  le  fouvcnir  de  toutes 
chofes  à  ceux  qui  en  buvoient.  Par  citte  f.ible  ,  ils 
vouloient  reprcfentcr ,  qu'en  vain  on  cherche  des  biens 
&despUfir$daoscemondoj  puisque  lamortneaten 
ôr- i;/;,ju'jti /ouvenir. 

LL  i  ON,  ou  LAITON. f.  m.  Métal  lââicc  ,  qui  fc  . 
fait  avec  dii  cuivre  rouge,  dans  lequel  on  mêle  de  U 
calanioet  qui  eft  un  minerai  jaune  dont  il  y  a  abondan- 
ce aux  environs  d'Aix  la  Chapelle ,  &  qui  augmente  ' 
le  poids  du  métal.    Lemcbrgcen  eft  plus  ou  moins 
grand  •  félon  l'ouvrage  qu'on  veut  faire.    On  difoit 
'  autre^Zjraw.   La  plupart  du  cuivre  jaune  fè  fut  en 
Allemagne  «Sr  en  Fkndu  s.    La  découverte  du  Itttn  a 
été  faite  par  ces  Akiiymiftts  ,  qui  ckicli.int  à  conver- 
tir le  cuivre  en  or ,  trouvèrent  le  moyen  de  lui  donner  - 
une  couleur  jaune.   Il  vient  du  Flamand  Li/nc».  D'au- 
tres difènt  qti'if  vient  de  eUaum  »  ^4 18  metJUm  pjt- 
tium.    En  L.11'11  ,irvrrVlw/r«fR,    Dn  Latin  MM»  •  «f» 
Se  du  Grec  cbaku  ,  cuivte. 

LETTRE,  f.  f.  Figure»  caraâere,  entrait  deptauei 
dont  on  peuple  eft  coovenn  pour  Aoarqiier  on  lônde 
Ha  toix 
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woix  ,  ou  pour  iîgoitiicr  qudquccborc,  &  doot  i'jilèm- 
bUg^  fiit  dèanntB^ftrvrnt  à  faire  connoitrc  les  pen- 
fëe*  àt»  iiatauziancs.  OacoBlidefe deux dwiê* dut 
tn  Imns ,  k  lôn  oa  li  prooondit'on  ;  le  ciraâereottla 
h^iiif.     Les  languo  foiu  compofce»  de  mots  ,  les 
mou  de  fvllabef  I     les  ijllabes  de  Utou,  L'Alpha- 
bet de  eaa^c  liutgiiecfl  compole  d'nn  ceitaîn  nonbre 
de  CC5  le:rTe!  ou  car îftcrrs  qui  ont  un  (on  ,  une  figure  « 
&  one  ligiiJlicauon  tiiffcrcntcj.    L'Alphabet  Fiançois 
a  t^.Utirei.   Quelques-uns  vouJroient  qu'en  âtant  de 
l'ïlplitbee  Françoù  li  kttrt  k.t  <fù  ae  ùtn  prclque* 
plo*  ie  rien  »  l'on  gralRt  l'alphabet  de  deux  fe/m»  > 
qui  font  l'j  &  Vv  toiiTonncs.    Ainfi  ra'phibet  lëroit 
coiopoic  cic      lettres.    Le  Latin  i  l'Italien  &  l' Ef- 
p«gnol  en  ont  2j.    LcGKeaiaï4-  L'Hebtetlcna 
II.  fatis  les  points.    On  ignore  quel  eft  le  ptcnicr  in- 
venteui  des  lettret.  Quclques-uiu  en  d'jnnent  rhoniwur 
i  Adim  ;  d'itrrcs  t  NV.c  ;  ci  jii;rcs  i  Abrahim  ;  d'iu- 
tr«»  à  Moïiè.  Ctinitus  dit  que  .Vioifc  inventa  le«  Uttits 
HcbnïqWB  t  Abniwm  les  Syriaques  St  les  Cald«ïi}Het$ 
les  Phtrilicicns  celles  d' A tti<]i;c  »  dont  Ca  îmus  appor- 
ta l'ufagc  en  Grèce ,  d  oti  lu  Pdalgcslc  portèrent  en 
Italie;  Nico/lr;iu  k-s  Litincs;  Ifis  in  Egffàeaaeti 
Gulfib  cdks  des  Gots ,  Slc.   Les  MidaMiei  kitns 
Htbrû'tpm  font ,  à  ce  que  Ten  crait ,  In  mêmes  que 
Ic!  PiicnitiLTru-i ,  tiuc  I  on  trouve  fur  q-clcjnc  médail- 
les >  &  ^ui  ibnt  en  ufi^c  encore  aujourd'hui  chez  les 
Samiritainf.    Lci  Lettret  Hébraïques  que  nom  voyons 
encore  aujourd'hui  dans  nos  Bibles ,  font  proprement 
les  caraûcrcs  Chaldccns  ,  que  les  Juifs  de  retour  de  la 
€afûnté  de  Babilone  adoptèrent  ,  au  lieu  de  leurs 
«ncicot  canâcrcs  »  doocjls  s'dtoieac  deslnbitiiez  do- 
tMt  leur  captmt^.  L'Alpbibct  Grec  vtent  éa  Phent-' 
dcn.  Li  Cl. 
Le*  GraBmùrieos  diftiaguciu  les  Uitrei  en  ?oyellei  >  & 
ca  confones  ;  en  muettes ,  doubles ,  liquides  «  &  ca- 
nâerilHques.    Les  Hébreux  divifent  leurs  Uttres  en 
entturales ,  d,bttli,gM;  dentales  ,  s. ,  n  >  r  ;  la- 
biale ,  b ,  n$,  H  ,  fi  celles  de  la  langue ,  d  ,  t ,  I, 
m  i  &celiedu  palatt^  g*  h  *  *  ^    '-^  Jic|ivaios 
les  diAiiijiMK  en  lum  roodcoo  Ftan^wle  *  RoneiBC» 
Itjli  ni!- .  bâtarde  ,  rl-  C  -nprc  ,  de  Finance  »  to- 
tro  Gothiques  ,  qu'on  apj-ci^c  aulii  ttnrei  de  Tolède. 
I.CSpeapwdnNordavo]cnt  des /«ffret  qu'un  nomtnoit 
nmt ,  oanMfmf»  ikot  Vcreiius a dam  û  &»- 
nographie. 

Les  Impriracuti  ^fl  ji^^ucnt  Irs  lettres  en  capitales, mjjiiffj- 
Jet>U)tiales  «pour  Tcrvir  aux  titres  <Sc  aux  noms  prop resi 
9c ùloo  la  gradèur  det  cataâeret,  en  gtoe  emon ,  petit 
cjn-n  ,  ^-  petit  parangoB  ,  gros  Romain  <  Saint 
Auguitin.  Ciccroo,  jufqu'àlanompareillequi  eft  la 
ploj  petite.  JUttrti  mmâétt  ;  lettres  écrites  à  la  main. 
Les  Imprimeots  appdIcM  «nfi  Imm  pifa  on  Ajjff- 
ff^>  eâlef  4|in  lent  gravita  lût  du  boit  avec  quel- 
c|iit-  ornement  >  comrpc  les  vienettes  ,  dont  ils  Te 
ictvcm  ai)  commencement  des  Livres ,  ou  des  Chapi- 
tm.  &  qm  ont  hi  fabftini^eaain  Immeainnin^es  des 
mmolcrits.  '  Les  lettres  T.  G.  U.  K.S^X.  T.  Z,  éioieat 
aotrefeis  inconnues  aux  Roinair.s  ,  comme  le  prouve 
CUude  Daufqueius  en  Ton  Orthographie  ,  on  il  i  nfci- 
gncroneiaedesllMm.  Le  Roi  Chilpcric  voulut  tranf- 
pomr  £m  notre  Alpliabct  han^toiMKt  (et  faftnff 
doubles  des  Grecs  ,  afin  qc'on  pût  reprcfenter  fout  vn 
fcul  caradcre les fb ,  <*,  fit,  «.  ff.  te  qui  fut  en 
■iMeitMC  qu'il  régna ,  coome  on  l'apprend  de  Gr^oi- 

-  Mae  Tours.  Les  Auteurs  qaî  ont  écrit  de»  l!mMrfaot 
Terentianus  Maurus ,  Antoiae  de  Ncbrt4ê,  MaNttfaet» 
Voffîus  ,  &  Dom  Laocelot  en  fa  Nouvelle  Méthode. 
Qnoique  le  nombre  des  tet»es  foit  petit ,  elles  faffirent 
D^annoiaspour  eotufoSetits  tcnKa*  non  fculcoieat 
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des  langues  qui  fe  parlent  aujaurd'huy  ,  mais  de  ccllci 
qui  ont  ctc  vivantes  &  de  celles  qui  pourront  naitiCitans 
laltiite  de*  Siècles.  Car  quand  il  n'y  auroit  ijii?  14.  /rr- 
tmdiftreiKes  >  l'on  peut  démontrer  qu'en  les  combi- 
nant en  toutes  les  ram.'t  rcs  pollîbles»  l'on  peut  prCBiie- 
reiaeiit  faire  576.  mots  dcdeux/fwmi  4}u'en  picnant 
les  24.  lêttrtt  rraîi  i  trois  »  For  peiit  6Ate  un  nombre 
de  mots  de  trcîs  lettres ,  qui  fera  24.  fois  plus  grand, 
c'cll-si-dirc ,  1^82.^.  6t  qu'en  les  prenant  quatre  à  qua- 
tre ,  cinq  à  cinq  ,  ce  nombre  des  mots  de  cioq  lectiw 
fera  lirais  plus  grasd  que  celui  de  quatre.  Ainfî  le  nom- 
bre des  mots  defîx,  de  fcpt ,  de  huit  lettres  &  des  an- 
tres luivans  3iir;mente  dji;s  la  im'meproportioji,Lv-  qui  va 
fi  loin-  que  l'imagination  û-  coniond.  Arv  de  Pari^ek. 

LzTTKF.s  .  fe  dit  auili  des  cm  j'^teret  tncomH» qo'on croit 
fcrvir  à  lignifier  quelque  chofe.  On  dit  que  les  ClûiMMS 
ont  plus  de  80.  mille  lettres  ,  ou  taraacrcj.  Léon 
lattes  relTcmblcnt  aux  HicngljplKs  des  Egyptie». 
CJu^  Uart  cootient  une  patok  entière»  &  quelqiiefiiiB 
mifaiaptrfiit.oiXDAneimpetitdircoarf.  Onvotten- 
core  des  /rtfrw  hiéroglyphiques  fur  les  obfIir<jiics  veriis 
d'Egypte ,  oii  l'on  n'entend  rien.  On  ne  connoit  rien 
aux /*rnr«  en  chiffres,  quand  elles  font  bioi  fiâtes.  Le 
PcieKirciier  a  piouv<?  que  les  premières  lettres  a  voient 
h  figure  des  anîmauv.  Lesierrm  Epheliennes  ctoient 
des  anm!rttrs.     Eiii.  Ch.  T.  IV. 

Lbttkes  NuMtRALis.    C'eft  ainfi  que  l'on  appelle 
les  lettres  dont  les  Romatm  fe  ferroicot  po«r  km 
fres  ,  Se  que  nout  avnns  prilês  d'eux.    Cm  ttttttt  «S- 
nurtUs  font  fcpt.  C.  D.  i.  L.  M.  V.  X. 

Lettres  Nukoinalbs.    Voyex  Nt-NDiNAtss. 

Lettrb  DoMiMXCAii»  cft  laiettterougede  rJUin|i<; 
nacb  qui  marque  k  Dimandie.  jBUe  a  6cfiibÂini<e  en 
la  place  des  lettres  namfifllki  da  Cabndrkr  RoBtU. 
Voyez  Dominical. 

Lettki  ,  lé  ditaulE  docaraâet«pafCkalicrda(it<W 
ctin  écrit.  Je  caaaoÎB la lmt$  dlm  Ml  >  cela  tttA  pat 
de  Ton  écriture. 

Lettre  ,  fe  die  aulli  en  pariant él  fais  >  de  la  penflf^ 

StiôntcaiiaenasimiaccaanâBfeB.  Saint  Ajigufthn 
(imCowneaiaiRlorfaGcnrfel  la  fonrt  c^cAvà. 
dire  dans  le  fens  propre  &  fans  recourir  au  fens  fîgut^. 
Il  eft  bien  diflîcilc  d'expliquer  toute  l'Ecriture  à  la  let- 
tre ^  au  pied  de  la /<«rf.  On  s'aRacbeanx  dehors  ,  on 
le  tient  à  la /mre ,  &  l'on  ne  va  point  jofqu'i  l'cfprit 
de  la  loi.  Ft.  U;ic  traduvbon  i  la  /.ftrs.,  eft  celle 
cju!  fc  rrnd  mot  pour  mot. 
Lettre.  Ce  mot  au  Aile  de  l'Ecriture  Sainte,  fc  prend 
quelquefois  poar  la  Lot  par  oppofîttonil'ETangile.Aiti- 
ii  Saint  Paul  dit  <jne  la  letirt  tue,  mais  quct'efprit  vivifie. 
Lett RE  ,  lignifie  a^ill  un  cctic  qu'an  tiivoye  à  un  abfent 
pour  lui  ^re  entendre  fa  pcofde.  C'eft  une  efpece  de 
ooover/àtioQ  .cntKMrfonoe*  abiêntes.  Lea  amk  s'é- 
crivent de*  frnrvr  oe  coraplimehs  ,  de  flooreUes,  dt 
recommandât!  r  ,  l'i  fcienccs,  de cnriofitez ,  decon- 
folatioti  I  les  Atnans  des  Iturts  de  galanterie  .  de  len- 
dieflê.  QiiamIons'enMfeà  dcme  une  longue  Uttre , 
on  ne  manque  jamais  d'enntiycr  ceux  i  q;ii  on  rc'cric. 
Le  Ch.  oe'  Mil  parait  plus  <k  gemc  dam  ïcs  irtfm 
de  Ciccron  &  plus  d'art  dans  ceUes  de  Pline.  Sact. 
Balzac  en  dai  vaut  Se»  httnt  pcnfoit  pins  i  ]a  poênii^ 
qu'àoettKàqnitlletécrivoît.  M.  S<*.  11  ne  Aat  point 
avoir  trop  d'cfprit  ni  en  billets,  ni  tn  lettres:  i!  n'y 
iiuc  ni  trop  d'art ,  ni  trop  de  nqtligcme.  lo.  11  £ujt 
que  des  irrirM  d'4^.r<rri  foient  pnciKS  :  que  le  boa  fia* 
y  ait  plus  de  part  qoe  l'éloquence  :  qu'elles  difcnt  tout 
ce  qu'il  faut  dire  Se  rien  m  delà  ;  miin  qu'il  y  ait  un 
certain  caradtere  de  civilité  qui  mette  de  la  dilHntcion 
tuteletltttmii^fàm  des  boondtcs  pas  •  U  celles 
de  ceux  qai  ne  te  ibat  pas.  Id.  écrire  des 
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lettm  ittnfMt»  rdfoaMblet,  itfiiit  qu'elles  toka^ 

courtes,  fan<:  cxaggcrations  >  fans  plarntcs  trop  Icir 
gues  :  &  il  faut  laillcr  là  touce  la  monlc ,  &  toute 
i'âo^ucncc.  Id.    C'cft  dans  les  Uttret  de  ^aUnter:e 
que  l'cfpric  doit  avoir  touce  Ton  cccnduc  ;  où  l'imngiDa' 
eion  a  la  liberté  de  fc  joù*r  ■  &  on  le  jjgcmenc  ne  pi- 
foit  pat  fi  ft  vcrc.qu'on  ne  puiflc  quel(^ui  toij  m^lcrd  .i- 
grcables  folies  patmi  I($  cbofcs  kt  pins  fcricufcs  :  on  y 
peut  railler  in^icdëlneiit  »  3c  il  hidt  queleftOeni 
ibit  a  fé  ,  nuurel  ,  iSc  noble  tout  etifemblc:  l'air  du 
monde  y  doit  reener  par  tout.  io.  Le  caractère  des  Ui- 
tretd'dmiurcù  d'eue  tendre  f  3cptffit>nnc,  &de  dire 
plutôt  des  chofès  qui  aillent  au  cœur,  que  des  chofes  qui 
divcrtiHcnt  l'iCprk,  Id.  II  faut  plus  de  fcntimcns  que 
de/prit  dans  une /mrr(/'<(inMn' :  une /rrn-r  de  cette  nacu- 
te  oc  touche  point  quand  on  h  bit  uop  belle.  Jo. 
Ce  fat  Atolfa  Hle  de  C;  ru  s  qui  invenca  IHinge  d'écrire 
i'[    r  '     ,  u  di- les  recueillir  dans  un  Volume.  Rip. 
bas  Lett.     Dans  les  ArabaH'jdcr  d'Orient  on  a 
bieil«n  aWre  tefpcft  p«ar  !c:s  letim  que  les  Prin- 
ces cnvoycnt  ,  que   pour  leurs  Ambafladeurs.  On 
regjfiieles  teines  comme  la  parole  royale  dont  l'Ara- 
baifadeur  n'eft  que  le  porteur.       Lr.  P.  Ta  ch. 
Les  Indiens  de  rAroer-qucctoyoîcnt  quelcs  kttns  %  que 
les  Efpagnols  s'envoyoient  lesnm  aux  aunoi^Mioi  de< 
courriers  &  <1cs  crpions  p:rli:i5  Se  voyans»dc  déclinas 
les  cbolcs  les  plus (ëcretcs.  Kochef. 
Le*  BttMjaknappdfcnt leurs  irrrr»,  des  lettres  de  change  , 
ou  de  créance,  ou  d'avis;  des  ordres  de  payer  à  let- 
tre vuët  ou  à  une,  ou  deux  ufjnce^.    On  appelle  à 
la  Porte  i.'n  Pijrrciir  de  Irarei ,  un  <l!(K:bu:ujr  de  Icures, 
celui  qui  va  porter  *  Si  faire  paierie  port  des  tettm. 
On  appelle  lettre  eirtMr^»  ime Aiémt  littr*  qu'on  «dredè 
à  piudciirs  perfiinniek  povr  Iter  dttuact  qiMlqne  avis  » 
ou  quelque  ordre. 
Omuffdtettttretftenfifet  une  Unre  qu'on  écrit  exprès 
poflr  ^tf6  montrée.  J'écrivis  une/mrr 9/frn|!vr  il'Ab- 
Charrier,  fur  un  ton  qui  n'ctoit  affûrcnnent  ni  du 
bon  fcns  ni  Jela  bienfe'ancc.   Card,  de  Rîts. 
On  ifpeUe  lettre  4*  Mtht,  unOrdicdu  Roi  contenu  dans 
DM  fimple  kttM  ftttbée  de  Ibn  cachet ,  fwfcritc  par 
lin  Secrétaire  d'Etat»  pourcnvoytren  exil  ou  ai  pri- 
fon  la  pcrfonne  à  qui  elle  eft  adrelTée.  On  appelle  des 
Ittmi  iEtAt  ,  celles  que  le  Roi  dodne  aiu  AatSnSi- 
'  (letirs ,  aux  Offiriersde  gnetre  »  &  à  tous  ceux  qui  Ibnc 
abfens  ponr  ïe  ter^rkx  de  l'Etat.  Elle*  portent  fttrrein- 
cc  de  tou'cs  Ici  pourfuittcs  qu'un  poiirroit  ftirc  en  Jufti- 
ce  cootre  eux.  £lics  ne  s'accordent  que  pour  Tix  mois} 
ffnffis  on  tel  reaotivclle  tint  que  le  prétexte  dote. 
Lettres  ,  m  plurier,  eftiulB  un  titre  qui  donne  le  droit 
<fc  jouïflincp  de  quelque  cbolê  »  OU  l'aâe,  ou  l'inftru- 
nient  arec  lequel  on  juAifie  une  prétention.  On  fait  ap  - 
pellercnjoihce  un  (àifil&it,  poot  trotter  tnttti  de 
'  exploits  en  vtfrtndefquels lia  Êtt là  Aine,  les  dons  du 
K.OÎ ,  les  privilèges  qu'il  accorde  ,  j'cxpfiiien;  par  Z.ff- 
Zres  Patentes  fîijcttea  à  verificationt  &  elles  comtmn- 
ceat  par  ttt  nota ,  A  ttm  «nctr  fini  tt/prtftntet  tettm  «tr» 
ront.  On  a  vendu  cette  Charge  îfç  Urircs  au  point:  ;  c'rft- 
àodire»  qu'on  a  donne-  cri  main  le  tiire.Ics  provifions.Lcs 
l^ttmdt  HUîtJtÇe  font  des  Lettres àe  privH^e  que  le  Rot 
accorde  à  quelques  Arti£tta pda^ les dilpenler  défaire 
c hef-d'ccuvrc.  On  donne  anffi  9tt  ttttrii  d'Etoffer  Ju- 
re 1  dc.NLitrccs  Arti,  de  BaclK-tif r  ,  de  Licertié  , 
de  Doâeur,  de  Gradue' dans  les  Univerfitez.  On  dit 
■itffides£(ttm  deTûdoe»  dePt^trife,  &c.  On  ap* 
pcllc  atilTî  Vebffffde  Lettres ,  celle  qui  eft  fondée  firr  des 
X^rtrei  Patentes  du  Roi.  On  dit  auflî  à  celui  qui  entri  - 
prcndqotlqMlttijoaTra^»  ônqui  remet  faconvrr- 
fioaànn  aunetetnpa,  Avez-voua  tetim  de  vivre  juf- 
poufdire»  titre  &  aflSrajtcA  ' 
Lbttkis  fedittaffidwaâo&i»  Mpiooeacei  cd  Jo» 
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ftice.  Onhn'adonRé£(rm»deion  affirn;atitn,  de  fa 

con^parution  ,  r'c  Tes  otfrc». 
LETTXiîSt  auplur.  fc  dit  de  toutes  les  expeditiocia  de 
la  grande I  on  petite  Cbanccleric }  &aloraoii  le«ap> 
pcliel«rr«  Riiy.rHX  au mafciilir,  :  ce  fcnc  des  (ccouis 
de  droit  qui  font  émanez  de  ia  faveur  du  Prince.  U  y  a 
des  Ititres  de  1  ullicc  &  des  lettret  de  Gtace.  Les  tetttet  de 
Jullice  font  celle*  qu'on  obtient  pour  avoir  juilice.  Lea 
/(f(r»degraccredmmentpow  une  choie  qui  n'cApas 
duc  c:i  r:miCLtr  de  dro't, 

AinJiondii  Lettres  de grete  t  de  rcmifiion,  depardoHi 
d'abolition  »  de  commutation  de  peine ,  de  rappel  >.  de 
ban  &  de  galères  pour  les  cr  m -s  ;  ànfernei  de  béné- 
fice d'âge  ou  <iVmir.cipation  ,  de  bcncficc  d'inTCntaire, 
de  naturalité  >  de  reliabtliration ,  de  legitifflanOB >  i Vi* 
gard  des  pet fbmie*;  des  lettra  de  lepit,  d'atcrmoyeinenc 
en  lâfeurdn  dt  bîteizn  { des  lettrw  de  compulfoire  ,  de 
relief  d'appel  ,  d'anticipation,  de  rcqufte  civile,  de 
dtlcrtion  ,  de  cotnmiifion,  de  furannation,  d'croca- 
tion,  d'examen  à  futur,  de confedion de terrtertdâlM 
les  affaires  &  procès  :  des  lettret  de  Koblcffc  ou  d'En- 
nobli llèracnt.  Un  demandeur  en  Leitres  ,  bu  impt  trant 
de  £»irr{.  Xmr«  Lombardes  font  des  /rtrr/x  qui  l'cx- 
pcdient  àiaCbanceUe(iet&  fe  donnent  am  Lombards 
&  Italiens  qm  Tcalent  trafiquer  en  France. 

Let T R  f  s  d'4fii:te ,  i'jft.tfhf ,  d'aqmtfdteut ,  de  y^UdAncn 
dans  le^  c;amptc$  ^ic  Finances.  On  appelle  aoffi  I«rxrri 
de  refdjiea ,  ou  de  teptmien ,  celles  qu'on  obcicat  pour 
&ire  cailèr  des  contrats  faits  en  minorité ,  ou  cenx  dans 
lelquelsil  y  a  lefion  énorme ,  &  dol  pcrfonncl  dk  appi- 
rent;  car  les  v(  vcs  di:  mili  te  n'ont  point  de  lieu  en 
France»  &  en  ce  cas  on  dit»  Il  faut  mettre  des  Lettret 
ta  fccau.  Amrcfin»  lea  Papra  lé  icfirttoiHM  la  cola- 
tion  de  certains  Bfneficfs ,  &  l'intcrdifoicnt  aux  Ordi- 

'  naires.  D'abord  ils  priotcnt  les  Ordinaires  par  leur* 
iitm»  «MMrrwrMdenepacoolieter  ces  Bénéfices.  Ils 
envoyèrent  enfuitc  de»  lettres preceftnialei  j>our  les  obli- 
ger fous  quelque  peine  i  leur  obci'r  :  (S(  p grecque  ces 
deux  moyens  ne  fulfifoiau  pas  pour  rendre  la  collation 
des  Ordinaire* nulle,  ils  cnvoyoicac  des  lettret  nunt- 
ime$  %  non  (culcanent  pour  ponir  la  contumace  de  l'Or^ 
dinaire,  mais  encore  pour  annullrr  fa  collattoîi.rtTin  y. 

On  dit  auin  lîgurcment  en  ce  feas  à  celui  qui  s'cl\  engagé 
en  une  mauvaife  conteHation»  on  i-cdui  qu'An  croit 
avoir  laaavai*  jeu,  Vonlex-vou*  niim  ^  poot  dire« 
Vottlec-Tous  entrer  en  eompolîiion  ?  Oii  dit  anflî  d'un 

convalefcent  qi'i  a  l'tc  a  raprii-ic  ,  a  chteini  lcrrr<. 

qu'il  a  eu  encore  du  répit.  Ln  gênerai  on  appelle  letîta 
tontet  fortes  de  Ittiree  oaVenn  éc  dtrnduês 
fclon  toute  la  lorgccer  dn  parchemin  ,  on  du  pajtier.  El- 
les font  oppofeci  i  kittes  il«fes.  On  appelle  lettres  de  re~ 
fnftHlei  ou  lettres  de  marque  ,  des  lettret  que  les  Sou- 
verain* accordent  i  leurs  Sujets,  pour  reprendre  fur  les 
prenders  biens apartenans  i  quelqu'un  d'im  païsétranger, 
l'équivalent  de  ce  qu'on  leur  aura  etilcvc  violemment, 
&  dont  le  Souverain  de  l'étranger  n'aura  point  voulu  leur 
lâKèJuftice,  lettret  ù  mert  én  fsueiitet  ou  fjffrptrtt 
qu'on  obtient  pnur  navigrr.  T.fttrrf  dr  Snuî,  ce  font  des 
/r/rrrt que  prennent  ceux  qui  tom  voyage  fur  terre,  ou 
ftrinerilflnqaelapcAeclïen  quelque  pats ,  pour  mon' 
trer  qu'ils  ne  viennent  pas  des  Beox  ont  en  font  infeâet. 

Lettrcs  Dr  Patx  ,  oa  lettres  fernim  y  8e  etmtmtùeMh- 
res,  cefontdes  Lettre?  <]ue 'es  Anciens  Evcques  c'cri- 
Toient  à  leurs  Confrères ,  fur  les  matières  de  la  loi  • 
pour  faire  eotinolire  aux  Fidèles  >  lei  Prélats  Se  le» 
peuples  avec  nui  ils  étoient  unis  ,  &  avec  qui  ils  peur  • 
rotent  communiquer.  On  li/bit  autrefois  les  ii  iiresde 
féx  dirn  lil  jfabte.  Thiehs. 

LsTTItEt  BE  PROFPStiOM.  Ce  font  le»  vaux  d'une  Re- 
^jenfe  (igncz  par  ellfr«idiné  »  aprè*  qu'elle  lté  a 
proiioncex  lôicmnellemeat  »  &  que  toutes  icfcefoiio- 
H  j 


L  E  T. 
nies  de  la  Profeffion  ou  M  fiitci.  Port>R. 
Lbttrss>  ledit  aulB  (tet  fdenees.  C'eftun  bonne  de 

Lritra  ,  lia  été  iïcvt  i*ttt\ti  Lenrtt      i  àti  LeitTti. 
Le  Duc  d'Alb:  n'avoic  p.ucre  de  Ltttrts,  J.  oes  Se. 
Denis  ic  Tiran  difoit  cju'il  iavorifoit  tcsgefwdeXMmt 
non  pir  i  i  iliint  qu'il  en  rjifoitj  mùs  pir  l'eftimc  (jii'on 
faifoit  àc  [û\.  AuL.  La  République  des  Lttnts.  Les 
Barbares  (ont  ennemis  des  Ltttut ,  ils  ne  les  cultivent 
point.  Fr«n5;ois  J.  a  commcncë  à  Aire  revivre  ies 
Jjtmti  en  France.  Mecen»  favori  d'Augufte  étoit  le 
ProtcAeur  dccl.uc  ol-s  ^i.ns  i:V  Z,i.'.'>fi.  Vo^cz  Mste- 
HAS.  On  appciic  ks  LeisM  imuatitti ,  ou  fcs  btllti  Let- 
tmt  \*  connoillàncc  des  Pocces ,  Ciic  dci  Orateurs.  Les 
vriyes  bt&a  Litira  font  la  Pii^fique  »  la  Geotnetrie  » 
&  les  fciences  feltdca.  La  connoîdàocc  des  beliu  Let- 
tres de  c;  :  en  plufieara  Ssavanx  une  ^rnditîoa  fort  en- 
nujreufe.  St.  £v«. 
I.mTYkU*  (t  dit  audit  die  plulîeDri  livres  &  de  leurs  ti- 
■  très.  Oh  appelle  Ja  Bii>!c  p  r  cvLL-'Icnce  ,  'is  S.iir.ta  Let- 
trt$t  Les  Itttres  du  Carduui  li'OlLi,  ùe  iicntivoglio, 
&c.  Les  Learti  de  Balzac  ,  de  Voiture  ,  de  Coitir  , 
du  Cooite  de  HaifiiduOievalîerd'Hcr  ....  deFle- 
cliier»  &c.  A' iVgard  des  Anciens,  comme  Ciceron» 
St.  Jérôme  >  St.  Auguftin  ,  on  les  .îppcllc  Epîtrtt.  L'u- 
en  eft  du  moins  partau^  aujoiird  hui,  &  ion  dit  fore 
Imco  avec  Mr.  Dubois;  Ltttrts  de  S.  Auguftin  >  avec  Mr. 
de  Sac!>  Lntretde  Plino.  &avcc  ^T^.  î'Abbé  de  S.Rca!> 
Ltttrts  de  CiCeron  à  Anicus.  11  coellde  même  des 
Apdtrrs  ,   dont  les  Ltttrts  portent  le  nomd'E^iitnr. 
L'ffîmdeSc.  Paul  aux  Romains  ,  aux  Corinthiens, 
'  &c.  L'Cftrre  Catholique  de  St.  Jaques ,  de  Sr.  Pierre, 
&c.  On  dit  ncanmnin;  aulJi  quL-lejuctof';  Lcitrei  en  par- 
lant de  celles-là ,  nuis  on  ne  du  jamais  Efure  quand  on 
parle  det  modernes, H  cen'cftpourrirr. 
Letthb  ,  fe  dit  DroverbiaJeroent  en  ces  phrafes.  On  die 
qu'il  faut  aider  a  la  Itttn  ;  qu'il  ne  Aut  pas  prendre  uhe 
cbo/êaupied  de  h  Ume  ;  pourJirc,  qu'il  ne  &ut  pas 
expliquer  une  chofe  à  la  r^ueur ,  inaif  y  ijoûtci  quel- 
que chofêdo  fîenquien  ndfite  l'intell^nce.  On  dit 
aulC,  Ajoîitrr.'i  ]j  lettre  ,  pour,  Dire  cjiitJcjuc  chofc 

3uia'cft  pas  dani  ce  qu'on  lit,  dire  plus  qu  il  n')' a.  On 
k  laffidafecrec  d'une  aflâjre^n'oa  igaoïe»  Ce  fin» 
four  JNnt  Uttm  cloâs. 

.  Legélm,  fiùpirrherh  UnuAtt 

Ctit,  tu  ftfsnt  je  nr  jfjt  quel)  appai , 
O  Ditux  que  rou-jt  <r  qut  ne  vtis-je  {as  '. 
SdHs  dire qun;  tare' tttit  lettres  dolês,  La  Font. 

On  dit  MxfTi  d'un  Ouvracjc  fort  .icftcv*? ,  oïi  on  ne  peut  rien 
ajouter,  nidiiDiflutit  qu'il  n'y  laaiKjuc  pjs  une /«;.'rr. 
'LET'TRE'.Ée.  adj.Oa  appelle  un  homme  lel!re,Cc'u\ qui 
«  étudié,  qui  a  des  lettrts  :  &  on  appelle  aw lettré»  Ceint 
qd  ne  fçait  pas  le  Latin,  qui  n'a  pas  ctntfié.  Let  Juges  de 
vilhge,Ics  Elus,ne  font  pas  olil igt  z  d'être  Itttrei. ,  c*cft- 
à-dire  ,  Graduez  en  Droit.  Gens  ignares  &  tunUrtm,. 
Ce  iernicr  eft  du  flilc  familier. 

Let  T  RÉ.  La  fc<flc  d?s  Uttrtz  e/l  une  des  principales  de  la 
Chine.  Elle  cft  fondée  fur  les  livres  des  anciens  Philo- 
fophes  Chinoi?.  Elle  tient  lieu  de  Religion .  ou  de  Pbi- 
loTophie,  ou  m  joe  de  Politique  parmi  les  gens  de  irr- 
net.  Tous  les  Ecttreetiient  qu'il  y  ait  des  LfprittinteOi- 
gcm  &  d'une  fubftance  diffirrente  des  lieux  des  rhofcs 
où  l'on  met  ce»  Efprits  :  le  grand  principe  de  leur  Phi- 
lofophie^cant  t  que  toutes  chofes  font  une  même 
choie ,  ce  qui  n'eft  pas  éloigné  du  fattinent  deSpino» 
za.  'Voyez  Biat.  Umiv.  T.  xxiv. 

LETTRIER.  f.  m.Vieuv  mor.  lafiriptioa.  ■ 

LETTRIN.  \oyez  Lutrin. 

LETTRINE,  f.  f.  Tcnnc  d'InptÛKar.  Les  lettrines 
font  de  pe:im  Imres  qu'on  roetau  deflîii  ou  à  cite  du 
mot  c^ui  cil  explique  dans  h  surgeoa  dant  le  com- 


L  E  V. 
LEtr.  Terme  (feceaiuncs.  n  n'eft /«su 

D'J  tjr'n  ,  liàtitin  ,  permis. 

Lit.  i.  m. 'Vieux  mot.  Loup.    Il  fc  dit  encore  en  Pi- 
cardie &  ea  d'autres  lieux  au  mcroefens.  Et  les  cufàns 
difent  en  jouant  t  A'  la  queue  «  lea  ^ar  i  pourdirCique 
le  loup  prendra  le  dernier. 
Lfu,  Leus,  ouLfuc.  fc difoit encore poorilMi. 
Li  leus  tu  Udurrtitjltat 
Isioit  flut  bUncqtiefiem  dlrXjr.  PeRcsv. 
LEVAIN,  fubll.  mafc.  C'efl  toutccqtii  ptur  fiirc  qti'ur» 
corps  fe  gonfle  par  le  moyen  de  quciquci-uncs  de  fes 
parties  les  plut  mobiles  &  les  pkj  pénétrantes ,  lefquel- 
ks  étant  agitées  &  diviTées ,  agitent  aulTi  Ht.  divifenc 
fcs  plus  grolTieret  »  comme  il  irrive  dans  la  pâte  quand 
clic  i>  ievctSc  fe  fermente.  Quand  le  foin  ellfi  i  i  c  fans 
cire  bien  icc  ,  il  y  refte  un  levMii  qui  le  fermente  ,  qui 
leconompt  &le  faitfûmer.  Le  vin,  labierre,  lect- 
drc  ,  ne  bouillent  qu'à  caufc  du  hvim  qu'iîs  enferment. 
L'huile  de  tartre  efl  un /r^•4Jn  qui  fait  une  prompte  fer- 
mentation ,  quand  on  la  mêle  avec  l'efprit  de  vitrioI$ 
ce  qui  arrive  gcncraletncot  à  tons  les  acidea  mêlez  avec 
les  atkalis. 

Ce  mot  vient  du  Latin  barbare  ,  leVAttuni ,  -« /crjsrf*,  pif. 

cequc  le  levdiHim  lever  la  pitc.  Voyez  Fs.tMiNT. 
LfVAiN,  eft  au(E  un  morceau  de  pâte  aigrie ,  ooânÛi^e 
de  quelque  acide  >  qui  fait  levtr  ,  enfler  &  fermenter 
la  pâte  avec  laquelle  on  le  siêle  ;  &  en  ce  cas  il  s'appel- 
le fr.imUvjin.  Qt  ,  ;  n  y  mc'Jede  l'écumc  de  biere. 
il  s'appelle  irritff.  Le  pain  orénaire  efi  fait  avec  du/»* 
wj*.  L'Eglife  Romaine  ne  confacre  qu'avec  du  pain  Tant 
!n'/m.  Dam  ?f  v  t^'-^Vs  Reformées  de  Berne  on  s  cft 
fcrvi  du  pain  lans  Ut/iin  pour  la  Communion  jufqu'à 
l'an  t6o6.  Aloifoodiaogee  cet  ufagc  pour  fe  confor- 
mer à  celui  dbs  aoues  Eflifei  Reformées.  L'£g)tfe 
Grecque  comnome  encore  avec  du  pain  levé. 
LavAiK,  reditauflîpar  citcnfioa  d'une  difpofition  des 
humeurs  à  quelque  maladie  procbainc>&  du  vice  qui  ni- 
te  dans  les  humeurs  après  la  aniadie.  Il  <èlîntineoaK 
modé  ,  il  y  a  craindre  que  ne  ce  foit  queJoue  mauyai»  le- 
Vdiu  qui  fe  forme  dans  reflomac.  Ce  qui  fait  la  longueur 
des  fîevrcs  quartes ,  c'cft  qu'on  ne  peut  chafTer  &  purger 
IcltfMi  md  eocrctieotla  mauraife  homeur  qui  la  caufe. 
LevAtM  le  dit  aulS  dn  feratenr,  chr  dîAolvanede  reAomac. 
Sans  les  ItVdhu  de  l'enomac,  fa  diireHion  ne  fe  frroit  pas. 
Enni^ré  qu'on  étoit  dans  le  ficclcpallc  des  idées  de 
ment  euûetefék»  «asimsgtaolt  en  voir  par  tout.  J. 
T>ti  Se. 

Levain,  fe  dit  figurcment.  On  appelle  en  Theolc^ic  le 
/f  iv<i  du  pccîié  ,  l'inclination  à  mal-fiire  qui  vient  de 
nucrc  luture  currumpuë.  On  le  dît  auiK  des  paiEons»  9c 
fur-tout  de  la  haine  &  de  l'amour.  Ilsentheaii  pareftte 
amij ,  il  leur  reliera  toûjouri  un  ItvéÙB  dans  le  cimr  * 
après  tous  ies  al&onts  qu'ils  fefontfâiei.  L'ab/êncc  n'« 
pas  eueri  leur  amour ,  if  jacnoorc  du  Itvtun  capable  de 
le  ôiiefeoabre.  11  tcfteencoreBsnm  ce  peuple  mlt- 
vm  deierolte.  |.  C.  avcrtiflblr  les  Difciples  de  fe  don- 
ner de  garde  du  r«'.M.'n  dci  Pharificni. 
LEVANT,  adj.mafc.  &fcm.  Qui  felcvc  U  nefcdic 
gueres  qu'en  cette  phrafe ,  Le  Soleil  ln«airjc  îtm  h  % 
Soleil  levem.  Toutes  les  JEglifts  étoieiie  aulrefiin  frwir- 
nécs  au  Soleil  Unns. 
LEVANT.fubft.  mafc.  L'Orient.  Le  point  cardinal  c?e  Illo* 
riiôa  où  les  aftia  le  lèvent  â  notre  égard.  L'Evangile  a 
été  prêché  depuis  le  kfm  jufqu'au  couchant.  La 
France  a  l'AlI  enuj^nc  Mlevitit,  Qn  appelle  Irvjni  d'ffié 
lequaitier  où  le  Soleil  fc  levé  en  efté,  Uimàtuver 
celai  où  il  fe  levé  en  hiver. 
LavANT ,  feditannî  de  touslespai>  fît  r?  :  l'OrVrt  à 
noue  égard.  Les  MaifciJlois  trafi^ueiu  eu  LtrAot .  à 
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^tnirne  >  l  AJcp.  Lcî  pcupirs  du  trunt.  Les  NÏjr- 
tiun  lifcs  du £f M/i.'.  Les  heiux  maroquins  viennent  du 
I,cY.:nt.  Leftné.  la  ode  l'apportent  du  /.rrjBf 
Les  Navi^setm  de  l'Occw  cocendent  aulE  par  le  ter- 
me de  tevâm  f»  mer  Medinfrancet  La  mer  de  ttvmti 
VikC- Amiral  du /.fv/j.f.  L'Efiradrc  du  £rV4»r  n'avoit 

SA  joiodrc  Mr.  de  TourviUciors  qu'il  eut  il.  grosraif- 
eanx  brafei  ihHogue.  Qiiaad  onfeiatdii  nioc  dé 
Livant  on  fui  op|^  celai  de  fMMir.  PaUbr  4ii  Utwff  en 

PWMMT. 

l>aBs ht Ôoatimiés  to«ft»paiSiti  Un  btndine  Uumdt 
couchint}  poorifire,  m  honme  ifcNnkilî^»  parop- 

pofitiofl  i  («riji» .  ou  hraget. 

On  dir  Kg.  &  jirovLrb.  qu'on  aJoic  plijîûc  le  Soie:! /Irritnf  • 
^iie  le  Solal  couchant }  pour  dire ,  qu'on  fjit  plutôt  la 
<ovr  I  PB  jeune  Prince  qu'à  an  fort  âge  »  qu'on  t'aittcfae 
toû/ours  à  la  puiTmce     i  fa  faveur  nff'jr::c. 

LEVANTE.  1.  m.  'sur  la  mer  .\feJitcrraocc  on  apppelle 
LcVéïntelt  vcn:  d  Orient. 

LEVANTIN,  fubfl.  mafc.  C^i  cil  né  au  Levant.  Let 
LevMini  (ont  h  plupart  Mahometan».  tt  fefift  on  grand 
commence  avec  les  l.cv^nuns.  Ce  nom  ne  fe  dir  poinr  des 
Ancicos.  £xi  parlant  d'eux  il  faut  dire  Orientaux  (5c  non 
pdnt  UfMmt.  On  ae  dir  point  non  pin*  les  Langne» 
IcvjHÙHti ,  ma'slr';  langues  Orientales. 

On  appelle  dans  les  pot  is  de  l'Océan  ,  Equipage  Icvdntin 
eew  qd  levé  fur  les  porta  de  la  Méditerranée;  Let 
trnmt'm  (bnt^trcs  agiles  pour  courir  fîir  letlreiipieL 
Les  O^ciers  l/vrfurrRribnt  ceux  qui  commandent  fiir 
la  Mediterraiipéc. 

LpvANTCt.  f.n»,  Solditsdes  Galères  Turques,  La  Pcfie 
&  les  Miwtf»  f<Hà  après  le  6a  les  demcFleanx  db  Oon- 

ftantinople.  TouUnCf. 

LEUCACANTHA.  f.  f.  Plante  qni  cA  urjc  efpccc  de 
carline  que  C  Bavbin  appelle  tâtlitu  uultftnu  wufp» 
fin0.  On  la  nomme  autrement  n»ir. 

(Çc  mot  vient  da  Grec  Uiu$s ,  iUnc ,  &  de  écmbé ,  tfitu. 

J^ÇUCAS.  Hf.  Plante  dont  pjrleDîofcoridc.  Quelques- 
jias  cro/enc  que  c'cft  une  elpece  de  lamium  ou  d'ortie 
morte  •  que  C.  Baoliin  appelle  Umm  Irura  ns- 
Ctfaw. 

IXtlCOlUM.  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement  gira- 
jUtr ,  ou  violttr.  Ce  mot  «ft  Grec .  ArCompoTé  de  /ra- 
tn  t  bUne  ou  btatuht  &  de  hn  violette  >  comme  qut  di- 
roit  vitUtte  bUmhe.  Cependant  les  fleurs  du  giroflier 
que  l'on  appelle  des  violes,  ou  de  i^iioilccs  Ibnt  de 
pklfipirs  couleurs.  Voyca  GiROFl-iaR, 

LEIK^OUA.  £  m  Terme  de  Médecine,  C'eft  une  pe- 
tite tache  blanche  cjni  vient  cfîDjJa  cornée  ,  &  que  les 
I.3(ins  appellent  <iii«ji».  Elle  cû  caufée  par  une  humeur 
<'pa:/ïîe,  &engaf;ée  dans  cette  membrane ,  ou  p^r  une 
cicatrice  qui  le  fait  enfuite  d'une  pla/e,  ou  d'un  ulccie 
dans  cette  partie,  comme  il  arrive  dans  la  petite  vcrofCi 
moteftGrec,  &  forme  de  Iiuibo  ,  jt  lUnihu. 

L^ocosf  A  t  cfl  auflt  le  nom  que  les  Indiens  donnent  à  un 
fràk  ïa  Pérou  -y  qui  cft  plat  d'un  cAté  comsie  noa 
clj.u;iit:nc',  (k.  qui  leur  cfl  fcmh!ab!c  en  couleur  & 
cngrotlcur.  L'arbre  qui  porte  ce  {tait  cft  grand»  de 
d'un  bots  fort  ferme:  fes  feuilles  re(]'emblent  i  cel- 
les de  l'jrbnufler.  On  dit  que  le  fruit  cft  bon  i  manger, 
4Sc  d'un  goût  agréable  ,  &  qu'il  arrête  le  cour»  de 
ventre  parcequ'il  ell  aftringent. 

I.EUCOPHLEGMATIE.  C  f.  SXpece  d'hydropifie 
qu'on  appelle  autrement  ilai^a.  C'eft  une  tumeur  de 
toute  la  furfacc  extérieure  da  corps  ou  de  quelqUfJ-u- 
jjcs  de  fes  parties»  blanche,  molle,  qui  c;de  au  mn- 
cfaer  »  ft^ms  laquelle  demeure  l'cnfbnf  ure  qui  y  a  cté 
faite  par  (c  prcfTemcnt  du  doigt.  La  Uuc»phlf^tuMit 
cft  produite  par  une  humeur  aoueufe  cxtrai-afcc  ,  ^  qui 
a*eft  ramaffôe  entre  les  iatcrnicesdesmuftks  it  dans 
letpOfCi  de  lapent^  ^ 


Ce  mot  eft  Grec*  &  &ria|!  cleJranriN<Mr>Àiirpî%M4 

pituitc- 

LEUDE.  f.  m.  Vieux  mot.  Vaflal  »  Sujet;  ou  Peuple: 
De  l'Allemand  ioade  »  ou  Udtn  qtù    oilie  ,  pcuplei,  Vopcx 

LsuDE.  f.  f.  Terme  de  Coutumes  qui  n'cft  ert  ufâge  qu  *en 
Languedoc.  E(pece  de  pc.ge  qui  Te  prend  fur  ie»  dioAé 
qui  Tont  portifn  i  Toolodfe  par  diet  Etrangers  Lcé 
habitans  de TouIolTc font cxiempts  delà  leude. 

Dans  plufifurî  villes  du  Languedoc  ;  on  appelle /if<HÏ^  cé 
que  le  Bourreau  e^t  gcde^  paifans  (jui  vont  vendre  ad 
marche'  des  ccufs ,  ces  frui»  &  sutns  sba&i  Ûm^ 
blables.  GRAVEKoi. 

LEVE,  rtibit.  fem.  Infirument  qui  fcrt  à  joiicr  Su  inaili 
U  cft  fait  çn  forme  d'une  toillier  de  bois  î  ayant  QO  long 
mancfae  avec  quoy  on  levé  b  boule  quand  oii  eft  en  pali£ 
Dans  les  lieux  où  l'on  joue  au  maîl  Jans  les  chemin*  • 
comme  à'  Muntpelier  »  il  y  a  une  levé  au  bouc  de  chaque 
loail  pour  h  commodité  ifesjottêurii«  L'autre  téti  dH 
mil  s'appelle  w.jfe. 

t-fvc.  f.  m.  Terme  de  Jeu.  Voyex  Lf.v£e. 

LF.VE'E.  f.  i.  Iv  L  j're  Jt  (  rnir  s  qu'on  levé  de  deiTus  la 
terre.  Ce  Fermier  ne  me  pa/oit  pas ,  j'ai  ct{  coatrainc 
de  fiiilîi'  tes  tevteti  itmswtc  ajugrrfcs  ln^a,f*tt» 
coltc. 

Levée,  fignifie  «p/ïî  une  élévation  de  terre,  de  pierres 
ou  d'autres  tnatcri^iuft  en  foi  me  de  quai ,  de  digue,  de 
chaulD^pour  arrdtcr  des  eaux  ,  des  inondations.  Rom- 
pre nne  Irrée.  VAvg,  On  le  dit  partienlîerement  de^ 

Uvtfs  de  la  tiv  icre  Je  Lo;re.  On  fa:':  pIulTciirs  Iici;ci  de 
chemin  fur  la  levée.  Il  y  a  des  lotendans  des  Turcies 
8c  Uritt. 

Ce  mot  vient  de  Uvju  ,  qui  an  là  balfe  Latioltif  a  flgoifi^ 
thémffee  ,  Uvse  de  terre. 

Lbvss»  lignifie  quelquefois  i  IlTuc  ;  fin  cje  quelque  .le-î 
tion ,  de  quelque  afTciqblée.  U  eft  vcin  à  la  /sv«r  ds 
table,  c'en-à-dirc,  i  rifTuë  du  dtner:  ii  Ukfétim 
Confcil ,  a  ]  '  I  iTuc  de  la  feance  du  Coolêil.  If  partît  polir 
la  Cour ,  iftés  la  ttvée  du  lîege. 

Levée»  fe  dit  auifi  de  ra<!Uon  par  laquelle  on  ^>  enle- 
vé ,  on  découvre.  II  -ippeller  à  la  Uve'e  d'un  fccîlé 
tous  les  créanciers  eppofans.  Le  Médecin  fe  trouva  à 
la  levée  du  premier  appareil  de  ce  bleffc;  CcCommif^  ' 
faire  ell  celui  qui  a  (ait  Uttnéi  du  corps  d'un  tel  boffi- 
me  afliUînc. 

LrvÉF  ,  fc  dit  .ni/Ti  des  troupes  qu'on  met  fur  pied»  des 
fo  dats  qu'on  enrôle.  Les  Princes  arment ,  on  fait  par 
tont  des  teviei.  On  a  envoyé  fiiire  des  Ifvm  en  Allema- 
gne ,  en  Suiflf.  Ce  Capitaine  cft  après  à  ftire  1j  .Vvre 
de  fa  Coirpignie.  On  dit  auffi ,  Faire  uoc  icfte  de  Pion- 
niers, de  chevaux  d'artillerie,  &c. 

LarlErfc  dit  pareillement  des  jaipqlîtionà  de  denier»  • 
ordinaires  ou  extraordinaires  qu'on  feve  ferles  peuples. 
On  recommence  en  )  ioli'jrule  h/ipfVdu  centicmede- 
nicr.  Ccfootics  Aflcturs-û:  Çoliedtcurs  qui  font  la /r- 
V«  des  tailles.  Itfe  dit  partienKcremeot  de  l'argent 
qu'on  Icvc  fjr  It  CIern;c'  de  Frr:ncc  pour  les  intertr?  du 
Roi.  Depuis  J'ttaljiidcmcnt  de  la  Monarchie  on  a  hic 
detcTipscn  temps,  dars  les  neceflîtez  ('r  l'Eta:,di- 
vcffcs  /fî-firifur  le  Clergé.  L'Eglifc  accorde  des  Uvtti 
au  Roi.  II  s'cfî  faft  de  grandes  &  de  fréquentes  leiitt 
fur  le  Clergé.  Pat  au. 

Lf  vî  f  ,  fe  dit  auflî  au  jeu  de  cartes ,  des  mains  qu'on  ga-' 
gnc,  qu'on  levé  de  defids  le  tapit.  Il  faut  6lre  ftpt  tr- 
vêts  au  Piquet  pour  g-'p"ci  !■;»  ca:  :c'.  On  pcpt^agoer  à 
la  bcte  quand  oh  a  les  deux  premicrcs  Uviet. 

Lf.vÉf  ,  terme  de  Batelier.  Sorte  depctit  pl.incher  com- 
polc  de  trois ,  ou  qufttrc  sis  attachez  â  fui;  des  bouts  du 
bateau.  S'al3loirouferoettifcftirJs/r>64ljii»e«.  On 

net  •  u  T  adelafrr^,  «»eft.à-dii«,  qneles  la- 
mes 
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mw  dch  met  s'élèvent  &  (juc  la  mt-r  n'ciT:  |>ii  unie. 
l.fevis»  cftanfCuatriinc  de  Couturière  en  linge,  <]ui /!- 
gn  fîe  tout  ce  qu'on  âu  du  ratnt  »  ^oatid  oo  ie  tatUe  >  & 
qu'il  y  a  plus  de  toife  qn'if  n'eo  finit  pour  le  rabat.  Il  7  a 

trop  de  toile  à  ce  ribat  :  iJyfiutftirc  une  levée. 

Lcvik  >  fc  dit  taffi  tp  parlant  de  cuurfc  de  bsguc ,  &  Ce 
dit  de  l'a  Ak»n  de  «élut  qui  court  la  bjgue ,  loifqu'tl  victt 
à  lever  la  lance  dani  h  courfr.  Il  a  £ut  OM  belle  leviti 
tiite  vnc  levée  de  bonne  jjracc. 

On  ilii  puncibialcmcnt»  qu'on  a  fait  une  pranjc  ou  une 
belle  Ifi  ée  (je  boucliers  ,  quand  on  a  Ëiitde grands  f  rcpa- 
ratifspourqudijuecntrepiircqu'on  abandonne»  ou  «]ui 
a  apparence  de  ne  pas  rciifTir.  On  le  Jit  pj;  ticulicrcnunt 

I    dei  làafaioiUi  des  gcnj  qui  menacer,: ,  qui  font  plus  de 

brait  que  d'eftt. 

LEVER,  f.  m.  L'Iinire  oùonfort  du  lit.  Il  faut  aller  à 
fonirw  pour  le  trouver  chez  lui.  Les  Courtifant  t*em- 
pfC^C d'aller  au  lererda  Roi.  On  appelle  pnn  Uvn  du 
Roi  >  quand  il  Tort  du  lu»  &  qu'il  prend  là  robe  de  cham- 
On  dit  alors  qu'il  fait  petit  jour  chrs  le  Roi. 

Levfk  ,  fc  «lie  tuflï  du  Soleil»  &dcj  anii-?,  quant!  j!» 
montent  fur  l'Horifon .  ou  truand  00  commence  à  les 
appetcevoir.  Ûjratroisfortctdelnvrdetaftres:  lele- 
ver  Cofmique,  quand  ils  fc  Icvent  mène  acmpt  que 
le  Soleil ,  parcequ'alori  le  monde  ftmble  renzâtre.  Si  la 
nature  reprendre  fcj  fontl ions.  On  rjppcîk  ajfTï  hrer 
fmifit.  Le  lever  ÂdrmqHe  i  quand  rétoiic  fc  icve  lorf- 
«|ne  le  Soleil  feeoQehe.  L'HeBMqmuffjTcm ,  ou  ftlmt, 
Icrffjuc  l'jflre  canmirnrc  à  paf  ître  en  fortant  Je-;  rsy- 
on5  du  Sdic  il ,  &  <]u'il  n'cft  plus  oftùfquc  de  ù  lumière. 
On  dit  aulB  le  lever  de  l'aurore.  Voit.  Le  lever  des  fi- 
gocs,  qu'on  appelle  lever  J)hancmique  »  c'cfi  le  temps 
que  ks  lignes  du  Zodiac]uc  ci:ip!oyciir  »  fe  lerer  fur 
l'horilon. 

LtVBft  t  Ce  dit  aufE  en  parlant  du  tcms  que  Emfftiat 
les  aÂmUée».  IlfitntfetroiiTCraHfrvrrduConrci]»  de 
la  Cour>  delà  Ciiambre.  LemotdeIrvÀcftplus  ufi- 
tc  cnccfens.  VojctLtvit. 

LEVER.  verb.a£t.  Changer  la  fituation  de  quelque  corps 
'  en  lehaaflânt  >'  en  lemettanit  plus  haut  qu'il  n'était. 
Moilê  J^atfles  maim  an  Ctd  quand  les  îTraêlîtcs  cotn- 

;  b.ittolcj^t.On  a  levélc  ponr,  011  nt  ('n;ro;t  pliu  cntii  r  d.mj 
la  «'ille.  Lever  les  foufflas  d'une  orgue.  Qiiand  un  des 
ptdoni d'une  pom|efèbaidè,  l'autre lè/m.  Onfrvria 
horidf  li'iiii  t't  ini',  (^unnd  on  le  vnit  vuidcr,  quaiid  on 
le  veut  pcclicr.  On  levé  ki^  pjio  d  un  moulin  »  quand 
00  le  veut  faire  aller.  Il  faut  lever  la  ctenaïUiere  d'un 
cran }  levtrla  rideaux  :  Icvtr  ÙM  muttUn  de  peur  des 
crottes  ;  te9n  la  juppc. 

Lev  F  K  ,  fi'  dit  avec  le  pronom  pcrfond  à  r^i:;ar  J  Je  la  fitun- 
tion  des  per  Tannes  &  des  chofes ,  quand  elles  fc  drcflent» 
OO  lé  tiemient  debout ,  aprèsaroir  cteàgenouxi  allî- 
ie-, ,  ou  coiiclicf<i.  Peiii-Vnit  l'F.vjnt'ilc  &  le  Mjiznifici: 
il  fjuc  qu'un  chacun  lu /«'t  it  l'Lylit,  Qu„nd  on  a  (line, 
on  fc  levé  de  table,  £*p^s.-vous  de  1^ ,  ce  n'eft  pas  là  vo- 
tre place.  Lesgenf  d'aâaircs  on  d'étude  le       du  ma- 

(  tin.  LesDanwt&kipaivAèint  le  frwnrtard.  Ilabcan 

(vUvn  t.ir.î  qui  a  le  liTL-it  lîf  fc  f^rer  n.atin.  Cr  malaise 
eft  convaldicnt ,  il  commence  a  (c  lever  ,  à  matclxT  par 
la  chambre.  On  dit  en  ce  fcns  ,  qu'un  valet  eft  allé  lever 
(on  maître  ;  pour  dire ,  lui  aider  à  s'babilicr.  On  dit  auf- 

»  iî ,  qu'une  C  >nipîgn.'c  fc /<M ,  quand  là  fejnte  eft  finie» 
quand  elle  fc  (epare. 

A  l'égard  do  choies  j  on  dit  lever  un  tonneau  fur  le  cul  >  /e- 
iwr  mie cdonoe»  une  pièce  de  boûqui  coudKfe; 
pf)iir  dire  ,  t.i  drcfTêr  j  lever  un  pont. 

LEVtiKf  fignifie  ,  Otcr  de  dclTus,  découvrir.  On  doit 
lever  fon  c lupcju  ,  devant  )i<>  pcrfonnes  à  qui  on  doit  du 
refpcâ*  Les  femmes /rvritf  kur  iriafque,Ies  Rcligieufes 
Icurveik»  pour  fiîrefaganetf  à  cens»  <|ia  elles  pu  Icni. 
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On  Uve  le  coavadc  de  la  marmite  •  quand cUes'cnfiik«  • 

11  fignificauOI,  Arracher.  On  a  /nv  la  ferrure  de  cette 
poitepour  l'appliquerjur  me  autre,  il  lignifie  auilî ,  O- 
ter  une  chofe  «e  diefliis  une  autre.  On  a  levé  la  nappe  »  les 
tables.  Irwr  le  p remicr ,  le  fucotid  fervice.  Lever  le 
premier  appareil  qu'on  a  mis  fur  une  plaje.  ItVtt  l'é- 
corce  d'un  chcnc  pourfidrc  du  tan. 

LrvER,  fign  (it  ,  Cooppcr.  détacher.  Onditi/A> 
vrr  la  cuilfc,  iJiic  1. le  d'uu  chapon.  Les  Charcutiers 
Ffwf  les  fli-chcs  dclaru  avant  que  de  dépecer  leurs  pour- 
ceaux. Les  fiouchett  ItvtÊt  l'épaule»  la  détachent  da 
haut  cÂté  du  tnouton.  On  dit  ami  »£nvrna  habit  «une 
Juppé  clii7  un  Nfarchandi  pcordifCi  Tacbetertfade^^ 
tacher  de  la  pi cce. 

Levf  r  ,  fignifie  auilS  »  Otcr ,  eflàcer.  tmrna  fiti  in 
deflus  un  papier,  /  n-n*  une  Jcriturc  avec  de  l'cin  fijrtCi 
lever  une  tache  fur  un  liibu  ,  fur  du  linge. 

Lever,  fignifie  auffi  ,  S'enfler,  fc  fermenter.  Lelcflin 
fait  levai*  pâte.  Le  vin  fe /nw  t  s'cnde  dans  le  tonaeaoa 
quand  il  beat. 

Levïr,  fîgniSe  encore  ,  Recueillir,  emporter  les  fruit» 
d'un  héritage ,  d'une  Seigneurie,  foit  qu'il»  foicot  en 
efpece,  foitenargen:.  Le  Métayer  a  bien  Ityit^kUta 
recueilli  des  blez  dans  ce  champ,  bien  du  foin  dans  ce 
pr#.  L'Archidiacre  a  levé  les  fruit»  de  cette  Cure  pour  fon 
droit  de  drport.  Ce  R  un  tel  Seigneur  qui  Uvt  les  grolTi;t 
dîme»  dans  un  tcliieu.LcRecevciiro'apluarieaai^MP 
des cens  &  fentes  delaSrigneuriè. 

On  le  dit  auflî  en  parlant  des  droits  des  Domaine^  l'i:  Roi , 
des  tailles  &  des  impofîtions.  Ce  font  les  tollcfte«r« 
^  UvtMt  les  tailles  dans  les  Parroiifes.  Le  Roi  Itve 
tant  par  an  iiir /on  peuple  I  il/nwuncfiirleiia»  fiirle 
ièl,  nirlesmarchandifes. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Xft^rr  le  ficge  ,  le  blocu* 
cTunc  place ,  pour  dire  »  Abandonner  le  delTein  de  fa 
prendiei  s'en  élo^er.  Zeon  le  champs  pour  £feV 
Quitter  fon  pofic  j  ou  lever  fc  piqticr ,  déloger.  On  die 
aulli ,  /rvrr  la  garde ,  la  fentînclle,  quand  on  met  une 
nouvelle  Compagnie  en  garde»  on  un  nouveau  feldat  en 
iiâion.  On  kvt  la^rnifon ,  quand  on  emmené  les  loi- 
dats  qu'on  avtHC  commis  à  la  garde  d'un  poftc.  On  dit 
^ulfi  ,  lever  l'étendart ,  quand  on  fe  met  en  état  de  faire 
la  guerre.  X^wr  une  armée,  dcstrouppes,  uncCooi* 
pagaie*  no  Régiment;  peunSie*  les  mettre fiirpîetf» 
enroller  drs  foltiats.  Ic^^er  des  Pionniers ,  des  chcvaox 
d'artillerte.  On  dit  auûi ,  /rx>rr  le  canon  avec  des  coins 
de  mire  ;  pour  dire ,  le  pointer. 
Levir»  le  dit  aulH  au  Manège  en  parlant  des  diverfcs  hri 
çons  de  manier  on  che?aL   Zcwz  le  devant  ieecbevaL 

rrrrt  le  à  cjpriolcs  ,  ,1  pcfadcs,  i  COnfbtttetS  C*clU 
à-dirc  ,  maniez  Ic  à  capriolcs.  &C. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit',  iirwrraiicre  »  c'eft  la  tirer 
du  fond  de  l'eau  pour  partir  d'un  port ,  d'une  r^dc,  d'un 
lieuoù  Icvatflé^u  étoit  arrête.  Lan  les  vo;!cs,  c'cft 
les  ilTcr ,  les  !i.uMi(T.  Onditauin,  que  le  vent  feiitv  » 
quand  il  commence  à  foufflcr  »  à  exciter  un  orage,  ëm- 
m  quelque  chefe  à  P^nille  de  la  houflôle',  «*cft  voir 
3'.  ec  1,(  boiïfTofc  i  fjiio!  jfr  de  \ -r  r  rcftc  la  chofc  cl)rcr» 
vcc.  Lever  les  terres  ,  c  cfl  en  rcconnoître  la  lîtusison  » 
&  en  feîre  ime  reprelcntatfon  exadc  fur  le  papier. 

En  Géométrie»  on  dit ,  lever\c  plan  d'une  ville ,  d'un  bâ- 
timent, d'une  Province ,  pour  dire,  en  faire  ciîc  ic- 
prcfoitîtion,  une  defcripticn  fur  le  p.'pjcr  exaôement 
&avec  toutes  les  mefures.  On  dit  aulfi»  d'un  point 
donné  fmrnnelicne  perpendiculam.  XfMr  une  nU 
guille ,  un  obdtfone  »°  «ne  cotoone  >  nn  bStîmcM  à 
piomb. 

lin  termes  dedtfdét  on  die»  Faite /bvir  le gibi*'»  l^it 

lièvre  ,  perdrix  ou  autre ,  pour  dire  le  découvrir  »  le  lâi- 
fe  partir  »  Ck  donner  lieu  de  le  courir»  Ou  dit  kÀtr« 
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El)  termes  d'AftfoOflnki  on  dit  que  1<  So'dl  In-e , 
quand  tl  ptro?t  aa  bon}  oriental  de  rhorifon  :  <|uc  l'au- 
rore (c  Uve  avint  le  Soleil  :  «ju'un  figne ,  qu'on  degré  de 
r£quarcurlc/ntfjtf parune  alceqfioi]  droite,  on  obit- 
que:  quclesaArow  IfvMr  en  trocs  fsçons  c^-tterant 
cj:p!it]ii£fcs. 

Ln  Agriculture  t  on  dit ,  Itwr  les  gucrctt ,  quand  en  don- 
ne le  premier  bbom  aux  terres  qui  ont  cic  quelque 
tcTW  a  (t  rcpoftr,  pour  les  fcmer  en  la  faiî'ofi  prochai- 
ne. On  /m  les  tulippcs  I  quand  elles  font  dcflcuries  , 
pour  empêcher  <]iic  i'oi_L;non  ncfrp'tr,  ou  ne  s'mfon- 
ce  en  terre.  11  ei\  auffi  quclqudois  neutre  >  dcfc  die 
des  plantes  t  des  graines  qui  eommCRcent  à  ponllèr  >  0c 
"i  Prcir  (fc  trrre.  Il  avoïc  fim^  là  lîii  sjl.md  ,  les  cha- 
nts cointncaccnt  à /«vrr.  Les  urgcs  ifXffMf  plut  vite  que 
les  fromens.  Nos  pois  ne  font  point  encore  levn. ,  nos 
fèves  '«mcnr  bientôt.  Lagraioetie  lakuëJrvtea  f«r( 
peu  de  tcnsp*. 

Eo  termes  de  Pratique  >  on  dj't,  levtr  un  corps  mcrt  , 
na  telUat  expofc  j  pour  dire ,  Faire  un  procès  verbal 
de  PÀae  oâoakia  troare»»  Ae  mettre  ordre  àlafe- 

J>utture  de  l'un  ,  ou  à  la  nourriture cJl-  l'aurrr.  tc^rrun 
cc/le'  ,  pour  dire  ,  Rcconnoitrc  li  le  fccau  qu'on  a  ap- 
pofc  cA  lâin  Rentier ,  &  procéder  à  la ilefcrîption  de 
ce  qu'on  trouve  dcflûus.  Zmr  un  contrat,  une  fcntcncct 
un  arrêt,  pour  dire,  s'en  faire  délivrer  une  grolTe ,  ou 
on  expédition.  On  dit  Juflt,  /tt  ;v  Ii  rruin  ,  qtr^sndtjn 
flit  Élire  un  dément  en  Jullice  ;  obtenir  main  Ircct  » 
quand  on  obtient  la  decliarged'ime&îfie,  on  quand  on 
la  fait  annullcr.  Irurr  !n  mnin  du  Rni ,  /iVff  des  defltn- 
fcs  >  une  intcrdiâion  >  une  uppolttion  ,  une  cxcominu- 
akatkit  »  quand  on  décharge  de  ces  aâcs ,  ou  quand 
«B  lea  annuUc.  Onditaufli,  qu'on  Jmr  une  ciiftKgcM* 
cante  aux  parties  calôelles ,  quand  on  racheté  poer  s'en 
faire  pourvoir. 

dit  Itva  un  corps  ;  pour  dire>emportcr  un  corps  mort 
dttlinoàileft,  par  autorité  publique.  C'eArmCitr^ 
de  la  paroiffc  à  itvcr  le  corps.  On  trouva  un  liomroe  taé 
dans  les  rues ,  &  la  Jultice  envoya  kva  le  corps.  Oa 
^pelle/nvruncorpc  Saint*  fe  ncrda  lorabcao  avec 
dcc.  L'AcAD. 

On  dh  auffi  £«twr  un  enfant  ;  en  parlant  d'un  en&nt  «po* 
fé  ijui-  li  Juftice  fiiit  emporter  a  l'iiorpiral. 

Quand  on  lait  ferment  devant  un  Juge  il  faut  Uva  la  main, 
Levtx,  la  man  die  dites  la  vetit^.  En  ce  fens  on  dît  t  f  en 
/ftwàfamain;  pour  dire»  j'en  fer  ois  ferment. 

Au  jeu ,  on  dit ,  Lt^a  une  main ,  pour  dire ,  prendre  les 
cartes  qu'on  a  gagne'es  &  les  oMtre  dlmiK  iôt.  Il  avoit 
Ait  la  main,  nais  line  l'avoit  pat  encore  iiivi».Joiiec  à 
cdl  bvl  *  qoaod  oa  tiers  attend  )  prendre  ta  place  de  ce 
lai  qui  perdra,  lanJis  (juc  deux  autres  joiicnt  ciifcmbîc. 

Ondit  auin,  Levtr  ménage,  /rtvr boutique ,  Itvtr  caba- 
ftt  {  pour  dire ,  commencer  à  tenir  ménage  t  boutîqiKb 
eabaret ,  &  à  fc  c^'nir  pour  c<r:  f  ff  r ,  èr:  tous  Ics  meu- 
'  bles  «  niarciiaii dites ,  îix.  uttcncilct  qui  y  font  neccf- 
iùvek 

Z.BVIK  LA  MAIN*  lénifie  auffi  quelquefois.  Menacer  t 
ou  frapper.  C'éft  un  rritoe  elIropUe  de  Unr  la  ndn  fur 

fôn  pcrf .  C'eft  faire  un  affront  fîgnalc' ,  Je /rrrr  le  bâ- 
ton fur  un  Gentilhomme.  Drufuf  ïevâ  la  main  pour  irap- 
per  Scjan.  Ablam.  CtefaoïMnea  tBHjonisu  laainb. 

v/f  fur  fcî'v.ilctï. 
I.CVEK,  le  dit  auflî  en  clwfes  fpiiitueUes  &  morales.  Lt- 
fcr  de  l'efprit  un  doute ,  nn  fcrupule ,  un  ombrage  ; 
pour  dire,  Gncfirun  c^rit  de  quelques  vainnimprer- 
lions.  Néron  Itd  (nu  toutes  les  défiances  parfes  carell 
{es.  Ari.  I*wla  difficulté  d'une  affaire  ;  pour  dire, 
réclaircir  »  latonroer  duboocât^.  Que  cet  éclaircif- 
Innentfcfsdedtffcnlwx.'  Paic.  On  dit  suffi»  qu'on 
homme  n'ofe|fyirl«i.|eKt  ^puid  ilcft  liQilieiKd'iiBe 

r«B.  nu  "  . 
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trauraifc  a<fl*on  qu'il  a  fa.'tc  :  qu'il  Itvt  Îcj  yeux  au  Cief» 
pour  dite ,  qu  i]  prie  Dicu;  qu'iJ  a  ofé  lever  les  yeux 
fur  quelque  grande  Dame  ;  pour  dire ,  qu'il  a  eu  la  har- 
dirdè  d'en  ^rcoir  auMXiierat.  On  dit  encore  dansl'E» 
giiiê  Romaine  en  matière  Ecelefiaftiquc ,  qu'un  h^mmé 
a  /^vf  un  enfant  fur  les  fonds  de  £aptcn-.e  j  pour  dire, 
qu'ils  été  fon parrain:  qu'on  Uvt  l'Hollie,  quand  le 
Prêtre  la  montre  au  peuple  après  U  conftcrarioa. 
Levbr,  fe  dit  provcrbia'enienr  rn  ces  jliijfcs.  On  cf;t 
qu'un  homme  marche  la  x.ètK  Uyce  ;  pour  duc,  luidi- 
ment  ,  &  fans  rien  craindre  ;  qu'il  Itvt  la  crête  » 

Îu'ii  Uv*  le*  cornes  »  qu'il  Itut  le  nez  ;  poui 
ire»  que  fètaflàiretfontenbon  c'tar,  ou  qu'il  cft  fier 

&  orgueilleux:.  0:i  dit  niifîî  ,  qu'il  fc  !cve  tn  pieds  fur 
fcs  ergots;  pour  due,  qu'il  fe  met  en  état  de  quereller  & 
de  menacer.  Onditaoffi,  qu'il  a/mlemafque;  pour 
tfire»  qu'il  agit  ouvertemetit  fin';  fe  cachrr  ,  ou  qu'il 
eftefTroDtc,  &;  qu'il  a  bu  toute  liontc.  On  Jit  au/Tt , 
quequdcun  a  levt\c  Iicvte,  quand  il  a  civert  le  pie- 
mirr  un  avis  «  ou  donne'  lieu  i  une  qucftion.  On  dit  auffi» 
Quand  la  Cour  fe  friv  le  matin  »  elledott  l'aprcs-dinéç; 
pour  dire,  qti 'clic  n'entre  point  le  foir  au  Palais.  On 
dit  d'une  chofc  ,  qu'elle  Uvf  la  paille ,  quand  cUc  efl 
fin^ulirrc  &  cictnordinairc ,  oudecilîve.  OnditiniEi 
I!  faudra  fe  levtr  bien  m-itin  pour  l'attraper  ;  pour  dire  » 
qu'on  a  à  faire  à  un  homme  rufé  ,  &  qui  eft  fur  fei  gir- 
dti.  llabcMu  (e- /nvr  turcf  qui  a  le  brut  defc/fiYf  matin* 

tour  dire  qu'un  homme  qui  a  une  bonne  réputation  éta* 
lie  ne  la  perd  pas  aifdment  quoi  qu'il  fâflè.  On  dit» 
Lever  le  menton  à  quclcun  ,  peur  dire ,  le  protéger, lui 
aider  e«  ft  s  art  iires ,  en  les  entrcprifcs.  On  dit  d'une 
fille,  que  fun  tablier /rrr,  quand  elle  ne  peut  plus  ca> 
cber  lagrofleffe.  OnditauÂ»  Prendre  un  homme  ta 
pted  ttvt;  pour  dtre,ld  vouloir  faire  fo'rc  quelque  cfiofe 
(il  r 'c  champ  ,  fans  lia  Jonncr  le  loilTr  de  fe  reconnoi - 
ue,  Ondudu/fi,  qu'il  faut  Uva  les  épaules»  quand 
on  cft  oblige  de  fbulfrir  quelque  cbolè  fiuli  t'en  «fer 
plaindre. 
LfivÉ»  CE.  part.  pafT.  &adj. 

Stftefmiaia  U  faUnàmm  t^ritmfmf 
Dijèletrmlttémtiêâfimt  mtiwfm*  Rac» 
Ltvl  >  en  termes  de  Blafon  »  fe  die  pariiculieieinent  ie 
l'ours ,  ijiiaiijil  cH  rcprcfenté dr«4t&nt pied.  D'oï'ii 
l'ours  lev:-  rn  pied  de  lable, 
LEVESCHI  .  (  f.  Plante.  Voyea  LtvasciiF. 
LF.VEUR.  fiiliif,  niaf,.  CL-!ui  qui  a  foin  l'e  I  ever  det  drOÏM 
ScîgiK-utijut ,  des  (J)ujei  ,  des  tiilîci  ,  de»  impofîtîôns, 
VoilàleZr^-rNrdeladîme,  le  Ltreur  du  huitième  de- 
nier. Il  y  a  des  Ltvttirs  de  tailles  qui  en  font  le  recocvro- 
ment  »  an  ficu  des  Aflèflènrs  &  CoUeâears. 
LEVEURE,  ouLEVURE.  f.  f.  Cot'nc  de  lard  qu'on 
levé.  Le»  levâra  de  lui  font  les  profits  des  Cuifiaicrcs; 
cUesIeavcodbtttMitpauvrrtgcns  pourâîre  delà  fouppc. 
LrvFt'RE  DE  HERE  ,  cft  ui»e  écumc  que  fait  la  bière 
quand  elle  bout  dans  le  tonneau  5  car  ce  r.'cft  pas  celle 
qu'elle  fait  quand'on  la  cuit  fur  le  feu.  Cette  Icrùre  fcrt 
quelquefois  à  faire  du  levain  pour  le  petit  pain  ,  de  fur» 
tootlepain  qu'on  nomme  à  la  Rtine:  cecjui  le  tend 
fouvfntamer,  quinc!  on  y  en  met  trop.  La /r s  (îr^  enfle 
beau^^oup  le  pain  &.  en  peu  de  rcir.j  s ,  Se  le  rend  pks  lé- 
ger ,  plus  délicat  &  plut  tendre.    On  tiei:t  que  l'ulage 
de  la  Itvûrt  de  bierc  a  été  irtro^uit  dcpu's  peu  p.-îr  l'a- 
varice des  Boulangers  .  &  qu'il  n'y  a  qu'environ  50. 
ans  qu'ils  ont  ranouvellé  cet  ufage,  dont  Ce  fcrvoicnt 
les  Gaulois ,  félon  le  témoignage  de  Pline.  H  y  a  eu  un 
arrdt  qui  a  permis  aux  Boulangeis  de  s'en  fervir  »  quojT' 
que  les  Médecin î  aycnt  foutenu  qu'elle  c'toit  contraire 
i  la  fmté ,  par  un  décret  du  14.  Mars.  1668. 
LïVEORE,  en  termes  de  Dlafon,  fe  dit  d'un  quartier  de 
i'£ctt  qu'on  leuaiidie  du  cât<  deurc  de  l'Eco  vos  te 
1  ~  aet^ 
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chef,  »«ir  en  fi-rf  un  autre  email  que  ccliùauFCftc  de 
l  Ecû   li  poito  t  a  or  i  ci«n  bâton*  de  gocalesi  la  fa- 
■ ,        de  mcmc.    Cette  Uvùi,  cft  un  peu  moincire  que  le 
qu,rticrord««tte,<k  l'affcUc  plw  ptopicmeiit^r^w- 

VXt^Z',  cft  aufT.untermcdcPc'cheur.  ^fedild'u- 
ne  cerwiDC  P»n.c  du  liict.  Fa  re  la         d;«n  Her. 

LEVÏATHAN.  f.  a.C«.-  terme  le  u ou vc  foi>vcnt  dan. 
iTLrtur-  Sc'onfcmcrymologic:'  I  S;,  m  tic  un  grand  poil- . 
ion,  Quu.n>o,,Ur.m«w.  trt-.-J' peut  marquer  ce  qu. 
eft  ioinc  »  collé  .  lit  enkml.  t ,cSc  i/.u»,  un  grand  poiHon, 
«ine  «»»  diro  t  le  gund  poUlbn  charge^ 
Ifci  &  fcrréw  l'une  contre  fautre.  C  cft  le  crocodile. 


Lc  Fameux  Hobbes  a  donne  îe  not 


C  ramcux  nuiiL»^:-  -   ■    ,  -     .  •  ■ 

bre  Ouvrage  de  fa  f4çon .  om  -  ctale  a  fa  ««Hère  h» 
pHncipes  3e  pdièqw  *c.  Hobbcs  i»a»  ko  UnMkm 

e  écrit  .  ^        .  .    ^  i' 

LEVIER,  f.  m.  L.  ng&fo«  bltott      fat  i  lerer  pir 

•  uobont.  detpicras,  des  fardeaux.  C  eft  une  ba  an. 

te  ou  verge  ,  V'  ^"^P^"*^''^  '  'PP"y" 

fur  un  point  fi«;  quand  le  .VvKTelUe  fer  on  1  appelle 
w„.r.  Lc/mfr  ell  b  premier  la  pu»  lirople  de» 
inacJi  ncs.  L«  rou«  ,  le»  pcoUci .  le  tonr,  »  «- 
beftaihJJtprcftiuc  tomes  l«  forces  œonvanto,.'  -  ircnt 
o  je  par  la  forer  du  l*vier.  U  <wa  n'eit  qu  un  c^ooWe 
Uver  Le  tct,tfe  du  Uvitr  «ft  k  lieu  où  tl  s  apptiye , 
ayant  le  p.ids  d'une  part ,  &  la  pmlfancc  de  I  autre  1 1« 

ArdfaaJ l'âPPClici'  .jj-ni .  &  1^»  "^S  "  '  *>f 
lî  y»dw/«^m  deplufieursdpeec»  I.s  e^icvcn-  les 
fn  ierix  avec  d'autant  plu»  de  fac:i.d  ,  qae  la  puuiaicc 
eft  plu»  éloignée  .  ou  le  po  ds  plus  prodic  du  P«nt /««Ç- 
Dn  appelle/mer  rrfmfrr',  eelui  qu,  le  recourbe  fur  e 
poînc  d'appw.  L-^quHibrc  fe  manifcfte  p:u»  dans  le 
frwr  que  dan«!et  autttiiBaehines.  „  „  , 
LEVIGER.  v.aô.  Terme  dcCl^m  e,  ceft.  Rendre 

•  no  mixte  en  poudre  impalpable,  fm  le  porphyre.  <m 
rarr^aittede  tticr. 

LF- VIRAT,  f.  m.  Onappclloiti*  d«I#^/^pa^^» 
■    îui's,unc  loi  par  laquelle  un  frère  ^«o«  obligd  d  cpoulet 
ia  vr^ivc  de  fon  frrre  m^-rt  (n.s  enfiins  ,  afin  de  lut  lul- 
citer  lignée.  Car  l'entant  qui  n«ih«deçe  fccond  m^- 
rUgc  portoit  le  nom  do  firert  mort  &  et«t  corfc  Iw  ap- 

LEVlTlidj.  Qui  peu:  fe  le  ver  &  fcb.ifler.  Onl»'"»?*'- 
riculieiement  de.  ponr,  qui  font  dcvantia  porte  des  ville. 
&,i;s£hirca.x,  qu'on  le«  le  foT.  On  le  d^r  quelquc- 
foi,deîponu portatif,,  oudcja  P««* ^"'/j: '"J'Y u 
le.  yont.  debatteWK^pourhiifer  un  e«Mi  lO-e  i  b 

naviRation.  ,  r      -  r 

Dcpet^«iele«tHmen»<i«i  <mtleur  eanal  feparc  ,  ne  le 
KlilfcntdanJ  celui  delà  rcfpintion,  il  y  attneefpecede 
foÛPipe.  qui  faii  fur  l'orif.cedo  conduit  4e  It  MU» 
tùmmtmitMlitA^'^  fir  pafTer  Ici  alimo»»  lanï 
qu'il  en  tombe  aocunepartie  fubcile,  Fen. 
Ofl  a  appellé  aufli  de»  fiw.1ie«  à  ptwfcvA.des  foujier»  avec 
,    4ci  talon»  fort  hautJ.Sc  de  pct  tes  niuk»  J.rachecsfur  icf- 
'    quelle,  ils  «"appuyosen',  qn-  et  jiciit  autrctois  al  a  mode. 
LEVITE,  f.  tn.  PrArc  Hrbrcn  ,  du  fecon<l  or.re.  Les 
Xf;  ,.'f.  ct^ienttoui  les  îcucn-ian»  de  Uvî  par  Gwfon  , 
Caath  &  Meriri  ,  à  r.  xc  ption  <le  la  feule  fomlle 
d'Aaton;  car  les  enfans  nn^nir      MoVfe  ii  avoicntau- 

•  cune  part  au  Sacerdoce  &  u'cioient  que  de  limples  te- 
wcs.  Dieu  le,  ehoife  en  b  phee  de.  pietniets-ne^lf- 
raël  (  NoraS.lUl  r,.  )  pour  le  fcrvicc  de  fon  Taberqa- 
de  &  de  fon  Temple.  Hi  croient  employé?  aux  plu.  bH 
fl^ufteres ia  Temfk.  lU  obeiffo  cnt  aux  Saa ,  ne  te. rs 
dans  le  miniftere  du  Temple.  II.  chatoient  &  jouoient 
Je»  inflruroens  dan»  le  Temple  Adam  te  awretCert^ 
noaiei.  Il»  s'appliquoient  i  l'étude  Je  !  :  L  .     — ent 
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nez  aux  Pt..trei.  £.n  l'ancienne  £gliie  on  a  appelé  auf>- 
ÛMittSt  leaDiacrci,  lei  MinilIre.  de  l'autel.  Dans 
les  Arènes  de  France  il  y  a  deux  Anges  vdtuia  ifl/ittê 
tenant  chacun  une  bannière.  VAH-rj». 

LEVITIQUH.  1.  m.  C'efllc  troilîc'ine  Jet  cinc] livres  de 
Moïfe.  li  eA  appelle  Ltfiàqfu  ,  parccqu'il  y  cii  traite 
principalraientdetccfetnoDÎea»  fie  de  la  aamere  dont 
D)cii  voulo  t  qnc  fon  peuple  le  fervît  par  le  miniftere 
ucs  iacf  likatcof  j ,  &dcsL«mcs.  D  ou  vient  que  le. 
Hébreux  lui  donnent  le  nom  étlttiu  frtttts.  Les  Juifs 
l'appellent  aufli ,  tujiir4,  p.ucc  qu'il  camiaeoceca  He> 
bnu  par  ce  terme  qui  fignilîe  ,  &  t! é^ftUd. 

LEUR.  Pronom  pullcffii  >S.  relat:t  tic  la  ttoifiéme  pcrfon- 
ne  du  pluriel,  leur  biui ,  iear  crédit  *  Im'  «nfans ,  Iturt 
iinei,/mr  menblea. 

Li-^-K  ,  cil  3u>T^  ird^Mf  'lLi  pluriddupranoia  foiittffif  W 
&  tU*  j  il  iettf  dit  i  il      ^  tl  ira. 

LKt?R .  Tient  d'iUtrum ,  d'où  les  Itatient  .Wtiint  iMVt  lei 
François  i*r  ilpuia /««r.  HojET.  > 

LtVRAUT.  fiibft.nalc.  jeune Uevte& tendre,  qu'in 
iDii'ge  rôti.  Un  ItvtsMt  ^  la  Lucc  douce  ,  i  li  ùvccithi 
nugrée,  à  la  poivrade.  Un/tt^r^urdetroia  quaia. 

LerkAllTi  eft  aufH  une  tfpithetc  qu'oa  donne  au  plut  com- 
mun des  clurdors  qui  croît  lur  les  bûf ds  des  grands 
cbimiat  >  &  d«i,t  lu  an-  font  friand»  ,  parcequ  il  leur 
picquc  Icpalai»  qu  ils  ont  rutir,  delà  même  manière 
que  le  ièl  >  le  pavre  ou  le.  avues  acide*  le  piquent  aiuc 
boRimes  qui  tant  délicat. 

LLVRE.  fubft.  fcm.  Partie  du  vifigr  qui  cft  double;  le 
bord  1  la  p*rtic  exter;cure  de  ia  bouciic  ;  l'extrémité 
HMifaîlede&ctMftHI^»  qui  ferme  &  couvre  la  boucbe  ; 
tant  par  deflu?  qt>c  par  dcflou*.  Lt»  Œuftie»  de.  /r- 
vm  font  tj  eue  ,  huit  propre  St.  cinq  comnwn».  Des 
ifrm  vermeilles ,  de»/rrj«  dccoi  jil.  l.csaniani  ailcc- 
tent  de  baifer  îe  verre  que  leurs  maitreflc»  om  touché 
'  dubontde.  bwtt.  Les  Mbrea  ont  de  frolles  Uvrtt, 
On  fc  mord  lei  Uvrti  peur  s'empêcher  de  r;re.  On  dic 
aaffi  d'un  rii  forcé  ,  qu'il  ne  palTcpa.  le»  Utuu  Oa 
metdelapommadefurks/mfi  >  qu»nd  elles  font  jer- 
ci'cî  ou  crevallc'e».  Les  lèvres  font  l'ÎJiilnineBr  delà 
parole.  Le»  Matines  cor.imcnc«t«  par  cette  ÎBvocatwm 
din  Pftamne  i  Seigneur  ,  vdu»  ouvrirez  mci  Urres. 
DieBpiarIiaïefêplaigtKMtdeA>npcupJe>  qui  ne  l'ado- 
raie  qne  dei  Irvrcr  >  qui  ne  6^  qoe  neauer  Jea 

rrei ,  &  dont  it  n'avt>it  point  le  cccitr.  Accorder  unc 
chofc  du  bout  de»  Uvm.  Voit.  Le*  Siamoi»  mettent 
furlewe  fcfiwi une  force  de  pommade  parfumée, qw  ks 
Ait  encore  paroitrepbia  paies  qu'elles  ack  itf»  naW-, 
Tellement.  La  Louai» s. 
LEVRES  ,  en  termcj  àc  Mrdcc.'ne  ,  fe  <Vit  de»  Jeu»  bords 
d'une  plaje.  Ce  bleflé  te  porte  mieux  ,  la  Itym  de 
fa  pbyeronCTCftteitkSt  «les  commencent  i  fe  joia- 
dr~  poi^r  fe  cîcatrfer.  On  rrcniui  quelqifefois  les  If- 
Tr«  d'une  plflje.  Onledit  auili  de»  bords  eaterifiui» 
delà  vulve,      fiiMdetfemipMViidMgsraM  de 

crJtflc. 

En  termes  de  Maocjîe,  I«  fcwr  dVni  chevJ  t  <>ftU  pew 

qui  rcgnc  fur  le»  bords  de  la  b<  licite,  &  qaj  environne 
ieinuKboirc*;  oo  dit  qu'un  cbcral  jaric  dt  fa  love» 
ou  k  deftnd  de  itt  bm$»  quand  il  les  a  CyoUès , 
qu'elle»  couvrent  le»  barres  ,  en  ôtent  le  fenênen»» 
rendent  l'appui  du  mords  fourd  &  trop  fiEOne;. 

LivRt ,  fit  dit  auffi  de  quelques  poiflbns.  Lacacpcete 
lrirrMsrotfes& grades.  AoiiD. 

Ondicprombialeinnie,  qu'unkenan»  aîeecwr  fer  la 
Urrety  pour  dire,  qu'il  pirlc  fans  déguj.'êtnent  ;  qu  tl 
a  la  mort  onl'asDe  fur  Ica/frrrj ,  oa  entre  le»  dent»; 
pour  dire .  quil  ^onifc.  On  dit  aafQ  ,  qu'il  a  une 
cl,  fe  fm  le  s  levrrs  ;  pour  ifire ,  qu'il  U  fçaii  bka  •oatS 
qu  ti  3  quelque  diHkàùuif ,  quçl«ue  f'-'^-* 
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te  qui  l'enifcciic  de  l'expliquer  dans  le  momeot  <]u'îl 
levouihwt. 

Î-EV'RETTE,.  f.  f.  T  n  femelle  ifu  Icvr.'cr.    I!  y  a  cher. 

le  I\  ûi  un  Capitaine  des  Uvrtttts  &  lc>ncrs  de  ia  dum- 

brcduRrii.    Etat  dB  Fx. 
UEVRtTTER.  V.  n.  vieux  mot.  CoQCÎr  ,  galoper.  11 

a  cic  pris  de  la  châtre ,  où  quelques  tmtdiwiiteneOf^ 

levrtittr  ,  pour  dire  ,  cli  iifcr  m  iieVR  >  le  conne  t 

fiarce*  ou  avec  des  lévriers. 
LcrK-rreK  «  figoUtcandi  i  Faire  des  lievrrs  .  en  p4r- 

lantdc  !a  itirelle  du  iievrc  qLinni^cIît.  fait  ft-i  petit  J. 
LEVRETTERIE.  f.  f.  Mciiioiie  d  ckv{;r  dts  Icvriers. 

l' ACAD. 

L£VK£TT£UR.f.ip.  Celuqnia  i<Mnd'ilcvcr  dcsle- 

lEVRICHE  oa  LEVRONNE.  t  f.   Fetaellc  iI'ho 
petit  levriir. 

LEVRIER,  f.  tD.  Chini  qtri  cinflê  particulièrement  le 
lièvre,  qui  le  faifit  au  rorp?.  lia  la  te  te  5:  la  t.iillc 
déliée  &  fort  longue  ,  ikcii  Jiauc  de  jambes.  Les  U~ 
VTitrs  font  des  chiens  qui  chaflcnt  de  viteA ,  &  non  par 
l'odorat.  Dans  U  conquête  du  nouveau  uoode  k« 
tmùr$  ont6ic  «lescboiês  digne»  d'admiration.  HtST. 
DR  LA  CoNti..  iiF.  LA  f  Loiî.  Il  y  tn  a  pludcuri 
cfpecc  Les  plus  nobics  i'ont  pour  le  lièvre  ,  &  les 
ineillcurt  viennent  de  France ,  d'Angleterre  &  de  Tur- 
quie. Il  y  a  desifw/m  à  lièvre ,  <i^i  levritrs  à  loup, 
À  des  Uvrifrt  à  tout.  Les  plus  gramfs  font  pour 
courre  le  loup,  le  fanglier,  le  renard,  &toutts  \:s 
gjCoSks  bétu.  ils  vienacoc  d'irUndc&d'Ecoflir.  Se 
«o  les  appelle  bftkniâltéét.  On  les  fait  cooÀat- 
»rc  des  baffles  &  des  taureaux.  Il  y  en  a  dans  la 
Tartarie  qui  attaquent  les  lions  &  les  t:gres.  Les 
petitt  bfrim  {on  pour  courre  les  lapins.  Us  vien- 
nent d'Angleterre,  d'Efpagic  &  de  Portugal.  11 
faut  mettre  dedans  les  jeunes  Itvnm  avec  de  vieux 
chiens  à  dix  huit  mois.  Les  francs  lévrier  s  oi:  mcrifs 
ibnt  mêles  de  chiens  couraas  «u  de  chiens  qui  rident 
aatnrellcnent.  Il$Tonteai>ondi/&nt»  &fe  nomment 
ordinairement  (iurmùgres. 

.On  appelie  aaffi  Un'urt ,  des  icvrons  d'Angleterre  qui 
CMOènt  ans  lapins  ;  mais  oa  t'co  lèft'  plus  poui!  le 
plailîr  (|iie  pour  la  chaffc. 

On  appelle  frrrim  b*rpf;!j ,  ceux  qui  ont  les  dcvans  & 
les  c'mz  fort  ovales,  &  pc.j  li;  ventre:  .'c^ofti;^, 
ceux  qui  ont  les  gigots  courts  &  gros ,  &  dont  les 
«s  des  bancheifbiK  éloignez.  On  les  appelle  «rf/rs, 
«juand  \\%  ont  ia  tctc  p  tite  5;  lo  it^ue,  l'encolute 
longue  âc  dclie'c,  le  rab'e  large  &  birn-ratt. 

£.ee  lévriers  tavrtx.  font  ceux  qui  ont  te  p  lais  noir.  On 
parie  MX  Imieti,  en  criant»  Ah  Uvnttfy  &  quand 
c*eft  après  le  renard  ,  hâre ,  hm. 

Ce  mot  v:e:ic      Irpor/trius  en  fous  entendant  'Mi. 

On  die  proverbialement  en  termes  de  Chafij*  Aflaut  de 
IrviMT»  dcflènâ  (le  lànglicr,  (bitte  de  loup.  Le  peu- 
ple appelle  les  Scrgcns  &  Arcfiert, les  .Vvrwr/ tîu  hour- 
reau,  parcequ'oo  d:t,  L  :fbi.r  des  ^rr;m  après  quef- 
con .  pour  dise  >  Envoyer  des  gcoi  apr£$  H  pour  le 
prendre. 

En  termes  deBtafbn,  on  appelle  les  flrvrfn'^  f><j|p«» .  rs** 

rani ,  rxmfani .  ou  debout  ,  comme  le  lion»  li-.' on  qu'ils 
font  peints  dans  i'Ecu  :  &  quand  on  en  met  deux  • 
ils  Ibot  d'ordinaire  affi-ontez,  c'cftà-dîre,  qo'iblônc 
debour ,  fe  rcgarjint  &  s'af&ontan»  l'ini  l'aurr;  , 
fe  ibutenatit ,  ou  plutôt  fe  joignant  des  picas  d:vant. 

X.£YRON<  Ç  n.  Diroinurif.Jcunc  lévrier  pour  la  cbaA- 
&,  n  y  a  anflî  des  Imm  domcfiiques  qu'on  nourrit 
dus  les  chambres  pour  le  plaiCr. 

On  dit  proverbial i  ment  d'un  jeune  homme  de  bon  ap- 
poit,  qu'il  eA  aiËimc  comme  un  jfCHOc.lmut.  Qn 

Tmt  m. 


t  K   V.    L  E  X. 

dit  aufiï»  Etourdi  comme  un  jeiiae  Uni»!  ~,  en  patkftt 
d'un  évapore  qui  fait  les  cholêf  bru fqu ct.il nt ,  î  la 
I..-te,  6v  fins  le»  bien  confidcrer. 

LEURRE,  f  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Kforceaude 
cuir  rouge,  f.çonnc  en  forme  d'oifcau ,  ou  étcuf  gar- 
ni de  bec»  d'oncles  &  d'ailes ^  qui  cil  pendu  à  une 
iefk  »  un  crochet  de  corr-c,  dont  les  Fauconners  fc 
fervent  peur  rrclimcr  leurs  cifcîi.x.  On  y  attache 
fou  vent  dcquoy  paître  l'oifcau,  qu'il  &ut  qu'il  tire  dit 
bec.    Oa  te  nomme  quelquefois  rdffel. 

Ôilcau  de  leurre.  Le  taucnn  gcrsil  pc.'erin  ,  le  gerfaut  là' 
nier,  le  fatre,  le  fauion  bâtard,  l'aigle,  l'émeril-. 
Ion,  &  le  hobereau,  font  oifcatix de /#«/rf ,  imisraa-> 
tour  6t.  l'cpervicr  font  tàHàmx  de  poii^,  St  non  de 
Imm. 

Acharner  \e  leurre,  c'cfl  n^cttre  lin  morceau  de  chair  dcf* 
{uî;Sc  le  ieth^rm,  c'cft  en  otcrf  le  morceau  de  chair« 
<^e  mot  de  leurre  vient  de  ^SMMt  qui  eft  la  mAbe  ehofi» 

en  I.jtin  fcloTi  M.  df  Tlmu.  Qiiclcji:fs-iins  le  dérivent 
dcU$rd,  (juifi^nitu:  mmpdu  ,  fcion  Tripaut  dans  fuA 
t>iâiORDaire.    Ancicnncnert  oh  difoit  Um. 

Lcvitai»  Je  dît  figurébient,  des  appas  trompeurs  qut 
invîieiit  ou  excitent  h  faire  on  i  entreprendre  qud- 
dicfc-.  Lrs  n^tîcurs ,  \e\  Cor.rv.ùn^csn  ieur^ 
res  licccvan*  qui  atttrent  les  jeunes  gens.  On  afeic 
cfpcrer  un  grand  emploi  i  ce  Capitaine  ,  maiscen'eft 
qu'un  Ifuïre  pctir  littrapcr,  ^  fc  f^ifir  dcfa  periôlH 
ne.    Te  ne  me  liiflcni  pas  prendre  à  ce  Uurtt. 

LEURRER,  v.  iCt.  DreffcV  unoifiaaMkiMM,  W 
V  rappellcr  l'oifcau  qui  de  fan  gti  ne  revient  pas  fur 
le  poing  fans  être  convié  par  le  leurre  qu'on  jette  en 
l'air.  On  die,  Leurrer  bec  au  vent,  eu  cor.rrc  vcnr. 
A  regard  de  l'autour  &  de  l'cpervicr,  on  àitttcU' 
PKT,  p.ifceqiic  ce  ne  lônt  pat  oifeanx  de  kuriv. 

LiuRaER.  lignifie  figurcir.cnt ,  Amorcer,  trotaper  pat 
de  belles  cfpcranccs.    On  l'a  /mot/ long-temps  de l*cf« 
poir  d'époufer  un  grand  parti.    Les  Iioalnei  filBt 
(burent  Itumz  p.ir  leur  propre  ambttioa. 
Deux  fmv'  ro:firJ  Je  Uiffierent  leurier 
A  tau  mien  libre  &       ét  U'jUmt.  La  FftirI! 

Lcci;ii£,  lE,  part.  »  *  "       '  •  ' 

LEVURE,  Vo^  Ltvitritc. 

L   E  X. 

LEXIARQUE.  Magifirats  d'Athettcs  prcpolct  polir 
mettre  (ut  la  tifte  des  CftOTens  le  nom  de  cenx  qui 

étant  majeurs ,  oit  émancipez ,  cojr.mençoient  i  pou-* 
voir  dirpofcr  de  leurs  biens.  Les /fx/tfr^ifw  as-cc  une 
Corde  teinte  d'ccarlatc  qu'ils  tenoienr  tendue  ,  poul^ 
foicnt  le  peuple  vers  le  lieu  de  raiicmbic'e  ,  &  qui" 
tonquc  paroifTbit  avoir  quelque  grain  de  cette  tein- 
ture ,  p'ir:o:t  ,  po;ir  lij-.fi  dire,  (.'c";  livrées  de  fft-^ 
reHêi  qu'il  pa)-o:t  d'une  amende.  TouK. 

Ce  nomeit  Grec»  fextmé  ifMtâ>tm%  êttt  mattrc»&  éi 
Uxi; ,  pîîrimninc ,  héritage. 

LE.XlCOGRAPHE.  f.  m.  Auteur  d'un  Lcxicon  ,  d'uo 
Diâionnairc. 

LEXIQgE  on  LEXICON.  f.  m.  DiAionnaire.  Ce 
mot  ne  le  dh  gneres  que  de  quelques  Ditf^tonnatres 

Grecs  Cjn!  fi.-iit  -nr'ai'c/  Lcxiim.  Le  lexuon  dcScr- 
pull.  Il  a  eu  fuin  de  eonfulter  divers  lexifues  qui 
n'ont  jaitixis  l're'  imprimez.    J.  des  Se. 

Ce  nrt  virrr       Grec  Icxir,  cîiâi^ri ,  de  le£»,  je  dîj. 

LE.XiViAL.  aij.  m.  Terme  de  Cliymic»  quifedit 
fculcmcut  des  fcis  qui  fe  tirent  psr  le  moyen  de  la 
Icfcivc»  ou  par  h  fréquente  lotion  des  corps  otk  il* 
li»t  conkcsur,  comme  font  tons  les  Tda  qtiifedfent 
delà  terre,  ocs  fiiu'rct.  des  végétaux.  Les  ftl» 
font  diftinguez  cn  lixcs ,  voUtili  »  &  lerùvigMK,  Le 
la  "  61- 
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LEZ. 

ùî'fQtn  c(l  un  fd  Lxn'ul,  <iu'on  tire  [j  tfrrccn 
îetURt  de  l'eau  dciTu*  »  ^u'ou  lait  utfutttc  emporter 
au  icH. 

LEZ. 

LEZ.  adv.  Vieux  mot,  A  côte  de,  proche  de,  tout 
contre.  11  n'a  plus  guéris  d'ufagc  qu'en  cejj>hraft» 
Lï  l'Ic.Tîs  /tx  Touiî.  Saint  Germain  des  l'rtv  liz. 
Paris.  Saint  Nicolas  Us.  Angers.  Le  Traite  fait  dans 
le  camp  int  MiUn.  L.  i(e  Cambh. 

Ce  mot  vifnt  du  Li:in  ad  taru;.  On  J;'foit  aaffi  au- 
trefuis  ,  des  Officxrs  /ci  la  pcffoniic  du  Roi^  pour 
dire ,  proche  fa  pcrfonnc ,  à  Tes  cotez. 

Jk  figure  autreiàtf,  Boroe  &  conâns,  cotmoe  aa& 
flO  difott  tn.  8e  câté.Vojr.  LÉ. 

Lez  i  I-  ^ ft-'  àlCo'u  autrefois  p-jv:  ,  f<*tc  '  -'r,'. 
Lts  ttumtits  Jni  kz  à  lez.  R.  dï  la  Ko^l. 
Anisfu  dttttittheHt  icz  à  ic2.    Perce v. 

L  E  Z  A  R  D.  f.  m.  Efpccr  de  reptile  à  <i^tte 
picils  a  longue  queue.  Il  y  a  de  petits  Ubtfit 
dans  les  jardins  qui  vivent,  encore  qu'ih  (mcnx  coup- 
pez.  On  voit  dau*  les  liajrcs  »  dai»  les  nurec-igcs  * 
det  ttTjuit  verdt  »  &  dl'awtrcs  çrt».  Pline  dit  qu'il 
y  a  lîes  ttTunii  grands  d'une  couJce  en  Arabie  ;  & 
'qu'aux  Indes  il  en  a  de  24.  pieds,  dont  les  uns 
font  jaunes ,  Ict  lUfzes  rouges ,  &  le»  autri-s  vcrds. 
En  Latin  Uttrtd ,  ou  ftf4.  Il  y  a  auffi  une  cfpccc  de 
lezAtd  que  h  s  Latins  appellent fitlU» ,  qui  eft  inarqocté 
de  plulîf.i!'.  t:clics  &  étoiles,  &  qu'on  <iit  cticforr 
fin,  d'où  les  Juitfconrultcs  derircntJe  root  de JleU]»~ 
Mr.  Les  croeodiles  font  mis  /bus  le  genre  des  l^• 
Tdrist  auffi  bien  que  les  fiiIjrmuJrcs.  f.cs  hnbiian» 
ou  Cap  Vcrd  ont  beaucoup  de  vcncration  pour  les/^- 
xjrdi ,  croyant  que  ces  animaux  ont  quelque  pouvoir 
fur  leur  fortune.  On  prétend  ^e  lg$  tnÂrét(oottf 
mis  de  i'hemme  èc  ^  ifs  PavertilleBt  en  paflànt  fiir 
qucli]iie  endroit  nud  de  foh  corps ,  lorfqu'II  c{[  en  dan- 
Mr  d'être  ;Pi^uc  par  un  Serpent.  Cardan  dit  que  le 
mMri  a  ife  la  fympathie  avec  l'homme  ,  8c  qu'il 
tt  plait  à  le" voir  «Se  à  cîierchcr  fa  ù'Uc  «ju'il  boit 
mec  avidité.  VaLlem.  On  mange  ù<i  hz^rds  dans 
l'AnCnque.  Il  y  en  a  qui  pcuvctt:  rafTafier  quatre 
bomnjcs.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  ^e  l'on  en 
nnngeoic  auffi  quelqucfett  dans  l'Arabie  Se  dans  la 
JuJe'c,  puifquc  Moyfe  (  Lcvit.  XI,  30.)  Ir'.  metau 
tioa  des  animaux  immondes:  Le  Perc  Laba  1  don- 
nela  defcripcioii  de  diverfia  lottes  de  injrdsi  il  dit 
qu'ils  font  un  excellent  manger ,  qirc  leur  chair  reC> 

.  fembi':  à  celle  du  poulet ,  qu'on  la  mange  en  Car^- 

-  die,  &  qu'elle  a  les  mêmes  qualités  que  In  cfiiir  de 

.  vipcre;  qu'elle  purge»  Se.  «lu'dte  de0êche  &  fubti- 
we  le  Ding.   Votacb  oc  Labat.  T<  LCh.  i*. 

LkZA.RO,  en  termes  de  Bhfon  ,  fc  dit  d'un /fijr*/ tju'on 
reprcfentc  montant:  mas  quand  il  cfl  en  une  autre 
ainettc,  il  la  faut  Tpecifi^'r  enblafonnant.  Monlîcur 
le  cîiincci"rr  le  Tellier  perte  d'azur  à  trois  tturdf 
d'argciic  -u  chef  coufii  de  gueules  chaire  de  trtts  étoi- 
les d'or. 

L-BtA'to^  eft  poiflbn  de  mer ,  de  couleur  vcrte> 

a  le  téte  groHe ,  la  bouche  ouverte  ,  les  dentt 
pointues,  &  qu'  devient  long  d'  rc  oudcc.  On  ne 
te  (cxt  point  en  médecine  du  Utjrd  ;;quaciquc  ,  par- 
ce qu'on  tîef  t  q u  U  cil  venimeux.  On  n'employé 
que  les  Ufirdf  ordinaires.  Ils  font  propres  pour  di- 
gérer ,  pour  ouvrir  les  pores ,  pour  fertifier  les  par- 
ties .  P'^^'r  '^"«^  croitre  in  cfaevein.  Onnei'cnim 
qu'cxterituiciucnt. 

On  C'eftun  pauvre  ifwrrf;  pour 

jirei  an  nailcraiile  qtn  rampe  »      n'a  point  de  fon^ 


LEZ.  lia: 

voir  de  fcrvif ,  ni  de  nuire  i  perfomier 
L£ZARD.  (.  m,  ou  LËZARD£.  C.  f.  fcrèe  de 
Ma^n.  Crtivalfe  ta  fente  oui  lé  6it  d«ia  les  taon', 

ainfi  nommée  de  Ta  rclTcmmance  à  on  Itutri, 
LEZE.  adj.  f.  L"Acad.  1  cent  avec  une  1.  Il  ne  fc 
dit  guère  qu'avec  le  mot  de  iUftfic;  fi  ce  n'eftdaaie 
quelquel  phraiès  f^tir^et  Ac  comiques .  dont  on  ver- 
ra des  eyempfes  plïS  bw.  ttt.e  Majcfté  ;  c'eft-i- 
dirc,  ^'i;cllc  ofTcnfcc.  Il  fe  dit  en  général  d'un 
crime  co.itrc  le  Souverain.  Crime  de  ttu  Majefté 
divine  ,  &  litnnaiM.  Le  crime  db  ine  Majrfté  dÎTÎne 
n'cft  point  ^n  cas  Rnyîf.  On  fiit  fairr  amende  h wy- 
rablc  aux  criuùutLs  de  /.-i£  Majcllt  avant  leur  cxrcution. 
On  ccartelle  un  criro-nel  de  /r«  Majcfté  au  ficmitT 
chef  »  quand  il  a  attenté  à  la  perlbane  facréc  du  Roi. 
LB6uAei(ioDii6)rri  eft  aA  crime  de  MrMajefté  an  fé- 
cond chef.    Sarazin  dit  à  Me.  de  LApgaerjfle  t 

Vuu  nlus  flttt  mmintUt, 

Si  er  feff  4e  Icze  itmturi  : 

Muis  m,i  foi  rr<«'  fif  relie  , 

i>!ie  vous  le  ffyf^  tciijoUTS, 
C'eft-à-dire,  qu'elle  ofenfc l'Amour,  dont  elle  mc- 
prife  les  loix.    Mdiete  £iit  ilire  à  un  Medeàn  le 
plaignant  detod  mabde.  Il  é& crilnincS  de  Paeelté; 

Eour  dirci  il  a  commis  un  trrmc  ccnirrr 'a  Faculté  de 
Icdecinc  ;  il  ;i  été  rebcUc  aux  Ordonnances  de  ce  vé- 
nérable Corps. 
LEZER.  T.  aâ.  71  n'cft  guère  cti  uiàge  qu'au  parti- 
cipe. Porter  dommage,  préjudice  à  quelcun.  Un 
mineur n'clî  p3î  rdtituc  contre  un  contrat,  psrccqu'il 
cdmioairt  mais  parcemi'U  y  a  ét<f  l^xi.  Un'/ a  qu'elle 
de  Utitiam  ctttecranilttioR.  Cctiilt  s  «t  itB^ 
fement  cfî  i;tî!c  m  public  ,  il  ne  It^e ,  il  n'intercfTe  pcr- 
fonoc ,  il  ne  fait  tort  ^  qui  que  ce  [oit.  Pour  reve- 
nir contre  on  ade ,  contre  un  jugement  *  il  faut  monr 
trer  en  qoojr  nsn  feft  Cfe  teqaenc  «e  jnm  Icsîfl 
point ,  il  né  vottk  &it  «ocUB  gmT. 
LtzÉ  ,  ée.  pirt.  pjfT  &;adj. 

L£ZION.  f.  f-  Bris,  fraâure*  rupture.   On  accule 
cette  TCuve  d'afotr  brifé  ce  JnBi ;  mais  on  n'y  a  recolla 

nu  suciiticUdett.  Onavilipéron  bras  après  fil  cbAtt^p 
mais  un  l'a  trouvé  fsns  fraâion,  ni  Ir^ràtt. 
Lezion,  ou  Lésion,  fe  dit  auflî  en  Jurifprudencc? 
C'cft  «oè  caufe  de  refiitdtion  d'un  contrat  «  m^^ 
pour  les  nwjetift.  On  appelé  une  t^lut  ^noitne» 
celle  que  funrtic  m  xcndeur  quind  il  a  été  trompe 
d'outre  moitié  du  juAc  prix  de  la  chofe  -,  &  elle  fiifitt 
pour  faire  caflèr  un  contrat.  LalijiM  énorme  n'a  point 
de  lieu  en  fait  d'adjudication  de  biens  en  Juflicc  ;  ou  de 
vente  d'une  charge  i  nienfeveur  de  l'acheteur ,  p«r- 
cequ'on  prcfun-c  qu  il  .xlicte  de  Ion  abondance  :  au  lieu 
que  le  vendeur  eft  ccnfc'  vendre  par  la  ncceifitc  ^  le 
prcffe.  La  lepm  d'outre iiidftré'He Jonne  point  iPtmvcr- 
ti;rc  .'i  Li  rcîlinition  pour  une  vente  de  droits  fùcctîfRfs  , 
ou  d'effets  mobiliaircs.La  Itfion  dans  un  partage  entre  co- 
htritiers  doanelîeu  à  la  rcilicutfon  ,  ôe  il  rafSt  qu'elle 
foit  dutiertau  qdatt.  Il  fautfeiâire  tefiitucr  dans  le* 
di  X  an  s  :  autrcmenc  l'«n  n'^  ptm  'ceeetaUe  à  objeâer 


Du  Latin»  /arjtf. 
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'LI.  f.  in.  C'elî  la  plus  petite  incTnre  des  chemins  à  la  Chi- 
ne. Il  comprend  i'e^ce  jufqu'où  la  roix  de  rbonme 
peut  porter ,  dans  onepyM ,  ^MMd  iTair  ëft4cnlftQe 

tranquile.  Maffïi  >  7J}p.  des  Xvér. 
LIAGES,  f.  m.  Vieux  mot. Dre it  rj  n  croit  du  antrefbis  atl 

Seigneur  fur  les  lies  de  vm, 

LlAQ.f,  Bk  Picticfondiircdontk^aiaiftfcRineno; 
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L>prc  à  fiirc  <Jcj  mirchcs  d'c-fi-ilicr  ,   {?es  npui'i  de 
îluilradcj  ,  ikc.    On  en  urc  de*  cjrijcits  d'Àrcucil 
prrs  de  Parii.    Il  y  a  du  ft-anc  Umi  ,  &  le  &raut. 
Deceiw-doAiâttIctiiMnt  les  âtrcs»  IttfoMmnux» 
prœi)u'il  ittifleanfai:  H  {ètmtfejfims'b  ffÀ  doux 
au  fmxbcHjfg  Saint  Jacque».    On  3ppci!c  iluju.trt ,  !e 
Jii<j de  tooi appareil >  duhautifiti/i  dubi-n  b^nc  »ikc. 
IJAtSON.Cf.  Quion,  jonâioin  de  piuGi-urs  dwrc*  ctt- 
femtle.      Aatun   Philofnphc  n'a  f^û  CTpliquer  la 
fi^f/iw  lie  l"aittc«jui  eft  fpintucUc,  avti,  le  cuips ,  tjuiêlt 
inateriel.    La /m'/»»  de  l'or,  &  du  fer  ne  ic  fait  que 
par  le  moyen  diONne.    La  fianditte  eft  une  cj(pete  «k 
iiicf/M.    Ces  pleoec  finie  fi  bien  joiatet  ^a'^n  n  tn  voit 
pis  I<) //x/yi«.    Dirua  tdlctoentlic,  &  cr.chaiac  tou- 
tes Icc  ciufc<  Tecoodet ,  que  cet  cndia-nuoeat ,  tx.  cette 
tùdftnittiUhhMt»  ^aVUes  omeatr'ellc«,pradiitt««o« 
lese€fct«flucBOBi  vofons  arriver  dans  h  nature.  Ji\ 
I^AisoN  >  te  dit  5gut  (.ment ,  de  la  bonne  intelligence, 
"  4ei'iu)ioai  deraenitic'.  des  alliances  qui  lieet  les  pcr- 
feftnÉM  enfcBibieà   La.  lAiàùia  d'Amricfae  ,  &  cdh 
dT.rp»f*iie  flftt  «o*ijoo««n»jBrqae»  ifamoit  de  Clar- 
In  II.  Tvîi  dT/patj'Mi  ,<!v'troiccs /Mf/t)/MenC.'inbIe.  L'ir.- 
tctitt  'i  une  ii«/*H       Force  queccllcde  i'amitic.  Ce 
^id  iétnàt  Je»  communaatcz  ,  c'rft  le  manque  de  rui- 
fin,  6c  de  concorde.    LaReli^on  nous  oblige  à  re- 
noncer finceremcBt  à  toutes  le«  Bitifuu  humaines.  N  i  c. 
Xi  y  a  une  Tyropathie  fecrctte  qui  bien  plutât  que  l'eAjaie 
fi^t  la  ptaaktcliMfm  dc$  coeur*.  St.  £v.    Les  p!ni 
lioànétts  gcâi  di  jnel  mnwiic  dans  lot  ptm  fimes  lûâ- 
fhm  des  întcrvaMcs  cTifToupillèinent ,  &  <lc  lançurur. 
MJo.    Les  ÙMiffm  qw  le  foroientdans  le  coaioKrtc  du 
Bsoiide»  ne  irerirent  pas  le  nom  d'amitié.  lo.  Les 
l»jii/âm  &  les  amitic/ delà  Cour  font  fort  fragiles. 'La 
RocHir.    Chacjuc  âge  à  fes /iM^iw.  Oev.  M. 
"ItlAlsoK)  fignifieauffi,  Rapport,  fuite ,  connexitv.  Il 
n'y  t  point  de  tUifttt  entre  ces  dcia  «lEiire*.  Cela  n'a 
point  de  ttMÏfen  avec  fes  princip».  Pftsc* 
Ai-^o  N  1  ff  J't  luflî  en  Gr.imtaaircdecert.iin*  mots  qui 
.   lient  fcs  périodes ,  &  le  diicour*  ,  comme  & ,  mmi ,  te- 
fmim,  Set.  Les  Utïfims  rendent  le d((cotirfplM4oiz& 
pît!^  roulant  Elles  confifteot  dans  <]udql>n  particules 

Î[tii  lient  cnfemWe  les  parties  dU  difcoufs  :  cependant 
ors  i]u'r)n  parle  avtc  clialcur  iS:  avec  «fmotiow  ,  Jc$ /mj- 
fnu  ne  fervent  4]u' à  l'tftjiblir  &  à  l'^derMCr»  Hfe  pi..  11 
B'f  a  rien  qui  donne  pint  de  mouvement  au  dtfoeMra  qve 
d'en  ôtrr  les /;*//«»/.  Boi.  Si  voiis  eniSiralTl-c  une  p«f- 
£on  de  tiiCr/ÎHu  >  èc  de  particules  inutiles  >  vous  liti  ôtez 
ftfclÂcttif  de  fa  conriè  >  &  Ton  impnuolîtc.  Id. 
ILtAUOMf  fe (Ht «OCOie  eoâic d'écriture,  des  traits  qui 
lient  1«  lettres  Ir»  wjes  ««  aUttt).  La  tkiftn  des  corac- 
eeres  cft  ce  qui  rend  une  écriture  agréable ,  &  lifible. 
Liaison  >  fedit  auUi  en  termes  de  Poefic  dnaiat^ae. 
É.a  li4i/«»iks  Scènes  et  bien  ikêlitit\  p«W  tÂiCihs 
Scènes  Te  fuivcnt  &  font  liées  de  telle  forte  que  le  Thé- 
âtre nedemcare  point  vuidc  avatitlafîn  de  i'AAe. 
1,1  Aïs  ON.  "ÏWttie  de  Maçbn.  UnemaijTmnetie  en4«i|SH; 
eft  une  maçonnerie  où  les  ^fterreafdnt  pofée»  les  unes 
fur  les  aotrcj ,  &  où  les  jolntitlbnt  dt  hiveiu ,  wrforte 
Mt'le  joint  du  fcconJ  lit  polc  fur  le  milieu  Je  la  pierre 
•a  preaikr.  £i<i/Mi  dt  jùnt  s'entend  auifi  du  taortiêr^ou 
'da  plitreil^tctnplfkdaiiton ficbe&  )ointo)-e  tes  pierres, 
te»  Paveurs  fe  fervent  auffi  du  mot  tîe  litifm,  &  r'ert  lori- 
lia  difpQfent  les  paver  d'un  certain  fcns  pour  ttïifter 
Mxraiiëaileadhariots,  descaroifcs,  \c.  LAUMfhides 
H3ve)r.  On  nppc!le//4j/«i  à /fec  ,  cd!c  dont  ks  pifrre^ 
ïbni  poftcs  fans  mortier ,  Icors  lits  Aant  pdis  ,  & 
frottez  au  grais ,  comme  ont  été  conftlrims  ptnlîenrs 
bâdmetiaiiaû^aes»  fiiita  des  plus  jraiMla  jputûetsies 
•picnc* 


h  i  a: 

ge  de  poutres,  Ou  des  bois  par  Icqucîs  ïl?  fc  tiennent  en- 
femble.  Il  k  dt  auffi  des  bois  d'un  luvicc*  Il  faut 
q«e  tontes  les  luiffm  foieqt  bicn-faiiet. 
LtAWOttt  catcra}es  dcFau  CGJincrie,  fe  dit  des  ongles 
ftiles  ferres  des  o  Jcju»  de  proyc ,  &  de  i'aâion  avec 
Ijtjuclîe ils  lient  àtni^vcnt  le  gibier.  Des  oifeaux  qui 
ont  laiM^  crocM  ic  paiûéot  4»  civitf  >  &nefoftot 
^wfct  br  les  rocfitrs,  car  Iran  ccoca  n'y  pwrat 

prendre ,  ni  anerrr. 

Liaison  ,  k  «i.i  luili  dles£uices  lices  ^ui  iont  toute* prê- 
tes à  mettre  fiir  <le.  m  ts,  ^aaodonktvciit  fcr?îr.  0* 
en  Ait  de  plu/îcurs  façons. 

LIAIS0NN£R.  V.  ac'i.  &n.  Tcraïc  de  Ma^on,  c'eii  Ar- 
ranger les  pierres,  enfor  te  <]ue  les  joints  des  unes  por- 
tent Air  kouJku  ficaaiiucs.  C'eA  auffiicenplir  Icurt 
loittc  dr«Oftfer>ae&veqiu'isA^//iMWMlMeÉ. 

LIANE»  ou  LltNt.  f.  t.  On  ^ppclk' iinil  cJansles 
lies  de  l'Amérique  toute  forte  de  plantes  ^ui  rampent 
iiirksliave  ,  ou  for |c9«i»Btt, calai diftâigiiwi pour- 
tant par  levr  âgure»  ou  par  leur  vertu,  comme,  la 
Urne  M  ftrfais,  i  caufe  qu'elle  cft  fort  efficace  contre 
lenrmoriure,  dcmcmc  ijuc  la  &4W  laitcufe;  la /«r.e 
idméefcttt  parcc^ucicsIèuiUesfQotdccoupi^es  com- 
oefasdcnts  d*nae  éciet  lalM».#3C(ydM,  parcequ'cUe 
croît  comme  »îe^  C'irclcs  toctc  unie,  fans  ncctids ,  (ans 
branches ,  fans  ieuilics ,  ik  de  tcilc  vjrolitur  &  lon- 
gueur qu'on  vi-ut  -,  la  lÎMiit  knUnte  t  à  caufe  qu'elle  cft 
lortcauAî^i  &  ainfi  de  pliifieiifi  antres.  Ondfsoiie 
cenomdelrjiir)  cesiortcs  dé  plantes  *  du  verbe  trer; 
parceqii'on  ."^'en  fert  cuinir.c  ce  toi  J.  gei  S:  ficelles,  ti.'iC 
pour  la  conitru&ion  des  tnatAtOf ,  qu'on  appelle  coœ- 
fltaaëoiettt  «pie  pour  Iwtsfiet  les  6arricrcc  »  & 
poor  plufîcurî  autres  ufagcs.  lî  y  en  a  pourtant  à  t]ui  on 
doirnc  plus  parîiLulicrcmcnt  Icjiom  U/iiie ,  qui  (ont 
cdles  que  les  Caraïbes  appf  lient  MtrigokiJ  >  les  Ilfpa- 
gnols»  QtiauM»  i&  les  Fran  çois,  Tltm  dt  l*  fafàttu  il  f 
a  des  fiov/quîibnt  chargées  dcgroflcs  (iliques  itsnn^eft 
longues  d'un  bon  picii ,  larges  ucc^uatreou  cinq  pou- 
ces i  de  dures  comme  l'ccocce  du  chêne  )  <l'ns  lefquel-] 

-IcK  fait  moBWiHH  dearff  u|t«  cnrieu»  qu'on  appelle  tb/Hét- 
^ws  ik  mer  ,  cni  ont  I»  fïj^urc  d'un  cixur  ,  &  ifor.t  onfe 
fert  après  qu'on  les  a  vmdcz  de  Ivui  -jjplpc  ,  pour  con- 
fcrver  du  tabac  pulverift-  ou  qjelquc  autre  poudre  de 
(«onnefsntMr.  ijes  lnbitmtsd«iCCSillrs  a{;|ieikiit  JBsw- 
•sMtMuMViim  fititt<^  «roît  iiur  fuie  fi>Fte  de  plante  qui 
s'attache  àtu  p»os  arlires  connue  le  l'errc.  Il  cft  de  la 
grolTcor  d'une  bde  de  :;eu  de  ptuuK ,  &  couvert  d'une 
coqne  dure  &  d'une  peau ftttet  ^ui  cmiticnt  an  dedans 
une  hh  ftanœ  Uficlle  «tutt  sieateia  Ja  .%tnç  <5c  le  goût 
de  groH-ille. 

LIARD.  f.  m.  Ktonnc^e  qtti  vaut  -trois  deniers  •  ou  le 
-fMut  d^un  felyftite  de  la  a>e«ie«Nttere  ^uc  les  /bus.  Elle 
a  court  eiwotc  4att3e  Cyonioti  te  dam  le  JDanpbine. 

On  les  appclloitpew/ trff^ff  fous  Louïi  XI.  En  14157. 
ils  ctoicnt  du  poids  d'un  demer  >  ik  avaient  trois  démets 
d^illfitalam  trois  deniers  toartoil.  Jh  foneiew  ane 
tr<s\y  entre  deux  lis  ,  &  nne  cooroimc  ;  9C  au  revers  on 
^jupMnnvec  h  kgendc,  Sitmmm  pmim  ientUflum, 
Il  t'en  cft  iair  depuis  de  fnnpie  cuivre ,  qui  porte  le  nom 
itelimiéi^réiiu,  4c  qaL«ftâ  piaièattedaitte  en  dou- 
bles. VttfarLa  BiMRï.  A  Sian  unAoïmne  Titcom- 
tnunemcfit  pour  deux /«ri/j par  j^mr.  La  Loub. 
MenRge  d«t  que  ec  mot  vcicnt  dc  .miliutttiou ,  qui  <ft» 
llNMI ,  un  vieux  naot  Grec  iîgnfiîant  one  petite  roon- 
Moye.  n  cite  auffi  le  Sr.  de  CkrJc ,  qui  dit  que  le  /urd 
cft  vcrsn  pir  cerruprion  xle  libnrdti  •»  «jui  fe  fabriquoit  cn 
Guyenne  du-tcmpj  Je  Ptnlippe*  k  Hjrdy  ,  ou  du  temps 
^  fUchand  'l.  Eoi  d'Angl€|«ïe,  eut  le  mime 
*-  —  irj*A«Jfc.^t<ii— . nn*    iinr  ■WHUHMF  qtù  n'avott 


û/mim.  G*éqital9N-Bne  .  ... 
ciNiVt««i!l^  Gwennc,  marquée  de  l*cii«{e  du  Ptioce 
1  î  ^ 
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qui  tenoit  une  épce  nue  à  la  main  :  ce  cj-ic  tcnio'grc  auf- 
liBwel.  D'antres  difeotqoe  ce  nom  vicat  de  C«<f«rx 
lijnf  deCremcndaM  ie  Dauphin^  »  ^ni  inTcnta  ernc 

rîonnoyc  l'an  14J0.  comme  aîlfgue  (Juy  Allard  Prffi- 
dcnt  j  l'Iïleâioti  de  Gunublc  t  dans  ia  B.I>)iotii(c|uc 
duDsuphinc.  D'autres  ctiHn  crojreatque  le  iMfll  ic 
fijr^  vient  de  l>  fleur  de  lis  dont  ils  ponoicnc  la  marque* 
Ondied'tm  hoatoe  pauvret  qu'il  n'a  pas  un/i^rd;  ccxn- 
mc  on  le  ait  auflî  de  toute  autre  petite  monr.trfC.  II  n'i 
pas  un  dénier  *  paa  un  double  t  pa»un  fou ,  pas  un  telloo» 
pas  un  quart 4'«cii>  Otidtt'dr  mime  pcwr  mcpnftrtiiw 
chofc  t  qu'elle  i»e  vaut  pas  un  l'mré  ,  un  foti ,  &c.  Je 
n'en  donncrois  pas  un  lurd.  Il  cil  d  une  Syllabe  en 
ven. 

Dr  fm  dtjerin  im  lard  fnfrtx,  fv'ra  vmu  é^ttge.  Bot. 

LIARDEr.  v.n.  Vieux  mot.  Bfmtfilkr}  dooiier  cImu 
cun  quelque  petite  fomme.  Ileftboisd'alâgetlllKNnt 
qu'on  ne  l'employé  en  riant. 

LIASSE,  f.  m.  Terme  de  Pétais ,     ië  &  de  p.'nfican 
papiers  attaches  enfemble  ave^  oae  eotide  t  m  wee 
des  tirets  de  parchemin.  Lei  fntmtes  d«  arrlti  font 
Wtfcs  enh.ijf^i,  3\  ant  qu'elles  foicnc  trnnftritcs  dans  les 
Regiires.  Les  Nota  rcs  qui  font  un  inventaire  mettent 
phiSnin  pièces  &  quittances  en /f4|^«  qu'ils  invento»-, 
rier.t  3c  paraphent  par  première  ,  «î*;  Jcnicrc,  Les  Pro- 
cureurs mettent  Jcuii  dodîcr  ,  (n/«/i'dans  Itur  ccude, 
dès  qu'ils  funt  f'urannez.  Ils  portent  au  Pa!a:s  leur* 
OÙ  (ont  les  papiers  des  aftàiret  coûtantes. 
fmmmt  tiétgtr  mm  if  m  itim  atifa  liadiè  > 
y'âiLi  Itin  du  ?.:iMS  crm  furie  Pam^Jf.  Boit. 

On  appelle  auili  /ij/r,  ccqm  Tcrt  à  lier  le»  papiers  en- 
iémUe.  Donaes  moi  une  Bâft ,  pour  «udwr  ces 
papiers. 

Du  CiDge  dérive  ce  noc  de  ti^dgktpAtput  ,  ou  fMfcfiUt 
parecqu'on  a  dit  M  \  pour  dire  >  ne  kmt 
éelm. 

L  I  B. 

LIBAGE.  f.  «n.  Gros  moifon;  morceau  de  pierre  de 
t»lleinal4ait»  &f(tftîqi!e,  moindre  que  les  carreaux. 

Il  y  en  a  quatre,  cinq,  nu  fi\  .i  li  voye.  On  s'en  fort 
d'ordinaire  dans  les  fondement  Jcs  grands  «îdilïces.  On 

r.ippcilc  c]'-:cl(iuL-.'ois  libe. 

LIBATION,  il  f.  Ccremonie  qui  (e  (àifoit  daaa  les  Ttcn- 

■  fîces  des  PaTCn»,  00  le  Prêtre  cpat:choit  du  vin»  du 
lait,  011 -lutrc  liqueur  en  l 'lionoeur  de  îa  Dinnitc  à  la- 
qucUc  ii  ijcriiioit,  après  en  avoir  goûte  lui  incmc. 
LcsPayens  tairoicot  d'ordinaire  ces  libjiient  dans  les 
entrcprifesimportant'i»  AlexaudfC  immola  oa  tnircait 
à  Neptune  ;  &po«rftirenoe  offrande  aux  Dieux  Ma- 
rins, il;«tadat;s  \^  intr  kvjfe  d'or,  dont  il  s'ctoic 
fiTTipoOT  hitt  les  libaùm.  Du  Ryi^r.  Les  U^Mtotu 
ftmemt  aitfli  enufagedanshUnde  Nfnïfr. 

LIBELLATIQUE.  f.  m.  Terme  de  l'Hiftoirc  Eccle- 
/îaftique.  On  nommoit  ainfi  dans  les  premiers  Siècles 
4»  IT^Rfi^ees  bchct  chrétiens  qui  donnoicnt  de  l'ar- 
gent pour  ne  pa»  facrifieraux  Iddcs,  on  protcjHoieot 
pir  un  aâô  ,  prefèss  00  abfim  de?aot  leMagiftrar» 
q  i':Is  trcttiirr  c  p3$  Chrétien',  &  cn  receroicnl  «ne 
ancAation  ,  qu'on  nommoit  liicUui  ,  libelle.  De  la 
levrvînt  le  Tur-nom  de  liMl»:in  ^  libtlUtiquef. 

LIBELLE,  r.  m.  Ecritqui  contient  des  injures,  des  re- 
proches .  des  aecnfiitions  contre  l'honneur  &  la  reputa- 
tîon  de  qoclciin.  Piétine  pretcnJ  iju'un  tci  ic ,  c]uck|i;c 
injurieux  qu  il  puilic  c'rrc  ,  ne  peut  porter  le  nom  dcb~ 
ktUe,  quand  I  Auteur  j  a  rats  Ton  nom.  On  appelle  d'or- 
dinaire t^l'flltt  tout  écrit  oflcnfant ,  3c  injurieux.  Ce- 
pendant on  ne  doit  pas  comprendre  fous  ce  titre  les 
plaintes  des  opprimez ,  ni  les  apologies  des  accufcz.Aii. 
L'Ordonmocc  deffcnd  dniain,  otdc  publier  des  fr> 


L  I  b: 

IcUit  duT^iii:ro"rC5.  Le  vieux  SpaJi  fe  cfccljra  contre 
Rupoccioli ,  juiqu'à  faite  un  UbtUe  contre  lui ,  par  Je^ 
qndiiraceuioit  d'avoir  cru  qur  te.  DiaÙr  peovoit  ^re 
rcçeu  à  pc'nirencc.  CAno.Df  R.CeF.;cli;ni,  cette  rc<]iiete 
cette  cnti<|uc  peuvent  pjllcr  pour  lies  librU4s.  Le»  faifcuis 
de  LklUi  croient  punis  de  mort  parmi  les  Romains;  mais 
depuis  ils  ne  forent  punis  que  du  iouèt.  Auguftc  hit  le 
preimerqui  mît  les  fiMhfdimmatoirei  an  rang  des  crimrs 
de  Iric-Sfajcné.  Avant  lui  on  puniflbit  les  adi uns,  &. 
on  laifloit  les  paroles  impunit»,  TACiTt.  On  doit 
repiïmer  la  licence  des  fiMffs  diflamatoires ,  pirceque  le 
peuple  a  beaucoup  de  crciful'tc' poiîr  les  medifanccs  de 
ers  écrits  fatiriques.  Mr.  B»yk'  a  tait  une  diflert^tion 
touchant  les  libeÛts  diffiimatoires.  On  met  les  chantons, 
&  les  peintures  iniàmantes,  au  rang  des  AMfcr  diAow- 
toirc<.  On  dit  auflî ,  qu'on  a  donncnn  grand  Irfvltr  con- 
tre quclciin  en  un  fens  moins  odieux  ;  pour  Jire,  nn 
grand  mcmo  re  de  prctcntions  ,  3c  de  demande». 

LIBELLER,  r.  qft.  Expliquer  une  demande  qu'on  fait 
en  Jufiice.  L'Ordonnance  enjoint  à  tous  demandeurs  de 
fiMbrleur  exploit ,  alîn  que  Je  deiirndeur  vienne  pré- 
pare pour  y  repondre.  On  dù  aulîi  en  matière  de  fit»n- 
ce ,  Ùkttia  un  mandencot  »  uitc  ordonnance,  pour  dire» 
fpecificr  la  defttoation  de  la  finnmc  qui  y  eA  ponoe^ 

LiBFirf  ,  îr.  pjr:.  Si  idj.  II  yi  nijilitc  en  OQ  C»-' 
ploit,  lorsque  la  demande  n'elt  paa  i;<if/i«. 

LIBER.  l.B«£corceîoierienredes  atbio.  Vo|ct  Par- 
chemin. 

LIBERAL*  ALI.  ad).  Qui  aune  à  donner,  qui  Ce  plaît 
à  donncr,maij  qui  donne  avec  raifbn  3c  jugemer,t,cnfor- 
te  qu'il  ne  Toit  ni  prodigue  ,ni  avare  ;  car  le  Ithr^l  qui  va 
trop  loin,  devient  prodigue.  On  n'<A pas /({«mI pour 
Àrc  prodigue.  I!  y  a  bien  des  gens  qui  donnent  beau- 
coup, 3c  qui  ne  font  point  liberMX.  Celui-là  vé- 
ritablement Lberjli  qui  choiCt  par  préférence  des  fu- 
jetsoùle  metiiet  3c  la  miu  fc  trouvent  joints  à  la 
maovailè  fortune.  M.  Esv.  Oa  n'eft  minent  l^«l 
que  <]U3nd  on  donne /ans  intérêt.  On  confond  fou- 
vent  l'inclination  libertU ivtc  l'humeur  vainc,  3c  &f- 
tucufe.  Les  avares  appellent  prodigues  ceux  qui  faut 
fenJetnentAtoM».  M.  Se.  Les  i>cifoi]ne$//^Wf/  ne 
{ont  pas  onfinairemeiit  In  plus  juiies  :  ilsdonnenr  par 
une  inipuffioii  pc;i  regidierc.  St.  Lv.  Ur  c  iiuinjr 
bhefâlt  attire  la  bienvciliMce  de  tout  le  monde.  M. 
Esp. 

Libérai.,  fe  dit  frgurc'menr.  Le  Cic!  a  c'té  lilenî  éc 
ies  don»  à  cette  beauté.  Elle  eft  liietdc  de  fcs  faveurs 
à  tout  le  monde.  Ablan.  Etre  Ubtr^l  de  louange. 
Voit.  Dieu  eft  lAtréil  de  Tes  grâces  à  cmx  tga.lt 
prient.  Noos  aront  refo  des  iûens  in£nis  de  à  mSa 
LbcTdlt. 

On  appelle  Ain  LàtrAus  ,  par  oppofition  aux  MechMi^mi 
ceux  qui  participent  plus  de  l'efprit  que  du  travail  de  la 
main;  qui  confîflent  plus  en  la  connoi/Iànce  qu'en  l'o- 
pération ;  qui  rrgardent  plus  le  divcrtilTcment  3c  la 
cuncllrc,  c]uc  la  neceflîte  ,  3c  les  ceuvres  frrviirs  3c 
oicciuniqurs  :  tels  font  la  Rlietotique,  la  Granmd- 
ce*  laPoefie*  laPdntnic»  laScniptiuc»  fAicliinEe- 
ture,  UMu/i^,  ^*on  appelle /«i  Ji|irJnr  likrfliic. 
"Voyez  Akt. 

On  dit  auflî ,  mais  par  abus ,  que  chncun  a  fon  liWrdl  ar- 
iNtre^pcttr  dire*  fon  ftanc  arbitre,  fon  libre  arbi- 
tre,  -On  nedft  plus  C^4l  arbitre.MsN.  Voyez  Ar- 

ilTRE. 

Ce  mot  vient  du  Latin  libcrMit  ,  qui  le  difoic  à  Rome 
des  petfonncs  qui  n'étoirnt  ^int  elcfavcf '*  &  dont 
par  confequent  la  vnicnté  n'ctoit  point  contrainte  par 
le  commandement  d  un  rr^aure  ;  &  aînfi  ils  avoient  nn 
franc  arbitre  de  plus  grande  ctenduë  que  les  autres. 

Ofl  dit  Q)  pfOTCibc  »  qu'un  hsnùm  uft  fikrât  du 


Digitized  by  Google 


L  I  B. 

bien  cTâiMrui .  «ic  ce  qui  ae  lui  coQte  ricfll 
LIBERALEMENT.  aUr.  AboB^wwneiit }  d'une  iis^ 
m'fyf Ihyraîf.     Dieu  tetompcnkl^bnément  Icibeo- 
Mt  Mif  HL    U  Àtit  if  aroif  dooocr  tàtuimm  »  & 
prudemment. 

LIBFRAMTC  f.  f.  Vortu  nv>ralc  qiiî  tient  le  ir.iiicti 
tnire  la  ptodigilité  .  &  J  avarice  i  venu  4c«:lv:i«iuj 
fçait donner  qu«ad  il  fine.  &  f«u  int«r^t  ;  ou  qui 
ne  donne  ni  trop  ,  ni  trop  peu.  La  UttJlàé  «il  la 
venu  des  aine»  iiobkj  ,  gcncreufes.*  La  OtrÂitt 
cft  une  dci  vertus  qui  bnlicnt  k- plus.  M.  Eîp.  0:i 
donne  plut  fouveoc  fu  trafic,  ^ue  pariiicrw/ric.  Ce 
c]u'on  donne  par  oftennlifloo^ift'|idarli(f»lir«.  Les 
^cns  tains  ne  font  point  de  libtrditit.  oh'^c  '.^f'  • 
n'en  font  ^«e  d'étlàtaatfs.  Id.  Il  y  a  jc  ne  Ijii 
guoi  dlrtMÏ^  iiM  la  tàcrtlitt  s  mais  avec  tvus 
ces  beaui  «oureroens  elle  devient  miaeidct  fi  tUe 
n'eft  pas  bien  conduite.  St.  £v.  LafikMfit/canfifte 
moins  à  donner  beaucoup  ,  f\nï  donner  à-propos. 
La  B«Dir.  La  hitrélué  >"x:  vertu  in»ratic«i>le 
i  CCI»  b  Fortune  tie  iinwrift  poiac  :  die  Jevieo- 
Jro't  imprut^ence  i  kur  égirj.  Caii  .  LatirrJîf/, 
cette  vertu  beroVque ,  t{M  tî\t  reiicaibici  les  hommca 
«nt  Dieaz  >  devient  prodigalité' ,  des  qu'elle  «fi  Cx^ 
ceflt*e ,  &  peu  judicieidè.  M*  Se.  Ce  qu'on  aan- 
me  ItbcrdUti  n'eft  le  plus  fouvcnt  qne  la  nvké  de 
docuicr.  La  Rocn.  La  hbîrài.:^  en  amour  accour- 
cît  bien  le  ebesiin.  M,  Se.  Pour  mieux  eftimer  U 
BkrAf,  U  $m  Msfidirer  la  laridnir ,  &  les  bafl'elTca 
tîe  l'avarice.  It>.  La  bberdUti  ne  fait  q.  e  tî /Hpcr  fi 
elle  ncft  réglée  prudence.  St.  Év.    ]e  mc- 

prîfe  II  folie  qc'on  appelle  mal  à-propos/iéer^filif*  lo* 
CVft  une  cfpece  de  paradoxe  de  dire  »  nue  la  pnodi- 
galiti  eft  plus  voifine  de  l'avarice  que  it  la  frterjB- 
*/.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'eft  ijui.ii  pr  .Jiguc tcm- 
liert  fltt*  aifiéioMt  dani  favarice  que  dans  la  iihiMi- 
'  tif  »  &  im  ««arc devient  pl«t^  prodigue  que  hberaL 
JI  âlfRàlt  de  dcfînir  jufcju'fiù  peut  s'cicn  Jrc  unejufte 
hberéiUe (tnt  être  prodigue.ou  imprudent.  Le  P.  lb  B. 
Ilyate  Bbfr«liut.  de  po1:tique ,  &  de  vamte'.  M.  Esp. 

LturRAi  tTÉ,  (e  dit  quelquefJs  t'e  la  (hofe  donnée. 
Voilà  une  grande /»fc#r4/Me,  une  W/rj/rtecïtraordinaî- 
re.  L'AcAD.  li  efl  ordinairrmrnt  plarier  en  cc 
feoi.  Les  Epîtres  Dedtcuoiret  attirent  peu  fournit 
éev  Merdatz,  Lca  MimUms  d«c  Amant  font  amant 
de  Tcfluklions.  M.  Esp.  Ces  ornemcns  d'EgUlc  font 
des  hbera/nex,  de  tut*  Rois.  Les  liberdiux.  de  Cefar 
itoûa»  ée»  cenuptioaa  ponr  aek««r  la  fiiftages  du 
peuple  I  OR  des  recowpanfea  poar  fnÊrxmK  qui  l'a- 
voient  fcrvi.  St.  Evk.  CMC  une  miHDe-fivOe  dioa 
toutes  Ces  vcTcis,  &  intft<  ncc  jurqucs  dans  fcilib**a- 
ùtez.  Oc.  M.  On  dit  que  Rhodope  fit  élever  une 
pyramide  des  likMbnt  ae  (n  Amaw.  -La  Font. 
tes  glorieux  monumens  de*  pirii'f  i  ititrJatt,  de  nos 
p(>ies,  Ibnt  des  reproclies  miic^sdc  notre  tiédeur  >  & 
ée  MM  avarice.  Hl. 

LracRALiTÉ.  iîivinitd  Jionorée  par  les  Ronaini  ^ 
ibuvent  coœme  tuie  tewu  pratiquée  par  les  Empe* 
rcuri  ,  fur-tout  par  Cefar  Ai  j:iiJic.  Marc  Aurcle 
£c  frapper  des  Médailles  où  rfl  gravée  la  lîgure  de 
la  fJfemGlr  en  'Dame  Aômaine  »  v^ioë  d'une  longue 
robe  ,  qui  rient  de  la  main  droite  une  telTorc.  Oo 
lit  à  l'entoor,  Libsralitas  Ai'cfsTi. 

SL.'iBERATBtrR.  (.  m.  Qui  fauve  i  qui  confervc  une 
perT  nnCi  qui  la  délivre  de  i«  motCt  de  là  ptifoni 
de  quelque  oppreflion  ,  ou  dominelien  fScfieniê.^ 
-suï-Ch»ist  eft  Ietifr#r4tt'«rdu  genre  I  ■jmaMi.  C"é- 
toit  ladcttinéedet  Brutut  d'être  les  bbtmmt  de  leur 
patrie.  Il  te  coojufc  de  vmloir  Àtele  Sitnfm  de  l'Ai" 
lamfm,  Ammi.       }vàb  «mndqieacn  AMiwv 
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iett)pi>re}.  Cl.  Los  nc;l'^lcuIr  delaMcirciiolitai^Ict 
ii((r4rMiri  des  capnis  qu'ikVaclictent. 

LIBERATRICE,  f.  f.  Celle  qui  fauve»  délivre. 
Vous  étM  ma  £ifl!ciMr#.L'Ac ao.  K*»  pauvret  voui  wh 
ploKMoeiDmettMMmfmv.  'Bal. 

I.IRERATION.  f.  f.  Terme  de  Jiirifprudenee.  Ccft 
la  deciLirge  d'une  dette ,  d'une  icrvttudc.  On  lègue  fou- 
vent  parteftanientà  undebèeurlalikritfifRde  ce  qu'il 
doit  au  TfiUteuT,  J'ai  obtenu  !  ;  '  '  fr f  i  de  cette  fcrvi-* 
tude  ,  de  cette  charge  qui  étoit  lur  mj  ttuc>  looyen* 
)        i  ne  telle  ftin.mc. 

LIB£HE|(..  V. aâ, Decbargcr  de  quelque  dette»  fOK" 
fume,  «aawivnal.  Cetfcomsia  vivra)  ftn  atte*  il 

s'fft  de  toutes  fcJ  Jctt.-s.  A' fine  (j'.;rgentil  ali- 
tere  ccrie  de  toute  fervttiidc.  Le  Duc  de  Ferra/e  pre» 
tendoit  fe  Uiner  de  deux  conditions  onercufè*.  L.  DK 
Cambr.  Je  vous  hbfieiji  de  cette  peine ,  de  cette  ap- 
prehenlîoni  de  ce  procès.  Seiliifr^r  delà  draanicd'un 
perc.  Moi  .  C'eli  propremeuilMI  ttimedepaMiflC* 

Ce  mot  vient  du  Latin  A^^rr. 

LraiRl  t  in.  part,  pafl'.  ik  idj. 

LIBERTE',  f.  t.  Le  j-oii\(jir  <jue  l'ame  a  d'agir  ou  f!e 
n'agir  pas ,  de  Ijirc  k  iiwn  uu  le  mal ,  de  le  detci  Ri  ucr 
au  «hoix  d'une  cbofe  ou  d'ucc  mue  ,  de  faire  ou  de  ne 
JâÏMpw.  L'AcAD.  DieuadoouG  àl'bonunela/iMreé 
Les  brutes  n'agilTent  point  ivte  lihtrié ,  avec  coanoidan- 

CC  ,  Oi  p:ir  r'jtCiKU?. 

Les  Thcologieos  wSc  les  Pbilofopiics  ne  font  pas  d'acotd  fur 
Ja  deftrition  de  lalri««/.Selon  les  m»  U  Idwfr  cft  cette 

cuttéquieften  nousid'agir  ci.mcH'  il  nous  phît,avcc  ju- 
gement &  confciUrn  forte  que  nou^  tie  uuui  i.;ntiunscon< 
traints  par  aucune  force  étrangcrc.C'eft  ce  qu'on  appelle 
^biTit  <U  ffontéaMU*ji\\à  eft  oppoféc  à  la  neccifité  pby fique 
&  luturcllcâc  à  la  neceffité  de  contrainte ,  mais  non  à  la 
ntcc-lTîté  de  dcpcndanccpar  laquelle  toutes  les  créatures 
dépendent  eflcotiellemevt  dcDieu^ni  à  ia  necciSté  qu'on 
peut  appellerraîfbnnable  parce  qu'elfe  noms  cft' impofée 
par  la  raifon.   Ainfî  fclnn  eux  la  lilin  té  c.->n(îfte  à  agir 
de  bon  gré,  fans  contrainte  *Si  avec  rail  on.  D'autres  . 
conft:tucnt  l'eflencc  de  la  bbitti  doiM  l'indiftirence. 
Ils  difeiic  qu'il  faut  d'ftingucr  le  solontairc  du  libre  s 
que  dès  que  la  volonté  cft  necefliiironeat  déterminée  à 
quelque  cholê>  les  actions  rte  (ont  plus  libres,  roaia 
feulement  voiontaires» qu'il  faut  ^u'iijrait  quelque 
indiftrenoe  dtt»  l'agent.  Les  Moliaiflcs  (royent ,  que 
pofé  même  toutes  les  cliofits  rcquifes  pour  agir  >  ^  it  lÎc 
la  part  de  Dieu  «  iuit  de  la  port  de  l'objet ,  fait  de  la 
parc  de  aocce  cmmdenfenc»  la  volonté  peut  n'agir 
pourtant  pas ,  ou  ne  ^ire  pat  ce  que  l'np  croiroit  qu'elle 
oevfoît  faire.    Les  Thomîftes  croyenl,  que,  pofé  les 
cîx-rrs  rcquifes  pour  3g:r  ,  l'oA'on  ^ui^'ra  Ck-rcaincmciit 
&  in/aiUd>lemcnt  >  quoique  dans  le  fonds  l'cipric 
pourrait»  ou ftrfpendrclbn aAion »  ouagiraucmnent. 
Il  y  a  deux  efpecci  (]c  liberté  tf:'n^  les  aiî^ions  hutniirci. 
L'une  qu'on  appelle  likttît  it  (tnttâdtâimt  qui  contifte 
dans  le  choix  de  faire  ou  ne  pas  faire  une  même  cbofe  } 
&  l'autre  qu'on  nomme  de  r«nrr<('/r/é,  qui  confîftc  dans 
le  choix  de  fâircde  deux  chofis  contraires ,  celle  qui  pa« 
roit la  meilleure.  Ciceron  définit  hftfme;  LapuifFan-» 
ce  de  vivre  à  (a  iiuicaiiîe  f  &  fans  aucune  caufe  «  ou  cm« 
pêcbemrar  qui  nm»  contraigne  à  6iie  une  cbofe  ptu» 
tôt  qu'une  .lutre.  La  doctrine  de  Pelage  étoit  appuyée 
pot  la  Pbilofbpbie  >  qui  ne  peut  foufirir  que  nous  ayons 
perdtt'Illitfr.V  de  faire  le  bien;  &  clic  étoit  fortifiée 
par  l'orgueil  de  l'cfprit  humain,  qui  veut  qu'on  foie 
maître  de  fon  fjJtt.  Ft.  Corrmcnt  rendre  la  gr,ice  de 
Dieu  triomphante  ,  iS;  !.i  Ulretté  de  l'hcmme  inviolable  >  . 
comment  déterminer  les  mouvemens  >  &  les  mefutes  de 
ruae&deraatrrr.  II  faut  dbmMri  la  §race  une  fteee 
.  inriMiUc  »  qui  ne.  Ibirpai  «oe  vioIenK  i  9t  i''^^ 


Digitized  by  Google 


L  I  B. 

blikft/  ttnacc]uic/ieneotattijiefiiîr|Msiioe  cantraia- 
.  M.  Fl.  m.  ] if^udot  im  fm  tWn  it  Utm^rmkHtlâ 

fmétetUKAifm  p.JJt.  foutimc  qu'il  n'y  a  dans  îa  contro- 
vcrJë  «ie  la  UÎnté  qu'uncdifpLUc  <ic  cnocs.  On  a  Mputc  de 
la  nature  de  lafiifrfvprirt-ccrc  drpuis  le  conmencement 
du  inonde.  Bern.  Cchk  *].r  combattent  la  likcrti  an- 
ncaatiflent  la  ditlinctiun  <ic  J4  vcrtu>  &  du  vice.  Id.  I-a 
Bierit ,  fclon  Saint  Aiiguflin  ,  n'étoit  ^'ane  fimple 
-  fpontaoeitc  •   qui  ne  renferme  paa  fa  puiflàncc  de 
Deponit&trecec|iie1'o«i  hi-t.  LhCi.  poiique  rboni- 
me  cil  dam  une  impuilTituc  jt^utHe  de  faire  le  bien  >  la 
iitm/ e{l  on  nom  vain ,  &  chimcrii^uc,  &  puisque  Ta 
volonté  le  porte  toujours  au  maltil  n'a  qu'une  îibtrié  fune- 
.  Ae>  liont  la  bonté  de  Dieu  le  devoir  dépouiller.  Oe*  M. 
SlgfT  !  r 4me  tjl  toute  eftUve  i  unt  Ici  foureidiat  > 
Vers  le  bien  w  le  nul  inteff*mmtni  l'eundhie  « 
Et  HMisiurtctrwmtTMiUt  «  dtfit  * 
De  cette  liberté  f«ia*4  m»  i  rbi^.CoRK. 
LtkfrtÎ.  Droit,  pouTo;r  Icg-time  défaire  »  &  de  pen- 
ser ce  que  1  un  «^cut ,  tans  contrainte  I  &  fjns  fervitudc* 
L«ilm/eft  la  pui  fiance  naturelle  que  chicun  a  d'agir 
.  conne  il  loi  j>hitj  à  aoim  que  la  juftice  ou  la  tùfoo  ne 
le  retienne.  Taok.  La  ver.t.?bfe  Shtrri  conl!fleàn'o> 
bcïr  i  aiiiruiK-  p.iflît)ii.  Dac.  On  peut  jouir  de  la  tibetté, 
fl  i  on  ne  ic  met  pas  en  peine  de  la  faveur  des  Grand)>  ou 
dc5  biens  de  la  Fortune.  $t.  Ev.  On  t'imagine  oc  jouïr 
de  foi-mîme ,  &  de  Us  dcfirs ,  que  dans  la  libetté  qu'on 
fe  donne  dépenser  tout  ce  qu'on  veut.  Boss.  Rknn'c- 
Icveplus  l'ame  que  la  liberté.  Boil.  Les  hommes  ne  fça- 
VCQC  ^iie  iittc  de  leur  likrrr:  ils  b  facrifient  tous  les  jours 
«ukWttnJioiinenrtactaclini  dei  emplois  pénibles^  & 
Jabofinx.  Nie. 

.  .  .  Sig'betireitx  eft  te  mtrttl  » 
Sijù  def*  liberté  fnme  tnt  fin  fUipr  > 
£t  m  rend  qa'd  Ui  fiid  cmfte  d*  fin  Uifir!  Boi  L . 
Z>m>TÉ  ,  fc  dit  encore  plus  parriculie'remcot  del'Aat. 
Adcla/miation  de  l'c/prit,  ou  du  cccur>  exempt  de 
tout  cernent  fenncruoe  dipeee  de  /iijettion>  &de 
Icrvinile.  Ma  pdSon  n'dtela  jkrr#  4e  juger  tranquil- 
lement de  vns  rjifons.  Vos  bcaut  yeux  lui  on;  ravi  fa 
iiherti.  Je  ne  regrette  plus  la  perte  demaijkrif»  &  je 
préfère  mon  efclavage  à  l'infipide  indifférence.  Of.M. 
Oo  appelle  en  ce  Icns  le  mariage  ,  le  tombeau  de  laiiArrrfc 

M«  Am  liberté  tfueveui  dvex.d'4ttrMti  ! 
LibeRtÎ,  fc  dit  suffi  Je  l'e'tit  de  pouvoir  jgir  fjns  obfta- 
dct  d'une  manière  dégagée  &lant  cuipccbctnrnt.  Ne 
voua  contraignez  point»  ^flêc  en&'lrrrl.  Laïflèa  noî 
la  liberté  de  partir.  Ce  malade  a  encore  toute  h  liberté  de 
fon  jugement.  La  liberté  du  gcftc  ,  deUvoi»,  t  11  fort 
oeceflâire  à  un  Orateur.  Ceue  firmme  marche,  danfe 
avecuDe«tndelitcrt/ de  corps.  Ce  Maître  écrivân  a 
une  gfande  J!ii«rr/  de  main  >  de  plume.  Ce  Poète  ^crit 
avec  une  grande  liletii  Si  un  génie  fort  facite. 
Liberté.  En  termes  de  Pemture.  On  dit  d'un  tableau, 
qu'il  eft  peint  avec  beaucoup  de  liberté  de  pinceau ,  qu'il 
eft  dfffigné  librement,  frjiithcnicuc.  On  dit  mlti  li- 
berté,  ou  franchifc  de  bunn  ;  c'cft-à-Jirc  ,  Ja  facilite, 
la  bardiefle  avec  iaqueUettavaillcle  Graveur. 
On  le  (fit  ea  ce  liau  de»  aBÏmaits  «  de  dçs  choies  iaanjmées. 
On  a  mb  à  ce  clirvafla  bride  fiir  le  cou ,  on  le  laidê  al- 
kr  ï  fl  liierie.  On  dit  .luMjiieçc  ,  qu'il"  cheval  a  Wartf 
de  langue ,  quand  fan  mors  cli  i  jit  de  telle  forte  *  qu'il 
•  pleine  film/ de  remuer  fa  langue.  On  ifjtdlelibrrtfdt 
Uapte  dans  le  mnrds ,  un  cfpacc  vuide  qu'on  liille  Wn 
le  milieu  de  l'cmbouthurc  pour  palTcr ,  âcplamlalan- 

ridu  cheval ,  enforte  que  l'embouchure  fc  vootc  par 
milieu.  Les  foUha»  nagent  dans  l'eau  arec  liberté. 
Cet  aibie  eft  en  plein  vent ,  on  le  laifle  croître  en  liber- 
té. Ce  reflûrt  n'e)^  p!ui  bnide  ,  it  cfl  eu  fa  liberté.  Cette 
ew  QCll  piiti  retenue  4aa«  4c$  tuyaux  «      çft  ça  fH*ni 
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,  de  couler.    On  dit  «nifi  Uuné  de  fawe  j  jwor  dire  «la 
facilite  que  le  vent»  a  à  Inen  faire  Ib  fencBons. 

LiBERT£  ,  eft  aii/Ti  oppofc  à  cjptivitc'j  efclaragc  ,  prifon. 
Ceux  quj  font  pn  s  par  ici  Cotfaues  ,  perdent  leur  /i- 
berté.  Le  plus  beau  Ic^s  que  les  Romains  nilbient  à  leuts 
efclavcs,  clb  t  celui  de  la  liicné.  On  a  cljrgiccpri- 
fonnicr ,  OH  lui  a  Jor.jic  li  ii-ttU  ,  on  l'a  tna  va  iilnrté. 
C  Jtrc  Kcîigieufe  en  fatfânt  (es  voeux  à  renoncé  à  fafi> 
krr^.  Les  ifi-aëJitea  ne  perdoiert.poiot  leur  iitctnt»  pour 
toujours,  à  moin»  qu'ils  n*f  reponceaflènt  volontaire- 

rntiT.  Cm  M. 

Li  B£RT£  >^<:  itnf  icHit:  droit  de  ciiu  ^ir  telle  R  JigioQ  qu'on 
veitrpour  en  laiic  profcflîon.  L  i  lihmé  de  «.onfcieoce 
eft  du  droit  des  gens.  Bay.  £n  France  il  n'/ a  plus  an- 
joord'huy  de/f5mr  de  confcience,  il  faut  être  nece/Tat'- 
rement  Catholique.  La  liUné  de  confcience  dcvroit 
être  inviolablei  mais  cbaquc  Scâe  a  l'injuAice  de  n'en 
pfeelwr  ta  Skrtéque  pour  elfe  «t^ne.  Locti.  La  ' 
//trrre  de  confcience  i:n:vrrfe!le  ,  impartiale  &  inviola- 
ble, exceptti  àci  chofes  qui  font  contraires  au  bien  de 
la  focictc,  eft  le  véritable  intérêt  &  le  grand  devoir  des 
Dircâeurs  de  la  focictd  &  de*  pcuplct.  Bit.  Umiv. 

Liberté,  iîgniiïe encore ,  Hardielle,  licence.  Se  don- 
n(t\i  lihru  Jcccnfurer  fcj  fiiperieurs.  Pasc.  Vous 
parlez  de  la  Religion  avec  trop  de  iAatt»  ou  ne  doit 
point  donner  la  Mcrt^  d'eianiaerlea  oiTfleres  par  la 
raifon.  Nic.  Le  Prince  parla  au  Roi  3',rc  i:n:  teinté 
peu  refpeâueute.  Mtz.  Quoiqu'il  n'y  ait  que  les  me- 
chans  Princes  qui  exigent  une  obet'Haoce  lervile  ■  le» 
meilleur»  Princca  n'aiment  pourtant  p<«  oneUaifl  ab- 
Unë.  AkL. 

LimrtÉ,  Licence,  exemption  des  règle;..  Les  Poètes  . 
Grecs  &  Latins  fc  donnoicnt  de  grandes  libnttt.  Uf  • 
des fiirrrri qu'on  prend  pour  plaire,  qui  dbifcat  m# 
préférées  à  des  règles  exaâcs  qui  ne  font  qu'cnnajer. 
St.  £v.  Quand  les  l>im««  qoei'onfe  donne»  fontua 
bon  effet,  iIcliftnteoilciHte  fNC  Je*  n||ea n'étoÏMC 
pas  bomca. 

LiBtrré  »  Te  Jk  anffien  parlant  de  ce  qu'on  penfibe 

avec  la  pcrmîflion ,  &  fous  l'autorité  des  loix  divines  & 
humaines.  Un  majeur  a  liberté  de  vendre  (et  terres  ,  die 
fe  m.irier ,  de  gouverner  fon  bien  comme  il  lui  plaît. 
On  n'apas£im^de  vendre  des  terres  fubftitaées»  OM 
faifîcs.  On  3  ehalTé  les  CoHàtres  qui  âtoient  la  tibntdn 
cun.nietcc.  Les  Prcvôts  .anurcnt  la /«t*rt^ des  clirmins. 

LiaRRTt'i  (c  dit  quelquefbia  pour  manière  d'agir  libre» 
(amilieie»  Inrdie;  sfèditco  bico»  &ea  nal.  Sotie 
pretcvtc  de  bannir  la  cérémonie,  il  fe  donne  des /trr- 
lf%qui  ne|ilaifent  pas  à  tout  k  i;ionde.  Oi.  M.  On  a  io- 

'  trownt  aujotvd'lwy  une  libetté  douce ,  &  honnête ,  qui 
•  rendu  la  cou? erTaiiaoplus  agréable*  Se  las  platGta  otas 
pots.  St.  Ev.  La  pobteAe  n'eft  pont  mcMDpanlIe 

avec  une  certaine  Wrrr/ tjui  plaît.  Bel  l.  Perfonne  n'a 
mieux  pratique  que  vous  cet  art  obligeant  »'  qui  £uc 
qu'on  (e  rabaiflé  uns  fe  dc^rader  ,  &  qui  accorde  Ci  heu- 
reufemcntl.i/;im/avec  le  rcfpcft.  Ft.  Quelle  liberté 
s'eft-ctlc  donne'c  qui  pût ,  je  ne  dis  pas  mériter  une  cen- 
iiire,  mais  fonffnr  une  mauvaifc  interprétation?  Id. 
On  remarque  daiu  la  conduite  de  cette  femme  une  rctC'- 
Bttêi  Bt  une  ftverîté  fcrapolnift  'qui  cendainne 
qu'aux  moindres //(iTfrt..  Beil.  Les  prude?  n'aiment 
pas  qu'on  prcorve  des  Itiniuz,  avec  elles  ;  qu'on  fe  don  - 
ne  des  libcrttz.  On  le  dit  auffî  par  (impie  compliment  ; 
J'ai  prit  la  liberté  de  vous  écrire  i  donnez  moi  la  libené-dc 
vous  voir.  Molière  fait  faire  à  un  de  fes  Aâeurs  ce 
compliment  railleur  ;  Je  vous  demande  pardon  des 
coups  de  bâton  que  j'ai  pris  la  Itbent  de  vsus  dotatr. 
On  dit  SemetorclAlitfrt/;  c«ft4Udlfe»  fe 

mettre  il  fa  rommoditc  ,  en  dr, 

09f^4yiiîj  ^u'u^j^ncacu^ucl^uct^imaavccune 
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k-mmej  poiir  dire  >  «ju'il  a  eu  avec  elle  desprivautez 
fil^eAes.  Ln  Pncieufes  font  les  pnicic-s  en  publ-c ,  & 
en  pitico.'ier  elles  dcfceadcac  jaf^o'tu  plus  kiatettlcs 
fiferTfc»  Bell. 
^lacarÉj  fe  ditauffià  rét>ard  des  Etat* où  le  peuple 
o'cil  ni  efclave  »  ci  opprimé  :  &  fur  tout  où  le  goaver- 
tant  populaire  cft  établi.  Les  Grecs    la  Ronaains 
ont  iong-tempj  combattu  pour  leur  Wrrf/.     La  liberté 
du  poipiecft  un  droit  iiuUenabk.  Oe.  M.  C^to»  méri- 
ta le  titre  d'intn  piie  deflcnftur  de  la  litené  pub't(]ue. 
M.  £sp.  Les  hommes  ne  peuvent  foulFrir  ni  une  entière 
lêtvitude  >  ni  ar»e  entière  lUmé ?  l'une  cft  un  efclavage, 
&  l'autre  une  /iccruL-.  Ok.  M.  Cefar  .1  oprimc  ,  tit  rui- 
né laMv/.v'dcla  patrie.  Sous  Ict  Tyrans  il  n'y  a  poiûC 
4e  Stirté  de  fuifi  ages  }  le  peuple  Toupire  ardcmmeat 
pf>tir  h  hlcnc.  Cnon  ne  put  vivre  aprci  la  ùbertt  , 
ni  la  ^irriV  Jpro  Catoo.  Bol*.  Sous  Augtfte  lalrirr- 
r«  ne  perdît  que  les  mainc  ^'c!le  peut  ciufcrt  Si  ridt 
du  bonheur  ou'elk  peut  produire.  St.£v.  Onfeper> 
fuade  (fw Ifs  Hollandoi*  aunentia  liberté;,  Sx.  ils  haï(> 
fcnt  feulement  l'opprellion.  Id.  C  cA  h  /tif».'/ qui  in- 
fpire  CCS  pcnlccs  fublimcs  ,  &  ers  nobles  mouvemens 
toute  la  pompe,  de  la  magaificence  éa  difcourt. 
Ôf.  M.  Il  faut  peincirc  un  vicnx  Romain  .igire  d'ur.C 
Ul/ctt*  firouchc  ,  aaircmeut  qu'un  tîattiur  d  i  ttmpsdc 
Tibcrc.  S  I .  Ev.  Cromvvtl  trouva  moyen  de  prendre 
in  muicitude par  l'appas  delà  fitm«.  Qjnind  une  fv>is 
an  a  trouvé  It  moyen  de  prendre  ta  multitude  par  l'appât 
de  la  liberté t  elle  fuit  en  .iveugfe  ,  pourvu  (ju'eile  en  i  n- 
teodc  reuiemeiit  le  nom.  Fl.  Le  choix  des  Supérieurs 
tient  licv  de  lêthf  à  quelques-uns.  St.  Ev.Coinbien  f  a 
t-il  de  peuples  qui  foaffi-ent  la  fcrvitude  fous  le  nom 
ipecieux  dcM^ru.BiBL.  Univ.  Les  Anglois  deçu^  pir 
le  non  de  (i(m«,  en  ont  il  la  iîndcteftc  les  excès.  Bo«s. 
La  Herti eft  cpielqueiDU  uo  peu  fèroce.Sr.Ev.Si  l'on  a  y 
'  *  -  prâid  gardetla  liberté  dégénère  foavtnt  en  Ikence.BetL. 
Une  trop  gr.inJe  liberté  ôc  une-  trop  grande  fcrvitude  font 
^lemcat  dangercufes.  Da  cDans  le  pur  état  delà  nature 
laMnf/aqaelquechoAdefiuKMiche.  St.  Ev.  If  ne  faut 
pas  ConfonJrc  !.i  licence  avec  la  liberté.  L2  Hbrrté  fxce/lîvc 
îe  détruit  enim  cUc-mciucBass.ll  y  4  eu  des  peuples  qui 
n'ont  p&fiwffrir  la  Lbnté.comme  ceux  de  Cappsd'jccqui 
rc^Hlêicatcdleqaelcs  Romains  leur  of?roicnr,  Je  oblige- 
rent  le  Setist  4  leur  donner  un  Roi.Oe  v.M. Chacun  chrr- 
chc  à  ^^.  donner  S:  ^  s' jifujt.  rir  -,  notre  ii^tnétue  COofifte 
^u'à  nous  donner  de^  maures.  S.  Eva^ 
Z.lBCitT>x  *  au  pluriel ,  fe  dit  des  privtl^s ,  de  certains 
droitt  donc  on  cil  en  poirt/îîor.     l.r%  provillnnî  r!f  i 
Offices  font  expédiées  avec  cette  hirmulc,  Pour  en 
jouît  avec  tous  les  droits ,  privîi^est£fifmss  »  frsn- 
diifes*  imMontea  &  eienwtions  dont  ont  joDt  fes 
predeceflénn.    Les  Akrtw  de  TEglilê  GalKesne  ont 
été  recueillies  pir  Mr.  de  Mjrcô,  par  ^îr.  Di  Puy  >  & 
nar  Mr.  Pitliou.    Ces  Itberttz  ne  lont  autre  chofc  que 
raocien  droit  commun  >  &  canonique  qu'on  a  d>{lTvé 
en  France  (.\\v.i  fi  [lurcté  ,  &  .'i  1j  r:iM:i-"n'.    On  les  a 
appcllcï  iaviTcnt  fuvi!ne<  p^rliumiluc  ,  (Se  par  rcfpcfl: 
pour  le  Saint  Siège.    Selon  les  Canoniftes  delà  les 
Monts  I  les  lAtrin,  de  [EiUfe  GuWcane  oe  font  autre 
ctioie  qu'on  droit  arbitrai  te  >  qu'une  d  :  (  penfe  licentieslc 
dcsto-x  oui  f»^nent  les  François.    C.  B.  L'Eulifc  ce 
France  a  toujours  foigneufcmcnt  conicrvc  kiliberteZy 
en  s'oppofant  aux  nouveautez  introduites  par  les  Cano- 
ntfîc5  irtramoiu.iîns  ,   p.nticuliereTrent  pendant  le 
grand  IcJulmc  d  Occiiiciu  >  dur.;r.t  lequel  les  Papes 
refidoient  à  Avignon.  Il  y  a  de»  Auteurs  qui  confou- 
dent  uni  i  propos  les  lAerttx,  de  rEclife  Gaihcane  , 
avec  fts  privilèges   cepeodint  ïa  dînerence  eft  très» 
grande  àtrès-eireneiclle.  Le  piiviîrpc  cfî  une  déro- 
gation au  droit  coaUQun  >  &lc«likrt»dcr£gh^  Cal* 


licane  oefont  que  la  C€inkrv.iticu)  d'un  droit  autrefois 
univerlêl  »  rf^u  dans  toutes  les  Egtilês  du  monde  ;  utaft 
cj;:c  le»  pjpcs  ont  cPi.mçè  par  leurs  rnîrcprifes  fur  ît? 
Lvtijucs  iS.  lui  ii3  l^jiiiccs.    Li.ts  roulent  iur  ce*  «eux 
maximes,  pofées  par  M.  Pitliou.  La  t.  Que  la  pùif- 
'  fance  donnée  par  Jbsu$. Christ  à  Saint  Pierre  »  &  à 
TEglifteft  pttrcment  fpin'tuelfe ,  &  ne  s'étend  lii  dîrec* 
re  ix-nt  n;  iiiiii.axu  rriLMt  fur  les  chufes  temporelles,  s. 
Que  la  puitlànce  du  Pape ,  comme  chef  de  l'E^lifc  uni» 
veriélk  »  doit  être  exercée  é^fermément  aox  Ci- 
nons  &3UX  Décrets  dc^  Conciles  rrçut  de  triurr  l'pgM- 
fe.    On  y  en  peut  ajouter  uii      Q^v  Je  l'jpc  Jui-hi^- 
me  eft  fournis  au  jupcment  du  Concile  Univerfcl  >  dans 
les  cas  marquez  dans  le  Concile  de  Conftancé.  Ces 
maximes  ont  été  confirmées  felenoellement  par  l'Alftm- 
blcc  Ju  C!trL;i.'de  Prjncetn  i6ii.  FtEeRi.  Le  Pape 
ne  peut  .ucoi  Jer  aucune  grâce  qui  concerne  les  droiu 
temporels  .  comme  de  1^  rimer  des  bâtards  ,  ob  ife 
rendre  les  perfunnc-s  capables  des  charges  publiques  , 
&  des  cflrts  civ  /s.  Par  la  même  raifon  on  n'a  point 
d'égard  aux  [rovifions  de  la  Cour  de  Rome,=u  préjudice 
des  droits  de»  Patrons  laiiques.  On  oe  reçoit  en  Fran- 
ce qoe  l'aackn  corps  des  Canons  :  VoTex  DaoïT  Ca- 
NOKiQC  E.  Les  Conftituti  ns  lîis  l'jpt  s  ,  /jr  tout  de- 
puis joo.  am  n'obligent  po:nt  ,  a  moins  qu'elles  ne 
MWnt approuvées  par  ruf)gcde]*£{^ifè  Gallicane.  On 
ne  reçoit  non  plus  les  Conciles  que  pour  J,i  doiflrinc  • 
&  non  point  peur  la  difcipitnc.  Id.  Les  libertix  de  l'E- 
glife  (lillica:!-  conliftcnt  à  iîMÏ-r-.cr  r::nci;.-)  Code 
Canonique.  U  y  a  eu  divetfcs  colleâions  du  corp*  de» 
Canons.  Voyez  CAMdif.  Sous  la  première  raci  des 
Ro:5  l'on  obfcrvoit  le  Code  ffcs  Canons  dcrEglifell-  , 
nivcrrrl.'e  ,  qui  c'tOit  cor.jpolc  des  deux  premiers  Con- 
ciles Généraux  >  de  cinq  parttndters  dcTEglife  Grec-' 

?ue»  Se  de  quelques  Conciles  tenus  dans  les  .Gaules. 
Te  Code  s  été  perdu.  Depuis,  le  t^apc  Adn'ch  donna 
à  Cfnrlem.icne  leCruet^es  (Innoi^s  de  l'Eglifc  Ro- 
maine compile  par  Dcnys  te  Petit  en  517.  11  avoit.a- 
joâté  au  Code  derEglîK  ttoiverfelle  50.  Cahoos  les 
Apôtres,  zj.  du  Concile  de  Calcédoine,  ceux  des 
Conciles  de  Sardiquc ,  &  t'e  Cartbaee ,      les  Decrc- 
taks  des  Papes  depuis  Sirice  jufqu  i  Aoaftalê.  Ceft 
en  quoy  cunfiiluit  l'anctca  JDroit  Canonique  »  aveB 
quc'qtes  CipitulahesdeCharJemàgre.  OnrobÂrvoîé 
rcgul  erement  en  France,  àTon  rcgardoir  cimilncu- 
oe  entieprilc  furies  libertés,  de l'Eglifc  Gallicane  touc 
ce  qui  y  d.Togedt.  On  y  a  encore  recours  quand  la 
Cf/î'.r  dc  Korievriit  nrtr-'tcr  ;irix  droits  de  l'Eglife  de 
France,  &  tout  et  qui  n      pas confcrmc  à  cet  ancien 
Droit  CaBORtqiie  paflepour  ufurpation.  C'efllà  ce 
qu'on  objeAe  a  ceux  qm  prétendent  que  cti  libtritc 
font  cbimeriqua  >&  qu'on  ne  les  peut  prouver. Voyez 
Fevket.  L'ufage  du  mot  d(  i'iiv.vi  de  l'Egltlè  Gai- 
lieue  n'a  été  fréquent  que  fojs  CliarIcsVI.  Ce  qu'on 
appelle  fif*f,y^  de  l'Eglife  Gallicane,  eft  uni  herefiè 
tre^  dsnfTfîfu'c  :'ii!s  le  fcnidcla  Communion  de  Ro- 
me. Bj  Bt.  U  .\  I V.    Les  Ubatcz.  de  l'Eglife  Vénitienne 
r.c  font  pas  prcfentcn-.ert  moias grandes  que  ceUesdcT 
l'Egiife  Gailtcane.  Misson. 
On  dit  proverbistemcnt  «  qu'il  ne  6iit  pas  vèndre  Ù 
btrté  pojr  tôt  s  les  I>  ens  du  monde.'    Qodïtaoffi  Czt 
dibauchc,  L  b.rtJs  ^fmn  mt.  ' 
LlBEKTEi  Divir.'tc  hoBoiée  des  Grecs  ,  S:  dds  Ro» 
nii!:iî.  r.ile  étoit  rcprefentte  en  Dame  Roqaaine  te- 
niiit  d  une  raain  une  javeline ,  &  de  l'autre  un  chapeau/ 
ou  un  bonnet,  quieftiefymbole  de  la  librr:f. 
LIBERTIN,  INS.  adj.  &  fubft.  Q^i  prend,  c^ui  fe 
donne  trop  de  liberté ,  qui  ne  veut  pas  s'aUtijettir  avx 
loix  ,  aux  règles  de  bien  vivre ,  telles  qu'elles  fontpKC- 
ciitcs  à  chacun  lûivant  i'âat  où  il  fe  ttoara.  U"* 
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armée  cft  un  aflcmbhgc  confus  de  iibmmu  Fl.  Un 
Geôlier      iAeriin  ,  «juand  il  frippc  (es  claflët ,  quand 
il  ne  veut  pis  obéir  à  fon  maître.    Une  fitlc  A- 
f^ttne ,  quani  cITe  ne  veut  pas  ob^r  à  A  meie.  Lcc 
Moine»  liberiini  font  ceux  <]iii  fortent  du  Couvent  fans 
pcftniilion.    1>     Ht  aui£  des  chofes.    Une  lillc  (e 
p^fuade  que  l'hymen  eft  commode  pour  ineaeir  nne 
vie  libeTtine.  Bfll, 
LiBCKTiKi  fignific  quelquff"!»  une  pf rfonnc  ijui  haie  la 
ConRiînttt  qui  fuit  fon  inchiLicion  ,  l'int  pourtant 
s'ccarter  des  r^Ies  4c  .l'iionnciccé  &  de  14  vecto* 
Ainfi  une  femme  diratlVlle^m^neAtt*  un  bon  Ans  t 
A  dans  U!ic  lïgnificjtiun  drlicate,  Je  fuit  nc'e  libtni- 
Ht  i  pour  exprimer  >  qu'elle  ne  r^juroh  Te  géncr  > 
&  qQ'eDe  eft  ennemie  de  tout  ce  qui  s'appeUe  iêfw 
vifude.  Bor.    Il  y  a  dei^uoy  s'ttoiincr  qu'un  homme 
auin  UbertÏH  que  nui  ft;  hitc  de  quittée  toutes  ces 
folies.  Voit.    J'ai  l'efprit  Wm/» ,  &  je  n'aime  point 
à  traduire.  In.    Les  Grâces  font  û  làtràm  Aiie  U 
contrainte  leur  dcplait  toujours.  Le  CH.DB  M. 
{,'lBERTiNt  <e  dit  princip.iletr.cnt  j  l'cgard  delà  Reli- 
gion» de  ceux  qui  n'ont  pas  alTcz  de  vénération  potf 
les  mvfieres*  ou  d'obcïl&nee  pour  6a  dieciltons.  '  Le 
PercGatafle  a  6it  on  lirrr  contre  les  Ath<?fs  &  les 
Ii^rniu>  qu'il  appelle  Ii  DDaniii  (uncuf:    Les  Uber^ 
■•iÎMr  Co£|6urs  incert.^ins  à  quoy  s'en  tenir ,  renoncent , 
&  rctournedt  à  la  Reiieton*  félon  les  diverfesieiroln» 
tions  qui  arrivent  danalcoir  e^prk.  Ds  ViLL,  On 
Te  trompe  plus  fouvcnt  en  judiSajotnin  devoC,  ^'cn 
condamnatit  un  Lbertm.  Of.  M. 

îb  (les  dévots) qut  (hacun  fmt  aveugittàllimttiac t 
C'tjt  (tii-  iititrtin,  qut  tfaveir  de  bem  ytux.  Mot, 
Vn  libcitia  iéUims  qm  Çttu  amt ,  à"  fins  f«i , 
ii  pk  il  f*»  fl*tfif       fuprfme  ht , 

linr      t*i  f*rwc  fr$ftidt  Ûmtm ,  &  defimma  > 
ïiMt  l«av  pAr  (Hmm  itt  tifam  ,  &itt  fmmtt , 

If  qticnfn  îoat  drvet  dit  cervtdu  ftrtlm.  Bot. 

LlBiRTiN»  dans  l'Hiftoire  8c  dans  te  Droit  Romainife 
«fit  d*ao  cfclive  aflfranchi  >  par  telation  ù  fon  pa« 
tron.  Dans  l'ancien  Droit  Romain  on  appclloit /«fr^- 
iim  >  non  les  affranchis  eux  -  mêmes  ,  mais  les 
cnfms  des  affranchis.  Les  premiers  s'appclloient  /i* 
itrtii  depuis  on  a  confondu  la  fignifîcation  de  cet 
mais' fitrmir  &  fitnfMtfrt  en  fi>rtc  qu'on  appcUa  6» 
htrii,  ceux  mcme  qui  avoient  été  tTcî.ivcs.  Il  y  a- 
voit  à  JcrufwJem  une  Synagogue  dts  iibertim ,  ou  des 
'  M^Michis,  dont  il  cft  parl^  au  VL  des  Aflct.  On 
l'appclloit  ainfî  parcequ'eltc  avoit  éti  bâtie  &  ctoit 
entretenue  aux  dépens  des  Juifs  affnnehis  ,  foit  Pro- 
felytes  »  (bit  Juin  de  nation  ,  qu'on  avoit  fait  pri» 
fdnniers  de  guerre,  de  mis  cnfutte  en  liberté.  Les 
antres  Synagogues  pornnt  aofli  te  Dont 
■^cntretcnoicnt.  Voycr  Basnacr  ,  Hi(}me  des  Jmp. 
Mr.  le  Clerc  foupçonne  qu'au  lieu  de  WfrffinM»»  il  faut 
.  lire  dan»  l'original,  Irkijhnoon  ,  c'crt-i-dire  des  £rt;f>K. 
Voyez  Tes  talions  t  dans  fon  N.  Teftament.  Le  P. 
Hardouirf  a  A  èetb*  vat  fentéc  singulière ,  qu'on 
peut  voir  dans  le  premier  Tome  des  Mcm.de  'I  r. 

LIBERTINAGE. f. m.    Débauche,  dcfordrc  ,  dere- 

Îlemcntduit  leaflMBlirs  ;  vie  ou  conduite  fibertine.  Le 
itrthuge  des  femmes  cft  gr.md  djns  ce  ficelé;  c'cfi- 
diie>  la  coqueeeric.    Bien  des  gCHS  fous  prctex- 
te  d^  défendre  Wr  liberté ,  ne  fongent  qu'à  «ntre- 
tei^r  leur  âibriMr.  Fl*  Je  haia  ce»  feftins  d'où 
■'■fa  tittifeanee  efl:  wnme,  "*^      te  JS^thugt  prend 
\i  place  de  h  liberté'.  .M.  Sr.    Je  demande  quartier 
*  bIbs  pour  le  UbtrtiR4£e  de  l'cfprit  ,  que  pour  celui  des 

'■oene.  A>.  *>* 
*  j,li»mTiN  ACi»  fcdit  an^  du  peu  de  reipeft  q  i'-l'ona 
pottf  |e<  ttyikm  deli  Rcl^o.   II  hit  frotcOioa 
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de  livtntH4£t.  Il  ne  hut  pu  ccontei  les  diicours  qui  fcc* 
tent  le  Uhtrtnup,  IXyt  t6at  à  efpeier  &  rica  à  craindre* 
^uaodanlêtfaBperott  à  croiie  ^'Ujra  un  Dicut& 
tout  à  craindre  &  rien  à  efperer  dans  le  pnitî  du  1^ 
bcrtim^f-  \'ir  . 

M0B  frerc,  te  difcaurs  jrm  k  Ubeitinage, 

t»  hti  «M  pfli  dâm  *ww  mt  midi.  Moù 

LIBITINE.  f.  f.  Dc'efle  du  PJganifmc  .  qui  avoit  un 
Temple  dans  Rcmc ,  où  l'on  g^rdoit  tout  ce  ^i 
lèrfflit  nn  fimcrailles  des  o-.orts.  11  y  avcut  auffi  des 
ImnRei      a'anpcUioiemZiiiiMMifiu  »  de  ^ui  on  adiet- 

'  tott  'ou  prnuxt  a  louage  tant  ce  qui  étmt  ncceflàire 
pour  les  pompes  funèbres. 

LIBOURET.  r.  m.  Terme  de  Marine.  C'eftiine  clpe- 
ce  de  Ugae  à  pocher  des  na^ucreanx,  q[iiiadan(o« 
rrma  petkct  corde*  «à  eA-anadré  fbuatifoo  Vag- 
pât. 

LIBRAIRE.  L  m.  &  f.  Marcband  de  livres.  tM- 
n  de  l'Uaiiveifitd -i  k-bomMoe  d*iia  jArtat.  Ua 
bon  IFvre  en  flils  iJkrtm  tft  m  livre  qui  1« 
débite  bien»  ^lii^qttllibitriaaimnipirnpipoctàrAi^ 
tcur.  Baï,  I 

'. •  .*  Ors  àmmt  ^mn. 
Mettent  leur  AftBm  aux  gd^ts  d'un  Libraire.  Boi. 

LIBRATRESSE.  f.  f.    Femme  de  Liiraire,  ou  qai 
vend  des  livres.     Ce  mot  oc  {k,fÊHt  'J^  Iftn  ^ 
ant»  &  dans  le  Aile  BarlcfiiMi. 
tt  rfi  Mfns  Jk  Hftiff-Omne, 
où  U  Librairelfe  M.nçc. 
IM  (hdme  bien  ftmrem-C*  gtmt.  CoTI«r 

LlfiRAIRlE.Cf.  l3pt«6jflMi»dttLib<^s,&leor  ibcic- 
ré.  C'ef^  un  homrrr  nti:  fft  depei*eeD  fils  dans  la 
Libtmne.  11  fc  plaint  que  la  Z;>r««r^evantplu«fien» 
que  le  trafic  des  livres  ne  va  plus.  Toute-laXitfS*» 
fia  f*eft  aâèmblée  pair  élirem  Sjpidic. 

Lt'îmitiB  »  fignifiaK  aottcftii  nie  ftUiathaqM*  us 
grand  amas  de  livres.  Henri  IV.  dit  à  Cafaubon  qu*il 
vouloit  qu'il  càe  foin  de  fa  Uhnarit.  Colom.  Le* 
Bkéritr  des  monafteres  étdent  atittot  de  m^aAns  de 
manufcrits.  Pasq,  'En  ce  fen$  il  eft  hors  d'ufage. 
On  appelloit  au  Siècle  pafTé  dans  la  Maifon  do  Roit 
Makre  de  la  ^«Mrtl'crfHcier  que  l'on  nomme  com- 
monément  aujont^liai»  JiUiaiftsMMV  du  Roi.  On  dit 
tant  db  Cabine»  do  Loone»  que 
de  la  fuite  do  Sa  Ab^eflc.  Tp.  I.es  Capucins  &  quel- 
ques autres  Religieux  difciit  encore»  notre  LAtditit  » 
pour ,  notre  Bibliothèque. 

LlBRATION.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  C'cft  a« 
chanceicmcnt ,  Un  balancement  qu'on  appelle  HKMtv»* 
ment  de  libratton ,  6e  mtil.'!i^ii  u  âc  nnsddûtny  que 
les  Aftronomcs  ont  reconnu  dans  le  Firtnamcnt  >  jpar 
leqad  l'oblqnM*  é»  mdiiqiie  la  ladmde  daa 
les  changcj-t  de  rcrnr»  en  teipps.  On  attribue  auffi 
à  la  Lune  un  mouvement  fde  tibrtiiM,  qui  a  été  re- 
cminu  par  le  moyen  du  telefcope»  nuis  que  l'en  n'a 
pas  encore  bien  deterraind.  Oa  prétend  ^'clle  a  un 
mouvement  de  Uhétin  d'Orient  eif  Occident  ,  fie 
du  Septeotrîrin  au  midi ,  parceque  dans  ijuclqucs  plei- 
nes lunes  on  découvre  quelquefois  des  parties  de  fba 
dilqne  ^'oriae  découvre  point  dans  d'autres. 

LIBRE,  adj.  m.  &f.  Qu^i  a  la  liberté  du  cboix.  îl  n'y  a 
que  l'homme  qui  foit  libre  ,  qui  ait  un  Itbtt  arbitre. 
L'homme  n'eft  digne  ni  de  louange  ni  de  blâme  » 
•'il  n'ell  paa  irftrr.  '  Les  aniiMax  ae  Ibat  pas  6krt$  » 
ifri^lflênt  iiectfliiremeat.   LfctStoïqiies-dirent  fjn'0 

n'y  a  que  leur  Sage  qui  foit  Cire.  Ccîiii-lî  n'cft  point 
fiirre  qui  efl  tous  le  joug  dt  les  pafSons.    M.  £.ap. 
-  Celrf4àeft  »eritabteÉient  Mnrijm  peut  tootce  qu'ilvent. 
Libre    fe  dit  auflî  de  ce  qui  agit  fans  obflacle  ,  Tanc 
oppofitioo.    Je  fuis  bht  de  me»  «âioos.    Ccc  Ora. 
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lÂiriiègdlc,  la  parole  Uhe',  c'dl-ï-diré nette 
&  dégagée.  Je  ne  puis  être  Urt  que  ce  foir  ;  pour 
dire»  dégagé  d'affurcs,'  On  eft. iitiv  cfaec foi.  Lta 
t>rand»  <£eoitnt  font  Sim.  Le  iomaieice  eft  Mrr. 
L3  mer  eft  Mrr«  On  eft  filr*  deftcholfir  «nCoo' 
fcrtcur. 

£n  ce  fais»  oti  le  dit  des  animaux  &  des  choAs.  iba- 
nime'et.    Ce  cheval  a  l'air  libre  &  dégagé.  Unglo- 
I  'be  a  fon  mouvement  libre  fur  Ces  polci  ;  une  porte 

«  fur  fes  gondi.     On  dit  auffi  ,  <ju"on  a  le  ventre  ^-i 

kn,  quand  oo  n'eft  point  confUpé.  Cette  chute  d'eau 
eft  libre*  n'efl  point  fbreée. 
ïi&REt  fc  dit  ai:/n      celui  qui  eO  indépendant  i  qui 
I  peut  difpofcr  de  ù  per(br.nc  >  qui  eft  à  lui-même  « 

/  qui  eft  ion  propre  maître ,  qui  n'cft  ni  efclave,  m  cap- 

;  tif,  ni  prifonnicr.    Le  Droit  Romain  d^ftingiK.-  les 

fionmes  en  Ubret  &  en  cfdavcs.      l.a  nature  nous 
fitt'totis  également  libres.  Qti^intins  prêtera  la  pauvre- 
té »  qu'il  regardait  conoe  l'a  file  &  le  fouttea  de  la 
liberté  >  i  coûtes  les  ridièflês  qu'on  loi  offiwt  !  pcr- 
fxiidé  qu'il  n'y  a  rien  de  plUs  Hbre  &  de  pht^  ii  de- 
pendant  ^u'un  Citoyen ,  qui  fans  rien  attendre  dis 
eutresi  tue  tonte  fa  fubfîliance  de  fan  propre  fond 
ou  de  fou  travail.    Ab.  de  VeRTot.    l.e  plus  li- 
bre de  tous  les  hommts  cil  celui  qui  peut  ctre  //|prr 
dans  l'efclavagc  même.  Fex.    L'homme  véiitab'e- 
ment  Un  eSt  celui  qui  dégagé  de  toute  ctaiote  & 
^  de  toat  defSr»  nVft  umnb  qu'ank  Dieux  éb  i  h*»- 
fon.  Id.    Après  la  manumiffion  un  efclave  rft  Itbre. 
Des  qu'un  efclave  a  rois  le  pied  en  France ,  il  de 
vient  fifir.    On  icmrqoe  en  geoetil  qu'il  y  a  une 
di&icnce  extrême  pour  l'humeur  &  poi-r  les  manie> 
tes  entre  les  Indiens  tibret  Se  ceux  qui  ont  été  fub- 
jugucz  par  les  Efpagnoli.    Les  premiers  fottt  gais 
&  induutieoxi  les  autres  ont  »np  mclaocolie  rep«n> 
tfnê  iam  tout  leur  eitédeur.  Damfibr.  U  h*f  n 
qttarre  jours  qu'fl  eft  fifav  »  C*eft-à«c|ire  »  ^îl 
.  eft  forti  de  prifbot  '  <  i 

'  ^tft/t  libre  <«  ««mnCr»  é^Oéfm  kiiMwrf%*if, 
CMMft  rrmm,  Mttm,  ékffri^éàartfliisgrAnd. 

REr.NiKH. 

I.ICRR  ,  figraiîe  âaffi.  Dégagé i  délivré,  qui  n'cft  ni 
fujet  >  bi  fiMWis}  qui  eft  exempt  de  paiGoot  de,  pr^ 
jugé.   Cetni-M  eft  ▼Mtablenent  Bbn  qnr  f»  com- 
mande à  foi-même.  D\c.    Mon  ame  eft  libre  ,  & 
exempte  de  crainte.  Oe.  M.    Manca-ur  cftiifordc 
paflîon.  BoiL.    Sa  femme  eft  morte»  le  voilà titrr. 
Je  jouis  d'un  repos  fifc'r  &  tranquille.    L'amour  ne 
Mut  bidë  pis  des  veux  aile/  librer  pour  trouver  des 
dé£uies  dans  laperfonne  aimce.  Oh.  M.  L'Auteur  eft 
demcar«  dans  robfiittrité ,  pour  laiftcr  les' jugemcns 
ptns  Wbm,  &|klàs  équitables.  P«  de  Ct.  • 
Smimt  qui  fâtisfM  de  fin  humble  fortune  * 
Libie  du  jMg  fnferbt  eu  je  fuit  attaché, 
mt  4*Kt  Céttt  séjfav      les  DiewtVmteMht.  'Rac< 
Libre >  fîgnilîe  encore ,  Familier,  facile.  Les  perfon- 
ncs  polies  fc  gardent  bien  de  fe  rendre  trop  bfarr^ ^  & 
de  fc  familiarifcr  grofEerement  avec  les  Grands,  Il 
tmt  éire  bien  lilfre  avec  un  homme  pour  lut  empiuo- 
ter  de  Targent^    0  a  un  iitnr  accès  «  ofte  £lftrr>entfée 
d;in»  cc'tc  raaifon. 
Libre,  fe  prend  en  un  mauvais  feni,&  fîgni^e  >  In- 
difcret,   Ucenticux,  temeta're.    Les  femmes  per- 
dent leur  crédit  p:!r  les  manières  trop  libres  où  cl^t  s 
s'émancipent  (juclcji  ctois.  BcLt.  On  interprète  mal 
les  difeours  trop  libru  qui  vous  échappent.  Oe.  M. 
JLiakt»  f^ifîc  nuffi ,  Franc,  f>nccre<  C'eftuncfprtt 
BH^  qui  ne  fç..;t  point  difRuioIer.  Sons  prétexte  d'aw 
voir  un  air  libre ,  il  ne  faut  pas  s'cgaycr  jmij  i'.  !\  i. 
CCS,  BouH.   Il  j  a  du  plaifir  dans  le  conoicxce 

tmt  tn,  '  ~  , 
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d'ube  pcrfonne  qui  a  l'air  franc  ;  Sc  Ori,  ét  ^ 
^Mus  montre  fon  cteurptrlfes  paroles  t  &  cer  At  M* 
Konsi    M.  Se 

L*  libre  vertu  fus  teûjcyti  mtn  étude.  BoiL; 
O  i  appelle  auJIî  un  Etat  û*r»»  une  Republique  goliveif* 
ncc  par  des  Magiftrati  (élus  par  des  fuffrages  bbresi 
Les  Grecs  &  les  Romains  ont  long-temps  été  libres^ 
Le  peuple  Romain  ne  fut  moins /jfrrr  pendant  legcm^ 
vcrncment  û  Aujjuftc,  que  pour  être  moins  feditiebx* 
St.  £v.    Les  vUIes  de  l'Empire  Romain  qui  joitïfi 
roicnt  de  leurs  propre*  Ioix>  proi:t>:er,t  le  tittr  de  /<- 
hes.   Ez.   SPANK.    On  appelle  en  Allcm'gnè  Vil-* 
les  libres ,  .ou  villes  Impériales,  celles  qui  ne  font  point 
foumifcs  ï  aucun  Prince  paiticulier:  &quiiôiitg&u^ 
mnéet  par  leurs  tolgiftrais. 
On  appelle  vers  libien  non  feulement  ccujt  qiii  ont  3e» 

Earolcs  libres  &  dcshonoéics ,  mais  cnccre  ceux  qui 
>m  de  mefurc  ine'gale,  itaélex  de  grands  6t  ée  pe-i 
tits  vtrsi  &  od  l'on  n'ol  f  rve  pns  la  même  intcr- 
calation  des  mafculins ,  des  Icminins.  Les  lu-i 
liens  les  appellent  verfi  futltu 
Oh  dit  dans  l'imperfônnd  :  Il  vaàs  eft.  6bre  de  fàiré 
ce  que  vous  voudrez  ;  il  lui  eft  ïArt  d'Aller  où  il  lu£ 
plaira  ;  pour  dire  »  Vous  pcjuvez  faire  CC  que  VUBS 
vou  '-ei ,  il  peut  aller  où  il  lui  plaira. 
On  dir  [  I  jverbiakmenc  \  ceitlt  qbi  s'excoftnc  de  6itd 

quelque  chofe.  Les  vblontez  font  /.frn/. 
LIBREMENT,  adv-    D'une  manière  libre,  franche 
fîncerc.    Je  vous  ai  parlé  de  cette  aflâire  libremmt  i 
&  franchement.    Il  ee  âut  pas  parler  trop  fiiraiwue 
iit  Grands.    Cétcnt  une  maxime  dëi  'Stoïciens; 
qi;e  le  Sage  dit  les  chofes  hbtement ,  c'eft-i-dirc» 
qu'il  n'cft  pas  bcfoin  de  prendre  tant  de  Attiàfrt^ 
ni  chercher  tant  d'aduuciflcn-cns ,  pour  expfilnef  ioue 
ce  qui  peut  b'clTer  les  oreilles  délicates  ,  &  (yst  naî- 
tre des  Idées  obfccnes.    Oe.  M.    La  prudence  oo 
permet  pas  de  dire  librement  tant  cl  qu'oo  penfr}  de 
juger  fî  bitmm  des  chofcs. 
LikKiMiKT*  fwnifie encore) Sans coattainte,  fansoe> 
ceflîtc.    Les  hommes  qui  aiment  la  liberté  m  toutes 
chofcs  ,  veulent  donner  leur  encens  ttbnmtm.  BtLi.i 
Llionme  s'imagine  délibérer  ,  9t  dvoiSt  Urtmat  ^ 
mût  il  rc  fait  qu'obéir.   Op.  M, 
LiSRtMtNT,  fîgnifîc  aulfi  ,  1  amilicrcmcnt  i  fans  cé- 
rémonie.   Ce  Cavalier  enta' /r^rf «Meut par  tout.  Dani 
ce  fcni  »  libnrnmt  le  prend  aufli  en  naovaife  parc  i 
Vous  enltfêzuflpcofi(rviimir>  VciUàpdire  >  avec  m 
peu  trop  deâmiliarité. 

Lie. 
LICANTROPE.  Voyet  LrcAKtKopfe; 
LICE.  f.  i'.    Chjmp  clos  ,  carricfc  où  combatrdîené 
les  anciens  Chcva'icrs,  foit  à  outr.incc,  foit  par  ga-., 
linteric,  dans  les  joutes  &  tournois.     On  l'appelhdk 
ainfi ,  parcequ'il  îtoïc  fermé  de  pals  *  de  barrières  » 
00  de  pieux ,  A;  de  totlet.    On  d  faiventé  en  Fran- 
ce les  lues  doubles  ,  a/'n  cîi  fj;re  courir  les  Chevalier» 
l'un  d'un  côté  ,  «ïk  l'autre  de  l'autre  ,  &  afin  qu'ilm 
he  fè  pulTcnt  rencontrer  que  du  boorde  leurs  lances 
ce  qui  étoir  moins  dangcrcu».    Ce  Chevalier  fc  prcw 
fenta  pour  entrer  en  lice.    On  dit  tant  au  propre  qu'ail 
figuré,  qn'un  homme  iuit  la  liée  ,  quand  il  évite  U 
combat  »  ou  la  difputc.   il  n'ofà  eatrer  en  fSnr  «vec  ce 
(avant  homme.    Mar  croix. 
Licir  ,  fc  dit  atjflî  bien  de  !a  barrière  qui  borde  la  carrie-^ 
rc ,  que  de  la  carrière  même  >  à  covrre  la  bague.  &c. 
Lttt  fe  dit  auffi  d'un  gardefou  d'un  pont  de  bob. 
Du  Cançe  dérive  ce  mot  Je  lu.U  ,  qu'on  a  dit  âTr.t  la  ba/1  • 
fc  Latinité  pour  des  clôture^  de  camp ,  ou  de  vil'es» 
parccqu'on  les  fiifiiit  autrefois  de  cordes  entrclacétsr  ; 
OU  de  f!ji(>  fuw  CMmfsmdtnàtbMt  tttfiÂrlifidnmf^n^ 
K  a  Lie* 
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Iac*.  Itoclk-  de  chicii  de  Chaflfc,  dcftincc  i  faire 
race.  Une  boiujeiu*.  Faire  couvrir  une /<«.  Une 
lice  noutc,  c'cft-i-dirc,  une  lice  pleine.  Vojre* 
I.IJSE. 

Lie»  >  Um  fiorei  »  iteoifiou  auiu   une  putain. 
UCE^Cm,  UeuiAcbencsoù  Ai iAotc  enfc  gnoît  la 

Phiiofophic.  Hanter,  fréquenter  le  i/fcV.  VoJàcc 
^  at'mkiepv  ie  Lut*.    Le  Luit  itou  urne  miUvad  A' 

àenettfà  «voit     i)DT«npJe^A{aU«D  blâ  pat  an 

certain 

UCENCE.  £  f.  Congé  ,  pernwon  d"»!  Siqwieiir. 
4Jne  fille  ne  peut  conttaâer  mariage  fani  l'autorité  , 
congé &Ji«»f«^<«»f«te,  &mcre.  Le  Pape,  l'Ab. 
btfle  donnent  Kmw»  à  MeRUigkure,  defortir  de  Ton 
Couvent  pour  .illcr  aux  eaux,  il  vieillit  en  ce  fcM.  Le» 
Italien»  diCent  à  tout  piopo»  »  ttafuema,  c'eft-à-<firc, 
«TM  vocfc  pcraûfSon. 

ï.ïCTT*rt  r  Ce  dit  wfTi  de  Vabm  de  «e$  pcrœimoM. 
(mon  étend udplûin.  debl«»r*dlb»  ottdeUSben^ 

2 l'on  prend  ûm-wc-iîl  A'  .ui  pri-nc/.  un  peu  trop  (1c 
mt.  Ccft  un  homnae  qui  prend  de  gr antki  iKmes. 
CcriMMMs'dioaacipede  plus  en  plus,  &  prend  (oû* 
jours  quelque nouvr'le  lurrae.  Dès  que  la  licciue  n'a 
plus  de  ir«n,  l«£*feâ4:i  le  tnulti plient  à  l'inrini  ,  & 
ropidâtrete'  eA  invincible.  Ft^  Vous  vous  donnez 
kiÏMNr« de gloTcr  fur  l'Ecriture,  &  de  i'iocerptttcr  i 
rotre  mode.  O  n  ne  peut  que  blliaer  b  Btmt  avec  ïa^ 
^)(c  ct-rtiir,!  Mejtcins  certains  CafuifUï,  ^'fxpli- 
■  yifliir  iii'  des  matière»,  dont  on  ne  iauroit  parkr  me 
tropderctenwë.  J.  nts  Se- 
Lici^NCt,  fgiiifl»,- .uiffi ,  L,l-:rtinag«,  dcfordie,  COT- 
ruptioa,  «cuglctsMiDt  les  mcsurs,  dan»  le»  «c- 
tions,dam  le*  parok»,&  dan»  toute  la  conduite  de  la  vi*. 
La  luemt  éioit  d'tutttt  plu»  grande  à  Paris  ^uc  nous  ne 
potttiort»  donner  «t4rti  «Ile  ^oi  ae  oooi  eoB»«i»lt 
pa«.  C'eft  le  plus  irrcine<fiaMçde  tous  le*  inconvcnicns 
^  ibnt  attache»  à  la  faâioa ,  &  il  eft  très  grand  en  ce 
l»fif«i«qui  ne  convient  point  à  la  fuaon.cft  ptfff- 

Îie  toujours  funefte,  parccqu'clîe  la  décrie.  C«RI>.  BB 
ETï.Abandonncr  une  vilU;  à  Ja  itcmee  du  foldat.  An. 
.  Le»  amei  piéufe»  gcmiflcnt  profondément  iur  la  cor- 
tQfùoa  t  &  la  btaÊC0  étende  d»  ficck.  Bots. 
Arrêter  la  Brrt»  par  la 'tenew  d»  fiippliee.  F^t. 
si  on  ouvre  la  porte  à  la  Itettue  ,  Comment  Te  défen- 
dre delà  calomnie  ?  Id.  H  ctoic  armé  des  loix 
MOT  repriHctktiM*».  Fl.  Les  «mm»  de  la  guerre 
fcot  fouvent  fiineftes  à  la  pudeur.  J.  dbs  Se.  Uhtx 
aa'il  n'y  ait  point  de  lutine  dan»  U  liberté ,  ni  de  tyiaa- 
Ikie  dans  la  dominadoO*  Oc.  M. 

Et^  il  it  licfoce  M  éiriu  It  ttmrt,  Boil. 
Bt  jâKmi  M  »'«  *i  tê  Mi$  maÊOncr^ 
Téffier  fubhtmeiu  iCextrime  Vicence.         R  ac. 
LlClNCEt.    En  Peinture  on  dit  ciun  tableau,  qujl  y 
*  de  gTsmdes  Utmt»  eositrc  la  Pcrfpcftivc ,  &  cooac 
les  re|:fe»  de  l'Art  ;  c'eft-à-dire,  que  le  Peimiei'eft 
donné  trop  de  iibcnc  ,  qu'il  n'a  pa»  obferré  le»  rè- 
gle» de  rArt.l 
LiCBNCB  Poctique*  eft  une  liberté  que  prend  le  Poc- 
cc  contre  l«  rcgltt  du  langagc.oii  de  l'Art.  Il  ne 
faut  pas  prendre  un  dcregiei-.icnr  d'imaciijutton  pour 
une  liftnet  poétique.  Oe.  Al.    Ce  que  sous  appel- 
les Hum  poeci^ ,  eft  nne  £wtc  que  vous  cxcufez 
fous  ce  Rom-tà  poorimpo&r  aupqblic.  G»  G.  A»« 
cicnnement  oti  doonOît  am  Poctet  des  Stmti  infi- 
nie» :   En  prenant  le»  divers  dialcâes  c'c  la  langue 
Grecque  «  il*  pouvaient  allonger  un  mot  s'il  cttùt 
trop  court*  te.  J'acconreir  «"U, droit  trop  long:  otait 
on  vint  peii-à-peu  à  reconnoîtrc  le  ridicule  de  ces 
bftmet  :  eUcs  forent  retrancbcei  les  unes  après  les 
— If  9t  lea  Poêtca  depodttn  dt  leni  pfiinl^. 


L  I  C; 

Font.  Nos  vieux  Pcéte»  i^ilôicnt  de  U  laagM  ce 
y 'il  iou  plai£>ity  &  i'a^jeuiflokiic  à  tous  teoH 
ixfiiua  p    &  même  i>  leur»  caprices.  Quoyqu'à 

parler  en  gcner;!  :j  Pocfic  ait  plus  Je  liberté  que  li 
profc,  les  luracei  poccique»  doivent  avoii  des  borne». 
Le»  bons  Poète»  »c  k  di/penici»  point  des  rtjgltide 
la  Grammaire ,  oe  fe  permettent  tien  contre  la 
langue,  quelque  libcstc  qu'il»  donnent  a  leur  ima- 
gioation, 

LiciMCK»  dit  au£S  de*  iapplet  le  très  qu'on  prend 
danaksUnberliNaitaBceB'i^eoiogtc ,  qu'en  Droit* 
&  en  ^Tcdcci^.c.  Les  CL-itLi»  tic  Droit  vorrt  pren- 
dre leurt  Ucema  à  Orieani ,  à  Bourges.  li  iaut 
csMBOniqi:  t.  r  Tes  Uteuei  po«v  itte  Rçu  Arocit.  Con- 

^  BK  ce»  btmu  «'accordent  arec  trop  do  £teilitd  par 
la  plupart  des  Univcrdtez  »  le  ParlcmcflC  ic  Paii»  a 
ordonné  par  arrct  de  1656.  &  de  1^57.  que  nolne 
iera  re^u  Avocat  iur  ce»  fortes  de  lutmUf  à  moins, 
qju'tt  a'akfeâtani  dm  Tlieft»  publique». 

Juftinien  avoit  ordonne  ,  que  l'un  paHctoit  quatre  ans 
dan»  l'étude  dr*  loix.  Ceux  qui  avou.-ut  Satisfait  à  cet- 
te obligation,  ctoicnt  diu  avoir  tUentt  &  pCIIÛdîOD  ds 
le  retirer  de»  dnadei,  Ccft  delà  ^'cft  TV»  CC  aoaa 
en  ce  fens. 

LictNC»,  en  Sotboone,  eft  un  temps  Je  dcuï  an- 
née» que  les  Bxhcliers  paflcat  à  ailifter  aux  aâes  a 
9t  i  y  di/putcr  pour  fe  mettre  en  état  d'être  teco» 
Doiflrurs.  Ces  ades  font  dcî  rfiffr;  nue  le  Bacne- 
Jicr  founcui  ^  qu'ua  appelle  la  S«ft>tniqMe  ,  la  mi- 
jeure  erdifkùn  &  la  mmewt  «rénuire.  Le»  Lkentics 
tbnt  anfuitcun  »âc  ^'00  appelle  f^fiùtt%  aprè* 
quoi  ils  peuvent  icccmrleDeiâttdiDoAenr.  Ln»- 
rc  qui  fc  tait  en  recevant  le  bonnet  de  Doflorat  » 
s'appelle  JUdi^u*  ,  parccqu'ti  ic  fait  daxu  la  Sale  de 
rArcbcvé^ae,  oA  fis  reçoivent  le  bonna*  de  la  bmmb 
du  Chancelier  de  l'Univeriîté.  lî  y  a  deur  irt  entre  la 
tentative  dl  la  Armr.  La  hante  t'ouvre  de  deux  ans 
endeuBaot.  Il  eft  entré  en  Areiu»  de  cctu  année.  Ile 
iôac  tant  de  orne  lir«iiMr.  IljaaBAdtceiifMwrfcaJa 
Faculté  de  Médecine,  ftdiUiBcdleikDroiL 

LICENCIEMENT,  ou  Ltf  ïnciment.  f.  m.  Qui 
ne  fe  dit  que  des  troupe»  &  des  foldatt  à  qui  on  donne 
congé.  Quand  la  paix  eft  publiée,  on  fait  k  liMaâr- 
mcHi  des  troupes.  Après  le  Uindmn»  it»  mOfCt»  3 
ordoii.'sa  que  ,  &c.  Ablan. 

LICENCIER,  vcrb.  aâ.  Donner  congé  à  des  troii- 
pet,  LeRoialiciwitfiôa  amcc.  Oa  a  dciànDc  les 
vaidcHiiC,  &fieM<tfle»«ndoix. 

St  LicENCiiRi  figniCe  ,  Prendre  de  (ôi-mdme  de»  H- 
bcrtcz  t  s'émanciper,  furtir  de  ioB  devoir.  Il  ne  (c 
làutpa»U<«»r'rv  à  parler  des  Grands,  i  tt  (âmilianfcr 
avec  eux.  Les  foldats  dan»  cette  ville  le  font  Iktnàtx.  i, 
toutes  foite*  de  defofdres.  L  t'étoét  liemié  à  quelques 
paroles.  Mavcroiz. 

LtCEVCitB  jfignifieatiffii  Donner  le  àcgié  dcliccace, 
OnafiMBtr/cctdcoUcrlOrieaas.  Cet  Mtie  s'cft  fine 

iu  cm  ier  à  Poitiers. 
LlCENCli,  ÎB.part.  paCdcadj,  ^ 
LlClMCin'.  ùà)R.  mafc.  Celui  q«i  a  obtena  le  degré  de 
la  licence  ,  qui  a  fait  tous  ic»  aâe» ,  &  paflTd  par  tontei 
les  épreuves  rcquifes  pour  obtenir  le  degré  de  Doâorae 
&  le  bonnet  de  DoÔeur.  Ainlî  le  tncHiit  a  prcfquc  tou» 
la  mdBK*  avantages  que  le  I>oâeur.  Encffitt  après  les 
trol» aéte» qd font hfèitmifm »  UméfmttnMn*  le 
miiemeniâmu  1  on  paranympiir  r  us  cct;^  qm  Torterc 
de  licence  les  un»  après  les  autre»,«!ic  <]ii4itji.ci  jours  après 
ilaivfoîventlabcnediâionde  IuvUhi.  dans  la  chapelle 
de  Mr.  rArcfwfvctjue.  Ceux  qui  veulent  ctfC  de  l'HoC- 
pjtalité  de  Sorbonne  font  de  plus  obligea  de  foutenirlB 
'  r.  Pfdoue  ma  te  Oficien  de  ledicature  dt  f. 

pagne 
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pagoe  ne  tout  eeimw  <jae  fom  le  nom  de  Uemitx,.Voar 
"btenir  le  Jr^  r  .  tic  Doàoir  ou  tfe  LKcmje\n  Droit  Ca- 
non >  en  l>(oit  Civil  »  91  en  Moiecim:»  il^  avoir 
étu^  bftutT  €e  four  le  Atgri^  4e  fjaww*  o«de 
Dvôcar  en  TiKo.'ogie ,  cfi»  ans. 
UCENCI£tiX>  Et  SF.  idj.  Qui  prend  trop  dclibcrtc-, 
&  de  lÎMBCC  i  Innii  »  pro  retenu.  Ce  joine  homme  i  fl 
IrHUriMKCA  pnoict ,  il  d.t  des  cbofes  trop  hardies ,  fi- 
la «  impies  »  de  arop  titmiMfij.  B  mène  une  v:e  liber- 
tine ,  &  iuHàmfi,  Pcnroax ,  vigoureux  detfonTeur  de  b 
étafùtm  tcHàaàn  »  <«  vit  immoler  à  J«  fnrenr  de*  foMatt 
ArmrfMNt,  qui  l'avoiriiapeu  anpartvant clev^  infll^ré 
lldàltSoDVCfatMpoîlfmcc.  Boss.    Le  Tradacfleur  a 
ca  nHbadelatdcr  â  quarrirr  les  pa&get  d'Horace  qui 
conrienneat  do  images  trop  Bemkiiftt.  CotTE.  La 
criticjuc  Al  p,  Si—n dk iurdic»  tcaenire»  Uummff* 

Uo%i. 

LIŒNCIEUSE^f£NT.  adv.  d'une  manière  trop  libres 
-  oadeicgléc  KeàtëM  mm»  de  cette  mail<M)>  ony  vie 
trop  i^rfiwMiffaiiMr.  Je  QIC     pr^t^  SnMciwpfMMr»  & 

in-onfi  ]ii  cmcnt  au  drfîr  tjiii  me  piqiioit.  Mont,  J'ai 
permis  âmoneiprit  de  peaier /rrmnrir/riwiir  fur  les  aia> 
dehRel^on.  St.  Bt. 

LîCïïRON'.  Voyez  T.iîSfR ON. 

LICi-iEN.  i.  SI),  Efpjcc  de  Phntc  parifïic  qui  naic  com- 
<he  la-iDOuflc  Air  l'ccorce  des- arbres  &  même  fbavent  fur 
lin  Mcrro.  Le  M«  cil  une  efpece  de  croate  itiew 
l^e  de  jaane  9e  de  bine  fifeOn  prétend  qu'elle  eft  bon- 
ne pour  h  gritcllc  *  &  pour  les  Jartrcj  rives  ,  Sc  qu'elle 
a  pris  Ton  nom  de  ces  maiadies  mêmes  qa'dic  guecit>car 
cBctf^appelkiM  «Julien  Grec.  Pent-étre  aura  6e  cela 
{croit  pt;iî  naturel ,  ce  nom  vxnt-iJ  de  ce  qu'on  l'a  r^pr- 
4ceeiJem^-me  comme  une  gale  &  une  cfpccc  de  miU- 
•  jBkécii  arbres  fur  lesquels  on  r.id'abor.l  obkrvée.  C'fft 
mgnic^le/wiMi,  3c  ilabcancoap  d'cipeees  difiê-> 
fCate*.  n  •  .de»  Snocnces ,  mais  point  ^  neor,  9e  M. 
To«rnefort  fa  nnqc  dins  cotte  clalTc.  Miis  M.  Shi  - 
cbaad  en  a  trouve  dans  une  autre  cTpcce  de  Ueben  apcUe'c 

5r  BttWa,  JMim  fttrêmBdLttiit.  Fontsm.  Voftt 
BFATtQOI!. 

LICITATION.  f.f.  Terme  de  Pratique,  Afl^on  qu'on 
pourfuitcontredes  copropriétaires  d'un  héritage  poflc- 
^psr  kidhrUi  afin  nue  la  propriété  en  appartienne  1 
m  fetl  t  en  itiiJwtoi  latit  ou  dedomnvTge.tnc  Tes  antres  ; 

nu  afin  que  chacun  obtienne  :i  parr  hii  ;ippjrt!Ciit  ca 
lôn  jolie  prix  &  valeur  »  fuivanr  qu'il  fera  c&imé  ou  en- 

faire  k  famiable 

iur  des  cftimatioos  fiiitrs  par  expert!  convenus ,  cii  !\  I.i 
tigveur  en  JoAice  par  des  enchères.  Se  une  adjudication 
^Mtlet  formes. 

Ce  mot  vient  du  Latinfinr^ri  »  ^  vent  dite  aagoMiuer  Je 
prix  de  que!q>«  cfiofr. 

LICITE,  là],  m.  r.  Qjicfl  permis  p.ir  les  loi'x  divJr.ts 
&  humaioes.  Le  trafic  ne  fe  doit  faire  qu'à  des  condi- 
ikmhoBnimêtSêtm.  L'îmerltdline rente n*cftfln> 
tt  qii'^iii  tausAiRok  H  D'il  gneted'nfige  qaedkMle 

dc^[tDatique« 

I.ICITEMEHT.  téf.  D'une  manière  Jkke&pcnnUë. 

Les  Prêtres  peuvent  prendre  Utittmem  quelque  rctri-. 
bation  pour  lears  Meilës ,  félon  la  taxe  de  leur  Dio- 
cerain.Il  n'a  auflï  guère  d'ufage  qu«  dans  le  dogmatique. 
2.JCITER.  v.aâ.  Tmede  Pratique.  Poorhtivre  une 
aAîim  detieîtatîoneoJu(Hce.Cef  eafierirîers(êbrein]> 
loicnt  eoûjourî  Jans  le  parr.nqc  cfc>  loyers  d'une  maifon 
commune  <  ils  ont  été  contraints  de  la  Acirrr  cotr'cux  > 
«a  de  h  frire  firiMf  en  Jufticr. 

TirTTf:*,  IF.,  pirr.  pafT.  Staiî). 

LICORNE,  f.  f.  Animal  ûiivagc  1  fclon  quelques 
Naturalises.  La  litme  Ce  trouve  feulement  dans  l'A* 
Iti^oe.  Soamîpau  cftdaM  la  ptovioce  d'Agoos  aa 


L   I  C. 

Ro^nmcde*  Damotes  en  Ethiopie.  C'eA  un  animal 
fort  craintif  qui  fe  retire  dans  les  bob,  âcqui  pMItant 
haaarde  opclqBciiaia  à  venir  dans  la  (imc.   Jl  «  une 
corne  btandie  au  nolieu  du  frnnc  d«  cin^  ^mcs  de  l<»n> 

gueur  ,  telles  qD*cn  Its  «îrpetnt.  Il  eft  delà  gian- 
ileur  d  uachevaide  nu  dKHTctaiiJc,  d  upp^i  biun  ti- 
rant fur  le  noir,  ajiaM  le  crin  «oun  &  pen  fonmi  &  noir, 
auili-birn  que  fa  queue.  Le  Perc  Lobo  lian»  fe.'.  Voya- 
ges rapporte  piufic-urt  i.c*n,oj^tiaE>e5  degc&s  qui  en  ont 
vû,  &  c'eft  aiuft  que  I3  décrit  Vincent  le  Blanc  dans 
fba  V«jrage  4'Ai^fîque  t  mais  cet  Auteur  eft  inrt  fufpciftt 
9ufll>bfeB  <)t^Andr^  Tftcvet*  qui&pît  que  le  Roi  de 
Monomor.ipa  le  mena  à  la  chsfto  de  la  tiifmt ,  (jiii  (H 
fréquente  ,  dit-.l«  en  Ion  Rojranmet  âc  qu'il  lui  fit 
.  preÂmc  de  deax  corne*  de  limiif*  tpflt  rapporta  en 
France,  dont  il  en  efonm  une  ni  Rot ,  qiit  cft  celle 
qu'on  voit  à  prciciic  au  1  feici  de  St.  IXt!i>  :  en  croit 
qu'elle  vient  de.^  dents  i  ifle^hant  (ra»'sil'éci  pardesOo- 
vriers.il  7  en  a  une  ftrt  grotte  à  Strasbowig  de  fcpt  à  buic 
pieds,  qiri  eft  tortillé.  Teuttv  eeltet  do  Trefer  de 
Veinfe  funt  diflêrentes,  Pline  t!ît  qjc  ii  p:cnrt  r  qui  a 
écrit  de  la/>r»riv,eftunnon)nté  Ctcfia«,qa'Ariiiote  dit 
étreun  Auteur  fort  (ufprâ.  Elirn  n'en  parle  qu'en  dou- 
tant. André'  Marin  Jodc  Mccîccin  de  Vcmfe,  a  fait  un 
Traité  de  la  fauffe  opinion  <ie  ia/*ftrw.  Les  autres  Au- 
teurs qui  en  ont  écrit  font  Philoftrate  &  Solin ,  ^.acas 
Syiviuaqut  eft  le  Pape  Pie  II.  s  M«rc  Paul  Venitim  > 
-  Aloelins  Cadsroumis ,  Lnnïs  dr  Bntbame  en  K>n  'Vo]r>- 
age  d'Ethiopie ,  Cardan ,  Gcfner  ,  Carcijs  ab  Hcrtrj, 
&c.  Les  uns  difcnt  qu'elle  reflcmblc  à  un  cheval  ou 
poa'ainf  le<  autres  à  un  ine,  les  outres  à  un  «erfoa  à 
un  botic  par  fi  barbe ,  les  autres  ^  un  éléphant ,  les  au- 
tre* a  lin  rhiuûcero»  ,  les  autres  à  un  lévrier.  Munflv 
&  Thcvf  t  àifent  que  c'cft  un  amphibie  vivant  dans  l'eau 
&fur  terre*  &;  que  fa  corne  eft  mobile  fetooiavaloaté 
defaRbnif.  DWrrt  dî^m  cjnefaibree  confifte  en  fa 

corne;  5:  ni.jn'J  (j'etn  potirfuivie  par  le?  Cfiaf- 
feurs ,  die  fe  précipite  du  haut  des  rochers ,  Si  tombe 
fiir  fa  corne .  qni  feolicnt  tant  l'elfen  de  fa  ebÂe  tCn- 
fierté  qu'elle  r.c  fc  ft.'t  point  de  tn.il.  Enfîn  tousIc^Ai;- 
tcurs  rapportent  ditrercmment  la  hgurc  d(  la  couleur, 
tant  de  l'animal  que  de  1  j  corne  &  de  toiiets  fes  partie*. 
C'cft  pourquoy  les  plus/ëaiêz  ticnneiK  c'cft ini»> 
nimal  fabuleux.  Les  Latins  l'ont  appelle  tmfnnkt  8c 
les  (J.'ccs  mono{crei.  .\Î3is  on  a  truuv  eaux  Iniics  phi« 
fîeuis  animaux  qui  a'ooc  qu'une  corne  t  comoïc  vachcst 
unreaia  .  clie^  ,  iMa  .  chèvres  ,  dain»  *  ftc< 
Tout  <c  qii'ot^  dit  Je  la  luonie  efl  fàbulcaka  Le 
RIuDOCcros  cfH'uniquc /{(«rar  qu.idrupcdc. 
La  Pe^rere  en  fi  Relation  de  Groenland  dit  ^ce  qu'on 
croie  corne  de  tkuim  eft  une  dent  d'tw  sroe  panoD 
nommé  psr  les  Iflandoîs  mtwaï.  Se  dans  a'aurres  Ileaz 
ïohurt  1  qui  fe  tryu\ c  Jan*  Ja  .Mer  GlaciaJe  ,  qui  a  four- 
ni abondance  de  ces  cornes  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieut.  Chams  daoi  6  Phamacop^  le  vante  d'en  evoir 
une  qui  furpaffc  en  lot^ueur  &  en  t;roflcur  celle  du 
Treiof  de  St.  Dents.  Cette  corne  fiiit  du  aailieu  du  de- 
vant de  la  mâchoire  fuperieure  de  ce  grand  poiffon  >  où 
elle  a  CM  iron  i;n  pied  de  long  de  racine  auflî  groflè  que 
la  corne  n. eiuc.  Elle  lui  fcrt  m^me  d'arne  Se  de  defal- 
fc  pour  attaquer  les  plus  groâês  baleines  ,  il  la  pouil* 
avec  tant  d'inpetnolité  *  qpi'il  en  peut  per<er  un  ibre 
gros  vaUtnn.  Pïnt  Lo«&  Sachln*  Mcdecto  fut  la  deA 
Cliptioo  d'un  monflrc  maiin  qu'il  appelle  umftrnê  on 
mnu<tr*s ,  qui  efl  une  efpece  de  bakiDC  qui  vit  de  ca- 
davres ,  qu'on  pèche  furies  côtes  d'Ifland  &  Groen' 
land  ,  dont  la  corne  cfî  la  feule  dent  qu'il  a  en  la  mi- 
choirc fùpenturc ,  qui  cli  tournée,  canoléc,  &  ter- 
mince  en  pointe. Celle  que  vit  cet  Auteur  ^toit  deœuf 
fied  de  long.  Vojez  Nakwai. 
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ta  AncScÀt  «int  ên  ^u*  It  corne  dé  U  tkim  iett  ie 

coinrepr'-Jcr.  \  &  Qu'elle  la  trempe  Jim  l'fau  pour  !'«- 
purci  ,  cju^nd  elle  veut  boire.  Sa  rareté  h  t  cju'on 
lui  atciibuè  plulicurs  vertus  ciani  la  Médecine.  Miis 
il  eft  conftant,  «omoiei'»  fbitbicii  pcwvd  Ambrow 
fe  Parc ,  que  c^ttt  me  pore  charlatanerie  ;  &  ît  dit 
«ju'il  a  eiperimenté  que  toutes  les  vtrtus  q  'on  lui 
amiitaë  ioat  ha&s  ,  quojrquc  les  Ma(char.(i$  zycnt 
mis  (bn  prix  Chaut»  qiï'im  Atlcosand  en  vendit  une 
douze  mille  ^cus  au  Pape,  au  rapport  d'André  Rac- 
ci  Mcdcctn  de  Florence  :  qjc  éunt  ks  boutique» 
ta  livre  de  i&  onces  ait  été  vendue  iufqu'à.  155^.  ecus 
CQ  unienpsoàlcmdinepoids  de  l'or  o'ca  valoir  que 
>48.  Le  ConciUmenr  ^  que  ta  Jlranw  fiiê  en  prefeece 
du  rapelius,  ou  d'une  viprre  «  ou  d'un  fiel  de  léopard: 
ce  cju'ellc  ue  fait  point  en  prcfence  des  autrcî  poifons. 
«  cela  eft  encore  fabuleux. 
Bochart  a  prouvé  que  le  mot  Hébreu  r/<>n»  de  l'Ëcriturrr 
que  quelques  vctûoiu  ont  traduit  tantôt  une  lutnt 
Sk  tantôt  M  ihiaoccRK  »,dc%ne  Hoe  GéuUf  011  «n 
omt, 

Odrre  lei  cornet  île  poiflMf  0  j  a  dei  jcdEkt«  «pi 

knir  rcfTcmblent  parâjtcDMat  >  ^ooiquc  '  b  autkro 
en  (ou  dittc  rente. 

,La  St$ne  ,  en  termes  de  BFafon ,  fe  rcprcfente  pa&n- 
te«  quelquefois  ramptOKs  &  loif^'eUe  eftco  cette 
afiîon  t  onl  a  dît  fkXmtte, 

LICOU,  ou  LICOL,  fubil.  m.'.fc.  Une  t^ticrcmna'- 
tde  d'uoe  longe  de  cuir  pour  attacher  les  chcvauxt  mu- 

.  ]ets't  ou  autres  b^ies  au  râtelier»  «{iiand  onleta  de- 
bridécr.  On  fait  Irs  fifsw  de  chevaux  ,  tîc  cuir  c^r  Hon- 
grie »  ceux  des  ânes  ou  des  chevaux  de  louage,  de  lim- 
fle  cordt.  Les  Maréchaux  appellent  auflî  hctu ,  une 
groflè  cocde  ou'ila  mcctcat  àlat£iedndiev4l  pour  le 
retenir  ^oaadurefiftc  crap. 

Lictiy  n'a  plus  dVagcfn'ciiPoâieiievawan»  vo/de.  Oiv 
dit  toàiooria  «(M. 

Licoi.*  iêditinffi  de  la  condeqû  lèrt  i  ânofkr  lea 

.  pendus. 

Csr  dr  i'trrângltr  d'un  licol ,  ■ 
CSdir  Mm  efi  f*m  le  wlguire  { 
lis  Roù  n*  lé  prdiiipient  guère.  ScarI 

Ce  mot  TÏcm  i  i^éudê  ttXt$  ,  comme  qui  dirott ,  Cm 
die  (tf  . 

On  dit  qu'un  bomoir  traîne  (on  ticsu  ;  pourdbc  >  ^Ue 
c'eft  un  Arelerat  qui  fera  pendu  lô  :  i,u  tard. 

LICTEUR.  r.m.]Mîniftre<hsMag:ilrits  Romain*, qui 
inarclloit  devant  eux ,  portant  des  haches  envrloppces 
dans  des  faifceaux  dcvcrpcs.  Il  faifoit  l'O/Kcc  de  Scr-. 
gcnt  i>c  de  Bourreau,  Les  Confiais  avoicnt  douze  iif. 
teurt.  Les  Proconfuls ,  les  Preteura  ,  &  autres  Ma- 
giflran  eirayaieat  ftuîement  iîx.  Ha  étaient  teâjoora 
prêts  à  délier  leurs  fiifcfJUT,  foit  pour  foiictter , 
loit  pour  trancher  la  tcic  au»  condairncz.  Quand  les 
Gouverneurs  dcProvince  quittoient  leurgouvcrneincnt, 
m  gaxdoient  ieura  £j<f«fr»;ufi]u'â  ce  qu'ils  arrivoicnt  I 
Rome.  Lw  £ri9ww  pomoient  arrêter  &conftituct  f  ri- 
fonciers  ceux  <j  m-  le  ConfL'I  Jeurordonnoit  d'jrrtter  ;  à 
la  difiêrence^  du  yi4t«r  ou  Mcflàger  ,  qui  accompa- 
gaoit  le  Tribun  ditf  peuple»  A:  qui  n'avoitque  le  pou» 
voir  defommcr  &d 'aflîgnerpoiir  ccmpjrcjîrre  licvant 
le  Tribun.  Romuhis  fiit  le  preraiei  qui  les  inlhtua  , 
«Olqmc  témoigne  Plutarque. 

1^  B0Bi4e  lUkar  leur  fiit  donné  du  motrtgétt.  Cet.  Apu- 
1^  4ferive  ceooMldèfirisuK  qui  ctoitune  ceinture  que 

ponojeat  ce«  Oflkkt#; 
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LIE.  iubft.  km.  La  partie  la  plus  cralTei  Lipliii  ^piîA 
fe,  &  la  plus  grortîerc  du  Tio ,  Je  l'huile,  &des  au- 
nes liqufun.  En  Médecine  on  l  appcUc  ftdimiU.  Ou 
£iit  du  (cl  de  tartre  avec  de  la  <i<  de  via  brolde.  La  te 
fettà  dcurertavail^le.  .Qe3od  on  &  abfeluoMntde 
h  fjf,  on  entend  de  la  de  vin-  La  Cour  ci  fane  Phry- 
né  devenue  vidlle ,  difoit  par  application  à  elle-oie- 
me,  &  dans  un  iêns  de  dcbaoch»,  qu'on  h&wm  le 
bon  vin  ju£|o'à  la  ùié  Ablan.  Il  en  cft  de  la  vie' 
comme  Ai  vin ,  dont  il  ne  faut  pas  urcr  ;ulqu*à  la  lie. 
Le  Ch.  Ti  ,vpi  f. 

Lie,  fc      H^urcmenti  de  ce      eft  vil&abjeâ^  La 
Jïr du  peuple  «eft bcomnunc  populace  qui  n'anifaaiK* 
nccctr  ,  r:  é-'i  r  tion.    II  n'y  a  que  dcs^eirs  de  la  â» 
du  peuple  cju:  aient  ces  fcntimcns  là.    Combien  de 
g|B»  de  qualité  qui  nMl-hoflodics  gens .  feroicnt  rer- 
tuewE»  a'iia  ^soient  nez  daoa  la  lu  du  peuple }  S.  E« 
VXSMOMIAWA.  La  Se  du  Parnaflc ,  le  dit  des  Poètes  ' 
du  dernier  r.ini;  ,  &:  des  plus  mcpriLiblcs. 
Ce  niut  viujt  dciimmt  comme  qui  diioic&MM de  viaj 
D'autres  le  dérivent  de  L/emt  qui  cftuadeilÉllMBS 
de  Djthus.    Du  Can^e  dit  <îu'il  vient  de  lté  ^ntOtàù 
la  baliè  Latinité  lignifiant  la  roémechofe. 

Oa  dit  proverbialement»  Faire  <tmA«;  ponrdire^fû* 
re  grande  cfaere*  Faite  un  tronçon  de  cbete  61* 

Lis»  Lisb.  Adj.  Vieux  mot,  pourjoveux. 

Si  elle  étfit  t(ra  eiaflojie.  Paxcsv^ 
Il  fe  prend  auflî  pour  joli. 

On  a  dit  aulE  lumcnt ,  pmr  joyetifement.  BonU 

Ce  mot  vient  de ,  ù.^dui-ci  de  l«situ. 

Lu,  LiiF.  part.  Os:  aiij.  Voyez  après  Lia». 

LlLGl:.  C  Ht.  Axbte  de  moicanebautcnv»  ^iefis^ 
ble  beaucoup  au  cb6ie-verd  ;  nmi  Ibn  tronc  cft  pin* 
gros  jcttant  peu  de  rameaux  ,  &  f.n  cco rte  beaucoup 

ÎiIqs  cpailTe,  fort  légère  »  fpongieufe»  de  couleur  srv* 
e  tirant  fur  le  jaune:  elle  fe  fend  &  le  Icparederar- 
bre  fi  l'on  n*a  le  foin  de  l'en  ôtcr  ,  parcequ'clle  eft 
ponflife  par  une  autre  ccorcequi  fciurnjc  dciii>«s.  Se» 
feuilles  ci.r  ]j  tîgu.-c  decellet  du  chênc-verd ,  m.nisd'* 
les  font  plus  grandes  ,  plus  longues»  phts  inoiics» 
plus  vertes  eodellns,  quelquefois  un  peu  dentelée»,! 

piqtiantrs.  Ses  tfi^tons  fes  glands  font  fcn-.I^ljblcs  i 
ceux  du  chtne-verd.  C«t  arbre  croit  dans  les  paàa 
chmda ,  comme  en  Elpagne ,  en  Italie .  vers  les  Pp* 
icnéet*  en  Gofcogoe.  Quand  on  veut  (aire  la  tc- 
cabe  de  fon  Recrée ,  on  la  fend  fur  le  tronc  de  l'aibre 
tout  de  fon  Ioiil;  pour  îa  tirer  plus  contmoc'émrnt  » 
on  lametenfuite  dans  de  l'eau»  uo  lacbaige  de  pier- 
res po<"  1>  rendre  plate  »  &  pois  on  U%k  ftcfaer.' 
C'en  XcUegeàom  nous  nouj  fcrvons  pour  faireJes  bou- 
chons. L'ccorcc  fe  leved'ordinau*  co<ja  .ins.  lï 
ne  nuiirr  point  (juand  3  eft  dépouillé  de  fon  écorce 
comme  font  tous  les  autres  arbres.  Le  gland  du  it- 
gt  eftaftringent,  &  propre  pour  la  colique  ventculèi 
Ton  cci  rcct  ltaLifn  artrirt;cnte,  elle  arrête  le*  bomor- 
ragies  &  les  cours  de  ventre.  £n  Latin  /iéa  Ul^t^ 
hitmfnfenA  rirem.  C.  Balu. 

Qaelques.uns  dcrivcK  lenitdeifpdKMrt  à<aiife& 

fa  irçercté. 

Ljfck  ,  i'c  dît  particulièrement  de  l'ccoree 
ce  bois,  qui  nage  fur  l'eau.  Onlitfert  ielttgty  pour 
«lettre  (eus  des  pamoafles&ibwdes  patins ,  parcequHI 
f  jîticpcr.  Les  fifeis  des  Pf'chturs  nefontfufp«n- 
dus  fur  l'eau  que  parles  %«  qui  y  font  .attacbca.  11  p 
8ttJMe(pecedeJiiÔir  d'Aae^ri«»qtdeflunbeisfoté 
&niolRf  poreux  que  le  %f  commun,  t;ui  eftoMnctU 
lenz  pour  faire  des  boucbons  de  beutciiie. 
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P cchcur^  actachcoc  i  wort  flctfl  four  kl  vpir  M^eo* 
chts  d«ati'ctu  parkfatut. 

LtMl*  Trrrae  de  Sdlicr.  C'efi  un  morceau  de  bot* 
coiôrflK  de  p«tùc  aile  qui  cH  aux  deux  côtci  du  pom- 
meau delardlCi  & (]ujiorf<ju il  cil  couvert  de  cuir, 
&  cmbeiJt  de  doux  >  t'»fftllc (Me.  Le  /t/^;  cU  dccolc. 

U£GË£U  «â.  Terine  de  Pè^ituJt,  Mcuns  le  litit 
w  fiée.  £(rç<r  «n  mnail. 

LIEN,  fubft.  mjfc.  Ce  qui  joint  cnfcmblc  ;  cccjui  ât- 
•tacfae  •  Sctwk  des  <iiofcs  coTcmble.  Faite  des  Jtens  pour 
.  les  «bAo}  nom^»  «ovpcr  on  (jM  Ln  hotte»  <k 
fuinfont  mcà»«BtmU$  fùiMidks  d'qv  f iie  4f9  tor 

4c  paille. 

Lien*  Jr^fejHifi  (b*  cbaîoes»  des  menottes  ,&  autres 
liss  anK  qn^  SQ  attaclie  let  £aipti& ,  les  galériens  ^  âc 
JotfnfiwnktJL  Les  pauvret  efclaves  ^AJm  ùw  «|iar- 
du  liens  ,  IskDguinbnt  dans  les  //riu.  Qna/auvc  un 
«el  -dei  Gcdiutcs*  oo  .a  rotqpu  Tes  La  Fcce  de 
Sdae  fienejHBcCiMVi  cftceUe  .qu'on  cdebte  fcpie- 
^isr  jonr  d'Août  en  roemoiie  dn  aiifade  Ijippcyteë 

-  >du*  lé  Chttp.  xa.  des  Actes. 

Z.TSHt  Àdbinfijdies  les  Artilans ,  de  toute*  les  piècea 
^ui  rervent  Hier,,  &aircmblcr.  Les  Vicziers  ont  des 
Htm  de  plomb  pour  lier ,  ponr  attacher  tes  rcrgei  de 
£er  lelong  du  panneju.  Les  CK.irpfnticrs  font  aws /;r«» 
«de  pièces  .de  .bois  ^ui /ont  oaa»gw  les  unes  daps  les 
«atfea  par.d«Ma|MK«  .momiKs»  &,chiTilics,  com- 
«ne  celles  qui  Item  les  pieux  des  arches  desipoms  de  bois, 
les  faites  ou  foufaites  des  combles.  Il  y  i.  aufli  dci  Uttu 
«intrez.,  <]ui:(êrventdc  courbes  dans  les  enfonccme&s 

•  èies  comUes.  'OnrieditAuffî  des  pièces  <]ui  ferrent  à 
il«r  &  à  fijatenir  ksgruës  &eogios.  Les  Cl>arrons 
«CMéhrnc  Ictirs  âcchcs  avec  pluCoirs  Utns  de  fer. 

IfiBM»  A:  dit  figurcaeiK  des  eogagemcos  ^  des  .aruçlie- 
-  '«MM*  •  Je*  Kaffia*.  dLeAn  eonjiuaL,  -c'eftlenaria^ 
licvirïcbez  les  peuples  dii  Nord eft unions  d'amitié, 
<Z«s  Idx  rontlciMff  delà  rQcietc.civiie.  Les  bicofaits 

*  fAac'ks  Uns  de  k-concorde  fd>lique.&  parc  culierc. 
9oss.  Labonnefbicftie  plus  pjrnit  lu»  des  afl^res 
'••linmMnes.  Ben.  Leiferiiientae  doit  pas  être  un  lim 

•  ^iS*A<pèn£.  Oev.  m.  Les Jwu  du  corps  &  de  l'amc  font 
*|MttccptiUcs.  Le*  'MwB*  ne  paileac  que  de.lf;vrs  Htiut 

^leors  cfia!net*  ide-lcur  capcifitif.  La.rqptpre  des 
ikiu  duc<eur  eft  d'antaat  plus  fcnfible  qu'ils  font  en 
plus  petit  nombre.  OÉv.  M.  L'cliimc  mutuelle  de 
Mii  mi»  t  «ft  toujours  le;  premier  ha ,  qul^^Mt 

•  rer'  le«KS  nœuds.  Sx.  £v.  Moo  Amatit  n'étql^ pat auHI 
(ii^ag^'de  mcsTinwquc  je  l'arots  crâ.  H.  S..01  M. 

f  TLc  ïhh  de  l'amidc  humaine  eft  trop  fiaible  pour  rcCHer 
,à.i»violcnc&deapafiiM|*..M^sp*  Dexpira»  ^ttc* 
-^toot-cc^édtikniinr^  liits     dea  fidUei»  ne 
-m'ont  jamais gén^immoment  en  toute  raa  vir.  St.  Ev. 
■JLa  Religion  qutdevcoit  être  un      de  chïiitc  entre  le* 
Iiemmes ,  n'eft  plus  que  la  matière  de  letirs  contefta- 
'  fions,  &  de  leur  aigrear.  St.  £r.  Par  combien  d'im- 
perceptibles litm  lommes-noas  ,  attachez  au  monde  i 
-Boss.  Il  n'y  a  point  àt6m  H  fortsque  la  raifon  ne 
«ompe  aveeie;  temps.  .St.,  £r.  Jla,^ÂI%ioo  ie/f»  de* 
«  fctae*  ^dlflètentc*  fa»  teft» db  wwe*  .ift  iiatwii»  »  & 
:|a  Cmkc  de  toutes  le»  Tpmt.  M.  Sr.  I!  cfl  plus  no- 
•Ue  dé  compte  tout-d'un>co|tp  ks  IvMqui  nous  ^ta- 
'  chentau  monde .  qae  de  kl  |Wkr-«p«e  tailt|de.  çkeoQ- 
.jlpeiâton,  Adcfoiblefle.  Fi . 
•  Offm'anémiut^kélltt  dU  d'Htriftlj  lieas.  Rac. 

rmlnVtatétftipi'mftiltmmr.  lo. 

Stt  imt»  0mèn^bmm  >  ./f  1  fiit^tt  tuutib , 

Sont  let  liens  intx.  -it  imre  [nvu%dt  :  'T^'^VbI 

ié(ti»  (t  nmi  f»aii.Âê  liai  ti[t(if»x. 


LIE. 

Jff/Î  plus  nu'im  rm  fmime,  &  qu'Haifm  fftcuH. 

rwii,  ftmMtimft  vit»  M/tr  ikrliat 
agi  mdg^  i^  affiudim  à  ^  «ir.  M.  S. 

On  dit  provcrbialemeps,  O^jttSt  ^  ^càlppd  ^UêA 
on  t:aine  fon  btn.  '  "■ 

Le  dooble  LixH,  Terme  de  JurHprodrocr.  Om- 
fanguinité,  parente  entre' pcrfonnes  forties  d'un  mê- 
me pere  ,  &  d'une  même  mere.  Comme  les  Frè- 
res germains.  Le  Droit  civil  aroit  e'tabli  la  diftin- 
âioQ  du  j<MMr  ^M  »  dHfUtis  tiaciUt  keneSçiumi  cniSwte 
fpe  In  (ÇDfa»  liiana  d'un  mêma  pere,  &  d'une  mé- 
>De  «ère  fe  fuccedoient  lei  uns  aux  .mtrcs  ,  parprr-  • 
fcKnçe,  &  à  reiclulion  de  leurs  frères*  &  içcuia 
de  pcrc,  pu  de  mere  /eu,Iement.  Le  irott'do  doih*  • 
bk  ***.  n  eft  aucotif/ par  k  Noveik  118.  Ch.  j. 
mais  ^epmine  elk  ne  .parle  que  des  frères  &  de  leurs 
cnfans ,  elle  ne  s'étend  point  aux  oncles  &  aux  tao» 
««*.  Ce  «boit  «'ftitkrve  ca  quelqi)es  Coutumes  de 
FswKt.  U  n'a  point  Iku  en  Normandie.  Quclquca- 
uns  croient  que  l'aâion  de  Jofcph  qui  donna  une 
doubk  portion  à  Benjamin  ion  irerc  de  pere  1  &  de 
jneie>  pu.pr^facpce  à  fcs  aotmittie*,  quiaeré- 
toknt  que  9e  pere»  a  dooo^  ikn  i  kdifiinâiqadB 
dtaUe  Ben. 

LIF.NES.  ou  LIENNES  f.  £  Voye*  Lianf. 

Ll£N:r£Ri£.  r.  f.  £fpece  de  deroyemeac  dans  le- 
quel  on  rend  k*  *t>iiieiu  comme  on  ks  a  pris,  uu 
à  demi  digérez.  La  Ikaterie  v  cnr  de  ce  que  le  le- 
vain de  l'eftomac  manque  encieremcot ,  oueft^mouA' 
fé,  ou  parcçque  k  pylore  eft  teikiixoié  iclâciié*  9t 
.les  fîbrcs  du  ventricule  fi  fcrt  irTitcVs  en  même  temps  » 
qu'il  laiflê  fortir  les  aliincns ,  a';  lieu  de  les  retenir. 
La  fitnterie  fur  vient  à  de  grandes,  maladies.  L'eicél 
de  la  boiflbn  peut  caufcr  ce  mal  ,cn  rel.âchant  trop 
rcftpmac  &  fur  tout  le  pylore.  Les  Andens  croyo- 
icnt  que  la //«jr^Wif  arrive  lorrquclc's  intcftins  étant  trop 
unis  <k  giiflâos  par  dedans ,  ils  laiikot  échaper  les 
alimens  avant  qu'ils  feieiit  tuerez  »'  d^où  vient  qu'Oc 
lui  avoicnt  donné  ce  nom,  qui  eft  Gléc»  &  qfDÎcft 
formé  de  leies ,  foli ,  «Se  de  eateren,  'Mtfim, 

LIEK.  vefb.  aâ.  Attacher,  joindre  avec  un  Iknpk- 
£cars  chofes  cnfcmblc.  On  A«  Je*  balots  arec  dei 
cordes;  ks  gerbes,  fe.fein  avec  dé  ta  paille;  les 
tji'^of;  avL'c  des  harcs  ;  les  mâts  ,  les  machines  avec 
des  bandes  de  fer  ;  les  tonneaux  »  avec  des  cercles  ; 
des  perches  avec  de  rolkr. 

LltR,  lignifie  quelquefois iTropIemcnt ,  Koiicr  ,  arrêter 
quelque  chofe.  Lui.  vos  ioulicrs  avec  des  rubans. 
Quand  on  lie  h  jambe  trop  ferrée,  il  y  refte  une 
naïque.  On.  tu  les  veines  &  les  artère*  rn  plafienn 
«peratkq*  de  Chirurgk.  ôa  lie  k«  vigiles  i  des 
échaJas. 

LIER  ,  ii|;oifieaunî ,  Captiver,  ûccr  la  liberté  du  moo- 
vemeot  de*,  membres  du  corps.  On  a  mené  cet 
homme  lié  5c  g^rrotc.  11  a  perdu  l'erprtt ,  il  eft  fou 
à  lity.  Celui  qui  triomphoit  à  Rome  menoit  le* 
Princes  lin  à  ion  char.  Iir%  votré  cbevd  i  cet 
;vrbref..de.peur  qu'il  ne  s'éçhape. 

Lier  ,  Ce  dit  auflt  des  parties  wfenaiM  que  fiMi  joJat 
cnfcmblc  par  quelque  cliofc  qui  S%lcdrpore  dans  le* 
.unes     dans  les  autres.   Le  pouzxol  eft  k  meilkor  « 
chnent  pour  lier  les  pierres.  '  La  colle  forte  'Se  kt 
picfïs  de  Iiois  enfcmblc.    On  a  lit  ces  deux  pavil- 
lons par.  une  galerie ,  par  une  plattcforipe.    On  fie 
..unc.l^^nniUe.yvjec  une  autre  par  des  pierres  d'atteÎMei» 
.  |I)  faut  rne^tre  quelque  çhofc  dans  cette  cooiMfitiMMNnr 
fût  les  ingrediep*.    Ç(V.dic  a^iS  qu'un  lÊmrtéo  JivMett 
!  Jêakttres,  qoaod.fl  Jojaint  çni^^jkp»  i»  toi» 
ibrtdeliez.  . 
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Oa  dit  au^  en  cuîfine  qu'une  fjuce  IcTu  »  pouf  dire, 

5[u*clle  s'épaîiSt  ,  qu'elle  prend  conltftencc  en  cuî- 
ant*  Il  iaut  rcuinLr  cette  iiace  jufqu'à  ce  qu'r'ît 
fc  Uf.  On  le  pcui  Jiic  àt  inciuc  des  autres  compoiî- 
(  ont  t  des  fyrops  ,  8c  autres  cliofes  de  cette  nature  que 
i  on  fait  cpaiflîr  en  les  fai'aat  cuire*  Ce  fyrop  eft  bko» 
tôt  fait,  il  commence  à  fciiff. 
LieR,  fijjni.'K  encore ,  Aftrc  ndrc  «  brider  ,  engager, 
attacher  t  obliger  quelcun  à  certaines  conditions  »  cn- 
ibite^'j'îlne  •'eniMiidè  ieSenite.  Le*  paroles  »  lec 
contiadf  l)tm\zi  nomma.  I.rs  honmcj  fc  !::m  p-r 
leurs  fcT^nens.  Une  faiiie,  une  fubilitution  heM  les 
inain<d'un  débiteur*  d'un  ufufruitier.  Les  dcftcnfrs 
de  ia  Cour  o:it//«IcsmaiosàceJi^  inferieor.  Je  i'at 
bien  {i«  &  bride  par  les  ctadès  de  ce  contrat,  tl  ri  do- 
nataire cn:îf  v:.  i  fc  lie  îf  s  iruin^ ,  ne  peut  plus  ûif\^oC^r 
de  A>n  bien.  Cela  ne  Ue  ni  le  donataire  ,  tii  l'hcritier. 
Pat.  La  colladoa  >  quoyqu'ïnvslide  •  d'an  Colla- 
teur  ordinaire  itt  les  mains  du  Pj,ic  ,  ôrc  le  droit  Je 
prévention.  Onditauflî>  «ju'uii  liommc  cil /jr  ;  ipund 
il  eft  fiicrc  ,  ou  lorf^u'iJ  eft  marie.  Le  plus  h';r  i  loycn 
de  Isct  les  bovinci  &  de  les  cncbaîaer  »  c'cil  de  leur 
fj  ire  du  bien.  Vos  bienfitita  me  Ûm  à  vous  d'une  chaï- 
nr  h  i^i.  j'.ilc.  Rac.  ComdUe  «  Êit  dire  àCtniia, 
en  parlant  de  Ta  Maitre/Ic  > 

Un  femtnt  e.wrdU  ifs  bmw  me  lie. 
Lier  ,  fc  dit  aulîî  fiijurcmfnt  en  pltilîeui^  vliofcs  Je  lîiff.*- 
icutc  nature.  Ainfi  on  du  cju  uu  Oustur  î  U'.cn  l>(  lun 
dïftoDrs ,  quand  il  l'a  difpofé  dans  un  ordre  itaiurcl  u  cc 
dec  tranficioas  fan  délicates  »  &  <{ue  la  fuite  de  fca 
dilcoors  eft  fort  naturelle  On  dit  sui&t  ijn'Euclide 
a  ai  mcr?cilleufenier.t  les  propofitioiis  Crometrie. 
Tcfis  les  uaits  de  cette  ftmmc  font  admirables  ^  mais 
ragrément  ^tn  lc*  ^  danalooparirut,  ne  Icafop» 
Tur  Ton  -.ifa^'C.  Vili,. 
Lier,  c«  ici;ni.sdc  Fiuconncri-,  f;;  dit  lorfquc  le  faucon 
enlevé  en  l'air  fa  proyc  dans  fes  fcrrrs  j  ou  loirfinie 
l'ayant  aflumm^e*  il  la  <k  la  tient  à  terri*.  Ai^- 
card  de  l'autour  on  dit  MMpw r<r.  On  dit  aufB  >  quand 
deux  eu  trois  oifeaux  fe  fimt  compas;nie  peur  pr^rU/ivrc- 
leberon*  ou  autre  gibier»  «qu'ils  Itluni  ,  parccqu'ilt 
leîërrentdeltprèS)  qn'ittfeiobltoiitquaCleÂrr  fie  tenir 
d.iiis  îcjrs  fcrrf5. 
LiEK,  Te  dit  h^iiri-mcnr.  J.  C.  a  dit  àfes  Apôtres  ce 
que  vous  jiirL//itf  fur  la  terre,  fera  auflî  W au  Ciel. 
Les  Juifs  diioient d'une  chofc défendue,  qu'elle  étoit 
Uét  >  <2k  d'un?  choie  permiic  (qu'elle  ^toit  mit*.  Dans 
rCijlifc  Rocn'ne,  hcr  les  péchez,  fe  prend  pour  les 
retenir  >  de  les  dtlia  pour  les  rcmetuc.  l'E- 
gtîlc  a  le  pouvoir  de  fi«r  &  de  dc.'icr  les  péchez  , 
elle  iif  par  des  excommunications  &  des  cenfbrcs. 
Me.  Guyon  fe  va-itoit  d'avoir  reçu  le  pouvoir  de 
HifT  fie  de  délier.  Boss.  Le  mariage  lit  cnfemblc 
les  coqjoints.  Les  alliances  iir«f  les  bmû\cs^  La 
Police  ,  le*  Loix  enfcmble  iri  peuples.  L'inté- 
rêt /if  les  Sociac/.  La  coi  foimiré  d'humeurs  Vt  les 
aiais.  Il  croit  ///  aux  intérêts  de  fon  maître,  A  r  x w, 
Ke  permettre  pas  aux  Rois  de  s'Iiumantfcr  quelqitf  bis , 
c'cft  les  Utr  à  la  grandeur  de  Itair  condition,  &irf 
cloiier  fur  le  trône."  Bal,  On  ne  doit  pdor  lê  ffrr  dans 
une  profc/Iîon  qui  tenU  imc  autant  de  Sainteté'  ,  d'jf- 
fujetifltmcne ,  &  de  dépendance  que  celle  de  Ja  Reli- 
gion, à  moins  que  d'y  «re  port^parun  vdriuble  at- 
trait. Al.  UF  LA  1  R. 
On  dit  aufîi  en  ce  feo» ,  litt  commerce  ,  correfpondan- 
ee.  Il  cft  trcs-iwportant  de  n;  /îrr  commerce  qu'avec 
des  pcrfonncs  de  neriie  :  on  prend  ioTenfiblcmentieura 
manière».  Bkll.  £«rainitjéavee  ipielcuti.  Ceten- 
tretieni;4        ^-p^"  "'''^  crroitc  fjmilianté. 

AM.AM.   Oaditauffi,  Lia  convcrfatiOD,  cwrcr  ea 
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difcours.  lier  une  coniirrcncr.  IrVr  une  partie  de  fréme^ 
mde»  dedtvmtlléiBenr,  &e.  £f(r  partie  ;  pour  dire  • 

Convenir  Jii  j."iur,  >S;  dts  concfirions  pour  fe  ilivrrt'r  cn- 
fcmbic  »  jouer,  Toyagcr,  ou  fe  battre.  ComnK  il  con- 
noinôit  qucrAmbatfadeur  VeoilicD  ^toit  un  n^gociatClir 
plus /mw»  il  lui  lit  reprcfenter  que...   L.  t>s  Cambr. 
On  dit  proverbialement  à  ceint  qui  hefîtent  à  entrer 
clins  une  rniiifun  »  Entrez,  nos  chiens  <()nt //fx.  Ça 
dît  qu'on l/f  les  baufs  parles  cornes les  hooaics 
par  les  paroles. 
Lie,  £r.  part.  palT.  &  ii).    H  a  les  fignificattons  de 
fon  verbe.    Un  difcours  bien ///.    Une  faucc  bien  fi/r^ 
On  l'a  mené  pieds  &  poings  /*«, Fut-il  jamais  parti  bien 
bit  lâna  la  brigue  .des  /emmes?  Oev.  M.    Les  Mé- 
decins' appellent  matiifres  Sitt  >  les  excremens  qui 
ont  une  cert  i  /  k    fliljiice.      Jouer  en  deux  parties 
licti ,  pour  dire  t  qu'il  en  faut  gagner  deux  COUt  défaite. 
CoLOKNR  iMSr .  eft  Hoe  colonne  attaebde  à  une  autre  par 
un  corp^ ,  on  linpitftr?  fie  certaine  épailîcur ,  nu  à  m 
piiaiirc  fans  confutinn  de  bifes ,  ni  de  chapiteaux. 
Lié»  en  ternies  w  BLifon  ,  fe  dit  des  cercles  de  ton- 
neaux» quand  l'oSer  qui  les  tient  eft  d'an  autre  émail. 
If  portdt  de  pourpre  â  un  cercle  d'or  6«  de  fiUe. 
Lié  ,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  eft  joint,  rellèrre  ,  attache 
&  accouple  par  un  lien ,  cordon  on  ruban.    Il  porcoic 
de  pueulcs  à  la  geifaed'offi/îrdecheinp, 
Lir.RXE.  r.  f.    Terme  de  Ch  rpenrcrfc.    C'cft  une 
p:tcc  <ie  buis  qui  fert  à  faire  les  planchers  en  gale- 

r.is ,     qui  s'aAnUff  d*iM)  poinçon 
(bu*  des  fa^xM, 

LlBAIxé  ROKDB  >  eft 

îc  i)OJrtour  cî'ur.e  coejKsle  ,  dont  pliifieurs  aflcmblée» 
de  niveau  fbrineor  des  cours  de  liernes  par  étage, 
fie  reçoirent  à  tenons  fis  à  nonoifis  les  cVemum 

ccitrhfs  d'nn  dAmc. 

LiER.NE  Ut  PALifi,  cli  une  pièce  de  bois,  qui  Imjo- 
lonnéc  avec  les  fiis  de  pieux  d'une  pal  ce  fcrt  à  les 
lier  enfemble.  On  l'cniplojre  suffi  dans  la  cooftrac- 
tion  des  bStardeaux  pour  le  flamme  itT^.  Cette  firr- 
r.!  i  f^  (lifFi  iLTitc  de  la  moifc,  en  ce  cjn'eilc  n'a  point 
dcjitaillc  pour  accoler  les  pieux.  On  appelle  aufli 
Smm*  fes  nervures  dans  les  voûtes  Gothiques,  quS 
forment  une  croix.  &  t]ui  par  un  boot  fe  joignent 
aux  tiercerons ,  &  par  l'autre  à  la  c\t(» 

LIERNER.  v.aéi.  Terrocde  Charpenieràf  ,  fit  d'An-' 
chiteâurct  attaclier  de*  liernes. 

LIERKE.  r.  m.  Plante  qui  croît  tantôt  en  atltfe  fie  tantfie 
en  arî^riflt;:) ,  3c  fîonr  !(s  rameaux  firnicntr!'^  s'éten- 
dent beaucoup  en  rampant  ,  «X  s'attaciient  aux  arbre» 
Yoilins  Si  aux  murailles  ,  s'inlînuant  dans  le*  joÎMarcs 
des  pierres  oà  ils  prennent  de  profondes  racines  s  fots  - 
e'corec  eft  Hd^e  fie  cendr/e  \  tàa  Iwàs  eft  dw  fie  blanc  s 
fes  feuilles  font  grandes ,  lïrges  ,  angulcufes  ,  cpai(^ 
fes,  dures,  vertes  tout  le  long  de  l'année ,  Inifantes} 
lès  fleurs  fixit  tempofées  chacune  de  (îx  feuilles  rt- 
dicfs,  de  cn'iictjr  hcrbi  cfe;  ellei  font  fuivies  de  bayes 
f  oiiàes ,  groifcs  comme  celles  eu  genièvre  ,  difpoices 
en  grape,  de  couleur  notre  quand  elles  font  meures  ; 
elles  rcnÂrment  chacune  cinq  fèmence*  arondict  fur  le 
dos  &  plates  Ivr  le*  autres  coter  «  moêlenfts.  Les 

feuilles  ,  &  If  s  baves  du  Uerre  font  vulnf  raiics  dctcr- 
Hves:  on  applique  les  feuilles  fur  les  cautères  pour  les 
mondSIierdetcuriànie.  On  s'en  fert  suffi  en  déeoe- 
rinn  pct.T  !cs  douleurs  cÎcj  dreiïles  &  des  dents,  & 
pour  noircir  les  cheveux.  Le  bout  des  filan>eus  do 
lierre  «  cftiond.  Ils  font  tous  garnis  de  poib  OU  de 
£bres  qui vooiiiiéntBneUqueur gluante»  ptrlemojfC* 
de  laquelle  ils  s'oniflènt  fie  fe  collent  9-  -  '  •oeé  des 
murjillfs.  MALPir.Hr,  • 
£b  Latin  Mn»  srhTta,   C,  Sauh* 

■  -  n 
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II  f  t  me  «tte  efyecedelime*  appcll^e  heétré  ftlkit^û 

Parce<]iie  que  !c»  Anciens  en  faifuicnt  des  couron- 
nes ,  jont  ils  couronnoicnt  leurs  Poctei.  On  h  nom- 
ne  îuffi  btdtré  d/mfids  ou  hebita,  à  caufc  qu'on  s'en 
fervoù  dans  kl  rcjouïflànces  aux  têtes  de  Bacchus.  Ses 
Auillei  ne  font  point  snguledcs  «  mais  ftulemcnt  poin- 
tues vers  le  bout,  moin^  i'p.iiflci  ,  moins  durrs  t]»ie 
celles  du  précèdent  lime  ,   &  d'une  couKnr  vtitc 

,  moins  foncée  ;  As  bayes  font  belles  ,  de  coulciir 
d'or.  Le  lierre  à  fruit  jaune /!■  trouve  auili  commu- 
nc'iiicnt  a  Coi;(l,i;u  nuplc  que  le  litne  ordinaire  en 
Francci  ik  les  Turcs  s'en  fervent  pour  leurs  caut  rrs. 
TookMEF»  Jl  n'cft  pas  furprcnanr  <]iK- les  Bacchan- 
te* Vftat  autrefois  cmpi'  yé  le  lierre  pf-cr  garnir  icut* 
Tliyr/cs&  leurs  cocffiircî  :  tourc  la  Thracc  cft  cou- 
verte de  CCS  lottes  de  ^lar.tej.  1  d.  Chez  les  Pa)  ens  le 
Sacrificateur  n'avdt  jamais  de  ceioinre*  &  il  n'ofoit 
même  piononccr  le  mot  de  lierre ,  parcequc  le  lierre 
«'attache  à  tout.  LoMEim.  Un  Cournfan  >  pour  fvm- 
bdlcdeû  fidélité  à  (on  Prince ,  auquel  il  denici  ra  u- 
Ucb^  »  vaalffé  d  di/gracc  ,  prit  un  tiene  qui  cmbraHoit 

■    encore  le  tronc  d'an  ch^ ne  rroverfif  par  terre  ;  avec  ees 

mots  :  Here:que  euienii. 
Ce  mot  fient  du  Liiin  bederjt.  liedera  ,  qued  lureM  itibe- 

viim  tÊMt  marii ,  comme  qui  diroit  ,  ddbtrjnt  .^uz  a'.hrcs 

&  aux  murailles.  On  a  dit  d'abord  bierre .  &  en  jr  joi- 
'   gnant  l'articic  le,  on  3  dit  l'biene  t  dont  iufcnCfadcmcnt 

on  a  f.ii;  lierre  ;    on   a  ajoûtd    CuftOtC    tUk  nOUTc! 

article ,  &  on  a  dit  le  lient. 
l'ismRB  TERRcsTREt  eft  one  antre  lôrte  de  plante  i 

laquelle  on  a  donné  ce  nom  ,  à  caufc  de  <]ucl^ue  ref- 
Aanblancc  qu'on  a  cru  trenivcr  de  fes  tiges  rampantes 
Se  de  fcs  feuilles  avec  celles  du  véritable  lierre.  C'cft 
ane  efpecc  de  calamc  t  qui  poufic  de  petites  tieca 
rampantes  à  tare,  grcics ,  qyarrées.  Ses  fcinllea 
font  rondes  •  dentc'ccs  en  leurs  bords,  un  peu  ru- 
de*» velues.  Ses  fleurs naiflent en  bouquets,  &{bat 
ftcaceicngtienie  oo  en  tuyau  découpé  parte  fiant  en 
dtm  Icvrcs  ,  de  couleur  hVuc.  Se>  fcmences  font 
ob'ongucs ,  jointes  enfemble  ,  Se  enfermées  dans  une 
capfule.  Cette  plante  a  une  odeur  affcz  forte,  & 
un  goût  amer  :  elle  efl  fort  aperitivc  ,  détctfive  & 
vulnéraire  :  elle  fast  partor  les  urines  &  le  calcul  :  jile 
cft  aulTi  bonne  pour  confolider  les  ulcères  >  on  en  fait 
prendre  aux  phtifiques.  On  l'appelle  ordinairement 
Miré  tmtflrit  vi^ggm.  C  BAon.  Mr.  Toomefett 
l'appelle  c*Uimntbâ  humilier,  f$lio  rcrunUtte. 

Quelques  Poctcs  font  lierre  de  deux  fvilabes. 
Jet^é,  lifis.  d^-refuirehjiutrre, 
Qtumd  Us  erviei  fuivrm  l'emlrapmtnt  du  lierre.  Corn. 

D'autres  commf  St.  Amand  >  Sarafin  ,  Ronfard  ,  le 
font  de  trois  fyllabes. 

LIESSE,  f.  f-  Vieux  mot  qui  %ntfiotc  autrefois,  Jo}-e  « 
famé,  profpcrité.  Il  m  revenu  de  (on  voyage  •  on 
l'a  reçu  en  grande /irjji".  Il  ne  fe  dit  plus  guère  (]i:'i.n 
cette  phrafe:  Vivre  cnjoye&cnl«rflîr.  L'AcAD.  Ou 
pIotAt  il  ne  fe  dit  qu'en  odie-ci  t  Notre-Dame  de  JirJ^. 

C*  snot  vient  de  UtiÙA. 

XJ£U.  f.  m.  Place  ,  endroit.  L'ancîcnnc  Philofi>phie 
la  défiât Itillt :  Surface  première,  &  immobile  d'un 
corpa  qui  en  environne  un  autre.  C'eft  ,  pour  parler 
plwdaueâtent,  unelpacedant  lequel  on  corps  eft 
|«lacé.  Les  Philofophes  modernes  diftingucnt  entre 
lc/ir«  intérieur,  &  le ii» extérieur.  Le Iwa intérieur 
l'efpeceque  chaque  corpa  occupe  •  lequd  efpace 
B*cft  point  diffcrcnt  de  ce  corps  ,  fclon  eux.  Et  le 
Jir*  extérieur  eft  la  fur.^acc  des  corps  qui  en  environnent 
im  autre ,  aux  différentes  parties  de  laquelle  le  corps 
environné  peut  être  diveriement  applique.  Ainfi  > 
q^uand  l'on  dit  qu'iiQ  corpi  change  de  fini  i  cebne  & 
Xmw  zix* 
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'  peut  cmtendieqne  do /if*  extérieur.  Roh.  Parlerao»» 
Vf  ment  les  corpa  changent  de  lieu,  vurt  dun  lie»  à  un 
autre;  ils  ne  peuvent  être  en  lieux  qtc  fuceciSvc^ 
oient.  Chaque  corps  occu}ic  (on /«M.  L'amc  ne  peut 
ctre  dans  un  bea.  Le  heu ,  ft-  c  n  G  aflcndi ,  n'cll  aune 
cliolê  que  rcfpacc  mêmt ,  tjui  ^  {\  ppdlc  vuide,  quand 
il  eft  privé  de  tout  c<Mp^  .  0<  ui/i,  qi  and  il  i  ll  lur.- 
fli.  Jl  y  a  des  Ph  lo^opncs  ane  ens  &  (nodcrncs  ^ui 
enfiiigaeat  que  Dun  cft  le  fire  on  toute»  ehofes  fiint 
contenues  ,  &  qu  il  eft  \t:lieH  à  lui-nitn-.e.  Bi  n.  A.  & 
M.  de  1721.  Ce  mot  vient  du  Latin /or«/ ,  qui  ligni- 
fie la  même  chofe. 

Lieu  ,  fe  dit  audt  de  l'endroit  dcAinc  à  placer  quelque 
cIk^,  ib't  par  nature  *  oupirart.  Dieu  a  ra«gé  tout 
les  êtres  en  un convenable.  La  terre  ,  les  co;pS 
graves  ,  font  dsns  le  iitu  le  plus  kas ,  le  plus  profond. 
Chaque  chofe  cft  dans  Cm  luu  naturel,  quand  e<!lc  eft 
dans  fon  élément.  Un  lieu  c'minent ,  in.icct ^lib'e.  Il 
faut  rangiT  chaque  chofe  en  fon  heu.  Elle  viendra  en 
fon  lieu ,  en  (on  rang  ;  il  le  lëra  en  tt  mps  &  Sta,  Cs 
iëroit  ici  le  lit»  de  vou*  louer.   A  ai.  a  n. 

On  dîftingtie  en  Aftronomie  le  vrai  Cm  d'un  aftre ,  de  fcm 
//«apparent.  Le  vrai /;f«  eft  le  point  du  Firmament 
où  on  le  vcrroit.  Ci  on  c'toit  au  centre  de  la  terre  ;  le 
lîtu  apparent  eft  celui  où  il  paroit  en  le  regardant  de 
deftiis  la  terre  :  ce  qui  caufc  fa  paral'axe ,  qui  n'i  ft  au- 
tre chofe  que  l  are  du  Firmament  compris  ti  tre  le  vrai 
&rapparert.  l.ttuu  véritable,  &  le  Ara  ap- 
parent conviennent  enfemble ,  dans  les  étoiles  fixes , 
&  dan*  le*  trois  planètes  ruperieurrs:  d'oà  il  s'enfiiit 
que  les  (.'toitt? ,  &  ces  trois  pl.inrtes  n'ont  aucune  pî- 
rallaxc  ,  parccque  leur  diftancc  de  la  terre  eft  tnjp 
grande  pour  avoir  une  propor lion  ftnfible  avec  le  dia- 
mctrc  de  la  terre.  Le  fin  brifé  du  S^Jeil ,  &  de  la  lu- 
ne ,  cft  le  liem  oi\  le  Soleil  »  OU  la  lune  pai  cillent  à  caufe 
de  la  réfraction, 

LiKO ,  fe  dit  en  particulier  d'un  endroit  fixe  fie  déter- 
miné, qu'on  veut  marquer,  &  diftingur'r  de*  antres. 
C(t  h(  mme  .1  voyigc  en  dnin  lieux  ;  pni  r  dire,  en 
divers  païs ,  en  di  ver  fes  contrct  s.  Il  y  a  des  lieux  in- 
cultes que  la  nature  a  rendus  (î  riches  par  leur  léole  fi- 
tiution  ,  qi!c  toutes  les  beautcz  dc  l'art  nc peuvent  j 
rien  ajtjûrer.  CovtaR, 

Dms  (e  lieu  brnheurcux  ci  ToiKfU^dAaÊde.LASA»t.m 
Ail  qHt  j'jtme  U  fêliudtl 
illU  m  li'UX  fM<e^i  UWHt, 
Iloigneî.  du  monde  c  du  huit, 
PUifrut  *  me»  inquiétude!  S.  Amant. 

On  appelle  la  Judée,  ou  Jerufalem,  les  faints  lieux. 
Kirchrr  a  fa  t  un  Ouvrage  des //«x  foutf  trains ,  qu'il 
appelle  muhdin  fubterramm.  C'eft  le  Se'gneur  ,  ou 
la  Dairc  du  lieui  c'efi-à-dirc,  du  nllasc,  C'eft  la 
coutume  du  lieut  ott  dbpaïs.  On  appelle  aulfi  Cfc/- 
fira,  le  principal  manoir  d'une  Seigneurie,  oà  fon 
cft  obIi[;é  dc  porter  la  foi  &  liorrniage. 

Lieu,  fc  dit  au/Ii  d'une  maifon  particulière  ou  à  la  vil- 
le ,  ou  à  la  campagne.  Cette  femme  fait  nouirir  fon 
enfmt  fur  klieu;  c'eft-à-dirc ,  dans  famaifon.  On 
a  fjit  une  dcfcente  fur  le  lieu.  On  a  rifité  les  ffnix , 
on  a  vu  l'état  de»  lieux.  On  lui  a  donné  la  cU  t  des 
iiemt.  II.  cft  obligé  de  vuider  les  Araix  dans  tel  temps. 
Il  y  a  un  ffw  de  platftnee  en  un  tel  endrwt ,  on  en 
pei:t  fji'.e  un  bcju  Heu,  un  joli  lieu.  Il  y  a  bicndw 
lieu,  du  logement  dans  cette  maifon. 

On  appelle  dans  les  Couvents  les  lieux  regulieri  ,  ecux 
qui  font  dans  la  clôtutc  du  Nfonaftcre,  qui  fervent 
à  la  Communauté  ,  comme  Dortoir  ,  Refrftoîre  , 
Chapitre,  Cloître-,  à  la  diftinctinn  Je  s  baffccours  , 
oficc*»  &ilmwdcfttnespourlafubaaancc  de  la  mai- 
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On9ppet!eiiafl»imein^fira  ,  In  Semt  fittas',  les  fteit* 

.iiiiir.umt  m  ihfo'ommt  \ci  litHX  ,  COIX qili fitOC iicfii- 
iKi  p<jut  1.1  livcfi.irg;-  dii  vcntic.  - 
LlÉL'  I  fe  dillinjjac  3j/G  pjr  les  priv  iîcgc"  qui  lui  fi>;it  at- 
crHiuex»  p4[/4  dcAinationà  divers  ur;igc*.  L'Ëglife 
cflun  Hnfifrf.  En  lu'te  les  EglUêi  font  drs  Ltwt 
d'^ùc,  d^j  l'ffiu- jjc  fTJtichif.',  Le  rcfp<.ct  du /««.  Le 
PaLiiscft  le /un  où  on  rend  h  jufttcr.  Les  Hôpitaux 
lônt  de$  limx  pica».  Lei  jent  4e  Paume  Ibnt  «lu  litmc 
dV  rc'crc.-.ticn. 

On  Jj'p.LV'JUiîi  <Jcs  UrflA:  de  débauches  ,  de  vilain»  lieux  t 
dei /mwv  publics  f  denuuvjis  lieux.  H^nccr  ks  inau- 
ram  &tax.  Il  arait  bonté  de  Ibrtir  d'un  nanvtîi  ifcir. 
AstAM.  Une  nvcrne  &  an  mtuvattfir»  fout  épAc- 
mçnt  n'rm's.  Pat-  Ccsf/fsv  Ji-  Jcbauchc  s'appct- 
iem  auflî  if oniqucmcnt  des 'ifMJt:  d'honneur.  La  Orc- 
ve  fft  ie  /ÎM  oâ  rod  exécute  le*  gcm  condanitez  au  fiip* 
pîicc. 

Lihu  D«  SvRt  Ti,.  Façon di."  pjcier  plaifatjic  *5cbur- 
tefquei  pour  dire  >  une  prifon.  Je  uuriilMItrenioO 
pendart  de  fils  en  Itcu  de  fureté.  MoL. 

£n  terme  de  Manrgc ,  on  dit  <^ti'un  cheval  porte  rn  licaa 
/.r»,  qtianJ  il  hnicicnc  bien  Ton  cncouluic  *  quand  it 
tient  fi  zitc  k  vcc ,  ^  bien  plactc. 

En  termes  de  guerre,  an appi:\U lieu tTaptlAItt  f  foquar* 
ticT  a.Ti.itie' p<'irrii!i  lerHk'z-vûusde  troupes.  On  ap- 
pc!k  ajffî  k  liiu  d'beimcur  ,  le  prcnucr  rang  où  l'on 
Cotv.bTt ,  la  tccc  de  la  tranclKC  ,  >ïc  t  us  !cs  fitox  oàîl  ]f 
a  du  danger  à  courir ,  <ic  la  gloire  u  remporter. 

I.IET* ,  fc  dit  lîeur^mcnt.  En  Lrgt(|ue  ,  en  Rheteri- 
I]  le  ,  on  anpcTle/;i«v  (omiimm  ,  lieux  oratoires  ,  cer- 
taines clailcs ,  1^  dil}r'buti(i;is  des  uualitcz  ,  ou  cii- 
«onftancttdâchofvs ,  cjui  font  let  fbnrces  «1:1  aiga«> 
n  -  ":.  I!  y  ca  adc  G'rammi'rc  ,  ccratv.e  Y eiymologic  ; 
de  Logique ,  comme  la  dcpmieii  ;  &  de  Mctaphyfiqut  > 
comme  l.t  uafe  &C.  C'cK  de»  derniers  principalement 
que  traite  Aiiftote  en  Ce$  Livres  des  Topiques,  qui 
font  extrêmement  confiis.  Il  y  a  quelque  cholè  d'aflex 
beau  fur  ce  fujct  tiiin  !e  premier  livre  de  fa  Rhctori- 
,quc.  Tout  l'art  de  Raîiiiond  Lullc  ne  coiiiîftc  qu'en 
la  diftiibutkm  de  cluqiic  matière  en  plufieurs  BtilXt  OO 
ceîlules  dci  chofis  qu'il  cpuife  l'une  après  l'autre  ,  pour 
dire  tout  ce  qu'on  pci  t  liire  fitr  un  fujct.  Ces  lieux  ctm- 
rtium  fin:  des  n;  >y..-ns  courts  &  faciles  ,  pour  trou- 
ver de  la  matière  à  difcourir  fur  toutes  fortes  de 
/ûjcts ,  en  les  env)lâgeani  de  tons  e^tci  >  &  par 
routes  leurs  faces.  On  les  dift.ihuc  en  certaines 
dalles  t  &  't'»  Logiciens  Ks  rclujfent  d'ord  narre  à 
tate  jle genre ,  la  dt^ermti  la  dcftmion  ,  le  dtmmbrt- 
m:!!'  dei  fÀrùes ,  Vttiiiiolv^te ,  \ci  (ùuju^tttz ,  la  uff.M- 
iiunte  y  la  djfentl/Uiice  ,  la  ioi.i;'dr>tii'\in  ,  l'oppcficeii ,  la 
rtpu^iume  ,  les  cncenji.iwes ,  f,ui  lont  tro;s  lieux,  la 
témft,  âc  (tffitt.  Art  oc  Parler.  Cette  netbode 
petit  rendre  féconds  les  e/prîts  fti,'r!Ics.  AuHi  n'appcl- 
Ic-t-on  CCS  confiJcritions  gcnexailes,  oes  Ihhx  ttmtnuns , 

Siue  parccqu'ils  lournitrcrit  dcquo)'  parkr  fur  toutes 
one«  de  chofcs.  &  qu'îb  Xattt  cxpoCt  à  tout  le 
monde.  C't  un  art  de  trouver  des  «rgumcns.  Par 
la  même  ra  fon  l'on  diflinjîue  les  ffrtot  extérieur* ,  & 
cxtrinfequcs ,  de  caixq  iifout  intérieurs,  &  intrin- 
fcqucs.  Les  premiers  font  généraux  >  {ic  fo  peuvent 
inventer  par  l'Orateur  t  les  autres  font  des  huts  par. 
ticuliers  qu'il  ne  peut  ni  iTu-cnter  ,  iiifupplét  i  .  T,\tn 
des  gens  trouvent  que  h  fi-cnnditc  de  ces  Ucus  (m- 
100»  eft  une  mauvrjk  :ri  >:  ,  la  ,  ^\  '"i  i  tout  que  c'eft 
un  art  dangcrOMt  pour  les  gcos  d'un  efprit  médiocre. 
On  a  dcfii3  eette  r<f%w,  un  Art  qui  apprend  à 
difcourir  pptmcnt  des  chofcs  qu'on  ne  fçait  point. 
Ji>.  R'C"  '^i  e*^«  parok  plus  inutile  que  de  par- 
]er  de  «e«       mmau^  &  de  cette fcicnce  qui  ap- 
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pttèd  l'arc  iie  trouver  des  argumeml  Cetix  qiâ  ont 
p.ifrc  pji  le  cours  ordinaire  des  l'tudcs,  &  qui  ont 
appru  djiis  les  collèges  cette  méthode  artibcicik  > 
(M  t  Lprouvcqtic  quand  ils  ont  ité  obligez  à  traiter 
quelque  fujct»  ils  n'oBC  pdim  «o  recoivs  à  ces  bout 
pour  y  chercher  des  raifon*.  Ilellbïen  vrai  que  toux 
les  arguuj.iis  qu'on  tire  de  la  conlidcration  utttinlvc 
du  fujct ,  fc  peuvent  rapporter  à  ces  chefs  generaos 
qu'on  appelle  te  que  l'on  ne  rçanroit  preique 

rien  dire  qui  ne  s'y  rapporte.    Nfa's  ce  n'cft  poiac 
par  cette  méthode  qu'où  ks  trouve ,  ni  en  y  iaifant 
nw  réflexion  exprilfe.    Au  contraire  cette  reflexion 
ne  peut  iërvir  qu'^  ralentir  ia  chaleur  de  refprit  «  & 
i  ren<p£cher  de  trouver  les  raifons  vives  &  naturel, 
les ,  c]ui  fnit  les  vrais  ;orncnicns  du  difcours.  Loc» 
S'il  cli  bon  de  fçivcir  ce  qu'on  dit  de  ces //nrx,  par- 
ceqiie  tant  de  perfonnei  célèbres  en  ont  parlé  t  qu'il» 
ont  forme  w\c  crpL'cc  de  nccciïîtt  Je  ne  pas  ignorer 
une  chofe  i\  commune,  û  efl  encore  plus  impijrtant 
d'être  perfuadé        n'y  a  rien  de  plus  ridicule  >  que 
de  te*  employer  poor  difcooiir  de  tout  à  perte  de 
voê  t  comme  font  les  Lniliftes  avec  tenrt  attributs , 
qui  font  de»  cfpcccs  de  lieux  ;  ^  que  cette  mauvaifc 
facilité  de  parler  de  tout ,  &  de  trouver  raifon  par 
tout,  dont  quelques-uns  font  vanité*  ell  un  11  nau- 
V.-!'';  «riiftcrc  ii'crpric  ,  qu'il  ifl  ItCaucoup  au  dcflous 
de  la  bcti'c.    Les  bons  Orateurs  n'ont  jamais  fongé 
'  à  iiûre  oa  aigument»  à  tâafi,  âbtgtSH,  al>4djim&ù$ 
Si  par  tous  Ut  antres  ifr«r  de  cette  nature,  la.  ^  Ce 
patiffage  de  Hîinw  fummmitt  8c  ce  (àgot  de  provilîôns  t 
ne  f  int  p :s  d'un  grand  ufjgc.  Nîont. 
L'Abbc  deBreteville,  prétend  que  ce  que  la  Logique  de 
P.  Royal  dit  des  lieux  Oratoires  cfl  outre  ,  &  que  6 
l'Auteur  s'ctoit  emploie  au  miniftcrc  de  la  Chaire  *  oa 
eut  exercé  la  profelTioii  d'Awcat  >  il  auroit  reconini 
pjr  fa  propre  cxperiencc,que  les  lictuc  de  Rhétorique  ne 
font  pas  ii  fort  à  décrier»  &  qu'il*  font  d'un  gnnd  fo- 
cour»  qoand  ils  font  bien  entendus.  "Voyex  foa  Trait< 
de  l'K'c:j:h!:i  C  lie  h  chxirr  &  du  H^rjcju.    Découvrir  des 
cbofcs  rares  fur  ces  endroits  qu'on  appelle  JJiM-fMH 
«mt,  c'ellà  mongrcIeplugcaniI&iepliisooUe'cf^ 

fort  dcl'cfpr't  îiiiiiuin.  PrL. 

C'tft  en  ce  fens  que  lieu  iigoifie  raifon  ,  m»ytn  ,  ftifet  ,  k- 
cafiCH,  fU(f.  Ily  a//«dccroîreccttcprrpo(îti()n  p^r 
telle  âc  telle  raifon.  J'ai  Utit»  j'ai  occallon  de  vous 
ftrvîr  par  td$  &  tels  noyeat.  H  y  a  finr  dTcfperer  quel- 
que chofe  de  bon  de  ce  jeune  Iiomme.  Avoir  lie»  de  fc 
glorifier.  Moi..  Donner  a  quelque  accommtKlc- 
noit.  AbLan.  Leur  pruderie  leur  tient  /;«  de  jcu- 
iielfe.  Moi..  Tenir  lieu  dcpete*  Abi.an.  Tacite 
dit  que  la  fortune  tient  lien  de  vertu*  â  bien  des  gens. 
Bou.  L'induilric  en  France  t'i  rt:  //<«  Ju  plus  grai;d 
acrite,  &  l'art  de  fe  ^rc  valoir  «kinnc  plus  fouvent  de 
larvpotatTon  queccquibBvatttCBeflét.  Oe.  M.  Une 
longue  hjb'tHile  à"  fe  voii  Jour  rcno't  lieti  d'irritié.  !«• 
U  m'dsatit  tenu  Ucu  d'uuf^fre  &  d  un  tfmx.    K  a  c. 

Or  dit  dans  le  même  fcns  ,  Ln  pn-u  ier  heu  ,  en  fécond 
litH,  entroifiétne^»  quand  on  divifofes  raifons»  ice 
points  de  (es  nvtiferes  en  ptulîetirs  articles ,  pour  tes 
traitter  nictiioiî^qucrTii.-it  5c  l'un  aprc5  rjutrc. 

Lica»  fc  dit  auiG  de*  fentencei  &  dits  notables  des  An- 
ciens 1  &  des  cholb  les  plus  renarqaatdc*  qoV»  extrait 
tîc-sîivrfs  :  &c'efttncc  fens  qu'en  appelle  (itux  tm- 
mmis ,  ks  recueils  qu'on  fait  ik^  plus  beaux  paflàgcs  des 
Auteurs.  Voilà  uiiSflsfoigulier  de  $r«  Augdftin.  Cet- 
te décifîon  fe  OfNive  en  -mUi»  évnagut  tnkic  hors 
de  fon  fujct.   te  Polyantbea  eft  m  grand  mndt  de 

/j*«.v  (ommuns.  T  ycofîlifac  a  ftit  dcs  lieux  remmms  d'A- 
pophchcgmes  St  de  Hmilitudcs.  Ziiiagct  les  a  augmen* 
ies>  Aeaa{utflHfienr$T«a»n.  ^ 
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deGeemettie»  oa  appelle  Utux  i  les  dircrrcs 
Buaîcwi  de  6îw<let  dénoaftratbns.   On  appelle 

GtometTiqut ,  l'ctenJtic  d.ins  laquelle  Ce  proid  le  point 
^(ii  contribue  à  la  rcfolution  d'un  probl  CRIC.    Il  y  en  A 

Jrui  fe  (oat  par  les  Utux  plans  >  qui  font  pics  fimples  *  i 
çavoir  par  la  lignedroKC  &  la  circuhitc  :  les  fccon- 
•ies  p^r  ks  /i/»x  foltdes  »  qui  Te  font  par  la  fiâion  d'une 
fuperficie  conique  &  de  les  fciftions ,  comme  font  la  pa- 
rabole.  i'clljpfe  de  l'h/peibole  :  les  tcoiliéinet  iont 
appcO^  dn  Btu»  Hncsimengeiidret  par  deux  noave^ 
mcm  impliquez  ,  comme"  fondes  çonchoïdcs ,  1  s  fpi- 
rak-s  &  les  quadratriccs.    Voyei  le  Traite  de  \îr.  de  ia 
Hire  ,  fur  les  lieux  géométriques. 
]LttU.  ledit  au/fî  Jcs  pîaccs ,      r.ing s  d'honneur  t]ut  font 
ctablis  dans  la  Ilcpubii^jue  >  ou  dans  l'opinion  àa 
hoaoùm.    iLc  Prcfidcnt  tient  le  premier  lieu  dans  fa 
Cooip^nie.    Le  haut  bout  de  h  table*  Iç  bauifiiu 
pavét  la  droite  «  font  les  Iwnr  lei  plot  boaorablef.  ' 
ArchimCi^c  tient  le  premier  tin  chez  les  Ccoir.ctrcs. 
Oo  dit  aaili  >  qu'on  tient  une  chofc  de  bon  tir»  y  pour 
^tet  de  bonne  part  i  de  gens  qaaiifîei  >  on  ^clairet. 
X.IEU  >  lignifie  auflî ,    Oriyinc  ,  rT'rifïion>  tnaifon . 
làmille}  isi  en  ce  (cns  on  d.:  t]uuii  liouiuic  ficn:  de 
bon  Un  y  oj  de  bas  lieu  y  fclou  cj-.ril  eft  de  bonne, 
oa  de  bailc  uailTance*  <^'tl^  l'aoïotir  en  bon 
iScAft.  aime  en  bon  fini}  ÀiiAtt.  poordîre» 

qu'il  a  de  l'attachcrrent  pour  quelque  oiijit  oui  le 
aDCrice.  Qu'il ell  allié  en  bon  iitu;  pour  dire*  à 
une  nn&n  noble  &  riche.  Qu'il  pofte  cn  bon  fiw» 
quand  il  a  des  delfcinj  élevez  ,  nobles  &  génèrent. 
£j)  termes  du  Palais  »  on  dit  qu'un  Créancier  ell  fubro- 

Sc  m  hfu  8c  place  d'un  autre  dont  il  a  cefEon  ;  ponr 
ire  •  ^'il  cft  catré  dans  fes  droits  Se  hypothèques  : 
qu'il  a  et^  «ùHoqnj  «t  premier ,  aniccood  lr»*  dans 
un  ordre  âfi  CMttidcri  iiirli  diflnbniiaodcqiitlfaei 
deaien.  ... 
£tt  termes  de  mmoB,  on  appelle  Cm  d'entrepèt,  un 

port  de  mer,  oij  l'on  ctaWit  des  magazfns  pour  rece- 
voir ie£  marchandifes  qu'on  y  coudutc ,  &  pour  les 
tranfporter  dans  les  pa'ts  étrangers. 
Au  LiKtf  os»  forte  de  prépolîtion  7  qui>  firlon qu'elle 
ell  jointe  avec  un  nom  ou  avec  unvetbe,  a  différen- 
te* figtaficacions.  Quand  elle  cfl  jointe  avec  uunonii 
cUe  ^pi&e ,  En  la  place.  Qjjand  on  révoque  un 
^rocoreort  on  eft  obligé  d'en  confiitiier  un  autteM 
l'ffi  Je  lui  Donnez  moi  une  telle  fomme  j  mm  Uta 
ài  )  i  cfiargc  que  vous  me  vouliez  donner.  Cet  Of- 
fice prie  Ton  camarade  de  fèrvir  fon  quartier  m  lû* 
ie\\à.  Oal'amic  ptiionnier  m  tùm  ifanaotte. 
tieu  de ...  ne  vaut  fien  do  taut< 
Quand  elle  eft  jointe  avec  un  vcrSc  'i  1:  finitif ,  elle  ligni- 
ne >  Au  contraire!  bien  loin,  jln de  l'acculer  >  je 
le  loaë  de  ce  qu'il  a  fait,   tin  faon  Gbr^tîea  M  Un  it 


lé  venger,  doitaimn 


ru  mt  kfétvet  >  Cmn*  >  tu J4Û  It  nupuaime  * 
Au  Ueu  de  t'excufer ,  tmtmimm  tm  «rimt.  Corn. 
Au  tiEu  (xuE,fe  dit  dans  une  acception  ^reille. Une  foo- 

ftqu'itfondiyertillèment.  4M  Ueu  qu'il  devroit  vèllcf' 
lesaBaires.    Il  arrive  fouvent  qu'^u  lieu  que  ces  ilhan- 
«es  Modoiiènt  l'union  Se  ramifié  qu'on  s'en  était  pro- 
ipttin  •  ellet  caaiiait  des  divi&ms.  Flich.  Vk  drOnm». 

dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  n'a  ni  feu  ,  ni 
Ueu  ;  pour  dire  >  qu'il  eft  gueux  ,  vagabond  )  fans  do- 
.  «nkïle.    Onditauili ,  Saatfainiliftr.    On  dit  poéti- 
quement ,  Ces  ba»  iMV,  poinr  fignificr  la  terre  »  le 
bas  monde. 

X>lXo  *  ^  '^^^  qu'on  donne  à  un  poiflôn  de  mer , 

oti  l'on  remsr^  comme  me  cbofi;  cittaordbaitc^  qu'il 
a  440.  pancien.   "Vajtt  Pancuas. 

UEUE'f-  f.  Mefiige<todicMÎafc  JRfpce^etmconii- 

■  .  x«w  m*    '   "  *  ■  " 
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derédaosCilattaeuri  (avanc  à  oclttrer  le  chemin  As 
bdiflance  d'un  Heu  à  un  autre  ;  te  contenant  plus  ou 
moins  de  pas  geomctr.ques ,  félon  le  difièrem  uiage  des 
Proviucesâc  des  pais.  La  iumi  des  anciens  Gaulois 
érait  de  nillc  cinq  cens  pas  ^eometriquet.  Les  autres 
croyent  que  les  licuei  ont  chacune  Cjiiatre  niUcSi  Voj** 
Abljncouft  danç  fi  Pi        fur  Cclar. 

lesUeutt  (c  dillir.gucnt  en  /.rMldeaiouiin  bannal  ;  en  lieuït 
légales  }  cn/ttMÙParidennes  }  en  Anm  ordinaires  ,  en 
Imw  d'onciieure  de  cbemin  ;  en  lituës  géométriques  t 

marines  >  en  banlttues ,  ik<,    La du  moulin 
bannal  ou  bannière  eft  de  iooo.  pas  géométriques.  La 
■InS  légale  eft  de  22  jo.  pas  gdemttriqHet.    La  fimc  P»- 
riftcnne  cf:  Je  z^ao.  pas  gécrîictricjucs.    Lï  lieue  d'une 
bk.'ure  de  chemin  cil  de  jooOL  pajgcotnccriques ,  il  y  en 
a  qui  lui  cndountat  julqit'i  4000.    La  litut  géométri- 
que eft  de  3006.  pas  géomtrriqws.  .  UifiMiir  marine  <ft 
de  5600.  pas  géométriques.    La  luMiicair*  la  bonre  ■ 
lieui  ,  vu  ia /(fttf  de  jur:/JiLfion  eft  de  .}8oo.  pis  gccmc- 
triques.    Uoe petite /irnir  de  trancc cil  de  2000.,  ou 
ftlon  d'antres  de  240  o .  pas  géoma  riqucs  ,  en  forte  que 
50.  de  ces  dernières  licqej  t'ont  un  digrc'.  llric  comaîu- 
nelttut  de  France  eft  de  1400.  »  ou  ielon  d  auircs  te 
2500.  &  œcrr.e  de  jooo.  pas g^omctiiqiwSi  Unegran-* 
Je  lieuë  de  Ftaocc  dt  de  3000.  pas  géométriques.  11 
y  a  c]uelques  endroits  dans  le  Poitou ,  dans  le  Largue-: 
doc,  djns  la  G^îfccj'nc  ,  «Se  en  Bretigne»  où  les  bfuti 
ont  j/oo.  pasgéomitriqucs,  &  même  jofqu'à  400e. 
La  petite  Âmird'Efpagncsft  de  5141.;  la  comnonc  de 
t?cla  grandede  4115.  pas  géométriques.  Le» 
iiriirs  de  Portugal  font  environ  delà  même  mefure.  La 
lieuë  de  HoBandevaut  4641.  pas  géométriques.  La 
Uet'é  commune  de  Suiilê  eft  de  5000.  9t  h  auit  de. 
5157.  p>is  géométriques.    Les  pctttesfiirm  o  Allema- 
gne font  de  ^S'oo.  ,  les  communes  de  4551.  &  les  gran- 
des de  4855.  pas  géométriques.  I.esii<«r/deLitbttaaie 
lôat  de  5;ii.  pas  géométriques.   £n  DaonMrck  In 
commune  ûf«ir  eft  de  jSoo.  >  &  h  grande  f  f  .v-  de  o  o  o . 
pas  géométriques.    Les  plus  grandes  ijcv  iont  ccllts 
de  Suéde;  la  litue  commune  vaut  5ooOb&la  grande 
5802.  pas  géométriques.    Voyez  la  réduâion  des  baus 
de  la  pi  âpart  des  Provinces  de  l'Europe  au  pied  Konain  . 
fur  le  mot  de  M)  i  lf. 
En  Jullicc  les  delaia  des  aflîgoations  des  voyages  qu'on 
takefimt  règles)  dix  £f««  par  jjur.    Un  degré  du  ciel 
répond  à  1 5. //rtt?/ d'Allemagne  fur  la  terre,  ou  à  : 
grandes  jifw» de  France >  Se  c'eft  par  la  qu'on  mciuic 

.  les  Hiftances  fur  mer.  Une  porte  doit  être  ordinaire- 
toent  de  deux  petites /icuri ,  ou  d'une  booiie  &  grande 
firair  &  demie.  En  Buur^o^nelalinâFctMitient  5o.por-- 
tces  ,  c'cft  la  chaîne  d'un  Arpenteur,  la  portée  12. 
cordes ,  la  corde  is.  aunes  >  l'aune  ».  pieds  Se,  demi  • 
&le  fÂed  It.  poncer.  On  (e  ftn  aniE  d«  mot  àe  SatiS 
fur  mer  pour  roefurer  par  cftime. 
On  dit  hypcrboIiquemcDt ,  cenclieuèi,  pour  marquer  uae 
fort  grande  diftanee.  Je  voudrois  que  cet  dcÔ^Jlifleiir 
fiît  à  cent  lirai^i  de  moi.  Il  a  delTein  de  me  ponet  me 
eftocadc ,  je  le  voi  venir  de  cent  fieuh.  "Vous  ne  trou- 
verez pas  fon  pareil  d'ici  à  cent  litmès.  Vous  crovf  <  it= 

.  cet  homme  vous  écoute  ^  {tm  efpiit  eft  à  cent //nu. 
"Vous cniTez avoir ^vincfe mot  de  ctt  énigme*  vous 
«1  êtes  encore  à  ccntUfu'ét. 
LiEt;E>  fe  dit  proverbialement  en  ces  pliAfis.    On  die 

'  d'm  homme  tort  lent  t  qu'il  feroitiHrô  en  qiiiase  'pwê 
quatorze  lieuà.  On  dit  auflî  »  qne  par  tout  païs  H  y* 
une //m  de  mauvais  chemin  ;  pour  dire,  qu'on  trouve 
par  tout  des  obftacirs  ,  des  difficulté/.  On  ditaulG 
d'une lÏMrif,  qu'elle n'cftgueres  large,  mait  qu'elle  eft 

.  bien  longue  »  quand  on  fc  plaint  qu'elle  eft  trop  grande. 
CgtofKikatîtkmât  oudtUi^ét  qnicft un  v ic»» 
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Gaidoù  î  comme  prouve  Mcaage  iprèi  Pafqtiifr 
ptr  le  temoi^igc  de  S*inc  Jérôme  ,  ^'Ifidurc , 
d'Ammian  Mirccllin  i  &  d'autres.  Du  Onge  dit  auf- 
d  itip*  dans  \i  hi&  Lacmitc'.  QMcI(]ues-uns  dérivent 
Utud  du  Grec  Uukty  bhnche,  parce  qu'autrefuts  les 
Cànilai»  41«aiaiuefe«ies  Romains  laanjuoioK  \tt  dtf* 
tances  des  cbemtni  par  des  pierre»  Uandies.  Msv. 
Selon  le  p.  PecroQ  Imu,  licuc  >  fiCBC  du  Bm  Bn> 
.  ton  Iw*  ou  Ini. 

IiIEVE.  (.  f.  Extrait  d'nn  p'pi-r  terrier  ^aœ  Seigneu- 
rie. <)ui  fert  de  mémoire  au  Receveur  pour  faire  payer 
Jes  cer»  &  rentes ,  &  auiret  droits  Seigneuriaux.  Il 
contient  le  nom  des  ferrei  >  lf«  renancicrj ,  &  la  c]ua- 
lit^  de  la  redevance  »  (ta*  étn  autrement  authent  ique. 
Lct  linw  «ictenoei  ftmnt  quelquefois  de  prenvcs 
pour  /aire  cfe  nouveaux  ti-rf-'t-rj  ,  quand  «îcj  titres 
ont  ^té  perdus  par  guerre  >  ou  par  incendie  >  com- 
me il  eft  poicd  daat  J'Vit  de  MdnB  en  Avcur  dei 
Ecclefîaft 

LIEUR.  t.  m.  Homme  de  }oum&  qu'on  prend  pour  lier 
let  gerbes  ^^cii^jant  h  moiflbn. 

LIEURE  ,  ou  LIURE.  f.  f.  Cable  d'une  chjRCtte 
qui  fin  i  lier  \n  hrèaaat  donc  onitcharge»  can- 
ine des  baloeif  de*  gctbes't  *  tatrei  cbofe»  Âm- 
bJables. 

Ltniftl  >  en  terme  det\t]riic,  fedicdc  plusieurs  tours 
de  corde  qui  adêmblent  deux  chofcs.  Litart  de  beaupré» 
fe  dit  de  plufîeors  tours  de  corde  qui  tiennent  l'aiguille 
d'eptron  avec  le  tn;'it  de  bciuprc. 

Ijurss.  TaBkcdcCharpeotehe.  Ce  font  des  pièces  de 
boit  CMfbei  ptr  un  ècNit ,  ^  lërvcnt  à  ^lerer  les  bonds 
d'un  bateau  foncet  ivecfcs  clans. 

trlËVRE.  f.  m*  Petit  animal  qu'on  à\i&  avec  des  chiens 
diBsksplaîaei.  Il  eft  de  Ja  taille  d'un  lapin  »  naiiplus 

Î^rot.  Il  a  le  poil  grts  tirant  furleroox,  &des  oreilles 
bnguei  &  droites.  II  eft  fort  timide  «nais  agile  5c  très 
hal»  le  à  la  fourfc.r.e  dcfîr  d'illongcrmes  jours  me  rend 
-  plus  timide  qu\ui  lient.  Main.  Le  Ame  ell  unani- 
inlerés  ftmod  î  fl  noarrtt  ifeepetiti*  tandis  qu'il  en 
conçoit  d'autres  ,  5c  il  en  porte  tout  à  la  fois  de  parfaits 
de  demi  pai£iits  de  d'autres  qui  viennent  d'être  conçus» 
BiBL.  Uifir.  txê  Po&es  faut  Umt  dé  dcn  frl> 
labes. 

Sm  Be? K JUaf»/  4e fix  ftultts  itî^.  Bot. 

DtHUmfrtfniJ  emuti  Uhcv rc  ft  fhn^^coit  ; 
Cet  tmiul  tfitrifie,  &  U  {Tdime  le  TU^e.  La  Fon. 
Quelques-uni  appelle  huquet  f«  mite  dn  Ùtntt  cetnioe 
qui  diroit  petit  bouc  >  «Se  fa  f^mcUe  hjtff  ,  mi  t  Alle- 
soand  qui  ngnific //mf.Ou  prctrnd  quelc/<«v-r«  Toit  le 
Icul  des  animaux  i  qui  l'on  trouve  du  poil  dans  la  gueule 
4k  deflboi  les  ptedi.$e  voix  eft  aig^ê,  fon  o«ïe  eft  tr^ 
fin».  If  baUte  le*  bols  les  forets .  îf  fê  nourrit  d'bwbes 
On  trouve  (]iifI<]u«foi        '  r;  ;i  c  iinus  mais  il  font  ra- 
tes. On  dit  qu'if  jr  a  des  //m»  qui  font  tout  «ifanble 
miles  A'Atnfllles,  mal»  Mattldcde  combat  eetle  opï> 
nïon  ,  rj<}\  e'foit  celle  d'Arcficlaos.  l  es  Turcs  ont  le 
Ikvrc  en  avcr/îun  auflî  l)irn  que  Ifs  Arméniens»  parce 
^'ils  croient  que  la  femelle  afctrcglcs  comme  la  fem- 
Me«  TAVmXN.  Le  Journal  des  Sçavans  del'ami^  t^77' 
fMtle  d^n  Grm  double  qui  lût  prô  I  ITtme  en  Al- 
lemagne. Il  avoit  deux  t^tes  ,  quat^f  nrrilles  <  & 
buic  jpieds,    C  ctoient  deux  lièvres.  ado/Tci  &  placci 
l'un  /ur  l'autre.  Of  qu'il  j  avoit  de  finguKer.cVft que 
lor£]a'>l  ^tokjworfiiivi  &  tju'il  étoit  las  de  cr^  iri-  'ur 
on  cdtc>  îl  wtoomoit  fur  l'autre prrtte de  lui -m troc, 
&c  ur   r  ]  nouveaux  frais.  On  dit,  Prendre  on //m/ 
i  raccroupic.  lorfqu'il  eft  lematin  à  CTOUppetoO»»  BÎie 
et  croupit  en  terre  :  ce  qu'on  appelle  auttemcfit  thvre 
en  ferme.  LesUevri'!  tiennent  J'orr'inairc  les  r-ucrcrs. 
<iuai»d  il  a  plu  ili  deaneot  ici  feche» .  ou  fo^t  près 


LIE. 

dn  cbrininj.  Ils  font  trcs-rafez  i  de  connoilTent  mieux 
tous  kl  changemcos  de  temps»  que  le  meilkt»  Aliro* 
logue.  Voyex  Jonfton  &  Sainove.  Lancer  un  tie%>re. 
Faire  lever ,  faire  partir  un  lièvre.  Courre  un  linre. 
Forcer  un  btvrt.  Il  ytêxiltt'  rci  blancs  dans  les  Al- 
pes ,  danslaSutlife  &cn  divnspaïs  du  Nord.  Quel- 
ques-ans même  d!ftnt  queletfiivmdet  Afpes  &des 
montagnes  f^nt  blancs  unr  qu'illrs  font  couvertes  de 
neiges  1  &  qu'aptes  ils  reaevicnucnt  gfis-ruux  comme 
'  lea  autres.  Les  femelles  fi-)nt  leurs  per-ts  en  des  jours 
diflêrens  ,  \  proportion  du  ternes  qu'elles  ont  crc 
couvertes.  H  eft  defftndu  aux  Juife  de  manger  du  lit- 
iTf.  On  dit  d  un  vrcui  ticzff ,  qu'A  cit  bien  monte  j 
pour  ifirc)  qu'il  court  bicn>  Les  ruresd'un  iwvrr.Le 
raUc  d*ttn  fi#vnr.  Dans  la  Psoconnerie  du  Roi.  Il  y 
âun  vol  pï»nr  fc/irrr»  &  dc^  Officirrs  pirticulicri  pour 
vol.  On  fe  fert  du  gerfaut  pour  ic  iitvrf.  Un  pied 
de  Htm  (en  aux  écrivains  i  frotter  leur  papier,  leur 
parchemin  t  quand  ils  l'ont  gratté  pour  empécitcr 
qu  il  ne  boive.  Le  Btne  dans  les  Hyerogliphes  des 
Egyptiens  fi^nifif):t  l'ouie.  D^ns  les  Médailles  ,1e 
btvre  eft  le  Sjnibolc  d'Elpagne  «  où  il  t'en  trouve  qua.>* 
thd.  Il  fe  trouve  anfB  fur  les  Meddllet  de  Sicile  &  mar- 
que en  gênerai  l'ahonjarcc  ,  à  cnifc  delà  fcconJitc  de 
CCS  animaux.  Pour  laniêine  rjilon  »  kUt-^re  éiou  con- 
fâcré  à  Venus. 

Ccmot vieotduLatinikpa»*  qui  fîgnifie  la  même  cholè. 
iCltns  Catus  vieil  Jurifconfulte  le  derivott  de  ftvtfest 

Eied  Icgtr.  Varron  s'tlî  motjuc  de  certc  étjmologic, 
Tautrès  le  font  venir  du  Grec  iem  ,  doux  au  toucher  « 
&fsr«rtmarebeiallute  ;  parceque  leUmveft  coqveté 
de  poils  f  rt  doux  &  mollets  qu'il  marche  fort  vite. 
Le  liev|!£  mabin,  cfi  un  poilTon venimeux  qui  naît 
en  la  mer  ëc  aux  ttangs  fangeux.  Eliendit  qu'il  ref- 
femble  i  un  limaçon  hors  de  fa  coquille  ;  qu'il  a  Fa  coch 
leur  du  poil  d'un  Sevré  de  terre  ;  &  qu'il  a  i  la  téte  ut» 
irou  p  roùilfait  fcrtir  \in:  ch:  r  n  H:-,  qu'il  retire 
quand  il  veut.  Rondelet  dit  qu'il  a  le  muièauCMnise 
tto  Sivu  avee  deux  petites  ordlles.  Paul  Egimnci  Pli^ 
ne ,  Galien  ,  &  Nicandre  difenr  que  fi  une  fcnnne 
grolïe  le  regarde,  elle  vomit  Ôc  avorte.  Son  contrc- 
poifon  eft  du  taitd'âneflfc  avec  diivn  '<dt»  ou  la  de- 
coâioo  de  maures.  Il  «  me  puante  odeor»  âc  ne  fc 
fient  quedanslalànge  dtlle  bourbier.  Sa  téte  eft  fort 
difforme  ,  &  il  paroic  Comme  une  t;r'  /Te  pièce  de  chair 
fans  os  qui  ccfîiembJc  au  Utvre  feulement  en  6  coo- 
leur.  Ua  laboodie  fur  le  dos  comme  fafeclie*  plus 
pcr-tr  flt  plt:s  tornië.  l'a  i?eux  cornes  moîJes  comme 
les  efcargots.  Ceux  des  Indes  font  plus  ^'rands ,  &  ont 
le  poil  plus  rude,  mais  on  ne  les  piènd  jamais  vifs.C'eft 
ma  potfkm  (èmblable  au  j^aucio  on  ^edt  cakmar.MA.T« 
THioLB.  Le  fi#vfv  aMrm  e^un  pAffbn  ennemi  du  pou- 
mon,  comme  les  cantharides  de  la  vc/Tï  ,  ^:  li  ti- 
gué  du  cerveau.  Ceux  qui  ont  mai^é  du  lune  mmtn 
'Oot  en  borieut  (oote  forte  dé  poUnii.  On  s'en  Séxt 
endépihtoire  ,  onf't'rrnfc  on  l'applique  fiirlcspar- 
tiesd'où  l'on  veut  enlever  k  poil. 
Le  lierre  ou  chat  marinefl  un  mal  qui  malgré  fon  nom 
marche  irda  lentement  »  &,  n'a  poînc  de  jambes.  It  rcf- 
'  femUe  aux  Kmaces  rerrcftm  ;  il  s  efksde* 
cornes,  mais  plates.  I.a  fcnicllc  a  rouvcrtufe  de  la 
partie  féminine  prefquc  au  milieu  du  dos.  Le  mâle 
'  morne  l!tr  elle  s  odlnMrtdedrfloasIbo  vcntreunepar- 
tif  mal-ulinc  tournée  en  fpiralcs  )  pcopcdfl  CPmwC 
celle  des  canards.  Heaumor. 
On  appelle  hK  étHtm»  Çdui  qui  •  h  Jcvtedbddliit. 
fencbië. 

DotMtx  vt  LTiTKi.   Ceft ,  l>orfflir  les  yeux  oo. 

verf  s 

On  dit  d'un  chien  qui  a  bauconp  de  vitcûê  &  d?  force 
fill  ffCDj  miftmrcoipt-i-ceipt.    '  fim 
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Oaafypcfle  GeotilboiaBic  à^vm»  «n  Genti)i«onine  qui 
«  fmét  «etea»  fàat  chifle  antënm  «fn  pour  let 

vtndrf. 

Lièvre  ,  fe4it«(rifi«i  AftreWMnie.  CVAte  «Mn  «Tune 

conAellatton  Meridionalf. 
LiBvM'»  ledit  prombùfcincnt  en  ces  piirafft.  On  dir« 

^■e  lefifm  revknc  Mijoanà  fon  ghe;  po«r  dire* 

tjuc  tôt  ou  tirJ  on  anrapcra  rniKommi;  à  une  certaine 
tnaibn.  On  dit  à  la  Cbatfc»  Avmitc  pointant  »  brvrt 
eifant ,  ar  «lort  iM  /irrrr^  tiennent  l«  afémtià.  Oû 


du  â'i.m  homme  fnrt  timide  «ja'il  eft  pearcax  conNBC 
un  iirvre.  On  dit  ^a'«n  hommea  le»^  U  ttetrt,  lorf- 
a  découvert  «j«cf(juc  fecrct ,  «jn'il  a  ouvert  quel- 
que boa  «rit  «pi'on  examine.  Oad:tau<n.  Premirt  Ifi 
lum  m  cotet .  prendre  ttUMtta  coq» ,  pour  dire» 
Pren  îrc  une  itfj-re  Hu  bon  fiiai»  ,  donner  la  decifioii 
d'une  qudlion.  OnditaulTîj  C  cll  là  où  gùicùtprei 
poar  dire  ,  c'eA  là  Itûn  ,  le  fccra  d'une  affa.re.  On  dit 
onlB  d'uQ  dcilcin  qui  doit  ^tre  /ccrct  >  ^  doot  on  parle 
avant  l'éxecution }  que  c'cft  vouloir  prendre  leiirmau 
fbtt  lin  lÉinboar.  On  dit  d'un  hotnmc  <]u'i  a  peu  de  mc- 
«loire,  &  &  qui  me  cliolë  en  fine  oublier  aiftfmcnt  une 
autre»  qu'il tanememotre de iw«fir,  ^uec'eftaneme- 
moirT  de  II fvrt  ,  qui  fc  pi-rd  en  ciHjfiiit.  P!ino  rjppûrtc 
un  «eux  prombc  .  quie  t  encore  en  ulbge 5  que  quand 
«M  •  tnang^  dli  li^vrr ,  on  eft  beau  fcpt  jour*  de  fuite. 
On  dit  autfi  ,  Qii^i  chsfr  f      bevret ,  n'en  prend  pat 
ua;  pour  dire  >  (jac  quand  on  pouffuit  deux  aftaires  à 
la  fois  ,  on  ne  reiii'nt  ni  dans  l'une  ni  dans  I  autre. 
ohDâmti  mnefnaifttiatt^nê  àUfwt.  RaC. 
On  appelle  par  detifioR  »  clirMSrrf  dir  Stfrt  «  queîques 
Gentilfiommes  :  ce  ijui  vient  de  ce  que  Philippe  V.  Roi 
de  Frince  *  8s.  Edotiard  iil.  Roi  d'Angicterrc  étant 
prêts  de  k  liner  badille  «  on  Smt  <è  leva  prêt  dn  camp^ 
cjui  donna  une  tcllo  allarmc ,  que  quelque*  Cavaliers 
.    de  l'afficrtgarde  vinrent  en  hâte  fc  prefrntcr  au  Roi- 
pour  le  fccourir  ,  Se  lui  demandcfcot  TaccoMadct  & 
d'être  bits  Chevaliers  t  maff  comme  ral'armcfc  trou- 
va hvfk  •  on  les  appclla  dbfTàtim  du  Lierre  ;  &  depuis 
Gcnuhhamma  i  i.rvre  1  comme  rt  marr|;ie  Du  Tillet. 
I.IEUTENANCE.  fubft.  fera.  Charge  de  Lieutenant, 
foie  dansla  JoftfeCt  fôitdaRt  laGnerrCf  foît  dmaua 
Cjonvernemcnr  Une  Untrnjvcf  .lut  Gardes.  La  LieU' 
temmt  de  Roi  d'une  t.  ile  Province.  Il  3  une  LitMttiume 
dam  I^Kwdie.  La  iituim^me  gener.ilc  de  Famée»  la 
ZUKNméKt  d'uiitd  Prrfidialy  dcc.  La  XiflmtMHV|etie> 
T*h  dn  BaïKige  de  Retint.  Selon  l'Académie  >  ceinot 

ne  fe  dit  ni  en  p.:r?.nt  d'un  Lieutevjm  Gcv.er-]  Jcs  Ar- 
mées du  Roi,  ni  en  parlant  des  Lifiitetktai  de  JuHice, 
LlfiarfiNANT.  r,  m.  Offcier  <fcâ  tient  le  lieu  d'un 
Sapcricor  ,*  qiri  exerce  tmc  chirgc  en  fon  abfcnce ,  ou 
qa'il  devtoit  exercer  lui-même.  Les  Baillifs  &.  Seae- 
cftanx  d^épéèoDthiflc  ufupcr  la  Jafliceqo%defn>iilit 
rendre  enz-iiiâneit  par  det  Lientenm  qni  prennent  le 
tirre  êe  tfm/ium^Gntmx.  ¥o/ez  Bah  ti  Ancien- 
nement i(i  n'ctoîciit  poinr  créez  ci>  c  trc  d'Office  ;  le 
'  choix  en  apparcnoit  aux  B-iilli^t,  conruic  on  le  pcin 
Tcrir  par  hs  OrJMiMiiies  de  MnKppe  le  Bel  de  ijos. 
Se  de  Charles  VI.  tfc  r?S!?.  T.onrs  Xlf.  par  un  Eik 
dter499.ordonn»qoci'c.'t  ci  on  des  LmitenMi  des  hnlUù 
St  SeaBduax.  fe  feroit  en  l'Anditairr  -,  5c  par  un  autre 
Kdït  de  r^tz.  H  ordonna  qtr'il en  fâtnoinm^trcns>run 
drfqtiels  il  pourroit  cl>  :ifir.  Il»  ctotent  antïrfbts  gcni 
d'épécSc'ûénit  ^fibidu  mj  BnilHfs  de  clroifir  rfes  pen» 
de  nke.  Mût  depmsanahilTéle  comaandctncnt  du 
Emr«  9k  ai'i%iv-baA  ant  Kafflifty  te  SeiKclAine  j  & 
leurs  lleuteiunt  qtri  forît  toiljmTrT  gens  Je  rrtbe  ,  ont  le 
pwiToir  de  juger  ;  qui  appairt nott  origmaireraeftt  aint 
gdfflS    Scuecftaa».  O  ne  font  pfos  les  BaUltt  oui 


L  I  E. 

ce^t  CQk  qui  pronoiTcem  1rs &ttténcC<» BlÉÎt  difet  foflk 
Mcriptes  du  nom  du  Btillif»  «ttdtSéiiediKdi  LePre* 
fot  de  Parfe a  fous  lui  un  t,imrf>**f  VjcnOal  Civil ,  un 
Lie»enm  Oencral  Criminel  >  un  LiautttMt  de  Police» 
&  deux  Ltetne-Mv  particuliers.  Ut  ont  toui  le  droit  de 
porter  la  robe  ro«ge  anx  joart  de  ccremoniei  Let  deiut 
2iMMtMv  priHkttfteni  prdîdent totr  I totir  t  & dcno» 

en  mois  >  i  l'audience  des  caufes  prrfî  liait  La  Poli* 
ce  appartcnoit  autreloit  i  Parit  au  ùtiaemm  Civil»  El- 
le en  adtd  denembrde  en  ttftf;.  A:  appeitient  pre* 
fenfement  an  Lmttmm  de  Police.  Le£w*miM  cri- 
minel juge  dct  alFiim  criminelle*.  Ilyaauflî  i.  Parit 
un  LteutenMt  criminel  de  Robe  courte  ;  \ro]rez  l'article 
ftttvant.  Le  Ifmmm  Cirii  eoiuMft  de»  taufct  diritoi 
Danthes  Provinces  lePreffdent  «ft  appMlW  \t  £Mi». 
n.int  Gênera!  Clrtl  3t  Criminel.  Ily  i  des  LieutctuM 
(ieneraux  de  la  Connétabfic }  det  Eaux  ^Forêts;  & 
de  l'Amirauté.  Ojrê  iadidcs  £jMMeMi»  dUi»  prcHlue 
totjtex  les  Jufltce»  tant  Ro)rales  que  Subaltetnts.  Au 
Preiîdial  de  Lion  il   a  un  LuuttHMt  General  d  e  pce* 

Lieutenant  Cniminrl  Df,  i.oefe  couRtBtdela 
Prévôté  &  Viconitd  de  Parit  eft  Hn  Utmaum  du  -Ptfrt 
»êt  qui  porte  l'cpipe.  Ilcanno?tt  eMmw  let  Prevét** 
diS  cas  Royïux  )  &  juge  preildij'L  i  n  rit  t  Mnmc  eûx. 
Il  a  qditrr  Lteutndtut  frpt  Ëxemts  >  ^  cent  Archers  ^ 
ibnt  aufli  Huifficrs  au  châtcfet.  Il  akn^Me  fbtiâfaa 
que  les  Prévôts  des  Maréchaux  ,  Vice-Bji!l Vt- 
ce-Senechaux.  Au  Chttelet  de  Paris  ,  il  j  a  un  Lieuie" 
H»nt  CrimiHtl  de  Rêtt  courte ,  lequel  a  frs  droits  partiOH 
lictt ,  qui  lui  font  re^vca  par  l'Ordonta.  de  1670. 

Durant  b  wnanlti  de  Louït  XIY*  OaRoto  «te  France» 
Duc  d'Orléam,  OndedaRo^ÂajtXjMMMtiiiMwi 
du  Royaume. 

Lieutenant,  eti  termes  de  guerre  1  le  dit  dë  pldiMrfll 

OfHciers  qui  fervent  en  difirrcntrî  riyalttcr. 

LiB'oTENANT  General,  d.:ns  I  armée,  cftlefccotid 
Officier  de  l'armée  qui  comtnande  fook  lé  Géncnf  tat 
un  Kfatëcbai  de  Fiance,  knMrpi  de  tnwppes  )  na  û^ 
detacheilieiit»  cwm  ^tflér  <  on  aûe  ttnqtié.  Il  c6dl^ 
mande  la  Cavalerie  5c  î'Infinterîc  c'grilenent  &  fâJi» 
diftin^on.  Il  7  a  auâî  fur  mer  quatre  titmaum  Oenbi 
raux  des  armées  natales,  quicutinandent  Ibdt' l'Ami-' 
ral ,  &  fous  1rs  Marccf"rjT  k  Franc  ,  5:  qui  prccedCnC 
les  Cheis  d'Efcadre.  il  r  a  de  œéuic  un  Lieuttium 
Oevtrd  été  Galères. 

LtBVTMimi't  AMiB4t  »  en  Hollande  eft  propremcftC 
le  Viee^AtRinl.  II  y  t  dMtJisPtitHnees  tlnirs  un 

L'ieu.enAnt  Amhtl  Qautét  &  àtt  iietutuiè âtStmÊt 
chaque  Collew.  .  ' 

LttnTiNAHt  GcMtitAt  01  VAttitti^Hi  eAd»J 

lui  q'"î  c'i-nnandc  tout  co  qhl  regardé  fe  frrni'cc  du  ca- 
non ,  Ût  les  batteries  fous  te  Grand  Maître  <  ou  en  fm» 
abfence.  Il  a  àaMbutiimûatièméiMtërMiBilSê 
dffis  cIm^^uc  tnaétm 
Lnvrtnkitr  OtmnAt'i  f^ffiderd'épééqtri  cotadiahw 
df  dan^  une  Provinci- ,  01  une  partit  d'ujié  Pr-vince  en 
la  place  &  eti  i'abfcnce  du  Gowenibir.  Codurc  Its 
GourciueuicJts  «hs  Ptu/^thléét  fiiM  efdtiieiiitmeiif  doit^ 
nez  à  des  Princes ,  Durs  Se  Pairs  ,  m(  J  d'xr.trc;  pér- 
fonncs  que  leur  naiffancr  ou  les  emplois  qu'Us  ont  i 
le  Ceinr  ou  è  rAmtce ,  empfcfient  de  drfttf urcr  toi- 
foUn  Htm  Gbiimnencflfi ,  les  Rois  Cfiarl^s  Vi.  Se 
Charles  VII.éfaM?rWt  Ani  le*  Provinces  des  t/fl»f«Mil»^ 
GentrMx  pour  commander  en  l'abfence  des  Gonverneuts* 
U  /  en  a  Bbaintenant  5.  en  Bourgogne ,  4.  darnS  let  Goo- 
'  wfiieiMeM  de  Oftwi  pagne  &  ffOrle»ndît  ^  j.  dtntf  cen 

de  Picardie  &  de  Largnedoc,  ï.  dans  ceux  de  GtTTen- 
ne .  de  Poitou  ,  ^  Bretagne ,  de  Normandie  &  d'Au.* 
teifW.  Il  0*7  ttt  a  qo'on  dhafirtann  det  vôtres  Goit^ 
veiMeiM  do  Ro^awiH^ 
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JLltUTtNANT  DR  Rol.  OSott  d'épCC  qut  C 

dans  un  quirtur  d  une  Province  fous  le  Gouverneu^ 
OU  ic  Liweawa  Gcaeral.  Par  1  E*lit  de  i^i.  le  Ro» 
cr^a  do  ZhWmmw  ir  Ur  dans  les  Provinces.  U  /  en 
a  ij.  daos  le  GouvemcuKnt  de  Guyenne  ,  9.  daat 
celui  de  Languedoc ,  6.  dan»  les  GouTerncment  de 
Picardie,  d'Artois  &  de  Bourgogne.  11  y  en  a  moins 
dans  Ici  aotrei.  UantkurS  provilions»  ils  ont  le  ti- 
tre de  Ufiiitium  GttmâHX  *  quoiqu'il»  fcîeiK  fol» 
d'autres  Lituttnins  Gtturtux. 

LilUTiNANT  BE  JR,oi>  dans  UDC placc >  cftle  fécond 
Offiâerdegaened'mie  Tme.U<a«inaDdeearibrence 
du  Couvcrncur. 

Lieutenant  Col 0. Mit  .  dldans  le  Corps  deCira- 
Itrie  étrangère,  le  premier  Capitaine  du  Régiment. 
JX  lecoamatide  enrabfeucedu  Coioocl  >  &il  fc  loec 
\  lat^re  des  Capitaines.  Il  n'y  avait  pmnt  aiittefeta 
de  Litmtiijnt  Coicnel  Jjiis  h  Cavnlcric.  Le  Roi  en  a 
<r^é depuis, &  par  l'Ordonn.  de  1 686.  ieplus  ancien 
Capitaine  de  Rcgîmeat  doit  Itre  pramû  à  la  cfaaige 
de  rn-men.m;  <  flMtl.  e.      •  ^ 

LIEllT^NAM  Colonel  d'un  Régiment dlnlaittene* eft 
le  fécond  Officier  du  Rcti  iîfnr,  qui  le  commande  en 
rabfence  du  Colonel .  &  qui  dans  un  combat  prend  foo 
poAe  à  la  gauche  du  Colonel.  Lea  Dr^ona  ootaalE 
un  LtemnsM  CtltntL 

Lieutenant  d'une  Coi^agaie*  c'ell  un  Officier  crte 
par  le  Roi  dans  chaque  Gompagnit  de  Cavalerie ,  ou 
j'InfjiKcr  l-,  pour  la  commander  eo  rabfcocc  du  Ca- 
pitiinc.  Le  LieuutuHt  de  la  Collooelle,  cft  leiccond 

.  0<fi<icr  de  U  Compagnie  Collonclîc  uV  chaque  Re- 

'  ff'^  d'ioiaotcric.  Le  Cipujinç  Lieu.'eiunt  de  la 
Cotondle  Ai  R^imcnt  des  Ganleà  Françoifea  joniit 
de  11  commiflion  de  Capitaine  ,  &  uent  rang  du  jour , 
&  datte  de  ià  conunil&on:les  autres  Lieutnum  des  Com- 

'  pagmes  Odonellet  du  Regincot  d'In&ntcnc  ,  foie 
i^u  ils  ayeot  comâstlÇon*  ou  noo  t  tiennent  rang  de 
detmcr  Capiuine  en  ww  du  Regkneiit  de  1670. 
On  dit  auffi  ,  Un  LitmetuM  aux  Gardes,  &  un  Litute- 
.  M«r  de*  Garde*:  ie  premier  eft  Ueunuiu  dans  le  Rc- 
gnnmt  des  Garde*»  &  le  fécond,  Zirarnunr  d'une  Coir* 
paqnie  Jes  Gardes  à  cheval.    Dm»  chaque  Compa- 

Snie  des  Gardes  à  cheval  il  y  a  trois  Litutnans  des  Gar- 
es. Le  LituitnMt  de  quartier  marche  immédiatement 
devant  le  Roi  OU  derrierc»en  Tabrcnce  do  Capitaine  des 
Gardes.    Dini  leR^imcn»  dea  Gatdea  FrançnSfe**- 
la  Colonelle  a  trois  itcuttm<is;  &  dans  celui  dt  s  Gjr- 
dea  Snidè*  la  Geaeiakadeux/^MrnMW.  ParOrdonn. 
db  î<r9X.let£jMmMavdukepnieDtdes  Gardes  fnar* 
çoifes  marcheront  après  les  iitmtium  CoIoncls,&  com-  ■ 
.manderont  à  tous  autres  Capitaines  d'Infanterie;  & 
les  S»m-litiittu0U  Se  Enfeigncs ,  après  les  C.ipitj  nés 
Redevint  tous  les  Litutaum  dei  antra  Rcgimens  4'  la- 
'fimterie.  Dant  le  Régiment  de»  Gaidea  Praoçoifêa*  la 
a.  Compagnie  s'appelle  la  Lituîin/tnie  ColencUe  ,  par- 
,  ccoite  celai  ^  la  commande  cil  comme  LicuteuMa  CtU- 
'  «ri.  Dam  lea  Gardes  Suiflës  le  Roi  en  1689.  a  crée 
un  LkuimAnt  c.l«iA&  û  tompgwe  «'appelle  la  Xi»- 

.  Wumt  Colonelle. 
Onappellc  c*fn^'"' ^'''"'"■*'"  >  les  ^-apitaines  tics  Cûin- 
*   pagnies  d'O'denoances ,  otj  des  Moiifqueuirc*  <  dont 

le  Roi  eft  l«  ▼raiCap  rjine.  Voyci  CafitaikI. 
LlB«TEMANT   BSFOR.Mf.,cn  :n  T  Ifutetunt  doot  la  com- 
paanie  aétécallcc,  &  tjuUcrt  lîjns  le  mime  Regi- 
'mene,  ou  dans  un  autre,  en  qualité  de  en  fe- 

tond.  Le  L'MUHMt  nftmé  padê  après  tous  lesliiaua-' 
■         en  pied  *  Se  devant  les  Enfê^nes  en  pied. 

LXBOTENANT   r)F.   VaISSF.AU,  C'c/llc       c/:,lcr  OfScicr 

loua  le  Capitaine  1  en  rabfence  duquel'  il  commasde. 
'  XI  t«S««  fct«rfrt»diCipfaji»,  loitpoBr|a  


L  I  Ë.  L  1  G.  • 
ter  IniMAne,  faitpoor  leadenBctan  Offciera^niftw 

rieurs  pour  exicuter.  C'eft  lui  qui  conduit  ctux  qui  vont 
faire  de  reau,&  qui  eft  chargé  d'aller  faire  les  afiFaires  les 
plus  importantes^lbit  à  tefMsfiiit  avec  d'antres  Vaiilrami 
fiirnier.C'eft  au  ZîMfiMaa  conjointement  avec  le  naiinri 
i  marquer  aux'gen*  de  l'équipage  à  quoi  Ut  doivent 
s'cniploj  cT  ;  en  cjucl  lieu  chacun  doit  cou(her,&  où  pla- 
cer fou  coâic.  Lcl.ie(«rriMiit  doit  tenir  journal  de  fa  oa^ 
vigacien*  du  chemin  que  fait  le  Vai(kau&da  petn- 
t:gc,  &c.  &  ddit  I  •  ;  rvri  rJrs  :iifirumens  ncceflài- 
rcs  cela.  Qijand  it  V  aiikau  cil  aans  le  port,  IcLifg- 
;f».inr  doit  agiter  aux  exercices  qui  font  établit  poiV 
l'inAruâion  de»  Officteia  ;  il  doit^éite  prdênc  au  n- 
dlonb  &  ciréne  )  &  rendre  compte  au  Capitaine  detout 
ce  (M  !  '.'v  pilTe.  Sur  les  Vaiffcaux  de  guerre  >  il  y  1  î. 
ou  j.  litnittumt,  ou  davantage  félon  la  grofUur  du 
Vaiflêao. 

Or  Hir  i^iiHi  ,  qu'un  Princf  a  fait  des  ccnritr:c?  par  Ces 
LieulcttMU  i  pour  dire  ,  par  ceux  qui  ont  commande  fcs 

.  «nées  ca  chef. 

lanviiiAifT*  6  dit  en  Angleterre  pour.  Goarerneuf 
de  Piovince*  8t  même  poor.Vîceroy  d'un  Roy- 
aume. Le  Duc  d'Ormond  fut  nomme  Gouvernent  Af- 
lande  avec  le  titre  de  t»rd  LituttnMt.  LakR£y. 

LiiUTBM  A  NT,  fe  peut  dire  de  tant  OlEder  >  de  toute  pcr- 
fonnequi  tient  la  place  d'une  autrc.LcPapc  fe  ditleZ.i<iK- 
ttnMtf  le  Vicaire  de  Dieu  en  terre  :  titre  qui  lui  eft  be»i-«j 
coup  contefté.  Lea  Rda  IbmcooiflieiîilîMmMwdc 
Dieu.  Dac. 

liatrriMANTSi  r<f.FenMiie  d'un  Llcntenant  de  Pio- 

vit'.cc  ,  de  Police,  de  JuJicaturt  ,  ovC.  Madame  la 
LitHtctunttt  ïiLittatmnte  Civile  >  la  Lietunmt  Ctitm- 
nMtf  bZÎMirMMMf  GmrMlr»  Madame  U  Tkuimmif  U 

■  Rf>i. 

LlEX.  f.  m.  Vieux  mot.  Lieu* 

.  .  .D«  lies  «Mliex  t'miuMt.  Pfiictvi  « 

t   I  G. 

LIGAMENT,  fubft.  m»fc.  Terme  d'Anatomie.  Èn  Cà 
,  plua  eeneiaie  Ifptficattoat  il  fignifie  tout  ec  qui  lie  de 
'  attache  u  ne  partie  à  une  antre  :  auquel  icna  lea  Anciens 
ont  appelld  ^gMmtm  ,  lea  nenliranef  »  le  cuir  •  1*  chair* 

If.  vcinr$&  artères ,  confie  f/^^wm/ coirannns.  Mais 
en  fa  plus  étroite  lîgni/ication ,  c'ell  un  corps  dur  & 
ferme,  lâche  néanmoins  &  Aexibl^qui  enceinc ,  lie  &: 
coi,ti'-i:  Irt  ififrrcrc».  Iln'a  point  de  fentiment ,  &  il 
cil  fort  ditrcrcnt  iuivant  les  parties  où  il  ftit  fa  ibnâion* 
Il  eft  plus  dur  que  les  nerfs ,  <3c  plus  mol  que  les  carti- 
laeet.  11  fert  i  afiermir  lea  jointure*  »  &  empêcher  h 
dmocation  desoe,  &inÂneSilesfier,  Iat%'Qtn'ont 
point  d'articulation  enfembic.  Il  fert  auffi  de  couvertu- 
re aux  tendons  ,8c  à  les  fepaicr  des  mufdes  »  &  à  fou- 
tenir  let  entrailles  fufpenducs ,  de  peur  que  leur  poid* 
ne  les  fade  tomber,  tels  que  font  les /i^4JiwiK  du  fbye» 
delaveiTic  <Sc  de  la  matrice.  Ils  font  de  différente  lub- 
ftance:  11  7  en  a  de  durs,  demoh,  de  membraneux  i 
de  nerveux,  &  de  cartilagineux  t  comme  auffi  de  dif- 
fercme  figure  de lîtnation.  Lcaona  naillênt  dea  oa ,  ki 
autres  dr^  cartilages,  Scies  autres  des  roenibrancs.Lc 
iigdment  clt  la  partie  du  corps  laplusterreftrc  aorcs  Vot 
&  le  cartilage;  &  par  coiwquniciraldle,  6cM,  dote 
infcifible  comme  eus;. 

LlGAMtN  l  EUX  .  eusf.  adj.  Terme  de  Fleurifte. 
H  feditdcs  p'antes  qui  ont  leurs  racines  plus  grolVei 
que  les  fibreufet  i  c'cA-à-dire  >  comme  de  menas . 
cordages ,  oo  ligamcns.  Plame  bgâmenteufe.  Momtir* 

LIGATURE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Bande  de  drap 
ou  de  linge  qui  fert  aux  Chirorgient  poui  ferrer  le  bras  » 
£e  faciliter  l'operatioa  de  la  bipM* 

  _  - 
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tic\T«ReT  eft  auflîrirt  &Ia  tnamcreJe  tlifpofcr  l«i 
b*aiii  pour  panfcr  les  pb^rcs  ,  &£iirc  toutes  Ici  opc- 
rJ:iom  de  Chirurg  c.  Lct  Profcneurt  de  Ch-rurgic 
hatÀkanhoahets  des  Trxccz  particuliers  des /y[4/iif> 
TW.  Q«lqiie*-«Bi<Mit  compte  ciaq  cens  fonea  iel^»- 
imei.        Chirurgico  cntL-nd  'r^  tif^amn. 

LtCATURE  j  ic  d-t  auelquctii;s  dcj  loriiicgcs  ijui  font 
«eflèr  qacl^ne  fonoion  du  corps. 

LiCATt;RE>  fciiitaufli  d'une  focte  de  bande  qu'oa  at- 
ttdie  au  cou ,  au  bras  ,  à  la  jambe  ,  ou  à  quelque  par- 
tic  du  corps  des  hominci  ik.  des  bctcs ,  pour  dctour.  cr» 
ou  chaâèr  juc'fue  maladie  ou  quclooe  acctdcat.  Ces 
ItgMmaÇaat  tauimmitt  parl  H^lile.  TwsM. 

Lit;.'.TriiE.  Terme  At  D.  vct  on  Myûiquc.  Sufpenfion 
laule  des  pjtil'ances  iupcricures  de  l'ame  :  cclfaiions 
des  hcûtet  iotdleâlielles  de  l'ame.  Les  Modiques 
preteacicot  que  l'ame  arrivée  IJa  parfaite  contempla- 
tion (Jeraetire  prive'c  de  toutes  fcs  opérations  :  &  qu'el- 
le: cedë  d'agir  >  atia  qu'elle  foit  plus  fouplej  &  plua 
prompte  à  felaiflèr  ■MMiroiraïuciiapHllîoos  dcU  grâ- 
ce «  &  â  Tccevoir  les«oaiaiuBicatîon  dmaes.  Cette  li- 
**:ute  enticre  des  facultea  de  l'ame»  eft  l'état  pafTlf 
comtemplatits  )  pendant  lequel  elle  demeure  privcc 
de  toute  aâion. 

iLts  Imprimeurs  appellent  auflî  llgjsurts,  des  carai!teres 
de  plomb)  qui  joignent  deux  ou  trois  lettres  cnfcmblei 
coDmc      fi.  p.  0. 

LlQE,  aÀ§,  mtLÎkt,  Terme  de  cootiune.  Vadà!  qui  tient 
■ne  ccftttae  fôfteJefief  ^  Je iie  envers  ion  Seigneur 
dominant  d'un;  ob^igatiioa  fini  étmtC  fue  isiUttCSi 

"Vayct  HoMMACB. 

Ce  mot  vient  d'une  cérémonie  qu'on  failbit  en  rendant  la 
ibi  âcltoraouge»  délier  le  pouce  au  ValTal ,  ou  de  lui 
Hnrer  les  maint  dans  ccllrs  du  Seigneur ,  pour  montrer 
^  li  c'toic  Hc  par  foa  Tcrmeot  de  fidélité,  comme  di- 
Icac  Pi>ntaaus  <  Gui  Pape  de  Upton.  Cujas  ,  Vi- 
gniers  Mr.  Btgnan&Mr.Huet  croyent  que  ce  moe 
vient  dclaincmc  Courcc  (\uc  Uuû'ii  ou  letdk  ,  qui  fîgni- 
immt  Ji^l  Hi.  jidJii.  Mais  ihi  Csnge  eft  de  l'avis 
de  ceux  ^ui  croyent  que  ce  mot  vient  de  fi;w ,  qui 
cosit  une  «rpcce  <ic  ferfs  aitadbez  tdlcmtnt  au  fcrvice 
dckur  maître  i  à  caufe  des  beriuges  ou  ficft  qu'ils  tc- 
■KMCKtU-liH,  (ju'ils  ctoicnt  obligez  à  lui  rendre  tou- 
tes fortes  de  icnrices*  connie  s'ils  ^toient  Tes  do- 
.  xneftiqties  ;  A*  il  pretmd  ^'on  ^feit  aotrefiii's  Bt^uai 
pet-'Jitiiim  t  &  <}u'oa  ccrivoit  Uîge.  Il  e'toit  oblige  à 
icrv'ir  iaa  Seigw^urcaat  cnguerrc^u'cn  jugement»  c'efl- 
■  iBiBf4  àfervird'AHè/Icur  pour  juger  les  caufcs.  Par 
-  fh*mtBage  >  le  Vadal  ctoit  oblige  de  fcrvir  Ton 
Scigacttr  envers toas&  contre  tous»  excepte  contre 
fijn  pfrc.  Ce  moti-Q  oppolc  à  î'bommage  Cmplc  ,  qui 
obiigeMC  fuf  lement  à  p^er  les  droits  de  de* oira  ordt- 
«Mues  »  &«oRpMataiifefTioeeaiKfe  l'Enpercur ,  fe 
I>uc  ou  at.tj  c  ScitjDCur  flipcricia:  enibrte  que  l'homme 

■  c'tâk  «ûiurac  doauc  &l  «kvoiié  au  Seigneur ,  &  ^toit 
cotiereflKOt  Aras  fi  puiiEtace.  Le  Sci^aeur  hge,  cil  le 
Seigneur  proobain  <Sc  imacdiat  dont  on  relevé  nuèmrnr , 
J^encnt  «Scàli^encCi  c'cft-à-dirc»  {ans  mo^cn.  I  cls 
^eotcBt  les  bodunagcs  le  Roi  d'^gletrrre  a  rendus 
:9mKm.  deliruceâcaiilc^hi  Uvàtéàit  Ûu/enae^  ^ 
les  OoMtes  de  fUadKs  4c  d'Artois  ^ur  kars  Sei- 

Hptaoc Itge ,  iuMSMaaj^itie ,  ùcàJi^ ,  garde  iige,  fe  dit 
firUnt  de  l'oblijjation  qu'a  le  vallàl  à  garder  Je  ch&- 
tcaa  I  ou  la  perfjnac  du  ?>ci^nci:r.  Lr'>  Ktmri^cois  d'U- 
Credit  vtoient  iiosuBCs  J^»  de  S.  Mutin.  Matthjcus. 
Oadtloitanffii  uneproteâionigf,  uQefoti!(|*><ficeD 
•mmet-»aa6tm,i  fouém,  entière»  totale. 
Xjb6B«  ilflk<ett«dMic4e4iGli6f  oui  fe  paye  au  Se^gocur 
en  cside  nnintion'de  fieC  II  cfi  a^éxo  quelques  tian  à 


£x  livtetpoar plein  Ij^t  ;  en  d  auitrci ,  ï  ta  moitié' ,  oii  i 
sa  quart  de  cette  fommc  j  iic  on  Je  notume  alors  demi 
lige  on  quart  de  lij^. 
LlUEMEN  r.  adv.  d'une  manière II  t'eot  (cette  «er-i 

teiigmm  »  avec  condîtwn  des  fîets  lîgcs. 
LiGtNCE.  f.  f.  Qujiir*  d'un  ricf'qu  on  tient  nurmoii 
5c  Cins  moyen  d'un  S.igniur  ,  par  le  moyen  de  «juoy 
on  devient  fon  houuiie  lige. 
LIONAGë.  f.  m,  Aacc,  tamille.  Parenté  ifliié  d'une 
mhoc  louche.  Un  fiomme  de  baut  lignii;c.  li  r&  dé 
noble  ltgn.ii_( ,  pour  d  rc  ,  de  bonne  mai^n.  Il  eft  de 
ipoa  ItgoAgc  ;  c'cft-i-dire ,  mon  parent.  Ce  moc  titit 
lit,  tcnefê  dit  plus  gucre  cj  le  dans  leCoînïfue* 
té  beSe  éteit     nep  ttndic  lignage  , 
tsur  reafemer  |i  buikun  (eunge.  ViiL. 
LicNAOK.  ÉjpiSe  aifdiun  Fief.  Fauchft. 
LlCKAce»  w  dit  anffid  un  certain  vin  rouge  hiit  de  tou- 
tes (ôrtei  de  niSnê.  Ou  boit  du  hgtuge  prcfque  tout  lé 
long  de  î-i  rivicrc  cfc  Loire.  1 
Un  Ufuju  e^itnit  muff$nt  m  mfgjt  htri,  * 
S'iM  itewrsur/awdiari      sicrrir  Ifgna^) 
Sf  v.;r/Mr  ihet.  Craift  f»HT  vin  de  rheinùtjtgt.  l&oitî 
LIGN.\oLR.  f.  m.  Qui  c(t  delà  mêmt:  parcat^»  dii 
mcme  lignage.  Les  t^ni^m  dans  la  Ccâtumc  4e 
ria  ont  les  quatre*  ^ntc  dts  propres.  L'Acad. 
Il  eft  au/R  adjeftif  &  ne  fc  du  guère  qu'en  cette  pb:afej 
c'.o  t  iiL  h  'ttigeT ,  lacultc  par  liq^ic  on  retire 

d'un  étranger  un  Héritage  vendu  par  quelque  parCct^ 
Le  retrait  tigtugtr  a  été  tntroduic  par  la  plupart  det 
CoûruTic-s  ^ic  f  i  jiicr  ^<r^s  corifcrver  its  hit:tage4  dans 
unt:  idimllc.  Les  retraits  .';j;j,jrcn  fr.nt  de  droit  étroit , 
5c  fujets  à  plttlîcurt  forma       «jii'il  faut  rigourcafe- 
ment  obfcrver,  comme  d'oflfrir  bourfc&  denietsàdt-; 
couvert,  Sz  à  pstriirefi-ai»  iJc  loyaux  coûts  en  tou» 
\c%  }j>po  ntcmens  t.x-  la  rjiTr. 
LIGNE,  ù  L  Terme  de  Géométrie.  C'cft  une  quaa-^ 
«té  étemhiëca  longueur  fans  largeur.  Encltdelaéâdt» 
Loni5ur  ;r  fjnî  largeur  ;  Cindale  fon  Comme ntarcur  , 
L'c'c  ij!c:îunt  d'un  point.  L'Académie,  Un  tr*u  fim- 
p!f  ,  confidcrr  comme  n'ayspi ni  largeur ,  ni  profon- 
deur. Les  ouvriers  l'appellent  un  rr«ri  qui  va  d'un  poiflû 
à  un  autre.  Les  Gcomctrcs  appellent  IspK  Uotbtmâ- 
tiqitt  OU  imcUtâMeUe  cc'le  qu'on  s'itri:g:nr  paOcr  d'un 
Objet  à  l'autre  »  fana  être  viiible^  &.hgfK  f^qut  •  ou 
tîjSMr,  celle  qvieft  iâiie  parla  trace  ou l'ftmdcmenc 
d'un  point  phyfiouc  ?L-  qiir  l'on  rvprcîlinc  avec  de  l'en- 
cre ,  ducrjjiiji,  ou  autre  matirre.  La /(jw  dwiia»  «ft 
celle  qui  ed  c'ga'emcnt  comprifo  entre  Sii  piWWtSi  Lt 
liffu  cnrbe  eît  celle  qui  ett  inégalement  comprife  eu» 
ire  les  points.  Les  extrcmitez  des  lignet  Mutbenuli' 
^ufi,  ou  Pbrfi<]iies ,  droites  ou  courbes,  font toéjcnrs 
des  points.  Une^^sr  ùfme  ou  indcrerminéci  «ft  twè 
ligne ,  que  Ton  trace  de  telle  longueur  que  fett  vent.  La 
ligne  donnée  ou  déterminée  eft  une/yw  oti'afi  fîxr  d'u- 
ne certaine  longueur.  La  ligne  nmn ,  eu  «elle  ^ai  cil 
marquée  à  fencrc  dans  toute  fa  loogoesr  ;  la  ligne  bUit^ 
die  ou  occulte,  eft  celle  qa'on  rnarqfT  oTi^iiiairement 
avec  la  pointe  d'un  compas  ,  avec  tk  la  crayc  fur  le 
bois ,  &  avec  le  bout  dnpiêd  fur  la  terre  ;  &-  la  liffu 
feniinft  eft  celle  qui  fc  marque  avec  des  pointa.  £b  G«> 
Birtric  praifcjuc  cette  ligne  fenfhtff  tient  fieu  ée  Mgàâ 
bluuhe.  La  ltgneJrfi:e      la  plu^  cni-rte  Je  cdicj  'jt:i 
ont  les  extrcmittfi  entre  deux  poinu.  Les  ligna  tvfnbes  f 
régulières  fcntfa  circulaire  »  ellîfdqne,  parabolique  • 
iypcrboljqueï ,  r-  dcï  îe  ,  eu  cnTfiile  ,  îrclice  j  /pt»  | 
raie,  afympto(c.  Ontiitaufili  (Vn.  pîi.ilIeJediagona-  V 
le*  imcommenfurable  ,  infinie,  ti-gcrte  »  ft-cante,  j 
pe^pendiciitaixe  >  Itortfoetale  >  obli^*  tranfvetfale  &c.  | 
qui  tbac  4efiniei  ilunr  fftùe.  L'tm^nanoi  de  dcu< 
Ijiwf  iâk  un  ti^le.  On  a'apu'trotnrflr  mtoK  deux 
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Ugm  moyeaiKi  &  condimeHement  proportîondlct.* 

Les  ouvriers  parlant  des  des  tra  ts  ,  q ii a n<1  el- 

les font  paraileJcs  >  les  nommcac ^41(2»' i  &  quand  cl- 
]eiA»tttr^UeKS,  ibJesnonnaitJi^Mit  oa  cmni»> 

fuéi. 

Ligne,  lignifie  encore  la  première  &  la  pljs  petite  des 
longueurs  t  c'eft  la  douzième  partie  d'un  poit<.c  ,  <^  la 
S44.  pArite  d'un  pied  de  Roi.  La  JtfiK  (c  divifc  en  12. 
poinu  /  ftcluqnc  point  eft  la  is.  pmie  d'uninoTeii 
cnîa  d'orge.  C'cÂ  pourcjur  î  b //(jn^"  j'appel!;'  ,  ^tjin 
fMgtt  Cet  aïs  3  fix  iifm  d'cpaiilcur.  I.  artcUpar- 
vena  à  (avoir  divifcr  un  morceau  d'or  de  l'cpailTeor  d'u- 
ne ligiu  en  un  million  de  feuilles  diftvrente*.  Font  m. 

Les  Fontainicrs  appellent  li^nt  d'eau  ,  la  14.4.  paitie  d'un 
pouce  d'eau  ,  fouinrirant  ij;.  pintes  d'cw  en  34»JieiiiCt. 
il  1  une  de  bffut  d'eaa  dans  Ton  jardin. 

LiONB  VB  Foi  >  eft  une  ligne  droite  dr^e  fitr  rdhida* 
dCj  ou  le  long  Je  l'alHidade  ,  &ejui  réponii  au  centre 
de  l'aArolabe ,  ou  du  graphomarc  >  pour  i'utc  de  plus 
juftes  obfcrvations  ,  ioit  au  cie!  f  Toit  fur  la  terre. 

Liusi!,  lign:lieaitflîuntr«ttde|Jutiieoudepioccaa  fort 
deKé ,  ^uoyquMI  de  contienne  aocun  cara^ere. 

llcN  f  ,  en  termes  d'F.i  riv.rn  S:  J'rmp:ime_r  ,  c[[  une 
rai^c'eou  Alice  de  caraâcics  coudiez  (li  du  papier ,  du 
parchemin»  «o  autre  matière  propre .  à  c6té  les  uns 

des  autre»  (  qu'on  lîr  or  Jin.iircmrr.t  dr  gîiiclic  .i  Jrû  r. 
Les  groflès  de»  ctruiiicj  d'Avocats  doivent  avoir  ii. 
Bgmt  t'b  page  fiiivant  I  Ordonnance.  Grapignan  , 
Procureur  vouloir  qu'on  ne  mit  que  denx  mots  Àc  une 
virgule  dans  chaque  /;çnr.  il  n  y  a  pi$  «flèz  dVipacc 
entre  vos  ligntt.  Ces  U^çuet ne fimC  pas dlrOttCSi 
Ce  mot  vient  du  Latin  UiKt* 

Les  fniflès  Sgut  fe  font  avec  du  plomb  d'Efp^gnc,  ou 
avec  \i  pointe  du  canif,  ou  aurrc  cliofc  fur  le  papier  où 
l'on  doit  c'crire.  Les tranfparcntei  font  les  plus 
CMOnodes  de  toutes  &  fe  font  avec  de  l'encre. 
.  Llciri>f  dit  au  plurier.  d'uo  écrit»  d'une  lettre.  Je 
Todt  jcrît  ces  li^us  «  pour  vous  donner  avis  que ,  Sec, 
c'eft-à-dire  >  Je  vous  c'cris  une  lettre.  Je  vous  deman- 
de deux  liffUt  de  votre  main  (va  up.e  telle  dillicultc. 

OnditCûcelênSf  lorsqu'on  ccrît  en  leremonic:  II  né 
lui  a  pas  laitTc  la  ![^ne ,  il  lui  a  donne  la  Line  ;  lors  qu'on 
remplit  ou  qu'on  laillc  en  b.'anc  la  première  hgtte  après 
le  mot  de  MM^f «r.  C'efl  un:;  ccrcmonie  qix  f  inr  les 
Grands  >  quand  ils  veulent  faire  ddlinklioa  de  la  quali.^ 
d^  des  gens  à  qui  ils  écrivent. 

On  dit  abfolumrnt ,  A  1j  l{^ne  ,  lof;  quVn  veut  marquer 
no  nouvel  article  ;  pour  dire»  qu'il  faac  rci-ummencer 
tmeaoavelleti^.  3e,laiflêr  la  prc'cedente  imparfaite. 
On  dit  lufn  cii  ce  fcns,  UKttteÀliau  ;  Il  làut  im  Àk" 
tud  en  cet  endroit. 

LlCNB  >  eu  termes  d'Ailronotric  &  de  Gfograpliii  ,  fc 
dit  par  excellence  de  la  i/jx' Lquinoâiale  *  ou  de  l  'E- 
quateur. Vofez  ces  mots.  Les  Matelots  hsptizent 
les  paffagers  I.1  première  fn"  ,  ;Mi'iN  pafH-nt  h  li^ne.  Cct- 
rc  Ile  eft  fous  la  Lignt ,  à  diu\  atgrci  de  la  Li^ne  :  c'cft 
liquccomroencmtleslaritudet  Auftralcs,  &  Septen- 
trionales. Les  gens  de  mer  appellent  l'cquateur  la  li- 
gne I  parce  qu'il  coupe  la  Carte  comme  une  grande 

LtJteAlcxaodrinecA  un  Méridien  pjfijnt  fur  la  bouche 
du  fleuve MangnoR»  &  par  les  caps  de  Hounot,  & 

de  MabtjHgo  en  Amérique.  On  le  nomme  nuflî  lipe 
dcdiviiion,  011  de  partition .  parcequi!  fur  eubli  par 
Alexandre  VI.  en  149?.  au  (u,ct  Jcj  diftéreni  entre 
■fctAïMnà  Roi  de  Caftillc ,  &  £muud  Roi  de  Por- 
tugal ,  pour  le  partage  des  Inder. 
£n  termes  de  Gnomonique ,  on  appclfe  h  Lifue  de  Midi , 
ou  la  Xijw  Méridienne  >  celle  qui  tend  d'un  Pôle  à  Tau- 
tr<»  ^fepré/cMeteCttcIeMccidieo.  DimIcic»- 
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drans  vertfeant  la  n^e  de  Midi  eft  toujours  prrpendt- 

coliirc  à  !*Hûti/on.  Djrs  1rs  horizontaux  ,  leltilene 
fitt  point  d  ombre  vers  l'Orent  ni  vers  l'Occident  » 
quand  :I  eft  fur  la  Li^  de  Midi. 
En  termes  d'Elcrin^e ,  on  appelle  la  U^m  ,  celle  qui  c& 
droitementoppoCeà  l'ennemi»  dans  laquelle  doivent 
être  les  r'p.iuics ,  le  bras  droit  Se.  l'tpce  ,  fur  laquel- 
le lôot  aulK  pofez  les  pieds  à  la  diûaucedc  18.  pouces 
l'un  de  l'autre  ï  ftainlioadit»  £tredaasia/^,iôr- 
tfr  de  I::  !{i^tit. 

£n  termes  de  Statique  ou  de  Mecluniqucs  h  Hii"  de  di> 
rftfiion  eft  celle  qui  paflc  par  k  centre  de  gravite' du 
corps  grave  tufqu'au  centre  de  la  tare  »  laquelle  doit 
paner  aulll  par  le  foutien  du  corps  peOuit  ;  autrement  il 
eft  de  nccertlf  c  qu'il  tombe. 
.£n  termes  de  Pcchc*  on  appelle  aulfiune  /gur  t  m  ha/» 
urçon  attacbé  â  une  ficelle  peaduë  au  bout  d'un  biton  » 
qui  fert  à  pêcher  du  médiocre  pc  fTî  p  Ir^ne  dornun- 
te  ,  eft  celle  qui  eft  dans  l'eau  lam  qu  on  la  tienne  >  ou 
qu'on  attache  à  nn  arbre  pour  pMier  en  lecfet*  £lle 
eft  deftadnë  par  l'Ordonnaoce. 

Meni^fc  croît  qtfc  ce  mot  de  t^t  î  été  ixt  du  Latin  Utmm  * 
,  à  cjufc  que  les  Pcclieurs  \ii(o  ent  leurs  liants  et  Un. 

En  termes  d'Optique  ou  deperfpeéhve ,  on  appelle  la  ii* 
gnevipuBtf  la/y^iv  ou  le  rayon  qu'on  s'imagine  s' ^tCD-  . 
Jre  l'cpi  i s  Ta;!!  jufqu'à  l'objet.    Latipit  dt  trrrty  eft 
Celle  où  l  'on  met  le  plan  geometral  qu'on  veut  tixcr  en 
perfpeâive. 

£n  termes  de  Chiraniacet  oti  ancUe  lipiet,  les  traitt 
00  tncifbrcs  avi  iônt  marques  «fans  la  tnain  1  dont  let 

obfervatinnj  fervent  de  fondement  à  cette  vainc  /cience. 
On  en  décrit  ordinairement  14.  dont  il  y  en  a  trois  prin- 
cipales. La  première  qui  eft  au  deflbus  du  pouce,  té 
ncrnme  1.1 if  i'/^  ,  o\j  U  li^ne  du  tceur  i  &:  U  de 
t'd^f.  La  itcondc  s'appelle  befdtiqne  ou  U  ligne  du  /•;*  , 
&  naturelle,  qui  paflè  par  le  milieu  de  la  psumedela 
imia  «  &  qui  la  conme  ea  travers ,  &  va  jufou'au  mont 
de  h  tune.   La  trom^me  qtd  va  daasIcmÀne  fens  , 

&  qui  lui  eft  parallèle,  prend  depuis  l'indice  jurqu'à 
l'autre  l>our  de  la  main  ,  &  s'appelle  mcnfait  ,  limidt  » 
ou  lê  ligne  de  Votui. 
LicNF,  eft  suffi  un  terme  de  Mctopofcopie,  qui  fii,nifîe 
une  raye  qui  eft  le  long  du  front,  par  laquelle  on  pré- 
tend juger  de  la  bonne  >  &  de  la  mauvaifc  fortime  des 
ucn  s.  On  croit  que  les  ^ut  du  fxmx  ont  rapport  aux 
fcpt  Planètes. 

En  termes  d'Architeôure  1  d'Arpentage  &  de  Jardinage  , 
on  appelle  ligue ,  le  cordeau  avec  lequel  on  trace  fur  ter- 
re les  dedcirrs  âa  b.îtimens  >  on  melure  les  longueurs  > 
on  drelTe  les  allées.  Ces  rues  font  tirées  à  la  tipie. 
Voilà  des  arbres  plantez  à  la  ligue ,  en  droite  ligue. 
E  r  teus  ces  «rnemtns  i  U  !  igne  fUmet .  Bon. 

En  termes  de  Manège  ,  on  appelle  l^ffit  du  iéOqaet  »  celle 
que  les  éperonniers  s'imaginent  en  fianeant  un  aorsp 
pour  déterminer  la  force  eu  !i  foiblcfle  qu'ils  veulent 
donner  à  la  branche ,  pour  la  rendre  lurdjc  ou  liafque. 

LicNB  ,  en  termes  de  Guerre  ,  fc  dit  de  la  difpofitSMi 
d'une  armée  rangée  en  bataille.  Elle  fixme  un  front 
étendu  fur  la  longueur  d'une  Ajftir  droite.  L'avantgarde 
eft  pljcéeen  droi:c //çrr  ,  &  redi\ife  en  pliirîeurs  ba- 
taillons &  efcadrons  poftez  fur  le  devant ,  &  c'cft  b 
première  ligue.    Le  corp^  de  bataille  ferme  la  feeenèe 

ligne,  où  cfi  le  poflc  du  CiCncral.  Ft  h  tro!*'fnr  /r- 
gtttclWi.'  corps  de  rcferve  ou  l'arr  cregarde.  li  tant 
Tatflcrt50.  pas  de  terrain  pour /b  rallier  cime ItpiC* 
tnirre&la£écaode  l^fu»  &  deux  fdt autant  cmic  il 
îêcondc  8t  la  noifiéme.  D'onBndre  les  arm^  Ot- 
tomanes le  rangent  fur  une  ligne  courbe,  p.irce  qu'é- 
tant fort  nombreufei  »  elles  peuvent  facilement  envclo- 
per  rconcad  pw  Jm  cotnct  oe  cette  c^cce  dccroiflaat. 
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fi  TXnç-Ji  Ton  'armée  fitrdeuk  ^mt.-  A»t  anï  Lï  Gdi' 

dartreric  «oit en  de ux L.  nt  Cawbr.  Le  Duc 
tourna  Air  la  jauciie  avec  la  iccunik /«{«v  de  la  Cavale- 
tïe.  La  Cwavelle.    Combattre  &r  deux  Ijfw»  «p- 
porceî  d'un  corps  de  reicrvc.  Id. 
I.ib.\£.  Ce  {Dot  s'emploie  auflî ,  quand  il  ('agit  d'armcrs 
"~  navales  ,  &  fe  dit  lic  la  JifpoiÎEion  des  poftrs  qu'dics 
«ccapcnt  le  joar  d'iu  combat.   la'AraiiN^cde  »  le 
torpffdelMtiitle*  &  rarrien-«fde  ,  fe  mettent  fur 
une  même  ligne ,  quand  les  cfcadres  ou  !cs  divifîars 
fixtc  unies.    Marcbcr  en /(gar.    Garder  fa //^w.  Venir 
àial(pir.    Se  rendre  fur  fa /^w.    Uo  Vaillcau  de //- 
guet  eft  un  vaiflêan  allez  grand  pour  kombat»  &qut 
a  plus  de  50.  pièces  de  iCanon. 
Ligne,  en  tcriTHS  de  Fortification,  eft  un  travail  fait  Je 
terre*  icmuccs  »  ua  fblTc  >  un  parapet  •  ou  une  cou- 
veitarelîileifersBgéaileiardnes»  gabions  on  6cs  â 
terre  1  pour  dcRlndre  un  camp  >  pour  s'épauler  ou  fe 
couvrir  contre  !c  teu  de  l'ennemi.    Tirer  «ne  longue  li- 
gne. Ail  AN.    II  pond»  une  fi^M  le  Ibttg  d'un  buis  <lc 
fapin.  La  Chapilli.  Qjiaodla-tnach^eiutpouf- 
{èc  à  trente  pu  du  gIacUinoustiiaiiws*ifeuzl!r^A  l'une 
à  droite,  l'autre  à  jjauchc,  pour  (crvir  de  place*  d'amiL^. 
On  «ppclle  auiS  (|{«c/>dcs  rctrancbemeaa  faits  pour  cou- 
vrir   profinoet  <wH«ieiei.At«yiertfacccf  I»  t^fmAj» 
lips-i  ic  Hraband  «oient  regardcci  comme  mprenablcs. 
Lignes  de  ciacoNVALLATiON^  iàotdeslbflcacou- 
rcRslepirapeti  »  qui  fe  font  aoMOr  d'aï  Camp»  ou 
d'an  corps  d'amée  qui  tÉmt  une  place  »  pour 
fè  deffeodre  comte  le  fecoort  quVjn  pourrdt  cnlndre  t 
&  comme  d'efpacc  en  efpicc  elles  font  fortifîe'es  de 
fbrts  &  de  rédoutcs  >  elles  peuvent  auflî  fervir  «k  iignti 
àemmmitÊâm  d'un  qnurikr  \  l'antre. 

JJtCSt'.   VST.    roNTTfFVTALtATION.,  foot   Je  fcniblj- 

blcs  //juc;  par  ici  quelles  on  fc  fortifie  contre  les  affie- 
gez  >  quand  la  ganiMImcft  trop  factcb   On  les  appelle 
-  .wa&oÊtrtïigut. 

LtoNE  DB  DiPtmwtB*  cft  xaseSgm  qui  repr^lënee  le 

tir,  ou 'e  cours  de  la  baie  des  armes  j  iru  ,  5:  parti- 
culièrement du  moufquet»  fdoo  I2  fuuationoù  il  doit 
être  poar  deAèndrela  fiûe  do  bsftion.    La  ttgm  de 
drffcnfe  rln  f  r  r      i  ■     -o  fi"  ou  environ»  Cette 
diltingue  en  r^j.tn.-e  ùc  en  jir/jijn.Y. 

LiCNB  D*  DEFVCNSR   RASANTE»  OU  «LAKCU' ANT  S  , 

eft  nœ  j(fiK  qui  étant  lixée  d'un  certain  point  de  U  conr- 
eîne  varafer  la  Êce  ia  baftion  oppofc. 

LICNI    DE   DEFFtNSE   FICHANTr   ,   cA  i:ne  Ih-Xl  t'rc'c 

de  l'angle  de  la  courtine  &  du  flaoc  ,  ou  de  cuclque  ru- 
trepinie  do  flanc  ■  qoiCiit  un  angle  avec  la  face  ,  d'où 
les  coups  tirez  pemcBC  encrer  &  fc  ficher  dana  U  £kc  du 
baftion  oppofé. 

On  appelle auffiiijwf  tdttdquts  ,  lignes  ^jpfroihti  ,  Iti 
crcochce*  &  £»d>iablet  travaux  (bot  ùki  pour  s'ap- 
prodier  delà  place  &  l'atitqner. 

On  appelle  ta  lî'Kf  funi4mm*Ut  la  première  li^w  qu'on 
décrit  quand  on  veut  tracer  le  plan  d'une  place,  &  qui 
«n  figwetoute  l 'enceinte.  La  igpir  tàfàik  cfi  (cUe  qin 
va  du  centre  du  baftion  I  h  pointe. 

En  termes  de  Marine ,  oa  appelle  Ugm  d'amarrage ,  plu- 
fieurs  cordes  qui  fervent  à  amirrcr ,  lier,  ou  arrêter 
leamanceuvret ,  conunelcitabana»  rides*  âcgarcct- 
ter.  On  appelle  fi^f /«M.  «aflottatfôn*  la/i^quc 
marque  fur  le  bc,  'jl  ■  !ï  furfacc  Je  l'eau  ,  tjuand'lc 
vaiflfeau  e(l  à  Hor.  Un  appelle  ^ /«/r .  l'endroit 
du  vaiflèao  où  il  ell  le  plus  fort.  On  appelle  Ugnt  it 
f(mit,  une  corde  d'environ  trois  quaita  de  ponce  de 
circooference  non  goudronnée ,  de  ioo<  i  lxo<  bral- 
fcs  ,  î  laquelle  on  actacitc  un  ploni[>  1  &  qu'on  flicdcf* 
cendre  dans  la  mer  pour  en  IbnJcr  Iq  fond. 

Lieas  B&ANCMi»  en  tentes  d'Anttonici  cfilecoa- 
um  m. 


cAuradea  tenJAii  de  la  plupart  des  fnii<clrt  de  VipU 
gaflre.    On  J'appelle  h^ne  ,  pa  ccqu'tîlc  i/l  droirej 
ik  blanche  à  cautcdela  couleur.    £llc  s'ctcnd  dcpt^s 
le  canillage  xiphoïde  00  enfifeime  jufqu'à  l'os  pab^. 
Eh  termes  df  Fiiianic,  on  appelle  a M^fr,  les  ar- 

ticlis  qu'on  couche  datu  un  Ccirptc  :  on  du  qu'une 
Iv  mine  crt  (irc  t  hors  iigair»  qttaodcUeeli  mifc  en  <hif- 
lire  à  la  nurgc  droite  dtt  fcOOi|<te  *  pour  en  ladiiter  le 
eakttlï 

En  ce  (in$  on  dit  au  fîgurc' ,  Mett;e  en  l'ii^ne  ie  cor.i'ie  les 
grâces  qu'on  reço  t  de  fcs  amis  »  les  fctviccs  qu'on  leur 
rend,  fuivaniqu'cQ  en  £nt  pins  ou  moins  d'état.  Cene 
laveur.  cA  trop  Icigere*  oclaaieitcapascQ^Hrdfranf- 
fr. 

Lii.NF  ,  eh  termes  de  Généalogie  ,  cft  un  de  nombre* 
ment,  oaune  fuitedcparemen  divers  dégrez  »  tons 
deft-cndatit  d'une  sn^me  fooche  *  on  perc  cotntram.  La 

/;»nr  d'rcifle  cclîc  qui  va  de  pere  en  lîJs  ;  c'f  fî  l'or- 
dre des  alccndans  «  des  defcciidiiiis.  Deilendrc  en 
droite  fcfw»  c'cft  dcfccndre  de  pere  en  lîls.  La  Ligne 
collatérale  cft  l'urdrc  de  ceux  qui  tirent  K  ur  nailTaoce  de 
la  m^mc  fouchc ,  qui  fcfêpare  :  c'cft  celle  où  font  pla- 
cez les  oncles  ,  tantes,  coudns ,  neveux-,  L3/.*_^n*af» 
ccndante  »  ta  tiffu  defccnc'ar  te.  Un  l'gn.^cr  cft  cclnî 
quirAdet'efloe»  Ik  tign€  de  queleun.  La  tnaf- 
culine  a  fini  î  un  :tl.  II  vient  en  droite  ex  WuC- 
trr  Lion  qm  cuiiioundoit  fur  la  montagne  du  Caucafc*- 
VotT. 

riiffex.~v»us  defceni»  (THertnU  tn  dmte  ligne.  BoiL^ 

Ce(^roitmal  parler  que  de  dire  en  bffit  drotre.  On  dît 
li'pie  droite  dans  ie  propre  :  tirer  une  Ajfnr  droite.  On 
dit  auflî  dans  le  hgurc  tigut  dircifle  :  la  maifou  de  Bour- 
bon dc'cend  en  Ugne  dln^e  de  St  Louïs.  lîgÊt  dhcâie 
ne  fe  dit  point  dans  le  piopre.  Bor  it. 

LIGNE  H.  1.1.  Race;  enfans  ,  deftenJ^jn?,  Dieu  pro- 
mit à  Abraham  une  ligait  aulTi  non  brciife  que  les  ctoi- 
JadttCiel.   JdaaCbiift»  Iclon  la  chair  i  étoit  de  la 
^pie  des  Roît  de  Jada.    Dien  a'beni  le  fit  de  ces  per- 
foiincf,  il  leur  a  donne Suftiter  lignée  à  fjuel- 
cun.    Par  la  Loi  de  Moyli;  un  frère  c'toit  obligé  de  fui» 
citer  lignée  à  fon  frcrc  en  époufant  fa  veuve.    On  le  dit 
quelquefois  dars  on  fens  ma'in.    Cet  homme  a  une 
tiiandc  lignée.    Le  Roi  Henri  III.  Si  la  Reine  fa  fem- 
me alloicnt  à  Chat  très  &  à  Notre- Dan  c  de  Cleri  pour 
Vicia  bpûe.  Journ.  i>f  Hehiii  III..  CePrinctf 
moorurfanala'flcr  dr  %nir.   Le  Poète  Mautuaa»  en 
parlant  de  Saint  Hilaire  tvcque  dePoicicrSt  qaidl|ail 
marié  1  a  dit  daiu  fon  vieux  ftiic  ; 
Vt  iétfmt  mi  d'jYoir  lignée  » 
K/  mu  femite  i  ton  tiié  : 
CdT  DieuM'éttitUrsjifjttucbet 
Et  n'dvoît  etictr  ujeiié , 
LesnKett  lêbntr  ml* anche» 
Quelquefois  ce  mot  iê  prend  pour  toute  k  race  &  la  Ch; 
mille.     1-3         de  cette  maifon  lîr.it  à  on  icl^ 

Ce  mot  vient  de  ligne ,  de  du  Latin  lined. 

LIGNER.  V.  «.Terme  de  Chaflê.  ]I  fé  dit  d'uo  loop  >  qû 
couvre  «ne  louve. 

LIGNEUIL,ou  LIGNEUL,  félon  t'Acab.f.  m.  Coi^ 
don  ijui  fc  trt  de  plulicurs  his  attacius  er.fLrr.blc  par  de 
U  poix ,  qui  fcn  aux  Savetiers  &  autres  Ouvriers  à  £u- 
re  tm  aflêntbtage  gro/Qer  de  lents  cuirs. 

Ccmotv  iL-:it  Je  lai ,  parccqu'autrefois  on  ctrpîoyn't  du 
liii  ou  iil  del;c' a  tctouvripc.  Il  vicr  t  p!û>ôr  du  mot 
UgnM,  qui  en  largage  Celtique  ou  Bas-Ilrcion  lignifie 
la  rocmc  chofe.  On  a  dit  autrefois /(jpirrW  »  âLOuTap- 
pelle  encnre%n«' en  Languedoc. 

LIGKLUX,  adj.  ni.C'eft  un  épithcte  qu'on  donne  i  la 

Earticfolidc  des  plantes»  &  des  arbres»  qui  forme  le 
oit.   On  a  obfervd  que  la  dlTure  du  ccrpt  lijw«x  r  i\ 
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plus  ferrée  que  I  ccorcc.  Il  paroit  pluliears  cercles  dans 
b  rilbftince  du  Corp«  b^nrux ,  qui  marquent  1j  croillàn- 
«e  df  chaque  aimée  »  &  qui  donc  ces  ctimata  i  font  plus 
(erres  éi  coté  du  Septentrion  <|ae  4h  Midi. 

LIG0.;RS  ,  &  LIJURIONS  ,  ont  été  enplofét 
pour  dire>  Gourmands,  BoRel» 

LIGUE.  Cf.  Union  ;  ttaité de  confeAsracwn  entre  dei 

Princf»,  ou  dci  I:t:ts>  pour  attaquer  un  enoemi  com- 
mun ,  ou  »'cn  dtttlnJrc  >  quai)  J  ils  ont  le  inf  me  Intérêt 
de  Religion  i  ou  d'Etat.  Ct  Prince  cft  t  ntrc'  Jat.s  la 
ligiK.  La  ligM*  des  Acbérns  hitic  dernier  rempart  de 
la  liberté  êc  la  Grèce ,  &  ce  fut  elle  qui  en  prodwifit  lei 
dern:cis  I  lrros  ,  svcc  Ararus  &  Pbilopotmfn.  Boss. 
Il  y  j  eu  p  tîlkurv  faillie»  faites  par  li-$  Princes 

Chrctit-ns  contre  les  Sarralinï*  &lcs  Intidellcs  ,  qu'on 
a  appcllccs  Crtifada.    Il  7  a  eu  pœdant  loog-ccmc  £«- 
pu  ofcnfive  &  dcffrnfîve  entre  les  Empetenri  &  les 
Rois  d'FJj  Ji;  'c.    J:  y  a  eu  aiiifi  Jt  s  Liants  odieulês  de^ 
Sujca  révoltez  contre  leurs  Princes  »  comme  dans  les 
i;Qerret<lefa£ig«ribas  Henri  IIL  &  Tous  Henri  IV. 
C'cfî  rrllr  1  I  ;|--^  l'on  Cîitcnd  ,  qn.mJ  on  dit  llmpîc- 
niiiit  (?c.5i.)ioiuiiHntj  ia  Ligue,    Le  jcluitc  Ma.mbourg 
I  e'crit  rhiftoire  de  la  Ligae.    La  Li^ue  vint  iit  bout  de  la 
Vdcur  de  Henri  IV.  Mr.  de  Volcairc  a  tiiit  un  Poëme 
bernique  ,  qui  a  pour  titte Henri  IV.  OU  le  ligÊe,  La. 
tii^tte  iJcs  î'rov;iici-s-Un:r^  de^  Païs-Be»  devÏM  nécef- 
fairc  par  la  cruauté  des  Gouvenieuis. 
Cemot  vientdeJ^tft  qu'on  a  dit  (tans  Ja  ballê  Ladaké 
de  /ifjf^»  lier, 

LicoFs.  f.  f.  Terme â'Hiftoire&  de  Geogtapbie.  Ceft 
le  nom  pcnt  ral  f]i)C  1  on  ilonno  aux  truis  torpS  qui  com- 
pofcnt  la  République  d-.s  Grif«^ns  >  qui  for.t  la  I{{ve 

■  Grifet  htipiédeuiilufMitDit»,  &la  iif,iie  dtt  iat 
Jiftiuati.  Ces  trois /(ç«fj  font  .illic?  Jcs  Suiffes  lâns 
jtre  de  leur  corps,  liii  gencial  on  Ic^  appelle  les  Gti- 
fom.  Us  projèflènt  la  plupart  la  Religion  Reformée. 
Ils  polîèient  en  commun  la  ValteliaCj  qui  cft  Catho* 
L'que  &  qui  ell  un  palTagc  dnTIfol  eti  Italie. 

On  .1  appelle  aufTi ,  Ligue  hfrediiMre  ,  celle  cjuc  firent  les 
SutlTcs  avec  l'Arcbiduc  Maximilicn.  Oo  trouve  les 
Trakez  de  tontes  les  pirticulieres  dans  le  Monde 
de  Davity. 

LlGDE,  fe  dit  aiilfi  du  complot  &  des  caba'cs  tjui;  plu- 
Jienrs  pantculiiTs  font  emcable  pour  q«:clque  dcirdn. 

-  QjnscKte  ville  t  dansceticcoiDpagnîe  il  y  «des  l^ffia. 
Si  TOI»  traitek  les  aunts  avec  fcautenr ,  ils  fent  de  hur 

cote  i/gffr  offirnfivc  &;  tJefK'nfîvc,  pour  \o'.is  dcfruirc. 
Bell.  Les  dcvoti  font  is«ue  oflïnfivc  <Sc  deftcnfirei 
pourdonncr  delà  réputation  à  qui  il  leur  pTaic.  In.  La 
ligut  oflrnfivc  &  dc/fi  iihve  lîr  Mc/ru  iirs  ks  Auteurc 
Mol.  En  ce  fcnJ-!à  il  fc  dit  toujours  odicuicmcnt. 

LIGUER.  V.  aft.  &  n.  p.  Unir  &  confederer  plulîeers 
Princes  enremble  dans  les  m^mcs  intérêts  i  joindre 
leoR  fofoe».  LesHollandois  «voient  %f  tonte  FEo- 
ropc  contrcle  Roi.  Les  Pr-ntc^  J'Iralie  s'ctoienr  f^n. 
contre  Cluilcj  Vlli.  pour  s'oppoli»  à  Ton  retour  en 
France. 

LicuÉ,  lE.  part.  palT.  ^ 

LicuER  ,  fe  dit  des  particuliers  qnî  fcntdeaobales,  & 
fc  joit:nrnt  cnre:r[>lc  pr^iir  Jttriiire  on  f.iïrc  reu/Hr  cjucl- 

2ac  chofè.  Lci  principaux  Officiers  fe  lwu(jrni  enfcm- 
lepoorlecréer  Empereur.  FticH.  I.r<.  enfant  fe 
liguèrent  contre  leur  père.  Les  Comédien^  (c  font  ligner, 
pour  empêcher  qu'on  ne  jouât  one  idie  pièce.  Les  pe- 
tits Auteurs  fefontlîpMi ,  ont  Êit  one  cifcale  pour  u 
décrier. 

tmvélt  *mr«  ^  cii  un  Him/ht  ftÂgti\ 

TMT  P^rif  f**  Ctminr  «fef/Mwdlr  laifciiMf'*  Soit. 
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LIGUEUR,  rtSE.  adj.  Qui  eû d'une  Ligue,  llnefe 
dit  qu'en  mauvaiiie  part  des  fujets  qui  font  révoltez  con  - 
cre  leur  Prince,  Aiils'cftdhiitf  tontde  ccu  dclsLi- 
px  èe  FVance  fous  Henri  IIL  Arfoos  Henri  IV.  Les 
Royjliflcs  Je  les  L  'igutun  éunent  deux  partis  contraires. 
Les /rjttr«fi  avuicnt  dciftin  d  cmpéciier  que  Henri  Koï 
de  Navarre  ne  parvint  à  h  cooronne.  Mem.  du  Hsm- 
Kl.  L'armée  des  l.tpitafs  fut  bien  battue  à  Coutras.  Un 
tel  PHpcc  étoit  grand  i/fifciir.  La  Ducbe/Iè  de  Mer- 
canr  c  toit  une  grande  LiCtunfe. 

LIGUSTICUM.  f.  m.  Plante  qui  aprisfoocom  delà 
Ugnrietcoiitrée  d'Italie  que  noos  appelions  anjonrd'lnii 
la  Rivière  de  Cènes;  parccque  la  plante  ^uc  Ic^  An- 
ciens ont  apfclléc  de  ce  nom ,  fe  trouvoit  en  sbordatKe 
dam  ces  qiunicn  lice  que  raporteOkfcncîde.  VojcR 

■ 
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I,ILAC>  ou  LILAS.  r.  m.  OnditffJWr  &  non  pas  ^éf. 

Men-  Arbriffeiu  Jont  les  tiges  foit  rrrr  :!f>  ,  Jtf  tt  i  ; 
rameulVs  «  icnipliesd  une  luoelc  blarichc  de  tongucutc; 
fet  feuilles  font  oppofces  l'une  à  l'autre  >  larges , 
pointues  1  lil^s  1  icoUes  ,  vtncs  ,  luifaores  :  les 
fleurs  font  petites  «  difpofées  en  longues  grapes  ,  de 
couleur  ordinairctncrt  hlctîC  ,  quelquefois  blanche  00 
cendrée  &  comme  arger.ctc,  d'une  odeur  douce  âc /bit 
agréMc';  chacune  de  ces  Hoirs  eâ  n  wjraa  évafé  par 
Je  haut ,  &  (îécciippé  le  plus  fouTent  en  quatre  parties  : 
fon  Iruit  eft  applari ,  ohlong  ,  ordmaircmcnt  £:ml>la- 
bicà  un  ferde  p;c[i]r  ;  ii  prend  une  couleur  rouge  en 
meuridànt:  ce  fniit  fe  panage  en  deux  loges  qui  con- 
tiennent des  iemences  nMonës»  oUongnet  »  epplatiea 

&  comme  ailées  ,  de  couleur  rouflc.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  prdios  à  caufc  de  ta  beauté  de  fa  âeur. 
Son  origine  vient  des  Indes  Or ieistal  es .  Un  ULu  blanc, 
un  lildt  violet.  Le  liUt  de  Pedë  efi  dît  iji/t^ham 
riM».  Il  ne  croît  pas  fort  haut ,  ni  kst  âendo.  Cw 
une  forte  de  liUs  plus  petit  que ksMtrCf  »  dntti 
feuille  eft  coupée  &  dentelée. 
Zitireftnn  non  Arabe  î  matsquelqoes-onsled^iiTCBtde 
Vlium  ,  à  cnitfe  qtic  fs  fletir  a  la  fipnrc  d'un  petit  lis  ;  ou 
à  caurc  du  rapport  de  fou  odeur  avec  celle  du  lis,  Mcn* 
C.  Rauhin  l'appelle  Seings  <«nlté  t  &  Me.  Tottll^ 
fDtt>  LikOLuhM»  IlJrafle^ua>nncs  «ilpeeet  de 
bUt. 

LILITH.  Les  Juifs  appellent  ainÉ  oa  Spcdre  Dofbrnc 
qui  enlevé,  à  ce  qu'ils  prétendent,  les  calant  âc  les  tue. 
CVft  pourquoi  lorlqo'une  femme  efl  accoocliÀ  »  «m  « 
accoutumé  de  mettre  fur  de  petits  billets  aur  (ju.itre 
coiru  de  la  chambre  où  la  flemme  eA  en  eooebc  ces  mots; 
AtUrn ,  £rf ,  /sM  d'ki  lilitb ,  avec  Je  nom  de  trois  A  nge^  ; 
&  cela  pour  gaicatir  l'enfant  ér  tout  fortil  ege.  Ce  font 
ftir  tout  fes  Jmh  d^Allenuf^e  qui  pratiqnenr  ces  fuper- 
flitions.  Ailleurs  fS  pendent  des  amuîrrrf  i  in  cou  des 
enfans.  Lbon  de  Modima.  Selon  les  tables  des  Juift 
LiRth  étoit  la  première  femme  d'Adam  ,  laciuçlle  refu- 
finr  H;  fc  foumetcrc  à  luik^nina*  &«'ea'aÉin4iaas  l'rir 
par  un  Ucret  de  magie. 

L  I  M. 

LnrACE  f.f.  Infede.  Vaytt  Liwjiçon &Lim*s: 
LiMAcr.  On  doane  ce  nom  ù  une  cerrarrK  machine  , 
qu'on  appelle  la  ris  d*Archin)ede.  Ctfi  on  canal  «p» 
pliqué  en  forme  de  vis  autour  d'un  cjliiMlnc,  qu'on  ap- 
peUeooyau,  dont  00  iê  Art  pour  âite  monter  l'ean.  Il 
6hc  donner  i  In  êmêu  — c^erainc  fomt  y  r  attirer 
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fcan  pAtt  ficikibenf .   Vo^ex  Ozanim  ^li  a  fait  h  JeA 

criprion  rfc  cette  mac !i inc. 
LIMAçON.  C.  ok  Inf^âe  long  &  gros  à  peu  près  cotn- 
me  k  pouce  t  toaà  ,  mou  >  finit  humide  »  vif^ucux  * 
licnonRtux,  rampant  >  d'un  tcmpt'ramtnt  foit  froid, 
&  remuant  trci  lentcmi.'nc ,  pourtant  de  clmjuc  cote  «le 
ù  thc  deux  cornes  cbiperonnc'cs ,  tache  tées  en  leur  ei> 
cranté»  âcwwqu^ctil'uoel^eaoinle  long  de  leur 
cavité;  ranimai  tt  (èit  ée  en  cornet  pour 
giit-  :];•  tDJS  C'UCi  ,  &  il  les  retire  av  tc  !>caucoup  de  vi- 
tedè.    Il  jett;  une  manière  de  bave  gluante  St  lutTaote. 
Le  linùfm  fort  <i*iin  œuf ,  &  ^uand  on  lui  a  coup^  la 
t^te,  on  y  tfojvr  i;ne  petite  pierre  ijiii  ffl  borne  à  ce 
^u'on  dit  pour  1j  g.'ivc/ic  ,  /owi  hijucllc  on  trouve  Ton 
cceur^oat-,  il  cft  d'ime conteur  blanche,  auffi  bien 
que  (es  veines  &  de  peticet  oreilles ,  dont  la  fubftance 
eft  membrancufc:  cequele  limaçon  a  de  partteulier, 
c'eft  4ju'il  rejette  fon  cxcrcmcnc  j'ar  le  col  ;  cju'tl  reipiie 
par  là  i  &  que  toutes  les  parties  propres  à  la  génération 
y  font  tenicrmces  ;  &  qae  cha(]ue  Ùuufm  en  mâle  & 
Wmelle  tout  enfemble ,  ayant  h  \  erse  très-longue  j  & 
filite  comme  celle  d'une  b.ik'iuc.    Voyez  fur  cette  ma- 
tière l.*H(  ST.  Ol  l'Ac.  R.  DES  Se.  T.  X.  Quia4 
on  fcnt  esamiaer  «vecexa^ude  leur  accoupieneac» 
t(  fant  fa  jetter  Hccoupl  is  dam  du  vînat|;re>ils  y  meurent 
bîcr:tùt,  &  alors  il  eft  facile  Je  voir  li  di  "pohai^n  des 
parties.    Mr.  Kay  a  remarque  le  premier  que  toutes  les 
c^îieces  de  ces  animaux  font  herraatîodïtet.  Listek. 
On  prctcHii  ijuf    le   niouverricnt    du    ccclt  dns 
ces  font-i  ti'inimaux  n'dl  pas  pcircincnt  niturcl,  ma;s 
qu'il  cfl  au ffi  volontaire ,  enfortcqu'ih  pcuvriitlc  i'of- 
pcndre  &  ie  renouveller ,  comme  il  icur  plaie  t  &  cela 
poréonicndfacOement  raifon  de  la  longue  reltftance 
cjuc  font  CCS  animaux  a;ix  i  fLrts  Je  !a  pompe  pnci:mjt!- 
quc.  Id.    Les  fiMMpu  paroilTcnt  en  (]"anticé  après  la 
pluye.  Les  limtfm  k  coquille  s'appellent  atifli  efctrgttt , 
&  cnLstln  <•«.!).'«,    Ceux  qui  font  fa^s  coquifle  ,  l'ap- 
pellcnt  proprement //«MX  ou  i/!«.i4«,  tSccn  Latin /w;jA«r. 
Il  y  a  de  p^uficurs  efpcces  de/im^ffn^qui  diff.-rcnt  en 
coidcurftea  groflS;ur.   Les  uns  font  reniêrmez  dans 
des  coquilles  qui  iê  font  fermées  avec  eux  :  les  autres 
nailfent  luiJs  &  dfinejrcît  tiuljours  ('c  inciix:.  I.cs 
preoiicts  font  blaacs ,  ils  fc  trouvent  dans  les  haj'cs  } 
ilsirWenedetofiîe,  dlietbet.    te<  autres  (ont  tantét 
blancs,  tantôt  rojgcs  ;  ils  habitent  les  carcs  ,  les  puits 
&  les  autres  iicux  humides  j  ces  deroiers  croirtcnt  plus 
fpbtfqueee»  qui  ont  des  coquilles)  ils  vivent  de  li- 
mon.  Il  X,^  *  d  autres  qniiè  tiennent  au  folcil»  & 
qui  iè  noarriflèot  d^lierbes  odorantes .  comme  de  fërpo- 
lec  ,  de  potiot  ,  d'orig.in  ;  ceux  là  font  boni  à  ri.mger. 
Ocux  des  lieux  ombrageux  icotent  la  bourbe  &  le  ii- 
LcsIinuideriTieréont  une  tr^s^mauvaife  fcn- 
ccur.    fty  en  a  gu'nn  fouïten  terre  arec  une  pioche» 

Êarccqu'ils  s'y  cachent  ca  hiver,  dont  la  coquille  eft 
lanche  &  dure  ;  &  iU  font  meilleurs  que  ceux  du  prîiw 
temsoadeNt^.  Pline  dit  que  les  Romains  en  ^totent 
fi  friands*  qu'ils  les  noarrilloient  en  garenes,  ou  vi- 
viers préparez  exprès ,  &  qu'ils  les  Icparoient  en  diffc- 
xeotcs  efpcces ,  aufquelles  ils  donnoient  divers  noms  & 
noiUlritures,  &  ils  en  difccrnoient  le  goût  en  Icsman- 
Dans  les  lies  ce  l'Archipel  i!  y  a  in  ti- 
fnjM^»iis  de  mer  ,  qui  font  de  même  genre  que  ceux  de 
nos  jardins  ;  leur  coquille  eft  à  peu  près  demcmc  force 
Se  de  même  groflotr  ,  ra,ais  elle  a  à  peu  prêt  une  ligne 
d'épatlKur:  c'eft  une  nacre  foilante  en  deéins;  le  de- 
liori  eft  le  plus  fo.ivcnt  d'une  ccorce  t.irtjrcufe  &  gri- 
t&trtt  fous  laquelle  la  nacre  clt  marbrée  de  taches  noi- 
res4li(^fées  comme  en  échiquier  :  il  s'en  trouve  quel- 
'  tjucs nncs  fans  ccorce ,  à  fond  rnuffjtrc  &  à  taches  not- 
fâcrcs.  Cepoifibaqiàcftlong-tems  hors  de  l'eu  fc 
 Ut, 
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pfinënefiir  fes  rochers.   Les  tànjçmu  dt  mer  va/eiiS 

beaucoup  n  lUx  que  les  yeux  de  bouc  ,  Ci  on  les  mjuj^e 
cruds  ,  tX  foQt^rcivrablcs  aux  liiiufcni  de  tettt  >  û  od 
les  fait  bouillir  dans  I  eau.  Vov.  it  Toimrfwt. 

r^ij  L-nn  liiiiix  ,fjji  1,  icnt  ''.cUrtnnt  lcuc,]]mcn,  parcc-qu*Oll 
a  cru  t]uck  s  ««m^ww  fc  forment  de  bouc  <Sc  cic  limon. 

LiMAct  ,  ittttfs,  iinuftH  i  uHhtufm,  Le  Dia:<  na;re 
de  i  'Acadtmiè  kcc  ces  quatre  inot  s .  Cependant  je  as 
vottdroismelêrvirqœdeirnufM.  Rei>l. 

On  dit  qu'un  Efc  lic!  tlT  eu  liiinfin  ,  quand  il  eft 
en  forme  de  vjs ,  dont  les  marches  font  nigc'es  au- 
tour d'un  cyl  ndrc  de  pierre,  on  de  bbis. 

Limaçon  ,  fc  J  t  .lij/îï  de  quelques  voutcs  &  de  quel- 
ques trompes  qui  abùutiUènt  en  limA^tm  Voyes 
VooTt. 

LiMAfoM.  Terme  d'Anaiomie.  Cavité  de  i'orttUe.  Voyéâ 
CotiptiLB. 

On  dit  pr(;\ i  l 'Dij'tmcnt  d'un  liomme  de  néant  qui  vcct  pa- 
rotcreau  <ici!us  de  facoodttiou ,  que  c  eft  un  iiuu^tà 
qui  fort  de  fi  coqi)î!|e. 
LIMAILLE,  f.  f.  Pcudreonp  t't  - f];  qui  fc  de hchcnt 
des  m.t.iux  qu'on  trote  avec  la  iin^e.  On  nourrie 
l'aimant  avec  de  la  iifli4(6r  <lel^r  pour  i'cntret.nir  tnfa 
force^Ir.  LoDCiy  a  éprouvé  qa'en  verliiiit  un  acide  fut 
une  certaine  qtianrité  de  LmjBlBt  de  (et ,  elle  perd  Id 
j^foprieté  d'être  attirée  parl'aiman.  Tontfn.  Le» 
Ortcvrcs  ont  ^jrand  foin  de  rcci  eillir  le$liWMlj«  d'oc 
&  d'argent.  Les  Chymiftes  font  un  bdn  dé  faiir<i>llir  » 
pour  avoir  un  degré  de  cFii'eur  Je  feu  qu'on  umc 
fouvdela  limdHlt.  La  UnutUe  d\ii8;ui!!ra  eft  le  fer  le 
plus  propre  pour  fiire  des  préparations  chymiques.  Les 
iniiLiii2rs d'épingles  fervent  à  plomber  dcÉ  pots  de  terre* 
La  finMîffe  d'acier  rft  p.-oprc  pour  lever  les  obftru^Ûkias» 
pour  la  jaunilTe ,  pour  les  n  aladics  de  la  raie;  la.  dbfe 
en  cil  depuis  t";j  Tci  utmle  jufqu'i  une  dragme, 
LIMAIRÉ.  f.  n  .  '  .  I  que  Ton  donne  au  Tboti  ibrsquH 
commcRc.  ùgro^r.  On  nei'appelIcTlionqoeqaaa^ 
il  paUc  un  pied  tic  {grandeur. 
LIMANDE,  nf.  P- tit  poiifon  de  mer  qui  eft  de  la  fîgâriS" 
des  carrelets,  mais  plus  plat  &  plus  miner.  IleAcoM^. 
vert  de  petites  écailles  mdcs ,  fortement  atfacfîées  ICi 


peau.     Sj  c.'i  lir  t  fî  LiLi!cI;<: ,  ni 


niin- ,  un  peu 


glutincufe.  La  Ihtuiide  clt  allez  bonne  quand  elle  eft 
bieofratclie,  &  bien  .-irtàilonnée.  Èileeft  peâorale» 
&  propre  pour  adoutir  l'acreté  des  liumems.  tiàunk 

frit?. 

Li.MANDF..  Terme  de  Charpentier.  Pièce  de  bois  de 
liage  «  platte»  peu  large  &peu  épaiflc.  Les  pièces 
qui  fervent  t  teifir  &  à  lever  les  lançoiri  on  palles  fnm 

moulin  ,  s'appcfcn!  des  Imtandet. 
LIMAS  f,  m.  ou  LIMACE,  f.  f.Litriaçon  qui  n'a  point  de 
coquille  &  qui  eft  ofdinairéroer.t  rougcûtrc;  il  ron^ç  les 
feuilles  5c  mange  les 'fruits.    Il  faut  ôtcr  les  liitus  de 
ce  jardin.    Une  groflc //m^f?.    Voyez  Li.maÇon. 
LIMBE,  f.  f.  Terme  de  Mathématique.  C'cft  le  bord 
d'un  inftrument  i  &  e  n  A  f!  ronomie,  c'eft  le  bord  dO  So- 
Idl,  od  delà  Lune.  t]uijpparivt  qMrlqi^fbls  lorsque 
le  milieu  ou  Je  difque  m  eft  carhc  psr  quc'que  ccîiple 
centra'e.    On  obfcrvc  la  hauteur  du  liirbc  irfcricur 
Si  telle  du  Unibe  fupericur  du  Soleil  ,  afin  d'avoir  la' 
vraie  hsuteur  de  cet  aftrc  ,  qui  eft  la  h.Tu'c  tr  de  f  n  cen- 
tre.   En  Géométrie  on  appelle  ùtiHÎ  liir.Lt'c  brrd  tl  un 
Aftrolabe»  ou  de  cnelqu'autre  inflruinenf  à  chferver» 
«nieftiSvifépardégrcz  ',  comme  le  q&arré»  k^oarc 
denonance»  Icgraphomerre.  &e. 
LiMse.  LesMedec  n<  Botaniques  appellent  aùflî  Smbt^ 
la  bordure  des  plantes ,  &  celle  de  leurs  fleurs  &  de  leurs 
fedlfes. 

LiMKKs.  f.  m,  plur.  Terme' de  Ttic'olrg'r.   Lieu  «we" 
rielUe  lioiuatQc  dit  être  deftiuc  s  recevoir  les  ajnes  de^ 
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cnBms  morts  fzns  baptéiîie>  o'ent  point  tnei  ic  ef  l'£a-- 
fer»  àcaufeqa'ibfiuitaiorttim  l'état  «Tinnoceoce  » 

&:  qt:i  ne  peuvent  pas  oirrcr  en  Piradit ,  à  caufc  iu  pr- 
chc  orginc!.    Les  i  nfan»  àaas  les  Umbu  foot  privez  de 
•  h  vue  dt  Dieu. 

Lts  hù\h, .  ^  &  le  tmgMite  t 
rthde!Ujon:de$£a*dgfjUliH  VotT, 

Le  mot  de  !jm!>t  m  fingalier  cft  uM  Iktocc  qu'il  me  6ib  pu 

iaiict:r«  Kich. 

LlMMS.  On  appelle  aufli  de  ce  nom  le  lieu  où  l'EgHrc 
Tlômsine  croit  que  tes  amcs  des  Patriarches  attendaient 
Il  rc  .Irmption  du  genre  humain  »  &  où  l'on  dit  cjuc  Je- 
s.  s-Christ  djfct  nd:t  dans  le  teuii  ijin  ic  pjil-i  entre 
fa  mort  f  fa  teCtutt^boa  t  comisc  l'eareignc  Samt 
Thomai  en  f»  Somme.  OnprétniJ  «pc  le*  Juifs  re- 
çoivent un  r;/j;tf ,  où  !e<  amcs  des  Perct  fe  repofcnt  ; 
mais  cela  n'cit  iondc  ^uc  iur  une  diftinâian  de  l'Eater. 
Ile  font  deux  parties  de  la  géhenne ,  l'une  au  defliis , 
l'autre  au  delKiaf ,  oîk  les  fappiicef  dm  plus  vîoleas  } 
tnaisc'elllemjinelirti,&on  fouAre  dam  Van  8t  dans 
l'autre.  B  a  s  k.  Jlijhne  dei  J"if>.  Sur  le  mmt  Je  Cbnfi 
«uprcs  du  Lac  Lucrin  >  on  trouve  la  bouche  de  l'ouver- 
ture par  laquelle  Jefm-ChrsftiI/eendit  ian$  kt  Mo 
des  P.  res ,  3c  le»  rarociîi  en  triomphe  par  ce  conduit 
Sou.'crr aiii  ,  &  les  enleva  dans  le  Ciel  du  haut  de  U 
montagne.  MlliON. 

Du  Latin  tiali*  cacitnequidirotl  le  botd  du  Paraiits  & 
celui  de  l'Enftr.   Do  Canci. 

LIME.  r.  r.  Outil  fcrvant  aux  Ouvriers  qui  travaillent  fur 
les  métaux  «  pour  les  polir  >  tailler  »  degroffir  >  ou 
eoapper.  Elleeft6ite  faàtt  trempé»  &  îacifé  en 
forme  cîc  plufieurs  petits  filions,  II  y  en  a  de  toutes 
fortes  de  grandeurs  .  &  groflcurs  ,  Servant  à  plufieuts 
ufages  fuivant  lefquels  on  leur  l'oane  divers  noms.  Ce 
fer  n'eft  nu  alfez poli*  il  yùm  encore paâèr la (iwe. 
n  faut  pour  cela  a?ee  la  finir.  Donner  deux  oa  trob 
coups  de  lime. 

Uiareft  formé  du  Celtique £».  Pezrok.  Il  vioac  plutôt 
inLtdnBm*  fiikda  GMcHrii»,  poli. 

Lime  douce  >  eH  cdie  qui  a  U  taille  fortfine,  ou  le 
grain  menu.  LmebMMde,  qui  a  le  grain  un  peu  plus 
gfW}  ltin«  i'-AllenuigHI  »  faite  en  Allemagne  de  bon 
acier  qu'on  vend  au  paquet ,  où  il  y  en  a  d^iiis  |.  jof» 
qti*  à  is.    Bmt  i  feuilit  de  fwge ,  qui  eft  demi  ronde  dea 

(îeiixcôtca»  &un  peu  placte  ;  Itme  Je  tiers  feint,  OU  i 
trmcjmuip  qui  eft  triangulaire  »  iimeà  pipun^  qui  cft 
raillé  comme  un  couteau  ,  qui  ronge  les  pignons.  li- 
vte  qujrreM -,  c  *eft  la  plus  grôffe  lime»  qui  cft  tjtjjrrcc 
&ticmp^c  à  pat]uct  ;  lime  à  tenter,  pour  dreffer  les 
pannetons  des  clefs ,  hiimâfmimtt  aOrtHMI»  6m 
S(uudk$t  bmtsndtt,  ImuMemKr»  CetpcdteaiiaM» 
(êfVent  i  voider  lei  animus  de*  clrT*  ,  1e«  écoftom  > 
les  cmironncmer.v  Lv^  Hmti  à  dot  dt  cjrpe  ,  ft  r'.  cij-  i 
fiendre  des  compis.  Iiwri  à  queue  de  tat  ,  pour  croî- 
tre les  trous  I  Itmet  rondes  t  lèmet  demi-rondes  »  Smi 
Tendues,  ou  fiaiducs  feulement  d'un  côte' pour  les  tm- 
bafes,  cini  ne  font  point  aillées  fur  les  cotez  pour 
fendre  &  dreflcr  les  râteaux  des  cle6  ,  Umet  coudées  qui 
i^tfcnicoupnr&àdreilérdeadoinà  ficlies»  iiflKià 
matir*  9k. 

LlMK  souRDF  ,  lime  de  refend ,  qui  fait  l'cfiét  d'iinc  fcie. 
£lk  eft  toute  enveloppée  de  plomb  t  &  le  manc  he  mé~ 
ne  (  de  forte  qu'il  n'y  a  que  la  parti*  qui  fcie  qu'  foit 
découverte.  Elle  frrt  i  cci-ppcr  fans  bruit  les  plus 
grofict  barres  de  fer,  poun  u  qu'on  les  enveloppe 
anffi  de  plomb,  i  i  ;  v  laiflcr  rien  de  découvert  que 
pour  le  jeu  de  la  bmt.  La  raifon  en  eft ,  que  le 
pîaaib  qtn  eft  Ibrt  donz  etnpécbe  le  ttemonflcmenr 
des  partir  t  r  ir  de  latowrcjuc  du  I>:;rrcaii  de  fer ,  qui 
caufe  le  bruit ,  comme  fait  la  main  qu'on  met  ùu  une 
doc&t«  qnaod  on  h  finppe». 
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Ll  dil^crcnce  da  Itmei  &  des  r/^tit  eft  en  ce  que  les 
limes  font  faites  &  taillées  avec  desoutils  tranchani,  8e 
les  r4fes  font  piquées  avec  des  cifi  Icr-  *:  drs  burins. 

Limes,  en  termes  de  ChalTc,  fe  dit  ue$  deux  dents  in- 
férieures du  fanglier ,  qu'on  appelle  auttenent  dspm 
on  4ra»ri  dtil<  ime  »  Se  plu*  commoDémebt  dtfmfti. 

Lime»  feditfignrétDew.  Oaditpaflêr,  repaît  U  {h 
HurfHriin  ouvrage  de  profc  ou  de  pocïîc  ,  pour  dire  le 
remanier  ,  le  corriger  ,  le  polir.  Ce  Poème  n'eft  pas 
a  (Tez  pofi*  il  y  faut  donner  encore  im  coup  ife  ISaiv.  Ua 
petit  DMK»  qu'on  m'a  apporte  de  votre  part,  m'a  fait 
reprendre  la  lime.  Voit.  Ceux  qui  ont  irivaiJlé  à 
polir  la  langue  ,  ont  aboli  les  termes  qui  leur  fembloieoK 
trop  rudes*  où  ils  ont  palTé  iailiMe  pour  lea adoucir. 
Boo.  On  a  dit  d'un  Poète  qui  fâifbtt  des  vcts  Inttdws» 

K'jtrendcz  f.ts  de      qu'il  fol! fe  jes  vmttt 

U  éiirecherm  it«f  de  riltti  &  de  limes. 

...  Reprenez,  cent  ftii  le  Téku ,  &U]itrt.  Èoll', 

Onappdle proveib  alen  cnt  une  lime  fourde ,  un  foornoîs  T 
un  hypocrite  qui  i^it  le  fimp^e,  &quioelaifle  pas  d'a- 
voir une  malice  cachée  qui  éclate  avec  le  temps. 

LiaiB*  %nifie  suffi  quelques  fruits  qui  foot  de*  cijpccct  de 
limoitt.  Il  r  s  des  rondes  &  plrioes  d'un  JUS  fbft 
doux.  Des  limes  douces  de  Marfcille.  Nous  cliargcî- 
mcs  notre  canot  d'Oranges  douces  ,  citrons  ,  &  giof- 
fes  Utnes.  Fk  esIE*.  Dans  un  jardin  de  Pomoife  3  y  < 
detfhutsquiiàae  cooipof»  d'orai^e.  de  citron  »  & 
de  ffwf.  Ce  ne  ùmt  que  les  plos  gros  qui  ont  les  mis 
erpcccs  bien  marquées.  FoitT«  Jlg^n  de  tMâà,  àt* 
Sdenees  de  lyti» 

ItME  DE  MAR^c.  on  finrdr  «wr.    Ccft  T^ne  de» 

bords  de  la  mer  &  des  havres  que  la  mer  cwportc  en  ic 
rairaiit.  Foi  .(.  Ou,  Icion  d'autres  >  c'cftuoe  cer- 
taine liene  qui  paroit  autour  dcs  «élCS»       k  IDCra 

lùlU  des  bicrbct  en  fe  retirant. 
LIMENARQnSi  L  m.  Nom  d'office  &  de  émàH 
Capitaine,  Goarerneiird'MipOR.  IlcB«ftpulidjlO| 

le  Code. 

Ce  mot  eft  Gicc,  dit  nenc  db  Ahms,  pwt.&mMif 

Commar-rler. 

LIMEN  11 N .  r.  m . Nom  d'un  Dieu  des  anciens  Romains. 

Cdtuit  le  Dieu  quigardok  Ic  AmI  db  1» poite  »  qn'oA 

MMBctie  CQ  latin  itmt». 
LIMER. T. aâ.  Polir*  nfèr  le  fer  aveeone  lime.  Ce 

prifoniiier  a  limélcs  barreaux  de  fa  prison  ,  &  s'eft  éva- 
dé. Çccic  platine  de  piftnlcttft  fort  bien  ^wfr.  Le 
fer  bien  limé  n'eft  pas  (ï  fujet  i  h  rouille. 
LiMIR  »  fe  dit  figurénicnr  ,  i".-  iignifîc  ,  Corriger 
polir,  perfiîâionner  ,  i;n  ouvrage  de  piofc  ou  de  poc— 
fie  t  y  mettre  la  dernière  main.  Il  faut,  fuivant  le  con- 
feil  d'Horace  t  garder  un  Ouvrage  long-trtn  s  .-fans  foa 
cabinet  poirr  le  bien  fiimr.  Il  hot  prendre  ^ardede 
rien  ôtcr  t'e  la  rubflanec ,  &  de  l'agrément  du  difcours, 
à  fbrcedelc/imrr,  &  de  le  polir.  Bor.  LefUleperd 
fa  force  &  fa  vigueur,  11  on  le  Bmt  trop.  BaX..  iffeoC 
polir  ,  Irrrirr  un  Ouvrage  ,  afin  d'en  ôter  une  pre- 
mière rudefle  ,  qui  Icuc  [c  travajMc  la  compofîtioin.  St. 
Ev. 

LiMiR.  Tenue  de  falines.  JUnerun  marais  felant»  c'eft 
rnAteravecIabo^i  le  bouquet,  &  la  ferrée,  ter 

boues  qui  s'y  font  amaflccs  pendant  l'Iiis  cr. 
LiME>  Ée.  part.  pair.  &  adj.    Les  vers  de  cet  Autet  r 
font  bien  iiaw&  &  polis.  Son  flile  •  Al  expreffion*  font 

bien  limées. 

LIMES TRE.  Serge  de  Ismeftre.  C'efl  une  fcrgc  drapée  ^ 
^croifée,  qui  fe  fait  à  Rouen  >  &i  Darnetal  proche 
de  Rouen  I  4c  qui  fefâifoit  suffi  autrefois  en  Efp^nc;. 
Men.  On  la  fâbriqoe  de  la  phs  fme  lune  d^Efpsgae. 

On  dit  qu'on  l'a  appclice  ainfî  du  nom  de  celui  qui  ea  m 

£utlcprcauer:ccquicftaTancéfaosp(cave.  AfiM. 
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CMnMmi  t  f  ««r  4  v#n  tmt  Intr  bttmur  tufiqMeftre  î 
CM»^«MMfN«ri/r&M^/fSrliineftrc.  KECNiF-mZ 
1.I^TEURE,  on  LlMURE.   f.  f.  Aôicn    de  limer:' 
Cet  Ouvrier  e&  recherché  pour  fa  imirt  ,  i  aaie 
qu'elle  cft  polie  &  fott  juftc. 
LIMIER,  ni.Gto>chiead«ciial(êqailiepacieptdat. 
<ini  fm  à  ^d^ter  le  cerf  *  4c  iocrn  gnadci  wtM  &  i  le 

lancer  horj  Je  leur  fcurt.  II  y  a  des  timirn  pour  le  mi- 
tin  »  &  d'aucres  poar  le  haut  du  ;oar.  Miner  un  Iknier 
m  boit.  Jtmti»  yememàaKci  ïlytëz^mà  nieu 
de/nuim. 

IVji  Uvcnm  di  /lur  quête, 
tti  limier*  m  fleuré  U  iiit.  PfiRit. 
i>a  Latin  èMMrte  tàitde  /iimcii,  le  fenil  4e  li  poite* 
bttcétn'c  c'eft  le  tSmitr  qui  eonnience  la  cliâdc  9c 

hit  p.irtîr  II  bftc.  Fr.  PitHOC, 
LIMINAIRE,  ad).     Qui  eft  mis  au  commencement.  U 
dit  qu'en  cette  phrafc ,  Epîtrc  Itmhuin ,  qu'on 
met  i  l'entrée,  &  ^     t  été  d'un  livre,  foir  pour  en 
6ïte  laDe«licaceà  (]uc!cun  >  foit  pour  1er vir  de  Prefs- 
ce*  &  avcrer  lelrAcur  de  quelque  cliofc  nci-ili  i 
pottr  mieux  entendre  i'Ovnage.    Onfe  fut  aufli  de 
(on  compofc  frehmmân  dana  lei  negociatnAt. 
De  /i  vint  cet  amas  d'aiivra^ei  men  eiuires  , 
MtndtMX  i  «des  .  fttmttt  >  BfitTtt  lîmtnatre«.  Boil. 
Ce  moe rient  de  Latin  Smmt  qiii  (îgmjîe  proprement  le 
pis,  le  fêuil  d'une  porte,  &qui  s'c»  d  t  pmir  l'cntrc'c  t}:: 
quelque  édifice  que  ce  fut  <^  en  pa.  t  culicf  pour  l'en- 
trée d'une  Egfife,  &  l'Egtife  même,  d'où  vient  qu'on 
diibit  que  les  Pelcriits  alloieK  tUHmàujftfttlmm  & 
Smthnm  ;  potir  dire ,  alloieot  TÎfiter  les  Saints  Lieux. 
Us  appelloient  .lufîî  iimiriÂre  ^  difpofez  à  mit - 

tre  des  iUtués ,  ce  que  nous  appelions  mbu  t  à  caufc 
qu'il  ytn  avoit  plufîeuraatuc  CBtréêi  dea  Eglïio. 
LIMITATION,  f.  f".  Fiïïrion  ,  détermination  dun  ter- 
ne >  de  lï  «râleur  d'une  cho(c  ,  prertriptjon  dcceriai- 
iies  bornes.  La  durée  de  notre  vie  n'a  point  de  Imitânon 
certaine.  Le  prix  des  charges  alloit  dans  l'excès,  fans 
la  fixation  qu'on  a  faite ,  qui  y  a  apporte  de  la  Uttùsmtn. 
La  puilTancc  Royale  dan <:  la  Royaumee  Jeifodyet^ 
n'a  potocde  bornes  t  àtlwtttétun» 
LiltiTATtoN  »  i^gmSe  auffi  *  RçftriAîon  i  eacep> 
tion,  modification.  Il  n'y  i  point  de  maxime  fi  géné- 
rale qui  n'ait  en  plnfîeoi  s  caj  qitclqac  limitatttn  ,  quelque 
exception.  Le  pouvoir  de  ces  Plénipotentiaires  o'eft 
point  (i  grand  qu'il  nefoaflfre  quelque  limbààuh  Don- 
ner une  Itmitxtim  à  l'Ordonnance.  Pat. 
LIMITER.  V.  aâ.  Donner  des  l>orncj ,  des  limites  à 
Quelque  chofe }  reltitindrc  *  modifier.  U  ne  fc  dit  guè- 
re* en  pariant  dèafrooticTeadlnoEcit,  des4>omca  d^m 
Territoire.  Il  fe  dit  p'iu  ordinairement  en  parlant  du 
prix  d'une  chofe,  de  rcfpace  du  temps  ,  ou  de  l'éten- 
due du  pouvoir  que  l'on  donne  à  qucicun.  On  limite 
toujours  le  pouvoir  d'une  procuration ,  d'un  mandc- 
snenr.  Un  douaire  prefix  fe  limitt  i  une  certaine  fom- 
ine.  On  dt»t  fitire^fon  enqucte  dans  le  temps  qui  eft 
linûti»  qui  eft  preioit.  L'amour  fedoit^iiaMsr  i  l'u- 
■  nion  descoeari.  Sa«.  Letkixfindanieâtaletd'uo  E- 
tat  lim'nens  le  pouvoir  du  Souverain.  15n.  Univ.  Ces 

f»aroks  limitent  notre  fubllitution.  PaT.  Lwùttt  aa 
*gs.  lo. 

LlMiTt ,  l  E.  p3rt.  paflT.  6cadj.  L'efprrt  de  l'homme  eft 
fort  limité,  (a  connoiflânces  ne  s'éiendeot  pas  fort 
]oti>>  Les  dwnitez  éleâives  font  Smtitt  aoMM  qu'il  plaît 
3  ceax  qotleà  donnait.  Bat. 

LIMITES,  t.  f. pfor.  Bornes, extrenriter d'en pé7s,J'a- 
ne  Pri  viiiCc  ,  o'i.;nEtat,  qui  le  divifent  &  le  feparent 
d'un  autre.  Etendre»  reculer  les  finir»  d'un  Etat.  Les 
lt«(S  ont  nommé  des  Commifiîrea  pour  rfegler  ktfiaN 

m»  1mv)^b»éthgt$  Kapmth  Ce  Seigacn^  Tcuf 
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étendre  fa  terre  au  delà  de.fc*  uaturcJJcs  ui»ir«. Les Pireîi- 
nées  font  les  Umitet  de  la  France  &  de  l'Efpagrtc;  la  rivw^ 
re  de  fiidafloa  leur  Icrt  de  limiter.  L'iifpjgnc  cft  rcflcrr<?e 
dans  fes'  anciennes  ituutti,  L'Etupiie  Homaiu  n'avuic 
d'autres  limites  que  le  TOonde.  Bou. 
Les  Romains  adomient  an  IltendcaXMirM  foui  le  taota  dil 
Dtcn  Tcmii; 

LiMtTSs  ,  fc  dit  fgurément.  II  faut  donner  des  îimitei  x 
fcs  deiirs.  La  bonté  de  Dieu  n'a  point  de  Umifet,  Oa 
àh  d'un  prince,  que  fon  aodHtilM  éft  fans  Stmtui 
qu'elle  eft  dciiiClurfc  D-ru  a  prefcrit  aux  Empires  dé 
certaines  tsmiet  de  puiliancc,  &  de  durée.  La  Ro- 
che P.  Le  vectiis,  &  les  vices  oht  leurs  limmi  i  Se 
leurs  (ro.-irieNicoBnie  [et  Royamne*»!!!.  St;  U  n'cft 
pas  toûjoofslâctledenarqDer  fes  joftes  llaKmrt|U! 
parent  lavertié  de  l'erreur.  Boss.  On  ditau/Ii,  Sortir 
des  Imkts  de  la  rail'on  ;  pour  ère  i  Eue  dctaiibnoable* 

LiiHTt.  Se <fit  en  Agronomie;  h  inft»  jSffiMnsB»* 
Ut  8cl»  limite  meniti»iule  ,  font  les  points  qu'on  appel- 
le wnrr^dirDr.*;^  :  ils /ont  éloignée  de  90.  dcgnxdc-s 
noeuds  de  l'Ecliptiqiie ,  l'un  du  cfttë  <b  Septentrion ^ 
i'auttc  du  cûté  da  lutdi.  Ce  font  lea  points  de  rexeetitii-' 
que  de  la  lune  les  plus  Aoîgnet  de  rÈeHptique:  La  hf&e 

efl  alors  j  cinq  dcgrt- z  de  latitude. 

LlMlTROPH£.adi.&  1.  m.&  1.  Qui  cft  voiCn,  qbi  eft  fur 
les  limites  d'une  Province,  d'unEtià.  Pa'it  Mrrsfle. 
7  rrr  i:'vi:roj/be.  La  Picardie  eft  une  Province  Ihmrepke 
de  1  Ijnrires.Lcs  Ltûtsdcl'Empereur  de  la  Chine iSt  ceux 
de  TEmpercur  de  Ruffie  font  Umtrcfbes.  On  appelloit 
'  atirrefeia  colooet  Uimtrt^$  »  celks  qui  Jctroient  s 
marquer  les  lînntes  entre  diftéeot  Etats. 

Ce  mot  ligniiioit  autrefois  un  fonds  dcfîinc'à  nourrir  Ie« 
foldats  qui  étoient  fur  la  frontière.  Il  j  a  un  titre  au  Co- 
de qui  porte  ce  nom.  Sa  lignification  I  ^t^  dcpois  ^toi* 
duc  à  plufîeurs  fortes  de  confins. 

LIMNADE.  f.f.Terme  de  M^tholc^ie.Nymphe  d'étang^ 

Du  Grec  iiinnf  ,  ctanç. 

LIMODORUM.  f.  m.  Plante  que  ptufieurs  nattent  èn- 
tre  les  efpeces  i'OTtèAntbe.  Sa  tige  eft  haute  d'un  piedf 
ehvelopée  par  Je  ;  ;  :  ces  fcnilics  qui  font  comme  des 
manières  de  petites  guaines.  Saâeur  reflêaibleà  celle 
de  rorehis.  Scm  fiiât  cft  en  quelque  manière  lefflUaUe 
à  une  lanterne  a  trois  côtet ,  contenant  des  femcncîs 
fcmblables  i  de  la  fcicure  de  bois.  Sa  racine  rfl  compo- 
A!e  de  groflb  fibres  longues.  Toute  la  plante  a  onè 
couleur  porpoiine  Policée  on  violette;  £lic  croit  aux 
lienx  humicfes. 

I.IMOGIIS,  Oeuvres  Je  Limcru,  tjjiVMl  de  t  'imcgei.Oty  a  ap- 
pelle ainfî  autrefois  les  émaux  j  parccou'il  n>  a  point  de 
lieu  an  monde  eïl.roa  ait  fi  Ucn  traraîu^,  ni  fi  bien  pebc 
enémaitqu'à  capitale  du  Lim«fîn. 

Limoges.  Vieux  mot ,  le  difoil  autrefois  pour,  terre,  pré. 

Du  Grec  ieimmSt^é.  BoRct. 

LIMON,  es.  Sorte  de  terre  graffe,  terre  détrempée  avec 
de  l'eau ,  qui  fait  de  la  boue.  Adam  fut  formé  du  limoH 
delatcrre.  Jesijs-Christ  guérit  un  aveugle  avet  du 
liaife.  L'eau  de  cette  rivteteeft  toujours  trouble  &muft-^ 
TsiAi  bone,  iitatriè  qti'etle  ttaiiie  quantité  de  Iïmm»/ 
Vauc.  Fleuve  qui  traine  beaucoup  de  fabîc  &  dtli- 
men.  AbLan.  Les  tanches  ,  ie;  anguilles  ik  quel- 
ques aatief  poiffons  fe  nourri/Icnt  de  timtn. 

Du  Latin  limm ,  qui  /îgnifîe  la  m  t' me  ctiofe. 

Limon,  fêdit  au/H  du  fcdtment^  ou  delà  lie  de  quelques 
corps  liquides.  Quand  de  l'eau  trouble  eft  niCfe,  il  fe 
trouve  du //mM  au  fond  dq  talè.  L*<n<ce  trcp  vieille  fis 
gâte,  cen'eftplus  queijnfiRMi. 

LfMON  »  s'emp!oye  auflî  figurémcnt  en  quelques  façons  de 
parler ,  par  allofion  à  la  matieFe  dont  Ad^m  fut  formé. 

M  ;  ti» 
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La  'Sdtturt  vMi  d  ftmé  t 

D'oJi  licnon  mnnt ptfm  que  It  limon  vii]g4Ïtc.T)i^  Y\. 
LiMVN  )  cft  au<B  une  des  deux  principales  pièce*  de  bois 
i)ui  compoftni  b  clMicite,  encre  k^ndletofitiMt  le 

pl'.js  îott  cîic.  il  <^uj  la  tire.  Ce  cheval  (tn  hon  porr  le 
/.«(«««pouf  iumre  dans  Ici  Immt,  Tout  bois  n  ci^  p^s 
propre  à  f^iiie  «les  Smmu, 

Ce  mot  viine  da  LMn  rriM ,  ttmtmi  «  en  duiigcant  k  r  eli 
i  ;  Mf  H .  ou  bien  de  ligeint  %  qui  vient  i  ,  parce- 
qu'on  Y  attach*  le  thcv.ii. 

LlitON  •  en  tcrinet  de  Cbarpenterie,  cilla  piccc  ce  bois 
'  ^lU  iert  i  porter  Ice  imrcliet  d'un  efcilier.qui  Fait  la  ram- 
pe fu-"  l-!:iH  c  pofcnt  les  b.ikrdrrv  F  s  fc- dcbit("nt  dan* 
les  fo!  c(»  ue  quaifC  poaca  lur  huit ,  ou  tic  c.nq  pou- 
cci  fur  douze. 

XtMOM  >  fignifîe  encore  le  frtjit  du  linomiier.  Jlnediâis 
re  du  citron  *  qu'en  ce  (ju'il  ed  plutrond»  &  tjft^iii  Ift 
pc3u  plus  mince.  U  y  i  da  limons  ïc^rct  St  de  data»  tA 

■    jus  du  />M«M  aigre  ôteict  taches  d'encre  c!u  linge. 

Les  Ladns  les  ont  aufR  appetki  Smtnes ,  ou  nuls  timetàé. 
Du  Grec  Uiman  >  pré ,  puceqoe  ce  fruit  a  une  couleur 
verd  itrc  avant  qu'il  foit  tont  i  hh  tneor  i  ou  parceque 

;  Je  limonier  a  une  couleur  verte  approchante  de  celle  d'u  n 
pré.  Selon  Mon.ige ,  If  mor  //mm  cft  un  ao^nematif  de 
r£ri>agnai  bm  quiii^^l^:c  petit  iîmoo»  «pà*  ni 
fait  dcrArabefini  ^ni  tigni^  Jaméinecbofe.  Voyez 
Limonier. 

UMONADE.  f.  lém.  Breuvage  qu'on  fiitovecdc  l'eaU) 
du  fucre  &  du  ju;i  de  citron  >  ou  limciD.  On  prend  de  la 
limtiude  en  é.c  pour  fc  rafraîchir.  On  cn lé» aux  Damet 
qii:  font  au  bal. 

LIMONADIER,  itae.  f. m. & f.  Marchand  qui  vend 
delaliawaade*  A:  pluGeux  autres  fettcs  de  hqueurs , 
comme  C3UICÎC  ccr  iTet ,  verjus,  grafcillet»  (tamboi- 
fes  >  du  fùibcc,  de  1  orcngcadc ,  &icc. 

Ce  mot  ell  nouveau  en  notre  langue ,  les  Limtujdurs  n'ay- 
ant été  établis  à  paris  ^ueibusk  minifierc  du  Cardi- 
nal Mazarin.  M«n. 

LlMONlADI'i.  {.  i.  Terme  Je Mjdmlcgie. Xymflie dcS 
pcca.  Du  Grec  if  (MM,  pré. 

X.iMONieit  Yoftz  LtMONN iiK. 

LIMONIUM.  f.  m.P.'anre  donr  Ic^  ^ein!!«  fonent  de  la 
racine ,  ayant  la  iiguic  Je  ccl  e.^  uu  ^ip.:[hutn ,  mats  plus 
petites,  plut  lillêsf  polies,  douces  au  toucher ,  &  d'u- 
ne couleur  verte  eajc.  il  s'élevc  d'entre  elK-s  des  ri- 
pes à  la  bjoteur  d  an  pied ,  menuês ,  nués  >  j^ttjnt  p!u- 
(ivurs  rameaux.  Ses  fleurs  font  J:A  irri.'^i  le  Joiîj^' de  ces 
xaiDeaui:  >  S(  tournées  prcfquc  toujours  en  deflbus  :  el- 
les lôatcMnpolïfes  chacnfte  de  cinq  feuilles  difpor<;es 
en  a'i!lct ,  de  Ci-iiilcur  Mcuëpâle ,  ou  blincli'trc  ,  cnftT- 
mtcs  .;.ii;S  un  cahcf  tiit  c!;toii:j&.r.  Ses  icu;ciitcs  lunt 
oblongues ,  rougclnes  ,  tirant  fur  le  b!cu.  S  i  racine 
eftgroflè»  rooee*  d'ungoiît  aftringent.  Les  feuilles 
flclxleneocc  d0  //MM[iMnlêntalhingent«,  elles  (ont 
bonnes  dans  1 1  diirrlic'c ,  dans  h  dj  Mlr.tcn'c  ,  lî.vii  l'Iic- 
six>rragie.£n  Latin  imenium  mMttimHm  w.i;hi.C.6  a.u  h. 
U  y  t  plttlteurs  autres  efpeccs  de  fisMtiraai. 

Ce  mot  vient  du  Grec ,  Utnton ,  fraint  :  psrccqu'ellecrou 
dans  ](.$  prci  ,  ou  à  caufe  delà  belle  couleur  verte  de 
fes  feuilles. 

LlMONNER.v.  n.  C'eft  on  terme  des  Eaux  &  Forets  , 
qui  ledit  en  partant  dit  bws  qui  cft  allez  gros  pour  fiire 
des  limon\.  I!  v  a  pluTu-urs  endroits  oitron  ne  COnppC 
point  les  bou  taillis  qu'ils  ne  limnmewt, 

Z.1MONNEUX  •  Eusii.  idj.  Boueux,  bourbeux  >  fân- 
gettx^  plein  de  bourbe  &^  limon.  Ce  nnilbu  oui  paf- 
fcdans  ces  preï  eft  fort  ftsMUUfU*.  La  terre eft  (■£■■•»- 
tuuft  dans  ]cs  prairiei ,  (ju'oii  ne  s'en  peut  rirrr.  Ils  ne 
Bouvoient  afllotr  la  plante  des  pieds  a  caufe  des  pierres 
tanèetët  fiiwwwiffr  *  quiln  ftifoientgliilèr.  Vauc 
|«be  Smtmi^  Boil.  LctioguiBec,  la  grenoinl. 
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ScMstanebes  (ont  des  poilfbns  Bmctmux  qui  ai- 
ment lelinton,  <i<  <]ui  en  font  pleins. 
LlMONNlER.  f.  ni.  Cheval  qu'on  met  ou  limon  d'une 
ctiarette.  Ben  fuwaâtr,  fort fimiMifr.  On  «de  hpeU 

ne  .1  trouver  dr^  chevaux  afti  JorispoUT  ètXt  lufym» 
Ktm  d'un  aihît  de  canon. 

Du  Cange l'appelle  r^sriti  limuui'm. 

LiMottuiutt  le  dit  anlB  de  l'arbre  ippoiteles  limons^ 
Sec  feuilles  &ftslknrs  font  ^bfables  à  celles  duct- 
tronnitr  ;  on  ne  fauroit  le  diHinguc  r  ijue  p.u  Ion  Iruit 
qui  eft  plus  rond  &  dont  l 'écorce  eft  moins  cpaii&  ;  Sa 
«oureftordinairnwDt  moins  épeilfei  il  rft  émU  en 
cellules  rrirpfics  d'iii  c  fubflance  veCcHlcufc  ,  picir.e  de 
fuc  ,  &  iLins  laqucilr  le  trouvent  quelques  Icmences 
oblongues.  Il  y  a  pluficurs  cfpcccs  de  Umm^tt,  Celui 
qu'on  appelle  iiiMMisrrtflHmw^  en  Latia  nig*- 
tm,  vaméhmIimmùMidé ,  porte  des  liaiotM  qui  font 
couverts  d'une  écorce  jaune  ou  ciirine  cn  de I)ots ,  blan- 
che cn  dedans  »  odorante  principalement  cn  fa  fuperfî- 
cie>  d'un  goût  aromatique:  leur  fuc  aigre  ,  fort 
agréable  au  goût  &  à  l'odr;  r  7 'ecc  rcc  du  lîmo»  eft 
propre  pour  réjouir  le  caur  oc  ic  cerveau  .  pour  rclîfter 
au  venin,  pour  donner  bonne  bouck' ,  «S:  pour  exciter 
J'appctit.  Lç  fuc  du  limon  eft  cordial  ndfraicWanc  • 
il  refifte  eu  venin,il  cilnw  les  ardôirsdcs  6evfes ,  il  pré- 
cipite la  bile  ;  on  cn  mêle  avec  de  l'e^u. 

LIMOSIN.On  écrit  plus  ordinairement  tintepn,  niaiscn 
prononce  liintufin.  f.m.  Se  f.  Hc  ad).  Nom  des  habi- 
tans  d'une  Province  de  France  j  mais  qui  fc  prend  par- 
ticulièrement pour  une  efpece  de  Maçons ,  qui  font  les 
murailles  avec  du  rooilon  ,  &  de  la  terre  ou  du  mortier. 
LcsiiiN<|!m  ont  Êùtlemur.  La  plupart  de  ces  maçoita 
lônt£ni«|£Kr.Lalangueliim^  jl^t^IbnviDtéep^r  plu- 
ficurs Auteurs. Cette  langue  a  bcatTCoiip  de  monolyUabcî, 
ce  qui  marque  le  génie  vil  de  ceux  <|ui  la  parloienr.  On 
dit  communément  d'un  bommeqni  mange  beiucotip  de 
pain, qu'il  mange  du  pain  comme  un  Imtufm. 

LIMOSINAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  ces  fortes  de  Ma$oos« 
Ce  britimu::  i  "cT;  -ji  c  i  hmtjm^,  Voyea  LlMoSl- 
NERiB.  C'cAla  même  chofe. 

LIMOSINE.  £f.  Terne  de  Heurille.  Amoooc  qui  eft 
vcrd  ,  rouge,  &  bbnc. 

LIMOSINERIE,  ou  LIMOSINAGE,  ou  LIMOSI- 
NlERE.  (.  f.  Terme  de  Maçon  ,  quifc  dit  des  con» 
flruâions  demurs ,  &  de  fendemens  qui  U  fout  ftnlfr» 
tnetK  atec  dn  moïlon ,  &  du  mortier  nnt  parancns  de 
pierre:  ce  c]ui  vient  de  ce  qu'on  y  cn^ployc  ordinaire- 
rat  nt  des  Limofms.  Il  y  a  eu  dans  ce  bâtiment  tant  de 
toifc  s  d'ouvrages  de //w^aerir.  C'eft  peat-ltie  ceqol 
eft  Cgnifié  dans  Vitruvc  pnr  le  mot  mfkSon.  Dav. 

LIMPIDE,  adj.m.  ix  f.  CIjir  iii:  ne:.  Ce  ternie  eft  c'o- 

{^matique,  Scncfedit  que  de  l'eau,  &  du  vin.  Une 
ootce  timfidt.  L'eau  de  roche  ell  liutf  idr.  Ce  vin  eft 
Irwprdlr,  clair  &nffi«.  On  dit  quelquc.*ois  que  l'ïrrlne 
c!\li)ii^;Je,  torsan'ellc  n'c^  point  chargée  ,  f^u'cHe 
nelaiilc  aucun  fediment.  Ce  mot  n'cft  pas  encore  bien 
autorifé  parl'ufjge.  RtrL.l*AcademieBera  pointatit 
dans  Ton  Diifiionnaire. 
Du  Latin  AiMpi</iu. 

LIMPIDITE',  f.  f.  Qualité  de  ce  t;iM  limpide.  La 
y»nf/d;ri  de  l'eau  cft  une  marque  de  fa  bonté.  IlcApeu 
en  u%e.  Ce  mot  n'eft  point  iua  l'Acadeoie» 

LIMPUATIQUE.  Voyez  Ltmphatiqvs. 
LIN. 

LIN.  f  m.  PLinte  dont  la  tigç  eftordtnairaneatfimple? 
haute  d'environ  deux  pieds ,  menuè' ,  ronde  ,  vuide. 
Son  écorce  eft  pleine  de  filets  qui  fervent  à  faire  de  la 
toile  déliée.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  étroites , 
pointues ,  placées  alternativement  le  long  de  leur  t^.' 
Scsfieurs  nai  en  fet  lbmmiiekfbelleMHCiiëi,<oinpo- 
fdet  cliacbae  de  cinq  feuiUca  «lifpof«f«s  m  erilkt ,  &  fou- 
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tenues  dans  un  calice  4  ptufkurt  fcuili'es.  Cette  fleur 
ttnt  paflTcc ,  il  paroit  un  fruit  gros  comme  m  petit  pois* 
prcftjiic  ronJ  >  terminé  en  pointcirenfrrnwnt  rn  dix  cap- 
filles  mcaibraneufe*  dix  fn.iences  oblongucs  ,  aplirtcs 
poliesi  douce J ai» toucher ,  de  couleur  ronyfatrc  k.- 
fiiKe  t  remplies  <fiine  nocie  ou  {iibftance  liuUiurc. 
Sfs  ndnes  font  snewin ,  petites.  On  «Ithw  cette  plon- 
■  te  dniiî  les  terrrs  çrafTej  &  îuimitJvj  Tirt  f  arin  linum 
Jatiyum.  Il  n'y  a  que  la  fenucncc      foit  en  nbgeei»  Mc- 

£Ue 

contfcnt  beaucoup  d'huile  1  peu  de  M.  Elle  i-ft  propre 
jKHir  digérer ,  pour  ramol  ir ,  pour  rrfoudre  >  pour  j- 
4MldT>  on  la  fait  infiifer  entière  <!k  bon:ll  r  Jjrr»  di  l'eau 
'  BoarfetiDocilages  :  oolartiiaitea  ^ine  pour  Ic^  ca- 
ttptafine*.  Onennetanifi  inlofcribiitaitpetttaoaft 
dans  rc5  tiranes,  pour  la  pierre  ,  pour  la  grjTctîe  ,  pour 
exciter  l'orine»  pour  la  colique  «cphrénquc.  O.'icntt- 
icsntffi  uue  huile  dont  on  fiât  un  grand  trafic.  On  rpp. 

'  !e  fil  de/m  ,  toile  dt  l:n ,  le  fil  &  la  toiJc  q«*on  iait  d«s 
filets  tir«i  de  l'ccorce,  rouis>  fcdici  &  broycicciD* 
mclechnim.  Rouïr,  broyer,  peigpMT»  filer  Al /k 
n  ys  plu/ietn  astres  cfpecesdefiN. 

jjatam't  dïtOrKfe#*»Sfc 

I.IN  VI  F.  C't'toir  line  fm-tc  (îe  frn  tînn*  on  fiïf^Jit  t^c  !a  toi- 
le »  tjui  non  feulement  reliftwt  aa  ku  .  mm  qui  k  b  an 
cîiîfloit  &  fe  nettoyoitpluidarrtlafljmmî,  que  fi  on 
l'eût  mis  à  la  IclBre.  On  enfevefilfoit  les  cocp  des  Rois 
dans  de  la  toile  feite  de  cclm.  On  dft  que  Nerao  tfoît 
We  lêrvierte  (le  /;»  vif.  Ct  ttr  forte  de  /r»  dl  pcfifa»  & 
on  n'en  fauroit  recoorrer  »  ï  ce  ^ae  dit  Parcirol  > 

lïiroCtdîiiî  Ton  Hfftoirc  df<  Drog-.;eî.  Pjrt:c  j.  p.  80  & 
Ji,  en  parlant  de  l'alunc  de  p'utîK,  du  qu'ils  entre  fcs 
tnaîns  d'une  plante  qui  croît  far  les  Pircnces,d  h  val- 
lée de  Campan/ur  des  Marbriers  à  trois  tcucs  de  Grip- 
pe :  cette  plante  cft  haute  de  dcox  pieds ,  fa  tige  toute 
argentée,  &  fe  feuille»  aflez  approchantes  de  celles  de 
l'ortie.  De  cotet%c  bboche,  après  avoir  été  rouie 
'Ibn»  reaaeooimeleefcanTrei  00  retire  une  filacc  lon- 
gue &  large  S:  douce  comme  du  lin  ,  qo»  rougit  au  feu 
fans  fe  confiiroer ,  &  on  pourroit  fort  bien  en  fj^rc 
«febooiie  toae^i  reltflerait  aq  fat  camine  l'alimede 
plume.    Voyéx  AsitSTE'. 

Lin  >  efpece  devaiflêau  atlanrpar  mer  de  tons  veati  cn 
iifi^e  autrefois.  Froilî^rt  en  t.i  :  mcntwil. 
XAx-mtf  64léa  Jdtu  dme  > 
Âfte  imtfiat  têmitm  ttiat* 

T.:oi(!U  vitim  f/Mt d'BjjfjfffUÊ*,  G.DC  S.AMfiItS. 
Du  Latin  Imttr. 
Lin.  r.  m.  Vieux  mot.  Ltgn&,  race. 

AptU  Afoim  f»H  nevtu, 
Cilde  f»n  lin  «/«r  fÎHS  aimtit.  Borfl. 
LIMA  IRE,  f.  f.  Plante  qui  poulie  plulicurs  tiges  a  h  înt:- 
tenr  <f eoviroa  un  pied  &  demi*  rondes»  menuci  >  revê- 
tues detveaitctmp  deièidnes  obloi^nes .  dettes ,  fm- 
blables  î  ce!!cs  du  linou  deTefulj,  amcres  au  goi'it.  S.  s 
fleurs  font  jaunes ,  fermées  en  devant  par  un  muil:  1 
ieux  maclKMrcs  decouppéet  en  qoeJ^get  ptrltei^  Lors- 
qi:c  la  finir  rft  paffcc  il  paroît  une  coque  prefque  ronde 
ou  ovale,  partagée  en  deux  loges  qui  font  remplies  de 
quelques  femences  platcj  >  de  couleur  noire.  Saucim- 
c(l  longjae»  meauc  ,  ferpentantc  »  ligncufc,  dure, 
blanche.  Cette  plante  croit  aux  lieut  incultes  on  cuttt. 

vez  pioche  des  fiaycs  :  elle  contient  beaucoup  d'Inii.'e 
Se.  de  fèl  cncntiel.  En  Latin  ittund  vulgmt  lutté  ,  fint 
W4j*ft.  C.  Bauh.  La  FiMMire  e(l  diurétique,  propre 
pour  rhydropifie,  pour  la  jauni  fie,  pour  la  pierre,  pour 
la  dlifEculté  d'uriner  %  étant  prtie  en  decoâion.On  l'ap- 
plique aulfi  extérieurement  fur  la  reflîe  8c  fur  les  he- 
■locf lioïdcs  pour  les  adovcir.  Il  y  a  plafieut»  autres  cf- 
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^recs  de  lauire.  Au  relie  la  li$uirt  avant  que  d^tre  fleo^ 
lie  nUiiMt  fi  fim  l  la  petite  «fiile  »  qu'on  ne  difiernt 

guère  ces  deux  planf  ?  qi.'rn  ce  que i'cfu.'c ,  qui  cft  une 
cfj  iccdctithymalc,  cit  remplie  de  la  i,  âclê  bkùit 
d  un  fuc  verd  :  ccft  ce  ^'ott  cxpriine  «rdisakcmeiic 
parce  vers  Latin , 

EfiiUkdefik ,  fine  USt  hnai'm  atfàh 

iin.<!tf  ,  de  iw,  pircequc  leg  ftniU»  de  cette  ptaotc 
font  femblaWcj  »  Celles  du  MU. 

LI>K:ëU  L.  r.  m.  Drap  délié  qu'on  firâ  de  lin.    On  l« 

prend  f;<':^rrj!cfl;Ci,r  pour  toutes  fort?';  do  dr.io^  de  loilf. 
r^fs  lits  iotii  iaiîi  t  û  a  y  i  qii'.i  v  mettre  Je$  t.mtidi.  H 
fïirt  cbauflfer  les  Imads.  Lis  fins  r  dus  n'emportent  au 
tombeau. qu'un /àmatk  llneiêpatiepoint  dctremdifni 
en  Turquie,  m'en  (on  Wrîent.  Daierac.  On  fe 
fcrt  pluî  or,iii;.nirc:nent  du  ni.  f  de  drjp.  Il  v  .1  iican- 
moms  dcceitaiies  trutiercs  graves  ,  &  picuics  ,  où 
l'on  croit  que  le  mot  de  Hwtnl  v.iut  beaucoup  mieux  que 
celui  de  rtVjp.  Jofepli  d'A r'm:tî-;f'e  :v,ipr  zihcti  ur.lin- 
unl,  dcicitîiit  Jcfus  de  la  CroiXivJc  iVnvcloppa  dans  le 
Irncnl.  PoRT-R.L'Acâ  ic  mi  c  n'en  diftij^ne  potntl'ufàge. 

Ce  mot  vient  dctiatralaiist  Mxn. 

LINCOm.  f.  m.  Terme  de  Charpenterrc.  Pîcce  de  bois 
qui  foutient  le*  chcvrrm'.  au  dioir  ci'iini'  kitnrne  .  d'une 
cheminée  ,  on  autres  ouvertures  tpu  le  Jont  fur  les  toits. 

LIXC TUS.    Voyez  LooCH. 

LINEAIRE,  adj.  Terme  de  Philofophie  &  de  Mathe- 
tnanquc.  Rangé,  difpofé  en  ligne.  Mwivcment /iiuvirrr. 

LINEAL,  alï.  ad),  m.  &  t.  Terme  de  |uiîfpni> 
dcnce.  Qui  6ât  h  ligne,  Oa  appelle  fucccinon  JU" 
ntMkt  une  fbcceAob  «pà  neiôrt  point  dr  la  ligne,  ou 
de  la  branche,  à  moins  qu'elle  ne  fo't  l'tciiite.  Alort 
elle  parte  à  une  autre  branche.  Voycï  SaccPssioN. 

LINEAMENT,  f.  m.  Trait  on  ligne  délicate  qu'on 
obfcrve  fur  Icvifagc»  qui  en  compclc  la  delicatefle, 
qui  en  fait  confïrver  rim.-ge ,  qui  en  c:ure  le  rapport 
ou  la  relTcmblancc  avec  quelque  autre.  Les  Phyfio 
iiotniites  ji^otdes  moeun  d'une  perfonne  par  les  fi- 
surMWir  delon  vi/âge.   On  oepent  dillinguer  les  ju- 

.  meaux ,  ils  ont  toj^  les  n,  c  mes  ftummem.  Le  mot  de 
ImtéMemi  vieilli ,  du  moins  il  n'ellpas  fi  ulltc  quecc- 
Ini  derr<iir;  fiirtout  en  Peinture  &  en  Sculpture  ,  oik 
l'on  ne  fe  fcrt  prefquc  jamais  dc  Ihutintm.  On  dit , 
Fermer  les  premiers  triits  d'un  viCigc  »  ou  d'une  fi- 
gure ,  &  non  pas  les  premiers  fiwiSMflW.  L'Académie 
ne  condamne  point  imtMmtttt. 

LINGE.  C  m.  ToBe  mifèenauTrc,  piurrc  j  our  f.r- 

vir  .r;  n!r:'^".;e  ,  eu  i  lapriTonne.  Le/tnjf  dc  table  cft 
d'ordinaire  ouvre  oud.imiilé.  Les  dnps  font  itlii^t 
,  pldn  &nni.  Let  chemifcs  font  Ac('m<rc  fin,  deli^.  Le 
iingttf^  beaucoup  meilleur  fiiries  p!.iyes  qite  lecOtOB* 

Ce  mût  vient  de  /in  ,  dont  c^  fait  le  plus  beau  /:»»f. 

On  appelle^*» /ÎBfe ,  celui  tj-.i  tMi  met  à  la  li (Tire  ,  qu'on 
donne  à  la  BlanchtiTcufe ,  cair.me  draps,  fcrvicttcs* 
nappes  ftchemiftc;  mmi  in.T^c  on  lingt  fm ,  les  tabsts* 
mancfii  très  ,  cr.ivattC!  ,  mouchoir»  ,  qu'on  donne  à 
favoniicr  aux  Empefcufes.  Compter  le  ba^t  >  écrire 
'  le  tingr.  On  appelle  ,  tin  In^fs  à  faire  la  iMibe»  une 
efpece  de  lërviettc  qu'on  met  au  condcquelcun  quand 
on  le  rafe.  On  appelle  Imge  d'utriel ,  tout  le  linge^  qui 
ici:  à  l'-tutcl. 

Accoupler  le  ùi^t  %  c'cfi  le  cc:t Jrc  par  pjqttcts  pour  le 
mettre  à  la  leJBve  «  de  peur  qu'il  ne  fe  perde. 

On  dit,  qu'une  perfcnnccil  01 //ijjr  uni ,  rusn  I  rlîe  n'a 
point  dc  dentcl'c  :  qu'elle  1  dc  beau  ii»^e ,  quand  elle 
cft  garni  de  dentelles  &  de  riches  points.  On  dit 
aufli,  qu'une  perfonne  cft  belle  fous  kllngtt  C*cft» 
à-dire,  depuis  le  fcin  jufqu'aux  genoux. 

On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  mal  propre, 
qu'elle  cft  curienlc  en /MK«falej  onbicn  qpi'elkcftfo'* 
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nopte  en  Imjt  Wc.  On  dit  d  un  homme  qui  a  de  la  pdnc 
ifefoirteBir,ilM*ilo'aw»  fil»  éeSoia  ^ur  4V 

moinllc.  ^ 

LiNCF..  adj.  Vieux  mot.  Mince»  dehé 
C*T  ftn  fttu  tfi  trop  >!ud  &  linge 
Si  me  tmtufjtt  (etmtMn^nge.  Memun. 

Ce  mot  eft  encore  toufage  dan»  cette  AgnîlKatioii  4lOf . 
le  Languedoc  &  d3n$  la  PiOvence^ 

LINGtR  ,  crnE.  f.  m.  &  f.  MardianJ qni  wid de b 
toile  ou  du  linge  î  ou  l'Ouvrier  4.1  le  f.it  .  .ju.  le  nil- 
le,  qui  l'oarW,  oui  le  dr.flV.  Il  y  a dcgro*  Mar- 
chands £mj.m.  ««iri«l»e  <le%w.  Acheter  du  hn- 
ge  t«i:t  ùit  chc.lcî  %rr«.  Il  y  ^  ^uiTi  dif  Maitrt- 
lit  particulières  pour  dc$  Imgtu,  ctablict  du  tcmpi 
lie  St.  Lou'ft.  Dan»  les  Uttre»  de  maitnie  des  Un- 
gcra  rîlcs  font  oualiriéts  maîtrtOctiHSCTM.  bougra- 
nitres  &  cancvafltMcs.Il  y  a  dan«  la  Màlon  èt  Roi  denx 

l,llicEmB.f.f.Ceaia  Rcligtcufcquiafoin  du  hngc  m 
CooTentt&qai  A»Wie aux  Sœurs  «oi  t  le  linge  dont 
elles  onrîicf  in  pour  toute  b  fi-maine,  C'eftJa  Mete 
telle  nui  clU/Bjw. 

LINGERIE,  f.  f.MJichmdirc  dclingeiv  de  toiîrs.  Ce 

Marchand  fiiit  grand  trafic  de  ÙHgerie.  Cette  tiiJc  en- 
tend bien  la  , tra?aijlc  bienenl  '.te. 
Ce  mot  le  Jit  miTi  du  lieu  où  fant  les  boutiques  dei 

.  Lîngcrs  ,  Hcs  L'rg:rcs.  A Ik  z  à  la  imgetie ,  vous  y  troj^ 
tewi  tant  ce  qu'il  vous  fjut.  La  rue  de  la  Lmfftkm 
le  lieu  où  il  fc  »enil  le  plu»  de  toiles  «  de  Jinge. 

Ce  root  eft  auffi  ufitc  dans  quelques  CoinentileRdîjiai- 
ffi,  pour  figniiîcr  !e  lieu  011  I  on  met  le  linge  blaaC» 
&  le  iiqge  TaJe.  Il  feui  porter  ce  iinge  à  la  lingtrie. 

LINGOT,  f.  m.  Barre  ou  morceau  d'or  ou  d'argent 
d'enTiron  unpied&derri  ,  r  l  ^  î  il  rient  des  mwief. 

Ménage  dérive  ce  mot  de        ;  d  j  u  très  de  tmpiU. 

LlHOOT,  fcdit  aoifi  d'ro  morceau  de  métal  tondu  q  i 
n'eA  nimonnoyé.  li  ouvragé.  Ilcft  bien  dangereux 
d'cxpofer  enfentcderorScdera^nteniiî^pt.  Jetter 
an  tmgtt.  , 

tiwior  »  fe  dit  aufli  de  ces  gros  morceaux  de  1er ,  d  c- 
tain.  &c.  fnipeTcfltplufieors  ^mntaax,  ^'on  tranf- 
portc  d'un  lieu  à  an  autre  pour  k>  mettre  en  ou- 
»raçe. 

LINGOTIERE.  f.  f.Mouli  ,  ou  craix  dam  lequelOB 
jerte  le  métal  pour  le  réduire  en  liMOt. 

LIN  GUET,  ou  ELINGUET  ,  Terme  de  Marine; 
cVIUtc  p:ccc  cîe  boi-,  .ittachrc  furie  tillac  pourarr*- 
ter  le  cabclwn  ,  dcpcur  qu  il  ne  détourne  &  ne  devirç. 

LINlER£.f-f'  Terre  femce  de  graine  de  lin,  Il  fedit 
aufli  d'uuc  femme  qui  acheté  du  cliuivre  babille  pour 
le  revendre  aux  part  culicrs. 

UNIMENT,  f.m-  [  ertnc  cie  NK  Jccînc.  "RemcJc  tnpi- 
due  adoucillantles  âpreicz  du  cuir  ,  humcdant  les  p«r- 
nes  qntifeut  ramollir  pour  en  refondre  les  Iwmcun 
qui  sffigm  le  patient,  &  en  ûter  U  douleur.  On  le 
(crt  de  diffcrcns  fmunttis  fuivant  les  diverfes  occafiont. 
Le/uMwateft  d'une  conlîl'.Lnce  moyenne  cnt.-c  î'Jnii- 
le  Se  l'onguent.  Il  cft  coropofé  d'onguent  ,  d  huile , 
de  cire  ,  &C.  1 

Ce  mot  vic:u  dn  wrbc  Latm  Smn,  tfu  figmfie  oindre 
doucement. 

LINKIO.  f.  «n.  Nom  d'un  fruit  de  la  Chine.  Il  croK 
en  abondance  dans  la  Province  de  Pékin.  U  a  une  fi- 
gure pyramidale  triangulaire ,  irone  ^eorce  *ete  A: 
(^paUffe  >  qui  eft  rougcatrc  vers  Con  fcitnnirt  &  qui  noir- 
cit en  féchant.  Elle  renferme  une  fubllince  fort  blati- 
<lie  ,  qui  *  go"*  ^  cMtâgnc  ;  mais  le  Ihtki»  eft  trois 
00  quatre  fois  gros  comme  une  dûtaigne.  11  a  prtfque 
la  même  forme  qu'une  truft.On  le  fcme  daoc  l'ean.  La 
plante  qui  lepoiiBslci  liaiilla  fbn  pctitet  :  cUea  ici  t«- 
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pasd  fiir  la  fiirfiee  de  l'eaa  t  le»  ftaits  vk 

J'eau  ni^mc. 

LIN  ON.  Un  dit  auffi  rm«i»f/(f.  f.m.  Toile  fort  déliée 
faite  de  fin  lin ,  qu'on  vend  en  cooppoos  >  &  dont  00 
Sût  deaiabatt&deaauncbeoett  eliefètocn  Picai-> 
^  delà  toile  de  JlnNUf  ou  ptmordinatttmeat  du  Stm» 

LINOT.  f  m.  C  eftlcmilc  dclilinoîtc.  On  r.c  fc  fcrt 
de  cemot  que  quand  on  veut  difiirgucr  Iem;ilcd  avec 
la  finneHe.  Cett  un  imf.  CclîMt  eft  jolù 
V»  linot  dtf>Mii  feu  cbdrmé  ii  mu  natte  » 

A  fdU  d.iorce  tvuijfu  Çi.  linotte,  PelHSOM* 
On  dit  une  Unmt  &  non  pas  u  VêêU  Ma»*  L'/ 

ne  met  point  fiiwr, 
LINOTTE,  f.  f.  Petit  oifean  qu'on  nourrit  ea  cage*  ^ 
chante  agrcabitmcnt ,  &  qui  vit  cinq  ou  fîx  ans  >  quand 
on  en  3  grand  {oulOlina.  La  /mwrrcA  pîus  petite  que 
le  moinau  ;  elle  eft  d'une  figure  prcfqve  fcœblabic  • 
fcavoir  de  couleur  de  terre  cuite  ou  de  totiiUe  tirant  liur 
le  cendre,  mais  cette  couleur  eft  ptnt  cottveite  aamt 
\c ,  c'cft-à-direi  qu'elle  tire  plus  fur  le  roux.  Le  mâle  a 
outre  cela  la  poitrine  fcmée  de  taches  touiTcs  &  trois  ou 
Quatre  plumta  de  l'aile  blaiKtws.  Elles  font  loir  nid 
dans  les  mcmigne?.  Il  fiut  lui  docncr  prcfquc  toûjoura 
de  l'herbe  &  lui  mettre  dans  fa  cage  uu  morceau  de 
mortier  compofc  de  chaux  &  de  fable ,  car  cela  lui 
eft  fort  £iin.   Elle  eftAijette  à  «roir  la  couite  haleines 
elle  eft  auffi  fort  travaillN  d'un  bitement  de  bec.  Elle 
eft  auflî  fujctfc  a  la  phtifc.  Elle  efl  attaquée  eu  mal 
fubtii  plus  que  les  autres  oifcaui ,  comme  auflî  d'apof^ 
tûmes,  fpauiet&  goettes.  Il  y  a  une cfpcce  de /imrre 
qui  efi  plus  rougcitrî  ,  qui  eft  appellce //«««A 
11  y  en  3  une  autre  qui  eft  appdlée  ft*«/f  i»srî*r.  M 
y  enaeocoreunc  autre  efpccequi  eft  appeUcc  ^;n/ff , 
q|ui  le  nourrit  de  coûta  fortes  de  femences-,  elle  vole 
CD  troape  :  &  eft  de  mime  couleur ,  ^e  la  tmMte  com- 
mune par  le  dos.  La  l'inout  fc  nourrit  de  femcnrc  rîc 
lin,  de  chanvre ,  de  1  abctc ,  de  choux  »  de  pam,  d  hrr- 
bettes.  Elle  mue  au  mois  d'Août.  En  Latin  Upmmi 
Ce  font  d'ordinaire  les  Savcders  qm  appreanene  4ax 
imttti  à  (îfRer  Se  i  ehanter. 

Menace  ùcrivc  ce  f-io:  ce  hiui  'u  ,  à  csufc  que  les  liuettt 
vivent  de  graine  de  lin.  Selon  Bclon  ,  oti  làiittMttt» 
pouriAMfrftdelabinef  parce  que  cet  oii(èaur«nila*r» 
ftri  l'un  fin  niddeLisf. 

On  ii;t  proverbialement  pour  reprocher  à  un  homme  qusl 
a  un  peu  trop  bù  ,  qu'il  a  fifflé  la//H«(fr. 

On  appelle  anfit  un  homme  de  peu  de  kns  «  tête  de  rmetttr 
è  caolé  que  cet  oîfêao  a  la  téte  fort  petite. 

LlNQU.*iRT  ou  DEPART,  f  m.  Tnn-.c  Cf.imic. 
Séparation  de  quelque  aictal  d'avec  un  autre  avec  lequel 
3 avait  ^td mdld «  par  exemple,  quand  l'eu  i<~  à-|;age 
d'avec  l'argent  par  l'eau  forte.  Ces  deux  mou  ligwacnt» 
abandonnemcnt ,  delaifTemcnr. 

LiKQltART  ,  du  Latin,  !,nqurte  ,  laiiTer  ,  abanc^onner.' 

LINTEAU,  f.  m.  Terme  d'Architc<fturc.  C  eft  la  niè- 
ce die  biHS  qu'on  net  au-defliis  d'une  porte  fOppofcè  X 
ffiiit.  II  fc  dit  auflî  du  dcffuJ  d'une  fl-nttrc.  linteau  de  fer, 
ctt  une  barre  de  fer  pour  porter  les  claveaux  o'nne  plaa- 
te  bande  ,  &  qui  doit  étrc  gtoflè  à  proponiaii  de 
portée,     de  fa  charge. 

Du  Latin ,  limtn.  Me». 

LINTIERS.  f.  m.  pl.  Lcj  genitoircs  <^ii  cerf.  Ce'j  CK 
compris  dans  les  menus  droits.  Voyez  D 1  n  t  i  a  s  s . 

LINX.  C  mafe.  Animal  qoe  la  plupart  des  Modernes 
erajent  fabuleux  ,  que  les  Anciens  or  r  !  r  avoir  une  vue 
fi  nibtàc  &  li  pénétrante,  qu'il  voyo:t  i  travers  les 
iMtrailles.  Joqfton  dit  que  c'eft  le  même  que  le  loup 
cervier ,  dont  tl  6it  une  longue  dcfcripdoo.  Scalper 
dit  qu'il  eft  le  fiw  mâle.  Elknîe  deait  >  airec  one  benp., 
pe  de  poil  (ur.  kbqut  dea  otc^  »  ^  eft  pareille  l 
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cdle  qu'oaremirque  au  loup  ccrv.er.  Appiet)  fait  toen- 
éoa  it  éewt  Imx ,  l'an  ^nnA  ^pî  elnltt  «n  cer6  • 

&  l'jurrc  pft  t  qui  chafle  aux  lièvre*.  On  dit  <)uc 
loi.'lj^c  le  Imx  a  pitfé.  Ton  urine  fc  glace,  &  qu'il 
s'en  forme  une  man'ere  <ie  pwm  luirantc ,  8c  que  le 
tax  ^atiî«Rcehi  couvre  ba  n»x  if  te  de  la  terre. 
C'eftane  pierre  de  la  longocnr  dupent  doigt,  apprl-» 
Icc  /..jpi*  b>uit;  ftic  trouve  en  abonrljticc  proclictle 
Caen  en  Normandie.  Nonoblhnttoiitcc  i^u'onendit» 
oncioK  aojottrdiin^  tt  itarpaurun  animal  inaginUfCt 
F'  X  Tf/^ard  de  cette  vuè'  ti  fuhril",  on  conjciîure 
que  c  cli  une  labic  iondcc  lur  une  autre  qu'on  taie  de 
Lincc'e  l'un  des  Argonautes  >  annuel  les  Anciens  ont 
attribué  âne  ûboaoL  vaë\  qu'il  TOjoit  ju^'ausEtK 
fers  *  dt  la  hitiele  premier  jour  qu'elle  étoit  dam  la  con- 
jontflîon  i  ce  qui  nVfl  p.is  moins  abfurdc  ,  vû  qu'alors 
ù  partie  qui  regarde  la  terre  n'cit  aucunement  éclai- 
ré du  Sddi.  Lea  Latimrontappdl^&ip^  r<rtiMfoi& 
ont  craque  cet  anitm!  voyoit  en  dormant.  Voyrz 
hu^r  ccRviER.  Le  imx  éion  conficrc  a  £achus. 
Le  Lux  ,  f.lon  Bochjrt ,  s'appelle  en  François ,  »nfe. 
ligK  du  Grec  luc»s ,  loup,  parcojae  cet  antmaJ  eft  rara> 
ce  cooMoe  te  loup,  qtioiiju'il  n'en»!  point  la  redcn- 
bl.mce. 

On  dit  Égurcment ,  qu'un  Prince  a  de  s  )cux  liwcJLoTS- 
qu'il  elt  lî  pénétrant  dans  les  affaires  »  &  qu'il  a  de  H 
bons  efpions  ,  qu'il  découvre  tous  les  Tecrets  de  Tes  en- 
ncnnis ,  tout  ce  qui  Ce  paffe  dans  Ton  Etat.  On  dit 
aufTi  que  ix>us  voyons  les  delàuts  d'autrui  avec  des  yeux 
de  irwe  >  pour  dire  *  tpc  ooot  femnea  bien  claurvoyaos 
en  ers  «ccaCons ,  que  rien  ne  iraus  ^hapr. 

dr  t»ut  ceqat  om  fmmes  ^ 
I.iaz  envastw  fareiù»  .&tM(t$aftrs  mas  i 
KiMumÊif£rdmmt  mti&  rimmt  mrtt  bmmet. 

La  Font* 

t  I  a 

LION,  C».  Les  Poètes  le  feai  de  déux  fyltalies.  Aaî- 

tnal  à  quatre  ptds  ,  grnnJ,  gros,  fcvtt  ,  fauvage. 
d'un  afpeâ temble.  Sitt'tc  eitgroflè  ,  cliarnuc,  en- 
tourée de  poils  ou  crins  longs  comme  des  cheveux  ;  fon 
front  cil  quuré:  les  fourcilsfon  âevec:  (on  nczcfl 
çrand.large  6t  ^Kadnt  Tes  yeux  Ibnt  metBocremcnt  gros, 
fort  a.'gus.     Ses  mâchoires  font  comporccs  d'os  ibt% 
grands  &  robuftes.  £ties  font  garnies  chacune  de  14. 
dents ,  4.  ncifives ,  4.  canines ,  &  6.  molaires.  Les 
iiicifivcs  font  petites ,  kj  canines  font  itiegiles  ,  il  y  en 
k   a  ordioaiioDCat  deux  graaJe^&  deux  petites  :  les  gran- 
des font  longues  d'environ  un  pouce  &  demi ,  difpo- 
■  fcci  <n  RMoietc  de  deienres  :  les  -molaire*  font  auiE 
.  iaegtles  t  les  unes  f<Mit  anlÔS  petits  que  les  tncifircs  • 
les  autres  font  fort  grandes,  ayant  troi".  pointes  iné- 
gales» difpoft^  en  terme  de  âcur  de  hs.  Son  afo- 
phafe  a  envifOO  Ub  pouce  &  demi  de  large.  Son  cou  eft 
long, médiocrement  gros  ,(ôrt  roidc  ,  quoiqu'il  ne  (oit 
pas  conQpofe  d  un  feul  os ,  comm'*  or.tcrûlcs  anciens. 
COilVCrtd'un  poil  long  <^  épais  qui  Te  contumc  fur  Is  poi- 
trine. Sa  laaaae  eft  grandcf  borribit;»  âpre  >  &  hcnû'ée 
ét  quantité  depoiotn  d'une  madeic  fort  durrâc  pa>' 
rctilc  à  celle  des  ongles ,  dont  elles  ont  atjfn  la  fÎL'urc , 
ces  pointes  étant  creufcs  à  leur  bife ,  &  recourbées  vers 
le  goGct  ,  font  longuet  de  prés  de  deux  lignes.  Son 
fternum  ell  forré  &  un  peu  en  pointe  :  fon  corps  eft 
très-fort  &  robufle  :  Tes  pieds  de  devant  ont  chacun  cinq 
doigt;  garnis  de  grifliss  fortes  «  aiguës,  trcnchantes.  Ses 
pieds  de  dertiete  n'en  ont  que  quatre.  Sa  queue  eft  loo- 
fue  »  «oaverK  de  poil  9c  d'une  grande  raree.  Ses  pat» 
tes ,  les  cîcnts  ,  Tel  5  ruï  A  fi  Ijiijjtic  font  femfiîables  à 
celles  du  chat.  C'eft  sfparaioeot  ce  qui  a  lait  dire  à  Ma* 
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hoAJtt ,  que  le  chat  naquit  dans  l'Arche  de  Noe  par  V^' 
ternufr.ent  àaLitn.  Ses  intcAins  ont  près  <ic  25.  pscds 
de  long.  Il  jette  fon  urioe  en  arrière,  je  s'accouple 
ainll  avec  la  bnm  t  ce  que  font  au<H  îes  chameaux  ,  & 
les  lièvres.  Sa  velfie  eft  fort  petite  ,  p  rc;  iju',1  boit  fort 
^u.  Unedi&rcnce  du  mâle  avec  la  fcnie  lc  eft,  que 
celle-et  n'a  peint  de  long  poil  I  l'cntenrducoui  On 
trouve  cet  anima!  en  Mauritmie,  fn  Lybie,cn  Syrie  ,en 
Tartarie.  Son  cri  ell  un  rug  Ifcmcnt.  Il  fo  nourutd  oi- 
fcaux  ,  de  petits  élephans,  de  ha^h ,  de  cadavres ,  de 
fruits.  Il  dévore  au^  les  hommes,  à  moins  qa'ilnefoitsp^ 
privoifc.  Il  boit  de  l'eau  pour  trois  jour*. 

du  Latin  r«  ,  qui  vîmt  du  Circc  AiS  s  jc  TOÎSi  psr- 
ccque  le  <iM  a  la  vue  fort  aiguë. 
Le  liMtmgit.  Ait  an.  Le  mallieDTeak  fisnfiu't  raifonner 
fi  <]uei!ë  à  l'entor  r  t!e  T  t  fljncs.  I.  a  Fo>t.  On  fait  voir 
d.iiis  les  ^pCifCidcs  dfi  tombât»  de  Istn*  contre  toutes  for- 
tes débites.  Daniel  fottit  miraculeulement  fain,  &  Tauf 
de  la  folfc  aux  Itmt,  Samfon  &  David  decfa  tercnr  des 
lions.  Quand  on  veut  loiii-r  qucleun  de  force,  &de 
courJgf  ,  on  le  compare  au  i!i«^;.  C'eff  ui.e  erre  ur  popu- 
laire ,  (it-  croire  que  le  iU**  ait  peur  du  coq.  Le  Kot  Ja- 

!|ufî  d'Angleterre  en  voulut  Srire  l'expérience  en  tx  pre- 
eiiLC  ;  le  co<^  fin  cfccliiré  parle  Imn.  Il  y  ,1  pourtant  -îei 
Iteiis  timiJes  :  Sî  les  tnns  d'Agla  en  la  l'fovmvt  d'Ha- 
bat  vers  Maroc  ,  ont  C  peu  de  ctcur ,  que  le  moindre  en- 
fant leur  donne  la  chalfc  ;  ce  mii  a  donod  lieu  i  un  pro- 
verbe Afriquain:  quand  on  lë  veut  moquer  d'un  pol- 
tron ,  on  dit,  il  eft  vailljiK  comme  îes  Ions  d'Agla,  à 
qui  les  veausmanecttlaqucuc.VorACE  de  Rasili  i. 
Onditaulfiau6gurei  qu'un  hiimmceftun  /;*«,  qu'il  a 
un  coeur  de  pour  dir?  ,  cu'il  tH  brave  ,  8t  cou- 
rageux, LfjuVs  V'IIl.  Roi  df  i  rJricc  i'uc  appelle  if  liiw, 
Ridi.ird  I.  Roi  d  Angleterre  fot  furnommé  itturic  tion. 
Il  cft  ordinaire  aux  Oriencaux  de  donner  i  leurs  Princes 
len<undel!rMiL 

Lion  marin.  Animal  quinque!qiie  cliofc  du  lion»  & 

Îui  vit  fur  la  terre  &  dains  l'e^u.  On  a  vij  ver*  le  Cap 
e  Bonne  Elperance  un  Cm  «Mnuqwffiitiné,  qui  a- 
voit  dix  pieds  de  long  ,  &  quatre  de  large ,  la  t^tc  gref- 
fe comme  celle  d'un  s-eau  d'un  an  ,  de  pros  yeux  ameux» 
des  oreilles  courtes ,  une  barbe  heriffec ,  tk  fort  cp.iî& 
fe  ,  âc  (?ents  qui  fortoient  un  demi  pied  hors  de  la  gueu- 
le, les  pieds  larges  d'un  pied  &  demi,  les  jambes  fi 
courtes  que  fon  ventre  toi:c!io;r  prcfijuc  i  terre.  IlfeW- 
tiroic  à  la  mrr  après  s  être  faoulc  aans  les  bois. 
Lion*  ettandîwides  done  Agnes  du  Zodiaque,  le  cin« 

Îiuicme  depuis  Arics.On le m.irqucainlîi,i, C'en  h  :r^i 
un  du  Soleil.  Selon  les  Aftroiogiies  le  Jigne  du  Itoa 
eft  un  iigrie  Oriental,  chaud,  icc ,  colérique ,  'gnd« 
Les  Anciens  lui  outdonnë  27.  étoiles ,  outre  9-  infor- 
me*. Kepler  lut  en  donne  40. 8c  Bayer  4;.  Les  Poètes 
difcnt  que  le  lin  celeflc  cfl  le  'ion  là-  la  foret  de  Néméc 
tue  par  Hercule ,  Se  mis  dans  les  aftres  à  la  recomman- 
dation de  Junon. 
Ptrccqtie  !e  foîol  cH  dans  le  %ne  //i.»  en  été  ,  on  le  met 
quelquefois  en  vers  pour  I  et  c  nu' m  r. 

T«M  ftté  loin  dt  t*i  dem(ur~'ir  au  \ilîage , 

fijftt^ik»émtmlti0tdtundH  itou*  BoiL. 
Dan*  lin  anciennes  Irfedailles  Cibde  noit  repreicmée  tkêe 
[ur  des  riom,  j'arccque  cette  Dccflc  h.ibitoitles  fure'ts  S: 
les  montagnes.  En  Egypte  le  lieti  étoit  confacrc  à  Vul- 
cain  ,  à  c:ufédB  feu  tem^  er.irr>eiu  tout  de  fei-.  M*(« 
feille  mettoii  un  //«npalLin  li.r  (l?  ^k■dailles.  Plour- 
que  dit  que  le  lion  ctoit  coniacrc  au  Sukil  ,  parccqnc,  de 
tous   les  animaiu  qui  ont  des  griflfes  rccourbe'e*  ,  c'eft 
le  feul  qui  raye  en  naiflànt .  &  parcequ'il  dort  fort  peu 
&  tes  yeux  ouverts.  CVft  une  fable.  • 
Le  eccur  lÎJ  tom-flnnc  dej  plus  corrc'cnF-lr-t  ctoiles  d« 
Firmament.  Les  Aftronomes  l'appellent  «*ji(i'«.  Voye* 
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Lci  Poctct  dlfcnt  aufli ,  le  Lit»  Belgique ,  en  pirlaot  de  la" 
FUn<irc,qui  a  pour  Arnir  im pjMiculifrcmcn:  de 
la  HoUande  qui  |iortc  auffi  wMta»  cuu  Tes  Armes.  Hcu- 
ter  &  Hocpiii  prétendent  qae  ce»  Provînee»  ont  ce»  «r- 
moiries  depuis  ic  t^nu  Jcs  Croifadcs.  Lti  armes  d'An- 
getcrre  font  trois  kam  àc  non  pas  trois  léopards, corr.mc 
le  dtftnr  quelques  Hilloricm.  C'eft  Guillaume  Ii'  C«n- 

Sienne  qui  a  donne  ces  armes  à  l'Angiccrrrc,  line 
irgea  cfabord  Ton  ^cu  que  de  deux  titns ,  Se  Erieouc 
(!c  BloK  en  ajouta  un  troitiéinr. 
Le  lien  de  S.  Marc  dans  tout  l'Etat  de  Veoifc  eft  repreicn- 
té  nec  des  ailes  i  les  D>^)gei  s'agemmîdcnt  demiat  fuit 
Se  la  mon  noie  en  eft  marquée  •  amnaifirrxiitilM»- 

Li  ON  »  en  termes  de  Bhfen  *  cft  «ppdt^  rémfm  êc  «- 

vijpmt,  pour  lordinaîre.  On  dit  qu'il  efl  armttmtmSt 
6c  IdinfAff'^  qtiind  Ta  langue,  fes  ongles,  ouuneca»> 
ronnc  qu'un  lui  met  furÎJtctc,  font  d'un  nuire  émail. 

'    Il  doit  être  peint  de  profil ,  ne  montrant  qo  utie  oreille, 
&  lebooqnetdelaqiNQë  toimi^  centre  le  dos ,  laquel- 

•  le  on  no-nnif  iLsti'f  ,  ou  fflarrfwf  ,  quand  clic  cft  noùce, 
&  piflcc  en  faueuir.  L:ûn  dra^ttntt! ,  cil  un  animal  quia 
le  devant  de  lmr>  &  le  derrière  de  ft^  rpent.  Il  y  en  a  auf- 
fi de  monftniEHic  ijui  ont  la  icte  itumaine  »  de  loup  &  de 
cbien  »  d'autres  eciiiquetez,  rnrcxt  chogei  de  ban- 
des, dcfjfccs,  5c  autres  meub'es.  On  appe  lle  litnh»- 
fâréé  t  m  lion  qui  elè  paflanc ,  &  qui  mo  itrc  toute  la 
thetammc  lelcaparJ;  &  litn  mort-né ,  Ic//«#quin"a 
ni  lînguf ,  ni  dents.  Lion  dt([.tmé ,  eft  celui  qui  n'a  point 
de  quciic,  ce  qui  fc  dit  auffi  de  celui  qui  n'a  ni  verge,  ni 
ccnitoircs  ,  que  quelques-uns  apprllc  t  f*fu  riltmc ,  ou 
tviri.  JLm^Mty  eft  celui  qui  ne  montre  ^uc  la  phis  pe- 
tite partie  du  corps,  fairofrfa  t^te>  leçon,  tes  bouts 
des  jambes.  &  l'extreritt^  Je  "a  f[tffuè' contre  îe  chef 
de  l'ecu.  Le  hm  tuijfAUtt  viï  celui  qui  ne  montre  que 
le  train  de  devant  »  la  tiic ,  les  deux  pieds ,  Se  qui  fem- 
hle  fortir  du  champ  ,  entre  la  fafce  ,  &  le  chef,  Leiivii 
i^fri^Mr  fur  letout,  fe  dit  Jnt  fquelcffsil  cftpoféfur  le 
champ  d"  IVcu  ,  qui  rl\  dijà  ilurgc  de  l|Heî^e  aUlfO 
blalba,  &  qu'il  en  couvre  une  partie. 

Lion  *  feifitprombaleRwnt  en  cespbralê*.  Un  chien 
vivant  vaut  m'.cnx  in\'ivi  lim  i^.iort:  c':  fl  un  proverbe la- 
cr<f.  A  1  oiig  c  on  tfinnoit  lo /iDfl  ;  pour  dire,  qu'on  ju- 
ge des  chofcs  à  prop  rtujnparun  e'chantillon.  On  dit 
auffi ,  il  iaut  coudre  la  peau  du  renard  â  celle  de  /i»n;pour 
dSre.joîntîre  fa  pruffence  ila  valeor.On  d  tauflî,  le  par- 
tage du  'lOH  ,  ti)u:  lî'un  cote  rien      i'antir.  Or.  dit  JufTi  , 
Battre  Je  chien  dcvanc  le  Ut»  i  St  cela  0:  dit  lorfquc  quel- 
cun  avant  Fait  une  ftute  dont  on  n'ofe  le  reprendre  direc- 
tement, op  n-pren  i  :-n  autre  dt.-vjiir  'ni  de  la  mccie  faute. 
On  d:t  ïiifTi  J  ;ia  Lmuioti  qii:  menace  ,  que  c'eft  uu  4QC 
couvert  -'x  la  peau  du  litn. 
J>e  U  f€M  du  lion  tim  iitm  tim  » 
ttm  tnâ»ftr  tmti  /Ssrtndr, 
Et  bien  quMimM  f^m  i>r::u, 
UfdtfuttremUer  tmlfnmde.  La  Fovt. 

Z.tON.  E/pece  de  Monnojw  d'or  Françoifc  qui  avoir  cours 
du  temps  de  Frarçoiî  L  qui  avoit  pour  Ic-gende  •  Sà 
ntmen  Dtmim  henedidum  ,  &  pour  figure  un  elle  pc- 
foit  trois  deniers  cinq  grains ,  &  valoir  cinquante  trois 
W.i  neuf  deniers.  On  «voit  aufit  fabriqué  des  fiam  tn 
fbtts  le  règne  de  Philippe  de  Vatds  en  1 5  <  8.  Cette  mon- 
noye  fut  ainfï  nommée  à  caulê  du  lion  qui  eft  fout  les 
pieds  du  Roi.  Un  MS,  cit^  par  M.  Le  Blanc  ,  dit  que 
tefiw»  reprefente  le  Roi  d'Angleterre  fur  qui  Philippe 
de  Valois  arok  en  l'ataotace» lorlqu'il  voulut  luî di/puter 
la  couronne  de  France.  Elle  finît  en  ijjg, 

LlON'.  C'éioit  v'trt  fni^  Fornfment  le  plut  commun  de  la 
pointe  de  ('((peron  d'un  navirci  &  aujourd'hui  c'eft  en- 
cofe  prévue  toAimua  m  San  91*011 7  tact  en  HoUabdc* 


L  I  O.   L  I  P. 
parcfque  c'eft  un  non  qui  eft  dans  les  arnic»  de  l'Etat. 
Parmi  les  autres  nations  00  y  met  prcfentcmeat  des  Sirè- 
nes ,  ou  dea  ligiiret  hinDaines. 
Lion  aoocK.  Ceftondesnomsqneles  AIch)mif!esont 

dônr.c  J  rjutirrrinc  ,  p.;rci qu  ci.iut  ouvert  i!  devient 
rt^uge ,  CJc  qu'il  dcvcrc  tous  Jc$  œctaux  excepte  l'ot 
LIONCEAU.  £  «.DiminuriMeperit  de  la  liinaeT  II 
y  avoh  avec  eux  quelques  lieneetux.  Voir. LctiiMrMX 
nrgiflënt aptes  Itur  ptoyc.  Port-R. 
£n  Biafonon  appel  le  i/car^MX*  lei  ligures  cf  es  lions,  quand 
il  7  en  a  plus  de  trois.  On  en  met  quelquefois  iufques  i 
tét  &  quelquclbif  fans  nombre;  &  alors  on  dit  que  I£cn 

en  r!\  fvrr.é, 

LiONNt.  f.  f.  Femelle  du  lion.  Voyez  Lion.  La  isaw» 
•  cft  un  des  aniataux  qui  a  le  plut  d'amour  pour  liés  ne* 
nts.  Quelques-uns  ont  c'cf  it ,  qt-c  la  (itMKt  ne  porte  OCa 
petits  qu'une  fois  dansfa  vie.  C  dt  urc  labJc. 
Lionne.  Terme  de  Fleur  fle.  Nom  d'une tulippe^i  eft 

incarnat  roiuj^  CScb.aoc. 
LIONNE',  Ecadj.  Terme  de  BUfon  qui  fe  ditdnieo- 
pari  rompant  cooinie  le  lion.  D'oraukopatdlÎMMrde 

gutulfs. 

LIONNOISE.  f.  f.  Terme  de  Hairifte.  Antnrane  qui 
a  de gr«nde<  IcuilJes  ,  &  la  fraife  ou  cordon  vcrtc-blan- 
chStre*  à  fond  Colomb:n.  f»  peluche  colombinc  ,  i 
l'extrémité  grtfc. 
LlOUIiE.  f  r.  Les  Charpentiers  de  vaiflêau  appelknc 
titubt ,  rentaifle  qu'il  lâut  (àrc  poot  enter  un  knt  i» 

mât  fur  ce  qni  en  eft-  rcf?é  dcho:;t ,  lor^qu'u  VuHêafl  0 
ctc  dciuâtc  par  un  £iui  temps. 

L    1  P. 

LIPOTHYMIE.  Ibbft.  iêm.  Temede  Mcde«ne.  VtJ 

minution  fubitcdcsaflioin  vitales  .inimalcs ,  liqudfc 
on  appelle  autrement  dejdiiUitit  uu  famttfui.  Dans  la  /i- 
fatfymhle  poultcfttou}ours  petit  de  débile;  les  fers 
internes ,  &  externes ,  &  le  mouvement  aniiral 
tant  volontaire  que  naturel  font  extrêmement  afoi- 
bl;<  ;  liy  la  rilpir^tion  cli  fort  olï/curc.  Lcî  caufes 
de  la  bfubjmu  font  les  grandes  pertes  de  fang,  lei 
dvacoations  atcetfi?es  «  les  exercice*  immod^icz ,  l'air 
trop  cr. lié  ou  trop  ctoL-ffi?,  tel  qu'il  cft  dans  ka  afim«r 

blécs    tîiin-brtufrs,  ixc. 
Ce  rt:<  t  fit  G  ICC ,  il  ft^nide  tlrfdiÛ4nfe  dei  tffriti. 
LIPOU.  f.  ta.  7'erme  de  Relation.  Nom  d'un  des  prio- 
cipattx  Tribunaux  de  la  Chine.  Il  veille  2faeonlerva* 
tion  CCS  ancienne»  coutume  s.  Il  n  pic  tout  ce  qui  regar- 
de la  Religion  »  les  Sciences  ,  les  Arts  ,  les  affiures 
trangerr*.  lia  Javoëfiir  tous  les  Mandarins  •  auxquels 
t!  peut  donner  ,  ou  éftr  fcur'  rh:ri^Tr.  P.  Li  Comtk. 
LIPPH.  f  f.  Groffe  fcvic  u'cn  Ijis,  iX  qui  avaiKC  au  de- 
hors. On  dit  d'un  homme  qui  boude ,  qui  hit  lamOQet 
qu'il  avance  une  grrflê ///If     qu'il  fait  la  li^ff. 
Oint  ff Ml  s'il  fit  fitfM/fs  lippe*.  ViLLOi*. 
Les  Princes  delà  maifcn  ii'Aitriche  fort  rerrJtquabVs 
par  laliffe.       tifpe  d' Autriche.  Cela  leur  vient  delà 
maifim  de  Bourgogne,<Sc  on  le  remarque  encore  aujoniw 
d'înii  djirs  plupart  des  Princes  qui  font  dcfceodus  dé CCt> 
te  Jl^ulbc  Maifon,  De  Larrïy. 
Ce  mot  vient  du  Flamand  cni  Allemand  tif ,  qui  (îgnifîc  la 
m^mechofe.  MtN.  Mr.  Huet  croit  que  i'Ailetnaod  de 
le  Flamand  ii^  ,  ont  ^t^  dkt  du  Latin ,  tMm. 
LIpPF'F..  fi.bft.  frm.  Qui  ncfëdit  qu'en  cette  phrjff  pro- 
verbiale .-  Un  chercheur,  un  coureur  de  franches  liffées  j 
pour  dire ,  un  écornifleur  ,  un  parafite  ,  quichctaieden 
repas  <|ui  ne  lui  coûtent  ricn.l.iffée  lignifie  au  propre,une 
bouchee,autant  de  viande  qu'on  en  peut  empcrter  avec  la 
lippe  ou  les  lèvres.  Il  en  a  prit  une  boBBeJI^|fw>dedSOtt 
trois  appéet.  il  eft  bas. 
LIPPITUOE  r.f.  Ternfd^ Médecine.  Alfeaioa  des 

yeox 
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yeux  t  «fUe  l'on  appelle  tutfctncr.t  chjfu-  :  cll^  confifte 
dans  iVcoulenoent  d'une  humeur  crafic  Se  vifqucufe  qui 
attache  les  pairptetci  INmearanicQuelqurt-uns  après 
Cc.ft  (Jonnciu  âttifi  M  a«n  à  rophtWBiek  Voyet 

(.)PHTHAi.MlE, 

Ce  mot  Tient  du  L»ûlïl^aÊinpiCmàÊkU.mémt  choie. 

LIPPU  >  uE.  aitj.  ala  km  d'eohn  trop  grolTc,  de  eo 
ùàl6c.  Oa  dcpdat  le*  Moreiékfct  Indiens  M  &ca- 
mas.  On  le  <&  plot  ovdinaiiCBiac  m  fiibAantn^  C'cA  ud 
grot  bffu. 

iWI»  Vicn  «Qt,  ponrinfle.  Bouii. 

L  I  Q, 

LIQUEFACTION,  f.  £  Aâion  du  ira  «  oiidcla  clla- 
Icur  iïir  le*  corps  gras  i  oulnfibhs^  qnt  mR  bon  ptr- 

ties  en  inouvcmcfit,  qui  d:  foWdes  les  renff  fluides  Se  li- 
quides. La  iiqaefad:en  de  ii  cire ,  (juiuif  ,  fie  taie  avec 
une  chaleur  modérée.  La  bqtuféâitn  du  fel  de  tartre  fc 
flic  par  la  fimple  humidité  dérair.  On  fait  auâî  dcs<>- 
qHtfAà'im  des  rcfines ,  gommes .  axun|>es  ,  beurre  »  on- 
guois,         1'-^  l'.'.j-rif 'j.f.'cfi  iiu  fan^  (Je  Sa:nr  Janvier  à 
Pjaples.  £n mjtiixe de  mctiux  col appdle/ij|(«ff. 
LfoymcTtON.  LctMyftiqvesappetMntli^Mf/Si^ 
CAtdcl'amedansrorairon pafltve,  parccq j'-!rr-  l'jrncfc 
(bnd.âc  en  fe  tondant  elle  fc  perd  &  fc  confond  jvcc  Dieu. 
LEQUEFIER.  v.  Jiia.&neut.  Renirc  ou  devenir  liqui- 
de. Le  feu  >  le  Soleil  Unt^  la  cite.  Le  feu  bqKt^  le 
plotnb  t  l'argent.   Le  ûble  niél^  avec  des  alkalta  lé 
Uqnefe  dan»  le  feu  de  réverbère  pm.r  fiirc  du  verre, 
.l'ont iël  iè  %iwj!e  à  l'hutniduc  ;  le  vitriol  &  les  au- 
tres fislt  ft  G^ûfim  à  force  de  feu .  &  iè  COATCRiC' 
iënt  ene:mx  forrct.  On  M  dit  pas  Ufùfgr» 
LlQtiBi>il.  il.  part. 

LIQUEUR,  f.  f.  Corps  fluide  «  dont  les  parties  couleor 
aifémeot.  L'eaa  eû  la  plus  Hmpie  des  ti^/um,  Lct 
corps  (bUdes  defteiident  en  ou  dins  Ira  9^Êtmt  è 

Çroportion  de  leur  poids-    ArcFiimede  en  a  fait  un 
'raitc  qu'on  intitule ,  Vt  iHjideHtibiu  bumido. 
LiQjIKUK»  ledit  par  excellence  ,  du  viOi  &pirticulie- 
rement  de  ceux  «jui  font  les  plus  agreab'es.  /./^«nr  qui 
re^oiiic  le  caur.    En  Poéfie  le  vi»  fe  nomme  iitjtuHr 
bacchiquf. 

LxQjiBUiL.  Ce  mot  {ÏEdit  plus  ordinairemeot  det  balfoos 
oui  oat  de  la  douceur  oa  natureUetnenr  >  ou  par  aitî- 

nce.  Ce  naor  311  pluriel  ,  fe  dit  dc-s  vins  cutrjordiniircs 
Se  de  toutes  forces  d'cjux  comptjfcei.  I,a  malvoific» 
Je  roufcat ,  le  vin  d'Efpgn?,  Miypocras,  leroflblisi- 
Sec»  £Mtt  d'excdleuKs  lifÊmt,  lîi  bâreat  à  ieuc  col- 
r  ladoa  de  dix  fortes  de  lifMwrt  LentaâseftaneUfum 
qi)i  eîl  miinteniut  fort  en  ufàge:  les  fcointe;  mêmes 
boivent  beaucoup  dcranfîa,  quoyque  cette  ilifiioir  foie 
«ztrémemenc  &ne.  On  dit  auflî ,  qu'un  Lîmoudkr 
vetK^  dcfUquemst  en  parlant  de  la  limonade ,  orengea- 
dc  >  fufbct ,  cjux  de  ccrifes  ,  fraraboifes ,  verjus ,  & 
autres  compoGtions  agréables  au  gcû-. 

Si  l'on  mHit  de  l'eau  forte  avec  de  l'efprit  de  vin  >  cea 
deox  vtotemes  JSfaMiy  en  comporentanetroiliâneqid 
cfl  douce.  Bot  LE. 

Oti  appcUç  vins  de  Itqatur ,  ceux  qui  ont  de  la  douceur. 
On  dît  qu'un  vin  a  de  liqKtar ,  pour  dire  ,  qu'il  efl: 
doucereux  .  Les  vins  d'un  tel  pais  ont  trop  de  Hpiiiir^ 
ils  font  trop  doax< 

^es  Teinturiers  appellent  l'urolumeotti^mr.  Celle  qu'ils 
coaapofent  d'une  partie  de  foa ,  &  de  cinq  parties  d'cau> 
qi/iltfimtbon^anèlicore  durant. 

3f.IQj:iID  AMR  AR  ,  nu  LlQUlDAMBRA.r  m.  Bju- 
tnc  naturel  ou  Keline  Uquide  comme  de  la  tercbcn- 
cbioe*  claire  «  rougeâtre  ou  jaunâtre,  d'une  odeur  a- 
greable,  approctumC  d>ClU«  4lH'mbl«i  StUedecONi 


t  î 

le  pir  încifîon  de  l'Jcorce  d'un  arbre  grand  8c  betki 
qui  croît  cnlanourclle  Efpigoci  ôc  que  la  iodieiia 
appeikot  Ouett  oo  <Mf/Mr.  Se*  feuillu  reflcmblent  i 
telirs  du  lierre,  fon  ccorte  rft  épjiflè»  de  couleur 
cendrée  ,  trcs-odorifrra:ite.  On  rjiT  aflc  cette  refind 
li^juidc  &  on  nous  l'envoie  dans  de^  barils.  On  doit  la 
.  cooiiir  nouvelle ,  claire  i  de  bonne  odeur.  Il  y  a  da 
fifaid«ri«r  folidc ,  qui  n'cfl  auttc  choTc  que  le  preceddit 
qu'on  3  laiffc  fecher  au  Soleil.  Le  liquiUmb^r  eft  propie 
pour  raroolir  1  pour  mûrir»  pour  refoudre  ôc  pour 
cotlfolidcr.  Cette  refîne  eft  9^éiie  ItquiddmisTi  (oin- 
tne  quidiroit  .imbre  liquide»  pirceqn'elk eft  liquide» 
&  que  r(;n  odeur  approche  de  celle  de  Tambre.  Leaér-3 
bres  qui  rendent  le/i4Mri.(MWparfiitnflB(deleBrboBpe 
odeur  les  lieux  oA  ils  croi£rent* 
LlQQtDATlON.  f.  f.  Tenue  de  l>tatique.  Suppiitatioif 
oa  éclaircifft. nicnr  qu'on  Elit  de  droits  incertains  qu'on 
réduit  à  une  fomœe|fixe  &  certaine.  On  a&itla  li-' 
qmddritn  de  tous  les  <Kaits  qui  peuvent  appartenir  à  cette 
femme  en  la  communauté  de  Ton  mari»  i  la  fomme  de 
tant.  Les  dommages  de  intérêts  de  ce  fermier  pour  fca 
nonjouïfTinccs  fc  font  trouver  montrr  à  dei.x  mi i/c  li- 
vres» quand  httqiiidéttm  en  a  été  faite.  On  a  fait  la 
SfudéMH  des  dépens  par  Tarrét,  pour  en  épargner  l« 
taxe.  Il  V  a  line  Table  ou  Livre  intitulé ,  tiqutdja'itn 
tinmi'.i  »  où  l'on  voit  ce  que  chaque  fon'mc  porte  d'in- 
térêt pour  tant  de  terrrps ,  &iun  tel  denier.  Ce  moê 
&  celui  de  liquide &/if«Nifari  viennent  du  Latûfi^nfi 
il  eft  clair  »  patcequeparla  SfHâàm  d'un  coinpte  om  ' 
le  rend  clair. 

LIQIIIDE.  adj.  de  to!ir  genre.  Corps  fluide  ;  qui  eft  en 
mouvement»  &qui  nL  refifte  point  au  foltde  qui  peiê 
delTus.  Tout  ce  qui  eft  fluide  n'cft  pas Rkciî. 
L'eau  eft  appelléenir  excellence  r£/f«m^K;i«.  On 
ditauflî.  que  l'air  eft  iiftu'if.  La  région  des  Planètes  efl 
fifwdr.  Les  corpa  btjfàitt  ne  pefenc  que  ièloo  leur  han^. 
teor.  Les  merss'appetleatenftilc  poétique»  Icsplai^. 

ncï  liquidiTS. 

Lii^îi'iDF  ,  c A  quelquefois  oppofé  3 »  qui  n'cftpat 
all'cz  coiilanr.  Jl  f^ut  mettre  de  l'eau  dans  cette  ctwi^ 
elle  o'eft  paa  allêa  fjqmde  6c  coûtante. 

On  appelle  confitures  liquidn ,  celles  qui  font  dans  du  fy^ 
rnp  ,  qui  ont  du  fyrop.  Il  y  a  beaucoup  de  geiis  qui  ai^ 
ment  mieux  les  confitures  feches  *  que  les /(f wdci. 

ttooftie»  ttkmiR  quelquefois  fiioAantif  ànftuUo.  Là 
rcfîftancc  d'un  liquide.  La  pcfantenr  des  t.quidt!.  L'ef- 
fort du  vent  fbmcntoit  la  chaleur  du  liquide.  J.  oUi  Se. 
Les  oifinnx  volent  par  le  Jîfîjd»  des  tfrs«  Cela  cff 
poétique. 

LiQptBs.  Ce  mot  lêtBt  panmles  Gramimîiîent»  de 

certaines  confonnes  >  qui  font  oppoftcs  aux  muettes; 
parcequ'étant  emplo:écs  à  la  fuite  d'une  autre  confon-< 
ne  dins  uocfliémc  A  llnbc»  elles  font  fort  conlaptra» 
&  fc  prononcent  plus  aifémcnt  que  d'autres  confdnnee 
à  la  même  place.  L.  M.  N.  R.  fontdcsi;^ir/</r;. 

Liquide,  fc  dit  en  ttrmci  de  pratique  ,  d'affaires,  Si 
de  finances  des  biens ,  &  efièts  oui  font  clairs  »  &  lâna 
comcflation ,  /ans  dette»  ni  procès.  Il  a  dix  n^te  écne 
deb't  n  clair &ft^m</'.  C^t  bommc  a  du  bien  ,  maïs  il 
n'cd  pis  bqtiide.  Toutes  dettes  &  charges  payées, il» 
de  revenu  chir  6c  liquide  tant.  On  ne  peut  faifîr  que  pou^ 
anc  dettc/jfNtdr»  ^certaine.  Le  reliquat  d'un  comptif 
eft  ce  qui  eft  dâ  de  net  &  de  liquide,  La  compenfadon 
ne  fe  fait  que  de  liquide  à  liqu:de. 

LIQ^IDEMENT.  adv.  D'une  manière  liquide.  Après 
on  compte  fiit«  il  lui  eft  dA  âicoée  àgmimm  dfeutf 

mille  écu5. 

LIQUIDER.  V.  ad.  Fixer  i  une  fomme  liquide  des  pre-' 
tentions  contentienfet.  Il  a  fait  liquider  Icj  droits  qui  lui 

pourokot  appoRcair  en  une  teUe  iv^^dBwu  U  cA  def^. 
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îcùiii  [Sir  la  (îtn:icrc  Orricnnamce  ée  6fàà9  ladB» 
pends ,  m  Je  Iti  Compcnrcr. 

Liai  JDi»  Éï.  p»rt.  paff.iSc adj. 

LIQUIDITE',  r.  f.  qiualicé  corps  It^oides.  La  /(- 
^rirr/  n>ft  autre  diofit  ijnele  momeaietir  pir  Icqufl 
Ici  pjrtics  Je  cci  t^ins  corps  frp.-rent  coiitiruyM  c  n  nt 
les  unes  Jcj  autre».  Liifméii  âclzm  ,  de  l'ait.&c.  il 
pardt  dlèc  vrailéniblabic ,  que  h  matière  ^faiàitU 
I:  rr  dut  6e  tout  ce  cjui  eft  liqujjc.  1-OMTSN. 

LIQUOREUX,  Etsi.  aJj.m,&  f.  M n t d'ufajc qu'en 
parlant  de  ccrtiins  vins  qu!  ont  trop  Je  l'ouct-ur  ,  une 
cfpcce  de  douccar  qu'ils  ne  devroicpt  pat  avoir.  Des 
vb»  liMvrM»  )  boiflbn  trop  /ifMrni^.  l'AcAS. 
L    I  R. 

LIRE.  »•       Jt^Si't  -,  n.us  Ijjoas.  }c  ttu,  !ù, 

feUrai ,  que  je  life ,  que  je  life.  Il  a  à  l'impératif,  U  Se  lit 
quand  le  relatif c» fuit*  ii«  M  im  clupttK.  Vav.  CoRN* 
Rrgulirrrmentt  if  6uc  dire  en  faieitogeaar  Ik-jnSi  non 
pj  !  'r  je.  GtAM.  M.  Ménage  dit  là-deflus  qur  les 
règles  de  la  Grammaire  doivent  ccder  à  la  douceur  de  la 
prononciation  :  &  il  prefercroie  Bfex,-je ,  4  lit-jt.  On 
fait  mieux  d'éviter  l'un  &  l'tuxTC.  I»r*  lîgn'lie ,  Coii» 
Doître  >  Se  comprendre  la  %i'rc  ,  ou  le  fon  ,  &  la  force 
descaraAcrcs  écrits  ,  imprimer ,  ou  gravez  1  par  Icf- 

Înjeh  UN  Autre  a  voulu  exprimer  fa  pearce.  Cet  enfiut 
Çahbieni!^.  tet  Sergent  Privent  S  mil*  qu*aa  ne 
fçauroit /rrf  le iir  c'cn'turc.  Ce  viriHjrJ  ne  pu  t  I;te  -  1 
vcc  des  lunettes,  il  a  appris  à  int  eu  Gi  eu  ,  en  Hcurcu, 
ca  Arabe.  Les  païTana  ne  dcvroient  fçavoir  ni  liu,  ni 
^critt }  cela  let  rend  cbicueur*.  Ce  titre  eft  fi  eficé  , 
^'on  ne  le  fçattroit  /fnr;  il  eft  ^crÀen Cvaâtre*  incon- 
nus ,  tiu'on  ne  peut  lire  iir  emcj'.Jrc.  L'tc;:ture  Jcs  Cîi;- 
noit  a  tant  de  lettres  diâi'rcntcs  que  ia  vsc  d'un  homiue 
ittlfit  à  peine  pour  apprendre  à  lire-  J.  des  Se. 
LiRs  >  fii;;ii/7f  .ilifTî  ,  Proiionccrà  liante  voix  !e  contenu 
en  quelque  livre  ou  écrit  >  qu'on  a  devant  les  jeu  ;.  Lire 
h»t  /«nrhaut.  La  coutume  des  Couvcnti  cR  le  ;  !  , 
de  ûrefiiv  pendant  les  repa^  Ua  Pone«rdcreni.j£oa 
doit  entendre  Jim  fes  lettres  àgenous  en  pleine  audience. 
Ce  texte  perte  votre  ron\;ft  on  ,  il  ne  faut  qur  /fir. Gré- 
goire le  Grand  ùfei:  oriiifjairemeiit  fes  _Sermons.  Bib, 
J'  UNIV.  Les  Prédicateurs  Angloit /'/rnr  leurs  SeraUMis, 
Un  Nocàre  doit  lin  &  relire  na  ceftanent  au  teilatcur  • 
avant  qurdelefaire  ligner.  Les  Auteurs  Cabaliftes  vont 
lire  leurs  Ouvrjj^cs  pour  br-guer  Je  r,-pprobjt;oii. 
LiKE  >  fc  dit  auili  pour  >  parcourir  des  yeux  ce  qu'on  voit 
d'^rit  ou  d'imprimédevant  ibi  >  fins  prononcer  les  pa- 
roles. C'eft  ainlî  que  hfim  tout  ïcsgeiM  d'étude»  quand 

ils  lijcHt  feuls. 
LiRi  >  fc  dit  3u/G  des  Icftures  qu'on  f::t  pour  Ton  inftruc- 
tion  ou  pour  toa  amntcmeot.  Il  lîj^uiâc  au(E>  ^n- 
dier.  Ce  Doâenr  eft  nn  hoinnie  quiittoêi  quiuftfi 
vue  1  force  l'.c  lire.  Celui-là  ne//f  que  par  divertilTc- 
nicat.  Pour  ccrc  bon  Gcomctrc  ,  il  faut  lire  Euctide  >  le 
bien  poflcder.  Lire  les  Pères ,  lire  le*  Conciln  ,  bi  tet 
Poèftcs.  Xrrr  les  Auteul^.  Ccn'e'roit  pasaflci  pour  ctre 
fçjvant ,  difoît  M.  Racine  i  Nfeflicurs  <îe  Port-Royal , 
d'avoir  ctuJic'  tù;;tr  fi  vie  ,  d'ivuir  !u  toir.  les  AiiteurJ» 
il  falloit  avoir /«  Janfcntust  Se  n'y  avoir  point /m  les 
eiti<|  Proportions.  Imrl'liiftoire  Greque*  t'Iuflotre  Ro> 
m^inc  ,  riiifîoiredc  Frarirc.  Il  faut  lire  avec  réflexion 
(S;  digcm  te qa'oa  lit,  afin  qu'il  le convcrtilTc  enfub- 
ftancc.  Ce  n'cftpasletoutque  de/^r/i  il  faut  retenir. 
Peribnoeprel^ue  depuis  trente  années  ne  iaflm  que 
peorfinr.  La  ftitnr.  Onnefturoit  ttopfirvia  Bible. 
Mr.  J  - Nîontjufler  s'.oit /ij  115.  foiv  le  Nouveau  telta- 
mcnt.CMivKAEANA.M.Huct  «voit/*  vingt-quatre  fois 
le  Texte  Hébreu,  en  le confierant  arec  les  autres  Tex- 
te* Orientaus*  tïoBTiANA.  Ce  Pédant  oc/irptpour 
a'ÎBftmire  |  «  n*e^  que  pour  avoir  la  gtoitc  d'aroir 
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/n  Bltt^  Udlivte  ne fasruit  guère  avoir  de  plus  griad 
defiuitqueden'étfepnlirt  puifqu'il  ne  krt  c]n  a  ceux 

qui  leltfmt;  &  ainfi  tout  cc  qui  contribue  ^  bue  lirctn 
livre,  contribue  a  le  rendre  utile.  Art.  de  Pfnsir. 

LlUt  >  fe  dit  pareillement  d'un  Prote/ieur  (jui/jt  ijuelque 
livre  qu'il  explique  i  fei  Auditeurs,  5c  qu'il  prend  pour 
fujct  des  leçons  qu  il  leur  donne.  Ce  Rcgent  lu  Virgile, 
Horace,  à  fes  écoliers. 

Li  KB  ,  fc  dit  fîgLircnient  >  pour  pénétrer  dans  la  coaooif- 
fance  de  c|Liclcjue  chofed'obrcur  fie  de  cacb^.  I^u  lit 
dans  noi  ames ,  dars  nos  pcnfe'es.  Les  Aftrologuesfc 
vantent  de  lire  nos  avamures ,  &  notre  (!cliintc  dans  les 
dent.  Je  fif  dan  s  vos  yeux,  fur  vatrc  vifage,  ce  que 
vent  avec  dans  l'ane.  Ceux  donc  la  coadntte  eft 
le  Irnit  d'une  application  chagrinei  Se  laboriedë  »  bif- 
fent lire  GiT  leur  vifage  l'importance  de  leurs  deflcins. 
Le  p.  de  la  Rue.  Mais  pourquoy  veux-je/rrr  dans 
une  ame,  oiiie  ne  trouverott  que  delattedenri&peuu 
être  dcl  'iitî  't  !;ré.   Lft.  PnFxrr.. 

Je  la  liais  vtt  regadi  L  fureur  qui  vous  fit£e.  KaC^ 
i^awad  •»  ttffrtebe  d'une  BelU 
2tftwrM  faiÊfaefmdttt  ■ 
rm  i*h\m  JtéAwiftn htmtmr éLm fnjmm La Svtt2 

On  dit  .m fTi  d'un  joueur  ,  qu'il  .'/>  Jjn»  Je  je j  cîc- fon  com- 
pagnon ,  quand  il  eli  en  place  propre  pour  lîCLOuvr.i» 
les  canes  qu'il  a  à  la  main. 

I.EU  ,  ou  Lu  ,  lUE.  part.  palCf»  âcadj.  On  met  dans 
tous  les  arrêta  de  vérification,  /«>  publié  &  cnregî- 
tré  au  C;:e:?L  delà  Ctur.  Ce  Monitaîre  i  dté  il 

Ïublié  auPrôoe. 
[E.  fiAft.  Icm.  Inltmincat  da  Miifiqae.  Vojres  Lyitiï 
I.IRIQnE.  Voj-ei  LYRiQTiF. 

LIR  ON  ,  ou  LOlR.f  m.  Rat  des  Alpes.  Qudques4 
iina  l'appellent r4r firw  &  /er«r.  C'efl  un  ammjl  qui  doi^ 
tout  rhivcr  dans  les  creux  des  arbres.  U  a  k  mufeau  au 
gu,la  queue  grande ,  &  le  ventre  gros.  Plnfienrs  crnyent 
(]uc  c'ell  îa  même  cliofequc  U  Nî.  i  Lïiote. Voyez  Loir, 

Ménage  dit  qu'il  vient  de  tirwte,  Mitif  de  Un,  bttms , 
£tttit^»glirit.  Les  Efpi^nola  difbt  eomnénout, 
Sm,  9c  let  Italiens ,  ^Iten. 

LIS. 

L IS.  fiibft.lBafe.Phnte  hulbeulè  dont  il  y  a  plufieurs  ef- 
peces.  Il  y  en  a  au£i  dediftientes  couleurs.  11  s'en 
voit  de  pourprez  «  de  bhnca ,  de  couleur  de  raine  ,  les 

uns  fanj  odeur  ,  leî  jutjcs  puaiiti ,  Je  rouj^e  lavé,  de 
rouge  vermeil  >  d'orange ,  de  blanc  de  lait ,  &  de  plu- 
fieitraaMn»  eedeur*.  Morih.  Il  y  a  caAiîèdeslSi 
noir'.  Ts'iRMER.  Le /m  blanc  poufic  trnc  tige  à  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  ronde ,  droite.  Sea 
feuilles  font  longues  ,  aflcz  larges,  vertes- pâles ,  lif- 
feti  luifantes)  douce  au  tuochcr.  Ses  fleurs  naiflcnt 
il  fis  Ib mm cts  premièrement  en  tAes  longues  qui  s'épa- 
nouiflcnt  les  unes  après  Ici  autres ,  compofe'es  chacune 
de  iix  belles  grandes  feuilles  blanches  comme  du  lait  > 
d^one  odeur  luxve*  iôrt  agréable  d'abord,  niaît  qui 
caufc  fouvetit  des  maux  de  r^re  quand  on  les  fcnt  trop 
long-temps.  Lorfque  ces  flrort  fenr  paflëes ,  il  vient 
des  fruits  obîotips ,  trlcve?  chacun  de  trois  coins,  Se 
divifez  dans  leur  longueur  en  trois  loges  remplies  de  fe> 
meoces  borddes  d'Ane  af le  Sa  racine  eft  un  e^j^neo 
j;ros  comme  une  noix  o^î  r-îu-r  [;ros  ,  cfianuj ,  bfsnc, 
compcfc  de  plufieurs  écailles  diljiofccj  en  mjniere  do 
t^te,  garni  Je  iîbrescnbas.  En  Latin  L1//MI  jAm 
filtre.  J.  B  A  u  H.  La  ra  cine  de  im  tA  trcs-boone  poor 
anmir,  pour  digérer,  pour  lefbudret  Atlletinlàae 
humcdlantes  &  aJouciflanrcs.  Il  y  n  un  lis  orangé  qui 
eft  fcmblable  au  /»r  blanc  ,  excepte  que  fes  h  uil.'cs  font 
moins  larges:  (à  tige  croît  â  la  hauteur  d'cnvinm  troà 
pieds ,  marquée  de  tâches  ;  elle  /butient  en  fes  fom- 
fK^idfsâcjjfadcconlcur  oraraéc:  U  racine  eft  boU 

Ml*» 
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beuTe  i  blanche  comme  celle  do  Ih  blanc.    En  Latin 
•UÙKm  fnfMn-cnceim  nlgéTt.  Bauh.     On  l'appelle 
autrement  lit  de  Nmt  Dmt  ou  de  S.  Amnnc  de  Pddonif, 
fuiice^a'il  ÛKUtit  dans  le  tems  que  rienotatcetliiet 
I<câira  M  chez  «00»  let  peuples  eftimé  ponr  fi  fth&clieiir 

&ripurttC.     JliUÎ-CMHIJT  Ccn;m,iri.:]r  ,i  Te-;  Difci- 

ples  de  coaiidcrcf  Ici  lu  qui  netrav»iilcBt ,  m  ne  ùlent  i 
&  cependant  la  Providence  en  a  tant  de  loin  >  qu'il 
Jej  egjîeà  la  pottrpre de  Salomon. Virgile  p  riant  àc  ia 
mort  de  Marcellu» ,  veut  qu'on  répande  des  lu  a  pleines 
mains  fur  Ibn  tombeau  ,  iTxieme  livré  de  l'Eneïde. 
Sotu  le  oam  de    00  comprend  le  Ié  blanc  ^uicttk  pliM 


JLe  lm-4ffb»dtle ,  qvàcd  une  plirr-  ,f  ne  les  fleun  (ont 
rembhblet  à  celles  dn  /«  >  Oc  la  racines  a  celles  de  l'éf- 
fMeU. 

X,c  lu  de  Stim  Bnm  >  qai  eft  use  plante  c^mic  fn  ra  ci  net 
produit  des  fnitlles  ,  qui  font  longues ,  ctruites ,  ii:r- 
mcs  &  fe  termininc  en  pointc-s  ,  du  milieu  des  qiiellea 
monte  une  dgc ,  baute  d'un  pied  *  à  la  fiMouité  de  i»* 
quelle  adflèiRplafienrsflean  à  I»,  eomMiere^ clo- 
che, cninpofVcs  de  fix  feuilles»  tantôt  plus,  timôt 

-  inoim  épanouies,  de  cctuirur  b!anche&  d'une  odeur 
agréable  :  le  milieu  de  ces  fleurs  eft  occupé  par  un 

•  ràUlicf  qui  damlaromedevkaiOBfiiitt  oUoog»  & 
le  pfusfourent  triangulaire,  dhriftf  en  troti  loges  rem- 
plies de  fcmcaces  anguleufes.  Cctre  phnfc  croît  aux 
lieux  montagneux  ior  les  Alpes.  Le;  JBotaniftes  appel- 

fctnblancc  arec  le  !n. 

Us  fUmm  ,  Itbmm  truenmm ,  il  oe  di^re  du/»  blAM 
qu'en  ce  qu'il  eft  d'un  roi^e  jaunûtMi  tjiSijâtmbe  qui 
cftnDeefpece  ie  jmimèe.  Le  tu  rw^e  ,  antrement  die 
nurtâS»n  oa  feMMiWMtb  Le  Jv  naaffe  qui  eft  dfe^w 
ment  un  njrr.fr.  L«  &  i»  ciBftr  «  MtrCBMat  «ppdl^ 

Lts*  entetmedeBbfi»»  fedtedet  Asuts  doht  l'Ecude 

France  eft  charge'.  Son  origine  &  ù  niturf  font  aiîcï 
controvcrfecs  chez  les  Auteurs.  La  plus  (oinc  opinion 
•ft  que  ce  lut  Louis  VII.  dit  le  Jeune  qui  prit  le  premier 
fief  fleurs  de  i»i  par  alinûon  iiba  oom  «le  Lots»  &  par- 
cequ'on  te  nommoit  ludtvitm  Fhtm.  Aum  eft-ce  le 

premier  <|  K  r  u  n,,r  ur.e  d^n*  fon  contrefcc'.  Lamon- 
noyt  battue  Tous  Louis  Vli.  eft  la  première  fur  laquel- 
le on  de  v4  des  fleurs  de /r/.  L'Eca  eftiênic  de  fleure 
de  iix lans nombre.  Lr  Blanc.  Selon  l'opinion  com- 
mune, ce  fut  Charles  Vi.  qui  rcduifit  les  Aeuu  de  lu 
i  trois  dam  l*Eca  de  France;  &  Charles  V.  Iba  pere 
eft  le  pmnier  dont  oo  tfonre  des  fceaox  oà  l'Ecu  cil 
couronné  d'iinc  coarotme  onvette  *  Se  fleurdeUfife.  Ce- 
lant  cette  coutume  de  réduire  les  fleurs  de  lit  i 
crois ,  avoit  commence  long  temps  auparavant.  On  ne 
leniarqde  qoe  trois  fleurs  de  Ut  tùrle  Iceau  de  Philippe 
de  V:ilnis,  &  fur  celui  du  Roi  Jean  attKÎic  à  tinc  rfiar- 
te  dei'ai>tj55.  lo.  Avant  ce  tcmpt-i.1  L'i  Auteurs  ont 
«ttribué  à  la  France  pour  Armes  trots  CroifTans  >  ou 
trois  couronnes  s  ouonaarifCi  la  pile  &  la  croix»  un 
l'ion,  mt dragon»  tioe  aîgle,  onbcenf,  des  abeilles» 
une  alloiiene ,  des  diaJc.i  es  i  &  r/ofs  crapaux.  Car 
quant  à  ce  qu'on  dit  >  qtie  les  dcurs  de  As  furent  appor- 
tées par  un  Ange  à  Charlcniagne«  ou  à  un  Hermite 
aprcJ  !c  Baptême  de  Cloti»,  ou  que  Saint  Denis  les 
donna  a  la  Maifon  de  France  ,  comme  dit  Gerfon  i 
c'eft  noe  opinion  refiitre  par  tous  les  Sçavans,  au/G  bien 
«MeceOedelaBaïUiiefedeDannemarc,  de  h  croix  de 
Tilooîowfë ,  de»  hermine»  de  Bretagne ,  que  qiic!c|ocs- 
«ns  ont  prctendu  aufn  t;re  Jefcendiies  du  Ciel.  D'au- 
tres ont  écrit  qu'après  que  Clovis  eue  obtenu  une  fî- 
«alée  viâoin  fur  les  AllenjanA  ,  &a  fiddats  <aeil]iie«K 
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chc  du  cliarop  de  bataille  &  en  couronoèi-entlear  tkc  ifi 
%f.c  de  viâotre  i  ce  oui  d^ermina  ce  Mocurque  à 
prendre  pour  armes  des  fleurs  dk  Ih  d'or  ;  fcn  la  place  dé 
celles  tju  'l  porroit  auparavant.  Mais  avant  l'an  1150; 
On  ne  voit  point  d'Auteur  qui  parle  du  Blafoo  i  &  iè- 
lon  ceux  qui  ont  tenowd  jafi|n'aax  fborces  de  cet  ait  » 
il  a'/ a  point  eu  avant  ce  temps  là  de  véritables  Armoi- 
liet,  0»  ne  voit  fur  les  Sceaux  des  anciens  Rois  de 
France  cji:c  Icuts  portraiti ,  des  portes  d'Eclife,  des 
cro«.  tictctesdcsSaiats.  Là  plus  Cùae  opinion  eft 

2ue  ce  fijt  Louis  VII.  qui  prit  le  premier  des  flettri  dé 
»»  pourlara'fon  tjue  nous  venons  de  mar(]uer  ,  &  fé- 
lon M.  le  Gm^rr,  il  jr  a  biendel'appsrence  qucce  fijt 
quand  HiècraîA  avce  les  GnwlidefànRovaaaietea 

Qaantà  lenràSRire  i  quelques-ôni  prétendent  que  ce  font 

des  figures  de  lis  de  jirJin;  lej  jutrei  des  bouts  de 
keptre  ;  d'autres  des  pcrtuilanes  Francoifcs  nommées 
rumifyMts  i  d'autres  des  iris  ,  flambes ,  ou  pMillesl  La 
plus  probabte  opinion  eft  que  ce  font  des  francifques, 
parcequVires  en  ont  confcrvc  cjuiercoiciit  la  ligure, 
Ceur  c]iii  r  ennint  (]uc  ce  font  des  iris  ♦  croyent  qa^on 
a  dit  flmrs  de  C/parcofnipdon  de  fleurs  de  l  iris  :qne 
fon  n,  t,i  dcfUmietéti  eaolê  qu'on  a  nomm/  tTiflmif 
la  Bannière  de  Saint  Denis  fîeiirdeliTcc  ;  &  que  les 
premiers  Francs  choifirent  l'ir  s  paviilce,  ou  le /«des 
>n:irais  pour  marquer  leur  origine,  à  caufc  qu'ils vc- 
noientdci^maraisdeFrifc;  &  que  celle  du  cimier  des 
Dues  de  Bourgogne  qui  eft  i  quatre  fleurons ,  rcprc- 
fente  une  fljmbc  cntit  re .  Les  Critiques  qui  en  ont  écrit 
font  Ciiillct ,  le  Pere  Triftan  de  Saint  Amtnd»  lePcté 
Ferrand ,  de  la  Roqae ,  de  Str.  Marthe ,  dn  TiBie  eii 
(onRecueil  furrOriflimI,c  ,  Du  Cangc  furl'Hi  'oIre 
dfejoinville,  le  Perc  Mcncftixr  ,  Catherinot;  &  le 
PcreRoudelet  Jefuïte,  qui:]  ran  jiTc'  ce  tjuc  tous  les 
auttes  Auteurs  ont  dit  fur  les  fleurs  de  Aj.  Oovoic  u^ 
ne  Diflènadon  dans  le  m.  Volume  du  Pere  EncbenîoS 
de  tj'ibui  Djgftniù  ,  où  il  dit  qu'il  fc  t ro;jvi-  un*  médail- 
le dcDagobert  L  où  il  eft  rcprefcnt^  tenant  tras  fccp-' 
très  ,  pour  lignifier  les  Royaumes  d'AhftrtIîlt  ,  dé 
Normandie ,  &  de  Bourgogne  :  &  de  la  font  venues 
les  Armes  des  fleurs  dehs,  parccqu'étant  liez  edcm- 
ble  par  Je  bas ,  ils  nereflcniblent  pas  mal  à  la  fleur  de 
ia  plante  nommée  iris,  ou  flambe ,  que  les  Allemand» 
appellent  Lifckiliimt  c'eft-iJirc.  fleur  de  lis,  dont  on' 
leur  donna  II-  norr:  :  on  les  Et  d'or ,  pa;  ccque  cittc  fîeiir 
«li  jauni-.  On  kl  mit  en  champ  d'azur,  à  caufc  qu'elles 
naiflcnt  ordinairement  dans  l'ean  >  dont  la  Couleur  eft 
bleue;  5c  parccqoc  tes  Latins  ont  appelle'  cette  fleur 
Wàmttlejie  ,  quelques-uns  ero)ei)t  que  Philippe  le  Bel 
fit  battre  une  monnoj-  qu'on  appel  oit  f!cm  ,  à  caufc 
que  d'un  côté  il  y  avoit  une  croix  flcurddifce  j  de  ^ne 
kstiardsprifCiitattlElettrnoJodna^  dentU^portakiit 
la  marque. 

11  n'y  a  que  le  Roi  feul  &  fcn  Succt  (Il  ur  légitime  qui  puiflo 
porter  l'tcu  de  France  pur^S;  plcm  ,  c*cft-à-dire>  tfa-. 
xur  à  trois  fleurs  de/ii  d'or.  Les  Princes  du  fai^  por^^' 
tent  andi  rten  de  Francti  niais  àvee  des  brifurcs.  Au-: 
cune  fam'IV*  eu  France  ne p^rtc dans  fcs  .■\rn  crics  des 
fleurs  de /m  d'or  eiv  champ  d'aaur,  fielle  n'a  eu  quelque 
alliance  avec  h  Maj&n  Rosalie  •  ou  fi  les  Rots  n'en 
ont  donné  une  conceffion  cxprcfTc.  C'eft  ainfi  qu'un 
Comte  d'Eftaîn,  pour  avoir  fauvé  Philippe  Augufte  à 
la  bataille  de  Bcjyviiiij,  mérita  pour  lui  &  pour  la  famil-| 
le  le  droit  de  porter  les  Arme.s  ik  les  livrées  de  France.' 
C'eft  aînllque  plufioirt  Familles  de  ce  Royaame  ont 
enrichi  leur  écu  de  ces  pièces,  ^lj!  K  nr  ont  eu-  accordées 

!»our  quelque  fignalé  lervice  tcnJu  *  •  Ltac  ou  à  h  per- 
bnne  des  Rois.  Jl  en  eft  de  même  de  plufîcurs  villes 
de  Fraoce.  C'eft  aiaii  qae  la  TÎilede  Paria  porte  dé 
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CiIm  mmnK  i^fé  «l'argent,  an  cbti uufu  <f «2ur» 
i  de  flcnrs  de  Ut  (Tor.II  y  a  encore  pIufimnCoauMi- 

nauccz,  Egli Tes ,  Chapiff  ,  5c  Rrlipeufc*  qoi 

portent  dci  Heurs  d:  lu  d  or  lur  un  champ  d  azur  dans 
leur  ^cu,  en  vertu  d'une  conceffion  des  Rois  de  France. 

Les  tm  fcblafonnent  divcrrcment.  Il  j  %4u  Si  MpU 
nuirrit  ou  mm  fiei  et» ff€  t  qui  (ont  Ana^gcnê.  Qod- 
^ucfoU  Ici  lu  font  rtprcfcntcz  tels  cju'ilj  font  fur  le 
pied  I  qu'on  biafonnc  Ut  tuuurth  >  ou  lu  de  jdrdm.  Le  lu 
rtim^ttk  celui  qui  eft  tourné  feas  deiTus  dcHouf .  qui 
rf?rr<fnre  une  forme  de  cloche  fendue  par  le  bas.  Le  Ik 
tlt  le  ly.nbolc  de  refperancc ,  de  la  beauté ,  de  la  pu- 
llicité,  conunc  on  voit  en  plulïcurs  mcdiilici  Romai- 
nes. L'aoctcane  Bannière  de  France  étott  lêm^e  de 
icura  ^  fofiuit  aoiiibte.Les  Chinbitt  C«n»  Soi»> 
veraines,  &méme  c-llr^  ^ •s  Jufticea  Royaîcs  font  ta- 
pilTées  de  fleurs  de  in.  Les  Chancelliert  &  la  Gardes 
des  Iceanx  ont  droit  d'avoir  dé  tapiflèries  feRices  de 
fleurs  de  tif  :  &  oa  ^  des  Juges  diai  kar  tnbmaltfi'il* 
font  aflis  far  ta  flemt  de  1». 

On  appelle /tfi  une  pièce  d'or,  marquée  au  revers  du  pa- 
villon de  France  >  qui  vaut  fept  livret,  il  ^amc  suffi 
des  ttd'nrgeoc  qui  valoicat  vjop  /ois  ,  qui  n'ont  pas  eu 
«ourtkagtenpc.  Cccte  wonnoye  ne  dura  jiify'cn 

Lesft  d'or  &  d'argent  ont  commence  d'être  fibriquez  au 
mm  de  I>ecembre  1 6^6.  Le  lu  d'or  pdê  j.  deniers  » 
rgtm,  Ilyenatfb.  &rauniarc:  ilalonteamtede 
2j.  carats  &  un  -au  remède  d'un  ;  de  cirat.  Le*  l'a 
d'or  &  le»/»  d'argent  &rent  décriez  ;  ceux-ci  le  S.  A- 

<  trilKÎjSt  &  ceux-là  le  29.  Mars  i6j^.  Boizar». 
Cet  efpsces  dtaient  de  pliit  haut  dire  6t  de  plus  haut  a- 
loiqnctotiRsnixeutrtsiDoinMTCt.  La  Blamc. 

ÏIBUR  Di  LK,  eft  encore  un  fuplice  qu'on  fait  fouffrif 
aut  larrons  de  ville ,  &  aux  couppcurs  de  bourfc.  On  les 
coodamnei  éere  flétris  d'une JUMr  /« ,  qui  s'applique 
fur  répjulc  tvec  un  fcr  rouge  mirquc  d'une  fleur  de  là. 

Lis,  fc  dit  fîgiir^ment ,  &  poétiquement  du  Royaume 
de  France  «  qu'on  appelle  l'Empirt  des  lût»  aui'r  de  Cet 
Armes  •  comme  on  dit  auflt  CAiglt  >  pour  l'Emptrc  *  la 
H»ft  pour  l'Angleterre,  $ce.  Elle  a  pris  BuAnee  des  Ik. 
Voit,  pour  dire  >  clic  defcend  des  Rois  de  France.  Ja- 
nais  Priacc  des /i*  ne  fut  fi  triomphant.  NfMN^pour 
dire  t  fanait  Roi  de  France  >  &c.  Cette  valeur  extrê- 
me pr  qoi  rfd  njriflëot  DOS /»>  a« fen  plut  rien;  YoiT. 
pour  dire,  pirquilcf  tfliires  de  France  prorpeteab 
Ces  rorresd'cjtprc/TioiK  (ont  plus  de  h  pocfieque  deh 
proie  i  du  moins  il  f^ut  s'en  fcrvir  rarement. 

On  fe  An  encore  frgnre'mcnt  dnmotdc  /«>  pour  ex- 
primer une  e,rinde  Wanclicur.  Un  teint  de  /ar  ,  & 
de  tofes  -,  pour  dire  ,  un  ttint  extrêmement  Mme 
&  vermeil.  Et  poétiquement  01  dit  >  Les  lu  de  ion 
lâot  ,de  don  Tiiage.Le  tem*  fleura  ces  &  ces  toli:s. 
Merjtrmntréimdumémirmtt 

iiU  arett  fur  f*tt  umi  ctni  Jfjfi  lon'.re  un  lis  y 
EidemiU€d<fifsfM:»i^$iteii)Ummt.  Moktr. 
On  dit  par  manière  de  Proverbe,  qncles/àne  fiicsc 
point  ;  pour  dire  «  que  le  Royaume  de  France  ne  teo^ 
point  en  quenouille.    C  oJt  mz  jpplicjtion  Je  ce  que 
dit  Jefus-Chrift.  MatJ».  Vi  »  i8.    Les  in  de»  champ» 
ne  IBcat  ni  ne  moiflSMuieiR* 
Lu.  Ordredc  KôrreD.imcduXii.    r'r'>  i:n  cr^re  Mi- 
litaire qui  fut  inrtitué  par  Garcia»  IV ,  Lioi  at  Xavarrc 
en  1048. 

L  I  s.  f.  m.  vieux  mot.  Ontppelloit  ainfi  de»  pieux  qui 
fe  terminoient  en  focme  de  fà  qta  n*eft  pas  encore  <p»- 
nou  i.   c  e toit  i  fca  pr^f  ce     uam  appeUous  ado- 
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vietequiefteoFliiidrei.  LaiM/ejcttcdansIEfauttà 
Gaud.  MiM. 

lifi.  f.  f.  Terme  de  Flrurifle.  'Nom  d'une  Tnlippe  qui 
eUrotJge,  orangé  &jauce.  MuRik. 

lift.  f.  f.  Nom  de  (èmmc ,  Diminutif  de  Loo'is«  On  |M 
»'ca  lert  que  dans  la  Poelîe  iwrleiqae  on  iâdriqnc. 
ÏJftUmâmit0^Mtitmitfmmemu,  Gom. 

LISERER.  V.  aft.  Terme  de  Broderie.  Border  des  flcurt» 
de»  figures,  au  des  ramages  fur  une  êtofiic ,  avec  iio  cor- 
donnet d'or  ou  de  fojc.  lifinr  me  fà^Uftttt  le* 
fleurs  d'un  brocard ,  d'unduBtl; 

Lucas,  xe.  part. & adj. 

Bcitfitre,  bord. 

LISERON ,  ou  LISET.  f.  xo.  PhiKe  dont  il  7  a  plulkni 
efpecet .  la  plupart  dcsquellci  s'cntorrillen*  aotoor  dee 

corps  voifins  >  d'oii  vient  que  le»  Latins  lui  ont  Jonné 
le  nom  de  Csirveivulm  ,  du  verbe  tmvdvae ,  qui  fîgnifie 
s'entortiller  &  fe  rouler.  Les  plus  communes  &  qui  ont 
le  plus  d'ufiae  dans  la  médecine,  font  le  grand,  &le 
peut  iijeron.  Le  ^:»nà  lifnon  pouflc  des  ogea  longuet» 
grcles,  f^rmeotculcs,  qui  s'élèvent  haut  en  rampant  » 
cmbraifani  les  troncs  des  arbres  &  des  aibriflaux  voi- 
ftns,  &  reliant  à  leurs  branches.  SetItIBiJet  rcflèn* 
Wcnt  àcf lies  du  lierre  ,  r,  a;<;  rllr?  font  plus  grandes, 
plus  molles,  plus  douces  au  rouchcr,  pointues,  ver- 
tes. Sa  fleur  a  la  figure  d'une  cloche  ,  de  couleur 
blanche.  Quand  elle  eft  tonbée  >  il  lui  lîicccde  nniniic 
prcfqucrond,  gros  comme  vne  petite  cecîlè»  nca»- 
brancux  ,  contenant  des  fcOcnces  anguleulcs  ,  noii^i- 
ircs ,  ou  quclqucibis  rougcâtrcs.  Cette  plante  croie 
dans  les  haycs ,  entre  les  arbrificaux.  Ziiepcdt  JifSfMi 
poulfe  ploficiirs  tiges  menues ,  cendre*»  ranfaoKi  èr 
terre  &  le  liant  aoz  autres  plantes  voifinea.  Ses  Mï* 
Ici  font  faite»  comme  ct  i  Ici  du  grand /i/rr««,  mais  beau- 
coup plus  petites,  plus  rudes»  plus  ccrveulcs.  Sea 

'  flewsfonent  detatdcllesdes  feuillet»  ayane  adE  ta 
mênve  figure  de  celles  du  grrind /i/rr»! ,  mais  pI-jT  pc- 
t:tcs,blanchcs  ou  de  couleur  de  rofe  >  ou  cjuelcjurtukt 
purpurines.  Sa  racine  eib  longue  ,  tm'nuë ,  rampante. 
Elle  ctoit  dans  les  blés  âc  aux  lietia  inculte».  £jiLa» 
àa  cmttMm  mâftut  «Aw  C.  B av  m.  L'on  &  Putte 
/>yirrM  rendent  du  lait  ;  ils  contiennent  U-aucoup  de  ft! 
ellcntici  ,  de  phlcgnc  ,  modérément  d'htuic.  ilsionc 
dcterfits ,  vulnéraires,  propres  pour .l'aChmc & pous 
les  ulccrc's  des  oreilles.  Ils  font  propret  à  faifC  dct 
berceaux  dans  les  jardnu  pour  fe  mettre  i  l'ombie. 

LISET.  f.  m.  ou  LISETTE.  1.  *.  Ce  dernier  (êmble  llM 
leplusufiié:  La  Q^iniioie  l'appelle  If/mr.  C'cftnn 
petit  infeâe  veiditrc  qd  en  MA  &«i  Juin  gâte  tee 
jeunes  jets  des  arbres  fruitier»  ,  &Iesf  irironj 
vigne ,  quand  ils  font  encore  tendres.  De  la  v  ient  qu'on 
appelle  auill  cet  infcfte  Ctufft  ioarj^etn.  La  liftite  a.  gl» 
té  tous  les  jeu  de  aoa  arbres.  La  <^uint.  EnLnÏB 
mvdtmïmr  OttWf*»,  ou  vdKtrê, 

Li»iTTE.  f.  f .  Nom  cîo  femme,  d-tBtnutif  de  £</ë.  Men. 
On  s't:n  fert  dans  les  cbanfons  &  dans  lot  epigramines* 

LISEUR ,  tusE.  aJj.  Quiaimc  à  lire  ,  (jui  ic  ph  i  a  lire« 
Il  efl  de  peu  d'ufagc ,  (î  ce  n'cA  en  raillant.  C'eft 
grand  lifew  de  Romans.  Si  elle»  veulent  ftire  let  Itfnfa 
il  taut  i]i!C  ce  foit  dans  de  bons  li\  rcs  ,  &  non  pisiiins 
ceux  où  l'on  apprend  la  malice.  M*-*-*.  L'HEaiTisa. 

LISIBLE,  sdj.  m.  flef.  eltaifdà  lire.  Son  dcritnte 
n'eft  pa»  belle  .  mais  elle  eff  hfib'.t.  Les  gros  cjr.idc- 
res  font  plus  lipUi  (]ue  1  a  notnpnrcilie.  Un  livre  impri- 
mé eft  plus  li[ibic  cju'unc  écriture  dediicine.  l/m^d^ 
fion  Gothique  n'eft  lifible  qu'avec  fcine, 

LISIBLEMENT,  adv.  D'ue  moieie  lifiUe.  On 
écrit  fort  U^mmlnJfÏKm  »  &  coûte*  la  doiinte  die. 
Fioanccs. 

VSSSiK^i'^  Le  M  d'uae  élOft*  M  19»  ïme  & 
-  •    •  h,. 


Lfigilizea  by  Google 

r 


LIS. 

brgeur  ies  deux  cotez ,  <Sc  fc  d.'c  t.int  dm  étoS>:s  de 
foje»  ^delaine,  oudciil.  Ce  dnp  a  cincj  quir» 
tiers  de  drsp  entre  deux/i/îi-r«.  M.'ttrc  àetlifieres  âv  J'^p 
iuneportc.  J^es  Marchands  conno. Il  «'lit  p^'' 
verfcs  rajrcs  qui  font  Tur  lei  /</îrr«  du  velours  ,  s'il  cit  a 
irois  on  quatre  poilt.  La  l^e  eft  l 'coduoit  le  plua  ior t 
de  ia  toile.   H  n'eft  point  neceflàtre  d'oarlcr  le  cot  i  de 

lâ  Wfint. 

LisiËXA»  Tciiitauffi  de  certains  cordons,  de  cmiiiu» 
bandes  de  cuir ,  ou  d  ecoif: ,  qui  font  attachées  à' la  ro- 
be d'un  petit  rnfàat ,  &  dont  on  fc  (en  pour  le  prome- 
ner >  ou  pour  lui  apprendre  j  marcher.    Ten:!  un  cn- 
£int  par  h  lifitTt.    Mener  un  enfant  par  la  tfun,  C'eft 
on  cahut  eocorc  i  Li  nftfte.  Remettre  uQCofiiltàla 
Cjtfiv.    Leinourrices  appellent  cette  U^ne ,  un  fjfifc 
T)cii(uir'ufrxiclui.i ,  c]iii  l:j;ni/ie  les  fils  de  la  trime, 
Cazen.  ou  plLiiot  de  iqm*  >  terme  barbare  qiii  fe 
trOOTC  en  cette  (îgn  tH-ation  dans  Mathieu  Paris.  MiN.  . 
Lisière  I  fe  dit  auflî  des  bornes,  des  exrrcmitcz  d'un 
champ,  d'une  foret ,  d'usé  Province,  d'ua  llyyaume. 
Les  chimps  qui  aboutiflcnt  au  grand  chemin  ont  fou- 
vcot  Icun  l^etmxitgéa  par  les  moutoof  qai  y  padènt. 
JLei  b^ees  ftuvet  eodomm  agent  fort  Ict  terres  qui 
font  fiir  !f  s //^«  dci  tut  ces.    Les  ennemis  vouloicnt 
Cfitrcr  cil  cette  Province ,  nuis  ils  n'ont  ruine  que  fcs 
Sficrei.    Ce  mot  ne  fe  dit  guère  pour  ligni/îer  l  extre- 
mite  d'un  païj.  Rcfl.    L'Académie  ie  dit  pourtant 
dans  ce  dernier  fcns.  La ///&rr  de  Champagne ,  de  Pi- 
cardie ,  &c. 

Od  Aff^CârkrtsdebStrt,  ceux  qui  Ibnt  fur  lesettremitex 
ëec  àmapB,  desforAs»  quilcsfcparentdo  chemina 
Oa  des  autres  her  ta^'es. 

LtstERE  ,  en  terme  de  Pocfie  ancienne  ,  fc  difoit  de  la 
la  fin  des  vers ,  Se  on  âppelloit  rimes  it  hfmt  celle!  qui 
^toient  au  bout  des  vers  ,  par  oppodtion  aux  rimes  des 
vers  nommez  lemiiu  qui  e'toient  auflï  au  milieu.  Fauchct 
die  que  les  anciens  Romains  mcttoicot  vig^  OU  trente 
vers  tout  d  une       ou  terminaifi». 

On  dit  provcfbialeraeltt ,  les  l^em  font  pires  que  le  drap  i 
qunnJ  un  fiotiiinc  fc  Jrfîi'ii  j  d'ârc  d'i;ii  patsqoî  «qoel* 
que  tache  ,  «S;  <]u'il  iit  s'en  dit  que  votiin. 
JLISOIR.  f.  m.  Terme  de  Charron.  C'eft  une  pièce  de 
boisquicdaudeflusdcsaillîcux  d'un  carofll  ,  laquel- 
le porte  les  moutons  qui  foutîcnncnt  le  corps  du  caroi- 
fc.  LcsAyi/rs  font  d<.-!>.:ci  dans  les  forets  de  fix  piedt 
de  long  »  de  -fis  â  fept  pouces  de  large  *  &  de  4.  à  5. 
d'cpaillèur. 

tiyiir  de  chariot ,  piecf  rîe  bois  fur  laquelle  porte  le  brti»- 
card.    Lifm  de  devant ,  lifnr  de  derrière. 

LISSE,  ad),  m.  &  f.  Ce  qui  eft  poli ,  uni  &  luiâot.  On 
le  dit  particulièrement  d'une  c'toflc  qui  n'a  pas  pafle 
foas  h  calandre  pour  y  foire  paroîtrc  des  ondes.  l>c  la 
«noére  Iiffe ,  cil  celle  qui  fort  des  mains  de  l'ouvrier,  qui 
n'eft  pas  tabifec  St  oaàéc.  Tous  les  corps  font 
froidtan  toueber.  Cela  efti(|r  comme  du  verre.  Une 
coUnntf'jfr ,  cf[  une  colonne  dont  le  fiift  ell  awi ,  &«■  ga- 
neiiires ,  &  fans  orncmens. 

Ce  moevlencdnGrecJ^,  qui  l^nîfie  It  mène  cholè. 

HOBT. 

LISSE,  f.  f.  aflcmblagc  tfc  plufleurs  longi  filets  de  fojrc  * 


L  I  S. 

au  bas  de  laquelle  il  7  a  un  bloc  de  inubre  poli  poat  lUâ 
fer  i5c  polir  les  canest 
En  rrrmcs  de  Marin:  on  appelle  liffe  ce  hourdi  j  le  dernier 
d.  s  baux  00  poutres  de  I  arrière  ,  qui  (m  à  l'afirmiille. 
ment  deia  pouppe.    S»  longueur  eft  de  la  lai^ur  du 
vaifl'cau  ,  ou  des  deux  tiers  du  maître  !>:<'j.     On  appel- 
le Ùffr  de  f  «rte  luukans  ,  de  longues  pictes  de  bois  plat- 
tes  qui  régnent  le  long  des  porte-haubans, pour  tenir  Ici 
chaînes  de  hauban  dans  leur  place.    l;j}c  ,  cfl  aufll  un 
aflëmblage  de  longues  pièces  tk  bois  bout  1  bout ,  Icf- 
qiH'lIcs  forment  une  efpece  de  ceinture  dans  k  corps  du 
bordage  du  vaiilèau,&  font  la  liaifon  des  pièces  de  chai^ 
prntc ,  qui  compofent  le  corps  dti  btttmtmt.    On  Ici 
appelle  .lulTîf/wfff ,  fenemtrs ,  ihj:»:ei  ik  cjnejux. 
Lisser,  veiti.  a<a.  Frotter  quelque  cUorc  avec  quelque 
infiniment  poï  pour  la  faire  paroître  unie  &  luifantr* 
Les  Maîtres  écrivains  AJSHtlôfrppier,  les  Empcfc 
les  leur  linge ,  les  Cordonniers  leurs  talons  de  cur. 
La  calandre  pan  auflî  lifin  m  il  il  tMv.z  ûc  rouleaux 
polis.    Les  Carticrs  lifnr  les  cartes  en  les  laifant  paf- 


dc 


linc  ,  ou  de  corde  ,  ctrndm  lir  les  métiers  des 


Sergicrs ,  Rubanicrs ,  Tapi(Hcrs  >  faifcurs  de  Brocards» 
&Cari£ers»  qui  ferrent  de  baft&  de  (bndcmetit  pour 

faire  divers  ouvrages ,  en  y  appliquant  do  t:  w  rs  d'.iu- 
tres  filets  de  plulieurt  fortes  de  matières,  ou  de  cou- 
leurs. Ainfi  on  appelle  des  tapiflcries  de  haute  fife ,  de 
bailè^/r  i  du  Ruban  double  en  lifie ,  celui  qui  cA  épais, 
&  plus  fort  qu'iU'ordinaire.  On  les  appelle  dans  hs 
^tofiès ,  (bainety  &  ce  qui  lc5  crjverfe  ,  rrênrr. 
L  is«B.  Tecme  de  Cartier  «  Outil  coinpolié  d'une  perche. 


ier  fous  la  lidèk 

Lissé  .  it.  part.  palf.  &  adj,    On  appelle  de.-  -tn.mdcs 
»  celles  qui  lont  tout  unies  ,  qui  ne  font  point  fa* 
jounées  avec  de  peiiu  creux  «  des  unandet  pd^  & 
couvertes  de  fucre. 
lISSERON.  f.  m.  Ceft  la  partie  du  métier  des  Tiffu- 
ricr^ ,  rjfii  foutient  les  lilfes ,  &  qui  aide  i  faire  l'ouvrage* 
LLSSEUKE,  ou  LISSUilE.  f.  f.  PolirtVlre  faite  avec 
un  lilToir.  La  Ugwie  du  papier  le  rend  plus  propre  i^crire 
LISSOIR,  f.  ma  fc.  ou .  félon  l'Acadcmic,  LJSSOIRE. 
r.  f.  InOrument  qui  feit  a  lilfcr.    Qn  en  tait  de  verre  i 
denijrbrc,  de  buis  bien  tourné  &  bien  poli.  t^[mt 
de  verre ,  de  marbre.    Padèr  la  liffone  lut  leGiige. 
Dn  GmsederivecemotdeJSlyïfcron  /r/u .  qu'ona  dit  dan» 

la  balle  Latinité  en  la  mf-me  fitn'fication. 
LISTE,  r.  f.  Prooonccz  1'^.  Catalogue  »  ou  mctaoi^e  ^ui 
contient  les  noms  de  pitilicurs  perfimnei  avec  qni  on  t 
des  affaires,  ou  quelque  relation  ;  ou  une  fprcifîcarion 
de  pluficrs  chofcs.  Les  plaideurs  ont  grand  iosn  d'avoir 
la  lifie  ic  leurs  Juges  ,  pour  leur  faire  donner  des  placei» 
par  tous  leurs  amis.  ■  Ler  porteurs  de  chjifcs  craignent 
fort  dé  courir  la de  porter  les  gens  qui  vont  lêl- 
lîctîiT.   Les  ifcvcts  ont  dcr  ,',"1?.  1  u^icatenrripoOT 
aller  entendre  ceux  qni  leur  plai/cnt  le  plus. 
tnfin  tu  veux  prêt  ter ,  U  lifte  U  pMk  « 
\tt fM  tm imfumé t»n mm  ,  &  r.i  fù'if.  Ab.  De  Vin* 
On  dit  auflî  en  ce  feus ,  Vo::-i  1j des  morts  ,  &  dea 
bUdcv  d.ms  une  telle  bat.i:llc,  La  tifieies  prifonnicrs 
de  la  Conciergerie.    La  Ufif  des  créanciers  d'un  td. 
La  fi/f  de  ceux  que  le  Roi  veut  faire  ChevstHers.  La 
lifie  àet  bénéfices  vacants,    lifte  de  Livres  àatln  tcr 
en  Hollande.    Ce  livre  là  n'ctoit  pas  dans  ma  bftc. 
lifte  f  de  miTchwdtCei  f  de  meublei  â  vendre*   lifte  ie 
la-Cargaifon  d'un  Vaifleau. 
Cemot»  lêlon  du  C.  nge ,  vient  de /ly?.» ,  qui  fignific  un 
btrd,  unem.jrr'^nu  iiftfre ,  que  les  Anglois  appelleit 
Itfi  >  &  les  AIlcmaïKis  leiii ,  parceqn'on  écriroit  ces 
petiCf  catalogues  en  depetitettniierctdE  parchemin  ;  Bc 
ainfi  on  a  ippelft-  les  orfrois  des chappes  d*Egli& ,  ^m» 
rijile  («m  liftu  auto  tex:ii. 
Liste  ,  El.  adj.  Virex  jrct.  Eert'c 

StftndM  k  Ituiul  maint  fort  t!(U  \\^6. 

Chron.  de  Bfkt.  Df  c' 
LISTEL  ,  ou  TTSTEAU.  Terme  d'Architefture.  Cein- 
ture i  moulure  quarrée  j  petite  bande  t  ou  rcgie  qu'on 
net  en  quelques  endnntt  pour  lêrrir  d'omemeiit  dana 
l*Architc(Sure.  Les  nirn;  iiîers  les  nomment  lbu\X'nt  t 
mcuchettes.  C'eft  îuffi  l'clpacc  plein  qui  eft  entre  les 
caneluresdei  colonnes.   On  rappelle  aulG  fktt  ou 
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De  V  hilicn  lifié .  Biade. 

LISTON,  r.  m.  Tf  rmc  de  Blafon.  Petite  bande  en  for' 
ne  de  ruban  Que  l'on  m  éJe  ordioaitencnt  avec  Ict  or> 
BCtnens  iefitaSiùu  laquelle  en  ^cric  qucl^ucfottU 
dcvifc. 

L  1  T. 

UT.  (In.  Couche  «  nwufaleineabfant  f>rrp«rc  pour  le 

repoj  o:i  1 1  comnoditc  Je  l'îioirmc  ,  foit  po  ir  y  rtpo- 
fcr  ,  foit  pour  dorm-r  la  nuit ,  fciipours  y  coucher 
plos  caaimo'J^ment  dans  1«  maladie.    Un  lit  b  cn  gar- 
ni eft  cûmpofc  de  ces  pièces  ;  d'un  chalit,  ou  bois  de 
litt  d'une  paillaflc»  d'uii /jr  4c  piucne  >  d'un  matelas» 
il  un  Fraverfîn ,  dedeuxdrapt,  &  d'une  ou  deux  cou- 
Tcrturect  d'uoecourtepoiate,  d'uo  doi&er  •  d'un  ciel 
«w  d'un  fend  de  ffir  t  dec  pentes ,  rideaux  «  &  bonnes 
cf  J  à  cintonicrej.  On  apprlleun  teur  dt  Ht ,  ou  un  lit 
en  btufe ,  un  Ut  qui  cil  entouré  d'une  g-^rniturc ,  <]ui 
<ft  fiupcaduc  .  mais  qui  ne  ùt  tire  point  comme  k s 
rideaux.    Oo  appelle  un /it  d'i<i»/r,  celui  qui  n'a  point 
de  quenouillei  ou  piliers,  mais  qui  a  de  grands  ri- 
diaux  fcirpendus  3u  plancher  en  guiil- de  pavillon.  On 
appelle  bt  di  tefu  »  celui  ^u'on  met  daiu  une  falc ,  ^ui 
eft  fans  rideaux  »  èttpà  e  un finplc  matelas  Se tra vtr- 
lîn  pofc  fur  une  !jrgc  forme.  Un  lit  de  f^n A- bjudft, 
celui  qu'on  cire-.']!-  fur  un  chanit  pliant     purciti>'>  tjut  fc 
/outii-nc  p.ir  «L  î  /' n^-fcs  atrachcts  d'un  bout  à  l'autrc.Le 
tit  de  veiMe  cliez  le  Roi  cH  le  lit  for  lequel  a  couché  le 
prcnner  valet  de  chambre  qui  couche  dars  la  chambre  d^ 
Roi  aux  pieds  de       lir.O:^  ap;  il!e  auifi  lit  de  vc'lle.  un 
lu  dreiTé  pour  veiller  quelque  malade.  £«r  de  granticur  » 
c'eft  un  grandir  de  gens  nariex.  JCirnaptiaRe'eftteÛ 
où  les  nou%-eaus  mariez  couchent  !i  prt:î:if  rc  nuit  de 
leurs  noces. Bénir  le  Ut  nuptial.  Uiïlitde  t4«;p,(.'cll  un  lit 
portitif  qm    démonte  sifcroent,  pocr  porter  à  l'ar- 
méù  ouen vojr'a^  Les  Turcs  n'ont  pointde  Btt,mû» 
.  iêdement  des  matdas  qu'ils  étcodeiu  la  Mit  &r  Mi 
fopba. 

le  lit  efimt  bttau  (befe, 
Fmifjt  iut,  mjtefft. 

Du  Lattn  ItSus. 

Lit  Dt  Pakaox  >  eft  un//?  m-ignifique  dreffc  dans  1* 
principale  dninbre  d'un  apparicmcnt ,  ou  d'ordinaite 
on  ne  couche  point.  On  le  dit  aulQ  d'on  lit  oà  l'on  ex- 
pofc  quelque  temps  tes  Princes  ou  les  Gmdi  Sei^ 
gneurt,  quand  ils  fiuit  noics  «  poar  Ici  âite  voir  au 
peuple. 

]>*abord  la  terre  fervit  de  lit  aux  hosnnes.  A  la  platte 

terre  fuccedcrcnt  les  fouilles  foches  ;  enfutte  on  le  mit 
fur  des  nattes  de  paille  ou  de  ;u:ic  ;  après  quoi  les  peaux 
des  animaux  parurent  plus  commodes.  On  s'en  con- 
tenu long-tems ,  car  le  mot  darwir  vient  du  mot  Grec 
itnu  qui  (ignifîc  fitH.  Enfin  les  K»  furent  îaventet. 
Ceux  des  ancien  j  crmenr  f.mHîaWct  2nx  nôtres.  Ils 
rempliObient  quciqtiefots  leurs  craverfms  de  fouilles  de 
fofei.  Les  buis  de  leurs  ////  c'toienr  quelquefois  fort 
précieux,  foit  par  le  travail,  foit  por  b  matière.  L'or, 
l'argent,  l'e'callc  de  tortue*  l'ivoire  ctoient  fouvert 
employez  à  les  orner.  Lj  manière  de  dorer  &  d'jr- 
genter  des  anciens  ^coit  d'une  grande  dépenfe }  parce 
que  n'ayant  point»  comme  aoos» la  méthode  de  Mttre 
ces  métaux  &  de  les  réduire  en  feuilles ,  ils  Croient 
obligez  de  les  appliquer  par  lames  aHcz  épaiffes  lur  leurs 
ouvrages.  Birthius  dit  qu'il  a  vu  deux  A.iiues  dorées  > 
l'une  de  Venus  •  l'autre  de  l'Aaiour,  dontladorate 
étoit  de  répaifTeor  d'un  dueat.  Le  boit  du  Ifr  d'Og  Roi 
de  Hjfan  n'c'toit  cjuc  de  fci  î")i;  fi  us  croit  qu'Oq  rtant 
un  géant»  tout  autre  lir  n'eut  pasaifcment  foutenule 
f4Md>  ioManfedefim  corpi}  «aia  Mr.  le  Clerc  crdt 
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qo'Og  touiKolt  for  du  for ,  afin  de  iTetefepter  des  pifi. 
naifes.    Cet  ufjge  cft  ordinaire  dans  les  pais  chauds. 
JI  y  «voit  dans  les  Temples  de  quelques  Dieux  des  lifx 
r,à  Ton  atloit  dormir,  pour  avmr  desfongrs  m)ftc- 
riatSc/Ignificatifii,  (!<:  ktU'.s  étotcnt  ,  pour  l'ordi- 
ïiitic,  compofcï  des  dépouilles  dts  vidimcs.  Toute 
h  Grèce  c'toit  perfuadéc  qu'Efculspc  cnfeignot  aux 
naladts ,  qui  venoicat  Mocber  dans  fou  Temple  »  let 
rcme«fcs  qui  leur  étdeot  aéeellaire».  Lepicmicr  fitdcy 
cnfjns  étoitafTcr  fouvtnt  un  vm  ou  un  bouclier.  On 
tnettoit  dans  un  van  ceux  à  qui  on  fouhaitoic  une  grande 
aboodaocedeb'*<as»&rurniboac]icrcctik  ^u'on  vcu- 
Toit  rendre  fi"urcux  à  la  guerre.  Alcment  nut  Hercule 
fur  uo  bouclier  9u(0-lôt  qu'il  lut  ne. 
Les  Uti  furkffHla  qn  Je  concboit  pour  margcr  ctoient 
d'une  figure  propotaonsde  aux  tables.  L'on  appelloic 
ces  /;(/.  (igmdta.  Ils  dtoknt  tStt  coomnoément  faits  et» 
Li!  TU  CLtcle  ,  parcequc  la  plupart  des  tables  e'toif  nt  ren- 
des ou  ovales.  Ils  contenoient  huit  perfsnnes.  Parmi 
lesiblics  d'Heliogabale ,  on  nconte  qu'il  avoit  cou» 
tumedcdotincr  à  foupcr  à  huit  chauves,  à  huit  lou- 
ches ,  à  huit  goûteux  >  *  huit  noirs ,  à  huit  grands ,  St. 
àhuitgras.  Cesderniers  lui  c'ûn.'iorci  t  plus  de  pbilir 
aucles  autres*  parceque ne  pouvant  tous  tenir  fur  un 
fenl  lit  y  ilyeaavott  toujours  quelqu'un  qui  toirboit» 
La  fîtuation  de  ceux  qui  margeoicnt  n'étoit  pas  tou- 
jours la  n  rnu  fur  les  litt.  Au  con-menccmcnt  du  repas, 
ils  fo  couclioiciit  fur  le  ventre  ,  la  poitrine  appu)tée  fiir 
des  cou/Iîns,  afin  d'avoir  la  liberté' de  s  deux  maints 
à  mefure  que  leur  appétit  diminuoit,  ils  le  tournoient 
furie  côrc  ;  &  a  la  fin,  iU  ne  fc  l'crvoicnt  plus  que 
d'un  bras  &  s'accoudoicot  fur  l'autre.  Les  deux  ex- 
tremitex  du  fipmt  >  ctoient  les  deux  plaees  les  plus  ho* 
norables,  &:  la  droite  éroit  prefere'c  i  la  gauche.  La 
troilîcme  place  néanmoins  ctojt  la  plus  voilioe  de  la 
gauche,  celle  d'après  étoit  la  quatrième  ,  &ainfitout 
de  fuite  jufqu'à  la  dernière  &  la  pins  meprifable  qui  k 
tronvoit  tout  auprès  de  la  première.  Les  /irr  fidicbrcs 
fervoicnt  à  porter  les  mcrt^  au  liticlier.     Les  Ditut  a- 
voicntauilî  leurs /txj  dans  leurs  Temples  &  onlcurfai- 
fij't  dm  PeJHttS.    tl  j  avoit  des  Mioilbes  qoi  fçavoieot 
qutl'c"!  I>-v  r  r-?  if  t ;oit  à  propos  de  frtttre  i  une  mé- 
sne  tiblc  leionles  occalioos.  On  coucboit  ces  ftatues  des 
«  Dîèux  fur  les  fin,  mais  celles  detOedHês»  onlespla- 
foitfurdeafieget*  narcequ'onaectoyoît  pu^  qu'il  foe 
de  la  bienféaace  de  In  coucher.  J.  AisTosra. 
J^^l.  dtUQit. 
Lit  oi  Justice.  On  dit  que  le  Roi  tient  fon  La  d* 
Jiftitit  lorCju'it  va  en  fon  Parlement ,  tenir  une  fcan- 
ce  folenncllc  fous  un  h.iut  dais  qui  eft  prépare  à  cet  ef- 
fet. Le  Roi  iK  tient  fon  Zir  </e  jB/f/re  que  pour  des  af- 
faires qui  concernent  l'Etat:  Sur  les  hauts  barcb  font 
ics  Princes  do  fâng  »  &  ks  Pairs  du  Ko/aume.  Le 
Grawl  Maître,  le Grud  Chambellan,  &  k  Prevée 
de  Paris  font  aux  pieds  du  Roi  fur  les  degrcz.  Dam  le 
pj:c]uet,  &  for  1rs  fiegcs  d'etnbas  font  le  Ch.ircclier, 
les  Prcfidens,  &  les  Confcillas  da  Pwlemcut.  Ces 
Officiers  du  Patlcn-.ent  font  en  robes  rouges  ;  les  Prc- 
fidens avec  leurs  manteaux  &  leurs  mortiers  ,  &  le  • 
Giefr'er  avec  Ton  épitoge  •  tant  en  cté  qu'en  hiver. 
Les  Huillîers  delà  Chambre  font  à  genoux  dans  le 
parquer  devant  te  Roi,  tenant  chncon  ine  verge  à  b 
ma  n.  Il  y  a  .11  flî  dans  le  parqBttplufieLTs  Si(     '  fct-r 
les  Archevêques ,  Evcqurs  ,  Ambaflâdtuts  ,  Cheval- 
liers des  Ordres  &  autres  Scigucurs  ^oi  n'ont  point 
Séanxefur  les  bauu  Bancs.  Le  Chancelier  vt  ncevair 
l*ordre  du  Rni.  Pois  il  prend  f'avis  des  Princes  Al  fi«g, 
des  Dl:l  .  &  Pairs  Ecclcflaniques.  lirTuiie  ,  revenant 
dans  le  parquet ,  il  prend  l'avis  de  Mrs.  du  Parlement , 
(k  cofio  praoMicefIr  m  fi»  Xîr  itjt^  *«itn- 
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ké  &êTdtime  ]  êcc.  Mais  qaind  le  Roi  vieiK  au  P«r- 
kmene  pour  i'iwoocer  de  /a  pieftoce»  &Aiit  tnk 
£if  #r  3^jKnr  i  f«  Offittert  du  Patfeinetit  font  en  robe 

noire  i  l'cjnîinii.'r-  c>A  i  l'juciicîicr,  îc  Ro:  ell  a/?îj 
ruibahauc  firgc,  i  main  gauche  le  Chancelier  i  les 
rttSdau  »  Ici  Cardiauii  >  A  let  Pain  EccIdiafliqoM; 
à  main  droite  les  Princes  du  Ang,  1rs  Pairs  laïques, 
eifuiec  les  Maîtres  des  Requeu-s  *  &  lis  Confollers 
Parlement  rdon  leur  rang  d'ancirnneté.  La  Decla- 
fatioo  de  laoujond  de  Charles  IX.  fit  ab  Parie- 
aienr  de  Rouen  èttii  une»  dejufike  que  ce  Prfnce  tint  le 
17.  d'Août  r573.  Ctitcs  de  Louis  XIII.  I  i  sXlV. 
&  de  Louis  XV.  fe  font  faites  au  Parkroent  de  Parix. 
nyacbeslaKeine  4«  ]>amet  d'iumatur  qu'on  «ppelle 
Dîmes  ia  th. 

Lit  t  ft  dit  auOî  quelquefois  de  quelques-unes  de  fcs  par. 
àes.  On  dit  qu'une  fianmefe  Ait  6ife  m  fir  pour  fer 
coodiea»  cVA-i-dirCylctmr&U^dtiHfej  ktpco- 
aett  Wtnèeméaïït.   Unfirde  dnii4««  ifo  TcHoon, 

debrocard,  rfebroderie.r  j  Te  fient  point.  OnditauIO 
miir  de  plume,  quieft  une  e(pcce  de  matelas  fait  de 
ftuoe  enfermée  dans  du  coutil. 
On  appeHc  kcbevndulit  >  l'encfrû't  où  l'on  mrt  le  travfr- 
fia  ,  où  l'on  polè  la  t  jte.  Les  fitds  du  ht ,  le  côté  op- 
pofe,où  Tint  les  pieds }  fe  immt  du  Ht,  le  c6té  où  l 'on 
je  ma  pour  fccevoîr  ceux  qui  tendent  vifîte,  quand  «n 
cft  wlirt  talB  laluelle.  On  appelle nÔlt 
in  ta  y  Iec6t^  oppofifparleqad  OQpârieagidtMMiîi^ 
4|ues. 

Ou  dit  tju'un  homme  s'eft  jette  fur  (on  Ut ,  qu*;i  eft  au  Ut, 
^u'il  garde  le  tit ,  qu'il  fe  tient  au  ht ,  lorfcju'il  cfî  indif- 
pofé ,  ou  parefleuz  ;  qu'il  au  ht  de  la  ir.ort  >  quand 
0  cft  malade  à  rcvrrcmitr.  Lrs  reconciliations  qui  ft 
fiMXwlirderaortlbotbien  fufpeétes.  L&  P.  K«  Ua 
Sn^erenf  dïAiitf  qu*K  falloir  qu'un  Ptiucenourit  die- 
bout ,  qu'il  ne  «loortlr  point  djni  Ton  lit.  Chez  les  fau- 
vageslorfque  li  femme  cft  (iclivrc'c,  te  mari  fe  met  au  ht 
pour  fe  plaindre  &fïire  l'accouchée;  coutume  qui  le 
-  tfouvepatmi  quelques  Pa/fans  d'une  certaine  Province 
de  Francej  Ac  ils  appellent  cela  fmc  la  couvade.  Ro- 

Lit»  lê  cfit  aulB  de  tous  les  lieux  ois  l'oa  (é  tepolê*  Oa 
tùt  dant  les  )ardfau  des  lièges,  du  Jin  de  gaittn.  Les 
païlàns.  les  fol  data  n'ont  fouvent  d'autre //r  qoe  la  icr'v 
re.    Ainfi  Théophile  fait  dire  à  ua  Capotai  : 
EtnualitHtfféMrMh/inltrt 
HgtfârmumUmtm^ttm. 

Let  AephffiffeiiMlloiè  Ibnt  un  Kr  de  Iffiadiea  d*aibm 
avec  un  chevet  pour  attendre  le  mSICi  car  Ut  «'aficoit. 
plent  à  la  manière  dés  facoimea: 

Lit  I  fc  dit  ficurémeiHf  tt  lénifie  le  mariage.  Dlca 
s  beni  le  lit  de  ces  mariez ,  il  leur  a  t^onnc  lignine. 

 Vat  lit  moim  [cytre 

Mit  Clétule  ddm  mm  lit  &  Rmti  mis  genoux.  Rac. 

On  ^dle  dei  eniàas  du  pfcoiier  »  du  fccond|>  do  troilîé- 
nelir,  ceoxqofllbttoapfemiert  du  fieond  »  «a  db  . 
troifiéme  mariage.     On  dit  aufTî  ,  qu'une  femme  a 

I  (buillé  fon /ir ,  facooche,  (^uanJ  clic  □  commis  aduke- 
ir<  On  tient  que  Niclanibui  Roi  d'Egypte  avoic 
trompé  Olympia? ,  &  fouilléleli/  de  Philippe  fon  hâ- 
tc.Du  Rtbr.  ir.'brifé  fîgnifieaoflî  dam  quelques  cou- 
tumes, mariage  dilToii-.  Ondit  qu'uJic  femme  couche 
AB  grand  foi  ne  6i(  point  Ar  à  part*  ne  fait  qu'un  lit 
aTedbnnari}  pamrdtre»  qu'ils finicbsee  unisenfem' 
ble.    Ce  dernier  eft  hv^. 

On  dit  figurdment  «  qu'un  homme  cft  mort  au  ^rrd'hon- 
iieur  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  mort  à  la  cuerre,  en  homme 
ihaaneutt  pourh  Foi*  ou  mm»  Ion  Prince*  «m  en 
genewl  qu'il  eft  mort  dans  ta  fenftittiit  de  fi  cWge. 

tiiTi  feditaul&derarrîcM-fiûiiPimefeiBnie* 
r«w  411* 
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Lit  ;  fîgfaifieaoflSIecaaal  dW  n'vjeté»  fe  k§i  eicttï 
oàTeau  coule  continueilemenr.    Le  Nil  tous  les  an< 
feit  de  fi»  fit  pour  inonder  l'Egypte  &  la  rendre  ferti- 
le.   La  rivière  de  Loire  change  fou  vent  de  lir.    On  a 
creufe'  le  lit  de  la  Seine  en  pluiicuri  endroits  pont  la  cdK 
dieBav^ble.    Fleuve  fetrédlansfen  St.  VAite. 
On  appelle  litdevurêr ,  an  endroit  de  la  wer  cj  ji  Te  1  nco»i' 
ttc  ordinairement  dans  un  detroir ,  flc  où  :I  y  a  un  cou- 
rant rapide,  &  dangereux.  On  appelle  iir  de  canal  »  fl# 
detelërvotr>iefbadf«teftde  fiUe*  de  glailc»  dep* 
,  «a  de  cimetit.  ' 
En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  l:t  ie  vint,  It  vent  dé 
bouline,  ^i  cft  ciokné  de  la  route  de  cinq,  ou  ùx. 
raabsdèvent.  TeairîelrrAi  veut.  EtieauJirdu  venct 

Lit  ,  fc  du  auffi  en  matière  de  chofci  minérales  &  iol&' 
les  ,  de  certains  dragrs  ou  ^paiflcurs  de  matîerca*  ^'«M 
traave  di/bofces  les  unes  fur  les  antrea  dans  ane  ccptaiae 
diCBifaiêdetetTaiD'*  quand  on  jr  fboillr.  OotrouvecK 

cette  mont  i^ne  un  lit  de  pierre ,  un  Ut  de  marne  *  un 
/ir d'argile,  d'ardoile,  déterre  vitriolée 4  dt  plâtre  # 
&c  On  appelle  dans  une  carrière*  kfirinHAv^  eelui 
de  defliis ,  &  /ird«r.  cc.'ui  'c  li  f!ous. 
On  le  d:c  autli  de  ce*  couches  qu  on  ta  t  par  art.  Pour 
faire  une  fouppe ,  un  Cuifinier  met  un  lit  de  pain  •  un 
fo  de  fromage  s  pour  faire  du  l/top  »  un  fit  de  trcuche» 
de  poraraes  un  lit  de  lucre.  Les  Chymiftes  met— 
te-it  des  Uu  de  fofflfre ,  d'înr'mo-ne  «  de  feîs  ,  ii  char  - 
bon  ,  âcc.  pour  faire  leurs  operattons  >  &.its  appellenc 
cda firxii^cAttm  mfréom fifirjlmm  »  fD%  dkngnene 
par  S.  S.  S. 

On  dit  ao/n  en  Ma^^onnerie ,  un  lit  de  pierre  ,  pour  dire» 
une  a/lîfc  ,  un  ctagc  V  p  erre  ;  J!.:  jofnte  de  to»  lemor.. 
ticr  qui  eft  entre  deux  piètres  pofées  l'une  fur  l'autre* 
On  appelle  ffirdSrssq^i  oudeclamu»  l^eÀté  caché 

dans  les  joint*.  On  appelle  lit  de  pont  de  bois ,  îe 
plancher  compoic  de  poutrelles  &.  de  iravons  avec 
fon  couchis. 

Lit  de  FuMitR.  C'eft*  parmi  les  Jardiniers  *  undn-^ 
ge  de  pUtfieors  fimircbdes  de  fiimîer  fur  une  certaine  lar- 

L'i  I  1      ?o;jr  faire  une  couclic  de  lii  ]  pîcz  de  '  'jf 
de  troi^  picz  de  haut  »  il  hat  mettre  quatre     de  himier 
l'un  fw  raotre. 
Lit,  fc  dit  prm*erbialrnient  fn  ers  p'iraf  s.   Ccrr.me  on" 
fastfon/i;,  on  fe  couche  i  pour  titre,  On  tue  du  pro- 
fit des  ctiofci  fuivant  qu'on  lei  a  préparées.  Oadîtailfli 
quelciircfti'dcharpec'e  la  jambe;  pour  dire  >  > 
quand  on  a  ^1 1  h  jambe*  il  fiiot  lê  tenir  an  fît. 
On  dit  aufîî  des  dcLmif  liez  ,  qu'i's  vont  du  li;  à  la  r.ibîe,"' 
&  de  la  table  au  ùi.  On  dit  qu'il  faut  prendre  un  homme 
'    attfintdnfir;pour  dire ,  de  bon  matin  ,  quatsd  il(c  ieve;. 
On ipprilf  If; piiifirséilits  leatoutadeAr»  le*  roliip< 

tCï  dcffcnduts. 
LITANIES,  f.  fem.  pinr.  formule  de  prière»  qu'on  chante 
dans  l'Eglifeâ  l'honneur  de  Dieu»  delà  Vierge*  des. 
■SaioUt  ou  de  quelques  myfteret'»  fi>it  en  grni  i.d  »  ou 
en  particulier.    Elle  contient  certains  clo^'cs  ou  attri- 
buts, àia  tîade  ch:;cun  defqucls  on.lcur  fait  une  invo> 
eation  en  mdmes  termes.    Les  Zir^airs  des  Saints  fe 
chantent  au  retour  des  Proceflîons  avec  cette  teponlèa 
Pricï  po«r  nous  ,  &  en  celle»  qui  regardent  les  perloiK 
nés  de  la  Trinité ,  on  dit ,  A  ' e?  pit;c  denous. 
Du  Cange  dit  qu'autielois  ce  mot  Ijgniâoit  auffi  fmtQm  «- 
&  que  les  grandes  iktma  dto'ent  celles  des  Rocatioat,- 
Elles  firrent  inftitufcs  par  St.  Grégoire  le  Gr«M*  C*n« 
qui  difent  Uurnu  parlent  ttsal.    Mf  n. 
C«  mua  eft  fait  du  Grec  Iumujm  ,  fxffîicuicel  ' 
On  dit  proverbialement  une  longue  litMir  1   ou  Ky- 
rielle ,  c'eft-i-dire ,  une  Im^ue  fiiiie  de  personnes  «> 
d*  atroi*  ou  if  paroles  qui  coflspofene  un  ;ecir  en- 
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fluveax.  11  nous  »  f^'t  une  longue  litme  de  fas  (xploits. 
Oodii«uiE,iasttc«-mcâ(biu  vo<  Usmui  $  fiMir  ilirc  « 
taavcmt'totuèemai*  prietDira  pflor  noii  fatgct 

à  mon  aff  iitc. 

Ll  1  ARCifc.  ou  plutôt  LITHARGE.f.  f.Ccft  un  plomb 
cmprdiic  Je»  impuretci  du  cuirrc,  &  réduit  m  Kirrae  de 
fcoric  ou  d'<$cumcinctjlli(]ue  psr  ia  calctnatîoo.  CCRC 
imticrc  fc  fut  quand  on  purifie  le  cuirre  au  <ôrtir  de  1» 

.  h  y  i  deux  çfpcccs  de  tahdt£t  ;    une  jaui»  tirant 

i  itir  le  lOi^e  ^prochaatt  en  conteur  ic Tor.  On  l 'appel- 
le en  L«in  U'.ïurgynum  aitr,  ow  (Inj^fiu,  ou  ttUm^  W 
F(an(oi«  litb^rge  i  n.  L  .ujuc  a  une  couleur  qui  tife  fiir 
«élit 4e l'argent  :  on  l'appelle  en  I.atin  Liti>itrgrttu>u  ar- 
gntiotâifjrntkt  Scea  François  bibirge  iAtgaa.  Li 
<Iifl«rciice  én  cnnW*  de  «i  de»  SOû/rgn  ne  proee Je 
«jui.-  des  cîitTLrcr.s  degrcz  de  cskination  qui  (fur  ont  ^tc 
ddnnet:  la /ift^r^f  d'or  a  «tf  plu»  long-tcnis  calcinée 
pfKUSéttptiKgim.  Elles  ne  contiennent  l'une  & 
l'autre  guère  autre  chofecjae  du  plomb  î  car  lei  ktipu- 
rctci  du  cuirrc  n'y  f  mt  pas  en  une  «joantif^  fort  confîde- 
rablc,  OniàitaufTi  de  i-  liihjr^r  en  purifî  nt  l'or  &; 
l'argeot  par  la  coupelle  » ,  ntaic  en  petite  quantité.  Elle 
eft  ftmUaUc  i  l*mx9.  On  doit  choifir  les  Oturgn  en 
petiti  morteainc  bien  calcinez  ,  iicri  ,  Ir-jr^  rn  ceiîlfur» 
pefans.  Cellet  «jai  viennent  d.*  D.nuîk  font  plus  i>cl- 
les  «jutf  celles  qui  viennent  d'Angleterre.  I.r$  litturget 
font  dericcttivei  »  dctcrfitres  t  rafraichtl&mes  i  elles 
donnent  fa  eonfiilence  )  plnfieuts  emplâtres.  LcsPo- 
ticrj  de  terri'  s'en  forvi  nt  pour  donner  à  Icuis  potî  un 
lieau  vernis  de  couleur  de  bronze  :  elles  font  auûî  cm- 
ployde»  parles  Peintres ,  parle*  Teinturiers  ,  parles 
Pelletiers ,  par  les  Viîticrs ,  par  ceux  qui  font  des  toi- 
les cirAr».  La  liilur^e  incite  dans  le  vin  lui  donne  une 
couleur  plus  vive ,  plus  de  fru)  &  en  diminue  le  \  ctd  \ 
«uiseUeadetrdsitMiivaitelfietspottrIaCuitc;  auffi  la 
Police  a«fr«llc  deflêndn  cendla^. 

Ce  mol  eft  compofc' de  deux  mots  Grecs ,  htbti ,  f  lnre  , 
6c4krgm9s ,  MT^tnt,  comme  qui  diroit  pMm  d'icrjfMt. 

LITEAU,  r.  m.  Tenue  de  ChaOê.  C'eft  fe  lien  oft  rc> 
pr;rc  le  loup  durant  le  jour. 

LITHOCOLLE.  f.f.  Ciment  avec  leqtic*  on  »»ttclie 
les  pierres  pour  Ic^  tailliT  fc.,  :,  I.i  ita-u'à'.  On  le  f.iit 
.  de  poiii(-tcfine&  de  vieille  brique.  Pour  les  dumans 
«niilê  de  plomb  fonda  oà  on  Ici  enebaflê  »  a?ant  qu'il 
ibit  tout-i-f-iit  rcfroi  Jt.  Pour  les  mort'crs  on  Icî  fiic 
arec  de  la  poudre  de  marbre  <Sc  de  la  colle  forte.  Ec 
pour  coller  les  éclata  de  p:eiw  *  on  y  ajoâlC'  db  Ubjk 
d'ocuf&delapois. 

remntvientdnÔreclïiftr,  pierre,  &deib'^}  cette.' 

tlTHONTRIBOX.  f.  m.  Sorte  de  poudre  propre  1 
brtjier  h  pierre  qui  (c  tonne  d^ais  les  rdos  ic  daorla  vcl- 
fie.  Elleeftcomporé»  de  fjn^  de  boue  préparé  ,  de 
fm^  de  liev'-c  bniU  ,  û>  s  fcuicnccs  (."jlkckcngc  ,  de 
faxiicagc ,  dts  lotir.cs  ù'orxi.is  ,  li'cryngiura  «  &c. 
Oa  bit  prendre  cette  poodre  avec  ùn  pe>  de  Tin  bJane« 
on  arec  l'eau  de  pariétaire  ou  de  rave. 

llTHONTRIP'nQUES.  f.m.  Me«e«mei»  propres 

1  Srifcr  b  picrfi.-  qui  fcfornK'  i!atn  les  rciivi  5:  J.ins  la 
vcflic,  comme  font  le  iuhufpermum .  le  fixiii-tgc  , 
&c.  Jl  y  a  bien  des  gens  qui  prt'tcr.dcnt  avoir  de  véri- 
tables Uthonniptiijufi  ;  mais  tout  le  monde  n'en  convient 
pas.  Tous  ceux  qui  fc  font  vantez  d\rn  avoir  font 
des  Charlatans  &  des  impoflciirs  .  qui  profit  vit  ex 
tat  pitoyable  du  malade  &  de  la  frayeur  qti  iUdela 
Taille  1  lui  promaitent  plus  qu*iïa  ne  penvcnt  tenir.  H 
ii'v  2  point  de  dilTolvant  allez  i&if  pour  fondre  une 
pierre  hors  de  la  veille;  à  plus  forte  raifon  eft  -il  impôt- 
Uble  d'en  trouver  qai  le  falTent  dans  la  velEe  même, 
après  avoir  paicé  par  tOM  lc»dijSereai  cfaenuM^'il 
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doit  tenir  poi:r  y  parvinir  ,  ct.ini  prî*  par  la  bûtiffiC. 
S'il  ctoil  allf  I  pujlJant  pour  un  tel  effet,  ijw.  ne  lemit  -il 
point  fiirl1efl(MiaC|lar  les  intelltnt,^e  ?  â(5  iK  VLuleiu 
le  fcringucr  par  l'qrctre  ,  l'utinc  n'cmpécbera-t^le 
pas  qu'il  n'agilTc»  ou  ne  bkflcra-t'U  pas  plutôt  laveffic 
qii'it  ne  rangera  la  pjerrc  ?  Dionjs.  S'il  n  eft  pas 
jbfoluiqem  impoflibJc  qu'il  y  ait  de  tels  remèdes  * 
Il  fmwner  que  julipi'à  prelent  ib  nom  Ant  uieonnn*. 

Ces  mors  viennen:  Je  li:tfei ,  fime  ,  Se  Je  rtibem  •  broyer. 

LlTHOPHAUi..  m.  Petit  ver  qui  k  trouve  dans  la 
pierre  ,  de  qui  la  ronge.  Il  eft  couvert  d'une  petite 
coquille  fort  tendre,  decoolenr  fcndrde,  &  verdi* 
tre.  On  apperçoit  dans  !es'cottclieBder«daâfe  Ici. 
traces  de  ce  ver  ,  qui  Te  «reLfe  un  chemin 4ailt la  pkr* 
re  pendant  qu'elle  eft  encore  molle. 

Ce  raaevieatde^«pieiiie»ft<te|4|PiL  jeaianne,  . 

LYTHOPHYT£.  f.  m.  C«ft  h  mim  M 

LyTHOPHYTON.  £  m.  Plante  à  demi  pet rifice ,  ou 
qui  neni  le  milieu  enn e  la  piene  Ôt  le  bois ,  &  qui  ap- 
proche en  figure  du  corail.   Elle  eft  dirporée  en  petit 

jrhrifTcau  évafc  ou  étendu  en  ailes  ,  clic  ne  porte  ni 
feuilles ,  ni  fruit ,  ni  femencc  qui  paroiâcnt  i  fa  tige 
ftfea branches  font  fort  dures,  de  couleur  ordinaire* 
ment  noire  ou  brune  ,  luifantcj  n  vc'tues  d'une  ccorce 
crovitcufeou  tartarculc  ,  tantôt  blandie  ,  tantôt  cen- 
drée »  untôt  rougeStre.  Cette  plante  fe  trouve  aw* 
diée  fur  les  rochers  daos  la  mer }  Û  jr  en  a  de  dificicaKs 
grandeurs.  Elle  égale  ordinatrenirntretle  de  ta  main 
quand  h  i  doigts  font  bien  c'tcndu».  Il  y  a  bcain  oL-p 
d'efpeces  de  Liitmpfyton  qui  digèrent  en  grandeur ,  en 
^fCtd»  «n  couleur  &  même  en  ligure.  HUes  rendent 
tontea  >  <?tant  mifes  au  feu  ,  tme odeur  de  corne  brû- 
lot on  en  rerirc  par  la  diftillation  de  par  la  fubJimation 
beaucoup  d'huile  &  de  fcl  volatil  lembljble  4  celui 
de  U  corne  de  cerf  I  mais  en  plus  grande  quantité. 

I>aGreeiM*r.  piertei&depfaww»  plann»  comme  qiû 
diroit, pyrite  picrrenfe. 

LITHOl  OMJE.  f.f.  Terme  de  Chirurgie.  Opéra- 
tion à  la  6veur  de  laqudlc  on  tire  la  piore  de  la  vriEr. 
Ou  a  recours  à  la  XiriwriMnepOUr  tirer  lc«  eorps  durs  de 
étrangers  qui  foW  dtr»  la  velBe,  Fmnçois  Jollct  Chi- 
rurgien de  Paris  j  fit  siiipi  in  rr  en  i^b'i.  un  traite  delà 
Litlntmk.  L»  iHbMtt  iii  '  n  i  aille  >  qui  eft  une  des 
plus  coafidetables  &  ^e^,  plus  difficile*  opération*  de 

Îj  Clu'rtirpie^Ho'.t  toi'te  ( ,  |u  rtection  aux-  Mcdccitis  8c 
3UX  Ciiirur£:icns  qui  ont  ileuri  d.ii^  les  deux  derniers 
lîedes.  Vojrea  Appakbu,  TaiillMsis.  Tolctft 
Merjr  eu»  tciiten  Frasfois  fur  cette  nMtteze)  le  pre- 
micrdani  fon  Trdtd  de  la  littatimk  imprimé  i  Paru 
pour  la  j.  fois  en  1709.  Le  fécond  Jan';  fcs  obferva- 
tioos  fur  la  manière  de  tailler,  publiées  k  Paris  en 
ijaOm  \oyez  auflj  la  Cbimji*  de  Ditois. 
Ce  mot  eft  compoft  du  OKcHOtt»  picm»  âtMMNâMMi- 
per. 

LITHOTOMISTE.  f.  ro.  Op«atcur  pour  la  pierre. 
Quelquex>uns lappcUcnt i!irA»r«aat.  Un Chtiw^teo ce^ 
lebie  d'Alexandrie  appelld  Anmonîot  fat  lîinmnrod 

Lithotimf  ,  pîrceq  l'il  s'nifale  prem'rr  de  c5oupcr,  ou 
de  rcsnpre  dans  la  vtfitc  les  pierres  qui  c'tdenctrop 
gioflèa,  pour  pouvoir  fortir  par  l'ouvcnurc  qui  fe  fait 
pour  cela.  Dan.  lb  CiSRC.  ifift.  dt  U  Uti, 
LITIERE,  t.  f.  Sorte  die  raiture  »  oo  corps  de  caroflé 
fufpen  Jii  lai  Jes  braïKirts  ,  &  porte  ordinaireir.cnt  par 
de^  mulets  I  un  devant  >  l'autre  dcrrioe.  One  grande 
litrm  t  une  liittre  dieconvcnc.  La  plut  doarce  Jet 
voimrcî  eft  cel  le  de  la  linttc.  On  re  peut  aller  dans  les 
montagnes  qu'en  tei#rr.  Pline  .ppclle  une  iian-f  cou- 
venet  uatdumén4tiHyégm.  Lc«K«m«B>  i*e»^r- 
rokatocftHiicoBCM. 
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....lucil:  'e  prttttier , 
l'^ugM  rbumblt  vertu  de  la  rubeffe  a'.titre , 
Et  i'bmmite  bmm  à  fui  dufjqmn  en  Itticrc.  Bot. 
L'invention  de  la  litière  rft  venue  des  Rois  dcBithynk'» 
à  ce  <]uc  die  Ciceroii ,  &  un  vieux  Interprète  de  juvc- 
iijI.    Les /iJirr«  des  ancicm  ctoicnt  des  lits  portatifs, 
dont  les  i;ns  ctoient.ouvcru  &  lc$  autres  lermez.  Llics 
(Aoicnt  i]LJcIi]uaifeit  aflbr  grmi?es  pour  contenir  plu~ 
fîeirrt  pcrfonncs.    SuLtonc  rapjKirt;'  cjiic  NVron  fc  lit 
voir  avec  Agrippinc  dans  une  nicnvc /(//rrr.    On  çroi^ 
que  les  Indiens  en  apprirenc  Tafigenix  Perfcs  &  aox 
Mcdcs ,  qui  la  communiquèrent  aux  Cippadocions  & 
aux  Bithyniens ,  le/quels  l'cnfcignctcnt  aux  Grecs» 
Des  Grecs  la  coutume  d'aller  eq  Utiere  palTa  aux  Ro- 
mains. Ceux-ci  ne  i'en  fervireot  d'abord^u'  à  la  Cam- 
pagne. Arant  le  tems  de  Cîcrron  on  a'avoit  pas  cnco-^ 
rc  vu  de  iitiere  dins  Rome,   Jules  CcTar  en  eut  de-,  pre- 
miers !  Auguftc  Se  Tibère  les  dciicndircnt  >  &  s'en 
ififerverent  ^  eux  iêuls  l'ufage  >  que  Claudb  acAnda 
f  nfuitc'aux  Confuls.  Elles  devinrent  quelque  tcms  a- 
^rès  lout-i-fait  commuiîcs.    On  Ce  fcrvoit  de  liiinet 
en  bien  des  occa(îo;is.    On  y  ponoit  le^  Statues  des 
Pieax  :  les  Magiftrats  y  dccidoiçDt  ^uclauefois  les 
'  procès  :  on  voyjgeoit  »  on  fê  promenoitea  mwrr ,  (bât 
tju'oii  fut  (iin  ou  malade  :  on  y  dormoic ,  on  y  étudioit: 
pn  f  œettpit  les  criminels  de  diûiiK^tioo  pour  les  con~ 
^re  an  fiip^  ice.  Cécoirot  toAjoMn  m$  bommcs  <|ui 
poctoienc  U  s  litierfi  ;  &  il  y  avoir  cette  dificrcncc  entre 
^  ftifiu  &  bdiieTV4,  que  cette  deripere  cfpecç  de  voiture 
*  'itok  poctÀ  par  des  maleca.  joit.  Al9to«»|ii  u**d^ 

Itfticutttmm. 
LiTiERS.efè  au<Q  de  la  piille  %  on  vieux  (barrage  ,  qu'on 
met  /bus  les  chevaux  ,  &  autres  bertÏJUx  ,  pour  fe  cou- 
(c{^r ,  quand  iis  veulent  dormir  ,  on  ^yaiid.ils  qu-* 
i^es.  Utiert  ftaicfic ,  vwUe  fiÉMjr.'  IRlâc  (a  lîi|jn#  \ 
«Jes  chrvaux  ,  à  des  Vache';  ,  <^c.     Les  pailles  fourra- 

S ces  pjr  les  moutons  K  ur  fervent  après  de  lititrt.  On 
it  d'un  ciicval  qui  efl  mal  nourri  ^  qu'il  ronge  fa  Itùeie. 
On  dit  qii'ua  cheval  e/l  fur  la  Utien,  t^mn^  \\  cil  iqalade 
on  çftropié  \  ne  pouvoir  forcir  de  l'ecarie. 
I.tTfHE  ,  Te  Jit  fîgurcment  &  prov.  en  parlant  des  hom- 
anes.    On  die  qu'ils  ioatfat  Itidtrtf  quand  ils  font 
aliitex.   On  dit  aoifi»  on'ilt  ^mt  Bièere  de  quelque* 
chofc  ,  quand  ils  en  font  dcgâtA:  profufîon  ,  quand  ils 
l'clliment  aullî  peu  que  de  la  iitiere.    Il  ne  tient  point 
f<M|iptr  de  l'aigent ,  il  en  faitfi^m, 
On  appelle  audi finir»  «  les  crocet  df^ï  Cajc. 
DuCangederivecetnofdeMImiroade  lànid  $  qy'qn  a 
dit  dans  la  baiTe  Laciniféen  la  rn ca|e fignj^FftiOll  t  PW- 
fCM'fllc  fert  de  lit  aux  bcfliaux. 
^JTlQAKT»  AMTatad;.  Qui  plaide,  qqicontefteen 

Juflice,  11  y  a  trois  parties  litig*Me!  en  ccrte  infljncc. 
LITIGE- Cfn.  Procès,  diflçrent,  contclbtion  en  Juf- 
lipe.  Ç'ei^mfywtfiiàilimt,  Uefttomb^  malade  du- 
l^ljp  jiçjfré  ,  Iin'y  a  point  de  fâtf^d  i,  witex  à  ceux 
dont  le  bien  eft  en  Afi;« ,  qui  eft  cmbroallf^ ,  conteft^ 
oafaifî*  Un  Bénéfice  en  litige  eft  vacant  en  Rep.  le  , 
Mf  cequ'4  p'cft  p^  .rempli  de  droit  »  &  de  ^t.  Mais 
^pr  wmner  ouvenure  an  droit  du  Koi  if  fimt  que  le 
fifç  Ibît  forme  entre  deux  Patrops  f  &  non  p.is  entre 
/W'V  prefèntez  par  le  même  Patron.  Par  le  Droit  Ci- 
y9  upç  (impie  interpellation  Judiciaire  fuffit  pour  mettre 
ftpc  chofe  en  firr/r  ;  mats  c/^  matienî  beneiicialc  Iç  litige 
ne  donne  pas  ouverture  i  la  Régale,  i  mott)s  qu'il  n'y 
fit  foatcûation  en  caufe.  On  cxamiiv  aufH  (î  le  litige 
p^p9l  une  vezacion  manÀfcfte  >  ou  li  le  Reg.il:nc  n'en 
âpss'^lm-aiÂne  l'inftigateor.  iC'cft  pourquoi  jn«r 
la  DeclaratjcMi  du  Roi  de  KÎ75.  il  faut  que  la  contcfta- 
f^iaif  Sotmée  Cx  ipçis  avant  le  pièces  4ic  l'Evéqite  • 
Îb  0%»  M  peut  daqier  ooferoïKlIav^a- 
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le.  Flï-rv.  Il  fni:t  que  k  ini^e  fut  ftncctc  ,  &  qu'il 
icrnn-  un  doute  raironnable  j  car  s'il  ctoit  iDaniiclle- 
nient  mal  fonde'v  il  ne  fêroie  point  vaquer  (e  bénéfice 
en  Régale.  De  Launai.  11  n'i'tc:!  pas  permis  de 
confacrcr  au  cuite  de  quelque  Divimtc  une  thoic  en 
ti^e.  tE  MAiTxat 
Du  Latin ,  ktffim. 

LITIGIEUX  k  ausik  adj.  CbnteiAteoxi  qui  eft  coih 

teftc  enjuflice,  fujet  àdir.iifî'cn.  Ceuxqui  achètent 
les  droits  btigicux  font  odieux  en  J  uflice.  il  eft  deflëo- 
da'aox  Procureurs  &  aox  Avocats  de  ftipuler  une  qiiot«> 
te-part  dans  ka^Mcns  iftj|Me«  de  leurs  cUeos.  Bénéfice 
iuigteux. 

La  jupict  fefatt  et  itmt  litig'cux  » 
IHHumie l'hmnt t  tmnt  &  itetiàtkkm  ytux.  Bon; 
Lît^ieux  ft  dît  aofi!  au  fig.  Une  comerfatton  Inigieuf*, 
Teutefeii  fi  j.ui/.iii  ij'^d^ue  arJcur  biLeyfe 
Àllumoii  dam  tan  (cenr  l'kumêia  litigieufc.  B  OIL. 
LiriSPENDANCE.  £  f.  Terme  de  Pratime.  Dv^t 
d'un  diflfcrent  dont  la  Jufîicc  tfirii/te.    Inuance  enta- 
race  <Sc  non  vuidcc.  Ileftoppolcj  liccifion  de  caufe. 
U  ne  faut  rien  innover  dans  les  lieux  COBtCnttcox  durant 
la  ùt^tmLuier.  Si  durant  la  ùtiffaiemuva  un  Tribunal^ 
'on  cil  aligné  en  on  autre  pour  le  in#Kielàit  ,il  yaoon^ 
fliâ  de  jurtfdiâion.    On  adjuge  des  ptOVtfipaf  «li- 
Qiçntaires  durant  la  iitiffcndttue. 
DuCangedferiveceaqiotsdelir.  qu'il  dit  avoir  Agnifié 
autrefois  r«t  rrr  5c  ccmb^t.     On  a  dit  Ittigare ,  pour  dire» 
fMre  Ugtttn  t.     Il  vient  de /«,  A/.r,  procès,  & /rtidrrr  » 
ndrc ,  n'être  p»s  encore  terminé. 
LITORNE.  C£i  Efpcce  de  grive.  TuriiufiUristn  Ladn.' 
Belov.    Ménage  dit  que  l'origine  de  ce  inot  hû  eft 

inconnue. 

LITOTE.  {.  f.  Figure  ijc  Rktpriquc  par  laquelle  on  dit 
moins  qu'on  ne  pcnTe.  Voyez  DiHtNVTioi*.  Ceft 

la  même  chofe.  La  Tittte  ne  peut  fe  connoîrre  que  par 
le  ton  de  la  voix>  ou  p.ir  l.i  fuite  du  diTcours.  Bhit>i  ard, 
J.itote  eft  un  mot  (jrec  ,  iipivies ,  q^  lignifie  4»»iii*'iic"- 
LITRE.  f.f.  Çaftdenqire.  Ceft  un  droit  qu'ont  icsSe»^ 
gneurs  Patrons  Fondateurs ,  qn  tes  Seigneurs  Haatt 
jijlticiers  dans  les  Eglifcs  qu'ils  ont  fondées  ,  ou  qui 
font  de  leur  Seigncnric.  11  confîfte  à  faire  p eindiÇ  .les 
EcniCins  «fe  lesrs  Armes  (^r  me  bande  noire  en  Arme, 
d'un  le'  Je  velours  autour  de  l'Eglifc  ,  tant  par  dedans  i 
que  par  dehors.  Le  droit  de  fiire  eft  des  pn  micrs  droits 
nonorifiqucs.  AutrrfbisJe:.  feuis  fondateurs  avoirnt 
droit  de  ilitr«}  mais  depuis,  les  Seigneurs  fur  les  ^c& 
defquclt  eft  bâtie  l'Eglifc  ,  fc  font  aufH  attribut  cé 
droit.  '  C'eft  -Je  I4  que  l'»  n  vutt  quelquefois  deux 
btrei  \  cdiç  di)  Fondateur  eft  au  defli)$.  Copiée  il  s'cft 
trouvé  dés  parmili>s  où  il  y  avoir  tron  (eftf  l'on  peut 
voir  jiiri]ii'.j  i-ois //.'rr/ :  la  première  du  Fondateur,  la 
féconde  ju  delît.ui  ,  du  Seigneur  fiir  le  fief  duquel  eft 
bâtje  l'Eglife  ,  h  trcifi^ige Al  Seigneur  bauNjufti- 
ctetf  audctfousdcs  deux  anttCk  bans  les  Eglifcs 
'  ConvcntnëHes  lefbndatenr  êit^jfeStn»  de  Sépul- 
ture, de  Ceinture  fîjqebre}  çêjjneb'opt  jpà  les  SCH 
giicurs  haats-jufticicrs. 
LenrotdeA:ret  lêlan  Kfenagei  vient  do  Crée  tthw* 
qui  fïgnifie  un  cercle  ou  une  courçniit ,  qui  eft  imitée 
par  ce  le  de  velours ,  ou  de  peinture  qui  environne  l'E-" 
gl ife  j  oudeltjhâ,  qui  fignifie  une  bande  d'étoffe  lon- 
gue éc  e'troite:  &  il  refiite  avec  taifon  l'opinion  de  Ma> 
r^chal ,  qui  en  Ibn  traité  des  droits  honorifiques  le  fait 
veni r  Je  lituTd.  papias  le  defivc  auffi  de  /;r«r4  .  fie  di^^ 
imterdo  terAtn.  p'antres  le  dj^rivçpt  du  Grec  bi- 
'  nn,  i  (ignific  ncliat,  comn^ ?î parla  oti  fadieioif 
les  deft'unts  de  h  mort  &  du  tombeau  pour  If»  faire 
fcvivrcparçe^  fortes  jje  marques ,  &  cq  conicrver  la 
«enoire,  Scdigrr  prétend  qde  ce  mot  vine  ^  I'*' 
Oi 
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tin  ùtlerd ,  parce  i  dit-U  >  que  les  Itttrts  ont  (aeççic 
ma  iirfcriptions  qui  fe  mcttoieiit  dans  1«  premiers 
trn  .  Il  y  a  de  la  diflfercncc entre U/iff»  OtliitiMun 
itm.ife.  Voyez  CeiNTune  ruNEsmi.'  I>e  RojC  en  l 
traité  fçavaaiiiient.  il  iait  venir Wlfei^,  fignifie 
une  ligne. 

LITRON,  f.  m.  Pcûte  mefurc  ronde  de  chofe»  lèche*  , 

comme  graines  ,  pois ,  fd  ,  farine ,  &c.  Il  contient 
la  fcuicme  pamc  tl'uobuilfcau  de  Paris.  Un  iarm  de 
fel ,  de  ft  ves.  Un  litrm  de  châtaignes.  Par  l'Ordon- 
nance dci669.lc  htran  de  Pari*  doit  être  haut  de  trois 
pouces  &  demi  fur  trois  ponces  àvt  lignes  de  large  île 
/iir»»  fc  Jivifc  en  ^6.  poiictonî. 

On  dit  aQ<E  dcmi-iirw.  BorcI  le  dérive  du  Grec  btmïït- 
tu.  Sdon  Ménage,  il  vient  de  Itni  <pii  lîgnific  ItktA, 

llTTER  AIRE,  adi-  m.  &  f.  Qui  appartient  aux  Let- 
tre» ou  aux  Sciences.  Paflèr  par  toutes  les  dignitcz  Imt- 
f<«W  d'une  Univrrfitc.  J.  des  Se.  ^  Nouvtllcj/ùf*- 
làiti.  Le  Journal  fiWiBW  imprime  à  la  Ha/cche* 
T.  lohnfon ,  cft  on  Oimagie  très-ciiriea». 

LITTERAL,  ALr.iJj.  Qui  cftfuivant  la  lettre,  à  h 
lettre  t  qu'on  prend  au  pied  de  !a  lettre.  On  ne  dit 
point  fkmâtat  an  plor.  On  appelle  fens  tnunt,  le  fens 
&  l'iJcc  «juc  les  termes  prefcntcnt  d'abord  à  Ytl^xit  & 
/eloo  leur  jurtc  fignification.  Le  fens  l»tntlixA\  (ttt 
la  bafe  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  folide.  :  f  Ci. 
L'Ecriture  dans  beancoup  de  Prophéties  >  a  un  Icns 
6tur4l$  &  un  fois  nÎTfti^  Cette  Id.  ce  pallâge 
font  précis  dans  leur  fens  îitterj!  pour  cette  d^cifion. 
Le»  Aotropomorphitcs  Gagneront  leur  c^uic  ,  fi  l'on 
refirfê  toute  compoGtionlur  le  fais  ferirt-l  .Se  Uttaâlàc 
l'FrriTure.  F.  ^  Pl.  Lcî  cérémonies  Jc  l'Eglifc  ont 
un  icns  tmaM  auliî  bien  qu'un  fcn»  myftique,  DoH 
Ci-AUDE  DE  Vert. 

On  af^lc  Grec  litmd»  le  Giee  tel  qu'il  eft  dans  les  Au- 
teur», par  oppofition  i  la  langue  Gteqne  teDe  que  les 

Grecs  .Viny  iird'Iiuy  la  parlent.  Le  ©«C  lîmiMl  cft 
fort  àfecnt  du  Grec  Tulgairc. 
LITTERALEMENT,  «dj.  Dan»  It  fins  littefil.H  feue 

cnrrnJrr  lirterdUimnt  ît;rint  qu'on  p<Ht  tOU»  le»  lex- 
ta  de  la  Bible,  dcsLoix,  des  Canon»,  &  autwsfi» 
vcet  qui6iik  intorit^  *  fi  on  ne  void  qndq^  conii»- 
diélion,  ou  antres  raîfenadu  contraire. 
LITTERATURE.  f.f.  Doaftne,  Audition ,  connoif- 
fance  profonde  dcj  lettres.  Scaligf  r  ,  Sauraaife  ,  Lipfe, 
BodiarttCafaubon,  Grotius,  Bayîe,  oc  autres  Critique» 
moderne»,  oor  éti  de»  gen*  ^une  grande /mer^nirr, 
d'une  profonde  fir«r/f«rf  .Un  ouvr:^c  plein  defilMr^Mirr. 
Ce»  ami»  d'écrit»  >  qui  ne  multiplient  quckletmott 
&  non  pa»  le»  cliofi»<,  font  l'opprobre  de  la  fitu- 
tstme.  L  A  M  o  T  T  e.  J'ai  à  defltndrc  le  patri- 
moine de»  Sçavans  ,  &'la  gloire  de  toute  h  Sttt^ 
réiuu.  Ce  mot  tcgasîe  propre  ment  lcsBdle*-La- 
très. 

LITURGIE,  n  f.  Terme  d'Egtife.  L'Ordre  &  I« 
Cérémonies  qui  s'oî^fi  rvent  dan»  la  celebratioo  du  fet- 
vice.  La  Liturgit  Grecque  ,  Latine.  Le»  ancienne» 
Lkurpts.  Le  Cardinal  Bona  a  écrit  deux  livrrs  Jei  li- 
tuTgtii.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  des  iMurgut  demeurent 
ci' accord  ,  que  le  fcryice  public  lè  ftilwtdans  lei  pre- 
mier» fièclcs  fins  beaucoup  de  cérémonie,  ic  qu'on  r'y 
necitoit  qu'un  petit  nombre  d'oraifons.  Mais  peu-i-pcu 
fenyaajoutd  qnelqne»  prières ,  &  quelque»  ceremo- 
nics  extérieure»,  pour  rendre  le  facrificc  plu»  vénéra- 
ble au  peuple.  Enfin  les  Eglifcs  ont  rejl^  ,  &mi»  par 
écrit  la  manière  de  le  célébrer  ,  &c'e{l  ce  qu'on  appel- 
le JÀtKfgii'  Ou  Pin.  Parmi  les  Grecs  on  dit ,  la  £i- 
tvf^t  de  SiHit  Chryfoftome  ;  parmi  les  Latin»  •  lali- 
f.rrii  drSrnt  Pirrrr  ,  ?cc  Les  Lhurgitt  ont  hé 
^Séreçtcs  IcioQ  Us  ditticrciu  Pais,  L'Ëfpagnc  ^  l'A- 
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frique  a  voient  au/fi  lecr»  lirsfjm  particalîere».  On  lel 
nommoir  OrJres.    L'Ordre  Romain  DM»  qpICnd 
quelle  ctoit  la  Litta^u  Ronuine. 
Ce  mot  vient  du  Orec  tàtmgu  >  qui  fignificyén>wiriMj* 
mjitu  fHblu. 

LifUxciE.  Ccmotcft  au/n  cnuiâgc  p^rmi  les  Protef- 
lans  >  pour  lignifier  la  manière  de  célébrer  plafieuri 
cérémonies  qui  appartiennent  au  fervice  public.  La  tr» 
tmrgie  du  BaptdfTiC ,  la  Litiniie  du  \Tari?ge ,  &c. 

LITURGIQUE  ad;.  Qui  a  rapport  à  la  Liturgie. 

LITUUS.  f.m.  Terme  de  Medaiilifie.  11  eft  purement 
Lttio.  C'étoit  le  bltéa  des  Aeginct  Sàt  en  lotine 
de  ooliic; 
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LIVESCHE ,  «tt  tlVECHE.  f.  f.  Plante  qui  poollé  nie 

tige  à  la  hauteur  d'un  Iioinmc.  Ses  feuilles  fout  grandes, 
amples,  étendues  enaiJcs,  divife'es  en  piuiieurs  par- 
tie». Se»  fommiiez  font  chargées  des  grande»  ombcllet 
garnir»  de'pctites  fleur»  à  cinq  truillesbianclies  difpofées 
en  rofe.  Ses  fetnencc»  func  plus  longues  &  plus  groflès 
que  celles  du  fenouil,  candées  profondément,  bor- 
dée» d'un  filet  délié  3c  trencliaotparlebout ,  d'une  o- 
denr  qui  rfeA point  agréable.  SartetneeUlongue,  ri- 
dr'c  ,  bbnclic,  odorante.  La  racine  &  ta  fcmcncc  de 
la  iiwir*  conticnnerji  beaucoup  d'huile  &  de  fels  cfTcntiel 
&  volatil.  Elles  fortifient  l'eAomac  ,  elles  rcfiftcnt  au 
venin,  elles  excitent  l'utîne.  En  Latin  li^a^ircm  ^«wd 
Seftli  vfn'tnxnm,  C.  Bauh.  Il  y  a  pluficur»  autres  efpe- 
ccs  de  liriibe. 

LIVET.  ad],  m.  Terme  de  Billard.  On  appelle  £iwr  ce- 
lui qui  joue  ledernier.  Mr.  Men^  dit  que  l'or^Ine de 

ce  motluicft  entièrement  inconnue. 
LIVIDE,  adj.  tn.  &f.  Qui  eft  de  couleur  p]oBibéc& 
&  tirant  fur  le  noir.  Teint  /iride,  lèvre»  toutes  ûvides. 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  delà  peau,  loriqu'elle  eft 
oSirnfée  par  quelque  contufion  >  ou  corrompue  pae 
quelque  caufe  interne.  Un  vilàge  /rWir>  eft  m  ligne 
d'indifppfition.  1 1  eft  encore  tout  oeuttri  &toat  mw- 
A  des  coup»  qu'onluiadbmeztLe»  ncartrifliitcsrei»-, 
dent  1.1  peau  livide.  Qnand  la  clHdr'fsmfecangieneif 

elle  paroit  toute  livide. 
Du  Latin  Imduj, 

LIVIDITE*  f.f.  Qualité  qui  rend  nae  c^fefivide.  Il  y 
avoit  inflammation  avec  liv'tdUé.  VptDiilt. 

LIVIE,  ouLIVJA.  Terme  de  Ficurifte.  Nom  d'une 
Tulippe  qui  a  de  fort  jolis  panache»  violeu  fisr  du  blanc  • 
MoxiN. 

LIVRAISON,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  met  une 
chofe  moluliaire  entre  les  main»  de  quelque  perfonne. 
On  a  fait  la  lirtÀifm  de»  marchandifcs  att  Fafteur  de  cc 
Marchand.  U  avoit  loiié  ce  logis»  anuaon  acluiapa* 
fit  la  Unmfm  des  cle6  en  temps  lien.  On  coodâm- 
ncùt  la  livràfeu  de»  vaiiTeaux  Angloi»  à  la  France. 
Larkkt.  Iln'eft  guère  en  u%e  que  parmi  les  Mar- 
chandé. 

LIVRE,  r.  m.  Vo!ii"ir  cnnrrnînt  plufîrurs  feuille»  de 
papier ,  de  vclin  ,  ou  c.  autre  ciiole  fcmblible.  Il  y  a 
de<  i!vr«  iniprimcs ,  des  /irrfs  manufcrit»,  ou  écrits 
à  la  main  ,  des  tmts  de  papier  blanc.  Ce  Librajic 
vend  bien  de»  fiwff.  On  imprime  prodigicafaoent  de  S- 
vrei  en  Hollande.  En  termes  Je  Libraire  oo  dit  H-uret 
(■fcLoir.  pour  dire, en  fouille»  m cieres  fan»  ^tre  plic'eH 
tmet  ctufut  ou  tnrÙr*  quand  le»  firuillei  font  plîée»  ,  & 
coufucs  cnfemblc;  &  livres  rWte/ quand  le»  feuilles  font 
bien  attachées,  rognées  5c mifcs dan»  une  couverture 
de  parchemin ,  de  cuir ,  de  velour» ,  5tc. 

L I .  F  <  Se  di t  fort  cororounément  da  tnviil  >  «a coopo- 
liuon  que  £115  U|i  S^avaoti  on  anlipnsvf  crpnt|Ol» 
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£drepirt  lu  pwbHc  ou  i  la  podc  iic  ,  de  ce  qu'il  a  ap- 
pris »  recueilli»  iuvcucc,  ou  ccpcrimciicé.  Miis  «l'in 

Sus  cccnvail»  cette  compoilcion  puilic  porter  Icnoiu 
c  line*  ii^qa'cUeiWd'aAèzgiande  ^tanduëfour 
en  &ireonrolinde.  Cefirw  eft  ncdlent  L'Ecriture 
cil  fins  conteftation  le  plut  ancien  livre  qui  foie  au  tu  >n~ 
de.  Bos$<  Celi«r«eu plein  d'érudition.  £îfr<p'-rni« 
deui*  Aitaertafir/;*  jlcl;«  B'.bl.o theijiiei *  occo;- 
c\at  rien  à  l'artntage  de  !î  pcrfoiiiif  tj  it  vous  in'.'.  i  c''- 
iicz  i  on  peut  iesumci  fans  jugcmcac  &  fans  cluix. 
BaLm  tél  ptupurt  dej  b>r»  font  fiits  avec  b  reia.nC$c 
noh  pas' avec  l'ctprir.  Oi.  M.  Vieillir  daiu  lapouf- 
(icre  &  dans  la  enJR  des  fbrry.  les  thres  Tont  de  bonne 
compagnie;  mai»ih  -i  -  f  >  ,r  (juc  redire  cette  jni:c.' 
oa'il»  oaditraonée  paitcc.  Bal.    Un^Sçayant  qui 
n*^tadi*<{aefisfinMireftd'ard!MiKallbfot.  OiVt.M. 
CoTiTTi?  le*  livTft  ne  parlent  pas  comme  on  parîc  en 
converfation  <  il  ix  faut  pas  aufll  parler  en  <;oii?crra- 
doBCOomc  Ici  Uvrei.  M  Se.  Qjclle  différence  oxre 
ce  que  les  lina  dilênt  des  hommes  3c  ce  que  les  hommea 
font.  Oeot.  m.  On  ne  va  point  troubler  in cî vilement 
un  homme  dans  la  bonne  opinion  cju'ii  i  de  fui)  lirre. 
Bail*  Laconftaace  desliomaKs  cAune  conitancede 
fnm&deCodiedie»  quifètic»  ftlèrepreicmcittais 
îl  nV  3  rii  n  <îc  vtjI  ,  rien  de  nnurcl.  Bal.  Il  eft  aifé 
de  braver  latnotc  dars  an  livre.  G.  G.  Iln'eftpounc 
dèflot  COUlte  vie  que  cdie  d'un  mauvais  livre.  Vao. 
Mâk  mméMtttfsifemrt  dt  livres,  &  d'écriiu, 
Ou  ItSm  dedjjinewe hMnrâHes  rffUvei ,  &c.  Boi. 
C'eH  peu  d'être  t^reAU  ,  crth^mM;  djiuun  livre ^ 
Il  fmmut  ffdtm  &C9tiyetfcr  &viVH»  lo. 
On  appelle  livrer  Sacnx  »  &  unont^o» ,  ceux  «pie 
J'ilf;?  fr  î  rîrnct  ,     rcconnoît  pour  fjirc  partie  de  l'E- 
criture  Saiate.  Les  livres  de  l'ancjcn  i'eflamcnt,  les 
tipnt  de  nouveau  l'cilamcnt.  Les  Livret  Apocryphes 
font  ceux  que  r£gli(êrrjene,  &dont  l'autoritc  fjit 
point  de  roi.  Les  Proteftans  mettent  au  nombre  des 
Apocryphes  >  des  Livret  que  l' Eglife  Romaine  range 
parmi  les  C^noai^nes  ,  cornue  licclerialtique,  le$  iimt 
des  Mbclwb^ct»  &c.  Voye*  CMimquu  &  Aftcrjfhet. 

Ce  mot  eft  dérivé  du  Latin  Mer,  qui  éto::  le  nom  que 
les  Latins  donnoient  à  la  féconde  peau  des  arbres  fur  !a. 
quelle  onccrivott,  &  dont  on  faifuit  cnfuiccles  lirtet. 
Le»  Cvr«  des  Grecs  ,& des  Romiiiiî  nV'toitnt  cjnc  <iVs 
rouleaux  de  papier  en  (orme  de  petite  colonne.  Les//- 
vret  défigure  quarréea'ooc  pcdqve  point  été  cnuCige 
VtUtt  Cc/ar. 

\it9  Btntd'Eglife  ,  fbatéeux  qd  fervent  i  la  célébration 

du  Service  Divin,  comme  les  Antiplionicrs ,  M  fTcIs, 
Graduels ,  Rituels  ,  Proccflioncls ,  ôcc.  Un  appelle 
particulièrement  livre  d' Eglife ,  celui  quifert  auxao* 
ciens  Marguillets  «Se  bouri^mis .  afll.îus  à  TEgliff  pour 
chanter  avec  les  Prêtres  "tout  l'Office  «jui  le  thjiuc  a 
Tifglifc, 

Li  V  RB  Di  Faix.  Terioe  de  Lioir^  C'cft  le  bm  ^u'oo 
èoaoK  Ibeilèrihilileflë. 

LïN'ïrî  Spirituels  »  font  particulièrement  ceux  qui 
fervent  à. la  contemplation  >  a  lameditatmn ,  &  géné- 
ralement tous  ceux  qui  excitent  à  la  dévotion  >  comme 
ceux  de  ^f^.  Je  Sales  »  delaMneTliecefe»  de  Grenap< 
de»  deRodriguez» 

Z.es  lîvr»  frofttnei ,  font  des  lixrm  d'Auteurs  qui  ne  par- 
lent potm  des  choiîei^iii  Rgardent  laRetigian.  Lesli- 
■pves  eenÇmet ,  font  detlonr  kretim»  •  on  «omit  let 
bosr  mœurs ,  qui  oK  été  coDdaiqixi&  defindoi 
par  les  Magiftiats. 

luiras  DB  Biattcn-mopi,  eft  aafipfvqu'on  n'a  pat 
tl'-irtiinairc  d.ins  Ii  ma-rt  p"ur  lire;  mais  qu'on  garde 
dua  une  Bibliothèque  pour  V  avoir  recours  dans  kbe- 
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Ôn  appelle  2ufîi  Injfrmrritdj  l,rret ,  le<  DiaicnaircS» 
J^s  Couiaicn»atcur»  ou  Recueils  doi;t  on  tait  un  pareil 
uiagc.  Les  ûnw  anonymes,  font  ceux  qiii  n'ont  point 
de  nom  d' Auteur.  On  distingue  aa(D  les /rm/ par  leur 
taille  I  &  Aiivant  que  leurs  tcuillcs  font  plices  &  rc-^ 
pliécs.  On  appelle  u.n  livre  m  folie ,  celui  wm  Itt  fèail> 
les  font  pliécs  ea  deux  leulemcotjM  fwit»,  ^aad el- 
les font  D!i^cs  en  4.  m  S.quaad  rilea  le  font  en  8.  &  aîn. 
fi  du  relî  ■ ,  in  1:.  ifi.  it(.  j^.  ^c. 

Les  Relieurs  k- rcrvcnt  dcplulicuts  façons  depirlcr  où  le 
mot  de  livre  entre,  <(c  q  jc  l'en  trouve  expliquée»  en  lear 
place.  Ils  dilcnt ,  Etendre  un  Itvr: ,  alfcmbicr  un 
w  ,  plier ,  battre ,  coudrcun/irrr  ,  gttqucr  un  itvret 
fouetcci-  un  iivre  ,  dctb uetter  un /ivr<',  ficdlermlrim 
paOer  un  Amen  carton»  en  patciiemin  ,  en  veau.  C»* 
1er  »  preiTt-r ,  rogner  *  j  ifpcr  un  Ihrwi  Trancfiefiler  un 
itTTr,  le  marbrer,  le  dorer,  le  polir,  &c.  Colîjtion- 
ner  un  livre  ,  c'eft  voir  fi  le  bvre  ci\  entier  *Sc  partait,  & 
l^il  U*y  manque  point  quelque  feuillet.  Catalogue  de 
Bntt^  eft  l'inventaire  d'une  Bibliothèque  pour  trouver 
làcilement  ceux  dont  on  a  bdbin  :  ou  bien  une  lifte  des 
livHi ,  qu'on  trouve  à  vendre  chez  un  Libiaiw^oa  de 
brres  qu  on  doit  vendre  publiquemeatà 
On  dît  qu'un  boamie  ceoooitbîen  les  Bme*  non  ftole^ 
ment  .[uand  il  en  C^m  le  prix  ,  comme  un  Libraire,  qui 
ne  conooit  les /m»  que  parla  couverture  >  &  qui  n'ap- 
prend ^e les  titres  des  lirres\  mais  encore  quand  il  fçait 
«e^COO^ennent  les Inm/,  lorfqu'il  aircn  mislerez 
dans  let  Oorti,  qo'il  a  long-tcmp<  f mllL-tc  la  livrer. 
On  dit  qu'un  homme  eft  toujours  kit  ia  livret  i  pour 
dire»  qu'il  étudie  beaucoup:  qu'il  dévore  les  Una^ 
poordiiè.  qu'il  les  lit  avec  beaucoup  d'applicaiiDn  te 
de  promptitude  :  q  j'i!  n'a  jamais  mis  le  nez  dans  uniï- 
vre^  pour  dirc^  qu'il  n'a  jamais  leu.  On  dit  que  les 
,  images  font  les /rvr»  des  ignoranst 
On  dit  qu'un  Auteur  &it  des  livret',  quil  a  mis  des  Uvrn 
en  lumière;  pour  dire»  qu'il  les  a  hit  imprimer  j  Se 
qu'il  vit  (Je  ici  livrei  ,  quand  il  en  fubfiftc  ;  c'cft  le 
moyen  de  (âtc  nuuvaiie  chare.  Un  Libiairea'appelle 
htm  fitMf,  que  ceux  qui  &  vendent  bien,  dont  lia 
bien  du  débit,  il  appelle  livret  uCci ,  ceux  dont  on  a  déjà 
fiit  pluficurs  imprclTions  »  &  qui  a  caufe  de  cela  ne  font 
plus  rares  ,  Se  ne  fc  dc-mindcnt  plut  guelct.  Les  cu- 
rieux appellcntiiwM  livret  i  les  imet  rares,  quoique 
les  bons /ivrrrfoicnt  bien  Ibuvcnt  les  plus  communs. 
Les  MahomrtiDS  appellent  Peuples  du  livre^  les  Juift  qui 
teconnoilTeRt  le  Vieux  Teftamcnt  pour  un^ioiviiiTin.: 
les  Chrétiens  qui  j  joignent  encore  le  Nouveau»  &  les 
■mciens  Pc.  Ans  qui recoivaic  le  Zccd  oalesfiwr»  de 
Zoroaftre.  Relami»» 
LiVKs,  le  dit  aultide  lapremieredrvifion  d'un  'Volume 
ou  d'un  corps  d'Ouvrages.  Le  Digcfte  eft  compris  en 
jo.  livttt ,  le  Code  en  II.         Le  iiyrr  delà  Genc- 
tc.  Les  cinq  Livret  de  Mo'iTe.  Cela  eft  en  tel  liwr. 
Litre,  fc  dit  «ulfi  des  Rt^itres  des  Marclunds  «  Ban-i 
qtdert  »  Greffier»  8c  autres  gens  «  on  il  n'y  a  ancune 
mention  de  littérature.    On  enfcigîic  aux  Apprentifs 
Mirciwnds  i  tenir  des  livret  de  compte»  des  Imet  à  dou-  " 
ble  partie .  en  débet  &  crédit  ;  c'eft  ce  qu'ils  peuvent 
apprendre  dans  le/ivr*  d:j  P-irFr'r  Nc;^ociant  de  S.ivari»- 
Un  Marchand  qui  fait  bien  remr  Tes  iivrti  ,  qui  eft  bon 
teneur  de  livre,  L'Ordonnance  de  i  ($73.  veut  que  les 
Marchands  tant  en  gros  qu'en  détail  1  a/ent  im  JiM  qui 
contienne  tout  leur  négoce.  Leurs  livfM  ddvent  être 
paraphez  &  numérotez  pjr  un  des  J'  ges  Confuls  à  l  e- 
gard  de  ceux  qui  doivent  faire  foi  en  Jufticc  Les  Ju^es 
ne  peuvent  onlonnerlaicpTeTcntatioa  on  camraunxà* 
tion  des /ivtfi  journaux  cjii'cn  r.u  de  f-  rfciTi^n  ,  cort- 
munautc  »  ou  partage  de  fooetc  en  coi  de  laillite.  Le» 
Matclnn^  doive»  avoir  resulkremeot  neuf  ^rrr<  >  le 
9,  ^  pre- 
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premier  intitule  livre  (Tathj! ,  qui  doit  ctrf  pariplié. 
Le  fécond  dU'CKinu  du  premier  qu'on  tient  co  débet 
&  en  crniit.  Le  troifi<?it<c  rft  un  me  jcHirml,  où  l'on 
doit  c'crire  toute  h  in.irchjnififL* ,  cjtii  ff  vend  par  jrmr  2 
crédit.  Lequatrieipc  lit  un  ckcuic  dccelui  Ji  en  débet 
crédit.  Le  cinquième  rfl  un /mv<k  Tente  ni  comp- 
tant. Le  fixiénu;  eft  un  //m  d'argent  payé  tant  mut 
Marchands ,  que  pour  la  dcpcnfc  de  la  matfîin.  Le 
fepticmccftun  i»prf  decaiflï-,  ij./cjn  doit  tc:)ir  .niTî  en 
débet  &  crédit.  Le  huiticmc  eft  un  Une  de  nucnero» 
nuAteon  en  Met  »  &  ttçék  *  pour  connoltre  le  comp. 
te  de  toute  la  march^ndifc  qu'on  a  adictec  &  vendue 
toute  l'année.  Le  tieuvicsuc  eftun  livrt  de  teinture». 
■  EtrcfurlcfipT/tl'uB  M  irchandjc'cft  y  être  marqué  pour 
mrclunAfe  achetée.  Ji  cft  forte  de  ce  ^fa^ci|anli 
pour  vingt  mille  francf.  On  dit  d'un  bi  igncur  fert 
endetté,  qu'il  cft  i^icn  écritfurles  Imet  de»  Mar- 
cbandi.    Le  iim  d'un  Marchand  iait  loi  en  Jufti- 

Livre  de  raison,  eft  un /irrr  (?.ir  s  îequcl  un  bon  mé- 
nager ,  on  un  Marchand  écrit  toi:t  te  tju  il  reçoit  &  de- 
pcnTc,  pour  fe  rendre  ccniptc  &  raifon  à  lui-méa.e  de 
tooctsièt  «Aires.  Les  Marchandi  tiennent  «lilice  |j- 
imenMset  &credit>  qoin'eft  eneflet  qu'os  eztratt 

de  fcurî  autres  In-ra, 
LiVRS  I  fe  dit  auiB  des  regîtres  8ç  papiers  publics.  L  y  a 
m  Olficter  à  la  Chambre  des  CompCCS  >  ^on  appel- 
1  e  G4rde  dts  lirres ,  qui  1  foin  destkm  »  papiers  Oc  re- 

gitrcs  dt  la  Chatnbre. 
Livre.  Terme  du  jeu  de  B.ilt.tt(.-.  Jeu  de  cartes  que  pren- 
jieac  les  joueurs  ou  pontes  »  pour  co  dioilîr  une  carte 
iiir  le^odte  ib  reweiit  concner  lent  argent.  Cbii^iie 
pwite  me  doit  prendre  qn'one  coalcttr  i  ceft-à-  iBre  tj. 
cartes. 

Li  VR  ■  >  i'c  dit  figurément.  On  appelle  te  livre  de  vie ,  ce- 
lui où  font  écrits  les  noms  des  predcftincz.  Qu'il  foit 
cSicc  du  litre  de  rie  t  fit  qu'il  ne  foit  pas  écrit  avec  les 
ju^s  .  dit  l'£criti;re.  La  nature      un  livre  ouvert  à 
totta.cctix  qui  veulent  contempler  les  ouvrages  de 
Dien.  On *pf«ihk  grand Btrrét  mtmkt  tonte  lioii- 
ture  ,  où  l'on  voit  lagnndtur  des  ouvrages  de  Dieu, 
les  Cicux  qui  nous  racontent  fa  gloire ,  fa  grai(?e"r ,  & 
notre  baireflc.  L'Animal ,  félon  Galicn ,  cft  le  meil- 
leur livre  qu'on  puiffe  confuJter.  On  appdie  auAî  Itli- 
yrei»  m»nde,ii  converfation  des  fionnftes  ge?s ,  oti 
l'on  apprend  à  vivre,  à  fc conduire  d.n-s  le  raoï-lr.C'cfi: 
°  kgrand  lïtr;  du  miwi^r  qui  apprend  l'ufagedes  autres  li- 
vres't  fie  qui  peut  lare  d'unfcûtnne  ifatanr^  no  fort 
honnête  homme.  St.  fvk. 
Oo4£t  encore  en  Mulîquc,  Chanter  fur  le  tivrr ,  quand 
U»  ieflinfbnt  des  accords  £irle  champ  partufaiiudey 
tandis  qtre  le  Cfaesurchantek  plein  chant. 
Ai-i^Rï  OUVERT.  Terme  adverbial,  qu'on  dît  en  cet 
phra^  >  Chanter  <î /fwr  ffKrm ,  fans  avoir  étudie,  ni 
concerté  bnoite.  Expliquer  un  Auteur  iAvrf  omrert, 
^dt-êSre,  faaà  gtofe,  ita%  eomaentaire.  Maliier- 
hc  Ce  /èrvoit  de  cette  phrafe  en  pl.iifantant ,  Lifrz  voiîs 
à  Itne  mrert  ?  Pour  dcmsnder  à  quclcun  s'il  e'toit  tou- 
jours prêt  à  fervir  le;  Dames  ï  point  nommé.  . 
^iv«x  *  fe  dit  provcriùalcaoent  en  ces  phnfei.  Oo  tp- 
pelte  Vihnir  dk»  Si*»  un  }eu  de  cartes.  On  £t  1  Je 
viendrai  à  bout  de  cette  affaire,  ou  je  brak-rai  mes  H» 
9Tts.  Pour  dire  *  je  ferai  tous  mes  eflbrts ,  pour  en  ve- 
nir i  bout.  On  dit  auâî ,  qu'un  homme  parle  comme  un 
"  tivrf ,  quand  il  parle  bien,  &  avec  factlité  ;  ou  quand 
il  aififcde  de  paroître  fçavant ,  fie  qu'il  parle  en  ternici 
trop  redierdieai  9t  trop  arranges  pou  la  OMWwGh 

BOB* 

On  dit  «nSs  qu'il  faut  fermer  te  km,  qnandont  dk  ' 
«Ht  ctqnToa  powreit  dite  liir  ^aflqqc|ij«t.  ^  dit 
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au(7î  qu'un  Iiommc  cH;  t'crît  fur  le /n'ff  rouge  ,  quand 
il  elt  noctc  auprès  d  un  Supérieur  auquel  Uafiit  quel* 
que  deplaiCr,  qui  n'attend  que  l'occafioB  de  s'en  vanger. 

I  rvRE  ,  fe  die  auffî  du  troillcme  ventricule  des  tni- 
nuux  ruminans.    Oa  l'ap|;cllc  •utrctm.nt  le  Ktllct. 

Voyez  MllLlT. 

LIVRE  »  U  i.  tSt  aulE  un  terme  de  eonpte ,  &  /ë  prend 
en  «France  pour  vingt  fols ,  qui  cft  la  iraleer  d'une  mon- 
noyc  qu'on  appeîloit  autrefois  fr*Hc  ,  &  qui  cft  Syno- 
njfme.   Cette  manière  de  compter  fut  introduite  en 

■  France  par  Cfiarlcni^ne.  On  tailla  tes  firft  dé  tdlie 
manière  qu'il  s'en  trouvoit  10.  i  h  livre  cioid<  :  en- 
forte  iju'on  fît  onc  Lme  de  compte  compoiVe  de  p.^reil 
nombre  de  pièces,  Ainfi  depuis  Charlctnagne  quand 
il  ell  parlé  de  Uvnt.  cdeiè  dokentendrc  delà  livre  de 
compte  corn  poféc  or  10.  lois  »  Iknoins  que  le  mot  de 
poii!>  ,  ou  de ',1  lîi  îu  re  n'v  foit  ajouté.  Lr  Blanc. 

II  n')  a  peut-être  point  de  mots  François  oii  la  bizarrerie 
de  notre  langue  pinifle  d'avantage,  que  dans  l'eipploi 
de/; «m,  oude/ii>r».  Ils  font  purement  fjmonyir.es , 
&  ont  cependant  un  ufagc  très-difièrent.  On  dit ,  j'ai 
trente  mille  {rvrri  de  rente  ,  fie  ce  ferokmilfwler  qne 
de  dire ,  j'ai  trente  niJte  fnm$i»  tau  t  on  ne  net 

frmt  vnt  m3U  ,  9ç  rtm.  On  ne  dit  point. 
Cela  m'a  coûté  une  livre,  deux  Hvm .  trois  Uvrtiy 
cinq  iii>rfr,ni,  il  me  doit  ccat  livres.  Mats,  quand  la 
femme  palTe  rflir ,  il  ièmble  qu'on  nfit  Indlfcrenuncnt 
de  l'un  fie  de  l'autre:  il  medoittoo,  firre;  ^  ou  zoo. 
frtOKt.  Il  n'y  a  que  Cufige  qui  puiflê  apprmdrc  i  ufagc 
capricieux  de  ces  deux  termes.  Bob.  Voici  pourtant 
qntlques  règles  qu'on  doit  oMêrver.  1.  Ea  cfaiflnnt 
ou  en  comptant  aitccdies  jecraas  ,  on  petx  dire  «n«  Um* 
deux  Uvrci ,  trois  livrehScc.  Mais  dans  le  di/coura  ordi- 
naire ,  on  dit  plutfit  vingt  fols  >  quarante  fols ,  un  écu» 
.  qpitreftMKs»  centfiils,  ArfinDcs  Ae.Il  enfuit  ex- 
cepter quelques  nombres  rompus  }  car  on  dir  plut^r 
quarante  trois  livres  t  que  quarante  trd*  francs  i  deux 
mille  cinquante  fix  livres ,  que  deux  mille  cinquante  Cxx 
francs,  a.  Il  faut  fe  (mirdn mot  dç  fim  contes  tes  fois 
qu'on  y  doit  ajouter  un  nombre  de  lôist  tinfi  on  dit, 

trois /(Vrfj  cinq  fols  ,  5:  non  pas  trMi  francs  cinq  fols. 
».  Ou  fc  Icrt  du  mot  de  isme  toutes  les  fois  que  le  mot 
dernty  fuk.  Trois  Jimrs'dic  fims  de  xeoiie.  L'A- 
cadémie. 

Les  livres  de  compte  ou  de  mon  noie  ,  (ont  de  diAérente 
valedt  en  ojtivrens  Pais  1  (Se  en  Fraricc  cctîc  valeur 
cluiQgc  fouvcnt  fclon  la  volomc  du  Roi.  La  Svr«  d'An- 
gleterie  *  qo'on  nomme  or<finatreaNix  IHwt  tuHkA 
Je  ij.  rtus  ,  ou  d'un  quart  de  livre  ^arpcrt  fin:  on  la  dî- 
vik  en  ;  o.  «:iielii>^ ,  chaque  chelin  ta  de  iz.  f<a4«.  Ls 
BfU  4»gnt  dont  on  (e  fert  en  HaUaad*  «mt  a.4»afes 
d^igei9finioafixA«ri«d'iifent<0Mini,  «■«o.cfi»- 
lÎRs  de  fix  lois  ciiacunL  Les  fiprmde  VnikeM  9mét 
Teurncis  ont  fî  foureot  changé  de  valeur  depuis  qiviques 
années ,  qu'il  (croit  aufi inutile  d'en  marquer  ici  k  va» 
tenr  d'à  prefent  que  de  mar^r  qaei  temc  il  îét.  Le 
livre  Parilïs  vaut  vi'rgt-dnq  fouc.  Elle  anF^T^cnre  du 
quart  en  liis  k<&  Irjm  tournois.  L'Arithmétique  apprend 
à  calculer  les  li  vret  ,  les  fols  éc  les  deniers  ,  à  réduire 
Jes  fols  eniwiw  1  &le«  i!nwf  ««  fats.  UntMue  j|facdi> 
gnifie  cent  mille  Urnvr  en  Hottande.  Qin  «iMks  jfe  ff. 

<î;rfx  ,  c'efl  fe  ticri  d'un  rwlj'ion  d'or. 

Pmd  mtsUinfmrti ,  iaipiÀtiu  leiUvreSy 

Boit. 

On  die  au  i^alais ,  que  les  Creancieis  fcrucir  psyci  ou  fol 
i»tivre,  au  marc  la  tivre  t  quand  ils  font  codoquee  \ 
proportion  de  leur  dd  fur  des  eièts  «AilÏKtes  ,  ce 

■  qu'on  appelte  par  tmttréntmu^  imdiufm  ÉÉnlintf  fcypo- 

■  "  9c. 
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, ^  a  mniqite  c!c  fonds  ;  oticrcore  IoiAjti>n  im - 
.  eierciic  iMaçicroMe  oh  4c(kcou(kun;  >  il  ùm  qu'ici 
fiwficac&pwugentbpCiRetoriOe,  chacw»  ca  parti* 

Ctjlif  r,  lo/n  i  pr(>port:on  i!:-  f  in  ' 'i 
£q  rcf ttici  de  martac  *  ou  dic  tni  e  a  ïtinrr ,  m  lieu  Je  Jirc, 
^  fol  h  Mm, 

^n^oaiiiy  RvnMCMCaMvipece  denowieye.  qu'il* 
aypeUoiait ow tMU  >  ^  âîlSHtia  4iKwme pwtîei 

«11!  (ÎL-nk-r,  à  c»ji\-  l]u\]\s  villoituo  âii  «juiau  comincn- 
ccaacnc  ptioK  «oe  kn*  àe  a&rxt  ;  &  Scaliger  ajoâte  » 
qalbr  feftrvoiqir  anfi  dhawede  AwpMruie 

£.'origtM  de  oc  mor  vient  de  ee  <)u'ancicnncinenc ,  cbcz  1rs 
fnaçflif  i«  Jisvw  ^toit  «a  poidi  fur  lefoci  lit  f^otent  la 
niHe  ée  lenr  noiuM^e  t  &cctte  calklat  arrêté  de 
viaff  fok  à  h  6rTe.  EnTuitedle  Jevii»  ^vrvdc  comp- 
eC:  ilefiwte^  tout  ce  qoivaloitto.  fol*  était  notn- 
mii  6m.  Dm  le  tempe  de  Charlemagne  virck* 
&  les  contrats  ont  été  faits  fur  le  pied  de  cette  moonoye 
«niginaire,  ^uo/Que  les  fols  aèrent  change  de  poids  & 
d'ah».  Depuis  on  fabriqua  Jet  pièces  d'or  oui  valoitnt 
20.  /blii&fiiiiaUena  lU.cn  isyc.^  dpccc»  d'ar- 
gent de  paieîUc  falear.  LW  &  l'aïKie  iiitcM  nom- 
mjz  >Mer«  ftainfi  cette  wmtupt  vK»ffuà»MM 

,  xeelle; 

Oa  dit  profabialenient  en  ce  fena  1  ^'ao  homme  fait  de 
cent  fout  quatre  Itrrtt  >  &  de  <fmn&m»nai  1  lorfqu  il 
perd  fur  les  ventes  &  achats  de  fês  marcliandt/cs  ,  ou 
cju'i!  fo  ruine  en  penfàni faire  !c  l>o:i  incnagcr. 

LIVRE  «  cft  aofli  une  mefure  du  poids  des  corps  grave* 
qu'on  pefe»  qui  eft  difforeuce  fiilon  les  fiea».  La  tant 
omt  on  &  Icrt  k  Paris  eA  de  t<$.  odcc<:  ,  Se  Ce  divi/c  en 
a.  marcs  chacun  de  8.  onces.  L'once  fc  fub  jiviiê  ta 
hât  diachnics)  ou  gros»  la  drachme  co  troia  fcnipu- 
lesi  ou  deniers,  le  fcrupiik  ou  denier  6024.  «aîoc» 
le  grain  en  14.  kantti.  Deiortequeli  ll?prmParis 
contient  9116.  grains.  La  livre  dWvignon  ,  I,ii)n  , 
Moatpelicr  &  Touloufe  pcle  ij.  onces.  La  Um  de 
MarTeilIc  8e  delà  Rodbdfe  pelé  ty.  «nées.  La/ïnvde 
Roiien ,  BeGinçon  ,  Sfrasboorg  &  Amftcrffiai  pcfc  i^. 
onces.  LiUnt  de  Milan  >  Naples  &  Vciiife  pofet).  on- 
ces ].  quaru.  La^vwde  PlorCKC*  Livourne,  Pife». 
Sarn^oflè*  Vtlenee  pelé  10.  oncci.  hkiimàt  Tu- 
rin Se  de  Modene  pefe  10.  onces  $t  ^tiif.  La  tnrt  de 
Lf  i-r  ■  >  Anvers  &  FlanJrJS  pt-fe  1 4.  onccî.  lîltttt 
4^  Bafle  >  Berne  ,  Fr.iiKfort  ,  Nuremberg  pc fc  itf. 
onces  grains.  Celle  de  Genève  17.  onces.  La 

livre  de  Mcdrcine  Jcs  Drogiiirtcs  cfl  Je  11.  on- 
ces: celle  (ics  Orterrcs  qu'oa  appcJlc  3utR  marc  etl 
de  S.  onces.  Celle  ci  fe  divi/c  en  deniers  &  en  karats. 
Chez  le  Roi  la  fine  n'eft  <git  de  14.  oaçes.  La  àvre  fn- 
t»«  en  Languedoc  cft  de  to.  feU.  Dans  le»  lieu  bien 
polictv  on  vend  toute*  choses  î  ta  îi'rrr  ,  jufijLi;  s  au  ho\i, 
au  charbon  >  au  vin  >  au  poiûbn.  Cela  pcïc  tant  de  li- 
>Mf.  n  porreroit  cent  Uvm  pelant.  En  cet  «itinple 
Se  autres  fcmblables,  on  dit  ordinairement,  cent  pe- 
fant,  deux  cens  pcfant  i  &c.  L.Acad.  Les  balles  de 
mou fquct  doivent  itrt  de  vingt  .i  !j  lirre.  Les  c  irons  de 
banerieporteat  depuis  14.  jofqu'à  jtf.  linu  de  boatet: 
ce  canon  pefe  onnnalmneot  fix  inilIieKou  tfooo.  ffi- 
t^-w ,  de  TaffiSt  autant.  On  a  mis  lîx  quintaux  de  pondre 

E)or  («le  jouer  ce  fourneau  1  c"eft-i-dire,  <Soo.  livres, 
es  RoionitanNent  uselitlir  pondérale  ,  &  une  livre 
menfvrnk  p«ir  îe»  longueurs.  La  livre  de  blé  contient, 
Aiivamic  Père  Mcrfennei  i}7tfo.  grains.  Bonttrouc 
a  fait  de  belles  Tables  des  divifiors  d::  b  livre  Roma'nc, 
^  Al  rapport  à  nos  grains,  &  de  ntcmC  de  l'iis  &  de /es 
psrtie*.  SignedetaJhfir*  <V* 
Cenotaace&oa  ricpt  do  LatioiSlrA 


t  î  V. 

t-c  poias  «le  la  livre  fut  pris  par  RoteédM  Àfliîcdicfli  i 
qui  k  noauDoteat  in(74.  Les  Roiaaint<eiKcian|âa  foi 
nonciationdiiTcnB.  Cepoidsfwdhrîr^cii  Awtem*  • 

CCS,  <]ii:  m:  pcTncnt  mccru.' {)ue  diir  onces  &  demie  de" 
iiutic  poids.  Oii  le  lèrvi:  de  la  birre  Romaine  en  France 
pour  la  BMMdiiye  d'or ,  &  d  argent ,  jafqii'm  ccmp  de 
Charlemagne  t  ou  incme  jufqu'à  PhkippeLen  lojjj. 
auquel  temps  on  commença  à  compter' par  marcs,  hc 
non  p.us  p.T  Inrei.  Vovcz  Le  Blanc.  La  draclmaeilt 
l'obole  rpi^r  des  noms  Grecs.  BoOTSSeae* 
Dans  les  vieux  Tjciet  t»4ippene  vue  fivrr  dtr  tmiim*  ji! 

témoin?;  Sciiryc  Irrre  if'  ik,;,'ts,       ans,  à  i..:ufc  t^uc  la 
v/r  qu  ils  appclluscnt MiiduAt  croit  aiuit  partagée 
en  72.  fols  ou  monRO}rcs  d'or.  Il  fàJIoit  72.  temouA 
poer  condamner  un  Evi'qoc,  iaivant  un  Ctancile  tenu 
en  Toi  jto  i  Rome  ;  ce  qu'on  appelloit  /rér4  ttfihm. 

Dans  Ici  vituit  Titres  on  a  jppc'k-  m  'Vi  livre  <lc  terre  ,  un 
arpCQtde  terre  •  &lon  te  Pcr;  Sirmond  aprèt  SpcJman.  ' 
Maïs  d'antres  prétendent  qoec^eft  eutatic  de  terre  qu'il 
en  fàlloît  pour  fiirr  !e  revenu  d'vrte  livre  en  srger.t  fuivant 
la  monnoye  du  pan  ji  ccniroi:  a  urs.  Dans  la  bailc  La* 
tinitéon  rappelJoit/itr.f»  am  libun  tena. 

Livre.  Terme  de  Saltnec.  E/paccd'uojnar«elàlantcoD« 
tenant  vingt  aires.  On  compte  la  Ta]|or  d'bi  netaie  ' 
h.hr.t  par  les  firwj  c'cft4-dîfe«  pat  iea  vingtainei 
d  aires. 

Poiftff  D«  LiTRcNbin  d'une  efpece  de  pmte.La  fiirtdeRi 

m  q«c  quelqucs-nn  V  ncmtnent  jjrw  ratetu  griitSi  d'autres 
ftire i'ameur yCi  ton  f^roflc.ik  peu  longue  pour  fagrollcur. 
Elle  a  !ipcau  afîcz  1  iiifi  .ii'  toloris  d'un  roux  f'>rt  obfcur,Ia 
queue  courte  &  l'ccii  forccnioiK^.  £tie  lait  une  belk  & 
benne  compote  de  quelque  nadeie  qn'oala  fidfemire» 
foit  ans  la  clachetlbitfiiaslaceadieiioa«Htccncnt,L* 

En  termes  de  ftfoftanique  ,  on  réduit  W  (Itmation  de  tvt^ 
tes  les  fores  mouvantes  à  la  ikrrr.  Une  tint  daw  ttnc 
cenaîne  dfftanee  du  centre  eontrepcfe  \  cent  fivm. 

f\i  :';t  anflî  ,  lîcï  h.vrci  dv  î'  gerttc  ,  i^irand  on  enfcrmedB  ■ 
l'air  dans  des  vellics  ou  des  outres,  autaât  qu'iteo  lÏHiC 
poor  centtepefrr  )  un  corps  qui  enfonce  dans  Pcam,  9e 
le  ti  nir  en  cfjuilibrc  ,  ou  phis  élevé. 

LIVRE  E.r.  f.C.ouItur  qu'une  perfonne  a  mcj  <St  dont  elle 
fi&ICpour  fç  diftingucr  des  autres.  Les  livrétt  (c  fttb- 
■entporaûcâioo  &  par  ântaifie,  on  demeurent  par 
dccnfeo  dans  les  lâmi^.  Les  antiens  CheraUerf  IgÂ 
paroifloïent  dans  les  Tournois,  fe  f^ifoicnt  diftingpuîr 

gir  les  livrées  de  leurs  Dames  qu'ils  portoïeoc.  Lcf 
rands  Se^aeun lime pôi ter  leurs  fin/Wifavra  do», 
nrl-niics  ,  pour  montrer  qu'ils  leur  appartiennent, 
AujourJ'huy  00  ne  fait  porter  les  livrées  qu'aux  Pages» 

">a!trcnicrî. 


Laquais  >  SuifTes  >  Cochers ,  Poftillons  >  I 
dt  Porteurs  de  cbaifo.  On  les  appelle  $ims  de  Itrrét, 
Ceirt:  qot  ont  des  Gardet^boù  ,    en  ie»  Gardet* 

chaffês,  leur  fbnr  atifR  porter  la  U\yéf.  Les  Tîm- 
bours,  les  Trompcttti  poriinr  la /iy,-« du  Colonel  du 
Régiraient. 

Laiîgnifîcation  du  mélange ,  &  l'union  des  couleurs  daee 
les  /hrr/w  font  expliquées  en  d«t.-.i!  par  le  Pére  Mehd^ 
trier  dans  fon  Traité  de  C^rroufcls  ,  Se  Totmoiî. 
Dion  dit  qu'Onomant  Ait  le  prcm'cr  qui  inventa  les 
cottlenrr  vertes  firbfeuc^  jraw  les  OnBUtHes  du  Cir- 
que, pour  rcprefer.'cr  îts  ictribns  (îe  terre,  &  Je  la 
mer.  L'Eglife  a  aulîî  Tes  coal;ur>  &  its  imets  ;  le  blanc 
potirîcs  Conlêflrcurs&l«  Vierges,  <C  pOBt les  temps 
de  joye  ;  le  noir  pour  les  mnics;  le  tooge  pour  le*  A*- 
pôtres  &  les  Martyrs  ;  le  U«  on  le  violet  pour  les  . 
temps  de  ]Mnitc»ce}  *fc  vettpamr  les  tewpa  d'et 
petMcer 

Le»  pina  beUeaJkv/ei  font  les  ploa  fimplea  •  comme  édita 

de  laMaifondeLotraiiiei  cflea  «wftewrandennet^ 

dclanoblcfl».  L« 
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.  ^esfirrffi  Ju  Roi  font  Je  bleu  ;  avec  <?u  {;i!on  ronge  & 
blanc  i3cc.  pt-rfoone  n'cfc  porter  ceuc  tirrte  far.s  une 
Concciïîon  particaiicrc.  11  n'y  a  en  France  que  la  Mai- 
fan  d'£ftain>  qui  porte  la /irrfir  du  Koi.  Laiipr/cdes 
pjpcï  cft  toujours  la  mfme,  d'ccarlarc  arec  un  doiiWc 
galon  vdoutcdc  ménv  couleur.  Mis-, ov.  On  ii;c 
I  cdni  i  ^td  on  net  reprocher  ù  IxtUë  oaifloticc  >  <}u'il 
t  ^ii'Rëf  qall  «portéletftvr&f. 
llvuEF.  Ce  mot  fe  prend  i]UcI<]ucfois  coUtt'^ivfmciit 
pour  taus  le*  gens  c]ui  por:cnc  une  mcmc  Urrcc.  Tou:t 
la /rrr«  d'un  tel  Prince  accourut  au  bruit.  Faites  Tuivre 
Utinir»  Dites  i  la  iin^  qu'elle  atKmle.  Labnétini- 
vcfa 

LivrÉf  >  fcclit  en  ce  fens  cÎcî  prcfnn  qi:e  la  nuriccfait 
i  fcs  pareos  &  amis  pour  alltiier  a  U-snocc;,  qui  font 
d'oHimliedn  rubans  delà  couleur  c]u'clicaiire.  Ceue 

)  cérémonie  ne  fc  prariquoplui  <]u'au  village  où  Icî  paï- 
fani  ne  \  oudroicnt  pa>  aller  à  la  noce  >  fi  on  ne  leur  a- 
voit  cnvov  c'dcla  Unie. 

LtmsK  »  fi:  dit  figamneoc  >  Si  figaiâc  ,  Parti.  Les  Chtê- 
(îcat  conrfuttent  fbos  les  fimVf»  fins  iVtrnilatidde  I* 
eroiï.  Cet  homme  J't  cju'il  n'c/l  pjsfîc  l'opinion  de 
Calvin»  ^ccpuiâaotii  coini>jx iuus  fa  iivréti ,  avec 
fea  argumens. 

Livrés  ,  (^ifioit  Mtiefois  uar  délivrance  ^'oo  Êifiiit 
chaque  jour  l  on  Ofictrr  d^in  Grand  Seigneur ,  ou  I 

un  membre  d\in  Clupirrc  ,  Jcs  cIioA's  ijui  lui  ctoicr^t 
ïfSgnécs  pour  fa  lubiiiîancc  t  comme  pain  ,  vin  ,  bois, 
chandelle  »  &  autres  chofcs  pour  vivre  chacjue  jour  »  & 
pouf  s'fisbillcr  une  fois  l'anot^c.  C'eft  ce  qui  a  donne  le 
nom  au»  lint'et.  Ainll  chei  le  Roi,on  dit  encore  «juc  tels 
&  tels  Officiers  ont  tant  de  lin^ei ,  ont  tant  poar  leurs 
■  irrttt ,  toit  oue  la  diftribadan  (è  hSSt  en  e^'ce  »  ibtc 
queUe  le  Me  en  aident.  Let  £»nto  dlubitt  &  tù&àettt 

aiitrcrois  Jeux  fois  r.innc'c  ,  5:  on  Ict ippcUiOit  ihvWf 

ic  KqcI  t  ^  Uvrtti  de  l' A^êmftian. 
Ce  m  oc  vient  de  bbtrdt*  ou  lihtrMi»  ,  qu'omsdtt  dao*  b 

baûe  Latinité  en  la  même  llgnilîcation. 
LIVRER,  v.'aô.  Donner,  mettre  entre  les  taaka  de 

cju«!cnn  >  en  fa  pofllfBon  ,  en  fon  pouvoir.  Onluia/;- 

rr*  J«s  dcls  de  l'appartement  qu'il  a  lotie'.  Ltna  une 

!>lacc  aux  ennemis.  Ant.  C^and  ao  Marcliandàiivt/ 
â  marcfian.iifj  ,  il  r^c  b  repicnJ  poinr.  Les  places  ont 
été  avacuccs  <3i  livrée  luiv.inc  le  traite.  Les  Falifques 
redonnèrent  i  Camille  qui  Irtaffic^oit ,  touchez  de  ce 
'  qu'ij  leuravoitrenvojré  leurs  en^uia  qu'un  maître  d'^ 
cofeluiavoit  tifniL.  Boss. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Ishcnrc  ,  qui  frgnifîoit  quelquefois 
étmtu  comme  prouve  Uj  Ctngcijut  dit  .auifi  i]'^e 
MUntre  fiamtion  in  m^nus  rrudce. 

Livrer  ,  (ë  dit  aufli  des  ouvrages,  autres  chofcs  qu'on 
a  promis  de  faire.  CetArchitcâe  m'a  promit  de  me 
livifr  ce  bîtimu-n:  fjit  iSc  pïrt3:t  dr.\s  tel  temps.  Ce  Pré- 
vôt m'a  promis  de  me  Untr  cet  bomme  prifonoier  dans 
vin^t-qoitre  hevres. 

I. n  r  iR  ,  fîpnifîc  aufTî  >  Abandonner,  rcîivnyer.  Pilate 
liyru  JrsL  s-CHRisT  aux  Juils  pour  le  faire  mourir.  On 
a  lire  c:  ff  eltr.:c  d'un  afyle  ,  éconV^lirré  iltjufticc. 
L'£^Ulë  abandoDUCt  iivrcaubras  fcculicr  les  mauvais 
PrAre*. 

Livrer,  en  termes  de  Guerre»  fignifie*  Donaen  li- 
vrer un  allàut,  ^mr  une  bataille. 

LavRift  »  Te  &  aulC  au  jeu  de  Dez.  Jijmr  chance  ; 
c'ell  amener  un  certain  aomtu'e  de  points  »  qui  devient 
la  chance  de  celai  contre  qui  on  joué'. 

LivRKR  »  fe  ditfinurcment ,  &  fî^nifie ,  AbinJonrer,  Ce 
laidèr  aller  à  quelque  choie.  Ne  Unfi  point  vos  /ctiets 
idesimprudens.  M.  Se.  II  fcmblequcpar  un  fcvere 
jurf-TT-r- Je  Dieu  les  Grand»  du  monde  ne  foicnt  tire» 
duncaot,  que  pwr  être        à  l'orgueil.  I  I.  Lmtz 


ht  y.  toBi. 

éôininê  nous  fommf s  aiix  doutes ,  à  l'inecrtifujc  ,  &  i 
l'ignorance .  devoni  n^^us  rtre  refpunlàbles  des  errrors 
de  notre efprit  ?  Disc.  d'Ll.  Le  Roi  ^tabJîlirji  l'a- 
varice ,  &  à  la  volupté.  FtN.  Nonsfivnw  notcaiin 
aux  vaines  douceurs  d'one  vie  molle ,  Se  oîfîve.  Ft. 
La  lohrude  me  livre  toute  entier*  a  l'amour.  !..  Port, 
Pcrfoone  prcfquc  par  la  difpolitioa  de  foael'prit>de  Iba 
ecenr  &  de  fi  lortnne'  n'cft  cb  dl«de  feCvnr  au  pbifir 
que  donne  la  pcrfeflion  d'un  onvrage.LA  Bktt.  1  am  il 
que  vous  Uvuti,  tn.i  de  bcautez  à  la  me  ru  ac  li  dou- 
leur ?  Malh.  Les  Poètes  font  iïvrr<x  dilfylabe.  Mtlb 
T$ytv»iet  Une  il'mmUrtMt  UffiliU.  Kac, 
On  l'einploye  iànventavectc  pronom  }icrl«inel  :  Se  Jr> 
vrrr  à  l  amour.  Les  Greffe  iivrrmri la jaloulîe  &i 
l'ambition.  Tour.  Il  s'éioit  eoticrement  livré  à  dca 
gens  qui  le  trahi  ifoient. 
Livrer.  Cemotfè  dit  fouvcnt  dans  la  converfitioa  fa< 
miliere.  pour  Garantir,  afliîrcr.  Je  vous  ttvr*  cctœ  fille 
li  marice,avant  qu'il  foie  un  an.  Si  cet  homme  continue 
a  vivre  comme  il  âit,  je  vontkiSrrvniiaé  daaa  dcoz 
'    en*.  Oodicanffi,  |e  voua  6m  un  tel  chez  vous  avant 
midi ,  à  une  telle  heure  ;  poL-r  a're ,  je  vous  alPure  $  je 
vous  repond  qu'il  ira  dicz  vous  à  l'heure  qu'il  faudra.  Si 
'  vœjs  avez  befoin  de  cet  homme  dans  une  telle  affiùrc  »  je 
tOtui*  line;  pour  dire,  je  vous  réponde  qu'il  voua  jr 
ftrvira.  Je  vous  Ic/ivrrpieds  &  point;s  liez  ,  pour  dire, 
je  vou^  repor.ds  que  vous  en  difpf  fci  c  :  comme  il  vous 
plaira.  Vous  demandez  fi  je  croi  ce  Banquier  ricbe ,  U- 
w*z  le  moi  mon  ;  pour  fie ,  je  n'en  pvis  juger  avant  fa 
mort. 

On  dit  proverbialement ,  tel  vend  qui  ne  Uvre  pas  ;  pour 
dire  ,  qu'on  ne  reiilT:!  pas  toâjourt  dans  les  mefutea 
que  l'on  prend  pour  tromper  qodcun.  On  dit  anfli  daaa 
un  lèat  figuré,  ZflwrbantlleiAwraflâBat/mwcoMH 
bat  pour  qu(  Icun  ;  pour'dtfe  »  ùiHBCmt  fUlCjMlW  fit 
intérêts  auprès  d'un  autre. 

Livrer.  Terme  de  Billard.  Mettre  une  bille  en  état  d'ê- 
tre faite.  Je  n'ai  paa  voulu  tkhet  cette  bille  de  pau»  de 
me  livrer. 

Liv  »f,  ï I .  part.  palî.  & 

LIVRET,  r.  m.  diminutif.  Petit  livre.  Ce  a'cA  qu'on  1h 
«rrrde  d»  ou  doute  fenifle». 

Lp'î  M.iîrrcs  Ecrivains  appellent  aufli  Lhreti  ce  que  l«a 
Mathemariciens  appt  iiewt  Téblt  l'jnktgenqur.  C'eft  une 
c::rtr  ou  font  contenues  les  roultiplicaiicns  des  sombres 
fimplei  l'un  par  l'autre  jafqu'à  o.  àsclufivanent.  £Ue 
lêrt  aux  fflultipltcattoas  det  wmmca  qid  ftm  pfaia 
grolTii. 

r. Î.V  J  ViLU .\.3d|.ro.&  f.Terme  de  Cliymic  qui  fe  it  des 
i  :!s  qui  fe  tireit  par  les  Icflives  par  laveurcVoyez  Sit- 

LLAMA.  £m.  Mouill»  le*  deux  JL  Nmb  d'un  aBiaai  ' 
du  Penin.  VvfCt  Mootok. 

LOB. 

LOBE.  fublL  mafc.  Terme  de  .Médecine ,  Pièce  plateî 
un  peu  molle  &  un  peu  place  de  certaines  parties  du 
corps  lies  ar.i.Tiaux  ,  pa;  :ii.ii!ii:reiiicnt  du  poumon  &  du 
fo/e.  Le  poumon  cftdivifc  en  deux  Itbet  3t  chacun  de 
ces  deux  t§ki  eft  divifd  ea  pluficora  antre*  Mu  «a 
Mm'er. 

On  dit  que  cette  ft  p.ir.Tcirjii  [en  ^  le  diUttr  ?  -j  rece- 
voir plus  d'jir ,  &  à  crcpêciKr  qi>c  quand  on  plie  le 
dac,  la  cliair  ne  /lit  fuulc'c.  Ceft  pourquoi  let, 
b^tea  qui  lônt  toâ/cnrs  pencliéet  vers.  la  terre  t 
f  r.t  plus  tfe  h'Lfs  311  poiimoii  cjite  les  Fiort-.tne.».  Le 
foye  de  l'homme  le  divife  en  pluùaissîiif t.  Dion  i s. 
Cér  Ma  l'appdlem  quelquefois  édes ,  Atlerm ,  fm- 
ter  I  00  JttfKT*  parcequ|ib  fe  élatci»  »  s'ëtcadeut  & 
fe  ramaflèot. 

~  De 
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L  OB.  L  O  C. 
De  Mit  plnrier  ArMv  (àt  étM§Sh 

LoBCt  fe  dit  auflî  Ja  bout  ou  tendon  ic  l'orcilIc  «jui  eft  p'us 
grif  «ïkchjrnj,  pendant  au  dcilbusdc  l'aileron,  qui 
'eh  U  pirtic  rupcri€uil  i»  l'cfollow  C'cft  cet  endroit 
^  Jes  Dioe».  font  percer  pour  f  uaaàiet.  éu  peik* 
.«NI  <k('d»inaos«  ^ 
pu  .Liurtns  dit  qut  ce  mot  de  Ithe  <Jc  lot  eu  !c  vient  du 
Gttc  UbtiHf  (luiiigniûcfdirekmf,  puce^ue  ce  b;>i;t- 
lilViffiit  ordinaireincacquamioaa  hont^ 
JloBlt^  dita  rll  (J-î  Fr;  :t^&dei  graines.  Marjottc  dit 

Kltt,  deux  UUi  Oc^  gciinet  de  aodoa  font  blancs 
OMBlmes.  Il  appslJe  au<fi  Me  de  .If  ^cve  ,  K  t 
deux  parties  qui  compofent  foa  corps  >  au  milieu  dcs- 
qncUes  cft  le  germe ,  &  qui  font  enfriopécs  par  la  pciu 
cjctcriciirc.  1  outts  les  autres  graines  &  mcmc  lei  plus 
ffctkei  *  iédivifentconmieUfcveendvus^'fupar- 
ûn  igAa^  €gmmtti.mBtté  Mr»!Glcii^CBlbnAitt< 
tomtc  pLntet. 
LoBio  Vieux  mot,  MepcU.  MoqocJ:ie^  ralleriC}  Il^ok 
encore  en  ufage  du  temps  de  Roa&rdi 

Dansla&rce  de  P'ithclin  .'  ii 

its  !  cbt(UH  me  féifi  it  lobel. 
'On  t  dk  aiiffi  Mrr  pour/ftao^aer, 
.  ■    .    tel  dmet  thumt,  &  lobent  » 

fdT  Uttfei  tébdxdinf.  Bokel. 
LOBULE.  1".  ■Il-  I  cimc  i"An  ir.ifMic.  Petit  lobu'.  C!n- 
4]ue  lobe  Ai  poumon  cit  divifé  en  plulîeart  autres  lo- 
bes ovAMcf*  aicactiet  de  pirt& d'autre  MspjwgiM 
•racneauz  de  la  ttidbéc  artère.  Cha<^iic  felw^r  eft  compo- 
(    fi  de  pludeun  petites  vcllcules  rondes  ,  cjui  ont  toute* 
«omm  uni  cation  les  unes  avec  les  autres    c'eft  dans'ccs 
'k  .•ve&nàBÊ  auo  l'air- ciitK pas  UtncV^c,  daiu  le  tem* 
^  .4e  ridpmnM  s  À4'eià  «  lôrt  par'  reipiranoii. 

"UOCAL  ,  ALI.  adj-  Q«  conceme  fe  lieu.  Defoittei 
ne  reconnoit  point  d'autre  roouremcRt  en  la  nacnre 
que  le  moKTcnîcnt /»<•</.  Il  y  <  :i  ~  [  luflciirs  qui  ont  fait 

.'  ua  art  de  la.  aiODoirc  hadet  pour  le  fouvcnir  de  plu- 
-'  .lieurtcboTet  dMBcilc>i<en»iri  en  le»  appliquant  i 
^'autres  imc:  <^alibatdfii  dvw  lear  moatoit^  «o 
devant  leurs  yeux. 

On  appelle  aa(u  CMitinw  UuU,  celle  qui  eft  particulicre 
àoaJieai  à  me  Seipqiixk  >  &^uin'eftjpaa  confirme 
4  la  ceomme  gcnerafe  de  It  Prof toce.  Gifiirat  Tovr* 
t\i]  ,  t  angres  ,  ont  des  c«vrwKeriiiridStf,LiaO|  L^î> 
&  autres ,  ont  des  plages  Isctia» 

LOCALEMENT,  adr.  Se  mCHtvdr  Utd/mn»,  chan- 
j:rr  déplace. 

LOCANDB,  onLOCANTE.  adj.  Ce  dernier  cft  le 
■plu»  u('r>  Cn-mbrc  gartiic  qu'on  tient  i  loujgc.  Les 
paoTf  es  gcnt  i  lei  avaro*  logqit  en  chambre  Itcmie ,  uc 
taaSut  par  Ml  appartcnaic  entier. 

tOCATAIRE.  TubA.  mafc.  &  fcm.  Celui  ou  cette  qui 

«  prend  une  portion  de  mai/bn .  ou  une  matibn  enucrc  de 
\ojtt  i  à  bail.  On  appell»»  Principal  iKdtéire ,  celui 
•  ^  loue  toute  h  maifoo,  &  en  reloue  lei  «pparte- 
mCM  &  fc»  cbobet  \  d'antrea  paidciitierc ,  qu'on  ap- 
pelle/«(rJwjfjiff.i.  Les  principjux /of.«?.f.'rf/ font  tL-niii 
«les  chargea  de  villeSi  de  nirc  Je«  deniers  bons  aux  mai- 
e«cs.  Il  7  a  ptnfieon  neugc*  §  plHfienre  hatMrtt  en 
.cette  roaifoa.  Les  /ffc^x^rer  ne  font  tenus  que  des  me- 
nues reparatioQs,  Le  tocétt/ùre  peut  être  chalH^  &  depof- 
lêdé  par  l'Acqucrcttr.  L.  Imfterem'y  au  Code  de  Iccato  & 

*  tmé»Hê,  Lit  ùatmt  eft  re|jpoDfable  feu  *  paxce^u'op 
.pccftoK  qpefaccidnK.dll  feu  «'aziive  pdat  lapa  Jt  Cm- 
.'^  dubf4ivnre,  ott^cfil  jçlDÇftifins  JLcitMiil^p'eft 

.Tflfw  nu ,  '  . 


L  o  c. 

.  pat  tenu  dea  cas  lortints  »  comme  le  (èn  Ai  Cfé!  ;  ma?s 

te:  c:s  fortuits  doivent  être  prouvfi  parie  hur.iittt 
car  ^  cas  fortuits  ne  fc  prciiunLiu  peint.  J.  pës  Acu. 
T.  ITLe  IctAfme  pcpt-être  contraint  de  garnir  fa  roai- 
Ibo  de  meubles  pour  la  fcurctc  do  louage.  Le  proprit- 
taire,  quand  il  tcot  occuper  fa  maifon  ,  peut  chafler 
(on  ni  *e  dcJomra. géant ,  &  cela  fe  règle  fé- 

lon les  circonftances  &  tou;aura  iai(Q(ableneotpaQC  ie 
prc4>riécaire.  Vojez  ftaat.  LaOadtamé  en  HoÛao- 
dc  eil  contraire  à  prcf^ur  routes  ces  dccîlîoiK  >  ^CWâ- 
;ours  favorable  auic  iocaïajres, 
LOCATI.  r.  m.  Terme  bas  &  populaire  >  pqgr  S^cSEet 

UB  caroflèdeloua^.  Prenons  un/M4ii. 
LbCATlON.  f.f.  Termedcjuriff)rudci!cc.  Aftionpar 
Jjtjue'îc  oïl  donne  i  ferme.  Le  l  îtn-  II.  du  XIX.  Li- 
èvre d  j  Diy  cflc  cft  de  la  iK4ii»ii,ik  conou^flion.  La  Ika- 
tint  ^  condii(f^ioo  font  des  termes  relatif ,  qui  k  difênt 
not  de  l'aâion  de  celui ^utloui' ,  que  de  cc'ui  qui  rrcnJ 
'   «  loyer,  La /«r«rii« tacite  feiâ'tlorfquck  Jocicaiic  de- 
meure après  le  temps  du  bail  expir<?  :  elle  eft  prefum^e 
^e  encore  pour  unanauxa^oeacooditiom.  Ceanoe 
n'eft  en  li  g  r  cj  li  'au  Pala». 
LOCATIVtS.  adj.  f.  1!  fe  dit  en  carc  p!,rafe  Répa- 
rations latMtivtt,    Un  propru  tairr  tH  unu  par  le  bail 
:  d'cntretenitlamaifondetout^s  up.;rationsllfMfjii«>  te 

■ecedàiiet  ponr  la  rendre  Icigeable, 
t  O  C  H  E.  f.  f.  PjBÎfàpoillon  de  la  taifle  d'un  cperlan  , 
m»rq«ctcconii;c  la  truite,  dcHcat  &  fain,  qu'on  trou- 
ve daasles  petites  rivières  ,  qui  fc  dude  avec  une  gran- 
de nvacité,  &  qui  eft  le  phis  friand  de  ttna  Icspoif- 
fons.     Le  Roi  Henri  IV.  pf'trr  confoncfre  la  vjn- te  (Je 
l'iïfpagnol ,  qui  d;Ioit  que  Paris  toutncioic  d^tjs  foa 
gand ,  repondit  qu'il  avoit  une  Letbe  il  grande ,  que  tout 
k  i»earre  d'Elp^ie  ne  faffirait  pas  00^  la  frire.  Il  en- 
nndoit  perlerdetatoardeZadhrr.  Le^Anglois  appel- 
lent ce  rocroe  poiffon  Icch  ,  les  Allemands  /*ri^  >  la 
£(p^nolstor4i  ëc  les  It.i!ien.t  IcchU.  MiiNAca. 
LOCHER.  V.  n.  Vieux  mot.  Branler.  VoyeaEi.o-' 
CHER.  Il  ne  le  dit  plus  qu'en  parlant  d'un  ficri  cheval 
qui  branle  &:  qui  eft  prctàredetacI>crtout-à<^fait.  Re- 
gardez aux  pieds  de  ce  cheval  >  j'entends  un  1èr  qui/s- 
tbe.  De  I4  vient  cette  phralè  proverbi.-ile  $  Iljracoâ- 
jourten  tan  (ait  quelque  <cr  qui  lube  ;  pour  dire*  Quel- 
que rhofc  qui  va  ni.il  en  Ton  corps  ,  ou  en  la  lortune.  On 
£t  encorecn  quelques  ProviiKcs ,  i»fber  un arisre  i  c'eft- 
à  -dire  *  k  lècoiâer  pour  en  faire  tomber  le  firuk.  Mut. 
L  e  c  Htm*  JèdiccMOtedaaB  kaiiiCrcfîesiponr,dtti- 
cher,  le  focTedana  fea  {ôrtnes,le  vifiter  &  czandiier.  Ma- 
nière ce  L'.  ter  le  fut  le  ;  quand  on  fcr.t  qu'il  tAloAii 
aprcs  que  le  fucrc  cft  Ittbi,  X, abat. 
Q;iclqucs-tins,  comme  Mr.  Bochart,  dérivent  ce  root  de  /»-' 
rhf ,  à  caufe  du  prompt  mouvement  de  et  poi/Ton.  Selon 
Mr.  Huct ,  tuher  eft  dit  poure/»r^r,  i'exhiAU,  iHt 
mtvere.  De  M>er  on  a  fait  iiochcr  dans  le  m ^me  fens. 
LOCHIES.  (.  i.  pl.  Evacuations  qu'ont  les  fèmn-rs 
•    imme&tement  aprea  leurs eoachei.    On  les  appelle 
a  :it  renient  Vuid.inget.  Voyet  VoiOAIOt.  Le  mot 
de  loiiuts  cft  Grec ,  Itthu. 
L  O  C  K  ,  voya  L  o  x, 

^OCMAN.  Tenue  de  Marine.  .ViTes  Lama- 
ivi  u  R. 

LOCO^îOTRICE.  ad),  fom.  Terme  de  Phllo- 
Tophie,  qui  fe  dit  eu  cette  plirafe.  On  attribue  à  J'ane 
unâoiltd  UamÊttktt  pour  tranfporier  le  corj^  d^ua 
lieti  3  on  .îftre. 

L  O  C  U  S  r  E,  Voyez  SAUTERiLts. 

LOCUTION,  f.  f.  Phrafe ,  façon  de  parler.  Un 
Orateur  ne  fe  doit  lervir  que  deliaimwrproMea  t  oanw 
leOtt,  %iificacivei»  déçu  ufiae»  if  doit yÀAarir 
deBAaHf«Mrvie9be>  ^ata.  ftc  Aa'eftgeuretcB, 
'  P  efif  e 
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ufige  que  pirmi  I«s  geni  âe  Ltttrtt.  L'Acad.  ttcntim 

fUÛe  BjIziv.- î'cll  f  rv  i  Ji  cetts  cxprt'ffion  ,  pour  fi- 
^atùer  me  façon  de  jMtrlcr  ti'eft  en  ufage  ^oÎF  parmi 
le  péci  couple. 

L  O  D. 

LO  D I Ë  it«  C  m.  Vctjei  L  o  o  d  i  s  r.' 

LÛI>S;& VENTfeS.  i:  nr.  fltatkt.  Ori  ^tTrivent  tatrefe» 
têii,  t  &  fttCententent  bluficurs  ccrivent  lté  &  ven- 
ta» Terme  de  Jurirprudeticc  fradalc.  C'eft  un  droit 
Ans  doit  un  ht ritage  tenu  ert  cenfive  nSe^^r  direâ 
écoenfieriioM  il  relevé  immediarcineat ,  auml  M  eft 
veodo  tn  CMii!der»ridii  de  la  permiffion  Se  do  eoiftute- 
d)efll>qu'il  eft  prefUtné  donner  au  vaffal  pour  aliéner  Ton 
httiis^.  Ain/îon  l'appelle  Itdt  &  vtmn,  parcequc 
c'cft  lelét  &  la  part  dn  SeigttMr  pour  approuver  la  ven- 

■  <-•,  Ç-n  vettuderEditife  i<Î7?.  5:  d'un  iiirrr  .k  i(Î74. 
on  tiaic  maintenant  da  Udi  Vin'.ts  pour  i  cchangc  d'un 
fonda  contre  des  rtstci  conftituÀsi  pris  d'argent  ou 
«r^clul^CB  geMtat  »  ^iii  ne  k  pa^oient  autteioii  ^u'co 
méfn&Ktééht  ftendeUicRcoitiptanj.  Minsles 

Itds  &  vetaet  tx  k  payent  point  pour  échange  d'Hcri- 
fagea  contre  d'autrra  Héritages.  On  p»ye  itds  &  vtn- 
r«  pour  remphjrteofe.  Lor.  Le  droit  de  rmtn  c(i  de 
io.  denier  pour  livre  en  la  Coutyme  de  Paris  ;  c'cA^à- 
dlrele  11.  en  d'autrea  plus»  4^'autrea  Moin».  En 
quelques  lieux  on  ne  p.iy<  que  dci  mjthds.  T  '■■i  Ferroieri 
contpâftnt  ordinatremcnc  cks  Uds  à"  vtmet.  A  Paris  l'a- 
ventes.  £n  la  Coutnmê  deMeau  e^eft 
le  vendeur  par  moitié,  s'il  n'a  fliputc  fes  deniers  francs, 
A  Troycs  lis  fc  pjyint  par  égales  portions:  1  acheteur 

EayeleaWi»  «TEclc  vendeur  les  ventes.  Pithbu  dit  <]ue 
1  Coutume  de  Troycs  a  fixé  les  droits  de  /Mb  &  vaut 
â  }.  fous  4.  deniers  pour  livre  ,  qui  font  40.  deniers , 
parcc^uc  ,  dit-il  »  le  fiUdfu  CtUh  ut  erat  40.  deturimm. 
Ce  droit  s'appelle  rrria^irim  dans  la  Coutume  de  Noc« 
nandie.  LerMauâtor  Te  papre  par  le  veadeor.  Le  tré- 
tiim  eft  du  >  tant  pour  les  fiefs  que  pour  les  rtf  tnres ,  en 
Normandie,  Les  Ud,  &  fentes  font  dus  par  un  adjudi- 
cataire par  décret,  quoiqu'il  )•  ait  appel  intcfj.ttc  de 
cette  adjudication  >  laaf  à  les  repeter  Ci  elle  eft  iafirnée. 
Let  Ml  &  rmtts  font  ddt  doubles  daAt  Ie<  Chitetleiiies 
de  CorHcil  5:  Je  Tournant.   Les  Uds  &  ventei  ne  font 
poiLt  !us  n'uii  contraJt  ilc  vente  d'un  Jicritage  Janv  le- 
\c  veinl':L.T  cfl  mure  faute  (le  payemenr.  Les  l»d$ 
&  vnutac  /bot  point  dus  dans  les  domaines  delà  Coa- 
ronne  par  fei  Chevalier*  dbSaim-Efprtt ,  let  tndtrea 
des  Requête» ,  Jes  maître  j  des  compta,  les  Srcrctii- 
res  du  Roy  dcleurs  veuves.    Les  Itit  &  vnunne  foot 
dus  pouf  lea  fieft  qu'en  cas  qtje  kft  CMtanel  î*  poftCBt 
•iafi.  L'ulâge  en  décide.  CAMaotAS. 
Ll'Coutume  dfc  Paris  ne  parle  que  de  ventes  &  point  de 
lods.    î)aiis  le  fonil  cc^  deux  mots  (Ipnirtent  une  lëule 
&  même  chofe  dans  la  plupart  des  coutuane*.  Il  7  en  a 
quelques  uns  où  ce  fimt  deiw  drêitt  «BfferMf  &  qui  fe' 
payent  ftparcmenr. 
Ce  mot  vient  du  Latin /iU(d(mi^>  a  ccufe  qu'en  payant  ce 
énkt  le  Seigneur  approo voit  le  conttat ,  &  l 'enfailinoit , 
«0  du  vieux  mota  lidr  >  appiiobittiaii»  agifeneot.  Loyftao 
'  AeqpillvxBldeMrottMnvnny.*  c%IM-d!îre*lébri 
&  la  portion  du  Seigneur  fur  le  prix  de  h  vente  ;  &  que 
c'eft  li  là  vraye  étytnologie ,  fans  l'aller  chercher  clwi 
les  Romains  aufijucls  ce  droit  étoit  incoOMI. 
Los.  Droit  »  qu'ont  quelques  Seigneurs  au  pays  du  Baif- 
fin  en  Nomundîe ,  de  prendre  aa  leurs  fujets  certaine 
quandtc  de  poi/Tcin.  Ntc. 
I.  «  f  a.  f.  f,  Vieux  mot.  lieue. 

Vm  UH  ir  fn»  «if  la»  «ir,  R.  M  Ùamk.' 
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L  o  F.  Terne  de  MaiiM,  Ceftw»  «éM#  él  vijftw 

coniTderc  parnneligne  ,  «[w  te  dirifrmfe  /i?4etlieiit  de 
prouca  poupe,  lailiiiiit  unemouic  à  Artboidda  grand 
mat  ;  &  l'autre  moitié  i  bas-bord  1 9t  calle  qui  fe  trouve 
aa  Tcnt  a'tMdlc  Uf.  QjMod  Ml  dit  a  B«Mcr  de 
'  Af ,  c'eft^  Mettre  \m  t«ili*  en  dilmfe  posr  pren- 

drt-'e  ■■■r-ir  i::  cryj  :  rti'inf  dtcfc  ùu'âiier  i 

Uimiine.  Etre  au  ItJ  ,  âgnihe.  Etre  fur  le  vcm*  fis 
maintenir  fur  le  vent  >  gardw  le  vent.  Tfliif  le  bf, 
c'cftièmrleveRtdecoté.  On  die  •  Au /«/,  lerrquV  n 
comtinMfe  d'aller  au  plus  près  Ju  vent.  Sur  la  mer  de 
Levant  m  Jit  ,  Lti  c  a.j  !cj  ,  quand  on  parle  ducocc  du 
vaiiièau  cjuieiUeraiaibcri  ft»  Ecreâ  rive»  ^oandoB 
cftàcclui^f^gerdelaiMlt;  £a/%iii£eaulfilep«ine 
d'une  baHè  voile  >  qui  cfl  vers  lèvent.  Où  t'it  levé  le 
tcf  de  la  grande  voile ,  oo  levé  It  |^raad  1^.  C'«ft  aa  met 

z  xy  ù. 

LOG.  f.  m.  Mefure  Hebratque  *  qui  tenoit  i«  quart  du 
cebc.  &  par  canfequcK  un  dtai  wttier»  unpajflBO« 
m  poocc  aie  &  «a  peuf  loe.  Lnîfe»  X2V  »  to»  iit  m« 
LOGARITHME.  M.         Tame  de  Geo- 

nu-trfe  &  d'Arithmétique.  Ce  font  des  nembrci  en  pr». 
grcfSon  Atititnetiqoe  ,  qui  gardent  cnm  nia  «ne  égale 
difiêrence  foit  en  croiflàat  foit  eo  Aaiaane  »  qu'oe  ap» 
p!i<]ue  à  d'autres  nombres  qai  lôfR  ca  prBgrrffion  Géa^ 
métrique ,  à  chacun  dequels  répond  le  hpimkm  qui  lui 
eft  approprié.  Par  exemple»  des  nombres  4.  t.  &  t6.  qnî 
fontenproportîotidonUe,  k»  lif  iMhiaai  fewt  1,4.  <t 
5.  ou  7. 9.  &  II.  qui  mMhn  M^Umim  fme  «>  4e 

deux  unitea  en  montant  ;  eu  biea  ag,  24.  dk  qui  de- 
croillênt  égalnnen<de4.  C'eft  luie  înventioa  BxrveïJ^ 
leulêde  JeanNeper»  Êcofloist  Baroo  de  Mardùflaii 
Cette  invention  a  été  perfëdioanée  pat  Henri  Brigge  4 

Profèflênr  de  Géométrie  ï  Oxferd.  Par  li  arec  le  fSr» 

cours  de  quelques  tables  qjV  ri  prépare  à  cer  e tSrt  ,  on  , 

fait  toutes  les  ouikiplications  de  diviiont  pw  k  mojea 
del'additioa&dekifeiiflndttaii.  DaaflaifiMMk  eal- 

<r\)\t  ,  comme  loBt  crjx  de  l'Aftronoaftie ,  on  iviyice 
piuscn  une  heure,  quonne  failbit  aupts-ant  en  m 
jour,  en  fc  ferrant  des /ipfarilèaiff.  Il  y»  p!i(ifur<  Ta-  " 
biea  de  ItgériAmt  d'Adrien  VleMt  de  ftr«P  t  de  Cla- 
VBit,  de  Jean  Bapcifle  Mette  »  ftC  Lei^MifcaKrfi- 
cilitcnr  les  calculs  des  fimis  ,  *  crttnptcnt  de  ta  peine  de 
&ire  des  règles  de  trots ,  Taddition  A  k  fîMilraâion 
7  tenant UMtfekoMdliplkatte  ftilkBMBabMA. 

ItTm 

Le  mot  dt  bxjtritlmt  vient  de  l^jat  t  fliftb  *  MMMtrtii  $  & 

tien,  propotuûnel. 
LOGARI-niMlOpE  r.  r.  Sdm»,  Ak  *i  loga. 

rithror? .  J  a  hr^rrhvfjqve  rft  aae  des  pta  MIklk  fM 
plus  utiles  parties  de  la  Mattonatiqafc. 
LoG  AR  I  THMtQJOB.        SB.  &  f.  Q»    raMtMt  ao* 

logarilJmiea,  ttneadepeod,  qtiilê  iik  f«  lea  toga. 
ritmiea.  It»  Talbki  UfgnÂaàfm  êt  fleeiri  Briggi. 

Mr.  Jacques  moulli,  à  Tereimple  d'Arch-mt^c  <^>i  ly.int 
trouve  la  proportioh de  la  i^herc  anC;,lipdn'  ckcoii- 
fcrit,  lamgraverlSirfitl«a(nbeaa,  a  voaii;  <|L4'«agf*> 
vatlbrleEen  QTie&giirMwiipa  ^pfr^ff  tnfcriiï  d«na  u« 
cerdfc ,  avec  ces  mo«i  Mllramrari  ref»rp ,  qwi  font  allu- 
Éon -:ox  prnpnrrcf  decttttCOOtht,  prOpHWei  tOttt  k 
6it  admirables  »  dta^ûiklUài  fHfétt  ^KOWenet 
lepranler.  Voms  Vémt  ft  «e  iSM  HlMMttie; 
f.iiti$e.lMhi7o#.  * 
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t*OGE.  t.  f.  Sorte  4e iioRc;  per-t  UcuTrrrc  où  l'an  ië 
itthreen  qtiel^uuoccjfioor.  Lcs  Bergcrs  qui  parquent 
ont  une  petite /»^?  roufantc.  Les  Herrrites  Te  font  de 
petites  iaga  daiu  les  bois.  Dans  les  Hôtels  il  X  a  la  la^t 
du  Portier  j  émi  Je  Mk  tant  U  t»gt  àa  dogue. 
Xxs  Faaciuii«r<KM<BjpycItait  aiiffi      le  Jiea  où  iti  po- 

loitleii^tAnfllris.  ■ 
Loge,  (c  <J;t  au !Ti  J'iMie  petite  !ïOuti<]UC qu'on  Joiie  prur 
un  temps  »  ou  pett  dsnt  uctc  Foire.  II  jr  a  qaatre  cci»  l^€t 
à  ia-FoIre  de  Samt  G«nmîn'<fes  Prêt. 

I>tl  C3ni:c  dcriv»"  rr  mur  ;'r  (i  •' f  ,   <)i|  dc/##M>  OU  dc  l«r~ 

gtâ,  qu'où  j  iiic  113IIS  ïi  DJiiL'  Latinité  en  la  mcme /îgni-^ 
lîcJtioii. 

L  o  «  R  »  eft  «iffi  une  pctitcpriron  liiparÀ  où  l'on  reïfcr- 
n  let  fbwr  «  let  liiricin  >  tes  etiAni  de  ûnille  qi/en  ?eut 

chiwr.  Les  /w;  des  Petites  Maifons  »  de  Sa:i;t  Lji.irr. 
JL  o  G  i  >  le  dit  autli  des  l'eparattons  qui  fc  Ibnt  dans  des 
|ralerict,  autour  d'un  théâtre  >  pour  y  voir  pluscom* 
ttiodément  les  fpeâades  qui  fe  rcpre/cntent.  La  h^t  du 
Roîeft  toujours  la  première /«fe.  Il  y  a  d'ordinaire  deux 
rangs  dc /»^*«.   On  voit  ir.aij  v  Ju  pîrccrrc  tjuv  Jcs  loges. 

On  a  appelle  à  Marfcille  l'hote!  de  villeiU/0/<.  On  don- 
ne     ce  nom  dam  ks  Indes  Orieatalcc  anmaHoas 

defline'ej  pour  le  comptoir. 
I.OGl:ABL£.  adj.  nufc.  &  fcm.  Qui  cft  commode 
pour  loger.  Ce  logis  eft  bien  loj^eMt.  Qct  appartement 
cft  tort /^«U^*  iljadebeUeaimiibntquinelbiitgne* 

L  O  C;  E  M  E  N  T.  r.  Kl.  r.x.,  ,  ûù  l'on  fait  h  Jrn:L  Lire  , 
OÙ  l'on  loge  ordinairement.  H  a  fon  liment  dans  ua 
tel  pavillon.  SoaJigfiimireftfurleîardm.  \,t  Ugmm' 
d'un  roncier  -t  >  d'un  jardinier.  lî  y  a  beaucoup  ic  lo- 
"  ^eiucu:  dans  eetrc  irairon.  J'ai  loué  un /t'^/wif«.' a  Tan- 
jice.  Ca  Officier  n'a  clic«  fon  maître  que  la  tab!e  le 
hgmtnt.  OecelieaabaDdanoéf  il  a  bàiim  Upmtm  » 
un  appartement  fan  commode» - 
Zi  o  CB  M  K  N  T ,  fc  dit  lufîî  dcî  gîtes  o«i  retraittes  qu'on 

■  prcn-i  à  la  palTade  >  pour  un  peu  dc  temps  »  lôic  dans 
les  hôteleries  pour  des  Voyageurs ,  Toit  cbcâ  des  boer» 
geois  à  regard  des  Officiers  anfquels  on  afllîgne  &on 
marque  des  logis.  Le«  i*f<n/mlbnt  cliers  \  h  (urttc  de 
la  Cour.  Les  Marccliaux  He$  Logi?  ou  Fourieri  f-nt 
ceux  qui  marquent  les  ligemau  dies  Oficiers  du  Roi. 
On  dît  envoyer  ant  fafnttmtrs  pour  diKienvojrernn 
domcffiqtie  avec  les  Marccluux  des  loçis. 

LocEMENT»  en  termes  de  Guerre  ,  fe  dit  en  parlant 
dettroupceqdflHrclient  par  païs  ami  &  qu'on  l6gc 
chez  les  Bourgeoja  oa  cbex  le*  pailàna.  £xemption  de  h- 
jiremettt  de  gens  de  Gderte.  QneTÏIte  ton  Ibjette  aux  lojre- 
tHtni  dcî  gens  de  Cucrre.  Les/(|;riwn»de5  folJjts  fe  tont 
dans  des  cafernes  •  des  barraques  ,  des  huttes  , 
des  tenta.  U  fe  dit  auifi  d'un  campement  « 
(fun  changement  dc  pofte.  Dans  le  campement  des 
Troupes  le  terrain  pour  le  Ugmtnt  d'une  compagnie  de 
ICO. maîtres  doit  avoir  70.  pieds  de  front  &  ;co. pieds 

■  de  Inoteor.  Et  pour  le  i^eiMir  d'une  compagnie  de  1 00. 
fimuffiff*  •  il  nnt  un  tciliio  9fA  ut  55*  piedt  de  {èont  9t 
aoo.  pieds  (Je  profijndenr.  L'armée  à  peine  ^tott  dans 
fctUffmatti  qu'elle  fut  atuquc'e  par  l'ennemi  i  e!le 
fittcootraîllte  de  faire  trcMc/f^meni  en  huit  jours. 

X,  o  c  B  M  E  M  T  ,  fe  dit  auiE  d'un  poAe  daogcrctnc  qu'on 
met  en  dciënfe ,  &  qu'on  fortifie  dans  les  attaques  d'une 
place,  pour  leconfervcr ,  «Se  pour  fc  mettre  à  couvxn 
do  (sa  de  l'ennemi.  D'ordinaire  on  arbore  un  drapeau 
farleli|{CNMranffi-cétqn*il  eft  en  defenfe.  Lchgt- 

fliint efl  battu  du  Canon  de  IVnrrmi  ;-|c  f-  nr  qu'il  faudra 
•  l'abandonner.  Quand  on  1  l  -1    quciquc  tL*rr.i;n  qu'on 
▼cttt  conferrcr,  on  fai:  H  ^  i.xmtni  fur  la  brèche, 
Ibr  nne  deni>liine  *  fi»  la  contrcfcarpe  *  dans  le  fofllf, 
.  Jpo'lâit  iàttct  fmm  4e»  li||MMm  par  te  bmm. 


h  O  C. 

F«Wlin/i{pw«u£ir  le  chemin  couvert»  fur  la  c«iatreJp>> 
carpe. 

LOCîF.  R.  \'.  n.  Habiter.  Occuper  quelque  chambre  » 
maiiati  ou  icigement  >  y  lairc  là  demeure  ordinaire  >  ou 
fa  retraite  4  la  pafl àdc.  0 11  irez  vous  lager}  Ce  bourgeoîa 
Itgt  lur  le  ficn  >  il  a  pignon  fur  rue  :  il  Itgt  au  bout  du 
monde»  c'elt-à-dirc,  en  un  lieu  fort  c'loigné.  Ils /*- 
grtii  rnfrmlilc.  Les  hâtel/cries  ctoicnt  fi  pleines  qu'il  ne 
put  trou  ver  où  ^fcr.  Voil^  rh6telerieoà|f«kcoclie* 
Saint  Jo(èpli&  1*  Vitrée  i:c  purent  tnmvk.kgtt  dana 
DetUcem.  Il^^fcn  chambre  garnie.  TonelaCoUT 
hjie  commodément  à  Fontainebleau. 

Ce  mot  vient  de  iKàtt  >  ou  de  Ikiu  ,  ou  dp  Baf^Bretom 
/a^.  MfiMAOi,  Onpcuc-^tredc£q|A 

Locen*  eftauffiaâif,  Scfignifie,  Donnet  retraite^ 

(jiiclcun  ,  lui  donner  le  cciui  rt  ,  le  recevoir  dans  fa 
maiion  «  dâns  ion  log's.  C'eft  une  femme  qui  lage  les 
étrangers.  Il  ^  a  des  hâpitwy  bina  pour  ftynr  les  pele> 
rins  Se.  les  paHans.  Où  U^tret.-\'om  tout  ce  monde  là  ? 
Il  ell  bten /«;e ,  il  ell  iojc  au  large.  Il  n'eit  tel  que 
d  ctn  /(>yf  chez  foi. 

On  dit  fe  ttgtt ,  pour  dire ,  fe  bâtir  une  maifon.  U  a'eA 
magnifiquement  i  la  campagne» 

L  o  r,  t  Ft ,  t'f  dit  .  u/n  f^gurcment  tant  au  neutre  qu'à 
l'aift  f.  On  .1  dit  de  Gaiba  que  foncfprit  ctoit  ii«jl/»^ff 
pariccjiic  Ton  corps  ctoit  mal  hit.  Bou.Cct  heureux ge* 
nie  (  PoUtien  }  ctoit  Itgé  dans  nn  très  vilain  corpf» 
Muetiaka.  L'amc  qui  Ugt  îa  PfiîIo(ôpbîe  do't  être 
coiitf  r.tf  iSr  p.iiirnlc.  Mo  st.  I/.imour/»^e  en  vo»  vil'ï» 
Mkn.  On  dit  I  r.o^er  lés  afeôions  en  bon  lieu  }  pour 
dbe  ,  aimer  une  perlèime  qui  k  merhe. 
X  e  Jtfif  f,  ut  !  ogcr  ibtz  une  fmituff.  La  Font, 

L.  o  c  î.  R  »  ic  dit  .1 1 'aâif  par  les  Fadeurs  d'orgues,  le^tr 
les  fouffieu  de  l'orgue;  c'eft  kt  |laceroù  ûè  doÎTene 
ctre, 

LociXi  en  termes  de  Gnenct  ft  dkdle  tadîflrîbnitoa 

des  (juatticrs  d'ur.c  srmt'e,  où  l'on  alTignc  à  chaque 
Oâicicrfon  logement  pour  lui  &  fa  compagnie.  Lee 
MarcchauK  des  Logis  ont  te  foin  d«I*j»r  les  tronppef. 
L'arme'c  ^toic  hgte  à  l'étroit  entre  des  montagncs;c'cft' 
à-dire  campée.  OnditaufTi,  qu'on  s'eft  fut  la  con- 
trcfcarpe ,  (iir  une  dcnii-Iuf.c  ,  fur  la  brtchc  ,  lor» 
qu'on  a  gagne  ces  poilet,  &  qu'on  j  a  iait  quelque 
trancbcment  pour  s'y  maintenir* 

LocFki   (îgnifîc auflî ,  Bâtir  lîir un mtir  mitoyen.  Le 
198.  article  de  la  Coutume  de  Paris  pocte ,  qu  il  cft  Ita- 
lîblc à  on  Toifin  de  fe  hgtr ,  ou  cd i Her  an  aiur  commun 
mitojen  t  fi  haut  qce  bon  lui  iemblera. 

On  dit  en  raillant  qu  '  on  a  !agt  quelcun  ;  pour  dire ,  qu'on 
l'a  mis  prifonnicr ,  ou  enfermé  dan*  q  jcît^uc  loge.  Si 
voiîs  faites  le  méchant  «  je  vous  ferai  hger,  /e  vous  lo^aji. 

Ondir  b.ilT.mcnt,  pour  marqtKt  l'humeur  ou  l'opinion 
de  quelcun,  qu'il  eft là.  Ytnfwl^i  là,  ceft-à- 
dire ,  telle  eft  ma  penfcc ,  telle  eft  ma  refolntîon.  On 
ledit  fur  tout  de  ccu«  qui  s'opiniatrcnt  dans  quelque 
fentinentpeurailbnoable.  £n  cces-vous /0^r  là  ?  pour 
dire,  IVvtS'VOtts aidî relôlu ^ 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homtiie  f /!  h^t  chez  Cuil- 
lock  fongcur;  pour  dire,  qu'il  a  quelque  meclunte 
«fine qui btotdpeBlîf»  On  dit  auiE,  qu'on  eft  hgi 
eux  qoetie  vcott*  qnaoJ  on  eft  damanemaifim  mal 
ftrmee;  oui  la  lielkÀoi1Ie,quandflii  coude  ddHxtig 

(jujnd  on  n'a  point  de  lieu  nii  fc  ittirCr. 
Loue,  i  e.  part  palT.  &  adj. 
{.  O  GE  T  TE.  C  r.  diniMiti&  Petite  loge,  La  ttffW 

d'un  bercer 

L  O  G  J  C  l  E  N.  f.  m.  Dialecticien.  Qui  poflêde  l'art  de 
raifonner  dans  les  règles.  Il  f.iMt  ûn-  bon  Leguien  pour 
reconnoître  le  dçftutdca  argumeas  fopIiifU^ucs,  U  n'eft 
pas  /yirifl».  ■  ■       .  '  *■  ^ 
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L  o  G  I  c  t  e  N ,  fc  dit  auffi  tant  de  celui  qui  f»  t  profcf- 

fion  <fe  la  Logique .  que  de  cdià tfA  l'^ndie. 
On  (I  t  d'un  IioiDint.-  qui  met  tMjoMnunteii  COBtcHatlOO  > 

c  cil  uij  io'uitn  perpétuel. 
L  o  c  I  E  s.  Terme  de  CoutamCt.  Le  droit  de  hgin  e(l  un 
dfoitquek  Roi  Mcnd  tout  lei  am  fur  du^  prevôic 
de  U  SeneebiurtM  &  Conat^  de  Poitoo. 
L  O  J  I  QJLI  L,  r.   K  Scici'ce  qui  cnfcignc  ^  perfcdion- 
ijrr  le  rjifoHncnicnt  ;  qui  donne  des  règles  certaines 
pour  définir  t  divifcri      argumenter.  La  Logique  eft 
la  preiiiiere<Mmc  de  (a  Philoiop hic.  Avec  une  6oiioe  i«- 
&  une  bonne  McdcctftCflcs  hotnrneî  n'nroicBt  plue 
'  bcfoinderien.  Font.  La  I#{(^wn Vil  point  un  art  de 
biendiffuter,  ni  d'évader  par  une  iubtilc  diilmflioni 
ni-  dToppofer  des  objeâions  rpccieufet  contre  toutes 
fortes  de  vcr"^c^  r  c'd\  un  art  de  raifonncr  juftc  j  & 
d'expliquer  nos  idies  c!.urcmcnt>  &  diliinâerocnt. 
'  Zeoead'Elcc  fut  l'inventeur  de  la  LtgitpUf  &  Arifto- 
le,  ce  génie  fi  plein  de  taifon»  &d'iateUi«oce»7W- 
porta  fa  dernière  main.  L«.  P.  R.  drfeAiincd'ora- 
mire  Chis  le  nom  de  I(i:;(<j«r,  une  Tciencc  compofc'c  de 
tetmes  barbirc^,  &  ne  motsartific  cls ,  plus  propre  à 
exercer  les  efprics  a  chicaner  >  qu'à  les  inftruire  à  bien 
riifinaer.  H  cft  vrai  aoOi  que  dans  (bn  origine  elle  n'é- 
tait antre  chofe  qu'on  ait  de  chicaner ,  &  de  difputer. 
■■  Les  Grées  qui  ain:  >;rn:  a  parler ,  (c  faifoicnt  un  honneur 
de  difcoarii  l'ur  le  champ  >  &  d'être  toujours  prêts  à 
opinions  oppofées,  Ainfi  les 
DialeiKcicn»  pour  erre  arir.cr  de  toutes  pièces  dan»  cet- 
te forte  d'efcrimc  ,  inventèrent  des  termes  plutôt  que 
desraifbnst  parcequ'ils  s'étu  liaient  moins  à  chercher 
la  rericé  y  qu'à  conteUcr ,     à  contredire  fans  fe  reo- 
'dre  jamais.  La  loptfun'ixmt  doncqn'ooe  fcience  de 
OlOtt  qui  fort  fouvcnt  ne  fignirtoicnt  rien,  oli  tjni  n'^- 
toicnt  inveucez  que  pour  cacher  l'ignorance,  l'out  ce 
fatras  eft  fi  peu  Mlle  dbas  le  train  de  la  vie  >  &  fi  oppo- 
{é  au  commun  ufage  >  que  l'eCprit  qui  ne  i'j  attache 
qu'avec  pdnc,&  n'ajrant  rien  qui  Vf  tienne  attaché]  s'en 
décharge  bientôt»  &  perd  aifément  toutes  les  idées 
qu'il  en  avoit  conçues ,  parceqn'elles  ne  font  jamau  re- 
BCniTeliées  ^ar  la  pratique.  Mais  la  degag^dil 
jargon  de  l'école  ,  &  rciîi.itc  à  une  méthode  claire  & 
intelligible,  efH'art  de  trouver  la  vérité.  Le  ClskC. 
|.a£if|M«f  efl  l'art  de  bien  condiBrelà  raîfon  dans  la 
connoiuancc  des  cbofes ,  tant  poor  s'en  inAruiie  (m> 
mfilit  t  que  pour  inftruirc  les  autres.  Loe.  Pîaton  a 
cnfcignc  une  i<)j;;jwi' plus  naturelle,  &:  pît!";  ■.it:K'  que 
celle  qui  rcgnoit  avant  lui.  il  ne  la  traite  point  en  Doc- 
teur de  l'ccole ,  par  des  (yllogifmes  étudiez  :  nais  en 
homme  du  monc/e  par  dos  evcmprci ,  &  par  des  conver- 
fations  libres.  Dac.  Il  n  y  a  point  àc  Ugi^ut  univer- 
felle  :  chaque  fcience  a  fa  Itpqne  particulière  »  que  cens 
qui  veulent  Te  rendre  babSes  dans  ces  Icieaces  dorvent 
apprendre.  LiSacb.  Un  homme  (ans  le  fecoars  de  la 
Lo/iqnc  raifonncra  toujours  bien ,  s'il  cft  toiâjours  fur 
les  gardes  fur  la  manière  dont  lui  &  les  autres  ontrai- 
fonnc  >  loriqu'ils  le  font  trompez  >  ou  qu'ils  ont  bien 
téSamé.lo.LiLtgupêe  lêparée  de  l'application  de  fe»  rè- 
gles ï  toutes  le  s  fciences  el^  tooiat  l'art  de  railboner,  que 
l'hiftoircdcce  qui    paflè daot  l'cl^  de  ceox  qui  caî- 
fonnent.  Id.  '  , 

jDn  dit  étte  en  Ltgi^  i  aller  en  Ltgl^  *  pour  dire  •  étu- 
dier dam  la  dailc  où  l'on  cnfeigne  la  loji;ique.  On  «ppclle 
Logique  Mturellr,  la  difpolîtion  naturelle  qu'a  quelqu'un 
à  raifonncr  juAc.  i\  iiÊiitLÊpfuà  àumrdt  Sut  lane, 
fort  droite.  L'Acao. 
Çn  appelle  L${ique  ,  un  tirre  qui  traite  delaAjfifw.  H 
y  a  plufieurs  r.ogiqu'!  modernes.  T. a  I tgiqut  de  Port- 
Royal  ,  la  ^«jijitf  de  l'Abbé  Mariotte,  la  Itffyitie 
Mr.d«Cimili|x>  lacijfifwdaP.BiiiBera  ftc 
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LOGIS,  f.  m.  Lieu  où  on  loge  >  où  l'on  habite.  Je  t'eut 
cuHe  été  voir ,  ti  j'niAê  ff  u  votre  Ups,  Je  ferai  votre 
affaire  fans  bouger ,  fans  fortirdu/ef«.  Garder  le /«^». 
Demeurer  au Charger  de  Meubler  un /^ar. 
litre  dans  un  ffjM  d'ami ,  c'ars  un  Ugi$  d'emprunt.  On 
dit  cgalenent  t  c'eft  uq  beau  c'e0  upç  bfUe  omï» 
fon*  quand  on  perle  d'une  maiieadv  le  ville  I  mais  fi  on 
parle  d'une  maifon  de  campagne ,  on  ne  dira  pas  bien,  il 
a  un  beau  l»gu ,  mais  il  a  une  Ix-lle  mai  fon  à  la  campagne. 
Oux  qui  parlent  bien  di  fent ,  il  eft  venu  ao  %lr  :  il  n'y 
aqueliepaiflequi  difc ,  4 i4 m4>/«ff.  Bouh. 

Cemoe»  faon  Du  Cange,  vient  de  itgmm ,  qu'on  a  dit 
dans  la  balle  Latinité  m  la  même  lignification  :  mais  il 
ajoâte,  qu'il  fîgnifioit  principalement  uncxdUrie  Stic 
plus  haut  étage  de  la  mailba  »  aionappellé  de 
diftMm.  parccque  tes  Anciens  s'c9  KtvukatkSitfio» 
mener ,  ëc  t'y  entretenir. 

Corp;  de  Logis.  C'cft  la  maflie  >  ou  la  principale 
partie  d'un  bûtimcnt.  S  y  a  un  grand  corps  de /(^en- 
tre deux  gros  paviUoos. 

Corps  df.  Logis,  fe  prend  aufTî  pour  un  logement  dé- 
taché dclamalfc  du  bâtiment  priucipal.  11  occupe  un. 
petit  corps  de  hgk  fur  le  devant. 

Logis  garni  ,  c'eft  une  mailbn  toute  iMublÀoù  on 
loge  pour  de  l'argent.  Cette  h&teflc  tient  un  grand 
garni,  pour  loger  Ici  ctratigcri. 

LoGts  Se  prend  aulfipour  hâtellaic*  {.'écu  de  France 
eft  on  bon  Agpk. 

On  dit  le  logis  duKoj^oMx  laprifon. 

J'Ai  feur fi  U  logis  du  Roj/m  mâ  itmtmt.  Mol. 

Maréchal  des  L»gi$  eft  un  Offidtf  cIk  k  KlDitqBi«b 
charge  de  mettre  la  craye  pour  nnrfMr  las  pour  fi 
fiitttedielaCour»  quand  le  Roi  fitt  voyage.  Grand  M»* 

rcch  .1  des  /ejtf. 

Maréchal  des  Lêgù  eft  auiC  un  Officier  d'arméç  qui  a  foin 
du  logement  des  troupes.  Il  y  a  dans  l'anoée  no  Mwe> 
chai  gênerai  des  Logk.  En  chaque  Compagnie  de  C*' 
Valérie  >  en  chaque  Régiment  d'Inânteti^  il  j  a  un. Ma- 
réchal des  Xsjw  ;  les  Compagnies  d'5MoiWW^  CD 
ont  deux  f  &lei  Moufquetaires  ils. 

OnditpraTerbialcnKnt»  quand  qnelon  d^mw  compa- 
gnie prend  le  devant,  qu'il  s'en  va  marquer  les  hpi.  On 
dit  aufli  d'un  fouqui  a  de  bons  intervalles,  Quand  on 
ll^  parle  d'une  telle  chofe,  il  n'y  a  plus  perfbnne  au  A» 
ji;  c'eft-^ite»  fil nùfiw s'être»  ileotteenitircttr. 
Onledt  suffi  d'an  homme  qui  vient  de  mourir,  ou 
dTnn  mo'jrjnt  qui  n'a  plus  de  connoiffancc.  On  dit  des 
Violons, qu'il  s  ne  trouvent  point  de  pire      quel*  leur. 

LOGISTH ,  f.  m.  Nom  de  Migiftrat  i  AiMnM*  Les 
Ltgifits  étoient  cenx  qui  étoient  pn^^oA»  pour  recevoir 
les  comptes  des  Magilhats  qui  fortoMOt  de  change. 

LOGISTILLE.  f.  f.  Terme  de  Mufîqùe.  C'cftBnt|id- 
ce  de  Mnfique.  IJàUg^  de  Roland. 

LOGISTK^E.  r.r.  Piftiede  TAigebre;  efpeee  l*A.' 
rithmetic)ue  littérale  qu'on  appelle  Ugiftifiu  ffianft. 
C'cft  la  pratique  des  règles  de  i'A^ebrci  deii'addittaa  » 
fouftraaioo  >  Ac.  VicK  Omm»  co  om  Ml  te 
Traitez. 

On  l'appelle  legijHqw  parcequ'elfe  apprend  ï  ceinpter;  du 
mot  Grec  hgiftrthià,  compter  ;  Sc  fftcifufe,  parccqu'el- 
le  ne  fc  lèrt  pas  de  chiftres  pour  compter  >  maisdBiat* 
très,  qu'on  appdltf^l^Mift  J^Micr. 

LOGOGRAPHE.  f  m.  Nom  d'un  Officier  derEmpi-' 
rc.  C'ctoit  celui  qui  Êiiloit  &  qui  gardoit  les  Rentres 
nUics.  Il  cft  parl^  de*  kg^tÊgL  dans  ta  \Sk  de 
l'Sîq^efenr  Af cadini» 

Ce  mot  'itentdè  Hgrfieeatpte  >  9c  iréfht  ,  j'éetia. 

LOGOCÎRII'HE.  f.  m.  Sorte  de  fymbolc  en  paroles 
énignaatiqucs  ;  ou  petite  énigme  qu'on  propose  i  de- 

■  finer  idâStopttspourleHriieiUerreiprit.  Il  con> 
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fift»  cn^wiqiiealluriOP  ^«HToquc,  ou  matilttion  <ie 
■Mts ,  4)n  dit  ^  te  feat  litteni  dllfen  4e  la  cbo/é  C- 

pnifîee,  cnrortc<jo'il  tient  le  milieu  entre  le  Rcbiisifc 
la  vriyc  cnigme.ouTcmblême.Ejpliquer  un  LêffiiTifbt. 
Le  Itgtgrifhe  ne  roule  point  comme  le  Gnpbe  fiir  b  repiv- 
(ènration  des  cboles  mais  fur  le*  difivrentes  mantetc* 
de  cacher  un  mot  en  retranchint ,  ou  en  divifant  de* 
Ictircs.  Par  exemple  >  fi  vooi  prcnt  ?  tout  carier  It  mot 
^•Ri*'^  figoifieune  bttià»  vaut  direz,  dletft  Uilât 
éta/mimti  métfitmM  tmtftbUtfte*  c^dl-i^iie* 

S  vous  otcï  la  première  lettre  ,  ti  n'tjl  qut  ftne ,  pir- 
ccquc  étant  rctrjnclic  ,  il  ne  rufte  querii  qui  fignifie 
fone.  Voici  encore  un  exemple  <joi  fait  entendre  la 
choTc.  Pour  fouhaiter  le  bon  jour  à  oud^'im  ta  La- 
•    tin ,  &  lui  dire  m ,  on  »*eft  avift  de  ftire  ce  Yvn  t 

Mine  i:b:  n:v  tn  pnr^  fufpiqiét  car f au  . 
Ce  ^ui  figniite  en  Frdtifots  >  je  rvu  tivtj*  un  luinrt 

frmUm  fmfff»  Ce  nm  n'a  delbt  qu'en  Laôa  :  pn^ 
ccqu'^ant  la  première  lettre  8c  la  ffrm  Vre  de  iu?rm> 
U  relie  «Vf.   BouH.  Scarron  en  dcctivaat  la  Sibillc 
-   IJfiEjiés  vaconfaitcri  s'exprime  abfii 
l4  dtjeufe  de  Logogriphes 
Ktuttit  jtfjnx  t  mtmrMtftsgrigtsy 
Ktriiieitrrt  an'âir  s'éltvtitt 
Otjmtm  t*  ifiéU  ^mit 
tltit  tn  cnjrtit  ttmm^vtmgilt. 
Ce  root  vient  de  (s^of ,  ii|<-Mtf*,  flcdcfr^ia/,  fiîct. 
LOGO  I  HE  I  E.  1.  m.  Maître  dei  Comptes.  CVtoit 
ua'des  pimcipaux  Officiers  de  l'Empire  Grec.  H  y  en 
•voit  au,E  m  pareil  daaa  r£|lific.  £acore  aujourd' huy 
le Logaihttedtw  Secrétaire  diiPatnardiede  Conflaa- 
tînoj-ic.  Le  rc^-aifcf/(r  Hc  l'Empereur 
cbe:!  :  &  celui  du  Patriarche  de  même. 
Çt  «M  vkat  étUgff  t  compta ,  9c.  tâétKm,  iMttie*'  • 

LOI 

LOI.  Voyez  Lov, 
t.Oi£'  «  E'E.  ad).  Vieux  mot.  lif. 
^'iti  4  Htm  Fient  Genttett  »  • 
■    •    j^Jiw  loic  de  tel  ba, 

^'  '  ltim'i(lil'*ê  me  fiu$  déhier.  B  oR  i  lV 
LOIN**  adv.  detiea  âe  de  temps  1  qui  iêrt  à  marquer  u- 
jtt'  (tramte  (liftance  «  3c  (e  joint  avec  divcrfcs  particules 
'•  tfmlôèk  ie»  phMfes  propres  &  figurées,  la  plupart 
proverbiales.  Le  jour  dc  notremort  n'eft  pas  lem  ,  n'eft 
paj  Cl  Itm  que  nous  pcaions.  Il  ne  me  rend  vifirc  que  de 
'  toià/«*»<'eft-à-dire,  rarement.  Cene  ville  n'eft  pas 
pCQpUei  les  maiibns  )r  font /«m-è-Zarfl.  Placer  les  co- 
lonnes tm-i-lein  ;  Ablan.  c*eft-à-dirc  »  dans  une  dif- 
taucc  conliderable.  Or  cft  une  particule  dont  il  oe  fcut 
■t(èr  qpe  de  <<i»-à-<tr«.  Vauc.  &cj«.  Les fecours  qu'on 
a  Btecdea  lectefiaftiques  pour  lec  liclâinrih  Royau  - 

«ne  i'  ne  font  tire;:  que  Je  hm-i-loat,  c'e-l-à-dire  qu  .i- 
prét  un  cfpace  de  temps  coaCderable.  U  cft  ailé  voya- 
ger au  haut  iScau  Imk,  c'eft-à-dire,  dans  des  païs  re- 
culez. Les  lunette» d'appncbeibnc  voir  de  Mu»  &  les 
trompettes  parlant»  SnTcnf^  en  An^eierre  font  en- 
tendre de  /«(».  On  dit  auflï  ,  qu'on  voit  venir  dc  loin  an 
homme  lorfiui'on  prévoit  ce  qu'il  veut  dire ,  &  eocore 
<]acdatis  An  dUeours  il  prenne  de  graadt  détoura.  Ott 
ditauffi-qn'iTri  fiOmmeira  l>;c:i  'L'i';j;q[!3n.-f  iî  1  vr.  hcii;  r^r- 
nte ,  un  beau  commencemcut ,  pour  pouOcr  bien  l«im  i*. 
icienccioa  (è  (bnune.Oii  dk  aoffi,que  la  jeuueft  teneaft 
de  /«Éiiyiaitd  on  voit  uri  jeune  homoDÈ^  ifaai  une  extrémi- 
té de  trtaladic.  On  dit,  pas  à  pas  on  va  bien pour 
dire»  que  quand  on  va  toujours  Aiiis  difcontinuer ,  on 
■c  ksdùpaa  d'avaacer  cbemia  »  faoiqu'on  aille  dou- 
«emctti  '  On  dife  «My  RejdiÉer,  -lenvo/er  quelque 
.  chofe  bien  h'm  ;  pour  dire  ,  la  rebuter.  Cette  aJtii- 
tc  it»  km»  TOUS  ioenm/ln»i  pMCdue>  T<Mucoûce- 
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n  bicu  du  temp»  de  Ix  depeoA;  «  vont  engagera  plus 
qtie  votti  nepenfeel  C*eft du  plus /«(t  qu'il  me  fouvicn- 

nc  d'avoir  niiiij^c  a\ec  vous;  pCHir  dire,  Ilyaloni; 
teinp^  Cci  tableaux  font  plut  beaux  à  voir  dc  lun  que  de 
prci.Nous  ne  fommrs  parensquede&rtJiiWtenun  degré 
dloigac.  Il  ne  voit  pas  plus  /mm  que  Ibo  nez  ,c*eft-  à-dii  e, 
i]  elt  lâos  prévoyance»  Nous  fommcs  bien  lein  de 
tofnnre  ;  bit  n  Uni  6c  vous*  dcvdr  »  c'cft  vous 
qui  tnedo  cz.  Ou  dit  d'ua  Vo/aoegr  qui  baUet 
a  beau  mentir  qui  vient  dc  tm.  On  die  aoffid'on  hoi»- 
rr.c  fort  infirme  ,  c]a"d  n'ira  p.is /«i»  j  pourd-re»  qu'il 
nioutt  i  ijicutôt.  Oij  du  en  menaçant ,  Il  ne  le  portera 
pas  /m»i  pourdire.Jcmevangerai  bientôt  de  l'éliront 
qu'il  m'a  taie. .  Oo  dit  aufli ,  Porter  /m»  •  poufTer  tem  (à 
"*iite  \  (on  aniiDofitc  •  fa  critique  «  fa  vengeance.  On 
dit  aufîî  ,  Jcnefuii  interelîc  aucunement  en  cette  af 
iaifc,  m  près,  ni  iùa.  Il  envahira  im  &,  près  tout  Icc  au- 
tres Etats.  Larubt.  Ondîtanfli,  Vbnt  diet  cher*» 
cher  tuen/Wa  cequieft  près.  Cette  compnrsifon  cfl 
tirée  de  trop  l«in  :  on  va  bien  lein  depuis  qu'on  efi  las. 
Je  ne  fcés  f4J  frevùr  Ut  tntlbentt  de  fi  loin.  R  a  c. 

Z. o JM,  cft  auffi  prcpofitioQ  de  iiea  &  de  teups»  &  a  la  mê- 
me %nHïca(ioitqiirbnr  adverbe.  £«m  de  la  villevNoui 
fommei  encore /u;;/  lA-  Pafipie?.  Lci  li  iungiics,  rap- 
portées dans  Ici  hiAnircs  Grcqucs,  nous  ionc  pri.rquc 
incroyables,  tant  elles  font  /mode  nos  moeurs.  Fbn. 

(  On  n'eftpasimi  d'aiioer^ttaiid  oneftpetiiiadd  d'être 
aim^.  B.  Rab. 

Utléti  djtu  cette  CtuTt 
^  Ctmbiea  tm  et^'emditeji  tain  de  te  attem  feiife!  R.ac* 

On  dit  :  £<«  d'ici  •  pralânce?  Formule  dont  onTefenroit 

.  dansict  Sacrifices  des  Payens  ,  pour  cli  éloigner  ccuj 
qui  n'ctoient  pas  initiez  dans  leurs  œyf^cres.  imu  de 

.  nOB^  dei  projets  fi  funeftcs;pour  dire.Arricre  d'ici,arrie- 
fedeoaat.  £««d'ictcctande^ticrieaQaBds.  fu 
Loin  ittHtit  ft^nut  wwfaii  > 
ctmÊfwrtnàttàdumw^iins  fom  \  u  n 

L'Abb&  Tetu» 

l&n  dit  qu'on  homme  eft  h'm  de  /on  compte  j  po0# 
dire ,  qu'il  cfl  encore  bien  éloigne  Je  ce  cju'il  prcrnr!  , 
lie  ce  (ju'il  c/pcf  c  ;  &  dc  deux  hoR^mcs  tjui  lont  en  mar- 
che dc  quelque  chofc,  qu'ils  font  tous  deux  bien /*<»  de 
compte,  forfqœ  les  oflrâwie  i'ua£ùt»  n'approchent 
pas  des  prétendus  &  dei  demandes  dè  l'antre.  On  dîC 

qu'un  (lommc  parle  au  plus  /t  '-J  tif  ^ t  penfcc  ,  pont  don- 
ner à  entendre  qu'il  ne  pcnfc  ru  «  tie  ce  iju'il  dit. 

On  dit  proverbiaiement ,  iamdcs  yeux,  Usn  du  cccur. 
Près  de  l'Eglife ,  it'm  de  Dieu  ,  fe  dit  d'un  homme  qui 
loge  près  de  l'Eglife  ,  &  qui  n  ell  gtiere  dévot.  On  dît 
auffi  d'unamoureux  qui  n'eA  point  ai»  '  i  fi  Ma:trel- 
k.  Il  eft  auprès  de  cette  Belle»  comroeic  htoiticrcU 
dans  l'Eglife,  près  de  la  porte»  àMmiùtieat. 

î-niN  ,  f  rr  au/fi  très  fonvent  i  m.irqi  rr  oppofition  >  con- 
trariété entre  deux  aâioni  >  entre  deux  propiificioni»  & 
en'cefent  il  fe  conftrutt  ou  à  l'infinitif  avec  la  particule 
de,  ou  an  Subjonâif  avrctepenicBle^.  lii»  de  St- 
courir  fon  ami ,  il  l'a  trahi,  tmteét  fe  repentir  i  il  m'a 
lait  de  nouveaux  outrages.  Bien  loin  ti  en  ctrc  content  > 
ileaefttrè*  mal  Aui^ùt.  Lm  qu'il  £;  «(ipofe  i  vous 
tire  &iifiia!ion»  il  eAtiMR  prfti  voua  (wmger.Xaiiw 
d*cfperer,]e  crtins tour. On  peut  é^iT-re  inJrt^jrrn^rpiTt 
bieniiw^;,  ou /«in  de;  mai»  itn»  de  ell  plus  atmx  en  vers. 
l.*AcAD.  Lem  que  n  cit  pas  hpabon,  Rkfl. 

C'efil'efreidetAfie(PoTo^çc  )  & IvudeJ'/dmfher» 
C'efi  iReme  .  mefTtb,  qutje^retm  tmét.  RaC. 

iMii ,  de /«n^mr/.  Mrn. 

LOINTAIN,  AINB.  »dj.  Qui  eft  fort  doipn.?.  Il  ne  fe 
dit  que  des  pa'fa  t  terrée  *  regiotTi.  peuples,  nations ,  ce 

non  pas  des  hommes  ni  des  :;i:trf<  chnd-s  L  Acad.  JI 
eft  allé  voyager  en  des  pais  /«»t.ww.  Les  peuples 
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tJOKùttàumvtn  t  &  des  croyances  bieo  «fiffcrcntes 
dctnAnwt.  DesclifiutsMjirdte>Nacieas/«iir«Mrf.  On 

dt  If»  borJs  Utntdsni  ,  Se  pas  les  Umuim  bord*. 
Ce  mot  comme  adjcit  l  n'e/l  gucrc   en  ulb^c  &  on  fc 

LotN-TAtN  ,  fc  dit  comme  fabftiatifeo  termes  <JePrinw.. 
rc ,  c'dl  la  parrc  do  rabteiu  qui  eften  pcrrpedlvc,  (]ui 
n'cft  pJ»  fur  Je  J-v.Tit;  nuis  «]Lii  parort  c:i)igncL-,  idi: 
en  petit  volunoc.Cc  Immtin  clt  tor;  beau.  On  t  punt  dans 
lelfiiujîif  lie  ce  païf'gc  une  tumc  ra  pcrfpeÂive ,  une 
montagne.  On  dinin^^uc  auili  ces  itftiatioiu  par  le  M» 
&  Je  proche  du  cablctu. 

LOIR  »  omLOIROT,  ou  LIROV.  f.  m.  Ifpecc  Je 
nt  de  boiis  Telo,pltts  gto*  que  le  rat  ordinaire.  11  fe 
'  tient  dans  lencux  det  iibretoa  it  don  tout  l'hiver.  Son 
mufeau  cft  oWonç; .  f«  (jrciltrs  font  pointues  ;  fa  «jacuc 
eft  longue»  non  cgiicmtut  vtluc.  Il  k  nourrit  de  glands, 
de  pommes  &  d'autres  fruits,  llliabicc  fouvcnt  les  édi- 
fices ruïnei  dcabandooncz.  On  ne  voit  Jesliir/^ae  le 
foir  bien  tard,  torfcjti'îlf  moment  le  long  de»  motafl- 
le$  dfs  jar.lirî^  v  'es  i  brc';  pour  mirii^.T  les  fruits  ;  par- 
ticulièrement les  ;nuf«.its  les  jbncots  ,  (j  :e  la  plupart 
des  perlbnncs  croient  être  mangez  par  les  oifeauz.  On. 
dit  <juc  l'urine  de  cet  animal  eft  ve-nimcuff.  LctaocicsS 
mangcoicnt  fa  chair.  Sa  chair  cft  propre  pour  hfiin  ca- 
nincpourrintonnix  iicc  d"unnr,i':i;it  nijni^cc.Sa  z\\\{Xc 
eft  efttmèe  propre  pour  concilier  le  fommeîL  Un  en 
frotte  la  pnottdti  pieds. 

elti  >  :''fctrt  .  croître ,  sugmentcr  ;  parceque  cet  «W- 
mû  Cl»  dorman: ,  s'enfjr.iiiic  0<  groflit  en  peu.  de  tcnl. 
De-!à  vient  le  proverbe  gros  comme  un  io:r.  On  dit  auf- 
fi  d'un  booime  bien  endormi  *  qu'il  dort  comme  un  <wr. 

LOISER.  Terme  de  Marîoc,  qui  lignifie.  Edairer.En 
vieux  Françfi.'s  0:1  JHo.'t ,  /'s.Tr,  pour  Ciern^cr ^iàMt» 
qui  ètoit  encore  en  uf.ige  du  temps  de  Montagne 

Du  Latin ,  tbutrt. 

LOISIBLE,  adj.  m.  &f.Pernai«,  La  CpHtmoede  Pa- 
ri s  du ,  1 1  eft  Ui^U  i  un  voifin  de  fe  loger  ou  ddîfier  an 
mur  mitoyen.' 

Loisible.  Ce  mot  comaBcnce  i  vieillir.  l'Acad, 
Mais  on  sVn  peut  Tervir  encore  dans  te  fttic  £nnilîcr  & 

«gpiiq'ie.  Qu'il  fjif  'm^'s ,  ou  non,  il  nes'enlbuciepai. 
H«  ken  '  Allez.  >  jorsti.  ,  il  vota  tji  tout  loiCblc.  Moi. 
Ce  mot  a  rajeuni  &  on  commence  à  s'en  fervir  fans  fc  rupu- 
]e.Voas  eft-Hia^rd'inrolter  ainH  tout  Je  monde^Rtri;* 
Oodifoitanlfian  veilie.  Il  leur  hia  qu'il  leur  Uift%  il 
leur /o.'/j/f.  A  l'art,  ilo.  delà  Coutume  Je  Pan»,  il 
eft  porte,  H'jmme  St  tcmroe  conjoints  par  mari,-!ge 
peuvent  &  leur  Uifihnc  dorutioo  motlldle*  906» 
Ce^mot';  viennent  èclkttdt  licitum. 

y 4  je  Ht  (mit  q»f  mtntir  m'tn  loifc.  PeiiCEv. 
Qfù  frend  4  ifjune  Itcu  frorcrJe, 
L/oitrUdtUuafMMéiitM.  CoctyiLi. 
LOISIR4  Cm.  L'^tatd'one pcrlMine<^ui  n'a  lien  i 
&  quidifpofc  dcfon  temps  comme  il  lui  plaît.  Jotiïr 
d'an  doux  ^«jîr .  d'un  honnête /«/^r.  On  iimc  Iclufr: 
nalsoDltut  l'oitlvitc.  Abl.  L'amour  eft  l'enfant  du  Iti- 

£,  Cout.  SaUufte  ditdeS/Ua«tielba./«i|^  Àoitvo- 
ptuenz^.Êv.  On  vit  ptat  en  demc  jours  de  /«|{r ,  ft 
l'on  y  lentmicuv  lavie*ju'cn  deux  ans  d'crnbiras.f.F. Ch 
X>B  M.  Jouïflbns  douccmcnc  d'un  heureux  Imjxr.  Ot,  M, 
l!tm*iim,  rtvitns ,  Ameur  :  ihifft  ftt  a  fufente  , 
Cet  aimjmx  liidr  fiu/uir  i'tnàigàmt,  Dis-iH. 
Loisir  ,  fe  dit  aufll  d'un  ccrtiin  cfpacedetempf  Ibflifast 
pour  6irc  quelque  chofe.  Vous  voulez  que  je  JâlTc  cela, 
9c  vous  ne  m'en  donnez  pas  feulement  leltifir.  Cet  ou» 
vra|te  demande  beaucoup  de  te^r.  Je  n'ai  pas  euIcM» 
'■.  penfcf.  Il  Fiut  donneraux  chcvaaile/ajlb'deie* 
puiic ,  Il  on  veut  qu'ils  travaillent. 


L  O  1.   L  OK. 

s'applique  à  quelque  onvrjgr ,  qui  lui  donne  be4Ucoup 
«!e  peine  ,  &  dont  il  ne  tire  aucune  utilité ,  qu'il  eft 
bien  de  It/fir ,  qu'il  faut  qu'il  ait  bien  du  Imfir  de  refte. 
On  dit  auflî  d'un  l«mme  qm  fait  quelque  choie  de  maJ-à- 
prnpos,  &  dont  on  croit  qi  il  Te  rcj  1  t  rj  .  qu'il  aura 
tniit  le  léfir  de  s'en  repentir  >  qu  il  »  en  requin  à 

/o.j'Ir. 

I.f  s  Auteurs  .ippfl'cnt  JufTi  un  finnn-'te  Mfr ,  une  pen- 
lion  I  ou  ur.e  fubltllaiicc  qut  Ica  Cire  *k  U  ncceffité;  qui 
leur  laiflc  tout  leur  temps  pour  s'appliquer  à  l'étude. 
Augufte  procura  pu  tu  bien6ita  à  Vtrgi'C  un  iwnaf- 
tc  loifit. 

Ce  rrnt  vient  Je  ticert ,  fu: vant  Nicod,  comme  plailir  >  dc 
fUutrt  tgcftty  àejacext.  Ondii'oit  ancienne nKat  Mr» 
MsK.  fl  vient  de  l'iodeiiTefbeAi^f  qtteftlcntae 

qu'en  r.Jtin  ticft,  Cashn. 
Loisir,  dar.t  le  fcns  d'être  permis;  Sckiftrdaia  lefens 
d'ciium ,  font  mots  tout-à-fait  ditfrrcns  dans  leurs  11- 
goificatioas  &  dans  leur  origincXe  premier  vient  con- 
fUmmentdelirimt  ftlerecoadd'aMHs  d'oàc*eft£nc 

ffir  .ivcc  l'article  qui  s'y  cft  joint ,  COaMK  i  lirnirtd'llf' 
dtra,  «i'uu  s  cU  tait /»rTf.  Hop.t. 
A  Loisir.  Sorte  d'adverlje.  To4X  à  fonaife.  Sans  fe 
pieflër.  Tons  lesbcant  Ouvrages  fe  doivent  âiie  À 
ii^r.  On  ne  IsiC  rien  qui  vaille  ,  lorfqu'onoe  tii«i2- 

Ic  pnt  4  h'if.f. 

Oltmilpi  U  f  itit  àmtje  meftm  ftifir, 
DJMt  Itfiaig  im  tnfat  je  me  imint  a  IcàCr  .'  Rac. 
Oa  dit  r'^''^rrbiiiemcnt  d'un  homme  fort  occupé»  ^a'ii 
a,'»  pis  le  Imjir  de  fe  moucher  1  d'être  malade. 

L  O  K. 

LOK.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  morceau  it 
bois  de  8.  à  >.  pouces  dc  long  ,  fait  comme  le 
fond  d'un  vaiflêau  >  qu'on  charge  d'un  peu  de  plomb» 
afin  qu'il  dcmcstc  fiir  l'eau  dans  l'endroit  oh  on^  le 
jette.  On  7  attache  la  ligne  âeUk.*  par  le  noyende 
laquelle  on  eflime  le  chemin  Ja  vaillcau ,  en  mefaranc 
la  longueur  de  la  partie  dc  cette  corde»  qu'on  a  dévidée 
pendant  un  certain  tems>  comme  une  demi  -minute  «  ou 
50.  fécondes  »  pendant  lequel  le  vatHèta  poalTé  par  le 
vent  s'cft  écarte  do/»tqin  cft  demenré  comme  imniobi- 
Ic  dansl'eau.Noeuds  Jt!  1  I  prt- ,'si^ce/ônt  des  nauds 
cfpaccs  les  uns  des  autres  le  lon|,'  de  la  corde,d'envtroa 
4X.  pieds ,  finvaat  cmabs  Pilotes  »  pour  le  tiers  d'u- 
ne lieuë,  de  forte  que  fi  l'on  file  l'imervale  de  trots 
noeuds  pendant  uoc  demi  minute  *  on  eftime  qu'on  iaie 
une  lieuë  de  chemin  pir  heure.  Mais  cette  dtvifîon  eft 
fautive  ;  car  la  lieuë  marine  étant  de  1711S.  pieds  ,  la 
ligne  de  Is^devroit  avoir  pour  chaque  noeud  47-;  pie^ 
C  epcncfint  Its  meilleurs  Pilotes  s'en  tiennent  aux 
noeuds  de  42.  ou  43.  pieds  «  &  dilènt  que  le  plus 
la»  eft  ifK  rcftioie  devance  h  chemin ,  Se  que  le 
coiuraîrc  ferott  trop  dangereux.  La  table  de  l^, 
eft  un  morceau  de  planche  divilfe  en  4.  ou  j. 
colonnes,  pour  écrire  avtc  Je  la  crayc  fciftime  de 
cIiaqQejoHr.Oant  la  première  colonne  font  matqudcs 
ietlieuresfcdcinteBdeni:  dant  laftcoodlelemnbdk 
vcnt,ou  la  direéHon  du  vaiffeau,  par  rapport  ^i  v  j  rinci- 
piux  points  dc  l'horifon  indiqué  par  la  boufloic:  dans  Iz 
trotGéme  la  quantité  de  noeuds  qu'on  a  fSlés  en  jettanc 
le  A4.:  ^ii*  ^  «nattidnele  vent  qui  fouffle:  dans  In 
àa^fiéme le»  oblerwrions qu'on  a  bires  fur  h  variation 
deVaiguilIc,  Ce  font  Jet  OfTicic -  m,;  cr.t  im  Je  rc- 
gler  la  table  du  i»kj  il  iaut  que  le  bon  fens  &  i'expe> 
fience  corrigent  l'incertitude  «1  lUtl^vIa  manière  ic  le 
jetter  ScfurTincpalitc  Ju  vent,  qui  eft  rarement  d'un 
même  degré  dc  torcc  pendant  deux  heures  d'intervalle 

pe^  jiiw  pif.  j;^  te  tfcf .  çQ««f  jgcwmi  eft 
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neorr me  nouvelle «aaft  d'incertitude.  Frezieh. 

Le  .  ;    appelle  ainiî  à  rimitation  des  Angloit  qui  difcnt 
.   Ug  Une ,  oa  mimu  Imtr  dam  Je  métne  km.  en 
Aoglois  i%aiieiBi4 


.   .       .        L    O   L.  . 
LOLLARD,  ARDB.  f.  m.  Sc£,K(mJùSeaiB,  La  léâe 
.    deiletMfa'elev^cnAUcfflagM  wmiDnvccBeiii  du 
XIV.Séde.EaefrR  fat  nom  de  fttt  Aninr  aomn^ 

A^rd  H'tlttT^  II  ii'admcttoir  point  le  facrifice  de  la  MeHci 
m  i'cxtrcoM:  Ondion  ,  ni  les  fatisfàâions  prières  pour 
-  les  pechea ,  difau  que  celles  de  Jefus-Chrift  fiiAdajem» 

&C.  Ltlhsrd  HUiter  Çat  brûlé  vifi  Cologne,  l'an 
'  :On  a  donné  enfînte  le  nom  de  ittUnU  à  ceux  qui  ont  a~ 


vonccdcs  faitâDtai 
J&oflnaiat. 


L  O  Kf.   L  O  N. 
tes  font  plus  grolTes  que  celles  du  do<  >  parcequ'eBct  lenr 
fervent  de  Itafc  ;  lears  aiticdniem  ne  km  pas  fi  lerréet 
"  queceffes  Ju  dos ,  tfm  cjuc  Jcs  rnoorcmens  que  les  tem- 
*  fcw  font  obliges  <Jc  faire  foient  plus  Ijhres. Dion is. 
LOMBIS.  f.  m.  Tamc  de  Rocailleur.  GroiK:  coquille 
d'an  limaçon  de  nrr,  ^  a  le  dedans  d'une  couleur 
Termeilfe.  Voilà  trn bean  Mr.  Voyei  Lambi  s. 
LOMBOYER.  v  acl  Terme  dcj  S^ilinei  âc  SaolBcrki 

de  Salins.  Meiiorer,  faller,  épaiffir. 
LOMBRIC  AL,  ad;,  eft  iit-e«?pitl,ete  que  le*  Meiei 
tins  donnent  à  quatre  œulcVi  cjui  forr  mouvoir  le« 
doigts  de  la  main.  lIsle$appllent/4iii»<rr<frfir*ou  vm»- 
fcriiiet,  parcequ'ils  ont  la  j^nre  ifeven,  Ujtnnj*^ 
rcil  nombre  aux  pieds. 


LOM. 


^  l'Eglîfe',  L«KB»i«.  Voyes^^TiM  m  tuu. 

L  O 


I.OM.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Figure  de  dragon  i 
cinq  ongles  ,  que  les  ouvriers  Chinois  reprefenteot  fur 
ict  écoflcs.    Paoms  l<t  difèicotct  6gm»  tpc  les 
CJunds  repKftateiir.  fiir  fea  ^itofta  «  erft*  du  dra»- 
goncft  tr''j-ordin:irc.  Il  y  en  a  de  deur  fortcî  ,  ci  'i  i  ju- 
<]uel  on  donne  cinq  oiigles ,  &  qui     nomme  km ,  e(i 
uniqueBKttt  employé  fur  lea  dieAa  que  l'on  deftine  pour 
l'Ejnp^reur  :  ce  font  fts  armes.que  Fohii  fondateur  de 
J'E«pirc<,  prit  le  premier  pour  lui  &  poorfes  fucccf- 
feiir'  1  il  y  a  plus  .jooo.  ans.  La  a,  e/pccc  de  Dragon 
a  a  que  quatre  ongles  >  il  t'appelje  aa«ii  L'uûge  ca  eft 
commun.  Le  P.  Li  Comtb. 
LOMBAlRF        Terme  d'Atanotnie.  C'eftunc  cpî- 
thc  ccqu  on  donne  à  des  rameaux  de  l'aorte  delccodancc 
qui  portent  le  fang  aux  muscles  des  lombes.  Il  y  a  mlli 
énmae»  iuikiim  ^irepomeot  le  ikpg  des  mulclcs 
dea  lonAea  dans  fctronc  de  ta  vaine  cave  afteadant . 
C'cll  au(H  le  nom  J'un  mufcle  de  11  cnUlè.-  Vofec 
P.soAS.  C  eft  la  même  cbofc. 
LOMBARD,  C  n.  Bao^e  d'emprut  iuHk  danc  be 
viUesde  HulUndeparrAeterité  du  li^fttt.  Poner 
/es  hardcj  au  Lmbârd. 
l^rÀ  Lmkâtd,  prêt  fur  gages  1  tant  par  mois.  On  l'ap- 

-  ,|peIicjtiififMurcB^'aiKr«Ms  cetu  ^aifàifotent  métier 
«1  Fratwe  de  prmr  i  înterfe  >  étoîent  b  plopart  im- 
hjrdi ,  ou  juifs  >  qui  depuis  fiirent  bannis  du  Royaume, 
i,  caufc  de  leurs  extorfions  &  de  leurs  ufures  mordant 
tea.  Cette  fixaedapr^  \ dbre, apr^  bien  des  ififpiK 
tes  ,  fiir  enfin  approuvée  par  autorité  publique  dans  les 
pKÏs-fias,  comme  une  cbofe  licite  &aTantageule  à  l'E- 
ue i  jurqucs-là  que  les  Lccleluniques  mêtnc  y  font  va> 
Joir  léura^iitde  cette  manietie  lâaa  ^  pcrlbone  j 
«wNei  fcdire.  PvtvsirDÔsK 

L'Ecole LtnA*rût  ;  c*cft  le  ntnn  qu'on  donne  Peintres 
Jiioftres  qui  ont  fleuri  dansia  Lombardie.  Un  peintre 

-  qoi  ignore  ce  qa'oo  nomme  ilnilimt  >  ne  peint  rien  avec 
tente.  Les  Peiatrcs  de  l'Earie  Ltmbdrdt,  qui  ont  d'ail- 
leurs fi  naïvement  reprefent^  la  nature,  onc  roatiqu  c  de 
fcftncc  en  ce  point.  Ils  ont  peint  Gnuid>Prém  des 
Ja&connnc  unPape.  FaKiLON. 

LOMBBS.'  f.  m.  fht.  Terme  d'Anatone.  On  appelle 

hmibut  cette  pjrtie  du  d'js  .h-  l'fionTrrr  i^ui  va  depuis 
Ja cciature  jufqu'a.  l'ts  ]4cnm  an  àit  <ic  l'cpinc  du  dos. 
Oû  dklMs  ca  Latin  dans  la  M^Me  fens.  Les  Imies 
contieMMi  n»>1è»icnia«itt^aMmb(«afi'0D  ap- 
pelle vmcbicc  As  fcntoTiineis  aiin  lea  parties  thamen- 
ièaou  rnurcuU'iifc-,  Ii-  loiiç  âf  tes  vem'brrs.Lc  dos  &  les 
dantkrontiîx  mofcJes  tfix  leur  font  communs.  Le  fle- 
cbi^ardet  faaiaveft  m  midâ»  ffianjgeldfh  tfâ  avec 

(on  roni:^rrr  flcrhitrépinCjm  frémît.  Les  estenfeurs 
dçs  Umia  le  peuvent  4vifo  auâi  btea  que  les  facro 


LON  LA  LA.  Sorte  de  mot  qui  cotte  daqa  Ici  cbonfans 

F.it  (funtiti  h»  Un  U  , 
Il  vtm  ijitiiter*  lê.  Busst. 
LONCHITE.  On  prononce  LONKITE.  f.f.Ceftuo 
genre  de  plante  fcmUaUei  la  feogere.;  £lkn'en  difit* 
re  qu'en  ce  que  fe«  /ëaflles  ont  une  oreîlfene  \  la  bafe 
de  îeuti  dccouppiircs  ;  ce  tjtii /cur  dôm  e  un  port  parti- 
culier. La /wi/re  ne  porte  point  de  fleurs,  iiesfctixn- 
ces  viennent  fiir  le  <fos  de  tes  teuillevr  eUca  faie<i  pc 
nces^'on  nepeuties  dilliiiqupr  /cparc^m'if  (^n'^vecle 
mtcrofcope  :  elles  ont  la  fitnire  d'un  ki  j.  chtvïi.  Cette 
phnte  croit  aux  lieux  liumicirs  dans  ks  pais  cfaauds.El- 
le  contient  baaocoap  de  &1  &  d'hnile.  Sa  nciae  eft  ape- 
ritive  &  vornenire.  En  Latin  £«k#M.  fl  7  en  a  de 
pfiific'jrs  cTpcccs. 
Ce  mot  rient  du  Grec  j'«mi/)(',  Latt ,  parceque  les  iruiJIes 
de  cette pliate  font  pointues  ^en  forme  de  bnee.'Ceft 
pnirynjl on  l'appelle  en  François  ,  /furWw. 
LoNCinTBXm.eft^lfi  en  termes  d'Aftronomie  une  e%e> 
cède  CometCj  ainfi  appellce  parcc^o  elle  reflctnblf  i  fi- 
ne lance.  La  téce  du  /«adm  a  une  forme  ettptMoc }  là 
queué  eft  comme  des  rayent  tHs-kmga  >  ues  ileli»  • 
&  qui  fc  terminent  en  pointe.  Harrîs. 
LONG,  LoNCUE.  ai).  T  fe  dit  d  un  corps  qui  eft  con- 
(îdcre'  félon  fa  première  dimen/ion  ,  dans  A  plut  grandie 
étendue  en  li^ne  droite ,  lans  avoir  éjard  i  ià  largeur, 
&  par  oppofition  l  large.    Un  Ûton  Ufgèt  i»tde 
pieds.  Un  jeu  Je  rtJjil  dn:';  â.  c  droit  &  lon^.  Ces  al- 
lées (ontltHgues  a  perte  de  vue.  Les  voyages  des  Inde» 
font  des  voyages  défais  cours.  Lealieucilfontf  les  lt«- 
jiws  en  Al  lemagne  qntëii  fiaUe. 
Du  Latin,  Ut^. 

Long,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  eft  pl as  t'tcntîu  qcc  la  cbofe 
ne  le  requiert ,  qui  eft  an  delà  de  (a  jufte  proportion.  H 
a  le  nez  fmg.    Sa  barbe  eft  Utigu ,  il  ne  s'cftpae 
fait  rafcr.    Il  fint  rogner  vos  ongles  ,  ili  font  /»«ff. 
On  appelle  par  raillerie ,  Imgiie  rchine  ,  un  honinie  grand 
&menu.  L'habit /»)çeft  celui  des  OflScicrs  &des  Ec- 
clefiaftiques ,  qui  va  jufqa'à  terre.  Un  Cbirungien  de 
pobbc  /«f «f  &  de  courte  idence.  On  a  ap^dl  #  Philip- 
pe ic  LcHf  ,  Je  Roi  Pliilippe  V.  i  cjufc  qu'il  c'torr  hnut 
&  de  belle  taille.  Ileftappellé  dans  les  cbarcre*  Pbi-> 
lippe  le  Grand. 
Long,  fc  dit  auflî  de  font  ce  qui  eft  étendu  en  durée. 
L  tttmitéeft  bien/Mi|w.  Uu  Diâionnaire  eft  un  tra- 
vail df  /«»pif  haleine.  Les  chênes  font  issf  «mp»  ^ 
venir.  Le  Tyiao  envahit  le  KoyaniBeoè  il  tkcr (a  du- 
rant un  /«!f  tenw  «oeteff  fowe»  #t  vtbTeficc*.  i»*»»  H 
atienJrc  qi'.c  fc.  '-Tï..  f^Vn^  p^^  Ur,-!  y.w  trirvaHlcr  \ 
cela.  Lmii  nfgrecs.  Voir,  Lfig*e  abfeacc. ^A»s.am. 
iMgKe  après-dinée.  Mot,  BeiltitalpL  ^'^^ 
dl  d'une  fafvardifotflbM. 
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Abtuujjent  J  («Mâg€.  La  Font. 
.Ou  dit  au  I»jld:s ,  une  aflîgnation  à  Imgt  jour»  l  quand  on 
donne  un lic'ai  plus  iw/ que  celui  de  l'Ordonnance,  ou 
l'ordinaire.  On  .ippcllc  un  b  lii  à  ItngMti  aanc«9»uo 
bajîemphT^lifuii^uc ,  .juiiftpour  plus  dey. ant.  Oa 
appLllc  uiic  mettre  >  uncfyllibc,  Unguts -,  qujnd  on  les 
oxc  en  locgucur  en  ks  prononçant.  Un  «  hng,  un  m  bref. 
Il  y  a  des  gens  qai  fc  moquent  de  la  profodic  C.n  cijue 
,    &  Romaine  3c  Je  la  diftinftion  des  Tyllabc»  Ing/Kt  ik 
brèves  :  «Uliio<Sion  néanmoins  qui  u'eft  point  «bc  1«- 
ventioa dcl'cifrit  humain ,  mais  l't  I-i  i.aîu;i.-  hkh-x, 
&aidi  £lC)ured4ns  la  conformation  de  nos  organes 
'&aD»ie  mouTTfncnt  de  nospaffions.  HaSTlAWA. 
LoNf.L  t  ,  s'cmpîûv-  qucîriiiiroi^  fubftantivemCDt  pour 
figniiicr  une  fvliabc  iwgutA.^  D^âylc  cÛrcompofé  d'une 
iMgue  &  de  deux  brèves.  Et  c'eft  dans  ce  (cns  qu'on 
dit  fig.  d'un  honne  circonfpeâ  &  ex«â  en  ce  <)u'tl 
'  fait, qu'il oUb«e kl f*|pir& les breress&dtekea»- 
tnc  \:x\y.W  Si  intelligent  en  quet^  aflàîre  quil  cn  ffùt 
les  i»»puf     les  brèves. 
ttng,  fii,'nifîe  auffi  lent  tardif  >  &  encefens  ,  on  dit, 
qii  uii\oinfticclt/«ff ,  quand  il  employé  plot  de  tcm^ 
kfefcfoudrc,  ou  à  <àifC  les  chofe» ,  qu  il  ne  6udro«. 
•    Surquoyil  faut  remarquer  que  lurfij  jc  Ung  pri-.  en  ce 
filwett  iùtvid'un  verbe»  il  regu  ce  verbe  à  I  niLn- 
tifaveela  psutîcule      Le*  Ouvriert  Ibnt  ordinaire- 
ment/m^^jI  tfJ  T-'li  r  ;   n-  is  (ou\-Cnt  On  cfl  jtifîl  p!u$ 
/«yi  les  pjyer.  Ce  vilcc  cft  Img  a  taif  t  fcs  inclîàges, 
\j^tmMlÊÊ^  cfl  accompagne  du  verbe /m  pris  imperfon- 
IMknWDti  i}  veut  le  verbe  qu'il  rc^it  j  l'infinitif  avec 
la  {Mfdenledîr.  Il  fèroit  trop  i«nx    reprendre  cda  dét 
IctL-mps  d'Apo'Ion.  Abi.an.  11  foroit de  tii'tail- 
Icr.  Me«.  Di  i  R-  Mail  lûtfque  ce  mot fuivt 
-   dTiiniHMi»»  il  veut  aprèilbi  b  prapofitionm  aaijuu, 
C  efl  'in  homme  fort /««j  n  tout  ce  qu'il  âit.  lia  ^té 
leni  lUtti  (on  difcours.  II  y  a  tel  auteur  qui  troDve  le  k- 
ctttd' éitt Isng  divi  un  ^.ir-  pct  t  ccrii.  ].di  s  Se. 
A  la  guerre  *  on  dit  âiic  k«g  bois ,  pour  dire  »  lailTcr 
beaucoup  d'ouverture  entre  les  raegs.  Oa  «  fijit  wie 
.   /awjM  marche.  L'ai  tnJc  cfl  fouvent  obligdedeffendre 

le  plus  ing  pour  évuct  les  défilés. 
'AnManegeon  appcl.cun  cheval /mj;  jointe;  quand  il  a  te 
paturon  Itng ,  clElé  &  plittu.  Votre  cheval  eft  tay- 
jotDté,  Court-joincddlfecaotraîre.  Hyadeicbevaait 
l«i«^~jointez  qui  fc  't  nerveux  I  &qui  ne  plient  le  Kuu- 
Jet  que  ce  qu'il  faut.  Les  chevaux /«;;j-jointet  font  iuj>.is 
ans  noicttes. 
LoNC  .  redit  quelquefois  des  chofes  incorporelles.  Une 
Imgut  fuite  d  aycux  ;  un  Ung  cncIiaincnKot  de  paroles; 
une /mjw Kyrielle  de  titres,  Coiltngi  difcours  hilicnt 
échapper  la  verk^*  &  font  plutôt  le  caraâeie  du  So- 
phifte  qne  dn  PlHlofiiphe.  Dac. 
'  LoNC  ,  cft  auiBfubfi.  àcfignifîe,  T.oi)j;ucur.   Une  aune 
de  l»ng.  Une  lieue  de  Img.  CcUc  courtine  a  6Q.  toiks  de 
Ih^.  Lelitd'OgRoide  Bafan  ^toit  de  fer  &  avoir  9. 
Modées  de  kag^  4.  de  large.  Cet  hoame  cteic  couché 
tout  de  ftn  Ih|p* 
Long  ,  en  «emxa  d'AnatouMc  eft  le  nom  de  pltafisnis 
tnufcles. 

LoMC  f.  m.  Terne  des  Salines  ^  Sjuincrirs  de  Salins. 
C'eft  une  lon|Heai^»  oftUmuire  ,  c'eft-à-<lirr,  l'cit! 
fiiléeeft  diftrdnde.  Chacun  deccs  /««fj continent  24. 

m nids. 

Long.  f.  m.  Bâtiment  des  Chinoii.  Les  Imm  font  allez 
femblables  i  nos  c  rcs  :  noais  Us  ne  nangcnt  que  for 
les  riviexef.  F«;r«' d(MATELiF.F. 

LoNC.  fe  dît  advcifridenient  en  plulieurs  phrafcs  avec  l'ad- 
jonc^tio.n  de  quelques  parriculfi  ,  comme,  4>dr,|ff, 

Toutes  chofes  s'uleot  à  h  im^.  Alaiéfîi  on 
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perd  patience  >  on  (è  fiche.  Au  /««y  aller  on  s'esmiye. 
Il  a  trtittc  cette  matière  Fort  au  Icng.  On  i&i  qu'un  boni' 
me  cn  fçait  bien /«i7^ ,  pour  dac,  qu'il  cft  an&  ruié, 
&  qu'il  cA  difficile  à  iurprcndre.  Un  Socor  de  Img ,  eft 
celui  qui  fcie  des  ais.  Il  faut  coucha  de  cette  pi^cc^ 
dit  peur  qu'elle  neMoibe.-  Ce  procèt  ala  mine  de  rinr 
de/f-;  priir  dire  »  de  durer  loup  trnpç.  On  dit  «Ti- 
ret ir /»f(2«r ,  quand  on  fe  fauve  par  la  hoite,  ou  quand 
on  chicane,  quand  on  dilicrc  un  payement.  Dans  cet 
dtux  demiera  phtalês  ■  ou  dit  plutôt  rter  en  loegueur 
que  tirer  de /«ipw.  Onditattffi,  que  do  geiuiccoo» 
noincnt  (Je  loitguertM'.ny  qu'on  rnrnJge  uae  aCnÉB^V 
mm  ;  pour  dire,  dépôts  long  temps. 
Au  LoMQt  DO  LoNo  LP.  LoNc,  fc  atMeot  anffi 
comme  Prepoiirions  tîe  lieu  ,  &.  lignifient,  En^" cô- 
toyant. L'Ac  A».  Tous  les  trou  ctoient  bon*  autre- 
fois. Il  n'y  en  a  plus  qu'un  qui  foit  en  ufagc.  Le  Imv 
delà  rivière.  Yau.  On  peut  feolcnxnt  diit«  inkm 
lH|r  de  la  rivière»  tcjimàa'éHhf,  nÎMftijdela  li. 
viere.  L'Acau.  Je  me  fuij  promené  furies  bords  de 
la  rivière  «  &  vous  j  voycï  tout  du  long  des  a  rbres  plan- 
tcx.  On  apperçoitdes  dunes  qui  n-gnent  /rlMfdeh 
côte»  flcon  rcpidêntent  dans  la  petfpeâive  quelque 
.  cbofc  de  fcnUable  I  de  vieux  palais  rutiirz.  Boo.  A 

quoy  penfeun  Iro',  '  n  if  '  w^dcfa  vie  ?  Kic. 
Le  It^g  cû  prepofition  âc  rnur  du  In^  adverbe.  Ms  n. 
Du  Long  ,  èc  Le  Long  ,  font  aulB  des  prepofitteat 
de  temps.  &lîgnifienr.  Durant.  11  travaille,  it  étu- 
die tout  du  ititg  àc  l'année.  li  icâne  exaâctocat  tout  le 
lu^  du  carême. 
Ad  lomc  (^fie  auA  amplemeiit  &  alors  il  cft  adv.  }• 
vont  écnra!plat4«Cn|g;  II  «tnitd  cette  natiere  bien 

A  t.A  LoMccf.  adv.  Avec  ie  temps  i  la  longueur  du 
tenis.  A  U  Ittigut  elle  efperoit  de  tirer  de  grands  avaa- 
lages.  B.  Rab.  La  fortune  fe  dément  i /«  In^te.  Les 
Amans  ÀUlenpu  deviennent  des  maris.  Oe.  M.  Peu 
(ÎVfp rit  avec  delà  droiture  cnnu je  moins  à  U  Intgut^p 
que  beaucoup  d^efprit  avec  du  travers.  La  Roch.  H' 
«ft  difidleqirnne  liante  dlevation  feÛuiienaeiUU)»- 
ffu,  BcTt  Polvîiv  qui  a  vécu  dans  !r  t'-ms  le  plu» 
fioriflaiit  de  la  Republique ,  a  prévu  par  la  feule  dif- 
pofiriondesaflairesque  l'Etat  de  Rome<>ft»fff  te- 
viendioic  à  la  Monarchie.  Boss. 

De  LoMOUEf  DU  toNC  Tttcr  de  lapgae  3c  dfcr  dit 
Ung  font  dc'jt  façons  de  parler  adverbiales  donc  la  fi* 
gnilîcation  cft dilferente.  Tirer  dtltngut,  veut  dire» 
s'enfiiiry  s'en  aller  avec  vitcflë.  Quand  il  eut  Ait  fon 
coup  il  tira  ie  Ungiu.lje  cerf  dte  ittmpue,  £ttirer  de  iet^, 
fîgnific  durer  long  tems.Ceite  al^îie  tirera  de  /m/.l'A- 
r  •  '  O:.  dit  d'un  homme  qui  diffère  &  recule,  qu'il  tire 
de  UngM.  Ces  deux  laçons  de  parler  ne  font  plut  du  bd 
«fage.  Rkfl.  L'Académie  approuve  tirerdr  ftugm. 

LoKf  .  fc  d-r  provcrbiaJement  en  plufîr-in  pHrafet.  H 
clt  de  honne  amitié,  il  aie  vifagc/en^.  On  dit  d'un 
homme  qui  a  été  bien  batu  ou  maltraite  en  quelque 
a&ire»  qu'il  en  a  eu  tout  du  law  de  l'aune»  on  tout  du 
liiy  A  do  large.  On  i6t  qu*oa  fy3t  le  court  9c  le  l«n; 
d'uneaffiire,  lors  qu'on  en  fç ait  toutes  les  psrticultri- 
tes  :  qiAw  en  fçatt  les  brèves  &  les  leiigun.  On  dit  » 
C'eft  du  plin  I  biea  laig  ;  en  parlant  d'un  travail  donc 
on  ne  peut  pas  voir  (i  tôt  le  profit.  Vous  m'avez  donne 
le  Carême  bien /«If  i  pour  dire,  'Vous  prenez  nnto»; 
terme.  Cela  eft  Itng  comme  un  jour  fans  pain.  On  dit 
aulfi.  qu'un  homme  a  les  dents  bien  i««j;iirr ,  quand  il 
yailuftemps  qu'il  n'a  mangtf.  On  dit  qu'il  tiie  h  tan- 
gue d'un  pied  l'.r  hng ,  quand  H  a  quelque  grande  ne- 
ceffitc.  On  dit  d  une  chofe  {m>jm  &  étroite  >  c'eft  le 
chemin  de  Ville Jom»  kitg  boyau.  Cela  cfftay«aa>« 
wtwtyj^t  wgaiitmîAiu  Cta^itjpaffMniere 
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A  foufiaît ,  D«EO>0!K  (îoRnc  bonne  vîc  &  iMjsr.  On 
<i:r  ïu.li  en  ilebjuchc  ,  B  jto  ^  jj^i^/ trait- ;  pour  dite  , 
de  grondt  coups.  On  d:c encore,  <|os  In  Princes onc 
'  les  tamit  tes  oitilles  tcngutti  ponr  <fiie,  qn'ilcat* 
teignent,  &  f|u"i!î  cnîrnJcnr  J:  loirî.    On  dit  suffi  . 
*  faire  courte  Meflc  &  '«vg  diner.    On  dit  ouifi ,  ^u'un 
homme  ne  Itfér4f«sl«[ptt  s  poordtre*  qu^l  nevsm 
pas  twi;- temps. 
LONGANIMITE',  f.f.  Panence  qai  vient  de  bontc  , 
&dc grandeur  J'am: ,  &  ^ju.  (oiifliL-  i  fuppijrtcr  long- 
temps les  plus  dures  oS.nfa ,  fans  fonger  4  les  punu, 
L'Acadonieoe  Mitiiamoc  point  ce  mot.  Si  on  s'en  fat 
encore»  ce  ne  doit  être  que  dans  le  fty.'e  fuL-tmii.  Ce 
Prince  n'a  difFerc  G  long  tempt  la  pun:non  di:  CL'K.  bv  l- 
le  y  ^ue  par  pure /«AfiMiffurr'.  11  {<:  dit  propre  nirm  Je  la 
clemcnc:  de  Dieu.  Meprifes-tu  les  richeOcs  de  la  béni- 
gnité, de  la  patience ,  &  delà  ltng*tàmtc  Ac  Dieu ,  qui  te 
conyicnc  a  f  L'penrjtice  ?  liit  Sj^nc  PjuI  .  Cli.ip.  IL  UUC 
Rooi.  Laiw^JJtMUicciluadoaduSaintEif  ri- 

LONGE,  f.  f*  Lanière  de  cuir  droite  âc  io  ^  1  ,  (]ut 
fcrt  à  divers  u(âgcs.  Elle  fcrt  à  attacher  les  oifcjux  de 
proyc  fur  ta  percbe  ,  à  mctuc  au  licou  ou  au  x  ctii  Jci  des 
chevaux  peur  logpufcrner)' M poer  lcsjc;.Kiicr  dans 
l'cearie.  Dans  les  rnuKoes  on  attache  (]uclqucfoit 
deux  tnHget  \  la  téticre  ou  clieval ,  &  quel  que  rois  on 
ft't  des /««jfx  de  cor J».  Ci.'C!j.-vaI  marchv-  fur  la /iiMjf. 

Ci;  mot  vient  de  Uugx  >  «à  ^ùd  in  Uugum  cx::niMur. 

Ofl  appelle  auffi  en  termes  de  Fancmmerie  Un^  00  /w^- 
éuloMpkTt,  nnccor^i'':  *tc  f^u'on  j'tacfic  lux  pieds  de 
l'oifeau  quand  tl  n  eÛ  ^ a:>  aUuic.  On  dit  aulTi  Qrcr  â  la 
tmipi  c'cft-à-dire»  i  fcgantd^nnoiflSNi*  voler  pour 
venir  à  celui  qui  legMmae. 

LoNGF. ,  r,  f.  On  appelle  atofi  la  parti?  d'un  ▼eavottdiDB 
cht  vrcui  ,  quiell  (lepu!5  Je?  cârez  jufqu'a  la  queue  >  3c 
où  le  rognon  eft  attaché.  Au  Incufc'cft  toute  la  partie 
quicddepuicleaallojauxjulque*  vara  la  cuifle,  qa'eft 
«livifeenpIulîcuM  morccai»»  oè  fgne  le  fiancliet,  la 
pkce parée»  âcc. 
Ce  mot  vient  de  fa  figure  Ituffu',  BoCHard.  D'aoticf 
lederiveatdeimiiiir*  Mmacii  ou  plutôt  deritalkn 

LONGER.  aa.  Terme  de  ChafTe  ,  qui  fc  dit  des 
bétcs  ^mènent  loin  la  ctuflê.  On  dit  auffi.  qu'une 
bétclM^nnébemia;  poitfdire»  qn'dle cable tincbe^ 
nrin.  £c  quand  die  retourne  liiriSs  TOjeS|Cdaa*appelle 
ruie  &  retour.  Sal. 

Bff  Terme»  de  Guerre  on  d«  ^  Ihyar  fa  rivière ,  pour  d'- 
cet  allcc  fitf  <•  Àvîeiie  }  nooier  on  dcfceudte  fur  la 
rivière.  T«. 

LoMci  y  Et.  Terme  do  Bla^nn  ,  qui  fc  dit  de  l'oifeau  de 
proyc  qui  a  des  longes.  Unit  d  azur ,  c'cft-à~dirc ,  qui 
«  dèa  longes  de  couleur  d'azur. 

tONGlNlETRIE.  f.  f.  P^  t  ^  '  •  la  Géométrie  &  de  h 
Trigonométrie.  Sdcncc  qui  «pnrcnd  i  mcfurer  les  li- 
gnes &  les  ifiHaflcek  Art  de  tDcfurer  les  Wguears  tint 
jcccûîbIcSf  coaune on  chenin ,  qn'inacceilibles ,  com- 
•ae  un  bras  de  tncr  *  par  le  moyen  de*  triangles ,  &  die 
i(avuir  combien  it  7  a  de  coifcs ,  de  pat*  onde  pledi 
d'un  lieu  à  un  autre  en  ligne  droite. 

Çemocefl^dnLadn»  to|f«»  kag»  &da  (%cc,Bir> 
mny  mefurc. 

LONGIS.  Terme  populaire ,  qui  le  dit  des  gens  froids 
&paMllcux>qu:  font  longs  i  faire  tout  ce  qu'ils  cnrre- 
prennrnt.  C'eftun/iHfMsUnviai  iinS*t>  ooSaiocXav- 
jù,  par  corruptkm  de  X.  fs^fini.'  Vos  Ancêtres  ont 

canonifc  pli;ilfnrs  mots  Grecs  t  CJ-mJ  r!cs  .jn?  ils  ont 

£dt  des  Sainu  ou  des  Sainte*  fans  office ,  comme  de  /n^- 
<W,  lance»  ils  ont  (ijrçé ,  St.  tm^  ■  &c.  de  Tln^ 
fbmé,  ils  onf  f  -  éS-  T  p^  r!W,&C.H.Eyi>K|i9» 
«Uns  Tes  Ori^ifl»  du  n»Si  ItM^ais,  M^n. 

imm. 
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L0\'GIT  :1DE.  f.fcm.  Terme  de  Géographie  ^d'A-  ^ 
nro:v)r;iic.  La /.««|/r«</f  Gcograph  que  eft  /a  dillarce 
qui.  jr  a  du  Méridien  d'un  cettjin  l:eu  jiilqu'au  premier 
ALridien»  oo  Tare  d^  l'Equateur,  ou  d'un  cacle  par*- 
lelle  j  l'Equiteur ,  compris  entre  le  premier  Méridien 
Si  le  .Vlcridien  du  liru  propofé.  Eiie  fc  compte  par  les 
d^r:z  de  l'Equateur  d'Occident  ea  Orient  jurqu'i 
Jffd.degrcz .  &  elle  eft  marquée  dani  li-s  dncs  psr  If  i 
M. riditns.  qui  coupent  I  Lquitcur.  Sois  J'tqu.utur  ics 
dcj-rcz  de  Ungmde  font  égaux  i  ceux  ilt  Lritude. 
Majs  les  degn.z  de/Mpririrfur  lia  parallèles  de  l'Eqoa* 
ICtat, lont  plus  pr tî(f  à  mefîtrc  qu'ih  approchent  des  po- 
tes. Lj  rjifon  pour-juni  v  n  appc!lr  lvnp:uie  ,  IVlpacc 
qui  va  d  Occident  en  Orient ,  plutôt  que  celui  qui 
vadn  Sepientr  on  au  Midi,  c'eft  que  l'on  n'a  pas  juge  à 
propos  de  s'écarter  du  langage  dcj  ant  ii  ns  Gfographesa 
qui  ayant  connu  :ine  étendue  de!a  et  frc  plujgrandcd'Oc- 
cident  en  Orient,  que  du  Afidi  au  Septentrion ,  ont  du 
naturellement  donner  le  nom  de  loufftiid*  i  l'cfpacc  qu'ib 
connoidbient  le  plus  étendu .  &cêfwdefatittide3  Tav- 
tre.  CarduifmsJc  Ptolomcc  !,i  hnv  snU  de  \*  terre 
connue  étoit  de  iSo.  dcgrci ,  &  la  latitude  n'ctoit  que 
de  80.  La  kngitude  fe  comptie  en  France,  par  I  ^ordonntti^ 
ce  du  Roy  cni<{?4.  depuis  !c  piemier  M.  riu'icn  qui  pafic 
jor  l'Ile  de  Fer  la  pks  occidentale  des  C anir  ci.  Lci  Ef- 
pjgao"?  l'or:  m  s  t  î'ilc  Ter'-ere ,  l'uix  des  Açore». 
Lit  plus  part  des  Cartes  Hollandoifes  &  antres  «  ont 
leurs  degrés  db/«ig»MHfe  mar  quez  du  pi  c  de  Tcnerife ,  eîk 
il»  ont  mis  leur  premier  Meriden,  z  deg.  pîus  i  fOrient 
qucTlle de  F«r.  Mrs.  de l'Acadcniie  des  Sciences  comp- 
tentlesfa^sitai^rtdrpms  le  Méridien  qui  paflc  parl'Ob- 
fcrvatoire  Royal  de  Paris.  Il  eA  éloigné  en  Ungitudtdc 
20.  d.  50.  m.  de  celm' de  Tllc  de  Fer.  Les  Anglois  ont 
une  ma.iicrc  encore  plus  commode;  ils  mettent  leur  pre- 
mier Méridien  à  Londres ,  &  dé  là  il*  comptent  Ica  dc-. 

'  gtez  ven  rOrknt  ou  vers  rOccident  jvrqu  à  i  ta  Ht 
apellent  l'un.rwjji/iirff  Orientale,  &  l'cutre,  longhuJe  Oc- 
cidentale. Les  Pilotes  comptent  depuia  le  Méridien  da 
port  du  pmement.  Cette  vâlea  ttntdedcgmdeln'tB» 
de,  fictancde/anRrndr. 
On  co.'înoît  fiir  mer  fi  on  avan'ee  versl'OHent  on  vers  l'Oc- 
cident,  parles  rfegrcz  c'x  iiiiin/di:  :  mjis  Ij  fciencc  des 
ImgitMdeti  été  cherchée  inutilement  jufqu'à  prefetit.  El- 
le ferok  tris  neceflairé  ponr  rendre  la  nniie  des  vaiflêaïut, 

pt  js  CCI  t^ii!C -it  plus  :<lijtéc.  On  peut  bien  troB  ver  hs 
Uitgt:u)lis  Alt  sirrc  avec  beaucoup  ne  juneflé  5t  d'esaâ - 
tu:!e ,  parceqee  la  fiabilité  de  la  tcuc  permet  de  fe  Icr- 
vir  d'inftrumens  de  telle  grandeur  aue  l'on  veut  »  le* 
difpofcr  en  la  manière  que  l'on  fininaite  >  pour  fifie  des 
cbfcrvations  ,  mais  fi>r  nier  il  tft  prefquc  impoflîble  dc 
pratiquer  les  reg'es  qui  ont  été  propoféis  pour  cela.  La 
France*  l'Efpagae,  fAngleterte,  &  la  Hollande,  ont 
aurrcuiis  promis  dc  grandes  recompenfcs  à  celui  qui 
tirùuvcroit  I»  vrayc  (cience  des  /ngitudti  fur  mer ,  avec 
autant  de  precilion  que  les  latitudes,  Jean  Bapti- 
fie  Morin^  làaieus  Aftrologoe ,  a  prétendu  l'avoir  tiou-> 
vée  »  &  en  a  imprimd  les  demonftratioBs  dam  un  Krfe 
qu'il  en  a  f;it._Mais  fon  fcc^rt,  c'i mt  tinc  voyc  toute  A- 
nronomiquequinc  peut  être  pratiquée  fur  mer  ôi  dont 
la  natrigation  ne  tircroit  par  confequcot  aucun  fecours  » 
nef\  pas  ce  que  l'on  chcrclic.  C=r  la  fciencc  des  Ungi- 
tudn  que  l'on  cherche ,  conllflc  4  trouver  la  manière  de 
OMMMtrc  fur  mer  dc  combii  m  on  avance  vers  l'Orient 
00  vers  l'Ocidcni.Maaficnt  Huygens  nreicndoit  l'avoir 
trourde  par  les  pendules  »  qui  mnt  plus  joftrs  qoe  le* 
poudriers,  ou  horloges  de  fjWe,  dont  on  i'cft  fctvi  juf- 
qu'à  prcfent  pour  le  iuceic  effet  ;  mai»  on  n'a  pis  trou- 
ré  moyen  de  maintenir  leur  mouveirent  exaâ  fie  égal 
fur  mer  comme  fur  terre  ;  &  c'eft  ce  qui  imnqoe.  D'ao^ 
très  Aftronovet  avoient  écrit  aupararaot  du  Oofcn  de 
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.  tlOnver  U»  î«»|i/*/«  par  la  Lune  ,  efltr'autrw  Ccmraa, 
'  '-  Frifiw  >  Mctiiit  I  Yeroen»  »  Naoittt*  Oronce  FiocCf 
&c  Depuis  <]u'on  a  decoamt  le<  SatdlHes  de  Jn^tcrt 
on  prCncI      lungituJc.  pu  les  ccjipfcs  ou  imjrcrfionJ& 
emcriîoni  de  ces  Satcllues>  ^ui  fom  tr^s  frcqueiucs  puil- 
qu'il  yen  a  plut  iie»|0O.  par  an  y  &  ^u'on  rcduit  au 
Mcridien  de  Paris ,  pour  connoScrc  prccifcinent  la  diiic- 
icacc  de  ItnjiiMdf  des  lieux  de  la  terre.  Deux  pcrfonnc» 
oUcrvant en  dirtlronj  lieux  une  même  irottifrfion  ou  c- 
taetûoa  »  &  eofuite  comparant  le  tems  de  leurs  obler- 
vnians ,  la  diflinettoe  en  heant  *  nimitei  &  fecoodea  * 
niarqu -•  la  d;  fil  Tcrce  de /i)«!^ft«(/^iJos  diffirrcoî  lieux,  en 
CoDif  :ani  15.  dcgrci  po-ar  une  heure ,  &  un  dcgrc  pour 
4. minutes  d'heure»        Les  c'dtplês  de  lune  don- 
nent auflî  facilement  par  la  mène  méthode  la  inmui^ 
de  aiftercns  lieux  j  &  pour  une  plus  grande  exaamde 
Ton  peut  obfcrvfr  l'Immfrllon  C\  '   nu  rllon  ties  tjchcs 
de  la  lune  dao*  l'ombre  de  la  terre.  On  peut  au(fi>  félon 
Mr.  Caffiid»/^fervtruttleiMiitdesé<Kp{b  des  étoiict 
par  la  lune.  On  voir  vîfibicment  que  ces  fortes  a'obfcrva- 
tiooi  ne  peuvent  pu  cuz  taiccs  (ur  mCr  ,  d  caufc  du  cnou- 
veneat continuel.  La  Dcclioaifon  de  l'cguille  atmanic'e 
eft  nw  ooavelle  méthode  ^'00  a  proporée  pour  trouver 
le*  lu^tuiti  (ûr  mer.  Bile  eft  fbndr^  fur  In  obfinrwtioat 
de  Mr.  Hillcy  ,  dont  il  j  duniu' une  carte  ,  011  îlitrJ- 
cé  des  courtes  qui  piflcm  par  les  lieux  où  h  dcclinailoii 
eft  ^gile.  Comme  on  peac  connoîrre  la  dreliiMÎfini  de 
la  boufTole  dans  le  lieuoù  l'on  eft  ,  cette  carte  pourroit 
Icrrir  à  ia  découvert;  des  ienguudtr,  mais  ce  qui  rend 
«atte  méthode  prefque  inutile,  c'cft  que  maigre  tous  les 
Ibât  de  Mr.  Hailcy  *  00  ne  connoit  pat  encore  a&i 
etaétemelit  la  declitnUôn  de  l'aiguille  j  outre  que  cette 
Jt.!';iuifon  ne  demeure  paj  pnr  tout  la  mriric  Jani  les 
mcoict  endroits ,  tnais  qu'elle  cban^  de  tems  à  au- 
tre «  &  on  n'a  pu  encore  tBOaTerdeie^epatrcrs  va- 
riarionj ,  en  force  qu'ila'yifttaiiijendetfgiiTef  pat ià 
la  laaguiuLt  Air  mer. 
Qb  AllCMnd  qui  pifla  en  Angleterre  en  1710.  crat 
tmia  veomi  une  aietiwdcfarc  ptwr  le»  iti^uuki  6a 
mer ,  par  une  aiguille  aimantée  d'une  novrdle  in- 
vention.   Ayant  examiné  les  obfervations  ordmaircs 
fur  rai^n:lleaiiTkantée  ,  &  remarquant  l'inclinaison  de 
la  po  nce  aimaoïcc de  l'aiguille  vers  la  terre*  il  a'avUt 
defufpendre  une  aiguille  perpendiculairement  par  un 
trou  au  milieu ,  pour  voir  l'eiFct  que  cela  feroir,  &  ayant 
•judé  un  globe  tcrrcfle  avec  un  aimant  ilcd.ins  de  ini- 
niere  que  quand  il  promenoir  QUe  petite  bouHoie  la  def- 
£)s,/  aiguille  avoit  par  tout  ta  m^ne  dSreâion  i  peu  près 
que  Mr.  Hjl'cy     m.rrque'c  dans  fa  Cattc  :  :;v;nt  donc 
applique  fou  aiguille  perpendiculaire  4  ce  iiicine  globe» 
il  trouva  qu'en  tournant  le  globe  vers  l'Orient  ou  vert 
rOccidestraigailIe  tourooit  de  m^rnc ,  &j>our  cbaque 
roor  que  le  glooc  faifoit  l'aiguille  Sufoit  aufu  un  tour  iîir 
fon  ceocre.Il  a  donne  cette  aââire  à  examiner  en  Angle- 
terre» &on  y  a  fait  des  aiguilles  fort  grandes  de  cette 
façon  pour  fiiire  des  expcriencci  (br  mer  ,  mat»  la  v»> 
riation  incertaine  de  la  dcclinaifon  de  l'aiguille  ,  dort  on 
a  paxi^  ci-dclTut ,  empêchera  encore  qu'un  ne  trouve  les 
JmigtÊâ**  par  ce  moyen.  Une  bonne  montre  qui  iroit 
Um  cxaâemcnt  eo  tout  tcm  t  &  en  tousdimata»  donae- 
roit  moyen  de  trouver  Ict  hn^itudti  ;  ea  attendaflt  que 
ccî a  fc  pu i'ïé  trouver  on  fc  tient  encore  à  l'c-nimc  , 
qutji  que  cette  méthode  f»it  fort  fujcttc  à  erreur.  Voyez 
EsTiMB  &Loa. 
X,esancicBaaer^ioicntles  /«i|pfM(f«des  villes  que  par  la 
mefure  aâucUe  »  &  par  leadiftaïKCf  itinéraires.  Pto- 
loaa^  fut  le  preflMr^nilei        par  In  oblèrTatiQou 
Afiroooiniquet* 
LoM«t''*ll>B»  cnMmes  d'Aflronomie  ,  ci^  l'arc  du  Zo« 
S^V»  ««rof        IPMtnct  dcgrd  d'^nà  jtfgn^ 
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centre  de  l'étoile  dont  on  cherche  la  Ut^ktit  t  dît  lé 
cooipce  joC^'à  }<o»diMrcKdans  le  Zodiaque  1  comme 
'leslH^pinidfstierreftreararles  degrr?  Jel'Lquateur  >  en 
tirant  (lu  couchant  au  I rvant,  Lcj  étoiles  fixes  ont  leur 
mouvement  en  Ui^itmié.  La  lùi^ptdét  Aftronaimique  fe 
compte  par  dcscercles  qu'on  a npefle cercles  de  Iti^tMÙ, 
Ce /ont  de  grands  cercles  mobiles  qui  s'entrecoupent 
aux  pôles  de  l'Ecliptiquc ,  éc  qui  laccupentà  angle* 
d>  o  ri  I  Cl  degrez  del«»gtttidt  ât  1rs  cercle»  dtUifplmU 
fc  comptent  d'Uccidcat  en  Orientidepui»  la  fcâion  ver- 
naJe.  AiolilecaluffedescfûaoMspaitftrecoaipcéle 
premier  cercle  dc/tiigitMit.  La  ft^|pMrfi  «fet  éniki  & 
compte  fur  i'Ecliptimte. 

LoNC  A-ooB  fe  dit  aoffi  en  Aftronomie^r  lignifier  rd~ 
loignaaent&laéfUncc  des  Plancttct  à  l'égard  de  la 
terre.  Le  point  de  lent  cercle  ou  elles  (ont  le  plus  cloi- 
gntesJelaterrc.s'apDelleU  plus  grande  Imptude  t  Se 
celuioùelleckroQtjeaxMWs.  la  plu*  petite  imiuù, 

LONGITiiDmALi  «u.adi.Toaiel'Anaieanr.QM 

•î'r'rrrt^  m  l  ongueur ,  ou  fcloo  la  longueur  d'un  membre 
ou  d  une  paitie.   Canal  Uapudmd.  Les  fibres  la^m- 
éinâUL  CumfaitsJMgaadâMM'.  T  r  Hbmi  fagiimlîuif  ik 
.  laduiifr«MW* 

tÔNG-PAN.  f,  m.  Terme  de  Charpeotcric.  Le  plus 
long  coté  d'un  cQaable  s  qui  cna  cnrirotafedoulile  da 

h  î  ui;cur. 

LO\C>UF.  f.F.  TamedeliInJiqnet  éftuaeiiMa  t|Mi» 
chc  hgur 'l  nr  un  quarrc  avec  une  queue  ■  ^  fjtt  fe 
tiers  a'iitie  maxime  ou  quatre  mefurea. 

LONGUEMAIN.  adj.m.  Surnom  qui  fut  donne  à  Ar- 
raxerxcs  Ro/«de  PerlcsfiU  de  Xerxês.II  fut  «infiappellc 
parcecju'il  avok uw  maÎD  pfui  longue  qucrannv.  Mr. 
fiolTucc  l'appelle  Artaxcrxès  À  U  lattgut  main. 

LONGUEMENT,  admb.  Pendant  un  long  temps.* 
On  le  peut  dire  en  ptdraatant  &  pour  marquer  de  l'en* 
nui.  Il  a  proche'  iM/nfliNatL  0«  f&  untta  tant  fi 
Itngumm  qu'il  vous  plaina. 

CenoceftdeiMuTddtailedecilagigc;  . 
tnt  &  mm  htmmâtt 
Afn  9«r  vhn  longdCBMar^ 

On  n'oferoit  s'en  fervîr  dans  le  beau  langage.  Vxt).  CoR  n. 

LONGUET,  ETTE.  a(^.  Dioùoutif  dciMÊ.  Qui  eft 
un  peu  ilMf .  Ce  Sermon  a  étd  uAes  f«|{arr  *  ff  <iaiUMf^ 
çoit  à  ennuyer.  Ileflbas. 

LONGUETTE,  f.  £  Petit  livre  couvert  de  bafaflUc, 
qiiL-  lc5  Merciers  de  Paris  vendent  ^  &  dont  les  pe« 
tilt  co&ns  fc  icrveat,  loisqu'ilt  corAmenCent  à  aller 

LOMGUEUR.  r.  fcm.  La  pnnvcrc  Srrcnfrn  L^cs  corps, 
qu  un  confîderc  ordinairemenc  pir  leur  p!  ;»  prandc  c- 
tendue.  Tout  corps  naturel  a  hngueur ,  -  -sfur  ,  ck: 
profeodeur.  La  l^ne eft  une i^pMur  fans  largeur.  On 
nteAireles  fiir6eescB  imtlti^iant  leur  lonsutur  par  tfor 
largeur.  Grande /oH^rar.  Celacfl  ri-  Ir  nn::  '■:n^:utir. 
hiltmma  d'une  allée >  d'un  jardin»  dune  muraille. 
Cela  ttaat  de  ItHgum  furtaat  dlebigeur.  ttn'appre- 
ïiendoit  pas  tant  les  bleiïurcs ,  que  la  lan^tm  du  che- 
min. AstAx.  Djns  Jfs  longs  voyages  il  faut  tlcher 
d'abréger  la  In^utur  du  chemin  par  deseotrietiebs  ^tea- 
bles.  M.  EspdOa  appelle  une  ifét  de  fMfUMr,  <dle  qui 
ell  propre  à  febattrecaconibttlnigidier»  tfà  éft  dV 
ne  boi  ne  ,  5c  julle  UugMem  >  à  la  diflerciicc  Jcs  peti- 
tes cpces  qu'on  porte  ordinairement  à  la  Cour  &  à  ia 

vaia, 

LoNousuR,  fe  dit  du  temps  aoflî  bien  <}uedu  lieu»  Il 
a  fallu  une  grande  tupiem  de  temps  à  iàlre  ce  ta- 
bleau, il  y  a  bien  dci  figures.  A  la /««(fUMr  du  tonps 
l'eau  cave  la  pierre  La  timiim  du  fiq^e  «a  m- 
iMtattadre.nae  mnfaîre  Uvé',  'Votv.  "La  !•»> 
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L  O  N.  L  O  O.  L  O  p. 
jMvte  vi6a,  descompUmiBiitdeciethoiaBe-ll 

coTTimoJç. 

Ccfenddntft  fifite  d][<t.  iÊftff§rtaUf  i 

Trâtn*  tn  une  longueur  m»rf  éftardituUt.  Moi* 

C'cl  en  ce  fens  qu'on  cîir  aufH  ,  Tirer  en  ItnguittJ  \  po_r 
dire ,  Foire  durer  lotig-tcoif    1  ircr  la  guetie  en  /«»- 

gttïïT.  AblaM. 

Obtfir  auflî  la  languhrr  (fiinf  cacfcncc,  l.i  touguntr  ({'inw 
l^eriôJc,  Ja  <i  une /vUabc ,  la /tfKj;«f«r  d'un  dif* 

LftMfitlKDk*  i^DifieulB)  Dift^ncc  rrhtivc  à  quelque 
SUMChoA:  CDIltOW»  il  n  }  a  plm  []::c  deux /cff.^imrr/i 
deux  rraverj  de  cfiamp  pour  arriver  au  vil!a';f.   li  n'y  j 
pas  la  ta;{ii»tr  d'un  trait  d'arbalète.  ViUt^utur  d'une  li- 
gne dè<Ieflbifê«ft  de  tl0.tot(ês»  parceqaec'eftla/M- 
^fffr  de  la  portée  d'an  mourqiret.  Lîhngueur  (furi  ca- 
ble, c'eit  1 20.  brades  de  long,  qui  cil  la  plus  grande 
iMfÎMr  (kl  âbJes.Notte  vddoit  «"ipprocltt  dit  oiole  i  Ja 

l0H«iittili,'  redhttffidehMgtigeBce*  de  la  leoteor 

âvec  laquelle  on  ftit  quelque  cbofc.  Les  Financit  rs  traî- 
'  nenr  toujours  rn  Unguait  le  pa/emeat  des  OiSciert. 
Je  /uis  ennojrc  de  ces  Imguents.  L»  Ituguans  des  procdi 
fonr  infupportnlilc";  pu  les  fijifcs  5:  le^  rîrcr.iics  des 
Procureurs.  On  ne  Te  peut  fcrf  ir  de  ce  valcc  a  cauTe-  de 
f^Utipiaftt*  Uftot  tira  ChMjpMfi»  lit  aftiiescriini- 

Uik  U  Jajîice  auiAt  étH€  tM  il  i^nguem .  . 

L  O  O. 

LOOCff.  ir«kft.  imfi.  Terme  de  Phirmadc.  C'cftrtié 
C«>inpo(kion  d'une  confidence  entre  celle  de  fvrop  ,  5c 
ccBedesitleâiuires  mol*»  delbnée  nour  les' maladies 
pomiHMi.  OocA  fitit  Acer  m  flmade  tvce  le  b<iat 
d'un  bâton  de  rer^lilfe  qu'on  trempe  dedans.  C'eft  un 
SDot  Arabe  qui  cil  demeuré  en  ufagcchca  les  Apothicai- 
re*. Les  Latins  l'ont  appdlé  UhOws  ,  &  les  Grecs  tkleg- 
MMt  à  cauiê  qu'on  le  prend  en  léchant.  Onfàicdeplu* 
lieim  fortes  de /«wft/.  Voirez  Eclscme. 

LOOD.  ou  LOOT.  {.  to.  FiialideHollinde»C<ftlt 

.   Jiemieooce  »  ou  4.  g«os. 

I.OOM.  r.  m.  Suite  d'dTeMiderfanne  des  pan  ficpteiN 

trionaux.  lia  le  brc  court  &  poiatu  ,  les  pieds  fart 
couru  »  ce  qui  l'eflyéche  de  marcber  fur  terre  :  dcfur- 
te^'fltftflMfdMdk  Tolcr ,  ou  de  nager  toujours. 
ScRCf'CR  Lapvok.  C'eft  une  efpece  de  canard 
*  «ne  fois  plus  gros  que  les  odtics.  Il  a  «tfE  le  bec  plus 
larpf.  Les  Lippons  écorchcnt  1rs  btsu »  &relbntdcs 
tbabits  de  leur  peau*  àU^uelIeies  planes  (ooc  ibfte<> 
ftictt  aitidiées. . 

LOF. 

I.OPIN.  r.  m.  Terme  populaire,  qai  fignifie,  Mor- 
ceau de  chair  ,  ou  de  pain  qu'on  attrape ,  ^ont  on  fc  fai- 
ticiiahite>  ou  avec  avidicc  ,  &  le  pluslbuvent  à  la 
dcrabée.  De-4à  risatlùftiifm,  qui  attrape  ce  qu'il  peut 
dtesletctdfinesi.  OasppdeAfiiitunepùtiecoiip^  de 
la  pièce  enticre.  Gros  pMr  tÊf^  Qnlmm* 
<IOonc  unboa /«/«I. 
C«icwt viestdeMims,  dianaotif  deMw,  ftrtitf  filon 
Kicot.  Les  Allemand ,  dilèot  Xff  pow  SgàStf  an 
chanteao  de  piio.  M  a  n. 
Od  i«  dit  quelquefois  d'autres  dtoùtÂamVùÊttnpe  qsfl* 
atmfuàet.  Il  ta  plnfinnPraciaein  oppoMn*  à  ce 
bcOCt  «A  «ewflcdHfliatttnperieiir  démette 


L  O  P.   L  O  Q. 

liiecdfioik  Gmenairoaaédpilléed^iiMiëab't-i»; 

chacun  en  a  emporté  l<)n  Icfm. 

tOPlKER.  V.  a.  Dividrcn  lopins.  C'eÛ  ua  terme  de  la 
coutume  <^  du  Palais  d'Ange» ,  oftei|Mlinc  it  Suc* 
celGoo*  d'iamcttbles  cacre  cobeciiîetst  bfimrmt 
lôn  on  une  pièce  ^  terre,  c'eAea  Mn  dit  k^m  <» 
portions  .  ce  qui  eft  ('cfendu  lor^fie  k  ihA  À  pcoc 
autrcnicot  avec  coinir.oditc. 

LOPP£.£f.  Ceiaoc  &  tnave  dans Poo^ pote fitti? 
iRrCKalk^aKtal.  £ai.attf>,Asiiii 

L  O  <^ 

LO<^Ë.  C  San.  Tenne  popuTaire  ,  qui  ^gnifie  âod 
pièce  d'un  li.ibit  decfiirc'  &  decoufu  ,  mais  qui  n'en  clt 
pas  tout-à-tait  dctachce.  Cet  babit  cil  fi  victui  *  qiiçc^ 
n'efi  plus  que  des  bpu  tpi  fendeiK.  Cet  ImUc  «  n 

en  l«qu*tt 

LOQyENCE,f,C  "Vieux  mot.  Eloquence,  llcntoot*: 
à-fiiit  hors  d'ef.ige. 

X.OQUET.  r  m.  Petit  morceau  de  "for  plat»  <M|  bât- 
tant,  qui  fcrt  à  i'ermcr  une  porte  »  'loiiqq'9  s'sbaiéb 
par  fon  propre  poids ,  dans  le  cran ,  ou  mantonnet  d'u- 
ne autre  picce  pofc'c  en  travers  lut  l'huiflcTic.  Le  bat» 
tant  s'appelle  flmbe*  ou  citnttn  n  qodqnet  lîemw 
La  queue  du  bstiaot  eft  attachée  cootte  It  porte  avec 
on  clou  qui  lui  lailTe  do  snoareme nt.  Ce  battant  fc  le- 
vé par  le  moyen  ti  une  autre  piccc  i^c  fer  qui  traverfc  la 
porte,  &  qui  cil  enciarc  dans  ua  ^cui]b«j  wt  plaque 
de  ftr»  Su  deflôus  duquel  eft  unepoigbdéi  Leboué 
de  ce  morceau  de  fur  lequel  on  met  le  pouce, s'ap- 
pelle pon^oir ,  &  le  refte  oui  traverfc  la  porte,  &qut 
Inre  le  battant  s  iè  ioàimelebout  delà  queue  du  pon« 
foir.  Cette  pone  ôe  s'ourre  m'au /«fwr ,  hauffez  le 
J^fiter.  II  7  a  des /«fsm  qui  an  lien  de  poignée  &  d« 
ponçoir, s'ouvrent  arec  des  clefs,  dont  les  unes  fcnoOl" 
fXKat  /ffscu  i  vetlU  ,  les  autres,  lequtis  «  (nJelitre, 
ZivtktHmfUiiîtniilefifMti 
si  l'en  vou'.eh  m'en  ouvrir  U  loquet.  Du  Cer. 

LoQyiT  ,  en  terme  de  Marine  ,  font  des  barres  poôf 
irnae»Ie*écq«tiilci9  cabuaes&nitiescfaodnTeiiibl»^ 
bles. 

Ménage  veut  que  ce  mot  vîeot  de  livi^s»  i  diminutif  de 
buus.  Les  Grecs  ont  di:  /«m  pour  dire  un  verrOVÎli 
MsM.  Les  Anglois  difcnt  Ittk,  >  pour  dite  fimn. 
Dans  h  Laimic  Tentonique  Itken  ^nîfié  fermer. 
Le  P.  Labbc  dît  que  c't  R  une  Onomatopée, 

LOQy£T£AU.  f.  m.  Eft  une  clpece  de  petit  loquet  qui 
lèmecanlMHtdeB  volets  1  &  coatrevcns  >  «à  on  ne 
peut  atteindre  avec  la  main  >  qD'on  «nvce  On  tjfsat  n 
cordon ,  &  qui  (c  ferme  parut  refflirt. 

LOQUr  l  EUX,  EUSE.  adj.  Pauvre  ,  Jcrhirc  ,  dont 
les  habiu  pendent  en  lo^ueSé  On  a  prcicnté  pour  csn» 
tionuD  Sanitn,  qui  B'eftqo'nn  pauvre  Itfuteme.  Il 
eft  bas. 

LOQyETTE.  f.f.  Diminutif  de /#^««.  Petite  pièce» 
petitmorcean*  tttc  Ajwtiv  dfe  nonlê.  Jl  ^tout-Û 
ttitbu* 

t  O  It 

LOR.  Vieoi  root ,  fc  dilbic  pour  i>t»-.' 

Lor  hiéiÊmet  tët  tm  lot  dû/ mit.  PeKczv. 

LO&P.  L  m.  Non  A^^où  qw  M$e  SttnwAr;  tâ 
XsniJCw».  c'efrIeMairedb  oaM  MdMflM/ 

qui  veut  dire  Monfeigcenr. 
LOIlEIMS.r.in.  Vieux  mot.  Rcnea. 
•  tm  fittknât  iwt  li  lordns 
Vét^H»  tm  ùwîtj  d*  cb*ntins.  PsRCsn 
LORGNËa.  r.  aô.  Regarder  quelcoa  de HlVCll  9c  M 

4  a 
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ebnt  i}el*<xtl ,  regarder  comme  à  la  dfrobc'c  (e  quî 
fc  fait  <iucit|iK  ini'- par  mcpris ,  parhiir-c,  par  orgueil. 
Quclqucfbit  on  /«rjw  par  un  àdir  de  voir  &  de  poiTedef 

"  qael(|aeclioft»  lâlnqa*<ian)6£/ênbltnti  la  regar- 
cJrr  1  h  r'erobéf.  Ce  galant  a  loag-ten^s  lÊtgaé  cette 
fiJti.  a;tn5  le  bal. 

csreUeWi  lor^noit ÂvecMtenHùn.  SCaR. 
LtWUff  du  Gfcclirtièf  t  i'oii  tient  Urdus ,  tipi  ctj  Bit- 

'  fèLaRnR^SgwfîecrÎOT  (jai  a  l«dot  la  tct:  cour(>e« 
en  devant.  Urdicjie,  C<  i>  Dm  C  irt^i-  ,  c  cft  marcher 
la  tctc  ainfî  b^iffcc.  De  I  '■.  on  a  hiit  iorgnei ,  parcc^'oo 
ne  peut  iim  cette  fituac'.o:)  regarder  quetfecot^,  ' 

LoKCNî.,  IF.  part.  pîfT.  & 

L0RGN'EIU£.  r.  ï.  Se  dit  pour  frec^ueiu  coups  d'ttiJ  , 
oeillades  ou  rig;trJs  tendres. 

JLORGNËTTii.  f.  f.£fpece  de  Lunette  qui  conH/lc  dans 
tth  fimpfe  verre  encbafl?  dans  un  cercle  de  corne  ou 
d'autre  maticre  »  avec  une  petite  queue  Tert  à  !a 
tenir.  A  U  fivcur  éc  cette  Ur^nctte  <ju  on  tient  contre 
un  oeil  en  fermant  l'autrcon  lorgnetont  ce  qui  fe  paflê. 
On  robfctvc  fins  rf  fcirWjnt  de  rim  5:  focvent  fans 
être  appcrju  de  ceux  qui  y  ont  le  pfus  d'intcfcu  II 
a  la  vue  courte  ,  il  fe  fticd'dD^togMtM.  H  dl  da  ftik 
familier. 

LORGN£UX.st;».l!  m.jlc  f.Une  perfonne qui  jette  iles 

oeillades , ou  rcg^rJ^  rendre»}  &  au/fi  qui  regarde  avec 
curiofite'.  En  tcnci-vous,  Monficut  le  /«/^anc^Thbat. 
Ital. 

LORIOT,  f.  m.  Oifeau  de  pkmjge  vcrd  iiunStrc,  & 
dehgroflfiird'unmerle.    Le  i»r»««  v  it  dan»  les  bois  , 
frrquentclc  bord  des  ruif&aaï.  Bflon.    Il  eftferc 
friand  de  cerffcs      de  guuiies.    Le  /«r/»r  ed  grand 
■ .  csmmettBcgrinJf  grive»  *  fàn  pIu-Tiage  eftde  tieux 
couleurs ,  ayant  \i  tctc  &  \c  corps  d  un  tr  rs-bf .m  jJiinc. 
Il  a  k  bec  j  h  façon  des  pics  fort  iic  robulte ,  mai*  un 
peil  cou  rb  c  ,  .5c  de  CodeDr  rougcntrc ,  lorfqu*9  cft  Ig^j 
& lorfqu'il cft  jeune.iin  peu  ohkax.    Kt'\{[i  rapporte 
qu'il  fait  la  guerre  a  h  touiicrciic ,  &  ou'ii  la  tue.  Lc 
chant  du  /«r<«r  eil  extrcmeniait  hantée  eifnoffdiDHIB 
pour  JàdivcrGté.    L'oiDn'4;p  dent  guère  <n  ^gti  ptr* 
ceqn'i!  eft  d'un  uaturel  tout  ï  fait  iâurage.  Il  aime 
les  fruits,  3c  il  clicrcfic  des  vcii  que  /en  .ppcllc 
communément  achîei.    Il  fait  ji  f^u'à  cinq  petits ,  & 
attacha  fon  i:id  fort  adroiteoient  *  avec  trois  ou  quatre 
brins  de  filacCf  ou  de  r^'ines  d'herbe ,  .ri  (JcfTor  s  d'une 
branche  d'arbre ,  en  telle  forte  qu'il  demeure  ruTpcndu 
en  i'air  »  ccquiadonnc  lieu  au  piovcrbc  rapporte  par 
Selon,  qu<:  nul  ne  trouva  nid  de  iwitf  qui  ne  fut  peodu. 
Itcftdcpalfige&onnetcToit  qu'en  lté.    En  Latin 
gtigulus ,  gA'.liiU  t  i^vui.    Qnc!i]iics  Auteurs  anciens 
ont  e'crit  que  fi  une  perfonne  attaquée  delà  jauniHe  re- 
garde attentivement  cet  oifeau,  elle  guérit  &  l'oifcao 
meurt.    C'cft  une  fable.      On  a  appelle  cer  oifeau 
■  iSrrus,  c'cft-i-dirc  ,  jauniATe»  j  caufe  de  fa  couleur  & 
c!c  fi  prc'îcncîiic  vert;;. 

Mciiagc  aprù  Kicot  dit  que  ce  mot  vient  du  Grec  tU*- 
m»,  ou  du  Latin  ArMWner,  dimnarif  de  lntUm»  êc 
rapporte  ropiiiiftn  i?c  Rrlori ,  qui  croie  qi;c  ce  nom  lui 
vient  de  ce  ljimI  k-mblc  Ciier  ,  Comperc  lount  ;  &  celle 
de  Sc.iligcr  ,  qui  croit  qu'il  vient  A'tureotus. 

LORMIëR.  r.  œ.  l  ermc  qui  cft  compris  dans  les  Let- 
tres de  Maftrift  de  qnf 'que»  Artîfans  ,  comme  dans  ccl- 
)es*d*<l0  Sdlîcr  .  on  le  t]L  jIif;c  M^itre  S,t\\\CT  J.mmicr  , 
CarrolRcr.  Il  cil  autii  en  celles  d'an  Eperonnicr.  Il 
fignifîe  qui  travaille  en  petites  clmltt  de  fer.  Oo  di> 
foie  «utrefoi*»  Lmimet  ^  i  fdàndis  lorii. 

LORRAIN  t  Am f .  f.  m.  &  f.  Qui  eft  ^e  Lorraine.  Qui 
eftji'tîf.  originaire,  habitant  de  Lorraine. 

L  p  RR  L'.  adj.  "  Ternie  de  filalbn ,  qui  fig»ifie  Ie>  iiueoi. 
•et  4ei  pnflflut,  finvancles  aocieiit  tktwii.  Il  i 


L  O  R.  LOS. 

y^^'^^f*f^'*'^°»fonnéfoTt  Wde  gueules: 
LORS.adr.detemp,,  qui  fignific  .  Alors  j  au  tempi: 
Lors  naprcfqNc  pîus  aucun  ufîgc,s'il  n'eft  finvi  dU 
î«^,  ou  précédé  delà particBlcitt<cupi«r.i'AcAD.II  «c 
fe  du  guère  feu  en  ce  cas  il  eft  fmn  d'un  genuii.  un 
dri*tata.lJe,  Icn  fon  ékùkn .  l„,  li, /on  manage , 
Jm*fon  dece.  l'Acad.  Vaugda  ,  &  Comble 
U  condamnent  dans  cette  c.nftruftioB.  S  n'eft  fiip. 
portable  que  dans  la  converfation  ,  parcequ'il  .bbrc-e 
un  grand  tour ,  qu'il  faudrcit  prendre  fars  cela  ini 
po.r.,/orrnï  vautriencomine;  en  y  pro%ua  les  par. 
Icms  a  ,  imitation  de*  étrargcra  ,  dont  on  voyoit 
«Sncfleluxe.  Tka».  dk  PfTAu  ;  il  Émt  dire ,  dont 
oaToyoit4.'m. 

•Dis-LoRs.  aov.  Des  ce  mortient-ià  ;  dés  ce  teintai. 
Da-lm  il  commença  à  n  e  prendre  en  {uine.  Il  pte. 
tcnàtrfèi-/iw,Mejcdcvinflcfonefdave.  On  vit  tien 
^*fm  ce qn-n  ayoft  dans  le  cœur.  On  dit  au  Palais , 
De^  -  prrfcnt  comme  dhlm ,  Se  ih  kn  comme  ^ 
f  P""',":"'-  ^"  n=  PO'M  dis  hrs  qt, ,  comme  ;  dit 
iou  Ç.VI1  fut  arnv  é  ,  il fear dire  dh qUW  fut  arrive.  On 
peut  fort  bien  dire,  par  otn-p'e  ,  je  vis  b-en  dh  Im 
qoe  etots  perJu;  irais  ce^w  fc  rapporte  à  je  vi(& 
non  p.ii  à  </« /w.  Vai-c,  Cork. 

Ccinotviemde/ftitor*.  K.cct.  On  difoit  anciennement 
m«i  ;  comme  dans  le  Roman  de  Gu  iLt.  *u  itun  nû. 
Lorcs  sadoubttm  &  Cirine  cr  Pdjézin. 

Pour  LoHs.  adv.  Alors,  en  ce  tcmps^à.  Quand  VOM 
fete*  bien  e tibli ,  fiur  Im  nont  tous  iront  Toir.  Il  cm 
reccun  à  moi  dans  fon  befoin ,  mais  fQurlnt  je  n'avois 
point  d'argf nt.  Son  état  me  parut  bien  uifte  ,  mai* 
f9UT  /ors  je  n'y  pus  apporter  dercswde.  H  dcottpMV  Aw 
Ambafl*adeur  à...  ti, 

LORSQUE.  Sorte  de  con;<»iéKM  ;  qui  f^nilîc ,  Qoand} 
dans  le  temps  que ,  qui  répit  l'Indicatif.  Itrfifiu  veut 
jtes  devant  les  médians  ,  mettex  un  fteia  &  fotie  bo- 
goe.  Je  m'aquittcrai  de  «e  devoir,  li^f^vohtb  von-, 
drcz.  Iw/ifi/f  je  r^jiirai  votre  logis ,  je  vous  irai  voir.  * 
>âiilorfciii'//iwr/»Birw,  que  f4m$  rm  d'dIUima , 

LOS. 

LOS.  Vieux  mot ,  pour  louange.  Voyez  Loz. 

LOS.  La-CoKQSiTl  m  Los.  Terme  de  FienrifteJ 
Nom  «Tun  oéilltt  de  cobleor  d'ardoife. 

LOSANGE,  ou  L07EXGL-.  lulù.  fin.  Efpcce  de 
parallélogramme,  ou  figure ccmpofce de  quatre  cotes 
ou  lignes  égales  ^  parall^let,  dont  k»  anç1e$  m  fimt 
point  droits,  mais  dent  les  deux oppcfc2  font ait^iis , 
les  deux  autres  font  obtus.  Un  diamant  niik'  en  lojM^e, 
En  Ciecmctrie  on  rappelle  rhoinbc;  ôt  quand  /es  ci- 
tez font  inégaux  ,  thtmb$tit,  Lê  plopatt  éciircirt  J». 
/«!f«-  * 

LoSAKOF  ,  ft  dit  aiifl*!  des  morctaux  de  verre  qui  fe  met- 
tent dans  Ici  plombs  t'es  panneaux  de  vitres ,  patcc* 
qu'or:gifiJjr(ment  on  les  faifint  tOOf  dc  cette  figure | 

quoiqu'on  fe  fervc  du  mc'me  mot  en  parlent  det  vcrwe 

taillez  de  toute  autre  façon. 
LosFNCEs  oi  coavERTURi,cefontdestaUe>rfBp|uiiI» 

difpof<^ diagooalcmeAt ,  &  jointe*  «  cantate»  pour 
■  conT^I>ften>ed'uocloclKr.' 

Losange  ,  en  vieux  François  ,  iîgnifioit  ttcmperie;  Se 
leffnget ,  ntmfn  ;  de  l'Italien  in^é  »  p^ium  »  U^ii^rt 
ftmtn ,  ce  qu'on  néCuepéiot  fui  tromper.  11  vicm 
du  Latin /«fur.  Mfk. 

On  a  dit  lofoger  »  auf(i  pour  blâmer.  BoREt. 

LoiENCE»  eflaufli  un  terme  de  Blafon.  Les  Itxjaif» 
font  des  figures  de  quatre  poioics  »  dont  deux  ^t  uq 
peuplos.etoidiin^  Ict  amfci»  &  cUci  lin»  «fflc* 
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LOS.    LOT.  . 
tôt  WK  èe  te»  powtes.   £«  bkïonna&t  le  s  Itxjages  i  il 

gau!t,dont  eUMr,  le  Marquis  ûc  iiellctofliii  poj  ic  d  azur 

■  tu  chcvroa  dTor  »«c«BjHgnc  de  voit  tti^nges  d'airgeau 
Les  filles  prentienc  pour  éat  une  fa^ig^»^  les  venm 
peuvent  reprendre  »  pour  ft»e  voir  m'eUea  ■  lônt 
tncorc  dans  li  liberté  de  fûks.  Les  hllcs  portent 
leur  ccu  en  hfja^e  }.  eotoufé  d'une  guirlande  »  fl 

'  eft  sppu7^  &t  la  poiciA  Let  Fille»  «le  Fnme  ont 
droit  de  porter  les  armes  âc  France  pleines  ,  pnr- 

•  <e<fa'elles  les  portesc  dans  ua  cculkm  en  forme  de  is- 
fingty  &  que  ta  fcrt  de  bnfure.  La  loftn^t  dif- 
(bre  (ie  la  Ai/iée  i  Oui  eft  plus  refferrce  par  le  miiieu  •  & 
UD  peu  en  rond  >  «  non  fi  aiguë  p«f  «■  bout».  Elle 

■  tfffere  tics  mack»  ,  «Se  des  rultrcs  ,  en  ce  que  les /«/â*- 

-  «rffimc  pleines  aulieu(|uelesiDaclolbi)t  peicceten 
X/aiy  t'&larallmcii  (ond.  Oa  dit  onm  t  qx'on 
Eca  eft  Uftngti  quand  il  eft  charge  de  figcres  de Ufmge, 
lôtt  tOHlpkio»  foit  en  quelques-unes  de  l'a  parties. 

$aU^er*dlU»fetconjeâBresrur  Van o  i, croit  cjuc  lesAjfSa»* 
OU  t«K/4«^  ont  ^të  ainâ  appcUées  peur  Uar/mgttt 
hanmpdy  à  caulequecettr  ftgiffc  imite  en  quelque  fa^ 
çort  celle  de  la  feuille  de  l.iurier,    II  y  a  plus  d'appa- 
itMBt  de<{irc  avec  le  Perc  Meneftricri  qu'il  vient  de 

-  -l'ItMnAjiSit  ou-del'l  fp^gnol/f/'^»,  qui  efl  une cfpece 

de parquctage  de  pierres,  d'ardoifes,  ou  de  carreaux 
taillez  à  angk«  aigus  ,  d'où  on  alàit  U^é  &  Uftngt  »  & 
'  Infentlblentent /c/i 1  commed^MÛrr  on  a  fait  imk 
dMie.  Il  dit  auflî  que  plusieurs  ont  cru  mal-à~propoi  » 
que  l'Ecu  à  Itfengt  que  portent  les  filles  ,  reprcffntoît 
ttO  carreau  à  coudre  dont  cUi 5  fc  fervent  pour  leurs  ou- 
irrtfgn*  pflrcequ'il  vient  d'une  cootume  du  Païs-Bas» 
efttomletaMiiiiiiiiiit^Maioiiatuelie&lapom  det 
aouvcaux  Conftiî? ,  des  Capitaines  &  des  autres  Offi- 
ciers >  de»  vers  &  des  Jotijugcs ,  qu'on  appelle  en  Fia- 

.  nudlf^GMife ,  c'eft-à-diret  tluntde  hiu^tt  lefquell 
s'écrivent 'far  <fc<i  planchettes  en  bfenge.  Les  jeunes 
i;en!i  en  ibncdcmctnc  auxportcs  de  leurs  MaîtreÂes  & 

"  '  des  nouvelles  martces,  £t  cette  cnutnme  a  paOé  juf- 
iqn'an  fitoeisiiles  :  car  ion^'uiie  perionne  de  qualité 
eft  inenèt  on  expoleanan  danntone  grande  itfingt 
noire  fur  fa  porte  avec  Con  nom,  fcs  Armoiries  &  le 
^OQr  de  la  mort  iSc  comme  les  Armoiries  des  iennnes  ne 
paroiiTrnt  gucres  qu'à  !eurs  i>occs  à  3c  leur  inort,c^cft  ce 
qui  a  donne' occîfion  de  rcprcfentcr  les  Eau  c'a  leurs 
Armes  en  Quelques-uns  font  venir  ce  mot  da 

QtKUMtJ,  {^iiquc&  de  j^niû,  ai^lc. 

jLoiCNcÉ,  adj.  Terme  de  BJafon.  On  Je  dit  de  l'ecu ,  âc 
deslîgurescbarg^esde  lalèiiges.z:»/^)^' d'or  &  de  gcules» 

•X^OSENCiSKt  f.  m.  Vieux  met.  'J'rompcur. 
jliM«»n^(T«tiiozangter.  Al.  Chart. 

It .  O  T<  - 

LOT.  fubll.  niarc.  Portion  d'une  cbofe  divîrc'c  en  pld^ 
fieuca  paniet  poiirla  panier  entre  plufiaiif  perfameis 

•  . «olevr en 6tie  la difliibiitiDn.  Chandail stoé  fiik'  fes 

/«r;  d'une  fucceflîon  •  c'eft  le  cadet  qui  choint  ;  quand 
c'eQ  un  étranger  »  on  les  tire  au  fort.  Les  Matc!liands 
fixit  de»  ter-  de  marchandifea  ifans  le  BMren  ife  leur 
cemnninauté,  pour  fe  les  partager  entre  eux.  Les 
/*ri  font  faits.  L'Abbc  a  ie  choix  des  hts ,  les  Religieux 
choiCflênt  enfuite  »  &  le  troifiéme  Itt  demeure  encore 
encre  les  maifla  de  l'Abbé  poor  l 'aqoit  dc>  cbaij^  Lca 
fcvenm  dtt  oAcet*coaTCvtDe]t  n'coittnt  janau  dîna  les 
Ifffj.  l'Acad. 
XoT  c(i  aiilB  on  billet  ootr  d'une  locterie.  Ilaenuobon 
Jtr  <Uns  cette  locerie.    âut  avoir  bien  de  bonbetr  pour 

avoir  li:  i',fo'.  '^'f. 
Ce^  çit  aiau  Anglgja&Flasiaailsfourdtrey/snt  £n 


LOT. 

lâne  Attemandbaditiy,  &cn  Bai-Breton  filfan  MsS 

NA&F.  P-fcju!cr  le  dérive  de vieux  rrct  Françoh 
qui<îgniJiu:t«mjgf;  dit  ijuc  J««if  fignifitit  fiTt«ltt 
muaife  qui  ejl  en  fâ^ve ,  iklet,  fart  &  ftrtmi  D'or^ 
dinaire  la  diUributi<Hi  dtt  poitiont  âtûtctt  tut  jfar* 
tage  fc  fjit  par  le  loi  t. 

Ccmot  dc/«  Cgnihc  q«:  Icjuffois  dans  les  Coututnetj  uil 
cersain  cens  ou  tribut  qu'on  levé  Tur  kc  peribnnea  «  fut 
fcshrritages*  ottfurlinarchanifiiê. 

Lot  i  fc  prend  queIqLe}b;<!  dnnj  un  fcns  bur'eAjue  &  fi- 
guré, pour  CgniKer  une  portion  de  quelque  cbolë  i 
comme  grts  ht  <  pour  Cigmôet  ce  <m'U  jr  a  de  mffl^fli*'  ^ 
de  plus  confiderable  dans  cette  cbowi 
Le  bel  tffrk  u fudt  it  Mértt  i 
lia  d*ns  du  Ciel f*fiii  feur  le  gros  lof.  De s-H* 

On  t'en  fcrt  aaifi  dans  le  fiilc  maroti^ue  poor  figntfirij 
Partage; 

Des  gens  d'efprit  fumnt  U  fola  tfilt  Ict 
itfàT^mUjdgifeefiUvemdufot.  Rorss. 

XOTE.  nibfté  lein.  Poiflbn  bon  Se  fi-iand  qu'on  p^ché 
parttoiliereinent  dans  la  Saéne  &  dans  l'Ifere  ,  &  qui 
reflèfflbie  à  la  lamproie.  En  Latin  Ittâ  oa  tuMtfUi  II 
f  li  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  rougcâtrei  avec 
de  petites  tâchet  noire»  endtiitct  d'une  flxicottté  ooibnie 
l'anguiRei  II  aime  le»  eaux  dort  te  courseft  lenfi  On 
rejette  fes  ccufs ,  parccqu'i'i  blefrrnt  l'efiomac  &  don- 
nent des  tranchées.  Sa  graiilc  cA  propre  pour  ôter  les 
taclie»  de  la  peau.  Il  i  h  ^ncuè  en  ferme  dVpde'è  Al 
le  corps  rond  Se  brun. 

LOTIER.  ou  Trefli  sauvacx  jaukè.  f.  tn.Planto  qui 
pouffe  pludcurs  tiges  menues  ,  s'inclinant  prefqac  à 
terre  &  jeitaot  des  queues  qui  Ibuticnaent  cbacusfe  iraie 
ftnUles  en  leur  entemitë  *'  &  dent  anttea  fienflet  cal 
leufba/c»  feroblabin  à  celles  du  trèfle,  d'un  goâf  a(J 
tringent.  Ses  fleurs  font  t^aiaiTces  les  unes  proche  des 
autres  crmcitc  en  ombelle  ,  IrgumineuTes  ^  jaune*  # 
(^oclijuefois  vcrdâtres  ,  femblables  à  celles  du  geneil, 
contenues  dans  des  calices  dentelez  ftùts  en  cornet* 
Lorfque  ces  fleurs  font  pafTées  il  leur  faccede  des  gou& 
Tes  qiri  renferment  de»  fcmencc»  prefque  rondes  y  OU 
ayant  la  figure  d'un  petit  reitti  Sa  racine  eft  lignede  • 
divifc'c,  lorpiic,  boire  s  garnie  dr  fibres  •  rampante^ 
d'un  gout  adflringcnt  rirant  fur  le  doux.  Cette  plante 
croit  on»  tes  près  9c  fur  les  collines.  Elle  eft  dcterlt'' 
vc  ,  apcritive,  vu'neraïrc.  lin  Laàn.Lgtuiftre  XftHlch' 
tus  fcnrAfhyUoi  luimt gUbtd.  C.  Baum.  U  y  a  piulieurs 
autres  cfpeccî  de  Utitr, 

LOTION,  f.  f.  Ablulian.  Terne  de  Médecine  i  eft 
une  préparation  de  ttedicaihcns  »  qid  le  fut  en  le»  l»' 
vant  de  cjULÎqiic  liqueur -,  foit  qu'elle  fc  fsflê  Icgcrd 
pour  en  ôtrr  feulement  les  ordures ,  foit  qu'elle  foie 
pénétrante  pour  en  emporter  quelque  fel  ou  efprit  cor-» 
rofif ,  comme  (a  lathn  de  l'antimoine  ,  des  précipitez  , 
des  iTiif^illcres ,  &c  ,  Ibtt  pour  ôter  Quelque  mauvaife 
(jualite  du  rcniedet  ovkien  cotnniiniquer  )  ne  bocffd. 
On  fa  t  al:^^dcsl(finllpOHr  dtterger  les  places»  fortt-' 
fier  cjiielcjtie  membre  t  amonîr  quelque  tameor^  Ak. 
II  n'a  ^uere  d'ufigL'        n  C!i:ni;e. 

Lotion  ,  cftaulB  un  remède  qui  ticn^^  inilieu  entre  II 
fementation  &  le  bain.  Il  )r  en  a  de  taAaiehil&ntes  9t 
de  fomnifèrcs  pour  les  fcbricifin<; ,  faite?  de  phtfirurs 
feuillets,  fleurs  &  racines  bouillies  ,  dont  cnlavi  les 
pied»  &  le»  mains  des  malades ,  les  ente'oppant  dans  des 
lincet  trempcx  dan*  la  même  decoâion  >  jufqa'à  ce 
quilt  defledient.  On  frit  suffi  ure  Mm  pour  la  i€* 
te  &  les  cheveux  avec  delà  cendre  de  farmt  rt.  I!  y  en 
ad'aoti^spouclcsiiure  croître,  &  pour  les  maladies 

LrTTr,  ,  des  PWtfifIfei.  Terrtie  de  Chjrmic.  C'eû  uns 
«oijtibatioo  ^ui;  lait  la  nature  de  ce  qui  cft  éle»d  »  IcqM 
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LOT. 

rrtOTrhc  an  fuml  du  vaifléau  fur  le  corps  tvàrl 
LOTIZFJ ,  ad).  Tcrmo  de  Contnines.  Pmagé»  <Ihi£c 

en  lots ,  par  loti,  fitfitt'uj. 
iOTS  &;  VENTliS  Vovir  Lom. 
LOTT£Rl£«  ouLOT£RI£.r.i.  Sorte  de  h*a<^  > 
«ùraamer^  Ion  de  mmhaadîlc* *  «adn  lomnes 
4'argrnt.  On  mêle  plufitur*  billets  noirs ,  Se  hhncv, 
iiic  In  font  tnicrits  les  lou  me  mes  t  on  ks  numcco 
qni  marquent  un  boa  loc»  &  fur  les  autres ,  rim  :  cha- 
cun en  acheté  tdteqnaetitéqii'iUai  plaît  à  un  certain 
priif.  Ces  biltctt  (ont  enfuite  dïftribiiez  aa  fort  ;  qucl- 
qocs-ans  tirent  de  bons  lot^ ,  ou  les  bons  bi  lccs ,  la 
plupait  de*  autre*  i  rien  du  tout.  Il  t 'cil  £ut  pluficurs 
btrriet  en  Angletme  «  ea  Frtnce'f  &  en  Hdiinde  . 
prcmicrctncnt  par  permiflîoii  tîu  Magiftrat,  &  enfuitc 
par  le  PriucC  <Sc  l'Eut  inrtne.  Tirer  une  Itterit  >  oo- 
VTÏr  une  Itttrie ,  fermer  une  Uterit.  Mr.  Le  Clerc  a  fjit 
Un  petit  Tt««d  ht  ce  qn'oiiappeUc  bonlicac  &  nnlhnir 
dans  tes  btmrr.    Le*  buritf  ont  ta*  Ken  de  cenneree 

<fan5  CCS  dcrnicrc s  guerres.  I.cs  plus  f^avans  Cmonif- 
tes  ont  coofîder^  les  Ifrrrt^/tComroc  une  efpecc  de  com- 
neree&dè  «tatnft  permis  ,  tftani  elles  ibnt  futet 
par  autorité  (k  Prince  5c  des  Mjt;iftrits  ,  iSc  arec  toutes 
le»  loriualiccz  de  juftjcc «ikls  bonne  iui  ijui  s'y  doivent 
oblèrvcr.  Le  P.  McttltTRi c  K  dans  fa  DifTcrtatioo  det. 
X«imn  »  diftia^^iie  cinq  etpccn  de  imritt,  i .  Les  lêtt- 
ri#r  pditiques  oa  d'Etit.  s.  les  £«Nm(  de  commerce,  j. 
Les  Liuerin  cîr  itu.  4.  Les  lorrnVi  de  liucr.ilitc.  5.  Les 
Ittentf  de  chivté.  Il  condaœiK  celles  dujcui  comme 
iutgereafe$  ic  fiijetlea  à  bemconp  ié  ftperaberiet  <:  il 
fait  voir  qne  Ic*  autres  peuvent  ctrr  pcrmifcs  ,  pourvtî 
qu'elles  foicnt  accompagnifcs  ce  ccrtàinc?  conditions  & 
règles  de  juftice.  11  rdiitc  la  fiiulTc  idée  de  ceux  qui 
lbndes£tf«n»anjeudebttard»  âtilaontre  qw  c'cft 
nfleefpecedteoncnâ.  Mr.deMfcadMf  eft  dani> 
me  f  ntiincnt.  Les  Icttriet  ,  dit-il,  fe  font  lorfque 
plulîears  perfoones  achètent  co  commun  une  cbofit»  à 
«aMdkkmdetîra'cnliBteM  imtt  pour  voir  tfà  l'aim 
toute  cnr-tTf.  C«  cnntraâ  eft  compofc  de  detix  autres. 
Car  à  l'cgarddu  maître  de  la  Itterkt  c'cft  une  cfpcce 
de  vente  >  qo'il  fist  i  ceux  qui  aduOtcM  kt  billets. 
Mais  pat  report  i  obbomA  »  c'eft  une  convention  d'ad- 
jager  la  chMêacbctée  en  conminn,  à  celui  rnrqai  le 
fort  tombera  ,  en  forte  que  tous  les  autre»  perdent  ce 
^'il*  ont  donne.  La  loi  des  Ltttria  eft  ,  que  la  fotnme 
CMufeeMBpofêedeceqne  chacun  donne  pour  Tes  billets* 
n'excède  point  Fa  valeur  de  I2  chofc  tirée  au  fort ,  &  tjuc 
um  ceux  qui  cirent  >  courent  également  ttiquc  de 
IMnbeon  de  gagner.  Selon  le  P.  Meneflrier  les  an- 
ciens Coogieiict  diaient  nne  efpece  de/mrir.  Le* 
Komains  pendant  les  Sintrndes  finfoicnt  det  Amiri 
où  l'on  tiroit  des  billets  qui  contenoient  toirtes  fortes 
de  chofct  >  dont  celui  chez  qui  on  oMi^coit  huibit  ptc- 
fèncanxeaofiee.  Hèmwt, 
lemotde  £iMri*dlFran$eis.  Dete*enla  %ii£cttioa 
de  fm, 

LOTTIR ,  ou  LOTIR,  r.  aft.  Faire  des  lots  ,  des 
portions  de  fucccIEoo,  ^  partager  entie  plafiears  ocr- 
fonnes.  Coi^miereinencratn^/btir&iepufn^  «oi- 
fit.  LoisBL.  Il  fc  dit  aiiffi  de  toutes  les  autres  chc- 
Jet  qu'on  partape  entre  pluficurs.  Maison  le  dit  par- 
«îcaiiercment  des  Marchands  forains,  <^ui  pir  le*  OT'^ 
dres  de  la  Police  font  obligez  d'apporter  leurs  nar- 
cbandifcs  en  on  Bureau  public  pour  les  Imh  »  c'cft-à- 
dirc  t  en  faire  pludcuri /«< ,  atin  tjbe  chique  Maître 
^  métier  en  puiflc  avoir  un  lot,  j»our  empêcher  le 
monopole  des  groa  Marchands  qn  runeraient  les  pe^ 
tits  ,  en  achetant  toute  la  march.irîdife  qui  vicndroit 
^  dcbort.  Les  Gantiers  ,  les  ChauiTeticrs ,  âcc, 
vont  acheter  au  BnrcMioà  MilMirJci  tuttûiuSâtt  4e 
lewr  n^der. 


L  O  T.   L  p  U. 
I.oTT  i  ]  I E .  part,  pain  3e  adj. 
OodicprovcibialeiiMnt»  qu'aoeperfonoecil  bien  tarir, 
rencontre  dabi  le  choix  qu'elle  a  fait  » 

ou  en  quelque  chofc  qui  lui  eft  arrivée  par  hanfd. 
Cette  lîllc  a  ^poufc  m  gueuj(.*  U  voilà  bien  tevW. 

lotti  <ff  (f/dc  profiitiJis,    Do  Cl»- 

LOTTISEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  les  lots  des  mar. 
chaodi/ès.  Il  y  a  des  lêtiiftim  de  cuira  •  Cf dcsfn  tiare 
d'oifice  par  Bdit^  mois  de  Juin  1 627. 

LOTUS,  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement  iMtn'» 
Voyez  Lot  ieK. 

Lot  os  ,  fe  dit  aufli  d'une  autre  forte  de  plante  dont  par- 
leDidcoride,  qui  croît  en  Egypte  m  bord  Ai  nÛ. 
Sa  tige  reflcmble  à  celle  de  la  fevc  •  &  il  poufll-  quan- 
tité de  fleurs  blanches  comme  celles  du  lis.  Ces  fiears 
fe  reflërrent  &  pioogcht  la  tête  dans  Vtaa  ■  qnandl  le 
SdeilJê  co^fae;  Scellea  fe  icdreflcnt,  quand  ïlpe- 
roSt  ht  llietifi».  H  porte  «me  tête  &  une  graine 
comme  le  pavot  j  fembliblc  rj  milSct  ,  dont  les  E- 
Kjrptiens  font  du  pain,  comme  témoigne  Thcophrafie. 
Cctteplancca  unencinefiiiw  eointnc  nne  pemniede 
cnin  ,  qui  efî  bonne  à  m  anprr  cru  c  cvi'.t.  Quz^^.A 
elle  cft  cuittc  >  clic  a  les  mcmes  quaiitcr  que  le  moyeu 
d*lM«n£  •  C'eft  une  efpece  de  nénuphar,  que  qeel- 
qiies-4asa^elleiKl|;;nyiMW<ia«iwfsr4^;fi^  ^ 
nu  JEfjf^ê.  Pline  parlé  d^un  htm  qol  «voit  plo*  de 
4513.  ans.  Le  lottu  dans  les  fyraboles  des  E^poens 
lîgniiie  la  vertu  generative  du  Soleil.  Cii^ta. 

n  y  a  encore  un  arbre  qu'on  appelle  Xanr  qui  cfUt  en  A>^ 
ftiquc  :  on  l'appclfc  aLtrcnicnt  Mirww/'rcr -,  i!  porte  un 
fruit  fort  agrcdÛe ,  &  qui  a  donné  k  coo)  de  IMtfbdga 

au X  peuples  qui  habitett  Je  contrdeoà il  «Mit  Voycai 
MicocouLiin. 

L  O  U. 

LOîTABLE.adj.mafc.&fem.Ccqui  merîte qu'on  l'efiime, 
qu'on  k  loue.Une  aâion  kuâkb.  Vous  dtea  émMr  >  très- 
ImmU  d'en  avoir  ofe  cenne  Tow  m*  fiit.CeiB  eft  tien 
luuble.  Les  vertus,  les  bonnes  qualités  ,  les  bonnes  ac- 
tions font  UnMts.  Il  doit  être  indilfèrent  d'être  foiici 
nuis  non  pas  de  fiùrc  des  chofes  ImuUa.  C'eft  une  cho» 
fe  inuUe  de  faire  facrir  Ifcs  Sciences  &  les  Ans  à  la  Rc- 
li^on.  J.  DES  Se.  Il  ne  Aht  pas  loiier  comme  le  peiiplc 
qui  Iciic  d'ordinaire  plutôt  ce  qui  eft  loiié  que  ce  qui  eft 
ImMt.  La  Langue.  Je  n'aime  point  à  m'cntfndre 
hnier  par  cens  qui  ne  font  pas  ImAkt.  fe.  Les  sBoin* 
htuhki  font  ibvvent  ceux  quiJoiicnt  le  moins.  Id. 
Le  moyen  de  (t  détendre  de  l'orgueil  ,  quand 
on  reçoit  quelque  louange  d'un  hcriTmc  ,  suffi 
IsMUr&ataaoc  loué  nae «ans  Vit»,  .On  la  Motkè. 

LoiiABLe ,  eft  te  titre  d  booneor  que  lat  Snifles  aflcmblez 
en  corps  fe  donnent  ordinairement.  Les  ItuMa  Cai>- 
tons  de  Zurich  «  dè  Berne,  &c.  Les  L.  L.  Cantons. 
J.  ne*  Se. 

•LoiiABr.E  ,  f-n  frrmes  de  Mcdccrne  «  fe  dît  dcbonnes 
qualitez  des  humeurs  du  corps.  On  efpcre  la  guetifon 
de  ce  malade  yparce^  fctiMewifhnt  fcanifcfjiitti  dt- 
gerccs. 

LOaABLEMENT.  adr.  dlwe  tnaniere  lottabic.  H 

s'eft  conduit  très  lounUtintm  iint  cetic  r?j  ic.  j  "A  tad. 
Ce  Religieux  fè  componc  fort  ità*Umm  cnreis  fet 
Soperieurt. 

LOUAGr,.  r.  m.  Se  dit  d'onr  chorv  qn'ein  loirr,  lin  car- 
rolle  de Un  prc  »  une  tnailon  de/rwWfr ,  qu'wi 
rcnt  î  itëdgtt  qu'on  a  'prik  i  J«ii4gt.  Un  cheval  de 
inUge  n'eft  eftime  en  Juftice  que  to.  lir*  On  le  dit  anf- 
fidu  prix  qu'on  donne  de  h  chofe  loiî^.  9  n'a  tant 
coâté  en  tiëdge  de  roaifo n  T i  p  :i vc  trop  ckt'MMtf  . 
Le  Roi  paye  k  Uiùge  des  Bureaux. 

OfrêtpwtitticaMWh  Vmi*«  mort  ^tmnhfiB,  scAl-' 
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vent  toot  l!Mr.ij«  i  te  qui  n'tû  pu  ncanmoii»  oblcfvc. 
LOUAGER.  /.nViemma^  Imiiie^  Oii«ditauf- 

Cl  UàuHdier. 

LOUANGE.  Cf.  Dfcours  par  lequel  «*  irfeTc  lemfc- 
rite  de  quelqu'un, de  t]Ui."I(jue  aâ]on,dc(3ucK|.;ethofe. 
Les  Anges  chaateoc  fam  celle     huangti  de  D;ru.  lei- 
«i^e^de.  Publier  ,  célébrer  let /wL<ajf,  de  qticltjn'iin. 
On  l'a  comble  de  Uiungtt.  C'eft  un  hfinime  ei  -rioillis 
Jes  Ifiiàfige/.On  peut  dire,à  fa  /«un^r  que . . .  Un  bon  O- 
ratcur  ne  pi  u.iiguc  pns  les /o«;(flf(  j.  Jl  faut  que  Icilti- 
*ji55«  les  plus  outrées  paroilTcnt  vrai-fcmblablei.  H  y  a 
des  loiisHgfs  petÛies ,  &jraniqiiei,  pires  quednto. 
.  ;ures.  M.  Se.  Les  Panrgj-riqucs  ,  les  Oraifaro  funè- 
bres font  des  Jifcours  i  Ja  /ci^jx/f  des  Saintstdes  grands 
hotDtnci  ;  où  l'on  s'étend  fur  leutt  Uiagrt^  0  7  ■  des 
lùiéêifet  cmpoifonnées.  La  Rochep.  Il  ftot  que  les 
ttiingtt  ftient  proportionb^  au  tucrite.  Kjuitulcs 
bii^^ts  que  relies  qu'on  donne  à  un  homme  pour  des 
chof  cs  quincfoRt|Mmntàliiit  La  Lauqob.  tesXMÎ- 
mgu  Ptttçoift»  fine  AoUes  en  conpmHbn  4c»  balieiH 

net.  BiEi.  U.siv.    Je  m'cnorgufiltiroîs  des  leuAma 
qu'on  me  doajîc ,  difoic    i'Eiîipcrcur  Julien  >  It  elles 
Tcnoient  de  perfonncs  qui  ofaflcnt  me  blâmer.  Mont. 
Jl  iàiit  be«Koiip  d'art  &  lieddicateflë  pour  bic 
IbnDcrlcK  fiëm^i.  BtLX..  On  proftituê  aujom  J  luty 
les  Inanxn  fans  clioix  ,       Ans  Jiftinftion.  In.  La 
A«««rïffcftuneflatcric  deliacc,  qui  fatjifnt  diflèrem- 
«xat  celui  ifA  l*  reçoit ,  &  cdat  ou  la  donne;  L'an 
la  reçoit  commcui  c 'ccr  mpenfe  de  fort  mérite  r  l'an- 
tre  la  donne  poux  ir.rc  remarquer  fon  efprit,  ât  fon 
difccri)cmcnt.  La  RocH.  On  a  rendu  les  léùnts  Ci 
commnorst  &oDksdome£  indtfirreinmenc   (oiît  fe 
Blonde,  qo'on ne  fçait-pin  qu'en  conclure.  Les  Uu- 
M^et   conompent  les  h  mimes  ,  elles  les  rempFif- 
fcnt  d'eux  méincs ,  elles  les  renient  vains  de  pr^ibnm> 
ncM»  iia«eles  mériter  &  les  ftur.pfetr.  Les  «rfl- 
lenrcs  f«>»«  re/remKIrnt  -m  ^Mfffs.  li>.  Cette  pro- 
fulîoh  de  im^jt^a  cft  it  abondance  qu'il  cft  furpren4n( 
qn'il  y  ait  des  pcrfo.-wcs  qui  en  foient  (]  avides  ,  &  qui 
aniaâênt  «voc  uat  de  foin  celles  ^'on  leur  doimc.  Làa. 
L*'m»deftie  yA  Antle  -rrfiAr  des  kiuMgtt ,  n'«ft  en 
cfîrt  qu'im  dcfir  d'en  avoir  Je  pîo$  (♦eliciecs.  La  RocH. 
Oo  cil  û  avide  de  /«««^nqn'oolcs  a  dilï*cnféw  del« 
jaftcflê,  &  de  la  »esité.  Four.  Ptmftfaa  teSer  tes 
Dicox?  &  (pel  faefoin  ônt-ik  deno^  Ua4ngff  ?  Abl. 
J'aîsnerob  nnetn  entendre  des  iniât  es ,  <|ue  les  l^tMÊH 
trivialcj  qoccerraincs  jçcns  proflitueiu  à  tous  veatm, 
faox  difocracineat,  &6n»«toir»  B«ti..  Lcs/*i«jj« 
gr«ffim»  fiMlmce:  tet  hi^^iiAiu  flattent  la  vani- 
«c ,  <«s  h»«{fer  lamodcftJe,  Foo.  On  chercbe  moins 
k  ver w  que  les  ^«jj»  qui  y  iom  attacfaces.  Duc. 
b'Et.  Le  Sénat  de  Venife,  dont  riitAone  èt  ta  Re- 
pobli^ae  ftit  preipc toAjoerr rciot^e  fuis  fou^»^^^  mais 
pu-  teftn^fe  reck  des  fiuts ,  fc  laitli  dans  cme  occa- 
flon  ^  oii  e  ni  r  11  r^epit.  Aa.  oeBos.  J'écoute  les  hà- 
«X»  ^jc  ne  nwmèpaa  r  coiHwamaot  de  reproches 
^«MiubMi  Ara'jvoir  pn  croate  rendroit  digne, 
ât  comme  aocmt  d'avis  qo'on  ne  dtjnnc  de  l'obK^ian 
«à  je  fois  de  racqœrir.  La  Lancob.  Quel  relie?  neo- 
veotvoos  donner  les  âiiaa^  que  des  fett  voos  prodt' 
gUCkt?  BUL.  n  n'y  a  point  de  PrrrfiriTrrîr  Ct  (kcriJ 
ne  cher^  dans  ks  ycax  de  fes  au4:trurs,de$  inan- 


n«»         ,  ,   

^ef  quetouclc  momie  lut  refidb.  Bitt.  LnMnMrtn- 
aiultueufes,  données  parUtateKt,  MMr  coutiîire  , 
m'importunent  plus  qo'eUc*  te  me  pMfent.  M.  Se. 

f Inmr^  ^gré^bie  efitme  iti  iemt  Htt.  BoT. 
Fm  un  eaur  qui  (btrtbt  Ltgime 
Xet  Loiiaflg«s«MrauKripp«: 
*Uis.  hOtlrit,  Um'enUvi 
i^gtlni^tnf  m  /w  mmefM,  M.  Se. 
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Et  d';:t  nstit  cnirrnu  tius  tt  >  niéH»  ëtU  fifres 
c      .oùange*  La  Fbt*. 
Melanchton  a  faiibAtt^     m  fy^    jj  ^.^ 

fmj  celle  de.  dou«;  Calcig.i„,  celte  îfcj  «Sî; 
Paflerst,  celle  de  l'anc,  &C.J.  t>Es.  gfc,  * 

(,e  mot  virnr  c!ii  L.ititi 

RcBc^cfmcnt.  bene- 
tfT\  '^'^'  A*  à  Dieu.  Dan,  l'Eglife  RoJlc 
Je,  grâces  eommcne.mp.reeî  mot,,  /.ri.,,,  à  Dieu, 
pauao,  vuaas.  4<  repos  aux  morti.  utt  Ucti&em 

l.oaANCE,fcdit  ffovc,b  alemcnt  en  ces  phrafl  ,.  On  dit 
belRMnt à  tiir htMnibc  qui  fe  méprife  lui-mtmc,  Vos  m^' 
pr,5  v-ous  fervent  de  /«r.«f„.Ondit  i  un  hommei  qtd  o» 
-  "'^"[^îf  /'bclk  foit  coinre  lui.ou  quelque  exploit 
têt  lequel  on  lui  demande  delarcem.  Voilà  de,  vLà 
■  wwe  /*».i^..On  dit  auffi  la  W.,,},  ,v  fu.  n,^me  eft  une 
WBWjnne  de  incrdc:  ce  qui  cft  un  proverbe  Itdien  , 

LOUAKTGER.  v.«a.Victirinot.  Louer.  On  ne  s'en 
fert  guère  qu'en  raHIant.    C'eft  un  homme  qui  vc«t 

qu  on  le  Icujiij^f  lui-  tnnt  te  qu'il  fait. 

Trtr  *  mr  VMU  &  m»i  »  tim  um  iotUngeroM. 

_  _^      ,    ,  Poisson. 
Louange,  ±p_.  pAtt. 

LOUANGEUR,  f.m.  Donneur  de  loiiang^.  Il  ne  fe 
dit  que  psr  mépris.  C'eft  un /•««(f^w  i gages,  unM^ 
rfHXwwftidicm  ,  un /pi^cur  éternel.  Oncnhien-tôt 
rcbttt^  d'un  perpétuel  &  fide  bÛM^f/tr.  H  j  r  r  m  ^  a  . 
LOVANISTE.  f.  nt.  Do^ictr  oj  .\f.  mbic  rie  TU- 
niverfité  de  Louvain.  l.es  lev-mijUt  ont  déniW  ime 
Tradiiaiôn  de  la  Kib!c  en  Franf o».  Otr  1  appelle  ér- 
dinoircmcnt  I.i  BiLle  ic  Loti',  lift. 
LOUCHE,  LOUCHLR.   Voy«z  Lo»;seH«  ,  tbosJ 

LOUCHE  r.  f.  M.  Efpeoc  dehoyn» , 
■  fta^  ft&Vki  ferre,  qwicftphf     tire  «,  droite 
Itgrie  .H  CC  fon  manche  ,  qui  refli?>«ble  à  uncptile.  Ott 
fe  ferc  de  Uuthets  de  fer  de  tfoia  pMs  de  l*jig ,  donc  k 
pelle  a  4.  pouces  de  large  fiirtf.  dé  long,  pour  gtiter 
&faifc tomber  le  fucrc  qnia'aitadn<<ir«MUfeeaniHM»di 
du  onot.  Labat. 
LOUnrCR   (L  Academ.  ditLODIER.)  f.m.  Ct»> 
veriurc  iaite  de  deux  ^tof&t  pimidei  ««es  Éclfknirre, 
dèlalwie,  oadoeottoii  ciMt«daix'« 
Ce  mot  vient  de  Mbv.  Da  Cange  itt^nwridpcildattT. 

fi  lutbeT:mn.  "  ■ 

LOUDUNOIS,  otsr.  f.m.  Se  f.  Qnf  cft  de  L«nd«m;MM. 
De  Saiotc  Marthe,  Salomon  Bouiîl«u  ,  {:;v-,-  Af- 
trendnie,  N.  Chevreau  ,  Auteur  de  ï Urjrme  du  M^mU». 
<:toiciir  Ltuimms, 

LOUER.  T.  aû.  Dire  du  bien.  Honorer ,  neltTer  le  me- 
lÎK  de  qaelqtt*nn,de  quelque  aâion,  de  quelque  chofe, 

par  des  termes  qui  timojgneut  Icftime  qu'on  en  fiit. 
Itutr  ii4ucemcnt,iWf  djgacaicja.Qa'a  jamais  knt  Im*  le 
Itiint  nooD  de  Dieu Il  en  fera  loué  de  tans'l<»  gens  de 
bien.  Le  Plâlnuilc  invite  toutes  les  creatirrc.  4 /.ii  'j  fc 
Scignenr,  Le  genre  demonftratifcnfeigiK  i  u^:.,  cv  i 
blâiTier.   L'art  de  bien        eft  diflJcilc.  Oi ,  \J.C  ell  le 
pnvilcgc  des  Poètes,  àfrhltH»  fm fc'wpMlc  M.  Se. 
LesPltilQTophes/Mritelbbienmiit.  C'eft  b  plw^grïnde 
fbibleflè  de  l'hcmmc .  tfc  vrniloir  tju'on  le       f^ns  cef- 
fe ,  &  encore  pii«  ceUe  de*  f  5yuu)«.  Ri^n  n'eft  pbi» 
wreaUe^(bjÉ>)imdr«  f»<Mrau(a<t«<i.  4c  om^ 
<  il  i*lpoRiiD«ti  antres  que  d'entendre  qtidcitn  fe  l$iitt 
Sàt-nOme,  M. Se.  Le  plaifir  qu'on  prend  »  êucltiii* 
n'cft  que  le  pbi?^-  J\-rre  aifuté  de  lou  propre locri te,  de 
ce  dear-UcâlefdiciBi«rdefirdiiC«wWwP%  Af.$c. 

On 
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On  ntlùit  (TorJinaire ^ue  pour  eue W.  La  Roch. 
Il  y  a  (les  reproche*  qui  bmat,  &cfe»Ieuangn  qui  ne- 
J:K-of.  to.  Il  cil  Jifficilc  (ir/wfV  tout  &     àrc  fiacc- 
rc.  S.  EvK.  Celui  qui /«M  touc  k  (ncijdv  Use  tort  à  Ton 
jugfmcnt  &  ne  hir  honneur  à  prrfonn*».  Si  c'eft  un  vice 
dc/iûVrtout  f  cViluDC  injufltccdene  pu/mr  ce  qui 
mente  d'être Bei.l.  Si  vomïfnKtîCs  vîmiis  VOi» 
pafTcz  puiir  H.Ktcur,  (Ix  pourcnvimx  lî  voiii  ik  /wixquc 
les  morts.  De  Sacv.  On  ne  Itue  ^uc  bien  rc(h(;;ueat 
ce  qu'oo  n'aime  pes»  quelque  bonne -opinicMi  qu'on  en 
ait.  f.c  Ch.  de  m.  Il  y  a  jiîc  c^-m.nc  Mkktcffc  à 
Ituir  <]ui  redouble  le  prix  drs  louanges.  AI.  Se.  Lavi- 
aitc  de  ccîix  qui  fc  /«««f  fans  pudeur  rebute  tout  le 
oioïKie.  £cJ.L.  C'eft  foire  une  cf^ce  d'injure  à  celui 
qa*aa  hae*  qœ  db  ne  1c  pas  ttéêr  a<fnMtcioeDt.  La 
LAur.ot.  Onaime  à/*ifit>  Voitiirf  ;  mjit  on  cft  forcé 
de  Ifun  BAiiC.  Men.  C'cft  an  grand  ?rt  que  de  fça- 
voir  bien  ttSeri  nul  genre  d'éloquence  ne  demande 
des  pcnfc^'s  plut  iines ,  ni  des  toura  plus  délicat*. 
Bo  u.  C'cft  Uu.r  les  gcin  grofTIercinent  que  de  les  hSer 
en  !'acc>  itil'uîic  manière  qni  ne  ménage  point  leur  pu- 
deur. Id.  ily  adesgem  qui  ocrcjencnt  les  louaogcs 
que  pour  ft  faire  Uirr.  Àf.  Se.  S'ileft  pernûdelê 
huer  ioi-mcmc  ,  il  ftur  que  ce  foit  d  une  boniit  aAion» 
&  jamais  des  (]u.;l;:ez  ptdouneilrs ,  &  que  ce  Toit  dans 
l'adverfucf  ;  c  cit  orgueil  que  de  fe  leiter  dans  la  profpc- 
.     rite'.  M.  Se.  Malherbe  a  été  Wdetous  les  Auteur* 
quoiqu'il  n'en  aie    prefque  Unf  nucun.  J.  Dts  Se. 
On  a  iiCJiKQup  !oué  T.'.ctc  ,  p.i:cC';u'il  a  r.irfmcnt 
Mié.  HufiTiA.NA.  C'ell  fc  dunncc  quelque  part  aux 
bonnes  aâîon*qMdeIe$lMMrrdebonC(Bur.  La  Lan- 
c.ur.  O  Atlieniens»  fî  vous  Tcaviez  ce  q;ic  je  fjutfrc 
poux  ctre  Uuéd*  vous  >  .lifoit  Alexandre.  Jo.  Il  n  ctoïc 
.patfcnnis  enEg/ptede/Mwrinfififeaiment  ton  lee 
■mm*  il  Moit  avoir  cet  boniiear  par  tmjogeineotpno 
Uic.  Bo*s.  Ce  fimtnâ jours  lea  faits  qiritMirâr  le  oieint. 

L  A  Mot  HP.  Un  Pr  nce  (îoit  mcritcr  les  Joiiangej» 
nuis  il  en  daaic  hirc  peu  de  cas  »  puifque  larplupaxt  de 
ceux  qiâ  le  AMMr  quand  il  Êit  b«en  »  lèroient  Couvent 
prêts  à  lu-  donner  lesmcmei  'ouangc? ,  s'il  fïifent  maf. 
Art  de  PaULEr.  Les  plus  nuliuurtv:^  Je  tous  1rs 
homrriL's .  quifoiR  Ici  Tyrans  .  font  ceux  qui  .fe  font 
le  plus  £ut  /«Mr  par  des  fli«eur«.  Qjicl  plaittr  /-a-t-41  i 
^tre  bai  comme  eui  ?  Fi.v. 

£r  ptMr  loiicr  m  Roi  t^ue  ttitî  le  moiuli  lo;  . 

Ut  La^Ht  m  datai  fus  qae  i  Urgent  U  demiH.  BoiL, 

J^M  ftm  loué .  J'tufe  mirmifàt  taetr 
De  ^o'ùct  msÏHi  .  .  .  Ro  ''»-  . 
LoiieRi  fe  dit  quelquefois  des  chofcs  inanimées.  Les 

Cieux  /«Maorie  Seignent,  AfeRranment  aunonce  la 
gloire  de  Tes  œuvres. 
LoaiK<  fignifîe  quelquefois ,  Kemercter.  Je  har  Dien  de 

ce  que  je  ne  me  fui»  pjs  trouve'  e:i  cette  querelle.  On 
dit  provett^alemcoti  Dieu  foit /«rr,  pour  dire,  je  fuis 
bien  ailé. 

I.ou<K  ,  avec  le  pronom  pcrfnnne! ,  fij^ific ,  Erre  fatij- 
tiit ,  erre  content  du  procède  de  quekun  a  notre  cgard. 
Tous  les  folllacs  CcItMtiH  de  leur  Capitaine.  Ce  maître 
le  /MVfort  de  ce  kqwai*  t  il  cA  bien  content  de  lui.  Je 
ne  ItMe  de  l'accueil  *  de  h  citrifft^  qui  m'a  étéfutc  dans 
cette  maiftJ!).  II  fc dit -lufTi  en  p.-.ihnc  Jcs  bétîs  &dcs 
chofcs.  Je  me  fort  du  cheval  que  vous  m'avez  prê- 
té.  Beaucoup  de  çens  fc  Itiint  de  ce  remède. 

On.fitprov.  d'un  nomme  qui  IiiiTc  protîrcrro?  de  fatis- 
faftion  de  Ci  perfonne  »  on  de  quelque  chofc  qu'il  a  fait: 
]  fe  Itue  ^  fe  remercie.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

LoiisB..  figoifie  auflt ,  Donner  à  ferme,  à  loiiagedes 
héritages  *  des  matlbnc  «  des  droits ,  pour  en  jouir  Ibns 
certaines  condit'ions  ,  & pourun  cem  n  temps; &  fc 
die  tant  à  l'égard  du  bailleur  que  du  ptcncyr.  Je  lui  ai 


L  o  tr. 

Uiêé  ma  œaifon  un  tel  pris.  Il  l'a  pour  an  t«i  ttmpii 
Il  An»  des  apparunteas  todt  garnis  »  dta  «fonbm 

garnies. 
Ce  mot  vient  du  Latin  /*c.trr. 

LoiieR  1  dt  auflî  des  meubles ,  des  voitures,  des  bef- 
t.atu.  Les  Frtppicrs  /«»r»r  des  hahic^  jl/x  maftjncjjlc 
id'autrrf.  Les  Tapiflîcis  Ituem  îles  n-cLi!)lcs  p oui  les 
c-rcriumie'.  Les  HeJfJu.v  laueii!  tirscIiJ;ft  j  au  Scrnoni. 
tes  Maquignons  Uunu  des  chevaux.  On  Utt  des  cuoilês 
&  des  litieies.  Ce  troupeui  de  vacbcs  n'eA  p»  â  ce 
Metircr  ,  il  les  im,  il  les  tient  à  loyer  die  divcia 
bourgeou. 

Loiiait,  fc  dit  aulTi  des  perfonpes&  de  leur  travâiL 

.  IsMrdci  valets  &  des  fcrvjnteti  des  TapifQeres  ,  des 
Cootorieres,  des  Compagnons  de  métier ,  des  gens  de 
journées,  lîej  Mjiiîonncurs ,  Vendangeurs,  Bûche- 
roBS.  On  line  des  picureux  en  piulîeurs  lieux  potlr  alGA 
ter  àdesfÏMerailics.  On  hat  à  Rome  des  gens  qui  k 
fn;ièttent  pour  aller  â  des  Procédions. 

Louer  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Cet  h 
me  a  des  chambres  i  leKtr  dansU  tétc,  c'cil- à-dire  » 
qn'il  manque  de  cervelle»  qu'il  eft  an  peu  fbn.  On  dit 

.  andi»  qu'Ion  homàieallsiirlân  rentre,  <ôn  ndMurin; 
pour  dire,  qu'il  5'eft  engjj^c  d'.illcr  msnger  .ivec  cjucl- 
cun.  On  dit  d'un  homnx:  qui  eft  hors  d'cmploy ,  qu'il 
cfl  à  teuer  ;  ou  qu'il  eft  valet  à  Imer.  On  dit  wC  i  CB* 
lui  qui  dcmanck  quelque  corvée  qn'oa  ne  ventpasfiliNt 
Je  ne  fuis  pas  /«*/ pour  cela. 

Loiiî.  tr.  pjrt.  pafl'.  &  adj, 

LOVER,  ou  LOUVER.  Terne  de Marttt.  Xsvarn 
cable  t  c'eft  plier  un  cable  en  rond  cnfbrme  db  cer- 

cr:ni\  ,  pour  crr;  p:  et  j  îe  fîler  jiûur  le  mouillage.  Les 
cabics  doivent  t  ij;ours  être  /sr#s,  dans  le  vaiflcau»  car 
ils  tiennent  ainii  luoins  de  place.  Les  prifimaicrs  n'ip 
Toieat  pour  lit  qu'un  cable  livi,  La  Guill. 

LoviR  le  dit  plus  des  cables ,  âc  rmer^  des  inaoceurrefJ 
Cable  tout  /m  >  manœuvre  toute  toHéi.  On  le  dit  auflî 
d'un  ferpent  quand  il  fe  met  dans  cette  figure.  Le  1èr- 
pent  crait  lami en  on  comila  télt  Icvd'e;  Vot.  01  La» 
BAT,  T,  J.  Ch.  i8. 

LovEK,  en  ce  fcns  eft  auflî  n,  p.  Je  vis  le  ferpent  qui  s'é- 
toit /««r*  à  la  porte  de  ma  chambre.  Lasat.  Ces  pe- 
tits icrpeots  fottoiau  à  mefure  qu'cndecJiirait  la  cooque 
A:  fetavrirarencnjoie  temps,  c*eft-à-dtre,  quils  fc 
mftîoieiit  en  rond ,  la  tétc  éïcvc'c  fur  leur  lof.  Id. 

LOUEUR,  EUSE.  f.  m.  &  ir^  Qui  donne  des  meubles, 
ou  des  voitures  à  iotiage.  On  ne  le  dit  gueres  qu'en  ces 
phrafes.  Un /•«ntr  de  chambres  garnies.  Une  leaeuft  de 
chaifcs.  Un /nwkt  de  chevaux.  Un         de  carroiles. 

LoitHUR  ,  feditaDlE  de  celui  qui  loue,  qui  vante  ur>c 
cliofe  cxcei&veiiaeot  »  ou  mil  à-pr«pos.  Cet  homme  eft 
on  grand  limwr  dt  fàdaifès  t  vu  Imumr  perpétuel  *  an 
ItHeur  à  gages.  C'eft  un  caraâere  bien  fade  que  celui  de 
/«ivw  perpétuel.  Bsll.  Jevoudrois  que  l'on  punît  ks 
Itueur»  impertînens  ,  &  le  zélé  ne  devroit  pas  txcafec 
Icriiiictile  de  iafàçon.  Bou.  Rien  n'eft  plus  tuant  que 
ces/«»f«ridc  profeftion,  qui  font  toâjoor*  prépares  i 
débiter  leurs  fortes  flatteries.   Or.  \î  NÎ  >liere  fait  di- 

.  re  i  ion  Mifantbrope  :  Quclcsliommcs  funtMinriiiD-i 
pertîBCBs  t  on  ceafinits  ridicalet! 

LOUIS,  f.  m.  Nom  d'homme.  Quiore  Rois  de  France 
ont  porté  le  nom  de  imasfàc  il  eft  iort  commua  en  Fran» 
ce  depuis  S.  ituU  IX.  du  non* 
Sain:  LckiÏS  tS  mmr  MfMl  t 
Louis  ItGtéudmétmmaKt 
MpiétVmài» fmkmim  ouf  hcn. 

Das-Houi.. 

Le  Rot  qui  règne  I  piefent  eft  le  XV.  dn  «om. 

Ce  non  Lomsefi  la  même  cbofe  que  Clovii.On  t  dit  CU¥k^ 
&  puis  Lms  comme  on  a  dit  Çktm*  4^  pois  ittsin» 
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tOUlS.  fub.  raafc.  Pièce  de  tnonnoyc  de  France  qu'oit  « 
cmnoiencé  â  fabriquer  <tir  lafîn  du  rrene  de  l.oius  X  Ul. 
CBttf4Q.  ao)  grand  coun  taua  celai  de  Louis 
XI  V.Oa  n'twit  encore  rien  tu  dé  (es  monnnyrt.  Vatîn 

ce  ccJcbre  graveur  en  avoit  feit 'ci  coins, &.  i!  itc  a  dif- 
ficile d'en  iccitcr  b  beauté  &  la  juftelfe.  Il  y  a  des  lents 
d'ur  qui  mt  valu  d'abord  lo.  Jiv.  puis  once  %  dc  cn&i 
jufciu'l  II.  15.  &  18.  liv.  Cela  a  conomcncé  dcput» 
gucl.jucj  ojinccs  à  caufedubefoin     'on  a  eu  d'argerjt» 
pmdiot  la  gucrte>  En  1704.  iMfiWfid'oront  iiéhiuf- 
&a  à  15.  liv.  .de en  ITO?»  lein»  2 11.  Uv.  On  fait  aulB 
«et denà tw'û. det  dotiblef /«(&«  des  quadruples,  & 
des  pièces  de  dix  ItMït  :  ccllf  •>  de  dix  nr  fojit  point  cinnt 
le  commerce-  La  têcc  du  Roi  y  cil  élevée  d'un  c6(é 
avec  Ton  no^n ,  Se  de  l'autre  uiic  croue  compofée  de 
lujitL,  adofTées  5c  cantonnc'ci  de  couronner.  La  tc- 
geade  cft>  Cbrt3ia  rrgnai ,  rinit:  >  iui^a*!.  Il  y  3.  des 
tuoi  blancs ,  ou  hiiu  ifjrgcnt  de  60.  (.  de  jo.  15.  5.  & 
4.  f.  oà  d'un  c^te'  efl  la  cite  du  Rot ,     de  l'autre  !*£• 
cudaa  des  Ataies  de  Fnoce  avec  la  légende ,  Jir  iwiiw* 
I>ma»  iatediSum.   On  a  fjuveiit  fhjngc  le  rL-vcri  qui 
porte  maintenant  une  main  de  juftice  croifte  crj  fautoir 
avec  un  fccptre.  On  n'aroît  point  encore  fabriqué  en 
iFrance  de  monnoye  d'argent  fi  pcfante  que  les  tnis 
cf argcn:  de  60.  f.  Le?  lamt  d'or  fuivant  l'Ordonnance 
do!VL:u  Cnc  3u  xhrc  ic  11.  c3Tn',  y  à  un  quart  de  remé- 
die »  &  Ici  hais  d'argcnt>  au  titre  d'onze  di'niert  »  à  deux 
gn&u  de'reinede.ll  tant  retnarqucrtqu'en  termeade  non- 
n  oyc  lorfqii'on  parle  de  teuii  ti'or.on  citcr.tî parler  de  dcu- 
bie$  i»nu:  celle  de  ::.liv.i'appcllc  qsudru^U.Shu  dim  l'u- 
£^e  ordinaire ,  quand  on  parle  abfoluroent  d'un  /aKÛ>on 
■  entrad  la  pièce  de  il.  itv'. La cùiie  des itm/  d'or  de  y  liv. 
,   10. .  f.  eft  de  7îr  au  mare  >  8c  la  taille  des  hm  d'argent, 
•    cH  de  j.picceJ  dctfo.f.au  marcLa  fabricjiie  des  Uhh  d'or 
.  a  ^t^éublieleji.  Mais  1640.  &  celle  des  km  d'ar- 
•cnt  an  moit  de  Septembre  14:41.  Le  i$ét  d*or  pefi 
j    2etii  Jcnicrs  15.  grains  ;  &  celui  d'argent,  ji.  deniers* 
;    8.  graias.  l'ax  tout  ou  il  efl  pari  c  d'écuj  avaiït  i'an  16^1. 
il  faut  toujours  l'entendre  de  T^cnd'or.  Le  Blanc. 
On  ne  dit  point  dans  le  diA:otirs  ordinaire  ,  lauii  d'ar- 
gent, tnahonditen  termes  de  Pratique,  payer  en 
d'or  &d'argctK  &  autre  monnoye  ay.inr  coi;rs  ;  &  alors 
par  km  d'argent  on  entend  les  ccus  bJajKS  >  &  les  pié- 
.  ces  de  trente  &  de  «{obize  iôls.  Qoaadon  dit  ablolti- 
nit-nt  :ir  liur  ,  on  entend  toujours  un  huU  J'or.  Les  louis 
ci  or  de  Lcuis  XV.  ont  valu  julcju'à  ^0.  liv.  &  ks  laiiis 
d 'argent  jurqu'à  6.  ïir. 
Louis*  fi|p)i£cdc  l'argent  en  gênerai  : 

Gratk  tfimart^  pi'itt  tmwt  [mis  ftyrr  r 
£b  tfjftr  louïs  je  cmtm  la jlturcua.  \.a  TohI 
y  M  ceux  mille  venut  en  lou  t  s  bien  xewftex..  B  o  i. 
On  dit  ironi(]uement ,  qu'un  homme  a  payé  te$  cteaatlen 
en  /flirix ,  qt:and  il  jobtei;u  des  Lcrtrcî  d'F.tar  .  ou  des 
Lettres  de  repic ,  parccqu  clks  ont  au  commencement, 
«   XMii  par  la  erace  de  Dieu.  Le  Xoiii/ /«r  moitié 

moitié  pro^icft  un  petidouTrage  fbitingenieiUiCOiDpoic 
par  un  jeone  homme  de  C*lhes,nanimé  £&m.J.DBs$c. 
ORDRE  DE  S.  LOUIS.  Ordre  militaire inftitoc  par 
Louis  XIV.  au  mois  d'Avril  de  l'an  1^95.  en  fiiveur 
defeOfiîcicrs  demcr&  dctcrre.Le  Roieneftchef  3c 
Ibttferain  Grand- Miître,  de  même  qnc  i^e  ceux  de  Saint 
Michel'  fie  du  Saint  Efprii,  On  n'y  peut  c;rc  reçu  que 
l'on  n'ait  fcrvi  avec  diltinâion  pendant  dix  années.  Cet 
Ordrr  c&  compofé  de  8.  Grands^croix  &  de  24.  Coo- 
r   ntaDdenn.  Le  nombre  des  Clievalters  nVft  pas  irxf,  9c 
dépend  abfolumcr.t  dcîa  volonté' i?u  Roi.  lîs  portent 
tous  une  croix  d'or  cmailk'c  di.  bloiic,  i5c  couronnée  de 
fleurs  de  lis  d'or.  D'un  côté  on  loitS.l  euu  cuiralTé ,  & 
convcrt  de /bn manèeau  royal,  tf  -  -ir     f  1  ^ain  droi- 
te une  couronne  de  hypers  >  ^  de  la  j^auccc  4a  couron* 


LOI* 

ne  d'cpinfs  &  !cs  clous  de  la  l'iŒioa  en  cii joip  de  gnCII^ 
les ,  &  cette  tnrcripnua  en  lettres  d  or  fur  une  brôdurfl 
d'aaur  »  lui.  M,  Au  revers  eft  une  méft 

nue  fo^tenant  de  (»  pointe  me  coaraiiiie  de  lairricr  licé 
d'arj»ent.  L'infcription  cft  en  lettres  d'or  ,  fur  une  bor- 
dure d'aïur»  âcainfi  connue,  Ati.  Vtrtutù  frdm.  Lct 
Girandt><rojit  la  portent  attaeliée  è  on  large  ruban  coa> 
leur  de  Itu  &  l'H  ft  hi-rpr,  &  ont  une  c-r:ï  en  broderie 
d'orfijrlc;uite-Ju  -coipj&ruf  le  uiantwu.  Lts  Com- 
■ttodCHtspomMnifB  Ic  ruban  couleur  de  fcu  en  écbar- 
pe»  Biiit  fin  ctois  en  broderie  d'or  fur  le  jufte-au-' 
corps,  nîfiirlé  maneeao*  ftlesAiiple*  CfcevaUers  ont 
feulement  la  croix  d'or  fur  l'cflomac  avec  un  petit  luban 
couleur  de  feu.  L'Ordre  a  été  dotte  de.joo.  iniile  li-, 
vrca.  Les  Grand*  ccoix  ont  S.  mille  livre*  de  pemfioa» 
les  Commandeurs  4.  mille  ,  &  lis  i<î.  autres ,  5.  tnilluk 
Le  jour  de  la  S.  i»«w,c'eftlc  jour  de  la  fête  du  Roi, 
LOUIS  TRIOMPHANT.  Terme  de  Ficunfte.  Nom 
d'un  otillet  cramoifiâc  blanc.     fleur  n'eftpaa  bica 
large;  mais  là  plante  patte  beancoopde  nsKOtes,  11 
ell  lin  ,  il  porte  graine.  &  oe  «RveputB  M  kJAnc 
fes  boutons.  Morin. 
LOUISE.  C.  f.N(»n  de  ianme.La  mete  de  Fttii$ai*  1,  ftt 
leijife  l'c  Savoy e.  On  a  dit' autrefois  Elnje  pour  ttuife. 
LOL'ISE-CONN'E.  f.t.  Nom  d'une  efprccdc  poires» 
d'une  figure  aflcz  approchante  de  celle  de  la  S.  Germain 
&  même  delà  Verto^kogue  d'automne»  lotiiqu'die 
ti'eft  pas  toat-^6ît  fi  pdnttiê.  Les  plot  petites  iont  Itt 
meilleures.   l  a  i|uctjt-  en  e!t  fort  courte  ,  un  peu  char- 
nue' &  panchéc ,  l'ail  petit  0c  à  ticur,  la  peau  fore 
douce&  fort  unie»  le  coloris  yçrdâcre,  tiquaé,  âc 
devenant  blanchâtre  en  meuriliîlOt  >  ce  qui  u'arrive 
point  aux  groflcs  t  fya  mérite  conCfte  en  ce  qu'elle  eft 
jncrveiilcullment  fitCOndc,&  qu'elle  fournit  prés  dc  deux 
mois  »  Novembre  <ScDeccn:bre,  que  (à  chair  eft  extre- 
mAneataendre»pleme  d'eau    (ja  cLleM  devient  point 
rnoîle.  La  Quin. 
Cenomdei!M0)ï-i«Mvluiviejitde  Lm^e,  Dame  des  Ef- 
Êrsen  Poicoa  >  la^neOc  s«ojt  me  «mitié  poRiodinv 
pour  ce  fruit. 

LOUISON.  f.m.Nom  de >eane garçon:  rmi/rti eft devflW 
grand.  Ce  nom  fedit  auffi  des  jeunes  (î!k  i  m  iem,/:««i»' 
fm  eft  fort  jolie.  Aimapaufc  fillc»ma  pauvre  pCH 
tite/Mv/m.  Mol. 

Le  peuple  dit  l  ouifritr.  On  a  dit  aiiflî  lifdte  pour  Leuife^  1 
LOUP.  f.  m.  Loitvt  r.  i.  /\ninial  farouche  demeurant 
dans  les  bois;  l'ennemi  le  plus  d;ing(teuxdu  brtail  } 
parcequcc'eft  le  plus  goulu,  le  plus  carosdei»  &  Ifl 
plus  fin  des  animaux,  u  a  an  odorat  exquis.  C*eft  une 
cTp; Cl-  lîe  chien  /nuv.-t:^'  ijui  a  une  tête  d.'ree  ,  &  dons 
les  câtcs  font  pofccs  îelou  la  longueur  de  Ton  corps,  pu  . 
|»arall^lea  i  l'épine  do  dos.  Il  ne  peut  tourner  fon  co« 
fcaf,!  caufe  Je  h  difpofiricn  de  fes  vcnebrcs^l  faut  que 
tout  Je  corps  fe  remue  avcciui.  Il  vit  de  charognes  ffc  de- 
edsvres.  Il  le  jette  fur  les  animaux  vivars ,  con  me  fut 
■  les  moutons ,  fur  les  ânes ,  iiir  les  mulets  »  fur  les  cbc- 
vaux;il  1rs  prend  à  la  gorge-  &les  étrangle.  Il  tdè  m&am 
quelquefois  des  hommes  (Se  Ic-i  marge.  H  2<;:nc  akifâ  de» 
cailloux^  pour  lêrvir  à  la  difellton.  LEjtBRV.  Oa 
h  fût  fidrparle  brait  d'une  c«ocheite',  on  en  agi^ 
tant  des  clefs  ics  unes  contre  1-^  autres.  1'  f  -r  ^s^c  fcci- 
Icmcnt  par  la  ftim&  alors  ii  devient  tre^  uangertux.  IJ 
lait  beaucoup  de  dommage  à  la  campagne.  Lespaïfjof 
ne  fe  plaigneitf  point  des  cfaaiiêurs  qui  gâtent  leurs  bles 
pour  prcndiedes/inpr.  Les  bspi  lê  mangentles  uns  b* 
autres  quand  la  fiim  les  prcflè.  Us  vont  à  la  cbafl*  fur  le 
foir  durant  les  brouillards  «  Sl  s'ils  ont  quelque  rt- 
mere  i  palTer ,  ils  la  tnverfeot  i  la  lilc  fc  prenant  A  In 
queue  r.Tf  If":  dents,  dc  peur    que  la  force  du  cop- 
iait ac  ic4  ciittpjne.  Lorfqu'ili  •««'ts  bleHifs»  ilsfc 
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VMitrent  éiM  la  boni  &  pu  ce  éùjen  arrêtait  lettr 

fiiig.  Le  nombre  des  ans  les  rend  fujctj  à  la  gout- 
te/Ordan  dit  yic  c'eftpw  aotip4tie  que  U  queue  d'un 
bif  pendM?  dans  me  ^cabJ^ cisplciie  les  baais  de onii- 
gcr.  Valiemost.  Ce<]u"Llitn  5c  Pllnr  «;fcnt ,  que 
lei  jïtnbes  lies  chevaux  s'ciijjouiajflcnt ,  s  ils  ir^ichcnt 
fur  les  traces  d'un /w^ ,  n'clt  pas  fondé.  Hist.  dv  i\ 
ViR«iMiB.  Aller  encptétc  pour  le  b$^.  Saln.  Dt- 
tomnerHii  Imp.  Id.  Forcera»  fraf.  Ablah.  Lancer 
lU/wf.  Id.  ChafTfr  le  .'sap.  Saln. 

Vit-9uUsloo^  ht^ands ,  ttmmt  nouf  iiàimutint , 
Tcnr  dengMfirktlooft.n»irle$grMJf(h*tmmi'  BoU 

On  appelle  luevettAUx  ouchejux.  Ici  petits  delà  Ituve; 
&  on  dit,  L^nerla /Mir  ;  jrou)  d  rc  ,  la  couvrir.  Le 
ioKp  ne  porte  rirn  i  fes  £heMiix  qu'il  ne  Toit  faou  ;  lit  rnc- 

-  me  il  6ie  la  piebcode  â  fa  /«m»  <Sc  â  ics  (Immix.  La  (mti 
6itIeco«raiK.  Ooé'tquetafoBlécdu  Inf  dureliuit 

jour<. 

Les  Ramains  rendirent  des  iiontrcurs  divins  à  la  Uuve, 
parcequ 'une /eMCf  avoir  ÛH?^Remus&  Rotntilus,  en 
les  allaitant  quand  ils  forent  expofcz.  C'cfi  ^ue  leur 
nonrrice  s'appelloit  /«/>4,  qui  itgnifie/MNV. 
•  H  J  *  fortes  de  IcKpi,  Le  (cKf  murm  ,  qui  ne  vit  que  de 
charogne  ;  le  huf  tevritr,  qui  vit  de  rapine  qu'il  attrap- 
pe  par  ft  ?ej^ereté.L*ati  &  TaHiie  foiit  grands  dt  rables* 
aymt  une  cp'-uvarr.iu.c  I  double  rang  de  dent* 

&  tic  crocs  IJ.IJ  coiippent  comme  de  l'acier.  Us  font  plus 
'  rufez  qu'aucun  anuful.  Ils  vont  d'crJinaiic  deux  en- 
fenib'e.  Le  hiip  cnner  ne  vit  que  de  g'bicr  qu'il  fur- 
prcnd  :  il  cft  ptui  grand  que  lercosrd  >  &  liabite  d'or* 
di.i:::rr  /o  tno.itjgncj.  Quelques-uns  ctovciit  que  c'cft 
la  tnênic  chofe  que  le  Ljd  x  i  dont  les  Auteurs  oat par' 
lé,  que  d'autres' croient  être  un  anima!  fibulem.  Nî> 
Cor  dit  que  lelaup  rerr/frcft  un  dut  fini  vjgc  ik  !  ?  jrran- 
dcur  d'un  léopard.    Herbert  dans  u  Relation  de  Pcr- 
fc  dit  aufH  j  que  les  loups  ftrar.Tj  font  de  la  race  de  DOS 
cbatt»  ^ui  Changent  de  nature  en  changeant  de  païs» 
comme  les  ditens  d'Europe  ont  d^ener^  en  ht^i  dans 
Il  NoiiveUe  Efpigne.  MatdiM  dc/Nip  «mwr.  Foura- 
rc  de  Itaf  (crvm. 
ftorcl  dit  que  quelques  Aitteori  le  nomment  riMfllil■l;^^: 
que  c'eft  on /cr/)  tacheté  comme  un  tcopard  ;  &  que  fc 
nom,  félon  Bochart,  eft dérivé  <jcl  Hébreu  ibxbam-, 
qui  fignifîc  4fimé.  f.vup  (trvier.  De  /irp«i  <errAnm.  Oo 
'  i'appelk  <M>  •  â  caufe  de  foo  avidité  i  inaji|ger«&  ffffwr» 
\  eaulê  qull  eft  ennemi  d«  cerf. 
Mirot  >  dans  fim  Egîngue  lu  Roi  a  cîic  htuctftm 
Umcfu^'.que  mon  ttwptau  pn^ttvtt 
Des  loupv  y  (Us  «urs ,  dts lims ,  des louccrves. 
Les  Mémoires  de  l'Académie  des  fciences  en  donnent  des 
connoiflunces plus  certaines.  Onjrafait  la  dilTc^ion  de 
ce!ui  q-j'oii  a  nourri  long-temps  a  ViL'rfjilles.  On  a 
cra  jufques  ici  qu'il  éloit  ainfi  nomme ,  parccqu'il  avoit 
la  ferme  dé        &qa'ilreflêmbloic  en  quelque  façon 
"nu  cerf  par  la  cotilettr  de  fon  poi!.  Mais  la  Teritc  tf}  qu':î 
nerelTcmble  aucunement  au  Itup;  &que  le  piu  qu  U 
tient  du  léopard  ou  du  cerf  lui  cH  commuatvcc  quanti- 
té d'autres  animaux.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  a  ^id 
«infi  aomnd  >  pcrcequ'il  chaHê  le*  cetft  •  comme  le 
loup  les  moutons.   Ilrclfcinble  p!usau  clot  ou'à  M- 
cun  autre  animal.  Il  a  les  pieds  divifez  comme  Ks  lionst 
les  ours  •  les  tigres  &  les  chats.  Sa  langue  eft  couverte 
de  patates  1  comme  celle  des  chats  ^des  lions.  Ses 
omlles  Ibnt toutes  femblabics  à  cillcs  d'un  chat,  Oc 
ont  iii  haut  une  houppe  de  poil  fort  noir:  ce  qn'Hlicn 
acir-buc  auHi  au  Unx.  U  a  le  dos  rouxi  marqué  de  taches 
noires  ;  le  ventre  de  le  dedans  des  ïambes  vm  gris  cen- 
dré  ,  mar(|t!etej!  de  mêmes  taches ,  mais  plus  grandes 
&  p'.u*  fcpirctî.  Chaque  poil  dans  fa  longueur  eft  de 
trois  couleurs»  «fantfancmed'kngptbniQ»  Ibnc»- 
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treirîté  blanche ,  &  fa  partie  du  milieu  prévue  roulTci 
Ilycnadepîulieursefptci;. ,  i<  Je  poil  di&eient,  fc- 
lon  les  lieux  d'oii  il  viennent.  Le  iinx  ,  le  thos  >  le 
duos  &les.panili(res  des  Ancien8>0M  été  pris  par  quel* 
ques  \foJcrnes  pour  \cloup  (trritr  :  mais  Mr.  l't  iï.\h 
en  a  bien  Élit  voir  la  diâirrence.  Mr.  ce  Tournclcit 
dans  fon  Voyage  du  Levant  T.  L  dontie  b  figaicdB 
l»up  ferrier. 

Les  Seigneurs  an-affint  Icu-rs  p a  fans  pour  alîer  à  lacbaflc 
sultupy  C$c  font  un  criquetrac  ou  des  battiié^  Le  Ituf 
fc  prend  avec  des  haullcpicda  ou  chatTcpiedsa  c'tit-à< 
dire,  avec  des  cbauflctrapes  &  creux  couverts  t  eu 
avfc  d'aiitii-^  piij; &  amoiccs.  Il  clloifficjlc  dt  fcrccr 
un  vieux       ;  c^f  s  il  trouve  de  l'erM  ,  il  ccurta  trois 
^nun  &  trois  nuits.   1!  n'y  a  point  de  /«;,  tn  Angle-  ' 
.  terre»  depuis  qu'ils  liircm  cxteiminez  p:r  Ldgar ,  ou 
felofl  d'autres .  par  EtbelRan  Roii  du  païs.  Ldgar 
RoiJ'Ai!L;li  tt  rrc  au  X.  Ijc'c'e ,  après  avoir  /ub/uguc  deux 
fois  les  hab.  tans  du  païs  de  Galles  »  leur  impoia  pour  tri. 
but  joo.t^cvde  t$tft  tons  les  ans.  Il  coodamoa  auf- 
fi  tous  lf«  ci^:i:ni  Is  à  (  Il  tui  r  un  certain  nombre  à  pro- 
pQi  t.oa  de  U  ^iitnieur  de  leurs  crimes.  Par  là  il  e.\tcrmi- 
na  ics  hups  d'Angleterre ,  ou  les  fit  luir  en  Lccfie.  Al* 
berio  Laxari  dit  ^u'Edoiiard  pcre  de  Henri  Roi  d'An- 
glererrejponr  extermtrer  tous  les  loyps  de  fon  Royaume, 
l'tîrir  CCI".'  cens  lie  î.i  tctc  ce  cîi.nuc  Uup  qu'on  li;  perte- 
rot,  &  qu'on  n'y  en  a  point  vu  depuis  ce  tetips-la» 
quoy  qu'il  y  en  ait  encore  beaucoup  dans  fficollè. 

Dt  LycMtt  tn  dune  ligue. 

De  femdit  atattfm  M  ioup  ûfmtm  gris  , 

Lou  p  y.i/rrir  &  ami  »  &  loup  imher  mjtgm , 

Tm^êmfthiiftfmful^  fAurrebrths.  Le  NoBti^ 

Leltaf,  en  termes  de  B!.ifon  .  s'appelle  taniâc  pi^^Eiir^ 

tantôt  couTjun  ,  taniu.  iMpdni  Si  Ttivi£kia. 
Loi  p  c  A  Rou  ,  ell  d^ns  l'opinion  du  peup]e>un  Efprit  dan- 

Sreux  &  malin  qui  coutt  les  champs  ou  les  mes  la  nnt* 
lisc'eftoiefictanfbnmefancliofiqoeou  Inrinix  qui 
court  les  nuits  fur  !ev  r  o -tes .  &  qui  bar  St  outra^^e  ceux 
qu'il  rencontre    On  appcl.'e  cette  maladie  lyuiartpiet 
Quelques-uns  wyent  qu'il  jr  a  de  vrais  Utfpsg4T*u(,  qui 
font  des  hups  ,  qui  ne  mangent  que  de  la  chair  humaine 
depuis  qu'ils  y  font  une  foi^  acha^nei,  &  qui  font  fort 
furiL  u  \  :  di  forte  que  ce  inot  \  icnt  de  ce  que  c'eft  un  /»irp 
donc  i!  le  faut  garer  ou  garder.  Au£  en  quelques  lieux 
on  l'jppc.'le  f«rr<  loup.  Pline  lé  moeqae  de  ceux  qui 
croven:  (]!ic  qLic'ijucs  hommes  étoieri  tr;-i:' fonnci  en 
lêMpsgdTtm.   On  l'accule  d'être /orcier     Je  courir  les 
rues  ecisiipjMiw.  L'apprehenlion  des  leupi^artux  ou  des 
hommes  transformez  en&flp/«eft  une  plaifante  vifîri'* 
Un  homme,  par  uh  efltrt  dcreg'étfc  fon îmat:;r;tmn 
t:)n:L'C  dans  Cette  folie  qu'il   croit  dc". cn:r  lci:p  toutes 

les  nuits  :  Ce  dcregIcmcKC  d'efprit  le  difpofe  à  faire 
toutes  les  aéHom  des  tmft ,  ou  qu'il  a  oui  dire  qn'île 
fom  :  Il  Ibrt  à  minuit;  il  cct:rt  les  rues,  9c  le  peu- 
ple liupidc  &  fuperflitieux  i'inuginc  en  effet ,  que 
le  fanatique  devient  teup  parce  qu'il  le  croit  être.  Ma-' 
ivi.  Dès  qu'un  eo&ntf  pleure  »  Tanourrice  loi  6it  peur 
du  ilvep .  St  ces  premières  tmpredions  font  défi  piolbii* 
des  traces  dans  des  cerveaux  teadta  »  qa'diés  ne  s'cfla* 
cent  qu'avec  la  vie.  Bccker. 
LoorGABoo»     dit  lîgurémert  d'un  btxnoM?  beomi  Ae 

fjntalque  ,  qui  vit  fiul  &  cloigrc  de  triirc  et  mp:gnie. 
N  ations  point  chez  cet  homme  là  ,  c  i  l\  un  /sup  fiiirfii  « 
c'cA  un  vrai  Itup gMtu.Ctt  hon;me  vit  en  icufttreu,  il  ne 
veut  voir  ni  traitter  pcr/bnne  »  il  ne  fort  que  la  nuit  en  ' 
Ivup  géSTHU  Ils  nous  ttanetic  par  tout  cemine  des  beps 
g4Tfus.  'Voit.  Us  vcuIl  iu  queMvcsièainesTivciitcoBi- 
.  mctlct/ai^i  l^^rsK.  Mol. 

rail 
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y*  ne  frtudi  poim  four  ntm  •"  '  ' 

ifs  noirs  getis  de  frifitffe, 
D'mloup  garou  rmm 

Lovr  d'Étang.  C'eAun  poifnjn  gri»,  5:  1?  r-rilinir 
(leccux  «^ui  entrent  aux  ctangs.  Il  pcuc  eue  grand  d  cn- 
viiwiQOif  commet.  KdkD. 

DS  lit*  s  ou  LoilF  MaKIn.  Poiilbnclc  mfr  qiir 

èpprocbe  en  figure  du  ûamon  t  grand <  pcf^n:  jui- 
iju'à  jo.  livres  ,  vor.icc  )  couvert  cî'c'rjilhs  mcd ucres 
argentines ,  fananeiK  atcachct»  à  fa  chair.  Ses  yeux 
font  grandi.  Son  mufeau  eft  oUongiil  l'cavre  fort  grand. 
Si  langue  eft  oblonguc  5c  oflivre  :  il  n*a  point  de  dcntj  : 
on  trouve  dant  fa  tête  c]Liel<]ties  petites  pierres ,  t|u'ott 
«roit  être  bonnes  pour  la  douleur  de  tétei^nandcPes  font 
portct-'s  fur  U  partie  maLidc.  Il  eft  bao  à  ntDger  ^aaa4 
il  cl\  jeune  &  tendre. 
Loup  Marin.   Aninul  ampJiibic.  Ceux  Je  l.i  mer  Ju 
Sud  difiercnt  des  Uufi  nurim  du  Nord,  en  ce  ^uc  ceux-là 
cntdnpaitn.  wlien  que  ceux-ci  ont  deux  nageoire» 
allongées  1  pea  prt  j  comme  des  ailes  vers  /es  épaules , 
^dcuxautret  petite*  qui  enferment  le  croupion.  ITa 
nanae  a  néanmoins  conrerv^  au  bout  des  grandes  na- 
geoires quelque  confcM-mité  avec  les  pattes  i  car  ony  le- 
marque  quatre  ongles  qui  en  KtAiineut  Pextmnîtéi  - 
petR-être pajccijiic  ces  animauxs'en  Icrvcnt  pour  mar- 
cher à  terre  «où  ils  Te  plaifent  fort  >  &  où  lis  pcn-tcnt 
leurs  pctKa<}u'1t*fRourri(Icnt  de  poiilônt  &  qu'ils  ca- 
relTent  I  à      n;ir  !'on  dit,  (c.niremcnr.  Là  ils  jettent 
des  cris  fenibljblcs  à  ceux  tics  veaux  >  d'uu  vient  qu'en 

Jlnfieurs  Relations  on  les  appelle  vttux  matint  \  mais 
mrtÀttredêinblevfaitât  à  celle  d'uacliiea  ^o'à  tout 
autre  auîmat}  &  c'en  avec  rai  Ion  que  lec  Hollanddi*  les 
apppellent  chitns  marins.  Leur  pca»  eft  couverte  d'un 
fmlfon  ras  &  tovAii ,  Se  Içur  chair  ett  tort  huile  ufodc 
flMuyais  gout  i  on  n'en  peut  gucres  manger  que  le  foye. 
KiJanmoins  les  Indiens  du  Chïlocla  font  lécher  &  en 
fbntteuf s  proviilons  pour  fe  nourrir.  La  p^chc  en  eft  fotc 
làciici  on  en  approche  fans  pciiii  x  ct  rrc  *<  ■  n  mer.  Il 
yenadediftieaiea^iaodeHr«:daiulc$iKlil»roat  gros 
cottunedebontnâtn»  t&aoPcrouon  en  trouvequi  - 
ont  plus  de  ii.  pieds  de  long.  Leur  peau  fcrt  à  faire  des 
baUiuoubaloas  pleins  d'air  aa  lieu  de  batew.FitEziEii. 
DentdelMf  *  tStva  «util  dontftlêrvait  Ict  Graveurs, 
Orfèvres  &  doreurs  >  pour  polir  leurs  ouvrages.  C'eft 
en  effet  une  dent  dtUuf  aitachcc  a  un  ir<an(.he. 
LoOPi  eft  aufli  un  tcfmcdc  Libraire  ,  qui  lignifie  un  in- 
^homeDcdebois»  fait  eatnaoicrc  de  triangle^  dont  on 
fefert  pour  drtflfirfc  papier  des  livret  y  lorfqjii'ils  ftmt 
cordeï. 

Loup»  cil  auQi  un  petit  morceau  de  late  ,  aubout  duquel 
les  cnlàn»  attachent  une  petite  corde  t  avec  laquelle  ils 
iônt  tourner  cette  I*tc  en  l'air ,  ce  qui  fàifant  un  bruit 
qui  a  quelque  thofe  du  heurlemcnt  du  loup .  a  été  cau- 
le  <]iieles  enfiins  ont  appelle  loup  ce  rnorceau  de  late, 

'Veflè  le  ItÊif ,  eft  une  cfpece  de  champignoo.  Voyez 
aanMtVasa*. 

Loup»  fe  dit  fiporcment  d'un  Hérétique»  d'un  hypocri- 
te» ou  d'un  ennemi  de  l'Eglifc.  L'Ecrinirc  du  qu'il  fc 
^ut  garder  de  ceux  qui  viennent  svcc  des  habits  d'à* 
gneiux ,  &  qui  dans  l'intérieur  font  des  Itufi  ravil&DS, 
i.e  peuple  les  appelle  de»  fMtsdthuf  »  des  fétttt  feUh* 
'  jimkmré^latttlttTrMifumxiimnoui 
•JStttturtmfkf  que  dtt  loups  nifAm.  Rooss. 

X,ouVr  iê  dit  %urémeot  aufli  des  perlbnnes  maligne*  « 
^£faates>  qui  deduitnt  impitoTablement  les  autres, 

U II  'noai :i  c  t!\  fouvent  un  /wrp  à  un  aiirre  lionmie. 
Fiuff»'*>ur*  vtu  t  ImKuàu,  vm  vivez,  en  m// loups* 
Omtmmmtémtwâmvut,  Mot. 
fii; 
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Loup  >  eft  auflî  une  cfpece  de  turncur  ou  i  Iccfc  cliancreu* 
qui  vient  aux  jambes,  lia  un  kuf.  On  l'employé  plut 
ordinairement  au  pluriel.  Jl  »éaku$  aux  jtmb.v .  On 
l'appelle  Ituf ,  parceque  lî  on  le  Itilbit  fi.re  ,il  ne  quit- 
teroit  poii.t  les  jambes  qu'il  ne  If  s  tut  ouvorus. 
Loi;p,  efl ludî uncclpecedeimfqae  dohtles  leauneslê 
fervent  depuis  quelque  tenipa.'  If  tttit  point  attacb^  « 
i?c  elles  Je  tiennent  avec  un  in  uton  dans  la  Tjouclic.  11 
prend  depuis  le  fiont  /u/qufs  (oiis  le  menton  ,  à  la  dif- 
t'.  reiice  des  mafques  quarte*  »  ^àî  avoient  une  mcnior.- 
nicre  qu'elles  portoicni auparavant.  £Ueal«ii  ont  don- 
ti^cenoni  »  p3rce4ae d'abord  il  fitfi>îtpevr  aux  petits 
enfjns.  On  lui  a  jrr.icht- fi;ii /s.-,,-. 
Loup,  ou  la  Panthère.    Conliclution  meiiiiioraSc.  Oo 
l'appelle  auflî  bSte  du  Centame ,  parct  c]  e  le  Centaure 
la  travctfe.  Cette  conftelîuion  tli  eu  (  it'.  l'c  19. 
étoiles  :  deux  de  la  croifrcmc  grjiide;;r ,  unie  de  U 
(juJtnJrac  ,  &  Cix  delà  cinquic'rae.- 
Lou  p ,  fc  dit  provetiiiaieneiit.cn  ces  phrafc.  On  dit  que 
la  âim cbdK lelmp hotY  du  bois;  pour  dire»  que  la 
nccefÏÏté  contraint  Ici  gens  à  travailler ,  01;;  ù  n.e;id^er. 
On  dit  qu'on  met  les  gens  à  la  gueule  du  Ituf  ;  pour  dut:, 
qu'oillcaciipolèàdes  périls  evidens.  On  dit,  manger 
con-  meilii/sapj  pour  aire  »  manger  beaucoup.  On  dit» 
Qui  fe /ait  brebb ,  le  hnf  le  mange;  pour  dire,  que 
quand  on  eft  trop  Kicilcou  patÏCTit  ,  on       fujct  i  cire 
pilé,  ouinlulté.  On  dit  ir«)niquemcrit  »  qu'uaccbofo 
eft  facrcc  comme  la  patte  d'un  Isupi  On  dît  d'un  hcm- 
nic  <]i;!  cfî  Cl  cnrout-,  qti'i!  i  c  peut  prtfi-tx  par'rr  ,  tju':l 
acr:cau  ieuf ,   qu'il  a  vii  le  huy  :  on  dcvroit  dirt  j 
plutôt  que  le /m^  l'a  vu  le  picm;er,  fuivant  ce  mot 
des  BucoUqun  de  yitejXttbifk  me  ndae  fri$ret,  C'eft 
une  erreur  populaire  fondée  fiir  un  paflagc  de  Pline. 
Mais  ce  paiTjf^e  de  "Vlr^^ilc  fait  voii  i]uc  l'erreur  eft  plus 
aocieane  que  Pline.  On  dit  auffi  d'un  homme  quia 
vâleflKMMe,  qui  eft  aguerri  &  cxperiraeoté  ,  qu'il  a 
vule/rop.  On  dit  auffi  d'une  lîlle  qu'elle  a  vû  le  Ituf  f 
poutdirc,  qu'elle  a  de  l'cxpcricncc  en  galar.tcric  &c. 
On  dit  encore ,  que  des  gens  votit  queue  1  queue,  com- 
me les  /«afst  4]uand  ils  s'cntrefuivent ,  quand  ils'aui-i 
vent  Itin  aprà  l'autre!  car  on  dît  que  quand  la  fsuva 
elî  en  ch.ilcur,  ilya  une  grande  traînée  de /(i//;r  qui  fa 
fui  vent  queue  à  queue  «  comme  dit  Phoebus  de  Foix  en 
l(MitivredL'laCliafl&.  Oodiraufli  d'un  bâtard,  qu'il ift 
Comme  le /ar/p  ,  fju'i!  n'j  jimii":  vii  fon  pcrc  ,  parciquc 
le  même  auteur  d  t  tjyc  ki /tw^j  par  jaloulic  dichircrt 
celui  qui  a  couvert  la /««vr.  On  d>t  encore.  Qui  parle 
du  /Mrf  en  voit  la  oueuë  ,  'quand  qoelcua  arrive  dans  une 
compagnie  en  même  temps  qu'on  parloil  de  lui.  On  dit 
aiifTî,  Martlicr  à  pas  de  lifif,  pour  dire  ,  m3icl*er  don» 
cernent ,     à  dellcin  de  lurprendre.  On  dit  zuiL  ,  En- 
tre chien  <3c  huf  ,  pour  (îgnifîcr  la  partie  du  crepufcuie 
du  UÀx  ou  du  matbfpcndant  laquelle  on  ne  fait  qu'entre* 
voir  les  objets  (ans  les  pouvoir  diftingncr)  qu'on  ne /rrtrf 
fj'r  'iT  ù-r  (î  c'cftun  cliicn  ou  un  lnup.  Il  fc  dit  plus  ordi- 
nairement du  foir  que  du  matin.  On  dit  qu'on  a  cours 
un boame comme utilii^ gris  ;  potirdiie»  «pHa  ^t^ 
Vîvtmtnt  pourfuivi.  On  dit  qu'on  tient  le  l*iif  p-^r  fes 
oreilles ,  quand  on  eft  embaralTc  dans  une  afiàiic  dou-  . 
teufe  ,  &  qu'on  ne  fçait  quel  parti  prendre ,  parccqu'on 
CBvifage  du  péril  de  lousc^trs.  On  dit  que  la  lune  eft 
i  couvert  des /Mirfr ,  qu'elle  cft  en  Wrct^.  Ce  prover- 
be vient  du  L  nm  ,  iunj  tiiu  à  iufn.  On  ait  aiifTî  ,  Don- 
nrr  les  brebis  à  garder  au  l6uf  »  comme  on  dit  »  Au  plué 
larron  la  bourlè }  pour  dire  »  Mettre  une  cbofê  «"  uac 
main  infîilclle.  On  dit  au/Iî ,  qu'il  f^iit  fieuricr  avec  le» 
hifs;  pour  dire,  qu'il  faut  s'atcommoder  à  l'humeur 
de  ceux  avec  qui  on  a  à  vivre.  On  dit  encore,  que  l.i 
guerre  eft  bien  forte,  quand  kitmifsfc  mangent  rua 
l'aMfe  :  ce  qui  fe  dit     Aumis  ou  ilcf  gcA»  4e  mcmer 
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Îira|^lBoa'«  lorfqa'ibfe  ({«hircnt,  ou  cju'il*  plu({ent 
CI  un»  contre  Icj  autrcf,  Oodic  auflîi.  Tan*»  qjiek 
.kuf  chie  h  bfcbii  s'enfuit}  pour  dire,  que  pour  pen 
aa'on  pcglige  rocca/îon,  elle  éclupcc  ,  t]u"il  ne  faut 
foiatfÇf^i'ocra^ioo»  qujnd  cilerc  prcfente,,  Ood» 
.  fB^taMfle  iMpdaoslj  btrgcric,  poor^tre»  iMtite* 

■.4^fl^<pieIc]U"un  iJjnsunliL-u  où  il  peut  faire  l^caircoiip 
•de  ,ta«l'.    On  U  <i.t  pàrticuiitréoxxn  en  Chirurgie, 
fluand  on  lairtè  refermer  une  pttjt  »  oo  une  apof- 
,  tfitime  ,  fins  l'aroir  bien  fait  fuppuitt  t  powcnif  écfcet 
qu'  il  Dc  i'y  forme  un  fac  qui  obligcFMt  i  ta  r*«a»m.  On 
dit  «ulli ,  klttp  mourra  dan»  fa  peau  ;  pour  dire  >  qu'il 
'  arrive  làtcoKot  qu'un  ncdant  doomm  s'uncmie.  Oo 
. liitMlfi* A bm compté*  Usbtfletmaifigfiifenx 
dire  .  qucl<juc  foin  qix  !'on  m  Je  gsrder  ce  qu'on  a  » 
&  d'en  fçavoii  le  compte ,  on  ne  laiirc  paj  quelquefois 
d'être  volé.  On  dit  auflî  «  qn'un  homme  cft  connu  com 
me  le  ttMf  grU  i  pour  dire ,  ^'il  eft  extrêmement  con- 
nu :  &  cela  ne  fc  dit  que  d'ira  homme  dc  qui  on  peut  fc 
donner  la  lihcrtc  cfc  dire  ce  qu'on  pcnfc.  On  dit  enco- 
tt,  ilcft  décrié  eoiaine  le  Uaf  blanc.    On  dit  auflî. 
Savoir  la  paienétie  ét  btfi  pour  dire  ,  fçavoir  de 
certaines  paroles  magiques  pour  empêcher  que  le  /Mjp 
n'«tranglc  les  brebis.  On  apoclle  une  felMDe  dcim-. 
'  chée  1  une  huve  :  &  on  le  dit  liv  lOHC  d^ane  km* 
tt  cocdè  de|eiu  nul-bâtii. 

agàftn  M»  {Ataàmm  4M  |Éi  Uii  qn'cOe  trtuvt. 

Recn.  Sat. 

On  difott  anciennement ,  Im  » .  &  «B  le  ditcnccie  en  Pi- 
cardie. Il  en  refte  des  marques  dans  mini  de  pedn  ca- 
fans  appelle»  A  la  queue  Uh^Icu;  9c  dant  lenooi  de 
Saint  Leu  tk.  Saint  Gilles ,  S^mh  lufi  &  .T.^^idii.  On 
«yiibit  wiïE  autreftois  Uin ,  pour,  fignilic^  la  laioK  dioTc. 

LOtIPPEt  <w  LOUPE.  f.f." Tumeur  contre  nature, 
qoelqndbil  nçUe  ,  quelquefois  date»  taâjours  ron- 
de, prenant  naiilance  le  plus  fouv^  «n.liais  .dun» 
lêcs  &  nerveux.  Elle  fe  forme  d'une  manere  qai  ett  «!• 

veloppc'c  darîs  une  petite  bourfoou  tunique,  qui  cft  tan- 
tôt cooune  du  fuif*  tantôt  comme  de  la  bouillie ,  ou  du 
flûel  >  &  taneAt  dnre  comme  une  pierre  on  un  petit  os. 
11  lui  eft  venu  une  'cnr-e  ,'i  la  tcte,fouî  la  gorge.  Le  Chi- 
ruivio  luiacoupe  û /«Hpr.  Extirper  une /tuf;. 
THUSst  ditpaxmctaplarnte.  pour/tfof.  ancfMfrcftm 

morceau  de  ciiair.  NicoT.  Voycx  Lomn. 
Il'croît  quelquefétt  (bt  le  pcrîctane  âne  tumeor  qnî  l'Àend 
pluj  en  large  qu'en  long,i  caufê  dc  l'épaillèur  de  h  peiu. 
On  la  nomme  Iwfe  itufiem  ou  r*nai?.LesMedccins  tien- 
'nent  qu'une  Uufe  peut  être  dc  trois  efpeces  .  félon  la 
WJtirri-  Jont  elle  lira  fonrcc.  Si  cette  maa'crc  rc<1cni- 
bk  1  dc  la  bouillie,  la/Mf«  s'appelle  ça  Asbtreme  ;  fî 
elle  reflêmble  à  du  miel,  Mtbter  :  Il  :11c  reflëmblc  à  du 
im£,.suâum.  Mr.  Litcreen  ^tabJk  une  4.  cfpece» 
tpfû  appdle  Xffmv,  i  canfe  de  la  grailTc  qui  fix- 
me  la  /««pr.  Vojrca  Hist.  de  l'A c.  de  1709.  La 
Cliirur^e  prefente  quatre  œoyem  pour  guérir  lesi«a- 
ftsî  le  premier  par  refolution  en  les  dimpant:  le  fe- 
'cond  par  fiipuratioa  en  les  ouvrant  :  le  troifiéme  par 
ligature  qmiîd  la  bafc  en  eft  ^trotte  ;  9c  le  quatrième  par 
extirpation.  La  refolution  eft  le  plus  doux  >  mais  i'cx- 
tir^atioaeft  le  plus  fur  &  le  plus  expeditit.  D  i  o  n  ts. 
Leopn*  catcnncs  d'Optique,  eft  un  verre  taille'  om- 
-  phalopre  ou  convexe  des  deux  cotez,  qui  grofTît  k;  r  l 
jets.  On  l'api^-llc  autrement  nne  ImtUt.  Il  ftrtaui 
Graveurs,  &  aux  Ouvriers  qui  travailknc  fur  quelque 
OOvraM délicat  ,  pour  en  découvrir  li?s  inoindrcs  par- 
tieitf  OttfeièRaidî  d'une /xn/if  pour  lire  de  très  petits 
tt  deia  tdkoibbBCcàiuietajpr, 
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Ltufi.  Tcmtée.Moavojc.  Ltiikt^tsnc  /ont antre cbo^ 
&  »  que  les  biifuc|.  outfwcisaux .  de*  iourneaux ,  ^ 
ontMrvillifeBiedePoc&^  rargem»  Les  Uuft$yu 

t  ri  H  ^es  font  les /««per  tranfpa  rentes  &  dures  commedu 
verre  :  car  dans  ien  fourneaux  les  vitrée^  ^iianeaux 
Je  vitrifient..  Boizaro. 
LovppR,  terme  dc  Jouaillier,  Te  ditdea  perlée  ou  pier- 
res prccieu&s  que  la  nature  n'a  pu  achever  >  qui  font 
demcutccs  ami-theminde  leur  perfeâion ,  Cx  com- 
me une  maflè  ma-rCuitte  ^iin%eAe.  A»j(îon  dit  det 
kKfftî  dcfaphirs,  dwimywdanitetdeaJhypfid'd- 
mcrauJcj  ,  j "n  v  e  nipreodre  cette  efpece  qu'on  ap- 
pelle ft(jmi  ,1  -yiii  r^udt.  Les  ItMffn  dd  perles  font  pro- 
prement des  nacres  de  peclea  qui.  ont  quelque  endreir 
'  jne]evd  &  à  4eaii  tond»  que  les  .L4pidMi«ii:«ai  l!«didfc 
de  tcKt. 

Lovrrr.  dk  eoi'  ,  m  termes  d'Eaux.  &  Foeéts ,  fe  dit 
des  boâes  w,  gros  agtoda  qtti  a'éUven  dur  i'cMCCCidei 
arbres. 

LOURCHE.  f  rrr.  Snrtedc  jeu  de  triSrac.  Joiicr  au/*OT- 
'  tbe,  M.  dc  la  Noue  ik  Nicoe  font  mention  de  ce  jtu. 
Mie^  rend  par  kttémOk  anpvit  Mk ,  le  mot  An- 
glois  turtk  ,  queccoe «Mon  ,pril  de  nous,&  qui  a  piiTé 
jurqucschez  Ict  AlIcnant  daMh  ni^me  lignification. 
Le  jeu  du  lêUTthe  a  produit  Uutfhé  t  mot  cjui  '  H  a  it 
d'un  horasie  ,  qui  pai  la  mativaife  conduite  de  fa  icn^œe 
^tajc  devenu  Jtém  on  dwUr ^tm.«BauDe  on  parle. 
qmr  a  dit ,  demeurer  taKit»  .pow  t  ItMtaftrd  de Jm 
attente,  être  dupe. 

LOURD,  LOURDE,  adj.  Pefant  ,  mafSf,  difficile  i 
icancr  s  à  porter.  Enceiêiu  il  eft.4fppi)fé  «i«rr.  Les 
levier* ,  fetinonlet ,  âevcnt  fer  plus  bmit  fwtêwn. 

Un  firdeau  trop  hurd  fait  fuccombe r  un  Ct  r  clit  ccur  , 

une .  bête  de  fomme  fous  Je  iiu't.  L'ot  cû  ie  plus  i«nd  dc 
tonales  métaux.  Le  pQÉdaJe.flwJM  wfmt  tk 
balance  de  fon  rôtr. 
Loi.ro  ,  fe  dit  auiTi  des  p<rfoniie5  Scéa  in\miux  qui  in 
reouié'nt  pefammcot;  alorsil  .eft  oppoic  It^.  Xx» 
t  les  Anes  .  lea  .dledbaot ,  tont  da  aiMDaus 
/«•n&ArpeTane.  On  ditdWlioBBaegtas& replet*  «■ 

quicft  fur  r.lgc  ,  qu'il  eft /m/;  pour  dire,  qu'il  a  Je 
U  peioc  à  marcher.  Qn  dit  taSli  celui  qui  marche  fur 
le  pied  d'unautie,'  oaqiâs'appiigielîat  Jni«  ifiSt  cil 
bien  Umrd. 

Lourd,  fe  dit  figurcment.  On  appelle  un  cfpritiiwrrd» 
celui  qui  eft  ftupide  ,  pcfantou  tardif,  &  mal-adr(Mt. 
On  appelle  une  iWdf£u(tc«  une  grande  iapprpdcnccp 
imeâiiequinepontroitdtte  fiite  pnrua  iMïle  Immi' 
|ne.  On  dit ,  faire  une  Uitnh  chute  ;  pour  (J  rr ,  tomfcer 
tout  de  Ton  poids,  de  toute  fa  hauteur.  On  du  auflî» 
qu'une  affaire  eft  trop  Imràt»  lorfqu'il  jr  ftnt  I 
dedepciift,  qu'il  — n— î- 

fe  cItaiNkflindn  I 


dedepcpftj  qu'il  y  ù»  twwjwoy  d'^iyliryinn  »  qii*ci.i 
Kit  du  bien ,  dca  (brefs .  oeh  ctpacÎE^  tà 

celui  qui  la  voudroit  entreprci  i!r(. 


Lourd  ,  (igni£e  auffi  fig.  omcreux.  C'cû  une  /««r^r  char- 
ge que  fix  eofaos.  Onditune/ncrdrtaxe,  quand  elle 
groflc  ;  ôc  une  lourde  fomme  ,  quand  ooa'eA  pas  en  i~ 
tat  de  la  fournir.  On  dit  qu'un  travail  cft  Iturd  ,  Iprlqu'ij 
cft  pénible ,  &  qu'il  doit  titre  de  longue  dor^. 
i,ou&Ot  feditanffijpafimlca  Libcïijrttt  cp  padaft^  dei 
'  drint^firras,  &ilfîgtiifie.  I^ÊgijfeyeadlcaMnattf 

qui  cft  dur  à  la  vente.  Ce  iîvre  rft  bon, «sais  tj cft  JlasrdL 
En  termes  de  jardtDtgc  on  dit  untimdt.  {.esterrev  tx«m 
ItKtitt ,  trop  gnfe  &lfopfiittei  >       hmicgiif  m 
peine.  La  Qijint. 
LOURDAUT  ,  AUDI.  f.  ro.  &  f.  Le  final  ne  fe  pronoaJ 
cepomt,  même  devant  une  voyelle.  Pcijnt  ,  Rrdfiîer, 
fot»  naJ-adroit»  ftupidc.    Ç'eft  un  fanrdiwi  >  un/rts 
m TMB  iNmÎMT, OB  iMRdMtditvillige.  Une 
IttMu».  >lJe 
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brifera.  Ct  valet  cfl  bien  W4j»,nl  ae  /s4Ùpat6ne 
un  mcfTige.  li  7  a  un  conte  agr&Ue  4« /««^de 
'  S^jftT      ^  No"w|fc$  4)u*oa  attribué'  ai  Km 

Pu  Ongc  JerJvc  ce  mot  de  Mm,  <p'o»  a  ditjaii,  /a 
baflc  LatiHitc  en  laffléujeJijgiuficatMii ,  ou  de  l'InUea 

LOaRDEMEKT..a>fv.  Pcarrinnit.  rudement.  Mâ- 
cher iMrdmem.  Cet  hoamc  dl  toa^  kêuémm  ^ 
îlscftAtbienmal.  J'appuyai  Iméimm  fat  le  ctltan. 
AlLAM.  Il  fign-fie  fig.  GrofTîcrement.  Los  mcien^ 
«fterré  «îudc|utfoù/wrrfn«j5/.  Cet  Arithmciiucn  sell 
trompe  l$Krdtmem  en  Con  calcul. 

LOURD£RlE.i;£  Faute giofli««,«qBiK le  l>oa  fenu 
Miitfelaetrilité,  «ontre&kfcnfifemce.  lia  fait  «ne 
mngetoi/r/V.  Il  eft  du  ftylc  ftmilier.  i'Acad.  Mr. 
de  Bcaufort  fir  tc  Jour  là  une  tmétm  é^»  de  UL 

C.  DE  RtST.  ^ 

LOUHDiSE.  r.r.AâiondeIourdaoti  Ii%Bific  b  B«. 
nedioTe  que  Uurdtrie.  Ce  mot  cil  peu  en'ufiee. 

LOURDOIS.  ïJj.  Vicutmot.  Sot,  Greffier. 

LOURE.  f.  f.  Vieux  mot,  ^  falonfiote]»%)i  finir  autrc- 
Ibtt  ane  gmtlc  Roofiirrf  dans  tes  Eglogucs , 

-Se  BdJeiti  dans  fcs  Bergerie*  ,  fcfont  fervis  de  ce  mot. 
De  i*iw]f  on  a  Im  le  diminutif  l$nrtttc  qu'oo  trouve 
éimdeidiaifibns  champêtres.  On  appel  Jokaitffi/M^ 
iwnr  on /aNTMl  » celui  qui  tnjrjuo't ,  ce  qui  fait  appet- 
ferlei  liaiitbasen  Languedoc  .  det  Uro  Uns. 

On  l'a  appelle  xnCx  non  pjj  de  Inu  ,  niaij  à  caafe  Alloil 
que  rcndotc  cet  iailrumc&t.  Mr.  Huct  Je  dérive  de  m- 
w,  mw»  vailKaa  de  cdr.  jyMWfln^ifiie  ay- 
^«napKpofé  rafticle,tew>  comme  ifiAfr  &i 
Bmr. 

LO  unis.  (.  mi  PerroqoetdB  Ternate  fort  eftim^  Am 
lea  Indea,  ^iMld  k  ^cnage  rn  rf>  u:,  pm  plus  beau 
^1  fonfinatre.  SenovTBN.  yoy.det  lada. 

LOasCHE,  ou  LOUCHE,  adj.  m.  &  f.  Bigle  ,  «d 
xegardcde  tnrers  »  oo  ^(lu  lonble  t^tia  d  uo  cât^, 

.  ou  natu- 

rcHemrnt  quirMils  .ip  >rrtcnt  ce  viccen  naifTint  1  ou 
par  jccidcnt  pour  avoir.cté  couchez  daiu  ao  fiax  jour  ( 
où  ta  lumière  tcurvciidjc  de  câte'.  Mr.  teCvwmlKxfc 


cketcluat  laraifoD jpoorquoi  il  n'j  atjuelcs  hommes 
fnCtt  fiijwa  )  «te  f«wri<r ,  &  que  tous  le*  autres 
animaux  font  eacmpti  de  ce  défaut,  dit  que  cela  peut 
Tcair  non /culeroent  derimiginadoB  deb  ntere  ou  de 
tpdtfic  défaut  dans  la  iômation  Ai  fmus  ;  mais 
anfl]  de  l'imprudence  de»  /jges-  femmes,  qui  tirant 
l'enfant  du  fein  dcfa  rocre,  pre/fent  par  mcgarde  l'un 
ou  l'autre  de  fes  j-eux  ,  ou  tous  les  deux,  Mr.  Maître 
Jeancroit  <|iK  ceddàutne  ncnt  que  d'une  miuvaiTe 
«Hifermatîon  de  la  corn^  tfanfparentc ,  &  qu  aujii  il 
ne  peut  fe  corrioer,  de  <)uelt|ue  manière  qu'on  s'y  pren- 
ne ,  no.i  pas  même  par  les  maAjues  ,  <|ue  l'on  vante  G 
£>rt ,  pour  redifirr  les  jtài  de  travers  ,  quanj  m^me 
on  oeles  quitterait  jaîmis  >  &(|tt'oa  a'enJérviroittrcs 
lon^-tems. 

Xxi  l»iKhett  quand  ils  se  le  font  pas  avec  exc^s,  Jiede* 
pliifeatpai.  On  aimait  dans  le  Duc  de  Montmorency 
abacEÎI  anpfwtaara^î  cela  s'appelfoît  à  la  Cour  de 

Louït  Xlir.  jvoir  l'œi!  î  la  Montmorency.  Mil. 
HtST.  Dcfcaitcs  avoir  de  l'inclination  pour  Je*  pcr- 
ÛKnet  Mcbet ,  5c  il  en  raportoit  fa  caufe  â  ce  que 
la  nourrice  r^toit  Diiç  le  Paganilïncon  conficroit 
fe«  hSfieiau  fcrvicc  dci  jutclj. 
t^e  mot  vient  de /Ny?Nr,  qui  liginfioic  autiefojs  t«rgtu,  & 
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ctc  en  couWr.  Ce  vin  cfî  /.^/...  On  die  nuffi  d«  per5 
les    quelles  ont  un  «.1  pour  dire,  quelles 

ne  font  pas  dune  belle  eau,  <Jt  qu'elles  ne  font  J 
hjMiK-ttes.  Onledu  =uir.  Junr  o.flruction  ..iSéZ 
Wewgardcr  d  un  câce  Hc  qu«  regarde  de  1  autre. 

jR/ffl  Af^onf,  nn  d  obfcm  rie»  dt  lodchc.  Do  Ce»; 

Unc-cxpretfion/.J,Wcfl  celle,  dont  Icfcns  litcrraf  cft 

T^^A^ r  r'-'^t  fig„u;.r  deux 

chofcsdtfUremcscn  mérrc  temps.  MaisV  ..hcife 
..  e/lpû.nt  ceKfcc  qua.d  elle  eft  dcter!D'n<îc 

rpafïïoj!^?'"'***"^^*"*^'*^'"' 
On  dit  proverbnrement,  qw  l'envie  eil  Uûcbt,  parce^ 
ciii'c.Ie  nc;:.ge  j.!mjis  faini-mcnt  des  aâions  d'autld. 
qu  dJc  ne  ks  voit  (]ue  de  travers. 
LOUSCHER.  V.  n.  Avoir  la  vt?  «te  traders.  Voilà  ua 
bel  enfant,  c'crt  do.i>magc  qti' I  louche  .  Il  flynific  auf- 
,     î^''e"f<='-      «"vers,  comme  fait  une  pcrfiMine 
louche.  Vous  voua  accoutumez  i  Métr  ,  ceU  voua  * 
gâtera  la  vue. 
LOUsCHET.  Vofet  LoueiiET. 
LOUI  RIZ.  r.  f.  Anuml  à  quatre  pieds  ,  amphibie  ou  oui 
habuc  dans  1  eau  &  fur  la  terre  ,  comme  .e  caitor.   Il  a 
les  jambe»  eowtes  ,  la  queue  longue ,  &  rftde  la  sro/. 
'icar  d'uamatou.  Sa  tête  efl  lln.hl:.h  ,  1  a-Ile  c^i,  ch  ou  ' 
S*fOtefI  es  font  petites  comme  au  taligj ,  avec  l^aucl 
plur^ur^  Auteur.  le  confondent.    Pline  &  Belon  difene 
qu'ils  ne  difercnt  qu'en  ce  que  ia  queue  du  c.  Hcr 
couverte  d'écaiUes,  &edfcdeIt/i«weftfon  pciic. 
Son  corps  CÙ  pl us  long     plus  menu  que  celui  du  w/î»r. 
Son  poil  n'cft  pas  la  mouié  li  long  ,  car  ii  n'a  que  huit 
•  li^ne»  i  au  Ueirquc  le  pli  $  long  du  ca/lor  en  a  fnfqa'i 
*dlz-l>utt.    Sapcauellauffi  n:oii)s  épaifrc  otu  cJccfu 
ir^r.    Les  femelles  ont  à  la  tnatutc  des  nymphes  & 
un  clitoris  commcles  femmes.    Ses  reins  approclieoe 
de  ceux  de  l'ours  i  tnait  au  J  eu  de  cinquante-deux  pe- 
iitareins  ou'oit  trouve  dins  l'ours  ,  h  terne  eo  a  fco  e- 
ment  dix  le  parer  les  uns  des  autres ,  ayant  chacun  leur 
parenchyme  ,  leur  veine  &  leur  ancre  cmi  Igentc  à 
part.     Elicn  l'appelle  (bien  de  rivière  ,  p  rccque  lea 
dcQU  de  l'un  &  de  l'au  rc  f  refîrmb  enr  roiPt-^ -fait, 
Ariftotcattribueà  la/«wr«  4.C  qtic  Plme  dit  du  cai]or  j 
que  quanti  il  morJ  un  homme ,  il  ne  quitte  jamais  prjfc 
qu'il  n'en  ait  fcnti  craquer  les  os  fous  fc$  dents.  Oii 
trouve dnlMftvs en  Europe ,  mais  la  plus  grani?e  qum- 
t^re'cft  en  Canadi.    Il  s'y  en  trouve  li'une  ex'raordi- 
nairc  grandeur.    Les  Sauvages  font  des  rohbcs  de  leur* 
peaux,  qui  étant  porte  s  «Se  cngraiflïc»  taar  delcur 
îîieur  que  des  vratlles  qu'ils  maniipt;  ft  rvert  à  ftirc 
de  meilleurs  chapeaux  que  ceux  du  fui  j)o;l  de  caflor, 
parcetju'il  ef}  dilfcile  ex  tri  rrreen  «uvrelcpoil  quand 
il  cft  tout  feul  ;  à  caufc  qu'i,  ci|  trop  fcc.    On  de 
beaux  manchons  de  la  peau  d'mie  katre.    Cet  animal  fe 
no-irrit  de  poiiTbn .  &  il  en  porte  tant  dans  les  cavernes 
qu  ii  s'y  fait  que'qucfois  une  infection  horrible.    JJ  vî| 
auflî  de  racines  ,  d  ccorces  d'arbres ,  de  fruits»  d'bnw 

bes.    Les /««rrrr  font  de  grands  degâa»  dani  lea  livîe* 

res,  étangs,  &vivîert. 
Ci  mot  vient  du  Latin  l«,'rx  ,  on  tîu  Grec  ImtrtB,  qui  lîJ 
gni  lîc  Urtir ,  parcequ'elle  ne  fc  plonge  jamait  «te  i$a$ 
l'eau  douce  propre  a  ftire  un  baia  ;  ati  lira  que  ^  callof 

va  dans  la  mer  sSc  t'srs  les  rivfercs.  D'jiitres  le  dcri* 
vent  du  Grec  e'nudr»s  ou  inudris,  mots  de  mcrae  (igniiî- 

caeion  que  /«rr4  »  parceqne  la  lautt  eft  un  aaimaj 

 :  


danslabaHêLattuitëiiig/r.  KicOT.  QueWs-uu's  le      qoatique.  Ma». 

dérivent  Al  Grecinnst  oblî^.  Les  Mcifrctns  apcl-   ^«TUt.  QoaBdcemorlé  prend  pour  nn  chapeau  fiîr  dr 


lent  ce  défaut  paUfmmt  du  lat  in  jhÂ'a  ,  hicbe.  pou  flcAitfTf.  li  dt  malcul:n.     VoiIj  un  beat 

Lovscai,  fc  (fit      du  nu  qui  eft  troublé*  ou  quipé-  Lc/aMrfa'eftpasribonàrufcquelevigogne. 

'      ■    -     ^  r  .        -  R  J     '         "  te 


poil  Acltutre ,  i!  cft  mafculin.    Voif  j  un  beau  l0HtK» 


*  é 
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L  O  U. 

LOU  V  AT.  f.  0»:  ee  mot  eft  «h  ftUe  barkfi|ueï  B  figpiU 

fc  la  mrtnc  chûfc  que  Louveteau. 

•     Ah  km  de  <jjifi.j««  umpj  t\ite  MfftUvri  la  louvats  i 

Sevttttttlêufit*fftùu  1  &  frnvidide  iiurie.  La  Font. 

LOUVE.  C^.  La  femelle  du  ioup.  La /««rr  ne  ponc  que 
deux  moi,,  *6ît  v  6.  3c  7.  petit,  ,  qui  font  aveugle, 
'  lorfqii'iK  vicnn  iit  au  monde.  La  Invt  aimc  fi  (.'pcrdû- 
mcot  fcs  louveteaux ,  qu'elle  ne  les  quitte  point  jaf- 
qn'àceqn'ils  vojent  clair  ;  Se.  pendant  ce  tcmps-li  , 
k  lotip  qui  a  couvert  I.i  tmve  lui  aportc  à  oangcr.  D'au- 
tres difcnt  le  contraire.  Voyez /««f.  LotJF. 

Louve,  eft  auffi  une  pièce  de  fi  f  qu'on  attaclici  la  con^e 
d'aoe  gnië.p«ur  élever  les  phrres  de  taille.  C  cil  une 
cfpeee  de  colii  fiti$  large  par  cnbas  que  par  enh?ut  , 
qu'on  engage  dans  le  trou  qu'on  taille  exprès  daiu  la. 
pierre,  &quia  un  anneau  p:ir  cnhaut  avec  lequel  OD 
l'ittachc  au  cab'c.  Commi-'  il  rcftc  du  vui  e  dans  le 
tnw  de  U  pierre  aux  côtei  de  la  leure  ,  parcequ'elle  va 
*h  ^trecilTant  parenhaut  »  on  y  met  une  clpccc  de  Coin 
c'e  fcrdc  cJiiquec&d,  qil'oQappçlte  JiNWftMW*  pour 
la  rellcrrer. 

LdWB.  Terme  de  Mer.  Barildefonc^  mkûr  l'imc  des 

ccoiitl!!cs  dans  les  navires  de  Terrc^Nctive ,  par  le- 
quel palTcnt  &  tombent  les  morues,  iar(qu'c!lt$  font 

bbSlÀrt.  TOL'FN. 

LoîivE.  Terme  de  Pêcheur.  Sorte  de  filet  rond  t  <|ui  cft 
une  manière  de  petite  rafle  ,  ou  plufAl  ce  «'cft  que  te 
'  cuftc  >ic  la  rjfio,  c]ui  1 1^  une  cfjvxc  de  filet  avec  quoi 
on prcad  force poiflon.  Pctbcr  avec  la  .Wr.  Ruses 
ImtoCBs-ftt. 

lOJVER.  vcrb.aft.  Terme  de  Miçon.  Faire  un  trou 
•  dans  une  pierre  ,  propre  puur  y  ùut  tmrcr  la  louve  > 
tfia  de l* élever.  LmmvMjknc. 

LoBVK«.  T.  a.  &  0.  p.  meeax  en  fond.  Voyet  Lovsk. 

LOUVET.  r.  m.  Loup  de  nwdiocre  taille. 

LouvET.adj.  Ce  mot  fc  dit  auffi  en  parlant  du  poil  de 
cettains  clKvaux  ï  &  ne  fe  dit  gucre  qu'au  malculin.  Il 
«cor  dire  ooe  forte  de  poil  qui  are  fur  le  poil  de  loapb 

Poil  huret.  SolfisîL. 
LOUVETEAU,  f.  m.  Petit  loup  qui  eft  encore  fous  fa 

nifk  Ftendre  la les  (NnwtrjUiv. 
LovTiTiAQ  >  k  dît  aalH  diet  deux  pedta  coins  de  fer 

qa*onnietdr«deitx<6tcxdela  louve,  poor  empêcher 

qu'elle  ne  forte  du  tfonoùoQ  h  vcut engager  pottr  éle- 
'  ver  une  pirrrc. 

LOUVETER.  V.  n.  II  fe  d&  de  la  louve,  ^d  elle 

fiit  fc'i  pclics. 

LOJVEl  ERIL.  f.  fcm.  Equipage  delachaffê duloup. 
nié  dît  auflî  du  lieu  dcdinc  dans  quelques  mailbns  roya- 
!ct  pour  loger  cet  équipage.  Ofiicicr  de  /«yvrrrrw.  Il 
y  a  pluficurs  Officiers  dam  la  ituntme.  Èn  diverfès 
Provinces  il  y  a  des  Licutenans  patticulicrs  de  Ictiverc- 
ries ,  cûminL  dan,  la  Prcvôtc  de  Paris  ,  dans  le  Mauic 
&rAtijou,  dainrAuxcrrO!,f  &C. 

LOUVETIER.  ùto.  Officiir  qui  cooimaode  à  l'équi- 
page do  Roi  entretenu  pour  la  mtttè  do  loup.  Autre- 
loi*  il  y  a  voit  en  Fi.iiu  •  des  Leuvctiin  eiit:cicnu$  dans 
toutes  le,  forets,  qu'on  nommoit  alors  Ltniat,  Lm- 
iwrv  &  tbagèltm,  H  y  a  encore  des  Serge»  Zwnw- 
tieri. 

Le  grand  l»uvttur  de  France  met  deu\  têtes  de  loup  au 
dcfioiis  de  l'tcu  de-  (a  Ar'itrs ,  pour  m.irqucr  fa  chari>c. 
La  charge  de  Grjud  iMmirr  n  el^  pas  ancienne  j  cc- 
pendantale  n'eft  pas  lî  nouvelle  que  le  difent  quelques- 
uns  qui  en  attribuent  la  cre'jtion  à  Françoi,  I. ,  puif- 
qii'il  y  avoir  un  GrW  Z.mrvrrfrrdc  Frana-  fous  le  règne 
de  Charles  VIL  comme  il  paroit  par  le  compte  fiiicine 
de  Mathieu  Bcauvarler  ,  Receveur  Generti  d'cutrè 
Seine  9c  Yonne  j  pour  tannée  i4«7.  Des»,  du 
-  LA  Fk.  Le  «MMf  liniMjfr pieite  fècioeitt de  fidélité 


LOU.  LOX. 

entre  1rs  tnain^  du  T-oi  -,  S<  IcsantlvOfiâeE»  deh 
iMTMTrnt  le  nrcttcnc  entre  fis  mains. 
LOU VEUR.  f.  m.  Ceint  qai  dans  Ut  attdien  loiive  le» 

pierres  t  qui  y  fait  un  trou  pour  y  engager  la  loiive.  ^ 

LOUVILR,  ou  LOUVOYER.  T.  n.  Ces  verbe,  font 
tous  dcojt  bons.  Le  dernier  cft  plu  J  en  ufage.  RtfL. 
L'Acad.  n'a  point  mis  le  premier.  Terme  de  Marine. 
Coorîr'au  plus  près  du  vent.  Vcgucr  quelque  teir» 
d'u)i  côte',  &  puis  virer  lc<:ip  ,  &  aller  autini  de 
l'autre  1  afin  de  fc  confcrvcr  tofijoiirs  dans  une  ménvc 
]UNltnir«  ou  ptrsge  *  6t  dériver  le  moins  qa'on  pourra 
de  fa  route.  Courif  phHlctirs  bordées  ,  ou  faite  plu- 
ficurs  routes ,  tai»  ôi  a  bîsbord  ,  tantôt  à  firibotd  > 
pour  chicaner  le  vent.  On  cft  cbiige  de  /»wi'«r ,  quand 
.  00  a  le  vent  contraire.  On  doit  auÎE  bmnjtt ,  quand 
on  arme  le  fdr  vers  des  cdtet  inconnnjrs  •  afin  de 
pafTer  la  nuit ,  &:  n'y  arriver  que  de  /our  pour  les 
fonder.  On  a  loutit  liir  tant  de  pointes.  Il  n'y  a 
point  de biriment  qui  /«nw/v  mieux  que  h  Houroue. 
louvitr  fur  onze  pointes ,  eft  contiuire  le  vaiiieaa 
fur  un  air  de  vent»  qui  foit  élo^é  du  vent  de  la  rou- 
te par  un  intervalle  d'onze  trjirs  ou  po:r.trs  de  crmpas. 
On  dit  auilt  btrdtga  on  courir  plulicurj  bwiits  ;  fur 
la  Méditerranée  on  dit,  tmign. 

Du  Bis  Breton  ,  lowt ,  ramer.  Hltt  ,  on  derAflgJoit 
ou  /Mjiffj  »  qut  ligniHe  la  mcn)c  choie. 

LOUVIERE-  f-  f.Vieuxnot.T8niercd«  contrée  I  loupt. 

Lot<viFRK.aauffifignifiévneiobeonHa  inamem  fitide  ' 
peaux  de  loups. 

LOUVRE,  f.  m.  Pa'aisoù  dcmecre  le  Roi.  I!  sVfl  d.t 
premièrement  du  Palais  n^agnilkjuc  qui  efl  a  i^aris.  .Ce 
palais  filt  commencé  par  Philippe  AuguOe  l'an  rsi4. 
iJc  conrir  uc  par  François  1.  tit  Henri  II.  fon  fils  ,  & 
achevé  tel  qu*il  eft  par  Louis  XIII.  On  l'a  agrandi  & 
changé  lôuvent  fous  Lou  is  XIV.  Mais  on  n'a  point 
cote  achevé  le  plan  ijà  en  avoit  été  formé. 

Daviler  dit  que  lerswmétédnfiappellé,  de  l*Hotel 
d'un  Seieneur  de  leitm  en  Parifis ,  lequel  ctoit  à  l'eti- 
dtoit  où  étoit  bâti  le  vieux  Lumt.  Il  vient  de  /«/ «r^  : 
c^eftainfiqa'il  eft  appellé  dans  les  anckw  TlticaL». 
tins.  Mrn 

LoovRK ,  fc  dit  lufli  des  autres  a.aifons  Royale,,  qoand 
le  Roi  y  demeure  e&âivemcnt ,  comme  à  Saint  Cer- 
main  »  à  Foqtaiocbican  :  &  quciqueiois  ce  mot  fc  pr^d 
pourfaCoortn^ne.  Les  Dncs  ont  les  hoonen»  du 

Rouvre.  Cl  t  fif)mine  eft  bien  .lu  Leuvrt ,  a  la  Cour, 
£f  fmMt  dtf  btmums  Ugrjnian  imftnimt  > 

LOX. 

I.OVODROMIE.  f.f.  Terme  deMarine,  Artde  na. 
vigcr  obliquement.  C'eft  une  invention  ,  pratique  , 
&  calcul  dont  on  fe  fert  fur  miT  poi:r  conduire  un  v.nil- 
Icau ,  Se  lâire  uw  plus  fûre  ellime  >  &  un  pointage  plus 
certain  quecèlut  des  cartes  marines  ,*  car  outre  que  le» 
cnrtcs  marines  dont  on  fi'  fcrc  t]uifont  p!3tres,nc  peuvent 
pas  répondre  cxacccmcnt  aux  globe,  »  il  arxiveroit, 
comme  l'aiguille  conduit  todijottiv  vefateNofd)  que  fi 
en  fui  voit  exaâemcnt  fon  mouvement*  on  navigetoit 
toujours  lîtrtin  même  parallèle  :  deforteqoc  quand  on 
s'en  vtut  t'Ioi^ner  pour  ii.ivi^er  à  la  Iravcrfc  ,  il  faut 
corriger  fa  route  par  des  angles  de  45.  degrcz  qu'on  fait 
à  chaque  Maîdien.  Le  premier  qui  jes  inveou  fiie 
Pierre  Nonius  en  l'an  1550.  Il  les  apptlla  tumhs  ,  en 
fa  langue ,  &  il  on  fit  la  fupputation  par  les  triargics 
fpbenques ,  à  quoi  s'appliquèrent  aufS  Gérard  Merca- 
tor ,  &  Stïvm  »  &  en  Angleterre  Edouard  Wright ,  puis 
Robert  Hues.  Elka  ont  M  portées  i  la  dernière  per- 
ftâioa  par  Viltcbtofdm  Sndtnn^appeUd  Tipbjs  Ban. 
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L  O  U  .  L  O  Y, 

'  Vos  en  (on  HiftMAttaue  Miprin^  en  >tf^(4l  oi  fft  tni^ 

f  c  c«  art  d'iinc  manière  geometricjtic ,  Se  cm  compofé 
plulicuti  Table» copiées  par  (e  Pcrc  Fournier  Hcrigo- 
nc  y  ik  jutrcs  ;  &  au  devant  de  ion  livre  il  a  mis  une 
curiculc  &  fjavaate  Pre£icc  ^oi  coaciac  toute  l'Hiftoiie 
&leprogrct^Jt  Mv^ttion.  Toa«  les  Pilotes  ont 
Je  CCS  Tables  potir  rcglrrlcur  courfc  ,  qu'ils  appellent 
taxtdrmiquei.  Ce  moc  iîgnifie  un  cours  corru  obli- 
que )  car  on  de'crit  une  ligne  courbe  >  ou  fpirale. 
Ce  mot  vient  du  GfCC  X«iMr  ,  obliqipe>  &  de  drin^j 
courfe. 

LoxODRoMiquG.  acij.  Terme  <le  marine.  Qui  concer- 
ne la  ioxodromie  »  qoi  /  a  rapport..  Liç/aiikxtdnmfÊn 
TaU»  kxtébmifÊtt, 

L   O  Y. 

LOY  t  ou  LOI.  f.  f.  Commandement  qui  vient  d'une 
autorité  fupcricurc  ,  auquel  un  inférieur  cft  obl^é  d'o* 

'  '  beîn    La  £«cft  une  vo}ontë<l*m Supérieur  »  rafilàn- 

•  «Tient  notifiée  d'une  injrnfrc  ou  d'autre  ,  par  lai^ucllc 
volonté  il  dirige  ou  toutes  ia  aôions  gencralemeot.  de 
cenx  qui  dépendent  de  liit>  ou  damdnt  tomt»  cà- 

'  let  d'an  certain  genre;  en  ferteq»,  poriappoRècet 
aâtONt  oàineurimpofelan#ceil!tcd':^ir  cfo  de  ne 
toas  ai^ir  d'une  certaine  man'cre  ,  ou  11  leur  laide  h  ii- 
bcrtc  d'agir  ou  de  ne  point  agir  »  cômmc  ils  le  jugeront 
^  propos^  BAKBEYRACi  LapicnnKedei  IWx «Il Cel- 
le Je  h  Nature.  Dins  le  moment  q«e  Dieu  créa  I'!id;i;- 
rnc  il  lui  iinpofa  1  j  ht  niturelle.  Les  ptcmicr «  lioniinc j 
vimient  félon  la /«i  naturelle.  La  Iti  naturelle  eft  un 
Irajon'de  lumière»  de  on  principe  de  la  droite  raifon  » 
Cjoe  IMctt a  nnprimé  dans  too» leslminmes ,  &  qui  leur 
tait  a|>perccrvolr  les  retjles  ccmmuneî  di.»  la  ji;nice,  Sc 
dcl'c^uitc.  Monlîcur  II  cgi*  dit  que  les  /Mxnaturelici 
font  des  préceptes  de  la  droite  rairon ,  «|ui  enfeignent  i 
cliacun  commrnt  il  doit  uf^r  du  droit  naturel  ;  &  les  Uix 
!  des  fins ,  des  préceptes  de  la  droite  raifon  qui  enfeignent 
à  chaque  Etat  comment  il  doit  <^r  envers  les  autre*. 
11  eft  des  Itix  faintes  dont  leslmMoeifecroyent  dif- 
pCXi&x  i  parccqo'ils  font  prefque  Mui  d'accord  de  ne 
les  pas  fuivrc  ;  &noL<s  dtinnons  à  Tufagc  l'autorité  d'a- 
bolir les  ordres  de  Dieu.  Disc.  o'El.  11  y  a  des  gens 
qui  par  un  refte  d'équité  ne  rouproiit  pas  les  Uix-%  naît 
ils  les  ploieront  à  leurs  intérêt!.  Fi .  I.c  fagc  vivroit 
bienquandil  n'j  auroit  point  de  ktx.  A.MtLoT.  L'a- 
mour jlroprc  nous  empccitc  de  violer  les  Itix  par  la 
.  cninte  do  diÂtimenc  N(c.  Ce  font  les  Uix  qui  ont 
Jàit  les  vernis»  &  les  vices:  •▼ant  qu'il  y  en  eût .  t»at 
ictoit  pcrn  Js ,  &  innocent.  M.  Sr.  Les  humaines 
ne  def&ndcnt  que  les  mauvaifcs  adtions  ;  les  /»«  <S- 
vines  dcIfirndentjdqi^lanxmauTaUb  penféçst  Id.  Les 
Uix  Iwinatnes  fimt  mue  la  vetni  de  bien  dca  gem.' 

Loi  fignilîe  aulE  Droit  &  dans  ce  fens  on  divlfcla  Im  com- 
me le  droit»  ta  lutorefle&pofitiTet  la  Mpofibvefe 
AadivHè  tmUi divine  dkicn  JiilNiKHdM  i  kMdivIne  eft 
ancienne  on  iKWveUex  laMlmnidiieefteclefialliqneon 

dvilc.         '  ■.  '  ' 

X.eY ,  fr  dit  en  ce  fens  des  Religions.  L'ancteoM  £aj  i 
bu  la  Ui  de  Mo'iïe,  ou  limplement  la  Lti ,  e/l  la  Lv  que 
Dieu  a  donnée  ï  fon  peuple  par  la  bouche  de  Moife.  La 
iSu  fc  dit  quelquefois  pour  le  DeatogM.  La  lot  eft  divi- 
fce  en  Xé  TsUea  contient  i  o.  cenoModeBens.  Si  on 
n'apprend  derhiftotre  à  diftîngiter les  tems ,  on  repre- 
fcntcra  les  liotirinifi  fotis  la  toi  de  "Nature,  ou  fous  la 
iù  écrite  ,  tels  qu'ds  font  fous  la  lù  evaiigelique^ 
Sots.  De  là  dépend  la  M  &  let  prophètes»  dît  .Je^ 
lÛJ  Clirift  parlant  de  l'amour  del>ieu&  de  celui  du 
prochain.  La£«  degraceoulai^Ctitetieiuie  cJft  cel- 


.   ,  _    t  O  Y. 

le       nom  t  hé  apportée  par  Jeius-Chrut.  Les 
rîionaains  trourent  les  Uix  de  l'Evangile  dur-*  ,  & 
m/upportablcs.  La  P.  La*»t.  Les  Turcs  fuivcnt  I. 
*i»  ou  la  Religion  de  Malwœet.  On  fçait  avec  quelle 
«JdaceAvcrrocss'eft  tnoLcjLit'  des  trois  Rd Lions.  Se- 
lon lui  la  Ui  Judaicjuc  etoit  une  Lii  d  cn£.iw  i  la  Cbr^i 
tienne  une  L»i  d'impolfibiUté  ,  U  Mafcoraftanijeoné 
i«dcPo«teeaitt.LAMoNKOïF. 
I.or.  feditaamdela  di/Rrcnte  police  des  Etats,  &d« 
peuples  ,  des  maxmics  dontiJi  font  convenus  V  ou  qu'île 
om  reçues  de  leurs  magiUrats  pour  vivre  en  rs  .  &  en 
locicte.  Ainlîon  die  les/f»  éc  Solon.  de  Lvciui^uc. 
Les  Uixàe  Dracor.  croient  iino..TCufcs  fanguinai- 
tes.  Tous  les  puipics  oiiî  leurs         &  Ic'rs ccutq- 
mcj  qu!  (oi.t  difliîrcntcs  fuivant  le  diflrrent  génie  dés  na.: 
parlant  de  la  trop  grande  nii,lri_ 
pltatf  des/«fx,  qu'à  la  honte  dp  la  RcpubJt.£tie ,  elle  é.oie 
plus  tourmentée  par  les nue  par  les  deibrd^i  iutp 
quels  ce» Uix  vouloient remcdier,  -, 
LcsMr  de*  douae  Table»  Aatles  ancicimës'  7«x  des  Ro-' 
mains ,  qu'iJs  envoyèrent  chercher  en  Grèce  par  les 
Deccmvirs,  6c  qui  onttoi5;ourt  fcrvi  de  fondeircnt  t 
jeurjurifprudenee.  Vo|reiTABLf  .  Lo.  fe  d  t  p.  rttcn- 
^f^"»^' d'an  Bêlement  émané  de  1.^  puillincc  feailierc, 
lavolaatfabfidnè'd'un  Souvctaiu  ,  <ju  iJ  ïm  publier  par 
t:n  aftc  authentique  ;  c  jtnin;  une  Ordonrarcc  ,  une 
Confhtution ,.  ou  un  tdit  pour  le  Règlement  de  fon 
Etat.  Tarquin  le  Superbe  ne  fçavoît  m  gouverner  félon 
les/«af,  ni  regn?r  contre  les  /ttx.Sr.Ev.  Les  Tribu- 
naux font  peuple/  u  'hoiTimcs  qui  fc  précipitent  dans  la 
Maj;ii! rature,  &  qui  fc  font  interpmes  des  /m  fans 
les  eotcadrc.  TooK,  Tibère  crut  qu'il  y  avoii  de  l'in- 
fulliiluice»  ottderafeibléfTeàgarder  les  Uix.  St.  Ev. 
Ceux  qui  ont  dans  leurs  nia      les  Uix  pour  goiiveraef 
les  peuples,  doivent  toujours  fe  lailPer  gonvemer  eux 
mémes  pwksMiv.  CcftlaU&  non  pas  Thomme  qui 
doit  régner.  Fen.  ï-Cs/«:r  ne  lient  point  le  Lcgiflateutî 
ilfcmbieque  par  rcconnoilïàncc  pour  celui  qui  les  fâic 
obfetrer  >  elles  loi  perœctiast  de  le*  enfrainore.  Tovk; 
Veut-on  que  les  Rois  tremblent  devant  îa  /a/  ,  qui  efl 
leur  propre  ouvrage  ?  elle  .s'adoji.;t ,  clic  p  ie  poiic 
l'intcrêt  des  part'tdi'ie  rs  ,  &  S 'armera- t-eKe  d'ui-e  ri-: 
gucur  inflexible  contre  Je  Souverain  ?  Je.  La  Repu- 
Uûiiieretoarnalbaa  frs  propres  Aix!  Dac.  Quand  la 
Ui  a  parlé  d'une  manière  claire ,  &  pofitive ,  il  n'cll  pas 
permis  de  s'en  cc  .rtcr  ;  quelque  dure  qu'elle  Ibitil  Âuc 
s'en  tenir  à  fa  dccilion.  C.  B.  C'eft  aflwbltr  les  teîx, 
que  d'en  rcclKtcher  les  motifs  avec  rrop  de  curfr?f-v  j 
car  on  s'imagine  ,  qi;c  du  moment  que  la  raifcn  a  (.UJe, 
1  on  efl  dilpe.ilé  d'obcïr  à  la  Ui.  Id.  Quintiui  reprélèfatn 
que  rien  ne  marquoit  davantage  la  fiMbledc  do  gouverne- 
nient  que  cette  nnltitude  de  Iwir  nouvelles,  qu'on  pro- 
pofoit  tous  les  jours,  & -qu'onn  n'obfervoit  pas.  As. 
DE  V.  Rien  ne  donne  Lre  pks  haute  idée  d'un  Mo» 
narque  que  de  voir ,  qu'il  maincienc  la  vigueur  des  fmx% 
^lec  mutiler ,  ni  les  étcn Jre  .  c(i  les  rcftcindre  félon 
les  tecooitiHn dations  irtcrtirccs  d'un  Favori.  Bat. 
Chaque  Isi  efl  un  contrad  du  Souverain  avec  fe$  fujctf* 
Bi  a»  A.  &  M.  Ltilmx  fouttennent  micttx  nn  Etat  mè 
lesarmeSj  Bis.ilNiv.  Leslëntîraentduceenr  ne  ifonc 
pas  fiijet'.  à  la  rigueur  dfs  hif.  1d.  Les  h';x  fordarrcnta- 
Its  d'un  £jat  Ijujitcnt  le  pouvoir  dts  Souverains  1 0, 
Chez  les  Turcs  le  petit  ncnsbre  de /s/.r  fait  quelquefois 
beaucoup  de  bien  ,  maii  ft  uvait  aufli  bcjucoup  de  ma!. 
CoNKlMciUs.  fccs  mx  DC  *ouJro)'Ctit  pa*  toujours 
lorlqu'elles  tonnent  ;  elles  ont  le  vifage  (eyetc  pour  fai- 
te peur  »  &  retenir  par  le  frein  delà  crainte  la  licence  au- 
d<âèii(è  dçt  boAMiea;  mats  on  en  peot  tempérer  le 
rigueur.  Ls  Mai,  Les  F.cclcfîaniin;et  doivent  1»  mé- 
sne  foûmiflionaux  Lttx  que  les  Comédiens  &  ie«  Char» 
I.  PiKS*  Lia,- 
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On  ftk  teut  Us  jtuu  l^amaiCKt  ttue  jAtk  » 
'  Imr  tfiOH  lr«  iman  «Tmr  <Mitr    loix  Boi. 

Uii  Di^fjfe ,  &  du  CnJt  tuvTt  mus  le  dcdj'c , 
S^ui  ditm  jet  fttfici  lo  k  tml/aiàj^t  Tbtmu.  la. 
Coutumes  ,  <3c  les  OrdouiUflCet  Royaux  foni  les 
i«x  Publics  fsrleTqucJlctoajvge  en  France.  Le  Code 
&lct  Authemiguo'fiïnt  iesimx  &  Cooftiturionf  ifc* 
Emp^-'curii  Roiniios.  Le  Digcllc  cft  une  Clcmpiii- 
tioa  ia  tc  pjr  ronirj  Je  Juilinicn  de  plu/î(uK  Sentences» 
AReponfes  de  Droit  di:s  plus  cdcbrCt  JatUcoofakct 
Romains  >  jijr<]uellcs  il  a  Jonuc  la  iorcc  de /«i  par  !'£- 
pitre  qui  cft  au  devant  ce  l'Ouvrage:  Se  c'cft  ce  <]ui 
compcfc  !e  Droit  Romain ,  ou  les  Lotx  Romaines.  Le 
Droit  Romain  ne  fjtt  poiot  de  iti  en  pait  Couttuctcr. 
Il  D'efta'lcguc  (|uc  pour  nîfim.  Dans  qucUjUct  Pro- 
yinccs  on  fuit  le  Droit  ^«."rit  ou  le  Droîc  Kora^în  , 
pourveu  que  cjucl<]uc  Ordonnance  n'y  ait  pas  titrogc. 
X,es  Rois  de  i^rancc  font  les  Auteurs      les  Intcrprecet 
dt*lm àuKoyaume.Vot,  os  France.  Le  pKmicr 
&  prineipal  Article  de  la  conftitution  du  Gouverne» 
ir.cnt  prcfcnt  tlu  D^ncr:)aic  cil,  cjuc  le  Roi  il'i:!  ilc 
"   dnit  d'expliquer  la  Ui  ik  même  d'^  lairc  les  changc- 
aaro*  qu'il  juge  i  propos.  Etat  oo  Danek. 
Les        dSfltroifnt  aucretbis  cîcs  C3p'îti!airc5  ,  rn  ce 
qae  C*ct65t  le  cotjrenttu-cnt  da  pcupic  fcui  ^mlaifuic 
les  Icix ,  au  lieu  <]ue  les  Capitulaires  fc  faiieîeM  par 
Jet  &ais  Si  les  Priiicec  avec  les  k  confcntcinent  du 
peuple.  Enfuite  on  <:oribQ^t  les  Capitulaircs  avec  les 

Lov>  fe  dit  p'us  parcicuiicreiDfnt  de  chaque  article  de 
eetteCcHDpilation qu'on  appelle  IcDigcile&  leiPan- 
dedcî.    La  lai  t.  (î.  de  Tlt'fntidt,i'u  verJ'ttloie  ,  veut 
qu'eu  hOe  csilcr  un  contrat  pour  Iciion  énorme  >  Se 
d'outre  moitié  de  juAepiùt.  Polcr  l'crpecc  d'une /w. 
Un  Con&iUer  récipiendaire  eft  reco  iiir  la  Uii  a  pris  fà 
lût  bien  fouvcnt  pipe  fa/ar.  'Let  gens  iÂes  Compltcs 
portent  riiibit  long  »  quand  ils  ont  cft  c  reçus  ft;r  la  .Vf. 
On  appelle  gens  de  Ui,  DoAeurs  es  lauCf  ceux  qui 
ont  appris ,  ou  qui  enfefgnent  le  Droit. 
J,a /s/ du  tjlion  tfl  la  plus  ancienne,  &  la  p!nj  jiffîc  des 
Uix,  Eiic  cCtiU  oûiervcc  chez  les  Hebrcuv.  Jiy  a  plu- 
sieurs Uix  particulières ,  qui  ont  été  propofécs  par  des 
M^iftrats  Rosuins     qui  «lonoent  le  nom  à  pluficurs 
Titres     Droit ^  amaoa  laMFalcidie,  la /«Julie» 
la  loi  Corncie ,  &c.  Cette  M  i  iti  abrogée  par  troc 
lit  fubicqueDte. 
t.ea/Mraiidennef  (ont abrogées  par  les  nouvelles. 
Lot,  en  pnïs  Coutumior  fignific  la  coutume  locale , 
&  les  'mx  !iau;«:ulierc$  par  Iclquclles  une  ville  eft  gou- 
vc.  ntv.  On  le  ditaufTidu  Siège  de  la  Juri(di<Sion  ,  & 
des  Officiers  de  Jufticei  St  ainfi  on  dît*  qa'Ainieiu» 
ét  Calais  font  villet  de  M.  La  M  de  CanArai ,  h  M 
d'Amiens:  pour  dite,  les  cooîuraes.  Jugement  de 
/«,  jour  de  l»i  ;  pour  dire ,  jour  de»  expéditions  or- 
dinaires. On  dit  auflî  ,  gens  de  /« ,  Records  de  loi  > 
ordomiançecde/«r,  iibaidc<»*  ca  parlant  d'Officiers* 
des  RcgIctnenSt  on  des  abus  de  la  juOice.  Amende 
de  Ici ,  l'amende  de  fcpt  fols  fix  deniers ,  ou  l'amcnJe 
ordinaire  de  juftice.    On  a  dit  auffi  ,  Recourir  i  la 
Iw,  droit  & /m,  main  de  7m,  prifonnier  en  JWt  eo 
parlant  des  Officiers  &  de  ceux  iji:!  fa.-.tn  la  main& 
au  pouvoir  de  julHcc.  On  a  .1  ppt  IJc  ccuvres  de  loi ,  les 
a(fit:  s  un  trinTpcrts  bus  pjr  devant  le  Seigneur,  fon 
Baill/ ,  uu  k%  Officiers  cic  >uAice>  ou  par  devant  les 
Ecbevins.  On  appelle  ca  Normaiiifie  »  M  mrhf  quand 
«jiielqii; '!'ft-ri--nteftdcterrain(f  pjr cncju^tf  ,  &  Ui  de 
ff tdeiue  ,  quand  les  témoins  dcpoilait  qu'il»  croycnt  que 
la  choie  eft -linfi.  ImiUtémt  c'eft  le  nom  qu'on  don- 
ooic  autrefois  aux /wx  qui  concernoient  les  vilijrf  f     '(  '^ 
|èiis  <fc  1»  campagne.  Ui ^f4rti£m  ou  éffMi^jm  di  o^- 
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fofce  dans  la  vielle  coutume  de  Normandie  li  té  fmfk 
on  à  fimplc  ferment.  Iw  d!r  iâtriOt ,  dtdt  asttcfeU  h  kÀ 

corccrnanr  les  tJiirL-  ,  lotf.ju'iIî  étoient  autorifèr  ou 
permis.  t*j  ptslubu-  ëi  mtnjir^ifle  cft  celle  qui  eft  ap- 
puyée du  ferment  d'une  ou  dcpi»fieurs  perfonnes.  De 
toutes  ces  pbra&s  il  Ce  trouf  e  qwwté  d'exemples  daoi 
la  Compilarion  des  Coutumes. 
L  o  y  >  fcditaulfidcccniines  rcgics  iv"  principes  fonda- 
mentaux écrits  ou  non  écrits  pour  Je  gonvernencK 
de  fEtat.  La  Lri  SaSque  en  France  vent  que  le  fcepctt 
ne  tombe  point  en  quenouille  ,  qwe  la  fucccflîon  du 
Royaume  aille  de  mâle  en  màic.  Du  Cangc  dit  qu'il 
y  a  eu  deux  fortci  de  Iti  Saliquc  :  l'une  qui  eut  licu 
avant  que  le  Chriftianifme  fût  re^  en  Ft«iice>  qsi 
fAt  faite  par  les  quatre  principaux  Cbeft  de  la  nation  • 
WTogaft  .Bofogail ,  Silcgafî  &  U'iJogjfl  ;  l'j  utrc  qui 
fut  corrigée  par  ks  Rûis  Ciirctiens  ,  qui  elt  celle 
dont  parlent  Du  Tilict ,  Pitbou ,  Ltndenbruk  ,  &c. 
LatMJtffiferaétéainli  appellée,  parcequ'elle  a  été 
ftitc  pour  les  François  qui  dcmeuroicnt  le  long  de  la 
nvicrc  de  Sale  en  Allemagne.    Voyez  S  a  t  I  Qtl  «, 
Les  coutumes  &  ufagcs  locaux  ièrvent  de  /«  en  piïs 
Ceutuoaier.   Les  Afx  de  la  guerre  ftae  iumuam 
dont  les  eniiei|i:ic  mime  cooTkuirjie  fotir  fiire  U 
guerre. 

LoVs  fe  dit  suffi  défraies  gênera]  es  de  la  Nature.  Cëft 
oneMgeuenki  que  le  faible  obeii't  au  plus  fort,  que 
le  léger  ccde au  plus  pefant.  L'dclipfe  du  Soleil  qu'on 
vit  au  temps  de  la  pailCon  de  Jésus-Christ  ,  le  fie 
iêloa  quelques  Autctus»  contrôles /wx  ordinaires  delà 
aature.  Poor  &  eondidre  liment  l'homme  n'a  qu'à 
écouter  la /w  <]ue  la  Nature  i  r\-r-rc  r'anî  Ton  ccrur.  Ok. 
M.  Rien  ne  voes  exemptera  de  la /«i  Juncfls  où  nous  ' 
fotnmes  tous  adiijettis.  St.  £v.  Dieu  agit  toâjour» 
d'une  nankre  fioplc»  &  uatbme»  tc&oa  les  hm 
générales  qu'il  a  dtâUies.  Bat.  Dieo  ne  ferce  les  lîte 
df  la  Nature  que  ponr  faire  des  miracles.  ^^  a  l,' 
Let  i«ix  générales  de  la  Nature  fane  celles  qui  eictntcnC 
an  deRêin  félon  fa  nature  d'un  fujct ,  en  forte  qoe  la  oa» 
rirrcdu  fujtt  lîcmandc  par  elle  même  ce  que  demando 
auifî  ic  fujct.  Les  lux  particulières  font  celles  qui 
exécutent  un  dedcio  W  didi  ou  coom  l»  nature  dn 
fujct.  Font. 

■  JJ  mtttit  fts  tigututs  tu  diffd'fe  pcrfeme  $ 
JLien  Ht  met  iauyett  dt  [a  fAulcs  loix.  Mauc. 
Lor  ,  fe  dit  aulTî  de  la  domination  qui  vient  par  la  con- 
quête* qui  donne  autorité  de  commander  aw  vaincus. 
Alexandre  6t  Ict  Ronaiot  ont  voulo  mettre  mbc  le 
monde  font  leurs  Msr,  étendre  leur  dominaciaii  ja<l 
qu'aux:  extrcmite;c  (le  la  terre.  C'eftanplw  loîblei  fi^ 
iÀt     Im     plus  fore.  Tour. 

Onditau/li»  voilà  nn  îiommc  hautain  qui  veut  dominer," 
faire  la  /ci  à  tout  le  monde ,  qui  veut  maîtri/ëi  par  louc 
où  il  fc  trouve. 
Jirr  dt  fttrt  vdUiir ,  rmir ,  fi  jf  wm  m  mi, 
DntuunbtTi  dMfUtbirt  dùttrtmUtrfmvHtiiit2 

rac: 

Souvent  un  petit  nombre  fait  la  l«i  à  un  plus  grand.  Oa 
«fit  en  ce  fens ,  que  les  Iwar  fe  tailênt  pendant  h  guene*. 
LoY  1  fe  tilt  auffi  d'un  ordre,  i't-n  ccmmandement  d'un 
maitrc  ,  ou  Hipcrieur  ,  tju'on  exécute.  Voîli  mon 
pouvoir ,  je  ne  puis  l'outrepaflcr  ,  c'cft  na  /«/.  La 
vdontéd'uopcreeilia  M  kuiveraine  dans  fa  làmifle. 
C.  B. 

LoY  ,  fe  dît  auffî  en  parlant  des  devoirs ,  des  oblig.itions 
d'une  foumiffion  volontaire.   Un  Amant  vit  fous  les 
U«d*faMaitreire. 

J^fj'  fl/ffr  m'.:^7AHtKr  dri  leix  âr  1'  ■r.hrrt-r.'-ne.  Os.  M. 
9adU2|Uiiiti>i«J.vdclabic9iuacc«  ks  i^u- tic  i  iionncté 
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té  »  Ici  Itix  du  cfevoir.  Les  Imx  de  rhonnenr  ne  lui 
pemectcnc  pa*  <!c  (ain;  ccrtt  action.  Il  vit  fous  Irs/«ix  du 
«sarùg^  Le*  Mxdei'iijriiica^cibotplaturéul.viola' 
.  ^oe  cdln  4e  fille.  Vttt.  Si  la  nâôii  kmtkt  ^  la 
<olfre  .  elle  fe  met  en  danger  de  recevoir  la  lu 

«iecettc  paflîon  puiHànte ,  &  iinprhcufe.  M.  £sp.  Je 
lOM  k  pouvoir  de  cette  Iw  fecrete  (|aî  cncfainc  les 
coeun.Ot.M.  Les  valaptacoK  ne  fotfcat  d'aatie  i«i 
«)ue  celle  du  plailîr.  L«  P.  La  ht. 

JtflttS*$V]::u!  AUX  lùix  Lk-  j.'.^n  Jrvwr.  Of.  M. 

mUmÊtqfmdfmmtiaïieànS^emftfir.  CoKn.' 

On  riit  v.iT-i,  t^u-inff  on  veot  j'afrnnnoJcr  avec  ipflyBf 
parue  pyillaiiie  >  C  cfl  à  vous  à  me  donner  ]a  M. 
XiOT*  aeecore  d'autres  fignifications  dans  diilèrens  An- 
leiie*  dcputiciiliereiDeot  dam  Ict  Liwei/ktét.  St. 
Fm!  £r  tu».  7.  LorCfoe  je  tcbx  fiite  le  Imoi,  je  ttwK 
vc  c'n  moi  imc  Isr  qui  s'y  oppofê .  •  •  Je  (cn$  dan*  Icj 
membres  de  roon  corps  une  autre /{^  ^ai  combat  contre 
la  de  mon  eTprit  *  &  qui  ine  mid  captif  fous  la 
Itj  du  péché.  Daos  les  deux  premières  phrafes  It;  Ci- 
snifie  .  penchant  >  ou  fone  inclination  :  dans  la  troi< 
ucaie,  XaUj^tom  d\i.t  ,  fignifie,  ic  fcntiment  ou  le 
jiM^etneut  de  moo  c^it  :  dans  la  4.  la /y  du  pcché  ,  fi- 
gui  fie.  l'empire  •  la  donimciaii  dnpceli^.  Lentee 
i^pôtredit  Xmr.  a.  Lor^ue  les  Gentils  qn;  n'ont  poi« 
la  i!f7,  font  naturellement  ce  que  li  commande  , 
a'ajrailC  pMllt  U  l«f  >  ils  loot  une  hy  à  eus  mc'mes* 
Au  commeiiMcnt  de  ce  w Ict  f  Uj  O^i&t  ,  les 
préceptes 
tjc  une  règle. 

Lot.  le  .dit  aulU  des  règles  1  &  des  maximes  des-  fcien- 
ceti  Àn^me  des  jeux.  Les^uc  de  l'Optique  veulent 
iqaclcs  angles  d'incidence  foient  cgtux  a  ceux  de  rc- 
Jkxioo.  Les  imx  du  fiel  veulent  que  chacua  rende  U 
«oorante.  Liiv^jevjfCit^celîi^qiiiwltfiitie 
Itpeide. 

DE  Pu. 

ïtOX  >  en  terme»  de  Monnoyei ,  fe  dit  du  vrai  titre  >  bou- 
tât eacaratoàeOe»  doivent  jtre^briqnte;  &  on  ap- 
pelle rriMd«d«  M,  le  de0aut  de  deux  on  trois  grains 
qu'on  j  foufire  •  parcequ'il  efi  dtffdle  de  les  6ire  dans 
une  parfaite  exactitude.  La  monnoye  de  hautbillon  efl 
celle  qui  eA  depuis  lo.jufqH'à  ].  denicn  de  &  la 
•  iBOiMWweJelHêlwlleneelIcyiefteiidelftBi  de  j.  de.' 
eters  ae /*?.  Li  Blanc.  Thre»  hi ,  fin,  &  bonté 
intérieure,  iont àcî termes Sinonimcs.  Boizard. 

LOTt  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  NeceiEté 
n'a  point  de  iii.  C'eftuo  nechaot  hanne*  ^  n'a  ai 
/(M  ni  M.  OntEtf  Ce i}n1i vendit  c'cA  fa  /«f  9c  ha' 
prrjpfiftei;  pour  dire ,  c'cfl  une  vérité  certaine.  On 
dit  tttlS  en  devife  »  Un  Roi.  une  foi,  une  lu.  Lojlèl 
cxpliqaanc  ce  proverbe,  Q^i  veut  le  Roi,  Ci  veut  h 
tdi ,  dit  que  cela  (îgaifie*  QgjC  le  Aoi  ne  fCttrica^ue 
ce  que  veut  U  Ui, 

J^OYAL,  aLb.  adj.  Qoi  vit  félon  les  loix  ;  qui  eft  fi- 
dcUe»  «ieft  plein  d'bo«umir&  de  probité.  C'eft  m 
ImniÉie  R>n  h^d,  C'eft  l'hoaRoe  du  niHidè  le  phe 

JçmL  C'ef^  liommc  d'un  procède  frJnc  &  ltji4l. 
Cwnrfierme  &  /«/«i.  Voit.  Elle  fe  oioquoit  de  ma 
tj^acttc.  lo.  Ce  marchand  eft  franc  &  /«74<.  L'A- 
CAD.  Dans  le  ferment  qù'oB  bit  Ust  aoxDiiQ  4e 
Pairs  au  Parlement  ,  le  pronier  FrelSdient  leur  dût 
Vous  promettex  de  vous  coroponer  cnmmc  un  IoijISc 
magnaniuM  Pair.  Le»  Anglois  difcnr  aufli  dans 
le  ttéoe  fin*  t  pow  dhe,  ^delc  à  (on  Prince. 
Cemotcllun  pf ti  viruY  ,  &  ibicnpÎLjj  de  cours  dans  le 
*    burlefque  1  (]ue  dans  ie  fcricox.  Il  vient  de  liuits  >  qui 

iîgnifioit  r'fmâcfiifiii  ^«P  e^peUetMfli  infifasft 
r«M  nu 


L  O  Y.  • 

fidtla  't  UMscScfetmx,  Il  vient  du  latin  ,  Itgdia.  MsmI 
LoYAtt  lèdsauàidela  bonne  qualité  des  chofcs  ;  de 
«e^ui  e'in  cooditifla  rc^uiiSe  par  la  loi  »  par  l'ordoo^ 
aancc.  CeRecevenr  doit  me  vente  de  troif  dvd*  dé 
blé  bon*  marchand.  Ce  blé  n'rft  pas  It^âl, 

il  a  trop  de  (iriglc  »  de  niclc  »  il  eft  plein  de  charen- 
^nt.  Lepoidi  de  ce  Merckendcft  i^àt,  &  bien  eib> 
lonné. 

On  dit  aulTi  att  Palaif  en  matière  de  retrait  »  qu'il  faut  ren* 
bourferirs  frjîs  5c  .  jr.iax  cnûts ,  c'cA-ànlire  >  les  de- 
penAslegitnneî  qu'a  fait  l'acquéreur.  On  appelle  aoffi 
hfHHK  coltf ,  ce  qu'il  en  coûte  pour  finre  expédier  &  le>  . 
ver  dci  contrads.  Cette  exprefîion  vient  de  ce  que 
ces  irais  ion(  r^lex  &  taxez  par  la  loi.  On  dit  auflî  dan* 
le  mlÉBcfl^an  bon  5t /«r^  inventaire. 

LOTAL  »  en  lenncs  de  Manège ,  fe  dit  d'un  cheval  qui 
Àantredierch^  de  quelque  manège,  donne  libtenenC 
ce  qu'il  a,  qui  employé  toute  (\  fj.^t  pour  obeïr  1 
&  ne  fe  dcÉend  point,  quoiqu'on  Je  maltraite.  On 
dit  aullî ,  qu'il  a  une  bouche  It^sle  ,  quand  il  a  une 
bouche  excellente ,  de  la  nature  <]e  cellea  qn'eo  appel- 
le,  i  pleine  main.  Vojrcr  Bou  che. 

LoY  A Li  dans  pIuHcurs  Comédies  de  \ft)iiere,  eft  Ic  non 
d'noSer«at,  d'un  Notaire»  &c.Mr.  it^ii. 

LOYALEMENT,  adv.  Dlnoe  ntnnîere  franche  &  loya- 
le ;  avec  fîctfl'tc  fjns  fuperchcrc.  J'avo-^  pcr(?o  ma 
lettre  de  change  ;  cependant  ce  Banquier  me  l'a  payée 
l^«fnnriir  &  tout  du  long.  Vendre  ItjMmmtm  Û  n't 
guère  d'ufaee  hors  de  cettelacoo  de  parler. 

LOYAUTE"  f  f.  Fidélité,  probité.  Cb»nd  oafUt 
Il  immagc  d'une  terre  au  Seigneur  dominant,  on  lui 
promet  foi  Se  Ujtutt,  On  pioniet  en  lit  mariant  » 
une  foi  &  hfmi  réciproque.   Hott  de  lil  ee  aoc 

viciHit. 

LOYER,  f.  m.  Prix  qui  cfl  dû  pour  le  louage,  lajouif- 
làace  «  l'occupation  de  quelque  maifon  ou  héritage 
Le  propriétaire  f  mmiqu'il  n'ait  point  de  bail ,  a  un 
privilège  fpectalfiirlétnieabfea  de  lêt  locataires  pour 
lafurcté  de  fe< /ff;<r<.  Ce  Jardinier  a  pri»  i  /«;«  un  td 
marais.  Ce  Laboureur  a  pris  à  leja  cent  arpens  de  tcr- 
le.  Ce  Bourgeois  a  donné  à  fon  Métayer  de*  vaches  à  ' 
Ujn.  Les  Marchands ,  les  Hôteliers  fe  ruinent  par  les 
gros i*rm  qu'ils  payent  de  leurs  boutiques,  de  ieurt 
hôtelleries.  Ondit suffi.  Donner  ou  prendre  des  va- 
ches» dctbefiiaus  ï^kj/tti  pour, dire»  e»  retirer  du 
profit  deceav  l  qui  on  tet  donne  i  nourir.  Ce  inarclid 
s'appelle  ebtfuit.  On  dit,  donner  une  ferme  i  ttjn  ; 
tnm  en  parlant  du  prix  qu'on  paye  ou  qu'on  reçoit  du 
bail  d'ime  iènMa  «rnefe  fert^at  du  aMtde/çur. 
l'Acad. 

Ménage  deiîfe  le  mot  de  de  htmm»  qui  «  IwnUK 
(  rii^  t  liremeotce  qD*€n  doone  ponr  aMit  logo  dam. 

une  hôtellerie. 
Lotin  f  fignifie  ao/ll  ,  Salaire ,  ce  qui  eft  du  à  tu 
Serviteur  *  à  un  Ouvrier  pour  fês  fervicet ,  &  fon  tra-  , 
vail.  Celui  qui  rerient  le  Itfer  du  Serviteur  &  du  n^erce* 
naire,eft  maudit  de  Dieu.  L'Ac.  Si  nous  fàifbos  de 
'  bonnes  «uvres  »  nous  en  recevront  qnelmie  jotir  lo 
1^.  Ooditd'unboaiaie  condannid  en  Juftice.  qu'il 
a  reçu  un  digne  /«frr  de  fes  crimes.  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel  en  ce  fens  ;  il  eft  même  un  peu  vitux  ,  &  • 
bien  plus  d'ufage  en  PoêlSe  (|U*CR  Piofe.  Il  ûffiSm, 
châBinent»  aam  bien^rccoBpcnfis 

Sertit-ft  td  TJÙftH ,  if»'iint  mSmftBt 
N't&tf/umîm loyal  MalH. 
4iii>pMrdipvloferdStJeJM<lr&Ui«^ 
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LOZ.  LU.  LUB.  LUa 
L  O  Z. 

kOZ,  on  lOS.  fubft,  rm/'c.  V  fisx  mot.  Lêmaige.  B  cft 
«lircg^  du  Latin  Um.  Marot  iknMndaat  «u  Roi  lie  l'ar- 
um i  aupniatertliti  en  promet  un  billet  cti«e«Mriaes  i 
Si  rmi  f*ulet.,é  ftytr  et  fr^j, 

vi.rt  ht  &  UBtm ^uird. 
On  s'en  peut  encore  fenÂrdha»  Je  iUfeMiaefCc  le  Feo> 
uiac  qutadit  ; 

futffem  met  wrs  &  rwiw  mm 

it:.V  r  filcin,  ftie  tutH  Im  fUM^^ 
Ld  mut  det  umft, 
LOZANGEaR.  f.m.  VieusnoC;  Mo^Neor. 

7eh  loîangctir^  t»HS  fUiiu i'tmn*.  R.  de  La  RosF. 
LOZANGIËKE,  vicuxmot»  le difoit pour  mo^ttciife. 
f  AIICHBT.  Va]m  LoBANCStH, 

L  U. 

LD.  £  £  View  net  t  pour  Lumière.  NicoT* 

L    U  B. 

LUBi£.  AibiV.  ii^.  Boutade,  caprice»  extravagance ,  laa« 
ta. iîc  impertinence.  Iladcs/McM.  Il  lui  près dj  (bavent 
des  tuhtti.  Scarcn  d^ns  le  Vii]gU^  trevcfii  4k>  ea  par- 
kju  de  h  Renommée  t 

C^r  ;//«.  p/  f  lubie 
D'*'.Ur priât I  psr U  libi$t  &{, 
Ce  terme  ctt  populaire &iHiricfi]ae. 

t.UBtEUX,  FUS'.  uA'j.  F.intjffjt?c ,  rapricicw.  A 
ii  prend  «judijuc^ois  acs  iu[>!.$,  JJ  cfl 

LQBRICITE*.  r.  i.  impu  ic:(^,  la/civctc,  incontineo» 
ce;  amour  brutal,  Jcfcaiud.  JuienaJ  iaveâive  fert 
contrefablw»/dbM.ilâKi]e.  On  don  Ater  tons  le* 

cbirts  Cju;  portent  i  la  W;(f/r/.  Ce  tcrir.c  n'i.f}  pas  fort 
tioaacte ,  &  ou  ne  i'ca  Tcttgucrc  ^ue  dans  le  fiile  li- 
br«:  &  comique.  Onditprutotinpudic?!^. 

LUBRIQUE,  adj.  mafc.  &  ^m.  Incont  ncnt ,  !ifcjf , 
impué^MC.  Il  /c  dit  des  cbo/ct  nu/7î-bicn  «^uc  <ic-  pcr- 
fonnet.  Mais  on  prétend  q<a  i\  eft  ^'lus  rf'uÂge  dans  le 
bttrkr(]uc>  âclecomi^ue»  ^uedamle&rieux.  Hom- 
WK  lubrique.  LrafemmcfManresfantÂrt/Nk^K^i.  jo- 
fi-ph  Ht  fa  fol  t  ne  pour  aroir  relift^  ans  defiia  Mmijod 
de  ia  Um'r.c  (:'(.■  P;jr'p1i:r. 

^  r  tout  (cj  Leiix  1  rmmiuii  de  mtrjlr  I  ubricjoe 
S^elaHj  mlt4t^4  det  fom  ic  f*  Miifiqui:  Boit.. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Mrum.  ^///jW;  pL  ur  ligojikxun 
homnic  qu!  r'3  pji  la  force  de  fc  ictcnir 

LU3KlQyLM£NT.  adv.  Duac  nuaicrc  iduifae. 
DancerWiifeiMair.  L*Acad. 

LUC. 

LUC.  f.  m.  Vicui  mot.  Luth. 
Luc.  C  m.  Nom  propre dlMiDiM,  Suim  £vangcliftc. 
LUCARNE,  fiibft.  km.  Plnficun  perTonnes  diicnt  tucé- 

tif  ,  nuii  c'cfî  lu(jtrnr  <jui  dj  bd  urj^c.  l'ctitr  fc.ic- 
trc  qui  cft  au  dciTus  de  1  enublcnîcut  duoe  nuifon,  ou 
dans  les  tous  ,  poui  c'da^rrr  les  grCHieif  *  OU  let 
chambici  en  galetas.  11  y  i  i^cs  lut xi  nés  rondes  ^u'on 
•  appelle  autrement  ad  de  lueuf-  11  y  cii  a  de  quarrc'cs  , 
de  bombccj.  Le.  l.it  ns  J'onf  appellcc  aufli  Ucenu. 
Des  i«^4niM  tia[uande<qui.^t  élevas  iur  J'catable. 
ment,  &  couvertes  d'un  frootoit.  La  IWiiiar  Flamande 
eft  évaluée  dans  un  toife' à  une  to'f.- ;  &  fi  ctlc  a  «n 
fronton,  i  tcife  ffc  demie.  Des /«lurnio  damoïkllcs , 
font  Acslur^rnti  de  ch^rperte  ,  qui  portent  (at  les  che- 
vrons ,  &  qui  Toot  couvertes  en  ttiangk»  ellca  Ibnt  i- 
valurrs  à  «JeinTe  toile.  U  7  a  aodi  dcate^nM»  ftkwrer , 
qui  font  de  fi  t  piri  gorotmca  dam  le  iait»con?ettes 
d  une  luilc  Caïucrc. 


LUC. 

£tlCCIOÎ.l.r.£  MonclielaUâfttel  If  jrn  1  imepn^ 

digicufc  quJntitc  p  «s  de  Saivejva  .  q  .1  c/l  ur;  vilbge 
à  dix  milles  de  fiouic^nc.  i:,ii<.s  tr<uvt«n(  ics  iiayet  par 
œillioai»  dr en  font  comme  autant  de  bu^doiM  aidriii. 
Ces petkiinfeâo font  â-p;u-pré» delà  forme dcslijn- 
nerou:  maie  beaucoup  plus  petits.  L'endroit  brills-ic 
ef!  ^^115  le  venue.   CdtLnp>tit  poil  vc;oui<  de  cou» 
leur  de  c  tron ,  qui  s  t'panouit  à  chaque  cocf  d'aile* 
&.  qui  jette  en  mâne  temps  on  trait  delca  fort  Ti£ 
JAJCÏ-.  {.  f.  Nom  de  iemme.  LutecR  belle. 
LUCII>£.  adj.  m.  &.  1.  Terme  dogmatique.  Qui  jrtie 
de  la  liimicrc.  Le  Sdeil  eft  le  ptemier  des  co.ps 
dts.  Le  Icu  de  Am  naturel  eft  tefiidr.  Le  ver  hiilaiit  »  k 
phorphoreiôntlarnfaf  t  &e. 
On   dit  figuri?(ntîir    d'un  Iiomme        a  le  cerveau 
atta^ué,Riais  qui  raifonia  bien  en  ccrums  teirj ,  qu'il  a 
dci  mtervallaa  Imtdts.  On  tient  que  let  ioai  pcoveoe 
faiie  teflamcnt  dans  les  intervalles /irntfr/ ,  quand  kur 
Ibfie  les  quitte ,  &  leur  permet  l'uf^ige  de  leur  raifon. 
LUCIFER,  fubft.  maie.  CV/;  a,,,(i  ouc  Je»  lottes 
Paycns  ont  nomme  i'ctoile  de  Vcnuif  lorlou  elle  pa- 
role k  matin .  quand  elle  <  Aoricndie au  Soiâ.  tmifir 
précède  le  Soleil  le  matin  ,  &  paroi' avfc  l'auitre  ;  ce 
qui  a  fait  dire  au7  Poètes ,  qu'il  cto  t  ll!s  ce  J'Auiote. 
C'cftia  même  ci?  Ic  qu.  jaj  .it  ai ifî  <ji;Uqocfo's  le  foir 
après  le  coucher  du  $oicii  »  &  alors  on  l'appclie*  Bef- 
fînifOttr/)>fr«r)  c'cft.l«dire>  NtdlcdB  loir  •  étlh 
campagne*  l'êtuU  dukcrger.  Ce  ncmlm^tr  veut  dire 
eol^Ot  f  «rie  littmiret  ou  hiUaHt.  « 
Locivih.  dans  le  CbrlDiannliiie  »  tft  tn  ncm  qu'oa 
donne  .-lu  Chef  det  Detrons,  au  pirmicr  Ange  rebelle, 
lequel  par  fon  orgueil  futprecip  t»?  docîrtauxtniers. 
C.f.c  txp:<  llîon  c    prife  »]'E>...c  XiV  ,  12.  ru  on 
lit  dans  It  vetf.on  tic  S.  Jcrcmc  CsKjnr  et-tu  umk* 
da  Ciel ,  ludfer  t  ce  que  pinftrars  anctena  FefCs  ont 
cxpliquc'de  la  chute  ccS  r-i    ^*- ;  ff r^f..  r^r  le  Foi 
de  Babilooe  qui  decbut  de  fon  ctat  de  g^ouc  &,  d'dcj 
vation. 

Ji  bi  firs  Hemitf  eudi  de  LaôSet  ; 
Giéber  m  fértdif  kt  ftmfn  dt  FEi^er.  8011? 

T.UClFtnirN,  rKSF  f  m.  &  r.  K(  tu  c'crcftc^uno 
donna  à  ceux  qui  adh.icrent  au  Schiimc  de  Lucifer, 
Ev'cque  de  Cagliari  au  IV.  Siècle.  Apres  l'hcodofe» 
les  Autcnra  oe  fin»  pre/^oe  ■  plua  nemioa  dea  lank 

ferient. 

LUCINE.  f.r.  De'e/Te-des  PaycnJ  (|ui  prt  Woit  sox  accott-  ■ 
chemens.  Quciquec  utu  l'ont  pn(e  pour  OMar  &  lea 
antres  pour  7<'*'"« 
lecine ,  Je  lux,  luflucte*  perce ^'dkfiiAttt  mettie  tes 

cnfans  au  jour. 

LUCQUE.  Terme  deFleurifte.  TuUpipe  peiWcUe  d'us 

griadelin/ur  un  beau  blanc  Mon  in. 
LUCRATIF»  iVR.ad}.m.  ft.  f.  Qi^i  apporte  do  gain. 

du  profit.  Une  cJiarge  ItutMhe.  Les  Offces  de  Gref- 
fiers font  fort  IturMift.    Les  emplois  font  raremeot 
Konor.tblc»  &  luiTttifi  tout  enfemble. 
On  appelle  £icceiSoB  burevfet  le  fiicccfieii  Mue  1 1» 

pere  par  la  mort  de  fon  fils. 
LUCRE,  f.  m.  Gain,  profit.  Travailler  pour  Iduetel 
CVft  un  homme  attache  au  lutn,  L'Acad.  Les  amca 
haOes  ne  confiderent  que  le  &MW»  db  J«  gcneiett&a  ijoe 

riiontifiir.  IJ  i  pfu  d'iifree. 
Ll  GRECE.  {J.  Isoin  de  tcrDme.  La  VK-lence  que  Sf  1- 
tus  fils  aîné  de  T-irquin ,  fit  à  iMTw  fomme  d<  Coila- 
tin,  ht  cadë^ue  Jes  Rois  fiireiK  chaOcz  de  Rome.  Les 
Poètes  l^ftrvene  de  ceinot  pour  marquer  une  iêmoe 
cha/îc  &  vcrtueufe. 

It  fi  leur  (*ttf  ifut  fur  âfecfÊt  kur  SchUfi  , 
^fi?*S'  M'i"*  vMidr  Lucrèce/"»  Lucrèce.  Boit 
LUÇULkMT£ll|£JMT.  ^r.  Vicoimet.  Bien.  aboi>. 

dMocntt 
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LUC.  LUE. 

<hnientt  comme  il  faut.  £n  Latin  butdaur. 

ftdne  icAnUeua  peu  i  celle  de  Vwmçtr  &  éa  ûo- 

tipondlo.  Son  fruit  rcfTembleau/H  fort  j  li  poire  qui  tn- 
Icrac/a  gïâioc  de  ce  dcrnitr.  Quwdil  elt  iniir>  l'ccot- 
cc  e/lQopcujsuniirc,  &  la  c£atrloitiauie  •  pCQ 
près  du  goût  de  de  la  confidence  «fu  fromage  frâichc- 
lucntfait;  au  milieu  cil  un  noyau  tout-^-tju  funbh- 
blc  à  une  ciiatatgoc,  pour  la  couleur,  la  pelure  &  la 
coalUUacci  mus  il  cil  amer  Ht  ocikitàriciu 
iiiiu  ^ 

LUE. 
LUENCH.  adr.  Vieux  mot.  Loin.  . 

i  'itu  ntrijAU  dtli  jnieur  de  lucnch. 
LUES.  adv.  Vieux  mot.  AuOx^ôt  que»  après       Il  peut 
tenir  de  rEfpa^nol  Uugi  ,  auffi-tlt,  iacondiieiK. 

IA?F.T.  r  r;i,  Termr  'c  Cfiunîmei.  Droit  Je  luetty  cft 
ua  droit  qui  conliilc  tu  un  i»oi^cau  de  leigle  lur  chacune 

bannat  lei  tenei  daos  tiné  piroilH-. 
LUETTE,  f.  £  Caraacute  rouge  ,  rongucu/ê  >  tant 

ryit  pLLj  I  I  r;j  ,  un  peu  large  par  Je  luut ,  &  obtulc- 
ment  poi^ituc  pirle  bas.  ËÎiceft  fulpcndué  en  forme 
de  nwiii  au  milieu  du  palais ,  auprès  du  coodoît  des  na- 
rines )  'ît  f  f>  f'-irr  Je  de  rr<^'nion  des  deux  petits 
iDufcicï  ronus  ijui  viennait  (Je  ia  cloilbn  du  nca  &du 
ffomer.  Its  ferrent  i  la  lever  en /laui,  &  lorfijue^les 
mnfdcs,  n'agi^êoc  fdw»  elle ddcend parla  pelanteur. 
Elle  eflrcvéraë d'une  pellirale  irès  molle  &  lâche  qui 
vient  du  palais ,  laquelle  s'cnile  &  s  aiiongc  tiicilerocnt 
duls  les  fluxions  pituitcuiès.  Cette  a&âion  t&  ce 
^*OBappdl«,«iMr^£(AifMr.  IjAMCra  ^atre  nrid^ 
des  1  nommez  ferif}.ij>h!!ru ,  pout  fiirc  Ces  mouveroeos» 
<uù  fiuit  fort  msiiiiciUs  en  certaines  pcrionocs.  Ils  fcm- 
Sliantbwilfoirletuasenliautâc  en  devant  i  Ici  m- 
na  ««kieiflE  vers  les  cûtez.  Les  diflcrens  mouve- 
ÏBCSf  delà  Air<f#  font  neccllàires  pour  l'articulation  de  la 
vo:x  5c  pour  la  déglutition  i  j  hi-.  ']  jc  rien  de  ce  que  nous 
prêtions  par  la  boucbc>  ne  remoutcpar  le  palais.  La 
larirr  lërt  encore  à  rompre  rimpctooilîe^  de  rairfieîd 
ioCpiré  ,  iRn  j  .i' 1  ) ';  ff  -fepas  les  potîmons  en  y  en- 
trant trop  a  coup,  i;  ou  vient  que  ceux  qui  en  font  pri- 
iPcaiBiWfeiitori^atfcaicàtpiKiilM^s  On  lui  areoiis 

LosTTB,  da  Latin  evuts,  àciufedefa  figure  de  raifm 
On  l'appelle  encore  fdrgérem,  (tlumrUif  meule ^  par 
rapport  à  fon  afagc  »  &  à  là  £gH:e  de  colonne  t  «Sic. 

LU£  i  I  El  OnappelieiaiMKrcii Bretagne,  lejeadela 

LUi^LiK.  f.  f. Clarté  fombrc,  ou  padagerc.   La  lk(wr 
d'une  lampe .  d'un  flambeau.    Ce  ferait  mal  parler 
4|nedc;.dire>  1»  tutia  du  Soleil.   Leadclain  font  une 
iatar  momentanée.  Je  voi  quclqne  Uun  i  mvers  ces 
ouverturci.  On  dit  au/îî ,  A  la  tmtt  du  ftu  ,  de  h  chan- 
delle ,  de  la  lune.  La  lune  dans  fon  cdiprc  a  enco- 
te  quelque  fombre  l«rsrr.    La  Ituur  ict  armes  jett«it 
comme  des  éclairs.  V  auc.  Marcher  à  la  lueur  de"  /^im 
beaux.  Ablan.  D:cu  donna  la  Loi  fur  Sioaï  à  la  Ikeut 
des  échirs  &  au  bruit  du  totMCtte. 
^gmmtfttbiUt  Uijtwt  itmdLm, 
■SmrmiUheitriemt'féLBiMUm.  Rac. 

LoEux,  fe  dit  auflî  au  figure  ,  &  (Tonifie  ,  légère  appa- 
rence. Je  voi  quelque infKrd'crpetance.  II  y  a  des  Po- 
litiques qui  s'évaporant  en  mille  penfées  chimeriqoes» 
préfèrent  les  plus  Taines  lueun  Je  leur  imagination  ,  aux 
plus  droites  lumières  du  fcns  commun.  Val.  Le  pcu- 
pkiè laide aiféMtébkdr  par  blwwd'in  An  me* 
Tmw  fU.  '  '  • 


L   U  G. 

nte.  Btti 

toit  qu 

LucuR,  vient  du  vieux 


BttL.  Cette  vertu  qui  cblouifloit  les  yeux  a'é^ 
u  unc  fjuile  tuem.  G  G.  11  y  a  quelque  hieur  de 


mot  lu  . 


qu'on  Jlfoir  autrelbl» 
pwi^te«MW#i  du  Lat:n  lux,  qui  ligoUic  la 

L  U  G. 

l.UG.£m.  Vieux  mot.  Corixau.  De  TArabe  fuiebé 

quiwutdirclame'mcchofe.  BoCHart.  ' 
LUGUBRE,  adj.tn.  de K  Trille,  mclanchoiiqoe.fune- 
j!!  '  ^£  '»  douleur  &  qui  en  infpire.  11  y  a 

desmu^un.  des  chants  ,  des  voix  ,  des  tons  Anaim, 
Ift  «ocfies  ont  quelquefois  un  fon 
oijtîs  liignbiea  &iimàm  , 
Om  Utuuin4ttMtie{tur , 
TnAetme ,  tpu  jUime  ntre  htmin  » 
i^^e  je  me  pL„  d^m  vu  tnehres  !  L'Ai.  TsTui 
U  d'un  tmtnemnt  U  fimtbt$  triêmumtet 
D'«i»p«  lugubre  &lm  vm  fS^t*Mfémte.  Boit. 
aifes,bdUts,  lugubres  trnemeni..  Co«tr< 
Les  femmes  qui  font  gloire  d'une  belle  .  &  immortel- 
le douleur,  prennent  un  perfonnage  %«lrrr ,  pour  fai- 
re croire  qut  leur  dcpi.iifir  ne  finirj  qu'.ivcc  Ifur  vie. 
La  Rot  h.  1!  uy  a  neu  de  plus  ennuyeux  que  de 
longs  rcc  !  V.^-,ir„.  Bell.  Lorfrayc  ,  le  hibon»  la 
cnouettc  font  des  cris /it^«ir«.  Les  logitobfi;urtd« 
tendus  de  noir  ont  je  ne  fçai  quoi  de  luf^klttt. 
Du  Larin  lu^ubm  qui  fignific  la  me  me  chofe. 
Lucuii.tE,  fc dit ao/lî, dans  lefiilc  comique,  des  per- 
fonnes  mêmes.  VoUà  ,  pour  un  jetne  bomme,  des  do- 
melliques  bien     /.'rf,.  Mot.  Ou  dit  aoffi»  Efrrit 

i-SH^t.  Morale  lugubre. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une manc lucnbie.  r.ca 
kocntatioRsde  Jeceinie  le  cbaotent  iwaliMMar.  Etw 
ym  UÊi/Atniim* 

L  U  L 

LUI.  Voyci  La  Y. 

LUIRE.  T.  n.  Eclairer }  jetter,  icpandre  tfc  Jalumie- 
»e,  LeSètdl  Mf.  dènetlfidriagr.  Le  jour  qui  nous 
ÎMity  la  clarté'  qui  noui  Inu.  La  (une  ne  luit  que  d'une  lu 
tnicrc  «mpruiitce.  Les  Ardeni  iaat  des  teux  qui  ne- 
iu}lrnr  ^  peurnoua  égarer* 

.  .  ,  Oh  fiii;-j(  ^  quelle  mtit , 
CtKfte  d'un  mie  *ffrnxUiisrté qm  mu*  luit.VotT. 
Ltttltst  feditauffi  des  choies  qui  jettent  une  foible  lu- 
mière >  qui  ne  paroiflent  que  dans  l'obfc?  rire   l  i  pierre 
de  Boulogne,  lephofphore.  les  vers  luiiam ,  Je  poif- 
fon  corrompu»  le  bois  pourri  »  lea  jette  d'uacbat^iW^ 
fc9f  6c  jQtent  du  iên. 
LtiiKit  6 dit  adS  des  corps  polis  qui  reflecbîflintlal»* 
micrc  qu'ils  reçoivent.  J'ai  vu /«t?  quelque  chofe  dans 
le  fable  ,  c'cft  un  diamant  *  c'ed  un  morceau  de  criftal» 
cen'efl:  qu'un  caillou  poli.  TootAoT  dans  cette  maîlon, 
toutycRtiet  &  poli}  les  chenets,  les  planchers ,  la 
batterie  ue  cuilîne  bùfent  beaucoup.  L'or  bruiû  lut  da- 
vantage que  l'or  mat.  On  voyoit  luire  de  loin  let  dpdci» 
les  cuiralics ,  les  habits  de  cette  Cavalerie. 
LvtRK»  ledit  figure'ment&  lignifie,  Paroftre*  briDeri 
«'dater.  Un  bon  Prélat  cft  un  flimbt.iu  qui  luit  dans 
l'Ëglife,  Quand  la  foi /«ir  dans  un  coeur ,  elle  rend  tou- 
tes cbofes  £icilei.  Les  Martyrs  ,  &  les  Sâ'im  font  au« 
tint  d'aftres  qui  liti/nir  dans  le  Ciel,  dans  la  gloire.  Je 
btû'C  du  feu  qui  lair  dans  vos  yeux.  ^ 

Sa  1» 
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LUI.  L  U  L.   L  U  M. 

si  vu  btMtn,  Ht  lui(oienc  fim  au  mntie.  VotT* 
%t  éh  qu'un  ttttt  flM^Mt  vient  lui  le  imm  t^nt  • 
JitfmpufK de ffffs qu'il  ne ftitminit.  BoT. 

On  (fit  auffi  ,  (jii'un  Gouverneur  ne  j'cft  point  rendu  > 
tant  qu'il  a  vu  Utire  un  tijoa  d'efperance  de  iccours. 
Ce  dilcoiirs  ell  fi  mauvais  »  qu'on  o'f  voit  ptt  Uftl* 

in»in.!-f  cti-'CL-l'e  dVfprtr. 
Maliicibc  3  dit  aiiflt  daai  la  dcrnirrc  oiie  au  Roi* 
Et  tMfhmeette  jmtt 

pu  Jit  provcr'oulement  d'un  homme  qdt  fftnt  tÙOLi 
que  le  Soleil  //ur  dans  Ibn  ventre. 

iUlSANT,  ANTP.  aJj.  Qui  luit,  qui  jette ,  ou  qui  ré- 
fléchit quelque  lumieri.-.  Le  Soleil,  la  lune,  &  Venus 
font  les  aArci  les  plus  imftnt.  Dct  vers  luifeiu.  Les  dia- 
tnins  I  les  criftaux  ,  font  tmftm. 

H  (Ignifîc  suffi,  qui  a  quelque  éclar.  La  <meuë  du  {uon  > 
Ja  gorge  des  pigeons  >  font  (ur/tiiiKraD  sobâ.  Le  /àlÎD 
eft  la  p  us  lulfjn'.e  dctoutis  Ii's  ctoffi-s. Cette  femme  a  le 
yiiàge  tout /u/i«arr  dcfjtd.  £>c  l'cncrc  luifune.  Va  ni" 
ftns  ùufMi  elî  le  plus  cher  de  tous  les  tafletas. 

Od  appelle  au  (H  bi/j»r ,  certaines  parties  plut  c'clatailtet 
qu'on  lailTc  Tur  les  galons  des  gens  délivras. 

LaisANT,c(launi  (ubAantîf.  Le  Jat/te d'un  ableiuile 
liM^itw  d'une  ctoflè. 

ttlISSEL.  l^tn.  Vieux       Peloton  de  JîI.Ob  1 4k 

fi  iMtffM  Se  llfi[ff!ft. 

LUITES.  Terme  de  CbalTe.  Il  fc  dit  de»  tcfticuies  d  un 
AogJier. 

L   U  L. 

LUL.  f.m.  Grand  arbre  fort  beau  ^i  ne  vient  qu'aux 
folles  &  fous  la  zé ne  torride.  Il  pénJ  des  branches  du 
bd  enbien<1r5  endroits ,  de  petit»  rnme^ux  délies  & 
comme  une  cfpccc  de  rarrocr;t.  ÏU  n'oÀt  point  de  feuil- 
les ,  ils  font  ronds,  longs  &  un  peu  pliables ,  ili  relTem- 
blent  prefque  à  une  pence,  corde  ou  ficelle.  Au  bout  ils 
ont  un  petit  paquet  00  brtncKes  toot  ftmblaUes  ï  delt  ' 
racine.  Ils  s'a'lon[,'cnt  iufqu'à  terre ,  5c  quand  ils  jr  font 
arrivez.cc  petit  paquet  de  libres  s'y  inllouc  ,  s'y  «tache 
&  devient  une  véritable  racine  ;  ce  petit  làmeet  grof- 
ût  2c  devient  un  tronc  d'arbre  qui  i  Ton  tour  en  produit 
d'autKsdc  la  m^roe  f^çon  ;  ca  forte  que  le  kU  rellêtn* 
ble  i  an  port  que  à  plufieurs  caloMnOi^t  fBoiÛt  taû 
,  une  Ibret.  VojecMAii«i.i« 

L  U  M. 

LVMIERE.  £ibfi-  ftm.  Clmé.  fplendcurj  corps  fort  fub- 
.  cil  fpmgt,  &  délié»  501  «nfeJa  clarté»  quicdainv 
q^i  donne  heouteoritoniet  chofet,  qui  ébranle  1er 
yeux,  &  rend  les  objets  vifîbtcj.  Le  mot  de  Limi(rtC& 
équivoque*  Car  il  eft  pris  tancùc  pour  le  fcotimeiu 
prticaUer  que  l'atoe  reçoit,  par  l'impreffion  que  les 
corps  luii) in rirx  font  fur  les  jrcux ,  <Sc  tantôt  pour  de- 
fgnrr  ce  qu  il  y  a  âàas  ces  corps .  par  quoi  ils  caufent 
4ttH  l'aowce  lêntinient  particulier.  De  plus,  narceque 
les  corps  lumineux  ne  s'appliquent  pas  isnatediateiacnt 
«H  yeux .  &  qu'ils  agiiSrnt  par  l'entrenife  db  qud- 
ques  corps  qi;!  for,t  entrc-Jcuxi  comme  de  l'air,  de 
Teau  «  du  verre ,  <Scc.  quoi  que  ce  puitfe  être  qu'ils  im- 
^tnent  dans  ces  milieux ,  cela  s.'appellc  encore  lumière ^ 
tT\»h  ium'iire  fuende  5c  irriF«,pour  la  diftingner  de  celle 
-  qui  cft  dan»  'c  corpi  lumineux,  qui  s'appelle  Iwmnt  fti 
mlive  Sc.r.:d:{*le.  Rfois.  Lj  Immcre  frtmttvt  ovt  fdéi- 

tétt  eft  celle  qui  cft  dans,  le  corps  lumineux»  dkqui 
coôfifle  «bnaoncemin  fliou«eiDemdefe»partiei»qui 
'  teiiendcâpaUadepwfl^iltfoodehmtierelÛNÏ- 


*    L   U  M. 
le,  qui  remplit  les  poires  des  corps  trâitfparei»..  ^It 
iniMm/iVM^  OH  iaitit  »  ti'efi  antre  drofc  que  l'iaclioa» 
VKid I  w  nmrvoir ,  on  la  tcadaoce  qu'a  cettematiece 

fuh'LÎe  i  j'c'  nignrr  H^K  dMÛedi  CttM  dnMf|t 
ItUniDCUX.  RotiAVLT. 

I^lMiMWConfiAe  dansm  écanlemgindW  {RliBieéd*a. 

tomes  on  de  Corp  ifciiîrî  --e'es  ,  qui  fortjnt  du  Soleil 
comme  d'un  gmd  Océan  de  feu ,  A:  répandent  arec  ar  e 
vitellê  inertie  de  toutes  pam  C'eft  lefeatsmene 
dcDcmocniVs  dltd'fiMeni'e»  que  Lccrrcea  nv.s  é'c- 
garaiiieatenTen.  GtMadl  l'a  idopté.  Dcfcaitci.èc 
Mr.  Huygeni  ont  nie  qu'H  fr  fit  aucun  tranfport  de 
corpufcules  du  corps  lumineux  juiqu'à  nous.  Jiaa'oac 
pa  coa^fcndre  que  les  corps  lumineux  purfent  fans  s'é^ 
puifer,  répandre  Uncfiproifigieufc  quantité  de  mat'cre 
dans  tout  i'cfpaceimaieafe  qu'ils  iHumioeot,  &  que  fi 
latoriim  ctoit  compoféedepatttcatet  «ftâninéc»,dte 
ne  fitpufentirdeU  dialeur  en  même  temps  qu'elle 
ébranle  les  fibreidh  neif  optique.  Mr.  Huygei»  con- 
ccToit  donc  une  longue  fuite  de  gîobulcs,  qui  forment 
comme  autant  de  petits  bitona»  dont  l'une  des  «tre- 
nitex  touche  le  Soleil  ,  âtrawicle  ftodde  l'ccsl.  A> 
près  quoi  il  doit  s'enfuivrr ,  tp'nj  m^me  inftaat  que 
le  Soleil  preilè  i'extremicc  qui  iui  eft  concisuê»  celle 
qui  appuyé  furfailcflaiHÉ  preOee.  Aiofi  la  indfre 
parvieot  du  corps  lumioaNC  jnfqu'à  «ont*  par  quelque 
moavcncnt  imprimé  \  la  matière  fubrile  qui  eft  emre 
deux ,  &  ce  mouvement  s'étend  foctrrn  »f  mrr  t  par  Jea 
fiirftces ,  &  des  ondes  fpberiques.  Le  P.  Malebiancfae 
a  établi  un  nouveau  f/ftetne  bit  la  hamttéjhttbi  lîir  1« 
modèle  du  fyfteme  du  fon ,  &  cette  amlrpir  m^me  peut 

Îtalfcr  pour  un  caraâere  de  venté  aup'es  de  ceux  qid 
àvent  combien  la  uaturc  eft  unifsrmc  fur  Ica  p*^g^^^ 
généraux.  Fomt,  l|j|f.  ittÂui,  16^9. 
La  propagation  die  fiANRfcnra  befidn  de  quelque  tems  ik 
employé  environ  7.  ou  8.  minutes ,  fefon  Mr.  New- 
ton ,  ou  II.  miniites ,  félon  Mr.  Huveent  *  à  p*llër  dQ 
Soleil  à  la  trrre,  ou  à  venir  jufqu  a  noua  t  é!Mb4* 
dire  1  parcourir  douze  mille  diamètres  de  la  terr  .  Lt 
lumière  s'aUbibiit  ea  s'éloignant  du  corps  lumineux. 
Ri  CI  s.    La  lumtrtîe  renecbitf  a  Anglei  igÊUh 
ï.i  tumiere  fe  répand  eo  quatre  minieret  .  -eo 
ligne  (iireâe,  par  fêvaétfM»|m' réflexion  *  ftpardî^ 
fradion»  félon  le  P.  Grimaldi.  J.  cks  %c.  r.  IL  Oll 
lui  .1  trouve  de  la  pefanteur.  Voyez  Rayon. 
Les  couleurs  ne  /ont  qu'une  diflércnte  reflexion  de  /Mufov. 
Les  Carteficnsififentquela  /««/Vr»  du  Solal  n'eft  cf au- 
cune couleur ,  8t.  n'eft  pas  elle  même  uac  coolcor»  mais 
qu'elle  devient  Je  toutes  les  couleurs /ïilvaht  les  obfCia 
où  die  eft  rejuë.Mr.  Newton  n'tft  paa  de  cefeqtiffcat  * 
&  a  bien  fa<t  voir  le  contraire  dana  Ibn  csedâMc  Ttâté 
d'optique  fur  Ici  réflexions.  tcCraif^ionf  y  «■^rfwwft 
couleurs  ùcla \'i,jci  Raïqn.      '  "  '  '■  '■' 
Dieu  fit  la  /iinM«r«  le  premier  jour  de  la  creatioa  >  &  ît  fit  la 
Soleil  le  quatriénei  qui  eft  la  fource,  .'e  pcrc  de  la  lumte- 
ri.La  trop  rive  lawiwrr^n  Soleil  éblouît  les)  eux:  Pen- 
dant fon  éclipfc  if  n'  i  (j  i'une  lumtnt  foiblr,  &  fombre, 
La  lune.  Venus  &c.  empruntent  de  luileurI)Mw*rr,  Le 
Soleil  eft  ta  fource^e  twte  «etce  fimww  que  lei  VHmetca 
ne  font  que  Te  renvoyer  les  unes  aux  autres,aprés  l'avoir 
reçue  de  lui:  d'uncPlanete  à  l'autre  il  l'épand  de  lon- 
gues trainccs  de  lumière  qui  fe  croilSiat  »  &re  trayedÈM 
en  mille  âfipns  dific^reates.  Font. 
LiDMttlfl  »  fe  dit  auffi  db  toutes  Ikk  autrei  ctMez  Ibbhi- 
naires,  tan;  de  celles  qui  viennent  dj  feu,  delaflam» 
me,  des  clundellet  )  des  fljmbeaux,  quedcqnelqnca 
autres  corps  naturels ,  ou  artificiels ,  cosonelevcr  hri- 
fint ,  le  boia  pourri ,  le  poiflbn  gîté ,  les  yeux  decbat, 
&c.  La  pierre  de  Boulogne ,  le  pho/pbore  imbibent  ta 
Mm  le  jour >  &la  fcadem  ai  robfiiiiité.,  Ch»d^ 
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L  M. 

'  ^puortezdeU/iMWfrr,  pour  dire,  apportez  une  chaa- 
éait-*  iMtmimope.  Le  foliUt  apperçat^fciiAwiwn 

dans  le  s>oniimmt.  S.  Evr. 

MiUi  en  au  (luinlne  4  fetne  M~ft  heM  la  lumicre  , 
I^UMmtftfMftmudtftmtrUftMfim.  Béi. 

pur:  paroîtteWMKS.  Cdl  WW  C0«4itklll  fiMcfl&ffci 

[fi  lumurt  poor  paroicre  W«it-  ,  d'ê're  dircontimicc. 
Ainfi  ta  fiammc  du  foufre  &  cdie  ét  rd'prit  ik  vin  Ibnt 
■  bJeHëi.  Le  bowpaarri»  kt  vers  Jai£uis ,  lesécaill» 
f!t-  qifc!qu?s  poiflons  mrr,  jettent  des  hmierts  <jui  ti- 
rent fur  le  bku ,  à  cmCc  de  li  {nbtUké  des  cxhilaifons 
«iequelfnpi  fêhvotaili»  <M<le  joer^ues  matières  fol- 
fiir«et«naifiineiiti  cvcBo'cSpaaHoe  matrcreallH- 
m^e*  icairf^^reatiBel'éidnt  poim.  «ju'eile  ne  le 
confamc  point ,  &  i|ti 'clic  n'a  aucune  chaleur  fenfiWc. 
IkUMiEKc,  k  prend  au  (ig.poor  la  rie  t  potir  le  temp# 
qu'on  jouît  de  U  ùmûm  éa  jatr  t  ftfan  ék  poétique- 
ment ,  Des  qu'il  comniirncr  à  voir  la  bmùtft  ;  pourdi- 
f e  ,  Dés  ip  il  c  tnc;  &  qu'il  i  perdu  la /«wfrt'e »  t^u'jl 
cft  privé  Je  la  hitttrrt  ;  pour  dire  »  qu'il  eA  mortjoià^ 
f<ndesaftnti|CsdelaAMBflV,  ta0iqH*iJv(Mislcnfer« 

-  «n».  St.Et«. 

9tinqHft  ftrdrt  irt^ret  /illumine  rtfuc , 
j^'narpm  ugretatftit  Cnyatr  ftrim.  Crn.  di  B. 

en  ce  fttu  1  Même  m  ouvrage  en 
Utmm  t   lui  fj^r<-'  voir   la  lunuert  ;   pour  dire  ,  lui 
Aire  voir  le  jour  ■  k  rendre  public  £n  ces  derniers 
temps  on  iie  ledit  que  des  livra  imprimez  ;  'autrefini 
ccn  on  mwbk  eo  mmifinta 
S«i;  fie  ck.rftttm  MTM  fini  tu  iMaiefe  * 

Cbjqut  Itàem  i^ori  lut  de'jiem  un  l  'mtnt.  B  o  1 1 . 
XJSMlEiil,  iknific  encore  an  figuré  t  Eclat ,  feu  >  viva- 
'  clM.IIfaROTTOi)«mjenefÇ3yqarfleAiiiilirrfivi 
mri  frit  qu'on  voui  rcconnoîtr»  to^ jonn  à  uneclirté 
n brillante.  Boa.  Dieu  habire  une  Ivmkre  imcccKi- 
Wè,  ^ÂlttiilkaBliea^Vcfairer»  A:qaiennoM  hi~ 
«bk cmmwi  la  KiiDiicv»  Bowcnimic  ne  ooiic 

-  fiAMTe  ^k.     .  .     ^-  u 

Ta     rin»/  Ut  fem  imrltMnSs»  ' 

''  oAMIrMiMbirlDiaiere.  M«lh. 

E,t5MTiRt.  Terme  (<'Anjaefcnficr,  "Petite  ouverture  par 
où  le  feu,  la /«wi^reo^  l'air  peurent  pjflcr.  Li /«wir- 
fkjfhtttanon ,  d'un  trifrafauct  ou  autre  arme  à  ftii ,  cil 

-  Bfl  troo  ptodR  dt la  cuhâe ,  qui  répond  à  leur  cbar^c. 

on  tnerPitebrtepwir  letoter.  L«iinmiveftb»a- 
cfi^e.  gJtée.  Onendoaelet  cknctf»  CB  fbarrjnetm 
clou  à  rcircc  dans  h  ïu/nttre.  ''■■>* 

Lvaimt;  Terme  deFaifeur  d'inf^nADCnt  vror.  La 
/um'iert  d^  royaff  d'orgue,  eft  le  tt-ou  par  oîk  cntrr  le 
vent.  Celledes  flutes  5c  hairtbois,  eftlcfron  quieft 
prêt  du  c6té  par  où  on  Tes  embouche. 

Lo  Bttiitc  >  .Se  ifit  d»  inUrumei»  de  ««tfietaatiquc  d'un 
petîrrrou*.  ov  {ketitcfcnte  qitWMt.'dIn»  fitt  mneiinc 
ou  pinnulcs  qui  fervent  lur  obftrMÎOns,  &  qui  admec- 
•  fcntunpetie  rayon  de  lum'itrr.  Cétk  rendrx)it  paroùr 
l'on  regarde  l'objet. 

CuMiciu.  Temie^  d'ArcbitcAùre.  Otrwturc  daW»  Hé-' 
quelle  entre  le  foamTnrlbn  d'an  tteàîl ,  00  d^n  c^flhi- 
dre,  dàildlMpendu  ,  Stahiï  tourne. 

EuMCEftt  ,  eti  Permet  ikMkrine',  firditdirnMi'coté 

-  '  ile fa  pompe par'tsriflltidfcnt BëwriÈêts tfMnf^  «w'é- 

Çouts  par  où  I"cau  coaîe  dinî  la  portipc  ,  c^i  régnent  i 
fond  ce  cile,  fbin  les  varangues  ,  à  câte  dt  la  carliti- 
'  giie.  On  lêa  ippellé  aolH  HlmUna  on  Mpiittitres. 
JLrMiiRt,  entctraetdfcPeinttiff ,  fcdit  despartie^  lc< 
plus  ccbirces  d'un  tabdba ,  qti'on  notrnne  autrement 
r«s  /Mirr.  VoiUnn  eableau  où  ItrbuMT»  IbatUen 
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tes  le*  partis  d'ttntab'etn  feloo  Ict  diflérens  dq;rei  de 
bmhu^  IlAicqwleAilmhviôftUéi  cMfieponrlài- 

rc  avancer  les  parties  ou  les  flgiifej  les  plus  proches, 
&  Quecette  mattere  foit  bien  répandue  ftjr  ks  maârt  * 
«n  lotte  <M*efle  AÉMpeu-t-peu  &  avec  dooceurA 
qn'cUe  devieatttMiÉ*  faiiêBiible&  de  mille  caiw 
Knr.  Fat. 

Lu  M  J  E  R  E  ,  fe  dit  figurcment  Se  lîgnifie ,  Vue ,  connoif^ 
fiDce,  pénétration.  Les /miirm  de  la  Foi  ,&  dfc  l'E- 
vangile oot  difSpé  les  ténèbres,  4b -f'aveugremeatdB 
genre  humain.  L'humilité  alfujcttic  l'efprit  aux  fbm- 
bres  Uimierei  de  Ja  foi.  Ft.  La  mince  portion  de iumitra 
Evangclique*  t  dont  le  Ciel  a  bent  les  Amcricainsi 
lenr  coân:  ienn  crcfon  immenfes .  une  vafte  éten- 
Aiêdeiffraio,  éties  vks  ée  vingt  ibiUions  dé  leùis 
Coroparriotet.  Pens.  Lis.  Si  la  raifon  eft  utreAr- 
mm  trompcufe  &  infidelfe ,  nooi  fiMnnes  réduits  à 
agirAn»  principe  eerteîtik  La.  Pt.  £e*  Pajrens  B*Mrt 
connu  Dieu  que  ptr  li  Ittmint  naturelle  ;  itî  ont  abuHf 
de  leurs  lummei ,  des  conooilTances  qu'ils  avoient  ac- 
l|tiAf  par  i 'étude.  La  Bimle  tfangctique  ne  Fait  que 
leiracer  dans  l'homme  (OW  ce  que  la  /itmirrr  naturelle 
la  plus  épurée  hii  poovoit  ifiéter  ,  avant  que  les  paffions 
7 eurtênt  apporté  le  trouWe  &  la  confufîon.  La  P.  La- 
MT.  Il  fon  du  milieu  des  ténèbres  ,  &  des  nuages  One 
ferment  fat  palfiont ,  une  tom/m  importune ,  qui  ni 
découvre  jufqu'aut  plus  Tombres  replis  de  fon  ame.  Fi. 
Plulteuis  preuves  entafl'ées  les  unes  fur  les  autres  font 
comme  pnfidin  rajons  ,  qui  forment  enfcnble  un 
cwjM  deAarinjr  anqod  jl  n'eft  pas  poilblc  dtf  Mfifter. 

-  C!t.  C>»|>ewév«j»lMiieotfp     hnOtrit  ériïifê^t  , 

fans -ivo-r  braiifonp  de  vertu.  As.  Df>  S.  II.  T)i%  que 
la  colère  cil  allumée,  elieetnporterame,  &  éteint  la 
AtariMfcila raifon.  M.  E>p.  lÀ^  ne  f^ay  ^^tOjr'de 
l'anitti^a^hndeiiMAfere^fee  telut  t?e  l'anKicr ,  parefc-: 
qu'il  agît  me  de  <aft>e.  St.  Ev.  Les  plus  griMId» 
«f^ffootitdH  Art»/Vf«  fctÉ  bbrtiée*.  Nie.  Lté  ftta- 
Ità IM>  lôtit  jpft  Molli) ^bt^g^fee  i  cttlltsf  iCï  UfUtMttc^ 

'  qwKs  étt  Feiir  e^vrlt ,  *  qtie  Ut  fl^MiftiSiM  flUiriVit  éé  }evr 
ccriir,  TosT.  Nr  precîpîtott!»  rien  ;  êiom  nous 
des  bammi  de  notre  raifon.  Or.  M.  Q\^i  on  eft  ap- 
petf/àenftigatth»  aurrt^r  ilftùt  rrorr  dM  tuiUitu 
quîayentderécht ,  &: de  la Vivre>fé.  LrP.  Wmil- 
LON.  L'homme  doit  ufrr  des /«m«/rt' que  lui  prête  la 
raifon.  Oe.  M.  On  d:t  en  ce  fêns,  qu'un  hèmme  i 

'  {KudtfiMiMfèi  poordirt,  j^eu  d*ouvcreuré  d*eipritt 
qn'STabieniBanqtf^de'AMA^r;  pourdîft^,  qu'If  «  fiât 

■  une  groflc  fJiitft' Qbclqufs'  i;t.%  ont  douté  que  tumkriy  ■ 
dan\  le  fens  d'owrerfvtt ,  deprfuve,  de  coiinoiJTance, 
(f'écijirciflêmentf  fe  ptrfflê  dire  au  fing'jli'cr.  Mrs.  de 
r  Académie  ont  décidé  qu'if  eft  bon  anlînguKer.  On 
pe^ijdirc,  fi  j'ai  quelque  Altirrtrr  de  l 'intrigue,  je  vous 
enîhftrbirai.  M.  L.T.  Il  y  ^  des  gen^qui  voient  ttiaf 
ifdrcedéiMmcrr.  Moi.  Lafa'cncetfcVAiediiUespoc- 
tekÏMMWftnlMiAesfesiiM».  f.i»i«PS«.  cet- 
te lumirrt  on  peut  expliquer  ce  qu'il  y  a  de  plof  difficile 
dansla  Phyiîque.  Macs  lorfque  finmete  (tonifie  les  bel~ 
les  connoi  flànccs  de  Te/prit  i  il'fe  Aiit  twSjtMtrs  mettre 
niT  plu'icr.  C'efl  un  hoïnÀie  qui  a  biei^  drifJvnMWh  J'ai 
beaucoup  profité  de  lis /nrMtier «.  Kift. 
EtTM  I E  R  E  »  eti  ce  fens,  fe  ik  auflî  d'un  tUitfticncfcWftft  de 
preuve  «  dWmdke*  coqoi  'fertà  d»tou¥tff  qiâ^ue 

"dislbf  à'vt^tlH'^boetd'âRf  4fNiire.  Cif  lAtiWAir  SIM  n 
éottméétttUi'iirtts  pour  convaihcHc  crt'atcuAr.  Le*  Ju- 
ges Ottt  de%  Armrfrr<  paiticttUet^s  pour  trotaireir  làdëo-  . 
fion  d'un  procès  ;  les  AT«(tt»  ne  hmMèSt  Anrtint 

auï  Juges  que  Je  firulfei  Blt^ef. 
LuMirRi.  cfV  auffi  un  éloge  qu'oh  é6(ilU  tnY  f^MMê 
bbOïknes  qui ortt écliiré l'Eglffi? ,  otteteellé  d:ins  les 
IciaKfes.  Sonate  cette  grande  OÊmittt  du  pagamrme. 

S  3  » 
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S(.  Ambroifc  eft  une  des  grandes  Utmitrtf  de  l'EglUb. 
St.  Thomas  cil  b  iumiert  l'Lcolc.  Mb'  ttltQuaA 
»  été  uoc  4cs  gcandes  Umwti  de  (bo  ficck. 

LvMiCKEs  en  temm  de  Blafim  >  lêdttda  ye«z  d'un 
anim:]! ,  Se  pan'culicrenicnt  du  fanglier  dcdn  pOfC  ^(ic* 
Un  Itnglicr  d'or  aux  Itmitrei  de  gueules. 

Ondiipraverbialcnicnt,  <)uc  celui  ^uipcdie&it la  ùmw- 
Mt  pourdiit»  ^'il  cniat  iju'oa  le  voje.  H  oeâiK 
pas  cacfcer  h  bmatre  fom  le  boillëaa  ;  c'eft  i  n  proverbe 
iicrc  ,  qui  veut  dircn  '  I  f  jt  employer  les  avantages 
.  «)uc  Dieu  nous  a  donnez  pour  le  r4lut  ^l'cdilicationdu 
prochain. 

LUMIGNON,  f.m.  L-pr-c  Je  la  mftlicfc  :j  cîiin- 
deUc  >  bougtc  ou  l.]n)}>c  tjui  bru-e  .^x.  «jui  cil  allurace. 
Letemijatw  de  cette  cban  Jellc  cA  trop  grand ,  il  la  iàut 
moïKber.  Les  lasipct  à  trais  ou  quatre  becs  ont  aucaat 
de  bmûgmm. 

LUMINAIRE,  f.  m.QjiircpaniJcîcIa  ÎLimiere.  Ceier- 
men'a  d'utagcpt^ur  li^ii.iicr  un  curps  nâiutcl  qui  éclai» 
re  que  daa$  cette  phrifc  de  l 'Ecriture:  Dieu  a  créé  dcns 
grands  Itmùtuiret ,  le  Soleil  pour  le  jour ,  &  la  lune  pour 
la  nuit  :  ce  qu'il  faut  entendre  populairement  j  car  la 
luriecft  un  des  plus  prtiis  lumiatiret  du  c'.el.  On  Icsap- 
peUe^4n^  lurnuunts  par  rapport  à  la  c^'rie»  parce 
^n'ila  rcclairent  plus  que  le*  autre*  pFaaetes.  Dieu  a 
créé  la  lumière,  aranf  i.icme  tjuc  de  h  rcJuirc  i 'a  for- 
me qu'il  lut  a  donnée  dans  le  Soleil  dans  ict  Ailres , 
parcequ'il  vouloit  nous  appcca^M  ^ic  ers  gra>ids  & 
Biignifigues  AHHÙMm  dontoaiiauaa  voulu  faire  dee 
Dfrinitett  n'avoîentpar  euK-méitiesiiilainatierepre- 
ci-iirr  ctlatrintc  dont  ils  ont  été  comporez,  ni  II  for- 
me admirable  à  laquelle  nous  le*  wfota  rediuts.  Boss. 
Les  Jnifi  appellent  R.  Salonoa  Tarehî  le  Prince  des 
CoinmcnratnTrs  5cle grand /«M/iffrffVf   ].  dfî  Se. 

LOMIKAIRE  ,  cA  aullî  un  terme  coUcècif,ic  le  dit  de  la  ci- 
re qui  fe  brûle  à  l'Eglife,  ce  qui  comprend  les  torches 

.  ^lescietge*.  En  une  telle  Fête  Uvavoit  un  beauAi- 
wnMjrvdaii*  une  celle  Eglife.Ccft  i  FoNvie  I  fournir  le 

luminuirt.  Dans  fcs  portipcs  funèbres  on  fait  tîcs  hcrfe';» 
des  chapelles  ardcDtes,qui  confu  ment  bien  du  hmtiuttt. 
Le  Crieur  demande  tant  pour  aroir  fourni  le  Utmituaie. 
En  Efpagne  les  Grands  donnent  par  galanterie  un  limi- 
tuire  i  leurs  Dîmes ,  iîs  font  la  depenfe  d'un  grand  la  ■ 
'tnmjire  diiM  cjuciquc  Hglire. 
Lusii  N MHS  »  Ce  dit  encore  dans  l'E^ife  Rai|Miae  »  d'une 
lampe ,  eo  d'un  cierge,  qu'on  fine  miter  ta  rhooneur  de 
f]  Vicrpc,  ou  d'un  S  iiiit, devant  leur  Statue  ou  leur  Ima- 
ge. Le  lumnuireûi:  la  Vierge,  le /«twiiMir* de  St.  R.ocb  * 
£r  fmr  Âm  liife  4u  TtnAtM  mii  t         - .  . 
Vn  brive  Préntfut  ctnmis  » 
T«UT  ffulmtiitT  &fatrféire 
BrUcrfini  ujft  un  luminaire.  ScaR. 
Oo  dt;  ptoverbialcqteat  ,  qu'un  homme  a  nfé  Ibn 
Immmv*,  qn'ilaperAifoa  Immén,  ^oandil  a  per- 
du la  vue ,  foit  par  r  «..es  i'ctude  »  «n  ite  dcbaiiclie* 
OnJuiapochc  Ici  iuiuiiuncu  .  , 

Un  CAT$ft  ftxtgtiuire 
S>'4hwdt'9ffrtimm\\imnwe.  Rouss. 
LUMINEUX,  Eusfi.  adj.  Quia,  qui  jette  de  la  lomle^ 
re  »  quicti'  iiyfi  tjui  rcpind  de  la  lumicre.  I.es  corpj 
bKHMioe  ùmt  ceux  dont  les  parties  qui  Ce  meuvent  tort 
vJte.wnitr  ie  leur  centre*  ontlalbreedb  poulfer  le 
booaà  élément  de  tou»  cotez  i  1j  ronde  en  I-^nc  rlroirr , 
AbCIS.  L'aix  que  ikius  refpirorvs  n'rA  pas  la  matière 
par  laquelle  les  corpt  IwMHMS»  transmettent  kuraâivi- 
Il  tour  lâuc  un  vehicvie  »  «a  un  fii/et  beaucoup  plus 
fin.  HoTeiN*.  Todt  corpt  baminttCk  produit  quelque 
chalrir.  Rfci;,  Le  Soleil  ffV  Ic  plu  i /rtrTj-afB*  de  tous 
JcsaArcs.  T  imt  lumiwMix.  Traces  lumatufti.  Le  vrai 
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j^itumhttux.  Ot.  M.  Pendant  que  Confiant! n  affié- 
gcoit  Maxencc  dans  Rome,  une  croix  /;;<inrjMii/<'lui  parut 
<o  l'air  devant  tout  le  monde,  avec  une  iiilcripttw  qui  lui 
fronecMit  b  vtAoïre.  Boss.    Cfaapdaâa  a  m  du 

mOnt    O:  yr:i[  c  , 

QhU  girde  jcMjtmmct  ir*MqmlU  ù  lumincui. 
Lumineux,  tusa,  fe dit aulTi au  figure.  C'eAnacIprIt 
lnÊÙmiÊX,  Il  y  a  quelcne  drafe  de  Immiuux  dans  tout  ce 
qu'il  écrit.  Lespenféetde  Mr.Pafeal  ne  pou  voient  é - 
trc  ni  plus  folidcs ,  ni  plu»  lummeufes.  Bail.  C'tftun 
principe  fécond  âcZiMUiKiuc,  un  principe  dont  oa  titc 
quantité  de  belles  oomtoiflàâcea.  Le  véritable  Orateur  ' 
n'orne  fon  difcours  que  de  vcritez  lamintufts.   Fr.N  .  • 
Godeau  a  dit ,  Lmmetifi  troupe  des  Anges.  Ces  efprits 
Immniwc  (  le»  An|ei  nbettci  >  deviareat  dpisM  de 
ténèbres,  Boss. 

Cdoone  bmùmmft ,  c*cft  une  colonne  fiùte  d'un  chaffis  ey~ 
lindriquc  couvert  de  papier  huile  ,  ou  de  ^.izc  rouge , 
euTorte  qu'ajant  au  dedans  des  lumières  par  étage*  »  el- 
le pirrà  Mate  de  feu.  Cette  colonne  ftâk  aoffipar 
divers  rangs  de  bougie  en  ligne  fpirjle. 

LUMINIER.  f.  tti.  C'eft  ainû  que  dans  la  Coutume 
d'Auvergne  on  appelle  ceux  qu'on  nomme  ailleurs 
iUlWùSùn.  On  les  aommoic  iMÊÎmm  paiMfu'Ua 
aroient  foindo  lunuaite.  DanalabaflèliKinMoB  a 
appelle  iwMMiw  M^kmm  >  Touvra  ««la  âbdqae 
des  Lglifca. 
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LUNAIR£.  f.  m.  C*efi  m  nom  qu'on  (Joane  i  quelques 

plantes  (]uc  Mr.  Tourncfort  met  parmi  les  efpeceid'ot 
monde.  La  tutuire  tp'A  appelle  «fmiituU  ftliit  liaut'u  • 
9t  C  BaoluaitaMrM  mtimpi  m«*r  &  nUgârh ,  eft  une 
petif:  pSînte  haute  environcomme  la  main  :  el'c  pouf- 
fe une  «jucuc  grêle,  ronde,  liflc,  fbutcnant  une icuJe 
feuille  ,  épaiflê,  découpée  ou  divifécd'unâc  d'autn 
coté  «n-^nacit  M  cioi  oala  ou  içpt pairie* /âriwe 
tBÊm  cÂtetehacooe  de  cesBartiet  cft  «wdiie  èc  fermée 
en  croiflant  ou  en  lune.  1!  fort  de  cette  quruf  un  pédi- 
cule tendre  &  rempli  de  fuc,  qui  fouticot  en  U  Commité 
de  petites  fleur*  dUpofifes  par  grapcs ,  lefquellça  lé  éÊ^ 
Gpent  au  moindre  vent ,  ou  quand  on  les  touche ,  com- 
me n  c'étoit  une  poudre  fine.  Elle*  (ont  liiivies  dp, pe- 
tites rcnicoccs  rondes  ,  rouilirs  ,  rîmallces  comme  des 
raifins.  Ses  taciocsfont  des  fibres.  Elle  croît  au  ba*  des 
montagnes  Ardètcnliaet  dans  les  lieux  betben.Elleeft 
adrirgcnte  &  propre  pour  arrêter  les  dyfenteries ,  les 
^ux  de  menArues  Se  d'hemotroïdes ,  pour  dclTccher 
iësplajei  &  le*  ulcères  ,& pour  hs  hernies.  On  t'en 
fert  exterieuremeac&infeiiciiremcnt.  On  l'aainfiap^ 
pcliée  patccquc  Tes  fcmlles  ont  la  figure  d'un  croiflanc 
ou  d'une  demi-Iunc.  La  racine  de  cette  hcrfcc  eft  un 
poifon  pour  ks  bétcs  ^enmaugeQt}  mais  les  &uiUes 
fervent  comme  d'aotidpce.  Aacootraicefci  tèmSkt  '4» 
l'herLe  nomme'e  mimtft  font  vcncneufcs,  &laca0M  CB 
eft  ie  cootrepoifon.  J.  des  Se.  de  1^75. 
Uyaanu  aunr  c^cc;  it  àmme^'joa  appelle  MIsht»  . 

VOJWX  CCflMt 

LimAiRs.  a(Q.  m.&f.  Qui  appartient  lia  Iuoe.ir7  % 

certaines  doijK  i;  r  ,  i!rreini  périodiques  cjui  fuivent  les 
mouvemcns  luuira.  J.  des.  Se.  Toute  maladie  lu- 
'  mûn,  c!eflt-jl-dfre  t  dont  les  périodes  répondent  ans 
tnotrvernrn!  êr  !î  lure  ,  virr»  de  replecîfjn  ,  &  doit  par 
conicqucnc  iejjucnr  par  i  cvacu^cion.  Id,  Les  mois 
bmâirts  périodiques  ne  font  auc  de  17.  jours  &  quelque* 
heures.  Les  mois  teism  lynodiques  moyens  fonjc  de 
29.  joars&  démit  &  de  quelques  minutes  par  ded  $ 
Icî  innc'es  fissMirti  footdcj54..  jours,  ou  de  12.  mois 
i/nodiques.  MaisJesmois  {«nMn^rffoot  alteroativemene 
firiw»  c*dbi^-4iiei  dc|o»  joms»  ft«flw«  c'efl-à- 
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rfire  ^  de  joun  reukmen».  Dans  l'Anti^uitt^  la 
|1m  «eedlcc,  l'mnio  de  toute*  ki  Nations  ccou 
fr.  La  variété  du  cour  s  de  cetrs  ptanrts  étant  |>liis  6;e> 
4]tiente>  &  par  conséquent  plu;  perceptible ,  dleétdc 
phil  coonuc  aux  hommes.  Les  Romains  nnt  compte 
Join  années  pv  la  lune  jurqu'à  Ccùt.  Les  Turcs 
comptent  «ncare  far  an^  fMMfwv.  Lct  Joift  cen^ 
ptoîcnt  p3r  mois/nufrA.   Q^c1']!?'*s  K  abint  prctcnJcnt 

Ï'oo  ne  comptoit  le  cotnmtnccmcnt  du  rao  s/ioii^rr  que 
■qoieiK  cjoe  la  lune  commençoit  à  paroicre ,  Se 
iffû  y  tvoè  me  loi  «bl^eottcdia  ipi  l'amit  decoa* 
««ne  lepfCiiMer»  à  «■  venir  doniier  Mît  anSciiat« 
dont  le  Prefidcnt  prononçoit  <jiic  le  moij  ctoit  com- 
mcocé  )  &  on  en  donnoit  avis  au  peuple  pir  ces  fcox 
^*oh envojroit  allumer  fur  des  montagnCs  par  des  cou- 
rien.  CeFs  eft  impraticable  ëc  paroit  un  corne  fait  à 
flr.Cti.  Les  Juifs  modernes  iè  règlent  furies  mois  tu- 
amres  fynodiques.  Il  y  a  un  cycle  qu'on  appelle ,  Cycle 
Imuirt.  Voya  Cycle.  Ctdran  Immni  cadras  ok 
Vmrok^oAktmitUéltmi  im  Platine. 
CuNAïKB ,  en  termct  fABÊUuàCt  A  dkde  ^oelfitt 
cartilages. 

Xa  picne  Imàr,  Vcfa  StUNiTS .  «"eft  Ja  même 

cnoCe. 

LUNAISON,  f.  f.  Mois  lunaire.  Rcvolotkm  ite  h  lune, 
qui  fe  fait  cisnj  un  mois  lynotl-quc.  Semer  &  planter 
ieloD  les  diverfct  Uamfêm,  Toute  cette  bmâifrn  a  été 
fimkalh,  Lei 'Aftrok>gnndilcmlMM(»M.  On  appel- 
le/«wi/iiMcom  m  nnr  s ,  les  12  SuHdiftns  ordinaires  qui 
compofem  l'aancc  lunaire ,  Ck /w4//«im  cmbolifques  ou 
extraordinaires)  les  mo  s  lunaires  qu'on  intercale  pour 
égaler  l'ano^  Imiaife i  J'aanéefo  aire*  Au  boai  de  19. 
«ni  tet  nlroei  bméfmu  aitivenr ,  &  rrvteniwiit  m  mty 

■  fne  jour  «  ma;?  non  pas  prrcift'iii  nt  au  même  point ,  il 
s'en  fiut  une  heure  iK  17  miautcs  «  jf  rcC(in(ks. 
ce  qui  a  trompé  les  anciens  ,  &  leur  avoit  fût  croire 
l'ttfagedu  nombre  d'or  plus  feur  &  plus  infaillible  qu'il 
«l'eft.  On  a  trouvé  dcpui*  qu'au  bout  de  j  1  z  ans  ât  de- 
aaslet  iMM^aa»  avanjoictR:  d'un  jour  vers  le  commen- 
«enencditflmai  e8fiine9ae  lorfi^l'oii  vonlot  rf* 
taniitx  le  afen^r  les  bmmftm  arriveiritt  dans  le  Ciel 

•  quatre  on  cinq  jours  plutôt  qu'elles  n'c'toient  ui  irquc" 
par  le  nombre  d'or.  Puur  remédier  a  cela  on  ic  icu  du 
cycle  perpétuel  des  Epaâea.  On  pretvl  19  Epaâea 
<]uî  repondent  au  cycle  de  19  sas.  Se.  lorfqu'au  boat 
de  500  ans  la  lune  a  avancé  d'un  jour  •  on  prend  19.  au- 
tTCf  Epiâes;  ccqil'on  fait  luflî  lorfquc  par  roin:<îîon 
d'uD  jourincrrcalairequi  &  Icut  trois  fois  en  400  ans , 
00  remet  le  Cafendrier  d'accord  i?ec  le  Soleil.  On  a 
règle  de  ne  eJunger  l'inJice  des  EpjftfJ  qu'au  bcut 
des  Cccles ,  loriqu'tl  en  eft  bcfotn  >  à  cauic  de  la  mt- 
temft^  oa  frttmfttfti  c'cft*  i-dirc ,  de  l'équation  lu- 
nsice  •  «m  def^quettoo  ^bleîie.  OtsandA  ya  Tuppref- 
fion  (hm  bfl^Tte  on  înterctfaine  Ant  ^qoatioii  tùtiaife , 
on  prend  Fin  'it'  '  i'  ant  ou  inférieur  comme  on  a 
faic  CD  1703.  Quand  il  jr  a  équatton  lunaire  fans 
li^»prcflS«n  ie  Irifleite»  on  prend  TuMlice  précèdent 
ou  fuperîeur,  comme  on  fera  cn'z^^oo.  Qjiand 
il  y  a  équation  &  lupprefïïon  >  comme  en  j8oo,  ou 
qu'il  n'y  a  ni  l'un  ni  l'autre  ,  comme  en  zooo.  on  retient 
le  même  indice.  Voyez  Ciêmm  fur  te  Calendrier ,  G^- 
fmii ,  BlftuM,  Are. 

LUNATIQUE.  aJj.  m.  &  f  Sujet  à  qudque  m'a- 
dic  qui  fe  gouverne  félon  la  lune.  Homme  Ixuj.uiiut  ; 
"tieatm boutique  i  des  gens /SMn4tif«». 

LuNATIQirH  cft  aufS  fubnanttf.Le  /(ui*ji^del'Evjn£;ile. 
Jefus-Chrid  guérit  le  bouaique.  On  donne  ce  nom  â 
certains  ma'ades  que  l'on  croit  principalement  atta^vea 
dans  lct  lunaiion*  t  par  eMcmple  anx  épilentiyies  »  avz 
WHiiMHeh  OH  à  ceRz  fa'neMjifcnriaweue 


L   U  N. 

tej&eo^nauxpoflèdex  duD-moaj  carfoocnct  Oni 
pi&ponrdbffaia  polfedei's  ccmi  ^  éoient  itm|slf 
DKnt  tourmeotei  |Mr  une  trop  gratide  nclancolk 
Calmet. 

Les  gens  f^ntafqufs  font  anflî  appdlez  Itau'iquts ,  parceqce 
tantôt  ils  funt  de  bonne  linniciic  &  conpiai^na  ,  tantâ| 
ferouchu  éc  de  difficile  accèt  t  ce^n'oli  atitibur  4  M 
lune  qui  n'en  luciineneiKcaiilê» 

Du  Latin  luiutuu. 

On  appelle  en  tennetdr manège  cheval  luutiqnt ,  on  ebe- 
•al  qui  cfi  attebt  oa  fiapc  de  la  lune,  t'cft-à-dirc 
«[Ut  a  une  débilité  de  vue  ,  plus  ou  n  oins  grancc, 
fefon  Je  cours  de  h  lune;  qui  a  Jcs  yeux  trot;bIis  & 
ciiargct  fur  ic  déclin  de  la.  lune  ,  qui  a'édairciib  oc 
peu  à  peu  à  la  nonvrlle  lune,  naia  qui  cft  toujonra 
tn  danger  <ic  pirtlre  fa  vue. 
LUNDI,  f.  m.  Le  ietond  jour  de  la  fcmaine  ,  &  Iç  pre- 
mier ouvrable ,  que  «fana  le  Bréviaire  on  appelle  la./fw 
amiejuit.  Oiiknainaieainliiàcau&9ieialuiW(ve~ 
fide  à  la  première  beore  do  jour  «  comme  veulent  ecui 
qui  aîfnietttne  les  lifurci  pjjueta  rcs.  Ll-  I uiJ:  i.'is  Ri  - 
^otioas  t  l't  uMc  i'cric  majtutc  quiadfs  Rubriques  par- 
ticulières. 

On  appelle  Lm^grM  ,  fc  Itmii  qui  prccciie  le  jour  di  Ca- 
rême-prenant,  Si  Lundi  funt,  le  Luedx  de  la  ftoiainc 
f  iiite.  Les  SavetkradîfintâkeleJlaiidit  c'cfi^à-direa 
la  débauche. 

Ce  mot  de  /ittdi  f^tfie  le  }aoc  ée  ta  tmf.  Il  a  écc  fomi 

du  Latin  luKedies.  Lu  Italien»  diiènc /wjfi/j. 
LU  XE.  i.  i.  L'une  des  fept  planctcs»  la  plus  proçhç  de  la 
terre.  C'efi  un  corps  fpberique ,  ic-Iiov ,  &  op«qpe« 
£llclait  de  la  lioatcre  empruntée ,  &  rc^^clMe  du  S/»' 
lelL  Selon  Mr.  CaAni ,  cOe  cft  52.  fois  plus  petite  qnc 
la  terre,  ou  45  felun  d'suttes  Mpticrncs.  Mr.  Newton 
compte  que  le  moyen  diamètre  de  ce|ce  piv'<!'>-'  ^ 
31.  min.  itf!.  fécond,  cootme  ccli^i  ^  ^wetleft  if  }a« 
min.  12.    rrcnn.''-    Jl  prétend  encore  que  la  dcn- 
fïté  dcia  ime  eii  a  celle  de  U  ttitc ,  à  peu  près  comme 
21.  eft  i  17.  &  que  la  maflê  ou  la  quantité  de  la       cft  « 
celle  ipie  contient  Ja  terre  à  peu  prca  CAnve  |.  à  ^ 
Cotnnelatawn'cfl  pas  fort  ^lo^gn^e  île  la  terre  «  cela 
fait  que  fe j  irrrgularitea  nous  paroilftnt  plus  ft  n(îblcî,5c 
en  plus  grand  nombre  ;  Àc  rficequi  rend  la  tbepiie 
lie  la  lunt  plus  cmbaraflec  que  celle  du  Soleil.  Mi.  Cre* 
Xory  £tit  voirqix  li^uir tourne  fur  fon  centre;  ii^aia 
elle  tourne  fi  lentement  qu'elle  n'aclicvc  fon  t<  ur 
i]ue  dans  !'efpaced*un  mois  périodique;  de  l.i  v  <nt,  qi;c 
la  Imm  ftcfctne  fodîjourt  ^  la  terre  un  même  cptc  >  Se 
■ne  aiciae  hee  s  on  fet  m^met  tacbci  qu'elle  noua 
montre  ;  dcfbrte  que  H  !a  !uut  ctoit  fiab'tt'e  ,  In  ferre 
ne  fcroit  ap^erçoc  que  par  etux  de  ci  cote  i  a  qm  la 
terre  frrriroit  ikAn»  pour  les  éclairer,  Nrtre  terre  leur 

taroitroilbeaacoHppliis^asi^e  &  plua  lun^ircure  guf 
Lione  noua  parait.  Us  la  verroiem  toujours  dans  la 
mén  e  place  par  raport  à  eux^mais  ki.r  tour  .mi  fes  ifif- 
fereos  cotés  plys  de  14.  fois  pendant  leur  naît.  Hevi  lius 
prétend  avoir  ob&fv  c  Ht  mmnretnent  de  libr.'fticn  d|ot 
la  Ime.  Voyei  LraiiATiON.  La  Itrae  n"i  point  d'At- 
mofpiiere  feniîble.  Mais  peut-être  a-t-cl  c  1  e»  ya- 
peurs  déliées  qui  étant  invifibles  pendant  qu'elle  eft 
iHminfwfe  t  comcibuent  i  lui  donner  une  couleur  ^  an« 
teiotwK  pendant  qu'die  eft  tfans  rol>fëurré.  La  j  ne 
fc  nbfc  fr  mouvoir  fous  le  zodiaque  félon  la  fi  ite  des  f- 
piKs  rt  fJcc:dei'.t  en  Orient  s  elle  partûurt  uti  tertle  rx- 
centriqiic  à  rrl ni  dt  la  terrc.Son  excentricité  eft  de  cinq 
diiimctu'f  de  la  terre.  Son  cercle  r  félon  Ptolcmce  > 
porte  tn  épicyclcidont  le  centre  eft  toujours  fur  la  cir- 
corrcrcnce  de  ce  cercle,  ou  (fckrent.  Le  corps  de 
la  lune  fclon  Ptolomée  fè  meut  fur  la  citccnf/nrenccde 
iaa  épieycle,  au^ÂscapMw  Tordre  de»  SgU»t  & 
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M  dcflbus  félon  1  orcire      fignes.  Se!on  Tyeho  Bnbc 
ta  Anwd^rit  autour  ck  la  terre  un  cercle  concentrique 
A  la  terre.    Elle  parcourt  te  zodiaqtfc  ou  foa  dife* 
rint  en  a7-  jouri  ,  fcpt  hcuret  ,  C$c  4^  min.  Mai* 
tlkne  rattrape  le  Soleil  qu'en  29.  ju.ii:>  i:  heures 
^4,  min.  Le  premier  no«veo>eat  s'appelle  cours,  ou 
■loû  pcrtodique  »  &  le  /êcond  »  cours  cm  Mri«  lynodt- 
quc  j  ou  de  conjonction.  Mjis  il  faut  obrrrvcr  rrat-  ceux 
qui  ont  fciic  I3  dilhibucion  du  nombre  d'or  àîm  le  O- 
lendrier  >  ont  ou  ignoré  >  ou  négligé  Texccs  de  la  do- 
rée alh-onomique  d'nnt  laur  au  defliit  des  »^  j«M»  & 
étaat  &  fuppofint  leur  caleiil  er^joAe»  Stomt 
foté  les  butt  dan»  une  fuite  alternative  1  en  donnant 
50,  jours  à  l'une  >  qu'ils  ont  appelicc pleine,  &fcuk- 
•BCOt     iours  à  l 'autre  ,  qu'il  s  ont  a ppd  1  ée  cave  >  ou 
Tuide  »  afin  que  le  demi  jour  qui  Ce  trauTede  trop  dans 
la  pleine ,  fût  compenré  par  ce  qui  fe  ttome  de  moins 
^ntlacavc.  Il  y  a  dcj  ijcns  qui  nomment  mois  J'illu- 
tÙÊÊHtim»  le  tons  pendant  lequel  clic  nous  eft  vilïlilc. 
11  eft  lie  s(ï.}om  douce  heurea.  On  compte  encore  le 
mois  rfrrf£owf/^tff  de  la  lune.  CVft  fr  rrrrr:  qu'i  fle  em- 
ploie a  revenir  i  la  tête  du  drigon  ,  dont  elle  »  tloigue 
Mot  les  jours  de  I  j,  d.  I}.  0). 
Le  peuple  ne  parle  de  la  /mt  habitée  ^  conme  d'uae 
tolie,  ^  d'une  vtitbo.  Font.  CcModanC  on  prétend 
découvrir  des  montJi:ncj ,  &  dcç  aotmes  (utliUme  ,  8c 
que  cela  fe  recoanoit  à  des  incgalttcz  remarquables. 
Pour  les  taches ,  onlônpçoiine  qoecè  Ibnl  de*  mert» 
qui  UKfmt  palTcr  au  travers  de  leurs  eaux  une  partie 
«fc  la  lumière .  en  renvoycnt  moins ,  &  paroiflent  par 
conlèqucnt  conime  des  taches  obfcutcs  :  au  lieu  que  les 
terres  qui  par  leur  folidité  reavoyent  toute  la  lumière , 
fiât  des  eadraks  plut  brillans.  Font.  Mr.  Huy- 
gens  au  contraire  prétend  qu'il  n'y  a  ni  mers  n; 
vicies  t  parce  que  li  /m»  ne  paroit  jamai»  couverte  ,  m 
cachée  à  nos  yeux  par  des  nuages  &  par  des  vapeurs  ; 
&  d'ailleon  percêqu'il  a  (d>lctvé  avec  fei  meiUa»- 
fcs  lunettes  d'aprôdie  »  beaucoop  d*tacgalità  & 
même  des  creux  bien  grandi  dans  ces  endroits 
abfcitrt  auxquels  on  donne  le  nom  de  mers.  Or- 
plife  a  on  la  ilMT  habitable.    Voiyci  BttL.  Unit. 
T.  XXIC.  Le  corps  de  la       étant  vu  avec  un  tcle/co< 
pc  t  paroît  avoir  beaucoup  de  tiuhei ,  qui  (ont  comme 
des  parties  incujlt-n)cnt  folide» ,  cjui  reflccK-.ircnc  diflr- 
rctomeat  b  lutnierc.  A  voir  les  parties  claires  &  oblcu* 
let  de  ta  taur  *  il  femUe  qu'il  jr  ait  des  terres  d'au  cAté  « 
des  lacs  5c  des  riviirci  de  l'autre.  Quatre  ou  tint]  jour? 
après  la  nouvelle  luue,  il  y  paroît  comme  des  creux  eu 
•pCtÎBCtlbllél.  Mais  quelques  jawsipria  la  pleine  /«rr> 
'  00  voit  dci  parties  claires,ou  clev(cs,qDi  paroilTeat  dtte 
detaclifo  du  refte  de  fen  corps»  &  ayant  des  ^rct  (ort 
I    irrepuliercj.  On  a  donne  divers  nom»  à  ces  tMchet  "u 
macules.    Mrs.  de  l'Acad.  R.  des  Se.  de  Parts  en 
ont  iàit  graver  une  Bgure  en  grand  fort  curieufe.  Rte* 
cioli  a  compté  48.  uchei  dans  la  buu  au/quellcs  il  a 
donné  des  noms  diflèrms.  On  conjefbre  que  celle 
qu'il  appelle  T,r(fc«  cil  une  praniic  ville.  Voyez  H.irt- 
lôdcer  dus  fes  Principes  de  Dioptriquc.  Il  a  mtjae  pte- 
\-  tendu  montrer  vifiUemcnr  les  chenras  qû  abentidènt 
à  cette  grande  Ville.   Voyez  anfïï  le  Cefmethmtt  de 
Mr.  Huygcns.   On  découvre  *vcc  des  lumna  de  lon- 
gue vue  que  plulîeurs  de   ces  taches  qu'on  voit 
-  daatlaiMWJieMiitantreciiofeque  l'ombre  de  cerrai- 
nesdmnwnces»  qui  tourne  tonfonn  du  c^é  oppoftfl 
cc!ui  ou  eft  le  Soleil  ,  oui  l'accourcit  ou  s'allonge  félon 
que  let  rayons  du  Soleil  tombent  plus  ou  moins  obli- 
^neoieat  fur  la  iiorr  ,  &  qui  difparoît  tout  l  fait  quand 
les  rayons  de  cet  aftre  font  tout  à  iutpetpendiculaitca 
^r  cet  émiaeaen.  Rmis. 
Sa  finance  deb  «etteoftde  5|,  deo^diiiiNifa  d»la  ten« 
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dans  fon  périgée,  &  de  60.  ou  61.  dans  /on  apogée  oi] 
dans  Ion  plus  gracd  cloigncmcnt.  Selon  M.  Calfini  la- 
plus  grande  diftance  de  la /mw  à  la  terre  cft  de  tfi .  deni- 
dîametres  delà  terre  >  la  plus  petite  de  5a.  &  la  no^en- 
nr  de  5*?.  Mr.  Kevvrondit  1  p  u  prt  i  1  mcme  choie. 
Mr.  Cailîiu  a  obfervc  que  éua  ic«  oppolltioas  de  la 
*  bau  au  Soleil  qui  arrivent  dans  fbn  périgée  ,  la  diftan- 
ce  de  l.i/«Bf  à  la  terrr  rJl  de  loi.  diamttreî  df  h  .'^in^ , 
&  dans  les  qtt.:dratMrcS(|ui  ainvcnt  daiu  k  pengcc,  U 
diftance  de  la  Amf  à  la  terre  cft  de  107.  diamètres:  que 
dans  les  oppofitàont  qui  arrivent  dans  l'Mogée»  k  dt> 
Aaacede  fa  Imrà laictre  eft  de  u4.  mmim»  ie  b 
lune  Se  d'un  tiers ,  félon  Ozanaro. 
La  plus  grande  latitude  de  la a  I  cgard  de  l'édiptique 
as  furpalTe  jamais  cinq  degrez.  Sclun  Mr.  Flâmfleed 
dans  les  trmfiS^  ^HhJ»fbi§m.  N.  154.  les  meil- 
lenres  Tables  dutnoovtment  de  la  Imt  trompent  de  is. 
min.  5c  plus  pour  Fi.- lieu  appurcn'  df  cette  pj'inrte,  ce 
qui  cauiefc»ic  une  erreur  d  une  dcmi-hcurc  >  ou  de  .7. 
degrez  &  demi  de  longitude  de  la  place  que  l'on 
chercheroit.  Quant!  la /bur  eft  dans  fa  conjonction  ,  ou 
dans  fou  oppolition  avec  le  Soleil  >  ce  que  les  Allrono- 
mes  appellent  les  £^y^f» ,  elle  eft  alors  dit-on  dans  ù 
plus  petite  diflance  de  ia  terre  |  c'cft-i-^iiiie  .dans  ùm 
périgée  :  &  quand  cUe  eftdim  Ibn  oa  A>n  der- 

nier quartier  .  ce  qu'on  appelle  lei  quédraiurti ,  elle  eft 
dans  la  plus  grande  diibncc  ;  c 'e A -à-di te  dans  fon  apo- 
gée: do  moins  les  Cartcfirns  l'ont  fuppofc  ainli  pour 
rendre  raiAm  du  £ux  &  retins  de  la  mer,  qui  cil  plus 
grand  à  la  nouvelle  &à  la  pleine  /mr,  que  dans  les 
quadratures,  lis  fuppofeiit  qu  elle  cA  alors  dans  le  plus 
pettt  diamètre  de  i  diipfe  qu'elle  décrit.  Ma:s  tout  ce- 
la eft  fiiux  :  puifqu'elle  eft  pleine  ou  nouvelle  par  rap> 
port  à  for  oppofirion  ,  flc  à  fa  ror  ;r;n(ftton  avec  le 
Soleil  :  ainii  il  arrive  auiii  iouvcnc  qu  cile  fc  trouve  on 
dans  fon  apogée  ,  ou  dans  le  plos  erand  dian:«m» 
de l'cllmfe  qu'elle  decqt  s  an  temps  de  ton  oppoftioa, 
«u  dé  fi  conjondieo  *  qu'au  temps  des  qtadratnref. 

Le  nom  de  Itme  vient  du  Latin  lunn  de  /«rrrr,]uiie  ,  éclairer. 

Quelque* -ans  ont  dérive  ce  mot  4  ùums  ,  à  canlê 
drsdiverfcs  megalitez  qu'on  r  oUèrve»  &  des  tadiCS 
auxquelles  les  Aftronomcs  modernes  onedoond  dîvct* 
noms.  Vozez  Selsnockaphie. 

Les  Ai!c:ciii  appelloicnt  h  luue ,  la  Reine  du  filence  >  par- 
ce qu'elle  fcmbloit  preltdcr  fur  lannit.  Dac.  Voiture 
appelle  la  Amr,  labtancbe  conriete  de  la  nukr  Det 

porrcî  n  dit  .-!r  même, 

£r  Uj  jiZKr  d  ApfoUttf,  rtgalandt  (eurttre. 
On  appelleph(/<'/  dt  U  tutu ,  les  diflvrentes  appaiitions  de 
là  lumière  à  l'égard  de  b  Terre.  Lantoitié  de  la  imeft 
toâîours  éclairée  par  te  Soleil  ;  mais  parce  qu'elle 
change  continuellement  de  fîtuation  autour  de  la  terre, 
&  qu'eiie  fe  met  quelquefois  eatic  nous  &  le  Soleil , 
rilc  ne  peut  pas  toujours  nous  montrer  toute  cetau 
moitié  que  le  Soleil  éclaire  i  elle  nous  en  «n entre  tan- 
tôt plus  ,  &  tantôt  moins ,  félon  qu'elle  cft  plus ,  ot» 
rr.oins  éloignée  du  Soloil,  On  compte  fix  afpeâs 
diâerco»  >  ou  fix  phafcs  de  la  Uau  :  quand  die  eficonjoin- 
tc  avec  le  Soleil ,  die  n'a  proprement  aocune  pliafèipar> 
ccquc  h  partie  iîlumincc  c'tant  alors  tournée  ver*  le 
Soleti  »  elle  ne  peut  pas  alors  nous  apparoitrc.  Quand 
elle  commence  à  être  vilïbic  •  en  nous  montrant  une 
petite  portion  de  A  mûoi  tllumtnce  ,  on  l'appeUc 
m^arou  anawSr  Jaar;  ^ett  quand  elle  fort  des  ra- 
yons du  Soleil  ,  ou  de  fa  conjon^lion  :  vtilU  l'urr,  [|u-!uî 
elle  eft  revenue  près  du  Soleil ,  en  fon  dedtn  :  f;cme 
bat ,  qiTandeQe  eft  en  ISm  o|^K><îdon  >  &  que  nous 
voyons  fa  fice  entièrement  éclairer  ,  parccqu'clle  eft 
plus  éloignée  du  Solal,  &  qu'elle  lut  eft  cnticremeoc 
oppoTée.  pa  appdk  preiuer ,  &  àenia  quardo:  d» 
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«îu  SoIeiJ  de  90.  dcgriz  .  cVn-.,-tfire  que  ^,im  c«  ceux 
temps  elle  cft  cgalcmcn;  diftanJc  tu  Soleil ,  vn-  Icc^lcI 
ejlc  retourne  après  fonoppofitioR  ,  di  (].:<1  ciîc  <.'c- 
loigne  après  fa  conjonâton.  La  lune  a  les  mcines  i>lia> 
A-scncroiffannjii'clIe  a  en  decroîlTiutî  aiiis  c*eft  en 
mcograJant  ;  ai  fes  cornes  qui  dajis  le  t'x<Un  rtt^ir- 
(fent  le  couchant ,  regardent  le  levait  dan»  le  croUunt. 
li  n'y  a  poiat  de  parfaite  f/^Mf  bme  î  moint  t)n'elTe  ise 
foit  ccntralcmcnt  cclipfc'e  i  ce  «jui  fait  que  tfsns  ff s  fki- 
net  tutut  fon  difijuc  n'cft  pas  un  cercle  pjrfiit ,  à  tiufe 
ijo'dle  a  ordinairement  delà  latitude  petite  ou  grande. 
On  t*-ouve  l'ig*^  ia /«w  par  le  mojco  de  i'£faâc.  Vo- 
yez Ll'ACTR. 

C  )  ;  ^^dlc  U  lune  de  Mars,  celle  qu"  commence  au  moU  Je 
AÙ»!  Siiiontle  t^.put t  ou  la  pleine  Imm  tombe  a- 
prcs  l 'Etjiiinokc  »  c'cft-âiJsre  après  le  20.  de  Mars.  Car 
la  pleine  Awr  «'l 'i«  r  j  vaut  le  :o.  c's  Mais  »  c'eft  la  luxe 
dcFevikr.  C'i^lî  une  nuxirr.c  Jes  computiftcs  }  «njjî 
itmr  biHiui»  in  que  csmpkm ,  c'eft-à-dire ,  que  la  bmt  ap* 
parricnt  au  mois  où  elle  finit  &  le  termine.  Si,  pare- 
xcraple,  elle  commence  au  i.  de  Janvier»  comme  el- 
le fc  tcnn'nc  au  jô.  de  Janvirr,  el'c  appartient  ,1  i  ■■  :  ois 
U.  'Ain/iUAem  de  Pâ<]ues  tH  pour  la  plufpart  nommce 
la  km  d'Avril ,  parccquc  la  lunt  qui  eil  pleine  au  if  1  de 
Mars  ne  /înit  <;-rcn  Avriî. 

Quand  la  Um  cil  entre  le  Sol-il  3c  ftous ,  &  qne  fa  moi* 
tic  obscure  cft  tournée  vns  nov.i  <jui  avoua  1*  joor» 
l'cmbre  de  cet  te  moitié  obfcurc  fc  jttte  ven  pana  ;  aïo- 
li fi \xlunt  fc  trouve joflwnert  hm le Sbictl  •  eeite om- 
bre nous  le  cacliL-  ,  voilà  unr  cclipfc  de  Soleil, 
Q|Mnd  k  Urne  dl  pleine  >  la  terre  eft  ertr'cllc  &  le  So- 
M>  &toatera  ntbitîc  obftunrde  la  terre  eft  mq»^ 

»crs  toute  la  moitié lun  ivctife  delà /f."?^  r  roits  fi  l'om- 
bxc  ec  la  terre  tombe  fur  le  corps  de  h  .'wj^  ,  altjf*  elle 
iKMfCit  cette  moitié'  lumincufe  de  la  lune  (]ue  nous 
vojons  :  A;  c'eft  ce  qui  l'aie  une  édipfe  de /«■«•'  Oa 
appelle  fltini  îunr  (cbfuq'M  ,  cefîe'cA' laquelle  une-  é- 
clipfc  c'f  .';.")f  do  t  arriver  ;  !k.  nouvcUe  lunt  (clifùqtitj 
,  celle  ou  une  édipfc  de  Soleil  doit  arriver.  Quand  la 
but  palTe  par  le  milieu'de  l'ombre  de  la  terre,  elle 'de- 
rvrure  tclipfcc  allez  long  tempj ,  cmnmc  t'  -  trois  eu 
cjuatrc  licuiEi:  ce  qui  prouve  que  le  Jiamctrc  lic  cet  om- 
bre c(l  beaucoup  plus  grand  que  celui  de  la  /«»^.  AuiH 
plus  laÙMr  eft  proche  de  la  terre,  plusrddip&  dore, 
•  parceque  le  diamètre  de  l'ombre  qiti  obfcurcit  la  htm 
cfl:  -lîori  plus  gr:i'r' 


Druv  cf)ufc5  p:)i:rro'enc  cmpêcîicr 
uncccliptcde  kiu.  La  première  que  la  /wKltittcUc- 
mene  ^loîga^  de  la  terre,  que  la  pwme  de  fon  om- 
bre ne  h  pût  nrtrincîrc  ;  rrjîi  quand  tncmela  /wwfcroit 
à  l  apogéc  de  Ion  cxcenuiquc,  ou  de  Ibn  épicycle» 
dte  'eroit  encnre  aflcx  proclie  de  la  terre  pour  être 
€3Aéç  dans  toa  «mbret  &  foulfin'r  me  cdîplc. 
L'autre  cauf;  eft  fa  Istitudedelalmrdamle  (Sinpi  «e 
J'oppofîtion  :  &  c'cH  la  fciilc  f](ii  tmpc'che  cjuc  îa  tune 
ne  foit  cdiprce  tous  les  mois.  Ainfi  pour  être  éclipféc  il 
feetqiiedansle  temps  de  l'oppofîtion  elle  foit  dans  les 
nœuds,  ou  àunc  cfr;.7ine  Jifîj  ce  J'' l'un  dcsnciudî, 
hors  de  laquelle  i!  u'y  a  point  û'éclipic  :  les  Allrono- 
mes  ont  borne  cette  diftsnce  à  li.  o^à  15.  degteii 
Ijotfqu'cile  eft  dans  cette  diftaoce  cUe  s'eniboce  dana 
foinbre  félon  qu'elle  eft  ploi  oa  moins  âofgn^  dea 
noeuds.  Elle  y  revient  encore  tous  les  cinq  mois,  & 
4*eft  ce  qui  hut  qu'il  y  a  ordinairement  éciipfc  di  lune  «3c 
de  Soleil  tous  les  cinq  mois.  Les  Anciens  avoient  la 
f  p  rf^ition  de  faire  de  grands  cris  durant  rc'ciipfc  de 
ia  iunt  \  &  même  Ici  Romains  faifoienc  plulîeuis  fons 
lugubres  :  d'où  vient  qu'ails  appelloient  Uaui  JAmSt 
les  cclipfes  deh/lBmr.    La/Msrïi^plccpciidantla naît* 


t  U  M. 
Sôtd',av  ihbias  fea  traj  giiarts  de  l'atmce;  E:Je  fait  \t» 
■narc'es  deux  fois  en  2,j.  /îcures,  ce  qui  eft  tout  à  tait 
BCcelTa're,  pour  empcclier  l'eau  Vc  Ja  tuer  dcfe  cor- 
rompre âç  de  devenir  puante  ;  cooiine  l'eati  dci 
tai^qoi  n'a  point  de  fortie  t  .S:  f'ns  c]ijoi  ?et  pcifîgns 
mourroîcnt  tous  ,  &  les  plantes  ircaiys  <3c  ks  ammau» 
pcrtroi  nr,  pir  Icsexhalaifons  malignes  qui  s'en  le- 

Îandroicnt  de  toutes  parts,  Ottie  cela  les  flux  «Se  rdluc 
»nt  d'une  commodité  infiole  pour  ta  navi|i:3tion,puif- 
qti'ik  fervcrt  hcJiToup  à  entrer  ditr;  les  ports  ^  Ica 
rivicrcs  a  en  lortir.  Mr.  iMe\vion  pretcr.d  que  U 
force  de  la  lune  fur  !a  mer  par  rapport  au  flux  &  rcAis 
eft  à  celle  du  Soleil  comme  4.  à  1.  Selon  Mr. 
Hartfockcr,  la/«ï«  contribue  à  hure  tourner  la  terre 
fur  ,'nn  a.xv. 

Entre  les  corps  ccleftcs ,  iï  quelqu'un  peut  4ro>r  quelque 
influence)  l'égard  de  la  terre,  ce  derrdt  être  la  famr* 

à  caufe  de  fa  proximité.    Aufll  le  pc.iple  eft-il  bie* 

Srfuadé  qu'el'eaunc  grande  vertu  pour  bien  des  cbo- 
.  On  croit  comœunc'ment  qu'dle  fait  croître  &  dt- 
minucr  la  mouèlle  des  animaux  >  qu'elle  rrjjle  la 
pluye,  &  le  beau  temps  ;  fi  le  temps  el>  plin  ii  tix  4  la 
nouvelle  îuae  ,  on  s'imagine  qu'il  ne  thcngcra  ijii'i  li 
pleine /usf,  &  s'il  ne  chai^ge  pas  «lors,  il  iaodra  at- 
tendre  julqu'i  la  notivelle  Imu*  II  llèoilile  que  c'eft  aux 
oppofitionî,  cti  aux  cônjonéHons  de  la /ifw  à  régler  le 
trtnps.  Ccjsciidant  ceux  qui  fe  font  appliquez  à  ob- 
ferver  tout  cela,  ont  trouve  que  ce  (ont dea erreurs  po- 
pakires*  £q  quelque  temps  de  ta  lunequ^  ec  fat  ,  il  v 
9  également  de  fa  mouelfe  dans  les  Animaux  ,  c\  îa  vi- 
ccOituee  du  temps  ne  ciVpei)  J  nillemei.t  des  changement 
delaàmt-^BAV.  .  Mr.Ligcr  condamne  comme  une  ilio- 
floaleftntimencdeeetnqui  pretcinfeat  qti*iJfiii  t  exa. 
miner  les  hmcs  dans  le  Jardiisagc.  Tbctr  :is  E  uiolin  c- 
crit  avoir  tu  une  petite  fîllc  e'pileptiqiic  ,  dont  le  *  ifagc 
éloit  marqué  de  taches  «  qui  changeoicut  de  granc'eur  3c 
de  couleur  lelon les difièrentes /i/u,vi  deh/;.;,^,  ce  ijui 
.  prottwbien»  direct 'Aoteur ,  (^u'iJ  y  i  un  grjud  tom- 
merce  entre  les  af!ics  &.  notre  corps.  Mr.  Mcad  pre- 
<tnd  quelA  évacuations  rculccs  des  fcmoH»  dcpendeac 
de  la  Jai».  Ycyet  fim  Traité ,  De  imf  erit  fM  u  imui  m 
ttrfoTM  btWJjn.i ,  cr  morbis  inde  cvunéis. 
Lone,  cftau/Fi  uncmefurc  de  temps  dont  fe  font  fcrvia 
plufieuts  peuples  de  l'Antiquité  qui  avoient  des  mota» 
&  des  années  lunaires.  Les  Romanciers  fe  fervent  de 
cette  f:;pputation.  Il  y  3  quelques  luna ,  c'cft-a-dirc;  il  y 
a  cju  Icjn  :cmp'  .  Quelques-uns  appellent /«»#/,  ou /«w»- 
Us ,  les  tiitellitcs  de  Jupiter  1  &  ceux  de  Saturne.  Us  Tup' 
pofem  que  ces  faieltites  font  la  fonéUon  de  bmti  à  f*é-t 
garti  de  CCS  deux  planètes,  dcroêmjque  notre  lune» 
l'cgitddc  la  terre,  dans  le  tourbillon  de  laquelle  elle 
fc  trouve  cjjfcrmte. 
Les  AftroJoffttcadjfcnt  que  la,foM  çft  une  planmc  frcàA 
de,  tninude  ftaqucufe}  bién^fàiitc  »  «  de  couleur 
d'arger.r.  On  U  mecattnnsdcsp(«M(riJtaniMiy  à  c«if«, 
de  fon  humidité» 
LvKK  ,  fe  dit  quelquefois  de  la  figure  d'ulie  Anw*  fi^ 
pleine ,  H^I;  en  craiflaM.  Saint  AmanÀ  dit  en  parlaae 

d'un  homagc ,  •  ' 

Tourqkii  tefijoun  s'affetiffMt  t  ' 

Dt  lutte  drhm'il  (TtMM  f 
Cea  Gêonctrts  cherrlieift  la  qttadraittre  d'une  Antf  V 
c'eft-à-dire  ,  de  la  figure  d'un  crnidjint  forme-  pir 
l'interfcéUoa  de  deux  cercles.  Il  y  en  a  un  problc  me, 
dans  Bcltinof  Jefniteca  Cm  Aploriutt.  Lea  Tirrca  met- 
tent d(5/«m«  ou  croilTans  au  fiajt  de  Iturs  maifons ,  cotn-< 
incon  fait  en  i^rance  de  girouettes.  On  appeileauiC  de- 
«hEhw,  une  efpece  dé  feftificactan,    Vqjwz  QfiMT>Ltf  « 


4'uae  aanimfenattMdeftftilt  Utile  t  ir^Ucaco  du  Lvitit  TcnoedbBaflkr.  Mdquedft  métal  raide  9«'a« 
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où  fonrgr^ivccs  les  jU]iicii|«lap«riâiUie«feqiwlit.(li  ijiii 

ils  apparticotient.  * 

Dut  ki  jcax  Je  paume ,  U  luie  eft  m  trolt  an  Inat  de  la 
muraille  qui  eft  du  cùti  du  toi't  où  l'on  fcrr. 

Lune,  en  termes  de  Ch/mie,  lîgniiic  l'a rgctic dont oa 
fait  diver/Vs  preparîtions.  Voyez  Aroeh  t. 

LvNi.  Sorte  depoiâbn  dei  AotUles  *ainfî  nommé  parce- 
qall  eft  tour  rond.  L'a  Amr  n'a  qu'on  très  petit  moignon 
tiequcuét  &  le  bour  cîu  bec  qui  i'cn:pcclu:  de  rouler. 
Sa  peau  efl  blanche  ôc  comme  argentée.  £Jlc  a  depuis 
fo  jufqu'î  huit  pouces  de  diamètre ,  &  un  pouce  ou  en- 
viron d'cpaiflcur.  Sa  cha-r  c/l  fvrruc ,  .ifTcz  graiTe.  Elle 
cil  très  bonne  à  manger  >:ic  de  fou  làciic  digcllion.  Elle 
a  dcffus  le  dos  &  fous  je  ventre  deux  gramies  moufla- 
ches  j  (jui  feinbleiit  lapreftoter  une  bau  ta  croî^ac.  Le 
P.  Labat. 

trUNr.  Ordre  Miiif rire  ,  Jont  les  Cficva.'icrs  lurent  cta- 
h\atm^6^  par  Kcnc'  Duc  d'Anjou  quand  il  eut  le 
Royaiune  de  Sicile.  Ils  portoicnt  tme  demie  bat  d'ar- 
gent fur  le  bns ,  t<c  s'obligcoicnr  (le  n'sTOîr  januis  en- 
trecus  aucun  uiiî^rer:: ,  i^  dc  fc  JcfciJic les  uns  k»  au- 
tres en  toutes  fortes  d'occafions. 
La  Lhiu  a  été  adorée  fu  lea  Pa/eiM  (om  «itrers  oontt  >  A 
Ctrrhea  en  MefopotattHe  on  tenoit  fa  Lme  pour  an 
I>icti ,      <)!i  r.inpc!!o:"tordinairrT:icf)t^Z(6-i//;  ix  non 
tu.  Et  il  nous  fdle  encore  à  prefcnt  pluficurs  Médailles 
_    des  Njrfc'ens ,  des  Magncfieni  ôc  de  quelque*  antre* 
Grées  I  qui  nous  font  voir  la /«I*  rcprefencfc  foiii  Tha- 
bit  &  fous  le  nom  d'homme  ,  &  cocftl'e  d'un  bonnet  à 
.'  rAnncnlennc.    Les  Yncas  Rois  du  Pérou  rcveroietit  ia 
lune  qui,  £donegxi  «toit ia Femme  du  Soleil;  &iJa 
r egar  Joieat  tes  Etoiict  comme  laDemoifef  les  de  la  Aw. 
_    Oarcillasso.    Qî!oy(]uc  lis  Ho^fntûti  n'ayent  ni 
Prêtres  ni  Temples  ,  ils  ne  laificntpas  aux  souvellea  & 
aux  pleines  hnes  de  faire  dck  rejoililliMei  puUîquca 
fenteht  te  culte.  La  Loubrr  e. 
JLunr  ,  (e  dit  proverbiaKmcnt  en  ce*  phrafci.  On  prcn- 
.  droit  au/ntôt  la  Imt  avec  Jt»delltl  >  fi'dl-i«^>e«  la 
,  cbofecftimpoiEUe. 

Vnndre  rfj.ij  crjjrdin  li  !u/ic  jvrcltj  itnts.  Bol  i.T 
J^airc  un  trou  i  la  tune,  c'eR-i-dirci  s'en  aller  fans 
rien  dire ,  &  fans  payer  fes  créanciers.   On  dit ,  Cou- 
cher à  l'enfeigne  delà /«w  9  ou  à  la  bfllc étoile;  pour 
dire»  Coucher  dehors ,  n'avoir  point  de  lieu  pour  le 
retirer.    On  dit  auflî  d'une  femme  qui  a  la  hct  large 
&  jgrofficre»  que  c'eft  une  pleine  Auvr  t  un  yiÇtn  de 
pleine  tant.    On  dît  attilî  *  qu'un  homme  a  des  mutt  • 
qu'il  crt  fu/ft  à  «^es  luntf ,  quand  il  eft  fantaft^ue  &: 
incgal  ,  tantôt  agréable ,  tantôt  importun.    On  dit 
•ulR  ,  qu'une  personne  a  la  /nwdans  la  tête,  ou  un 
quartier  de  la  lime  ;  pObr  dite ,  qu'elle  eft  un  peu  folie 
ou  légère.    On  dit  autfi  à  ceux  qui  inveéHvent  contre 
des  gens  ï  qui  ils  nf  pouvoiciît  nuire,  qu'ils aboycnt  con- 
.  creiaimv,  au'ils  altoycnt  â  la  bm ,  par  ailufiiMii  ce 
que  finit  tel  cUens. 

On  (lit  qu'nn  cbevil  tù.  fujct  à  la  tunt ,  pour  <îîrf  q^i'il  a  la 
veur  graHc ,  Oe.  qui;  vcuc  fc  ctarge  &  s'oblcurcit  de 
tcms  en  tems. 

OaditPectiqueaienc»  tar»  bour  dire,  mots.  Depuà 
-'  qoatf«Antrr«  ë'eft-à-dîret  acpui^  quatre  lilds. 

tt  vem  PTtnit  tn  moins  £iiiit , 
Vtmravez  tmforu.  r>e  i  a  Monv. 
LUNëL.  C  f.  Terme  de  Blafon,  qui  fc  dit  de  quatre  crolf- 
ians  aprpointex  .  comme  s'il*  ibrtnoicut  une  roië  de  qua- 
tre fcuilUs.  Les  ilMifili  fc  trouvent  particolicranett  fiir  • 
les  ccu<  des  Elna^ols  ,  ou  des  Portuâtis. 
LUNETTE,  r.  nTcRBc  d'Optique,   bdlnnat  ^ 
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fitt  I  grolltr  oa  approclier  les  objets &  à  coafcrv.r  i 

ou  à  (ûut.'^er  iSc  f:rilitcr  l'atHion  h  vue.  Les 
Auteurs  qui  ont  écrit  tics  ii«w«,  &  fur  tout  du  tefc- 
fcope  >  ont  iti  entre  autres ,         des  l'anal  iffn. 

JtâÊlies  Bevelim .  Sdehif.K  ,  f  tn^mif!  Ma^^uii  ,  CAil/e, 
Jftfiârtn,  SirtuTM  ,  MMif.j.n,  ,  jinnmm  dt  Dmkmw  » 
MdJdffTUiu,  Jquilmutii ,  Vitdlio ,  urdem,  Fhhm*,  le 
Pere£r«r]cfuite,  icPcrede  JîfeWr*  Capucin ,  &  Pian 
ibnsdifers  Trahca  d'Optique .  de  Perfpcâi- 
vc  &  d'AfIraiiom'e.  Lci  Ouvrer i  jam.  ux  ort  été  Tw- 
rxffliii  FttiUMa  ^  fev/ier.  Cbtrez.  ^  CHAf^iù  >i>m«(>âc 
le  Sr.  Borelli  Chymifte  ,  de  l'Académie  Royale  dci 
Scieacci  ,  qui  a  ^  ks  ?errca des  Amciref  dé  robftna- 
toire. 

Le  rdifcopeeUuneW/iifiloi^c  vue,  qui  approche 
les  efpeces  des  corps  élo^Si  &qailesêtoirK.  Oo 
l'appeÉle  aulB  bamtt  de  Hollande  ou  &  Galilée  . 

parccqii'on  pretendque  Galilée  m  a  rte  rinvcntcur.  11 
ti\  vrai  pourtant  qu'il  n'en  a  pas  eu  la  première  idée»  ' 
comme  il  l'a  voue  M  HD  Ane.  Ccfirtm  HoUandoît  de 
la  ville  d'AIcmar  ,  nomme  jatjuc^  ^îcrius ,  vers  l'an 
1*07.  Mr.  Dc;cart«  racoujc  que  ce  HoUancfois  s'ap- 
pUquantâ  faire  des  verres  brulan»,  regarda  par  iuzard 
au  travers  d'une  verte ,  âcs'apper^ut  qu'il  erolElifoit  iet 
objoB  ^lo^iier.   Borellt  dans  Ton  Traité  Iv  te f efcope , 

dit  que  l'invcntîofî  du  tclefaipc  eft  duc  .1  7.iil;ir;.i 
johannidcs.  Marchand  de  Middclbcurg.    GaJiJcc  avoir 
beaucoup  travaillé  à  perlcéiionner  les  iBiitnts  d'appro- 
cbe»  &  mérité  par  la  pcffciTtion  qu'iIIcLT  tfoiina  ,  que 
l'invention  lui  en  fut  attribuée.  Le  P.  Mibillon  témoigne 
dans  Ton  voyage  d'Italie»  qu'il  avott  vu  dans  un  Mona^ 
ftere  de  fon  ordre  la  ceune*  de  ComcAor  écrites  à  la 
kiatnatoi^.  Siéck,  oà  le  trouve  vn  Portrait  de  Ptdo- 
méc  t  qui  conterapîcics  a/Ircs  avec  un  tuÏK  à  cjuatrc  tuy- 
aux.   Mais  ce  Pere  ne  dit  point  que  ce  tube  fut  garni  de 
verres  y  &Bn^ct>  on  ne  le  fcrvoit  de  tube  en  ce  teina 
là  que  pour  conferver  ôc  diriger  la  vu£ ,  ou  la  rendre 
pins  nette ,  en  /ëparant  par  cette  invention  les  objets 
qu'on  regînloit ,  des  autres  dont  la  proximité  aurok 
empêché  de  voir  ceux-là  bien  diftinàcmeot.  View* 
Maav.    Les  principes  d'Optique  fur  telquels  lé  Ahm 
les  bmttttt  d'approche  ,   Ce  trouvent  dans  FudiJc  & 
dans  les  aïKiens  Créomerrcs  ;  &  c'cft  faute  d'y  avoir  re- 
iecli*  qu'on  a  ét^  fijloog-temt  fias  découvrir  cette 
aRnfdlfaâifè  imreotïofl»  comme  b:aucoup  d'autres  qui 
donetrrent  «actives  dans  tetirs  principes  ,  &  dans  U 
Majeftc'  de  la  Katiirc,  comme  dit  Pline,  juftju'i  ce 
que  lareHexion  ou  Ichaaard  les  devclofpc&lcs  mette 
au  jour.  II».  La  difficulté  de  bien  centrer  les  verres  dea 
/sfjyffrt  ri" ip proche ,  tonilHc  à  bien  trotiver  Itur  plus 
grande  cpaillcur  pour  la  placer  prccifément  au  centre  du 
tuyau  quand  ils  font  travaillez. 
Jl  y  a  de  «es  AmOu  fimpict  à  deux  verres  >  qui  iboc  I*ob> 
.jeâif&TocIdane  ,  &  d'antres  i  qaatre  verres.  La  Ak 
Mttte  de  rObrerv  jtoirc  de  Pirls  à  7^.  pieds  de  tuyau, 
Mrs.  Deftartes  Sc  Hook  n'ont  pas  dcfcfperé  de  pouvoir 
'  deotavrir  qMdqoe  jour  dès  animaux  dans  la  lune  par  le 
nroTcn  des  gnindes  temne;:  mais  Mr.  Autour  a  pré- 
tendu qu'on  n'en  peut  (aire  de  plus  longue  que  de  ;oo. 
pieds  ;  &  qu'en  ce  cas  on  ne  pourroit  voir  la  lune  que 
comme  on  la  mroit  de  60,  lieues  loin  âsa  bmttu,  à 
laquelle  ^ftalicc  on  ne  pourroit  decoovfir  desaninaos 
f  ur  [;i  OLfre.  Les  étoiles  îïxcf  noua paroiflênt  plusgran- 
des  à  la  vue  iîmpic  (qu'à  lamiffirs  félon  Galilée. 
Voyez  Te  LiscopE.    On  a  remarqué  que  dans  1rs  ob^ 
fervattons  des  immerlîons  &  des  emerfîons  des  fatellitrs 
de  Jupiter  ,  loriqu'eUcs  fonthites  avec  des  limtttt  de 
p.deiz.  &dc  J4.  pieds,  il /èCMate  une  différence  de  5. 
ftciMMicipour  a.pi«dsde|aiieHeur*  Les /aMMolosplua 
taoàet^màft»  Ici  îiaiMrMH  4c  ttaièuà  les  éntt- 
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•  fioûj.  Oi  i  rendu  lei  obfcrvations  bfcaacoUp  b'ui  fi- 
.   tdci  âc  p'ui  ex jâ.'s  ,  depuis  qu'dn  a  nia  des  itaettu 

anz  indrumcai  d  obfervat.on  i  h  pÎKe  dci  pîmbt. 
Pjurach^-vcriapîifèclioodes  battUff  <m  a  trou?^  le 
mo/eo  d'appliquer  un  crdJI.'S  ou  grille  de  fiktt  très  dc- 
Jïjifiir le  verre  oculaire  convexe,  cf  <]ui  rfini  ToblL-r- 
«cioiittlitjuftr.  Oo  ea  voit  la  figure  parmi  la  loltru- 
infAt  de  Mathm({tie  deBioa.Vo^  MicitoiieTtt.Oa 
voir  Ici  cioiles  c-n  plein  jour  n.ioyen  dis  A.;rc.'.'f.'. 
J^Mtccofcopetft  uoeauuc/i<mr/^  cuurte  (]ui  fcrc  à  dc- 
coavrir  te*  pliia  petites  parties  des  objets  ^'ctte  grOlGt 

•  «tfjr-r  r:rn"reînert.  Il  i'eu  feit  i  plufieur*  vcrres.  H 
y  «n  a  (ic  11  p.titi  ,  cju'iîs  font  faits  d'un  verre  qui  n'cft 
gjrOB^aeeoiDme  la  t^te  d'une  épingle  >  &  ils  tort  des 
cficf  «rveUtea».  Ciin-ndi  d  t  «voir  vû  ^eutir  ttn 
dronarectemifcrofcopc.  Ilyeaa  mtti  pour  !e  |iai> 
p!e ,  qu'on  appt  !  e  Imuati  *  fuce ,  t]ii't  tJC  font  autfc 
cbolê  qu'une  petite  bouteille  dans  lai]uclle  on  regarde 
perwmt  petit  tnMb 

Li  -  nrTR  PoLiEbRE  ,  mif-utttet,  eft  ce <jue le  peu- 
ple appelle  hume  ttmtritinx  ,  qui  fe  hit  avec  un 
vecre  taillé ,  qui  multiplie  autant  de  fois  l'objet  qu'il 
a  de  fjceii  U  kfùtdc  belles  perf{icâiîes  de  pièce* 
tapporcéei  i«ee  ies  bmmtt  i  fimtittt  dont  Fart  eft 
décrit  par  le  Pcre  NiciT""  dans  fa  Pnfpcftive  «  &  par 
le  Pet:  Kircber  en  Ton  livre  de  la  Ma^ie  de  la  lumière  Ôc 
dei'onbce. 

L'j  N  FTT •  ^  ,  ,iu  p!ufie! ,  font  (fetisr  verres  enchalTiiz  dans 
de  la  corne  •  ou  outre  luaucrs  ,  qu'on  applique  fur  le 
AieÉ&d*Ttm  les  feux )  pour  aider  aux  vieillards,  & 
à  cens  ai  ont  la  Yuc  courte»  à  lire&  i  ëcriret  ou  à 
decomir  mien  lef  objets.  L'arcade  des  limrtfei  eft  fa 
partie  4c  chiiTc  où  l'on  met  le  nea.  Les  meilleures 
tewrfriiont  celles  d'Angleteire.  Se  ftrvir  de  limttttt. 
Ces  /nMfrrM  finit  trop  gros  j  outtapaiena.  Comment 
ore  j-unc  femme  peut-elle  s'iecoutumer  aux  aufteri- 
tcz  d  ua  vieux  mari  à  Imutitt  ?  On  les  appelle  anfli  if(î- 
(Us.  Il  y  en  a  qui  fervent  â  groflîr  le»  oojtts ,  lei  au- 
tres i  conièrrcr  bernent  la  vuët  4)u*oa  appelle  f«n- 
ptfa.  On  a  EneatriB  des  lawffirrà  longue  toc»  peur 
appl'fjtjcr  aux  tîciiîi  yeux  »  qu'on  appel  If  Jinur/w,  dont 
a  écrit  k  Pere  Chérubin  Capucin  >  &  avant  lui  le  Pcre 
Rbdta  dn  même  Ordre  >  en  fon  livre  intitulé ,  OciAb 
"Enoch  &  Elu  .lequel  a  trouvé  aufiî  l'invention  in  îsnettet 
à  trois  ou  à  quatre  verres.  Voyez  Bikocli.  C'cft  par 
la  railba  des  contcbanccs  >  que  toutes  les  pcrfonnes 
coofidetable*  en  £lpa^&  à  Ycnife  portent  des  Umtatu 

tjcf  AnMfrront  certûiièiDeiit  M  iaconnuêsaos  Anciens* 
0iais  nuflï  cMcs  ne  font  pas  (î  modernes  que  le  tclc  fco- 
pc.  Franccfco  Redi  prétend  que  l'invention  en  a  i te 
trouvce  au  XIIL  Cède  depuis  l'an  liSo.  jufqu'en  ijii. 
&  qu'un  Frète  Alexandre  Defpioa  de  Tordre  des 
Frère»  Préchcorl  de  Ste,  Catherine  de  Pî(è  ,  qui 
trioitrut  dés  l'an  1315.  en  communitjiii  l'invention  , 
qu'il  trouva  de  lui-même  »  après  qu'il  cot  appris  qu'un 
autre  en  avote  trouvé  le  fidret  «  lequel  îl  n6  voulut  pas 
tomtfMjnicjiKT.  Cela  eft  écrit  danl  la  Cfironiquc  tîe  ce 
Couvent.  Il  dit  encore,  cpiedin»  un  vieux  Maimfcrit 
Conpof^CiD  SSp^.  qu'il  a  parmi  fes  livres,  il  «ft  parlé 
des  fBwffff  comme  d'une  cKofe  inventée  Cn  CC  temps* 

•  là  :  qu'un  fameux  Jacobin,  nomme  Jourda»  de  Kî- 
▼  altodans  un  Traité  qu'il  compof-i  en  i_;^5.  t^ît  ex- 
pseâ'éineot  qu'il  n'y  «voit  pas  encore  ao.  an»  que  les 
inttitî  ^toient  ttouf  ^es.  Il  Cite  eneote  Betnard  Gor- 
don dans  Ton  livre  du  lilhim  Mediànt ,  compnré  cn  la 
tnéiDC  aiuiée ,  où  il  parle  d'an  collyre»  qui  ctoit  boo 
pour  faire  lire  un  vieiQard  fans  imtttit.  DM  Cinge  dit 
Au'il  y  a  un  Poëmc  Grec  qui  fe  trodvé  en  maouferit 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  qui  montre  que  les  J!». 
tmtttt  étoient  esofige  iitXtù  ti jo«  £t  it«ft  fint  me». 

rmt  lil. 


tncntion  de  ceis  knettct  dans  le  Diflionaire  A  la  Cn»frt 
au  mot  Oicbiale.  On  cite  là  un  endroit  de*  predica- 
t  ons  cil'  Frcrc  Joordan  dfr  POrdre  dés  PredîlEakcats  ;  qni 
dit  qu'il  n'y  avoir  p'^  '  !--r  an»  que  les/aa*rrn  avoierft 
été  inventée»  :  01  i  n,:  3  remarqué  que  ce»  pfcdica- 
tiors  furent  faites  ei  puis  l'in  i|oo.  jiîfqu'en  ii}6.  Il  cii 
eft  fait  auffi  mention  dans,  le,  livre  de  Gui  dcChaulîsc 
Frolêllèur  de  Medrcthcâ  Mcntpclier ,  intitulé  la  Otai^ 
de  Chjmtrgif ,  romp<  fc-  <îcs  l'^nr  Ce  i  ;(5  ^  11  y  a  juflî  un 
arrêt  du  is.  Novembre  m6.  rapporté  par  lAaiafft 
en  fonBvrcifannfrartf^*^*  mentibn  dfc  kee 

inttrrt;  &- d'à ^tr; s  témoignages  anciens  ciroe  par  le 
Situr  Comiers  en  fon  "rraittc  des  UnKttn  ,  «pr^s 
Mr.  R«dt  Medktio  Italien  ^  en  •  {tnt  fut  dom^ 
incnt. 

LtrKB'i'TBS  ;  de  leur  réiremblaifte  par  fÀir  fonder  i 
une  luHt, 

LuNfiTTE.  Terme  d'Architeiâurc.  Petite  fctiétre  qub 
l'oh  &it  diot  le*  toiti  on  dans  une  Ifedie  de  docher  pooif 

donner  un  pctr  d'air     de  joer  à  la  chrTpcnte. 

On  appelle  voate  a  inntites ,  une  dpecc  de  voûte  qài  èr»- 
verfe  les  reins  d'an  blirteau  )  lots  que  dans  les  ctteà 
du  berceau  d'une  voûte  ob  y  fiut  de petitei  arcade*  pour 
y  pratiquer  quelques  jourî ,  on  de»  vttft.  On  nomillb 
cette  forte  d'cm  erture  lunette  btjife ,  tjiiand  elle  couppc 
obliquement  un  berceau,  &.  itmcîte  ramfdnte ,  lorfqofc 
fbn  cintre  tft  rompu. 

LuNFTTFS  ,  fc  Jit  jiiffî  par  aiitiplirarc  en  maticrè  dç 

bàtinr.cns  ,  d'un  mur  qui  bouche  ,  ou  qi:!  ûtc  la  vori 

Cette  mailbn  avoir  vue  fur  pluficurs  jardins  ;  mai* 

levoifin  a  ékv^  Con  mm,  &  il  lui  a  donnd  des  J»> 

# 

Ll  nstte<,  Terme  de  Capucin.  Morceaii  de  cuit^  ou 
d*  ctofli:  en  forme  de  Imttttt ,  qu'on  donne  aux  jeu-^ 
nés  Capudns  dont  les  rt^di  n'ont  pat  iti  nddMenj 
Porter  les  limettes. 

Lunette.  Terme  de  Menuiferie.  Planche  de  boii 
perc^  elt  rond-,  polir  fervir  de  fiege  i  un  privé; 
,  ob  i  me  tlaSA  percée.  On  a  comoandé  à  ccMc- 
ttte  AMMiCf  pour  nb  prhr^.  On  appdîè  tedS 
timettt,  cette  ouverture  qui  cfl  an  derrière  des  foof^ 
flets»  oaroùentrclevei^t,  &  cjui  fe  ferme  en  dedans 
parbfoHpepe. 

LuKT.TTES.  Terme  de  Fort  fîcatffin.  £r.veIop|PCt  t]uî  fe 
font  au  devant  «Je  h  courtine.  tKes  foat  compofcci  de 
deux  faces  qui  font  un  angle  rentrant ,  6c  fc  cooD^ui- 
lènt  ordioairemenii  daâs  les  foiTet  pldioi  d'eao»  p6«f 
y  filtre r«liêt  d'une  fioflèbnye,  Ôctn  dKptrier  fe  pt^' 
fagc.  l  eur  ferre  plain  eft  un  peu  élevé  an  defflu  dt^ 
iiivcaii  c'e  Tenu  &  n'a  que  12.  pieds  de  largeur  avec  ut| 
parapet  larpc  de  trois  toiles  qoi  règne  tu  ddGia  ce  ^ol 
fait  cinq  toifes  pour  la  latgeur  de  tonte  ïttmtettt: 

Lunette.  Terme  de  Corrôyenr  dt  âc  Peauciër,  In- 
ftrument  d'acier  ,  grand  eommé  une  afJîf  rc  ,  i 
on  trou  au  milieo  poàr  paflèr  la  main ,  qui  eft  bien  ai- 
guiCd  tout  autour ,  êc  dont  le  Gomyeer  &  le  '  Frio-'^ 
cier  fe  ferment  pour  parer  le»  peaux  de  moutnn ,  t'e 
VC.1U,  de  chèvre,  ^c.  Parera  la  /munt.  Ces  fcrte* 
dellmUrm  fe  font  cn  Allemagne. 

ItMSTttt.  Terme  de  Manège.  Ce  Ibnt  deux  petitrtf 
pièces  de  feutre  arrondier  &  référées  en  bollie ,  qu'on 
applique  fi  r  les  veux  d'un  cheval  vicieux/  Ott  ifià  ié 
veut  point  felai/feriicrrer,  nitnonter. 

ônditaalR»  Ftncroncbel^lIbÉmw/  ottldemîxlrjP, 
c'efl-à-Jire ,  avec  on  fer  dont  on  a  retranché  la  parfrc' 
des  branches  qui  eft  vers  les  quaiticr»  do  pied  ,  &  qu'on 
appelle  les  Eftngeu  Volie  cbeval  i  des  fcim*»  ,  » 
Je  faut  firrrêr  à  Imuttts .  pou  érataiUcr  dans  un 
inanege ,  car  pour  la  campagne  »  il  t*  ft»rtf  9 
panMttfle,'  . 
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L  U  N.   L  U  P. 

Lt'METTe»  Terme  d'Horiogcr.  Cercle  de  dittal  qtùeit- 
ktmc  &.  rourtent  k  cryftal  d'une  montre. 
Ci  ic  Ij  panier  de  l'cttii  qui  rtpond  i  ce  cercle. 

Lunette  I  1  crmc  de  Tourneur.  Paces  de  boUou  de 
Crrqiits'cncbveaccomiDC  ks.  poupées  entre  les  deux 
flxnbruic*  d'un  Tour»  mm  qui  lui»  moins  épùîks 
&qui9olirailepotnwst  omun  trou  fort  rond,  con- 
tjc  Ic<j;k1  on  appuj  .  le  boi  t  de  J'ouvrjge ,  lî  on  ne  le 
paflc  dedans.  11  y  a  de  ces  huuttts  de  diâërcsccs  gran- 
deurs. Elle»  listvcnt  pardcnUetenent  ponr  des  mTu 
que  l'oit  veac  cienlct  »  ou  ponr  d'autM*  fintet  de 
pièces. 

Lunette )  eft  la  partie  d'ud  chappon  ,  d'un  poulet, 
.   d'uneperdm,  ^c.  ^cft  entre  1cc(M&  l'eiiomic  > 
qui  efl  fixitcnu€  ptr  denx  petits  os  qui  fennent  un  angle 
a  gu.  On  tient  que  UAnMfeilû partie  la  plus  eud- 

Kntc  du  chappon. 

On  dit  proverbialement  à  celai  qui  sVft  trompé  en  legar» 
dant  quelque  cbofc  1  Prenez  vos  bmmt$t  diaullèx  vos 
luMttti ,  prenez  de  meilleures  Umettet. 
C4r  j  M  beju  j^iie  &  ch.iu/Ter  mes  lunettes  i 
Etfraft  &  vert  tm  efiji  tuutfeubtf 
SiS'^àUmnt  jcmjrtt9ttveem[ê(b*.  D«  CsR. 

On  dit  aufll  en  Tl  muci^uant  d'tttt grand  oec*  Voilà  un 
beau  nez  i  porter  iuiuttet. 

LUNETTJER.  r.  m.  Faifeur  de  lutrttti.  Marchand  de 
bmtttts  pour  la  veuê.  Les  Miroitiers  &  les  £«vmir«  ne 
fbo^  qu'un  Corps  &  nne  même  MsitrHe. 

tUNi-SoLAiRE.  adj.  Ttrirc  i^'Aflrononiic  &  de  Chro- 
nologie, qui  fe  dit  de  ce  qui  ell  compofc  de  la  rcvglu- 
tion  du  Soleil  &  de  celle  de  la  tawrt  II  fe  dit  dans  cet- 
tc- pJii  .ifc  ;  V.ir.uci:  Lttni-fdjire  tUvnr  pcriodr  if  .mrr'tî 
faite  par  !a  tnultiplicotioii  du  cycle  Je  la  lune  qui  dt  i^. 

,  par  celui  du  Soleil,  qui'%/1  iH. ,  ce  qui  dcMue  JJS* 
dans  leqnd  efpace  de  ten*  eu  deux  aftres  rcvicnDC  ans 
Munies  points.  HAKKif. 

i.UNULAIRE.  Angle  lunuUirf.  Voyez  Anclr, 

1.UNULE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Plan  terminé 
pardeti^meatsdeseireoolcrenccsdedeux  cerdctqn 
fe  toiicftmt  en  dedans.  Voyez  Ozanam. 

On  appelle  ^udî  knuUs  ou  paitcs  lunes  les  latellites  de  J  u- 
piter  de  de  Saturne. 

LUNULE  D'HypiaocATi.  Terme  de  Geonxtrie.  Ccft 
an  tfpace  reniérm^  entre  nn  Hbm  cercle  &  un  quart  de 
cercle  dont  les  rayofn  font  difîcrcnj ,  &  quoiqu'elle  fe 
quatre  £uis  peine  indejjcndammcnt  de  la  quadrature  du 
cercle»  qoî  n'entre  point  dans  cette  folution.  Mais 
il  n'y  3  que  la  lunuie  entière  ou  la  moitié  qui  le  puille 
quarrcr  :  car  fi  on  en  veut  prendre  une  partie  à  difcre- 
tion ,  on  eft  arrête.  Hypcrociie  de  Scio  infcrivit  on 
qiurr^  dans  nn  cercle  •  puis  il  dccriirit  un  demi  cercle 
ror  ondes  cotez  de  ce  quart/ :  enfuite  fiifint  voir  que 
la  partie  du  demi  cercle  l  iqucllc  forioit  Iiors  du  cercle 
en  forme  de  croillant^coit  égale  au  quart  du  quarr^  in- 
fcrit ,  il  donna  la  quadrantte  de  ce  CfoïlSint  qu'on  nom» 

LU  l\ 

LUPERCALES.  f.  f.  Fêtes  dn  Dieu  Pan ,  qui  fe  cc- 
hbroienti  Rome  tr  15.  des  calendes  de  Mws  «  c'eft- 

à-dirc  ,  le  IJ.  eu  t^.  de  Février.  PinJjnt  U-  jour  que 
l'on  cclebroit  ces  fctes  ,  Ici  Luftrqatt ,  couroicnc  tout 
BurfspariaV  Ile  ,  ik  frapoient  avec  une  peau  de  chc- 
tieh  ventre  &  le  dedans  delà  imin  des  temmes .  qui 
s'imaginoient  qt»e  cette  cérémonie  Icsrendoit  fécondes 
Se  IcM  ♦i  foicnt  .iccouchcr  plus  facilement. 
Les  tMftrctUs  éto.e:)C  encore  en  abgt  i  Rome,  Elles  iii- 

«enealKdiesparlePapeGcla6a»49((.  àc»  qiitditB*^ 

ronius. 

LQPËRQj^Ë.  f.  m.  Prêtre  duDjcuPao. 


L  U  ^.  LUS 

LUPIN,  fi  m.  Plante  dont  il  y  a  plu/icurt  efpecesÀ 
Celle  qucC.  Bauhin  appelle  lufinm  fttivm  ficreéAê^ 
pouffe  iinv  rigc  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  mcdiocre- 
«iCDt  grolic  ,  ronde,  dioite  ,  rtvetué  de  feuilles  tao. 
gccs  en  main  ouverte  ,  divilc'es  c  ha  ci  ne  en  fept  ou  huic 
parties  oblongœst  ctroitci.  ,  de  couleur  de  vert  de  mer 
endeffiis,  blanehltrcs& g  nturesendtflous.  Se« 
fi  tjr$  naillcnt  aux  fommiicz  de  la  tige  &  des  rameaux  ; 
elles  font  ugumincufcs  >  blanches ,  foutenucs  citacuoc 
fur  fon  calice  fait  en  godet  dentelé.  Lorfque  ces  flruty 
font  pjlîc(j.s ,  il  leur  fuccede  des  goi  lies  piattes  ,  com- 
pofccs  de  ceux  cofles  qui  retifirmeut  cinq  eu  iix  fe- 
mences  prefquc  rondes ,  applaties  ,  plus  gioiTes  que 
des  pois  »  dures  »  blanches  en  dehors ,  jaunes  en  de- 
dans» d'un  goât  amer  J  Sa  racine  eft  dure  &  blanche. 
Oo  cultive Cvttc  plante  dans  leschatnps. 

Ce  mot  vient  de /«;riif ,  tùup,  parce»  dit-on»  qor  le^is 
dévore  la  terre  où  il  efl  cultivd  j  atufi  que  le  loup  de- 
VOIX-  les  animaux  (ju'il  peut  attraper* 

LupKN  I  fc  dit  aulJi  de  la  ien-.encc  du  bfin^  laquelle  eft 
enufage  en  Médecine.  On  en  fait  une  dec<  âion  qui 
éart  bue  chalk  ks  vers  dn  corps  »  &  fion  l'applique 
cxtericorement ,  elle  guérit  les  dartres  »  la  gratr|i«» 
lesdemJtigc-ifoni.  On  m  fait  auflï  l'c  ta  fjrine  qu'on 
employé  dans  les  cataplafmcs»  pour  amolir  »  pour  rclou* 
dre»  pourdigeier. 

LUS. 

LU  SEAU.  f.  m.  Lkuou  ruii  mec  les  morts.  ChifTe  de 
Saint. 

De  lo(f!ku  »  dit  pour  l»(utus.  Mf.k. 

LU  SLR  NE.  01:  Ll  ZERNE.  f.  fem.  PI?nte  que  les  La- 
tins appel  ient  Afrd;(4  >  parcequela  itmence  ce  la  iu'tim 
ordinaire  a  crc  .ipportée  de  la  Medic.  il  y  en  a  pltfieart 
cfpecct.Ceilr  q,  c  |  Baufdn  9^^\tiStîluMmM}iftmikn 
fUi'tbu! pripuT^jitnubui ,  pouflc  dei  t;t;  s  à  1j  hauteur  de 
deux  pieds  I  rondcs;  oroitci ,  iÛcz  giufics ,  rameufes. 
Ses  feuilles  font  rangers  troij-à-tru:»  cetnmc  crlks  dit 
trèfle.  Ses  fleurs  font  legimiincufcs ,  de  coulet  r  vîo- 
kite  purpurineifoutt  nues  par  des  calices  dentelez. Lor& 
que  ces  Âeurs  fort  paf]ées>il  paroit  des  fruits  c<  tr.pofcz 
chacun  de  deux  Lunes  *  qui  jointt-sparics  bords  «ont  «• 
ne  bandé  rail/e  8c  coochcrinrtllè-m^nie,  comme  les 
pas  d'une  vis  ou  -J'un  tircbc  L.rrc.  On  trouve  tttreces 
deux  lames  des  fenienccs  ir.ei  uës  qui  ont  ta  fi|!urc  d'un 
pet'trein,  blanchâtres,  ou  d'un  jaune  pale  étant  nou- 
velles ,  mais  cites  bruniflcnt  cn  vidlliUiiDt.  Le  goâc 
de  la  pUnte  approche  de  celui  ddCTdTonalenrîs,  mais 
il  eli  nrujins  acre.  SarJcireiP  fit  longic  >  licinul*» 
mince  >  n  cdioci  cire  nt  grolle  »  droite ,  refîilant  «  hge- 
1/e.  On  eu ;t  1  ■.  L  c rrte  plante  en  plufieurs  endroits }  tm 
la  fjoche  jufqu  ;i  !r:  •  T  m  ce  ;  iW-  i\  tr  pour  la  ntur- 
riture  des  heltuux  >  dJe  cngraitii  beaucoup.  On  la 
fcroe  ordiiiairetticrcavcc  le  trefe. 

Du  Provençal.  iMfird».  LouL. 

LUSTRALES.  £'s  fe  prononce,  adj,  Icn.  Sé  <Kt  en 
cfttf  pfirafe  :  Eau  ïujiij'e  ,  qiii  lîgniiîc  l'eau  qui  fcrvoit 
aux  anciennes  cercmomcs  des  Payent ,  pour  arroft  r  le 
peuple.  C'eft  de  cette  ancienne  coutume  quelea  Ca- 
tholique» Romains  ont  pris  Tinflitution  dateur  eau  bé- 
nite. 

LUS  I  R ATION.  f.  f.  Expiation  ;  facrifîces  » 
nies  par  lefquelles  les  Payent  purilioieot  »  ou  nne  ville» 
on fln champ,  ou  unearar^e,  on  les  prrformri <ot«il> 

lées  par  quel our  cr'trc  ,  oi' p.-r  qi,cli]t.i  impurt  ré.  II 
y  avait  des  étipdunt  \>x\Wv^ut.% ,  <5c  d'autres  piiruculie- 
lierre.    Oniidfoît  auflî  une  efpecede  litfhéttttH,  fars 

vi<Sin-,e  ,  yciT  lej  er'.iri  :  li  fc'.  ]uv.T  pi  ur  >•  h  Ict  .  & 
H  S'  f*^"'  ics^Àrj^m,    kn*jfir<ui0n  ki^niouciitri  it 
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LUS. 

panicrcsjpar  le  feu  &  le  Touftii-,  arec  l'eau»  &  par  l'air , 
en  remuint  &  agicanc  î'air  autour  de  la  chofc  <|u'qo  vou- 
loît  purifier.  Voyu  le  Tnir^  de  Jam  Imeitri  4f 
LiifirMidiàbm  GanHàiii. 

LUSTRE.  C  mafe.  Tertnc  Je  fupputation  parmi  Ici  Ro^ 
in>iin>  :  cV  ft  lti  <.  rpaccdecinij  jus.  C  d}  une  fuppu- 
tation (]u'oa  tiK  pluscoQmuncuKnt  eo  Poclte.  Le  8*. 
biftTec'e&^o»»m.  Lttt*.àfiHe'^6o.mt,  A  peine 
a-j-il  atteint  fnn  cinquicnjc  liijfre.  Mon  âge  t'cilfé 
bientôt  tripper  à  mon  neuvième /a/fr<.    Boi  l. 

On  voit  deux  i^pifaarioBt  de      «n  les  ven  de.Rou»- 

SEAU 

plus  (tur  ininnik  illoftre 

Et  f>lii>  il- c  fat  de  luftre 

A  UuT  amttatux  cfor. 
ÂiiTmiuf»  tm  mrim  itm  luftré< 

RempUc*  dcix  [cit  UeHor. 
LuSTfts  »  .  étoit  aulli  une  ccrctoonie  ou  iàcriâce  quefa:- 
lèiieiic  les  Romains  apr js  avoir  fjit  le  denombiciMBt  du 
peuple  de  cinq  ans  en  cmq  ans  :  6t  cette  coutume  a  fait 
donner  le  nom  de  lufirum  à  i'cfpace  de  cinq  ans.  Lo- 

MSIÉR. 

Ce  nom  venoit  de  liUiTdTe ,  faire  revue ,  parcequ  uoe  (bis 
eo  cinqaittlaCeaftotsIàifeientlaieTiiêdel'acmfe. 

i.usTRC  »  eft  un  brlllaiirqui  refultcdcs  chofes  polies  ,  ou 
qui  réfléchit  agréablement  la  lumière.  L'cbenc  poli  a 
un  grand  lujht.  Le  vernis  de  la  Chine  eftd'un'beau 
/Mj7rr.  Le  latin  a  fliu  de  i»/r;  que  le  ta&i  tas.  Les  c- 
to0i;s  qui  fontexpofôes  long -temps  à  l'air  perdent  leur 
biilre.  Un  habit  neuf  paroit  iv^-ctonltijlrc.  On  fjit 
paâer  les  dnps  fous  la  calendrc  pour  leur  donner  du  ikA 
«r«.  Les  tableaux*  les  venus  pente»  lent  Ai^avee  le 
temps- 

i^osTREtcft  auïïî  un  agrément  qu'on  doivie  aux  chapeaux 
OO  pelleteries  *  en  Icoi'  abattant  le  poil ,  âc  en  les 
frotant  ou  d'eau  (împic ,  ou  d'eau  teinte  en  noir  >  ce  qui 
les  fait  paroîtrc  comme  neu6.  On  luftrc  auâî  les  bas , 
&  autres  étoflies  de  Ijinr. 

LusTRB  >  fc  dit  aol&.d'uoe  ccttaioe  compoiîuoa ,  faite  de 
iroix  de  galles  »  de  ceepcraTe»  d*alimde  Rome  Scie 
raoucllc  de  bœuf,&c.  Jont  les  Pelletiers  fc  fervent  pour 
lullrcr  t  c'cft-a-dire ,  pour  dooncr  une  couleur  noire  Se 
Juifantc  à  leurs  peaux,  âc  particdiefemeut  i  cdietdoat 
iU  font  des  maocbons  de  femme. 

LusT  RB  ,  fc'dit  aulli  figurcmcnt ,  &  Ggni/îe ,  Eclat.bril- 
Jjjir  ,  fpkiii.ur  ,  i  t  hot.    Dans  les  i;i  jiiJcs  cliargcs  ,  la 
valeur,  &  la  vertu paroiflcnt  dans  tout  IcurMrr,  âc 
dans  tout  levr  ^lat.    Cette  beanté  a  para  au  bai'l  dans 
f,yn!ullrri  les  défauts  des  autres  fcmrnes  lui  cînnnoicnt 
du  lu^re.  La  Republique  Romaioe  s'eft  cuttlcrvc'c  long- 
temps dan$  fon  Uifire.    Toùt  l'éclat  des  grandeurs  n'a 
point  de  lufire  »  poqr  Ice  gem  qui  font  dains  les  recher- 
ches de  l'efprit.  Vkic.    C'eft  dans  l'Hifloire  que  te* 
princci  Jccouvrcnt  t]uc  le  iK/?rf  c|in  vient  de  la  flattciic 
eltfupcrficicl  f  &  quelesfauifcscouleai-s*  quelque in- 
dttftneulènieiic  ijd'oo  les  applique ,  ne  rieoncnt  pas. 
lî  oss.    ye  veu  t  votu  faire  voir  dans  tout  fon  Uàre  no- 
tre grande  metljuJc  de  diriger  l'intention.  Fa^c.  L'a- 
tiafice  donne  du  lujht  à  lalifaeralité.  M.  Es  i'. 

Scnvauz.  rtM  ftwrtam  ^  nufm^  Hhftte , 
De  l  .ijjijijiuf  ju  ff^ii  ne  tire  paiu  fonlamc.  BoiL. 
X.mTRK.  chandelier  «le  crillal  à  pluficars  branches  qu'on 
ittfpcnti  m  plmdier  s 'ou  plaques  dé  mitoir  ôà  il  7  a  de« 
branches  de  chandeliers  attacliccs  qu'on  applique  contre 
la  muraille,  pour  éclairer  un  lieu  où  il  y  a  quelque  no- 
table al&mblccon  cérémonie.  De  grandi •pentWKni 
éclaires  de  beaux  lifjbcrd'ABgkeerie. 
•Du  Latin  Lucnt. 


U  T. 

des  crofn  s ,  da  m^nthons  &.  des  chapeau  t"  li^fnrr  à] 
tatctas ,  du  i«!0.  Ce  manchon  eH  parfaitemcmcnc  bietl 
ittftre  ;  il  ell  bien  noir  6c  bien  Juifant;  Le  Héros  &  Ro* 
mac  Bourgeois  lit  tajim  fon  chapeau ,  polir  fe  ttCtCtCi 
plus  proprement  devant  fa  Maîtrcfl'e. 

LusTRi,  lE.  part.  pafl". &adj, 

LUSTK£UR  f.  m.  Celui  quilttftreiqiii  donne  do Infirr.' 
Iliieièditqu  au  propre  «Sciniflpe  aller  rarement;  Ud 
ii»/îrf«r  de  fourrures  ,  de  chapeaux,  d'ciotfcs. 

LUSTRHUX ,  FMtk.  adj.  Qgia  beauccup  deiuftte.  L^ 
6ria  cft  le  plus  /igfbnHrietouKt  ks  àoOès.  On  éonstè 
de  l'ufàge  de  ce  mot. 

LUSTR.UCU.  f.  m.  Inji/rc  populair  c,  C'cft  un  Ivfiuiru^ 
DMpifdd'uxATlirttjuej'uni 
^'«vmrpWfcriiilhiaa,  Poukon; 

LUT; 

LUT.  f.  mafe.  en  termes  de  Chpmt  *  k  dit  de  toute  forw 
de  ciment  ou  d'enduit ,  qui  Icrt  tant  pour  le  bâtiment 
des  fourneaux ,  que  pour  mettre  autour  des  viiflcaux  de 
verre  -Se  de  terre  qui  doivent  rclrller  à  un  feu  violent. 
On  le  £iic  de  tcrrfrgi  aiTc ,  de  fable  de  rivi.  te  *  de  fiente 
de  cheval  «  de  la  pondre  des  pots  de  bcorre  cailèz ,  de 
1^  tcre  morte  du  vitriol ,  du  m.îcîufei  ,  du  vt  rrc  pile  8c 
de  la  bourre ,  ou  laine  courte  des  Tondcuri ,  mékz  a- 
vec  de  l'eau  faléo ,  ou  du  langdebcruf.  11  y  s  auHî  un 
ilvtqui  fort  a  lutter  les  chappcs  avec  les  ciicarbitesouie.i 
cipiens ,  ou  pour  réparer  les  fentes  des  vatlK^anx  f  qui 
fc  fait  avec  Je  l'amitioM  tuit ,  ou  de  la  Colle  de  poillbn 
didoutc  dans  l'efprit  de  viii  &dcs  âeuts  deionire»  dil 
naftie la  cbanz  éteinte  dans  do  petit  lait;  Onap- 

pelle  auflî  tut  de  [Afsencr ,  le  fccau  Iiermctiquc  qui  fc  (ait 
en  fondait  k  bout  d'un  matras  de  verre  au  £eu  de  lampct 
&enletortiJlant  avec  la  pinceur. 
Ce  mot  vient  de  bnum. 

LUTHR.v. a.  Terme  deChimif^e.  Enduiredelut, fer- 
mer ,  boucher  avec  di;  lut  les  vaidbiix  dont  en  feftrtà  . 
diftiller&c.    X«ff»r ua vaie »  uomatras»  &c; 

LotÉ*  t*.  part. 

LUTH.  f.  m.  (  On  petit  l'crire  nufiî  Lut  )  Prononcez 
Ll:  .  Ri  CH.  I-?nrutncnt  de  Mutîque  mmitc  de  corder  de 
boyau ,  qui  n'avoil  autrtfois  que  fix  mgs  ^c  coieies  i 
mtis  avec  le  temps  on  y  a  ajoute  ouatre  »  cinq  »  ou  fia. 
autres  rangs  plus  bat.  Le  luth  c4  compofc  «fc  quatre 
parties-,  de  la  table  de  Tipiri  ou  de  ce  die  ;  du  cu.-p*. 
cooipofé  de  oeuf  OB  dix  ^clilTcs  ,  qu  on  appelle  auifi  le 
VmmovUïHm'y  dutnanche,  qui  anéttrtODcbcs  ou 
divifionî  marquées  avec  des  corcVs  de-  îioyau  ;  ^  de  la 
tcte  00  de  ia  croiie  ,  où  Toat  Ivi  thcviiit*  qu'oa  tcuri.c 
poor  monter  les  cordes  aux  tons  convenables.  Il  a  aiifR 
une  rofc  au  milieu  de  la  uble  par  où  fort  le  fi»  ;  nn  chCt- 
valet  où  font  attachées  les  cordes}  &Dn  fiHet  00  mor- 
ceau d  y  voire  qui  cft  e;nre  le  manche  &  la  tcte,  f.r  le- 
quel les  cordes  portent  par  l'autre  extrémité.  On  pince 
lesewdes  de  la  main  drdte  »  &  de  la  gauche  on  appuyé 
fur  lestouchcs.  Ce  maîtie  cfl  le  prcini- 1  qui  ni'a  mis 
h  main  fut  WUttb,  Joiitr  du /v/ft.  Acct^ider  un  inib. 
Toucher  le  M*  Omappcl  \e  le  tmfeumcm  du  luth.  Tal-' 
teration  convenable  que  l'on  ell  obligé  de  faire  des  ilH' 
tervaliciitant  à  l'égard  des  confbnances ,  que  des  diUb^ 
nnnces  ,  p*)ur  les  tendre  plus  -iilles  fin  i'ii.ftrunicnr. 

£n Latin*  ttSuét»  tnlur*»  tbtlp.    Quelques-uns ticn« 
nènt  que  le  mot  ie  lift  vient  de  fAIIemarid /«mit  <{ui&*' 

gnif'e  h  mcrrc  chofè  ,  ou  de  huten  ,  qui  fqnife  fir^.iU» 
Il  vtciit  plutôt  de  i'Llpat;no)  Uud  ,  d'en  les  itîlieiis  ont 
auffi  fiiit  iuif».  Nous  prononcions  anciennrmtnt  /«r. 
Mfn.  Les  Efpagnols  ont  euiemocioid  des  Maures.' 
Jofepb  Scaiigcr  &  Bociurt  le  dtfivent  aAfi  H  YAiAt 

^es 
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Le;  hi^hi  de  noulognc  foot  Icsplu*  cftidies  par  U quaiî* 
t  c  du  bois  cjui  cft  ciufc  qa*«n  en  tire  titi  pim  fceao  lôn. 

On  cft  plu»  lont;  temps  a  iCcord<r  ut)  luth,  qu'j  m 
■  ioiier.  L«  conceru  le  tont  avec  des  dtfli«  &  «lu  baf- 
fes JIk  Mh.  Oa  dit  qnVn  luth  eA  bien  monté  i  «|  jand 
on  y  a  «nu  df  bonnes  corJcs ,  cjai  font  bien  d'accord  & 
âu  ton  convenable.  Un  Auteur  digne  de  foi  dit  ijn'oa  a 
vâ  à  Paris  on  bah  d'or  qui  rcvcnoit  à  31000.  ccm>. 

r      3^/41  ffiiirr  in  luth,  mita.:  h^éitlkt 

le  \uth  ne  fttrmtritnftitntMif0lfimL  FoiiTtK. 

LUTHE'l^.  i- f.  une  cpiîliccc  cjQ'on  donne  à  fa  m;5n- 
dore,  lorfijuclk  a  pliiJ  de  quatre  rangs  de  cnriics,  iic 
qu'elle  approche  le  plus  près  du  lub.  Mjadonhitbée. 

LUTHtRANI'^ME.  f  m.  Sentimcnj  du  Doâear  Lu- 
ther fur  la  Rel  igioo.  L'Hiftoire  du  lMber*mfme  fft  cu- 
rieufc & agrc'ablc.  Le  Jcfu'tc  Maimboutg  a  fait  une 
HiftoixcdoIiirt»r*B/awî  &  Scckendorf/ a  répondu. 

LUTHERIEN,  khwk.  f.  a.Sef.  Cdui ou  celle  qui  fuit. 
(]ui  profcflï  le  Lutheranifmc ,  les  iemillieM^ Luther* 

LUTHIER.  Vo/wLuTTiER. 

LUTIN,  f.  I».  Efpecc  de  Démon  ou  d'cfprit  follet  .qu'on 
cfftit  re.'cnirdans  les  maifons  pour  Éùre de» malices»  du 
dcfordrc,  ou  de  ii  peine.  Il  y  a  un /«rmdanacetteaai- 
fon  ,  ce  chStcau  cft  plein  ïuuns.  Quand  on  a  pcrdn 
quelque  cbofc  qu'on  rcnou  de  manier ,  on  dit  qu'il  6ot 
«lie  ce  Ibit  quelque  lu'in  qui  l'ait  prife.    Oll  dît  d'un  cn- 

.•  fantqui  fait  du  bru^t  &  qui  ron  u  "i  tctc  ,  que  c'eft  un 

■  petit  <«fm,  qu'iUait  Je /«Ti» ,  ûc  d  un  viulUtd  fcclcrat , 
que  c'cft  un  vieux  OÛldit  auiB  d'un  homtnc  agif- 

farir,  &  qui  donne  irèe-pcu  dctcnps  au  fommeil,  qu'U 
ne  don  pas  plus  qu'on  httiH,  La  vieîlte  courent  comme 
un  luun.  L\  Tont.  Les  Spedres ,  Ifs  Fa.itômes , 
\ctLmmt  les  Farfadets ,  &le9£fprus,  foi»  lessu- 
iMCidcvalecaqnivoleatdeiHntkiftuittdH  janBot  k 
bic  du  grenier,  &c.  LaHontan. 
Men^chevAl  eH aaTdU  (x  lefelet  le  fanfe  t 
Ht  l'en  l'en  Ttfftrttifesnhut 

i.  fendent  jufqK'i terre ,  &[utmdtt,&fm, 

'  JeLiifiet»iitef$isàeb4{itnfttrmémee 

Sta le fanfemait  dt s  luùr.s.  AbiÉRfc. 
XMÏM,  pour  AiiiMqu'ona  dit  autrefois  >  corrompu  de 
nHim,  parceqoe les  £Niia»«ppiroidnt  pins  oriwiK^ 
ment  la  nuit.  Huft. 

Dt4bIeffiubU,  «aluitens,  tunuafet. 

GuiLL.  AtJ    CO^-RT  NEZ. 

M.  Ménage  le  lait  venir  de  Umarts,  H  vient  plutôt  de 
lutter  t  pàrccqu'oo  croît  qae  cftEfpntfelet  feplaii  à 

'  /«(fraveclcs  hommes  pour  leur  faire  pci:r  On  d:foic 
mcvaaemcxA  bute  i  d  ouon  a  ta  c /(.-;>•«.  c«w  nurtuis 
Unst»tlMtnt  j  difoit  r [meus  au  nppottde Pli* 

•  ne.    Maroc  a  écrit  Itttbtn.    L  t  Di  chat. 

LUTlKER-v.a.  Tourmenter  quelqu'anCommB  ftreJt 
gnlmin.  Il  nous  a  iaf/il/ toute  la  nuit.  Lt'.ùntr  mÎTi 
OML  FaiieJehitin.  U  ae  fait  que  tempêter  de  que 
Mùwr  tome  h  ont.    Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  lântili  er 

lUTRIN.  f.  m-  Pupitre  fur  fcquel  on  met  les  livres  d'E- 

Élifc,  auprès  duquel  Jes  Ciiantics  s'aflctnblcnt.  On 
"dit  principalement  de  celui  quieftau  milieu  du  Chœur. 
Mais  on  le  dit  auffi  de  ceux  qui  Coot  place*  (m  le»  hautes 
chaifcs.  On  dit  d'un  Marj^mUier  de  VBIage  dont  on 
.  veutvanterla  cipacité  ,  qu'il  chante  bien  au  ùifrifl .  & 
fça^t  tout  fon  Olfice  par  coeur.  DcfprcauJt  a  fait  un 
Poème  qa*U  «  vmxi  c  le  £wrta. 

Ils  nurchent  drart  M  Chtcur  d'an  fds  tuiUnm 
Et  hientêt  U  lutrin  fefdt  rmr  4  lents  feux,  fioi  L.' 
not  vient  de  Itiratit ,  car  c'étoit  ainfl  qu'on  l'appelloît 
■otKefbia.    OaadicauiEirfintMif  bnttsm,  QtktierUi 
XMfjB&IMWf>*  lèAeencovedsntfa  Haute Normao> 

die.    Villon  a  dit  Cemot  vimr  t'c  /fL'7:rrwrr)  ou 

Mntm  ,  ^  figniâcnt  pifittu  On  a  dit  «uila  itittuum  » 


LUT. 

hêratim  âc  IttTtnHm ,  leimm  &.  lepimi  :  tous  ccs  mou 
fi>Bt  dérives  de je  lis. 
LUTTE,  f  f.  Comb-it  de  deux  homises  corps  i  cerps, 
pour  éprouver  leur  forcc,vSc  voir  qui  terralkra  fou  coni- 
pagnon.  S'exercer  à  la /«ttr.  La /art;  ctoiton  des  plus 
fameux  exrràccs  chci  les  Anciens  }  iia  s'jt  frottoicnt 
d'huile  pour  doMKr  moins  de  prilè  i  lear  ennemi.:Mct- 
cure  t  to;t  le  Dieu  deU  fune.  t.s  luntcù  très  ancienne  » 
elle  dtoit  en  ufage  dès  les  rems  héroïques.  Hercule  lut- 
té avec  Antce.  Il  y  avoir  des  combats  &  des  prix  de 
lutte  ivix  Jeux  Olympiques.  A  Lacedcmone  les  fillet 
qui  n'avoient  pas  encoi  c  atteint  Vigc  d'adolcfccncc  s'c- 
xerceoirnKnlaiWf.  LttctoacnjaiBbcsliutdca  «o«ii 
delWM. 

OnditAntr&netipaatniir.  DuLae'nrnft*. 

On  dit  fig. ,  qu'une  cfiofc  cft  faite  de  bonne  ktte ,  quand 
elle  cft  faite  naturellement  &  avec  franchife ,  fans  fraude 
ni  détour  >  comme  au  jeu  ,  au  fort.  Vous  avez  perdil 
de  bnnnc/vitft  vous  êtes  Roi  de  la  tirvc  de  bonne  krr«« 
On  die ,  Faire  quelque  chofc  de  haute  lutte;  emporter 
quelque chofe  de  haute /«rrrj  pour  dire,  venir  à  booc 
de  quelque  chofc  >  par  l'autorité  >  parla  force. 

LvTTif  dit  auffi  dans  un  6na  un  peu  figuré,  lorfque 
deux  licmmes  fe  battent  à  coapa  de  poing  y  oelèpcoH 
ncnt  aux  cheveux. 

ElftfmrarrêieT  eettt  hitte  kiihétie  > 
DeHMPeMtmttfmit  mtrie ,  «nlesfeftre.  Boit^ 
LUTTER,  v.n.  Combattre  corps  n  corps  pour  fe  ren- 
vrrft  r  à  terre.     Lfs  Anciens  s'cxerçoient  fort  à  ilanrr. 
Jacob  AtfM  courre  l'Ange.  Lycurguc  voulut  que  les  filka 
farrrfjfSnf  tootcs  nucs,pour  parottreplus  robuiEesLAniAir. 

LuTTEK  >  fe  dît  fîgurcmcnt  de  toute  forr  •  rie  corrhat  fpt- 
rirucl',  ou  corporel.  Zjff/rrcontrc  la  t  r  jr  e.  lutter 
fontrel'orage,  contre  les  vents.  On  p  1 1  ciin  quele 
boo  deiho  de  la  Rnoblique  de  Vcnife  hiu*  kvX  coatis 
la  femme  de  toute  î'Europr.  Ta»  m  ah.  Les2)ièdX 
ne  fçuiroicnt  rien  voir  de  plus  grand  que  Cafon  hitteM 
contre  l'adverlké.  M.  Es  p.  Il  ne  fiiut  pas  ùtrr<r  contre 
ta  dcnleor.   U  vant  micstz  ticher  I  l'oublier  qn'â  It 

Vm^tul ,  Seignmr  ,  roui  fetd ,  4pth  t^iuttnu  *iméet  » 
F«»wx.»iK»r lutter  f»«frr  Us  dtftméet.  Rac. 

LoTTiR  >  &  dit  tafh  parmi  les  Bci|era  »  kcfqne  le  bcUcr 
couvre   feneOe.  Leh^lMrfTeibiebls. 

On  dit  auilî  ta  Lmte  trenfe ,  dans  uo  léniaprocfcnl^&buii* 
Elle  1  invite  à  la  IitfMrri«/«. 

LUTTEUR,  r.m:  Qui  combat  à  la  lutte.  Jl^evoîtte 
combats  Je  Ttttteun  aux  Jeux  Olympiques. 

LUTTJER.  lublh  msfc.  Artifan  qui  fait  &  qid  VCadiet 
inftrumens  de  Mi;  " :] i  > ^ on-me  luths,  violool> gOÎlami* 
On  les  appelle  anffi jMjnni  £ aRnmem. 

l,ÛTTIS.Cm.  CemocfetrauvedansPomeyj  pour  fi-' 
gnifter  une  forte  t!?  pctirr  loge  bitte  detCffC&dC 
chautDC.  U  fè  retira  dans  ion  Imttt, 

lUTZ.  fm.  Petit  os,  qui,  félon  les  Rabbins,  cft  daat 
l'cpiaedu  dus  &  par  le  moyen  duquel  Dieu  refTufdtetn 
let  morts.  Ua  Ibutiennent  que  ce  pc  t .  t  d  s  que  perlbit- 
ne  neconnoit,  eft  incorruptible, &  que  tontes  les  parties 
du  corps  homaio  »  di^perféca  en  beaucoup  de  lieux  1  fe 
ralfemblerent  satonr  die  cet  0*  »  &  formerobt  le  n« 
corps  que  les  homtnet  anoot  portd  pcodutt  la  vie. 

fiASN.Jir/.dMjTw/i. 

LUX. 

LUXATION,  f.  f.  Terme  de  Cbimrgic.  Relâchement 
de  taidooa  ou  de  ligamens  ,  qui  rft  caufe  que  les  os  fe 

■  dtboiteat  «  ou  ne  font  pas  fermes  dans  leur  fituation  na« 
turelle.  La  vraye/nxjrt/OT  fe  dit ,  quand  I'i>s  eft  cntie- 
tement  hors  de  U  cavité  on  le  fa»  los  mouvemept:  La 


bigiiizeo  by  CjO' 


L  U  X.  L  U  Y. 

MbrtMfeMcd'w^aiiemtneflbttviolBMftemriieï 
coane  cfautc  ,  nciotrcBiire  *  ^ucHion  ,  cPrapidr, 
StCt  .  Elle  arrive  «ifi  ç|welaiietoi*  pjr  me  caufc  inicr- 
ne ,  Tivoir  une  linplit aUwMi'iMtiiDp  In liganens 
ftc.  le»  rcJach* 
LUXE.  f.  m.  Depeofernperfluc;  runiptuo(rt^  exce/Hvc  , 
dant  les  habits .  dans  les  rocub.'cs ,  ,Uns  h  table,  & 
dans  tout  l'équipage.  Le inxt  cft  plus  graod  ^ue  janaia. 
Parler  contre  le  luxe  dei  briMi  Aai.  a  n»  Hanngue  cob* 
re'e/cxf  des  tables.  In.  La  focictc  drile  ne  peut 
rubfiftet  fans  le  luxe.  Jur.  Pétrone  depenfoit  fon  bien,  LUZERNE ,  ou  LUYZERNIE.  f.  U  Itobe  4obC  6n 
M»  paa  dam  la  débauche,  n«i»  dans  un  kx/  poli  &  fc"e  lea  pr« ,  9«l  excellwte  à  dootrir  les  chevan». 
caneuK.  St.  £v.  La  iinplkic^  des  AncMoa  ctcit  bien       Vovcr  LusF.Rst.. 

élotgnt^edenarreflwRcflë,  &  de  notre  te».  Boi.  Le    LL'ZIK.  {.m.  Terme  de  Marine.  Mcou  cord^*  ^ 


LtJY.  LtJZ.  LV.  LVC. 

On  pretejïd  «}u'il  fw  faut  fc  fcrvir  do  reiatif  iW»  «t'efl 
pirbnt  des  perfonnes ,  &  rtrrincnt  db  Mtm  c1m>« 
£m.  Parcxcmptet  C«  cheval  eft  /bogueux.  ne  vous 
■pprodietpaadeJril  ilftotdirc,  ne  vous  tn  tppro* 
cher  pas.  Bot?. 

On  ne  dit  ^as  don  livre  je  M  tnc  £pntWÊ  m  ^tf  de 
auUa,  jciierfautaifa'cii|MAr.  . 

L   U  Z. 


/ifjcf  eft  devenu  une  politeflè.    Le  luxe  a  caufc  la  dcci- 

dence  des  efprits.  Ob.  M.    Le  /iu(#  eâëauiia  les  Ro- 

aaatnSf  ^ctreagearanivera  vaincu,  eo conrompaat lea 

vainqueurs.  Boi.    Saint  Bernard inw'ign<^  i!u  luxe-,  Se 

des  deptofcs  exceflives  des  Prclats,  leur  prêcha  que  Ja 

ftiodeltie  eft  la  vertu  ^ui  leur  eft  propre.  Fl.    La  vi- 

gncHriêretâclie»  &a'iiDol|itfar  le  /«m,  &  la  bonne 

chf  re.  M.  Esp.    Le  Ai»*  des  habita  eft  ane  vanité  ,  & 

môi;c  L.!ie  pjcrilirc.  Id.    Siii.c  Louis  ctoit  ennemi  du 

àuxt pour  Jbo  particulier  ^  mais  pompeux ,  2c  fuperbe 

ahoa  Itt  cenemooiea  pabli^uea.  Mn.   Seneque  qui  a 

tant  crié  contre  Je /««.croit  fupcrbfmcnt  loge.  M.  Esp. 

Les  threfors  de  l'Amérique  ont  amené  le  luxe  cnEurope. 

Jjtbact  des  meubles,  des  tables,  des  équipages  en  FraïKe 
.  a  égalé  cdtii  de  l'aiioeniie  Rome.  Ceux  qui  cultivent 
leur  nMbo  Bc  tfA  aineat  la  verw ,  pcnvetit'Ùs  comparer 

le  luxe  viin  6c  ruineux  ,  qui  eft  en  notre  tems  la  perte 

des  mœurs  &  l'opprobre  de  la  natioq,  avec  llmitedè 

noua  RM  (Cent 

vant  les  yeux,  Vt\.  Les  Prediatcurs  ne  peuvent  cor- 
riger le  luxe.  Ils  déclarent  en  vain  la  encrre  au  àurr.  M.       ^  g.^^  

^'''J'^'^f  ■«*        OiairiratdelKwIoap  Ad*4wlw»t»,*ioiDcnc,  coq. 

«Kjtou Jet  habits.  Akt  de  Parie*.  Comttïe  les      me  qui  diroit,  hnmeUuf. 

Aftariqne*  aiment  le  tor ,  leur  difc-jurs  exprime  leur  lYCANTROPIE,  f.  fan.  Fureur  ou  maladie  qui  6i( 

&'e«»p*wletfittacceaiirtpiéei  ét  fû»  j,  ^ùt  les  ruës  &  lea  cfaampt.    RegMcr  dit 

f>'«afticdc«at  dics  Utfe  tard»,  in  mkt  M  d»> 
«anda» 


trois  lîls ,  plus  gros  que  celui  xfu  l'ao  appelle  tmSÊt 
Oa  t'en  ÎTcrt  à  bire  det  enflecJurcfc 

L  Y. 

LV.  Cm,  Sorte  de  SDefure  itinerâtre  de  kCb^,  qirf 
a'a  que  140.  pas  Géométriques.  I]  but  dte  fyi  faut 
faire  le /«i  ^ui  en  contient  2400. 

L  Y  A. 

LYANTE  .f.  f.  Terme  cfe  Fleunfte.  Kdm  d'une  ta* 
lippe  ajDarante  tirant  lui  le  violet  Se  blanc.  IA^%» 

L  Y  C. 

LYCANTROPE.  f.  m.  Fou,  fiirîcnx,  mclincholî» 
que  »  qui  a  l'imagination  blcHée  >  croit  ^tre  UwfiX'* 
me  en  loup  ,  court  la  nuit ,  frappe  ccu  qe'fl  wnooetrtj 
&  fait  une  efpece  de  hcurletnent.  Le  peuple  l'appelle 
iMflâTM  ,  &  s'imagine  qu'il  court  aux  Avenu  de  Noëlé 
Qjie  l'on  m'appelle  I/TiMtnipr ,  ou  miiànM^i  c\ft 

de  auoy  je  ne  me  ibncie  gneie.  Ablah. 

 r__^    1 —  t —  .»  «.  -■  ■«  - 


oroenena.  lo. 
JMm  M«r-tf  feW  ^  a*  Inic);  prv/Mr. 

Oui  y  lerfqu'ÙVé'jUrrutreTM^fmnctinlamne.  BotL. 

Ce  mot  et  celui  de/axare.  (clon  quelques  uns,  viennent 
de  ce  que  le  luxe  dt  la  laaore ,  cner»cnt  le  corps  &  lui 
Atcatia  fiïrce  &  la  Teneur.  Du  Latin  bouM,  telâ- 

-  eher. 

LUXURE,  f.  f.  Inco  n:inence,  l'inipudfc'tr.  Le  bouc 
eft  le  fymbole  de  la  luxure.  Ce  qui  damne  le  plot  de 
monde  eft  le  péché  de  iinawr.  Ce  nioe  efl-  rkmc  »  9t 
ne  fc  dit  que  dans  le  ftile  comique  ou  fatiriqt-T. 

LUXURIEUX,  F.L-5H.  adj.  Laftif  qui  eft  adonné  à  la 
Imwe  ,  qui  peut  induire  i  la  Inture.  Un  homme  Imxu- 
«fMt*  one  ftmme  bmnmifit  dea  tegatdi  âMeieMtt, 
dcipenrées,  des  pa  foies  kxwnu^ 
Luxurieux  fvim  ne  féru  ,  . 
De  fdit  ni  de  cm^entemim.  . 
C'eftundetComMiiwItiwiw  éiDeeaiegee.  Oanefe 

fcrt  guère  de  ccmotcpiedans  les  clifcours  qraves  &  de 
pictc  i  encore  ne  t'en  doit-on  lervir  qae  caraneott 

L  U  Y. 

LUT»  on  LOT.  PrOntM  perfonntL  n6i(|  fbli'Kttiî- 
ttb>£Ar.  Ceft/aiqn  me  l'a  donné.  Cela  McMvient. 
^deuft  fuffii  i  lai  m^ftie.  Maisb.  L  amoer  Cft  un 
fra  qui  s'éteint  i  la  fin  de  hj-mtme.  M.  Se.  Romain 
avoitemreMikdeIt  perdit)  Uà  (e  Ibutcmât  Mt  fet 
aiBia   ^Ton  etHit.  Ft. 

 M»i  itnt  r ardeur  txtrfme  , 

jFr  twKi  l'mÀii  (emfmh  »'éim  ce  lai  fW  loi  mimt,  R4C. 


Ittt-VMU  trMfaitlt  de  U  Ijcantropie  f 
L  VCE.  f.  fcm.  Cbienne  de  Cbaflë.  C*  te»  rient  4» 
fyàfc* ,  qui  CgBîfieiiwcItoMe  engeoMe  pir  faeco»* 

plenient  d'un  loup  &  d'iule  cUcbm;  QgrifNeAMWt 
l'ont  appellée/rtgjpr. 
Du  Grecla^}  peuiieleum 

On  appelle  \ytts  fertina  ,  de?  cMenrscj  qu'on  nourrit  dans 
la  batlêcour  fans  les  mener  a  la  challê  ,  &  qu'on  garde 
fculeoieot  pour  avoir  de  leur  race.  La  fycft  font  d  ordi* 
flaire  tboahsaantdcnpattéei»  ikoa  peut  garder  ju(« 
qu'lfitcMemdeclM^pofftée*  . 

Ltce  ,  k  dit  figuréaeacd'me  ttSiWtitt  Ça  «f 
icna  Régnier  a  dit  « 

f^^fworirr  Ivcet 
t!fftmmm  énfi  me  frtftmHt  U  ikt. 

Ce  mot  vient  du  Latin  kp«  parce  que  les  anciens  appela 
lutene  oa  /««m»  ene  nanme  dabeacUtt  4'<m  lli 
««it£dtlaiaocde|ii|Miarft  hkUL  .  . 

LYCE'C.  r.  ».  Voyet  Ltcim. 

LYCHNIS.  f.  m.  Plante  dont  il  v  a  t.n  grand  norabfO 
'  d'efpecea.  U  j  en  a  deux  principales  dont  on  fe  fcrt  en 
.    McHedM ,  l*ttieCnlltT^&raMre  Aevage.  La  pre»i»« 
re  efpece  eft  celle  que  C.  Bauhin  appelle  Inhuà  ceateiu- 
Hé  Diefmidè  futivd  )  asthme  fc»àÙe  plu/îcun  tiges  à  la 
hHfleiird'yinpied  ftéofli  «aéeteit  pieds,  droites»  • 
MDà»tMiiKiil«*cattV«Méehiaeo«decotiooUanc. 
Set  léeinet  font  laagaeiée«eH«ii^atii«  doigts ,  laV' 
■ea  d'un  doigt  Ôc  demi ,  un  peu  plu»  grandes  qw*  celles 
-  fcjaiàuge)  poiotuet,  ^augiocufest  blanches,  mol- 
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L  Y  C. 

.  kf.  Scf  flcMtt  font  fcellec;  compofifef  «huant  A 

cbq tcpillc$ '!i'"ptjft-'" '■•II  trilltt,  (îc  couleur  varier, 
^odijuefdis  li'un  rougt  enii^muc  ,  U  juactois  d'un 

.  nage  plus  clair,  if autrefois  blanche.  Il  Jetir  fucccde 
untuitde  lîgure  ccmiquc  iiui  s'ouvte  par  U  poiace» 
4:  coatient  dtes  fcraenccs  prci^uc  rondes.  Sa  riciae  eft 
fîtnplc  ,  garnie  de  beaucoup  de  libre?. 

Du  QttcMuw»  lampe}  Oa  cultive  cette  plante  dans 
In  jardini. 

la  fcconJe  cfpcc;,  appcllcc  par  C.  Hn-.h.  Se  Tourner. 
IjUitms  Sjlvejiru /Uba  Jim^'itic  t  p«uile  beaucoup  de  îii;e« 

-  1  lahaitêHrde  dein  pïeibt  rondeif  ?ehiés  >  vuidcs , 
nouées,  ramcv/b»  roi^cître** en  bti  t  fc*  ieu  llcî 
font  longues  dèd^x  ou  tro's  doigt*,  1*>^  d'an  duigt 

.  &  demi ,  ringcc.  tien»  i  dcut  ou  oppofccs ,  neivcu- 
fei,  pointues,  tcIucî.  Ses  fleuri  naill.nt  en  fe$  fom- 
Mites ,  &  elles  fortent  det  aiircil:<;  des  feuilles ,  atta- 
chées ides  pcfiîCdîfs  c-'trrts ,  elles  font  fojiblables  a 
celles  de  la  prcm  tic  cJ^itcc,  de  toulcur  blanche  ,  foo- 
Kniiët»  chaedoe  lùr  fon  calice  obion^; ,  vcla  ,  marque 

'  de  rayes  parporinn.  Quaad  ce«  fleurs  font  palfces  il 
lenr  fticcede  de*  fniits  de  figure  conique,  corame  en 
l'autre cfpccc ,  IcfqucU  cont ietwent  des  femenccs  pref- 

•  que  rondes ,  Je  couleur  cendrée.  Sa  racine  eft  lon- 
Ijwde  trais  ou  qu,ure  pieds ,  groHc  quclquc^tcoipine 
le  po'i^nft ,  fViiJiie  ,  dcfccnd^nt  profondément  en  ter- 
re, blilulic  ,  icfc  &  amcrc.  Cette  plante  croit  dans 
les  champs  contre  les  hayes. 

i;uneâel''i»ntCfCeccotiiàcnatntbcuuoufic  fel  cdien- 
tiel  &  d'huile.  Lear  ftic  dtane  aitird  -par  le*  narines 
excite  l'eternuemc."!.     Le.irs  femcncfs  font  cftimées 

Eres  contre  la  pi<]uurc  du  Scorp:on ,  étant  prifes  au 
I  ^ilMie  itmae  iujt  du  vin.    Celte  dujjwMr 
ige  étant  priie  au  poids  de  deu  dragmOy 
par  le  ventre  les  humeurs  bilieufei, 
{.rCHNls,  do  Grec  ituhnn  ,  Un-.pc  ,  parce  qu'on  prc- 
'  tend  que  la  fleur  de  cette  plante  jette  comme  use  flaoï- 
ne  ou  des  tv/oitt  de  tmuere,  d'où  vienr  qn'efte  eft 
encore appcnéc/î,<»Mairf4.Matîiiolc:  croit  q.:e  les  Ancien» 
n'ayant  po:ot  l'ufage  du  coton  ,  ufoicnc  de  ccttâuics 
'  herbei  relues  coitme  celle  ci  &  le  httùilon ,  au  lieu  de 
mcchcs  dant  leurs  lampes,  ce  qui  l'a  fait  appeller  ^Aw. 
tYCHNITES.eftunc  pierre  precicufci  refpIeodi&Kt 
te  Hc  rJToniice ,  qui  fc  forme  dunltt  Mcbccs  eaXhrace 
&  «lu  lieux  circoofoilins. 
L  YCI  ARQTlE./:m.  Nom  d'an  anden  Magtftrac  de  lym. 

V  croit  crée  par  If  ij.viljcs  de  cette  Prorinccil  prcfi- 
doit  -uiciio/csdc  la  Rrl'jî'on,  (!<  il  ctoitcn  mêmetem» 
le  chef  de»  NUgiftr-ts.    Cette  clutge  étok  asdUKltt. 
LYCIUM,  f.  roafc.  En  Ftauçois  PASSifLlOK. 
Paisehotes.  OufiiLia*  pp.  DtBLi.  Ar- 
brilTcau  épineux.    11  a  puficor»  racines  lignciifei, 
"  ibtt  ^corce  eft  enlàtie.  ^es  feuille*  font  cpùtki ,  aifez 
iênUables  i  cdkt  du  bats  ■  nervenfes ,  firilea  à  de. 
tacher.  Ses  ncurs  font  petites,  atrachces  pJulîcur?  en- 
fcmble.  ij  Jcui  fuccedc  de  petits  fruits  grcj  comme  des 
grains  de  po'.vre,  noirs,  itroisouqujtrcmg  ci 
qucIqueFois  faits  en  forme  de  cccur  *  felon  ie  nooobfC  des 
noyaux,  d'un  goût  artrinpcnt  &  fo'rtamer.  Onappd- 
leccsfriiit^  jffjinf  «'  .i f  ; 'Il 11 ,  (M  jirjtnene  t  on  grMtH 
fjdTffr  Les  Teinturiers  s'en  fervent  pour  teindre  eo  jau- 
ne. Cet  ailiriicM  croît  dans  det  lien  iode*  &  pierrcu*» 
pr'rtipi'r ment  ver»  AviqBon  &.  Carpcntras.   On  en 
trouve  aulFi  en  Dauphinc  ,  en  Languedoc,  &  en  Pro- 
vence. En  Latin  l.yciitm  gédlkmm.  C.  BauH.  Lj/tium  kuxi- 
f»liê.Le*  HoU^ndois  coropofent  une  p$te  jaune  avec  une 
c^pecedecraiyeou  de  maioe  bfanclit,  qtrïls  teignent 
par  une  dccoi^  '^'^  *  •  '■  •^e»  graines  d'Avignon  dans  de 
l'ean  dC  aa  peu  d  Aiun  conuaun.   lU  iormeot  cattc 
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pfiie  Cb.p^ts  pdns  toniIlci'&  ils  la  font  A  c  er 
poorlttcnTCwerjc'cftce  qu'oo  appelle  ftil  dt^itdm,  U 
doit  ^tre  tendre  9  friable,  de coulrar  jaune  dorée.  U 

cfi  cirployJ  pour  pclnJrc  en  huile  àc  en  mignatuic 
Touus  les  partie»  dul/aum  font  allring(ntes ,  digcf- 
tivcs,  rcfoJmim. 

Lyci  vM  ,  parce  que  crc  arbriflèau  CfoUIbit  autielbis  a- 
boniiammcnt  en  Lycie. 

LYCOPSIS.  r.  fem.  Plante  qui  pouflc  une  ti^i  j  h  h.nu- 
Mur  d'an  pied  {k  demi*  droite  t  lameufr»  velue.  Sca 
fêmiles  (ont  rangées  fana  ordre  ver*  le  bas  de  la  tiget 
fcriibliWcs  à  celiez  Jt  !;i  n:uvage  ,  (Iiii\;<;  ,  ccli- 

vrrtes  d'un  po»!  ludc.  btâ  ilcurs  font  ptJUi-s  ,  tendre»  » 
de  couleur  purpurine ,  placées  aux  fommitcz  des  bniH 
chcv  Sa  racine  eft  rouge.  Elle  croit  dans  le»  champ*. 
Piuâcurs  la  rangent  entre  les  cfpcces  d'MtbnJd.  En  La- 
tin ^c«;/ii  C.Badh.  Elle  eft  deicifives  Tulaeiaire» 
conloUdame. . 

CeauKvientde  bm,  hMf,  ât  «fjSf ,  ffUtt  comme  qui 

'  àacÀtface  dtUuf ,  parccque  la  tige  &  fei  feuilles  de 
cette  plante  font  couvent*  d'to  poil  ruiic  comme  la 
peaadalnap* 

L  y  M. 

LYMPHATlQilE.  adj.  m.  &  f.  Terme  d'Anato^ 
mie.  C'eft  miaora  que  le*  Moderne»  ottr  donne  à  des 
vaiffcaux  contcnaat  ure  humeur  aqueufc  qui  fc  fep.ire 
en pluficur» endroits  du  corps.  &  qui  paHe  dons  les 
veine*'&daDs  le  coeur  par  ces  prtit'.  conduiu.  Los 
vaiftbili  Jfaf  AMtj^urf  font  de  petiu  canaux  k  peo  près 
comme  les  veines  ladécs .  hà»  tune  tunique  ibrt  déliée 
Semblable  il  de  la  toSe  d'araginéc  ,  ^:  rcrnp'is  de  val- 
'  voles  qui  s'ouvrent  comme  celles  des  viii  cs  vers  le 
coeur*  de  qui  (ê  ferment  en  allam  du  cceur  vers  let.tt- 
tretn;Fr;.  Ces  vaill'eaux  n'ont  point  de  tcictvoir  cud- 
mun  ;  en  le»  uns  vont  depolèr  leur  lympbe  dans  les  reJ 
fervoirs ,  ou  dans  le  canal  thoractque ,  &  les  autre»  dans 
les  veines  immediatemeat.  fiai  ti>o>iu&  Rudbcck  les 
découvrirent  l'an  t<r{i.  Les  At^loi*  pourtant ,  com> 
roeGlifTon  J'autrex*  ce  aitiibacnt  la  gloire  de  l'ia- 
vcmion  à  Jolivtu». 

LYMPHE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Humeur  aquco- 
fe  qui  fe  répand  dans  tout  ie  co^s.  Elle  vient  de»  fe- 
routcz  du  fang  qui  fe  filtrent  les  glande».  La  />»»• 
pb^ fert  à  détremper  lechilc&lc  f^nç.  &  ain/î  à  les  icn- 
dre  plu*  coula  os  :  elle  fcrt  à  h  nourriture  &  à  l 'accroîf- 
fèment  du  corps:  dieerapécbela  trop  grande  diflîpa- 
lion  df»  efpritî.  :  elle  tîiffout  Ici  feJs  ;  elle  aide  i  faire  les 
fermentation»  clk  tcnupcfcl'acrimonie  des  acides  & 
de  la  bile.  Le  foetus  nage  &  fc  rciruc  comme  un  poif- 
fon  dan*  une  tjmfht  qui  fe  forme  dans  l'Ati^nios.  Jl  j  a 
nalB  nae  j;^»f^falivairc,  &  une  ljm[Lc  pincrcstiquc. 

L  Y  N. 

LYNX.  VnyeiLiNX. 

L  V  S  <_  II  ]\  i US.  f.m.  ou  PinTt  de  l'mx  ,  fci  tc  t^c  pierre  (jui 
ieibrme*  di»^»  de  l'urine  du  liox ,  qui  fe  congèle  en 
one  pletfelnilânte  *  dès  qu'elle  eft  fbrtîe  de  fon  corps  : 
mai»  cela  efl  fabuleux  ,  comme  le  rcn- arque  Pline  I  r' 
même,  qui  le  rapporte.  Queltjufs -un»  vculcr-t 
que  ce  foit  l'ambre  jaune,  &  d'autre*  cette  e(pcce 
de  pierre  Belemnitc  qui  eft  trwfptttfe  »  on  ^oi 
attire  la  paille  comme  l'ambre  jaune.  Boet  croit 
que  le  ^ncunui  cil  une  cipecc  de  jjcinthe  qui  efl  de 
la  couleur  de  l'ambre  jaune*  dont  on  ne  peut  la  dillfa- 
gocr  qu'en  ce  qu'elle  efl  plnldure  >  &  qu'elle  ne  tire  pat 
la  paille.Dc  Laet  croit  .nulTî  tjnrc'efl  uneclpecc  de  ji  - 
cische.    C'eft  une  pierre  cotumuae  en  plufîcurs  lieux  , 
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ig1^<omiQekf«t(t  doigt*  il^  enabtiucoup  ftotiiê 

L    Y  P, 

l.yPY.f.in,  Terme  de  Ffeirri/lp,  Nom  d'ofte  tuHMe 
rouge  brûle  &  jaune  terni.  Mqr. 

L  Y  R. 

X*Y1Uâ>  LItm,  Aocieo  iuftrument  i  cordes  i]ui  fc  trouve 
rrpreiênt^  Tuas  p!aftears  figures  diflèrentet  dus  Ici  an- 
c  ii's  bas-rclicfr  ,  medjifo  &  peintures ,  taatdc  avec 
crois  cordes  çu  quatre  ,  &  notât  avec  àaq  ou  ûx 
«m  Tept ,  toajoiittieiidttn  de  hmt  vn  tim  (k  rtHm- 
n-'r-r ''ir  itn  pied creur.  OnrcpreTcnteorivri^iri  r.i;  :::  A. 
poiJon  avec  une  hrt  en  main.  L'amicnnc  i/u  inven- 
tée par  Metcaceetoitcomporee  d'une  écaille  de  tortuê* 
^ae  Meroire  trouva  par  hazard  >  &  fur  le  creux  de  la- 
^wlfe  9  tendit  une  peau  déliée,  puis  il  y  fit  un  man- 
che en  devint  deux  prtitJ  bras  aux  deux  extremitcz  , 
^ui  étoicat  joints  par  le  haut  i  en  ibrtoe  de  potence  ; 
{MrHomuicliepoMeiitrtTefi.  Pardeflin  Ja  peao  qui 
coowott  la  tortue,  étoit  un  rofeau  cmiri  c  rn  deux  ,  ,iu- 
«juel  ctoiem  attachées  7,  cordes  ccnduci  de  haut  en 

-  bas.  De  cote  tnicbilie  gnAetc  &  inibrnie  cil  venue  > 
£c-oa«  U^t^MMSvafoMdaos  les  marbres  & 
Medtines  «ntîqnfs  entre  les  maînt  d'Apollon  ,  de 
M  T  LTt^  ,  d'Arion  ,  iS:c.  On  touchoitlaÂ>T«avec  l'ar- 
cKcc,  ou  en  pinjant  les  cordes  aveclea  doigts.  Hercu- 
le apprenant  ljoQ&  delà  ^  fous  Lfatot*  le  tua,  dit- 
on  ,  d'un  coup  d'archet.  La  T.yrc  au  coromcncrmcnt 
u'aroit  que  trois  cordes ,  enfuttc  on  lui  en  donna  qua- 
tre, j<c  enfin  on  iê  fixai  fcpt.  On  dit  que  ce  fut  Si- 
niooida»  <fùj  ajoâta  la  huitième,  &  Tiroothée  la 
cbanterclfr.  Dans  d'anciennes  Médailles  frappées  du 
tems  du  grand  Prêtre  Simon  ,  on  voit  la  Ijnre  ancienne 
fort  bien  marquée  t  d&Ia  forme  de  celle  qu'on  n?ct  dans 
tet  mains  d'ApoUoo.  Mdi  il  dftmaf-aifé  d'y  remarquer 
le  nombre  fixe  dej  cordfî.  Delà  tyre  ancienne,  ou  du 
MkiimtT  des  Hcbrcux  font  venus  la  plupart  des  inflru- 
mcnt  î  cordes  que  nous  connoiflons.  Les  Turcs  ont 
CBOMC  anjoard'hui  divetfes  fortes  de  L^m.  On  fc  fcrt 
anS  de  ce  mot  eh  parlant  de  toute  forte  d'harmonie. 
Quelques-uns  crnjcnt  que  la  Ijre  des  Cirées  étoit  notfC 
^itarrc.  Les  uns  attribuent  l'iovcotion  de  hl/r$  i  Or- 

.    pbdit ,  d'autres  i  Linm  j  4^mm  i  AmplitoA ,  &  d'an- 

■  très  enfin  à  iVTe rcure  3c  i  Apollon. r>  f.  ■.  ;  -  .  l 'Ecriture 
nous  apprend  que  Tubal  inventa  J.i  Ijre  ,  fans  doute 
pour  adoucir  les  ^guea  du  mvail  par  fes  fons  liar< 
oionieux. 


Les  Andeiii  n'canlayaient  la  fyn  que 
pourloSer  Ici  Dicnj  &  la  flâte  pour  fes  hommes. 
I)ac.  Les  Grecs  fe  fervoicm  de  la  hrt  dans  le»  chœurs 
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Xfajfr*  ilfmfrendr*  tdlyre, 
Âtnuatmm  amau  &c.  \I  a  i . 

Prtm  U  lyre  de  CbdfeUm , 

EtUptttMTTt  deVaitwf.  Sak* 

Ott/mt/iumalyrtaifjlltf 

Ces  JtThrt,  f,ni  rrjcuilBoi  I.. 

Jr  m  O:  :;cns  U  jim  tmhrr  d U  lyrel 

Qu'au  Dieu  dtsrirs  1! plurdtm'mm^,]}!)  Clig 

C'tftfmr  td  Mube  &  teldune génie 

Uri  it  k\yte  dfMfHthdmnùe.  1d. 
H  ut.  r.  f.  PmgimàcmcT  mcdiocrctnent  grand,  oblOOg* 
rond,  de  coûicor  rouge.  Il  porte  à  fa  tête  deui  cornea 
dirpoTéetra  ferme  d^ne  harpe  ,  d*o6  eft  venu  fini 
j)om.  Il  cf!  couvert  de  petites  écailles  rudes.  Sa  te  te  fft 
angukufc  ,  oiiêufe  ,  dure,  piquante.  Ses  )cux  font 
aigus.  Son  mufeau  eft  grand ,  rond  &  fans  dents.  Ce 
poiflbn  efl  plus  ollèos  que  charnu.  Sa  vois  eft  comme 
un  grognement.  Itvltd'ccinie  de  mer.  Il  y  en  a  i^c 
deuxefpeces  qui  diffcient  pcil  l'uM  de  rwtre.  41  êft 
trop  dur  pour  être  mangé. 
Lyre.  Conftelhdon  lèpuntrionals.  Elle  eft  compofée 
de  dix  étoiles ,  dont  la  (îcuarion  tint  con;mc  une  cfpcce 
éel/re.  Une  de  la  première  grandeur,  deux  de  U  troi- 
ficme,  & fept  de  la  quatrième  :  Celle  de  la  1.  grandeur 
eft  100.  fois  plus  grande  que  la  terre,relon  Ticbo  Brahé. 
Bayer  &  Harrit  lui  donnent  ij.  étoiles  dont  il  y  en  a 
une  de  la  prcmicrc  prandeur,  deux  delà  troificiiic , 
uncdela  quatiiémc,  fixdelatinquiémc,  &  trois  de  U 
fixicme.  L'AftraoomieiyioleBfeireutqnecefiMt  la^ 
d'Orphée,  qu'il avoît  reçue  d'Apollon  ,  à  qui  Mercu- 
re en  avoir  iait  prefent,  &qucks  Mufcs  muent  parmi 
les  aftrcs. 

LYRIQy£.adj.  Cequife  chancob  fur  la  lyre.  On  le 
dit  des  Hymnes ,  des  Odes ,  'êc  des  Stances  qui  répon- 
dent i  nr.i^  j'ri  ,  qu'on  peut  chanter  ,  <v  n^.rttic  ^ur  de* 
ioAruroens,  Les  Anciens  ont  ton  cftimc  Ie<  vers 
fM.  C'eft  le  nom  qu'oa  donne  aux  vers  qui  ne  fe  peu- 
vent rapporter  sur  deiiï  juript  penres  de  vers,  c'eft-à- 
dire.  Hexamètres,  <S:  Jambiqucs.  Ils  fcrvoient  aux 
Odes ,  Se  aux  chœurs  des  Tragédies.  Pindare  évite  avec 
Càa  cet  ordre  méthodique  1  &  ces  liaifani  eiaâea  ,  qui 
dteroieot  Tame  )  la  Foê(«  fyrique.  Boi.  La  PbSSe  M- 
qtu  eft  celle  qui  a  le  plus  de  grâce  dans  notre  Lin- 
gue. Les  vers  de  nos  Odes  oii  Us  limcs  font  entrelacées  » 
ontunevarietdi  une  grâce  &  ane  harmonie  que  noe 
vers  héroïques  ne  peuvent  égaltr.  Ceux-ci  fetigutnt 
l'oreille  par  leur  unilormîté.  Fe  n  .  On  donne  aufîî  cette 
épithete  aux  Poètes,  Horace  eft  IcPrince  des  Poëtea 
Irrifitt  Lattnai  Piadare  des  Grecs.  M.  de  la  Moche, 
&  M.  Roirlftiii  fimcdebons  Portes  Ljriquet. 

LYS. 


de  la  Tragédie.  Ii».  •  Oiphce  avec  une  Ijre  apptivoi- 
jbitlesbétea  Cmnicbea  ,  ftcnlevoitlcsbiHa  ^fcc  fo. 

chcrJ.  Fev. 


LYSIMACHIE.  f.  f.  Genre  de  plaoteqdtire  ^6n  nom  ? 
félon  Pifne,  de  Zjfmdtbm,  fils  d'un  Roi  de  Sicile» 
lequel  fut  le  premier  qui  mit  une  efpcce  de  ce  ecut:  en 
L  ^hre  moderne  eft  un  inftrument  dont  la  figure  eft  peu       ufage.  PKne  ajoûte  que  fa  vertu  eft  telle  qu'eii  la  mt^- 
diftcrente  de  la  viole ,  mais  fon  manche  eft  beaucoup  6u  fe  jaug  d(t  b«a6  ou  dVuifet  bitea  attdéet , 

qui  nes'accon.^ent  pas  a  tirer,  elle  les  rend 
Voyez  CoRNEiLLR.  C'cillamcmeplante, 


Jdus  laige  f  aaffi-bien  que  Cet  toucbet  ,  parccqurifi 
batcenvertadeqidnkeoofdea»  dont  les  fut  piCKwats 

ne  font  que  trois  rangs  ;  que  fi  on  vouloit  doublelr 
chaque  ring,  comme  au  lutn,  00  auroit  sa.  cordbl. 
Son  chevalet  eft  auffi  ploi  long  »  pfais  bas  &  pina 
|»far.  On  n'en  ufe  gueres  en  France,  quoiqu'elle  foit 
fort  propre  çour  accompagner  la  voix.  Le  Ibn  de  la 
irre  eft  lai^MâiQt  &  fvopie  i  «xcjter  de  la  devotîmi. 
MaRs.  , 

MTf  t  de  IjftM  en  Laria  &  en  Grec. 

Les  Pf  -ff'difent  prendre  la toucher  ta /rrr,  chanter 
fur  la  i/re,  poor«  Aire  dea  od«  &  aiures  pièces  L/riqiws. 
Tmt,jth 


M. 

fubft.  fcm.  On  prononce  raimf.  Lettre  <o»- 
iône  i  la  douzième  de  l'Alphabet  Fraofoii» 
^  qui  a  un  fbn  fort  fourd  ,  &qai  fe  prononce 
Mrl*eTtrcmité  de«  lèvres.  Une  grande  M.  u- 

nc  petite  m.  les  jambages  d'ur  r  m    La  lettre  m  fc  pro- 
nonce comme  une  «  .  iorfqu'ciie  eft  iouncdiatcynenc 
■       V  6Ar 


M 
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fuivicd'unfr,  d'une  amrc  m  6iû\inf.eiuir biffer ,  mmt' 
un  »  tmiyrr  ;  qu'on  prononce  4mkégif  ,  ammr  y 
tHHftt,  I!  eD  nut  eiccptrr  qnelqucf  mots  pris  An 
GrcCt  comme  »mifHr  t  Hmmui  Mitm»[pte  ,  Jg*- 

memnm\  car  p.ir  tout  I  ;  IV/;  retient  fa  prononciatiLn. 
11  en  ianc  excepter  au/Ti  Ic-^  mots  <]ui  ne  font  pat  compo- 
sés de  la  particule  r«;  3:o(I  faites  ^ir  la  prononcîa- 
tini;  lîc-  l'w  tf.ins  (o)wi:m.t:virf ,  cnutHodhé immcdi.iit- 
mtm  t  imiiuiilf,  &c.  Lor(ijucIa  Ii  trrc  w  cft  i  h  fin 
d'an  nirtJ  ,  elle  Te  prononce  comme  r«  finale >  ainti 
mm»  p4rf(rm  ,  /^rm,  fe  prononcent  coounefi  l'on  ^- 
crivoit  tian  y  férfutttfjm  II  en  Iwt  excepter  hem  9e  les 
noms  propres  ctr.ingcr$ ,  où  i'iw  confcrvc  Ta  véritable 
prononciation.  Comme  Ahr.ihjm  ,  JetufxJemt  S^k; 
holiii,  AHifierlUmt  K'!''i ,  ^kc. 

M,  quand  cllecft  lettre  numérale  *  (îgntfic  Mille»  «nD« 
Die  chez  Ici  ancicnj ,  fuivant  ce  vers  i 

M.  (4ftit  (R  mnieri  q:i.'i>i  fiinitts  mille  ttnerr. 
QuaniloQ/  ajoute  un  titre  au  deÛîis  y  clic  fait  niillcfou 
mille  Kf- 

La  lettre  M  ,  àya%  Jcs  tatikî  Afiroiit^tT.:oiic<; ,  &  r.i  tjcs 
ouvrait  fcnbkblcs ,  marque  le  midi  ;  ou  hico , 
^□e  la,  fatitude  d'une  planettc  eft  meriilianalc. 

La'crtrc  W.  eft  b  mcDiL- (jm' fc  >£»  JesGlCet*  ^ts'eft 
forme  lie  l  i:i<.:c-i  w  des  Hébreux. 
,  fiir  Ic^  n  oi  nrycs  lie  France»  cfi  I«  marque  de  b 
Ville  de  Touloufc. 

M  A. 

MA.  Pronom  perfoiiel  fcmiiun.  Uâ  nuifon.  Ma  robbe. 
.Mutante.  Lemafculin  eft  mm.  Oo  dit  m«n,  devant 
lec  mot»  ^minins  qui  commencent  par  uœ  voyelle.  JKMi 
tmt,mm  Epoufc,  m«ncp<ulci  &c. 

MAAIGNE'.  adi.  Vieux  .H  t.  }-ftropi<. 

M    A  B. 

MABOYA  ou  MABOUIA.f.m.  C'eft  le  Dcmon  des 
Caraïbes.  11$  cro!i.rit  «juc  tiuiâj/M  met  le  feu  à  nos 
moa/i^uets.  Ils  s'iaugincat  que  <]uand  la  Lime  s'édip* 
fê.  MMbr<  la  mange.  Quand  ils  fèntent  quelque 

vîifc  o  lciir.ik  s'ecricnt  jufît  tôt ,  vi-'.Ih'Ja  cii  là  ,  fuyons, 
lis  ont  donne  le  nom  de  m*i/»y  i  une  forte  de  Icaard  fort 
laid  9t  fort  hideux ,  parce  outlt  nommeat  ainfi  comaut- 
nément  tout  ce  qui  leur  fa't  horreur. 

MABOUIA.  Les Cara'tijcs  li  bellent aînfi  un  arbre  fore 
rjrc  -,  dont  \i  xj.i\n-:  tcL;r  icrt  i.  t.iirc  ces  maUttC*  poor 
battre  ,  &  qui  eft  dure  comme  du  fer. 

MABT.  Cm.  ElpecedeboiflcHi  de  F  Amérique»  qui  le 
làit  en  mettant  dan^  un  cjnir's ,  ;oou  jo  pots  J'cm  a- 
vcc  deux  pottdcl)'rop  clAr:tic  I  une  douzAtue  de  pata- 
tes rouget  >  &  autant  d'oranges  /bres  coupées  par  quar*, 
tkfs.  Cette  liqueur  fe  fiRmente  en  moins  de  trente 
èeuTCS  »  &  fait  na  lîn  clairet  aalB  agréable  qae  Te  mcîl  • 
leur  poiré  de  Normandie.  Il  rafraicftit  extrcnicment,  du 
moins  en  appatcnce  %  mais  outre  qu'il  ennivrc ,  il  eft 
«emeos»  «  donne  la  colique  pour  peu  qu'on  eufef- 
lêdrcicib;LABAT. 

MAC. 

MACAF.  f.  B.  Terme  d'ItapriiMur.  Nom  qfte  don- 
nent lei  looprimeurs  i  un  trait  qui  joint  deux  oiots  cn- 
ibnble.  Par  exemple,  qu'a-t-il  fiii?  Ce  mor»  &  le 

petit  tr.i't  Fi';ri7ont  il  iju't-ii  .■!|v,irl'(.  m.t:Af ,  f^nr  pris  l'c* 
Grammaincns  Hébreux  qui  s'en  fervent  au  mémo  uh- 
fjt.  UTÎeatduSftjaque  «cr^ft»  joindre.  Les  Gratr.- 
mairîtss  prononcent  Haffjpft»  comme  l'Hébreu  le  de- 
mande. 

MACAQ.  f.  m.  Sorte  de  (ir^'c  Brelil.  Les  mj<4qi 
font  plus  gros  que  les  (tgtHim  &  d'uupoil  brun.  Ils  ple(w 
rcnctonjoart»  A;nefont  divertidântt  qu'en  ce  qu'ils 
iaiKnttMt  ce       voient  faire.  Frockk. 


MAC. 

MACAriON.£  m.  Paiiflcrie  faite  de  fucre,  de  farine 
&  d'amandes ,  taillée  ctt  petit  pain  plat»  &  de  figure 
ronde,  ouovak; 
MACARONI.  C  m.  Sorte  de  me*  dont  le»  Italiens  font 
fortfrianJs.  Il  eft  fait  de  fi.  inc  «S^  de  fromage,  qu'on 
cuû  dans  le  pot  avec  ia  viacde    Qij.iod  ils  font  uillcy 
«n  menus  liK-ts ,  od  les  appelle  mmireSi. 
Ce  mot  v:cnt  de  nidk^ir  y  qui  en  Crrc  frT.ific  b(urnix  % 
comme  fî  c'ctoit  le  r.iets  des  JiCureu*.    Les  Ancims 
(îrrcs  ont  ufc  deTO*(yrw  en  .'a  /jgnification  de  m.U(j~ 
rtiiey  Oc  les  Grecs  d'aujourd'hui  difeat  «M^fraw^en  U 
mcme  figra'fication.  Min. 
MACARONIQVE.  adj.  m.&fcm.  Efpecc  dePoiïIc 
Burlefquc  faite  de  mot^  c'corcbcx  du  Latin  Ôt  de  la  lan- 
gue vulgaire  ou  maternelle.  Par  exempte  ce  vers: 

Il  y  a  un  poème  tatUttronique  ,  !>€  Ulio  Ua^emuê ,  cù  en 

pitiint  lic-i  ctujurex  que  les  Hugueoots  cxerfoîene 
fur  Jes  Moines  ,   on  ajoute , 

JVfW  iUu  jjdUiH  jdtiiijis  âiqut  btéhtêt  > 
"KuHqujm  ri j4  fuit  (M^iMi  iri'^judicr  jVj. 
T .  dcBezea  fait  de  la  pro<c  Mid«4i«»<^j<r.  11  accricune 
lettre  dan»  ce  ftilc-C  contre  Je  PrelidrntUaet,  pour  le 
tourner  en  ridicule  :  IJ  dit  t'e  Calvin  :  Keque  maltais, 
mqnepMTia;  Jed  min  dii»i  :  Ken  darei  lurium  de  ejet 
min.t.    Mtrlin  Cociyc  M;  r.c  Bent  Jiclin  de  Maiitoue 
à  mis  les  vni  métsnmqacica  crédit.  11  fe  nommoiten 
fon  vrai  nom  Therpbile  Foleogi  *  Oc  mourut  ta 
154.1.   I!  a  fiit  la  Mnc.ironc'e,  llut  Ic  nom  de  Mer- 
lin C^.-vp,    La    Pocfit  ihUfartKique  ,   fclon  Nau- 
dé  ,  til  1j  troifie'me  efpecc  du  Burkftjuc  Latin. 
JDans  le  Dialogue  entre  St.  Ange  &  Mafcurat  compofé 
par  Naudé,  Nfafcurat  prétend  que  fî  Folcngi  n'a 
pas  invente  I.!  Pc(.'lîc  iiuctTQmqUf  ,   il    a  du  moiiti 
étc  le  premier  qui  fa  cultivée.  Sa  macatoncc  a  été 
dlnUanrs  la  plus  eftîmde.  La  macaronce  a  été  tradluite 
en  profc  Françoifc.  On  prcrcnd  que  Rabcîait  a  voulu 
imiter  en  partie  cet  ouvrage ,  &.qu  d  en  a  inicrc  les 
meilleurs  morceaux  dans  ion  Pantagruel.   Les  Alfe.' 
mands  &  les  Flamands  ont  cuauffi  leurs  PoëlCt  mcw* 
Ttmques.  Le  gotit  de  ces  pîsifinwrîe*  a  valCi. 
M4(**fHé,  chez  les  Jr.^a  ns  ,  /-crifiDif  un  L  rmc  profïïer 
&  ruAtque  :  ce  qui  vient  tics  macarons  d'Italie  ,  com- 
me nous  l'apprend  Tlirmiftni ,  qui  font  de  petites  pi- 
res ,  mi  (Ici  i^iStiatix  faits  de  f»rinc  non  bluttc  ,  J'iv.  , 
èc  de  tromagc,  qui  font  les  pr:r.4.:p;ili.'  tiuUiicuii 
villageois.  LaPoëCeiLitéfâmqvei  fï  un  ragoût  de  di- 
vcrfes  cho/és ,  comptticd'ime  manière  qu'en  pour  ap- 
pcllirpa'ifinne.  Ma»sce«telbrte  degro»«rfquc  doit  étre- 
acccmpagnce  d'une  njïvetc  agréable  :  il  tJi  t  qi;'i!  y  ait 
du  fel  par  tout  <5c  un  air  enjoiic  3c  plaifant.  Il  y  entre  du 
Latin»  de  l'Italien,  ou  de  quelque  antre  langue  ^-ul- 
gairci  attzniMdeJaqtieUe  on  donne  une  terminaifon 
Latine.  Antonins  de  A rena «Provençal  a  fiiît  de  cet 
fortes  (3e  vers  fort  phifar.s  mêlez  de  moiaLaiîna  9ç 
François,  fur  la  Guerre  &(ôr  la  Danfe. 
MACAUT.  f.  n.  Vieux  mot.  Befice»  poclie.  Onadît 
.luflî  in.fjm. 

MACt.i.i.  Vieux  mot,  Maflite.  Atf/f  d'arme ,  qui  a- 
voit  le  bout  fort  gros.  11  y  en  a  eu  avec  un  petit 
moulin  dans  le  mmcbe,  afin  que  dans  le  belôin  les /ôi- 
darseuflèntle  moten  demoadre  lewbîed.    Et  fe  frrtt 

emmi  l'cHour,  fa  m4reenmain;  &  fl^cÎK-z  h'cu  que 
ceux  qu'il  attaquoit  n'avoit  que  faire  de  myte.  Ou  a  dit 
anflî  mjfhué.  Borbl. 

MACEDONTÎ-X,  rvNF.  Kom  d':Scar.  ArcirnîTe- 
letique  qui  fuivoit  les  erreurs  de  .Maccdonius  ,  Fvê(|ue 

deConfiantindpJe*  qmimîtlaDiviaiiédH  St.Efpttt» 

ne 
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ne  k  tnudaat  que  comm«  le  mioiAre  ûa  Pett  &  du 

fili»  &iiii^pleAnge,&qiiifiitteClKrde<m^ 

fiirenr  appcUcz  Pw/rw-f:';;  ;  ti..-;.  Voyez  ce  mut. 
MACELERIE.  f.  f.  Vieux  mor.  Boucherie. 
Du  L:tin  m/ueUunt. 

MAÇ£U£R.  r.iD.  Viciainor.  fiaocfaer. 
MACER  «  f.  m.  Ecorce  dn  tronc  d*uii  atbre  ihi  tn^me 

nom  i^ui  croît  ca  Barbarie.    Elle  cfi  groflc,roiigcatrc, 
d'un  goiic  amer  <5c  «cccbc  :  mais  comme  cette  ccorcc  cft 
nre  >  on  fc  fert  en  fa  place  du  ]micis  >  dont  poumnt  le» 
qujliscy.  font  différentes  ,&  l'on  confond ordinairrmcnt, 
^uot(]u'à  ton,  Iq mâtet  iMcc  le  uiacxs  dans  l'afagc  de  la 
médecin;.    Le  nuter  cft  aftringent  ^  St  pmfpie  pour 
anéter  U  dyictitene  de  ks  «ntres  cours  de  vcatie.  Hmuïï 
I  cwifc  delà  iiccité  it  cette  reotce  &  ih  pen  dludiair 
«jii'f II;  Contient  ,  comme  qui  diroit  tcmt  méigre. 
liJACERAl  ION.  {.  km.    Terme  de  DcTodoo.  Mor- 
tification. La  MMTf  rdtràa  de  la  chair  fe  fait  par  fer  feûaett 
Jescilices,  les  fiaircM  ,  &;  les  diTciplines.    Ses  grandes 
mMCTAttens  lux  ont  abrégé  les  jours, Qtie  dirai-je  leurs 
{aintes  NM^rr/riM»  r"  Pat. 
MACB«ATioNt  en  termes  de  Phuande  &  de  Chymie  * 
feditd'unc  préparation  des  medîcÉBiens ,  qu'on  appel- 
leaurrement  dt^eîhon.    Q^Jçul  s n  i  n'empJoyent  ce 
tnotquepour  ligntdcr  h  asgjAion  qui  fe  £ùc  dans  des 
tnilieKs  cpaifles ,  comme  quand  après  avoir  nél^  dcf 
rofcs  dans  de  U  graifff  pour  fi.rc  de  l'onguent  rofat.  on 
czpo(ê  le  mélange  pendant  quei<]u;s  jours  au  Soicil  > 
afin^ue  bqoaUeédct  nib 6 «iniiMitiî^iDiein  à  b 

CERER.  V.  aft.  Mortifier  fiin  corps  en  le  pri- 
vant îes  pl.iiftrs  fciifucJs.  Les  grands  Saints  le  font 
m^eern.  par  de  longues  abiHneoccs»  des  auftericei. 
«indSlcîpWa»  deiittiKt,  en  tantmeauut  8c  aflU 
géant  leurs  corps. 
MACEtER  >  en  termes  de  Piijriiwcic  <Sc  de  Chyraic, 
fignific,  Metue  dans  un  vsiflêau  desfucs  ou  d'autres 
«Tucients  pour  y  recevoir  une dnlenr  douce  qui  m  de- 
gage  les  priacipei.  c'eft  la  même  chofc  que  digtm. 
Macéré  .  es.  pire. 

MACERON.  f.  m.  Plante  «jui  poud'e  des  tiges  à  la 
hmlClir  de  trot»  pieds  »  ramcufts  ^  candces ,  un  peu 
rooecâtres.  $cs  feuilles  font  Ccmbl^Ies  à  celles  de 
Tache,  mais  plus  grandes,  d'une  odeur  aromatique , 
d'un  goût  approchant  de  celui  du  pcrfil.  Ses  fleurs 
{ont  petites  >  lilaoches ,  compofées  cincune  die  cinq 
lèinllei  di^polifea  'en  rofe.  Ses  fenencesfoiit  joimes 
deux  à  deux,  groflês,  prefqi»e  rondes ,  canelees  ,  noi- 
res >  d'un  goût  amer.  Sa  racine  eilgroflè ,  blancl)e> 
d'une  odeur  Se  d'un  goût  approchant  en  quelque  ma- 
nière de  c'Iui  de  la  mfrrbe.  On  fe  fert  en  Méde- 
cine de  fa  racine  Ac  delà  femence:  elles  font  aperi- 
tivcs>  propres  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux 
fenacs,  pour  la  colique  veutetiTe,         £n  Latia 

MACHABE'E.  f.  m.  nc«n  d'homme.  C'eft  le  nom  qu'on 
a  doan^  aux  Princes [Afmonéens  qui  gouyemerent  le 
peuple  Joif*  pemlaot  ijo>  ans  ou  environ.  On  les 
nomma  ainfî  parce  qu'on  voyoit  dans  leurs  drapeamc 
ks  lettres  hébraïques  Mem ,  Caph ,  Bcth  f  Jodi^ui  font 
MMiAt ,  Se  qui  font  les  premières  de  quatres  roots  He- 
Iweux  quilignifienc  ^  tfiffiMM  à  té  féim  lu  Ùuiutf 

MACHAMONA.  f.  m.  Fruit  de  h  m^me  fi^re  que  dos 
calebafl' s  ,  -Se  qui  fe  trouve  dans  la  Guinée  ,  &  aux  Iles 
de  l'Arneiiquc.  Onr«ppd]eMwrir«i*«iM»c*eft«i*dire, 
tningé  par  les  oifeaux ,  parce  que  les  oilêaux  qui  ont  le 
bec  lort ,  en  font  très  friands.  Quand  il  cH  meur  ,  fa 
chair  eft  d*un  goiit  très  délicieux.  Les  Habitans  du  Pays 
«a  manmit  pour  fe  ^rir  du  cours  de  ventccLes  e£:la^ 
vei  eBRNxdeIalKMij]Iie.IJ7adim€e  finie  des fe|ibi 
tmtiXL  * 
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gros  comme  de  p:tlts  pignoiis»&  dam  dacao  de  ce*  {«■ 
pbt  me  anande  plus  delTcaeesugoilt  que  nns  amandes, 

douces. Les  femmes  d'Airique  qui  ne  ronnoifl-ntpcifit  ti 

f)refiirc ,  Se  fervent  de  la  chair  de  ce  truit  pour  faire  cail- 
tr  lela-t.  L'arbre  qu:  poitek  iruihumtiu  cft  gros  & 
haut  comme  nos  plus  grajijs  ch^nc»  ;  &  la  feuilic  ell 
/psf/r?  >  Se  plus  grande  que  celle  du  maronier  d'Indes. 
MACHAO.  f.  m.  Oifcau  du  Brcfii  ,  d'un  plumage  notr, 
mais  ii  bien  mêlé  de  verd ,  que  quand  le  SoJeiJ  jette  fet 
rayons  deflos ,  il  n'y  a  rien  qui  (bit  plus  Jnifânt.  Il  t 
Us  pieds  jaunes  ,  k  bec  &  les  yiu.t  rcigtâtrcs.  C'tft 
feulement  au  milieu  du  pays  qu'il  aire  <|i  on  le  trouve 
rjrcnKiit  auprès  du  rivage. 
MaCHAZOR.  CeoM»  lignifie  Cycle,  &  eft  le  bobi 
d'un  Livre  de  prières  iôrt  eu  ufage  chez  b  s  Juifs  >  dans 
leurs  plus  grandes  îcLi.  U  cft  1res  difficiic  i  erjtéa- 
drc  ,  parce  que  ces  pricrc*  font  ccrius  co  vers  &  d'uo 
ftiie  coucis. 

MACHEouMASCHE.r.f.  Plante  que  les  T.atîns  apel- 
lent  V^UriMuS*  ,  parctqu'die  reflëmbicà  la  Valériane, 
Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  foi- 
Mc  t  t^de  *  roiigeâtre  ,  canelée*  crcuiê.    Ses  feuilles 
font  obloi^es ,  fhnblables  à  celles  du  nard  des  mon- 
tagnes, aile^  cp'' '^'^  >   J'""  g'Jiîc  aromatique.  Ses 
(leurs  fane  amailccs  en  bouquas  d'une  belle  coukut 
.   purpurine  ,&  quelquefois  Uaadie»  f«M  odeur.  Ses 
fruits  fom  oblongs  ,  aflèa  larges  »  reprefcntant  de  pe- 
tits vafes ,  lef^uds  contiennent  encore  un  autre  petit 
vafc  ,  oii  l'on  trouve  enfermée  une  femence  un  peu  lon- 
gue.   Sa  racine  cAÂbreufe*  petite,  bianclie.   On  la 
mange  en  âlade.    En  Luin  r^ricnd&r  Cmmmpii*t 
flurc ^.-.tedit Monftui.    Elle  cil  vulnéraire,  aptritive  , 
.  dcterlive.    Il  y  a  plufteurs  autres  efpecet  de  wiriv» 
MACHE-COULIS.  f.  m.  Mr.  FeUbien  dit  aufi  aM>- 
(httudut  ou  mdtbittMlii.     Efpece  de  fortification  an- 
cienne.   C'étoit  un  parapet  en  faillie,  ou  galerie  fou- 
tenue  par  des  corbeaux»  qu'on  taifo.'r  au  haut  des  tours 
âcdescbiieaus*  oùiljr.avoitdestroocpir  enbai»  qui 
Imojent  i  jeuet  des  pierres  &  aurres  cbofês  ,  pour 
cm pcefier  qu'on  n'appiocli.lt  du  pied  de  la  rr.iirllllc. 
Quciquu-uns  diietit  aulli  mjubettulu  t  ou  mdfe-(»Mliii 
On  fc  fert  quelquefois  de  ce  mot  pour  lénifier  lue  gale- 
rie bal!c>  ou  pafTagL-  qui  va  tour  autour  d'hiliclifltfeaa* 
Huet  dérive  ce  mot  de  nusbîM  louiis. 
M  ACM  EAU.  f.  m.  Vieux  mot.    Grange  fans  roît,* 
On  a  dif  dans  la  balTc  Latinité  Muilutt ,  Du  CamcU  : 
MACHEFER,  f.  m.  (  La  première  fyliate  eft  loogoe.  ) 
Ecume  de  fer  ,  fcoric  cjui  fort  des  forges  &  fourneaux  , 
&  du  fer  quand  on  le  lut  fur  l'enclume.    Lc  ttuuh^it 
p:lc  eft  très  bcjn  i  faire  ductncat. 
MACHELIER.  Voyez  Maschelier.  • 
MACHEMOURE.  f.  f.  Terme  de  Marine.    Menu  dé- 
bris d'un  bifcuit  et;rer.c  &  réduit  en  miette*.    Par  un 
Règlement  du  Roi  de  France  il  eft  ordonné  «  que  le 
ioorceattdebircttit  qd  Art aullî gros  qu'une  BotMtte» 
ne  fera  pas  réputé  injcheniourc  ,  <Sc  qu'il  lera  defivrin 
l'equippage  avec  le  relie  de  leurs  portions. 
MACHER.  VoTcz  Maschfr. 
Machette,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  co  Amérique  à 

une  efpece  de  Coutelas  >  ou  épce  large.  Lasat. 
MACHIAVELLISME.  f.  m.  Maximes  de  Machiavel 
touchant  la  PditiQue»  &  l'art  de  rcgoer.  Le  Ùt- 
rtiijwlB/or»  teatabondiMtde  qe'tl  eft*  ne  laiflê  pas 
d'avoir  fa  t  afièz  dr  progrès  dans  lemnr  Je.  Le  CtERC. 
MACHIAVELLISTE.  f.  m.  Celui  qui  eu  matière  de 

politique  fuit  les  fentimens  dcMaclnavcl. 
MACHICATOIRE.    Voyei  Mastic atoiss. 
MACHICOTS.  f.  m.  Officiers  de  l'Églifc  Notre-Da." 
me  de  Paris  ,  qui  font  moins  que  les  Bénéficier*  ,  & 
dIus  due  les  inoplet  Chantres  à  gage.    Les  nutbirm 
2«it  oU^  de  foiier  chape  an  f  An  iêid^^ 


MAC. 

<k  t«ntr  le  clurur.  C'eftim  MmSuh.    La  Compagnie 
(les  MMkittrs  cU  connue.    V'ovi  z  Mcnagc  lur  ce  mor. 

èiAQkUCOmSi,  y.  n.  i  crmc  Je  Notre  Dame  de  Pa- 
ris. C'eft*  àamt  (oA  m  verfit  en  y  i  joâta»  »  ou  ie- 
tranchanr  des  noxcj  qui  font  fur  le  i  vre  i  chanter  i  & 
cela  pour  donner  plus  de  jco  au  chant.  Il  rnubitote. 
Il  {çait  bien  auàiknta. 

IkfACHINALt  Ai.i<»ii.  Qoid^iuldclamachiae  dtt 
corps»  &  où  fiToIenré  n'a  point  <iepm.  Moinmaenc 
vtMh'iu- \  jCi'on  iiuihiKJie.  Li.s  Sjuv.igcj  de  l'Amcri- 
<yK  s'sbwdooocct  tout  3  la  c  à  leur  tcœprraincnt  t  Se 
itat&ckti.tAtamttm4dMf,  La  Homtan. 

MACHINALEMENT«adr.  D'àneaaainc  msMukt 
Aér  mâtbaultmtm. 

MACHiNATEUR.r.in.  Terme /?|ttr^,  qui  (è  dit  de 
celui  x{iu  fak  «iciqiic  coafpiratioa  Kcretce  coatit  ^cl<- 
cua  t  qui  fe  (en  it  rn6t  Se  d'ifdl!ces  pour  k  CKMRfcr. 

Les  plus  coupnblcï  lie  cet tL'  .'cbcllion  Totit  les 

l^r<  d«  toute  l'iof  rig«ur.Il  ac  &  dit  que  rarement.Ri  ch. 

MACHINATION.  (.  f.  Aâim^  Im^wIIc  on  dreflé 
des  embûches  à^elcun  pourîc  krprcndrc  paradrcfle, 
&  artifice.  On  recherche  It  *  AutCM**  d  une  telle  màchi- 
tu'ton.  Dea>uvrir  tes  plus  fourdcs  mMhiiutinu.  Boss. 

MACHINE.  Ci  £11011»  aJifinblaie  d«  plttHcurs  pièce» 
(ait  par  l'art  des  Mechaniqoes ,  qui  (ert  i  augtrcntfr  l* 
TCrtu  des  forces  mouvantes,     inventer  une  mjchine  t 
■  faifcjoiufruoe.MMrirrm-,  Cette  nurtuariouc  bien.  L'cf' 

.  Ift d'iule mmImv;  lc(f>tec««,le»rr<rortsd  uncmicliisr. 
On  donne  le  nom  de  machine  en  gênerai  à  tout  ce  tjui 
n'a  de  mouvtmcitt  ijue  par  l'artifice  des  hommes  «  com- 

■  OTcltt  ScciKs  &  les  Théâtres  mobiles, les  chars,  1rs 
.  noM^t  le*  vaiAèaux  «  te  Mlfi  cequifert  ttut  homioes 

pour  (lire  des  ekaùê  qui  fenf  au  deflîn  die  Icun  force*  » 
com-T.i:  'f'.  \nh  ,  les  dcfccntcs.  Sec.  Les  Anciens avoi- 
eut  une  tRAaité  de  wwbines  de  guerre ,  des  béliers  »  des 
MiAeii  dcstatapoltes  >  onigre*  <c  feorpiom ,  tcm- 
»rei pour  battre  les  murailles ,  lancer  Jcs  traits  8c  des 
pierres  contre  les  ennemis  ,  dont  Vegccc  a  écrit  autrc- 
ibis.Etlcs  ont  etc  depuis  mieux  expliqttées  parJu(\eLip- 
fir.  Mafautcmot  te»  muima  de  gtwc  ne  coafiitcnt  y 
tiailcriff*  bomliet»  petardaSc  earcaflh.  II  fàot  re- 
marquer qj'on  appelle  proprement  mjch'mt ,  ce  qtn  con- 

■  fille  plus  en  art  t  &  eu  iovention  que  dans  la  force  >  &. 
la  Ailidité  de  la  imticre.  C'eft  pourqirai  les  faivcnteim 
des  mjdmes  ont  été  appeliez  lii£tmeun. 

Machine  Ihurnali.  Cette  «mt*;»/ a  fait  beaucoup  de 

■■  -Wn^  dUM  ta  ftttm  de  1 689.  Les  Anglois  i'avoient  âic 
«oâftniire  pour  rainer  le  Porc  de  P  unkerque.   C'  ^toic 

'  bltiment  i  troît  ponts  chargez  au  pins  bis  de 
poudre,  aufcccnJcîe  bom'ies  ^c  de  carcaflës,  6c  au 
(roiTiéme  de  barils  cerclez  de  fer  pleins  d'aitilices,  6c  ton 
tillM  imCTt  comblé  de  vieux  canons,  ^  de  mitrailles, 
F.Str-  i  fjft  la defcription  d'une  rcmLhble  machine  fiiitc 
dans  les  guerres  civiles  des  Païs-fias,  pour  faire  fauter  le 
pont  que  le  Doc  de  PnK  fie  cenftiuie  £ttVWkaat 
pend  ant  le  Siqge  f Anvers. 

Machines  di  balkit  feot  des  {nveatioa*  ponr  ferre 
changer  Ici  décorations  ,  faire  des  vol»  en  l'air,  faire 
BioaToir  des  aiumauy  >  &  autres  artifices  qui  furpren- 
MptftdivertldèntlesfpeAateursqui  n'en  fçavcnt  nas 
lefecrft.  Le»  mrfrWifM-^c  Top  r.i.  L'Italie  nouslur- 
palFc du cât^ des  décorations.^  des  mjcbint!-,  puisque 
cTcft  d'elle  que  BOUS  avons  emprunté  tout  ce  qvU  nous  a 
'd«V«itwe  fiirpris  rimapintioii  8c.  les  yeux  fur  nos  théâ- 
tres.   PAitatLVLe  in  ItdUnt &itt  ftém^m tn tt qà 

ItgMîit  U  mufulUt  &  !tl  OfCTJ. 

Machinb,  le  dit  en  termes  Je  Poefic  Dramatique  »  & 
'  Cpique,  de  l'artifice  par  lequel  on  a  recours  tqjeJque 
Puîflance  fuperieure ,  ou  )  unç  DiTiaU^.  pour  exécuter 
■ne  cbofc  qui  eft  au  de  Ifiis  des  foraes  de  la  natiirê.  {.es 
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de  laiic  venir  qccitjue  Dieu  :  encore  les  Poètes  e'tDtent- 
ili  prefque  toujours  ueuvcz  tidtceles  de  l'être  lailTcz 
réduire  4  cette  aeceflîtd.  Ut.  Et.I1  rApemis  m  Poe- 
tes  de  faire  intervenir  des  K.uhhut  par  tout,  &  d'cm- 
f^'.ûya  fias  leflc  le  mi^i.fterc  tics  Dieux.  Lr.Boss.  A 
riflote  rett  que  te  denoiiement  de  la  fable  naiflc  de  la 
iiUc  mécrx,  4c  IMB  de  quelque  mdmr.   Mj  s  ce!.i 
ii'eft  que  pour  ie  1  Iwilvc.  L'ufige  des  mdchmci  e  !î  r  1  l:  s 
frecjUciJt  dans  l'Epopée  que  dans  U  l'fjgff!;.     Mjis  il 
faut  appoftt  r  cette  diftinâioa:  c'eft  que  le  l'octe  Epique 
fe  gariiera  bicii  d'«nplo]«r  eoeeMflHBrtpMr  lé  retirer 
d'un  mauvais  pas  où  il  fefcroit  engage  mal  i-propos; 
mais  il  s'en  rertlorfqH'ilp<<w  s'en  pader,  &  feulement 
pour  faire  honneur  a  fon  Poésie ,  &  à  fon  HeroS  de 
l'affiftance  des  SHtmt.  •  IlneàMpas  qq'oaiei  puiflêre- 
procfcerqorfHKed'Mt,  aed1i»endon,niÀ^  oblige 
d'avoir  recours  à  des  Puiflances  furniturclles.    Ainfi  la 
«MfUM  dans  le  Poème  Epique  fi'cft  point  one  iovetititHi 
poMf  fe  tirer  d  W  diUcêltd  embstallbie  ^  mît  c'eft  le 
prefcnce  de  quelque  Divinité ,  ou  une  aâion  furnatu- 
relle  8c  extraordinjjrc,<5nr  ir  Poète  infère  dam  fon  Pce- 
mc ,  pour  le  tmdre  plus  œajcîiucux,  &  plus  admirable. 
Cemdangedott  dcte&it  dételle  lotte  qtic  l'oopeilTe 
mFMieber  les  «M^hiicr ,  Ans  ries  retrsncbtr  dèf  aeHon. 
LP.  Bost. 

MacHiNF.s  y  ca^ener«il>  fe  dit  des  automates ,  ^détou- 
res les  cho^qoilèttearene  d'elles-mdincs  fiitt  par  art, 
foit  naturellement.  Les  horloges  font  entrp  \r'.  rl  l  ' i^e!- 
|cs  m«^6/irri  qui  ayent  ete' inventées.  La  tète  lahriqucc 
par  Albertle  Grand  &  (|i:i  parlait  par  artifice  »  dtoit  une 
mitbm  bko  iogeiiicafe.  La  médmit  de  notre  corpr  cft 
compafcedeiâlleradbftscacbes:  elle  peutétieteact 
prête  à  Ce  bri(êr  ,  &  i  tomber  en  niine.fiins  que  perfon- 
ne  s'en  apperçoive.  NiCt  C'eft  une  «étrange  cho(e 
qoe  la  fragilité  de  aetreaiMliRr»  tt  la  part  que  prend 
notre  anie  à  fes  bonne»  ,  eu  i  Trfivvf::-:  l'irpolliion». 
M.  DE  S.  Toute  la  beaijtc  du  gemc  n'cit  qu  un  pur  ef- 
fet du  haaard ,  8c  d'un  certab  arraagemeot  des  parties 
de  la  m/ubine.  Val.  Que  verroM-noos  dans  notre  mort^ 
Une  vapeur  qui  s'exhale ,  mK  machine  qui  dîAbntj  9t 
cjiii  fe  rret  en  pièces.  Ross.  Quelques  Philofophes 
modernes  ont  foutenu  que  les  animaux  n'c'toicflt  que 
des  mdtbinei.  Peteira  avantDeftartes  a  fontenv  que  le*  bê- 
te» font  de  pure»  mtfhinet.  J.  vf.%  Se.  Rien  ne  peut  nous 
perfuadcr  tjue  les  b^te»  ne  font  que  de  s  piMhints ,  &  il 
y  3  des  raiions  très-fortes  du  contraire.  Bis.  univ.  T. 
JCXK.  11 7  a  des  Prédicateurs  qui  ne  parlent  qu'eux  fens* 
ÂAiRt  la  principale  dtudeeft  demeurer  tes  ^ftet  flt 
le  ton  de  la  voix, pour  ébranler  h  mjiftMir  JMlM.  M  TS» 

TeUt  rif  U  wieftis  fitbmine 

€)ttvrmU,  lifex.d4tuf(mftim; 
ilâtntt  nue /  t'mi  litu  de  teut i'efprit  du  mtndi.  La  FonI 
Machins.,  fi;  djt  encore  de  l'aUbablagc,  &  de  leceo- 
ftraéHen  de  rUejvrrs.  51  l'howine  tmam^t  la  mâdm 
du  monde  »  il  lé  portera  n^ttrelfcmcnt  à  rceonnoitre 

3u*il  n'y  a  qu'une  puiflânccliifîaie  qui  ait  pu  créer  tant 
e  merveille» ,  4c  tes  iDatntenir  dan»  un  ordre  fi  regidier. 
Jaqj  Confidcrcz  ce?  globes  merveilleux  -,  qui  peut 
commander  2  ces  épouvantable» as^ci^inr/  qu'une  pginan* 
ce  infinie  }  St.  £7,  Ix»  Ppêfeet«pp(ltaDtle«M4M* 
<»#ri»«rr«e|lr. 

Et  re^k  îti  tfjferrs  dt  U  machine  ronde  &<.  Bot. 
Machi  NE  ,  fc  dit       de  (ou(  ce  qd  ausmeate  le*  forces 
huqajnef.    Mr.  François  Bayle  de^t  par  «MdHeir* 
UP  corps  danslequr!  Ir  ç  c!n:\  puiflimces  mouvante»  op- 
foféc* ,  (m  |jgaJc« ,  x^u  iRc^ale^  ^ib(<£  t  d^"*  l'^»* 
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peuvent  éuecMfiîoi^ctnt  ^ViiilfWt  ou  Te  vaiccit  J'u- 
nel'autre.  t^kw.  Iccoln,  bti»,  lafoulie,  î« 
monflcr»  les  rerrias  i  le  ginnd.il ,  les  grues ,  le  c^prftar» 
(oatémHêfiim'Sott  peçtûtirvs,  L«  preflàir*  I9  <•'- 
JaaàetiiiipciefHlUtàntcs  nudim.   Les  pompM*  It* 

moulins»  <îk  tnv.r  <:,_•  mr.  agi:  par  le  moyen  de  1  (.au  ,  eu 
(iu  veaijfont  dci  miomiei  liv JraulicjutSj ou  pnauiiitujuis. 
JtfACMIlit»  &dsc  lullî  (kl  clioTctpcrames  &  dii^cile«  à 
Fcmotr.  Ua  galion  eft  «ne  |c^aote  «MfAnw.  Lagrpflc 
cloche  de  Rmm  »  Jcs  OfceUTijaffsde  Rometfimt  de 
pcfinccs  mtdimt  1  ^u'oBt  debpdiiei  MBuer,  i  trwf- 
poiter. 

MAemwài  cAadS  m  wmM  de  Cordonnier  t  <|W  frdir 

d'une  certaine  componrion  de  cire  bLinchir  8c  ic  foefire > 
<jui  ferc  à  blaaciiir  ks  poiiict  du  («Ion  du  ioulier. 
iVfACiinie  >  ièdtefigwenent ,  des  witcSa,  it%  iràficei 
deiiiw  dbpcw  avancer  ic  Tucc^i,  &  pour  venir  i 
boutxhme  aflàîrc.  LafMrk'w  la  plus  propre  à  remuer 
le  peuple  «  c'eft  la  Religion.  Oe.  M.  II  n'y  j  pas  dans 
IfrBaowi*  une  eteUicaie  wutkm  poUnguc ,  que  la  Pro- 
pfaette*  ^aod  elle TrftcMfe les nsditt de  gens  qui  f^a- 
vcnt  la  foire  jouer  Inbilesicnt.  J.  dis  Sc.  II  a  ïivx.  joiii'r 
toutes  roitct  d^  rclVartf  &  de  Mdrb'ms,  pour  v( nir  u  l>out 
de  ccuc entre pri(ie.  Philippe  IL  ttort  l'cfj  nt  qui  ro 
muoit  la  grande  méMnt  Ac  la  Ligue.  BAï.  Il  n'a  be- 
Toin  de  rcflbrc  ni  de  «m^mm.  poitf  fiire  CMier  la  raîTon 
daasle«aniec.  BoiL.  SoPfflMH  piiefeDMflwnti  d*aii>. 
tKsaMcbwf.  Mot. 

Tir.  '  )  liines  Jtéimmrc'tfi  U  p!m  rtdtuiAU,  La  FeN. 
0«i  d^  ou/Ii  âgor4lDSU  À  p^r  manicre  de  Proverbe ,  d'ctn 
iMÉtaM^aa  «  |ejae  k  émouvoir  j  qu'il  ncfe  renoue 
^paraMcMer,  «tt*  ^ii  fm  to «Kwiwfrpoor  lefii- 
re  remuer. 

tftIkCHINER.  v.aft.  PoW|er»pwjpttcr  ^lijiws  tean* 
'  ■WadeftMW}  «on/pirercoAtrerjodeHa  s  laite  agir  dee 

-  fc^iiftfAcvett  poM  le  perdre»  pourldiaoïfe.  Ltttat- 

t  '  H  i?-j!i^  lîi-  i-i  r  Hir  font  fiij«s  i  Miti^w^  contre  les  Mi- 
nistre*. Ofl  a  pris  m  homme  <jui  mfhmtituae  grande 
«nlifencaMte  l'Etat.  Il  «bviwir  (jod^iie  crahifon.  Ab- 
1.AN.  Ilavoitdejà  «KjtrIiii/BaaMnevaittqHeieviefliê 
à  h  Couronne.  Vauc. 

MAr  HiNSR  »  eftauflî  un  tcrtncdc CorJom  i  r,  qui  figni- 
ât,  Pa0b  k  maciuflair  far  !■«  p«iau  du  Palier.  iLuîmn 
les  poîntt. 

Machiné  ,  VF.  part,  ftadj. 

MACHINISTE,  f.  m.  Ingénieur  qui  invente .  qui  (sit 

*  cenftnilre  de*  machines  ,  pour  augmenter  les  forces  ha- 
inaînes ,  ou  qui  les  conduit.  II  faut  ttrc  /çavanr  ,!inî  les 
iciences  mcchmiqties  pour  ^trc bon  Mtuhiaiftf,  On  ap- 
pelle au  (fi  HAchimfit  t  cém  qui  fait  des  changemens  •  jjc 
4es  Tdx  de  ifacatre  ear  des  ««HTCtneas  furpreiMaa. 

MACHlNOm  oalfACHlNOIS.fiibftiFnire.  Otidl 
dont  (ererrcnt  les  Cordeiwief  1  paer  falMiclwr l|e  fàan 
dndçrricredii  foulier. 

HAdfOIRE.  Voytt  MaschoiK*. 

MACHOQ^'FT.  r.m.  CcmocligiilficimFe^inwidaiis 
Irsllç<  ^rKiiles.  Labat. 

M ACHOR AN.  f.  ra.  Nom  d'on  poiflbn  qui  fc  p^chc  fur 
b  du  Pereo ,  pris  d'Atka.  H  eft  fans  écailles  » 
H  abpeaufine  t  keliârWaiicfie.  Tt  a  des  deox  cotez 
dclatêtedesefpeces  îr  nijndrcs  ou  barbes  »  peu  près 

-  lêioblables  à  Ii  barbe  d'un  chat.  C  eft  ce  ^ui  a  ap- 
paremment que  quelques  aMeon  le  BoaiiiieK  »  dwt  na- 
rin  ,  011  chtt  de  mer.  Il  y  a  une  infinité  da  ittisdkllSMtà 
rifle dcS.  Vincent da  Cap  Verd.  Fre^ieR. 

^fACHQRAT.  tmu  Tqme d'Impriioeric.  C'cft  ahG 
«m'en  appe!Ie!eîComp.ignonî Imprimeurs  qui  appren- 
nent leur  maàa  »  qui  feqt  f^jçts  à  Lv  rbouillcr ,  à  gjâtcr 
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quelque  chofc.  M4(huur  le  vilagc ,  ki  IwLus.  11  ne 
le  liit  tjuc  parmi  le  peuple ,  &  parriculierement  cheifos 

'  Imprimeurs.  ^  «ppeUcjit  atJCÉmr > baifaoïiilicr  une 
fteille»  ne  ta  tirer  pas  nette. 

OnfîitprovcTblalctticnt  (  n  Langucdoci  que  le  fhaudiotl 
UI.U  hur*  U  jKJC  c  j  pour  dire ,  La  pc!le  fc  moque  du  four- 
g- n.  .Vj/frfMen  Thouloufain  lignilie  rkr4aaMr>  kM* 
tMuUer.  C'i.-^  dclt  que  nous  vicmietcnnedeMv^aïadSr* 

MACHonL  ,  t£.  part.  &adj. 

MACIS.f.m.  C'dtle  nom  qu'on  donne  à  la  féconde  c- 
corce  de  la  noix  roufcide.  Cette  écorce  eft  tendi  e,ado^ 
note*  de CDBlearfoagefttrvoojaBDStrè selle (éièpare 
de  la  mufcaJe  i  mcTurc  qu'^l'e  fechc  ,  &  clic  prend 
une  «wiiur  jaune.  On  i  appdle  improprctncot  ASier 
de  muÇtéit.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  ezllm 
ie  fc!  velatil .    Le  mâcU  aies  mêmes  vertus  que  la  muf- 

.  cade.  11  faut  cltoirîr  le  nnuu  récent  <  entier ,  de  couleur 
jiune,  d'une  odeur  &  d'un  gout  agréable,  unpeoaîere* 
1)  a  ks  m^nes  mtos  que  la  n-.urcndc ,  mais  fes  principei 
font  plus eidtee  r  dt  il  agit  avec  plu»  de  pénétration  dk 
tlVff;cacc.  Les  Anciens  n'ont  po  nt  connu  ic  «wri».  Les 
Hollandois  lont  grand  traik  de  «14^»  qui  eA  uoc  drague 
des  plus  cAim^cs. 

Ce  nomell  ludicR.  Les  Arabes  l'appclkni  Mtfiit  Ac 
les  Fcrfa ,  tfxi^ir.  d'Heubeiot. 

MACLH.  f.  1.  Fruit  d'une  herbe  roarecagenfe  qui  t  A  poin.. 
toëen  <]uatic  ou  cinq  endroits  •  qui  e/i  de  la  groflèur 
ifunc «Aw,  CVft  me efpeœde  chitaignc  aquatique,  ou 
Je  trcHc  d'eau.  En  Lsrin  tritu'tts  a/fu^tifw. 

M  A  CL  F  i  cll  aulfi  un  terme  de  fiiaiun.  C'eft  yne  pièce 
de  I  '£ctt  ùm  ta  lofengc  perc  ce.  Ceux  de  la  maifion  de 
Rohan  portent  de  gueules  à  œufmjilet  d'orpofc'cs  troif, 
trois,  âctroif,  &  ont  pour  devise ,  jûir  ;»diir/<.  Qucl- 
^ues-uns  dilent  qu'ils  ont  pris  ces  auiUj ,  ^  caufe  qoe  les 
MMskr  ù  CBonveat  en  <i«*-fcandc  abondance  fiir  kurs 
terres;  cefeatdcte^iceetdecaillous^  qui  e'rant coup- 
pcz  en  dtUK  .  rcprcfenttnt  la  fîguren«rqu<fc  fur  Itur»  E- 
cus.  La  matU  £.Ù.  toute  fewiàtUc  à  la.  Jo(cne;e ,  iS(  de 
m ^medimenHon  ,  à  la  reArae^n'cNe  «ft  percée  au  mi-> 
lieu;  elle  diflére des /■u^fc*  ,  en  te  que  cdl  ;  r  -  t 
percées  en  rond.  D'autres  ont  croque  les  mttUt  iuat 
des  mailles  de  hautbsrgcoa  qui  fiant  du  tofcngca  vpiddes 
^nnecelksdcsiilets.  Les  Latins  ont  donn^ui)  nom 
eemRianàeesdmfiMtetde  maiHes,  ^veir,  «mn/^; 
d'oik  font  dérive?  macU  &  m.t'tUf. 

Ma  c  lf.  ,  ou  Ma  cqy  k  ,  en  termes  de  Marine  »  Ce  dk  des 
cordes  traverÛNtn  »  &  qui  ^tant  riddaa  OU  baliddcs  en 
lofc-arii  ,  font  une  fîgure  démailles. 

MACdcC  Cm.  Animal  de  la  grolTeur  d'un  cheval  qui 
fe  trouve  dirs  le  Royaume  de  Congo.  Il  a  les  jambes 
Jonguet  &grcks ,  le  cnp  long»  de  coalcnr  grife  die  ra- 
yé Se  bfsnr ,  deux  «ornes  eetrenenent  longues  y  Édncea 
&  aiguës.  L.^  fiontfdccetanimala  une  oJcur  qui  .-ap- 
proche du  rouie  àc  de  la  civette  «  nuit  clip  n'cA  pas  û 
forte.  On  tient  que  fiton^f  lôflt  Mi  ronede  ceiitt« 
rengocrdiïlcmcnr  des  nerfs. 

Le  nom  de  irufece  veut  dire  grande  bête ,  dans  U  langue 
di!  paV«. 

MAC0CCQ2ËR.  C  m.  C'cft  nnAwt  qni  cl^  fort  ewn- 
mun  dans  tomes  les  Iletde  l'Amérique  tt  Ans  la  ptos 

grjnc'e  piriie  du  continent.  Il  eft  prefijue  femWa- 
ble  a  no?  raclons ,  ou  citrouilles ,  &  d'un  goût  Tort 
agréable.  Il  y  en  a  de  diffirreme  grodêur  6c  de  diflê- 
rente  figure.  Son  ijcorce  eft  dure,  ligneufe,  polie  « 
brune  ou  rougcâtre  en  dehors,  noire  en  dedans.  Il 
-  contient  une  pulpe  qui  étant  bien  ineurc  .fevicnt  violet- 
te ^  de  Manche  qu'el  k  e'toit  auparavant  :  dans  cette  pul- 
pe fimt  envelopcz  plulleura  grains  pJats  &  dur*.  Lea 
cImAmr   Anrett  dece  fruit  pour  d^indier  ter  foif . 
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&  ils  difcnt  qu'il  a  le  goût  du  vin  cuit,  fnai$  qu'i!  rcflcrrc 
un  peu  trop  le  venue.  Les  Indiens  en  retirent  la  puî- 
pe  oclea  grùnspar  un  petit  trou  (ja'ils  font  à  l'ccorcc  « 
pu's  l'ayant  rempli  à  demi  Je  petits  cailloux  »  iIsIcIk»* 
ciiciit&ilsI'agitcîU  3tîn  tju'il  falîc  du  bruit;  c'eft  tin 
divcrtnicmont  pour  eux  dinj  les  tcms  de  rejouilTancc 
Rochefbft  &Ou  Tertre  appellent  i'srbre  qui  porte 
ce  Mt  ,  t/Méfter  ,  &  d'autres  «fcfiM  »  ou  Infurr*. 

Voyez  Ca  L  HJ  ASSI  p  u. 

MAçON.  l.  m.  Celui  qui  cmrcpread  la  conlliutcion 
d*im  bâtiment  •  d'une  muraille.  Il  a  fjtt  marche  a- 
TCC  tta  Maître  Mjjcn  pour  lui  bâtir  une  telle  tnaiibn  fui« 
vant  an  tel  dclTein ,  &  pour  un  tel  prix  ,  la  clef  à  U 
min.  On  nomme  des  Jurez  &  Mtitrcs  Mjçc»;  pour 
cftimcr  des  ouvrages  i  pour  vilîtcr  des  bâtimcns  >  quand 
il  7  a  quelque  conteftatkmCbrcefijetco  Juftîce. 

On  appelle  auilîAiijfM,  celui  qui  travaille  f^^us  ces  Maî- 
tres à  la  conAruAion  d'un  bâtiment ,  &  qui  employé 
le  plâtre  &  le  mortier.  Un  aide  à  Mdftn,  cft  celui  qui 
fert  à  g  jcbcr  lepiiiuc  >  âc  à  apporter  les  loatttiaaz. 

Maçon  »  fe  <iic  ^ur^ment,  &  par  injure  à  toACS  Ibr- 
tes  d'ouvriers  qui  travaillfnt  grofEercmcnt,  &  mal- 
fiffopremcot  i  quelque  betognc  que  ce  foit.  Un  Sa- 
vetier Ht  i  appreiitif  ,  qu'il  travaille  en  vrai 
Mt(en.  Le  JCifMdic  âu  <!en«  ^'il  travaille  en  vrai 
Savetier. 

Ifidore  dit  que  ce  mot  vient  de  Hudut  •  fait  de  méthiiu  » 
à  caureqv'uoJAiyaiicft obligé  de  k  fcrvir  de  nuàtaa 
trarailler  (ùr  le  Iiaiie  dei  mai&ns.  Plofieun  le  dé- 
rivent de  HUtbiiu.  Du  Cangc  le  Jcrivc  de  nuitrif, 
parcequ'on  a  appelle  ttuttn*  >  ces  longues  murailles  de 
clôture  qui  coKnnentlei  ngoea  &  antres  héritages  i  & 
qu'ainfi  un  AtifM  tfi  nu(m«nim  cinUrnOn.  Ou  a  ip- 
pcllé  un  MjtfiH  dans  la  baffe  Latinité  »  hUgiHit  CwfM- 
tixm  :  ce  que  Lindenbruck  dit  être  dcrivc  de  Ctm^d- 
M,  JkdeiaRoiaa^»  oàdtttenijMdetLoinbaidsfe 
ironyoieiK  let  tDoUenn  Arefciteoes.    SdoB  Hnee 

JfcifiBvicfît  de  wjj  vieux  mot  cjui  ^î^nifîoit  maifon  ,  & 
quic'lHcuoindep.'ulîettrslataillcs.  MMfftn  qui  tut  des 
m*!,  c'cfl-à-dirc,  desnuMôllt. 

MAçONAGE.  t.  m.  Ouvrage  >  travail  du  Maçon.  Le 
«ufMUMff  de  ces  murs  cft  bon.  lia  tant  coûte  pour  le 
mMfnmâ^e  de  cctzt  m  ai  Ton  ,  &  tant  pour  la  charpente. 

MA(ONN£R.  v.aâ.  Tiavaillerdu  métier  de  Maçon. 
LesLimofintlôntordiDauenunc  cent  qui  apprennettc 
à  mjçtnnft.  On  dit  auflî  de  ceux  qui  font  travailler  trop 
fouvent  aux  réparations  de  lofrt  maifoni  »  ou  qui 
j  Iboc  iboveoe  des  clwigeiiieitt  »  ^Ib  n'aincot^'i 

Maçonner,  (îgntfie  auflî,  Fermer  avec  du  plâtre  5c 
du  moilon  les  ouvertures  d'un  mur.  Ce  n'cft  pas  aflcz 
decoadaœacr  cette  porte,  je  veas  qu'on  la  £ifle  au* 

Maçonner,  fe  dit  fig.  pour  dire,  tr*vaîlbr  gp>ffiiCn> 

ment.  Vojcz  comme  il  y  a  mj^cmt  cela. 
MaçonmIsj  il.  pait.  paif.  5c  adj. 
MaçonnBi  ea  ttrmea  de  Biafon ,  le  dit  du  mortier 

Î[ui  parole  en  fimne  de  filet  cotre  le»  plerrea  de  taille  ou 
es  briques  d'un  bâtiment»  que  les  Maçons  sppclicnt 
ttdit  dt  tuftiqu€  i  &ii  eft  d'ordioairc  de  fable.  11  por- 
toit  d'azur  à  une toorfbiiétrie d'an  avaiie-aat  d'argent 
mdfum*  de  fable. 
MAçONNERJE.  f.  f.  Art  ce  maçonner  ;  arrangement 
Jcs  pierres  avec  le  mortier,  ou  quelque  autre  liatlbo* 
On  le  dit  aufflde  l'ouvrage,  &  du  travail  do  Maçon. 
Ce  Maître  eft  bieneateiidnau  ftitde  wiâfmmit.  On  a 
fait  un  devis  de  mdfêmm'u ,  des  ouvrii^cs  Je  md^timnit. 
La  nufMUHrit  de  cette  maifon  eft  bien  iaitc  ,  bien  folide. 
La  nMf«mrrir  affifc  fur  utj  roc  doit  être  cncjftrce  de 
^tteoactBqpowcs  dans  krocTif,  Une  cloifeii  de 
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md^nntut  efl  celle  cjni  efl  fa'tc  avec  Je  la  cliarpcnte  Se,  ' 
du  plâtre ,  ou  Je  U  brique.  11  y  a  Je  liTnj^onnetu  inail- 
'  lie,  (^u'oii  appellcMMlifMlir }  elle  lAtaite  de  pierres 
quarrces  dans  leur  parement»  lefquclles  font  pofccs 
enlbnc  que  les  joints  vont  obliquement ,  Cx.  que  les 
Ji-igonaleafimtlcittneaàploinbt  &  let  anou  de  tir 
veau. 

Toutes  let  eTpeces  de  avdfMHwrrt  fe  rednifint  aujourd'huy 

à  cinq  :  la  iiijçei^Kcrie  t»  luifen  ,  ctllc  de  br'ujtit  j  de  iiui- 
hn  ,  de  itinefinagt  t  OtdtMtfd^t,  Li  mttfeniteftt  tu  Itsifcu 

eft  celle  qui  eft  £dte  de  carteaux ,  ik  de  boutidea  de 
pierre  bien  pofc'cs  c»  lecQVTieinent  les  unes  fur  les  au- 
tres. LattufttiaeritéthifKej  eft  une  manière  de  bâtir  > 
dont  le»  Corps ,  &  faillies ,  &  tiaidanccs  de  pterte  »  ren- 
ferment des  champs ,  tables  »  panneaux  &c.  rcnlbnceB, 
de  brique  pofée  en  liiifSMi  »  5c  proprement  jointoyée*^ 
vec  du  pl  âtre ,  5c  de  la  cluux.  La  Hufmurie  4$  m»Hn  » 
eft  celle  oti  les  moilons  d'appareil  »  ou  de  hauteur  »  font 
dqnama  ,  bîn  ci&n  t  pôfez  de  niveau ,  &  piquez  en 
teorpatetnent.  La  HufimtntéêSm^mf^  »  eft  celle  qui 
fe  Itit  de  tDoi.ons  pofez  fur  leur  fiten  liaifon  ,  fans  être  . 
(îrcfTcr  en  leurs  paremciu.  La  tr.jformerie  de  bla.t^f  ,  eft 
celle  qui  eft  faite  de  menues  pierres  jettccs  à  ^in  de 
mortier.  DATii.a«.  En  Latin»  SêrêBmtnâtnmâ, 
On  appelle  ceftnne  ât  m.tetftntrie  ,  une  colonne  faite  de 
moilun  bien  gifant  »  enduit  de  plstrc  »  oufùte  de  bri- 
que par  carteaoi  oioalei  en  trîaagle  •  &  reconvcite  de 
ituc. 

n  y  a  dans  rtnecînte  du  Palais  l  Paria  tinc  JnrifiBAion  de 

limÂ^ttuurit.  Ellccft  compofce  Je  trois  Confeillers 
qui  fir  qualifient  juges  Généraux  des  ceuvres  icm4ftmit^ 
•  ne  de  France.  Us  connoi fient  di-$  diflierens  entre  lea 
o'jv'icr-;  concernant  le  iait  des  bitimmi.  Cette  Jfniit 
Uivciuii  a  Lie  ctoblieen  1^45* 

MACOUBA,  Efpece  de  poiffon  connu  dans  lea  Antil-' 
les.  LcsMomiiMs.  qu'on  appelle  aol&Tirardf,  icaa- 
fe  qu'Us  ont  h  tite  large  &  cbattiedê ,  ont  fe  eorpt  a£> 
fez  rond,  la  peau  noire  &  fort  fine,  la  chair  très  blan- 
che, gralTe  &  délicate.  On  en  voit  d'un  picd  dcloo- 
gneur  -,  leur  bonté  eft  caufc  qu'ooneleerMaK  paa  le 
tf  m»  i^f  devenir  fort  grands.  Laiat. 

MACREUSE,  f.  f.  Oifeau  de  mer»  cfpccc  de  canard 
fAvage.  11  eft  gros  comme  un  canard  ordinaire,  de 
cottleurobfcure&qHeiqiiefiMs tonte ooiie.  Une  vole 
qn'avee  peine  ,  mats  quand  il  vent  Ibtttr  d'un  lien 
promptcment ,  i]  fc  foutient  fur  l'cxtrcmité  de  Tes  ai- 
les flt  de  fes  pieds ,  &  il  court  de  cette  manière  à  la 
liwfiwe  de  i  'eau  avec  beaucoup  de  légèreté  5c  de  vitellê. 
Il  fe  nourrit  d'algue .  d'iolèâea  ,  de  coquilUjge.  H 
p.-i(Tepourpniflc»t  icanft  qu'il  a  le  fang froid,  dew 
forte  qu'on  permet  d'en  manger  en  Carême.  Sa  chair 
eftdeboogout»  femantle  poiflôn,  maiaun  peu  dure 
ftcoriaee»  principalement  quand  il  eft  nau  t  c*(ft 
pourq-Jo*  t-n  Fe  doit  cfiotfir  jci:r.c-  La  mitfmt/} CondenC 
beaucoup  de  fcl  volatil  ik.  à  huile.  Elle  eft  rort  nour- 
ri ffaa  te.  On  a œque  les  m^icrMj^a'eiigeiidrafeiw  de 
r^cume  de  la  mu»  oa  du  baicpouni  «eaTkwTail^ 
l^aux»  où  en  les  trenvoit  attKMesjiartebee*  d'oft 
tllei  fe  dijtjclioicjit  quand  elles  ctoieiif  'licn formées. 
Mais  le  Sr.  Cbildrçy,  dans  fon  livre  des  metveiUea 
d'AB^tetericIbutieBt  qiMlet  viennent  d'un  a«f  couvé 
commrfrî  lutrcj  oifeau-,  5c  nm-  celontde  vrifi  ci- 
naids  i  &  qu'il  y  en  a  grande  quantité  en  Ecoflc.  Mr. 
CraDdntge  Médecin  de  Montpellier  a  lait  un  Traité  de 
feeroïkiae»  &  dit  qu'il  j  en  autie  tapguCe^pmmi 
dansleNord julquetdanleGreeahDd.  Onenaaufi 
m  Tiar  tr  Mr.  Redi ,  dans  kilxferitnas  fur  I^^^cm- 
tâtim  iti  inffâtt ,  dit  qu'il  eft  bien  vrai  que  ces  animaiix 
naiAèiit  ifaaa  des  lèates  de  quelques  pièces  de  bois  qui  fe 
ponrriffintt  «niiqa'âa'cftppitfTni»  ^aece  foit  le 
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bois  qui  fir  convfrtîflê  «n  leur  propre  fubfbnce.    Il  dit 

Îit'iis  viennent  d'oeufs  t  &  <}u'il  a  dans  Ton  cabinet  deux 
ices  ceuis  qui  ont  eu  le  ccms  de  gro/Iïr  jufqu'à  la  lon- 
«leur  4'un  ponce ,  &  à  la  largeur  d  uo  demi-pouce  ;  ils 
'  niirt  encore  attachez  par  m  éeffun  boott  i  m  aior- 

ce«udcboisi  a  été  Teparc  exprès  d'une  pFuî  grnn- 
de  picce  :  ili  s'ouvrent  en  deux  comme  utic  huitrc  ,  Ik 
Twi  voit  au  milieu  toutes  les  patt°es  de  ces  aniniaux 
oui  font  déjà  fbrmc'es.  Albeit  k  Gr.md  ,  Religieux 
ilc  St.  Dominique  &  Evéque  de  Ratisbonnci  au  25. 
Chipitrede  fou ///y^Mrri/.'i  iMUMiMicx,  &  Charles  CIu~ 
jlîusdancleSnppleineotdefcsJExfnjarji  diièot  que  ce 
^u£leirttlganecroioâdniiurrni|fo  eft  une  toute 
.  pure  ,  &  que  ces  oifcaut  pondent  Se  couvent  leurs  arufs 
^  élèvent  leurs  petits  comme  les  autres  animaux.  La- 
BAT.  Dcforcc  que  fi  on  a  continue  d'en  manger  en 
Carême  jufqu'à  prêtent ,  ce  n'a  été  qu'en  confequence 

de  la  longue  pofTefCon  où  l'on  cH ,  fondée  (ur  l'erreur 

où  l'on  a  été.  Id. 
Il  ;  a  aulTî  un  poiflôn  noouD^  MdtrtKk  «  (  Poniejr  dit 

€T9tdt  )  tjix'on  appelle auticnent  dutir  d!r  tuer  »  en.  La> 
lin  ftilic4  ,  <jLi!  cri  une  cfpcce  de  poule  de  mer  fort  no:rc. 
£a  Latin /«jj(mtr.    Les  Mf^llandoii  le»  apptllent  mMteafes 

nmrptt*  Atceuxdc  Frifcm^Mfl/,  d'uù  ell  vcmi  notre 

nom  de  i».ir<TM/; ,  &cnfHiteiiua<ii^«  GcAlNPOltes* 

Médecin  de  Caen.  ' 
Oq  dit  proverbialement,  il  rcncinWc  i  l.i  nuircuji ,  il 

tt'eftoichairnipoiâboi  c'eft  un  tcmporïTcur  »  uab)  - 

pocrite. 

MACROaiE.  £n.&f.  QmÎ  a  Tlen  uogtaadaoïnbie 
d'annécf. 

Ce  mot  eft  Grec:  il  eft  fiirm^  de  iUtns»  gtand*  de 
bitst  vie. 

MACROCOSME.  fm.  Qpelqucs  Pbyficiens  appellent 
oinfi  le  monde.  Ce  mot  veut  dire  grand  monde.  line 
/e  dit  que  pat  oppofitioa  à  celui  de  MfwraMjiw  4|Hi  veut 
dire  petit  monde  »  par  <nî'«tt  entend  tkimmt. 

Il  vient  riit  Grec  m^rrff  grand  &  Ko/mm  monde. 

MACSURAH.  f.  f.  Nom  que  les  Mahomcnns  donnent 
à  un  lieu  feparé  dans  les  morquées  où  fe  placent  les 
Princes  &  qui  eft  ordinairement  f  rmc  de  rideaux.  C'eft 
de  là  que  les  Efpagnols  ont  introduit  dam  les  Eglife»  ce 
qu'ils  appellent /4  C»rrmii ,  t|ni  ill  faitt  en  lour  iIc  lit, 
éc  dans  laquelle  s'cnicrment  les  R.ois>  les  Princes, 
&c  pour  affifter  au  <êrvice  divin.  d'Hikm  i.  ot  . 

MACTIERNE.  f.  m.  &  f.  Ancien  nom  de  ciipr.itc  en 
Bretagnc,qui  figniric  proprement  en  vieux  Btttu»  ji.'j  </« 
Priwr.  L'autorité  des  i/UB^ttnet  ctoit  grande;  il  ne 
fefaifoitrieadlaatiieiltiqiiedam  tout  le  refTort  de  leur 
jurifdi^oalânsleuraniient^.  LesEvêques  prcnoient 
«quelquefois  la  qualité  de  H^^l'irrrus  ,  (ou  c;ii'clle  leur 
convint ,  à  caule  des  terres  de  leur  patrimoine  >  Toit 
ijoelcara  Eglilês  enflent  dn  Fie&  &  des  Seigneuries 
temporelles  sflcz  confîdcr.ihles,  pour  Jonnrr  ,iu\  Lvc- 
ques  le  droit  de  s'.tppcllti  mt&tetnn  &c  tl  en  le^ 
•laoâîant.  Ces  fbnâions  n'étoient  pas  (l affeâécs  aux 
hommes  quelesfiritimes  ne  s'en  aqduffent  quelquefois 
par  ordre  desSoovcrains.    Femma  iMg«f«w. 

Ce  mut  vient  Je  m.u  qui  veut  dire jBr»  &deijr<ar,  qoi 
fignifie  Prince.  Lobinpau. 

MACUCAGUA.  C  m.  Oifean  da  BiefiJ  qui  reflcmble 
fort  au  faifan  ;  &  qui  eft  plus  gros  que  les  poules  de 
.l'Europe.  II  a  trois  peaux  &  beaucoup  de  chjir  > 
cette  chair  eft  fort  délicate.  Il  pond  deuxibis  tous  les 
douce  ou  quinae  oeuls.  II  court  fur  terre  >  mais  il 
▼defir  les  arbres  auffi*tdt  qu'il  voit  des  hommes.  On 
en  trouve  (le  plufieurs  cfpccrs  qu'il  cfl  f.icilc  cîc  prendre. 

JJACM^iATURE.  f.  f.  Terme  de  Librairie  &  d  imuri- 
.mpfje,  EcniUo  oal  ititpttméet ,  oumal  fec&^es  oont 
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les  cirnifl-rc;  font  poclic?  ,  011  pfu  lifible^;  :  ru  n-^n- 
vajfes  ieu»)le» ,  dont  on /c  iVrt  pour  couvrir  ou  enve- 
lopper dTantns  Icuilles  pour  les  tenir  nettes. 

Macvi-atcrc  ,  fe  dit  en  ce  fens  d'un  'méchant  «nrrage 
impnmé,  qu'on  ne  faiiroit  plus  vendre ,  lîncn  en  »4- 
tuUiure ,  qui  fert  à  di  s  enveloppes ,  fit  à  autres  uf-grs. 
mis  ce  Livre  en  ni4miMiin  pour  le  vendre  i  la  ramé. 

M  A  c  u  L  Al  u  R  F  ,  lê  dit  au/B  paimi  les  ImpHnenrs  en  tail- 
le douce ,  d'une  ftoUte  de  papier  qo'on  met  encrelliaa- 
gc  Ofc  le  lange. 

Maci  latcrb  ,  efiauffiun  terme  de  Pspct  er  ,  qui  ' 
gniâedqmrciiant  papier.,  qu'on  fa  t  avec  du  drapeau 
où  l'on  mêle  du  charbon  pour  le  rendre  noir. 
MACULE,  f,  f.  Tcrn-.e  de  l'Ecriture  S  .1  te ,  &  de  Tbe- 
oloj^ic.    On  fc  ftrt  f'e  ce  mot  au  propre,  quand  on 
▼eut  parler  de*  viétimcs  qu'on clnîfidbit  pour  les  ftcrifi- 
ccs  de  la  {.(M  de  Moïfc  ;  &  alors  il  fiur:fit  r  ichr,  def- 
ftuti  auquel  fen s  on  dit.  Il  f.illoit  thoilir  une  vi<Sime, 
un  agneau  fans  niAittlt.    On  s  en  fert  plus  fouvent  ail 
figuré  ,  &  alors  iUè  prend  pour  la  luuiilure  du  pccké» 
&  dans  ce  (èns  on  dù  que  >  fus  Chrtft  eA  l'Agneau  faiîs 
tuAdik.    limi  ces  dena  fensil  viellit  \  &l*on  dit  (àna 
tache.  l'Aca». 
MActJi.t,  s'eftditorigjndrememdu  fôngs  on  marque 

que  les  enfans  apportent  du  ventiede  leur  inCK. 
Ce  mot  rient  du  Lati  n  mjuuU. 

et  I  1  ,  tirme  J'Aftronomic ,  (c  dit  des  taclies  qui  ap- 
paroiflirnt  fur  te  Soleil ,  dans  la  Lune ,  aurïî  cans  Iç 
difque  des  autres  Planertes.  Quand  dit  s  (ont  confian- 
tes ,  à  Tcijard  du  Sdri! ,  pl:r-i  urs  crovcnt  que  ce  font 
dcsaftrcs.  Quand  elles /e  dilUpent  cotrme  des  fil- 
mées; U  Içs  appelle  jfâtritt,  Oq  dit  ordinairencne 
tâ(be. 

MACULER.  T. aa.  *  ncnt.    Terme  cTImprîmene  &' 

Lihr.iifie,  Pocher,  barbouiller.  Lorfuri  n  relie  ou 
qu'on  bat  des  fcvillçs  fraicbcmcpt  iwprimccs  *  elles 
«MMfnw  &  pochent  les  caraâetes  ,  barbomllettt  le» 
feuilles.  On  dit  qu'une  feuille  m.ffmV  ,  lorfque  Tim- 
prclHon  eft  trop  fraîche ,  &  qu'elle  le  JccluTroc 

Maciu-f*,  le  dit  auffi  par  les  Imprimeurs  c:i  t.T  il  le  dou» 
ce,  lorfque i'impicinonri'dccliargcanc,  biubouillela 
feuille  par  dcrritrc.    Voilà  qui  maoût. 

Macl  I  r ,  I^.  put.  Feuille  m^tta/rV.  Les  F.  F.  mineurs 
ont  cnfciguc  la  Conception  NM(e.'rr  de  la  Vierge  avant 
que  les  Frërea  Prêcheurs  l'aycnt  cnfeignéc.  Oi  L  An-* 
MOI.  jf.  ia  Sf m  dftjcf. 

M  A  D. 

MADAME,  fubft.  fcm.  Titre  d'honneur  qu'on  donne  en  " 
p:rlint,  ou  en  «écrivant ,  aux  (èmities  de  qualité  ,  com- 
me Princeflb*  Pucbefl'cs»  OH  autres  femmes  d<.-  gens 
titrez  au  de  Cventilshommer.    On  le  dit  anflî  des  tetn- 

iTO-';  Je^  Mjpiflr.  ,  &  Je  ceux  qui  font  dans  les  pre- 
miers emplois  de  la  robbe.  On  le  dit  même  à  la  Rei- 
ne: Uâimtt  jefçajbieii  que  votre  M^jefté  na  que 

fiirc  [?e  friitC":  nn^  detficacf.s.  Mni.  Yi.id.'.me  ^  fi  l'A- 
cadcmie  prend  la  liarJ  elIe  de  fa'uer  voue  Mjjffte.PAT. 
Mddjtmt  fe  dilbit  autrefois  en  parlant  Jes  Saintes,  itidé- 
me  Sainte  Geneviefve  >  ujdmt  Sairte  Reine.  Le* 
Filles  du  Roi  s'appellent  autfî  HiiMic ,  quoi  qu'elles  ne 
foicnt  pas  mariées  ,  &  ell.'s  fe  qu.ili fient  l'ilia  de  TtM- 
ct..  Il  y  aau/Ii  bcaucoupdf  Couvens  ,  dont  les  Rcli- 
g'edês  le  Cootappeller  JiLidrfwr -,  &  ce  font  ordmaire- 
'  ment  les  Rcligieufes  des  Abbayes.  Les  bons  Poètes 
n'employent  le  mot  de  Mjddtue  que  dans  lesPoemea 
dramatiques.  Men.  Dieu  chapi;e.i  le  nom  de  SuTdi, 
ktame  d' Abrahani ,  dont  la  fignitication  ctoit  rcftraia- 
te,  &qui  lignifie Àf*ii»r,  &Iuidbnna  «elpt  de  SéM 
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M   A  D. 

<]ui  a  un  fcns  beaucoup  plus  VJgoc  >  Si  qui  veut  dire  Oé- 
tiie .  pour  marquer  le  nombre  des  peuples  dont  elle  de> 
vioitjttrr  ^3  tige.   Saurin.    DifffrtJi(i«ni  lijior.  (rit. 

Màoams»  abrolumcnt  t  Te  dit  de  Ja  bcUe-fVtur,  ou  de 
b  tante  du  Roi  «  comme  on  appelle  fou  fret»,  ou  fou 
oncle  pitctnt!  .-!>f;)Iu'ncnt  Monfitur.  Qa  appcUc U Dtt- 
CticllL'  lie  iiiMO):  .  MmUiiu-  Htjali. 

On  donne  communcnrnt  le  titre  de  hUiAint  aux  femmes 
marides,  foitcopatUntd'tlks»  ouàtlJcs.  l'Acai». 

*VADAM>t  Adftanffiabl^ttineiR  de  h  maftreflê  d'une 
nuifon  >  fur-tout  à  l'c^ard  des  valets  &  des  domcni- 
^oes.  Voilà  Jd^/^tqwbeunCf  MtdMiityem.  que  ce- 
la foiiaiQfi.   Laqsûede  Monfieur*  Le^ws  de  JCi- 

Madame»  fe  dit  encore  en  parlant  des  femmes  roturières 
&  bourgeoilêt.  Elles  (ont  fepar^es  des  Dames  de  qua- 
lité par  le  nom  des  Dcnoirrlles  ^  eft  entre  deux.  AU- 
iMffltGrcSeret  Mid^MirrEluë»  &c.  AutfeiiMsfe 
nom  de  MAdMune  fedonnoic  cju'au»  Dîmes  q«i  avoient 
des  Seigncorks.  Les  autres  t'appelluicnc  Aiddm$ifeUe. 
On  appeltc'  «iHS  kt  files  de  baflc  condition ,  MAitmt . 
en  j  joignant  kar  mm  pn^te»  MjuUmt  Marie  >  Mâd»» 
mrMatect;  &  l'abu*  a  eru  à  tel  point*  ^.'es  Scr> 
vantes  le  veulent  faire  appeiler  MAitmt.  On  dit  autH 
au  pSuricI ,  Mesdatuct ,  en  parlant  à  une  oflêoiblde  de 
femmes  de  cpielque  condition  ^'dles  fiiient.  Mr.  de 

la  Fnntninr  i'.ni  lêf  Fabfct  dODIIC  qucil|uefei| Ct  DMI 

aux  animaux. 

Du  tmhât  ^'d  iiimi  Madame  U  gimft. 
On  appelle  une cfpece de  poiie,  CmfitMâdâmti  unepe>' 
tite  herbe  «ju'on  mange  en  /abc^c  ,  TripeMAdame;  & 
un  certain  jeu  >  Trwiilid^nrrj  où  l'on  jouë  avec  de  pe» 
dm  balte*  de  plonb  oui  cniNittdaatdcs  trous  dimiè- 
ment  marquez  ,  qui  font  perdre ,  ou  gagner. 
On  dit  proverbialement  >  Joiier  îl  la  ALid^iM,  en  parlant 
d'un  jeu  que  font  les  petices  ftlks ,  torlqu'ellc»  contre- 
iîwicoasiesciNnpIunens,  &les  cérémonies  des  feio- 
iue*<|âfeTUfoeiiC.  LanéBwpbiafeJêdit  (îgnrément 
de  totites  les  cérémonies  qui  ne  Ibnc  pas  .-lugiiHes  ,  Se 

2 l'on  fait  fans  neceilitc.  Les  gens  graves  &  fericux  en 
ifmttantde  grimaces  &  de  vaincs  cérémonies  «  ne 
.  s'apperçoivcntpexplU  fouentà  UMiùMt.  On  dit 
encore ,  qu'une  (ènnne  6it  la  Msdétne ,  quand  elle  af- 
fciflc  les  manières ,  les  façons  di-  faire  des  prrfom  c 
de  qualité»  quoiqu'elle  n'enfoit  pas;  ôc  pour  diiUn- 
gucr  In  vrayes  Dames  ,  on  les  appelle  Ddmet  AMWf  > 
p4m(i  À  arresm  ;  au  lieu  qu'elle»  traklCltt  kl  Boiligei»^ 
fcs  de  D4mei  i  cbjftrcn. 
Ou  tCc  auflî ,  iUdjmt  vaut  bien  Monficnr  ,  on  Moofiear 
vaut  bien  Jlid4Mw«  ^uandoo  voit  coMredire  ceux  qui 
jnettent  de-b(K0èreace  entre  le  mérite  4e  l'Élu  &  ie 
l'autic. 

CUISSE-MADAME,  f.  f.  Nom  d'une  poire,  qui  cft 
oneefpece  deRouflcIct.  La  Agufe&  le  coloris  y  con- 
viennent affcz  bien.  EUea  fa  chair  entre  tendre  &  caf- 
fjntCt  accompagné  d'une  eau  affez  abondante,  uu 
peu  mufqu^e  &  fort  agréable  quand  elle  cfl  bien  mt  urr. 
Cettepoire  &  le  gros  blanquet  font  tes  premières  pot- 
letratumoaUement  grofles  &liennei  c^nenow  a^onta 
l'entrée  de  Juillet.  Elles  font  rfc  fort  beaux  hui/îbnj, 
&  le  feul  deiaut  qu'il  y  ait  »  c'eil  que  les  arbres  font  très 
dilSdksinKtfeimiits  mais  auflî  font-ils  mcrvdlk 
du  moment  «pi'Ps  ont  comncncd.  La  Qjiimt. 

MADAME  D'HUMtERES.  Terme  de Fteorifte.  OcD, 
let  de  couleur  do  roTc  claiie.Sa  (Tt-ur  efl  d'u/i  jji and  iilanc 
tracd  de  gros  panachcu ,  large,  mais  tardive.  Sa  plan- 
te eftemânement  difiiciJe  a  prendre  racine,  elle  cft 
forte  en  robnfle&cfevefioonelittlailc  dnq  boqBOOi. 
Mon.  , 


M  A  D. 

MADAME  i>'ORI£UX«  autre  câlin;  foi  ie  diflêie 
en  rien  du  précèdent  >  fi  Ce  o'eft  tjae  fa  coniftir  cft  p!n« 

pale.  lo. 

MADAROSIS.  f.  m.  Termede  Chirurgie.  Chute  des 
poils  de  panpieres  qui  arrive  facncnt  après  diea  fims  m»-. 

lignes. 

MADELAINE.  f.  f.  Nom  de  femme.  On  c'crtvoit  8c 
on  prononcoit  autrefois  nugdt/dine.  Ce  mot  efl  le  fur- 
nom  de  Mark»  fizur  de  Marthe  &  de  Lazare,  Mr.  de 
Lauooy  aÊitunediliSrrtarion,  dans  laqwlk  il  pron?e 
demonflrativemcnt  que  la  Madchinc  n'a  jamais  été  en 
Provence.  Religieufês  de  la  i^adr^^nw.  Il  y  a  plulieurs 
fortes  de  Rcligicufc$  qui  portent  ce  nom  en  faka  «ks  Ct^ 
droits  ,  le  peuple  les  appdk  Migddoocttesi  Vo|CS 

MACDH-ONETh-B. 

La  M.-dtiMfif.  On  appelle  oinH  la  FitC  CanfilCr^à  «Ctte 

Sainte  célébrée  le  xi.  de  Juilla. 
MADELON.Cf.NondefiDe.  Pcdtemaddaine.  lbd«w 

Ion  cfl  jolie. 

MADEMOISELLE,  f.  f.  On  prononce  madmeiftlk  dans 
la  converâika  (  mats  on  ne  l'écrit  point.  L'Acao. 
Titre  d'honneur  qu'on  donne  auz  filles ,  &auz  femmea 
des  limples  Gentils-hommes ,  qui  e(l  entre  la  Mada- 
me bourgeoife  ,  &  la  MaJatix  de  qualité.  Un  de  nos 
Poètes  s'efl  fcrvi  du  mot  de  Mddtmmjeiie  dans  une 
Come£e:  en  quoy  il  n'rft  pas  à  imâer.  Il  faut  fefervir  de 
MAddtne  ,  far^î  diflinffion  de  fîlle  ,  ou  de  fcmn-.c.  Ma- 
deMiwyr//«  n'ciKtc  pomtdans  ia  Pociie.  MtK.  On  a  dit 
autrefois  MdmoifetleSt  tldéouifât.  Oooe  dit  pli»  ai 
Tutt  ni  l'antre.  L'AcAi». 

Madh»oi sEitc ,  eft  anffi un  nom  qo'on  donne  i  toutes 

les  filles  qui  ne  foi.t  point  tiiaiiéet  ,  pourvu  qu'elle  nC_ 
foicnt  pas  de  la  lie  du  peuple ,  ou  fîHts  d'Artifam. 
Madbmoisilie  ,  abfolument ,  cft  un  titre  d'honneur 
<ju'on  donne  aux  filles  dci  frères  ,  ondes  Ondes  du  Roi 
de  la  lacc  Royale.  Leur  oiaée  s'appelle  iUâlfilifMt 
tout  court,  &  abfolument;  pourlctpAbdet  op  joÏBK 
i  Hrfdraisî/icfir  un  nom  de  terr& 
MADŒR.  Vknx  mot.  GraHê  taUe  de1>ltifier: 
MADIERS.  f.  m.  plur.   On  appelle  mxi/im  des  pièces" 
de  bois  clouées  en  égale  diftaare  fur  la  carenc  d'une 
galère. 

M ADONINES ,  pièces  d'or  du  poids  de  1 5.  pi/lolcs»  de 
Madame  Royale  Chrifline ,  où  ctoit  fcn  image  Se  refle 
du  Prince  fon  Fils.  |.  ne  C  hai  vi  k. 

MADRAGUE,  f.  m.  Eft  une  pêcherie  faite  de  cables ,  & 
de  filets  »  pour  prendre  des  thons ,  qui  occupe  prés  d'un 
mi  1 1  c  en  quartd  »  dont  il  eft  parld  dana  l'Ordoanaace  de 
la  Marine. 

MADRE,  f.  m.  Vieux  mot.  VaifTcau  à  boire.  Etienne 
de  la  Fontaine  Ar^nticr  du  Roi  dit  dans  un  comptft 
de  l'an  1550.  flMdIre  &  CatUers  pour  boire  via  non- 

VC-"'U. 

MADRE' ,  ÉE.  adj.  Tachac  ,  diverfifié  de  couleors. 
Il  fc  dit  du  Icopafdqaî  eft  tacheté.  On  le  dit  aulH  du 
bnif  veiné,  comme  du  noyer,  du  héire,  &c.  Lorf- 
qu'uu  le  met  en  ceuvre  ,  on  y  remarque  certaines  parties 
plus  condenfées  que  le  refle,  qui  paroiflênt  comme 
des  taches  brunes  plus  folidi-s,  &  plus  dures  «  &  qui 
font  un  peu  kifinies  quand  le  rabot  y  a  paffé.  C'cft  « 
qu'on  appelle  du  boij  trudré. 

Ce  mot  vient  par  corruption  de  marbré.  On  prononce  en 
qnelqoes  lieux  tiuM.  En  gênerai  on  appelle  mtAt(, 
tout  ce  qui  eA  tacheté  &  diverfifié  de  couleurs  >  comlBe 
nos  porcelaines  ,  que  Cardan  Se  Scaliger  croyent  être 
la  nitmc  cKofc  que  ci'  que  lc5  Ancanj  .ippclloienr  nrvr- 
riHdfHBU.  Du  Cangc  dit  qu'elles  ont  été  appellérs 
dans  la  ballé  Latinité  *  nuwr,  a«nnMM,  mâtdnmt 
Si  mjtfâiiniim .  II  ajoïlte  que  dans  la  maifon  de  nos  Rois 
iiy  avoit  un  Officier  appelle  J£«dr'arrr,  qui  avoit  foin 
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itt  Tifcs  precicMx  du  Roi  taici  d'une  pierre  1  qà'on  tîeiic 
itt9  edle  de  rOnkc ,  am  ctoiem  appdJn  «r^»»* 
nuMrm  i  on  nurfr»  >  a  où  (olDr  Tenues  cc«  aodett- 
ncs  etpreBioa*  de  6n  cotamc  mddrc ,  &  d'cfprit  m<(ir/« 

Le  P.  Labbc  drrivc  m/idre  de  mxtulr.ut. 

hUÀii  »  (e  die  en  ternes  de  f auconncrir;  d'un  oifcau 
4jotannic  plufieurifinat 

MadîiÉ  ,  lignifie  au  £g.  Fini  adroit  i  quitrrirpt-  faci- 
le tnciu  ,  ^  qui  ne  fe  laiflc  point  tromp<  r.  jvcj: 
àftireàunbomiDetropMMirc,  p  ,  raj  t-r.  Il  A\ 
'  du  Ailefiiinîlicr.  JLe  Aoheine  voulant  fc  divatir  fit  la 
pattieayectrotfde  fe*  canarailcs  les  plus  ttuirit,  D. 

Maorb»  si  >  prend  aulli  qodqucibia  fiibflamive^ 
tnentt   Ceftoa  fin  tuirii  at  TousfieK  point  en  Inh 

C'cft  une  fine  midrte -,  tjui  pourroit  bien  vouj  aifript-r. 
MADRLPORJE,.  r.  f.  Plante  ^ui  aait  pctriticé  dans  ia 


M  A  D.  MAE. 

d  une  Epigramme  ;  mais  qui  conliftc  en  quelque  prnfc^ 
tendre,  de  délicate.    UnaMi/r/f4/eftunc  petite  pièce 
d'un  caraiSere  gabnr  &  ftmplc  ,  pour  exprimer  une  jolie 
penfc'e.  te  P.  Mourg.    Un  inadngil  m  peut  avoir 
moins  de  fix  vers.    On  ne  permet  point  de  licence  éNM 
uoc  Cl  pctiu  pièce.  Le  aMdr^^ne  dificre  de  J  £p  gratn- 
ine  ai  par  le  nombre,  niparla  tnefure  des  vlu;  nais 
|>ar  le  caraâcrc  Je  la  penu'c  i^u'on  y  einploye,qui  doiCft* 
vffir  quelque  cfiulc  Je  iendre  ix  dr  nobli  ea  même  temu 
C  eCt  k  {uiiintz-.n  Je  Boilcau  qui ,  après  avoir  parlé  4g 
Roadcau  &  de  la  BaliaJc  ,  ?  ;  i-r  ces  daix  \  cr$  : 
le  Madrigal  flmfmflt ,  o-  ptui  r.ctU  en  [on  tour , 
H-ifpire  li  dum  eur ,  U  Itn4rej/e ,  &  Vdmm,  Boi  t. 
la  SabJic-e ,  Mootreuil  ,  l'Abbé  Ke^icr ,  Madatoié 
Desfeoulicrei  dcMnIeffloilêlIe.deScMieri,  font  ks  meil« 
leurs  modelai  fu'en  puiflè  te  ftùffAt  CB  ce  geiii««' 
B.  L. 


mer  »  ft-^  n'eft  diflFrrente  du  corail  qu'en  ce  qu'elle  n'a  Ménage  tient  qu'il  vient  de  mdndrd ,  qui  ftgni^  ta  tatîa  8é 

S'otd*écaiee,& que fes  brandies  foocpnccéstiepliN  en  Gtcc  une  apmbléi  dtba.,,/,  parceiju'il  prétend  cjue 
irs  trou*  difpofek  aflêx  foorent  en  étoile'   Sa  cou- 
leur eft  ordiniiremcnt  b.'anchc  ,   quciquefo's  i;riro  , 


quelquefois  rooge  >  marquetée  de  blanc.    Il  jr  ep  a  de 
oeancoup  d'cfpeces  rapportées  par  ^aiprrtfw  *  par  C. 
B4iAii»  &  par  Tattmtforr.   Quoi  que  h  m. id repère  pren- 
ne vcritabîemeot  ù  naiiiance  6c  loo  accioiiieiiiciK  dans 
Il  mer ,  on  en  trouve  quelquefois  fur  la  terre  ,  &  mén"iC 
en  des  lieux  cievcz&etatgncz  des  eaïu.   Mai»  ce  n'cft 
jxn  la  finie  ptodnâloa  de  la  mer  que  noits  rencontrons 
lurlatcrre,  ou  Jejani  la  terre.    N'ouï  y  voyons  Je» 
montagnes  Se  d'autres  lieux  remplis  d'un  grand  norcbre 
'  d'elpece»  de  'coquillages  pétrifiez ,  &  qui  femblent  ctl« 
cincz  par  !c  long  tems  qu'ils  j  ont  demeure  ;   t' t 
dents  de  poinbn«&  pluficurs  autres  parties  d'animaux  de 
mer,  qui  ne  peuvent  j  eiov  étd  portée*  qoe  pr  de  gran» 
des  tempêtes  Se  des  ooNgans.  On  ponrroit  même  ^le 
remonter  cette  ezpScttton  jnfqu'au  ddoge.  Toutes  ces 
■   plantes pctrifîe'ci  font  l'k-Iincs  tSc  adftringentf».  Lp.- 
MiKT.    Lu  MMdri}«m  viennent  ailèa  fouvcnt  dans  les 
nèaes  lieux  que  le ccHRul.  Elie*  cliaogent  la  plupart 
de  coLr'fT  îîors  de  l'eau.    Elles  font  cominiincment 
peu  peintes  &  faciles  à  froilTcr.    Quelques  unes  font 
f  ragiles  comme  dp  verre^Ac  les  autres  lefont  encore  plus« 
de  (ortc  qu'on  oe  peut  pttfqiM  j  toucher.  ^Le  C  Mak,« 
STtiT.  Jfr.' X.  drr  $r.  171b. 
MADnnURE,  ouMADRURt.  f.  f.  Taclic  ou  mar- 
que fur  la  peau  d  un  animal.    On  appelle  auûi  lUddmt» 
ces  veines  qui  paroilTent  fur  de  certains  bois, 
MADRIER,  fwbfî,  msfc.  Vour.c  p]uc,  OU  grodèple». 

chc ,  5i  épaidc  de  cinq  ou  iix  pouces. 
Qn  appelle  ainiî  les  groflcs  tables  des  Charcutiers  &  des 
Patiificrs.    La  plstte-feme  des  batteries  du  canon  le 


iju  :i  pretena  cji: 
c'c'toit  originairement  une  clu«/wn  de  litigcrs  ,  dmt  lot 
Italiens  ont  làitWr/f.«/f,  «Se  nous  Jl»<iri^4/.    En  cffce 
les  Pallcurs  ont  et^  les  inventeurs  de  la  Pccfie.  Les 
petits  gcnicj,qui  n'ont  pas  la  force  Je  fiîre  de  grands  Ou- 
vrages.fc  rstranclicr.t  (m  ï^i  Mjdiij^.-.nx,  I^'autre»  croy» 
cm  que  ce  mot  vient  de  mddtugM ,  qui  ftgnific  en  fifpa^ 
gnol  i  ft  kw  ntMin  ,  pjrcc^ue  le»  IdMhigdmk  étokm 
chanrca  autrefois  le  matin  p.ir  ceux  qui  donnoicnt  des 
aubadcî.  D'autres  difent  <]uil  vkntdcMddrid,  parce- 
qu'on  dit  (qu'ils  ctoîci.t  en  vogue  du  temps  que  François 
.  L  était  prifonnier  à  Madrid.  -On  prétend  que  Melin  de 
S.  Gelais  eft  le  premier  qui  a  introduit  le  mot  de  W4dri  • 
^..•/danj  notre  Pocfîe.  On  en  trouve  un  foui  iii;pr.iii<? 
dans  l'es  criivrcj.  Coir.mc  ce  »Mi^ri^4i  cH  le preinicr  qui 
«k  paru ,  iSc  qu'il  n'a  que  dix-fcpt  vers  ,  4»  a  ^n&lt  poiir' 
regle,que  le  madrigal  ne  doit  point  aller  au  dc-Ià  de  dix- 
fept  vers.  Ls  P.  M  o  u  a  c.  Mr.  Huct  dans  ion  Trai- 
té des  Romans,  croit  que  les  madrigdmttt  les  mtrttgéda 
font  la  m^mechofe  »  &  que  ces  deux  mots  prennent  leut 
origine  des/W4rfr^.r«.v  peuples ,  montagnards  de  Proven- 
ce. Cen    r  I   L  ,  eft  venu  dss  Italiens  de  ijui  les  £fpa« 
gnolsi  or.t  auûî  emprunte.  RicH.  Mr.  de  Balzac  a  dic 
.«Mdnigtiffr,  mais  l'ufage  eft  pour  madrigaux,  JDowVlIt 
Faire  madrigal  tft  jtUy 
Ileit  agréable  &  ftli.  Ml  t.  db  ScUDEItn 
MADRIGALIER.  C  m.  Qaî  £nt  des  madrigaux.  Cé 
mot  ne  s'écrit  point  encorci  mats  on  a  appelle  Mr. 
de  fa  Sddicre ,  le  grand  Utub^atm  de  France ,  à  caulâ 
qu'il  ne  fjifoit  orcfinaîieiDcnt  que  des  Madi%aitX(  àé 

qu'il  y  cxcvllo't 
MADRINJER.  f.  m.  Nom  d'un  Officjef  anc^  de  M 

Maifon  du  Roi.  'Voyez  MAr>Ri. 


AitiivecdegrosMuAim.    Il  fit  un  grand  amas  de  plan>  MADRISE,  ou  MANDRI.SE.  Arhre  ^ui  fc  trouve 

chct,  de  madru  Ti^  ^  fac»  à  terre  &c.  Ril.de  RocRor.  djr:$  l'Ile  de  Madagafcar.  Son  bois  eft  marbre' ,  &  ds 

On  appelle  aullî  msdriett»  en  Archceâurc,  les  plus  couleur  violette  au  nilteu<  lia  ks  Antilles  petites  coflUM 

gros ais  qui  fonte» maqicfc de  plate  forme .  &  qu'on  l'âldûcr, 

attache  fur  de»  racinaux  poitr  alfeoir  fur  de  U  ghifc ,  le  M    A    fi.  - 

mur  de  doiive  d'un  refervoir ,  ou  tout  autre  mur  fur  un  '                                           '  ' 

■   terrain  de ibible  coofiftcace.  Daviler.  L'effet  du  M^N A.  C'eft  une  efpeee  de  hareng  marqué  de «•cfceitf 

Fetard  fe  filît  paele  mofead'im  «Mbwr  ^'oo  applique  clnque  cété.  11  y  en  a  de  petits  comme  le  doigt ,  &  le» 

ftr  k  'bottcbe  da  petaid.  plus  grands  nepafîent  pas  la  grandeur  de  la  main.  Um 

Quelques--      fc  fervent aulBdaiaet Je  aMdnCTf  pourlî.  font  auffi  bons  à  manger,  &  contiennent  beancoo» 

gnifîer/tmttunou^W.  d'buUe  &  de  fel  volatil.  Leur  faumure  eft  IiQiae  povf 

Jîf»  apparence  que  ee  mot  vient  de  madera ,  qui  en  E/pa'<  kt  tdeem  t  &c. 

gnol  fignifie  do  W/.  L'Ifle  de  ^L<i^--r?  1  rte  ainfi  appellée  MAESTRAL,  MESTRAL,  ou  OAr  r.IECO.  Tcr- 
parce  qu'elle  eft  fertile  en  bots.  D  autres  dérivent  ce  me  de  Marine.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  au  Nord- 
mot  de  nurrrr^ ,  ou  de  «urmifrMim.  OucftfurlaMcditerraiméc,  qui  eft  oppofé  à$iroeo< 
MADRIGAL,  f.  ».  .Temede  Pociie  Italienne ,  Efpa-  On  appelle  ce  ^  e  n  t- 1  à  tiuïfro.  Ce  mot  efl  Provençal  ^ 
gflofe,^&Fr»Ç(nlè.   Petite  Po^e  amovieidè  com»  ou  plutôt  Italstn.   Lorfcjuc  la  BouflTole  nordoiiefte  * 


P  /c'c  d'un  petit  nombre  de  vers  libres ,  &  in^gjui  >  qui 
n'a  ni  la  régularité  gêaiated'uafoaiict 4  ai  la  fu]»iiitc 


c'efl-j-dirci  lorfque  fa  variation  eft  OcddQiiale*  «u  dit 
fur  la  Méditerranée  qu'elle  «Mf/nA/^. 
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MAFr.E'  ,  ÉB.  adj.  Qui  a  cJe  profî^?  jouèj,  «jui  a  le 
ïifjgc plein  ât  fargf.  Lls  hrmip!  goulues  dcTicaocat 
tttiréùérc  mifleei  ,  Te  lotît  des  s  ifagcs  <fe  pteîne  hnew 

M  A  O. 

•MGAi.  ftbft.  n««lc.  Arbre  4}aS  note  aux  Btifct  Occ»- 

cîcnraffT,  &  qui  fe  tronvc  dn-r  J'ffle  de  Sr.Jctri.  II  cft 
d'un  bois  cxrrcmcftient  (.'i;r  i*c  non  fujet  à  fa  vermou- 
lure, ce  (jfui  fait  que  l'on  s'en  ff  rr  en  charpfntCMf. 
MAQALAJ2E .  ou  MAGAMAISE.  \ofet  Maomuii. 

MAGARIN.  f.  ta.  <(orff  ifc  Iirtnin  Jcf  Tnc}c<;. 

MAjGASIN.  r,  m.  Lieu  où  l'on  Terre  «  oà  l'on  ^arde 
JU  éi^liandife»*  «f««  rîvfei»  <les  OKwidaasw  La 
gifffr?-  Tl  fait  commdifi'ment  ,  quand  on  a  le  moyen 
de  tiitc  des  md^jfiiis.  Les  places  ferres  doivent  a- 
'  iltiSl  âa  flUlii^s  de  poudre,  de  nninitions ,  ik'  vt- 
W*i  LU  pfcmieri  m^géSat  de  poudre  à  canon  fu- 
Mdt  (ail  I  Airtbout^  &  i  Venilé  en  i jtfp.  On  ap- 
pe-'Ie  auffî  «.(^.î/Îh,  l'jmaj  Jcs  cnorc;  nccfflaires,  com- 
ne  les  fourrages  qui  s'aoudcnt  dans  une  «rplanade  ou 

-  tliltelin'.  OnaiifonaaxâuicittttdeQxauif^de  fi»r* 
rages. 

Le  MMSf'(|fi»  gênerai  d'un  arccnil  de  Mjrine  cft  un  lieu  où 
l'on  enfrrmc  &  où  Ton  diflribuc  toutes  lc5  cliofesiie- 
Mâalref  i  iViti^incot  des  r^&aax.  hUgi^  p>r- 
.  t-'eatier  i  c'en  eelilî  qui  retifmne  les  agrès  » '  &  les  appi- 
r,mx  d'un  vjifTcaa  rcuîcmcnt.En  Hollande  on  appelle  «4- 
,  dei  bâtimens  où  il  7  a  des  outoitioas  de  rdcrve , 
qui  fiiirenc  une  arm^e  navale.  Nuis  arieuBS  «Mus 
fldtes  pour  fervir  de  nu^fk. 

©n  appelle  Marchand  Cn  m4j^«}n ,  tciui  cjui  ne  tient 
point  boutique .  qui  vend  en  gros  Tes  étoffes  >  0k  fê« 
imrdnaidifei.  Lepeopls  de  Paris  dicMttcltJiMi  .Mi^-> 
'JBl  On  appelle  tnS  w.i;4/^i  ,  l^arriere-boiitiqiie.  oola 
chambre  d'enhaut  où  on  ferre  les  marchindifes  cn 
plut  grande  quantité.  Ce  marchaïui*  ce  Libtatr*  a 
phifiCUN  miApHs  bien  remplis. 

Magasin,  fe  dit  «uflî  àc^  pn nie:  5  cin  font  au  i!i-vant ,  ?c 
an  derrière  d'un  coche;  o«.  aulli  du  lieu  où  l'on  ferre 
les  m:il!cs  marcliijidires  des  paffl^rtt  OU  ft'OB 
tranlportc par  cette  fdrre  de  voiture. 

Macasim.  Ce  mot  «'employé  figur^mcnt  en  ptaAears 
t)Cir.ifionî.  H  y  3  des  ePprits  fubalternes  qui  ne  fi  niWcnt 
faits  que  pour  être  le  recueil ,  |e  regître  ou  le  magi^iu 
'  det  autres.  La  Br.  Que  lî-roit-ce  nue  l'amitié  ,  fi  cha- 
cun faifoic  un  mjpjpn  de  tout  ce  qui  échappe  à  fes  amis  > 
pour  leur  nuire  dan*  la  fuite?  Nie.  I.a  irumoired)  un 
1»âi»^  Mon  t. 

Ù&wt  ptbverbialetnctit  d'un  homme  qui  «cbccc  l>eau- 
conp  de  cbofes  de  Oléine  iwtine,  qv^oa  cfoit  qu'il  en 
veut  faire  i«^f4/tii.  Lef  eu  pie  dit  aufG  d'une  maifon  où 
logent  d'ordinaire  des  femmes  de  mauvaife  vie  »  Il  y  a 
toûjours  du  m4;4j{||li-dedans. 

Ot  mot  vient  de  l'Arabe  Mr^^» ,  qui  fignifiete  Jiaa  «ù 
Tofl  met  ftîs  tirfieire».  Ménage  «prêt  Boelisrt.  Deifci* 

lin*  ,  tjui  fignific  trcfor  d.ins  le  Pcrfan  (TaiijourJ'liiiy  , 
£iit  àc  gtC^  qui  fîgnifioit  chez  les  anciens  Perfea  le 
Tfdbr  tLofû  t  s'eft  fbeiDé  a^f4z/N ,  qui  a  paffé  dans 
la  plupart  oe«  1ancu«  Tulgaires.  Reland. 
MAGDALtON.  fubfl.  malc.  RouU-au  ,   ou  petit  cy- 
Ithdre  de  foulVe  %  d'emplitre  «  &c.  tel  tjuc  l'on  cn 
;  vend  clies  les  Epiciers  âc  Apodiiçaires.  Ce  mot  vient  da 
'  iBteeki«liifti  *  qui  vent  dm  de  ta  nne  avec  laquelle  les 
anciens  le  frottoicnt  les  mains ,  pour  (è  les  ncttoier  a- 
prcsle  repas»  0t qu'ils  d<ooiK>icoteafuiteia»ig«r«u( 


M  A  G. 

'   t\àtm,  Le»Malsàoi  appeUcMWfiOftaiiifi.lfiiW^e- 
dîesmcM.  tfti  a»  fiwaw  de  paAill^ 

MAGDELEJK'E  Non,  c'e  p^che.  Il  y  en  -  p  lufWurt 
cipcces;  h  mA^iieitau  iiUmk*  ,  la  még^tlcnt  lutgt.  La 
viAgdiletnt  hlMciit  mcurit  à  la  mi-août.  Nous  ne  iaynons 
alfea  dire  de  bien  decette  pèche ,  quaaJ  elIc  cft  eu  bon 
fends  &  bien  Ciporife.  La  mdgdtlemtTguie  nieurit  aufTi 
à  la  mi-août.  C'cft  la  nicmc  que  la  Dcuifi<  de  Jr^t  <bc  la 
Pa^fAKu.  Elle  cft  roade ,  plate ,  canufe  *  cxc/cmciaenc 
colorée  en  dehors ,  &  afin  en  dedan».  Elle  eft  medio- 
crcment  grofic  &  fujcttc  à  dvvcaif  jumiltc.  Sa  fftur  i  ft 
grande  (5c  liautc Cil  coule tif  ;  lacbaircntll  pm  iuii.  & 
legoûtalfez bon.  La  Quint. 

MacAB&bikb.  N0B.de  ?oire.  La  fcht  m4gi(Uim  t  cft 
one  adw  fSoA  poire  verte ,  &  aiica  tendre  &  ap^ 
prochant  beaucoup  '  'i  t^gurc  Jcs  }>crgan>o<tcs.  l.Uc 
nreirrit  dans  1^  coiDnieixeincat  dc  JuiJIft,  l;Uc 
i]uc  boncd  A  aiAae  da  1»  repmtlaa  e*^  ctn^i^a  cn- 
J       (  A  tt&ditai|flidbrariMf«  Uifoi- 

ricr  magdtinm.  l'a, 

MAGDELO NETTES.  A  f.  phir.  Couveat  oà  on 
cafefine  les  fillea  deomvaïlê  neipouc  les  cbAtier  «y  le- 
tirerdeievrs  defordrec.  On  meuc*  k*.  Sûit»  de  les 
mettre  aux  jo^/mmmk  ,  GaUcaaafimtpaïkjlàgca*  On 
le  dit  suffi  des  RelJgieufes. 

MAGE*  £  m.  Nom  que  les  Orientaux  demioieot  à  leurs 
Siges  ,  &  à  Ie»irs  Philorophe».  Daat  ruficc  Ordinaire 
ce  mot  ne  dit  <]ue  (les  trois  pcrfomies  qui  vuircnt  des 
quartiers  d'Orient»  pour  adorer  J.  Christ  dans  la 
crodie.  Qgelquea-uiit  eni]teat  ^  leciC^  ^  vin- 
teot  adorer  )BSt;a-CRiiisT  »  diraâeiit  Kob  1  &  let 
autres  non.  Bal^.  LaF^tequife  fait  cci  cire  com- 
mémoration s'appelle  Efifbémit  »  &  par  k  peuple  kt 
RtiSé  Még0  r  A  un  mot  9«fùa  ^  lîgoifîe  Pr</r«  >  ou 
qui  a  foin  delà  Religion  t  comme  un  Druït^e  chca  les 
Gaulois  >  un  GyjnuefopKiiie  ches  les  indiens  ,  un 
Lcvke  chct  les  Hébreux.  Les  Magn  étoieat  les  ?xê- 
uctduSo{BildMKki0«<liu.  Lo|NHpl«tgs  refpe^otc 
hlitdneni,  At  letcAnlIifereir  camM  Ict  depolitiliee 

des  fciences ,  &  de  la  Religion. 
Mt^enFcrian  moderne,  t&  un  adorateur  du  fcu  > 
qil'^MicK  les  anciens  Ugw  RltAxto* 

JfcE  MAct.  Voyez  JocF. 

MAGICIEN.  E.NNE  f.  m.  &  f.  Qui  ufe  de  la  ni^^jic  »  qui 
fait  des  choies  extraordinaires  par  la  puilTance  diaboli-' 
que.  Conseille  Agrippa'apafrc  pour  un  i^aneux  iL^i- 
Wm.  LetavcMnresdeaTMvRflSiMlitiierepalIbitgac- 
rcs  fans  iOgicietu.  Dans  les  ficelés  ignorans  les  boni 
Phiiofophes  ont  piSé  pour  des  Mtgitums.  Le  mangeur 
de  feu  de  Paris  a  patfl  *f il  loeg-tcms  pour  un  Mt^^m, 
CeaiquiffafakMrwpeadeGrac^  d'Hebid»,  4  y 
a  quelques  rentainaifMHiées  palfiiiint  p««r  des  êtêgh- 
l'if..  V,^  I  [  ,  rii  Ce  fcïijp.  !a  Fable  ,  e'coit  une  &meufé 
A4*gicittme  :  elle  chcoMs  les  coti^s^ons  d'Uly^ë  en 
pourceaux  parla  Ébece  de  MftMM  bscnvsges  qu'oit  leur 
fît  avaler. 

Le»  nuguitm  appelles  par  Pharaon  ne  iWcnt  poiiH  etomcz 
d'entrer  cn  lice  avec  Moiift  &  Ammii.  Le  Talmiid  dit 
^u'at  Icw  partaMt  avec  Mépris  »  ta  dirent  *  y'a- 
porter  des  CBcbameinefit  en  Egypte,  6*^10^' porter  de 
l'eau  dans  la  mer.  S  a  l  k  1  - . 

iHgc  fe  prend  toujours  en  bonne  pan  :  àtjifftttn  ne  (c 
prend  jamais  qu'en  mauvsife  part. 

On  dit  fîg.  <]u'un  homsM  n'eft  pas  J|||pite,  fpW  dilC» 
qu'il  n'eft  pat  fort  habile. 

MAGIE,  f.  f.  Un  Mt  prceenda  de  fiÙMdes  ehefes 
ibtpfciiMm ,  &  mervcîàesdta.  Aii 
le  nom  de  Mâgit  fe  pinMit«n  bonne  part  1  & 
fiipplement  étude  de  1»  fage<T"c.  M,u\  p.irccqnc  les  Ma- 
ges s'attacbcrcat  41' AftfoiO|B)»t  *v*  dmMàoBt*  #mc 
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Cnebintema» t  &  >ux  maléfices,  le  ternie  cl'  Majfie 
lieviDtoJieui  >  &  ne  (îgnifia  plus  qu'une  fcirncc  odicu- 
fCt  &  lieÛcndaë,  Si  l'on  t'ctonne  que  cette  fcience 
.  lïompeulc  ait  .i<r(]!ii<  tint  de  crédit,  6;  «nt  d'cinpirC 
Su  lc$  cfpri»  ,  PliDe  en  rcod  ccuc  raifon  ;  c'cA  ,  dit-il  » 

•  ^D'elle  a  fça  fc  prevataiîr  ifei  rroti  icîetites  les  plus  efti- 
nito  des  hommes  ,  en  pRiunc  d'elles  ce  c;u'e!Irj  ont 
de  grand  i  &  de  oiervciitcux.  Pcrfonnc  i  c  doute  qu'el- 
le ne  foit  née  de  la  Mcdecinc ,  &  qu'ciie  ne  fc  Cu'.t  înJt> 

.  niae  Jjtts  les  efprUs,  fous  prétexte  de  donner  des  remc- 
iJcJ  pius efficaces  que  les  communs.  Aces  douces  pro- 
tncllcs  elle  ajoâta  ce  que  la  Religion  a  de  rplrndi.    ,  <^ 

-  d'wtacképoor aveugler.  &ca|>tivcrle  genre  humain. 
Etle  7  tnm  eafiiîte  l'Aftratogie  judiciaire ,  Crilânr  croire 
aux  hommes  curieux  de  l'avenir,  qu'elle  voyoit  d;ns 
le  ciet  tout  ce  qui  leur  devoit  arriver.  La  Mj-iie  cft  Je 
crime  qu'on  impute  à  ceux  <jui  nVn  ont  point,  &  fé- 
lon Apulée ,  qui  en  étoit  accufc ,  c'eft  un  crime  qui  n'cll 
pas  mcme  cru  <}e  ceux  qui  en  accufcnt  les  autres  ^  car 
iUctoindroient  d'irr'tcr  le  coLj|>able  en  rjccufiiu  ,  & 
qnepourfe  vaa^ril  ne  les  fit  mourir  par  la  force  de 
fan  art<  Pline  parfanr  ie»  enehamemem  de  la  M.i^!t , 
dit  que  c'e/l  la  plus  (butbe  de  toutes  les  (ciences ,  «S: 
que  cet  Art Ji'cÂ  (bucenu  d'aucun  temoignae?  valable. 
Un  pretead  que  cette  Icience  eft  inc  ,  de  chimérique  « 
&  que  le  Démon  n'intervient  point  dans  les  operatioiis 
que  l'on  attribué  à  cet  art.  Du  moins  Tonne  /çnit  pas 
trop  bien  en  quo^r  jonlîftoit  l'art  des  M.igicicns  dont 
parlcat  les  Anciens  I  iSt  Air  tout  les  Livres  facrez.  On 

-  comprend  ISiulement  qu'ils  avoiencJMeii  dtnJiéla  nato- 

•  re  1  qu'ils  j'attachoient  à  obfervcr  le  cours  des  étoiles; 
&  qu'ils  ctoicnc  profondsdans  la  Mjrthologie.  Mais  de 
fçavoir  comment  lis  fairoient  des  prodiges ,  6c  en  par- 
ticulier comtnent  les  Magiciens  de  Phaiaon  imitèrent  les 
miracles  de  Moïfe  t  fic'^ioic  par  illufion,  ou  par  fu- 
percherie»  ou  par  le  fccours  liu  Démon  ,  c'eft  de 

,  «MÎ  on  ne  convient  pas.  Bien  des  gens  croyent  que  le 
XkaDonn'aTMttnilIepmaux  prodiges  par  lefqucls  ils 

•  trompèrent  Pharaon,  &  que  ce  n'ctt  icnt  que  des  prefti- 
«es,  &  de  pures  fourberies  par  lelqueiles  ils  cblouïretit 
Jes  fpeâateurs.  Mais  le  fens  littéral  du  texte ,  6t  U  na- 
ture des  faits  ,  emportent  que  c'^toient  de  vrais  mira- 
cles >  &desoperations  fort  audefTus  des  fcrci;  htimaj- 
ncs.  Mr.  Sjiirin  a  fort  judicieii/f ment  difcutc 
cecte  matière  dans  le  T.  II.  de  ib  Difnttn  HtSwi^* 
CriA/mt  &c.  &  «  fnt  voir  ({n'en  ne  peut  rien  décider 
fur  cette  queftton  d'un  côté  ni  (fc  l'autre.  Voye* 
Pkbstigb.  Scot  Auglois  à  écrit  exprès  pour  prouver 
«jnenoileiefttiqu'onartriMiëiJaJb^  (ont  des  il- 
laGoos  «  9c  que  les  cnchantcmens  des  Magiciens  ne 

/otit  antre  choie  que  des  Tubtilitez,  <&des  fraudes  pour 
tromper  ]e  vu'gaire  it,'norant ,  &  fuprrftitieux.  Le  Roi 
Jaques  I.dans  (â  Demooologic  repadit  à  Scot  £oa  fujet. 
La  plupart  de»  TlieelogiensfoiitieiMiait  aoffi  le»  ope* 
rations  de  la  Afrf^/r  par  retitremifc  des  Démons.  H  y  a 
des  gens  qui  prétendent  mcme  que  les  Maeicicnt  excr- 

.  cent  une  espèce  de  commandement  fiir  lei  DemoD» 
qu'ils  évoquent  i  &  qu'il  s  peuvent  fijrcer  tonte  la  nttu- 
rc  i  leur  obeïr,  Lucain  en  parle  fur  ce  pied  :  Brebcuf 

.  lui  fait  dire  ,  qu'ils 

Sutm  muMx  mu  defiiiu^  Uf  DieMX  qiti  Uifutté. 
tVmrmksntUm,  &tmfirumtmàit  • 

S'Stve  inifudemmfnt  m  irjfu  lUiéHÊit 
Ld  Néture  tbeù  i  Uuts  imfreffuu, 
Lt  Stttil  htméfeu  monrir  fu  rtjm  l 
Sém  Vmért  ét  et  J)in  fiàftrte  U  tnmtrtt , 
tt  ml  ârmf  ftdms  tnme  tmrt  U  tare  : 
l'bpcT  le  p'ii  Urtucbe  rfi fertile enmtifim t 
lafiàmt  de  létéfndmfait  dagLumt 
■  MtUbmmulihifiiniimfiiftih, 


M  A  a 

S^elftitt  iiux  immendi ,  c.utls  frrtiUri  devoirs 
D'affcrvir  leur  tmoitri  tuxjnfAits  les  fins  nnrt  &c 
Les  MigicieM  lêlètTokiitd'lictbckd'iiiiemfq  cstfat»^ 
naire, 

ItimUftieiHffWtâméamhiftûiêi 

Vinf/aihk'c  puvoiT  de  ccmr.nrjre  la  Dieux.  Id. 

£ans  les  premiers  commencemcos  de  l'Impriiserie  ak 
i440.lesrBperft&iriitt&]èt  igtforaiit  le  hiiomit  péC 

fer  pour  un  Art ,  ofi  il  pouvoit  y  avoir  de  la  Mape  la 
plus  criminelle.  Vali.,  Les  Ameriquaiiis  ont  parmi 
eux  des  Médecins  qui ,  comine  les  ancicnr  Egyptiens ,  ne 
feparentpointUAÎcdecijiedelaJK^ir.  On  les  appelle 
Jtnstem,  MmiMw.trfir.de  la  LoeistANC.  Mept 
^  Mj^hjue  fc  prennent  en  bonne  &  en  mauvaifc  part. 

Macih  N  atureh-k.  Jean  JJaptifte Porta  a  écrit  de  la 
Mjgk  naturelle,  des fccrcts pMr  £nre  des  chofes  qnt 
font  produites  extraordinairrment  par  des  caufes  natu- 
relles, Li  Magie  HdtureUe  des  Chaldéens  o'ctoit  autre 
chofequela  connoilTincc  des  fimples ,  de  de  Is  puî£. 
fancedcsmiiieraux.  La  qu'ils  appel loient  riMar- 
giqiie,  confifloit  uniquement  dans  la  connoidSutce  des  ce'' 
nmonifs  qu'il  fallcit  rbfcrvcr  âw  le  cultr  des  Dieux  , 
pour  leur  être  agréable.  Ils  crcfyoicnt  parle  moyen  de  - 
cet  cérémonies  pouvoir  s'entretenir  avec  les  inielligen^ 
ceaceleftes,  &  guérir  par  là  les  maladies. 

Magie  BlanChii  »  eft  un  art  qui  prétend  lâire  les  mé^' 
mes  effets  par  l'invucarion  ces  bons  AngEttdll plutâtpW 
adreilè  &  par  des  caufes  naturelles. 

Mac»  MOtRK,  eft  tn  4tt  deteftalde,  qui  preteAd  ib-^ 
voquer  les  Démons  ,  en  conrequcnce  d'un  pacle  avec 
euxi  &  fefervir  de  leur  mini/lere  pour  faire  des  chofeS 
andeCn»  des  forces  de  la  nature.  Le  Pape  Sylvt/tre  II4 
enizoi.  ftit  accufé  de  mipe»  dont  il  cfl  juftifîé  par 
Bzovius  :  c'eft  parcequ'il  fçarcît  1rs  Matlictnatiques* 
Tons  Ie<.  peupVi  Chrc'ticnt  ne  font  pas  également  îjn 
fèâcz  deU  miie.  Elle  a  principalement  Um  trône 
Septentrion  dam  la  Norwege ,  &  dm»  la  Lapponte  >  te 
autres  pays  d'ignorance.  On  en  prur  %  o:r  des  conres  é- 
tranges  dans  Olaus  magnus,  dans  Saxon  le  Grammai- 
rien ,  &  dans  l'Hifloire  de  la  Lapponte  par  Scheflèr« 
On  peut  voir  anffi  Bodio  &  le  Tnitd  de  U  n^pe  piir  ' 
Ofiander. 

Magie  ,  fcdît  fîgurcmerr ,  des  clicrcs  dont  on  ne  petit 
avoir  une  pleine  connoilTancc ,  tant  elles  lont  cachéea, 
tk  envrlop^es.    Le*  aftires  de  cet  hontnc  font  6 

brcmilîces,  que  c'eft  de  la  >L(«/r ii«rrr.  La  dep»nce  de 
de  la  Marine,  de  l'Artillerie ,  eft  une  ALr;/;  norrr ,  on 
n'j  voit  goutte. 

On  dit  proverbialement  d'une  chofe  facile  à  faire,  il  n« 
faut  point  de  iBv»|/f  potir  faire  cela  :  il  n'y  a  non  plus  de 
iij,;v>  ,  c]u'a  m^nr.er  un  c-  ne  de  prunes. 

MACîiC^E.  adj.  mafc.  8c  fcm.  Appartenant  à  la  rossie  $ 
qui  fèntt  par  la  magie  naterelTe  >  en  wtrlaiBagieiMte; 
Si  Pliaraoii  ne  s'cfiaia  pas  ,  ccmmcMoï/èavoit  &it ,  de 
voir  changer  la  verge  d'Aaron  en  lèrpent ,  c'eft  proba- 
blement parce  qu'étant  plus  accoutume  aux  produâiooe 
de  l'art  «Sifgifw ,  il  avott  déjà  tu  de  femblables  ptodige** 
S  A  u  R  1  N.  La  lanterne  mapqae  eft  une  invention 
<i'Opticjt;c  ,  tjui  fait  pr.roîtrc  contre  une  muraille  toutes 
fortes  de  fpeàres  ,  &  de  figures ,  par  le  aïoycil  de 
plufieflTf  verres  diverftmenteobeezt  iiravert  lefi|iiels 
paflc  la  Ium;Tc  d'une  chandelle  réfléchie  par  un  miroir 
concave.  Voyez  Lantfrm.  L'art  Mâgi^e  00  l'on 
invoque  les  Démons  eft  detefté  par  tous  les  peuples. 
Il  eft  arrivé  plusieurs  fois  à  des  ignoraos  de  praidre  des 
figures  de  Mathématique  pour  des  earaAeres  nugnpM, 
Vali,.  A  [grippa  dit  qut  les  parole»  «uji-fuei  ,  dont 
ceux  qui  ont  fut  paâeavec  k  Démon  fe  fervent  pour 
•  4'iiivoqtter«  ^pow  revlBr-dans  «e  ^'iii  cneiepre»- 
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nrrit  ,  font  Tt'iis  i  •.  jrfritict  ,  Uneàtfft  »  dtuvimd 
émUHuiU.  11  y  *  cii*:ofc  tcnt  aatrti  ^ornikUts  tjjâlcir.cnt 
faperflirieilfts  &  ridicules ,  corapofccs  de  "  ok  faits  i 
pliiflr.du  tirci  de  aif&»eiitei  laïques»  on  pris  de  THe- 
Crcu,  ou  formez  à  la  RflcmblmCC  Jes  mots  Hcbrcux. 
Il  y  a  suffi  un  problème  en  Arithmctiquc  qu'on  ap- 
pelle le  imré  «HSif**.  Voyei  Q  ari  e. 
MACîoi'p  ,  sVtnpioyc  aufli  Égarement  pour  figmbcr 
tout  CL  qui  3  ^i^i'î't  '■*  fî"'''"''  <]"f''iuc  t'oitc  fctrctic. 
/.Cî  yeuÀ,  ont  kcrct  H.j^..ji.c  ^iour-  gntr  Icscaurs. 
Voit. 

MAGISME.  f.  m.  Ancienne  Rdigton  des  Mage*  de 
Pcrfes  tjul  font  les  atiorateori  du  h-a.-  Zoroaftre  Ktt- 
h\\t  \c  KUgilnie.  n'Hf  UBti.oT.  Pi  jin  \;  x  d  uis  fcn 
Jïijljwi»4r<3f«i/i  parle  Ibit  au  lo:.g  du  nu^.-iuit ,  ài.  ce 
qu*a  en  ët  efttrès-eimeuf. 

MAGISTCR.  f.  m.  M.îtrc  d'Ecole  de  Village ,  qui 
enfiiirnc  .1  !  rc  vjx  jeunes  paiTan».  Il  aide  auflî  i  faire 
rofficc  ju  Cuie',  &  au  Vicaire.  Ce  mot  ,11  pur  La- 
tin ,  &  s'applique  aulB  qudqucfbis  dans  le  ftilc  railleur  à 
toutes  lorte»  de  Pe*rt«.  Le  pauwre  p*  tit  ma^ifier  n'n  leu 
aucun  original  ni  Grec  ni  Latin.  Rf  Fi  . 

MAGISTERE,  f.'oj.  La  dtgnitc  du  Grand  Maître idc 
MdAt.Afpirer  ftCMlccr  m  MupJkreAl  (b  ditauili  du 
tctnpsdu  gouvernement.  Pendant  le  m^gifttre i'mvi, 

MAGisTEat.  f.  m.  Terme  de  Cliyfnie  &  de  Pharna. 
cie»  C'ffft""  prccpitt'  de  quelque  dilTjlution  ,  fait  p.ir 
un  Ici*  ou  par  quelque  autre  corps  qui  rompt  la  for- 
ce du  dilIôlMiit.  On  fiît  des  mé^ttts  d'éraSn,  de 
plomb,  de  tartre,  de  perles  ,  de  coraux,  de  jiln;' 
d'agaric*  d«  turbit»  &c.  Par  et  mot  on  a  voulu  tu- 
tenâreHiiediDfè  fort  exquise.  ^ 

MAGISTRAL,  ale,  ad).  Qui  rient  du  Maître.  C*t 
boiume  a  une  raine  mégifiràle  :  il  parle  d'un  ton  m^^d. 

Le  baume  nug^d  de  h  Fr  mk^iticie,  cH  une  dpt  ce 
de  baume  inventé  par  cet  Auteur  qui  l'a  ainli  nommé. 

On  appelle  en  qudtjucs  EgtHes  CaRhedralét  >  fnMlt 
vuf!,\jhMc  t  unf  pit  lx  ndc  afiéffice  i  celui  qu'en  d'autre* 
on  apptlie  Je  Tivcoiog J  »  lE'colaire,  &c. 

DtDS  l'Ordre  c'e  Mal  hc  on  appelle,  CtnmuMAn'us  «^fi- 
fttéln-,  celles  qui  font  à  la  di^^tion  du  Grand  Mal- 
tic.  Il  y  en  a  une  <1an$  chaque  Gran^Priciir^. 

MA<.'ISTK  Al.LMLN  i  .  .n  iv.  D'une  manière  magi- 
llralc.  Parler  nujgi^*ltpunt.  Cet  homme  commande 
m^i^élmtiitSc  avee  autorité.  C^and  on  afïicâe  une 
(ois  de  faire  l'inijjje,  on  nie  lurdimciit  Ks  cliafes  l« 
plw  claires»  Se  on  aiTure  tiercment,  àc  m^gtfirdk- 
«M«r*  cdlca  qui  CxKlca  plus  cldgn^s  de  b  Tcrk^. 
Lf.  P.  Mal.  . 

MAGISTRAT,  f.  m.  Celui  qui  ereree  un  Office  de 
Judicaturc  ou  de  Police.  Un  han  )>ugijlrut.  Vn  magi- 
BrétSevete  Sc  txiâ.  Un  nr<i^j/fr4r  uttcgre ,  incorrup- 
tfljcw  II  ne  fe  dit  à  langueur  que  des  grands  ou  pre— 
tnifts  Officiers,  Le  Afjçi/Jrur  doit  garder  une  honnctc 
cravitr  ,  &r>c  r^^  ^^'^f 'on  caractcrc  ,  pour  fai- 

^rerpeâ«.r  enlui  la  perfonne  du  Prince  qui  lui  a  confie 
unr  partie  de  fou  autorité.  Oi.  M.  Les  Preiîdeiu ,  ic$ 
Lieutenants  Generaui  »  iea  Prcfte  des  Mvrlîaadt 
font  des  MAVihdts  qui  ont  an  gtaad  pwroir.  Les  hon- 
itcws  geiu  de  Rome  fçivoicnt  <ëf«er  la  perfonne  du 
jHj|i^jf  I  ÂcAianerlctns  /binsi  la  République,  en- 
forte  qu'il  1""'  reftoît  luflî  pour  eux-mêmes.  St. 
Er.  Il  ne  faut  p»*  renoncer  à  l'homme  en  faveur  du 
iU^ifttét.  Mont. 

X'<<i2«w  ftMtfékt  MM  Magiftnt.  hou 

DfNiiMagiftrat^fMrBi» 
C'eaUr*h«finfd)iL  T  a  Font. 

Maciitrat  .  fc  dit  auffi  coUeô-vemcnt  de  ccus  qui 
Mtk  foin  police,  ou  du  gouvernement  de  la 

Tille,  oudcURcouUjqtK'  U&ut  «'adredbrau  JU;^ 
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fitét  »  c*eA-i-dirc  ,  à  la  Juftitc.  tJaps  les  rcditiotu 
populaires  XeiUiifim  n'eft  plus  refpcAé.  LtM^i- 
firaxdc  CoIctgM»  dfeLicge,  dttViUea  Impériales  l'a 
Je  coauaandevcac  t  &  le  gouvernement  de  la  ville. 
MAGISTRATURE,  f.  f.  La  charge  .  h  dignité  de 
M.:i;inr:t.  Lfs  MjtilUats  doivent  «retn  ;(  <:ar\\c- 
oablc  à  leur  dignité  ,  quand  ils  font  dans  U  ioadico  de 
leur  M4giftT4turt.  La  Ma^/lultr* n'cA  que  irop  fouvenc 
un  titre  d'  i'Tv  -rc  qu'on  n  ;chete  que  par  honneur  ,  .Se 
qu'oH  r.'cxcTce  que  par  bienfesntc.  Fl.  Les  Tribu- 
naux font  peuplez  d'hommes  qui  fc  précipitent  «lans  ta 
M^KMKnt  (k.  qui  fe  (ont  interprètes  des  loix  fans  1rs 
tnteiidre*  Took.  Od  brigue  \i  îidgifirtmae  par  am- 
bition ,  &  non  pointpcur  en  bieo  icir^  Iea  deroici. 
La  Pl. 

n  Te  dit  au/B  dto  ters  qa'on  eft  nagîfttat.  'VieifSr  dans  la 

Afj^ijlrjthte  3VCC  écht.V  AT .  LcîMagiflnts  Romains 
piDUJi.t  Iciit  Mapfirttttie  ,  ne  pouvo^çpt  faire  d'acquifi- 
noos  dans  la  Provinceoù  ilî  ccmn^andoient. 
Magma,  f.  m.  Tcnne  de  Pharmacie.  La  partie  la  plu» 
épailTc,  ou  ta  (cfidcncc  dW  matière  J;quiiie  qui  a 
été  exprimée.  Le  marc,  la  lie  des  onguents  &  oigne- 
nents,  c'cftce  qu'ooappelIcautKniBt /«udrilb.  ilf 
adettrochirqiies  qui  cnttcM  dans  la  dteriaque  ,  let 
quels  on  appelle  p:.!rn:j  Ittd^fhrotn  ,  c'tfi-à-c'irr  ,  pl- 
ie de  belle  couliuf  ,  a  tau(e  du  fafran  qui  y  entre, 
r.t'  mot  viei>t  du  verbe  Grec  vufttt  j'txftime. 
MAGNA  CHARTA.  (  On  prononce  le  g  dur}  La 
grsndeCtartre  qaeHeiifi  III.  Roi  d'Angleterre  ac- 
corda à  fis  fujets,  &quicGnt'ert  '.a  grands  privilc- 
e»  de  la  iwtion  Ançldfc.  Algcraon  Sydney  dana 


fonsDifcours  fur  It  GouvoMOMt*  psretnid  que  ce 

que  les  Anglo-s  ^pptl'tTit  mt^HAChent,  n'cft  pas  le 
fondement  maii  une  cetlaraticn  delà  librrtt  de  cette 
nation  ,  que  le  pouvoir  d(î  Rois  n'cft  pas  reftraÏKs 
BMÏs  établi  par  cette  Loi  &  pat  les  autres  loix  de  la  na- 
tion,  &  qne  c'cft  la  iMtMNi  feule  qui  les  a  faites  qui  peut 
en  corrij,'cr  les  défauts. 

WAGNAN.  f.  m.  C'cAlenom  qu'on  donne  aux  cliaoJ 
dronnicrs ,  eu  plofieurs  Piovtneet ,  psrccqu'9»  crfent 
dans  les  rués  wfifjrHi ,  mtjrntm.  Les  Italiens  di/ént  «m- 
gufOt  pour  dite  uu  icirtrier,  tn  Langoedoc  ou 
nonune  les  vers  à  foyc ,  des  mêpims. 

MAGNANIME,  adj.  mafe.  &  fe».  «  fdift.  Il  &ts 
noâîHcr  le  ju  en  ee  aaat  ftaou*  les  rnivans  ,  excepté 

en  ceux  où  l'on  mirqucr*  qi,"  I  i  r  r-  jt  pt  ^nt 
faire.  Ce  mot  vicilliâôit  du  temp»  de  Validas  » 
dont  il  avoir  un  eitréne  irgm;  mais  il  t'efl  rctaUî. 
Uiwni^ei  quia  une  grandeur  d'ame  Se  de  courage, 

3d  Fâeve  au  de/Tus  dn  commun  des  Homn^ej.  U  Êgni- 
c  beaucoup  plus  que  brave  &  vaillant,  ou  pour  par- 
ler jafte,  il  lignifie  toute  autre  cbo^  On  eatcad  pur 
M4pMUiuw  on  mMMBe  venuoit  &  guert  des  errew»  r  uT- 
gaires ,  quia  l'amc  granJe,  &  qui  ne  forn-c  tj;it  l'c 
grands  deâems  j  qui  ne  craint  que  ks  mauvaifcs  aâiorn  : 
qui^ebe  dcâifeda  bien  à  tout  le  inonde  &  i  Ira 
MMSmcne:  qui efl modefic  djns  h  bonne  fortune, 
&conftamdans  la  nMovai/e ,  &c.  AttHote  a  fau  le 
portrait  du  muptmme  dms  fet  nmikt *  &  Collaracopté 
Arillotc  dans  une  de  Tes  Lettres  :  il  a  m4iue  «jaoU  quel-' 
ques  «raitt  i  l'ori^ .  qui  peuvunr  Jawiff  une  no- 
tion parfaite  de  ce  mot.  II  y  a  bc:uco«ip  dr  bn- 
ves  dans  le  moud*  ;  ttais  il  j  a  peu  de  mégtummu.  Le 
mit|iMUMareft  orné  de  toutes  les  vems,  êt.  les  exerce 
«funenanierefubUne  M.  Es».  Les  aérions  fcwses  & 
relblltês  donnent  de  l'admiffaiion  ,  parccqu'eUrs  ref- 
ferablcnt  auï  aéH«ns  «rv««»ai«.  In,  Nnefcatpas  être 
orgueilleux  en  prétendant  éne  «^ptuaune.  Ofe.  M.  Le 
ne  fe  icbute  point  p«M  In  dMMie*^  Le 
■  toâjipmle  cumr  aa  dcfiH  ^  fi  fiwtune. 

Bo«. 
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Boi.'.    Un:  des  flot  dTefltiijlrt mattflcféàmigidlimr 

cft  une ceitaiiif  coifîinte  au  tîcffbs  de  la  raiîon  ,  qtn  lui 
Êutcnmpencire  les  choies  les  plus  difficiles  ,  <k  qui 
fe  ftî*  fuier  ijudtjoefois  ,  comme  s'A  <^toii  ftlr  ic$ 
M.  Se.  La  vanitc  i  plmfa't  fil  rc  d'atfèions 
HugnAmiiuf  t]uc  la  vertu,  M.  Lsv.  Un  aroi  md^nmmf, 
liichjnge  janajis  avec  la  for:unc.  M.  Sc.  On  doit  mct- 
tre  an  rai^  de»  Hero»  ces  hotnmcs  Méi»Éiâmri  »  qntfiip^ 
portent  avec  conftainee  les  plus  grandes  ckImHtrs  Ile  ta 
vie.    Aî.  E^P-  On  tic  rcgnilL-  Ak-xjndîO   8:  Cefar 
ODiatne  des  hommes  ma^nmmtt  )<]uc  parccqu'il  y  a  dans 
Cott Ict liecles  des  ambitieux»  ipriomdel'tàôiivlïoii 
pour  ceux  qai  le  fjiit  fo.ivcraincnicrt.  Id. 
tn  Poëlk  on  dicqatl<jyciois  iw-^iwiitJWfpour  vKHant» 
HmgamilK  fran^mt ,  omgvmms  magna  niwcs  i 
rmntfnfthfèmgrMb,  fimitMx,imitiifftmtt, 
Ibiritm*  PiîMnrmagnaniinei 
Tant  de  fuci  a  f't  !j:  t.:ns 
OU  spx.fim  U  amt 
m  ufuSkK*  titâmt 
Encore  à  y  regarder  de  près  •  fim/^n  titime  »  dans  c« 
exemples  ,dîc  quelque  cfiofc  (!e  plus  que  vai.lant.fioQH. 
MA«NAillltc.    Ce  mot  s'eoQvlofe  aullî  quelquefbts  ca 
riant,  pour  fîgnificr  nu  faux  {>rarc,  uatufrtoa, 
QuM-jcfM  4  «  magnanime  > 
Qui  me  rc^urdc  de  riAVcn  ?  GoK. 
MAGNAKIMEMUNT.  adr.  D'.obc  mafiicrcmagoaiù' 
ne.   La  Heroa  fMirtem»leicli(>lëtM4|M9wii(fMrMf; 
La  frmmi'  de  Senccjuc  voulût  p;irt3gef  avec  lui  one  mort 
tMgiummtmcnt  foutVcrtc.  ^L  hiBKtt.  L'ufagc  de  ce 
mot  cft  ^rare. 

MAGNANIMITE*. f.  f.  Grandeur,  élévation  d'âme, 
&  de  courage.  If  fatrt  * rc  de  rtugtummuê  h  mémir  clio- 
fe  que  de  m.-iL;:ian  rtiL-.  Bo-k.  \  z  magndniiuUé tfi  tnx 
«CRD  de  Hcïos.  Oq  ne  peut  allez  Jouer  la  magitariiKHé 
de  cette  Prineeflè;  ta  fbittmette  pouvoir  fien  Air  vile} 
nilts  tn.iiix  qu'tMt  .1  prcvûs ,  ni  ceux  qui  Tort  furprifc, 
n'ont  poiQt  ahbacu  Ton  courage.  Fl.  C\fl  k  caraâere 
^une  ame  forte  que  de  C  rendre  à  la  vertu  t  ^deicA 
peâtr  la  nu^mmité  dans  le  malheur.  Mont.  La  im4- 
ffutnmitét  dit  Ciccron,  ne  plie  fous  aucun  pouvoir» 
n'eft  furmomre  par  aucune  pallîon  ,  ni  éuraniccpar  la 
anauTaife  torcunt  :  elle  relevé  les  ancres  vntus  :  clic 
teaf  ferrd'«rneiiieat,  teurconmonï^iief^dat,  & 
fa  qrandfiiT  qm  Ini  font  proprts.  î.a  w.ijiuniwi/* des 
Conqucroiis  n'db  autre  chofc  que  Ir  fouvuâin  licgrc  tîc 
Tambition.  M.  Hs}».  La  Wà^uMninirté un  nom  honnct* 
qu'on  a  donné  à  une  fijreur  brutale.  Dac.  Mr.  l^tnc- 
lon  me  difoitqw,pour  les  grandft  ctiofcs  que  Midame 
6uyon  difoit  d'cilc-m tmi,-  ,  c'cfoit  des  ttugfuttinùttz, 
lanblabla  i  celles  de  St.  Paul ,  lorf^'il  nconte  tous  fcs 
dota.  Boks. 

Magnat,  f.  m.  Nom  de  (!!gn'tc,  en  florgrte  Sc  en 
Pologne.  L'Emptrcur  a  fait  Mr.  de  I  lochcpic  Baron 
ScMjtgnÂt  du  Royaume  de  Hongrie.  C\fi  comme 
Grand  en  £rp^n&  Ooprouonctle^duc.  DuLatia 
magims, 

KfÀGNES  ARSENICAL.  On  prononçe  le  g  dur. 
Teme  de  Cii/aiie.  C'cft  un  abélangc  de  parties  éga- 
les d'arrenic  *  èt  fouffe  &  d'andMoine  lÔAdos  cAllinUe 

fur  le  feu  ,  S:  con  Jcnfer  en  forme  de  pierre.  Le  Mjpus 
arJjmcAl  cft  an  cauRi^ue  fort  doux  dont  AngcJut  Sala  ell 
r^iuteur.  On  l'appéllé  ainfi ,  parcequ'on  veutlepor-* 
ter.  dit-on»  comme  unantiJotc  pendant  les  maladies 
malignes  >  &  la  pelle  munc  dotit  il  prelervc  par  une 
vertu  magnétique. 
M AONESIE.  f.  £  On  prononce  ler  dut.  .  Pierre  mine-' 
raie*  fi>fllle«  noftt,  opaqne,  tnant  deia  conteur^ 
fer  a"  pojrpre  ,  qui  ne  contient  aucun  mct-iil  ,  nais  un 

foufre  fixe  die  peu  (oâaffiinable.  Elle  cotre  en  la  compo- 
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SÂoa  ëa  TArt  t  lepnrffc  &febhnchit>  fi  elle  cft  cti 
petite  qujntnt'  ;  autrement  c'ic  le  rcrîd  bleu  ,  ou  de  cou- 
leur de  proarprc.  On  donne  aniH  aux  pots  de  terre  cette 
couleur ,  fi  arant  leur  cnittc  on  les  poM  de  «S»  ««jlir- 
fïfdiflontr.  C'cft  la  mcme  chofe  qucle  faffre.  On 
i  appelle  auffi  Mrfji^fjwyjj  &  cliti  les  Artii'ans  >  ftri- 
fftnx,  parccqu'on  l'apporte  du  Prrfgorr.  LaOïeUlea- 
te  viejit  de  Piémont.  ODeta3p|>0ftcaiiiBd'AllEtl)a^à 
Voyet  M  Ai«c  A  N  E  i  E. 

Macneuf  OPAt  INF.  Termcde  Chyroic.-  C'eft  une 
cfpece  de  %e  d'antimoine  lait  avec  égales  parties  d'ami-; 
moine,  de nirieft delèl marin dixrcpit^. 

On  lu;  a  dom6  ce  nom  parcequ'il  a  une  couleur  rotigc  qui 
3 procite  de  celle  de  l'opale ,  &  une  figure  de  marcaiîtc. 
O  n  1  "appclh:  tdE  nAuti^Mhmiie.  La  m^ft  «p4lim 
eft  TomitiTe. 

liAGNETlQjyE*  adj.  mafc.  &  fcm.  On  prononce  \cg 
dur  &  fans  mouillfr  1'».  Qui  tient  de  l'aimant  «  qui  ap- 
parcieat  à  l'aimant.  Le  fér  eft  attire'  par  une  vertu  mi- 
jMMfqir.  L'aigiriHc atmaatde  (ètwrne  vers  lë  Pote  par 

un;- pronrS  t(?  «-•(Nfr/.^tti-,  La  mtûw  i!:,t':-<(;'inuc.  Paf 
ce  mot  on  iT.ti.  iid  une  nuticic  qui  a  une  ik'tei  nrnr.tion 
MItklllicre  de  wouvcîne'iit  d'un  pcK  ^.c  l  i  terre  vers 
■  antre,  &  qih  à  raifoB  de  fa  %ure  paflc  plus  facife^ 
ment  par  les  pores  du  frr'  Bc  de  l'aimant  que  par  ceux 
de  tuui  1  s  jiitrei  Corps.  Tù.,s  K\  ctTcts  ,  tL  UK's  les 
exptnencts  tad^ittiiqiut  fcju  f;.rt  fubtilcnacnt  expliquées 
par  Dticancs ,  Ct  fit  ftohaolt  i  ons'en  doit  contente/ 
jiifqii'i  ce  qu'on  trouve  quelque  cbofc  Je  m  iTlt  ur.  T.a 
uwticrc  mjptitique  ne  fe  rrciK  fur  la  terre  qu«:parun 
fcul  cours  qui  tend  du  fcptcntrlon  au  midi.  Mem.  oi 
Tr.  La  nutiereMifClIffi^rrc  ment  dans  la  terre  iote-* 
'  fhnueàconfre-ftnsdectqit'ctlcfênicut  dans  h  terre 

extérieure.  IIecis.  Voyez  .Aimant 
MAGNETiQ^rE ,  fe  dit  auffi  par  analogie,  de  ce  qui  i 
"  quelque  Tyrtipadife.  dti  cdnveinncé,  pour  fmie  mdii- 
voir  nn  corps  vers  i;n  nurrc  ,  peur  produire  ejndcjue  eP« 
iirt  dont  on  ne  peut  découvrir  la  caufi.'.  Quriques-ùna 
«dtpenlîf  q«c  les  Corps  graves  ne  tendent  su  ecatrede 
la  terre  qua  par  une  vertu  nagnttiqi  e  du  centre  qutles 
attire  ;  que  les  mouvemens  qu'on  attribue  à  la  terre  fe 
font  p,ir  une  force  «UrfÇix/'i/.'.v-,  Quand  un  Pliyficien  ne 
pect  tendre  railbn  d'un  phcnotticnc  >  il  dit  qu'il  eft  fi<hi 
êtit  par  une  vërni  ma*ri(tiqiit  ot>  Tyid^nthiquc.  tin  io- 
tcur  s' cft  appliqué  à  examiner  les  ph  nomenes  de  Tai- 
man.  Se  il  a  imagine  un  nouvenu  fyftcraepour  ks  ex- 
pliquer; fou  imagination  en  devitiit  fi  occupée  ,  que 
tant  ce  qoi  fe  fait  dans  la  nsturc  lui  pairoit  it  bàtt  par  des 
♦m«  m4^ttiqtics.  Crouîaz.     T.e*  Chartabns 

▼cnj;!'.;  liti.  rti-iL-Je-:  ,  Mi.  cnipl.';tres  wagm'iqtut ,  & 
les  ignorans  croycu  qu'ii  y  entre  e&^vcmcjit  de  l'ai^ 
mantpilé. 

MAGNETTSME.  r.  r.  On  prononce"  Ic^  dur  :  La  fer-* 
cequ'a  I  aimant  d'attirer  le  fer..  Quelques  CKyœiAes 
fe  fervent  de  ce  terme,  pour  fgnifieruoe  ccitlûie  Tenu* 

S|iii  îm  qu'une  chofc  fent  en  m^me  temps  que  l'Mtres 
orftée la ilj^mc manière,  foit  d'une  manière  dlfièrentc, 
C'cfl  c(  qu'on  appdle  autrement  Sjtnpdthit.  Lefon- 
dément  du  nu^gm^m  conCAc,  à  ce  que  dit  Etmullçr  , 
éms  rirdif  c  «a  Hprit  vît ^ ,  dont  une  portion  <irat  dew 
tachée  du  ccrp  j ,  Se  attachée  à  un  autre  fujet ,  reçoit 
cBverfes altérations,  fur  quoi  elle  forge  divtrfes  idées 
femblables  aux  diverfcs  pafTions  de  1  ame.  t.'arcliée 
fait  la  même  chofe  dars  le  toutq^ie  dans  la  portJoa ,  & 
prend  diverfes  déterminations  fclon  la  diverfité  des 
idées,  II  y  a  ,  par  exemple  ,  dans  l'archée  du  fjng  qui 
fort  d'une  playe,  une  idée  de  fureur  &  d'indignation, 
qui  vettSAt  à  !»  apptifcr  par  l'applicstion  de  1  onguent 
magnétique,  i  raifon  dcri  fnc;  ou  moiiffedecraneKn- 
foaki ,  ou  ear  la  pondre  de  fympathie  à  raifon  du  foufre 
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inodin  de  vitriol  ,  Umcmeidc'e  s'appaïfe  pareillement 
(33ns  l'arcliéc  de  U  partie  bkffée  i  ciuk  du  i/mboie 
«i  unieé  qui  eft  entre  eux  ;  d'où  il  arrive  que  toorles 
fymptorocs  cjui  proviennent  de  ctttc  icic'c  s'ar;  ctctit  d'a- 
bord 1  &  l'cmpcchcfocot  n'eil  pat  plutôt  otè  que  ia 

'  poftiecftgaerîe.  AioltU  même  a!tenn;ti)  que  la  pou- 
dre de  fympatli  e  donne  à  rcTprit  vital  tfu  fàng  forti  Je 
laplaye,  eA  donnée â  i  clVnt  v:t::l  deia  patxie,  diliiiuc 
(|aio'cft  qu'un  ,  &  le  mcinc  cfpr'.t.  Ce  fonJcmtin  dc 
Mi^fiiirt^nVfipwfertfoiMlei  àcantUhdefurnT  & 
/iK^jM/fMdel  ardiÀrwefprttvitat,  dem^meque  le 
y/mfru/r  ii'«w/rr  rjii'il  y  a  iT.trc  l'archcc  du  ùr.'^  iuxù  àc\z 
playc  &  celui  de  la  paitie  bieilcc  t  fout  des  termes  qui 
en  bomie Philofbphie  ne  (îgnitîcnt  aUoKinient  rien. 

WACiNl'f fCAT.  TtrmedtB  cviairp.  Cinticjuc de  la 
Vierge  qu'on  duiite  a  J'Eglsk,  i  Vtprcs  (bc  jufjîut. 
De  dix  Cantiques  que  l'on  recite  à  rOÂicï  il  y  en  a  7. 
do  vieux  Teftament,  qne  foa  a  diftribuex  dan*  l'office 
des  7.  jours  de  la  ftmaîne.  Lct  tfois  autres  font  dn 
N.  Tcli.  Le  premier  tfUe  n;4g«;jî'f4f  qui  ft  t^ir  à  V é~ 

ÏTcs  ,  comme  a  ia  première  &  principale  partie  <tc  l'of- 
ee.  Tr. 

Settl  i  magni  datjtme  vois  mtnfé.  B  0  t  t  ; 
On  du  proverbialement  >  corrigir  le  Al4|»/^'uf  pour  di- 
te»  taire  des  correâions  ,  de  des  ccnîures  où  il  n'y  a 
pas  raifonde  les  faire,  ou  à  91101  d'autres  D'ofcroienc 
*  touelier.  Un  grand  dbaoenr  d'ans  ininîles,  un  ctn- 
feur  (]ui  fj;t  II-  ((.-vcrp  eft  quelquefois  Jifijinc  pjr  îi  :  il 
corrigeroit  k  MM^wjiCJr.  Un  homme  dont  on  vante  le 
findr  en  raillant  >  quand  on  n'en  peut  produire  de 
pfcnveseft  «ttffidcAj(n^parle  même  proverbe.  Il  a 
corr^éleiiMtpK|(r<if.  On  dit  luffi  cela  vient  comme 
fn.:?n:\.(M  1  tnatioei  *  e'cA-iHlîre  »  mû  i  propos  t  à 
coQtre-trmi. 

MAGNIFICENCE,  f.  f.  Vertu  qiu  cnfdgne  à  depenfer 

fon  bien  avec  lionneur  ,  &avcc  éclat.  Ariftotc  met 
mie  grande  diiFcrcnce  entre  la  m*gtàfi(tiKty  &  lalibe» 
tllitc.  U  dit  que  la  libéralité  ne  fait  que  des  dcpcnfn 
ordinaires,  &  médiocres;  &^ite  lam^fm/îcrm'^cn  fait 
d'immenfes ,  &  d'extraordinaires.  La  magitificetKe  cà 
d'une  b  cnfcaricc  neccfTaire  aux  Grands  ,  aux  Rois ,  aux 
Potentats.  Elle  n'appartient  pas  k  de  (impies  psittcn- 
liers:  die  eft  vicieufe*  quand  dlé  eft  fins  bornes.  Il 
£iut  que  hm^^nifuenct  foit  bien  placée  ,  &  bien  enten- 
due. On  ne  peut  condamner  une  nugmpience  bien  en- 
tendue fans  être  firoucbe.  S.  Evh.  Li  mépùjueiue  at~ 
ticeradmiration  du  peuple.  La  Reine  dc  Saba  vint  ad- 
avrerla  magnifcnut  dc  Salomon.  On  a  fait  des  nugmf- 
noniparcillci  à  crtre  noce.    Nulle  W.i^nrji'  tur*  ne 

frappe  comme  une  grande  multitude  d'hommes  appii- 
qiieaàvoas  iêrrir.  LALovrstM.  Oneftprevenn 
à  Rome  qucl'cclat  dc\i  mifniji{ence  comnhucat  au  cul- 
te de  Dieu.  J.  Des.  Se.  La  mi«^^«i»rr  une  vertu 
4*&litt  &  qui  doit  fc  montrer  au  grand  jour.  M.  Se. 
La  m^Mum  eft  un  fentiment  oigueilicna  ,  dcnnde- 
lêrpoir  wne  voir  rien  en  nons-ncnn  de  j^rand ,  tjm 
nous  faft  recourir  à  des  fccours  extérieurs.  M.  Esp,  La 
mt^fttfuact  des  Grands  n'cd  qiTune  montre  orgueil- 
ledc  de  kurs  richeflcs.  Id.  On  emprante  i  pletnCB 
mains  pour  foutenir  le  Jnie  >  &  la  Ku^piiftmt  9  fmfcn- 
fc  eft  hooor  ée.  Ft. 

Quelques  perfonnes  ne  font  point  fonner  le  g  en  mtgùfi- 
t*nt*  >  mdgwftt,  aupùf^.  Mais  cette  Imtc  *'/ 
doit  prononcer. 

Magnifier,  v.aft.  Loifer.  exilrcr,  e'Ievcr  Vau- 

rlas  regrcttoit  fort  la  perte  d'un  fî  beau  mot  qui  a  viel- 
:  d'autant  plui  cjuenous  n'en  avons  point  d'autre  qui 
ak  la  même  force ,  &  la  mène  (unification.  C'eft  pour 
cals  «'il  fimlieiiait  «l'ons'raierTit  toujours  dans  les 
grttM'  Onrriyct^  Ôo  ciott  qu'on  le  peut  ieniployer 
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.  encore  dans  tes  Ouvrages  dc  dévotion.  L'AodmÎB 
f  admet»  codifaotfiiaplcmcot  qu'</  ne  (t  dagm»  far 
i«  ÙM»  »  &  ai  y  ajoutant  cet  exemple ,  Mon  a  me  i»<MMi> 
le  Seigneur.  Maucroix  n'a  foit  aucune  difficulté  de 
s'en  Icrvir  dans  fa  traduâion  des  Homélies  dcS.  ClitJ- 
foftonft  On  M^fuî^  la  putAnce  dé  Dieu ,  &  fa  coaftaa- 

ce  des  Myrtyrs. 

MAGNIHQ'uE.  ad;,  m.  &  ftm.  &  fuba.  Qui  tft 
Iplendidc ,  foinptucux ,  qui  feplait  à  donner  »  &  à  fai- 
te des  dcpcnfes  cdaiantcs»  principdemeot  dans  les 
diofes  publiques.  C*eft  une  qualité  neceflàire  aux  Prin- 
ces, qucd'ctjf  ma^'>j,'/j^«f.  Les  Romains  ttoient  »<<j«i- 
ji^Mi  dans  Icuis  ouvrages  publics  >  dans  les  fpcâacies  , 
dans  leurs  temples.  La  wu^mfifu  ne  fart  état  des  ricbel^ 
fcs ,  que  pour  6iic  paroitrc  la  grandeur  dc  fon  amc  ,  5; 
falibcralitc  ,  en  ks  rcpandarit.  CKcri^ti  ciuic  ma^m- 
fiqut  par  tempérament  &  par  vanité.  Rap. 

On  le  dit^flt  des  cholïa  qui  ont  .«l'éclat  1  &  qui  font 
ridies»  par^»  &om^S!  qnilbnt  faites  avrc  a  ppa- 
rcil.  On  a  fait  au  Roi  lin- t  ntrct  Wjjpt//?jifr.  Rien  n'a 
été  plus  wugmfiqut  en  matière  dc  bâtimeos  »  que  les  Py^ 
ramidrs  d'Egyj  te.  Les  Comédiens  Ft»^slSmtau« 
^7H^ij;r«  en  habits,  L'Opcn  i  r'c  ;  .-"rr  ririons  m.tgmji- 
quti.  Son  chariot  n'ctoit  cii  tien  plus  n!.tgmfinitt  que  ks 
autres  chariots.  Vauc. 

MACNinciyE  I  fc  dit  aufC  (îgurcment,  dcsvers&dei 
difeours  pompeux  ,  pleins  de  paroles  va  de  penfées  no- 
bles Se.  choifics.  Les  '1  ragedies  do  vent  être  écrites  en 
vers  graves,  &.mapttjiqu€s.  Les  Panégyriques  deman- 
dent un  Aile  élevé  »  &  md^fifu.  On  dit  aulB ,  des 
titres  MdgmfiqHts  i  pour  dire,  des  titres  pcmpcux  >  é- 
clacans.  Les  Apôtre?,  après  aveu  n  jy  k  St.  Efprit» 
parlèrent  en  toutes  fortes  dc  langues ,  des  chofes  nuitfw- 
jîfan  de  Dieux.  Les  coitfeiis  les  pins  «i^j£]«rri  ne  hwt 
pas  toujours  lesplos  falataires.  ScrtiioN  i>i  Pol.  On 
appelle  promi  flc  s  magnifqutt  des  promcflês  qui  font 
efpeter  de  {grandes  chofes.  MjgMj^vt  étoit  autrefois  un 
tkre  d'hon'^cur  que  l'on  donnoit  au  Préfet  du  prétoire  > 
au  maitre  di  la  milice^an  maître  des  c(£ccs,au  maitre  des 
agents ,  aux  Qiiellcurs  ou  Threforics ,  &  aux  Comtet 
des  Dorncfljcjuts.  On  apeilc  dans  cjueltjucs  Un'vcrfîtcz  le 
Reâeur,s<^rinr  mégmfiqut  ,&  les  Magilttaude  ^ucl^ucs 
Republiques  ,  nmgmfiquts  Stigntwt.  ■ 

MAGNIFIQUEMENT,  acîv.  D'ure  tnanitrc  tragnifi- 
que  &,  fomptueufe.    U  bâcu  magm^utmtnt.  Il  le  traita 
wu^fi^uemnt.    IleAvetu,  meublé  &  tog^ïaajfajjfffr 
«tnw.   U  parle  mgmfqHmm  des  cbofes. 

MAGNUi.Cm.  Nom  d'homme.  11  eft  commun  en 
Suéde.  Un  Traité  de  Thcodulft  E\  c'quc  d'Oilcans 
eft  adreflc  à  U4giiu$  Atchcvcque  c'c  Stns  fon  Métropo- 
litain. Fi-Et'Rr.  Ce  mot  eft  purement  Latin  ,  &  li- 
gnifie grand.  Nous  le  chargccrs  dans  ta  compolîtion 
en  niAgn* ,  &  nous  difons  Cbaiit-utagu ,  en  Latin  Cfr«- 
bismtgmu.  Il  y  a  wx  fotm  de  N'imcs  une  tour  anti- 
ques qu'on  appelle  raarraM^,  en  Latin  Tanif  ai^ 
pu. 

MAGO.  fubf^.  mafc.  (  L'AcaJcmic  dit  MAGOT.  )•  A- 
mas  de  quelque  chofc  qu'on  cache.  Cet  avare  croyoïe 
atoir  bien  cacbéfeo  aident  en  terre,  mais  les  peiiàaf 
ont  trouvé  (on  in<f;«.  Cette  f<  irrrc  a  fïiit  fon  pnf»  pen- 
dant la  maladie  de  fon  mari.  Jl  cfl  du  llik-  frmilicr.  Ce 
mot  s'eft  dit  par  corruption  de  iJK'.tjt'.' ,  tju'on  difoit  au- 
trefoù  pour  figaifier  la  même  chofc.  Selon  Mr.  Hua» 
il  fient  de  mnt ,  prcneu.  Ce  terme  eft  en  ufage  ches 
les  Rabbins.  En  quelques  lieux  on  dit  migetUt.  En 
Normandie  on  prononce  mr$«f>  &iifigoifie  un  lieu  à 
conferver  les  fr  !  i  . 

Macot  ,  f^ni£eau£  uagros  lîi^e.   Prononcet  Mfp: 

RlCH. 
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•  ^Wip|(lt  bwvw  BVjg/f  cnticnc  .1  la  ^4  if^.M  j".^^» 
^,fpQt{^er  Ies;,meIons  de  nuiti^én  nuiit.  ^1*  ^ 
VM^roeoti  trois  jambes,  cbxcnn  ûn  meton  '^  fà 'inam 

&  quand  on  les  pourfuit ,  ils  mcttcjt  le  raclon  1  tcrxc 

AUcor  >  fedic  ligiirciiK'nti]c<:f)Oi;pmcsdii!ÔTtnr.^,  laids» 
.comtrc(opt  ic^upccs.»  des, gcnj  mal  bâtis.    On  a  tna- 
.  -iiccettfti^qj|^nif^|t>|p"''(2'^,  à  un  gros  «u^gr>  Il 

Ce  mot  vicat  d*iujg^,    Op.aaipu.aDpellc  des  ficurefiDal 
.\  pcimes»  ^uwcIll■lobtn^'pI^Éià|;i  «les.fiogjet^ 
Qçmnics.  ijli-'Er.    .  -    '        •  ' 

MAQOPHOiUj^'  Çitedqj  Perio,  ibKtàie  ta  mé- 
~   moire  du  fflettttîif,      £iux  Smerdis  ,  Mage,  (jut  les 
pruicip^ix  $0Eaci|i;s  de  Pcifç  tfxicat  avc^c  les  au- 
t.  ^,^o^tt«.p«rfflf  «M  iji^  ^  cet  lifiiijpa- 
t9triiçh,eoi|fonM,  ^ 
S)e4M^*  À:  ^iftfW  meurtre.  '  • 

^|AQUE-Y.  £  m.  Arbre  fjQicux  àsns  les  Indes  Occitkn- 


imoç.    On  eatirc  uneefpccc  de  di^nvrc  extrêmement 
.  ïfa  i  dont  on  ^t.  de  la  f^cçUc  >  des  cordes ,  &  une  ^tofr 
k  qai  rcflemble  à  du  caticvas  de  Flandres.    On  en  tire 
auin  un  chanvre  dcUé  dontoQ  faitJcs  filets  poi:r  prcn- 
itc     les    oifeaux.     Ces    faillies  font  cjncli'cs  * 
^  il  $y  rajg^a^  4e  i'am  de  |i^ye  ^ui  ^f"  A,  «^^-' 
.  Jfeq^  mdailiBs»  i  fûtt  moant  Ici  Teis', ,  k'gueHr 
lut  playcs  chaocreufiës  5c  cilî^mmcc; ,  &  à  ôter 
tt^ùfheMda  habits.    Ç'çll  au  rci^e  un  arbre  fort  UiJ  , 
éoat    bois  eft  Iqgçr  t  réotlRÇ»«|flèz  dclie'e.   Sa  hauteur 
cft  de  10.  picdi.  Il  eft  fjns  'eàmat  la  caiûè.  Sa  moc^l- 
]e  efl  fpoDgieufè  &  légère  t  &  wrt  mit  Sculpteur?  êc  iux 
mrioues.  Les  ludicns  cnfont  un  biLinJgc  c-^:i  ûuctn-iu 
.  6t^t      ipjpfl^t  avec  k  (Dji2  >  comme  ^iil^  du  miel, 
-  ■^TÎpa^g^f      dçi  fayOQt  q^î^t  croître  les  clieyenx 
^Ifs teint  en  noir.  Le P.BLAsVALERAjdjtisî'lIiftoi- 
tçdçtXaWf    ^ij^iij^  cftutjç  çTpÇcr  <^',>|oc>:  on 

M  A  I{. 

l^AHALEBf  ooMAQALEP.  r.m.£%eçe%ccri!îcr 
ùavigt,  dontlebqlscllgcis*  rp^ig^re,'  ^pcable  ^ 
la  Tu{*  compeâe»  adèc  peiaoe»  ojonmj  cotrvcn 

iliinc  ccorce  brune  ,  iiu  d'un  noirtirant  (ur  le- bifu.  Ses 
icuilic»  çcliapbkac  à  celles  du  bouleau  ou  a  celles  du 
IMiiplicr  noir  ;  mû  elles  font  plus  petites ,  un  peu  fnoîat 
larges  qne  longues,  crénelles  aux  bords  >  vetneufès  , 
d'une  couleur  vtrtc  >  rcjouillaotc.  Ses  fleurs  font  fcm- 
blables  à  celles  du  cetifier  ordinaire  ,  mais  plus  petjt:s> 
blanf^TT  t  4e  itpq^  odeur.  Elles  font  uivies  4e  pc- 
fili  finit*  nMidf»BO«r»>  ayant  la  iîgare  de  nos  cerUes  *  a- 
aoers,  peu  charnus ,  contenant  un  noyau  dans  lequel  on 
crouve  une  ajoande  axaere.  QtKlqucs-uas  fip^eUeQt  ce 
petit  fruit  Vmimtsm'  Les  Ebeoilles  fi;  fiavent  AiImm 
qui  eft  tire  du  tronc  de  cet  arbre  pour  leurs  beaux  ouvra- 
.  fpt  :  on  rappelle  i«i  dt  State  iMie  >  &  il  nous  eft  ap> 

Al*H*l«i«  oa  M^cALsp  ,  ic  Ji/t  aaf&  ^eratnmiedtt 
aojnM^  <e  6uit  :  elle  efl  çi»flèeaciiiieT«maD4e^iin 

.  aW>U  de  cerife ,  &  a  ordinairement  une  odeur  aiïez  icf- 


.N.A  H.   . . 

t^ourno^  de  feabî^e.co  Jiiâe  j  tiÀ  cVft  dbjtfbi  ib 
"  tKprodiitfeift aucune ^rctffe;''  lyactrcs  ort  •rou^»^'  plti^ 
■  't^aftjlèipblable  de'ràppiwter'ccs  15.  pfeaumes  gra<fucJs  i 
I  %,  marches  ou  dtgff  z  dor  Thérapie ,  ftir  êycBW'dV^ôet*) 
difenc-ils ,  Ir  î  ri^-;'rfiîrtfnif-iitliiriri;  ^  ^ itTMOMljgLi 
en  montant  ap  Tcmplé }  itii^ijhi  A^lt  ^iie^ 
cnnjecïirfc  dort  on  n'a  aucune  preuVêfoIiiè."  LV  piniôt» 
l^nliisj>robablc  eft  que  iir  tioin  deMNdtArf  ;  qui  eft  c«i- 
-  ÛdJ^S  ï.  Chron.  XVirr-fj:  foèVfrgtmr  rt«eHttfc« 
arunc  chôR: ,  ifu  âiéin<?rens  à  peu  prc^  qné'  ciê^iiTHé  jif- 
Uiittite,  fut  donn^  à  «ces  pfcaunics  pour  cri  inarqner 
rexcçllejice.  Mart.    Quelques  Rabbîhs  ïbini'  d^un 
hop  nombre  de  Cbmmçiitattûjs  t  n^^rîÎRt^u^l^  Adt^ 
i^ratïuiîe'i  t{eamHe  4^ymàl^t  'pitic',  ^iris\  ^ 
ces  15.  pfcaunits  fechantoiciit     n  tr  n  fort  liaut  ;  'bu 
que  le  chantre  cxhiu/foit-  toujours  fa  voii ,  ^  tnefui^^ 
.  ^u'il  chantoit'iin  «fc  cè/cantiqirt'i|  j  de  forté  qué'fé'  kii^r- 
nièr  aufoît  dd  ftrc  de  i"5,  'hdtes  pliij]iaut"é|oelê  pré- 
inier,  ce  qui  h'cft  pas  ficilë  i  Vrbire.    D'atr^res  veu. 
Ieiitt}ttemii'4/«r6  dc/i^nc  où  un  inRrument  de  mufique 
propre  a|i:c  J^tfs,  oS  mi  'aHrihrlcàaelobcIiâDtoit  ce 
pfau^e ,  ou  le  '^e^rriteriicnè  dViM^Û^MSii'ma^ 
ifi,'  qui  ctoit  du  me  me  toh  que  ces  15  cahtîqbSli;yatîics 

â^ivolesconjeâurcs.  CaIm.  Mr.  de Jc^lîiionri  d*na 
rïiettl'e  inférée  dans  les  Vofav.  de  la  Hé^.-îès  |jctttcfl 
Ï705.  prétend  que  les  pfèaumes  graduels  t'to'cnt  defti- 
nez  à  être  chantez  par  tes  Lcvitts  qui  faiioient  garde 
dans  le  Temple ,  audclTus  de  la  montc'e  <fiti  «Ilifit  ce  U 
ville  au  Temp.le.  Achaqiiefccare de  la  lÀtit^  - àn  Lè^ 
Vite  ien  6AioBr  cblnitdK  fiirdié  ces  pt^auinlh  exhoitott 
fes  confrères  à  veiller  Se  à  Icucr  le  Scignn  r.  '  On  voit 
la  formule  de  ces  exhortations  au  pf,  CXXXIV.  qui  eft 
un  des  graduels.  Mais  tout  cela  ne  peut  paAtt*  que  paur 
*  Uncçofljcâurc.  '     -  '  -V  if»»^ 

MAHEUTRK.  Vieux miot.  Voyez  Mahothis. 
MAIIIS.  Voyez  Mays.'       •  ' 
MAHOMETAN  *  anmS.  (,ni&L  Cetoi  ea  ccUe  «u! 
^tprc^lRondu^tiàmffiAf/  teTJÛÏMfMsJNi-lKne 

îiicomparablement  pliis  mntfcftes  &  pfus  rrrpefluçuic 
dajis  leurs  Mofquées  qjc  les  Chrétiens  dans  ks  Egiifes. 
Voyez  B-cland ,  DettliiitiuMçhammiilicMi  11  ùit  voit 
que  l'on  a  attribgé  auï  Uélmuuili  >'  divelfei  cko6« 
qui'sDC  croyentpoint. 
Ueftanln  -idj.  Les  Der%'!chcs  font  des  RfHgiéin 
r^'      Religion  HMJktinrrMMir. 


-  M 


le.    Les  Parfumeurs  em  employcnt  dans  leur  fa- 


lfAHAJ.OTH.  Cantique  de  J^^cO*.  C  eft  te  ticic  du 
pf.  lae.  &  des  14.  fuivans.  Ce  nopi  de  iUiuUtb  qui 
digaitedeadeErci,  a  fait  croire  iffaSotti  întetyreto 

■    ^il  a««itctldaQoéàces.plcaiiiDeaparcequeIe  pea- 


MA^ONfETlSME.  H  m'  "Les  fenômens  de  Mabomft'ra 

matière  de  Religion.  Les  Turcî>Ics  PcrfîntJts  Mrigols, 
&  quelques  autres  Indiens, plu/icurs  ptuplts  d'Afrique  i 
^  aigres  fqi vent  le  îUbmttifmt.  Introduire  >  embraUcC 
le  m jhtmetifmey  Abjurer  le  flMiwMWtr)^.  Lemdk$md' 
tifme  s'eft  étolilipar  les  amet.  'Lè'MtiMmepfnu  o'ell 
qu'u:i  pur  Samaritanifme  cpmpof(j  de  pig^diijpe»  dp 
Judaïfme&df  ClinOi*t>ifiDe.  PpiiPtEjt. 

MAHÔN. t.  m.  Winot;  yAft&ét  Intreroù  ppol* 
Mubimet ,  ScmdhmetM. 

MAHONE.  Vsîllcau  Turc  çn  ferme  de  g*lcre  ,  beau- 
coup plot  pnk  êt  muii  fut  4iie  'tcs^'iSerf&e  de  Ve^ 
nifc. 

MAHOT.  f.  OT.Arbrilfcau  rampant  qu'on  trouve  aux  AJI« 
tilles ,  &  qui  croit  dans  les  marais  parmi  Irri  rofeaut. 
On  l'apelle  auifi  Mancle  Uaoc.  ilpou&iincin£ni« 
de  branches  qui  iètmaeiit  de  tous  cotext  ftqtiieinb 
bai  r^ffcnr  fi  fûit  le  chemin  qu'il  eft  prefque  impolBble 
de  marcher  dans  les  endroits  oà  elles  s'ctendcnt ,  6  on 
n'y  fait  un  paifagc  à  coups  de  ferpc.  Il  a  quantité  dé 
fcuil  1  es  rondes  ,  larges  comme  le  fend  d'une  affi<ke  ^  lii> 
fes  &  douces  au  toucher.  Ses  fleurs  font  jaqnês  &  pneft 
que  iemblables  i  celles  des  mauves  mufquécj.  Quoi- 
que l'^or^e  de  cet  arbriUcau  foi»  aflêa  épailTc ,  elle.eft  , 
f  «ortnt  si^<^i  lever.  Oii'la  f^J!*'  K^pH^^fJ^' 
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(■nillettes  »  ,1  Sat  comme  le  cfianvrc  i  Scelles  Tcr- 
Ycnt  de  corde >  a'jx  habiuiu  ;  elïci  Cuni  beaucoup  plus 

,<fortcsque  jycorce  (lebouleui.    On  les  cmplo/e  ordi- 

i.iwifcipent  à  monter  Içs  rouleaux  du  tibac.  _  Oa.troave 
..tieorcfiae  ièconde  ecorcç  Tous  la  première  donc  on  tive 

f  dclongvfîlect  f.nt  doux  dor.t  on  fair  de  bonne  ficdle. 
Les  ladiçns  ai  tbm  des  baaucs.  Il  y  a  un  aiiUt.  ati^f- 
feau  qu'on  appelle  ■Ujii«rd'/r/ritf,  qui  eft  plue  idroté  <)iie 
{'autre  &<]iii  a  Tes  it:uil]c$  plus  longues:  on  s'en  fcrt 
au  défaut  d^  premier,  mais  il  n'cll  pa»  fi  for:  >  ^kd 
pourrit  facilcinent.  . 

M^HP^l^J^H*  U  i,  l^kuf^Xxaté  an  coavttt  de  M'iiocs. 

■  Il  ne  h\it  point  avoir  de  î/Uhmm  proclie  ét  is  mtifon  • 
carc!!efcrc de rctraîtéaiix  raci  »  fcrpcns  &c.  Labat. 

MAHUTF.S.  Terme  de  i-^utojmcne  ,  <juj  lign  hc  le 
haut  des  jilcJi  dcsoifeaux  ,  à  ia  partie  près  du  corpv. 

MAHUTR£.r.in.  yieux  mot.  Ternie  de  inipjrii  & 

.  populaire^    Dans  le  Cacbolicofl  : 

.       .  cV/LoMBubeutrCiC^irN/rr/d 

CttawCvloitpeutiftréiieiiMlMmr,  que  Mr.  Ménage  de- 
rire  de  ma'c  itiSthilus.  Eu  cft"  t  les  SuIÙJts  tlu  Roi  de 
Navarre  ,  qu  on  traicoit  de  tubcures,  pendant  la  Li- 

^  .éqiiieage* 

MAL 

MAI<  Vo^-ea  May. 

M  AI  A.  ù  L  N/mphe.qiifi  cjaçljjues-oo»  fentinere  de 
hkrewr^-, .  &  d'aiicres  fcimbe  de  Vulêdit.    Ovide  dois 

■•  le  V.  Livre  des  I-jftes  croir  gtjc  le  nom  dir  mois  de  May 
peut  êat  tiré  de  M^;*!!  une  des  Mcnodcs  ^ui  lut  aimcc 
de  Jupiter. 

Jiif  AIDIEU.  Aacien  lérmcnr  par  corruption  poar  m*.<û/e« 
Dieu',  comme  qui  dtroit ,  it4  mt  Dem adjuret.  Mrs. 

MAJE.  af^j.m.  C'cft  une  cpithctc  qu'on  donne  enplu» 
ikurs  Provinces  de  Frai^.  aux  Jug/u  901  preûdcnt  à 
aneJtni/diâioiiiîilMJteCiiet  ibit.ftoyale  ou-autie.  Jl 
y  a  plufjcurs  Juge»  méja  en  LmgiJcJoc  ,  il  y  a  un  Juge 

.  HMje  à  Ciugnv ,  un  Juge  m^je  à  Amirns  ,  &c. 

MAjESQUE.  C  f.  Terme  de  la  coutume  de  Beatib  DlM 

.  de  vendre  feu!  fon  vin  pendant  tout  le  mois  de  tatf. 

MAJESTATIQUE. ad;.  Ordonne,  public' en tertndt 

-  l'sjror  te  Souveraine.  L'Empenuf  Roi-iolphc  (îonna 
des  lettres  mi.  r/Z4r;^i  en  1609.  aux  ProteAans  de  Bo- 
lieaie,  de  Sildl;«  &  de  Monrie  ,  par  lefquelles  il 
leur  pcrmettolr  d'avoir  des  Temples  &  dc^  ccolc?  ,  te 
defèndoit  fous  de  qrictcs  pciaescclcs  iriquictcr  U  def- 
fus.  Bat. 

MAJESTE'.  f.£  CaradUredesnadeur,  &de/iiperio- 
rité ,  f^ui  fait  révérer  les  putflâncet  Souveraine».  La 

A,'^;fi;:  cft  piiipremcntateribuce  à  Dieu.  LctitrC(!e 
Ai4}ejlé  maii^ue  une  chofe  digne  de  notre  culte ,  3c  n'ap- 
I  partientfiwveraiaeneat  qu'à  Dieu.   On  ne  peut  trop 
s'Iiiimilicr  devant  h  A{.ijeflt'  Divine.  Les  anges  adorent 
Dieu  &  tremblent  devint  ùmajejf*  infinte.  L'Empe- 
reur content  de  venger  Tes  propres  injures,  laiflbit  à 
X>ien  la  foin  de  la  Ai*j*fii  de  fon  nom  >  Se  la  pourfuite 
de  te»  oflînAv.  'Ft.    Lea  Perfèa  n*o«  rien  dé  plut  (à- 
crc  que  Ij  M4;Vj?<-'dti  Prince.  Vau.  LaM.i;r/?/desRois 
infpire  plus  de  rcfpcâ  que  de  tendrcflè.  Fl.    Les  An- 
■   cteosontauiE  applique  ce  mot  aux  images  des  Scints. 
TenullicB  a'ea  cil  fervî  en  pariant  des  Dicta  dcx 
yen».  ■ 

MaJBSTK,  c(lîL/n  Îc  titre  qu'on  darne  aux  Rois  ,  qui 
-  Icair  fcrt  fouvcnc  de  nom  pour  les  diAinguer.  L'Empe- 
reur «'appelle  Sdtrte  Mjjefté  ,  ou  Majefté  imferule  « 
MMffié  Cifuit»  Le  Roi  de  France  s'ap)  cïl  .  'f  t- 
f*pf  Tt^t-dttttuim  &  quand  il  traire  avec  i  Liupcrtur , 
on  y  ajoute  le  mot  Je  J jfrrV,  le  RoVd'Efpagne,  »*ap- 
^^i*iUy§ttQMi^,  Aux  àntç^s_IUMaollaj(lAw 
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le  nom  de  leur  ttat ,  Sd  Mdjejit  Britenr'iquf.  S4 /.fjijrjli 
Pekasife,  Suedê^fc.  eiujj.fmc Sic,  On  du  dans  Jespli, 
cets  &  requêtes  ;  Sire,  Vottc  Majeftt  ,  letrcs-hom> 
hle  fujet  de  Votre  Mnje^lS»  jgi^otdmmK  ,  Sa  Jfé-^ 

'  ji0 entend  qii'on  ob&tre  Tes  lots.  Le  titre  de  mMfiflf 
a  ttc  donne  autrefois  aux  Papes  ,  .h;ï  Arcîicvci^uCs, 
aux  Rots  &  aux  Princes.  11  ne  paiou  pas  qu'on  FajÉ 
donne  ides  Evêque*.  Le  Pape  Jean  VIH.  dans 'le 
IX.  Sieele  a  do:int  tctitrr  de  mjjtfit  i\t  Roi  Charles  le 
Chauve:  &  Yvls  de  Cluitres  ï  Philippe  le  Bel  dam 
le  XIII.  On  trouve  ijue  Hugues  Comte  de  Champ»* 
gne  l'a  même  ph<  dans  Je  XII.  Dana  la  (aàt  des  tetnt 
ce  titre  eftderântt  plus  rare,  cequieftalln  fin^ulerj 
c.if  d'ordinuirc  tous  les  titres  Jc\  iennent  toujcurs  plui 
communs.  Les  Empereurs  ont  tâche  de  fc  les  rcfcrvee 
à  enx  léiîla  auilt  bien  que  la  couromie  frrm^.  Cètai-' 
nie  en  notrcLangùcnonsfarJoni  danî  h  frrondç  prr- 
fbnne  ,  &non  pasdans  la  troill^njc  ,  ainh  que  font  le» 
Italiens  «Scies  Efpagnols,  cc<  titres  d'honneur  ne  f# 

.  £>nt  pas  (i-tôt  établis  en  France  ,  nue  dans  lesjautMt^ 
Piiîs ,  &  il  y  a  apparence  que  ce  nrnt  qtie  do  tesis'dtt 

Frinçoi'.  I,  que  I*<).i  commen^M  à  donner  commua^ 
ment  !e  titre  de  méjeftéitix  Rois  de  France.    Dans  le 
Traité  de  Cambray  il  n'cft  donné  qu'à  l'Empereur  > 
qnijr  cft  qual-.hé  Màjttlc  en  trois  endroits.    Dans  lo 
Traité  de  Crcfpy ,  Charles  V.  y  eft  defigné  par  fa  Ma- 
jtftc  iniyCTule ,  iS:  François  I.  par  <a  Majefit  Kt^àle  :  & 
dans  le  Traité  de  Càteau-Cambrcfît*  Henri  IL  Roi 
de  France  eft  qualifié  fa  M.ij(pé  Tm-cî^hinm  ,  ft  Pfci- 
l:;'pe  II.  Roi  d'ÏTpjgne  Mjjejié  C.iihdiqut-    ^t^  M.  Dti 
1  LM>.    Auttclow  les  Rofs  d'Angleterre  étoicnt  qua- 
lifiez v*tre  GTMt.  Henri  VIII.  fut  !e  premier  qui  fe  fît 
.'appcllei  y^irr/f ,  pmsM^j'ft*-  Ce  fut  François  L  ^ui 
commença  à  loi  donner  ce  dernier  ttne  dans  îoir 
entrevue  de  l'an  151Û.   Am.  de  la  Hotsï.  Pif- 
^uicr  a  remarque  que  nos  percs  ufoicnt  de  cette  ^aa-^ 
ttté  avec  beaucoup  de  fobriet^  »  ft  que  le  fteyemafe.' 
ge  qu'on  en  fait  prcrentcmcnt  ne  commença  à  avoir 
cours  que  fous  k  règne  de  Henri  II.  &  après  le  Traite 
de  Paix  entre  laFrance  &  r£fpagne,eni559.  ^  rappone 
des  Lettres  deSaîocGr^one  ^écriraot  auxRoisTheo» 
debeit ,  ftTbeodettc  »  les  traite  feulement  d'£xrrBr»>' 
((.    Il  faitauffi  mention  d'une  lettre  de  la  Cbambrc  des 
Comptes,  laquelle  pariant  de  la  more  de  Charles  ]e 
Bel,  l'appelle,  MmJteurRù,  AvantCbarb-Qutntoa 
ne  donnoi:  au  R  oi  d'Efpagnc  que  I?  titre  " Ahc^i  Strcn-.f- 
fime.    Ce  lut  Cliatlcs-Qu^nt  qui  le  lit  donner  celui  de 
Mdjefii  comti.c  Roi  de  CaDillc  en  1 520.  lors  qu'il  fut  é- 
lu  Empereur.  Les  autres Kuîs  k  prirent  à  fon  cyemplr* 
Aux  Etats  d'Orlexns  on  ne  voulut  point  permettre  â  la 
Reine  Catherine  de  ^îedicts  mere  du  Roi  deprcndrc  le 
titre  de  CW>/("/?é.  Lor.  A  la  paix  de  Munftcr ,  il/  eut 
coateHarion  entre  les  Ambaflâdcnrs  derEiBpcre«r»ft 
ceux  de  France.  Les  premiers  ne  s'tniToirnt  dcimer  que 
le  titre  de  Sernitt  au  Roi  de  France ,  &  ceux  de  France 
ne  vouloient  point  non  plus  donner  celui  de  M*'*fit  à. 
l'Empereur.    On  convint  enfin  que  le  Roi  écrivant  de 
ù  propre  mâtn  i  l'Empereur  hn  donneroît  le  titre  de 
Mdjejltlmferi.ilr,  &  réciproquement  «^oe  l'Empcrcir 
écrivant  au  Roi,  lu:  donneroit  celui  de  >V/<»/f/ïf  Jî^iiZr, 
Wiccii    Les  Eleveurs  rclufoicnt  auffi  de  donnrrlc 
titre  de  awV/7r  aux  Rois ,  6c  ne  le  donnoient  qui  l'£m< 
pereur.    En  ccriv.int  aux  Rois  ils  les  qualifioient  feu- 
lement votrr  r/jj;i;ff  R(ir,j/f.  Jj>.    A  prcfrnt  le  titre  de 
mâjiftécti  commun  à  tous  |es  Rois.    Le  Pape  le  loir 
donne  à  tous .  &  ils  fir  le  donnent  tnntneHcment.  Il 
fe  donne  nuflî  i  route?  les  Reines  ,  airflî  bien  qu'aux 
Impératrices.    Sous  la  Republique  Romaine  le  titre 
de  m^t  appartenait  â  tonale*  corpa  du  peuple,  &  ans 
priocipiiik  Magifirabi»  en  ibite      «ùnîoùer ,  on 
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birfTcT  la  mjtjtéàsli  Rcpubii^ttCt  c'étoit  inai.^utr  dte 
tefyeÛ  poor  l'Etat  t  oa  pcKir  (a  Mtmftres.  One 
pui/Ii;-ccajrjntpaff(éfntrc les  mains  d'un  fini,  le  ncin 
de  Hwy//?*  hic  transfifre  à  l  'Linpcrciir ,  de  à  Ja  Taniille 
Jmptriale.    Pline  loae  Tr^/an  ilr  s'être  contraté  du  ti- 
tKiieGiMdt»^  &màelmt  mal  lc«  Princes  qui  ont 
i^êtéct\mieM^fi(,    CepenJanrcVftte moins  flat- 
teur, <?c  !e  moins  mcn:cLir ,  (jue  l'on  pût  domur  sut 
Souverains,  puisque  dans  ie  fond  il  ne  lîgniiioic  autre 
'cbofê  que  la  Kojivsi ,  on  le  Smtvnrain  pouvoir.  PâtQ:: 
Q'J.'Itnir'.-uns  (ou''ien:if  rr  t^iir  c'tfl  un  foiccifme  Je  dire, 
Votre  MdjeflttR  m.iifre  de  iJ  i-'rancJie-Cotute ,  &  «ju'U 
fait  conftroiw  avec  wj/c/fe-' le  mot  de  mûm  >  comme 
celnidtf  yiAtiitSt  &  de  nim^m  t  qu'aïoli  on  doit 
dire ,  Verre  iUjtUi rft  mmtrtp  ie  h  Prandw^Comt^  » 
Comme  on  c^ir^■^3.•r^  M^jf^i  vli  riHonenfet^H  nicwfbjn:r. 
Les  autres  prcrendent  que  mMrrv  eft  beaucoup  neil- 
fcuT  qtHr«Mifr<]^  ;  qu'à  la  véritéka  adjefiifi  tout  pors  i 
ou  !«  pirticipcs    conllruifcnt  avec  Afjjfjf/,  &  qu'on 
'     doit  dire,  votre  mtjt^t  eft  nUemuft ,  votre  mijtfit  cft 
tnm^btmiti  naia^lesnomtappellatifs  fe  conftrui- 
fint Dieux «fecltfcWbaaefignifiée*  qiricft  le  Roi» 
«{oandinAnecei  nomt  auiowiit  ua  kmmh  *  coimrfe 
cil  a  un.     Qi;ojque  WMtttfe  paroilic  plus  ftlon 
Ja  Grammaire,  iiM>.'r« femble plus  félon  la  raifon  Je 
lèlon  l'ufapc.  Bov»    Le  Cardinal  Mazarin  qui  écri- 
voit  fort  bien  en  notre  Langue,  dit  dans  ft-s  Lettres 
Air  la  négociation  des  Pyrénées ,  en  pariant  du  Duché 
de  Bar:  Peur  le  r^ard  du  Duc  deLotnioet  cette 
acquifitîon  ne  douierak  à  6  Mj^c^  aucun  imtage  fo- 
lide  i  puirqa'jnfli  faian  fflr  frtott  mitnr de toot  fes  Etals 
qui  cto'cnr  tout  ouverti.    Le  Duc  de  Savoye  parte  de 
la  forte  dans  une  Lettre  écrite  de  U  main  an  Roi  :  Quand 
Mn  de  Canmt  nVtdbioigntf  «e  votre     rJVc  dewwt 
une  partie  de  mes  troupes  ^m  lent  en  fi  petit  nombre  « 
)c  l'ai  alTuré  que  votre  Md/tsltca  c'toit  le  nuttre.  La 
Coor  de  Savoyeeft  alTez  pulie  pour  que  fon  témoigna- 
ge foit  ici  ie|u.  1».  Letrnoedeiîyi^aea'ciiiidoïc 
qu'en  parlant  des  Rot i  vmm  «  oo  aox  Rdt  vivani. 
T)u  L~ir  T.  mjftjîiu ,  qui  fîgn'fîcla  mfn^c  chofc.'. 
MajbstÉ,  ic  dit  âguréroent  de  ce  qui  a  de  la  grandeur^ 
Â      nriie  dé  l'admiratioa.      Cette  ttfonfe  étoh 
digne  de  la  i«*|rjîf  de  l'Empire  Romain.  /îcjtandrc 
Severedifoit,  qu'en  aaouciiVant  la  »n<;f^ir'dc  1  £mpuc  , 
on  le  rcndoit  plus  fupportable.    Abl.  l.zmAjefié  du 
Scmt.    La  Udi^*  âafulctaeat.  LaNM/«|I«decctte 
auguile  AiSaaUie.    Ltm^tflédaMst*   Lea  grands 
bâtimcRs  ont  une  cfpccc  de  nitjfflé.  Ondiiauflldu 
port,  de  la  uiîie  d'une  perfunne  grande ,  &bicn&ite» 

an'clleaun  certain  air  de  m4}tfit.  OnditaaIE»  que 
es  vers  font  pleins  de  MMf«/?«  >  quand  ils  font  glAvesy 
pompeux ,  Se  qu'ils  contiennent  un  grand  feas.  Se 
vanitétui  ftif  t  trouvi/r  ui  e  fjunc  m.ijtfté  dans  les  écrits 
4e»  PMlofopbes ,  qui  lui  donooic  du  d^oât  pour  Ja  Qm- 

Èe  À  nodefie  fioedé  des  Livres  facrcx.    Ft.  H  je 
iaueoap  de  grandeur  âc  de  flM;«)f<  dans  ces  paroles  de 
llo'ife.  que  la  lumière  ibit  »&  ia  luRUetc  fiit.  Bot. 
L'éloquence  kdflde»  le  Potfe  pwr  la«p^/del*ci. 
prefion<  Ailr» 
M  AjiiTi .  fe  dit  suffi ,  d*aÉ  air  grave  &  lèrieax  mc.le< 
quel  on  fû  t  le  c^nfcs.    La  nM/«/f/& l'atHMlMCOn* 
viennent  pas  eofemblc  t  difoit  Agefilaiis. 
MAfBSTÉ*  fe  die  adBburlelqiieftieMt  ftiransqnemenc 
à  f'c'p.îr  I  r1r<r  j»cns  dc  pctttc  confiJcratiofl,  H^bicn, 
pour  avoir  hit  cette  raillerie,  cft-cc  que  votre  nu^t^i 
s'en  tient  ofiënfce  i  A>t-on  choqué  votre  mdjMt 
O»  eppdle»  CàiDt  MUu^i^i,  celui  qui /e commet 
A    coMie  la  ptrfofine  dn  Sowerain .  ou  contre  l'Etat  »  & 
quelquefois  contre  la  vie  des  Kfinifttes  &  premiers 
Officiers  de  l'ËtaCé  ^  On  l'iyeUe  ea  A^glaWRe 
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Crime  de  lï^orr  m<iU/(nr.  LacoanqifiancedacnoAede 
^K^-M*^)}/ an  premier  cfief  ^pattient  an  Parfenerti 

privstîvcncnt  à  tous  Juges.  C'c/l  lors  ou'on  atrtnte 
i.  ii  pcrionne  du  Prince.,  La  coniîfcation  ces  biens  de* 
condamne!  pour  erinie  deltxe-Jitfjf/7^,apparticnt  au  Roi 
f  rivadvemetit  anx  Seigneurs  ;  &  elle  a  lieu  dmi  1rs 
Province»  mêmes  où  la  confifcation  n'a  point  lieu  yx  ut 
K'j  autres  crimes  capitaux.   Voyci.  Chff. 

Crime  de  Uzt-iUjtfii iHtme ,  cft  l'impictc  &  le  blaff^é- 
meqd  s'attaqne  à  Dieu  m'^ae.  On  condamne  toâjovrs 
i  faire  laifr.dr  It-  r-rblc  dans  les  crimes  de  Uze-M-iji/îé 
Dmnt  ,  &.  nuuumc.  Le  crime  de  Uie-Mtijtjit Dtvat 
n'eft  point  un  us  royal ,  il  regarde  le  public.  LoY. 

MAjasTÉ»  f.  f.  pivinité  des  Romaioa,  ,  Ovide*  au  j. 
L.  des  Kaftes  dit ,  que  la  MMtfit  lût  flîe  de  l'Honneur 
Sièeh  Révérence:  qtc  c'cu  elle  qui  gouverne  tout  le 
monde  :  qu'elle  lut  grande  des  qu'cUe&t  au  monde  : 
qu'elle  alla  fe  placer  an  liant  d»  Ciel  fur  un  trÀoe  ;  que 
laPudeur  &.  h  Cmii  ie  î'Kt: "--m  jurèrent  ;  qu'auflî-tél . 
tous  les  Dieux  fi;  icrincient  iur  tllc,  &  tâchèrent  de 
prendre  fcm  tir. 

Majestueux,  buse. adj.  Kobic»  grande  augufte; 

qui  marque  de  la  grandeur  (  qui  attire  du  refpctft ,  de 
la  vciicrition  ;  ^  ic  dit  pitticulicrcmttit  tîe  la  tiJnc  ,  du 
port,  de  ia  taille,  de  tout  l'ait  de  la  peffooDC.  Une 
grande  barbe  rend  un  vieillard  plus  mjtfimmet  &plu* 
vénérable.  L'Eglifc  de  Saint  Pierre  à  Rome  a  un  air 
m.<;i'y?in'ju(.Corneil|e  cft  le  Poète  qui  a  fait  les  vers  les 
plus  nujtfiueux.  Un  ftile ,  des  mots,  des  vers  mtjifiutax. 
La  MAjitTuEusE.  Terme  de  Fleurifte.  Nom  d'un  oeiUefe 
qni  eîl  un  pourpre  fur  un  fin  blanc.  Sa  fleur  eft<grolfes 
Se  Cl  plante  v%aHtiaiiè  i  Ion  vcrd «A bia  «oodiiicnDé. 

MoRIN. 

Majestueusement,  adr.  D'une  manière  majef.' 
tueufê.  Le  Roi  re0>it  les  AmbalTadcurs  mxjefiucu^tmttlt% 
avec  un  grand  éclat,  avec  une  grande  Majefte.  Ce 
Prefident  prononce  u.'i  arrêt  mAftfiueufemem.  II  parle  » 
il  narcbe ,  il  lait  tout  mj^timjtmtm.  La  narration  doit 
couler  nujiRptuÇemmtxmmt  les  fleavet,8c  non  pas  avec 
rapiditc?  commclcs  to'reiis.S.Ev.ConfiJerczcrigrands 
globf  s  qui  roulent  it  tuéjejiiuuj'mtnt  fur  nos  «  tes.  Abl. 

majeur,  EURE.  adj.  Quitft  plnsgrand,  plusfort» 
plus  conllderable  qu'un  autre,  f  «rmn^/mr  cft  une  for* 
ce  à  laquelle  on  ne  peut  reHftcr.Perfonne  n'eft  garant  de 
la  force  nu^err ,  des  faits  du  Pnnce,  des  accidcos  im- 
prévus. 'Tous  ceux  .qui  goavernent  fc  fcntçnt  a  {fujettis 
i  une/src/ iM>rarf.  ijafantplitseuinojns  qu'ils  ne  pen- 
fent ,  &  leurs  conicils  n'ont  jamais  manqué  d'avoir  de» 
cooftils  imprévus.  Boss.fLcs  claflês  uu/etiret ,  les  fcicn- 
Ceanifilbiiiiff*  font  celles  qui  font  au-deftiu  des  Humani» 
tel.  Ôn  appelle  le  Pont  £uiin>  laMer  aifavr«ire.IJ7a 
des  excommunications  nuétma  ^  nineurei.  On  ap^ 
pell c  teriei  mjjctnes ,  celles  de  la  femaine  Sainte. 

Le*  cauiês  nutaatt  font  des  caufes  dont  le  Pape  prétend 
être  le  (êol  Jtwe.  Le  premier  Canon  oà  il  fi>it  fait  men- 
tion des  caufes  m^mfs  cft  de  l'an  404;  Il  y  en  a  t  rois 
cfpeccs  djtis  l'ancien  Droit  ;  les  unes  regardent  la  foi; 
Ictlêcondcs  ont  pour  objet  les  p<MntS  douteux ,  &imo 
pcrtans  de  la  difciplinc;  les  dernières  regardent  les  £vé* 
qmi  iorfqu'ils  méritent  la  dcpolïtion.  Jean  Gcrbaii  enn 
tiir  i  n  Traittc  fur  le  Chapitre  du  Concordat  </r  (~<«/îr. 
Entre  iesDoâeurs,Ie$uns  prétendent  que  dans  les  caufes 
flh^Mimoo  peut  appellcr  au  Pape:  les  autres  IbutiennenC 
qu'en  quelque  cas  que  ce  foit,il  n'eft  point  permis  d'ap- 
peller.il 7  a  de  fçavans  hommes  de  part  ôcd'autre.Mr. 
dè  Marea,  &M.  de  Launoy  ,  ont  (fcrit  qu'on  nr  doit 
point  appellcr  au  Pape^  LcP.lcLouparefiitéMr.  de 
Launoy.  Mr.  du  Pin  étns  fa  diflëitntioo,i>«  émti<fA  SfOt- 
fi^éfàflm^y  a  répliqué  au  P.  le  Loup.  Il  foutient  que 
pul'aocieoacdifdpline»  &(yon les Caoon* anciens^ 
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thaqùe  Pr«>vtnce  jugeoit  ea^roierrdlort!  &  que  la 
Orientaaz  ont  toiîjourt  cenftr^  leiOcddemaasponr 

sVtrc  tiigcrcr  éc  connoitrr  dcj  jugemcns  portez  en  Ori- 
ent. 11  cil  vrai  que  depuis  il  arriva  cjuelquc  cliangcnienr, 
&  que  ceux  quiavoicnt  etc'  comlaranez  par  les  Coiici> 
les  Provinciaux.  obteooicnc.qucli]uerois  dri  refcripts 
de  l'Empereur  pour  fi'ie  «TOÎr  !c  procès  dans  un  autre 
Concile.   D'autre  côte  les  Occidentaux  Toy-uit  tjue  les 
Oriennux  condamnoicnc  quci<|acfois  des  Orthodoxes  « 
doonereat  dans  le  Synode  de  Sardiqoe  le  droit  au  Pâpe 
Juifs, non  pis  de  rcceroir  des  3ppL•IIJ^;t^^^ !c  Jrdit 
d'examiner  11  la  caufe  mecitoit  un  nouvel  examen  :  au- 
qud  cas  on-  lui  donnait  petanlEoa  dWarayer  nn  Légat 
pour  aflifter  à  m  aonveas  j/agemem  »  qui  léroît  icodv 
par  les  Eviques  de  fa  Province  ToKin^.  Cependant  cea 
Canons  du  Concile  dcSardiqne  n'ont  po'nt  ctc  reçus  en 
Orient,  &  oc  i'oatcté  que  iort  tard  en  Occident:  les 
£T^Dca  d'Afrique  »  &  oea  Gadca  y  refiftant  tofijonra 
irigourcufcmenr.  Le  Pape  Léon  prcniicr ,  9c  Grégoire 
le  Grand  tirent  tous  leurs  eâbits  pour  faire  valoir  ces 
CanoM  t  comtne  lei  Canou  du  Cmicileée  Nif ^.r  & 
pour  s'attirer  les  appellationa  t  Mais  ila  tWTgcilit  toû- 
jours  de  glandes  oppoiitioRs.    Les  Papes  ax-mlmes 
ont  reconnu  qu'on  ne  pouvoir  porter  Its  cj'jfc'.  cîc  1  r;n- 
ceàRoroe>  avant  que  le  Sinodc  de  la  Province  en  cûc 
jogér  &  il  y  a  beaucoup  d'exemples  de  MetropoGtihis 
COOdainaez  dans  leur  Province.    Nfafs  il  arriva  que 
fonlatroifiémc  Race  ks  t  vêqucs  fouâfrirer.t  qu'on  les 
citit  2  Rome»  &  qu'on ks  y  jugeât»  contre  les  an- 
cÎBH  Canons  reçds  en  France.   Les  Papes  s'emparè- 
rent do  drait  de  juger  en  première  înflancelesMufrsnM* 
jfirrrtàRome»  prétendant  qu'elles  leur  appurrenoioit 
de  droit  divin.    Le  Conctie  de  Bàle  tâcha  d  /  remédier; 
&  enfin  le  Concfle  de  TlcMe* attribué  au  Pape,  à 
l'exclufioa  de  tous  antres,  le  ponvmr  déjuger  les  Evê- 
«jues.    II  eft  vrai  que  l'Egiife  Gallicane  a  refiifc  d  e  fc 
foumettre  aux  décrets  de  ce  Concile  qui  regardent  la 
Difcipline.   En  cSct  en  1^69.  le  Parlement  de  Paria 
ordaima  que  le  Car&al  deChadllo»,  comme  EtI- 

que  de  Bcauvai^ ,  feroit  jugé  par  ffxi  Métropolitain  ,  5c 

Sar  les  Eviqucs  du  la  Piovioce ,  lauflercfpcfftqaicft 
âao  Siège  ApoDolique.  L'EgUre  Gallicane  fooirb 
pourtant  qu'on  dooflât  atieintc.à  lès  libertés  du  temps 
du  Cardinal  de  Richetleo»  lors  qu'il  obtint  un  certain 
Bref  apoftolique  d'Urbain -VIIT.  qui  députa  des  com- 
nuTatrcr ,  tous  Prélats  de  France  i  pour  faire  le  procca 
i  quelques  Ev  êques  de  Languedoc  *  de.Gnjreme  t  &  de 
Brctjgnc  ,  scciilez  du  crime  ItLe-nujtfté  y  dontqucl- 
ques  unn  furent  ciMlic2  de  leurs  Sièges.  Ce  que  le  Clct- 

5é  fiiuffrit  pour  untem$:inais  environ  it.  ans  aprèl» 
ans  l'Aflcrable'e  du  Clçtgé  en  1650.  les  Evcques  re- 
marquant que  cela  pouvoir  Are  tiré  en  exemple  ,protel^ 
terent  p  ir  un  aile  public  cher  le  Nonce  du  Pape,  con- 
tre les  lettres  d' Urbain,^  contre  ce  qui  s'en  ctoit  enrui*- 
vi.  On  blclTa  encore  la  Difcipline  de  l'Eglile  Gallica- 
r»e  dans  l'aftirc  de  Janfenius ,  en  fouDrant  que  le  Pipe 
prononçât  en  première  inftance.  Le»  Ev^qucs  s  cxcu- 
ferent  iurles  difficultet  d'alfembler  un  Synode.  Mais 
le  Pape  Alexandre  VII.  ayant  nommé  â la  rcquifïtioa 
du  Roi  neuf  Evéques  ,  pour  drpofer  les  quatre  Eréques 
qui  rcfuloient  de  ligner  la  condamnation  des  cinq  propo- 
raîons ,  Sl  cela  feulement  en  qualité  de  Commtflàirta 
dn  P»pe ,  les  Evcques  de  France  fitentkarsrenmninm-  ' 
ces  au  Roi ,  &  an  Pape  •  déclarant  nettement  que  les 
Evéques  ne  pnuTOient  ^trc  jugei  que  par  douze  Evc- 
ques choiiis  par  I,i  Province,  le  Nfctropolitain  pi«- 
fidant  au  jugement.  Le  Roi  eut  égard  à  leur  fC^ 
^tte  ,  &  la  chofe  en  demenra  là.  Mr.  dd  Pin 
prétend  même  qu'originairement  le»  uiifti  mt^turti 
dtevoiept  «tre  jugées  par  Ip  Concile  de  la  ProvUKc  non 
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re'olcmcM  en  première  inftancc}  loais  aoffi  en  dernier 
frflbrt.  Bfooiientqtt'onncttoovcmNnm  appel  en  Papes 

ni  même  aucune  prétention  là-dcfîus  jufqu  au  V.  ou  VI. 
fiecle.  Ma's  depuis  le  "V.  firc'e  les  appellations  iu  Pape 
fc  mirent  en  «fage.  Cependant  l'on  n'svoit  pas  tou- 
jours égard  an  jugemeni  do  Pape ,  &  les  Evéques  Uà- 
foient  exécuter  leur  deeîfîon  ror.obfiant  l'appel.  On 
en  trouve  des  cxcn-plii  juCques  dans  le  IX.  fiecle. 
Quelques-uns  ont  cru  que  le  Pape  Itooccnt  XU.  a  don- 
né atteinte  aa*  droitt  de  TEglife  Gallie8Be«  en  («a- 
dim:;3rt  te  livre  de  Mr.  Fenclon  Arclicvêque  de  Can-.- 
bray  fur  le  (^icrifme ,  par  fon  Bref  du  la.  de  Mars 
j6^9'  lequel  a  été  accepté  unanimement  par  tons  Ici 
PrcUa  de  France.  Ils  ont  jprotefld  qu'Us  dtoicnt  en 
droftde  juger  en  première  ioftaïKe  les  eaofrt  de  la  foi. 

ilnjtur  cfl  auffi  quc!cji;e*bis  une  adu'liicn  à  en  ncm 
d'iraœtncpour  diftingucr.,Saint  Jaques  le  mayur.  Saint 
Jaqaealemtncor.  S.  Jaques  le  Wâjtar  Bit  appcllé 
pour  le  diftingucr  t'c  S.  Jaques  qu'on  appelle  le  miniKT  : 
non  parce  qu'il  c  toit  plusagci  au  contraire  il  ctoïc  le* 
plus  jeune  »  niaia  parce  qa'U  hok  le  plui  enecn  dan* 
l'Apoftolat. 

Les  ômaldnles  appellent  PtreMijMr  (e  (bprncor  d'une 

maifon  rcligicufe  de  leur  Ordre. 

Majeur  ,  Te  dit  auflt  dcs'ancctres.  Ncs  Mjjrmi  qui 
ont  fait  les  loixdcoient  auflî  fages  que  nous.  Jl  faut 
fuivre  les  trace» ,  marcher  fur  les  pas  de  nos  >f4;«»rf.  Il 
viellit  félon  l'Acad.  Jl  y  a  br;!u<oup  de  getis  qui  ne  s'en 
voudroicnt  pas  fcrvir.  Rffi. 

Majeur,  Itgnifieauâî»  Celui  qui  fëlon  les  loix  »  cftcn^ 
âge  de  gouverner  Ibn  bien,  ou  d'en  di/pdrr.  Par  Je* 
Droit  Civil  on  n'cA  Hr^jfifr  qu'à  »5.  ans.  En  Ncrman- 
diclcpaïs  dcSapience,  en  Anjou  &  en  Picardie,  on 
ell  ffujorr  à  aa  ans.  Depuis  rOrdonnasce  de  Cbarirt 
V.  de  1375.  Les  Rois  de  France  Amtau^fanà  i  j.  ara 
Se  un  jour  ,  Louis  XV.  eft  devenu  au/mr  à  cet  agc  là, 
par  l'Edit  de  1^73-  tous  ocgocians  &  Marchands  en 
gros  on  en  détail  1  &  les  Banquier*  iqot  rcpiitex  «m» 
^Mrrrpour  leor  commerce  banqne,  lant  qu'ils  puif* 
fent  ctrc  rcftitucz  fous  prétexte  de  minorité.  Par  le 
chap.  tinal  de  judichs  au  feztc  les  Ëeneficiers  au  deflui  de 
l4.aaB  font  eenfez  méjmrsi  tant  pour.l'ac'mitiillralioa 
que  pour  la  refignation  de  leurs  bénéfices»  lânsJe  cou» 
Ântcment  de  leurs  pères  ou  de  leurs  tutevrt.  Mais 
cette  règle  n'cft  point fuivie  en Trance,  &  les  Aitllo- 
graphes  rapportent  divers  arréo  qoi  oot  caâc  &  an- 
tneM^  des  icfignatwns  6ites  psr  dt>  mincnrt  an  dalfin 
de  18.  &  même  au  dcflus  de  zo.  ans.  Voyez  Mineur, 
Onnecallc  point  les  Contran  faits  entre  m^jtins,  s'il 
n'f  a  fraude,  ou  lelîon  énorme.  Le  mineur  relevé  le 
OaditaiiiEau Palaia^  mr^jjmr  d'ans»  de  celui 

Jjuiaz^ans.  OnappelIefiltear^tfaMr*  nûnte&jaoill 
mrc  fie  Tes  drcirs ,  celle  qui  peut  agir  en  juftice,  & 
difpofer  de  ion  bien.  Voyez  Minbcr.  Majoriti. 
YSSTIS. 

Majeure  ,  en  termes  de  PhiloTophie ,  eft  la  première 
propolition  d'un  Syllogifme.  On  l'appelle  auftne  , 
parce  qu'elle  doit  avoir  un  (cns  plus  Àendu  que  la  propo- 
fidon  mineure  ,  &  qu'elle  contient  Icgmnd  temeon  le 
terme  le  plus  ^tewkiqoi  c*  l'avahst.  JVcocdn  Mnj 
jeure ,  Se  je  nie  la  mineure. 

Majeurs  ordinairi  ,  fe  die  en  Théologie  cic  i'aéte 
qu'on  fait  à  la  fin  de  la  Licence,  où  l'on  foutient  mot 
le  jour  de  la  Pofitive.  H  le  bitavam  la  mmeun  wàwMrr. 
La  nujeuH  commence  à  boit  heures  du  m«tin ,  &  fiait  i 
fix  heures  de  <bir.  Faire  fa  mtjtMrt. 

Les  AitUce^a  appdioat  rafiiww  mtjtam ,  les  arandea 
colomics  qui  fiine  dam  ke  fifades,  qui  rcgtAnt  Ic**- 
ordoonances  ,  &  qui /ont  accompagnées  de  colonnes 
minores  ,  ou  beaucoup  atoindies  *  qu'eUcs.  reoler- 
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MajioIui  &  wùiutai  •  iè  dit  eu  Mafi<]ue  >  dct  confonaacn 
'  qui  WBatnit  tout  dtcs  iicni}.4oi].  Il  y  a  dct^Tier> 
«$&  Jcj  Sexte»  mtjtBTfs  -Sc  tMinmrn.  Le  tm  ?T,M>ar 
cft  la  diâtreoce  4c  la  Quinee  &  de  la  C^rte ,  &  le  dt- 
mi-t(WfluyMrcfthili^rence  de  laQuarte  &de  la  Tier. 
ttmtjm*.  Letonm^MT  fofpaflè  le  toa  miatiir  d'un 
cotnmx 

Quclqiic^-unJ  HiTcrit  au  Picquct  ,  une  tierce ,  i:ne  i^UX- 
ttt  une  (]uîitte  majaut»  au  lieu  de  dire  au/fr. 

MAIGKE'  t  Ib.  Veyex  Maismf. 

MAIGNIE.  r.  f.  Vtftix  mot.  FJtnilfe  ,  tram,  fn'tf , 
fflaifon  d'un  Seigneur ,  comme  qui  diroit ,  nui^mme  & 
par  abrégé  >  iMjfUr.  Qiiidit«iffiMg(îwr.  On  dit 
aujourd'hui»  mttuti, 

MAIGRE,  adj.  ma/c.  &  fèœ.  &  fubOantif.  <^  d  pett 
nu  point  de  graille  ,  qui  eft  fcc  <5c  dccharne'.  Cet  Jiom- 
ne  eft  fort  nwgri.  Il  devient  nutgu.  Il  eft  fi  dmt^c  ^ 
ie>  os  toi  percent  té  peau.  La  ▼ûmde  mm^  n'eft  yvim» 
bonne.  Jo/épheuteiiTifion  fept  vaches  grj fTcr  &  fcpt 
vaches  M<f^» ,  qui  Cgnilîoient  auuat  d'années  d'aboa» 
dancc  Se  de  Aerilitr.  On  dit»  leMl||fird'imÎMlboiU 

Çc  mot  vient  du  Latin  «utcr, 

Maicre,  Te  dit  auflî  dei  païs  ,&  des  terres  ;  &(jgnî/îei 
Aride»  fec  »  fablonncux  ,  qui  rapporte  peu.  Le  Glti- 
nois  eft  un  païs  «M({r«.  Qhiand  une  terre  eft  awi^^* 
flhfiotifloeiideràliBrcedeliiaiîërftdeinafoe.  - 

On  appelle  en  termes  de  PfiiJofopfiie ,  mji't^ts ,  les  B- 

Îiaetirs  <}ui  ^uot  verfces  tombent  par  gouttes ,  &  qui 
e  dégagent  Itcileamt  de*  pem  des  cnrpt  dns  lef^wls 
ellca  font.  . 
On  appelle  anflî  ,  jours  Ouifrttt  les  Joots  où  rË^Hft 
Grcqucou  I  T  l  '  1-  K  n  jinc  <!ellênd  de  manger  de  la 
viande }  comme  le  Carême  *  le*  .Vendredis  »  de  $a- 
^tnedb,  le*  Qiittrfr4eni&Iet  Voiles  deifitefc  Iteft 

demain  jour  iniîgrc. 
On  appelle  ajùgrts  »  celles  qu'on  permet  de  man- 

^.  get.  dans  ces  tems  d'abAinencc    Les  Miffionnaiies 
ont  déclaré  que  îc»  Lezirds  &  lea  Diables  ^tôient 
viandes  wuigrts  &  que  par  confcqucot  on  en  pou- 
voit  manger  en  tout  tems.  L  A  B  A  T.    Les  Char- 
T  freux»  les  Hefbnnes  de  Saint  Benoift  &  de  Saint 

tonte  lltnn^  .  •mangent  tt)^* 
)OursiN«jrr.  L'aJ>tlinence  (fcs  vianffes  eft  fort  iT:ri  cc 
^  chez  les  Efpagnols  du  Pcrou .  par  l'u^ede  la  irtffurs 
^  confifte  en  langues ,  têtes ,  entralllet  »  pieAt  & 
f  excremitez  des  animaus  dont  ils  mangent  les  jours  nui- 
grti*  fans  parler  die  l'uf  âge  de  la  mdmtcd  oa  grailTe  de 
cochon  flc  de  b es uf,  dont  ih  fc  fervent  au  Heu  d'huile 
&debeune.  FunziiK.  EnSIpaaac  la  jp»|^«  com- 
prend cneotc  f  e»  épaule*  &  Ici  càfle*  de  mouton  dcc.  Se 

'  tout  cela  fe  mange  les  jours  m.tifrei.  On  dit  foupe  m<i- 
jp^e»  repas  muigrt.  On  dit  aufll ,  qu'on  a  tait  maijrt 
chère  en  quelque  lieu }  pour  dire  ■  qu'on  y  a  ixé  mal 
traitté ,  ou  mal  reçu.  On  dit  nM(givfeccftioa}pow 
dire,  mauvaifc » firoidc réception. 

MAiciiE.f.  m.  La  partie  de  la  chair  où  il  n'y  a  aucune 
^aiâc.  Le  gras»  le  auigit  du  lâumon  ,  du  jam|on» 
Sb.  Je  ne  ven  peint  dn  grac»  mafa  do  mj^^rr. 

On  dit»  faire  rmuirt;  nunger  m/ùgre  j  M  BOUt  fCraît^ 
en  nuipi  ;  nous  avons  fait  nuùrtt. 

Maicke  >  Te  dit  figm'ément,  &  ce  qui  eft  miferaUe» 
...  Icc,  adàmê.  On  dit  d'un  caraâere  »  qu'il  c\\  nui^re . 

3aaad  il  eft  trop  délié»  quand  il  n'eft  pas  bien  notirri 
'encre.  Onft  auilî  d'un  ftilc  ,  cju'il  eft  m^^^re  5c  de- 
«liarné»  qoandtl  eft  ièc  ■  dur  »  ^'iln'a  ni  belle*  cz- 
.'  fiefiont»  nibdiespenfto.  IJineaM^  harangue.  Il 
ne  faut  pas  que  II  narration  bîftorique  foit  >ff.<f;fr .  je  dé- 
charnée. Li  P.  Lamt.  On  dit  suffi,  qu'un  fujct  eft 
nuàpt  t  qoand  il  ef^flrnlr  ,  quand  il  ne  fournit  point 
jî'ciccafjflTi  de  dire  c'p  belles  chofcj.  Onditauflî»  Ils  lé 
font  querellez  pour  un  nw^r  fujct  }  pour  dire  »  pour 
Vm  tsu 


MAT, 

un  fujet  bien  i<^r.  II  a  cbafld  dent  vdeopoiirnn  verrè 
affij*  c'eftonaur^  fojet.  VoUï  on  màge$  fujet  de 

Hmj  ftm  ut  ma^re  ijitm  ^tjt^p  en  fii§am  t 
;'  IjtîtratisvMMr.  «fiitMar,  &fimiré^^gumHi 

Les  Artîraosdifent.  qu'un  angle  eft  m  n^t  ;  qu  un  mor- 
ceau de  pierre  »  ou  un  tenon  eft  trop  maigre ,  lors  qo'on 
en  a  trop  emporté  en  les  taillant  >.  &  qu'ils  (ont  trop 
inîncer  ponr  remplir -jnftcment  le  ironoà  ils  daiwnc 

erre  pofez. 

On  dit  en  Faucoatterie  i  Voler  bas  ât  mêtpe.  Vo/cz  'V'^o-i 

Maicrk  >  fe  dit  proverbialement  en  ce»  phrafc^.  On 
dit  qu'une  perfonneeft  MMiifre  comme  un  hareng  laurct  » 
1 1  mi;ic  un  ftjuclttf.  On  dit  qu'un  cheval  eft  chargé  de 
mdigrei  pour  dire,  «l'il  n'a  point  de  gtaift.  On  die 
aoffi^  llfcyiàitéfrle-ltMhdie,  ileft  dtatg^  de  Mi»> 
/rej  poor  dire  ,  qu'il  »  beaucoup  jeûné  »  i  caufe  de  la 
longueur  du  Aege  ;  d'autrct  dtfcat  que  c'eft  à  caufe  d'un 
poinbn  nomme  iM4/|^  »  qui  vient  de  ce  pai's-U.  On 
ditauffi  ,  A  chevaux  au^M' vont  les  snoodies  ;  pour 
dire,  qu'on  (ait tomber  le* charges  plutdt  fur  lea  petits 
«y  if  !'i  r  lei  grands.  On  dit  quand  on  voit  dcu»  perfoo- 
ncs  tore  diflercecea  Air  l'cmboopoint*  ^ucce  font  deux 
cbapoos  de  lertte ,  run-grt*  t  &  l'autre  auffrir.  On  dit 

auifi  »  qu'un  homme  va  du  pied  comme  un  chat  mt:gte  j 
pour  dire ,  qu'U  c(l  bon  piéton.  On  appelle  par  ijijure 
maigri  échine  »  une  femme  grande  »  Se  lèche. 
Maigrelet,  «tti.  adj,  I>inuDutif  de  maigre.  Il 
fèditftttlementdesenlnia&d^ieaocsperfonnes.  Cet 
enfant  efl  m.i;çrf/rr.  Cette  jeune  ftnUMCftHD.ptll  IMH 
^tltMr.  Il  eft  du  ftilc  iatttiber.     '  ■  ■ 

MAIGREMENT,  «dir.  D'une  Bnnîere  maigie.  Il 
n'eft  guère  rnufage  au  propre.  I'  -.fignihc  au  fie.  pe- 
titement, il  a  dc^uof  vivre  »  mais  bien  toéttiJtmmî 
Nous  avone  dcd  tiaHleK  Ibic  m^grmm.  ca  cette  Hdw 
tellerie,  ;  '". 

MAlGRESSE.f.  f.  Vîcnmoi,  Ma^reur:  ■ 

Defâitfemr,  ne  de  nuigrefle.  Rom.db  t  a  Rosi! 
MAIGRET  t  exTi.  ad|i.  OimiwRif  de  naigre.  il 

«npenuM^A  ncAihfttlc^milier. 
>  f  ATGRETE'.  f.f.  Vieux'  mot.  Maigreur.  Nicot. 
MAIGREUR,  f.  f.  Etat  du  corps  des  hommes  &  des  ani-* 
.mawt  oaîgfea.  Il  commence  à  fe  bien  porter ,  mai*  fi 
fr^i^nrr el^  effroyable  ;  il  aura  bien  delà  peine  à  reve- 
nir de  £i  mugituT.  La  mdtgrtiir  eft  une  diminution  de  la 
propre  fubAancc  du  corps  ,  laquelle  fc  fiut  par  la  tranf- 
piration.-  Elle  vient  aufll  très  ibavent  du  ddàut  des  fuc* 
nomtkierfqidne  &  foumncpea»  on  qui  parquelqnp 
V  I  fr  >Y  r  ce  foit  ne  fe  diikribieM- pas. 
MAJGRiR.v.  n.  Devenir  na^.  Ce  jnalade  aiM|{r/r 
i  vue-  d'<xii  L'AcAO.  C'eft  un  mauvais  figne  quand 
un  vieillard  conuxteoce  i  mmgrir.  Il  hat  dire  »  il  tmd* 
jrir  tous  les  jours}  &  non  pas  il  iR4({rir.  Rsrt.. 
Maigri»  ii.  paît.'  Je  k  tiQiire  Uci»  «Mjpip  cUe.cft 
bien  aMfpvr. 

MAIGOE.  ooMEGOEirim.  Petitlaic,  «nlaitclair. 

Ix  partie  fereufe  du  lait,  qui  en  fort  quand  il  fe  caille. 
On  doone  do  aMjfw  aax  cochons.  Ce  mot  n'eft  guère 
en  dàge  que  cbei  Ica  paSifint* 

Jitii^ttr  rir      ,  par  corruption  poor  »  UMrfrr  délaie. 

MAIGUE.  (.f.  Poiffon  de  mer  appelle  par  lesLariiod 
timbré ,  &  en  bas  Latin  »H'/;4.  On  l'appelle  en  Italie^  , 
«antm»,  &ftirkscâtesdeGslcogne«  S«Mftf.  . 

MAIL.r.n.  Ce  mot  eft  d'une  Sp]|ièe«  &a*t  pour 
yelle  que  1*4.  qui  eft  bref»  Vi,  ISl  inouillc  avec  VI,' 
Il  a  au  plurier.  «MiiSr.  Jeu  d'eiereicey  oii  Ton  pouH'e 
avec  grande  violence»  &  adicllè.  «ne  boute  de  buis 
qu'on  doit  faire  à  la  fin  palfer  par  an  petit  atc  de  for 
qu'on  nomme  la  padr.  Le  MmI  eft  un  jee  lie»P^ 
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:  aulli  iikii  que  h  Paume.  IJ  y  a  i|uelques  ciiJroîts  où  l'on 
appelle  ce  jeu  Frf/rnMi/:  Mais  pitlnMi/a'cft  plus  du  bel 
atage.  Dans  le  Laopiedoc  &  en  ^ncl<]ues  amrei  Pro> 
fince*,  on  joacwaMifdsns  les  champs»  dantlét  dit> 
nins.    Eo  Perfè  ou  joue  lu  m^/  j  cheval.    On  Ct 

.  fartage  pour  cet  cxetcice  en  dc^ix  troupes  égales.  Pour 
^oer»  il  Cm  fiîte  palier  ici  èaolci  cotre  les  pilliera 

oppo(c2  qui  font  autour  ilc  la  place  &  cjui  f.  r.  rnr  de 
|iaflc.  Cela  n'cft  pas  fort  aiTc  ,  parce  que  la  banc'c  en- 
nemie arrête  les  D0ulcs>  <Sc  les  cluOc  à  l'autre  bout. 
Le  jeu  veut  qu'on  ne  frappe  la  boule  qu'au  galçp  * 
la  bons  joueurs  ùmt  ceux  qui  cotuant  à  toute  briae 
Tentrenvoter^in«p»plcciwe  bsdc      vkat  àcu« 

DtiMipr.  Ce wiyMpftiariwaiinit  wn  Milif. 
•   aiMr^i  i  mâl  jfitmifimt:  Ueukak d  Vo  ,  cz 

Pai.fmail. 

Mail»  Ip^MrfE^i'ûiftnnwnc arec  lequel  on  pouflc 

lltMlICi  qui'eft  une  pc^îfP  maffc  de  bois  ♦orr  rît-rr  & 

-  ferrée»  qui  a  oo  loog  manche  lx.  iorc  piiont.  iiciivenu 

pafic  en  ttob  coups  de  himI. 

Mail,  fc dit auifi d'une  allée  d'arbres  battue»  &  bor* 
dée ,  Se  fermée  de  planches  >  dans  laquelle  «n  jonë  w 
MmI,  Voulez  vous  faire  dei)A  [  ur>  Je  ?«  ;  /.  En  beau- 
coup de  rillcs  00  va  iê  promener  au  ALu/.  On  a  iàit  un 

'  JUlïmiceparc.  Lt  mùf  de  Tours  paflc  pour  êtfc 
le  phis  beau  du  Rojaunie.  I!  3  pli^-i  de  mille  pas  de  lon- 

^  gueur«  4cefi  omc  de  deux  alicc«  «i'ormes  de  chaque  câ^ 
c^.  LtmtS  drOttcehecft  «lis  (on  beauft  très-Uen 

cntmcnir. 

On  appelle  boule  dcm^/>  ia  boule  avec  laquelle  on  joue 

-  m  «Mil. 

^f*iL.f.ni.  £Q||e€e  de  cineuit  compofé  ét  chaux  vire  » 
JUle  m  tio»  de  £nf  de  co^iw  de  de  figge  fnicbe. 
wébbé.  T  r. 

j||AILL£*£C  Petite  (OQtinoTe  de  enivre  qui  a  valu  deux 
"  '  finf4ii  U-makU  d'uo  daûétv  On  s'en  voit  pkn  > 
^•'enfert  dans  le?  frafticns ,  dans  les  pipicrs  ter- 
ficrt.  Il  y  -3  eu  auili  des  mMiUs  biancbcs  battues  l'an 
1  joj»  foos  fhilippe  le  Bel.  La  mm(&  &  l'obole  é> 
•  inirnih  n  .êRiecbafe,  &  oe  valaient  que  la  moitié  du 
denier  d  argent:  il  7  arott  des  «Miflci  PéTifitt  &  des 
imriffh*  TMiriww*  U  y  avait  aufli  des  dmi-mMBes.  L  c 
Blanc.  On  les  ippeUoie|jtt»t]a|Mf»ar^«  &  elles  v»> 
loieot  le  quart  d'un  denier.  Cette  1110110076 ititcniiÊigf 
tant  que  le  denier  fut  un  peu  fore  &  qu'on  y  lainbic  une 
poitkm  d'argent.  Mais  depoia  que  le  denier  fiit  de 
catvi««  onnefidiriqni^aainbeletBidbaMflbi»  fu^ 

ce  (]uc  c'eut  ctt-  une  monooye  de  niiîlr  valeur. 

Cetnot  iignihe  quelque^  une  osonnoye  de  peu  de  va- 
leur. Sur  ce  marché  «mm  n'y  perdrez  pw  )•  mâÊf, 
Catc  Msrchandifc  ne  vaut  pas  la  mt^i  ne  vaut  pai 
une  maiiù.  On  ne  rabattra  pas  la  imùUe  de  ce  qu'on 

'  Tousadit.  llaMti«adi«cnnp«eilbafRda»  jwiu'à 
la  dernière  «Mifir. 

t>u  Cangr  dit  qu'il  y  a  ea«« «MïBrd'ar'qni  étottonc bmh 
novc  '1^:  Conilantinoplc.  On  trouve  dans  l'OrJonnan- 

'  ce  des  vieiiies  rooonoycs  qu'il  y  avoir  du  temps  de 

-  Prinçoil  1.  «ne  moonoye  d'or  en  forme  de  petit  icu 
"    d'or  ,  qu'oti  appcHoit  nuiUt  de  Lorraine  ,  qui  avojt 

cours  en  France  pour  3  5 .  fols  6,  deniers  ,  Se  pcfoit  deux 
.denien  quatre  grains.  Cette  auUit  avoir  d'un  côte  poor 
'  ^re  »  latétcd'uB  Duc  de  Lotnine  •  &  de  l'autre 
'  cité  elle  avwt  une  enfe*  &  dfawMi  pkcei  dans  Jbn 
état.  OnaappcUcaulfi  lea  ifieet»  aùiA».fajai^^ 

Itlenage  dérive  ce  mec  de  m^Uâ  •  andeAne 

Borelajoûte»  que  cette  auMb  étoâquarrcr  ft  Ion  rlr- 
W^au^taitt^des  Moonoyes.  Deforic  que  ce  mot 
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uriu/i<  des  Ifkts  »  qui  ont  k  même  figure.  D'autres  di- 
fent  qu'elle  a  été  ainfî  nommée»  ï  «aafc  qu'elle  éieîr 
£tite  de  cuivre,  onde  tel  billon»  que  dant  les  mon. 
noyés  on  appelle  «iMmI!.  f>u  Cange  prétend  que  ce  mot 
efl  dit  par  contraction  de  nied^hj.  Voyca  MedaïUi, 
Maille,  en  termes  de  Monooye  »  eft  la  cioçpiiàoe  dt> 
vifion  du  poids  de  marc  oui  eomîent  jxo.  mMet.  C'eft  lt 
moitié  d'un  cflclin  ,  ou  fa  quatnc'me  partie  d'une  mec-. 
UmM*  pnfc  pour  un  poids,  ou  pour  une  moonoye»  fe 
prenoDceloi^*  &prtrepatwinitiJlii»  antidUiav&c. 
fe  prononce  bref. 

Maille,  fignilîcaufG  l'ouverture  qui  demeure  entre  les 
Ouvrages  de  fîl ,  déficelle,  de  laine  ou  de  foye,  qui 
ibat  nouez  ou  tricotez.  Les  wuilUt  d'un  filet»  d'une 
nqnette.  D  yadeaaMUbsUfoungcs,  qui  font  celles 
dootUpointeeftenhautlf,:''.]i!c  le /ÎIctcH  tendu.  Les 
in«iK«{  ^narrées  fout  celles  »  qui  paroificnt  rangées  en 
damier»  lorrqnele  filet  cft  tendo.  Il  y  a  encote  des 
niMUes  doubles.  Le  tramail  cfl^  fait  de  trois  fortes,  de 
nuiUet,  de  deux  grandes  »  &  d'une  petite  amiBr,  dans 
la  nsppe  qui  cft  au  miliev*  Let  Ordwunnces  des  Eaux 
&  Forêts  règlent  les  ouvertures  de»  rurtlt:  ics  flcti. 
Du  temps  de  Saint  Louis  il  falloit  qu'il  y  pût  pafier  un 
gros  tournois  de  plat.  Les  bas  de  foifo  ont  des  mùtlts 

,  lort  Dettces.  La  Raraodcurs  (cpieancoc  Jca  méKa 
dran  besde  foyc  fi  priytwcm,  qu'il  n>  ^loftpu. 

Maille,  fe  dit  auflî  cîes  ouvertures  qu'on  laiflë  dans  un 
treillis  de  ter.  La  Coutume  de  Paris.»  art.  ao.  parlant 
de«fen£ucBàicTaMi0«*  veut  qoe  Jet  ouveitutee  nV»* 
codent  pas 4.  pouces.  On  ^p^^lh  aoffi  msilles  les  petitt 
^uarrczqui  fefboc  par  U  rencontre  de  quatre  écbaJaa 
liez  les  uns  aux  autres  dans  un  treillage. 

Màxlli,  &ditatti&.ducifliide^(îcurs  fils  ou  plaques 
defa'dentoa  fiiîtaManoedemiCve.  Onportoitau> 
irefoisdes  chcmilés  deuMÏBridet  jacquo  (k  maille  fous 
le  pourpoint»  fous  Ja  caCMjine  ,  poiir  fc  dcf  codrc  de  1*4- 
|tée&  du  poignard.  OaB(lèjt«iffidesgan^deiUi3l!^' 

Ce  mot  vinrt  cfc  k.ku!*  ,  ou  de  tiufU  ;  ce  qui  l'çft  dît 
tant  des  ftuuilts  des  chaînes ,  que  de  celles  des  filets 
&deedleidnliautbcxtf.  JDu  Cange.       '  ' 

Maille»  en  termes ^Bialoa»  %iifie.Bat  boadem^ 
de  fans  ardiilon. 

Maille,  fe  dit  aulE  du  changement  de  couleur  tpi 
arrive  aux  ptanncsdu  fcrdieau^  fnnd  9  devient  iort. 

Maills»  fignifieencoie  une  udiemndbqo!  vient  fir'r  II 
prunelle  de  l'œil ,  &  qui  ofl'Lrquc  la  reue. 

Du  Latin  num/W ,  tache.  L'Jtaiien  ditaMcritMW'srfiht*. 

Maills  »  en  termes  dfc  Jardinage ,  fe  ditde l'oit  d*oà  fait.' 
le  fruit  des  melons  »  &  des  concombres. 

Mailli,  en  termes  de  Marine,  fe  dit  ce  la  diibcce 
iQB'sIfacotreles  membres  d'un  vaifièau.  JiMilt  fe  die 
cacwed'anaKDa  cnréiM»  «n  d'une  ligne  qui  fiût  plo< 
d^iie  bonnette ,  avec  quoy  on  le 

joint  à  la  voile. 
Maille»  fc  dit  proverbialement  en  ces  ohrafes.  On  ap- 
pelle un  pineesMîBr»  nnbomiM  ftitattMbél  fes'i»* 
teréts.  Ondi?,  qu  L'nc  chofc  vaut  mieux  un  écu  qu'elle 
nt  valoitMo/^  1  quand  on  l'a  beaucoup  atncliotce»  Oo 
dit  aufll ,  que  des  gens  ont  toujours  iMiflr  à  partir 
femble  ;  ponrdite«  ga'ilsiÔDCcnaac  diflciiidoD  pa^ 
pctuelle. 

£r  f»n  tms  vMpau  ciftâviit  tnailleâ  partir.  Mot. 
On  dit  aulB  «qu'un  homme  n'a  ni  denier  >  ni  nMÏfls,  fill 
n'a  ftts  vaitfant  la  iMiltr  ;  poor  dire ,  qu'il  efl  Kirt 

gufuï.  Onditauflî,  qu'un  nomme  fait  lanj'iHc  btin- 
ne  ;  pour  dire  »  qu'il  garencit  que  le  compte  y  eft  juf- 
qn'àsneMMilr.  Chidieaufi  tptUOk  ImSkh  tilt 

!c  han^crgeon  ;    pour  tlirr  ,  qu'en  travaillant  pCMi^ 

peu  a  une  cbolc ,  cotin  die  le  trouve  achevée. 


DiyilizûU  by  GoOgle 


M  A  I 

xdt  mùUé  pour  dfCT  M  coobtt.'  Il  but  m0tt  IM 
diiciu  À  h  chaflê  Al  âi^Ber, 
Mai  llir.  r.a.  &  n. Terme  deftifeur  de  filets  de  pécheur. 
Fatredcs  maille*  de  filet.  MéUn  ta  lozui^.  UtÊn, 
ceÂnitnpeuprès.JCMikrpir  delliulc  pouce.  Uélkr 
le  petit  doigt. 

Màll-LSKt  Teime  de  chaife.  Il  &  dit  des  perdreaux  > 
qnrodiltearTieiitteiimidienires ,  CD  madnices.  Le* 

perdreaux  commencent  â  P.n  ce  fcm  il  cf>  ncL-rre . 

Les  pCT'ifcaux  QC  font  bons  que  qoand  il";  ioiit  mtiiirx,. 

Maiii-É  f  Ée.  part.  &  adj.  Les  Maçons  appellent  Ma- 
çonnerie maiZ/fir  i  celle  eft-à  ^clù^nter  &  que  Vi- 
truvcap|)ellerffi<«/4nnii.  On^&r  «r«t/»  en  paj^anc 
d'un  treillia  dormant  de  barreaux  de  fer ,  doot WlBitl- 
la  font  bk»  ^mâneot  ou  à  lozange*. 

MAtttiK  »  Terme  de  Jardin^ ,  poitflèr  det  boiwgMM. 
Le  raifin  V.ir-x  wMjfllf  bien  pîu»  près  que  lenoir.  LicER< 
n  ùt  dit  lorfque  d'aprèi  un  petit  dcUêin  de  parterre 
grttîcnl^',  on  k  trace  en  grand  par  carreaux  fur  le  ter- 
rein  en  pareil  nombre.  On  dir  ruiffi  w^rfVr ,  en  Treil- 
lage ,  pour  dire  elpacer  des  cchalas  montaos  t  Se  tn- 
fofans  par  ioterraila  ^PZ*  fitnezt  oaoïla&ng^ 
poor  les  treillages. 

Maillet,  f,  m.  Efpeee  de  Maitean  de  brfa  >  qui  a 
deux  têtes,  &  qui  fert  aux  ATrn  liHcr  ;  ,  T  onneliers, 
Tjilleurs  de  pierre»  &  anx  Fendcurs  de  bois.  Les 
CliarpentierscBODtdegrMAdebediscv»  tif  ca  « 
de  plats  par  les  cotez  dont  fê  fervent  les  plombiers.  LCI 
Sculpteurs  travaillent  avec  le  mtOki  &  le  cifeau. 
Ce  «M  vient  de  nwIMm. 

Maillet  di  Catut.  Terme  deMarine.  Ceft  un 
inaillet  pour  call^iter  «  qui  eft  emmanché  fart  court  *  & 
(}uia  la  maflê  fort  loneue  &  menue,  avec  une  mor- 
toifeâjoiiriieciia^  <6té»  de  a  iMt^tn  leliéct 
arec  dû  ccfdet  de  fer. 

jpli  appelle  mdllHt ,  en  Jcrmcs  de  Blafnn  ,  Jfî  miytfÂUx  it 
b«is  dont  plulicurs  chargent  leurs  £ca$  :  vaés  on  les 
''''^peUeaiMbAfr*  quand  i]si<mtdefèr>  &plns petits 

que  les  tfuttUcit. 
MAILLOT.  Cm.  Couches  &  langes  avec  leTqudles  bit 
cnveli^peimcnfinel  fa  nai/Tance»  dbpcndaw  fi  pre« 
■  fnicre  année.    Cet  enfant  eft  encore  en  mmStt ,  on 
le  va  vêtir,  ou  lui  va  ôter  Ibn  niéUltt.    Depuis  le 
'  nuilltt  je  n'ai  pas  eu  un  moment  de  repos.  Voit. 
'  I>»c  lé  lapoa  le*  en£uitoeiÔDtiamttaiDiiaa  auHUt, 
aiteantHiudnlMmi.  OK»  M. 
Do  GrecMMfi*/»         Td.iië.  Mbh.  On<B(«ittaciiane> 
aBcac  méUmt. 

^ 4 Tt.LOTlM.  t.  au  l^enUMtqaifignifioit  une  arme 
aiKtenneq^oaponokpoareidbBcnrlct  caili|iKs  dt  les 
cuirailès. 

K  y  a  eu  une  faâion  en  France 'qu'oo  «ppcUoic  des  MéùBt- 
^  tins.  Sous  Charles  VL,  i  Paria  >nit  Partisan  ayant  de- 
'  cDaodc  dans  la  haie  un  denKr  )  unelierUere ,  pour  une 
Ixxte  de  crefTon ,  h  populace  t'atroupa  aux  cris  de  cet- 
'  (e  femme  >  alla  enfoncer  l'Hôtd  de  >Ule  poar  avoir  des 
armes*  &yprittrolsouqintceiD3lciBBllctxdie  (u, 
qui  firent  avoir  ce  noindewMia«riiw  i  cesftf^irur. 
JMAJLLtlRE.  f.  f.  en  termes  de  FauconDcrie ,  fc  dit 
"  dkatachea*  mouchetures  ou  diverfitezde  couleurs  qui 
font  dr'î  miitlcî  furie;  pluncî  de  l'oifeau  de  proyc.  On 
les  appelle  autË  tmAtliurts  de  tMVtlûra.  Celles  de  devant 
s'appellent  furnww. 
J^fAIN.  f.  f.  Partie  do  eomt  bumab  tpâ  eft  au  bout 
do  bras ,  Se  qui  fert  l  tourner ,  i  prendre ,  8c  i  plofieurs 
autres  o&ges.  'Lim^-.n  Jrijiîf,  h  jrj,!/»  gjuchç.  Mdi» 
Jcagne  >  courte  >  Bctveufe.  il^iiii blanche»  pocelce. 
aCHM  cnffeviê  >  file»  ooiie.  Mmiftdie»  dedntaéc» 
xude.  Lts  Joîqts  delà  MMnif  le  creux  de  la  mm,  le 
'  pbtdc  la  «MMj  k  ccTc»  de  la  «mm.  JLmoncite, 
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ferme'e.  Tendrela  num,  prêter  U  m/m,  donher  laaMni  i 
(jne  dame.    Ces  beaux  monumens  font  c'chapez  aut 
brutdes  mmi  dei  BatiMOT»  ^  cat  m^é  nnfutf, 
La  Ghaf.  .  • 
OHfùt^'dUeftAtmmtf,  &ùfUbtwéM 

Snublent  roui  dfm.DiJir  fmf  'tTt  da  humitmi.  R  a  r,' 
La  nuin ,  en  termes  de  Medecirie  «  contient  depuis  l'é* 
paule  jufqu'aux  dokts  »  ft^êAvifeco  trots  faniKs.L4 
premiert  sVtend  depuis  l'e'paule  jufqu'au  coude  ,  & 
s'appelle  proprement  )  la  féconde  «  depuis  le  cou- 
de jufqifau  poigna»^  dfc  l'appelle  V4vdnt-4nét  ;  &  la 

'  tfoiiféme*  la  fMRN' proprement  dite.  Ccllc-ci  fe  divife 
encoit  en  trois  parties  ;  le  carpe ,  qui  tft  le  poignet  j 

'  le  métacarpe,  qui  cfl  la  paume  de  la  nmttu  cjue  les 
Ladns  appellent  ni*  y  St  enfin  le»  cinq  do^ts.  Ccc 
mot*  iônt  expliquée  i  iear  ordre.  La  'mêh$  ^nud  elle 
eft  ouverte  elt  appellée  f  tt  plrti^en?  tniin  >  &  lorfqu'eU 
Iceft  fermée  »  f»mg.  Il  y  a  plulieurs  ncr6  fcinex  par  tou« 
te  la  iiuia,  quife  dMbilMM  dan»  Avéra  mlielet  qui 

font  l'orçane  du  mfîUTcrrert  voîonfijre.  Les  riftitrs 
fcofletres  que  font  1j  prau  iSl  la  cliarnarc  de  la  num  i 
a'appellent  mtms  ,  fur  Irfquelles  le»  GtdraniDâeBt 
font  diver^  piediâions  »  &  ils  les  rapportent  aux  (epé 
Planètes.  Iftconfiderent  suffi  tes  lignes  ou  incifures  qui 
font  dans  la  m^in  ,  dont  il  y  en  a  i^.  principales.  Vc-« 
yea  MpNT  &  LicNE.  Les  «umw  lont  un  tidû  de  nct£s 
frfoflêlet»f  endiiièxksniadaB»  Ira  autres  qui  onl 

Mute  fa  force  &:  toute  la  foiiplcffc  convenable ,  pouï" 
lâter  les  corps  voifios  ;  pour  les  fjifir ,  pour  s"y  atcro-> 
cher,  pour  les  lancer  >  poor  les  attifer»  pour  les  re* 
poulTer  >  poor  les  démêler  »  &  pour  les  d^Ftacher  le; 
des  autres.  Les  doigts»  dont  les  bouts  fo4it-artnrz  d'on- 
gles, font  faits  pour  exercer  par  la  delicateiTe  6c  la  vaiiej 
td  de  Icnra  mouvemens  In  ans  ka  ploa  «MmiHeas. 
■  Lesfcm&leaNMorftrvcveciKere,  Adtanequ'oB  led 
t'tcn  J  qi'on  lesrtplic»  \  mettre  le  corps  en  étatdj 
fepancher,  fàas  s'expdèf  i  aucune  clutte.  Fan» 

Cbea  les  Egyptiens  la  aMdNfftlB^KMe^iiiaibMe.  CM 
les  Rofloams c'eft le fyabolc de  la  feî»  &  elle  lui  fut 
conracr^eparNum**  Las  Aackm  ddikot  fi  convasi>< 
cas  de  la  neceffit^  dit  defintidfemat  dana  l'adDinî^ 
ftration  de  la  fulHce ,  que  poor  en  aroir  làns  cefTe  l'i  m.i-( 
ge  devant  les  yeux  »  ils  vealoient  qae  lous  ka  juges  iui'-« 
fent  reprefèntec  £tns  mém  dans  leurs  fiacii£i.J.  si»  Scj 

EnCfùniifWi  oKappcUe  «ui»  ie  fn,  me  mâ»  tnffi* 
cidleque  laCMrarglenf  appliquent  iu  braa  dont  la 
wxi»  a  et^  coupr-';  1  Ile  i  prefjue  tous  les  nioitv«-ici;» 
de  ia  «141»  ordinaire  par  le  moyen  de  jMgnons.  broches^ 
gâchettes  »  'dloqneans  <  Immom  te  reflbrts  »  dont  1» 
figure  &  la  defcriptioa  mHûMt»  dlMlC*  tturict 
d'Arobroiiir  Paré. 

Ma  I  n  >  fe  dit  aolE  en  parlant  de  quelques  anlmans  »  cemJ 
me  les  fii^s  >  les  ours  »  -les  lyreoes.  La  tiompe  §en 
de  aMM  aux  elephans.  Les  Poètes  ont  iéînt  que  le  géant 
Briarée  avoit  cent  màu. 

Main  ^  en  termes  de  Faoconoerie  »  fi  dit  oropreÎDeiu  da 
'  fiocoo,  duqodondRqi/^îlala  «Mi»  haU»«  flbantec 
fine,  bonne,  fortr,  [Reliée  dk  bien  onglée ,  qui  fonC 
fes bonnes  qualitez-,  âc  au  contraire»  qu'il  a  la  Wkùm 
gra/fedk charnue,  &c.  OnditauC  fes  doigts  9t  fc« 
ongles  ,11  ce  n'eft  que  !«  ongles  dcs<fo'j?ti  cfc  derrière 
s'appellent  les  AviUoiu.  Pour  les  autours ,  i<*  ^previers  » 
moochets  &  pies-griechcs  >  onditlefird,  &  non  pas 
la  Auis.  Et  pour  le*  aiglca^  ottditl«ajiiî||f,  die  lcâin| 
ongles  s'appellent  rrsèm». 
Main,  fedîtfignréfncnt  cf]  cîiofti  fpirltuelles  &  rrorj- 
Ica,  Tons  nos  jenrs»  tous  nos  biens  font  en  la  wniiit 
de  OÎM.  Il  finr  tceonnelCfe  ToMie ,  te  h  mé»  de 
Dieu  en  toutes  ^  !i  o  fcs .  Nie.  î.'homme  »  le  monde  ett 
l'o^maee  de  Sn  méim.  La  w*»  de  Dieu  parole  yifiWe- 
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mentcnUiDoudcccTjtaa.  Dkanffeùaù  L  mm» 
&r  laL 

IIain  ,  fc  dit  auifi  de  la  compo(icton  des  ouvrages.  Voilà 
un  livre  anonyme  ^ui  part  d'anc  bonne.  i>M(«.  C'cft 
une  méin  hardie  <|ui  a  fait  cette  voâte*  cette  trompe 
«jui  paroît  furpcn^fiic  m  \'v'.  Tmif  ce  qui  cfl  dit  de 
nmin  d'itomiuc  cii  iujct  i  avoir  des  iJctt.iutj ,  <ic"J  itnper- 
ftâbns ,  eft  Aijet  aux  viciflîtudes. 

Mai»  }  fedit  «aifi  en  parlsnc  d«  rédncatira  ^mie  petw 
iâmie  f  4a  cpfeîgngmens  «ju'oo  lui  a  donurk.  Annote 
a  ^té  iaftruitde  I  ;  f 1 1  -<  Je  T'Uton.  Cet  Jiommc  n  pifTc 
fi  icmcÛleÙÂBUituiHd'uauli  ce  o'cA  pat  merveille 
t*«  eft  ImUÊc,  il  eft  fait  de  fa  «uin.  Il  lui  a  mit  la 
wiiffr  fur  !c  luth  ,  il  lui  s  rn's  Js  plirrric  2  h  ct»<mi  » 
1rs  armes  a  1^  jajjw  ;  pour  dire  ,  li  icomincncc  â  lui  cd- 
iè^Dcr  à  jouer  du  loth  >  à  écrire ,  à  fiire  des  annei. 

Maiki  lèditMlEdeltpm  »  du  cât^4'oà  vicQt.^Del- 
que  éhofo.  Il  leeevoîr  toutes  sot  tflîAiont  comoie 
TCmotdela  WrcindeDieu,  bénir  tout  et  qui  po:;  'c  fa 
HMW.  jCctW  nouvelle  eft  fort  fûrc,  je  la  tient  de  bon- 
vtmm.  Oodbit  pteddie  en  bonne  pin  rout  ce  ^ui 
vient  de  la  mMm  de  nos  amis. 

lyiAiNt  eott:rtne  de  Manège»  ûgnibe  les  pieds  de  de- 
'▼antAidieval.  Maisonkfcrtraieiiieiit  iteee  not.ca 
ceTcns,  quoi<ju'on  dite  feir«. 

Main  ,  fc  dit  auffi  de  h  divifion  du  cheval  en  ieax  par- 
ties ,  àr^rddela  maiii  du  Cavalier.  Ce  cheval  eft 
lieau de JauMVCo avant,  c'fft-à-4ire*  ilaJatétc  bel- 
le ftl'eiiMlitre.  OeA  inaUAitde  ta  mtim  en  anriac» 

c'e/l-a-dirc  ,  de  la  crooppc  ,  du  train  1-  fcrr  rrr. 
Maim  delà  bride»  c'eil  la  numgiùtbc  du  Cavalier.  Mjuu 
.  île  la  lance,  c'eft  la  droite.  On  dit  qu'un  Cavaliern'a 
.  point  de  wrfM,  tjujndiincre  fcrt  delà  bride  <]uc  mal 
.  à-propos.  Tenir  Ton  cheval  d4oa  Ij  m.ti«  >  c'cAcn  <.'tre 
■  toujours  le  nuftre.  Un  cheval  qui  eft  bien  dans  la  t84iRt 
eft  cehii  ^ui  obéit  i  laaHHii  ^ai  lepomii.U  num  du 
Cavalier.  Rendre  h  indb*  on  donner  la  mm  >  ou 
r -llcher  mjm  ,  c'eû ,  Lâck'r  'i  briJo,  SoLitcnir  la 
'  «MMi*  c'cft*  orei  la  hride>.  Travailler ,  ou  conduire 
.  jmdievalflelàaMiHri  la'iMNiit  .c'eft^à>(iirc>  le  chan- 
.  gcr  df  m  iin. 

Oa  dit  ^u'un  cbcval  bat  à  la  mm»»*»  quand  il  ùcoac  la  tcte  t 
* .  en  ifuuii  il  la  branle  »  ou  quand  il  levé  le  nez.  L'appui 

fie  la  >«,rr?j  r(\  le  fcntimenc  rcciproqtie  que  le  cavalier 
donne  au  clicvjl ,  ou  le  cheval  au  cavalier  ,  provenant 
du  manientent  de  la  bride.  Pefcr  à  la  mdhi ,  le  dit  d'un 
.  cheval  qui  a'a|b«ndennelinl<ibndçpa(  Jaffitnde  on  aii- 
.  ttemeot.  On  ilie  qu'un  cheval  tire  I  la  «mm*  quand  il 
refifteaux  cffjts  :'.c  'a  briJc.  On  ait  ^ulTî  ,  Vi:ic  couvrir 
.  Ica  CAvalet  en  MMi9>ç'cft-à-dirq  ,ca  les  tenant  par  le  licol 
oaparhbride.  Cheval     force  la        c«  celui  qui 

-  s'emporte  walgré  îr  civjhf  r.qui  ne  craint  pointia bride. 

Faire  partir  un  cheval  de  h  ruin  ,  ou  Je  i^siicr  échapper  de 
la«Mrji>  c'eft  le  poniTcr  de  vieefl'e;  Se  un  beau  partir 
de  MMTM  »  Te  dit  de  la  courfe  qu'on  lui  ^  hàtû  fiir  «ne 

•  'ligne  droite.  On  dit  aulfi ,  qu'on  cheval  toorne  I  tou- 
tet  auâu  >  qu'il  naanic  &  tourne  au  ps  ,  au  trot ,  au  ga- 

'.  tof.Ondk(|u'ilcfteocieràuoe«iMNir  q,uandiln'adela 
dilpofiriott  2, tourner  que  d'wKcAté,  ànuenénèffwn. 

On  appelle  up  cheval  de  mtiii ,  celui  qu'on  mrnc  en  main , 
c'eft-à-diie  •  /aos  swater  dcHas ,  comn^c  font  ks  cx- 
cdlcM' dterân*  mènent  Us  Palefreniers  >  &  qui 
font  TcÙTvex  pourflMnKrJeMakre  dana  lea  occalîona 
où  il  veut  chartgcr  de  dhcval. 

Onappcllr  un  ci  c val  à  deux  nuHKt  un  cheval  commun 
qui  peut  fcrvir  à  la  iëUe  &  à  la  charrue»  onaa  carrçflè* 

.    qui  porte*  qui  traîne. 

On  le  tiit  fi;nrijoe«teo  celémdeî  valets  qui  peuvent  fer* 
vir  »  tics  ufagcs  differeot  »  qui  ont  plu»  d'une  forte 
4>ailtoidntlaoHilcii.« 


MAI. 

On  #  «i'w  chml  dp  carrofli^  qu'il  eft  fout  la  mm  »  qjuarf 

il  eft  du       dont  le  Cocher  tient  fa  verge. 
Main*  change  fi /bavent  de  rgnifîcation  fclcn  les  noms,' 

ou  nrbea  qu'on  jr  joint  y  qu  U  en  faut  mettre  fa  nvril- 

lewefaive  Alon  l'ordre  alplubetique. 
AvANT-MAiN.  f  n  .  r'rft     cMjp  qi;V r,  frappeayant 

la  ai4ia  étendue  >  6c^u  on  pouite  eu  ûv^r.t  en  fiuvant 

foB  mouvement  iiaturel. 
A«Miis-MA>if.  f.  n-C'eft  le  coup  qu'on  frappe  du 

derrière  de  la  hmvji   rn  la  icmcKanteo  u»  ^tat  nattiiel» 

II. y  a  dci  joueurs  de  paume  ^HÏ.nat  l'MÙM-mâM  plut 

fiir  que  l  avoMt-mAiii. 
On  étéfftMrerU  nuin  à  quelqu'un ,  pour  direi»  la  M  rendre 

fcur  ik  !  j  '  ,  Toit  pour  ccniCioupoùr  joKrdequel- 

qucinftrunicnt  ,  dtc.  .  .. 

OnditiIale$armeslidla&i««MMs  titùïUmmi  jm. 

dire ,  qu'il  fait  les  armes  de  bonne  grâce. 
Badfer  la  au/n ,  fe  dit  du  baifiar  qu'on  donne  fur  la  mm  en 
ligne  de  nfpcCc  ,  csnitié  •n,fiitaazPrtaceirei&  M* 
Evê^s  officiant. 
BAiniti^iir  »  en  ce  finti  cftl'otfnnde  qn'bn  doMiB 
aux  Curez.  I.es  Curez  de  Puisn'ont. point  de  dîneii 
ils  n'ont  que  le  baifc-m4ia. 
On  dit  auflî  par  civilité  à  la  manière  d'Elpagne  »  Je  vous 
baifc  les  «Miw ,  ou ,  Faites  m  ci  baifê-m^inr  à  un  tcUai- 
.  tes  lui  des  bdifeitum  dç  nu  part  >  pour  dire  >  Damiez 
lui  des  témoignages. d'amitié  »  mtet  lui  des  rtcoro» 
jnandations.   £n  écrivant  aotre&t*  aux  Dames  on  fi- 
ni/Toit  par  a  Je  ruu  b/uft  lamâm.  On  ne  -foofitiroit 
pis  cela  picler.tctrji  nt.    Malherbe  ouiroit  les  tîiofcs 
d'aa  autre  côté  ;  en  écrivant  à  fa  Maitrellc  >  li  fi- 
nifloitpar,  Jetmhtàfiia  fitù,  h&m»  Onditaucon- 
irairc  ironiquement  à  Cfux  qu'on  veut  cccncuire  de 
quelque  demande  qu'ils  ibut ,  ou  à  qui  on  veut  nier 
quelque  ptopolîtîon  qu'ils  avancent  »  Je  vous  baife  ht 
.  flu/w  i  pour  dire  >  Jcn'ea  ferai  rien  >  je  n'en  crui  lien.^ 
MaimBasse  icft  un  ttfine  de  Guerre  >  &  fignitic,  Point 
de  quartier  ,  qu'il  faut  pa/Ter  tout  au  fil  de  l'épée. 
Battre  des  aMàw.  C!eft,  Donner  un  témoignage  public 
d'applaadi£faaeBs>  cenne  fiùtlr  peuple  en  ftifiot  da 
bruit  avec  les  nuin;. 
On  dit ,  Ha  une  htUe-ttuin  »  pour  dire  >  une  belle  écriture^ 
Maxk  Blanche  ,  fc  dit  en  cette  phraiêi  din'a  écrit  de  fa 
nuin  blanche  ;  pour  dire  .  i\z  fa  propre  rmin.  Il  eft  ha*. 
On  dit  par  civilité  ,  qu  une  choie  eft  en  bonne  i»<oir> 
qpand  00  ne  veut  pus  reprendre  ce  qu'on  a  lailTd  nader 
i  quetcun  ,  pour  loi  «n  fiire  prefent  bonn^Rinent, 
On  dit  auffi .  qu'une  terre  on  une  antie  pofl^on  eft 
en  bonne  méin  ;  pour  dire  ,  qu'elle  eft  j k  fT  drc  par 
ane  pcrfonne  puifl'ante  >  de  qtu  on  oc  h  peut  retirer 
quedificilemcnt.  On  diti«fl>  qu'une  caiifc>  qu'une  ■ 
aflfàire  cfl^en  h  nnr  rj.viji  j  pour  dire,  qu'on  l'a  confiée 
àuncpcrfounc  qui  l^aura  bien  la  deâSrodre.  On  dit 
anffi  iroiiiqaenient»  qu'un  homme  eft  tombé  en  bon« 
aeaM»ipoard»e>  qu'il  aura  affaire  à  fbne  partie  s  loie 
poorieiaSIer»  pour  le  plaider ,  ou  pour  le  pcrfècuter. 
On  Jitauflî»  qu'un  homme  a  la  main  bonne;  qu3Vi<J  il  a 
de  la  dilpolîtioo  pour  apprendre  plulîents  aiu  ^ui  con- 
ItflsntCBradirilèt  enudelicaiêfléifo  h  rmhi»  couk 
me  d'écrire  ,  de  peindre ,  de  graver de  jtjilér  des  in- 
ftrumcns ,  de  faire  des  ouvrages  de  tour  «  des  horloges  > 
&  autres  chofes  délicates.  Oa  dit  aufE  an  fuj«  des  ÎD> 
ftrumens  de  mufïque  qu'un  tel  n'a  point  de  «mm  *  pour 
dire  qu'il  ne  joue  pas  bien.  On  dit  encore ,  un  tel  com^ 
polëbien  fur  le  luth  >  mais  il  n'a  point  ic  mÙH. 
On  dit  anlfi  en  Jnrifpmdeoce  lirodale  «  qu'un  Vaâil  doit  i 
Ihn  Seigneur  la  bMcIie& les  BMiri  pour  dire  tBntAfr 
de  foi     Iiommage,  quiTcfait  en  jurant  fidélité  CBdC 
les  aMàt  du  iiekncur  a  &  en  les  lui  iMiilanr* 
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Chin^tT  àe  nsAiH ,  /igniHe  >  Changer  de  maître  î  de  pof- 
icllcur.  Quand  une  héritage  change  de  nuin ,  il  doit  dct 
profits  de  6ef. 

.Qogr  J>«  MAIS  »  cft  iw  coup  hardi  dangerevx.  Fai- 
reoitcoup  àa  fâ  mût»  e'm%  Faire  m  coup  de  de* 

ferpoiri  deûmcritc,  enciepricde  Son  cheft  dt  ûai% 
confulter  pcrfonoc. 

On  appdle  «  J«  guenefiMf» ir  aMbrotites  les  attaq Jcs  qui 
fc  font  avec  les  armes  qu'on  tient  toujours  à  1 1  ruiàn  , 
comme  l'e'pce ,  la  halehardc ,  la  pique ,  ic  pifl^kc ,  le 

.  oiwfiiact.  Ainfiondit^u'unc  place  efl  bonne  contre 
Ica  (mtff  de  Huiti  pour  dire  qu'elle  fc  peut  défendre 
contre  des  gens  qui  n'ont  point  d'artillcrie.On  dit  auflt  ^ 
Un  comijat  de  nui» ,  w  combat  de  niàin  à  mâin;  pour  di- 
u»m  ccunbat  ^ui  Te  iain  de. prés |  à  Viféc»  ou  aii 
piAolee. 

On  appelle  aufC  un  homme  de  vnùn ,  un  hcmme  d'exécu- 
tion i  hardi  &  capable  de  tout  entreprendre. 

CoKroRTE-MAiN ,  eft  un  terme  de  Chancderict  ^tlê 
dit  Je  certaines  Lettres  que  le  Roi  donnoit  autrefois 
pour  fortifier  la  n/<fr«mife  ou  faificqu'aroit  fait  un  Sci- 

?;neur  lêodol fur  fcs  tenanciers  de  laJtiopIeaAtorâ^de 
ba  Ji^<  Cette  formalité'  eft  hsn  d'dàge. 
A  Dtvx  MAYMt.  Adverbial.  Aveé Ira devx  maint.  Boi- 
re 4        ni.i  ij    Le  rcfpecl  à  SiamrCOt^ne  l'on  dôme 
tout«drMxiiM<«M.  La  LouiEne. 
A  MUS  MAINS,  fedkaufitfecequi/ë  f«t  eo  qd  1ère 
en  dcjx  m-tnicrfî ,  commt  ipéca  deux  m ïm,  chevsl 
iideuxKuim  i  ou  de  ce  qui  fë  prend  doublement.  Ainli 
on  appelle  une  dîme  oa  trnageidhnrnwrw ,  quand  le 
Scignaur  a  la  dîaie& le  terrige  fur  un  mcme  champ, 
car  il  levé  d'une aMnv  fa  dîme ,  &  de  i'autfc  le  tcrrage  , 
&  prend  la  fixicoe gerbe. 
A  fiSOJK  MAiifa  >  a'eippiofe  auffi  quelipiefeif  là^ïti- 
neat:  Aîaliondië  >  Ktadre^id^aMÎw;  ponr  dire. 
Prendre  de  tous  c<îtez  ,  a  droit  Se  à  gauche.  On  d'.i 
auffi  daoa  le  me  me  feos  :  Prendre  des  dm  mim  <  Pno^. 
.  itreilaNmtaMm/. 

ponoer  la  mm  ,  f^gni^e.  Mener  une  Dame  y  fRinc 
•  per/bnne  incunimouce ,  lui  aider  à  marcher. 
jMOQer  ou  prêter  la  M^ia  i  lignifie  auilî ,  Secourir ,  aider 
■   iqpielcuadai)BfQBbefoin.  Il  lui  a  donn^  ou  pr^té  ta 
flMMipouri'e.rckver»  poux  le  tirer  d'un  bourbier  »  pour 
aider  à  renuwr  ce  fàrdeaiu'»  pour  le  rednrger  fur  fit 
^paulea. 

OttditaiilB  cendre  la  aaai*  dana  le         fena.  C'eft  un 

hoflame  qui  voua  tend  la  m/nt ,  les  ht.i%  pour  vous  fou- 
.  lager.  Toiu  cet  çens-là  Ce  donnent  la  aum  la  uns  aux 

autres  .  c'eft'à-dire  >  fe  fecourent  mutuellement. 
Sonner  la  ai«M ,  eft  judfi ,  Faire  honneur  à  quelcun  en  le 
.  mettant  à  fa  droite,  en  lui  cédant  le  pas,  le  haut  du 
pavé  *  &  toutes  les  places  honorables.  Cet  Ambaflâ- 
.  dmncd(WB<NtcbezJfltIaMMiaà  perlbnne.  Lea  Car- 
dinaux pceModent  ne  dînait  ILi  mm^,  ni  ctiez  eux 
ailleur»qu'aax  Rois  feulement. 
OonaerlAHMÏ»»  figpi£c  auûi.  Promettre  la  foi  de  ma- 
riage, 6c  fiirtootcal^'fie.  Faire  un  don.  un  pre> 

fcnidcià  mÀÏn.  Aprcj  vouî  svoir  îfcinnr  rron  ccpur  , 
•urois-ie  de  la  peine  a  vous  donner  ma  lUAia  {  La  doo- 
-  a«K»l»m|Maw  donne  iMetonjouit  le  cctor.  Cor»* 

 BttmnMmmrmiùH  t 

Stdigiit  da  Mtrm  qm  v»$u  donne  la  main. 
^oBfKrr  les  uhùns  ,  fignific;  Confentir,  approuver.  }1 
'  a  donn^  les  «Mtw  à  cette  propofitÏM  »  à  ce  mariage.  U 
ydtoit  oppafé  à  la  réception  d^un  td  »  malr  cnfiaS  j  a 
donne  les  m*itts. 

€)ad]t  iwâî  >  dçnntr  de  km»,  pour  dire  donner  manuelle- 
ment. 

Ondirqu'ona  tto'î  II  tfcrnirrf  ry^in  à  un  Coviig^  S  POHT 
'  dire;  quoni  aaciicrc,  qu  il  cil  bien  fini. 
Eticapi«MMV»  venir  an  flMÎp}%Bifie»'Sebameaâiid- 
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lement.  Dans  cttte  vie  nous  fommes  fans  ceflTe  anx  ai4My 
avec  la  mjerc ,  &  encore  plus  avec  noas-mémes.Ni  c. 
Sm  imt ,  Uifm^mx  mùta ,  Un'tn  fm  fUu  f trier, 

CoRn. 

£a(ànglanter  Tes  «mïm  ,  c'eft  »  Se  tendre  coepable  de  qne^ 
que  neartreott  cruauté.  Oé  U  Tient  que  lea  mm  S» 

^  prennent  quelquefois  poi;r  !cs  -ifcioj's  nicBtea  que  Tvq 
fait  )  que  l'on  commet  avec  les  mMns. 

Grêfni0l^9  mtnaàmnefominmtTitBiittIU$i 
Vit  «m  pin»  fw  mm  amrf»  immmftmmeeUeù 

Rac^ 

Fairefiaum,  eVft,  Faire  on  gain  ,  un  profit  injufle  dira 
quelque  emploi  ou  commi/nn.       voila  furla  findefa 
coBuoiflion,  il  ya  hire  £i  dernière  «Mi».  On  dit  qu'une 
fcrvantefiit  bien  fi  au»  »  qâand  die  lètte  la  maie. 
Fermer  la  m^ia-à  quelcun  «  c'eft ,  Saifir  entte  fia  mém, 

l'empêcher  depa/er  ce  qu'il  doit. 
Main  Ferme  ,  cQ  uq  vieux  tcime  de  Couttnaetf  qui 
fignifidit  autrefois  un  bail  à  ccnfe  de  quc!ques  héritages 
ou  terres  roturières  ,  qu'on  appilloit  autiement  (Mtt-- 
riet.  Côtoient  proprement  des  héritages  chargea  de 
rentes  .  qui  a'dtoicot  point  Itijctaan  droit  de  u  tenue. 
QiwlqnefoboaaappelléMuni /SpfM»»  en  gênerai,  tout 
les  immeubles  cjiii  n'ctoicnc  point  ikis.  Li  mam  ferme 
diticruit  d'un  fief ,  en  ce  qu'elle  n'çtoit  accordée  que 
pour  la  vie,  ootoataopluad'ttn  betiiîer-,  an  lieu  que 
ïc  fief  c'toit  pleinement  héréditaire  :  &  tjijc  Ta  m4in  ftr^ 
me  étoit  chargée  de  redevances  ;  au  lieu  que  le  fief  n'c-« 
toit  tenu  que  d'un  fimpie  honcma^e.  On  l'a  appeUdc 
mmftrme,  tè^hdmmtdtmttmimjnmâbitut. 
MâtM  MRTP. ,  ledit  des  pcribnoes  puUIàntej  qui  poA 
fcclcnt  (]uclc]uc  cliofr.  On  ne  peut  pas  exercer  le  retrait 
de  cette  terre  1  carelleeftenaMia/anr. 
Math  veaTt*  feditandt  du  feoom»  qu'on  prête  \  la 
f.if^icf.    On  cnjs'nt  aux  Prevâtc  des  Maréchaux  de 
prêter  MMOf/ntr  à  l'exécution  des  arrêts.  Il  eft  entré  >• 
vec  «Mtw/lin'daaa  ce  cbâtexn  pour  prendrç  u  n  prifonMCr 
fRAPPt  MAIN ,  eft  un  jeu  où  l'on  frappe  dans  la  iriAÎn 
de  qudcun  par  derrière ,  &  il  eft  obl^c  de  deviner  qui 
c'eft.  Cejeuelltcrt  en  ipfigie  pemu  ka.Maad«it*  U|| 
Y  3  p  pcllcnt  m4w  tbtnde. 
Gacner  quelqu'un  de  l*  mstm  c'cfV  gagner  le  devant 

en  quelque  affaire. 
Main  oAtNia.  fubft.  ftm.  PonèlTion  de  la  chofe  coa» 
teft^e.  On  dit  que  leKoi  plaide  toujours  mtin  ^tr» 
tiir.  On  dit  j  quand  on  fait  une  faille  de  mriib.V's  ,  <]u'il 
faut  garnir  Unuin  du  Roi }  pour  di>c ,  dormir  un  gar- 
dien ,  ou  depoiitaire.  D^ns  un  fe«s  plus  gênerai ,  wd'ai 
gtrnie  £e  dit  des  chofes  Aifies  en  la  pni/T^ce  de  la  jufti- 
ce.  On  dit  plaider  Iji  main  garnie,pour  dire  plaider  pour 
uncchofedoQtoaoelaifepaide  jouir  fcodaaa  le  pioj 
eéa. 

Main  civcm.  EpoaTerdip  la  anda  juaér  figaifie» 

poufcr  une  femae  d'une  condition  infetieure,  dont 
les  enf  ans  n'auront  qu'une  portion  des  biens  que  le  mari 
allfene  le  lendemain  des  nâces  »  iànaon'tla  pidflêai  fic<i 
céder  an  pcrc  dans  totn  fetbiOV  »  ai  M»  partlger  are^ 
Jes  enfims  d'un  autre  lit. 
Mains  coobdbs,  font  des  andiageMb»»  Wrilfiçt  4^ 
firoid't  dont  on  ne  fe  pent  aider. 
On  dit  d'un  homme  qui  eft  fujeti  piller,  à  preiidre 
des  droits  qui  ne  lû  fiât  pdat  dÉt«  qufilaM  pua  k| 
mtott  ffKtàis» 

GraillèrIaMMf»',  c'eft'*  Paire  quelque  pi«fineikaaJ«goj| 
ou  à  un  MiniArc  Je  Junicc  poorlecetfoinpie»  foraq 
obtenir  quelque  paÂcdroit. 
Haat  i  la  moin ,  fe  dit  d'un  boanne  altier ,  glorieui  »  qoi 
commande  imptrienfiflacnt ,  qu'il  eft  daiqjeicua  da 
choquer.  , 
Cm  ditaufi,  l'eairhawiubntei  ^Kloms  fonr  dwe  t 
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k  tenir  decouit  i  Juiliil&t  peu  de  iibeité  >  Je  HKoiccr 
iburent  decorreâion. 
'  Faire  une  chofc  Ii.nit  la  n.i.j.,  c'cft-à-dirc ,  dautoritc  ab 
foluè,  {ans  demander  congc  à  feitcuttXt  £uu  avo  r 
^gard  à  i^ooj  qoe  ce  Toit. 
Main  haiimomqji£  ,  fi-  dit  de  l'jiiclcnre  f'.imme  fur 
laquelle  on  apprcnoit  à  ch^iitcT  quand  on  le  (crvoi;  lic 
auiancer.  GuiAretûiavok  di/poiV.' 1rs  nocis  qu'il  avoit 
inventées  »  m  »  te  ,  m/ ,  f*,  ftl»  Ut  fur  ks  A6sm 
d'saem^fli  r'tfnduc.  11  changea  Im  Iwtres  de  l'Alpnà- 
bet,       6,  f,d,  c  i  fi  g,  dont  on  fc  ftf\  i;  :  aupa- 
ravant pour  marquer  ks  notes  du  ehaot*  dans  cet  lîx 
fyllabcs  qttfl  tin  «tel*  première  ftropbc  ét  Vhifmafi  ik 

S.  Jean  Bjptiflc,  cotnpofcî  p:ir  Paul  Diacre. 
Ut  qiuMt  idxis ,rc -ftiuTe  fthrUf 
Mi-rdgtftenm.  fa-iwfrMMnNM» 

&A-ve  pfUuti  li-liiredtmtt 

S4niU  yednnd) 

On  a  fuivi  jufques  à  prefent  l'ordre  de  ces  Syllabes.  L.es 
Maîtres  Te  /ont  long  cemp  /erris  de  ia  figure  de  cote 
«u/Npour  l'cnfetgoer* 

Inpofi-r  les  «MiÉf  »  Cwrjpocie  EccIe&Aiqae.  Vojei 
Imposer. 

Oaditirontciuemcnt ,  Faire  impofirioodbinriMr»  lûr^eU 

cun;  pour  dire  ,  le  bittrr. 
joindicki  HiMiis,  iignitic,  Se  mettre  en  poHure  de  fup- 
piiant. 

Prier  i  jf»ate$  mùMif  c'cft»  Prier  iuAanment  Se  tntc 
grande  lônmiiBoo. 

Sur  ks  .\ff(]:illes ,  deux  m<;m  jointes  montrent  ! j  COOCOF' 
de  des  particulières  >  ou  ici  alliances  ou  ramitié. 

LicherlaiMài*  SpàBct  Relâcher da  prix ,  des  condi- 
tions nu'on  avoir  dmiiod^es.  Si  vous  vcu'îrz  vendre- 
votre  blc>  il  taucunpculâcherlaNM(«>  en  uirc  oicii- 
kur  «ardi^.  Vous  ne  tranfigem  point  enfenbk» 
û  von  ne  l&c&a  uo  pea  U  $Êm  cJiacua  de  votre 
tM. 

On  dit  au/It ,  Lâcher  la  ni*in  à  tjucJcun;  pour  dire,  ne 
le  f  lus  retenir ,  luilaiilcr  faire  une  clioA:  dont  on  l'a> 
votteropécb^  forquet>li. 

Se  laver  les  flMiiu  d'une  chofc  >  c'cft,  Temoignrr  qu'on 
n'a  aucune  part  en  une  affaire,  qu'on  n'en  veut  point 
^ct  e  rerpofl^blc ,  par  allufion  à  ce  que  fit  Pilate  à  la  paA 
fion  de  Notre  Seigoeor.  On  a  fait  cette  aâaire  contre 
mon  avis ,  je  m'en  lave  fet  mains.  En  ce  fens  on  du 
qu'un  homme  a  les  muns  nct:rs  Je  cjuelque  cho/c  '>  pour 
dire  »  qu'il  n'y  a  point  participe  t  «u'il  ne  s'en  eft 
point  mMcî  EtaUoliineat,  ^u'ila  fe«  màu  nctiee, 
en  parlant  d'un  Juge  qui  ne  fc  laiik  point  corrotrprc  par 
prefens ,  d'un  comptable  ou  dc  toute  autre  pcrfoiue 
quiets  dans  le  mauncntile  Vt/gm,  ^  a'a  point  de 
profits  illicites. 

On  appelle  de  la  pâte  à  laver  les  nuiJts ,  cdle  qui  fc  £ùt 
avec  des  amandes  ameres  pilées ,  à  quoi  onajoân  ^ucl- 
ifiedÀM  du  Jaic  de  d'aones  ingrcdicns. 

On  dit  qu'os  iMame  a  ta  «win  légère  »  quand  il  eft  prompt 
à  Frapper  ceux  qui  Je  choquent  ;  >3c  on  dit  au  contraire , 
Vous  fendrez  ce  que  pcfc  ma  mm  ;  pour  dire ,  le  poids 
de  nnes  coups. 

On  ledit  aufll  de  riuLiîetr  Je  la  m*in.  Un  Barbier  a  la 
ffl«M  kgerc,  quand  it  ^aic  la  barbe  proprement  >  & 
^fifueiÔBt  qu'on  le  fente:  dc  même  d'un  Chirurgien 
qui  faigne  >  qui  nanfe  delicateioeot }  d'un  Ecrirain  qui 
a  grande  &ciltté  i  ^rire ,  I  fitiredet  traits  ;  d'un  Joueur 
de  luth  ^ui  le  touche  avec  dclicatcffc  ;  d'un  Cavalier 
qui  ouaie  bien  la  bride  :  &aucontraiieonditqu'ji  a  la 
nMwfcMwde,  qoandilfàiccct  choies  ndemene&  mal 
proprement. 

Lever  les  Hurai  au  Ciel ,  lignifie  •  Avoir  recours  à  Dicu  « 
infloierlàfldftricerde.  I^mlctiawiwpnm&iano- 
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ccotcs  vtrsleciel.  Fl.  X,cver  la  tw^iffi  tA»  Faire  na 
rermcRtenJufttce  37301  la  m^m  home,  & 

à  Dieu  de  d  rc  !a  vente.  On  fait  lever  la  7iuin  aux  Prt- 
iici  t  M  leur  .alliant  mtttie  la  himb  au  peâ  ;  pour  djrc ,  ti 
feàfi ,  ou  à  l'vftomac  1  &  par  eorraptioa  ooa  dit«irpir. 

On  tj::  atiin  ,  Lever  la  nu:v  J-t  onclcnn  ,  porr  drre  >  le 
frapprr ,  ou  ic  mtnaccr  de  ie  irapj.icr  ,  cii  clcvanc  ia 
nuis,  &  (émettant  en  devoir  de  le  faire. 

Mai*  t-fevic.  lubft.  fcm.  Aôc  qui  détruit  une  faille  , 
IbitqnMlbîtconlèmi  par  la  part  e»  foit  qu'il  fct  |  ro- 
noncc  en  Junicc.  II  y  a  des  tUAms  Intn  <iefii,:tivc$ , 
d'autres  f  rovifoircs ,  en  donnant  caution ,  ou  à  ia  cau- 
tioojantoire.  U  aeué  il  a  obtvnn  nui*  Irrsr. 

On  dit  aufli  >qu'un  homme  a  t\imjtn.,'e\  te  âc  fa  pt  rfonnc  5c 
de  fcï  biens  j  pour  dire  >  qu'on  J'a  tais  hors  de?  pri/oni  , 
Se  rttabli  en  la  jou  i  flanc  e  de  fon  bien.  Doni-.er  wAinte' , 
véf,  c'qH  faire  un  s&c  par  lequel  on  fe  delîllc  de  la  faiHe. 

Lier  1rs  m^iw  ,  fignifio  fîgurcroent  ,  Empêcher  qu'un 
homme  ne  lallc  tout  ce  qu'il  lui  plaît.  Le  Roi  a  une 

SaiÛaaceabl<>lucpour6ireie  bseo»  &le«  mam  liée* 
èsquil  vent  faire  le  mal.  Fen.  Ilfignifieaofficnpé- 
cher  qu'un  homme  ne  pajc,  ou  ne  hfle  quelque  autre- 
diofe.  Cette  faille  a  lié  les  DM/H/ au  payeur.  Cet  arrêt 
dedeftnfetaliétesMbmranOv^t  ilnepeut  plunta* 
rier  ces  pcriôonet.  Cejii^a  la  «m»  Jtéca  par  MM 
évocation. 

On  appelle  lignes  de  la  min ,  les  traces  Se  marques  qui  pa> 
roidVnt  dans  la  paume  de  la  tiim,  fur  i'obfenraàon 
dclqaellci  eft  toniét  la  vaine  fdence  de  la  Chironnmcv. 

Onditfjuc  lesPriiKCs,  IcsMiniflrcs  ont  !«  ju  .  f;:  lan- 
gues }  pour  dire  ,  qu'ils  ont  beaucoup  de  pouvoir  , 
&  qu'ils  penvCBt  attrapent  les  gens  quelque  loin  qu'ils 

foif  nr. 

On  di:  I  un  tel  lui  a  oau  les  aimes ,  le  ficuret  ;  k  luth  i  la 
tmiin,  pour  dire  «qu'il  a  commence  le  premier  i  faia^ 
prendre  à  £iire  les  armca  >  i  jouer  du  luth  &c. 
Mettre  la  tium ,  (e  dit  premièrement  de  !  'application  de  la 
fn.ua  fur  quelque  choft.  Mettre  I  c'prc  1  ]j  m^n  ,  c'eft 
Ja  tirer  du  fourreau.  Mettre  la  m4tit  à  l'cpce .  c'eû  met- 
tre  la  nnii  (or  la  garde  de  fon  ipée.  Mettre  It  mmm  ait 
chapeau,  c'tll  le  mettre  en  arynir  Je  fa'uer.  lincfa'ua 
pas  tout  à  fait ,  il  dc  Ht  que  mtsire ,  que  porter  Ja 
au  chapeau.  On  ditdaniim'6nsfi|gar^»  Mettre  fa  auiu 
Jans  lambin  d'un  autrc}  poBt  dÎM»  loi  ftoaciua  la 
i'oy ,  l'époufer. 

Et  qat  ddtu  «ne  main  de  vme  fiifg  fumtme 
^éUa^  mettre ,  beUt  !  U  màn  de  nneJUlumf  RacI 
On  dit  au<Iî,en  parlant  de  quelqaedioftde&it,faaflNU' 
trois  ma        au  feu  ;  ] mir  i^'rc  ,  qn*dle  cft  ttta  Cer- 
taine I  qu'on  en  eft  très  tSuii, 

U  figniBeaufi,  PNodK»  l'caparer*  Si  cet  bemmc  tact 
la  m«N  fur  cet  aliène»  fsrcatineSf  MaittadeJapei> 
ne  à  les  retirer. 

Mettre  la  himm  fur  quel  cun  ,  fignifie  aailî  le  faifir ,  le  ftap. 
per.  Qaaadoo  «nctla  «Mà>  fur  une  peilôMie  âcrée» 
eeit  emporte  «ituunrtMicatiafc  Db  Scignt  a  nii  h 
y^ni  Tar  le  coUct  d'un  mal6iicarj  Uak  niwde  pafir 
lous  les  mum  du  Bourreau. 

Mettre  la  i»4i«i  (îgniBeaufE,  Se  m Aer de  quelque  ^o.^ 

fc.  Le  «itTardrc  rl't:^  îr!  Rnyjurrïf  fi  erand»  que 
.  tout  eft  perdu ,  (i  L>icu  n  jr  met  la  m*;!».  On  dit ,  mettre 
linum  à  l'oeuvre»  pour  dire,  coronencermw  antre- 
prife.  On  dit,  aiettre  la  derdere  aMm  i  on  novr^  »  In 
donner  la  dernière  «mm;  pour  dire,  achever  nn  OQvTi- 
ge  ,  le  porter  à  fa  t^crnicrc  pcrfcrtion. 
McttrelaaMfsà  l'encenfoir ,  fe  dit  d'un  fecoUer  qui  s'io- 
gfi«  delanredctfonâiootEGelcfiUliqDes,onqn«iNi^ 
prend  deiutcdeachoftaqndafciMleat  de  l'anMiM  da 
l'Eglife. 

OnditadB»  Mietticlimkihcoiillcicacii  fioar  dira; 

«»»■ 
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EiMMMrficinâ  Sût  quelque  iojuftice»  quelque  tortt 

ahn  il.  1'-  .  qurcr. 
OjB  dit  mean  émx  rnsm  (kua  pctfown  »  ou  deux  partis  > 
qiHMl  oD  kt  engage  daiu  un*  iiSftte  %  «fans  on  combat. 

&c.  Il  n'y  a  pas  de  ricd'.riir  !i!0!<"t  flVinpr<h«T  qu'un 
Prince  ne  purtc  k  guerre  auùthutf»  qucilcle  rntOlC 
aux  m4im  avec  la  conrcieiKe  di  rtAfiijeMi  Ben. 
On  dit  >  Mettre  la  mÙM  à  l'héritage  ,  pour  dire  ,  Met- 
tre ks  méim  à  tenc»  pour  »'cnvpccker  de  (otnfacr  tout-i- 
fair.  Ileflbas. 

0«  i»  uiB*  ^'«B  a  mia  <|c«  mcublci  >  des  beritaget 
lom1aiiMHidiaRi]i&dcJaftKe>  p«w4irc,  qu  oniet 

i  fil!]  ,  ,  tj  /ils /botgoiivcrnei  judicaircraciu. 
Mà-ia  Mil  THE  f  V,  a,  'i  cxi»e de  CtHituiiics.  Afeanchir 

il«  condition  Tcrrile. 
Ce  mot  vient  du  Latio  Mum  wtttn^.^  %ai£«  J«  mé-^ 

nietâ&k-.  -      ■  ! 

ptdttaK/E,  Sans VMi» mettre;  pourilife,  ItBeÊMtaii* 

Clins  fra»  .ù  <kpea^ .  liM  i<qm  a .  ckiqipam  -  &  ^toitx 

Sei^XHriaux»  foocifoi  icvcoii  qvi  TkMcnt&Msiiii 

mettre ,  qu'il  pe  faut  twraer  ni  labourcï. 
M&IM'Mis»  iH».I|aic<&a(M*  OlficA  tiré  de  conétion 

MAIN-MISE,  f  f.  AÛion  de  frapper ,  de  Ii.ntrc.  C.t 
lioniinc  elt  coiere  &  emporte  «  il  ufe  fouvtnt  de  mét»- 
nùfi ,  quand  OQ  Je  cboque. 

J^AiN-MiSE.  Terme  de  Coutumes  &  de  Jurifiiilideiice 
Modale.  Prife,  faifie.  M^in im/« féodale  ,  eft  U faiiie 
quele  Seigneur  du  fief  dominant  fait  uu  Ut\  mouvant  uV 
lui»  par  d(£)ut^.lbt  &  bqtoaMgt  ,PPo reodxs »  âc  de 

tnjin  hvct.  Le  Roi  commtnct  i  plaider  par  bWMMNjf^» 
car  il  plaide  toujours  tpaia  garnie. 

pa«ppiUoic  wât  autrefois  m^n-mifk  là  nummilTion  que 
\e»  Seigneurs  ftifoicnt  cf cl l u i s  hommes t  ^pmA de ki& 
ÎU     rendaient  francs  bourgeois. 

MÂlK'lliORTABl.E.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  cootu- 
mes»  ^6  dit  des  gens  fcrfs  >  doot  ks  bictu»  qu'on 
'«pjMlle  ittfR  nuam-mmdblet ,  apparneflaent  an  Seigneur, 
quand  ils  font  Jccciie^  Cios  hoirs  ilfiis  Ic  jrs  corps ,  & 
procréez  en  icgKime  mariai  C4r  ils  ne  peuvent  uiler 
que  jufqu'à  cinq  fob  fans  le  taagi  ée  leur  Scigaeiir.  On 
\f:  iiit-Hc  aufii  carre jiUs,  &  mttt-tétlUUtf.  Les  fcrfs 
on  w/utMwanjiVincpcuventtefttri  8t  ne  fucccdent  ici 

.  uru  aux  aairOi  fi  ce  n'eft  en  ligne  dire  t'ic.  T  nue  hon^n^e 
■  de mM» mrU  m  peut  être  ta.t  CbtvaUcr,  ni  Prêtre* 
£ins  le  cong  é  de  fon  Seigneur.  La  femme  ftrve  2c  nmîh- 
nwKjJ.'f  n'eA  point  ennoblie  par  Ton  niari.  Le  Scj^ncil' 
a  le  droit  de  [mtt  0  de  ttrtf^xnjgt  (ut  fet  (cris. 

On  les  appelle  kmmt  frofres  en  AlfenMtgw ,  &  *dfirif^ 
daris  le  Code  de  Jaiiimco. 

MAIN-MORTE,  f,  f.  C'cft.i-due»  puiflance  morte. 
.Oa  appelle  mdhh^mc  >  celui  qvi  jcft  0itiiMnortable  » 

Î|aj  eu  de  condition  rervifc.  Il  y  a  encore  iinein&uté  de 
amilles  dans  la  Province  de  Bourgogne ,  qui  font  gens 
'  d*  WWMMfr/e.  Il  y  a  des  hommes  de  mdin'-mm*  en  tous 
liiens  ,  meuble* &licriu^i  les  autre*  en  meubles  ftti- 
.  lement  ;  les  antres  en  lieriages  fen^eownt.  Ce  drnt 

n'fft  pas  uiiir.jr;;je  dji»  toutes  les  coututnti. 
l<e  nou  de  ni40i-M«rrr.  vient  de  ce  qu'après  la  mort  d'un 
«lief  de  &n3le  fiijet  i  ce  droit,  le  Seigneur  venoit  pren- 
dre le  pliiT  beau  mcubir  qtii  étoit  dans  fa  Bi.iifon  ,  oi;  s'il 
n'y  ca  ivoit  point ,  oo  lui  offroitla  main  droite  du  mon  , 
.ponrmarqueqa'iinelc  icrviro't  plus.  Il  cft  remarque 
dans  une  Chronique  de  Flandres  ,  qu'un  Evéque  de 
Liège ,  nommé  AAtn  ou  Addihrtt  mon  en  1 1 41 .  abolît 
une  ancienne  coutume  du  pais  de  Licge.qui  croit  de  t(  1- 
JMrU.8uindnMtedec^^pai^{àadeccd^  4c  de  laptc- 
.  ièntcr4BSâgnc«r*  «hvetcUqiielU  énit  wéa-amtta^ 
hle,  pour  marquer nefeoiipbafvjet^  U'fcnrî- 
ime,  III. 
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On  :ppcllcau/lî  Gens  de  v.  un  mone ,  tout  les  Corps  & 
Conimuraiitcz  qui  oe  meurcut  point ,  qucyquc  ceux  qat 
les  cofflpoTeoc  meurent  i  h  fiibcngation  de»  pcrfennex 

qui  fucudcntir^  \ins  aux ctirni  renJînt  le  cotpj  de  la 
comm^itiaur»:  iirmoftcJ.  C  cli  toujf-njrs  le  mcmc  corps  ! 
comme  font  ics  Couvcns  »  les  Hôpitaujf ,  Its  Coikgcâ^* 
,k»  Cb^pivrea  ,  Cealkajnes  ,  &  autics  Sociétés  ,  & 
ConMQKftaMeï.  Quand  des  bcritigcs  tcmbenr  en  ffM<«>- 
m«rre.  les  Sn^ncii.  s  rtruii  nt  privez  des  droit!  cafîlcls 
qui  arrivent  aux  mutuions  des  pol]ifilur«  »  fi  on  fte  ièur 
doflnoittuMwnme vivant»  BJOuratiiCk  c©nfifqunr;r  ,  & 
lo  Jr.jit  J'iifdiMni)i:J.  On  .uppcîtjr.  s  Ccciefi,afti(|ucs, 
Gi-as  de  maiif-nwu ,  parccqu  Usne  pouvoi;:nt  pas  teftcc 
de  IciuslMêai ,  nonplusquele*  elclavrj,  fiir  Mqnclt 
le  Seigneur  avoir  dro  r  t:e  wiw-wwf.  Ou  pJi  tûton  les 
appcllf.'  G€itt  àt  Mjm-marie ,  parccque  les  iK'ttt.igi-s  qu'ils 
acquièrent  tombent  en  miB»-«fw»,  &«cchjrs;«Dt  pllt* 
deiVM»:  enlÔReqsc  ki  Seigneurs  par  l.i  (vtx  privez 
de»  profits  de  fiéF.  C'eft  pourquoy  en  oblige  les  Gers 
de  rnjjo~:imrf  à  p«yer  rimietrnitc  au  Si-^ru  ir ,  pour  It^ 
rotorescjuih  acquièrent,  parccqu  à  l'avenir:!  cft  pri- 
vé du  quint ,  &  rcquinr ,  &  dci  lod»  Ct  vcnm  qui  ftnt 
d:ls  4ii\  nuitjtion-,  c'cs  pr  fTeflcurs.  Ils  fout  auffi  obligez 
de  bjilicr  au  Seigneur  boitwnc  vivant  ,  motiranti  & 
conflfquint,  à  regarddetfieft  qu'ils  acquièrent  «  pour 
£iircIafoi&hoaiaM^.  &pa/rr  les  droits  de  re'it?. 

On  "dit  auflî  d'un  liommc  qui  3  donne  un  coup  vjcient  , 
&  ipii  a  c  ;ufé  qiiekjLic  bleli  jre,  qu'il  n'y  ïllo't  pas  de 
,ni4tp-motu.  il  fe  dit  au/E  au  ftg.  Cet  auteur  a  rclùté  \ii 
vement  lôa  adwriure ,  il  n'y  va  pas  de  mm-àitrtti 

Partir  de  la  nu/ii ,  t'ift-i-  ifirc ,  Sortir  avec  prompiitede  , 
à  delTcin  de  faire  quelque  chofe ,  fott  qu'on  exécute  le 
commandement  de  qoelcun,  iôic  qu'on  Ibiecmpotté'paf 
fa  paffion. 

Main  PLEINB.  Terme  de  coutumes.  Faire  rapport  de 
tnmffctHe  ,  c'efî  garnir  les  mains  de  la  Jiillicc  ce  biens 
(ufiTanspourUroinniev  pour  hqncUe  m  fcrgcnt  tùi 
eiecàtion  for  le  drtMtenr  oppo£int. 

A  PLEINF%  .M.^i.s<;.  A;fvcii)ijl,  Ahrnditnment ,  libctaJ 
lemcut.  YctfcrÀfirtiK'/SMifl/.  Uonr^er/t^/Am  «««mu: 

Avoir  la  «MwiMen  placée  :  Avoir  un  beau  port  de  «Mhr; 

.  Porter  bien  l.i  wj.t».  Toutes  ces  fitçons  de  parler  finit 
uiitces  parmi  les  joueurs  d  inflren'crs, 

Maim-Potb.  Terme  popubire.  Muincftropic'e,  impo- 
tente* ou ^Iparoit telle*  dociona  de  la  peine  à*fe 
fervîr. 

pR  F  y.  1  m  F.  M  A I N,  fc  dit  en  termes  de  Negc^cCïquand  on  a- 
chete  quelque  cholê  de  la  nnun  de  ceux  qui  l'ont  iccneil- 
lie»  ou  nanuraAuréc  *  quand  on  h  prend  de  crid  qui 
h  \  end  le  prem';  r.  On  l'oppolc  à  rft«rr ,  tjtii  fe  dit 
quand  elle  a  pailc  psr  ks  luiins  des  Marchands  «  ou  Re-^ 
vendeurs.  Pour  avoir  bon  mardlé»  il  &»  «cfaecer'Iei 
chofes  de  la  première  main. 

Prêter  LA  «lAiv  ,  à  quelqu'un ,  c'eft le  fijvoiifer. 

MArN-PRopRC ,  fe  dit  de  la  m*m  de  la  perfonne  même  qui 
a  înter  ér  à  l'aftirc.  On  lui  a  rendu  la  lettre  cn  wat»  ^re- 
pt  ;  pour  dtre  *  ï  lui^tnéme.  II  m'a  écrit  de  fa  propre 
vii!n%  c'efî-à-dire.  Il  n'a  emprimié  la  i,-;,;;;;  Je  pt.'liir.* 
rc.  le  lui  ai  demande  un  mot  de  hmoin,  e'cit-à-dirc, 
écrit  uu  ligné  de  lui.  J'ai  reconnu  Ta  main  ;  pour  dilC  • 
fon  écriture ,  fon  c3r:iLCcrc.  On  dit ,  ilauqefadleiiMnv^ 
poL'rd;re,  il  a  une  belle  écriture. 

On  appelle  £mr«f  dir  k  num,  les  lettrée- éokes.*  «U/U  . 
gn  ces  de  la  propre  main  du  Roi. 

Regarder  dans  la wsf m,  c'eft  >  TScber  à  dc'îner  par  l'art 
de  Chiromance  jventitrcs  d'ui  e  rci1)nnc,  en  'ré» 
prdant  les  lignes  &  %nes  qui  font  d^ni  lâ  «M/r..   .  « 

Eelneitre  en  fa  Hij**  e^*  Ketitir  une  terre  d'un  Fer- 
mier* paurtnjenir-par  fcs  mjnm.  C'cft  aufïï  >  Re. 
■  •   •  •  •  Z  R«- 
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tirernniïef  (crvant  par uoe poilTaïKe  de  fief»  poàr  tè 

il  i:r  4  fi  Seigneurie. 

Rrrriis  de  main,  oa  Kcvgrs  de  U  mam.  f.  m.  C'eftb 
même  clw/è  qu'Arrière  main  :  il  (rgnirie  un  (bttfltt* 
......  Ptur  tbdtier  fm  mftUtut  extrime  < 

il /Ans  que  je  lui  dtnat  un  revers  de  ma  main.  Mol. 

Avoir  la  fliMM  rompue  ;  c'cd  ,  Avoir  la  main  f'aiec  Se  drcf- 
fée  2  qoelquc  ckoTc.  li  a  U  «mm  lompuë  à  récriture. 

MâiN  soovsRArwBt  eftlapuil&tice,  rantoriié  duSu- 
pir^cur,  ijiii  jiigr-  en  dernier  rclTotc.  Il  y  avoit  diflfc- 
f  cm  entre  le  Châteict  &Ic  Bjilliaj^e,  à  <]ui  levcroit  un 
teUcclic,  ot)  ]'a  (ait  lever  [ht  main  fnvertim t  par  un 
Confcillcr  lit;  ].!  Ciuir.  Arifi  (!li:s  !ci  Coi;rwmP5  on  dit» 
fc  faire  recevoir  pour  )u.uu  fauverMue  «  a  <juj  veut  dire  > 

.  le  faire  reconnoitre  pour  vnnjl  par  l'autorité  du  Roi, 
ce  qni  lé  ùxt  lorfque  k  Seigneur  feodal  rcfufc  fans  cauJe 
de  recevotr  Usa  Vafl&l  en  fcj  8c  hommage  :  ou  bien 
quand  cîfux  Scig;xnrs  prftcni?ciit  h  tcntirc  .coJalc  d'un 
mcmc  lie  ;  Aoxi  la  rcccpiioncft  laite  parle  Juge  Royal, 
mais  cette  mtinStmMiut  ne  ^lic  perfonnc. 

On  dit,  fous  !j  iiutn,  r n  pirl.int  de  ce  qui  eft  proche  tîc  roui 
&  à  portée,  je  ne  vuyoii  pas  cette  clé»  &  elle  étoit  fous 
tn^mén.  II  a  pris  dtnsfa  c(j!crc  tout  ce  qu'il  a  trouve 
UmUmm.  On  dit  d'un  Cbev4l  de  caroflct^u'il  eft 
fomUmMHi  pour  dire,  qu'il  eft  attelé  /on*  ûi  droi* 
te  du  cotlif r. 

On  dit  auin  d'une  perfonne,  qu'elle  cil  fous  la  rmïm  de 
^udcttOi  poardîfe»  fiNit  no  pouvoir»  dansfad^tcn- 

d.irîcc. 

On  àit  Vrov.tndte  lé  maint  pour  dire,  dcmanticr  ]'^- 
inonr.  On  dit  au.Tî  fig.  ttndre  U  nnun  à  quelqu'un  ;  pour 
dire  >  lui  oflirir  du  fecouts.  U  Te  iiit  petdu  A  je  ne  lui  eof- 
fe  ttni»  U  mm.  Aidée  vont ,  referet  vous ,  Dien  vous 

tend  Li  ttiMti. 

pnditauiE»  Tenir  une  terre  par  CutoMUi  pour  dire« 
la  6ife  valoir  &i-J»jme»  hnire-laboarerparlètgetw» 

fans  le  fcciurï  d'un  Fermier. 

On  dit  auni  des  gens  qui  font  d'ir.tcliigence ,  qu'ils  fe 
tiennent  tous  par  la  muin. 

On  lit ,  Ti  n!r  \i  tHMH  i  pour  dire ,  Prendre  garde ,  avoir 
foin  lie  l'exécution  de  quelque  ciiofe.  La  Cour  ordonne 
'  aux  Sabftituts  du  Procureur  Gcneral,de  tenir  la  «Mia  à  la 
publication  Se  eiccudon  des  Eiiits     des  Reetement. 

MAitr-TiBtPP,  (ignifîcunSequeftre,  oneperieaneen- 

.  trc  les  ro4(«J  (?<•  qui  on  aV-ptifc  une  cho(<-  contellce,  Se 
qui  n'a  aucun  intérêt  en  l'attaire»  pour  la  rendre  à  celui 
quiaarattnjagcmencirooavaotige.  U  fiudra  mettre 
ccr  .irq^nt»  dépolir  cet  srgent  en  ntMn  tierce,  tntrc 
lei  nmm  d'un  tiers, fi  Jcs  deux  parties  ne  s'accotiient. 

jTomber  entre  les  màtu  de  quelcun  »  c'eft  »  Se  trouver  te- 
dnicfottsiàpni&Dce.  Il  eft  dangereu  de  tomber  entre 
les        d'un  ennemi  trficé.  C'eft  nie  cbol^  lerriblè 

.  de  tomber  entre  lea  maittdaDiea  vinott  dit  S.  Paul 
ans  Hébreux. 

On  <fit  i^.  fure  tomber  les  armes  des  «Mmr  de  que  qu'un  ; 
!  pour  dire»  appaifcr  fa  colère. 

Touts  PE  MAIN.  On  appelle  ainfi  des  tours  de  fubtilitc 
&  d'adrclfe  qui  fc  font  avec  les  m4iav.  Ce  joaiW  de  go- 
belets  fait  des ifiir/drjiMnifbttfuprenants. 

Tremper  fes  dans  le  fane  innocent,  fë  dit  des  Ty- 
rans, ou  des  fcc'erir^  qui  font  ,  ou  cjU' rTt'orintTt  dc5 

meurtres  *  des  aflaffioits ,  des  jugctncos  injuAcs  de 
mort, 

VuiJcr  Tes  ttumu  ,  c'efV,  Payer  (fcniew  £d6s  à  cdw 
qui  a  obtenu  jugement  à  fon  prolit. 

On  dSt  aulC  >  Aller  les  tnéat  vuidcs  ;  pour  dire ,  Se  pre- 
fentrr  i  queJcun  fins  avoir  dcqnui  loi  iâire  un  prefenr. 
C'cit  une  coutume  diex  les  peuples  Orientaux ,  de  ne 
k  point  prefenter  aux  fupcrieurs  les  tftâini  midei*  Stiîl 
n  ofa  fe  prefenter  à  Samuel  les  mmk  vuides. 

jMAiN  )  antenne* de Bl<fim,  eftimfjriiibolç  de  b  9», 
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ibrtoôtqitandeneBreprelènir  dea»  |otntetêBlêinUei 

&  on  l'appelle /'ûi  fitét ,  cjuirtd  les  mtitni  font  habillées 
juf«^u'au  poignet.  L'aiEette  ordinaire  de  la  main  cfi  d'ê- 
tre pofée  droite  en  pal»  Ici  doigte  vers  le  ùié*  & 
le  poignet  vers  la  pointe. 
Main»  fc  dit  suffi  de  pUifieurs  ehofcs  inaiumées  qui 
font  l'office  de  la  wumt  ifà.  ont  ^Ique  relficmbliDce 
avec  elle. 

Main  d*  caskossc  *'  fe  dit  des  tnorceamt  de  ftr  atta- 

chei  au  mourons  &  :u  b.is  Jii  corps  du  carroflê  ,  par  où 
l'on  paflc  les  foûpentes  pour  le  foutenir  en  l'air.  Qgand 
une  nr«fl  do  canoltè  eft  rompue  »  il  £nit  qu'il  verlé. 

On  appelle  encore  Tr  -if."  ,  cordons  ou  gros  ti^fiis  de 
foye  qu'on  attache  oans  le  carroflê  Je  long  des  portiè- 
res ,  pour  y  roooier  plu*  Jacilnoent»  ou  poor  ij  de(^ 

.  fendre  des  caiiott.- 

Main  >  (ê  dit  clwt  les  Financters,  d'un  inflrument  decni« 
vrc  (]ui  leur  fcrta  ramaflêr  l'argent  qu'ils  ontcompcdfiv 
leur  bureau  »  pour  le  remettre  dons  les  faca. 

Main  .  en  Mechaniqoe,  eftce  qui  tient  la  ronë  dfe  le 
p-t  l;r  fi  fpencJur  ,  le  bois  OU  !c  fcr  dans  lequel  elle 
elt  cncbaiiée.  Quelquelois  on  l'appelle  thâfft  »  ou 
tchtrft»  Et^ndiljra  ptulïeitrs  petdies  »  oo  l'appelte 
M«ij|b. 

Maist  dp.  k  ssoi  r  »  eft  ce  qui  fcrt  à  relever  le  mare. 
Main,  fîgti.Hc  uicorc  une  piccede  fera  reffoit  qui  eft 
au  bout  de  la  corde  d'un  puits  »  pour  y  «tacher  le  feau. 
On  appelle  auffl  «mm  dir/rr»  Ica  autres  crampons  on 
croriicts  tpi  fervent  4  rrrcr  quelque  chofe  en  luuf,  ou 
d  un  lieu  protond  ,  ou  coureit  d'eaux  >  comme  la  «Miiii 
de  la  Jouve  &ÎMealbrm«  i  des  Mainri  tirer dea  ce- 
bk«,  &c. 

Main  de  cloixe,  eft  tme  mandragore  ,  ou  quelque 
choffijui  en  3  la  figure,  cii(crn;ce  dans  une  boctci 
^  donnent  des  Sorciers  ou  Cimiatans  à  quelques  ava» 
res  creMea  »  aulqaelt  iJk  fiwt  accroice  ^eo  âifiac 
quelques  ccrcmonict  »rergent^it'oinineiifa«iyids4o»' 
blera  tous  les  jours. 

Main  de  justici  ,  cfl  une  efpece  de  Sceptre  Ton 
met  à  1.1  train  piucSe  du  Roi ,  revêtu  de  lès  ornemens 
Royaux.  C'cU  un  bâton  d'une  coudée  de  haut , au  bouc 
duquel  eft  la  figure  d'une  mâin  faite  d'ivoire.  Les  Rois 
de  France  s'en  lêrvcntptîncipalefflCDt  à  Jeor  facre.  Cet 
ornement  a  dtd  incooMi  anr  now  de  fa  première  &  de  fa 
fcconJcRacc.  L'opinion  commune  veut  cjue  ce  foit  le 
Roi  Louis  Hutin  qui  s'en  foitfeni  le  premier.  Cepen- 
dant l'ufage  en  eft  bien  plus  ancien  »  puiTijLc  c'eft  Hu- 
gues  Capet  ciii  l'j  v  ortéele  premier.  Ce  PriiKC  fêrrou- 
vc  reprefentc  avec  Ja  «Mf»  dr;«#w  dans  tous  les  Sceaux 
^ue  nom  avons  de  lui.   Les  Auteurs  l'appellent  «ir^^r. 

Maiw  d'ovbliis»  &  dit  de  feptou  huit  oublies  qn'on 
'  prend  \  chaque  fois  danf  fe  corbifloR  avec  la  «mï*  pour 
jcttcr  fur  h  tahlc.  Le  corbiîîon  d'oubliés  paffc  pour  20. 
KMm,l\  gagna  douze  mmtu  d'oubliés  tout  de  fuite  al'Ou- 
blieur 

MaIN"  PAPirK  ,  cf^  i  1  nfT--;  !  hqr  c'c  ou  1^.  fturl- 
les  de  papier  pliccs  cnterrljie.  On  vend  la  nuiH  d'un  tel 
papier  cinq  fols  &  demi.  Il  y  a  lo.  mâmi  à  la  rame.It  s 
barbouillé  trais  ai4iw  de  papier.  'Vovez  Rams. 

Mais-  »  à  tonales  yevx  de  cartes  *  dtt  dis  TavaMagè 
cju'on  a  à  cfiaquc  levée  de  cartes ,  par  le  rroycn  d'ur.c 
plus  forte  qu'on  jette  dcHiis.  Celui  qui  a  le  pies  de  «Mil» 
ou  de  lev^s  gagne  à  b  Béte ,  gagne  les  canet.  Oo 
dit  au  f.jnfi^icnct  »  Il  a  fait  tant  ic  métis;  pour  dire» 
U  a  gagné  plusieurs  coups  de  fdte  toutes  les  cartes  ;  en 
cecaeondit  qtt'ua  hoitmiea  batmclniideihiiiÉiJiea'- 
reuft. 

Main»  feditauffidb  hdiArtbetion  des  cartes  que  fait 
celui  qui  les  bat  à  fon  tour.  C'eft  à  vous  la  masn  ;  pour 
dtcë  *  C'eft  «  voqi  i  âire ,  à  battre  ki  cartes*  ^  fauc 
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Couprr  pour  voù  qui  .iur<  la  main.  On  dît  ^uPicqurfî 
La  Mâm  fuit  ;  pour  dire  i  11  iil-  faudra  point  couper  à  l|| 
fia  «le  cbaque  partie  pour  /(avoir  à  qui  ien.  On 
mSàecjeai  Je  vous  donne  <Sz&.  h  guBv}  pour  iSre, 
^■om  aurez  rav.intigc  de  dix  jwintJ ,  &  celui  i!' être  le 

Srcnuer.  Qo  dit  auUi ,  Je  ne  veux  pas  çtre  fous  ta  mM* 
'un Mil  |ioar dire-.  Cm  &  coupe ^  car  il  o'a  pfs  là 
nuin  hcurcufc. 
Main  •  fc  iSk  aufll  en  plu(icurs  phrafes  adveib-alec. 
-Alauain.  CdttHiahiUwuitf,  oatBMafcpt.  Ce* 
oifcaux  fc  prennent  m  U  pum  >  ne  s'cnfuyeat  fit,  I!  * 
bien  les  arm»  à  la  mMM,  il  manie  les  armes  adrcitew 
font»  &  de  bonne  grâce.  Les  eoneinîi  /ênt  entre:  4 
M4ài  armée»  Oa*<àlmi€mie6llcàmmmaéc»i'iHC 
videore.  Vous  wre*  tmeMtktâ  mi^t  oa  dm  U 

MHK»;  pour  dire  ,  Vous  ayez  la  hil'itt!  Je  U  juii'T. 
Cette  ferpc  *  cette  bacbe  eft  bien  à  is  mm  «  pout  dire  % 
<l«i'dle  eft  fiiie  de  tellcfbrte  ^u'on  peut  sTeo  A'iw  (lifé* 

ment. 

Acheter  Je  la  viande  i  U  sum  «c'cft  >racbctar  Lm  h  ^Ut. 

C'efi  une  chofc  faite  a  U  min  >  fcdit  au  propre  d'un  ou- 
V  rage  fiît  de  num  d'fconiaic  j  &  au  figuré  Û  fe  dit  d'une 
t.hoCc  prepat  ec ,  co^cci  cce  ,  faite  exprés  ,  au'oo  fait  au 
prcjudicedc  quclcun ,  quoiqu'on  veuille  la dovnnr  pODff 
trn  eâët  du  haiard.  Ceb  eft  rat  i  &f  «MM. 

Qocfit,i(«Mmdrotie«  jwjwgaaclK. 

Pi  MAI  ■  I  ■  I  -,  Je  l'un  i  l'autre,  .Donnez  cela  de 
»tjtn  tn  mtm  i  un  ccl|  ce  ^  fe  d^t  ,c  quand  on  n'en  peut 
pas  approcher* 

On  kditaufïl  pour  marquer  une  tradition.  Le?  Juifs  ont 
p'uGcurstraii'Uons  qui  leur  ont  été  donnée'  dt  ntM  tn 
mm  par  leurs  pfedecr/Rurs.  C'rft  une  traditîoo^ue 
nos  ancêtres  nous  ont  laiiTcc de  mùnnnumt  qui  WW 
cH  venue  de  nos  ancêtres  rfr       m  m«r(i. 

£m  main.  aJv.  On  dit ,  ctrc  en n<i» oui M4m  ;  peur  dire^ 
'  ccBMPodcBicot»  en  fituaiion  oii  on  peut  fc  fcrvir  de 
1ainM&  Jei]eÂiûpa9«»ffl4M,  ou«  «uin,  pour  fx^e 

lEnnum  fcdk  fîg.  pour  dire»  d'une  manière  propre  Si 
difpoféeift  icrtir  commodément  de  quelque  cfaofe. 

F.v'tcs  vf>s  afîilircï  durant  que  vous  avei  l'ccc-Hon  m 
m*m.  J'<i  (H  wdt»  Jcquo)!  ditruircune  telle  aii<ga:iun. 
'  J'ai  m  vum  des  gens  qui  me  feront  avcur  raifon  d'une  tel- 
le injure,  j'ai  pouToir  MiiiMm  d'en  traitter.  U  a  pris 
tn  nuin  f:  dcffrnfc,  fi  caufc  tn  in.fi» ,  frs  ir.trrêts  tn  mein. 
tn  U  mjin ,  a  U  mjin.  Quand  on  tient  quelque  chofc  d'u- 
'  ac  MMfN.  Oa  dit  fort  bien ,  par  exemple  >  clic  a  Cj^h 
eitmilm  Umm,  oo  iU  ntm.  H  manrhe  toojoÉrt 
l'cpcem/rf  nfji'n  ,  ou  ù  U  vtuin.  Ma's  cjuaiu!  i!  ^'^j^^i  l'  u- 
nc  choie  qui  fc  tient  des  deux  m^ant  >  on  ne  doit  pas  di< 
Ve  »  'coonne  lus  Traduôcurtde  Mon*  j  iiâU  v<m  t»  U 
mÀtn  ,  on  i  fa  ntiin  ,  mai^  il  à  U  vsft  m  fes  >n.i'mf ,  ou  en- 
tre fis  mum,  Co'  H.  Rcni,  itcuT.  Mais  outre  qu  un  van 
ne  le  dent  point  taujours  des  deux  mmïw»  Jean  fiapti-' 
rte  ne  reprefcntc  pas  Jcfos  Chrift  comme  vanant  ,  mais 
comme  pr^tà  vancr  ,  Scparcequ'il  n'cft  pas  neccflàirc 
de  tenir  alors  le  van  avec  les  deujt  îiuini ,  ou  a  fort  bien 
traduit  ièlon  l'original:  ll*ltf*n*nUmMt.  D'aiUecra 
c'eft  un  ufi^-  tout  connon  paimi 
v»ns  de  dire  tn  U  mtt'tn ,  à  U  mm ,  far  U  msirt ,  U 
MMbt  mcmc  en  marquant  une  aâion  )  à  quoi  fcroient 
emploiées  les  deux  num,  Etant  la  règle  &  lie  aoddè 
de  craie  qui  font  foiis  votrr  conduite  »  comment  eft-ec 
que  vous  oici  vr.us  birc  apprêter  des  viancts  cxqu:fesi 
des  puiflbns  frais  &  a (Tsi donnez  de  diflcrentrs  mani<  rcs  > 
9k.  du  pain  fait  hors  du  Monaftcte  fgit  U  mm  des  feoir* 
inef.  A».  deiaT«ap». 

Tn  pif  f-ir  quel  ctnj'ni  raffemUam  It  Cbafitnt 
tm  mémi  de  fa  main  rtfurta  lepufitrt.  Bol  L. 
jC'AxntBnpapitrcàa'^^c;)!!  porte' d'ii^e  fcole  fuk, 
Tiwr  411» 
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On  flrvcntépltificursdcfcnfw  poui  garant)!  In  vUlai 
doTinfultc  des  ennemis  ,  conime  ics  ren  paits,  le« 
murmJles  >  le»  kffttt  &.  auucs  cliofct  qû  lient 
HMiirdeshomBift.  M.  DEMiùckoix. 

Dn  I  o.\Gt'K  M  \  iN.  adv.  Dcpid|lflipig-tuBi«.  Ceag^^i 
fc  connoiflent  dt  hn^Kf  mimh, * 

Sotis  atAi».  adr.  Clandeninemené  ,  Acrmement,  à  li 
dcrobcfe.  SufvUcr  dirs  affiirCî/ww*'».  On  lui  a  donné 
,  ftns  mum  uii  ti:l  pot  àc  vin  pour  le  dédommager ,  pouf 
.    1  impçcher  d'cnchtiir.  On  l'a  Wt  menacer  jsm  mam  de 
l'adalEacr^  s'il  continuoît  Cette  pouîfn  te  urnn'neBe, 
Ce  traité  a  ctc  r.«jjùti<f  jfiw  num  cr.trc  <ts  primes. 

TovRiiE-MAiM.  f.  m.  ajveibî.il.  En  n-.oiiis  detemsqu'3 
p'en  tuif  pour  tourner  I.1  main.  Il  a  fait  cela  en  un  itwir*» 
aui«.  C'efi  uii  efprit  incertain .  il  change  en  un  lautu* 
main»  Onditaulli  en  cette  ngnifîcj'ciuiii  c»  un  ititrdà 
méia,  dtitecbofv  a  été  faite  en  un  tewr  dt  mam. 

On  dj^  4|i  plutier.  Dieu  noot  yct(ë  (es  grâces  à  plei- 
nes maint,  tlii  tiiauvats  Écuyer  tient  l'iT^on  i  dc.it 
«urni.  Ce  Maître  d'armes  jquc  tnerveilkuicmcct  de 
l'épée  i  deux  mam ,  on  de  refpadoo.  On  dit  d'uii* 
avare ,  quil  tient  tout  à  deux  mains,  tant  i!  a  de  {^cur 
que  quelque  cli<.le  ne  lui  é>.happc  ,  qu'on  ne  U  lui  prut^ 
ue.  Ce  J  ugc  prend  à  deux  maws ,  i  tuutv  s  w«t;Vr  *,  pour 
dirtt  il  tii  corrompu  >  picnd  des  prefi  ns  des  deu.\  par-> 
un.  ,0n dit  en  fiiitd'aunwne,  qu'il  ne  faut  pas  que  |a 
gaatlic  fâche  fc.quc  fait  la  /;;.;/;)  t'ruite.  Cela  ift 
tire  de  Math.  VI,  L'Ecriture  Sainte  nous  a  ctc  dcnnéc 
fmtletmaini  des  Prophètes  ,  des  Évangcliflei  &  des  A« 
1  ôtrcs ,  l'cft  .1  (lire  ,  p.ii  "cui  Xîii  ifltre. 

Maîn,  fe  ditproveibi.j.euienicn  ces  phrafes.  On  dit» 
JeudeMjj»»  jeu  de  vilain  j  pour  dire  «  qu'il  0*7  a  qui 
lesgeuritOiqaes&mil-appris  <^iti  fe  frappcrit  >  ou  fe 
mettent  en  danger  de  fc  Wcflêr  en  joi-int.  On  dit ,  Froi- 
des wjmj  chaudes  amours  ;  pour  dite,  que  la  froideur 
de  la  main  eft  une  marque  que  U  chaleur  eft  coocenoréli 
dans  le  caur  par  la  violaice  de  l'amoar.  ûo  éSt  «vât  » 
qu'il  vaut  mieux  tendre  la  m<ria  que  le  cou  ;  pour  dire  • 
demander l'aumt&ue )  que  de  voler*  &  fè  mettre  un 
danger  d'être  pendu»  On  dit  ironiqttetren:  >  qu'i<n 
honuric  à  h  main  hmtic  pour  chir'pr  ,  tjc  la  voix  bonne 
pcmr  ^criic  j  peur  djrc  ,  qu'il  114  aucune  difpcntioQ 

'  ni  à  l'un,  ni  M  loutre.  On  dit  i>  un^mmc  qui  s'»teii4 
d'avuir  quelque  chofc  qu'on  ne  lut  rcut  pas  donner»  Fcr.« 
mcz  la  main ,  &.  diteï  que  vous  n'avez  rien.  On  dit  de 
deux  parons  ,  de  deux  frères  »  de  deux  airis  qui  font 
joints  ctroticmepttofcmble.  <|ui  lôiit  iviis»  que  ce 
(ont  tes  doigts  de  la  mam ,  qu'ils  font  comme  Its  doi^ 
delà  main  ;  &  quand  il»  font  de  diU'erintc  hunrrur  ,  00- 
lUt  que  tous  les  doigts  Je  la  tium  ne  fc  reiktitblcnt  paXi 
On  dît  d'an  homme  fujet  à  dérober,  qu'il  qe  va  pàt 
fans  fcs  m.iinf;  qu'il  lui  faut  regarder  plutôt  :'Ux  m.."fna 
qu  aux  pied»;  qu  il  n'cli  paj  iûr  de  la  qu'il  tf^ 

dangereux  de  la  main  j  que  quand  il  va  quelque  psrt ,  il 
n'oublie  jamais  .les  mains;  qu'il  n'a  p|ls  toujours  fi;s  raJi'AV 
dans  fes  pochesi  qu'il  a  les  m^utir  crocbursjfaites  rn  cha.l 
pon  rôti.On  dit  auflîjde  Marchand  a  Marchand  il  n')  a 
que  lamimi  pour  dire,  qu'il  leur  iiifâtde  toucher  ^ans  la 
Rt^nt,  pour  iàite un  marciié ,  ibns aucun  éctit  ;  &  figuré* 
rr.ciiî  ';n  l'it ,  (jiu-ij  on  parle  de  deux  prifoiifcs  «juj  font 
de  même  prolciEoD,dc  Marchand  à  Marchand  il  n'y  a  qiif 
la  main-,<ic  larron  i  Itrron  il  n'y  a  que  la  Iir4iii.0p  dit  a^A 
à  celui  à  qui  on  reproche  fa  faineantife  ,  qu'il  a  toujours 
les  mains  dans  fes  pcches.  On  ditjc'eH  unhc|r.rae  à  deux 
Mtrfimic'eftà  dire,  qui  trahit  l'un  &  l'autre psrti.  On  (lit 
auftî,qu'on  homme  à  les  mains  de  beumrjpCMir  dire,  qu'4 
ne  les  a  pas  fermes,  quand  il  a  laifl*é  tomber  quelque 
cbofe qui s'cft calTcc.  Onditd'un  licmme  qui  depenfe 
beaucoup,que  l'afgent  ae  lui  atrétc  pu  dans  .les  mains  , 
qu'itln  fendes  letiMw.  On  ditaiifli,M'^Mar^ 
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£û  cKd't  de  la  «Min  jufijq'i  i«  bourfe }  pour  4iire  •  qu'il 
«ettt  vendre  «tgent  comptant  On  dtt  wafBt  qu'i 


I.ive  l'autre  ,  pour  Jirc  ,  qu'il  fcfjut  rendre  rfc» 
offices  rccipro<]ucs.  Ondicauffi,  qu'un  homme  a  la 
Jlftmi  la  pâte  >  quanJ  il  â  quelque  maniement ,  quel' 

3uebon  emploi,  oii  ilpfut  h.':n  nire  Ton  profit.  On 
itsufli,  qubn  amislepa  n  ^  UiiJin  Je  quelqu'un  ^ 
pour  dire,  qu'on  a  ét^l*  première  Caofè  de  la  fï^rcune. 
OndttauÂiaut  le*  wuiiu  lai  depungcnt}  pour  dire* 
qu'il  a  envie  Je  6  battre,  ou  d'écrire  quelque  fiiyre» 
quelque  Critique.  On  <lît  aufil ,  cj.i'il  faut  aller  danJ 
une  aiKure  bride  en  nitun;  pour  dire  i  avec  prudence 
9e  tettaaS  i  has  précipitation. 
MAIN  DE  MER.  Plante  qui  a  la  figure  d'une  ni/f«  avec 
fon poignet.   Elleeft  épaillc,  charnue,  blanchitrc» 
aignbraanife.   Elienas  dtenlamer*  die  a  âne  odeur 
narine  &  un  gonc  fiiM* 
Mai  M.  Vieux  mot.  Mmir.  DttE.«ni  tmmt, 
j^'il  U  (mviens  rtdurtr  , 
Au  main  &  *  U  nffrée , 
Jifeieiiuldt^rmfit.  Borei.' 
Jt  U  m4sdirji  tjnt  &  *u  foir  &  mi  main.  loi 
•  Ccft  de  là  que  vient  le  mot  de  demMH.  NicoT. 
MAIN-BOUR.  f.  m.  Vieux nMt. -Tutoir.  .MnirfiMriir 

fignifioit ,  tutelle. 
MAINT,  ArNTB.  adj.  Terme  CoHeftif,  qui  figni- 
lîe,  Pluficurj  j  un  bon  nombre.    M.unt  eft  un  n;ot 
qu'on  ae  deToit  ^maia  abandonner  ,  &  par  la  facilite 
qu'il  y  af«{t  à  U  coirter  dam  le  ftile ,  db  par  Ton  origi- 
rinequi  eft  Françoirc.  T.  aBr.    Onpeutencnre  s'en 
ftrrir  dans  la  haute  Poéfie  :  hors  de  là  il  ne  fe  dit  plus 
lineie  que  dans  le  ftile  Satirique  &  Bnrlefque.  Meir. 
N  f  aint  Auteur  dutique  &  recnt.  Sas. 
Mainrc  rtme  fauve»: fait  U  dethevtUt  « 
S^jin'MhMdomefMltfmttiHimtmMt.  La  Fon.' 
AfAiNT  «  «'employé  qodqiiefiiîa  tednpIicatÎTHnem;  Par 
«Miirrft'aalNMtfaTaut.  itiim9:mHmetomeptte. 
Ddni  mairies  &  maints  (  )  i[  <r  .',<  râleur  ffreuvée. 
X)»  Latin niidlni/.  Min.  £n  Langue  de  Galle  &  de  Bafliî 
Brttagtie  »  MMtiir  8c  mm  lîgnifae  quantité'  ,  grandeur 

MAt^^T.  Vieux  mot  (|ui(e  trouve  dans  la l^nlficatioo  de» 
il  demeure ,  il  loge.    Du  Latiq  mmt. 
Si  ttitte  tu'lf^t  ipi  maint  là  fiu. 

On  a  dit  attffi  md'mdras ,  pour  demeureras. 

MAINTEFOIS.  idv.  Soiivcnr.  Ce  mot  eft  TlCIRt  9t 
ae  s'cffiplojrc  plus  guère  qu'en  piaifantant. 
Ou  dru  maîntefeit  drrher  te  frodige. 

Maintenance,  f.  f.  Vicui  mot,  pour »Mriit/n>.  Nicot. 
S.ins  la  méntefumie  &  gouvernement  de  Dieu  ,  tout  fc- 
roit  en  un  moment  réduit  i  néant. 

MAINTENANT,  adv.  dcrems.  A  prcfcnt ,  prffente- 
mcnt ,  4  cette  heure  ,  du  tetni  où  nous  fommci.  On 
vit  mdmtetidHt  avec  bien  plus  de  luxe  c^u'oa  ne  h\{o\t  au- 
trefois. Les  gpia  ic  mMUteium  font  bien  plus  raffinez 
qkie  ceux  dit  tefm|adli.   Nous  avons  compté  du  palfr, 

VOYOIU  m.t'intcnttnt  pour  î'avc-nir.     I/arrct  porte  qu'il 
jouïra  dès  rminteudnt  &  par  provilion  de  la  chofe  con- 
ttftét.  -  J*Ri  achevé  l'ouvrage  que  voua  m'aves  ordoo»  - 
né  ;  que  vouler  vous  md'Mtndut  que  je  faflc  f 

lei  btmmet  maintcmnt  diwnu  te  ^  leur  rit,  Quix. 

IKtgnifïc  auflt>  l'antôt  ;  Il  veut  mjinrriMM ceÔ •  tnùh 
MMHTcda»  untôtceci»  tantôt  cela. 

Il  vieillit.  i.*AcAi». 

Ce  mot  vient        t  ri/j  (5:  <îc  tetifre  ,  manu  tenent ,  comme 

qui  diroit ,  qui  tient  nt  ntMit,  Men.    Les  Grecs  âcles 

ijRins  ont  dit  de  mcmc .  les  (h»fti  <pà  faut  im  £s  wuùut 

pour  fisaifier  les  cbàiëaprefeotes.  lo. 

MAINTENEUR.  Cn,  Tccne  de  l'Académie  des  Jeux 
florm  i  TMloufe* 


U    A  I. 
MAINTENIR,  v.  aft.  Su  a.  p.  Jtm4imten,je 
mMMtimtj*mmdkKtm%ftntâmuttit*t  «  que  je  mMOnaui  t 

jt  niMKiiendrtii ,  qut  jemMniinfff.  Tl  fu  t  dirt  ,  il*  Wr*iii- 
rfffrnrr    non  pas  ils  »4inrr»^renr.  l  'Acad.  Rendre  tl^- 
me  I  appuyer ,  tenir  au  même  ^tat .  en  état  de  confié 
tcncc.  La  clef  de  la  voûte  eft  ce  c^ni  la  inMniitnt  en  çtat. 
De  tous  les  grands  monurocns  ce  !■  Antiquité  >  les  Pyra- 
mides &  les  Obelifques  d'Egipte  font  ceux  qui  fe  fcr.t 
Je  mieux  mmumu  contre  le  tem».  Cette  femme  fc  «M** 
IMNT  bien.clle  eft  craffé  »  Ac  en  bon  poi  n  t ,  elfe  ne  v»ii- 
lit  point.La  rivieic  s'cfî  lon^-tcn^s  wj.n/mi/f  prc flc  cet- 
te année.  Les  poids  égaux  (e  mdmienntiu  dans  l' équili- 
bre» Je  prîeDicu  qu'il  vous  mttmitim  en  (mi. 
r  >•  TFNiR  ,  fjgnifie  auffi  j  Deffcndre  ,foutfnirh  vérité 
d  iiix  diufc  qu'on  affirme.    Je  vous  mAMttm  que  cela 
eft  vrai.  Je  le  mmàtndtéù  partout.  ]c  mdiutim  cela  bon. 
Ce  temoÎBlui  a  MiiutMMr  i  la  confrontation  >  lui  a  foutc- 
mt  ta  vérité  de  fi  dèpofirfon.  On  demande  à  une  partie, 
lielle  veut  s'aider  d'une  pièce  m jfnrrn»<  iâuflc  •  fî  elle 
il  veut  fbutenir  veiitabie*  avant  qu'on  reçoive  l'iafctip*  ' 
tîoa  en  hux, 

ilrf/nfwtr  Re  garder  le  chrîngc,  en  termes  de  chafTc  ,  c'eft 
quard  les  chiens  challcnt  toujours  ia  bccc  qui  leur  a  été 
donnée  «  dit  la  mahuienuenl  daotle  change. 

Maintenik  >  fe  <iit  3ii/îî  ,  poLT  ,  Scccurir  ,  proté- 
ger >  foutcnir  ,  tlettcndrc  ,  confcrvcr.  Les  Rois  « 
ëc  les  Magiftrats  font  établis  pour  af4inrniir  les  loixt 
die  la  Religion  :  pouriw4iMrn«irb  paix,  pout  nutamir 
lespenplei  dans;  le  repos ,  Se  dans  te  devov.  Il  a 
ère  m.iimrnu  &  garde  en  la  po/TciTîon  de  ce  Bénéfi- 
ce >  de  cette  charge  t  de  cet  héritage.  Ceff  un  tel  qui 
kaMMilmirà la  Cour,  qui  le  protège*  qai  alTâre  f* 
fortune.  Cette  ville  fe  w.f.Trvcwr  en  nciitral:t<f.  Se 
mMttStmt  dans  les  bonnes  grâces  du  Prince.  Il  ^'cft  tbû- 
jours  égtIcaMDC fcieo «MtMMw  avec  tout  les  partis.  Lea 
}ages  MMHiMMircicc  foin  leur  jiiriidiâiofi,  Uâmum 
m  diabfiflhtieat.  PAt,  Vmvttm  la  Jnftice.  Aai,aN« 
Wi«mf«i»r  fon  Iicnnciir.  F,^  i  Dieu  ne  veut  point  que 
la  veijté,  pour  fi;  «Miaran'i  onpruDte  les  armes  de  l'€r« 
rcur.-Btw. 

Ce  mot  en  ce  fêns  vient  de  tudnu  teutrel 

MAiNTBsttJ»  uË>  part.  paff.  &  adj. 
!MAINT£N0E.  f.  f.  Terme  de  Palais ,  qbi  fè  dit  de» 
jugemens  qui  fc  donnent  fur  les  complaintes  <  &  fur  les 
aâions  polTcfloires  ,  en  matière  civile  ou  bcneficialc  , 
On  juge  la  recreance  ,  &  la  pleine  :   c  i  ftun 

ju^eoicat  pofTefToire  deânttil.  £a  matière  de  trouble 
nità  un  paifîhlcpodéffenr*  onjugela  aMHiMMf  fur  ta 
complainte  pofTi  iTTjirc  ,  ou  la  réintt^rande  >  avant  que 
d'inOntirc  la  uc'Bandt:  fur  le  petitoire.  La  fcntence  de 
aiMÙtf^r;»rn'eft  ni  valable,  ni  exécutoire,  fï  elle  n'cft 
rendue  par  plufîeurs  Juges ,  du  moins  an  nombre  de 
cinq.  OKD.de  16^7.  La  fcntence  de  fliM/urtaw^  s'exé- 
cute nonoiiftant  l'appel  par  forme  de  provilion  en  matiè- 
re profane*  &  par  ferme  de  récréaoce  ca  maiieBebaïc» 
ficiale. 

MAINTIEN,  fubfl.  mafc.  Aff^imirTcfTiem  d'une  chofe," 
pour  la  coofèrver  dans  k  mcmc  c'cat.Lcs  /upplices  &  les 
«xeeittioiM  fervent  au  unmaiete  des  lotx  &  de  la  dîfdpl!- 
ne.  Le  pouvoir  des  Officiers  eft  le  w.jrtifrffi  êx  l'm  ro- 
rite  Royale.  Il  faut  être  prêt  de  mourir  pour  ic  «ui»- 
rini  de  la  Religion ,  de  la  Vérité  ,  de  la  Foi. 

MAiwTliMf  fkniâc  auffi  la  poftnrei  la  contenance ,  la 
mine ,  l'^r  do  rtfâge ,  te  poit  du  eorps.  Les  Juges  » 
les  vieillards,  Ji  1  c  1;  -  vh  t  un  mMntien  ^ravc  &  ftrieuv. 
Un  modeifc  &  doux  aiamrMieft  bien-  tetai  aux  kmmcs. 
Cet  boaune  qui  voua  parok  û  fimple,  eft  tri$-ùfe  dans 
leféad:  il  ne  lui  manque  que  des  mots,  &  i:\ifcvcre 


Font.  La  femme  prude  paye  de  uuuasien  ôc  de 
Mmlci }  cUecacbe  bien  des  iôibtca  fam  de  pôfibka 
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dehors:  LaSr.  Cette  femme  a  un  mjtmtitn  Tericux  ; 
mais  naturel,  &  qai  n'a  rien  de  compolc,  St^Ei^* 
A« .'  -k  9ti(i  crxnit  Dieu*  !  A  tt  mUt  maintieB 
Hgelmt  «e  jhsu     rnmpfetmmUwim  ?  Rac. 

Xj  Djint  aeir  tir  gracieux  mjintirn.  La  Pon. 
ilMsif  refritcerMn/Mt  ^'dfdm»»d$fintet 
Et  [m  wtMenjémut  »  fm  m^iNtat  Mw.  Bot. 

II  vic;llit.  i.'ACAD. 

MAiON.  i,  h  Nam  de  fille,  diminutif  de  Marie,  llùait 
eft  jolie. 

J4AJOR,  fubft.  iiufc.  Ofider  de  guerre  qui  3  9»tv\t  de 
cfifirreates  prcto^acive*  ï  fi  cbargc.iju'il  y  i  Je  àitlettn- 
tcs  fortes  de  Majors  dani  le  fcrvice. 
Le||i^«rGeDeraJdel'arméecA  celai  giri  concerte  avec 
lettÊltn» Mâjor$ tpt\  tmVtm^  des  troupes  chaque 
jour,  foit  pour !cî  gardes  ,  fott  pour  ît-s  dctachemcns, 
Jkica  cfcones.    Le  Major  General  a  ét^  créé  par 
Couis  X  i  V.  Cet  Officier  peoe  entrer  à  toute  beure 
chez  le  Grtirr  î!    i?c  poj.r  cela  il  eft  logé  auprès  de  lui. 
Il  jr  i  ut)  hUjor-^^cTti  de  la  GcodariDctic.  Pour  le 
Coip*  de  l'Infanterie  de  chaque  Armce,il  y  a  un  iUjn- 
Omtdée^'iipikdiM  let  Jf^tn  ds  cinjiw  hn^àt 
preonent  l'Orare. 
Majok  de  Brigade ,  foit  de  CavaVrie  ,  foit  d'In&ntcrie , 
eft  celtà  oui  reçoit  Tordre  &  le  loot  du  Mâjn  General, 
&  qui  Ifrooiuie  an  It^j/nn  dei  autres  Rcgim  ens. 
Major  d'un  Régiment  de  Cavalerie ,  eft  le  premier  Ca- 

{'  titaine  da  RcginKnt  i  &i  celui  qui  le  commande  en 
*ab(êficc  du  Mcftrc  de  Camp.   C'étoit  ordinairement 
le  premier  Cipitoinc  du  Régiment.  Aïjis  en  i6S(î.  le 
Roi  ayant  crée  dej  Lieuccoaiu  Colonels  d.iju  les  Rcgi- 
tnens  de  Cavalerie,  cet  emploi  a  été  dcfliné  au  premier 
Capitaine  au  lien  de  celui  de  Udjn.  La  place  de  Mdjn 
felmac  pref^uc  toujours  au  2.  Capiûline.  VtààltÈLk' 
jtr  ne  peut  prétendre  d'autre  raii^;  cjue  celui  de  Capitai- 
ne leioa  la  date  de  ià  CoonmlEon  de  Capitaine  >  oa  de 
jidCt;«r.  Put  U  mtoe  (Man.  k  Mujtr  ne  peut  ivqiidc 
Compagnie  fous  fon  nom.  La  pl.-cr  v\' A-.àrjLtjtr  fc  don- 
ne, au  premier  Liciucnant ,  qui  ne  p«ut  pourtant  pren- 
dre d'antre  rang  que  de  k  datte  de  fa  CommîlEoa  de 
Lieutenant  à  l'égard  des  autres  Licurmans. 
Major  d'un  Régiment  d'Infanterie ,  c-ll  k  troifi^c  Of- 
ficier du  Régiment ,  quia  foin  de  former  le  bataillon  de 
iboR^imenc*  de  liii  faire  £urcl'eierctcei  de  le  ral- 
lier, s'il  plie  dans  aac  bataille»  ^d'enavur  foin  pen- 
dant la  marche  de  le  campement.  C'cflle  fcul  Jcs  Of 
fiders  du  corp  qui  efl  à  cheval ,  pendant  un  combat, 
pour      plu5  facilement  le  détail  du  fervice.  Le  Mt^m 
ne  peut  pofledf  r  J  nif  re  .îiargc  que  celle  là  dans  le  Ré- 
giment ,  par  une  Oru.  de  1670. 
Major  d'une Maœ,  cfti'Officicrqui  ycomnvuide  après 
lé  Gooteneiir  ou  k  Commandant  &  le  Lkotenant  de 
Roi  11  dok  èttt  intelfigieitt  dans  les  fbrrifîcatiana  *  & 
{on  foin  s'étend  en  particulier  fur  la  garde  ,  furkstiûa- 
des,  la  patrouille  »  0(  ks  (initindles.  ParuneOnLdu 
2  j .  Juillet  i66^.)e  Roi  yeut  <|ne  dans  todt  les  Conftits 
de  guerre  alTerpblcz  ,  pour  le  jugement  des  folcî.its  cri- 
mijxls  ,  tes  Mdjvrt  des  Places  donnent  des  cond  allons , 
pldi»aUemenc  &  i  l'exclufinn  des  Udjori  de*  Rcgi- 
inens ,  qui  fe  trouveront  dans  !c$  mcmc<  Places. 
Major  des  auatrc  Compagnies  des  (Jardes  du  Corps. 
C'eftl'Ofiider  qui  fait  fervir  les  Gardes  auprès  du  Roi, 
A  qui  a  l'infpc^oa  fur  kt  Cor^  de  Gardé  poor  fûte 
obferver  cxaâenwnt  l'imeatka  de  Sa  Mafeft^.  Onttef 
le  Mdjn  du  Corps,  il  y  en  a  tm  daai chaqw  Comp^pnc 
4m  Gardes  &  deux  iids-JiffiM 
PanslaMafineilyatraisM^.  UaMéfmGtiurMf  nn 

?fj(';r  du  Pjn.i!:f,  :in  M*jor  du  Lev un! .  11  y  3  aulfi  un 
Aédjw  4t$  Gdtm  i        cofnmiifion  âc  rajpg  de  Capi- 
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}1 7  a  dc«  Aides  Màjm,  1  ourif  r  Mjjtr ,  TamUxir  Afdjtrî 
Vautre*. Officiers ,  ain/i  nommez  à  canfedela  fnto^ 
gativc  on  ancienneté  qu'ils  ofit  for  les  autres. 
Majon.  Se  met  soffi  adjeâivemem  )  &  l'on  appelle  £r4r 

MéjtTt  un  nombre  particulier  de  quc'qurs  Onit  ers  qui 
,  £inc  diftinguez  du  relie  du  corps  par  une  plus  grande 
ou  une  plus  grande  fourniture  de  l'étape»  on  de 
l'utrnciîc.  Il  n'y  a  pas  â'Et4t  A:é,Qy  entretenu  r'ans  tous 
les  Corps  ,  «5c  on  ic  fupnmc  Cic  le  rétablit  félon  fa  vo- 
lonté du  Ko-.  /  l.'j:  Af4/>d'un  Rttimetit  d'li.fantcTie 
comprend  le  Colonel,  V  Atdt-îiLi}»r,\ii  Maréchal  di.  jI.o- 
giSjI'Auroonicr,  lcPrevôr,lc  Chirurgien  &  le  Cou.niif- 
fairc  a  la  conduite  :  félon  une  Ord.  du  12.  Novembre 
{.Mais  on  jr  conprend  encore  le  Lictaenant  du  Pi»< 
vét»le  Grèffiet;  le  Tambom--lf«^  «  fn  Archers  l'E- 
xécuteur ,  lors  qu'il  y  a  Prévôté'  dan .  ;c  P,c[;:mcnt ,  car 
tous  les  Kcgimcijs  d'inlantene  n'onr  pas  de  Prevâté. 
Parla  même  Ord.  de  16^5.  l'fMt-Jlifiisr  de  tonte  la  Ca« 
vatfric  prifr  frfcmblc ,  eft  con.porr'c  Ju  Colonel  Ge- 
neral ,  du  Mcitrc  de  Camp  Gciierai  ,  du  Comroiflaire 
Gencnl ,  du  Maréchal  des  Logis  General ,  des  Four- 
xiert-JAçsr/,  du  Prcvôt  General,  de  Tes  Archers,  des 
Carabins ,  des  trois  premiers  Officiers  Généraux ,  ci- 
devant  nommez,  <3c  du  Commilfaire  à  la  conduite.  L'E- 
m-iUjn  d'no  Régiment  de  Cavalerie  «ft  compolé  da 
MefifedeCamp»  daM<jlir,  de  l'afid^-lf^/n-^  dnbTa- 
rechal  des  Logis ,  de  l' Aumônier  ,  du  Cliiiur^Ien  &  du 
Commiflàire  a  la  conduite.  11  y  a  un  Eut-Majur  dans 
les  Places  de  Guerre  ;  il  eft  compofé  du  Gouverneur  » 
du  Lieutenant  de  Roi ,  du  iUjtr ,  des  Aida-M^jou  ,  des 
Capitaines  des  Portes  ,  des  Coamiflaites  d'AnUie- 
i;c,  &c.  Il  y  a  un  Lt.t  M>j;er  dans  tous  les  Rcgimena 
de.  Cavalerie  &  d'in^nteric  i  tels  ibot  le  Colonel  • 
riidr  JC^,  le  Maréchal  des  Logis  »&c  LeCbinir* 
gien,  l'Aamonier,  &c. 
On  dit  an  jeadn  piquet,  Uoequinta  mt^tr,  quand  on  à 
cinq  «anca  ûiTkadeÂÀoe  point  qui  conunence  par  1111 
;  quarte  Mh^sr»-  quand  ooaqimrecaneii  &  liereg 
mAjBi ,  quand  oa  en  a  trou. 
MAJORASQUE  ,  MAJORAT  ,  ou  MAY0RAS4 
QUE,  ell  un  droit  d'aîneffe  établi  rn  Efpagne,  par 
lequel  les  aînez  des  Ducs  Se  des  Grands  fuccedent  4  ' 
leurs  priiKipales  terres .  iàns  aucun  partage  avec  les  ca- 
dets >  &  fans  aucune  charge  d'hf  pothconet.  11  feroit  à 
feuhatter  que  te  mjcréfpietût  établi  en  France ,  an  lieo 

des  lubnitutions  ,  qui  r.c  fort  que  des  pépinières  de  pro« 
ces.  Mii/«rdt  Cil  plus  en  ufagc,  ou  (jTomlat ,  ou  GrundiJJe^ 

Majordome.  Cm.  Maitied*Botci.  ccmotcftvc, 

nu  de  l'Italien.  Ujr  a  long-tens  qve  Régnier  s'en  eft 

fervi. 

D'un  nez,  de  MajordoiDt  t  nurgui  Ufaim. 

LeM^firdam*  dn  Papç»  comioe  celai  de  TEmpcreur  dk 
le  ptender  OlScîec  de  la  mailbn.  C'eft  eomnele  Grantf 
Maîtrc-d'HotcI.  I|  y  a  de  même  en  Kfpagne  le  Mdjni^ 
mtiUju,  quieillcGrand-Maiued'Hotcl»  dcleJU*^ 
yWaasr,  qnieftIeMaitred'Hoid.. 
Majordome,  eftauiSnnOffitierde Gilerd»  qniafiiltf 
des  vivres. 

MAJORITE',  f.  f.  Age  réglé ,  &  fixé  par  les  loix; 
pour  avoir  TadminiAration  &  la  libre  difpofition  lIc  fon 
bien.  11  a  atteint  l'âge  de  mAjoriti.  11  a  contraÔc  en  plcj 
aem^mté.  La  majcr'm  eilfixceà  10.  ansparlacoo^ 
lune  de  Norm  mdic  ,  de  Bretagne  ,  du  Maine 
d*Anjou,  &  à  ^5.  dans  les  aarivs  Provinces  Ai  Roui 
yaumc.  Par  un  Edit  de  l'an  1^75.  la  des  Rois' 

.  a  été  fixée  à  l'âge  de  14.  ans  comsienwa.  La  Ceremo.' 
de  de  la  dedaration  de  k  m^trkf  des  Rofs ,  eft  une  dea 
plus  pompcufcs  &  des  pins  e'clat.itiîc^.  Fllefe  fait  or-, 
dinairement  en  plein  Parlement  >  dans  uu  lit  de  loAicc* 
I^adedandoQdbla  Jf^jn!  de  Ctelci  IX.  »6t  m 
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* ?jr!é*<nt  (le Houén»  dans  uti  Ut  de  JuiliiX  (]U»Cc  FtiiH 
•te  t^at  le  17.  d'Aow  1 573.  Ceiks  «le  Laos  Xf H.  «  d« 

"I-oiiis  XIV.  &  lie  I.wiis  XV.  ft  font  fjftrs  lu  Pir.'r- 
itie  it  ;!c  VirJi,  Q^and  un  Jigs  cft  l.iit  i  une  fiik" ,  p»/*" 
blc  jlors  tk-  Ti  mujoritc,  le  îcgï  dl<  âl<iHr]tri-llç  fc  nU* 
pic.  Da  .s  (jticlquci  Cti;ttttfnt*  M  fl  iffClié 'M*}tO*«\ 
le  droit  J'aîntUc. 

"M'AjORlTCf  fîjjnitifaiifTI  la  côargc  «k  M3}or.  l.iMdjf.i-' 
tià'Axtu  uft  vacante.  Ou  Im  a  donné  ta  Méjtnti  des 
Ganfrf.  On  dit  anflT'A'ifr-M4;«nf«. 

"TVI AIRF .  01;  H.iire  du  Pd'..i: t ,  c'étoit  iutrcfois  la  prf micrç 
di^nirc  du  Royaume.  Souj  h  I.  race  il  c'toit  élu  par  1er 
Grands  <]it  Hofaume  >  &conSrcDé|ar  Je  Roi.  Ciurlft 
Mnrtcl  ctnir  5î«rf  du  P.i!aij,  C'ccjit  d'abord  le  Grand 
Maure  lie  la  Vlaifon  du  Roi ,  qui  Jvoit  commaiidcmtnt 
fur  toui  leiOfikler*  domcftiqacs.  Il  fui  appelle  Umu  du 
IdLàî ,  par  abbrcriation ,  auViqj  de  iUkïï*  du  Mmii 
c'étoit  tm  nom  emprunté  dis  Hmpcrciirs  Rotnaîm  tpa 
avoteot  un  Mairre  dit  P/.'.jis ,  Ma^ifitr  PaUrii.  Il  n'avoit 
d'abord  que  b'Turiiuendancc  de  la  Mat/bn  du  Koà  x  Ce- 
'  toit  prt-fqiir     il»éar.'ffhore  que  le  Giand  Muticde 
la  Miifou  du  Roi  aujourd'hui.  La  grandejir  des  MMret 
commença  4  s'accroîtie  fous  le  rcgijc  de- Clotaire  II, 
ilj  s'jgrjii dirent  encore plas par  la  Joibltflc  dej  deriiicrs 
Rrtts  Je  î.i  tîiuN.cr  ic  rîcr ,  en furtc  qu'ils  rej^loicnt  U 
depcnlc  Ju  Roi ,  &  ti-rgcoient  tootes  !«  affaires.  Pc- 
pin  rciinit  catc  charge  .-i  la  Roy.iutc  :  il  ne  la  ftip pri- 
ma pourtant  pas  absolument  i  il  en  teduifit  les  tonc> 
tioni  fur  fe  pi<:dderancten^tabli(l«TDent.  Mais  Ils  rcr 
pnrçnrbicrtôt  toute  leur  auto:  te  J  1:15  l.i  'AcnîCHce  c!c 
i^  dvuxieinc  racî.    Comme  ils  avoic  't  le  manicn^.cnt 
dK» Affaire^  delà guarc ,  de  la  Juflicc,  Qt  dts  F;rin- 
cîs  ,  ilnclcurfut  pis  difficile  de  s*c!cvfr  .iti n'm  t'rî 
autres  Officiers  de  la  Couronne.    lU  commaudoicnc 
aux  Ducs ,  &  aux  Comtes ,  qui  étoicnt  les  Couvcr- 
ncurs  dei  Provinces.  Ccft  pourquoi  on  les  appcHa 
Ducs  des  Ducs ,  ou  fîmplcmenc  Ducs  de  France.  Hu- 
"îjcs  Cape:  <?toit  lui-iîiéim  Duc  .'e  Fu  ice  t]uanJîl  fc  fit 
pxocl^njerRoi  M^isles  Roi».de  la  tioi&mc  race  a- 
•jani  compris  eofnbien  il  ^toît  dangcmix  de  confier  une 
fî  grande  autorité  à  un"  fcuîe  piifjnne»  abolirent  l'of- 
fice de  Mjirc  Ju  PjLùj  >  uu  de  Doc  de  France  ;  ils  en 
partagèrent  les  fonéUons»  &  Créèrent  les  fpatrcgrandf 
Offi.-!rr<;  Je  la  Couronne,    I!s  f-'cnnrrcnt  le  comman- 
dement dci  Armées  au  Cunnctsblc  ;  l'adminitiracion  de 
1j  jyfUce  lu  Chancelier -,  le  luanicmcnt  dcJ  finances  au 
Cîrand  Thtcf  ifier  ,  &  Hitcn 'ancc  de  la  Maifon  du 
Ro:  au  S  r.echal ,  qui  s'cft  dej>ui«  appc'lé  Grcud  iLihrc.  ^ 
Past^  L'OySHAU.  Pépin  n'cmploïa  pour  détrôner 
les  Mtrovinc:c!)s   &  Capet  ne  Ce  firrvit  »  pour  depof- 
(edcr  lesCanovingienï,  quedehm^mepdflsnce  que 
les  Minières  pteJcccflèurs  de  l'un     ije  l'autre  -.'ctoA-i;: 
aqulH:  fous  le  nom  de  leurs  Maîtres  >  &  il  elt  à  obfcr- 
vcr  qu:  les  Mijwsdu  Palais .  &  que  les  Comtes  de  Pa- 
ris fe  pîici  rcr.t  J.in?  It  Tiônc  des  Rui^  jnfleiiunt  &  c- 

.  eaicmcnt  pir  li  même  voycpat  kqucllc  ils  s'etoicnt  in- 
finur/ djn4!curserprifs.  cVft  à  dire»  par  l'afoibliftc- 
nient  &  par  le  cbaji^efoem  des  I«is.  dci'Btat.  Car^. 
DR  Reri. 

Ma"^*^*  fc  d't  maintenant  du  prcnrVi  O/Hcicr  Je  ville, 
qui  prclide  aax  Echevins  <Sc  aux  Coufuls  cnpiuficun 
vUlrs«eomRwBour<lcnT4lii)on,&c.LeHiinreft  nnM»* 
giflrat  pope!;:ire  ,  S:  ijui  rcprcfcnte  le  peuple.  Le 
ttptiK  le  iermcnc  dcvjut  Je  Juge  Royal  de  la  villfc  11 
ne  prclîJc  point  à  l'affcmblcc  fcnerilc  des  habitant* 
C'eA  le  Lieutenant  General  en  Vabfcnce  du  Gouver- 
neur. En  ceKabes  Villes  les  JtwTfj  ont  balTc  )uflîcc  : 
de  même  iiue  quelque^  Mju  cf  Je  viDîge.  Le  Roi  Louis 
XIV.  créa  vu  dans  tqutcs  les  villes  du  Royau- 
|ne»  excepté  fitii  ât  Lion,  des  charge^' de  Mirm 
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:  perpctu  Js  »  ^a:  Icn:  I:s  ptecntiTS  -Oflkic/t  des  tSIci. 
Auparavant  le  Méitei'él\(ak  pat  l'AfimbJée  dct  Ko- 

tablcî  de  la  ville.  Or  npp  :!t  qrrîtjiKioij  il;*;r< ,  un 
firapic  Juge ,  coinuic  le  Tu ,  y  t ,«  une  de  Pcntcjfe.  L« 
Juge  Anùre ,  &,gatdc  de  Juft.ce.  On  a  appel.é  dt  mê- 
me Mdin ,  le  Juge  du  bas  Jwfiicicr  ,  &  cUui  du  JU^ 
yen  >  3>-ge  mjjtur. 
Ce  tr  ot  vient  de  l 'Allemand  ttmytr ,  qui  lignifie  nnâm *  «■ 
i  plutôt  do  Latin  Bi«;«r»  c'ti^-à-idirc}  nujcur  ou  fope- 
rîcor.NicoT.  Du  Cange  le  drrtve  de  m4jm:m.  On  rc- 
connoit  à  la  lin  d't.ne  f,i  ,iude  partie  de»  ncmi  Jci  sn- 
cicns  Rois  ou  Piioces  GctmaiiHl^  mot  Mt<»r  eu  m«rr  1 
qui  encore  à  prefcBt  cft  le  titre  dcs-chcft  de  village. 
On  le  rcccilnoit  dam  r.iiiner ,  IVH'iwn ,  Tf«  tf;:.).-, 
■  Ci.'eiiwfiir  >  i\c.  Le  irjtHic  ii.ot  fe  >e:touvc  piai  lm- 
demment  dans  celui  de  Uxire  ;  mai»  on  j  euiroit  Jc- 
«mander  itMMttr  ne  firoit  pas  plutôt,  ou  le  wijor  Latin, 
on  l'abrrgc  de  lf4f //Ffr  (  qu'un  mot  Gcrm-^jn  d'origl" 
ne.  J.  dkjSc.    Ln  Pîcaniic  on  dit ,  .^t,l /ter  de  viile. 
"ftixc  OK  LoN»li£s.  Premier  Magiûtzt ,  ente  les 
maint  dnqad  «A  le  gouvctiicincm  cti-il  de  la  ville  de 
Londres.  I!  ed  élu  tous  les  ans  le  jcuf  de  la  St.  M:clui 
19.  de  Septembre  >  par  les  Bourgtois ,  &  par  tous  les 
corps  de  Métiers  ;  c'cft  tofijcuts  un  M3rch.:nd  cr  gtcs, 
ou  en  détail,  qui  cft  choifi  pour  cate  Ji.>rgr.    On  Iq 
prend  toujours  du  corps  ,  ou  Ju  nombre  Je  :6.  A|- 
dermans  ,  <Sc  c'efi  d'ordina're  le  plus  aiiuLU  c^m  Uc  ^-In» 
quand  il  n'a  pas  encore  été  AlMTf*  Les  ^tf.  Ai(iciv:ann 
4tont  les  Cohfetllcrs ,  fm  Scnateers  de  b  ville.  Af  f es 
la  n-.crt  du  Roi  le  M^jrr  eH  la  première  pcift.ni  e  i!a 
Royaume  ,  ji  fqu'à  <cc  que  f^a  fucçcâcur  foit  f  tockiné. 
Lr  jr.ur  d(  i<;:i  co«ronnement,  té  Jtf«mfitic  l'ol&ee  «'c 
Cnnii  Ecli;r/cn.  Lorsqire  J-ique*;  I.  futinvit^  à  venir 
prendre  poiVeiF on  de  la  ccurornc ,  k  l  erd  if>tm  fi- 
^na  le  premier  l'Adlc  avant  les  Pa  rs  du  Royaume.  Il 
n'y  a  que  lui  &  le  Mahe  d'York  à  qui  on  dotnc  le  t'irc 
de  Lord  ,  bien  qu'ils  ne  foicnt  point  Pairs  du  Royau-i 
me.  Il  tient  table  ouverte  »  &  on  lui  donne  dix  mdie 
livret  fietUog  peur  en  liiite  la  d«pcnft.  Pontfessncnut; 
pldfirt  *  il  a  une  mente  de  ctiient  «ntretenos  >  &  le  pri- 
vijigc  de  chaffer  p^r  tout  dans  les  trois  Ptovinccs  J< 
Middlcfcx,  i>uilè>&  Sutrey.   Il  tijit  fon  «ntice  fo- 
Icrooelle  dans  Londres  »  &  va  prêter  Arment  de  fidé- 
lité :nf  Roi  !r  :<;.  d'0(f*ol>re  ,  5;  ce  joor-!à  s'appelle  le 
jour  du  Ltrd  Mutre.  Quand  il  paioit  oi  publie  .1  tfie- 
val»  c'cft  avec      riche  harnois ,  &  tcùjouri  en  rcliC 
longue ,  quelquefois  de  pourpre  &  quelquefois  d'c'csr- 
hte  ,  avec  unrgrandc  chaîne  d'or,  on:ée  d*on  be^U 
joyau,  i]u:  il:!  pend  du  cou.    Il  ci;  .niin  :cci  nip,ij:M(  Je 
divers  OlKci^rs.  La  [grandeur  de  ce  Ma^^iHiat  éclate 
fur  tout  le  jour  d«  Ion  inftallotion ,  6c  ftnfaBè  de  beau» 
c  'i;p  11  ut  ce  qui  fe  voit  .irlleurs  en  piiieil  c-s.   U  a  unÇ 
Ccur  pour  maintenir  les  loix  ,  pnvikges  ,  fiancnifcs» 
i?c  communes  de  la  ville.  Il  eft  le  Tuteur  de»  Orphc- 
liiK.Heft  le  pi  er  l'er  li  j^v  J,-  Londres  &  a  le  pouvoir  de 
citer  S<  d'eir  prifui:r.ef.  11  a  :<î.  Cours  dans  les  iC.  qi;:ï- 
ticrs  de  II  vi:!e,pcur  mair  tenir  l'ordre  dans  la  ville,  cvc. 
Après  que  les  Normans  curent  conquis  l'Aagktern:  *  le 
pfemierMagi(}r2tdfL0Bdtes*si'appelIoitS;«iKf.Ki<bar4 
I.  en  1 1 39.  clvurc.^  le  rem  de  Baillif  en  U'iiù  de  Maire  * 
^jju'on  a  confcrv c  depuis  ce  tems-là.  Ce  privilège  dc^l» 
ville  de  Londres»  d*^Iirc  niî  Mâmt  eft  pott^  par  une  an* 
cicrne  Ch:>rte  nommée  A/<»^>M  Cfcjrr*.  Les  Roiy  Cl^nr- 
lesil.  ikjaqics  II.  rtvoom  rent  ce  privilege.il  a  ctt  ro- 
labli  fiuis  !e  règne  de  Cjuill  iutiîc  l'I.  &  confirmé  par  im 
Aclc  du  Parlement.  Voyez  Chamberlain  ,  EiM  d^AnglrU 
Maihf.  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  bateau.  Un  bateau 
.Vl^irr.  Il  en  eft  parlé  dans  l'Ordonnance  peur  le  fc^ 
Mai  RS  LAiNB.  C'eft  la  haute  toéifon  des  bétes  à  laine, 
DeJtii«rtnM,  fikn  Nicot,  0c félon Mea^ «  de«R«= 
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Mairie,  r.  £  Qjalît^  on  office  de  MatM.  Ëo  p^ufieqfi 

ctidfoitt  la  MMTt*  annoblit.  I!  a  cicrcé  fonp-tctns  la 
y»/4/r/f  d'un  tel  lieu.  Wi'iifnîr,  qui  etoic  perfide, 
mourut  Ja  féconde  aunéc -le  fa  if^im.  Mn.  Du  ieiM 
(ff  Thieri  II.  on  6tn  la  /Witiri^  à  Ra  nfroi.  lo. 
Jl  y  j  auffi  quelcjuts  fiefs  cj  i'on  appelle  MMÙtt ,  oU  fitft 
btutfurs.  Ces  Udints  font  inhf  rente»  i  certaines  terres, 
&  DC  confiAent  c|t:'cn  certains  df oici  »  Sc  cmolumens  » 
ftiw  AjBMÎne.  II  y  en  a  plufienfiau  paï»  Cbaffrain.  Do 
Can::^.:  dit  i^uc  les  .\U!r:cs  ttoient  hcrcdka^rcs  ,  _  &  ic 
•      doonoicnt  en  Hch  On  ics  a  appcik'i.  s  dans  la  balle  La- 

■  Maiiue  ,  fgn.fi't^  cjiicKjucfo's  undillriâoa  étcndw  de 

'      pau:  liAtiift^' iicDoiji le  Duc. 

■  Mairie,  fc  dit  auffi  du  tem»  qu'on  a  exerce  la  charge  de 

Maire.  Il  s'eft  aqois  bcaucoap  de  lepotatioRpendiiit  b 
Mairie, 

MAIRAIN.  Voyez  MfrraIîï. 

MAiS»  Pbnte.  Vo/ciMaïs. 

MAIS.  CooJonabiiadwffitiiKïdteorreaife,  Ellefert 

àmircjucr,  contrariété,  exception,  différence.  Ce- 
la eft  vrai  danj  un  fens ,  m4ii  il  ne  l  ell  pa*  dans  uj»  autre. 
Elle n'eftpai  belle,  «14» elle  ne  laiflè  pas  de  plaire.  Il 
a  des  défauts  ,  mMi  il  a  aolfi  de  bonnes  qualitea.  On 
met  foavcnt  cette  conjonôion ,  1  la  foîte  tîc  quelque  e'- 
loge,  poury  fervir  de  corrcftif,  de  pour  furc  paflir 
la  medtfance avec  pins  d'attifice.  C'eftun  beau  métier 
<)uc  la  gvctte  i  mût'û  cil  fort  daiKCieux.  S  7  a  dé  bel- 
les chufes  dans  ctt flonagCi  iM»  cOes  ne  Toot  pM  dans 
leur  place. 

Il  ne  iaot  pas  lè  fefvir  de  mùf  plus  d'un  fois  dkiu  one  pe* 

De  iM^is  dont  les  Latins  fe  font  fervis  dans  la  même  lîgni- 
ficacten. 

}iM tqiàJm)tivideo mirer mdgis.  VlKCIlfi 

Mais»  s'oppofc  fouvcnt  à  onr  fttUtmmt  pour  marquer 
Quelque  augmentation ,  ou  quelque  eoatrarictc.  Non 
feul  cmcnt  Ucft  honnête  homme,  m«i  il  cft  d'un  conv 
laercfe  très  agréable.  11  lui  a  donné  non  fealetnent  la 
propriété  de  û  terre ,  mm»  «dIE  l'afofiwr.  L«a  Martîrt 
ron  reniement foufiroicnt  Ici  fupplrces  ,  muii  encore  ilj 
les  cherciioioit.  J 'a vois  pris  ce  remède  pour  me  ratraî> 
diir,  MMÙ  au  contraire  il  m'a  cchaufff.  VOOS  pcovea  loi 
£iîrc  une  infulte ,  mait  gare  le  retour. 
2if  Aïs,  A:rt  quelquefois  de  liaifon  aux  difcours  ;  ou  d'in- 
terrogation, ou  Je  pall^gc  à  une  objeâion ,  qu'on  pré- 
voit qa'oo  peut  faire.  On  dit  aulfi  »  nuis  Tuppefé  ^ue 
cÉlanttt  RKMrrevenonaàiiocrecaolê:  aMÉrcmemom 
a  la  fourcc  :  maU  o^idu^-ci  tous  hit  en  ma  place  ?  tuait 
^epouvez-vous  répondre  à  ccttr  pièce  que  je  rappor- 
te ^  JCièpowqinia?exvoiis  ?oini  nfer  de  violence? 

i»f  :r'  qinr  I  Crons  nous  pjjcz  ?  Msù  qu'avoHS  nous  fiit, 
cjti  avons  nous  dit  cjui  noui  rende  li  coupables  ?  iLtii  il 
cft  tcms  d'abrcgcr  ,  &c. 
•Mais  ,  iè  dit  aufti  dans  des  deffim&t,  &  feit  d'excuTc;  Je 
Iin  dois  tefle  (onmtt  «mv  il  n'en  de»  d'ailtrnrs  «ne  plus 
grande.  Ce  Gentilhomme  a  cîonnc  un  fouffl-.-t,  rwKon 
lui  avoit  donné  un  démenti.  On  l'a  un  peu  nultraitc  % 
HMir  ille  gseritoit  bien. 
Ibf  Aïs,  Se  prend  auffi  fubllantivcmfnt.    II  y  a  toujours 
quelquc/î  ou  quelque  msii  qui  l'empcche  de  tenir  fes 
fromeika,  C'eft  un  homme  qui  n'a  ni  jî  ni  WAti ,  c'cll 
Idire»  nabonsme  franc  &  qui  ne  cliercfae  point  d'ex- 
cuiês  &  de  preteites  pour  ne  pat  faire  une  Cnofr.  Il  y  a 
<!c;ge!u  dont  les  loiunees  font  toujours  fuivics  d'un 
tfkm  oui  gâte  tout.  Cela  ne  fe  dit  que  dans  la  convctfa- 
tKMi  nmiliCTC. 

Jkf  A 1' .  fil  auflî  adverbcen  cette  parafe  :  je  n'en  pois  mm; 
jtoiic  dire  I  je  o'ea  fuis  pas  caufe ,  I  tu  Aus  imoccoc  »  je 


M  A  i: 

ji'cn  fuis  pis  refponlâble.  Si  cela  cftarriré  enpuis  ;4 
MMii^  Cette  fjçon  de  parler  eft  ordinaire  i  la  Cour.  Ce-< 
pendant  elle  dl  bien  balfe  pour  s'en  lènir  en  ^cnrioc  « 
u  ce  n'eft  dans  le  Buricfquc.  Vaoc.  Cokk.  On  nes'cft 
fcrtgutre  que  (i.ins^  le  le  familier.  I.'Acad.  Elle  eft 
très  naturelle  :  il  eQ  vrai  qu'elle  a'cft  pas  du  haut  IHle. 
Onpiuts'enfitrvirdaAs  des  lettres  milictes.  Men. 

S'i  '  eft  cocu  ,  il  n'ch  peut  mâk.  Oe.  M. 

Elle dilou  aux  Atlres  qui  n'en  pouToîent  màiii 
ttut  et  qat  fait  dire  U  ragt 
i^wmd  elle  efi  nuUrefe  dut  fetu. 

Il  nen  ftut  m*îi,ft  dit  en  Latininm p»uQm4gii.  Sca LtcltSir 

Mais,  fignifioitaufTi  ciiitrclois ,  plus,  djvfintage.  Cdltt^ 
mêle  Latin  m<(^ir.    Il  a ««« de 40.  ans,  NiCOT. 
jjni  parler  m  mbu  m  iftaîs.  Villon. 

On  leditencorc  en  r.yonnois.  Vous  dites  qu'il  n'y  a  li 
que  quatre  aunes  de  ruban  i  il  y  en  a  mtii  j  pour  dire 
il  y  en  a  éivnii^i 

Du  ôicc  mu,  aprcs.  En  cette  fignification  ôn  prontAcc 
mes  ,  ce  qui  ùc  iavorîfe  pas  peu  cette  ctymologic.MEN. 

Mais,  joint  avec  »  ctoit  autrefois  un  a  V.  de  tcmsi 
3c  fignifioit  »  quand  t  lorfque.  le  volu  payerai  «ulr 
que  le  terne  fisit  venu  «  mait  que  les  antres  creancien  y 
confentent  ;  pour  Jirc  ,  pourvu  cju'ils  le  veulent ,  quand 
ils  y  auront  confcoti.  On  ne  le  dit  plus  en  ce  fen»  qa6 
parmi  le  peuple.    C'eft  vmc  cSprefioB  très  bailê* 

1  'ACAD. 

W jjj  »f fljf  ell  unt  fort  bonne  expreffio'i.  Non  feulement 
illui  a  pardonné  ,  Mi^m  m^wr  il  lui  a  fait  du  bien.  V  au. 

On  diibit  autrefois  I  A  toujours  mki  pour  A  toujours. 

On  dit  proverbialement ,  MéHt  ne  vous  en  deplaifc ,  quand 
on  veut  contredire  quelqu'un. 

MAISHUY.  adverbe  de  tcms.  Prcfentement  »  aujoor-^ 
dirai  )  tantôt.  Cet  ufage  a  duré  jurqn'à  mMm,  Vatt 
ne  verrez  pas  maiihui  qu'on  foit  de  G  facile  créance»  Cé 
motcftvieux,  &  ne  le  dit  que  parmi  le  peuple. 
■  De  Ma^ii  hodie.  Men. 

MAIS  1 E  11  E.  f.  f.  Vieux  mot ,  muraille ftciic* 
Et  U  deable  fdut  Arrière  i 
iîidi'fMkmisenUmiirieic.  PtncEV. 

Du  Latin  M«r«M>  qnifignitielainémecliofe.  Màul 

MAISNE'  *  st.  (  L's  ne  iè  prononce  pas.  )  (.  m.  ftit' 
On  1  dit  auiE  MainsÉe  quafi  m»imné.  C'cfl  un 
terme  qui  cft  commun  dans  les  anciennes  Coutumes 
Hiftoires  •  pour  d>re ,  fiàité &  Câdet,  Dans  la  Coûtai 
me  t!e  Cîmbiat ,  on  appelle  >«.jf/fiV.'/,  le  dt oit  qui  ap- 
patiicm  .iux  entans  puinez  dans  la fuccciUon  de  leur  pe^ 
rc  j  &  on  ^^ifoit  autrefois  dinfnt,  pour  dire ,  l'Atné. 

MAISON.  f.f.  Logis»  demeure  1  babicuion;  lieu 
Von  retire,  ou  l'on  met  i  cMivert  fon  bien  y  &  A 
perToniic  des  injures  du  tems  ,  &c.  On  bâtit  les 
nnufoM  de  pierre  détaille,  de  moilon,  de  brique  ou 
de  charpente.  Ileftdel&ndn  de  faire  des  iMaFj^  ■  plo* 
, de  trois  ct.igfs  carrez.  Les  Not.iircs  de  campagne  ap- 
pel lent ,  une m^i/*» haure ,  moyenne,  &  baflè  ,  celle 
où  il  y  a  trois  lieux  babitâblea  les  uns  fur  les  autic»« 
Cette  nuifm  a  plufieurs  «ppartemcw  «  phifieutt  corp* 
de  logis  ;  c'eft  «ne  mMjM  bien  dorée ,  l^eo  bâtiej 
L'-incieiine  Rome  ttoit  coaipofcc  de  i}8.  mille  ^Ji/ias 
ifolées  :  ce  qu'il  faut  entendre  de  Rome  rebâtie  par 
Neron,aprés  ane  îocendiegeiieratedoflt  ao  lecroit  1*  Ab4 
teur.  Paris  n'en  a  environ  que  vingt  mille.  Les  Man> 
dians  vont  quêter  de  nu</bn  en  indftn.  Tout  le  bica 
de  ce  bourgeois  eft  en  tiuifom. 
On  dit ,  Faire  les  honneurs  de  la  mtiftn  ;  des  civilitcr 
qu'on  fait  i  ceux  qui  rendent  vifitc ,  ou  qu'on  a  invite^ 
à  cjuclque':  cercmonit';  de  fàmillc. 

iftct^  »  quafi  aua^  »  de  maê».  Ni  co t . 

Cemoc  nent  de  MMjfo  9t  w  mumm,  Mb».  En  ^nasà 
Gaulois  on  difoit  mas  .  li  ,  d'où  \  îcnncnt  encore 
f  IttCcurs  noms  des  méufous  de  campagne  >  <^  de  ^oai^e. 


V."  .. 
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MAI. 

Od  di: ,  Tenir  une  mtjtn  à  loiùge ,  quand  on  tfto  eft  ptt  . 

le  propriétaire  ,  quïnd  on  1j  loit^  J  prix  d'jrgcnt  :  une 
Hmt/m garnie  ,  tpind  on  la  loue  toute  mcubljcc. 

Dn  appelle  Wrfijjii^f  fuifânci ,  une  méifn  it  ««Bf^pir» 
qu'on  prciid  pbifir  à  embellir  ,  S;  i  orner  pour  s'y 
1er  <iivc(tir.  On  appelle  lUMifon  dt  tsuiaiit,  Lti.c  pct  tc 
«»4i/i«  ée  tMIfd^i'e  pioche  h  ville,  &  qui  expofc  Ton 
tiT2itrr  à  bejucuup  «k  depcnre,  à  QHfc  de*  vi&ta  ^ue 
1  ûji  )  reçoit  fouvent. 

Oitdci  h  tuMfeH.  CVft  rcflcr  311  On  pictcnJ  que  !cî 

Chipois  n'out  tant  de  foin  d'cmpccher  que  ki  pieds 
des  filles  ne  crotdèntt  que  pouroenre  leurs  femmes 

Jjn!  la  ncccfiuc  de  ^.n  ^rr  U  ni  ufori.  jM.;.jr^;  -i  '-f  f 
(tnaux  tiumfi  ,  &  puu noir  palier  de  l'un t  ^  i  uuttc  it- 
kmque  le  cceur  on  dit.  c  tft  Ji  l'importince.  Bat. 
},Ui(iin  dci  (lumft ,  Miujon  de  cM^Égm  t  «'^'^  miw 
chulc,  (naislerccondtll  plus  noble  que  le  premier. 
Un  béurgeois  VI  «  Çi  nuiftn  iet  clutmps ,  unlioaiinc  de 

.  .^nalitc  v«  à  ia  msifn  ^ff^Cuas^nr.  fio uh.  On  ^pd- 
UmmfuiTiifiilKe,  unclèrae»  on  une  metaifie  pour  fri- 
re valoir  Ici  !>->ns  Je  !a  carnpngnf. 

JEa  termes  de  Blalon  on  appelle  une  maijtn  entrée  t  quand 

.  À  couverture  cft  rcprcfCDi^e  «i'tta  mue  émail  que  le 
corps  de  Ton  bâtimcut. 

Maison  de  force.  C'cfiun  lieu  ou  l'oà  enferme  tes 
femmes,  ou  iillcs  dcbauchces.  Oo  l'appelle  «uifi  MHt- 
fmitmttSim. 

jUf  AI  SON  rOBTE  I  eft  un  chlteao  iofloy^tOtt  fortifié  à  Fa»- 
riijue  ,  qui  fe  peut  dcffcndrc  des  coups  «ic  mnin. 

Maison,  fc  dit  aufii  d'un  Couvent,  d'un  Monafiere. 
Ce  Chef  d'Ordre  a  tant  de  ilatjims  dependai  tes  de  fa  fi- 
liation. Oiiic  rdcnné  la  reforme  de  pluHegra  iitf/s)** 
Rcligiculcs.  i.e$  Cicrts  réguliers  donnent  le  nom  ie 
M*iÇ*tu  à  leur  demeurc,&  non  eclui  de  Couvents  ou  Mo- 

\  juftetes.  Les  «Kv/fur  <ks  £aniabites  »  des  Tbeatins. 
dés  T^ftNtes.  Jm  Jeftncet  mit  des  m«/Mw ^<^/  »  &  de» 
collèges  s  ils  aomaieiitlcs  ncmctats»  des  wkùftKàt  fn^ 
iaÙM. 

MAtsoN-t>ita,  OD  HâTCL-Dieu,  eftonHâpitaloù 

on  rr-ço'c  les  miV-Jcî    On.,  f.ih  ,-<!ulIeur«  icgtemcas 

pour       M Jifcrij-Dieu  M.nid(C(ict, 

On  dit  aufTi  en  termes  de  l'tcr.tuxc  ,  que  TF-glifc  eft  U 
mifn  de  Dieu.  Jksui-Christ  en  chaiiiiiu  les  Mar- 
chands Ai  Temple  $  dit  que  fa  muifait  ittât  mtC  SMffSn  de 
pnere,  &  qu'on  en  avoit  tait  une  boutique  de  lairons. 

Mauon  ue  santé.  MaifoQ  établie  pour  taire  qaaraïKai- 
oe ,  quand  on  a  cu  comaMintcatioa.  avec  des  pcfttferes. 

Maifm  &  Sacieti  de  HMffmt &  de  Smhmtt  Voyes  So* 

ClbTÉ. 

Maison  ne.  vRLt,  cil  le  le  ti  où  s'alTembieiit  kiO£> 
ficiersqi^ontbiD  delacoaduiiedetaâàirct  commanes 
des  habitant)  &  de  fa  police  de  la  ville.  Les  Offi- 
ciers de  ItMAifondf  Vi.U  aprcs  le  Gouverneur  de  Paris, 
font  le  Prévôt  des  MarduQds,  quatre  £cbevins«  & 
i«.  Cohfeillers  de  ville.  Le  Bareaii  de  h  M«r/!M  dr  Ffffr. 
L«  rentes  far  la  MMfinJc  Vdlt. 

On  ledit  aulfi  àu  corps  des  Officiers  de  Ville-  La  iLùÇm 
âtVUUtd  allée  eu  corps  faire  Ilî  remontrances,  fcs 
prçlem  au  Roi  *  c/l  allée  au  devant  de  lui  à  fon  entrée. 

Mai«on  RovAi-e.  Afwi/cn  qui  appartient  au  Roi*  &  oà 
il  fa  t  quelquefois  fa  demeure.  Mr.  le  Brun  a  fait  rcpre- 
/«intcr  ca  une  tenryre  de  tapifleric  de  douze  pièces  «  au- 
tant de  AfM/iMf  R'  v  lies ,  qui  ibnt  lesfttilesaâarllcaieiit 
cntreceniies  par  le  Roi  :  Le  Louvre  ,  le  Palais  Rojal , 
.  It  Château  d<  Madrid  au  bois  de  Boulogr.e ,  Verfaillcs , 
Saint  Germain  en  Layc  ,  Fontainebleau  ,  le  Château 
deVincennesi  Marimom  eu  tlaadrcs  i  Chasdior»  le 
Château  des  Tuileries,  le  Château  de  Blois,  Mon- 
ceaux. On  peut  ajouter  à  ces  doa?c  a-jz/im  ij-.ie  Nfr.  le 
Brun  a  reprefcntcci  pcor  Élire  allufion  aux  iz.JBji/iwdu 

Soldl  ^iiicft  l'eajbllne  du  Roi ,  1*  muitm  de  Caapi»> 


MAI. 

giê,  Saine Cyrt  Marif,  MeodouT  CJiavîneî  ftdu 

Pleiïîs  Ic^  Tour?.  L'inlpciTtiol)  &  la  dircetio:)  des  Sa- 
timcin  i\  àci  Mj;j6m  Kiij^alai  étc  toiijours  donnée  & 
con tu  e  à  dc.%  .Miaiftics  d'Etit ,  ou  »  dc<  peWbnncs  d'une 
njifl'ancc  diftiagucc,  fous  le  titre  Smiti:et:daiit  C~  ct- 
domuttMT genctal  des  KMitueiu  ,  Jdidtiu  ,  Atit  o*  Uuuujjftu- 
raduRti;  mais  après  la  dcniifllon  de  Mr.  Colberttic 
ViUacerÀ  Lpq>«  XI  V.t)Oinora  de  la  fuiintendance  de  fes 
badmeas  le  Sr.  Joies  Hardouin  Mansart  •  fon  premier 
Architcâe,  Ktjne!  et^nt  mort  en  1708.  ce  Roi  rendit 
.  ion  premier  lullrc  à  ccnc  chargeai  la  donnant  à  Mr.  le 
Marquis  d'Amioi  aujourd'hui  Duc  die  Wir  de  Fiance  > 

5:r.   f>r'r  u  .  jjr  LA  Fr. 

On  ait  par  rcliemblancs:  &  tuuificn  ♦  qu'une  tortue  por- 
te fa  mMifm  fur  fon  dos  ,  parccqu'ellc  porte  récûlle 
daus  laquelle  die  eft  rcnfL-rnx'e.  OnappeUeuD  mb> 
aeaut  la  NMf/i»  db  Diog<ne ,  p.neequece  Pbiloiôpbu 

Cynique  '  dic-on,  f^ilut;  fa  demeure  u.ins  tttt  UMUMau: 
c'étoit  un  grand  vail&au  de  terre  cuite. 
Maison  »  figntiîe  aulli  le  mcoage ,  les  pcrlonnes  qtri  coKH 
pofent  une  funille ,  quibablrent  une  wjji/o»  •,  &  le  re- 
venu dent  elle  (ubfifle.  Il  n'a  que  lui  6e  deux  valets 
pour  toute  fa  MM(/«n.  C'eftun>.  Kmme  qui  a  foin  de  fa 
flMi/vn.  C'eft  un  enfant  de  la  nuiftH.  Le  maître  »  la  mai- 
trelTc  de  la  «ui[»n.  Cet  homme  a  fait  une  bonne  i»«/«M  » 
a  bien  établi  fa  maifon.  C'eft  une  m4i/*»  bien  rrglt'e, 
une  mmfm  rainée.  Le  jeu  &  la  débauche  ruinent  les  plus 
riches  SMÎ/Sw.  Les  rentes  de  la  vide  font  rouler  laan»- 
yiw»,  le  ménage.  Toute  la  famille  eft  une  jHjj^un  d'Iion- 
neur ,  de  probité.  On  dit  auflî  ,  qu'un  homme  tient 
mtiftny  quaiuiil  tient  ménage ,  quand  il  a  des  valets» 
l-  r  f]i!'!|  n'cft  ni  en  ptnfion  ,  ni  en  auberge.  On  dit 
auth.  Faire  fa  ;  pour  dire,  Picndre  des  doroc- 

mcftifiei  dont  on  a  bcfoin.  Il  eft  arrivé  un  Ambafli- 
dear;  mais  il  n'a  pas  encore  iait  fa  «ui/m.  Cela  ne  fis 
dit  qu«  des  Princes  &  des  peribnnes  elevte  en  hante 
diqnitc. 

En  ce  leos  t  on  dit  :  la  Méûfen  du  Roi  »  ou  des  Princes  > 
poordûe»  tous  leurs  Officiers  de  bouche  *  de  cham- 
bre ,  degardcrobe,  iS;c  I-.i  nuifon  t^uRoij  pris  les 
devants.  On  a  fait  l'etn  de  k  .U„-<Jef,  de  Moiîfeigi.fur  le 
Dauphin  ,  de  Monfîeiir  ,à  l  inftar  de  la  Maifcn  du  Roi. 
Il  a  nit  coucher  un  tel  fiir  l'état  de  fiMMfm.  Toute, A 
iiàjiit  ht  fm  tel  vojage.  La  depcnfe  de  la  M/âfin  de 
Louis  <jui  n'ctoit  au  commencement  Je  (on  reprc 
que  de  ï8.  à  jo.  mille  livres  »  monta  fur  la  tin  jul^u'à. 
80^}.  L  fotvant  fa  fiipputatioD  qu'en  a  fait  Mathieu. 
On  appelle  aufîî  la  Maifendu  Re.slrsTrn  ;f  e$  dtfiinc'es  poi'r 
la  garde  de  ia  perfonne  &  de  ia  nidijm.  La  Maijcn  du  Rti 
effcompolcc  de  dix  mille  hommes  ,  &:  eft  dtTÎfée  en 
Cavalerie  &  lofaidierit.  La  Cavalerie  comptcnd  let 
quatre  Compas  oies  des  Gardes  du  Corps ,  celle  des 
Gendarmes  delà  Gaidcj  cel'e  des  Ckvjt.'x  Itger'\  de 
la  Garde }  lecdeux  des  Moufquetaitts  ;  celle  des  Grc-* 
oaAetsà  cheval;  celk  des  Sauve-Gardes  duRoit  & 
fcirc  Compagnies  de  Gcndarrrirric.  C'eft  ce  qu'en  [-p 
pelle  tout  court,  LiMM^tndaké.  L'Infanterie  de  la 
UèÇm  du  Kti  con^fte  dans  le  Régiment  des  Gardes 
Frarxoilês,  &  le  Régiment  aux  Gardes  SuifTes.  Du» 
ce  combat  la  "Mjifm  in  M  fit  merveiiles. 
La  AUi/f»  K«/4/«  -,  c'eft  ainlî  qu'ou  appeik  CD  ftWffi 

tous  les  Piiocesdu  Sang. 
MAtsoM,  lé  dttauffi  d'une  race  noble*  d'une  foice  die 
gen<  illnnres  vencs  lîe  !j  même  fcirche  ,  qui  fe  font  fi- 
gnalez  par  leur  valeur ,  ou  par  leurs  emplois ,  ou  par  de 
grandes  dignitez.  Les  Mjôfum  de  Bourbon  &  d'Autri- 
che font  les  deux  plus  ancicr.iic«  5;  les  pltr?  i1!uftres  de 
l'Europe.  LaMaifan  deLorrariiC,  d'Oronge,  fe  font 
fort  fit^nalccs.  Le  Grand  Côme  de  Mcdicis  a  été  l'Iicn» 
neordefaAUf/«n.  Ce  CentiUionioe  a  ^poufé  une  file 
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<lnnes  un  peu  Jiftingiicrs  par  leur  luiflànce  >  Si  ilcvit» 
par  leurs  dignitez  ,  qui  puiflènï  àhe ,  «M  nunfm.  Cail. 
.  Mais  en  p^rî-int  J;  s  bourgeois  &  des  gens  d'affaires ,  on 
i  (pt>6n»iie>  Il  efidebonoeiàiniJkic'eftunctionnefa- 
jiigiC'.  Cdalêdir  «iffi  ieifen»  deRobbe»  qinnd 
fûHt  Je  fimilîc  de  Rcbbc  ,  &  qu'ils  ne  vicnncTir  put  tfe 
Seigneurs  ;  comme  >  il  y  a  eu  des  confeilicis  de  la  mjt- 
fiH  de  Foix.  Bon  H.  On  ne  voit  «]t:e  trop  de  ces  ufurpa- 
tciirs  Jcnom;;  ilîuftrcs,  qui  rcfrufciteqc  ic*  ÊMftm  é- 
temtes  depuis  long-temps ,  &  s'en  font  dlftenore  par 
des  généalogies  imaginaires.  Caii.  Dans  les  gran- 
^iU^fiMonfacnfied'ordinaire  les  plus  jeune*  cnhins  à 
hfbRnae'desataet»  poor  friteries  partages  qui  tel 
affoiblilTciit.  Eo'is. 

it  fort  d'une  mùlonffntnde  en  j^nmieri 

Hg'iby  fwumt  tuipnte  à  f  ombre  des  lâtnkri.  CoXN. 
La  hf^f  n  (ic  Ji-gcilon.tjui  .^•:o:t  rctjnL-  prc.v  de  deux  cens 
ans  (j-iis  J»  Pologne ,  hit  ctciiuc.  1  le  ch.  Oh  dit  qu'un 
faomme  a  releré  Ta  nui^  »  pour  (lire  >  qu'il  a  aquis  dci 
biens  &  des  honneurs  »  ^ui  ont  relevé  fa  ^unille. 
L«$  Petites  MMfoM.  C'cft  aîjiC  qu'on  appdlei  PariaTHA- 
pital  où  l'o  1  renferme  ceux  qui  ont  l'oprlt slïeilé*  C'cA 
an  homme  à  mettre  aux  reriiet  Mdifm, 

jftà  «war  t  tbn  It  VMrer ,  que  thmmt  U  mmm  figt  * 

Croit  to'ijetiji  feu!  .tyo: -i.t [.:{'/ jf^  en  p-tna//  ? 
Et  i{u  d  a'eïi  ftmt  defm  >  qui  fdr  htiUi  raifoes  t 
Ve Uge l'*n âtttl Petites  \f aifons  ?  B o il. 
Maison  ciIlHc  ,  en  termes  d'Aftrologiei  eft  nne  dou- 
ai étne  partie  du  ciel ,  terminée  par  dîuv  fîeini-«relei  de 
.  poGdon»  dias  liqucllc  ont  feinr  que  1er.  Afîrfs  qui  s'y 
jfetiMÔtRtit  oot  de  certaines  influences  t  bonnes  ou 
■mavx^*  fiir  les  corps  fublmaires  »  &  à  chacun  deÇ- 

-  quris  ils  afiîgncnt  des  vernis  particulicrf.  ,  pour  dcc:- 
.  àct  delà  fortune  des  hommes  >  fcion  îcuis  àiif^rcm  ai* 
-:peâa&laiiaHmx<fiièrens  dans  les  m^ifetii  cclcnes, 

dntw  le  teros  de  la  nitivi:c  àc  cnaquc  pcrfonnc}  fur 

Îaoy  lia  djcflont  leurs  boroicopcs.  Cette  dÏTÎfion  Ce 
m  par  fia  grands  cercles  qu'ils  appellent  dc'poruioni 
■  ces  cercles  ont  lenra  polea  ,  &  s'encreconp^eiu  dans  Jei 
interleâions  communes  du  Mnïdien  ,  &  de  l'HortISin  » 
liiîvantla  Éiçon  comaîunc  de  domificr ,  qui  eft  deRe- 
;  i^oiDoataiiiis  ;  car  les  Anciens  ca  avoient  troia  autres. 
,      Ces  eerdes  dÎTifeot  FEquamir  en  douae  parties  ^àlcs 

-  .  kju*on  appelle  m/if^nt  ctUjin.  île  ces  m4ifm  crUftet  fe 
.  connptent dcpuisl  Otiinc  4y  dcflousdc  rHonfou  vernie 

bas  da  ciel>en  continuant  jufqu'à  l'Occi Jcnt  &  de  l'Oc- 
,  cident  verslcmilioidacielao  deilàs  de  l'Horifim  juC- 
^a'à l'Orient,  où  finh fa  i:.  8e  oit  cammenee  fa  I. 
:  tmdftit.  Le  Méridien  JiiTiir  "i  ce'  en  deux  hcmifphe- 
'  res  »  dtriiie  auflî  les  ii.  nu^$mcn  tix  Orientales  »  la 
5.  x.t.  ii.it.âc  io.  èc  ta  fia  Ocddemafet  ta  9.  S.  7. 
.  d.  5.'Sc4-  L'Horifon ,  &  le  Méridien  qui  font  deua 
cercles  de  iffiejWv- celeftes ,  dififent  le  cid  en  quatre 
.  ■  parties  tfgalet»  que  les  AArologues  appellent  ^dram , 
r  .  dont  chacune  occupe  trois  ai«(/«iu.  Iljenafixau  deffi» 
de  l'Horifon  >  &  fîx  au  defToos  :  en  forte  que  le  com- 
.  meaceinent  delà  première  &  la  fin  de  h  douzième  mù- 
fm  %  XtÊcâutat  en  on  mimit  poiat  de  l'Horifoa  Oricn> 
cal .  -  Le  thème  >  ou  fïgare  celelk*  cft  coaspofc  Je  doue 
trÏTiifli^  ,   c|u'on  appelle  aufB  tiuifmtt   dans  lefquelt 
on  raatqne  le»  aftres  *  fignei ,  &  planettcs  qui  fe  trou- 
'vettcooipfkeBtfe  chaque  efpace  de  ces  cercles  de  po- 
fitîoc.  Les  p!:::r.rrrs  art  Irtir^ -domiciles  ou  leur  meiftnt 
paniculicrcs.ou  elle  exercent  plus  fortement  leur  aâion. 
LeLioneftUMfISidaSdeil  ;  l'ccreViiïe  celle  de  la 
Lune;  le  CapikaiiKcciledBSatDiiiei  JeBdier^c  le 
Scorpion  celle  deMart^  lei  Pofflbf»     le  Sagittaire 
celle  de  jupîtcr  j  les  Gémeaux  &  !a  ViL-rgc  celle  de 
Mercure}  le  Taureau  &  la  Balance  celle  de  Vetms. 
■  Quelquea-UHS  appdtegt  wlB  «Umé^,  irfwtfWWKiWi 
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MgUi,  EKes  ont  aafli  ieuts  iioaia  finraoc  leur*  Mifiieit 
La  première  eft  fa  màpm  delà  wi  c'eft  l'afceadaitt 

iqui  coittient  cinq  degré?  au  deflus  de  l'Horifon  i  l'O- 
rient •  &  le  relie  cft  dcOous.  La  a.  qui  fuit  eft  appdl^c 
b  màfinda  ntb^.  La    la  mifem  des  frmt,  La  4. 

djns  le  plus  bas  du  cist ,  hm^ifendesftrcns,  &  l'angle 
de  h  terre.  La  5.  la  tuMftn  des  enjatu,  L.i  C.  la  méùj'ut  de 
finté.  L3  y.bmitifmrde  mdhage  t  &  angle  d'Occident* 
La  8,  h  mt'fn  de Unitft ,  &  porte  fuperieurc.  La  9. 
hmMfmdt  ttfietf.  Ltiio.  hmaifmdet  e^es.  La  li. 
li  m^iifen  des  dmit.  La  jî.  b  ?7MJftw  dti  emsemù.  On  ap- 
pelle ;>«rnr  d'une  Miàjm  celcftc,le  commeocrment  de  cba- 

3 ne  mAifin ,  oo  le  démî  eeyeieqd  borne  la  «m//»»  nrece> 
ente.  On  dit  Poëriqaenwnt  fit  commun^rrcnt  1  "que  le 
Soleil  a  douaenM>y«nf(  p.ir  là  en  entend  les  douze  Sig- 
ïies  ;  carlîfiotiltt  Allrologucs  >  le  Soleil  n'a  que  celle 
du  Lion  .'  ourrc  que  la  cl:\;  iion  cîfi  tn.tifoiti  fe  fait  par  l'E- 
quateur ,  mil  jiîs  ]  al  le  Zoi  r.que.  On  commence  à 
compter  les  maifms  parrafcrndu.t ,  ficonlGliten  pafîàiit 
par  le  Nadir,  ou  le  bas  du  Ciel»  enGwce  ^  celle, du 
point  rertieal  eft  ta  dixième» 
Mamon,  fe  dit  proverb-alcn  eiu  en  ce-:  plin/i-?.  On  Jit 
qu'un  homme  n'a  ni  mdifoa  ni  buron  -,  pour  dire  ,  qu'il 
'  n'a  ancton  hrrîta|!e.  Onditaulli,  Qdi  veot  tenir  nette 
t\THj;fcn-,  n'y  inerte  fcriime .  Prêtre,  ni  p'gcon.  On 
dit  auHt  )  l  i-.ic  maifin  mue  i  pciurdire,  Chaflet  tous 
Jcsdomeftiqucs  :  &.  faire  »»».«/«»  ncu»e  ;  pourd're,  en 
prendre  d'autres.  On  dit  aufli ,  que  le  Charbonnier  eft 
n.tîtrecn  fa  taéftn;  pour  dire,  que  ctiaciiD  vit  chez 
fîi  coumie  illui  plaît.  On  dit  .mfd  ,  injifcn  f.r.cc  ,  & 
femme  à  faire  ^  pour  dire  >  qu'il  faut  tecbercl>er  hr« 
filieqotaîtdesbient  tout  ac<psis,  9e  im  efprit  dociic 

Îiu'on  pniflê  drcfTcr  à  fa  fantalîe.  On  dit  au/Iî,  Vous 
oyei  le  très-bien  venu  comme  en  votre  mufin  de  l'Ile 
Bouchart.  On  dit  auflî  d'une flui/é»  d'un  avare,  où  l'en 
ne  donne  à  niarger  à  personne ,  c'cft  la  piMifo»  de  Dieu  » 
onn'ylioit,  ni  ne  mange.  Onditauffi,  Quand  on  voit 
brûler  h  ffi^i/sadefôovoifïn  ,  on  a  fujet  d'avoir  peur; 
quand  qoelcuo  prévoit  qu'on  lui  va  âtre  le  m^fie  mal 
tou'on  hût  I  fim  compagnon  d'olBee  »  i  fob  aflbci^.  On 
dit  3uf(î ,  qu'un  Iiommc  cft  fait  en  brûleur  i^;-  V'jifmst 
quand  il  eft  mal  habillé ,  &tout  cndefordre.On  dit  abfû 
qu'on  a  ?enAi  me  ehofe  par  deAs  les  méiftm  ;  p<wr  dfavu 
qu'onTa  vcnâa  cxcefTivemcnt  cher.  On  dit  d'un  ^comi- 
fleur  ,  qu'il  ell  comme  les  violons  .qui  ne  troovtnt  point 
de  p'rc  nsdtftH  qnc  la  leur.  On  dit  que  les  nuijlm  cmp  t- 
chent  de  voir  la  ville ,  quand QO  votttaot  de  belles  chofes 
etjfemble ,  qu'on  n'a  pas  le  lorfir  d'en  confiderer  cha- 
cune en  panitulier.  On  à'n  iiiU'i  ,  qu'  n  tr  i;[r  ra  qnel- , 
cm  cti  enfant  de  bonne  ttuift$t  i  pour  dire ,  qu'on  le 
chïflrra  lêvercincnt,  apparemment  de  <c  que  lei  cn« 
fini  de  qualité  rranr  .lutrcfois  rleves  avCC  bêauCQHp  de 
foin,  onneleurpardonnottrien. 
Sorela  fiit  un  Livre  qu'il  appelle  la  MàÇm  drt  Jeux  ,  oi^ 
il  a  frifr  un  recueil  des  ieox  oiî  l'on  fe  divertit.  On  a  fait 
aoffi  ta  Uù^m  ruftique ,  c'eft  un  recueil  qui  fert  à  l'Agri* 
culture ,  &  au  ménaçe  de  la  campagne. 
MAISONCELLE.  f.  i  Viens  mnt.  Une  pcdtemaiiôak 
MAISONNAGE.  f.  m.  'Vtrme  deCoUumet.  Bois  d« 

haute  fnraye  qu'on  coupe  poor  bâtir  des  maifons. 
MAISONNE'E.  f.  f.  Terme  ^polaire,  qui  lîgniHe  tou. 
tes  Ict  petAnnes  d'une  finmlle  hourgeoift.  Quand  oil 
prie  ce  hocrçeoiï  à  d in rr  ,  t!  imenc  toute  la  Mj.w/iWir  , 
fa  femme ,  fes  cnfans ,  ù  iervante  ,  Tes  g.irçons ,  &c« 
MAISONNER.    a.  Vieux  mot.'  Faire  des  mifclli» 
Vteillefe  eetfànt  t  maiionne» 
ffuiufe  dm  hf»  tmi  ^  dâim, 
^rA^SO\ NETTE,  f.f.  diminutif.  Pet"te  maifon. 
MAISTRE  ,  00  MAITRE ,  assa.  f.  m.  «cf.  Qm  eft 
ftijwilf  »  proprkiaire  de  qndqa*  dnA)  qn|  ^i^ 
4a  mande 
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laaak  au«  perfonncs  ,  ou  qui  fo&àe  des  tefrM  ;qui  en 
««Il  difpofCT.  Dieu  cft  le  Souverain  MMtre  de  l'Uni- 
vers, qui  l'a  créé,  qui  le  peut  détruire.  Le»  Rom  font 
n„;rr«  d^m  Icuri  Etats  -,  iU  y  peuvent  padw «n  mfÊtta , 
tklcs  gouvernent  en  m^-'i  ^  .  Quand  on  veut  ctre  le 
mUrf  des  homrors  pour  l  araout  de  foy-iniinc  n  y  rc- 
uardant  que  &  propre  autorité  »  fis  pbifi«  ,  &  û  g'<>»- 
u  ,  onellimpi»,  on  cft  Tyran  ,  on  eft  le  fl«u  do 
acorc  humain.  Fe  n.  Dire  que  k  Prince  eft  msttre  ab- 
jSliide>Uen»4er>.'s  fu)«s  ,  fan»  égard  ,  ni  difcuflioe  , 
c  eft  II- langage  de  U  flatterie.  La  B«.  Les  FxaKWs 
.  ne  rçaurotent  recevoir  de  iUMÎfrif  fil»  auffla  ,  m  de* 
noter  les  Irars  fans  degoùt.Sr.  Ev.  NatrrclkmeiM 
•n  hait  le  nom  de  mitt*.  Oe,  M.  Le»  anaenj  Grec» 
Éiifoient  coaliflerlenr  (âimé ,  ï  ne  pdnt  fouffrir  de 
tMdStre.  Box.  Les  Grands  -n'aarmew  qu'un  plaifir  im- 
partie à  être  Je»  m»tru ,  s'ils  ne  faif«ent  fentir  le  poid» 
de  leolt  dewnsiion  ,  &  l'étendue  de  leur  pouvoir. 
.  B I M  .  Quel  malfieur  de  n'être  le  flMÏm  de»  «Wei  ^ 
poor  les  rendre  malheureux,  fns. 

Jtt0kMitmntrir  maître  ittUmmi.  Corn. 
U  /«  ne  repte  flui  «u  regue  ftiu  i'm  Maître  t 
E/  cb4(M  fe  ctM  Çepl  sgn.  digut  it  Pktt.  Bm«. 
Un  particulier  cft  m.«frï  de  fa  terre  ,  il  !a  peut  vendre  . 
engi^T ,  dooner ,  &c.  Ccuc  fcojmc  til  Dame  bmi- 
irr/f  de  plufiewi  terres  &Seigoeiiric».  Le  nwi  eft  le 
mMtrti\*eam^amét  ileapeacdifpdèrcoaiiDe  il 

«ut. 

Maktri*  fe  dit  auflî  de  celui  qnt  commande  au  nom  du 
Af^/.rf ,  du  Souverain.  UaQoumaeu  eftiwitr*  dans 
fon  Gouvcrnemenc  Cet  InleadiBt  Amâm  dant  te 
maifon  de  ce  Seigneur. 

MazstU»    dit  aufli  d'une  qualité  qu'on  donne»  pla 
ftan  Cheft  *Ofidw  qui  o« 
inc  t,  quelque  pouvoir  d'orr^'^nncr,  ° 
aui  Chcfii  des  ordres  de  Chtviicrie. 

1*  !W  eft  Chef  Souverain  &  GtMd-mAttfe  des  Ordres  de 
Se.  MlcM  ,  du  S.  Efprit ,  &  de  SaintLous.  B  jaun 
dfMd-mMtre  de  Torde  de  S.  Latate,  Le  GMli  W^tttit 
MÀbt.  Heftelejftif  &  *  vie.  II  coniciiule  comtnc 
f  rince  Sottvekak  d*as  l'Ifle  de  Md».  i^'^^  ^"^^ 
monnoye ,  il  3ceardelegMCe««r  cttOMi^.  H  donne 
fcs  provirtons  des  grands  Prkiir  z  •  des  Bnill  uecs  &  des 
Commandenes.  Dan»  le»  grandes  aftiires  iic  cjui  regar- 
éMt  les  ioterets  de  l' Ordre  en  général ,  le  GTMi'mmU* 
afT  mi  l  !t  T  cré  confeil ,  où  il  a  feulement  deux  voix 
pour  la  prééminence.  Ses  fujct*  k  traiieai  d*.ilr#^  »  & 
fc$  Chevaliers  d'Bii»iw»«.  Suivant  le»  ftatuts  de  l'Or- 
dre ,  il  ne  peut  être  Prêtre  »  fttee  fie  ce  caradere  ne 
peut  compâiir  srec  la  profelSeBdes  emwe.  t*  Grmi- 
mmtu  dt  l'Ordre  Tememifu.  Jl  refide  à  Martendal  en 
Ffaocoote  .  depnts  e^  l'Ordre  a  été  cKaffé  de  la  I^rufl'c. 
UeftÂopar  tes  n. CoRHoandrun  Provixiciatu.  On 
lui  donne  quelquefois  un  Coadjmrur.  Dans  les  Diètes 
de  l'Empire,  UestMd-mdneie  t  ordre  Temtàfm  maf- 
.  «heimawdkMment  après  r  Archevêque  de  Salubaurg 
&  devant  tous  les.  EtéefU*  d'AUcmsgne. 

Le  R»i  d'Elpagne  ttlifnmi  mémBe  •dninflnttiir  per- 
pétuel de»  troi»  Ordres  de  S.  Jaques  ,  <îc  Calttrava  , 
&  d'AicntMia  i  &  par  ^^'^  même  le  plus  riche  bcociic  cr 

.  jRfiMiRofamnr. 

Ijb  Roi  de  Portugal  CrMé-maitre  des  ordres  de  S.Ja- 
t^ue■^  ,  d'Avis,  &  de  Chrjft ,  en  cette  qualité  il  dif- 
po<c  de»  commande  ries  dc^  trois  Ordres. 
ÇJiez  les  Romsios  on  donnoit  le  nom  de  meitre  à  ploficurs 
officier»'  Ltmâkrtél  f^fk^  iHgifieT  ftfiHi,  e'étoit 
le  Diâatcur.  Le  mJtre  de  U  (UrdUrie ,  mepSer  rquitum  ; 
c'etott  le  ColonerCeneral  de  la  Cavalerie.  Sou»  le» 
Smpeitun ,  il  y  eut  de»  mMtret  de  Vinfântene , 

—  bBJMÀiediiemiiier»  dte«tkclle^dc•T(«a- 
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pwderi  . 

ce.  Ov.  t'ii  .itrrihuc  l'origifK  à  Diodtrien.  Le  màitji  ie$ 
avou  l'uncndancc  <ie  tous  les  O&ciersdc  ia  Coar4 
Cet  Oficcrs  était  i  la  Cour  des  Empereurs  d'Ocddm 
de  mcme  ^  le  Cwif  ifiitf  à  k  Caiir  de«£a^;afNr» 

d'Orient. 

Lb  Grand-Maître  i>e  la  maison  do  Roi.  C'cft 
lepremkr  OAoerde  ià  maifim.  Celui  jwad  «i- 
jonrd'hoy  le  dtre  étGnmi-u4lH  it  U  mt^éi  ta'» 

j'appelloit  ai:t-iLrLj:i  rutuie  Ju  VjUi\  ,  le  Stuvcntm  Méî- 
ttt  i'Mktl  d»  R9I.  Cette  charge  répond  à  celle dCiMfK 
iiP^fttÊMm  des  Empereur»  Romaiita.  B  Mt  eMeim» 
ment  le  feul  chef  d?  r  utc  laMaiion  du  Roi,  &  SToit 
la  furintcndancc  iur  lum  les  Offcters  îndifiiiiâenseiit* 
C'efl  pourquoy  tous  les  autres  Offidegi»  qui  fc  font 
Ëùts  Offiders  de  la  Cooronoe  >  font  encore  à  prcfeuC 
couchez  fur  l'état  gênerai  de  la  Mufon  du  Roi ,  qui  eft 
le  vrai  état  de»  offices  qui  font  /ous  !c  Gténi-méiae  *  & 
font  tous  jiiAiciaUq  duPrevôt  de  l'Hôtel»  ^Mt 
te  Je^eandemiaieat^ediU  fu  )»€nmf  mmm.  t^<* 
SI  AU.  Les  Maire»  du  Palais  avoicne  autrefois  l'Intc*- 
dance  de  U  Maifon  du  Rot.  Loirqu'oo  en  partagea  les 
Ibnâions  pour  en  aflbiblir  le  pouvoir  (bus  la  deniiéiDe 
me,  l'Intendance  delà  Maifon  du  Roi  fut  donnée  an 
Scncchal  :  &  le  Gtdnd-wuùtte  a  fuccedc  au  Sencchal.  Lc 
cr/ad-HÊditie  règle  la  dépeolè  de  booche  de  U  maifoo  da 
Roi*  &  c'eft  Ions  ion  «Htontd ouc ie  àenK  k  bwcen  d« 
Rot.  nah  Jttrifdiâionfiir  ke  ftpeOflSw  &  difpaAi 

  d'une  partie  des  charges.  Le  ptemict  maitrr  d^Hott!  , 

ne  dan»  le  naître  dMûtel  ordinaire»  les  xx,  maîtres  dliesel  s 
dant  k      &c.  prêtent  le  ferment  defidelMcatir  fa  meka*  V«* 


yci  lIÔTfi  .    î  f5  Gr.:né!-rnjitm  cnt  ToTontu' 
remis  le  gobelet  6s.  là  bouciic  entre  ica  maina  d«  Ko*  dO* 
puis  que  Mr.  de  Soiflon»  »  Grmd'mmm  de  h  matfM  da 
Roi  (ousHennlV.  ocd  vonlne  pha  fttaitc  cwùnéS 
fance.  Ans  finenHlles  di  Roi  k  Ormi^mdnt  jette  &4 

bâton  de  COmmanJcTzit.  nt  Tli  le  ccrciicil  ,  pour  montrer 

^&lboâiottcc0e.  Mr.  le  Bac  cft  Gnmd-wuîtn  de  k 
mmfiaéiMÊk  Le  Grmd  aaâiwi  Je  Iwce poste  pom-  naa»* 

quedefadignfrc  deux  bâtons  garnis  d'argtot  vett»ld»t 
té,  àoBt  icc bouts d'cnfaaat M temuoest  eacwe— ta 
fieurdeSMei  9t  fantfc*,  piftc  ta  tekif  Mmf te 

de  (et  arme». 

L'Eleâcttr  de  Bsvierre  fe  qualifie  eococe  Gimd  mânt  k* 

seàtàie  didmftre  i  &  il  enfakklbaC" 

pctiat  aecés  k  cotitooaemenc 
Grand  MAh-«B  m%  CinsMoirait. 

créée  par  Henri  III.  m  t  <;S<r  Lc  Grtnd^StAstrt  iet  Ct- 
imemet  ^titfi  le  ferment  de  fa  ddité  entre  k»  maias  da 
Grand  Abkte  de  la  atakkm  «fat  Rm.  Wvm  wat^ 
charge  il  porte  le  bâion  deCeseoMok  cemcrt  de  «e- 
ioursnoiri  leboirti  &  le  poneai  d'Ivoire,  flafflki 
KMiteslcs  Cercn^ontes  :  cVfl  i  lui  i  i|ui  il  appartient  d'en 
oidoonet  i  &  de  régler  les  rangs ,  &  la  prdiÏRUKeJ 
Ogual  k  ftwwf  aaiîfn  êu  Ctmméu  vi  pottetha  wiw> 

duRoinrx  C^urj  Stiprrictjres ,  il  prerxi  place  entre Ic 
dernier»  &  le  pcnuiticmcConietlirT  j  pvisk  pecnncr 
F refident  lui  faitfigne»  3  parle  aÎEt  &  coNveit 
répée  an  côté  ,&i  ie  Bitoo  de  Ceremosiecn  msin.  Aux 
precnicrci  &  demieret  audiences  des  Ambafladean  il  les 
icçoit  aa  bss  de  l'cfcaiier»  4c  les  sccompsgae  en  aaar» 
chantnpeadefantàkdioitc.  Il  f  a  ewi  m»  «ain*  du 
'  cnmmàtt ,  yi  fiît  kt  fendBoas  wnicwi  if bwww  am  k 

atdid-MmtTt.  Ils  font  affis  &  tnarcficnt  fur  la  niante  li- 
gne »  le  MMitrr  ccant  »  h  gauche  du  Ormé-miutTr  àet  Ce- 
masaiff.  il  y  a  aui&  unmii  da  Qri'imaasw»  Il  reçoit  les 
ordres  du  Gttnd-m^Ttre  Se  mnrclic  dcv.'nt  ™t  dan^les  Cé- 
rémonies. 11  y  a  aufli  un  Prcvi!  t  de  MMtre  det  Cernmaùet 
derOrdredoS.Efprit. 
Ujii  laCont  dnPueuBaMiBadH  CSmaaiaiM^aepMid 
point  kikie  de  Gnad.  Gbak» 


...... ^le 
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C«ako-Maitri  De  LA  Garderobii.  Cette  ch«r- 
gc  a  ctc  crc'ce en  itfSy.  Le  Gtml-MMiTc  dt  U  GardtTob* 
t;prccc  fcrn.ciit  de  hiiclitc' entre  Jci  nuini  du  Roi.  11 
■  a  loin  dct  htbns  ,  Se  du  linge  du  Roi.    Il  donne  la 
clieniiicauRoicn  l'abrence  ilcs  Pfùiccs  du  Sang,  du 
Grand  Cbambeflan,  ftdet  prraiîen  GetKttsboiMnes 
de  Ij  Chambre.Quaniî  le  Roi  dunncaudicnct'  aux  Ain- 
biifadcufs.  Je  Gr^-M4t/r<  dt  U  G^tderohbe  a  ia  place 
derrière  le  fauteuil  du  Roi.  llyaaunî  deux  Mdiitei  dt 
UGMdtrtbhi  qui  rer\cnt  p^r  ani.c'c.  En  Tabiènce  du 
Grdod-l^iMfre  ils  foot  touto  its  faiiL[;ons. 
CKAND-MAXTUt  oel'Arthlerie.  Grand  Officier 
Je  la  couronne.  Il  a  la  furintcndance  fur  tout  kt  OA- 
ciccî  de  l'A:iiI/erie.  Cette  charge  fut  crWcen  irfof. 
par  Henri  IV.  »  ri  la  place  Jii  L'jpnai):<:  G'"^*!  poudra 
dêi'ArtiUmtt  le<]ucl  avoit  fucccdc  au  GrMd-MMirt  dtt 
drMitkn&  dts  fr*negmmfrs.  Ha  la  ibriMendance  Air 
tout  les  OtHîciers  de  l'Artillerie»  canonicrs,  pion- 
oiera  &auaes  petits  OWcicrs ,  dont  il  fiiit  iVtat  dans  » 
tbutCflet armées  du  Roi.     Djds  cli.i«^ur  armée- Il  j  a 
un  Licutcna;jt  Je  l'artilifrie.  Il  eft  toujours  Colonel 
du  Régiment  ilcs  ï uiiiiers  &  «luRrgiment  desBombar- 
dicrs.  Quand  on  ôte  les  cloches  aux  viiks  con<]uifcj  • 
ouicbcJjei,  la  £}nte  appartient  au  Gr.titd-A4MH  4* 
tArtHliTie.  IHiurinaniue  de  fa  ikxtgc  ,  il  porte  deux 
canons  ûir  !curs  .itTurs  au  JclTuus  de  les  armes. 
La  charge  de  Grand  Mmih  ,  Chef  jic  Sur~i^tc^ndant  du 
ComiQerce&  de  la  Navigation  fiir  érigée  en  1(27.  en 
6veur  ifv  Cardinjl  Je  Riihclic»,  &  rupprimcecn  ('^^9. 
t^45rs»d  -  M.iitte  des  Police  a  la  dircâion  de  toutes 

les  PolU  s  Je  France. 
_6rand-Maitrb  dbsEaux  Kt  Forets.  Officier  d'é« 
pce  qui  connok  dé  tons  fiits  concernant  les  eaux  Se  fo- 
,  réts  3c  de  tous  les  délits  ficmalvcrfations  cjui  i'j  tom- 
,  fltettent.  C'cft  aui&  par  derant  lui  que  fc  tont  les  vcn- 
'  'm  Se  a^-ljudications  &$  bot*  du  Rot  L'appel  de  les  ftiH 
tcnccs  fc  rcicvc  au  Parlement.  Seulement  il  peut  juger 
CD  dernier  telTort  dans  ie  plus  prochain  Prefîdtal  >  les 
Bticheronsi  Garde-b^tes  &  autres  onvrîen  etnpîoyea 
•  ou  à  exploiter  les  bnî.m:  i  les  vo:turcr.  Alors  i!  crt  af- 
iis  à  la  première  pUcr  A  i  riennement  il  a  y  avoic  qu'un 
Qnmd-MMtTC  dti  tju      /  r*?//  pour  tout  IcRoyauxeiqui 
"araicfanlit^àlaTablede'flurbredu Palais  à  Paris, 
oàilavoitatiffld  Lieutenant.   Eu  1575.  Henri  IIL 
fupiîma  rOtfîce  iinii^uc  de  G<*nd'A4attit  ;  &  créa 
ûn  Confeillers  Grandi- M^tra  >  Enquitturi ,  &  Grnr- 
raux  Refmuttèn  dti  EâHX'Sc  Ftin.  Il  y  a  eu  depuis  plu- 
]  ficurs  augmentations  Si  TupprefîTons  (i'orfîccs  faites  en 
diliêtçns  tcms.    Aujuurd'liui  Ici  EMtx     fttitt  du  Ro- 
ysamefont  diftribuées  en  17.  grandes  maitrifes  >  daoa 
chacune  derqueUes  il  jr  a  dea  GtMis'iiMrcs ,  anciens  . 
siternatifs  &  triennaux  »  qui  ont  ^t^  crées  par  Edits  de 
16S9.  1  70j.  &  170^. 
MAiTiisPAR,TicuLiERd<i tMx & têfêti.  Oificier Ro> 
y  al.  Lca  KâtrtifMMkn  ou  leurs  Lieutenans 
noilTent  en  première  inftancc  de  tous  les  Tiits  conccr- 
nint  les  Eaux  Se  Forets ,  circonAancet  Sx.  dépendances. 
S'ils  ne  font  pas  graduex  il*  om  AmpL*ment  voix  dclibc- 
rjtivc  &  le  droit  de  prononcer  la  fctuenct-  ;  &  leurs 
Ltctitenans  ont  rinftruÂionôc  le  rapport  des  procès. 
Ils  coonoifTent  audi  des  appellations  des  fentences  ren- 
dues p«r  la  Gruycrs  lUgraux.  L'appel  des  UMra  férà- 
<itor>  fe  rcleyeimniediateineiit  «o«  Sièges  de  la  'TaUe 
de  matbrc  du  Pil::!s.    Voyei  .Maîtrise. 
On  donae  auilt  ce  titre  de  Grand-Hùm  à  quelques  Sup^ 
rieurs  de  Collège.  Le  (jriiiid-/W«fr«  d!e  Navarre.  Le 
Gnni'Mihrf  i^x  Cardinal  le  Moine. 
Maistre  >  Te  dit  aulfi  Je  quelques  Oiificiers  fubaiternes. 
Mdùtrt  de  la  Garderobbe.  M4im  d'Hotcl  ocdiaaiie  chez 
le  Roi,  chcxfcsPxiBccs*  dmlcsScigiinrspwtMa* 
Jm,  Ut,      '  "  '  ' 
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liers.  VoyecHotTEL.  Le  M^int  delà  Ciapdl/dii 
Roi.  Le  M.«;rr  particulier  des  taux  ik  Foret»  «n  te! 
Siège.  iUitrt  des  Councr%  ,  ilAiire  de  la  Poile  . 
Maître  de  la  Nfonnoyc  d'un  ti  I  lieu.  Aljt:rt  Qmcux  cbcx 
le  Roi,  JIiMTr  Veneur.  A/4tfr«  laucoonivr. 

RtAiiTiti  diChamsm»  cb  Italie,  fedii  de  cetni  qui 
introduit  à  rjuJirnce  dcs  Csrdinnix»  )ni  coniiinnde 
dans  leur  chambre.  . 

Maître  du  Sacre  Palau  ,  eft  un  grand  Officier  qui 
Ir  j;- ji- Vatican.  I!  a  fo  n  de  revoir  tr.uv  les  livres  c|ni 
s' i:i[^u  I -cnt  à  Rome.  li  liounc  pcrn  i.'îioii  de  lijt  les 
]j  leftendus.  Ilcntrecnla  CorgrrLjatmn  eu  Saint 
Ol'hceCicen  celle  de  l'Index.  It  a  fcance  dans  la  Cba- 
" pelle  duPape  après  le  Doyen  de  la  Rottc.  Cette  charge 
cfl  fodjours  poticdee  par  ui;  Doinitucain. 

Mait  R£s  Dm  Ports.  Ce  font  des  iufpcâeursqui  prca- 
nrnt  finn  de*  ports ,  d'y  entretenir  li  profenoror  ve- 

cefTiire  ,  Ici  eftairaifi  s  5^  les  qeai'; ,  5c  J'y  faire  ran- 

5cf  les  vailièaux  i  afin  qu'ils  ne  le  puillent  ciufèr  de 
rfordres  les  uns  aux  autres.  On  appelle  audî  ytvjirw 
des  Ptrrt ,  l'Officier  conni.is  pour  la  Icvcodcs  impo- 
lîtions  &  tr aittrs  foraines  ,  dam  les  port*  de  Mer.  Sur 
les  riricres  il  y  a  des  M/tnn  des  p  nts  &  pertai$> 

{>our  faire  pafler  les  bateaux  dans  ces  paâàges  dific> 
es,  qui  fort  cblfgcz  à  rrfidetiee.  Se  i  iravailter  en 
pctfonne  i  &  c  r;t  pnur  ;i-<îc  i^l  s  C'  i  Meurs 
Maistre,  fedit ju/RdeplufieuisOfFcicrs  deRol>bc» 
on  de  Finance.  Les  Meàtnt  it%  Rtipihts ,  l!mt  ceux  qnf 
rapportent  les  r  'f]  •  à  les  jibct  is  .m  Roi ,  3c  à  Ion 
Confcii.  Voyez  R  t  1 1  n  ,  Le»  MMttri  du  Complet* 
font  les  Juges  Sou ver.iins  des  compte»  I  desdini.ri  du 
RoL  Voyez  Comptes.  Du  Tilict  cbfc  rvc  qu'on  di- 
Antaufli  MMtrt  iu  rdrUtntnt;  pour  due,  Confciller 
du  Paricaici  t.  On  k$  appelle  ainfi  dans  iitic  Ordon- 
nance de  l'aniJU.  Ce  nom  eft  demeuré  iMefficlirs  de 
'  la  Chambre  ifes  Comptes.  tAmhe Dt- 

nicrs ,  cfl^  celui  qui  ordonne  la  depenfe  !e  la  .\îaifon  du 
Roi.  II  y  a  trois  Officiers  qui  ont  cette  qualité,  l'An- 
den»  rAfternstit'i  ii<c  le  Trknnal.  lis  fervent  alter- 
nativement ,  Si  aflîftcnf  à  toutes  les  ^  délibérations  qui 
fc  font  pour  la  police  des  Officiers ,  t'epenfç  tîc  la  Mai- 
fondu  Roi  &  autres  traitcmcns  cxtraoïdinoirt.t.  I.eur 
fbnâiobcftdelolliciiei'  les  fonds  pour  la  dépci  f  de 
boucfie  de  la  Mailbn  du  Roi ,  &  de  payer  le^  Officiers 
po;]r  ci'ttc  Jepcnfe.  Ils  pjycnt  audî  les  livrées. 
M  A  iT  RE  ,  fc  dit  auDî  d'un  |>atticulicr  chef  de  famille  »  qui 
comnande  à  Ù  fentme ,  a  Tes  enfant ,  i  (es  n'n% ,  I 

[  6$  domeAiqucs  ,  à  .G-s  efcîjvc';.  V>  t  e  Ii  :i)T  prut- 
ItreleuoR)  de  mari  guc  pjrcL  ijuc  c'<  it  u»  nom  de  mM- 
tn»  Os.  M.  On  dont  traiter  fcs  er.fans  en  pere ,  & 
nonenm4/rre.  Un  «^»fr*  d«)ir  tin  ter  fniitiairemcnt  Tes 
cfdavcs.  Les  valets  doivcut  obcir  à  leur  tuMire*  le 
refpeâer.  Il  y  a  des  devo:rs  réciproques  entre  le  MMÏlrr» 
&  Ces  domeAiqnes.   On  le  dit  aufii  des  anjmaïut. 

'  VeiUunefaknquidicrchfliiuirw.  t'Ecriniedît,  one 
le  b  œufcoonoît  Ton  poIfêfTear  l'âne  h  crèche  Je.loa 
maître.  Esaie.  L 

Maistxc  ,  fe  dit  cncere^  la  lîdKtfdinarion  qui  eft  entre 
Icv  v  a'ets.  On  appelle  un  m.:iire  valet  t  celui  des  Jo- 
meAiqucs  en  qui  on  a  le  plus  de  confiance  ,  à  cj  ji  on 
donne  pouvoir  &  autorité  lur  la  antres  valets.  .Uirirrf 
Clen,  e/lchcz  les  Procureurs  celui  qui  eft  le  mieux 

'  verff  en  praticjue ,  qui  drelTe  les  a Aes.  Au  Parlement , 
c'cft  celui  qui  inflruit  les  appellations.  Maure  g.irçtn 

^  chez  les  Anifans  >  eft  \e  plus  ancien  dans  la  boviiqoe 

'  JttJlfiiitre»  ottceldquilàicle  tnteox  tiavaiHer»  qvt  s 
quelque  avantage  fur  les  jjires.    En  ce  (éns  on  dit. 
Compter  de  Clerc  à  .M..,frf  ;  poer  dire  ,  coouik  un 
Commis  fi;roit  à  îon  Mdtire. 
Mautrbj  fedkaiilE  ligarc'ment.  Le  Sage  doit  être 

Aa  2  '  maitt* 
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MiifMdeletpalBoiu.  n  hvt  qu'un  AmliiftJeirr  (6k 

bien  jwiifrr  de  Itii-njcmc.  Pour  ctrc  poli  il  fiut  être 
msurt  de  foi ,  de  fcs  parolci ,  du  mourctcrnt  de  fes 
ytin,  âcdefonyif:^c.  Bell.  Je  pitftrr Mz conque- 

r.in^  ers  !llii(*rr-^  i-fi'  ,  cfi  ii.iifi!>:CÇ  Hcrris  ,  ijui  tra- 
vatlicnt  unitjucmcnt  i  le  renjrc  maître!  d'eux  mcmes. 
M.E»P4  Un  ambitieux  a  atitant  de  Hu»fr«  qu'il  y  a 
degeot^idiliDatatiks.  La  Br.  L'adverHie  eft  une 
dure*  mtii  unfe  mmtttff ,  qui  par  des  enfeigneinens 

vift  f  dciènftbln,  non-»  r.imc-iic  Jr  noî  c'gjrfmcni.  Fl, 

Nous  (ammtt  mettra  de  nos  propres  fecrcGjjnan  oous 
ne  fommct  pM  mmim  de  en»d*uutnii  Beg.  Lamfôn 

eft fônveot uo  «ijrrrf  Bchcûit.LA  PL.UnRapporteur  cft 
mMfrc  d'une  affaire  i  il  h  tourne  conunc  il  lui  pl;ijt.  Un 
premier  Juge  cft  «Mirrf  de  l'inftniâiofl  des  procès  cri- 
minels. Se  rendre  iMrrrr  de  l'efpric  du  peuple.  AaL. 
Cet  Orateur  eftMtfiv  de  (on  fiijet.dc  fa  matière»  il  la 
poflcde  bien, 

M AisTKit  •  Te  dit  eacofc  decdni  qfà  cft  ruperkor  d'un 
autre  i  l'égard  de  l'édacatk»  t  de  finfimOiMi  dam  kl 

ScietKfs  «  Jaiis  les  Arts.  On  a  donne  à  cet  rnfantun 
iUitrt ,  un  Précepteur,  pour  Téiever ,  pour  le  condui- 
re en  ciaife»  powld  apprendre  lea  Lewei  Innaaines. 
U  n  homme  fait  comme  vous  ,  rfl  un  meilleor  i,taiirt  du 
vice  que  de  la  vertu.  Lett.  d'Elgise  a  Abel.  Nous 
avons  des  UAitrt$  de  Vertu  infiniment  plus  refpeâablea 
quelcaPtdlofopIin  Pajreos.  LaMotts.  Nfluaaraos 
twttvmUAitufft  commune  »  qui  cft  la  nature.  Fei. 
Un  bon  M/fitu  épargne  bien  c?ii  temps ,  &  abroge  bien 
du  travail,  même  aux  plus  éclairez.  Soos  un  grand 
■urirr  on  fait  des  progrès  bien  prompts;  car  on  apprend 
de  lui  fans  peine  ce  cju'il  a  appris  avec  beaucoup  de  tra- 
vail. Le  Ch.  DE.  M.  Quand  on  apprend  à  lairc  une 
cbolë  d'un  mauvais  Méatrt ,  on  apprend  à  la  faire  ma]} 
&  il  eft  plus  difficile  de  ciioifir  iia  bon  A/4irrr  poor  IV 
dreflê  de  1  erprit ,  que  poor  edle  dit  corps.  lo. 
.   y^/orr^  dgni fie  auflî  Savant  &  expert  en  quelque  Art.  Il 
tSk  grand  muirr^  en  cela ,  il  cft  mMitt.  Homère  »  & 
Virgile  font  deux  graodt  nuilm  en  Pocfe.  Jem'ctt 
rapporto  aux  m^/rr»  de  l'Art.  Il  prêche  en  awirrr.  Il  a 
fiie  un  coup  de  mMtrt,  Dans  toute  cene  Inftniâion  Af. 
Nicole  parle  en  ffMtrrr, de  la  vie  rpirituetle.  J.  DtaSç. 
Il  eftdela  modcftied'un  Philofophe  de  ne  point  pro- 
noncer en  nMirr;  quand  l'évidence  vient  à  manquer. 
Locri. 

Maistki,  ou  MAiT«aa»B  d'Ecolb  >  font  cens  qnt 
apprennent  i  lire  &  t  écrire  amr  enfâm.  Mikn  ii  C«-  - 

ttfbifmt .  celui  qui  leur  cnfc-'gnc  les  premiers  articîc!  Je 
leur  croyance.  Lucien  a  dit  avec  raÛbn  que  ceux  que 
Jupiter  hait,  il  iei  fiût  awirm  d'Ecole.  Bibl.  Uni?. 
i»*wrrc  des  Novices .  c'cft  dans  les  Communaurcï  reli- 

Sicufcs,  celui  qui  cft  le  Direâ?ur  des  novices,  qui  a 
NS  de  les  in  dru  ire.  On  dit  de  même  dans  lei  Con>- 
'  sounanb»  de  fille s,aiuin«^deanovkea.  Chez  les  Cha> 
jMMMs  on  dit,  (e  méàm  des  Enfin*  de  Chceur.  Le 
Chantre  eft  le  Afj<rrr  du  Cliti  i . 
JtfAiaTHv  eftaulS  celui  ^ui  eniciene  divers  exercices, 
//aamidanfèr»  qm  for  profeffion  de  montrer  i  den<> 
fer.  Muitrc  de  futh  ,  (îe  guitarrc ,  de  claveffin,  Miim 
i  chanter.  Far  un  Edic  de  i68tf.  le  Pape  Innocent  Xf. 
firdielienftf  à  toutes  filles  ,  de  fëimnes ,  d'apprendre  à 
chanter»  on  à ^Mcr d'aucun inftrmnent  d'un  A1*urt  , 
à  caufe  des  bwcnTCnient  ;  &  cet  édit  fût  confirmé  par 
Innocent  XII.  en  1 70^.  Mutre  à  voltiger.  M^irr^  de 
Langues.  MMtrt  de  Mathématique,  mmu  en  ha  d'ar- 
aes»  cft  un  Miorrr  d'efcrime ,  ani  enfeigne  i  nmirr 
les  armes,  fur  tout l'épée &  le  fleuret.  Af4irr«  de*  tou- 
tes armes  »  celui  qui  enlêigne  à  manier  la  picque ,  le 
mourquet ,  rétendart. 
Ps&B-MAiTU.  C'cft  aiofi  qoerea  appelle  dana  qoclquw 
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Ordres  de  Religieux  ,  celui  qui  a  le  foin  det  Noriccit 

Je  voudrou  b;in  parler  au  ttrt-méttrt.  On  dit  anlB  le 
auirr^'des  Novices,  iVjMt'igenetdi  eli  le  titre  que  prend 
le  General  des  Dominicaitu.  * 
M\iS  k  RF.  És  AkTs  ,  efl celui  qui  a  dei  î.ntrf-5  d'une  U- 
itivcr/ïté  pour  pouvoir  cnlcigner  la  Khcthonque  ,  la 
Philofophie,  ôtc.  C'eftle  premier  degré  qui  doone 
droit  aux  Bénéfices  en  qoalité  de  Gradue.  Puurle  de- 
gré de Mtintèt Jhtt tntmt  avoir  éttKTié  cinq  ans,  à 
commencer  par  la  l  ogique  ;  favoir  deux  ans  en  l'hito- 
fophie  &  trois  ans  en  1  heolc^e  ou  atmrcs  facultés  fu- 
perieorcs,  pa-ceqoekadndeideGmmnaiKnc  Ibnt 
point  comptées.  LnSorbonoe  on  appelle  Tr«if4rw,la 
première  Tbefe que  foutient  k  MMtrr  es  Art:,  pour 
itte  fut  Bachelier  en  Thcoli^ie.  A  Paris  c  cft  le  Chan- 
celier de  Ste.  Cicnevîevc  qui  donne  le  degré  de  Mtmre  « 
Art$.  Ceften  ce  Icns  qu'on  a  donné  aux  Avocats ,  aux 
Dotteurs,  aux  Magillrats  ,  aux  Prêtres,  le  titre  de 
'   j\Ï4itn ,  comme  ALune  Charles  du  Moulin  ,  AfMtn Re- 
nd Choppin,  ikSt  C'eftune  qualité  qu'on  joint  toc* 
jours  avec  les  noms  propres  ^  les  fumoms.LcsConfeil- 
1ers  pour  fe  diDinguer  y  ont  hit  ajouter.Monfïeur Uiurrf» 
&  ce  titre  de  ni4itrr  s'cfl  étendu  aburivement  aux  autres 
Oftîticrs  de  Robbe.ProLuft urs,  Gn  ffîer'.&c.Cciwro 
de  JiMrrre  leur  cft  venu  pat  deg:e;.  C'ctoii  au  commen- 
cement un  titre  de  puiflance  &  d'Office ,  plât^t  que  de 
fagciSr  de  d'érudition.  On  l'a  donné  premièrement  ans 
imîrrtf  des  Ecole*  &  aux  Préfets  des  Collèges.  Enfm 
onl** dfujnc  aiiY  J/j/.Tc;  lîes  Ar;$  &  'Je*  Scicncci,  & 
auxDoâturs.  Atnii  on  a  appelle  U'oAId^tUtr^  on  k 
Moine  de  St.  Gai  »  Bomt  iÛi^Jlar  ,  Thamti Mtpjtttt 
&Petn"  ^    •  'ffr  ou  le  AUngenr  t  qu'on  a  traité  de 
J\Uim  ne  1  1  liltoirc  Scholaltique,  <k  Gratien le i}/.u{r« 
.  éa  Canons  CSc  des  Décrets.  Le  titre  de  A/nitn  »  qui  fi- 

Înifie  0oâeHr .  &  qui  s'eft  arili  dans  lc«  denien  tcma  , 
toit  très  hoBonUe  au  XIII.  Iîecle>  &  on  le  donnait 
aux  Evêques  rrjêrr  es ,  &  aux  Cardinaux.  Î  LF/  Kv.La 
qualité  de  jl/isirrr  étoît  plus  honorable  autrefois  que  la 
qnalité'defiiraB  Se  deCttevalier.  J.DitSf. 
C'eftdans  cemémc  frns  qu'on  a  appelle  '''iifm  ceux  qui 
ont  excellé  en  quelque  Science,  qui  ont  enfeigne  le* 
autrci  ,  qui  font  reconnus  pour  les  Mtuus  du  métier. 
£n  Théologie ,  Pierre  Lombard  a  été  apprllé  U  MMtrt 
éfi  Stmrmêi,  Archimede  a  été  un  grand  M4rfrr  en  Geo- 
mctrie.  En  Peinture  on  appelle  les  tableaux  des  grands 
MMtru  ,  ceux  de  Rudud  ,  de  Rubens ,  du  Pouffin  » 
de  Jdes  Romain  f  die  Paul  Verooefe.  Es  Eflaupet» 
Albert  I  Lucas»  Afarc  Antoine ,  font  les  gnBdsJùi> 
très  ;  les  petits  itiMtrtu  Holbcns ,  Hbens ,  &c. 
Maîtres  És  Auts,  fe^Utanficnriame»  6ccn  ftile  dV 
poJogue  >  des  animaux. 

Le  litn  fWT  iitngtitftntr , 
Vtnlm  *ff  rendre  U  m$rtle  ^ 
itfam  httmjméimtm 

U  «Hipi^Mintre  èsArta  én.  UgmtmmdtXk  Vwrl 

tUllre  Ht  f*h  metUem  p:n  fifn^ner 

i^HtCMftdm,  i'ame  UmtmjubtU* 

SmftfemleâffttHi^mmtjmt 

i^'um  Miitrc  ci  Arts  en  dix  gns  ,t«  j/m  In. 
Maistri  ,  Te  dit  aufli  des  Marchands  des  Arciians  qui 
ont  droit  ou  pti*il^d*oa?lir  boutique  pour  vendre  det 
matcliandirea»  onponrfthv  travailler  à  tontea  foitea 
demanufiiChtres.^  H  faut  être  apprenHf  avant  que  d'ê- 
trem  II  n'y  a  que  des  Aftfirrrr  de  Lettres  qui  ont 
privilège,  des /l/iiitrc/ d'apprcntiflâge ,  &  det  fil*  de 
Mdâtut  qui  put  flênt  encrer  dan  lea  Corps  des  Mar* 
chand^  &  des  Artifins.  On  appelle  liMtret  de  &ef  d'au- 
vre  ,  ceux  qui  font  re(us  iiUirrrs  ajpic*  avoir  fait  cbef- 
d'ceuvrc  Se  dans  Icf  feimca  ordioaticf.  On  *Fpdtc 
Uâitru  4$  imm  «cm  qni  au  Birisge  db  Roi  *  i  la  nai  A 

faoce 
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Êneëda  Dauphin  1  obticooent  Umei  pour  ctre  reçus 
»4i(rri  de  métiers  i'jiis  taire  chef-d'oeuvre  &  ii 
On  mettoit  autrefois  daot  les  mcticn  ane  grande  diHc- 
rener  entre  cet  mânai  earles  nuàtm  ât  tmra  ù'é- 
toicnt  point  admis  lux  alfcitiMce^  du  rmtifr  ;  maîsconi- 
ne  ce»  lettres  k  veniieot  au  profit  du  Koi .  on  a  aboli 
notes  ces  differenees  &  rarjjeot  vaut  autant  t^ut  l'induf- 
irii".!-0Y.  i;  coûte  b  en  de  I*jrgeht  à  ctre  pafle  MAi:re.l\ 
faut  tiiic  Ion  tin  !-u  oeuvre ctiprefcnce  clés  Auittts  ot 
des  Jurez.  Les  jurez  ont  droit  de  vifîtefur  ie^  autres 
lùàm  panii  ItsAraine }  mais  chez  les  Muchaïuis  lea 
VifitevA  t'appdteat  If»  Mtéttn  &  Gttrda  du  unîkr. 
Aux  Art  i  fins  &  gens  de  boutique,  or.  donne  la  qualité  de 
Méàsrtt  jointe  à  leur  iwoi  pfopre  firulcment  »  fans  y  met- 
delenr  AniMDf  comncoo  bàt  aak  Amean.  Màku 
pierre.  iiCsim JeanlcSivcitert  £tcB  parhnt  i  en» 
moa  màan,  nonnmmtrt. 
On  s'en  fert  aafG  (j|uel(]tie^  tfa&t  le  Birlc^Wp  en  l'ettrP 
Imant  à  qtielc|ues  animaux. 
Maître  CtiritM  fur  im  drire  ftrtht 
Ttntit  en  fin  bit  KM  fitmjge  : 
Maitre  Rendrd  fâr  Ctimr  éUetki 
tiitiméftmfTèittUiigégt.  La  FoNTt 
Maitkf,  Fssg,  feditauf&dëcequieftprincipal  <  domi- 
minant  &  de  plu*  coafîderabic  dans  une  chofe.  Le  mm- 
mantd  4W Eglife  >  cfl  le  grand  autel  éaCha»*  Le 
M  jhre-Âutet  de  S.  ]cin  rfe  Lntran  cil,  dit-on,  le  pfus 
vénérable  de  la  Chrétienté  ,  parce  «jue  l'on  prétend  que 
c'eft  le  nnéme  fur  lequel  S.  Pierre  a  celcbre  &  tous  Ce» 
Succeflcurs,  jufqu'iS.  Sjlfcftre^lefixa  eacct  ea- 
ifroit  >  à  e  portatif  qu'il  avoir  toujours  ^t^.  Ce  Mâitre- 
Amtel  fit  t-V  hrj:->  eu  fbrnje  de  coffre  ,  «Se  le  Pape  feul  a 
le  droit  de  cdrbrcr  defTut.  LaaMitr^  arche  d'un  pont, 
cellé^eftla  plui  large, &oàrcaitcft  la  plus  profÔB' 
de  ,  oà  partent  les  bateaux.  Le  mïtue-hr.n  d'une  Touche 
d'arbre  i  celui  qui  zH  de  la  piu$  belle  venue.  On  ap> 
ycHealîffi  MMÎtr^-voute,  celle  qui  lêrt  l  couvrir  queU 
<^ue  notable  patrie  u'irn  bîtirtifnT  ,  à  h  diffrrrncedc 
ceilci  qui  couvrent  Iculcmcnt  queJ(jucs  perces  ou  fcnc- 
CKs.  (ine  M4/rrr/!;^•^e^aJe  de  charpente  ,  un  nM/rrf-en- 
traks  fOiir4i>e«  lefcmie»  l'entrait  le  plus  confïdera- 
'   bte.  On  appelte  aHtrrirfr-pieoe  >  la  principale  pièce 
d'    :  nu  ^inc.  ].C.  eftappcllédan«rEcmofelaM<K< 
trep~2^tvn  du  coin. 
MftTSTlll*  en  termes  de  Guerre»  fignifie  m  Cavalier. 
'   Les  Comp^f^nir-T  de  Cavalerie  forrr  de  40.  ou  50.  mji- 
tte$.  Ce  Lieutenant  commandoit  un  parti  de  vtngt 
métm. 

MAtarnB  Bi  Ç*BiP.  'Vojei  Mestri  ob  Camp* 
Maxtub  «  en  termes  de  Marine  >  f^nifiefnr  l*Oeeati  fe 

pilote;  oj  rommjni'jnt  Jlî  manccuvrcsdo  vaifîê.m.  Si  r 
la  Medrterratuiée  oa  l'appelle  StAa  oa  P«rrm.  Et  dans 
te  vaiflbncoaiMiesabfes»  oocaoïiMae  ccox  qui  faut 

vovJgri  ()c  !onp;^  cours  ,  on  l'appelle  Crfpr.'jj.tr.  Cm 
âLM/rc  de  navire  ddt  avoir  oavigé  cinq  ans  nu  moins  , 
avoir  It^exaœifl^CBrAiBifaiiit^f  &  doit  reprefentcr 
les  journaux  de  fes  vojages.  H  a  pooroir  de  faire  I  '  c- 
quipoge  du  raifTean  ,  de  lever  des  Pilotes  &  des  Mate- 
lots* le  tout  fuivant  les  reglemens  delà  dernière  Or- 
doQiiiiiicede la  Mâtine»  Liv.x.  Titre  premier.  Il  cft 
fefpoafiiWeJe  teatci  les  raarAandH'es  cliarg^  dans 
fon  bâtiment ,  dont  il  eft  tenu  de  rendre  compte  fur  le 
pied  des  connoilIëa]Coa.A  l'é^d  des  Navires  de  cuer- 
tcUeftdefcndoparl'OrdoniHacade  1^89.  au  OfS-. 
ciers  des  Si^es  de  l'Amirauté»  de  rr-tr-mh  r^imirr;  \u- 
trt*%  Pfl«tcs  &  Pilotes  iamancurs ,  (]u  ils  ne  ioient 
Mes  de  15.  ans  >  &  ^iba'ajreot  fait  deux  camp^nes 
'  de  croîs  mois  chacone  ao  sapins  fur  les  vaiffiMi»  dn  Roi» 
otttre  le*  cinq  annéea  de  Navigation. 
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l'appelloienif c'eft-à-dire  ,  hammtdtcti.fMKui 
d'où  vient     en  qjc.qi.-ti  port*  on  l'appelle  par  cor- 
ruption iOtmi^i/*  qtttcUoppofcàitf4/n'r  bMgtut  t 
ou  proptietaireton  coinlKmrçeoj*.  On  appelle  Méttre  da 
h4(he ,  le  Charpentier  du  vaiffcau  ;  &  M.iitre  vata  ,  ce- 
lui qui  diflribue  les  provifîons  de  bouche»  iUàrt  vmIh. 
£tM  t  eft  celui  qui  a  foin  de  la  dSflribution  «fe  l'ca* 
douce  dans  le  vailllau.  I!  eft  l 'aide  du  nuitre  vdUti  Mm* 
tu  mJiteiir ,  eft  ccJui  qui  a  foin  de  la  mâture  du  vaif- 
feau.  U*me  c^ntmr  cft  un  des  principaux  Officiel» 
mariniers  &  celui     commande  fur  toute  l'artillerie  du 
vaiOba.  Méitnit  tbéltufe ,  eft  un  Officier  marinier 
qui  conduit  la  chaloupe,  &quia  en  ù  prie  tous  le* 
agrès  »  qui  la  £iit  cniiMiquer  ,  dcbar^i ,  appareiller. 
UâkrtiTffÊ^êge,  cVft  un  Officier  miinier  qui  *  fe 
foin  de  toutes  les  c^)  fr  :  q  lî  ugardcnt  l'c'quipagr»  l'ar- 
mcment  &.  le  difartnimcnt  des  vailicaux  ,  StC  Uâiiit 
dt      ,  c'eft  un  Ofiîcier  de  ville  qui  fait  les  fimâioiia 
de  Capitaine  de  port  dans  le  lia.rc.  Il  doit  veiller  à  toue 
ce  qui  concerne  la  police  «'es  t|iiais  ,  ports  &  havres. 
MAitrt  de gTâvt ,  c'eft  celui  <jiii  ordonne  aux  e'ibaJIâiiXp 
ÀquiafoindefurcfcciietlcpoilioD  en  Terre-neuve. 
MAtSTKieaGBWiftAtltBsOtvvRss ,  cft  un  Archi- 
teftc  ou  Ofticicr  prepofc  pour  avoir  iofpeÔion  fur  les 
bâtimcns  de  la  ville ,  afin  qu'ils  fuient  confiruits  ftiivaot 
les  reglemtns  de  la  Police,  &  ks  ftttut»  de  la  Maçon-' 
neric.  li  a  pour  cet  cf!tt  une  Chambre  ou  Jurisdiâîon 
dans  l'enclos  du  Palais ,  où  il  tait  aifigorr  ceux  qui  ont 
fait  des  conftruiftioQB  contre  CC»  tfgfcmeiH»  db  il  e» 
ordonne  la  detoolitioa. 
Maisthb  I>bs  bassbs  Obotxr»,  eft  le  nom  honnête 
qu'on  donne  aux  Curcursde  rctrjits.  \ 
MaistkbdbsHaotb*  Obuvjcbsj  cft  le  nom  honn^ie 

^'ondoaiieil*Eaecuteiirdelabaiite  Jtti^t  au  Bonr4 

rcau. 

Maistrb  ,  fêdit  suffi  odicufcment  à  T^gard  de  ce»  qui 
fe  fignalene  par  quelque  manvaife  qualitd.'  Ceft  m  auM 

rrr  fourbe  1  on  Muùr^  Gonin  ,  un  m/f  fre  P.ilatin  ,  m 
nuùtrt  Aliborum»  un  «i4ifr<  foc,  un  m^nu  fou,  un 
«uirr; ma raut  «  un  nuàtu  .coquin.  Qiie  me  vent  donc 
conter  par  là  ce  SRatcr»  ivrttgpe?  Mol.  Montagne  eft 
un  mMtrt  Pyrronien  qui  reaverfe  toute  religion  par  les 
doL;tcs  .]n'il  répand  dans  l'cfprit.  Lu;.  On  dît 

un  )H«i(rr  Moine ,  pour,  un  Moine  ruf^&  qui  va  fia»* 
ttentèlônbut. 

PrTïT-MAlTRB.  C'eft  un  nom  tju'cn  a  donné  atix  jeunes 
Scigi>eurs  de  la  Cour  ^  on  prétend  qu'il  cou;ni'  nça  i 
étreen  ufagc  dès  le  temps  que  Je  Doc  Mazarir,  iA%  du 
Maréchal  de  1a  Maillera|e»  Alt  rrca  en  furvivance  de  U 
charge  de  Grand-Maltre  de  reredferie.  On  donna  ee 
nomdcpffi<-Wrf/'r«auï  gens  de  qualité'  cjui  cti.ient  de 
même  âge  que  lui.  Eofuite  il  a  padîé  fans  dillioâioaà 
(ou*  craxqnî  prennent  l'air*  &  1rs  manîefes'des  ^a 
jrnlftc ,  qui  fe  mettent  au  dcffL'j  drs  autres  ,  qui  dc- 
tutcnt  de  tout  fouvcrainement ,  qui  (c  prétendent  les 
arbitres  du  bon  goût  >  &  de  la  politcilc,  pour  rcgice 
la  deftinée  des  pièces  de  théâtre  >  donner  le  prix  à  tout  > 
&  fuie  h  loi  aux  autres.  Néron  avoir  à  fa  Cour  uijc  cf. 
pcce  de  fetks-méitrti  ,  très-delicats  >  qui  traittoienC 
Seacqne  de  Pédant.  St.  £v.  On  appelle  {ttiu-mMiutt 
une  certaine  ytAtt  de  jeunes  gens  de  la  Cour*  qui  pren- 
nent l'afcendant  fi  t  I<  ^  autres ,  &  qui  prétendent  irtaitri- 
fer  tout  le  noade  par  leurs  manières  libres  ,  &  hardies. 
"Vie.  MAKviLtK.  La  qualité  de  p«l^t-au^Br  M»aibe 
dans  le  mépris  à  mefure  qu'elle  k  corrmuniqut  à  la 
Bourgeoifie  ,  de  qu'on  dit  les  ftùH'tntîirti  des  Tuilk- 
ries  &c.  lo.  On  devroit  plcndte  garde  qi  c  n'cf>  pas 
fetit-matire  qui  veut.  Misant.  La  Nature  s'a  èonnd 
qu'aux  François  le  privilège  de  derenir  fana  peine  pf 
lilHMfkni.  Id.  Ltfeiit'Vuhn  lait  vaiîtif  de  paroitre 
Aai  eus 
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fBcore  pluî  dcrcgW  qu'il  n'cft  i  il  parle  Ixaucoup,  Se 
•  ne  pcnfc  guem.  Il  ne  «acheiiifiluîne*  ni  fon  miâé  i 
Ce  ni  irrcrcs  fo.ir  mr!cc5  c!c  politt/Ic  ,  i5r  t^c  profficre- 
ic.  P.  CoM.  Les  ffiiis-mul.i  fs  lont  les  jeunes  gens  qui 

-  Ibat  fei geai  i  bonne  fbrtunr.  «'^al  apr  at.  Le  feiii- 
tKâitre  ne  mirche  point  fur  une  ligne  dioitc:  ceU  efi 
bourgcoii.  Voyei  îa  Satire  <le  Beloc  fiir  les  ftttu-mMtts 

MaistRi  )  en  crrnifwlc  Ill.if^ 'f  ,  ferait  lîe  la  plijs  çran 
deparde  d'un  £cu ,  quand  le  bu  n'cA  guiù  iùiou  d'une 

-  fiomtc.  <{Di«fttem#>neqae  le  rluffr.  fi  porte  d'tt- 
i^-nr  .m  w.cîrf  plnrc  on  .iimn  ^i  ^^e  guailfî. 

MaistR».  >  fc  tilt  pruvcri)  aicmc-nti'n  ce»  pbra(ês. 
P#(4r  bien  fcrv'n  &  l»r.tt  être. 
De  fervittur  »n  devient  maître. 
On  dit  que  les  bon?  m«Vr«  font  les  bons  ▼aîrt».  Ontft 
auflî  ,  Ti\ mufrte ,  tel  v.ilct  ,  po«ir  dire,  ouc-  Icsv.î- 
let«  fuiveot  l'exemple  des  m*itres  t  &  particulièrement 
en  mal.  OndiraiiJR,  Qgt  fert  bon  «u/h'r  «  bon  loyer 
en  reçoit.  On  dit  auffi'jucfjiK'Icun  a  Lion  maître  .,  ptjtir 
.  dire,  qu'il eft au  Arvicc  ou  àim  U  dcpcad^ce  d'un 
r  boauBepttiflànt&qmtàuri  bien  le  protéger.  On  dit 
■  audî  par  une  fiçon  de  parler  tirée  de  l' Ecriture  Sainte, 
que  nul  ne  peut  rer\-ir  a  deux  maisus.  On  dit  auflî  >  Qui 
a  compagnon,  im.titu;  pour  dire  ,  que  dan*  mie  So- 
ciété on  ne  rçauroit  difpofer  de  rien  de  lôn  chef.  On  dit 

-  audit  qu'il  faut  être  compagnon  de  A  femme»  &  nua- 
fff  de  fon  cheval  ;  nntirdirc,  qu'il  faut  traiter  Joucc- 
tnenr l'une,  de gourmander l'autre.  On  du  auilî  |  que 
le  Charbonnier  muirre  en  fa  maifon  ;  pour  dire ,  nue 
lemoimir"  p.utïculiLr  mMre  quand  il  efi  chez  lui. 
Oaditauflt^  qy  uaapâirc  mMie  quclcun  ,  quând  on 
ne  r«  point  attendu  pour  djkwr.  On  die  auflî ,  qu'un 
bonne  a  trouvé  Ton  mMr*  >  quand  il  tîtaaré  qneUmi' 
plus  fort,  plus  fçavant  que  lui,  foit  dans  le  combat, 
lo  t  dans  la  Jifpute,  Onditauf  "  ,  P.!:;  muivi.:  r.',  point 
<IeM<air<.  On  dit  min  i  C'rft  un  m«(rrr  Sire  >  un  méi- 
ttt  bonme  }  pour  ést  i  C-efV  un  h«nine  dlnporan- 
cc,  qiri  fçait  bien  Te  fairf  viloir,  qui  cfî  hahflc  ,  enten- 
du. On  dit  auili ,  C'elt  la  Cour  du  Roi  ¥tu ,  ou  tout 
lenondeeAumnv.  Ce  proverbe  fe  dit  de  rafTembiée 
^cs  ^leuT  qui  fnnr  tou5  égsuv.  On  l'appelle  la  Cour  du 
Ivji  Vc:q  ,  fifccquetous  vivent  dc  mendicité ,  &  que 
le  mot  Latin  feto  H^nifie  tnenditr. 

MAITRESSE,  fubit.  fism.  Oa  le  dit  en  la  plupnt  des 
/îgniHcarions  précédentes.  La  màtteft  de  la  imifôn. 
Cette  fcnime  cft  fort  bonne  mùtrtffe ,  clic  rraitc  bien 
fcs  domcftiqucs.  £I!e  eft  la  Dame  &  maitnfs^  de  ce  lieu  , 
de  cette  terre}  dececliâteav.  La  wMîrrr/fr  de  Ihotelle- 
rie,  du  cibarrt ,  des  trois  Roi* .  de  la  Croix  d'Or , 
&c.  Cette  femme  eft  mdiireffr  de  l'es  pafTions.  Rome  a 
été  la  mjitrrj/'f  de  ru nivera.  L'ambitMit  de  Crowwcl  ftit 
J.iaMbrrrJ|it  pièce  qiuieauMKNitealei  antres.  Db  Lak- 

*BY. 

On  appelle  mj/rr/ji/i- femme  ,'  une  femme  Iiabi'e  ,  qui  fçait 
gouverner  fa  hmiUc,  les  affaires  de  la  maifon  i  qui  eft 
intelligente,  ferme»  &refôlaë.  On  appelle  «iMirr«|} , 
let  frnrmies  qui  ont  des  lettres  de  miitrife  pour  certains 
métiers.  MMtrejfe  lingerf,  Mmrip  couturière.  Elle  cft 
paH'éc  maitreffe. 
MAiTREsssfeditparticuItcremeot  d'une  £ille  qu'on  re» 
cherche  en  tnariaee.  B  a  fait  de  beaux  preftns  de  noce 
à  fj  Mjitrejé ,  i  /on  accordée. 
On  le  dit  .luffi  en  gênerai  d'une  perlbnne  pour  qui  on  a  de 
l'attachement  ,  &  de  l'amour  î  J'adore  une  mMtrrffe 
cruel  Je  &  impitoyable.  Les  Poètes  ont  d'rtrd;n2!rc  une 
mjt'treffc  Poétique  ,  qui  leur  fcrt  de  fujet  à  dire  tout  ce 
<p'il  t-irphic.  liKY.  li  fji'  fiatter  tous  les  caprices» 
6c  toutes  les  bizarrerie»  d'une  mdtttâfft.  St.  Ev  Cleo- 
patre  Reine  «TEgypre  étot'tla  mmifigi  de  Marc  Antoi- 
ne»  at  cite  le  charoMK  ptr  fa  mmHVti  dtt  f^H^^ 


MAI. 
qu  elle  lui  prefcntoit  tootle*  jours.  ClTXI.* 
Hm  n'svm  ^'m  kmmmt  tf  Vjl  um  dt  Mdttcdcn 

CoitM. 

ytgneie  (egi^ai  .lu  <i«tg,igtu  une  Maiircilc.  Bofy 
Accabler  l'Amant  &  la  mjttreffe  Kac.  Lea  ^peiaiH 
ce*  d'un  Autant  font  «juclquc&u  tnjttiieidè*  i  «ne  iPfef. 
trtfe.  M.  Se. 

MviMKiSîF.,  le  dit  m  corc  (le  tout  ce  qui  nous  occi^* 
de  tout  ce  qui  nous  domine.  Lea  premcfct  incliiMtiaaa 
font  toujours  les  fir«m>|^t.  Voit.  '  ^ 

Ch.irntMtr  liberté ^ 
S»ïex  *  i  aretHT  mm  ttmtpu  tuauteilc.  M,  Se. 

MAlSTRlSE.  fubft.  (cm.  Dignité  en  ctiarge  qnida» 

.  pe  la  qualité  de  Maître.  l  a  f^rmce  m  .  ,!t  l'Ordre 
deMalthc,  de  l'Ordre  Ttutomcjuc  ,  <5(c.  font  des  di- 
gnité ?  cl  cétivet.  Lci  Roi*  d'Efp:^ne  &  de  Portugal  ont 
rciini  à  leur  couraoneie*  gr:!ndci  ifiAirrifei  de  lenrstcoia 
Ordres  Miltturet.  Les  trois  grandes  uunnfegitttifàÈ 
ordres  de  S.  Jaques  ,  d'Alcantara  &  de  CalaCtsrt  eft 
Efpagne  valent  chacune  ccnt milk  ducats. 

On  Icditparciciiliirement  des  Sièges  des  San  &  Feritf  . 
&  de  leurs  Ofiieierî.  Il  y  a  un  procès  pendant  en  la 
mmtrife  de  Bourg».  Cette  toréi  eii  dépendante  de  la 
yl  .  j  ;ny^  deRoiien.  Il  y  a  tant  d'Officiers  enceuemA» 
tiift.  U  €&  pourvu  de  iaCrandc  ataifrr^  des  £ai».«c 
Forêts  d'une  telle  Généralité. 

Grandh  Maiteise.  Charge  de  Grand  Maitrc  des 
eaux  &  ibicts.  On  le  dit  auflî  de  la  jurildiôion  &  du 
reflbrt  du  Grand  maître.  Sa  jurililîAioa  êc  fbn  furge  ge- 
neral  cil  à  la  Table  de  maibrc  du  Palais.  A  Paris, 
elle  cft  compofeed  un  Lieutenant  eencial  ,  d'un  Lieu-' 
tenaut  particulier  »  de  &  Coofcillers ,  d'un  Procn* 
'  leur  &  d'un  Avocat  général  Le  Royaume  eft  diviiéeo 
SeiieGr<aMferaM>rn/ri.  Le  grand  maître,  ou  fon  Lieu. 
ten.int  .lu  fîcge  General  de  la  Table  de  marbre  connoîc 
unt  au  civil  qu'au  criminel  des  appellations  rendues  pac 
tetj^cs  des  wmtttftt  fdrtkaBmi.  U  connaît  aM  en 
prcmieieinfîancc  ce  tous  procès  8t  difiirrens  qui  con- 
cernent le  fond  &,  la  propriété  des  eaux  &  foré»  da 
Rai*  des  iflea»  illatt,  êc  bois  teons  en  gnseriet  • 
appanagc  8t  autres  engagemens ,  comme  de  tou«  lf5 
procès  qui  lui  font  renvoyez  ',  mais  il  ne  conrvoïc 
point  de  la  propriété  quand  elle  eft  conteflée  entre 
pattkulicrs.  L'appd  des  fentencca  icndmis  asi  fie> 
.  g»  de  la  Table  de  marbie  »  relerc  «u  Par! eneoc 
dans  le  refTort duquel  il  eft  fitué.  Seulement  elles  s'ete- 
Cutent  pai-  provilîon  jufqu'à  la  fonxDe  de  zoo.  L.  Lea 
appellations  des  Gruyers  des  Seigneurs  pour  le  fait  de* 
eaux  St  forêts  fe  relèvent  direârment  au  iîcge  de  h  Ta-, 
blc  de  marbre.  L'appel  des  fente  ne  ea  reduës  par  le  Lieu- 
tenant General  des  eaux  &  fbréts  à'ia  Table  de  warbre 
i«  doit  relever  dans  le  aaauqarcs  lafcMcitfe  pwoacéé 
eu  lignifiée.  AiRtentDe  elle  cft  csecntée  en  dernier 

rtflort. 

Maitrisb  PARTicuLiini.  C'cU Ic lï^c  &  u  juiif- 
diâion  des  maîtres  particuliers  des  eaiia  &  fm^ts. 

Grasdf  MAiTRisr.  Tribunal  AaMi  à  Paris  pir  Edît 
de  1696.  pour  juger  eu  dernier  reiïort  de  tous  les  ditii:- 
Mps  oui  arrivent  fur  le  fujet  des  Armoiries.  Ce  Tribu- 
nal cft  cosopofé  d'un  ^rand  Maitre ,  d'un  Grand  BaiUi 
ou  Senechal»  d'un  Lieutenant  gênerai,  d'un  Lientc- 
nant  particutiLr,  J'un  garde  de  l'Armori.il  geiKraJ  « 
de  dixCoofalicrs ,  d'un  Procureur  gênerai»  &c  U 
yaaaAdesMMKrn/'i'i  particdieic*  ceabrira  en  quelque* 
Provinces  par  le  même  Edit,  &  pour  le  même  fujet. 
Elles  fort  compoféea  d'un  Huifrt  particulier  *  de  fon 
Lieutenant;  d'un  Procureur dii Roi fftc.  L'appel rcC- 
fortitàUGr«>drM<(im/ê.  . 

Maîtrise  ,  parmi  les  Ardfans  »  Ce  dit  de  la  qualité  qu'on 

w^fàiKqmaicotÛtefthUI^  ^wf^Corp*. 
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MAI. 

6tt  fait  f»ire  oîief-tTcctiTTe  »ox  irpirans  à  la  nuùmft.  Le* 
y^sTCt  lauïiTcnc  Ja  privifrge  àit  la  maitrifi.  Let  umut'i- 
junjidct  ^cokat  nue  belle  invention  de  Police  > 
^■•adcllei  ont  ét^  Oublies  par  l'Ordonnance  dcFran-^ 
çomL  OStintcoatit  ce  n'efi  ^oe  cabale ,  ivrognerie  $  6c 

HJOMJpok» 

|IAlSTRIS£fl.T.aâ.  D«aiîii»t  gonmiKraiaiaiav» 
remporter;  fè rendre oriltie de ^nekin»  donpNr.  A~ 

kiandrc  1  i»«<«rr»/ît  toute  l'Afie.  Les  Grecs ,  &k$Ro- 
OMto*  ont  eu  de  it  peiae  à  fe  laiflër  maanÇa  par  les  £01- 
BCnnrt  «  oO  |Mur  les  Tyrant.  Le»  Aaaloi»  &  les  HoU* 
hft^rtfT  tir  fc  îaifl'cnr  pis  mêimftT  aî/emcnT.  Lf^  Moi- 
llf  fe  lailfent  mminjer  pjf  un  pur  cfprit  (i'humiijté  >  & 
^«bdElânce.  Cet  (lomcnc  eft  hautain ,  il  veut  mMiiftr 
partootoèilcft.  C'eft  ane  injuftice  que  de  rouloir  «ui- 
$n/tT  ù»  ^g*m.  Agrict^a  reçut  de  la  fbrtuiK  le  privi- 
lège de  ne  M  pwnc  enfler  de  (es  profperirez ,  <Sc  <ic  fça- 
imrMPiMf  1*  fimnocM.  £«K  L'orgueil  ^vcroc  » 
ft  ■■nynrnmmrTn  Cette ftametnipcrkaft  fer  d- 
Ic-mcmc,  »M«rj/rfon  cortir  par  raifon  St.  Ev.  La  co- 
lère metle  deiordre  dans  tei  difcours  de  ceux  ^'elle 

T«  fcmffrtrs ,  ,<« jrrr  ,  j'r  ccie  à  ta  ffijtutt 
Tàmaxuéci  rnfn  m*  ratftn  ,  &  mes  fens.  La  Sutt. 
itVfmU fMa tn Imx tùvtnk U  Fertwie.  Boit. 
It  vff<tM fi  ki«n  Vmt  &fr  tbér  mailtlcr.  lllON< 
MAitTSiiz.  ÉE.patt.  &adj. 

|i4A]U  VIE.  r,  f.  hcttPijnnç  ^y<-.  cuif.dœt  en  dc^  kûint 
4c  de*  debaucbes  pdUiqBa  t  dont  on  trouve  la  defaip- 
doB  Irai  Jiqocs  ObdohiifotetimdeMM^MMdHCo- 
ide  Thmiluficn.  QrrcIqaekMb*  tirent  ce  met  de  mmwi» 
dam  ta  fbpporuion  ^u'oA  tâfoK  cette  fitt  M  enoîs  de 


Mantjodefroi  2  hnt  voir  ^ne  cet  fttf  fe  cek- 
fcrofrnt  ai  «jois  (TAoût.  Ifr,  le  C'erc  croit  queauyaHM 
ëtoit  an  nom  de  Vcno»  ,  ^uc  les  Orientaax  lui  donne- 
lent  alors  »  en  fàHânt  allnfion  i  la  fable  Gre^e  qui 
IdbitiMiiieVeiiiisdereaii.  Car  let  6idei  &  le»  £mer- 
Atriom  ^rOri^  &  de  l'Oeefdtat  s'Mvnresfl^A 

«nfcrabif  iîrp;!i!  l'Empire  dci  SekLJciJrï.  Afrrnm  en  Sy- 
riaque ^nitie  de  l'eau .  &  de  là  fomé  le  nom  de 
M^MM.  Voyez  Bil.dMr.  t'.vnl.  Aadr^  "Kivtna* 

darr;  un  TrrTr  t^u'H  publia  i  Lcipfic  en  té^l.,  dit 
eue  cet  jeux  ou  cette  f été  <jui  k  cdebron  par  les  peuples 
des  côtes  de  la  Palcftuie'*  &  qui  6t  depuis  reçue  par 
Ira  Grecs  41  pae  les  Ronains ,  tire  (an  noin  &  fon  orip- 
tte  de  peet  de  hf9h  êe  Gaza ,  appelle  duPhe- 
nicienitti»  q~n  f^mEc  dn-  c\.i\.  Crri/  fâe  n'rftoit 
dna  le  cooMncacemet^  qu'on  fimpJc  jeu  rcprefent^  fur 

]  la  MX  ,  par  dea  nMtclMt  dbdes  pécheurs  qui  lUftwnt 
V^Ctoan  dt  fouplcfîc  >  pour  fc  faire  tomber  trt  vm  les 

I  Mitres  dans  l'eau ,  &  pour  réjoui  r  les  Ipe^eurs.  Elle 
devint  dat:»  la  fuite  un  Tpcf^iclc  réglé  »  ^  k«  -Bdagi» 
ftratt  doonoieat  aux  pewpfes  à  des  joun  marquez.  Cet 

t  beâade*  ajraat  dtseoeré  en  debauclK>  parce  qu'on  y' 
niiôitpa'oitrc  des  ferame;  nuci  >  1rs  Empereurs  Chr c- 
liengfircot^dalcixpoor  les  défendre.  11*  ne  &rent  pas 
cependant  cnriHentcift  afcoSs  ?  ita  padèient  luteie  aux 

peuples  fcprcntriunn.'ï  ,  8c  It  Ms^itmf  dcsFrjnçoH) 
iffi  fe  cele4roit  en  prefeoce  de  Charlcmaene  Se  des  au- 

près    Pinfince  Air 

lePot  oÀlesIloit  iV  ft-ilir  fc  tr-urn-rrîT  -vcc  leurs  Vaf- 
lieaiix*  ootCDnfcrvr  pendant:  pluîicurj  iiécits  une  grac- 
depanie  de  ces  anciennes  Coutumes,  Bouche  dai»  fon 
liiftoire  de  Provence  dit  que  la  fête  de  la  wu^  qui  fe  fait 
en  plttfieors  villes  de  cette  Province ,  efi  un  rcAe  de  U 
ftujume. 

MAJUSCULE,  adj.  mafc.  &  km.  LU  de  ce  mot  Ce  pro* 
mocfe  Uftdiidèfe  giiniitf  letucii  011  cijftata*  As 

B,  C,  D,       dcc.  Tontm^ji^hijrT;  b,c,  d, 

«  »  fi(c  ne  le  bat  point.  U  6iit  jfcriic  te  àtrc  de  ce  c1m> 


MAL  MAL. 

p-trf  fn  khtes  mjjyJcuL'i.  Les  noms  prnprrs ,  fcs  fit-à 
micrs  mots  d  une  pcrtodc ,  ou  d'an  vers  ^  doivent  coai« 
tnenccr  par  une  lettre  mâjafiiile.  Le  fimcok  llMjHii^t  dtf 
Virgile  de  Florence  cfl  écrit  en  caraïïercs  majufculcs» 
}.  OEtSç.  Ilja  des  Langues,  coJnmc  l'Hcbrcn  #  la 
Syriaque ,  l'Arabe  >  &c.  où  les  Hnjuffu/es  ne  diflmBl 
tfx  par  leur  grandeur  »  &  nul'enient  par  leur  former 
MApJtcvit.  T.  mw  Bon  d'une  dignité  £cclc(îailiqtie« 
CeA  dans  queI^£gUlèa  oedipiïtd^ffcpaBditil' 
le  de  Chantre. 

MAL. 

Mal.  MALE.  adj.  Méchant,  mauvaij.  Son  pins  granJ 
ufage  eft  dans  quelques  mots  compofés  y.  comme  ;  msl^ 
hm  t  miubm  9  méitncmt,  mimnmmtt  mslf**gti 

inaUftHe ,  m.:!mr>r: ,  à  la  miUbttat  j  &c. 
M  A  L  f.  m.  Ce  qui  cli  contraire  au  bien.  Il  n'y  i  point  de 
bien  fans         inetaagede  md«  H  11*7  a  poiw  de  ewf 
àcela. 

Maa.  fignife  anfi  donkiir  >  înfnnît^  corpofelle<  Lliof»» 

me cU  fujct  à  une  infîiiift  -1:  vi.-.ux.  Soiifrrt  Te  nijux 
patieiotDcnt ,  eft  tout  ce  que  peut  faire  la  vertu  ;  mait 
dlene  rend  point  infenfible.  Oi.M.  Le  plus  grand 
fecrct  de  h  M  vl  rinc  1  fVft  de  eonnoitrc  d'où 
vient  Icmâlt  la  cauic,  la  fourcc  de  llniîrinité.  Lea 
vieux  mjiw  *  les  mutx  inventerez  font  incurables.  Le 
nul  y  la  douleur  qu'on  fait  ibuflrir  â  ceux  i  qui  00  donntt 
laqiKOion,  leur  arrache  la  vérité.  Cette  viiade£ueRM| 
àl'cif  ^  ijj^  ;  y  caufe  quelque  indijjcftion. 

Mal  oes  Ardins    Voyez  Akoens. 

Mal  d'asmIi.  Ceftvneferte  de  aialadne  eotitasieufis 
i^ui  re^nedans  une  armée  ,  5:  qui  efi  taHfêe  par  Icafi- 
tigucj  &  parla  maovaife  nourriture. 

Mal  DAvewTom,  eft  nae  petite  apoftume  qui  vient  an 
il  n:r  du  Jotgt ,  caufcc  jw  «leloee  piqoeure  ôubleffiH; 
rc  ,  ou  dont  la  caufc  c«  le  pins  KMvent  incommë. 

Mal  ^AVVCf  qu'on  appelle  autrement  le  koir  «m/»  ou 
pofidxiremaKkaaiiffr.^Mii»  cftl'^cpfie  ^  aeta^ 
qoefecervean*  &frotliete  jageaicnr.  Vbyei<»i» 
I.  e  p  s  1 1. 

Mal  comtagievz»  eftcdtri  ^i  fe  communique»  oa 
par  l'attaoclwfcent  dW  ferienae  lifeâée ,  eo  par  1* 
refpiration  de  l'air  eonvmpvi  convie  le  (cAci  le  T©» 
role>  la  lèpre. 

Mal  t>%  COEUR*  eftun  fonfevement  de  coeur  qui  rft 
caufc  par  quelque  drgont  i  ce  qui  le  dit  anffi  ao  Ognrd  ti 
du  dcplaifirf  qu'on  a  en  voyant  6ire  en  cKoft  pour  la- 
quelle on  a  de  l'averfion. 

Mal  s'ihfamT,  c'eft  *e  travail  d'une  femme  qui  ac- 
coBche.  4tff)irrlNr»e'cft  la  migraine»  M«ldlrw«r«.l« 
colique. 

Mal  Saint  Main,  C'eft  la  galic. 

Mal  de  mer  .  cftmtiondiflèmeiitd'eila«Meq«i  fait  allée 
par fi3at& parb»?  cent qm M fitatpea  accMKwmtlIa 
nurinc.Lc  mouvement  d'en  e*rowoM  efcaiiot  eaofe  le 
mfmeiMii/foaventàceuzqui  n'yfont  pas  lîiomMtncz. 

Mal  dc  hkki.  C'eft  une  firfbcaiton  dont  les  Ancirna 
attrSmoimtheaafeâdiea  vapeon  eialignes  qoi  a*dle> 
Vf  r.'  iJl  îj  n-ritricc  ,  oij  i  la  matrice  njême  ,  qui  monte 
vets  les  parties  luperieures ,  &  qui  empêche  la  refpîra> 
tien.  On  l'appelle  eaueiieut  f^lm  Vejfc* 
Htstfrici:  e. 

Mai  de  Naplf.s.  C'cA  le  ncm  qu'on  donne  en  France 
iltgtoifle  vérole,  àcaufe  que  les  Françîis  l'apportè- 
rent antrefois  du  Siège  de  Naplei.  Lea  Italiens  l'appel- 
lent au  contraire  leini/  frantût.  Le  premier  oean  ^ot 
les  Efpîgnols  lui  ont  d  i  '  r!"'  h  maUdi*  tU  St.  J«^,  (fc 
maintenant  frn*  A  indm.  On  i  appellpà  autrcfoéa  U 
Ufn»  On  rappelle  «rffi  le  fitii»  mdt  ««la mdt£t 
vnerkmit,  ou  abfolument  du  mél-  Le  commerce  avec 
les  fcnmeadcbanchées  donne  do  «•«(.  VoyeaVaRoLi. 

-     -    Ma*; 
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Mal  nf.  ratb»  tft  une aialadie  Ami  ow attribue oïd  iwi- 
reaieot  la  ciuft  à  de»  vipeun  qaeUnm  envoyé  au  cer- 
veau. Voyez  Ratk. 
.Mal  J>e  Saimt.  C'cftainil  que  1  on  appelle  l'J  maladie», 
aafqiiello  1»  Médecine  ne  peut  apporter  de  remède. 
C'cll  un  wjI  de  Smt  \  p    r  dixe,  «'eft  UQ  «m/  qm  ne 
peut  être  guéri  que  par  les  :>iiiUJ.  * 
JHAtDiT«!tiiB.C*«ftIef«>rl>«.  Voyez  Scon «ex. 
MAtsuiTtl.,  ««MXine»  de  Fauconnerie  ;  c'«  /Ma  prin- 
cipale miîadîedei  dfcaux  ,  qui     «ne  cfptcc  «le  phti- 
fic  ou  CJtJrre  qui  leur  totrln  d'.ni  li  mulutc ,  &qui 
empêchant  la  digeflion,  ic»  fait  mourir  maigres. 
Mal»  fedîtanflidccc  qui  approche  de  la  douleur,  & 
C.r^n'.r^c ,  J.'p!aifir,  pfiiic ,  iatij^irc,  affliâion.  I*'Ef- 
cUva"c  cil  le  plus  grand  de  to«is  les  mMX.  Avec  un  peu 
dcraffonongoÛBB  dmicemeiK  lei  biens,  &  on  s'jc- 
commodc  pacicttimcnt  «01  maux.  St.  Ev.  La  mort 
n  eft  point  au  nombre  dei  m*«x  que  la  pradence  appfca- 
.  n<i  éviter.  CostaR.  D  u  s  Ii  compa/Tton  que  nou» 
avoat  pour  les  mmkx  d'auinii.i!  y  a  une  teflexicn  fecrcttc 
fur  nottt  mènes  »  par  laquelle  nous  nous  regardons 
comme  pouvant  fci.ff'.ir  k'^  mi.'me';  mMX.    NiC.  H 
feut  tiiclùr  à  fe  dérober  à  foi-mctnc  la  connoiOance  de 
lès  propres  Mawr.  St.  En 

A  racmer  fet  maux  fiiifm  mÇt  fmUge.  Corm. 
S»urmi  dt  im  M/maux  U  téiftn  rfi  tt  fin.  Bol. 
SlMj^uk  ft'au  i  mes  maux  je  fwjje  rtfijier  , 
J'émemtiÊX  Uifmgm  >  (puieU$  mma.  Cork. 
On  a  fottffcn  bien  du  mrf  dwant  ce  Gef&  On  aura  bien 
cil  ;.';.(.'à  prendre  ce  prifonaier.   Un  Amant  a  bien  du 
ttul  u  quitter  ce  qu'il  niac.  Ces  dcua  dernière»  ■h^om 
de  parier  nr  font  plus  du  bel  ufage.  Il  faut  dire  *,  On 
aura  bien  de  la  peine  à  prendre  ce  ptifomuera  Un  Aount 
a  b;en  de  la  peine  à  quitter  ce  qu'il  aime. 
Mal,  fignifieaulE,  Perte,  ruine,  dommjgc.  Le  de- 
bordenenc  de  la  miacu  <aufé  du  ntâl  à  cette  Province. 
Ce  chicaoeornous  6htotitIéiiw/qu'iIa  pu  imaginer.' 
Tout  le  «m/cA  fait,  il  n'y  a  point  de  rcmc Je,  Il  y  a  dei 
sens  qui  ne  cherchent  à  s'élever  que  pour  le  rendre  con- 
-  fideraUes  par  le  mst  qu'ils  peuvent  £ure.  A»,  db  S.^  R> 
Les  Payen»  avoient  imapLnc  deux  PuifTances  ennemif»  > 
.^oppofécs  ,  4on:  l'une  fjifoit  le  bien  5c  l'autre  le  m^'  î 
parccqu'il s  ne  pouvtMcnt  concevoir  que  les  biens  & 
'  tiuHx  coulalknt  (l'une  mime  fonrc^.  Ils  adoroient  la  Di- 
vinité bicnfàifante»  AtreniMoient  f<m  Je  redoutable 
cmpi.e  du  Dieu  qui  verfcit  les  ttiAux  Cui  les  fi  n^mes. 
M  VI  »  fe  dit  ",  du  criine,  &  de  tout  ce  qui  eft  con- 
traire à  la  «ertn  ,  &  à  In  droite  ratfon  t  auquel 
iensleroot  dem^/ n'i  point  de  plurirr.    Lî  plupart 
dcsgetis  ont  une  pente,  une  inclination  au  »w/»  font 
enJu'cis  au  m*l,  au  vice  ,  a»  pcch^.  C'eftnn  axio- 
me de  Philofophie  que  perfonnc  ne  fuit  le  «m/  en- 
tant que  mdJ  :  fî  la  volonté  choilrt  le  mal ,  c'eft  kn» 
'  iWedubien.   Notre  repoj  conllflc  à  ne  point  faire 
de  aMf.  Lcsmcchaos  mcosnt  une  vie  pleine  de  trou- 
bles; ils  ont  autant  d'inquidtades  ^ils  Ibnt  éernsL 
Oe.  m.  Fuyexle  nul  &  faites  !c  bien.  Arn.  Qnd 
nul  J  a-t-il  d'aller  dans  un  champ  ,  &  c!c  s'/  pru- 
mcaee  -en  attendant  an  homme  f  Pasc.    Les  de> 
vots  trouvent  qu'il  y  a  beaucoup  de  m^l  à  la  Coaiedic. 
11  y  a  lie»  Prédicateurs  qui  pour  trop  rooloir  eoièî- 
gnerlc  bien,  enfeigncnt  fouvent  le  mM.KETL.  La 
plâpartdcs  hommes  ne  font  les  eratuU  aunur  t  que 
pir  les  fcrupuies  qu'ils  ont  des  oiamdrcs.  C.  vm  R.  }e 
r^,:  ,  ,  :;près  fix  jo'.ir»  de  réficx'.on.  le  parti  de  faire  le 
m*l  pir  Jclkin  ,  ce  qui  eft  fins  tfoute  le  plus  criminel 
devant  Dieu  ,  mais  ce  qui  eft  fans  doute  le  plus  fage 
devant  le  Monde.  Id.  Les  Hooimcs»  ne  jugeant  £i 
vîccBflc  des  venus,  qucparcequi  lei  cbomie.  oolet 
acceoMde  *  finit  «TCo^fiir  le  bien  4b  nr  te  bmI; 
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F£N.  Celui  qui  fait  mJ.  i/cii  jamais  en  rcpOs/i ,  il*«e. 
tend  toujours  cequ'il  a  mérite' liiie  fois.  Du  RpirosA. 
Les  Philofophesonlfoi:  i:irp;i:c'  pour  Avoir  ,  rj;i"l!c 
eftlacaulc,  &  l'origine  du  TO-n.  Mancs  apporu  «ic,l« 
Perfe  l'opinion  de  deux  Principes  «  dont  l'un  fâkleâiM^ 
&  l 'autre  le  bien.  Tcrtnllien  tfà  tomba  dans  les  erreurs 
des  Manichéens,  fait  aflêk  comprendre  la  difficulté  par. 
ce  r.iifonneii]cnt  :  ou  Dieu  ,  dit-il ,  a  pu  coipccher  le 
ni*l,  âcnapas  voubiiouiln'a^ûrcropcchcr.  S'iioe 
)'a  pu,  c'eft  no  Dieu  nible  &impiilflint{  a'ila'a  pat 
voulu,  il  en  eft  l'auteur;  car  pourquoi  a-t-il  permis 
Je  m^f  i  >1  ne  voulott  pas  >  ou  pourquoi  y  a-t-il  confcn- 
ti?  Il  fiiut  que  le  «('</ arrive  ou  par  fa  pernùiîion  ,  ou  par 
fon  impuillance  ;  &  l'un  ou  l'autre  de  ces  f  i  :  nvi  • 
anéantit  ou  la  toutepniflânce  >  ou  la  bonté  de  Dieu.  Si. 
Bayle  dans  fon  Diâionaire  critique  Se  dans  Tes  Provin- 
ciales, a  donné  à  cette  objeâion  toute  la  force  qu'elle 
peut  avoir  »  &  J  a  prétendu  qu'on  ne  ponvoit  y  âtîtiaiic 
par  le  raifonnement.  Il  a  été  refiné  par  Mtttjaqndoi  * 
le  Clerc  •  la  Placette  &  Bernard. 

Onattriboê  à  Edouard  III.  la  dcvife  de  l'Ordre  de  la  Jai^ 
retiere ,  Honni  foit  qui  msljpcnfe  j  c'eft-à-dire«  ^oî  ' 
pcniè  au  pcché  ;  qui  a  des  dduios  criminels* 

Mal.  reditanffidecetBMblei»  deceta^tatjom»^ 
ramoitrcaulc. 

t*Mmr  rfi  un  mal  éfreHh 

Dm;  mon  (ceur  ne  veut  piigueriti  >•  » 

UMtqMndilfat^ffltrtgkbl*  t  , 
lltjiHn^iiKKdrtmmminr.  If.  Se. 

VfUflêMgw^  d'un  ma!  (jcf  veui  ilfffmvfnt-  Rat. 
Mal,  fe  prend auflî pour icï  <ic;au::.  ,  ici impcrieedoDS* 
foit  du  corps,  fÎMtde  l'cfprit ,  que  la  mcdifancet  M 
la  fatirc  découvre  aux  feas  du  public.  U  a  dit  de  lot  mot 
les  wAsoe  du  nwnde.  Sîtit  qu'il  eft  M  compagnie ,  il  fût 
tomber  la  convcrfation  fur  le  mjJ  qu'il  fait  du  prochain. 
Apres  la  inort  du  Cardinal  de  Richelieu  •  Coèncilla  6t 
ces  quatre  vers; 

iluon  fjrUhientnaaldMfMitwK  r.iré:r,tl, 
M*  f  rï/f  ni  met  vert  n'en  dntutjâKiéus  rien  ; 
il  tnâ  titf  f'àl'i'  luf  f  MIT  en  dirt  d»  mal , 
il  m  4  nef  fM^Êk  nul  psar  «i  dire  d»  kie».  Cet* 
le  tni\qu^ en dhd^minm  m pedm  qfu  dm  mrii  BoilL 
Tm  di$  par  t$m  dutm\df  mil  t  . 
JtdispttrtmdMbttHdttiii 
QiielmB^efiUntml 
l'en  ne  nm'.  ciat:  m  Van  ml'éutre.  L*  Motti . 
On  (tul  ie  nui  uji,^iia  ,  mAùiPfg'rd  du  hen 
jtfdKtqMeLiTue  enreftnde.  La  Font.     ;  , 
On  dit,  v  ouloir  du  put  i  quelcun  ;  pour  dirç  ,  le  baïr  >  loi 
fouhaitcr  quelque  malheur ,  quelque  fojct  d'afliâMa  • 
quelque  perte. 

StjevmHMxdMn»l,iiiUmtpi^e4mvft.  RbomibB. 
On  dit,  tourner  mie  clwfecn  mdt  l'expliquer  en  «4l  pow 
cire ,  lui  donner  un  ntauvais  fens  r  &  prendre  une  cho- 
ie en  laui  i  pour  dire  ,  s'en  oflênfcr.  Cet  hotaroe  eft 
incommode,  il  s'oÉfenfcdetout  t  il  prend  tout  eniML 
On  dit  familièrement  &  ironiquement ,  BMCtreBmftnn» 

àigiMii  pour  dire,  lafcduire,  ladébandier. 
Mal»  f^ific  quelquefois  ,  Hazard  ,  danger  où  l'on 
te  met  de  faillit  en  fàifant  quelque  cbofè  »  inconvenîenr. 
Il  n'y  a  point  ée  bmI  de  donner  ce  feir  m  petit  lene^B  à 
ce  malade.  Sion  lelailTe  un  pr.j  msnper  »  il  n'y  a  |M 
grand  «m!»    C'eft  un  grand  m*i qu'ilibit abfîmt, 

 mtmiltBiUmrdffàret 

MMii(ib4sf6t-»iij4m4istéaitfmTet 
iluedetromttr  m  bien  pm&fMsnal.  La  Tof^' 
MAt.  fe  dit auffi  adverbialement.  C'eft  un  gra  u!  ^om- 
aienuA<6iCt  M44lti.  Uyadesnots  quifonneotnaf 
BBxnecaiea.  OnjnneAnprocdt»  naÎB rafiire v« 
powloi.  CcCaiical«on*«ft«bMiiii  mdiU  Cm, 

On 
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Oa<Ut«uffi»  ^'un  homrae  nucfce  aMf  i  jotlt  rfâaic 
•mI»  qu'il  Àrrtt  nu/ ;  pour<Kre>  cju'irfi»  m  choftt 

Je  nuuvai/ci^ricc.  «ju'il  ne  les  f^it  pas  bien  faire.  J'ai 
au/cntendu.  /c  n'ai  pas  compris  ce  ^uc  voiu  m'avez 
Je.  Oa  dit  au<E ,  qu'un  hatume  &  porte  Wi  pour 
Srr  ,         cfl  malade.    Onditai-fli,  ils  font  kjI  tn- 
irmble  :  on  m'a  mis  mdl  avec  lui  :  Il  vous  lied  au/  de 
foutcnir  une  tdie  proportion, 
Ma  l  t  adv.  qui  en  terme  de  fiiafon  fe  joint  ivec  orimiéSc 
zrtc  tâillc.  On  dit  m*l ordonné àttToit  pièces  mifci  en 
armoirie>  dânt  l'une  eft  en  chef»  de  les  deux  autres 
fatalldcseo  pointe  d'uiir  à  uois  croiflSu»  adoflèz  & 
'  jiif  «niMMC  Oon^tdcscxctMptcide  mm/  an^/  qu'en 
Ai^leterre.  Il  Ce  dit  d'une  manche  d'hifcîe  biûfit» 
'D'or  à  une  tcanch:  tUdl  uillie  de  gurules. 
Af  AL  >  fc  die  proverbialement  en  ces  phrafes;  iSslCitmd 
ncdpi^ùnté,  en  parlant  de  pluleur^  inforr-.ipcj  & 
aâli(!iuons  qui  arrivent  coup  fur  coup.  Ouduauiii  iro-< 
.  niqaemeoc  &  en  contrefens  ;  nu/  fur  mal  eft  fanté  >  par 
;  One  méchante  équivoque,  en  céqu'il  n'y  apoiatde  T 
cri  ces  trois  fanots  ,  comme  Ci  on  difbit  fm  T.  On  dît 
au/fi,  le  «.t/d'autrui  n'eft  que  fongc  ;  pour  dire  .  ]j'<n 
c'en  eil  pas  fi  vivemcat  touché  que  du  âen  propre.  On 
dit  audi  0*011  ftfbedle  00  dTaneehofe  indiiêitiite .  c^eft 
de  l'onguent  mi:on  mit  jinc  ,  cjui  ne  fiit  ni  bien  ni  w  :/. 
On  dit  aufll ,  Rage  de  cul  fait  paflcr  le  oui  des  dents  ; 
pour  dire ,  qu'une  plus  forte  douleur ,  une  plus  forte 
jM/Iîon ,  fjJt  iju'on  oublie  la  mmndre.  On  dit  auffi>qu'on 
eft  tombe  Je  tîcvre  tn  chaud  «m/ ï  pour  dire,  d'un  pe- 
tit accident  en  ûti  plus  ^ràid.  On  dit  au'H,  chac;m 
£eat£anméU,  Ca  ië  pb^nant  .de  quelque  affitâm  k- 
'  itttte  »  Stéoat  tsa  ne  veut  pat  dire  la  «anfe.  Oh  ét 
aiufEcn  tfifajitiu';;^  ,  (  j  ^r.  cconduifant  quelcun  ,  allez, 
'  Dieu  vous  garde  de  nui.  On  dit  aofS  *  Dien  rous  gar- 
'  dédetiMftdlIbrtine'.- 
!Au  (ôcond  fens ,  on  dit  qur  de  deux  nijcs  if  ftut  éviter  le 
,  pire  ;  pour  dire»  il  faut  fouffrir  une  pctjtc  perte  pour 
en  éviter  une  plus  grande.  On  lit  .m (fi ,  mj/ vit  oui  ne 
s'amende,  poia  dire  ,    cju'ilnebcc  jamais  dcfcljicrcr 
qj'un  h<>tti;i:e  uc  fe  corrige.  On          aufli  en  parlant 
de  ceux  qui  commencent  i  fc  rcid^c  daosle  bon  che- 
.  min.  On  ifitau/n  de  celui  dont  les  alUrei  ont  flu/r^ill- 
fi ,  qui  efl  en  grand  danger  >  qu'it  eft  nul  i  cheral  » 
quefbncas  va  m*i.  On  dit  aufiî ,  <nic  toutes  cliolcs 
vont  de  m4l  cri  pii  ;  pcfur  dire  >  que  tout  dégénère  > 
que  les  fujets  d'affliâton  augibeate»  tons  Ict jBurs. 
Mal  ,  fc  joint  auffi  à  pluficurs  mots  tant  au  m»fcaliri 
qu'au  féminin,  tantôt  cciniiK  ajverlic  ,  tantôt  comme 
jLijr    1  ,  comme  on  verra  à  léur  onire. 
IklALABATHRUM.  C  £  Ftaf  t  uedcamle  qui  entre 
'  dns  la  compofirion  de  la  tlieriaqtie.  Elle  se  croît  pas 

Ifi  rj^iM  l'i':  Ti'.J.;'  ,  r;:r.:;irir  ft;:  I\mu  fanî  ratï- 
jHe  comme  la  lentille  des  marais  >  ainfi  que  Diofcoride  & 
'  I^Une  font  ébrhr.  C'eft  la  ftdlle  ftm  grand  arbre  qui 
vient  au  psïsde  Carnbjïc.  On  ra|iptl'e  autrement 
te  d'Inde»  uaf^mmlmbm,  Lcs^lndieni  la  nomment  r^- 
nuUpàtrd,  d'oà'cft  véàlile  ttdt  aMUMfàMMir  Voycx 

Le  nom  ac  méUmkntm  vient  de  MdUlur  Proviftccdes  In- 
des ,  ScdeBéUbnm  t  qui  fîgnifie  chéi  les  Indier.i  une 
feuille  )  comine  qé  droit  fetilfç  de  MxUb4T ,  parctf 
''  qu'on eritnti^itc^ Mb%feitbeâiieoup  de  ce  pais-là. 
LRMEUr. 

WALACHIE.  f.  m.  Nom  d'Homme.  Le  Prophète  «4- 
'  Idthie  cft  un  des  iî.  petits  Proph^tef .  5elé  dernier  dan* 
l'ordre  dfs  B:bles  Hcbraïtjuos  ,  Grecquc's     L  tHiic-;  , 
&  félon  l'ordre  des  tems.  H/i/jct/f  fignitie  un  Ange  en 
Hc[)rai.  * 

MALACHIN,ou  ^î  •  I  AO'-  r V  f.  f.  Nom  d'une efpece  de 
~  iooiino7ed'£ip.^ac«  qui  raloufcptfiii».  Ç^matm-^ 
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Ar#'ciiArabcat)fâ-bicn  qu'en  HebfCUi  figttiiîe  Jtsii  u 
.  ya  beaoccup  d'apparence  que  c'ctoicnt  les  Maures  qui 
avoicnt  donne  ce  1  oui  a  cette  ttohnoic,  tk  que  wuu- 
thin  cfl  la  même  choie  que  SLod ,  qui  cfi  encore  ai^qor^. 
d'hui  le  non  d'une  nOQOoic  d'Efpagnc. 
Malachite,  f.  f.  pierre prccieufc qui eft d'une  nature 
nuroyenne  catrc  ic  jafpe  &  la  iurqiMifi:  i  &  qui  cft  touif 
à-&itopa|]iief  iJjp'enadequaiftcfpeces.  Laprcmie- 
ieeft  porément  verte  ou  de  couleur  c'è  mauve.  La  fé- 
conde a  un  fond  verd  ,  œaii  clic  cil  eotreroélce  de  vci<« 
na  blanches  &  de  taches  noires.  La  trwfiemecft  vcito 
&cQtreiiiéUcdebleiit  La quatriciM approche»  «m^ 
leur 'de«  tsrqtioiÉPf.  Cette  dernière  elpecc  eft  la  ptos  '<e!U 
timcc.  Ces  pierrcj  fc  rrouvcnc  aOcz  gro/Tcs  pour  qu'oîi 
en  puiflc  former  des  vaidêaux  à  boire  »  ou  des  manchei 
dé  ojMcjMnir.  On  leur  attribue  beàuKoap  de  vernie  i 
comme  de  purger  for  te  m  me  par  fiaut  &  par  ba'o  t^c  mê- 
me que  l'antimoine  ,  cent  prifcs  eu  poudre    poids  de 
fîxgratM  i  deguc-nric^  ccaux  dccaèar»IacaliqttC!t9(C| 
MaIachiti  >  du  Grec  uuUtbte ,  mauve  >  parce  qte 
Cette  pwrre  a  une  coolenr  verte  approchant  de  celle  de 

Ij  :i  luVC. 

MALACIE.  c.  f.  Appétit cacenif  des  chofcs  ufâtécs  que 
l'on  defire  arec  «a  cmpre0innnit  extraordinaires  &■ 

r[t; 'nn  mange  avec  cxccs ,  con.tr.c  lorfqu'iinc  femn'-c 
(jrolle  dettundc  avec  trop  dcpafîiço  ou  des  harengs ,  oW 
quelque  autre  viande  ceatnNioe.  Qt^iques-uns  confbo<i 
dent  cette  aiiêiflion avec  une  3urtc  ^u'on  appelle  pim^ 
qui  eft  un  appétit  déprave  qui  iait  iju'on  dcHic  des  cho- 
ies ab'urdes  >  comme  de  la  chaax ,  du  plâtre  ,  des 
cha^MMBi  <kc..  La  flM&((j(  dépend  de  ia  mwivaife  dii- 
pofitloodakraiodsrcftoHitc»  ou  de  qjuelqiie  de&iic 
de  l'imai^inacion  qui  dBWHlinB  poOT  IIW  ÇMfe' plutôt 
,  que  pour  i'^itirc, 
CcnoteftGiec»     vine  de  iMteitî  «w»  la  mAmt 
étant  comme  uneœoOcflèdiercâimnC^dcilCCe  fdi 
ne  lui  cR  pas  propre. 
MALACTIQyE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Medica-' 
ment  e'mollient  &  refolotif.  Les  mMàîqutt  Cou  la  ûmii 
vc  t  la  gtiimauve .  la  graine  de  lin  k,  1rs  oi^nom  de  lia  , 
les  figues  grades ,  la  giaiOedcpocifetl'aJloiigedepOIÇ* 
•la  plupart doa moelles,  &«. 
Ceihoreft.Grec»  &nmdeiir4£ij||Wi»,  molttti 
MALADE,  adj.  mafc.  &  fcni.     iuhd.  C^j  a  U  fartte' al- 
térée par  la  prcdoniinacion  de  quclcune  des  humeurs  y 
ou  autres  cau^-s,  C 'eft  nné  œuvre  de  ratfêricorde  d'af- 
filier, de  fccoinir  les  »;,</.if/ff.  Cet  fiOnmc  eft  Icgcro-' 
meatumUdej  il  n'tll  pa4  ww/^df  au  l:r.  Il  ne  faut  pas 
attendre  qu'on  foit  «rjirfd*  à  l'extrémité  pour  appeîler 
laMedeciaLet  rcncdertoptques  foal^cnt  la  partie  m*" 
Ude.  Scarron  s'appelloit  liri-m ^me  le  méMe  de  la  Ret» 
ne.  On  ne  fait  de  que!  rr>al  cet  homme  eft  titâUdt.  On 
tombe  fouvent  ffM/4dr  d'aâliâion.  Voilà  une  UdUi* 
qui  n'eft  pas  détonante.  Moi..  Il  fait  le  ffu/^dr.  ï>tte 
la  lULition  de  Michel  Argelo  de  Goattini  Mi/fionnairc 
Capucin  à  Congo ,  il  cit  dit  qu'en  ce  Royaume-1*  on* 
adîgne  natema  a  un  imitrdr  pour  guérir  t  &s'il  ne  gué- 
rit point»  les  parcos  le  ruent  &  le  mattgcnt.  litl*dt  (c  dit 
auffi  des  animaux.  Cheval  nufâdi  i.vachc  tndtdiet  brelHe 
iK^/^dr.Unc  deAfncilIeurcsFablcs  Je  la  Fi_rit:ini ,[  ciîU 

IcqH'ilajaiteliiries.AiùmauxnM/ddndela  pcAe.  Oa 
.  dit  auffi  »  qnNm  arbre, ,  qu'une  plante  iooc  wdMrr« 

qu;ind  ?eurs  feuilles  n'ont  pas  la  Coolcor  i|iirelliB  is* 
rroient  avoir  pour  la  faifon.  ■•  j-  . 
Kicoc  dcrive  ce  mot  duG'ec  iiib^4tjiir,Mpnaee  du  L  a  tin  m*^ 
i  rfM,  <^ti  fe  «mH  bthti,  qui  fe  trouvent  dans  les  Çltdèt 
anciennes.  Les  Flamans  apelleniles  lidrcs.wrl!<?fr»cVfl- 
à-dirc,  HuUdtit  &  naaa£loBa«Mlkdm<-,  pcui  If  !  rfi  oa 
font  les  ladres.  En  Languedoc  on  dit  »(/««,  ta  Italien 
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fifriêetn»  k  Jojeus ,  du^l  les  Fraaçoii  ont  iuiti 
]c  mot  luité,  quil^niiiftnt  Pl/tn,  Un  é^oCié 
Casimbovi» 

KlAt AN  »  k  dit  n>  i^uffaw»  de  Mftk  èe  ét  funt» 

1\  cH  mjLUe  d'tmour .  l\  cfi  phf  msUde  de  l'cfprit  <juc 
ducorpi.  Il  cft  «uWf  d'iiaigination.  C'cft  k  nuUie 
*  imagintifc  de  Molière.  Son  dfrit eft  wrfiid»  »  Mioane 
vers  la  dcmcncr.  lia  le  ccrvcan  méUdti  pour  dire  > 
refpric  infîrmr.  Va  eCf rit  méttdt  de  dclicaieflê  fe  fait 
des  dcgouu  de  mille  piaifin  dont  3  powroit  iouïr.S.E  v. 

Oto  te  anffi  des  Cbonumutet.  DMant  ki  ^errct  cU 
'  TÎlerf  l*Ctat>  bRepabliqueeft«MtHfr. 

On  fe  dît  auflî  (les  cfiofes  in:r.imces.  On  d't  que  l'aiimn 
t&HuUdt,  lors  qu'il  perd  Ta  force.  Un  aibrc  mtlâdtt 
fiât  vieux»  (ok'jcartct  fera  It  poire  6ni  pépin ,  Scfur 
le  tncmc  arbre  une  branche  vîgourcnfë  hu.  Ion  fruit  i- 
vec  pcpin  I  &  une  branche  infirme  le  (ait  (w  pépin.  La 
Q,ulllT.Oa  dit^uelc  vin  eft  médtde ,  <\\x"û  a  la  coulear 
wûiâilt  ^mndfl  peid  (t  couleur  ou  Ta  bonté  i  qu'une 
bourftcft  mdâ^t  vpÊaA  on  devient  panvrci  qu'hue 
caulc  eft  bien  mâUde  •  quand  on  rapporte  des  piè- 
ces qui  font  voir  qu'elle  oc  vaut  rico*  Ces  deux  der- 
aietsfiMitbss. 

Malade  ife  dit  proverbiaîemcnt  en  ces  phrifeï.  On  dit 
ironiquement  à  celui  qui  fe  plaint  de  quelque  nui  léger, 
de  quelque  perte  qnHI  s6ae«  de  quelque  taxe  qu'on 
lui  démode  i  Vrajrment  vcnn  voilà  bien  mdtade.  On 
dit  aofl!  *  il  n'en  mourra  que  les  plus  nudâiet ,  quand  on 
6  moque  d'un  danger  commun  qui  nous  menace.  On 
'  St  aaÎB  »  il  eft  bica  mâLide  qui  en  meurt  >  jpref- 
«fÊtàmkmtat&m  Jtmwul,  d'une  perte  qui  aM-' 
naccplufietnspciibanot  &doMad  crtit  povvaM^ 
tirer  fani  peiae. 

MALAD£RI£.fab.lêai.  oamsUiterk»  L'un  &rMlHi 
fe  dit.  Le  premier  eft  le  phn  doux  &  le  plut  ufité:  ce- 
peadaatl'Acideine  ne  met  que  le  dernier.  Lieu  fiondd 
fmtuém  Ae  efUler  les  malades,  &  paitkgHiw 
mentcesxqailbittcinadiet  de  laïc.  PicAne  tuime 
les  Eglifes  des  iiuUitntt  taux  fomSk*  tant  nnvocstioii 
de  Saint  Lazare,  delà  Magdcleine  ,  &  de  Sainte  Mar- 

'  due.  On  a  £iit  la  reforme  des  mMédtrkt  qui  étotent  u- 
Ctrp^es  par  des  parrienliers  »  &  pii'  des  CowmuBiB- 
tez  •  &  on  en  a  fait  des  Commandcrics ,  pour  rétablir 
l'Ordre  desChevalicrs  de  Saint  Laaare  f  qui  eft  très- 

'  «nc'en.  VoyeiLzpRosinii. 
Ji^ALADiE.  (.  f.  Dérèglement  dans  le  corps ,  qui  alte- 
teUranté»  foit  par  la  predomination  de  quelque  hu- 

.  fleur  1  lôit  par  autre  caule ,  ou  indifpofidon  contre  na- 

.  mre  »  q^ui  bfeflç  kunediatcnenc  raâù»  de  quelque 

.  partie,  coronchdeliaHfeM les  Médecins.  lAwuUSt 
cR  la  ruine  de  la  fanté ,  comme  la  fantc  eft  l'inicgrité 
de  U  vie.  L'homme  eft  fujct  à  uoe  infinité  de  msUdits. 
LceniCKs  aoânaiBt  «nt  km  mMht»  mû»  en  plat 

petit  nombre. 

Mr.Bwiiri»  dans  fon  Traite' ir/*r4  m«rricr  &  ttmiêfét 
ÀnKMOKttesMMbdjn  en  trois  genres,  fclon  qu'el- 
les aCtaqnentktpWtteslÔlidcSt  les  parties  fluides»  4M 
les  unes  Se  tes  amiec.  Les  mAnên  eméfitufa .  6nC 
celles  qui  peuvent  ftre  communiquées  d'un  corps  à 
l'autre»  comme  la  peftc,  U  lèpre»  lapfattfie»  larap 
AtootctftrtesdFf^cs,  LcsMsMtoiffdMMfMf,  lôftt 
celle»  qw  parcourent  en  un  même  tcms  tout  un  païs  » 
comme  la  pcftc  ,  la  petite  rcrole,  les  fièvres  maIii>Ret, 
&c.  l-ciinaUdiet  (brtiiqHes  ou  de  lemm  durée  «'font 
celles  donc  on  ne  mcitite  le  leiDS»  sT  Ht  lievtes ,  ni 
parioart,  nsisptrfemaîiMar  p«r  mois;  tdla  font 
il  fièvre  quarre,  l'hydropiftc,  le  cancer,  lapbrilîe» 
k  paralyfic,  &c.  Let  md*dtn ùgmti  t  ioMceUcsquâ 
tB  peu  de  tems  &  avec  péril  tendent  à  laur  £n, 
iHÂidMièniidiMiMsIbatcdlei  doot  |m  fflmt  diiiMt 


MAL. 
a%tt  iw^nvat  9t  qu'ils  ont  tmnitfei  an 

fans  ,  comme  l'epilepGe  ,  la  grivclle  .  la  goutte  » 
&c.  Ou  appdle  médtduftt  tt»(mmtiut  ^uaad  une 
p«irietfl%éccoaiidtBi^dnflMl  t  OB  iotte»  Ibk  le  . 

îicn  ,  foit  le  mal  d'un  autre.  On  appelle  puiddie  mtlignt  » 
celle  qui  ne  paroît  pas  m^Kantc  ,  quant  à  fcs  lignes  &  i 
Ta  ferme  externe ,  quoiqu'elle  foit  très  mcchxntei  mor- 
telle 8c  vencneufe.  On  apelle  Mdltdit  du  fdù  »  un  r^tct 
d'avoir  quitté  ùk  patrie  »  Sf.  un  defir  inquiet  d'y  rctom^ 
•er  inlqu'à  eo  <tre  quel  qudôis  malade.  Les  SÛi  flês  Ibar 

■  fdmlîtimàh«iM»d«fNifqueles«iui^  qationt,  JD 

^yudfihdw  imanables ,  qddareat«NRelaTkidM 
Mabditt mortelles  qui  emportent  bientôt  un  bcmme» 
dont  on  éprend  U  mort  avant  JsumUi^.  U  eft  relevé 
d'unegraiidemMis»  ftiMfidif  ferengrcge.  Ilyades 
fieclcj  où  il  court  de  certaines  M4/<tit«(,dont  on  n'entend 
point  parier  en  .'d'wtrct.    l'Iinc  dit  qu'il  j  a  trois 
fones  de  msUdiei  qu'il  eft  permis  d'éviter  en  Ce  tinot  : 
la  plus  âpre  c'cft  la  gtavetk.  B.amaz2ini  a  écrit  des 
muUtbu  qui  font  particulières  a  chaque  profciFon; 
Hofiinan des SMlidiiu particulières  à  certains  paît,  te 
fhBeatM  Auteurs  ont  écrie  fur  les  mJééw  de  la  Bible. 
Dieu  a  nb  dans  cbiquc  pais  ce  qui  peut  remédier  an  mm* 
dcfe»  lubitant.  On  trouve  dans  tous  les  païs  fu« 
jets  aux  ccrcutmcs  &  aux  humcui;!  froides  >  beaucoup 
de  petite  fcrofiMl*  >  dont  la  decoâion  prife  par  là 
bouche  ,  &  le  inarc  jpplicjue'cn  cataplamefur  les  par» 
tiesaffligccs^ront  un  rcmcdc  rouverain.LcsDanois  &let 
HoUandeis  qui  fent  fujets  au  (corbut»ne  manquent  ni  du 

>  rnvets  »  ni  de  cietf»»  qt  de  codeaire  »  ai  debcrle»  ni  de 
poirée.   La  ficiM  ai  fou  eft  fojetaux  obftruAioM 
caufccs  par  la  Êiffu^on  de  bile,  abondent  en  abUnthr. 
Le*  Plante» «ot  knrs  mdliUlm       bien  que  les  Animaux. 

- 1  a  iluiaiB  iKiy  folla  i|>  Sokil  confiiase  non  feulement 
leur  humeur  utericore  .  mais  intercepte  même  celle 
qu'elles  poorroieot  tirer  de  l'air  &  de  la  tcrie.  Le  trop 
nnaùditdks/tifequc^  rempli  âant  trop  Icwa  pores 
ycanredesobftruâioas.  La  rofée  qui  s'écbaiiA  mf 
promptement  fur  leurs  feuilles  »  on  fur  leur  écorce»Iear 
donne  des  chandM»  que  les  anciens  Pajrens  croyoient 
korsMpdiis  fie  mt  leurs  StmdU,  qui  é*. 
tbieut  lea  ceieroonics  teUgienfes  du  Ptiuaeaa,  Leitm4 
empêche  que  h  fève  ne  circule ,  ou  la  glace  même 
quelqueibisde^dles  arbres  les  plus  durs.  La  mao>  * 
Tiifeeoiifewnution  de  quelques-unes  de  leurs  parties  y 
peu  faire  na  itre  des  tumeurs  &  des  excrefcenccs  qui 
attirent  tout  le  fuc  &  qui  a&iblifTcnt  le  refte  du  corps  » 
&c.  Il  n'7  a  guère  de  fupcrftitioa  plus  ancienne  que 
célle  qui  attribue  à  certaines  parole»  la  Tcrtn  de  d«»ner 
desm^itiuou  de  les  guérir.  Bat.  Oa  •  acceatmnd 

d'attribuer  aux  cnchantcincns  beaucoup  de  méUdiei ,  quî  < 
ne  procèdent  c&âivemc«t  que  du  trouble  de  l'iœagi- 
nadwi  Weflrée  par  les  »i— Kaiiius  dektviMè»  de  h 
colère  ,  de  la  crainte»  de  la  haine  &  de  l'amoar* 
Bill..  Univ.  Les  Joi£isttribuoient  autrciois  aux  mW- 
vais  Angethcauftde  fkfieurs  mUéUtî  extraordiaii» 
•  re';.  In.  Les  PsTuns  cvoieat  6it  do  Divmites  de  toute* 
les  pafTions  ,  &  même  d'une  psrtie  dcs^  m4â^»  yii^ 
gUe  les  place  à  l'entrée  des  Euk'S,      .««..w'  " 

Mai  «DR  »  ft  ÂMobmm  9t  par  etcdUncé  de  la  pef- 
te.  Ilyadcla»j/!i(i(V  en  telle  Province.  11  eft  mut 
dix  mille  perfcnnes  de  la  mdtdit,  II  eft  bat. 

Maiadis»  (è<fitfiguréineaef<  pour  marquer  une  aflrc- 
tion dérégler,  u-  attachement  exceflîf.C'eft  on  homme 
qui  à  Iztmiddie  du  jeu,des  femmes.  La  perfenition  fem- 
ble  être  devenue  la  MuAi^/funiverrelle  des  Princes  O- 
tiioiinwa;.  B»i.  On  le  J»t  toB  en  chofes  bonaêta.  U  a 
kaaaMriaaEviti»  deaautqqes ,  des  vvTagrfu  Tcn 
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f  rtlcs  dcfju» ,  |i3rce  qu'ils  y  trouvcn:  une  uiânirc  de 
cbofes  dignes  déplaire.  <^'<Hi aoitt  die  que  c'efi  uoe 
mdtitt  derefpr.t;  c'eft  au  moins  une  de  ces  rnnUdia 
qui  font  des  marques  de  Tante,  doDt  Hippoçrate  parle 
en  quelque  endroit  de  fcs  cri:vres,  ik  entre  kfqucilcs 
iJ  net  la  l«iin&  la  loti,  quoique  ce  foicnt  des  cliolê* 
pomnoat  mtnrellei.  Pklissok.  H  iâîc  remUant  de 
trouver  de  la  difficulté  en  rotrc  affiii c,  ce  n'cft  pas  Jà  fa 
Udiâdie  I  c'eft  qu'il  en  veut  tirer  l  argent.  Je  me  dou~ 
tais  bieo  de  C*  wuUd:t ,  de  ce  qui  le  teno  t.  On  die  auffi 
m     .crsî  ,  que  kt  pj  lion»  Ibnt  ItsmAUdiri  de  l'ame. 

On  du  Prov.  que  les  tmlidits  viennent  à  cheval,  &  qu'elles 
s'en  retournent  à  pied. 

MALADIF  t  ivi.adi.  Vaietudiaaire ,  qui  cil  inâtioe» 
(njcc&étieifedkdlr.  fleftbieiiaMki^^.  Ce  jeone  ImMii- 
me  avott  cpoufc  une  fenuue  fatt  nkdédnt»  àt  cegat- 
daatcUe  l'a  enterré. 

MALADRERIE.  L  t  Vojfe  Malamsib  > 

PROSFKIB. 

AtALADROlT,  otta.  adj.  Grofficr,  lourdaut,  qui 
manque  de  4pxtcrité ,  d'adrefle  >  tant  du  corps  que  de 
l'eTprit.  UeftfiaSitMr«r»  qu'il  ne  iàuroit  cacheter  une 
lettre  Cm»  Je  bni'er.  Ctt  ouvrier  eft  nuUitaU  en  tout  ee 
qu'il  fiiit.  ItTcdic  principalement  par  rapport  cotps. 

JQ  eft  an^  em^oyé  fubftaatif cment,  C'cft  uo  mil^tit» 
Ceft  iraawt«ir««tdei*cttpfciKire  i  un  hotniue  pdflâne 
qui  le  perdra. 

MALADROITEMENT,  adr.  D  ui.e  minrcrc  mala- 
droite. 

MAL  AGE.  f.ta.  Vieuk mOt^Mal»  tncommoditc  du  corpt. 

MAL-AGll£ABLE.  Cemots'eft  établi  depuis  quel- 
qoctems,  &;lcllafrtrz  en  lifjgc  aniourd'fiui.  JllfL* 
Il  ne  fë  trouve  point  dans  le  D'iA.  de  I ' Acad. 

fttALAGOETTE.  Vayez  MaiIacoctte. 

MALAISE  ,  ou  MESAISE.  fL'!,fl.  rh.  Etat  fâcheux ,  de- 
plaifant  &  chagrin.  11  n'cft  pas  accoutume  4  foufïirir  le 
nufar/r.  N'av(>ir  point  de  bien  »  c'tfl  vivre  en  hiMm/c  , 
en  w'/i.'/r.  Les  iiidirpofitiûiis  c!ont  fi'  plaigncut  la  plu- 
part de  ceux  qui  font  caictnc  ,  ont  leur  faurcc  prïncipa- 

*  lefpQit  din' r habitude  oii  l'on  ci^c  manger  gras ,  & 
dont  on  ne  pent  guère*  s'ecarter^Bu  rcl&ntir  uu  cer- 
tain m4ii»»/roiiMne  indifeofition^rerette,  peu  dange- 
rftufc  d'ailleurs  pour  !i /jutc  »  &  conforme  à  I-i  fî.i  du 
Carême  >  qui  eft  de  mortifier  la  nature  &  de  la  rcpri- 
mer.-  Ttâbi  du  diffenfei  du  Ctrime.  Ce  mot  vieillir. 

MAtAisE  ,  c'cfl  aîii fi  fjjc  l'on  appelle  ,  d.ins  le*;  prifùn-, 
un  cachot  étroit  Jkba  où  l'on  ne  peut  fc  tcmr  debout , 
ni  couché  qo'avec  grande  peiné.  Ce  pri/coaier  ^toit 
fcditicux  >  pouf  le  punir  oà  l'i  mi  ta  mdlÊÎfi,  ' 

MALAISE' ,  ÉE.  nd).  DilVeîle.  IT  b*eft  pas  màUfiM 

.    VOU-:  tromper.  I!  -f  tiul^ifé  Je  prendre  Ut»  IC&ihlèoD 
iâns  s'en  repentir.  M.  de  la  Rochip. 
A  t  AisiJèlcoa»od!e,dbntoB  ne  fe  peut'  fittnt  dfÂoènr/ 

' .  Cet  cfcificr  eft  M^J.iifé.  Cette  faux  eft  msttifee ,  elle  a  le 
manche  trop  court.  On  d  t  auffi,  qu'un  homme  eft 
tluUifi  >  qu'il eftarjbd/Jfîl  ferrer,  quand  il  d\  bour- 
ru &  dificile  à  gouverner.  Il  fignific  aufll  t  qui  eft  in«- 
commode  en  fes  affaires ,  qui  a  de  la  peine  à  faire  la 
d^penfc  à  laquelle  il  eft  oblige.  R iche nu/ji/r.  Un 
Marquis  mâUift.  Scar.  Une  ComtefTe  mâiéifi*.  In. 
dit  en  proterbe  ;  il  eft  aiAf  de  reprendre  »  &  maUifé 
de  faire  niicuï. 

f^ALAISE'MENT  ,  adv.  Difficilement, avec  peine.  II 
ié  tirera  NuLit/rmnir  de  eette  aAîie»  de  cette  maladie. 

Une  arne  no'p  î levée  î'accommnjc  tnâîiàftmtnt  au  train 
commua  C.C  li  vie.  St.Ev.   11  y  a  des  différences  dc- 
Ucat»  entre  les  mêmes  qualiccz  que  nous  dccouvroot 
tiuUiftmaiu  Id.  Onoefrpcrruadepas  mdUifimM  ce 
que  l'on  foahaite.  B.Ra»! 
ivlALAK.  f.  m.  Vicui  mot.  Defiut.  CûJ.*ê  dit  àppa- 
.  «cornent  fonimMUmlrt, 
Ttm  UU 
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MALANDRES.  fubft.  km.  pl.MaJadie de  dievauz ,  ga- 
les ou  crcvaflès  qui  viennent  a  la  jointure  du  genou  des 
chevaux  ,  Si  qui  fuppurcnt  quelquefois.  On  t'eft  fer- 
vi  auât  de  ce  root  en  parhot  de  Ja  lèpre.  Marcellus  Em- 
firicus  appelle  un  l^reuxt  mAmbn/^  LeigiiJeaoa 
cccvaflbqoi  viennent  aux  cheTawt  ans  pl^t  do  jariet  « 
s'appellent  StUadra. 

Malamdkks  ,  en  terme  de  Charpemcrie  ,  fc  dit  des 
neradigStei^paarriet  dam  Ica  pièce*  de  W«>  qui 
empêchent  qu'eîlfî  ne  puilfer  r  t'rrr  m-]  loyr^i-î.  On  ra- 
bat les  m/UMdret ,  quand  on  a  ta:t  uu  toUc  lic  lois  de 
charpente  qu'on  achete.dk»  Marcblnde. 

OodkproveHMalesneDÇ»  ^laodon.wit  vanter  un  cheval 
pour  rtrefiin  jcr«t,  itn'aniraroSi  tsiiM\ain$.  On 
le  dit  aulli  fîgurcmcnt  d'un  Iiommc  d'âge  ;  puur  dire» 

*    qu'il  ne  fcnt  aucune  incommodité,  llcitbaj.  . 

Ce  mot  vient  dn  Latin  «w/mMmw»  qui  fignific  Me  vâtt/ dic  . 
£Âté ,  ce  qu'on  a  étendu  par  métaphore  aux  chevaux  9t 
aux  boit  gâtez.  On  difb.t  autrelois  mtUtidrtT. 

KlALANDRIN.  f.  m.  Vieux  mot.  Leproix  ,  comme  fî 
lâi^iC.étoicuueeJpecedemalaodiek  Dj  les  croia- 
des  on  donna  auOi  ce  nom  aux  voleurs  Lg^pitcns  &  A- 
rabc5.  Li  s  itiii.ca  diicut auMpè» tp  poîirai  vqkv 
dcgraniChctnia 

MALAPRE.  Terme  d'imprimerie»  qu'on  dit  ironique 
ment  anx  Ouvriers  qui  ont  deltprîneàltrc»  ft<|nt  fe 
lêrvent  de  leurs  confrères. 

MALART.  {ja.  On  Canard  de  riv-cre.Le  mâledesca»* 
fies  fauvagea^NicoT.  Dans  la  bafie  >4oTmandie,ce  mot 
fe  dit  de  toutes  fortes  de  canards  tant  fauv^ge-s  que  do^ 
meftiquf s.En  Ba^  Breton  tm  Ji:  tUdilUrd.  Il  paroù  de  U 
l'on  dilbk  autre  las  nudUid  :  &  que  le  nom  de  nui'« 
Urd^  eftnittiom  propre  d  homme ,  a  été  donné  à  aii 
canard donx-ftiqiie ,  cemr.u-  cclm  deiN«ij«ra  été  donne 
i  une  pie ,  celui  de  iUmt  à  un  aibe.  Hu  f.t.  Les  A>4] 
glois  difent  encore  màlU*d  dans  le  même  fens.  . 

MALAVEXANT.  adj.  Vieux  mot, .Qui <f»ttvai&g^ 
ce  }  mauvaifc  miiic.  Nicct. 

MALAVENTURE.  C  f.  Rencontre  fâcheufe,  qui  fe  fiit  , 
ptr  haiard  1  par  manvaife iortunc.  Il  a  trouve  par  Ni4^-« 
tmtwft  jbn  cobcmi  qui  l'a  oblige  à  fc  battre.  H 'eft 
vieux. 

Malavise*»  iE.adj.  &Aib.  imprudent»  qui  dit  OIS 

'  fiiîe  dSrs  cbôCs ml-à-propos .  &  {ans  y  prendre  garéei 
C"/c!"i  un  homme  mii[4v//ir.  Vcr^  ('t.  s  un  maUvije  de 
parier  ainfi.  Cette  femme  cil  niA  avijie  de  fc  remarier 
ayant  tant  d'enfans. 

Itf  ALAYS.  f.  m.  Lsngiié répandue  daes  toutes  ]e»  Indra 
Orientales  ,  &  fur  tout  dam  les  lAc*.  Le  itJgp  tm  la 
Langue  .W-'-'-fii- .  ;;f  f  Ton  nom  de  Malacca  ,  prcrqu'Ifle 
de  l'inde .  ou  clic  cli  vulgaire  ;  car  dans  les  autres  pai  s  « 
die  n'eft  à  proprement  parler  ,  que  la  tangue  des  Sa- 
vans.  Ôn  a  un  Diâionaire  iUl*i$-JL^  de JH^k» ini^i-' 
me  à  Roffccn  itfji  in  4. 

MALBASTI,  ouiMALBATI,  ià.  ad|.  eft  mal 
fait.  On  le  dit  au  propre  des  bâtimena  «pâ  noiit  poÛMT 
de  f/mmetrie ,  qui  ont  ctc  bâtis  dcf  mauraîs  mireriaiNKi 
&au  figuré ,  des  pcrlonncs  contref.i)[cs  en  leurs  coi|ê# 

ou  en  leur  efpnt  »  qui  font  laides  »  ou  bourriies.     ^  > 

ttuffart  rtagtrU  njture. 

^IalbasT t»  lE»  au  fîcurét  fc  prend  au<Iî  quelquefois fub^ 
ftaolivement.  C'efl  un  grand  «iuA<{(f.  C'efl  une  grande 
m*Siàtit.  On  dit ,  je  me  fens  mut  m^Uidù  ;  poâr  dire* 
j<;  me  fens  indifpofé.  Il  eft  du  fl  ile  familier. 

MAL  CHUS.  f.  m.  On  prononce  «m/cw.  Vieuv  n  ot.  Sor- 
te decoutelaa.  Sptémitra,  dit  Henri  Etienne,  dt  U 
igéte  étt  loncbee  mOm^  9m  fM  imy»me*  ^Hi 
*>Ti  i.xion'ife  j  &  *H  camriiire  et  un  btmmt  dit  .Malchus  j  «"f 
fMtmuteTtmtfdUt  4*  lUivt.  On  appeUe  au/MirtfJm 
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mjUhKt  un  demi  Confeiltonnal  :  tomme  c[ui  dintt  un 
ConJè/nonn*l<juin'aijLi'ui:o>     I;  ,  pjr  ^liiufion  à  ce 
.  qui  airiva  à  tuUlm  >  i  qui  S.  i^wtic  étalon»  uoe  oreil- 
le d'un  coup  d'épié.  Msm. 

Malcontent,  ehtb.  adj.  Quin'spa^fufitisfiic- 

tioD  d'ime  chofe ,  ni  le  lueccs ,  le  payement ,  la  recotn- 
i  -pcnfe  ^u'ii  en  attcndok.  Lea  iMibMMair  de  la  Cour. 
Quand  on  eft  allez  heureur  pour  vous  plaire  <  on  peut 
n'être  pis  M<(^Mni(f  de  foi  >  âconcftprefc|ue  afimréde 
contenter  toutes  les  peribnnrs  raifbnnables.  Bodh. 
^  C«ft  Jepnpic  des  Sages  d'être  mikmau  d'eux-mc- 
-  mes.  Ntc.  OnditaufiiwdMMiMr,  màtméttmmttk 

pl  r  11  Li'c  ?v  plus  :'r  la  Cour  ,  pour  manquer  le  tîc'p'a'- 
iîr  qu'oo  a  ref  u  d'une  perfoone  i  je  fuis  nuUtnitm  éc 
htt.-Onët^mëamsttietmitmMihfcmën-,  tn  £ac- 
ticui  ;  Ji  guf  rrf  dr^  w«rwif«iM.  Les  mtcnttns  de  Hon- 
grie. Qu'un  donne  cette  fatisiàâion  aux  mnnKtns  de 
changer  ceux  qui  goamMnt  pour  en  mettre  d'autres 
î  leurchoixf  daBatrajf-noB  M  WBrctteroat  les  pie- 
miers.  CosTAK.  Cependant «ti  dît aiilliiiMlrwiiiriirdaii* 
ce  fcn5-lï.  Lj  Cour  ne  manque  pas  de  mnUcriteni .ZoxiH. 

Selon  l'Académie  on  dit  plutôt ,  ms&tment ,  du  fupetteuc 
àfigtrddelltiiêrfeiir.  LeRoieftaiainii(arde(et  (êtw 
vicc5.  Son  in»itrc  eft  iw*/f«iffMr  de  lui.  Maroc aOilKoil' 
deau  intitule  ,  du  andttntm  d'amour. 

On  «ppèDe  le  jeu  de  Hcre  »  le  jeu  du  muUMtrtit ,  jouer  an 
mitc»»tm.  Le  mii&viirnir  eft  celui  qui  a  un  as  qit^îl  M 
pruc  changer  avec  Ton  voilîn  quia  un  Rot. 

MALDER.  r.  m.  Nomd'ijnr  meCurc  J'Alkmagne.  Un 
(éeàet  àePvnt  t  cootieat  unaMMrr&demi  ou  un  peu 

IDQIflf  • 

MAT  E  arfj.  Vieux  mot.  Mativ.iifc,  c'cftle  fcmînîn  de 
hmZ.  On  dit  encore  une  mer  mMt  ;  la  mcr  ctoit  buU  » 
ponrdôe  bien  agitée,  dans  une  violeate^ïcatioa.  - 

MALE.  Vbyez  Mali  r    *r  M  a*  if. 

MALEBESTE,  ouMALUtrE.  f.  £  Qui  eft  dançe- 
feu«>&dontonredoitdeft  i.  C  eft  uoem^/fiffrqu  un 

'  diicanenr,  qa'in  Seigenc.  Ceioacdesaa«Miir<i,  il  eft 
du  fti  le  Unifier. 

Malabiste  >  un  i'(:trdj[i ,  fe  dir  cn  termes  de  Marine , 

'  d'une  efpece  de  bâche  à  marteau  •  ^ialecâtédu  tttl- 
Itnt  fiât  conne  m  «alfi»  dbnUe.  On  a'cn  (est  )  pouAr 
rétonpe  dans  les  grandes  coutures.  Voyez  PetaRassb. 

MAL££OSS£.fi)bft.fian.  Grafle  bofTe  Régnier  a  dit, 
•  £r  It  Tnfficr  HAitin  , 

Avte  fd  maleboflê^  fnirnt  ftn  Loti», 

MAtFao5SE.  Vieax  mot  qui  lîgnifioit  autrefois  le  bubon 
delapeftc;  &  on  dit  encore  en  interjcdion  ,  Toit  pir 
«dmiration.  Toit  par  imptecatiofii  ijkmélAtpl  com- 
me on  dir ,  Lapefte.''&e. 

MALEBRAN'CHISME.  f  m.  Doftrine  ,  Sjft^me, 

'  Scntiœcns  du  P.  Malebranche  de  l'Oratoire  de  France. 
LeM«MriiiciNi/!afn'cft  dans  le  fond  que  le  Carlerianif- 
me.  L'Aureur  c'toit  Carte fîen.  Mais,  comme  dit  M. 
de  FootCflcUe  dans  l'c'Joge  qu'il  a  fait  de  ce  Perc>  il 
ne  paroifloit  pas  avoir  fuivi  lïefcartej,  mais  rencontré. 
DansleSjftemedaP.Malcbrancbe,  Dieu  eft  le  kaV 
agent,  & ceTa daaa te (ènt fe  plua  écroici  taaWTCitii 

*  d^wir,  toute  action  lui  appartient  immcJiîtement;  le» 
canfe^  fécondes  ne  font  point  des  ciufcs  ,  ce  ne  font  que 
dea  oceafions  qui  déterminent  l'sâion  àe  Dieu ,  des 
ciufes  o CCS lîonnelles.  Selon  lui  Dieu  n'agit  pas  par  cJes 
volontcz  particulière»  >  fi  ce  n'eft  [ors  qu'il  tâit  des  mirs- 
des.  L'ame  humaine  de  ]efus  Chrift  eu  la  «aufeoccafio- 
nellc  deladiftributioRdeUgrace»par  lecboix  ^n-elie 
f^it  de  canaiaes  perfonnea  poar  demander  à  l^ea  qu'il 
la  leur  envoie  ,  &  comme  cette  ame  toute  patfaite  qu'elle 
eft,  eftfinf.  il  ne  Te  peut  que  l'ordre  de  la  grâce  n'ait 
fés  defcâuo(irez,aufn-bien  que  celui  de  la  aaliiie.ll  Mlfe 

que  le  Vctbc  eft  U  Railoa  «aifcricllc  s  qn«  bouc  ee^ne 
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Voient  leflerprittcr^à.  Us  le  voient  dans  ecite  lubllancc 

incrc'ec  <  même  les  idtcs  dis  ci  rj  s  ;  q:.e  le  Vtjbc  eft  par 
confcqoent  dit  Iaicuie  lumière  qui  nous  éclaire  &  le  ieul 
maître  ^uiaous  ittftruîc.  Voyci  fa  ntthtrthedrfs  Veri 
té,  & feî  autres  Ouvrages.  Mesobjr(5lioiii  ccntit 
Kmg  n  ont  rien  emprunté  du  Atdltbrdmhijmt ,  &  n'ont 
t  u  auci:n  befoin  de  cette  hipcthclc.  Bay. 

MALEBRANCHISTH.  r.m.  &f.  PUlofoplieqd  &àt 
la  Doârtne  du  P.  Malebranchc. 

MALEDICTION,  f.  f.  Imprécation  qu'on  6it  contre 

Îne^ciin,  en  fouha  tant  qu'il  lui  arrive  dq  mal.  Lam«l»> 
iâitn  nn'un  peredbime  I  ica  «nfws  eft  extréméneDC  re- 
doutable. Noe'  c'iargea  de  ù  i!:j'-J::!;en  Ton  fi  s  Cham  , 
pour  n'avoir  pas  caché  la  turpitude.  Les  Malctâticrs  > 
Se  les  UfuricrsdiftNt  qu'ils  s'engraidènt  de  «MlnCrArm. 
Les  blafphematfur?  vrmiff-r*-  ni'îr  r;,-!rdiilicni  to.  tfc 
le  Ciel. Cet  hommi-  a  donije  miiie  Dijitti.cl.tia  a  L  j  strie. 
MaLIdiCT1«n.  en  termes  de  l'Ecriture,  fe  dit  de  la 
«oadamaation  dea  leproavex.  Dieu  donne  fa  mdltdit- 
lÎManzinecIiaiu,  &  les  envoyé  au  feu  éternel.  Au 
tems  du  Deluxe  les  hommes  .1  voient  attire  la  rndUdiSifti 
de  Dieu.  DesqueJssus-CHAisreut  domié  f»  ai^ie- 
dMianau%aieribrtle*  Oderâwiêc. 
On  dit  proverbialement ,  que  h  mdltdiâic»  eft  fur  cette 
maiion ,  pour  dire ,  que  le  malheur  y  eil  attaché.  On 
dit»  lors  qu'on  voît^a'uBe  chofe  ne  réiillit  point ,  fans 
en  voir  de  caufe  apparoMe  r      bat  ^'il  y  aie  «jodqpe 
mdUdiaiêU  là-deilous. 
MALEFACON,  ou  Malfaçon,  f.  f.  Deiam  qui  fe 
trouve  e<i  la  madère  donc  la  «hoiêcAiiute*  Cette  fitnw 
oie  nVpai  vovlo  recevoir  la  roUic  du  Taillear ,  à  cauiê 
qu'elle  dit  qu'il  y  a  lic     m^kfAçcu.  Voyez  Mai  façoji. 
KlAtEFAÇON  >  fedit  auiUau  tîguté  ,  d^cc  qui  o'cil  pas 
iait  avec  fidélné ,  avec  iîncerité.  Il  y  a  de  kMMl</«fW  à 
cela    C-  Maître  trouve  beaucoup  d'erreur  au  compte 
que  lui  a  rendu  fon  Commis ,  il  croiiqu'ily  ade  la  né^ 
itjdfm,  qu'il  l'a  volé. 
jyiALJB^FAlM.  f.  f.  du  Latin  mUfama  ,  làim  CrveUel 
Ce  mot  ne  fe  foudre  que  daoa  le  bttricf^ye  4c  dai»  H» 
vers  en  vieux  Caj^  ii. 

Dt  tHu  Ut  m^ftlt  firt  i 
XttOd^'HfdmfB» 

four  mourir  dt  m.ile-faim 

Efi  dpemt  celui  d'écrire,  P.  MourgOBS^ 

MALEFICE,  f.  m.  C'eft  en  gênerai  toute  forte  de  crime 
&  de  mauvule  aâion.  Il  a  été  puni  de  tous  fes  HuUfaa» 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  fortileges  ;  de  Taâtoa 
par  laquelle  on  procure  du  mal  Toit  aux  hommes ,  foJt 
aux  animaux  &  aux  6uits  de  la  terre  »  en  employant  le 
IbrBlfige*  tcpoi&a»  euaniretalialo  ftmblables.  Fai- 
re moorir  des  troupeaux  par  m*/efîrf.  lia  été  accufé  Je 
mdU^t.  Quand  on  ignore  la  caufe  d'utn:  maladie  ,  on 
dit  qu'il  faut  qu'il  y  ait  quelque  méUfee.  Les  Siatooit  » 
lursque  le  mal  eft  plus  fort  qiic  les  remcdea  ne  inaa- 
quent  pas  d'en  attribuer  la  caufe  à  nulffiet.  La  Lot>IB« 
Rp..  Les  Gentils  penfoicnt  que  la  Rue  âi  l'urine .ctoîene 
deâprefervatiâcovrçla  iM^flk  LoucY£&. 

Du  Latin  mdUftbm. 

M.'XLEnCIF* ,  if.  aâj.  Enforcclé,  enchanté;!  qui 
on  a  donné  quelque  fore.  Les  .Magiciens ,  Ci  Dieu  le 
permet ,  peuvent  cmp&lier  qa'iu  fioœme  mAltfiaé ,  ou 
une  femn:te  md^fh  «ngtadtcr  ion  ianblablf, 

Thiers. 

MALFFiciit  ic.  langoureux,  infirme,  qui  a  quelque 
-  loalidicmtefiic.  ^CethoiWDene  vtv^  pas  Iong-iens> 

îiéiw$defini^  toatmJifàf.  Ilettda  ftile  finOîcr. 
MALEFIQUE,  adj.  fe  dit  feulement  en  Aftrologie  d'une 
Etoile d'une  Planctte ,  dwt  on  croit  qye  lea  influen- 
ces foat'nanvaifta.  MaMAaicdeint.  Planec- 
tcs  mâltfiqiut.  La  tête  de  MedulêM  Ic.  CW  du  Seor- 
pioB  «  font  don  écoilca  mékfi^Hh  *  MA- 
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MALEGOU VERNE, ou  mMfwvtmt.  U.  rA  le  nom 
qa'oRtbtine  dans  les  MonaAmkdet  ClumeBs  l'V*- 
tjntcour,  & 3;(\  bîtOTcns  qu'pî!e contient.  Crtfcpj:- 
ticcxtcricure  &  avancée  Jcs  Moniftcrcs  des  Cfi*ftfe"3' 
s'appefte  wudi^mvtnt ,  p  ar  c  r  <]uc  ceaz  qui  )râeiueuivilt'> 

3ui  y  viennent ,  5c  les  domcftiqucs  ,  peuvent  y  manger 
e la  chjir  »  ce  i|ui  ne  fc  tait  pai  dans  l'intérieur  du  Mo- 
aaftere ,  <Sc  que  les  fcn.m.^  peuvent  y  entrer  pour  a'Icr- 
prier  Dieu  dans  oot  ciupclk  »  auieft  dillêrente  de  ceiic 
oà  le*  Chartreiut  chantent  r  Once.  Parmi  les  Fentliaiu 
c'cft  le  rcfëftoirc  des  valen . 
MALEGUETE  ,  oa  MALEGETE.  /.  fera.  Voye« 

Cardamome. 
MALEIçON.  f  m.  VSeux  met.  Maleiiâioii.  On  a  dit 

aufE  iM^/rir  pour  maudire.  Pasci^ 
Kf ALEMENT.  adr.  Vieui  mot,  poor  mA  H  me  n 

mJmeHt,  NicoT* 
MALEMORT.f.£;  KfectfineAe*  tragique.  CettwRK 
me  a  1  a  phyGonomie  Mtibobiie  »  il  moum  de  mtkmm» 
licabas. 

MALENCONTRE.  f.  f.  MaJhenr  »  dirgnce  -,  e»  farr 

tuit  &  favantigeux  qui  arrive.  Il  arriva  par  Huiltnc»n~ 
trtt  c'e/l-à-dire  t  par  mauvaise  fortune.  I  iVOU>  arrive- 
ra MMbnrMCrr.  Fuyons,  qnecefeBoenoascuife  quel* 
que  nM/(«r«nrrr.  il  eft  vieux. 

Oodit  proverbialement  I  qu'un  homme  porte  m4/ri>r«»fr<, 
quand  on  croit  que  c'eA  lui  qui  e(l  cau(e  d'un  malheur , 
parceqtt'ii  nous  arrive  en  (a  ^refence.    On  dit  anifi  > 
'  Quf  fë  feacîe ,  nuitntmrt  lui  vient. 

M  VLEN'COXTREIIX.  adj.  Cc'ui  qui  poire  ,  on  qn'r-n 
croit  porter  milcncontre  t  ou  à  qui  il  arrive  quoique 
fluiencontre  :  malhenreun  ou  qai  pone  mallieDr.  H 
lui  arrive  te  ûju'^  qt.'  îquc  accÏLÎcnt ,  il  crt  mjlrnontuux. 
Se  marier  en  un  jour  nuUiicmremc.Pon  t-K.II  y  a  des  vi- 
6gs*mdaKmtnax.Ntawttjetltrcux  point  aller  dans  ù 
compagnie  >  ni  Elire  ce  voy^nvec  lui  »  il  eft  mdmmh- 
trtwe.  ï\  ne  fe  dit  gueres  que  dans  te  fatirtcpe  &  k  bar» 
le»  que. 

itftv^aùtit  nuMX  un  fort  malencontreux  > 
Cmimttmiitnirtitimgrdndnoiip^fUfMt^s.  Bot. 

MALENCONTRF.USF.>.;r:\'T.  ^t.  Mi'.li.-jrcufc 
ment,  h  irm  inuUeiUMitieuJatuut ,  que  fou  ennemi  le 
trouva  prefencil  falitt  à  arriver  milepcontre.  Il  vieillit. 

MALENGlN.  f.  m.  Vicax  mot.  Fraude  ,  tromperie.  l's 
ont  traité  cnfccubie  lie  bonac  loi  >  fans  aucune  fraude» 
tumjilettpn. 

MALEKPOJNT.  adv.  Qgi  eft  cn  mauvais  ^tat  •  fott 
pour  la  lântc,  foit  pourlsibrtuie.  Cetlmninea  une 
faevre  e^tique  qui  le  mine  ,  ileA  nuJtiifmt^  Il  eft  toû- 
jour*  toal  propre ,  mal  v  êtu  &  mâiaf$mt.  U  eft  venu 
de  nooTCUes  preuves  'conttecettccnM,  U  eft  fiMt  m«* 
Itnftim. 

MALENTENDU,  f.  m.  J  ^roies  priJcsdans  un  autre fens 
qu'elles  n'ont  été  dites  ;  etiçmr  &  furprife.  Ils  ne 
s'expl^querènt  pas  bien  clairement  ,  8c  le  KuUBttmk 
csQU  une  grande  conteftadon.  II  n'y  a  fouvent  que  dn 
«M^Mii'wdaos  les  démêlez  des  S^avans.  Un  w/tUn- 
ffl»d«  lui  a &t  perdre  fon  procès.  Beaucoup  d'entrc- 
prifes  manquent ,  p.ircequ'i[  y  a  du  SMliniMaAi*  qu'on 
a  pris  une  chofc  pour  une  autre. 

MALtNUlT.  f.f.  Nuit  qu'on  palîe  avec  infomnie  «  in- 
quiétude ou  douleur.  U  y  a  des  Charlatans ,  des  Sor.> 
ciers,  qui  te  vantent  Je  donoer  la  tukmiti  une  petlÔDne 
c'ioignée.  Ilellbas. 

jli|ALEPESTE.  Imprécation  qu'on  lait  contre  qjclque 
chofe»  &quelqaen>isavec  adroiratioa  Méiefifi*  que 
ce  potage  eft  chaud  !  UMtftfit  que  cet  homme  eft  mé- 
chant, qu'il  eft  cturl  ! 

MALEKAGë.  f.  f.  Ne  fedic gueres  qu'en  cette  phrafc  : 
anfcienjedn^»  lia  b  MtftNMT  de  fiiiD.(>a  dit  par 
imprecadoo,  LaaMffr^firle&fillÂ 


M   A  L. 

MALE^GRACES.  f.  f.  Ininitic'i  mauvaifes  grâces. 
'  IIefttautL)4aitdaotresnMb».^4»r.  Ce  mot  clt  bas. 
.\TALL<;  SEMAIN£S.r.f.p!.  Seditdes  ordtniites  des 

femriic*^. 

MALr  roSTE,  ou  MALTOTE.  f.  km,  Scsnm» 

dit  hUUtH.e ,  mais  il  a  mal  dit.    Imjn.fition  fntt  fans 
tondemcr.t,  fans  neccflîic'.  &  fans  autoncc  kgitimc. 
Le  public  appel  e  ainfi  par  tbus  toute  forte  de  nouvelle 
impofition.    ii  eft  bas. 
Ce  mot  vient'd* un  vieux  mot  teÏÏtr ,  eu  tîc  mde  îcUa  ,  c'cft- 
à-dire»  maltofuè'i  ou ir.al  uvc  •.    On  rppcUoit  an- 
ciennement rMt/r«  &  ttiturt,  ce  que  l'on  ôtoit  i  quel^^ 
qu'un.    Le  premier  Impôt  qui  tiit  appelle  de  ce  non' 
lut  celui  qui  fc  leva  i'jn  11^)6.  pour  làirc  la  guerre  aux 
Ançlois ,  comme  xcmaïqut  Mr.  fiignon  fur  .Vfarcu'phe. 
d'où  vient  que  ce  root,  fuivant  Kagueau',   veut  ditC 
tout  fubHde  extraordinaire,  ou  levé  à  l'oppudEoD  dil 
peuple.    On  i'apptlloit  alors  wêktMiUe. 
Mai.eto<  1  F  ,  (e  .:;t  sulFi  d'mi  grand  bateau  fur  la  rivière  « 
où  il  j  a  un  bâtimt  nt  pour  loger  les  Commis  >  à  deflcia 
de  pKodre  garde  à  tout  ce  qui  vient  i  Paris  pu  la  rivif- 
re  de  Seine.    Les  Commis  for  t  à  lâmjtleiite. 
MALETOSTIEli  ,  ou  MALLTOl  1ER  ,  le  peuple 
dit  MALET  OU  TIHR  ,  f.  m.  eft  celui  ^ui  exige  des 
droits  qui  ne  font  point  dus  »  on  qui  Ibot  mpoie» 
autorité  légitime. 
Le  peupl:  jppeileabtifîvementnM/<ririirr/rrrt  Colis  cens  qui 
lèvent  les  deniers  publics  t  fans  dillingutr  ceux  qui  font 
bien,  oumaltmjtofira ,  ni  les «xaAions ,  des  contribua 
tions  Ifgitimcs  pour  les  nccefEtcz  de  l'Etat.    Ji  eft  bas. 
MALtrOU  T  ,1c  difoit  autretois  pour  mal  a^it  i&.  Mél- 
ttHtm»  poor,'an  hooMBiequi  vivo:t  d'czrorfions.  BoREi^ 
MALFAçON.  f.  fèm.  Terme  J'AniAn.  Ce  mot  lignifie 
toute  forte  de  de£uic  de  matière ,  &  de  coallru^on  t 
caufé  par  ignoraoce  »  on  par  négligence  »  ou  par  tanà^. 
Voyez  Malevaçom.    Lawi^^M,  en  maçonnerie» 
confifte  à  pofcr  des  pierres  de  lit  en  joint ,  à  faire  des 
incruflatioos  dans  les  murs  d'une  épainèur  mcdiccre  , 
&  ta  Charpentcrie  à  meure  en  auvre  des  bois  dcfcc- 
vttm  ou  plut  forts  qu'il  n'eft  befâîn  poor  augmenter  le 
roifc.  Le»  Couvreurs  font  iccufl-i  de  mjl  façiit ,  quand 
ils  fe  fervent  de  tuile  mai  ciitc  ou  d  'jrdoi/e  trop  tu.b-e  , 
&  les  Serruriers  lorsqu'ils  employciu  du  firr  aigre  «cen- 
dreux ,  pailleux,  ou  qui  a  d'autre,  dcrfjuts.    Les  Me- 
nuifieri  ôc  les  Vitriers  peuvent  auilâ  itrc  rcxiH.-r(;iieic  de 
md^étfm  ,  les  uns  pour  avoir  employé  du  bois  trop 
•  vcR»  &iàit  des  panneaux  &  parque»  tsopounces  avec 
daheîfvfcieox*  &l«s  autres  poor  avoir  mis  en  «vre 
ilii  vr-rrr  <  n  ie  ,  moucluti.' OU  calilleux. 
MALt  AlKE.  v.att.  Faire  de  méchantes aâioos.    Il  n'a 
guère  d'ufa^  que  dans  ces  phrafês.    La  nature  cwraio- 
puè  eft  endine  à  malfme.    Il  ne  fe  fhir  c|y'à  mtlfïtff. 
MALFAISANT,  ante.  adj.    QuieûmaJm  ,  qui  fe 
pUîtà  mal£iire.    Un  naturel'iiviffiii^lbMr*  llocbomen^. 
.mm^fiiu*,  AsLAH.  Ciceron  ne  reeonnoh.poiptpoar 
magnanimes  ces  Héros  nudf/ifm  c|ui  vont  drtrâner  les 
Rois.  M.  Esp.    II  n'y  a  point  encore  eu  d'homme  fur 
latcfre»  qui  ait  pu  gsgocr  ni  fur  les  autres  ni  fur  lin* 
m^me»  d'diablir  dansie  moiMie,  qu'il  cifpiBs  cftima-- 
btc  ci'cfrc  trompeur  que  J'ctre  /"ncere  ,  d'ctre  emporte 
iicwulfiufiiHt  ,que.d'ctrc  inodcrc  t:x  dciaire  du  bieo.FB>i. 
fiarjb^rmailiiîfims,  &  dtsltufi-^mie  n^.  Mol. 

l'unfnje  ,  i'..;.:rr  (hjt 
D'iUimjux  mallailaoi]  l'etûii  un  trtt  {'tu  fUt.hxloKT, 
Il  (îgnific  auffi  qm  Ait  du  mal  >  qui  eft  nuilible  à  la  fan- 
té.   Unvijiaigtu»  un  vin  ftclaté  «ft  alM//4^.  Une 
vainde  tndîgefte  eft  m*lfiùfmi*. 
MALFAIT  ,  AI  I  F.  ir.,.  Qui  n'efl  pjs  Tilt  da^s  Icv  rcqîr?  , 
qui  n'a  pas  les  qualitezâc  les  agrcœens  requis.  Il  fe  dit 
faotdapcrioaMtqiiedetehofes^  UaholEi,  aobon- 
^  b  I 
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me  de  sKuivaifc  muie  cfl  un  homme  méif*it,  Ua  cof  f  s 
msl-finr.  CTn  bonm  cft  an  cTprit  m^/àt.  Un  caiir 

!'iji'f.ijr  Voit.  U n bâtiment m^ï/kir «  un  habit  mâlfdtt. 
Les  anciens  Poètes  n'appellotcnc  pas  lutrement  les  Dia> 
blet      U  mt^àttt  à  CM&qu'ils  font  Ju  mal }  ou  peiit- 
ttté  parce  qu'on  les  reprefèntc  fous  des  formes  hidcufet. 

MALFAITEUR.MALtACTtUBouMALFAICTECR.f.m. 

Le  meilleur  e(l  Ku!fdittiir&.  le  fcul  qui  foit  en  iifagr.Ri  c  ir. 
L'Académie  écrit  ««{/«âMir.  Crimiiiel»  fccicnt.  Le 
Juftice  cft  établie  pour  pour  (e*  m/^éitian. 
MALFAME'.  ît.adj.  Qui  a  mauvjife  réputation.  I,es 
seos  «4{f4»irs  font  exclus  des  charges  publiques.  Une 
femme  NM^kw^n'eft  point  «ftnife  daat  ki  honn^tee 
compagnie». 

MALGRACIEUX,  Ecsi.adij.  Grollîcr ,  incivil)  ré- 
barbatif. Il  fe  dit  des  prrfbnncs  &  des  chofcs.  Let 
Mardwids  ^ni  font  mtlgtétitiix  perdent  bientôt  leur  dM> 
InuSIé.  Votre  pcre>  le  plus  nutgrtniiae  de  tous  les  hon»- 

mes  t  m'a  chalTt?,  &  j'ai  couru  rifque  d'être  batil* 
Mol.  RcponTe  »M{{r4n>«/^  il  eft  du  flile  familier. 
'MALCRACmaSEMEKT.  adr.  D'une  manière  mal* 
gracieufc  ,  rudement,  incivil. ment.  Parl-r  rjj,' r/- 
titufmtm,  KtfOQixcmdpatieufemtni,  I!  dt  <iu  lUle 
familier, 

MALGUE'.  Prepoikion  régit  l'accufatif.  Contre  h 
fofonté  dè  queteun.  Let  mariages  qui  (c  font  rm^gré 
prre&  rocre  font  punis  par  l'cxlicrcdarion.  Nous  n'a- 
vons bien  fouvent  de  rcRimc  pour  les  autres  que 

'  itj(j{r/notts }  nous  cherchons  à  nous  en  défaire.  Nie.  U 
fe  ditautG  des  chofes  &  (îgnifîc  nnnobflant.  Il  cfl 
parti  itulgré  \i  ptujre  &  la^réle,  mAÎgrt  \ci  mauvais 
tems.    Je  l'ai  reconnu  tmlgre  l'obfcurité. 

Pe  msêpsttim  :  d'où  ie«  italiens  ont  tdB.  fut  imiff*it, 

•    Miw.  Voyee  G»». 

On  dit  provctî>!aIement  »  Je  rcr.:i  cc!a  mdgré\\i\Si9u^i 
'    fes  dents;  pour  dire,  il  ne  pourra  l'empêcher. 
On  dit  aufB ,  B$Mj[ré  nntg^rf  %  & c'cft  «ne  loite d'adverbe 
qui  fîgniSc  ,  en  .\c~k  <\i'nvi_  en  ait;  nonobftant  tous 
Jeseftoru^uc  l'on  pourroit  faire  pour  s'y  oppofer ,  foit 
^'onle  vetiille,  foit  qu'on  ne  M  ▼eiiille  pv.  Il  fera 
vàMhmipi  mâlp*,  Jleftbat.  - 
•MAicuiave.  Sorte  de  conjoiiéKon.  Jl4({r/g«f  vont  en 

V  T,  |c  paflêraioutre.  V.^i-r,. 
MALHABILE,  adj.  m.  &f.  Q^i  n'a  ni  adreife,  nt 
eapeetté»  nidifpolfnen  i  finre  qnelqoe  chofe.    II  a 

COI  Juit  cette  affaire  en  w»*'ft<Wf  homtrïC.  Il  fcut  qu'il 
foit  bien  «wio^H/*  iiommc  ,  d'avo-r  liiiïé  perdre  un  fi 
bon  procès.  C'eft  «ne  mdhahU  femme  de  s'être  laifle 
furprcadrelitrk  fait.  Cet  Onnier  eft  fi  tiutUtMit 
qu'il  perd  tontes  fès  pratiques. 

MALHABÎLETE*.  f.  f.  Incapacité  ,  marjc^iie  d'fia- 
bileté  ,  d'adreflè  »  de  favoir.  Sa  mâlbéWttt  lui  a  f^it 
^rdrefinenplot. 

^Î.ALHERBE,  f.  f.  cf^  p!  inre  J*iit)e  odeur  forte  qui 
croit  dans  le  Languedoc  ^  da»*  la  Provence  i  qui  iere 
aux  Tetntniicit. 

On  dit  en  proverbe  d*un  jeune  fainéant  ^  devienC  ^nd  % 
m-ittrr*f  croît  toujours ,  pour,  maiivaifè  herbe. 

MALHEUR,  f.  m.  Infortune,  defaftre  ,  difgrace  ,  ac- 
ddeot  »  rencontre  f^chcufe  »  doauna^eable.  C'cft 
na  NfltliKr  fine  cn^^eiM  lieureui.  C  cft  retvcnr  die 
prefquc  toiu  Tes  hommes ,  que  de  simaginer  quand  ÎU 
font  dans  le  mâlkct»,  qu  i!  ne  peut  leur  arriver  pis.  Ben. 
|c  fuccombai  fous  le  poids  de  tint  de  mâlhtttts.  Ot.  M. 
L'homme  eft  li  aalbeoteav  ,  an'il  ne  £iit  qu'augtnentcr 
fcsm4ihnnvenfecennnMinei«Mn#nie.  Nie.  L'hom- 
me dans  le  t  i:^""  'î'"  f  fr?  fwr,  où  il  eft  plonge, ne  reçoit 
dcconfolition  que  de  fa  vanité.  M.  £si>.  HcgCiiut 
étoit  un  Orateur  fi  pcrfoafif  flir  IctaMttwBr  4e  Ic  vk» 

^  .U  etéc«%  4e  fei  Aaâfmm  foAiinokatb  nort. 


M   A  L. 
ï>n  CouT.  Les «Mikatri  cfurcni not  dclîn  I  &n«lii 
ftotperifrelegoâtdHjnonde.  Bots.   La  PUloibphic 

ellc-raifmc  s'cnfijiroit  i  la  vue  de  tant  de  matheurs  ,  fi 
elle  les  voyoit  venir  à  elle  tétc  baiflce  pour  la  rcnvci£tr. 
St.  £v.  Celui  qui  prend  la  peine  de  difcounr  de  fct 
mMemtf  m'épargne  celle  de  le  confoler.  Id.  Lesma/- 
hairi  cki  mariage  atdrcnt  rarement  la  pitié  publique. 
Tot-R.  Sage  par  mes  fluUnn,  je  tnepfiiê  kk  aN> 
ccura  de  l'amour.  Viil. 

£«kiirird!ri«rrBalbei!rs/4frrm«f»'&!f  «rr.  Bot. 
I!  y  a  (^CT  m.iibturs  où  ,'e$  hommes  approuvent  qu'on 
foit  fcnfible  jufqu'à  l'exccs  ,  &  où  il  eft  permis  de  t'ou- 
•  Uier  avec  biealêance.   Disc.  o'El.   Je  ferai  plut 
grand  qlic  mes  nulbetas ,  éc  je  ferai  voix  par  là  que  je 
n'en  étois  pas  digne.  B.  Rab. 
A  quff(.iff)ttix  malheurs  me  veitjeâhmdtmte.  Ae. Rcgk. 
Sti  mallicurs  imptnmtwtntnét0ÊiiH0mtlumu.KhCt 
rturquej  tti-miutf  m  fme  m  tu  fhtt  duitirt , 
Chmbes-iuf4ttt}.:r''it>i  à pfjir  ta  malheurtï  Boi. 
Tjt  le  malheur  d'un  mre  émimim  fin  malheur  » 
£ftimfQuUiemeiitM^irimtrtuii(im,1>s*-9. 
Let  mallicurî  des  Math ,  les  ben;  tûUTt  da  Â^nh  , 
Ont  été  de  tua  temfs  !!  [«jn  d(  lafub'.c.  La  Ion. 
De  tniLi  hoTA  ,  comme  bonheur  ,  de  httuhtrâ. 

MAi.HCuRt  (è dit  aulB  des  coups  du  haiard.  Ujade 
ArtamajiwrtoAleMMiiMrnousenTeot.    Le  mmAiw 

voulut  qu'il  hit  reconnu.  Mes  difgraccs  viennent  plu- 
tôt de  mon  Mu/fanr  que  de  ma  iaute.  Vall.  Oonc 
fçait  pas  bien  precifément  ce  qu'on  entend  par  le  teme 
i\h  mA.'hciir,  dans  le  feis«hm  dveaemotferaiR.  Vcgne» 

Bonheur. 

Malheur,  cft  qudquefbb  une  imprécation*  nnlbiabik 
m'oo  fut  pour  la  puoitiaa  dea  mediaoi  «  ou  nac  pc». 
diétiatt  de  Iran  faippltce*.  &tIor$  ont'enfertavccle 

datif,  mfxiJifMr  à  vous  >  Scribes  &  Pfiari/Ieni  hypo- 
crites» dit  plufieurs  fois  Jesus-Christ  en  i'Evaogi- 
'  le.  Uédhettr  tax  traincus.  On  le  met  auflî  avec  la  pre- 
pofîtion  fur.  Mdlbeur  fur  eux  &  fur  fetirs  cnfans  \ 

P.\R  MALHEUR.^^jondc  piller  adverbiale.  Pérmslbtar 
il  rencontr.-!  f^Knemi ,  &  il  f«  m.  U  eft  tctebi  9ât 
m«Otm-  UtéKÊHfiférmMtwrxpe. 

tâhiinvt.,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phralès.  Le 
v:dhe«r  n'eft  pas  toujours  à  la  pr^rtc  d'un  pauvre  hom- 
me. U»  w.  'fcew  amené  fon  frcrc  »  on  ne  vient  jamaia 
fcul.  On  accufe  auffi  on  bomme  de porrermftnw , 
quand  il  .ii  rire  plufîr urs  mtthtun  en  fa  comp^unie.  On 
dit  auflî  I  11  n'y  a  qu'heur  &  mjlheur  en  ce  montfe  ;  pour 
d  re  ,  qu'il  jr  a  Jet  gens  qui  friifriiTtnt  en  des  affaires  oik 

Icaantrei /éraïnent.  A  Quelque  chofe  aw^nrcfibivi. 
j^Mdfr  malhenr  ne /ïrwr  MM 

Slu'd  mcrrre  un  fet  *  U  rtiftH  » 
Ttà^ms  fenit-cc  jufit  tâaft 

AtAMALMfTTT  adv.  MaltaiNiiftaiem.  Ilefttiiir^ 

■iUmMlheKre.  li  cft  bas. 

MALHEUREUX,  F.usEadj.  Qtdeftprire'delafelidt^. 
Tous  les  mecbans  font  ttulbamu,  Let  daman  finme 
éternellement  mgibeurenx. 

M.M  unvnr  vt  dit  aufS  desmîferables ,  qiù  manquent  dea 
chofes  necellîures }  qui  foofteat  les  inconmoditcs  •  les 
befoms  delà  vie.  H  mené  nne  vie  mAmn^.  Diev 
fouffrc  qu'il  y  ait  des  mlbtMTeMX  pour  exercer  leur  patien- 
ce ,  >S:  |>our  donner  lieu  aux  riches  de  pratiquer  ia  Itbe» 
wlit^.  Il  n'y  a  point  de  plus  grande  peine  que  d'être 
ntutkeurtHX  fans  ofer  leparoîtrc  ,^<c  rrrf  contrsinr  ï  fure 
fêmblant  d'être  heureux.  Bot-  Un  houiicte  homme fè 
fait  le  premier  mtlbeitreux  quand  il  en  fàt  d*aatres.  St. 
£r.  Le  plus  «MAnoMBr  de  tons  kt  liODMDti  cft  celai  qol 
«raill'éttt.  vSN.  Lci  vntneiferkflUMbaoreitilMir 
agféafalei  ficfleiitonwm  àtMmOnn  m  fa<  tffidief 
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A  âcheufes.  S.  £va.  Un  HudhturtHX  eA  oblige  de  rece- 
voir des  cooiëils  de  tout  le  rooode>&  tout  le  nonile 
croit  en  droie  de  lui  en  donner.  La  Br.  Quand  on  a  cté 
tiulheMrnx,on  a  plus  de  coropaiGon  pour  ceu»qu^  le  font. 
Mr  n.  Les  mMtmmc  ont  tant  de  peur  qu'on  ne  les  me- 
pnfe»  qu  Usen  font  moins modeac^B.RAB.  Le  plus 
-  RBlibte  outr;^  qa'on  fuUkBittmxmàlbmnÊx ,  c'cft 
'  de  triompher  de  la  mifcre  qu'on  leur  a  oufce.  Bizot. 
EtigrMgttn  mmt  fiUdMfmdttfBàlbeatwt,Bou 

Malheuriuz»  ft  ditdans  le  m^mcrenstcle  ceux  dont  la 
vie  eA  trifte,  AcdeTagreoblc ,  ou  par  des  affligions* 
ou  par  les  payons  qui  Tes  tourmentent.  Le  plus  auttr*' 
rnw  de  tout  les  hommes  left  un  Roi  qui  croit  erre  ficu- 
rcux  en  rendant  les  aatrrs  raifcrabiis.  il  cft  doublement 
muHummi  par  fon  aveuglement.  II  eft  matàCé  par  Ces 
paffioAs:  il  ne*c9Qaott point  fi»  dotpdni  fla'ajMMii 
goûté  la  pfaiûrdeMitiiebiea»  aifciitilRcIiarnei^ 
la  pure  vertu  ;  il  cft  mdlheurauc  âc  digne  de  l'être.  Fen^ 
Avecnnatni  âdelle,  ^uclow  bizarrerie  du  Deftin^ue 
fayeàdbfcr*  jedrfiehNrtm^ncfeiMlremAh»' 
rrur.  St.  Ev«  Son  ABKUt «foit  tantdc  mcritc,qu'il  ctoit 
difficile  de  le  rendre  mâthtnrnx  fans  en  avoir  pitic.  P. de 
Ci..  L ' Joiour  ne  fait  gucres  moins  de  MMttrtrrnix  que  la 
Fortune.  Vill.  Vous  êtes  bien  m^/inrnBr  d'avoir  eh 
têteunennaniiaipItcaUe.  Pasc.  Ilvaudroit  encore 
mieux  toewiritrwwwcBiMOw,  mc  M  m'itmerriai* 

VtLL. 

A  mourir  fâr  t»  mé»  fir'«  yirrt  dttt  u  frâiwr.  Corn. 
Mahuoreux»  fienifieaaifi  »  Méchant  >  fcderac.  Le 
'mAatrtKx  quil  eft.  Ccilwi  «mAnmm»  qni  a  maté  i 

la  vie  de  (on  Prince.  Le  pécheur  n'eft-iJ  p<s  bien  tiud- 
Inownc  >  de  s'attaquer  à  fon  Dieu ,  i  fon  Soaverain  ^ 
M4LI|tu  nF.ux  ,  le  dit  auflî  de  celai  à  qd  tout  ce  qu'il  en^ 
tWpreitd  reuiOtmal*  Ibicpar  Ton  peu  d'adrdk,  foit 
par  le  hasard»  foit  par  la  mauvailê  conjonâure  des  af- 
faira. ^Ufoiia'abftàiirdaieu,  ifoaAtMj^nulhtu- 
'  rrw.  Etre  maAiwnax  en  amit  »  en  f^tta»,  en  dodscfti» 
'  aoei.  Enmatiflfied'Em,  êtreaiJ^Mnr,  ooimpra- 
oent ,  c'eft  prcfLjuc  II  même  chofi'.^j^.  M.  CIkz  les 
'Fuies  on  n'cft  jamais  innocent  quand  on  eft  MMUmrocr. 
On  parle  de  Catilina  eonmx  d'tan  liomme  deteftable  s 
oacAt  dit  la  même  chofc  de  Cefir.b'i!  eut  ci(  auflî  m.il- 
hartnix  que  Catilina.  STiEv.  Les  mêmes  a^ttions  lont 
blâmées  «aeiakaiene,  pircequ'ellcs  oat  Aé  m^kanm^ 
fut  qui  leroient  taàkéù,û  WvîeneoiCKeât  lepeadu 
MX  mefures  qn'oQ  avoir  prUb.  But.  Le  roalheor 
ajoûte  un  nouveau  luHrc  i  la  gloire  des  grands  hommes  ; 
il  lent  manque  quelque  chofe  lorfiiu'ils  n'ont  jamais  été 
jwAwiwr.  II  manque  dtattleor  vie  des  etcmples  de 
patience  &  de  fermeté.  Fex.  Peu  de  gens  fcavcnt  être 
m^btmeux  avec  courage  &  encore  moins  avec  dignité. 

MAtHEuRf  X  <  Ccsdeuxmots  fc  reflfeœ- 

blenx  extrême  ment  ;  ils  ne  laillênt  pas  d'avoir  quelque 

*  diofbJeparticalier  l'un  dcfaitR.  On  dit  indiftèrem- 
inent  une  vie  wulbturtnft  >  nne  °  vie  nùfnMt,  Ceft  ttn 
maXbtmiuxt  c'dk  un  miferMe.  Il  7  a  des  endroits  oà 
Tuneftbont  &  l'autre  ne  vaut  rien.  On  c(\  in4'heureiix 
naieaf  onn'jeftpassw/ff^Wf  ;  maison  devient  mfe- 
MUrcaperdant  beaucoup  an  jen.  MiltorMrfiawle 

*  marquer  un  accident  qui  arrive  tont-i-coup ,  &  qui  mi- 
ne une  fortune  naiflinte  »  ou  établie:  au  lieu  que  mi- 

'  JlhrtfU^fcniblc  marquer  un  état  fîcheuz>  foit  que  l'on  y 
Ibitnét  foit  (juc  l'on  y  foit  tombé.  Ainfi  on  plaint  pro- 
prement les  mdbcurtux ,  &  on  affilie  les  tmfcrthUi^  On 
n'cft  jamais  fi  heofenxQi  fi  mAiKttMX  que  l'on  penfe. 
Oir.  M.  Ceux  qoi  ont  du  mcritefe  piquent  aflez  fou- 
TCnfld'àrcaMaimwvr»  pour  oonocr  qu'ils  ioptaçde^ 


Mal. 

fus  de  icuJrs  malheurs  »  Sk,  qu'ils  (oot  dignei  A'ikxt  di 
btkteâbfertinir.  Pckt^R.  On  eft  bien  aile  de  wHe*' 
ver  que  les  «u/triirfâr.t  ("  nt  coupables ,  pour  les  aban- 
donner avec  quelque  apparence  de  JuAicc.  lo.  Lei 
mdêmrtmc  ne  trouvent  gueres  de  generofité  ds<)S  leurs 
amis  :  la  mauvaifc  fortune  les  écarte,  bell.  On  crcit 
à  la  Cour  taire  grjcc  i  des  m4lb<meiu(t<ydind  on  n'adic- 
ve  pas  de  les  opprimer.  Fl. 
tdALta^oMMf» t  auffi  »  Ce  qui  porte^i  cabfi:  di 

malboir  •  m  ^'ob  cfaïi  le  causer.  On  dit  qu'un  lioro- 
mc  cil  ni  fous  une  étoile  mtJhaireufi  >  comme  Saturne 
ScMus,  qwtontdcpHuraiiiiSMiflv^nccs.  Mousavoon 
trouvdaHHMMMvpDuruDliTie  de  eeue  Batait»d^n«il; 

befoin  de  tant  de  correctifs ,  cotnrac  il  l'cft  à  une  legl* 
d'avoir  bcfom  de  trop  d  exceptions.  Boss,  Ceft  une 
croyance  fupaftitieufe  qu'il  y  ait  des  jours  heureux ,  & 
méâuMMMx.  Ceft  aulE  une  fupcrftition  ,  de  croire  qu'il 
y  s  des  gcnt  tutheurt**  «  des  mains  HuUieureufa ,  qui 
portait  n)alh<ur  aux  autres. 

Malhsvrrux,  le  dit  ai^  par  mépris  de  ce  q|fet  eft  tilde 
peu confidcnUe.  nacnnn|w<yâi  poui:  on  wukrànmà 
arpent  de  pré  ,  qui  l'a  ruine.  Pour  un  mi^Mnux  écu 
que  cet  avare  a  voulu  épargner  »  il  lai  en  coûtera  cens 
en  repasatima, 

MalbeuMeux,  fc  dit  encore  de  tou<  ce  qui  eft  mauvais  $ 
funefte  t  déplorable.  Cet  liomtnc  a  une  mtlbeMnMft 
phjrfionomie  ;  il  fera  une  fin  wuUuKrnfr.  Il  a  une  meA 
moire  asiiaM»|inr)r>  il  oublie  totu.  .  C^ft  W  ayttiflmaw 
Ecrivain  qni  n'is  ni  efpiiti  niétode.  Snirteoncooftl 
nulbenreHX. 

MALUuksox  s  lè  dit  proverbialement  c|>  ces  pbraiip^; 
OndkqMadiMsho—a«<laMliwraw«  qn'ilK  aof** 
roit  dans  un  crachat.  Les  ifulbettrtux  n'ont  point  de  paé 
rens*  tout  le  monde  les  abandonne.  OnditaulII,  qnv 
legftetft'eftfiMqBtpfla^ki  mMhmtux,  parceqoclea 
ric^  s'en  ânveat  par  leur  ere^t  »  de  par  lenr  adreiZt. 
Onditauffi»  qoe  la  cew/blation  des  wulhewnÊ*»  c'cft 
d'avoir  des  femblables  »  des  compagnons  de  leur  sii/rre. 
On  dit  anfi  d'an  bofune  qni«ft«k»tt«m*«aa  jeu  «  q^^^ 
icn  bcuteux  en  feune.  On  ditcoaorc  s  qn'nn  nonrascien* 

mAlhtHuux  comme  un  chien  qui  fc  noye.  On  dit  auflî , 
qu'il  eft  msUuurtMx  ta  iricairée;  pour  dire,  qu'il  ne 
rctiffic  è  rien.  On  dit  aaffi  ,  Il  eft  des  cnfms  de  Turla- 
pin  ,  w;4.'fcc«/rr«x  de  nature  ,  c'eft  -  i  -  dire ,  mîkeuieu* 
par  la  nailiiince  >  parccque  du  temps  du  Roi  Cbaics 
on  condamna  &  profaivit  non  fealemcnt  tons  les  Tur-^ 
lùpms  qoi  étaient  des  Hertt^aet  s  «Mis  adfi  tonte  Im 
'  race&poflerité. 

MALHEUREUSEMEMT.advw  Par  malheur.  Ilcftar* 
rivcn^f/!b««m;faM«quekfeaaptis  cbex  Jui<  21  s'cft 
Dbjré  «MllcaSKsrjEMMS. 

MALHONNESTE.  ou  MALHOMSIETE-  ad;,  m; 
&  fiem.  Ce  qui  n'eft  pas  dans  les  règles  de  la  bienfeanceg 
de  la  vertu ,  de  la  civilité  t  de  la  droiture  <  &  de  U  pro- 
bité. NehantespaScethomme-Uy  c'cft  un  ■u/isnirc 
hottfme.  Tenir  des  difcoars  MMttMwrrr/.  Dans  les  Re- 
glemens  qne  M.  Maïarin  avoir âits  poor  être  o^ferves 
danslcstcnca»  ii/atdcttoantdean  poftdc  ddl^nle 
'  anxfèraneadeâter  letviek*,  icde  fier  Éa  Roifcttf 
.1  cjuA-  d'un  exercice  des  doigts  «  fit  d'un  BKXJvement  de 
piedjqui  peuvent  donner  des  iiéas  SM/fcswftfi.  Sf.Etu 
OipiWKedd  mdbmmhfé  VoMosicLapeatt  qni  eft  és4P 

ktmikt,  qui  eft  tout  gras.  Ce  jeune  homme  eft  bien 
aMflswIr»,  c'cd-a-dirc  ,  qa'il  n'cli  point  poli,  dc 
qu'il  ne  fçait  pasl'u£igedu  monde.  C'cft  ua  ItamÊat 
ttètmélhmiu.  (^ndauAaMsA»  kaameeS  Tappcfé 
d'honnête  homme  >  éiDaleftl»d*tiflaBe«rdl(^P''(>l>i' 
té  ,  l'aJjcftif  doit  couiotfts  précéder^ 
MALHOnNESTEMENT.  àdv.  D'une  loaniert  mi- 

iêkiiaiftitét 


Digitized  by  Google 


il  ta  ufe  fotmutbaméttmmt- 
WALHONNESTETE*.  f.  f.  In<ivilu«f ,  marîtjue  de  bîen- 

fanCe,  decfroirurc.    H  y  a  de  la  w^/tiHAcr^rf  j  retofcr 
Jespeùftfcrviccïqui  ne  nons  coûcrn  ncn,  quand  on 
peut  obliger  fimspdne.  H  fyMkhmAnmhtti  de  A»> 
veftin.  HiST.  n'Ai; bussoh* 
MALICE,  f.f.  Malignité*  itKliittniMi'fiifeii  *  i  làire 
du  mil,  &  lies  jLtions  t]tji  font  nuifiblcs  à  «juelcun. 
C'cftunhoxninc<|oincpecbcp3Spa(  ignorance,  nuit 
par  tuélifti  par  pureiii4flrr.  C*cA  h  Mi/tfv  du  ficelé  90! 
r»  perverti.  II  n'a  pas  non  plus  de  mnU^r  tjiî't.-i  cnfanr. 
Il  a  y  un  fonds  de  malice      de  taechanct  tc  uans  cet  cf- 
pric-Ià.  Ceft  l'effet  d'une  »-»ftre  ndrc  ,  dwboKye. 
Salomon s'eft  plaint  de  la  Wtf/rrc  des  fenflue*)  !]  dit 
qu'elle  furpiflè  celle  des  hommes.  Dans  le  fiecle  d^)r 
1«  hominf s  c'toicnr  /impies  i5c  luis  uiAxe.  C'cft  un 
malheur  anachc  à  la  coodition  de$  plui  grands  Priocet , 
db6l«flèrpreveRtrpBrl*adidfc.&parla  imfirfdc  ceos 
qji  les  approchent.  Herman.  Penfcz- vous  avoir  plus 
de  patience  (]ue  la  Fortune  n'a  de  uiiUue.  H.  S.      M.  , 
Onditen  Jurifprudcnce^  qaehMi/frf  Tupplée  à  l'ige* 
en  parlant  de  Certains  crimes  commis  par  des  en£int  > 
avec  dcflein  prémédité  &  une  malignité  itoire ,  pour 
faire  entendre ,  qu'on  peut  juflcmcnt  les  punir. 
MaLICb»  feptcodqoe^uefoispoiirraâioD  mcose  ^ 
cft  faite  avec  attlinr.  B  m'ai  £ut  toutci  fortet  ife  auStit, 
Vous  ne  favc/  point  encore  foutes  les  mAjket  dont  il  cft; 
capable.  C'eli  urtc  «iit^te  fort  noire  ;  &.  qui  mérite  châ- 
xiitaetot.  AcLAN. 
Maiicf,  le  dit  au/îî  d'une  cjualité  ma  vaifc  ciui  le  trouTC 
en  quelijtic  chofc  njoralc.  LanwiKedu  pécne' <  &  fon 
^normité  dépendent  des  circonftanccs.  La  bonne  ÎD- 
'  leatîon  n'excofc  point  la  nuift'«'de<l'aâion.  Pasc.  . 
MÀ  tiee  >  fe  jneiià  qoelcpefôî*  en  bonne  part  >  ou  dVme 
fnanicrc  moins  ucJicufc  ,  &-  figiiifîc  ,  un  badiiiage  ,  un 
léger  embarras  où  l'en  met  les  airtres,  une  innocente 
iSiperdierie.  Qu'7  a-t-tl  de  pint  ehnareux  que  ces  boo- 
te?  fJiipidcs  quin'ont  ni         »  ni  .ijjr^merit  !*  M.  Se. 
n  y  a  (ic-s  mMuei  ingenieufes  qui  rendent  la  convcrktion 
'  plus  pi^ute;  &  plus  enjouée.  Ob.  M.  Vosmedifan- 
ces  font  toutes- pleines  d'cCvrit,  &  je  pardonne  à  la 
vurire  en  faveur  des  orpremons.  H.  S.  ou  M.  Faite 
mille  3c;rcab!cs  »i4/;if;  i      amis,   Voi.  . 
Jt  veax  bien  (fuc  le  fm  par  un  btmnu  uifmt 
Tt^ittnients  fToffaer  Utaulke*  Bot. 
a^u^t  (hrtchint  lUm  [et  vers  U  feule  vtriti 
'    tit fM>  tire  tuMm  fes f  liugTéfules  malices.  1d. 
•  Ooeppelle  proverbialement  un  innocent  fourré  de  HMdide» 
un  mechrmt  homme  qui  faiileniab  ,  pgor  6ire  plutôt 
'  ■  rétifRr  fa  racchancctc.     •  • 

MALICIEUX,  EUSE.  ad^.  Quiadel»  On  dit 

'  m'uacafinteRnudiciewct^atiad  il  prend  plaifîrà  faire 
^  mebe  I  te»  compagnons.  Ctft  an  efprtt  iMliiaieHr  ^iti 
tâche  à  piquer  les  gens  par  quelque  trjit  n.'K.'n.Ont.  Une 
htiaacuapcumaiiiiritfe  y  ^  qui  a  de  i'dprit,  rejouit 
noecMiroiation,  M.  Sc.  On  tiroit  tics  CMlfiquenccs 
Huîiàei^MkiaSi  démarche»  \n  phia  irtneetiiect.  H, 
'    Dlî  M.  • 

On  dit  qu'un  diCTal  eft  tuaUôrm  ;  ponr  dire  *■        tÎT»  i 

l'e'trier.  &  ^M'il  nie  à  côt^. 
*On  dit  protei  biiilenicf»  »  ■il  «ft  —Bi  itax  cpnnae  un  vieuv 

finge ,  à  caofe  qwrcetanimauic  (e plailcnt  à  Élire  du  mal. 
MALICIEUSEMENT.  »d».  Atcc  malice.  D'une  ma- 

weieindieieulé.  Il  l'a  fài»i9M&inr/riMnif.    Ce  mot  fc 

pcutiiiterpretereabieo,  AcCBttttf  mûîe^i^'i^s 

été  dit  fJMiîfrf»/f»K"f. 
•jMAl-ICOKIUM.  r.m.  Ce  mot  cft  Latin ,  &c*eft  ainfi 

«ju'on.'appcUc  l  e  corce  de  la  grenade ,  comme  ^ui  diroit 

ÏMfiBVwfi,  (uiT  de  fommt  y  p.irccque  cette  ^COCCe  cft 

-  4Ncc««iai^d»çiù.Lc«MAfiiÉMcftlMipra 


M  A  L. 

&  par  con/cqùcnt  trcs-aflringent.  ' 

Maligne,  vojcz  Malin. 

MALIGNEMENT»  adv.  D'une  manière  maligne  ;  atte 
mauvaife  intention.  Il  y  a  des  genj  qui  logent  les  :utrrs 
malignement ,  &  pour  les  blâmer  en  eftt.  Tfillt  celacft 
dituMloiiraHiir.  Son  aâioa  écoit  ianoccDte  >Kaia  «nlli 
biterprMe  miàgKmtÊiM^fKmm  mi«d'«iiccnkB«t. 

MaliGNEUX  ,  FusG.adj.^cosia«t»aacdHnt»n» 
vais,  mal^ùlaat. 

Maledcrantc  £^  maligrcnfc,  FlAMliL. 
jklALIGNlTL'.  r.  f.  Quaiuc  decc  quicft  malin,  itidi- 
nationàfairedumaJ,  à  mal  penfer  ,  à  médire.  Lan^ 
•  JjpHtr  du  coeur  humain  applaudit  à  la  medifance ,  &  cet» 
te  Jn^me  mtf^jmrr's'oppofe  aux  louanges  d'auttui.  M.Sc. 
Admirez  la  n;ji/.'^nijf  de  ce  f.tiiique.  Ceft  un  étrange 
wwli^nité.  Limaii^éàuCgcïeeh.  gaandr.  11  y  a  <ics 
gens  (pi  ne  pouvant  âoafiîie leor  vanM  eo  iê  fiûfiat 

{;rands  >  tâchent  de  faiisfairc  leur  maligmi  en  laball- 
îact  ceux  qui  le  font.  Nie.  II  y  a  des  gcrs  qui  ont 
raigrcw»  fthau^wf/  de  la  colère,  quo  qu  vhn'en 
.njent  pasles emportcmens.  M.  Esp.  Je  fuis  poutlui- 
vi  à  toute  outrance  par  l'implatabic  mMt^msfdc  la  Fortu- 
nev  Fl.  La )R<(/rfnMr naturelle elUufîtutDent plus  vive, 
&pliisa^iflâjite,lorfqti'e]ieaiuiprctetie  honnête  peur 
/e  couvnr,  &  °poitr  k  degntTer.  Nie.  Otî  ttoave 
dans  la  modération  un  retranchement  cofitre  la  nuligruté 
de  la  Fortune.  Bkll.  En  remarquant  nos  dcfaii.s  les 
premiers  ,  nous  defarmocs  la  malignité dn  autrev.  NiC^ 
II  y  a  je  nefçai  quel  fonds  de  hsifc  titaU^li  dans  k-  caur 
des  hommes  ,  qui  lait  qu'on  ne  peut  fcufirir  dam  les  je- 
ttes un  mérite  extraordinaire.  BzLL,  Mr.  le  Maiflrea 
ob/ervé  que  maltgmîi  eropone  ploa  malice  ,  & 
qu'il  )■  a  quelque  choie  de  plus  profond ,  &  de  plus  ca^ 
<hc. 

Malicnité,  fcdit  aufB  deschofcainanimccs)  &  des' 
qualité*  mnfibtea,  quis']rtfOiivcnt.tJMl(gidr/decÂ> 

te  humeur  âcre  donne  h  goutte.  Corriger  la  puît^.itf 
de  l'Antimoine.  Cette  hcvre  a  beaucoup  de  méU^mti. 
Les  Medecins^^Ilent  iM/i^rrédans  les  malad  cs,uno 
contagion  do^Hfuprime  degré  efl  pcftilenticL  La 
méh^té  du  fonTLes  mcchans  s'cxcufent  fur  la  aw/{|iH- 
rrdes  aflres  qui  ont  prelîdé  à  leur  nailTancc.  La  ^cfl* 
ne  vient  ^uc  de  la  pud^ffntt  de  l'ait  itée&i. 

MALIN,  iGME^ ad j.&£MaIfaiâi]t»  cnclm  s  Mrtit 
mal.  II  eft  malin.  C'cft  un  cfprit iMn/tn.  ]!  fc  dit  p:r  cx-> 
cellence  du  Diab!c  ;  parce  qu'il  ne  fc  pbit  qu'a  malfâirc. 
On  l'appelle  l'effrit  malin ,  ou  abfolumcnt  ItMMu  MdO 
Ditu  !  penfez  que  c'cft  le  mo/ui  ^ut  voec  ttMC,  SaK. 
Ce  dernier  cfl  bas.  L'AcADv 

Malin,  fe  dit  aulTi  des  hommes  de  mauvais  naturel;  qui 
prennent  plailîr  à  £àtç  du  mal, ,  àdin du  mal.  C'eft  ùa 
homme  «MiSna  f  ifâ  ne  cbercfce  qa'à  mettre  le  drlbrdre  a 
&  îi  divinon  dans  un  mcnapr  ,  ci  rrc  les  amis.  Il  n'eft 
pas  lî  uutm  que  voos  dites.  Souris  nmA«.  lldit  cela  d  aa . 
tODiiMfiir.  Regarder d'wn  oeil mmlitt.  îiireounmJSé,  JGn-* 
tcrpretation  iMline.  Les  ETpagnoIs  cr*)tent  qu'il  y  a  de* 
gens  parmi  eux  qui  cnt  un  «slnialtB  ,  cummciis  l  'appcl- 
ICDtfC'eft-à-dire,  qu'en  regardant  fixement  une  pcrfon- 
ae  oaimeb^tc  ils  pcuvtm  lui  caufcr  une  maladie  &  la 
mort  même.  De  l.  de  l'Esi».  Il  y  a  d'autres  gens  qui 
ont  le  incmc  pri*j;:t;c'  p.^r  rapport  à  l  it  1  !  mnUn.  VoW»  un 
trait  de  fadrc*  un  brccard ,  qui  cd  bien  jm/zn.  Les 
hommes  fS>nt  naturetfcnent  fi  melifu  qu'ils  net 'attachent 

qu'aux  défauts  des  autres  ,  ne  ri-gardcnt  prcTque  p«s 
jiurs  vertus, qui  ojcriccroicnt  beaucoup  plus  d'attemioD. 
llELL.  Notez  que qiund  en  (iitd'unnoiBmc*  c'eftuo 
mtlintffrit ,  l'on  enfi>itcnti.-ndrc  davantage  que  fîl'on 
difoit  fîmplemcut ,  c'cft  un  ejfnt  mélm..  Le  premier 
marqwc  ii^c  plw  pwftadc  nwl  jgftit<« 

MaLim  1, 
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JilAtTKi  k dit des chofaiMnîmé^t  t}ui  iont  nuifi- 
blcs.  Cetce  peftc .  c( tte  ftcrilitc  rient  ie  ouriquc  «m- 
ligHt  ioâoencc.  Saturne  i!^  Mars^tbat dct  aitro  «mImIil 
Le  onadrat  eft  un  afpeâ  KuSa. 
OnfemtMffi^cssnhdkt*  A:  jctnamifi»  ^Jhet^ 
les  caufent.  f.c  pourpre  eft  une  maladie  mtih^ne.  II 
court  des  fièvres  mAltpits,  Fièvres  mdliput ,  refuge  or. 
éimitede l'ignorance  ikt  MedCcios.  J,  DES  Se  Le* 
ri<eres  msltm  <]ui  refiftrnt  luï  remèdes ,  Com  ion  dtn- 
preux*  Il  faut  corriger  ce  que  ropium  >  ce  que  l'an- 
StMincidcMjfi*.   LetpoiwBS,  les  venins  nt  tucat 

Malin •  fe«t  avlK  dn  pafficiM  &  Ja  neareintM  da 
cour.  Le*  piffions  miligiui  ne  donnent  jamais  de  con- 
tentement dooz  &  tranquille.  Ab.  diS.  IL  Le  aic- 
•priades  diftoiif» dcfebligctiM Ict  Jeccwlhe >  At  te  à 
ceoxqni  Ici  lônt  le  plaifir  m*//»  qu'ilt  trouvent  à  raedl. 
fC.  BiLt.  On  trouve  iincauA^  joje  à  inortilicr 
Itt  pecfiwocs  vaiaet.  Oi.tC 

5««w*r  j'MiUe  tm  ftrs  mu  mal  igne  fr^e , 
CefifâT  Ai  ({»t)e  vmtx ,  fi  je  vmx  ^futhfi.  Bon. 
On  dit  qn'an  homme  a  nn  mdlin  vouloir  •  du  mdlm  vou- 
loir contre  ^ueiqu'im }  pour  dire  t  qu'il  •  maoraic 
'  Tolotii^  *  flMDvaÛc  imniuoii.  II  cA  mtBH  cmm»  m 
vieux  fing».  Il  eft  du  ftile  familier. 

Malin  b.  f.  f.  Terme  de  Mer.  On  appelle  m4ltnc  < 
le  teins  des  grandes  maréesi  i  la  nouvelle ,  ou  à  la  plei- 
ne I.une.  Pendant  les  mêlmes  crtte  Iflc  eft  inondc'c.  De 
l'Allemand  qui  figniiîe  être  en  fureur  »  parce 

q(Te  ce  grind  flux  eft  uneeipece  de  fiireur  de  la  mer. 

MALINE*  SortededencelleviiatitdJoa  nom  delà  Ville 
de  Mainw  en  Bnbrat  »  d'où  linvcntiott  en  eft  venie  » 
&  où  on  en  fait  beaucoup.  Une  belle  m4i'tnt.  Achf  re r  des 
mtbm.  La  plus  gi ande  partie  des  deuclles  qui  Ce  jKen- 
<h»t  en  France  firasJe  non  de  deneelles  de  Malb«B.A; 
d'Angleterre,  vient  de  la  Flandres  FrançoifcDr/^i^  U  Fr. 

MALINGRE,  ad/,  m.  &  fan.  Terme  populaire ,  qui 
iè  Alhigena^aeibntpasen  bonne  fanté.  ou  qui 
•iboft  eoBvaldêGOf-t  en  yalctodinaires ,  &  for  taalL  de 
cent  doncfetlôrco  Âcfafant^  ^^bient  fans  ancone 

•maladie  appi rente.  Il  a  de  la  pein^^^erir  ,  il  cfr  en- 
Mre  bien  mêlait.  Je  oc  f^ai  ce  quVcet  enfant  »  iU  ft 
tbat  wuSmgft. 

Ce  mot  efl  tire  du  Jargon  de  r.fr^«r ,  où  les  gueux  s'ap- 
pellent maùnpti ,  c]uand  Us  excitent  les  gens  à  Icnr  don- 
ner l'aumône  ,  en  fàifaoe  paraiim.qiiel^  maladie  t 

MALINGRES.  Sorte  ^poires. 

MALINTENTIONNE',  ii.sdj.    Qui  a  de  mauvai- 
fta  intemioRs  ;   qui  a  deflcin  de  nuire  >  de  faire  do  mal. 
Votre  Rapporteur  eft  aMfawwîiiw/  contie  tous.   IJ  j 
a  toâjoors  des  mécontent  ,   des  mMintntinmex.  i  la 
Çjow,  dans  le  ttos  des  troubles.    l\  y  eut  des  eens 
aMfiMMMHH^qoi  cicbeicnt  à  le  nMtcic  ottl  dan»  Fdp^ 
du  Pape.  Maoc. 
MALlTORNE.adj.m.  6cf.  Qui  eft  maladroit ,  qui  ne 
peut  rien  faire  de  bien  ,  niàpiûpos.    On  ne  fçauroit 
rien  commander  à  ce  valet  j  c'cft  un  vrai  méli^m.  Ce 
terme  cftpopnlaire. 
n  vient  du  Latin  m*le  tornuw  ,  Jnr.t  s'efl  fervî  HoracCtOI 
parlant  de  vers  mal  faits  ou  makourncz. 
Et  wuletiriutti  incudi  riddrre  rerjui. 
MALJUGE'.r.m.    Arrêt  mal  rendu;  le  dcfaut  d'une 
Sentence  >  l'injuftice  qu'elle  contient.    L'Avocat  a  fait 
voir  clairement  le  iMj|;«^«  de  cette  Sentence  t  la  preva- 
ficationdajuge.   Selon  Mrs.  de  l'Acad.  le  md-p^ 
cftvne  tmt,  fins  prévarication  d*  juMcn  pcoBoa- 
I    çant  far  quelque  ift'aire.     Le  mtî  jutt^fXt^  on 

mo)reo  fiiffifant  pour  ùire  cailifr  un  arrêt. 
MALLAGUfiTTE.  r.f.  Grand  CstdaiMue.  Voyw 
lUiiicaiTTi. 
Wim  tu. 
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.\f  ALLE.  (■  t-  Sorte  de  coffre  crdioairemcct  rond  ,  pat 
deflûs  8c  par  les  cotez  8c  couvert  de  peau .  propre  j 
traorporter  des  bardes  à  la  campagne  i  qu'on  met  ar- 
dinairement  fur  b  ciooppc  da  cheval  qoa  monte  un  va- 
ler.  Quand  on  logeen  cfcaabrt  g*nMe,  on  n'y  ap- 
ports gucres  qu'une  mMtt.  U  eftkwCttltfi  MMfia  daâ» 
le  magaan  dû  coche. 

On  apprileanfi  nt4fir ,  la  vali&  q«e  les  cooHets  5c  lei  pof- 
tillons  portent  derrière  eux  &  dans  laquelle  ils  portent 
les  lettres.  La m4/{r  d'Angleterre,  de  Hollande.  Le 
■MBrcft arrivée.  Cette  lettre  ne  partira  fU-fK  ece 
otdinaiiet  b  *ffv'"  poftilloo  eft  fermée.  - 

l^crfaoinsderivcct  A»  dn  Grec  tuBtt,  qui  Ggnifienj- 

/»»,  parcequ'au  comir  cncemeiic  on  faiioit  ces  mtUti  de 
peaux  débites  arec  leur  toifbn.  Du  Cange  le  dérive 
defABeiaaadtaarf  i  qui  fîgaifie  «mAm»  &  Mr.  Hnec 
du  Bas-Briton  mal,  qui  fignifîe  la  m^mechofc. 

On  dit  Élire  Ta  ai4iir  •  pour  due  %  Ranger  les  bardes  de- 
dan.    Il  n'eut  pas  pliJtât  fait  là  RMllfi  qu'il  partit. 

MALtnt  &  dit  aufCde  certaiiu  paniers  qu«  des  McrdeM 
de ampagne portent  fur  leur  dos,  qui  font  pleins  de 
cent  fortes  de  menue?  raarchandife».  Un  Ramonneuf 
a  la  patience  de  tcnuicr  toute  U  msiU  pour  vendre  une 
paire  dtdliattir. 

On  dit  proverblalcmert  >  Il  a  fait  dans  maw*lf/;  pour 
dire  ,  J'ai  rompu  tout  commerce  avec  lui ,  je  ne  m'y 
veux  plus  fier  après  ce  qu'il  m'a  fait.  On  ditauifi , 
qu'un  nomme  a  été  troufte  en  mtiit%  lorfqu'une  mala- 
die lui  a  peu  duré ,  qu'il  eft  mort  en  peu  de  tems.  On 
le  dit  auili  des  chofes  qu'un  enlevé  par  furprife  Se 
proopement.  Il  entra  di|os  la  chambre  i  âctrouflàen 
aM0»  nnt  ce  qu'il  y  trouve.  On  dk  aafli  d'an  bolGt  • 
qu'il  porte  toûjoursfa  ro^Wf, qu'il  a  fon  pacquct  fur  ledos. 

MALLETTE,  (iibft.  fitm.  diminutif.  Petite  tnalle.  U 
avoir  fa  mélUttt  fut  le  dos ,  &  la  calcbaffe  à  la  ceinture. 

H  y  a  un  petit  livre  de  prières ,  qui  cfl  intitule  la  m4i/rllia 
de  DariJ.    Un  petit  mcicier  qui  porte  1»  mtUttte, 

Mallette,  eft aulfi  on tenae de Capada.  CeftoM 
forte  de  petit  fiic  £ùt  de  gfnéBr  wik  yii  In  Capncin  por« 
te  au  bras,  &  oikfl  net  feftnBonx^KAdjl  va  prêcher 
en  campagne.    Sa  mi'Jettr  ctoit  pleine  de  fcrBions. 

MALLETlER.f.ffl.  Ouvrier  qui  tait  des  maller.  Uyà 
an  Corp*  d'ArtUànsi  tais  qui  s'appellent  Coifietien 
UâUttim,  qui  font  des  Malles»  descaAtteisdeBfiMtf- 
reaux  de^iflolers. 

MALLILR.  f.m.  Cheval  de  vairt,  ou  de  poftilloo ,  ^oi 
porte  la  malle.  BonnuKirr,  fbrtiR<iJiirr.  IldtokmMi- 
td  fur  le  auBirr.  Les  nuUicn  font  fu jets  iteedcnc* 
chez,  s'ils  n'ont  de  bons  conl^lKCS.  -Jl  aVaoftplNI 
defeatqiieAm«M<((«r.  Gom. 

On  appelle  aoffi  mafli«rt  le  cheval  ^'oa  met  catnltt 
hrancart^  d'une  chaife  de pofte. 

MALLEABLE,  adj.  m.  &  fem.  Ce  quieft  dor  &  duâi- 
le>  ^uift  pentbattrc.  forger  &  ^ndre  fous  le  mar- 
teau i  Matière  qui  peut  fou&ir  le  marteau  fàos  le  hnlcr* 
Tous  les  métaux  font  wuUtâilts^  Il  a  y  a  que  le  viF  at^ 
gent  qui  n'eft  point  nuBeMt,  Les  Cbymiftcs  cherchent 
la  fixation  du  mercure  pour  le  rendre  wuiUtkU.  C'eft 
meerrcorpopniaite»  deereire  qn'oh  ait  tfwrd  IIm 
vention  de  rendre  le  verre  mJUahU  ;  fa  niturç  y  répu- 
gne; car  s'il  étuit  duâilei  fes  pores  ne  feroicnt  plus 
vit  à  vis  l'un  de  l'autre ,  &  par  confequent  il  ne  lërail 
plus  tranfparent ,  &  il  perdroit  fa  principale  qualité. 

MALLEOLE,  r  f.  Eminencc  qui  eft  anlapaxtie  infi:- 
fîure  de  U  junbe  tout  auprès  du  pied.  II  jr  en  a  une  in- 
terne 4<uM  externe.  L'interne  eft  une  éminence  da 
làM»  éc  Pexteme  l'eft  dn  femf.  On  les  sppelle  olE 
les  (htviUet  i»  fiei. 

MALMENER,  v.  aft.  Battre  ,  reprimeodcr  .  maltrai- 
ter. Ccjoiieurd'EcbccsaiiM/wwi/fonadverlàirc,  il 
lui  a  donné  trois  ccbccs  &  mat  (ou(  de  Aitet    Ce  Pm*' 
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«uretU  a  ^cc  miment  a  i  auiiiencc  pour  (es  friponneries  t 
M  l'a  ÎBttrdit.  Let  troupes  aat  été  wutmtnm  cd  un 
tel  cotnhit  «  on  let  a  Hteaces  bittint  une  tiruë. 

M&LME.vE.  Terme  de  Cbi /Te.  PoufTc  aux  abws; 

MAL-ORDONNE' .  ii.  adj.    C'cft  k  «ooinire  ib 
faieâ-owloMië.   Voft*  Oipomiia. 

MALOTRU  I  ne*  10).  &(àbft.  Tet«Mpo|MtlaiKt  qui 
Ttt^dMgi  nj  mj'Taits  ,  milbicis ,  tk  incommodez  i 
Ml  CJilcur  pcrfomic ,  Toit  en  leur  fbrtsos.  C'cii  un 
bonne  des  phs  mtlttm.  Cet  haniBea  na  corps  malè- 
ff«  Se  mal  difprjfc  ,  qui  n' promet  pjj  onr  Ionique  »if. 
Li  caution  «ju'il  a  pre/encéc  dtaamdittm  chicaneur, 
qvi  eft  iniblrablb  Cdk  an  pioA  méfOiL  C'cft  un 
mélHmfmtgtnm,  AUrAii. 

St trrnvMt iUfin  tme  dife  &  leufe butnaft  » 
ArroMiMrrr  m  malotru.  La  Fomt. 
OdW  StfaM  in  «umnx  Se  éa  Aett».  Ce  CMipi* 

:Mti  n'3  qu'un  m^letru  bidet  pour  tout  équipage.  Il 
abïtc  dans  une  ville  m4/«mnr  où  il  n'y  a  que  des  chaa- 
odenrv  Fafqitier  dit  que  c'cft  un  rieux  mot  François 
^fccnwTe  dxnsHugu^de  Bercjr^  Botel  dérive  ce 
mot  iewulê  dânfm  comme  qui  diroit ,  deTafireas  «  on  ft ^ 
fous  une  conucllation  imlignc.  Mais  de  widl*  *ftrtfut 
oa  luroii  plutôt  fait  nudémtuux  ,  oue  mtUmn.  La 
DocH.  flcft  pluf  natmel  de  denvcr  --iffT— .  de 
lUétIe mftrmtiu ou dJfiradus ,  m4''l>:tti.  CMiNltmi.  Ilii^ 
NAca.  £n  Languedoc  on  tl.t  m.iiffirM. 
MALOUIN.  INE.  f.  m.  &  f.  &         liiouini,  originai- 

10  de  St.  Maia   'Le*  Mdloam  font  de  bons  iwœines  de 
Mer.    Le  VaUbec  été  pris  par  un  amateur 
par  un  MébmÊ,  Qc OHtilhnawea  ^poifô Boe 
trc«rklww 

MALOK.:£b,  inenraMcBmitdoB 

Tnjwn  dm  lifum'icr  fuire  ^  • 

tt  tdhm  f  Oindre  &  opaloz  bnire  *- 
ÈMrUux  ,  mvicr  &  WHhHw 
MALPLAISANT  .  Airri.  adj.  Fâcheux  .  ddàgfé*< 
Ue.   A vantDic  «M^/ot».    Il  ne  fie  dk  ordîaatreillem 
que  des  ciiofin  «Se  qadquefbia  pourunt  des  perfonncs. 
L'AcAD.  X'tft  uae  drafe  Mi^lii^  de  uavailler 
bBtncolp,  ftdeflepottfdrt'suieUr.   Û  dtmifU- 
fMtdc  rok  c.nefftT  fi  femme.  4(46 M IC  ptmtic  OD* 
pêcher,    Scirron  du  de  CiioAir 
//  ne  fut  :âmMs  cttM  ut( , 
XV  f&i  raalplaifantfc  slriidtn. 
MALPROPRE,  adj.  mafc.  &.  (cm.  Sale  ,  vilain ,  awuf- 
fade.    Ence  fens  il  n'a  pomc  de  régime.    Des  mains 
aff^rapM.   Ceihofpmeeftioâjean  mdfttftt  &  mal- 
mil .   Il  loge  dans  ane  «nilôn  file  &i  mutfttfn.    Il  cft 
ntdlfrtpre  en  fon  mjnpcr. 
Malpropri  .  Iif  nUic  aulfi  .  cckii  qui  n'a  pas  les  diTpo- 
fitioM>v  ftletqualtter.  requifes  pour  reiidtr  1  quelque 
ckolc.    Un  poltron  cA  mwiftcprt  pour  la  guerre.  Cet 
Agent  eft  aulfrtfn ,  pour  faire  retifllr  cette  négocia- 
I  ;  il  n'a  ni  adrelTe ,  ni  intriçac.  En  cr  feiu  on  dit  plut 
■aircMem»  Uo'cft  pwfir«pf(Pourlag«ecfe.Cepen- 
:  Vm  9c  iWrefi:  troove  danaoe  bons  aatentKRtcn. 
Malproprement,  adv.  D'une  manière  malpropre. 

11  naiwe  wudfKfremenx.  Il  (ait  tout  nu^«pr«M>r.  Ce 
Otimm  apprête  les  viandes  nudfnfnmm, 

Oa  dit  qu'un  ouvrier  travaille  aMdHmfrMeat;  pour  dvCa' 
qu'îl  travaille  mal  &  groffiercnent.  ' 

MALPROPRETE  f  i.  SjIcic  S.  chambre  eft  d  une 
MadsaM/lpMprMr.  il  maacc  avec  une  mMfnfMti  in- 
fimpoeiAle.  Ccnqatoatde  la  méftvftai  font  fort 
dc^oûtans. 

MALSAIN.  AINE.  adj.  Qui  n'a  point  de  fauté.  Cet 
lMMweflft«Éh»idaMife&a«9«ii.  CCtte  feoMW  cft 

B  figiufioaaiB  qui  eftcootnirr     fioté.  Cet  air  eft  md- 
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^tin.    Les  fiuits  crus  loot  m^i^Mu.  Le:  eaux  de  c«  Paie 
là  font  m^/yitfltr/. 
Ma  l  !  a  I  n  I  fe  dit  aufi  en  terroea  de  narine.  Câte  màÇùm 
C'cA  quand  le  fond  n'eft  pas  net  &  qu'il  jr  a  du  daofci. 
C'eft  une  petite  ifle  tiulfaiie  à  approcher.  Les  «nviroit 
foat  au^Stmi  à  cadê  des  locfaca  bequentes  qui  7  foot, 
MALSEANT,  ANTi.ad).  Meflcant,  quielleoetraire 
à  la  bienfeance,  qui  n'eft  pas  convenable  à  l'ctat  d'une 
perfonnet  à  fon  âge  >  à  fa  prolieifion.    Cela  cft  mât- 
faim.   C'eft  oae  caofe  mdfiâmt  à  un  Magiftrat  de  jouer 
Hk  Comédies  ,  même  par  divettiflement.    Il  eft  in.tl- 
feunt  ik  une  vieille  de  s'habiller  de  couleurs  cchtaatca.  il 
eft  mMfttut  à  une  fille  d'ctrc  hardie  &efioilitée; 
MAL-TAU.LË'«  ss.a4.  Yofcx  Ta|i.lm. 
MALTALENT.  T.  n.  Ainaiolitd ,  nMvaUê  vd^t  j 
contre quelcun.    Depuis  l'injure  qi.  :!  a  fouftrrte,  il  a 
toujours  gardé  quelque  nubidau  contre  fon  enaeinî.  U 
fedBtparaaeafpecadepiaifiwwrie.  Oaaditaiiffi»£ttc 
ta  mdttlttisine  ;  pour  dire,  avoir  dcfft,  être  en  mau- 
viifc  volonté.    Ce  mot  eft  Tictut.  Onou  de  ce  qu'au- 
trefois le  mot  de  talmt  lîgni'îoit  n(«nti  &  di||ir. 
Malte  ou  MALTUE.    Nom  d'un  Ordre  religieux 
militaire,  inftituédans  l'XI.  fiecle  &  donc  ceux  qui  le 
compoferent (tirent  d'abord  appcllet  ,  HosfiT alifrs 
okSt.Jean  oa  jKRusALfiM  •  ou  Chivalier*  dk 
s.  JiAw  1»  }Eii'usAi.eai.   L'iaflhadao de  cea  HoTpi- 
taliers  oti  Chevalier j  regardoit  proprement  les  maladea , 
les  hôpitaux  &  le  foin  des  pclerio*  qui  abordoicnt  à  Je- 
rufalem.   Mail  ilfl'yciif  qae  lea  flioini  eoefiderables 
d'cntr'cux  qui  denwacenatdMrgez  de  cet  emploi*  ;  Ici 
autres  £ùfaiit  prolèffida  de  combattre  pour  la  toi.  A- 
près  la  prifeae  Jerufalem  par  Sjladin  «  ils  le  retirèrent 
èPtoIcmaïdc,  onAcie»  députa  daa»rifle  de  CJijrprc, 
-&eafin  dui*l*4dedelUndeat  dTcAfla  pcittne  le  anaa 
de  Cittvaliers  àt  Rhttici     Après  la  conquête  de  Rhodct 
qui  leur  fut  enievc'e  par  Soliman ,  lis  obtinrent  de  Cbar- 
le*  V.  rifle  de  Maine ,  où  il*  font-encote  leur  rcGden- 
ce ,  &  d'où  ils  ont  pris  le  nom  de  cbrvdmi  i$  Uékbe^ 
Ils  eiifcnc  entr'eux  un  Chef  de  l'Ordre  qu'ils  nomoKnt 
GTénd-iiAine     Qi    tiu  Goovcinemcnt  de  l'Ordre  il' 
cft  nMoatcfaiaÉHii  1  '^ard  de*  peuples  fournis  à  l'auto» 
ritédnGrao^mmres  matad  l'égard  des  Clienlicra 
&  di-i  affjirrs  de  rOr<irc  U  cft  Ar iftucratiquf.  L'Or- 
dre deiiMUbe  ne  puftëdc  plus  cnSouveralnetc  que  l'Jftc  de 
JidUht  &  qndqaeaaatres  petites  aux  enriroas.  L'Or« 
dre  de  iUttbt  comprcad  troia  Etats  :  le  premier  eft  ce- 
lui des  Chevalier*  :  le  lêcoed  celui  des  Chapelains:  6c 
]e  troifieme  celui  des  Servans  d'armes.  Les  Chcvaliera 
£wt  noble*  de  quatre  «ces  ,  du  côté  paternel  &  B»iec« 
nel.  Aporreni-loaraie*.   OnavafiMnreatdeaiUa  de' 
Rois  &  des  Princes  honcrcr  ce  rang.    Les  Chapelain* 
ou  Prêtres  convcnme  1  s  {br> t  nobles ,  ou  du  mcùiûdefa- 
saille  conflderoblc.    Les  Djgnitez  Eccleliaftiouw  com- 
me l'Evccfaé  de  Maithc ,  le  Prieuré  de  l'Eglilè  de  S. 
Jean  Se  autres  Pricurez  de  l'Ordre  leor  (bot  aftâez.  Les 
Servans  d'armes  ibnc  les  mêmes  fonâion*  qae  les  Che- 
▼aitciStronciMbic*»  nuis noo  pas  de  quatre racea.  U 
■ftffeaiéngqM'tffeiBatdte  bonne  fudltelxaliyw  de 
Malih  foi  t  les  difliirences  nations  dont  l'Ordre  eu  com- 
poic.    Vojrez  iMgnt.  Llotcl  de  chaque  Langue  s 'ap- 
pelle «deiff.  Vove  z  ce  mot.    Dans  chaque  Langue  i  1 7 
a  plufîeurs  grands  Prieurez  &  Baillagea  capitulaire*. 
Chaque  Prieuré  a  un  nombre  de  Commande  ries.  Yojwar 
Vrtemi t  JUiOage  t  Comaunderie.    Tous  les  Chevaliera 
font  obligez  aprbleac  Ptofcffieade  BonecfiUkaaa- 
reaatnntfkjoftexau'-eorpa»  dicâiégaiicbe^  la  crohr 


figacs  l<a  buit  béatitude*  , 


ecitable  habit  de 


de  toile  blanche  à  boit  poiaMi  aurlcTqoelIcs  font  dc- 
'  .  qaîeftle  ve 

rOrdre.    La  Ciwk  d'or  iMt  qa'aa 
rieur.    Ceux  qui  entrent  dars  cet  Ordre  promettent  à 
Dieu ,  à  la  Sainte  Vierge ,  &  à  S.  Jean  fiapàftc^abéïf- 
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fancc*  paarreté&diaAeté*  âcffli»  oUigez  de  com* 
mnnièri  Ptqoeii  i  UfoMxàn  de  i  Noël« 

Ooditprov.  Fdire ia trtix dt Mdite  f  pour  Jcuncrpar 
ce  Oo  Je  dit  auifi  pour ,  «'eaouïer  >  biiilcr* 

Foiie  de  «mAcu  Nom  dW  cfpeecdepttfa» 
inaanifê.  la  Quint. 

MALTHE.  Î.  f.  Ciment  dont  on  fc  fer  voie  autrefois ,  ^ui 
^toit  un  mclange  de  poix ,  de  cire  ,  de  plltce  âc  de 
«aîflè.  DaasJe,Fooitficaiilcft  perlé  de  ce  ciment, 
dootCMifTa»  heCabtta  fufnt  fa  dedkice  def  Eglifès. 

Svletin  maltd ,  d'où  iji;rlr|iics~uns  prctendcnc  <]u'on  a 
tk  U*  mots  de  fméU»* ,  d'où  vicnocat  imàUa  ,  & 

MALTOTE,  MALTOTIER.  Voycx  MALiÈTOTi. 

MALTRAITEMENT.il  m.  Vieux  moc  Maurau  crai^ 
tcnent,  cruauté  eoTenaiief<]u'un.  NicoTt  > 

lilALTRAITER.  v.  aft.  Offenfer  j  oarrager  quc!- 
<un  t  de  paroles ,  ou  de  coups ,  ou  par  ^uel^ue  uaiic- 
ncnt  indigne,  fjti  brave  ne  6  lailTe  point  mdlttJtmtr 
pirdeiiajatce,  pirdctfepodbei.  Les  injures  d'un 
A«miiMtMfo(lôntdef  loa»^.  M.  Se.  Ce  pauvre 
Iiomnoe  a  été  mdltTojttt  pir  des  lOiiTins,  ils  lui  ont 
doaaé  cent  coups  *P'cs  la  mort.  Ces  Auteurs  /êibat 
foft  «MftnMOiK  »  M  foar  êà  bmcoup  a  injures  étnt 

leurs  critiques.    Un  Hiftoricn  i  tort ,  cjm  maltraiite  des 

Îteasilluftres,  qui  en  parle  indigocincnt.  Un  Ambaf- 
ainir  prétend  avoir  été  nuttrsiné  en  une  Cour  itnagt- 
re,  <]uand  on  ne  lui  a  pas  rendu  tous  Its  honnnirs  dût 
à  /a  qualité'  •  &  qui  ont  ccc  rendus  à  fes  predecc Heurs. 
Ce  fils  a  été  m«ltT4ui  dans  le  Teflament  de  Ton  pcre. 
MoDS  fonsmes  mm/  tt^ux.  dans  notre  aaberge.  Mdtréà' 
ttt  dit  quelque  cbofe de  plus  que  trmtir  md.  Il  mar- 
que des  traitcmens  violcns  qui  V  .nr  i  iTiju 'à  frapper  &  à 
btttte.  TrmttT  mal  marque  /cuienKiit  des  proie*  Injn- 
rienfbt  Qoaod  on  explique  la  oniiere  dn  tnitement , 
on  fe  fert  toijjonrs  de  miluAittr  ,  comme  ,  il  rrc  nuî- 
rr<w{4  de  parda.  Reri..  M4/rr4rre  dans  le  feu  délire 
maaraife  chère  ne  fe  dit  qu'au  paflif ,  conme»  en  eft  fert 
j»u/rr4/r/dans  cette  auberge.  Nouj  allîmc;  diner  fiier 
chez  an  GcntilbomoK  où  uous  tûmes  ibrc  HMi  rr4irM. 
MALTaxiTTÉ,  Ée.  part.  pair,  ftad^ 
Dmu  tiipèfi^i  £tm  Belle 

UfmimfdttMmarmmmmaktûti  ,La  Saii, 
MAI.VE'.  adj.  Vieux  mot.  Mecltaot. 

£t  tes  mal  vez  m  béU  tsbtpt, 
OnaditaufRMMfMir,  mâ^tn,  &  mmfti  dent  le  mlaw 

fcns.  BoRTL. 

MALVlilLLANCE.  f,  f.  Mauviife  volonté  ,  deflci» 
qu'on  a  de  nuireà «juelcun.  V'oiiidcs  cfktsdefamél- 
rciU^nCt.  Qiiand  on  eft  tomi>^dausla  $iuIveiUa^tce  du 
peuple  »  00  n'en  fjanroit  revenir.  II  s'cft  attiré  le  blâme, 
la  nulrtilliUKt  ,  ou  plutét  l'horreur  de  tout  le  monde. 
Corr.  Ce  mot  Ac  le  fuivant  coaunencau  à  vieillir  » 
&  îlefthonde  «"ca  fêrvir  nremenr. 

MALVEILLANT.f.m,  Qu!  a  de  h  i- ,  LVlVrMc 
eontre  quelcun.  C'eft  quelque  nulvedUnt  qui  lui  i  ren- 
du ce  mauvais  office.  Ce  mot  eft  plus  ufité  au  plurier , 
qu'au  fingulier.  Ccux'quiont  le  plus  Je  mérite,  ont 
toujours  des  rnshtilLms  qui  tachent  à  les  détruire,  Not 
HMlvnlUnf  ivoieat  ^  ctMtrir  ea  ■  bntic.  M aoCj 

Qnelfies  hmtWÊbauM  ie  tarfeut  encore  de  ces  mots ,  mak 
ibeomtneaceneà vteinir.  Rbfl.  t'AcAc. 

MAL  VEISINE.  r.  f.  Vieux  mot.  Machiiie  de  guerre^ 
qui  étoit  ime  elpece  de  pierrier. 

Hdn^»  cMBmeqmdtniit,  hmvm^m^.  Dd  Cak- 
ci.  GuiUaame  II,  Roi  d'Anglct  erre  donna  à  un  fort' 
qu'il  fit  conftroire  auprès  de  Bunbourg ,  pour  iacom> 
moder  ce  lieo-là ,  le  nom  de  mdlvMfn.  • 

MALVERSATION',  f.  f  Prcrarifation  ,  ftutc  notabîc 
&  pooilbble,  conuzuie  en  i  caocice  d'une  charge  ,  d'une 

rm  m. 
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coftiiBÎflîon  •  d'un  maniement  ;  rcnimc.  iorroptiofl  j 
concnllion,  oxsâion  ,  divertiâoncnt  lic  dcaiers«  0« 
l'accula  de  nidirtTf*ti$u  dans  fa  charge.  TAtcjiAwt 
Coonnettre  des  mémÇmm,   On  a  éiab'i  une  Chao»; 
biedejnAîce,  det  grands  jours,  peur  la  recherche  des 
maivtrfàtioiti  eu  mmîlët  dia«  les  Finmcea  «  dna  rescfci* 
cedcLiJuftice. 
MAL  VERSER,  vetb.  mot  Prevariqner  en  l'exercice  de 
f^ch^r^r,  y  rnmner;re  des  maiverfations.    Il  eft  «c- 
tult  d  avo.r  mMrfrJe  dans  fa  charge.    Let  COBifUlUci 
font  punis  de  la  peine  du  quadraple ,  qtund  Ht  eot  mO^ 
imfiy  quand  ils  ont  h  r  iies  clninîoni  de  receptc. 
Malvoisie,  f.f.  VinCirec,  ou  de  Candjc.  On.le 
nomme  en  Latin  timm  éorifium.    Ce  nom  vient  de  Ud- 
V4^  >  qui  eft  one  ville  du  Peloponnefe  qui  eft  l'ancien- 
ne Eptdatire  i  d'o&  eft  venu  d^aboed  ce  vin  li  rcnMamé; 
II  s'en  fait  encore  en  Italie  &  en  Cmdie.    Jl  lë  dit  pa» 
cxtenlion  de  tout  vin  de  liqacnri 

Ifi  tditvn  de  bouàte  ,  à"  fm  dnt  m  dm»  mêit  f 
l'iitttrAddt  Ugemfretu.  La  Font. 
MALVoisiXt  eft  auâî  tm  vin  mufcat  qui  ^cae  deProvea» 
*e,  qu'on  fait  c u:rc  >  <Sc  dont  on  fait  évaporer  environ  le 
tiers.  Il  le  dit  aulli  du  railin  dont  on  ie  tire,  iJc  de  la  vigne 
qui  leporte.  DcwWr«Jî« ,  des  Corinthes.  La  Qc  i  nt. 
MALVOULU,  Di.adj.quieft  haï,  l  qui  on  veut  du 
vnl.   Il  eft  «wfparie  dbeoucle monde,  llellduftilc 
ftmilier. 

M  A  M. 

MAMAN,  fubft.  fttD.  Terme  dont  les  petits  c nfans  & 
cens  ^  lenr  parka»  fb  ftrvcat  eu  lien  du  met  de  aiti*^ 
Ma  bonne  m.(iMM  ;  Uâmm  mignone.  II  commence  à, 
parler ,  il  dit  déjà  fâf  &  numu».  La  grand  w^hmm  ; 
c'eftaind  qu'ils  appellent  leur  grand' nert;  On  dit 
dans  ce  langage enâmin  »  itm/mmaa  ,  pour  dire  , 
merennntce.   Aînws>*oat  bien  votre  mmwm  teton. 

l'ACADi 

Cemotvicntdeil/««i,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas- 
Breton  il^ifieaim}  oè  l'on  die  auAaMana,  pour  fi- 

gnifîcr  iine/i/w^,  paicc  que  la  mère  eft  la  fourcc  de  la 
vie.    Les  Grecs  difoient  mamâ  dans  la  même  lîgoilica- 
tion.   An  Pérou  on  a  donné  ce  nom  à  des  Religieufes 
vieigeis  qui  fervoient  daae  k  temple  du  Soleil  de  CuTc* 
w  nombre  de  1500. 
MAMANGA.  f.  m.  Arbriflêau  fort eomninn  dans  le  Bre- 
m.   Les  Portugal*  rappelJcBti<|)i^pM«w.   Sa  feuille  ne 
teAnblè  pas  mal  I  celle  du  cttronm'er ,  nars  elle  eft  on 
peu  plus  longue  iSc  plus  molle.    Ses  fleurs  font  jaunes, 
aicaciiées  à  des  queues  &  pendantes.    Il  leur  fuccede 
des  cou  flcs  oblongues,  premièrement  vertes  >  puis  el-  , 
les  fe  noirciflciit  S:  fe  ponrrifTcnt  ;  djes  fort  rcrrplifs 
defemeoces.    Ses  feuilles  font  dctcrlives  ,  rairaich^f. 
Tantes,  vulnéraires.    On  tire  de  fes  goulTes  un  Ac  bnl^ 
leiix,  propiepoiit£tire  neurir  lea  àbfcès,  ^ont  ap- 
pliqué deflus*  * 
MAMBOURG.    Quelques-uns  ont  dit  par  corruption 
itâMmr.  Vieux  terme  de  Coutumes  »  qui  £gnifie 
GordcB&e  &  tutelle  d'un  pupille.    Il  s'eK  dit  aufl!  de 
celui  qui  a  voit  la  pui^ance  &  l'autfiorfté  fîir  quelque 
chofc  ,  comme  d'un  Capitaine  ou  Gouverneur  d'un 
Païs.  Il  s'eft  dît silme delà  garde  &  preteâioo  d'im 
Souverain  mineur. 
Ce  mot  vient  de  m^mhvrfiirr  >  q  ji  Hgni^ic  (•ntimt  dans  la 
bafiè  Latinité.    Il  en  eft  p^^rlé  c'jrt  les  Coanmcs  de 
Haynanlt,  deNamur.  da  Mona  &  de  Valendeanés. 
MAMBOQRNIE  r.  f.  vieux  mot ,  qui  fignifiai»  antrrfoit 
garde  &  tutelle  ;  i!  CjjrM'fîtMt  nL'fïï  la  puiilance  paternel- 
le, ^kianille  d'un  homme  de  ferve  condition.  Lit 
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quelq u  es  I  icux  •  quiikI  on  parie  de  la  nourritiire  *  char. 

<\  gjrdc  dv  benil»  on  l'appdle  encore  numétur-^ 
nit.  Voyf»  Ragueau. 
Dans  la  biûc  Latiiutc  oo  a  dit  KumhturmA  $  pour  dire.  tMt€- 
Ui  ^kmtmhmmnt  poar(life,«irm.  Du  Cange (iit  que 
ces  mots  de  mundiburius ,  maadtbmttnm  ,  mundihiris ,  <Sc 
mmàthurrium ,  ionc  ia  mots  (^ui  viennent  «ks  Aile- 
mindt  dk  des  SaioM  >  &c|u'ona  ippcllë  aulB  mande* 
■humât  le»pitteates  parlcfqueUe*  ka  Roiaâc  ht  Em* 
.pertannwKoient  Im  Eglties  6t  letMomtfteres  en  leur 

p;o:c.'tion  Se  fjuvcg^;  lic. 

MAMfcl  ,  ea  MAJVItYA  ,  ou  MAMEYES.  fubft. 
loaTc.   Aifcre  fim  beau  qai  croît  eo  plafieiin  «odioiti 

des  Indes  Occidentalci.  Il  eft  grand  comme  un  noyer, 
&a  rcsfcuiiic]  plus  longues  que  lai;ges  >  Teniblables  à 
celles  du  noji«r  t  mais  beaucoup  plnr  grandes.  Soniridt 
eft  le  plus  agréable  au  goût  de  tous  ceux  qui  viennent  en 
riHe  Éfpagnole ,  quelquefois  entieremcnc  rond  ,  qurl- 
^ueibisgros  comme  les  deux  poings,. &  «quelquefois 
moindie»  ceamt  d'noe  écorcc  jtm^»  anediocremeiit 
âpre,  comnekspoifetfinMfas»  mùià  étflm  dur 
&  plus  gros.  11  contient  pir  fois  un  ,  deux  ou  trois 
DOfaiu  au  lailieu  »  Teparcz l'un  de  l'autre,  couverts 
«fadepeattiniBcet  delà  conlciir  d'me  cblôigne.  Le 
noyau  <{c  dedans  eft  amer  comme  du  fiel ,  couvert  d'une 
peau  mince  >  encre  Iai]ucUc  U  prciaicce  cti  la  chair 
qui  eft  jaune ,  du  goût  des  pèches ,  ou  encore  meilicttf  « 

-  toutefois  elle  a'eCt  pas  û  pleine  de  fiic  ni  iî  odorante. 
Cette  chair  eft  de  f^paîlfènr  d'un  doigr  aux  gros  fruits . 
mi'^  p.ui  petits  cKc  '  cfr  px',  c  î.-it. 
AI AM£LL£.r>  i  Partie  chaniuc  &  ^evc'e  du  corps  bu- 
maiii  •  qui  eft  fitude  extérieurement  des  deux  iwtt  du 
thorax  ou  de  !a  poitrine.  Les  iiumiUti  pirûites  font 
celle!  des  femmes  ,  qui  font  coaipoiccs  u'une  infinité 
pcdm  glandes  entrecifTues  d'une  grande  quantité' 
d'artères»  4c  veine»  6c  Je nerfî.  C.'cû  d.ins  ces  glan- 
des f]ue  fe  fiitt  la  fcparation  do  lait  qui  y  a  été  porte  par 
•ks  artCfCt  mammaires.  Les  hommes  ont  auât  des 
numtUti  ,  mais  elles  font  imparfaites  ■»  car  elles  ont 
beaucoup  de  graHTe  5c  peu  de  glandes.  On  ne  leur 
donne  qu'un  feul  ufagf  (jiîi  tft  de  Jeficndrcic  ctcur.  On 
avttcejpendantdeshommesquiavoientdulait.  Lesj»«* 
flwflff  mt  fttodes  «DwiUea  de  la  paitrÎM  &  an  dedn  des 
mufclec  pefiorjur,  pour  deffendre  Je  cceur,  &  pour  la 
bonne  grâce  >  cic  pour  la  commodité  de  l'alaitcment , 
■fio^renfant  e'tancentrefeaboidelà  aoutnce,  el- 
le? foient  mieux  i  fa  rencontre.  Leur  nombre  eft  de 
deux  f  en  partie,  afin  que  la  mere  pût  fuurnir  Ju  lait  à 
deux  enfiins  ;  en  partie ,  afin  que  l'une  ne  faifant  pas  fk 
fenôion  >  l'autre  pûcy  rappldèr.  La  £gure  des  belles 
«MMwlbrcftroade&reprettmeandenrieiobe;  mais  les 
bonnes  au  contraire  font  arancéc;  en  Jt^rs  &  reflcm- 
bkflt  à  une  poire.  Les  «teres  &  les  veines  des  masiel- 

*  fn  Bonment  nummmnt.  W^ftt  ce  mot  Leurc 
n;  rfs  Tiennent  des  do^fclu^f  de  l'épine.  Wfinrtondit 
qu'elles  ont  des  vatAêaux  Symphanques.  Dans  les  fîl- 
Jes  les  conduits  qui  entrent  dans  la  compofitioa  de  leors 
KUHulla  Ce  contraûent  &  fc  reflcrrent  fî  fort ,  comme 
autant  de  Tphindters ,  qu'ils  ne  permettent  à  aucune 
partie  d"  fa"g  d'entrer  dms  leurs  cavitez  ;  mais  lorfque 
Ja  matricejrofit  Se  qu'elle  comprime  le  tronc  déccn» 
dane  de  IV>rte  >!e  fang  pafife  en  plus  grande'  quantité  & 
avec  une  plus  ^rand- force  i  tr.irerj  les  ;r:rrc-  Jci 
.  meliOt  oc  s'ouvre  un  pailàge  dans  les  conduits  du  lait  ,  Us 
quels  étant  étroits  n'adme<toient  auparavant  qu'une  ef- 
l>ece  d'eni  claire.  La  mamelle  fc  divifc  en  mtmeUe  & 
rnm^fMfffn.  LcnMM/alieft  une  petite  éminencc  que 
l'on  vnit  au  milieu  de  la  mtmelle  ,  Se  qui  fert  de  tan:l  au 
lait.pour  iut  porte  coromodement  de  la  mémHk  dans  la 
iMocbod*  Icn&v  t  c'eft  rendroit  oà  ^Himffhit  les 
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estremitea  d(S  nerfs  qui  viennent  aux  ObUiKif*/.  U  eft 
d'une iàbftatice  Ibn^oenfe  &  ipongieufe.  11  eft  d'na 
fentimcnr  fort  vif ,  afin  ijuc  Tentant  y  l  jl  fc  1 1  le  fucçant 
un  doux  chatouillement  >qui  porte  la  nouriuc  a  lui  don- 
ner à  têter  aitlB  feuvcnt  qu'il  en  a  befotn.  Les  imnrrf- 
/»«<  font  rouge<;  eomrrc  des  fraifcs ,  aux  jeunes  filles  > 
les  nourrices  les  ont  livides  )  &  les  vieilica  >  noirs.  Le 
mâmtlm  ou  bouton  eft  percd  «te  ptoficort  petits  tte^is  » 

E'  font  les  extremitez  des  tujaux  qui  viennent  des  fmus 
wtmttti ,  &  qui  font  faits  pour  l^iflirr  ibrtir  le  lait 
qui  doit  fervir  de  nourriture  à  l'cnfànt.    Le  petit  roi»d 
.  noirâtre  qui  eft  autour  du  JaomoD  o'a  point  dcJlpn 
François ,  mais  les  Medectna  rappdlent  dù  mot  LtM 

àTtiU  ,  peine  Aire  ,  ou  du  Grec  f ,  r<f«.  Ils  difcnt 
aulTi ,  quand  ks  tuanutiei  des  filles  croillent,  jtrm«m  ;  de 
à  l'égard  de  cci  les  des  iioaunesi  faâinmtt  parcequ'ellet 
croiflcnt  également  cowmc  des  jumeaux.  On  appelle 
aufniesbuuu  ,  settm  &  tetms;  3c  à  l'égard  de*  ani- 
maux, teta:  en  l.itinpgfMU  &fâfitit,  uirrt  ,  «Mw- 
M ,  &  mmmilU  %  d'où  a  été  &t  le  mot  de  mmtlU. 
-^'nhjgeia  numtSeteli  défaire  le  lait,  de  couvrir  la 
poitrine  ,  di-  la  g.ir.intir  du  froid  extcrient »&de  COMti^ 
bucr  aufli  dans  les  fcœncs  a  lcut  beauté. 

On  dit  qo'mj  enfiint  eft  àla  mitBtBe ,  lorfqu'il  tete  encore, 
&  iju'il  n'cfl  point  fevrt.  On  Jcftf  lu  plomb  fondu 
dans  ict  mtmtiia  de  ceux  qui  ont  atterré  a  la  perfonnc  du 
Roi.  Dans  la  Colchide  pour  confirmer  une  alliance 
jurée  entre  deux  Princes .  l'un  prefente  fa  femme  j  l'au- 
tre &  J'oblige  de  lui  fucccr  les  bouts  des  tiumiUa  y  juf- 
ijue^  d  CL  cju:i  en  lortc  du  fang. •  Biat.  Univ.  Les 
«emtnes  dp  A'JSk  d'Anabon  ont  les  mmtUtt  û  longues 
qu*<élltsaliaiieoe  leurs  en&ns  par  deffiis  l'éfpauie.  Fkak- 
çois  Ptrard.  Aux  Maldives  les  femn;es  cjclicnt  leurs 
«MWrfkf  aaffi  ibigncufêmcot  qucJeurs  parties  bonteufes. 
Elles  ero^ent  que  c'eft  une  cholê  Jafcife  fc  deshonnête 
de  h'^  nnnmrr.  O-i  dit  c|ue  les  Amaïones  fc  bruloicnt 
la  niitmeue  droite  ,  aiin  Je  mieux  lancer  le  javelot.  Elle 
a  un  cancer  à  la  DMAMAr.  Slétckilkffiiemimg»  m 
defibus  de  la  m4mtUt. 

On  ne  dit  pas ,  cette  ièmmc  a  de  belles  rztnttVtii  on  dit* 
cette  femme  à  la  go rj;c  bcl  'r.  On  fc  Icrt  fort  bUD  dll 
mot  de mâmttk en  matière  d'anaiomie.  R£FL. 

On  petgBojt  aottefeîs  la  Diane  d'Eptielê  avec  des  MMMrlVf 
fans  nombre  comme  on  le  voit  encore  fur  licaucoup  de 
médailles,  &on  lui  donnou  rcp:thctc  de  mtcnrmf/^r.  On 
le  donnoit  auflî  à  Ilîs  &  à  Cerès.  Parmi  les  antiques 
du  Cabinet  de  Nf.  Ëclloni  â  Naples ,  ily  a  la  Mnjnd  mâ- 
tn ,  ou  NdtHTé  rtram  fdreui,  dont  toutes  les  niéimtUes 
nourri/lent  de  diffcrens  animaux. 

Mamslle.  Ce  mot  le  dit  anffi  des  iêmcll»  de  certains 
amroaux.  Ainfionditlas  immmK»  d'na*  haleine»  (es 
m^mrf/ff  d'une  chau«e4Mirit.  l'Acao.  awaîwfer 
duneJicc.  S  ai. 

Les  Selliers  appellent  les  mtmrBn  de  l'arçoii  »  l'endroit 
où  finit  l'arcade. 

MAMELON,  f.  m.  Le  petit  bout  des  mamelles ,  tant  de 
l'faoïnDie  que  de  ia  ftmnie.  On  l'appelle  lafli  Je  Ismk. 
VoTez  flMiiridIIr. 

M  A  MF  I.  ON  Te  <Bt  ânflî  en  anatomie  de  quelques  autres 
parties  du  corps.  Le;  m4Me/«ai  de  la  peau,  les  VMMW- 
iani  de  la  langue  >  Icsiii4a»W««vdest«ios. 

Mahflon*  ebes  les  ArtiJàna  I  eft  une  eittemit^  ronde 
de  t]i:cl<)uc  pièce  de  1er  ,  ou  de  bois  ,  qu'on  fjit  entrer 
en  un  trou  où  elle  doit  ctrc  mobile.  Ainfi  on  dit ,  le  dm- 
nrfff*  d'un  gond  I  pour^Kie*  h  partie  qui  entre  dinC 
le  trou  de  la  prrnrre  :  )e  mtmthn  d'un  treuil  ,  l'cxtr^- 
mitc  imcnijifce  du  cylindre  fur  laquelle  il  fe  meut.  Le 
trou  dans  lequel  on  le  met  s'appelle  lumint. 

MAM£LU.sdj.  X^madegrofTes  œanelles.  On  le  die 
patticdkicBeatdttfauoe«qttioottt««ile|ortc*  9t 
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de  gros  tctORs.   ^iomme  mtmtiu.    Fenoc  mémtkié 
U'Cfttoffirubft.  Giosaumelm,  C'cft  une  grollê  hmmwAw. 
Ma  MMELUS.    m.  Nom  d'  une  Dynaltic  cjui  a  rcgnc 
cii£g7pte.    Les  mummelm  (oat  une  race  de  Sulcans 
d'Egffte.    Ces  mmmlm  ou  wumlna  il  htaeax  ont 
ét^  àt  deux  aations  di&reiitec.    Les  premiers  croient 
.dMcfckves  de  la  grande  Anoeoie  ou  Turcomans»  que 
iipitlque»  Tartarcs  avoieot  veadui  aux  Egypnens.  Le 
]l«  d'EcjFfte  «n  pot  mille  à  igm  linvice ,  4c  Ici  employa 
àbirir  «oejIbmKflèaabflfd  delà  ner,  d'o&  ibpii- 
reat  Je  nom  de  numlêuci  Séb/uié ,  c'ell-à-dire  ,  d'ckfa- 
•TCi  maritiroes-    Ces  g«ns-lÀ  accoutumez  au  travail  » 
paflcreoiaatpliis  grandi «mpUw,  jalgu'à-ce  qu'enfin 
AgtkdcfintRoi de l'Egjpt;  1-901250.    Helaual'un  de 
fitSnCCdlèttrs  fit  lantmc  f.iute  «^ue  les  Sultans  d'Egjrp- 
at  {  car  il  aciieta  on  nombre  d'efciaves  ea  Cixcaftîc ,  au- 
quelc  il  confia  la  garde  des  tours  du  Caire  ,  d'où  ils  prj. 
CCM  le  nom  de  msmltntt  Btrglmt  >  lerqods  e'tant  deve- 
nus puiiTaiu  Se  nombreui  détroncreot  le*  mmUKU  vp»- 
vaa ,  fk  s'cmprereat  de  l'£0pce  »  tp'ih  potCbderent 
jnfqu'en  1 5 1 7.  que  Selîm I.  faltar «nieva.   Il n'eft  p  1 1 
vrai,  cornac  on  le  croie  cocntnune'ment ,  que  les  i»4Im- 
/«H»fiifl'entcompo(ced'efclaves  Çluctiens  ^'oa  avoit 
pris  ieHoee»  &  «uéiide  «1  iufiitt  abHoerlenr: 


pris  jflHoee 

gion.    Les  tMmJêiut  étoient  prcfc^iic 
dcnaiilance.  Basnace  Hifi.its Juifs, 

MmriK  t  de  la  racine  m*Uc  «  c'eA-à-dire  ,  aciieté  •  aquis 
oupo^d.,  Sk.  au  piurier  numéUic  (ignifie  oi  Atwe» 
dërviteuroacAJaveaclietd.  C  ne  vue  au. 

On  donna  le  nom  de  mtmmlm  eu  1  à  ceux  de  Genève 
tpÀ  foutenoient  le  parti  da  Du(  de  Savoye ,  foolaot  leur 
rrproeber  par  U  t  iê  fcaéoieat  cfdifit  de.  ce 
Duccomine  la  mtmmlm  l'diaieMAigdBdMi  JEpfte» 
Matmiooro. 

MAliMAnLE:adj.  Terne d'AaMoide.  Ondifintao- 
trcfois  mmmdlt,  C'cft  le  nom  qu'on  donne  a  deux  ar- 
tères qui  portent  le  fji^  aux  ■atnclles ,  &  qui  font  des 
nneani  des  artères  lanfdavieies.  Jlyaauffidcuxvci- 
an  mmmikûtêi  qui  reponeaelefiog  det  mamelles  dans 
les  veines  fouicUvictcs. 

MaMMILLAIRE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Ceft 
une  dpithew^^'on  donne  i  den  pedtt  bontons ,  oa 
boflêtes  ,  qatTcfléniblent  i  des  bontade  mamelle ,  qui 
font  fous  les  ventricules  antérieurs  du  cerveau,  iju'on 
dent  pour  organci  de  l'odorat.  On  les  appelle  dfafly^ 
fètnkmmUdm.  Il  y  a  aulTî  uamufclc  qu'on  appîelle 
msmmiUme  ou  tMftttde ,  qui  fert  à  bai/Ter  la  tête. 

MAMMO.  f.  m.  Arbre  du  païs  des  Noirs  qui  fc  trouve 
an  Royaume  de  Qnoja.  U  cil  haut  ^  epiisf  &  pro- 
duit un  fruit  d'mi  iîic  pionaat*  &  qui  rc&mUe  i  des 
prunes  bhaches.  OnacnlêctiidesKmedes,  &il  le 
conferre  toute  une  aoBée*  pourra  ^nloQ  le  ôame  coB> 
ch^ea  terre. 

MAMOERA.£m.  Atke  des  Ifcs  Antilles  •  auquel  les 

Portugais  ont  donne  ce  nom,  à  caufc  que  fon  fruit  qu'ils 
appelleat  MUMUffff  )  redemble  en  quelque  forte  aux  ma- 
melles.  On  rappelle  antsement  ffç»  «a  M^çer. 

Voyer  Papaya. 

MAMOKDI.  f.  m.  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  ea 
Ferfe.  Un  m4m«ni/i  fiit  neuf  fols.  L<;  mmmM  cft  demt 
cfaaydsi  Chardin.  Tavctmcr  dttnuMnfi. 

M*AM01IR,  M'AMi«.£m.&fem.  Termet  de  csgeoU 
Icric  familière  ,  qui  font  abrégez  de  mtn  *moMr  &  de 
anu  smk.  Ils  ne  font  en  ufage  ^e  dans  le  Burlefque  & 
danskacbinlbm.   Mon  eeeut,  m*Mm  ,  fe  «t  par 

une  jeune  femme  »  fon  mari ,  par  une  nourrice  à  fon 
nourrif  on.  11  le  dit  aufTi  par  un  nuxi  »  fa  femme.  Voiu 
ne connoiflêz  pas ,  m  Mm,  la  malice  de  U  pendarde. 
Mox.  H'émouT,  voici  le  fils  de  Monfiojr  Biafoirus. 
Ih»  Powm'âuut  iloefcdit  jamais  que  par  le  mari. 


MaM.  MAN. 

Je  voudrois  m\mtt  que  vous  ruffîez  été  id  tfntétilllfrti 
Ir  reftnim  *vtt  tmtt  fd  dithUtit , 
UfdMtqurjel'gffeOei  &  m'iKtatr  &  m'utak.  Mdli 
ÎL^L*  qoelttoeriu  iMurgeois  ^ui fc  fervent  de ce« 
*«mes  de  earefle.   Cependant  on  lavant  homine  de» 
diant  à  fa  femme  un  livre  de  dévotion,  mitm'4mif  anliial 
dcTEpitrcj  ce  qui  donna  lien  de  rire  à  Uen  des  gens. 
M'a  MI  a,  ^editaufCqaandonparleà  dofimnttSt 
Mis, fiiites  cela. 

lé  tm^étfù  ruu  fngt  eji  kun  fmt  * 
M  amie  ,  iantwirimmitkimu  Moi.* 
Vn  dit  suffi  en  .^coodui&nt  gne  paam  fanme»  «'«Mis  t  ^ 
■»  n  ai  rien  ï  vous  donner. 

MAMMON.  f.  m.  Ce  nom  eft  Syriaque.  A*»mw{0f,4  fodlî^ 
riciielfesvtbefiir.  J. ChriATa employé  Mith.  VI ,  24 
Lue  XVI,  t.  rmtt  fmma^fnm  Bitu  &  mmmtn. 
On  \  eonferve'  ce  mot  dans  la  Verfion  de  Gcncves  pir^ 
ce  que  les  £van|eljiles  l'ont  xnofervd  en  dciifur  ea 
Gice,  &qnedWiBnBttyerfioBs  l'ont  fut  aaiBj  ou- 
tre qu'il  paroît  que  Jefiis  Chrift  a  ici  perfonifié  les  Ri- 
cljcflês,&  qu'il  ks  £ut  regarder  comme  un  cfpece  de 
fanffcDivinW. 

s.twfiircicb^< 


M  A  K.  • 

MAK.  f.  m.  Nom  d'unDiea  des  anciens  Geiaiaiesi  H 
ctoitfilsdeTi(i/i«floa  Tmtn  ,  autre  Dieu  des  mCmcs 
p-.uplei.'  Les  Allemans  pretcjitfcient  dcfcciidre  de  m*tt 
&.  cil  avoir  pfijlenom. 

M  AN  cft  auifi  un  terme  de  Relation.  Voyez  Lom. 

Mam.  f.  r.  Snne  de  poida  en  Pctfe.  Uoe  mm  de  pain«  Un* 
MM  cfl  de  fis  fines»  &laliwe  cft  de  i<.  oncv*  Ta- 

VF.RMIK. 

M  AN  A.  r  f.  Nom  que  les  Romaunt  donnateM  I  nncDéeCi 

fc ,  qii'ih  croyoicnt  prelîder  auz  accouchemens. 

MAN  ACA.  /.  m.  ArbriHeau  du  Brefil ,  dont  l'ccorce eft 
grife ,  le  bois  dur  &  facile  à  rompre4  ISes  feuilles  ap- 
prochent en  figure  de  celles  du  poirier.  Ses  fleurs  font 
contenues  dans  de  longs  calices ,  dcceupccs  comme  en 
ciaq  feuilles  :  leurs  conktus  font  différentes  ,  car  en  on 
mlmcarbriflEau  Ton  en  trouve  de  bleues,  de  pnrpurî- 
nés  &  de  blanchet,  ayant  foutes  une  odenr  agréable 
fcniMstjIc  ù  la  violette,  &  embaumant  de  cette  odeur 
des  boi»  entiers.  Quand  ces  âeuc  s  font  tombées  il  leur 
(iiceede  des  bayes  paicilles  l  celles  du  genevre ,  enve  lo- 
pte<;  d'imc  ccorcc  grifc ,  fent?ucs  par  cieflu»  en  forme! 
d'une  étoile  à  cinq  angles:  elles  renferment  chacune 
trois  grains  gros  comme  dt  s  lentilles.  Sa  racine  eft 
grande,  folide,  blanche:  ^tant  mondée  de  fon  écor- 
ce,  fcchce  (Se  réduite  en  poudre,  elle  eft  eftimée  un 
pucgatiFvio'.ent  &  propre  pour  l'hydropific. 

MANAGUAU..  f.  m.  Bitc  fort  pefaste  qui  k  trouve 
dans  la  nouvelle  Efpagne.*  Elle  cft  toute  couverte  éi 
poinrrt  comme  un  faeriffon  ,  &  ces  pointes  ont  cpTÎnm 
un  pied  de  longueur.    La  chair  en  eft  exquife. 

Manant.  fuMl.  malè.  Pa'âân  ',  habitant  en  un  tilfageî 
ou  en  une  métairie  à  la  campagne.  En  ce  fen«  on  ne  le 
met  guère  qu'en  ftile  de  pratique.  Oa  a  fait  ailemblcr 
les  nuaiiw  &  habitani  de  U  Paroinèpour  élire  des  Col<' 
leâeurs.  Laplnpart  des  caula  de  U  Cour  des  Aydes 
font  pour  des  mâiuns  Se  habttaos  des  Pareiflcs  ,  qui 
foutiennent  les  taxes  des  tailles.  Cet  Hubcfwn  cft  ft 
groiEer  ,  qu'il  pallè  pour  un  nMMM»  pour  nn  pa'i!6n. 
On  appelle  proprement  HMiuair ,  ceux  qui  fimt  original' 
resdulieu;  &b4iitdnst  ceirxquiy  font  venin  demeu- 
rer. Oa  appelle  abfolument  >  mmaa,  tio  paifan,Mi» 
tnftic. .  Ceft  un  vrai  WMMsr,  mt||iotm(aa». 
Manant  tT.:vtiUe ,  6-  tr^vdiBejilélM,  La  FokT*  ' 
Lu  SàffUMis  fiveitm  de  Iturs  rtmtt,- 

Ce  5  ^ 
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1.1  (tmmt  l'en  ftil  numtaUÊt 

Itétteitm  qiiel^iteftti  le  manant.  ScAKt 

MANASSE'.  Nom  d'hoininc.  MMu^é  ctoit  Icfifi  iiai 
du  Patriarche  Jofcph.    La  Tri»a  dt  iUat^» 

MANATi.  Vo]re2i.A«iNTiM. 

MANBOTE.  f.f.  Viens  mot.  Ameode  ^'dti  meurtrier 
payait  au  Srigncur  cîc  celui  t]ii'il  avoir  tue. 

Du  Bas  Latin  tuMàtu.    Guillaume  le  Bâtard  dans  les  loiz 
fit  pour  ia  Normtndie  fixe  la  manboce  «i  StiffM 
fcT  UfrMKbtme  lo.  fo!i,& pur  Uferf  lo./UhUmttk'pt- 
lé  daailes  loix  du  Roi  C.inut.  HARRit, 

MANCELLE.  f.  f.  Terme  de  Chattier.  Petite  chaîne 
qd  tàat  au  col)  ter  du  cheTal ,  au  booi  de  iamcUe  il  y  * 
vn  grand  anacoa  qu'on  met  m  limon ,  &  qu  on  arrête 
arec  i'attdoire  >  ce  quieft  J'un  gr.mj  uAg«  pour  t-r::. 

MANCËNILLI£R  ou  MANCHENILlER  f.  m.  Ar- 
bre tth-hem  t  toéi  irit-damercux  qui  croit  en  la  plus 
part  dcf  Iflcî  AnnUes.  H  reflcœble  fi  forr  au  poirier, 
que  les  plus  habilles  j  feroient  trompez.  Sa  âuiile  cft  la 
même  auHî  bien  que  Ton  ccorce.Le  P«  L a  b  AT.  U  é^tls 
<]ueI(]ucroi&  en  hauteur  un  de  nos  noyers ,  &  Ton  troue  à 
jufqu'à  deux  pieds  de  diamètre.  Son  ccorcc  cfl:  aflèx  unie 
&grirjM  e.Sûn  bois  rrcs-beau  ,dur,compaâe  comme 
celui  du  oojrcr  »  narbircea  quelques  endroits  de  veines 
gHres&noîrâtres:  tf  eft  fort  propre  Ifiiredes  mon- 
blcs.  Son  fruit  qoc  l'on  appelle  m,incfmlle  cft  tout  fcm- 
blabte  a  une  pomme  d'npis  :  il  cA  pannachc  de  rouge  > 
fbrc  agréable  à  la  vuéf ,  &  d'une  ft  E>onr.c  odcUr  que  l'on 
auroit  rt'.;;)orc;  c::vic  JV-n  çDtitcr ,  fî  V<in  n'dtt,'-:  averti  ûc 
(t  quali:c  îiiorcclk  ;  car  «juoytju'sl  Toit  doux  a  la  bouche , 
il  dl  pourtant  lî  malin  qu'il  tui-  en  fort  peu  de  tCOips.  Ce 
iiuit  eft  un caoftique des  plus  puilTant)  anqnel  on  ne  peut 
apporter  d'autre  remède  que  de  fiure  avaler  prompte- 
ment  de  l'huile  en  qu^ntitc'  iux  animaux  qui  en  ont  man- 
g^,  pour  leur  taire  vomir  le  fruit,  &  leur  oindre  les  vifce- 
sts  avant  que  le  fiic  cauflique  v  att  oper^.  Le  mtmtmi^kr. 
croît  fur  le  bord  delà  mrr  <5c  (^fi  riv-eicî ,  fi  le  frnit 
tombe  dans  Tenu ,  les  poilibn;  qui  en  mangent  fout  cni- 
poUônncz ,  &  deviennent  poifon.  Les  olleaint  non  Icuf- 
lement  s'abfiiennrntdofruitdeect  arbre:  ir.i's  h  plu- 
part mvnic  ne  veulent  patfc  brancher  deflfus.  Botle» 
Sons  r^corce  du  tronc  &  des  branches  de  cet  atbw  eft 
couteuttêuiieccrKÛne  eau  gluante  &  blanche  comme  du 
ïatt ,  r»tr»meinent  dangereiife.  Commejl  y  a  ploffrort 
7njfhTm:!icrj  fur  îcs  clu  mirs  ,  fî  fans  y  prendre  garde  vous 
/roi.lTcz  en  pallànt  quelcunc  de  ces  branches ,  ce  Jait  en 
fort arrejaitlit for  vous:  a'tttoinbefnr  votre cfiemUê* 
il  y  fait  nnc  \';îi!rr  t.icfrc  <j:i:  pnroît  comme  une  fjrûfure. 
Si  c'efl  (ur  la  chair  tiuc  ,  <5c  qu'on  ne  lave  promptemenc 
l'endroit  qui  a  ctc  touché ,  rt  t'y  ferme  aum«t6t  des  ttf- 
des.  La  rofc'c  ou  la  plurc  ,  apréî  iré.T  dcmeufc  quel- 
que temps  far  les  feuilles  uu  immemUier ,  produifcnt  le 
mémeefibt ,  &  G  elles  tombent  fur  la  peau ,  elles  l'ccor» 
cbedlt  comme  finoit  de  l'eau  forte.  L'ombre  de  ccnear- 
bie  nuit  aux  borranta,  9tS  |*ou  repofc  defTout  tout  le 
corps  s'enfle  d'une  ccrangc  manière.  Les  Sjtn  aqus  font 
entrer  le  lait  du  m^nrmi/i^,  &laroféc  qui  en  tombe» 
&leiâedaftuitilans  la  eompo/itîon  du  vei^n  dont  ila 
onr  jccourniné  dVrrpoifonner  Icur^  fîecîics.  On  n'j  point 
trouve  jufqu'à  ptcfcnt  d'autre  renicdc  contre  k$  piaj'es  y 
Êitespar  les  flèches  empoifonne'es ,  que  le  fue  d'une 
certaine  plante  qui  a  été  enfeignée  aux  Franço'  s  par  un 
Sauvage.  Les  Cara'ibetrappdlcnt  TnleU  .  <k  les  ¥tvi- 
qais  tterh  My:  f!ci!  (r.  H  n'y  a  pas  juf,ju'i  la  viande  cuite 
au  feu  du  bois  de  ce?  arbre,  qui  ne  contrade  je  Dcfcai 
qeojrde  matin  ,  qui  hnlk- '.i  bouche  5c  le eofier. 
MANCHE. f.f.  Partie  de  lachemifcou  Je  rbMîcircr  t 
c|ui  couvre  Ira  bras'en  tout  ,  oujn  -^jjç  Attacher 
fea  mmttt  i  im  eorp.  Lt$  mmbtt  talèo-  taiie 
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Vont  jufqu'aa  poignet.  Les  mmbtf  d'argc  que  por- 
tent les  femmes  ,  ne  paiTent  guère*  le  coude.  Les  «»-«■< 
(hti  d'une  cafaque ,  d'un  manteau  à  tmmbtt,  d'une  bran- 
debourg font  fi  longues  ,  qu'on  le»  rendonblf.  Ce  pour- 
pointclt  chamarre  fur  k'i  mjnchei-  C':ilc  jolibc  dt  cm- 
verte  par  les  MMfbu,  Les  £lpagaois  pottcm  des  fumbet 
pendantes  attaebdea  ai  dot  de  leur  pourpoint.  Les  Pa- 
ges iÎl:  h  Chîiîibrc  en  portent  auflî.  On  appelle  niAnthes 
feniMet  da  biodcs  d'ctofié^ue  l'on  attache  a  ccruioes 
robes  de  cérémonie.  Les  Conftillcrs  d'£tat  portent  dee 
robes  à  mânchct  fenddntei.  On  appelle  mM(bt$  ftndutu > 
les  bandes  d'étoSe  larges  de  trot*  ou  quatre  doi£ts ,  ^ue 
l'on  attache  par  derrière  an  nbcs  dci  cnAna. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ttunita. 

On  appel  le  de  i  fAufn  nmuhtt ,  de  grands  poîgnett  fer- 
vent au  lieu  de  viâttchti  de  clicitiiles  fines ,  &  dont  on 
change  pour  la  propret  r  ;  c^i  de  doublet  «mm^w/ de  ra- 
tine» Â;  d'ouate»  qiw  ioi  t polliches ,  pour  tenir pina 
chaudement  Ifî  brat,  Gurât-mAncht! ,  font  des  fourreaux 
qu'on  met  fut  les  i»4iwbr(  pour  les  conferver.  Des  tours 
de  iMMtfk'foot  des  garnitures  de  dentelles  ou  de  rubans 
qu'on  met  entre  le  l)<;uc  de  1j  numht  de  la  manchette.  On 
appelle  dci  l'fii'ti  deuidiubat  de  petites  aianclxcte*  qui 
font  coufucs  au  bout  des  mumbtt  du  pourpoint  des  te* 
clefîaftiques  »  ou  des  gens  qui  portent  le  grand  dcniL 

On  appelle  CordeKm  à  la  grande  des  Corddicrt 

qu;  ont  i  n  vûrz  des  m*nfhrs  ion  larjjej  ,  «S;  qui  diflêrcnt 
des  autres,  en  ce  qu'ils  font  rentex.  il  n'y  en  s  guère 

?n*en  Provencejen  Dauphinc  ,  en  quelques  endroits  de 
.angitcdoc ,  en  Sîvotc  ;<c  en  Italie.  11  y  avoit  de  ett 
Cordelicrs  à  la  gi  nruic  lUMthe  y  ou  frères  snincurs  con- 
ventuels dans  pluiicuis  endroits  de  France.  Mais  le  Car* 
dinal  d'Amboife  les  fupprima. 
On  appelle /hez  le  Koi  Gentils- JUmmis  étU munie,  de* 
Officiers  dont  la  fonction  eft  de  fc  tenir  continucllemett 
auprci  des  Princes»  ^and  ils  font  jeunet»  pour  prcn> 
drc  [;nr.'e  qu'ils  ne  tombent.  Il  y  a  aufS  IttfâHhtét  U 
fHMHîhc  ,  cjiii  en  cirtair:es  ofc:fioi:5  lîiirclicnt  iu  côt^  de 
fapaionne,  &  qui  font  armez  de  pertuifancs.  Il  y  a  15, 
Genttls-HomtMs  GânUt  de  U  m/rnebe  de  ta  Compagne 
icofloirc.  Dant  ce  no'iîhre  cH  comprii  le  premier  bort»- 
incs  d'Armes  de  France.  Dans  Jcs  Chapelles ,  &  dans 
lesEglifes  où  le  Roi  va  entendre  la  Melfe,  oulcfcr- 
mon  ,  deux  Ggrdts  delà  méKdu  vont  l'attendre,  icrétut 
de  leur  hoqueton  blanc,  ou  cote  d'arfnra  en  Brodnw*  ft- 
U\é  de  papilloter  il't  r  »Sr  d'arpnu  ,  tt  n.inc  fciir  prrtuifjnc 
frangée  d'argent ,  à  la  lame  damafquinéc.  Ils  fe  tiennent 
a  Tes  câtez,  ft'toemea  du  c^td  du  Rot»  poorav«Ar 
toûiours  l'rril  fur  fa  perfonne.  Us  font  h  tncn-c  chofc 
aux  Proceflîons  où  le  Roi  fe  trouve  ,  &  iorfqa'il  touche 
]<•  malades.  lit  accompagnent  leReiau  nombre  de  fîx 
aits  ccremonif  s  eut rjprfîinairrt ,  con-.n^c  à  fcn  ùcrc  ,  .1 
la  crenion  des  Ciievaiiers  de  l'Ordre,  .lu  Parkrcciit  &c. 
En  tcrnej  de  Bkfoîj ,  on  appelle  mMfiyt  mahaite  oM  ntaJ- 
uMe»  des  reprcfcotations  de  m^ncbr;  de  difi^rentca  6- 
gures  eiii  k  trttuve  furies  Eetn ,  &  qu'on  dellîgne  tntét 

d'une  nç on  ,  5c  tantôt  d'une  autre.  Ces  rotf>r/;ri  ont  dc- 

f;ncié  en  manipules  à  i'occafîoo  de  Charles  de  Villers 
V  jque  de  Beauvait ,  qd  fw  fbn  tombeau  a  m  mampo- 

le  d'hcrmine.t  ,  fjiroiq'jc  dans  fcs  Armoîtics  il  tût  une 
ntjsmbe  en  forme  de  mouchoir  plifTé.  Il  cA  fcort  en  15  ?$. 
En  termes  de  Guerre ,  on  appelle  nantbt  d'un  bataillon  , 
les  ailes  do  Bataillon  ijiii  font  fcimporéet  de  Moufquetat- 
res.  II  y  s  tiumibe  de  main  droite  >  Se  mdttrbt  de  main 
gauche  ,  &  chacune  fe  divife  Cn  demi  mamhe ,  en  qtrarta 
&.  en  dcoù  qoat  ts  de  asMctr  i  ce  qui  facilite  l'ordre  four 
dcfîler.  C'dtdraufrefbia  na  petit  Corps  de  Mbul^aetai* 
res  rii'on  mettoit  à  chacun  des  :rgli^  iî"un  bataillon.  Us 
détachèrent  ugc  tMKhe  de  Moufquetaircs  »  qui  venant  k 
moi  afél^àan  fiùre  efliijrcr  uec  nuk  fUre,  Bptf,*  Rab. 
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IIanchi.  Terme  de  ^folul07e.  Foomciu  d'dBnage  de 
c|iMtte  on  cia^  pied*  <fe  lune  en  ferme  de  cNDclie»  doue 

oa  &  fcrt  Jors  qu'on  afGnr  les  caflt-s  &  le»  g(mct ,  pour 
CQ  retirer  kt  parcics  u  jr^enc  ^ui  y  iunt  reftcc*.  Jl  a  4]Uâ- 
nepîcdienfilirré  pir  le  hwci  encre  ^mue  angle*  qlii 
vont  en  glacis  minière  dVnrnnnoir  plat.  Cctrc  nuncht 
eft  faite  de  gros  gnis  fort  ùur ,  qpioa  taiiic  en  maaicre 
de  pavez ,  <:k  <\^on  lie  tn/cabte-McedeJatftac»  Telle 
que  celle  donc  oa£wt  les  Ibuff. 
L  un  donoe  Te  nom  de^Mwwlkr  à  qael<)ita  mets  qui  (ont 

Înelîic;''^'  hur  .  j  peu  prc^  comme u«ic niMJwfe<  d'habnt» 
:qai  le  gluTint  entre  deux  ioogucs  cwndaca  de  cette,  _ 
kslèpifeatrtaed»  PaiMic.    Oa  appelle  particiriiate*  ' 

mené  ainfi l'e/parr  tic  m pr  q:n  cfî  entre  la  Frar.rr  5:  l'ÀO- 
glecerre  depuù  oa  i  p^Uc  la  Bretagac  jur<ju'2  Calais. 
La  wumtbe. 

Don  Q;ticf;ot3  rmriu  fmeut  lefiirnoin  qa'il  a  prie  de  b 
UÂiuhe  ,  fi à  Eipagne  eo  CafHlle  neuve. 

Mmichb.  Terme  de  marine.  On  appelle  m^cnr/ir  x  r^v  ou 
mâÊtbrfmrt*ÊÊ$  uilon|(otMidecat(i  Ëùt  en  manière 
de  mâH^  aorerte  par  Ici  des»  booet.  On      fat  i 

conJuirt  IViu  que  l'on  etnbarquc  Jii  haut  d'un  Vaiflcau 
juft^u'auz  futailles  qui  font  rangées  clans  le  ^nd  de  cale. 
On  e*CB  ftfC  MrfB  danfrle  metne  fend  de  cale  pour  faire 
paflêr  l'cao  ou  les  li<]ifrtjr"!  rl'unc  futaille  dnns  î'nutrc.  On 
applif|uc  poiir  cela  une  lies  ouvertures  de  la  mrMiii>f  lu:  la 
ftitiilù  vuide ,  ftrmtieoufmtire  fur  celle  qui  cti  plcï- 
ne  >  9on  l'on  »  nU Ont  fompe^  Ait  oraoter  l'eau.  On 
ît  (en  de  ce  moyen  povr  cwifeffcr  rarrimage  8e  ralfie'> 
te,  ou  l'cllivc  d'un  VaifTcatj ,  en  ri  rnj-IilTint  les  futailles 
imides»  où  ii  faut  que  le  ySiiTcau  foie  plus  cturgc.  On 
appelle  ttortr  A  p«Mpe,  une  longoeaMurk  de  toile  gou- 
Jronn<?e  ,  qui  iftant  cloue'é  i  la  pompe  reçoit  l'en^'on 
en  fittt  fortir ,  &  la  porte  juTquc  hors  le  vaiflèau. 

ilANCHE.  (vihfï.  mafc.  Ce  q«  fcrt  i  prendre  ?  à  manier , 
ou  à  fe  fcfrir  de  mel^  chefê.  Le  iMwt»  d'une  ^clan« 
chc  »  d'une  cpanle  de  motiton  «  de  veau.  Le  Huiuht  d'un 
l^tlai  )  d'un  itoulToir.  C'eftun  bSton  rond,  d'environ 
an  ponce  de  diamettre  >  Si  d'une  languiur  de  trois 
ùa  quatre  pieds.  Le  nuNrik  dSme  raquette.  Le  wMKrh 
d'une  pcUe  )  d'un  martfn  i  c''!;ne  cotgncc  ,  J'i  i-i  h  r  . 
Cette  coignce  braille  au  wiinrfrr,  branle  dan»  le  utAinbe^ 
Les  Tores  font  les  manchti  de  leurs  delenncî* 
jneterres  ,  de  jade ,  d'agache ,  flcc. 

Ce  mot  efl  dérive  du^ Latin  mMiAtium.  On  difoit  auflî  aucre 
(ois  ma^ge  ;  ou  plucât  ce  mot  vicnc  de  ce  qu'on  te  manie 
afcclamaîn.  JCMtir  dai»b  ^itificatkm  de  mmàrim 
vient  de  mak*  qd  Ht  troMe  datw  Ofttt.  JÀflir.  en  le 
me fignificatton  :  ^VMr•  rrwnr/ manicam  arjiti.  Hi  ft. 

On  appelle  imuiche  de  la  ch^rnë  ,  la  partie  de  la  duruc  (]uc 
tient  le hbooicv  *'&  qui  fcrt  i  la  gouverner.  Le  Sei- 

'  jneur  dit  que  on  a  rais  la  main  au  nupth*  de  la  ciia- 
rue»  il  ne  liut  point  regarder  derrière;' pour  dire  ,  que 
quand  on  veut  travailler  à  fon  falur»  il  neraut  point  tour- 
ner la  vue  vers  le  monde.  A  Par»  &  aux  environs  ,  on 
£t  ttupubtrm.  ' 

Manche  d'iuppocras.  Efpecedefacau  travers 

duquel  on  5ucpa/Iêr  le  viu  parles  /piccs' âc  aocrcs  dro* 
gncs  qui  fervent  i  faire  cette  liqueur. 

tik  N  c HE  ,  fc  dit  aaffi  de  la  p n rtie  des  inflramens  de  Mufî» 
que  où  font  les  touches  qui  tout  varier  les  tons.  Il  t'é» 
rend  jnfqa'aa  lieu  où  font  actachcc]  iei  chevilles  qui  ban- 
dent les  cordes.  Le  wumbê  d'an  luth  a  neuf  touches  ou 
drvrfîonr  >  qui  font  marquées  avec  des  cordes  de  bovau. 
I.e  moyen  de  faire  entendre  la  mufîque  à  unTourd,  c'eft 
de  int  nttc  mordre  lepMMfer  de  l'iafiniment  dont  on  jonë 
IÉaiicre*  fe'dit  aeffl  dam  nnlènf  SbiCfourleénnbie 

■  vlriï- 

En  nu  tâUKt  U  ftttb  âu  manche 
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AdA^NCHas  on  ViloW.  Nomqueics  PiJotcs  donnénî 
-  à  eertaîns  oiftant  qu'on  trouve  vert  le  Cap  <k  Bonne 
Efperance  ,  qui  ont  Ivs  bouts  des  ailes  noirs  ,  &  le  relie 
du  corps  blanc,  qui  vontpar  btode  flottant  inrreaa,jlc 
qui  ftnearriiftntde  poUtaos. 
T.\  SiA-^rnv  ,  m4nM4 des Icaltens ,  c'eft la ^ /r^^Mmr/ od 
le  fw  iei         àes  Efpagnols  ,  c'cft  ce  qu'en  France 
•n  appelle  les  ifiagln.  Comme  originairement  un 
pagDbl  ne  demandoit  des  gm  que  fous  le  pre'textc  d  - 
lamaia^  nour.a*ab&itpkirir  ^  les  Icalfeos  auUi  de- 
mandent lé  ienwlrponr  piierk  brai  ^ni  nouai  tendii 
fcrvice. 

Cetgmt-â      ptiiitnmèm  /nmdtf., 

A  tuu  gûn  leur  ATC  ejl  bjtidé  ; 
JiSWMMS  fia  m'dvmt  itgdrdé 
Jtm    nu  iemOMdtr  U  manche. 

S>  Amant  d*mf4.Rom€  ridicule. 
Manche»  fe  dit  proverbiaJeneoc  en  ces  phrafcs  au  pie.- 
niicr  fenj.  On  dit  qu'un  homme  a  la  confcience large 
comme  la  sMwAcd'uoCotdclieri  pour  dire»  qu'il  a'cw 
point  fcrupuleinc  OndieaiiC»  qu'un  Iminme  faettBMt 
volontiers  un  autre  dans  (a  maubt  ;  pour  dire  ,  qu'il  vou- 
drait l'aflërvir  ,  l'alTujetcir  i  tout  ce  qu'il  ku  plucoil. 
Ondit  suffi,  qu'un  homme  tient  un  arrêt  dans  fi  m4M- 
chr  ;  pour  dire  ,  qu'il  en  eft  fût  ;  cj-i'il  a  fc-;  ]:"ges  dans 
la  mAncbt  ;  pour  dire  •  qu'il  les  gouverne  >  qu'il  difpofê 
érlours  fùffr»ges. 

UtgttdÉmmmmktt 
J^tiiwâifb^itm^  itharp  dr  rrwarlir;  l^utorAKBt/ 
On  dit  auflî ,  qu'il  a  mis  une  chofc  dans  fa  Humche  ;  pour  d!> 
rei  qu'iU'cn  eft  fâiû ,  qu'il  s'ea  cU  emptEC. 

Ccrjf   ,^rit.'r:i  drd.:Tii  rctrc  maflcjie  ; 

JtMZ,  Us  4SI  mmm  prifrtmtm.  Voit.  *  ' 

On  dicaiili.  Ceft  une  autre  paire  de  mani  bct  poor  dire, 
c'eft  me  anmalEdre,  cen'eft  pas  la  mémcchore.  On 
dit  encore  ,  Ceb  dtoit  bon  du  temps  qn'oo  fe  moochoic 
fur  la  inMuht  ;  pcir  dire,  u  temps  jadis,  quand' on 
o'dtoit  point  â  rafiot  ^u'oo  eil.  Ce  prorerbe  vient  de 
ce  qà'antreiob  on  menoit  on  moodnîr  fîir  &  «MNAe 
pour  fe  moucher.  Il  eo  eft  reHe  une  niarqàe  itaos  cet  or-» 
Aemenc  EccIefiafHque .  qu'en  Lacin  on  appefle  «Maifalc  a 
en  François  fuiêm,  8c  en  terme  de  blafctn  d'extmhtre  »  ce 
qui  c'toit  un  vrai  mouchoir  ,  qjeportoient  ks  Prêtres  au  ^ 
trcfois  (ui  la  tnanche ,  pour  elfuyer  les  larmes  qu'ils  ^rvî , 
fbienten  longeant  aaz  pechea  du  peuple  au  icOips  deK 
Êonfecraiion.  La  prière  qu'ils  d^enc  encore  en  fe  revé^ 
'  tant  de  m  orReoicnt  en  rendtAno^nage  s  Herpufti:, 

lare,  Dùniine  ,  mjtùfidjmi  fUias  &  dtltris. 
Au  fécond  fens  on  dit ,  Jettcr  le  matubt  après  la  coigoéc , 
pour  dire,  fc  dépiter*  ababdtMœrnpeaflâirei  parca* 

pricc  ,  par  cluprin  ,  ou  p^rcc  ou'elFe  ncreù'lïït  pas  d'a- 
bord. On  du  au/G  .  qu'un  huiniuc  branle  au  méuuhe  » 
dans  le  «Mirikf  ^and  il  eft  irrefolu  ,  quand  il  eft  tente 
dedMOfer^Epartit  de  Religion,  de  dedêins.  On  le  «fie 
aoffi  d'an  homiae  dont  la  fortune  eft  ébranlée  :  fon  iut 
eft  bien  douteux  ,  il  bianle  au  mttuhc. 

MANCHERONS,  f.  m.  Ce  Ont  les  parties  de  la  diar-. 
ra2  que  l'on  rient  avec  1er  main*»  toelqu'on  laboitic. 
yadcsgcnsquifeferventdumotdcnbrwtfcr,  5c  c'efl  le 
mot  qu'employé  l'Académie  :  cependant  on  dit  à  Partt 
&  aux  environs ,  Tenir  les  mamktrm  de  la  charrue. 

MANCHETTE,  f.  f.  Petit  ornement  de  dentelle  ou  de 
toile  qu'on  mec  fiir  le  poignet  au  bout  des  mancho.  Paire 
muniliettes.  Le  rjbJt  i5<  Ifs  muncbetttt  font  ordin-i're- 
mcnt  de  même  point,  de  mêtpc  lotte.  Des  HuKbiKti 
oïdcsi  fin»  MMlle]  désauarlirfrcr  fimplés, 'doublet, 
flcc  JlimfArMwqoi  tiennent  1  la  chemiïi-.  I.cs  gcris  d'E- 
glife,  ou  ceux  qui  font  eu  grand  deuil  portent  de  pe  tite* 
msmhettts ,  ou  feulement  de  petiMieborda  dnioik  >  ->'(-'- 
an  bout  de  kuia  manekcs,   •  MAN- 
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MAN'CHON.  fubih  maTc  Ftfurnirc  qu'on  porte  en  hi* 
▼cr,  propre  pour  y  mrttre  fis  mtias  »  afin  Je  les.  tenir 
ch.iu.JcrixT.t.  Lf  i  n'^toicnt  autrefois  c|uc  pour 

la  (etnmts  ;  «ujourd'biti  les  hommes  ai  poctcnt.  Les 
plot bcamt mmhm  (bm  fàits  de  martes  zibellinc*  )  les 
communs  de  petit  gril  ,  Je  cJiicn  ,  de  chat.  Mantkfits  de 
pluQics  rouges,  bleues,  vertes  &c.  Les  ra*nch$m  «k 
campagne  des  Cavaliers  font  fiitt  de  loutre  »  d'o«ir(ë  t  de 
t^.  Porter  iboMMMihM  en  écbarpe.  Une  fcaiiiie  lacc 

''  ienei  dans  fan  mjwéfiipowiStCMMr.  Unpelkdiiende 
manchfi  ,  <:  '!  v.n  petit  chien^ld  DhMS pCaVMt fOr* 
ter  dini  leur  mgiubM. 
MANCHOT ,  oTi.  adj.  Qui  n'a  qtt'noe  main  on  nn  bras 
lien*  il  fc  pui /Te  aider  ,  (oh  ru'd  jit  î'.Tutrf  main  ou  l'îiitrï 
br:is  couppc  ,  fo(t<]u'il  yalt(]Liel(^uc  duxion  ou  milidic 
lut  en  6te  l'ufage.  Il  dk  puuKbtt  de  la  maio  droite.  Il  a 
■cffl  à  l'annÀ  nn  coup  de  moulbaec  Jcot  iXt&mmiàm.  Il 
•cnunrinnntliîfine^ui  r<icn«i  mâitAtt  pendant 
mois. 

Ce  mot  rient  de  nuHMfss  «  dininotif  de  numtmt  d'où  les 
IkidiemontfilitaMnw  pour  dire  gaocfae:  iaMMM  mmu, 

c'éflàdi'c,  Il  miin  g^oehc  t  à  caufc  qu'on  eft  moiiu 
adroit  de  \i  mam  gauche .  &  comme  iw^iirfMt.  Men/ 

On  dit  proverbialement  •  qu'un  homme  n'eft  pas  nuMchêt  ; 
poordire»  an'iiaft  Jiabtle»  rufe't  qu'il  fçait  bien  de& 
fÏHidre  fa  pernnne  ft  ft»  intérêts  >  qu'on  ne  le  peut  pts 
Surprendre  aifiîmcnt.  Onlr  liit  ini"^  <ie  ccfiK  .ibcju- 
coup  d'avidité  à  p.llcr.  <jui  fc  iêrt  bien  de  fcs  deux  na{iu. 

MANCIPE.  £  ».  Vian  moe.  EftJaw. 

Cbttiftftmu  m  fsHff  mancipc.  Borfi 

Du  Lttin  nuiieifmm  ,  bxfaé  de  nnnu  céfius,  MMa^t  a  lut 
éminciftr.  ' 

MAND.  f.  in.  Vieuï  mot.  Mandetnent. 

MANÛANAZA.  f.  m.  C'eft  ainG  que  les  Nègres  de  la 
rÏTiere  du  Senega]  appellent  le  fruit  <i'un  petit  arbufte 
eonnmn  dans  leurs  Païs^^  n'eft  paa  plus  gros  qu'une 
petite nott»  qâ  a  la  fanaefthctnJcnrd*»)  vemable 
abricot.  Il  eft  d'un  aâez  bon  goût ,  mais  très  tnil  fn  n. 
Sa  fienille  cft  comme  celle  du  lierre  >  d'un  vert  un  peu 
pinaelair.  Frocir. 

MANDARIN.  Terme  de  relations.  C'eft  un  nom^HC 
les  Portugais  ont  donné  i  la  NoUeilé  des  Otie]itai»>qiie 
tca  CÛnoi»  aonment  Cobcn  >  qui  fignifie  fervir.  Les 
Pemgaîaflnt  appelle  iLmââmi  «naraleoeot  tous  les 
OiSciers  dans  toute  l'éiendae  derOfient;  ftilyade 
l'apparence  qu'ils  ont  forme  ce  mot  de  celui  de  «4»^»' ♦ 

Îui  en  leur  langue  veut  dire  commander.  Navarrctc  eft 
ecet«piaion,&  on  la  peut  confirmer  parce  que  le  mot  • 
Arabe»  Ewi'r  q  r  en  ufjgc  à  la  Cour  du  Grand  Mo», 
•ol&en  pluiieurs  autre»  Cours  Maliometintes  de*  lo» 
des  1  ■  poor  fignifier  les  OiSciers .  (t  dérive  du  verbe  ara. 
^mdTéi^ttmijntianmnAa.  La  Loossrs.  Le 
mot  de  Ualmn  l  Siam  s'étend  anfli  nn  enÇinx  de*  prin- 
f  i  p  iu  ï  Officiers.  Le  Roi  de  Siam  ne  fait  point  de  M4»^«- 
rm  coniiderable ,  qu'il  ne  lui  donne  un  oouveau  nom  : 
ifygt  dtaUi  anfli  i  la  Chine ,  &  en  d'autres  Etats  de 
f  Orient.  Ce  mot  eft  toujours  une  louange.  Id.  llyaà 
h  Chine  neuf  Ordre»  de  >U«d-<r/ii/ ,  ou  degrer  de  No- 
blcttk^ <nt  pour  marques  divers  animaux.  Le  premier 
a  une  genë  poiie  marqtic  de  fon  rang  ;  le  fécond  un  lion  » 
letroiujmenBsi^lei  le  quatricmt  un  paoni  &e.  On 
prcti  n.!  qu'il  ■  i  i-  ("'linc  dcs  Jcfuitcs  qui  otîT  trouve' Ic 
fecrct  de  (c  Ij're  iWuUuas.  Il  y  a  en  tout  jx.  OU  jj.  mille 
MaMdtf»»' à li Chine.  Ilf adesMaudariuideteures»  & 
des  Hâmdâtmà'ua», 
Mandari  n.  r.  m.  Terme dè  Relation  efl  aufli  le  nom  que 
les  Chinoi'.  donnent  à  !i  lanpue  T;,  jrnc  du  Pais,  fv  ipi 
eft  &  la  Chine  ce  quicO  en  Europe  le  Latin.  Le  )ilMà* 
fj»eft  la  langue  de  la  Cour.  Les  OiBdets  publies  par- 
Tcnt  8t  écrivent  le  2lt«</*r»i».  MajsÉi.  I.nhnpueM«. 
éUimt  a  cours  dans  tout  r£mpire>  â(  en  l'cadcne  univcr' 


M  A  N. 

feUcDcnt  pur  tout^ 

MANDARINE.  £  f.  On  appelle  ainfi  CB  Efpagne  les  Va- 
ches qu'on  conduit  dans  les  forets  d'AnJaioufie  pour  at 
drer  les  taureaux  fauvages.  Dès  que  les  taureaux  les 
vojrent  I  ils  les  fuirent  Elles  îajtM  &  les  engagent  dans 
de  certaines:  paliflades  qu'on  met  le  long  des  chemins  & 
qui  font  quelque  ifÀ>  de  }o.  ï  40.  lieues.  Plufieurs  faom-» 
mes  bien  flx>ntea  &  bien  armez  chaflëot  cet  taureaux  & 
ka  cvadciicnt  de  retonrner  inr  leurs  pas.  lia  arrivent 
ônfi  à  Madrid  »  oè  l'en  a  U&a  de  domier  avis  de  leur  ap- 
proche. Od  met  J(  3  ]:.iiiffii.'t-î  Jjnîla  Vide  afin  qu'ils  ne 
n&ttt  du  jznl  à  pcrfonnc.  Les  HêtuLnm  marcJicnt  ton» 
Jours  devant  jufqo'à  la  place  deftinëe  pour  la  courte,  oîk 
l'on  rîrrffr rrprrt  une  cruifîe  fcur:e  ,  Jvec  des  aïs  pro- 
pr;-  i  le-;  rcntermer,  quand  lis  y  iont  entrez  l'on  batlTe 
une  rjpc     ils  fe  trouvent  pris.  Mao.  d'Aunoi. 

MANPARINAT.f.  m.  ChaiM.Offce.d^ddeliAui. 
darw.  XjtUâiiddmât  \  fa  Chine  n'eft  point  liertdicatfe. 

MANDAT,  fubft.  nuf..  Terme  Je  Cluricrllerie  Apof- 
toliqoe.  C'eft  une  grâce  expeâative>  unrefciitdu  Pa- 
pe, parleqoelleflnMHidIe  S  on  Collaieur  ordinaire  die 

pourvoir  celui  qu'il  lui  mrrrrr  jti  premier  Bénéfice  qui 
vaquera  à  là  collation.  Mj^uim  ipoltoliquc.  Les  Mtttddti 
n'ontplusdelicu  enF  ii  o:.  Les  Atnri^u  &  grâces  ex- 
peâativej  n'otit  plus  de  lieu  depuis  le  Concile  de  Tren- 
te qui  3  pr  î  ihc',  ftlC  54.  cesgrace»  anticipées  *,  en  fer- 


re que . 


:c  du  Concorc.;r 


arde  lei  Mjndjtti  1- 


poftoliques  n'eft  plus  en  uLige.  Par  l'art.  4.  du  Concor-. 
dat  il  jtoit  poité  qw  chaque  Pape  ï  fonaveneneet  povi^ 

rojt  Jonn-  r  un  MAUiUt  apoft  jli -jut  p  i t  obtenir  un  f?err- 
iîce /ui  un  Cûllatcur  qui  avoit  des  Benetîccs  4  fa  coiia- 
non  ,  &  de  deux  Hmétti  fiirlca  Coliateurs  qui  en  t- 
voient  cinquante }  fans  compter  qoelea  Papes  pour  Je 
profit  de  la  Chancolerie  ftifdt  cxpecfef  divers  HMittt 
i'ur  un  mc'me  collitfur,  fiaf  le  J''î>je  entre  tous  les  Man- 
dataires pour  la  préfcrcnce.  Le  Concordat  nés 'cxcule 
point )  cet  égard ,  .Se  depoiale  Concile  de  "Trente  lea 
Papes  n'ont  plus  donne  de  Mmdét.  Ils  s'e'toient  it:trc- 
duits  en  France  fous  Philippe  le  Bel ,  &  du  temps  qae 
Clément  Y.  vint  tenir  ion  Sieçe  en  A  igi-n.  à 
▼aot  les  <.MMi4ii ,  lle/èrvaaons ,  &  Gracc* 
tativet  étoient  incoonuës>&  il  n'en  eft  point  fSut  Je  1 
tion  dans  tout  le  Décret  de  Gratian.  Au  commencement 
la  Papes  donooient  des  liMd<rj«  ourefcriu*  qu'on  ap> 
peUoit  uMwitaiiw .  qui  a'adreflbknt  diiedenent  eus  Cd- 
latc'jrs  :  c'étoientoe»  monitions,  00  de  firrpîei  prir rr» 
qui  n'engagoient  point  le  Coliarrur.  Enfuitc  lit  donnc- 
teatàtBiLmiâttftettftmts  y  ou  lettres  preceptoiialrs  t 
mais  comme  elles  n'annulloient  point  les  proviiîons  dè 
rOrdmaixe,  enfin  l'on  invents  Tes  AfMéét$  extatmUt 
ou  lettres  execurorulcs  3c  les  claufes  irritantes  1  par  lef- 

Îuelles  les  provtikHis  que  l'Ordinaire  donnoit  au  préjn« 
[cethMsnIar,  dtoientdeclarfo nulles*  &  far  le  re- 
fus 'le  l'Ordinaire  l'exécuteur  tia  MéiuUt ,  con'^^Tait  1? 
Bcucike  au  Manàtaire.  Mais  depuis  le  Concordat  on  a 
réduit  les  Mdndaii  prefquc  à  rien.  Le  Rrg!etnentd»PiIw 
lemèntde  Paris  en  1545.  &  le  Concile  de  Trente  ont  *- 
brogé  ces  hltnidtt  monttoirts ,  &  prcceptoires  ;  il  n'y  a 
plus  Je  «iecrets  irritans ,  &  l'on  n'admet  pliis  Ici  Mjm- 
ÀÀts  txiottmts.  La  Papes  mine  oc  fe  fervent  ptui  de 
MâHiM.  â  parler  \  la  IBt  il  n'7  a  plus  de  gracea 

fxpe<5l3tivej  qu'à  l'égard  des  Indiilta'res  ,  Jei  Graduezi 
des  Qinmktxt  êdtStStm  ,  &  des  droits  du  Roi  pour  fon 
joyci!  X  3  vcneoent  a  la  Cooronne*  &  du  Semait  de  fidn- 
litc  des  r.vcqurs. 
MANDATAIRH.  fubU.  r-uk.  Celui  qui  ert  porteur  d'un 
Mand.1t  Apoftolique  >  ci  1  peur  requérir  un  Bénéfice.  Le 
Umdtxém  doit  %oilîêr  Mandat  au  CoUateoc  Lm 
Al4m(<r4Îmfontpre&mt«xIndnkair«i,  comoclca  In. 
dultairttlertiotMk  Grateb  On  ae  pCM-Ài*  Wad*- 
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M    A  N. 
t4ÙTi  pour  un  bewiîce  ^ui  dl  en  patronage  laïc.  C«  re- 
gln  font  inttttks  <f  ans  la  pnciqne  ,  depuis  que  l'aiage  des 
MantiWJ  «1  aboli. 
Mandat AïKE  ,  Te  dit  auffi  en  Jurifprucfcnce ,  d'un  Com- 
^^piffiMUiairc  >  d'un  Procnroir  ,  &  de  celui  ^ui  a  reçu  une 
QWWif pwwyr  ^     fooT  AîTe  qiidf K  chorc.  i-e 
lljHfaMilvirdMt^ltneelerlMtennef  de^bti  pooToir. 
.^KDAT^^^.  r.  m  Lî  Ccrcmonic  du  Jrjny  Saint ,  p:ur 
,  -teltWMfnidw  ptcdt  &  la  ceoe ,  fe  nomme  nuMdàtum  \  à 
caBTeijiie  l'on  7  dwWfc^-  iMÉMftBW»  IMI  iMiii.  JL«  Rai  fiitc 
le  mi^Mim ,  il  hve  le*  pietU  à  1 1.  )>Mvm.  Tr. 
'MAN£>£-'>        Cemoc  eA  en  ofige  dani  l'Ordre  de  Fon~ 
IMimlt  pouriîgnificr  la  cérémonie  dè-lam  \ei  pieds  agi 
paorrei  <3c  de  leur  donner  l'aumône.  Mâiiddtnm.  Id, 
I4AND£M£NT.  {.  m.  Ordre  par  e'crk  &  rendu  p(Mc 
..dBia|Mnrd'uae  ptr(ôaae^ai  a  autorité'  &  }uri/<liâk>n; 
-  0iismmMf4t9»  jHf^  »  Uva  (iperkur ,  &c.  On  t  w- 
.ÛéoBMMANimrde^Mr.  fAmiH^e  pool-  fHRnibler 

I^Synodc.  U:i  rn-<.'iJ'^f"r  pour  l'ouverture  do  Jukil^.  11 
'^i an  w<w*iirm  de  1>  viJlc  ,aour  ùist^cs  isax  de  jojre  * 

Mamdemckt»  fedieaoffien  Priit}«|ue.  On  a  envoyé  les 
«MMirjMHiroacoiBBHJ&onipaur  le  département  des  taii- 
ilMb  {M«MMt«Mrî«Bt«l  Ofi<ier  de  piyer.  On  appelle 
mtndmmt ,  It-^  OrdoRnances  ^ue  délivrent  les  Coœfnir> 
Ikircs  du  Cliatckc,  pour  faire  pajfcr  par  le  receveur  des 
ConTignations,  tes  Créanciers  vtiiemcnt  colioqaez  dani 
uo  ordie.  On  £t  auffi  *  tgt'wm  Scigneiir  donne  no  mùit- 
ment ,  c*dft-i  -dire  >  on  «rdre  I  iët  Fermiers  de  psyer  une 

certaine  fom  ur     :  c  cju'on  appc'Ie  autrcmfnr  rtfcriftien. 

C'cilkulfi  une  formule  ^ui  tertninc  tons  Ici  £dits.Si  doo- 
Boiisren  MMMdiiMHrà  mt  Ami  9t  ftans  CoêbSÊkn»  Soc. 

Ma  n  n  1;  «JT  1  'figoifie  aaflî  uneinjonôion  de  vrrnr.  Il  7 
«  un  rimtt  cootre  nn  tel  |age  »  s'ti  ne  vient  au  méPidtmtm 
^-tar<io«r-,  il  ftra  imcidit* 

'MÂ-VPTy.vKT  ,  fiprificencbre.  Ordre,  00  cotamiffion 
de fairp  c]utl<jtic  chijfe.  Le  Droit-accorde  une  'aâion  de 
-HUHirj^iMicantfe  celui  qui  a  donné  comanlEon  de  faire 
<)ael()uecliofc  de  fa  part  •  pour  dtfe'pn/da  <m  iniftEBiBifd. 

MANDER,  T.  aft.  Donner  un  ordre  1  «41  iôlbinrdb 
fiiirc  queltj'.:c  chofc.  Danj  toute»  le»  lettres  deChincele- 
ne  le  Roi  m*ndt ,  ordonne  à  fes  Juges  de  6itc  aux  par- 
ties iMNme  6k  brHe^jttftice. 

Manom,  fignific  :i;fî- ,  Coav(M|aer ,  enfnihdre  de  vcnîr 
à  foi.  Le  Roi  a  m<tfHit  le  bao  &  arrierebao ,  a  mmidt  le 
ParlaDenr.  Il  aiMad/ le  Prévit  &  fes  Arcbert  pour  con- 
duire ce  prifonnier*  Ce  General  a  mMdi  tés  Rcgkncnf  » 
kui  a  ordonné  dele  venir  joindre.  La  Gour  a  SMfldf  tin 
tel  Juge  >  ordonné  un  vrai^ir  contre  loi. 

Mamdsk  *  %)ifieatiiE  »  lotiter  à  ft  trouver  1  quelque 
c^remoDÏe.  Il  a  le^  MMad/pear  aflîAeri  h  «Aee  >  i  ren- 
tcrtcr.irnx.  On  mmd(  de  notables  bourgeois  defetrouver 
au  Bureau  de  la  ville  pour  l'éleâion  des  Ëchev ins.  Les 
étoniiiKUii  TieancJitdînf  r  sus  bonnes  tables  fans  être 
mmin..  Cet  homme  eft  bien  Mlide»  i^^lMMte m 
Médecin  1  nn  Prêtre. 

MamdbÏ$  %tiifieau^,  Ecrire  à  quelcun,  ou  lui  en- 
TOfCr  un  melïàge,  pour  loi  faire  fa  voir  quelq^^  chofe  i 
pour  le  prier,  le  charger  d*  fiiirè  quelque  tmîre.  On 
lui  a  mtnié cette  ntMivelle  par  im  billet.  On  lui  a  m*ndé 
pir  an  homme  exprès  toùk  ce  qui  s'eft  palTé  et)  une  telle 
afiaite.  Cieeatya<àè*WBmU\  fiioFibcntcardtt  uetttt 
fon  procès  en  état.  J'ai  MWldr  i  Utf  Fermier»  qll'tll 
payaifent  cette  fomme. 

JI/UMbri^wtoii,  figntfife*  6!refavoir  par  lettres  ou  par 
tneflàge.  Mxndn  qUeUm  t  c'cft  lu!  (^ornfr  svii  ou  ordre 
qtt'9  ait  i  vepir.  Il  fc  dit  d'crdiniire  d  unfupctieur  à 
l'égard  d'un  inférieur.  RefL* 

MandI  )  £E.  part.  patf.  &  adj. 

MANDE'  Se  blâmé.  Mamoi  &  adowoM.  TctMs  de 
Droit ,  qui  ttUontutéo»  la  SeatCDcc^  &  lin  i6r- 
7«R.  ut. 


ii  Â  ^. 

tC'ts,  Te  premier  Te  dit  de  celui  qui  eft  iRi(ff(//pi^  {in? 
"Cour  de  JulHcc ,  pour  érrc  blamc  des  excès  dbnt  it  cil 
accule  s  c'eil  urc'p'i'^c  infamante.  Le  fécond fignifie  que 
quelqu'un  eA  mutndt^  pour  être  averti  par  les  Jttgçs  de 
pas  ufrr  à  ravetur  des  tofmea  voyci  ^  par  le  piflS  }  «C 
^i  o'eft  p^  une  peine  infamante. 

M-M^ŒUR.  f.  m.  On  appelle  a'inft  à  Lion  les  Sergëfli 
ou  Hui/Tîcrs  de  Ville,  qui  marclient  devant  le  Prcv6t  ces 
Marchands  &£clievifl$  ,  avec  kurs  verges  &  récnlTon 
btod;|detannoîries-dela«iifèfar1eon  cnfaquci. 

MAN'DIANT  ,  MANDIClTE' ,  MANDIEK.  Vo;è< 
Mendiant,  MeNDiciTS,  Mindiex. 

MAKDÏBaLE.  f.f.  Terme  d'Anatomie,  ddnefe  fervené 
quetqucs-uns ,  qui  fignific  h  mîchëivc.  MMdiMtinlk- 
rieurc  i  JsW;i^«&fupcneure.  L'acad.  Les  anciens  ont 
écrit  que  le  crocodile  ne  pebt  l'ember  que  la  nuMAHlt  fa^ 
-pMieute^  Cela  n'eft  pas  vrby.  \àftt  Cko'toiDitB. 
tim  MMderr ,  manger. 

MaNDILLE.  (uhil.  km.  Manteau  cjue  portoicnt ,  il  n'7 
a  pas  long-temps ,  les  laquais ,  qui  leur  étoit  particulier  t 
ft^letftifofttifttflgaerdètaiihes^iets.  Il  était  i»c 
de  trois  pièces  i  dont  l^oc  'eur  penc'oit  fur  le  dos,  & 
les  deux  autres  fur  les  épaules.  Quand  on  veut  rcprociicr 
i  quclcun  fa  bafli:  nailTincc ,  on  lui  dit  que  fon  pere  a 
porte  la  w>ini/)7/f  ,  cju'il  a  ctL-  Licj'iai.'.  I.'ùirjnnc  de  ce 
mot  cd  à  rttdnttan  >  parce  cjuc  c'ca  ctoit  une  cfpece. 
M/arquMi  imtùme  tfi  riche  il  vjtut  ttaftmfrifmt  i 
Ci  Vm-m  WfwittT  U  manditle  à  Para  « 
ii'im-Hdtfam  vrù  n*m  »  Htn  îtf  mmefre  i 
D'Mozier  lui  treurer.i  (rm  dfeux  d^rj:  l'bijhne.  Boil  . 

MANDORE.  fubft.  fcm.  InArumcnt  de  Mufique ,  qui 
eft  nndittinotif  ttr  imc  efpeccde  petit  latb»  dont  il  a"  • 
la  6gnre.  Médire  luthée.  Joueur  de  marÀort.  La  mtnitre 
des  Anciens  n'avoit  que  quatre  cordes ,  dont  la  chante- 
relle fervoic  1  Jdiier  le  fujet ,  &  on  la  piâçoit  avec  le 
doigt ihdex»  auquel  une  plutnc  <ftoit  attachée,  qu'ils 
nomnraient  ffeSnm  ou  ftSm.  Les  trois  antres  cordes 
faifoient  une  oâave 'remplie  de  fa  quinte  ^  &étoiene 
A^pées  rane  tpti»  l'antre  par  le  pouce.  Athénée  £dt 
uiCBdon  dVtiemMdSir^  qu'il  appelle  ^«!i/«r<iff.  Ii;y 

rc  n; jir.rcnaiir  J;  ;  ju;i./»rrr         r'onr  niit  .yi.ltrC  Cordci 

mais  on  en  fait  quelquefois  i  fix  cordes  ,  ôc  même  à  utt 
plasgraminomnre»  pomrifcAer  dftvaatage  fifath}  9e 
.ilors  on  rappelle  mandere  luth(t, 

Mcoage  tient  que  ce  mot  vient  par  corruption  de  PândiTti 
9c  <\{tt  les  Grecs  difent  fMuU&rd ,  ou  fjouitirit  i  qui  /îg« 
nifie  tsiff  de  hiîs  :  les  ETpaj^nol?  l'appellent  hmiunid ,  les 
Allcinand5,'p4nrf#r ,  les  Anglois  batidore ,  &  les  Italiens 
fmdna.  Mais  il  fe  trompe ,  en  ce  que  la  fMine  des  Ita- 
KiUensefttmtiiftrDmentdiiferencdeJaairÀdir«>  vâ  que 
léscordei  &  (es  touches  Ibntdetetooi  coinme  ceflei 
du  ci  lire.  Les  Gafiwnik  appe)k»tpiiMlrt«  »  m  tmbixir  de 
B^cajre.  Men. 

MANDOSISIANE  ou  MfNPOchrE.  £pée  ton  èeuiu' 
te ,  donc  on  fe  fervoit  dans  le  16.  Siècle ,  appellée  de  la 
forte  apparemment  de  quelque  Seigneur  Efpognol  de  la 
Maifon  de  Mendoflé,  ^ini  en  avoiil  inuodue  l'taû^. 
Le  Du  CH. 

MANDOUAVATE.  f.  m.  Arbre  de  l'Iflc  de  Afada- 
gafcar  ,  dont  l'ccorcc  eft  verte ,  dure  &  pleine  de  pi- 
quans  ,  &  qui  produit  un  fruit  fcmblable  à  une  ooiiêôe» 
.  Son  bois  Iml  nuit  des  poignées  pour  les  Zaga  ïes. 

itîANDOUTS.  f.  m.  Efpecc  de  ferpe  nt  qui  fc  trouve  à 
Madagafcar  >  &  qui  a  la  grodeuf  du  bras ,  ou  de  la  jam- 
be. Il  n'eft  point  venimeux.  H  fe  nourrit  de  raà  dit  de 
petits  oifcjux  qu'il  trouve  dans  leurs  nids. 

MANDRAGORE,  f.  f.  Plantcfam  tiges,  dont  il  y  a 
dCttZefpeces.  La  premiereeft  appellt/t  m^ndrager*  fjs/dm 
fiàntàid§,  C.  BAuA.EtflMRdrJS'M'  Mut  Jeu  m*f(ul»f- 
C«iii>.  HtiT.  Set  feuillet  fertetitimmediatCBKfl^  de  h 
ndoé,  iMieoca  de  plua  d'un  p  c  <  >  pi»  larecaque  lA 
'  D  d  mal* 
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*t«n'.n  en  leur  milieu ,  &.  ciioiics  en  leur*  boot* ,  lîfts  « 
de  couleur  vcrtf-brunc  ,  d'un  o  in.r  drï^gnabU:.  11  l'c- 
lere  A'enrr'ciktdci  pédicules  courts ,  loutcuant  chacuu 
une  flenr  hkt  en  cloche  >  fendoe  ordinairement  en  cinq 
parties,  un  peu  vc!uc  ,  Je  cculcur  bbnchc  ,  tiunt  fur 
ic  purpurin,  iton  calice  dî  tut  me  en  ceonncur ,  icuiUc  > 
deconp^,  velii.  Loriquchiieur  cllpairde»  il  luifucce- 
:1c  i  n-  r^r-tc  pommc loniic ,  groflc  comme  une' nèfle» 
cii^rijut^' ,  lie  coulcqfjaunc-vcrdâtrcj  elle  contient  <jucl- 
qoe^  fcnenccs  blanches  qui  ont  fou  vent  h  figure  d'un 
.  eetit  rein.  Sa  racine  eft  longnc»  groflc*  bUnchicce» 
fendue,  ou dififÂ en detn brancha confiderablea»  en- 
tour  (f  es  d: :::tnt  courts  &.  menus  comme  des  poHs  . 
TCprdienunt  >  quand  elle  cft  entière ,  les  partie*  l^afTcs 
d'onhonmei  ccqoire  (ùt  appcller  par  quelqWMiDs 
iinthrtfomorfban  ,  comme  tjiii  diroit j!^«rc d'hiinf"'- 

L:iicconde  efpecccfi  ifpclUctmatdr^gordftu  juinaruU» 
furfur4fcen:e.  C.  Bauh.  £t «undr^^rj^ fatnintui.  Pa rk. 
iillc  dièbrc  de  la  précédente  en  ce  que  fcs  feuille*  font 
plus  petites,  plus  e'troitu  ,  plus  ridc'cs,  pins  nmrn- 
trc!  1  répandues  à  terre ,  J'urjc  oJeui  k  rre  «5»:  p:u:itc  ; 
ca  ce  que  fcc  âeurs  font  bleues  tirant  Air  le  purpurin  ;  en 
ce  que  Ion  fniitcfl  pitis  petit  &  plus  pfile»  «mi,  odo- 
rant ,  rempli  d;  fuc  ,  6i.  contenant  Jcs  feiiicnccs  plus  pe- 
tites &  plus  noirâtres.  Sa  racine  ril  longue  d'un  pied  « 
fouvcnt  fendue  &:  diviftc  en  deux  brjijchci  ,  brutic  en  dc- 
hoi  s  ,  blanche  en  dcJj;:.v,  gairuc  de  tjuelcjucs  fibres.  Ces 
àcuK  cfpvcc^  de  itundrj?^6rc  font  njrcct;<]iii's  ,iafraîch;f- 
fintcs ,  fiupcfianrcs ,  refoïutives.  L'cnc  &  l'autre  cfpc- 
cc  croilTent  dans  la  pais  ciuuds  $  dans  le»  cbaoïpc  »  aux 
lienx  montagneux.  La  dernière  eft  fa  pIo«  rare.  Elles 
ccintictiiient  beaucoup  J'huile  &  i!c  phlcgroc. 

Ce  mot  vient  du  Grec  mioufr^i,  qui  iîgniiie  une  étable  ou 
ooede  ces  cavcroet  oô  l'on  eafemie  les  eocfioaa  àl  lar 
campagne  ;  car  on  prétend  que  les  premiers  qui  ont  con- 
nu la  ra4ff<iM/«rr  »  l'ont  obfeivée  auprcf  de  ces  fortes  de 
lieux:  cependmt  il  eft  «emb^  notre  aiiMdir^fpwD'eft 
pas  celle  des  anciens. 

II  y  a  dans  la  Province  de  PckiaenlaChineunccfpecede 
MMdra^ore  ,  qui  eft  une  racine  dont  une  livre  vaut  trois 
livres  d'argent  i  car  on  dit  qu'elle  re/lituë  tellcmcot  les 
elptiit  ▼itans  aux  moriboncb  t  quMb  ont  fônvent  afl^ 
<îe  temps  pour  fe  fervirjcî'jutrcs  rcmcJcs  pour  recou- 
vrer leur  fantc.  Let  Chinois  l'appcilcnc  G^/j/<d;.  Voyez 
cemoc« 

On  contrefait  les  mjndrjrtrts  avec  la  racine  de  brionia ,  on 
,  couieuvrcCj  qu'on  taille  en  forme  de  m^r^fm.  On  la 
.  picqieonon  lalerdleavcc  des  grains  d'avoine*  puis  on 
la  met  qninse  jonn  du»  tccre.  L'avoine  qai germe  $'y  in> 
eotfote ,  êc  U  couvre  die  petha  poils  qui  achèvent  là  rd^ 
fèsiblance.  Des  Cliarl.ujnç  'à  F  ire  St.  Genr.r.in,il  y 
a  peu  d'années ,  co  expofcreiu  une  ainfi  faite  par  arti^ce  > 
&abt)(êrént  de  laereddît^  du  peuple»  qui  crut  voir 
■ne  chofe  fort  rirt-  T  r'  Sorciers  j'en  fervent  pour  fai- 
re leur  prétendue  uiâiu  de  j^luiic.  Voyez  Main  db 
Gloire. 

Les  LXX.  ont  expliqué  le  mot  Hébreux  Duééim  quî  Te 
trouve  Gen.  XXX. »  14..  ij.  fltCant.  Vil.»  ij.  par 
celui  (le  ii»Wr4rj»r«  »  en  quov  i  j  ont  été  fuivis  de  beaLr- 
coup  d'autres  Interprètes.  Moi*  U  mêadtagoTt  eft  un  fruit 
de  nanvais  poât  &  puant ,  âc  qui  eft  d'une  quaJttd  fiot- 
dc,  narcotiqac  &  . capable  d'empotfbnner  ;  &  tout  ce 
qu'on  allègue  an  contraire  eft  roanifeflement  ftux  &  fa- 
buleux ;  ce  qui  iK- s'jccordc  point  avec  CCS  deux  endroits 
dcrEcritttrc.  C'eftcequiaobligé  Jenius ,  Tremellius 
&l>>rcator*î  traduire  ce  terme  par  de  iiUtt  &  aimubitt 
Jleurs,  Se  queli^ucs  Rabms  comme  Jarcbi,  p:r  des  lieUati 
aadujjfmin  :  ce  qui  repond  affez  au  temps  dont  natic 
Moffe,  &  i  ce  que  dit  l'Epoufc  dcns  le  antîqne.*  Le» 

'  «ntcea  ventent  <yie  ce  ieni)edi;%iedei£ir^  Mr.Lvdolf 
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da»s  fôo  Hifioire  d'Ediiopte  croit  qœ  c'eft  le  fruit  que 

les  Aiobes  appellent  hi^s-z.  ou  iimjd  ,  dunt  l'odeur  &  le 
goût  font  cxccUcot.  On  en  uouvc.  en  Syrie  &  (tu  tout 
près  de  Dama*.  Il  leffimUe  à  on  eonconbi«  .û  ce  n'cft 
iji.'jl  cif  ur.  p.  .1  plus  Ipng  plus  coi.f'>e.  Il  eft  parlé  àv 
liuic  iijiii  la  Cjcuc/i.»  4c  îai]cur  .4aos  k  cant)qiK«dCS 
c.mciqu(s.  il  en  pond  plulîcurs  à  utK  tige,  ce  qui  «|  fi 
les  faire  appcller  dadsim  >  d'un  mot  qui  (igniiie  parent  ou 
ami ,  comme  fi  on  tvtut  voulu  dire  »  que  ces  froiu  avoicnt 
une  même  merc»  ou  ctoicnt  parcns.  , 

MANX>&1N*  L  a.  cftkprinàpilqiitild'4in.ToiirMBr» 
faiibtmqn  toitfine  dana  lalanciie».-sn  fa«iit  'diiqa«t.«ii 
tnoiuc,  eu  on  att;3clie  les  ptccei  qhe-i'oD'.VSHtBOHfncr  CQ 
l'air  Ck  hors  les  pointes. 

Le»  Setninen  appeltentiiMiMirttoiitM  tutt$  de  foi», 
çans  gros  &:  racnus*quî  fervent  a  percer  à  lafbrge^c'eft  i 
litre*  a  cbaud.  Oi>  met  foas  la  piccc  qu'on  veut  percer  * 
une  perçoire,  qui  eft  un  morceau  de  fer  troue'  en  rond  »  ca 
quatre  »  ou  delà  même  figure  que  le  minàrw.  Les  poin- 
çons qui  fervent  fur  l'établie  pour  cuuipct&  pcrcci  *. 
froid»  quoyqu'ils  fijicnt  de  même  ligure  que  lesau»- 
dnw  *  KM  toujours  nommez  potnjoos  >  &!«•  Mio$08* 
Stmmi^  ic  frappent  toujours  aa  maneM  Let  mm- 
dri$u  font  de  divcrfo  forte  1!  y  en  a  de  ronds  ,  qui  fjnt 
comme  des  grandes  broches  de  ièr  «  dont  00  fe  ferc  pour 
louraer  de*  canons»  des  bandes  &  d'antres  pièces.  II  y 
en  a  de  quarrez  5c  en  ovale  ,  pour  accroître  tes  trous  qui 
oiu  c£c  fiiu  avec  le  poinçon  ;  u'autre»  en  tofàngts 
pour  âite  les  grilles,  dcd'autrescn  triangles  &  autre* 
ligiiicss  pour  MtiDcrlectreasapr^qoe  les  poinçons  ici 
ontromtneneee.- 

MAXDUCATION.  f.  f.  Tertre  de  Tbcolcgie,  qui 
t:,6  iëjd:t  qu'en  parlant  de  l'Euchariftie.  Les  Catholiques 
croyent  it  «iwdfitfraii  réelle  du  corpe  de  Jbsos- 
Christ.  Les  Calviniftcs  difent  tjnc  cette  rtuKducjiTitn 
n'eft  que  par  figure  >  en  ce  qu'elle  fe  fait  iculemcsit  par 
la  foi.  Autrement  »  ils  prétendent  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
rérl  que  cette  iM<f»d«if««/i«i ,  puifquc  p.ir  elle  ils  partici- 
pent tcclkment'^à  tous  les  bénéfices  de  la  mort  de  Je* 
sos-Christ. 

Du  Latin  wumiÊitMk» 

MANEAGE.  fubft.unfc.  Tertne  de  Marine .  qui  fê  dît 

dcl.iclurgc  &  dt  charge  tjue  les  Matcloti  doivent  fitre 
des  planches  »  du  merrein  »  du  poilTon  vert  &  fec  »  fans 
eniNaiaodcrde  fidaire au  Marchand.  On tenoilMlieenifi» 

parce  que  ce  travail  fe  fait  avec  les  mains. 
MANE'E.  f.  f.  Vieux  mot.  Poignée, 
De  minuta.  MtN. 

MANEGE.  Lm.  Lieu  propre  &deftiné  à  manier*  &:  i 
fiirejrravdllerlndievaiixdamrles  AcedenU».  Dans  un 

iiunrgf,  il  y  a  un  terrain  m.irtjné  pour  les  voltes  ai  t  iir 
d'un  pilier  »  une  carrière  pour  courre  la  bague  *  &  â  côté 
des  piUieR  entre  leTqtiels  on  net  les  chevaux  deftincx 
nux  airs  reîcvrr.  Un  beau  nr4)M>;r.  Un  munegc  couvert. 
Piuvinel  Genbi-Hommc  du  Dauphinc  ft^us  Henri  111. 
eft  le  premier^  s  établi  en  France  des  Académies  d^ 
des  manegei,  pour  apprendre  à  monter  à  cbeval. 
Mansci  ,  lignifie  auflî  l'exerefce  du  cheval,  ic  la  façon 
particulière  de  ic  faire  travj;ller.  Il  y  a  plufïeors  fortes 
de  mMt^tf.  Chaque  cheval  à  fon  «mii^c  pardculicr.  Ce 
cheval  n  eft  pas  encore  dtclR  1  ce  iMnfr. 

Ce  irot  vient  de  l'Italien  «MUfS.  Q^à^HU-^U»  éCeUt  À 
mamt4grndt.  Min. 

M\NE«t  FAX  HADT.  C'cft  la  façon  de  &ire  travaillar Ict 
fauteurs ,  qui  s'cicvant  plus  haut  que  le  terre  à  terre  ma- 
nient à  courbettes ,  à  croupades  »  à  balottades.  On 
appelle  ce  nnutfe  autrement  les  diri  rettuz, 

Maksga  os  cotjtits*  eft  le  galop  inégal  dans  lequel  le 
cheval  chance  aifloieat  de  naui  »  en  toetea  ki  occafiooa 
oâlWeaa  Mftia 

MANI6a 
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dcaâfon*  de  faire  <{e  certaines  gens ,  Je  certaines  ma- 
nières d'agir  adroites  &  arciiîcieufex.  Je  coaao'u  k  hm- 
n^e  de  cet  gentil  à .  Je  ne  fuis  pis  encore  fiJt  à  ce  mtKtgn 
Voili  un  L  M  1 1  ge  ffij/ifjf f .  C:  mantjt  ifurcrî  t-iî  long- 
temps. £n ptriaac d'an  Courti/an  habile,  on  citt  quil 
encendle  mmigt.  Le  ««Nyrdela  Cour  de  Rome  cU 
difficile.  Boci.  Le m4W^f  dfs  Counifjiu  clî  un  travail 
plus  pénible  qu'il  ne  pjroit.  Amvs*  Sbi,  et  Com.  A 
la  Cour  •  ramper  <k  dcmaDder»  ^eft  tOM  le  m^ufg^  dei 
*  Sabaltemet.  Id.  11  ;  a  quct«|ea  lOlcoaitKl  <UiU  k  vie  » 
où  la  vérité  &  la  llmplicicé  font  le  meilleiff  MM^dn 
inonde.  LaBruy.  Htcs-vous  en  faveur,  tout  mtmgt 

■  cftboat  vous  œ  laites  point  de  imtu»  tout  lea  «ne- 
aimvooimeneiie  interne,  lo.  On  lUt  «fli>  il  y  ■ 
loDg-tcmpj  que  vous  me  promcccci  de  mepaycr»  S: 
Toos  n'en  ^tes  rien  >  je  fuis  Va  de  toi»  ces  nuntget. 

Ce  BMC  eft  poreoient  Italien  dans  cette  lignification .  Se 
nous  le  devers  pcut-ctrcau  Cardinal  Marjrin  ,  qui  ctoit 
lui-même  ,  pour  fc  (crvjf  dcj  tcrines  de  f»  langue»  mm 
grdn  niAnepo  di  grêtidi  afAri.  BouH. 

MANEH.  f.  n>.  Poids  &  moaoo/e  des  Hébreux, 

Le  tMJHtb  conlîderé  conme  ira  fimple  poids ,  taateoait 
juftement  loo.  (jcicj.  C'iTc  ce  qu'on  peut  recueillir  de 
li  Roi$X.,  17.  compare  avec  H.  Parai.  IX.  »  itf.  car 
eoeDK^nelcmotdefieleiiefiiitpas  eipritn^dimoedbr- 
nicr  pafljfic,  il  ne  làflc  pas  de  fc  fous-enrcndrc.  Il  pjroit 
par  Ezech.  XLV. ,  ri.  que  le  m^t*b  fe  rciiuifoic  en  l'icîcs. 

LSMMwtpris  pour  une  monnoye  cunccnoit  6o.  lîcfes,  coni- 
oK  nous  l'apprenons  du  même  pailâge  d'Etecbid. 

CUMBERtAND.  VoyCI  MiNE. 

MANEQl^IN.  fubft.  mifc.  Panier  haut  &  rond  ,  où 
L'on  ^pone  du  fruit  k  Paris.  Ouvfiyc  d'oficr.  Arbre* 

CB  MMMMCfMMk. 

C'cft  un  diminutif  de  miimt  i  vieux  mot  François  qui  /îgnt*- 
-  £e  one  cfpcce  de  panier.  Oa  a  dit  aaffi  amw^  dans  le 
taitBt  dent.  Nicot. 
Maneqoin  «  en  termes  de  Peinture,  fc  dit  d'une  ftafae 

3 lui  eft  ordinairement  de  cire ,  Ik  (quelquefois  de  bois , 
e  laquelle  le*  jointures  font  faites  d'une  manière  à  fe 
plier  oc  à  lui  pouvoir  donner  telle  attitude  qu'on  délire , 
6c  difpolêr  les  draperies  >  &  les  ployef  tanune  l'on  veut. 
£n  cette  ligniticjt:on,»i4nr(;«nM  vient  de  rAlleiliaBdat«»,' 

bomme ,  &  en  ell  uo  diminutif. 
MANEQUINACÉ:  f.  m.  Terme  d'ArcUteâwe.  C'eft 
h  fculptnrc  qa'on  crnnloyc  tlans  les  t'dificcs  ;  où  l'on 
meie  avec  du  leuiUâgc  ou  ci  autres  ornemcns,  de  petites 
égares  d'hommes  ^vc.  , 
,   jiMiteiBfim»  b^Hitiufktmii  . 
Antitpuinet  i  t mm  de  fét^ltff  , 
'S^.itn  k  ïxmhitsi  r/fff /f  mai'cqiiinJge.  Paso, 
MANES,  fubft.  mafc.  pl. . Nom  que  les  anciens  doniKMenc 
i  l'oiabie»  \  rame  d'oa  mon.  Les  Pajrens&ifoienc 
beaucoup  de  cérémonies ,  5c  de  ficrifîces ,  pour  appaifer 
les  vuMtt  de  ccax  «tut  ii'avoicnt  point  eu  de  fcputuiic. 
IbliMiie Ait mmol /eaux  Murr^d'AcIiilIe.  Ce  mot  en 
profc  &:en  vers  eft  touj^>urs  mafcuUn.  On  s'en  (ertèa^ 
core  dans  Je  Me  fublime  &  d.in  s  la  PoèlTç. 
-StmumtliettiÊÊUiUMichçrdsdil'MdtMirt,- 
Ufamt  deu  pat  Mt^jUilùJtêirt.  BeiL. 
'  Tmf  ée  tjî  dttaidm  déni  ett  deux  ftrtimn. . 

jQu'iOfx  mines  inn»cnii  le  fcrt  â  dfjl'mez.  Erf.eix'  t. 
Oa  dit  Poétiquement  CSc  oratoircmcnt>.troubler  tes  Huaa  de 
quelqu'un,  quand  on  décrie  Cl  memoiie  après  &  snoir. 
Les  D/ftr  ifjifes  étoxtit  les  Dieux  infernaux  qui  totirmcn- 
coicnc  les  hommes.  Oa  leur  l^iiifoit  (?cs  f:icrihc:s  pour 
calmer  leur  indignatton.  La  Théologie  des  Payeos  eft 
fort  incertaine  fur  ces  J>i<*x  ALtn^r.  Car  les  uns  tenoicnt 
que  ces  iLmes  ^toient  les  amcs  des  moru  i  6c  d'autres 
^  t^kâm»  kt  Qtfm  dn  bmmucf.  Cote  dtrviere 
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tipi'mon  s'sccbtde  taicux  avec  rc'.-ymologic  du  nict.  i,(S 
Paycns  attachoifnt  appntemmer.t  toutes  c«s  iiites  :ux 
Udiiet  :  eofottc  que  ce  mot  Cgailioit  tantôt  les  Ames  des 
deffiiots*  taotdclcs  Oiviaitez  Infernales  j  ;jc  fouter<t 
raines  ,  &  généralement  toutes  les  Divinitcz  qui  pi .  (i 
doient  aux  tombeaux.  Le  CarcHoai  Noris  dam  isi  Ccae- 
Ufbes  dt  Pife ,  montre  que  l'on  nonmoît  Omnc  ilMei',  le* 
amcs  des  niorrs  On  crcyo  r  qucs  ks  an^es  de»  gciit  de 
bien  devcnoient  des  Z.ir«  eu  Djcux  domeftiqucs ,  Se 
celles  des  médians  ,  dcsZ,.i7»>  oudulflurfi,  c'eft  i 
l&tti  desDcinoos  ficheoxiMais  comme  on  ne  favoit  pas 
■diirânent  de  quelle  forte  ces  amcs  pcuvoicnt  être,  on 
les  nomme  toutes  Mjties  qui  lignifioit  bennes.  Voycs 
VoiEus  dans  fcs  EtiuoJo^ics  de  ia  iaiigae  Latiocj  où  il  a 
tmaêé  tout  ce  que  t'Anoquît^  a  dit  la-defliis.  Qeo  1  que 
les  Pivcns  ne  dk  ïfiidènc  pjs  dans  les  toimcs  lous  le*  , 
morts,  cependant  i.'s  le  pcrfuadoicct  que  Us  amcs  de* 
honnêtes  gens  deviooîcnc  Dlcv»  •  c'eft  pourquoi  oa 
lifjit  fur  leurs  toriibi'aiix  Cfs  m?-'?  !cit-rs  C3prta!ci,D.  M. 
S.  qui  vouioieiit  due,  Diit  MM^ii-k^  HMium  ,  ccnûcrc  aux 
LkmtUam,  Juit.  11  y  avoitparmiles  Payers  deaga» 
^  pietcwioiefltpofiè«ier  l'art  d'tvoquer  &  de  tcnvojrer 
le*  iimiti.  BAYé  L'on  off'roit  aux  Mtiit$  des  v'^imc* 
noires,  <?c  on  rL'[un:;t':t  en  leur  honrn  ur  fur  !u  fi.nimc 
du  Sacrifice  du  nùd,  du  lait  &  de  i 'bulle.  Comme  l'on 
crojmt  que  les  amcs  des  morts  ne  revenotent  que  la 
nuit,  on  fiifoit  i!c  nuir  cci  Sacrifices.  Les  Paycus  le  jcnr 
des  r<T4/M  pcitottnt  iiir  le  tombeau  de  Icuts  païen-,  dcs 
vianccs  coiifaciccs  à  leuts  Miiia»  ce  queles  Chret:ers 
nefaifoieut  pas  difficulté'  de  j-rat.quer  eu  temps  de  S« 
Augufti<i,ou  plutât  de  ]'aut«  ur  i.'u  1.  Sermon  de  la  Cbairc 
de  S.  Pierre.  Bib.  Umr.  T.  Vil. 
Mjmn  ,  ne  rient  pas  du  Grec  comme  la  plupart  des  mol* 
de  la  Laiigae  Latine .  unit  de  la  racine  Orientale  Mmt» 
d'où  eft  Gcrivc'  thmtwuh  »  qui  figrilîe  une  im>i^e  ,  une 
ttjftmbLmt  ;  de  forte  qaeies  JKmks  font  la  même  cbofe 
que  1rs  «Ma*  le*ftmi|acte*>«etesoaibie*d6imam. 
î  E  Cr  . 

MANEUVRE.  Voyez  MANOEcvRf. 

MANGA^  ouMANGAS.  f.  m.  Arbre  grand  &  tameux 
qui  croit  en  pllificurs  endroits  des  Jndes  Orientales,  li 
y  en  a  de  dcuz  cfpeccs  .  l'un  eft  domeftiqiie  &cultîv^  >  dt 
Tauxrc  eft  fauvagc.  Le  nm^ds  àcmcH.t^iv  a  les  feuille» 
l6t^ucs  ôi.  luget  >  il  pmtc  un  fruit  phis  gros  qu'un  oeof 

.  d'oye*  pefaac  en  certain*  Hcux  juftju'à  deux  livres»  & 
même  day.mtage  :  on  e»  ttotive  de  di  vcrfes  couleurs  fur 
onœcmeîrHrc,  les  uns  d't|0  vrrd  gai ,  les  antro  d'un 

I  terd  tirant  lur  Je  rou«  $  ics  autres  jaunes,  khîs  d'un  très-  > 
bon  gotît ,  doux  &.  lïvouifux  ,  ne  udenragrc.ibte. 
Les  Indiens  en  mangent  de  crod» ,  ôc  ils  en  ccnfî.'enc  :  ce 
fruit  contient  un  noyau  tinjtcu  Jor^t.deiagrctller  il'uji 
gland*  amer  itiat  crud,  couvett  d'une  peleiire  blaa- 
cneV  &d'«tneeaqttefôrt  dore  qui  eft  remplie  au  dcf&it 
de  bourre  ou  de  h!>ie:,,  c.ui  :  oi:t  de  long  c<  lie  trarers.  -U 
fc  trouK  une  efpçcc.de  c;  f:ui;  qui  n'a  point  de  n<»au  » 
&qui«ft.d*im  rrjs-boDfoât.  On  appelle  le  iniit  dn 
nuri'^esfn  Pcili  airl'c,  &:  en  Turquie  ,i,);âr.  Le  noyii;  ein 
iw«(5;<  étant  roti  cii  euiployc  pour  arrcter  1rs  cours  de 

-  ventre  &  pour  tuer  les  vers  ;  «n  le  prend  par  la  bouche. 

-  Lc*lwr|rj/juvage  eft  plus  petit  qiie  le  i!<<meniqeT  :  ft  f 
leuilles  font  plus  courtes  plus  ipiii/fcs  :  (ua  fruit  ell 
gros  ccmmc  un  coin  ,  d'un  vcrd  clair  &  on  f  eu  rcfplc»?.", 
dilTant*  il jcue un fuc laitettx ,  &a  furtpeu.de  chair; 
car  fen  noyau  dur  Se  cartîlaginettx  n'eft  que  cotiverr  d'une 
groflëccorce.  On  appelle  ce  fa- !  iv.v^^rfi  hr.3rai ,  il  eft 
extrên-.cment  venimeux  >  l'on  dit  ceux  qui  en  mangent 
meurent  for  le  champ.  Le  m^mgM  féaragc  civ.h  en  grande 
«SopJjncc  JiPs  le  .*  !3!.ib:r.  Les  Etif^ns  fe  battent  arco 
fon  fruit  comme  on  iait  avec  les  oranges. 

M4M«A>  oa  Masicoa*»     dit  aufli  d'un «Rrc  atbrr 

D  d  >  T.ent 
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M   A  N. 
vient  aux  M«  OccMcntaV»  >  &  qu'on  appelle 

Mancle. 

MANGAlBA.f.m.  Bd  Arbre  du  Brcfil  qm  le  multiplie 

ccllcmnit  q  i'il  rcînpl'r  des  Fortts.  Ucft  grand  conne 
uudenos  pi  umcr*  ,  <3c  il  porte  beaucoup  de  fni«$.'Se» 
feuilles  fo»«  petites,  obloegocs  ,  dures,  rangées  plu- 
<ieurs  lur  une  branche  l  'une  rà  à  ws  dci*»Btrç,4'«W  belle 
couleur  vcitc ,  marquée»  dtBS  îcuf  longueur  4e  plufienn 
lignes  très  menues ,  parallctcs.   Ses  fleurs  font  peti- 
fet,  blanche»  •  difpoiéa  en  étoile  comme  celles  du  jaf- 
nuR,  foitcMlMMKel.  Son  fruit  eft  rond,  Kdcablaatà 
un  abricot,  bonàimnger,  de  coult-tir  doxée  quand  il 
eft  an  folcil,  &  anarqueté  de  taches  rouges  :  il  eft  couvert 
d'une  peau  très  déliée  :  il  contient  une  pulpe  nioëlkufe  , 
fonda  nt  dans  la  bouche ,  fucculcntc ,  lùceait ,  d'un  goût 
dclioeuï,    cinq  ou  fu  petites  pierres.  Une  ttonrii^ne 
yand  il  cft  tombé  de  l'arbre.  On  piaiuc  &  «n  ColtlTe 
cet  arbre  ààt»  les  tenesgraâb  ^  humides. 
M  A  N  G  A  V.  f.  «n.  Nom  d>Bie  ancicnàe  machiae  de  j^re. 
Le  nom  Aî Jw:*"""'  (igniîîotc  en  gcncra!  unc.mnchinc, com- 
me dit  Hvfjchim;  mais  on  l'appliquoit  particulièrement  à 
Itpltif  forte  &  à  )s  plu«  violaite  des  machines  de  guerre. 
Le  iH4"j«*voit  ta i:r  cîc  force  qu'il  jettoit  des  pierres  de 
jtfo.  livres.  11  ici\o;t  cgJcment  à  la  defenfe  &à  Tat- 
ta<|iie  de»  Villes,  &  onrcmplovoic  même  fur  mer. 
Lii>sF..  Spelmam.  On  dit  qu'on  coofenreno  wtmigim 

MANGANESE,  f.  f.  Terre  minérale  q^ii  cit  obfcure 
comme  le  fer.  On  n'en  fjauroi»  tiwr  aucun  metaiJ .  nats 
lecompagnce,  eUe  donne  uaefiiM-tbeQemtilenF  ao  «er- 
re ;  &I3  mciui'.:  lîins  du  verre  fondu,  cîî'j  1;  p:irgc 
&  Sùx  devenir  bianc ,  encore  qu'il  foit  vt  r  l  ou  jaur.c  , 
&  ai  gnnd  fio  die  •'tfvapoee  eommc  te  plomb.  B  i  r  1  n- 
caccio.  La  mM^aufc  préparée  par  la  calcination eft 
comme  une  poudre  noir  âtre.  Si  on  en  met  bcatcoop  dan» 
le  |«delin .  c'cft-à-dkc ,  le  pot  oii  onfait  fonùrc  I  i  ma- 
tière du  verre ,  il  fera  d'an  rouge  de  pourpre.  On  k  [ert 
delami(ii£4nf/^dansle>ABMji;  &ferfi|p-'«K«ffinillfe 
avec  le  ioufte ,  elle  fait  une  codeur  de  pourpre.  On 

-  l'apporte  d'Allera^ne  >  nais  la  oiolJcure  vient  de  Pie- 
Mont.  Ujea  aanfidttcdt^  de  Vftetbe,  &  beaaceiip 
irtPerigordi  Voyei  Macnt-îie. 

En  latin  niJgMitjiA ,  comme  fi  on  4^fok  m^gJKjU,  à canle  de- 
là reflcmblancc  quelle  a  avec  TailWMt  app^lUMfnns 
pir  fj  ]-'i.-h'Tfir:  &  par  fa  couleur.  ; 

MANGARZAi-tOC.  f.  m.  Btte fortgroflfedk  l'Iflede 
Midaqafcir,  Elle  a  les  pieds  ronds  comme  cmx  d'un 
chcvaT,  &  les  oreiUos  li  longues ,  qu'en  defcendant 
un  montagne,  eile»  «"abattent  fi»  fcs  yeux,  &  lempc- 
client  de  voir  où  elle  va.  Le  fon  qu'elle  pcuffe  eft  grand 
&fbrt  deiacreablc,  &  comme  il  femblc  imiter  je  cri 
^nne  âne  qui  brait ,  cefe  h  6ir  mettre  an  nng-  des  lacs 
fauvjcc^- 

MANGtABLU.  a  l).  inj(<:.  &  fem.  Ce  qui  fc  mange ,  qui 
fc  peut  manger.  Ce  q-.n  elt  propre  à  /crvir  d'.ihnicnt  aux 

'  animaux.  Cela  eft  iiwhjmW».  ou  plutôt,  cela  fc  pewœan- 
-cr.  On  «ir  des  frnh»  qui  no  font  ponnûr»,  Ai  pain 
trop  dur  C?c  des  viandes  mil  apprr'tc'ej  ,^c)Lï'iî  ne  font  pas 
iM»M,tU«/.  Ce  goinfre  n'cft  pas  dégoûté ,  il  t'accoro- 
de  tout  ce  qui  eft  mMgtàVt.  Le  foin  3c  l'wwiiie 
fontm.i).ç^^t'''  i  lV;;.irddeacli«f*Bi,  &ne  te  font  pat 

à  l'égard  des  hoiiîmes. 
MANÔEAILLE.  fubft.  fcm.  Ccqu'on  mange.  Il  fe  dit 
proprrmcnt  de  ce  qu'on  donne  à  manger  i  cpidcMcs'ini- 
maux  dfjmcftiquei .  &  Air-  (ont  i  dc9  oilèanK.  Pïirede 
jj^^njw/i/f  .Tiii:  pottrce.iuï  ,  aux  poulets  d'indc.  Il  faut 
préparer  de  la  titMgeMtlt  pour  ce  perroquet ,  pour  ce  rof- 
fignol.  Ces  fcrins  n'ont  pins  demMgtéille  dans  leur  «^e. 
Ûa  aie  auffi  baflbneet  »  d'un  gwilu ,  ^u'il  n'aine  que 


M  A  N. 
fuage^Uk*  c*«ft-à-ditei  à  mangée  »li  itrt  à  nék* 
MonHcur  .1-t-rl  invité  létgciispoarJetaflaiEiBer  à  Ibrcc 

mtni^cAtUe }  Mol. 
MANGEANT}  aktf..  adj.  Qui  mange  aâuelleiuent « 
M  qui  a  de  la  difpofition  à  manger.  JJ  a  fïx  enfans  qui  (e 
portent  bien ,  tous  bien  beuvans  &  nuaigttm.  Elle  fe  por^ 
te  bien ,  je  l'm  laillcc  bien  beuvantc  Ck bien  tnMgumt,  11 
adoui  Geatifehoimnca  St,  dciui  Anaiônieta  Natpuvi 
fatublc. 

MANGEOIRE,  fubft.  ma  fc.  Crcchc  ,  auge  des  chcv.n  x 
qui  eft  appli^éeibus  le  satelit*r,ou  l'on  mctravoioe ,  le 
KMi  on  anite  cbofe  qu'on  leur  donne  à  Icar  ordinaire. 
Alcïijndrf  cnn  iTunth  cju'on  fit  les  m4/j^«/rfi  des  che- 
vaux plus  hautes  qu  a  l'ordinaire.  Vauc.  C'eft  un  vi- 
ce ault  «facTintile  omedre  leur  wayawy'tw  aiipeU 
le  le  HT* 

On  die  figuHmene  AptoTtitiialeeicm ,  qu'on  homme  tour. 

ne  le  cul  à  1.1  mangeoire  ;  pour  duc  ,  tp'il  fait  tout  lo 
cootraiie  de  ce  qu'il  dcvroit  faire  pcatr  athm  à  la»  bat. 
tteftk*. 

MANGER.  V.  sifï.  M.îcîiri  ,  awlcr,  prendie  des  ali- 
œcns  pr  U  bouche ,  pour  ic  nourrir.  iUa^ti  du  paiokdc 
fnviaufedebfiwpe,  dulruit.  IlD'eApoiatdefttfit^»il 
MMM^ftoutcequicftbonà  tMMgtr.  On  ne  mange  point 
de  chair  les  Vendredis  &  \t  Carême.  C'eft  un  pauvre 
homme  qui  neMunfe  que  du  pain  &  duiromagc.  L'auf- 
teritddeceaReJ>ginit«aju£ia'àoe  «iMi|{«f  que  pour  la 
faim:  ils  a'arrêtentà  l*neceffité  »  lus  aller  jelcjuau' 
pbifir.  Th.  Lrî loups  »;rfj;^mf  les  brebis;  les  oiicaus 
fUMgint  les  moucherons  ,  les  v  ermifltraux.  Les  rats  num- 
jfflir  plus  volontiers  l'avoine  que  toute  autre  chofe.  Les 
I-mi^-irs  mjtwyim  It^  a'îfçts  d'Inde.  Il  y  -i  (^ej  plantes 
bjciiCi  i  manger,  d "autres  non.  Les  Coi Jcliers  ont 
long-tfmps  foutcnu  qu'ils  n'avoient  pas  U  piopriecc  du 
'  pain  qikils  WMiyawnr.  Mois  ne  imMac«LaMBpakz  d'ancre 
que  d^ee  qoe  nooa  «M^prnas  &  fcenwNM  V  &  «omne 
i.'if<)it  un  gr.ind  PÎiiloropIic ,  nom  wutngcom  tous  les 
jours  notre  pesé  &  nbtre  mere.  Du  C  H  s  s  »  1. 
Sw  VÉàma^  iwt  fi  abAinent  qu'il  ne  mâi^gtmt  que 
quinze  figuea  par  jour.  Iat%ar  leSdeiloiaiftcoïKM. 

.  F1.8UAT. 

Manc*»,  s'eraplOTO  a»IR  quelquefois  aUblvaMat».  & 
fans  régime.    Il  iiMi^e  peu.  Il  ne  «Mf»  pcefaaeipMi 

On  dit'  que  le  cheval  de  Scanderbeg  ne  voulut  pins 
'      depuis  la  mort  (if /u:]  mihic.  Les  aniinaiii  qui  ont 
-  une  fiibftaace  gluante  vivent  long-temps  fans  mufgiT. 
Data  la  BildioBlietfii»  Je  Berne  00  mooise  le  panerait 

d'une  fille  ,  cjiii  vivoit  :f  y  a  plus  dctco.  ^fiSf&quipar 
une  maladie  /auseacmpie  demeura  7.  ans  fans  niai^cr  » 
ni  boire.  Del.  dr  l\  Sui:ssi.  -Ob  fippatlC  beau- 

tcup  d'.iiitrev  îitftoires  de  cette  nature,  mais  les 
pluî  fcnfci'.  cruycr.t  qu'il  y  a  en  tout  cela  beaucoup  de 
fupcrclieiie. 

ManacKi  (ignifieauffii  Faire  nn repas»  prendre  fa  re- 
(Vâioit.  le*  Mbinet  Regvlkrs  nraigBnrtnoomBun.  Jlair- 

gft  feul ,  c'eft  mMger  comme  les  Ions  8:  Its  loups  ;  «4»- 
^  avecdes  inconnus  ,  ccn'eftqoe  ccrtmonicsj  immgtr 
avec  des  importuns,  le  repaaeftun/bpptice;  fi  bien 
qu'il  fciit  plus  i  rrn  Ire  garde  avfc  C|ui  l'on  vxa^t  t  qu'à 
ce  que  l'on  w<i«jr-  ^t.Evr.  Le  Kni  de  Lovangoprtnd 
fes  tepaa  dam^  d^mt  maifons  différentes  ;  dans  l'une 
il  ne  fait  que  mMgtr ,  St  dans^  l'anite  il  ne  iàit  qjie  boixc. 
D  A  p  p  E  R-  Une  des  pénitences  de  S.  Pwome  ^ 
toit  de  mAUfer  quelquctcit  (.us  boire  ,  &  de  boi- 
re quelquefois  fans  Mioy^r.  F  L  s  u  »  v.  La  pJur 
pare  det  Orîentans  annfHifi  ftrt  pevi  dinar,  &  da- 
vaniageà  foupcr,  comme  Caltcn  t'ordonne.  Gufi-OT, 
Ce  Scigneurne  veut  pas  qu' aucun ^ei^s  gens PUKjge  avec 
InU&ublf,  lUtaUeeiiverte,  ânéumlmêÊfmSott 
pfopremco»»  bcamMp  d'huap^ie»  pm-  «on»  MSi^er 
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chez  lui    Cet  honune  mangt  où  ii  k  acuwe,  ou  il 
peut.    Ce  goinfre  ne  ««vr  pas  1  il  dévore,  il  fcmbic 
qu'il  n'jtcnibunim42>;/aehiiitfaan.    Voiiâ  mieûie 
à  imcgtr  fort  commode.  * 
ttrjqHej'di  iita  mang^  mm  4m<  ejl  ferme  i  tout  t 
EtUsfùugfâÊitmtnm'afimlrtientfds  Àbm.  Mo  té 
Manger  I  feiGcanlB  palBvmKiK  à  l'égard  de  rbotmor. 
LetGrands  font  mdn^ex.^cs  vers  dans  leur?  iotn[)C.Ti:\  , 
aa(&  bico  (]ue  les  plus  pctiti.  Jefabel  fut  tMngée  adhtcl- 
Icnenc  par  les  cwen» }  Aâéoa  ^orfoent  par  let  fienf. 

MangI^R.  ,  le  dit  nyffi  cfu  bien  que  l'on  cor.n-mr  ,  qu'on 
(fiiSpe  >  foit  par  la  bouche  ,  foie  par  toute  aurre  iortc  de 
manière ,  &  de  depenfc  Cet  homme  a  nw^é  plas  d'or 

5[u'il  n'cft  gros  ;  il  a  mângt  tout  Ton  bicncn  follet  depen- 
es  ,  au  jeu»  en  femmes  >  en  dcbauclies.  .11  a  mMg( 
faafùt  à  plaider  1  à  bâtir  >  à  repondre  pour  autrui.  Il 
mmn^p  incaflié too^ ibo  pMriaioiiie >  tes  terres,  (es 
yeotes.  Scfvalct*»  kiHàktettitkiiMtgeHt ,  ic  pil- 
lent. LcsProcgiçiBBNuifMrleiicifartieti  leicoofii- 
inent  ea  frais. 

TêKlrmiftUàfîmétSmittlmiii 

Il  iitftr  tiHl  ^a'Uttt  ejtl*u  , 
yeUcTtis;  Mrilf 4  mangée.  Fex. 
Manger t  fe  dit  par  extenlioDde  piafienn cboiêt inaiii> 
mées  qui  rongent  »  corroient,  detroi/ènt»  fcotd^p^ 
m  (|U(j<]ae  chofc.    Le  temps  mdf^f  Se  détruit  tout.  1  . 
lime  &  la  rouille  mâiy^.k  ict  »  le  cuivre.    L'eau  for 
teiiM»;<rargcnr*  lediUSiar.  L'eaa  Kgde  iMq;r  Tor. 
T.atignc,  les  vers  nungent  let    draps  >   les  ét 
Le  grand  air  KMi^r  les  couleurs.  Les  groflësufurcs  om- 
<p«r  Je  gage.    lÂ»  poaiit»  canftit{aes  mMgm  let  ciiair  s. 
Le  cancer  ,  la  vcrolc  fe  rrun^enr.    La  rivière  WiO^r  fef 
bords.    Il  y  a  de>gens  qui  cruycnt  <}ue  la  luoe  mMge  les 
piencï.    On  dit  auflî,  ^'une  planciic,  une  écriture 
lbntnMi^«n;  pour  dire*  qu'elles  font  nfcea > efittées. 
<]u'il  n'y  paroît  plus  rîen ,  qu'on  a  peine  à  jr  rien  eanoof'* 
tre. 

M-àsr.jrn.  Ce  dit  tndB.  eaparbotdece  qui  Te  qùlèdoit 
e  n  ip  j  )  T  en  aboodaiiceviMW  fiiiie  lesUsT  qadqiie  cIk^ 
Une  forge  wAB(;ir  I>icn  du  cK.arbon.  Certains  Icgumes 
tKMgent  bien  du  beurre,  ûc  ù  larges  foiKicmeiu  mut- 
2«.-u  bicndu  moilon  t  du  mortier. 
On  i'ft  fur  mer  ,  qu'un  Timonnier  a  itungé le  fable  ,  lorf- 
qu'ilapreflc  l'horloge  dcpafFer»  ou qu'ill'a  tourne  a- 
▼Mt  que  le  6ble  fût  tout-à-fait  paflc:  qîie  la  lune  à  mMgi 
Jet  nuD^aipovr  dirciqu'elie  les  a  éâipeziqu'oa  eft  msM^a 
par  la  mer ,  c'efl  i  dire  «  que  h  aier  étMt  extrêmement 
a;;itcc  ,  entre  par  !cs  fiauïî  Jsns  le  njvirc ,  foit  ctafir  à 
l'anctCj  foie  étant  fous  ies  voiles.  La  raer  nous  mangttit. 
Os  s*cn  fen  encore  en  d'mtm  (ëm.  Now  apperçù- 
mcsun  navire  q.ii  ne  noirs  pnrur  piî  groî ,  qnoiqu'il  le 
fût  beaucoup!  mais  c'cft  que  la  terre  le  Mw«g«j/ i  pour 
(Sre «lecachoit.  J  o l  ii .  i'm  Va^dge  aux  Indes  Orient. 

MancbRi  fc  dit  aulfi.de  l'emploi  qu'on  choisit*  oudont 
on  a  tàtc.  Cet  écolier  ne  vent  point  manger  de  l'étude, 
il  lui  faut  faire  mMger  delà  guerre,  il  en  fera  hieiuôt 
faoul.  On  dit  auffi  h^perboliqucment  en  menaçant  quel* 
cun ,  qu'on  lai  lèra  maagtr  fes  bras  jufqu'ao  coude  ;  poilf 
dire  ,  qu'on  le  fera  enrager  j  par  allufion  à  la  peinture 
qu'fm  lait  de  r£nvie  &  de  la  Faim,qui  le  mditgem  tes  bras 
ellca-mcnes.  Tout  cela  eft  bas. 

^fA^•GF.R  >  fc  ditaiifîi  fîgurémcntcn  plufïenrs  occafions. 
Ces  dcui  Aman!  fc  mMgent  desyeuï,  fc  regardent  atten- 
tivement avec  paffion.  Ces  ami»  f  i  t  retrouvei ,  & 
ont  &lli  à  fe  uuuigtr  de  careflës.  Oo  dit  d'un  en^t  jolît 

.  qn'il  eft  joli  i.  numger  >  qu'il  cft  beau  à  mât^tr. 

OndhaolS,  pour  marquer  une  grande  colère  ,»:jn£tr  t  l 
can ,  c'eft-à-dire  >  le  gronder  ,  le  quereller  violemment. 
Ces  gens  fe  font  qncr^»  ttVBtfùSRlkmatgniiîh 
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le  mangermcnt  le  bîarjc  des  ycur.    Si  cet  homme  avoit  fti* 
une  affaire  fani  fa  femme ,  elle  le  nnugnif. 
£fl  fulfiûlt  (tif-j*  yenu  !  ■ 
VtmÇt  itAire  ,l'mfe  vaunge.  Go.-y. 
Quand  on  veut  marquer  qu'on  efl  excelGvement  en  cole-^ 
te  contre  ^eiom  »ou  dit  iqu'oalui  «Mig^initk  couir  >  û 
on  le  tenoit.    C'eft  ce  qne  les  IroqHoît  <«nt  si  la  lettre} 
ils  niMgint\<:  cceur  de  leur»  ennemis. 

On  dit  auDhomuiC,  qu'on  le  mtngetm  avec  on  grain  de 
fel ,  quand  on  lui  veut  marquer  qu'oole  etott  lienxaap 
plus  foible  que  foi.  l!  rfl  b;t. 

L/caon  clt  le  premier  qui  a  iacrifié  des  hommes-,  ce  qui  t 
hk  ^ÎR^il  en  avoit  nuff^f:  Rip.desLett. 

Mamobr  >  en  termes  de  Grammaire  >  (îgnifie .  Faire  nnc 
éKiion  >  ne  pas  prononcer  quelque  lettre.  En  Fran- 
çois r*  féminin  fe  ntMge  devant  une  voyelle.  En  fcan- 
dantles  vers  Latins  toutes  les  vojrelica  iàmâÊffm ,  &  l'as 
finale  anffi  detane  me  «oyellc. 

En  ce  fens ,  on  dit  qa'un  homme  mtnge  la  moitié  de  fc» 
mots.quai) J  il  n'en  prononce  pas  difUnâenoieot  totiMS  les 
f^llabes.  Les  Moines  mangem  la  moitié  de  kiir  Ofliec 
enlediDnr.  On  dit  d'une  fcirimc  en  (rav-  1  .  -n'eirc 
mdnge  fes  douleurs;  pour  dire ,  qu'elle  s  ccijitclic  de 
crier. 

Mamcer  >  ft  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Cet  ciH 
fant  a  WMgi  (on  pain  blanc  le  premier  ;  pour  dire ,  il  a 
L-té  traité  p!in  dcîicatemjnc  lians  la  jciinellc  ,  qu'il  n'au- 
ra moyen  de  l'être  dans  un  âge  arancc.  Un  tel  muagi 
fon  pain  Usiie  le  premies;  pour  dite .  ic$  jours  paflet  ont 
été'  plus  h.eurcux  que  les  prcfcnts.  On  dit  au  contraire  , 
qu'  on  a  mjngt  de  la  vache  enragée  J  pour  dire ,  qu'on  a 
beaucoupp.it!,  qu'on  a  appris  &  travailler ,  àctrelage. 
On  dit  auf(i  ,  qu'un  bomme  m/tngc  fon  bJc  en  verd  ;  poac 
dire  ,  qn'il  mMge  fon  revenu  avant  qu'il  foit  ccheu.  0« 
dit,  manger  fon  pain  à  la  fumée  dif  f  ôe  ;  four  dire  >  vivre 
d'c  ^rante  de  poovoir  frÎK  m  jonr  eoBaie  es  voit  Mre 
aoK  autres. 

On  dit  auffi ,  Sa  par:  en  eft  mangie  ;  pour  dire ,  II  ne  peut 
plus  rica  efpcrer  de  cette  afi^re  >  de  cette  pretenaon.! 
On£t*  iMiffr  fbn  pain  dam  ft  poche;  pour  dire,  jouir 
de  (on  bien  fans  bruit ,  &  fans  en  faire  part  à  d'autre*. 
On  dit  auHi ,  Voilà  ce  que  ies  rats  n'ont  pu  nut^g*  t 
.-^Mldon  produit  quelque  chofe  qu'on  gardoitficfM(e> 
ment.  On  dit  aufli ,  Qui  fe  fait  bi  cbiî.  le  loup  le  nutige  ; 
pour  dire,  qu'on  n'eft  pas  fit^t  attaque,  quand  on  té- 
moigne qu'on  fe  fjaît  deftodic  On  dit  aufli  qu'ut 
Immine  l(aic  bien  fim  paio  mmigni  pour  dire,  qu'il 
fçait  vivre  >  qu'il  «oteBdVa  intei^.  Onditaufii,  la 
guerre  eft  bicnforte  , quand  les  loups  îcmMgttt;  quand 
des  perlbnaes  accoutumées  à  vivre  aux  dépens  d'an* 
trait  &  intiétefl'det  à  btn  nvieenfeaUe^ft  dadmcatile 
detruifcnt  k\  m%  îcs  autres. 

Le  fmerbf  eft     fdsn  mti  > 

Sigi  ipti  toméé  mangé  du  Ksr  ; 

Cent  4HS  afrei  en  rend  let  f  hunes.  L  a  F  o  n  t  . 
Onditauffî,  que  l'appétit  vient  en  fJMi^etfnr ,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré  ;  pour  dire,  qucl'ambidoa&ramri' 
ce  croiflènt  tçûjonrs.  Voyez  j'origiiv  de  ce  proverbe 
â  Affetit.  On  dit  aufli  inmiquemeRr  d*un  demi-fça vaot. 
Il  eft  fpvant  j:ifq;i'.iu  dents  ,  il  a  md/igt  fon  Bréviaire. 
.  Onditauin»  A  petit  iiM]i|{<r  bien  boire.  OaditeDCOfC 
d*Dn  homme  &  d'une  (ùmme  qui  nue  flalime  ^b«HWfBHf 

Bme  &  mivgcr ,  ituchtmfaMg 

C'tfl  mtnage  t  (emefémhie. 
On  dit  auffî ,  det  pipien  &  autres  choA»  inoiilev  qu'eai 

5;arde ,  Cela  ne  mange  point  de  pain.  On  dit  auflî ,  qW 
es  g  rcs  poiffons  tnangetu  les  petits  ;  pour  dire ,  que  le* 
PuilTan^  oppiiment&  pillent  icS  foibles.  RcgMWeditf 

3^  rsiir  âfffirù0jt  mangeoit  fm  k  ftnif  » 
C'eA4-di(ie»  Je  vivoie  firaulieiemem  i  c'eft  une  ft^ 
J>d  }  «- 
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t  -|>hdrc  tirrc  «ivs  oifcaus  ^'on  apprivaiic.  On  ait 
qu'une  pcrrunne«<u^coiAmeuBCliMicie;  ponriire» 
qu'elle  mm^e  braucoup, 

AÎANci  >  LR.  part.  pafs.  &  *f<j. 

Ce  mot  vicni  Aa  Latin  ni-zKdtrc  ou  m^ridiieiati 

MANGER,  r.  m.  Mets  *  aliment  «font on  fe  nourrit,  t» 
ncAar  eft  le  brcnragc  «»  Dicux^  &  leur  tnMger l'ambroi- 
lîc,    Ablak.    Un  Cuilitc  .Kccmrtîode  leboirc  &  le 

.  aumr  d'un  Pédant.  Le  chef  d'auvredccc  Caiftoier 
ctoff  un  Dumpr  de  Roi<  11  ahne  tant  rérode*  Il  thtkfStt 
qu'il  en  perd  le  boire  <îc!e  m^ft^yf r  ;  pot?r  flîrc,  il  s'jr 
occupe  cniicrcmcnclihnc  iiun^tr.  Garde  wwwfo'.  Voyee 
i leur  ordre. 

MANGERIF..  f.  f.  Goinfrerie.  Quand  ces  çen»  font  en 
dcb:uchc ,  c'cll une  m.mgerk  oui  dure  to«  le  jonr .Quand 
«Hilet  croit  bien  fiouls  ,  c'eu  alors  qu'ils  rclcvcnc  iMi- 
qu'ils  rccommeoceat  à  nan^r.  Jleftbaa. 

Mancïïri  e  ,  fignifie  aufrî  rxaâion  »  concuflfton  «  vexatmn 
par  tic  frais  >x  des  mo^t-ns  injudes.  Djtis  !r<  petites 
Jufticcs  on  tiùe  mille  «4ifj«/«.  Les  Sfrj^tiii  en  Uifant 
payer  lei  patTaos  font  ootn  cela  mille  m^ii^n^i.  On  le 
-  r^fTi  des  tupto  troplbrti^u'oiic«ige  &u  I« mâi- 
chandife». 

MANiSUR  >  aoiE.  f.  m.  &  km,  Qn  mangt.  il  ne  fe 
met  au  propre  qu'avec  une  rpichctepoiir  xoUt^t  l'habi« 
tutie.  C'eft  un  pjtit  MWMfrtff.  Ceft  une  grande ««*■- 
gtHf^i.  Les  graiids  minf-^fr;  font  des  gens  <^ui  jy  mt  bcjii- 
coop  d'acide  dans  l'efbniac  »  ont  bientôt  lait  digcltion. 

Pierre  feaMVfMT»  en  Latin  c#nrjl?ar»  cftrameiir  d'une 
HilK>ire  Ecdcfiafliquc. 

ManciuRi  (e  dit  ^gurcmrnt  de  ceux  qui  font  dcscon- 
ChAmmii  Âiexa^ont.  Les  chicaneurs  <Sc  ks  Commis 
font  des  mugjim  de  peuple ,  ^ut  ne  ment  que  du  fang 
du  Peuple. 

Ofliippellotc  aotrclbis  nuH^ctat ,  les  Sci^s ,  eu  Officiers» 

Edtoicnt  envoyez  en  saiaifiin  pour  contraindre  on 
kevr  au  payement  de  ron  dé  *  on  1  ^flrîr  rexecn- 
tioii  de  quelque  îrri-*ï  0:1  oriire  de  JiifticL' ,  IcTcji^îs  vi- 
TOicoc  aux  dépens  du  débiteur.  On  y  cnvoyoït  aufli 
quelquefois  dû  (bldats  qu'ott  nommoit  G/^eurt  on  Gâf- 
■  têittuf  i  comme  mi';  en  gaft  &  garnilon  chez  les  débi- 
teurs contumace;.  Ces  luangcurs  furent  ebolis  en  i  jo^. 
parie  Roi  Pbîlippei  IV.  On  n'envase  ph»  de  gens  en 
garnifc^n  que  pour  contcaindre  au  pajcmcnt  des  de- 
ciers  royaux. 

On «ppi^lle  proverbiaîemi-nt  les  gén*  de  chicane  >  ceot  qui 
vexent  «qui  tourmentent  le  peuple  «  des  WM^gninde 
Chrétiens.   Oo  appelle  anllî  on  nmfâron  «  un  Capkan* 

un «J.»';^""' Je cliarrcttcî  ferrées,  mi  nijinicm  de  pnirs 
enfans  )  un  faineaot  *  un  prcflcux  1  un  mun^rur  de 
viandes  apprêtées  ;  un  Defot ,  an  WMgtn  de  cruciiixi 
un  iM4«ij«frd'imagî";  ,  m  min-itnr  de  Saiinv.  On  ippf!- 
Ic  quelquefois  les  Ko:. il  JUS  ,  m.ittgemt  de  pommes  >  à 
caufc  de  la  grande  quantiec  de  poànaieiqatona  en  Nor- 
mandie (Se  dont  on  fait  le  cidre. 
MANGEURÎî.f.f.  fedîtdcsTen  de»  foufif.  Ceft 
It marque  f]uc  Iniflè  cette  vfimiiic  fur  ce  cjn'clir  a  ni:-n  - 

Sé.  Ce  drap  eft  plein  de  trous  >  ce  font  des  man^eujts 
te  vers.  Les  aiiM^^Mmsdc  foorit  ont  fiitbiea  dn  tort 
à  cette  tap-rTcric. 
j^f  Aj«r,co«f.J.  Tcimc  de  Cluffe.  Onappeiic  la  pàtu- 
ture  ou  paiffon  du  loop  &  du  fanglief.  A  l'égard  de  ce!- 
Je  do  cerf  >  on  dît  ntadu.  Les  nungewrs ,  font  la  pâ- 
ture du  finglier  mangea»  le  grain  ,  la  feine  ou  le  gland. 
Le  fanclier  a  f.iit  fet  wunjjfrfrc/ en  tcllL' pirr.  Les  Vc- 
scurs  donnent  cette  rcglc,quc  route  cfpccc  de  fruits  que 
le  fangUer  peut  manger  fins  ibager  ,lê  deimie  nommer 
mMgcurt!. 

jjANGLE  ,  MANGUE  ou  MANGLIER.  f.  m.C'c-ft 
.    de»pi«i«ipani  arbres  qmniffcm  commnnémcat  dana 
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le»  Iodes  Occidentales.    Jl  croit  dans  de's  lieux  thate 
e^eiix  *  fur  le  rivage  de  la  mer ,  &  le  long  des  rtvie* 
re$  i<c  des  torreas  qui  entrent  en  la  ir.cr,    .Ses  feuille^ 
font  fecublablcs  aux  grandes  fli  !!k>s  l'u  poirier ,  mai 
elles  fiant  an  peu  plus  épaiff  s     i  I  -v  lorgu4;s.Ses  (Irurs 
font  petites  »  contenues  en  des  caiicrs  oblongs.  Il 
poriedes  goulus  qui  ont  la  longi.eur  d'un  demi  pied  oii 
davantage  1    grofllr  comtnc  U-s  biions  iie  /"aflc  >  lirunes, 
remplies  d'une  pulpe  fcmblablc  à  la  moë<ic  des  os,  d'un 
gott  amer   Les  Indiens  en  mangent  faute  d'aotre  ooar> 
ritiire  ,  &:  ilt  difcnt  que  c'cft  une  v.nndc  fiin;  .  Ça  raci- 
ne eft  molle  &  humide.  Son  bois  eit  /aîidc  Hc  pcfant  ;  il 
lèri  pour  les  b^timrin  ,  &  pourvue  desrrcubles* 
autres  uftenfîles  de  maifon.  La  manière  c'ont  k  mtts- 
flt  croit  ifl  admirable  ;car  (a  rameaux  apf es  s'ctre  éle- 
vez &  étendus  fc  courbent jofqu'i terre*  oà  ïJsptcn- 
aenk  racbe  »  &  croiflcnt  de  nouveau  en  «tbres  auS  groa 
Ou'eft  celoi  d*oà  ils  ferait.    Rodiefbrt  Se  D»  Tertre 
l'appellent  Paretuvier  ou  Takmrttr.  Il  y  :i  qixî(]iics  mi- 
tres cfpeces  de  aui^tt  >  le  mitigle  rouge ,  le  man^^it  bbr.c 
On  en  peut  voir  la  defcrifticn  dans  le  Voyage  de 
Labat  Tom.  z.  Voyez  Mahot. 
MANCîONNEAU.  f.  m.  (l'omey  Jit  f.  f.  ) 

Vieux  mot  qui  fe  difoit  autrefois  des  traits  &  des  pierres 
qui  fejeiicMenc  dam  le  villes  atlîrg^es,  par  le  moyen  des 
baliftes  S:  autres  machines  ,  av;nt  l'invention  de  l'ar- 
tiilerie.  Ce  mot  s'jpp!i(]iioit,  tji  t  j  h  machine  qu'aux 
pierres  qui  croient  lancées  par  fon  mojrcn.  Oo  le 
trouve  fournit  dans  les  Hiftortrnt.  ImftU  Duc  thn- 
ritr  gftnd  ftifru  (Pck^hu  :  &  en  y  tut  fix  monh grtrit  , 
leiqntli  ^ettûrm  mil  &  j»«r  gTtj^<t  f  terres  &  niangoo- 
neaujc  *  ^  idMtafrar  la  tmbk$  &  fer  Iwitts  dt*  ttmu 

Ménage  J  î  que  ce  mot  rient  du  Grec  wMgaatn ,  qui  Ci^nU 
SetMcl-int ,  du  nom  de  l'inllrumcnt  qui  fervoit  a  Icsjee- 
ter*  Cette  machine  tire  fon  origine  des  Piiemcicns» 
ftfonBocfrtrt,  &éi<»toneerpef«  de  fende. 

Mx\NGOS TAN  &  MANGOUSTAN,  f.  m.  Fruit 
exticmemcot  ellimé  qui  vient  en  llflc  de  Java  aux  envi- 
rons de  Bantam  t  te  dans  le  RofWme  de  Sam.  il  e  Ib 
gros  comme  une  petite  crange.  Son  ^corce  tfl  grife  > 
ou  quelquelaii  d  un  verd  cbfcur  •  femblzble  à  celle  de  la 
grenade,  unpcu.imere.  Sa  chair  reffemblc  i  celle  de 
î'orangc ,  d'un  gcilt  doux  ik  £>tt  agréable.  Le  nua^t^M 
vient  fur  lin  nctit  arbre  fcnibhblc  à  notre  pommier  vul- 
gaire. Ses  fruîllex  rcflemb!ent  à  celles  du  laurier  ;  &: 
fes  fleurs  foot  jaunes.  11  «fl  cordial  &  ilomacal.  Son 
écoreceftadftrîngeme,  l.tnung»uj*M  eft  un  fruit  déli- 
cieux. On  le  tr.iiifporte  dans  tout  l'Orient  »  où  il  eft 
fortcflimc»  i  cnufc  de  la  prop.-rccc  qu'il  a  d'arrêter 
tontes  fortes  de  JiJi  rnccs.  On  iaft  même  de  fon  c'cnrcc 
une  ptifine  très  sgré^ble  4  boire*  qui  eft  adDiraUe 
contre  la  même  maladie. 

Il  ]r  a  une  efpece  de  mMgttifttm  fauvage ,  que  les  Portugais 
apjieUent  pour  cela  de  »f4r«  >  qui  a  aflcz  de  ntppoR  à  ce-« 
luf-eî  >  mais  qui  n'cft  pas  bon  il  manger. 

MANGUE ,  ou  MAN  GU  A.  f.  m.  A*bre  des  Iodes  Oc- 
cidcnta  ks.    Voyez  M  a  n  c  l  e. 

MANGUIER,  r.  mafe.  Arbteqm  crofe  anx  Indes  One»> 
tjti's,  ^- c]u'nn appelle auarementyJftajf'i  on  Ma^fuy. 

Voyîi  Manca 

MANGOUSE.ou  MANGOllSl  E.  f.f.  AiMmI.dKln> 
des  qui  approche  en  frcre  d;  nos  belmet  }  matsfôft 
corps  im  peu  plus  long  &  p'as  gros  ;  fon mnfèan eft 
plus  délié  &  fcs  jambes  plus  courcts.    Sa  te  te  eft  fcm- 

■  blabîe  à  celle  d'un  écuceuil  »,  âc  garnie  d'un  petit  poil 
ras}  fi»7Ctnrfent  gros  iefan  vils;  fès  oreilles  tant 
courtes  &  arrondies;  (a  queue  ffV  couverte  d'im  poil 
varié  en  codeurs  i  elle  efi  longue  à  proportion  comme 
celle  d'an  rut.  Cce  tnimal  a  oepoia  ia  tete  infqu'à  l'ex- 
trémité 
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trënicc  de  fi  queue  environ  deux  picJs  J  r.ii  de.  lon- 
gueur. $4  couleur  eft  fort  belle  i  ù.  peau  eft  clurgce 
d'Un  poit  long  decouIcHriTari  és»  où  te blajw  &  te  noir 

Joit;incnt  fur  chaque  poil ,  mais  il  y  3  entre  ccj  coiiltufs 
'  une  e/pccedc  rouge  qui  fcti  de  nujncc  pour  en  a  jouiif  le 
wêlangc.  Il  naît  vers  la  Chine,  vcrsSiam,  au  Ko)'au- 
me  de  Cilecjt  I!  eft  agile  ,  Jivfrsiflînt  &  s  appri- 
voife  aifetncnt.  Il  iouc  ôc  bjJioc  agréablement  avec 
fcl  iiommes  comme  font  les  petits  chiens ,  mais  il  cft 
Xrajitre^nand  il  mange.  IJ  hit  la  guerre  fort  «droiCC- 
nentaux  Serpcns ,  il  val  la  cbaHê  aux  perroquet!  te 
les  mange.  Il  s  Vfaocc  comme  les  chats  fur  les  rats.  Il 
cft  la  terreur  du  Camzlcoo  «  ^ui  en  ell  tellccoenf  c6ùc  > 
qu'il  s'applattt  tout  d'an  coup  i  fa  rencontre  comme 
une  ff'"i'''"  >  &  tombe  orfîiniiremcnt  en  dcfïillancc  à  fa 
feule  vue,  quoiqu'il  le  dcAiendc  d'ailleurs  vigouxcufc- 
mene  contre  des  animaux  beançonp  plot  granas.  Les 
Intlicin  attribuent  diftientes  venuaavji  fuàcs  de  Ja 

MANIAJBL£.  adj.  m.  &f>  Ce  qu'on  nunie  facilcmenr. 
Un  bon  drap  cft  doux  &  mmsbU.  Un  cuir  bien  cour- 
reyc»  un  buflebtenjpaififobcttt  tcdkmâméMe, 

Mamacle,  fe  u'it  suffi  CBtre  ksArcifjns,  <^c  cci^ui  cfl 
aif'é  à  meure  en  csuvre.  Il  y  a  des  bois  &  des  pierres 
qui  ne  font  pas  méamMit ,  qui  ne  valent  rien  pour  la 
Kulptti'c.  I.cs  mctaux  aigres  ne  font  point  p  'n;  tTMn;- 
jAUf^c  vif  argent  n  o6\tx  numdUe  a  taule  iic  la  llu:di- 
té,  de  fafubtilitc.  L  or  eft  le  plus  dudlile  &  le  plus 
mMKdble  de  tous  les  métaux.  Ou  dit  auffi  qu'un  bon  Pi* 
lotc  rend  un  grand  vaitTcau  auffi  ttunidUt  qu  une  barque. 
Manxablk  ,  (c  dit  au/IÎ  figurcment  (Se  lîgnifîe,  Qui  e([ 
dons  s  facile,  uaitablc.  L'cfprit  d'un  Tyran  o'ell  point 
^edble  *  ni  muMU,  Le  peuple  n'eft  pat  ûmsmMe  Jana 
une  République  que  d^ns  une  Monarchie.  La  vertu  lou- 
■  |lC  &  DMMMWed  Accicus  tut  attiroit  une  croyance  ,  & 
anesppfbbanoo  qu'il  ne  meritoit  pas.  As.bB  S.  R.Là 
langue  Grecque  cil  beaucoop  (Itia  aHMâiMrque  la  Lati- 
ne. HUETIA.SA. 

M  ANI  AGE.  f.  m.  Vieux  mot»  noui",  maniement.  Borel* 
MANIAQUE,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Furieux ,  tranfportc  hors 
defôt.  Ceux  qui  annonçoient  les  oracles  entroient  en 
telfi:  Tarcur  ,  qu'ils  paroilToicotMWfWr*  On  appelle 
.   aulE  aMaMfMs  »  les  poilcdcz. 

Âf  ANICHE'ENS.C  m.-  Anciens  Hérétiques  qui  prirent 

leur  nom  de  Mines ,  Pcrfan  de  Nation.  Toute  leur 
Théologie  rouloit  fur  ia  qucliion  de  l'origine  du  nul  : 
ils  en  royotent  dans  le  monde  &  ils  en  vouloient  trouver 
'*  le  principe.  Dieu  ne  le  pouvoir  pas  être  •  parce  qu'il 
^toit  infiniment  bon.  11  faloit  donc  »  difoient  ils  >  re- 
Connoitrc  un  autre  principe  >  qi|i  ctatit  mauvais  par  fa 
Damre  >  iiit  la  canfe  &  l'origine  du  mil.  Voil  à  donc  1» 
Iburce de l'erteur  i  deux  premiers  principes,  l'uii  dn 
bien  ,  l'autre  du  mal ,  ennemis  par  confequcnc  &  de 
nature  contraire*  s'ctant  corobatois  sic  mctet  dans  le 
combat  >  avoient  répandu  l'un  Je  bien ,  l'antre  le  mal 
1  danslemondc;  l'un  la  lumicrc  ,  ri:itrr  Ict  t'^n '  rrs,  & 

aifllîdurcAe.  Cette  Sct^c  cioit  ycnuc  du  Paganirme, 
&  en  en  voit  des  principes  jufques  dans  IQaton.  Elle 
Q  regnott  parmi  les  Pcrfes.  Plutarque  nous  a  rapporté 
les  noms  qu'ils  donnoientan  bon  8c  au  mauvais  principe. 
Mancs  Perfan  de  Nation  tâcha  d'introduire  Ce  prodige 
dans  la  Religion  Chr^nneifous  l'Enipirc  d'Aurelten  • 
c*cft-4«dife,  vcrtlalmdo  troiG^tne  necle.  Marcioo 
avoir  déjà  commencé  quelques  annces  acpnrîvart ,  & 
fa  feâe  divilée  eaplulïeurs  branches ,  avoir  préparé  la 
*  'irojreaaxîmptétea&anxrêveriesque  Manés  y  ajoâta. 
Les  Confcquenccî  que  ces  Hérétiques  tiroicnt  de  cette 
Doârine>n  écoicnt  pas  moins  abfurdcs  ni  moins  impies. 
L'Acda  Tcftameot  am  fes  rigœors  n'étott  qu'une 
fabfej  oteacoiitcu  Vtrnnflt  in  naîtrait  pfincipe: 


là  A  ii: 

Je  myfteic  de  l'Incarnation  ,  une  lllufîon  ;  5:  h  clii:!- 
de  Jefus-Chrift  un  lamôme  ;  car  la  cha.r  éiajjt  l'aravre 
du  mauvais  principt  »  JeAs-Cbrift  »  qui  itck  le  Ftb 
du  bon  Dieu  ,  ne  potîvoit  pris  l'avoir  piife  crt  vérité. 
Comme  nos  corps  vcnoieut  du  mauvais  principe  >  & 
que  nos  amrs  venoicnt  du  bon,  ou  plutôt  qu'elles  en 
ctoient  lafubftancc  mcme,  il  h'er  ^it  pas  permis  d'avoir 
dcienfins,  nideli^rr  lafi-b/lancf  <ii!  bon  principe  avec 
celle  du  rnauvais  ;  de  force  que  le  mariage  ou  plâtdt  la 
génération  c'toit  délirnduê.  La  chair  des  animaok  Se 
tout  ce  qui  en  fort  »  comihé  lei  lûtagés  *  Iftoicnt  atiffi 
l'ouvrage  du  iiuuvjis  ;  le  vin  <^toit  jli  nn'mc  rant;  :  tout 
cela  écoit  impur  de  fa  nsturc&rulàge  en  ctoit  criminel. 
Boss.  Ils  croyoicni  avet  Pythagore  la  tranrmigraei 
des  ames.  Or.  Vf.  Ceux  de  cette fc(fhc  c toit i;t  div:- 
fcic  en  deux  Ordres;  ks  Auditeurs  &  les  £lus.  Les 
Elus  fâilfltentprofenion  de  pauvreté,  &daneabninen- 
ce  tr^  rigourcufe  :  les  Audiicors  pouvment  avoir  da 
bien  >  &  vivre  a  peu  prés  comme  les  autrts  hommes. 
Ils  dcvoicn:  iuat;ino;uj  s'.i[iit:-nir  tciis  ^^i)  vin,  de  la 
chair  >  des  ccufs  &  du  fromage  ;  parce  qu'ils  diloicnc 
q^ces  corps  B*ar<Ment  aucune  panie  de  la  fubftaiice 
divine.  Entre  les  Elus  il  y  en  avoit  i:.  qu'ils  r.om- 
iiioient  maîtres  ,  &un  i  j.  qui  ctoit  le  premier»  ù  l'e- 
xemple de  Manés  de  fea  it.  diftlplvt.  Ati  deflbut 
c;ijicnr  7:.  Evcqucs  ordonnez  pir  !ôs  /nr.îrns;  &  ces 
Lvcqucs  ordonnoicnt  des  Prcttcs  <bc  des  Diacres.  Ils 
avoicnt  un  fiaptéme }  nais  corrompu  :  ils  celi  broient 
l'Eucbariftic,  maisaveeonfflclaineeacerabk.  Flro- 
sr.  S.  Auguftin  qui  aroit  été  lui-mcnie  Atarncbieih  a 
fortement  comb;  Lt  1  !i  s  erreur?  de  citce  ?c(flc. 
MANICHEISME.  £  m.  Opinion  r  doâiiae  des  Mani- 
■  diÀns. 

MANICLES.f.  f.  Cefonedes  fers  qu'on  métaux  nM-.nt 
des  prifonniers.  De  grofTes  niMufltSi  On  dit  plus  or~ 
dïoairement  Mtmtts. 

MANirtrs.  T-Cî  Confilrurt  fr  rrrvcnt  aufïï  de  ce  mot, 
pour  tigniiîcr  quelques  morceaux  de  papier  avec  quoy 
ils  leveot  la  pocle  de  deifus  le  fèu,de  peur  de  lé  brukr  lee 
n»ins.  Se  fiiiredesMMm(i<vaTec  do  papier. 

MANICOftDION.  f.  m.  Inftmment  de  Mufique  hSt 
en  lornic  d  cpïticttc  ,  qui  a  ^51.  ■  i:  \  1.  tcuc!-.cs  ou  mar- 
cbes*  &  70.  cordes»  qui  portent  iur  cinq  citevaiets» 
Uontle  premier eft  le  plos  haut  ;  tes  antres  vont  en  di- 
minuant, lî  y  a  quelques  rangs  de  cordes  à  runiflon» 
parccqu'il  ^  en  a  plus  que  de  touches.  Cluque  chcva- 
Icteo  ceotKOt  divers  rangs.  Il  y  a'plofieurs  petites  rror- 
tr^fç,  pour  fiirc  paHcr  les  Huitercaux  aMi-icz  de  petits 
crjmpoas  d'airan  qui  toucïieiit  à:  haulïcat  ks  cordes  > 
au  lieu  de  ta  plume  de  corbeau  qu'ont  ceux  des  davcf- 
^ni&des  ^i^oettet.  Ce  qu'il  a  de  particulier  ,  c'eft 
qu'il  a  plufieury  morceaut  decarlateou  dedrap,  qui  coo- 
vrent  les  ccruc  .  'i-pLis  le  clavier  jufqu'aux  n;ortai(cs, 
qui  rendent  Icfon piùs  doux,  &rétouârnt  tellement» 
qu'on  ne  le  peut  eoéendre  de  lob  }  d'oîk  wènf  que  qoel- 
qucs-uiis  le  nomment  éftnrttt fturdt  OQ  tnueut,  Auffi  eft- 
il  particulicccmenc  en  ufage  chez  les  Reiigieufes  •  qui 
apprennent  à  en  joiier  ,  &  qui  craignent  de  troubler  le 
(ilence  du  Donoir.  Cet  inftrument  eft  pins  ar^cicn  que 
ieclavefltn&  l'cpinette ,  comme  témoigne  ScaJigcf, 
qoi  ne  lui  donne  que  55.  cordes. 

'Da  Cauge  derïve  ce  motdaGrec  vmudiêtien  ,qui  n'a  qu'une 
corde.  En  eflittcet  inftraracnt  n*efi  avoft  qu'iine,&  quand 

il  m  a  eu  plufîeurs  i!  3  tuûjnurs  criifcrvc  i  ,r.  1  .  i;i.Mrn. 

Onadtcm<(itir«r«i!i«inpar  corruption  pour  m»ni<bfttUum, 

On  dit  p-ôvrrnt:iFrrrc:it  ^  burlefqiiemcnt,  qu'une  fille  a 
jiuic  du  mtKHuidicn  ,  euahd  elle  a  eu  quelque  amourette 

fecrctrequi  a  dvié  !(;r,"-  temps  fans  f.iire  L>ru;t. 

MANIE.  L  f.  Terme  de  Médecine.  Ce  mot  ne  fc  tronte: 
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M   A  N 
(iaiis  le noareau Diâioonairc  de  l' Audemie.  C'cft 
une  cfpccerfe  maladie  >  on  ie  JcTire  fsm  Setn ,  9*tc  fv- 
fCUr  >  auJ.icc  .S:  perte  totale*  de  la  rjifoi]  ,  ce  qui  f-iit 

2iielesiiuoia^ue<  fe  jettent  fur  tout  ce  qui  fc  prcfcncc< 
rifoit  tout  dt  imfcriieant  les  gew  de  coups  «i  d'injures , 
qaand  Hs  ne  peuvent  faire  pis ,  cnfortc  tju'oiirn  nhligc' 
de  les  encliaincr.    Leur  fureur  ncA  pourtant  pas  Tans 
quelque  peur  }  car<]uand  les  malades  voyent  «juelqtt'un 
c]iii  i  rjint ,  ils  (c  jettent  d'abord  fur  lui ,  &  laiflênt  ceux 
qui  Tunt  hardis  y  &  lorfque  quelqu'un  les  a  battus  .  ils 
le  craignent  &  le  fuyent  i  toutes  jambes.  Ils  attaquent 
des  plates  &  de*  dent*  comme  la bétes  >  &  ils  fc  tiio> 
rOieat  cux-mf  mes  fi  on  ne  let  empcchoit  .pas  ;  ils  iê 
pendroîcnt  oti  fe  coiipcroicnt  Ij  gorge.    Les  nuii'utqi'ei 
ont  dcsin/bmnies  très  opiniâtres  &  Fernel  en  a  vu  un 
«jais     14.  mois  fans  dormir.   Ils  décrient  ordioai* 
rement  Ifurs  habits  ,  5:  Jcrncnrent  fouvent  wjcÎs  fur  la 
place  fans  en  recevoir  aucune  incommodité  :  iU  lunt 
talB.  eitrcmement  hardis  >  &  ont  une  force  lî  furpre- 
iMote»  .qtt'ii/eQa  <|tti  tampcoide  j^Ûkt  chaînes  de 
Het  dont  on  les  a  lin.       wume  ne  dt  flere  point  dam  k 
Iburtc  des  autres  cfpcccs  Je  dcliro  mclanccl:i|ucs,  pu^f- 
vdt  iôuvent  la  mMÏ*  deecocrcr  en  mchncoiie  : 
'ailfeiifs  les  melancdiiioe*  trilles  te  diagniu  tombent 
quelquefois  dans  la  «i4Wf.  Conlîderez  un  fiommc  yvrc 
&  faifi  de  colère    von»  j  verra  une  clpccc  de  nume 
fiaturelle.    La  caufe  immédiate  de  la  m<<M/f  cft  le  motH 
rcmcnt  dérègle' des  efprits  animaux  ,  &  î(  ur  msnvaife 
qiialite'.    Quelques-uns  veulent  que  ces  clprits  foient 
devenus  fort  acides ,  Se  ils  les  comparent  à  des  eaux 
fena.   La  caufe  élotgnée.cft  la  imflê.du  fang  qui  «ft 
grofliere>  épiiffe,  atrabililre  t     dans  uuc  .agiçatton 
vchcmcntc  i  H'où  vient  que  le";  inanfacpi'';   foiit  fort 
cbatlds  Se  qu'ils  rapportent  ^ns  pdoe  le  grand  ftoid. 
Il  7  a  cenaips  patrons  qui  ont  use  vertu  finguliere  de 
produire  la  mxmf  f  conuoc  la  racine  ûii  Solaniim  furio- 
fum  infiiWe  dans  du  vin»  &  la  fçmencc  de  jusq;iiamc  noir 
prîiè  en  certaine  dolê.    Les  philtres  ou  potions  atoâo- 
'  imfes  feot  les  caufes  les  plus  puillantes  de  la  nurne , 
principalement  ceux  qu'on  prépare  avec  les  menftrucs 
«esfemmcs.    La  ruppreffion  des  évacuations  .iccootii* 
tetécs  defangf  coauae  des  hctDorrhojides  fie,  des  JHQf 
ftniëst  les  v»ices  &  les  derres  Tieoit  fênnexnal  à 
propos,  protluifciit  auffî la  M4wV.  On  remarque  qu'el- 
le fuit  que]que:ots  ks  fièvres  ardentes  >  la  pleuielie  & 
même  r^pileplie.    On  die  que  la  cervelle  dechttiBan- 
gce  produit  la  manie.    Ce  mil  c/l  fort  long  Se  trcs- 
difEcile  à  guérir.    Van  Hclmout  a  expérimente  qu'on 
guérit  les  ftuMqtin  en  les  tenant  plongez  dans  Peau  > 
^itfii  bien  (|iie feux  4}W  font  inordiis  d'un  chien  enragé. 
DoIms»  outre  les  remèdes  ordinaires  ,  recommande 
à  ceux  qui  font  tire^  de  l'.icier  ,  le  fang  d'un  âne  qui  dé- 
truit l'aipre  volatil  qui  eft  dans  les  veines  »  ou  le  lue  des 
leunes  hirondelles.    L'hydropilicou  la  fierté  tierce  ou 
quarte  qui  furvient  i  la  nume ,  la  terrnine  ordinaircn:cnt. 
La  mdnie  diftere  de  la  phrenefie ,  en  ce  que  la  m4jue  cÛ 
fans  fièvre  &  fans  aucun du  cerveau  aftde'.  On 
coqfoodibufeaties  maniaques  avec  les  démoniaques. 
LemotdemasreftGrec;  il  iîgni6e>  Démence,  foreur. 

On  dit  aufTi  mania  en  Latin. 
Man  ie  ,  fe  dit  auflî  de  l'emportement  &  du  dettttenem 
de  l'efprit.  11  ne  fait  pas  bon  auprÀ  de  cet  hooimcll  ^ 
qâand  il  eft  dans  fa  marne. 
Mans*  ,  fedit  auflî  poétiquement  de  la  fureur ,  de  l'ero- 
portemcnt  d'un  Poète  qui  fait  des  »cr<  dé  geaie.  L* 
Poe  fie  ett  un  agr<£aUe  mmt ,  ttaarporte  l'efprit ,  qm 
Je  charme. 

M.t'.'-rt!rriix  mille  fih  relui  dent  la  nutùe  , 
Veus  aux  re^Us  de  l'art  aftrmfm  pm!  Boil, 

Maksk^  eft  encore one  fintaifie,  me  cxcdîfe 


MAN 

qu'on  a  pour  çpieique  choie.  Cet  homme  a  ca  mdqfi 
temps  la  nupr  des  taUeaox ,  Se  pois  il  a  eu  celle  net  co- 

3utlles ,  destulippes.  La  m^  t  i  tabac  cft  une  n -i:  i  rc 
e  roauvaife  habitude  qui  a  enchante  presque  tout  le  mon- 
de. Chavdin.  En  ce  noède  clàcnn  à  lâai«tr.  J*» 
cvxte  WM'.if  de  donner  <\nm  tout  ce  qii'il  y  a  de  beau. 
Mol.  11  n'y  a  pas  de  n>  'j f  [  ;  us  ioucile  que  telle  de  CCS 
gens  qui  s'c'rigcnt  en  i  :  -  i  nateurs  do  fiede.  $T.  Er. 
îdaudite atiM$iâH »  dittpakle  manie!  CoRN. 
Dufrmier  des  Ceftnm.vante  Us  exploits  j 
M41S  dam  qgelTribmalt  jH^e'felun  les  Loix  » 
.  Sut-il  fu  difyUfn {m  a^ufit  manie  ?  -Boi  L. 
Mahib.  NomCtmeDiTÎnite'  Payenne.  LaDddfeJMnw 
éroit  merc  des  £4r<r  &  des  ^Ltnrj.  On  lut  iacrîfioit  aux 
fêtes  dites  C«M/t{4/fr  j  taftitucet  par  Brutus ,  datis  lef< 
^lles  les  efclawes  m^fei  aveclcs  oMÎttes  t  comme  dans 
Ic5  Sttuniilef,  mangoiect  &  hcuvoietit  avec  eux  ,  &  Ce  di- 
vcrtillbicnt  dans  les  carrefours.  Oij  avoit  d'abordaccou- 
tuioddelaifacrifier  des  petits  en&ns  pour  la  conferva- 
tion  de  toute  aoe  famille,  afin  d'obéïr  à  l'Ckacle  ;  nais 
Brutnsajrantcliainf  Tarquin  ,  interpréta  rora<lle  d'Ap- 
pollon  autrement  qu'oti  avoit  &it ,  &  ordonna  qu'an 
heu  de  têtes  d'boniines ,  on  picodroit  des  tétea  d'aox  & 
de  pavôts.  On  metloit  encore  des  clBfpes  d'bonnnes  & 
de  femmes  remplies  de  bourre  ou  de  paille ,  devant  les 
portes  des  maifons  &:  aux  carrefours  ,  autant  qo'tl  y  a- 
voit  de  perfonnet  libres  dans  chaque  maifon ,  &  «niant  • 
de  pelotes  de  laine  qu'il  y  avoit  dVcIq  -  r  ,  -fîn  que  M»- 
nie  ni  les  Lares  fes  enfans  ne  fiflcnt  sucun  mjï  aux  viva.^i , 
comme  nous  l'apprenons  de  Fcftus. 
MAWM£NT,  .pu  MANIMENT.  C  m.  Aâioade 
toucher ,  dcnanier.  On  eonnolt  la  bont^  d^n  caftor 
aumammetit.  Il  y  a  des  MedaUfiflcs  11  fins ,  qu'ils  con- 
ooiilênt  la  gualitc  d'une  médaille  au  maHtmeta  ,  il  elle  eft 
anùqnes  00  moderne. 
Maniement,  fe  dit  anfE  du  fréquent  paffage  des  chofes 
par  les  mains,  qui  leur  apporte  quelque  domtDtge.  Le 
frai  dt  masttmetit  des  roonnoycs  leur  caufe  quelque  dé- 
chet *  quelque  dimioutioo.  Les  éto&s  de  ù>yc  &  gîtent 
par  le  ttumimmt. 
On  ne  d;t  pas  ;  Il  y  a  des  prr/onncs  qui  connoiflent  les  pi  c- 
ces  faullês  au  mmmtm  ;  on  dit ,  à  les  manier ,  à  les  tott> 
cher.  KiSL. 

Maniement  ,  fe  dit  aufîî  du  mouvement  dc^  j-jrtiri  l'n 
animaux.  Il  ctoit  perdus  de  ce  bras ,  mais  il  coicmcnce 
d'en  avoir  le  mammeiu  aflex  libre.  On  admire  daaalcs  ba* 
ladins  le  manlment  de  leurs  membres.  Le  maiAiitMt  agrée- 
ble  des  bras ,  &  des  jambes  pour  danfer  de«  Sarabaodet. 
Le  maniment  des  armes  âit  de  bomie  gf  axe  »  «ft  fixt  ae^ 
ceflâire  à  an  Cavalier» 

Manxcmbnt  I  ledit  audî  parmi  ke  Oevrien*  de  Tart 
de  manier  les  matières  fur  lefquellcs  ils  travaillent.  Le 
nuiûmem  de.la  cire  eQ  admirable  cotre  les  mains  de  Be- 
noît. Lemxx/iwflirderoreftâctie»  fiitt  enle  battant, 
nu  en  !c  fïhiit.  On  admire  avec  quelle  promptitade  Ce 
fait  le  n»iar«w«i;  d'un  vaiflcau.  JJ>r«w«r«r  dup:ticcau,  c'eft 
lamaalcredoot  un  ouvrage  eft  touché. 

M AMtiMiHT  >  fc  dit  au  ^uré  desrccentes  ,  de*  afiùtt, 
du  bien  dont  en  a  le  goureindwent,  &la  cooAnte.  Ce 
Commis  doit  rendre  compte  d'un  grand  manimnit  de  de- 
niers. Ce  Frinccs'cft  long-temps  repofé  far  lès  Mimf- 
fres  »  leor  a'coofid  le  MMMRferde  mttei  fes  aflâires.  Es« 
clurre  qutlcun  du  TO«r/mw  des  aflaircs.  La  V.  nruTr. 
Ilalem^wmrnr  delà  marine.  Avoir  le  masumtnt  uc  ioa 
bien.  La  M'ait. 

Manier,  vcrb.  aô.  Toucher,  tàter  avec  la  main.  Manïet 
un  drap  pour  voir  s'il  eft  doux  Se  (in.  H  n'appartient 
qu'au»  Ecclefi«niqucs  de  «.«>/«•  les  aliccs  >  les  hcHic  s 
conracrécs.!,Cette  prude  ne  veut  pas  qn'iMi  lui  «mm»  le 
bras»  feboHtdndMgt.  Les  Capucins  ne  fcidait  peu» 
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mdekt'  «Targnit.  • 

CeinotTieiitde«(«iMw»  csbmm  «pà  ëitiSkitûmttàÊMi 

M  ï  i-f. 

NIaniek,  Donner  nne  àualicc  convoDsbic  à  une  chotc» 
*  ibr«  de  I«  litre  padcr  par  fc$  mains.  Le»  Cour-i 
lojeiirs  aMBMar  le  cuir  juf<{u  i  et  qu'il  Toii  E>on ,  qu'il  foit 
Ame  I  obeîflâot  *  cbauflàot.  II  iaut  bien  mamn  la  pâte 
poar  la  paitrir. 

Makiir,  l^oifieaiiiE,  Eprouver Itqailit^  d'une  cbofe 
enlatItantaTecleiimn».  iMmilnt  «ectflori  ce  (fRipi 
VO«$eh  connohrc  z  la  bonté. 

ManieKi  fe  dit  aufE  (ie  ce  ^uipaflë  par  les  m^^int.  Ce 
'^çavant  a  bîca  mmitèe»  livres  en  fa  vie  ;  il  n'y  a  point  <ie 
bons  livres  qu'il  n'aie  &fcuîllrr  r    Te  l-inancier 

m4«i«  tous  les  jours  bien  de  l'argent.  La  monnoyc  i'u/e , 
s'eiîj ce ,  à  force  ie  It  nuMur. 

MAWikK  t  lë  dit  au/H  cti  parlaot  de  toutes  les  tdoiês  qui  fé 
eamUfiDC^ait ,  dcavcc  hmltn.  Ce  Peintre  eft  a- 
droit  à  mâmtr  Ton  pincnu  ,  à  THMtr  [et  couleurs  «  à  les 
biensD^ier}  nt  Ecrivain  à  i»4Mwrlaplaoici  te  Mvûr- 
dn  à  Mwr  nt  înAtument  i  ce  Cavalier  i  maurN* 
pc'r  -,  cette  iîllr  l  m^s/Vr  l'aiguille  ;  ce  Ma^oo  i  MMWir la 
cruelle  ;  ce  Boulanger  à  m*meT  la  pâte. 

On  dted'un  Tableau  %  que  les  couleurs  en  font  bien  mtmmi 
pour  dire ,  qti'ellea  finit  appli^ëct  à  propos  fana  itn 
tourmentées. 

ManicRi  fe  dit  purement  »  &  (ignilici  CbiidUfe» 
reroer  »  dirwer.  C'rft  le  talent  des  Oratcora  àt  mmn 
le*  efprits  ,  ie  leur  inspirer  les  paflîoDS  »  Icf  hooremens 
qu'ils  deHrent.  L'efpric  rfe  la  populace  cf  i^:fî5cilc  à  «j  • 
wicr  ;  il  fc  msmt  plus  par  la  crainte  que  par  ia  raiibn« 
Léon  X.  comptoit  beaucoup  fur  le  taldit  à  Mmmt  ICt 
prlts ,  dont  il  i^f oit  doiic  autant  qu'audin  Pape  l'ait  étc'é 
L.'Kh.  DR  Bos.  Les  Géomètres  accoutumez  i  neraifoO' 

■  kier qu'après aVosr  bien  rmn-.c  ici^rr  principes,  fe  per- 
dent dans  lei  chofes  defincfle,  où  Its  chofes  ne  fc  laif- 

*  ^t  pas  aintî  «umVr.  Pasc.  Un  flaccur  grofUcr ,  &  qui 
ne  rpit  pas  ««wfr  finement  les  louanges,  (t  récrie  à  la 
iiioin4^f  bagltèllCi  Bill.  Maton  mmm  adroieraicni 
FBnûe.  Dac.  On  A't  d*M  Auteur ,  qu'il  a  birii  Ml#> 
Atf/fôti  lii/et  ;  pour  dire  j  qu'ill'a  bien  traite'.  II  n'jr  a 
point  de  Prédicateur  qui  mme  un  texte  %  cotnme  celui-là. 

•  Quand  un  homme  fif  veut  mêler  d'aise  aftire  oA  il  n'en-» 
tend  rien,  on  lui  dit,  cela  ne  (e  wuuùe  pas  ainfi»  ttls 
n'eft  pas  fi  aifc  à  mAmer  que  vous  le  penfezj 

MANtsR,  lignifie  suffi  j  Gouverner  «  réglera  avoir  cri 

-  (kdi^olîtion ,  Ton  adoiiailbationj  Les  MagiArata  m»^ 
wfurwaafiirfs  publiqueti  Le  Surintendant  aviMir  les  fi.: 
nancest  en  i'i^'ud: ,  m  ordonoe.   Ce  Maîtrc-d'Ho- 

-  tel  mâmt  tout  dans  cette nuilbn»  /ordonne  de  tou^ea 
,  cbofes. 

Mani^  «  ;  dit  Ju/Ii  des  inots  tjtfi  font  fott  en  ufagé.  Les 
Biots  i^Lii  oiK  paiTc  du  Latin  dans  notre  langue,  quaiwl 
ih  font  bien  WMrrz ,  perdent  fouvent  quelque  chotè  dè 
leur  Orto^aphc  «  de  leur  prononcÎJtion  -,  lu  lieu  que 
eent  qd  font  peu  niMiez ,  qui  n'oot  pas  tant  d'ufjge ,  les 
retiennent^ 

OaiËc  entermeideLtoltttf  «  iM«iferlesàNicted^bI«oe 
poni^  dorer  ^  qtiand  on  lealhKte  bien  avec  tabroifllè;  ce 
q  :i  fï'f  tenir  ce  b! tue  pJu^^^:.^  e,  &: le  fait  reluire, 

Mâmtr  »  btut.  Terme  de  Couvreur.  Relever  la  tuile  ou  l'ar- 
doife  d'une  couverture  &  y  ajouter  in  lattis  nevf/  e*  f 
mettant  dci  tuile»  ou  ardoifel  nfiîvesen  la  place  cîe  celles 
qui  ne  peuvcm  plus  /ervir.  Le»  Paveurs  fe  fervent  de  ce 
inhan  moti  pour  dire,  ailêoir  de  vieux  pavé  fur  une 
fimae neuve»  nt  làifaot  qu'^ter  les  pavez caflès  i  kU 
|plMiedel!faeb  9a  en  mettent  d'autre*. 
JlffÂNiBt»  en  termes  de  Man^.  ^fum/r  an  cheval  ;  pour 
4ire,  le  faire  aller,  le  aaener  avec  an.  Mma  un  tht* 
bonne  grâce.  AviiAN*  OlcailitdR  avoir  vi  «m 
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Cavalier  Perfaa  qui ,  quoiqu'il  n'eut  oi  piedi  ,  ni  JhdUèt 
ne  faiiToit  pat  de  anewr  m  cbeval  avccbeiocflupdlip 

drcffr.  !!  fe  dit  des  chcvjtrr '^rrffez  qui  ont  de  l'école. 
Ce  ciieval  msm*  bien  k  courbettes ,  eumt  bsen  ccrto 
à  terre,  nr<<atr  bien  à  toute  forte  d'airs.  Faite»  hunim 
tfavailier  votre  cbeval  far  les  voites.  Jl  cft  flcnturi 
en  cé  fènsi 

On  dit  lîfurc'mer.t ,  mtn'tiT  qocicun  i  le  faire  aller  à  cosr-^ 
bettes}  pour  dire»  le  gounnandcts  'e  m^itraitev^  lui 
Ane  Aire  ce  qo'oa  vent  pat  violence  «  par  aworit^. 

Masis»  »  fe  dit  p  irnii  les  Marchands  de  blé  ,  pour  ,  rtX 
muer  avec  h  pciie^  Almut,  bit»  ce  blé  ^  il  a  Jong-tcmpa^^ 
qu'on  ne  Ytmjait. 

Oo  dit  proverbiatimenr,  qu'on  ne  pc  ^r  m/frr.-r  i^u  beure 
fins  s'cngraitltr  les  co^gts;  pour  ui;c  ,  qu  uji  protita» 
toujours  à  NMawr  i»  rwBCot ,  «{u'il  en  «kacufe.iioe  pM'« 
tic  au  Financier. 

Mamié  i  zr.  parti  polf.  Se  adj;  C'eft  une  cbofêqoe  }é 
n'ai  ni  vue,  ni  mamtt,  dont  jl-  n'ai  po:  t  de  connoiflance. 

Au  Manie»»  Sorte  d'adv.  Enmaaianc.  Vous  recoiiaoi<^ 
tR»labnntddecettt^A«kaf4Miirr.  LaneîUeiinlaietf, 
eA  celle  qui  e(^  douce  mm  métàtr. 

Manière,  f  fi  sorte ,  façon ,  guife.  Caraftefe  que 
chacun  a  en  particulier  pour  agir ,  pour  parler ,  ou  pouf| 
faire  les  chofes.  Il  faut  traiter  chacun  à  fj  m4nirrr,  feloit' 
qu'il  vCut  qu'on  le  traitte.  Il  faut  que  chacun  vive  à  (à 
msmat.  Platon  avoit  les  maierts  dotices  ,  infinuantes  * 
4ktoHtenlembleiBéléei  de  gravite'.  Pac.  Jamais  pcr-^^ 
n'earlrtauMfrrrfidoacesen  publie  que  le  Cardi«»' 
na!  Mizirin  ,  iSc  fi  rudes  da:;s  le  '.-«n  ;  fligue.  Baï.  Vor 
MMwn-o  attirantes  enereticnojCDt  les  elper^nces  de  cette 
Ibole  d^AuMma  qot  voua,  environne.  M.  Se.  Ce  bizarre  x 

drx  rr'.rnrcrr '  -tM'fri  p,?rtitulicrci.  Cet  f^crrrrr  :t  df  l'efprïc 
<i  h  manirrr.  Il  htit  cotifiôerer  cltaquc  ctiofc  iepirctnent  • 
c'eft-à'-dire  »  ou 'il  (aur  juger  de  la  mânirre  par  ia  mdtùtrt  « 
du  fond  par  le  reiiid }  &  non  du  fond  par  la  mmàm ,  ni 
de  la  madm  par  le  fond.  Loc<  Il  cft  Jufte  que  ceux  qnS 
défirent  perfuader  aux  autres  une  vérité ,  s'étodient  à  la 
ievétirdnMaNiim£|voi^eif]HiioiitaiiM^  £nrd 
1■ppftlnve^«  Bt  ï  dviter  In  Niawwr  odteufea  qui  ne  footf 
capables qtie  d'en  éloigner  les  hqmihrt.  In.  Ceox  qut 
aiment  fincuenent  la  verkc  ne  dotveu  point  attirer  fiif 
-  cltclabiot.  &raferfit(n'des  boiiiniea  >  fer  la  WMnirwl 
choqnanîe  dont  i's  la  propofent,  Id.  Lts  «««/m/ qna» 
l'on  néglige  cornue  de  petite*  cbo Tes  ,  fci.t  Éûuvcat  co 
.  «pi  (ait  q;ic  le;  hommes  d(cident  de  vous,  ou  en  bien ,  oit 
en  mal.  La  6k.  Les  nuairrr/  douces  &  polies  doo-> 
lient  cours  au  mente  ,  &  le  rendent  agréable,  lo.  Uta 
Prince  à  ^it  être  dclicat  dans  1rs  mamtru  aulE-bien  qu*, 
daoa  lc;«  choica ,  parce  que  la  aroffierncjdana  lea  mmut*' 
¥ii  detrtnt  fouvent  reflet  des  Bonnes  efiol^  Ni  c.  Led^ 
gens  du  monde  font  plus  délirât)  fur  les  m^aiVr^/  que  fur 
Jea  choies.  Oa.  M.  Le  grand  air  de  l'éloquence  eft  pour 
lalbdiei  le  peuple  aiaie  Ira  grandes  MwnMv.  LéF.ll^ 
Si  cette  femme  n'a  pas  les  ^rvidcs  nunlrrn ,  elle  a  Jti 
snotns  toutes  les  petites ,      qui  conviennent  à  une  Pre> 
cieufe.  LaBr.  La  vérité  ne  doit  point  ctrepropoféd 
d'onenMMm  fccfac  &  dégoûtante,  qui  en  âte  l'efficace. 
Ct.  Les  mmtrn  polies  rendent  le  mérite  agréable  i  & 
le  font  aimer,  Bti.r.  La  cocjuctcrie  n'aboutit  qu*^  dw 
mmtrts  eoga^grantes  qui  femblenc  dire  tout»  &     ne  À« 
Mit  rien.  M.Sè.  tToeaiumrfOovette& commode  a  db 
grands  charmes  peur  Ce  fa'rc aimer.  Le  Cn.  or.  iAi 
Les  mdmtrei  du  Sage  doivent  ctrc  fimplcs  ,  &  naturelles» 
M.  £sp«  Se  fùre  une  mmirre  d'efpiit  fin  &  ddïcac^ 
Ablan.  Dans  tous  ces  exemples ,  il  y  en  a  oh  fe  mot 
de  DMinm  n'eft  gueres  ufitéau  fingulicr  ;  non  plus  qu» 
dans  ce'ui-ci.  Ses  petites  m*nines  m'ont  tout-^-uit  char- 
mé. Vot.  Avoir  dea  «M>'rcibailës&  rampantes.  Oij- 
M.  Lei  Sfivmaemt  4V<4<iii'*  jC;»  f(ai  quoy  de 
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ÙÊfnge  itm  tet  mmtrtt.  B»ic? 

Cet  mot  rient  àc  t»jiirriet.  Voyez  Ménage,  D'^utrcj  le  tl«- 
-  rivent  «le  BuuM ,  en  tant  ^'il  fiijniiîc  U  génie  de  ^uekun. 
Les  Auteon  de  It  Mk  Latîoieeoat  dit  mmmteo  U  mi" 

ŒC  ^gni fic.it ;on.  De  nunus.  Vositu^. 

Manière  «  le  dicaufH  de  ce  ^ui  c<i  ordinaire ,  qu'on  fiit 
par  coutume  Les  Sauragei  marchent  tout  nuds;  c'eA 
levtmanitrt.  On  a  reçu  cet  Ambafladeur  cnianuMrrrf 
ordinaire,  &  accoutumce.  On  3  lait  ce  procès  dans  les 
formel  )  Se  en  la  mtmert  accoutumée. 

Mam  IF.RC   fe  dit  auffi  du  langa».  C'eft  une  msmm  de 

•  parler  ^frgaoK.  Ceti««UM*ytf«^lercAlieidtei  aiaî* 
cllecfl  Fr  nçoîfes  c'cAnagatiiaftiej  enttMMfMcft 
tirée  du  Latin. 

'  Ma  NI  EUS,  f:ditaufndenn*eiitioii*  Je  Tut  de  {aire  le» 

■  cbofes.  Ce  Cfiymifie  a  trouvé  une  nouvelle  mittineie 
fbndcc  'c  Yiirro»  d'allier  les  roctaux.  On  a  rrouvéïic 
nouvelles  mMierti  de  bâtir  ,  d'attiquer  &  de  dckndre 

,  les  places,  dcMviecr,  délire  des  montres,  de  cImiw 
ter  »  &c.  Les  fonAtcor»  des  Ordres  ont  dtabU  des  fB> 
glcs»  dts  manitrfi  lie  vlvic  (  iir.s  diferenCM* 
Cr  »'t^  f4s  tAmtttr  fui  vtm  ftrd  i 
Ift^Uiaimetfik  h  fàte,  A.  ItAi. 
•'Manuhb»  (t  dit  aj/Tî  cnp.Tlînt  des  chofés  dont  on  ne 
peut  faire  une  fpccilicatioti  prcciiè.  Celui  qui  vous  eft 
venu  dcmanJer ,  eft  une  manirrt  de  Valet  de  Chambre  > 

■  de  Gencilliomme.  C'cft  une  mAttme  de  DeRMilelle; 
pour  dire ,  qui  a  apparence  de  DcuioifcUc ,  mais  qui  eft 
en  mauvais  ordre. 

JlfitNfsite  »  fe  dit  aifffi  d«  csraâeiroa  du  goâc  particulier 
*-t^tm  k#Trinfli«S)  ht Fôcite*''âr entres  gensqoîM- 
viîf!ent  par  art ,  à  tjuoy  on  reconnoît  leur  pinceau  >  leur 
ftile,  leur  paît.  Les  curietHtdetaUeaoJt  recoBOoiflênt 
les  mMietff  <ki  Peintres  ,  dMftMMt  Inn  aom  >  les  nu- 

•  tùnetée  R  •' -  ■-  ,  du  BafTan  ;  l'ancienneou  la  nouvelle 
IMWW  du  même  Peintre  j  la  w^rw.Tf  Flatnende  ,  oulta^ 

'Ikone;  La  MMwrr»  fe  die  tant  en  parlant  de  l'in  vcatioB» 
«|deditdeflêift,  ou  du  coloris.  On  connoîradfi  b  aw> 
«irrr  de  Michel  Anf>e ,  de  Raphaël  dans  ienrs  âeves.  En 
Toyant  un  t2bl?ju  Je  t^uckande  Ienrs  dtfciples  on  dit, 
ilr  eft  de  l'école  de  Rapbiel»  on  de  MicbelAng^  Oo 
(Bt#vft  Pêhm^t-hrKéÛYHgmmkm^trhe^ 

'très,  00  par  une  cfuJe  partiailiere  des  meilleurs  ta- 
bleaux, &  doc  plus  belles  antiques ,  que  iâ  «UNwrrcft 
bonne  on  maavaifé,  félon  qu'il  a  Alton  boiiT  00  nw* 
vai<  choix.  Voiîà  un  t,i!»lc3ndc  t^ran  ^-  m,:nrrf.  FeI. 
Ondjtaufiî,  cette  Hilloficn  a  tcrit  î  ia  mMiirt  Grcc- 
^e*  on  Lettne.  Ce  Poète  a  pris  la  MMMifiv  de  Pindt- 

"fe»  d*Horac&  Cesfiatuës,  cesbâdmeiHOOtlatiMmrf 
Cotfiiqae.  Midfirtvtntique,  numm  moderne,  msmen 
fccfïc  ,  m^n  ert  gracicuf^'. 
Manibrb,  Te  dit  jufH  plus gcneraicTnent ,  &  pour  dire» 
en  quelque  façon  qi;c  ce  fidt.  H  «etit  ({w  cela  fiût en 
toute  «R^iitn'e.  Les  lettres  il'nSoIition  portent  crttc  clau- 
■  /c,  en  quelque  forte  &  jnjwf^qnc  le  cas  lait  arrivé. 
JI  lo  faut  prendre  mort  ou  vif,  de  quelque  m^aiirrf  que  ce 
/oit.  Je  vousfcrvirai  de  la  bonne  Mr4Krm ,  c'eft-i-dire« 
de  bonne  grâce ,  &  non  pwnt  en  mercenaire.  On  a  tour- 
né cet  IvTtnnf  en  tomci  mamertî  y  fans  pouvoir  déccill> 

■  rrir  fon  fecret.  Il  3  impetrc  à  Rome  ce  Bénéfice  de 
quelque  MMÏfrt  qu'il  Itif  ▼séant.  Ce  pafTage  s'explique 
en  plufirtirs  m.nptrcs  ;  n--r  ••r,  ,  çp,  pluGcnrs  fens. 

On  dit  3"rtî  adverbial cine  it  ,  de  in.tmfre  qut,  pour  fervir 

■  de  tranlition ,  &  rrtjirmrncer  une  période.  Il  finit  s'en 
fervir  rarement.  Vau.  Oa  ne  doit  pvot  faite  difind^ 
de  l'employer.  L'AcAD. 

Far  Witwn-r  de  dire  >  eft  auHt        fiçon  i|e  paflaadicC» 

bialc ,  qui  fignifie ,  pour  ainfi  dire. 
On  ik  pro^'e^hilleme^t ,  qu'on  homne  fiit une  diofe  par 

mmUm  d'ac^irit»  pooc  dire,  tie|li|Miwm  9s  ^  wt^ 
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i;ret  ;  par  mMtre  d'entretien }  pour  dire  t  fa»  deflcia 

formé  d'en  parle;  On  Jit  au/îî ,  qu'un  hcmmc  a  été 
étrillé  delà  belle m^jurr^i;  pout  dire»  au'Ua^d  battu 
extraordÎDaircinvit.  Oa  St  airfB  »  un  td  m'a  doooë 
belles  paroles  ,  maïs  ce  font  mdfùtfes  de  parler  ;  pooc 
d  rc,  qu'il  n'y  a  pas  de  fonds  à  faire  fur  fes  promeilirs. 
MANIERE' ,  ÉB,  adj.  Qui  a  des  afieâioaa  partioilicrct 
&  fort  marquées.  Stilc  mameré.  Auteur  mmnt.  Cet 
homme  eft  fort  «uMim.  L'Acao.  11  fe  dit  particulière- 
ment ,  en  termes  de  Pcinf.ire ,  d'un  Peintre  qui  n'dtadie 
ni  l'aahquc ,  ni  la  nature  »  mais  qui  ne  fuit  que  fflsg»* 
lue.  Onaappcllé  lettmilde  JoiephPein,  w>  travail 

nijnhrt. 

MANIETTE.  f,  f.  Terme  d'Imprimeur  en coik.  C'eft 
tm  petit  morceau  de  bord  decbapeau,  dontanfeiétt 
pmir  frotcr  !c  rh.iiEs.  Donner  moy  la  mjnicttr. 

MAXl£Ri:.UA.  Ce  mot,  pour  dire  un  iiommc  qui  a  des 
manières  a0èâées,  eft  de  M.  CoDl^dt  Maisriifi||eiic 
rapaaaoBMifé.  Bouk. 

MANIHIRS  ék  Mfmkmm.  Ce  Ibot  des  gens  qei  (bat 
fur  les  ports  de  Paris  »  &  ^gagocQt  lear  «ie  i  Kmikx 
le  blé  arec  des  pelles% 

MANIf  ACTORE.  A  £  Votci  Mahumctoii. 

MANIFESTATION.  (  1")  fe  prononce)  f.  f.  Aflion 
par  laquelle  oo  manitcltci  dcxuuvcitc  ,  connoillance 
qu'on  donne.  Après  la  initMi/(/?«ti«n  de  Jbsus-Christ. 
Dieu  n'a  voulu  faire  une  m<m/i'^4rj«»  de  fa  gloire,  de  fa 
loi ,  de  Tes  royftercs ,  de  fc:*  jugeir-cos ,  qu'au  peuple 
Juif ,  qu'il  avoit  choifî ,  Se  enuiitc  à  tout  le  peuple 
Cbrcoco.  LcSettnctv  £t  une  mm^^nàm  de  ia  gloire 
fer  le  iDont  Thabor.  Voua  amaflêr  on  treibr  penr  fe 
jour  de  la  colère  ,  &  de  Ij  ménift^umn  de  jugement  de 
Dieu.  PoRT-R.  Il  n'eft  eu  iilâge  ^  daas  ks  matières 
de  Religiofl. 

MANfFFSTF.  '\'t  fe  pronorccl  adj.  rnifc.  5:  frm,' 
Chir ,  6c  eviikct.  C'cJt  une  erreur  aumjfjii.  Les  piia- 
<ipes  des  fcienccs  doivent  être  des  yemu  mMifig^»-Ç«j 
la  eft  Çtwumftfi*  ^'«a  n'en  peut  douter. 

Mamïpcstb»  fîgntiîeai^,  Notoire  «  publie»  comode 
tout  le  mcude.  Rendre  un  crime  nun^cjlt.  Cette  aâaite« 
crue  iwisne  a  cate  vccité  «  ont  été  losg-tcmj«  ca* 
•cbéea  èt  we(ctte»«  snaimenaat  elles &atmtmflflht  *  9c 

publiques  ;  on  les  a  Jccouvcrtci,  Le  lajcin  mjr.iftHt 
étoit  puni  chez  les  Romains  de  lapciac  du  quadruple. 
MANIFESTE,  f.  m.  Eft  une  dedaratioo  qoe  fonedlti 
Princes  p^r  i?n  c'::  !t  puMic,  des  intentions  qu'ils  outed^ 
commençant  queiiLjue  j^uerre ,  ou  autres  cr.treprL&s  j  tc 
qui  contient  les  railbns ,  &  laoyens  fur  kfqucis  iU  fon- 
dent knr  droit  »  &k«rs paettatjoaa.  Onle  4ita4ii£dc 
pareils  écrits  ^  (borpow  la  JeAnfe  de  leur  faîen, 

ou  de  leer  innocence ,  ]c',  G:  r  is  Seigneurs  qui  font  ac- 
cofca.  Publier  un  Humift/*.  Ce  que  les  Princes  appcl- 
len«  Mâmftjlt ,  letpaitKiilfersl'appelleM^Mbif». 
MANIFESTEMENT,  rdv   DW- manicre  manifcfle 
évidente.  Je  vous  ferai  voir  iM4ni/r/rrRmif  que  &c.  HeiV 

•  awijfSj^wrttMyabla.  Ccit«vcikd  paraît  «Mj^^lMMae 
par  les  titres  &  pièces  qu'on  a  produites  an  pcocea, 

MANIFESTER,  v.  a«a.  Se  âi^e  voir  &  connoître  ,  ap^^ 
paroltre.  )t 5V s -CnHiST s'eRmdmfejlé  à  fcs  Dîfciplea 
plu/ieiirsfo(saprM<iitcfineâioo.  Ce  met  ephis  d'ufà- 
dsHk  ki  matierts  de  Keligion  que  dans  ka  aotnav 

MANifE&TU,  figniâe  auTi,  Rendre  ffiitm^//,  deco«« 

•  voir,  fàtre  voir  en  pid>Iic.  Il  croit  piqué  de  fe  voir  coo- 
rr^inr  de  rr:/f!r,''''?i-r  au  ti:. ijr.c  ilep-ud.incc  !i  foumi/ê* 
D  eu  3  numjrjee  ici  perfections  d.ius  i  ouvrage  de  l'uni- 
vers. La  Rocwa.  Le  tci^ ,  les  expériences  ont 

•  WumftBé  phfiew»  seritomcoBnaës  asx  Anaiens.  On  m 
àuaté  de  cette  Miîté,  aaii  dk  Se  mmft^»  de  jflnr  es 
jtmtitfkmmjllm,  Lc»gnMl»laln»9fBi4iAb|8iient 

if* 
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Ics.liomaMS  iiaslear  étaty  d  méwfi^Um  ^abofdp^  1« 

goût  qui  les  jr  perte.  MAS$lLtOW» 

MANIGANCÉ,  f.  f.  Terne &  popdÛK.  Ktwvtifé 

nxfc .  procède  trdfidctix  donc  on  le  (cit  pour  faire  rcuA- 
£re  une  ad^e.  On  a  de  ia  peine  à  découvrir  toutçU 
aum^fiate  iù  Fripiers .  8c  autres  canailles,  pour  atttaper 
les  gcnt.  î.e  mari  ne  i"c  doute  point  de  la  mdiugâme.  Il 
y  a  de  la  «Mw/tfmr  dans  cette  atKiirc.  Je  ne  içai  pas 
leriir  ««ipaieir.  Ujra  làwtajfww  quejen'eiiMiuls 
.  pckr. 

MANIGANCER.  <  m.  Ifbftigocrd'amtiMawrebaOr* 

furprendre  par  artifice.  II  cft  bis. 
De  UMfùgacuit  fait  de  iimmmiv  -,  quj^  nntmlnu  kdt- 

fiurc,  tti  0pm  fréj^uum  ^  die  .M.  du  Cange. 
MAXlGaETTE,  ou  MALr.GUETTr.  f.  ;.  Ef- 
.    pece degraine  qu'on  appelle  2utrc:nci)t  Gr4;nf  tff 
.Hit      frdmi  Cjrdêmmr.  Voyez  Caroamomi.  Ce 
.BOOilui a  ét^  donné  âdurc  qu'il  s'en  fvc  un  graixiir»> 
£c  fiirla  cAtedeGiiin je,  qu'on  appelle  Mjtugutttt  c» 
MMdgtusu.  Lemery  dit  qu'on  l'appelle  Hjlâguciu  a  caufe 
d'une  vi<lfrd'Afri|)iie  j^oaunée  MiUg*  »  d'où  elle  ctoit 

en  vient 

diflcrens-enaroits.  Les  Epiciers  trompent  fouvent ,  & 
«ionneot  de  la  Mw««pM«  au  lieu  de  mi  poivre.  Qud- 
-UM  4«iimat  que  la  wgûgim  ibb  le  grwd  car. 


«MOI.  . 

MANILLE,  t  t  Terme  du  jeit  d*Homl>re.  'C*efi  ca 
Mir  le  deux  »  Se  en  rou^c  le  fc-pt  de  la  couleur  dont  on 
jOttie.   La  n<ai/<r  cft  JU  iccoade  triomphe.    C'cft  uo 


M  ANIM  A,  f!  m.  Serpent  du  Brelîl  qui  ne  fort  jîma:i 
de  i  eau.  il  y  en  a  oc  25.!  50.  pieds.  Ce  Serpent  eft 
tqOt  iparâaeK  de  taches  de  différentes  couljnirt  ;  les 
^SÎuvages  difentque  c'e/b  delà  qu'ils  ont  pris  la  coutu- 
flK  de  ic  peindre  le  corps.  Ils  l'ellimcnc  tellcracnc 

,  que  celui  ï  qui  le  numm*  s  cH:  lait  Voir  >  ^qKiUC  pcr- 
(aaài  oi'tl  yivra  loQs-cemps. 

Manioc;  en  MANiHOt.  £  n.  Pl«ite4feVAiDe« 
fique  qui  a  une  racine  de  laquelle  on  fjit  du  pain  qu'on 
-,  appelle  C4§*vi.  C'eft  un  arbrilTcau  qui  vient  lia  hau- 
'  IBnrdecinqoa  fizpiejt.t  ou  davantj^c,  &dontlatU 

Ccft ligoeure ,  tortue.  noueuTe,  f.agilc  &  mocleu- 
,  Sa  groflènr  eft  diftrente  félon  h  qiulite  du  tcfroix. 
Ses  feuilles  font  large»  coniruj  11  main ,  dtvifcés  en  cinq 
«nfùx,  ou iëpc autre* feuilles. étroites, toûiottnveites* 
,  obten§aee  »  rangées  eo  nain  ouverte ,  canne  cellet 
d<-!>llcborenoif.  Ses  flrars  font  petites  ,  cotnpoféa 
.  da  cinq /euiUes,  . de  couleur  jaune- pâle.  Le  piièile  qui 
--  cftaaoïOieNdenartiiBjSmtfirefquerond,  gros  a  peu 
frta cnaie «hb  weKne > .  compoie  de  trois  capli.'r^  ou 
<dliilea  oblon^ies  jointes  enfemble  qui  rcnkrmL-nt 
<liacun  ua  noyau  >  ou  fcmc.-^cc  ubiongue  un  peu  plut 
.  gtofliè  qu'on  fifffimf  Sa  lacioc  eft  fcoblablc  à  celte,  du 
.  fwtÛÈt  pmà       iae  lannox'»  de  coiilear'  oUcnn! 
.  en  dehors  Se  blanche  en  JcilanS}  elle  eft  H  féconde 

3u'ua  arpent  de  terre  qui  cu  fera  planté  «  nourrira  plus 
eperfoanes  que  n'en  pourroictu  noorrir  (îz  qui 
roient  enicmcnccz  é»  ra^-i'-ur  froment  :  au  hout  de 
neuf  mois  il  cfl  en  fa  nuiuntc'.  Pour  la  faire  venir  >  il 
fiM  prendre  des  bouts  des  rameaux  du  numttt  d'un 
fùdaelo(ig&d'andojjgtd'éMta>,piu*fàite  4ca  (afit* 
I  SMC «K Me,  &nenr»frdf^ cet' bâtons  fn  trian- 
sle  dans  la  terre  que      1  tirr'c-  Je  .c:.  rjîTf.,'"^  ,'ont  on  1 
,   tàt  napoit  aaaceau  relevé.  On  tppciie  cela  fUmn  Ia 
fifi'.  .Mail  11  ya  imeintrtaMaieie  «  planter  . fe  aMrvrt 
que  l'on  noTomc  fUnta ta  fiijuet ,  qui  eft  plus  prompte 
4Sc  plus  aifée ,  mais  qui  ne  produit  point  de  uumec  !i 
^  eftwiié.aifibçui}  elleneconriAê(|î^à&ire  un  trou  en 
.  .«Hiç4M«,tia  piquet»  &ijpUiKer  coût  droit  le  boii  de 
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m.m;\-.  L  s  Indiens  n'y  font  point  d'artre  fa^on.   .Il  y 
.  a  p  lu      î  fortes  Je  tes  arbrilfcaur ,  qui  ne  jônt  djifiit  rens 
■•  .^?'«'»    coukur  de  l'ccorce  de  leur  bois  &  de  leur  rici* 
nfi.  CcnsqdonE  l'ccorce  gri(e,  ouiilauchc»  eu  ver- 
te, font  un  piii)  de  bon  goût,  &  ils  croificnt  en  peu  de 
temps»  mais  le»  racine*  qu'ils  produisent  ne  font  pas  de 
fi  bonne  garde,  ftellet  ne  itHTonnent  point  tant  que 
celles  du  mMnhe  rouge  ou  vloli  t.  qui  cil  !e  p!us  conin-.un, 
-  ^"  f profatablc.  Quand  ce»  lacù 

nea  font  artHcB^es,  on  ai  gratte  ou  ratiflèl'écnrcé  t- 
vcc  un  meeJiant  couteau,  Comme  on  fjit  aux  navets.  3c 
onles  jtttedans  un  canot  plein  d'esu  ,  ou  on  le»  lavé 
bien:  aprts  quoionles grjgt  ,  c'eU-i-dire,  qu'on  les 
rcdait  en  une  cfptcc  de  farine  lort  Humide  qui  relfemblc 
àdclagroflèïcfciireifebéîs;  ce  qui  fc  fait  en  piffant 
fortcmer-t  h  racine  fjr  une  ripe  de  cuivre  ,  qu'on  ap- 
pfUegrage  ,  comme  on  pallL'  Je  fucre.  On  poite  «»> 
fuite  cetic  farine  i  ia  preûe.pour  en  exprimer  tout  Jé  ioe 
,  dont  elle  eft  remphc.  l  e  Tue  de  cttrc  rac-ine  prisera 
quantité  &  tout  cru  ,  cil  m  poifon  /ipm«ànt  que  les 
Indiens  des  grandes  llles ,  perfccutex  par  les  Elpagnota 
qui mcttoicnc  tout  i  fitu  iSc  à  fang ,  voulant  év  frr  i  tse 
mort  plut  Cm^e ,  lèfenroicnt  de  ce  venin  pour  le  faire 
mourir  eux-m 'raes.  Mais  au  bout  de  \  iiit;t-quatre  beiw 
rcs  que  ce  fuc  ij  venimeux  pour  toutes  fortes  d'animaus 
efttiréde  faweîne,  il  perd  fa  qualité  «aligne,  &'n*« 
plusncndc  mortel,  de  m^roc que lorfi-u'ilcn bouilli, 
&  les  Indiens  l'cuiployent  dans  prefquc  toute»  leur»  fà». 
ces.  Le»  animaux  qui  s'accoutument  au  rnsme  pen  il 
^n'en  reçoivent  aucune  incommodit<f  ;  jl  fmtrairc 
ib  s'cngraiflent  Onfc  fert  de  ce  fuc  pour  u  rt  de  l'ami- 
don en  le  faiiant  jciTcicficr  au  foleil ,  où  il  devient  bbnc 
comme  la  neige  i  pour  lor»  «a  l'appeila  auaduthtm 
comme  qui  diroit  enfant  de  «MMiéri  car  le  motaMwfeart» 
qui  cft  Efpaonol  ,  fignific  enfant.  Vor.  na  Labat. 
quclqucj-jn*  appellent  cette  plance  awwigw  ou  n<s- 
.  itÊ^u.  PlulKursir.fulairesdel>AmertqnelanoniiMnk 
,^jiÊM,  &Ie«  Mexicains  XJjit/.^. II  y  eCpcce 
dé  mj0a«r  qui  eft  exempt  dccctt;  qualité  dangereufe. 
On  :  r  pelle  tam*mK ^  comme  qui  diroit»  le  chef  des 
mtmM,  £n  cHêt ,  foo  bois ,  fe»  Quilles ,  &  fe»  raci- 
nes &at  p!ui  graades  &  plus  grofTcs  que  les  autre* 
vitnietf.  Onlcm-ingcfans  danger.  Mais  comme  il  eft 
beaucoup  |ilu$  long-temps  i  croître  &  à  meurir.  & 
que  fes  racine!  icèdent  beaiieoap  m^s  de  foine  •  no 


le  néglige. 

MANIPULAIRE.  adj.  m.  &:  teœ.  Qui  appartient  à  un 
m:nipule.  Un  foldat  mm^ttén^  .Venftj^  miMbi. 
Uite.  Voyez  MaNtrot*» 
MANIPULE,  f.  m.  Onieineiic  ÉccleTuftiquc  que  ici 
Offiuans,  Prctrc,  Diacre  Soudiacre  portent  au 
bfîsgiucbc.  C  eft  un  petite  bandc^  large  de  trois  à 
uu.tic  pouce  ,  î  taiteen  fonnp de  petite  ^tnUe,  & 
•■  ctoti:   i^uc  îçj  chard^les  &  tuniques.  II 

•  fignine  jStrcpfcfi  ntc  un  moucboir,  que  les  Prêtres  de 
h  Piiaiiiivc  £glifeportoient  au  bras,  pour  elfuyer  les 
larme»  qu'iU  veribient  continuellement  pour  les  pecKca 
du  peuple,  dont  iirefte  encore  une  marque  dansi  orai- 
fon  que  difcnt  c;ux  qui  s'en  revêtent.  Mmar.  Dttùiu  ^ 
pTiare  mtmgHitim  fiem  à"  dtlni*.  £«  beancoop  d'en* 
droits  on  l'appelle  le/ia«i. 


.On  l'a  -ppcfic  3l:/Iî  en  Latin 


maffuix ,  qui  lignifient  mtuclmr. 
Mampolb  ,  en  terme»  de  Medtcitie.  Merure  d*liefWi 
qui*'estt»ddcceqHelamain  peut  fer  er.  Les  Me  Je- 
ans le  deftgnent  dm»  fctir»  ordonnances  par  M.  £a 
quelques  Proyincf .  :  □  dit  encore  «mmmv,  &  en  la 
baife  Latinité  on  a  dit  mâmuukUdii  poardiw* 
dt  hUd, 

.MAi|i»çwa  Terne  de.Milicc  Romanie.'  Com; 
-  '  -       ......   ..^  .  ,  1 

S  c  a 
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à'UAmetk ,  laquelle  ftoh  in  t«jnpi  de  Romulus  de 
MRkmmes  *  &  4d  temps  des  Canfiili  &  des  pre- 
tsien  CefirTs ,  dtdeaxcei.i.  I.c  Af.irjrpii!f  avok  dniz 
Ccnturioot  ^>  le  (omnModoicnc  >  i^c  dune  l'un  ^tok 
tamme  le  Lieatenaat  de  l'autre.  Il  a'j  mit  ooe  le  pre< 
atterri  fat  appdt^  dm  le  Codtil  Al  Tttbnn  de  U 
Lfgîon.  Ce»  Ccntarionr  Adfenr         nos  Capitaincj 

«flrfjrrcrx-    Tnnt   au jiiLTiJ'fiu'.    AbLAN.    Cfuqi:f  <^o- 

lR>ae  étou  diviftfe  en  trou  Mm^éa  >  &  cl»^  J<«>«- 
IwArcn  dHnrceixiiTwi.  Dait. 

l^es  KorTîiini  donnoicrr  norn  li?  Mtm-.^ele  5  cftte  ttOO«- 
pc ,  parccouc  chez  eux  k  mâmfult  lignmojt  jq  prôpre 
oiK  poi^ee  it  fbm ,  quik  attacboicnc  aa  bout  d'une 
pcrcBe  pour  (e  reconooîn*  »  artnc  ^'ilt  cnflênt  prit  k« 
«^et^poor  enfeigncs  ;  deti  lîeat  ^nc  noo*  dirait  ai> 

corc  f  I!  ce  fer.'  ,  L-rc  fci^r.ït  it gtIU. 

Mamifolk  PTROTECNiQUSi  fc  (fil  i  J»  gucrrr  d'une 
cevedne  quanthif  de  pétards  de  frr  ou  de  çoiTte» 

qu'on  pruT  jttrer  ï  la  main  far  iVt  Ennemi*.  La  ma- 
ricrc  de  icj  fiirc  eft  cnreignc'c  par  Cilimir  dans  fon  Li- 
Trc  rte  1"  Artillcrir. 

J4ANlQy£.  i  f'  Terme  tAtô&ta,  ^  6  dkirkme 
ceTtsîne  deiènfc,  oa  cooTcitnre  tf/ik  h  owfMit  i 

ïï  main ,  ou  aax  poignets  ,  pour  lei  faire  rcfflrr  au 
uavail  où  Us  font  oblffiexdcles  cmplo/er»  coinniclei 
r,  C«dbn£n>  Sateden.  AfelbeaRaif- 


ippe^ot 
«  SB  M 


de  cuir. 

MANfSSlERE.  £  f.  Terme  de  f  ieuriiîc.  Tulij 
'  «  an  roaee  (émet  on  pcn  iê 

tr^i-beaaoUncét  bteanet. 
MANITOU,  r.  m.  Aahmllel'Aawrîipe.     eft  de  h 

groilèur  d'un  cochon  ic  Cw  f  njiîic!  Il  a  le  mufèait 
mIiibi,  ta  macboire  d'en  bu  plas  «wrte  ooe  cette 
deMâs,  coamefe  poutccsB,  ktoidlletlaagaet» 

•  ISTgfs  Je  <froifrT,  flr  la  fjueur  InnetTr,  peî^c  par  le 
bout  (Se  rcconfbéc,  11  eft  couvcu  fur  le  dos  d'un  poil 
noir  entremêle  de  gris ,  &  fous  le  ventre  ftlàm  le 
coa  il  eft  jaunâtre.  H  •  da  ODcla  entABOK  pdMM 
avec  lel<f<rels  il  grimpe  leçcreBXiir  fbr  hs  araret.  II 
fê  nourrie  J'oifciiiï ,  Se  il  fjit  îi  cIiifTc  aui  poules 
coacae  le  renard  i  mai*  au  défaut  de  proje*  îl  iê 
«cnrrir  ée  ffi^.  Sa  qoeuieft  û  forte  ^t'enrld  kn 

i  fc  pendre  par  !e  î^^t  auï  brdnc^trI  art^rcj, 
d'où  il  s'^lwc  lur  d'autres  avec  une  icgercté  mcr- 
vdtteare.  Cequieftdepattiailierencetaminal»  c'eft 
oa'il  a  une  bourft  ou  podie  défi  peau  m^me  reptile 
fous  le  ventre  f  dm  M^leil  porte  Tes  prn'ts,  lef* 
^Is  il  lâche  ftir  terre  <]aaoJ  il  veut ,  JcfTerrant 
«ette  bonflêiiacardlc.  Puis  quand  il  veurpaâér  outrei 
il  laimme*  9t  ks  petit*  rentrent  dedans ,  &  il  les 
porte  dnfi  par  tour  :  h  frmiHfr  !rî  aflaitc  fana  les  pofer 
i  terre  ;  car  fes  mameiics  font  cachifrs  dans  cette 
kxirfe»  qui  eft  en  deduucouTcne  d'un  poil  beaucoup 
plus  tnoflet  (  qtie  celui  qui  parof  t  en  dcbors.  La  femel- 
le produit  ordinairement  ûr  petits  ;  9c  le  dtlle  tfà.  a  suffi 

on  pardi  fie  low»  le  ventre  ,    cnportt:  qurlqwt-.-ijn!  à 

ttfb  tmc  poer  ionlager  la  fcnrlle  »  qoo/qu'd  ne  le* 
Mifl^  pas  aUahter.  Cm  «nitoanr  font  eanMiant  dus  h 

Virginie  &  JanJ  lanouvrfîc  Erpagnc.  VoTetOPAS- 
SOM.  C'eft  un  aotfe  ooin  de  ce  même  animal. 

MA.NIVEAU.  r.  m.  Petit  panier  plat  fans  airfir.  Il 
neft  dit|Kie«  m*€n  ccocpfaafti  tla  mtÊinm^i» 
pertana,  pwcsqaeaea  vend  d'onSMnv  dam'detett 
panirrs  uîw  quantité  falEfantc  pour  en  faire  uo  plat. 

MANIVELLE,  f.  f.  Terme  de  Mechanique.  Maodie 
MpKd  deoa  fois  11  angles  Jroita ,  qui  eft  d'ordimiM  an 
Wot  de  la  btocbc  de  l'effleu  f  une  mactiiaf  ,  pour 
la  ftire  tourner.  ît  7  a  de  doubles  m<miTtUts  pour 
fairf  ra-xiroir  p'flon  Jei  pompes.  Il  7  a  auiR  dc* 
•UMmfiis  aax  brecJip  à  ' 


M  A  N. 

On  appelle  mmrdli  dans  on  ttre-ploinb  ou  rooçf  à  filet 
le  plomb»  certain  manche  ^  es  fiifiat  tonmet 
l'arbre  de  deflous  •  fiit 
le  mof  en  de  fon  pignon. 

hLauteiU  I  dans  un  cUau  ou  eftal  de  SeMtfer»  4ft  C» 
qui  Eut  tonner  le  vit  «n  palfe  «a  iillicii  inméBfm 
tiges ,  emte  les  nSchoati    k  jMNife  mt  tmà  èt 

I  cfVau,  &s'ajdbdiMlnbQatf^li«»ir«m^ 

où  eft  l'écrou. 
hx  Mtnivtile  ^  en  termes  de  Mer  >  eft  la  pièce  de  bois  ^ 

le  Timonier  tient  i  la  main  >  ^ni  liil  jouu  leywnii 

Bafl.  Vo7ei  MitMOiLLi. 
Les  Imprimeur*  -0n1lriff  wniwli .  ee  <^  fifl  )  têt% 

rouie  la  ptcft* 
Oelbnnftif.  Hm*. 

MANN'E.  f  f.  Prononce*  >^iir.  Tertf  tk  PSirmaciel 
Progue  médicinale.  C'eft  uo  iiic  concret  Une  on  jatt« 
nitre,  qui  tient  beaucoup  de  la  nature  dÉ  iKlveadl 
miel  •  fe  fondant  &  fe  di  Cofranf  ftcHement  d«it  l'eau  ■ 
qui  découle  fans  inciflon  ,  ou  par  mcifîon  1  ilamanicrf 
des  gommes ,  du  traoc  des  groâês  branches  9t  des  §tê^ 
leSp  même  des  jirdncntant  ordiosirea  que  fioft^n^ 
pendbne  fa  Canknfe  A  «  pot  aopanvanr.  Oa  ne  la 
rrouve  que  fur  ce*  arbres,  encore  n'cfl-cc  pas  fur 
tous»  mais  principalement  dam  la  Cahbre  »  en  SidJa 
pankidstreraent  vers  GaUpait,  an  montSaiMAii^ 

frf  à  Vkto\'c,  C'eft  pourcjuoy  ctnix-li  fe  troftîj»err, 
qui  éiicnt  i^ue  c'cft  un  mirl  dei'air,  ou  une  dpecn  de 
rof(^equi  vient  d'une  vapeur  élevée  de  la  terre,  dfe  dl" 
fcrée  dam  rair>  condeofée  per  le  fi«ids  fi'ea  i*> 
(uetlle  damnes  pa'is  cbaods  aMne'lc  lever  db  Mdl 
ttnt  fur  Ir';  plantes  &  1rs  jrbrfî  ,  (juf  Tlt  Ici  roihcrs  & 
la  terre  mime  >  qui  difparoît  iorfqtic  la  chaleur  fiif^ 
vient.  Car  an  contraire  on  ranaflê  eopMafidcfly  b»'  ' 
qu?!  la  frchc  Se  la  coodenfe.  De  lôrte  qu'oM  la  dott 
mettre  au  rang  des  gommes  qui  t'épaifi^nt  par  la  cha» 
Iciir»  9t  firefdventdansftanmd.  Lei  balicM  e« 
cemwifrnr  de  tnia  famii  mms  ëwif%  ^  fei» 
d'elf»>nlme  dct  brrack»  de  I*af6i«  dé*  le  nnis  de 
Ju  Hcr  :  la  féconde,  Tvury^n  frtzMt4  on  fm4$t04,  qui 
ne  fe  ^coeille  au  mois  d'Aoâe  ^'^et  f  iadfioo  de 
ratènt»  Ht  bffque  la  prcedeire  celVdleeaidcr»  le 

trnifî^mc,  nttnna  iî  frvniit-,  qui  fort  d*ellt-m/rnc  en 
forme  de  petite*  gouttes  d'eau ,  comme  une  efpece  d« 
Tueur»  de  la  partie nerveofi  de*  féuilJes du frdne»  qui 
fontdelagfoflatrdesgni»  defroojsnt»  &  qni  s'en» 
durciflènt  loSoIeH  an  mois  d'Aoâr.  On  voit  quelque, 
fois  ces  feuillet  fî  chargccî  î  ix^^'-.t-s ,  qu'il  frnilile 
^i^eBes  foieut  convei tes  de  nàp.  ^Oo  croét  ordjoatre» 
naent^neb  nMMvd^ AAjgnif foitibe dn  CM  cttecMinB 

temps  de  farniéc,  &  qu'on  îa  rrcuciflc  cfani  des  lin- 
ceuls »  avant  le  lever  ia  Soleil  qui  autrement  la  fiit  fon- 
dre. MaitIcfoaAfr.Lecuweaboekt  cette  nunnreftnne 
véritable  graine ,  que  l'on  écache  ,  poos  la  devdo- 
perde  fa  première  écorce  »  comme  on  fiit  le  ris  âc 
l'orge  i  ccquipftflfc  trop  Je  germe  &  lu:  &t:  ii  iîgure 
naniflle.  U  aàùm  ^'U  a  trouvé  qudmics  ones  d«  ces 
tfninev  f  qjuitMjfaMtcoafirvéleor  pnoMStf^^auee'»  de 
StinriJ  adrélegernifc  Bis.  Uni v 
X^^ntamu  eft  une  Médecine  qui  purge  (on  uouccfncnc ,  âc 
qu'on  prend  dans  des  bonillMR.  La  dofo  en  eft  députe 
dent  àct^catt  julqo'à  deux  once*.  Altomant*  Medcda 
de  Naples  en  a  fiit  on  Traité  exprès  ,  9t.  Jokph 
Danu^tt*  confirme  ce  qo'S  en  a  di  t .  L 3  m.tmt  purge  la 
btk*  «NMrfi'oA  la  «enne  eœ  efpecede  micli  4c  aa 
nnnrsMc  ne nwo  oiwnaKe  ranwmnw*  vtSMr^ni  wne 
'a  Mont  Saint  Anpr,  qrri  eft  ordinaircmenr  un  pas 
graâè»  eft  eftimée  la  nseilln/rr.  On  cboilît  la  mm» 
ooanEnTrCBhfaiesftandes  ou  petites ,  ^res  ,  fèche*  • 

de 
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4t  eoultnr  Wmcfe .  d'un  goât  4am.  EUe  catuàtait 
%ejMMoap#hoiIe&de|>likgiiK»  <bi  fdMUe&mpca 

.    A  teat.  Fuclifîus  dit  i^uc  Je*  paiTant  da  mont  Liban 
aHAgcar  ordinaircmenc  h  mémx,  conflK  aiticars  oa 
fiit  le  mid.  A  Mexique  ils  onc  de  la  mmm 
WHfl^  coBNBtM  iiit  k  framge  en  Europ«. 

On  tMMV^WvBlniifon  «  ^fc  prcf<]uc  par  tout  le  Din- 
pljiné  >  far  les  irbres  \-  fi'.c  Ir:  tibrineaus  «  une  ripe- 
ce  4e  mAjmt  ronde  comme  des  graios  de  comaëic* 

.    fs».    El!eefttrès-peBfKirg«i*e.  Il  naît  en  Pc rfc  une 
•fpece  de  «jww  purgatif*,  IccnbUble  i  celle  de  Brian- 
fMiftroa  plante  épiaculé,  inute  iefu/Hw  m  chq 
|idb%  fiefeiAnfa«  tp^leat  dgal  ou  Mhtgi.  Cette 
natar  éâm  gailÀ  le  met  ea  pite  brune  •  elle  eft 
dDuc£  au  goAt  comme  du  facM  »  mais  elle  hiffe  «a 
pu  d'aooctf.  U  Mk  audi  de  h  mtam  Ar  l'ailie»  m«h 
«é*apfllléc»teb4Mf  •  fteafiainpfb  Italfr.  Mr. 
deia  Hlre  a  remarqué  qu'il  naît  aalfi  t^c  la  nnnm*  fur 
ksOraagcrs&  les  Citronnierj.  Vojei  l'Hift.  dcTAc. 
dw  Se.  xtbS.  Tootei  cea  DMmn  v4cnn*n«  d'une 
ftve<[W  erndc  de  la  plante  àt  (jui  $Vpai<}lc  à  l'air. 
Mr.  Il«5>*  vew  (fa*  b  «MMr  Ibit  auili  produite  par 
les  txhilixCons  ,     par  cette  raifon  qu'elle  »'M«fee«M 
MtwidB<4ié  iiBitoiae»yi«mtfeB<ifc 
Mjunni»  MiMMi  dt  I^KanHRy  ift  Micviandls  Min" 
«otenlè  qK  Dieu  in  totober  da  ÇjtA ,  pour  nourrir  Ton 
Mpte  dm*  le  defert  peodaot  40.  ans.  La  «dcm»  ^toit 
Inte  ea  %  m  de  coriandre  ,  &  fa  couImt  diair  «ÉMoe 
h  cwiewr  da  bdctlk»  {  c'ed-i-dire  >  d'une  cosleur 
«naf  lôr  le  Uaac.  (^yque  cette  même  on  pluye  de 
fàttj      toroboit  du  Ciel ,  Toit  on  prodige  allez  ^toa> 
\»9Mm^m  Jatft Jfm  ds  le  broder,  «c  d« 
NvMf     fiMMwdNOirfHMei  ^oi  le  imdeM  en» 
«iaenent  incrojaWe.    Vojc»  Bas  nage  ,  Hifimrt  dt$ 
M,  Cinp.  XVL   La  aMM»,  IcImi  ka  Rabfa». 
«oit  m  dfiiiMraia»  di'litadrimftpcikaiw 
Les  Ilra^Kles  tppetlermt  eerte /œte  d'aliment ,  «a»»», 
oa  dtt  ont  Hébreu  auuùk^fimà^  dm',  pour  dire» 
^^aaiaMwdloilHi«faaAiCl4i  os  da  naot 


fNywvrt  paardif»9  «■ia^aMaMr^Mittt»- 
'  #  mmnget .  faw  avo&r  Mbn  d'aone  prepa» 

ntton  que  Je  l'amaffcr.  La  plupart  des  laterpr^tei  le  font 
«■trdà'flMt  Egyptien  tmm  ,  «jn  lîgaifie  qu'^fi^  t  6c 
dkorkaOfradlimDeâi&at^  de  (brar  d'£gypcc,avaicnt 
Men  pu  /cm'r  au  lien  deaûlb .  «jui  reut  dite  en  Htbrcu 
I»  mémedwfc.  C'eâ  le  Imtinieat  des  Kabbina  qui  a  éti 
«dofté  par  plofirMf  CbietieiM.  Ce  derater  loi. 
itÊOtt  tA  4Nmmit  jtm  wtêUoMMê,  ^  lïcri- 
tannant  apprend  <fte  kt  IA«êtk^  ftrmt  dans  on  grand 
4tonMtMntx  lorAju'ilï  viroir  tumber  h  iHéOut*  pour  U 
pMBÎMV  ibia  1  ne  T^acbuic  ce  qoe  c'dtoit.  La  mu 
«iQfdtat'^  «e'  Me  'au»,  f  dioit  ow  Mr. 

i^de  leur  jofBt  ka  awrej  ao*  contrôle  croyent 
*fxe  c'était  OBC  mar^K  de  leur  méprit  >  parce  qw 
Mbiftdtar  Manc  pramit  q«e  Diej  leur  dooneroit  du 
faiaeaaboottoce*  iia  a^MÎtat  atteodu*  à  du  pun  or- 
AnâfB.  Dekm^kiittùt^tt'mnmtn  .  ou  ^atfi- 
m  ifH  mU>  comme  s'ils  avoieni  voulu  dire  ,  eft-ce 
■éMicUwfiv  l'on  aaw  avait  fumàti  C'cftk  Aon- 
«HMd»Mr.  l»'Gl»et  Mr. -dé  StooMife 
:Mtnt  de  eetfr  otigine.  Il  dit  que  \çi  Arabe  a  &  les 
CUdécnaappellotenc  mm  ,  une  efpcca  de  ro^ée,  ou 
'ét  BMI  fit  tomboit  fur  les  arbres ,  ^^f'on  re- 
«wilim  ta  abondance  ùt  le  moàc  Liban.  Ain<t  les  If- 
raelitetae  demandèrent  point  par  tmaK>iiv«a>ent  deiàr- 
piife.  ce  que  c'^tnic  que  «s  grains  rond»  &  blaacs ,  dt 
■iiaablabka  aa  coriandre  ,  qu'Ua  voyaiUK-iMMadtedu 
«M»  *  Il  4lfipcr  par  las  moM'diiSdlBls 
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roftc ,  &  i-pèu-prîs  de  la  même  msftîcre  qttr  f<  ttikl 
qui  leur  éto:t  trés-conaa  foosleaomde  umb.  Au  lieti 
donc  de  tradaire  ,  fi>|l4r f  il  naMt.  itU  aiMfw 
Mf^  Smuatàfc  qofite  qae  cette  ««rmts  des  Iiraétttci 
a  éimr  a«M  chofe  que  cette  grtifle  «  &  cette  ro(^ 
piUe  qui  fc  condenfoit ,  ^  qjc  c^toit  la  même  chofe 
qae  le  miel  faovage  dont  Saiat  Jean  (c  nourriflbit  dans 
fe  ddierr.  Aiafi  le  miradc  a*  coofiAoit  point  dans  ta 
■omaiié»  «c  âmhkMkm  dfM  aaoveUe  fubf. 
taaor»  eo  fta»  dn  ttatftes  ,  ndi  dam  la  manière 
ponâudic  dont  rHrrtoit  difpenfijc  par  h  Providence  y 
tnforte  qu'une  Ci  grande  maititade  Àoic  pkineMnt 
cW&ffide.  Hm  la  n$mae  d'Arabie  à  une  qualité  Mdi* 
çMk^  MM  II  oMi  «IbiUrM  Uctt  de  falkatcr  de 
dr Boarir.  L$mimm da  Mr.  da  Sanoiaile  eft  réfuté 
par  nw  anoOfM  4|Bs  le  T.  XVIH.  de  la  Bib.  Univ. 
Les  IfraSlitetmrMMroK  conoe  U  aa««B«  ,  d(  en  eureai 
du  degoâtï  ibdilbkat»  poarMrfWfltdqpAt.qM 
kurs  yeux  ne  Toyokà!  que  HKaw.  La  aianw  eft  un* 
des  fi|picesde  fisga*CrtatsT.  QaelqtaesEcrirainJ  Eccle^ 
ïîjfticjuM  ont  auflî  donné  ce  nom  à  on  certain  baurae 
ou  pouJre odorante,  qui  fort  des  (epafchres  docoipa 
des  Siian.  On  peut  confuker  fur  le  fujat  de  b  mm^ 
w  I  kl  dîflêitidom  de  Saontaife  »  de  Boitorf ,  &  de 
BoA»,  lorte  nlmefîiieii  le  commentaire  de  Mtw 
kOrre  8c  da  P.  CaJmttîur  Exode  XVU  i^mStN 
8c  le  L.  Difemtrt  if^fu  de  Mr.  Saurin. 
Mankf.  ,  fe  dit  aniB  figorément  des  aliocrn  de  Téprki 
U  faut  fe  ooarrifr  de  I*  fiibftaïKe  de  k  vérité ,  &  fe 
«vptire  abnodMiaaaiic  dkceneeeaMccielk.  M\t.t». 
Manve,  fe  dit  par  extenlîon  de  toutes  fortes  de  viandes, 
«r  de  fruiw,  prindpaletteot  aoaiid  ik  root  de  garde  j| 

rd  ib  peuvent  noOHir  k^mftiMfiMAcV  Mt  flMi- 
,C<ft  «M  fRndeaana*.  one  vrayeM»  Oeft 
MMbonaraMaa»  dnift  logb ,  qu'aoe  pravifion  de 
pois ,  de  fcves  ^  de  ris,  pour  le  Carême 
Mim<Ë  D  ËNCEMs ,  eft  ae  t'cnceus  aak  cbùfUm  mi 
tits  grains  les  plut  nafi»  tUsflaa  nan ,  ayaat  b  «a»> 
k»r  de  k  Me  «mm.  On  d«nne  aoffi  ce  nom  aux 
nfcnei  firinadts  d'acens ,  qui  fe  trouvent  au  fbod 
des  facs  daas  lefquels  on  t'a  triolport/ ,  &  qui  (e  (cet 
faites  par  l'agitation  &  par  le  £cocemc&c  qu'ont  caufé  les 
voitures. 

Aii«Rmi(iMe<tarr ,  un  fublim^  fait  avec  le  piéapité.  que 
Tonfubline  pour  le  précipiter  une  féconde  fois,  &  en* 
encore  le  fublimer  ainfi  pour  ta  féconde  fois. 

Manmb  MASTicHiN«)0(iaoaunede  cedre,tftaneitfi9e 
claire  »  traaffereme ,  b&cke,  fe  formant  dt  s'eadÉfi 
ciflidc  CB  grama  comme  le  maftic ,  qui  decouk  des  ce- 
dketfaM  iacUSod,  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'éi^. 
On  l'appelle  en  latin  Ctéru^ 

MANNe ,  ie  dit  aulTi  d'une  couche  da  tant  miaesok  fat 
la  veine  du  métal ,  dont  elkaft  la  aiarqae.  Ainfi  m  die 
«aaaiM  /er  pour  fignifier  une  iorte  de  fabk,  qui  eft  wi 
indice  qu'il  y  a  quelques  aaiQe  d.'or  (acbce  foasceiabk* 
En  Latin  figmlùm.  Pouay. 

Manne.  ETpecs  de  pasner  d'/cdkrfraMl  kfUlt»  fkm 
long  que  lane*  amc  daa  «efta  )  «g^fW  km»  A 
où  l'on  lanlM  ni/^  kÊtt/v^^i^Êm  Mmi 

«leflcrvir.  ' 
Mkhm»  D'EiitéMt.t  ift  Hb  kag  pinîçr  d^oi^er ,  ea 
ivnie  dr  hersM,  «m  ««B^fe  )  cbaque  c£té* 
êt  quatre  picdkddlMl»  «i  Iqn  oiet  ««Mfli^  uocn- 

&nt  lu  maillot. 

cMKtoàrea  Mf  ddl»  mûk, 

MANNEQUIN.  Voyee  MANiow<N. 
MANOfil.  r.  ta.  ËTpetedrâKii  4»  Bre/Il  ^  if$  A»^ 
tilka  qpi  irieakA«.MM«DaiflKl«tt«|fès.  La  plante 
b  aeûditt  e  .ii|tt  tig»jiaii«ed'0np«tdou  d'up  pi^ed 
>•  :qMede  «■  MMidet  iouflîfinr  &  «luë.  H 

.  nuMV'fpî  foneat  cIl<Kwi  qjmre 

£«i  fimiliea 
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*  feiUles  afièx  feiobiablu  î  cellci  da  œelilor'.  De  lo jcua- 
,  nire  de  cet  ramcsuz  oaillcnr  de  petites  fleurs  iaunet  i 

rougn  fur  les  bordstcompofc'es  de  deux  feuilles 
"  cbcct  à  des  pédicules  loogs  d'environ  un  doigt  &  dent. 

Sa  racine  cft menue  «  iilamenteufc*  fur  laquelle  vîcn- 
.  BC«»t  Itt  kwts  qui  font  des  goaâè*  |nfc«  >  oUooguçs, 

*  ie  U  groflêur  des  mjrrobohnt ,  fetgUcs  :  dncm  con- 
tient deux  noyau ï  gros  comme  onc  aveline  »  dont  le  de- 
dans eiè  blanc  ,  otea|(iixia  âcdu  même  goût  ^ue  nos 
fiflidies.  Cofruiia  Je  tnMveoedamlatetie.  lêlon 
Lnripry  ,  attacher  les  on»  Jti«  antres  par  des  filament  me- 
nus  fans  autre  racioc»  ni  plante.  Ils  ontforcbon  Roût . 
&  on  dit  qo'ili  fortifient  l'eftomac  :  mais  ih  caufcnt  le 
sMldettei  ceux  qui  ca  mangent  trop.  Lotfau'Hs 

'  ibAtPittiera&  qu'on  inrentiêiib 
ques-unsles  nommenc  autrement  fi/f^rlia;  hUxtglift 
appelle  la  plante, M«i^<iii  B^ii/E/Mn/îf. 
MANOEUVRE.  (.  m.  Ce  mot  lignifie  proprement ce> 
lui  rjiii  rnv.'inederes  mains  ;  maison  nes'enleitgutic 
en  parlant  d'un  aide  à  Maçon»  d'un  aide  à  Couvreur» 

*  c'cll-  à  -  dire ,  d'un  homme  de  peine  c^u'on  prcnJ  à  fa 
I  '  jonn^e  pour  tenir  let  Ma^OM&le»  Couvreurs,  Se 

'  fiîit  «uttet  fi>Bâwai  ^o'oatMbÎB  d'aucun  «fc,  oa 
apprcntinige, 

mot  Vient  dcM<tiwj>rr4  qui  fctrouve  pour  frrviuum  tiu- 
wuUt  dansKscapuulairetde  Ciitflcm^ie»  de  dtnt 
ceoz  de  Cturles  le  Chauve:  mKtfiré  »  €'«ft,MMHtf  <ff^, 
tâ  »  utvré^e  it  m4i«.  Mai, 

On  appelle  proverbialenent  âc  irooifUCBCOt  M  lijimBte 
.  ioÂadiôir*  mn^KUMturrt, 

MAlretom*  èhoampagne.  feditdttptnrra  ||ei»» 
qui  vivent  du  travail  de  leurs  bras ,  8c  qui  n'ont  ni  bien, 
ni  commerce  >  ni  indiiftiie.  £ii  cette  p|rotfle  li  n'y  a 
qu'une  douzaine  de  LaboaNBrr.  deVjgtfneu  »  oode 
Msrchands}  tous  les  autres  ne  font  que  de  pauvres  «4- 

■  MtUvrcs ,  Se  gens  de  journée  ,  qu*on  employé  à  fàocber , 
•fàntr,  nioiflorncr  ,  vcndjngcr ,  &.c. 

JI|At;IOEUVRË ,  fubft.  km.  ca  termes  de  MarinCffont 
'«hàiestes  cordeiqni  ferrent  i  gourerner  Ira  Tergoet» 
'les  voiles,  ScTancrage,  &àtenir  les  mits  dim  leur 
^  *«iBcte.   Durant  ce  gros  tems  notre  mât  d'avant  Te  rc-n- 
fkt  &geiKta!cBeiiteoaietlesnMnir«vrM  furent  en  def- 
oT^-r.    Les  mMiaunii  bdotct  font  celles  qui  fc  font  de 
dciiui  ic<  haaci  &  les  vergues,  &de  dcflusles  corda- 
^MS*  .Le*  numtifTts       font  celles  qui  fc  font  de  dcHcts 
.kpoot.   Les  fâlaàÊit.  Infcut  i£urc  pancbcr  les  an- 
.  tennet  ^011  càtt  ou  if  aôtfe.   Let  trj»  drent  le  bout  des 
anceanes  veralapouppc.    Les  uemc:  ou  caatrt  éteutei 
tiennent  le  bout  des  ventes.    Les  i/reuiJs  ou  mdrtmets  fu- 
-wmt  à  eabrettiUer'pMNnpteraent  les  voiles  ;  &  les  g^r- 

à  le«  ferler  ;  If!  rj/'s^ir?  i  Iri  f-irr^firr.    Les  iW<- 

■  mes  ou  htuluuttti  fervent  à  ouvrir  les  botd*  dct  .roiles»pour 

*  fVeefoir  le  vent  qui  vient  do  biais.  Cela  fait  dix  ou  on- 
«e  cordes  qui  font  le  plus  fonvent  doublet     àapt  aaul- 

''«ipli^és  paricsdîx  voifes,  fbntplndésoe.  ceedetoil! 
«MMVirvrrf.  L'itaciceft  la  plot  groflc  des  m^naarrr».  El- 

~lè  ANiticQt  ât  tien  l'a^itenQe ,  paflant  à  une  poulie  qui 
dKbuaUhtme,  Sraboodtàun  moufle  de  poulies  oà 
forit  les  iflas.    MdHauftei  À  qurte  de  rtf,  font  celles  qiû' 

'  Tont  en  diminuant ,  &  qui  vert  le  bout  font  moins  glr- 

*  niés  de  cordons .  que  le  rcftc  da  cordage.  hLmenmn 
md\mt  font  les  gros  cordages,  tels.  qqe-|iuit.Jn<li« 
i>les  i  tes  luHficrès .  l'^iai  ,  1rs  gréUn»  «  &  «KltÉ, 
Utnuit  mjtutuftti ,  <bnt  les  petites  cordes  qui  fervent  à 
içaocçnvrer  tant  les  rtrpm  que  Ici  voiles  :  le*  btas , 

''len  «Kgnct  êc  1»  boutir>ci  font  de  ce  nombre.  FMfia 
'  nunnftei ,  (ont  celles  qu'on  met  lorfqu^oa  fc  p  r  r  p  2  r  c-  à 
.'  un  combat,  &  qu'on  fait  fervir  quand  les  autrci  font 
''coupas.    lUnceime  tn  idttdt ,  eft  onc  corde  qui  n'étant 

'  '  ai  tepitëti»  imitée  }  octraYtOiepu..  Mm/mm*  f4' 
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;  /tes  i^tKSri  t  /ont  celici  qui  font  pallcet  dtr  t'arriére  du 

■  vaidêau  à  l 'avant .  comme  celle  duiBttd'artimon.  Af«- 
mamu  fdjféet  é  tcuT  t  font  les  mtMMvrei  pilîces  de  l'a- 
vant du  vaillèau  à  l'arriére  ,  comme  ics  cordage*  Ju 
grand  mât ,  6c  ceux  des  mâts  de  beauprc'&  de  mifene. 

letontovcfenicmeii^aMiMmw  ■ — ,  rndfmiiif, 

font -c  l'c  ,  qui  font  prêfque  en  nouvemeot  coatMcIa 
Comme  ccllcsqui  (crvent à  manier  les  voiles. 
Mahoidvre,  fignifieanifi  l'ufage  de  ces  cordages,  A 
le  fervicc  des  Matelots  qui  les  tont  mouvoir  ;  tout  ce 
qui  fc  fait  pour  le  gouvernement  du  vaiiieau.  Sans  une 
mj(na:u\re  l.iire  à  propos  nous  étions  perdus.  Ce  Mace- 
Jot  entend  bien  U  asMNWi'rr.  Leursr  mateka  n'emèol 
doicmpasfiUcala  wmumt  que  les  n^kres.  KcNre 
équipsgcnc  pouvoir  plus  faire  de  m^nmtr.  Mur.aurrt 

■  pM,  c'clt.quândonaiàittout  d'twcoup  ce  qu'tJ  y  a  de 
.  pltttarantagenàlàirc.   MoHurrr  c'rft  quand 

on  entreprend  une  mtMtutTt  pcriticufc  &  d  ff  i  if  r.  Chef- 
fts  Kunatuvret ,  c'cft  rembartjuemcot  dcj  cabJcj  ,  des 
Cînnnj ,  &  enfin  tout  ce  qui  regarde  le  gros'travaiL 
UuBuwtmtté  ',  mtwéftt  m^Mtê  mmmnê  *  c'cft 
quand  on  ne  coaiaaade  pu  h  mmimm  neceffitte,  ou 
qu'on  ne  la  iWt  pas  bien. 

Manoxqtke,  lîgnilîe  auilà  dans  l'Art  de  bltir»  le  jdoo- 
¥emeilt libre  des  Ou  vrkn  >  &  deà  BMcbiaea  daos  on 
droit  lîerré& étroit,  pour  y  pouvosr 'nmilkr.  r>int 
une  trenchéeil  faut  un  efpacc  de  fix  ptca^  pour  iaiiicr  la 
fn^mrirvrf  libre. 

Mamoiovri,  &  dkauilâ  figuréncot,  en  parlant  dcftu 
eenduke  «p'aa  obfove  jpour  6ite  reudir  quelqoe  a  Aire 
ofi  entrcprife  ;  &  il  ne  (c dit  çitercj  qu'en  roauvaife  part. 
Vous  avez  tait  là  une  mauvatie  nuMmrrt  f  c'efl-àodinv 
Vous  avez  fait  quelque  faute ,  on  qndfM  awrtMlc  db« 
marche  oui  nuira  à  votre  deffcin.  1 

AJa  .n  oeu  \  RE  >  k  dit  auiE  en  pariant  des  nouvcmens  qu'an 
General ,  ou  un  autre  botnme  de  commandement ,  fait 
.  à  la  gnerce.   Les  eaneats  crojwâcnt  ravoir  «entrtaié  ^ 
.  oait  il     aw  aftuaim* i ligudle  ils  aeeW^dokat 
pas. 

Manoeuvrée.  Cf.  Terme  de  coutumes.  Ouvrage!  tra^ 
vail  des  mains.   Les  vaflflwi  doivent  de»  waMMuifa.  ^ 

'ciifs  'îrit;'nrLT':, 
^^  A.NOLli  VRiiK.  V.  adt.  Travailler  aux  manceuvre*  | 
eu  cordages,  les  gouverner  &  fairea^ir  les  vergoee 
&iea  voUet  d'un  vuftau  1  peqpoe  »  &  fekn  1m  «dift 

.  doCaamandiaat.  Il  6nt  do  lems  1  on  lAaieloc  ponr 
.iprenJre  à  bien  tntiwcu\<!!.  T  vnrxrois  ont  perdu 
deux.vailfeaux  faute  de  gcn»  ppur  les  mMoiuntr.  L*é» 

<  quip3f;e  refufa  de  flMmnsvrrr. 

MANOEUVRIER.  fubO.  raafc.  Officier  ou  Matelot  qui 
entend  bien  la  manueuvre ,  qui  fçait  tout  le  détail  iie  ia 
manoeuvre  duvaifTcau.  M.deRuiMr4cM*dnCl|Mâe 

.  ootpaâiÉ  pour  k*  meilicitfâ  hm—uiwj/  ^  Intel  m 

•  «oodc;;-  .  . 

MANOIÉ.  f.f.  Vieux  mot. Mémoire.  PaMtn.' 

MANOJK.  r.  m.  Vieux  mot.  Maifoo. 

En  termes  de  Palais ,  mt/uir  fe  dit  encore  d'un  eertato  lieu 
fixe  £c  diflingué  ,ait  un  homme  eft  prefun  é  ti'ie  de- 
meure »  iSc  oà  l'on  va  pour  rcsdrc  les  hommages ,  âc  de- 
vcàra  qu'^n  doit  rendre  au  domicile.  Ainfi  il  le  hvt  pre- 
.  fenter  au  jiM»i"r  SneneutùlpouKjriiirela  loi  &  hom- 
mage, yfàirc  jij,:  r.crlbnavcndrdcAonibrement.  Un 
ainé  partJge-int  noblement  doit  avoir  par  prcciput  le 
prioc^  flwasir.  On  dit  aaiSlenMMn'Eptfcopai»  en 

-  patbnt-delanBiAinderEvlMie. 

Ce  inot.feJon  Mcn::gr,virTif  f^ii  Latin  barbirr  mfnrrritfit,ùît 
du  verbe  unuure ,  demeurer ,  qui  figniiioit  uivc  babitatK 
don  avec  quelques  cetiea  antooQ  «ieMnd»  s  ;  liU* 
.  tm-é  mtmii.mmém  inmin...  0«ni«iciryiT*& 

dans 
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éeit  (iM  U^tttt  Baùjijji/que.  Mttil     On  idlt  auiTi 
tui^iê,    O'jmres  eroicat  qu'il  vient  de  m4?nT  ,  c^ui  ta 
lui^i^e  Celtique  ou  Baa-Btctoaftgtà&eiiuijtHde  NtèUft» 
£n  Poèlic  ce  mot  t'eft  aullî  cooljrrvc ,  mais  odieafcœcnt  ^ 

Er  pirlrr  du  tombeau  ;  les  Poiétes  appelleat  les  Hn> 
•  Jet  (ombres  aMMfrt.  AioiîH«bart«(iitci}  decri- 
Tjac  leTeiDple  de  h  Mort. 

t.t  cet  ()hj(ur  uMnoh 
A  fts  fmufiet  murs  mttutu  tU  dr^f  aùr, 
lA  FooeÙM  a  appdl^  l'Occm»  le  MNÏr  fiqaUe» 

Prw  ,'fn  fdllu  que  le  Sttril 
Ht  TthfOM^t  d'hineur  ftrs  te  manoir  liquide. 

MANOMETRE,  r.  m.  McAirc  de  la  rarefa<flion  ée  Vw* 
Ce  tuyau  a  été  invente' paf  M.  Varignon  .  Bc  propoJif, 

•  i  r Acad.  R.  des  Sciences  en  1 705.  L'ufage  do  nMno- 
oietre  eft  Jcmcforcr  Ici  diftcreos  dcgrci  cic  piGiucui  » 
ée  rareté  t  ou  deolÎKf  <k^ l'air  «  (bit  dux  diâwrcot  Pais 
CB  même  iMitfiBk  du*  k  bIm  Pfïi  Cd  difttCM  tenu* 

)llANOK.C£  NoQidefitte*  dÙBiiHiifdeiMnCi  Mmm 

.  eil  jolie. 

UANOqilE.  t  f.  Roukaa  detalwe.  Ct  tabac  n'eft  pu 
d'une  bonne  nuuêqfu.    Ce  mot  cfl  nouveau.  Ts* 

MANOTTES,  Voyez  Menotte». 

MANOirVRIËR.r.  m.  Ouvrier  qui  travaille  de  (es  maint 
Compagoon  Arttfan  qui  fiert  les  Maîttes.  Cet  inimne  a 
befoifl  deploficurt  wumwmm  pour  acbcver  Ibn  entre' 
prifc. 

MANQUE,  f.  m.  Dcûut*  belbiai  neccffitc.  Ifimân- 
fwd'argent»  de  mret,  de  moniiian  ftlè  Miotierfea 

meilleures  afSiircs,  &  rendre  tc5  meilleures  places.  Le 
manque  à' iiai%  f  4c  crédit  1  lui  a  iàit  faire  banqueroute. 
Le  nuafvr  de  ibi ,  le  iMM^dc  penJecncilcaule&c. 
Le?  ft-T-mc:  pjrdonr>cn£  aifc'mf ftt  un  rrr.fW'frf  de  rrfpcâ  > 
^uand  ii  ne  vient  que  d  uo  excès  d'amour.O£.  M.  Qgel- 
qoeenlein^t'aoaù»  le  mmfn  de  pdliiede  dnnic 
l'eftifM^fiixL'*  . 
Oo«Ut  suffi  adTerbialcioent>«MMfw  de  foin,iiM«4«r  de  (aar j« 
UalaiiTc  pcrJrc  fa  fortune.  Que  pourroit-il  yavoir  de 
«Mil^.  aprci  tant  d'habile»  gens  ^  pAscCe  n'cftpat 
«M«jprdlebontppetfe«  >'U  ne  profite  puea  eetteaf* 
CTi  rrFOi)  Jit  aijifi  d'un  (âc  d'argent  bien  compté  ,  d'flnc 
règle  d  ArJtbmvùque*  «{u'ono'^trauvMapbitu;  demM- 
^ne*  poiot  d'cncw*  «■  qi^Mjr*  tiomé  db  dcw  M 

rrfitnqvt. 

Manquement,  f.  m.  Faute.  Toat  homme  eft  fujet 
au  tM^uemeut.  Le  HUMquauent  l  Ton  devoir  msntc  cor- 

^  xcAioo.  Ce  a'cû  point  dana  ka  troupe*  qt^on  pardonne 
les  aMUfaaaww.  Le  mmpmmm  de  parole  ne  moritepaa 
-  «le  pjrdon  entre  rcr.î  d'fionneur.  Se  venger  d'un  mdmjtte- 
mcatfdcfoi. La  Rochef.  La  fourceiapius  ordinaire 
de»  MHMfMNMw  des  hommes  ,  eft  qu'ils  t'cfraient  trop 
Ju  prcTcnt,  &  qnlla  Ma'éMcatjpMadêt  de  r«««air. 
CaRd.  oa  R. 

JklANQlIER.  V.  aâ.  Faillir  à  toucher  <  à  iinfir^M^ne 
choTe }  laiflër  échapper  une  occafioa  de  âiltt  qoatqoe 
choCt»  n'en  Tfavoir  pas  profiter.  IlaTok  dcffetn  de 
Tuprendte cette  ville  ,  il  l'a  MMMfvrir  d'une  heure.  Un  rcl 
faMacdhii  a  (ait  «oMjMo  iba  conp*  Ce  Prevàt  vouloic 
-ptcndce  ce  prifiMnîer  t  imïaU  a  MMfa/lêa  homme. J'ai 

lB.«l»f8<  une  belle  occafion.  Les  Cîiaflcurs  ont  metttjuélc 
cerf.  S'timc  méuqaCf  je  ne  le  mâuqmréi  pat.  Sccvola 
jeune  Ronaia  le  bmia  la  main  qui  avoir  mMm^t  Por« 
/êmia.  BciSi.       m-îytquiaa  lièvre  q'i;  ér-'r  prefqn'au 
bout  ik  mon  luZit  -,  pour  dire  >  je  ne  l'ai  pas  tue.  Son  le- 
carderBeot-faiftlèit  n4l^iirr  la  parde. 
W.ermtnt  M  fem  wm ,  fms  r»  itre  piqué , 
Ttffedirfêr»4mireim  tttm  qu'en  4  manqué.  Mol. 

ManAVer.  V.  neut  ngnifîc  ,  Faillir;  faire  quelque  faute. 
Xoat  les  booimes  peuvent  mmffm»  Il  eft  de  l'iolimitd 
faomiidBdemmiMP,  l«P««etvdiw  jwwiMMifwr 

M  AWOli»  A  >  &c.  Nt  fiitefU  ee  tgt'm  dcjt  àl'^j 
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Ïciqu'an  ,  ou  de  ^eique  chofe.  H  eft  hor.teut 
■.injai  i-  à  Ta  foi  t  à  U  parole.  Une  fille  ne  doit 
pM MMfafT  à  (on  honneur.  Mmqutr  à  fcs  amis.  L.  Var 
tcrws  *  M.  Horatius  «  qni  ne  vouloicm  ni  tuMqatr  à  la 
Rcpublisjuc ,  (Il  k  mjnquer  a  cux-m^mes  »  aflerahle* 
tcnt  dans  leurs  maiibas  un  grand  nombre  de  Jcora  anib 
éc  detkarsdktitipenir  sVn  (nRtmfteoBrs  contre  Is 
violence  des  Dcccmvirs.  A».  oEVrR.  Il  y  a  peo  <fe  * 
perfonma  qui  ne  tUMuqueni  queiquctois  à  leur  de?oir» 
.  MiifNft;  nmu^t  au  feu  à  l*  biemfetevtln  MoL, 
IfANQi'ta  nr.  Avoir  faute dc.A(4niwrdepiiB|  MM^WT 

d'aigcot;  i(M^«#r  d<.  i.c£ur. 
MAm%:)Kil«  fe  dit  iuifi  des  armes  à  fru;  pour  dire  >a» 
paitatrtuepttpnndrclca. Jloi'auroittuc ,  ûîa^t^ 
'  rotettn*aToientpa«MMifaf.  Son  fiifil  mM^Kt. 
MANQLhHj  n^niui.- auifi  ,  AvoT  bcfoin  ,  avoir  faute  de 
qaclque  choie.  On  ne  peut  ii  bien  inunir  une  place  >qo*U 
n'y  aie  todjints  quelque  chofe  qui  7  menque.    Le  Tiil 
»  i«M»q«4  Jiix  nocfj  de  Can.i  »      donna  à  J.  Chs  is r  cjc- 
caiion  de  faire  loti  prema-r  n!ir.*cic.  Ses  airus  loi  ont 
nunqifé  90  befoin.    Cet  homme  ne  menq/te  pds  dé 
vanité.     H  m^m^ue  d'argit-t  ,  Je  loifîr   ponr  ache- 
ver cet  ouvrage.     Cela  cà  psriak  ,  .-iclievc  ,  i| 
n'y  manque  rien.    Sans  les  médailles  l'Hi/loire  NMMt> 
fN»r«ii  de  Çan  principal  appui.  J.  des  Se*  Les  Sdea- 
cea  nMfwwer  i  fan  efpritt  pintécquc  fon  efpiit  aac 
fciences  t  A  dans  la  fgcii'.tc  ip  il  avcrt  i  les  apprendic  1 
on  cât  dit  qu'il  ksinvcntoit.  Ft.  II  oe  fflr«sf «r  pas  d« 
IttameToloiitd*  mil*  feideDCiie  de  pooydfa'aD  dWca* 
fîon.    Lc«  moyens  de  viincre  ne  w^^Bfwf  jamais  2  qui 
cnakderir&  le  courage.  Oe.  ^f.  Mtnquet  dccceur. 
Unuquer  de  fei.  iLmqner  de  œdit.  MMquti  de  force. 
Le  Roi  potfrfuivi  i  toiMe  outrance  par  l'implacable  For- 
tune, ne  s' eft  jamais  munqué  k  lui-m^iric.  Fl.  Oà 
rejtpukace nway»  la  médecine  manque  suffi.  Fontcn. 
Le  pauvre  mae^  du  neceilàire  »  le  riefae  taaft^w  dit  fu» 
perflu  i  I^un  8t  l'autte  défirent  ee  qn%  n'ortt  pat. 
DUS  Se.    J'ai  e'tc  vingt  fois  c^ans  ma  dif^rjcc  Tur  le 
^nt  de  taae^iwr  da  plus  néceiGttre,  pirceque  je  n'a- 
tAIi  jiHiafti  apithcndé  ditt  mw  fcovieBr  de  mmMM 
fjpcf]^..  Car6.0eR.    TT  ne  WiiyiB  rkd  i  Inil' 
honhoir  que  de  le  connoitre. 
'AfAMQyfR»  fignifie  3ul!î ,  Peri^  >  tomber  «deraSfir.  Ce 
*firc?i^nd  a  mAtfqvt ,  t  fait  ftiflite.  Li  perte  d'un  te! 
yaillcau  tft  cauic  qu'il  a Si  ce  pcre  de  famille 
tklit  i  wxflf «rr  «s'il  vient  à  mourir ,  toute  fa  maifon  efi 
'•  raïnéew  Ce  bâtiment  eft  tombé ,  il  a  menqaé  par  les  fbn- 
dkRDCM.  Cet  hoAime  m^Hrr^r  par  le  poûmon.Il  ne  peut 
plu»  le  foutenir  ,  Icsjarrbcs  lui  niw^Kcm.  jcfoisfiin* 
terdit  que  la  parole  me  munque.  On  d;t  qUc  k  coeur 
q»e  ï  ^Icun  t  qoend  ît  tombe  en'  defàillaaee  ;  que  te 
pied  lui  a  MKitfi^j  quand  i!  agi  i /Té. 
MANCtoeA  >  figiîific  auflî*  Obmettre,  ne  faire  pas  ce 
^e'eècll  obligé  de  iUré  ,  l'oublier.    Quand  un  Procu« 
rCur*MWij*?ff^fetrenver  i  l'aflîgnarion  on  donne  dé- 
faut contre  fui.  Je  ne  m<»<jffrr<f/ pasde  iaire  ce  que  voua 
voulez.  Ne  m«R^ffft  pas  de  me  vcn:r  voit,  Màl6eiiréll« 
fement  il  iiMilifiii»  d'aller  voir  fon  R  aportciir. 
Ob  dit  pK>v«rbia1e*Ainf  d*»!  portrait  bien  fcflcmblanr/ 
<]u*il  n'y  iHjtnqtie  qu'.- h  parole.    On  tlic  des  chevaux  & 
des  ânes,  qu'ils  ne  «i«e^«t  que  pat  les  jambes.,  Qa 
Aeqâ'ortl'aiMfiipi/ltelle}  poordfre,  <pi*oi»at^d-^-> 
duper  une  belle  occasion,  ou  «^uViiî  1  évité  L-n  grand 
■  danger.  On  le  ditaufB  en  riant  d  un  homme  qui  époufe 
■•ne  Jàide  femme. 
De  mulum:  d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait  nleiU4Tft  Se  les  Ef^ 
pagnols ,  mtHcar,  Mfn.  Hotoman  dérive  le  Françoi* 
tnMdutr  de  r  Alleman  man^Uu. 
MANSARD:f.m.  Voyea  Ficiott  Ramibk.  C'eft  l» 
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t>c  ,  aahn/ti,  Ceft  une  maiiîere de dmfdice *  mie 

couverture  de  maifon  ,  q  li  fc  fait  par  tîf  i  loÎH  recou|>- 

Îett  ^  ^ui  ont  UPC  double  Mme ,  rompue  par  le  bri- 
t  iMlied  de  celle  tfai  c'toitdfoite,&  pointue  dont  on  Te 
icfvoitautrffois.  O  i  3tij;mfntc  pari i  l'tfpice  qu'il»  ren- 
iirrnj«iit,iit  on  trouve  moj^cQ  d'y  puciijuer  des  logcmens- 
trèt  -  commodcj  <it  très  -  agmblcs.  Son  nom  vient  de 
Uanftrd ,  célèbre  Arcbitcâe  modcf  nr  qui  en  tù,  l'inveo- 
tcut.  On  tient  pourtant  que  cette  pcnfee  liâ eft  vcnnê  de 
l'atTcmblage  des  buis  de  charpente,  que  Sangallo  Ar- 
«hiteâc  avoit  figurctpour  fme  Ici  ciotrrs  de  Saint  Pierre 
de  Rome  »  dont  Mîcibtl  Ange  s'eft  Tcrvi.  Les  figures 
cafjnt données  psr  !c  Muet  Jans  Ton  Palladio.  To  15  !r5 
beaux  bàtioien s  «i  aujourù  but  font  couvrrts  d  une  mua- 
ftrit .  ou  À  la  MdufAr4f,Ciimbk  i  la  mmfuif. 
MANSE.  Voyez  M«Nsr. 

JyiANSE  AU.  f.  m.  Nom  propre  qui  fe  dit  d'un  liAttaM  du 
Maine.  Ce  mot  cft  ver»u  en  ultfc  dj;is  t  ■ }  1  jverbe  J 
Ùo  Mii^  Mut  un  Nortnand  Ht.  dcm.  il  n'ett  pa$  o- 
dlenT»  comme  pltrfieurspenlhir.  Il  vient  de  ce  qn'an. 
trcfjii  011  bicto'c  (btn  ces  Prorlnitt  deui  fortes  de 
monnojfcs  >  qu'on  nomiQO't  ÀUnjejiix ,  &  normandr. 
Le  auuifum  «loit  de  plus  grande  valeur  1  &  paflbit  pour 
Ln  normanJSc  licmi.  II  cft  vrai  néanmoins  que  qui  dit 
unAI"*/;««,  dicunhomr.ic  ân  &  adroit  :  d'où  vientle 
Proverbe  ;  c't  ft  un  iUy^feM ,  c'eft  tout  dire, 

MANSFCNY.  f.  m.  Oifcau  dcprove  dct  Ik*  Antilles 
^  nVtant  guère  plus  gros  qu'un  nncen  *  a  hs  gtiAfl 
deux  fois  plus  grantici  \  plus  K:'tL:î.Il  rcflenibîe  tout- 
i^Sut  à  r^iglc  j  excepte  qu'il  plus  petit.  La  cbait  en 
cft  etcetlcflte  *  qooi  qa'die  fiiit  nn  pcn  noire. 

MANSION.  f.  f.  Demeure ,  ff  jour  qu'or»  fait  en  qod- 
ouelicu.  Il  n'ell  gncrc  eh  uûgc  que  dons  l'exemple 
UtVMt.  A  la  iîn  du  PcntJtcuqu;  dc  M.  le  Clefe,  il  7  « 
ime  Carte  des  mât^tm  dealûâëlhea  daaarAiabîo  d^ 
ferte.  Bibl.  Ch. 

Du  Latin»  m^i^«. 

MANSUETUDE. f.£Teiinedogmatiqflr.  C'eft  lenoof 
^'oo  donne  à  la  vert»  qd  rend  un  homme  dô«n,  trd« 

table  &  facile  ;  quiaramc  fertr  :  7i  c  i  Rjntc  pur  '\^^- 
.  pofcr  auxcmpottemcns,  &àia  coierc.  L»  nuut^utiude 
cAlavettv  dnn  ChretieR.  St.  Paol  recommande  aux 

Evcques  de  trmpererpîr  h  wsnÇartudf  ce  yx  l'autorité 
a  dcfeverc  Lï  P.  Gail.  il  a  agutrc  d  uljgc.  L  Acad. 
)Do  Lst-n  mm^uetudo. 

Mante,  f.  f.  Grand  voile  noir  traînant  iafi|n*à  (*ne, 
portent  les  Dames  de  qualité  dans  les  eernnaniffs, 
flt&r tout  dans  le  deuil.  Toutes  Icj  Dames  t'ioicnt  t.i 
jBMTe.  On  appelle  aufltflMMr/ , certains  kabits  que por. 
lent  quelques  Rcligieurcs.  On  a  appcU^Io  balâidnm» 
lei  cappc5  JeBearu  à  long  poil ,  de  autres  couvertures 
que  portoient  de*  vojagcurs .  des  mantr.  Les  fiobc- 
■nen*  qui  roulent  le  monde  appellent  enncore  nuNtr*  Ut 
con- rrt-irf  (]u'ils  portent  fur  j'cpaule  &qui  ne  leur  cou« 
vrcqu  unbras.  Et  les  Ouvriers  appellent  i\i{Bmdnttt  » 
les  couverture*  de  lit. 

Ce  root  vient  de  gMm&iiii»  qui  fi;  troovedant  Plante*  11 
cftdindnMÎfdetiMimMi.  fkfàiwumUgÊt  tmam^  dit 
I/tdore.  On  appelle  auffi  Afajw»  ftfâU  ,  une  cfi.ippc  dc 
Uineavcc  on  capuchon  cyoe  porte  quelquefois  le  Pape, 

]|f4MTt*  Itgntfie  :tu{ri  une  grande  couverture  de  lit  faiw 
de  laine.  On  en  fait  à  Montpellier  ,  j  Av'-nn&àPa- 
ri$.  On  en  app<  le  quelques-unes  fd^(2r«>nJ«  nujkitrns* 
«jaw  trois  3i!nc«  dc \on^  ;  d'autres  Leur  diffé- 

rence conlîAe  à  leurs  longueur*  ^latgenr*.  &â|ire 
mtrqo^efdednq  ou  fix  point»,  ce  qui  eft  réglé  parle* 
n  ■  rt  des  Tapiflîers. 

W  AN  TE  AU.  f.  m.  Habillement  de  dcllui  .impie  flc  Isiee, 

S'en  porte  par  ornement ,  on  pour  fe  deiendre  ds 
iMi  4cdelapbjpe.  Qababit  coMplec  confiftott  m. 


M    A  R 
trcfettcn  |>aarpobt.  botde'chaaflb,^iiMiifMf.K|aifl' 

tenant  on  ne  porte  dc  «MXf**»  fur  le  juniucorps  qu'en 
him,  &  ^  la  campagne,pour  fe  gaj-cntir  des  tojurcs  dc 
l'air.  Les  gens  de  tobbe  6c  d'EgKfeooC  des  mMMtK 
loi^  trainans  à  terre.  Les  fecuiiers  ont  des  mmttêMX 
courts,  qui  ne  vont  que  jufijii'auj;  genoux.  On  appelle 
mjmtttu  l»H^ ,  un  aujUfow  qui  traîne  »  Se  que  portent  le» 
EcdcfialbqucaqiUDdilsiooc  en  loiitanc.  Il  ^loit  en 
mmtM  long.   On  apprl'e  numtM  etmt ,  le  mâmttm 

or  Jinairc  ,  pjr  oppoiition  au  mtnttju  long  :  fc  n'étire  cn 
n«»(M«  court.  Et  on  appelle  ai«itr«ii(  «air,  un  au»* 
Iran  fort  court  «  dont  les  feamt% ,  &lcs  malade*  (t  ht- 
rrnr  rn-n  rnt  dans  la  chambre  &  dans  le  lit.  TTn  rrun-- 
te>iu  de  mut  ^  manches.  Lc*  Bourgeois  f>ortent  des  mdn- 
tMKX  doublez  de  panne  I  de  velours.  Les  gens  en  grand 
deuil  portent  de  longs  mMttdtix  de  drap  noir.  Le*  Mut- 
ne*  portent  anffî  des  nMarrMx  fur  leurs  robbes,  &il  7 
en  3  t  u  qu'on  a  .ippellez  les  BlâiKi-mMttâUx ,  airtrement 
GmlUmm.  iUl4at(«t  de  Capncin  t  deRecollct,  d'Ao* 
«■flin  décbauf^.  Le»  wMim  de  ce*  Reli 
courts  &  fans  colcts. 

Uétii  ^  HtUM  vit»  quf  de  fimflt  luntâk, 
t4teitifmjàati& l%t*Tf*nsivmim,  Boit. 
Le  MuarrM  étoit  autrefois  l'iiabit  des  Philolophet ,  & 
de  ceux  qui  fiifoicnt  profcflîon  d'une  vie  plusaulicre. 
Tertulliea  a  fiût  an  livre  exprès  furcefujet.  Les  Greca 
ponoicatiinmwfjKlottla^f  dontihrelevoient  les 
dlensliotmdecfnqtiec^é,  A  let  atcicfcoinit  déniera 

les  épaules  avec  nnr  jgrsfF*  ,  eiifortc  qu'on  ne  vojoit 
que  la  tuai^e  qu'ils  portoient  oardeiToi».  Le*  C/ai- 
qœs  poitmntt  leur  inaMiran  iulem  cMife»  ft  An* 
tunique.  Dac.  Sccrate  fe  trouvant  fans  nunrejn  cn 
iùvcr  &  ne  vouiaot  pas  en  demander  un  à  &s  >mis ,  Cs 
cootcaudelcor dire*  j'anida  acfceté  m  wmum  ft  fi' 
voiseu  de  l'argent.  Sacv. 

Cemotaufli  bien  que  celui  de  MMiire,  eft  dérivé  du  CnC 
mundêtiiit ,  d'où  on  dérive  aufl!  métnitUt  ;  ou  bien  Jfl 
HMMiMi  ln^t  Mxceqa'on  porte  les  mgmuÊK  coaive 
leabc&aeB,  partie  devant ,  &  partie  derrière;  d*<»- 
tres  enfin  dc  nunui  Se  âr  te^t.  P  ?•  ;  i  après  Pjpias  & 
Ifidore.  Servius  le  dérive  du  Grec  m*»itât étoit 
une  étoflê  velue  dont  on  cOnvroit  les  table*  aolfi*Ueii 
que  les  cpaulcj.  Ma's  i!  v'a-T  j-il;''ôt  .^r  njjwc? ,  «^"i 
en  Imgajge  Celtique  ou  Bas  breton  ,  comme  auiii  cn 
FlamamU^nifie  la  mf  me  chofo 

MANtEAo,  «été  auffi  l'habit qoe  tons  haAndeiw  ont 
porté  par  deflîn  leur  robbe.  Élie  donna  le  don  de  pro4 
phftie  à  Elife'ccn  loi  hifTar.t  fon  tttMteân.  On  repro^ 
choitàDiogepe,  qu'on  vojoit  U  vanité  i  travers  le* 
crooi  de  fini  nunrMff*  Le*  Romain»  tt  couvraient  Is 
tête  d'un  des  bouts  de  leur  mmtM.  Lc  Grand  Cham- 
bellan rccevottautrcfi»i*  au  nom  du  Roi  les  hommaM* 
quevenoicnt^ie  t»  vaflâax,  qui  lui  dévoient  Iw» 
leurs  mâm*âMX  comme  Un  droit  de  Chambell  j^. 

Le  iiMKttâm  Royal ,  cft  un  riche  babit  de  cérémonie  qui  s'at-* 
tache  fur  l'épaule  drcMte,  &  k  relevé  fur  la  gauche, 
traînant  devant  ficdcniereiairqu'il  terre.  11  cft  cfaargd 
de  fleor*  de  li*  d'or  cn  braderie  *  &  deoUé  d'hemtnrt. 
Le  Roi  le  porte  à  Ibn  facrc  ,  &  en  l'^  itrr»  occsfîor*. 
'Voyez  PoRTEMAMTiAt;.  Le  manttM  étoit  auiïi  ao- 
trctoûnn  ornement  Papal  $  èt  on  donnoit  llnveftitttre 
aux  Papes  parle  rr.tKrui.  Le  iit.tarr4«  Impérial ,  le 
mMtuu  Ducal,  \cir.^rut*u  det  Chevaliers  de  l'Ordre 
font  des  mmtedux  de  cérémonie.  Lorfqn'on  reçoit  n 
Chevalier  de  S.  Lazare  >  on  lui  met  le  «MnWM  à  bcc 
chargé  de  la  croix  blanche  à  8  pointe*. 

Mant£au,  e!T  ~u  [j  ù  ne  efpece  de  robbe  de  chambre  qoe 
mettent  le*  femmes  par  delb*  ieun  corps  de  jnppes« 
JMoriMdébracwd.  A!«Mvd*onie. 

IfAHTMtrt  «oMrnctdtBb^i  c'cOhnpfftAmatinn 
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^laeottc  d'amies  éa  Ch^aiicr,  qu'on  met  dernière 
Ton  ccu  ;  &  on  !•  ehamirre  de  fit  Armoiries.  C;t  an- 
cienne» cottes  d'armes,  onmxntmtx  »  Aoient  (  uvt  itts  fur 
le  t6té  1  &  dcfceodoicnt  plus  bu  que  le  nombni  en 
lôrmede  jupe  ▼darne^  tveclesaunches  nicaurdes  i 
l'en  !r  I  r  Ji  cnucje,  comme  celles  que  K$  femmes  ap- 
■  pelicnt  minikci  d'sngt.  Les  Pnnc  s  qui  ne  font  pas 
SMWerains ,  &  Icj  Ducj  &  Pairs  de  France»  en  couvrent 
leurs  ccut  »  &  il  eft  fourre  d'beriniiies.  11  y  fait  le  me» 
meeffct  que  le  patil  Ion  fur  celui  du  Rot.  L'ufagc  des. 
mMtttMX  fourrez  d'hrrmines  n'a  gucrcs  plu  :  d'un  ficelé  > 
&  ils  lent  atmoyex  Air  ies  replis.  Ceux  des  pr eiidens 
Ibnt  bien  pins  modernes  «  mus  ils  ne  font  pas  armoyet 
de  cette  f^çon  ■>  ils  font  u'c'carlste  doublée  d'hprnnnet 
&,  de  petit  gris.  Celui  du  Chancelier  cft  de  drap  o  or. 
François  I.  &  Charles  IX.  mettoient  m  gmd  manseMU 
,-fc  'ur:i!r>:  rcbralTc  li'argf  ,  firr  leurs  Armoiries.  Les 
ntéUUisux  Ittt.t  appcUci  dans  la  a-  citn^  Msnufcrits  , 

iidfmt  nfttguid'éomttdiiwtiptd'Etu. 
MANTEAt;  >  en  FaaooDiteirie »  li^fie la couiear  da  poil 
de  plufieurs  anioMos  &deplalienn«àfiaax»  entr'aonc» 
de  ceux  de  pro7e«  d'oà  «tt  Tcna  te  non  de  conMiUt 

JllAitTBAn,  «fttnASlebaittde  la  cbemiaée  qui  empê- 
che que  lafijmér  n'cntic  dans  la  chambre.  Lcj  ancimî 
aMipr^iWxdc  cheminée  croient  (aits  en  hotte,  comme 
<duide1a  granJ'chambre  du  Palaîade  Paris,  qui  eft 
ce  qiT^nn  jpp^He  aujourd'hui  fMx-mânttâM.  Drpnts  on 
Je*  a  laiu  avec  de  grands  ornement  d'Archircfturc.  En- 
on  iea  a  réduite  à  une  petite  faillie  où  l'on  met  qucl- 

.  aptes  bas  reliels*  &  à  aoecomicbe  où  l'on  net  quelques 
aiftvs  'W  poreetsims.  Ce  fe  dit  donc  (Uon  l'nti- 
g- moder  n- pl  tôt  J:  fa  partie  inrerieure  de  la  chcmi> 
aé  'i  compoféc  des  jamb.-ges  >  du  chambranle  >  de  h 
gorge  ou  attique  f  &  de  la  corniche  t  que  de  la  par- 
tic  luperit.-ore  »  ne  comprend  que  le  tuyati  couronne 
de  fa  coimche,  de  orné  -i'un  cadre  arec  bat  rrliel  i 
«■d'une  bordure  avec  tableau.  Il  eft  ainfînomtnc  par- 
ce qu'il  courre  la  hotte  &  le  ta)ratt  de  la  cheminée.  Un 
appelle  mAKtM  de  fer ,  la  barre  deièr  qut  fert  ^  tenir  la 
platce bande ,  ouanlêde  panier  de  la  tcrrrcture  d'une 
cbeoiaée.  On  appelle  méVtMx  it  fwu»  les  deux  piè- 
ces d'une  poitc  qui  s'oonedei  deux  cécez. 

Ma.-jtp^'j  ,  fe  dit  figurcmcnt  des  couvertures»  des  pre- 
ceztes  qu'on  prend  pour  deguifer  ,  &  (aire  approuver 
Jis  mavaîA'S  avions.  Il  y  a  bien  des  geos  trompes  (boi 
le  iMMrf.rtf  de  dévotion.  Les  hypocriics  fer  couvrent  du 
ma'.câit  de  1 1  Religion.  Cotr-me  il  n'eft  point  d'etoflc  fî 
Ibuple  ,  ni  n  maniable,  quece  |eduMMii.V4(»Jela  Reli- 
Âoo»  Ica  hypocrites  tf  ou  cent  toôfoort  quelque  raifoo 
de  couvrir  de  ce  vcneraU?  as^sarr^ir  i  le  parti  fju'tl  leur 
.pl.iîî  'c  choifir,  A  «.  Di  S.  R . 

Si^e  ttmpofit^uT  fçM  bien  d*  UMJrtjfe  m*meie  , 
SefimuHbes*mmttaad»ltiitet^if«itrtwenl  Mot. 

jbf  Antrau  ,  fe  dit  proverbiatereent  en  ces  phrarw.  On 
dit  d'un  avare  ,  qa'il  mange  fon  pain  (bus  fon  mâtttesu  , 
pour  dire,  qi'il  mange  tout  fcul ,  qu'il  ne  fait  part  de 
Ion  'oien  -i  p'.rronnc.  On  dit  d'un  homme  qui  demeure 
à  II.  rirn  fairf  pendant  que  les  autres  font  occupez,  qu'il 
girdeles0ifjiif<'4«x.  .Oa  I  ?  dit  auffi  d'une  pcrfonic  ijui 
cft  en  fentinejte  pour  empêcher  que  d'autres  ne  foicnt 
pris  (tir  te  fait.  On  Ha  anifi  d'Un  homme  qui  a  la  fièvre 
qiiartf  en  Sr  ite:nlire  ,  q  'i!  a  ii  i  vilain  tnâmeju  pn;tr  fon 
Jiitrer.  On  d  t  encore  6c  par  forme  de  confeil  ;  Quand 

.  il  fâtr  beaa.preris  ton  NMMMMi&  quand  3  picuttpremie  fi 
tu  veux.  On  'ik  aiiflî ,  fiire  une  chofe  fous  le  mdntf/iu  ; 
jp9ur  J^re.  '-ncich  ctc.  Les  livres  dcâicadus  k  yen- 
dent  fous  le  niMCM». 

Ptrif  ttr'n  daa4é  fous  le  manteau  » 
J^'  fe  denbf  &  f  «»  wax  fmr  ir'utU , 
Ou  bien  mwlé  tbn.  f  itrrt  du  mdrtedU , 


W  A  N. 

'MAm-EGUE.ff.On  appelle  linfl  le  faîb  doui  60  folSSk 

de  coclic.n.Lc' Hlp  gno!s  cnAmcriqur  &  en  plufîeursen* 
droits  de  i'£uropc;  o.nt>par  ic Bulle  de  1^  Cioilade  *  lait» 
bertd  de  fe  fervir  de  la  mmugm  »  mx  jourt  maires  La^ 

BAT. 

De  1  Efpagnol  mmtcâ  beurre. 

MANTEL,  f.  m.  •  Vieux  mot,  qui  f-gnific  Manteau»! 
&  qui  nepeui  pfut  avoir  d'ufaje  que  dans  le  Burlc^ 
que. 

MANTELE' ,  ée.  adj.  Terme  de  BL^fon  qui  fe  dit  d'uti 
écu  cliai^é  dune  efpece  de  chappe  un  peu  pins  ctenduc« 
dont  la  pointe  «qui  prend  là  naiffance  des  -angles  de  la 

pointe  cîe  l'c'cu  ,  finit  au  tiers  vi  rs  le  c!;cf. 
On  appci'e  4uiii  des  lions  i«r4nrr/r«  »  ceux  t|ui  portent  des 
manteaux. 

Mante LET.  fLbff.  nufc.   En  tertres  de B^ifon,  ticit 

autrefois  uite  efpece  de  iambrrquin  large  &  couic»donc 
'  kt  Chevaliers  convfdent  leurs  cafqurs  &  leurs  éciasj^ 

que  quelques  Anteora  ont  namnid 
Mantelet,  fe  dit  «lA  des  court  mes  duI'aviKMide* 

Arii  cuics  »  qnanddlcs  ne  font  pat  couvertes  de  kum 

chapeaux.  ' 

Mant iLCT  I  en  tennes  de  Giwrre  »  eft  un  parapet  por^ 
tarif,  &  roulant  fur  des  roucs,donr  fe  couvrent  Its  pion- 
niers qui  font  employez  .^t;  travail  d  un  fiegCi  II  eft  fait 
degroa  nadrjeradoublr;»  lit  cinq  pieds  de  haut,  3c  dd^ 
trois  de  brge ,  qu  font  attachez  i  nfemhle  s»  ce  dc>  bar- 
res Je  1er ,  3t  qui  font  qmlqKciois  un  angle  &  deux  fa- 
ces. Les  Arctcns  s'i  n  -ervoic- 1  au/fi  à  la  guerre  >  com- 
me il  paroit  dai»  Vcgece }  mais  ils  croient  b&ds  de  bois 
léger .  hauts  de  httit  ou  neuf  pieds  »  Iar|;es  d'autant  » 
longs  de  fciï  , couverts  i  i^ru.Mr  et  <^e  ,  l'un  de  plan- 
ches &  l'autre  de  <'Iayes  avec  les  côc.z  d'ofîer,  &  re" 
V  Aut  par  deliora  de  cniis  trevpec  dans  l'eau  ée  peur  du 

fei'.  DAVF.Lr.URS. 

WAsTfLtT,  fe  i-t  Jiifîî  d'ur>  petit  manteau  violet,  que  ' 
mettent  If s  Ev,  i;u'^  fur  leur  rocllCt  ,  particulièrement 
lorfqu'ilj  font  cfevant  le  Légat,  ou  devant  le  Pape» 
pour  témoigner  que  leur  autorite  eft  fuborf'ofinéc. 

^^ANTFLST,  fc  dit  aufR  des  cuirs  qui  s'abbattenf  fur  le» 
porder-ttdcaux  cotez  d'un  carroffc  de  voiture  on  d*tin 
cocbe  <!  pour  deffèndre  de  la  pluyr ,  on  du  vent ,  & 
qu'on  rrl  le  j-in.  !ii;t  le  !)raii  tct^  s  pour  avoir  de  Tair* 
Lever  les  uunttUts ,  abatrc  Jcs  imnstlets. 

Maktuiuts.  Terme  de  \farine.  Ce  font  les  fin'tftre» 
qtîi  ferment  les /aLor 's.  Ifs  T  nr  attachîz  p^r  le'hauc 
&  battent  fur  le  reuillct  cJu  bas.    On  k»  peint  ordinal- 

■  tClhcnt  cie  rouge  en  dedans.    On  fait  de  faox  mânttlei$ 

•  fâtetM  de  blancs  â  quelques  vaiflêauz  ailircbands  t  afin 
de  les  faire  parottrf  pins  en  état  de  de fênfe  On  les  ap* 
pelle  aiif/î  conrrf-f^linli. 

MANTELEt  RES.  C'cft  quand  un  chien  a  fur  le  dos  un 

•  poil  diflèrent  de  celui  qu'il  a  aii  lefic  du  corpa* 
MANTELIKE.  0.Petit  mamcaii  quepotttmles  fennes 

à  |j  campapne. 

MaNTENÈN.  f.  m.  Terme  de  la  Marine  des  galertsî 
C'eft  la  partie  de  la  rame  quetienrenr  1rs  E^^pviers  & 
les  Vogue-avanv.  Ce  mot  vie  at  de  Di.un  ,  i\  Je  tenir  p 
pnrce  c]: on  rient  de  la  main  cette  partie  de  la  rame. 

MANTONNET.  fubft.mafc.  Tentie  d'Anifan.  Pe- 
tite pièce  die  bois ,  on  de  fêr  »  ayant  îm  cran  on  entiU' 

lurr, qu'on  attacfif  a-.iv  jjniï>ir;c5  d'ore  jiorte  ,  ou  aiîlfur»» 

Cr  fnutenir  &*  arrêter  quelque  chofe  »  cotume  le 
ant  d'un  loquet ,  on  autre  femUabtc. 
MANTUANE.  f.  f.   Tcrmr  de  rlfirifle.  AnenwoB 
-  de  couleur  de  citrou  à  tun  l  .'iicarnat.  MoRiN. 
IfAKTaRE.  f.  f.    Ternie  de  marine.  Grand  COOp  de 

mrr,agîntio«  violente  des  iioules.  .  Poaitr. 
^IIANTURNE.  f.  f.  D&1&  des  andeus  Koinainf^  Os 
l'invoquoit  dans  les  mariages ,  afin  qu'cUe^fitqUUleneU'j 
■vdle  cfpoufc  dctneur  jlt  dans  la  uaiiéo. 

F  f  IIANIÎW 
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M ANUCODIAT A.  f.  m.  lelon  l'ACAD.  C  f.   C«ft  00 
nom  que  Ici  Vojageur»  St  Im  Indiens  donneat  à  roifcau 
dePartdis ,  qai  figniflc  o</r4i(i/«OîM,4ecricaalivresS. 
d'Ambroife  Par^.  &  ^t»  plnfiMn  «ntt»  fiM».    H  eft 
«ommunaui  Molucjucï.    Il  habite  au  hiut  de  l'a'ir.  Il 
feflcroble  à  l'hirondeUe  par  le  bec  &  le  corps  ,  cotG- 
fte  prcf^actouecn  planes.  Celles  de  la  tête  reflèmbleRt 
i  de  l'or  pur;  clIIcs  de  fi  çorgc  à  celles  d'un  caaard  } 
6cccUcs£}ciâ<lueue&dcfLS  nilcs  i  un  panache.    On  a 
fcit  d'abord  accroire  aux  Europranj  qu'il  n'avoit  point 
de  pieds ,  &  que  quand  il  vouioît  dormir  »  ii  fc  peadoie 
par  fci  plumes  au«  ramcJox  de  quelque  trVre;BMi»e'«ft 
cneflïtquelcs  Marcliancis  les  coupent,  pour  les  ren- 
in  bhi*  extraordinaires  ',  ou  cotntne  diieiit  d'autres  > 
qwlct  grandes  fburiDtt 91!  feiK  aboodamacn  ce  païs- 
!i  le»  leur  mangent.    On  die  que  le  mile  a  une  cnvitr' 
fur  fon  dos  où  la  femelle  couve  (es  petits.  De  peur  qu  ils 
.  me  gâtent  kurs  plumes  ipà  fine  fort  fines  ,   on  leur  cou* 
p<  les  pieds  fi  près  du  corps ,  que  des  que  la  chair  com- 
mence à  fe  fccher ,  la  peau  5c  les  plumes  fe  rejoignent 
é'ane  manière  qui  empêche  que  la  moindre  cicatrice  ne 
MroiOë.    Oa  ne  les  trouve  que  morts  le  bec  fiché  en 
teTre,dan(  une  lie  pfoehe  des  Moluqiiet ,  flt  on  B*e  po 
de'couvrir  d'oii  ils  vicnncrf.     Il»  volent  toiîjotirs ,  & 
(èooorriflènt  de*  mouches  qu'ils  prennent  en  l'air.  Le 
mile  eftde  eoaleur  plus  vive  que  la  femelle. 
MANUEL.  iiLB.  adi.raarc.  S^ftii.  Qui  fe  &it  avec  la 
maîn.    Ouvrage  >  travail  iu4iiuei.    Seing  mMuel.  On 
«Bten  «eoBnoilfant  une  fignature  privée  par  devant  No- 
taire ,  qu'on  l'a  fignée  defoniêîi^  moml,  doat  oa  * 
accoutumé  de  fe  fervir  en  ftt  sffiûrer.  On  «ppelté  fif» 
les  Chanoines  >  &c.  reçoivent  de  rétributions  pour  leur 
allîibnce  au  chot^r  >  difthbution  mtmtUt.  Q^oi  que  la 
Chirar^  fait  unAopentioii  numlk^  faut  pounaai  que 
IcChirui^radw  qnel^wi  principes  de  Pli7liiue.y«ii- 

MAKOiiicftuffi'fiiUtinffc.&ftrtde  titre  I  plnfieutt 

pctitt  livres ,  ou  abrefre?  qu'on  peut  porter ,  ou  qu'on 
doit  toujours  avoir  .1  l.i  main.  Le  mânucl  de  St.  Auguftin. 
"L'EnMridiiH ou  mMmeli'Epiâetei  qu'Arricna  coni[io- 
fé  de  ce  qu'il  avoitcnteadn  dire  à  ce  Pfailofophej  con- 
tient des  préceptes  admirdika  1  &  qni  (éroîent  di|^ae< 
du  Phiiofophc  le  plus  ChrêdCD.    MMtfl  de  OevOUOa. 
Un  iUWtf^de  Thcologic 
Or  Ta  «nfi  app  :  !  1  é      >a  frtmftu  fa&âi  mmm  hAutat' 
MAKHELISER  v.  a.Se  manier «ièlOtldieranc II naîo. 
CtTtdsn  Ahkife  maaueliroit 
jaul*ini4ttins,rtiigedntdfdV9ifMe.  ftovss* 
MANUELLE,  i  t  Terme  Je  Marine.    C'eft  une  barre 
dî  fer ,  laquelle  cft  jointe  par  une  boucle  de  fer  ,  appeU 
lée £»i»iit  »  à  la  barre  du  gouvernail ,  &  oue  le  l  imon- 
iiierticntà  la  main  pour  gouvetaer  k  valïca«.  £Ue 
eft  auffi  nommée  quelquefois  ïa  ttfrrr. 
Manuellement,  adv.  De  la  mjia  l  h  main.  Don- 
Otr  wuMUtUtwuHt.    Recevoir  m4mcUtment,    Je  lui  ai 
'  payd  les  so.  écu9  que  je  lui  devois  mdnuelUmtni,  fans 
^ittance  &  fans  er.ttcmife  d'autrui.    La  livraifon  de 
meubles  qui  fe  fait  mdimtllimein  crani'pone  la  propriété. 
IfAKUFACTURE.  fubft.  fera.  Lieu  où  l'on  ara  maire 

ÎiluCrars  Ouvrien,  pour  ttavtUJer  laoe  m^mefortie 
'cHivrages.   Etablir  one  MM<if«rv.  Je  m'en  vais  I  la 

fgfPÊafdSnTt  K  n  y  il  r .  On  n.  hi\-,A  Jrnuis  quelque  temps 
^  France pluficurs  «um[iiiutts  pour  des  étoffes,  des 
twe  I  des  cbapean*  »  des  glaces  de  miroirs ,  des  den- 

tfUcT»  &C.  La  mi<m//<(!îtf7T  de  Jrîp  de  ^^r!:.  V::r.ro!j.ii5  1 
Abbcville ,  eft  la  plus  belle  du  Royaume  ,  <2t  peut-être 
de  rEurape*  U  y  *  une  Ordonnance  du  mois  de  JoU- 
Irc  tM7.ponaBtrcgleaicm|eanat  fur  kl  «iiiif4AiK^ 
dcalsUflbaicatdcs  lHfci  &  linhret.  Gardes  desMar- 
cHandi ,  Ôc  Maîtres* Oirrriers  n  Jrjn  J'or ,  d'jrgent  Se 
de  fiDje»  0c  autra  itaSe*  ia<lang«cs,  {Se  pour  Ictus 


MA  N. 
façonnerieî  compagnons >  apprentis»  &c.' 
Mancvacturf.  ,  fe  dit  auffi  du  travail,  de  la  A  brique 
^  fe  iàit  de  ses  ouvrages  daas  les  lieux  publics.Cedvap 
eft  d'une  boone  mmêfamt,  LesFmfdi  Refi^^ 
ont  porté  daH  lei  feîa  dtraagefi  !«»  mmn^aamU 
France. 

MANUFACTURER,  verb.  eft.  Travailler  a»iinelle- 

ment  à  plufieuis  fortes  d'ouvragct.  I]  tfsknunufdiJt- 
rrr  diverfcs  fortes  d'ouvrages.  On  fait  venir  beaucoup 
de  laines  d'Efpsgne  pour  1rs  fiire  num/fd^Tum,  Ces 
draps  ont  ité  aum^éSuwi  k  Abbeville,  à  ScdiB}  cea  tc^ 
lonts  à  Tours  ;  ces  Seff es  i  Amiens.  * 
MANUFACTURIER,  fm  M.k  c  d'unemanu&éhire, 
qui  travaille  dans  une  manufaâurc.  On  a  fait  vtnir  des 
Umfêamiméennfien,  pour  daÛiv  des  loanu^idBra» 
de  bas  au  métier  «  &c. 
MANUMISSION.  fubfl.  l>ro.  Affranchi (Temen t  ;  aâîJ 
on  |Mr laquelle  on  donne  la  liberté'  «  un  rfclavc ,  en  le 
prenant  par  la  main  &  le  congédiant.  Les  R  c  rn  i  in ,  fai- 
fbient  quelques  cérémonies  en  la  mdtmmifj^on  de  leurs  cf-* 
daves.  L'Etnpercur  Conflantin  fitfiiireles  imumum/^ 
Ml  à  Rome  dans  les  E|lires  i  coaune  Seiooiei» 
ne,    Onaappelld  en  France  mmmàjjitm  t  les  alïhii- 

chiffemenï  des  gens  de  conJi''  n    ferve  ,  ou  demain-, 
morte.  U  /  a  un  titre  à  St.  Germain  des  Prcz  de  la  mi* 
mtm§8n  dce  btbitaas  de  leur  Sdgneuric ,  qâ  n'a  pas 
pIu' de        arr,  l.s  plupart  des  méniiw!(\\fni    cm  itt 
iiiui  du  temps  du  Roi  St.  Loiiis.  Les  gen^  de  tnammorm 
te  condition  dévoient  faire  coofinoer  la  mdnum^fm^fti» 
«voient  obtenue  de  leur  Sewaciir,par  des  lettres  paMntea 
daRotverifiteftlaCbambredesCflinptes,  &dev«i* 
eut  pajcr  pour  cela  certaines  finenceii,  OD|Dl«ome*fnj 
core  un  titre  do  17.  Juia  ijoo. 
Ce  mot  vient  du  Lam  mmmniffi»  >  ^ «m  ftrm  iriMylsMr 
txna  Kjnsim  fea potePitttm  domw:  fui.  Elle  fe  faifoit  avec 

filuficrrs  formules  &  ccreœoiuct,  qui  foat  déduite  i  im 
ong  par  du  Cange* 
MAKLSCRIT  ,  ITH,  (L'ffe prononce.  )adj.& fubft; 
Ecrit  à  /a  aum.    Pièce  mdimfmtt.    Copie  numifam. 
Il  y  a  dans  cette  Bibliothèque  dix  mille  volumes  >  tant 
imprimez  que  numfiritt.    Cette  pièce  eft  de&odnë , 
•  ne  coûte  qu'en  «Mw/Mr.   Cet  Aoietir  aldtfé  Je  bjMf 

ptdnufcTits,  de  grands  recueils. 
ym  maoufcrits  ftufitnt  dfs  ntgU^entes  t 
Stifi9mvitu!tx.tnnefdrdmittd$.  ou  CèhI 
Manuicktt,  Cgnifîc  auflî  l'oriçinal  d'un  livre  ,  la  co- 
pie de  l'Auteur  fur  laquelle  il  a  été  imprimé.   On  a  cor* 
rigé  ce  livre  fax  l'original ,  fur  le  mamfer'tt  de  f  Auteur. 
U  jr  a  dci  livre*  impiiiDea  fi  tares,  qu'on  Ici  peut  ncc» 
tre  su  rang  des  uMWi/M». 

MANt'Scni  r,  fit^ni/îi- principalement  cc^  c'crits  cnr^^Jc- 
jables»  ou  par  leur  ancienneté,  ou  par  leur  matière  di 
'leur  rareté.  De  vieux mat^irin.  Des iium^rit$trîi-* 
curieux ,  fie  très  rares.  Les  Critiques  do  fiecle  palTé 
ont  flic  de  grands  travaux>pour  la  confrontation  des  Au*^ . 
teursavecles  ffiiKnr/crrr/ originaux  des  anciennes  Biblic»* 
thequcs.  Les mium/cTir/ tiennent  le  premier  rang  din^ 
les  Bibliothèques.  Le  P.  Mabiilon  dit  qu'il  j  a  léooo. 
tsumuftnttcn  parchemin  dans  la  Bibliothèque  Vaticane  » 
&  que  foo  des  plus  anciens  eft  celui  fur  lequel  l'EditioB 
dflsLXX.de  Ronea  M  fidtr.  Bia.  Univ.  U  7  • 
dans  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Et  rrncc  un  mdtmferit 
de  Virgile  de  plus  de  iioo.  ans.  Bi«.  Ch.  T.  I V.  II 
égale  en  antiquité  celui  du  Vatican.  lo.  T.  XI.  t4e 
Suédois  ont  une  ttaduâtoo  des  Evangiles  en  Lsngnr 
Gothique»  fiiteOjaeaviron  tz.offijo«.ans pir  U^ 
pUleEvéque  des  Goths  dans  la  Thrace.  Us  cm  «ett« 
picoeen  mdmifent^e  féal  qu'il  y  ait  au  monde  de  cette  an-' 
tàqahé.ewfrefintdtUiiiede.LcP.Betit.  de  Monfiiucoa 
damfii  y4^p|^»tf>l>^^■rJ^«BI*ée»  nsles  peotcoonoître 
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rJsn^u'téiksnu/JM/nv.'/i&ian.  quc  la  forœedc.tcarjdd  Cf 
tin £vefstca».LEC  t.Un  des  principaux  caraâcres  cTan^ 
mi-.tc  des  mMM^rith  c&  qad'A  diphtongue  s'y  trouve 
toûjouxs  écrit  (èpatcment  en  deux  lettres  ,  {ox  que  ia 
teeuttoBt-^fiMni  t  comme  A£;  foie  qu'elle  foie  ron-' 
de>  coaiiDe4»}  cerne  ou  CCS  dcu»  Jettres  fe  Uouveot 
lomfeccofeiaUeaefiintpas  fi  Ukdeb*;  toA  cieinc  oft 
dlcs  feuotivcnt écrites  avec  un  trait  au  dcffous  focit  ta 
p^ns  modenes»  Morhgf.  S  lefte  très  peu  de  wMiig^ 
ifici&  de  chm  originaux  plus  adctens  qoele  Se.  fi^de. 
£a  Ffance  on  en  trouve  uti  affcï  grand  nombre  des  RoJ 
délai,  race»  &  fore  peu  de  h  i.  ,  excepte  l'Abbaye 
deS. Denis q«it  7  en  a  quelques-ant.  Udkné  ^ 
les  nutmfcri:}  en  parchemin  fc  font  un  peu  (nieux  confer- 
Tcz.  .  II  /  a  un  Virgile  du  4e.  fieclc  au  Vatican  >  &  un 
antre  duis  la  Bibliothcque  du  Roi  de  France.  Mats  kl 
mtmfiiiu  («*  du  papier  d'Egypte  ne  peavenc  pas  b  ten^ 
jerverfiloag^iems.  Cependiotilsea  tttan  ^il)  onè 
Xl.fiecîes  if  antiquité.  Lfe  P.  Mab.  On  deflgne  in 
écrifant  >  &  dus  les  livres  imprimez  »  un  m/uu^ait ,  par 
.CCS lettres MS.t  &«a  plnrkt  fu  cell«$-d  MSS.  on 
Mmss. 

Un  igHtrM  beritâ 
D'm  mmufcm  qu'il  ftnd 
Chtx.  fin  yoifm  le  LArMre  ; 
Ject9Ït  dit-il ,  qu  il  efi  (mê  *  ' 
Mmi  le  mùndre  Diujnon 
Fetét^mtaxmeaiéiBrt,  La  Font.'  ' 
I^NUTENTION.  fubfti  fétu.  Aft'oo  par  h<)udlc  on 
confirme-  ,  on  confcrvc  en  même  écat  «juclque  cho(c  i 
ou  foio  qu'on  prend  pour  faire  exécuter  une  cbofe.  La 
WtKHttntttm  du  commerce.    La  mMuiemicn  des  privilè- 
ges. Lcj  Magifîrats  doivent  avoir  foin  de  la  tnaautentien 
delà  police»      des  r^lemcns;  les  Généraux,  delà 
*  dUopBaciDÎIttaire  >  les  Supcrieiirs  des  Monaflercs ,  de 
laaMMtflRMiidnStatatSi  de  b  Règle  de  l'Ordre.  Le 
;Con^é  &  f  Ordoimtoee  appdient  tes  Ordfiïairéi  i  Is 
mdnutcnùin  de  la  difcipline.  Pat. 
i>fANY.r.iaFniitda  Peroa,  oiiony  en  mange  beaucoup, 
quoi  qu'il  &(iauiIêenr3ordtBaireaient  &  qu'il  provoque 

à  l'amour.  11  fc  forme  dan?  une  gouffc qui  ne  fort  pas 
de  terre  >  dan»  laquelle  l'ont  quelques  grains  comme  des 
haricots,ronds>Iesqucls  étant  rôtis  au  four  dansleurgoot 
fc  ,  ont  un  goût  agtcable  de  noifccte  rôtie.  Ceft  appa-< 
renimcat  (*td^ù&*  de  quelques  Botaaiftes.  Faizifc*.. 

MAP. 

• 

MAPCKI.  r.  m.  Fmit  fauvagc  du  Brc(!I>  qvi  ^rteiin 
coton  roux, cSc  dont  on  fait  Jcs  matelats'qui  peuvent  du- 
rer une  cceinité}  car  en  lesex^ofintde  tcmsetiteœs 
auSoIeH^  leeotoD  ftrenfle  de  Im-néoe,  &  le  matelas 
c/l  comme  neuf.  Froc  er. 
MAPPEMONDE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Géographie. 
C'eft  la  dcfcription  ou  la  dclineation  de  la  figure  dci 
la  terre  fur  no  plan  >  ou  dans  ont  Carte.  Une  belle  vuf^ 
ftmendr.  Chercher  une  ville  daos  la  nMfpemtmfe.  La 
wufftmenJe  eft  comprime  en  deux  cerL^ci  ,  qfiifunclcs 
deûsHeipifpiieiOi  l'aoeoiitieiit  le  monde  ancien  ,  & 
feutre  le  oouiMaii  monde.  EaftatMot  témoigne  qu'Anal 
xiraandre  K't  le  premier  qui  fît  dci  Cartes  Geographi- 
^sit  ou  M4/p<jR0Jtifi  i  &  enfuite  Necatxus  ,  Psmo- 
«ttte.  Eudoxe,  &  autres.    Ces  Cartes  ont  cet  avatm- 
ge  fur  les  Globes  ,  qu'on  s'en  fert  ordinaircnifnt  ,  par- 
ce4]u'clles  lonc  plus  communes  ;  mais  les  Globes  rcpre- 
fentent  bien  mieux  au  naturel ,  démontrent  bancodp 
MicM  itdnimrhr pins  de  plaifir.   flyacau  mot  alii- 
tantdediderenoe  entre  ces  deux  portraits  de  ft  iitr&te' 
du  Glolîc  tcrrcHre,  qu'il  y  a  entre  une  plate  peinture  & 
mat  figpre  ea  relief.   La  mâffmtmU  de  l'Obièrvatoire 
j|||teisskpole  feptqiimgitl  pour  «cane.  .Tnr^wt 
|PV  nu 


Kl  A  P.  Ni  À 
voul&tt  qu'on  fit  toiîjours  les  xHi^/cariMto  de  cme  tnî^ 
mère»  dc^*onreprefentStbtmeckddAMttfes>  iqut 
fiiflênr  terminez  par  l'Equateur  ,  &  qui  eufTent  pour 
centre  ,  l'un  le  polc  auHral  >  Qi  l'autre  le  pôle  boresl  • 
parce  qu'alors  tous  les  merididisferoientreprerenti»  par 
des  lignes  droites,  &  les  parallèles  par  c?c  vrai»  cercles 
parallèles.  Mais  ces  fcrtes  de  lf.-/^f «.«Mi^i  ont  cet  tn- 
convcnirnt,  «le  le  milieu  dé  la  Carte  demeure  vuide» 
ikaat  dcftiac  a  dobs  reptelemer  les  environ*  des  pôles 
(fn  DOIS  Ont  nccuMis;  On  appelle  anlE  les  mtfftmt»^ 
di!,  pUaifièmn  piicc^dleilàatcoainedaGiAbcÉ 
applatis. 

i>e  msffdmimSi  comiiMqddiihMt,delWptiondambndci 

dar.j  une  feuille  de  papier  de  la  graniîeur  d'une  nappe. 
Properce  a  dit,  fiStfyue  t^esim  mtmdts,  iUf^*  imauli  ie 
mwîedaiisBaipiasi 

M  A 

MAQUEREAU,  fubitmafc.  Poiiroodener  qu'on  pIS 
cbe  w»  «ois  d'Avril  &de  Md.   Il  eft  lon^  d'cm^ott 

un  pied,  cliarnu  ,  gros  Ju  Bioinî  ccmmc  le  bras ,  cou- 
vert d'une  belle  peau  bleue  fur  le  dos  &  argentine  vers  le 
ventre  I  (ans  écailles.  Sa  téte  eft  ronde»  fa  botiché 
eft  afiêz  grande ,  fes  dents  font  petites ,  fa  mâchoire  in- 
férieure elt  reçue  dans  la  fupcrieure ,  Ce  fermant  en  fa- 
çon de  boëte  ;  (èsyemc  font  grands  &  jaunes.  On  le 
trouve  fiiuvcar  dans  le  fable  &  entre  les  pierre*  fur  le  ri- 
vage. Celui  qui  c'chappenux  p  jctieufl  tltAt  fort  gras 
Se  gros.  Sa  chair  rf^  de  bon  fuc  &  d'un  gOOt  agre'able. 
On  en  mange  de  frais  &  de  falc.  L'eau  dans  laquelle 
on  fait  cuire  les  fii4^fferf4«.v,cftfottl0ffltneulê  qoaM  die 
eft  remuée.  On  a  donne  le  nom  de  HtÂqiitreeu  à  ce 
poifFon ,  parce  qu'on  tient  qu'auflî-tôt  que  le  printcms 
eft  venu  >  il  a  coutume  de  fuivre  les  petites  alofcs  qui 
Ibntsppdlées  voIgairementKrVr^»  ,  &  de  les  conduire  , 
ï  MitS  nfles.  Quelques-uns  veulent  que  tntquerttà 
vienne  «  nunt/t; ,  parccqu'il  eft  fort  tacheté.  Les  Hol- 
iandois»  les  Danois  »  l'appellent  MtkzttL  C'eft  un 
suot  qufc  les'Nermandi  ont  apporté  en  France.  On 
l'appelle  encore  en  Normandie  K:j!perel  ,  de  m#me  * 
qu'en  Angleterre.  On  l'appelle  à  Montpclicr  ttirst» 
paicequ'tl  reluit  comme  le  verre.  Romdslbt;  Q|it4* 
.  ques  Auteurs  modernes  l'onc  tfféUi  nuyurJlat, 
En  I  Minfcmhtr. 

Ma  Qli  ERE  AU,E  L  i  E .  sobft.mafc.&  fem.Qui  tientun  lied 
de  proftitution  »  qui  lait  métier  de  débaucher  des  filles  s 
qui  fint  les  inirtgueit  >  les  allées*  9c  venû'ei  neceffidret 

pour  cela.  Vieux  ni^querejn ,  vieille  m4qucrel!e.  Le 
nt.ttjutTfMU  Se  la  m*<pt(teiU  fûreat  foiittez  par  la  maui 
du  Bourreau.  Onleditauffidansléfigiireidcdailîle 
iiiicbuilrrque  ,  de  ce  qui  corrompt*  jecc  ^oîliBdlÛt^ 

Vin  I  vn-e  U  maquerclle, 

S^ue  vulgtirtmtnt  m  tfftUe 

Vue  bturfe  fleine  i'ttut,  MÀr. 
Ce  mot»  auflt-bicn  que  celui  de  iUtiuixinn,  vîrnt  dé 
;«.t(/w,qui  en  vieux  François  fîgnifîcit  t/.n.Y.  Il  y  a  encore 
à  Paris  l'Hôtd  de  la  Ut^e  i  où  les  Picards  vcnoienc 
vcndi«  lean'imrdMUi^lb  :  et  qui  eft  fort  vrai-fèm> 
blabie.  D'autres' le  dérivent  de  mMhtt  Hébreu  ,  qui 
fignifie  vendre.  Trîpault  le  fait  venir  de  dquaritlus ,  qui 
a  fîgnifléen  Latin  onliommequi  follicite  la  pudici<édc< 
filles.  Et  queloucs-un*  ont  a;oûtc  ,  que  ^/«''ttrfi' dont 
fcfcrveotle«Efpagnolsenl.i  mcmc  fîgnifîcaiion  ,  vient 
de^faMluMr*  fui  âqutm  fertt.  Ménage  pretci-J  (pi  il 
'  vient  de  MMCUb»  àcau'lê  que  ceux  qui  r^refeatoient  les 
f»4i;Her4iardansltflancie«Ms  ComedSes;  Aoicmt  titml 
dediverfes  couleurs  t  comme  on  voit  dan«  TertuHiet» 
de  PMUq  f  &  i  caufe  qu'on  appelle  mâqnerHMx  cet  ta- 
diCs  «ai  ikmant  ta*  jambes ,  9e  lespoUSiM  d'Avril 

^  Ffx  <|4 
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font  pirdnemtnt  ttehott.  Nîeoc  nppoite  In  mé- 

m;j  ttinio'ogicj  que  M».;  agc. 
MAQUliRHAJX  I  au  plur.  font  de*  uchfs  dth  pt-au 
i|oi    viennent  |i«fticulirrrnii'nt  »ux  jimbes  aux 

cti:(îcs  ,  pour  s'cfc  c'n;  ilf  u'c  n  )_.■  près.  Ts  for;t 
aitiA  aO'iiUKz,  pircc  i^u'Js  i.u  tcnt  ict  t,ichcs  m  nt*- 

On  appelle  provetbialement  un  muquertM  $  un  poilTon 
J'AttU.  On  dit  wflS  de  celai  qui  ne  piye  point  Ibo 
^coc  1  A  pjrc  de  quelque  drpenft  «oioimine,  ^n'ïl  eft 
franc  comme  un  iM'ftfrrM». 

MACKIERELLAOt.  f.  m.  Adrcflc  &  moyen»  dont 
on  le  kn  p  r  '  h  ■  ^-r,  >';  pronituer  le»  femmes 
&  les  fîllts.  C  tii  cl;ic  i  iiuiic  qui  i  porté  Ici  pou- 
let* t  e  fint  cette  intrigue ,  ce  mg^eretld^e.  Elfe 
vit  de  iii«]Wfwtf{{r,  Ceft  nainEuoe  métier  que  kM4- 

Cupuion  peur  [eu:  pii4f^t 
K  eâ  que  Ditu  dit  MaqucrelJage.  S  car. 
MAQUERELLE.  C  f.  Nom  d'un  pctk  poiflèa  dmt 

Ir^  pctlii'iif^  fc  frvmt  comme  d'apît. 
MAc4jERLUS£.   Voyez  MACRtUSE. 
MAQUIGNON,  fubft.  mjfc.  Qui  vend  de»  cheMux  , 
q-.]i  les  refait ,  8ç  qui  couvre  ieun  de/àutt,  Let  &- 
ncfia ,  ou  plutôt  Ifî  tronrperjcs  dc«  Udqmgnmst  fimt  en 
fi  grand  nomf-irc         cft  irapo.'Iïb'c  tic  Ici  JcJuire 
toutct.  Cho^hel.  CcmoccftoUieus.  On  du  tnaintc- 
nsnt  >  iCinttyiMf  dedttPM*. 
Maquicn  o  v  ,  oN.vr    fubft.  mafc.  &  fcm.   (e  dit  au 
/îgurc  des  gens  à'in;riguc  qui  fc  m^lent  de  donner  des 
avis,  de  taire  des  muriigcs,  défaire  vendre  des  Of- 
fices ,  des  Bénéfices  ,       qui  font  tout  autre  trafic 
odieux.   Aftqui^n$n  Je  bcneilce  ,   celui  qui  trafique 
de  bénéfices.  On  appelle  auffi  iUijiù^mu  Se  Vtndeurf  de 
ffhdr  Imumet  ceux  qui  debauclicnt  les  jeune*  {cns 
poor  les  enraller  »  &  les  vendre  à  des  Capitaine».  ScXft. 
Je  crois  que  ni  es  quelque  >»4î«'f'M»  d'enfant.  Ablan. 
Qaclqj!«  vcrfiont  ic  la  Bible  font  dire  à  St.  Paul ,  qu'il 
n'eft  porc  df  la  parole  de  iMenj  pour  dire» 

qu'il  n'en  t."';  i  i  ■  p  i.'nt. 
,      Niaqusgnon^  dt  in p'me  ,  $it  tnjeat  le  fir^Jge.  Go  m. 
CcinotvieaedciM«f«r»  qui  %niftHt  tmtSovt  tiunchtnii^ 
ftf  anfli'bieii^uec^de  aM|Mr»i«;  quoique  Mena- 
Ije  (fife  qu'il  vient  de  l'îtalien  nuchmene ,  qu'il  croie 
rtic  fjit     •  ;-7i,:'j    .Y,    Oi  i  J'r  i-'siis  Ij  b^fll'  Litinit^ 
uungtuttCf  pour  fignïHer  tr^fi^m  &  nMax'>  '"'«"i''' 
'  mu,  pour  fignifier  un  tnmftm.  Le  Lnm «Mit;» >  fig- 
ri;(7^'  prcp'crr.cti:  celui  qui  aclictoir  cîc?  crchvrs  &  r  iii 
les  icveit  ioit,  les  ayant  parez  &  fardez  pour  en  avoir 
nn  nu-illrur  d.'Mc,  comme feot njoiird^j Its Mrjf«(p< 
flw«(  à  l'cgard  des  chrvauz. 
MAQPÏGNONNAGE.  fubft.  mafc.  AdielTe  dé  ven- 
dre Se  de  re&tfc  de  clievaax.  11  èn^eni  bien  le  «m- 

pBle(KtauAdeioalttlbitetdeiDa»vttstraJ!ci  &dene* 
focinions  peu  lionnâet.  Cdt  BBJMf«ipMm^ftOÙ  j* 

ne  comprends  rien. 
MAQTIIGNONNER.      aft.  Ufcr  d'artifice,  rcfure 
les  cltevaos.  &  let  faire  piroître  meilleurs  qulls  ne 
font,  à  delTctn  de  s'en  deEiire.  T.et  cfievauc  qtii  ont 

Clé  m-ujui tie  valenr  jimjis  licn. 
Il  fc  dit  Jiifîî  fîg.  p  u  r ,  trafiquer  en  maquicooni  «alî- 
qucr  d'une  miiiicrc  indrcente,  C'eft  cette  vieille  qui  i 

rHjf;.i:,iiitnr.:  uns  telle  afritrc. 

Maq.'Jk-^^*'»'^^  '  î"-  P»"-  pifl".  &  adj. 
MAfi^'.ILLllini.   r.M.  mafc.    Terme  de  Marine. 

Bateau  de  fimple  tillac  qui  va  à  b  pjche  des  ma- 

quereaair. 

M  A  R. 

MARABOTINS.  Nom  d'une  «tienne  Monooye  d'^f- 


M   A  Ri 
■piHiie  élc  de  Pwtugal ,  qui  a  eu  cours  en  France,  lé 

MjnhfrÎH  e'toit  une  monroyc  J'<  i  Jc«  Nîjure » ,  tpe 
la  Efpagiioli  Romme.'cnt  ainfi.  C'ctoitunc  cfpcccik 
bezant  d  or.  Le  mitribetin  êc  l'ancien  marsvedis  w 
font  point  la  même  cnofe  ;  csr  fn  l'sn  iîj  ^.  îe  wr/Ti- 
(«rinpefoii  j6.  gums  ,  S<  le  wjrjvciiis  d'or  qui  avo« 
encore  coars  eu  tizo.  p-fott  84.  grains:  peu  de 
temps  aprds  il  fat  teliemcot  affoibit ,  qne  les  6x  aoovel; 
lement  laîts  n'en  valoïeot  qu'un  ancien.  La  B  t  anc. 

Du  Cangc  conjedurc  que  ce  n:ct  vicr.t  de  to.'.n» ,  c|ui 
veut  dire  butin  en  Efpagnol  ik  de  nuriM  ;  butta 
des  Mtores  »  parce  que  cette  monoofe  fut  AtM  de 
l'or  cjj'<;n  avoit  en'evé  sua  Maures* 

MARAiJOUT.  fubft.  mafc  Terme  de  Marine  Voile 
degalcre  qu'on  nemetqriede  gros  ccnipi.  OnneiTai 
fat  plus  depuis  long-temps  à  caufe  de  Ibo  dowme 
graïUKur.    On  l'appelle  auHî  UtzzjtiM. 

Maraeo'jt,  c.1  aurtî  le  nom  d'une  Dinjf?ic  d'Ara- 
bes, qui  furent  liepuis  appeliez  par  1rs  E/pagnol«t 
jtimmmétt.  JCcrkarfr»  ou  HtnArth,  Hgn  h'e  en  Aiabe 
00e  perfonnc  pieufe. 

Marabout  1  dans  une  fignification  plus  particulière, 
fignifie  un  Prêtre  ,  ou  Rcligieni  Mabometao  ^ 
dcflTiTt  une  Mofqucc  >  particulièrement  en  Afi'îque. 

MaRACOC.  fubd,  mafc.  Plante  qai  croît  en  plufieura 
endroits  de  l'Amérique  >  &  qui  cA  connue  dans  la 
Vir^nie  fous  ce  nom.  Oa  l'appelle  autrcnnent  (ïr»-. 
Mdwr  t»  Finir  d^  fa  fi^m. 

AR  A IS  ,  f  Quelques-uns  écrivent  MAREST  ou  MA- 
RE I"  )  fubll.  mafc.  Terres  balfas  à:  humides  ,  cou- 
vertes d'eaux  croupiflantes  qui  n'ont  point  de  peolC 
pour  :''ccouIcr.  Paflcr  un  mitrAït,  Deflircher  des  nu- 
TMs.  Les  Villes  les  pîuj  fcrccs  font  celles  qui  font 
fituées  au  milieu  d'un  mMWS ,  où  l'on  n'arrive  que  par 
des  chauffctt  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  fiur* 
des  approches.  Le  liMr4» Mœotîde  eft  i:n  p^i  t  qui  eft 
à  l'emboucfiL'rc  Ju  Tjr.iïs.  I  cî  njTMitfc  reprelentent 
dans  1«  Cartes  par  des  petites  ondes,  mclîng^cs  de  quel-, 
qucï  points  5c  herbages. 
Ce  mot  vient  <'c  mxrtfl  Allemand,  qui  f^cnifie ///«  t»«ri 
hcux  -y  ou  «ie  itiMieft ,  qui  vient  i!e  mârijcetum  »  à  hm- 
rifcisy  c'cn-à-dire,  des  jcnfs;  ce  qui  mostte  qu'il  lao- 
droit  écrire  jSMrrj^  y  d'oîi  l'on  sÊit  Mi(Rir4fr«r.M«it« 
Saumaîfê  dérive  ce  mot  de  mm  »  qu'nnaditpoiir  un 
itMsd'câU.  On  a  dit  Jans  laballfe  Lattiritc»  nut^tm» 
«éttfuitmn  &  tiiaref(btùa>. 
Mak ATS  i>i«$ECina  »  font  des  terres  autrefois  couver- 
tes d'eaux,  lcfq-rl'r<;  vn  a  fait  «cf.iMcr  m  leur  t'on^ 
nant  de  !.t  pente      des  decliargcs ,  par  pJeficurs  foC- 
fez  8c  fiigti^es.'  La  HoJlande  a'eft  qu'uo  grsud  mâ- 
fdh  dciTccW.  ■  _ 

M  A  RM  s  tALANty  Ibnt  de  eertamt  endroiR  pr^  cfes 
côte  'lo  la   n-.cr  .  où  l'on  met  Je  l'ca:)  Clcc  poi:r 
feirc  le  fel.  On  les  lailfc  couvrir  de  l'eau  de  ia  mer 
qu'on  y  fait  entrer  par  des  rigoles  ;  la  grsnde  cbaleor 
du  Sotcil  fait  c'vaporcr  J'cati ,  ^- fa  partie  !.•»  plus craft 
demeure  fur  terre,  qui  eû  ic  fd  uiann. 
Il  J  *  dans  le  Gouvernement  d' A  unis  des  tuArm  Jk* 
Um  ,  dont  on  rire  !e  t::eilleur  fel  qu'il  f  ait  e»  FrUB» 
ce.  Li  manière  dont  on  y  fait  le  ftl  meifee  Mcn  de 
trouver  p|.-:cedans  ce  Dictionnaire. 
On  choilit  un  terrain  bas  1  &  aptes  en  avoir  eaamiaé 
le  fonds  t  oa  erenft  aa  deffi»  de  la  badè  ner»  tt  «n 
j  obCèrve  divers  compurtimrns.  Les  terres  qu'on  le-, 
ve  de  ces  nur^t  iorotect  les  cbannees.  Le  premier 
refetvotr  dn  aasraît  tr'appelle  Jéi,  &  eft  feparc  deli 
mer  par  une  petite  digue  de  terre  revcmë  de  pietfCK 
feclies.   Cette  digue  eft  ouverte  dans  un  endroir  qlli 
fe  ferme  avec  une  verfelle,  comme  une  bonde  d'd- 
tang}  d(  cène  onvenurc  feooame  Ym*^,  On  l'o»- 
••■  '  ■•  1« 


Digitized  by  Google 


M  A  R 

vre  dans  Itt  grandes  marcet  de  Mars  >  &  c'eft  par  U 
que  l'eau  de  la  mer  s'introduit  dans  le  ydi.  L::  mrr 
Tenant  à  bMcr  on  n^crmc  la  Varai^Ht  t  &  l'on  >^c- 
tkat  tes  74/  picias  d'eau  qui  fe  communiqne  dans  I» 
re/Vrifoirs  ou  conclicî  par  c'ts  tuyaux  du  buis  ;  &  moirs 
ii  X  a  d'eau  dans  ces  conchei»  &plus  elle  s'cchaut- 
tt.  L'eau  ifù  cotre  deli  tner  par  la  Vâtéptt  dans  le 
jfjj ,  pifle  de*  Jéi  dans  les  conchcs  par  un  gros  mit 
pcicc  >  où  après  avoir  tait  quatre  fois  ia  long. mir 
de  la  coud»)  clic  entre  dans  ce  ^'eo  appelle  ie 
Mtrtt  par  un  caaal  de  bois  qu'en  vanaatém 
Ce  Unt  eft  termia^  par  un  boflis  ou  élévation  de  ter- 
re,   fur  lequel  on  jette  h       p.:r  gros  tas  ,  que  l'on 
aomtne  Vétktt  de  fd  lorf^u'ili  font  loogs  1  &  Pi/au 
lecfijn'ili  iSattt  rond*.  Do  JKfrr  l'eau  pedëdans  taTu^ 
Wr»  qui  c/1  un  refi^rvolr  où  on  JaifTc  cchaufltr  l'eau , 
arant  que  de  la  ^aire  aitrer  dans  ce  qu'on  appelle 
les  Ue4m,  où  on  i'iatroduit  par  les  Pertm.  Les  tnnit 
font  if%  p]ankhcttci  cnfojicccs  dans  ]i  terre  ih  m*- 
fdis  »  tsc  percées  de  plufîeurs  trous  que  l'on  bouche 
STCC  aatant  de  chcvilJes  -,      lorfque  J'ean  commence 
à  manquer  daos  les  MtMu  ou  Hium  »  ob  tire  les  (lie- 
villes  les  plo»  hautes ,  &  atnfi  de  (iiîte  jofijues  à  ce 
qu'il  Toit  entre  ir;ie  quantité  d'enii  fufiïiante.  Lt  Mtétn 
OU  Jtfsun.cft  un  cinquième  re^ctyoir  de  za.  pieds  de 
Juge  »   lèpar^'  d'crpece  en  efpKe  par  des  petites 
ctlAulTces  (Je  tcrrî,quc  l'on  appelle  itoif.'c.  On  îailTc 
l'eau  dans  ces  iicMs ,  jufqu'à  ce  que  k  t:rr.ps  io.t 
propre  à  faire  du  fel.  Pour  lors  on  la  diRribuë  Jjnsles 
aîrcst  packs  brailèaux  &  par  les  bouches d'aiie««,jn|j' 
.         lalisucenr de  deux  pouces  Ces  kufftdux  ÙM  de 
petites  rigoies  qui  foat  entre  deux  aires ,  ik  par  lefquel- 
les  l'eau  des  Mmm  fc  coiQtntini^e  aux  aii«:t-par.ks 
.  bigo^cbes  que  l'oa  ^  fait  «vrç.  la  palette.  Ce»>baaclin 
.  Ce  coupent  ob;i;|Ui'mcnt  fur  la  croix  fimple  q..i  fc- 
.■paf:«  kyi  dfex  4!fe«»;  &  fc  referment  aui&-t«t  -après 
,j^'Qa  y  »:iotroÂiit  l'cia.  .Lcs«r«  ou  foyers  font  des 
.   «juirr.z  Ac  15.  16.  \y.  ou  18.  pieds  dans  Jefqucis'  fe 
forisï  k  £rJ.  Le  iiouibrc  de  ces  quarrez.dtpc()ilide 
ri>tendué  iu  Hurj»,  Ltut^îi^  f  a doiiblc9'Mt|gs 
.  4>'ci'«jajr<c  .tka.  Mtm  tautjiea**  oa  appelle  «es 
m*rétt$  *  Uardt  i  âMwf  JeuUe,  Tous  les  petits  ctic- 
jnins  &    Ivmfltcs  cic  cet  truTMt  ont  leur  nom  p^iti-; 
culier.  Les  Ve^ut  iouc  les  deux  chemins  qui  boedenc 
Je*  tables  du  c<&té  des  airea.  L*4lim«nw  eft  fa  peti- 
te ch-ii^'ltu  qui  fepare   lis  Mnm  il'avec  les  aitcs. 
Vie  ou  Tfj  cii  U  (.'muIIcc  qui  iepare  les  deux  rangs 
d'^'r^s  >  &  fur  laquelle  ofl  met  ^gooler.  le  fel  que 
l'on  tire  d';^  airct  par  de  pedts  mottceaux  qu'on  ap- 
pelle p.lots.  Ce  raefntn  eft  on  peu  plus  Lri^e  (|mc 
les   Ju;re5.  Ctoix  font   les  clicnijis  qui  tr.ivf rient  & 
«Uviient  Its  aires.  .Liffm  cSt  le  double  rang  des  quar  • 
rem  d'un  tioiie  i.l'aDEre  du  ar^MMC  DrMM^faM-dbin 
rang  de  quarrcz.  Im  Urre  it  mârm$^  conipo/c'c  de 
20.  aires,   4e  l'oiP  compte  la  valeur  &  ie  rerejiu 
des  mar.1»  par  IXftHfm  Chaque  livre  produit  par  'en 
(îi:  livres  lîe  revenu,   le   fort  ptn'tant  Je  foible. 
L'eau  lie  l-i  mer  ayant  été  introduite  dans  les  aires  , 
V  le  Soleil  &  le  vêat  dm  Nord^ft  oa  ^  Nord-ourll 
%^\SÙ9tt  fur  cettt  flftll^iftrt^chjuftéc ,  en 

ffroîe  ou  quatre  h^nires  le  fend  dc^  aires  roug  t  ,  i& 
il   s'cicvc  une  <:e  ..'me  fur  l'cm.  Sous  cette  écume  q  i; 
^  (e  didîpc  fc  forme  uq  voiio  miace  compoCé  de  peots 
quarrcz,  qui  font  ailMpt  jfcrfHÎB*  de  fel  qui  coai- 
ftjciKC  à  fe  former,  &  qui  font  fur  la  furface  de  l'cat: , 
juCç^iKs  à  ce  qu'on  brife  ce  voile  qui  pour  lors  ^'a^u 
jBand*  Pooc  '  «fpif  Àl  Al  tréebknc,  il  but  prendre 
.  ce  'droite  eoifltee  «onnie  «pnnd  oa  écréme  du  liit , 
.  ^  ,daiN  ce  nooMat  le  fil  fiât  Jt  Icmcc  la  violette ,  que 
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bic,  Lorfque  fcs  Sauniers  veulent  tirer  du  fe-  poSf 
l'entafler ,  ils  rompent  chique  jour  ce  voile  de  fêl  ^ 
le  braflënt  dans  les  aires  ,  àt.  Umt  que  ceS' jreiot  ft 
jolguetit  Bt  tt  grofltflêfît ,  pnis  on  le  tîrc  mt  la  le-, 
vcc  nù  l'on  le  met  en  \  a(IiecLj  i  npilot.  On  ne  I  ilTc 
pas  couvettir  toute  l'eau  qui  .eit  dans  l'aire  en  fel» 
ifin  de  le  tirer  plu  Uanc  Ik  p'ii*  flct  4  6r  que  ce 
qui  relie  d  eju  icrvc  de  flrrocrt  poi.T  difpofLr  l'eau 
DOuvci'C  qu'on  y  introduit  à  fe  cunvettir  plutôt  en 
'■  §û.  C'en  nne  cbofe  très  curieufe  ^ne  de  voit  lee 
ouvriers  occupée  i  ces  fortes  d'ouvrages. 
Les  noms  des  odttls  dont  fe  fervoit  les  Sauniers  poiii( 
former  leurs  mnais  ,  les  racomodcr  àc  rn  tirer  le 
fel)  méritent  d'aroir  ici  leur  explicaiioQ.  La 
le  BiNfnt  &  (a  Ftrrit,  fervent,  à  enlever  ks  bottée 
qui  fe  font  amaflcet  pendant  l'byver ,  à  ronpfr  ît« 
terres  inutiles  >  &  enfin  i  drefler  les  ptmrd»  lorfqu'on 
en  conftniic  de  nolr^c^u^.  /,  a. o/.V  ,  ifun:  ie  manche  eft 
appelle  SimiKbe^fcn  iuRi  i  tirer  la  boue  lorfqu'on 
lime  le  marais.  Sa  phnchc  pri  t  avoir  deux  picdt  de 
long  &  lîx  pouces  de  ii;iir.    La  Palette  fctt  à  cou- 

i>er  lea  boucbes  d'aires.  ,  Le  RnUe  i  tint  ie  lëi  (ut 
a  Vie  aqin-bicn  que  le  Ammu*  avec  lequel  on  tire 
fculeiiifi.t  li  fîe'.ir  t^e  fel»  que  I  on  norrtnc  fcl  bl«nc. 
Les  Bpgtmti  fervent  à  prcnjre  le  fel  fuf  la  >«V 
&  à  le  cha^  daaa  le  panier  porte-fel ,  avec  ït*^ 

q  lI  il  rft  porté  fur  Ic'orfTr;. 

M.^RAiSj  fignitic  aulli  à  Pans  ,  tmc  rerrc  ba/Iê  &  ha^ 
m:dc  j  ,  qu-fin  a  delZbfliée  &  qu'on  cultive  foig- 
ncufemet^t ,  pour  y,.6îre. venir  des  berbca  ^  des  Ie> 
'  gumeS'  M>\  arpent  de  murttt,  un  bon  mtims.  Pari» 
eft  'environne'  Je  ce  >  ioire.s  Je  iu,uaii.  Le  CjLitriiT 
^'oq  $pp«Ue  le  ài4réùs.  é(  Imflt  t^^^é  bâtiiijf.un  pa- 
.'reil  terrain  qu'on  a  dlevtf  'dfepù». 

On  dit  provcabiaicment ,  qu'un  î;crame  s'tft  fiu\i:  par  !c« 
mdTditi  pour  dire  >  pr  drs  lieux  idifficiUs ,  &  qu'on 
ne  ganfeii  point  i  caulè  du  danger  qu'il  j  avoit  i'f 
enfoncer.  On  appelle  Dcm<>i(tllci  liu  UdTMH,,écs 
Courtifacne? ,  j  e.iLle  qu'il  y  en  a  tctijcurs  pluflcursr 
logt.C>  e.-i  ee  qii  rtici-li. 

AURA(SÇl!JE&  »  ou  MAKAICHHR.  {.  m,  ^Jardt- 
nier  qui  cnitine  un  marais  1  ou  qui  en- dt'iFermicr. 
Il  y  a  un  gund  nottliie de4i(tr«ldicn daor iça  ^^zbooij^ 
de. Paris.'  »  -  . 

MARAN-ATHA.  M«t  Syrsque  qui  fc  rroa|«  dana  le 
nf'iivciti  Tefrjment,  &- q  ic  nos  Trarfuftctirî  ont  ccn- 
fervc  dans  kurs  Venions  »  âc  qui  fiùtiîtk  lt  Sn^ntur 
rient,  ou  <iVf  le  SeiiHtMt,-irUtm,  C'WHt  Noeexpief- 
lion  dont  on  fe  fcrvojt  contre  ceux  que  l'onfr-ppoîe 
de  la  dernicte  excommunication ,  coinme  pourtùre, 
que  D  eu  vicndroit  lui  même  pour  les  punir.  Lr  Cl. 
MdrM-4tlu  eft  le  même,  leioii  Grotiua  &  Orufuis  » 
i^'Sehâmâtdt  ou  Stiuifé^i  irMie  ^yénrv  c'eft» 
il -.lire  ,  nieu  ri/nf.  Stlmmaté  eft  une  des  phjs  terri- 
bles fortes  d'cxcomnuiDications  &de,iëparat;ons  par-^ 
mi  les  jtii&:  Mais  Ligiefnoe^.Seldrp  foutiennentu 
que  l'on  ne  troiivc  aucune  mrntioTi  de  M,ir.iti-Mlu  en 
ce  feiu  dans  les  Rabbtns  >  «Se  il  eic  .iilez  ccoyablc 
qu'en  cet  endroit  it  ne  £gniiîe  autre  chofe  1  fînon  ;  tju» 
^mqut  n'âime  f4t  miff  At^nnir  ftH  Mutbim,  lt 
Stignàir  ■itm,  M  <ft  venu  le  Souverain  Scignear 
&  Libérateur  (3'irr.iei  ,  qjc  le»  Jiilfî  incieduirs  mau- 
.diifcot  a«c(.ccax  qui  ne  le.recomioiifcnc  pas  .pour  le 
iMdGe'  :  r  jaiii  qn'ih  Ibjene  tm^mièm»  manhêma^ 
Cal»!. 

MARANC^  f.  f.  Vieux  mot.  Amende  q»'»"  P*y« 
.  pont  dp*  ÂrIM  Jt^ttei  «  ft:  poiwaUènce.  On  «  dit  aufi, 

nurmthë.  ^ 
iUrmi»»  dtttf  tpùttndfiiuTtMtiiiinittm»  V9«mm«r 

ffnvdede^ta.  Dm  C«M««f  ,         _  . 
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Quci^urs-um  dciiveiu  ce  mot  Je  l'Hcbroi  mjrah  qui 
ûgûàSo  chiDger.  Mr.  de  Mirca  croit  qu'il  vient  de 
MewM  •  doot  MuM  ^ui  acbevi  h  cooquêtt  d'Ëf- 
pagne  ^toir  ibfcen<fii',  ce  qui  fit  que  le  nom  de  tu- 
.  n;  iij<v  fut  Jonnr  ^ux  rf i  J  Fj'pagne  >  &  qu'cafuite 
Icraoc  de  tiurM  dcviot  paxœt  les  Châtient  naeijijtire 
qd  (îgnifief  de  race  Mahouwuae.  Le  Caidîoal  Bi- 
ronius  aprci  MirianatirccecnotdeiiMr4M-i(riM.  Mais 
ente  ct/Qiologic  ne  paroit  paa  Trai-fcmblabJe  à  de 
Marc*»  Fetrsc!  ]c  (ait  vcjiir  de  HMlOTIi.  CCM  cijai»! 
log:c  ne  «ieplaît  pas  à  Ménage. 

MaRANOER.  Terme  de  Marine.  Vaiflcan  qdfènfa** 
rjndtt  c'eA-à-dirc,  qui  fe  gouverne  bien.  Ce  te  m  u 
cftbM»  &pead'«Mitrc*geM  «'en  favcoc  que  ceux  dci 
cdtes  de  U  Mancte^. 

MARANE.  fubô.  nufc.  Terme  injurieux  dont  les  Fran- 
çois appeiloit  les  Erpagnots ,  &  qui  û^nifîe  Mabo- 
«octanî  Oc  dent  les  Erpjjmob  a^petlcnt  les  JaS&Oc 
les  Mïiir-ï  conrerttf.  C'eft  un  msrtvf.  Voyca  mxnatie. 

MAUMME.  f.  m.  Terme  de  Mededoe.  Maigreur 
extrême  ,  cm  coofimption  de  toute  la  fubftaiice  du 
corps.  Cette  mÛ^Mit  eft  quelquefois  (î  grande  que 
Je  malade  pan^  m  4^ete ,  n'a/aat  que  la  pcn  cd- 
Ic'e  fur  !et  os.  L*  £ene  licâi^  cmiè  ordifuiiemeat 
le  mMé/mt. 

Ceuotell  Giee.  wunmut  &  Tient  de  tmmum,  dcf« 

fechfr  ,  fl'trir. 
MARASI  RE,    ou  MARATRE,  fubft,  fcm.  Belle- 
''  mcfe.  B  ne  fe  dit  que  par  manière  d'injurt- d'une  lèn- 
■  tue»  ipi  msttniK  les  eofèni  de (oa mari  du  preenier 
lit,  pour  trantegn-lei  fiern.  ConfUotin  fit  mourir Uba 
filî  par  Ict  inll  garions  de  d  m/trint. 
Ce  iBot  vient  du  Latia  mmêfirs ,  foiraot  Ménage. 
|VlARA»ti»»  %nifie       une  mère denttur^  ipii  defi* 
TOûc ,  q  ii  CTpcfe  Tes  cnhnt ,  qui  n'a  point  de  tcncfreffc 
•our  eux  >  qui  n'a  pas  foin  de  leur  éducarioDi  ni  de  leur 
famx.  Cnetle  «twlne»  deutiiitffe.  Midée 

ii'ct<Mt  paa  une  mere ,  maTs  une  «Mri/rr. 
Marastre,  »'cttiplo3rea«(B  au  figuré.  Il  ne  peut  slma- 
naginer  que  la  Fi  ante  ,  où  rhofpitalité  Ajt  toujours  fi 
faiiMe  «  devienne  pour  lui  k  mâtMtt  des  Ettaagen.  Pa- 
'  T«o.  Cette  plirstteftvD  peu  dooteuiê. 
MARAUD  ,  Aooe.  f.  m.  &  fem.  Terme  injurieux 
qui  Te  dit  des  gueux  «  des  coquir»  ,  des  Iripems  >  des 
belkres,  qui  n'ont  ni  bien  ni  honneHr»  qn  but  caî- 
pibïrs  de  faire  toutes  fonct  de  lâchetez.  Il  ne  fan?  roinr 
ajouter  foi  à  tout  ce  que  dit  ce  matMii.  C'ell  un  iraac 
'  aMMid.  Cette  femme  eft  une  m4r4«dlr qui  court  les  oom- 
'  Tmlîcnv.  Nbioi»MiaMdr»vDusiievtt»fit«spaade 
'  nofw*'  Mot. 

'  Vvjétit  U  ffîenirur  ntn  ctmUmKi 
Dmt  et  maraud  tfi  revitu  « 
SlmmJirmtqiit  U  tmim 
Vtutfthe  tnrj^'r  U  TVîr»  ?  Gomb. 
1]  icdit  quelquefois  en  boditunt  &cn  plaifantcric  >  comme 
'  ii plupart  des  autres  termes  d'injure.  L'Acad. 
Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  mânni»  ^ûgBttâtaogtm, 
Men.  'D'aiRres  le  derrvcM  de  manâm  qui  iè 

trouve  d.ns  1rs  Auteurs  Latins  ,  oa  dit  GtCCMUnt*  ^ 
fignifîeun  mechaot,  un  fcderat. 

M/URAUDAILLE.  C  fèau  Nom  colleâif  qui  fe  dit 
de  la  canaille  >  des  gueux  ,  des  lâches  ,  des  gens  fans 
honneur.  Ce  Régiment  n'eft  compofiéqac  deMMrM- 
dMik.  t  es  fcdicioni  M  Ctt^MBCCIIK  qw pM'  Il «MMO- 
4sUie.  Ileftbas. 

SIARAll&E.  f.  f.  Terme  de  geem;  Petite  guerre  qui 
fe  fait  par  dr !  r  iiîatt  qui  fedcrobcnt  ducjrap,  ?c  i^ui 
vont  fans  ordre  de  fan»  chef  piller  le  paifan.  11  entend 
WenbMÂMdr.  nvalltMMMA.  Onpimie  Im'feidm 
^tdvootiiUMMinlr. 

^oMincM  4eaMr«Ml»  m  de  mtndt.  Voyez  Marooi. 
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MARAUDER,  v.  aâ.  Cotirir  $i  &  U  à  l'armce  (un 
aucun  ordre,  pour  pîttcr  le  peïlaib  Ut  fiait  aHcx 
awfjiidsr. 

MARAUDEUIt.  fMk.  mlfc.  Soldat  qd  va  à  la  maraud 

de,  ^ui  va  à  la  petite  guirrc  ,  qui  s'e'cfiippe  pour 
pli  fer  le  païfan.    ii  tomba  entre  les  loains  des  mt- 

MARAVEDIS.  C.  m.  l>etite  monrove  d'Efpjgne  qui 
vaut  uo  peu  plus  d'un  doubie ,  «x  (jui  a  eu  cours  en 
France.  Les  Hfpagnolr  comptent  presque  toujours 
furmsrâyedh.  La  taxe  des  Livres  cft  marquée  à  la 
première  page  à  cinq  ou  fix  cent  mêurtd'u.  11  iàuc 
1  ;o.  msrâvedu  tnonnoyc  d'F.fpagnc  pour  faire  une  li- 
vre de  France.  Il  faut  jtj.  métàttét  pour  àtic  na 
dlicat.  Les  54.  «urtnwdcr  Talent  «ne  itafc  fimple 
Les  Marchands  de  Scvillc  tiennent  Icuri  Lirrej  par 
m4rjvcdu,  &  Ici  lommcotpor  dixaine»  &  aiait  c'eit 
de  la  monnojc  de  compte.  La  plus  ancienne  mcntien 
qu'on  ait  fait  des  métAredii ,  c'eit  fcMjs  le  rr  j-nr  du  Rrn 
Alphonfe ,  lors  de  la  bataille  de  Us  ti4râ>  ;  oc  on  les 
appella  Alfwfit  de  fon  temps»  ï  caufë  qu'il  en  fis  l'ilH 
«enteur.  Il  j  a  eu  aulB  des  aMMwdir  d*or  &  d'argent. 
Lct  anciens  MMwdrr  vstoient  Ittraffiéme  partie  d'one 
rtalc  du  même  p  'Ji  ^v^lc^r  qu'à  prefent,  &  ainfi 
chacun  valoir  douze  rn<(r4P<i^ti  de  maintenant.  Mariana 
dit  qu'au  temps  d'AlpbonfeXl.leiiMMpnfir  en  valoie 
i-,  Fr  3rj  rrmpî  d'Henri  II.  Sn  de  Jean  I.  il  en  valoit 
dix.  Au  temps  d'Henri  IIL  il  en  valoit  cinq.  Au 
temps  de  Jean  II.  dent  4t  demi. 

Makavbois,  cft  aaffi  om  mnoywde  compte.  Le*  «liir^ 
nAbfimt  le  compte  mmenire  en  Efpagne.  Chaque  «14- 
r4yrd»  y  vaut  trois  deniers  monaoje  de  France.  Boi- 
XARD.  L'ancien  ofage  de  CaiHile  ^toit  de  compter 
par-NMWMdii  9t  par  qutmut  comme  il  paroît  parlée 
Lois  du  Païs.  Ua  Quenro  dr  i^:jrjïeiu  vaut  un  mil- 
lion de  ces  cfpecei.   Mais  cette  ^lande  multiplicité 

<  'ëtoie  fi  bizarre ,  que  cet  nlî^  a'eft  iboli  peu  a  peu  ■ 
fi  ce  n'eft  pour  les  fommet  qu  vqnrdeot  tes  appointe^ 
mens  des  Doraeftiques de  la  ma%nda  Roi,  des  Of- 
ficiers lit  |;  îlice  Se  des  Rentes  Royales  ,  à  caufc 
«ue  ces  trois  articles  doivent  avoir  us  pris  fixe. 

•  VATftAC. 

Ce  mot  cft  Arabe ,  ?c  rft  vrnii  des  Maures  AlmntaiiM 
qui  paiP  reiit  U'Aiiciquc  co  Efpagne  >  &  qui  impcferent 
leur  nom  il  cette  monnoye  >  qui  dspais  par  corruption  • 
^tc  appeUêeflur^vrdM.  Covarruvias.  £n  étant  l'ar- 
ticle él  de  moravides ,  on  fit  Kkndvtdis  par  tranfpofi- 
tton.  U  eft  6it  mention  de  cette  motuioyc  dans  le  C.ha- 
-^tre  14.  iifmiUffu  aux  Deacules.  Là  ils  font  ap. 
'  pdlex»  aaffi-bienqaedietlesaatm  Aucèm  Latins, 
msrjbititût  parce  «]u'i!^  rien  ne  nr  ('ci  Maures ,  &  qu'il» 
ont  ^té  ainfi  nommez,  iUunriM Jf«ii4  ;  car  htin*  en 
EfpagnoIfigHifieiiiMh  Mariana  prétend  que  cette  moo> 
noyc  eft  plus  ancienne  que  les  Maures  *  &  qu'elle  vient 
des  Gotlu  t  &  qu'elle  valait  dix  deniers ,  comatc  le 
fol  d'or  en  valoit  douze  fous  les  Romains. 

MARBRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  fort  dure,  compeAe 
ftpefante»  qui  reçoit  on  beau  poli ,  qd  elldilEale  ^ 
tailler ,  S;  qui  cil  toujours  extrêmement  froide.  La 
dureté  du  mârbre  confifie  en  ce  que  l'argile  dont  il  eft 
fait  a  des  parties  beaucoup  plut  petî(iee-& des  pores  ptn« 
droits,  que  celle  qui  eflia  matière  des  autres  pierres. 
Ce  qui  fait  que  les  fouifres  qui  s'y  arrêtent  les  rcmpliC- 
lêot  beaucoup  plus  ezaâement .  &  par  confequenc  que 
-  lilOiRqd  rofulte  de  ce  roeiange  >  eft  plus  dor  &  plus 
'  eaOBRo  que  lecpterrrs.  Riieis.  On  hit  de  cette!  pier- 
re les  orncmcns  des  braox  édifices ,  con;trc  Irs  coïom- 
net»  lesautcls,  letfhmcs»  de  quelquefois  des  £|ti> 
'  fiaeoliietci  dans  les  liens  oà  ilaiNMide.  LcimcroSa- 
ûam  étm0kn  daoMW  kni  I»  «od»  w  IMepaiTc. 
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On  &it  iiiiê  efpece  de  morte  «m  de  la  p&idtc  de  nur- 
fo« ,  de  la  efcin  &  de  Teau ,  lequel  «a  appelle 
fht  :  il  fett  i  6m  4u  figiiM»  &  d»  oacmtM  d'ar- 
diiçedare* 

llf  auoelofiiiK^defertesde  iM>iT«t      n'eft  dHUagu^ 

*  que  par  fcs  JifTi-'cnrcs  coatctirs ,  on  pir  les  païs  d'en 
oa  le  tire,  il  n'y  a  que  le  «m/^/  Wrfw  qui  ioit  trinfpa- 
renti  qmad  il  eft  débite  par  traachctminfies»  En  Gre- 
cc  &  prcff|ur  pir  'nue  l'Orient ,  on  trouve  une  forte  de 
mârbrt  blanc,  un  peu  jaunâtre,  &  quiefl  beaucoup 
ttanlpaMnC  Antnlbis  l'on  s'en  fcrvoit  au  lieu  de 
verre ,  pour  mettceai»  fencucs  éet  baias ,  des  écures  > 
&  des  autres  lieux  oà  l'on  ne  voidotc  pas  que  le  vent 
4c la  pluïc  pulTent  entrer.  Vafari  cent,  que  Je  fon 
tcop  il  y  evoit  uoeJBglUe  i  Florence  >  dont  les  ic' 
niwn  en  rraieac  rempliet ,  an  fiea  de  viete  ^  &  qui  rcn- 
cIlÀcpa  hcûucocp  de  ch'tc-  Dam  les  mtmfs  carrières 
«ù  fe  tfouveot  ces  w<iriir«  blitia,  il  y  en  a  d'une  autre 
cfpcce  qui  n'a  aucune  .veine ,  mais  bien  b  incmc  cou'* 
ieur,  &-dont  le  fil  &  le  grain  eft  très  fin.  C'eft  de  ce- 
lui là  ioBt  on  faifoit  autrefois  les  plus  belles  flatuës, 
&taailBSMBeCBeot  des  édifices.  On  en  tiroit  ie  grands 
tnorceauz  paHâttenent  beatn,  eoams  l'on  peut  voir 
dans  les  grandes  ftacitës  ,  8t  le*  dievaux  qui  <àat  encore 
à  MmtecdvaU».  Il  fe  tire  vers  Tjuris  en  Pcrfc  un  mgr- 
tn  traafpareot  prefquc  comme  le  crjrltal  de  roche ,  & 
on  vmt  à  tmcN  des  cablcf  qu  «ne  m  pouce  dVpaiflair 
&  même  plus.  Ce  mdtire  e{\  hhrx  ,  m  *!c  de  vrrd  ,  pâ- 
le comme  une  auniere  de  Jédde.  Il  eit  li  tendre  que  le 

■  «oatesii  rentame.  Chaubim.  Le  plus  beau  nsTbrt 
hhr.c  fr  nomtnoit ,  Parim  «urmtT ,  fiait  à  caafe  du 
Sculpteur  AgetMTiSêi  qui  étoit  orîgtnaife  de  l'ifle  de 
Tmu  t  de  qui  le  prenicc  cailla  de  marbre  bl::K  la 
fiataë  de  Venus»  ou  plutât  parce  qu'il  iètraavoic  dans 
cette  Ifle ,  Ôc  que  l'on  l'y  rça^oitjnettfeen  eeuVre.  On 

ne  voit  à  prcfent  dans  riflt  (ic  Paro»  que  de  mlfcrablcs 
fiiCeurs  de  ûliercs  &  de  mortiers ,  au  lieu  de  ces  grands 
Seolpteàr*     decea  liabiiet  Architeâcs ,  qui  ontan- 
trelbis  rendu  le  mtrbre  de  cette  Iil*"  Mt:>  cclcLre  qns 
celui  des  Iflcs  Toiluics  j  car  cette  belle  ^lotcc  a'cii  pas 
■wmia  eMomne  i  Nasie  &  à  Tiae;  mais  on  y  man* 
qae  dans  un  certain  temps  d'habiles  genl*  poarlamet* 
tre  en  oeuvre  Se  en  réputation.  Tot;XNBPoiiT.  Sous 
]e  genre  de  nurbrt  on  comprend  le  Fcrphyrt,  qui  ell 
]•  plus  dur,  de  Qoi  fe  tiroit  autrefois  de  U  Nunidie 
CD  Afrique.  Le  pioa  beau  eft  cebd  dentle  tooffi  eftle 
plus  vif>  &  les  nchcs  Ie5  plus  bfarichîs ,  3cles  plus 
petites.  Le  Serftnii»  »  qtn  eR  d'un  vcrd  brun.  Le  Grd- 
léu ,  qid     tiroit  de  la  Thebaïde ,  &  dont  l 'un  cft 
roageitre  tach;tc  de  bJinc  «  &  l'autre  bleuâtre  tacheté 
de  gris.    On  confidere  les  vurbrtt ,  ou  comme  autî- 
^oeti  ou  comme  nodetnes.  Par  les  antiques  on  entend 
ceux  dont  Icc  calrierca  fiint  perdues ,  ou  tnacceiEble* 
Jl  notre  égard  ,      dont  oa  oe  TOit  plus  que  des  «or- 
CCaUx.    Par  Ici  modernes ,  on  entend  ceux  dont  les  cir- 
tieres  fiuit  ouvertes  »  &  donc  on  peut  tirer  des  blocs 
d'^ehantUlo».   CeW  q«  eft  compofé  de  diverfes  cou- 
leur* s'appelle  Jiff'         Murbre  de  Grèce  eft  extrê- 
mement cllimé  pour  fa  blancheur.    On  tire  de  trcs- 
bean  nutbre  des  montagnes  de  Gènes.  On  a  trouvé 
des  carrières  de  m*rhe  dans  le*  Pyrénées.    On  ap- 
pelle mérbrtfiandfrt ,  le  murbre  qu'on  employé  à  faire 
des  fiatuàc.    Le  tMbre  Africain  eft  en  partie  rouge 
brun  ,  avec  quelques  veines  de  blanc  iâle;  ^en  partie 
couleur  de  chair»  avec  quelques  filew  verd»,  Lenur* 
hrt  d'Mtvtrgne  eit  couleur  <";■  [■>'<■  ^  lijtli'  dr  violet, 
de  verd  »  &  de  jaune.    Le  mijbre  Btudrdirc  en  GaA 
cogne  eft  verditre  arec  quelque  taches  rouges ,  & 
iin  peu  blanc.    Le  wj.-trf  Btîzato  eft  d'un  briiti  clair 
-  f4mucbc(»  pais  arec  quelques  filets  gris  li  déliez» 
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Slit  celTcmblent  ani  chavein  qui  eommencezA  i.  %tV- 
mtr.    Le  nufbn  it  9êfkmfm  en  Haynaut  eft  nais: 
'  ;      !e  blanc.    Ce  muibrt  eft  alîcr  commun,  h* 
marôr*  de  Sdmtt  lUm»  eo  Provence  eft  blanc  &  rou- 
ge »n^l^  de  jannew  ILeiiMrtre^fMireftancîqiie.  Lt 
mérbrr  blanc  des  Pyrénées  vers  Biyonnc  cl\  awios  £m 
que  celui  de  Carrare ,  ayant  de  plus  gros  grains.  Il  rcA> 
KOaM^ au  m4r<irr  blanc  Grec  anti<)ue«  dont  les  llacue» 
Grecques  font  fculptéc^  ;  mais  il  nVft  pas  fi  beau.  On 
t'en  fort  pour  les  Ouvrages  de  Sculpture.  Le  nuiirt 
blanc  veiné  eft  mêlé  de  grandes  veines,  détaches  gri- 
fics»  &  de  i»IeHfi»ncéfDr  un  fonds  blanc  II  vientde  . 
Carrare.   Le  aurlrv  blanc  Se  ndr  antique  eft  tr^s-ra- 
re,  parce  que  les  carricrcs  en  font  perdues.    H  eft 
mêlé  de  blanc  pur  »  ik  de  noir  très-noir  par  plaqtwfï 
Le  mnbrr  bleuTurquin»  eft  en^l^  deUanc  laie»  Se 
vierjcdes  côtes  ce  Gc.-iej.    Le  nurlri  de  EoHlo^Ke  en 
Picardie  cllunccfptce  de  btocatelk  j  mais  ks  ciches 
«n  font  plus  grandes ,  &  nrêlées  de  quelques  filets  rou- 
ges.   Le  Kdrbrt  de  Bourbonnais  cH  d'un  rotrge  lâle,  flc 
d'un  gris  tirant  fur  le  bleu,  inclc  de  vcsncs  d'un  jau- 
ne falc.    Il  y  en  a  encore  une  forte  de  marbre  qu'on 
appelle  brecbe.  C'cft  un  niÉD  g?n"WiP  à  plufieora  toncs 
die  Hurire ,  qui  font  par  taches  rondes ,  de  ifivcrfct 
grindcurs ,  àc  couleurs,  formées  du  mélange  de  plu- 
ftcurs  cailloux  »  &  qui  aajaat  pMot  de  veines  comme 
les  autres  >  fe  «aHêak  per  htccws  t  ce  qui  leur  a  foi* 
donner  ce  nom  par  Yts  OoTrieri.  Voyez  Dirilrr  qui 
en  compte  jufqu'à  78.  fortes.    Le  nmhe  .ir  r.vrtre 
fur  la  càtede  Gènes,  efttrès-blani  ,  c  \if  \r  j     ^  ik» 
fait  pour  les  ouvrages  de  Sculpture.  Les  plus  habiles 
gens  conviennent  qu'à  l'égard  des  ftatucs»  IciViirl'rf 
d'Italie  eft  préférable  à  celui  de  Grèce.    Le  «urht 
Giec'eft  à  ^ros  grains  cr/lhUins»  qui  feni  de  faux 
)om-t»  &qui  fautent  par  petits  léclats  uen  neie  ima- 
ge avec  foin  ;  au  lieu  que  ceîui  d'Italie  obéît  au  cl- 
fcau ,    parce  qu'il  a  le  grain  beaucoup  plus  fin  Se. 
plus  uni. 

En  parlant  des  defants  jmThrr .  nr  Sx  q'.r'iî  rfl 
c'eft-à-dirc  »  irondur»  (ïc  tujec  m  ^  cciitcr  :  pUiàcHX, 
C'eft-i-dire  »  qu  il  a  des  filets  ;  btuf ,  c'eft-à-dire  * 
qui  ne  retient  pas  foa  arrêtes  t  tmagemcy  c'e(l-à-d^e* 
qui  a  des  tendrelles  qu'on  appelle  tenants  t  qu'il  fmt 
remplir  avec  du  manie.  Oodit  que  le  aur^rfcA  bru:, 

Juand  il  eft  pu  blocs  d'éciuDtillon  ,  &  tel  qu'il  vieat 
e  la  carriert)  auikt  éb^t^  >  lorfqu'U  eft  ^quarri 
avec  la  fcie,  de  avec  la  pointr ,  fcîr  r;  une  forme  d'é- 
chantilion  de  commande:  niArbre  ibaticht ,  eft  celui 
qui  eft  travaille  à  double  pointe  pour  la  Icolpttire.  Htf- 
Irf  fini  1  efl  celui  qui  efl:  cravailîé  avec  le  petit  cifeau  , 
&  la  rapc  qui  adoucit,  Ôi  dont  les  creux  font  évidez 
avec  le  treptn ,  pour  dégager  les  ornemens  »  &  met- 
cre  l'onviagp  eni'aic.  Main  ftli ,  eft  celui  qui  après 
avoir  iti  ftotté  avec  le  grais  &  le  rabat ,  &  en* 
fuite  repaHc  avec  11  pierre  de  ponce,  eft  enfin  poli  au 
bouchon  de  linge  i  force  de  bras  avec  Ja  pocëe  d'd« 
meril  pour'  les  marbrtt  de  eonbor  •  dk  de  la  potde  iti- 
taim  pour  les  marbra  blincs.  En  lalie  on  polit  le  mar- 
^ff  avec  un  morceau  de  plomb,  âcdel'cjaeriL  Les  u-, 
cheii  dliaife  fur  le  aiaifcv  blanc  oe  &  peavene  dcer ,  puce 
qu'elles  pénètrent. 
On  appelle  nsâibre  dnijîcid ,  une  compofition  de  gyp  en 
naniere  de  ftuc  ,  dans  laquelle  on  mêle  des  couleu» 
pour  imiter  ïtmâtkrt  naturel.  On  appelle  flMil*»/«Mt» 
CODte  peîntmr  qoî  tmtte  datant  la  divcrCté  des  coo- 
leurs  ,  que  1er  vcinrt  o  I  s  accident  du  mtd-re. 
Dans  le  Château  de  Vcrfaillcs  «  tout  ce  qui  n'eft  pu 
-  couvert  ét  Rpiflèrie  eft  revêtu  db  dilfacnaaiMrlrfr» 
iri»  par  corapartimcnî  Ici  hd-;  dans  les  autres,  qur  le 
Roy  Low»  XIY.  a  fait  yeatf  d«  plaficur*  «adroys 
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ic  toa  Royaume .  où  fou*  ibo  regoe  l'on  a  dccou^ 
▼erl  Je*  cirrietes  it  nurht  de  toote*  foitei  4e  cou. 

leurs  «  &  auifi  beaux  que  ceux  que  l'on  amenoit  au- 
ircfoi»  rfe  Grec»  (S:  à'hiïx.  L'on  a  obfcTT^  d'em- 
plojer  ceux  qui  font  ît»  plus  raret  Sa  icf  p!ut  prfr* 
cieui  9  dans  le*  hcux  les  plus  proches  Je  Ij  perftnnc 
du  Roi;  defoite  qu'i  mciure  sjuon  pjlfe  d'une  cham- 
bre dinM  une  aatre,  un  y  voit  plus  de  ricbcfle,  foit 
dans  Jcs  marhut  foit  daos  la  (culptutc ,  /oit  daatlca 
peintures  qui  embelîflhit  Ict  pisfend'. 

On  a  trouTe  en  FrJni:i-  rinrcmion  Je  fi're  fc'er  Ici  rr>/r- 
bra  dans  1»  carrière  &  fur  le  rocher  ,  de  la  mcn-c 
gnaifeur  dont  oa  vent  atoir  let  morceaux  i  ce  qui  fê 
fait  i^c  !:i  fctfs  de  fer  fans  dents.  1!  y  a  de  cet 
fciesqui  out  juiqu'à  ji.  pieds  dc  loay.  IrBt.  Touj  les 
aurtn»  fine  pie/quc  dVgile  peumc-uraqiiteft  feavtp 
ron  aoo.  livres  pour  pteJ  cube,  lo. 

On  dit  >  fit  comparaifon  »  qu'un  homme  eft  froid  com- 
IDC  mtTine  ^  qu'une  chof:;  cil:  J>i:e  coitinie  mtrire. 
Jjtt  Artiiâns  «fent  »  meurtrir  le  tMr^rf  ;  foux  dire  i 

.  le  iriTailler  I  plomb  ea  fbppaoe  dtOiit  ayee  qwl- 
que»  ûuti!s. 

Ce  mot  vient  du  Latin  mnntt ,  8c  m*mtt ,  ùu  Grec  «nr- 
mnti'tn ,  qui  (îguifie  reluire. 

Or  appelle  auflî  mjrkre,  la  pierre  qw  fert  à  breyerV 
foit  des  couieuri ,  foit  dct  drogues.  Lea  Imprimeurs 
appellent  aulfi  nurlfre,  la  pierre  lur  laquelle  i!i  met- 
tent les  caraâerea  arrai^x  pour  les  impofa,  ds 
corriger  Ict  lôtines.  Le  Père  Kircher  enfëigne  I« 
moyen  dc  fjtrc  que  les  couîeuri  ,  qu'on  applique  fur 
le  flurbrca  pénètrent  coûte  fa  fu^liancc  ,  cnfortc  que 
fi  on  le  cooppc  en  plufîeurs  tables  parallèles ,  on  y 
trouvera  la  même  image  qu'on  a  voit  peinte  fur  la 
furtace  eitetieure  :  c'eft  en  Ton  fécond  Volume  du 
Mpode  Ibâterrda. 

Jlif  A&iftia  D'AsoMOCt*  Pienct  ami^ues  fur  lefquels 
on  trouve  uoe  très  anciemie  chromque  d'Ariinies  » 
gravc'c  en  lettre»  capitales  d.iiiî'Ifle  Je  Parcs,  l'une 
des  Cjcladcs.  Us  «ot  été  ùnù  nomiuces  de  Thomas 
Comte  d*  Arendel  t  ^  les  venir  du  Levant  à  granib 
frjiï.  On  le*  appelle  jufïï  w.irîw  d'o:-fiird,  parce 
^u'on  les  garde  à  Oxford,  par  la  donation  qu'en 
a  faite  à  cette  Uaiveclit^  Henri  Comte  d'Arondel , 
Maréchal  d'Angleterre  ,  petit Itia  de  Thomas.  C'cÂ 
fut  ces  marbres  j  que  M.  de  Peîrefc  avoir  fait  acheter 
au  I  evant  ,  i»ec  p'tideurj  a.itres  qui  totJ)berc;it  en- 
tre iet  mains  du  Comte  d  Ârondel  ,  que  l'on  voie 
gravées  les  plus  célèbres  époques  Grec(]ues  >  depu» 
ie  règne  de  Cf crops  ,  fondateur  du  Royjunw  d'Athè- 
nes >  jufqu  es  iu  Magiftrat  Diogoere,  c'cft>à-dira,  la 
fuite  de  ijiS.  annc'cs.  Uflèrina  croit  que  cette  dito- 
nologie  fut  écrite  ztfj.  ans  avant  Jssus-Christ. 
Ces  époques  qui  n'ont  point  été  altérées  comme  les 

.  tDanufcritt .  nous  apprenucot  la  fondation  des  plus  fa- 
ineufes  'Villes  de  Grèce»,  de  l'âge  des  plus  grands 
livnmes  qji  en  onc  romement.  Par  exemple  news 
iàvons  par  ce»  marbres,  q^i'HcHo^c  a  vêcaij  ans 
«vant  Homère  >  ôc  que  Sappho  n'<t  ccrit  qu'environ 
loo  ans  «près  ce  Poète.  Ces  mjtbus  fixent  les  Ma- 
giArats  d'Achcnes ,  St.  nous  Codi  d'un  grand  fecours 
pour  les  g'jerres  dc  ce  temps  U.  C'elt  ic  plus  beau 
monument  de  chronologie  qui  foit  an  aDOOde.  Oaca 
ignore  l'Auteur.  ToUkNiPoaT. 
Au  Pala"  «>  appcllÇ  >  !•  TtUi  étMâikt,  bJorilHi^on 
<Jf^  F.aiï  &  Forcis,  celle  dc  la  Connetablie  ,  Scelle 
de  l'Amirauté  ,  parce  qu'autrefois  ces  Jurildiâioiu  fe 
tcnoient  auprès  d'um-  t-r-i.  ct»blc  de  »i4;^r#,  qm OCeo- 
poit  U  Uteeur  de  la  fale  du  P^ais  dc  Paris  ,  &  qui  fer. 

.  YoU  au  WHos  royaux.  Elles  fc  tiennent  prcfciite- 
neat  dnadei  chanbvespatticwliireft  dans  renceipte 
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itt  Valais.  On  rekre  au  iriege  de  la  TdbU  de  Ainkê 
let  Bppdiationa  é»  ntlttes  parttciilicra  des  Caok  Oe 

Forées»  Je  ccîlr»  des  Cruyeri  des  Scignttin  part:- 
culiers.  On  peut  appcllcr  dt»  Jugcœcns  renuus  ait 
Siège  de  Ij  Tdblt  ic  iUthre  t  pour  les  Eaox  &  Forêt*  if 
quand  ils  n'ont  point  été  rendus  en  dernier  rtSon, 
Us  font  fottverains  &  en  dernier  rvfl'ort ,  quand  le  pre- 
mier Prefident ,  ou  un  autre  Prcfident  du  Parlement , 
va  tenir  la  JariidiÛion  des  £anx  âc  Forêts  avec  les 
Conlèitfers  die  la  Grand'  Chambre  »  &  les  Oficicrs 
de  la  TiUt  dt  MÂT^Tt.  Il  faut  qu'il  y  lirdriiz  fois  au- 
tant de  Conlciilcrt  du  Parlement  >  qucd'OScicra  de  la 
raUif  ie  iUrire.  Cette  manicre  de  juger  s'appelle  à 
l'extTÂtniinjtTf.  Cela  fc  fait  quand  il  '  >L"r  d',-  délits  » 
de  malvcrfations  >5c  de  dégradations.  Alcit  cette  Ju- 
fifdiâioo  t'apppellc  U  cbambu  d*  la  nfimam»,  Poar 
lea  Juicneat  rendus  i  tmimàn^  ou  en  appelle  as 
Parlement.  Tis  font  feulement  exécutoires  par  prov^ 

fion  t  nonnbnant  l'appel  ,  jL-rqu'à  la  fcirrre  de  ïOO. 
livres.  Vojcs  £aux.  Pour  le  Siège  de  la  Connc« 
tablîe*  &  Marecliaufl'ee  de  la  TtMt  it  Uahrtin  Pa- 
la  t  ,  VoTCz  MaRICHAussÉe.  a  l'égard  dcrAmi- 
rautc ,  li  jr  a  appel  des  Sièges  particuliers  au  Stege 
de  la  Ttblt  dt  Uâiht.  U  7  a  trois  Sièges  Gene- 
neraux  de  la  Tthlt  dt  M»ibu\  un  \  Paris  ,  un  à 
Koiien  .  &  le  troificroe  en  Brttagne.    Voyex  Ami-] 

RA"T  t. 

MARBRER,  t.  aâ.  Peindre  on  di^ofar  dea  ceulcun  ^ 
enfôine  qn'ePea  reprelêniene  du  mmn.  On  aurM  fe 

bois.  On  m/irbre  les  livres  tant  ri;r  Ciiir  que  fur  tten- 
chc.  On  nurbrt  ie  papier ,  quand  on  en  iâit  du  pa* 
pier  aurfo/.  On  fait  suffi  des  bas  de  laine  ,  ou  de 
foyc  mtjbrmt  ^  ^OBt  ttdiw  de  brina  de  ^tverfta 

couleurs. 

Marbrbr.  Ce  mot  eft  aulE  employé  par  les  Bonne^ 
tien,  âcFaiièursdebaa.  C'eft  mêler  fi  agréabloneoi 
les  laines  de  diverfeacookartàmlei  bat qn'âa font, 

que  ce  mélange  rcrTecablf  e0fllkpefel|ie  i  dnwrj 

bxe.  liAtlrrer  le»  bas. 
MAftaaé)  £i.  part.  pifT.  tt  adj.  En  façon  dematire 

de  divcr/ë»  couleurs.  Livre  rr.xi'vTC  fur  tren  l  r.  f'cur 

wtrUtt.    On  appelle  truies  matkUt ,  tk»  trutcs  qui 

for;t  '^f.fcs  (Se  bhf.cîics  en  dedan». 
MARBRE'E  DE  BOTR£.Tcrme  de  Fleurifle.  Non  de 

Tulippe.  C'eft  un  gris  de  lin  moovanr,  un  betn 

rmigf  ,  rtlevé  d'un  incatnadin  forr  cclataut.  Aioaiw. 
MARBRE'E  GRENIER.  Autre  Tulippe  ronge,  »h 

lombin  &  biartc.  II». 
MARBRE'E  SAINT  GERMAIN.  Autre  Tulippe  i 

qui  eft  gris  mourant ,  incarnat  &  rcvge.  Id. 
MARBREU  R.  f.  m.  Artifan  qui  marbre  U  crcocbc  dct  K-, 

vrcs ,  ou  fait  du  papier  irarbré. 
MARBRIER,  f.  m.    Ouvrier  qui  fcie,  qui  polit  le 

marbre  ,  qui  le  tire  de»  carrières.  Il  fe  dit  aulG  du 

maître  qui  conduit.  &  entreprend  les  ouvrages*  Il.eft 

deifiendn  aux  Aftrhim  de  fe  iSre  Maîtres  Marcbaada 

Scieur,      PoIilTeur»  dt  marbre»  faifçiirs  ce  t-irbcî  , 

épitaphts,  fepulture»  .  manteaux  de  chrmiocc»  &c. 

&  de  vendra  aucuns  ouvrage»  de  pierre  &  denatkrci. 

tant  lîmplesque  polis,  su  préjudice  des  Scnlptenta s  pat 

feotcncr  du  îtf.  Mari  !6oS. 
MARBRIERE,  f.  f.  Oitelques-nn»  appellent  ainlî  les 

lieux  où  l'on  tire  le  nurbrc  ;  mais  ils  parient  mal.  Il 

finit  dire  Camm  4e  merbrt.    Le»  mttbritnt  font  toâ- 

;  jurs  le  long  d'un  côccau. 
MARBRURE,  f.  f.   Terme  de  Relieur.  L'imitation  du 

marbre  fur  du  papitr  marbré  t  on  fiv  la  «ouveitore  d'utt 

livre.  Voili  une  belle  iruthiurf, 
MARC-  (.  nu  Prononcez  «^r^RicH.  Efpecedc  poids 

^1  fdTt  i  peTef  jet  fbnfct  piecNiife>«  ou^fiwtca 

pcti« 


M  A  N. 
f ettt  vokiK.  il  oc  fdc  que  S.  oacet.  Il  eft  fait  de 
currc  >  Se  eft  ^ubdirifc  en  pliifienn  feàu  poîd*  ^ni 
sVflcivi/IcM  ies  oos  dans  les  «ntro ,  Se  «■ont  tod* 
ioun  €fl  diMsiaaêat  de  la  moitic.  Cet  petits  poids 
faoc  un  poids  d'un  (;raio  :  undei.  &lio  de  j.  groin*  : 
■1  f^>  deux  gHM»  àoe  deau-once,  nae(MKe&». 

cet  9.  poids  pclè  aanJiC 
c|     Ir  9.  p(  I  !?  ,       I  tout  enfcœblc  pcfc  8.  onci.j. 
Le  poids  de  muai  de  Paris  vauc  2.  ooccs  ou  use  de- 
niJifie*  w  tfx.  èuAutt  <m  ^Âof.  gnia*.  Ondi* 
niCt  ic  «MW  en  8.  oncz--; ,  l'nacc  en  8.  groî  ou  en  10. 
eâeliot  a  i'cAdio  en  deux  nmUcs  t  Oth  aiailic  en  deux 
felitts,  qMAat  expliquez  à  leur  ordre.  Les  8.  oMCt 
font  64.  gros  ,  19s.  deniers  ,  ï6o.  eftelint  ,  jio. 
aiiliet  »  4(40.  fclinf ,  &  4^0$.  grains.  On  vend  Tor 
Scl'iigOitiuinArtt  âcàroace.  Qgaïui  1*  noonoye  cil 
raeoéct  oaiierexpo&  ^'nunuart.    Le  marc  d'argent 
«K  le  IS.  teieaif  Ar  chaque deniçr  efi  de  24.  gran». 
Pour  les  pierreries  fines  &  1rs  perles ,  ic  m4H  d'ihi 

2 oc  les  Orfèvres  âc  le»  Jouailiiert  appellent  oace  » 
i  «Ktifrea  oAanet,  en  ont»  4lc  en  grains*  Lcmiav 

oy  rorcfcnnrifit  g.oâares,  l'oAstC  COOdraCS».  CS- 

'   rau  ,  ic  carat  coi;cient  4.  grains. 

Air,  k  Blanc  a  donne  au  public  mt  table  de  la  valenr 
wmc  i'tr  &  da  mdu  fmj>ewt$  fU  ardre  cfarono- 
Jogiqae  »  depuis  l'an  1 144.  ialqu'en  1689.  Le  Wêtt 
CD  1144.  valoic  zo.  livrer  «  &  le  m4r^  ingtnt  40. 
£>ls.  II  faut  làroir  ce  qu'ont  valu  ies  livres  &  les 
lôle  dns  les  divci*  temps ,  pour  (iippoter  au  jolie  Ci 
qu'à  valu  le  katc  /«r ,  &  le  Murf  d' Argent  en  cbaqoc 
temps.  fioolbot  dans  fes  aotiquitca  <k  Pans  a  rc* 
mmf»i  ^  ^nd  on  ^briqua  la  chàllê  de  Ste.  Ge-> 
Bevâere«  leaur^  d'«r  viinit  12.  livres  &  le  wurc  itM' 
gim  45.  lois  pa/ifis.  C'ccoi^  vers  l'un  iiji. 

On  appelle  d'ailleurt,  pwdr  de  mdrc%toat  ccqui  repcfe 
ibr  le  pied  de  «e  poids  ,  &ca  comptant  Uliitt  à  itf. 
«ncct  de  ce  poids  11.  En  HbthndCt  pattiituliereninit 
à  Amfterdam  j  l'on  f:  Lit  Je  deux  tortct  de  poiJs, 
poDT  pefcf  toutes  lortes  de  tnarcbandilês  &  de 
dcnreet  fujcttes  an  poids  de  le  ville»  «pû  s*adicteot 
&  fc  vendent  au  poicf»,  (avoir  du  poids  de  m/rr  & 
du  poids  d  Anvers  qui  eft  rooindri;  que  celui  de  mutc. 
Le  poids  de  «urr,  que  l'on  oonMae  a  Hotlaade» 
poids  de  rr^,  cfi  celui ^  eft coomi  par  tonte  l'En* 
f«pc.  Cbet  les  Itofcriiis  9c  les  Apoticaim  le  mrr 
eft  Je  itf.  onces.  En  Goinc'e  deux  mdrci  font  une 
livre  d'or      la  line  d'or  vaut  environ  tftfo  florins, 

BoSMA». 

On  Ait  en  rcrme*  de  oonnoyr, rr««r/  h  vttcf  tt  nirc,& 
du  wufK  À  U  fiéittpuur  remarquer  que  chaijuc  eipcce  d'or 
&  d'arrat  doiritie  taillée  d'un  poids  Ci  jufte  ,  fi  c^z] , 
^il  amenât  aucune Blittibne»Ai  plus  (oible  que l'au* 
tte,  de  ferte  qu'en  pelant  Ici  efpeces  paraiurr  >  il  j  en 
ait  jLifK'rr.ciir  le  r<o[rbrc  Jon:  Il  ïiUC  fe  MtMV  Ibît 
compole  pour  éue  droit  de  poids. 

li*mc  »*àktmwt*  Droit  que  les  Notsires  payent  ao 
Uni  en  païs  de  droit  écrit,  pour  Ton  jnyi  itx  avenr- 
ncot  à  ta  Couronne.  Le  droit  de  m*tc  d  Argent  cil 
on  droit  domanial. 

mot  vient  du  Lstin  wurut  ligniHint  la  mcmeclio- 
fe.  Mm  George  Agricola  dit  que  c'cit  un  nocn  Al- 
lemand. 11  y  a  plufiears  Ibrtes  de  ni*rct  en  France  • 
dans  les  pus  ctnageisi^  lont  eaficMot  AiiiigHes 
ptf  dkt  Cainge. 

Autrefois  on  contnôcat  en  France  au  tn^U  d'or  ,  <?.'  d'nr- 
gent.  On  commença  àfercrvir  en  France  du  poids  de 
«MMT  Ghs  Philippe  I.  vert  Psu  lo^f .  La  Btawe. 

Julqaes  II  la  livre  de  p"iJi  compofc'e  de  n  nncfs 
■voit  été  en  uiàge.  De^s  on  t'dl  krvi  de  diiicrcnt 
poidi  de  auK. 
Tm$  lir. 


M  A  N. 

£n  pratique  on  dit  qu'il  /era  payé  au  mtn  la  livre ,  ou 
tu  4bl  Ja  livre*  quand  on  vicot  à  contribution  avec 
d'autres  créanciers  fiir  des  cffilts  aiobilailCS,  «Incua 
à  proportion  de  Iba  dû. 
Marc,  étoit  autrekus  une  monnoye  d*ergcrt  qui  avoîe 
cours  cbezles  Allemands*  jcquiftdinlatt  eo  8.  par- 
ticg.  11  en  eft  parlé  daas  la  Bttffe  d'Or  deXbarftt 
IV.  On  compte  cntorc  par  warcjcn  Allmiigne.  On 
le  fait  auffi  en  Ax^lctcrre  &  en  Ecoâe  i  tnais  cette 
naaietecn  vieille,  die  il  n'y  a  point d'efpeces  rédlee 
oui  portent  ce  nom.  La  valeur  d'un  «M»*  eft  deux 
tiers  dune  livre,  tinC  j.  mua  font  i.  livres, 
Makc  Lubs.  Moaaojpe  dooe  on  Te  fert  à  Hambourg 
.  &  à  Lubcck.  Le  nurr,  ou  mm  Ms  fc  divi^  en  itf. 
lois  lubs.  La  Rixdale  vft  de  4S.  fds  lubs ,  ou  de  j. 

MAtlS  /«Ik. 

Cette  BMotioje  porte  le  nom  de  leb  >  conaie.^  'di« 
toit»  mmtt  dr  lidirtiit»  f**^  ^  ^  plupett  ôat  4té 

fabriquez  dans  cette  Ville. 
Makc  d'or  ,  eft  un  droit  qu'on  levé  fiir  tout  les  Of- 
fices de  France  à  chaque  cbangement  de  Titulaire.  Il 
a  été  établi  p.u  iknti  III.  au  lieu  d'uo  droit  qu'on 
prcnoit  pour  la  prciktion  de  ferment.  On  taxoit 
certains  OiEcet  à  un  Mr4rf  d'«r  en  cfpcce ,  &qudqwtt 
aoiict  i  ptepottioai  ceoiiactédepms évaiaé  eatr* 
gent.  Ce  fends  a  M  émoi  pour  payer  les  appoin» 
temcns  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit.  Il  faut  avoir 
une  ouittaace  du  Trefortcr  du  ««r  dfsr  attachée  aux 
ptonfioM»  ]]7«4.'rfclariers  dai«fnrd*«r,  ftk.€bo- 
trcdleurs  Généraux.  La  fonifHon  de  cet  Officrt  fft 
de  recevoir  les  deniers  du  m^rr  d'tr  des  Offices  de 
Itaacei  &  les  4.  Trcforicrs  rendent  compte  tous  le» 
ans  au  grand  Treforier  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit. 
Du  Cange  dit  qu'il  eft  £itt  Biention  dans  les  Ordon- 
nances de  Loiiie  XU  èn  mm  im  fgji  fu  Ut  OU^ 
ècktu 

le  iM(ird*srcnaiatMio^)  S4.carati»  titi  ttHmt  HAI 

vant  révahution  de  la  Cour  des  Monnoycs  ,  2425.  li- 
vres 10.  fols  10.  d. '„  tôt»  &  le  BMTC  d'argent  à  a./* 
Vt.  ij.  fo!t  .;nie.  Mne  cria  a  chiagé  dcKaNittii 
tems  Iclon  le  cheage—at  de  le  Bwaaey.  Voycs 
Livti. 

Makc  »  Ivnifie  auffi ,  ce  qui  refte  des  fruits ,  des  ha^ 
besoa  cpautres  cbofo  aii'00  a  épreintet  peur  catirct 
le  jus.  <^nd  on  t  Ibud  la  «cndange  ^ns  fa  Ojve  , 

on  porte  le  W4ff  au  pre/Toir.  Aprc'  a  y^P'.  ré 

les  raiiint ,  on  ic  fert  encore  du  nuri.  Les  vms  font 
d'autant  pins  eiqnis  qu'ils  demeuiem  plus  loq^-tenipt 
CD  M«rr.  J.  nfî  Sr.  On  tnft  dans  le  ««rr  ceux  qui 
ont  des  fluxions  ou  des  paraiifics,  pour  les  écliaujfer. 

Oti  repaflc  le  vin  vkax  tm  le  mn,  en  ciiJidtde  h 
boite  pînir  les  v«leti* 
Ménage  dérive  eematdeLadaieÉapw,  qui  fî^m'fie  la  lie 
de  l'huile  ;  et  (jji  demeure  d'épais  au  for  J  Jcs  vaif- 
ieaox  où  l'on  met  l'huile.  D'éomrtd  les  italiens  «ot 
fait  astrM»  Scmmèiê^  d*qft  apparetooKm  nontavetu 
fjit  iHdu  ,  par  le  changement  de  Vo  ta  a  :  comoie 
en  djint ,  de  dmilu.    Mmbâii  le  trouve  en  cette  iw 
gnification  dans  le  Syaodedlade >  Evlfit  4»Pmhi 
Chap.  XXIII. 
Dn  appelle  aulS  on  arjrr,  la  quantité  qti'da  met  à  chi< 
quefoisfoutleprclIbirdeceqttTcftlpee&fcr,  On  n'a 
liit  cette  après-dicée  que  dtînr  aMm  i  on  cd  ptedèir. 
On  taille  ,  OR  recoupe  les  bordi^  du  mm*  avec  de* 

On  dit  ia  noéme  chofc  des  olives ,  des  amx ,  des  pon 
oMt  «  A:  de  BBMtei  aauee  choAi  dm  ea  caftiaM  le 

fûc. 

Ou  dit  prorcxbiakoKnt, 

»nNdlr«Mni,  érMUffixmt, 

G  g  Stnm 


Digiii^uo  L^y  Google 


M   A  R. 

Sttm  ttët  M  du  jtut  dd  JugtmtiU  i 
Poor  diitt^'oQ  aetert  font  de  cm  de*  ikbeflêitprèc 

Il  mort. 

MARC.  r.  m.  Non  d'homme.  Il  k  pronooce  cfiOMOC 
il  cA  écrit ,  &  en  f^fioclbBfler  ief.  àUM  «ft  k  iè- 
cood  £vaoKeliAe. 

SAINT  MARC.  Ofdrede  Clievflleriedelt  Republique 

de  Venirc  On  ne  peut  marquer  avec  tcrtitudc  le 
temps  de  l'inflùution  de  cet  Otàie.  Ce  ijtt'il  /  a  de  cer- 
tain, c'eft  que  le  Sénat  de  Venife  fe  referve  de  con- 
férer cette  d^nit^  »  Sq  que  par  faveur  il  accorde  à  ceux 
qui  ont  rendu  des  fervicea  particulieri  à  la  Republique  » 
de  ne  fjire  aucune  preuve  de  Noblef]ê  pour  y  être  tA- 
ttà».  {.anurquedecet  OrdreneconfiAc  qa'cnaoeme- 
daiJle,  for  liqodfe  eft  fe  In»  de  Saint  Mare»  eooM 
partout  pour  les  arme;  de  Venifr ,  ailé  de  gueules  & 
teaaat  datu  fe$  pattes  un  livre  où  (c  liicnt  ces  mots  ^ 
PéBe  iMt  Mdret  ErMigelifié  mius;  Pdix  rtKtftity  Utn 
mort  EvÀtigtlifit,  laquelle  medulte  peadâ  «ne  cbauM 
d'or  qu'ils  ont  lutour  du  cou. 

Makcaicni./.  mafc.  Nom  d'an  droit  qoîcA  44  eu  Roi 
Jiitletpeiuert  de  poi/Ton  de  mer,  qm  fintrenduil* 
%al(e.   Droit  ée  mATtaigiie. 

MARCASSIN,  f.  mi/c.  Petit  fanglierqui  eHenccrr  î  l  i 
/uite  de  la  mere ,  qui  cl^  au  deâbus  d'un  an.  Un  ituntf- 
fm  de  trois  mois.  Les  Chaflhin  font  fort  friands  de  hut' 
(nJJtHS.  En  Lnrin  >,vj>c.f7j  ij»rr  ,  c'a  éJUMMltis  Mfir.  Il  pa- 
foit  par  ce  mor,  quenuuj  avons  autrefois  appelle  un 
fjrgîief  do  aoro 'de  mdrt  :  comme  nous  appelions  itn 
jMuda  du  ootn  de  )n4r;m.  Mm.  M.  Huct  le  dérive  de 
mtTâtui  >  piice  que  cet  aniflial  ne  va  pas  partrov- 
peaux  .  mais  feul  &  fans  compjgnie.  C'cfl  pour 
cette  raifon  qu'on  l'appelle  fanjiicr ,  fii^uU:ù  en  La- 
lîD,  &iiM««sra  Grec.  Le  merle  a  tM  fan  non  de  la 
même  eaufe;  mtraïU.ftii  mud»  id ^,  ftâ  ftStât, 
comme  dit  Varron. 

MAB.CASSITB,£  CiMiaerd  oietal^ne  do«  il  y  abeaa- 
coop  d'exocet  ;  car  tontes  les  pierres  qui  contieniKat 
un  peu  ou  beaocoup  de  métal  font  appellées  de  ce  nom  ; 
mais  on  entend  ordinairement  par  maruffud  ,  trois  cfpe- 
CCS  de  minéraux  mcMlli^liiea  eppcllcz  iUtté§u  d'or  , 
Hurtélj^e  d'argent ,  &  JI««ij(|Enrdecahrrf.  Les  Jeux 
premières  font  en  petites  boules  groffes  comme  des 
noix  %  prefque  rondes  ,  pcûntes ,  de  couleur  brune  en 
ddion;  elles  diflfèrenc  en  dedans  par  leurs  couleurs  » 
'car  Tope  a  la  couleur  d'or ,  &  l'autre  celle  d'argent , 
toutes  deux  luifantes  &  brillantes.  La  ménéffitt  de 
cji  vrc  cH  gr.jlTf  crjmme  une  petite  pomme  >  ronde  ou 
oblongnc,  brune  en  dehors  t  jauoc  &  crilUlline  en  dc- 
dxm,  btOlnte.  IdAme.  fiidte I reîuUcr.  |LesiiMru 
tâfptei  font  des  pierres  metalhqucî ,  formées  de  la  par- 
tie la  plus  feche  &  la  plus  tcrreilre  de  l'exhalaifon 
^  produit  le  métal.  On  en  rencontre  prefque  en 
MWes  les  mines.  Elles  contiennent  beaucoup  de  foufre 
&  de  fel  vitriolique  «  principalement  celle  de  cuivre. 
L'on  appelle  le  nfmitth»  mdredfjttet  par  excellen- 
(de*  i  ctak  ^u'il  furpaflé  Ica  antre»  Murr40im  en 
bnntd. 

Ce  mot  eft  originalremene  Arabe,  aum^A 
Marcel,  f.n.  Nomd'Jwmme. 
MAKCGRAVE.  eft  one  efpcce  de  d%dld  tu  Alto- 
nMgM«  on  uneclpeeede  Mariai*.  On  pronoaccflMf- 

Ce  mot  cfl  comporé  de  m^uk. ,  qui  flgnifie/»«if#,.  &  de 
,  Cr^r*.  quifignifieoaiw.  C'ellunde»titre8del'£lec> 
tfBrdeBtandcboBtg,,  qalSlfintporter«t  fécond  de  iiea 
fils,  n  y  aencoreles  M-crr-T^^r^i  rAiif  jchquifoBt  de 
cette  illulWe  MaiiTon.  Vovc«  Marchi. 
MAB.gr AVINE,  f.  f.  Nomde  dignitd  d'AUminc» 
qwfedttdcaPnn€e0ci  deScendeboitig. 
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MARCHAGE.  f.  mafc.  Terme  de  Cobtuirws.  Aâio 
de  marcher.    Le  droit  de  mâtibdgi  eA  un  droit  que 
.les  habitant  de  certains  liettx  ont  de  conduire  leurs 
Troopetnx ,    &  de  les  mener  paître  dans  une  autre 

juflicc. 

MARCHAND  •  ANDB.  f.  m.  &  f.  Qui  f^it  nami^ 
faâorcr  tomes  fortes  dVwvrages ,  pour  In  expoferen 

vente  en  boutique,  en  njapifii! ,  en  f  nirc.  Les  Hdt- 
(bdndi  de  fojc  lont  manuiaâlurer  leurs  velours .  leurs 
brocards  à  Vende,  à  Gènes  ,  à  Lion,  à  Tours. 
Les  Udubanii  àt  hoU  font  ceux  qui  font  abatre,  5c 
fiiçonncr  le  bou  dans  les  forets ,  pour  le  vendre  en 
chantier.  AUnhdwd  gtoifier  ,  oo  en  gros ,  Matcb^nd 
en  loa^dia.  Cartilage  dtoit  loot  eatemble  guetiicre 
&  HsnftMMCr.  Boss.  Dans  les  ttcne  où  il  7»  nal' 
trifc  ,  nul  ne  peut  être  réputé  A^nhand  avant  l'âge  de 
10.  am  accomplis ,  &  à  moins  qu'il  ne  rapporte  des 
cenificats  de  foo  apprenttfôge  de  (es  fenncei. 
I  <  ;  cfr  itf^j.  Il  pa4ktJlMEaHlrprWlq;iBiiiK*ane 

ia  Cour. 

Marchand,  fe  dit  auâî  des  revendeurs,  ou  detaU- 
tiers»  qui  achetcot  des  marchandifcs  dô  gros  M4r- 
rlMadir,  pour  les  revendre  en  détail  dans  leur  tMOtfqae. 
On  ledit  auffi  Je  ceux  qui  ramalTcnt  pluHeur^  m  ircliin- 
difes  à  la  campa^e,  pour  les  apporter  dans  les  foi- 
res Se  marches,  iiéotlkmi  db  «tinc»  de  blé,  de 
bois.  Je  disnsf  de  toile»  depoiffen.  Utnimi  i% 
chevaux. 

Mauchakp  roRAiNt  eft  non  fènleflieflt  edeiquifie' 
qnenie  les  foires ,  &  les  marchex ,  toaîs  coeeve  tone 
MdrchdnJ  étrai^er  qui  vient  apporter  dans  Is  Ville  !«• 
raarchancîi  fes,  pour  1rs  vendre  aux  Maîtres  qui  tien- 
nent boutique.  La  Police  ordonne  que  les  MnvikaMfr 
jfrÂvdeMs,  decntrs»  de gaas antres cfcofêsfêoi- 
blables,  apportent  leurs  marchancf  f  ^i-^'-  tureao 
public,  pour  être  cottces  entre  les  Maîtres  ,  &  empê- 
cher le  monopole  des  plus  riches. 

A  Paris  les  Gx  Corps  des  Muuhdnds ,  font  les  fix  andcn- 
ne$  Communautcz  des  itdubtuidj ,  qui  vendent  les 
plus  notables  marchandifcs.  Le  premier  eftir  rorpî 
des  Drappiers  &  Cbaufledcrs  ;  le  fécond  des  Epkicrs 
&  Apoticaires;  le  tfoifidme  d^  Merders ,  Jenailliera 
&  Q^iinqualierj;  le  quatrif'n  c  Jci  Pelletiers  qui  ctoient 
autrctois  les  premio-s,  mus  qiù  ont  vendu  leur  ran^ 
aux  Drapiers  ;  le  cinquième  des  Bonnetiers ,  &  le  fixie- 
me  des  Orfèvres.  Il  7  a  ^6.  Gardes  des  ftx  Corp  de 
Marchands  ;  (îx  pour  chaque  Corps.  Les  JAinflaedr 
de  vin  ont  voulu  fermer  un  fêptième  Corps  i  mais  il 
n'eft  point  reconnu  des  anttes.  Ils  jooiflent  pourtant  » 
inflt>ieo  qoe  les  UtrOmit  ISbnSt»,  des  Pinnlcges.dee 

fix  Corps  des  Mtnhjnds.  Les  Libraires  ,  les  Marchindt 
de  vin ,  de  bois ,  de  poiifon ,  &c.  font  appcliex  Ht- 
uiltt  MdTtbdttds,  Se  ils  font  appelles  i  l'eleâion  du 
Juge  8c  des 4.  Confuli.  Quinr  i  rnn  des  autres  Cofls- 
munautez  qui  tiennent  boutique  ,  ils  padicnt  pour  Ar« 
tifans  ,  quoyque  quelquei-uns  prennent  la  qualité  de 
MmhMb»  comme  les  Cb^ierst  les  Taonears» 
les  Megiflfers  »  les  Ouvriers  en  drap  d'or  9t  à» 
foye  ,  &c. 

Marchand,  fe  dit  toffi  de  tous  ceux  qui  adieteat* 
quoyqu'ils  n'en  faflent  pas  métier.  Cette-  bontiqae  eft 
fort  achalanJr'f  ,  tl  v  vient  bien  des  m/rfJ/Jiii.  On 
dreflê  les  enJani  de  ies  garçons  de  boutique  à  appel- 
ler,  à  faire  venir,  à  attra're  lctmdr(bdmb.  Ceux  qui 
vendent  à  £u»  poids  &  i  £ufle  mefiiietfompcnt  Ica 
mgnhéiiù. 

Prcvôt  des  itarehAndi,  e/1  à  Paris  je  premier  Officier  du 
Bureau  de  la  Viile ,  où  il  juge  avec  les  Echerins  les  dif- 
lèrens  qui  concernent  la  Pol^*  9t  les  mardan- 
dîfb  qui iÎNit  iiir  lei  p«ççi|  fivlei  liviem»  Se  fur 

.  l'ctappe 
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VéUff»*  tjà  jutifdiâittn  poar  hê  mn*  »Ltrétiidi 
tft  Mlle  de*  jaget  Com6â$^  qui  jugent  /eMnai- 
raneat  tPates  Ici  aSirr-i  de  M*rch*»d  à  K-Mst- 
^kimif  êe  pour  k  iuc  lic  i«  marchand  <!ont  ils  fe 

4)a  app'^!^  figurcment  m  M«r<i4flimA/,  m  homtne  c]ui 
f^t  (quantité  de  cho^cj  de  dii^ci ente  nature  »  ijuis'm- 
cnplufiesn  (ona  d'a&ifes  >  ^oi  »  paffc  par  ii~ 
vctseaajJeè.  TowkiliHBiaMliMtdet  «uavfcai^  ^ 
c«po(àBe«nTC«e,oafa<MlMri  ««ftilcieiiecf  »  «Un 

(cptntioii.  M.  £»p. 

MOI  4kMjirt)iMtf>  «n  Oriertr,  cA  wliidBidfcjnaJ 

rcfpfifî,  qai  r.c  f'  rionnc  paj  aux  grns  qirf  tiennent 
.WMt^uc ,  OU  «jin  trahqucnt  tic  memics  douées  >  ni  i 
cen  ^ui  o'oQt  point  éc  commerce  liors  du  Rojrauroc. 
On  ne  le  viorne  ^u'à  «cm  qoi  ont  ^  Commis  ou 
flgâeurs  damJei  païs  Jet  plus  éloignez  :  cet  gens  font 
■ékvex  aux  flm  hautes  charges  >  ^  d'ordinaire  on  en 
)MWifMrlctAaibjlflâéR.  Ixrplnfrands  Sdsoeuta 
■  4^  iet  an#iMt  «scitene  le  négoce.  oot 
leur»  Commis  cbrmr  !m  M*T(h4nii  fooslemémc 
^Dom.  Ils  «at  la  plâpart  knn  Navire*  de  marcliu» 
4iife  Jean  Dagttins.  Les  MiiffciMb  OrreRtan  Ibat 
tout  à  fitit  If  nf^ofc  i  b  grandeur.  Ce  font  tff;  grns 
-ii«ret  i  qui  on  ne  touche  jamais  tncir.e  durant  la 
guerre  ;  eux  â(  leurs -eflRrts  pflant  libres  au  milieu  des 
«rméei.  Chmdin.  En  Angleterre  auiE  on  n'ap- 
pelle guère  Mmkmdt  qH*  les  gros  ncgoeiaos  «  &  OD 
appt^i'e  par  <i'jiitm  nomktemi  qat^tiament-lRMiifrie i 
&  vendent  en  détail. 
.Makcrand  >  Te  dit  provet^ialeincBt  tn  cet  fbnfo. 

•  UMftbtHi  ^^ù  pfrci  ne  peut  rire  ;  &  m  contraire 
<     CD  dit  «  il  n'cit  pas  Jif/(rr/7«ni(  qui  toujours  gne ne.  On 

'ikm/^i'ipiÊti  en  voit  arriver  plofiean  {«fumneteii 
tmc  icuiin>igiiie  >  la  -fette  fera  bonne ,  voici  bien  dct 
'MâtâMds.  "Qjtéït ,  De  IterthMd  à  iUrchând  il  n'y  a 
que  la  miin  ;  pour  dire,  qocles  Mjnclumts  font  leurs 
traitas  fm  éctit ,  &  en  k  tondiaiic  daps  la  jnaio, 
<<Dii  dit  I  cetiri  qd  a  adiee^  Mie  ebdfe  I  ^  prb, 
vous  avcr  trompez  le  JtUnhind;  te  qu.inil  on  îj  ie- 
■•inande  à  trop  bon  marché,  on  diti  ce  n'ed  pas  Je 
•-profit  du  Misrrhtwd.  On  dit  qu'un  homtOe  fera  mau- 
vais nurchâiéd  d'une  chofe  .  quand  il  fait  quelque  alliiïrc 
«)à  il  7  aura  â  perdre,  quand  il  fait  quelques  aâion 
dont  il  3ura  fujet  de  r«  repentir.  On  dit  au0ï ,  qu'il 
lut  £tre  M/athad  oa  larioQ ,  poar  exciter  cm  qaî 
•achtienc  i  ië'fier-l  h  ft],  i  la  parole  de  cCloi  qd 
yen  î.  On  (fit  d'un  fiomme  tjui  riTquc  beaucoup,  qu'i! 
veut  être  riche  Msftbtnd  ou  pauvre  pouJjiUer.  On  dit 
aoflî ,  dîner  de  Procsrenr  >  iouper  de  Mjrtbjnd  j  à  eau. 
fe  que  les  MxrtktMdt  ne  pCntiit  M  Kpofer»  ai  fiu(é  bonac 
chère  que  le  foir. 
•MARCHAND  >  ANDi.  ad}.  Ce  qui  eft  de  bon  débit  > 
&  drboone  qsaitt^.  Apré*  Ja  rec4ike  le  blé  M'eft 
•ps»  mtniHii;  Il  y  en  a  tropauniarchj;  fln'eftbîen 
K4  '4nd^'i  la  Prnrrrote.    Ce  bfc'  éfl  rcrrnc  «  il 
n'cft  pasaMrrfc«ai^ ,  il  m'en  faut  hutm  qui  loit  loynl  & 

On  appelle  un  raîfTèau  mtJthâni,  un  vaiflèau  qui  n'(ft 
point  arme  en  guerre ,  qui  oe  fcrt  qu'an  transport  de* 

marchandifcs. 

Onditqueia  liviereeft  HMrrk^adr,  maoA  cHe  eft  pro. 
pre  poar  4a  Navigation,  quaod elle «afti  d'eau  pour 
porter  lea  batean ,  qnud  clk  sVft.kiî|^éet  oide- 
'  bordda 

On  •  fCfldaper  ait  ftavccdet  ^elufe*  plaiîeoK  'tjvferrs 

•  -mmfrâadni  cndeslim-  où  r'frîrrîv'tnjctic  pas  aiipi- 
•nvaNC.   La  Leire  n'cft  pas  nwrriMM^  une  bonne  par- 


M   A  R. 

itt  c'éâ  une  VHk  oà  il  y  a  un  «omiocreé  to^SSÈ* 
rabic.    Les  Villes  oà  il  y  a  des  ports   ie  meu* 

ou  6c  grandes  rivières  qi  i  facilitent  ic  rranfport  /es 
marchandifes  >  font  d'or(iif,a:re  des  Villes  mdrtbdmUt. 
On  appelle  place  aurd^sad^  »  une  place  commode  pour 

vendre  de  la  marchandife.  Si  vous  voulez  rcndri.', 
mettez  vuLi^  en  place  m»nh^ide  ,  cboiîflèz  une  p!a> 
ce  mânb.mde- 

On  dit  auiS  figurcniMt  *  ^'im  hooiflgije  eft  en  place 
mâtilumit ,  quand  il  eft  en  un  tlleti  od  il  fe  peut 
faite  voir    ôc  entendn- lîc  pl dITl-ut,  pcrfonnes. 

Marchand  >  ands.    Qsu  fcBt  le  BoHWcaia,  opl 
a  quelque  chofe  des  masieies  d'aj^  des 
chinii.   Il      I  fiin  de  pin»  inantaid  ^  et  jpfoJ 
ccdé.  Mol. 

\f  ARCHAND.  £«k  Sorte  d'Oifeau ,  qui  ne  vit  que  de 
bcres  mortes.  0  7 1  ^Éidcd  de  flMnWi  Vifle 
de  Cuba. 

MARCHANDER,  vcrb.  aft.  Faire  des  oi&es  pour 
acheter  quetauc  chofe*  ticher  de  convenir  à»  piu. 
IlaaksMlMiidfroo  I  Ton.  Pliilîeurs  pcrronnes  Éuntan^ 

dent  cette  terre,  en  fffrcnt  de  l'argent.  Il  y  a  des  gens 
oui  fout  long-temps  à  mtnbândtr ,  qui  ne  veulent  paa 
être  prit  ait  mot. 
Marchand!- i<  ,  fr  dit  aufïï  lu  (îfuré,  pour,  Tâcher 
de  gagner  ,^  Cdch:r  d  obtenir  quelque  chofe ,  en  imi- 
jtaat  ceav  ipn  itutnhânim ,  qui  tant  de*  offices.  Si 

Îudcuo  vient  ftè»  de  vous  àurdtâiidtr  vocre  cocnr  poer 
entelle  on  taVis  •  refbféa  cet  prefêas.  Sac.  Avec 
l'entremife  de  ces  femmes  d'jflFaîre  ,  on  fait  un  ma- 
liaigç  comme  une  emplette  i  on  mâultAnde  »  ^op  biK^vf, 
.onuadfitfie»  enfin  on  eft  pris  an  mot.  Attira.  SbM.  j& 
CoM.  Le^  grands  Seigneurs  d'F/pigrc  ne  mdffh*n~ 
imr  jamais,  de  peur  de  perdre  leur  gnvitc.  Me.  d'av« 
.Mpir.  S.  Chrifofbtne  daiu  une  Je  fes  homélies  dit» 
.^BC  puîfqu'on  cherche  ièane  pour  <rere  la  com> 
■pagne  de  fa  vie,  &Fa«i!oîiîlf  defoy-mêa»,  c'eftune 
chofe  indigne  &.  honteufc  l"v  ror  fJcrer  le*  rtdwâbadb 
de  la  aurfbéadtr  comme  00  fetoit  «a .  chc 
MAKctiANOK'R  *  'ftgnjlie  anfi*  Etre  inefoln,  liefteir* 
balancer.  Il  ne  faut  pu  tant  mMrthéndttt  il  fjut  fr  ré- 
soudre, il  y  a  long-temps  que  cet  hom^ie  nMr^fr/flufc  i 
fe  convertir.  Un  bfavc  q'  i  ffiit  bien  fe  battre  r.c 
r»<fri''.t>M/^  point  fon  er  nrnii ,  il  l'attaque  le  premier.  Il 
ne  Uut  point  m^nbanJcr  cette  place ,  il  la  faut  mfut 
ter  d'abord.  Nous  m^uhdadms  mon  frère  Se  moi  , 
à  qui  parlera  te  premier,  ôt.  noua  avons  tous  deux 
quelque  chofe  à  votndire.  MoL.  £nce  iièps  sidftiien* 

trc.   l'A  CAD. 

Je  me  mtmtt  t'efi  lr»p  marchinder, 
T«ur  veus  dire  ihâ  feine  extrême.  SaR. 
On  d.t  frt;-jrci'.i:;nt  de  qiK-'ct;n  ,  cji.'on  ne  l'a  pas  W.frf/;j«f»- 
de,  qu'on  ne  le  nuuhsndeTd.  pas  i . pour  dire,  qu'on 
ne  l'épargnera  pt,  qu'on  l'a  attaque',  ou  qu'on l'at- 
t»qtiera>^bnifi{aeiBenc  t  (oit  de  £ut»  ibit.de  parole.  Il 
ne  le  nuitàmdâ  pat.»  il  le  nn  d'àbeid  jtw  mff  dé 
pif^nltt.    Ce  mot  >  an  figuré  •a*cfid*afi|egiiedtMlç 
ftylc  iamUier. 
MAiCHAwoi.  ie.  Part. 

MARCHANDISE,  f.  f.  Denrc'es;  tontes  le»  cfiqfet 
qui  fe  vendent  en  magadn  ,  en  boutique,  en  marché. 
Étjtrr  /i  nurcbdadift.  On  lui  a  arrêté  fes  mérthMdifef, 
Cette  boutique  eft  fort  achalandée  »  on  n'y  vend  qiie  de 
honnes  tujrthandiftt.  On  le  dti  anffi^bîen  de*  petites  cho- 
fe» i]i:c  ■  esg  rîndet. 

On  appelé  m4nb4adifi!t  tU  fenuthéadt ,  celles  dont  le  tranf- 
port  d*tm  £tat  ï  l'autre  eft  deffendu.  Le  tranrporc 
drs  aime,  ,  des  poudres  .iu?  cnnrmis  ,  font  de»  nittrebd»- 
difad*  amrehndt.  l.u  Hxtet  dcffeodus  fost  dti  iMrflM' 
d^s  dt  rsNf  nlanib. 

Cg  a  MahJ 
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MAKcHAMDtsi»  fignîfîe  aalS  tnlb  tù»m0dm£ft4 

Aller  en  nuttbiaiir  t. 
Ondit  figorcoicat  »  taire  owdff  cir  wurehéiulife  d*  qqelquè 
dnéè;  pour  éu»,  6îre  quelque  clmfc  ordinaUemcor* 

U  fait  métier  &  tn 
tM>t  metiit  (f  mérebMidif*. 
S^'u»  htnniu  bammi  une  ftit  en  ft  fkt 

Mâts  qui  l'tn  Mt  U  tê:e  Viin  rjff:fe , 

'  iOn  i'.t  loflî  ,  Éiîrc  raJoir  fa  mtrchén.i  fe  ;  pour  dire  »  le 
hue  valoir ,  £utc  valoir  ce  qu'on  a  de  bon  <  Ûite  Tt- 
loir  foo  merÎM.    Oorfit  d'un  vaiflcau,  qu'il  ed  cquip- 

Boicic  gucrrcmotti^  mdTcbdKdiftt  pMC  fi^iificf 
tant  chargé  de  mdrtbsMdifu  ,  il  cftanne  de  en  étafde 
fi:  défendre; 

.  Mauchandm»  >  dir  encore  figur^ment  de*  pcrfon- 
Act  qne  Too  tîehe d'obtenir  »  de  gagner,  r«kpotfBii^ 
riige»  fcir  pri;:r  aurrc  chofc. 

JL«  rehu  de  iUdm*  eji  imi  nurchandîrei 
I>mn4»mtffMdtmi'èirtfi  ftrt  tfrift.  Mou. 
On  dit  proverbialement,  moitié  guerre»  moitié  «wr- 
tbdadifit  qqaad  on  obtien:  quelque  chofe,  œoîtt^  «te 
gré,  mûtt;c  de  force.    Cet  Jsotnrnc  a  g^gnc  cerrc 
fuaOKt  ttntpar  ar^nt,  qu'i  force  ^  cagcollenc; 

.  .  «"eft  moitié  guerre  *  moitié  mânkmiif!.    On  dit  auflî  , 
m.ir,bj}idiff  qui  plaît  eft  à  deani  vendue.    On  ditauffi , 
m.trilu)iJijt  ofFrrte  a  le  pied  coupé.    On  <ltt  auffi . 
il  jûde  la  iiuriitM/Hft  i  tous  prix. 
MARCHASITE.  f.f.  Voyez  MarcassiT*. 

^  MARCHE,  f.  (.  Nom  qu'on  donne  à  plufieow  Pt&m- 
CCI.  La  «an/ji-  d  Acconc  en  Italie.  En  France  il  y 
a  1b  haute  &  balK:  m4rcht,  fituée  entre  le  Bcrri  &le 
LonoGo.  Charlemasoe*  «fiot  coaqws  TArragonâc 
tout  le  pais  qui  cR  entre  le»  Pirennccs  '  î^- 
bre,  «ppeUa  SOiatc  aettc  contrée,  mtnh-  4  £(- 
pagne. 

IdARCMB,  Agniiîott  autrefois.  Frontière,  borne»  Uwt' 
tes,  confînj.  Les  Marquis  ctoicnt  les  Gouwnwft» 
des  Ville»  fituccs  liir  les  nunhts  ou  frnnticres  d'un 
£tat.  De  ce  oiot  eft  dérive  celui  de  Mm4rM.£ipag- 
wA  t  qui  Ci-^mGc  U  ttatrSt,  les  tcftet  <om  aincnv 
rirons. 

Ménage  dcitrc  ce  mot  de  mark.  Allemand ,  qui  ligmiic 
ftmtuTt ,  &  que  Voflîus  dérive  de  merken ,  qui  ugBK 
de  Hurquer.  D'autres  le  de  rivent  du  Latin  IIMJ*. 
On  dîfoit  ainrclois  manbir  ;  pour  dire ,  r$nfmr  êc 
Aftir  ,  parce  cpic  Jcs  Iujuvis  étoient  appe'Iécf 
tMtfiKs  ,    d'où  elt  venu  le  mot  de  Huar^r,  Data 

.  U  balA  L«tîiiité  on  a  apptilc  Mmurrlts,  la  froO' 
clerc. 

Ce  moc  de  marche,  niArcd  ,  a  été  pris  Jans  un  fcm  plu» 
,    étendu,  &  a  été  pris  pour  (îgnîâcr  une  grande  Pro- 
Tinec  froniicrc.    Delà  vient  qu'on  dit  la  mérebt  de 
Brandebourg,  d'Aocone,  Trevifanc  ,  &c.    On  a 
"   sppelli^  UArcb;ones!<  iJjTdiji ,  ceux  qui  commandoitnt 
lians  CCS  miubts ,  d'où  les  i^lanaos  âc  nous  .4?oa*  ftit 
..•  JMirfw/.  Voye^cesBo». 

SfARCHE.  r.  f.  Mouvcmentoti  a  fti  an  par  laquelle  on  fe 
meut  en  avant.  Nous-  avons  ctc  huit  jours  en  «ur- 
!  (ht  ;  aprcs  tint  d'iieuret  de  m4uhr.  Il  fc  die  plu- 
tôt des  corps .  dcc  troupes ,  oue  da  particuliers,  l'ar- 
mée eft.  en  marA»  do  eâ'té  de  Flamires.  II  avoitmis 
en  mtnb*  ijoo.  chevaux.  Sciss.  de  Pol.  Couvrir 
la  mgnbt  tic  l'atmce.  Retanlcrla  murri»  d'une  armée. 
L'armée  fc  mit  en  ordre  Je  mante.  Id.  11  prit  fi 
aurcbt  le  loiij;  <!u  lac.  In.  Dérober  fa  rrwnftj*.  A  l'en - 
uce  du  K^i  (ouccs  les  Procedîoas  ctoicnt  en  mâr. 
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ilr  Ht  cîoq  Imrei  du  matin.  Lei  Compagnies  SoaS 
vcriines  furent  en  tHdrcbe,  après  les  Corps  des  Mal»» 
chands  &  de  la  Ville.  L'otdtc  de  U  amtki  iat  km 
beaa&bieoobfeffv^.  CetieMwcIr  dun  depuis  km»' 
tin  jufqu'au  foir.  La  NtiblelTc  let'pijflca  leiMMÎCitf 
la  mânbi ,  étoient  les  derniers. 

Ce  mot ,  en  ce  fcns ,  vient  de  msnktn 

On  dit  au  fig.  Cacher  fj  mdnh*;  pour  flirc ,  cacborto 
mefiircs  qu'on  prend.  On  le  dit  auH  au  propre  f  «• 
oit  .uilî,  Jerober  i:neNMHA(  àl'eaMnîypeuvaâininif 
mmbt  k  fqo  ud^ù. 

Makcrs  *  lé  dit  auflî  quelqueluîs  de  le  tnitte  l' du  tht^ 
tnin  qu'on  fait  d'un  lieo  à  un  autre.  IN  nrn  fait  une 
longue  mtubt.  U  j  *  uat  de  jours  de  m^rfi»  depuis 
Alep  jufqu'à  Haipdian.  On  &ao.lieiriSi  en  trais  jouit 
de  mârtbf.  A>l. 

On  dit  i  l'armée,  baitre,  fonQer  la mmtv*» i  pour  dire, 
donner  pir  le  Ton  des  trompettes  ou'dea  tambours* 
le  lignai  aux  croopea  de  &  Bieotic  en  mtrtbe.  Baicne 
la  mmk  Françoil?,  la  auirrftr  Sindê.  Faire  une  con* 
tre-ffi«rrk  ouhulTc  mjuiut  c'cft,  feiadfed'dlctd'ai 
côté  ,     tourner  tout  court  vct $  un  aaiM, 

Marchi.  fk  AtiBffi  entre  Cèàiaiwrt  >  innSS^M 
la. loutre,  couMpiedoa  Çaje»  des  vefltoea  dn  ceti^ 

NiCOT, 

On  appelle,  ndube ,  des  aîfs  de  nnffi|ic  cewpoies 
pout  caraâerifer  la  «urrk  de  «ettabti  tfonpet.  La 
matif  des  Mouiqfietairet ,  la  aurriv  des  Jantf* 
fatiet. 

Au  jeu  des  £eliecs  on  appelle  msreb* .  le  mouvenent 
que  peuvent  faire  les  pièces.  Je  nefçai  putes  Eéliecs» 
j'en  fçai  feulement  la  iiurtht. 

Marchb  ,  fignifie auflî  un  degré  fur  lequel  on  polt  Jcpicdi 
^ui  lêct  1  monter  &  à  defceadrc.  AUrAt  d'efcaliet  • 
lunftird'anpcftoo.  Le  Clerc  oui  icpoad  à  U  Méfie 
lé  met  fiur,  les  aurtAcr  de  ]*aofcL  H  ja  tantdeauidtef 
à  ce  perron.^  On  iaie  des  nunbet  de  pierre  >  de  bois  , 
de  marbre,  de  gazon  dans  les  jardins.  Prcnea  gar- 
de i  cette  flurrk  rompue ,  c'eft  un  btificou.  On  dit 
plus  ordinairement ,  les  devrez  de  l'efcalier  font  beaux  . 

3ur,  les  nutchti  de  l'cfcalicr  font  balles.  Riri.  Oo 
iftingne  les  diftrentet  ui.ttckti»  ftt  degrés,  parleur 
iiautclirt  &  leur  giroA,  ou  largeur.  Ona^eilcaM»» 
ilr  qmtit,  w  droite»  eeDe  dont  le  giroa  eft  cou* 

tenu  entre  deux  lignes  jurallclcs.  Aurcbe  i'tnglt, 
celle  qui  eft  ia  plus  longue  d'un  quartier  touroaac  s 
tttânbtt  il  déni  ét^*  les  dcuxpluipraclieadela  m»* 
(bed'MgU.  tUrches ^frentiret ,  cl-IÎcj  quarticrt  tour- 
nans  desefcalicrs  ronds,  ou  ovales.  MdUbtf  dtUrdtet  g 
celles  qui  font  demaigries  eo  dwBAeÎD  par  dellbua^ 
portent  leur  delardciiKDC»  pour  former  une  c»- 
qnSfe  d'elcalîer.  iUrAet  menées ,  celles  qui  ont  une 
nioiifurc  avec  filcc  .lu  h  du  ^-ron.  Mdribes  cuer- 
bn,  celles  q<ii  ilnt  cintrées  ca  devant  ou  en  arrierei. 
MênAtt  fdmfjntei ,  celles  dont  le  giron  fort  large  cil 
en  pente,  (Scoù  peuvent  monter  Irs  chcvauir.  On  ap- 
pelle manhts  de  g4Ltjta ,  celles  qui  forment  des  perrons 
'degaaoodanslesjjrdîns»  &doiir  cbacuneeft  ordioai- 
roMntKteDttêprunepjece  Asbois»  ^uieai«tlalM»-r 
ceor.  Datiisk. 

Makche  .  en  termes  de  BIbtSaù»  figiyfi''>tf  aatfelôîa  b 
corne  du  pied  des  vachîs. 

Makche  fc  dit  au/n  des  pièces  de  bois  (brlelquelk* 
plulicurs  ArtiCms  po^nt  les  pieds  ,  puirr  fjire  mou- 
voir leurs  mctiersen  tiivcrfes  manu»a<flurcj  ,  comme  le» 
Toumeurf»  les  Tidénot,  tiiffiiiieie  &  Ouvriers  en 

NfAKcHB,  lediecfKore des  tôucbead'uaclav.'cr  d'orgue, 

d'f pipette  1  ou  declaveUîn. 
MARÇiiE*.  C.fo.  T|aittd»<onfca^off»  fiiJenojrea 

dwpNl 
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.     .       ^  A  il. 

.  -  jiii|ud  od  adim  oo  on  troque  «quelque  chofc)  ou  on 
'   6k  qad^w  «âe  4c  commerce.    Il  a  hk  mtrtbi  de 

cette  tCfte  à  cent  mille  écus.  Le  mrr^if'n'ci)  ifl  pa* 
,  .  encore  rédige  par  écrit.  Il  ne  rcvicn<ii4  pas  contic  un 
-    ««TJr/cc  n.  lu     II  a  mis  cette  condition  dans  Ton  wwr- 

f#«.  je  lui  ierai  biea  teair  Ibn  ai«vbr.  Peifoniie 
;  n'eft  vcbb  '&r  «mm»  aurcèr»  n'a  ceurw  for  mon  «mp^ 
.  (hé,  n*a  cnchpri  fiT  raoi.  Je  croi  avoir  fait  un  bon  m^r- 
¥itttxmiiuxm*nhe ,  c'eft»  &re  trompé  en  ^uci- 

que  adut.  . 

Borel  derire  ce  mot  Je  l'Hebrcux  wr?  rrr ,  «un  ngnilîc  ta»- 
ff.  U  rie»tplucocduLatinnKru.M/i  ^ui  figni fie  trafic 

MAKCHi ,  fi»  ditittlfi  ia  prix  de  la  cbofe  veodnê.  U  • 
eu  grand  mnrl/dè  ccticTeRr;  c'ef^nnuMMl/daaB^. 

Lcj  virrc.  fiDnr  à  bon  nMrJ//.  Dnn-       P-  i  vticcsoii 
vit  à  grand  nur^r.  C'cft  tuipriz  £ut>  un  nurtbt  iàit* 
n$  font  allez  boirelenn  Ai  «Mvi^. 
I^ARcni  o'ooTRACE.    C'ffl  une  convention  par  écrit 
entre  l'Entrepreneur .  &  celui  ^ui  tajt  biur  >  iuivanc 
IttdeAons,  &dens.   OafmwkgAiâUtnfe  ^  c'eft- 
A  due,  k  pajcr  aa  ceitain  prix  par  toiiè.   On  fait 
«MncW  ib  rtf  ib«MW,  c'cft-â-dire  «  qne  l'Entrcpre- 
oeur  s'oblige  à  fournir  tout  ce  qui  cft  nceclîaire  pour  la 
comflruâion  d'une  maifon:  on  l'appelle  auffî  manhtn 
■  Mm.  &t»hkt.  MmUmtAùt,  eft nn  iwrrfrf  pour 
les  oavragîs  publics,  &  qui  fe  fait  rn  pii'olic ,  &  par 
.    adjudkauon  à  ccliu  qui  oâire  de  ^jirc  l'ouvrage  au  mtil- 
lenr  marcbé. 

llAUCflx  ,  iedit  figurément  en  ce  (èui  de  ce  qui  ne  cod- 
te  guère  ï  obtenir.  Ce  General  a  eu  bon  maicbi  des 
ennemis  >  ils  fe  font  mal  dcâendus.  Il  eut  bon  mar- 
M  i'mc  ù  grande  &  fi  mémorable  nâoire.  Vauc. 
Jifeniic  boo  muM  de  (à  peau*  delâTie;  poerdne, 

.  qu'il  ne  fe  foucie  plus  de  vivre.  OnabonMurrfc/dc 
û  peine  des  paurres  gens.  modération  «  quejecoQ- 
riola  en  votre  efprit  i  me  fait  efperer  qae  tooi  m- 
rez  meillew  «Ât^  de  cote  affltâioa  «pNa  nçrei 

VOJT. 

Marché,  fignific  aullî ,  la  balle,  le  lieu  où  on  étale  > 
oà  l'on  ttnd  des  marchudifes.  Le  aHraW ait  Ué  »  te 
iHâiMtttSftnit»,  le  nuni^raiix  chevaux*  le  mmhi 
nctlfi  le  «Myfb^  paî«r ,  fcn:  mjrchrz,  de  PJris.  Un 
enfant  en  Turquie  peut  aller  au  uurcbt  bat  aaiodro 
^u'on  le  tromp;.  Bibl.  Univ.  Dam  k  bédé  la- 
tinitc  on  l'appelle  fiunhaum  y  rturatum,  mtrtttm  & 
nmséda.  Cujas  remar(|uc  que  le  nsAtibe  cft  differcat 
.  de  \Afmt  t  en  ce  ^uc  le  mMché  eft  pour  une  Ville» 
oo  an  .lien  panicoberi  &  1%  fim  regarde  coate  one 
.  Protiace. 

Marchî,  fe  dit  auflî  <fu  temps  où  l'nnf^Llj  rente,  II 
jr.  a  dans  les  Villes  deux  jours  demsrrjir*.  On  ne  dok 
fÙK  les  ventée  à  l'encan  qu'aux  )of>a*'9i.  liemes  du  nur» 
M.    L'heure  du  marché  Ce  paflSe.   Les  m^'ch.-z.  Se  les 

'  foires  ne  fc  peuvent  établir  quepar  lapcrmttâon  du  Roi. 
FsvRtT.  Plufieurs  GoonBiiet  pemuttent  aux  $ei« 
gneors  Chateldiit  «  Ban»  »  «u  Vicooitra  *  d'avoir  awr* 
(bé  dans  leur  village  *  faos  h  pcrmiflton  do  koi.  Le 
plus  fcur  cH  d'en  obtoiir  lettres  i'itentcs  du  Roi. 
1.CS  lettres  de  coaccffion  du  droit  de  awnire  portent 

-  cette  doafe»  Afan  l'ncieii  iil^e  de  Chanécllcriei 
'  fumn»  qu'i  3.  tu  4.  luaei  frh  il  n'y  dit  iune  murchi , 
&  fi  elle  n'y  eft  pas^  elle  doit  être  fuus-ciucadué. 
Ijox. 

Makchs  >  fe  dit.  aufli  de  Ii  vente  &  du  débit  qui  s'y  £uc 
à  beaucoup  *  ou  à  peu  d'avantage.    Il  faut  voir  le  cours 
éaniAnhé.    Le mxrrfr/n'j  rien  valu  aujoord'buy.  On 
doîc  cutecinrcr  au  Greflfe  le  prix  contant  du  aiMr<^dcs 
-gniwa  Icfaaqncjottr  ét  mààS, 

9tik  pMveiUaleiBcaA  es  cet  fèraftt.  Olr 


U   A  iÇ: 

appelle  tarroh  éenurcbt»  un «r^rrfté donné,  ce  quoit 
a  eu  a  fort  Til  prix.  Un  Mntd/d'enfarrt ,  un  nur{hé<^ 
n'a  point  eu  d'cfFct  *  dont  on  s'cft  dédit.  On  cfît  nufîi  i 
qu'un  homme  n'amende  pas  fbn  mAuhi;  peur  dire/ 
qu'en  difix-rant  la  ccnclulîon  d'une  aft.:ire,  bucnfàifânCi 
quelque nanvaife  démarche  $  il  ne  rend  pns  h  ccndicioa 
aictilcare.  On  dit  anffi  en  menaçant  qucicun ,  qu'il  la 
pnycra  p'its  c!:cr  «qu'ail  nunhé.  On  J:tJi./ïî,  Incttrelet 
nurcht  à  la  mam  de  quclruA  »  pour  d:re  i  lui  témoigner^ 
qo'OB  eft  prêt  de  rompt  e  l'eng^^mert  qu'on  a  avec  lui  H 
ÔC  qu'on  ne  s'en  foucic  poirt.  Ce  'alcî  met  le  uunhS. 
à  la  laam  de  Ibn  maître  des  qu'il  le  gronde.  On  dic' 
aafli ,  mettre  leiiMrri&rà  la  irain  de  quelqu'un^  pour- 
duc*  lui  oftir  for  qoclqoe  conteAatioo  de  ^nvàttm 
teUe  Toîe  qu'il  voudra  pour  le  iàti&faîre;  '  On  dit  suffi  %, 
qu'on  honirrc  a  bientôt  iait  Ion  niinhé^  pour  dire  i  qo'ilî 
a  bientôt  priî  (a  refolution.  On  dit  encore;  il  n'jaanii. 
WurAc  que  ce  qu'on  7  met ,  en  repondant  i  qMqu'ua. 

pii'rt  queb  claufc  d'un  contrat  tft  onerenfei,' 
Unditaulii,  qu'on  n'.:  jjitnsfaon  tmnchééc  tnauvaifia 
BiarcJnildifei  pour  dire ,  qu'il  j  a  des  gens  qui  fe  ru}«î 
neot  en  Imoi  mâubtz.  *  Ans  cipoir  de  prolitèr  d'imai 
chofe  qu'on  leur  laillè  ï.  bon  mtrtéé.   Oo  dil  auffi  i 
c'efl  w.irfif  comme  Jcs  raves  ,  comme  (^e  paiîfc  ;  peut- 
dire  ,  c'ell  grand  iiurcbc.    On  dit  tuffi  d'i  n  Itcu 
qui  eft  forti  d'un  grand  péril  avec  moins  de  donimaife* 
qu'on  ne  penfbit ,  t^u'il  en  cfl  ciuitc  ,  qu'il  en  t  fi  fcrrif 
h,  bon  tntrdé.    On  2  iait  des  ikretjques  à  bon  munké, 
Lb  Cl.    Ondicauflî,  bon  mdT(he  vuide  le  panier  ». 
amis  il  n'emplit  pat  la  boerfe;  pour  dire  >  quéqvaaA 
un  Marcband  vend  trop  bon  n^rîie  >  il  debbe  bieatât 
tjarcbandife  ;  mai»  il  Ce  ruïne. 
MARCHECOULIS,  Vojrci  M*CHicociii. 
MARCiHË  FAUER.  £  n.  kmtèf  ^  fiiiileboiddW 
palier. 

MARCHEPIED,  ù  maTc   Petite  markee  ou  efcabeub 
qu'on  met  lot»  fia  j^idâ»  poiv  t'dlever  1  oé  poor  empê»' 

cîier  qu'on  ne  toucbe  à  terre.  Il  faut  vonler  fiir  ce 
mMibtfui  pour  atteindre  à  cette  tablette.  Aux  carcfTear 
il  y  a  un  mânbtf  'ui  ou  planche  pour  foutOnr  I.  s  picc> 
du  Cocher.  £0  Latio piffedâaim,  &  en  Grec  Imfêftdita. 

Makchsviid  *  cft  auffi  one  manicte  ée  petite  cflrade» 
fous  dct  formfj  de  c!icci;r  ,  ocu\'rc  (^'F.gî'fc  ,  ou  Cnn^ 
^llîonai  *  ou  tout  autre  ouvrage  de  Mcnuifciie.  Oi> 
appelle  aniS  aMurArfied  »  le  denteite  eaaiebe  éfm  Autel 
d'un  Trône.  « 

On  s'en  fert  lîgiirtment.  L  Ecriture  dit  que  la  terre  eft  Io> 
mâtihcf  ici  du  Seigneur ,  que  c'eft  l'efcabeau  «îe  fcî  pieds^ 
Sied  toi  à  madextrcydit  DieuauMeiGc.aupf.  iio.  juf'* 
qu'à  ce  que  j'aye  mis  tes  enncinit  pour  le  muffbefttd  de 

tCî  pidfs, 

MA!tcHsrito»  en  termes  de  Marine*  fe  dic  des  cor-'  . 
dagcsayecdea  nccudt  qui  font  au  deflbus ,  ôc  à  l'a.''" 
ri-rc  des  vcrjuci,  &  fur  Jcftju<l5  les  Matclcis  pofctt  les 
pieds ,  |(irlqu'i>i  prcitucm  ou  hiEucntics  ris  des  voiles  • 
lor^'jlateiicrlcnt  ou  les  drfeileiit  »  Ottlorfqi^  VCW» 
knc  mettre  bu  ^trrlesboutehors, 

KfARCHF.piKD .  le  dît  anffi  du  borda  de  rivfétrt  qu'on' 
tloit  Iiidirr  libres  ,  pour  &cilircr  fa  navigation  .  &  pour 
faire  remooa'r  les  bateaux.  L'Ordonnance  coioint  aux 
Ktreians  des  rivicret navigables»  dé  latflër  dcox 
câtctdes  nunbrficJi  de  h  lirgeuf  de  trois  toiics.  Le» 
Seigneurs  dans  leur  Jurifdiction  font  tenus  d'entretenir 
de  bonnes  planches  Se  ponts  >  fur  les  miffcauz  Se  foffe» 
travcrfans  le*  aMMiw^fîfdi  on  cbènbe  dv  baie  dea  ba^ 
tcaux. 

M.'VRCIlEIl.  V.  n.  AHcr-,  %'.ivancrr  ;  fiire  (ts  pîseà 
avant  j  ou  en  arrière ,  pour  fe  iraufportc  r  d'un  lit  u  à  ua 
autre.   On  M^nArpaturelIenencv  dit  Saint  Auguftin  d 
Âac  fti'iiroit  befoio  de  prcccptct.   Û  ne  lenirok  de 

G  g  î  '  ntt/ 
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ïtÇn  pîiur  appr'cnSrcA  «»iK*w,  «fc  éSée  parexiJmp'c  » 
qu'il  faut  envoyer  «les  cfprits  cil  ccinini  nctfi  ,  Vtifeuer 
ccrtaini  mufcTcs  ;  faiirc  ccrt^iiu  moiivcmcns  dans  le» 
M»^*uttt  méttVe un picâ devant  l'autre  ,  Sckitfokt 
îùr'T'un  pAiîântqueTaùtfea»aà«.    On  peut  bUh  fbr- 
.  'mer  tlcï  r"j';li.s  en  obffi-vanc  ce  qirtfa  TMturc  non»  fait 
'■.  faire  j  maiionnefaitjamaiiccsadions  par  le  fccour» 
^'  ïrs  réglei.  t/bà.  Cet  enfant  commence  à  Htdrthfr  tuM 
ieul.    Ce  ihatadc  Itt4r(fo  fans  blton.  CcthcHblnciiMr- 

*  tbebîen,  mAnbcdtolt^  tMnhe  fcrmt  :  tifiii&e  màrebt 
doiiccmcnt,  Icgcrcmcnt  :  on  diroit  qu'il  eralnt  de  fou- 
ler U  terie.  La  ffk.  Xm  danfeufcs  dan*  h  Perft 
'icà?ïïfentl(<  corpï  eir  flene  jufqti'i  KwcWIrdelèV^ 
te$  talons  ,  Se  rtijuhtnt  en  cette  pofture  bm  s'aider  des 

'  '«îaina.  Chardin.  Il surttr  gravement  »  majcftueufe- 
nfeat}  9  iiufri(rlpetitspa«,l  pucciis^,  à  fias  de 
'      tortue.    Les  cf»cvaBr  mmbent  à  Quatre  pâtre»  \  les 
écrences  méubtut  à  reculons.    On  dit  qu'on  miuke 
'  ^jâiût»  quindoa  mjtrtht  furquel^ae  chofc  qui  ttan- 
me  ibinlci  pieds.  Opffitaaffif  qa'iafe  pcrfouie  nur- 

*  àr  fijçD,  quand  elle* bnftie  ||ràct 2  MKinr.  'f>B  le 

dit  auflî  des  pcrfbnnei  cjui  m4tihent  avec  aflfcftation.  On 

dit  qu'un  homme  mutcht  toujours  biea  accompagne; 

pour  dire,  qo'ilmebetoiljeitftavtcliiidei  §0»  c«p«- 

bles  de  le  de^ndre. 
Ce  not  vient  du  Latin  fdritsrtt  qd  lignifie  tnjéonifer  • 

'ftfftr  un  fitd  dtrMntl'sutre.  Mfn.  Cafeneuve  le  tire 
'  Atiut^thtvA»  d'oiU'oDa£iit»<ir<lMrf  >  aller  à  die- 
'  ral  t  fe  proinener  %  t1Ier,coorir  Heliea  ti\  Xvta  i  cbinsBe 

font  'es  n)arcîi.incls. 
Marcher  «  fc  dit  auflî  des  voitures.    Les  coches  &  ca- 

toilèi  tMaduHt  les  Fêtes  sufll  -bic:]  que  les  autres  jours  ; 

ils  mgrcheat  autant  de  nuit  que  de  jour  en  hiver  ;  en  ^ te 

îls  jM^fifjtf  à  la  fraîcheur.  On  dit  qu'Un  homme  «n^rr/v,  , 
.    encore  qu'il  foit  i  cheval. 

'itfL%ca$n.t  figîiifieiuffi»  AUer  bien  du  pîed.  Ce  takt 
'nurÀé\Hën ,  ilfilr);. da sâ.lBMes  par joor  ;  ttmUnrlr 

comme  un  Bafque ,  comme  un  cTnt  maigre. 
.Marcher^ Te  dit  auflï  des  Armées  &  des  Corps  qui  M^r- 
'<kMr  en  rang.  L'Armée «MndyrCB  «mftc  'le  "Bataille , 
_çUc  iwrtrriwr  lur  trois  colonnes.  Il  y  avoir  tant  d'efca- 
'dront,  de  bataillons  qui  sMTfiwifnr  de  front.  Cette  Pro- 
cèlfion  iiiMrr6«i(  en  belle  0rdooiiançe.'Toai  Ici  C6rp 
.   wimdimm  en  bel  ordreca  citne  tef^ttetnib 
En  céfent  onlëditdèipr^fèinKek.  twtïiiirf'ilunBtlrf'tle- 
vant  Jcj  Comtes.  La  Cha.nihrr  des  Con^ptcs  marchei  cô- 
té du  Parlement.  Ces  Compagnies  tudubait  devant  tods 
les  autres  Corp?.  Il  vcutà^oiriepasdevMe,  yimèir 
devant  lui.  Il  fiut  mjTchtr  dans  l'ordre  de  réception. 
On  dit  que  le  Confc!!  marche ,  cjuc  la  Chanceleric  msnhe , 
,  ..quand  ils  (ont  comnundcz  pour  aller  à  la  fuite  du  Roi  en 
quelque  vo7age..On.dit  <Ujis  Je  nêiàe  ftm»  quélea 
.    chevaux-Lrçcrt  tuirrllrifr. 

"RIaRÇHCR  >  lignifie  auflî  ,   Mettre  If  pied  fur  quelque 
.  (bolc.  Quand  on  mdnhe  fur  les  pieds  de  ^uclcun  qui  a 
"^Mcerst  cela  Toi  fait  grande  d'oolenr.  Les  AniliKft 
■msrcbent  fur  les  pieds  en  figne  d'.imitie  ,  pour  fe  donner 
quelque  aflignatioii.  Il  a  niduhé  1  pleins  pieds  fur  le  ven- 
tre de  /on  ennemi.  On  efl  fuji  t  1  m^rihh  ùit  tfcf  tnbits 
longs.  Il  faut  aMr^iwr  fur  cette  étincelle'de'ftn  poiff  Vé^ 
.  ■  teindre  .  Ifu^  éetté  clienillepio'ur  NÂ-îlifr. 
MaRCHi-R.v.  act.  Terme  de  chapelier,  Ro^l^er  Ici  mains 
fur.une  capadc.  iiMrrli«rune  capade.  Capade bien  «urrivr. 
"Ma  r  c  h  s  r.  V.  act.  l'éniie  ià  Potier.  Pdiikr'U  ie#te  avec 
'  le  pieds.  Murribrr  la  terre ïfCc  'Ai  'fiÛfe  ^UM'  M'U^OC. 
;  .Terre  bien  m^rchte. 
^Marcher  ,  fc  dit  auflî  en  parlant  dit  môntèinerirâck'cbo- 
,  I  fcsin^ntm^.  Saturne  «Mnlr  lé  plua  leoiéberftdetou- 
.  '  tçsies  Planète*.  C«n(«leRiatIe«ànrei  quiaUftlt^iir  fur 
,   nèè't^teamc t«it d'«f4«,    db  Kgblttk^. JAift^ Cct- 


M   A  R. 
fe  hoir^^    -Hmàt  «m  to^oBnH&c  a'atkiÉte^  L* 
RkAnfe  «0ifltlf<»rtti|NifiMiit.le4iien 

jimai»  qu'après  l'imcttîc  particnlitr.  Oi .  M. 
iKlÀitcttBiii  fe  dit  figur^ment»  &  fignitici  Ceodoirei 
diriger.  C«Ma}rre«ftiiM«ei  itftutiwtwdttr  tlwk  de» 

vantlui.  3c faire  bîcn  fon dtv«r.  Cetrr  jftire  viauk 
bien,  cftbtcn  coniiuite.  Il  y  a  des  atïaircs  qui 
\rotcs  fe<jles.  Tout  w«r<*f  par  Oftfce  en  cette  uMÏibai 
die  eft  bien  réglée.  Cc4ifcaiintee  njftMMmeiit,«ci^ 
re  Tragédie  nunhtnt  Wen  ;  pour  dire*  <Nit>MtWle 
ïiiitre  ,  on  bel  t)rdrc.  Il  fcut  msrihtT  danî  le  monde  coéi- 
fticdknt  un  pais  ennemi.  St.JEv.  LAnitondi  an  fuidc 
pour  «Mwkr avec  plus  de  fAret^  dant  Ict  dîMM&iiMU 
de  fa  vie,  où  ilclitiaifc  de  s'égarer.  La  Pl.  Je* 
fçai  (île  terrain  delà  Cour  cft  bien  foJide,  nuiii'ai  vu 
de  nouveaux  ciebarquexy*Mrr**r«i*c^crfjance»  Jkdl 
Vicotc  Rotrticrs  n'y  méOthér  qu'en  trèinblMit.  Amos.  «kR* 
&CoM.  On  ne  fçatoroit«(1tk  t'^AoBiier  de  4'àipndca* 
ce  avec  laquelle  les  tionia>eflm«rr6riir  vers  la  iBorc^  ^ 
.  kl  fm encrer  éu»  raètiie del-^tMnité.  1.  a  Pl. 
-Oildieattffi,  qo'ofrMrtfr&dtoita^Jlihfl'cifiedSiRvfÉni 

cjfi  n'a  pas  les  lemiercs  iTecefTjrrrs  pour  s'y  conduilCi  9t  • 
qu'on  en  laifle  conduire  utre  partie  «u  iiazard. 
'Marcher  t  fe  dit  aiifli  del'ordrc,  -du  rang  que  letelio- 
fei  doirent  garder.  Il  fnut  que  rtînéc  métiht  èt^tmSl 
ckddhe.  On  le  di»  aulfi  de  la  mort.   Un  vieillard  doif 
mÉrrfcr  devant  un  jeune  homme.  Les  hommes  m*nbint 
incéflàmmrnt  vits  la  (non  ;  la  loi  «Ie  l»iiacw«k»y(«âci 
&  M  leur  permet  pas  de  «'arrêter.  Ntc. 
ôn  dit ,  on  termes  rk- mirine  ,  mdriher.  M4fther  dans  lé» 
eaux  d'un  Vaiflêau  .  pour  dire,  faire  même  toute  ,  paf- 
fer  après  lui  parbèil  a  paiT^. 
On  dit  aufïi,  que  deux  chofes^fmrd^  enfirmMc*  qotod 
elles  ne  vont  gocre»  l'une  fans  l'aiitre.  La  vailiance  •&  !• 
jufticc  Aitit  deux  vertus  qui  ne  >i»«r^*«ir  guère»  (nfcnèlea 
"Vdi.  V«nu(U  &  l^gucufefklUMAflMTdOvent  de  com- 
pagnie'Ok. '1(1.  t>h  HftlolB  dedMt  fhofta  «fuVlIct 
nauhtnt  du  mcmepied  ,  quand  ellfi  font  également  du 

[irogrcs.  On  dit  qu'on  homme  mtnhe  ï  grands  pas  i 
HEt^M  »  «ax  clwl^ .iardignito  ;  pow ttt  «  qi/il 
clt  en  paffe  d'y  parvenir  ;  qu'il '♦•f4f^fce  à  l'immortalité'  > 
à  la  gloire  ;  pour  dire  ,  qu  il  fe  lend  illuftre  par  fermât- 
ons,  par  fes  Ouvrages.  Il  »wn/6f  fur  les  pas  de  fe»  an- 
'  kétrett  furletpaideCefar.  de^'Alesandte*  d'Ho» 
Wto ,  <Bt  de  Virgile  ;  c'eft^i-dire .  a  tn  iialtc,  tKdc 
leurs  traire^. 

Maxcrer>  lignine  auffi,  Sefuirrcde  près.  Cette  £lle 
'  t  une  -eadefte  qui  IditaMvfc  ■ftl'res  tOoM  y  pour  dire» 
qu'elfe  eft  prttc  .t  marier  aofTî  -Hen  qu'elle.  Ce  vieil 
Auteur  a  acquis  beaucoup  de  gicire;  mais  en  voici  un 
jeune  qui  mâttht  le  ^t^mier  aprcS  lui. 
Mak^rék  »  le  dit  rinivcri>iiil^ent  en  cet  pfanfe*.  lia 
nur^iitèit  ^^kni^\!keëtt'vaeaiiis  Trerrs  Mineors  ;  pour 
dire,  en  ordre.  On  dit  auflî  d'un  homme  qui  ell  bien 
obligé  à  un  autre ,  qu'il  dé¥r6it  baifer  Icapaa-paroù  il 
'màntt.  On-ditflbffi,  CtUandl'-a^«ttt''iiMf<l»t'«MitTa 
bien  ;  pot;r  dire ,  Quand  on  veut  bi«?n  employrr  dc 
l'argent  en  une  affaire  >  ellereiiHîr.  On  dit  auffi  qu'un 
hnmme m^rrl^ fiir^a jfpîMs»  Ibrdct précipices;  pour 
dire,  qu'il  le  éfoorc/Mig^^'dicetitliiirrairiédmadcs  af« 
-  lâtrcs  difficiles'  '&  peKIIeuKs-,qB*il  m4r/ft#  Ibr  derceufs  ; 
poiïr  tîrrc  I  qu'il  va  Kntemrr.t  &  avec  eii^nfpcâion 
en  des  if&irrr  delieates,  -On  tbt  «u/E  à  un  Immdibc  de 
maavailê  humeur»  Sur  quelle  bcrbe 
aujourd'hui  ? 

ÎVf ARCMLR.  fnbft.  mafc.  PràDOflcczM^^lti'.La  naaierc 
'  donttrh  hooimè  AdAlié.Oa«teMri«#gtM  àr^hwvnr- 

cher.  tâ-CwAM. 
MARCHETTE.  jî*ff.  firm.  Terme  d'OifcJ  cr.  C'eft 
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le  l'oifcaQ venant  â  marcher fe  prend,  ottdoAolotîl 
fût  <joe  h  machine  fc  Jctcntî. 
MARCHEUR  t  lusE-adj.  Qui  va  bien  du  pied.  Il  ne 
ftdfeqo'*Vec  BM^pithete.  Ce  vieillard  cfiiminanvais 
mâTcheur-  Lci  femmes  font  cfe  pauvres  ffmffcrti/f/,  de 
piuvrei  piétonnes.  II  leur  hut  toujours  u'cs  carroUcs  » 
des  voitures.    Il  eft  du  ftilc  familier. 

MARCHÏS.  hro.  Nom  de  Dignité.  C'cft  ce  qu'on  sp^ 
peiic  m jinrcnant  UArquis.  On  appelle  marche*  ou  Ter- 
lesmircfiiflànteî.toutcs  les  tcrrcî  limitroplKs ,  &  ceux 
aaile>po(ièdeot«Mrduf.  Aiafi  le  Doc  de  Savo/e  qui 
dent  les  mardiet  inialie  »  ft  Jk  wunK»  en  Italie.  Les 
Diics  de  Lorraine  »  comme  ayant  ^poiifc'  i'Iirriticre  des 
Comtes  Si  Hunbû  d*All3ce,prennent  dans  leurs  titres  la 
qualité  des  Oocs  Se  tiurckii  de  Lonaine  »  &c. 

MARCIAGE  f.  m.  Terme  Je  coutumes.  Droit  Je 
jgMrrM^«eil  un  droit  qu'un  Seigneur  cenlivier  &  direct 
die  trait  tiuiéet  pteoi^eafctîrut  une  année  des  fruits  de 
h  terre  pour  la  Mrre  «fine*  oa  h  moitié  dei fruits 
pour  leibtent  dTîndoftrîe. 

JUARClONITE.atij.  C'cfta-nfi  qu'on  nomme  les  Dif- 
ciplesderiierefiacque  Matdon  qui  vivoit  au  (tccle. 
Set  feneinenr  D'ccoieiit  fn  fort  éloigne»  iteceusda 
Manichéens.  Voyez  MaxICBÉe  n. 

MARCOTTE,  ou  MARQUoTTi.fubft.fcm.  Terme  de 
Jirdiiner.  Rcjecton,  ou  branche  de  vigne ,  ciQ.%uiert 
&tr.  rjr.'on  couche  cinq  ou  fix  pouces  avant  dans  la  terre  f 
<ic  qui  prend  racine  >  quand  on  veut  provigner.  On 
lleppelie  vers  le  Rhône  une  bdrbjde.  On  le  dit  auflî  Je 
^nieli|dci  Mtret  arbres.  Deatcrjp»  dont  les  anciens  an- 
teurt  fe  font  frrvîs  dans  tanême  fignificatioa.  Mek. 

Marc  i  F..  Terme  <îc  FIcurtfle.  Il  fe  dit  particuiiere- 
èes  oeillets.  C'eftun  brin  d' œillet  auquel  on  a  fait  une 
petite  entaille  ,aq  deUbiu  d'un  aceud  qu'on  a  rempli  d'un 
peu  Jr  tî-rrc  fine ,  &  qu'on  3  entoure  de  deux  ou  trois 
pouces  de  la  même  terre  »  foit  dans  un  cornet  de  kr 

'  Uane  atocli^  citl'atr  »  par  1»  braachc»  qai&attrop 
luQtespoar  être  couchées  i  fo'.t  dans  tm  poti  oa  cr' 
pleine  terre ,  dans  lequel  font  les  pieds  qui  ont  leurs 
branches  aflez  balTcs.  Il  lui  3  donne  une  douz.iincdc 
beUei«Mt«im  GrofTe  ou  petite  m4r<sn«.  Planter,  en- 
tetter>eiAportcr,ttToferi  coucher  do  sMivMfrf  dans  des 

pots.  Caîtivcr  des  niircor.el. 
MARCOTTER,  v.  ad.  Provigner ,  coucher  des  mar- 
cottes de  v%ne  »  «m  planter  des  marcoues  d'aillets. 
Quand  on  )iMrr«rr«une  branche ,  de  quelque  plante  que 
«efoit,  il  dut  bien  prendre  garde  de  la  Jctachcr  de  la 
*    plante  en  la  couchant  dans  Ja  terre.  On  marcottt  les  œil- 
lets en  âi£uit  unè  petite  entaille  au  deliôns  dn  noeud  de 
labrancht*  qiiet*oaiiietcoterK)  fantladetecherdela 
plante.  Si  l'on  aiisrorrf  une  branche  trop  hsuce  pour  ctre 
couche  c  en  terre  >on  la  met  dans  un  cornet  pkiis  de  terre. 
MARDELLE.  f.f.Grandepicrre ronde ,  &  percée  >  pofce 
à  hauteur  d'appui,  qui  couvre  tout  le  bord  d'un  puits  , 
ou  fan  ouverture  fupcricurc.  On  dit  en  quelques  en- 
droits ,  MéT£ttlt  Se  îiUagitUt. 
Ce  mot  vient  du  Latio  nMifftU  >  tiu^tUd  j  &  «mt^m  qu'on 

a  dit  pour  lurge. 
MARDI,  f.  m.  Second  jour  ouvrier  de  la  femaine  ;  latrol» 
ikmc  ferie  félon  le  Bréviaire.  Les  Aftrolç^ues  crojent 
^fat  Mars  pefide  à  la  première  heure  decejoort  & 
c'eft  de  là  qu'il  emprunte  fûn  nom.  Le  Carcrae-prenant 
ou  le  dernier  des  jours  du  tarnaval ,  s'appelle  le  Mérdi 
CréS.f iiic  leMÂfdi  Gr«f,fon  Matui  GroJ  en  bonne  compa- 
gnie. Le  iLirdi  gim  cft  la  plus  grande  féte  de  l'année 
pour  les  jrrrognés. 
On  dit  proverbialement  &  ironiquement ,  jM,4r</;  s'il  fait 
diaad  }  pour  dire  1  qu  'on  ne  tiendra,  rien  de  ce  qu'on 
promet.  On  dit  anffi*  Nnis  aaron»  Vbaë  Mit,  en 
parlant  d'une  bcfogne  qu'on  fait  trop  lentement. 
Ma&oi  t  eft  uilS  u_nf:Cl{«e  de  {tiroii,  ^«fi .'  ie  k  fcni 
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MARDlCRE.fra.  Terme  de  Relation.^   On  appelle 

ainii ,  dans  les  Moluques,  les  Noirs  libres, 
MaRDOCHE'E.  f.  m.  Nom  d'bomme.  L'biftoire  de 
Msrduhée  eft  écrite  dan*  le  livre  d'Efthtr. 

Mare,  fubft.  fcm.  Ref^rvorr  d'eau  qui  s'amaHc  dans  des 
terres  I  qui  n'a  point  d'ifliic,  &  qui  ft-  feche  fouvent 
dans  les  grandes  cluleur».  Il  7a  bien  des  villages  qd 
n'ont  que  des  WiW/ pour  sbrcuvcrJcurs  hc fi i j u. x  ;  corn- 
eiic au  piis  de  Caux  en  Kotaia.idic.  L'Ortionnantc  des 
Eaux  &  Forets  deflèud  d'avoir  mdre  à  fonëz ,  ni  foflês  » 
ni  chantepleures  qui  boivent  à  rivière.  On  met  ^ndque- 
feb  dn  poilfon  dans  les  mtm.  Ma»  afin  tjohine  nuti  (oit 
propre  à  être  empoiffonncV  ,  il  fiur  qu'i  I  t  ;,n  endroit 
paroui'czu  puilTe  s 'écouler  «  quandonvcut  laixclapc- 
chc. 

Ce  m' v;p-T  (^u  I----:  Latin  m-TJ  >  dit  Ménage  i  le  PoctC 
Brito  dani  la  PhilippidctMaraspfiirr  lutcfji,ou  de  l'Aile» 
roand  miT^  %ntfîc  un  litu  beurbtux  ou  marctAgauL' 
D'antreijerojpeot  qu'on  l'a  ainfi  appciiéct  rtftrew» 
fgnwm  m«tt.  D'antres  le  dérivent  du  Saxon  vitet  %  qui 
(ignifiela  mer.  D'autres  de  nuxA  ,  qui  lignifie  une  r;/#/< 
OU  conduit  d'eauiqu'oa  lait  dans  les  prea  pour  Us  arrofcr., 
liidoie  eft  de  cette  opinioa.  jUiiwadténitvrai-fcaïUai-' 
blementdeMMn»  dont  les  I«iii»fefiat/crin«pMirff« 
las. 

On  dit  h^pcrbollqucfficnt ,  quand  quelcun  a  rcrfé  de  l'eau 
fur  un  plancher ,  &  qu'il  y  a  fait  un  gâchis  >  qu'il  j  a  £lic 
une  nixre ,  qu'il  faut  vitement  balayer  cette  mm, 
MADAME  DE  LA  mare  f.  f.  TennedeDaolê.  Ccft 

unefottededanfe. 
Mare  AGE.  fobft.  Inafc.  fermedeManne.quifedfe 
d'une  manière  de  loiier  les  Aîardrts  ,  qui  font  obliger 
au  fcrvicc  du  navire  pendant  tout  un  voyage  >  quoyqu'il 
aille  plus  loin  qu'on  n'avoit  projette  ,  &  toiîjcurs  pour 
le  même  prix;  mai?  ceux  quifci*  !û  ^  '-niers  ,  & 
non  pas  i  mâTUge ,  doivent  bien  iuiïte  ,  nu  s  peuvent 
faire  croître  leotsU^en  vnë  par  vuc,&  cours  par  cours» 

&  font  plus  pajtfi  quand  te  vojage  eft  plus  long  qu'il  n'a 

Clé  propofc. 
MARLCAGE.  Voyci  M*.RrscACB. 
MARECHAL.  Voyta  MAUsscUALi 
MARECHEZ.  f.  ID.  font  de  certains  jratdimen;  qâife 

font  établis  autour  de  Paris, &.  delà  plrp.irt  des  bonnes 
Vi11es>  pour  n'clcvcr  dans  leur  jaidinic^ue  dcshcibes  Se 
été  légumes, qu'ils  portent  tous  les  jours  vendre  dans  les 
marchex  pub'ics.  Leurs  jardins  s'appellent  murM»  ^w*» 
que  fouvent  le  terrain  ne  foit  que  du  fable  fort  fec. 
MARE'E.  fubft.  km,  Mouvement  réglé  de  la  mer  quifeit 
croître  les  eaux  pendant  rcfpace  d'eaviroo  lîx  heures  • 
roulant  peu  i  peu  de  l'Equateur  vers  les  Poleii  de  ibrte 
qu'cKcs  s'cnfient  I  s'clevcnt  contre  les  côtes  >  entrent 
dans  les  embouchures  des  riTicresj&  les  font  remonter 
vers  lenr  foorce  ;  ce  qui  arrive  aux  côtes  d'autant  plus 
tard  »  ']':'rl'rî  fcncplus  éloignées  de  la ligneîEnfuitft 
après  avctr  attncurc  en  cet  état  environ  un  quart  d'heu- 
re, les  eauxs'abaiflêfltpeu  à  peu  ,  &  reprennent  leot 
cours  du  Sepientrian  vers  le  Midi.    Et  tout  Ce  mouve- 
ment patticulter  ell  te  qu'on  appelle  flux  &  ufiuXé 
Ainfi  la  mer  Iiiunl:  &  baifTc  d:iix  fuis  toutes  les  i.^.  heu- 
res, ce  qui  n';urivé  pas  dans  les  mêmes  côtes  tous  les 
jours  preci/îftnent  I  la  même  heure  »  mais  retarde  d'une 
haute  marée  à  l'aiitre  ,  à  peu  près  de  2^.  minutes  ,  & 
chaque  jour  d'environ  4^8.  m. ,  de  telle  forte  que  toutes 
lesnisqoela  lune  eft  nouvelle t  ou  pleine»  les  hau- 
tes marges  fe  retrouvent  en  chaque  côte  aux  heures  ac« 
eootuméet.    Chaque  mois  les  nuûet  augmentent  vers 
la  nouvelle  &  la  pk  nehine,  3c  elles  ont  letirs  bafiès 
eaux»  ou  leur  diminution ,  vers  le  premier  &  le  der- 
nier qusriter»  c'ett-à-dire,  environ  le  Se.  &  le  »«• 

jour  de  la  Lune.  Elles  on*  !c:ir  mouveibeBt  Beaucoup 
f  lus  wnliderablc  au»  pouvclict  &       pUllW»  lui^de 
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lAui  Se  ic  Scprembrc  >  tcms  des  Equïnoxrs  ,  que  dam 
tentes  let  autres  lunes  :  &  au  contraire  la  mer  ne  re- 
foule jimiis  plus  feafibîcmcnt  (]ue<lans  les  rouvc!Ic$  3c 
planc:. lunes  de  Juin  &  de  Décembre  .  tcms.  tics  Sol- 
fticcs,Sc  particulièrement  au  Soiftice  d'hivcr,qui  arrive  en 
Décembre.  Voyez  Flus.  La  muret  monte  StéeCceui  sa 
port  de  Pool  en  Angleterre  4  fois  en  24.  lienfes;.Mirct. 
On  compte  jufiju'i  i^.  tlitf.irntci  wjr/«dans  IcDJiroit 
qui  fepare  les  Orcadcs  de  la  Tenc-icrme  en  EcolTc.  lo. 
On  nejieDt  entrer  éms  ce  PoR  qu'avec  la  aiur/f,  qaand 
la  iit.iri'e  cft  haute. 
Les  m^ett  pcnJant  la  nouvelle  &  pleine  lune  étant  plus 
hautes  que  dans  lec  autres  tcaïc  •  les  Auteurs  de  la 
Bafle  Latinité  ont  appelle  ces  nur/ett  nudiud  1 8cUd»- 
na  ou  Ui»  ;  celui-ci  c'taut  Ii  moindre  tturét ,  &  celui-là 
la  plus  grande,  ce  qui  arrive  pendant  quatr;  jours  dc- 
vant  &  après  la  nouvelle  &  la  pldoe  lune:  ficilscro- 

Uti  ImÀ  ou  de /i/j  unJ.i.  Mji";  Jofepfi  Scaîigcr  Je  Spfl- 
man  difent  que  i(à'n.t  vic:u  <iu  Saxon /^.-i»  qui  llgniiîc 
i»ux  :  &  W'X'mius  dit  que  ces  deux  mots  font  Danois 
ou  Runiques  ,  fç.ivc/ir  mahiu  d«  tiugU  ,  qui  fïgni  fie 
fTMdf  &  ledutu  dsliien ,  qui  figntfie  fttit.Woyci  MALI- 
NE*$Hrla  mer  on  appcllele  SaSjtfief  £ ttufit  lereflus  ttu 
murttt  omtféi  tmt  vnv>ou  tht.  Les  waitt^c  Mars  & 
de  Septembre  ibot  daogcreufcs  pour  les  diguet ,  car 
t  llcifont  les  plus  hautes  &  Icî  plus  violentes. 
On  dit  auffi  >  qu'on  a  vent  &  m»tit  y  pour  dire  f  qu'on  a 
Je  coma  «fe  Tean  &le  yent  favorcblrs  :  tiu ,  Aller  cou» 

trc  vcpt  Se  m'.yff\  pour  dire  «  les  avoir  contraires  ;  ce 
qui  fc  dit  autlî  figur c ment  dans  les  afaircs  ,  quand  on  j 
a  da  recours  ou  des  obftacics. 

On  appelle  h  mrr<  «Mr/ir»  quand  la  «urcircfttMflè*  On 
&tt  ft^tcr  la  Hurtes»  quand  on  monine  fancre  pen- 
dant un  vtnt  ou  uric  w^rrr  contraire  à  h  rou'e.  Rc'oti- 
krianMrr^)  c'efti  fuivre  le  cours  de  la  i»ar<V  tN<(rcr  & 
cMf»-«r«^,  ce  finit  dott  «MT^quife  rencontrent  »  en 
venant  chacune  d'un  côté,  &  qui  ftrm?nr  de- counm 
rapides  &  dangereux  )  qu'on  appelle  des  Jtiu.  Oodjt,lc$ 
MwrmporteatairTent  »  c'ell-à-dire>qu'elles  vont  con- 
tre le  vent.  La  ariir^  nous  foutient .  ed  une  cxprcilîon 
qui  fe  dit  d'un  vaiflèau  qui  fàifant route  au  plus  près  du 
vent ,  3t  ayjr.!  le  cours  Je  h  muvcc  .'^vorabl»: ,  le  trou- 
ve fiwtenu  par  la  maie  coouc  les  lama  que  poulTc  le 
vent.  Entrer*  &  foràrde'tonteawr&t  ceft» entrer» 
&  for:ir  en  rjucTquc  état  que  foit  la  mer.  On  ncn  mc 
auilî  aunts  de  luji  ce ,  le  radoub  qu'on  duniic  aux  v^lTc- 
aux  pendant  c\i:c  les  eaux  font  balles. 

Marte  ,  fignifie  auffi  toute  forte  Je  poifl^m  èc  mer  ,  q;:î 
n'cA  pas  falc.  nurte  fraiche  >  bonne  aurn.  11  y  avoit 
aujourd'hui  bien  peu  de m4rrV au  marché.  On  appelle 
Cidfi-nurttt  le  Voitnrier  qui  apporte  la  mdrét,  Let 
CtM|rf-MMr/irlônt'arrTveztrop  tard  aujourd'Imi  «  von* 

n'.iurcr  point  Je  nurér.  Lc^  \'cnJcur?  de  r  -r/rfont  des 
Officiers  Royaux  qui  font  cublis  en  faveur  dci  Li^ti» 
mtntt  &  qui  fe  chargent  du  recouvrement  de  l'ar^ene 
qui  leur  cft  dâ  par  les  ièfflinea  qui  vendent  la  MMTwea 

détail. 

MARELLE,  f.  f.  Vieux  mot.  Tromperie.  Veu  qu'ct* 
le  a'appUque  de  bailler  fi  lourde  «MrWlr.  £n  Laogne- 
«toCMMd&feè'tponr  no  awaeean»  ou  aflbmb^e  de 
cholb.  BoFE)  . 

MAUtLieftaulfiun  jeu  d'enfant.    ]ouer  à  haMivfle. 

IfARESCAGE,  ou  MARECAGE.!:  m.  Uena1»tea.* 
yé  d'eaux  qui  ne  s'écoulent  point.  Tout  ce  Païs-ll 
a'eft  qu'un  grand «urrMxr.  Lcsfaules,  ki  peupliers  » 
les  aunes  viennent  bien  à\m  les  tnsjei.igtt.  Les  oilèaïUI 
aquatiques  fe  plaifent  dans  les  Mmtégn'^^  fe  tctirCUt 
dans  les  tiunf*iet  «  fentcatJenum't^. 

MA&SSCAG£UX,  ■oai.adj.  Qgalîtéde  terxdr  1m- 
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niide  &  bourbeux  >    à  caufc  de*  eaux  qui  «  crofr 
pidënt.    ]l  6it  dangereux  de  narcbcr  dan«  «4t  lieux 

mATccjgcux.  Lc\  tjrtcs  Bourbonnoifc";  ,  font  <fes  ci  eux 
d'un  pais  mdtcc^gtux^  ou  les  Cavaliers  s'enfoncent» 
n'abuKot. 

L*gmt  marecagenfr. 

Cm  fmfttte  &  ftrt  fturmfe.  La  Font. 
On  dit,  un  iinnjrecjrciix  ,  pour  duc,  un  air  tel  que  CC* 
lui  qui  s'clc^x  ordinairement  des  marécage*.  Et  on 
dit  de  cemioagibien ,  '  comme  Ica  canardi ,  tffU» 
ont  ut  goic  MMtmnyAK»  pour  dite»  qu'ils  fentcni  k 
marécage. 

MARESCHAL.  f.  m.  ou  Maréchal  Ferkant*  eft 
un  Artiran  qui  ferre  les  chevaux,  &qui  les  panfe 
quand  ils  font  malades.  En  Efpagnc  ce  font  deux  mé- 
tiers fep^rcz  ;  les  premiers  s'appellent  Jrrrr44/«m  ;  & 
les  auues  Àlveft4mt.  On  difoit  autrefois  ,  MgrtebM0t 
htcbevanz;  pourdire,  les  panier,  ksftttcr.  On  s 
appelle  en  Latin  nidsNwdirw»  cdol  ijfù  gnctîflbk  la 
chevaux  &  le  boail. 

Ce  mot  vient,  félon  Nicot,  de  Tilenurchui  ^  comme  qoî 
diroit  >  Méùteittâmf,  Mattl?  l  1  Pa-is  dit  (ju'it  vient 
de  ALirrix  SenefcdUu.  Envieux  Cjuiois ,  «Stcucoxc  en 
Breton,  ntdri^  G^niGoit  iberâl  t  comme  on  le  recueille 
dePaufàoîast  qui  ditqueceoMt^toitcaii^cbexlc» 
Ceb&.   Maîsc'eftplotétaninot  Alten»oddont if eft 

fait  mention  d-"ns  \i  Loi  S.-:I:c]UP  ,  &  dont  on  a  fait  Itur- 
fbdly  pour  dire,cclui  qui  commandoit  la  Cavalerie.  Mé- 
nage le  dérive  de  MtreftbaUm  >  qui  le  tromre  dans  Ici 
loix  des  Aîtcmandî,  ccmp-re  de  jn.irck  ou  mardk  >  (hr- 
vaI y  ScicfbMk^  quili-nilic,  fuijfjnt ,  ou  feJoo  Clu- 
vicr  dans  fon  Genuma  mh$^ua  ,  fm-iteur:  ce  qui  a 
donné  ce  non  â  cebit  qui  paqfè  ica  chcvanx»  Ct  par 
fueteûioa  de*  temps  i  celai  qui  lea  ccMBanande.  Borel 

dit  qu'origin.iiremïnt  M4Ttfcb«l  lîgnîfîoit  Oourcrneiir  de 
jumm  >  &  que  vurk  lignifie  jument  ,^dont  les  Anciens  fc 
firveient  d'erdinaîre  pour  égargner  le  fou  rage ,  parce 
que  les  j"t:mcns  g.i:cnt  moins  de  litière,  à  caufë qu'elles 
jettent  en  arrière  kur  urine.  Il  dit  auifi  que  ce  mut  de 
m4riL>  S"'      ^''^^  (>'3ul(is  &  en  ancien  Allemand 
figniîioit  rftmti  vient  de  l'Hébreu  r«iiMi(  >  où  ilfîgnt- 
fie  une  jument.    Quelques-uns  ont  dit  que  le  mot  de 
Altrecbal  étoit  un  qbrcgé  de  mut  (hcvil  ,  cir  mre  /igni« 
fie  miitàmt  &  les  Rois  en  avoîcnt  aotrefiois  pour  leurs 
cbevaux»  comme  témoigne  NicaTt   Palqnier  fiît  diA 
■  tinâion  pour  l'origtr.e  et.trc  Af.trechjl  des  hpi ,  6c  Ma- 
TtihAl  dt  camp ,  Se  entre  àUmhAl  de  ïrmtt^  &  iUrt- 
<h*l  ffXTMt.    A  Pcgard  des  preiricrs ,  il  dit  que  CClDoe 
vient  de  màrcbe ,  ou  mttrchir ,  qui  fîgnifioît  msteitier  ,  fi- 
Dfifff  ;    Se  il  prétend  qu'il  fiut  dire  MauJuISc  non  pas 
Mattcktl.  A  rép'ard  det  derniers ,  il  dit  que  le  tnot  eft 
comporc  de  nuire  »  qui  figniâoit  nulne.  Se  de  rW> 
qui  lîgniiîoil  ttefJ.   En  vieox  langage  Celtiqoe  ov 
Bas-Breton  mjrcha:  fîgnifîoit  ihcfal.  AUre  en  vîcuxCau- 
jois  flgnifie  ibtvaly  ikfibditk  an  homme  habile  &  in« 
ttlligent.  On  appclloit  maréchaux  anciennement  ceus 
qui  avoietit  foin  des  chevaux  du  Prince,    lis  furent 
cnfuite  chargez  de  préparer  les  io||emeos  de  l'Armer. 
On  érigea  après  cela  une  dignité  Irct  Cflofidenble  lÔM 
le  même  titre  de  MMuMi, 
MARESCHAL.  oa  MARECHAL  de  VianoL  f  m.' 
Officier  de  la  Couronne  r^uî  ct)mm.in(?c  les  Armées  en 
chef.  On  l'appelle  par  ^excellence]  Uéreduldefrtm*, 
On  dit  qu  'on  1  damé  i  on  homme  te  B  jtondb  Aftnv- 
rW,  ou  abfolun-ient  le  Bifufj  ;  peur  dire  ,  qo'on  l'i  fait 
UMtchdl  de  France ,  parce  que  le  Roi  leur  n.ct  en  main 
nnbitoo  fleurdeiifé ,  pour  marque  de  leur  dignité  1  & 
qti*ib  mettent  deux  bâtons  d*aaar  fcmex  de  fleurs  de  li« 
ea  itetoir  feus  l'Eca  de  leurs  Aimct.  Ce  ibm  les  Uare- 
Amot  de  FODce  qui  ter  jugea  db  point  d*benneQr  entre 
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\a  ileot^shommesi       tccoc^  lean  ^erèHètî 

ittnri-nt  !c  Sicgc  de  h  Connetablle  &  Mirechiulfcc  cfc 
Vnnce  >  &  ont  d<^*  Prévôts  ou  Litaccnaiis  daiu  ic^  Pro- 
vince »  qui  One  jfurifdiâions.  En  ^crivint  à  un  iUrt- 
dul de  Frjiicc ,  on  le  traûte  de  MmfeijntMr.  Ixs  iUre- 
xbjux  de  Fruicc  ont  l'entrcc  du  Louvre  en  ciroflc }  maii 
leurs  fonmes  n'ont  point  le  Tabouret  chez  la  Rdne  >  ni 
ithei  Madanela  Dauphiiie^  A  Ia  coiliete  <ie  la&etiie 
elltt  bot  faifemenc  un  caimo.  A  TArméc  ki  U^n- 
(hjux  àc  France  précèdent  ks  Ducs  Sc  Pairs  s  &  ehoif- 
fillcat  les  iogcmsns  4  leurpr^jncfice.  Ils  commandent 
mime  m«  Pràcet  dn  Sang  qui  n'ont  point  de  com- 
nsidîon  pour  commander  l'Armcc.  Us  ne  prêtent  le 
ferment  de  ildelitc  ^u'au  Koi ,  &  non  poiuc  au  Par- 
lement. 

La  dignité  de  Mjrtch  t!  (k  France  ne  fut  pas  d'abord  à  vie  , 
conune  elle  eft  au;ouid  liui  i  les  MttrtcbMX  n'<fcoient 
le»  fxewStn  ÈcajtnéuKoi  ùmle  Connétable  : 
nus  depuis  ib  dcvinrait  les  Licateiians  du  Coaoctable 
danslecoannandenwnt  des  Années  .*  coaime  le  Gon^ 
nctablc  étuit  .Icvcnii  lui-in  "m.:;  le  Cfi;  f  u'cs  Armées,  lll 
(c  (ont  plus  élevez  par  la  fuppreffion  de  cette  charge  •  âc 
la  d^gmté  de  Mâmhâi  eft  wjonrd'faut  h  fia»  graaik» 
tott  l'on  pui/Tc  parvenir  par  la  guerre.  lîs  n'ctoient  que 
deux  dans  le  commencement.  Du  temps  de  PhiBpe  de 
VeJoti  k»  MMuhiuK  de  France  d'afoicnt  que  «nnf 
tent  livres  tournois  d'appointcmens  pendaqt  la  guerre  , 
Sk.  rien  pendant  la  paix,  fioutillier  dit  (|ue  (but  le  règne 
de  Charles  VIII.  il  ny  avoir  que  deux  Mitecbdux  de 
France»  Il  j  en  avott  eu  quatre  fous  Charles  Vil*  âc 
ils  avotmt  /té  redaitt  âlla  prentere  tnfiitucnQ  (boa 
Clu.'l  '  i  VIII.  r  rançûis  1.  en  cr^a  quatre  j»ar  la  necef- 
ùté  où  il  fc  trouva  d'oppofcr  plulîeurs  ArmcCi  au  grand 
tootnbne  d*enMim$  ^  il  avoir  fur  les  fatatf.  Il  ea  ajoûta 
tin  cinquième  qui  Tu-r  François  de  Montmorericy  >  â 
condition  que  le  cinquième  aemeureroit  fupprimc  par 
baoottdciriihdenxi  Voyez  Choifî.  Les  Atavt&M» 
fctMMaadoiiienxocletprinciMiuEci^e^^  ou  grande 
Officiers  delTciirie  du  Roi.  Leur  vraie  charge  «oit  de 
ranger  l'Armc'c  fous  le  commandement  in  Connétable  » 
A:  iU  coffimandoieac  ca  lôa  ablèace.  Ils  Êufoics^pro- 
yrcmeoc  la  Iboâiondes  ttakkâmtie  Cémft  au^nda 
ils  ont  donné  leur  nom .  Se  la  fonâion  h  moins  con- 
iïderable.  Cependant  comme  les  Rois  ne  faifoient  pas 
toâjours  des  Connétables  ,  les  Mittelm»  de  Fnnce 
ont  )>ris  la  première  autorité  dans  la  guerre»  de  fe 
font  faits  Officiers  de  la  Couronne.  Pasq.  Depuis 
François  I.  le  nombre  n'a  point  ctc  prccifcmcnt  fixe. 
Loiiis  XIU  ne  le  limita  point»  &  Lotiis  XIV.  l'a 
augmentée  en  dîmimé  iêloa  qu'il  l'a  jugé  i  propos  pour 
le  fervicc  de  l'Etat.  On  ne  peut  leur  oter  cette  charge 
qu'avec  U  vie.  Le  plus  ancien  MsrtthM  de  FratKe  iat 
lafimâfam  de  GoMedUe  pour  lajurîfdiâioo.  C'dl 

j)Ourqi!ny  i!  peut  pc.ftrr  d'un  c^t*"  de  l'écu  de  fcs ar- 
i  mes  i  cfpéc  nue ,  de  de  l'autre  le  b^toii  de  ii^rffW.  A  la 
'  cérémonie  da  Sacre  il  6it  U  fbnâion  de  Connétable. 
Qaand  le  Roi  commande  fc»  Aimées.»  il  a  (oûjours  fous 
lui  2.  ou  4.  JWrrf r&MX  de  FrÙKt*  SimPlioceduSang 
COtbmands  l'Armc'e ,  U  a  ordioàÎKneiltiiNillllifld- 
qoes  AùretbéMX  de  France..  .  . 

•  MAKitsesatt  <b  dSe  aoffi  de  plofieew  giantb  Ofideta 
en  divfrfe>:  Rojraumcr.  L'Elefleur  de  Saxe  eft  Grâni 
Mmt(bal  héréditaire  de  l'Empire.  Le  Comte  de  Papcn- 
fceÔB  eft  Vicaire  héréditaire  de  l'EleSeur  de  Saxe 
comme  Atchl-MArtthAl  ie  rrmfire.  Comme  l'Eleiflcur 
Arthi-!\iUmbél  ordonne  en  ioui  temps  des  logeAiens , 
des  fciocesji  &de  toutes  les  autres  chofes  concernant 
les  cetemonic»  ^  s'obfervene  aux  aflêmblées  Impe- 
fidet ft  BÎcAorales,  tonealci  lub^ilae  peut  paa 
.    jr  <tre  prefLni ,  fn  VjoiftfiitlblbaAîapiJ  A|a  c»; 
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hnonie  d«  CMiramcmeat  Àl'EmperêDr»  i'Eleâealr 
de  Saxe,  marche  feul ,  immcciatcmcnt  devant  l'Em- 
pereur ^  portant  l'cpée  Impériale:  Lorfqu'il^  eft  cik 
perfonneà  la  cérémonie»  il  porte  cétw-lfpéenat,  Se 
fr^n  A/^ri-.-,'"..-;  héréditaire  en  port;  drv-^r^r  !t:i  II-  û-^r- 
rcau  ,  quand  cette  EIf(2furn'y  elt  pas  ,  ton  Mtrtchnl 
portecette  e'pce  djrîs  ic  ;i  urccau.  Le  Duc  de  Saxe  clt 
aulE  GnM  M^rtciml  de  l'iàvccbé  de  ,fiambrrg^&  k 
pour  Vicaira  le  Seigneur  d'Ebnenk.  il  7  a  aaffi  tiii 
Mstechil  Gtnenl  des  troupes  de  l  Empite,  c'tft  le 
premier  Officier  de  Guette  de  l'Empire  i  tette  char- 
ge fé  doqne  aa  merice;  Le  GraadAfsnviMr  de  Pologne, 
le  Grâ»i  lUrecb^l  de  Lithuanie.  MtrnrW  de  U  PwttC 
en  Pologne,  il  y  eut  des  grandes  coateftations  fur  le 
choix  d'un  A/.<miwf  oa  JJireôcur.  Scission  db 
PoL.  En  Pologne  un  lisndut  eft  une  charge  in» 
difpenfable  déroutes  ifbrttil  d'a/femblées.  DalerÀcI 
En  Aiuleterrc  il  7  a  un  Crimd  iUrecbaL  II  prend 
conndliance  »  comme  âijibit  autidbis  le  Celmctabiei  d^ 
£iit^  militaires  »  fuivanc  le  droit  âvît.  C*eft  loi  qtt  avec 
l'afCdancè  des  Hérauts  d'Armes  prend  foin  que  tout 
fe  ÉiSs  dans  Pordre  Sc  la  bienlèancc»  dans  les  oiccaGona 
folcoïKllcs.  C'eft  iui  qui  eft  encore  le  juge  des  Ar> 
mes  &  de  la  defccntr  dz  h  nobîcfTr.  CV)t  pcurq-jnî 
il  tient  une  Cour  qu  on  appelle  Ceur  de  UietaUut» 
Cet  office  eft  depuis  long-temps  héréditaire  due  1« 
maifon  de  NormJc  Le  Duc  d'aujourd'hui  ne  pou^ 
vant  ^  ciefcer  Je»  finâions,  parce  ^'il  eft  Catho- 
lique Romain»  a  iui  DepqtdoaSabAbiKatee  1*^^ 
mcQt  du  Roi.     .    t    .       .  •  ' 

'Makicral  SB  ik  C09t  >  Àes  quelques  Prtiircé 
d'Allemagne ,  5c  dans  quelques  Cours  du  N'ord ,  eft 
un  principal  Officier  qui  a  la  furinteadance  de  toutei 
choua  dam  leiir  maifon.  L'Empereur  ftkaEleAèwi 
ont  un  GTAnd  iUrf:hA  de  .'c  ir  Cour., 

Mareschal  db.l.^  Cour,  ou  >ljrfffc4l  du  Conclaro. 
Officier  de  la  Ville  de  Rome.  Un'a  à  prefené  d'antre 
fonâioo  ^e  de  lever  des  troiipee  peoda&t  la  tacbce 
dn  S.  Siège  pour  la  garde  du  Conclave.  Cette  cliar- 
ge  eft  hcii  Jiti  rc  Aim  h  famille  des  Princes  Savelli. 
Il  avoir  autrefois  ooe  jorifdiâian»  pour  jueçr  de» 
qiicfenéi  &  batfetiea  oi il  n'fawit  potoe  ^ÊuEmlà 
fang.  Elle  a  été  abolie. 

Grand  Makescral   de  l'Ordre  de  Malte.  Titre 
^1  appartient  »]  Chef  ou  Pilier  de  la  Langue  d'An» 
vcrgne.  La  dignité  de  Capitaine  Gepital  cA.tttatbée 
celle  de  Grtnd  MMtcbJi  .  . 

Mareschal  r>B  LA  FoY»eftin.imfflqu'ottdaiiaâdaBi^ 
le  XIU.  lîede  à  Guide  Levi  f«  commandoit  l*Ac-' 
fflée  contre  fct  Albigeois.  Lea  aÎDCt  4e  la  miOnié 

Mirepoix  portent  fi- titre. 

Les  Prevôu  des'  MMtthéitxt  font  des  Officier»  Rojaaz 
êc  Jagee  dTpde  élaUis  peur  le  lbiri<  de  la  taoK 

pag nr  ,  pour  prendre  &  jtigcr  les  voleurs  »  vagî- 
bqnas  U.  gens  non  domicilie?.  On  leur  a  aoffi  atiri- 
tué  la  conooiffance  des  casRojraux  par  preventionj 
Ils  font  reçus  à  la  Çonnerabîîc  t  &  y  ont  attribution 
de  Jurifdifîion  »  &  font  réputés  du  c«ps  de  la  Gen- 
darmerie. 

MaMtCHAi  SB  Cam».  Officier  Gcnetai  q«  tienc 
fang  imnedbicmenc  aprèa  le  iieerrnant  Ccnëralj 

qui  ordonne  du  cTnprr^ifrtt  &  du  logement  de  l'Ar- 
mcc  »  &  qui  prend  Icj  dcvaus  pour  la  iéte  marcher 
en  fureté,  &  rcconnoître  le  terrain,  il  commande  à 
Ja  Cavalerie  de  l'Inlantcrie  fani  dilKnflion.  tin 
JU[ju(ihâl  ic  CMf  met  dans  fes  titres  ,  M^rtcbâi  iti 
Câmft  ^  Amittétté*  On  rappelle  asMMtf^^M^irctt 
.  Hollande.  ^  ' 

Uàwcaxt.  m  Camp  Giaiftii^  Oflelcr  d'Ar^ 
■de  10  delfi»  da  JMir/riwideFnBce»  inmediate-' 
H  11  mear 
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méat  i»  ittfom  du  Connétable.  Les  Mtntthtpx  it 
C4mp  Gfitrjux  commandent  aux  MartchMx  de  Fran- 
ce. Il  n'jr  a  que  le  AUrnlul  de  fiiron.  k  MéJttbd 

5  LeCligiiieref  ^  fbt  depnnOmictaUt*  &Mr.  de 
Turcnne  en  tSSo.  qui  «jfcne  été  pom»  ée  cette  d^iii> 
té.   B.  Rab. 

Les  HoUandois  donnent  le  titre  da  Mânch*l  de  Cdm^ , 
oa  de  r«W  -  AWfAtik  »  ao  General  de  leurs 
Troopet. 

Mareschal  oe  ti*TAiLLB  f  ^toit  aotrefeii  un  OfH- 
cicr  qui  rangeoit  les  troupes  en  bataille*  qui  avoit 
A»  de  leur  marche  &  de  leur  ordre.  Cet  Officier 

eft  Aipprime ,  iSc  il  n'y  .i  plii^  Je  charçc  de  MurcihA 
de  M4tdiUt  que  dans  !c  Régiment  tics  Gardes  i  &  en- 
core oe  s'exerce  t'clle  pas.  11  7  a  /cnlemCDt  un  Of- 
ficier qui  en  a  le  titre  iSc  ks  appointemcnt.  Ce  font 
aujourd'hui  les  HurccbMx  de  cjmp  <Sc  les  Mjjors  Gé- 
néraux qui  en  foot  la  charge. 
-MAKascHAt  DBS  Loots»  eft  on  Officier  de  guerre 
«d  a  Coin  du  logenent  des  foldati.  Il  7  en  a  on  en 
chaque  Compagnie  de  Cavalerie  >  deux  en  chique 
Compagnie  de  Gendarmes  &  de  Cbcrauar-Lcgcrs  » 

6  fit  en  ctitcone  des  Compagne  4»  Moalffuetaires. 
Il  n'y  3  dans  l'Inlâateric  qu'un  Mjredtjl  des  /.(^/jpoiir 
chaque  Régiment.  U  /  a  quatre  MdrethuHX  GtHtrMix 
du  Lt^ii  aux  C.imps&  Armées doRoL  Osok  chaom 
deux  fourriers  ibus  anr. 

Il  y  a  aelS  un  Grand  iUntM dki  ZipV  ctiex  le  Roi, 
(jui  qmnJ  !e  Roi  fait  voyage  marque  les  logcmcns  du 
Roi  &  de  la  Cour»  de  tontes  les  troupes  de  la 
Maifon  da  Roi.  Il  prête  (èment  de  BdeHte  entre  les 
mairii  du  Roi.  Jl  a  fuit  lui  douze  Mareebjux  da  L#- 
jfi/  ftrvant  troif  par  CjUirtier,  qui  prêtent  ferment  de 
fidélité  entre  Tes  mains,  ils  ont  ^8.  Fourriers  fjus  eux. 
Il  7  en  a  aaflî  chez  la  Rtioe»  &  chez  les  Fils  de 
France  Le  Grmd  Mâredul  dei  Itpt  porte  un  bâton 
garni  d'or  ;  fur  la  pomme  font  les  armes  de  Frsnce. 
Les  tUreAaux  its  ltff$  porieot  aalG  no  b&tOD  garni 
d'argent  par  les  demr  boots  ;  les  aimes  du  Roi  Iboe 
■gravées  f;ir  le  pommeau. 
Mareschal  des  Fillzs  DR  la  Rbine.  Officier 
qui  a  foin  de  loger  les  files  de  la  Rdoe  >  &  de  leur 
fjire  fcrvir  à  table.  Rich. 
Ce  mot  vient  premièrement  des  M4re(b4ux  militaires 
qui  ordooooicat  du  campement  der  Armées  :  &  de- 
puis il  a  étd  étada  aux  Atâtttbmx  des  ic^is  de  la 
Omit.   Dans  les  vïeox  titres  on  les  appel  c  jum- 

(torutrii. 

MARESCHALE.  f  f.  La  femme  d'un  Maréchal  de 
France.  Madame  b  JMSimiisfr.  Les  venvts  dèï  Ma- 
réchaux dé  Fraoee  -^t  rentrée  da  Louvre  en  car- 

roflês. 

MARESCHAUSSE'E,  ou  MARECHAUSSE'E. 
fubft.  fem.  Jurirdiâion  des  Prevdts  des  Maredunx 
de  France.  Il  y  a  dans  l'eiwlot  do  Palais  la  Conne« 

tablie  ,  6c  MdTcdun^tc  de  Trancc  de  la  Tal>!c  de  Mar- 
bre *  oii  Ibot  da  Juges  de  robbe  qui  prennent  con- 
DoifiTance  de  la  réception  des  Officiers  des  autres  Mr- 
re(kM0es,  &  de  leurs  diffcrcns.  Il  y  a  d'ailleurs  180. 
jltrerbdiiff  et  en  France,  qiis  font  des  fiegcs  de  Juges 
•  d'Epéc  >  qui  avec  leurs  An'eflcurs  inftrni&t  les  procès 
^(  voleurs  &  des  vagabonds,  Se  autres  cas  dont  ils 
fone  competcns  »  &  qui  les  juf»ent  feaverainenicnt  avec 
fcpt  Officiers  du  p!i'5  procIuiiiPrefldial.  LePrevôtqui 
tient  à  Paris  cette  SléudMufte  ^  j'appelle  le  fttvit  de 
njU.  Les  Officiers  de  la  Connetablte,  de  MtrttbMpe 
iJe  France  connoiiSsnt  de  tous  crimes  commis  par  les 
gens  de  guerre  ,  tant  de  pied  que  de  cheval  ;  des  caiTa- 
tions  d(  j  l'cns  de  guerre  ;  de»  aâioos  pcrfiltteUes  en- 
ue  gens  de  guerre-,  dn  matievesqui  conccsneodc^t 
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tfc  la  guerre  ;  du  payement  des  gens  de  guerre  ;  des 
Lettres  de  rimilîioii  peur  tritucs  coniniis  par  ncns  de 
gi  errc  &c.  Ils  ne  jugent  en  diroier  reilbrt  que  jufqu'à 
la  lômme  de  cent  li?ivs.  Lesappellatîoas  reflorti^nt 

nu  Parlement.  Votcz  CoNNKTABilt, 
On  dit  .ludi  ,  que  la  idauebjujiée  Ce  tient  chez  un  tel  Doyen 
d(  s  Marecbaox de  Fnt.ce ,  qgaod qudqaes  Exempts  9c 
Gardes  le  trouvent  chez  lui ,  pour  exécuter  les  ordres 
qn*n  aura  à  donner  dans  les  occaHons  pour  les  querelles 
de  la  Nobl'  (Te. 
Mareschausszb  >  fignifie  aoffi  »  la  Compagnie  des  Ar- 
chers commandde  par  le  Prerét  des  Maredianir.  On  s 
commandé  h  Ai.nci  hji^Jà. 
Makfschal'ssih  ,  a  iign;fic  auflî  en  Lorraine,  un 
grand  lieu  ,  ou  enclos ,  oii  l'on  enfierme  le  bctail  ; 
d'oiîLcBon,  Médecin  de  ce pa'is-Ià  ,  trouve occafîon 
dè  derirer  le  mot  de  nMrttkmtféti  parce  que  >  dit-il , 
il  jraroir  plufieurs  lieux  naiceageux  qui  obligeoient  à 
ikire  des  places  relevées  pour  flMtlrc  à  lèc  k  bétail» 
Mqoelles  on  appdîoit  r/.y.vjjcV/ ,  Comme  toot autre  che- 
min levé  &;  pave;  il^-  parce  que  dans  ces  lieux  on  lai- 
iuit  fojvcnt  des  vols  de  bclîiaux  »  00  y  établit  un 
Jt^  qm  jageoieda'os  râenduêde  la  mmttbM^ie ,  ou 
village  ;   ce  qo'oo  t  depolt  dtendn  i  d'aune*  Ol* 

ficiers. 

Ona  au Ti  appelle  autrelbis  les  étaUes  à  chevaux  >  mMf 
tbéupti»  On  a  encote  donné  ce  nomàuodnth^uilê 
levoit  par  les  Maiecbaux des  Logis. 

Dans  plulirui  s  Coutumes  on  appelle  wjrahjiijfée ,  les  ma- 
tériaux ailembiez  pour  bâtir  »  comme  en  celles  deMoor 
trenil»  Artds*  Bapnme,  &c. 

MARFIL,  ou  MORFIL.'f.  m.  Nom  que  les  Mar- 
chands en  gros  donnent  à  l'y  voire.  Ils  l'ont  pris  de  J  Ef- 
pag  iol ,  où  il  ngnifielamémcchofc,  Se  vient  de  l'A" 
rabe//,  qui  Hgnifîe  dbfilMH;  Aifl  »  Mfl  ,■  mêifL  MsM« 
Voyez  MoHFiL. 

MaRFORE,  ou  MARFORIO.  fubft.  œafc.  cft  une 
grande  iigure  cftropiée  ,  cquchce  de  fen  long  »  quire^ 
preTeoiet  lêlon  qne!qxies-ans ,  Fmuimjtnmi  Afi^ 

ïnn  d'autres ,  le  Rliin  ,  ou  la  NCTBi  qui  pafTc  à  Terni. 
On  ne  fçait  pas  trop  pourquoy  on  lui  a  donné  le  nom  de 
wuufmtt  C'eft  peut-être  parce  qu'elle  c(l  dans  le  fntm 
ÂMp^  t  la  place  d'Auguftc ,  où  il  y  avoit  un  temple  de 
Mars.  II  y  a  bien  de  l'apparence  qu'on  nf)ichoit  autre- 
fois à  cette  figure  les  f  tyres  que  l'on  faifo  t  à  Rome  * 
auHî-bien  qu'à  celle  de  Pa^uia  Mais  cela  ne  &prati- 
que  pli»,  i'ons  les  libelles  iityriqnes  (ont  ccnfex 
de  Pafquin  &  mjrforit ,  fans  qu'ils  en  nyci  t  approch^v 
On  les  fait  répondre  réciproquement,  Qjand  MMfèriê 
cft  attaque  ,  Pafquin  répond  ;  Se  fi  c'ctt  Pafquin  ,  M<r« 
fm»  lui  répliqua  La  fifpofte  doit  toAjfHics  Itie  vive  >  9t 
piquante. 

MARGAJAT.  f.  m.  Terme  injurient  9t  populaire  à 
dont  00  fe  lèrt  en  partant  d'un  homme  petit  &  maL 
fint  I  fins  iKtme  rainr.  Ce  n'eft  qtr'un  mergdjut.  Ccft 
ainfîque  Pierrot  jppclle  Efope  dans  Bov  risAULT* 
Os  HujémMs  tdM  ri  qtu  nuu  mitiu  neitat , 
DtvthM  msrgajst  fdjgti  emmc  nm, 

MdTf  ij.tt  efl  le  nom  de  certains  fiuvSgfS'da  BlcfiL  Leé 
nuridjMi  Si  les  t«ptiumbm. 

MARGE  fiibft.  fan.  Blanc  qui  cft  au  haut,  an  bas  &  par* 
ticulierement  aux  côtez  d'une  page  écrite»  oaÎMpti->' 
mée.  C'eft  le  blanc  qu'on  laiffe  tout  autour  de  la  ta  Ite 
douce.  C'eft  le  haut,  le  bas  &  les  côtez  d'une  planche 
gravée.  Dons  les  groifes  d'un  compte 00  laiilie  de  deux 
cAtee  de  grandes  iir^r;» ,  pour  y  tertre  les  apoAilIcs 
&  les  dcbats  à  giuchc  ,  &  tirer  les  fon.n.es  en  I  gnc  du 
côté  droir.  Les  citatioiu  s'écrivent  d'ordinaire  à  la 
iHdrie.  Oneftimelet  livres  en  grand  papier»  i  «adê 
de  1a  beauté  des  timgu.  Les  Piivilcges  portent -per^ 

miflioo 
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•Ufioâ  dUpnncTlct  liftet  en  telle  pM(|f&  Ctfaâeiei 
qu'on  voudra. 

Ce  mo:  vient  du  LitMUM^p»  borcf. 

Marge  »  fc  dit  auffi  des  Notcj ,  Annotations  t  qu'on 

net  tt  la  Mufff^un  livre.  Lifet  le*  «Mijcr.  Lcsauinpf 

de  ce  Jirre  font  pleines  <îc  hvu-s. 
Marge  ,  fc  dit  auffi ,  parmi  les  Imprimeurs  en  Taillc- 
I  douce  ,  pour  ngnificr  «  Mie  feuille  de  papier  qui  fc  mec 

bu  U  pbo^  de  cuirrt  poar  fafir  l  tbùfgtt  VtC- 

tUDpC* 

Marob»  ce  mot  eftaufRufitcf  entre  AmOBuftei*  V^^. 

kat  Uk  NMig'    l'anat.  Rica.  ' 
MARGELLE.  Vdfci  MASostLc. 

MARGER.  T.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Faire  des  mar- 
ges ,  &  les  compaflbr  :  ce  qui  feftit,  Iorf<]oe  l'on  met 
ine  feuille  blancbe  fur  la  forme  le  plu»  juftc  <ju'on  peut  » 
pour  ferrif  de  règle  ùu  le  cimpan  à  celles  qo'on  doit  ti- 
rer après. 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  à  la  margr.  Il  n'a 
gacted'urage<]uedans  cette  piiralè»  Noces  m4tpultt. 
Les  notes  nutgtnsltt  paflènt  fooreot  dras  le  tester  Des 
Commentaires  PUTgiiuux.  II  y  a  pluficurs  annotations 
m-tr^itulii,  dans  le  Droit,  dans  les  Ordonnances ,  qui 

I  fervent  beaucoup  à  les  cdaircir. 

I       Margot,  ù  L  Nom  de  femme.  Dimiwntrde  Mar- 

'  guérite.  *  , 

i       Margot,  f.  f.  Ceft  un  nom  qu'on  donne  oc^mîm- 

i  meotànocpie.  Une  jolie  annisr. 

I  X*il{f/ff«iMrd^«rr,«pfrmai|aefiiPir» 
TTAvtrftie.it  unb*«t  it  frairie.  La  Font. 
MARGOT,  f.  m.  Oifeau  de  mer  qui  vit  de  poiflbn. 
On  fc  trouve  dans  les  mers  de  l'Amérique  meridioiale. 
Les  nurptt  font  blancs.  Quriques-on»  font  mclcx 
de  gris  j  peut-être  cette  diflfcrencc  eft-elle  h  marque  da 
fexe. 

MARCOTER.  ».  d.   Terme  de  Cluflêur.   Ce  mot 
'  feJitdesodOeii  kuT^^dla  fbot  m  cri  cnnû^  de 
de  la  gorge^  «ffiofe  qoB  de  dmter.  Les  caillet 

M«r/tr«nr. 

MARGOUILLIS.  f.  m.  Petit  endroit  falc  5c  bouliemc; 
gâchis  qiii  fc  fait  en  répandant  de  l'eau  qucl^  part  II 
a  mil  le  pied  dans  le  mttptàiUt.  H  a  renvcrÎRÎ'Bn  fcesu 
d'eau  dans  la  chambre ,  il  a  fait  im  grand  margmillis.  On 
dit  auflï  de  celui  qui  mêle  enfemble  piufieurs  fauccs  >  po- 
tage ou  amte  mets  aréc  malpropreté  »  qu'il  fine  «nviluB 
mjrgtuiHis,  Il  eft  bas. 
I  MARGUERITE,  f.  f.  Nom  de  femme.  M^rgu^tue  de 
1  Ptrme  fut  Gouvernante  des  Paï$-Bas.  M^r^ucutt 

d'Autriche  ^unc  fur  mer  en  danger  dépérir*  fc  coto- 
pofa  elle-même  cette  Epitaplie. 

Cy  ^ifl  Margot ,  U  Gnîit  D.tmcifille  , 
i^'é  ita»  wùntt  &  tptm  ejt  futtUt. 
Elle  iToit  M  fiancé  è  un  Fils  de  Roi ,  qui  après  la 
mort  df  Ton  Pcrc  la  renvoya  ;  &  quand  elle  fit  cette 
£pitaphe  >  clic  alloit  trouver  Dom  Jean  Infant  des 
£nM»nct  aaquel  elle  ctoit  fiancée.  M.  de  Fontenellc 
fait  des  refiexions  très  it^oieulcs  &  très  Iblides  liir 
cette  Epitapbe ,  dans  Tes  Dut^Uidtt  mtm. 
DotttmnMvmMi  lbdinimidâfi»e«M{«,  m4«icm» 

MAROa^iirrE-  fi^lcm.  9omdepeiiteflenrnMse 

*  ou  blanche  qui  fleurit  en  Mai.  La  plante  qui  porte 
■  cette  fleur  s'appelle  auffi  mirpuritt.  Il  y  a  la  grande 
9c  la  petite  nuaiffunt*,  La  grande  Mur^atrir;  ou  ttUde 
Ixtuf,  que  Mr.  ToUfnefort  appelle  ItiuMtbemKm  wt- 
£4U ,  a  une  racine  fibreufe ,  rampante  >  £cre  au  goût  : 
«Ile  foaiSe  pluficurs  tiges  à  la  liauteur  d'environ  un 

Sied»  pentagones  »  folules»  rametilès.  accompvn^ea 
t  facancoof  de  feaillcs  oUonnes  »  grallét  »  déni», 
iéef.  Ses  fleun  fine  coudes»' bqki>  ndî^i^  de<on- 
•     "      Tf»  III. 
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km  Jaiâe  en  dedans  >  maie  coiiremiécs  de  feu'iâci 
Uandies»  faites  enfisme  d'ail  de  bceof»  d'oà  tieoê 

lôn  nom  ,  foutcnucs  par  des  caliccj  qi.-j  font  dts  cfecceS 
de  calottes  compofcees  de  plulieurs  f(:uillc«  en  dcatl^ 
les  ,   âc  qui  ont  le  bord  ndrlire.   Celte  plante^ett 
lort  detcrfive  &  fort  ipcrftivi:  ;  on  en  fa-t  picndfcj» 
tifane  à  ceux  qui  crachent  du  pus.  On  l'LinpiojeauiB 
pour  les  ccrouclles.  Ç.  Bauhio  l'appelle  SOit  ^trtfJ 
tris  1  cdHle  fttufit  m^sr.  La  petite  mérpterite  »m 
yuntie.  apjpêll^  en  Ladn  StUis  mitifr,  eft  une  herbo' 
baflc  connue  de  tout  le  monde.  Ses  fcuilici  font  petites  4'  . 
oblonguei,  graflcs,  iiffct  »  arrondia  ver  «  leur  extr©<i 
mite  i  fcs  flears  (ont  radiées  de  toldenr  vaiiér »  bhiKl 
che  &  rouge ,  agrcjble  à  la  vue  ^  fcs  racines  font  fi-'  . 
brécs.  Elle  a  la  même  vertu  qec  la  précédente.  Oaj 
les  appelle  marguerites ,  parce  que  les  fleurs  <jui  fon^ 
qt{elqiiefi3is  fimples  &  quelquehns  tomes  plemc*  do 
feSaies  *  lônt  cTtm  Uanc  plie  St  rrflëmblant  â  des  per-s 
lis  »  appcllées  en  Latin  mur^arittt. 
MAi'.cuERiTE.  f.  fcm.    Terne  de  marine.  Cenaii^ 
noeud  que  l'onÊit  fur  memancewte  pour  agir  ave«^ 
plus  de  force. 

Marguerite  de  Martrllbti.  Terme  de  Fleuriflei 
Anémone  de  couleur  tîamclê.  Sa  Pduclic  reUbufala 
aflêa  bien  À  une  fleur  de  tiutgmitt  »  &  cfl  fonvent  en— 

.  ttenAfc  d'une  autre  pclucbe ,  qui  vient  plus  lai^  qu«^ 

la  prctp.irir. 

On  appelle  jproTerbialcntent  les  «uaguritu  frmtpiptt  unr 
Livre  qvi  contient  la  eomplimens  qa  on  fiiiiolc  as 

ffcic  paffé,  &  qui  font  mcprifcz,  parce  qu'ils  fonC 
deveniii  crop  communs ,  enfortc  qu'on  les  appelle  aufit 
les  fêmflimem  de  U  fim  Unubcrt.  En  leur  donnant  le 
nom  de  awijpMricr/  »  on  a  fait  allufion  aux  fleurs  de 
Rhetoriqoe.  On  dit  auffi  y  jetter  des  perles  ou  awr~ 
fueriiei  devant  les  pourceaux  ;  par  allufion  à  ce  qu'cm 
dit  Jbsus-Ckrist  dans  l'Evangile  ;  pour  dire*  par- 
ler de  certaines chofe»  devantdes  gens  qwi  les  mepri* 
fcnt ,  ou  qui  ne  s'y connoiffcnt  pas;  c"cft  une  maU'» 
vaife  traduction  du  mot  Latin  mATgari'.tt  quifignifie«» 
gr*^e  ferle.  En  parlant  d'un  homme  qui  procède  ftw* 
chement  &  de  bonne  foi  ,  on  dit  prtn  erb:i!enrnn 
que  c'eft  tm  homme  qui  y  va  à  h  hantlie  mur- 

MARGUILLERIE.  f.  f.  Charge  de  Nîarguillicr.  Bri- 
guer la  marguillerie.  Il  a  paflc  par  la  Wdrguitlerie.  il» 
été  continue  quatre  ans  d«»haMigpblbri«.  JlcftdÉfllI» 
^milicr.  L'Acad* 

MAtlGUILLIER.  Inbft.  mafc.  Celui  qui  a  l'admmiC: 
tration  des  affaires  temporrilet  d'une  E^Ii^e,  d'une 
Paroiffe,  qui  a  foin  de  fa  fabrique ,  êc  del'auvre.  H  j 
a  dans  les  graudcs  Paroilics  deux  premiers  nurpnUierif 
m  msipMm  d'honneur  i  qui  font  d'ordinaire  des  Of* 
ficwraj  $t  deux  asMjnâBm  comptables ,  qui  fonn 
Marchands  ,  ou  bourgeois.  Les  mArgutlistn  vont  le* 
premiers  \  l'offrande,  à  la  Proceffion,  &:  reprefen- 
tcnt  tout  le  corps  des  Paroidîcns.  L'Intendance  de  In 
fnbrique  des  Eelifcs  aupartenoit  anciennement  à  l'Ev^ 
que.  Les  Evîqoes  s  en  déchargerait  fur  les  Archi-' 
diacres ,  &  les  Archidiacres  fur  les  Chm.  L'ava- 
tice»  ou  la  n^ligence  des  Curez  flitcanfeqn'on  choi- 
fit  perlônnes  notaUrs ,  die  salées  enm  les  Pa-' 
roi/liens ,  pour  prendre  la  direJi-ion  des  affaires  de  l'E- 
glife  :  cependant  les  Evêqws  ont  prétendu  »  que  ces 
marguillien ,  ^ojrque  laïques  >  p'écoient  point mfpcn» 
fei  de  rendre  compte  de  leur  ac'miniflration  devant  îe  _ 
Juge  Ecclefiafliquc.  Ils  y  ont  été  maintenus  par  di- 
vers Edics,  &  Arrêts  du  Cor.fnl.  Les  Juges  KCnlierv' 
fe  font  pourtant  maintenus  en  poflèffion  :  aKèndé  ^'î| 
s'agit  des  biens  tenpords  ,  &  qqe  fca  «MfajBnr^ 
qin  Irak  les  comp^abler,  font  de  tfandhÎM  fequr; 
^  Hh  .    Ain» 
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AinG  ici  MMpwBir»  ne  Toi»  jitfticiablci  (ks  Evéques  » 
m  .povriairrieéiioni  ni-pmrleflriMiinition  ,  ni  pour 

IciU:  compte*.  FCvRET.  On  proticnçoit  jixîcnne- 
jl(çni«;iK  Hutjiitttu  En  Angleterre  les  marguiUitu 
Aw  «ics  OiHcien  d'Eglife»  pwoiffiates. 

.Cp  4P0t  vieoc  de  m4(nf«/«rfM.  L*  matricule  cm't  i;n  re- 
ntre public  où  l'on  enr^ioit  l«  piuviu  qui  dcuuiî- 
iKJicnt  l'»u'r.6..e  à  la  porre  dii  Eg!i(ci ,  &  les  aur- 

■  ^wlUm  croient  les  girdet  de  ce  regitre  >  &  les  diT- 
jfribnieiif*  die  cet  anmAoeik  ISepoisonradit  «le  ceo» 
<jtii  ont  eu  le  folw  ^  li  gjide  iîi  rcvcn'i  de.  Ef^'ifeî. 
M£N.    Bord  le  dciivc  de  Umu  de  l'Bgltfe.  Origt- 

.  JUicaBeM  a»  clMÎMbit  ^uel^iic«-mis  d'entre  (et  pae- 
tRiea  étoîcut  3UZ  portes  des  Eglifes ,  pour  y  rrr- 
«îre  i«  menuf  fwvicw  ,  comme  de  ics  bala/tt  >  àe 
les  otncr,    &  de  foniKT  les  clocbes ,  dont  les  mar- 

•   mibat  d'Mjoard'imi  ont  pris  b  place ,  &  qiti  autre- 

,  %js  fe  teuMent  Mi  ponts  de»  Eglifcs  pour  les  gar- 
der, &  iroir  foin  des  autres  pauvres.  On  a  dcputs  cta- 
Ui  des  nuT^atUim  dans  les  Carlicdrales  à  rtmiration 
des  Paroiflès.  Odon  Evéque  en  a  établi  dans  l'Eglifë 
de  Paris,  quatre  Clercs  (?c  quatre  Laï^uci,  qui  à  eau- 
fe  de  leur  nuaffaHerit  font  un  hommage  lige  à  TE- 
vcquc.  lii  ievoâeMfwder  ri|[life*  Afanoerlet 
clochet. 

Ail eiBipagne»  IctMigMHIGifreftcelBiquî  An  IfEgKfe» 

&  qui  efl  une  t-rprcr  de  BcJcair.    Cciix  qui  or<t  foin  de 
l'ceurrc  s  âppdJcnt  jfrfjm.  En  Auvergne  on  appelle  les 
m^rguillÙTi ,  lumtùttt, 
MARI.  r.  Bit  Celui  qui  cft  joint  âc  liui  itae  femme  par 
ttit contrat  civil,  3c  avec  les  CeNemodes  de  rEf^life. 
T  es  frtnmrs  en  France  (ont  fous  la  tutelle  pcrptiuelle 
4iu  jHwt  ;  clin  ac  peuvent  iàire  aucun  «âc  fans  ccre 
-  ■Morifces  par  leur  mtri.  Le  tturi  efi  miiare  de  la  com- 
rouoiuté.    Autrefois  en  Qçvpie,  les  contraâs  de  nu- 
tiage  «les  particuliers  ,  auffi  bien  que  celui  du  Roi  fie  de 
k  Reine,  donnoicnt  i  la  ttmme  l'iotoiitt  fur  le  mm. 
Fit  k  litre  du  Cud«  ,  ir»«r  vit  &  uxtr»       tf,  <.  l8. 
Je  mtrt  qui  Airvit  \  fa  (emnw  M  Aooede  en  t«ot  fis 
biens     mejlat ,  lorfque  la  ligne  tant  paternelle  que  ma- 
tcmelle  eft  éteinte,  an  préjudice  du  Fifcl  &  la  femme 
fucccdc  ci?  mcinc  à  fon  mari.  Ce  titre  s'obfervc  en  pîu- 
Ikurs  Provbces  de  France,  Si  même  dans  la  Coutume 
Pari».  Il  n'en  point  reçu  en  Komanilie.  Les  Br»* 
ipînes  croyent  qu'une  femme  ne  peut  pas  demeurer  en 
vie  après  U  mort  de  fon  «m«.  Voy.  Df s  Ind.  A 
Calicut  une  femme  pfut  tponfcr  fcpt  mtrii.  LorCqu'clle 
devieoc  grofle  elle  donne  l'entant  à  celui  qu'il  lut 

Jbfl  ,  qui  ne  peut  pas  le  rrfufer.  Voy.   Dts  Tsiocs. 
lettre  le  fer  entre  les  mains  d'un  mari  pour  venger  Ton 
propre  honneur,  ce  n'cft  pas  violer  Ici  ktix,  c'eft  les 
obfcrver.  Oi.  M-  Hn  prenint  un  mjri  on  prend  un 
'  ipaltre.  M.  Se.  Une  l«mme  le  défait  d'un  Galant  quand 
'  elle  Vrtil?  OUisil  6at  qu'elle  {;arde  un  mtri  tant  qu'il 
dure.  Li  Cit.  oe  M.  Ce  n'eft  plus  la  mode  d'aimer 
vn  mart.  p.  Com.  U  fcmble  qu'aujourd'huy  un  Mwn  lé 
ftît  une  ridicule  honte  d'aimer  fa  femmet  &  que  li  ten- 
'  dnflê  conjugale  loit  une  pratique  bourpeoifc.  Oi.  M. 
•  Catolte  t  dBc  de  Oelër»  qu'il  croit  la  femme  de  tous 
les  maris ,  te  le  mari  de  toutes  les  featmes.  St.  £v.  U 
eft  tel  mari  dont  la  pcrfonne  cft  une  efpeced'excofe  pour 
les  fijiblcdc  ,  &  les  Ci^jrcm.ns  d'un  jeune  cœur.  Oi . 
M'  tJne  liiiuiL  fans  bien;  ne  fait  point  de  «mirw.  Oe. 
M.  Lesbelk^  fAki  famdac  tnnivaiip1iiisd'iimat<|ut 

4^0l0ris.  J.  UBS  Se. 

Stfi»il  n'tfi  Tttn  t'tly  M»iim%  mjtzmtj, 
Out  J'fjmr  an  mari  U  nuit  aufrii  defif,  MoL* 
St»  mtrttr  Im  dtfn:  ,  prtntz  vtti  «n  mari  t 
7f  ml/fÊl^  Jtfi'  !f  lui  A.fm  aufu  L4  FbH. 

furvHt  f»*  'f'»"  >  fin  ttfv  ftin  mmt. 
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^  it  eeiUmt  maris  foin  Jtmt 
Et-<fui  tienne  J     fî  /■  itn  iuari  qu'elle  hzit , 
Ejl  rtffmfuU*  an  Cttl  JeifanitifitJU  faa.  Mot. 
On  dit  ironiquement  d'^  honune'qat  fiwtffC  SrinqUllIe' 
ment  les  inBdelitet  de  (•  ieiame ,  -Me  c'eft  «n  »uh  pa- 
cifique, ua«MaH«iiRBodet<|aU«fttaaoaibsedesboiis 

mit  m 

MA&IAËLË.  ad[.  mafc.  f.  Qiiî  eft  tm»  à  ourier  : 
qui  eft  en  âge  de  fe  marier.  Une  (ille  à  la.  ans  cft 
WÊoriaifà  fv  ki  loist  Mm  ^u^tt'tk  mtritUi  ^4 
14-  am. 

MARIAGE,  r.  m.  Contrat  civil  &  politique,  par  le- 
quel un  iioiDoeeft  uni  &  joint  à  une  temme.  L'effcoce 
du  nmugt  floali&e  dits  lècoatenremcnt  mutuel.  Le 
.  mntpj&  on  osMit  aiste ,  mêlé  de  droit  divia  &  de 
drak  faomaia.   te  manegt  cQ  La  première  ébauche  de 
fovict.;,  &  Il  pcpinicrc  Ju  r;cr.re  humain.  La  propaga- 
tion du  genre  humain  oc  dw.t  fc  faire  que  par  le  com- 
merce d'jio  mtriêMtt^.  Il  n'y  luroir  pss  eu  grande 
dilFerence  entre  l'homme  &  la  bétcs  brutes ,  fans  kt 
loîx  du  mariait ,  dont  on  voit  même  quelques  traces 
parmi  ccrtAints  fortes  de  îjctes.  Puff.  Le  mariage  cft 
le  premier  lien  de  la  vîr  commune  ,  c'eft  Icfondcaaeot 
de  tout  le  comnitrce  des  bommcs  :  il  Oit  les  famîOcSt 
]ei  familles  font  les  Villes  ,  &  les  Vilitsfont  les  Royau- 
mes. Tous  les  hommes  font  nez  d'un  fira) 
afin  qu'ils  fiilTînt  à  jamais,  quelques  difperfet  &  mol* 
tipliei  qu'ils  iufTcnt ,  une  feule  &  même  famille.  Boss. 
Le  mariagt  ne  fait  qu'un  corps  te  qu'une  ame  de  deux 
perfonncs ,  Se  unit  leurs  volontez  d'im  lien  étemel  &  in- 
di/Toluble.  Fllch.  Le  mariage  eft  du  droit  des  gens  , 
&  en  ufapc  cher  tous  les  peuples    Le  mariait  chez  les 
Catholique!  Romains  eft  un  Sacrement.    Le  manag* 
nous  ailocie  potir  la  bonne  ,    &  la  nauvaife  fortane. 
C.  B.  Les  premiers  Chrétiens  ne  connoiffotent  que  deux 
états,  le  mana^  ou  h  continence.  FuuRV.  Lew 
riJgi  cft  un  lien  Gt>l  ^  iio  rc  îibertc.  <.!e.  M  I.c.  fil- 
les cherchetu  dans  le  marmet  le  bonheur  &  l'indcpcn- 
dence.  M.  Esp.  Vous  voiU  donc  eOujetti  aux  mtl- 
beurs ,  &  aux  communs  hasards  du  marisgf.  Oc.  M.' 
Se  mettre  dans  les  liens ,  &  les  chaînes  dti  marugt.  lo. 
Le  ma-ii?!  I.  \\.  (juelque  fois  lî  pcfant  que  pour  \'cri  déli- 
vrer on  11  oit  au  bout  du  monae.  Day   Lemaruigt  ctoit 
interdit  aux  foldats  Romains.  Le  joug  du  ménage  qui 
doit  alfujeitir  les  maris  »  &  les  &mmes  fous  les  m&nes 
loix  de  fidélité ,  n'afîervit  plus  que  les  femmes.  M.  £sP« 
Il  y  a  ji'jij  lIc  a.Tortis  :    cependant  kM^ 

naft  eft  une  lucietc ,  &  non  pas  une  tyrannie;  Buu 
Stton  les  Joifi,  les  unes  ont  été  créées  doubles  ,  tfia 
qu'il  y  eut  une  ame  pour  le  mari ,  tt  une  autre  pour 
la  femme.  Lorfque  ces  ames  qui  ont  été  faites  l'une  pour 
l'autre  le  trouvent  unies  fur  la  terre  ,  lew^M|»eft  tran- 
quille i  le  contraire  arrive  ,  quand  Dieu  pour  punir  celles 

Sn*wit  pas  repondu  à  rexccllence  de  leur  or^îne  » 
,  lté  celles  qui  avoient  été  £utes  l'une  pour  l'autre. 
Basn.  Hifi.  des  Jm/fi.  L'une  des  fources  d«  malheurs 
du  mjTugt  ,  c'ell  que  la  fille  n'y  envi(3j;f  qu-.  Ij  pcr- 
fonne, v  Ij  meren'y  confidere  que  le  bien.  Bêll.  Il 
n'y  a  rien  de  pUis  fraîd  qu'un  moTêatt  chtecicn  di^agé 
de  pafTion.  Nie.  On  envilage  d'ordiiuirc  le  matiag/t 
comme  le  tombeau  des  foupirs,  &  des  petits  foins.  St. 
F.v.  Je  veux  toute  votre  tendreffe  indépendamment  des 
devous  &  des  fujettioas  du  aMnqfr.  P.  Goii.  LeMS^ 
nage  n*apprend  ptiint  I  aàner  s  H-veoE  ftokmenccpi^oD 
fe  laifle  aimer.  Lr  Ch.  d'H.  En  venir  début  en  bhnc 
à  l'union  conjugale  ,  &  ne  faire  l'amour  qu'en  faifsnt 
le  contrat  de  maruge  I  il  n'y  a  rien  de  plus  marchand 
que  ce  procédé,  mol  Les  engsMOMwda  «MnMgpm'ef- 
mymt  t  ril  n'eft  pas  heureux ,  ron  (^redniii  attendre 
que  la  mon  vienne  àpas  trop  tardifs  rompre  &  brifeila 
chaîne.  Oa.  M.  Tues  man^ti  des  gens  de  qualité  font 

des 
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des  uni  j-is  de  Politii^i^c  >  pius6:  <\ue  de  ï^ym^xhkl 
Vi  LL.  Ce  b'cII  j>j5  aimer  ,  que  vojîoir  trouver  dtt 
%!aii  »  ft  des  J^g  ntez  dm  les  enibtife:i=i<;  iî*un  m»- 
ti  «  c'aft  dlcrchcr  ,  d»f»î  un  marisre  li  mt  Juc  ,  ù  con- 
tenter Ton  affibirton  pkno  nue  i on  vorur.  L.  d'Cloisi 
A  Ami».  fMrMj[«  ,  ù  après  une  ab(coce  le  caJt 
n*eft  pM  ^«s  touche ,  Ici  (cm  le  font  du  noiin  dtTM. 
t»ge.  B.  Rab.  I,j  volupté  du  floitctreune  \«- 

l«pté  prudente.  Mont.  Kn  fait  Oc  m.N;«-<  <  icioit-oa 
«tl  de  pînfcr  un  peu  plus  à  la  pcrfotioe qu'à  la  ri- 
che Je  ?  Bf.u>,  L'aaKMufe guérit  par  le  w<n--«|f.  Mont. 
-Cette  Dame  l'eft  ftietric  p«r  un  inc^ 


La  Foir* 


Ah:  ,  je  Ttioif.^u  Cocua  't 


Caume  im  éu  Dieux  du  nuuuge. 
I)e  MSTitaginm.  Mm. 

Le  Conciic  de  Trente  déclare  anithêmes  ceux  qui  'fî- 
fontque  let  cjufes  de  mj»^j;  n'appartiennent  pas  aux 
Jugea  d'Eglifcs.  II  a  aulfi  décidé  que  la  dot  &  les  au- 
tres conrentioni  matrimoniales  étant  des  fuites  du 
MMriéfe,  ta  connofflînce  en  appartenoit  aux  Juges  d'E- 
glifc.  Qiiincî  le  Roi ,  ou  Ici  Pjrleœens  annutlent  les 
in*ru^ct  claadeiUns  »  ils  ae  touchent  point  «i  Sacic» 
mtrri:  ;  mu  ib  wnHi!lent  le  contrat  dvil  >  <}oi  fuiâvt 
i-'c  f  j  Jr-TT  rr     La  diffolurfo')  du  o/^ri/^r  ne  fc  fait  que 
pjria  mort ,  ou  par  rimpuillimcc  du  mari.  VariÙis 
allùre  qu'il  a  vu  dans  la  BibliotccjueJaRoîalIcoMraÔ 
d':  wjrw^tfpaflc  dani  Ic  Comte  d'Armagnac  l'an  upy. 
pour  fcpt  années  feulemcat,  fauf  i  prolonger  fi  les  con- 
rracÎJiiî  pouv-oicnt  s'iccommoder  en/cnible.  Les  Ldx 
Canonr(]ucs  traitent  d'iacontinence  Jes  ùxaaàt  mgàmtt 
trop  prompts.  J.  Dit  Sç.  Lci»«rM^  doit  ^tre  cde- 
bfé  par  le  propre  Pafteurdcs  pjnics ,  ou  lic  Ton  con- 
.  lentement.  F j  proclamation  des  bans  eû  ncccÛiirc  pour 
Ijval.rlité  hattrugCi^  à  l'^jvd  des  mineur* i  &  des 
«•nfans  de  fimille,  mcmc  mijfnrj  :  man  it  n'cft  pas 
nul  à  l'égard  des  pcrfonnes  liLicj  ,  &  m.i/ajrcî  ,  faute 
de  proc'amations  de  bans.    Les  m^rù^M  cl andeftîitt» 
c'eft-à-dite ,  fani  piiUicatioo  de  tans  &.  fins  bcnf- 
diâion  nupdale*  &  quatre  témoins  &  par  Je  propre 
Curé,  font  nuls  quant  aux  efivts  civil»  ,  fuivjnt  l'Ordon- 
sauce  de  1639.    Par  la  m^mt  Ordonnance  les  méougu 
contraâet  I  rextrcmb^  par  ceux  qui  cpouftnt  leor  coo- 
cubin:  en  mourant,    pour  legit:nicr  1? 5  cnfins  ,  font 
dcciarez  nuls,  &hs  enfans  illegittmu.On  ne  réputé  Wrf- 
risgai»t*tmmi  qne  ceux  qui  ont  été  précédez  de  con- 
cubiMgei  un  méii^  hit  pendant  la  grodc(Iê&  tout 
proche  de  J'accoircIieiiient,n'eft  point  cenT^  'mtmtms, 
L'àgc  requis  pour  la  validité  du  nurUgt  cft  ilic  à  la 

Îuberté  >  c'clt-à-dire ,  i  11.  ans  pour  les  £lles»  & 
14.  tt»  pour  les  garçons.  Outre  cette  capacûdns- 
taTl.'f  ,  i!  Tiut  Jvûir  la  majoiitc légale,  3t  l'âge  mar- 
que par  les  Oriotiiunccs ;  caravantl'âge  de  if*  ans 
Jes  enfaos  de  famille  ne  penvenc  oootraâcr  nurujt 
fajM  le  confenteiaent  d;  leur  pere  &  mere}  âcs'ib 
fit  marient  avant  50.  ans  pour  les  garçons,  &  avant 
IÇ.  pour  les  filles,  fjus  le  confi-ntcmcnt  Je  leur  pere  , 
&mere,  ii*  peaveot  être  cxiicrcdtt.  Les  garçon»  a- 
prcs  }o.  ans  &  leifiiles  aprèis5.  peuvent  fe marier» 
en  requérant  feulement  l'avis  &  le  conlcntement  de 
leur  pere  &  merc.  En  Angleterre  les  filles  au  deflùs 
déluge  de  7.  iot  pcovent  donaer  lent  (ça  &  fe  pro< 
mettre  en  mmég^t  ;  mais  elles  ont  la  permillion  de  ' 
rompre  ou  de  renouveller  leurs  prome/fcs  ,  lorfqu'elles 
ont  atteint  la  u.  année.  Bib.  Univ.  Encre  pareoa 
CD  11^  direâe  U  prohibition  du  mân*ju  eft  .perpe» 
tae!le.-  En  ligne  collaeerste  le  mârugtcS  prohibé  par 
Jc!   r  nnns  j^fqu'au  quatrième  degré  inc'ufivcraenr. 
U  en  cil  de  même  de  l'aflinitc;  la  prohibition  s'ç- 

tend  joftt'au  ^uÉUîâne  dur^.  PMf  le  «Mrù/reotr*  Mmiacb  bI  Conicjenci. 

Hh  j 
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l'ontje  &  la  nioce  ,  ci  îa  tante  &  ?e  revéu,  qroyquc 
dm.  AH  1.  dcgrc  le  Fapc  a  i'uuvjnt  .iccoruc  «es  dif.. 
penfes.    Le  tnJiifÊge  entre  afcenJins  &  dclcendant  à 
rinûni ,  paffc  p««r  «rimind  iielon  les 
dn droit  nohirel.  La  Lov  divine  de  Movfe,  les  Loix 
des  peuples  civ;i;n.î,  'l'urgc  confiant  du  Cbnftia- 
nifmc  ,    font  auffi  r^ardcr  avec  Aorrcur  le  nurÀ^ 
entre  frère  &  fŒor.iu»  avec  nnetsnte  patemdle  oa 
KiJtcrndleî  «c  dans  fet  dcjrrtv  d  affin^tt  ,  le  imrwt 
avec  une  beile-mcre  j  ou  avec  unt  bel îe  tille.  En  plu- 
fleurs  païs  même  les  Lœx  Civiles  dkfttadcot  quelques 
autrea  de,^rea  cottatetanit  pliu  (éloigner  i  porr  mctrrc 
talle  ptilf  forte  barrière  î  ceor  dont  nous  venons  de 
parler.  PuFFF.NOonr.     \'  vcz  DjcrÉ.  DltPfiRaEi 
Suchet  &  Bonarina  ont  beaucoup  écrit  fitr  le  auriéw* 
Henri  BroavMr  JnrifeonAlie  HaUaodois  a  fttt  on  tmté 
dti  ntsritgt ,  Dt  jure  ccmmbiitim. 
Mr.  de  l'ufiêndorf  appelle  matures  hturdirfs,  ceux  qui  (c 
contraâcnt  entre  prrfonnes  avancées  en  âge.  En  Al-» 
lenugné  an  «Mrii^delaai^drfiir,  elltorlqu'un  Prin- 
ce éponfè  uiie  Priarellé ,  5c  alors  les  cnftns  qui  en 
fortcnt  futcedcnt  i  tous  les  Etats  de  leur  pcrc}  ira:» 
s'il  cpotife  une  fille  qui  n'eft  pas  «k  la  mcme  qualité  ■ 
il  ne  l'époufe  que  àe  la  nuhigMtbe.  Les  ranûit  qld 
fc^rcT-  de  ce  rr-ArU^i'  font  pourtant  fegitiir.rs  ;  mais 
lia  lie  iiiccciicntpas  aux  SouvcrauKtfi,  ni  aux  Priocipau- 
tcz  de  leur  pere. 
Mariage  y  ie  dit  aolE  de  la  folemnité  des  noces.  Etre 

prié  d^in  nuridge ,  aflifter  à  un  iH*njgt. 
Mari  Aci,fc dit  aufTÎ  par  le  peuple  pour,Ie  bienqu'une  firm.' 
ae  apporteen  aMrii^r.  Elle  a  eu  dia  mille  écus  en  mstit-  ■ 
gf.  Cet  intime  a  trouvé  un  bon  parti ,  un  grand  Htriiigt. 
Ce  uiAt'mgit  ert  de  cent  mil?c  ccus.    Il  faut  rendre  le 
m^rugt  de  la  femme ,  quand  elle  meurt  iàns  cWans. 
La  doteft  donnée  pour  foinenir  les  char|te»  du  ik*-* 
rUgt.  Ainfi.  en  pluucurs  Coutumes  on  sppclîr  !a  dot, 
le  maruge  j  fit  on  appcllcen  Normandie  ,  iu/ dt  mjrid- 
gt  ttUmbrt  .  l'aftion  de  rtintrtjraridc  qu'a  la  ttoKre 
pour  rentrer  dans  les  biuis  dotaux  >  ou  de  IboMnAf^r» 
qui  ont  été  aliénée  par  fon  mari.  OnleAtantfldiiUes 
qu'un  prrr  dnnne  i  Ion  fils  en  le  msriant. 
Mari  ACE,  le  dit  aulfi  des  cercmouics  qui  fc  font  à  la 
palfation  de  cecontcatt  Ut/eoten  promeiredem4r(irjr* 
Onadonnéics  articffi  èwmsr'un.  U  cft  dri^ndu  de 
faire  des  contrais  éctntrugt  par  pirolci  de  preiënr^ 
Oa  a  publié  le«  bans  du  futur  métugt.  La  célébration 
du  m<fri^fedoit£ùre  en  £>ce  d'EgUlê»  &  devant  foa 
propre  Curé.  On  doit  Icmr  î  TÊglife  det  regître»  des 
iiuii  i^fs,  pour  donner  des  certifîc.nî  d(  s  miS<'/.yo.  Le 
doiiairc  ne  fe  gagne  que  par  kl  confummation  du  hu- 
Hf^.  Les  mariez  font  tCRoa  de  fe  rendre  redpro- 

Juement  les  devoïii  d»  mtmfp»  de  fe  fftitf  ta  fet 
cmituge. 

Mariage  a  la  ^acoH  Dss  AmaXoitb.S.  ^orte  de 
mai^t  irregulier ,  mais  adaomdot  iiHMcent  &  l^iti- 
me  dans  Vint  de  nature .  teton  Mr.  de  Putkoâotf.  C'eft 

lorfqu'un  ^orar:lL       i  -^e  ferr.mc  conviennent  de  s'ac- 
corderTunà  l'autre  t  ufagedc  leurs  corps  pour  un  ccr» 
tHo  temps  t  6na  s'en)>ager  à  detnenrer  toujoott  en» 
iêmble  ;  de  forte  que  fe  terme  éttm  empire  ,  la  folioté 
finit  t  &  les  encans  qui  peuvent  être  nez  de  ce  coinmcr.. 
ce ,  demeurent  ou  a  l'homme  on  à  la  femme  .félon 
que  le  porte  le  contrat  On  peut  appeller  cela  iiuiArfgK 
4  U  fdftH  iti  Amjiztnet  »  par  alhifion  ï  l'biflMre  vraie 
ou  fauÉfc  de  ces  femmes  guerrières,  qui  formoicnt 
une  nation  toute  d'un  fcxe>  &  dont  une  Reioe,  nom- 
méeThaleftris  .  alla  ttonver  Alexandre  le  Graa^  poor 
lui  faire  ellc-m^me  la  propofition  d'avoir  commerce 
l'un  avec  l'autre  fur  ce  pié-là.  Pcfpendobf. 

C'eft  mmfuge  feettt  , 
m/Ae- 
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ihyfterian  »  A  dcfounû  cicâ  formiticez  oritlniirci. 
On  appelle  cet  feno  de  tiuniâgt$  >  dn  «Mri^ga 
(mftûmit  parce  qu'on  prcecnd  ^u'iU  font  legicimei 
dertnt  Dieu  >  &  (Uns  le  ioi  incemar.  LeiMri*«e  con- 
iîfteeâëntkllcmcnr  djns  le  confectrmcm  mmucl 
paièei:  Ce  foot  Jet  honunes  ^uiy  ont  ajoute  d'ioopor- 
«WMi  tonalitet.  Or  h  confcicnee  n'cf  t  point  bktfh 
poor  avoir  négligé  t!«  formalirr/  in:!if!rrf  ntcs  nu  fond  > 
&  que  la  loi  <tvije  n'a  preicntcs  que  pour  l'ordre  public. 
Uo  mMuit  de  tmftitmt  cA  un  mélange  de  vertu  &  de 
dcbmcfae  »  qui  c(l  fort  délicat  :  c'cft  une  espèce  de  bonne 
ftltaae*  «a  une  galanterie  honnête.  C'eu  un  ragoût, 
&ua  rafincoKnt  lich  voluptc  ,  qui  cherche  u  «.Viccr 
lakniteducriiBe,  &^ienales  égsrcnvens.  Le  m4- 
yfay  rf(f  ita^me  eft  le  motai  wurUgt ,  &  par  conrcqucnc 
le  meilleur.  Or.  M.  Lci  nunajiet  de  (tnfarnic  font 
prohibez  par  l'Ordonnance  de  15  59.  'Voyei  Puflvn- 
Dnit  4/ iâ  mum  &  dei  gnu.  Lib.  VI.  I.  f.i6. 

Makiau  Smhitoil.  Dana  l'ancienne  Eglife  on  tnioit 
^îl  fê  contraâdt  un  marUgt  ff  hHuel  entre  le  Clerc 
ic  Con  liglifej  en  (orte  que,  Iclon  Ici  Cjnoni ,  il 
n'ctoit  non  plus  licite  au  Prccrc  de  quitter  Ton  £glife 
ipi'au  Laïque  de  ifwiierlâ  figoane.  Loy. 

On  appelle  provrrMjlcmcnt  un  «jJrwt  Je  Jean  des  Vi- 
anet f  tant  tenu  tant  p^yc  ,  ou  fimpicmast  «  msntge  de 
Jeanifet'Vigno  »  imcofumerce  cfiinincl  fous  qudqtie 
apptrencedê  mariage,  un  mariage  quin'ed  point  auto- 
rm  cA  JuAice  ,  qui  n'engage ,  qui  ne  lie  point  >  qu'oa 
fOOlj^t  quand  vn  veut.  Oii  <i  t  Ji  iJi , 
Btirt  &  mmii-ci ,  (cadut  enfeablt  » 
Cefimnt'ugc,  cemftmUe. 

.  en  parlant  y  r  Ton  nés  de  Jiffcrcnt  fcxe,  qoi  font 
enfcciblc  à  pot  àc  à  rôc   On  dit  aulE  i  ceux  qui 

.  font  det  dote»  dtaat  pifom  ,  imbooMMri^»  pa]ren 

Mariacv.  TenMdeCordïer.  Les  Jurez  Cordiers  ap- 

.  pcUent  de  la  forte ,  la  corde  qu'ils  font  obligez  de  foor- 
tùt  au  Bourreau  de  Paria  ,  poiu:  ccrjogler  tct  perfuiBC* 
coodimnicet  i  être  pcnduei. 

MARIAKlî.  C  {  Nom  de  femme. 

MAR1ALI]>,  AUDt.f.  m.&f.  Ce  mot  ne  fc  dit  que  par 
plailamerted'uocnAatjoli  ftdfcaji&  PhifintMiyMiC 
|olie  petite  «M^iwfe.. 

MARJAULET.  Voyet  Mario  l'bt. 

Marie.  Nomci^vnr-r,  I  1  V  ci^i^'  Mjrif.  Ses  illwi- 
nucifs  font  m*n»ii ,  mérM  «  nurim  »  «mim}  oait  mMm 
fis  dk  le  moina  de  tout. 

SAINTE  NTARIE.  Nom  oVn  Or  ?r- Rclfpicux.  Ce 
font  les  Rdigieufcs  de  la  Viluiiion.  Voyci  Visita- 
tion. Le.hlles  de  Sému Mâât,  On  dit fouvent dans 
le  difcooia  otdinaiw  ,  aoe  Mâm  Mmu  ,  Ict  «mm* 

MARIE.  Nom  d'une  nonnoye  d'Crpagnc  &  Je  Portugal 
iûr  laqticUe  on  voit  une  M.  qui  cft  la  première  lettre 
db  nom  deniurir.  Ce  nom  de  iMrif  en  ce  feni  eft  il» 

nom  d*  ef  pree. 

MARIE  GRAILLON.  Mots  Burlcfques  du  petit  peuple 
.de  Paris,  qui  Signifient  une  fcmine  AmI  pcopre*  fût» 
vilaine.  C'cft  une  nuirienmltaÊ, 

MARIER.  V.  aa.  JoindircnnlieaHiie&naefnniDepar 
}c  lien  conjujjat  ;  &  en  Cette  acception  ce  mot  ne  fe  Jit 
proprement  qu'en  parlant  d'un  Prêtre  ou  MiniArc,  ou 
du  Magiftrat  qui  dans  quelques  païs  proteftans  fait  cette 
ibnâion.  C'eftleCoré,  ou  le  Vicaire  qui  les  3  m/- 
rin  *  en  bce  d*Eglifè.  I,e  Magiftrat  les  a  nuritz.  On  ne 
m.tric  point  pvni^jnt  l'Avcot ,  ni  le  Carême.  1|  le  dit 
plus  ordinairement  de  ceux  qui  piocwent  cette  jonc- 
tion  ,  &  qui  en  font  auteur»  ,  foit  p«r  lutorit^  a»tn- 
aidle  »  ÊMt  par  office  d'amitie'.  Son  Pcre  myjfr 
•VMr^niftnttot,  Onla«Mrirr4bicji-c6t. 
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Oa  ne  p.itle  point  de  nurur  ceux  qui  s'-iicuent  «'gaiement  | 
^  mais  ceux  qui  Caat  aimez  également  de  la  fortune.  St. 
f-  Ëv.CeUe«qii'fina«MnMiBMlgrc  ellet, reçoivent  itbfin 
l  par  de*oîr  le  joog qu'on  îeor  a  implV  par  tyrannie.  Id, 

Htlj!  !  qut  nt  rtui-tii  Muffi  me  nr.aricr  .' 

Ce  0e  fer  fil  fnm  mu  ffi  je  f trait  fria.  Mot. 

O»  wm  m  naner  ,  mdt  jt  m'a  fnti  rien. 

Poe  s.  Dit,' 

MakifR)  s'employe  aufll  avec  le  pronom  perioanel* 
Quand  on  le  «MTir ,  il  Iwc  fe  i»4iMr  p»  tiifiw  •  &  fir  in* 
terjtdefertnne.  M.  Se.  Cen'eftpointlêaMnrr,  e'tft 

négocier,  que  Je  prcinlrc  une  fcttime  pour  fon  bic  1.  Cr 
n'cft  point  fe  nurirr ,  c  e i Me  contenter  »  que  de  prendre 
une  femme  pour  là  bcnité.  Ce  n'eft  point  fe  MMrifTi 
c'eft  railotcr,  que  de  prendre  une  jeune  ffmrnc  pour 
avoir  de  la  focutc.  Qu'cfi-ce  donc  que  fe  imner  ?  t  'cll 
choifîravcc  difcernemcnt  t  iiciÙT ,  par  inclination 
fant intérêt  une  femme  epà  vont  cboifillê  de  nénem 
Atiof.  SbK.  it  Com.  Preique  tous  let  hommet  ont 
de  î'inclliution  de  (cfnAÙtr:  il  n'y  a  que  lamifciequî 
les  en  empêche.  Fin.  C'eft  poullcr  l'amour 
àboutquedeTeiiMiffr.  Oé.  M.  CVft  une  graAde  im- 
prudetîce  e!c  fc  w.frfi-r  par  smourrrte.  Le?  gens  qui  fe 
l««rim  par  paflîoii  s'en  repentent  b:cn  vi:c,  La  plu- 
part de>  gens  fc  minent  fans  fe  connoiire  ,  &  fans  t'i!- 

.  ■  mer.  M.  Se.  £ft-ce  qu'on  époufe  m  honM 
tîche  pour  l'aîmer  ^  On  fe  tiurie  ftniement  potit  le 
Ihectre  à  fon  aifc.  P.  CoM.  Ef!-ce  qu'nn  le  vutrie 
pour  coucher  avec  fa  femme  ?  h ,  cch  eft  du  dernier 
bourgeon.  lo.  L'ufage  des  mariages  interefliât  faitqne 
l'on  compte  d'être  infîdelle  tics  qi;e  l'on  fera  m^tri/. 
Bfll.  iic  MUr»r  en  'dépit  de  Venu* ,  &  des  Grâces. 
Abl.  Uwat  nkux  fe  ««ricr  que  brâler.  S.  Paqi. 
Les  gardons  ne  peuvent  iè  Murûr  ennt  l'a^  de  14.  an* 
A:  les  filles  avant  l'âge  de  ii.  ans.  Les  anciens  Legitb- 
teurs  dcfènJoicct  jiix  hommes  cîc  60,  ans  (Seaux  ieta^ 
net  de  50.  ans  defcuMTirr.  Bat.  L'Eelife  Romaine 
ne  permet  pas  aux  Ecclelîaftiques  de  tt  9uritr.  Un 
Prêtre  Grec  nfpejit  avnîr  ù(  m^rié  qu'une  fois  en  fa 
vie  à  une  tille  qu'il  garde  pendant  fa  Prêtrife  ;  mais  fi 
cHesKiirt  il  nepeaèJé'Knbrtûr.  THtvnNor.  On  fe 
«tfrir  pour  M  &  aoBpas  ponr  antitu.  Moi.  Les  Yneav 
&  marîoteneaveefettrf  Soeurt.  J.  »ks  Se. 
jTtii  ftiiri  Tci  leçeiii ,  ô"  voiii  rti" ^ve^^f riche , 
m^'dfMt jcrr\3ï\ct futr  i:ir  le  fetbt.  Mot, 

Mamisr*  %ni(îe  fignr^ixieQt*  allier denxdufcsenlhi^ 
hh ,  les  joindre  l'une  avec  l'autre:  &  danscetleac- 
cepcion  il  ne  fe  dit  que  de  certaines  cho<ct.  On  dit , 
tt^Wrr  fa  vnix  avec  un  thuorbe  «  on  onebadëde  vide. 
Il  a  awri^  beancoQp  de  Çcience  avec  beagcoop  de  va- 
leur. OnDepe«irpatf»4»rf  leviceavec  la  vertu.  Mm~ 
ver  le  vice  &  la  gloire  p-ilTc  i  la  Cour  pour  le  caraôere 
des  Hercs.  Ben.  Les  Dieux  ont  HMiis  la  peine  avec  le 
piaidr,  Scie  travail  avec  la  doîir.  Col.  Cttte  ^pitfacte 
ff  wjw  bien  avec  ce  met  la.  Cet  advetbe  ne  fe  merit 
pas  bien  avec  te  verbe.  i  'Atad.  On  a  dit  du  mariage 
de  deux  perfonnes  peu  favci  fVrs  des  biens  de  la  for« 
tsne*  que  cVtoicntla  iva  &  la  fotf  qoi  fc  aMmwwr 
enftinblr.  Ow.  M. 

Marier  rcui  nu  fcrur  e  U  Vhikfcfhie.  Moi., 
Let  ftru  n'tnt  feint  de  f/trt  à  tegrei  nut  âtdeurt , 
StteheoMfetiit  ftmmvkt^htttmn.  Ift. 
Ob  ciir  3iif?i ,  merin  des  vignes avcc dts  ormainti  pour 
dire;  ks  attacher  enfembic. 
MAKli»  it.  part.  pad.  &  adj.    Les  perfonnes  nuriftr 
peuvent  tmbraflcr  la  vie  rcligîtufe  de  leur  confenre- 
ment  trotnrl.    le»  Athéniens  avoiert  établi  dans  leur 
Rcpublitjiic  certains  Nî.ipif?ritJ  ,  qui  n'avoient  poilie 
d'autre  comiuiffion  ^uc  d'accorder  Icâ  pctfojioct  stmi^. 
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Il  et  quelquefois  fublï.  &  aJors  il  ncfcdit  que  de  celui 
^  vient  d'être  MunV,  &  de  celle  qui  vient  d'être  «M- 
rue.  Voil^  la  nun».  Le  m4ricimtne  fa  nuriétiVL- 
glife.    Coucher  la  tiuricc.    Lts  nouvczux  nur/^. 

Ou  dit  proverbialement,  d'un  honmc  qui  fe  plaint  mal  à 
propos  d'une  choTc  dont  il  devroic  U  Jouer  }  qu'il  k 
platiK<)iiel>  maiit  cft  trop  belle. 

MARIE'E.  f.  f.  Sorte  de  viiillc  J-^nfc  i  igurcc  ,  c]i!e  dan  - 
fcnt  un  homme  &  une  femme ,  &  qui  s'appelle  la  ma- 
nte >  pircc  qu'on  la  tfanfe  cAnKirtireneDt  aux  noces  des 
pctitJ  Bourijerns.  La  mari:e  cft  gayc  ,  &  rgréabic ,  & 
c'eft  un  phifîr  que  de  la  voir  dan/cr  à  dts  gens  qui 
iJjnfcnc  bxr. 

JklAKIEUR  »  lusE.  f.  ra.  &  f.  Faifcur  &  raifi-ul-  Je  ma- 
riage. C'eiï  un  niériear ,  c'ell  une  maneuf  .  Il  cl\  du 
nilf  rimilicr. 

MARIGOT.  Terme  de  Pécheur  de  mer.  Cmitir  le 
«MgM»  oa  aller  aa  mart^gt.  Ce  dit  des  P#c1ienrs  pa- 

relTeux  qui,  au  lieu  d'aller /ur  le  fond ,  von  r  Te  cacher 
en  quelque  endroic  «  ou  à  l'abri  des  rochers  >  pour  jr 
fnferddrdumaauereaut  pour  l'j  manger ,  &  pour  7 
dormir  quelques  neurcs  ;  après  quoy  ils  vont  rejoindre 
les  autres  pêcheurs  qui  font  fur  le  fond.  Demis,  i  Iist. 
DE  L'Amer. 

Maricot  »  fe  dit  dans  les  Ifles  Antilies  pour  1  un  lieu  oà 
l'eau  de  pluie  s'affemble  &  fe  conferve.   L abat. 

IIARICNY.  f.  a»fc.  Petit  Nfouchcron  du  Brefîl* 
dont  la  piquire  cft  fert  douloureuiè.   V07CX  Ma- 

It  I  NCOtN . 

MARIN»  tNT.  adj.    Qiii  vient  de  la  mer,  ou  qui  ap- 

Sarticntàlamcr.  Les  anciens  appelloieat  les  Truooa  1 
es  Dieux  mdrins. 
Vrn^fùw^Umfiitttttlmmidetfmtit 
MwDies  Déittz ,  ft  ma  hmqiie  ttmes.  Rampalb. 
Ce  lût  un  nionftrc  ipi  fît  jicrir  Hippolite.'  Oa 
{«îgaott  le  char  de  Neptune  attcli^  de  cbeTauz  mnmu 
IlfadesTeanniriw;  des  chiais  &  des  loups  mayAir. 
1-c  fd  m,ir'm  c{[  celui  qui  fc  ftit  de  l'eau  delà  mer, 
qui  cft  de  iîgurc  cubique  ,  &  le  plus  fort  de  tous 
les  Cc'.s. 

Le»  Botsniftes  ,  pour  diftinguer  les  plantes  qui  naifTjnt  au 
fond  de  la  mer ,  de  celles  qui  naillcnt  au  bord  de  la 
tn:  r  ,  appcllLT.t  fiantes  marinet  celles  qui  croi/lcut  au 
fond»  St.{laatet  nuriitum  celles  quicroiHuit  fur  les  bords 
delà  mer.  La  Botanique  wanm avance  dans  fa  partie 
la  plus  difFcile.qui  cft  la  decouvcjriedes  flcura& des 
grainec  de  fcs  plantes. ,  Fo.vTfiN. 

IÎIarin  ,  Hgnifie  aulR  »  qui  (ut  i  l'ufi^  de'la  aavjga« 
tion  fur  la  mer.    Aiguille  rnjrinr. 

C»rte  marine  oa  h/dregraf  bique  ,  cil  celle  qui  fcrt  pour  U 
conduite  des  voifiêauz ,  où  font  marques  les  tumbt  de 
venu  >  les  côtes  ,  les  lades  «  &  les  bancs  de  fable. 

Oodir  qu'unIionâBe«le^d«».fiw,  quand  il  eft  accou- 
tume à  l'air  (Se  à  la  fatigue  de  l.i  mer,  qu'il  a  le  pied 
ferme  en  marchant  fur  les  vaideatu.  Oo  mit  18. 
caaons  dans  la  calle  «  pour  rendre  fe  tatfllëau  plus  auriu  » 
c'eft-i -ciirc  ,  pli:s  propre  i  tenir  li  mfr.  Trezier. 

£n  ArchitctSurc  on  appelle  ctlotiiit  manne  ,  une  colonne 
taiildedègfaçoas ,  ou  de  coquillages  par  bandes  en  bof- 

.  fige»  meontinus  fur  U  longueur  de  fcufitj  ou  bien 
par  tronçons  en  manière  de  manchons. 

ta  trompette  marine  t    eft  uninftranient  qd  n'a  qu'une 

({roflc  &  longue  corde  de  bo/au  >  tendue  fur  un  chcva- 
ett  &  qu'on  tODche  avec  un  arabet.  Elle  a  le  corps 
triangulaire ,  &  elle  imite  fort  bien  l-.-  fon  des  trompet- 
tes orrlinairci.  Jouer  d'une  ttoinpettc  iMr/iir.  \o/cz 
Trompette. 

On  appelle  mgue  nuffint ,  une  cfpece  de  pierre  prr- 
cieufe ,  tendic ,  &  de  couleur  à  peu  près  de  l'eau 
llelaaier;  .      ■      .  *. 


M  A  R. 

Marin,  (iibft.  Homme  de  mer.  En  cette  acception  cis 
mot  n'a  d'ufage  que  pour  l:gni^  er  un  Ofiîc  er  de  marine; 
C'cll  ci  un  w<ir»«q;!c  je  tiens  cette  nouvelle. 

MARINADE,  f.  f.  lerme  de  Cuifioe;  Ragoût  ; 
préparation  èe  viandes  qu'on  fait  en  kii  6ffiat  trea* 
per  dans  une  fauce  de  vin  igrê,  poivre,  fcl ,  c'picc; 
clou  ,  citron  ,  onngc  ,  obnon  ,  romarin  ,  faujjc  » 
&c.  Et  cnlcsbifjntcuiitft  «Âooner  dedaiB.  On 
Icrt  auxeuttiSea  des  longea  de  veau,  dbpculeisili 
HMrnMdr. 

MARINII.  f.  f.  eft  lifcience  de  la  navigation  i  <m 
l'art  de  Navigcr,  dont  les  Andeiisii'mt  ritn  laillé  par 
/cric  «vant  l'invention  de  labooflbie.  Entendre  bien  la 

mifmt.  La  marine  (.[i  \\  Icichce  qui  aj^rochc  'c  plus  de 
la  pcrfedion.  Pierre  NoniuJ ,  cclcbrc  Matl-.cmjtiLita 
Portugais,  eft  le  picmicr  qui  en  a  écrit  deux  livrc5  cti 
I  jjo.  ï  l'occalîon  de  quelques  doutes  que.  lui  propola 
,  Martin  Alphonfe  Sofa.  Enfiiite  Pierre  Medma 
pagnoj,  eVrivitfur  le  mêmefoj  t,  A- en  xCoG.  Andîi 
Circia  Cefpedes  fit  imprimer  Regtmunti  de  la  naviga- 
tioa.  En  iffoS.  Simon  Stevin  Math:matici(.nduPrineé 
à'Ottoge.  En  itfxo.  Willebtordus  Snelliu»  4  fiiirim^ 
primer  Ibn  7)^1  Atraxw/.  En  itfji.AdrianiR  Mctins^T 
^cr:t  de  l'jrt  itc  navigcr  pir  le  globî.  En  iCj^o.  le  Pcre 
Fournier  Jcluite  a  tCfit  de  l'Hydiopraphie.  Lniûrti:  ^ 
le  Pcrc  Riccioli  Si  le  Pcre  Gafpar  S.hotru^  fcfuitcs,  en 
ont  dooné  quelques  Traitez  dans  leurs  Oeuvres.  Et  eti 
t6tftf.  le  Sieur  Denis  Hydrographe  &  Profeflfeur  à 
Dieppe.  Rodericus  Zamoranus,  Pierre  Appian  ,  ko- 
derkns  Crefccntius,  Auguftinus  Ca;farcu5,  Robert 
Durlé ,  Jacques  Colomb,  Jean  J^nfon,  &  le  Pere  * 
Met lènne Minime, en  ont  fait  quelques  Traitez.  Aprèj 
totjsceux-!i!e  Pcre  Dc'chjles  fefuiteen  aécric,  &  c'tft 
dcfisOcp  vris  que  ceci  eft  tiré  en  faveur  d;"  ceux  qui 
s'adonnent  à  la  narigatioo  ,  que  maintenant  on  cultive 
heureufement  en  France.  Les  Hvr»  ordinairet  de  mmm 
qu'ont  lesPilotrs .  font  les  Rnuticnde  Pierre  de  Medi« 
ne,  de  Manuel  Figueitido ,  le  miroir,  letrcfor,  laco^ 
lonnc  de  li  mer  le  flambeau  de  la  navigation  drelfc 
par  Guillaume  Janfzoon*  Sec  Le  P.  HoÙe  Jefuitc  '« 
donné  en  teçj.  tArt  du  Amft$  î€$mita  >  qui  eft 

lin  traite  des  évolutions  navales. 

Marine,  fc  prend  au  Jfi  quelquefois  pour,  P'iage»  côte  de 
la  mer.  Se  promener  fur  b  mmim.  L'AcAD* 

Mamsb.  Ce  mot  fe  dit  en  général  pour  tout  k  corpi  de 
'h  Maittie ,  ou  pour  ce  qui  cbncerae  h  navigation  de  U 
mer.  Officier  de  la  wjtiw ,  ou  Officier  de  r;jr(«.  Ca- 
pitaine de  marim.  Les  Ofilonninces  d;-  la  manne.  La 
MSTMtde  Ponant.  La  manne  de  Levant.  Ccnsdemraw» 
Àblah.  Le  Trelorier  General  de  la  mëriai. 

Compagnies  ds  Marinf..  CompagniesdeSôldatsquifer-' 
v-nt  fur  lis  V:i:jc»ux.  Y.V-y,  (on:  d'ordinaire  de  cent 
hommes,  te  commandées  par  un  Lieutenant  de  Vai(- 
feau.    Gardes  de  la  marine.  Voyez  Gardes. 

hamJemt  GmeraJ  de  la  Juffut^  Police  &  Finance  delà 
tmt^  des  jirmits.  Voyez  Intendant-  11  y  s  trois 
M^on  de  la  marine  8i  des  armées  navale?.  Un  Major 
General,  un  Major  du  Ponant,  &  un  Major  du^Le^ 
vant.  NMvefle  Hkmmi  Ce  feot  eeat  qui  f6nt  entres 
dans  le  corps  de  la  marire  ivtc  commiflîon  du  Roi  de 
Frsnce.  I^utllt mâtine.  Ce  font  les  OtAciers  qui  ont  ett 
leur  premieie  comaûfltoQ  de  Mr«  de  VcnÛgieaE  de' 
Beaufort. 

On  ne  comprend  pobit  fin»  le  vmn  èi  imié  ta  ppi 
regard?  let  Ciieres.  Elkioiit  Icm  OJEcfcn  dffinâide 

ceux  de  la  marine. 
Marine  ,  (igniiîe  au(ElegpûC,bietlteiirdiel«dcK  téH 

fcnt  la  iMinw.   Cela  a  «1  gpot  de  SMnif. 
MAItiNER.  verb.  tS.  Fairecuire  du  paifloB ,  BefalTai-- 

fonncr  en  telle  forte  qu'i:  puilfe  fe  confafver  tiès  long- 
temps,  réarmer  du  thon,  àitriaér  des  anguilles; 
9n  iMW<w  «iil&  k  pdflbn  fnii  fRl'te  teut  {.o<Jer 

.quelque 
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^oelqôe  teiBpj ,  «f  «o  le  toaMm  djni  t'hiub,*  tnàOi 
k  vioaienft  kvcc  des  bobo  forMb 
MAX.Mta  .re  die  Mflî  de  l-ifti&MMWt  «Hi'on  de 

certaines  viandes  p«ur  1rs  manger  prOmptecMM*  JlMr»* 
iKr  des  paulets.  MârPMT  UDc  poitrine  de  Vem» 
IIaiiinÎ,  ^  p«t.  &  «dj.    D«  h  litrfs  fwMtf,  «1 

ciMinMpoH  mmkmt  da  ihoo  imcmi. 
On  appeBt  dtt  marcbuMiila  «MrMei ,  kdqrtlKinnc 

Marihb,  en  lermei  de  Blaroa ,  le  du  des  animaux  de- 

emlvloÊeDI»  toiquelondotine  uncqueucde  poif- 
,  coame  tuxSyrenes.   Il  ponoic  de  gueula  au 
Ctrfcftiopié  t  ou  qui  n'a  point  de  pieds.  iwWd'or. 
IUARINETTIL  f.  f»  Vin»  aiat4a{ii|ntfipi««ucidia«i 
Jt  pierre  d'aimant  « 

P«f  iM»!»    U  marinette 

OiSfirt  v^kri  fijmt.  Û«TOrr  DlPkOVim 

Pocte  da  il.  ficde. 
pn  ippdloit  •nfl)  mmmtut  >  la  bonflbie  qui  en  eft 
touchée  1  fiKC  qu'elle  (ert  prinripalement  à  h  oiarine. 
Voyex  Bovnou.  On  rtppdtois  suffi  — i-i—  — 


ou 


J^ARrNETTF  ,  (mI  3iiflt  un  nom  de  lîllc,  qu'on  donne  fou- 

fCDt  à  une  foubrettc  de  Théâtre,  dans  la  Cowedie. 
JMAIUNGOIN.  r.  m.  Sorte  de  moucheron ,  qui  Te  trou- 
ve dam  les  païs  chauds,  aux  Indes  OrienUlM  &  O0Ct> 
dentales.  Ils  font  fort  incommodes  dans  ks  Antitlei  Ht 
volent  en  C  grand  nombre ,  qûe  l'air  en  eft  obfL  irci  , 
dans  qoeiques  endroits  »  pniculicfement  deux  heures 
«vmt  le  ioor,  actdMmapfitfcSdlâl  couché   Ib  6 


)etrrnt  fiir  routes  les  narties  du  corM  qu'ils  oonveot 
découvertes  ,  ajafbnt  leur  petit  bec  for  un  des  pores  de 
U  peau»  Dex  qu'ils  on:  rtticontrc  la  veine,  ilt  ferrent 
les  ailes 9  niidiflenc  les  jarrets,  &  fucent  le  (ang  le  ^lus 
Bâr.  Us  en  tireut  tant  qu'ib  oai  eotiike  peine  à  voler. 
!_«  mt:int..ln:  foir  mrme  nature  que  nos  couGns: 
Buu  U  chaieur  du  ciimac  leur  donne  tant  de  force  , 
qoekibes  de  chamois  nedefendent  pttln  jenlNt  coop 
we  lenn  pîanuns.  La  Lovsbu. 
CfcRwtvkatdaBrefil,  dpBtkehebkuii  eppdkofceiin- 

feftcs,  rtmiiouy.  Huet. 
MARINIER..  U  malc  Homme  qui  v»  i  I»  mer  &  qui 
lot  )  la  conduite ,  ou  à  U  manœuvre  d'un  vaifleeu. 
Autrefois  on  a  dit  aMMwr.  Tous  les  gcns^  de  notre  à- 
«juippage  faut  bôns  MM'Miii'fc  Les  CjBieîets  nttrhiiart 
font  le  Maître ,  le  contremaître  ,  le  Pilote ,  le  Rni^e- 
ftan  ,  le  Maître  de  hache  ,lc  Mairre  voilier  ,  &c.Ccux 
^fi»t  fous  eux  s'appellent  plus  ordioaifement  Matikti. 
IfARiNiu,  fe  dttanflîeopatticnlier  de  ceux  quicoo- 
■   duifent  les  grands  btteaax  forkt  rivièrck  L«i  mmmm 

fc  prE;vucnti  tirer  '"jnet^il'i:  i  Toifon. 
MARIOLH.  r.  f.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  image  de  la 
Snnie  Vierge. 

Crm  ,  Crucefit  &  natMet.  GuiAXT. 
MAI^JOL.MNr..  r.  f.  Pbntçdrmtilyadeuxerrif-cîprin- 
cipaks.  La  nmjtUiM  ordinaire  eft  haute  d'environ  un 
pied  ,  fimBt  pln&urs  branches  Ugneufts ,  le  plus 
fouvent  quarrées ,  «O  peu  velUtSl  »  rougcinc**  Se» 
feuilles  font  rangées  viS^^vU  VvtK  de  l'autre  ,  (cnbli. 
blcs  1  ce  lie,  de  l'origan,  mais  beaucoup  plus  petites; 
molles,  blaacbâtres,  d'une  odeur  forte,  arrautique, 
A  trie  agf«bk>&  d'un  goût  icre&  un  peu  aincr.  Sm 
fleun  nalICat  en  ici  Ueucàtu  t  nBaflée»  en  m- 
nieit  d'épb  ou  detfites,p1n«  randes  ft  pb»  courtet 
que  celles  de  l'origan  ,  compofécs  de  quatre  ranf;s  de 
fcwSki  pofm  par  écailles.  Ces  Bcurs  font  petites ,  en 
goeuk}  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  (keoupc  par  le  haut 
\ti  deux  lèvres ,  de  couleur  blanche.  Seslemcoces  font 
neottiis ,  prefque  rondes ,  de  couleur  ronflé ,  odwan- 

tes  ,  awrre,,  Se  Tic'mr',  font  rrienuës  En  Latin  maj»' 

raM  HC'CV  «muriKw.  La  f«««»deefpecc  cftapj^lkt 


M  A  11. 

Itu\trmê  ttnt>  '  'ijt.  nile  cîiîTtri:  cîe  la  prfccJcntt  ,  rri 
ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  odorante». 
L'une  &  l'autre  efpece  font  cukivées  dans  les  jtfdinst 
elles  contiennent  beaucoup  d'huile  eialtée  &  de  fel  vo> 
btil,  peu  de  phIcgnwL  Elle  font  bonnet  dans  les  mala- 
dies du  cerveau  5c  delà  ptii:ri!if  j  cllcv  foTrîfîfnt  l'tflo» 
mac  i  00  en  aile  dam  les  p<Midres  fterautatoires  • 
dini  les  citliiMi  »  dans  lei  jjBmeniatiuii  ,  dant  iet 
cucufês. 

Mtjtrms  éf  tmtratMi ,  ex  «  yrrvtùv* ,  &  mtraim»  m  m&— 
cejco  ,  parce  que  cette  plante  n'eft  point  fujette  \  fe  fa- 
ner ,  m  àpounir,  étant  BarareUeinmt  liechc.  On  bicU 
nuftrm* ,  parce  que  la  mmjdmm  fedcnbk  M  «MnMl 

M  n  V. 

MARJOLET.  f.  m.  Terme  injurteu^  te  populaire ^ 
qu'on  dit  \  ceux  qui  veulent  faire  les  Damoifeaux ,  ou 
4tù  fe  piquent  ■tUà-propoi  de  nobteffe  9t  de  qualité* 
Oeft  un  phtAni  uùjda.  Ccft  un  fcwe  mt^tkt* 

Ce  mot  originiirement  fignifie  ttmia  ,  comme  on  voit 
dans  la  Coutume  de  Hayoaut  :  &  pirce  que  les  te- 
aoias  ihnt  qncbpicfQit  odieux  t  oa  f  «  dit  par  mé- 
prit dci  ]tuuei  gtm  )  ^jnî  un  i^mIoIé  vepracbcr 
qu  Tt  n'étoient  paa        de  loi.  Mcaicc  k  dérive 

de  imin. 

MARION.  f  f.   Nom  de  fênme,  diminutif  de  Mé{ 

rie.  Lci  fervaatts  trappeUent  Ibnvent  de  oa  nm. 
MARfONBTTE.  C  fcm.  FctHe  poupée  qui  icoral 

par  TcfTorts  >  Sf  qUi  piroît  animée  ,  1  irfqa'un  Salttifl^ 
banque  qui  eft  dariere  un  petit  théâtre  la  lait  parler  « 
jouer  tt  (anter,pattr  donner  du  plaiftraux  cn&ns 
peoplb  11  fait  iouerkwMriiwMftw.  Doouerka  naariseewÉr. 
Aller  aux  MwiiMlfer.  On  eppdle  euffi  irontquemcnt 
une  petite  femme  ,  une»wrwKrM.  Defcirtf?  dit  qi;f  lît 
bêtes  o'agifFent  quecomme  da  mtriiuttti ,  6c  que  i  agi- 
tation de  leur  fang  leur  tient  Seu  de  reflbrts }  qu'on  ne 
doii  pas  pinsadfflirer  leura  petitesadrdfa  «  queleraObit 
d'une  horloge ,  qui  fant  «ne  aurme  ndenx  Ici  hm» 
rcs  qu'un  homme  ne  pour«t  fiûre.  Les  Turcs  oM  dtj 
joueun  de  marumtm  plus  fiibcib  que  ks  nôtres. 

Ucnage  fait  venir  ce  mot  de  «MrîMw»  OK/WiMr  Mniir»  ci 
prenant  l'efpece  peur  le  gcmc* 

MARIPENDA.  f.  m.  Sorte  d^arbrtflbtt  des  taéd 
Occidentales ,  eu!  k  trouve  dans  U  Province  de  Mo» 
choacao.  Son  tronc  eft  haut  d'environ  de  cinq  piedb 
Ses  branches  font  noirâtres ,  &  fes  feuilles  ffmlÎMw 
au  fer  d'un  dard  ,  larges  &  ^pailfr  ,  de  COVkor  VMw 
te  tirant  fur  le  purpurin  ,  mais  plus  vcriet  daoa  leur 
partie  lunciicure  ,  attachées  i  des  queues  rouges.  Se» 
fruiu  iont  en  grape ,  longs  de  pris  de  huit  pouc«  , 
ompofez  de  gnnt  ftmblaUe»!  ecwc  d'un  laini,  ittais 
plus  clairs ,  verts  premièrement ,  muges  enfûitt  »  dc 
cn6n  d'un  pourpre  obfcur.  Les  habitaos  ^cnncnt  fet 
rejettons  &  1«  rameaux  de  cet  arbrilTeau  ,  te  les  ajant 
coupf ez  fort  menu ,  ili  les  font  bouillir  jufqu'à  ce 

Jue  l'eau  s'épuiTilTe  y  4c  qn'elk  vienne  en  confifteocc 
e  miel  Ccft  on  baume  qui  goerit  la  pkyes  I«  plue 
difficila,  &  arr^e  k  (àng  de  celles  qui  font  reccoies. 
C.  Bauhin  appelle  fc  WMijaafa»  J^fiMM•/Mb  naet» 
msf»  t»  Hiftmi^. 
MARISOyé.  r.  m.  Efpece  de  figue  grafleft  fia»  gttit; 

£n  Latin  mêtips. 
MARITAC  ACA.  I.  m.  Sorte  d'animal  du  Brefil ,  grand 
environ  comme  un  chat,  jpjnochantde  li  l'^rmcda 
Furet.  II  a  for  k  doj  deux  lignes  bien  diftinguécs,  l'une 
bhoclie  flc  l'autre  brune ,  qui  le  traverfénc  en  croix.  li 
vit  d'oifeaux ,  dont  il  mange  aulfi  lei  oeufs ,  &  eft  tei- 
lemeot  friand  d'ambre  que  fouvent  il  fe  prnmene  la  nuic 
le  long  du  rivage  pour  en  chercher.  Cependant  il  ne 
kifle  po»  d'être  d'une  puanteur  trëvenimeufc  »  qui  pé- 
nètrent au  travers  des  bois  &  da  pierre»,  eft  luoitene 
pour  les  hommes  Arles  bftes.  Elle  dure  qùînrr  Si  vingt 
jours )  it  quelquefois  plus,   cniorte  qu  oa  «ft  coo- 


...... ^le 
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traîne  cl'abin Jonncr  les  VlUagn  ém'tet^ÊÙnai  t'éft 
approché  de  trop  près. 
jifARlTAL  f  ALt.  aJj.  «h  &  f.  Q<ii  ipfinièiit  ta 

"  mari.  La  pciiflanrc  mMitdi.  Affcft'r-n  m  r.-M/f.  Scop- 
fcr  AUemaod  prcccnd  ^ue  l'autoritc  nwtudc  s  étend  i  ia 
corrcâton,  &«ixcbStivieutfOttCfcdiiiM  b  fenne  i 
l'obciflance.  ^ 

Maritalement.  Adv.  Terme  rfe  pratique.  En 
tniri*  comme  doit  fj-rc  un  mari.  Le  Juge  lui  or- 
ilonna  de  traiter  mètHékmat  fa  fuaa»;  *  de  vivre  nu* 

iWARITlSlE.  ac?j.  tn.  Se  f.  (^Jiii  cfl  proche  (3c  la  ocr . 
aoi  conceriic  ia  mcr,qui  a  du  rapport  à  ia  mer.  ConiUa  • 
tinople  efl  use  ViIIc  mmtim*.  Let  Cites  méritimes  dq 
HoIUndt:  font  bordées  4e£aiBetd%ac^  Région  msM» 
nu,  VAoa, 

pa  dix  au(B  >  ^ire  fçavant  en  l'Art  maritime  i  ce  Prince  a 
de  grandes  forces  iMim^H»^  c'eft-à-dire,  on  grand 
iiOiiSrc  de  Vûflcatn }  qu'an  Aaànl  «  liit  de  grandi 
exploits  m^ritinifi;  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  gagné  de» 
louîUcs  ajiralef  La  reli|^ioo  Payenoe  admettoit  des 
I>iea«cdcAâ^««îtiiwr«  idêroaiR.  Bat.  On  appelle 
Kuiiofitet  iwiftiwf  >  dci  dnictiacei  ^ni  Twneot 

,   la  mer.  ,   .      .  .    .  ' 

|iifARLOTT£.t.£Vietei«ot;  Soift  detentdttiTlcé: 

OUDIN.  ... 

MARMAILLE,  f.  f.  Nom  colleaif.  Troupe  de  pe. 
*'  cits  cnfans-  Il  n  a  place  que  d^ns  le  difcours  familier. 

<^'onchaired'kiceMeiMraMâ/ir.  Ne  ffawoic-oafuce 

taire  cette  mmiMiBr. 
Le. mot  de  mdj'mAilley  fignîfic  propremmt  une  aflîrmblcc 
'  de  inannots  »  c'eft>â-dire  de  pcucs  enfans  :  &  ce  mot 

a  ^t^'Âtt  de  JMTWV»  die  pour  m^rmr.  M^tritm  »  m«r^ 

waIu  ,  à  caolc  de  ccx  petits  eaânt  de  mariMe  ftfoo 

met  dans  les  jardiiu.  Men. 
MARMELADE  r.  fcm.    Pâte  eonfitei,  \  itnà  \U 

<^uide  ,  faite  de  la  chair  des  fruit*  qui  nr'  quelque 

confîfieoce  >  comme  les  prunes  ,  ics  coins  ,  iek 

.  abricots. 

ton  dit  des  fruits  qu'on  r^ir  trcn  cuire,  5t  <jûi  ferdcni 
leur  figure ,  qu'ils  foct  en  tmrmtUde  ,  que  ce  n'eft  plm 
quedela««rmr/4i«»  de  la  bouillie. 

Men^  deritc  et  mot  de  màmtUd* ,  qui  eii  Porrugaîs  >  & 
q«u  vient  dfcMfrMkItfi  quifignUîe  etin:  aufS  ett-ce  une 
cfpcce  de  cotij^nac. 

IklARMEM  AU.  f.  roafc.  Terme  des  Eaux  &  Fo- 
^éti*  C'cA  un  bois  de  haute  Sltiye  ;  qui  cft  en  ire- 
ferve  >  &  qu'on  ne  "ille  point  ,  qu'on  .ippc'lc  quel- 
^tie£ua  de  tmbe  ,  lorfqu'il  Tert  à  Ja  décora- 
tion d'un  eliAteau  »  m  d'âne  eerft.  Poinej  dcrii 
mjtrmententi.  .  . 

Choppin  liit  que  les  bciîs  mdrmtntâkx  ont  éié  aiofi  ap- 
peliez qiufi  arminl-tla.  C'oft  plutôt  <Je  matcrc*  ,  dont 

ica  Latîot  iè  foot  fervii  pour  iîgoiiier  de  gros  beia  à  bà- 
.  eîr.  Mik: 

^ARMITE,  Cf.  Potî  vïifTcsU  où  l'oh  fait  bouillir 
les  viandea  dont  on  fait  du  potage.  Mmimte  de 
lèr*  de  cidrre»  d'argent.  Les  tenriot  ou  les  oreilles 
^*lllie  mirmilf-  Couvercle  de  m»mhf.  Pied  de  marmi- 
fr*  Ecamer  Umanmie.  Les  marmun  d'argent, doivent 
^tcsMr^iées  aaseofpe;  aux  eonvercles,  anxsnAist 
£c  aux  gnfta.  Jl  7  a  en  Erpogne  des  Seigneur*  qpî 
ontdesaïaiwrtrr  à  la  clé»  poor  empêcher  que  leurs  do» 
cncftiques  ne  prennent  le  meilleur.    M\d.  D'AcNOt. 

Qn  «lit  f  K0verli>4lea)eBt,  que  Ja  jM^nnirr  boot  •  que  la  mar- 
tmt»  eft  bonne  en  onétdleiBai(ba;  poor  dire,  qu'oii 
y  fait  boniîc  chcrf:.  Oi)dit<pe  la in«rn;rf  cft  rcn»er- 
iéc  dans  une  nailbn  ;  pour  due  »  qu'il  n'7  splus  d'or» 
^iiiHiit.  On  appelle  le»  Icontfl^s»  des  écamencs  db 
m0rmit''  Oa  ditqq'aae  ccQiîpe  cbofe^  ^êàS&t  b 


M  A  it:         .  , 

fiiarm^e  >  eu  ft  rt  à  fr'rc  bouillir  la  tturrmtc  ,  rjtitna 
elle  contribue  à  l'entretien  de  la  ma  fon.  Il^a  lone- 
temps  ^ue  l'oa  a  dît  que  les  indulgences»  dclefeiiott 
pMriratoirci  font  boui'fir  !a  'Vjirr.v'rr  Jes  Prctrcs  >  &  de» 
Moiais.  Gui  Vmnt  a  ibuicnu  que  l.ifiu  du  Purgatoire 
eft  bien  plus  fort  que  celui  de  l'Enfrr  ,  parce  qu'il  fait 
bbutllcr  bien  plus  de  mdmiits.  Le  feu  des  vers  ne^jc 
plus  bouillir  11  nurinrire.  Mai.  Tout  cela  eft  du  ftuo 
bas.  On  ditiuflîen  parbnt  d'un  goulu  gr^^s  >  qu'il 
avaleroit  la  w^rmi;;  des  Cordcljers,  Oo  dit  qu'un 
homme  à  lé  néa  £iiît  en  pied  ie  mgmàte  ,  quand  SI  a 
k-  r.cz  large  par  en  bas  Se  rctrouflc. 
MARMI  l  EUX,  EUSE.  idl.&f.  Gueux  Se  miferable 
qui  v:t  aux  dépens  des  autres»  &  de  leur  marmite.  On 
le  dit  aulTt  par  e itrenfîon  ,  de  ceux  qui  contrefont  !c» 
gueux  &  les  mifcrab  cs  ,  qui  font  les  piteux  »  ks  plaia>- 
tift  1  pour  attirer  lavompal&on  »  ou  le  fijebore  de  fnel> 
ciin.CeAK)teftiriein(j  &aepeiit^Ius  entrer  ^  ^am 
ieBnrlcrque.  I!  éfttbatMMranràue.  UnpauvM  MMj} 
V«v.  .     •      .  " 

onntmmtmttigiÊaépCf 

Hm,  fou  fjr^ire  tB9Tmttni 

Cmmt  toi  filoute  mh'tne.  SaK. 
LiÇeUmzxtaitzuitéM  uiHt  itfmme  (tùtc,  Gon.' 
'llfMt  Uitux  t  /r  marmiteux ,  It  Ut.  P$.  oa  M.Kt.i 
MARMITIKR.  f.  m.    Tcribe  de  Rctifllur  de  Paris i 
C'eft  le  girçon  qui  dans  la  boutique  du  Rotiiicur». 
a  foin  de  faire  revcm'r  leà  viandes  »  de  les  mettre  en 
broche»  &  de  les  àire  proprement  rôtir.  LéfaiiranMf. 
gagne  plus  que  les  autres  garçons  rctiilcrurs.  .Celui  ^'oô 
appelle  vurmifyt  diea  iea  Ronflèors»  à'^^dle  BdiMT 
chez  le  Roi,    •  ^  .    .  '.  > 

MARMITON,  f.  nàSc.  Lie  pli&  ^  fslee  de  è^m 

qui  prend  f^àt  à  !^  n:arn-.itc  ,  qui  J  .'cjiii  de  H  faire 
bouillir.  C'eft d'ordinaire  ungctit  garçon.  C'eft  ua 
'feanwrrm.  Il  eft  craflêtiz  &û|e  comme  un  marmitm.  Il 
y  a  des  tN^niufanr  icbei  Ici  grandi ^ui  coBcbeotdaosla 

tnarmite. 

Deux  m^im  iov:^  cr.tlltuxrcvttus  de  fcyy'tettetm,  ^OIL* 
MARMITONNER.  rcrli.  n.  Faire  le  mirmhon  ,  haiK^ 
terla  cuiline.  Tu  ne  fois  ici  que  W4rm;r«J0)rr.   tl  a  petr 

d'-jfrçc. 

MARMONNER,  verb.  aÔ.  &  neut.  terme  bas  & 
populati-e»  qui  lignifie»  mnrmnretft  gronder  toiic 039 

&  f  ntre  frs  dc-i;fs  ,  fans  ofer  fc  plaindra.  Qu'cft  ce  cjue 
voiis  mdmmnex,  1à  f  Les  vidlJards  ,  ic*  pet. tes  genf 
&  les  valets  s  ibnt  fujcts  à  MarmitM»;)- »  quand  ils  ae  fone 
pascbntens»  quand  ih  fcntdc  mauv;:.'!-  îmiueur.  iUr-.^ 
memer  cnirefci  dents.    Vo^c^  jui&  iVlARMottk. 

Marmonné,  ift.  Part.  .  . 

MARMOT,  r.  mafc.  Efpcce  de  linge  qiii  a  une  bartc 
âc  uaé  lo'igiic  queue.  Un  gros  viaiihot.  Un  vîlan  »r«r^ 
met.    En  i.atiii  Ctrctfubttns, 

Marmot  »  fc  dit  auiQ  des  âgùrcs  laides  6c  mal&ites  » 
quand  dits  fiaà  eî»  prtït  v&lnme  :  &  on  dit  d'tin  apprcn> 
tif  peintre,  qd'il fàirdcs  >»4i;njrr.  On  dit  .luiTi  odicu» 
Icment»  qu'un  homme  eft  ciuieuxdc  nurw«ri»  quanif 
il  a  im  cabiott  tenpK  de  figuieadebronM  î  de  maC'^ 

brc,  5cc, 

Ce  mot  vient  du  Lîtlis  m  trmcr ,  qui  iîgni(îc  des  figures  de 
maibre.  Selon  M.  De  Lai^ricre,  les  inots  de  ttua^ 
mst  >  tPétmafet  &  de  mamiéM  ,  vïenneccdu  vieox  Mot 
François  âirmei    qùî  veut  dire  petit. 

Onditdeccax  cjuc  l'en  laiflê  long-temps  attendre  2  nue 
|>orte ,  dans  un  veftibule ,  <^u'iU  cl'oqHent  le  m^ft^tt  i> 
parce  que  pour  fe  AfetnvreriîsbatbowITent»  îla  èrô.» 
quent  un  ff/<*niiMr ,  ou  quelque  fîgurc  n^sl  bâtie  contre  \i 
muraille.  Que  faites-vous  ii  à  croquer  le  mMmt  >  Il 
tAthh CMtiner  le  mmntt  deux  heures  durant. 

QaapfcneMmitou^elDeitf  dnai&»n  fctiii 
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M  A  R  .' 
parce  qu'ils  n'ont  pas  les  trtits  du  yiùgt  i  ai  i'cfp rît 
ctKore  bien  fônnez.  XXn  petit  mmut  >  iioe  petite 

C*ft  uf  ftrt  dtfàteux  raarmot.  VoiT  PolS, 
Jl  n'e^  ma'mot  êfnt  trttr, 

jUf  ^  Li»f       *»t  l*  mtn  M  meuti, 

La  Fomt.' 

MAR^fOTE.  f.  f.  Petit  animal  fort  farouche ,  &coin- 
œuu  dans  les  Montagnes  de  Savoie  *  &  de  Daufhiné  « 
êe  ie  l'Evrch^  de  Trente.  Il  eftdebgrwtfeiard'iui 
chat.  Il  cH  fortgrai,  II  a  la  tcte  comme  un  lièvre,  fit 
de  trèï-pctitcs  orciKcs,  II  a  quatre  dents  de  devant 
comme  'c5  licTrci,  mais  phu  longucr  &  plus  aiguës, 
avec  lerquclles  il  mord  fortemcat»  &  gâte  &  ronge 
tout.  Ses  pieds  font  courts ,  A»  ventre  plat,  fon  poil 
alfea  grand  &  de  diverfcs  couleurs ,  comme  le  blaireau  , 
ou  tdlbn  1  ia  ^cue  courte  »  &  da  oi^ies  fort  aigus , 
qni  loi  erdflènt  en  une  nuit ,  i!  on  les  lû  a  coirppcz 
avec  dc<  forces  ou  cifcaur.  Il  marche  for  les  pieds 
de  derrière,  /l  le  drciie  comme  l  ours.  Ces  bêtes  ont 
'  nue  e^ece  de  fociet^  ;  &  quand  cl'cs  amalTcnt  do  (om 
pour  leur  h'Tfr  ,  ellei  mettent  dci  rcntincllcs  fur  tou- 
tes les  avenues ,  qui  avcrtilTent  les  autres  pir  Icar  fiffle- 
ncnc  de  lé  retirer,  d^^tlparoîtdaChaflêurs.  Les 
jeaties  MmBam/ê  j>envcat^piinii/ërv  mais  dlcsfoot 
un  grand  degie  oà  if  7  s  des  meubles.  Les  iwrages  le 
cachent  en  hjtei  da/îs  du  foin  &  Je  la  paille  Elles 
donnent  fix  mois  comme  les  loirs,  6c  deviennent ii 
graflès*  qu'elles  (ont  quelquefois  nHHiftmeufes.  Ellei 
ont  ccli  de  p-rffulicr,  que  leur  epiploon  cft  double  » 
triple  (Scqutdrupic  ,  ^unyqu'ii /oit  unique  dans  tous  les 
autres  animaux.  Ils  les  ont  l'un  fiir  l'antre  6c  tous  renv> 
plis  de  graiflc ,  ce  qui  fcrt  à  les  entretenir  quand  elles  ne 
mangent  point.  Cit  animal  pcfanc  par  {a  cbnftitution 
■aturdle  «  engourdi ,  regorge  de  grai/Ië  dans  le  temps 
^n'il s'endort}  les  iîv  mois  de  Ton  rorameilil  ne  prend 
point  die  nourriture  î  les  efprits  par  le  fSml  mouvez 
:n:  ;t  Je  !i  circulation  du  fang  &  de  la  rcfpi ration  qu'il 
cenfervc ,  fe  dcgi^ent  infcafiblcnicat.  Au  bout  die  ce 
tem»4àîl  (t  réveille  fins  aaam  (êcoart;  les  ûx  moi^ 
ijtt'il  veille ,  il  mange  raifonnabicment ,  difEpc  peu  à 

Cu  i  Ton  lâag  devient  de  la  même  efpece ,  il  fe  rendort^ 
.  lobertetpl^ae  par  kl  mdtaes  principes  &  les  mc- 
tr'-  raifonncmcos  ,  d'une  manière  vraifemblable,  1* 
t-ai.ic  des  létargies  &  des  affonpilîèmcns  extraordi« 
nairci,  où  tombent  quelques  perfonncs.  Vojcz  les 
Mkm.  nu  l'Ac.  r.  Dts  Se.  1713.  Leur  chair  fent 
tut  le  Awage ,  &  caulê  le  vomtflement  à  ceux  qtû  la 
fentent.  On  lui  6tc  le  mauvais  goât,  Sconlarcad  pro- 
pre è  manger,  la  faUnt  fie  la  dciièchant ,  mais  elle 
cft  toujours  tii»<^ààh  ï  digérer  ,^  die  dchaufle 
Qoiverlëlileiiieitt  tout  Je  mcpiii  Oocnir  connue  w» 
MMruiaff. 

Slujmd  là  rtct  T.f^ârbott 

ffien  furtUr  i'hjvtt  t  &  t$mm  itfmamotft 
St  (dcbe  &  ut  r»it  ftint  dt  jutr.    La  FomV. 
Cenaotvicntdel'lndienaMiMMUA  oBdaLnisawaMM* 
sMtf.  Mbn. 

MARMOTER.  tl  aft.  Mot  bas  qiù  fîgttîfie;  pstlcr 
entre  fes  dents ,  remuer  les  lèvres  ûns  fe  taire  entendre. 
Le*  vieilles  mérmtttm  tout  le  jour  tcuts  Patenôtres 
comme  des  vieux  (înges.  Les  EfpûpKits  nurmitent  leurs 
prières  fur  leurs  chapelets  dans  toutes  les  aâionsde  la 
vie  ,  quelque  peu  de  rapport  qu'elles  ayent  à  h  pieté, 
i^AO.  d' Au  NO  Y.  Leiforcien&Iesibrcicres  ont  ac- 
coutumé de  aMnKsr<r,  ou  de  pcoooacer  peu  inteUj«ble«. 
ment.  Bat»  QueMtrMsftfe>irout  là  petite  impetaneii* 
te  ^  Môr. 

Ç'ell  une  métaphore  tirée  des  fing^  qui  remblcpt  Pultf 


M  A  R. 

MaRUOTA*!  Ée.  Part. 

MARMOTEUR.  f.  cr..  Qui  marinore.  S  &dîtparri» 
culierement  Jcs  Devins  A  dr^  M'gicicns,  parce  qu'ils 
prononcent  leurs  charmes  A  voix  baffe.  Les  remedet 
fupcrflitieux  ont  été  fauv««  condamnez  par  les  Conci- 
les. C'ctoient  ocdinaiTCincnt  des  chofcs  qui  avoient 
reçu  fa  preteitdoë  benediAîon  «Ton  mdrmMtMr.  Bay- 

MAK^-îO  I  ÎLR.  f.  m.  Eft  un  nom  iuju  icux  que  don- 
ne le  peuple  aux  curieux  qui  font  un  caiuact  de  plu- 
lleurs  pièces  rares  dk antiques .  de  petits  loAes  depier. 
re  >  ou  de  brooxe»  ^'il  uppeiie  des  «nmeif  «  àii|e 
des'jrcoDuoître* 

MARMODSER.  n.  vieux  met.  Rcnoertos  terre* 
comme  les  marmots ,  les  (înges. 

MARMOUSET,  f.  m.  Sorte  de  petite  tigurc  grotefque 
Se  malfaire  ,  qui  a  quelque  air  d'homme  ou  de  femme, 
Men.  C'cft  un  vendeur ,  on  faifeur  de  aumai^tts.  Le 
peuple  aîmeles  mmm^eti.  Rachel  etnperta  les  nurwu»- 
feti  de  Ton  pere  Labao.  Les  apprrntifs  Peintres  font 
des  mârmuijett  fur  toutes  les  murailles  blanciict  qu'ils 
fcncontreot.  On  dit  d'un  mamtm  cmens  »  qui  n'a  que 
de  mechans  tableaux  ou  de  vilaiits  buflcs»  qu'il  n'a  que 
des  mÂrmtuj*it  dans  fan  Cabiser. 

On  dit  suffi  ironiquentent  'i  un  petit  garfoe  qui  le  mélc  de' 
vouloir  raifonner  avec  les  grands,  v«os  dtesunbeau 
mtrmeuftt  i  Vojez  ce  petit  vumtufit  .'  On  le  dit  aufS 
d'un  homme  mal  bâti.  Un  vifagedemjrmiiii/rr. 
#4«r-il       marmoufet  >  fi  m  immdà  hmntâu  » 
J^MMv  fariMW  ?  Met* 

Le  peuple  dit  auffi  proverbialement,  quand  il  voit deÀ 

Ens  à  la  fenêtre  »  il  fera  demain  F£te«  les  mmtifin 
Dt  MX  Seaimt* 
Ménage  dérive  ce  mot  du  Hiî  Breton  vf^r?i'«w»  qailîgni-J 
fie  un fii^.  Ce^daxit  ce  mot  iigiufioit  autre  fois  I« 
mignon  d'un  Pnnce  on  d'un  Sekneur ,  comme  on  voit 
dans  Froiflarr.  M.  Huct  ie  fait  voit  du  Gtccmst^, 
mi»,  qui  ngnifienn  lînge.  Vojret  Makmot. 
MARN'E.  f.  Icro.  Terre  foffille  ,  graHeât  molle,  qui 
iêrt  i  engraiiSèr  les  terres ,  &  à  les  reiulre  fertiles.  La 
aMnwfirtaafièftire  dè  la  dm*t  ftee  la  enit  du» 
de»  fourneaux  comme  l'autre  pierre.  Si  on  met  trop  de 
nMrM  elle  brtâk  ia  terre  &  la  rend  âciiie.  11  y  a  ck  la 
fMrw  blanche  ,  rouge  t  colomblre  ,  &  d'autre  qui 
tient  de  l'argiJle  ,  du  tuf  &  du  fable.  On  a  dit  auffi 
mérUi  &  c'cft  ainfi  qu'on  dit  encore  en  Angleterre. 
Il  y  en  a  beaucoup  en  Brie  ,  en  Champagne  A  ait- 
kurs*  On  la  trouve  ordiaairetnentaudelloiisde  l'ao-' 
trc  telle.  Oalâitdesibflêspour  btitcryenfiinie  de 

puiti. 

Ce  moi  vient  de  sviiriM ,  qu'on  a  dit  pour  m4r|4  ,  ancien 
mot  Celtique  dont  Pline  fait  mention ,  &  qui  lignifie 
moelle.  Les  Allemands  appellrnr  encore  la  moelle  des 
oSjUMrj.  Lam^rNreftconunede  la  moelle  de  la  terre* 
Depuis  on  a  dit  fli^njiiW.  Men  .  &  aufS  mATitHiUé , 
■unsM.  Paliifi  cnaenfenné  i'ulàse  dans  Ion  Itvfe. 

MARKER.  mh.  aA;  Mettre  de  la  narne  Ar  les 
ILS,  pour  Ict  rendre  plui  fcnilci.  On  oblige  les  Fer- 
miers à  m4zntr  les  terres ,  quand  il  cil  l>efoin.  Il  ne  feoc 
flMimrlet  terres  que  tous  les  sa  ans.  Après  qu'elle* 
ont  été  mirnies ,  elles  font  encore  OMMS 
la  uoifiéme  année  que  la  première 

MARNER.  T.  n.  En  mwa  de  «ur'uie  on  dit .  la  mer 
nurur,  pf^nr  dire  ,  nu'clle  monte  ou  dcfcend  par  les  ina4 
rées.  Lci  warcct  y  font  tort  fcnâbJes  »  quoique  It 
mer  ne  nurne  que  d«  5.  i  &  pkdl,  FMIIKK. 

MARiii»  ia.  Part; 

BfARNERON.  T.  m.  Ouvrier  qri  tire  !a  marne 

carrières,  &  qui  perce  In  mituiercs 
MARNIERE.  f.  f.  Efpecc  de  cairicie  d  oiî  00  tirs  la 

p»«nicj  Çii«.tfWTçjJwwefewwi»«fiw.  ii» 
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M  A  r: 

ftit  percer  une  tumm  dan»  roacfaaâp.  IlcA  tombé 
'  litns  le  puits  d'une  wuamrt.  En  Latîn  «mtIWw. 

^ÎARNOÎS.  r.  mafc.    Efpecc  de  bateau  mcdiocrf  (|ui 
vient  de  B  rie  &  de  Cbanpagfle  fur  les  ri?iercî  de  War- 
'  ne  &  de  Seine,  en  deièendant  jbfqoes  aux  ponts  Je  P»* 

r:i  r  pKi^  j'-.n^':  ont  lî  toifcs dc long ,  pieds 
oc  iir^c  en  tonij ,  Ck.  18.  /ur  le  hord  <|ui  eA  hAMC  de  ^> 
piids . 

MARODE.  Voyez  MARAUDE.  Aller  en  ntrtie. 
Cette  fiçon  de  parler  rient  du  Comte  de  Mnêdc  Sei- 
gneur Flaïaud ,  ^ut  femift  dus  fa  jeune/Iè  dans  ItM 
Armées  deFerdtaapd  IL  tw  eampote  jamat*  me  lee 
Troupes ,  *Biaif  dwzdioie  tnajotirs  maîlont  âot- 
gnces  du  Camp*  où  étant  logé  iffaifoit  contribuer 
ceu«  ^ni  ies  lubuaient.  M.  le  Maréchal  de  Luxembourg 

-  dliAieiaajevR,  dUàrcnMrradtt,  aalicndediie»jdln 
nursude.  Me.v. 

MAROLY,  f.  m.  Nom  d'un  oifcau  fort  eictraordtnaire. 
11  cftiicU grandeur  d'an  Aigle»  &  il  a  la  forme  d'un 
grand  «nfeiu  de  proye.  lialcbccaqailin,  &  deux  ef> 
pecM d'Mcilles  d'une  énorme  grandeur,  qui  lui  tom- 
bent fur  la  gorge.  Il  a  Icfcmmcr  de  la  tête  élevé  en 
pointe  de  diautant»  &  enrichi  de  pinceurs  bIuims  de 
dEdSmntes  eouleun  ;  <à  t^te  Ac  fes  ordftn  Ibnr  ttmx 
couleur  qui  t-re  fnr  le  noir.  Cet  oifeau  cfl  pjfTjgfr  3c 
vient  dc  i'Ah-ique.  Lti  habitans  de  Jucaran  l'appellent 
muinly  <  &  les  Perfans  >  ft(.  Il  vit  du  poiiTan  qu'il  tranve 
au  rivage  de  !î  mrr  .  1  ifn  foorait  la' Sttft»  Ict 
vipcrcslui  (ervent  o't;  pât:jr;. 

MARON.  adj.  Il  fe  dit  dans  1  An;  de  Ce  <{và  eft  fau' 
•vage  âc  court  les  bois.  Un  cochon  nutan;  un  cheval 
«hSMM.  Oa  appelle  aullt  Nègres  nuruu ,  ceax  qui  fe 
fauvent  de  leurs  maitrcs  &  fe  retirent  d:ias  let  wAh 
Le«  Ngres  awrmibot  dangereux  >  &c.  LAtAT, 

AARONAGE.  C  m.  SigdSt  rétitoqleciime  «kcet 
Nègres  fiigitifj.  On  coupe  les  oreilles  aux  Ncgrcs  la  fc- 
conde  fois  qu'on  le*  attrape  pour  atanm^^  &Jejarct 
'  h  cnMfiéae  (bis.  Labat. 

Maronage.  f.  m.  Vieux mocBwponriuTM^^cleft 
du  bois  pour  bâtir. 

iCARONIER.  f.  m.  Vieux  mot.  Marinier. 

îî«i  «f  fe  muet ,  m*nb  Utn  le 

lettaixomtx^  qa\  t'y  tvtjen:.  Pasq. 
M  A  RONITES.  Peuple  Cluetieo  qui  habitent  le  Mont- 
Liban  eo  Syrie.  Il  yen  a  anlR  i  Tiifnli*  à  Bant ,  &  Si. 
don,  àDamw,  ^Alep,  âccnCyprc.  Les  Mdremtet 
font  les  feuls  Orientaux  fournis  depuis  long-temps  fip 
attachez  à  l'Eglife  Romaine.  Us  preteodleot  venir  d'uii 
certain  Aiibé  Mme  qui  vivoit  su  commencement  du  5. 
Bide,  ftdonrTheodoret  a  écrit  la  rii-.  Jlsfefervcnt 
de  la  langue  Chaldaïque  dans  l'office  divin.  Les  Afx- 
rtmutoatm  Patriarche.  Sa  demeure  ordinaire  cft  aa 
Monalbre  it  Canibin.  Ht  rrgJirdent  ce  Monaftere 
commclc centre  delà  Religion  i  !r;)r  égard.  Le  P.i- 
triarche  des  éidromtet  garde  un  cdibat  perpétuel ,  aufli 
'  bien  que  les  ancres  Evêqim  Cet  Suffrsgam.  A  l'égard 
de  tous  les  autres  Ecclefiaftiqucs  ifs  pt-uvcnt  tom  fc  m.T- 
tieri  li  n'y  a  pas  mcroL-  long- temps  «juc  leur  Pjaiar- 
Che  obligeoit  les  Prêtres  de  fe  marier  avant  que  de  les 
«edonoer,  à  mobs  qu'ils  ne  fe  fiHënt  Moines.  La  croyan- 
ce de»  Mgmittt  ne  dilicre  point  de  celle  des  autres 
Orientaux  ,  à  la  rcfcrve  de  ce  qui  regarde  leur  adhé- 
rence ao  Si^e  de  Rome.  IIscommaDieRt  fotttdeoxef- 
pecea.  Us  con&ctem  en  pain  ftni  levain.  If»  ont  ptù- 

fîrurs  coutumes  difFcrcnti.'s  ce  ccl!r5  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Vcqrealc  Vojdgt  du  p.  Dédiai  au  Mimt-Liban, 
i8e  le  r^^pr  it  Sjm  &  i»  Mmt-tHMt  par  M.  de  la 

HoqHe. 

MAROTT£.  1.  i.  CertwibâtiQoauboat  duquel  U  y  a 

Tm,  m. 
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nue  PCMC  ^ilfe  gtmcApjc  en  fermé  de  n  i.  "  nff^k 
coeliee  d*nn  capncbon  de  difièrentes  couleurs  &  garnie 
degrelotï,  &  1  'n  rcfo  le$  fous  porroicnt  d'ordi- 
naire à  la  main.  £n  Alientague  il  j  a  dei  jbot  CD  titre 
Mce  q«  font  obligez  depofter  deteBee  wntrttttt.  En 
France  tous  1?^  totn  m  portent  pas  des  nurmes.  Fou  i 
fHSTtttr-  On  Jird  un liomme  extravagant»  qo'ildcvrote 
porter  la  msntu.  " 

DtfêrleDitMftrtt^marotte.  Sfg^ 

Ji  MMHsit  k  ftMi  Dieu  qm  èriie 

Iti  («un  fou  ftgtt  m  cetrtt  » 

■Et  qui  n'd  qn'i  ftfm  d'an  nét 

riKT  flirt  yntrr  irtnarotte 

Au  flm  r*;[gmaUc  Ai-Çj:e.  SrAR. 
Marotte  >  fe  dtt  ligure  uicnt  de  l'objet  de  qodqBe  paf- 
fion  violente  &  der^'lée.  Il  cft  eocfff  oe  Cette  «pi« 
nion  t  c'eft  fa  wuratt.  Chacun  a  fa  m4ymt.  Chaque  tei» 
alâmiir«rrr.  Ce  jcuni:  liomme  eft  entêté  d'une  telle  fil- 
le, c'eftfawirwf.  Acbaque-feuplalkiilMiiSwrr.  Ex:-» 
minez  le  bien ,  ce  iierieox  extravagant  j  ta  «Mritrr  *  c'cft' 
la  probité  -y  nMHtt  aimable ,  fi  fon  cceurcn  était  atta^ 
qnc,  maisildTencftlrappd^a'ila  tttf.  Amqs^  Sik« 

ST  COM. 

VinmmémilUt  Mamtti» 
FtvT  ftsjreux  i/««v 

Le  mot  de  purttit  dans  le  ptcinier  Vf»  cft  na  Mm  iâ 

fille ,  diminutif  de  tiurie, 

MAROQUIN,  Voyez  Makho^ivik'. 

MAROTIQUE.  adj.  m.  &  f.  Qjii  lê  dicdnftile  &dc 
l'imitation  de  C.  Marot  Une  épitre  ta  flOe  nurttique. 
Une  épigrammc  marotiqur  Voi:c  nuroùqut.  Le  carac- 
tère du  ftilc  mtTotupu  eft  la  naïveté.  Maroc  lui  même 
a'eft  pis  m.»r«;^«i?  partout  i  ftbors  quelqoes  épigram» 
mes  ii  cfl  plat  &  de  mauvais  goût  en  beaucoup  d'ou- 
vrages. La  Fontaine,  &  le  P.  «iu  Cerceau,  &c.  onC 
texcelld  dant  les  poèmes  en  vers  mdrttiquts.  Le  Aile 
Hunttqae  a  fes  rcgîcs.  %'^oyt-z  le  recueil  des  EpigraWM- 
tiftes  François  par  M.dc  la  Martiniere. 

MAROUFLE,  fubft.  mafc.  Terme  d  injure  &  de  meJ 
prit  qui  fe  dit  d'un  fripon»  oud'imibe*  d'vnimpati- 
jsént ,  d'un  gros  llopide.  Ceft  le  coafii  getBMÎtt  die 
PtâTéuii.  AÎFN.  C'eft  un  m^ro*//.  l'ai  bien afiiie  <fc car 
m£nKfi€.  C'^StuagtMKidtwfe.  Ueftlias. 

C>ndk  proTcilitalelneati  ceux  qui  parknt  «al  ^s  Offi- 
ciers ,  He  quoy  !  les  gens  duRoi  font-ils  des  mtttttfiu  f 
MARPAUT.  f.  m.  Vieux  root.  Homme  qui  prend  tou- 
joQlt  qaelque  chofc  .BDRBt, 

MARPAut»  fe  été  Patis  pour  £>t»  niais  oigpBt.  lieft 
bis. 

MARQUANT,  ante.  adj.  Terme  de  J.  >  J  Trrpr 
risle.  On  appelle  ainû  les  canca  pour  lci<^aelks  on 
toiarqve  deï  point*  quand  on  lté  t  ;  Le  Roi  •  la  Da-^ 
rr.c,  11-  Valet,  l'As,  le  Sept  ,  font  des  cartes  mtr- 
quanta-,  les  huit,  les  neuf  &  ks  dix  ncle  fonippint. 
j'ai  quatre  trioopliet  de  Mnf«dtae«i  voua  n'awcx  que  le 

valcr  de  marquant ,  &r. 

MARQUE,  f.  Jtm.  Ce  met  fc  dk  généralement  de 
tout  ce  qui  fert  à  deligoer,  ou  i  diftinguer  quelque  chofe* 

Maroj^  ,  fe  dit  de  certaines  tachea  «oaotfeaiigoca > 
que  l'homme  ou  autre  animal  apporte  en  naîdânr.  On 
a  dc  la  peine  ■  expliquer  comment  quelques  enr^ps 
naiffent  avec  l'«napreinte  dc  certain»  ftuits  ou  fleurs 
cjui  pàroSUènt  renaître  cliaqae  antiée.  Men.  ©a  T». 
C'cfl  un  effet  dc  h  force  &  de  l'iniprefïïon  puiflantc 
des  cfprits  animaux  lur  le  corps  des  cnrtns  ,  qui  font 
dao*  te  /ein  dc  leon  aaeres.  L'enfiuit  cft  alors  fi  inti- 
mement uni  à  fa  rrfro,  qu'il  reçoit  tous  les  feotiiwns 
doqt  elle  cft  lr.ippcc.    t«  enÊuit  ne  fera  pas  d»»Dgc 
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ennourricci  ii  a  aa  figne»  une  «rfrf»*  fur  le  doi ,  fer 
lacuiflt.  d'uMolire»  d'imraifin,  &c.  On  m'jvolc 
SD  cheval  ^ui  a  nae  Miffv  falaoclie  aa  fr$wit  i  je  le  k- 
conoottroï*  entre  mîlfe  antre*.  LesMededoi»  JeaPJi|- 

fîonomiftcî  jugent  pir  pluflruri  mxrfWf»  dll  tMipct»* 
neat  &<icsia(rurt  d'une  pcr/baoe. 
Mai^OFI  t  cft  eacore  nu  figne  natorel  qui  hk  connoîrre  la 
qulité  bonne  otr  mîuvsîfc  d'une  choir  ,  tj  :i  fn  fait 
CHlgMrrefpcce.  C'eft  une  bonne  nus^ue  i  un  «Ik-vjI 
qinod  il  trépigne,  quiadtlbaldti  pied  ,  quandil  man- 
ge avidement  fon  avoine.  Qaaad  uneo£inteft^veUi^> 
c'cll  une  rrufTqui  qu  il  aura  de  l'efprit  êe  ia  tant.  Cet 
bomioe  toui  a  reçu  froidement  *  vou  »  j  r<  r  j  r  J  c  de  tra- 
vers ,  c'eft  vm  mttfu  c]u'il  vans  CD  veut.  L'Ecriture 
■  ditquecjmrtidleCidefti      le  fair,  c'eft  une  «Mifwd» 
'beau  rctnps  pour  le  lendcm.iin.  I.a  fumée  eft  une  nurque 
qu'il  y  a  du  foi.  Le  menu  graio  eil  une  marque  de  h  bon- 
t^ael'Mier. 

Makooi,  fc  St  aoffi  fîij'jrL'Birnc  en  ce  fens.  L'opî- 
aiâtrecé  dani  Je  vice  cft  une  marque  de  réprobation.  L'ad» 
«lintion  perpauclle  eft  une  méiqu*  d'ignorance.  Je 
ne  puis  douter  de  fon  amitié  >  il  m'en  a  donne  trop 
de  nurqun.  On  dit  auffi  I  un  Envoyé  ,  ou  à  une  au- 
tre perfbnne  donc  Ij  f]Jclitc'  cft  cl  jtci  lr  .  cionnez  moi 

'  des  «MmfKf  >  dea  eo&i^oes  de  votre  nui&oo  >  de  ce  ^ue 

Marque»  eft  auflî  la  trace,  l'itnprefCon  c^c  tsiflc  un 
corps  fur  m  autre  »  à  l'endroit  où  il  Ta  touche  •  où  ii  a 
fi{(é ,  foit  par  fon  poids  ,  foit  par  fa  vifcofité  .  ou  par 
fa  nulignité.  Les  roue»  ijut  paflcnt  fur  la  terre ,  fur  Ica 
rcigcç,  Y  1  aident  des  ornières ,  des  rajr^«*i  de  leur  paf- 
iage.  L'huile,  la  poix  laiflènt  dos  msrqaes,  dcj  taches 
fur  les  éto&i.  La  pcfiic  verate  laiflê  fouvent  de  k» 
tm«qutit  deecreuT,  des  coâtotes  ûst  le  vifage.  Ce 
brave  a  iti  fôti  verre  aijr  coups,  H  en  porte  encore  les 
gloritnfea  màr^tt.  Cet  homme  eft  apparemment  cou- 
pable de  ce  crâne*  une «wrfiw  de  c^  c'eft  qu'il  rou 
git ,  c'eft  qu'il  fc  trouble  ,  quand  on  lui  en  parle.  I 
guerre  a  été  en  ce  pais.ià  ,  on  ea  voit  encore  les  funeft 

On  dit  dans  le  ftilc  familier,  Faire  porter  fc?  inarq;m  i  ^nef» 
cuni  pour  dire,  le  maltraiter  de  telle  force  que  les  «mt- 
^«fllai  in  demeurent. 

Marques  bb  Jdoas.  Ce  font  en  termes  bas  &  fa- 
ciriquea,  des  ttches  dé  rottflcur.  Oa  dit  que  cens 
^ut  ort  àe^  m.iTquf)  dt  Jadtu  ,  font  ordinairement 
tnecbans.  Tout  Ibn  vtfage  eft  plein  de  maïquts  itjnitt, 

MAltQOB*  dit  suffi  des  fignes  artificiels  qui  viennent 
de  fiaftitution  des  hommes  ,  &  premièrement  de» 
grands  œonumcns  de  l'antiquité.  Les  Pyramides  d'E- 
gypte font  des  mtrquti  de  la  grandeur  de  les  Roys.  Les 
Cirques .  les  Amphithéâtres  foac  des  mmptt  de  la 
giatsicur  des  anciens  Romains. 

|tfA&(XUB  ,  dit  anffi  des  lubits ,  d»  ornemcns ,  ou 
aôma  cimièe  ^oi  diftingnent  les  perlôaaes,  qui  iiont 
coBMtcie  leor  digah^.  Il  <|dcta  Ict  w«prrde  laMt- 
gtftraure.  Aai  ^N.  A  Rome,  les  fàifceaus  &  la  ha- 
che étoient  la  Confulat.  £a  France,  le  mor- 
tier^ la  marqfie  dei  Grandj  Prelîdeos.  £n  Efpagne  la 
jiMT^Ar  du  Cîraiidat ,  c'cft  de  fc  coHvrir  devant  le  Roi, 
Las  Armoiries  ioat  des  m^ripa  qui  {ont  connoitre  la 
Maifon ,  la  dignité  de  ceux  qui  les  portent.  On  le* 
donndt  autrefois  pour  des  Hurqm  de  bmotice  •  CQ 
mémoire  de  quelque  aôion  fignalée.  Tout  les  Or- 
diesde  Chevalerie  ont  chacun  dct  m<T(j««  qui  les  diftin-. 

Citi  la  croix  de  Malthe,  du  Saint  Efptit ,  le  Cor- 
blea,  h  J*làK9»  Dans  le  Blafon  on  apprend  à 
COOaoître  toutes  ces  «'rfan  de  dignité,  comme  cha- 
peaux >  œ«tr«a ,  coutonoes  »  croâits ,  croix,  colliers,  &c. 
yo|«s  tM»<M  non  i kvocdie &i  cÉl«i  di  Disait^ 
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TÉ.  iUtqKtt  i'bemttMn  t  fe  die  au  plsr^  en  parlant  d'une 
garnifon  ,  à  laquelle  on  accorde  une  cmapoidcnliaaofa^ 
bIc.La  garniiôa  eft  foirie  avec  coun  les  MTfMn  d'AnwNr. 
M ARQi;  f.  u'li7MiiiB,fe  dit  de  tonte  forte  dénote  /iijfasir* 

MaRqj  F  ,  fig lîi fie  encore  ,  coniiJ^raaon  ,  diftinâion  » 
autorité  y  pouvoir  ,  crédit ,  mérite.  C'eft  là  no  iwMn* 
ne  de  mânp» ,  une  Dame  de  m^tn^rr  ;  ce  qui  fe  dit  tant 
pour  l'clcvation  delà  cigniic  ,  cjuc  pour  ccHc  du  tncritc. 

On  dit  auffi ,  Arbre  de  marque  i  pour  «ikic  ,  ito  arbre  ftni« 
tier  à  hante  tige. 

M«RQ.t;E  ,  fc  dit  auffi  d'un  caraôerc  qui  l'imprime  par 
autorité  publique  fur  plulïeurs  chofcs ,  foit  pour  y  ie« 
ver  quelques  droits  ,  foit  pour  la  police.  Les  Princes 
ont  droit  de  but^m  fur  toutes  les  Maicbandifcs»  qui 
iônent  de  leurs  Etats.  Payer  le  droit  de 
met  une  m4rqu(  fur  la  vaifTlIV  d'or  d'.irf^cnt ,  tant  du 
poinçon  du  Maître  oui  l'a  ^'.te,  que  du  rainçoadcU 
Ville  flo  ctnamnoante  »  ponr  en  marquer  le  tittc  &  la. 
bonté.  LitrurqHe  de  la  monnoyeeft  l'image  du  Piin- 
.  ce  »  &  de  fon  autorité  ;  c'eft  la  mMqut  qui  lui  donne 
do  cours  dans  lecommerre;  Le  panier  porte  La  marqMt 
de  la  papeterie  où  il  a  été  fabrique.  On  met  des  awr- 
ques  au  papier  timbré,fur  les  tonneaux  dans  le*  caves,  fur 
les  chaifcs  qui  vont  fur  la  place ,  fur  les  jeux  de  cartes  , 
fur  les  ctofii»  ;  pour  la  confervatioo  des  dtoitt  oo'ila 
peuvent  devoir.  Cfaaqne  Mardnnd  met  fa  nMn|N»  fur  fil 
marchandife.  L.i  marque  d'un  Libraire  >  c'eft  une  image 
qu'il  met  au  dciluus  du  titre  d'un  livre  en  la  premkre  pa- 
pe. Ua  Fermier  des  monnayes,  ouunGiateart  qwml 
ils  font  reçus  ,  font  obligci  de  déclarer  par  un  xRc  au- 
tentiquclaiMr^Mdoatiis  fc  veulent  fcrvir;  il  en  cft 
iaicregîtrei  la  Courdes  Monmjret,  flc  Ue  oett  peu- 
vent cbioger  fans  permiffion. 

MAKaae,  eft  auiC  le  poinçon  qoî  6ît  retBprnnte  fiir 
ce  qu'on  veut  m.irqiiL  r  ,  r^Lonnoitrc.  Il  y  ^  imu  »:^:\  l-j* 
à  la  Ville  qu'on  empreint  ftir  les  boiûéaux,  fur  ka 
nefurca  i  in  les  poids  ipit  Ibnt  «^tatlonnei,.  Chaque 

Marchand  Orfèvre  ou  Potier  d'ctain  doit  avoir  fon  poin-» 
çon  ,  fa  tMtqut  paniculiere ,  dont  ii  doit  lai/Ter  une  ctu- 
prtiate  m  Grellb  de  la  Police.  Les  Commis  des  Bu<« 
reaux  ont  des  marqua  »  dont  ils  font  des  «mf  fttnca  litf 
les  marchandifcs  qui  ont  payé  les  droits. 
Marqije,    cft  aufS  un  csraôere  particulier,  an  figfie 

Juechacao&itàlà  fàocaifie»  pour  diftingoer  une  cnofe 
eraune,  pou'r  la  recomieître.  Quand  uo  iioomie  nef 
fçait  pas  ligner ,  on  lui  fait  faire  fa  ii:.iTMt.  Les  Mar- 
chands ont  des  nurquei  particulières  pour  recojiaoître 
leurs  balots ,  pour  rcconnoître  leur  bois <pi*iie font  flot- 
ter  à  bois  perdu.  Les  Bouchers  ont  une  w.frjfr' pou  r 
marquer  leurs  beftiaux  dans  les  marchca.  On  tait  uaettre 
fa  marqat  i  fil  vaiflèUe  >  povr  b  poavoir  techmer  »  fidle 
eft  volée. 

MiRc^u  E ,  fe  dit  partîniKerement  an  jeu,  des  jettons ,  de» 
fiches,  ou  nuîr-^  cl;,fes  femblablcs  ,  qui  fervent  de 
niGonoye  pour  meure  au  jra ,  ou  pour  marquer  les 
points,  oalespirdét  qu'on  gagne.  Jouer  aux  «M^* 
quti.  J'ai  perdu  i  oo  ou  ;oo.  marques.  Les  marques  valent 
plus  ou  moins ,  félon  qu'on  veut  jouer  £ro$  ou  petit  jeu. 

On  appelle  chez  les  Chanoines ,  mnâHX ,  les  méirfm  4tt£. 
^ftance  à  l'Office  >  q^r'nn  leur  donne  joutadlciBcnt poog 
en  compter  à  la  fin  de  l'année. 

On  appelle  aaffi  marquât  les  coups  d'ongles,  les  mit* 
de  plume  >  ou  de  cra/on ,  lu  oreilles  qu'on  fut  dus  ua 
livre  oit  Ton  a  obfervé  quelque  chofe  de  nc^oble ,  on  te 
Jic;iûijMr!  r  i;  r'}  Jcn:t  lîtc  cn  le  Ijf.inr.  On  dît  aulB, 
cette  épingle  ;  ce  petit  morceau  de  papier  que  j'ai  fur 
■M  meacbet  eftnoeMffnrponrmeéltereflauveiiir^t 
quelque  chofe. 

MARqufi  «  en  terme  d' imprimerie  >  cft  dix  mains  de  pa- 
pier* Jlov 
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MaRQUKi  f«  d't  «te  ceqoc  I  on  écrit  fur  1«  papier  *  pa 

206  Teii  gnre  for  J'ccorcc  des  arbres,  poiirÂre  an 
gae ,  ou  un  tctnoTgnige  de  qodfue  diofe* 
faip  durer  ,  fwjfe  crtUre  • 
it'idtêir  dt  mn  jeunt  Amdut» 
Comme  fertnt  (m  tt  bèttt  » 
c»  marques  w  MMii  r«inaflif>  Maix  Dct-H. 
On  appelle  I  en  tertnet  de  marine  t  marques ,  cîe  ccrtiines 
éoimoidances  qni  font  à  terre»   comme  montagnes, 
ctodier»t  moaltnsivent,  aArbref ^ftmntwx 
'    Pilotes    t  f  :i  nnoîcre  If  s  Jjnçcrs  &  les  pafrcs.  On'ap. 
pdle  auffi  mAKjues  >  1rs  tonnes  &  les  i>aliiie5  ^u'on  met  en 
mer  pourlaîrefecoaiioîlie  lesbana»  ktdwgen&ltt 
padës.  Mettre  des  m.tnjHet. 
Oa  appelle  en  termes  de  mer,  Letins  demdtqtu,  des 
'  lettres  de  reprdâilka  que  le  Prince  accof<ie  à  quelqu'un 
Je  lé*  S^ujets  contre  ceuzdi'uo  autfe  Ettt.  où  oit  4  «efiifé 
de  leur  fiiire  juAke.  Oq  actorde  en  toantàfknct  ée 
caufc  de»  lettres  de  reprefailles ,  de  tnxrqne  Si  J'arrêt. 
On  dît  andl  >  que  l'étranger  fur  lequel  on  faiiit  en  vertu 
^ ces  lettres  I  eft  pris  pour  mjrrjnr.  Voyex  Chopin  je 
Bonchcl.  Ces  lettres  ne  s'accorJoient  que  par  le  Roi  > 
ou  par  le  Parlement;  &  il  fut  ordonné  en  l'an  144  j. 

letoet  ne  feroient  accordées  <{a*à  oetix  à  qui  le 
Princ;  <f:ranpcr  avoir  refufé  la  juflicc par  trois  fois. 
Ce  mot  viïiit  de  ce  que  c'eftjf"*!  lenteffHm  mgUeriut  Prmipis 

tnATch4s  feu  limites  tTânfeimdi  j  f  bique  j m  fatiendi. 
MARQUER.  V,  ^St.  Indiquer*   faire  conooitie  par 
quelque  fîgne  oa  entprrinte^la  nature  »  la  qualité  d*ane 
cho/ê.  La  nature  a  nurr^né  cet  rnfjnt  en  un  al  aidroir. 
L'allure  ,  le  regard  du  lion  >  nur^um  qu'il  tl\  courj> 
go».  La  mine  de  ce  GenriMkwanieaiMrfiitf  quelqœ  ciu>- 
fc de  grand,  m^rijwr  fa miflànce ,  purquf  tjn'il  parvien- 
dra aii<c  grandes  charges.  La  fauté  de  ce  riciiatd  marque 
encore  fon  ancienne  rigueur. 
r>u  temps  de  François  I.  on  difott  mdrcber ,  au  Kcu  de  mat' 
quer  i  qui  vient  de  TAllemand  merken,  qui  fignitîe  la 
mfime  cbofe.  Ce  mot  a  lîgnifîé  auffi  déterminer ,  mat- 
fMT  des  bornes  t  des  lUnices  >  d'où  cft  venu  Je  noc  de 
mdftke  fourfTonsiere  »  &  le  victix  met  Français  wntrtUr  • 
pour  dire  ,  ctnpfitr  à  quelque  païs.  Le  mot  de  Mjtrqun 
CD  cil  aulE  dérivé»  parce  qu'il  ét<Ht  autrefois  commis 
i  tft  îlefibniè  des  frandeies;  &  les  qualkat  deittirwM 
de  Camp  5c  de  SUrfchjl  des  Logb»  qnt  lîgnîfîeBt» 
marqueurs  de  camp  &  de  logement. 
Marquer»  iSîdicaiiA  des  imprefColli Refont  naturel-* 
lement  les  corps  quipefent  lut  les  antres  ,  qui  s'y  atta- 
chent »  qui  les  défigurent ,  &  y  laiffent  de  leurs  mar- 
<)ues.    Les  vcfligcî  des  pieds  qu'o.'i  voit  fur  b  neige 
RMrjMflU  la  qualité  des  animaux  qui  y  ont  paflé.  Cet 
'hooiBNi  eft  mure^  de  plnfiears  coups  qu'il  a  reçus  à 
l'Arroéf  ,  d'une  chute  qu'il  a  faite  ;  il  en  eft  tout  dcH- 
^tiré.  Il  nes'eft  pas  contenté  de  le  battre»  iiraw4r- 
fs/anvilage. 

MAaa!  FR  ,  fc  dit  an/fi  figurément.  L'Apocîlvpfc  dit 
qu'il  y  avoir  douze  mille  bommes  dans  chaque  Tribu , 
qnî  étoient  œarqnet  pour  piedeAînez.  t4t  fiberalitd 
«jjirfjw  u.'ic  belle  amc. 

MaRq:.'  F  R  ,  /lignifie  aulfi  >  mettre ,  appliquer  une  marque 
artificielle  pour  reconnoître  une  chofc.  Les  Marchands 
MMrfwm  leurs  ballots  •  leurs  beiHaïut  ,  leurs  bois. 
€kt  nuBUftt  daM  tes  ferits  le  bois  qu'il  £dK  abattre 
rn  chaque  couppc.  On  picrcnd  auflî  que  le  Diable 
marque  les  Sorciers ,  qu'ils  ont  une  partie  du  corps  iu- 
fcnfible. 

On  dit  jufE  ,  qu'un  Ingcn'rur  vincjue  ViCl\cttz  du  cinp  > 
le  dcflein  d'un  travail ,  d  une  fortification  ,  quand  ii  en 
j|e6gaelcs  r  (tremitci: ,  par  dcspiquctsft  «Otres  mar- 
ques. On  dit  de  même,  qu'un  Arpenteur  matrjue  les 
borocsd'unc^oip»  quand  il /met  quelques  marques» 
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quelques  enTeunes  >  pour  les  reconnoîtrr.   On  dit 
-   «ilB,  aurfaiflâticfae,  labefognedtoouirier }  pour 
dire,  le  travail  qu'il  dok  âùedepuikantclpQjociafi 

qu'a  un  ai  point. 

AJiQiyER  >  ligtiiiic  encore ,  Exprimer ,  fpccifier  %  détail-»' 
1er  une  cbofe.  Cet  Avocat  x  bien  marqué  toutes  les  cir- 
conftanees  de  fa  caufe ,  de  Ion  fiiit.  Ce  Peintre  a  bien 
tous  trsiudeceTifige.  U  marque  il  expri- 
me bien  le  paillons.  On  a  mMfv  ezpreflément  à  cet 
Agent  dans  Jôn  mftrudion  tout  crquIlaroieS  6tre» 
à  negoticr.  On  ne  lui  avoir  pjs  marqué  cela  Jms  fa 
comniifEon»  Je  ne  goûte  point  ce  que  vous  m'avez 
«MtfMf  dans  votre  lettre. 
Mk-rostv.  ,  fedit  »ufripoar>Deftiiieri^lqueetnplQiJ- 

à  quelque  di^t-itCk 

cy2^'!i]iUupeieMtKay 

éju  u  fUttgria  det  Km/  mttqoé 

fm  k  Trelat  de  fsn  EjS/î  » 

Mais /.mon,      le  ïciiur.j!(a  % 
.  £t  qui  fe  fiait  à  U  furfrifi  » 

tsar  M^-tb  k  itmmqtu, 
MARfjj  rn  ,    lignifie  auflî,    dcftiner  i  quelque  ufjgcr 
Les  Fourriers  »  les  Maréchaux  des  Logis ,  marquent  les 
logemeas  avec  de  la  cnqw»  pOHt  loger  la  Coar,  Je» 
troupes. 

Marquer  ,  lignifie  auflî  y  fndiquer  \  donner  lieu  de 
connoître.  SataiHe»  là  bonne  mine,  fn.<rf«nirquK{qne 
cbofe  âe  etand  >  nur^mf  bien  ce  qu'il  cft. 

Ën  ce  Ans  U  fe  met  qt;c!qne{ôis  fans  régime.  Cstte  mw^ 
fon,  ce  Chârcju  muque  bien  ,w-!r^w  beaucoirp.L' Ac  a  d, 

Marqdkr  t  lignine  auin ,  Témoigner»  donner  des  mar- 
ques. Mjrquer  h  reconadifinice.  êûnpur  fon  uaSâé^ 
fvn  rcfped  ,  foo  cnitrc. 

MARQtiEK,  lignifie  aufli ,  Faire  Une  empreinte,  une 
marque  par  autorité  pnbBqoe.  ^«fMTl^le  llionnoye, 
marquer  la  vaini-llc  d'or  ou  d'argent ,  au  poinçon  de  Pa- 
ris. On  marque  l'étain  fin  par  dclTous  ,  &  l'étain  cottv' 
mun  par  deUuS  l'omrr^e.  Marquer  le  vin  dans  Jei  caves , 
MU^fur  le  papier  lioifarë ,  m^^wrles  cuirs  »  les  toiles» 
les  draps,  il  y  a  des  Officiers  pour  mareiner  le  ftf  dbu» 
&  le  diftinquer  d'avec  îc  fer  nir^r.'  :  5:  ;  irfiue  dans 
tous  les  métiers  &  les  privilèges, en  marque  diveifc* 
taieatles  choies. 

Marcîi'br  ,  fc  dit  auflî  des  chofês  qui  renderrr  tine  pcrfor:^ 
ne  odicufo ,  ou  notée.  On  marque  ,  on  fictrit  les  coup- 
peun  de  bonrlê  d'une  fleur  de  lis  fur  rdpanje.  CethDin« 
me  eft  marqn{  par  une  fentenceioftAiJIlte  »  it  «  déjà  été 
repris.  11  eft  marqué  fur  !c  livre  rot^. 

Marqijïr  ,  lignifie  auffi,  Imprïmlrr  des  caraâtres  par- 
ticuliers for  ^idquechofe,  de  j  mettre  quelque  ligne 
pour  la  reconnoître ,  pour  s'en  lôaTemr.  Marquer  foa 
linge,  favaiflclle,  fa  msrcliandifr.  Hurler  uri  tçxtc , 
un  palTagc  en  lifant.  iLaq^rr  Ton  jcn  >  les  points  qu'on 
gagne  an  Picqiiet*  raTriqneCriir.  IMifKt  hth/UklU 
Paume. 

MARQiJRR»  eft  auflTi  tm  terme  dcMattre  d'Armrs,  qui 
l^fie»  dbnaeri plein conjpdins  lecorpt*  Qo  CMp 

qui  marque. 

Marq^ier  ,  fc  dit  auflî  par  les  S^^s-Fcmmcs,  lors 
qu'une  femme  enceinte  eft  prête  d'accoucher  :  ce  qie 
l'on  connaît  quand  il  bit  prend  un  tremblement  »  & 
que  les  tuifludiiez  qd  eoalent  de  la  nntrkeiîmt  cein- 
tes de  fàng;  Mnmnc  acconcbeta  bieo-tdc»  m  die 
marque. 

Oo  dit  figurément ,  qu'un  homttc ,  <iptm  tunrngc  eft 

marqtiî-  ju  Won  coin  ;  pour  d.'rc  ,  qnc  c'cft  un  hom-« 
me  qui  a  de  bonnes  qu:l:tC7  ,  que  c'eft  un^ouvrage 
excellent. 

Marquer  ,  en  terme  de  Wanece,  fe  dit  cluvaor 
qui  ODttioc  marque  notre  sppeiJce  germt  dt  fiw» 
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leor  Tient  à  i  âge  d'caviron  cinq  an*  dans  le  creux  des 
cents t  Si  qui  cft  el&etfeciiviroo les  huit  ans,  &  alors 
on  dit  qu'ils  ne  tHArqurni  plus  ,  &  on  dit  qu'ils  ont  rafo. 
On  dit  figurctncnt  en  ce  Icns  d'une  femme ,  qu'cîle  ne 
mârqtie  plus,  poor  diret  t^'cUc  cil  \tcillc.  On  dit 
aufli ,  qu'un  arbre  marque ,  quand  il  commence  à  pouC- 
fr  r  -,  qu'uns  horloge ,  qu'un  cadran  mdrque,  ou  ne  i*<rr- 
que  plus. 

MAiiQué»  ÉB«  fart.  &adj.  Ht  Jet/îgnificaciaiudcfon 
ytrht.  On  dit  d'un  ea6at,<}ifii  eft  icnanur^m  mea- 

i'x  ;  poijr  dire  ,  t]ii'il  a  spportc  en  luilTant  quelque 
marque  extraordinaire.  Le  (cns  d'une  pcnftc  délicate  ne 

,Ofl  dit  proverbialement,  mtrqtie^  cette  chiflè;  pour  di- 
te ,  fouvcnez-vous  de  cet  adion ,  j'aurai  ma  revanche. 
Heft  comtoe  ICfiDOinMMdeBerri»  mdrqué  Car  le  nez. 
On  dit  auflî  ironiquement  â  celui  qui  a  £ut  envie  de 
quelque  chofe  qu'il  ne  peut  avoir,  qaefon  fruit  en  fc- 
la  mArqut.  On  dit  d'un  borgne ,  d'unboflu»  d'un  boi- 
teux »  d'uo  bigle  »  qu'il  eft  mAtqut  aa  £.  Donnez  tous 
de  gtrde  de  ces  gens  qui  font  mttqua.  w  B  >  3  ^t  ordi- 
diiiairement  malins. 

MarquÎ  ,  ft  dit  parncuiieretDcnt ,  en  termes  de  blafon  , 
de  la  cou!  cur  des  poàti  det  des.  Trois  dm  d'argent  W4r- 
qnez  de  fdbic. 

On  appelle  papier  ttunqnt ,  parchemin  marqué ,  du  j^ia  » 
du  parchemin  qui  cil  m^rijur  qvcc  un  certain  tinÎNre» 
aour  ferrit  aux  aâes  qui  font  foi  ea  juftice. 
ARQtlESEC.  n  m.  eft  un  filet  qui  «  fet  nailtct  plw 
petites  que  les  autres ,  Ôc  duqud  on  Te  fcrt  fur  1rs 
côtes  de  Provence  pour  prendre  un  fort  pcutpoiilbii 
appelle  tionuA:. 

^ARQUËT£R.  vtrb.  aô.  Diverlificr  Je  plufieurs  cou- 
leurs ou  diâèientcs  marques.  La  nsturc  a  tiuniueté 
les  tigres ,  quelques  chiens ,  &  quelques  chev^itii.  M.ir- 
§Ktttr  onepcatieoiiMiiiece  de  peau  de  tigre.  Les  £uu 

,  de  biche  font  tout  nurqueiez  jufiju'à  m  certdn 
tem.  i.  Cette  fl.iir,  ccftc  tulipe  cA  numutue  de  plu- 
lîcurs  cguleurs.  Ce  m^riire ,  ce  ja^e  font  bien  nur^ 

fAw.cxi  fTT^  ,  fc  dit  aitlTt  des  ouvrages  de  l'art  qui  Ce 
font  pai  picccs  de  rapport.  Ce  McuùTter ,  ce  Tabic- 
ticr  emendenc  iôtt Ûcoiaiurfwrfrdet tables  >  desda» 
miers ,  Sec, 

Marol"fté,  it.  Paît. 

MARQUETERIE.  C.  f.  Ouvrsj^c  fait  de  plufieurs  piè- 
ces rapportées,  &  de  difii:rentes  couleurs,  &  quel- 
^uefett  feparccs  par  des  filets  d'^tain ,  de  cuivre  $  ou  d1* 
Toirc,  qui  forment  dans  ce»  compartimens  divctfcs  fi- 
gures, &  divers  oniemens.  Une  table  de  t»jrgtrf/rr/r, 
(In  cabinet  de  marquèrent.  Travailler  en  tturqueurie. 
On  fait  maintenant  des  ouvrages  loerveilleux  de  itur- 
quetetit ,  foit  en  bois  ,  foit  en  pierre  ,  en  tables  ,  buf- 
fets,  f  lanchers  ,  &c.  LimérqMnie  moderne  furpaHè 
de  beaucoup  l'iodeoDe  Molàïqu^  La  plus  licbe  aur^ 
tith  (e6m  ie  lamet  i$  «oivre  gravée* ,  ftdiauniiir-' 
nées  fur  ua  funds  d'etain  ,  &  de  bois.  Les  Marbriers 
appellent  nurqueterie  dt  mariret  les  orncmenSyOomine 
Jes  cliifres ,  les  pièces  de  Blafon ,  &c.  qui  étant  de 
marbre  de  couleur,  font  încraftcz  dans  ks  ptinneatix 
4les  grands  &:  petits  companimens  ,  pour  Us  lambris, 
St  parCï  de  marbre.    On  a  trouvé  beaucoup  d'ouvra- 

Jies  de  msrquftertt  des  anciens  Romains.  Vo)-c«  la  dif-* 
ertarien  de  M.  Morton  fur  fc  pave  de  «ssrifMfnw 
rrouvc  en  id9<j.  i  Huryfîcy  Jins  h  ProvilKC  de 
Kortbamptun  eu  Angleterre,  en  16^9, 
WARQÎIETTE.  f.  f.  Nom  d*ua  ancien  dtoît  qtie  le 
mari  pajroit  à  foo Seigneur  .pour  le  rec-mcr  de  celui 
que  le  Seigneur  avoil  de  coucher  avec  lancuvcUetna- 
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ce  drok  qui  aToit  été  établi  en  £coflè  par  Efgetc 
IIL  fiit  aboti  par  Malcofane  III.  &  «jn'tl  fi»  apprll^ 

ptAuhene  ,  parce  qu'on  s'en  rachetott  par  i:n  ('m'i 
marc  d'jrgcr.t.  Selon  Papon  ce  droita  été  ci:  '  i  gc 
en  France. 

Marqpctte.  f.  f.  Terme  de  Marchand  decire*  Pain  de 
cire  vierge.  Fn  Ezi  er. 

MARQUEUR,  SUJI.  fubft.  Celui  qui  marque.  L« 
mârqueur  de  la  monao/e.  tUrqueur  de  vaiflelle.  La 
tturqueufe  de  linge.  Mtnpttnr  ée  cuirs  ,  de  draps»  de 
tciles ,  (fc  (er,  &c.  Ce  Joiieur  cft  un  mauvais  «r^r* 
^«r«r,  il  iàut  prendre  garde  à  lui  quand  il  marque.  ' 

MAtQtiBUR  4  fe  dit  abrolument  d'un  valet  de  Jeu  de  Pau* 
me  (]i)i  marque  les  chaflès ,  &  qui  compte  le  jeu  des 
joiicurs,  quilesfert,  qui  les  frotte.  II  fant  deman- 
der au  hurqueur.  On  a  tant  donné  pour  les  nurfanm;. 

MARQUIS,  ISS.  f.  m,  &  f.  Titre  ou'on  donne  i  ce- 
lui qui  pofllêdb  me  terre  érigée  CDMarquifat  parlet- 
trc<  patente».  Le  Mjrquis  cfl  au  delTôus  du  Duc,  & 
au  deilus  du  Comte.  La  France  abonde  en  Msr^  Sùu 
par  cnxmAnes.  Il  feniUe  qu'il  ISiSe  d'aller  eo  car- 
rofTe  ,  &  de  fc  faire  fuivre  par  quelques  laquais  ,  pour 
s'ériger  enilitr^vM.  Caïi..  H  n'y  apointdegens  que 

.  Molière  ait  plus  jouez  ,  que  les  mcdedas^j&lci Jftofiîb 
Ttut  fttit  Trmtt  4  des  Amb^ffudmif 
Tsat  Marqxsu  feMt  dveir  des  Pdget.  La  PoNT. 

Ce  mot  viant ,  félon  quelques-uns ,  des  Mjrctmjm  qui  oC- 
cnpoient  la  Marche  de  firandebotug  i  ou  fdon  d'autres  » 
de  awr^  Allemand  qui  Cgiâfie  fiinrr;  «a  de  UMisi^t 
qui  en  l.inpue  Celtique  flgnifîoit  une  dîle  de  CâVtûiie  ^ 
comme  le  témoigne  Pauwnias.  Nicot  croit  qu'il  vient 
#nn  mot  Gne corrompu,  Ktmrri&M,  lignifiant  rr«v;»« 
(e ,  comme  I>jnom*rchià  1  été  dit  de  la  Marche  de  Da»« 
nemarck.  Alciat  &  Fauchet  tiennent  que  ce  mot  vient 
Aenutrk.,  qui  lignifiait  rftrv^/  croyant  que  Mir^/ étoit 
un  Officier  de  Cavdme.  Menue  vent  ou'il  Tienne  dft 
mtereâ ,  frwtitrt,   ta  mine  di«c  1  été  dite  par  KraM^ 
zius,  Scldcnus,      Hottoman.    Pafquier  dit  que  le 
mot  de  Hât^  vient  de  nurà»  >  ^ui  en  vieux  langage 
fignifioit,  ilBwrifj  «lde»<n*rqui  lîgnifioit.  een^n 
p-ircc  que  les  Ar<<rî«r  ctoîcnt  ceux  àf^  i:  l'on  con6oit  la 
garde  des  frontières.    Ainfi  les  Mst^iuh  n  ctoient  que 
fiAples  OiBciers.  Roland  neveu  de  Charlemagne  étoit 
Afdrquh  de  la  mer  Britannique  i  c'cA-à-dùe»  Go»- 
Tcrncur  des  Côtts  deFrance/ur  cette  mcr-là.  Miz.  Le 
mot  de  Uàtrqmt  efl  François  :  les  Romains  ne  le  coa- 
floifloient  point.  Dans  la  Notice  de  r£œpire  ils  font 
appellex  CsMÎMrt  on  Dent  fimMwr.  Atojoo  dit  «e 
les  .Vil  ii  rtoicnt  les  Gouverneurs  des  frontières.  Al- 
ciat a  mis  en  queftion  â  le  AUrqua  précède  le  Comte. 
Pour  b  décider  il  remonte  ï  l'ancienne  fenfiioii  des 
Comtes  :   &  il  d  t  qi;e      Comtes  Gouverneurs  Je 
Provinces*  /ont  auocilus  ucsiV/4r^«u,  qui  ne  font 
GonvemoiR  des  frontières:  &  que  les  Murtjuit,  oa 
Gouvemeuis  des  ViUrs  itOBéietce.fiMitaii  deflus  des» 
Comtes ,  ou  Goinremenrt  des  petites  villes.  On  ajoA-' 
te  que  c'eft  en  conlcquencc  de  cette  diniruTr;;  n  qiicles 
livres  des  fiels  mettent  tantôt  la  Utrquis  devant  les 
Comtes  »   &  tantôt  les  Comtes  devant  les  iUrquiu 
Froiflart  parle  même  du  Marquif^t  de  Juiliers  érigé  en 
Comté.    Mais  aiijourd'huy  que  ni  les  Marquis',  ni  les 
Comtes  ne  font  plus  Gouverneurs,  Si  qucccfcnidc 
rîmples  titres  de  dignité,  il  cA  fans  difficulté  que  les 
iiUrquit  précèdent  les  Comtes.  Cependant  il  ]|r  acnfiiU' 
vent  des  Comtes^  ont  été  Pairs»  vais  1res  pnoa 
poinedte  MofA, 

Marquisat,  r.  m.  Tene  i  laoudle  ce  tîtie  a  été 

donne'  pir  lettres  patentes,  qui  lait  prendre  fa  qualité 
de  Marquis  à  celui  qui  la  |iol]"rde.  Par  un  Ldjt.dc  s  j?^» 
urjc  Seigneurie  pouç  çtîc  c/igtc  ça^tnfttfif,it!imxiaK 

cou*» 
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km^ftt  detncl  Btnmnics ,  de  trois  ChiteUtnia  « 

4tui  Baronnics  &  fîx  ChâtcUcnies.  Ma:J  cet  Edit  n'a 
^tc  wiiic  qu'en  Bretagne.   Le  J.  des  Audiences  fait 
DcatioBdehBaraBDiedeAifajcaDe  érigée  mUdrqm- 
fst  Ôc  Pairie  en  154^  en  faveur  du  Duc  de  CuUc» 
Qn  |>rctend  tjuc  le  Mdrqmfst  de  Louvoii  &  le  MâT' 
ipifu  de  Mcnors  >  font  des  Paires, 
les  Udrqmfits  s'ctoiott  «ixicjiiHt  ^nbiic  qae  pour  le  ddcnié 
des  contins  &  <!«•  lùnÎKi  des  Provbcct;  nrtîtde- 
puis  ayant  e  t  J  rendus  bcrcdltaircs ,  ce  roro  de  cfignitc  a 
même  donne  i  dei  Terres  ibrc  éloignées  des  li- 
niiet,  &d»t  le  ndlioi  des  Ente.  Oii'y  en  ade  Souve- 
rains qu'en  Allemagne  &  en  Italie.  Ceux  d'Alletragne 
font  fort  and  en  5  6c  «oient  autrefois  'ur  Ici  limites  de 
l'Enpiie  d'Allemagne.  Le  il4r|w/«f  de  Brandebourg 
e'toic  oppofc'  aux  Vandales  avant  <]u'ils  hidex  ODÛ  ^ 
l'fxopire  fotts  le  noin  de  Pomroeranie  t  le  Mm^Ç** 
4b  Ilifnie  \  la  Bohême ,  avant  qu'elle  fut  fief  de  YLva- 
pire  :  les  Msiquifiti  de  Bade  âcd'HoclibCfchatt  Rojau» 
njc  d'AuftraCe  >   avant  qu'il  ftt  incorporé  à  l'Em- 
ptre.     Dans  Ifs  Paii  B.s  le  Vfdiqiiifit  du  S.  Empire 
ou  d'AoTcrs,étoitpouf  défendre  les  limites  de  Ihm- 
fin  eemut  kê  nîfiMW,  qui  en  ce  temps-là  Ésifoicnc 
un  Etat  frparé.  Le  dernier  cft  uni  au  Bral«nt  &  pjf- 
fede'  par  l'Empereur  :   celui  d'Hochbetch  cil  poflcdc 
par  la  Maifon  de  Bade  :  celui  de  Mifnic  fait  partie  des 
Etats  de  l'Elcâeur  de  Saxe .   &  il  ne  rcHe  plof  en 
Allemagne  de  Maqmftti  qui  £iflent  fous  ce  DMA  no 
£tat  fouverain  ,  que  le  Mdrquifa  de  Brandebourg  >  a- 
vec  Tes  diftrentesfarancbe*  de  CuUobxh  &  d'Anfpach  » 
£c  le  AUrqmféff  de  Bade.    L'Italie  a  anfli  quelques 
JHârquiftfi  Souvcfjînt ,  mais  de  (î  peu  d'étendue  qu'ils 
ne  font  point  d'£tac<  conlîderables.  Samson.  Le^^« 
^pr  de  Saluées  a  c'tc  échangé  contre  la  Brellè* 
MARQUISE,  f.  f.  La  firmme  d'un  Marcjuls. 
MARQ^  I*>E'  Terme  de  Fleurifle.  1  ulippe  rouge  >  rofc 

feche.  Se  jaune  blanchi/Iânt. 
MARQUISE,  f.  f.  Nom  d'une  efpece  de  poire.  En  fait 
de  poires  crues  les  meilleures  font  cel  les  qui  ont  la  chair 
beuirée»  ou  toute  au  moins  tendre  &  dçlicate»  avec 
une  eau  douce  &  fncrée  &  de  boa  goût»  fiir  tout 
quand  il  i'j  rencontre  m  peu  de  perram.  Tefte  cft 
la  poire  de  iw  ti  /  ..  fc  ,  çjui  rclTcnible  affe?  p,ir  fî  grof- 
Teur  &  fa  figure  »  uu  tics  beau  bianquec ,  ou  à  un 
fcon-cliietîcQ.  Les  mârqmfes  font  d'excellentes  poires  $ 
elles  vfetinrnr  m  O.'inbrc  &.  en  Noveiobie  (  CUcs  Sovt" 
niHcnt  près  d  un  mois  La  Qj_'int. 

MARQUISE*     fcm.  Grande  toile ^ob  tead  par  def« 

fi;<  une  tente  i  l'Armée.  Tendre  tme  nurqmfrt 
MAKQUISER.  V.  aft.  Qui  ne  fe  dit  qu'en  riant ,  ftavee 
le  pronom  perfcnncl.    Se  qualifier  Marquis.    21a été 
^gi^oyé  dans  ces  yen  burlefques  de  Scaroo. 
Depiit  que  de  ftn  chefcluau  s'tft  marqttilîf  > 
O  j  trtuvt  4  <h.tquc  pgi  uri  Af.trquii  dfffi^ 
MARqUOTER.  Voyez  MarcoteR 


MA  r; 

fiientiûn  fçannt  RabilN  Da  Cinge  dît  qae  et  fnoU 

ne  vient  p^i  des  Maures  >  comme  quelques  uns  croycnt  » 
mais  du  mot  Syriaque  tuMMatbâ  »  (jut  efl  un  anathême 
fulminé  avec  exécration.  Mais  Scatger  dit  que  nur- 
TÀHe  fe  difoit  d'un  parti  dont  parle  le  Géographe  Ara- 
be» formé  par  un  nommt  Aland-ff^M  f  qui  le  premier 
ôta  le  CaHtat  de  la  lignéed'Abaibeaa-pefe  de  Mabo» 
meta  &qae  ce  parti  hit  appelU«MnMiiirMWf  qui  jufqu'à 
prelcnta  ététrés-odieox  i  totts  les  Mabometans.  Voyci 

AÎARAN  ATHA. 

MARRE,  fubif.  fiem.  Efpecede  honc  qui  fèrtaitt  Vi- 
■neronapourlabeater  Irs  v^nes;  qm  fat  aolfi  àef' 

farter»  à  couper  les  racines  des  mauvaifcs  herbes»  des 
arbufless  d'oueil  venu  iemotde  timmtTTt ,  àcaufe 
de  btaU  ^ue  ky  fubm  fi»t  liir  leara  maw^  .Voy** 

TlMTAMAllItC. 

Ce  mot  vient  du  Latin  mnrâ ,  qui  fîgnifie  la  même  chofe  i 
&  c'eff  en  François  ce  qu'en  appelle  une  bm'é.  Il  peut 
venir  «uflî  de  ai«r*  mot  Celtique  ouBa»>Bretoa  qui 
figntfieitsTW. 

MARRE',  fi.  adj.  Vieakttot.  Labonr^Évccla 
Vignes  miméet, 

MARREIN.  ou  MAÏRAIN.  Voye*  MfeittAtK. 

MARREIVT  ,  ru  ^'ARRAINE.  f.  f.  Terme  relatif» 
Celle  qui  tient  un  Laiaiit  fur  les  fiaots  de  Baptêmei 
Cdl  d enfinâce  laasMiwir quinommekaflles»  Vvj^t 
Pakriin. 

Dans  l'Eglifc  HoBttme  on  appelle  aaflî  dcj  tnërrtmes  au 
Sacrement  de  Confirm.-tfon.  Il  avoit  accordé  cette  fit* 
vcar  à  condition  que  Madame  l'Abbeflè  ibroklaaMr- 
Pat.  nfecontradeuncalIiaRee  (pintuelleen^ 
trc  fa  Wi«rrjjn^  fon  filleul.  On  appelle  au/îî  des  par- 
teint  &  m*rmne$  en  la  ccrcmenie  (le  I3  benediâioo  des 
«loches ,  aufquelles  on  imipole  en  non. 

Ce  nu>t  cft  dérive  de  mttt  on  de  auttr.  lUriia  j  eomtas 
patrein ,  de  pétr  'ms. 

MaiMINE  >  eft  aufS  dans  l'Eglifc  tlomalne  la  qualité 
qu'on  donne  à  la  Sainte  dont  Ja  £l)e  baptifée  porte  le 
nom.  Une  fîHc  nonomcc  Catherine  dit  que  Sainte  Ca- 
therine eft  fa  mtTTc'iMc ,  Sz  cclcbre  le  jour  de  fa  I-tte. 
EllepayefafctecejoBT-Ià»  co  donnant  à  ^Ûtcr  à  fèa 
compagnes. 

On  dit  plutôt  pâîTonne  qm  mdrte'im'»  eo  cefiai^ 

MARRELLE.  Voyez  Mamili. 

MARREMENT»  I.  n.  Vieex  oiat;  theSme*  deplai- 
fir.  Voyez  Marris  on. 

MARRI»  lE.  adj.  Repentant*  fiché  «  quia  du  regret 
d'avoir  fait  quelque  chofe.  La  confirfHon  ne  vaut  rien  < 
fî  on  n'eft  bien  mârri  d'avoir  ofiiînfé  Dieu.  Cet  hom- 
me ne  vous  a  blclTé  que  par  hazard»  il  en  eft  bien 
puni.  Il  cft  Uen  aurri  d'avoir  laiird  ^fcapper  cote 
occafion. 

omjeÇuUfcnmen,  màimm»h-iBai)n,  Uoh. 
Il  y  a  l  i  un  jeu  de  mois  qa'îlàeâotpaa  imiter.  Ce 

mot  vieillit.  L'Acad. 


MARRAJO.  r.  maf.    Poiffon  affrent  *  ^ni  a  la  gneufe  MARRIN»  en  termes  de  Chadê»   %nifie  la  gidfe 

fî  gT2vAc   qu'il  cfc  vorc  les  hommes  tout  «itier*.      branche  de  la  téte  da  cerf  ^  ibitAsB  meules.  Vojci 


Les  ElpacnoJi  en  pr;reot  un  qui  veno:t  d'avaller  un 
Indien  qui  étdr  k  II  pécfae  dca  perlei»  qu'on  trouva 
vif  dans  fon  voufie»  «nia  qui  expira  en  pce  après. 
Herrbra. 

J^ARRANE.  f.  m.  &  f.  Terme  injurieux  qu'on  dit 
eax  Efpageoltf  «u  à  ceux  d'enu'eux  qu'on  ne  croit 
pat  haat  duedens  t  qui  font  detcendas  de*  Malioniet* 

tans  ,  ou  des  Juifs, 
^enage  dit  que  quelques-uns  le  dérivent  de  l'Hebrea 
msTbéf  quifîgnibe  thâagtr.  Mais  il  aime  mieux  fuivre 
J'rpininri  de  Mr.  de  Mjrca  ,  qui  fe  fjit  venir  de 
yi/^riMj)/ qui  conquit  l'Efpagne  pour  les  Aral>c«.  Borel 

.4«  foe  nniMf  tient  4e  mnvawra. 


MaRREIHt 

MABRIR.  Vient  omc.  Oaa  dit  autteiblt,  imrki 

pour .  s'affliger  »  avoir  regret ,  fe  repentir. 
MARRISSON.  fubft.  Vieux  mot.  Douleur,  regret; 
repentir. 

rttrurt^  &  {§H  rtmit  r  fetim  ft  roHdMhe  « 

E»  tût  de  manillfao  ^àirf  €mm  mt  rstie.  RicnI 

Ces  mots  viennent  de  nutrrit'm*  <Sk  mérrlùt ,  qui  ont  fîgni- 
fie dans  la  baHc  Latinité , /^irtoir  cauféc  par  quelque 
perte.  Men.  Du  Cange  dttive  ce  KioC  de  mansie  , 
qui  fignifîe»  ftirt  m  f>fr  avec  un  inftrumrnt  de  fer 
^u'on  appelle  une  nurre  ;    &  il  dit  que  nutnir*  ^f[^' 


«oit  aiRtefeîas  i'ffttfir,  etmnéin,  oiiâiiei 


«le 
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M  A  R. 

c!r  A  q  'c'oJtJ  I  lui  cmippcr  le  chemin  î  fotnme  oà  fait 
par  js  moyen  d'un  (oRi.  Voffius  croit  ^uc  ce  root  a  ctc 
dit  par  corruption  pour ,  na»r«wrj//«  ;  ou -«]u'iJ  vient  de 
VAiltaaaâ  ou  da1rlMm»adtm»neH*  qui  /ignific  xaattauct. 

Marron,  fubil.  mafc  Ceft  Ic  nom  qu'on  «loone 
aux  p'ii'  L'^oflcs  châtaignes  qui  ne  le  fcntque  parce  qu'el- 
les or:t  (ic  entces ,  l'arbre  qui  vient  de  (cmcDCC  n'en 
prôdm(.int  que  de  très  petites.  Il  hm  prendre  des  gref- 
î'fs  de  l'c'piCL-  de  (hliii-^TKs  que  l'on  vcirr  avoir  ;  l  ente 
fc  fait  en  f.utc  &  non  en  fente  >  &  il  y  CQ  a  <'c  plus  de 
vuigtc/ipeccs  dificfcrti  s.  I.ec  ineilleurs  marrent  nout 
viennent  du  Dai^bmc  St  du  Vivaraité  iUmuu  de  Lyon» 
UnchappetlndeihiiTwif.  ï>es  ménwm  conHtt,  gla- 
cez,   i  aire  rôtir  des  aurmi,    £n  Latin  bal-unif. 

CemocricmdentaJieniMtT«Mr>  quiactc  fait  ((u  Grec 
iDoderAc»  «ijriM  t  qtn  lêèroave  en  ^ite  lîgnîficMÎon  iaa» 
Euflathius  fur  l'OJilTcc.  Mes. 

On  dit  proverbialement  de  celui  qui  eft  Torri  fmrs  du  jtu  , 
ou  qui  n'a  pins  d'argeokpoar  jouer»  qu'il  cli  allé  r6~ 
tir  les  >i*.irr«r}/ ,  ou  abfolumenc  aurour.  On  dit  .lufTi 
quand  on  fe  fiit  aJroitcmcnt  du  fccour$  d'jucrui  pour 
quelque  chofe  dont  on  cfpere  de  l'utilité ,  mais  qu'on 
n'olc  bile  «v  fiiMnéioe  t  qu'on  hit  comme  ic  finge  i 
qu'on  ttre  les  aurmu  du  feu  avec  h  patte  dn  chu. 

Marron»  eftaullî  un  tcrm?  <^c  CocfSrurc,  qui  fignifie'^ 
Boucle  de  chcrcuK  qui  cfi  fur  l'oreille»  6c  qui  cft  nouée 
àvec  un  ruban.  Elle  a  4c*  ««ri»  aux  mèStt.  Cette 
mode  ne  Cabùîïc  plus. 

Marron  ,  fc  die  a^fll  dans  lc$  Alpes  i  de  ceux  qui  con- 
duifent  les  Voyageurs  fur  dMtrawauc  y  &  qui  les  font 
dcfcendre  fiu  les^neigea  dvce.ane  grande  Titew,  ce  ^u'iia 
appellent  rti^âffèt. 

Quelques  -  uni  cro/cnt  que  ces  M.irrens'  cîcs  Alpes  ctotent 
des  reftci  de  Sartaiiiu  ciuflcs  d'A^ique»  qui  s'tftoient  là 
tdttgiex. 

JBorel  dit  que  w^rr^^flgnifiolt  en  vieux  François,  le  coupesu 
d'une  montagne  :  ce  qui  a  donné  le  nom  aux  groflct 
«ftltaignes .  parceque  c'efl  le  lieu  où  elles  crotHèoc.  Oa 

appelle  JulTî  i  Lyon  le»  portcurv      cînift-j  ,  Ma-r^m. 
MAllRONNER.  r.a,  fe  fjire  >irfrreA/ifr,lc  lairc  porter 
pas  des  Murons  dins  Ici  Alpes.  MeK* 

MARRONNIER,  fubft.  m*k,  Arbie  qui  poitc  ta  mu* 
ron*.II  y  en  a  deux  fortes;  te  aumnirr  txa&c  ou  commnft* 

&  le  vurt0niii:T  d'Iii  Jc.On  donne  le  nom  de  m^rrinmer  au 
(hitaigacr  dont  le  fiuic  cil  le  plus  gros.   Voyez  Cha- 

tÀÏCNBlE. 

Makromnier  d'In-dt?,  cft  un  grand  arbre,  beau,  i»^ 
meus ,  qui  nous  a  été  apporte  de  Cooftantinople  «  & 
dont  on  fait  maintenant  les  allées  des  beaux  jardins.  Sel 
feuilles  font difpof(fcs en  main  ouvert;,  cincj  i-cinq < 
ou  (cpt-à-fept  fur  une  qutac  ,  lonijucs ,  allez  larges, 
dentelccî  en  leurs  bords  ,  vertes ,  d'un  goût  tirant  fur 

'  i'amer.  Ses  fleura  font  Mmches»  accomp^^esdeplu- 
fitvn  étamines  {«unes  ;  cFiJq^x  flrvreftà  quatre  ou  cinq 
fci-'illrs  ff>L'.tcniics  par  un  calice,  qui  cft  an  goder  dccoup- 
pc  fur  les  bords.  Sou  fruit  ci\  prcfque  lood .  épineux  i 
charnu,  qd  s'ouvre  en  deux  ou  trois  parties,  &  qui 
Tcnfcrwr  :inc  rv.i  pî;i(îcurS  châtaigne-:  afTci  groflcs ,  m-iis 
qui  ne  viknt  r:cn  i  manger  r  elles  font  amcrci  <Sc  acrer. 
Quelques-uns  appellent  le  mdTrtimur  d'Intie,  ri-  jr  jifiw  de 
thtVéd  *  à  caitCc  que  fon  fruit  Roulage  les  chevaux  poufTits 
qui  en  mangent.  Ceft  pourquoi  Mr.  l'ourncfosi  le 
nomtr,c  r  . ruf^^jr.  Du  GflC ,  ckcvai  » 
&  du  Latin  >  tajinm» ,  châtaigne. 

MARROQllIX.  f.  m.  Cuir  de  bone.  on  de  cfcevi* 

pafTc  en  grille,  i  la  differervce  du  Cor  Joijan  qui  cfl  ap- 
prcic  a»cc  le  tan.  On  apporte  du  Nord  quantité  de 
peaux  de  bouc  pour  faire  du  mAtrcquiii.  MjtTjequin  ï  grue 
pain  ,  à  grain  délié.  Ou  en  prépare  de  rouf;( ,  de  )au- 
ac>  de  bleu,  de  vert  &  de  noir.  Lç  plus  kau^s  le 


M  A  k. 
meilleur  M<rr«^«i'if  rouge  vient  du  Levâiit.  Il  a  ttc  roag' 
avec  de  la  laque  &  d'autres  drogues.  I.c  plus  beau  Ik 
le  meilleur  M4rtoijuin  noir  vient  de  Bariiarie;  On  thoi> 
fie  fHO  âc  l'autre  haut  en  couleur  »  d'on  beau  gratsi  dons 
en  toncher  »  d'une  odeur  qd  n'eft  point  delâgr^aUc. 
On  prf|'arc  des  «i4rr.',;a,Bi  en  plulîeurs  Villes  de  Fran- 
ce^ mais  ils  n'ont  ni  la  beauté,  ni  la  durée  de  ceux  de 
Barberie&dn  Levant.  De*  bottts  »  des  IwiKen 
de  mumquitt.  Les  plufbdlcifelidtcadeltvKa  ftftMil 
en  mMftqmn. 

Ct  n'eft  qae  marroquin  ferJa  , 
Hgt  IttLimi  f$e  fan  dédie.  S  c  A  X  J 

On  (fit  proverbialement  en  menaçant  quelcun,  qu'on  lut 
donner;!  fur  fon  niânequin  ;  pour  dire  ,  fur  (â  peau. 

Ce  mot  vient  de  iidtmt  »  Rc^aume  d' Afrique  oà  on  k  ft^ 
brîqoe.  On  apeneiforafemsilta  HaKtms  «feMbrioee 
&  c'cft  une  injurr  en  France  d'apc!lcr  quelqu'un  Utm->. 
^R.Vous  êtes  un  plaifant  mannium  tunplaiiànc  boefibo. 

MARROQy IN  itm.  Efpecc  de  raifm,  à  qui  on  a  dono^ 
ce  nom ,  peut-être  parccqu'il  vient  du  R'  ia  r-  r  Je  Mj- 
roe.  Le  territoire  de  MontpcJicr  produ.c  a  eiccLlciis 

MARROC^JINER  v.  aA.  Façonner  dit  veau  diguA  de 
narnxjuin.  en  lotte  qu'il  paroilR  narroqdn  àfw 
qui  ne  s  y  connoiflcot  pas  bien.  Ce  n'ell  pas  ladn  lHHKj 
quin ,  ce  n'eft  que  du  veau  màmqumé.  Tn. 

MARROQUINERIE.  f.f.Att  &  ouvrage  deMmvv 

qnincr.  Pomey. 

MARROQL'lNiER.  fub.  maft.  Ouvrier  quitratsiiic 
en  marroquin;  faifeur  de  marroqtiin.  PoMir. 

MARRUBE  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  dedeux  A>ne<«  le 
blanc  &  le  noir.  Ltmâmbt  blanc  ordinaire  aUneraci" 
ne  ligneufe  ,  (Impie ,  fîbreufe,  d'où  fortenr  plu/Ieurs  ti- 
ges butes  d'environ  un  pied  s  o»  davantace,  couver- 
tes de  lame»  qwuT^et  j  tamen'ftai.  Sikfèullicsronc  op* 
portes  l'une  à  l'autre  ,  prcrque  rondes  ,  ridées,  den- 
telées en  leurs  bords ,  vciuës>  cotoceufcs .  biancbifcsa^ 
odorantes,  d'un  goât  acre  &  mer.  Se*  fleunioecpei» 

titcs  I  blanches ,  rangées  par  rtagCJ  ,  &  comme  par 
anneaux  le  long  des  tiges  ;  chaque  fleur  cil  un  rusait 
decouppc  parle  bautco  dctn  lèvres,  foutenu  par  un 
calice  lanugineux,  mais  rude  >  blancbittc  Lottoo'eU 
tes  font  pillées ,  il  leur  fuccede  quatre  (êmeocea  oU«niJ 
guei  ,  jointes  enfemble.  Toute  la  plante  rend  une 
odeur  forte  &  aromatique.  £lle  croft  aox  lieux  ineul- 
tes4  £lle  contient  bcairâeopdb  M^SaakA^Jnt^ 
£l!erftinci/ive,  detcrlive,  aperitivet  propre  pewh 
toux»  pourl'aAhnie,  pourlapntbifîe:  on  s'en  fcrt  anfi 
dans  la  jaunific  &  dans  les  obftruâions  du  foye  »  de  la 
rate,  &  de  la  matrice.  En  Latin  mâneVium  *tiiim  fut^ 
ggrt,  U  y  a  piuilcurj  autres  efpcccs  de  mdirtike  blanc. 

UATTubium  vient ,  à  ce  qu'on  prétend,  du  mot  Hébreu  K«r- 
rtk  >  qui  ûffiiSt  fat  dmtr.  L  k  m  f  ><  r ,  D'autres  tirent 
ce  nomdn  Latm  muidum»  qui  iWu£e/«rri»  icanft 
q:  c  Irr.  fct  iiles  du  wffreir  6Ûiidra«  blaiicilimiE 
comme  âétrie^ 

tem^rnrtrnair*  ovpnant*  peuflé  iei  tîges  i  la  bkntenr 
d'un  piei  Se  demi, eu  dcdeux  pieds ,  fi:rmcs  «quarrées  » 
vriuct  t  tirant  furie  rouge.  Ses  Aruilles font  oppofccs 
deux-ii-detlx  Ic  long  des  tiges.  Elles  font  plus  grardce 
&  plus  oblcnî^ues  que  ccUet  du  Hurrute  blanc ,  féanbla- 
bies  à  celle;  de  la  meliflé ,  mais  plus  rondes  Se  plus 
noire*,  velues,  molles,  ridées,  puantes.  Ses  fleurs 
ibntvierticiliées .  de  couleur  reugc.  Cbacusé  d'elles 
cftnntoraudrcounpéparleKaaeeadewt  tevree.  TotC» 

qu'dlcjfontpadrr  ,  il  leur  fuccede  quatre  fetninccs 
unpculooguet  Si  racine  eft  fibrculê.En  Latin  msmbuim 
tignmfMdum ,  L  jUtu  DitfmUtt,  C.  Baor.  oaMlaW 
M.nhioH.  La  deco<fhon  du  r.ftnuU  rtoir  tft  cxccllme 
dans  lapalQon  iivliericiue;,  &  dans  l'aflcâioq  lijpoebon- 

driaque 
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inaquc.'    DioftcriHc  ordornc  qu'on  pile  If  s  feuilles  de 
ttvc  plante  mcJccs  ivcc  du  (e! ,  &  qu'on  Jet  appJiqiie 
fur  l»morfurc  dv  cfi\n  enrat^c. 
MARS.  f.  m.     Dieu  de»  P-ijcnsijuj  c toit  adore  foo»  le 
line  lie  Dieu  de  la  guerre.réioit  Fiit  de  Jupiter  &  deju- 
non,  ou fclon  d'auiics  1  de  JuRon  feule»  qui  ^tant  »• 
ric^c  que  Jupiter  eût  lui  fcul  engendré  l*dfa«>  »ymt 
auflî  voulu eogeatfrcr elle  feule,  «S:  en  toiitfi3i-t  une  fleur 
SToic  ccm^n  tUr$.    Les  Poètes  lui  donnent  le  nom  de 
iUms.   On  le  repidèote  ann^  defSireur&  de  riee 
avrc  Jïîycui  «{tincclani , ,  "nrôr  i  cheval.  &  tintot 
fur  un  char  traîne'  par  deux  chevaux  fougueux  notn- 
racï  liTerreur  &  U  Crainte,  ^conduit  par  Bcllonc 
fa  fcrur ,  LiiCi  DcrHe  de  la  guerre.    Les  Prctrcs  coo- 
facrc<au  fervice  de  ce  Dieu  forent  appeUci  iW**»».  Il 
^toir  particulièrement  honoré  dans  la  Thrace  >  dont  les 
peupkt  OQt  BQÛjowra  été  beilt^itz.    On  die  que  Mâr$ 
tm  de  Vemitt  Hernioiie  »  fcmine  de  Caiam  t  de  Rbea» 
Romuliis  «Se  Remui.    Lci  vîiS'mcs  iju'on  lui  facrifîoit 
étoienc  le  cheval .  le  loup  >  le  chien  ,  &  le  pivert.  On 
lii  làcrifioit  aalE  des  bomam.  Mmeftreprefeneé  dai» 
les  mcdiillts  arm^  do  toutes  pieccsjtenint  une  javeline  « 
lioinroée  des  Sabins,  iimu  »  4'où  il  clt  appelle  Slmitm 

Mars,  fe  dît  auflî  pirticutterement  en  Pocfie  d'un  grand 
guerrier,  d'un  brave.  Qtiand  cet  homme  a  l'épe'c  à 
la  tnain  ,  c'cft  ua  Mâtt*  un  détermine.  On  dit  auflî 
les  Eo&Dt  de  Um  %  pour  lignifier  la  mcme  chofc<  1rs 
Èitfimi it  Mârt  s'exposent  aux  plus  grands  dangers ,  pour 
acquérir  de  la  gloire.  Malle:  a  fait  un  livre  dt  Fortifies- 
cioos  &C  «ppeUi  lesTravwx  de  Utrs.Où  nomme  l'Ho- 
tel  des  Invalidef.  TH^tel  de  JCiw.  En  Poêfie  co  dit  la 
tr  j  V aux  dî  Mir/ ,  le  métier  de  Min  ;  pour  dire»lct  tn» 
vaux  de  la  guerre  ,  le  métier  de  ia  guerre, 

JCsrr  vient  de  l'Hc'bremt  «ur4»  *  qui  li^nitie  ^te  violent  » 
fort  8c  robuftc.  Les  Sabins  r.ijnn  iîoicnt  .Vjrr.ere,  dont 
on  prétend  que  lc5  Laiins  ou''Ici  Komaiiis  ioimcrcnt 
Mâts  par  apherefe. 

M  AU.  iilbft.  mafc.  La  cinquième  des  Planètes  i  celle 
tfoi  cft  entre  Jupiter  êc  le  5o!e>f  *  on  plut6e  la 
jTcrre  ;  l'une  des  trws  Plaoet.s  fuju.  ricurcs  ,  qui 
prend  (bo  nom  du  Dieu  que  les  Pajcns  rœardoient 
comme  le  Dieu  de  fa  Guerre.  JAm  ibrpafle  la  terre 
eti  grandeur  d'un  ti*rs^  ,  ou  de  la  moitié  ,  ou  fclon 
Mr.  Cailliii  comme  de  17.  à  115.  Il  ne  fait  point  de 
parallaxe.  Qi^ielques-uns  prétendent  trouver  une  mi- 
nute de  parallaxe ,  quand  il  ift  dans  fon  périgée.  Il  s'é- 
<artc  de  récFJptjquc  d'un  degré  50. minutes  :  &  il  par- 
court fon  cercle  dans  Teip  ce  d'un  .m  .ïc  j^i.  jours»  ou 
près  de  deux  ans.  Dans  fa  plus  grande  diftance  il  cft 
éidi^ni  deh  terre  Je  59000.  dem^diametres  de  la  ter- 
re ,  &dc  8000.  dans  Ci  p!us  petite  difîancc.  L'orbite 
àet  iLtrs,  c'eft  le  cercle  que  décrit  cette  Planète 
JCm  toorne  autour  du  Soleil  dans  uneorbite  qtd  eft  etitte 
celle  de  la  Terre  5c  Jup'tcr.  Le  l'henomcne  de  Vah 
achronique ,  &  dans  Ton  perigce,cjui  k  t.'ouve  plus  près 
de  U  Tcnre  que  le  Soleil  »  quand  il  eft  dans  une  certaine 
oppo&ioii  avec  lui ,  eA  ce  qui  a  rendu  l'hypothefc  de 
Vtolomé^e  mfautenablc  »  parce  qu'il  fuppofoit  le  Ciel 
deiK«rraudeffusdc  celui  du  Soleil.  Caflîni  a  obfcrvé 
^edaulaPlaoetede  Afimiijra  plufîeurs  tichcs  diSe- 
tenteaéinsfeideax  lâicrtt  ovlwinirphcres .  f]ui  prou- 
vert  tju'i!  rft  mobile  fîir  fo-i  ixc-  ^  il  j  l  îîf^  rvé qu'il 
fait  fon  tour  fur  lut-mcmc  en  a^.  heures  40.  minutes* 
I.*axede^.(r/e&  très  peu  ireline  fur  fon  oibitF;  «tnfi 
Ifî  f.^fr  1:5  V  -ti-;-  -nt  ^cre  pT'  fque  égales.  En  tSjS.  on 
obl"crvipiriai[ementJ'cclipfcde«i<r/  fa't«  par  la  lune  » 
Avec  Ion  immerlîon  3t  émerfion.  Mért  paroît  toujours 
WOéUe*  &rougeâtrc,  ceqoifaît  coiinoîrrc  qu'il  fi 

•BMMrdecctte  Planète  des  nuages  tu  cnvcri  dciqucl* 
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les  rayons  de  la  lumière  pafVant  &  repaifaiit ,  k  font  (^fe* 
toître  avec  cette  couleur  rouge  >  &  conlufe.    Dans  lit 
conjonéiion»  eu  fonoppoiition  avec  Je  S*lc)l  >  il  noua 
parole  plus  lumineux ,  parce  qu'alors  fon  bemifphete 
illuminé  e(l  prefque  tout^à-fait  tourné  du  c6té  delà  ter-* 
te.   Mr.Hook,  obicrvant  cette  Planète  à  Londres  le 
10.  de  Mart  i6€%.  avec  imelutiectedejC.  pieds ,  Icn 
corps  lui  parut  de  la  largeur  delà  f  une  quand  elle  tft 
dans  fon  plein.  ].  ebs  Se.    On  voit  (ur  le  globe  de 
IftirfdM  endroits  quilhnUetit  quelquefois  plua  Maîiee 
<k  d'autres  fois  plus  fombrts.  Bion.    Footini  a  cbfer- 
vé  en  ion  milieu  une  tache  qu'iJ  croit  ftre  un  fatclliter, 
comme  ceux  de  Jupiter. 
Mars  ,  elV  une  Planète  chaude  »  fcche  >  &  maléfique. 
Les  Ailrologues  I  appellent  la  fttitt  imfntmu.  C  c(i  un^ 
Planète  malculinc  »  âcnoâurne,  chaude  &  fcche. 
Maks»  figot&auffi  letroiliémemds  de  l'année  iuivaot» 
traereftçon  de  compter.  Il  a  ji.  joan.LeinabdeMifTh' 
II  fait  bon  planter  en  Miiri.La  Lune  de  Afx»j.A  tni-MatSm 
Les  guillécs  de  Mdts,  Gibouléca  de  Mirs.  Jl  étoit  le  prc< 
■Her  amrcfiMB  chei  les  Reaaliif>&oB  en  u(è  encore  amS 
en  c]tTeIqi:es  fupputations  Fcdcfiafliqucî.    Ce  n'cfl  que 
depuis  TEdit  de  Charles  lA.  de  l'an  1 564.  qu'on  a  com- 
mencé en  France  à  Mmpter  Tannée  par  le  mo's  de  Jan- 
vier. Elle  commençoit  auparavant  par  le  mois  de  MdU 
Les  Afirologucs  le  mettent  auflî  le  premier ,  à  caufe  que 
c'eft  alors  que  le  Soleil  entre  dan«  le  ligne  d'Aries  ou  c\i 
Selier .  par  lequel  ila  commencent  â  compter  les  %nc» 
du  Zodiaque.    Il  fuit  apprendre  i  connoitre  quel  jour 
fera  le  premier  de  M.ui ,  p:ircequc  c'cf}  ce  jour-là  qui 
fcrc  paxticuUerement  à  trouver  le  jour  de  Pâques  «  de 
cnfoite  toutra  lea  aotrec  Flirs  mebtlca. 
On  dit  provcrbia!en'enr  i!^  haHlmei  t  ,  cela  vient  comme 
liMi  en  Carême  1  d'une  chofe  qui  ne  manqlie  jamais 
d'arriver  en  cerrabs  terne.   On  «t  d'une  pcrfunne  qui 
furvient  à  prc  pos  dans  une  compagnie  »  qu'il  victt  ccm-  * 
me  M4»cn  Carême. 
Mar  s.  f.  m»plqr.  Lea  meoni  graîns  -u'oo  (cme  au  mole 
delAirt,  comme  les  «voinca  ,  o^ess  poia  1  veflès  » 
&c.    Le  tenu  i  M  bon  pottr  lea  «un»    S^îl  ne  pleuc 
tous  les  mjTs  funt  perdus.    On  a  recueilli  bien  des  hlcz  , 
mais  il  j  aura  peu  de  «mt/.'   O  n  les  appelle  auiH  trtmtit  » 
ai«r/Uf&«»4r/es:  &deUeftveoB  le  motde  mw^fiidr» 
qu'on  donne  à  l'orgie  en  plnfienia  Pfoviflces  i  cs  Latia 
mdTtefcbid  ou  m^rejcinn. 
Mars*  en  termes  de  Chymie,  (îgnifie  le  fer.    Le  Crs^ 
fwW4Tr;,-'fn  II  rouil/e  du  fer ,  ou  dn  frr  m  pouflîere 
impalpable.    Le  fer  cil  appelle  mAtt ,  de  la  Planète  de 
memenont  delaqneUeon  reutqn'il  tîie des  ioAtei^ 
ees. 

MARSECHEf.f.  Eft  un  nom  qu'on  doane  à  l'orge  en 
plufieurs Provinces  deFridces  comme ^idifeiti grain 

dcaws, 

MARSILI  ANE.  fiibfl.  mafc.  Terme  de  Marine.  Ce* 

tir'c  cfpece  de  vajfléau  dont  fclcrve nt  les  Vénitien^,  pour 
navigcr  dans  le  Golfe  de  Venife  &  Je  long  des  côtes  de 
Dalmatie.  Il  cflbâtiipeuppeqnarrde.  Il  a  le  devant 
fort  gros.  II  porte  jufqii'à  quatre  mâts  ,  &  eft  environ 
du  porc  de  700.  tonneaux.  \\  eft  vraifembloble  qu'il  e 
été  ainfi^  nomm^  de  le  ViUeie  Mu/due*  oà  il  • 
^td  preeaîeremeBt  bâti. 
MARSOUIN,  fubft.  maf.  Grand  poifTon  de  mer,  dk 
fort  gras ,  qu'en  appelle  quelquefois  pourceau  de  mer  ^ 
fonroufcauiedèmblcà  la  grouette  d'un  cochon  1  nom 
ftoletnentpourlaclnir,  ftlelird,  mais  encore  pour 
la  ^:^urc  du  dedans  3c  du  dehors.  Ce  poiflbn  monte  fou- 
vent  dans  les  rivières  svtc  les  mirées.  On  eu  void 
communément  dans  U  riv  ière  de  Seine  à  RoHeis,  Stf 
couleur  eft  jaunâtre.  Il  eft  tort  gros.  On  en  mange  U 
chair*  loaifclle  a'cft  pas  fort  di^(.m*  elle  fenc 
Sk  l^'lMUe 
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poumons  font  auflî  (>rop;c$  d  la  rcfp  rn  ioii  ijut  ceux  des 
mures  amnaux ^ui  viveat  bor»  4c  l'eau.  Auifi  la  mmic 
aelda  poim  donné  d'oidett  comme  ann  autre*  poiC- 
fons ,  mais  (cul.  nicn;  Jeux  trou*  aux  diux  côcci  de  la 
tctc  pour  recevoir  ï^tt,  Q'cd  fans  lioutc  pour  cela  <]UC 
ce*  po.flbot  levenc  de:  tcms  en  ccms  la  cctc  »  <k  quelque- 
fois tr>iir  !r  corpi  hors  ii'c  l'eau  ,  liii  qu  ils  vont  toujours 
cia  (ô:c  Ju  vent  >  de  là  vient  auflî  que  quand  es  mari- 
nier» vocnt  des  mjry««JXi  qui  i'avançent  de  quelque  cô- 
té pendant  le  calme  >  ils  ne  manquent  pa«  de  dire  <|ue  Je 
Tcoc  en  doit  venir  ,  &  Icor*  prédiâiont  font  fowvent 
véritables.  Le  P- Tacharo.  On  tait  fondre  fj  sMaifîl- 
&  on  l'aromatiic  avec  quelque  plante  odorante  >  c'eft 
ce  qu'on  appelle  tmk  ir  nu^éih  EMe  cft  amdiilantei 
rf loUinvc  7  anodine  ,  pr.'îprc  noirr  !cs  hum.  nrs  tVo: Jeî. 
.  A  lix  vingt  licuëi  de  deux  cûtcz  ce  la  ligne ,  on  voit  dcc 
.  nurfowtn  «fà  nagent  par  troupes  antoar  dé  vaiflèan.  Le 
P.  Tachard.  Ou  les  prend  avec  un  harpon.  Quand 
•  un  d:  CCS  poiilbnseA  b  efle  A  mort,  &  qu'il  a  aHczde 
fttce  pour  fe  détacher  <tu  harpon ,  les  autres  le  fuivent . 

I  la  trace  du  fang  qu'il  répand  en  abondancei  iao»  le 
quitter  iufiu'à  ce  qu'il  (bit  mort  *  afin  de  le  dévorer.  lo. 

II  .ipproc.Si  de  la  figure  do  Dauphin.  I!  cfl  rtiU  ju  i  inç: 
dcspoilfons  à  lard}  au  lieu  que  jc  Daup hro  cft  mis  au 
ran^'detpoillbairof^rax.  MenajjeJe  confond  avec  le 
D^iiphin  i  cepcnJ.iiit  l'O.-rîonu.iiice  Je  la  \farinc  en 
26jii.  a>j  titre  des  PoUlons  Royaux  ,  dillingue  les  m^r- 
foiimi  des  DaupUos.  Le*  mâffoiim  écbouca  fur  le  bord 
de  la  Mer  font  partagez  comme  é{<avcs.  la.  En  Latin 
turpêhfm  mttmu.  On  a  fait  de  là,  mjtrftum ,  ou  de  l'Aile- 
tnan  mttrfchienn ,  qui  fignifie  la  même  cholê. 

On  >pp^c  par  injure  un  homme  mal  faîti  mal  bâti  f  6c 

d'une  grofle  raillcun  mdrfeSiii.  C'eft  un  vîlaiii  wutfmS». 
JkiARTAGON.  f.  m.  Efpi-cc  de  i's  ,  c;.ii  ,i  la  fi^vir  ren- 
■  verfée  &  la  feuille  retrouvée.  Il  y  a  des  KMfUgtnt 
fetancs»  erangex,  pourprée,  &c.  Son  oignon  ou  là' 
racine  eft  i'uii".  Scv  Luilks  font  à  peu  prci  lemblab'es 
àcellc*  du  lis  bUiK  :  elles  environnent  la  t  ge  en  forme 
d'Aoile*.  Il  porte  à  la  cime  des  fleurs  fcmblables  au 
lis ,  attachées  \  une  queue  fort  mince ,  dont  les  feuilles 
font  recourbées ,  mouchetées  de  point  rouges  ,  belles 
&  odorantes.  Matthiole  dit  que  ce  font  les  ChimiUcs 
ooi  lui  ont  donné  ce  non.    C.  Baohin  l'appelle 

rtftnàt  nmMMHm.    II  y  a  d'autres  efpece*  de  tiwr- 

tdgtH. 

Méutigmh  de  l'Italiea  mm*i*iu,  qui  lignifie  la  même  chofe. 
MAR  rÊ.  t.  f.  AnirMit.  Voyez  Martm. 

Marte  au,  f.  m.  Inftrument  de  fer  qui  fert  à  battra  t 
&qui  etV  neceflâirc  à  prefquc  tous  les  ouvriers.  Le 
marfirM  cfl  comporé  d'une  tétfjic  d'un  manche.  L'eell 
du  méTteÂMefi  le  trou  où  l'on  f<j;.i  re  ff  manche.  On  ap- 
pelle les  Maréchaux  ,  les  Chaudronniers ,  les  Serruriers 
Se  autres  qui  batmt  fur  renciane ,  Cm  it  nurttt».  Les 
Tailleurs  de  pierre*  ont  des  mârtejë»  brectellex  «pu 
ont  det  dents  ;  In  Pavevri.de  gros  mtneM*  ;  le*  Ta- 
pifllcrs  ,  V.'rricis ,  l'ci  m*Ttedux  à  tétc  rontJe  &  à  pan- 
aie.  &c.  On  dit  d'une  médaille»  d'une  mcmnoye  » 
qu'elle  eftfiut  an  HMrrfM}  pour  dire  ■  qu'elle  eft  frap- 

pf'cjvecun  j;r^^  marteau  qu'on  appelle  Bearjrf ,  <?: 

2 u' elle  n'cll  pji  jctccc  en  moale ,  ni  faite  au  moulin.  On 
it  aafi  de  la  vai  (Ici  le  ,  qu'elle  eft  faite  au  nurreM  ;  pour 
dite  »  ^'elle  eft  forgée  de  travaillée  le  mânttu. 
CenoevfeatdeatdrftiBur»  dont  Pline  fe  fort  lorfqu'il  rap- 
porte que  Cyn  ira  fille  d'Agriopc  inventa  le  wjrrf«ii  & 
les  tenailles  ;  &  le  Latin  vient  originairement  i  Jtoty, 
de^Mamu.  Men. 
t.tmdrtcM  des  forges  de  fer  fc  meut  par  le  movea  d'un 

moulin  >  à  caufe  de  fa  grande  pcfantcur. 
MAftTBAn  o'EriMlTTa»  efiin  petit  «MiMi  4,  cuivre 
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qui  firrt  à  accorder  l'é^oette  éSc  le  clavelSisi  tôaroer  les 

ciicviilis  ,  ^  à  les  enfoncer. 
Makt)^  \<  u'houlucb»  oude  montre»  eft  celui 

frappe  fur  le  timbre  pour  làire  la  (bnneiîc. 
^lAR  rFA•lD^  poKTi  ,  cfl  t!.i  gros  anneau ,  ou  quelque 
autre  piccc  Je  fci  ,  tjui  ;râj)pc  lut  un  clou  peur  aveitir 
ceux  de  la  maifonde  a  venir  ouvrir.    Del*  viert  qu'on 
dit.  par uncfaçon depjrlirfigurcc"&  bai'H  ,  GraifTer 
le  mmtcM  ;  pour  d.rc ,  donner  qu  Iquc  dioic  au  Portier. 
OnntntTtitfuirtibfZMUSt  fmi  ^r.i-Jjh  le  mrrrcju.  Kac, 
MAmTfcAD»  cftau<itantetavec  UquJ  le*  Oficiers  des 
Baux  &  Forêts  marquent  les  arbres  qu'il  faut  coupper  % 
l.jrf.jj'iîs  font  des  vinic.  d  iJju  Jic.  tior^  de  Bois;  Sc 
il  y  a  un  Officitr  exprès  en  chaque  Alaicrifc  1  ^u'oo  ap* 
pelle  Garir  mÀtttm.    Il  a  veik  deKber«ivr  avec  le  Maî- 
tre Partici  lier  C^c  fnn  Lieutmant ,  &  en  !ci:r  abrtnce ,  il 
ticntlefi.geCJcrcntllajufiico.    Ce  m^nr^Hcft  dcpofé 
en  la  Chamfcfe  du  Conieil  dans  un  coâre  à  trois  clefs, 
llfertà  marquer  les  pieds  corniers ,  parois»  aibfCC 
de  lifîere,  bailliveaux  <^c  autres  de  referve. 
Marteau  d'armbs,  eff  une  arme  dont  fe  fiivtM  Ici  Po^ 
lonnois.qui  d'un  côté  eft  piatte  4c  ronde  comme  en  mtr- 
tttitttkdt  l'autre  efttrenchante  &  faite  comme  une 
Iiache. 

Makteau  d'arbalestrille.   Terme  de  tnatiitei 
C'eft  un  traverfier  de  l'arbal^on  bâton  de  Jfact^  Lct 

roartciux  font '"es  pièces  de  bois  pl. itL-î ,  &  «jui  ont  de 
longueur  j.  9.  ik.  il.  pouces.  Elles  font  percée* 
d'un  trou  tjuarré  par  le  milieu  ,  afin  d'y  palier  la  flécbe 
de  l'arbalète.  A  l'un  des  hoi  es  Je  c  s  rr  irtcjux  pla- 
cée une  pinnule  qui  fait  trouver  riior::on  t,u'on  appcilc 
Icnfible.  L'autre  marteau  fert  à  fa;rc  ombre  ,  quand 
on  veut  prendre  la  hauteur  du  Soleil.  Le*  deux  ou  troiar 
prenncrf  nurtaaa  s'^ppelletit  auifi  Onfim  »  Ot  ceax 

(]u\  k  s  i.nnimciu  aii^fi .  donnent  tUpCtk  MMrftMta  ÛUki 
plcmentlenoffl  dc>it4r;r.w, 
Martsav  len  tennet  fl*Anatomic«  lé  dit  d'un  petit  o« 

fait  en  forme  d'un  riurif^u,  qui  ef^  r:r,s  rcirtiîlc  irtcrictw 
re,  qui  s'articule  avec  un  «utte  fait  en  forme  d'cnclu^ 
me.  Ils  fervcrot  au  féntiment  de l'ouîTr. 
î\lA;'Tr  Ai)  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Ol» 
dit  qu  on  n'cft  pas  fujr  t  à  un  coup  éematteM;  pour  dire, 
^'«n  o'cA  pas  fujet  de  fc  rendre  ^  une  certaine  heure 
ponr •prendre  fcsrtpaa.  On  die- qu'un  homme  eft  eatie 
rendume  &  le  mgntâu  ;  pour  dire ,  qo'il  eft  entre  deox 
piiifTarccs  qui  l'opprimcct;  ou  qu'il  crt  dans  une  tc'îe 
lîtuatioo  »  que  de  quelque  côte  qu'il  fc  tourne ,  il  trou- 
ve de  l'enbaras,  de  rineonveniene.  On  dit  auffi  »^'tl 
rjjrrrirjï  rîr-  qL;*riufi:rrx  ,  pour  dire,  qu'il 

vaut  mieux  la.rc  du  nwl  que  de  le  loulfrir.  On  dit  cnco» 
le»  C'eftunc  grande  queflion  ,  lequel  a  été  le  premier 
du  tKârttàU  ou  de  l'enclume.  On  dit  suffi  d'un  hom- 
me ferme  &  confiant  ,  qui  refïllc  aux  pcrfccutions  » 
que  c'cfl  un  diamant  fous  les  mmeaux ,  par  une  vieille 
erreur  populaire  »  ^ui  a  fait  croire  qu'un  diamant  oc  peut 
Are  brif« parles  nurUMXi  ce  qui  eft  fi  fiux»  qu'an 
Orfèvre  en  cafferi  tout  jutant  qu'on  lui  en  voudra  payer. 
Marteau  (Pi ERRi.  }  Nom  d'Imprimeur  c]umeriq«e» 
iffoo  *  ni*  depuis  50»  ans  i  me  inîSoité  de  livttt*. 
P<    /i  r.'f  donné  fous  ie  mtrttârt  . .  . 
ou  h  tnmaiili  (bcz.  Pierre  du  Marteau  , 
lù  -;l  m^uv.!iinow  f*rM  lit^9m  êtm.  Du  Cih, 
MARTEL,  (vhû.  mafc.  Vieux  mot  qui  fïgni/îoit  au- 
trefois nuTtejm  ,  &  qui  fc  dit  encore  en  ctt'C  phxafè.  U 
a  ttuntl  en  tête  ;  pour  dire ,  Il  a  quelque  chofe  qui  lui 
donne  du  chagrin  »  du  (vtù  »  de  l'inquiétude  »  de  U 
jafoufte.  Il  a  vu  un  feme  homme  qui    rioît  â  6  6bhdC» 
cela  Iji  donne  W4^•^/  en  tcre.  Il  a  fyu  qu'il  fe  fimaoU 
un  paiti  coctre  ki  »  il  en  a  mAnd  en  te  ce. 
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MARTEtAGE.  tlD.  Terme  do  E««aclîorA«» 

fe  dit  de  la  marque  <juc /ont  'r-:.  OfScitrs  avec  un  mar- 
teau iiir  les  arbres  t^joand  ils  (ont  l'affictte  des  ventes 
foar  en  borner  r^ewlnë*  Le  GwdeaMrtew  doit  hin 
le  r  :  r.v'.:  -f  en  pcrfonne. 
MAK  I'i^'LLR.  T.  aâ.  bAtttc  à  coups  deraartean.  Mjrte- 

fcr  de  laviillène  d'^n.  MitrMiirfiir  renclume. 
Martii  FR  ,  en  termes  lic  Faoconoctie»  le  dit  «fet  OH 

,  féaux  t  ^uind  ils  font  leur  nid. 
BlAaTVLtR  >  rcdicauffi  âgurécDeot  da  peines >  des  în- 
lyùeadu  ^ucdoaacmks  a&ires  ficbenfo  $  &  dto- 
feicofes  ;  tnaitil  a'eft  d'ufageque  dm>  Je  ftîk  coBt» 
.   ^e  ,  &  familier. 

J'élLûâHXtbamfitUfttfiBnom^t  . 
àKtmfi  ^t'AmMT  lttj€mutgrtttm»xttàe.  S»  6b» 
jf<  yiemfMr  fvuUgcT  le  nul  qui  me  martelé.  V  n  x  t  . 
Vers  cnftiledc  Chapelain  pout  soectrca  iaUa  de  loo 
JPotee  de  la  Pucdlc  ; 

MmJUt  [vit  '.'  iu'citr  dur ,  itj^l'dfre  &  rude  WW, 
Sm  ftneAuteiiMiijnt  y  t  mu  mâ^rt  Minent  i 
£r  de  fm  lourd  nurtea»  martelant  It  bon  fcns  , 
A  fstt  demetiMns  vers  dmufùt  dueu  it».  fioiL. 
MARTELLE'ES  C  £.pi.  Tciiiieifeclnl|ê.Cei«otde> 
.   genres ,  ou  Fumées debdttt&iivetqiii  a'«ot  point  l'ei- 

Sttilloa  au  bouc* 
MA&TELET.  (bbft.  ttafe.  dimUntif  de  wurttM^  qui 
firt  aux  Artifans  qui  traraillent  fur  de»  cbofes  drl:cit-s» 
Comme  Graveurs  «  Orfèvres  »  Suc  Oa  l'appeucaufi 
fUuift  Les  Couvreurs  de  tuile*  OU  d'ardoife  fe  fer> 
vent  au(ri  Jii  nMfMfcf.  ileft  «oapofé  d'uM  tête  & 
d'un  manche. 

MARTELINE  ,  eft  aufli  une  tfpece  de  marteau  de 
ScolMcur  icnraot  à  gmgei:  k  mubic  •  qai  a  une  poin- 
te d'an  cèti  ,  &  de»  dents  derurrr. 

MARTfU".  f.  f.  aomdtfemmc.  OA«iitau(C  MaRtom 

MAR  I  IAL  »  ALS.  adj.  fieliiqiieinE  »  guerrier  ,  coura- 
geux. GetbooMoea  wunUk,  llMoMiir  «MMMb^ 
c'eft  à-dirc ,  propre  à  la  guerre. 

jOo  appelle  en  Anglacrre  îoix  mMtidet,  celles  qui  regar* 
dcmte  §pw  de  guérie  ft  lea  mwioien  CQ  teoH  degoer-- 
re.  Mie  Cl* 

On  ledit  auili  dtt  ^tdîtee mafigncs,&  qui  participent  de  fa 
nature  dcMars.L'cBil  Ju  Taureau,  le  Cjucrc  ,  le  Scor 
pkui  (bot  des  étoiles  malcilqucs  >  &  de  oaturc  muniaie. 
MARTICLES.  Tenne  de  Marfaie.  Ce  font  de  peti- 
tes cor(!et  gui  ont  plusieurs  brascbcs  ou  pattes  qui  font 
fourchues  >  ik  qui  viennent  aboudi  à  des  poulies  qu'on 
fi«ffnim*  srjiigttces,  qui  fer  vent  cocte  autres  cbofes  aux 
manoeuvres  de  l'artimon  &  du  toarnemio  *  &quieia» 
btalTent  les  voiles ,  quand  on  l(s  veut  fèi'cr. 
Ce  mot  rient  d'«r<(nV  ,  4ui  fignifîe  des  boutade  cordedi* 

vHêt»  qu'on  appelle  autremencjjiwaii. 
MARTIN,  f.  as.  Nom  propre  d'an  Saint»  Awt  on  eeb» 
brc  la  Fcte  arec  grande  rejcuifTancc  le  onzième  No- 
vembre. II  a  donne  occaiioo  à  ces  phrafes  proverbiales: 
Faite  te  Saint  M*nln  ,  c'cft  »  Faire  bonne  cbeie  ce 
jour-là.  Bofrc  Ir  v:n  'e  la  Saint  J&lIliiRl  A  la SaÎQt l(iir> 
rtM toute  viciiJc  boit  le  vin. 
Jftfrfjaeft  I*  nom  burlefque  de  Tioe  *  témoin  ce  Proverbe, 
il  y  a  plus  d'un  âne  à  la  foire  qui  s'appelle  m«rrio  >  ce  qui 
fc  dit»quandon  fait  quelque  équivoque  de  per/bnncS|fous 
ombre  qu'elles  portent  un  même  nom.^4rtrA  l'âne.  On 
aie  dit  ^lera  aMRi»  •  qu'il  n'y  ait  de  l'âae.  On  dit  auilii 
poor  un  point  aMrita  perdit  taa  âneipear  diie.Il  a  perdu 
la  partie  faute  d'un  point.  Carcîan  rapporte  l'origine  V 
ce  proverbe,  &  dit  qu'un  nommé  Manm  étoit  Abbc 
d'one  Abbaye  appellcr  atjUb  ,  qd  avoit  fak  dente 
fur  le  portail  de  la  maifon  i 

ttm  fdUiiiejlo,  avili  tUndam  bcnefié.' 
Mat  l'ouvrier  par  nwgarde^        iglBotaBce,  aralt 
Taai.  Jlh 
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ili'u  le  point  âptés  femer  de  aatl«  éë  qtit  donaoit  au 
vers  un  fcn»  tout  contraire.  Le  pjpt  pi  ii^r  t  par  là  fiit 
iodigoc  de  cette  ïncivUitct  de  le  priva  de  fon  Abba/e, 
Le  Succedèur  Itr  rèfermcr  cette  «sauraiiè  ponâvMioi» 
do  vers,  auquel  on  ajouta  Iefui\'antî 

Pf«  /tM  fttuei»  (4Tutt  MéTtmut  afrliâ. 
Mais  i  cadè  que  le  mot  Italien  dfellê  lignifie  en  Fram^t 
4ar»  OB a  ainli  tourné  le  proverbe»  Pour  un  point  mmt- 
If»  perdit  fon  âne,  au  lieu  de  dire  >  fon  Abhxft.  On 
(!it  auffi  nuTiin  bie,  des  moutoos  qui  bêlent.  Oa  dit 
aulE  »  nurtm  bâtoa  }  pour  dite  ,  an  bâton  à  battivka 
tact.  OnditaalSfimpIcimiit  aurria,  pour  fignîéerta 
même  chofe.  Mjttim  fit  alors  fon  office.  La  Font. 
Oa  appelle  auffi  le  Diable,  l'XJitifitr  de  St.  Mâttm» 
farce^'oo  Je  peint  toâjonrs  i  lafntae  de  ce  Gendbr* 
me.  On  a  appelle  J'ivreïïe»  le  hmI  fMir  m^rrta  »  à  eau-* 
Ce  qu'autrefois  on  teooit  des  Foires  pour  la  vente  duvia 
vers  la  Saint  èUrtin,  où  l'on  beuvoit  beaucoup  ;  ceqai 
a  dopoc  lieu  i  demander  le  vin  de  la  St.  MArtm.  Oa 
dit*  ceint  iitr  le  cul  comme  Mdttm  dt  Cdmbré/,  lUrtin  Si 
Martine  font  les  nomi  qu'on  a  donnei  à  deux  figures  qni 
chacune  avec  un  marteau  dont  elles  frappenNca  hcaies» 
fervent  de  jaqnetnara  à  THorloge  ét  Candway.  Ec 
comme  celle  de  Af4r<iarcprefcnteun  Païfan  en  jaqoat: 
&  armé ,  qui  porte  fur  fes  reins  une  ceinture  ^ni  le  /er- 
re bien  fort,  delà  vient  qœd'un  homoie  rtdieniceaeiic 
fèrrc  tff  f;  rrinfjre  fur  fes  baNrs  ,  on  dit  provcrîiijle- 
mcnr  »  Kii  ceint  furie  cul  comme  Abtrris  dt  C^m- 
br^jr.  Le  Du  ch. 

MARTINE,  f.  f.  Nom  de  femme. 

Martin  sac,  eft  une  e/pece  de  poire  rouit!  &  longuet-f 
ti  ,  \  fort  picrriufe. 

A^AK  i  INET.f.  m.  £fpe«edegrandelairaodelkqBia-la 
gorge  &  le  «eatre  blanc,  ftlcdcamirâtre.  Lctaianî* 

»fî/  volent  fans  aucun  repci ,  &  ne  Te  perchent  jamais 
que  dans  leurs  nids.  En  Latin  4fns>  Ariftote  appelle 
cettelbtte  d'hirondelles,  4pad(r,e*dl^|-dife,  lâas  piedar 
parcequ'ajant  les  pieds  ferrez  contre  \r  vcf  trc  ,  rllp';  pa- 
roiliënt  n'avoir  point  de  pieds.  Menace  croit  que  c  ciV 
de  là  qu'on»  apfdl^atMàiarnDpetîtaiDdetteri  qnettê 
&i«t»patCk 

MAaTtNBT  PCSCHEUR  s  OU  OifeMldtSt.  MMlM  ,  OU  DTJ' 
f:fT  ,  tA  une  efnccc  d'Alcyor,  un  petit  oifcau  maritime  > 
gros  à  peu  près  tomrae  une  caille,  dcdivctlêscoulrurs , 
coDine  blfu»purpitrin,rouge  on  jaune  Seobecefi  long» 
menUk  jiunàrrc.  Il  bfitit  fon  nid  furies  rochers  &  fur  les 
riv^s  parmi  les  rofeaux  j  il  fe  nourrit  de  petits  potflôas» 
Il  pend  iat  ccufs  en  Hiver  pendant  que  le  tems  eft  fcraia* 

■  On  prétend  i^u'il  eA  un  pi  cftgc  du  calme  &  du  bcaa 
tems.  On  fait  fcchcr  cet  oiicau ,  &  on  Je  pend  au  cou  des 
cnfans  poat  lea  preferver  de  l'Eptlepite.  Mais,  felon  Lc- 
aoery  s  tledunoic produire  un  eœt  plua  aidré  >  fi  l'ayaat 
palveriK  on  en  mtoit  prendre  tons  le»  jonn  par  laboa^ 
chc  un  fcrupulc  dans  de  l'ciu  de  hetoine.  On  croit  que 
cet  oifeau  étant  mort  &  fec*  &  attaché  dans  un  garde 
meuble ,  etDp^cbe  qu'il  nes'enBendte  des  vetadans  lee 
habits.  Omn\.  Ctt  oifeau  eu  apcl'c  de  qnclqncs-un» 
Voiftdu  îittre  Djtne  j  d'autres  le'nommeot  Merle  d'au  . 
eaRouiTeroIe ,  ngaîa  conuaiadiQentooleiionnneamt 
ou  matiin  fhhur. 

Ce  mot  vient  de  ce  que  cet  oifcau  arrive  ;u  moii  de  Mars  % 
Si  s'en  retourne  à  la  St.  Martin.  Mbn. 

MAETiNaT.  Maiteau  qidcftaiii  par  la  force  d'un  Boulin* 

.  Ufr  dit  des  marteaux  des  moulina  ifi*pirr>l  tan  fiJbi»* 
Ion ,  &c.  Une  des  biHcs  avantares  deDon  Qgjdiote  « 
été  celle  des  nurtintu  d'un  moulîo. 

Ce  mot  fient  des  grands  marteMx  de  forge  qu'on  voit  1 
Vienne  en  Dauphin  é.qbi  fervent  à  battre  le  fer  &  l'acier» 
&  à  forger  ces  excellentes  lames  d'épée»  qu'ott nomme 
Uamitnam^   B*     été  ainCaMcUei s  i caufe  que 
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cet  forges  Ibat  tentes  fitnéc»  prêche  de  r£gtife  i  &  iuit 

la  Paroiflc  de  St.  Martin. 
Martinet,  fignidc^uili un prtit chanifelier plat >  qui  a 

OB  nandie  &  oB  crocba  >  qui  fert  particulièrement  aux 

Tavcrnicrs  pour  alifr  a  la  cavc.Voycx  ci-àe(ht  marÔBttm 
On  appelle  Auiû  luaiutteh  m  fouet  de  cordelettes  de  parehe- 

fnin. 

MARTiNtT  >aiiefiDeideMArioef  cftlamémechoCcQue 
les  (arffus-fthit.  C'dl  mlE  h  muMcnvre  qui  fcrt  deo*- 

lancioe  à  la  vergue  d'artimon,  Mdrtiaet,  ou  Âupu  >  fc  die 

•  de  pluCcurs  petites  lignes  qui  panent  d'un  cap  de  mou» 
ton  tnr  fM ,  &  qui  foac  eo  t)dl>i«diat  en  patte  d'ojre 
far  le  bord  de  la  iMBei  fonr  cnplraer  tp»  kt  ïamaa 
ne  (êcouppenu 

MAUTINGALE.  f.  F.  Terme  «fe  Maac^  C'cft  une 
large  courroyc  de  cuir  qui  eft  attaché  par  un  bout  au» 
faug!cs  foui  le  rentre  du  cheval,  5c  de  l'autre  an  def- 
£mb  delà  muferolle,  pour  empêcher  tjn'ilnc  porte 
venti  &  oeiittte  à  la  miio.  il  /  a  beaucoup  de  gens  qui. 
eonfeodent  h  «iMàigtflir  &  le  pbte-loogne. 
chauffai  4  /.I  imr.hi^AÎc  Nîaniere  de  culottes  qu'on  portoit 
eu  France  dans  le  i6.  Siècle ,  ainA  nommées  à  cau^eque 

-  let  Martegaux ,  peuples  du  Martegiie  en  Ptovenee»  Ta- 
roientinvcncéi.-.  Les  chjufcs  1  ta  martin^ile  avoicnt  nu 
derrière  une  ouverture  touvct te  û'unepictc  dcdrapcjui 
li:!).iiiilo!t  &  baiilbit. 

MARTON.r.£  NondefemtDe»  diminutif  de  Marthe. 

MARTRE.  (L'Académie  ditMARTE)  Ccft  anfli  le  f^a% 
ufitc.RirL..fiibrt.fcm.  Animal  fait  en  forme  de  groflê be- 
lette OU  fouïncTootela  diflSttcoc^ qu'il  y  acntrela  «Mnr« 

•  conmiiiiie&lefiiaZMkCOBifteenceqiielaaMrfrvalepeil 
tirant  un  peu  fiJr  le  ro«x,&la  gorge  jaiinître;aii  lieu  que  la 

-  fouine  a  le  poil  plus  noir.dc  la  gorge  blanchcEn  Latin  râù, 
iiiMi|bb.Oo  •  epfielU  aufB  les 

ftfiif  mcte  CMtTt.  On  appelle  la  mimr,  mjrtts,  ou  Murtoy  ou 
/njrurits ,  à  caufc  qu'elle ell  crueile  &  (leroce  }  comtne  ft 
on  difoit  qu'elle  eu  onrtiale  ou  enerriere.  Ce  mot  vient 
^iitdt  deVAUeanod  mg/m .  d  oà  tft  nom  te  bas  Latin 
Le  mot  Latin  wuitts  ne  fis  troare  point  dan*  lea 
anciens  Auteurs  LattM.  Min. 
Les  mârtres  zibetlines  Coat  nonmca  tntremcnt  fm»  dt 

-  Jlfi^rif.  Ceft  an  animal  ûwageqiaifè  trouve  dans  les 
p3  jî  Seprertrionniux  ,  qui  a  Icpoil  doux  &  noir.  Il  y  fa 
a  de  deux  cfpcces  :  l'une  qui  le  nourrit  dans  les  forets  lic 
faut  decbéoe  dcd'yeufc:  &  l'autre  qui  cil  beaucoup 
plus  belle,  qui  vitdausics  (bréts  de  hauts  fapini  &  de 
pelTes.  Il  s'enrroaveun  grand  nombre  chez  les  La- 
pons ,  &  l'on  tient  que  c'eit  une  efpece  de  belette.  On 
IetappeUcaiii2î|ifni[ÉH»ioukr»«)bMri*  ou  «rindiao,  ou 

Mart  RB  ,  Te  dit  auflî  de  la  peau  de  cet  animal  quand  c!Io 
cft  employée  en  fourrure.  Un  manchon  >  une  palatine  de 
nutnre  font  de  grand  prix»  UflC  robe  fourrée  de  martre» 
Il  fiiut  tant  de  rJonr^-ncs  de  nuatrtt  pour  fourrer  ce  juflc- 
aa-corps.Le  peuple  1» appelle  fubUmes,  au  lieu  de  z:hi:li' 
tus.  Les  Allemands  les  appellent  x.>M.  Elles  font  tou- 
tes rouilcs,  eicept^  la  gorge .  qui  dl  blanche  &  mouche» 
t^e  de  noir.  ILrrrr;  ^Ifrl/ine  >  pour  ce  qu'on  la  prend 
:r;L'pa!cmen:dan5  h  Sibérie»',  il::  i  ,;'on  de  laTartarie 
Scptentrionnak  qui  appartient  à  l  'Empereur  de  Ruliîe. 

On  oit  proferbialcment.  Prendre  aumr  pour  renard}  pour 
dire.  S:  méprendre,  prendre  une  «noftpowrautiei 

.    fur  quelque  forte  de  rcflcmblancc. 

il  ART  RBS,  forte  de  Jeu.  On  jouc  aux  nurtra  avec  de  peti- 
tes pierrei  roadea  qu'on  jette  en  l'air  comme  fcs  ofTcIct^. 

mot.  Lieu  où  l'on  exécute  les 
criminels.  Du  Latin  mértfrkm.  Les  Payfans  du  Lajigoe- 
doc  appellent  nurtriu ,  le  jour  de  la  ToQiEiiat8«  '"'mitOf 
qui  li'roit  ,  Jour  dtt  mdTt^s. 

MARI  ROY.  f.  m.  ChaHè  du  Sansficf.  Capha«ed« 

kUrtryr. 
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MARTYR  >  ïRE.  fubft.  mafc;  ftfrni. 

des  peines ,  des  fuppliccs  ,  St  même  la  mort  pour  la 
deficnfe  de  Jésus-Christ  >  &  de  f-n  Eglife  j  peut 
rendre  témoignage  de  la  vérité  de  fon  Evangile,  baiaè 
Etienne  a  étc  le  premier  Mattn,  Il  y  a  dans  le  Breviai-; 
re  on  Office  commun  poui  :es  Uirtyn.  On  compte  19. 
mille  700  MtrtjJi  qui  fouflt  ;  cnr  II  martyre  i  LioaavCC 
St  Jrrnée  fous  l'Empire  de  bcvcrc  ,  6666.  foldats  delà 
Légion  Thebcenne  que  la  pcrfecutioo  fit  périr  dans  Vei 
Gaules  .'le  P.  Papebrok  compte  r);;Iici»f4»'r;rï  Abyf« 
finsj  &  1 50.  nihle  autres  fous  le  kul  I>K>cleticn.  Les 
exilez  pour  la  Foi  paiiént  pour  Mtr^JfU  Ceux  quirneu- 
rent  dans  les  guerres  faintes  fontaulli  tenus  pour  iUnjiu 
Les  onze  milles  Vierges  Méitjrts  •  ou  comme  lifeot  les 
Modernes  >  les  onze  mille  Mtnps  Vierges.  On  met  auf- 
iiau  rang  des  Méu^  le*  Saints  Innocens  maliâcrea  fax 
Hevodc*.  OnaappeIl^liL(rfyr,St. TiiomatdeCantor- 
bie,  qui  fouifrit  la  mort  pour  !a  deâirnfe  des  droits  de 
l'Eglile  I  c'cU  un  A^ifryr  douteux.  Du  temps  de  Se.  Au- 
galiia»  &de  St.  Epiphane*  ondouwKlctitrede^iir- 
i^i  aux  CcnfellLurs  c^ui  avoicnt  fouiïért  quelques  tour- 
ment pour  J.  Christ»  encore  qu'on  ne  leur  eût  pas  ôtd 
la  vie.  L'on  mettait  fur  le  tombeau  de  ceux  qui  avoicot 
perdu  la  vie  une  couronne  de  rofes ,  &  fur  celui  des  au^ 
très  une  couronne  de  lys  •  pour  maxquer  la  diâërencc  de 
icurin^rrrrf  par  la  diflitrence  des  couleurs.  Tous  cens 

3tti  meurat  Ibos  la  aoein  des  perfecntents  ne  font  paa 
esAfortyridelafei.  Ct.  LacauieâitlcJiirt/r,  &aoQ 
pas  le  fuppllc  .  Qt.  M.  "Let  MurtjtTi  de  la  vérité  ne  le 
iiuit  pas  toujours  des  règles  de  la  monicO.  G.  B.  ÇJêol 
le  1  aies  cetuiqai  fiwment  hmort  sfcc  une  icfignanoR 
abfoluc-aux  ordres  du  Grand  Seigneur  font  eAimez  Msr^ 
tjis  >  âc  ils  croyer.t  qu'ilt  lunt  tranfportez  dans  le  Pa« 
radis  immédiatement  après  leur  mort.  Rica  ut. 
LcsAâes  des  Martj  rs  Proteflans  onc  Ltepi;lvic7  p:r  rîiu« 
defiaducl.  Bat.  On  doit  examiner  cxa^tciwnt  les  Ac-. 
tes  avant  que  de  déclarer  tel  &  tel  iidmyr.  Id. 
Onétoitpeifuadc  dan  l'ancienoe  fi^ifis  qjuc  Ica  Mat- 
tjn,à\i  fejour  de  la  gloire  levencifia  iur  leurs  tombeaux, 
6c  qu'ils  honoroient  de  leur  prcfcnu:  l  i  înpk-s  qu'on 
leur  élevoit.  Saint  fiafUe  fuppofe  qu'ils  étoicntprdèaa 
dans  les  Baftliques  oi^  Ton  confervoit  leurs  cendres. 
Q.uel(^ue  cas  que  l'on  fàlTc  des  Ades  des  marins ,  il  faut  fie 
reflouvenir  qu'à  l'égard  des  fcntirr.ens  ipeculatiis  de* 
m*rtjTi»  leur  mort  n'en  prouve  pas  direâcnicac  lave* 
rte  ,  n^3:5  feulement  qu'ils  en  étoient  fortement  pcrfua- 
dcz  ,  puif^u'ils  aimoicnt  mieux  mourir  que  de  t'en  dé- 
dire: qu'en  matière  de  faits  ,  leur  témoignage  a  beau- 
coup plus  de  force,  lorfqu'il  s'agit  de  £utsforlefquels 
ils  n'ont  po  être  trompez  ;  tri  que  fut  le  témoignage 
des  Apôtres  touchant  la  ri  lui  :  i  "[on  3c  l'afccrfion  cie 
Jcfus-Chtift:  que  c'cfl  là  proprement  la  force  du  moc 
de  m^rryr  qui  ni  lignifie  que  témoin;  defSmeqtt^  11*7 
a  que  ceux  tjtii  ont  rendu  témoignage  à  quelques  faits» 
qui  ontfervià  l'cublininRent  de  l'Evangile*  ft^onc 
ngné  leur  témoignage  de  leur  fing  f  qui  pdtfenr  propre- 
ment Arc  appeliez  nwrnr/ :  qtic pour  ?es  autres ,  ils  rc 
peuvent  être  ainfi  appeliez  iju'cu  étendant  ce  mor  au 
delà  de  fa  fi^niiîcaiion  niturelle  ,&  en  l'appliquant  à 
ceux  qui ,  plutôt  que  dédire  on  defiarc  qoelqne  chofe* 
qui  eft  contre  l'Evangile  *  refolvenr  I  fooÂirfa  mort: 
que  tous  CCS  derniers  ne  peuvent  nnnm  ins  ^trc  regar- 
des comme  infaillibles ,  &  comme  des  modèles  «clie- 
vez  de  Tenu»  pnifqu'ils  ponvoient  être  tombet  dans  4cs 
erreurs  &darn  des  fautes,  quoique  frperfuïJez  de  la 
divinité  de  l'Evangile  «  qe'ih.  fc  refolurcnt  de  mou- 
fîr  ^Btût  que  de  le  violer  :  qu'aiofî  toutcequ'ils  pcii- 
venf  avoir  dit  ou  fait,  doit  être  examine' ,  par  la  mê- 
me règle ,  par  laquelle^  00  examine  les  ad'tiona  des 

t  eoaiiQCf  t  c'eAsà^e»  «ur  la  r«Uàii     ptr  te 
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léreîanon.  Le  C  jR/mw  ,  dans  fon  Etat  de  l'Eaipire 
Ottoman  pjrlc  d'un  certain  Mahomet  Effendi  ,  homme 
ridic  St  {ivmt  de  fon  tems  ,  qui  fut  Martjr  de  fon  A- 
tbetfbic  à  Confttntinople  ;  Se  <]ui  auroîc  pu  ftarfr  ft  vîe 

en  renonçant  à  fon  opinion  ;  ma:s  il  (Uloit  (|uc  l'a.nour 
de  la  vcritc  l'obiigcou  de  i'oofrir  le  siartuc  f  oux  la  àeï- 

te  mot  de  m^rt/r  eft  Grec ,  &  (ignifie  proprement  /f- 
mm.  Ainfî  on  le  donne  par  excellence  à  tous  ceux  qui 
fouSrent  la  mort,  pour  rendre  témoignage  i  la  vcritc 
de  I  Evang:lc.  On  confervoit  anciennement  avec  foin 

.  les  A<île$  de»  foiifirances  >  &  de  la  mort  des  mmjr$  qui 
aToient  yerfc  leur  fang  pour  confirmer  la  Kcl^on 
Chré  tienne.  Cepeadsot  malgr  é  toute  la  diligence  que 
Ton  y  apponoit,  ilaouscftrenc  pm  deco  Ades  des 
MMttjn.  Le  temps  ,  &  la  mal^gnitcf  des  pcrfccutcurs 
en  ont  fait  périr  un  grand  nombie.  Pour  réparer  ces 
pertes,  quelques pedbnnespiearesVetfbrcefVRt de  re. 

cueill-r  L-r  r^::r  h  crjfîtrion  en  publioir.     EuH-'he  cnti'au- 
tres  compola  un  Martyro'ogc  i  mais  ij  n'a  point  paûc 
jaf^g'à  nous  :  &  la  plupart  de  ces  A  des  font  pctdio. 
Ceux  que  l'on  a  rétablis  depuis  fcm  trcp  fufpcûi;.  I.ct 
Legendaire$,gens  fans  critique,  ont  adopte  dans  ks  Vies 
de»  iUrtjrs,  toutes  les  fables  qu'ils  ontirouv^es  e'cri- 
tes  avant  eux*  fimsen  examiner  non  feulement  la  ve. 
ntét  mais  encore  la  ¥r»>lèmb1ance.  Du  Pin.  Le  I>. 
Huinard  a  public  un  recL'cil  des  Actes  qui  lui  ont  paru 
d'une  autorité  inconteftable.    Dudwd  a  £ùt  une  dil- 
fertadoo  exprès  pour  œontrert  que  dénombre  des  Ugr- 
tjTs  qui  ont  foufï;rt  fous  les  Emptreur»  Ronuins ,  cfl 
très  médiocre,  l  praend  que  ce  qu'on  en  trouve  dans 
les  Pères  fe  réduit  à  peu  de  chofe ,  &  que  fi  rm  ea  ex- 
cepte Néron,  &Domiticn,  !cs  autres  Empereurs  ont 
liit  peu  de  MAttjrt,    Oa  en  groiBt  trop  le  catalr^uc  * 
&  l'on  rcTnarquc  qiw  les  Mvtyxolo^s  font  d'autant  |dat 
Amples  t  &a«ltaat  pks  vuides  qu'ils  font  ancien;.  Le 
P.  Huinsnl  a  montré  av  contraire  que  l'on  n'a  point  cn- 
flé  le  catalogue  dc^  U^r'.  ns.  Le  carnage  fut  grand,  & 
la  periècution  fanglante  fous  les  premiers  Empereuis  i 
en  partscolier  cdle  de  Diocletîen  fût  trés-iènile  en 
MdTtps.    On  ne  doit  p2s  pourtant  ajcûu'r  Un  ,iv:i:<^Ie- 
n»cnl  i  cette  abondance,  &  i  cette  aftlucncc  de  Jtfjr- 
tju  dont  les  Martyrologes  font  chargez.    Le  P.  Pape* 
broch  dans  fcs  ASd  S<iB3ir«m  en  compte  un  nombre 
prefqu*  infini.  Cette  foule,  &ct:tu  jiidtkadc  exorbi- 
tante de  M.tr<rn  c[\  rufpcôc. 

Martyr*  Ce  dit  abufivemeot  des  Hérétiques,  &  des 
Pajens  qui  ont  fon^rt  ponr  h  dcf&nfc  de  leur  fauflc 
Religion,  &  <]iji  fc  facrilTent  i  leurs  IJoIei.  Le  Dia- 
ble a  fcs  mMijTi.  Toutes  les  Scdcs  mettent  au  rang 
de  leurs  iUrtjT!,  ceux  qui  ont  péri  pour  Ibutenir  leur 
tîo(flr:ne.  CIicz  les  Indiens  il  y  a  des  gens  qui  fc  vont 
foire  ccrafer  fous  le  poids  des  chariots  de  leurs  Idoles, 
te  «fdea  font  les  martrn. 

Martyr,  fêditaufS  figure'mcnt ,  &  împroprnrrcnt  de 
ceux  qui  fouffrent  quelques  peir.es,  pour  l'amour  ou  par 
la  pôiëcucion  rf'autrui.  On  dit  d'une  femme  bcl~ 
le  ficfaee,  qu'elle  a (0 surfais  pour  dire»  qu'elle  cil 
craelieafês  Amans.   L'atneur  eonfole  iês  mujrt  par 

quelques  plaifirs  fecrets.  Voi. 

L'AaiMT  ejl  un  ddngntux  m/ttrt  % 
Ttus  fet  fojeti  fmt  fes  martyrs.  M.  $<•. 
On  dit  en  badinant ,  o'un  homme  qui  a  une  femme  mé- 
chante t  ou  infidclle  ,  qu'il  eft  de  la  Coofrairie  des 

,Maktt1,  fè  dît  de  ceux  quife  fj  cri  fient  pour  quelque 
cbofr,  Regolus  fat  kmnjr  de  fa  bonne  foi,  &  de 
là  parole.  Os.  -M.  Phitoxenefiitle  premier  mâit^  db 
la  POfl^  :  il  aima  mtenz  ^tre  condamné  aux  cax- 
MWi  <|iK  d'apprmivcr  de  mecliiiii  vers.  C.  C*' 
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Martyr  ,  feditaufG  figurcment  de  cent  qui /bot  âiai* 
trifes,  &  ryrannifez  par  leurs  paffiont.   Un  CouRifin 

Kirryr  de  Ton  ambition,  a  une  prohifion  »  ou  pinçât» 
de ^  torrtns  de  louanges  pour  ceux  qtii  peuvent  coctti- 
buér  à  l'élever.  La  Br.  Il  y«  des  NUrf^M  de  vanité 
aulfi-bien  que  de  pieté.  Nie. 
Martyr  ,  fe  dit  aulH  hyp^rboliquement  de  celui  tjui 
fo:i<frc  beaucrmp  ,  ou  qui  a  de  la  peine  à  avoir  quelque 
chofc.  Cet  homme  cil  mditn  de  la  goutte ,  du  mal  de 
dtotst  delagrtvrile.  On  eft  mmyr  ,  quand  il  feutaU 
kr  fjucrir  fi  loin  de  l'eau  ,  dci  proviflons.  Ildl«Mr> 
ryr  dans  fes  bottes,  elles  le prcilient trop. 
Erif,  DF.s  Martyrs,  eft  un  Ere  que  l'Egypte  3c  l'A-* 
bjrilînie  ouf  fuivic  5c  fuivent  encore,  ^quelesMa.^ 
hometans  même  ont  louvenc  marquée  depuis  qu'ils  (but 
les  maîtres  de  l'Egypte.  Elle  (e  prend  du  comaence» 
ment  de  la  perfecution  de  Diocletien  »  l'an  jc:.  eu  ^oj. 
de  Jesl-s-Christ.  Vire  itt  iUnjrs  s'appelle  aufli 
î'F.re  de  Dlickt-tn. 

MARTYRE,  fubft.  nufc^    Soafirance  des  tourmens» 
ou  de  la  mort»  cnlbutenant  la  m/e  Religion.  Dane 
le  munrre  on  envifage  la  mort  environnée  de  ce  qu'el* 
le  i  de  pJus  terrible  ,  &  accompgncc  de  honte  &  d'op» 
probre.   Oe.  M.'  L'Eglife  a  attaché  des  honneurs  k 
l'opprobre,  &aux  fouJïrances  du  mdrt^re.  Dt;  Pin. 
St.  Pierre  foui!rit  le  mdTtpe  fous  Néron.  Le  ma  tri» 
de  St.  Laurent  à  été  un  des  plus  cruels  tUMtjrtt.  SM4 
XiYtCr  n'afpiroit  qu'à  la  palme ,  à  la  couronne  du  m4r« 
tne,    Lem^rr^rreftune  marque  équivoque  qu'en  pof- 
feJc la  vérité.  Bav. 
Ce  mot  cd  Grec,  mar:uxim ,  Sa.  fignifie  wuigugt» 
Martyre  ,  feét  fignr^ment  de  la  fbolfi-ance  des  Amans.' 
Son  aiiio:;reux  vuttjre.  Celle  c]ui  caufc  mon  nuTirre. 
Il  a  concL-  fori»iiiri/r«âlaBcik  ious  un  nom  emprun- 
té. Ayez  pitié  de  mon  mmfrt.  Je  bénis  mon  martjre. 
Vol.  L'inhumaine  ne  fait  qcrrireJr  mm  rri:cl  nur- 
pre.  Oe.  M.  On  ne  s'en  icrc  qu  en  Poclic,  ôc  en  P oc- 
lie  iffcz  fade,  L'Acad. 
Martyrs,  fcditauffi      &par  esagention  de  tootes 
fortes  de  peines  de  corps  9e  d'eTprit.  C*efl  un  grand 
nunyre  que  d'avoir  un  procts  ,    d'avoir  affaire  à  dts 
chicanneurs.  Il  a  fouifert  le  tMftjvê  toute  la  nuit  par 
me  cruelle  colique;  ilenfbofiemoit&xiwrtyre.Celaeft 
du  Aile  familier.  On  dit  auflî,  que  la  chafteté  eft  un 
continuel  »i.rrrrre.On  le  dit  auiE  des  malbcors d'un  ouri» 
^01  a  une  femme  infidelie. 

il  flu^ia'.rt ,  qui  t^wS;  en:  affr!<        rrT>rtvre  , 
Bien  IstB  d  j  f  rendre  f»rt ,  n'en  os::  nin^Ait  que  rire.  Mo  l  • 

MARTYR£lî.T.«£L  Vieuxmofci  Tounoetiter  ,  fà» 

fouârir. 

Mitf  de^jtter  ftrt  le  dtfirer  ? 
Si  non  four  thcmfnf  niiityreT.  RoMtASI»* 
Ce  trddtrt  iMuieiir  veut  pem  me  martyrer 

Ksr  dSflur  rcurr  tfcrArrfr.  Voit* 

MARTYRISER,  v.  aci.  Faire  ennurcr  le  martyre.  Ce  . 
mot  dans  le  propre  eft  raren-cnt  aftif ,  &  on  ne  dit  guè- 
re par  exemple  ,  Diocletien  nurtr'ii^  grand  aon» 
bre  de  Chrétiens;  on  dit  plutôt ,  b:oc!ctica fit  «ï/J*» 
rz/rr  un  grand  nombre  de  Clirctiemi  mais  ce  verbe  eft 
fort  ulité  aupallïf;  S.  Pierre  &S.  P«il  fiireitt  «mt- 
tpi^  fous  l'Empire  de  Neroo.  Hsn» 
Martyrtscr  *  lîgmfie  suffi  ,*  Faire  endurer  de  grands 

ttjurmens  ,  dec]iic!c|ue  n:îure  tju'ils  foient.  Ces  afjjf- 
lîns  l'ont  crudlcmcnc  «UTt^ifé,  La  goutte,  lagravclle 
nmt^ftm  ce  iinbde»  Les  CMrurgtensroot  msujrip» 
En  ce  fcnsil  n'eft  pas  dubeauftile. 
Martviiisi,  is.  part.  pilT. &adj. 
Martyrologe,  fubft.  mafc.La  lifle,  ou  k  cata- 
logue des  MjTtrn.  Il  contient  feulement  te  nom  ,  |r  lieU 
&  le  jour  du  martvtc  de  chaque  Saint.  TOdtes  W  fée* 
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tel  ene  MlR  Je»  livre»  de  l'Hiftoirè     lenri  tnxnjrt , 

qu'ils  (MU  iufli  ippcllcï  Aî«ttytf's(_e.  Il  y  a  bien  des 
Saints  (^1  tienocat  une  place  hunnor.iMc  dans  \tAUt- 
tjrritgt,  doi»tiafaiDtacefttrcs-c'quiv(X|uc.  Cette  cou- 
tume de  drcflèr  de»  mtrtptkgn  eft  empruntée  dci 
Paycns  ,  qui  infcrifoient  le*  noms  de  leurs  Héros  dani 
leurs  Faites,  pour  conferver  à  la  pollcrité  l'cKcmplc  de 
leurs  belles  aâioni.  Baroani  &qad<|iies  autres  don> 
nent  au  Pa^e  Cfement  h  gtoire  d'avoir  timrodutt  TvS»^ 

■  de  fWWgi*%^^'''  A./ff".  ilr-i  Mj-ry  r7  ,  &  r.jpporfcnt  c[u"il 

-  ^Ariboi  ta  rillc  de  Rome  eo  Tept  quartiext ,  où  il  tu- 
.  bfkfeptNotMraa^lTonaiiepnu  «ppellez  Protonotat- 

rcs  >  pour  s'informer  avec  foui  &  con/erver  cxaftc- 
tnent  ce  qui  legarduit  la.  vie  Si  la  mort  des  Martjri.  Le 
iUTtp«l«i*  d'£urcbc  de  Cefare'e  a  été  l'un  des  plus  cele- 
bret  de  l'ancienne  Eglife.  il  hit  traduit  en  Latin  pat  St« 
Jérôme  :  mais  les  Sçarans  conviennent  qu'il  ne  (ê  re- 
trouve point.  Celui  qu'on  attribue  à  Bede  dans  le  VI II. 
Ikclc  cft  (iippofé,  félon  toutes  les  appamices  i  car  l'on  y 
fcmarqae  te  non  tic  quelques  Sabtt  qui  ont  vfevapvèf 
lui.  Le  \X.  (îcclc  fuc  trè$-fecond  en  M.trtj7tt»ges.  On 
m  fit  paromc  celui  de  Flore»  Soufdiacre  de  l'Egliû;  de 

-  I.]WAi<Iui  ne  tît  pourtant  cjue  remplir  les  vuities  du  pré- 
tendu Jf  jrryro/ajjf  de  Bcdc  :  celui  de  \l^andelbertus  Moi* 
ne  du  Diocefe  de  Trêves >  qui  le  compofa  même  en  veri 
bcfeupiet»  41c  <^t  fine  Flore  à  la  trace  :  celui  d'Ufuard 
Moine  Ffaacowquîkcompofa  par  l'ordre  de  Charles 
Cfnvvel  »  c  êft  te  iLirtjft»l»ge  dont  l'Eglife  Rotmiiie 
fu  fcrt  ordinairement  :  celui  d'A  on  F  .  A-jr  d-  Vicn- 
oç  :  celui  de  Notkerus  Mobe  de  St.  Gai.  Ce  loot  là 
kl  plat  anciens  »  &  les  plus  celcfafcs»  Baionius  a  &k 
\t  ilmjrihgt  Kmùn.  Becidus  Allemand  a  public  un 
iUriyrtltgt  qu'il  prétend  être  du  Vil,  iîccic.  Il  aOu- 
rc  que  c'eft  une prenve d'antiquité  ^uc!e  petit oanbic 

.  de  SaiMs»  &  de  4/(<ipvi  fur  dia^uejiMirdaiisiiniur- 

MaKTTKOlocb  )  Te  dit  auHî  dans  l'Eglifc  Romaine  d'un 
regttre  ou  rdie  d'aoe  Sacriftie  t  où  font  contenus  les 
mmis  des  Saiittt  4c  des  Martyrs  >  tant  de  fEglife  omver- 

fellc  •  que  des  particuliers  de  la  ville  ,  du  Diocefe,  du 
Monaftere»  &de  l'Eglife  mcme«  qui  font  dccedez  à 
panil  jonr.  On  en  fintla  kdure  on  commémoration  à 

Prime  après  !c  ?Ti-:ia[.t  ,  f^ivan^  !î  R;;br!i-|ttr  du  Bre- 
.visire.  On  le  ditauiE  des  tableaux  qui  iont  dans  les 
«raadct  Saciiflïes  *  contiennent  le  mémoire  des  fon<« 
«tionr  >  obits  ou  pncres  &  Meflës  qui  fe  doivent  dire 
chaque  yyat ,  &  qui  fervent  si  régler  l'Office  &  Ici 
commémorations.  On  i  imprime  te  vuatjrtlcgt  de  St. 
Severin*  dicd.'aacres  ParroiiTes.  Gui  Paciaavoit  del^ 
lida  décrète fMrprrf/^^deranttmaiiie»  favoir  1«K» 
ftcdeceux  quiontdtdtueiftt  rMdmajoe  par  tes 
poudres  chimiques. 

Ce  mot  eftGreci  compofé  de  nufm%  Bntfr»ou  (e* 
moi  II  ,  3cd<"/»îPJ,  .:^;frn>urs ,  rccit. 

MARTYROLQGiS  i  £.  1".  m.  Auteur  d'un  Marty-^ 
roloi^e. 

itfA&ÛM>  C  m.  C'eft  un  nom  ^'oo  domc  i  doue  fortes 
de  plantes.  IfyannimniNqaieftnneerpece  de  tUnw 

bre ,  <Sc  qui  croît  quclqucfiais  à  la  hauteur  dt  trois  pieds. 
Il  pouâe  beaucoup  de  branches  tigneufcs  ,  garnies  de 
Veuilles  femblables  à  celles  de  la  marjolaine  i  blan- 
châtres ,  d'un  goût  ."icrc  St  amer.  Ses  fleurs  &  fcs  grai- 
nes reâèmblent  tout-à-fait  à  celles  du  thim  ,  tniis  fcs 
fleurs  <bnt  verticillc'es,  c'eft-à-dire  qu'elles  nailTcnt  par 
^capci.»  dirpoTcea  en  rquas  te  long  des  branches  &  de 
la  âge .  de  eoulestr  blanche.  Sa  facine  efl  ligneufe.  Tou- 
te la  pl  inrc  a  une  Oiieur  agréable  &  aromatique.  On  h 
cultive  dans  les  jardins.  Elle  eH  propre  pour  ibcti£cr 
h  tht  8t  l'eftâmac  >  &  pour  refifler  m  Vf  BIP.  Mr. 

,  arowncfeit  i'appdte  tkfmkM  M^tmk»  m4nm  fiSt, 


M   A   R.   M   A  S. 
Uaafre  forte  de  manmttt  one  crpeeede  gerirsndrée^ 

qui  pouflc  coir.me  le  thim  pîuficrs  petites  verges  li- 
gneufes  ,  blanchâtres.  Ses  hruiUes  l'ont  apptocbaji. 
tes  de  celles  du  ferpoilct ,  pins  grandes  qoe  celtes  dn 
t'nim  ,  blsnchâtrrs  cî)  dcflcus,  vertes  en  dcflii"; ,  d'Un 
goût  4nicr  <i>c  icre  »  &  d'une  odeur  agre-:ble.  Ses 
fleurs  font  en  gueule  y  de  couleur  purpurine,  femblt- 
bles  à  celles  de  la  gcrmandrce  oïdÏMiie.  Ses  leatencei 
font  prefquc  rondes  >  eniènn^  «bns  une  capfiileqata 
fcrvi  de  cjlicc  à  la  f'eur.  Cette  pljntc  croit  dans  les 

Ïaïs  chauds  «  comme  en  Provence ,  aux  lies  d'Hicies* 
te.  Elte  a  les  menés  venus  que  la  précédente.  En  La> 
tin  mjrum  ctnuft.  Monfr.  Tcurnctoit  l'appcUe  rluMC 
dm  nuTictma  incMU  fruiefim ,  foliu  iMUttUtis. 
MaRVOYES*  V.  n.  Vteiu  mec.  Esiiayag/aer 

MAS. 

Mas.  fublT.  rrafc.  Vieuï  terme  de  Coutumes»  qui 
gnïi:e  le  tcncoKQt ,  &  héritage  mainmotiable  des  pcr« 
loonet  de  lèrvile  condition  *  &  de  mainmorte.  Eo  quel- 
ques Jicuxon  l'sppcllc  nicx  ou  max.  On  appelle  dans 
le  l)as  Languedoc  utic  ajctoific,  ua  De  ii  cil  vC' 
ou  le  nem  Du  dm*  lî  commun  dans  toutes  les  Provinces. 

Mas.  f.  m.  Terme  anciencncorc  ^rc  '  n  DaupSfnc  où 
les  terres  fc  divifent  en  mm,  (5cic&  iiui  eu  ;uurnaux. 
C'eft  un  amas  de  terres  qui  font  toutes  à  un  même  Sei- 
gineur  »  &<)uepoHr  cclaad&oa^peltei^Midltfnràf.Un 
terfitoire  fe  divilôit  cnMr4r*  flc  ces  méu  en  journaux. 

Chaqucm«  étoit  feparé  de  l'autre  par  des  chemins  qui 
étoient  noQuncz  «rUMtr».  Choaiks  Hiâ.  du  Dén/k» 
L.  IV. 

Ce  mot  vient  de  m.<j^  ,  qu!  en  la  balle  Latinîtc'a  fig'i/ic 
fends  &.herit4^e,  Oa  à  ét  iuiB  mMfm  ,  mMUjaik  »un~ 
fum  :  c  'eft  une  petite  metaiifv  pow:  loger  un  païfan  >  à 
laquelle  e'toicnt  annexez  douze  arpmts  de  terre.  On  a 
dit  auHî  majfttm ,  nufa  >  tiufjda  8c  mjfum  «ia&s  la  mùtue 
fignification. 

Mas.  f.  m.  Ancien  no»  oui  t'eft  dit  autrefois  depluficor* 
Cbâteanx  ,  &      lé  ait  encore  anjourd'fid  dans  le* 

noms  propres  des  lieux  où  e'toicnt  ces  Cî  îttaux.  Le 
ni4s  d'An!,  leffl«  d'Agcnoixt  le  mss  Saiotes  Puel- 
les,  &c. 

Ce  t-vji  ne  lignifie  apparcnibent  ^  imcmiti  de  mês* 

mo ,  laMtfitHiMfuili, 
Mai.  f.  m.  Terme  de  Jeu  de  Dez.  De  l'Erpagoal  MMr* 

^  &|iaifie davantage  &quia  ^tdiiutde«i4|n.  DcM» 

on  a  ^it  Ma$»«.  Vojrtz  ce  mat. 
MasaGE.  Cm.  Vieok  mot.  ViU^  0«  t  êàswtS. 

MASBOTHËEN  *  chni.  Nom  de  firâe.  tf^icfippc  née 

les  niMlbihéens  entre  les  fcâcs  Jui^a'ujucs.  Cette  feftc 
s'ctoit  foriuc'c  depuis  Jsscs-Chkist  i.  car  iJs  ne  font 
point  connus  par  l'Evangile  >  ni  par  aucun  Auteur  pli» 
ancien.'  On  découvre  leur  véritable  fentimetit  dans  les 
Conllitutions  ApoUoliqucs  (L.  6,  c.6.  jjj.)  Ils  nioicQt 
la  Providence,  ôl  croioicntque  tout  arrivoit  au  hazard  g 
ils  rejcttoient  auffil 'immortalité  des  anea.  Ainfi.  le* 
Jl/^tstefft^  iraient  tlllebranc^c  des  Saddne^f,  c<»n- 
me  les  Hemcrobaptifîcs_  etoient  fc  rtis  du  rîu;  iri'i  fn  c- 
Quelqucs-uns  ont  cru  que  leur  nom  étojt  emprunte  du 
Swbat»  qu'ils  obftrvoient  plut  rèligieiifement  que  le* 
autres.  Mais  îl  n'y  a  .iucL>rT  r.'ppTt  Jii  terme  de  m^- 
btthetn  avec  celui  de  Sabbatatre.  Ontrcuvc  dans  leur 
nom  celui  de  Dicu,&  on  pourroit  d'rc  qu'on  le  laifoic 
entrer  là  p.ircequ'ils  nioicnt  fa  Providcr.cc:mA:if  ou  kxf' 
tuù  pouvoir  être  un  terme  barbare  qui  figntiioit  quelque 
cholê  de  /emb'ahle.  Ce  toit  le  caraflcrc  ces  Hcretî->* 

2MS  de  ce  tems-là  decontoodre  les  langues»  &  d'en 
iic  des  noti  incoaous.  II  jravoltd'avtiesaMiterl/taw 
diTciplei  de  .SînoQleMiigiqco,  ^e  Tlicndoret  a  di^ 
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ftinguez  arec  raîfon  d:s  Scôairej  Juifa  ;  car  it»  dcCccii- 
doicot  d'un  ceinin  iijukmkm  ^ut  ctoit  leur  Chef  > 
peuvent  être  mis  au  lang  des  Hcietiques  Chilna». 

Basnage  ,  Uipitt  its  yu:f:. 
MASCARADE,  fubfl.ftm.  (prononcez  Vs.  )  Troup- 
pc  de  perlboncs  mafcjuccj  qui  vont  dinkt  &  lé  dncf<^ 
tir,  fur  tout  cn'.i  Ciifon  du  Carnaral.  Cette  COIDpa- 
gutc  a  biit  uncjoi:e  mdÇcATjuUt  adan('c  une  efpeee  de 
balte  Le  P.  Ménétrier  Jefitïte  a  faicuiitrait^  de*  «w/" 
<aï*its. 

Ce  mot  vient  de  l'ItalieB  ,  ntJUrttéh  derir^  'de  l'Anbe 

ntjfurdt  qui  figriific  m'ùt.te  ,  hou^^snnnU.      M  F.  n. 

£q  Laoguedoc  oa  die  iha^m*  >  pour«ciucbonner  »  bac» 

bodller*  noiidl'» 
Mascaradb,  cftaufll  unt*trc«|ue  quelques  Poct-^  nnt 

ck>Dnc  à  àis  vcrt>  qu'ils  ont  Fait  pour  lu  petfooaagci 

de  ce»  petite»  «danfts  ou  ballcti. 

Qu'il  s'en       i  'i  f'»'  fur  dtux  nettiax  mnU » 
Amujdiu  le  tm-ueuj  it  fa  ftrnettts  fttdts 
Jm*  UifUHS  âftitA-tx.  jcuèr  fti  mslcaradcs.  Boit. 
M  A  s  c  A  R  A  D  R ,  fe  dit      d'uM  pcrfosM  mal  roife  oa  mal- 

proprccncnt  ajuft^e ,  comme  fi  elle  ♦ooloî»  fc  degoifer. 

&  :dier  en  mafquc.  C  ■  itc  femme  afl".  ccc  û';$  p  :  rui  es  ex  - 

ixav^aoïcs  »  &  han  de  mode  >  c'clk  une  vrayc  mai- 

ecr^dr. 

Mascarade,  k  dit  anflî  d'une  vainc  pompe  &  ccre- 
ffioniei  d"unapparc>l  «laiani  qui  cbioau  k  foc  peuple, 
dont  las  Tages  ne  font  point  touchez.  Dcmocritc  trait- 
eoir  tout  le  genre  hjtnairj  de  MufcardJe.  On  ledicauflî 
de  ceux  qui  iroiopcnt  iout  apparence  d'hoonccetc  >  qui 
deguiièiit  ]citrf  fc  ntimeas .  L  a  mae^  dei  gens  d«  Oiur 
eft  utte  condiutelle  nufc^erdit. 

MASCARET,  fubft.  mafc  (Vf  fe prononce.  )  Terme 
de  Navigation.  On  appelle  ainlî  dan»  U  Gjronne  & 
daat  iaDofdogoe»  ce  premier  flot  ou  cette  première 
pointe'  de  ta  marée  qui  commence  le  tefliu  en  ce*  mie- 
rcs-lî.  Dan^  I»  (j'ironiu-  cîont  le  lit  eft  droit  &  Jîrje  ,  if 
n'eiipas  û  cooliderable  que  datu  la  Dordognedpot  le 
lit  cftcwtueaxt  &  beaucoup  main*  luge  ^  celui  de 
la  Garonne;  danjccrtc  rivière,  p:rtia:!ierctncnt  aux 
^quinoxes  de  Mar»  &  de  Septembre ,  on  entend  de  plus 
d'une  lieuë  lebmîique£iitie  wufurtt  i  fon  «rrivde  *, 
&  comme  ildencmitelariviece  d'us  rivage  H 'autre»U 
femble  une  vaftecafcadedt  lahauteord'unc  p:qu9,Iac]udTe 
s'avance  à  |';r.mcis  pis.  lî  r'.iroît  ilors  jinii  iblc  i  la  vue; 
..  fluiaileft  ii  tczriUc  qu'il  rcoTcrfe  d'ordinaire  tous  J» 
bateaux  ija'il  trouve  «s  cAte .  car  cent  qui  fc  prefentent 
à  lut  par  la  proue  It  fcndeîirfaciîcînfnr.  Diiis  Jrs  autri'i 
moi»  de  l'annccil  n'eft  ni  (î  grand,nt  iilort.II  cfl  p!u$  n- 
pide  fur  les  rivages  que  dans  le  milieu  de  la  rivière.  La  rai» 
fon  de  crttc  •.■■-'cncs  eft-qu'il  entre  bcjucoup  «i'eau  dans 
la  Gsroiitic^c  cic  le  uoni  que  les  hahicans  du  paît  donnent 
à  ces  deux  rivières  jointes  enfcmble,  avant  leur  entrée  i 
la  mer  )  qui  a  i>caucoap  de  labeur  |  &  les  eaux  en- 
trant après  cela  dans  les  deux  rivières  dont  lesfîn  font 
bien  plus  étroits  à  proportion  que  celui  de  h  G  rontic  S: 
dtaoepottdees  par  la  peiàmeur  du  flot»  elles  s'cicvent 
bcauccwp  &  monteur  avec  grande  rapidité»  dans  ce» 
nouveaux  ciniux,  où  elles  n'ont  pas  la  liberté  Jcs'c- 
tcndre.  Le  uuJtATtt  laie  le  même  e&t  fur  ces  ceux 
rivières  *  quecdoi  qu'on  appelle  la  Aam  fur  la  Seine. 
Ménage  dit  que  l'dqrnielogiede  ccnotne  lui  eft  pas 
connue. 

M  A  S  C  A  RON.  f.  m.  Terme  d'Architcâure.  Tite 
cK«Tgce  f  ou  ridicule ,  &  faite  à  fantiidc ,  qu'on  met 
aux  portes ,  ou  aux  grottes.  Ce  mot  eft  fait  de  l'^alien 
tnAfcbititu  y  qui  (îgnine  houfonnerie.  L'Archireâure 
Cotbiquc  eft  quelquefois  di&rmepar  Je  mauvais  goût 

JkfASCHE»  «M  MACHE*  f.  £  ïlai)te  qu'on  appdie  en 


MAS. 

Latin  yjtUr'uneUi  à  eaufc  de  tjucîqitc  rcfT  nibîance  qu\I!c 
a  avec  la  valcriancll  y  en  i  plulieurs  clpecc».  Cciic  que 
Morifim  appelle  t;4irrr4rrf 2/4  «rrri^  fu(tx%  iumttst  /«* 
tn'im  cmfrrft ,  &  C.  ^i\iUn  vdtUAru  umftjîw  f  iasîb- 
M,  nujtr ,  a  une  petite  racine  fibreufe,  d'un  goût  un 
peu  doux  &  prtfque  inlipidc ,  d'où  foitcnt  pluficuis  ti- 
aagulesâ;»  >  menues  »  lameufes  ,  qui  frfubdiviicnt 

.  en  deux  brancties  à  chaque  nceiid.ScffnaItes  font  oblo^ 
CUCi,  tci)ûrC5  ,  (.'clic-vCi  ,  ce  couleur  d'heibe  >  fans 
qucuë»  dumcmegoiit  quclaiaciue.  Entre  les  fcuiilea 
qui  font  aux  fommites  des  branches  *  naiHênt  de  petites 
fleurs,  siïiz  Iicllcs,  blanches  ou  purpurines  »  decoup- 
pces  Cil  uiiq  parties.  Ses  fcmenccs  font  rondes  »  un 
pn  aplaties,  blanchâtres.  La  m^fibe  croît  dans  le* 
champs  &  dans  les  jardins  ;  elle  eft  un  peu  lax^tive  { on 
la  mang:  ordinairement  en  faladedans  le  Carême. 

MASCHEFAIM.  adj.  m.  On  donnoit  anciennement 
'«ux  gens  de  Palais  ie  nom  de  mffb^tûmjiC'cR-i-àiie^p 
mangeurs  ailîmex  &înfariaUes»de  mangeurs  de  parties. 
Cj  n'entrez  f*t  nu  H  In         VTAÎiuuiu  , 
clmt  »  kéfémàm  %  m/u^tun  i»  ftfuUne* 

MASCHEFER»  on  MACHEfER.  Cta.  C'eftlepar* 

tii:  foi.frcufj  du  fer ,  qai  s'unifîant  avec  la  pîrtic  fou- 
ircufc  ducliâfbon,  fontenfemble  les  mail:»  porcule* 
comme  des  éponges ,  qu'on  voit  dans  les  forges  dct 
.Maréchaux.  C'M  j^ilî  i'ccuirc  cni'on  tire  du  ter  dans 
Iti  forge»  où  on  Je  fond.  Ci-tte  mct:cie  eft  fort  raréfiée. 
On  s'en  feit  en  Médecine  après  l'avoir  préparée.  Le 
aiuciiçfin' prépare cA  un  très  bon  remède  pour  lever  les 
obftruduHiSt  pour  les  paies  couleurs.  Matthcos  Sil« 
v:txus  l'appelle  uc-^ftm,  (ietî.:  ferri ,  &.  fr-uvima  ftrri, 
11  ne  faut  pas  coniojuirc  k  wi^k/cr  avec  k$  petites  pa<« 
ries  du  ivr  qui  s'en  écartent ,  quand  on  le  forg^ 

MASCHCLIURF.  ,  (-u  MACHELIERE.  adj.  fcm: 
Epitbetc  qu'on  donne  auxgroifes  dents  de  la  booche» 
qd  iêrveat  i  ca0èr  des  noyaux  »  &  à  brîftr  les  gros  ali- 
rr.cm.  Leur  rtombrc  n'eft  pas  rgal  en  tou^.  On  en  trou- 
ve ccmmunémcflt  ciix  en  chaque  mathme  >  cinq  de 
chaque  C^té»  6c  ce  nombre  eft  augmenté»  s'il  furvictt 
de»  dents  appel  Iccs  de  fage^fr.  On  lui  a  arraché  une 
dent  r>/dV/M//rr«  qui  étoif  pourrie.  On  les  appelle  auf- 
(i  migres  ou  molims. 

Oa  appelle  iaiSimi^tamiAdim  vuwAhtmSfèBaxmoX- 
clcs  qui  font  mouvoir  fa  mSAriret  &qai  la  relèvent. 
On  ic\  no::inic  lîiitrcincn;  maff^ers. 

MAS  CHER ,  ouM  ACHER.  v.  aâ.  &.  n.  Mordre  &  rc- 
mordrc  pinfieurs  lois  les  alimeas»  pour  1rs  préparer  à 
être  plus  facilement  avalez  &  digérez.  Quand  en  a  le: 
dents  moilcs  eu  agacées  ,  on  ne  fj^auroic  plu»  mâtlur. 
Les  goulus  avalent  1rs  n:orceaux  fins  MhKlvr,  Les 
Arabes  difcnt  en  ionr  c  de  Proverbe  ,  que  ceux 
qui  n'ont  pas  /oin  de  b:cn  niîchtr  haïâéflt  leur  ame. 
Bovmos.  .11  y  a  avoic  à  Roow  dcu  Msittcx  qui 
^preDoieot»  mi^ilwr  de  iioiuie  grâce,  mont* 

Ce  mot  vient  du  Latin  mâffkgrr. 

Maîchkr,  iJ^nii^e  .ii:;ri  Mjn;^cr  bcnuccup  &  avec  avidité.' 
C'clt  un  goinlrc  qui  uc  {c  plait  qu'à  mitlm»  Q^and  on 
dlavec  les  lèmmcs  t  fexenlans,  tl  fidt  toâjoors  leur 
donner  à  mâcher,  ils  mithtnt  tout  le  jour.  Il  cfl  bas 
co  ce  Icns.  On  dit  qu'un  cheval  mâtht  Ion  frein  ;  pour 
dire»  qu'il  le  mord*  qu'il  le  ronge. 

On  l'emploie  aufil  ,  en  fubn.m.ir.  Le  mâcher  eft  ne- 
ccflâirc  non-fculenient  pour  broyer  &  moudre  les  vian- 
des te  les  mêler  avec  la  fahve ,  mais  encore  pour  COm* 
mencer  la  première  d  geflion.qui  tfl-  î.i  plu»  importante. 

Mascher,  fe  dit  figurcment.  Cet  Ouvrage  eft  fait  avec 
grande  méditation  >  l'Auteur  l'a  long  ten^ps  mi(hé  A; 
remâché  avant  que  de  le  mettre  an  jour.  2J .  eft  bas.  |^ 

Ma* cttiR  »  figninc  «n  ce  feos  •  DcgiolEr  use  beft^e  • 
la  mettre  cnctac  d'éoe  acbevée  fiwdeo)ent.Gc  Clerc  eft 
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feaoruit.  eeCoomiteftiml-witoîr»  II  leur  hat  li^ 
tber  Ictirbrfignc  >  Icurdooncr  dei  eipeditioiM  tome» 

gidcbies.  il  tit  bas. 

On  dit  provcrbialetneot  •  qu'un  homme  mJtlit  i  vuidc  ; 
pour  dire,  qu'il  o'jpasde^uojr  vivre,  ou  qu'il  n'a  pu 
(iclabero];oepoar  ti3*«ilkr  ^k  gagner  fa  Yie,  On  St 
d'un  homme  ijn»  appct  t ,  qu'il  n-Aiht  lielmiit.  On  «fit 
d'ua  cheval  I  ^'>i  «««î^iwruo  l'rcin,  quind  il  joue  du 
mors ,  CD  le  rongetnt  &  mordanc.  On  dit  «urtî  i  qu'un 
hon  me  m4(bt(ot\(iem  ,  quand  it  endure  quelque  cho- 
ie turtitnoatieinmrnt,  fansofir  pourcant  j  i  ii  plaiiiurc. 
On  dit  'ttfli ,  Métibt^lui  les  tnorteauc ,  &  il  i  es  avale- 
r.-t  ;  pour  dire  I  taites  lui  le  plus  dificiic  delà  bei(W|ie, 
èc  il  achever*  le  reftc  On  dit  tn  parlant  d'une  coofe 
facbeufe  Se  defigréable  qu'on  a  dit  à  quel^u'an  &oê 
adeadflrmeut  >  je  M  le  lui  ai  Mine  màtkt» 

Mascvb.  se.  part.  paC  9c  adj. 

MASCHETTE.  <  \f  ACHETTE.f.  f.  Gros  coutciu 
dont  les  Bouaoiçrs  fe  ier va»  pour  féadre  les  cochons 
&  Ict  bonrfs  Aiova^ct. 

MaSCHEUR  ,  EU  SE.  fubft.  taife.  &  fem.  Qui  mi- 
che bien,  qui  ma  -gc  beaucoup.  Ce par.ifite eft un bcaq 
mitbettr.  C'cfl  uii^- grande  rorfiferiz/f.  Ilc{lbJS. 

flASCHICATOlRE.  adj.  Qjij  fe  mâche,  quirecon- 
fonunc  en  mâchant.  On  ne  le  dit  gueret  qu'en  cette 
phraft:  Prendre  du  tabic  en  t>û(htc4!>irt  ;  pour  i'ne, 
ea  tirer  Jeiilceak  mâciiant.  VojrczMASTiCATOt«Lï. 

MASCHOIRE  ,  «a  MACHOIRE;  f.  £  Partie  de  la 
icte  de  l'animal  qui  lui  fcrt  à  mâcher  &  broyer  les  vi- 
andes» ou  la  pâture  qui  loi  efi  COQ venaUe.  ËUeconCfte 
en  deux  rangs  de  dents  avec lea ot  &  les  gencives  où 
elles  font  cncbafTccs.   La  m.Ub<nrfrrt  tompofce  de 

■  ^ux  parties,  l'une  Tupcticuret  ik.  i  autre  inférieure. 

-  3>ans  l'homiMla  mdditire  fuperieare  eft  courte  &.  de- 
sii-cîrculaire  ;  naia  daui  les  animaux  elleeft  longue. 
Outre  cela  elle  eft  iounobtle  dans  rhofome»  rafi 
bien  qu'en  tous  les  autres  animauxiil'cxcepiion  des  cro- 
•  «•diles  ^  l'oattdit^oni  rnouvaotej^lk  coaliftc  en  onxe 
os»  dobttlfeHadnqdcchaquecâc^t  &  un  dtopart^ 
au  milieu.  Elle  reçoit  le  fsiig  pour  Ca  ncurt.ture  par  des 
rameaux  des  artères  ibporales>  &  elle  le  renvoyé  psr  de 
petites  vennies  k  la  jogalaire  extérieure.  La  uiitbtite 
infirrirjrc  n'a  qt:c  deux  os  qui  s'unifTcnt  au  milieu  du 
menton  parl  inurpoliiion  d  un  tartil.ige  qui  le  durcit  à 
râgc  dcfeptans,  &  fe  tourne  tn  un  01  qu'on  ne  peut 
^os  lëparer.  Les  wtdthtirn  ont  d»  alvéoles  ou  trous  où 
les  raanes  des  dents  font  encbaflees.  On  a  quelqncfoi» 
la  ml(h»irc  iltmSc.  Ce  fijt  avec  nnc  nuUhurt  d'une  , 
iêloo  quelques  Rabbios  »  que  Caïo  tua  Ton  trere. 
.  Samim  défit  les  PluljlHos  avec  une  wttàmn  d'à* 
re.  Vatablc  ,  Juniuj  ,  Trcmc'Iius  ,  &  L.  de 
Dieu  ,  ont  remarqué  que  toutes  les  Vcrfions  de  la 
Bible,  excepté  la  Peraphrtfe  Cluida'ique.ont  roctamor- 
jilnjf:'  i;r  rorlirr  frccx  rn  fsrme  de  (norticr  noniP^ 
ji.iidt,,  en  une  tient  niolitfc  ,  &.  le  lieu  où  Samfon  tua 
riillc  Philiftins  qui  fc  nomnsc  £,rW  >en  une  michtnt. 
Jug.  XV.  19.  tradttiliuit,«/trf  i)tfii/f«d<rMied<«  assto- 
rr,  fot  firwrMbmtclioIre»  &c.  an  lieu  qu'il  fantttaw 
duire  ,  ultji  le  Souvernin  fendit  It  rt(her  aewc  (emmt  m 
mmier  nommé  maâtt^  étét  ê  Ltti  »  d'où  il  fortit.de 

'   rcaa  &e.  Vttjn  C.  is  Ciira  .  Priffr  /«w  Msmis 

TVrfÏJW  Tr.tn^ttfe  de  U  B'b.'e.  pp.  5ÎI. 
Maschoire.  ictilt  chcïk»  Artifaos,  dedeux  pièces  de 

tet  qui  fe  lâchent  &  fe  ferrent,  tfû  fervent  à  tenir 
f   quelque  choie  •  comme  les  deux  extrcmitrz  d'un  étau 

de  Serrurier .  celles  d'un  chien  qui  tient  la  pierre  dea 

armes  ifev  ,  Ovc. 
pu  appeUe  figui  émeut  ua  borome  groffier  ,  un  djprit 

Joons  médHin  pcfaie»  mdétin  dHoe  s  46  en  dii 


M    A  S. 

■nffi,  Branter  la  mMbsire;  pour  dire  ,  manger  go». 
Jument;  remuer  les  mMimm,  cAnn  rrdr  li  arufiot 
ff»>  joticr  de  la  M4<rfcMr#.   Tott  cela  cltbas. 
Didtn  étf*n  bcncdicite  > 
PfliM  m  j/ÙÊdii€  /4BÙdMire.  Scak. 
MASCHONNER.  wb.  tft.  Mâcher  avec  t»;fficu'té 
quelque  clir,fc  ,        l, m:  Icng-fc-mps  dan»  /abouche. 
Ce  vieillard  a  de  mau«'a:fcs  dcnu  ,  il  jw  lait  que  mé- 
«twaifffea  viandes.  Ueftbas. 
Masch o ■  r,  »  R  fe  dit  aufn  des  parole; qu'on  pronoace  en- 
tre Ici  uc.ncs     (ignifie>  marcaotcr,  parler  bas. 
Mirbffflwz-vous  là  eiitic  vos  dcnta.  Tvu  Itai.  |1 
eft  bas.  Voyez  ifARUortn. 
MASCULINi  INI.  adj.j  L'i  fc  prononce.;  Qui  convient,' 
qui  appartient  au  mâie.  Dans  tous  les  animaux  ,  il  y  a  !• 
ùnt  mdffulint  &c.Ie  fexe  féminin.  Oo appelle  cnG»» 
oealogw  la  ligne  mtf/r«/iAr»  lagencrariondeiRâlecaBiî> 
le  ,  à  l'exclulion  des  fcmclici.  On  appelle  Mmafad'm^ 
uo  âef  queles  miiti  feuls  Iïmu  capables  de  po&der. 
Du  Latin  «M/hi/iir ,  inl/#. 

MaïCOLI  -j,  Tr  dit  plus  erJuLiirement  en  Crattifrairc  » 
du  plus  lu.bic  tirs  genre*  des  noms.  On  appelle  le  gen- 
re nufiuiin ,  celui  qui  appanientau  mâle  ,  ou  à  qœ^ 
mt  chofe  qui  lui  eft  analogucjou  ccl  u  <  i  l  :  'u  fage  a  arta- 
end  3  chaque  mot.  Les  noms  qui  convtconeat  aux 
m  lies  font  mjfctdius;  m  OipitMU»  «n  Enftèpu  t 
Les  noms  des  jours  de  la  fauaifle  ,  dca  moia  ,  ^ 
dles  fàilbos  de  l'année,  font  mtfeéBm  ;  tmt  dlrmirrt 

AL«r<  d  èief)o:i  ;  iff  fit  il>  p';,v;:  ::X.  Les  r.cm?  d'arbrrs 
font  ntiputitui  m  tbtiu»  unfmufi  &c.  Les  adjeâi/» 
pris  {vikiEtiiiàvtuiesitkMmtfifdm\fi^t^ 
U  noir  y  UrtugttSiC.  Les  Infinitifs  dt  I??  Prcpof  tiont 
prifvs  fubftantiveiaent ,  font  nuftulinî  j  le  i>»ne ,  le  tHAtt- 
get ,  le  dtrMtt  le  éttritre ,  &c.  Les  dodu  des  nom» 
brcs  ord:naux ,  proportionnels  &  diftributifs,pris  fub- 
fiantivement» fort  mtfitibm;  \citnx tXtqiun tXtqmnt y 
u»  fixtémt.  Les  noins  co.npofcz  d  uB  Verbe  &  d'un 
•om  font  m*failau  j  un  tnmu-kmlu»  uo  uJft-mfttUt  &C» 
Les  lions  temnnea  par  unecoofenne,  esceptd  ('«»  oa 
par  une  autre  voyelle  qu'un  r  fcniinin  ,  font  mefcnlim^ 
Mais  la  plupart  de  ces  régies  oii!  leurs  cxccpdons* 
Voyex  u'Art  or  bibn  i>amler  Frakçois.  Le» 
noms  d'arbres  fon*  Mi, ;i'^7i/rifr;  en  François ,  a  frminin» 
en  Latin.  Jl  j  a  des  mots  qui  font  msjtkùm  ,  &  tcmi» 
nins.  Il  jrcst  ^  MtÀé  wufntTms  «o  un  tcoift, 
lieaiiaiiia  «n  imaati*,  comac  «ifinv»  fbmm  »  tmtjt 
te  y  &c. 

AÎASCt  LiN,  fc  dit  au/E  en  Poêfic  Françoife  à  rc'gard 
des  rimes.  La  rime  wupém  eft  celle  (|ui  £ut  d'ua 
moi  qui  %  une  pconoociatiOQ  feite ,  OBVcrte ,  on  aeco^ 
tuée  ,  tomme  font  tous  les  mots  ,  à  la  rcfcrvc  de  ceux 
qui  ont  un  t  iirminin  à  leur  dernière  fyllabe  •  qui  n'cfi: 
compte*  que  pour  une  drmi-fyllabe  :  par  exemple  4- 
iwtfMr &;(Uff  ,  i*jrf/  dcch4fieté,  mtrt  Si  fm.ft  rf  'pi  ri- 
mes mAjlulmrs  :  Se  Uâmjkt  &  timâilr  <  ftn  &  mrrc,£lMm 
re  &  memmret  font  des  rimes  fcminincs.  Pour  la  rime 
mâfeiilm  il  ianiqBeiavajelle  ou  diphtongue  avec  toi» 
ce  qui  Is  fuh,  rende  un  m^ne  (on  }  &  afinque  fa  ri- 
me foit  riche,  il  faut  que  crtte  voyelle  foi  prccetîée 

Ïar  la  même  lettre;  comme  éfféiStttefM.  Jlncfufo 
t  pas  quelsToyelIc  quiiîit  la  ttme  fait  fimblables 
car  tricmfhe  rjme  msl  avec  dmfte.  En  .gênerai  !a  rrme 
âM^TK/m/ doit  être  riche»  parce  qu'elle  nccon/îAeque 
dans  la  dernière  fyllabe.  La  P.  ob  M.  On  appelle 
vers  tmftuUns  ,  ceux  qui  ont  des  rimes  ttufiidiMSt  & 
féminins  ceux  qui  ont  des  riir.es  féminines.  C'efl  à  Ma- 
rotàquion  doitTinvcrticn  de  ce  mélange  de  vers  nm/^ 
adiM  &  féminins,  &  Ronfard  cA  ie  premier  qui  l'ait 
prittQué  rtgulieieiiKat,  MtM.   Ooa  obferv^  depuis 
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^^fâr  >rgle  certaine ,  de  ne  ircctrc  jamais  pluiilc  dcai 
Vers  nuftuHiu ,  ni  fcinininj  de  fuite  <  Ci  ce  n'cH  dam  les 
I.ajw»  «  Virdtys ,  de  «me»  ven  Jibres»  jciite^lien. 
Les  vert  m^hiEm  doirent  toâjoon  atoir  «ne  Tyllabe 
moins  que  îcîfeminins. 

Les  Altrologues  foatienncBt  qoe  les  Signes  &  les  Plaoe- 
Ms  fine  r^flcmeurdifliiigiieken  «M/Miiu&feiniiiiost 
non  pas  pour  avnir  qutli^uc  différence  de  fexe.ni  en  Icurj 
corps»  ni  en  irurt  noms^  miss  i  caufc  des  quahccz 
•âivesj  chaudes  iS:  froides ,  qu'ils  appellent  aM/?«jrw/> 
&  qualitca  paiGires,  Teches  Se  humides  »  qu'ils  ap« 
pellent  fewmùnts  :  fur  ce  principe  ils  appellent  le  So> 
kil,  Jupiter,  Sjturne,  Marsj  nufiulvu;  Sc  la  Lu- 
tue»  &  Venus.  fmmiMh  Mercure  partùtpe  des  dcui. 

;  Dms  Ifs  Sigiie«iJeBdjer,hl«iaiice»lesGeineaiRi 
le  I.  ion ,  le  Sagittaire ,  le  Verlënr  d'eau,  font  m,ifcii- 
lias.  Le  Cancre,  le  Cipricome.  le  Taureau ,  la  Vier- 
ge. IeScofpioa&k*PaUfiimijbtt/WMÉbv.  Lei  nU 
ibns&ladiffirrence  en  hut  mnpét»  f»  TiOttaiâ 
Ph'lofophic  cclfAe. 

MASCULINITE',  r.f.  Qiialitif^canaerc  dumak.Ea 
France  la  mt^ttBakt  iêule  doaoe  droit  à  la  Couroooe. 

MASCaLIT.  t  m.  Chalouppe  dea  Indea  »  dont  Ict 
bordafes  font  coufus  arec  4n  O  dtc^*  doflt 
le  calntage  eft  de  anoulTe. 

ATASETTE,  où  MAZETTE.  C  &  Petit  cbml,  od 
chevîl  ruiné  qu'on  ne  fçaurolt  faire  aller,  ni  arec  le 
iouct,  niaTcc  réperoa.  Le*  chcvaua  de  poAe>.Ies 
poRonsdecheasMnt  dnaw/ifMh  flâoîtnioat^&r 
une  méchante  petite  nufctie, 

Defùs  huit  jours  tmitudnc  Hts  ItngmtrmtUti  . 
N»u$  femmes  i  f  tqiur  dt  thumus  i»  maicttcs.  MoL^ 

Ôn  ditaiilfi  pareitenlîon  des  perfonnca  qui  ne  fçaaroient 
aller  loin  i  pied  «  qui  ne  Içanroiesit  rien  porter ,  qui 
ne  Içat-ent  pas  jouer  i  quelque  jeu  d'efprit  ou  d'adter- 
^c',  ou  qui  ne  fjpavent  paa  bien  £ttte  ^uelqije  au|re 
chorc ,  qoeceioBtdaaM/Snw*  dèvraiea  nufttuu 

MASKIL.  Ce  terme  fc  trouve  adcj  fouvent  dans  les  ti- 
tres des  PieaucQCs  •  &  il  figni£c  ccluj  qui  inllruit,  qui 
fjit  cntendte.   AÎAskil  lignifie  cantique  infiruittif. 

MASLE.quMALE.adj.m.  &  fubft.  Qui  cft  du  Sexe  le 

£lua  noble  &  le  p!us  toit.  Il  cA-oppoic  à  femelle.  En- 
,  int  mllt.  PetdriiTni/r.  La  Loi  Saliquc  reut  que  les 
méUt  fcub  fuçccdent  à  la  Couroniie,  La  plupart  ds 
iabfljtutîoiu  finit  Ukm  de  màlttnmSte.  Lebelxr,  eft 
Je  mJUdoat  li  brebis cfl  la  femelle.  Le  taureau  cû  le 
miU  de  la  vache.  Les  hermaphrodites  ne  font  ni  mMtt  » 
ai  faneltet.  La  génération  ne  fefiutque  par  l'accoii^ 
plenent  du  mâle  5c  de  la  fcm  elle. 
MasLEi  fe  dit  ayfît  de  quclquei  arbres  <Sc  de  quelques  plan- 
tes. Il  ya  da  palmiers  màla ,  des  ormes  wMes  9(.  k~ 
ncHcs.  On  le  dit  aulG  de  quelques  tnioerauz.  Le  mbie 
Oriental  eft  appdl^  le  miU ,  iSc  le  rubis  rpinclle  eft 
appelle  la  feiutUe.  On  dit  auifi  encens  mJUe. 
JMasles  Se  F1MELX.IS.  Tertae  de  Mer.  Ce  foot  les 
pentareg  &tesgondt»  on  les  ehanâem<|ni  entrent fto* 
ne  dans  l'autre,  pour  tenir  le  pouvenia'l  fufpcndu  1  l'c- 
t^mbord  >  ik  qui  fervent  à  lui  donner  le  mouvement. 
On  dit,  la  mer  e/l  ini/r  »  poar  dire»  <|u'el|eeft  fut  agi- 
tée, djns  une  agitation  violente  8c  incommode.  La 
mer  màlc  nous  faifoit  tanguer  rudement.  FaasiaX. 
AIasle  ,  fe  dit  ^nr^est»  Se  ijgnitîe,  fènne  >  fon»  tk 
eoorena.  Un  conrlge  «uttr.  Une  vertu  anî/r.  Une  coqo 
fiance  wuffr.  Une  aHHrance  miU.  Une  ymem  mile. 

Une  voix  mâle.  Un  flile  mile  eft  oppofc  à  un  flilc 
fleuri,  lâche  cfièminé.  Il  y  a  des  homoies  privilc»cx  , 
&  dont  la  vielle0ê  a  quelque  choé  deaidir  «  &  de  ton. 
Bot'.  Il  aiTie  une  amitié  m,Ue,  8c  une  familiarité  qui 
n'ait  r  en  de  mou ,  ni  de  ceremoaieai.  Mont.  C'eft 
le  caraacre  d'une  wsefefte^BicfCsdreilafCiiij  ét 


.  M  À  è.  _ 

À  tefpcêtet  one  vigueur  mJle ,  81  la  magnamité  dani 
le  malheur.     Id.    Tacite  eft  !c  plus  riche  ces  Au- 
ccui  a.  ca  peiU'cet  nrijl»»  &  conciles.,  Boo. 
cnir  ndlc  f»||f{fri  «fer  pgndmbm 
Ke£tu  fur  fm  ^fîp.  Basa. 

On  d  t  proverbialement,  ^'uo  bomaie  eil  une  laid  nufrS 
on  vÛain  wi/r  ;  pots  dire  *  qu'il  eft  itiai  tait  diJ^ 
forme;  qu'il  a  la  gorge  noire  •  que  c'eft  un  franc  w<;j/^ 
poijr  dire,  qu'il  cU  vigoureux.  Un  dit  au (ïi,  Mana-. 
ge  d'épcrvicr,  la  femelle  vaut  n  ieux  que  le  «rt/f. 

MASNIE.  r.  f.  Vi^  fKK.  Maifi».  Voyea  MesnilC 

MASQSIASPENNE.  f.  f.  Petne  racine  qd  eicede  rare- 
ment la  grotUur  d'un  ric^igt ,  (Se  qui  (c  ttouve  dans  It 
Virginie.  Elle  cil  rouge  coouoe  du  iàog,  &  Ica  babi- 

-  tans  s'en  femnt  i  peindre  iéura  bootliotr  dt  vàttk 

uftcnciles. 

MASQUE,  f.  m.  (  Ut  Ce  prononce)  chofc  qui  repre- 
fentele  viûge,  &  qu'on- met  fur  fiinvîlàge  pour  fede- 
guilèr  t  ou  pour  n'être  point  connu.  Les  nufyiut  de  Mo- 
dcnne  /ont  fort  renommez.  Misson.  LcsDanfeurs^ 
le«  coureun  de  bal  ont  des  mdfqiui  de  Venifc.  Lci 
gens  du  peuple  ont  dea  «Mfipws  gt^ttfqaes  de  cent  for- 
tet  de  égarer.  Ce  Comédien  joué  bien  ibni  lenufqM^ 
En  Efpagne  les  Moines  mettent  des  mâfqutt  »  &  dti^ 
Tent  dans  l'Ecli/e  en  pUilicrs  Fctes  feleœnellca; 
Wm  nadn.  mSm  iMtoiir  a»  marque ,  ^'4M  ripige,  MbtS 

Quelques-uns  d<  rivent  ce  mot  de  mâjct ,  qui  ^gnifie  u- 
ne  Jettiere  ;  d'autres  À  teitum  méUuUs ,  fondez  fur  un  pafj 
.  fige  de  l'ii:  c. 

Masq^i,  fcdit  aofn  d'un  inorceau  deTclonrs  noir  dou» 
l^é  de  toile,  ou  de  velio  »  ouvert  vis-à-via  des  ytui ,  & 
de  la  boucbe ,  que  Ica  lèannes  de  condiiion  tteiteat  Jnr 
leur  vifagepaiàrfe^rfenur  duJiile*  on  mène  par  mo- 
deftic  pour  étse  motnt  vnei ;  Os  tient  que  c'eft  Poppea 
femme  de  Néron  qui  inv^riti  îc  ii:jf]ue ,  pour  confcrver 
la  delicacel(è  de  foa  teint  cooue  k  foleiJ .  &  le  bâle^ 
^  c'éloit  la  fètnme  la  ptot  cerienfe  de  fe  parer 
qu'on  ait  jamais  vue.  Bratitômc  dit  que  le»  femmes  ne 
commencèrent  à  porter  des  mjjques  que  vers  la  iin  du 
Aiaiàne  lieclc.  Onpoitoit  autrefois  des  mi^jawiqaaro 
rez.  Maintieaant  on  pone  des  loups.  Les  iM/^Mde 
campagne  font  fort  grands  :  ceux  de  Ville  font  fore 
petits.  Le  noir  du  velours  dea  tiufques  bit  paroître  da- 
vatit^la  blancheur  de  lagoig^  Ccftf  frmme  cftbe(« 
le  (bus  le  mtfque, 

peur  duhJ'.e  elle  psrtùit  df/ij«  majquea  » 
L'un  ie{tiHmt&  l'dMtft  iiftlmt,  IAaih» 

On  appelle  aaiO!  nw/^,  louè  ce  qn'oa  net  devintlei  faà 
pour  fe  cacher.  Les  Pcnitcns  de  Lyon  &  d'Avignon 
fc  cachent  le  vifage  avec  de  grands  voiles  blancs*  ont 
leur  fervent  de  mfques.  Les  voleur^ ,  les  alTafEns  poi- 
tent  des  ntAfqua  d'étofic  pour  faite  leur  coup  fans  être 
connus.  Les  voyageurs  en  portent  avec  d«s  jeux  de 
verre  ,  pour  fe  garentir  de  la  poudre  >  ou  de  U  nci^* 

Mfsc^Sf  eatermead'Architcélurc,  fedic  dè  ceftataei 
Scalptnreti  ottooidures  qui  rcprclîbntént  ta  forme» 
de  vifages  hideux  ,  ou  grotcrqucs  ,  ou  Je  Satyres.  On 
s'en  icrt  pour  remplir  de  orner  quelques  lieux  Tuidcta 
comme  frifts»  paooeanx  depottrs,  cle&  de*  voâiei» 
&  fur  tout  dans  les  grottes.  11  y  a  de  ces  nufques  qui 
rcprefentent  auffi  des  Divinitcz  >  les  faifons  »  les  élc- 
mens  ,  les  âges ,  Scc 

On  appelle  lammdfqiUt  un  meule  de  terre  prcparéct^  sp^ 
pliqùé  fur  le  vifage  dé  quelqu'un  pour  le  n'rer  aonatureL 
On  a  ijit  Ton  I>ufte  fur  le  mdfqHt  qu'on  ivoit  tiré  fur  luit 

MASQps.Se  dit  d'une  pcrlonae  deguifé^  qois'rfl  couvert 
Je  vifage  pour  n*ftie  point  conna£.  A  Catéme-prenane 
c'eft  la  faifon  de  voir  des  au  cours  &  aux  bafj. 

Il  £iut  lail&r  entrer  les  mAjquee.  Lcsmt^iut  tmt  été 
dapftr  on  ballet  ea  un  tel  licq.  II  jf«r«U  jiôfinuit  «Pa. 
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pagnics  de  bcâu*  nuj'qun  ,  de  gens  quî  coUtatent  rt 
fliaf^lie.  A  VcniTc  lc>  Rcl-gmiks  rtçui'^cnt  ilts  w.ij- 
fM«  il*  grille  t  elles  fe  di|^uilcac  cllcs-mlmcs  en  tou- 
te munere.  MtsMN. 
Mw^i  t,  fedit  lîgurc'mcnt»  pour  lîgnifîcr  on  cJoguife- 
■   iDcnci  Voile*  ct>uvcrtiirc  d unemechintc  adio» ,  ou 
'  pretnw  d'en  fiiirc  une  bonne.  Orcr  le  wufqut  aux  vices 
de  fontfmr'.  Bor.  Les  liypocntc»  cjchent  bien  des 
nicchjncct.2  fous  ic  mMjtpét  lie  la  dcvoiion.    La  con- 
fiuicc  dcj  Philorophei  dans  les  infbrtuncs>  eft  un  m4f- 

•  f«r  de  lêrmet^  qu'iUprcnoencpour  tronper  le*  fpec- 
ttiteurt.  M.  Esp.  La  bienftanee  e(l  le  tM^^tu  de  la 

T.r:u.  Bei  l.  On  quitte  le  vt.ifjut  des  qu'on  n'u  plus 
de  fprâ^teurs  dans  le  monde.  Oe.  M.  Jeveux  faire. 
'  pofer  ItmtffÊiek  eeeliypocrite«  Mol.  Vousemprue- 
tci  le  m.tfqut  de  l'hrpocrifie.  G.  G.  Le nufqBt  delà 
Rclig'on  ci\  le  plui  propre  à  tromper  le  peuple.  Of. 
M.  Il  faut  ôtcr  au  coeur  humain  le  MéfqKe  de  ver- 
tu ,  de  candeur  »  ôt  de  lîncerite'»  dont  il  rcfert  pour  Jfil 
faffinemeni  de  la  diffimulatîon.  Port-R. 

SMS  (tp  m  prend  U  mafque  «  &qititîMnt  lant'.ujt  f 

fjT  relit  il rjl  itnmi four t(mt  tt qui! ftut ine.  Mot. 
On  dit  fig.  Lever  le  «ii/^Hf;  pour  dire,  agir  ou  verte- 
'  nenc»  ne  garder  annine  mafure,  nediâîmulcr  plus; 
agir  fans  retenue  &  fjnï  honte.  Ce  fut  l'i  qu'il  leva 
le  nufiuft  (Se  qu'il  fc  donna  en  proyc  î  toutes  fcs  pil- 
fi;n<.  Vacc.  AQfli>t6t  qu'il  fut  forti  delà  Cour  il  le- 
TJ  le  méfyiie,  &.  fie  connoître  fcs  deifeias.  On  dit  aaf- 
û.  Etre  toâjOurstOtiaHer  teâjoitrsfiM»  leiiM/^ou 
tmti.:f]ue pour  d  rc  ,  fc  drgi;:(cr  ,  ciclier  (ës  fcnti- 
mens  »  n'en  laiflèr  rien  découvrir.  Cet  honKoe  cft  coâ- 
jonrs  finis  Icaurj^iff.  &a*a  riendenatatel.  Btti.. 

On  dit'  provcrbîifcmrnt ,  faire  un  m^fiue  z  quc'cun  de 
4|(ielqae  chofe;pour  dire  >  lai  en  barbouiller,  lut  en 
coBvrir  le  TÎfige.  H  prit  anepoigade  die  boue  &  lui 
en  Rtmmjfjnr. 

MaJciPe  ,  cft  auAl  un  terme  injuricus  qii  on  dit  aux  fem- 
mes du  commun  peuple  ,  pour  fcrur  reprocher  leur  lai- 
denr  i  ou  leur  vieillelTt.  La  pcfte  foit  la  méfqut.  Scak. 
C'cft  une  TSeilte  wtfqte ,  onebtde  nufque  qui  chante 
pouille  à  tout  le  monde.  En  <e(cns  il  elk  féminin. 
'Masque,  en  vieux  François,  lignîfio't  Sotciere}  & 
Tient  de  «M/fil.  qui  iîpniâe  unpM  W/'4«r.  Boreltedé* 
rive  de  fjU  m4/(:4 ,  qui  (îpnîfic  lufTi  in.iffit,  5t  if^uift- 
mtnt'y  d'oiivjentqu'onappcilcks  lettre*  en  chiftc,  la- 
m0téUmMfu ,  comme  quidiroit  mjfquéts ,  &  encore 
en  quelques  lieux  on  appelle  talmdcbt  de  bateau,  la  poin« 
te  ou  l'e'peron  du  bateau  où  l'on  rcprcfentc  des  mu- 
fles ,  ou  des  t^tes  d'animaux  qui  font  comme  des  msfqHei. 

Masquer,  r.  ad.  Mettre anmafque  Cat  tcTifage  de 
quclcun  pour  ledeguifer.  If  te  hm  mtflput.  Vente»* 
que  je  vous  m4y4(t(f  ?  Il  fc  met  te  plus  fouvi-nt  avec 
le  pronom  perfonnel.  Cette  Dame  n'aime  point  à  ié 
fM/^Nfr,  k  porter  00  nalqne.  Ce  fédérât  sVnic  «u^ 
que  pour  fiirc  un  mauvais  coi;p. 

Masqukk  ,  s'employe  aufTi  pour  dire ,  Faire  quelque 
mafcaraÂ;  pour  aller  enmafque,  8c  degnlet  afio 
de  courir  le  bal.  Elle  &  nu^ùu  quatre  on  cîoq  feîa 
«vee  lôn  mari.  B.  Kab.  llledh  fbrtibaventafilbln'* 

ment,  &  alors  ilcAr.cutre.  Peu  de  ^<:\:'-  r;;  r  '  'iv  jr  au- 
jourd'hujv    CeMc  troupe  de  jeunes  gens  a  m^/^nw  pcn- 

•  deiK  tout  te  Carnaval. 

Mascujer  s  feditauflîau  fîgiirc;  pour  dire,  Degoi/rr 
fcs  aôion» ,  couvrir  quelque  choie  de  mauvais  fous 
quelque  apparence  fpccieufe.  Se  mafqutr  d'une  fauflè 
âeeflè.  Oe.  M.  lia  «wAan»  leu.loibleflè  d'un  faux 
«Hc;  Boi.  CederatflMj^foiitciftainechancctczda 
jMÊOM  de  tem,  in  Kqi  publie^  éi  fidut  do  fro* 
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elialtot  liledhJBiflîfîmplcment  pour,  t'eguiffr.  Ilya 
dc5  ^tiis  qui  mjfijueni  toute  1»  nature  ,  I'asc.  c  rii- 
à-dirc ,  qui  ne  s'expriment  jamais  naturellement ,  & 
qui  Te  fentot  de  drcoolocttdiH»  pour  eipliquer  le* 

cbolës  les  plus  fimpif  s.  Qu'Iquc  corruption  qu'il  J  ait 
à  la  Cour  t  il  y  a  toujours  une  ccrtaiiM:  politeidè  ^lUJ 

méfqtte  levtce.  La  Cm.  L'homme  ne  Jê  montre  j** 

mais  aux  autres  que  tnafiué.  M.  £sp. 

Jt  vtax  que  le  (ecsr  faiU  ,  cr  qu  m/  ftmimtm 
Ke  fe  mafquent  jâtriMt  feus  de  VAini  ttmfSmim.  Ilot^ 
j^'M  mt  mt  vante  ftim  ces  biens  inuptuiris , 
^wnmttMte  triueiifom  mafqucr  ut  mferes.1>ti-iii 
MasquÉ>  ££.  part,    femmes  mtfqvîtt.    Les  Roi»  ne 
voycnt  rien  autour  d'cui  ^ui  ne  loit  méfrjat,  Mokt. 
Le  inonde  eftun  thcjRre  ou  tous  lot  perlonnagci  ibnl 
mtfqutx  &dcgui fez.  Ce.  M. 
Masqi'  é  I  en  termes  de  Blafon  ,  le  dit  d'un  lioo  qui  a  un 
mtfque.  £n  termes  de  GuertC  on  tfpelle  Batterie 
mtffiûê  me  ttattcrie  drelfée  contre  une  place ,  mais  tel- 
lement couverte  qu'on  ne  peut  s'en  appercevoir  de  la 
place. Et  en  termes  de  marine  on  appelle  Brûlot  mx/^m/, 
un  brûlot  qui  oe  paroît  que  cobom  uo  vàHism  de  guerrcé 
MASSACRE.  C  m  Tneiîe  cmeUe  qoe  Ibnt  de*  genn 

qui  OTit  avanrage  fur  ceux  qui  ne  font  pas  en  pouvoir 
de  fe  dcflfi:ndrc.  La  ville  fut  prifcd'a0'aut,&  on  lit  un 
grand  wu^km  deshabirans.  Il  fefù  im  grand  maftcrt 
de  Hugwrnotî  à  Paris  à  la  Saint  Barthelemi.  Le  mm/- 
fstre  des  lanoccns  fait  par  Herode.  Les  voleur*  ont 
entre  dans  cette  maifon.  oat  toé  le  maître,  laaaî^ 
icellë»  les  vaicts)  iIsoat6it  ungrand  mt^âtre. 

On  a  êtànM  la  ballë  Latinité,  mâtjurium;  d'où  do  Can3 
gc  dérive  ce  rt]ot.Peut-ctre  vient-U  deav^^,  ouaur^^ 

Massacre,  fc  dit  au/E  d'une ^ande  tuerie  débites.  Noua 
alliBiesè  h  eliaft (a fêmajoe pedSSe ,  Bcnow  finea^n 

grand  tttdjfdtre  dcfarglicrs,  c?c  chevreuils  ,  &C. 

On  dit,  en  parlant  de  quelque  chofe  de  rate ,  &.  de  pre^ 
dcak  qoi aua  dté gâté  ,  c'cti  un  msfitere. 

Massacre, en  termes  de  Vénerie,  eft  la  tête  du  cerf.dié 
daim,  du  chevreuil,  feparée  dn  corps.  S  al  m.  On  dits 
Sooaer  le  mafitre  ;  pour  dire  ,  AppeUer  au  ka  dS 
tn»pe  le>  Veneurs  &  les  cbicBt  pour  éire  la  corde. 

>fAS«A««f ,  lèdiraeiB  en  termes  deBhlôn  d'une  tllé 
de  cerf  coupée  ,  nui  i  fl  f:i:  l'F.cu  garnie  de  fcn  bois, 
OU  ramure.  Il  <c  reprefcntc  ordinaircmeot  de  front  ^ 
irais  iSiMi  te  Toitde  profil  >  ifeutciortlper  feo  affie»* 
te  en  le  bbfnnnmt.  On  le  dit  aufS  «dlwetdbedetMeaf^ 
oud'un  juirc  aniiiw! ,  dfcharnc'e. 

MASSACRER,  vcrl).  aô.  Tuer  ,  jflf mrt  r  des  ^eod 
qui  nefe  deffirndent  peint.  Mafiurer  les  Kms,  BAaoi 
Ce  Marchand  a  été  méfuréfit  des  voleurs  ;  ils  lui  ont 
donne'  plufîrurs  coups  ;  ils  lui  ont  coupé  le  nez,  lea 
bras  f  &c.  Ona*.r^Kr<«  huit  mille  François  aux  Vepret 
Sicilietines  l'an  tsgx.  Il  j  eut  pIui  de  quatre  mille 
hommes  m<'/nTf2  en  une  telle  r  tL.iff^n.  Lr  rrca« 
adcMnc  piuiicurs  coups  à  ce  Gcnulhcmmc  en  lui  coup^ 

■    pmt  la  tére ,  il  l'a  tout  vuftné. 

Ma-îîacrtr  >  ^'f  'ufTî  en  parlant  d'une  befogee  îmal- 
faitc  ,  ou  m  il  tôjiléc.  Ce  Tailleur  a  tout  mtgâeié  mon 
habit ,  mon  c'toflRr.  Cet  ouvrier  mëftcte  tout  ce  qu'il 
fkit.  Ufifma  des  tableau,  mefàati  des  Stanica.  Il 
eft  du  ftile  familier* 

Massackî.  ir.  p  rt.  p.fT.  3cadj.  t>t»haiMmwu§»l 
irtz.  Des  meubles  »Mjf.irr(%. 

Fsr  U mm  drCrpr  mm  pmnaSieti  t 

t:'ne  cà  je  le rms fût U fTtmier  degti.  Cotït. 

MASSACREUR.  1.  m.  Quifeit  un  maflacre.  On  doie 
plutôt  nommer  les  j(n|Sw»s9ft  degeos*  de*  Bouneaia 
que  des  Gendarmes. 

Tous  ces  mots  viennent  de  l'Allemand  Çnmy  qui  figni- 
iit  ifrmr.  ici  Anckai  apncUoieiK  fcrm^utn.  une 

cfpcco 
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^pece  d'afcne  pefjiuc  qui  «(Tomido^}  d'où  eH  venu 
audt  aoue  tUrMiaftH.  Boril,  de  Casenf.uve. 
KCASSALIEN.  où  M£SSAL)£N  ,  f.  m.  Scf.  NoM 
d'Anciens  Seâaires  <]ui  onc  été  aînfî  ippctiez  d'ug  mot 
Hébreu  qui  (îgmâe  fr<m,  parce  qu'i  s  crojuicnt  qu'il 
6dt  éoc  toujours  en  prière.  Les  Grec»  lés  oomtDenc 
Mgàim^  qui  'îenifie  h  métae  cdotè  ea  leur  Langue-. 
S  £pipl>ine  (finingue  deux  Tortes  de  fl>4//in«.  Les  uns 
^toiiu  prefque  Paycns  i  eu  c|uiii  qu'ils  n'adonilcnt 
qu'un  Dieu>  qu'ils  appeltdeat  le  Toitt-piiH&at>  ilieo 
reconnoiiTuient  pluficuts.  Lr-,  autres  aujfdliau  connus 
/bus  le  nom  i*SMfkiut  i  commencèrent  félon  S.  Eoipha- 
ae  Tous  le  règne  de  QoiiftaKe»  9c  Cdoa  Tlm»oret. 
fous  celm  de  Valenttnicn.  Addplie  fat  leur  principal 
Cbef.  Ils  aroient  des  opinions  très  -  extravagantes  t 
qu'ils  couvroicnt  fous  un  atcaclumcnc  apparent  à  la  piie- 
LeK<er*htiQiu  Cfcl  eenthoufiarmcs  ctoiem  ordiiiai- 
ttw  «fan*  leur  Seât*  Iberoydent  qu'ils  pooroîciit  <fe- 
n:CJicr  unis i lacommunion  de  J'Eulilc,  6c  diflîtnulcr 
leurs  opinions,  &  mcme  fe  parjurer  quand  il»  etttenc  in*- 
teniez.  Flavien  Patriarche  d'Antioche,  les  dccou- 
Ttit  en  feignant  d'ctrc  de  leur  Seftf.  11  les  fit  cnfatte 
cotuiamaer  dans  un  S/notk  tenu  à  Antiochc ,  vers  l'an 
Cette  ScAea  SAMé  jaffi'M  8.  fiede.  Th,« 

aiMOKT. 

MASSANE.  (.  f.  Cordon  de  la  poupe  qui  fepare  lecorps 

delà  Ga' Ti  1:1  ide  de  poupe. 
jlil ASSË<  f.  f.  Amas  de  plufieius  cbofts  enfemUe  qai  coo)' 

oofeacanMat.  LaMifïdaaBoaifecftcoaipwfetfeeatti 

les  Etres  corporels.  Archimcdefevantottque  (ton  lai 
doonoit  un  point  fixe  en  l'air  >  il  eolevetoit  toute  U 
Mi^  de  la  terre.  La  mer  &  la  terre  ne  fotit  qn'imeièa' 
le  Mbs/r.  Le  Chaos  des  Poètes  n'ctoir  r^-j'une  mAfem- 
forme  5c  conflifc  de  matière.  Comment  concevoir  que 
la  terre,  ce:tsm*|fif  motte  Scinfcnfiblc,  foie  fans  prin- 
,;  clpe?  Nie.  Goauneac  b.  JMf/f  pefantet  &  groflîeie 
de  ltterte,pedt-dle  flotter  au  milieu  de  l'^fpace  fluide 
où  clic  nage?  Or.,  M.      ^  "  . 

iÇff  flwt  fient  du  Lajtio  mfi.  ... 
IfAtm,  l«gnifîeaalB(  l'ell^aobile^lagnIMieurd'anM« 
,    -Bcti  gros  alTcmblîçc  fait  par  les  mains  des  hommes  de 
^    ^aCeucs  corps  qui  onc  caiemble  quelque  liaifuti.  Les 
Pyramides  d'Egypte  fine  de  groifo  mspi  de  pierre. 
L?":  f  diScf":  f^r":  nrncmens  Ht  font  confiJerabÎL-»  que 
par  leur  nujj'.  Lts  Baulangcrs  font  une  groiU:  m^ife  de 
pâte  pour  la  divifer  en  plufieuts  pains. 
Massb»  iiipreod  anflî  pour  ce  quieft  gros,  ataffift  & 
qui  occupe  beaucoup  de  fbce  -,  pour,  Monceaa  «  anus 
de  plufieurs  chofcs  conCdcrtxs  feulement  par  leur  grof*- 
fcur&leur  quantité.  J'admire  plus  Dieu  dans  la  con- 
fimâioB  de  rabeiUeAtifele  hamU  que  dant  h 
pelante  5c  l'énorme  granJîur  de  l'Eléphant.  Le 
BftON.    Où  trouver  d'aOcz  grodcs  mjfti  de  pierres 
pour  remplir  ces  abîcDCS  t  Vauc. 
Massf  ,  en  Médecine,  fe  dit  de  tout  le  fang  du  corpa 
confidcrc  «Se  pris  caf«mble.  On  ne  peutgitcrir  les  ma- 
ladies >  quand  tonte  la  méfie  du  fang  efl  corrompue.  Dé- 
charger la  DM/f  du  ùog.  Dec.  Rafraîchir  U  aufi  da 
fang.   La  Cram.    On  appdfe  auffi  en  Me&ciae 
une  mole,  une  mffe  de  cluir   C'eft  une  erreur  popu- 
laire de  croire  que  î'ourfe  ne  produifc  qu'une  m^/e  de 
dbttrlnlôniie,qit'd]e  perlêâioimeciiiakcliant. 
Onditencefcnsaun  Homm;  gros  de  corps,  ou  de  celui 

3*  ui  ell  fans  efprit  ,  que  ce  n'cft  qu'une  gcofle  mjfit 
e  chair. 

Massb  ,  fe  dit  auffi  de  certaines  muriilles  faites  pour  fer- 
vir  de  (eparation  ,  de  cioifonnagc ,  ic  pour  en  apuyer 
un  autre.  On  le  éttu  tout  ils  canpa^e  dea  sonratU 
les  de  bu»e.^ 

jCejaTÎoKdiitatiDMaMm»!  qui  fignifie  haijoiedio&t 
Tm,  IIJ. 
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KtAtké,  U  èhiaiïi  dii  J-oiidj  d  argrtit  d'une  Succef^oa» 
d'une  focieté  ;  d'un  amas  de  phifîftirs  fommcs ,  de  p!u- 
fieun  c^a  a(&mblex  >  qui  font  Un  tour^  H  faut  il' 
frmbler  toutes  cet  fom mes  particulières  ,  tous  tes  ar- 
rérages, fit  en  faire  une  im/jT?  ,  uncaptrat,  poorrafin^ 
te  pajier  Icaiuteré»  aa  profit  d'un  mioeiir.  £a  maue^ 
re  de  contribution  i  on  taitoneatjjfr  de  ioiu  le»  efeti 
TOobiiiaircs  d'un  Marchand  ,  d'une  focieté,  tj^'on  por- 
tage entre  les  créanciers  au  fou  U  litre;  Les  t  nfani  Iqui 
vieuientcn  partage  à  la  focceOioa  deieter  p«rft  docveilt 
npporrerà  la  m*/*  ce  qu'ils  ont  reçu  en  doc,  en  ivan- 
cement  d'hoirie.  La  «ù^  des  biens.  Pat.  On  retient 
tant  de  chaqMlbldBt  Jôr  k  ptyc  pmrvKttie  i  l«  Éugf^dot 
Rcgineiit;  . 

fkfASsi,  fignïÂe  eoeore  unfitrtgtOflhiarteau  qui  fertini 

Sculpteurs  à  dcj^roffir  la  bcfotnc  ;  aux  Carriers  à  fen- 
dre les  roches  {  ;iux  Tailleurs  de  pierre  de  à  ceus  ^ui 
ddBolUIcBt  Ici  ▼ieox  bltimem  MUn  »  laquelle  par 

fa  pcfanteur  furmonte  leur  dureté. 
Nicot  dcrive  ce  mot  du  Grec  màxa ,  en  changeant  s 
en  f, 

Massf.  ,  cfl  auffi  un  terme  de  Balancier.  C'cft  Ir  cen- 
tre poit*  de  métal  qui  tii  attache  k  un  anneau  «  &  ^ui 
lèft  à  faire  voir  k  pefaMcnr  detcholês  qw  l'ob  pcfi 
avec  le  pcibn. 

La  Huffè  de  (bié  I  Sck»  ne  pelé  qoedefin  livre  de  noire 
poids.    I  o  rnFfort. 

MAatBi  en  termes  de  filafon  ,  fc  dit  des  bâtoo^  à  téte^ 
Ijirtiia .  d*ai^eiit ,  qu'on  porte  p  ar  boaaeur  detaat  le  Roi 
en  quelques  ccrcmonies.  On  porte  des  mafles  devant 
le  Chance]  cr  de  France ,  qui  les  met  en  fautoir  derriè- 
re TEcu  de  fes  Armes  pour  marque  de  là  dignité.  Lre  . 
Bcdeaut  de  l'Uiiiverfitc'  He  P-;ris  en  portent  SL,fîi  devant 
le  Reâcur  &  les  quatre  1-acuIrez  ,  quand  ils  vont  aux 
Procefllons.  On  en  porte  aufli  devant  qutlqoes  Cha- 
pitres. On  porte  anffî.ia  mm/Kc  devant  les  Cardioanx, 
quand  ilt  'omdent  dan*  le  lira  delenr  JorifdifikMi.  . 

IHasss  ,  efpece  d'arme  faite  de  fer  fort  pefantc  par  a<k 
.bout»  quiitepetce«nine'traachei  mais  avec  laquelle 
on  aflonme  »  dont  oo  (e  férvoie  aptrrfôii  I  la  guêtre , 
&  quieft  maintenant  horsd'ufage.  Ou  i'appelloit  iwVjpl 
i'Amtty  &c'eft  de  celic-Ja  dont  plulieuis  ccus  fout 
chargez  ,  comme  ceux  de  la  maifim  dé  Rets ,  qui  IbnC 
pafTcz  en  fautoir.  Philippe  de  Dreux,  Evcquc  de  Beau- 
Yais  »  à  la  bataille  de  Bouvincii  alibmmoit  tout  à  coupa 
de  puffe ,  ne  voulant  pas  frapper  de  l'épéc  *  de  pClir 
de  fe  rendre  irregulier.  J.nis  Se. 

Masvc.  Èn  termes  de  jen  de  Billard  on  appelle  pi^ffc  le 
r:i^  !>  ïi:t  du  Bilîard.  Il  n'efl  p?x  perm  9 de  joiicr  ati^ 
crcmcnt  que  de  la  lî  l'on  n'en  convient. 

llAaai*  cntenBeadeCIiarpeBieriét  cftnne  longue  pi  e-t 
ce  de  bots  de  quarante  deux  pieds  de  long,  v  compris 
la  calTe  »  qui  fcrt  à  tourner  le  gouvernail  d'un  bateau 
fencet  , 

AIasse,  en  tcnres  de  Peinture  ,  fc  dit  <?c»  parties  confîde- 
rablea  d'un  tableau,  qui  contiennent  de  granfcs  lumic- 
tai  on  de  grandes  ombre*.  Cetablesueft  placé dar« 
ttn  lien  trop  obicar,  on  n'en  voit  que  les  mt^is.  Il  faut 
qu'oM  grande  hm/^  de  jours /bit  foutenué  d'une  gtan* 
de  nu^  d'omb;*;  .. 

Masse  ,  avec  un  accent  long  fur  la  première  fyllabe» 
eft  untfrmedu  jeodtdes  qui  (îpnifîe  WCdtt^  qu'on  ' 
veut  jcn'ii  f  à  chaque  coup.  U^jU  dix  piflcles  ;  pour 
dire  >  jc  veux  joiier  dix  piftolcs  :  Se  celui  qui  tient  Id 
dé  repond,  ttfi,  ouandilveut  train  On  le  ditaufJI 
en  débauche ,  quana  on  porte  drs  fante;.  iUffi  à  qoi 
dit?  Et  celui  qui  accepte  la  fa, ,  répond,  i*p»<. 

Ce  mot  vient  de  l'Efpagnd  m4>,  q»i  a  écdfiiic  dnLâtloi 
M^f»  &  lénifie  i*nfUéft.  Msn* 

AIambs  en tenœs  de  Botanique*  léditd'aneptMmdibnt 
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il  j *  deux  cfpccci  ,  une  grande ,  &  une  perte.  La  prs- 
■ntcrccrolti  lahaateut  il'uii  homme  ^  ou  davantage» 
poutlant  une  Tculc  tige ,  &  ^uelijudbis  pluûeurs ,  dtoi« 
tes  t  rondes ,  liHet ,  ktmes.  Sti  fanlïei  fbncfbrt  Ion- 
gue»t  la  gc$  d'un  pouce  >  tri  in<;u]aircs ,  épatfl'cs  ,  de 
iMblUQcclpoi^ctt/é«  Se»  fleura  lent  des  ctamines  rou" 
geicres  qui  ntidlaten/pi  Mlôauatt  Je  liège:  elles 
le  difTîpcnt  5c  s'cnvo'cnr  en  l'air  en  papillotes.  Sa  raci- 
ne efttamp'nte»  rougeàtre  en  dehors»  très-blanche  ca 
dedanct  «l  uB  fgjoût  nde.  En  Latin  tjflbéfâk^  ar«- 
jc"  T. -5  pauvrci  gens  fe  fervent  en  quelques  endroit» 
iics  llcurs  de  la  m^t  comipe  d'une  efpcce  debourrf» 
pour  «reir  Jcvamatelats:  on  en  cmplojre  les  feuil- 
kt  pour  ogurrir  des  bouteiUa  >  &  fotr  âiied«  peti» 
te*  chiifet  ont^MMicts.  9ciahat»%  èoovcnwn  df* 
/ac$  en  f' rmc  (Je  t  attcs.  La  féconde  efpccc  de  mâ^ât 
^u'an  appelle  Tjflu  ftlufiTu  mimr ,  pouffe  des  icuiilcs 
comme  cette*  do  gnitwo*  longues»  ciaeléra  •  étroi- 
tes, '.in  ntiië.i .  riiid-i.  Il  fore  d'entre  ces  feuilles  Ont 
tige  haute  de  deux  ou  de  trois  pieds ,  liflè  ,  roide , 
feniblable  ik celle  dijoac»  fiu»  nœuds,  foutcnantea 
ion  fominet  un  ^pl  >  ou  une  m4ft  ,  Pftite  ,  étroi- 
te •  fouveat  doub  V  >  dont  l'inférieure  eu  plut  pciite  & 
plus  ronde.  Lilaperieoreqaiell  diftante  de  la  prece- 
dcte  d'environ  iIeD>  poocrs  ,  eft plus  groilè*  &  flm 
Jofl(;ue  pour  l'ordÎMire.  Sfr  Itean  ibnt  dn  Staminé* 
brunes  •  qui  s'fnrcif r.t  au/Tî  en  pjpillotfs.  Cc.i  deu» 

C'  itei  croiflou  dans  les  marais  &  dans  les  étangs, 
r*  fenniîiek  lbiitdeierli?es&  «Ariofente^rafraM'* 
chiflàntei  t  propres  pour  les  hmiies  ,  pour  la  brûlu- 
re étant  fiiraffcc»  avec  d«  la  graiilè  &  appliquées 
deffus. 

IIASSELOTTE.  Cf.  Termcde  Fondfur.  C'cft  lafu- 
periUiié  de  métal,  qui  fê  trouve  aux  moules  des  pic. 
ces  de  Canon  i  &  des  Mortiers ,  après  qu'ils  ont  cté 
conict.  On  fcie  cet  excédent  de  métal»  ^aad  on  ic- 
ptre  la  pièce*  on  le  mofrier. 
filASSEPAJN.  f.  œafc.  Sorte  de  patîncrie  faite  avec 
des  «mandes  ptlées  &durucre.Jf.(/rf4/)icoiDmao. 
fifàm  Wfah  Une  t»te  de  maJkpMWpici,  tottfll^ 
Car  dttâui  met!  fucrrz,  [cet,  fn  pA!t  euUqmi^ 
La  tfiomta  iénts  ftum  itmfvkTt  tirides  : 
Z*  ptiukr  mallô-pain  ptumx,  je  cru  ^  fejb» 
Et  Ufrmitr  atrtn  à  RtMcn  fut  amjît.  Bon. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  JWiirt.fp.w,  c'eft-i-dire»  Tândtl 
Signer  M*tzA  qui  en  fut  1  inventeur.  Quelques-uns 
l'appellent  niArfuffMi ,  Ôid'aunamMfiia  fntiis.  Mena- 
ce le  fait  venir  itmdffi  &  fmtî  d'où  lesEfpagnols 
iclon  lui  ont  aoifi  bat  mçtfMy  6t  ki  liaBen»  nur- 

MASSER,  r.  ad.  Marquer  ce  qu'on  veut  jouer  en  m 
coup  de  Jcz.  II  lui  a  w.i/ir  une  fî  groffu  fonim;  ,  qu'il 
lui  a  fa-t  quitccr  le  dé.  On  le  dit  au/It  en  la  débauche. 
If  lui  a  mjp  la  fanté  d'un  tel  ;  pour  dlWf  II  lui  « 
porte  unefanté,  il  l'a  invite  à  la  boireÉ 

MASSETRR.  Voyci  Masc hf.liex. 

^ASSICOT.  f.  m.  C  eft  de  la  ccru/c  on  du  blanc  de 
plomb  qu'on  a  calciné  par  un  ^  modéré.  Il  y  en  a 
de  trois  Ibrtes.  de  blanc,  dejaooe  de  ioté.  Lear 
difiéreiKC  ne  provient  que  des  divr;^  àn_:cz  Ju  feu 
ioni  leur  ont  donné  des  couleurs  difl^rcntcj.Le  mn^ctt 
Urne  cft  4'nn  Uanc  jaunâtre;  c*eft  celui  qui  a  reçu  le 
moin',  de  clialcur  ;  le  majfuot  jaur.c  en  a  reçu  davan- 
tage, &  le  mdjfitot  dore  cncotc  plus.  I.cs  u:is  &  les 
antres  doîtCltt  être  ca  poodre  implpablc-  ,  piTans  » 
bauti  en  couleur  j  il*  Icrveai  pour  la  peinture.  Si  on 
foaiTe  la  caldnation  éebceriàe«  die  devient  rouge» 
fie  fcit  leminiutn.  On  les  broyc  :ivec  de  l'eau  go'm- 
mée«  Les  Peintres  ne  lé  fervent  guère  de  ces  couleurs, 
M(ce  fia^eNcs  font  trop  pefaotes.  On  Ict  employé  pour 
tet  listes  anhMdiifiUcan,     "       r  / 


MAS. 

MASSIER.  £  m.  Officier  qui  porte  une  marte  en  cet* 
taiocs  ccrrmonies.  Quand  le  Reâeur  marche  »  il  cft 
précédé  de  les  Bedeaux  ou  tUffittu  U  Jtaaffidcns 
Gardes  ou  lUIfteri  qui  accompagnent  Monlkiur  k  Chsii- 
celier,  ou  le  iceau  du  Rni.    On  tes  appclldt  saltc- 

ttMS  MUfitrit,  fioREL.  * 

Quelques  Auteurs  l'ont  appelté  Cn  Latin  UicffjÉr. 

MASSIF-  ,  ivF.  adj.  Qui  tftgroi,  folidc ,  cpais&pc- 
ianc.  il  elt  oppoic  a  metut ,  lt£er ,  étluM.  Cet  hom- 
me cft  feft  SMjj^  Avoues  ^ue  le  bel  efprit  ne  s'ac- 

'  commode  point  avec  les  tcœperamens  t^rofllirs ,  & 
les  corps  m^fi  des  peoples  du  Nord.  Bou.  La  lune 
cfl  UB  corps  opaque  ik  méffif.  Font.  Cette nturdllCs 
ce  bâtiment  font  trop  suj^i/i ,  les  murs  c»  font  trop 
épais  ,  la  loots  trop  petits  à  pmpoftioli  dits  tri»> 
œeaux.  On  cftimc  les  tours  de  I  Fq  :(é  de  Rheims» 
parcequ'elles  Ibnt  plus  dehcatcs ,  &  ne  iônt  pas  li  rm/^ 
fm  <fK  celles  de  Paris.  Les  montns  île*  France  toOt 
plus  groffieres ,  plus  m4j}ite$  que  celles  d'Angleterre. 

Massi?  »  £c  dit  auHî  de  ce  qui  eft  pkm  au  dedan9,&  de  ce 
qui  «  qudqnc  énaiffior ,  on  SAUki.  Ce  baftioo  n'eft 
pas  creux,  il  elt  tout  plein,  toat  mdjff.  Les  oril  Ions 
qu'on  fàifoit  autrefois  étoient  tout  maffifit  tout  rem- 
pli» de  maçonnerie.  Cette  ftatuë  ,  cette  vailTellc  n'eft 
pas  liraplcmcnt  dorée,  dit  cft  d'or  «m//?/»  fa  ii:aire, 
no  corps  eft  d'or.  Cette  écuetle  eft  trop  maffire ,  trop 
pelante.  On  appelle  rrfonwr  nu/Jîv  *  ,  m  ArLhitcLtLirc, 
celle  qui  eft  trop  courte ,  &  qui  a  moins  de  hauteur 
^  l'ordre  dont  elle  porte  le  chapiteau.  On  appcllcss4y^ 
ff  i^veTTt ,  tf!ui  oui  n*a  nimoèlon,  ni  blocage,  5c 
qui  tii  tout  de  quartiers  de  pierre,  Ualfij  dt  mêcUn, 
celui  qui  eft  fait  d'uoCMpedeastfOBnerie  de  brique  î 
à  bain  de  mortia  >  pour  ^trc  enfuite  incrttf^é  pai) 
dedans  »  ou  par  dehors  >  de  pierre  de  taille ,  ou  do 
marbre.  £a  ce  Cm  il  eftfsbftantif. 

Massis.  pn  Gason  »  eft  dans  anparterte  à  l'Ai^oifil 
me  pistte  bande  de  gason  en  cnranlemcar  $  laqndto 
fe  mêle  1  h  broiiVric. 

On  dit  figutément  ,  qu'un  efprit  eft  quand  ildt 

peAnt ,  ^roffifr  »  9t  flnpide. 

MASSIVEMENT,  adr.  D'une  n3r=rrr  mnff.rc.  Icâ 
Gocs  bitiflosent  pmfjirmm  ;  au  lieu  que  depuis  oa  a 
bâti  délicat' ment. 

MASSIVETE'.  f.  f.  Ce  motnefe  trotifcqncdansPo^ 
B^CJ  *  pour  lignifier  la  qoalité  de  et  qui  elt  mafff  i  oa 
ce  qui  tend  les  ciioffs  niafliTCs. 

MASSON,  MASS0NN£R  »  MASSONNERJÇ; 
Vo^z  Maçom,  &c. 

MASSORE.  f.  fcm.  Terme  ée  Théologie  Judaïque; 
C'cft  un  travail  fiiit  fur  la  Bible  par  quelques  Sçavans 
Rabbins,  pour  empêcher  l'altération  du  texte  »  5c  pont 
Icrvit  "i  iloti  iT  ou  de  b^jt  À  U  L»i ,  ccn^rrcils  par- 
lent ,  li:  pre*enir  tous  les  changtmcns  qui  y  poufrf  ienC 
arriver.  Buxtorfe  l'a  définie ,  Une  Critique  du  Texte 
Hébreu  que  les  anciens  DoAtuts  Jui&  ontinfcmée»' 
par  le  mojfcn  de!aqnelle  ont  compté  IcsTerfits*  Icn 
mots,  &  les  lettres  du  Tcmc,  &  l'on  en  a  marqué 
toutes  les  divcrfîtcs.  Car  le  Texte  des  Livres  Sacrée, 
étok  sntrefiMs  écrit  Mot  dNiie  laite  iàns  aocnoedîC'' 
tinâion  de  Cfupirrcs ,  ni  de  î'rrfcts  ,  ni  mctr.c  tîc  n-otjj 
de  manière  que  tout  un  livre  n'étoit  qu'un  mot  continua 
à  la  manière  des  Anciens,  dont  on  voit  encore  plu* 
lîcurs  Marufcrits  Grecs  «  &  Latins  ,  qui  font  écrits, 
de  cette  forte.  Con»**  ^  ttoit  arrivé  aux  Livres  Sa- 
crez une  infinité  dcchangcmem  qui  fbrmoient  divcr- 
fei  leçons  *  &  que  le  premier  orgiiul  a  été  pcrdd  «  on 
aîieré  •  les  Jnifs  ont  eu  recours  l  une  règle  qu'ils  «ot 
jugée  infaillible*  qu'il»  nomntrt  ^/^^orf ,  pour  f)»cr 
la  Icâore  du  texte  Hébreu.  Ainfî  ce  mot  ne  fîgnifiç 
proptcmttnt  que  tiâéitmj  comme  ^  cette  Criuquc  u'é- 
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loit  autre  chofe  qu'une  tradition  qoc  le*  Juifs  aroif bt 
rcç<rc  de  leur*  Peia,  £)Ie «A  ^ciitc  en  Chaldat^uc.  On 
tient  que  ce  font  les  Juîft  dW  Ecoîe  (aineiite  tfi*iU 

'  «voient  à  Tibcriade  ,  ont  fait ,  eu  Ju  moins  coci- 
tMDcé  cette  iLt/ff»  ^  c'eftlerentitneot  d'£îm  Lnita. 
Ccft  pour  cela  ^on  les  appctîe  Méj^tretet.  Aben  EA 
rifcs  fait  Au.curJ  lies  points,  &  des  acccns  qui  Tont 
dan»  le  Texte  Hébreu  qu'on  a  aujourd'huy  ,  qui  fer- 
vent devofCtIcf.  Les  Arabes  ont  initia  mcmc  chofe 
fur  leur  Aleoran  >'  quelcs  MiilT'orcîe»  fur  la  Bible.  Le 

'  P.  Morîn  fouticot  qus  les  Mapnetet  n'ont  paru  qu'au 
ilixHiéBie  fiécle*  Le»  Juifs  demeurent  d'accord  qu'il» 
ont  emprunte  cette  intention  des  Arabes*  ^a'oQ 
être  du  VJI.  lîecîe.  Il  y  a  une  grande  Sc  une  petite 
Mjfftre  impriroc'es  i  Vcnife  eo  iji8.  &  à  Bile  en 
t6tS.  avec  le  Texte  Hebreii  eu  di&renc  caraâere* 
petite  HuprftAuaibKgé  de  la  grande.  Elle  eft 
i'  r  j  L  1  icti tes  lettres  avec  beaucoup  d'abbreviations. 
La  grande  Mtff*rte&  en  partie  auxmargcsi  &enpar-> 
tie  à  h  fin  ^  note  h  Biblei  ce  tfn  fm  qu'on  ta  dtftsn. 
eue  en  vuftre  du  Texte  &  en  mjjfort  finale.  Voyea 
fà-deflûs  le  Pcrc  Morin ,  le  Perc  Simon  ,  &  Buxtor- 
fé  dans  le  Commentaire  llaflbrctique  qu'il  i  mr  tul^ 
Yshrrifi.  L'exemplaire  Mj^ontiqut  eft  ht  TcxtC  Hé- 
breu dent  on  fe  fert  aujourd'huy. 
MASSUE,  f-  f.  Manière  de  bâton  qui  a  le  bout  d'cnhant 
fbrt  gros  &  fort  pefanttât  ^  eft  propre  àajfimmct) 

"  arme  hîtt  d'âne  gro/Tc  pteee  de6otS9  loatiettpoBe 
par  un  bout ,  Se  armcc  tjuclquufois  de  plulîeurs  pointes» 
On  dépeint  Hercule  avec  une.  mtJlM  Se  une  peau  de 
Lkm.    On  «flônine  les  hcoA  •  on  fisod  dis  bott 
avec  des  m.tfaïi. 

£û  Latin  rf^w.  Dans  la  balTc  Latinité  on  l'a  appellcc 

jpoup  de  Af4ffM«/e  dit  figurcoacnt  à  l'occafion  d'nnflcbeuX 
accident  arrÎT^  à  qudqu'un,ou  d'une  violente  impreflîoB 
fe  {àh  dans  l'ame.  La  nouvelledela  mort  de  foa  pere 
a  éUmtoapétmMifaat  Idiunconpde  mtdbir  qui  a 
abattu  tente  n  conlrancet  II  lêmble  qu'il  a  eo  un  coop 
de  mâjfaëfai  fa  t 'rr. 

On  die  prorerbtalemene ,  Faire  de  fa  tcte  mAjfué  ;  pour 
dtre  .  S'etpofèr  I  quelque  péril ,  i  quelque  pci  ne  pour 
fjîrc  reiiiBr  une  affaire. 

MAST  y  ou  MAT.  f.  n>.  Grand  arbre  pof(é  dans  les 
'  «aiflisaDz»  oà  Ton  attache  les  vergues ,  %  oiles  &  man- 
ccuvres  n>!\  font  ncccifaires  pour  faire  aller  le  vaif- 
ft  iu.  Il  y  cfi  a  i]ua:re  dans  les  grands  vaillèaux;  qud- 
q  i,i  v.s  on  y  en  ajoûte  un  cinquième ,  qui  eft  un  dou- 
ble artimon.  Le  grand  mât  ou  It  mât  ét  m4hre  e&  le 
principal  mât  du  TaiHêati:  Il  eft  an  milîeif  du  TSÎUèaa  » 
&  porte  les  plus  grolTcs  vcrgî^^î  ,  ,?<:  Îcg  fii  :  granc'cj 
voiles.  Le  fécond  s'appelle  de  nu/knw ,  màtdt  bmeet, 
ou  mitiFMM*  qnieftcatrelegrandavdir^&Ia proue. 
Le  troifit'mc  Vanmonf\m  elî  cîitre  le  graridm^f,  & 
la  pouppe.  £t  le  quatrième»  ^Mtf/rr)  qui  cH  couckéfut 
r^roni  Itpfwéi  ou  fur  l'avant  du  vaifTcau.  LeiMift 
de  (entrmift'ute  ou  pttit  artimon,  cfl  C,r  l'arriére  dan? 
les  galions  »  naos ,  ou  grands  viiflcaui.  Le  grand  mât 
jufqu'à  la  première  hune,  ell  ordiiuireiBent  égal  à  la 
quille  du  vaiflêau.  Les  ludti  ne  font  pas  pofez  à  plomb. 
Ils  doivent  panchcr  un  peu  ver  l'arritre»  .pour  mieus 
rcfiQer  à  la  poufl'èedeit  voile  qui  piCM  le  veut  dit 
côte'  de  la  poupe. 

On  appelle  ao^B  nubt»  leslvilnccs  odé'vifibnadevMlïr 
qui  font  pi-^'-^-  'c'  uns  fur  les  autres.  Le  grand  mdt 
Su  celui  de  mifmiuen  ont  chacun  trois  ;  Je  grand  mJt  * 
le  métit  hmie*  qui  eft«»<deflus  &  tout  d'une  pièce» 
Se  le  m^r  de  perroquet  t  qui  eft  fur  celui  de  hune  ;  8t 
au  delfiis  encore  eu  le  bâton  du  pavillon:  ce  qui  fait 
qnelf^ifcii  plat  de  54.  coifti*  L'artinoD  f^m  ap* 


peite  iu&  mit  je  finit  i  &  le  beaapir^,.iiVDt  qu  u'n% 
bri/ure  chaeno:  on  l'appelle  de  fmttptàt  &  non  de 
fteee.  Lcgtaud  anircfi  pofè  au  milieu  du  premierponif 
ou  franc  tilljc ,  &dcfccnd  aufonddecale  fur  la  coa- 
trequiile.  U  n'cft  pas  teut-à-fait  perpendiculaire  >  knait 
il  panche  dn  c£te  de  la  pouppe  à  proportion  de  & 
hmucur  depuis  deuxjufqui  ù%  pieds.  Sa  plus  grandè 
roifcur  dt  au  franc  tillac ,  &it  vacn  diàuQuant  pii 
aut ,  &  par  baj  du  tiers  de  fa  grolleiif.  Le  mit  de  mîi 
faine  paflc  à  travers  le  château  d'avant  au  JcfTuj  Je  iVf- 
trave,  à  l'extrémité  de  I  cfcarlingue.  Le  iwifr  de  beau- 
pré eftcnchailcparleboue  d'eobuiiirleprcinlcf  poot 
dans  leaiifr  dcmifaine. 
DerAIIemand  m*fi.  ulité  chet  Ica  penpiel  dn  kord  i  dViil 
les  ItaUcns  onc  faitlear«tc0lb  &  WJEipagiNlileiirmf(& 
H»  ou  m*pU  . 
Mat  WKcf.  Ccft  iita  «Mfeqtii  •  Jbuftit     cloii»  Il 
qui  eft  en  dai^crde  lèioopie  ifana  l'cxidrtft  oftilcft 
incommodé.  -k 
Mast  cEMELLit  oa  jameOé,  eft  celui  ^nelî  feititti 
par  plulîeurs  pièces  de  bois  (jui  y  fcn*  étroitement  jcùn* 
tes  ,  qu'on  ipptWc  jumcUcs  >  ou  jj^«r*nx  »  ou  dttnh 
On  l'appelle  auflî  mit  rettdmfif  w^tt  oufitriie;  Se 
s'il  eft  ente  par /ehauti  on  le  nomme  mit  éf!iJlé,4juSr. 
Mat  dk  kechance.  Ce  font  des  mits  de  hune  qu'on 
porrc  dan<  un  voyage,  afin  de  pouvoir  fuplécr  daci4i 
le  belôin  àceux  qui  jtourrekne  maitqueri 
Mat  de  tluUu^e.  (jHdt  de  Mwr.  LesMteauz  ttavjj^paoi 
fur  les  rivières  ort  aufH  un  m4r,paroù  ptHê  le  cabW 
qui  lërt  à  les  tirer  avec  des  chevaux» 
Qn  ét»  Aller  à  mi:t&  i  cordes*  oit  fi  mritnl^  fitl 
quand  on  a  abailTé  toutes  les  voiles  &  les  vergues» 
pour  éviter  la  furie  du  veut,  ou  pourne  point  abor- 
der i  la  e6»  pendant  la  nuîc        Nona  craigaii' 
mes   d'être  trop  près    r'?  terre  ,   5c  royi  tnî^ 
tocs  toute  la  nuit  i  nuits  cr  s.onics.  Un  du  que  les 
aiifi  font  venus  à  bas ,  quand  ils  fc  font  rompu;,ou  que 
le  caooQ  les  a  eoepe)(.Avoir  les  mitt  de  bune  bauts  ,c'eil 
tes  avoir  dfovez'e«  il  finit  qu'ils  feiene  pour  6tre  route. 
^ÎAT,^rp:LnJ  c] -elquefois Bour un vatflcau. Oa  a  compté 

{lus  de  cent  miu  lut  la  côte  j  c'eft.à^e»ceot  t^Sttaxi 
tevokaiie  ferle  de  asAiÀnale^ored^Anifterdam» 
On  appelle  auûî  mitt  izns  un  camp,  les  pièces  de  boi» 
qui  fervent  i  fonteoir  les  teutcs.   Tente  i  deux  mitSi 
Ttmt  i  trois  wir/. 
T.n  termes  de  filafon.on  appdleottatjrd^lànelj.^aaodil 

eft  peint  fans  voiles. 
MASTERs  ovMATElL  v.  aâ.  planter  les  mâts  dana 
an  vaidbs  *  fKDif  va  vùliêan  de  tous  fes  mâtt.  Ce 
vaiilèan  itohhltnmSté}  il  «voit  tons  fes  mits  en  boif 
état.  Uité  en  ctrarelle,  c'eft  avoir  quatre  mâts»  fans 
•iâts  de  hune.  Miti  tntlmdtlin»  c'efi  avpir  les  mâta 
ibrr dnnta  «  oe  i  ploodr,  Jfdtf  t»  fimhe,  wi  ttm» 
c'ef?  porter  une  corne  à  demi  hauteur  de  foa  œâcja- 
quelle  corne  eft  pofée  en  faillie  fat  l'arriére,  &fur  la<j 
quelle  il  f  avneviaileapparrdllce.defortequclacoc-' 
ne  cfi;  proprcmrn' i:nr  vrrpt.-'-.  Çr^xc  (ôrtedematare 
eft  propre  «ux  Yachts,  auxquaitijej ,  aux  boycr»,  ba- 
timcn»  de  charge  des  Pa':$-baj  &  à  d'autres  fcmbla- 
blcs.  Uiti  en  frtgfte  ,  c'eft  avoir  les  mâts  pl  t  i  ,  & 
arquez  en  avant,  ifife  «/iifrw  ,  c'eft  n*^»o;r  que  ticu» 
mats  ,  fan»  mâts  de  fiune.  Uité  tn  heu  t  c'eft  n'avoir 
i]u'iifimât  au  milieu  du  vaiflêau,  qui  fcrt  aufCdeinâtdc 
]Hroe»8c  qui  a  «ne  vergue  qui  ne  s'apure  iHc  que  d'un  bord.* 
Mastcr  >  r.:i:ifïc  quclquctois  en  gênerai,         <  ji 

Îue  choie  debout.  Miter  unebarique*  c'eft  iameuie 
ir  Irt  lônds. 

MASTEREAU.  MaTEREAU,  ouMATF.nEL.  f. 
m.  Petit  mât,  ou  partie  d'un  mât  rompu  tdont  onfe' 
lert  aelinidenit)  ou  pour  enterfutlepid  d'un  mât  ^ 
i*  M  . 
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MAS. 

ni  a  iti  ab«B.  On  appcUe  aufll  qudqucfo»  de  ce 
îwRi  le  mit  demîCrine.  «tlei  autre»  «dadtai  mitf. 

Lcj  Norn>an«f*  «^iferit  mi- ml. 
MAST£UR>  ou  MATEUR.  fubfl.  mafc.  OoTtier^w 
6k  le»  mâta  de»  viifTuax  &  qui  fait  toute»  la  f**»- 
portionj  qu'il»  doivent  avoir.  Maître  «niwiir. 
Mastic  £  m.  (Prononcci  l'^)  Gomme tefine»  on  pin- 
■    tôt  refinc  pure  en  été   qui  découle    du   tronc  ou 
de»  giollèx  branche*  du  tmifiiu  va  grains  ou  larmes  groT- 
comme»  Je»  griîn»  de  g«i«v«»oa  on  peoptus  nennet» 

de  couleur  ti!.incf:c  tirint  f  jr  |."  ci-rin  ,  [irf'ntes  ,tr«W» 
■arentes.  Le  nieilkur  mupc  dt  celui  qui  vient  de  I  Iflc 
«eCliio.  On  4oitelioi(ir  le  m^'^le  P>u*  '°  S^""'" 
lannes,cla)re»,  tranfparerrrs,  d'une  odcut  qui  n'clt  point 
defagreable.il  contient  beaucoup  Auile  &  dé  Weflirn- 
tiel.Les  Sultanes  confomtnr  nt  la  plus  grande  partie  du 
Muftic  delHnc'pourleSrrail.  Elle»  en  mâchent  pour  »  a- 
mufer,  pour  rendre  leur  foulfe  pli»  3gfrable,&  pour  tenir 
leur  dentsnettcs.ic  fur  tout  le  matin  à  jcurv-.  On  mtt  auf- 
â  dan»  le  Lewt  des  grams  de  w*fitf  dan»  ks  cail'ollette» 
&d!ins  leptlB  mnt  que  de  le  mettre  dans  le  four.Le 
iiu/ïif  d'allleari  eft  bon  pour  le?  miî-^icj  ce  rcftoa»e 
&  des  premières  vajt*  »  pour  axrttcr  ks  pcrtei  (fe 
fingt  &  root  knSBet  la  geadm.  To«*i«W*« 
Taverkiir.  *.j  a» 

On  employé  le  ttiApc  d;ins  plaSm»  compolttiow^  « 
'   Temii.  Le»  Orferrcs  en  mcltnt  nvcc  de  la  tercbcntmc» 


do  noir  d'jveite*  qu'ils  mettent  fou»  le»  diaman» 
pour  leof  detiKT  4$  Vétki,  B  y  «  wffi  un  m*/?»*  noif 
5u  or  apporte  4'lBrp«e ,  9»  ièf e  à  fopl»aiçw  k 

caqpbre.  .      ^  .  -, 

J«t|lir,  dttUth  U^kkfémjUaÊit  fueequ  on  ofc  fotf- 
▼ent  du  «m/.V  en  macliîcatoire  ;  ou  plutôt  du  Gre* 
mâSkbie,  qui  rcut  dire  laœlcne  cbofe ,  &  qui  peut* 
ItfC  a  été  fiie  de  m/H»  y  eiprimcr  le  jus  de  quelque 
plante,  à  eaufc  qu'on  tire  le  rnsfiie  du  ientifquc  par 
incifion.  Voyei  Lentisquï. 
IIastic»  eft  auffi  une  efpece  de  ciment,  onde  cora- 
■  Bofidondoatcmfe  £ertpow  joindre  ,  enduire  &  atta- 
•  dier  de»  pienct,  Ai  bob»  ftc.  Il  eft  fait  de  poudw 
de  brique,  de  cire  ,  &  de  re^nc.  Les  Lapidaire»  s'en 
ferrent  pour  tenir  les  pierres  quand  ils  Jes  taillenti  lei 
Seatptcnri  tpour  rejoindre  la  piccci  d'âne  fi)tnëi£B 
Grec  on  l'appelle  lithmlU. 
MASTICATION,  f.  fem.  Terme  Je  Mededue.Agi- 
ndon  djeialimens  folidcs  plus  on  moins  durs  entre  le» 
4ientf  I  par  le  moyen  du  mouvemcut  de  la  mâchoire  in- 
férieure, de  la  langue  &Je»  lèvres,  pour  le»  brifiTi. 
les  imbiber  defallvc,  &leï  préparer  à  recevoir  plu» 
facilement  la  digcftion  de  reftomac  ,  i  quoy  il»  font  dif 
«olik  par  leur  brifement ,  3c  par  l'impreflîon  de  la 
falive.  Le  mélange  de»  alimens  &  de  la  falire 
<efl*aire ,  à  caufc  que  la  falive ,  en  ks  pcnctrMl««K««it 
le»  fcis  qui  font  eachei  dan»  le»  alimens,  &  en  les  fon- 
dant elle»  les  petite  à  1»  fcrmeatatioB  i  tenir,  en 
donnant  entr<?e  Jm»  la  alîmen»  nftmeat  Je  refto- 
mac, qui  eft  i-peu-prè»  delà  même  narure  ,  cnforte 
qu'il»  rejoivcnt  de  la  falive  un  comnencemcot  de  di- 
geftion»  ftlapeifedion  Ja  levain  du  ventricule. 
MAS  ne  ATOmES,  r  m.  C  L'i  fc  prononce.  )  Terme 
.de  Médecine,  qui  fe  dit  des  remèdes  qu'on  prend  par 
Jk  bogebe»  ft^n^m  nlc&efmirfinre  fortir  h  pituite 
du  cerveau,  comme  la  incotiane  ou  tabac,  l'iris,  le 
pjreue ,  le  gingembre .  le  poivre  ,  l>  nootarde,  I» 
fiuge,  le, romarin,  Icmaftic,  le  tVm,  la  farriettf, 
4lCC.  Les  iUfficdtwu  font  de»  droeucs  acres  qui  ou- 
vroc  Ib  Tiâ^an  ftlMia,  dtflêSvtnt  b  pituite  & 
font  irtehet.  Ujj^-.r.itiim  font  fort  bons  pour  la 

e/âoteur  de  ccte,  la  douleur  des  dents  ,  les  maladie» 
'  1 4a  JCMX  ^  4a  o>dUei*4|  éw  kt  aficâioM 


M  A  S. 

foporcufes  ^  mais  ils  lont  fort  coatrûre»  din»  lef  fin* 
xiooi  yri  «mbei»  fur  la  gorge  &  fur  ki  fOVOMI*  iN 
langage  ciwnoo  «■  4ic  mMkksuktk 
MASTIGADOOR.  f.  mafc.  (L*f  fèpMwMC.  )  Ter^ 

ne  de  Manège.  Efpece  de  nior-;  yni,  garni  dr  pitc- 
oâtfcs,  &  d'anneaux,  qui  ferti  rafraî^iic  la  bouciie 
Jv  cheval  qui  le  alcbe.  Qo  dit  aniB,  q^ab  cbeval 

i\i  mini^jidfisr ,  (]uandonlui  met  la  t  été  entre  deux 
piliers,  &  la  cruuppe  tournée  ver»  la  mangeoire. 
WaSTIN,  eu  MATIN,  f.  m.  MATINE,  f.  f.  Gro« 
chien  de  cuifine ,  on  de  baifecoor.  Les  Bergera ,  la 
Bouchers  ont  de*  miriw  pour  garder ,  pour  con4ûre 
leurs  trouptiux. 
Ce  root  vient  de  m^iMt ,  ^u'oa  a  dit  dans  la  baflè  La* 

tidtJ  en  mime  ngnîficaooB*  • 
Mastin,  fe  dit  auffi  des  hommes  çrofTrn ,  itî!  bîtïjffc 
corps,  oud'efprit,  C'cA  un  vilain ,  un  gros  niéim,an 
fot  mitin.  Il  eft  bas  en  ce  fens. 
On  dit  proverbialement.  Voilà  unhcau  mitin  vou-* 
loit  mordre  >  pour  dire ,  Cet  homme  fcroit  bien  capa- 
ble de  faire  quelque  chofe,  a'il  fe  vouloir  employer. 
MASTINER,  oaMATINElL  verb.aâ.  Une  6  die 
au  propre  que  d'an  mtint  qvf  coovttr  une  «IdeMe  4e 
plu»  noble  cfpece.  Ce  rilsin  cliicii  î  mitmé  cette  le- 
mte.  Cette  chienne  avoic  coutume  de  portée  de  beaux 
chien»  •  flMis  pour  ce  coup  elle  aét^  mStmft. 
Masti  .^sR  »  fe  dit  figur^incrt  l'  ut^c  fcrr-.rn-  qji  îVft  ma^ 


riée  à  un  homme  indigne  d  ciic,  ou  ^ui  s  eli  abandon-: 
n^e  iuD  valet,  à  un  homme  miIUtt.  IleJlfaM. 
l^ASTiNEt,  lignifie  aulE  ,  Traitter  avec  raJeflê  , 
comme  on  feroit  un  chica  Son  Maître  le  uiit'm»  le 
gourmande*  le  bat.  Les  gens  qui  ont  le  coeur  noble  ne 
vcttlent  fom  ctie  mJu'aux.,  il  les  faut  traiucr  dogKs 
ocne.  tVàtmtUpMt»,  Sai.  Il  eft  bas. 
MASTi^ft,  fï.  part. pafl!  &  adj. 
MASTiQyER.  V.  aa.  (L'<  fe  ptonontel  }  Attache? 
avec  4a  aifiie,  edlcv  arec  4a  aaflic.  fUfifné» 
morceaux  de  mar!>re. 
MASTiQ^sR  *     <^'c  3""'  populairement  en  parlant  decè 
qu'on  fait  mal  proprement  ,  de  ce  qui*  eft  tuai  taillé, 
mal  joint ,  ma)  conditionnd»  Il  a  «M/fifMc  cette  befo- 
gne  comme  il  lui  a  plu.  V<»llint  bNl  qpd  cftjilaî-^ 
famnicnt  vufiiqut.  Il  eft  ba». 
Ce  mot  vient  du  Latin  nufiitâTe.  ^ 
On  le  4(it  auffiait  figuré  «Tune  aflaire  decoufuc  qu'on  tln^ 
bille  comme  on  peut.  Ccft  un  Solliciteur  t  iii  a  con- 
duit ce  proccs  ,  qui  l'a  mdjîiqué  coooic  boa  lui  a 
femblé. 

M-^T!Qjj£,  IX.  part.  palC  &adj. 

MASIOIDE.  adj.  Terme  de  Médecine.  C'eft  Npît^ 

te  qu'on  dor.rc  au  nuifclc  qui  fcrt  i  baifll'"  'j  t'tte. 

MbuIc  Kufiud*.    On  l'appelle  autrement  màmtlUtTt. 

On  te  dir  anIB  d'une  apephjlê  ou  produâîon  de  i*w 

qui  eft  .-u  crâne  de  derrière»  &  su  dcifrui  c!e  l'oreille. 
Ce  mot  eft  Grt«  ,  mailttidu  &  compofé  de  a»4i<w  >  mam- 

melle,  «de  Afo»  lonae,  %are|  fdéUfmmiam 

fnmmelh. 

MASTURE,  ou  mature.  f.f.C'eft  en  gênerai  tel» 
le»  mats  d'un  vailfeau.  Ce  vailTcau  a  une  belle  nririrrr. 
Le»  vailTaux  ontditfereme  «itar«fuivantleor  diverfe 
conftniftHm.  La«ulr»vdecevaiflaBeft«xcdleMrX.a 

rtiî  urcici  Y  .chtstft  *n  fourche.  On  dit  qu'un  vai/fcau 
a  uop  de  mkurt  qusnd  les  mâu  font  trop  longs.  On  le 
«fit  anfllî  de  tout  te  boic  propre  i  faire  de»  mit*.  On  tire 

beaLicoiip  de  v.l.ure  c'c  Nr  rvif'.On  tire  de  l'Acadif  les 

niÂsma  auflî  fortes  qiicctllc,  de  Norvège.  LaUont. 
Mastukf,  cfl  2ij</i  le  iict:  GÙl'onfait  Icsnut». 
MASULIT.  n  i  Chaloupe  de»  Inde».  Son  cal&tageeâde 

moufle  ,  &  il  a  fcs  bordagcs  coufu*  av«C  4s  £1 

d'herbe*  Vovex  Mascvut. 
■•  •  MA- 
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Kt  A  s.  M  A  f . 

jtïASURE'".  Petite  •Tii'f-n  rrj  !  bâtie,  ou  vieux  IcH 
gis  ^ui  elt  abandonne  >  &  «jui  combe  en  r uinc.  Ce  pia- 
Tl«  Aotenreftlidgécti  une  pctkc  m4/!n'<  ao  bout  du  hux' 
bourg.  ■  La  goerrea  palTc  par  ces  pais  là ,  tous  Itslo* 
*is  font  abandonnez  ,  il  n'y  a  pitn  que  des  mtftirtt.  C'é- 
loit  là  autrefois  un  bon  Bcnchcc,  il  n'y  a  plui  iju'unc 
^^atm   Les  hiboux,  les  oifcaax  de  nuit  ic  rciiicat 

'  dantktTirillesiiM^in». 

te  mot  vient  dtmnii/iwv» ,  formé  de  «4»^;.  Omlitenco- 
nmate^^nùemet^toki»  pour  lénifier  Mwi/i'n.Dju- 
'  tra  le  ttfcrivcai  de  tiuten*. 

Il  y  i  andi  de  certabes  ocerfoo»  oft  le  «otdeairf/Sn 
s'cmpioyc  figurément. 

L'émutrdhJUifaniMfmi 
Sfiinéfmfitmmtim»  GoKè 

■ 

MAT. 
MAI'.  MATER*  MATURS  Vd^c*  MASf  î  «tv: 

HAT,  ATB.  adj.  Qui  cft  incg.il ,  malpoli,  peu  clair, 
«DOfti  »  QUI  réfléchit  peu  de  liunicrc.  11  Te  dit  principa- 
lement «smeMdz.  L'ofntfcft  celai ^uieft  dore  ine- 
pjlemMf  avant  qu'on  y  mette  1»  fangutne  i  &  qu'on  y 
filïc  le  bruniflbjr.    L'argent  trut  cft  celui  qui  clï  blan- 
clli«  mû» qot  Q'eft  ni  braoi ,  ni  poli.    On  fait  l'argent 
mu  Vite  It  pkne  poiwe  >  le  gratt  &  le  Uanclûmeot  an 
fei.  Onre<«tenb«aociBqpdelieax<ieTnffdleMMfrn 
On  appelle  anffidcj  couleurs         ,  c':  ^  c;  ulcur^  fom- 
i»res.    On  appelle  broderie  nnitce,  de  h  broderie  d'or  Se 
dTa'rgent  qui  eft  trop  eharg^  >  &  qni  n'eft  pas  afti  de« 

1]  vient  d'un  lieux  mat  Fru^dt  ddi  ^ûiBokuifii ,  (uji»- 
éiêtfrM,  te<^lêmVjlloti*aii(feiPoSicsio- 

ciens. 

^AT,  «dj.  ^fub/I^.  cA  aiidà  le  dernier  coup  qui  fait  ga- 
gner la  partie  au  jeu  dés  Echecs ,  lots  que  le  Roi  eft  en 
édtec  4»  en  priiîi  »  &  qu'il  ne  t^dt  leremaer  qa'tl  tte . 

.  fbh  encore  prit.  Ontins  «fonn^ëchee&iMr.  Levai- 
Jl  mit.  IlcflmJf.  Je  m'en  vais  faire  ffwr  en  Jeux  coijpi. 
On  dit  auffi  *  Il  a'dï  pu  mdt  t  mais  il  cU  p4r',  &  c'eU 
torique  kR<4  fan*  Itte^diec»  oepeutmnâietûas  a'y 
mettre.  L'cchec  &  m*t  du  Berger  eft  celai  qn'oQ  âaom 
ne  aux  ignorans.oo  deux  ,  ou  en  trots  coups. 

On  «Ih^irément*  Donner  c'chec  &  «m^  i  quelcani 
poilr  «ut  •  enpoitcr  fur  lui  un  avantage  complet  } 
le  Aiïncrf^f  ref!burcc>  le  preflèr  tellement  qu'3  ne 

fa^'ic  jÙ  fr  Tni:rncr.     Rapief  j|  dit  jtii(àBUnCnt  dtOi 

la  Satire  du  Pédant,  r  ' 

i^U  itMt  «MfiMM  imu  II  ftdt , 
i^ui  dtsyiKx  &  des  màm  m'eût  m  tchtt  &  mat.' 
MATACHE*»  il..    Terme  de  Relation.  Les  hommes 
&  les  feminc]  du  Miffilîpi  fe  peinent  le  vifage.  te 
rougc,le  bleu  ,  le  noit  &  If  blanc  entrent  dans  la  Coropo. 
fïtion  de  leur  teint.    Ciuelquefbis  c'cft  une  moitié  de 
'  viface  fougeou  blanche  i  une  autre  eft  ftiarquée  de  ra- 
yetlaigeicoadDele  pouce  Se  dr  couleurs  oppof^fe*. 
'Dan>oaetron{iedelâuvagcs  ajiiftc);  pottt  quelque  cere- 
m  t!,    ,  on  n'en  trouve  point  qui  ne  foicnt  Jiffcremment 
métdfbtz.   C'ell  le  terme  qui  marque  cette  ouinicrc  de 
le  peindre.  Rel.  Dt  i  A  LdatttANNS. 
Matador,  f.  m.  Terme  .îu  jeu  J'nombte.  Cefont 
.    les  trois  premières  triomphes  :  rpadille  »  manille»  & 
bafle.   Si  l'an  joue  les  nUt^itn  tômptea.  c'eft-à-dt. 
tt,  C\ l'on  paiye  autant  de  jcttons  que  l'on  a  de  m.rjdori  , 
alors  les  plus  hautes  trto.Tiphcs  après  les  troij  nutsim 
font  aiiflî  ippcl'ées  tndtâitn ,  pourvu  qu'elles  ftfuivttlt 
«iaot  l'ordre  qu'ellei ont  cntr'ellcs;  cotntmeras  rouge, 
Aie  Rd,  lorfqflfltllufmtlca  tvoii  première  matMtm, 
font  aa(C  ^ppdbtimttdm  i  le  n^meJe  Rot  «  I«  tib 
<qe  en  noir, 
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beTH^reu  w??  »  i  iî  ejl  mm  :  d'où  les  EfpsgnbUoiifeife 
Mr^MT)  tuer,  àtinmidder,  tueur,  afîaflin. 

MA  rAHONS.f.m.  Terme  de  Marine.  Ccfontdetrèâ 
petits  cnrpig^qailcnrciitiattadier  les  petitea  pieteà 
dW  Gaieté. 

^fATAMORF.  ,adj,  Scfubft.  FanFaron.  Ce  mot  noUl 
eft  veau  des  comédies  ETpa^inoles  où  on  introduit  un  Ca- 
IMtanawrMwwi  c'dl4Hiirei  unCapMaeTltr-MfWi 
M»N.    Un  Capitaine  m4f««.orf ,  c'cd  un  mdtamerr. 

MATAMORE,  f.  fcm.  Prifonourcncotcrmc  le**  tcl"- 
rekaEfciavestotiteslcs  nuits.  LtmMUmtfe  ^ft  trcs- 
iacoromode&trci-cruclie ,  &  il  femblc  qu'elle  n'ait 
éié  inventée  que  pour  tourmcntct  les  Efclaves.  On  f 
c!c fc end  par  zo.  ou  jo.  degrez.  On  n'y  peut  point  re- 
'  '  cevoir  d'airioidc  littdett  qoe  par  un  pîetit  trou.  Let 
Eicfam  y  tam.  botriblement  preflb ,  ic  foavu/t  tctwt 
qui  en  fortcnt ,  meurent,  parccqu'iU  ne  peuvent  fup- 
porter  le  grand  air.  Ils  y  ctouient  quelquefois  de  «cha- 
leur; &ilsy  lôiKpKfqoe  fodjoaKa  mafl^  4el  pttMt 
&dcs  poux.  RicH. 

Mat  ARE.  f.  f.  Boutsilic  de  cuir  de  Bulgaiic  dont  Its  Le* 
vantins  fe  fervent.  Taver.mer. 

MATASSE  f.  f.  Tel  me  de  Négoce  j  qui  fe  dit  dtl  fin 
yes  qui  feat  encore  par  pelotes  &  fans  être  giées.  Ce:' 
Marchand  a  plufieurs  balles  de  foyes  greges  &  m*!'fti 
En  Lkïd  nuMX»  on  matxâ,  QMclqara-uai  le  difciic  «ûTfi 
db  coiton. 

Ce  njot  vient  du  Grec  Mff.fr<  ,  n  i  fToiv^c  me  foj'C  quî 
n'eft  m ecsnte.ni  filée.  Metsx*  dans  cette  langue  ftgiààci 

MaTASSINADE.  r  f.  Aôion  folStrc  ;  aâion de Mitaf- 
fin.  Elle  fit  cent  folitrcriei  ,  ccat  mdtâf^dts.  Il  eft 
du  ftilc  familier. 

MA  I  ASSINER.  t.  n.  Faire  le  Mataffinj  dinfe^  îci 
Mataflins  j  folâtrer.  J\.mtu§ne  fans  cc/fe. 

MA TASSINS.  f.  m  Efpece  de danfe fdStrr.  Ce*  WaP 
quetontdaiirc'les  Uât«§m,  OBJéiTitaai&de  ceux  qui 
ladaaicnt.  Céto(raDTrelbîtiineihD&  dont  Jet  dtnftiit* 
étoient  armez.    Voyrz  Danse, 

DerEfpagnol  ilfttidr/jvr.  Mek.  ,  . 

MATATOU.  t  m.  C'eftnne  rrprce  de  paiiArfeti  W 
nu  dans  les  I!  -<;  Artillc».  Lc»f4f<«r«»eftune  efprce  M 
corbeille  quarrce  fans  couvercle  ;  le  fonds  en  eft  plié 
&anl  i  les  bords  ont  J  il  4  pouces  de  hautew  $  W 
coins  fbmportiz  fur  quatre  bâtons  pdrtj  &  cuTraçej- , 
qui  excédent  de  5  â  4  pouces  la  hauteur  des  bor  Js .  <Sc 
qui  ont  dix  00  douxe  pouces  en  bas ,  pour  Icrvir  ffo  piedg 
au  «MMTM  qui  iên  de  table  aut  Caraïbes,  te  fend  &: 
let  cÀtez  MBt  travaillea  d'taie  nmiete À  ferrée ,  qu'on 
peut  remplir  d'eau  le  m^ttou  ,  fans  craindre  quelle  *'c- 
coule,  quoi  qu'il  ne  loit  fait  que  de  roCcauzi  onde 

qucocsde  (jrJi  icrî,  LaBat. 

MATECLU.  f,  m.  Herbe  du  Pf  rôtr  quî  n'a  qu'un  ttiyàii 
avec  une  fcub  feuille  ronde.  Elle  croit  dans  les  ruifle- 
aux.  On  mâche  cette  herbe ,  &  le  ftrc  que  l'on  en  t;re 
miïdanslesyeuxlefoir,  avec  la ficmlle broyée,  &ap-' 
^iliqoée dcfTos  ,  guérit,  i  ce  qu'oii  prétend ^  toAtctfÔN 
tc^     ii-.Jii:'.-  d'yeur. 

MATELA^^.  /.  m.  MainarddansfcsPocfcJadlti  Siiii 
étoîs  un  grand  Prince  i  Prgafè  n'auroit  poW  Kttîere  qW 
des  tiidterjs  de  fiVD,  /l^t.vr.tj  en  lc  i  -i;'.  ne  /c  dit  plus; 
II  faut  dire»  comme  l'a  cent  Voiture  ,  mdteldt.  Il  fi- 
^niiîe  un  grand  Se  ample  coufBn  qui  tient  toute  l'étendué 
d'un  lit  ,  &  qui  en  ftit  la  princip.i'f  garniture.  C'eft 
de  la  laine  m  de  la  bourre  piqncc  ,  &.  enfcraiee  entre 
deux  toiles  ,  coutils ,  fiitaincs ,  ou  farins.  Les  mdttldt 
de  laine  font  les  plus  cfaers  ,  puia  eeas  de  boutie  laiûce  » 
«finté  ceux  de  lavctoo ,  &  enfin  ceoi  de  (mitiletioarre; 
II  faut  de  temps  en  temps  faire  rebattre  fcs  in4t(l4ri.  A 
la Clsoe 00 £ut de» méatla d'une efpcee  d' ajj^ue œ»t»«^ 
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HBÏcft  {s!i!»  dclicc  iSc  plus  Jonillcttc^ue  la  foy*.  t'cft 
une  Lci[>C(]ui  entretient  un  frais  adn-jirib'c.  On  y  dit 
'  «uflî  des  cbevcis  5c  dtt  oreillicrs  d'cclin'es  fort  drJiécti 
i^e  rofeaux  <]ul  ne  font  remplis  ^ue  d'air  t  &  finit  fort 
doui  tiers  ;  6t  quand  on  &  KCounie  «  U  CB  fivt  UD  dr  ftàit 
y  i  évente  k  nf«ge» 

CenotviiHitdeMfrm/*»  tammrmaui,  fiàitmitt**  ftr- 
ccquo les  Anciens ,  &  fur  tout  les  ^foiIlCs ,  cotichoicnt 
fur  des  nattes.  On  l'a  appelle  au  fit  iiM/«r<(  >  d'où  i'oa 
•  iait  d'abord  m/urdt ,  de  puis  tiuttUs. 

MaTILAS  ,  ff  rfit  auflî  lies  £ouffin<Cs  qu'on  met  au  doCGtT 
du  eanoiTc  «  <lk  aux  côtez  iitt  ks  accoudoirs  pour  y  être 

pJus  n^ci!c dieoc.  Ou  ftoBtit  coton  fi^é  «Dtie  des 
toiles  de  taâmt, 
MATELASSER,  t.       Gênât  m  carroft  de 
rmccljCf.  lla6UiMni<|brim<«i«dcdeiaBicéiti. 

Math-^ssi  I  Ér.  part. 

Matelassier,  r.  m.  Ouvrier<|Bifiic  du  n«eMt»' 

o  i  qui  corde  h  bourre  lailice  ,  lî  lavetcn  ,  lecrin&Ia 
lame  pouren  taire  des  mitelat  &  des  foinaucis.  Les 
mMfiéjjùnfttBiKttt  un  fou  de  dbfpK  Ifvic  4e  hTcton 
de  laine»  ou  de  boorteianice,  «n  die  crin»  ^v'tU  cor- 
dent 

^ATELOT.  r.  nafc.  î  iommc  de  mer  qui  Tert  à  h  con- 
duite i  à  la  niaaceuvte  d'an  Vai/GMu.  JLx  Pilote  «on- 
nHBdeanflMfWlirf  t  &le  Capitaine  eint  fiildati.  Ce 
qui  regarde  les  fondions ,  les engagetnens ,  &  les  loyers 
des  m«tttu$  i  fc  trouve  dans  l'Ordonoance  de  1 6%i .  1.  n 
fit.  7«  & /.  1 1.  ^.  U  faut  tant  ixmMtl^i  pour  con- 
duire unVailTeau  de  tant  de  tonneaux.  Ll  tenp^te 
étoit  plus  forte  que  l'art  des  mttleu. 

S  eft  boa  MM.'Wft  -,  ce  la  Te  dit  d'un  Officier  oo  d'un  autre  t 
qui  entend  y  cale  métier  de  Je  mer»  c'cft  iiat  t  ^'Û 
cft  bon  flMoenvrier. 

^atblots-Gaudiirs.  h  y  en  a  s.  entretenus  for 
les  Vaidêaux  du  i.  rang ,  6.  fur  ceux  du  i,nag,  4.  fnt 
ceux  de  5.  rat^dcc. .  defquels  Gardiens  y  ena 
toujours  le  quart  qui  font  calfàts  ou  Charpentiers.  Les 
mtatUti-géïiitm  étant  dans  le  port  couchent  à  bord ,  &c. 

X3n  appelle  un  Vaifliean  muttlst ,  00  Vaiflèau  fécond  deftiné 
j>onr  recourir  an  «ntre.  11  y  a  deux  fortes  de  Vaiflëaux 
nuttl^tj  car  en  de  certaines  armées  nivales  on  ailbcie 
deux  i  deux  les  V^iiTc^ux  de  Guerre*  pour  (°e  prêter 
da  iecotits  tnatuellanent  en  caa  de  befoin  *  &  ce«  Vaif- 
ft8ozfi»it«Mnrfs»r(mderaiitre.  L'mtrefoncdenMnw 
/«riefl  dans  toutes  les  armées  navales.  L'Atniral  ,  le 
Vice-Amiral ,  le  Licutcnant-Anùral ,  le  Contre- Ami- 
ral» le  Chef  d'Lfcadre  t  &  le  Commandant  d'une  divi- 
fioV),  ont  cliacim  Jcuv  VaiHcaux  iclV.nc?  li  Ici  lecourir  > 
&  qui  ne  les  abandonnent  jamais  y  k  m4:tlas  de  l'avant, 
dkleaMtrJtf  der«rrieK.'OB  appelle  aufTi  narire  ou  Vm[- 
pê»  autffot  I  «n  navire  qui  étant  paHahlement  bon  de 
Toilcs,  peut  atter  de  compagnie  avec  une  Flote,  fans 
lui  caufet  de  retardement  en  ia  route. 

Nicot  dit  que  ce  mot  vient  de  mit  ,  parce  qu'originaire' 
ment  ce  nom  fat  donné  à  celui  qui  (èrrott  auprès  dn 
mît.  D'autres  le  dt'rLTent  du  Flamand  mttt ,  qui  veut 
dirCt  camarade»  compagnon:  qui  cft  le  nom  que  i« 
donnent  lesgcnsdcmerea  Hollamie&enZdande,  & 
^'ilscroyeot  venir  des  anciens  Mattiaques  qui  ont  au- 
trefois liabbé  les  Iflet  de  ZelsBile.  Cette  origine  eft 
du  inoius  plus  Triirir.iljljblc  que  ctiic  dr  Mr.  Hu»t , 
,«|ui  foupçonnc  que  miScltî  pourroit  tenir  du  Grec  m4§t' 
Marfcillois  ,  parce  que  les  Marreiilots  ctoitnl 
trts  iotelligcns  dmt  1»  naTigation. 

Wat«i-ot  I  fc  liic  auiil  de  celui  qu'un  Capitaine  joint  S( 
affiSnc  .1  un  autrcpour  i'aniftcr  en  tontes  fessécellîtCX» 
vif  ou  mort.   Uo  tel  cil  mon  mâitUt. 

Matilot,  efteMMBOO  anffienwe  les  Franjois  ,  habi- 
eassdtslfltt»  pour  i^ifitc  tm  iflbci^,  Lorf^aedcitic 
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habitant  ont  acheté,  00  défriché  on*  habitation  ctifcffl< 

ble  ,  on  dit  qu'ils  fc  font  eitmdtel$:n., 
AUtelot,  fcdit  figutcmcntac  baircmrnt  de  celui  OUI 

gouverne ,  &  qui  tient  le  timoa  des  affaires.  Ainilu 

t  été  dit  d'us  un  rondeau  : 

l4.fffzl'BtM»  &at»ikttfhum«tt 
îl  til  pttrvi  /an  msiffrafr  matelot. 
MATELO  lACr..  Cm.  Saiii.c  :  -,  nucclots.  llcoâtc- 

ra  tant  pour  le  mstehuge  de  ce  Vaillèau  pyndMt  «n  tel 

voyage. 

MA  I'tLOTE,  f.  f.  Mafiicre  d'jrrrmn-oder  le  poiflôa 
frais  pfchc  ,  comme  oa  prettnd  que  le  font  les  matelots. 
Oh  la  £iii  de  poiflon  de  mer,  ou  de  poifibn  d'eau  douce  . 
&  quel^nefbia  de  di verfea  fortes  tnel  ces  cofemble.  Mm-; 
ger  une  nnirrlifr.   On  n  ont  lervit  une  tHdttiut. 

Ai.A  .\f  \TpioTï.  adv.  A  la  manière  des  Matelots* 
On  a  porté  pendaat  interna  des  cbsoTlês  à  la  mM^tt, 
ferrées  fur  h  cûtfe.  Un  bofloct  à  UmMdm ,  m  Ad?> 

fe  à  la  viéîtltl:. 
AlATER.  Voyez  Mattir. 

MAT£IUALlSTÈ.ad}.SortedePliltefophei,qulfoutîeil- 
ncnt  qu'il  n'y  a  que  la  matière  ou  le  corps  qui  exiAe  »  & 
u'il  n'y  a  point  d'autre  fubûancean  monde  j  Qu'elle  eft 
tetnellc  ,  &  qu«  c'eil  d'elle  que  tout  rit  formé  t 
■  9."^^'  "  H"^  *^  produit  ou  eiifte  dus  rnniveri 
B'dt  wtre  choft  ^ne  de  la  matière  &  des  accidens , 
^niottilênt &  qui  periflênt  :  3c  que  tctt  cr  y  -  r  11  jp- 
perçoit  de  vie  Si  de  penfée  n'aparticat  ç^u'à  la  in»« 
ticrc. 

MATERIALITF  "  f.  f.  Terme  de  métaphifiquc.  La  qua-' 
lité.  la  fubHancc  de  l'être  matériel.  La  mattiâlit* 
du  nondc.  Uj  a  Jet  gêna  ipileaiicaacMle  SMfsfMfi» 
ti  de  l'amc. 

On  l'employé  quelquefois  dans  un  autre  fens.Lfs  (brmalitez 
détruifent  lei  ii,/.v-rMi'irr«  »  dit  Rabelab  }  c'elUà-dire  » 
que  les  formalitez  de  juftice  ruinent  le  bon  droit  ^'nnc 
partie  sroit  an  fend.    Ce  mot  cft  de  peu  d'ufage. 

MATERIAUX,  f.  m.  plur.    Corpa  qui  fervent  à  conP- 
truire les bâtijoens i  pierre,  bois,  fer,  chaux,  fable» 
tuile,  brique»        Cette  maifoo  eft  bâtie  de  bons 
ttrtMx,    11  faut  avant  que  de  bâtir  en  un  lien»  voir  6  an 
y  pourra  facilement  trouver  des  uuuriéBX. 

Matsriaux,  fe  dit  Egorément  des  chofes  qu'on  pre^ 
pare  pour  lea  onvr^es  de  l'cQint»  Un  homtoe  «vaoe 

rt  deft  mettre  ê  «crtre  Hiîfloîre »  tsit  fave  fmîàeà. 
n^trrMnx, c'(ft>à-dire ,  de  mémoires  ,  d'>nftnidtie|l>s' 
de  recueils  des  Auteurs  anciens  »  &  modernes. 
MATERIEL .  ncc.  adj.  Qai  cft  compofc  de  miîeiea 
L«s  Spinoziftfs  ne  reconaoiflènt  f]L:r  dcj  ruLif^ancf:  p;/- 
tnielUs.    Entre  les  caufes  U  y  a  1j  cauic  mmcneUe ,  &  ia 
foi roelle.  Voyea  Cao s  &.  Les  csnfes  méierhlUi  n'ayant 
ni  intelligence  »  ni  libettd  •  agtflait  toôjtmrs  de  la  md« 
ose  manière»  lerlqnVUes  ft  treoveni  dans  les  m/ncn 
circonftinces.  Mal»b.    Les  Philofophes&Ics  Thco- 
Ic^eosdi/putencs'lljadcsforœcsMMimftfrii  &  réel" 
lement  dtftinâes  de  le  astîetc.   'Voyez  ÎPoitstc. 
M^TTRin.,  en  fcrmcî  d'Ecole  ,       oppose'  i  formel,' 
$cni  mdteriel ,  fcns  iurmcl.    Il  faut  diiungucr  le  «Mir-. 
ritl  dn  formel. 

Matpriei.»  fignifieauftî»  MafTi,  groflirr.  Cesnnrsjl 
ces  fbndemen»  font  trop  wutn'ith.    Cette  montre  n'eft 

Ct  dclîtjte  .  elle  efl  trop  nt4ffùellc.  On  i\i  au/Ti  d'un 
nefaoseforiti  ou  qui  ci]  fort  attaché  aux  plai£i» 
dcsTeasi  qo'u  cft  fort  nurmW,  qu'il  a  une  phyfionô* 
mie  épaillc  ,  SctiutnieUi,  Kousion-mci  t:>'[>  mâterieU 
pour  connoître  la  beauté  de  la  vertu  par  elle-même  ; 
nous  ne  la  fuivoBs  que  pout  It  gloire  qdcmcTiefll. 
An.  Dr  S.  R. 

On  dit  auHî  d'une  belle  fcDDroe  qui  a  beaucoup  de  chair  Sc 
a  embonpoint»  qnec'cftaaebeantdflMWiNBs  »  un  peu 
nutnitUt,  "  mAm 
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MATERIELLEMENT,  adr.  Terme  de  l'Ecole  .  (]ui 
.  cft  oppofté  i  lormdIeiDeat.  £a  égard  à  la  oiattere. 
La  plupart  <fcfl  dîflînâiotu  phOtSbphiciues  coofiA 
tent  en  mâtmcJltmcnt  ,  (5c  formellement.  Ce»  di- 
ftitiâioBS  tirées  de  la  parc  de  la  matière  &  de  la  l'orme  > 
oui  fontlcsdRispriodpatci  parties  de  tout  compofé» 
étant  bien  entendues ,  expriment  3c  expliquent  bien  dos 
piopofiiiottt  communes.  Les  Hérétiques  les  plus  iva- 
pksRMfmflcMMWiiiefoiit  pu  taimt  Hcterodoxes  Ibr- 
mellcment ,  je  veux  dire ,  qu'ils  ne  croyrnt  pn  s'écar- 
ter de  la  Tc'ritc  le  moins  du  monde  ,  Sk.  qu'il»  nt  Ibutieo» 
nent  leurs  herefies  que  parce  cju'clles  leur  par  j:i]'-.jt  vé- 
ritables. Bat.  Oo  demande  11  une  aâion  mtterttlk- 
«irn»  bonne  &  6tte  contre  Ii  confticiice,  «A  un  plut 
granJ  crime  ,  qu'une  3â:ion  intîer'ttlUmertt  miuvaife  . 
faite  lêlon  la  cooTcieoce.  Vojrez  Bayle.  tm*  T.  y 
MATERNEL ,  ■  ilb.  adj.  Qd  eft  de  mcte  ,  qui  ctt 
nararc!  i  une  mère.  \.ln  ondt mj^enttl y  unetantCBM- 
temlU  I  vient  tki  côte  de  h  mere.  La  règle  de  Droit 
reiit  que k s  biens  paternels  atUnc  inx  païens  du  côté 
éa  pere  •  &  que  les  «urmcr^  retournent  aux  pircni  m*' 
terntb.  Parla  coutume  des  Hébreux  &  pat  la  loi  des 
Xî.  Tabifi ,  on  ne  conhJi-roit  point  le  cû'^  muttrntl 
pour  les  Succefilons.  On  dit  aufû .  une  tendrelle  m*- 
tmdU-,  un  foin  Murrrarf.  L'amour  ««Mndlrattendrk» 
&  efSrînirie  trop  les  cnfar.j.  Mont. 
On  appelle  la  Ungue  m.iteriuUe ,  la  langue  du  f^is  où  on 
eft  né  >  où  l'on  a  appris  à  pafler.  Montagne  dit  qpi'oo  hà 
apprit  le  Ljtin  avant  ù  langue  mdterneUe. 

.  MXTERX'ELLLMEN  i .  adv.  D'une  manière  maternel- 
le. Cette  femme  a  defavoiic'  fon  fils ,  elle  ne  le  tru  c-^ 
«pM  méttnfUtmmt.  Cette  femme  ne  pardonoe  rien  à  (es 
enfant  >  ma»  dte  les  eonîge  mMeneÙment.  li  n'a  gue- 
rcd'ulage.  L'.Acad. 
MATERNITE',  f.f.  L'état,  la  qualité  de  mere.  La 
nutenÉté  produit  une  relation  entre  les  cnfani  &  (a  mere. 
Il  ne  fcdit  gdcrc  qtjVn  parlantde  la  Sainte  Vierge.  Il 
n'y  a  eu  qiiL  la  mrre  Je  JfsVs-Christ,  qui  ait  poilUc 
enfcmblc  la  virpiiiitc  Jvic  \ini4;trn::c. 

MA  l  lfEMATICIEN.  Cciui  q.  i  f^rJt ,  ou  qui  enfci- 
gnc  1;$  Mathématiques.  Il  n'y  a  point  d  ;  louanges  que 
je  ni  donne  aux  grjnds  Al^îbrnMrKÙw  ,  pnurvuqucjc 
ne  le  fois  pas.  St.  Ev.  Je  m'en  raportc  aux  AI^/^iiM/ir 
tîau.  OÙ  le  dit  ioflî  de  ceux  qui  obTervent  le  cours  des 
Aftrcs.  Du  tcms  d'Auliîgcîîî  on  d-^nnoit  ce  nom  aux 
Aftrologues  Judiciaires  >  ce  qu'a  tait  auflî  Saint  Auguf- 
tin,  &  ceux  qui  ont  fait  le  titre  du  code  de  w.jlcfcif  «  & 
Mtthtmâticit. Ceux  qui  ont  écrit  dcs  UiihmMuttmSoat 
Huçues ,  Sempeiius,  Jofcph  BJsncious  Jcfuite  •  & 
Voffius  en  fon  Traité  faiflorique^c  critique  des  Scien- 
cesMatbcmatiques. 

MATHEMATICÎyESi  t.  f.  Science  qu!  s*atta«lie  à 
connoîtreles  quantitez  &  !cj  proportion  s.  L'Arith- 
métique» &  la  Géométrie  lont  ce  qu'on  appelle  com- 
munément i£s;ibrj*rfr/^x/yî/nplSrf  que  Platon  appelle  les 
deux  î:'?s  du  Mathématicien  ,  parccqu'cMcs  s'iidrnc 
l'une  i  autre.  Elles  Ibnt  le  fondement  des  autres  par- 
tics  de  s»4(<viW4liflHïqn  conpofcnt  ce  qu'on  appelle  m.:- 
tbetttiti^  mixte  j  comme  l'AllronoTnie  ,  l'OptiquCt 
Ôcc.  qui  font  expliquées  par  les  piincipc»  de  TArlth- 
int  ique,  &  de  la  Gcon^ctr:'.  I.a  c]iijr:titc  continue 
cft  l'objet  de  la  Géométrie,  de  la  Trigonométrie, 
des  Sphcriques ,  de»  Seâions  Coniques ,  de  l' Algèbre 
rpccteufe.  La  quantité  difcretc  cft  rii'o}ct  de  i'Ai  ith- 
tnctique ,  Se  de  l' Algèbre  commune.  Les  proportion» 
font  l'objet  delà  Mufique  t  '  de  l'Architecfhire  »  de  la 
Perfpeâive,  L'Optique  ,  la  Catoptrique  ,  &  la 
Oioptrique  font  aura  partie  des  Udtbematiqucs ,  parce- 
<ju'cHcs  connoiffcnt  les  caiifes  de  l3\:lïon  d;n  <^ti.',  Je 
*  la  xeâexioQ  »  &  delà  teùi&ioa  par  fc<  angles  j  l'Aftro- 
rtmïJl, 


MAT. 

nomie  &  la  Gnomonique ,  parce  qu'elles  mefurcnt  N 
faauteur  9l  U  cranticur  des  Altres  »  les  aostet  ik  les  om* 
bres  qui  fbntTeun  rayons  y  &  enfin  les  IMechaniques , 
parccquc  elles  e  xaminent  toutes  les  forces  mourantes  p^r 
les  angles,  &  les  longueurs  des  icTiers  ,  cons,  roues» 
&  autres  principes  de*  macluncs  C'eA  pourquoroa 
le  fert  le  plus  fouvent  de  ce  root  m  ploricr ,  parceque 
toute*  fcs  parties  font  enchaînées  enlcmbîe.  Lc<  M«- 
tlwMMfifMJ  tiennent  le  premier  lieu  rntre  les  fcicnces, 
parcequecefiNitlesfettlcsqui  font  fondées  fur  dcj  dc- 
monftratiois  mbillibles.  Les  Usthtmétitjuts  œcricrnc 
le  nom  de  fciencc  fur  toutes  lei  autres,  parceque  les 
principes  en  font  clairs  »  &  d'une  ù  grande  évidence , 
•  qu'il  n'c/i  pas  permis  aux  opiniâtres  ^n  douter.  Oz  a- 
NAM,  Les  MMhm^.uiitcs  fervent  à  donner  plus  d'c't.n- 
duc  àl'efpriti  parcequ'clIcsTaccoutument,  &  i'ezcr- 
cent  i  s'appliquerdarantagf.  Loc.  Le*lCatAfnr4li9aef 
ont  pîus  de  certitude  c|uc  (es  autres  fcirnces  ;  mati  elles 
exigent  de  trop  pioiondcs  tucJiutions  ;  elle*  vous  ti- 
rent de  l'aélion  ,  &  des  plaifîrs  pour  TOOS  occu- 
per tont  entier  ;  &  il  âut  étrefbet  amoureux  4'ini« 
vérité  pour  l'acbeteri  ce  prix-Is.  St.  Ev.  Les  Jf<- 
tbemaiiijuii  (ont  épineufcs  ,  fauvages  >  6c  de  J:ffcile  ac- 
cès. foNT.  Nous  avons  peu  de  coirmoditcz  dans  la 
yACf  Arpevd'enibelIifltmensdentfttaosnerofonBredle- 
vibîc.s  aux  JW,4i/jfi?i4/jiji/f;.  St.  F.v.  Bectinut  a  J  t ,  que 
les  MMhinuuqut$  font  des  fennecs  triomphâmes ,  vïxnon 
BHlitaDtes,  parccqu'oa  n'y difpnic  point.  La  connoif- 
lance  des  mdibcm.tHijues  a  ouvert  aux  Chrétii  !e  c  her. in 
delà  Chine,  j.  un  bc.  Les  Jefoites  ont  intrcjuic  l'E- 
vangile à  la  Cour  de  la  Chine  par  la  fcicnce  des  ii.tth.'- 
MMtifMtr»  partrculierement  de  l'Afironomie,  Ls  P* 
d'Okl*  Mr.  Newton  croit  qu'en  toutes  choies ,  mi- 
me  en  Wdthtii:j:iiji:ei,\ci  Anciens  ont  furpaiTc  les  Nîoder- 
nes.  Bay.  Qurlques-uos  ont  donné  ce  nom  i  la  Ma- 
gie, parceque  par  k- moyen  de*  MétbtmtHfui  on  fiât 
des  chofes  li  furprenantes  ,  que  le  peuple  croit  qu'il  y  a 
de  la  magie.  Les  Perfans  appellent  les  mAibtmttuitut  » 
llm  ri/nd  ,  c'eft>à-dire  ,  la  Science  pénible.  Les  Sa- 
vansderO/ient,  &  particulièrement  les  Arabes  *  s'y 
Ibot  appliquez  de  toute  ancicnnetc ,  &  ils  ont  été  célè- 
bres pcMir  le  progrès  qu'ils  y  firent  long-tems  arant  que 
de  l'être  peur  la  Philofophie.  Les  Perfans  ont  donne 
des  noms  propres  à  pfcfqite  toutes  les  propolîtîons  de* 
Elemens  d'Euclide.  Charimn. 

MATHEMATiquE.  Cc mot cli 3u(fi  quclquclois  adjcétif. 
DemoaftrationaKdAratrftîfaïf;  Cekeftvrai  daa«  toute 
la  ritjueur  mrhcfn'ique, 

MATHtMA  J  JLMENT.  adv.  Selon  les  rfgics  dci 
tMtAoMnf  «>-!.    Ccfa  ell  vrai  mMhmMtqHemiÊt  pellant. 

rerire/  de  l'Evangile  ne  fe  peuvent  démontrer  IM" 
ibm*tiifunnem  ;  mais  elles  font  fondées  fur  des  demon^ 
traitons  morales  ,  qui  tiennent  l'cfpitt  dans  un  auffr 
grand  repos,  que  des  demonflrations  oMtitematiques 
poorreiene  ftW.   On  ne  peut  prouver  inutli«MM%mtiwr» 

qu'il  V  ait  une  rifle  de  Rome  ;  cependant  on  en  cft  adfi 

aliurc  ,  qu'onl'eft  des  veritez  maehemariqucs. 
Du  Grec  nunrffifJMij  j'spptens &  j'eniêigne. 
MATHIAS.  f.m.    Nom  d'homme.    S.  ifjr&i// fiit  élu 

Apôtre  par  les  Apôtres  ,  i  h  pL;cc  de  Judas. 
MATHIEU,  f.m.    Nom  d'homme.    S.  il^^f'/i-w <  fl  le 

premier  des  quatre  Evaiigeliftes.   Il  eA  auâi  Aputre. 

Il  avoir  ^téPubficain. 
dit,  un  fr/r  AU«rtii»;poiirdîtesi»afiirterquipr<tC  i 

gros  intérêts. 
£*«/iire  &  U 

Ont  fût  juftjnrs  ^!!jtind".tti 
Du  feffc  Matlucu  de  Bue 
le  Délices  <ir  /'«wwt.  Rouss. 
MATHUBiKtœ.  Nom  d'homme.  ' 

M  m  MA- 
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M ATMaRINE.  T.  f,  Neoi  île  (êmto& 

MATHURIN.  f.  m.  Rcligieo»  d'un  Of<îrcinOitué  pour 
laiedcinptiondcs  captits.  Ileftvécu  de  blanc,  il 
pofte une  croix  rouge  &  bleue  fur  l'cftoinac  >  donc  l.i 
nguie  tù  faite  de  huit  arcs  de  cercle.  Il  y  a  un  General 
pour  tout  l'Ordre  des  ii/4f/wir/w,  tant  en  France  qu'en 
Eipigne.  Les  Supérieur*  de  leurs  Couvens  s'appellent 
Mgtttim  Lorfque  le  General  va  faire  la  viiite  de*  Cou- 
va» de  lôn  Orare»les  Religiens  4*  diaqac  CooTeot  lui 
prêtent  /crmcnt  d'obéilTance.  Voyez  Rédemption* 
On  appelle  auiO  ces  ReIigieux)Trinr/4>rrf.    Le  nom  de 

^  HifrWm leareftveito  d'une  ancienne  Lglifc  ac  Paris, 
JcJicc  I  S.M^thiirin  ,  que  le  Chapitre  de  Paris  leur  don- 
na ja.  an^  aprc»  leur  éiabiiflcmcnt  à  Certirojr  >  qui  eft 
leur  chef  d' Ordre.  Coflitat  in  JtetenM.  Om  la 
MelTe  aos  MAthm'm. 

On  le» a  autrefois  appeliez  intt ,  parcequc  quand  ils  loji- 
gcoicnt ,  il  ne  iciir  croit  permis  de  monter  t.]ue  fur  des 
«ne*»  /îùraacieurînAitutiea  ^ttiiiitfiiceen  l'an  iiyS. 
Ibttt  lePoanfîcat  d'Ionoceat  III*  Ce  ppà  fiic  cliatig^ 
par  le PjTrClfment  en  l'an  1:^7.  quileur donna  per- 
mi/Son  d  ^iier  iur  îies  cbevJux.  lU  font  encore  appel- 
iez les  Trerti  dtt  intt  dt  TtntântMtM  >  dtns  un  Rcgîue  it 
la  Chambre  des  Compte*  de  l'ao  Ijjo.  Du  Cancb, 

On  appelle  proverbialement  de*  tranchées  de  Saint  litihu' 
rint  des  accès  de  fol  c  ,  àcajfcqu'on  a  coutume  d'in- 
«o^ner  Saint  iitflwriii  pour  la  gueri/oo  des  fous.  De  là 
cft  tvfl!  Tcau  ^'on  appelle  miftian«,untiimimc«]u'on 
veut  taxer  dcfoIiL-.  Cette ezpreflîon  vient  jieiit-^tre 
«le  l'italien  «M^i»  >  ion,  matiurin»  ,  Met,  un  peu  fou» 
ce  cette  leflêmblance  de  nom  fait  qu'on  s'cll  adrell^  i  S* 
itMtbnrm ,  comme  à  S.  Chir  pour  la  vue  ,  &.c.  Tu. 

MATIERE,  f.  {.  Premier  principe:  fiiànjncc  dont  le 
mvlatige*  oa la lîaîfoa compofe  tous  les  corps  naturels: 
jDieua'eftai  cootnints  ni  embirtalTc  parla  nutien  } 
îl  ta  tourne  comme  il  lui  plaft  par  fon  droit  Iburerain. 

Boss.  La  mâture  ctlrf.e  ff>  trcs-fubtile.  &  Ii<^uiiîc  : 
clletouroct  Remporte  avec  elle  les  globes  de*  Plane- 
tce.   Oo  conçoit  le  ctuM  comme  une  vutim  confuiê  t 
5e  inforinejcompoft-c  d'i-nc  infinité  d'atomes  errans. 
La mjrirre premtcic  c A  celle  quon  conçoit  en  faifant  ab- 
llraâion  de  toutes  fesdiffirreotc*  formes.    Les  Pcripa- 
terfcicns  difeot  que  les  principes  de  toutes  choies  font  !a 
méiicre,  &Ialormci  i^ue  la  forme  eft  tirée  de  la  puif- 
lâtice  de  la  m^r/rrr.    Si  l'on  fuiroitla  manière  d'expli- 
qiuer  l'Ecriture  Sainte»  deccttainc  Tbéologiem  >  l'E- 
criture SaîMe  devieodraic  dont  peu  comme  la  maâire 
pr^^w/Vrir  des  Peripateticicns  ;  elle  feroit  capable  de  tou- 
tes les  tormcs  qu'un  voudroit  lui  donner.  Bi  u.  Ch.  Spi- 
oola  prétend  que  toos  les  ittts  ne  font  que  des  modi£cà'> 
tionsdiffi:rentesdela»MM>rr.    Dcfcartcs  fuppofc  pour 
mititît  première  >  un  premier ,  un  fécond  .  &  un  troi- 
(iéme  clément.    Voyez  le  mot  ELtMBMT. 
L'étendue  ,  la  diviÇbilité ,  lafisore»  ficrimpenetrabili- 
e^  Ubat  des  propriciet  eflèmlelfes  de  la 
due  fe  conçoit  avant  le;  f  .  -  i  -,  jutres ,  &  par  confequertt 
J'^teoduë  cft,feIon  les  Caxtc&ens,ce  qui  coofiitué  l'cflcn- 
ce  de  la  matiat.  Il  eU  certain  que  l'tdde  dc  l'étendue  eft 
inAparable  de  laaMtrm  -,  &  tfi:  «  que  l'on  ne  conçoit  point 
d*^ccn(liiêi  il  ne  rede  aucune  idcc  delà  mMim.  Ron. 
On  difpute  fi  la  «a  divifible  i  l  infini.La  fubti- 

litédca  PbUolbphesa  rcadu  la  qneftion  problcœitique, 
Rofiaidttieiit  pwfadivifîbilité  de  la  muiurt  i  l'infini. 
La  mstiere  ne  peut  ^trc  fon  principe  1  eUe-mctr.e  ,  ni  cnco- 
tc  rooin*  fe  donner  i  clle-mc'jne  le  mouvement.  Ma. 
W«*-®"  «onccMir  que  la  nutun  avcti|;le  .  par  te 
caaeours  d'an  BMarement  fortuit ,  ait  pu  coiupofer 
Boemaehioetoffiadmirablc  que  le  monde?  Jaq^  Les 
pKUofophcs  n'ont  pu  rendre  raifon  comment  la  «MlwM 
tcftmac,  &  arrangée  cUe-ncBW.  IkibutCBoieiltec* 
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pendant  qu'étant  impoiRUc  ^ue  rien  ibitfimnd  de  tien  • 

toutes  chofcs  ont  été  hitci  d'une  ntrine  év.  T:it'A<  par  It's 
m  iinb  de  la  Nature.  Ils  admccioient  feulement  un  Dku 
coc:eincl  avec  la  «MfiWK.    Bat.      Qiiclqucs-uns  ont 
foutcnuquelemoatrementcflcdlT.ticl  à  la  nutine,  6c 
que  toutes  Tes  pattiesont  ^té  toujours  e>)  mouvement, 
àc  ne  peuvent  p.t$  ctrc  autr(  mtnr.    Lis  Phiiofophes 
Pajensont  fuppofé  la  précxiilcncc  dc  laiM/f(r«,  parce- 
qu'tls  ne  comprenoient  point  qu'anctine  cfiofe  pât  être 
Une  .lutrcmcnt  que  delà  nmiun.   Ainfi  ils  ont  cru  que 
cette  mjtrrrr au  commoicement  informe,  Hn  conftife, 
s'cO  arr:!n^ceetlc4Bétnef  AcparUilsnepofoicntd'aa» 
trc  Divin^rt- que ccttf  mrf.'/Vff  première,  laquelle  ayant 
cxiltc  de  tout  tcms,  cil  indépendante^  &nerec?nnoît 
poîacd'autcur.    PfatonaeToalojt  point  que  cette  dm» 
im$t  qui  eft  le  fujeccraumn  de  toutes  les  geperationa» 
fAt  adoeflemrntînfîme',  mais  feilement  «ne  poillànce 
pjfHvc  ;  parccqu'il  ne  rccnnnwfloit  d^ns  la  m*;ure  qu'un 
principe  paflîf ,  Se  une  dilpolition  à  recevoir  toutes  for- 
tes de  fermes ,  éliqu'ilntettoitea  Dieu  le  principe  de 
toute  action ,  &  la  vertu  operative.    Ainfi  la  mdtitrt 
étcriKlIcauroit  concouru  avec  Dieu  à  la  prddu^ion  de 
toutes  chofes  en  qualité  de  principe  pafHf ,  &  par  confc" 
«pieu  de  caufe  collatérale.    L'ancienne  BgliTe  appclloie 
Àùttrimts ,  ceux  qui  prévenus  par  la  Phîlolbphie ,  qu'il 
ne  fe  fait  rien  de  rien  ,  recouroient  i  une  tnttitrt  éternel- 
le, fut  laquelle  Dieu  «voit  travaillé,  au  lieu  de  s'en  tcnijr 
au  fyft^me  de  h  créât roa ,  ^ui  n'admet  que  l>iea  (êuî  • 
comme  caufe  unique  de  l'cxillence  déroutes  tlirî^rs.  Le< 
Phiiofophes  qui  fe  font  imaginez  qu'en  fîibtilifani  la  bm- 
tkr*  t  &en  la  rendant  moins  grollSere,  elle  dèviendrak 
capable  de  pcn  fer ,  fc  font  ridiculement  trompez;  car 
la  mMitri  pour  être  diviféeen  plus  de  pJUics ,   eu  puur 
ctre  plus  agitée,  n'eft pas inoiiM  nuittu  ,  ni  plus  ca- 
pable  dc  penfer  :  parceqn'il eft iœpoird)le de  cooce? otr» 
qu'il  y  ait  aucun  rapport «fd  moavement  delà  M<irjfrra^ 
vcc  la  pcnfc'c  ,  «S:  qu'une  mtîicTt  qui  ne  pcnfolt  pas  lors 
qu'elle  ctoit  en  rcpûs  ,  vienne  à  fc  connoitrc  clic  -  inc- 
sne  »  dès  qu'on  ta  remue  an  peu  davantage.   Ma»  il 
eflpîuî  facile  de  comprendre  que  Dieu  a  pu  tellcn:cnt 
difpofer  une  ccnainc  portion  de  la  mâutfc  à  l'cgar  J  d'un 
efprit ,  que  le  mouvement  de  cette  foit  une  oc- 

calîon  à  cet  cfprit ,  d'avoir  par  caeœpledc*  pcnfccs  af- 
fligeantes ,  qui  eft  tout  ce  qui  arrive  à  notre  ame  dan* 
la  douleur  corporelle.  Loc.  Comme  l'ame  c'oit  ^[  i  c 
de  raifon»  &  d'inteiligqxe  ■  ellenepouvoit  eue  tirée 
deb  vututt.  Boss.  Nous  ne  concevons  point  qoHai 

être  ptnfant  ait  la  racu!tc  dc  remuer  îa  mj'.  'itre.  ^fALca* 

Matière,  en  termes  de  Médecine,  fc  du  des  cicreinenf 
oudrjeftions  dti  corps  humain.  Un  fîgne  de  fanté  ,  c'cft 
noand  les  »H4rîrr«  font  louables ,  bien  digcrces.  On 
i^^c\\tiyi(timâtitTnft(*ln,  toutes  fortes  d'excrcmens 
&  d'ordures  qu'on  porte  aux  voirîes.irn  Vuidangeur  da 
Roi  a  obtenu  le  don  de  tomes  les  aiaiMri»  ftttittJBt  des  fii- 
miersdelavillet&desfàuxboorgsi  vérifié  en  la  Cour. 

1!  fedit  aufTtdu  puS  qui  fort  d'une  piaye,  d'une  apofthu- 
me.  Une  playe  jette  de  la  nMr/<rr  quand  elle  fupurc. 
Il  eft  Ibrtî  beiacoop  demakn  de  cette  a'poftlranie. 

MATttRS,  ftditaufTi  des  cprp^  qi:!  font  mis  en  cctivre 
parle!  Artifâiu.  OviJc  en  décrivant  k  cliariot  du  So- 
leil, dit  que  l'art  furpaffoit  la  matitti.  Cet  Qrflcvre 
ne  travaille  point  faute  de  màùne.  Voilà  un  chapeau  fait 
dc  bonne  mmitre ,  il  durera  long-temps.  Ce  Chymif* 
te  travaille  fur  le  mercure,  c'efi  faflMfflit.  CCiCamw 
ne  valent  rieq,  la  »4rirrc  en  eft  aigre. 

On  appelle  a»4rfrm/frd> /«jcur»  les  crpeces  fendues  t 
les  lingots  9c  barres  employez  pour  la  fabrication  des 
monnoyes.    On  doit  porter  ces  autiero  à  la  monnoye. 

Matiree,  en  termes  de  Charpenrerie»  ledit  des  pièces 
de     q«ii  travcrfent  m  banNftj&nccis  Ot  qâfeycnt  i 
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MAT, 
cdtretetnr  lei  plttbordi»  ipi  font  d'ordbiire  de  21.  pieds 
de  long.   Cefl  ce     daulcs  blomeiu  de  mer  oa  tf- 

IfATiRitB  PioiLLiB  i  eA  me  pîeœ  d^  bws  qui  porte 

!es  bouts  ilc<  plancher  Je  la  levc'c  d'un  bateau  fbncct. 
Mati^rk,  fe dit  fîgurcincnt ,  des  fajets  <i  écrire ,  ou  de 
difcourir ,  ou  de  faire  quclcjue  autre  aé^ion.  Let  ac- 
tions du  Roi  font  une  belle  mMtne  pour  les  Poètes  Hc 
pour  les  Panegyriftcs.  Il  ne  faut  pas  charger  Ton  ou- 
vrage de  trop  de  mjrirrr.  Cl- pl jifjnt  incident  fourni- 
nît  bien  nutitte  d'une  Comédie.  Ce  Docteur  a  bien 
tnnd  cette iMrim,  aenfiMicdi  a  approfondi  1  a  cpuifc  la 
mjtiire.  C'c/t  une w^rtw* très-importante  à  toute  ii  Mo- 
rale. Pasc.  ii  y  a  Jong-tems  que  cet  Avocat  plaide» 
&  il  n'eft  pof  CDCore  eatr^  enauninv. 

Le  Sot',  au:  -h  l'hefîi.'trT  ncHs  BKvre  U  cdrritTtt 
Offff  4  titire  (OHjtume  tMf  illujhe  matière.  Corn. 
AJa  fin  dc]  livres  un  met  ] a  table  des  nutwm,  c'cR* 
i-dire*  deschofes.  desfujets  qui  y  font  traitez.  On 
die  suffi  en  ce  fens ,  qu'un  Auteur  a  digère ,  qu'il  a  mis 
en  ordre  fa  mdtiere ,  qu'il  a  amaffe'  fa  mMiere  i  pour  dire» 

2u'il  a  tout  préparé  fon  fojet  pour  It  cotopolîtion. 
gnîfifranffit  caufe,  fujet,  occafion  de  quoi  qoe  ce 
foit.  U  n'y  .i  p.n  là  mtucte  dî  fc  fâcher,  il  J  donne 
Mitr/frr  de  parler  à  bien  des  gens.  Il  n'y  a  pas  matière 
de  querelle»  de  procès.  C'eft  autiere  de  con^ffion, 
il  a  donné  nutiiTt  à  ce  difcooTt.  En  «e/MttUa'coplojre 
fans  article.  l'Acad. 
Matière  .  fc  die  airfli  en  Théologie  •  de  ce  qtn  fat  de 
iMfe»  &de  foodement  aui  Saciemens  qui  font  fpiriiueb. 
L'eau  eû  la  mâtîtrt  du  Sacresnent  de  Baptême.  Le  coo- 
-   tr.i:  civil  ,  le  c  nfL'ntcmeotdefpeKÏeiiCft  h  wudtn  da 

Sacrement  Je  Mariage. 
Matiik«  ,  en  rennes  du  Palais  »  fe  dit  des  procès  » 
des  affiires  ,  des  qucftions.    La  Coiir  a  c'rc'  fiifîc  de 
cette  mMvre  par  un  appel.    On  dit  auill  .  en  nutttrc  ci- 
vile* enNMri/rr  pofleAbite,  en  sn//;>r«  crimineUe.  Cet 
Av  icar  cnrcnd  bi  n  I:";  ir  itlcra  'jcuciiciaîes. 
Matif.rf,  (edu-iulii  par  oppûfjiion  a  l'elpuc.    11  cft 
fpir-t  lel  &  au  deflus  de  la  md-irre  t  dégage  de  Ja  uutiere. 
Oo  dit  anffi d'un  efprit  greffier  >  ftupide,  &  attaché  aux 
defirs  fenfucls  ,  qu'il  cft  enfoncé  dans  ta  mMiere  «  qu'il 
a  11  forme  ciifoncv'.:  l' 1 1    h  nuutre  ,  qu'il  eft  3b:inc'  u'anJ 
la  mMtere ,  qu'il  ne  s'cieve  jamais  au  defliit  de  la  nutiat  i 
poar  dire  •  I  h  fpccafatîon  «  au  raifonaernent. 
Songez  d  prendre '^ùm  tux  \'lui  neUes  fUifirt, 
El  traittMi  de  ntefiu  Itt  jins  &  U  nuticre  > 
JiVj^»  immtntm,  dtiÊtii^ymttmitmiere.  }Aot.t 
En  matikrr  >'  (ê  dit  adverbialement ,  pour  (ïgnifierle  fu- 
jet:  En  cas,  en  ^ifnr  la  cholê  dont  il  s'agir.  Enmif- 
tiere  d;  Droit  «  de  Théologie  ,  cet  homme  eA  des  plut 
içarans.    Les  Normaods Ibot  fort  kabilps  mmttim  de 
procès.    XiituriMvdegiierre  cet  bomne  parle  perti- 
nemment.   T.n  mtùtre^s  guerre  la  rcputition  fait  tout. 
V  AUG.    Un  mdi'urt  de  fccntioo  tout  ce  qui  la  fait  croire 
rau^meme.  Ca«p»diR.  LcsindÎDatioins^tlibfc* 
en  i»if/'w  de  mors.  Ablan. 
Matière  ,  cAau^II  un  terme  de  Carconnier  >  quiCgni- 
fie  les  rc^nurrs  dont  on  fait  Ic  carton.    Piler  la  mtitien. 
Matin,  fobft.  mafc.  ■  Le  commencement  du  jour»  le 
temps  de  la  levée  du  Soleil.    Il  faut  prier  Dieu  le  mÂt'm 
des  qu'on  ("e  levé.     L'ctoile  du  »M;<n  cfi  la  P'atictc  de 
Venus ,  quand  clic  eft  un  peu  orientale  au  Soleil  »  quaod 
elle   levé  no  peu  devant  ml  ;  A;  dof  t  lea  Latins  l'appel- 
lent Lucifer.    I,c  crcpufcnle  du  »i-»fi»,c'c(l  la  lumière  qui 
paroît  un  peu  avant  que  IcSolcil  Te  Icvr.On  dit  le  lever  du 
nutin.àt  bon  mstin.  On  ne  fit  point  auHi  tAt  que  le  mxtin 
fût  venu,  le    r'fïr  rrTt  venu  ,  le  foir  étant  vcp'j.  On  -I  t 
bien  »  le  jour  ccant  venu }  la  nuit  étant  venue  >  puce 

fioaimjMmfiçmMdttté  «a  6U  te  jowa 


M   A  Tv 
&  cette  premFereobrcoritc  qui  fait  la  nuit ,  comme  qtiétu 

que  chofe  d'il)  Jivilîbîe  j  mais  on  nc'pcut  ifîre  du  r.i.f  iii 
ni  du  foir  >  qu'ils  viennent  ou  qu'ils  iont  venus  »  parce 
qu'on  ne  les  regarde  pas  de  m^nie.  Bovh. 

Matin,  s'cmp!o/e  auHî  adverbialement.  Il  i'eft  IcV^ 
fort  ms:i»,    i\  eft  bien  m*tin.  Matin  &  foir. 

Matin,  lé  dit  aulE  du  temps  (|tji  précède  la  Icvccdu 
Soleil , qui  eft  depuis  minuit  jijfijii  a  midi.  Il  le  levé  de 
granduMm* ,  il  étudie  deux  ou  trois  heures  avant  le  jaUFi 
Cet  homme  a  employé  toutlenMrnrï  travailler  d  <ette 
adiire.  A  ouoi  cmi>iojrea.vons  tons  les  mét'ms  f  Cincj 
hemvs,  fix  heutts  dn  awiirin  &  ainGjufqu'i  onte  heu- 
res du  m4riA.  l'A  CAD. 

On  appel  c  en  ce  fens  un  rcvcille-ff}4i/ii ,  Une  horloge  qui 
Ibnnel  quelque  point  de  la  nuit  qu'on  de/îrr.  On  m 
3uffi>  qire  îe chant  tîu  Lcic^  crt  un  !.i.\<.'û\t-mafm  ;  Et  on 
le  dit  Hgurément  d'uitv  alîjirc  /jt-hcufc  qui  iiiquictc  »  qui 
empêche  de  dormir.  Un  procès  important  fur  le  Bure* 
au  eft  un  puifTanc  reveiile*as4ria.  Une  amour  violente  t 
une  gr.:nde  jaloufîeibnt  des  revdtfe-m^mn. 

Mati  m  t  lignifie  quelquefois  un  jour  incertain ,  qtii  n'cft 
paa  fiât.  Vous  verrez  un  de  ces  wuttni  qu'on  lèra  une  taxe 
fnr  les  Financiers  .On  ira  un  de  ces  mam ,  ub  beau  nm^ 
le  prcntfre  au  collet ,  lui  faifîr  tout  fon  bien,  lui  cr  lever 
tous  fes  meubles.  J'irai  dîner  chec  vous  un  de  tt^tu*- 
thu. 

Matin,  fe  prend  auflîpoc';;i;Lirmrnt  pot:r  1rs  premières 
années  de  la  vie.  £Uc  ctou  cncutc  dnu  fou  mdim.  Les 
Poètes  dilènt  au f(î,  les  portes  du  M-tsin;  pour  dirtf  le 
motuent  »  &  l'endroit  oiï  le  Soleil  fc  levé ,  l'aurore  ov 
le  levant.  t!s  difent  anlfî  de  la  mort  »  que  c'eft  une  naît 
qui  n'a  point  de  mâtin.  On  dit  <]ue  \ls  ro/cs  r,c  di  rent 
qu'un  m4à«,  c'eft-à-dire»  peu  de  temps  ,  pour  mon>- 
trcrtenr  fragilité ,  «Sciîgurdracnterlledelâvic,  &de« 
chofcs  iiumaincs. 

Ctgtnitâ  vim  te  ^ue  vivent /es  refes , 

'  t'^fâte  d'un  matin,  NUtlL 

Vtus  durez,  le  Jijliii 
Dr  (es  feurs fifr/nhes ,  Jt  i/eUes  , 

iljii  ne  durent  fi^mt  matin. 
DemaittMurM»  ou  demain  aaflMf».    On  demande  ii« 
quelle  eft  la  meilleure  de  ces  deox  façoiT^  c!c  parler.  Se- 
lon Corr.circ,  fa  dcrriiereefl  plus  regi:lifre  ;  ft!f  n  Ki- 
cfaclet  après  Vaugelas  »  Ja  première  cltplus  ufitéc»  ik 
feloR  l'Acadetnie  *  elles  lonc  toutes  deux  ^letaeat 
bonnes.    Mais  félon  Vaûgc'as  ,  qui  n'cft  en  cela  con- 
tredit de  perlbone  »  on  ne  dit  pas  »  jufqucs  à  deinain  au 
mitKi  mais,  jurqnetiidemaiti  «t^tn».    On  peut  dire 
également  hier  au  ntitin  ,  ou  hier  màM»   VttfttSion  la 
plus  courte  eft  la  meilleure. 
Matin  ,  fe  dit  proverbialement  eh  eCa  phrafcs.    Qui  a 
bonvoifin,  aboam«f«s  pour  dire»  qu'on  dort  en  re- 
pos, quand  00  vit  avec  des  gens  pdlîbles,  qnincibnt 
point  chicaneurs  »  ou  qu'on  a  pour  voifînî  dc<  gen*  prc-fs 
iÂ  nous  fccounrt    Ond  tauffi»  qu'on  a  beau  fc  Icxer 
as«fnv»  qoand  on  a  le  renom  de  dornyr  la  grallè  mâtiné  ; 
pour  dire  ,  i^u'on  a  de  la  peine  de  guérir  hi  efprirs  pré- 
occupez fur  le  fait  de  la  réputation.    On  dit    auflî  en 
parlant  d'un  homme  fin  &  ptecaotionnc,  qu'il  fitudroit 
le  Ici  er  bien  m<»i.'«  pour  l'attrjper.    Onditaufti,  Rou- 
ge au  fgir ,  blanc  au  r,.\jr,/i ,  c'eft  la  journée  du  Pèlerin  ; 
pour  dire ,  que  le  ciel  rouge  au  foir ,  &  blanc  2*'  mdt'in. 
fttbgie  un  beau  tcms.    On  dit  auifi  »  Tel  qui  fr  levé  ie 
tt«rOT,BC  fçair  pas  ce  qui  lui  arrivera  le  loir»  pour  itaar' 
quer  la  vanité  &  l'incertitude  des  enfcprifcs  des  horr- 
mcs.  On  die  au  Palais ,  quand  Ja  Cour  (e  levé  au  mdti»  » 
elle  dort  l'aprefdinée^  pour  dite»  ^'elk  n'entre  point 
ce  1  urs-là  de  rflcvcc. 
MATINAL,  ALI.  adj.    Qui  fe  levé  du  C'eft 
«ne  éfiibeteqa'on  donne  A  l'A«ore«  On  dit  aufr , 
Mm  »  *ï»"« 
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MAT.  •  , 

qu*im  homme  eft  mahud  »  «jotrae  femme  eft  mahuk  i 

quani^  ils  fc  icvcnt  ik-  bonne  lu  tirc.  On  ne  doit  pai  s'en 
ffi  vir  fouvcnc.  V  a  c.  M.ameKx  ,  <]03nd  il  s'agit  des  pcr- 
fonntt»  eft  plus  udcc  i]uc  M.r.->;i.i/ -,  n.jis  l'Académie  kt 

aJoprc  cç.'lfmrnt  ,  d.nis  fun  DivlionnLiirc. 

MA  i  iNL'E.  iubih  Km.  L'cCpace  de lems  qui  cfl  Jc- 
pu»  le pobt  du  jour  jufqu'à  midi.  Bicndet  femmes  par- 
fait toute  11  mauiue  à  s'iiabilkr.  Le*  MMtiMHi  fomt  trai- 
chcs  au  g>niitcnip!&en  automne;  c'eft  le  tempe  oà  on 
s'cnrui'iL-.  Cette  caufc  a  dure  <]uatrc  mdtwittt  <^ft-â» 
dire  «  pendant  quatre  audiences  du  imttn« 

On  dit,  Donnrlagrafle  flMtïw»»  ponrdtrei  Dornir 
bien  avant  dans  le  jour. 

MATINES,  fubft.  fem.  plur.  Terme  de  l'LgJife.  Of- 
hcc  (JcrEgftfe qu'on  dit  de  grand  matin,  quelquefois! 
minuit  «  ëc  quclqucf.."!';  la  veille.  Cliatucr  matines.  Les 
Religieux  fe  rclcvenr  Ja  nuit  pour  aller  à  tudunes.  Les 
infirmes  fe  font  dirpcofer  de  «MijiHi.  h»  xWcf  fediU 
Hem  avec  les  lUimt, 

tttcttdetdéKstetéàrt^ttm  jmx^rftmhm 
Appelleient  JgrMtd  Ijrui:  les  chjir.rts  im.KÎnf":.  Boi. 

Ma  TiNfis>  fe  dit  piovctbiaicment  en  CCS  phrii'cs.  Cor- 
riger le  Magnificsti  «uriiirr»  c'eft.  Vouloir  corriger 
une  choie  mal  à  propos»  à  contretemps  &  f^n,  f:)jcr. 
Il  eft  bas,  Oa  dit  anfli  *  que  des  maÙBes  bien  Tunoc es 
Ibac  \  demi  dites.  On  dit  mIC\  ,  qu'un  homme  e  A  e'tour- 
di  comme  le  premier  coup  de  paicequ'on  efl  à 

demi  endormi ,  quand  ce  premier  coup  Tonne.  On  dit 
auflî  >  que  le  retour  vaudra  pis  qu  e  niAtints ,  en  pariant 
de  ceux  qui  prennent  la  revanche  de  leur  ennemi ,  dont 
on  tronvela  commodité  la  nuit  an  retour  de  RMrîMrr. 

MATIN'EUX,  EtsF.aJj.  Qji  ff  Icvc  i:i.u:n.  Cc  mot 
cil  plus  ufité  que  mutiiul  »  qui  ligoitîe  la  même  chofe* 
L'Academiedana  At  Obfervations  far  Vau^elas  remar- 
que feulement, qu'on  dira  plutôt  i  une  femme  nu'cîîc  c  fl 
bien  mdtméU,  que  bien  nutincNfr.  Elle  ajoù:e  qu'eu 
gênerai  nuiintux  efl  le  meilleur. 

MATINIER,  ERE.  adj.  Vieux  mot  qui  (îgnifioit  aufre- 
fbis  la  mcmechofe  quefM^r/M/ &  md(nir»x  :  on  ledifoit 
de  l'Aurore.  L'étoile  mM'mim  peut  encore  trouver  (à 
place  quelque  part,  Vau.  l'Acaç.  ^ 

MATIR  ,  mATOIR.  VojrexMATTm  »  Mattoih. 

WATOIS,  oisr.  aJj.  8cfubft.  Rufc  ,  f>  i:rbc.  lîcftbxn 
màttk.  C'eil  un  fin  mtteu,  La  maimje  !  Mol.  Un  a- 
mantbîendi£mc*  iM«r«n;  Voit. 

Un  vieux  H:e  de:  ho'is 

Rtfurdfin ,  Juktl  6'  nwtûi! .  t  a  Font. 

Les  filoux  fc  nomment  encore  entre  eux,K's  enfjns  de  la 
mstet  qui  efl  un  vieux  mot  François  qui  (Ignifïoit  rr*;»- 
ftric,  ^  caufe  d'une  place  qui  ccoit  autrefois  à  Paris  # 
où  les  fîloux  ou  cferaci  «'atoaldiem  »  comme  a  temar- 
que  Coterave. 

MATOISEMENT.adv.  Finement,  d'une  manière  ma* 

toife.    II  cfî  verni  m.<-'e(/iiHrflf,  II  \  icill't.  i  *Ar  ad. 
M  ATOJSEKIE.  fubft.  k-m.  Finefl'ed'un  homme  matoia, 
Ibiirberic.    Si  vous  connoi/nez  fiflMtwr/énr.'  Voiti  une 
Bat mAteifttit.    II  vieillît,  l 'AcAn. 

Mais  d'eu  rien:  qu4U  RtUArd  Efcpe  iaetde  un  ftmt  ; 

C'tft £txftUtr  n  tutu  flemt  de  matoilêrie  ?  La  Font. 
MATOU,  fubft.  mafe.  Chat  mâle  &  entier.  Un  bcaa 
wuTm.  Ln  dûtes  qd  (ont  en  chaleur  crient  après  Tes 
Wdtmi.  En  certains  pj I'  [  tiple  croit  ouc  l:s  n'4tcus 
vont  au  Sabat  >  ou  que  les  Sorciers  j  vont  (bus  la  forme 
d^rninutiM. 

Jiinïn  SsKCun  mitou  fut  aucune  tueurs  ne  , 

Eiie  n'cis  eauit  I  fi  4  moiirtux  tcgrtu.  AiBiReCM, 
MATRAS.  fubf|.  mafc.    Vaifl"eau  de  verre  dont  fe  fer- 
vent le*  Cb/miAM  pour  Icuis  diAilations .  &  autres  o- 
perations.    Il  eft  (mio  fetme  d'une  boatcU  le  qui  a  un 
coltbttlmigjkM*.  OalHiwlc  «MTM  tvw  4et> 


MAT. 
terre*  cfoandtmleventmetdclGit  m  feu  hiea  irdent. 
On  Ifs  fcclle  dnfccaad'Heme^qiMidonlesMntlkîen 

boucher. 

M ATK  AS  I  fignifie  aaili  le  traitde  ces  groflét  ifballtes  qui 

fcbanifent  avec  des  rcirortî.  Ce  J;.rd  ancien  avoir  une 
groik  tcte ,  &  ne  pcr^ oit  pas ,  mais  mcurui/fuit  :  d'où 
vient qn'oodtfoic anfli i«4irir|rr>  panr&e»  ifmmtti» 

<mpt. 

On  dit  d'un  homme  qui  va  i  réraw^  dans  une  affiurc» 
^fans  avoir  les  c.'n  'f'    ;ii  ccffaires  pour  icuffir «  ^"il  vi 
comme  un  mdtrM  dclcmpenn^, 
QntfuiniHfhiduy  grni;  &Um 
VcOihe  iei  wjri.fx  Je  feu.  Star. 
Ceœot  cil  du  vieux  Gaulois  tres-aocicn  dans  la  Langue^ 
Les  Latins  ont  dit  MruTiOil&mcrtfn'i,  en  parlant  des  ar- 
n^c!)  Gauloifes»  comme  oii  recueille  des  Comaneataîtc* 
de  Cefar. 

MATRlCAlRE.f.f.  Planteqdeftainlî  appel! et  par- 
«equ'on  i'eœployc  avec  fucccs  pour  les  maladies  de  la 
matrice,  il  y  en  a  plu/îeurs  efpeees.  La  mttrkMreot" 
dinaire  a  une  racine  blanche  Â:  fibrce  ,  d'on  fcrtent  plu- 
ficurs  tiges  hautes  d'une  couflcc&  demie*  roidcs,  ca-> 
nelfes  «  remplim  d'nne  moéle  blanche.   Set  feuille» 

font  gran^îcî  ,  difpofccs  en  ailcs  >  dccoupptcs  comme 
pai  p.iircsjufques  versiacdte,  &  rcccuppies  fur  lea 
bords,  decoulénr  vertc-j.iunàtre.  Ses  fleurs  naiilênt 
par  bouquets  aux  fotnmitcz  des  branches ,  radiées  com- 
me celles  de  la  camomille,  ayant  la  couronne  blanche 
&  le  difque  jaune.    Ses  iëmences  font  oblonpucs.  Tou- 

_  tela plante lead  une odeoriÎHte»  dcfagreable,  >Scellca 
nn  goût  amer.  En  Latin  murkâm  vnlgmu  fm  fsmg. 
Elle  efl  propre  pour  abatrc  les  \  apeiirs  .  pour  provo- 
quer les  mois  ,  pour  lever  les  obftruâions»  pour  ezct- 
ter  Korine  f  pour  pouflèr  les  vents. 

^ÎA'rRTCF.  fubil.  fcm.  Terme  d*An3tom:c.  La 
partie  des  tcmciles  des  animaux  ou  fc  fitit  la  conception. 
êt  la  noorriture  du  foetus  ou  des  petits  ju(4|u'à  leur  naïf» 
Tmee.  Aux  femmes  elle  eft  fltuée  en  l'iijpc^ftre  oa 
bas  ventre,  en  cette  ample  capacité  des  hanches quieft 
entre  la  veflîe  &  l'intcIHn  droit,  &  elle  \  ajufqu'aux 
flancs  »  quand  elles  fonc  enceintes.  Sa  fubllancc  cH 
membnnenfe&chanmê,qai  s'cpaJBtt  feloo  quelques- 
III  lorfqu'cîlc  fe  dilate.  Elle  a  pIufTciirs  tuniques  » 
artères»  veines  »  nerfs  ôclipamcns.  Ses  nerfs  viennent 
de  la  ho^^meconjugatlbn  &  de  la  moelle  fâcre'e.  Elle 
a  c|'.iarre  lipamens  ,  deux  en  haut ,  &  deux  en  Im.  Sa 
tîi^ute  cA  ronde  Ck  longue  comme  une  poire.  Elle  n'clt 
pas  partagée  par  des  cellules,  comme  dans  la  plupart 
des  aDÏmanx  qui  font  Icnrs  petits  vivaasi  elle  eft  feiUe- 
ment  di  vifee  en  demt  parties  par  aoe  l^e  jtcndbë  feUMi 
toute  fa  îongDCiir.  I!  arrive  très  rarement  qu'elle  (bit 
divtfce  par  une  membrane  >  aiaC  que  Biolan  dit  l'avoir 
remarqué  deux  fois.  Elle  a  deroc  memhnncs.  L'in- 
rericiuc  t]ii!  lui  efl  propre  eft  entrftifltië  de  trois  fortes 
detibres,  fçavoir,  de  droites,  de  iranfverfcs  1  &d'o- 
bliqnest  par  le  moyen  defqueUes  die  peut  fe  dilater  fiifi* 
fammenr  pour  contenir  plutîcurs  enfants  ,  &  /c  icflêrter 
cnfuitc.On  la  divifc  cnquatre  parties;  l'une  eft  le  lôndt 
qui  eft  fon  propre  corps;  la  féconde  le  col  .les  autres  font 
l'orifice  intérieur  &reKteiieur.  Les  parties  extcricu- 
res  (bnt  le  penil ,  la  motte  9t  ks  lèvres.  Les  cach^ 
font  les  ailes ,  les  nymphes,  les  caroncules  ,  leclitori*. 
Les  Anciens  ont  appcUé  la  Ni4fmr»  munt,  c'eft-à-dire 
Mwr»':d*oà  vient  qu^  appelle  CDCore  soaui  de  wurt  » 
des  maux  de  i»i4rr;fr;&  hnem ,  parcccjff  c'rll  h  derniè- 
re des  entrailles  ,  félon  fa  ftuation.  Ou  l'appelle  au flî 
pimfis  ou  tuture,  Stnlrti  duLafinmhw»  comme  qui 
dirntt  voJfét  tinthffm%  ou  r«/r4,  fsrfe.  Platon  Sc 
Pythaeoreontcmqoe  c'ctoit  un  animal  diftingué  qui 


Digitized  by  Google 


MAT. 

4ter  tonte  Ta        i  tmefeoime  ùm  qa'ék     mettre  ; 

iioucni  vudepuis  pcu(]ui  ont  vccu  long  temps  iprc! 
avoir  perdu  i<t  méitru*,  Oa  en  a  guéri  ^Uvl^ucs-uccs  ca 
lear  etrirpuithMMfriM»  ctrn^me  le  témoignent  Rhaffs 
&  Parc.  On  a  UtC  voir  à  l'Aca  knvc  ;l-<  Sciences  en 
iû<»j>.  enfant  cnpcndrt  hors  ia  m^tncc ,  qu»  iravoit 
f$a  hàffc  de  croître  jnrqu'à  lîi  pouct s. 

Matki  CHS ,  (c  dit  aufli  des  lieux  propres  à  faire  la  généra- 
tion des  végétaux  >  &  des  mincrauz  âc  métaux,  La 
terre  eft  la  m*tri(e  où  les  resKOCCa  gctmeac.  La  sur- 
cilfite  eft  lzm4$rut  des  menas. 

NfATHiCBs.  Terme  d'Icnpnmerie ,  qat(è£tdef  moule* 
dans  lefciui'Is  on  fondici  ciracUris  cjui  fcrvctit  î  impri- 
pier.  Pour  avoir  iuk  fonce  ncuvç ,  on  ne  fe  peut  adrci- 
fer  qu'à  tels  &  rels  Fondeurs ,  parccque  ce  f«|it  eux  tfoi 
ont  les  mjimts. 

Oa  appelle  au(E  m^trtces ,  le  moule  »  le  coin  >  ou  les  c^uar - 
mdet  medaiOei  I  Scmaaaoftt,  gravez  avec  le  poin- 
çon» qui  (crveot  à  en  motilrr,  ou  à  en  faire  d'autres. 
C'cft  unfcr  quarrc?  fur  lequel  le  l  aillcur  gênerai  grave 
l'^cuflbn,  lal  gendet  lemil!elîme&  les  ditlercns  :  & 
c'cil  fur  ces  tiutmtt  bieo  tiempécs  que  Ce  tirent  le<  petits 
poinçons ,  dont  les  Tailtairs  particuliers  frappent  tei 
quarrex  qui  fervent  à  monnoycr  les  efpcccs. 

Oa  appelle  auili  mmita^  rorîgioaides  étalons  des  poids  » 
&aïefiirea  •  «id  font  gardez  par  dea  Officiers  publica 
dans  des  Grc£:s  >  ■ou  BiirewK  >  &  qui  ftrrent  à  ^talon- 
ocr  les  autres. 

Matrice.  Cemots'emplojeaufCadjeâîrement»  com- 
me dans  kf  articles  qui  hiivent. 

Les  Teinturiers  appellent  couleurs  autrices ,  les  couleurs 
fîmples  dont  toutes  les  autres  déri  vent  ou  font  compf»^ 
féest    avoir  Icbleq,  le  rouge»  k  £iuve couleur 
déracine»  &  le  noir. 

AIatrice  t  fe  dit  iîgurcment.  Une  lan:;uî  matrice  eft 
une  langue  ancienne»  âcarigioairc  d'un  pais  >  d'oiï  <|uel- 
ques  autres  Ibnt  dérivée*  »  comme  l'Hebraïifue  »  la 
Celtique  nu  BJî-Brrton.  Vore?  Langue,  Toiitrî  ces 
Lmgucs  ne  diftcrcni  tntr  dks  que  comme  des  diaiectcs 
d'une  ircmc  langue  nutrice  &  originalli*.    Le  p.  calm. 

On  appelle  aufà  Egltle NMfrif r  »  celle  qui  ci\  la  plus  ancien- 
ne d'un  lieu,  à  rîmitatîon  de  laquelle  on  en  b:itit  plu- 
ficurs 'utrcs.  On  ledit  particulièrement  des  Monaf- 
tcres  C^ciis  d'Ordre  »  ^i  ont  pluûcurs  autres  Couvena 
dépendant  de  leur  Filiation.  bneEglife  Cathédrale  & 
w-i.'nVfjcfl  cl!'c  ijui  a  des  Eglifcs  fuccurfalcs  dtpcndaïucs 
d'dlc  »  ou  dânt  on  a  détache  une  partie  du  territoire 
pour  e'rigrr  une  antne  Paroi  {fe  ou  Cure ,  l'EgfilciilMflira 
&  principale  ne  pouvant  pas  faire  les  fonâtonS  dus  ua 
territoire  çrop  ctcodu. 

MATRICIDE,  f.  m.  La  perfonne  qui  a  tue' fa  mere.  Ce 
mot  n'eft  pu  eoeofereça  ;  s'il  IVtoit  >  il  pourroit  %m- 
fier  anfli  k  crime  même  de  la  perfonne  qui  a  tué  fa  mè- 
re. T.  Corneille  dans  fes  Kotcs  fur  Vaugclas  dit: 
ffisrriadf  eft  un  mot  François  i  mais  pour  uutrifide»  je 
ne  croi  pat  <pi*on  le  pai&  dire. 
MATRICULAIRE  f.  m.  Cetûiiaiit  le  nom  eft 
-  dans  la  matricnfe. 

MATRICULE,  fubft  km,  Regître qtj'on  tient  des  re> 
ceptions  J'OrTîci:  rs ,  dc^  pcrfonncs  qui  en:rcnr  en  (jsiel- 
que  Corps  ou  Socictc  9  dont  or)  tait  une  iiiie  >  un  cata- 
logue.   On  le  dit  particulièrement  de 'la  réception  des 
Avocats:  &  oa  appelle  auflî  mêtiiade  >  rcitraitde  ce 
RegftK.   Ces  deux  Avocats  étoîent  en  di/pute  fur  leur 
ancienneté,  il  a  fallu  avoir  recours  i  |etir  fÊMkdtt  ils 
ont  levé  &  ^t  voir  leur  mâtiu«le. 
On  le  dit  auffl  des  Rentiers  «le  l'Hôtel  de  Ville ,  qoi  font 
écrire Icurî  noms  furies  Rcgîtrcsdca  P^cntts  ^uand 
les  rentes  changent  de  propriétaire! 

CeoMCtieittdtt  UàAwittnàk, 


MAT. 

Chez  les  Antears  Ecclefiaftiques  il  eft  fîît  mention  de  deux 

fnrtcs  de  w.i.T/i'j't/ ;  l'une  qui  contennir  !a  lifte  des  Ec- 
clciialti^ucs  I  i  autre  ccUe  des  pauvres  <|ui  ctotent  nour- 
ris aux  dépens  de  l'Eglife.    On  appeiloit  aalfî  mÊttktie  t 
une  maifon  où  les  pau\ rcs  ctojcnt  nourris  i  &  qui  pour 
celaavot  <crtam»  revenus  afiicftcz.  Elle  ctoit  d  ordi- 
naire bâtie  a  la  porte  Je  l'Eg'ifc  :   d'où  vseati^'aali 
donne  quelquefois  ce  nom  à  rFi^'irc  mtmc. 
Matricule  uf.  l'Emi'ire.    C'elt  un  cadjiirc  00  un 
^tatdecobtribution  pourrAlkmagne»  dnifc  en  pre- 
mier lieu  pat  r£mp«reur  Srgifinond  en  14  j  i .  &  tnis  en 
l'état  où  9  eft  par  l'Empereur  Charles  V.  lequel  énonce 
ce  que  chaque  membre  du  Corps  Germanique  cff  obli- 
gé de  fournir  pour  la  quote-pri»  à  proportion  de  l' Ar- 
mée que  l'Empire  met  fur  pied  >  ou  de  ta  fomme  qu'il' 
levé.  L.  nr.  Cambr.   C'efl  proprement  en  cette  de r- 
nsetc  tuiumuU  qu'un  Prince  ou  autre  membre  de  i' Em- 
pire doit  être  immatricule  ,  du  confcntement  dv  Cer- 
cle &  du  Collège  auquel  il  eft  aggregc  «  pour  avoir  voil 
&  fcance  dans  leur  aircmblce.    Cette  mMtnute  eft  gar- 
dée dai  5  h  CliJi  ccierie  de  l'Electeur  de  Mayencc. 
M ATRliVlON'lAL  ,  alb.  adj.  ,Qui  appartient  au  ma-* 
riage.   Une  caufê  nuimmàMet  eft  une  qucftton  de 
maria^^'C.    On  n'a  met  invir]  Iioft  le  mariage  en  Sacre- 
ment que  pour  attirer  ks  caufcs  mAtnmméUs  au  tribunal 
Ecdefiaftique  >  &  poar  décider  do  droit  defuccefTîon  > 
&  de  légitimation.    Le  lien  mairimonu! ,   ou  conjugal. 
Des  convcnt  ons  nutfimeiûalei.    Les  c.  u/i  5  mdsnmmd- 
/«  appartierinent  aux  Juges  d'Eglifc.    Se  bienacquiter 
des  tondions  wjrr/m0//;4/».  Bay.    Ces  Orientaux  qui 
cpoufent  tan  t  de  fr  mmes  ,  ont  fans  doute  la  vertu  nutti-i 
vitnuteda  plus  haut  étage. 
MATRISYLVA.  fubft.  fem.     Plante  qu'on  appelle 

autrement Cftfiw-fîw/flf.  Voyez  CnRVitF.-FROii.i.t. 
MATRON.\I-r  s  flibft.  fem.  pl.  1  ërc  des  Dames  Ro- 
maines. Elle  le  cclcbroit  aux  Calendes  de  Mars  >  C!c  à 
rbonncur  du  Dieu  Mars.  Ovide  rend  plulîears  railooi 
di."  Ton  inftiîution  ,  i!ont  la  prc niicre  (ft  ,  tjuc  les  Di- 
mes  R-onuma,  t  s  ctar.t  mîks  encre  leurs  maris  &  leurs 
parens  ,  à  la  journée  des  Sabins  »  8c  ajant  terminé  ainû 
le  difH;rent  qu'ils  avoicntenfentble  pour  les  avoir  enle- 
vées ,  Komulus  voulut  qu'en  mémoire  de  cette  aâic'n  » 
cllci  ccIcbralT  nt  le  jour  de  cette  pacification  qui  ar- 
riva le  premier  de  Mars.  Cette  fête  ctoit  rtRiorquable 
en  ce  queleslicnimcsenvoTOÎencdes  prelcns  aux  Da- 
mes,  comme  elici  en  cn\oToicnt  aux  homme't  à  la  Ft- 
te des  Saturualcs  }  6c  de  même  que  les  hommes  tra-- 
toient  leurs  efclavea  aox  Saturnales ,  les  Dames  Ro- 
maines pratiqiroienr  la  rrcmc  thofe  à  l'cgard  de  leurs 
elclavcs*  icsfcrvuicnt  à  table.  C'tiî  pcurijuoi  ce 
jour-Us'âppelloitles  SMurnMei  dttfemmft.  11  n'ctoit 
point  permis  aux  hommes  qui  vivoient  dans  le  célibat 
d'a/nfler  à  cette  fcte. 
Matrone,  f.  f.  Femme  fage ,  &  vcrtucufc ,  qui  gou- 
verne honn^tementfa  fiunille»  /ouala  conduite  de  ia.- 
quellc  on  peut  confier  de  jeunes  filles.    Les  mdtrinn 

Gri'C(]ues  CSe  Romili  es  ont  donne  de  grands  exemples 
de  vc;ta ,  de  ciiafteté  >  de  confiance  >  d'amour  de  la  pa- 
trie.  Prtrooe  a  itiventé  un  conte  qu'on  appelle ,  la  sm- 

trene  d'Ephefc. 
Matrone  »  i'cft  dit  aufli  ciicz  les  Romains  »  des  fem- 
mespnideaf  &chaftes,  des  qu'e'Irs  étoient  mariées. 
En  France  00  n'y  confidere  que  J«  iàgelft  qui  vient  avec 

l'âge. 

Matronr,  cftaulEkaomde  celle  qu'on  appelle  prr- 
prement  j4j(#-/i!iMaw,  qui  a  étudié  en  Anatomic»  qui 
eft  examinée  par  les  Juges  de  Police  ,  61  par  les  Officia 
aux,  dontchacun  d'eux  lui  ilonnr  une  commiflîon  ,  Se 
un  titre  pour  pouvoir  accoucher  les  froomci  enceintes  , 
infiter kl filhf déflorées»  *  cea*  qji'on  accufe  d'i» 
Mm  I  r<"^ 


MAT. 

puitTance»  pour  être  Juges  de  congrcî  5c  èn  faire  rap^ 
ponte  JuAice,  où  pour  cet  effet  elles  font  ferment* 
On  a  ordonne  que  cette  fific  feroit  iruë  &  rifitée  par  les 
Jurées  OTJfwnw.li  y  »  àc  ces  rapports  de  mdtnitet tnCtret 

ro  i:  au  long  dans  ie  livre  de  Laurent  Joubert  célèbre 
Mcdecio  de  Moiitpclier  ,  qiù  font  trcs-oineiis  à 

voir. 

MAT  PEU.   V.    aâ.   LjlTer ,  fatiguer  qucicun  ,  lui 
donner  tant  de  peine  >  qu'il  foie  oblige' à  fc  rendre»  à 
6ire  ce  qu'on  odke  de  liri.    C'eft  un  erand  fecrec  à  la 
gujirc  de  m.îffrrlcs  ennemis  ,  au  tieu  de  les  con  bit^re  , 
c<e  le?  fîtigacr ,  de  les  harceler.    Un  bon  plaideur  mM- 
te  Ti  p.ir:ie  par  fcs  chicanes ,  par  fes fuites ,  par  fes  fnr- 
prifcs,  illoblige  à  tranfîger.    C  c  Courier  eft  m^r  du 
voyage ,  de  la  longueur  du  chemin. 
Matter,  fîgnific aufE ,  Mortifier,  affoibliric  corps. 
iLirtrrf*  chair  par  les  jeûnes  ik  les  anftcritez»  par  les 
Iiaires  &  les  difctp!  ioes.  Il  aroit  envie  ée  s'aller  cadier 
dans  un  défcrtoù  il  pér  VLi::cr  fa  caair.  Vip  de  S.  low* 
Les  grandes  veilles  l'ont  fort  nutie ,  fort  ciitenué. 
.Ce  mot  vient  de  aurim  >  que  Saumaifc  fc  vante  d'avoir  ren< 
du  à  la  Langue  LatinC  >  cjni  figiiifie  iii(ît ,  fmimis ,  i/owf- 
ti  Se  nmUjiC  ;  &  cjui  vient  origmairemcnt  du  Grec 
ni^rr»»,  qui  fîgnific 4r»e2/ir. 
^Ia  t  t  e  X  j  fc  dit  auflî  pour  ,  Hnmilter ,  abbatre  »  loor- 
^  Bicntcr.    Le  mauvais  fuccès  de  fes  entreprifes  Ta  bien 
nutti.    Ceux  qui  fe  mêlent  de  prophetifer  cevroient 
écie  bien  mtttas,  >  quand  l' événement  ne  repond  point 
ï  leor  attente  &  \  lenti  prameHèi.   U  cA  libertin  » 
mais  je  rçanrat fi bienle  MWAr,  «gnejele  nierai  à  la 
taifon. 

MATTEft  >  figrafieauili  i  Donner  l'chrc  &  mat  à  qt^Icun 

au  jeu  tJc;  (^cFiccî  ".c'tf^-i-rfirc  ,Rt'i^;;irc  !e  Ilo:  par  l'c- 
chcc  qu'on  lui  tlujuic,  à  iic  pouvoir  forur  de  ià  place  fans 

j  le  mettre  en  nouvel  e'chec  ;  &  c'efl  alors  qu'on  gagne 
la  partie  fur  lui.  Il  y  a  des  sens  i|ui  lé  vantent  de  mgt' 
r*r  avec  un  pion  cocflTc' ,  c'cu-à-dire ,  avec  un  certain 
pion  dont  on  convient ,  &  qui.'  l'on  marque  pour  cet  ef- 
fet >  afin  de  le  recoonoîuc  parmi  les  autres.  Il  a  c  té 
Mrt/en  trois  coops.  Oeui  Chevaliers  lêuls  ne  peu- 
vent WM«fr  le  Roi.  On  !e  pciir  (Kjffcr  .ivec  un  cheva- 
lier &  un  fou  ;  mais  il  f^Lit  être  habile  joiicur  pour  cela.  • 

Qgelqoes-uns  difent  que  ces  mots  font  Pcrfans  ,  &  que 
rft.i- fî^  iific  qjc  le  Roi  cfl  mort.  D'.mtres  le:  déri- 
vent lie  m»QATe  >  qus  lig  ni  fie  iucr ,  tm  maur»  conft»ae  ; 
d'oikksBfpagDOts  ont  h  : /^ur^r,  tuer. 

MattÉ,  is.  part.  pafl'.  &adi. 

On  dit  en  Fauconnerie ,  ^u'il  fiiot  veiller  Toifesa  tant  qu'il 
ibUapprivoilc  &  w-irrr. 

MATTIR.  V.  aû.  Terme  d'Orfèvrerie  ;  c'ell.Ren- 
drç  de  Tar]^  ou  de  l'or  mat ,  les  mettreen  ceavre  6ns 
les  brui  ■,!' ,  ni  les  polir.  La  moJe  Je  m^ttir  fa  vjifTcIlc 
a  dure  aiiez  long-temps.  En  matière  d'argent,  on  dit 
plat6t  bUnihir. 

MATTOIR.  fubfl.  mafc-  Petit  outil  de  fer  qui  fcrt 
aux  Graveurs  ,  &  Damarquineurs  «  pour  amatir  l'or  ,  & 
Je  £iixc  tenir  dans  les  dfdiwes  qu'ils  ont  ptepv^es  pour 
cela. 

MATTOWME.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  la  Virgi- 
nie, &  qui  efl  femblatiîe  an  panis.  Sa  (cmcnce  reffcm- 
bleaufeiglc,  mais  elle  eft  plus  petite.  Les  babitaM 
dHmemlc  pain  qui  en  cft  fait ,  fou  délicat ,  &  ils  le 
,„-''i  n-  'vec  Je  la  graiilèdcs  bcte.s  faiiv-Ti^r;. 

KlATUiiATlON.  f.f.  Terme  de  PhaVmacic.  Coâion 
^ui  feiiût  des  rcrr.cJes  pour  être  mis  en  ctat  d'être  prit 
IptT  ceux  qui  en  ont  befoin.  11  fejdit  auHî  de  la  coc 
tion  des  traits  qd ont ét^cueltlis avant  leur  maturité. 
5c  qu'on  met  par  là  e«  état  d'être  maurjcr. 

MATURITE',  f.  f.  L'état  de  bonté,  <iu  Je  perfeAion 

*  4'na  irait)  le  temptoi  «aie  4dc «icttlir. Oa  n'tt- 


M    A  U. 

tend  p«*  la  pleine  mstutitt  des  fruits  pour  les  confire* 
Cevîncfteo  fa  ttuntthé,  ileftbon  I  boire.    Il  6bc 

cmipper  ce»  blrz  ,  ils  font  m  waftfr/f/.  If  y  a  dan*  l'ait 
un  point  de  periieâiun ,  comme  de  bonté  ik,  de  mdtmiti 
dans  la  natme  i  celui  qnite  lin ,  a  le  eoilt  parâit.  La 
Bk. 

MatoRitÎ,  fedit^vr^ntd'encntainpuincoù  doi- 
vent ctreles  perfonncs ,  &  les  affaires  ,  pour  agir  à 
propos.  Il  ne  faut  pa;  marier  les  perfonaes  trop  jeii« 
Iles}  il  lâmattendre  qu'elles &ient  en  Igede  mstmtf, 
II  ne  faut  entreprendre  les  jftaires  que  quand  elles  font 
en  mainrii*.  Il  mourut  au  plus  haut  poiju  de  fâ  valeur  * 
&  dans  la  puturitt  de  fa  iâgeflè.  F  i  f  c  h.  Vont  Verres 
le  prt^rés  d'une  opinion  nouvelle  ,  depuis  fa  naiffance 
jufqu'i  fa  mâtmiti.  Pa  s  c.  On  dit,  avec  mdtutiti  ,'pow 
dire ,  avec  circonfpeâton ,  à  loKw.  U  ne  finit  pas  al- 
ler légèrement  dans  cette  aâire»  mais  jr  procéder  aves 
nufaritr. 

MaTUTA.  r.f.  Nom  d'une  DeelTc  des  Romains.  La 
Décflè  tuMm  ctoit  l'aube  du  jour  |  appcllée  des  Cicc* 
LmmM, 

M   A  U. 

MA  VAL  I.  fubft.  mafc.   Efl  un  poif^jn  extraordinaire 
qu'on  voit  aux  Indes  Occidentales.    11  çll  Jong  de  ao. 
pieds  ,  &  gros  de  dix.    Il  a  quelque  reffemblancc  avcc 
lebceufs  Ikaieciur  fbrtdur.   Le  Cacique  Carametex 
en  nourrit  un  tt.  ans  dans  en  tac.    II  étoit  appri voifé  » 
&approchoit  quand  on  l'appelioit.    JI  foitoit  même  de 
l'eau  pour  aller  majsger  à  la  maifon  »  Se  mangeoit  tout 
ce  qu'on  loi  doMioit  de  la  nmin.    Il  joôoit  avec  fev  |c»' 
fan-i  ,  &  fc  rrjouVffoit  c;n-r,-f  il  rnfeudoir  ehantcr  en  mu- 
fîque.    Il  pafloic  Jcs  huœmcs  iur  fon  dos  de  l'autre  cû- 
td  tt  Iac«&  en  portoit  dix  toatd'nn  coup  fans  être  bcas* 
coup  incommodé.  HlKKtHA  L  5»  CD,  a.  Tout  cela 
paroitbien  fabuleux. 
MAUBOUGE.    Droit d'cntre'c  qui  fe  levé  rn  Kormail- 
u'ic  &  en  d'autres  lieux  fur  les  boiffoos  qui  entrent,  & 
q  1  i  font  bralTées  dans  les  villes  t  9c  lieux  o(t  il  y  a  Forre  t 
Àmarirhc.    Il  fitt  invente  par  un  nonitnc      /lc  /.  ,  , 
qui  lui  a  laide  fon  nom.    A  Paris  le  droit  appdié  ttum- 
Mtgtt  fe  levé  fur  les  bceuft»  VJlcfaet»  noucoas.  Se 
lurrcs  qui  ont  le  pié  fourchu. 
MAUCLtRC.  fubft.  niafc.  Vieux  mot , 'qui  fignifioit» 
Lourdaut  ,  ignorant»  par  oppofition  à  Cr^nJ  cJttt  , 
qui  figni fie  encore  t  Avant  &  habile.   Pierre  Duc  de 
Bretagne  fiit  ISirnommé UMden  »  on  le mal-fiabite. 
MAUDIRE.  V.  ici-       mâudit  >  tu  mMiit ,  il  mtudh  , 
miu  msiidiffêiu ,  V9utiiu$diga.t  ilt  Humliffmt.    Jt  km- 
égUs,  jtwumi&it  féim^îdht  jemmOrMt  ifHejt  mâih- 
éi^i ,  je  màiidÎTcif.    Faire  dci  imprecatîoni  contre  quel- 
qu'un, oui  quelqucchofe.LeChriftianirme  défend  de  imn»- 
ifffr  ff^^s  perfecuteurs.  Il  ouwrf/f  T  heure  qu'il  eft  venu  au 
monde.  EtrcuMxAt  de  Dieu  &  des  hommet.   Les  Juif» 
croyent  qu'il  eft  permis  de  m/tudire  les  Chrctjcns  ,  com- 
me il  paroit  par  le  Talmud  &  par  quelques  autres  Livre» 
GxoTxvs.  Le  négpdancaMMfir  la  guerre  )  &  le  guer- 
rier maudit  la  P»x.  Cbam  fiit  Mumirr  par  fon  pere  No^ 
à  caufe  qu'il  avoit  découvert  fâ  turjMtu  Je.  Les  Démons 
ne  font  que  aundirt  Dieu.  Lprfqu'on  ordonna  à  Thea- 
ne  de  faire  des  imprécations  contre  Alcibiade,  elle  le-  . 

poncfit  qu'elfe  ne  s'étoit  pas  mifc  parmi  les  vierges  pour 
tHâuiiTeïii  liomnKrs  ,  mais  pour  louer  les  Dieux.  M.  Se. 
Mac  OIT  ,  iTf.  part.  paff.  &  adj. 
Ma.  DIT,  fignifie exécrable ,  deteftable  ,  très  m.vjvais. 
C'cil  un  homme  mtudit  qui  ne  fonge  qu'à  faire  du  mal  i  un 
efprrt  maudit.    Allez  méudits  au  feu  étcinel. 
jHtmmntUfmbt  u^rnt,  ^jofrKsr maudit» 

•  &md^j«maêt*  M»^«^ 
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Untterre  nmuifte  >  qui  cft  Aertle ,  quelque  cahute  (]u'on 
ylÛfe.-  vneviUftJiMAvy  o&ooMcosppe  h  gorge; 
une  affaire  nntmUtt  >  qui  rcullît  tout  à  rcbouri.  Un 
watiit  cliemin  >  un  niéuiit  livre  •  un  tuAudit  métier. 

HAUOISSON.  TiibA.  œafc.  Vieux  mot.  iUUémm 
Cet  fhomme  dans  fa  colère  a  Fj!:  mille  ni4uiiff»n$, 

MAUD OU  L£.  C  m.  Vieux  mot.  Qu'on  trouve  employé 
duis  la  coutume  da  BoafaMoii.  Maladroit. 

PeautaM^*  Mem. 

MAUG£RES .  on  MAUGES.  T.  f.  PaIm  nnanx  de  ciiiri 

00  de  toile  goudronnée  ,  p;r  Irf.|  j^ls  Tcju  .s'troii!c  tîu 
vaifleau  dans  la  mer.  Les  w^M^rr»  font  au  vaiûcau  ce 
^ue  les  gouticrcs  A»nt  aux  maifbns.  PoMSt* 

MaUGEROU.  f.  m.  Nom  d'une  cfpccc  de  prune.     Lcs  ' 
mjiugsrmi  viennent  au  mois  d'Août.  La  C^int. 

M  AUGRE'-adv.Ce  mot  a'eft  dit  autrefois  au  lieu  de  wufpi 
qu'on  ditordimirctncnt ,  &  vient  de  mj/r  jficrii/.NicoT. 

MaUGRE'ER.  T,!!,  ^cfter  ,  jurer.  Les  joiieurs  font 
.{(ijcts  à  mji/çrffr.  Ilcflbis. 

MAUPITEÙX  »  .£u  SE.  adj.  Ce  mot  (îgnifioit  autrefois, 
Qmeft  tfar»  ctueit  &  faut  pitié.  Atnfion  (fiibit*  let 
Soldats  font  gens  mituphcux  de  profcflîon.   Si  vous  ave  z 

1  demander  quel<}uc  thoùi  à  cet  uliiricr ,  vous  aurez  à 
làire  à  un  maaf  iuux. 

mmDe  B/ucbus  &  de  CTftiue  » 

S^quit  ctt  enfuni  maupiteux.  Con  k  ant. 
Prcicntemcni  Un'a  plusd'uûgc  en  ce  fens,  &  on  ne 
s'en  fert  guère  que  dMt  .ccae  .pfaraTe  tuflê  ,  Faire  le 
tnaufittux\  pour  dire»  Faire  lejoilêrablc,  fc  plaindre  i 
fe  lamenter  ,  lans  l  i  jvoii  autant  Je  lujct  qu'on  voudroit 
iepcrfiiader.  Ou.  huouue  eil  à  fon  atfc  «  cependant  il 
filiC  le  wuufheMX. 

MAUPOU  LE.  f.f.  Efpecc  J'o  fc-n.  On  vit  quelques 
oifeaus  «entr'autres  une  aidupouUf  >  près  de  l'Ifle  d'Amf- 
lerdam.  LbP.TaChard. 

Maure»  Maures$e.  (  Oo  prononce  Mirt  >  Mir:fet 
en  allongeant  un  peu  la  première  fyWibe.  On  écrit  aufit 
M0n»  Mtnfi'}  Homme  on  fiemme,  nez  en  une  xt* 
gioo  d'Afrique  appeUée  autrefois  la  Mjmittme  »  &  maiii- 
tenant  ta  Batbane.  Les  Mtmtt  »  on  natifs  de  Barbarie 
ne  (ont  pas  noirs  ,  non  plin  que  les  Effci^nolv  itics  Por- 
tugais* Ce  font  les  natifs  de  Guinée  ,  a' Angola  *  & 
autrct  Faïs  U  auca«r ,  qtâ  foat  propmnent  les  Noîti  on 

Nègres  1  &  qu'on  devroit  diftingticr  àc%  U.iinfs.  Oa 
•pelle  ifLturcs  iShm  fie  ailcurs  d.uis  ics  Indcj  Oiknulcs, 
à  la  manière  Efpagnotc  «  non  pas  lesM^|re«  >  mais  ces 
Mahometans  Anbe**  )ue:iOi  ancêtres  ont  appeiié  Ser«- 
zias  )  <&  dont  f»  race  s'dfl  étcndiië  prrffjuc  par  root  notre 
liemirphere.  LaLol'bkrf.  Cc-pcm^jnt  la  pl  ii  pjîrt  Je$ 
gens  confondent  les  iUurti  avec  Us  Negi  es  ,  &  l'ufage  a 
autnifé  cette  naaiere  de  parler. 

l,es  Grantfs  Stv^r^curs  ontli  folie  Je  fc  voufuir  faire  fervir 
par  des  UAurts.  Ce  mot  eft  venu  eji  ufjge  en  ces  phrafês. 
Traiter  de  Turcà  AUnry»  c'eft-à-dire  ,  agir  arec  qnel- 
cun  dans  la  dernière  rigueur,  ne  lui  rcllcficr  rien.  On 
dit  en  parlant  d'une  chofe  irapoflîblc  ,  c'cit  cntrcprtn- 
4reilB  t»lllicbir  un  Umu  »  un  Ethiopien.  Q^iand  on 
veotczaggçrerU  tteicceurde4|Hckun«  on  dit  que  c'cft 
un  vrai  JhUenr.  On  dit  «liB  en  raillant  ,  il  eft  blanc 
comme  un  HMtrc. 

pn.appclk  colliers  de  AUiire,.  desufleocilcs  de  table  qui 

'  .'  lïwvent^  porter  les  plats  ou  le*  aflïette»  volaata,  qd 
£os\\  faits  comme  de<  collicrî  que  porr'-'ir  MÂtira.  On 
appelle  auAi  un  ciicvai  rouan  qui  a  la  titc  noire  ,  jîc  les 
«xtrcmitez  •  Cip  dt  Idjutu. 

On  appelle  auffi  des  peintures  à  la  iiMrefque,  celles  où  il 
si'yapointde  figures  d'llommes^  ni  d'animaux,  mais 
fimplement  d's  grotclqiies. 

MAURESQUE.  Voyez  Momsopï. 

ML^URICAUD  s  AUDj,  adj.  ^  rubft.  Qui  tient  éa  Mw- 
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re«  quied  uo  pcaooirde  vifagc.   Cette  femme  s'cll 
••nouracliée  d^  fmt  mmkiad  qd  «  bon'  «r.  ' Voyet 

cette  petite  w^wricWr.    II  cR  hts . 

MAUSOLE'E.  fubft.  mafc.  Tombi  su  magnifique  qu'on 
^ve  pour  faire  honneur  à  quelque  Prince»  ou  autre 
pcrfbane  illuAre.  On  le  dit  ati^Ti  des  rcprcfentation» 
ffe  tombeaux  qui  fc  font  dans  les  pompes  funèbres.  H 
y  avoit  un  fupcrbc  Af4f/a/é;  élcvédansle  Chaur  de  !a 
Cathédrale  aux  obfeques  de  ce  Prince.  On  ordonna 
que  la  Religion  éieveroie  nn  magnifique  Mtttftffê  an 
grand  Maître.  Bo'.'h.  Les  fix  vers  q;ic  j'ai  promis  au 
marbre  de  ton  i^yc/r'r  t  feront  pleurer  toute  la  terre. 
Mai.   UncRebtkmdehCUnei&t^'il  y  a  dans  ce 

'     païs-là  tameuT  Mtnfetéc:.     On  a  apj-e'!é  anllt 

MtuÇtiit  t  la  chiilc  d'un  Siint.  Ce  mot  a  tct  cmprun- 
té^Ju  nom  ie  tUn^oU  Roi  de  Carie  >  à  qui  fa  veuve  Attr- 
mife  fit  bâtir  nri  tombeau  fi  magnifioue,  quil  a 
ponr  une  de*  ièpt  MiervdHei  du  taonde.  Ce  nMt  fe  dit 
que!<]uefois  en  pfdê*  BMi«flcftlMCiiplniafitécn'pi)ê> 
ne.  R&FL. 

MAUSSXDE.  adj.  «afc.&  fem.   Qnl  ttt  drgofItaDt» 

&  defagreablc.  Il  fc  dit  tant  de  cewx  qui  font  maI-j»ro- 
prcs  en  habits ,  que  de  ceux  qui  font  laids  de  corp.^  >  & 
de  vifagc  »  &  de  ceux  qui  font  d  humeur  groflîere  »  âc 
incivjlc  ,  tant  dans  leurs  paroles  que  dans  leurs  aélions. 
I,ç5  Harengcrcs  font  fort  tUAtffadts  en  leurs  paroles.  Les 
Pedans  font  fort  nuvfAdes  en  leurs  vttcmens.  Ce  Jupe 
tdiwmgtde  &  rébarbatif  enrcrs  les  pirrict.  On  le  dit 
attflî  de  quelque  mtvrage  tnal  bit.  Cet  liabb  cift  fort 
mMifJlulf.    Ce  bari  mène  oft  m4:'pdt- 

Cc  mot  cft  un  compufé  de  fade  »  vieux  met  François  qal 
fîgiûfioit,  fnfTtt  mtt  gemH»  devibitdfe  Latin  «m»- 
fad/t.  IlcAbas. 

MAUSSADEMENT.  adv.  D'une  manière  tnauffadc  & 
mtlprOptC:  Il  (ait  tout  vtdpfjdment.  Ltt  StirctierS 
travaillent  m^v^tdemtiiî.    Il  elt  bai. 

MAUVAIS»  Aisf.  Q^i  n'a  pas 'es qualîtez  qn'il  dcvroit 
avoir ,  qui  cft  oppofé  à  bon.  Il  faut  avoir  l'efprit  cga/ 
dana  la  bonne,  ou  la  W^^i/r  fortune.  Les  bons  pâti  f- 
fent  pour  (et  auvr^ri.  il  ne  Ant  point  approotier  les 
mMVdifttdxies ,  de  pnir  qu'on  r.c  vous  juge  capable  ce 
les  £>ire ,  fi  l'occafion  s'en  prcfcntoit.  Lb  Ch.  de  M. 
Cdni  qui  Giit  une  bonne  a  Aion  par  un  mttyMS  motif  pe* 
che  «  quoique  fon  adison  t:e  foit  p:s  fngur^ifc  dans  fa  ma- 
tière. La  Pl..  Il  fc  faut  girder  des  mtUvâifts  cornai- 
gnies. 

Ce  mot  vient  du  Latin  mdm  «  fe  peut  joindre  ponr. épi  - 
thete  i  prefque  tous  les  fubftaniifs  tant  rn  la  Nature 
qu'en  la  Morafe.  Af.irti  ./j'ocnre  ,  *nrf«ritWgoût  >  v:juv.t's~ 
kiàioa,  métVéift  patcÀe  $  Wétivaubtuk,  Les  bons  & 
les  mattmi  Anges.  H  n*  hat  point  aller  en  dé  mnfaii 
lieux  ,  hanter  des  fcf»^rros  de  ;i:.:uY.rfi^  vie.  1!  fc  faut  gar- 
der du  m<(j(r4/i  air.  Piuiarqtic  a  hit  un  Traité  de  la 
ndurtift  honte. 
On  appelle  le  wiiur/n  ridir  ,  rt  'ci  oui  r/a  poîrt  pitié  des 

pauvres.    Jl  y  en  a  une  Parabole  ilam  IXvangiJc. 
Mauvais»  fedit  aufH  pour»Incommr>de  >  fâcheux,  «fif. 
ficile»  ièvere.   Il  eft  tantôt  en  benne    tantôt  en  «hb- 
yaift  htimeor. 

Quittez,  celle  fi(hftifr  huPirur  ^ 
Keféiitti  fhu  téua  la  mau vaifc  » 
A  vttn  îp  Séàm  Tbcrife 
H'ofriit  fut  i  Dieu  ttut  fon  raur.  î  a  Ci!  «  pf  t  J 
Ma  ut-Aï  S  »  (îgnific  auffi,  Ce  qui  eft  miilîble  »  dangereirz. 
Les  excès  font  mMnerf  pour  la  Tant c.    Voilà  mi  a»«li^ 
vMtmût  c'eft  no  autiiMÛ  figne.    lleft  enasiiavMff  état, 
Vousavcr'nnwm-iwroîfin.  Unhyboti  eft'un  oifêaii  da 
m*uvit'is  augure. 
£a  ce  few  ooditqn'tto  homme  fait  le  mtivait  ,  lorfqu'il 
meoaoe.       bit»  qaTI  Wt  du  defordrt,   Crft  lAi 
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mjNyaUi  gtrfoa  >  unmjtuyMsgirMtatnt.  lluefifta  pjs  fi 
iw<MWii4|ll'ila  promis  à  Ton  Opitain;  . 

On  dit  CKOte^aaiui  oo  veut  «bniinier  te  mérite  de  ^uel()ue 
cbofc,  la  louer  robrenent .  qu'elle  o'cftpM  wutmuft. 
Ce  iJifcours ,  ce  Pocmc  ,  ne  font  pat  mmvâu.  Au  con- 
traire ,  dire  qu'une  tiiofe  a'ed  pas  mduvdtfe,  c'eftdire 
quelquefois  qu'elle  eft  bonne  «  Se  mine  wii-tMaae: 
ce  tjLii  dcpcn^i  iIc  h  manière  de  prononcer.  Les  vendan- 
ges ne  lont  piJ  tU'turaijis  cetic  anncc.  Ce  ragoiît  n'efc 
funumrét.  Il  n'eit  pas  en  m4Hr4iy«  poftureà  la  Cour. 
Oodtt  iraoiqanncnt ,  Vriymcm  cela  n'ettfumémféu$ 
quanJ  on  itit  quelque  reproche,  quelqueeuUfadoRde 
ce  qu'on  n'app;  :  .  .  pu. 

Mauvais,  fe dit auiTi adverbiaiesncoc.  IKmtmjuvjis.  Il 
Ait  iMiWrftf  faner.  Il  ftîtavMMjr  marcher  en  cette  fài- 
fon  ^On  cîrr  2a/n  ,  par  manière  d'excufc  ,  lorfqu'on  f^it 

Îudque  chofc  qui  peut  déplaire  >  Ne  trouvez  pas  m.tuTjii 
Ljeprands  pamcQflMViaascil  Avcur  de  mon  ami.  On 
ne  doit  point  tronver  mMHtt»  .qw  diacun  deftncie  fon 
bien.  Qu'on  le  trouve  bon  ou  mémrais ,  je  n'en  kni  ni 
plos  ni  fDoinî.  On  p.irleroit  inil  fi  on  difo:r.  Ne  trouvez 
ftùntmdÊtféàfcp  une  il  jufto&ft  honnête  curiofité.Bov.. 
Ilfimtdîret  ne  trouTek  point  mwm»*  quoique  te  fid^ 
ftantif  qui  fv.'t  fo'.t  fcmin'n.  Je  irouvv  tiuuvAÎs  la  li- 
berté que  vous  avez  pri(c.  Isouv.  Rt'H.  Ltiaraifoncq 
cftqneuMSriU/ dans  ces  fortes  de  phrafcs  s'ctnpio/e  ad- 
verbialement. Trouver  mAUfâii  lignifie»  fe  plaindre ,  é- 
trc  choque ,  fc  rc/Teutir.  On  dit  fort  bien,  je  trouve  cet- 
te eâioo  mAUVJtfe  ,  ou  je  trouve  nuaroife  cette  ac> 
tion}  nuisc'eA  un  fent  toat  dirent  «le  traavcr«Mii< 

On  dit  ,  Prendre  tjuelq^JC  cliofe  e:i  nuuvaifr  p.irt  ;  pour  di- 
re $  la  prendre  mai  i  iui  donner  un  icus  tachcux ,  un  (cas 
defavantaen». 

Mauvais,  le  prend  qiielciiKrfai*  futHantivemcnt.  II  i  cc- 
ladc  MMllV4iJ)  qu'il  critique  fans  ccifc-  Muncjgnc  dit  ~u 
huMti  toat  ce  qui  lui  «kot  i  l'cTpric,  rifqnant  le  bon 
pour  le  M4irniif  t&  le  mmmm»  pour  le  boa.  Vi  cn  MaR- 
viLLE.  Ily  1  du  bon  &  Al  NwimM  «fans  cette  pièce.  Le 
peuple  appelle  aiiiTi  le  <t/./«r/<«  ,  le  Diable. 

Du  Caoge  dit  que  les  Anciens  l'ont  appcUé  Mdujts, 
gukpanùttuukféaun  &  que  c'en  Jcti  qo'eAveiutle 
mot  de  nunvMi. 

Encore  que  «uuvm  &  mitlum  foient  ordinairemcntSynooi- 
UM*  >  neiiUDoins  metbam  eft  uo  peu  pb»  fort  &  pin»  o- 
dieux  que  mauvdu.  On  dit ,  trouver  mantis  y  fcntir  tUAtt- 
VdU.  MttbMt  ne  fe  dit  point  là.  On  dit  prendre  en 
nuufdife  part,  plutôt  qu'en  mtibjHte  pat  t.  On  dit  les  mé- 

c*efiiinttuiA*'«ri  i  nM«iuqu'oon*a;onceuo  Inbftantiff 

comme ,  c'eflun  tMurjii  garçon.  Refi  . 

MAUVAISTJE' ,  ou  MAU VAlTIE'.  f.  fcm.  Méchante 
qualité  d'une  chofe,  OU  d'une  lâioB.  Cefina  vieux 
mot  hors  d'afjge. 

Tu  frttens f.ntmiuî  fit  ctttt  mauvalftic , 

I  u;  dtnntr  plus  i'amtttr ,  4  m»i  pUu  d'imiût.  Rec x. 

àfAUV£.fubft.fuii.  Plante  dootil  jraplulieori  efpem. 

'  La m^Nivconvnne»  une  ncioelimple»  blanche,  d'm 
goût  doux  &  vifqncur.  F.lle  pouflc  pludeurs  tiges  ron- 
4k* ,  velues ,  moèlieufcs  ,  ramcufej ,  longues  d'environ 
une  coudée  &  demie.  Ses  leuilJcs  font  prefque  rondes  i 
un  peu  Jecouppéet,  velues,  molles ,  Je  couleur  verte- 
brune  ,  dentelées  en  leurs  bords.  Ses  fli-urs  funt  des  clc- 
ciies  couppécs  en  cinq  partiel  ju^|ufs  vers  la  balé,  de 
couleur  purpurine  piiic»  ou  blanchiitre  >  mêlées  de  rayes 
d'un  purpura  fenc^.  Son  fruit  eft  applttî  en  rofote  ou 
orbiculaire,  refretr.Winf  î  n  pr:ir  nombril ,  d'un  goût 
fade  ,  vifqucux  i  il  renferme  ues  frmcQces  menues  qui 
ont  la  figure  d'un  petit  rein.  En  Latin  nudv»  rulgmttfitu 
mij$n ,  fititfiàÊM.  J[.  Baoh.  Cote  flaaw  eft  fort  é- 
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motUentc»  d'où  elle  a  tiré  fon  nom  ;  clic  eft  aufll  propre 
pour  adoucir  C5c  pour  Imaieôcr.  On  j'en  (en  pour  le» 
lavement  *  pour  2cs  tomcDuttons  i  pour  les  cauplalmc*. 
llyauneiMwiviff  jM^ndomla  ttge  vient  à  la  hauteur 

d'i.n  arbrifîcair ,  &l  a  des  ficurs  grarii'ri  cotr.ir.e  des 
rôles,  de  couleur  fougc ou  incarnate  ,  eu  biancbe,  ou 
tirant  fur  le  purpurin  ou  r  ugc  r.oiiâtre.  On  h  ctilnve 
dans  les  jardins  à  caufc  de  ]i  hauic  de  fa  fleur.  On  l'.ip- 
pel'e  mdlva  rtfejftlit  fubitturja.  On  l'appelle  mtlvu  T«lcit 
parce  que  fes  fleurs  reflcmblent  en  quelque  manière  i 
detrofes  épinouïes,  mai*  elles  n'ont  point  d'odeur. 
Il  y  a  encore  une  mMve  tm  «rlwjiapte  de  fix  ou  fept  pieds, 
dont  les  fleurs  font  pareilles  à  celles  des  >;,-■/. r«  ordinav- 
rcs,  d'une  belle  couiear  roogr.  Sesfcuilkrs  font  grao- 
dee,  prefque  rondes.  £a  LvàùtudfM  ttiutrMyVtmt* 
»  fsrro  fine. 

MdiVA,  cn  Grec  mdhihi.: ,  de  mM*£si»,  j'amolii  ,  parce 
qire  la  mturecli  propre  pour  amolir. 

MAUVJETE.  fubft.feai.  Efpece  d'alouette.  I.'Ar.^n 

MAUVIS.  C  m.  Efpcce  d'oifeau  gros  comme  un  pigeon  > 
qui  fc  plaît  à  voler  for  les  eaux.  Il  eft  appelle  en  Latin 
tttêivuhayu  quelques  Auteurs.  On  l'appelle  MMurvis ou 
iMMVjirr  (  à-  eaufe  qu'elle  mange  des  raicnces  dé  Mme. 

Mauvt  s  ,  eft  auffî  une  crpecedc  gri\e  f[i;i  eft  de  la  troifié- 
me  grandeur ,  moindre  c]ue  h  grive  commune.  En  LattD 
tu  dm  TUhrr. 

Mauvj  s  ,  font  auili  de  grands  oifeaut  qui  ont  des  ailes  gri- 
fitres ,  &  le  reftc  du  corps  blanc  qu'on  trouve  ver»  le 
Cap  de  Bonne  Efperance ,  quelcsPiloiei  appeHciieX'*^'. 
■nttm.   Freaier  dit«iM*«r.  Lf« 

On  dit  proverbialement  cn  Fanconnerte,  les  faucons  oqb 
entiendre  le?  mâims. 

Maux.  C  clHepluncIdewj/.  Voyez  donc  Mal. 

MaUZ.  Fruit  qui  crottea  Sine.  Voyet  MAH&ftACOKC 

MAX. 

MAXILLAIRE,  adi.  Terme d'Anatomie  dans  lequel  il 
Âm  prononcer  lea  detnt  (f  8t  ne  les  poim  motrillcr.  Qui 

;ir<p.irt  en(,  (]ui  a  r.ipport  mi  m.icliuircs,  Cenom&don^ 
ne  aux  os  ^  aux  glandes  des  mâchoires. 
L'Os  MAXii'LAïKB  OU  de  la  mlchoire ,  etl  le  plus  fpon- 
gieux  &  le  plus  grand  de  la  fatc.  C'eft  lu:  c]ni  fair  une 
partie  de  la  joue  ,  cjui  conuibue  ù  fermer  l'orbite  par  la 
partie  inférieure ,  qui  conipofe  la  plus  grande  parue  du 
Palais  &  qui  reçoit  les  dcas  d'enhaut  dans  fes  cellules  , 
Il  y  a  un  trou  confiderable  au-de Ifus  de  l'orbite  de  rceil 
pour  donner  pa^Tige  au  rameau  de  la  3c.  paire  des  nerfs 
qui  fe  porte  an  viÀge ,  &  auiS  à  i»  auue  rameau  qui  v« 
il  la  partie  pofterieore  dits  dens  înciltves. 

Les  f.'.iwi.'<-'  vuxilUires  font  ainlt  appellécs ,  parce  qu'elle» 
font  licuccs  fous  la  mâchoire  intérieure ,  encre  le  lartnx 
&  l'Os  hïoide. 

MAXIME,  fubfl.  fem.  Règle,  principe,  fondement  de 
quelque  art ,  uu  rcience.  Philon  ctoit  Acadc  mtcicn ,  & 
il  enfeignoit  la  grande  m^xisaf  de  Socrate.  Tout  ce  que 
jefcaia*  c'eftque  jene  fçm  tien,  L'Ae.  o'Olivbt 
C'eft  une  ««riair  d'Etat  de  ne  point  fouffiir  qu'un  Sujet 
foit  trop  puiflant.  Machiavel  établit  ces  vuxituti  dange- 
rculcs  dans  fa  Politique.  Onavoit  alors  pour  nuxiinr  à 
laCoordeSoede»  que  Dieu  ne  parlant  plus  aui  Hd* 
par  de?  fonj^cs  &  do  vifions  prophétiques  ,  ils  dévoient 
regarder  1  uccaiion  favorable  d'étendre  letirs  Incites 
comme  une  vocation  Divine.  BasnacC.  On  a  de  fa 
peine  à  établir  des MMxiflwr  générales ,  &  qui  fervent  de 
règle  par  tout.  L'enflnre  des  mjximtt  des  Stoïciens  n'a 
jamais  fiiit  de  (iges  qu'en  idée.  G.  G.  On  ne  fent  t;iic- 
re  la  fauâëtc  d'une  msxime  dont  on  recueille  l'utditc 
Oi.  M.  Noas  nranadctauriMs  comnodea^  &  udlci  à 
toumliwics  depeifiNUiesi  (ov  k»  gept  nariet  on 

pour 
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^ur  les gtnj  f  Eglifc.  Pasc.I'rovinc.  K05  Pcuplfi  en 
fût  demonle  >  loat  prcTcniu  de  tauiïes  udxmtt  tout  ju- 
trement  perfficini&s  qoe  les  erreurs  de  pmc  ipecolatum, 
La  r'LATFTT*.  L'expérience  rcfirtc  !)caucoup  (ic>n.f- 
Kimts  (^ui  palitnt  ordinairetncait  pour  conAantcs ,  &  cd- 
les  qu'on  cftùne  les  plu*gamdei*iield£èDt  pas  de  fotit- 
frir  exception  e»  plufiettrtfCDCOOtm.  J.  »es  Se  U  £Mit 
tenir  pour  wuxme  qu'en  mstieire  de  fiipêrftitton ,  le  PI:h- 
|le  ne  Toit  pas  mcme  ce  qu'il  regarde.  Mat; oi  e. 

tft^im  Ré  t  ^ut  l'on  umcttte  mixixae  *uptfi*  >  . 
jétmMt  ftn  efigTMd  ift'dMtMit  que  l'tH  <^;s|b.BotL  i 
'fvf\i.i.vit  ,  f^î-riM'i  iiiLorc,  Akioojc,  Icntencc,  sporh- 
tcgme^    Les  maximes  morales  de  Mr.  Je  la  Rochctou- 
cnit  (ont  fort  ingenieufes.    Le  ftile  des  MfaoniiM* doit  ' 
Ittevif»  Aferrc     f  'cf^  une  niAxime  générale  ,  que 
l'amoar  propre  cil  le  rt  ilort  de  toutes  nos  aôions.  C'cft 
mtmâàtmt  de  ne  point  faire  à  autrui  ce  que  nous  ni 
voudrions  pas  qoi  fût  iiùt  à  oottt-m^mes.  11  dit  tout  p«r 
Hr^naw/ jufqi/aux compliment.  Amus.  Sek.  Les«M- 
MÏMCf&nt  comme  des  loi X  dans  la  rootale.  La  Bri  t. 
Les  tttmwt  doiveat  £tre  à  U  maiiiefctdes  Oncksicour- 

A1axmt,^n(e  ï  h  rigueur,  efl  une  fentence  gcnera'e  5: 
pleine  de  iêos  t  mais  qui  conr  enc  une  Tc'ricc  morale  tou- 

•  Mprattqoe*  &qui  tend  dircdemct^c  s  U  conduite  des 
snccurs.  Coirtne,!!  faut  toujours  é-i  c  en  r'^nrdc  cont.c 
foi-néme.  11  ne  faut  être  ni  trop  à  (oi ,  m  trop  aux  au- 

•  tm>  La  fentence  ne  va  pas  tant  à  la  pratique ,  clic  s'en 
tienrplosà  falpccidanoa.  L«  P.  fiotiiL  La  dernier 
fieclea  iii un neclede faittneet&deiMKnnw r  «m» lé 
|dupjrt  (Je  ceux  qui  en  ont  f.iit  ne  les  ont  point  d'^mêlccs; 
Aeils  confondent  fourent  la  wiix/airavcc  la  /cmeocc. 
IbpteDMBtnlme  quelquefois  pour  feMence  oy  pour 

,   «uÀwsww finpie leflciioa^  n'cft ni  Iiio«  ni  Vwmtu 

fCit  mot  rient  de  nuxinu  «  qu'on  a  dît  dani  fa  baflè  Liddi* 

te  rr.]i  mrinc  fîjjn'fication     Le  pcjp'e  jr'pellc  une  md- 
xinu  ,  celle  qu'un  ne  veut  pas  nommer  rmuqueTtUt, 
P^AXiM»  en  termes  de  Mufîque ,  eftla  plus  grande  & 
.    ^  notes  ,  qui  vaut  12.  mefoies  »  ;&  eft  fîgurée  par  'ao 
^jimti  long  avec  une  queue.   Salomon  de  Cain  dit 
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MAY.rubfi.marc,Le  cinquic'me  mois  de  Tannée  i  complet 

I  dtpois  Janvier  t  durant  icqaene  Soleil  entre  dans  le  fi- 
^wt  des  Gémeaux  »  &  tes  plantes  âeuriflcnt.  Mj/  à  3 1. 
}onn*  Le  mois  de  Mffatoâjoort  éeécAimcprof  rc  i 
fiaire  l'amour .  à  fe  rcancr.  Je  réponds  de  ma  chalieté 
<{?os  tous  les  autres  mois  de  l'aDD^  t  mai*  dans  le  mois 
de  H«/ ,  je  n'en  reponds  poinr.  M.  OB  S.  Les  fnperlli^ 
^i^X  font  grand  cas  de  h  rofce  de  %Uy  ,  du  beurre  de 
ité'Jf»    Bien  des  gens  font  fcrupulc  de  fc  marier  au  mois 

'  '  ééÉMjit  comme  un  mois  malheureux.  Otte  fupérfiij 
cioncflvcnucdesïï  ni  j-ns,  quiddebraicai laléie  des 
efpnts  maiiiis  au  mois  de  Uty. 

fin  wffov.  hé*  J&n^cbaud  Juin  *  c'cft  &  vin*  Ud 
4k  br.fCûiMiai  m*i  k  prononrcdent  ancicnnemeàt  l*tat 
coane  l'attrc^    Le  joli  mois  de  ws^.  A  m  .«  o  1  s. 

^apias  dérive  ce  mot  écmsim,  qo'on  a  dit  darsltbslfe 
X.ttioitCy  ttqti9itiaitttn*m*âtft.  Il  vient  de  Mmu» 
Cemoi**  appelle  aiaiiu  pat  Rctmiln*  »  en  coafide- 
latif-n  èrt  Senntenrs  &  des  aotahles  de  fa  Ville  «  qu'en 
nomnnit  nsAfêret  t  comtne  le  mois  fu'vanti  j^aanu  «en 
l'honneur  des  plus  jeanes  «  ia  h$»»rem  fÊmitTum ,  dont  il 

.    iêfèrvoit  à  la'gucrre.    LV^i-Ttî  vi  t'Ir- 1  r^y-\  î'nfî 
•ppcll^f  de  M4U  t  meie  de  Mercure.  Ce  moi^  cioit  tous 
la  proreâiond'ApOlltafc 
AAaV»  cftaoffioa  aibiff «v  «m  fMMaadrmd«r*«  tpt 
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'par  !io!.^^iTr6n  plante  devant  b  po;te  cJ'lt.l'  perfrtirl 
qu'on  veut  houorer  «  le  prcm.er  jour  de  Muj.  Cette  te- 
iOMMiieB'eft  plus  guère  en  ufagequ'à  la  tampagre  dit 
chez  les  Art  fan^ ,  comme  Maçons  ,  Maréchaux  ,  Bou- 
lai  gcts,   Jni^uuîicurs ,   &t.     N  ai  moins  les  Clerci 

.  de  u  lit  loche  vont  encore  planter  ru'enivrl!(hi<.iit  uil 
)ttéjf  dans  la  «our  du  Palais  tous  les  ant)  &  Ica  Orievie^ 
prrfertcnt  i  la  Vierge  un  ^^r-ini  tableau  qu'cto  appellt  It 
téllrAH  d:  LUT  1  qu'on  attac iic  ce  jour-li  i  la  porte  ce  l'E- 
glifc.  Les  Bourgeois  de  la  Ua^c  en  Hollande  plantent 
des  M9»MMit  Ira  ans  avec  grande  Urenidliie  ^  pour  M 
Etats  Généraux  >  les  Etats  de  la  Province  ,  le  Stacihou- 
der ,  les  ^l.l.giftr3ri  ,  les  principaux  C'fiîocrs  de  11 
Bourgeoise  t  ikc.  £r  ces  biuji  font  magoifîqwa t  of* 
nez  de  guirlandes ,  dcbandeioles&C*.  tTcic  do  ailDOÎÂ 
ries  &  des  Infcriptior.s  hut  cs.' 

Mat  I  en  termes  de  Marine ,  efl  un  grahd  efpace  de  hoi$ 
grillé  par  le  fond»  où  l'on  met  égodter  Je  cordage  qui 
eft  hourellement  forri  do  gondrbn; 

Ma  VC  A  MP.  VoYtz  M  -  ;t-:  >,  a  . 

MAY£NC£.  Terme  deFcutiAe.  Tulippe  qui  entra 
CB  Fleur  ineamate  Se  chamo't ,  paia  elle  tait  paraître  dd 

colon  b:n  &  du  roi'pe.  McRin. 
.^lAYLVNii.  V*>y«/  M^lonoenI. 
MaYLUR    Voyez  Mairi. 

Ma  Y\E  AU.  f.  m.  Terme  des  anciennes  F^rt'fîc;t:oni; 
Tour  b»'flc  spjilîquc'e  par  dehors  cocnc  ntuii  d'une 
f'.lk-  pour  leur  dcflcnfc. 

Ma  YON.  (.  iii.  Nom  d'une  mbnnojv  d'argèm  de  la  Ciii-^ 
ne  de  do  Royaume  difSiam.  UnhrjsrfltTaur  neuf  foU  dé 
Friince.   Le  w.irt  ' vaut  cuxfouanp?.  La  I  ovberf. 

MAYS.  ou  Mauis.  fubfl.  mafc.  C'cA  ce  qu'on  appel- 
le autrement  Ui Ilnk ,  ^  dr  Twpùt,  J>  y  en  a  de  pto* 
lîeiirs  fortes  f^rt  difrcrcntes  p.ir  h  o  Llrtr  dt;  leurs  éj.is. 
Il  j  en  3  de  blancs»  de  rouges,  d<*  prcfque  noitt  »  d« 
pourpres»  de  bleus»  &de  Bigar.ez  de  plulîeurs  eon* 
leurs  ,  le  tout  par  l'ccorce  ,  car  !a  ftrir?e  en  rft  ioâ|o(ira 
blanche,  llefticmpcrrf,  &  tort  nourrilTîr.t .  jamaia 
les  Sauvïges  qui  en  ulcia  ne  font  traraillea  d'obi!ri:(ft  bnf 
ils  n'oiit  jamais  manrailë eoa'cur  -,  c'eft  letir  n^eiilcur  Re- 
mède contre  le»  ftiaU  Jics  aiguës  <  &  on  en  donne  fjns 
danger  aux  m.itadt's  dt- toutes  r^ialadic.  Or,  en  fj;t  ua' 
breuvage  que  les  Mexicains  appellent  »itUe  »  dont  il*  o-»' 
feotoidinairesnentt  &  que  les  Med«Hfas  donnent  ao 
licit  de  rifannc.  Le  Efpagncls  le  prcnrnt  encore  tendre  » 
le brojcBt avec  de  l'eau,  &  en  font  comme  uh  laiti 
Cjb'ils  mêlent  avec  du  lucre»  del'ambre  &c,  &  en  font  une 
boiflûn  excellente  &  nci-'riflantc:  ils  l'apc Jlrtiî ^rt/Ze.  La- 
a  AT. Les  Indiens  fc  nourrirent  de  gâteaux  dc  tMjt  cuiti 
dans  une  terrine.  Ils  les  mangcnttoOtCbBiidsaver  onpeii 
de  H  &  de  poivre  [ong.Q{ielqat»i4im  en  mangent  les 
graifts  tout  wdi ,  m  trottvcnr  feit  »ot»rriliar.j,  & 
d'aulH  bon  goût  qire  nos  pois  vcrds.  DeLact,  Aco/^ 
u  »  &  De  L  eri  en  ont  ainpieirent  écrit.  Son  giain  éA 
àtttclidâ  un  gros  gland  ou  bouton,  &ife  vient  pohf 
en  épi. 

A  Mexique  les  Prêtres  faifoient  de  longncs  l^rocclfidnt 
pour  bénir  le  vujs.  Ils  l'strrofoient  du  fang  qu'ils  tiib- 
ient  de  leurs  p  rties  liohtculcs  ,  &  divifciat::  If  ç  gaicanx 
qu'ils  en  fiifoient  comme  du  pain  bcoit ,  qu'il»  dcnnoienc 
à  manger  au  peuple.  Hkhr^Aa. 

jy  j  a  deux  forteA  de  asis^r.  L'On  eft  dor  »  qu'on  marge  al 
Heu  d^  pain*  grillé  on  boollt»  dam  Peau.  L'autre  eft 
tet^dre  &  dci'f  :  i ,  T  -  fl-r-ri- ce  dti  dur  Te  Cultive  ma'n- 
tenant  en  Efp^gne ,  &  non  pas  celle  du  tei)dre.  Oqt 
lait  de  fa  làrine  des  btgnet»* delà  galette ,  &  iti  bifcuita.' 
Les  Médecins  les  plutexp#rrt  prefeionr  I  -  *;rir  e  d6  ntjt 
à  celle  du  blê  crmtrùn.    De  cette  f-^rtrc  oc  éc  l'eau  fim- 

Îlekt  tndimaibnt  leur  breuvage  ordinaire  ,  qui  cnA  itc' 
r  (owM  «1  ctceUent  vinaigre. .  £  ca  tuyaux  ce  <e  . 
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SilÔM  fore  doux  avaot  que  kgi»n  ^  tawiik  >  il  Te 
k  «TeteeKent  miel.  Qatmloi»  r«»«e  fjotlque»  ingre- 
iliensi  il  s'ai  iVit  un  breuvage  «jui  cnnyvrc  fojd»în ,  ccft 
pourvoi  ii  eft  dciffndu.  Ses  kuiUci  àc  les  tujraus  font 
lins  bonne  nourricure  pour  le  bnaiL  Le  (bn  cft  efit 
tendre ,  &  pcutfiirc  (l'allé i  bon  pjin. 
MaYTEN.  f.  m.  Arbre  du  Cb»U  ^ui  a  U  feuille  i  peu 
prètconoie l'amiadier.  Leboi*  mt&ivt,  «Nlg^i- 
utji  &  liant.  FnaziEK. 

M    A  Z. 
MAZAGES.  f.  m.  £rprce()eFjcfMii:,iafMdéc« 
JéAZETTE*  Vofez  Masrtti. 

M   E  A. 

MEAK.  Tenue  4e  àlifle'.  Voyez  MAUriSAtAN*; 

MEC. 

lifECENAS  »  MECENE.  Cub.  marc.  Eaproâsoa  dit  i<«»  Mechamq?!^  JèditpareiUcanxdeaAitaferfiktt  de 


MPC. 

geoeralet  &  Ie«  plut  kcoadet  où  l'on  fou  arrivé  jur<|B'i 
prefeat  évi»  la  muM^te ,  qu'elle  n'cft  que  b  fiîtBM 
.  des  mouremens  compofi-? .  K  d  n  t  »  . 
AltCH  ANicu'B  t  à  l'adjeâit ,  te  dit  mih  en  Mathématique 
d'une  coliftruâioa  «  ou  d'une  preuve  â'tm  pcoblânc^ 
qui  ne  fc  fait  pas  d'une  BMniere  Geoiaetnqae*  mais  ctk 
tâtonnant  ou  avecl'aide  da  infinunau»  comme  fanC 
la  plupart  des  problênaet &rlediiplkeiiQa4ii«bc&liit 
la  qaadtature  du  ccrde« 
MBcaaiitQj^t  »  ftdrcmiidela  Marfere  d'expliquer  le* 
re  (font  d'une  machine  »  &  1rs  csufis  rjtujcrilcj  des  .c- 
t:ons  des  corps  animez  Ôc  inanimex.    Pir  les  loix  de  la 
mtthéMqtu,    Le  Sr.  Perrault  Médecin  a  fait  un  cictl- 
lem  Traîné  -^r  ]2  mffhuniqBt  de»  animaux»  de  tous  les 
te0brts  &  cauies  de  ieui  s  ifticiu.  Dieu  remue  lèul  ton* 
par  des  1  oi  z  mtcbém^i.  Bat. 


(tiust  ôctnyea Utftmu 8c Mnae.   Nom  d'un  Glie* 

val:er  Romiin  favori  d'Augiifte,  quiaimoitlcs  gens  de 
lettres ,  &  le*  appa/oit  de  fon  crédit ,  fus  tout  les  Poe- 
fff,  Oa  s'cil  Rrtri  depuis  de  ce  nom  pour  honorer  toua 
les  grands  Si-'igneurs  qui  £jvorifcnt  les  fciences ,  &  les 
Antetu*  >  quilcs  proccgrnt.  Il  n'y  a  plus  de  MKtimtf 
B^IB  n'y  a-C 41  plus d'Horacct ,  ni  de  Virgif es . 
où  cberchn  u»  Pdtrtn  dttu  Itfiede  ««  «mu  ftmmit  > 
Il  fjj  de  ^rMuL  effriis ,  //  tft  de  fâVMi  bmmt  ; 

Mjisila'ejl  f  kl  d€  Mccenu.  PoËtb  AKONTUrt* 
AUti  fdMi  MM  Meceaas  »  à  fini lot  mm  àt^Bu  Boi  l. 
lifECHANtCIfiNiproBoncetMiiCAiiiciKir.  CmJloBi' 
me  habile  en  mcchaaiquc.  Ouvrier  qui  fait*ou  qui  invente 
des  ouvrages  de  mcchanique.    Anthemiua  de  Trilles 
paAôh  pour  le  plusgraad  wutluMtieft  de  fou cems.Tou  k. 

ou  plutôt  les  »L(hdwqius.  ClIÏ.  anc  fciencc  qui  tatc 
•aitiedet  Mathématiques,  qu:  enfcigre  h  auaie  des 
forces  mouvaDtes  •  l'art  de  faire  le  deûèia  de  toutes  for- 
tes de  machines  >  &  d'enlever  tontes  fortes  de  poids  par 
le  moyen  df  s  leviers  t  coins,  poulies,  moufles  ,  vis, 
La  mtikmiwit  o'a  rien  de  bas  »  quoi  que  U  maio  j 
'  conconreaTee  rerprtt.   CaJSodoee  appelle  la  mitk  - 
a(^/,k  Compagnon  &  îc  concurrent  Je  la  nature,  parce 
qu'elle  fiit  des  efpecrs  de  miracles  i  en  mettant  en  ufa- 
•efeiiôrces  occultes  âcfeeietes  de  la  matière.   Ce  qui 
fiît  q:tc  Icî  MttkoMfits  ne  font  pas  autant  rflimc'es  qu'el- 
les le  (ucritcnt  •  c'eft  que  l'on  n'en  a  regardé  que  h  pra- 
tique ,  fans  faire  réflexion  fur  leur  théorie ,  qui  peut  oc- 
cuper les  cfprits  lea  plus  életrei.  Ii  eft  vrai  aùifi  que  les 
Ariifanss'acquiteRttrds-bien  de  leur  métier,  fini  Irre 
GLomctrcs  ni  Phtlofophes.    Maïs  ce  font  les  Gccimc- 
tres  &  les  Phiiolbphes  qui  oixt  établi  par  ^ur  fcience, 
les  principes  dcsatti ,  oc  qui oot  ttmtv^  les  règles  que 
les  Artifans  fuivent  aveuglement  ,  lans  en  ffavoir  les 
(ondemcns.    D'ailleurs  quoique  felon  U  lot  Ce  du  mot  » 
il  fembleqne  cette  Iciencc  ne  rcgaade  911e  la  eompofi^ 
tion  des  machines  >  elle  renferme  cependant  Mot  ce  qui 
regarde  les  autres  arts  ,  qui  ont  bcfoin  de  (bo  fKoars. 
t,t  P-  Lamy.    Les  Auteurs  qui  ont  écr.'t  de»  Mtthjni- 
^■ff&maciiiae^  font  encre  autres  Guîd,et  UbaldeiStc- 
vinenfbnMyiboflraciqnet  George  Pad^nerc«  IHco- 

Inn  ini  ,  Monancholius  <3c  Blancanus  fur  les  Hffbé/ùquts 
d'AriAotc ,  Heroa  t  George  Agricola ,  les  Forces 
IQonvaatCs  de  Salomon  de  Cau  x ,  Auguftin  Rameltt  t 
le  Théâtre  de  Jac  ^nri  Beflon  ,  &  le  Théâtre  de  Viôo- 
rioZonca,  les  Pneumatiques  de  ]ean  Baptifte  Porta  , 
Stradsi  Anthoine  Bicbot ,  Wallis  ,  Perr.iuit,  Ma- 
riote,  deUHire*  6cc.  DoTcartes  a  £itt  au/fi  un  petit 
Traité  de  la  AdaHwwfNr ,  où  il  parle  dn  plan  incliné, 
de  levier  .  du  coÎDfde  la  rvji- ,  i-îr  'j  ■poi.'.'c  ce  >ie  h  1 1^  , 


fur  quoi  le  Pcte  Peilibo  de  l'Oratoire  a  fait  de  fgavan- 
tci  obfavaMflff» 


qui  font  oppoftx  ans  Arts  Libéraux  «  tels  qpK  ceux  que 

pratiquent  les  Ouvriers  qui  travaillent  non  feul^nu  r:  à 
la  conftruétioo  des  uiacfaiDca  *  mats  encore  à  toutes  le* 
ttWMi&ânves t  &anit  eboAs qui  lerrrnt  an  neteJbei 

ou  commoditez  de  h  vie  ,  conimc  les  Maçons  ,  les  Tail- 
leurs »  les  Cordomiiers.  On  du  que  ces  gen*  exercent 
des  arts  mrr&mrfivr.  Les  arts  iwrrèiiMfMsftat  ceux  oà 
l'on  travaille  de  Itma.'n  -,  &  où  il  faut  cxrf  ter5c  ache- 
ver par  le  ftcours  des  initiumcnt  ce  que  î  elprit  a  cmça 
ftprepst^*  La  plupart  des  Princes  &  des  gtand«  Sei- 
gneurs d' AUctDf^ne  »  ffaveot  anclqne  ciioiè  des  mttkt* 

mtfMtt.  J.  DES  Se. 
Mf.cHANicii-  H  ,  ft  ditanflî  figurément     baflement ,  d*t«l 
homme  pauvre*  on  d'uoevarc  qui  vit  d'une  manière  vi- 
te&indide.  C'eiènnpennrnMriMiifw.    Cet  hom» 

ire  3  l'ame  m*rfc«/^w  ,  il  vit  d'une  rrariere  foidiJ*-  ÔC 
vutbéMiqfit.  £n  ce  fcn  s  Huckmtfu  cit  asHà  lu^tactii  t  â<( 
JîgiMfie  lefine*   Il  eft  bas. 

S4  lébUfMMtHfU  1 

iMtdtrttMU  EffritsgéùlUrdsi 
iiu'ilmtMdtieMUmechuà^fte»  Goli* 
HttCttcmettluHét,  arCiOMcliine* 
MECHANIQpEMENT.  «dr.  TftmtàmOmmkMli 

qne.  Selon  le  loix  delà  mecfianique.  P  rf^  impoflîblc 
d'expliqua  mtkmi^Muntïa  formation  de  s  corps  orga* 
iurez.Bia.  Ch.  A  prefcnt  on  n'oferoit  plus  croire  ff»* 
\M  une  chofe*  que  lorCji'oo  Ja  jeui  expliquer  audtâjj 
quemrnt.  dis  Se 
Cemoteft  qu  iquefoisoppo('<î|||fMMMifiinMie,  &re  die 
lors  qu^onrefnw  ou  qu'a,  prouvr  on  prebllmt  en  ti« 
toiuiant ,  âc  fans  une  entier»  RsAitn^  «  en  le  ferrant 
dt- «'jrtipj'; ,  r  u  J'aiitrcs  inflrumens ,  jiilrnJete  faire 
par  le  feuJ  raifonnemcnt  >  &  faifaat  abftraâioii  de  la  ma-* 
tiere  aree  toum  la  ccnimde  9t  prceifien  Imagineble. 

MF.rHANlQj'EMENT,  fii'rihr  cf'tmf  minirif  tncfq'jirr,  5c 
fordidc.  Cet  liomsue  vit  tort  mfitmmijuttnent.  U  eii  bas  en 
ce  frnj. 

MECHANISME.  f.  m.  Manière  d'agir  félon  le$  lois  dé 
k  Mtchanique,  Le  mtcbdwjmt  de  la  Nature  eft  toû-r 
jours  le  même,  &  elle  agit  toujours  par  les  mêmes  loix. 
Val.  P»r]e«KftMi(iMrdeIan8nifesi»ow  coteodonn 
les  font  générales  du  muuvemcw  que  le  Cr/etcer  )  ^ta^ 

M:     ,  &  Tclnn  îfTqii -11!",  il  gouverne  t  )ut  t'ITni  v  rr^ .  ïoj 

l.<  mtfbdmfme  ne  fuffir  pas  pour  expliquer  les  inouve» 
mens  bwoloHtaires  4ea  anirnsM  i     il  not  secourir  eos 

Formes  pfafKquci.  Li  Cl.  Les  plus  admirable^  de 
tous  let  ir  imaux  quant  au  av/^éwiryîiiv  ,  ce  font  ceux  ^ui 
nous  relfcmblent  le  moins.  follTISi. 
MECHANT.  Voyez  Miscmant  ,  &  ainfi  de  plunenri 
autres  mots,  qoc  l'on  écrit  prefêntement  fans  i ,  par* 
i  qu'elle  re  Ct  prononce  pas. 
MECHOACAN.   Prononces  MECOACAN.  f. 


m» 

Il  parole  paiLlddlfeouMaie  lés  plm      TtnMdePbinnCK.  jQrnAmioeptefqaynCpiiAet 
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M  E  C.  M  E  D. 

tendr^  Id  dehors ,  blanchâtre  au  dedans  i  (fe  fubilin- 
cerare&l^re>  qui  cft  apportc'c  par  trenches  iè  la 
Kouvelie  Eipagoe  >  &  <]ui  porte  le  nom  de  la  Province 
de  Jl/(6«4y<ni  o&  elle  naît  en  grande  quantité.    On  en 
kroure  auiin  en  beaocoup  d'wttfet  eo«ubits  de  l'Ameri- 
;  que.  Elleyfuttomuiilaftttlèialapi  ^ail'eft  prefeiw 
kcnwDt  plut  qu'elle»  «a  do neint plot  employé  »  parce 
-  ^'on  lui  a  trouré  plut  de  Tcrr  u .  Ccl  le  du  mtduttâ»  cft 
■  plut  douce  «  &  pv  là  il  eft  préférable.  QneJque«-uns 
rappcUeacrliifcirtrUHNir.  Elkt'lflevem  anettfe  qui 
s'étend  de  tous  coter  en  beaucoup  de  rameaux  rampant. 
Cette  raciiK  cft  fcrobl^blc  à  celle  de  la  coleuvrc'e  vulgai» 
m  Ellepai^»  fani  violence  ^  les  ferofitez.  Ons'eà 
fen  diot  J'fcjdropilîe  >  dans  les  rhumatifmrs  «  dans  la 
goûte  fdaffque  :  on  là  prend  eti  poudre  fubtilr.  M; 
Bouldac  a  trouV^  par  fet  aoalyres»  qu'il  contient  tt.  fois 
dasckftlfwdendM.   D^lechaixdu  amftMM»i 
OftgeprtfmlAmoftcalli^lSMK  plut  bnnrt  cb  de^ 
dans  ,  Se  d'une  fublhnce  plus  fcrre'c. 
lilECO"NIUM.  r.  nt  Terme  de  Pharmacie.    C'eft  le 
iacflalejnidepawtdréparexpre/lîoni  quidifine  de 
l'opium,  encequecelnHdcftaMiatne^cadcnmlç 
après  une  inciCon. 
Ce  mot  vient  du  Grec  mék»»'» ,  qui  fi|aîle  fdrit. 
PiscoHlckt  feditauflî  dcl'cxcreiDcntnoir  &  épais  qn! 
s'eft  amaflé  dans  les  intedins  d'un  enfant  peadaot  la  grof- 
fcflc  de  la  mcrc.    Cet  excrément  reflcroble  en  couleur  > 
&  en  confiAence  à  U  inoële  de  u&.    Il  relTemble  aufli 
•d  mttmâmt  oalbedeparott  d*oft  mot  qvVM  lai  a 
donné  ce  nohi. 
MECONNOITRE.  Voyez  Mis coNNOitT»«i 
MECONTENT.  Voyci  MEScouTtuT* 
lll£CR£OI*  Voyez  Mercredi. 

..MED. 
AlEI^AtLtËt  1 1  1ft)àtt  %B|fe  ou  pièce  de  métal  en  kr' 
t,  AbepaorcooferTcri  h  pofterité  le 
iflhiftn»  i  ou  la  meirioïiv  de  quelque 
C^Liclques-unsontcnîqucIes  m- 
!r«aocienoet  ont  fcrvi  de  monnoyes.    Mr»Patta  i 
fiât  M  clupîtfc  exprés  pour  prouver  i  que  toittea  let  «f^ 
dâilUs  antiques  ont  été  des  monnoyes  des  Anciens  ,  qui 
a  voient  cours  i  &  un  prix  rc^lé  dans  les  payemeat}  &l 
qu'il  n'en  faut  excepter  que  les  nedaillons.    Le  P.  Jooa 
bert  eft  dans  k  inntic  featiflKnti   II  eft  diffidlc  de  de- 
aler la  monndye  d'avec  les  meddiUtu   Les  fçavans  font 
fi  fort  partait  fur  cette  matière  qu'on  be  peut  riea  dé- 
cider.   MauaprÂsCe/àril/eotdela  iiM»no|e  te  des 
àmiMlStn    Lea  Moaaetiiiei  meiteiirlnir  nOm  Sx  ti 
inonnoyc.   Pour  les  mrddilUt,on  Us  diflinguc  de  h  mon- 
aojclorfou'on trouve  fur  le  revers  quelque  éveneapcnt 
Les  «r£(ifir/ font,  ou  antiques  ^  on  flsodc^ 
iMt  Lés  i(nn?il» font  celles  qui  ont  été  fripées  jufqu'au 
tiL  on  IX.  fiede.  Les  meitnut  font  celles  qui  ont  été 
fid»riquéei  depuis  jée.  ansi    Car  pour  cellfes  que  MMrt 
àffoosdepintchatkmagoe  i  jufqu'i  ccteitiià  les  ciH 
fienne&ttftiect  psi  letramaféri  excepté  celles  qui 
£nifrent  la  fuite  de  J'Empire  des  Grecs.    Parmi  les  ai<^ 
dliiU»  aadqiies  2  7  en  a  de  Grecques  i  &  de  Laiincft 
Les  Giecquet  tant  let  plus  andennes;  Les  Gtect  ftap^ 
|k>ient  des  monnoyes  de  tous  les  trois  métaux  avec  tant 
d'art  t  que  les  Romains  ont  eu  bien  de  la  peine  à  lea  é- 
galer.    Les  mtdéHUs  Grecques  ont  tffl  deflbtn ,  une  at» 
titude,  une  force,  &  une  dclicarcflë  à  exprimer  juf- 
^u'aus  niufcleSi  8c  aux  veines,  qui  furpa/fcnr  inHni- 
tecntletlloiiiaioes.    Il  y  a  auflî  des  mti*îllei  H<braï> 
4(BCS»  PniqiKa*  Galuquesf  &  Araberqucs  ,  qui  font 
lîp  Bonte!  ordre  ;  ^ns  les  antiques &  dans  let  rooder- 
tm»    Leuntd/ilift  d'argent  ne  remontent  pobt  au  deli 
4e  raa484.de  Rome,  &  celles  d'or  H'an  544.  &  fi 

i^ttpMigitét^taânv^tïlttfiw  Le 
ttm  lUj  '  ' 


pottrahdtssêotilh 
■âion  conllderablc. 


U   E  Û 

Roi  Servius  Tullius  bt  le  premier  battre  de  la  monhoyiè 
-  de  cuivre  l'aa  de  Rome  180  Les  medâiltts  ttiffaUtrek 
poRcnt  ce  nom ,  pour  les  diflingucr  des  Impériales  i 
non  parcequ'clies  ont  été  battues  par  l'ordre  des  Con- 
fuls,  mais  feulement  parcequ'ellcs  ont  )ivé  frappéea 
dans  le  tcou  que  la  Républiquie  étoit  gouveroée  par  lea 
COnltttsi  Le  Pere}oubeit  en  compte  eBvboii  50.  on 
do.  d'or  :  ifo.  de  bror./e  >  &  prù  <Ic  1000.  d'argent, 
Goltzius  let  a  décrites  oar  ordre  chronologique  i  & 
ni  fuivant  les  Faites  CoRlahiKti  Utfia  k»  a  diipoftfe* 
par  l'ordre  des  faniillfs  Romaines.  Mr.  Patin  en  à. 
compofc  une  fuite  complète  dans  le  même  ordre  qu'Ur- 
fia:  &  il  n'en  compte  que  mille  57.  confulaires  qui  & 
r^porteat  à  178.  familles  Romaines.  Les  cnfuléirts 
lôotcdBAauiment  les  plut  anciennes  d^s  meduilltt  L»i- 
taea  >  poilque  du  tems  des  Rois  qui  ont  régné  dans  Ro-' 
ine  >  ToB  oe  lâvoit  te  que  c'^toit  que  de  batcrii  moDaofs 
liirtoakenorftenargentx  fibSeaqoeh  liibe  des  Fa^ 

milles  tient  le  premier  rang  d'ànritjuité  entre  1p$  mcdofl» 
Ui  Romaines.  Hofioian  appelle  mtdMllcs  ct»ful4irej,ctl- 
lea  oâ  les  Empereurs  font  reprcféntez  avec  /es  orae^ 
tnens  confulaires.  Parmi  les  im^mit/f/ on  difUcgue  lé 
haut  t  iSc  le  bas  Empire;  Le  haut  Empire  tominenice 
i  Cefar  >  &  finit  aa  Vkà  des  trente  "TifaBa  vers  l'ait 


i6o.de  Jatvs*CHK.iST«  Le  i>as  Empire  Comprend 
près  de  iaooi  ans  ,  c*eft-l-d!re,  jufqu'i  la  prifedé 
Conflantinoplc  en  1450,  On  ne  laiflc  pourtant  pai  dë 
compter  toutes  les  mtéélitt  des  Etr.percurs  jufqu'aus 
Paleologties  entre  lea  aatiques  .  quoique  les  toriieoé 
B*efl:mcnt  que  les  antiques.  Tout  au  plus  les  bellei 
impériales  ne  paffent .  point  le  re^ne  d'Pieraidiua 
mort  en  ^41.  Après  le  tdnps  de  Phocas ,  &  d'He- 
radius  ritaiic  de  mcura  en  proyé  aux  barbares  ;  ainfi  ^ 
les  monuroens  qui  nout  reflent  du  règne  de  cet  deux 
Empereurs  finificnt  les  fuites  deè  meiLalUt  Imperit/ts.  On 
jr  joint  let  awdsifiti  du  bal  Empire  i  &lcs  Empereur^ 
Grecs»  dent 00 peut Côféitiwnâte  jufqa'i  iK)us>  en  f 
ajoutant  les  modernes.  Mr.  Patin  a  fait  un  atnpic  recueil 
des  imferUUt  jnfqo'à  Heracliui.  Les  GulM^ti  font  par- 
i^dez  Imperidcat  baies  appelle  ainfi  i  parcequ'ellc* 
ont  été  faites  du  tehipj des  Gotr ,  &  dans  la  dccîdence 
de  l'Empire;  elles  rclTcntent  l'ignorance  de  Icurliecle. 
A\' cgnd  des mtddiUttmémim  tilct  ont  été  fabriquées 
dans  l'Europe  depuis  que  la  domination  des  Gots  y  a  été 
éteinte .  &  que  la  fculpture  »  &  la  gravure  ontcommen* 
ce  à  refleurir.  La  premier  frappée  eft  celit  de  Jean 
Husi  eoi^U.  &firoa eùToitdeplusaacnanea jd* 
les  font  ou  nuflès  t  oo  rcflttnieti   Oa  o^ea  traité 

jw-it  en  Frincc  frappées  avec  l'effieîe  dû  Prince  avaaC 
e  regoc  de  Charles  VII.  L'étude  des  meédillu  inoder* 

eft  d'aatant  pbis  utile  i  qu'eUéa  donnent  ploa  de  IW  ' 
iaierci  qiie  les  aatiques.  &  qu'elles  marquent  les  temps 
&  let  cirionftances  des  évenemet:s  :  Au  lieu  que  let  ini- 
criptions  des  anciennes  font  fort  courtes  8c  (on  fiaiplea^' 
depreique  tontes  fans  datte.  De  plus  les  mciullei  miquet 
ibntfert  fnjettes  à  être  faufTes  à  canfc  de  leur  prix  excef»  . 
ùSt  qui  les  a  fait  contrefaire  avec  tant  d'artifice  qa!!  «eft 
inal  atfé  de  les  diftinpter  s  &  qo'ao  contraire  l'on  reconw 
èoh  ftcileftieiit'  qoand  let  aiOderQcÉ  ftat  frapp  ées  «  oa 

mc.ulc'cî. 

Au  rcflc  IcsmtdMiles  ont  été  fabriqoéesde  trois  fortes  de 
métaux ,  qui  fbm  trots  fiiites  diffaeate»  daiia lei cabîaetf 
dei  curieux  Celle  d'or  eft  la  moins  nombrcufe  :  elle 
n'cxcedcgueres  mille  ou  1100.  dans  les  Impériales  : 
Celle  d'st^ent  peut  aller  jufqu'à  trois  ailla  dans  les  feu- 
les Impériales  ;  &  celle  de  bronze  des  trois  grandeur* 
didêrentet ,  c'eft-i-dire de  grand,  de  moyen.  Scie 
petit  bronze  ,  au  delà  defix  eu  fcpt  mille  dans  les  Im- 
périales. X*  fuite  de  la  première  grandeur  ne  's'étend 
fUVtéUdeDoaalÊkai  Ltfiikede  k  iècoode  Meaf 


M  B  D.  , 

j^rqu'aHmcliat*  é^fe  forme  ûtemetal  la  fûireJe 

Ja  troifîc-mu  graii  kitr  i  ft:  fort  interrompue  entre  Tiico- 
dofc  &  Palcologue.  Voyci  Grandeur.  On  ttoavc 
evcoreties  mtdtMetiepiomh  *  Mqndles  il  faut  prendre 
garifc  ïfc  n'être  p.iî  frompc  ,  p"rr  nir-- I.i  plùp.irt  faut 
i.K>(]crnci  Oc  de  nulle  valeur  ,  au  licu  que  Je»  plomb?  sn- 
tujixs/bnr  Ici  plus  curieux. 

il  a*/  a  point  de  mitabiec  me/LMet  Hcbr«ïqucs  i  Se  celle* 
r.à  l'on  voit  la  t^te  de  Moï(é,  *  de  }E«o«-Cttiti(T  » 
font  oii  fjudcs ,  ou  modcinci.  On  retrouve  fculetncr.t 
qi.r>lqurs  Stcics  de  cuivre  >  ou  d'argent ,  avec  une  légen- 
de Hcc'-aïqua  >  ou  Samaritainr.  Oa  a'eoa  jamait  vn 
d  or.  y«  fur  ce  fujet ,  Vnijlart  iet  yà^rtflmit  & 
ttttblict  de  M.  Basnace  I  P.  411. 

pa  appelle  Ja  Itgmde  de  la  mtdMltt ,  l'éctitim  q^ù  cft  aa> 
tour  ;  Vextrgue ,  celle  qui  eft  an  bai. 

jCen'cftnilemetal,  ni  le  rofume  ijaî  f«td  Ici  mtisÊts 
prccietifeJ  ;  maia  la  rareté  de  Ij  tûtc,  ou  du  rcveri , 
.  oa  de  1»  légende.  Telle  Mud^n^  en  or  cft  commuoe  * 
qui  fera  trIt>nreeo  tirotne.  Tclk  <cra  tr^-nre  «» 
argent  qui  fera  commune  cti  bronze  &  en  or.  Tt  t  re- 
vers fera  comosQn»  dont  la  t^tclcra  unique.  Icilctc- 
.  ce  fera  conmane  dont  le  revers  eft  trè*-rare.  II  y  3  des 
meixîlZe;  qui  ne  font  rare;  que  dans  certaines  fuites,  & 
qui  (ont  fort  communes  diD%  la  autres.  Par  cienipic 
00  n'a  point  i'Antmi  pour  la  fuite  do  grand  bronze ,  il 
fiot  aeceflàtrement  iê  fêrvtr  deceUedaDoyeobnHue. 
An  contraîiv  on  n'a  pdnt  d' Agrippiae ,  femme  de  Ger- 
nja  iicus  en  moyen  br.;nze,  mais  f.u bernent  en  grand. 
JL'OdtoQcft  rare  dans  toutes  les  fuites  (ie  bronze  »  &  il 
cft common dans  eellea  d'argent.  On  fait  moattr  les 
Othona  de  grand  bronze  l  m  prix  immcnfc  :  &  ceux 
de  moyen  bronze  à  40.  ou  jo.  piftoles.  On  met  le 
Jnctnc  prix  aux  Gordiens  d'Afrique.  Les  mcd4!lUtmÛ^ 
qucs  n'ont  point  de  prix.  Oa  appelle  nudMiiti  uniqtir<B 
celles  qui  ne  fe  trouvent  pas  tn#ffle  dans  le  calMner  des 
curieux  Jii  premier  or  Jre  ,  &  cju'on  r.c  trouve  tji.-c  pnr 
Jiaaard.  L' Otbon  de  erand  bronze  cft  uoc  wuiM'dt  uni- 
vçÊt.  Qtnndk9imd«ifypafreatdnoadoiue  pifides* 
elles  valent  ce  que  l'on  veut ,  &  cHes  n'ont  d'autre  prix 

-  que  celui  que  lui  donne  le  curieux  qui  les  vent  acheter. 
,Vo7ex  U-icflus  Mr.  Vaillante  Le  Pefteaniut  Niger , 
&  le  Pcrtinax  font  fort  rares  rn  tout  métaux.    Le  Di- 

.  diof  Julianus  ne  fc  trouve  gucres  iju'cn  grand  bronze.  Si 
.  l*oa  pouvait  étxc  aflcz  heureux  pour  recouvrer  des  prc- 
.  mieretmoiinoyo  dont  les  honunes  le  Ibnt  lërvis  »  qui 
nVtoten;  que  de  cttîr  battn  >  comme  celles  que  le  Roi 
Xumi  litAr^lîtn  an  pruplc  Romain  ,  &  que  l'Hi^oire 
.  aomacAfuffïtti/t ,  l'on  n'cpargneroit  riot  pour  les 
mettie  à  la  tltetr«mCibiDtt.   LePadotûa  »  le  Pai^ 

nefjii  .  &  Ctrtcroii  HoIIanJnîs  ,  ont  fait  de ^  rn':!' ex- 
près pour  fabriijiicr  des  medaiiUs  c^iii  n'ont  jàmus  ctc; 
comme  celles  dcCicecoaiideVirgileidePriam,d  En^e&c. 
:Deiix  frères  de  Padoire  voyant  avec  qoel  cmpredêmeat 
un  rcclierchoit  les  meddilUs ,  contrenrent  le»  plu»  an- 
ciennes wri^i.'/w ,  &  ils  rirent  des  coins  fi  bien  imites 

■  que  les  plus  habiles  coonoifVt  urs  y  font  foiivent  trom- 
pec  Oa  cenlêvfe  encore  lenrt  ceins  à  Sainte  Geneviève. 
Mr.  Vaillant  a  raflêmblc  toutrs  les  nuiailUi  ftappces 
par  les  Colonies  Romaines  ;  le  pcrc  Hardoo  n  celles  des 

-  ^les  Grecques ,  &  Latines  i  le  Perc  Noris  celles  de 
Syrie.  Mr.  Morcl  a  entrepris  une  Hiftoire  Univerfel- 
le  des  meddiUts,  Il  promet  les  cAampes  de  zf .  mille. 
Illcsapart3j;ccsen  quatre  claflcs.    La  première  con- 

.  tient  les  a»<d4itf«  des  Rois,  des  villes,  &  des  peuples, 
«{DÎ  ne  portent  ni  le  nom  -,  niTefligic  de»  Empereurs 
Roma-n».  La  deuxième,  les  Jwr^i^j/j^,  C»»/«/4jr«.  La 
troifi^mdes  medâtiltt  ImfcrUUi.  La  quatrie'me.les  mr- 
i^lhs  Hebraïqjfs  »    Puniques,    Parthiqucs,  Fran- 

■  |oife»,  JÊ.fp»gr<îleis  G«Wî«c«,     Aiibef^iwi.  Il 


MED.  • 
a  ieonmrac^  par  les  Impériales,  &lef  conduit  jurqo'à 

Ile  iclius.  Les »/drf///^j  Iiîipf riales  ftjnti  ou  Lûtincs» 
ou  Grecques.  Mr.  Morel  f^it  marcher  lo  Lat  nct  les 
pfcmieres.  Ad.  Occo  Médecin  AUrmaad les  a  voulu 
ranger  par  ordre  chronolog  y  ,  mais  cela  eit  impofB- 
bk-.  Car  fur  la  plupart  des  meàjiuti  Impériales  l'ooae 
marque  ni  le  Confulat ,  ni  l'année  du  règne  ,  9t  depUi 
Galiea  il  n'j  a  aucoae  nudéitle  o  ù  l 'on  pmflê  troaver  Mm-i  , 
cun  veftigede  CbronoFo^.  On  appelle  «Midil»  GmJ 
^uTi ,  clIIcs  uù  fc  trouvent  les  tètes  des  £a)peseV| 
Grecs ,  ou  une  infcription  Grecque. 

Quelques  uns  divifent  les  «Mdisdrfi  co  daflèti  fimplei  } 
métaphoriques ,  Si  mixtes.  Les  fimples  font  celles  qui 
reprefvntent  un  évenenient  tel  qu'il  eft ,  &  dont  1»  Le- 
g^de  ne  dit  autre  chofe  que  le  fait.  Lfs  mctaphori- 
ques  font  ceUeaoàlacfaofc  rft  rcprefentce,  &  où  lea 
Légendes  conviennent  metiphoriquement  à  la  perfoone 
pour  qui  f  !(  j  font  &ites.  Les  mixtes  /bat  celles  qui 
^nnent  des  œcupboriqucs  s  A»t  dan«  le  dpe  ,  foie 
dbnrla  Iqende  >  &  où  l'ca  employé  dei  figures  qmfeH 
vent  ic  (îmbolcs. 

Scaliocr  tient  que  ce  mot  vient  de  l'Arabe  MtihàHt ,  qui  lî« 
gnific  une  monnoyedc  Chrétiens  où  la  figure  de  la  tête 
d'un  homme  eft  empreinte.  Men.->gc  Vn/Tîus  cifcnt 
que  ce  mot  vient  plutét  de  metdlkm.  Du  Cuigc  dit 
que  l'obole  a  été  appel léemrd^^jt .  f«Mj!  meditui  mmimi. 
Le  mcmeditqnedu  mocdeawiAtifk  a  «t^  fanai  celai 
de  vuillc ,  qui  a  d'abord  attribué  I  tonte  forte  de 
mcnnoN  c,  &      efl  enfin  .'cmcuré  aux  plus  pi  titcs. 

On  appelle  mr<^///r  pw/ir ,  celle  qui  cft  contrefaite,  & 
on'oovent  ^re  p4llâr  poor  aotiqiie^  quoiqu'elle  ne  le 
foitpas;  Si  nud/tUfftuJlc  ■,  une  utdélU  qui  nVA  pas 
conooilfable ,  &  qui  eU  prcique  toute  e£icee.  AJidMi* 
lun^miiSt  celles  oti  l'on  trouve  ces  lettres  jufi.  qoi 
marquent  qu'elles  ont  été  reflituées  parles  Eropcrciir 
pour  les  perpétuer.  MedsilUt  fttutti ,  celles  qui  (on? 
battues  fur  le  feul  cuivre  ,  &  pu's  :rgcnitcs.  On  tn  fait 
£ûre  exprés  pour  avoir,  la  fuite  d'a-gcnt  complète  par 
des  tAct  qu  on  ne  rencontre  prefquc  point  d'argent.' 
Medji'Jei  fsttrrtes  t  celles  qui  n'(jnt  qu'une  petite  feuille 
d'argent  fur  le  cuivre  }  maJs  qui  font  battues  fi  adroite^ 
ment  qu'on  ne  s'en  apprrçoit  qu'à  1*  coupure  :  ce  foal 
les  moins  fufpeAes.  Altddillti  itUtits  y  celles  dont  les 
bords  font  écUtcz  par  la  force  du  coin.  MtJ/ullts  dtme- 
Itti  t  ou  atntlttt ,  ctllcs  dont  les  bords  font  denteler; 
c'eftune  preuve  de  bonfd,  &  d'andquitc.  £lleslôoe 
communrs  parmi  les  Confiilaires  julqo'ao  temps  d*AiiJ 
<;ufte.  On  n'en  trouve  point  après  lu!.  AleddHUi  In-^ 
tu^ttt  celles  où  il  it'y  a  point  de  revers.  AftiéoUts  ct»\ 

.  tnmtr^utK ,  celles  qui  font  entamées,  on  4ii  .cAté  de  la 
t(tc  ,  ou  du  cô:tr  liu  revêts.  Ces  ctintrr  marques  fort 
la  narquc  u'un  diangemciu  de  prix.  Les  curieux  le- 
clwrchent  ces  fortes  de  nudaUlti  avec  (oio.  M*duilUt  $mii^ 
Uut  celles  qui  ne  lbntp<Mat  frappées  t  &qiitfooc  bà* 
tes  in  monte.  MtiMUistimStt»  celles  dont  les  figpre» 
ou  '  '  tu  s  fii  étaient  cracécs»  ont  été  icparéet  peif 
le  burin.  ; 

Mw>ATLi.e,  eft aullîaoe  petite  pleeede  aietal,  ou  dtf 
pire ,  ou  t'c  cire ,  où  eft  empreinte  t'im.igc  d'un  Snint» 
ou  de  quelque myftere  àlaquelle  il  7  a  de^  Indulgence» 
attachées  par  la  btnediâjmn  du  Pape.  Les  mti«illts  be> 
nitcs  s'attachent  à  des  Chapelets ,  s'cnciiallêat  en  deâ 
Agnus  Dci ,  en  des  reliquaires. 

Médaille  ,  fe  dit  auflî ,  en  matière  d'Architeâure ,  d'uii 
certain bas-reliefde  figure  ronde»  fiir  lequel  eft  repre- 
fêatée  la  t^te  de  quel  q  ue  Emperem- ,  de  quelque  Roi  • 
ou  QC  quelque  autre  perfornc  ilIiiUre. 

MsoAiL  LE  »  le  dit  encore  des  perfonnes Ticillrs  &  laides^ 
&  des  figures  ou  buflee  qoi  les  reprrfeotcnt.  Cette  fëm- 
aie  âitcBCOKJa  Manette  t  ftc'cftfawtantaw  vieille 
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iHtàjiUe.    Voîfà  un  vil::;n  îiorarfîc  ,   une  mye  meJjiHe 
lie  cocu.     L:i  widMtU  lie  Smil  Paul  eil  une  iigurc  qui 
.  £uiiincUi(Je grimace,  <]u:>ncii'iiorlogefûnnr. 
UtDAH,t,B  fie  dit  provcrbialemeinca  ces  phr^fes.  Toor- 
\  nez  It  mtiMe  ;  pour  dire  >  exMiînez  fa  diofê  de  l'autre 

cû;c  ;  aprc^  en  jvot  vu  k  bon  ,  ccnûàtTct.  en  !c  mau- 
.  ? jîs  ;  aprrs  avoir  parle  à  ion  dcfavancagc  parlous  oaaiq- 
lenanc  pour  loi  OadtranlISf  coarDerlaMdWi/r^  des 
diofes  qu'on  retourne,  qu'on  mrt  à  IVnvcrî.  On  dit 
mIG  .  que  tout*  mtiiitlt  a  fon  revers  i  pour  dire  *  qu'il 
arKoqa'ofi  oe  puidc  confîdercr  en  bonne  &  maavM- 
/c  part,quc  toute  a^'iirc  j  fes  avantaqes  &  Tes  inconve- 
niens.  OndicauUî,  Lamri^ifif  rcnveircc  ;  pour 
dire ,  la  fortune  t  diaiig|£  i  Ici  choTcs  oe  iôor  plus  dam 
le  méioe  Àar* 

JifEE>AILLER.  (1  m.  Petit  cabmet  tcaiplî  de  tmàn  « 
dans  lequel  les  médailles  (ont  rangées.  MedMlUr  curieux. 
Le  mtdmUn  du  &ot.  M.  Morin  a  Utdé  une  Bibliocbe- 
«Joe. lie  pr^  de  nagt  mille  Àut,  uo  Atfins  &  m 
Herbier.  Font* 

M£DAILLIST£.  Aixteuc  qui  a  c'crit  des  >»fi.ui^<i  i  cu- 
lieiix  qui  a  bit  un  grand  amas  ,  une  grande  recherche  de 
midtUUi;  Antiquaire  qui  comott  bien  les  médailles. 
Les  p.'us  grands  MeiUiJUfies  ont  été  Antoains  Aùguflinus 
£  .  ci^uc  de  Tarracone  ,WolHustLazius,  Fulvius  Qrlînus 
/i^avaac  Antiquaire  >  Hubçrtus  Golt^^ius  htotux  ,Gra- 
▼ear  i  ÂikA  yico»  »  Ôi^dii»  ^  Segain  ,  Ono ,  Vaif  - 
laiit  ,  Patin,  le  P.  Noris  ,  Mr.  Spanheim .  Mord, 
IcP.  joubïrt,  Le  Comte  M«abaiba ,  \f.  Bcgbtrr*  le 

.  P.  Pcdrufi ,  le  P.  Banduri  &c. 

MEDAILLON.  C.  m.  Mcdrl'-qH  rurpalfe  en  poiils  & 
en  volume  les  mcJai.'lcî  crJnuiu  i.    C  c:oic  d'orJinai- 
rc  une  efpcce  de  me  Jaillc,  dont  les  Princes  faifoieot  pre- 
fent  à  ceux  qu'ils  .^vorifoicnt  de  leur  cflisaen.  C'efl 
pourquoi  les  RoBNÎtis  iës  nonuioienr  mijj^U.    Les  me^ 
n'âoient  point  des  monnoyes  courantes  c^quiine 
•les  médailles  »  le  travail  en  étant  trop  rxq-j'j , ,  &  le  fo- 
, .  Jiiune  trop  incoaiMode,    De    vient  que  n'j)  ai^t  jiinaît 
^  «étéifjnslc  commerce  ,  ils  font  orJinairrmrr.t  anjeux 
confcrvcz  que  les  mcJ.illIcs  comiQuqcs»    On.  les  ù^- 
poit  feulement  pour  fervir  de- aïoQinmi»  piihUe«  »  OU 
pour  faire  des  prefens.    On  n'en  peut  former  aucune 
'  îuite .  quand  même  on  mcieroic  les  grandeurs ,  &  ks 
-  métaux.    On  n'en  trouve  que  quatre  oucioq  ccgsdjlM 
1es.p^  riches  cabinets  :  Mr..  Moc^l  poomcupoiucanc 
dVà  fiiirc  graver  plits  <te  mHlr    On  ne  fçak  pat  trop  en 
^ur!  rcmps  on  3  commence  J'en  frapper.  Qjtlques 
Antitjuiires  djfent  que  c'cH  du  temps  de  Thcodoic.  ^îfta 
on  enbattoit  mcmc  dans  lehaut  Empire*  clr  il'y  es  i 
)de Néron  ,  de  Trjjm  ,  &:  d'Alexandre  Se v.  rc.  L'On 
ne  trouve  point  que  les  Colonies  aycnt  ;amiii  bauu  de 
mtddiUons.    Les  mtdtiUeiu  d'or  font  très-rares ,  &  ceux 
4c  er^nd  broiue.   On  diAinguc  les  pudéiHm  d'avec  les 
neffiûlles  par  le  volume,  c'cft-à-dire,  parl'epaincur, 
-  par  .''c'tenrfiic  ,  p'.r  le  relief,  3c  par  la  grofleur  de  la  t^- 
te.  Patin.  JouBERT.    Les  wrd^iiKfM  foutnifleot  les 
:  plus  beaux  revers.   Il  7  a  une  cfpccc  Ae  rnUdillim  qu'on 
appelle rM(ai(rni4.'r; ,  du  mot  Iralicn  quî  nurcju-c  )a   1  : 
niere  dont  ils  font  frappez  »  fcavoir  avec  une  certaine 
«nfonçure  tout  autour  qui  laide  un  rood  ée*  deux  côte»  # 

Se  avec  des  fîgurci  t]i-i  i;'n-it  prefquc  p'T-  r  -r  r  •!■'  f  en 
.  comparaiToa  des  vraii  tneJtilltm,  Les  mtiMUttu  font 
'  appeliez  dans  plufieurs  titres  Laone  mi^Bmm,  Let 

Italiens  les  appeUcinantfitiaiM.^.. 
MEDARD.  f.  m.  Noni  d'homne. 
lEIn  vieux  Proverbe  die ,  Il  fait  la  mine  comme  Smib  Utddrd; 

48G  cela  par  cor$«pdQ(\»  aulieadedire,  comme  ces  SK- 

4«lle»qiieles  Qnnm  font  foovent  grimacer. 
MEDECIN,  f.  m.  Celui  quia  e'tudic  îa  n.icjrc  Ju  corps 
*  hamaÏB,  ^. des  maladie*  ^liiiviivi^aty  i|ut  lait 
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fefïïor!  (îe  les  guer:r;q,;i  fait  l'art  Je  rc-fîr'",  eu  êe  mr^fr'r- 
vc[  h  i.):  té.    Il  n'ch  point  permit  à  un  Mcdean  de  ïece- 
vuir  des  icgs  t  OU  des  donations  de  la  part  4e  ft*  m4!t* 
de*.   |>4tiui  les  anciens  Medeoas  il  y  a  eo  crois  ^ ras^ 
desSedes;  les  Dtgmdtiques  on  nUôanans  $  Tes  Imphi- 
qMct  qin  ne  s'ait.ic!io;cnt  qu'à  rexpcrience,&  le»  meîhedt- 
qui  fc  fcrvoient  d'une  méthode  corocnurc  Ôt.  abreg«e. 
LcMrdtMiMttMrquet  oaCU/lrwftreeA  celui  qui  guérit 
avec  des  remeifcs  doux  ,  orrîinoircî,  expérimentez  ,  & 
qui  les  donne  à  propos.    Utium  dm.qat ,  {féghiqat  & 
nmf^i^t  eftcelmquifefmde  rimcdes  vîoiens,  ti- 
rez des  minéraux  avec  le  feu.    On  a  appelle  d'abord 
Htduitu  (Umquis  ^  les  Mrdrr/JM  qui  vifîtoient  les  malades 
au  lit  ,pour  obfcrverles  divers  fymptomes  des  maladies  ; 
pour  les  4iftiagiiades,il«d«tw«»£;7<9H<i,  qui  couroieot- 
par  les  TÏHes  pour  débiter  Icors  drogues.  Les  SDcient 
Médecins,   à  commencer  p.ir  Hippocrate  »  «oient 
iitdtciMt,  Apoticaires ,  &  Chirurgiens  ;  maU  dans 
la  fuite  le  Medetin  a  été  partagé  en  trois.  Font* 
Il  y  a  Jts  Mei/rrinidc  la  faculté  de  Paris,   de  Montpel- 
lier ,  &c.  En  ce  fens  on  d  t ,  il  a  fuivi  l'ordonnante  da 
Médecin ,  il  a  appellé  le  Médecin  ;  Il  eR  entre  les  mains 
des  Hfirhwiil  a  été  abandonné  des  Utittim  f  coodamnd 
des  Utieim.    Chez  le  Roi  il  y  a  le  preàtter  Utieein ,  le 
JifrdmM ordinaire ,  les  huit  Mcdtaiis  fcrvars  par  qiurticr, 
&  les  Jtfrderiw  du  commun.    Par  le  Drott  civil  les  me- 
ieris»  font  exempts  de  cmellet  lorfqolls  pratiquent  tC" 
tucllcment  l.i  médecine.    Par  arrêt  du  Parltmcrt  de  l'a^^ 
ris  rendu  en  i6^6.  les  Douleurs  i.n  mtdedne  onz  rang 
dans  les  Villes  oà  ils  vont  s'établir ,  non  du  jour  l'eleur 
éta  lilfcnicrit ,  mais  >  !a  d.itte  de  leyrs  Lettres  de  Doc- 
torat.   Par  arri.  t  de  «699.  il  a  été  permis  aux  Aiedeànt 
de  Licri  de  prcnifre  la  qujlitc  de  Nobles.    Vous  ave» 
vdcu  fous  tmis  Rois  »^moi  fous  ouatre  Médecins.  Or; 
M.    Souvent  la natisrefèmoqoe  dit  .^/(tdernr,  Rappel- 
le Je  fes  arrcts.  Ben.    L'rtnpatitrcr  (3cs  miiit'es  rend 
fouvcntle  Medeaa  Charlatan.  Le  Sage.    Le  AUdttm 
Çlinnjfte  Ibt  envoyé  pour  tirer  des  plantes  *  les  liiiUes  i 
lesitls,  les  eaux,  &  autres  minuties  ,  dont  on  fc  fert 
aujourd'hui  pour  abréger  la  vie  des  hcnin-es  ,  fous 
prétexte  de  ieur  conlcrver  la  (âme.    I-abat.  Un 
Ancien  voulant  louer  finement  un  Médecin  trop  ha- 
.  zardeux  ,  lui  dit ,  qu'il  ne  faiibit  point  languir  fcs  mala* 
des.  Abl.  Il  y  a  parmi  les  morts  une  honnêteté  ,  &  une 
.  di/crc^'On  la  plus  çrattde du  monde,  &  jamais  on  n'en 
voit     plaindre  ira  JOfdaHiqiin'a  tué.  Mol,  Tant  911e 
l(s  Ktmitues  aimeront  la  vî^t 
bien  payé.  La  Bk.         ^     .  ,  ,  .. 
Pttrmi  les  antidanix  jmâi  m  Medediî 
^'imfff'-r.v.:  'rs  he-j  de  fin  .m  ipfjin.  Bof. 
Ui)  Satirique  demandant  là  dcini  tiGii  à'uu  luidcciu ,  Se  fe 
répondant! lui-même ,  dit,  un  Médecin  cQ.  une  forte 
d'hofflOiet  payé  pour  dire  des  fariboles  dans  une  cham- 
bre auprès  d'un  malade ,  jufqu'à  ce  que  la  Nature  l'aie 
^oeri ,  ou  que  les  remèdes  l 'ayent  fait  crever,    la  B<t. 
Un  homme  en  payant  fon  medicia  lui  dit  f  ce  o'cA  pat 
pour  m'avoir  guéri ,  mais  pour  ne  me  pas  trt^r  taé, 

Ot.  M. 

MË^>^ctN>  fc  dit  auflî,  mais  improprement»  de  ce.'uî 
qui  communique  un  remède  qu'il  a  appris  ou  éprcnvé  » 
à  celui  quicn  a  tcfoin.  Tout  le  mon^îe  fe  mcle  d'être 
Médecin.  QuanJ  on  eft  avancé  en  ât^e  ,  il  faut  être  foni  ' 
MÊtdtein  à  foi-m  ctac ,  fcavoir  ce  qui  nous  cft  propre. 
Oo  appelle  auflî  le  ^quatrième  doi^  de  la  main ,  le  medetml 
i  caufe  qoe  les  Anciens  ié  ferroient  de  ce  dcigt-1  i  pour 

dthver  Icun  me Jican-icns.        _  • 
Adspr  ci.N ,  it  dit  figurcment.  Le  temps  cet  heureux  mt- 
àKwdetoutes  les  douleurs.  Cp.Risi-  Le  vineft  leff»dr' 
f(»c'e  limclanc-clic.    Le  ConfclTcur  cft  le  wrrf».- »  t^es' 
amcs*   Les  Predica<euw  foailc»  mededm  des  mccurs. 


MED. 

)e  r  is  le  «niMwde  tQutct  Jet  6»titiiet  délabré.  K 

€o  M. 

Mbdec  t  n  ,  Te  «lit  proTcrbiiIemf  nt  m  ces  phrafes.  Hra- 
ranzle  Aff<^in()ui  vidit  fiir  le  déclin  de  U  malediet 
foatiuc,  qu'il  tliNMiiiettf  delà  cnre qui  le  6it  par  tel 

f"j  naturelles.  Onditauffi*  après  la  mort  le  Jtfrdr- 
na  i  pour  duc ,  qu'on  apporte  le  remède  a  une  afiiwre  » 
^aMMcHeeftiiiiDde*  ^Haadtln'eft  plut  tempe.  Oa 
appelle  Médecin  d'eau  douce ,  celui  qui  efl  i(;norant  en 
Médecine,  ou  (]ui  n'ordonne  que  des  remedei  trop  coAi" 
'  aRHit.  Quelques-uns  cro/ent  que  ce  proverEte  vient  d'un 
nommé  Afclcpiide  >  mechaat  Htdttm  dont  patle  Pline 

au  Livre  2(S.  qui  afièâa  de  Te  rendre  célèbre  en  ordoii* 

nanc  feulement  de  l'eau  à  fct  malades.  On  dit  que  les 
jeuoet  ito^met  font  les  cimetieccibolfiu*  On  dit  vico* 

MfdMn*  jeune  ChinifgieDt 
MedEcim  I  gtieris  toi  toi-m^tne  «  efl  une  ecufL-rc  de  |ï-» 

JO»*CHR.n- i  ceux  qui  TOubient  guérir  les  autres»  & 

•  <)ui  avoient  eux  n^aict  plus  bc(bin  d^tre  guerb. 
MEDECIN  A  L  ,   Mr.  Ht.    Ql-  ^rt  de  remède.  CtS» 

contient  cr.  loi  meinc  quelque  vertu  quifert  ï  la  guéri- 
fon  det  maladies.  Le  Jardin  du  Roi  pour  les  plames 
ilfdftiiMkieftoeluoà  il  yt  toutes  fortes  de  limplct. 
On  Ml  Tcnirdcs  eetn  Mritamibi  de  Forges  >  de  Spa  t  de 
Poiigucs ,  &c.  L'Académie  c'crit»i/i^rf(n4/.  Herbe  wï- 
dkauk.  PoùoQ  medfchuie.  Cd»  t&mduiiu^é  Vojtz 

'  MlDlClItAl. 

MEDECINE,  f.  f,  quî  n'a  potnt  deplnrîel  erj  ce  fem  '. 
C't&»  lêlonGalien»  i'ArtdeconfeiTer  la  famé  pre- 
ftnte  t  &  de  rétablir  celle  qui  efi  ûtaét  I  &  Cdan  I«f 
pocnte»  adjeâionde  ce  qui  manque*  &  retranche^ 
ment  de  ce  qui  redondc  :  &  félon  Herophile  ,  la  Scien- 
ce Jcs  cbolcs  qui  font  bonnes  à  la  làntc  >  ou  qui  j  nui- 
ieoti  oa^itontiDdiflèreittca.  Oo  a  défini  cette  fcieiH 
cCt  r Art  de  tuer  kt  lioasBet  imponAnair.  Ail.  BoUeatf 
l'apelle  un  art  afTaiSn.Virgile  l'appelle  un  Artmiitt  »  par- 
ceque  ceux  qui  la  pratifierentles  premîera»  tmiqnemeivt 

•  cccupeiâ  chcTclicr  de*  remèdes  daiu  te  fvc  des  he  rbes  «ne 
fc  fepan  îriient  point  en  vaîns  raifonncniens  :  mais  depuis 

I  elle  devint  unc/*/fm<  bakHarde  ,  parceque  les  Grecs  na- 
turellenent  grands  parleurs ,  en  gâtèrent  li  fîmplicité 

Eirune  affioence  de  paroles  lecfaacbces.  Saumaisé^ 
3  ««drnne  doit /bn  accrotiirement  an  fcnard*  I  la  nî- 
fbn  &  i  l'expcricn  e.  J.  uf-  5c.    La  médecine  a  r'é 
pratiquée  par  des  Héros.  DrblinCourt.   Le  f  re- 
in'er       de  la  meiiàk  «  dont  3  foit  parlé  du»  l' Eoi- 
turc,  regarde  les  morts ,  &  non  pa^  les  malades.  Il 
tù.  dit  dans  la  Gcocfe  f  que  Joicph  fit  embaumer  le 
'    corps  de  fon  pere  pat  des  Medttvu.  Gv  ktlbk.  La  mé- 
decine fut  d'abord  divilée  en  deux  parties  ,  fçavoir  la 
Diète  pour  les  maladies  inurnes  ,  &  la  Chirurgie  pour 
les  externes.    Leur  nombre  ayi  it  j  gmentc  ,  il  fallut 
«nffi  augmenter  celui  de*  eflâia  »  âc  multiplier  les  rcme> 
de*.    Lemoycnleptotf&roèrflnctit'reeoaM  éùn  Is 
Ibite  I  ce  fut  d'expu/er  ]es  malades  dans  les  lieux  publics» 
afin  qu'ils  appriflènt  des  paflàns  ce  qui  pourroic  lervir  à 
leur  guerifoB  ;  Se  enfin  on  crut  qp'en  les  mettant  An» 
les  Temples  Jcs  Dieux  1  ilsferoient  inftruits  des  remè- 
des qui  conviendroient  à  lenrs  maux,  foit  qu'ils  leur 
fliflënt  enfeigncr  en  fongc,  foit  que  les  Prêtres  qui  en 
amicDt  des  Recueils  leor  en  fiiftnt  part.   Quand  quel- 
le reutdbs  avelent  rduflîj  on  les  écrîroit  dans  de» 
Tableaux  que  l'on  nttaclioit  aui  murailles  des  Temple», 
afin  qne  l'on  en  rendit  grâces  aux  DieuX.  Les  opinioos 
Ibne  £0ërentea  touchant  le  preftiier  îaveaCctir  de  la  awd^-' 
fine  f  qui  ayant  fleuri  premièrement  en  Egypte  i  palfa 
deU  dani  la  Grèce.  Hippocrate  &  Galien  font  les  Prin- 
ces de  la  Uedtcint.  Les  Arabes  ont  ^i^  fçtvant  CM  MnfaM 
w.La  Medecmta'*  été  introduite  dans  Rome  qne  <Joo.  ans 
après  Ci  fpaMfli^ç  (Q  Frame  longiems  3[ircs  le  coB-, 


MED. 

menccmentdelalILRacedenosRois,  &  f  ut  Lottïs 
Vn.l'Ecole  de  mtdetme  eft  le  lieu  où  l'on  enleigne  ia  mt' 
deemettiui  lut  acheté  par  les  Médecins  l'an  ifyi.LesDoc- 
teursi  lesProfeâinindelaFteiiltédeil«dwiM.  Cette 
fiacaltd  neaVtabBt  dm  rVtwmSti  de  Petit  que  long- 
temps  après  celle  de  Theolo^^ic  i5;  Jei  Arts  «  auflî  bi«» 
qu&la  Faculté  du  Décret.  La  Medtxint  Galcaique  k&  cd- 
le  qui  eft  le  plus  en  vogue  i  Pariiè  LiAcr  dma  ft  IMf^ 
fcrtation  touchant  fef  hnrneiir;,  fr  plaint  delà  nouvelle 
manie  t  de  prcteodrc  réduire  la  medecwt  à  la  Geomt- 
trie,  de  n'y  parler^  de  mechanique*  &detonduire 
Jet  naïades  à  la  noce  par  demenfiration.  La  Utitcm 
ft  dîvife  en  Amamie  »  tétbtltpi  i  Thertfemi^  >  clby-> 
mie ,  BotÂHiqM ,  &  Cbirurpt.  Les  Fcrotoei  exerçoienc 
la  medtctm  auptéa  de  Icvra  feinblables  dans  le  premier 
tems.  J.DuSo  Le  Roi  Afii  fengroit  ploedhnate 
maladies  au  fècouts  de  h  w^tfrcrm  qu'j  !.i  bonté'  de  Ion 
Dieu.  Boss.  Ce  fecret  vietit  d'un  Médecin  Arabe 
qui  faiioit  la  mdeme  à  la  Cbioe.  te  bon  de  la  aie-> 
dedrje     r|ii'i!  J  2  parini  le»  iniia  âne  dîfcicnoti  te 

plus  grande  du  monde. 
Vander  Ltnden  a  donné  un  Catalogte  dei  Livres  de  iUSr-' 
deme  qin  .ont  dté  hitt  jafqu'à  lootems  »  danateUne 
qu'il  a'mthald»  Je  Saiftk  Medttk.  Il  y  a  Un  LesicoA 
Grec-Latin  de  ricaM,- de  Hjrtfio'cn-xiu  C^ficIIti-''  & 
de  Adrianos  Rarefieinns.  Il  y  en  a  un  antre  de  Gorrcoé 
Infolid.   Ut,UCSatUiitd»iOeMirtt»  émUmi 

J!'JfoiH-di  UMtJeàmqiù  cP:  fort  cftimée.  OfUtaUdcU 
réimprimer eni7i5.  àAmiierdam)  i0  4|*4 

AfaoECiNti  efi  auffi  une  purgatton  qu'on  pielld  par  la 
bouche  )  composée  de  plufieurs  drogues  convenablea 
â  la  qualité  de  la  maladie.  Une  medetiM  compoféc  de 
caflci  défend,  de  rhubarbe»  detamarios,  &c.  Cct- 
tenwdtriÉr  aopçré  de  bonne  heure.  ]c  ne  prens  point 
de  wwfcriiifi parce  qne  je  fois  perfoadétqn'il  n'y  en  a  point 
f]iji  ne  prfnne  fui  cf'i.'i  qiji  !«  prend.  Ab.  On  appelle 
médecine  douce,  une  nudrriiw  qui  travaille  peu.  On  loi 
a  donné  une  medeem  de  cheval  »  c'eft-à-dirc ,  très  forte^ 
On  dit  des  chcfc;  qui  ont  n  «etiaia  foAt  defigrcaUei^ 
cela  fent  la  tHedattiet  * 
ybenavre  ffft  tome  U  medèdaÉ» 

"  "    Et  fât  reffeS  j't»  uft fiènmKtj  so  CmÉm 

MeOccinb,  eftauifi  tafimne  d*nn  MedeC&i.  tHAH 
n'y  a  que  ceux  qui  parlent  comme  les  Provîrc'âux  »  ^pi 
k  difent.    A  Paris  on  dit  la  fenuoc  d'un  Médecin.  - 

MtBictMt^  eatemctde  Ckfink,  fe  dk  de  te  gcwdr 
teinture  minérale  »  on  du  grand  tenvre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément;  L'argeftt  cûtnptanC 
porte  asidMMr^  poor  dire  qu'il  eft  agréaUe  de  leccToir 
de  rargooecoMpCaii^  &  pleipBrticpkRaintfOHf  di|C|i 
qu'on  ne  teut  piHnt  faire  creAt. 

MEDECINER.  V.  ad.  Donner  de*  breuvages  &  jutrr» 
nmedcs  qu'on  prend  par  la  bouche*  Us  l'ont  tant  me» 
drrinr  qu'il  en  cftsiort.  tl  ttkia  ÉOe  fueSkr  »  9s  H 
ne  fe  dit  ^ucre  que  Ion  que  l'on  en  prend  ffOfw  Cct 
homme  s'ufe  le  corps  i  force  de  ft  medetwer. 

Omotellbonencefens;  mais  on  ne  peut  pal  dire»  jè 
me  fuis  aujourd'hui  iiMtoM,  pOHT  lénifier ft'ott «  pfUl 
médecine.  l'Acad. 

Medecinier.  f.  m.  Mom  d'uA  arbre  aflëi  ccmman  dann 
les  lies  Antilles,  dont  iljraarotseffecee.  Laprenkre 
eft  fa  pliri  commune  que  Ion  trouve  par  tout  «  9t  dont 

on  fc-  fert  plus  ordinairement.  Sa  grandeur  ordinaire  ctt 
de  u.  à  15.  pieds  »  &  d'environ  5.  à  t.  pouces  de  dia-i 
mecre.  LcSeitclIrUMKf  fpcngicol  &  afièz  tendre^ 
quundileft/cune;  il  devient  dur  a  AvefurC  qu'il  groflie 
en  tieilliflànt  ,  fa  mbelle  diminue  &  lai/fc  un  roide 
dans  fon  centre.  Son  écorce  qm'  aa  commencciBrnt 
éroit tendre,  unir,  3rihrrfTîtc&  d'on  verdpâie>  de^» 
tient  blanciuue  >  raboticulc  de  crevafice.    11  fort  d«' 

'  rdcoi- 


Digitized  by  Google 


Tccorc*  de  âu  bois  lorft]u  on  le  coupe  «  auffi-bîcn  «jciè 
^  feaillcs  qujnd  on  les  arrache  >  un  fuc  de  mMVitk 
oJcur  ,  b'ancfiitrc  3c  éprs  comme  du  Ijit,  <jui  fait 
tanc  tachr  :orr  vtlaipc  fur  ic  linge  &  fur  Jcs  cto/ïtS  ou  il 
tombe  *  ()u'i!  cft  inpodible  d'eSacer.  La  feuille  de  cce 
«bctdt  grande  i  cUe s'^lari^ir  fur  embos  des  deux  cô- 
ttt  de  (à  principale  nervArr ,  ^pr  es  quoi  elfe  lé  teercick 
en  fiii fane  comme  Jeux  .ingk-s  cinouiTtZ)  &  finit  en  poin- 
le.  fiitc  cftaflcz  épaifle»  eralTei  charnue  »  d'un  vcrd 
gai  5c  Ini^nt  ;  die  eft  arMcMe  aoz  branelici  par  une 
ijncu?  afTcz  forte  Je  trois  à  quatre  pouces  de  longueur. 
Cet  arbre  dans  fa  nicdiocrc  grolfeur  nclailTc  pj$  de  pcuf- 
lêr  quantité  de  branches  qui  s'encrelaflcnt  taiilcmcnt,  & 
aofqurîles  il  cft  facile  de  filrc  pren  *rc  tel  pli  que  l'on 
yeui}  ce  qui  convient  pour  ir.ie  des  liiicies  capables 
d*ClBpécIierleibcfli  lux  d'entrer  dans  les  lieux  qu'on 
veotoonfirver»  (BcdedimiAuerrimpctnofitédes  vencsi 
Sa  Ûmt  a*t  tkn  ctebeaiL  *  Elfe  Devient  jamais  fiole» 
triJ's  en  bouquets  compofcz  dc  plufîcurs  fleurons  d'uti 
blanc  fâc  tirant  fur  le  verd.  Chaque  fleuron  eft  com- 
]Mifédecinq(niillesnittamere(l*Àoile«  ^  fimr  com- 
me un  cul  de  lampe  irrondi  a?cc  un  col  plus  rclTi  rrc  ,  ^ 
terrainé  pâr  l'extrémité  des  feuilles  qui  le  rcnverfcnt  en 
dehoi».  te  fbnd  du  fleuron  eft  ganû  &  Mbnoe  leiiiSv- 
me  entre  cinq  petites  fcuiî'cî.  C'eft  du  centre  de  Cet 
fi:Ursque  'on  vuit  lortir  le  tniir  j  ord>na  rc.iK'nt  il  eft 
de  la  grofleur  l'unt:  tvAx  commune  d'Europe.  Son  ecor- 
Tce  eft  verte  de  luifai:te  avant  qu'il  foit  meut  ;  eUe  devient 
jaune,  unie  ^tmohlfe  quand  il  cft  meurt  ifebro-^eile* 
gcrc,  rider  ^5:  c.:(tinte  c)n:ivî -I  fc.  IHo  tcnferirc 
trots  cajifules  prcf^iie  triangulaires  ,  dim  chacune  de(- 

SElles  il  y  a  une  noujou  pignon  enveloppé  de  tf^U  dif- 
cnret  enveloppes;  la  première  eft  une  peiu  afTez 
tttncc  Se  frangibie>dc  couleur  grtfe  ,  la  féconde  eft  pl.  s 
^aitfè  ^  ^lus  dure  t  de  couleur  brune ,  la  troifîcme 
eft  une  petue  pcllicii!c  bhnchc,  tendre  &  adhcrante  à 
la  cliair  de  b  noix  ou  pignon  qui  eft  blanche ,  c<  mpaâe  t 
&  peu  prés  du  go â  des  amandes.  On  lui  a  donné  le 
nom  de  Nstx  de  Médecine  ou  de  Pignon  purgatif*  à 
cauiè  4e  la  ficnlt^  qu'elle  a  de  pu  rgcr.  LorfqnVIle  eft 
MCence  cl'c  fe  pirtJg;  n  itiirclleine:it  en  deux  par- 
ties >  entre  lefquelles  on  trouve  une  petite  pellicu- 
le à  qui  on  attnboë  tme  qualité  de  purger  plus  vio« 
îemmcnt  (p'i  tout  le  rrfle  tîe  la  noix.  Cette  noix  peut 
avoir  fix  à  huit  lignes  de  itautcur  fur  trois  à  quitrcdc  dta- 
Deitra.  Elle  eft  phis  ron Je  J'n n  l  ô  t  é  que  de  iWie^ 
Quatre  i  cinq  dccet  août.l'elon  l'âge  &  le  tempérament 
des  perfonnes  qui  t'en  veulent  fêrvir  ,  fiifiîrent  pour  pur- 
ger très-bien  ;  mail  quaiiJ  on  en  prend  une  plus  gran- 
de «puntité  ,  ons'expofe  àdes  vomiflêmeos  crudsi  & 
\  êts  évacaattons  trop  grande*. 
t,e  M.ed(c:m<T  Je  la  fecon  'c  cfpccc  cfl  un  arhriffcau  dt 
^pCà  huit  pieds  de  hauteur  t  &dc  la  groffeur  du  bras^ 
Se*  feriHcs  font  larges ,  dechiquet^e«ibu  taillées  en  plu- 
fieurs  pst'fie?.  II  jette  des  bouquets  compoTcz  de  plu.' 
fieBr»âeurs,à  peu  près  comme  celUs  ùa  meieûmtr  de 
Impraniere  efpcce  .  excepté  qu'elles  font  plus  petites  i 
d'nnc  couleur  de  fcu  très-vive  ,  &  que  les  qocuês  «{ni 
les  attachent  aux  branches*  fout  moins  groflês  i  noint 
longues,  &  de  plultcurs  couleurs.  Le  fruit  qui  fucce- 
•  deicesfleaf«enphiapctk&  plus  délicat  que  le  pie- 
'  tnier*  flccepeikbinttlnelailfepas  de  purger  auÉ  vio^ 
lemment  lorlqu'on  en  prend  une  dozr  un  peu  trop  forte. 
Il  7  a  des  gens  qui  mangent  les  feuilles  de  cette  féconde 
dperteti^adeavec  Atttieahetbes*  prèteiidfcct 

£ 'elfes  leur  fol»  &Htf  «iBut  de  léttc»  ^'ilf  àoc  nuiBgé 
feuilles. 

^^Ifrdmwrrdelativïriémeefpeee  tft  cndoÉC  plus  petit 

ï]Uf  rcl.<i -Jf  h  féconde.  Ce  n'eft  qu'on  arbrifliau  de 
(lou  »  (Quatre  pied»  de  luutmri  groa  àpcotforbooi  fet 
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fciîîlfcs  îontgrafles ,  huilcuiès  cv  molfes .  cîleî  loiit  ce- 
iorccsde  vcrd  «  de  jaune  de  rouge  ;  eiivs  i^jutp  w»' 
entières  o:  !) '-i:  mens  refvnducs  qui-  et  lies  Ji  i-  K  ie 
efpccejii:  cou  s  .curs  bords  font  femex  d*.  pt  tjti  pu  titv  jjiii 
ne».  La  flVur  eft  comme  vttit  petite  r<  le  a  cin  j  (Uiii«  «  ^ 
tovte  ronde  V  de  couicur  de  pDneeau ,  dont  le  ctotic  elk 
garni  3c  qiirîques  petites  étamines  couvertes  tl  une  ct'pc* 
c  de  pojflîerc  do;  ce.  Le  fruit  n'e  '  pas  plus  jjro* 
qu'une  boi/ctte  dont  le  dehors  eft  découpé.  d(  cunim« 
partagé  en  fîx  parties  égalée  qu;  compofciv  titais  capfo* 
les  qui  renferment  trois  prcitesaminidcs  bien  plus  dcli- 
cattitjue  c  Jevdeux  premières  cfpece»,qni  ptgenC 
plus  doucement  &  avec  bien  mcnns  detifquc.  LÀBATl 

^^ED1ANE  fi  f.  Terme  de  McJecinr  C'efl  ube  veine  i 
ou  petit  Vaiflcau  qut  fe  ^bit  pat  l'onion  de  U  bafilique  i  iX 
delacephaiiquedantleplidKtioada  .Cen'eft  pM  une 
vcînr  particulière ,  ni  unetrdfieioeir'diilédttbtak rcbm' 
me  4  i  liurs-unspenfent:  cen'eft  qu'un  îitneaB  dfe  li 
bjdiiquc  ,  qui  ctji  t  |-iortc  en  I  '  pjrtîc  ir.terteuie  du  Cou- 
de t  s'unit  à  la  cephaliquc ,  &  forme  cette  veibe  tom« 
mune  que  vulgairement  on  appelle aMAmr»  8c  dwt  Ici 
Ar  ibes,vf/»<' FJû/r^.  VTr.  Dionis  prétend  qtie  li  mtdiÂHt 
eft  une  veine  diflinciv  de  ia  ccpiuliq.ie  &.  de  la  bjfîii* 
Qite*  entre  lefquelles  elle  eft  placée*  6t  quk  i'inie  àt 
1  autre  Je  ces  deux  veines  ft  groftiffet  t  en  recevant  cha- 
cune une  branche  de  l.i  meiunt.  La  imiutK  étant  pla- 
cée fitf  le  tcnibn  du  b:rep<,demanJc  tooierédicft  dit 
Chirowen  poar  !'c  vitct  dani  la  laignée* 

On  rdppcTlci)ird!i4ii»»  parce  qu'elle  occupe  li  nflicii  dtt- 

Vitruvc  appelle  ^a^aann Mrd'/«mri  *  >cs  deux  colonnes  Ju  mi- 
lieu d'on  porclie  »  ^iitont  leur entte-feJlonBe  plus  large 
que  les  autres, 

MLUIAN  /CHE.  f.  m.  Terme  qui  a  paflc  de  TEfpa- 
g  .o'dansle  François,  qni lignifie  un  rfcpai  cp  viande 
qui  fe  tait  immediahment  après  minuit  ftijnc,  parti- 
culièrement dans  le  paflâgc  d'un  jour  maigre  à  un  jour 
gras ,  après  quelque  bal  ou  rejouïAanCc.  NolllVDllll> 
mea  Ëiire  mtiiêmbt  B.  Ras.  Noua  no»  ttooveront  m 
m£g»iAii  On  i  bit  hIe^  cfcez  Ifc  Roi  vn  MwAmadwi 
Chez  les  bourgeois  on  I'.TppelIc  im  jcvtilan, 

MEDIAKJTE.  f.  f.  Terme  de  Muliquc.  .  1!  )r  a  trois  oo^ 
tes  pr  nc'pa  es  dant  un  air  »  la  nvdMMv  *  ta  dobiouitei 

6  la  finale.  l'Acad* 

MEDIASTiN.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  une 
continuation  de  la  membrane  qui  s'app<  lie  fUmt  »  laqi  ct* 
le  eft  tendue  fous  toutes  les  cotes ,  &i  enferme  fa  reg-on 
moyenne  ou  vitale  autrement  nommée  le  tkottx.  Qiiand 
cette  membrane  eft  arrivée  au  mitieu'cjr  la  poitrine  »  el«' 
le  fe  double  de  part  &  d'autre  »  &  va  de  l 'e'pine  du  do* 
an  bréchet ,  fcparant  le  côté  drdi  d'àvet  le  gnuche  :  éc 
c'eft  ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  tniduHim  qui 
s'étend  eil  longueur  dcpuiilea  daricuici  jufqu'au  dia» 
phragme;  A  en  hauttiiitJepoîf  l'oa  de  It  poitrine»  jul^ 
qu'au  corps  des  vertèbres.  I.cs  nnticns  tro)  oiert  qu'il 
avoit  une  cavité  entre  ie  repli  de  Ja  pleure  qui  fait  le 
mtdujlm ,  &  qu'elle  fervoit  à  l'écho  de  la  voix  >  maîa  il 
n'y  a  point  de  cavité  narurdleincnt.  Les  u(.igt  $  Jn 
d'ufiin  (aat  de  feparer  la  poitrine  en  deux  cav:tez  ;  ce 
qui  fe  fait  (î  exaâement  que  les  btunnirt  épanchéea  dan* 
l'une,  coininedttfajigoHdc  l'eaii  i  «e  peuvent  pail^r 
dana  l'autre}  de flifpeiidre le cowravee le  péricarde  qui 
lui  eH  att  iché;  5c  de  fotitcnir  les  vaiifeaux  &  le  dia- 
phragme dans  l'homme ,  de  crainte  que  les  vi/cercs  qui 

7  fonf  tttaebex  «  cdnuBeleventricaleftk  foje  i  m  U 
tirent  trop  en  baî. 

jàeJufttM  a  été  dit  •  témi{UAm  mtdim-  , 
MBDIATi  Atë.  adj.  Terme  relatif  à  dctMt  extrcnrî  J 
qui  fc  Jit  de  ce  qui  eft  au  milieu  ;  ou  d'un  moyen  <^  d'm^e 
anfclêcondcfu  laaucUc  agit  k  cuTe  kipetiesre  proif 
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MED. 

^odalrë  quelque  efiêt.  La  rubftaneeeft  cii  piue l  Vi* 
gard  de  l'homme ,  mais  il  y  a  entre  deux  d'autres  genres 
mdiMS  t  qui  font  le  corpt ,  «l^  le  vivant.  Le  genre 
immediar  à  l'égard  de  l'hoinnie,c'cll  l'animal.  Un  Juge 
fubdelrguéd'iin  Int.-ndjnt  n'a  qu'une puitlanee  mtdute  » 
qui  eft  citiance  d  un  autre  Juge ,  lequel  n'a  de  puiffance 
que  celle  qu'il  tiei  t  du  Roi.  Ce  mot  s'applique  alors 
•u  terme  le  plus  bu  1  &  le  plut  proche.  Quand  on  dit 
^oeElTAi&rfaonmieprodtnftntnn  bomme»  Dira  eft 
la  caafcmedi4rt,\i  f-iprricuic  5.  !,i  plus  c'Ioignce  ;  l'bonw 
me  eft  la  puilTancc  immcdiate.  li  y  a  de  grandes  difpu- 
In  Tbeologieni  fut  U  grâce  mtdute  8c  imme- 
di'tc.    Voyez  iMMeDi  AT.     Il  cfl  ifu  lîi'r  .ri-.rr-^^n-nc. 

MEDl\TEMEMT.  advctb.  Terme  dogmatupc  U'u^jc 
manière  médiate ,  interrompue ,  ^loigne'e.  L'Ecole 
ié  Cen  utilement  de  cet  diftinâioiitiflMA-rfrfnm  &  imuM- 
duremcntt  pour  fbttifrebîen  «les  dilScvIter.  C'eftone 
graniic '"|urftion  en 'rIiccIog:<.  qirc  d;  fç:vQir,fi  le  Saint 
Elpric  convertit  les  pccheurt  mei$4tmeitt ,  ou  immedia* 
tenent.  LeRainereadIa  jufticeàftspeuplcstD'ei- 
erce  fon  autorité  que  m^(/f'«.'.'«^af ,  parle  moyen  4e  fti 
Mag'ftrats  ,  &  par  dtvcrs  d-.^rc'z  de  juhfjiâloo. 

MEDIATEUR,  Mpdi^tricf.  f.  n.  &imi.  Qiii 
employé  ks  foins  >  (on  entremiropour  remettre  quctcun 
en  i;>acc  ,  pour  accorder  une  affaire  ,  pour  faire  une 
paix,  pourmoycnner  unaecord,  un  accommodc-ment 
entre  aeax  ou  plulkurs  petionaet  >  entre  di&rcos 
part».  Lei  <^bFecîent  rcconnoiflênt  jKSQt-Cmiisr 

pour  leur  uiriqur  7nfi/;j.'f«r  ;  les  Catholiques  Rorn*iî)s 
reconooiflent  aullt  les  Saints  &  les  Saintes  pour  leurs 
mdtâttàn ,  &  Icnrs  nMdûnîfer  auprès  de  Dieu  f  par  leon 

imcrccfTîons.  Les  Pri-r-r  i:f  'trrs  Hu^t  (f'orJinaire  !f$ 
tntduums  cr.trc  ceux  qtu  (ont  i-n  guerre.  La  qualité  de 
«uiuttUT c{i  uncdcs  plus  difficile»  que  1' Amb.iirideur  ait 
à  fnutenir.  Wicq.  Les  amis  doivent  être lc4«iAâ4rnrri 
pour  accorder  les  querelles ,  Se  les  proc^  deleurt  amit. 
Dieu  cA  pour  ainll  dltf  le  feu!  medutcur  de  tout  le  CQaH 
Bierce entre l'ame  âclc corps.  Fontcn. 
MEDIATION.  C  fem.  EimcmUê  de  eelu  qai  ic- 
commoic  les  pjrticî  qui  font  en  guerre ,  ^ou  en  que- 
relle. Le  Pape  3  ol&rt  fa  medutun  pour  pici£er  l'Ëu- 
lope. 

MrDMTTov»  efî  un  terme  de  Seminiriftc  de  Paris,  qui 
fc  dit  de  la  Paufc qu'on  fait  au  milieu  des  verfets  des  Pfe- 
Aimes  ^ni  fechament  i  l'Office  divin.  Faire  U  mx&^ 

lien. 

Meoiation.  Terme d'Aftrotioiiwe.  Le  point  cidaMnant 

par  rapcrt  à  une  c'toilc  ,  qui  rcpoml  aulfi  a  la  partie  fu- 
perieote  du  méridien  ,  fc  nomme  mediétien  du  Ciel  >  fé- 
lon Copernic  &  plulieurs  auiiei. 

MEDICA.  f.  f.  Pf  intc  qui  a  cté  ainlîappcUée,  p-rcr- 
que  fa  fcracnce  a  tté  apportcc  de  la  Medie.  On  la 
nomme  auffi  mcdoif:  par  la  même  raifon.  On  la  cultive 
en  pluGcurs  endroits  pour  la  nourriture  des  bcftiaux  >  el» 
I-  les  engraiflê  beaucoup.    On  l'appelle  encore  Lufime. 

AIEDICAGO.  f.  f.  Plante  qui  tcflcmble  à  la  luferne  & 
qin  en  a  b  tettu. 

MEDICAL  ,  ALF.  acîj.  Qai  apartieht  à  la  Mcilecinc.  On 
appelle  matière  mediule ,  tontes  les  drogues  qu'on  em- 
ployé darwia  Medecine.Mr .  Bourdclin  étoit  né  au  milieu 
de  tou  te  îa  mattete  aicdiMJ^>d(na  le  Icio  de  la  Botani^  , 
&  de  la  Ch-mîe.  FoMT. 

ftfEDICAMENT.  f.  m.  Rem-(?L-  qui  fc  prend  par  la 
boache  >  <w  q""  »"app''q"c  p*r  de  borapourlagHciifoo. 
I^e  mflliaeKW  eft  oppofé  i  Vélimait  ;  car  cetnî-d  fc  COIK 
vert^t  en  notre  fnbftance  ,  âc l'autre  t'aitt  re.  Quelque 
fois  l'aliment  fert  aulB  de  médit  jmau.  D'autrefois  ce  qui 
fett  de  medictmem  à  l'un  ,  eft  un  poifon  i  l'autre.  La 
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t^ni  Vcje.   L'etitbete  eft  aliment  J  la  eaSle  ;  ft  «ti^ 

dicjmentmx  hommes.  Le  pnirt  cil  de  f^avcir  la  ver- 
tu des  mtduamtnt.  Mais  d'examiner  d'où  ils  tirent  leur 
force,  c'cftnaaimiremcntfuperâu;  leur  nature  eft  trap 
cachée.  PiTCARN.  Il  y  a  des  mtitcmeni  internes, 
&  d'autres  externes.  Il  y  en  a  de  fimptcs  de  coaipo< 
fci.  Il  y  a  des  mrt/ir^iRfnr  attra(5hfs ,  repercullîfs  ,  re» 
foSutift,  rarefaâilt»  anodins,  Tuppuratifs ,  deterlifs, 
mondificatili.  rcgenemi6«  cicatrtr»ifs  ,  corrolifs* 
dcterfib,  carrninatifï  ,  roboratifs,  dclliccatih  &  flu- 
pefaAiis.  Il  y  en  a  d'altringens  *  d'catollicns  *  de 
cauftiques,  pyrotiquet»  dinietJqiies ,  diaphoretiqiiM  • 
iarcociquts  ,  cptilotiques ,  narcotiques,  qui  font  tooi 
expUqucE  à  leur  ordre.  On  appelle  mfdu  jtntm  cbtUl»- 
ffm,  eeilV^IblltpiOprrspour  purger  la  colère;  fUt^' 
giugvpitst  ceux  qui  ont  la  vértude  vaidtr  la  pituite; 
mtndlt^tgus  t  ceux  qui  évacuent  la  mélancolie,  fydr^ 
gogsui  ceux  qui  emportent  les  cauT.  Quand  on  décrète 
iur  la  plainte  d'un  blefl'é .  on  lui  donne  en  ta{<oe  tempe 
raie  provifion  pour  té»  dtaens,  panfcneot  &  MctfrMmv. 

WEDICAMENTER.  y.  ad.  Panfirrun  malade,  un 
blcll'é  ,  lui  donner  les  medicamcnsneceflaitci.  Il  feroic 
inort  s'il  n'eut  été  bien  mcditmmi.  Ua  Chirareien  a 
une  adion  privilégiée  en  luftitc  pour  avoir  panfé&  mt- 
i/fc/mm/quclcun.  Ce  cnut  u'cli  pas  (lu  bel  ufage  :  il 
faut  diref.i/i/cr.    L'Acad.  necondami  cpointcemoc 

On  ditauin  panier  &aird«4fMMiirrr  des  chevaux.  L'Acao.' 

MEDICAMENTEUX,  loti.  adj.  Qui  fert  de  medi> 
camenr.  Les  Médecins  rcconnoiflenipluftcurj  aliment 
mcdtumtntnx.    Terres  mtdiCAmtnttaftt.  J.  Dts  S{. 

MEDICINAL,  ALB.  adj.  Qui  fcrt  de  lemede.  Os 
ditaufli  MEprr-.rAi.  Vo^'ez  te  mot  ci-deffui. 

MiDiciNAL  fc  dit  aullî  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  oae-^ 
decine.  La  Science  MMdfatailr.  Matière  gynaafiîfne 
mtdiehule.  HiST.  W  L'Acad.  oss  Billss  Lit. 
L'ufage  wrd/Wiu/ de  fantimoine.  Font.  L'autorité 
publique  pouvoit  bien  confirmer  à  M.  Poli  la  partie  me- 
dkiiude  de  la  CbioMe  >  aprà  ^n'il  tvoit  été  autant  cprottj 
*é  (br  cette  qaîo'eft<|aectineaft.  Id. 

MEDiETE'.r.fem.  Terme  d*A  ritfimetiqne,  Q^iand  cri 
a  feulement  tr o's  oonibrcs  proportionnels ,  cela  iè  nom- 
me mtdifté  Arithmttiqut ,  mtdieté  Ctimetriqu  »  ou  mtdieté 
}lArr:mq::r ,  lèlon  quc  la  proportion  c fi  ,  OU  j*. rithrrfti- 
quc  ,  ou  Géométrique ,  ou  Harmonique,  au  plua 
grand  de  deux  nombres  on  ajoute  leur  diâërenw »  onia • 
n  ua  troifidaie  aombre  »  lequel  avec  les  dens  précédée* 
fera  Si  par  le  premier  de  dbax 

nombres  on  divife  le  qiiarré  du  fécond  ,  on  aura  un  troî« 
fiémc  nombre ,  lequel  avec  les  deux  prccedena  tera  use 
miSetigitmetrifte.  Si  en  divife  l'unitd  reparément  pur 
cliacun  de  trois  norp^r-î  en  proportion  arithmétique,  on 
aura  trcûs  fraétioos ,  quikrom  une  med4eté  lumtm^u 
Comme  fi  par  cet  trois  aombrcf  arithmetiqwment  pe». 
portionnels  a ,  }  ,  4 ,  on  dirifc  l'unifé  ,  on  aura  ces 
trois  fraâiona -^►-i.,-l.iefijuelles  éunt  réduites  en 
même  denommation,  Jenoent  en  eotîer  eene  miéutS 
bdrmmiqttf  6,  4,  j.  Outre  ces  trois  mfi^.-c:..  les  an* 
cieni  en  ont  encore  invente  uois  autres,  tk  les  moder- 
nes quatre  autres.  OzANAM. 

MEDIMNE.  f.  mafc.  Mefure  Anique.  Le  MrdMM 
droit  égal  à  48.  chocnices  ,  &  Icchœnix  S  trois  cotyles. 
Se  une  cotylc  a  un  demi  feftier  Romain.  Le  medimm  A  t  - 
tii|^ue  éwit  une  me/ùte  de  choict  iiediet  A  contcsou  fcp^ 
bmifeunt  de  b!d  Romsm. 

MED  IN.  Terme  de  Relations.  C'eft  une  monr.oyc  de 
Turquie  ,  d'argent  fin ,  qui  vaut  j8.  derniers  moonoye 
de  France ,  ou  deux  afprcs  de  Turquie.  Il  y  a  auiC  de» 
KfdrKs  de  Barbarie ,  qui  cft  UBemoBBOjpc  AnicaiBe  deafe 
fiodin  fait  mention. 

ME1>IQCR£.      ée  teae  iur.  Qni  eft  eu  mUieu 
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MED. 

lie  Qcux  cztrcinitez  I  <]ui  n'a  ni  excès  «  ni  défaut  i  qui 
eft  cotre  le  grand  &  le  petit»  entre  le  bon  St  le  Baa- 
fàu   Un  hoaux  ceoqpcrant  &  cooteme  d'mi  medhirê 
repas.  Cctfcoasmcft  (Tnoe  ttSB»  mt£mt.   Ita  (ait 
one  fonune  bien  meétere.      Cet  Ouvrage  cft  <fu  Hite 
wudmttt  c'cft-à-^iie*  ^a'il  o'eft  ni  bu>  ni  reler^. 
XeimphoBcfttfopviiiftnefiirt  jmaiiduaMfii^  Lt 
P.  Ra».    Qaellupplice d'entendre  promncer  de  me- 
Mtcra  rcis  avec  toute  l'cmphafe  d'un  aattvais  Pocte.  La 
Bu»  Les  efprits  mediura  (oai  ka  inoina  timides ,  St 
vcalene  «kdder  de  tout.  Bell.   Uo  etprit  bas»  A 
miMttn  iàt  moins  de  fautes ,  parceqoe  ne  s' élevant  ja' 
•sais  il  ne  haï  jr  ir  ru  n  ,      jcmcurc  toujours  en  fûret^. 
Bot.  Tous  les  vices  miiotut  iaat  ndCmitaffnintx» 
*  Ntc.   Oa«  fticime  verni  delà ncinniiMhpoiir  een- 
folcr  les  gcm  medrarra     !eur  peu  de  fortune      de  leur 
peu  de  raericr.  La  Roch.  Les  gens  d'un  efprit  nw^it- 
tr«  Ibnt  toujours  contens  d'eux  -  mêmes  »  parceqn'ila 
vont  p3«  i'idcc  de  ce  qui  cft  an  delHis  de  Icuri  prt  t>:  ta- 
Icus.    Bbll.    Lcsc/pritsm«d(»n'MfeIaiiTcnc  cbrinier 
par  les  plus  légères  railons  >  oui  font  impidEoii  fi»  eux. 
La  Pl.  Je  6m  i'anttië  4et  ffm  mtéttiti, 

Ittftrintfuipentf  yn!  dr  r^  zi'\cclc  âuteut. 
il  h' eftftim  de  dtgrn,  du  mcdiocn  M fàe.  Bof* 
Lorfqo'on  jon*  Umwt  tffa  à  «mliMv ,  É  fignifie»  au  lieA 
{6mdyxmcdt$crr.    Ce  A  an  efprit  bjiai  imtïarrr.    Il  a 
fait  une fottun:  bien  M«iA«0'«.  l'Acao*  Sonbieilt  (ca 
cfpi  ic ,  fa  beauté  y  fiatiflu  «nfiiMw,  ' 
Dn  Latin  meditcris, 

MEDIOCREMENT,  adv.  D'une  manière  medioere.  Il 
cft  TrudifCTfmeni  ^Tini  %  mtiimtmmt  dévot  ;  meditae^ 
MWM  brave  i  M«^«rmiwiK  fiche.  On  peut  fis  caoToier 
èe  tout  tfmA  on  cft  wwdwvmm  fege ,  on  magomwwf 

fou.  Li  Ch.  HE  i\î.  Lr;  laïungci  ne  touchent  c|ue  mt- 
AMTmrnr  ics  perfonnes  modcAn.  Bsll.  Il  cft  diffi- 
cile de  ne  Çtmttptmiêmmmm  qa'oo  >  atikuiumii 

fouhjirif  M.  Eip 
MEDIOCRiTE'.f.f.  Etat  ,  <jualité  de  ce  qui  eftroc- 
dîocre;  qui  tient  un  juAe  milieu  >  qai  a'c  ni  excès  >  ni 
dc6nt.  il£uitgarderlainrdr«rrir/entoatesebores.  II 
▼  %  4e  Ccft  aines  choTeadontla  nudinriti  cft  infuppona- 
ble»  laPocfie,  h  KîuUque  i  la  Peinture,  leDifcoors 
public.  La  Br.  Les  peribanea  indoUotea  dnacnicac 
da««iieM«liinfjr/4e«ettiiquiieletélevel  riea<  Mt 

Se.  Le?  femmes  font  incapables  de  fe  tenir  <îani  une 
'fa'àcmtdtotmi.  Bell.  J'aime  uise  hcurcufc  mtdmuû 
qui  eft  au  delTin  du  mépris  »  &  au  deflbns  de  l'envie. 
Ob.M.  Je  vis  dam  me  flHdlr«rr;rr  agréable  j  Tir^v  br~ 
foin  &  fans  abondance.  S.  Ev.  Entre  ignorant  6c. 
fçavant ,  il  y  •  une  certaine  Mifir#«rir/ de  faffiunce  >  qui 
tire  Qo  ItoiDiiie  dn  rang  dcc^Bonna»  tnim  ne  le  Mec 
paa encore  an  ilMgdea  Sçavaot.  Loc.  la  Rooniair 
ctoirnt  entêtez  d'une  mfi/Mrif/fn  v^v  (iVftifftt  ^UC 
l'indigence  leadoit  aeccdttie.  Qa.  M. 

omtSoenti\ 
MereiuiMtf^ltt  tmftffitduMfts.  La  F6k.' 

A/*dt9(Tué,ca  pariant  de  l'eTprit^n'cft  pas  toujours  ane 
hangB  I  mais  elle  fe  prendquelquetois  en  bonne  put. 
En  ce  CM»  c'eft  no  jttftemiUeii  entre  le  trop  &  le  trop 
peu:  c*dftlecmtre<lefa  perfèâtoa.  Elle  eft  e'gale- 
nent  oppofèe  k  la  trop  grande  abondance  &  i  la  lêche- 
«dfe.  ftalac  l'appelle  une  Mrdfacrif/touted'or.BAtLL^ 

MfDlONNB1t.v.       tctexpcRf  daml'm  4e  bidr, 

ufrnt  Jr  :c  mr.T  dan;  la  fignificatioa  âeitmfO^tr,  CVft 
loilc^uc  s  agitant  de  la  rcparatioin d'un  vieux  auT  »  ila 
comptent  fJufieurs  toifea  ponraoe  éu»  les  totfia  iê 
crépis  ou  d'en  Jtitti.  l'Atad. 
MEDIRE  ,  MEDISANCE.  Voyet  Mssoirb.Mis- 
l»nAvei.  ...... 


MED. 

MEDITATIF t  IvK,  adj.  fitTubA.  Q^ui  s'applique  M 
méditer.  C 'eft  un  bomme  fort  «rt^/r^/.  C'eftun  mtdi^ 
iéàf^  eft  toâjours  dans  la  contcmplattoa.  La  vie«lfJ 
dbvHtjfv  eft  plna  paffi:te  que  la  vie  aéove.    Les  wmBtM^t 

ont  beamroup  prirc  à  prévoir  qu'elle  ifluë  aura  cette 
çncrepriic.  Une  mélancolie  taciturne  accompaeoe  d'oiw 
Ànaire  tes  cfptiti mtditâtifu  Ou.  M.  Les  mfiHquci  lé 
rrfrjncficiit  Jjrn  h  région  des  medtUiifs.  Boss.  Un 
Aateur  coûjouri  <iii;raic  »  &.  toùjuuis mtdiiàUtJ  ^îtc  une 
cooverfatioB  enjouée.  Ot.  M. 

MEDITATION,  r.  fem.  Aôion  par  laquelle  oncsofi. 
Jere  attentivement  quelque  chofe  ;  nâede  l'ame  o€cih> 
p<fç  à  la  recherche  d'une  vérité.  On  ptofice  peu  de  l'é- 
tudeiàoslaawdiMMe.  Aa>  Rsc.  Socratcpaita  unjour 
êe  ane  BOtten  ane  6  profendc  m^âtie»,  «ju'il  le  tint  toû- 
jours  dans  une  m^roe  pofture.  Vjk  m  Surrt  ate.  Cette 
^ueftion  eft  difficile  à  refoudre ,  e  le  demande  une  lon- 
gue, &  une  profonde  méditait».  Faire  quelque  nuéudui 
IBî  le»  rr.tferr'i  tff  !.7  vie.  AuK.  L'e'tud'e  <  Ci  m fru' i  raut 
mieux  que  iej  mediutwiti  ablliiite»  de?  Phiiorophcs.  Lu 
VassoK.  Il  (editaeffi  des  Ecrits  cotnpofez  fur  qurlquea 
ftjets  de  DerodoB  ou  de  PJnlofopbir.  Les  UediUtitm  de 
Sce.  Thetefe.  Les  ItofitMmw  metaph^fiques  ile  Mr^ 
D^/carte»  font  cxccîltnte.t. 
Ou  cêunir  thm  Thicijj  iuaffmUe  netrt  Èttfu  i 
ZnhMkiaâmtiitBme'i&fHé^fitiift.  Boi. 

Mf  Di  T  ATio  N  >  fc  dit  en  termes  de  Jcvotion.dela  conH- 
deration  des  njfieres  divins.  Les  grand*  Saints  ont 
pafTé  la  plu*  graiiMie  partie  de  I  eor  vie  ca  «MÂtMtiaè*  Lee 
Myfliques  mettent  une  grnnde  difttrercc  entre  la  con- 
templation ,  &  la  m(ditàtUa,  Conit  trplcr  un  fujct ,  & 
le  méditer  n'cft  pas  la  même  chofe  chez  eux.  La  mt~ 
éMim  confifteen  des  aâ^  dilcnrïifa  de  l'ame  *  9ui,cott> 
fidcremediodlqaanenCt  &aT«cjRieBtîoojfes  myftnce 
tît  U  ,  II  î  prcuptes  de  la  morale,  pour  les  exami- 
ner en  détail ,  &  en  coonoître  le  îoaà. ,  Cela  fe  £>it  pr 
ëecftdenMr*  fttlet  railMwcflacast  qaî  laillcat  aprè'» 
eux  des  traces  diftin(?lcs  dans  le  cervcatj,  La  medinmn 
ne  convient  point  aux  paifdirs  contcirpbtfs  qui  voycnt 
tout  en  Dieu  d'un  feul  coup  d'ccil,  6c  fan»  reflexion. 
Ainfi  quand  on  a  une  ibis  quitté  la  mtdtutton  %  tS:  i^u  'on 
eft  parvenu  à  la  conremplation ,  on  n'y  revient  pi  lj s  ,  Se 
ftlonleP.  d'Alvarez,  il  ne  faut  reprendre  la  rame  de  la 
«Mdif«riM  j  '  <|9C  quand  le  vent  de  la  contemplation  u'cn-< 
flepfu«le«voilei.  Fzk., 

Meditatiom  »  fe  dit  aufti  chct  les  Rcliglci;x  poiir,cir.irrcr4 
meotalc.Employcr  une  heure  à  I4  mcdtttiiui.  Faire  fa' 
meditàtttn.  Entrer  caaifdîiiitfMM. 

MEDITER.  V.  ïi'^.  ';',:Tt:rî^fT  attentivement  à  la  con- 
iidcrauon  de  quelque  choie  i  taire  dct  réflexions  i  pcn» 
fer  pfcrilÎMMiémewi  qurique  dwii»,  Cc  PlÛkilbpM  d 
long -«cBipa  jwditf  «meauuererr; 

Da  Ladniwdidtfr. 

Meoitek,  %ni(îc  quelquefoit ,  Projeter  i  former  1  ou 
avoir  le  deâan  de  £iirc  quelque  diofe.  P  enfer  attentif 
vcBwatàle&iiehfafir^  Utëtnhvàaitéi^piAtft'm» 
Mtditer  une  entreprife.  Méditer  une  bonne ,  one  mé- 
chante a<flion.  Cet  homme  eft  las  du  monde ,  il  mtdàé 
fa  retraite  ;  awdÎKr  &  fiaie; 

Méditant  ««/'«nnrr ,  médite  «r«  £r/ffc/.  Rte, 

Médit  ex ,  en  termes  de  Dévotion ,  fc  dit  de  cette  nitiii- 
te  fpirituelle ,  de  ce  recueillement  d'esprit ,  dans  lequel 
on  coolidere  la  grandeur  dc,laboaté  divine»  la  ptotofr* 
d'cttrdMmjitere»,  lesinfinniiex»  tamort,  &leaan» 

[rrwlnfes  qui  excitent  à  bien  vivre.  Lei  aflEures  dil 
monde  noua  empc(bent  de  tardnn  celles  de  notre  faJur. 
MlDITBBt  eftaoflS  acatrê*  &  fe  conOruic  quelquefois 
avec  la  prop'^fît  ion  par.  ittdittr  de  ic  retiret  du  monda» 
Jlnwdi/f  quel  partial  prendra,  ce  qu'il  &»«.  LetRelfc-' 
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MED. 
nifoQ  mentale.  Méditer  fur  on  Onvrigc^  Mtéter  fur 
tel  denicKs  fin*  ét  l*hoaiae. 

S  j  a  de  la  diffcrcncc  tntrr, méditer  fur  l'Evangile ,  Se  mtdi' 
"  ml'Evai^itc.  Ji/i^wfyr  l'Evangile,  cclb,  l'appliquer 
à  un  mouvement  de  piet^,  ou  à  une  penfce  «juift  prc- 
fenteàrerpritenliiantRQverièc  deîl'Ëvuigile  :  nais 
mriwrr  l'Evangile»  ou  NMidiilifrTa  loi  de  Dieu,  c*cfticiii- 
plir  for  cfprit  des  mïximcs  ,  &  Jcs  vcritci  fcméci  Jans 
tDOC  l'Evangile  «  s'occapcr  continucliement  de  la  loi  de 
jDictt.  L.  T*  Heureux  rbomme  qui  met  fon  afiëâion 
enhloiduSdgncnci  ft^lami4(wlcioiir &U  nuit. 

PORT-R. 

MtDiTB,  ÉE.part.  part".  &  adj.  Lci  cérémonies  con- 
certai ,  &  lei  ifgsrds  trop  mttbttt. ,  gcnenC  la  feàué. 
St.  Ev.  Il  avoit  apporté  nne  repon/c  ««ftw.  Ol»M. 
Cet  tomme  porte  un  habit  d'invcnrion,  tout  couvert 
d'une  btoilcrie  iongiiiée  Si  meditét  à  fond.  A  m  u  s. 
Sf«.  «t  Com. 

MEDJTHRKANE'E.  ad),  m.  &  f.  Qui  efl  enfermé 
dans  Icîtcrtej.  On  le  dit  fur  tout  de  cette  grande  mer 

r*  enrre  dans  les  terres  parle  Détroit  de  Gibraltar , 
qui  s'c'tend  bien  avant  dans  l'Afic  jufqu'au  Pont 
Euxin  &  aux  Marais  Meotides.  Navigcr  fur  la  mer 
UoBurTMfe  >  &  abfolument,  h  Mediterrâmée.  Les  Ç3- 
leres  vontinrU  Mtiimmmit%  dcles  vaUfeawtdebauC 
bord  furrOee«n.  On  appelle  «iflî  det  lien*  de»' »îl- 
ks  fit  des  Provinces  vsediterr/utétt ,  celles  qui  foatbicn 
«vant  dan*  les  terres ,  &<]ui  font  fort  éloignées  delà 
mer.  Oa  ne  mange  point  de  narfc  fiafebe  dan*  les 
villes  pitdittnAnntei. 
MEDITRINALES.  l.f.  pi.  Fêtes  inflkuccs  en  l'honneur 
de  la  xU^^Atëaaa,*  mtdenit ,  parceque  les  Ro- 
mains commençoîent  à  boire  du  vin  doux»  q^u*il$  ml- 
loîcnt  avec  du  vin  vieux  >  cequilearfervâtciMQinedB 
nedccbe.  Cette  £!te  «nnigit  le  je.  de  Septenbte. 

MEDIUM.  C  m.  Tenue  latin  qui  fignîfie  ,  Milieu , 

moyen.  On  s't  ti  fi-rt  en  cette  phrafcFrançoife,  Il  faut 

trouver  un  mtéum  pour  accommoder  cette  afiaire; 

éta  un  peu  I  lino  »  pour  donner  à  l'autre. 
MfiDitJM.  Terme  Dogmatique,  eftun  argument  qu'on 
'   propofe  contre  une  thefc  qu'on  foutient  en  l'Ecole.  Le 

Picfident  a  ouvert  ladifpute  de  ces  thefei  par  trait  aw> 

iCwn/jc'cft.à^re»  per trois argumcns. 
I.e$  Ecoliers  ont  auffi  un  jea  qb'ïIs  appelleee  le  me^ 

êim,  quand  ils  jettent  dea  donblea  au  niiiea  d*ao 

onairé. 

MtDinM»  fc  dît  inflï  d'une  plante  dont  raraeîneeft  gref- 
fe comme  le  pouce,  s'appetifTint  pcu-à-pcu ,  tendre, 
muge  t  couverte  d'une  t'corcc  ridct.  Il  en  fort  une 
fai)lt>  tige  ,  haute  d'environ  un  pied ,  ferme  >  crcufe  , 
vrinc,  rcvciuc  de  quantité  defoUUes  longoes  »  nidcs 
an  toucher  ,  approchantes  de  cdie»  de  fecliiinn.  Set 
flaira  font  des  cloches  femblables  i  celles  de  la 
campanule,  de  couleur  p&le  »  difpoféoj  en  épi.  Ses 
femences  font  pcdtet*  an  peu  jaunes.  C.  Bauhu»  rap- 
pelle CdmfMnuU  foliis  tchù ,  &:  Mr.  Tournefort,ilf*rfi«nii 
^tfliwn  ecbiiftfiti  fitràm  ffnatis.  M.  1  oumefbrt  éta- 
hSt  la  diîfereace  de  cette  plante  d'avec  la  campanule 
par  le  nombre  des  loges  de  Ion  fruit ,  caril  enactn^t 
«a  lieu  que  celui  de  la  campanule  r*en  a  qne  iwit.  Le 
«HdinM  cft  aftringent  8c  rafr^icMirant.  Il  aft^tt  les 
liemomœies  étant  pria  en  decoâion. 

Ce  mot  eft  Grec,  m*(£tit, 

MEDOC.  tfpcci-  o'f  figue,  qu'on  appfl!"  ainfî  en 
QateoBtc  »  de  Mtdte  petit  païs  du  Kouiddoi;.  Elle  eil 
^aBeledaas  &  dehors.  La  Quint. 

MEDOISE.  f.  f.  Plante.   Voyca  Midica  »  on  Ln- 

mÈdOr'  Terme  de  HcnrI».  £fpMt  ^fitilkt.  Ckft 
«a  poupic  cUir* 
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MED.  M  E  F.  M  E  G. 

MEl^ULLAIRE .  ad;,  m.  &'f.  (on  prononce  lea  déni 
H.  )  Terme  d'Anatomie.  Qui  appartient  à  la  moélle. 

en ala  nature.  Il  fe  dit  principalement  d'une  partie 
lu  cerveau  appellce  le  itrfi  meittlUire.    Voyez  Ca&> 

VEAU. 

MEDUSE.  Cf.  Nom  d'une  Nymphe  célèbre  dam  la  h: 
Uc.  C*^toit  nne  deitron  Gorgones.  Aftdufe  étmtvt^ 
beauté'  rare  5c  j voit  la  plus  belle  te"tc  du  rr.onde.  Nep- 
tune en  abufa  dans  le  Temple  de  Minerve ,  laquelle 
Indignée  d'une  (i  fale  aâion  convertit  les  cheveui  ea 
autant  de  Serpcns,  &  lui  donns  un  regard  fi  affrcur 
qu'elle  ch^ngcoit  ca  pierres  tous  ceux  tjui  l'enTifigeoint, 
Perfée  défît  la  terre  d'un  monAreH  horrible,  <^  à  la 
&v<ar  dca  taloonieiei  de  Mercure  &  du  bouclier  de 
liinnerTe,  foi  coopab  t^te.  PaRac  l'attacha  fur  Ton 
bouclier,  s'en  fcrvit  pour  pctriflci  t  nis  fcs  ennemls- 
DeU  vient  qu'on  appelle  tctc  de  mcdufe  «  tout  objet 
UdCBX  qui  fait  peur  à  voir ,  ou  qui  glace  4*boinar  OT 
d'efiruiceux^  l'envifagent. 

M   E   F,  ■ 

MEFFAIRE.  v.  n.  Faite  ton  &.  prcjàiàice  i  qnetcnn; 
Les  Sentences  en  réparation  d'injures  portent  defièn* 
fes  aux  parties  de  fe  mefiare,  ai  médire.  11  eft  vieux 
pour  la  converfation ,  &eflfort  en  ufage  au  Palais. 

MEFFAIT.  f.  mafc.  Crime,  mauvaifè  aâion.  Ce  ice^ 
lerat  a  été  fta»  St^cté  puni  detenalb  M(|nM. 
eft  peu  nfitv. 

Mdii  lit  féUtitt  ttmme  j'en  fuis  fctt^put  '..l 

ilgt  met  mefBiits  j  miffent  quelque  cb/ttelt,  DoClIt^ 

Ceft  un  vieux  proverbe ,  k  tout  mff^it  n  ccbet  ^'amende.* 

MEFFIANCE.  f.  f.  Soupçon,  deffianct,  crainte  d'être 
trompe,  il  eft  oppafc  à  emif^ne.  Il  ne  faut  jamais  a- 
voîr  de  la  mefiétue  de  fcs  unis.  La  me^Mte  nuit  foa- 
fènt  quand  elle  eft  trop  jurande.  Dans  l'amour,  Is 
tromperie  va  prrf<jue  toujours  plus  loin  que  la  mtf- 
ptpce.  La  Kocmr. 

On  dit  proverbialement ,  la  mt§unce  eft  mère  de  fûretc. 

MEFFIANTi  aktb.  ad).  Del&nt  ,cRii  femeffie,qiii 
eft  naturellement  foupçonncux.  C'eft  un  efprit  mrf- 
fittt.  On  premi  ibuvcm  plaiHr  à  tromper  les  gens 
«nr^^nr.  Le  monde  devient  megunt.  Pasc.  HoBiear 
tneffiAiite.  Ablan.  Lcloopeft  le  ptna  mifêm  detnnn 

les  animaux.  SaLM. 
MEFFIER.  V.  n.  fjuine  fe  dit  (]u'avec  le  pronom  perfo- 
nd.  Ne  ièfier  pas  en  quelque  perfonnc  «  ou  en  quel- 
que ctnfe.  Lea  Tyrans  fe  doivent  aw^  de  <o«i« 
ceux  qui  les  approchent.  II  fe  faut  nnfitr  dr  crhoirr- 
bier  »  de  ce  mauvais  pas  »  d'un  cooemi  recoçciiic.  ite 
m§tr  di  not.  AetAW. 

M   E  G. 

MEGALESIENS.  adj.  Les  jeux  mtgdtfiem  c'toicnt  cer- 
tains jeux  qu'on  celcbroit  à  Rome  en  l'boDneur  de  Glo- 
bale le  la  .d'Avril.  IlafbrmttnftïtueK  vers  l'an  550.  de 
la  fondation  de  la  ville  ,  Iorr«]ue  la  Statué  de  cette 
DéelTc  y  apportée  de  la  vtllc  de  PeiSountc  en 
Phrygie.  Lea  DanesAornannes  j  danfoient ,  &  Ton  y 
faifoit  des  Fefiins ,  mais  avtfc  frugalité'  &  tnoi^eftie. 

On  les  appclloit«i/j4i<'^»w,duBiotGrcc,«»<j4/#r,^r4«ide,à 
caufe  de  Cibele  qu'on  appellok  la  grande Dddfe. 

^^EC^RDF.  Vovcz  Mcscasdk. 

WLOLilt.  f.  f.  L'une  des  trois  Furies,  llîe  ^tott  fille 
deknuk&deracberon.  C'eft  de  là  qu'or,  drue  mege- 
W  pour  dite  une  mchante  frmme.C'cIlnnevrayew^n'r. 
OWMtStni  qaeme^cnenfaJlMKSéftné,  RaC. 

Du  Grec  migéàtd  ,  odieufe. 

MEGIE.  f.n.  Art  de  préparer  les  peaux  de  moutons  ou 
MtRi  peu»  delkates»  d'en  fiire  tomber  le  poil  &  In 
lafaje»  «la  rendie  ffnpiet  à  flufeim aaanfeflutça» 


Digitized  by  Google 


1 


M  E  G.  M  E  M.  M  E  t. 

'  èoiarac  gant,  bourfes ,  parchcinins,  &c. 

MEGISSERIE.  C  (.  Trafic  ie  comœercede  l'Artifliaè 
<jé  prrpare  df  <jai  rend  les  hinei*  &  let  peaux  de  mou- 
ton* &  autres.  11  »  ai  PJrr,  un  Q^jy  de  U  m^^fmtt 
MTceane  les  Mc^iSers  y  dcmcuioient. 

MEGlâlElU  f.akAittfiu]quipreptre&tenietmpe»x 
blanches  qat  n'ont  point  bcfoin  d'urc  pafTecî  par  tt  t.m, 
&  les  menaifs  poaux  ]  qui  les  pailè  en  megte.  Il  pré- 
pare suffi  les  foommsicomne chiens,  &  chm»  ftc. 
En  r  3î:n  on  le  nomme  AltUdriiu 

Dç  au^r>  préparer  des  peaux  &  des  cuirs.  Megn  rient  de 

^  jwifalWt  comme  Afrr^c  f  motulttecn  Aurci]gai^)paiir 
CffSSies  m  nedcan  «  de  mtdifm.  Huit. 

MEGUE.  f.  «.Pctklàik. 

IfcM^  ditfill  t'cffl  dîtpitcociapdiMée  iMfrriCr  Atît» 
M  £  H. 

MEHAIGNER.  v.  s.  Vieux  owit.  Eftrapier ,  mutiler 
MiHAicNi.  part.dc«ij.ViaBiiiaLMettttride  coup*, 
clbropië  »  incommodé. 

FtAltt  &  vieux  &  mehaignez  , 

tér  fui  féùu  ne  fiât  fim  gégrn^ 
MEHAIN.  L  ta.  View  net.  Maâbtîw.  Towncot^ 

m  aur  msUde  d'm  mcbain 

De  (çitfttiftt  di  ^buù»,  R.  DE  la  Rosi. 
MEHAULX.  Adj.  Vici»  mot.  Incommode.  Borcl. 
MEHEURDAR.  T.  m.  terme  de  Relations.  Nom  d'un 
'    Officier  du  Royaume  de  Perfe.  C'eft  le  Garde  des 
Sctiuï. 

lAEHMONDAR-BACHl  Lm,  Tenue  de  Rclatioot. 
Non  fmk  Oftoer  de  Je  Ow  de  Petlb;  CVftrin. 
«coAiAettr  dn  AnihUfidaiRi 

M  E  t. 

MEIDAN  ou  MEYDAN.  f,  m.  Terme  de  Relation*. 
NnT)  que  l'on  donne  dvns  l'Orient ,  en  Peiièt^'UX 
indtî  ,  aux  rairchee ,  aux  places  ,  aux  lieux  où  on  tient 
les  marches.  Il  y  a  un  fort  beau  merdan  à  Ifpalun. 

MEICLË.  L  f.  Ëfpece  de  pioche  dont  les  Vignerons  iê 
fertcnt  ponr  hbonrer  la  vigne; 

MEILLER.  V.  a.  Vieux  mot.  NTouil!cr. 

MEILLEUR»  BUM.  cdj.  Le  comparatif  de  bon,  qui 
«ft  w-dedbs  de  bon  >  a  des  qualités  ^ti  tai  donnrfit 
de  l'avantage  fiir  un  surre  à  qui  on  le  compirc  >  qui  a  un 

Îlus  haut  degré'  Je  bont^.  Ce  mot  fc  dis  rfes  perlbooes 
I:  des  chofes.  Il  eft  meiUeur  que  fon  frerc.  l.t  melon 
cille  «mflfiv  decovsiesfrnia.  Ce  malade  eft  en  meil- 

noe  wwUflWf  occafîon  ,  c'etl-J-Jirc  ,  p!us  favoraWi-. 
il  étoà  difficile  dedircfilcCaibllan  de  Califch  ctut 
mMuu  dhns  la  paix  >oq  dans  la  guerre  Se.  OE  Pol. 
Qtnnd  on  rcut  boire,  il  (sut  l?manderdunw/i/rgri(Hl 
ibus-eotend  du  via.  il  elt  du  ityle  familier. 
Mati-LEUR,  eft  quelqicfiâi  fuperlatif,  &  Hgniticqaï 
eft  trèsiMD»  &dao*ceRe«ceeBtîoQ  ils'employc  toû- 
joors  arecTaràcle  k.  C'eft  le  MfiUwr  garçon  qui  fuit 
au  monde.  Votif  1*  tndibiwv  fortune  ^on  puiflè  fou« 
baitter. 

MtlltiOK,  cftaulB  ibbfiuiciF.  Kiioai  on  fait  des  em- 
plettes ,  il  fjiir  Toujours  prendre  le  mtilttur  Sa  le  plus 
beau.  Le  mtdUur  eft  de  fe  taire  ,  quand  on  n'a  rieii  de 
Ik»  à  £re.  Le  meilUm  eft  de  n'imprimer  jamais.  B>Nt> 
Il  eût  été  aMiUMrponr  Jiida»  den'^tie  jameit  Tenuan 

monde. 

MEISTRE.  r.  n.Teriiiedehiaanoe  des  Galères.  Ar. 
bn  dewiffrfi  c'eft kprindpilft le  plus  grand  des 
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étm  mita  d'une  Galefe.  On  doniMi  aglE  cènoÉnàÛ' 
Toile  decéntt;  tktUmàflrt. 

^LANAGOGUE.  f!  m.  \T.  'u  ament  parle  niri-endu 
quel  on  purge  la  bile  notre.  La  mHâiitp^ties  font  ccuK 
qui  étant  compofez  de  pardes  fixes  &rort  purg^tivri» 

difli.j'vrnr  î'fiiirnrLT  r^r'areufc  &  mfl:.rColiquc ,  qui  eft^ 
ia  plus  diiSalc  a  ûetjcher  ;  tel»  fout  la  Icjn  «ion<îe^* 

-  le  tnrbidit  le  fen^,  l'hellebbre. 

Ce  mot  eft  Grec,  fbrm^  de  nuUt,  noir,&  A'tgemt  amcnerj 

AflELANCOLIE.f.ièm.  C'ell  une  des  quatre  humeurs  dit 
corps;U  plus  pefjntc,  <Sc  la  plus  incon.inodc.  Elle  viene 
d'une  abondance  de  bile  cthau^t  (k  brûlée.  Lanw^M- 
nfir  canA  la  trtftellè»Ie  cbagrb^Ellc  a  une  mt'Mnli*  teo. 
drc&  charmante  qui  me  touche  Icfocur.  Or.  M.  Il  faut 
être  dévot  fans  ruperftition>dc  (ans  meiMtêbe.  :>t  .£v.  Sa 

'  mAmt^e  a  quelque  cho&  de  piqnant  «  &  de  pllîonr.é  f, 
e!!e  n'a  point  d'cxprc/Honî  p.  u- 1  jcyr,  &  pour  le 
plailîr.  Font.    Ces  am!ti«  ii  v  oientis  qu'en  vanic 

.  tant  »  font  fonodcs  d^ne  mlianSt  noire  qui  6ût  Ick 
nîlandvopes*  St.  £v. 

Ce  mot  de)ii(£iiir«£<  eft  Grec.  It  vient  de  wlbii  noir,  & 

de  tbtltt ,  bile. 
Mai.AMCOi.iK  t  en  termes  de  Mcdecine,  eft  au^H  iir.t  ma- 
ladie qui  eonlifledaasidiet^veriefiuis£evre'&  fansfii» 
reur  ,  accompagnée  ordinairement  cîc  ctaii  tr  &  de  irïA. 
tcHè  Tans  occafion  apparente.  Cette  rCvetie  eft  d'une 
infinité  de  fortes,  fuivar.t  le  temprran  ent  &  le»  idcet 
de  cri-r-  q  j!  rn  font  atteints.  II  y  en  a  t]Ln  fc  cr-^icnt 
de»  Roi j  ou  des  Princes;  d'a'urcs, des  li  lpirfz  <St  des 
Pirophetes  :  d'autres  au  contrai 'e  fe  crnirrt  des  ar.imaux, 
comme  des  loups*  des  chiens  «des  chai»,  des  lapins, 
&  ils  ticbent  d'imiter  cet  animaux  autant  qu'ils  peO'» 
vent.  On  a  tu  des  gens  qui  ne  vf.uîoicnt  po  r  t  marier, 
di&nt  qu'ils  ^toicnt  morts  i  d'autres  qui  pcnfoient  être 
êa  hii  on  de  la  cire  ;  les  pmnkrs  craigr  dent  d'Àf» 
mangez  des  poules  ,  5c  les  fcconcîs  n'cfr-cnt  aller  au 
folal,  ni  s  'approcher  du  feu  ,  de  peur  de  le  fondre.  Un 
homme  qui  s  imapinoit  d'avoir  le  eu  de  vctrc,  apprc- 
hendoit  de  ft  le  carter  toutes  les  (nis  qu'il  vculoit  s'af- 
froir.  On  trouve  une  infittité  d'autres  hiroires  fem- 
bbbif  j.  Les  Anciens  attribuoient  la  canfe  de  cette  n-.a- 
ladic  aux  efprit$omfi&  ténébreux  t  âcaux  rapevrsde 
làiatte.  Quelques  "Modernes  t'attribuent  aumouvemcne 
déréglé  de  ces  mêmes  crprits,&  à  leur  confiitiitic  n  aci- 
de, pans  la  cure  de  ce  mal  on  Coït  avoir  moins  t^ard 
i  lat^teqn'i  ta  mafll  du  dog ,  &  fur  tout  aux  v.fcc- 
res  de  l'abdomen  lituez  fous  les  hypcchondrt  >:  Airfî 
le»  vomitifs  Ibnt  fort  boas  au  ccmmcncement,  oc  c  ans  le 
progrès  de  la  CNse,  LameUnalie  tù  m  commencement 
ai  fée  a  guérir;  mais  quand  elle  eft  iovctcr^t  &coiB« 
me  natufàlifée,  elteeft  incurable; 

MflancoliÉi  r^iufie  aufTt  la  triflcfle  m'me,  le  cha- 
grin qui  vient  de  quelque  lacheux  accident.  Ce  revers 
de  fortune  l 'a  plong  c  dans  une  noire  mtUmdit.  Une  wt* 
l.iiuoUf  fomîirc  I  &  ne  ti'rnc  eft  l.i  fuite  (  rdinaire  r''i:ne 
trop  grande  contention  d'cfpitt.  On.  M.  Dats  l'aflfreu- 
Ce  meUnrtlie où-jc  fuis,  je  hais  le  mr  ndc ,  &  moi-même. 
Avoir  de  la  mftMtf»//r  dans  le  cotur  &  datts  !fs  rrnx. 
Voit. Etre  enfcvcli  dans  une  profonde  mtUmMt.KAC, 
Mtdereits  btuilloiu  de  U  mélancolie.  BoiL. 
7«  dcanr  su» Atrenersi «m  mélancolie.  ConK^ 
La  fombre  mdditnSe  d'un  etprit  chagrin  fncerptete  tout 
m.il  ,  (Se  prend  tout  tiL- tr.-ivtrs.  EriL.  J'ai  befoin  d'»n 
ami  pour  Aaticr  ma  m*Uu(elie  ■,  iSc  diftrairemon  e/pri(_ 
trop  attentif  à  mes  malheurs.  Ce.  M. 

Mélancolie,  fîgnîfîc  aulTi  une  rêverie  ûreablei  ûn 
certain  trifte  pl ai fîr  qu'on  trouve  daas  la  i«îl*de,pouf 
méditer,  pour  fungcr  à  fcs  affaire  s ,  i  Tes  plailTr»  ,  ou 
À  les  clngrin*.  Les  Poctes,  les  Amans  CDixeueniKot 
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kutmdmtBe  ilau  Ufdttude.  Des  rers  ptaiotiâ  ùtoX 
la  ftuOMJttmc  douce  mHmâBe. 

O  i  d;t  provi'rbultment  d'un  homme  qui  vit  Tins  fouci, 
qu'il  d'cDgendrc  point  mcUiutiu  »  ou  «ic  mtUmatie.  On 
dit  dodo»  dttcoateipfMirrifCi  qw^cft  le  toiDbeaa 
de  hmeUnutie.  Oaditiii(&»  ^qtla  milmuBeoeftJt 
point  de  dettes. 

MÈLANCOLIHR.  vcrb.  aâ.  Qrii  ne  fc  dit  qu'avec  le 
jHràapm  pcrfooel.  Prendre  d:  U  mdancolie.  C'eft 
être  fett  de^ê  mlmohitr  pour  les  afiàifes  d'awrai.  Ce 
mot  eft  de  peu  d'ufag:.  Ôc.  ne  peut  èut  OUflofi  ^ 
dans  le  bas  &  le  burlcfquc. 

MELANCOLIQUE,  tij.  inifc.&fcn. Sombre. 

trifle}  qui,a  d:?  Ij  mélancolie.  Il  y  a  des  animaux  titt- 
iMMfifKfde  tempérament ,  en  qui  l'humeur  mclimoUqut 
cft  predomiauite.  Le  lièvre  cil  un  animal  meUattU- 
qut.  Le  tempérament  miUxoliquc  cft  fc  plus  propre 
pour  l'ctuje.  Les  c/pri»  mtUmtliqutt  ont  d'ordinaire 
du  bon  (cns  &  delà  (oltditc.  Val.  Leserpritsnrf/^m^e- 
JKfWi  Amu  fujetsÀpeolièrdttcbofet  foneftet.  Os.  M. 
II  eft  riiScde  de  combattre  lerieafanent  les  rafiot 
mens ,  &  les  ilJufions  d'une  dévotion  wf^jn«Aif«r.  Boss. 
Un  vifjge  auftcrc  &  mdMCtiique  fcmblc  condamner  l'air 
liant  Couvert  de»  autre*.  Oi.  M. 

je  tijii  cri  A!J!c:iTsffcidt  &  mdanco'iqucs , 
]>Mr  tts  Cr.:us  j  .iiuMS  ne  dérident  le  from'.  Eoi. 

Mkt AMCOLi^.E  >  lignifie  encore,  aâli^c , chagrin  par 
quelque  fâcheux  accident*  Il  y  adetgensquiroQtw- 
Ummquet  par  art  ;  qui  Te  retureot  pour  tDediter>  pour 
écrire ,  pour  rcvi.r  dans  la  folitude. 

On  appelle  aul&  un  £ou  meUiiaibqiu  »  celui  en  qui  b 
bïlc  predottHoe. 

Mei.  ancoliqjtk  ,  cft  aulK  qullquffûis  fjbftnntif  mafc. 
Se  (cm.  Je  ne  puis  vivre  arec  ce  mtUmolujue.  Les  me- 
Unctliquet  /ont quelquefois  aflez  plaifans.  Or.  M.  La 
fi.  cft  un  «Kkanfifiir  qui  dit  les  chofet  fdrt  rpuitucl* 
Icfflenr.  Men.  Les  mtldiutJiquei  quoique  diflêrensen* 
trc  CUV,  conviennent  tous  en  un  point,  qui  cft  rjix 
cbicun  a  ripenfée  attachée  &  comme  fixée  à  un  icul 
objet,  auquel  i!s  penfent  avec  une  pkis  forte  appBcatïoB 
qu'à  tout  autre.  Comme  l'imprcflîan  de  la  première 

Jthintailîc  demeure  comme  etBcce  par  une  fccondcf 
tt  remèdes  ridicules  conrienncnt  fouvent  aux  meUnc»- 
Sfta  ridicules.  Cela  fc  voit  p.ir  l'cïtmple  d'un  meltn- 
iêBfie  qui  p:nfoit  avoir  le  nez  comme  un  pic  de  boeuf, 
&  qu'on  gueriteo  coupaw certaines  tripes  qu'on  trou- 
va moien  de  lui  pendre  an  nés.  On  appliqua  un  boi» 
de  cerfâ  nn  autre  qui  crojroit  avoir  des  comea  >  &  on 
v.'n:  X  bout  de  legwtirenliiicoiipant  ceboîa  ncc  a- 
ne  Icie. 

MiLANCotlQ^a  •rcditfîgurémentdcfclio&s  qui  infpi- 
icnf  h  mclancoîie.  Cette  maifon  cft  fombrc  &  meldmoli-' 
que.  Cette  /olittidc  cft  atF.eufc ,  &  bien  miUwt'^iq'it'  On 

appelle  un  peii:  feu ,  ou  qui  brAlemalairémeat,  un  Ru 
aw/<i»(W!(4wr,Quaadlecideftcaamtt  on  dit»  Ce  jour 
cft  bieaibrabre  &bien  mtLaicêHque.  Cet  homme  eft 
firoid  ,  il  a  un  entretien  foit  rucUiuoUque.  Qu'.iy-je  à 
fiire  de  m'tntrctenir  de»  pco/cea  mlMC^i^t  de  la  mort? 
peut-£treroourrai-je  fansypedcr,  &  je  n'aurai  paabe- 

foin  d'- conft.mce,  NiC. 

iJ  liier:  esl  unfeitarpATtref  me'ancoliquc.  Mol, 
MELANCOLIQUEMENT,  advcrb.  D'une  manier* 
triOe  »  &  OKlancoIiquc.  1 1  s'eft  retiré  dans  le  dererr  pocr 
paCtÛTie  melâÊÊeiBfumiM.  Ucft  logé  bien  m^«6- 
quemeHt.  Ablam» 
.  MELANGE,  Vofn  Mislamci. 
•  MELANOPHORES.   r.  m.  Ordre  de  prêtres  Egyp- 
tiens, q-i'on  appelloit  ainfi  parce  qu'ils  c'tcicnt  habil- 
lez de  noir.  Ceux  qui  ofiruient  des  vidtimcs  aux  Dicuxi 
'4  ^qbo)Bs^pieotT<tu*deimir«  ^l'ficntarepsifedc 
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certains  Prctres  Pavcm  qu'elleappcUe Oaiicria ,  à  caufc 
de  leurhalKt  qui  était  de  cette  conteur.  Quoique  lc« 
Prtircs  d'Ifîs  funërir  d'ordinaire  vêtus  de  lin  blanc, 
Dcanmoiiu  cotRme  pJuiieurs  cérémonies  de  Ton  culte  re* 
prefentoient  des  évenemensli^breat  iln'eftposbota 
d'apparence  que  quelques-uns  de  ces  Prfttes  euffcnr  de* 
vêtement  noirs.  CL-PbR  dans  fon  Udrf tarait»  auquel 
on  a  joint  une  Diflènation  de  M.  kMaailbPigMfair  à 
Lcide*  fur  les  mLamfbtrts, 

MELANTERIA,  fubft.  mafc.  Uft  nne  natie»  mtn».' 
raie ,  vitri()Iic|uc ,  dont  il  y  a  deux  ffpeces.  La  pnmic- 
re  le  forme  comme  on  Ici  à  l'cntréa  des  mioes  de  cui- 
vre*  d'oà  ooIa(èpas«.  La  ftconde  fctraave  an  liaae 
de-,  mêmes  mines  en  une  pierre  unie,  polie,  nette  ,  de 
couleur  dcfoufre.  Le  mtlamnu  nous  cil  aujourd'hui  in- 
connu. Difcoride  dit  qu'il  a  une  vertu  caBftÎ9ne«  9t 
qu'il  fe  trouve  en  Cilicie  &  en  plufieurs  autres  païs. 
Plufienrs  croyent  avec  Pline  que  ce  n'eft  autre  chofe 
que  le  chalcitis,  qui  a  pris  diverfes  figures  &  coolears 
dans  la  mine^  On  lui  ftbfttOK  Je  chalcitis  natord. 

Ce  moccftGtvC)  ilTiaitde»Ârf  ,notr,parceque«cM 
dM>|ue  noircit  quand  on  jette  de  i'cau  dtfluj. 

MELASSE.  (.  f.  Sirop  de  lucre.  La  Porti. 

MELCHITES.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  au  Cbré* 
tiens  Orientaox  ,  qui  fuivent  fa  doctrine  du  Concile  de 
Chalccdoinc,  écrcconnoiftent  deux  utures  eu  Jfsi;s- 
Christ  en  une  perfonne  ;  en  quoi  ils  (ont  diftjngucz 
des  Ncftociens  qui  crojcnt  deux  perfonnes  en Jasva- 
Christ  ,  &  «les  Jacobitcs  qui  ne  reconooiilênt  en  lui 
qu'une  feule  nature.  Ce  mot  fignific  la  même  chofe  dans 
la  Langue  Sjriaque»  que  Jtnâ^ett  nom  autrefiais  donné 
aux  OrtboÂMRS  par  les  ïuretiques  ,  parce  qu'ils  fiii« 
voient  le  Décret  du  ConciJe  de  Cbalcedoinc  foûtcno 
par  l'Empereur  Marcien-Oo  nomme  aujourd'hui  HtJtbi-^ 
ut*  parmi  les  Syriens»  les  Cepbtes  ou  Egyptiens  Se 
les  autres  Nations  du  Levant,  ceux  qui,n'étajDt  point  de 
veriubics  Grecs  ,  fuivent  néanmoins  leurs  opinions* 
M.  de  Fleury  écrit  mtlquitt. 

MELEAGRIS.  fubft.  mafc.  C'eft  nn  oifitau  décrie  par 
les  Anciens ,  que  quclquca^ona  crojent  tttt  voue  co^ 
d'Inde ,  maia  qiii  ca  cftt  cft  ne  podÉ  deSarbatlct 
ou  pintade. 

On  l'a  nommé  aiofi  du  nom  de  Mekégrt  »  parcequ'on  <& 

que  les  fceurs  icMtUâgrt  furent  changées  en  ces  oi- 
fcaux  ,  qui  pan'oient  tous  les  ans  d'Aixique  en  iicotic 
pour  venir  fur  fon  tombcan; 
MELER.  Yovez  Masitm. 

MELESE.  fufift.  Ira».  Arbre  refincn  iôrc  liant  ^  de  M 

nature  des  pins  &  fapins.  Il  a  l'écorce  fort  grofTc , 
comme  celle  de  la  pefie ,  qui  eft  toute  cxevaflce&rou-« 
ge  au  dedans.  Il  produit  /es  branches  i  l'eMaor  dia 
tronc  de  degréen  dcgTc'  avec  plufieurs  petits  furgcons, 
fouples  comme  celles  du  fauicfic  dcl'olîer,  jaunes  «Se 
odorantes.  Il  jette  une  feuille  fort  épailfe  i  longue  ■ 
tendre  1  capilleufc,  plus  étroite  que  celle dn  pin,  & 
qin  n'cft  pas  picquante.  C'eft  te  feni  des  arbres  i  re€- 
rc  qui  fe  dépouille  en  biver  de  fes  feuilles.  II  porte  un 
fruit  femblabic  à  celui  do  c/près»  Su  iît&t  bonnt 
odenr.  Sctfleors  foorplns  odotam«s»  te  Imenr  Ai 
bout  des  branches  au  printemps  ;  elles  font  de  couleur 
d'ccjrl are  ardente  •  rcflcmblent  à  dcsfiocsdefoye; 
fon  bois  cft  dur  &  rouget  &  fur  tout  au  cceur ,  &  eft 
bon  i  bâtir  des  palais.  Pline  dit  que  ce  bots  ne  brûle 
point  t  mais  qu'il  fe  caldoe.  Cependant  il  fe  trompe, 
car  il  n'y  a  rien  qui  faflè  fî-tôt  tondre  la  mine  que  It 
charbon  itmdtfi.  Au  refteia  mikfi  prodail  une  li- 
queur ezcelleate  qœ  les  Ape^caires  appeilnt  ByM. 

&  qu'ils /ubftituent  à  Ij  place  Je  !j  tertbcntinc.  Elle 
/ort  du  caur  de  l'arbre,  qu'il  faut  pour  cela  percer 
Uea  tvaac  avec  OMianiiK,  LcanllMr  snaric croie 

6» 
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fi)T  la  mtlrfe.  Il  rfccoule  dfs  grofTcJ  branches  des  mè- 
Itzti  qui  croifient  en  grande  ^uutitc  dam  le  haut  Dau- 
phin^ >  principakrmcm  aux  envîramile  firiançon  •  une 
manne  biancîic  &  fcc!ie  q'i'-r  ip-,ic[Ic  en  Lann  mamu 
L'.T:(t4,  &  en  François  >  mxnnc  de  Btuafin.  Lci  fruits 
&  les  ftuUlcs  des  melei.n  (ont.  aftringem.  Lcncry 
fait  m/lcz.t  mafcalin.  £o  latin  Urix, 
MELET TE.  f.  f.    Petit  poiflbn  qu'on  mange  danj  le 

bas  Languedoc;  c'cft  une  cfpcccd'enchoiî.  Lemëry. 
|8ELIANr£.  Cf.  Piaocequicroic  plus  haut  qu'un  hom- 
me, to'dport  rené  6c  env^iieiir.  Sa  tige  cft  groflc 
comme  le  pouce,  ronde,  canel^e,  rude  au  toucher  ^ 
nouée,  lignculc  vers  la  racine ,  folide,  rougcâtrr.  Ses 
fêttiltcs  Ibnt  faites  &  rangées  à  peu  près  comme  celles 
cîc  la  Pimprenellc  ,  mais  cintj  ou  (ix  fois  aulfi  j;riindes» 
froides  au  coucher  t  nervcufesi  dentelées  prorundcroeot 
cooe-aatoar»  de  couleur  de  vert  de  mer.  d'une  cdeur 
forte ,  puante  ,  aflbaaiilàiKe  »  d'ua  goAc  berbeu*  « 
tin  peu  aftringent  Ses  fleuri  naii^ntén  (ês  lbniiDitez,<iir^ 
p  jic  ,  en  épi,  d'un  noir  rougeâtrc»  attachées  à  de 
petits  jpedicule<  rouges»  couvcrtsd'uneiainefoR min- 
ce ètvat  deli&t  poifaoccbacmie  iôas  kar  flenrnAe 
fcuifîe  prande  comme  un  ongle,  quelquefois  purpuri- 
ne, quelquefois  d'un  purpurin  vcrdâtrc.  Chacune  des 
Sean  eftiqaatrc  feuilles  difpofccs  en  main  ouverte» 
foucennês  par  on  calice  dccou}<c  jufqu'à  la  bafe  en  cin<) 
parties  inégales ,  &  contenai  t  dans  fon  fond  une  Hqueur 
raicll:ulc,  roDgc,  d'un  goût  doux,  vineux  &:  fort  agréa- 
ble. Cetre  I:qa?urell  II  abon  Jarftc  ,  qu  eUedecoDieou 
diilîlle  pciui  ui:  i|uelc]uc  tcms  gr>utc-à-gaiite>  Ar  la  pe- 
t  tc  fcjille  qui  cft  T:)  '.  )a  fleur.  Quand  la  flcurcft  paflcc 
il  ne  diftillc  plus  de  miel.  Mais  fon  piAille  devient 
IBI  fmîten  veilîe.gros  comme  celui  du  Nigelh»àieni* 
brancuK ,  rrl^rc  de  quatre  coin?,  iSc  di\  ircL"n  qnutrc 
loges  qu!  rendent  dci  femcnces  oblongucs  ,  no;rîJ,  lui- 
Ùntes ,  comme  celles  de  la  Pivoine:  Satacineeftlopguc  » 
groflèf  branchuë*  ligneafi;  »  mapant  profbndéiDeite 
danr  la  terre,  &s*rten(}ant  beaucoup.  Cette  plante 
croî:  ,iiiT  lieux  humides  <Sc  mo.itJi^neuv.  So,i  origine 
vient  d'Afrique,  tllc  eft  rare  en  liuropc.  On  la  cul- 
tive daas  quelques  Jardtnt.  M.  Hermani  ProfèHêat 
de  Botanique  i  Lcidc  ,  qui  en  trouva  au  Cap  de  Ronr.e- 
tfpcrance  ,  eft  celui  qui  la  mi  Te  le  premier  au  Joui.  Sa 
liqueur  mielleufe  ^  principalement  cc'lc  qtii  découle 
d'elle  même,  cil  cordiale  ,  Homacale  &  nourriffante* 

MeUéHtbttt  du  Grec  méli ,  miel,  ikitmkts,  fleur,  cony^ 
me  qui  diroit ,  ficur  dcm::! ,  ou  fcm  mielltet 

MELICA.  fabft.  fcm.  Pianie  qu'on  appelle  autrement 
Uibdtbii,  Oeft  une  efpecc  de  mitlee  qui  ponflè  pluficors 
tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou  dix  piedj,  &:  quelquefois  de 
treize ,  femblablrs  à  celles  des  rofeaux  ,  groiici  com- 
me le  doigt,  noiieufes,  remplies  d'une  mocle  blanche^ 
DjcfiJ^uc  noeud  il  fort  dei  feuilles  longues  de  plus  d'u- 
ne cou  Icv  ,  larges  de  trois  ouqua  rr  diijjts,  fcmbla- 
blcs  à  celles  des  rofèaux.  Sea  fldirs  font  petites  ^ 
decoulear/aone»  oUongiies  ,  pcn  Janc.s  :  elles  naiflcnc 
par  bottes  oaboaqnettloogs  prcf'q  ie  d'un  pied ,  larges 
de  quatre  ou  cinq  pouces.  Lorl'|u'elLs  font  p  illées ,  il 
leur  fdccede  des  femenaes  prc/quc  rondes ,  plus  grof- 
lêfda  double «jneedki  dnmîllet  ordinaire*  de  couleur 
tantôt  jaune  ou  roulîjrrc,  tintôt  noire.  Ses  racines  font 
fortes  Si  fibreufts, Cette  p'antc  aime  les  terres  grafl'i  s  kSc 
tamides;  on  la  cultive  en  trpagnc  ,  en  In'ie  <&  en  d'ju- 
lies  pa'is  chaiids.  Les  paifans  nerroyentie  erain,  8c 
l'ayant  fait frwudre  ils  en  font  d.i  pain  qu»  elT  fnaWe  , 
peo  nf>urriltint ,  ^ifirtrudc.  En  Tofcine  on  s'en  fci  t 

Jpliu  poar  eograilTcr  les  pottk»  &  les  pigeons,  que  pour 
a  Dourrîtote  det  hommes^  On  fâtt  un  remède  de  Ta 

mocîc  des  tMyaur  ,  qui  efl  f  .  "c:  :  coTitre  te  s  c:r')ue!- 
l«s.  C.  Baubia  l'appeUc  auium  ârundiMfem  fabri:»»' 
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ii  (em'mt ,  Scr»*  ««mnMiani.  Il  y  a  une  autre  erpecè  dé 
Miriir4,  appellce  Dtt*t  w  MdtiilH  Imlitum,  £llcdiilR:tc 
de  la  precedenié  en  te  que  fi  fêmrnce  eft  applatie  s  giof  • 

fc  comme  une  Orobc  &  fort  blanche. 

Mblït  a  ,  du  Grec  m^ii  t  miel  *  parccque  les  abuKcs 
t  rciitlcur  miel  de  celte  plante. 

MELICERIS.  f.  m.  Terme  de  Médecine;  Efpcce  de 
tumeur  formée  par  une  matière  fcnib.'able  à  du  miel  i 
de  renfermée  dans  une  membrane  propre.  La  caufe  du 
melieeru  cft  l'alimatt  de  quel^etendoo  ^  on  de  quelque 
partie  nervenfeon  nembraneuië  ({tri  y  eft  teèena  en  tro|i 
grande  quantité' ,  &  qui  lè  change  en  une  autre  fubftan- 
ce  qu'en  celle  qui  do  t  nourrir  ces  partie».  Ce  qui  fait 
que  cet  aliment  s'ama^  &  s'altère ,  c'eft  que  les  mrn>- 
branes  &  les  parties  membranrufes  font  dt/}cnducs  Se 
déchirées,  ou  par  quelque  cmfc  interne  qui  Jcs  ronge  » 
ce  qui  eft  rare ,  ou  par  quelque  caufe  externe  vio'cnte  : 
d'où  vient  que  les  Religieufes  &  les  Moines  font  fujcts 
I  ces  fortes  detomeurs  aux  genoux»  par  les  fréquen- 
ces genuflezMMs  dOitcat  Ici  naobtmt$  de  cca* 
partie. 

Ce  mot  eft  Grec,  deawijF »  tnieK 

MELIDOR.  f.  m.  Terme  de  Fîetirif^-.  Vom  d'une 
Tolippe  panachée  d'incarna:  fur  du  blanc.  MoRtN; 

MÈLIDORE.  f,  f.  Terme  de  Fleurific.  Anemoncdctoit^ 
te  couleur  ,  de  feu  >  bruoeyàiiond  blanc.  Jo. 

MHLIE,  on  M  ELIS.  Sotfe  dbtoilèi  La  toile  .de  MâSe. 
fuit  en  qualité  la  toile  de  inr«<ir-}  die  firt  à  Jèîre  lei 
neoiiês  voilesà 

MBLlEflKE.  r.  £  ETpeeedettrredohtparkDionorU 
de  ;  qui  cfl^  rude  au  toucher ,  dcqui  a  une  coutcufi-pOiA 
près  comme  celle  de  l  étetriennc  cendrée.  Etant  froif- 
i^e  entre  les  doigts  »  elle  pétille  conuae  la  pierre por.a! 
ce  radce.  Elle  a  la  vertu  de  l'jlun,  quoy-qu'cre  ne 
foit  pasficfEcace.  £ik  fmaux  Peintres  pour  oiaintc- 
lur  long  temps  leart  coa'eurs.  Cette  terre  étoit  aotreroià 
fort  en  ulage  dans  .a  Kfedccine ,  mais  à  prefent  oa 
ne  s'en  Cet  t  p!us.  Ce  mot  fe  joint  prcfquc  toujours  avet: 
te  -re. 

MELILOT.  f.m<  Plante  qui ponlTe  une  ou  plii&uts  ti- 
ges a  la  bautenr  de  deux  ou  troù  pieds  i  rondes  «  cane^ 

Ices ,  vuidcs ,  foiblcs  ,  rjtnojfcs.  Ses  feuilles  DsiflèaC 
trois  lur  une  queue ,  com:ne  celles  du  trèfle  «  cnetoeA 
l^cs  en  leurs  bords .  oblongues ,  lilTes  ,  d'unvCrtQb& 
citr.  Ses  fleurs  font  petites  ,  legumincufcs  ,  jaunes,  ra- 
malTces  en  épi.  Lorsqu'elles  font  pafle'cs  i  il  leur  fucce^ 
de  des  capfules  qui  deviennent  noires  en  meuri/Iânt  «  Se 
qui  renferment  de  petites  fetncnces  jaanâtresi  Sa  racine 
nt blanche»  mennê»  pliante,  garnie  de  fibresi  Tonte 
cette  phnte  cft  de  fort  bonne  odeur  quand  elle  cH  Ccd.ci 
On  en  fait  une  pttfane  qui  cft  excellente  dans  la  colique* 
dans  la  rétention  d'urine <  dan* le rbumatiftnc.  Onc'cil 
fert  auin  d^ins  !e^  l.ivcmcnscirm:n3r!fs,  &  dans  les  ca* 
taplafmes  adoucitrins  &:  refolutifs.  £a  Latin  mliittU 
efianjTMttt  acmjmt,  C«  Badii;  If  f  a^fieais  autret 
efpcca  de  mebltt. 
Ce  mot  vient  de  w/ifî,  mieli  de  /««ri/, /«rar,  cotnme  qui 
diro'-,  l'.i.'.'ij  ]iM  fent  le  miel  ,  ou  qui  cil  doux  comme  I4 
Riicl.  Le  peuple  l'emplcjc  en  ce  proverbe:  J'en  dit 
dn  flififflitr;  pour  dire.  jenen'cnMociegneres, 
MEMNET.  f.  f.  PI  mrc  qui  pouffe  de  fa  racine  q narre  ort 
cinq  tiges  ou  rameaux,  a  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un 
pied  &  demi ,  ronds ,  remplis  de  fuc ,  revctns  d'uii 
grand  nombre  de  feuilles  oblongues  ,  plus  larges  veri 
la  q^ieur  qu'à  l'autre  bout,  un  peu  velues^  de  couleur 
verte  bleuâtre ,  marquetées  de  taches  blanches.  It 
s'cteve  d'entjtelesaiHellca  de  ces  fcuiHes  plufieurs  petits 
fameaux  cootodmei  èoRime  ccnx  du  grand  Héliotrope» 
garnis  tout  du  long  de  Retira  longuettes ,  creufcs  3c  rc- 
prcriintanc  en  Quelque  manicre  nn  P«it  pobelct ,  de  cou- 
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(ciir  HrctCiAte,  jiune,  romet  «nrfunde  :  s'** 
Ici  j'y  (Jcirflcm  bducoup.  Qnïnaeette  fleur eftpàflîfc» 
il  naît  en  Tj  place  (feus  co^]  :  [i:  fccs  en  deux  loges  t 
qui  renferitetit  chaconr  une  rcmencc  gioflc  comme 
«elle  de  VEn  naée  l'Orobe.  défigure  ovale ipdn- 
»uc.  Sa  rac  I  f  i  '^  Mîi  clic.  Cttte  plante  croît  am  lirrr 
otnbfageiiit»  montagneux.  £llc  eil aiiilnngcnic  >  rjtui- 
diidante»  v;ili;erj:re,  propre  pour  les  inflammations 
jeux.  C  B  AU  MIN  l'appelle  Crriiirftf ,  ftn  ejm^f- 
ftm  mmtmm  mdjust  Se  M.  Tuornffort,  Ctriittbt 
quornind^m  iHdjn  verfetlne  flnt.  Lime«  r. 
MELIORATION.  fubft.  ico,Aâioopar  laquelle  on 
rend  une  ctio&  oïdlteure.   Q^acd  on  recire  une  ierf«» 

il  faur  rembourfcr  fcs  impcn/ri  i  5c  miUarjtim  utiles> 
&  ncccHjires  ,  qu'aroit  ^it  le  poilcHcur  de  bonne  foi. 
UelitrâtitH  ne  fêtroarc  point  ^ns  l' Académie;  tuài 
MielitrMitn  s'y  trouve.  Htii«t*lt*m  k  trouve  daos  ooe 
bons  Aut(.-urs  de  Droit. 

MfiLlORER.  V.  aâ.  Rcn.^re  une  chofe  meilleure.  Il  a 
recouvré  de  nouveaux  titres  qui  ont  bien  Huiivi  Ion 
«frofr.  L'Acidcmie  ne  dit  point  mtStnr  »  mû*  «wfinvr. 

Il  fîgnifîc  plij5  p^rticulicrcmcnt  •  Faire  des  conftrufHoni 
en  réparations  en  un  bâtiment  •  on  dam  le*  héritages. 
II  a  fait  rétablir  le*  granges  1  Ânierles  terres  de  cette' 
métairie,  il  l'a  brjucoiip  nirlicrée ,  ou  phn  6t  snttlhref. 

MELISSE,  fubfi.  km.  l'iantc  qui  pouflc  fcs  tiges  à  la 
hauteur  d'une  couJée  ou  davantage  »  quarrccs»  dures» 

.  aifées  k  tonpie.  Ses  feuilles  font  noirâtres ,  fcmbb- 
bies  à  celles  db  ctlanent  *  dentdées  en  teart  bords  » 
couvertes  de  petits  poils  courts  ,  d'une  oJcur  de  citron 
£»rt  agréable .  &  d  on  août  un  peu  krc.  Ses  Beurs  aaif- 
fent  dent  les  tidènes  ikt  ftutUes,  &tie  ferment  point 
d'anneaux  cncicri  ;  e!Irs  font  en  gueule,  petites  >  blan- 
ches ,  ou  d'un  rouge  pàle  ;  chacune  d'elles  cft  un  tuyau 
decouppc'  par  le  haut  eo  deux  lèvres.  Q^ai  la  fleur  eft 
pifféc,  il  lui  fuccede  quatre  femciKCs  prefijne  fandet 
ou  oUongucs  jointes  enfcmble.  Saraeine  ell  Itgnettlé  > 
longue»  ronJc  ,  fibrcufc.  TLn  hàn  meli^j  hiruiifis.  C. 
BAOH.La  mtltfit  eft  cortiiair,  propre  dans  tes  awûiot» 
mdaneotiqtice,  daiti  la  al^ntation  du  cour  *  dans  le  ver- 
tige, dans  laparaijiie.  U  ]r  a  qiielquct  autres  efpcoet 
de  mtliffe. 

Ce  mat  vient  du  Grec.  «i<Ir>  Mwf.  Les  abeilleB  aiuieiie 

beaucoup  1:1  md'lp^  commune  ,  âcclles  y  ramaflcnt ,  a  ce 
ejue  l'on  croit,  h  m.uictc  du  miel.  On  i'appelle  auili 
ùerbe  it  niron  ou  citrmellt,  i  caufc  de  Ton  odeur. 
L'eau  de  ni«i(J«eil  aujourd'hui  fort  en  ufage.  On  s'en  fert 
4ani  letmsFadies  hyllcriques»  dans  la  pjralyfic,  dans 
l'apoplixic  ,  &  pour  fnruJiVr  le  cccur.  On  en  don- 
ne depuis  2.  dragmes  jufi^uà  a  une  once.  Lemcty  dans 
Pharmacopée  •  enfeigne  la  manière  de  6iie  eettteau. 
^fELISSE,  oiiMELICE.  fubft.  fcm.  Nomqae4]uel- 
quct  Poètes  donnent  à  leur  Mattrcflê. 

aA*tM»  Mclirtc»  mmtmm  dtU  c«ur.  Rac. 
AŒLISSE  Ë,  J.  r.  Terme  de  FUorifte.  Tulippe  co». 

feuréetofe,  ineamat  fit  blanc. 
^ÎEf-ITITE,  fubft,  fcm.  Picne  qrifc  (j'ji  e'tant  puUerr- 
icc  rend  une  liqueur  Jaitcule,  de  faveur  douce  comme  le 
miet  •  d'oô  elle  a  tiré  fe  oam.  On  la-troove  dan»  les  mi- 
ne* mctalli(|ucs  :  elle  participe  du  plomb  c|ui  I  ;i  îonnc 
•'ouceur  approchante  dt  ccile  du  fd  de  Saturne, 
niais  beaucoup  moins  forte.  Cette  pierre  ne  diffère  de 
la.  galaûtte  qu'en  ce  qu'elle  eft  ^]us  douce  au  goût.  Les 
A.ncieos  s'en  (énrofent  pour  tes  inflammations  des  j-eux» 
Se  pour  dcfTechcr      uKerc  s. 
MEÎ- LE  r  TE.  i.t.  Nom  qLi'ondonneenGafcoj;aeaunc 
efpcce  de  petite  figue  gnfc  approchant  du  tan &  dont 
la.  chair  eft  rouge.  Le  défaut  de  la  mlUtt:  eft  de  rap- 
l>ertfr  peu  &  de  n'être  pas  douillette.  La  QtiivT. 
ME  t-  L 11.  R  ,  on  P  VM  T  1  '  R .  f.  m.  Eft  un  nom  que  don- 
iieot  les  bouchers  au  croifiéme  ventricule  du  bceuf  de  des, 
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autrrï  animaux  quinmiaent  On  l'appelle  aniB  ailbti 
ou  mjrtfcuitlef ,  oa  Uvtt,  Vojc»  Millet. 

MklliiiR,  ouj  iitijt  Meliir,  eftaufti  une  cfpccc  de 
railiu  blanc»  agréable  au  goût ,  is.  donc  oo  Dut  le  bon  vin. 
Ce  plan  de  vigne  eil  tout  d*  m/ftvr.  On  a  dit  mif^ 
viitit  des  vignes  ou  iî  y  sto'i  L;'aucf  up  de  («(ftfr. 

MELLONE.  f.  f.  Dtc(ic  des  Anciens  R  ûtr.îiijs.  t  e- 
toit  la  Déi  flc  du  niicl. 

MELOCARDUUS.  (ubft.tnafc.  Chardon  des  Indes  Oc- 
cideotales  qui  croît  contre  terre ,  &  qui  n'a  ni  branches* 
ni  feuilles. C'cd  icu'niv  !n  une  mafl'e ou cfpecc  detête  qut 
paroît  être  un  allisoiblage  naturel  de  meloo  &de  cbar^ 
doRi  d'ob  vient  qu'elle  aéré  ainliappclléie.  Cettemdt 
Ce  eft  lort  grofTr  ,  de  figure  ovitc  ,  garnie  cf  épines  ro- 
buftffs  t  les  unc!>  droites  ,  irs  autres  courbes  >  de  lotte 
qu'on  ne  fçait  paroù  ta  prctidre.  Son  (fcotcccft  verte» 
divife'e  par  câtcs.  Sa  chair  eft  blanche  ,  c'pailTe,  piiau- 
te  t  difficile  ^  rompre»  ayant  un  goût  de  couigc.  LUe 
poulie  en  haut  une  cfpece  de  coton ,  gris  esctcrieure'* 
ment*  très-blanc  en  dedans  ,  contenant  plulîeurs  épi- 
nes menues  je  purpurines,  quis'élevem  peu-à-penea 
(a  fupctficie,  i3c  c]i;i  dc\irnncnt  dures  âc  piquantes; 
On  trouve  au£B  au  bas  du  mrme  coton  certaine»  ^olitai- 
les  membrajicnfts ,  de  couleur  de  fang ,  rempHes  del». 
mcnces  petite»  ,  noires  ^t  luîfjiites  comme  cellu  i^cl'a- 
marantc.  On  voit  quantité  de  ces  plantes  dam  i'ilic  de 
Saint  Criftophie  du  cité  drs  Satiliea,  iieTw^ltaw  Isrfi* 
ocddftKdlii.  C«  Bai;». 

MELOCHIA.  f. m.  Plante  quicrohen  Egypte,  &  qui 
pouflc  une  tige  ï,  la  hauteur  d'une  coui-ti..  Ses  feuil- 
les font  alternes  >  femblable  à  ce. Ici  de  U  isetcuriale» 
nais  plus  grandes  i  dentelées  en  leurs  bords  »  ayant  il 
leur  bafc  rfc  cfuque  côte'  une  manière  de  languette  fort 
étroite,  scliér.  Ses  ^eurs  font  petites ,  otdinairriacnc 
i  cinq  feuilles ,  de  couleur  jaune.  Lorlqu'etles  Ibntpu^ 
fe'es ,  il  leur  fuccede  des  fruits  cilindriqucs  ,  divifez  ea 
leur  longueur  en  cinq  loges  qui  contiennent  chacune 
plufieurs  femences  menues  ,  angulcufes.  de  couleur 
cendrée»  d'un  goût  vifoucux.  11  n'y  a  point  d'alin;etic 

rfok  plus  commun  «plu  sgrcwe  en  Egypte.  On 
fert  beaucoup  de  fis  femences  dans  toutes  ks  mils- 
dici,  où  celles  i:c  la  guimauve  font  bornes.  Elles  pur- 
gent copienfêmt  nt  li  on  en  prend  le  poids  de  deux  dra- 
gmes. Lefuc  l'es  feuilles  appsifc  la  toux,  &  foulage 
les  maux  de  poitrine.  En  Lat:n  mchtrut  fire  wcUibu. 
J.  B  a  .'H. 

MELOCORCOP  ALI.  f.  m. Fruit  des  Indes  gro*  comme 
un  coin  •  sysnt  la  figure  d'un  radon.  t.*arbre  qui  le 
ponr  r:  ii;mble  au  cognalIîeT  en  grandeur  >  en  'i  rmc 
&  en  lits  kuilles.  Il  croît  en  la  Province  appcllcc  c»r- 
f«p«/.  Cefniitaungoût  de  cerife  fert  agréable  :  il  coiS'  • 
tient  trois  oit  quatre  grains  fcmblabks  UMS  peplat  «b 
raifin.  11  l.  chc  un  peu  le  ventre. 

MELODE.  r.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  ceux  qui  ont 
fait  des  hymnes.  Il  y  a  ici  deux  Index*  l'un  des  awfo-' 
étt  Grecs  ...  Bis.  Ch. 

MELODIll,  fubfl.  !cro.  Hirmci  .c,  ri  c!a;  rr  de  fons 
agréables  à  l'oreille.  Douce  mr/tdre.  Ces  Bergers  avec 
leurs  viMX  &  leurs  mufettes  ftemoient  une  agréable 
wekdie.  Il  eft  oppoft  à  (iiTipfiOnie  ,  en  rcqu'il  ncfigni- 
iîe  que  riicoreux  arrangement  des  Ions  que  l'on  entend 
fuccclSvenent.dansnn  tnrme  air,  cfaatc  par  nne mène 
perfonne  ou  (ur  un  même  inftrument  ;  au  lien  que  fîm- 
phonie  l^gnifîe  la  difpolîtion  de  plulîeurs  foos  oppofei* 
que  l'on  entend  en  même  tenu.  l'Acad. 

C'eft  un  motCjtecquilgniâe»  une  iku^immitUit  ,6» 
««B,  miclt  ètietêdif,  cbant. 

Me  i-ODiK.  Ce  mot  s'employc  quelquefois  d'une  m.mif  i  f 
ironique;pour  ditc,untintamare,uo  bruit  importuA.Noua 
Quimei  là  unebeUeaMTsdltf.  Oa  A't  ufli,  une  iflfxiUCia 
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nue  étrïngc  mtUdte.  L*  Fontaine  a  dit  des  cris  d'un  inei 
oh,  e'j  '  qutlk  ttrep ,  cr  ju  /jîr mélodie! 

MELODIEUX,  ausH.adj.  Haimonieus.  Le  chaut  da 
roffignol  tUfânmHtiitnx.  UncmczTtmelttUtux.  On 
a  compare  i  l'Iiarmonie ,  &  j  Ij  <io\\  meleduuft  tics 
Sîreoes»  toi^  ce  qui  flatte  i  &  qtucsttaiiie  iucvitablc* 
ncntlesceenn.  A«.Nicai*b. 

MELODIEUSEMENT.  adv.D'une  mantcre  melodicufc. 
Les  Sir  en  es  thantoienc  fore  nuMieuffOunt  ,  à  ce  que 
dSrencletPoân. 

M£EON.  f.  m.  Fruit  d'été  &  rampant  comme  le  con- 
combre ,  qui  vient  ordinairement  iur  des  couches,  Ôz  qui 
eil  fort  agréable  aàgoât.  Sa  figure  «ftofale&cuae* 
Ic'e ,  fa  chair  ou  roige»  on  Uanche,  oa  verte.  On  pre^ 
tend  que  ceux  qui  Oftt  h  cliaîr  Ycri&tre  (ont  Itt  plus 
dclicirs.  Sa  graine  cA  petite.  Son  e'corcc  cfl  ciurc  ,  can- 
nelle 1  de  brodée  quelquefois.  La  plante  jeae  force  £it- 
nenf  longt»  i5a6  que  lecoBCOinlire.  Sa  fenitie  eft  fem» 
blablei  celle  de  vigne  ,  mais  moins  decooppée  »  fdyê 
&  rude  au  toucher.  Sa  fleur  eft  jaune. 

Ce  mot  vient  du  Grec  «mIm  «  H^fîe  une  fommey  d'oii 
les  Inliens  orr  mcle  ,  parceqiw  tt  ftm  •  h  figure 
d'une poounc.i:.!)  L3t:a««/». 

JLepgeait  pris  de  Tours  eft  fort  reiwmmc  pour  fes 
bQni  «mImm.  ilf/ia  de  Langeait.  iMWiM  de  ma- 
rais ,  ««''m  fasti.  Uttm  tSrêtt  »  imb*  ntm%  me- 
/««qui  au  fortir  de  la  fleur  commence  à  groflîr,  iiilin 
httdc,  c'cft-à-dire ,  qui  fur  fon  écorcb  a  une  efpcce  de 
brodeiîe.  MmUfét  c'eft  cefni  qui  n'a  point  de  bro- 
derie, milm  fràpfé  ,  c'eft  cc/ui  qui  j  qucJc^ue  marque 
de  maturité.  On  confit  des  cueet  de  On  achète 

let  «cfaMsiklafoiKiei  âlacouppe.  Quand  un  inelm  ne 
Taut  rien  on  l'appelle  une  eitrmlU.  II  y  a  des  meitut  d'Uj- 
Tcr  >  qu'on  fait  meurir  au  plancher.  On  appelle  meittu 
d'e*u  ,  une  autre  forte  de  fruit  plus  gros  que  les  aelm, 
&  doiu  laduireftroineendcdaiu  &  la  ^srainenoiie* 
&  dont  Tein  eft  très-oonce  &  tr  j(>n0raKlitfrante.  Il 
y  a  des  iiw/*iMd'M«  dont  îa  cfiair  cfl  rougf,  '5c  li'aiitre» 
dont  la  chair  eft  blanche  comme  ia  neige.  On  n'en  voit 
guère  en  France.  l'Acao. 
(Do  ne  commençai  comioîtrc  l'excellence  da  mc'e»  ,  cjuc 
du  teros  de  Pline.  Cefutauxoivirons  de  N3p!cs(|u'oii 
en  fît  rheureufedeCDaverte»  L'agreablc  odeur  &  le  bon 
goût  qu'on  lui  trouvai  firentqn'oniè  mit  à  le  cultiver 

,  avec  foin,  &  il  fe  fit  en  pce  de  temt  une  réputation ,  qui 
re  rcconnoiV  point  aujourd'hui  de  bornes.  Les  (Jrands 
de  Rome  Se  d'Italie  en  éiotent  fort  friands.  Le<  mtl»m 
lent  estrémetocBt  ftoid*  &^diddea,  6c  de  mauntc  fuc* 
miis  fouvcratns  pour  tempérer  la  doufcurtîcs  reins, pour 
provoquer  le»  urines,  6c  faire  vuidcr  la  gravellc  ,  i 
canfc  dcleur  fncultc deterHve  ,  qui  nt.'.inmoin5  cA  plus 
grande  en \i  fcmence  qu'en  la  chair.  La  femencc  du  me~ 
ttm  eft  une  des  quatre  grandes  femcnces  froides  ;  elle  eft 
adouci  (Teinte  &  aperitive  ;  on  l'employé  dans  les  cmul- 
iions.  On  en  tire  par  eipref&on  une  huile  (ou  anodine  » 
•  propre  pour  let  acretez  de  fa  poitrine  &  des  rdns»  potir 
effacer  les  tacfiL's  &  les  rirfcs  t!e  la  peau  ,  <?c  pour  rem- 
plir les  cicatrices  de  la  petite  vérole;  Pour  choilir  un 
bon  mtlmy  il  fànt  qu'en  le  prenane  avec  b  tnain  »  on  s 'ap .> 
perçoive  q  l'îl  peie  :  ;u:is  on  le  porte  au  nez  pour  éprou- 
ver s'il  a  i'o4cur  de  goudromqui  eft  celle  qu'il  doit  avoir 
pfijr  être  excellent.  Enfuitt  OB  le  frappe  du  doigt  *a6n 
de  it)<ïcrs'il  ne  fonnc  point  creur;  ce  qui  cfl  mirqtre 
d'un  mauvais  mff/M>  car  il  faut  f\u'Qa  mtisnÇo.t  pleine 
&  enfin  on  le  regarde  à  la  queue  pour  voir  lî  elle  com- 
mence i  fè  dencher,  ce  qui  en  marque  la  Biatarité.  Lt- 
cait.  11  n*f  a  point  de  marqaes  fur  qn<M  on  puîflè  cer- 
tainement compter  dar?  !c  choix  d'un  bon  mtUn.  Le 

£ltts  feur  ,  c'eft  de  les  prendre  à  la  fonde  &  à  la  coupe. 
t  ûon  tfSuA on  tioHi« «gu'an  «wb*  il'^oice miaceg 
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qu'il  fent  un  peu  le  goudron  j  qu'il  eft  fcc  «Se  verneil* 
éc  qu'il  eft  bien  meur  &  bien  fucrin  t  on  doit  le  juger  di- 
gne de  paroître  fur  la  table  d'un  honnête  hcirrir  fer 
bons  mtinu  font  auffi  rares  que  les  bons  arms ,  ce  qui  a 
donn  é  lieu  à  ce  Quitratn. 

Ltt  unis  de  Fkmt  frtftme 
Ktffmiilm  M  tnelen; 

il  tn  ]»ux  *u  mtirii  fonder  trente  « 
Peur  entrtuvirimbon.  VAtU 
On  compte  eo  Perfe  de  pbi  de  vingt  eTpeen  de  mvImv» 
On  fert  àrt  mêlent  prefque  toute  l'annc'c  aux  bonnes 
tables,  parcequ'on  a  l'art  de  les  confervcr.  Les  melmt 
pendant  la  fiuioo  ordîniire  >  ^  dure  quatre  mois  entieria 
font  la  nourrinredu^Qvre  peuple.  Ils  ne  vivent  que 
de  mtlcm  9c  de  concombres.  Il  y  a  des  gens  qui  man- 
gent dans  un  repas  jufqu'a  j  5.  livretd»  MAh  &)•  en 
^tre  incommodez.  Ctu&oiN. 
Au  Pcrai  dta»  la  Vallée  d' Yca»  il  ^  a  dte  anfan  dont  ter»^ 
cine  devient  proprement  un  fcp  qui  dure  plufieurs  an- 
nées j  &  qu'on  coupe  >  comuie  iî  c'ctoit  un  arbre.  11 
produit  des  smTmv  parmi  lefquels  on  n'en  trouve  point  de 
mechans.  Oa  en  àutvnré  qiti^pefiiieac  jiiff"'^ '^S* 
vres. 

Melon.  Terme  de  Chirurgie.  Mahdie  de  l'oeil.  GroiTe 
nimeurqui  alaâgœ  d'une  petite  pomme»  cauféeptf 
la  chute  de  l'uvée. 

MELONGENE.  fubft.firm,  P!ar  tr  .j.  n  ij  pclîe  autre- 
ment nu^ftwie.  Elle  pouffe  une  tige  à  U  hauteur  d'un 
piedi  grofle  comme  le  doigt ,  ronde*  reh|^itrr.  Sei 
feuillei  ftrnt  de  la  grandeur  de  fa  mjin  ou  plus  i;rardfs  , 
fituccs  tout  autour  ,  vertes ,  couvertes  rupcthcieile- 
ment  d'une  certaine  poudreiou  laioc  menue  &  blanche. 
Ses  fleurs  font  des  rofettes  à  plufieurs  pointes*  blan- 
ches ou  purpurines  ,  foutenucs  par  des  calkes  heriflès 
de  petites  épines  rouges  ,  &  divifcz  chacun  en  cir.q 
parties  pointues.  Illeut' ruccededcafmisgros  comme 
desceun»  oblongs,'  fblides*  lïflès*  de «wleur  purpu- 
rine ou  verdârre  «  remplis  d'une  chair  blanche  ,  piciix 
de  fuct  piquc'e  de  plufieurs  femcnces  blanchâtres,  apla- 
ties ,  feniblablcs  pour  ronfioaire  à  m  petfe  rein*  Mr. 
Tnurr>cfLTt  rjj.pclîc  riielonfetis  fw^bt  cMsn^t.  1!  j  a  une 
autre  efpcce  de  mcUngaa  ,qui  ne  diticre  de  la  précédente 
qu'en  ce  que  fônlîdt naît  bolTutCOurbc'jajSflt  2»pcn-pr^ 
la  figure  d'an  concombre  t  de  couleur  jaune  >  cew&de 
ou  purpurine.  Mr.  Tournefort  l'appelle  n»f/m;MM/rw- 
tu  iiicurr».  Ces  fruits  ff.nt  froids ,  venteux  &  indigeftes. 
Les  babitans  des  Antilles  les  font  bouillir  ,  après  les 
avoir  pelez ,  enfîiiite  ils  les  couppent  par  quartiers  & 
les  n^nç^i  rcavcc  dp rhuUe&dwpsivtc* C'eft  un  mai^^ 
silcz  io  lipide. 

MELONNlER.fubft.mafcCduîqui  vend  des  mclon9.Le 
L^tlonmer  ne  m'a  point  trempe  ,  :!  ni'i  donné  un  ex- 
cellent melon.  Ce  cuot  ne  fe  dit  ordinairement  que  par 
le  peuple  de  Paris  ;  car  let  boonêtes  gens  difèot  un  Ven- 
deur de  melons. 

MELONNIERE.  Lien  on  on  fleve  les  nwlon»,  for 

des  coucnrs  ,  f(ji:s  dci  cloches  Je  v  ci rr.  Fiire  ut:c  v.e-» 
lamine ,  conduire  une  mleamtrt.  11  faut  qu'une  ntr/eu- 
niere  Toit  à  l'abri  des  mauvais  vents.  Licas. 

M£LOppE'£«  fubft.lèn.VoyesMt>Dai4iTtOK,  c'eft 
la  m^me  chofe. 

MELORY.  r.ia  Arbie  des  Indes  Orientes.  Voyee 
Dampikr  t.  z, 

.MELPOMENE.  f  f.  Nom  d'une  des  neuf  Mufcs.  Onit 
fait  inventrice  des  Tragédies,  des  odes  &  des  chanfons. 

MELSCAL.  f.  m,  Soate  de  poids  du  Mogoi.  Les  fia 
Uelffah  font  une  once.  TAvenMiim. 

^^ELTE.  f.f.  Terme  de  Counitrcs,  Territoiro  d'un  Ju- 
ge >  étendue  de  fa  charge  ,  de  fon  Office.  On  le  dit 
andi  de  rdieodnê  de  l'oAce  d'un  Sergent. 

M£M« 
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Voyez  ^TM>.^^'^  Dcjî' f. 
MEMBRANE,  fubil.  fem.  Tenue  ée  Me^ioe.  Pmim 
Hiiatc» Mi4« & iiei »tiife <fa corpt  JerinÎBMlt  fcrvant 
à'enrclopft  i  d'antre^  pirtin.  Du  Laurent  dit  ^oe 
c'eflinc  partie  fimiliirc  I  Irotde  &  feche ,  cnjcndrcc 
rf'ane  ponion lente& duéHle  delà  (trnrncr,  dcnfc  & 
ttnttë,  qui  eft  i'orgtne  da  toucher.  U  n'/  a  que  les 
mmktanti  qui  puiflent  •'dMndrc&  fc  retirer  ftm  dan- 
ger. Toui  Ifj  mufclc»  font  uni*  cnfetnble  pir  u  ic  mi  jï- 
Àr^ar  coamnac  i  coanac  teat  k  «wp*  par  it  moyen 
delà  peu.  LtpfeareftkuMtdbAiii»  nntdK  wumim 

tn  és  t/iorix.  T.e  prrir  iinc  eû  unr  m^r»;^)/»'?.-  du  ba» 
veocrt.  LcperioAecA  ui  c  mL  n«^rM««{Ui  couvre  toui  1rs 
Mdepuif  !•  téte  jttf^a'jiLK  p  cdi.  Le  pcricar<ic  ctt  une 
mmfr4/n  du  cauT.  Le  fétus  eA  enrcloppc  de  croia  $Hfm- 
ftTMmi  t  /(^avoir  le  chor;on,  l'amnios  &  l'allamnide. 
Tout  le*  wmhht  &  les  nerfiii  r.nt  leurs  n]nii|uei 
mmàrmi.  Tonic  NMiIrMr  •  ^aoi^ae  Itn^c ,  ne  laiflè 
pu  Sim  dooUe  »  ce  qof  ft  comoft  ai  ce  iju'il  7  1 

des  ner^i  dci  rcinn  i3c  c?cs  artrrc!  uni  païTent  entre  fe» 
lieux  tamqiiei.  £^ietontun  reatimcnt  (rèa-tz^iiis . 
femat  iicparrr  les  pirtiei  Iccmtdes  antra.  Jl  7  a 

dei  mtmirÀnti  (ju'on  nomme  rr^fJ  ou  legir.mr  ,  cowirnc 
font  cdteaquicouTrentleccrreatiiScicacôtcv  il  7  en  a 
dlmre*  qm1bar/Si«^  «n  U:4réu,  ^  fc  doirent  plu- 
tét  nommer  ftrft  mmitéitemi  >  comme  font  p^ulieors 
ligament  &  tendont ,  les  deux  Tciltca  >  le  veturicule  > 
Ict  iste/b'ns  &  la  matrice.  Les  Médecins  appellent  «juei- 
qtielbii  ksiMvirMf,  hpimi  iiumt%tt iibitM,  «cra- 
Niifar,  Onloippclle  proprcMentUMifw/t  hwlqo'eilet 
font  déliées,  6c  forment  un  canal  »  comme  celles  dci 
veiaea  ,  de*  «terct  1  de  l'ocii  âcc.  Malpigiit  a  loootré 
igoe  le*  mmkmi  àaiatt  noat  de  tîA*  ghadulen* 
J.  nés  Sç. 

Ce  mot  vient  du  Latin  mmhtfu  ,qoi  (îgnific  fmhtmii. 

MEMBRANEUX,  Bvtt.  adj.  Qui  panidpc  de  la  mem- 
bnne  1  qui  cfl  de  la  nature  de  la  membrane.  Ligament 
mmkrdUÊix.  Curpj  mimhtdntUM.  Dic.  Partie  ncMiirii- 
n:nft.  La  Chambep.  La Tcflïe  du  fiel  &de  l'urine, 
le  vcnuicatct  IctintdHM*  Ua«acricc»ibQt  des  parties 
mmiréMewfit.  Les/ubfbnces  otkMkiitmmWitneufaifc 
chingent  les  cnc^  dir.s  !ci  s'-itrc'-.  Foutf 

MEMBRE,  f.  m.  Partie  cxtcricurc  du  corps  de  l'animaf, 
di/Kngtt/e  dieieatet  (es  aottet  par  quelque  fenâioo  par- 
t/cuFierc ,  comme  fc  p;cd  ,  !»  r-^iw  ,  f<c.  il  n;  fc  d-rolz 
pas  de  la  tccc.  l'Acad.  lisent  de  grandca  loueurs 
dass  cous  Ib  m^R^M.  Il  Te  dit  principalcBentdcibiirt 
é<s  jmbes  ,  des  caidb»  des  p(cds>  det  nalas.  Le» 
mmtrrs  nainênt  du  tronc  dn  corps  d'un  aoîmal ,-  Comme 
Tc^  iirjDchcs  desarbret)  de k«r  tronc.  Le  corps  cA  di. 
vifc  parlesMedeciat  en  trois  fegkns  oHvratreSt  gu* 
rontiatAe*  Iajpoitriw,&lefcet*aicie;&rnlbet- 
tretnircT  ,  qui  (ont  les  nrwirfi.  Ils  font  appeliez  en  La- 
tin iir;M,  df  drilâTt,  parccquece  font  des  pattics  ^ui  font 
auaebde*  an  tronc.  Uya  deux  fortes  denr^^r»»  les 
Aperiears  qui  font  les  mains  &  Ici  bras  »  &  tes  iafe- 
ricurs  ,  qui  font  les  cuflès  ât  les  pieds.  Ainfi  on  dh  > 
cet  homme  cft  fort  droit  &  bien  pofé  fur  frs  mmbru.  Il 
n'a  perdu  pas  un  de  fes  annirr/.  Les  wimhtt  ne  lè  rc- 
nraent  ^ocparlernoxendetsidcrts  Se  de*  nerft.  On 
dit  d'an  paralytique  ,  qu'il  cft  cntnprii  Je  tous  fes 
KêtiiArei,  qu'il  oefe  peut  aider  de  fcsMmfa'M,  qu'il  eft 
cflfopid  d'an  mmlhiti  ifi'H  faut  couper*  retrancher 
un  memirrf  ctn^Ttné t  pour  fauver  !f  r;C;  du  corps.  Le» 
Gentt!s  coofacroicnt leurs  mmhei  a  dukicutf  »  Divici- 
tex.J.  DIS  Sf.Chea  les  Romains  tes  Temples  tifs  Dieux 
Croient  remplis  de  %iuey  de  mmtrtimi'oa  ftippoToic 
avdr  did  neria^  IfOu  Lu  Vnam  OtUtten  doo> 
vckat  à  bBc<Vi>«ft'c*le«WMi»  des  »M»kf»>  dont  les 
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Ibit^ooi  apprerhosent  de  ia  leur.  C'eft  ainâ  q«e  dàat  la 

Perle  il  j  avuit  Jl-s  Olficiers  que  l'on  nonnMMt  les 
jrtux  du  Ro:,  &  d'autres  qu'oa  appdloiijcs  ofciUes  ^  Oc 
il  7  a  de  l'apparence  que  Zacbarie  Mt  andioii  1  ce> 
la  kMrfqu'il  nomme  7.  A.'-gcs,  le»  7.  ycua  de  Din  .Clup. 
IV.  V.  10.  Les  Prophètes  ciu^cue  appeiicc  ia  bouibt 
de  Dieu.  Dodw».i. 

£a  Médecine  on  appelle  ia  verge  ,!e  mmht  yiril. 

A  l'égard  des  animaux  »  on  1«  eit  de  leuis  quatre  princi« 

paies  parties  »  qui  font  les  épaules  &  les  cuiflcs.  Ua  * 
mneire  de  snoucoo,  c'eilnee  édancbe  ,  anc  épaula 
On  appelle  le»  quatre  mmha  d'n  coq  d'Inde  ,  Ica 
deux  ailcs  <^  les  deux  cuiffrs. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  parlant  d'une  figure ,  que 
tous  les  mtmiret  en  font  beaux  &  bieo  proportionnex. 

^îïM'J?^  ,  (ê  dit  en  Arrhftrânre  ,  des  ilivcrAj  paniei 
d  un  bitifflent»foicrn  gerjcril  dcj  appartconns  >  ioit  ucs 
ornemens  partictdtrrs ,  comme  «jVr^pdiw»  éttumttfjm- 
f*nk$t  çmm^t  fftntttut  dtc,  Citaque  matàrtc  Kr- 
clmeAare  lé  toi/ê  pour  un  pied  de  haut ,  écaj  t  couronné 
drfonhet.  Ori  ou  cja'il  ^3llt  cjuc  tci3  les  mm^e  i  «i'uÉ 
bâtiment  ajrcnt  rapport  &  proportion  avec  leur  tout,  afin 
onc  la  fjpmmetne  7  foie  obfrrrdc.  Oo  appelle  weair* 
d'un  vaiHLau  ,  toute  groflé  pK-CCdeboîs  qui  (H  nccef* 
faire  pour  le  conftruirc ,  comme  varangues  »  aiiongca  ^ 
genoux,  dct. 

McMJKE,  en  termes  c^e  Biafon  >  fc  dit  d'une  jambe  eu 
patte  de  griffon  t  ti'a)gle>  ou  d'autre  oifeau .  fcptrc  c  du 
corps.  Non  aHîette  ordinaire  eft  d'ctrc  en  barre. 

MeMaitai  (ê  dit  figorémeiit  dea  corpa  lojrAtque*  »  &po- 
If tiques.  Lespatntcti  (es  £detct  font  1rs  airai^M  do 
Jpscs-CHniST  ;  ilcfî  toui  ^cs  jours  pcrficiitc  dani  fca 
mtmknu  Les  Conleillert  font  les  mimbmdn  Pailcmcob 
CeCbanerneeAoodeaioMNfcw  d'nntei  Chapitre.  L«b 
arfffrirrr  de  l'Empire.  Les  toctr.brri  de  I3  (  h^rt  hre  des 
Communes.  Les  mcciuns  citojcns  font  de*  aumhn 
KMirris  >  dea  «MoltM  glies  t  ft'il  but  fctfancber  de  la 
Republique. 

MiMBRi,  fe  dît  aofB  d'une  partie  d'une  Se'gneurie  >  d'a- 
netcrre  »  d'un  Be:  clîce ,  de  ce  qui  leur  eft  annexé  •  qui 
end^cad.  Ce  fief  étoit  aatrriMs  un  mriR^rr  de  cette 
lene»  qoienadcédcniembrépstun  pansge.  Ooaonî 

rAbt>a7e  de  Ssinr  Mmt  à  l'Ar  htv^ché  de  P:r;i,tar,t  en 
chef»  qu'en mmrl'rr.  Le  Prieuré  t!e  h  Ch.intc      un  , 
mtmhe  dépendant  de  l'Abbajw  de  Clugn/.  Cet  Etat  au* 
ra  de  la  peine  à  f e  coofetTer^percoye te  mrmiret  ea  feat 

trop  éloiEnca. 

MtMBxc  i  fe  dit  aulG  en  Grammaire  &  en  RhcMnoM^ 
dea  paities  d'une -période  I  ood*iiodïfcoiB».  CetiwïfE 
imMfrrriônt  trop  longs ,  roua  i^eo  rçatrriex  fiiife  me 

ptriodc  quarrc'e.  f 'n  difcours  compofr  Je  prrio  ^-j  liooc 
les  mtmbrei  font  bien  diftingue/ »  &  bien  mcfurexa 
ehanae  le*  ordllea  ■  dk  ac  toanque  gneres  de  ravir  le* 
auditeorj.  Du  Pin.  Rien  n'aflfbiblir  plus  le  Hifrours  c[-jc 
quand  les  tsnttirf;  en  (ôijttiop  coures  »  éCJnt  d  ailiturs 
cooBBe  joints  &  attachei;  eœlemble  avec  dea  don  »  aax  * 
endroits  où  ils  fc  defuniflent.  Boi. 

MEMBRE',  adj.  mafc.  Se  dit  en  Blafbn  ,  d'un  oifeau , 
lorfqu'il  a  les  jambes  d'un  antre  ér  1  !  ^nc  cr!ui  eu 
corps.  Il  porûiit  d'anpai  à  um  aijlct  de  gucuict , 
MWr^&btfCqiidei  d^tor. 

MEMBRER.  r.  neut.  Viens  mot.  Se  reflcaveoir. 

MEMBRON»  f.  m.  Petit  mcsAre  tood»  foi  eft  fous  o- 
ac  beade  db  plomb  appeUdt  Bevotte  »  au-delTotu  du 
Bei/rfrm.  Cf  Bourfeau  ffl  un  pros  membre  rond  fait  de 
plomb,  <3c  qui  rrgne  ctani  les  grands  bâtimcrt  au  hauc 
des  toîti  couverts  d'ardoife. 

M£M£ilU  ,  us.  adj.  Qui  a  les  membres  gres  Se  paiflîuM* 
On  peiai  Hefcale  4  les  Geans,  font  ^  mminu.  U  (A 
d«  SiteiÎMulier. 
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Mfc1i*BlaftR  l  f.  Teme  de  Mmd&r.  Ceft  la  pirtle 

la  [VUS  foliJc  delà  mei!;i:(crr,  J:ns  hqiîcllc  s'cnchaf- 
(ent  les  filiaux  ^ui  /ont  moics  cpdù  >  (juj  en  fait 
l'airemblajfe. 

Mf  -  t  I T  t' H  E  ,  {edkatiiR  Jks  meCutn  qui  font  fur  les  ports 
de  11  vilJcadans  Icrquellea  on  nKfurcIct  voycs  de.  boia  à 
brûler.  Elle  eft  ccmpofcc  de  trois  pièces  de  diarpeotek 
6t  doit  «roir  quatre  pieds  en  tout  fais. 

ItpstBitORi  »•  fedhauffi  en  gênerai  d  une  greffe  piect  de 
bois  de  fciagcifcrvant  à  la  cJiarpenteric  iS.  ^  b  mmuifV- 
rk.  Il  7  en  a  de  dcus  ConOt  l'ane  de  deux  pouces  «t'cp-ii!- 
feoTi  A:  l'aotre  db  trois  )  chacune  de  (ix  pouces  de  lar- 
gc.  Les  memorarfi  doivent  ^tre  de  bons  échantiiloBS» 
On  lej  appetfeaînll  ,  i^hia  mtmbrdùm  fecttan, 

MtME.    Vny.z  AÎFsMi. 

.MEMENTO.  ïcimc  Ecclefiaftiijue  &  Latin,  qui  fé 
dit  de  la  féconde  psrtie  du  Canon  de  la  Mcfle,  ou  l'on 
fait  conitticmoririon  vies  vivaru  tfc  des  nnrts. 

MEMNONITE.  adj.  C'cft  k  nom  Qu'on  donne  aux  A- 

'  nabariftcs  «f'anjoimlliuî  ♦  de  Holbnde  8c  des  païj  voi- 
lîni.  On  les  riftnme  iinfT  parce  cju'un  certain  Simon  fils 
de  Mcnnon  de  Frife,  a  été  un  de  leurs  premiers  Doc- 
teurs. Les  Uenmuànt  foitttotiC  dlflrrcns  des  Anabap- 
tiftes  de  Miinfler.  Leur?  Dogmr^  particuliers  font  i. 
Qu'il  n'cû  pas  permis  de  baptifcr  les  pcîits  cnfans  :  a. 
C^lt  n'eft  pas  permis  de  fRire  aucun  ferment»  ni  de 
£ûr«  beiierie.  j.  Qjje  par  confcquent  uo  ixia  Ciir^- 
Hen  iomu  de  cês  opinions ,  ne  peut  être  Magtllm. 
Pour  la  Difcipliiic  ,  les  jim  d'cnrre  eux  font  Presby- 
ieriens  *  &  les  autres  n'ont  pas  ncme  de  Minifties 
ordanaÏTes.  Lt  Cl. 

KlEfkf  OIRE.  fubft.  ffm.  Puiflance  ,  faculté  pir  laniielle 
l'on  confcrve  l'image  &  le  fonvcnir  cicî  cîiol'ci  iju'on 
•  vues  •  ©u entendues}  faculté  Je  rappdlcr  &  dcra- 

*  mener  les  id^es  qui  ont  été  imprimées  dans  l'efprlt. 
Ainll  la  mmeht  cft  comme  le  reftnroîr  de  toutes  noi 
idées  C'cll  à  h  mtmùrt  à  fournir  à  J'efprit  les  idées 
doemaatcsidoatelieeftladepofitairei  i  gpintnooim^ 
loriqn'elle  en  a  befoin.  Loccr.  £■  ce  ftns  il  n'a  point 
depfuriet'.  Avoir  une  )7;<we;r«  liCiimifc,  &  iîdelle  > 
boe  vumùit  iniîdcitc  âcmalhcurcufc.  Le  Pape  Clrment 
V.  anrit  nne  memt'irt  (ï  prodigieufe,  qu'il  n'oublia  jamais 
Tien  de  ce  qu'il  avoi:  lu  ,  o;i  rn-rniiu.  Op.  ^î.  Sene- 
quc  die  de  lui-  mcnic  ,  que  par  un  ciK>rt  de  mcmtirt  mer- 
veilleux ,  il  repctoit  deux  mille  mots  detaebess  dans 
le  même  ordre  qu'on  les  avoit  proaoncct.  Toot  ee  que 
Ce  Prelaea  donne  en  garde  i'&  iwnwfr»  «  loi  eft  reaAt  i 
point  nomme,  éc  dé»  qu'il  rient  à  le  ledemander.  Le 
P.  Gail,  Il  7  a  beaucoup  de  gens  à  qui  la  NimMr«  tient 
liend'efptît.  Momt.  Le  jugement  •  &  la  mtmttn  fè 
rcncontrenî  rarement  cnfcnible.  Oe.  M.  TI -■  a  dts  gfrrs 
^ui  n'ont  de  beaux  (entimcns  que  pti  memure.  lo.  Ce 
(^'on  apprend  dans  l'étude  des  Anciciii;  n'eft  propre* 
ment  qu'une  fcicnce  deimaviiiv  >  Se  non  pas  une  fdence 
d'efprit ,  &dcraifon.  Malii.  Il  eft  avantageux  d*a> 
voir  la  memoirt  remplie»  &  ornée  des  plus  bc-iux  en- 
droits des  Anciens  »  poqr  les  placer  â  propos.  Os.  M* 
àae  fiut  pas  ebatger  la  mmme  des  enftn*  d'un  trop 
l^nod  nombre  de  préceptes  cela  les  rebute  &  les  fa- 
itgtie.  La  Cu  LaPoëfieeft  d'un  grand  fecours  pour 
la  aMMlÎM'.  Oi.  M.  On  regarde  -jn  défaut  de  memit- 
u ,  comme  nne  des  plus  kontcufej  fletrillurrs  d'un  O- 
rateur.  Crousaz.  Un  reproche  que  je  me  lais,  éc 
dont  peut-être  on  fera  furptis  ,  c'cft  de  m'étrc  rendu 
trop  efclavc  dema  MtaMin>  d'j  tvdr  alfiijetti  mon  ftilcj 
&  par  1 2  d'avoir  refiddî  |diifieui  trdis»  tgà  inromt  n 
éire  pU:s  touchanstm  minsd''art&de  nombre»  Li 
P.  DB  LA  Ro8.  . 

th  tnaca  les  Acaliesdel*j|iic  il  n'y  ca  a  giicre  dent  on 
fwfle  mouireiMlfenillHi  ^  de  U  m$mmt*  Defiuw 


\«s  pïetend  qnelet  efprksMdtaainr'i  qaï  m  ivA  Mit 

choie  que  les  parties  lui  p'ui  déliées  <fu  rang  j  excitent  ni 
mouvi-mcot  lur  les  £brcs  ksplus  ddicacc)  du  cerveau^ 
&]rlttflèat  desveftiges)  qui  font  Te  fcuTenir.  De  U 
vient  que  quand  on  a  repaffé  diverfes  fois  fur  les  rncinei 
chofcs,  ces  ef^^rits  accoutumez  à  paffcr  fouvcni  par  les 
mêmes  pores  les  Jaiffent  ouverts  »  &  y  repallcr.t  fane 
eâort  :  c'eft  ce  qui  fait  k  fiuilitë  de  rappciler  tt»  ïiétt^ 
12.  Ainll  le  nn  tevMle  la  SMWiMir*  parceque  les  efprlta 
du  vin  mettent  en  n  ouvement  les  efprirs  anitr.  i  ,  'c 
agitent  plus  tottctnciu  les  bbr es  du  cerveau.  Cependant 
on  x  de  la  peine  à  comprendre  quelles  trates  fet  efpritÉ 
anirraui  laiHcnt  furies  libres  tiu  cerveau  «  pour  y  renoo« 
velicT  à  point  nomme  les  idées  des  objets  i  fans  lea 
confondre*  &lei  brc^iller.  On  nç  conçoit  pas  comb- 
inent le  rombre  inlini  de  cliofes  dont  on  k  charge  U 
,  fe  rangent  avec  tant  d'ordre  dans  la  mmeiu  >  que 
l'une  n'eifacc  pa^  l'aLtrc  ,  ni  comrrcnt  il  elt  poffible que 
dans  ce  prodigieux  aflêmblage  de  traces  imprimées  fur 
le  cerveau  >  les  erprits  ammaut  alleok  Kveilter  pre-> 
cifément  ce;  traces  (clon  les  'otdv.m  de  l'crprif.  Lr  Cl; 
D'ailleurs ,  en  ^aifant  dépendre  la  mtmtire  dit  tetveau  i 
on  £tc  à  i'amc  fcparée  du  corps  la  faculté  de  lèririron» 
venir,  &  parco.ifttjycnt  u'c  laifonncr.  In.  Là  hitfntiri 
confiAc  dans  kt  traces  que  le*  cfi^.riis  snitnsux  ont  im- 
primées dans  le  cerveau  t  lefqoeltes  font  caufe  de  la  fa- 
cilité que  naos  avonaà  notia  fcwvenirdescboTcs;  Mk'i 
tta.  La  mrmmr,  qoîeft  nn  trrfitr  d'Hnages  infinlré 
«jifLlIc  rrusgarc^e,  &  nous  rend  tjuand  roi- s  en  avcnt 
bcfuin  I  eft  upc  de  ces  vcritez  dont  la  caufc  eft  fott  ca» 
ch^tf.  M.  Se.  Ce  qui  fut  que  les  vieillards  perdent  là 
m(v:i-re  l,Vs  cliofes  pafTcrs  ,  c'cfl  r]re  leurs  fibres  Ibne 
mêlées  (le  beaucoup  d'Lunvcuis  qu  ils  oe  peuvent  di^G^ 
per  I  parccqu'ils  manquent  de  feu.  Mal».  Lca  vieil- 
lards manc]iient  de  mmwrr ,  &  ne  peuvent  neh  appren- 
pre  I  parccqu'ils  manquent  d'c(prits  animaux  pour  tra- 
cer de  nouveaux  vertiges  »  &  que  les  fibres  de^  icnnenC 
trop  dores ,  ou  trop  humides  pour  conferrer  la  trace  des 
objets.  Par  la  même  raifôn  il  arfive  qw  ceux  (jni  ap- 
prennent avec  line  rxti  l'fnc  facilité  oublient  t'c  irc  me; 
parceque  les  fibres  étant  molles  &  Bexiblcs  »  les  nbjets 
font  une  légère  impreflîon,  que  le  coms  continuel  dca 
cfpritî  aniniiuY  erDportcailément.  Au  contraire  les  fi- 
bres detciis  cjui  apprennent  avec  plus  de  lenteur  étant 
jDoins flexibles,  &  moins  fujettcs  i  ébratilcnent »  les 
traces  frootplusprofoademcnC  gtav^i&'paf  coofe^ 
qoent  elles  font  plus  dtirabfes;  11  i'enfirit  de  tontes  eet 

olif, rvations  r[;u-  î.i  mermire  efl  abfolurncnt  dcpendani» 
du  corps:  clic  fe  fortifie  ou  s 'aflbiblit  i  félon  les  cban« 
gemcns  qui  arrivent  au  corps  :  nne  chiite  t  àa  les  tranf« 
port»  d'une  fièvre  entriinant ,  eu  boule^Trfmr  roiitea 
les  traces ,  ou  toutes  les  idées ,  caufent  un  cubii  uni- 
vcrfèl.  Le  Cl.  Les  habitudes  ne  font  pas  dificrertes 
de  1.1  Krmeiff.  On  voit  par  la  manière  dont  les  lubitu- 
des  &  ]a  mtmtire  fe  forment  &  s'efiacent,  t'augmen- 
tent &  fe  diminuent ,  Se  par  li  liailbn  que  l'on  remar« 
qoeentr'clles,  qu'agir  par  habitude  &aeir  par  flmsMirnf 
Veftqil'aneftnIe&tnéiDecfiofef  d'oft  l'on  doit  coo- 
Itierc  qu'une  /cule  faculté  fLffitpour  produire  tow  M 
aâes.  Barkow.  Vojez  fiis.  Umv.  T.  X. 
EMcniit  «f^ditiadS*  Âi  Ifivvenir  aâuel,  de  ce  qtiîexcîtè 
!i  fir-wjf'i  f.  Rappellrr  fa  tunr.me,  fe  niiaîchir  la  tnemmé 
de  quelque  cliofc.  J'ai  fait  cela  de  fraîche  mr»?«ifr.  J'ai 
une  idée  confiile  de  cette  adioo.  De  neméire  d'homme 
on  n'a  point  entendu  parler  d'un  fi  ^tranne  acddentà 
J'ai  reçu  de  lut  nn  bienfait  quivîvrs  Aernenemem  dan» 
taimemoi'f  ^  -juc  Je  repalTfT^ins  ctHe  dan  ma  wifr/iefri-. 
Nous  vojrons  tous  les  jours  difparoitre  ceux  qui  ont  paru 
avec  le  plua  d'éclat»  Ait  tie  iefte  d'eux  qu'une  mtmm*  ail-' 
fat  lmiiiffiMe.Nic.La  wwrdesriclie»per  eaaTC« 
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M  E  M. 

t'iT.  1>0RT-R*  £it  vùaun(  lie  veiilci ,  fi  l'or  ne  vit  pss 
dam  la  mtmme  i<t  bominesi  &  $'Û  oe  refte  tien  aprc«  la 
mort.  Pat.  Uy  tr?s-|»carfe  Prîntret  qui  poflhttmre 

poi  rriit  bien  rcrt'cniKbiîC,  Icfaifbicnt  Je  memiirr. 
Bat.  La  ucmùrt  Je.  l'innocence  &  de  la  fdicité  tie 
l'homme  dat»  le  Para<{icis'eft  confcrvéc  dans  l'âge  d'or 
.Je  Tnct'*.  ïSJ.  La  MMiwrf  du  rleluge  un'.Tfrfi'l  dufe 
«Korc  liaru  toute»  les  n«»on».au<n  bien  que  celle  dci  cr:- 
nca  ^»ir«at  aittiré.  lu.  L'inil'tution  dct  f  ct(s  cft  11 
plus  andenne  maaieie  «k  confcrvcr  la  mtmtire  des  £uts. 
J.  DE  s  Se.  Les  Pa/en»  celebtoieot  des  jeux  en  mmurt 
dci  Ci c.ne:iic:n  confidcraWeJ.  lujo.  Tcutc»  les  Fi'te» 
des  Clitcticiis  ue  font  qat  des  mmmii  des  njHetes  de 
Notre  Seigocoi:.  Ibio. 
Memoikb  «  Ce  ditaufli  dam  les  prières  qu'on  ult  à  i|  jflcun 
de  k  Ibuvenir.  Seigneur,  avez  mcmeix  Je  njo:  au  pur  du 
jugement  t  a]FCz  iwmiirf  de  vos  rai)ericordcs.  S:ttttj€i 
mtmMTt  de  mes  /êrvketdaos  ladillributùiode  vMgnccs. 
Il  cft  bis. 

Ou  appelle  WfMwrrr/M'^/IrJ 'idée  qui  refte  dans  la  m*m$trfi 
.  do  1 1  fitmtioiii  pl4ce  ou  lieu  dcccnauiesciwièa.j'aiuBe 
mémoire  ttcéde  de  ee  partage. 

jpprile  mtiiitiyt  ér-tjuic'.i ,  un  certain  art  ,  ou  une 
invcurion  induit riculc ,  pai  le  moyen  de  laquelle  OR 
Croit  fouia^er  »  tider,  augmenter  la  memorie.  Cet  art 
conliAe  dans  une  ceriaine  n>erii  >de  qu'on  fuit  t  en  ttta- 
chaiit  ce  qu'on  a  à  dire  à  certain  numbie  de  chofes  qu'on 
a  dirpofées  par  ordre  dans  Ton  ufprit ,  pour  (e  fouvcnir  de 
noi  les  potntt  que  l'on  veut  traiter.  Queiquct^uo*  ië 
Ibnt  Arrii  Je  tableaux,  de  petnTurca*  dVmb'^ires  & 
d'autres  images.  Mjrct  Jans  un  traire  dt  ^'/arm  iaiw  ii- 
maMt  mmiriÀ ,  raconte  c^j'un  jeune  homme  de  Cotfc  a- 

.  voit  trouvé  l'art  de  fc  faire  une  numtire  furprenante.  Mu- 

.  fet  en  TOulttc  taire  l'épriuve  lui-inrn)c  :  i!  lui  liictj  ti;.-ur 
trois  mille  mots  Grecs,  Litiiu  •  Dailjjic?,  fjns  au> 

.  cun  rapport  entr'eux  »  dc  dont  la  plupart  ne  (îgniâoient 
lien:  Auâitàt  cet  c'cudinat  les  tepen  tous  Um  broncher» 
te  <bnt  le  même  ordre  qit'St  avaient  éti  dîâet;  JeTce n- 
dant'du  j-.r  i  ir  'rm-eriJc remontant  enfuit  du  ilti- 
Jiier  au  prcmief.  Ce  n'^toit-U,  i  ce  qu'il  difat  «  qu'un  le- 
^efli&de  faniMMrrv  car  il  pretendott  en  répéter  trente 
fix  m-lle  avec  la  mê<rc  ^p-  ^  te.  11  y  a  encore  «"C  autre 
efpeccdc  mmurt  anihciciic,  qui  conlifteen  de  certain* 

.  aedicasicns  >  qui  tortiticnt  katmairr,  àceincqatroat 

courte,  labiJcn  iofideJ  . 
MEMoiitt  I  fîdftaudîde  la  bonne  ou  mau  va  Te  réputation 
qu'on  hilli*  ipi'^  ioi.  ()n  ft  c  le  ptoccs  à  la  rtiii/n  re  de 

,  cent  qui  ont  ctétuci  en  duel,  ou  qui  ont  été  hoiricdcs 
d'eus-atlmet.  Ou  purgc.oii  réhabilite  la  MMHairr  de  cent 
<jui  ont  e'rc  condamner  inju^lrm  nt.f>n  btû'c  les  procès 

.  des  grands  criminels ,  pour  ibo  :r<  pour  effacer  la  membre 
de  leur  ctime.Les  Hiftoriens  épjrgnent,ou  noirci  lient  h 
tnrf»i)fre  des  grands  hommes  •  fuivjot  leurs  pa/fi  ms  ,  ou 
leuts  iïjt^rets.  J'ai  trop  d'obligation  à  Euripide  pour  ne 
pa^  prendrt  quelque  f->in  dr  la  wrmî/re.R  A'~.La  mtmetrt 

.  deabona  Princes  eft  en  bcoedidionchet  les  pcnpiet,  cel- 
le des  mcchus  cft  en  eicecratiaa  On  dit  en  parlant  d'un 
homme  de  mérite,  un  tel  d'he^irrufc  wrwwre  :  &  d'un 
grand  Pr  txe,  on  d't,deglorieufc  mtmnTe,ée  triomphante 
jMmiMre.rur  tout  quand  ils  font  morts  depuis  peu.Le  Roi 
Henri  le  Grand  d'amoureufewmrw.  Pr  i  .On  i  f  u?  tou- 
tes {brtes  d'honneurs  à  fon  nom  &  à  i»  mtmtirr.  V auc. 
Cj  gif  '}i.:n  d'LuimftmKmÙttt 
£n  éttendMit  UÎBgemtM. 

MiMonkisfe dit  aulB  <ki  foletnnitex  qo*oM  inlKiuv ,  on  det 
snonumens  qu'on  c'fr«'c,  pocr  conrerv<r  le  fnuvrr.ir  de 
quelque  per  fon  ne ,  dcqutl  ne  a^ion  ligna!  ée,  ou  de 
quelque  événement  remarquable.  O»  bit  des  épiti- 
phea  ,  des  tenibenst  en  l'honneur  ,  en  mcmtire  l'e  quel- 
«Wk  Oo  t  ^  da  ccCinSi  dea  cj itaphes ,  de»  f  ers ,  9i 


ME  M. 

f!.-:  c!ot;:s  h'it^  en  numoin  ùcsgfns  ilhiftrci.  Les  arc* 
(ic  tiiomphct  Ica médailles  Cont  fjicei  pour  confctvtr 
fa  surmo/rr  det  grandes  aâiont.  Des  pyramides  ont  été 
drel.c-'n  r.i  vdtu  Jarruj ,  dctriirt<  2,  pour  un  mon»- 
inen:  perpétuel  de  quclqae  inlîgnc  réparation  «  a£n  qu'il 
en  f&t  «easairr  à  jamais. 
On  appelle  poi;  quenicnt  en  ce  liens  les  Mufes ,  les  Fil.'et 
de  MttHttje,  pirccqu'clks  font  filles  de  Jupiter  À  i^c 
Mnemofioe,  dontlciioiDligt.ilie  mewaif»* 

en  Ht  me  verra  fbtt  fmad  inàgnct  fi-jea 
Jnraqtitt  le  [eDurs  Filles  de  Mémoire.  L'Ab.  Tf  tu. 
On  a  kint  qu'cllt  s  or.t  un  Tt  r  ;  pic  (ic  mfWflK/ ;  parcC'» 
que  ce  font  elles  qui  tranimcttcnc  âJa  po.  ctitc  l'Hiftoi- 
re  destins  dignes  d'une  ctcroelle  «MHMÎire  i  &  lent* 
ouvrages  font  ce  qu'on  appelle  rmpledlrninMrre. 

îidrgue  du  Ttmfk  it  MctcoL'c  , 

O»  /'mim«  v/t^«*«iprcr  ^ue  l'c»  ej!  mirt.Do  FftISNTt'  * 
On  dit  provcrbiaicment ,  qu'un  homme  a  une  meuioire  de 
lièvre,  qu'il  la  perd  en  courant^  pour  dire,  qu'il  ou~ 
biie  f-icilcmcDt  ce  qu'on  lui  dit,  ou  ce  qu'on  l'a  envoyé 

Juettf.  AI«Mi«r<  dans lesliturgicsfc  dit  auiEd'ua  Autel 
ttgi  à  Dieu  fous  le  non  de  quelque  SJot.   La  wiemé* 
re  de  S,  Pierre.  Trt. 
McMOia£.  (ubft.  mafc.  £Aun  écrit  fommairc  qu'on  doii« 
ne  i  quctcun,  pour  le  ùitc  fouvenir  de  quelque  cholê* 
Voila  le  inth.i.ire  de  !a  depenfc.  Le  m«>s«ir« ,  ou  le» 
parties  d'un  Cordonnier.    Un  Procureur  doit  fournir 
^r^rir  i  &  piftieiôn  mrumre  de  fraii.  Il  a  donne  à  (c% 
Jiuaes  VD  jnriMiir«  infiru^     fon  aâàire»  un  placée 
ranbané.  On  dit  auflî  au  Pahûs  »  des  écritures  par  mê^ 
motrei.  On  a  lîonnc  un  bon  mrnf«r>e  pour  un  tel  j  irti, 
pour  un  tel  recouvrement.  On  dit  auHî  dans  un  article 
.  de  compte  qui  efl  fimpleneot  narratif»  ou  il  n'y  s  poioC 

i!c  f  -trimc  i  tirer  en  ligne  ,  cy  pour  memcire. 
MrMoiiiii,  au  pluticr,  le  dit  des  ii^ru  d'Hiftoiicni 
écrits  par  ceux  qaioa(eapminsa6jiKs,cu  qui  cnonc 
été  témoins  oculatics ,  4Mq(M  lOOtienoeDt  leur  vic  ott 
leurs  principales  aArens.  Ainfi  on  dit  »  h»  3Smihr» 
de  Comminc^  ,  de  SuUi ,  Je  Viitnoi  ,  «'u  C^rdii^al  de 
Richelieu  I  des  Maréchaux  de  Tbemines ,  &  de  BiC- 
ompierre»  deBrant^me  »  de  Montrcfor ,  de  'a  Roche- 
ouciut ,  de  Pontic ,  du  Ci'dinsI  de  Rets  &c.  (  lux  qui 
publient  desMTJnnrri,  au  lieu  de  s'<  ntretcnir  avec  i  usa 
méaies,iencrccieiinent  le  Public  des  bonnes  qualitcz  qu'île 
ctoyint  avoir  ,  ou  des  billes  aillions  qu'ils  prttefldeiltt 
avoir  faites.  Ils  devrnient  garder  cela  puUr  cai*né» 
mes.  Oe.  M.  On  les  a  appelles  eu  Latin  iwwMi* 
dst  ddm^âriêt  tmmmégu,. 
Cet  hîAorten  avoir  dr  bons  *  de  méchant  aMwanvr.  Le* 
Grc-»  voulirt  f'ivfrt-r  p^r  !es  hlftoire.»  srcicnnes  In 
Grèce  toujours  curicufc  les  ont  compofécj  lut  dr  rr:e- 
cbans  «ifWffifo.cu'  Is  f:  font  étudiei  de  mettre  da;  s  ub 
ordre  agré^le  fans  fe  trr.pfoticicrdr  la  vérité,  ficus» 
On  dit  àuffi  ,  qu'un  Avocat  doit  avoir  des  mmêhn  fi» 
gner  de  fa  partie,  quand  il  avance  <  ut  ■.es  faits  har- 
dis, ou  fujcts  à  réparation.  On  dit  suffi  d'un  homme  qui 
ne  fçati  P3S  bien  onl«r  ,  ou'îl  a  de  mechnna  «wwww. 
On  l'it  iii'T  ^''un  P-ir.fc  vivilanr.  <;ui  eft  averti  de  tooC 
ce  qui  fc  p'iie  chf2  iui ,  ouclieales  vo;Cns  ,  qu'il  a  de 
bons  nttmMtet ,  de  bons  avis. 
ME  M  OR  \BLE.  adj  n.a'c.  &  fem.  Qjii  «Mtite  ^'oai 
f n  fonfetve  la  me ■•lou-e  ;  rciyarquable.  Des  esfmpTes 
mermMtsi  jamais. Patru.  Apprenez  la  Mt/Mar4(/r  avan- 
ture  ie  ce  Prince  in^rtrumé.  La  bataille  q«e  Charles 
Msrt'l  gagna  fur  les  Saraains  %  celles  de  Hocbfler ,  de 
?:  I  Vt  ,  de  Milpl-iqurt  ,  Sec.  font  d;  «  jour;  cci  F*f« 
mnâUti.  Les  Sièges  de  Namar,  deTi^rin,  de  Lille  ■ 
ftc.  Ibnt  des  l«|;es  memtrâttti.  On  tt^are  rarement 
des  Xenrp!-  •  5  ,  Se  ^c'^  Crfjrs ,  <]tii  faflcnt  de*  chofc» 
mmmhiti ,  &.  <jui  les  éçrlven^  Caiu  Les  chofes  wit* 
"  '  "  «nmMw 
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fl«M(i!;/ <ie  Soccate.   Charp*  ^  . 

MEMORATIF,  ivE.  adj.  Qui  peut  fe  fouvcntr  dW 
shoCc.  Il  o  cfl.  en  u/iige  au  i^alaû  Sctn  coaittMoo 
ftinilieK*  La  Cour  jiéat  être  mtmer^nre  ces  arrêts 
^'«Ite'amdiucnptrcil  cai.  L'Avocat  paie  ctrc  ve- 
mnO^itht  reconaoiflàoce^tt'ila  £itteenrun  premier 
plaidoyc.  Je  n'en  fuis  pu  bien  MflMMfj/*  Sojpcxeaaw* 
mtnaijf»  s'il  vous  plaît. 

MEMORER.  V.  a.  Vjenxttidfc,pQUT  lac^mer. 
£r  /Vi)/i^  ^»  quMTiUnus  memorc.  Bore  t.. 

MEMORIAL ,  ALE.  adj.  Qui  regarde  la  mémoire.  L'A- 
rithmétique mmniJt.  Les  deux  pierres  d'oliiz«£tftel^ 
quelles  ks  noms  des  ettfâns  d'ifraël  ctoieot  gravez  » 
<5c  qui  éioient  fur  les  cpaalettes  de  Tcphod,  s'appetldent 
des  pierres  mmorUlei, 

U  eft  «ufB  fubftsDtif ,  &  fignifie  >  Sifoe  »  figure  qui  renoo.- 
▼elte  le  fiwvenir  d'âne  diofe.  }iso<«>CRitKT  nous  * 

]i'i(fé  rEucfiirifiie  pour  un  tncmirul  (!e  fa  pafîîfin. 

Mbmokial  >  fe  dit  aulS  eu  termes  de  Ncgocc,  pour 
breiôllird.  DantleimmorMiou  brouillard  on  e'critgc. 
ncr.ilcmrnt  toutes  les  afFjira  l'une  à  la.  fuite dcl'^uUC» 
da  i-  1  nÛJnt  qu'elles  fc  font.  LaPoRTE. 

Mlmoriai.  ,  (ïgnifîe  auiTi «juelqucfoii  un  mémoire.  Dfs 
▲mbaiiâdeuri  ont  donné  «hs  ëuu  de  HoUaode  »  au  Par- 
lemeac  d'Angleterre}  des  menumgwx  contenant  td(et& 

telles  propofîtions  ,  pour  y  dclib.-rcr.  Le  principal  u- 
fage  eft  en  parlant  de  la  Cour  de  Rome  &  de  celle  d'£- 
Tpagne.  On  a  prefenté  plufieurtM«M«rr«i»m  Pape.  On 
aprcfcnt^  un?nfwar/4/      Confeil  dcj  Indes.  l'Acad. 

MEMPHITE.  f.l.  £fpe<:c  de  pierre  d'on;x  de  coulaïc 
noire  &  blanche  qui  nah  en  Arabie.  On  ea  taille  des 
cachets  &  plufîcurs  autres  petits  inftrumcns.  On  la 
croit  propre  contre  la  mélancolie  &  contre  l'cpilcplie  > 
^tant  pendue  au  cou  ;  msis  on  ne  doit  pas  avoir  grand 
foi  pour  ces  efpecesd'ajnuicttes.  Diofcoride  rap^te 
qu'oa  trouvoit  defentemsen  Egypte  vers  l'ancieime 
Mcmphist  des  ruines  de  laquelle  le  Grind  C  i'rca  r:c 
bâti  >  une  petite  pierre  graidéuië  >  Je  diverfcs  couleurs , 
laquelle  on  appeIioitlf«nipMrr/à  caufe  du  lieu  delà  taiC^ 
fance.  On  lui  attribuoit  II  vfrtu  tî'cniJi.irmir,  ou  tîe  (lu- 
pe£erles  tni-mbrcs  du  corps,  fur  Icftjucls  on  vouloir  ap- 
plînier  le  Ru,  ou  qu'il  c:oit  oecefla-re  de  couper, 
Cownc  que  le  malade  n'y  fcncott  point  de  douleur,pour> 
va  qu'on  eâtpulverîré  h  pierre,  &  que  l'ajrant  dcmeo 
lée  avec  iju'jlquc  iK^ueur,  on  en  eût  oint  la  partie  ma- 
lade i  mus  cette  pierre  o'cll  poiut  parvenue  à  notre 
coaadAnce.  Mutbiolii  n^nie  dit  que  de  Ibn  tcoia  on 
ne  la  connoifloit  pu,  I!  y  a  beaucoup  d'.-îpparcricc  que 
c'c'toit  une  pierre  empreinte  d'opium.ou  du  fuç  découlant 
des  pavots  quicroiflentabondanacateocepaïs-Ià  & 
qui  ont  beaucoup  de  vertu  narcodqne.  Limb^T* 

En  Latin  Lâgn  mmflntet. 

M  E  N. 

MENAC,  f.  m.  ArbrifTeju  de  fa  grofTcer  de  dfut  pon- 
ça, quia  unefcuiJie  comme  U  vigne ,  ayant  cintj  |30in- 
tes  de  verd  giit  la  tige  pourprée,  jettant  une  coqirc 
velue  6c  picquante  comme  le  chruaiencr ,  dans  laquel- 
le il  7  a  fîx  grains  de  la  façon  de  nos  fav)ol!eSt  de  cou- 
leur cendrée,  qui  étant  fcchez  fie  prclTez  ,  font  une 
huile  de  même  non.  Cet  ai^riûcau  vient  en  l'Uc  de 
Madagafear. 

•  MENAÇANT  ,  ANTE.  adj.  Q:ji  mmacc.  II  !f  rrgsrda 
avec  un  oeil  mnM^m,  Des  gelles  menâfjns ,  des  para- 
les  mautmet.  Lancer  des  regards  wumifjm.  Il  lui  par. 
la  d'un  ton  rude, &mrn«c{»f. Ecrire  une  Letrrr 
Ir.L'on  ne  fçauroit  croire  combien  unPrcdicatcur,qui  eit 
dtin  tempérament  porté  i  la  douceur ,  Ce  rend  riocule, 
lorlqu'U  lait  k  fier  ^  kMfaMM<r.WoLxo««i.  Le 
Tmitlh  '  **  • 


M  £  N. 
tent  eft  paffi  oà  kt  Grinds  Sefgaewrs  fè  doUMiieili 
des  tfrs  mmum/.  Bay. 

MENACE.flibft.fem.  Parole  ou  gefle.doni  on  fc  fcit  pout 
faire  cntcnaïc,  Cîc  pour  ïjirc  craindre  .i  qucliju'uu  le  mal 

qu'on  a  dclfein  de  lui  fa  rc.  Les  maute*  font  fou- 
vent  des  fànfaronades ,  cjui  demcorent  fan»  cfitt  Lee 

loir  ufent  dtmcn4ifs  contre  les  infratleuri.  Lts  tcu- 
dres ,  Je»  tempêtes  font  des  mtuuti  du  Ciel  irrite  j  ce 
ne  font  pas  de  vaines  aimtrrf.  Je  ne  cnins  gufie  Tes  me- 
1UCCS ,  penlc-t-il  m'cpouvantcr  avec  fc»  mauets/'  Les  mt- 
n*cts  font  vaines  3c  dangercufc*  ,  Jorfou  elles  oe  font 
pas  foutenucs  par  la  force,&  retombent  louveat  fur  CCUS 
qui  les  font  nul  l  propos.  Fl. 

Im  menace  dgrani  irm$  oe  ftrte  ioume  Meintt, 
l'im'fp.  quiiijtitft  d'imfuiggme  ntit  crtinte.  ColtN* 

Ce  mot  rient  de  tntn*(u ,  qui  fe  trouve  dam  Plautc  en  eet^ 
te  (ignification.  Mbnace. 

MENACER,  vcrb.  aflif.  Faire  des  menaces  ;  tâcher  de 
fîirc  peur  à  quelcun  par  des  paroles  >  ou  par  de*  geftcs. 
Ilm'eft  venu  metufer  chezmbl.  JH^tnwrrr  quelqiPoB  de 
l'oeil ,  de  lamaîo.  Les  poltrons  memtctnt  plutôt  qoe  le  s 
brave».  C'eft&ireungrandafftont  à  un  honnête  bom- 
tncdc  te  mt»4ctr  du  bâton.  Dieu  nous  m$Héue  d'une  dam- 
nation éternelle,n  nous  n'obfcrvons  fes  coniBaaadeireni. 

McNACSit,  s'employe  quelquefois  tUoInntert.  Il  jure, 
il  tHtn^te.  i.' tcnipi'te.-lleftiiirtitontenctriefcï  jurant* 
meftafânt*  tempêtant. 

MsMActR*  le  du  quelquefois  dans  un  ftna  contraire  «  en 

par'anr  depromcffes  decliofcs  a;:reib.|c5. Voilà  dciàdeux 
ou  trois  tois  <]<i'o;i wwurfff  cette  uAz  delà  maiicr  j  p^ur 
dire  ,  (ju'un  a  parlé  de  la  marier.  Il  nous  a furn^m. d'un 
grand  repas  le  jour  de  fa  fcte.  fl  eft  du  Aile  famil  ier. 

Mknacek  ,  fîgnifîe  auflî ,  Donner  des  lignes  de  quelque 
malheur  ou  accident  (jui  eft  proche  ,  ou  le  prédite.  Les 
guerres  civiles  mautent  un  £cBt  de  tuïne.  C'eft  une  er- 
reur de  croire  que  les  Ccmceeswriwrmr  de  grand  maM 
heurs.  Ce  vent  du  Nord  nous  mtr,*te  de  la  gelée.  Les 
.laflltudcs  de  membres  mujctm  de  quelque  grande  oiala  « 
die.  S'il  fait  tt>ûjours  cette  dcpenfé,  il  eit  nwiMré  de  tom- 
b'r cnneccjTîrc,  SonHorofcope  \cmituif  <\'v.r^r  Îvmti- 
giquc.  On  di:  auffi  ,  Ce  bâtiu;ciit  nitndic  ruine  ;  pour 
dire ,  eil  prêt  à  tomber. 

On  dit  lîgnrcnaent  Se  foetiqucoient  des  cliofes  élcv^en 
qu'elles  BMMMiMr  les  cîfnr.  Ces  montagnes,  ceiarbresa 

ces  tours  Wf»ji'/nf  Icî  :  :  :v 
On  dit  proverbialement.  I  ci  mriM<^<qui  tremble  j  pour 

dire  >  que  celui  qui  «Mater  a  fixivent  plus  de  peur  q'uc  ce  ^ 

lui  qu'il  mtKJte, 
Mr(«Ac£,  ÉE.  Part. 

MENACHUR.  fubR.  roafc.  Qui  menace.  Les  plusgnnde 
wiauetun  &  fanfarons  ne  font  pas  les  plus  «lacgeieui. 
Ce  mot  eft  de  peu  d'ufage. 

MENADE.  fubli.  tem.  Bacchamc;  fêmne en  fureur  qui 
chez  les  Pajrcns  cclcbroit  les  Orgies»  oulètes  de  Bac- 
ehos.  On  appelle  en  Francis  une  Maudtt  unefinime 
etn  p  o  r  r  r  c  5:  fu  ricu  fe  qoî  nc  garde  aocoae  mefure  d'Jion- 

iictcre'  &  de  j'ifiuc. 

r'iicammtdei-m  mitux  de  tes  iimcet  ntroAstf . .  Bot L* 

Ce  mot  rient  du  Grec  n:trrfrti ,  Trre  en  fiirtur. 
MENAGE,  MENAGER.   V«)ez  M^snaiue.  Mr?- 

NAGÏK. 

MENDIANT»  ants.  adj.  Gueux»  qui  demande  l'au- 
nâne.  C'eft  un  MMdtMT.  H  y  a  desOrdminances  con- 
tre les  tneudi.m!.  On  a  fait  un  Hôpîcii  gênerai  poirr  y 
renfermer  ks  menitAïu.  Les  gueux  qui  font  ef^cc^ivo 
ment  mendùns,tMi  bat  point  compris  au  r^k  des  tailles. 
On  voyoic  des  troupe:  rrr  inrc»  de  MfwrfMill,  demander 
avec  plus  d'ûbliination  que  d'huroilstc  »  fit  împortutwr 
le  monde  du  récit  în^ftret  de  leur?  befuins.  Ti  .  Que 
de  peine  i  contenir  ces  mtniidiu  ren&rmea»  qui  regar. 

P  p  1  dtnt 
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Hent  leur  afilc  domine  un*  prifofl,&  qui  trojrenêttV 
Toir  rien  à  ménager  »  parcccju'ifs  n'ont  rien  i  perdre.  lo. 
MSNOiANT  ifedit  auiE  des  Kfligicux  qui  vivent  de  quête» 
d'aiiiii4ne>  qnt  vont  qacter  de  porte  en  porte.  Us  ont 
conini.  ;  ..utrts  .Mo:i;c-s  faitvcrtt  de  pauvreté.  II»  y 
ont  ajoute  la  rocndicitc  iSc  ia  nuduc  des  pteds.  Le  Con- 
cile de  Trfnte  permet  aux  Ordres  Mendiana  4'aeqiicrir 
des  immeubles  contre  leur  infticution.  11  y  en  a  quatre 
Ordres  anciens»  tju  on  notnmc  les  quatre  mcndUnt,  dî- 
mes ,  Jacobin*  ou  Dominiciins  ,  Cordcliert,  «3c  Auguf- 
tirn.  S.  Françoia  4  6mdc  le  principal  Ordre  des  Ht»- 
iim  qui  cft  cdut  de«  Frères  Mineurs  »  qui  fe  fubdivile 
en  piufieurs  brandies.  II  eîl  JufTî  'c  Fond-tcur  des  Fil- 
les de  Sainte  Claire  *  qui  font  vœu  de  mendicité'.  Les 
MtnSat  dam  (m  pretnîer  ^labCilancat  ne  pouvoient 
avoir  des  rentes.  Les  Capucins»  Recollets ,  Minimes 
&  autres  font  aufli  Religieux  Menduns.  On  furchage 
let  villes  en  multipliant  le*  MonaArrci  Je  MenJïMt* 
Ff.vrit.  Le  Cardinal  Sadolet  vouloit  qu'oa  rupciant 
toijtàfiitles  Ordres  MtndidiUt  parceque  leur  Profèf- 
fion  n'eft  ptànt  honncic  ,  de  qu'elle  eft  contraire  i«  la 
Ijpecaladoo.  Le  P.  Simon.  Par  Atféc  du  Parlement  en 
t6x6,  &en  1^4$.  ftdn  ConfeiJ  en  t66i.  il  n'y  a  que 
deux  Do^îeurî  Je  chaque  Orcîre  dfj  ^.  hicKdutis,<\ai 

ÊvàSent  avoir  féance  de  voix  deliberativc  dans  les  aflem» 
léeedé  la  Faculté  de  Sorbobne.  (  es  Dominicain* 
tenJfnr  prf cetîfr  ro'n  Icsautrcj  Religieux  >ff»ii4iii, en 
vi  rtu  ci  une  i>Liilc  du  i'ape  Pie  V.  qui  étant  de  leur  Or- 
dr  j  leur  a  accordé  ce  Privilège.  Par  Arrêt  du  Parlement 
ét  Paria  teiubi  en  itf<Ob  il  aétéjinéaiielcxRcli^cos 
J|^4«ifbotiacaDd>lei4epoflêttrdcsl>enefieea  euiet» 
même  par  difpenre  du  Pape.  Ilspcijven:  p  jrtjntpof- 
fedcr  desEvechez  ;  mais  cela  eu  contre  les  Kegles,^ 
fëotaknt  par  le  Coocordat.  Oa  croit  que  ce  fercnc  tea 
VaudoJi  qtri  donnèrent  occadon  »  l'inHittition  des  Or- 
dres MeiUiMs ,  parcequ'ils  faifoient  profeifiuo  lic  renon- 
cer à  tous  leurs  biens»  de  mener  une  vie  pauvre ,  de  va- 
quer à  la  prière»  à  lalcâure  de  l'Ecriture  Sainte,  &;i 
la  Prédication  t  &  de  pratiquer  à  U  letuc  les  confeils  de 
l'Evangile:  il  Te  trouva  des  Cadmli^UM  2eles,^  VOII- 
lucot  Jea  imiter.  Du  Pin. 
On  appelle  abufiveaent  let  quatre  maiiitm ,  quatre  fortes 
de  fruits  fcci  qu'on  mange  en  Carême ,  &  qu'on  ft  rt 
ensemble ,  qut  foitt  les  avelines  ,  les  aaaandes ,  les  fi- 
coet*  &Ie(  r»fiiit.  Un  plat  des qaiatre  «md^i  on 

MENDlClIii'.  l.i.  Ltac  mifcrable  de  celui  eft  réduit  i 
demander  l'aumStie  pour  vivre.  C'eftlbnbicn  faiseur 

S' l'a  tiré  de  h  mmUâti,  Les  procès  ont  réduit  ce 
ntîlhotnme  I  la  mm£âté.  Le  véritable  moyen  d'oi- 

bollr  la  !:i!»Jr;:t,  r\\      con/IruitC  dci  hôfttin  OÙratl 
renferme  les  pauvres  mcadUm, 
MENDIER.  v.a&.  Gneofèt,  demander  ramnÂne.  On 

tient  qu'Hottieff  .  8c  Ir  TafTe  ont  e'tc  rct^uits  à  mtndirr 
leur  pain  •  à  meniur  leur  vie.  Le  fainéant  va  mcndiam  de 
poitt  en  porte. 

....  Crti  jnfqu'à  rûhint , 

Vm  mendier  fm  ftin  it  (uifiiu  en  (mjm.  B  o  1  l? 
•t)u  Latin  »  men .' 

XlaMPiXK  ,  lé  ét  aul&  de  ceux  ^ul  ont  été  ricbct  »  Se  qui 
vivent  dans  fîneoawiodké.  Ce  prodige  ^toit  antrefoia 

Grand  Sei^neari  nnintcnar.t  il  Wfni;«' ,  il  a  <!c  la  peine 
à  vivre  »  il  va  mttidm  des  repas  chez  le  tiers  &  le 
quart. 

MjLNDiaR»  ùgaiSa  aulB,  Avoir  recours  à  FarniVancc 
d'autrui ,  redierdier  avec  empreflëment ,  &  avec  quel- 
que forte  Je  biiTt:(fe  ,  âc  conue  la  bienfcance.  Mendier 
des  lettres  de  recommendation.  Un  Prince  dnouîll^  , 
«w  fatUck  vaaiiHfifr  dn  fccoura  cbea  Ât  vdlui.  Let 
Poêipi  lesQnmnroittMMdifrde  fc«ca»,  ftdci 
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louanges,dont  ils  Tont  d'ordinaije  fort  avide*.  Levtai 
ino)'(n  de  n  avoir  l  approbation  de  pctfonnc  »  c'eftdc  • 
laMfJsdKr  par  00s  paroles  t  &  par  nos  tcgaids.  Bill»^ 
1!  n'a  cc^  nyt  dans  cette  compagnie  qu'après  avmr 
pirndit  les  fuftragcs ,  &  les  voix  de  porte  en  porte.  Les 
ciutions  de  cet  Auteur  ont  c  té  mtndttu  »  il  n'elt  riche 
qoe  do  bien  d'autrui.  Une  pcrfonne  ipodefte  agit  ani* 
ment»  ne  cherche  pomt  à  fc  faire  valoir»  dk  TBtnufff 
point  les  appijud;  (ri  iiuiii.  Bn.L. 

y*i  mendié  U  mm  (kn.  itt  ftuplet  muU  » 

On  dït.en  terme*  de  pr jtKjue ,  mnuBtr  unelaifie,  mtnd'ttt 
une  iiutrvcntion  ;  pour  duc,  f.irrc  fiirc  une  falfïc  ,  faire 
faire  une  intervention  par  quelque  pcrfoooe  qui  o'cil 
pas  établie  dans  le  proctt»  6t.  dw«  le  ddi^ds  tirer 
une  affaire  en  longueur.  l'Acad. 

MenoiÉ  ,  EE.  paît.  pair.  &  adj. 

MENDOLE.  r.  m.  Sorte  de  poiffon  que  Mattjiioledic  Arc 
fort  commun  en  Italie.  Oo  rappelle  aiitreneiM,ffrri;r«^ 

g*rel  &  jf/r/'. 
MliNDORE.  Voyez  Manbore. 
MENEAU.  rubft.inafc  Terme  d'ArdMeâsre.  C'cftlâ 

réparation  des  oitvettdtes  des  iènCnes  «  ou  grandes  ctoi^ 

fe'et.  Autrefois  on  fai  loi  t  de  gros  nrnr^ax  ,  ^croilU' 
Ions  dp  pierre  au  milieu  des  croifces ,  qui  defigoroieat 
tooe  on  Dltiment.  Let  wwr>  ou  croifillona  doivent 
avoir  quarrc  ou  cinq  pouces  d'épaiflcut.  Onapprilc 
faux  mtntAux  •  c:ux  4U1  ne  font  pas  aiTanbici  avec  le 
dormant  dclacioife'e»  &  qui  s'ouvrent  aveclegdcJier* 

MENE'E.  f.  f.  Intrigue  &  cabale  lêcretteâcardicieufeai 
dont  on  fe  fert  pour  faire  reufEr  une  afiîte.  On  e  db^' 
couvert  toutes  les  pratiques  &  intnéci  de  ce  négociateur. 
On  a  fait  cette  aâiao  haut  la  main  j  Su  son  pas  par  de^ 
fecrettes  mtmfit. 

Du  Cir  i  f  rive  ce  mot  de  nittà  ,  &  de  tnnun^^SflK^ 
fie  duint  de  Im  ad  leeum  ,  Teion  Papias. 

Menze»  en  termes  de  Vénerie,  fignifîe  la  droite  route 
du  cerf  fujant.  Et  ai  n  fi  on  dit.  Suivre  la  mmtt,  être 
ïoûjours  A  la  menée.  Et  on  dit  (^u'uneb^te  cft  mal  minet, 
quand  elle  cft  laflc  pour  avoir  été  long-temps  poiirlili* 
vie&chafliée,  .3c  qu'elle  felaiOê  approcher. 

Dans  le*  covrames  on  appelle  anffi  mtwét  de  Sergent*  & 

menée  de  fîiT.-  ,  des  exploits  Se  fenionccs  qu'il  fa'loit  fai- 
re au  Vtllal  pour  l'obliger  a  latisfairc  »  fcs  dcvpirsi 
ce  qui  fe  fiufoit  par  des  Sergens  qu'on  appe!loit  Âme" 
neiiri.  Droit  de  menée,  dans  l'iilrtoirc  5c  les  Titres  de 
Bjctagije,eft  le  droit  qu'a  un  Sciijncur d'avoir  un  jour 
pour    délivrer  aux  pLiids  avectoujfes  fujets. 

MfiNâs.  ù  f,  C'eftchexlcsCrecsia  m^mc  cboic^oek 
Bréviaire  chez  les  Latîn». 

MENER,  v.  aâ.  (  Quelques-uns ,  fu;  ai  r  I^r.cicnne  or- 
cogtaphe  t  ajoâteat  uo  i  dans  le*  trois  pcrfonnes  iîngu-  • 
lieres  duprefentderimKcatif»  jerném*  Mameri»  il 
r:irnc  ,  &auffi  dans  la  troincmc- perfi.nne  du  plurier ,  r/s 
mtuuni.  }  Guider ,  conduire»  marcher  le  premier  pour 
nwotier  leclismin.  L'Evangile  dit  que  ù  un  aveugle 
w/fHf  l'autre,  ils  tomberont  tous  deux  dans  la  fôlTe.  Il 
faut  avoir  un  guide  qui  vous  mené  dans  les  bois  ,  dans 
leiroont^Ci,  de  peur  de  vous  e  g  ircr.  Les  Pollillons 

^mdbfenMfmrlea  vqragcurs,  les  couriers^vec  leurs 
harde*  &fenrvalixe. 

Ce  mot  vient  du  Latin  m'mire ,  qu'on  a  employé  en  ce  mê- 
me fcDs,  &  d'où  les  Italiens  ont  fut  de  même  meiutt\ 
Mbwaci.  Boid  ]edetivede«K(MM4^,  eonaefieo 

ccrivoit  mxh:cr. 
Mënf.r  •  fe  dit  auûi  à  l'égard  des  animaux.  David  M/mif 
paître  les  brebis.  Les  Diôatcors  Romains  «Ut  «M  II 
charué.  Les  Marchands  mewatdesbeiUamttulDaicfcÀ 
aux  Foires.  Ce  cocher  mmbien  leettroflèk  Entre  lee 
«nniiR^aiTOMcattmippB*  coBiiiie|ci07C*>  ca- 
nards » 
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flards.  les  montons*  îlyenaun<imNMtork**fjMi.Jl!2e 
«hien  iMW  b  œiite.  Les  lévriers  iê  mant  «  Itift. 
jf Aif  Ici  dtf VMS  1  l'abitBToîr,  JfCMr  «a  cheval  ca 

tann. 

nc  lacirrefour*  ^  li  p'i:e  d'annci.  Si  vouî  fuivez  ce 
chemin»  il  vous  fflfi»rr«  bica  loin.  Ceuc  inichine  >  cet- 
te pompe  vk  tonte  feote ,  il  ne  hut  peifoane  pour  U 
mener.  Le  Sacriftjîn  «f^- l'fiorlogc  comme  il  lin  p'jîr. 
Ce  Pilote  mené  bien  la  bjutjuc.  C  eft  la  boufl'olc  ^ui  (c  e 
à  iMwrle  vaîllèwh  Oo  dit  en  Géométrie,  mtanaac 
ligne  d'an  point  i  oMonc.  Toueiiet  cbofes  voac cûnw 
me  on  les  mm. 
I8S«BI.^  fignifie  adJi  >  Accdlnpagncr  din'i  la  marche  > 
ItHtparhoiiMiur*  feit  pour  aider  à  marcher.  Mcacrune 
Dame,  lui  donner  ta  matnft  loi  ferririrEcuyer.  C'cft 
un  tel  qui  a  ?  (-•)(■  -'F  p4)uféc  au  mout  cr  ;  pourt'ire>  a 
rJEglilê.  LesQouncct  mènent  lesenÊwspar  la  Itzterc^ 
11  notumrr  dbaceneatce  vidifard»  ce  naïade.  Cet 

homme  mrnr  tous  fcs  gens  avfclui,  quand  il  marche. 
C'ctoit  un  PrefiJent  qui  mentit  le  deuil  ce  convoi. 
MbmSR  t  fignifie  auffi  »  Donner  accès ,  introduire  qaeU 
cun  chr7.  un  autre.  Pour  rendre  vifite  à  une  Dame,  il 
faut  qucicun  qui  vous  mine,  qui  vous  introdnifc.  ]c  i»r- 
fierMi  dîner  clici  vous  un  galant  homme  de  mes  amis.  !! 
a'eil  pas  vena  feni  à  la  noce  >  il  jr  a  mené  toute  fa  iaroilie^ 
n  wAma^eat*  maîfôn  deempagne.  Il  f  a  des  gens 
qui  prétendent  qu'on  peu:  dire  cj^alcmenc  b:ci! ,  Jji.vfî. 
y  inoi«  fie  JUfififis.  m /.  Voyez  au  mot  mu,  ce  qu'on 
CD  pcnli^. 

Mener,  ftfjnific  aulTî ,  Commander,  ctrc  à  la  tête  d'un 
Corps  ,  le  faire  fuivrc  avec  aucontc  ;  contraindre  par 
fôrceik  aller  àms  quelque  lieu.  Les  Officiers  Généraux 
doivent  fçavoir  l'ait  de  mener  des  troupes.  Ce  brave 
mentit  à  raflàutJetCQfàns  perdus.  Cet  Exempt  fanfr  en 
prifon,  au  fupplicc,  ce  critriii  lI.  On  I'ù  )/fr?;c  auv  g:il<.- 
vca.  Le  viAoricux  mené  en  triomphe  les  vaincus  »  'es 
délaves.  Oà  jiKnrx-roiis  ces  pauvres  gcns-Ii  }  Onle  a 
mentit  plus  vite  que  le  pas. 

On  dit  en  termes^ «k  Chafle,  Mena  la  quctc  ;  pour  dire,  la 
battre  &  rebattre  pour  trouver  !cs  perdr.'x. 

Afr.NfP. ,  ccmoîj  en  pu  lant  i!'Arm<?c ,  veut  dire  ,  Battre 
rudement,  citalUr.  Les  Pcrfcs  mentitnt  ruuciuciic  la  Ca- 
valetïe  ThelTtlienne.  Vavc.  Il  menoitfiMtMt  9t  tail- 
lant en  pièces  une  multitude  d'ennemis.  V  avq. 

Me  NER  mal  quetcun  >  ou  le  as^bRnwr  •  c*eft  le  maltraiter'» 
le  poinT^r  dt  iiit  ,  ou  de  paro'c.  7,1  féconde  exprcflion 
cû  beaucoup  plus  ufitce.  Refl.  Ils  ont  été  mal-niflKs 
en  piufienra  rcneontres.  On  dit  auiO  la  mètat  cholè»  en 
la  difpute  ,  au  jeu  ,  aux  procès. 

Menek  quelcun  à  la  boucherie ,  c'cll  %  i'expofcr  j  un  pé- 
ril évident. 

M  F  N  E  quelcun  comme  H  fâot  *  c'eft  *  dans  le  llile  fami« 
lier,  le  traiter  rudement ,  lui  donner  beaucoup  de  pei* 
ne.  S'il  a  afî"  ire  i  moi ,  je  le  mtncrM  comme  il  faut. 

MsMEK  ■  /e  dit  auâi  dans  les  diveriifl'emcns.  Un  bran!e  à 
mtnirt  eft  cdui  oà  plufieura  perfonncs  danlènt  enlètnbté 
CM  fc  tLTiant  par  la  main.  Le  ^î  .î;rc  du  bat  eft  ccftii  qui 
mené  danf»  la  première  courante.  On  ditaufli  dans  la 
delMuehe ,  c*eft  loi  ^  mette  les  autres  ;  '  pour  dite  ,  qui 
les  met  Cil  tm'n. 

On  ^  dit  auGi,  Uimt  les  bras;  pour  dire  ,  1  ravaillcr  à 
aiie  chofe  où  il  faut  agir  avec  lorce  de  hr::!;,  leurdoD* 
aier  dereaercicc.  11  tondra  bien  «KiKrjr  les  bras  pour  en- 
foncer ce*  pilct  s. 

J^psKR,  fc  dit  figurcment  en  clu/es  morales ,  &:  fîgn'flc, 
Cpnduirc.  Une  vie  regulicrc  mené  en  Paradis  :  la  débau- 
che mou  \  laGr^TCi  an  gibet.  La  prolâfion  mtm\ 
l'Hôpital.  Une  conduite  ferrt-'e,  &  circ()nf[iC(fîc  mme 
Xouvent  à  une  haute  fortune.  Aa.  dc  S.  lULaânprin- 
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cip'alc  tfcs  Rcmains  ^toit  de  devenir  cloquent  »  parcev 
que  rc]o(]ucr,cc  menoit  atout.  Oe.  M.  Le  viceaic- 
M  Ja  honte  à  fa  fuite.  M.  Se. 

fiMtifément  C âmitié  jnfju'À  tmm  nHu  mené  ; 

C'efi  m  pMcbént  fi  deux,  qu'an j>  ttmke  jdMt  jehe.  Cork, 

MtNiK  ,  flgnirie  encore  ,  fiire,  palTer  >  confumer. 
C^'on»«rw  une  vie  trille  pendant  iWeoce  de  ce  qn'ost 
ttme M.  Se.  Ce  Philtifoplie  avMrtme  vie  trin^uitle 
&  regîi'e.  Cet  Epicurien  mené  une  vie  volaptucuiê. 
Ce  jtuDC  homme  mfw  une  terrible  vie, - 

Men£R  ,  fe  dit  autij  au  h'gur(.',<!c  la  coR(Iaîte'de8elprftf»& 
dts  aâàires.  Ce  Scigu^urt ;1  ir  I  oinme  imbécile, il  fc 
lai/le  mentr ,  &.  gouverner  pjr  ics  doroclliqucs.  Les 
Repub!iqu.iins  ne  fv  mènent  pas  comme  onvei|t>  L'hoBJ" 
me  s'agittimais  Diculeouiir.  U  finit Mrarr  cet  efprit» 
cette  afiire  dclicaterocat»  âtavecadrefTe.  Ce  raifon- 
ncmcnt  vous  mriKr^  loin ,  il  a  de  terribles  confcqucn- 
ces.  Ccù  un  bommc  ^u'on  aœufc ,  qu'on  mené  depuis 
trua  nota  fansiien  conclutv.  Il  ne  mit  pas  qu'un  J  ug« 
fr  h'f^-  rv-rter  par  I:i  femmes  ,  pir  l'argent,  par  l'a- 
vs  d  Juctji.  On  dit  d'un  homiDC  qui  fc  laiiTc  facilement 
conduire  ,  11  &  UHc  mener  par  le  nez.  lit ,  on  le  me- 
né par  le  nez  comme  un  bufle  j  pour  dire ,  qu'on  en  fait 
ce  qu'on  veut ,  qu'on  le  trompe  aiTifioent.  Ces  cxpref- 
ons  font  baflcs. 

On  dit  en  ce  fens ,  qu'un  Intendant  $Mene  toutes  les  aâàires 
d'une  mailbn  ;  qu'une  femme  ame  le  ménage  ;  qu'un 
Fa^f^cur  m;;.f  le  négoce,  la  boutique  d'un  Maiclur,  !, 

Menkk  ,  fe  die  aufli  de  la  conduite  des  paillons.  On  a  mené 
grand  deuil  de  ia  mort  du  Prince.  Lcc  peuples  Vuàmtt 
grand' jo.T  j  '  j  i  j-,  c!'  •  1  ■  -  i  i  r^i  cetiebataille.lla  «»- 
»*bicn  d.i  i  :  :i;  i;j  voJ  qu  ûuiui  a  fait.  I]  cft  du  Hile  fa- 
milier. 

On  dit  auilî  »  qu'il  laut  fc  lailTcr  aller  foirant  <|oe  le  vent  de 
la  fortune  noua  mettent.  Cette  provifîon  dc^îs  nous  «6. 

iltr.i  jul.ju  i  la  fin  de  l'hiver.  Deux  mille  ccus  Mcnrntloia 

un  honunc  ^ui  ne  lait  point  de  depenle.  Oo  dit  auill  ab- 
ïoliment  «  Qiii  vous  mtne  ?  pour  dire ,  Quel  ftijer ,  qutl- 
le  aâaire  vou>  amène ,  vous  obl'^e  I  \  e:dr  ici?  On  dit  , 
Cela  ne  mené  à  rien  j  pour  dire  >  on  ne  peut  tirer  aucun 
avantage  de  cela.  On  dk  ^'utie  médecine  a  «vnr  qoelcmi 
doucement  ou  rudement  $  pour  dire  t  qu'elle  l'a  pCQ  od 
beaucoup  travaille. 

Utner,  remmer  »  Amener  >  ramener  t  mmemt  t  tnatuim, 
Utuet  ficniâr,  condnirc  d'un  lieu  où  on  eft ,  en  un  lieu 
où  on  nxft  pas.  timaut  *  c'eft  conduire  ure  féconde 
fois  au  même  lieu  ,  comme  ;  mtui^i.  nio'  je  vcm.  prie  aux 
Thuiileties.  RetHenetLtofÀ  aujourd'hui  aux  Thuiilcrics. 
Jjmwr,  c'efi  conduire  au  lien  où  on  efi:  R4«mrr*cVft 
condi:irc  une  féconde  fois  :u  lirii  cù  on  eft ,  comme  ;  il 
m'a  «mrm  aujourd'hui  ion  Coufin ,  &  il  m'a  promis  de 
me  le  tdmtner  demain.  Emuiraer»  lêdkfpielqaeleisqaand 
on  veut  fc  défaire  d'un  homme  ,  comme  5  ImmtKz  cet 
homme.  Il  flgnifl;  d'ordinaire  mener  en  quelque  lieu  ; 
mais  alors  on  ne  nomme  jamais  l'endroit  ,  coiriDei 
Voilà  un  homme  que  les  Archers  tmmetunt.  Rtmmt  net 
t*tfk emmiiier  onelèconife  fois,  comme  ;  les  Archers 
ffw»BrHf»f  encore  ce  prifonnier.  Lurf^juc  !V:i  i:  ..T.nie  le 
lieu  il  faut  dircvoiià  un  homme  que  les  Atchcrt  ntemut 
au  Fort  l'Evoque.  Les  Arcfaers  rrmmrnr  cet  homme  en 
prifon  ,  &  non  pjs  fr!:tft:ncn:,  ri  rtninitMiin.  Mf  \ . 

Mëm^^R  Boi:<t,  eii  un  tïrme  lie  Couru: icre  qui  <ignt£e» 
Coudre  un  pafrcmmtfnr  une  étotict  &le  laidërlichc 
la  r.s  le  cifer>ni  k  contraindre. 

Mener  i-a  V\*it,  Termes  de  Csrtier.  C'en,aflôrrir  Ici 
cartes,  les  jttter,  &  les  p'^tr  tn  ;eu  <!!>:  en  iivjin. 

Mener  t  fe  dit  ptovctbiaicmcnt  en  ces  phr.-!fi-i.  Gn  dit  en 
menaçant  un  hbotflK ,  qu'on  le  mtHerd  par  un  chemin  où 
iî  n'y  aura  point  t'e  piencs  ;  pour  dire  ,  qu'on  le  pnuifui- 
vra  vivement  &  fans  s'arrcicr.  On  dit  qu'on  lutw  un 
p  p  J  Bom- 
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ho<nme  pir  le  nez  comme  im  bufle  j  pour  dire  »  qu'il  fe 
lailll-  tromper  ,  qu'on  en  fait  tout  ce  qu'on  Tent* 

«  kmmtmt  nui  i  mener  ptr  le  nei.  Mol* 

On  dit  suffi  ,  cj  l'un  îiomme  wcrjr  le  branle ,  quand  il  eft 
le  premier  i  faire  qucJque  choie  ;  &  fur  tout  en  tnauvaiiè 
paît  On  dit  aulB ,  Ceft  te  monde  teoverCé  ,  b  chwaê 

mené  les  bœufs. 
Mené  •  £e.  parc.  &  .idj. 

IffiNESTRE.  f.  f.  Vieux  mot ,  |ioiir«  Ibupfe  •  potage  t 
'  •  «laaatfet^avtquiadelalauce* 

Mm  Dtthur  ie  meneftre  rn  f*  mue  dIterff.'KteiH.SA'r. 

Menutre  Si  Menesirkl,  ont  (igniiîé  autrefois  un 
joueur  d'iuilruiaeat  »  ou  l'inArument  même  fur  lequel 
on  jouoie.  On  a  cocore  eonftrr^  en  Anglob  le  mot  4e 
minffnt  ihrt'^  ce  dcrn'cr  fcns  ;  mais  il  vieillit. 

MENES  I  lUEiljOu  MENETRlER.f.  m. Vieux  met  qui 
ii^nilîoic  autrefois  Vieivn  ,  \k  tout  autre  Joiieur  d'inlliu- 
mens ,  ou  Maître  à  daiifci  .  St.  Julien  cft  le  patron  de* 
McHêtùeri.  Ce  n'cft  plus  qu'aux  noces  de  TÎMage  oô  on 
appelle  les  Menitriert.  C'ctoit  originairement  celui  qui 
alloit  chanter  >oa  donner  des  fercMika  arec  des  inAru- 
nens  <fe  mndqae  l  la  maîtreflè.  Depob»  ee  nom  a  palSS 
à  toutes  lorres  de  F!ùteurs  Se  de  Joueurs  d^in/lrumcns. 
Enfuite  il  3  été  dit  long-temps  des  Violons  ;  enfin  il 
eft  demeuré  anx  Vielleurs  &  aux  Violons  de  campagne. 

Borel  dérive  ce  mot  de  ministre,  an  ir  m4i;ur  5c  hiftriâ  ■, 
ou  de  Kimui  b:jh:9 ,  con.me  qui  «iiroiti  qui  Uivcrctt  avec  la 
main ,  ou  fcttt  btufcn.  Du  Cange  le  dérive  de  minifiel- 
luî  t  à  caufeqnelesJfM^fiwn  étoicoc  antiefoia  mis  au 
rang  des  bat  Officiers*  Midillics  «oa  Setrîteiin.  Con* 
me  d<--  vihii^eritim  on  a  fait  me^tkr  ;  on  a  fait  suffi  me- 
ntfirier$  ic Humfitriahi ,  que  les  Auteurs  delà  moyenne 
Latinité  prennent  ponr  arâlân  i  &  homme  de  mener  » 
qu'on  appcJlc  encore  en  Lmguciîoc  meneJlrM.  Or  com- 
me ics  mciiicurs  Auccuti  Latins  appellent  quelquetois 
abfiiluaient4rri/?rr/ par  excellence,  !es  Joueurs  d'inftfu* 
mens  f  les  anciens  François  par  la  même  raifoo  les  ap- 
pel Icrent  wfflf/rifrf.  Casekf.uvf. 

MENEUR,  f.  m.  Celui  qui  nicnc  une  Dame.  Le  Dames 
derobbeont  des  maumsi  les  Princef&s,  des  Ecuycrs 
pbnr  leur  aider  s  mardher.  Oo  troNvemaurais  quand  des 
bourgeoifcs  quêtent  >  qu'cllca  ayeot  des  auMioy.  il  vki- 
lit.  l'Acad. 

MsNF.uR  t  le  dit  auflî  de  celui  qui  conduit  un  autre  encCf' 
taincs  cercinonics.  Lfs  RccipietiJaires  dans  les  charges  » 
ceux  qui  briguent  tics  fu^fragcs  dans  des  Elc(fUons  ,  ont 
des  avMnoy  ^ni  les  lotraduirenEdanslea  mailbiis  oùila 
ontafinw. 

Od  dome  aalE  le  nom  it  pmcar  a  on  eodier.  Voilà  un 
beau  meneur ,  pour  entreprendre  de  menerlc  caroflb. 
Lt  tnf  bdTéi  meneur  ne  ffMtM  fdt 
JitHMtmfUfimi&fimittétt.  Voit. 

Mctap.u!^  D.OCRS*.  cft  au  propre  un  îiomme  qui  mené  iet 
«urs  dans  les  rues  ,  &  qui  gagne  fa  vie  j  les  fjurc  voir 
an  peuple»  &  leur  faire  faire  des  fingerirs.  Et  au  figu- 
ré, il  feifit  d'un  homme  mal  bâti  St  mal  TCtu.  Il  eft 
^  comme  on  mtmeit  £tm.  l'Acao.  D'antres  crD^nie 
que  ce  mot  fignif.e  un  homme  qui  porte  toiijoars  un  ha- 
bit de  même  couleur ,  comme  font  ceux  qui  mènent  les 
oms*  de  peiir  que  cet  ammaitt*  tenant  par  le  diaoge- 

mcnt  i  les  meconnoitrc,  ne  fe  jettent  ftir  cuï.  Ri  ch. 
^elques  -  uns  appellent  aulfi  en  badinant  ,  Meneur 
d*Our«>  un  Précepteur ,  qnîcondu-t  de  jeunes  g^ns» 
«a  ponr  les  âire  étudier ,  ou  pour  les  faire  voyager. 

MiMBOK  »«  cniAwx.  Termes  de  Cartier.  C'cft  l'Ou- 
Tricrqni  rogne  les  feuilles  Je  carte?  pcir.tcs  âclilTées* 
pour  en  faire  des  ;cux.  Le  meneur  de  ci&aux  doit  être  ie 
ploi  liabile  de  tous  les  ouvriers  Cartie», 

MENi:uiio«MKi40ft.«dj.  Vjeun«c.  PIki  pctUf  jqws» 
die. 


M  E  N, 
Ségm'i  9tef(mtzliirMi(r limeaot". 
On  a  dit  auili  uitnmt  mtaittf  &mMar« 
Z>u Latin»  mmn. 

McKtt7ss  DB  T ABis.  Termes  db  Canier.C*cft  <me  fen^ 

me  ou  une  fille  qui  trie  IcsCartCf»  4|ui ks  jct» i  &  1« 
plie  en  jeu  &  en  îixain. 
MiMso».  f.  f.  On  appelle  î  Paris  une  mmufe  ,  celle 

qui  mrnc  aux  Rccommandcjclfcs  ,  desnourices  qui  font 
des  environs  ,  »5cju(qu  a  lo.  ou  12.  lieues  de  Pans.  Une 
bonne     tîdclic  menebje.  RlCH* 

M£NiAN£.f.£  LcsItalicfltoMamait  aîiilï  les  petites 
tcrtaflés&fieuitdéceitveRS  de  leurs  maifons ,  ou  Tna 

voit  fouvttit  les  femmes  du  commun  qui  s'cxpofeut  aa 
Soleil,  pour  iiecber  leurs  cheveux  après  les  avoir  laves* 
afin  de  les  rendre  blonds.        SKiMarr  étoieot  ancieii- 
ncmcnt  ce  que  nouj  appelions  balconi.    Afconius  ex- 
pliquant l'origine  de  ce  root  >  rapporte  que  îe  Ccnfcur 
Jtema  ayant  vendu  ù  maifoo^  en  refcrva  une  colonne 
avec  droit  d'y  élever  feulement  un  petit  toit  de  plan- 
ches ,  où  lui  6c  Tes  dcfcendans  pullcnt  avoir  la  liberté  de 
voiries  combats  des  Gladiaieursique cette  colonne  lut 
nommée «waMS»}  cequia  donné liea  edîtite  de  nom»; 
mer  de  fa  forte  toates  les  avaoem  8c  faillies  que  l'on  fit  1 
l'imitation  de  cel!c-l  à.  Fil. 
MENIANTE.  f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font  attachées 
trois  fur  une  toBgncqneaë»  reflènvblantes  à  ccDe*  de* 
fcvrî  rr.  '•::t-re  iS:  en  ^rancfcur  ,  unies  &  douces  au  rrm- 
cher.    il  >  cicve  d  entre  elles  une  tige  à  la  hauceur 
d'un  pied  &  demi,  umc,  iilTe,  menue,  verte  ,  re^ 
vttaë  en  haut  de  fleurs  ^ites  en  cloches*  deaMilciu; 
blanche ,  tîram  fitr  le  purpurin ,  décooplei  erdÔMre- 
mcnt  cÎmcuiîc  en  cinq  parties ,  fouttnués  par  de i  cali-* 
ers  formez  en  godet      dentelez.    Lorfque  ces  fleurs 
font  payées ,  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  ordinaire- 
ment oblongs,  qui  renferment  des  kmenccs  ovjl:-t  , 
roullés  ou  jaunatres,d'un  goiît  amer.    S'a  ricine  cfi  ion> 
eue ,  blanche  ,  garnie  de  (ibres.    Cette  plante  croie 
dans  les  marais.    Elle  eft  boQoe  ponr  toute*  les  niait»' 
(lies  qui  viennent  d'obftrudtons.    Ceft  lin  sniilcorba- 
tique,  elle  poulfe  par  les  urines.    Tlle  purifie  les  hu- 
meurs groiGeres  en  les  fubdlifant  i  iaftmcncerft  bon- 
oe  ponr  U»  maladies  de  poitrine.  Uewfmhes  falufire, 

ToURNIF. 

MENIN.  f.  m.  MENINE.  f.  f.  Ce  mot  nous  eft  venu  de- 
poîs  peu  dTEfpagnc ,  où  l'on  nomme  M/mwi,  c'ell-à- 
dire ,  mignmi ,  oufarerii ,  des  jeunes  enfans  de  qualité 

Îu'on  met  auprès  des  Prinees  ou  Princcflô,  pour  «rc  c- 
ivezavec  eux.  Moniteur  le  Marquis  un  tel  cft  un  dea 
Ifraiwde  Moiifi%aeurle  Dan^faioiUîec  dcita  anlk  écos 
dbpeiifion.  LaJfhûirdelalletne.  Lesavaiiir  en 
pagne  fervent  fins  c'pee  ni  mantciu.  Il  y  a  des  menines 
de  U  Reine  d'Efpagne  qui  n'ont  que  6.  eu  7.  ans.  Bufcon 
appelle  les  pauvres  qni  vmit  anx  cnterremens  peur  pos^ 
ter  les  tarclies  &;  en  augmenter  U  pompe  ,  hi  febre$mê» 
mnei  de  U  muette ,  les  pauvres  menins  de  la  mort. 
MENINGE,  f.  f>  Tertne  de  Médecine ,  qui  fe  dit  dec 
tuniques  *  00  membranes  qui  eoveJopcntle  cerveau.  Les 
Arabes  les  appellent  asrm  :  d*ôâ  vient  que  nous  les  ap- 
pelions communément  la  fie  mère  »  &  Ja  dure  vitre  ;  car  il 
yen  a  deux  ,  dont  l 'extérieure  àcaufe  qu'elle  cft  plus 
cpaiHê, t'appelle dnvNtrrr.  EllecftcteDdDëao  dedans 
du  crâne  par  toutes  fcs  cavitcz  1  &  elle  cfl  double  par 
tout ,  dcforte  qucquelques-uns  ont  dit  qu'il  y  avoît  deux 
Jures  maes.  Elle  eft  jointe  à  la  pic  merc  par  1  entre- 
mifedes  nerfs,  des  veine]  S:  artères.  Elle  fe  redouble  ati 
fommetdela  tcte,  &  feparc  le  coté  droit  du  cerveau 
d'avec  le  grauchc  jufqu'l  la  moitié  feulement.  Cette  re-' 
doublure  s'appdk/ÏMWttlr,  ï  caotis  qu'elle  reUcmblc  à 
fflk  dont  on  «o^pe  ba  btea.  Par  dertiece  die  1«  redon^ 
hie auC a  ^ (îiptfe prcj^  loatfc cerfcw  ih  cervelet. 


Digitized  by  Google 


M  E  N. 

Elle'cftptritfiiii^  Je  plufimrs  veines  &  arleres.  La^îe 

mcrc  ell  jinlî  nuiiinic'i- ,  parfcquVlIc  t  ft  fine  &  ilfîitc. 
C'cft  J'enveloppe  immesiiatc  du  cerveau  >  qui  C3t;e  mê- 
-  me  tfaoi  fet  plù  &i«pltsk'&  difrcCDiJ  dans  let  MfruâuoC* 
tci  !es  (  l  is  profondcs.il  n'y  a  proprement  ê^r.s  !r  corpj 
^u^  cet  d'.-ux  membranes  <]ui  foieot  appeilécs  mtnmga.  il 
y  a  powtaot  plu  (leurs  AnuomiAcs  ^i,  conibodent  ce 
.  vat*  ivctmmiiMt  St  ttuuqsie. 
Ce  mot  de  mam^tcd  Grec ,  mérn'mx. 

MlîNlPPE'E.  f.  fcm.  Sorte  de  Satire  en  proTc  &  tn  vn  s 
iaiwca  1594.  contre  les  Cbcb  de  laLieiiedccetctDpî- 
là.  Cette  Satire  ipà  porte  aaJil  le  nom  oe  eifMtrm  d'fi^ 
fugne  y  cft  rcgJnle'c  coirmc  un  c!ic(  d'ctjvrc  ,  pj:-  rap- 
|iott  aux  manières  rudes  de  ce  litclc-li.  Monlicur  de 
Thoo  dit .  qu'elle  e^  fortingenieufe  »  &  quMle  fut  lac 
i\zc  plaifir.  Rspin  ,  le  Roi ,  Pjrnou  ,  Pjlff  rat  &  Chré- 
tien >  (jni  ctoicat  les  b"auï  £(pri;s  Ju  cemps  de  li  Ligue» 
en  (ont  les  Auteurs.  Klle  futappclléc  luiùffit  >  du  nom 
de  Mtmffiu  Philolbpiie  Çjiiiquc,  ifù  «voit  fait  des 
flstniest  &  des  lettres  pîêioea  deiDots}Mi|u*ns&  de 
traits  fitiriquci:  &ceh  1  l'^n  t^don  de  Varron  fjui  com- 
po(à  des  Sadics^Diu  le  tire  dt  S4tin  Mmpfe*.  Mr.  du 
Puy •hkieê notes fir cette  SMÎte.  Oa l'a  tàmjtkaét 
en  i69(S.  avec  dct  remart^ves  plus  ample*  fur  let  CMCOilf 
qui  dïvenoient  obrcurs  par  ie  temps. 

MENKQUfi.  adj.  Terme  d'Optique ,  ifA    dit  de  Is 
gare  d'an  verre  de  lunette  qui  cil  convexe  d'uo  coté  >  fiC 
concave  deraotrri  mais  dont  la  partie  qui  fait  la  concavi- 
té rfc  d'une  plus  grande  portion  de  fphereiquc  celle  qui 

.  fait  ia  convexité  »  en  forte  ncanmoinf  qae  les  ceotte»  des 
deux  Intâcct raient diMfamjnie  iigne 

MENNOXITE,  Voyes  vnomte, 

MENOLOGE.  f.  m.  C  cft  le  Martyrologe,  ou  !e  Calen- 
drier des  Grecs  •  divife  psr  chaque  mois  deTaniicc. 

Ce  mot  cft  Grec, il  vient  :*    ;r'  ; ,  rroîj  «  difcour?. 

MENOTTE.!',  f.dimjnunt  ac  m4tt3,ai  parlant  de  celles  «les 
cabas)  il  ne  e'emfdojre  que  du»  fefiiie  [nirlefque; 
pour  dix  i|ctiie  main,  main  mignonne.  II  a  de  jolies 
WAMfft'/.EionBe  mo<  tijpecitemoMrfiqae  je  fatNBlè.Moi. 
f  TTJ  i.  f.  fiem.  plur.  Cerclcuk- icr  qu'on  met  aux 

.  poignets  des  nrtfonniers  pour  leur  cochainer  les  mains  « 

-  pour  lenr  en  ftter  l  ufagc.  Otea  les  «MMttt*  ï  et  pii- 
lonnier.  En  quelques  lieux  on  les  appelle  memclts. 
MENSALE.  adj.  f.  &  quelquefois  TubftantiF.  Terme  de 
'  Cbiromince.  C'eA  nne'ligne  qui  traverfc  le  milieu  de  la 
nato  depuis  Fin  Jex  jufqu'an  petit  doigt ,  qui  cft  prefquc 
paralldie  au  poignet .  ou  à  la  ligne  qu'on  appelle  iirrfiiri- 
que ,  ou  do  foyc.  On  dit  la  ligne  ntenfiU  *  on  bien  In 
NMn(4U.  On  l'appelle  autrement  rifrar^^. 
ll£NSE.C£  Cenwt  %ûlîe  proprement  table  etk  l'on 
mange,  du  Latin  inrii/4;  mais  il  n'rfl  point  en  ufagc  en 
celen<i.  C'ed  un  terme  Ecciciiaitique .  qui  nguifîe  le 
revenu  d'un  Prelat>  d'un  Chapitre  on  d'une  communau- 
té Eccîcfiaftique.  Cette  Seigneurie  appartient  j.  I.1  menfe 
Ëpiicopale  »  ou  Abbatiale  d'un  tel  iic  u.  Les  Religieux 
Reformez  ont  éteint  tous  les  Offices  cUuthaux .  &Ies 
«Mtt  liais  à  la  Mrs/f  ConventueUe.  I.ct  Abbes  n^Mliers 
&  leurs  Religieux  font  mtnii  commune.  Le  Roi  Louis 
XIV.  a  uni  la  mrfl/«  abbatiale  de  St.  Denis  à  la  Commu- 
oauté  de  S.  Cyrten  fupprimsnt  le  titre  abbatial  de  cette 
Abbaye-La  menfe  ^dibarinle  de  S.Mjf  loire  i  Pm$  tut  nain 
à  FEvéché  dcP  jrts  en  1 5tf4.Dans  tous  les  l^^onafletei  dé 
£lles  h  menfe  abbatiale  n'eft  point  feparc'e  de  la  mewfi 
ConTCntneUe»  parce  que  ces  monafleres  ne  fe  do  nnent 
|anMÎSCS  eommende.  Les  Abbeilcs  doivent  «ivre  & 
snanger  en  commun.  Mais  dans  ceux  où  il  y  a  des  Ab- 
bez  coR)fflen(lataires,l'Abbé  &  les  Religieux  ont  chacun 
leur  meaf»  Ôt  leur  revenu  à  part.  Le«  Anéu  du  Parle» 
«MoeciiibnDedetttBlIcnMai»  ont  ordonné  qu'il  &nk 
£litifoia  IdttifetONilcicvem  d*u(ic  Abbefc  (o  coin^ 


M   EN.  _ 
'  nenJc}  dont'Iés  Ktligteuxeo  cboCrur'ntBftfVnr  !c«f 

nourriture  Cfc  ei.trctitn  ;  l'Abbé  unautte,  &  ic  j.  '  - 
roit  empiojrc  aux  rcporarions  &  à  l'enttecica  du  MbC^f*. 
tptttdt  am  aumônes  accontun/es. 
MENSOLE.f.f.  ferme  d'Arci-.icciaurr.  r.'cf^  h  pi  erre 
du  milieu  d'une  voûte,  qui  la  Icrrac  j  &  i'atttic.  Ce 
q-j»  eli  quelquefois  en  faillie  ;  on  l'appelle  aufti  <lef. 
MENSONGE.  f.m.  Mcnteric  concertée  tk  c'cudicc,  cho« 
ftfiuflê  <!c  inventée ,  que  l'on  veut  faite  pail'cr  pour  vta- 
ye.  I !  y  a  des  menfutget  d'aeSxn  aufli  bien  que  de  patolci. 
M.  Se.  Lei»rji/Mf{r  cft  une  propolition  par  laquelle  on 
-  vent  tromper  cdui  à  qui  on  parle.  Pokt-R.  On  mrH^M- 
e(l  un  difcours  c[;ii  exprime  îe  contr^'redc  ce  iju'oB 
pcnfe.  La  Pi.  L'f.cricL'ic  appelle  le  Diable  un  Liiprit 
de  menfa^  Je  prrc  du  mr^^ige.  Dire  da  meHjti^r 
c'cft  les  japorter  ;  l  r.ic  tk  s  minfm^tx ,  c'rft  les  u>vcmtr. 
Boi  H.  lly  a  une  Iwn.ilitc  <jui  u'clt  qu'hypocrilic ,  «Se 
un  n.'r»/«>if<  continuel.  M.  Esp.     Jl  y  i  iiet  inti^enget 
plailans  j  &  des  mcnTongcs  de  civilité  dont  00  ne  p(.nt  fc 
paflrr  dans  le  monde.  M.  Se.  La  poKteâè  rend  le  mm^ 
fc'lie  ncceflâii  c  en  o\en  Jt  s  occafions  ,  &  fa  :  qu'on  ne 
s'en  peut  pader  abfolutncnt.  lu.  On  peut  taire  dire  un 
iK^mut  ï  la  bouche  ;  inaîf  on  ne  peut  pas  le  fSwre  dtre  à 
rcfprit.  l-oc    Le  véritable  art  <i\i  menftn^t  <,  e'elfdclc 
faire  reiiémbler  à  \x  verilc.  M.  Sc.  On  3. me  mieux  ior- 
gtr  des  menfti^  flatcor>  &  obligeai»  >  que  de  détromper 
lefger.sdc  kurs  meurs,  tn  leur  pariant  Ancerement. 
Bell.  Je  n'approuve  po  nt  cette  bypoerîfieomvcrlelle* 
ni  ce  con  iiH ne  le  menjongei  injjenicux  qui  eft  fi  fort  à  la 
mode  El,  Mr.  Puiien<iort  dans  Ion  Livre  du  Dteit  de  1» 
Hâtan  &  iet  Gtm  »  Liv.  IV.  Cl*  7.  témoigne  qu'il  y 
a  des  occafions  où  il  tft  j  cinii»  dcfcfervir  c'u 
ge  t  pour  le  bien  de  quclqu  un  »  &  fans  donner  attvinic 
aux  droits  Je  qui  que  ce  loît.  Voyck  la  note  de 
EjibrrrjC  fui  crt  «m'io  t. 
Lt  uictiioi^co'  ,ii  vas  tfsatde:cHt  tems 4tKii.l'A  FoN» 
ta  pure  Terne  (auvent  tjl  »n«;ns  tùmshie  , 
j^tf'M.nirniongt  dtt j4/4iiHiMir.  ViLi» 
Il  fîgnifîc  iîg.  Erreurs  vanité*  illufioii.  Le  monde  n'eft 

qu'iUuiîon  &qoe  jw^/;/f«rjf. 
De  mmitm ,  iâit  de  wrat»  »  qui  fe  itou  vc  peur  meufooge 

«ans  les  Gloin  mcîennce.  Mkh. 
Les  ^îel  Vc!i:s  aiiflî  lirn  que  le  peuple  ,  appellent  ncrÇal^ti. 

certaines  taches  biâiichcs  qui  viennent  iur  les  uuglrs. 
On  dît  proveibialcmcnt ,  que  tous  fonges  font  mtnfci'xfs  î 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  avajï  ancua  ^ardce  ^'ondit 
qu'ils  pronofliquent. 
MENSONGER,  ERï.  ad;.  Faux,  trompeur.  Difcours 
mtnftnger.  Hifloire  «f»)iMis<rr.  Une  équivoque  cft  uud 
proportion  ambiguë' >  &  wrafiaiçm,'PoXT-R  La  civtfa'- 
l'tc  ilu  tnoni;e  elt  Wf«/ffl^flr.  M.  Sc.    On  rc  ;  c;  t  pas 
ôter  aux  Amans  îeurs  foapîrs  1 8c  leurs  deicfpoirs  trom- 
peurs f  ni  toutes  leurs  fraudes  arm/Mi^i;  On.  M.  Ltt 
gcmifTcmens  ne  font  bien  fouvcnt  (ji  c  de  vairrt  mcntics 
d'uiK  douleur  tnenfisigefe .  Pat.  Ji  cft  plus  en  ufîge  dans 
la  Poéïîe.  Les  plailirs  mo^mpti,  LcsviahcZMn^en-- 
^m.,, Grandeurs  menfengeres. 

Vmh  êtes  faut  ârrit  %  fcible ,  rMtu,  &ltrtTet 
/wi.r/î.-mV  .  hif^ire  ,    WTi:t ,  &  menronrrrc.  VoiJ 
.  U  ne  fc  dit  que  des  chofcs  l'Acad.  Onditpocaquc^ 
mène  Langue  mn^ingnet  La  Grèce  wn^fn^^i  In 
On  1r  ifit  auffî  q.  e  qaffnis  des  perfonaïa. 
X s  Ni/ ,  féterd  tn  (himerei  Kjfltque*  t 
'  A  vû  fédii  fei  peupla  fsngûeput  t, 
TtuiftSâteurf  de  Pritrei  menfongers  , 
duTcher  det  Dieux  jufqu'en  leurs  pttdgtrt.  Rowst.' 
MLXSTRUAL,  Ali.  adj.  (L'i  fe  prcncncc.  ;  Ter- 
oie  de  Medrdne  •  qui  ne  fe  d  t  que  du  fane  qui  cou'e 
tous  les  moia  dai»  les  purçatiooi  ordinaires  oca  femntCK 
Le  fangnwMfmifeftle  lèftcdu  fang  fnpciOiqui  fura. 

.       '  .  bnode 
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bonde  en  la  ftmne.  On  peut  le  définir  na  èxctdfctnt 

(îcCtiné  i  h  j^*nf  ratîooj  fie  à  la  nourriture  lîc  l'an'--', 
quïniJ  îl  t^t  dans  la  matrice»  dont  en  un  autre  îcr.jis 
la  nature  fait  l'^vacoaton  tous  les  mois.  De  tous  les 
animaux  il  n'y  a  que  la  femme  >  Se  peut-être  la  gaeiKm 
qai  aycnt  leurs  purgatioos  mniflrutUeu  Hipocrjte  dîe 
que  le  fang  mtnjirudl  ronge  &  mine  la  terre  comiTic  le 
vinaigre,  l'imc  de  Colunâelle  ajoutent  ^u'il  brûle  les 
ierbcs,  q  i'il  gite les  plantes  &  lct6it  mourir*  qu'il 
ttrnit  les  miroirs-,  &  on  tient  que  les  chiens  qui  en 

{roiiicnt  I  deviennent  enragez  ;  mais  tout  cela  cil  l-l>u- 
eux  )  puifqu  il  eft  ccjcain  cjuc  ce  fangcft  le  même  que 
celui  qui  e(b  contenu  dans  les  artères  6c  dans  les  vcinci. 
Pzr  la  Loi  des  Jui(s ,  tant  que  le  fang  mtnflruAl  couloit  à 
unL"  kninic,  ellect(Mt  immonde;  0<  riinmmc  qui  lui 
toucboit,  ou  aux  ncubles  qu'elle  avoit  touchez,  ^loit 
îmnonifet  Leviriqae»Chap.  15. 
MENSTRUES,  f.  f.  plur.  (  Prononcez  Vs  )  tes  purga- 
lions  que  les  femmes  ont  tous  les  mois.  Quand  i'Ecri- 
tntVTeut  ]nrler  «L'abomination  &  d'impureté,  elle  iê 
ittl  lie  ccrtc  exprefîïon»  cVft  comme  i'hibit  «l'une  t'em- 
me  qui  a  fvs  itufjlmti  ,  £ftbcr  t^:  i6.  lùic  64:  C.  EiC- 
«hiel  a::  10.  OnJts  appelle  suffi  Hukt  fmtiatit  psr- 
cequ'el  les  coulent  pendant  une  iênaioe  «us  ienwiet  oilU 
Tes  t  &  gourtModes.  On  leur  donne  aoiB  Its  noms  tie 
m«/ ,  de  redits ,  de  ttmfs  >  de  fitun  ttugts  1  &  d'autres» 
fclcnJcs  paiis*  comme  en  Italie .  tiinsrttef*,  âcc. 
Ml WTKO  E }  en  tertnes  de  Chymie  «  ctt  un  diflbl vant  li- 
quide* qui  pénétrant  dans  k  s  plus  intimes  p  irtlcs  â^un 
corps  (cct  iert  à  en  tirer  les  extraits  &  tunturcs,  & 
ce  qu'il  y  >  <ic  plus  fubrl  &  eflei.tiel.  Encefcnsîl  cil 
îralcuUn.  Le  PunftrMtc&ou  univerfel ,  refolvant  tOBS 
le*  corps  indififcrcmrocnt  t  ou  particulier ,  c'cft-à-dî»e  » 
qui  ne  réfout  que  certains  cnrps.  I.cj  mr/j/frarj  pirri- 
Culiers  (bot  de  trois  fortes  >  fcaroir  ks  aqueux ,  les  ful- 
plnreux  ou  huileux*  Si  iêt  falim.  Quoique  pluliencs 
difcnt  qu'il  n'y  a  patnt  dewfa/îfMif' univerfLl ,  Paracel(ëi 
Van  Helmont  «St  plulîeurs  autres  alFurent  iju'il  y  en  a  un. 
Zb  l'appellent  élk^efi  »  voyez  ce  mot.  Les  mti^tntSt 
agiflcnt  par  la  fi;^ure  ,  lagrufTeur,  la  folidité  ,  ou  par 
quelque  autre  propriété  fcmblable  >  &  non  par  de  cer- 
taines qualitez  feolîblcs  «  comme  leur  humidité  &  leur 
«cidittf.  Boy  Le.  Cet  diffolvans  agiffentpar  laâgure 
de  teori  particules ,  qui  n'el(  pas  propre  à  (êparer  cd- 

fcs  (ic  t<«irc  forte  de  corps.  Id. 

U  eft  ainfi  appelle ,  parceque  les  Chymiftcs  ont  cru  que 
la dilTolution  parâite  d'an  mixte, l'idievoit  dans  leur 
mois  philofop!t!f|uc  qui  eftde^o.  )ours. 

MENTALE,  a^j.  lem.  Qui  fc  dit  de  la  conception  .  ou 
opération  de  l'entendement. U  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
ces  phrafcs,  Oraifon  menutt  1  qui  fign  tie  oraifon 
qui  fè  fait  en  efprit ,  fans  proférer  une  feule  parole  (  & 
renii^tion  ,  ^ui  cft  une  rtllrlétion  iju'on  f»it  ta- 

citement en  foî-m^mc.  Les  reilriâioos  mtmMei  font 
également  deteftabtes  &  ridicules.  Les  Caliiifles  fau- 
tent beaucoup  de  pcfhez  par  dfs  re{\r-cli(>n\  menldlU 
Sur  cent  f.rix  dtvtm  *ux  S*im$  tUe  rj?  igdi  t 
E.'/f  lu  RuÂrigUfz  ,  fMlPOrtijontBcnvlc.  Boit. 

MENTAL  tMENT.adv.Dune  manière  mentale.  La  Juf- 
tiec  ne  punit  pas  ceux  qui  n'ont  pcehé  que  mrmMmtntt 
fie  qui  n'ont  point  mis  en  exécution  leurs  mjuva.fcj 
pcnfécs.  Ils  cnfeignent  de  raporter  mnK^innraf  à  j.  C. 
les  adorations  qu'ils  lendbtaut  Idoles.  Pasc. 

MENTERIE.  f.  f  Meiifonge  ;  parole  eu  difcoiirj  qui 
affirme  une  chofc  pour  vraye  >  quoi  que  celui  qui  la  dit 
fçache  quelle  eft  fjiAè.  Oi.  M.  C'eit  une  mnttm ,  une 
'  ftanciieflKMr<ns«aQe  noirrrif  manifcfte.  JeTaifurpris 
en  ii»*«fwi*.La  iWfflrrrieeftlc  vice  des  valets»  &  du  bas 
peuple.  Ce  livre  cfl  tout  plein  de  bourdes  &  de  mtnte- 
tits*  Oat'cxcufc  ordiiuireaieQt  par  des  m^ttrhuU» 


M   Ë  M. 

Rieurs  fLUtienntnt  cffrontcoent  lotfS  HMHMfexi  tA 
conduitte  des  lijpoctttes  efi  une  moÊtuk  pcfpetneUa 

Bfll. 

MENTEUR,  Bi:si>.  adj.  ficfubnantillQjiîwMMtquI 
foncient  une  chofe  ytii  Cfàt  £uiife  >  qu  patlc  centio 
fa  confctence.  On  peut  mentir  Tans  cireaM»/Mrr;  itf 

ccîai  qui  affirme  une  thofc  fiulTc  u  croiant  vraie,  n'eft 
point  mcnleau  Le  Pfalmiflc  dit  que  tout  hemnteeftffwM 
ma.  S'il  TOUS  a  dit  telle  clwfie»  c'eftua  asmcnr,  un 

impoflcur.  D'où  vient  qu'on  ne  croit  pas  un  Mumtut 
lors  mcine  qu'il  dit  vrair  C'eit  de  peur  de  le  croire  lors- 
qu  il  ment.  O^.  M.  Il  s'cft.  mâccani  dcfibies  dans 
l'Hiftoiie  des  Grecs,  que  la  Qicce  sHMrq/'*  eftpallife  ca 
proverbe.  'Vai. 

Mentecr,  'c  dit  aurtîdc  ceux  qui  difcnt  deschofes  flat* 
icuics  ,  ou  qui  racontent  des  UAoircs  âbolewlies.  Lci 
Poètes  anciens  ont  M  de  grands  mmtun.  Les  Pc  Aee 
font  les  fntlj  mcnuuTS  qui  méritent  d  ftre  louez.  M.  Se» 
Les  Voyageurs  font  foulent  maueurs  dans  leurs  rela- 
tions. Plme  le  mtmim.  Une  des  Comcdies  de  Co»* 
neille»  c'cft  le  <Vî(t).v;^r, 

Mentei^r  ,  fc  dit  3u(îi  d  un  /igne  trompeur  qui  promet  on 
annonce  une  chofe  buffe.  Sa  pbyitonomie  efi  bien 
mmti^t  ilala  miac  d'no  honnête  Jumnea  &c'eft 
un  fripon.  Voos  ne  die?iiei  pas  avoir  h  mine  S  mm* 
les/c ,  en  recevant  fi  civilement  un  honu-r  cj  n  .  u^  iin- 

•  portune.  M.  Se.  Toutes  les  paiBons  font  MnKrit/u  :  el<^ 
les  fe  degui&ne  antànt  qu'elles  peuvent  au*  yen  des  an* 
très,  La  Hktt.  Ily  a  des  regards  trompeurs ,  Sema- 
ine un  fil  en  ce  menttm.  M.  Se.  Vos  jreuf  (ont  des  «n»- 
ttuTi ,  ils  ne  ôefliieiit  nat  Mat  ce  qu'ils  voêbmkbm, 
Oe.  M. 

On  ditanlB  ï  la  chaflé ,  qu'un  chien  eft  menteur  ,  quand  il 
cclc  la  voyc  pour  gagner  le  devant. 

On  ditproveibialenscntHlleft  memm  comme  un  arra* 
clienr  de  dents.  On  dite  anfi*  qu'il  ^ut  qu'on  mmttU 
ait  benne  fticmoire  ,  c'eft-à-dire,  afin  qu'il  ne  ft  c<  u- 
pepa»,  qu'on  ne  découvre  pas  fa  menterie.  Onditijue 
l'Alroanadi  eft JnenmrarMrf  aujourd'hui  ;  que  le  prover» 
be  cil  mentriir,  quand  il  fetrouve  fout  par  quelque  expe^ 
ricnce.  Onditau/R,  Menteur  comme  une  oraifon  funè- 
bre, comme  une  Epitre  dedicatoire  «  comme  un  Pané- 
gyrique. On  appelle  aufS  menteuri  d'hyver»  cens  qui 
difent  qu'ils  n'ont  pas  froid  quand  il  gele. 

MENl  HE.  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  plufîeurs  efpeces.  Il 
y  en  a  une  domefiique  qu'on  cultive  dan»  les  jaidios« 
dont  les  racines  font  longues*  fampames,  Cbreulès. 
Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hairtcur  de  deux  cpucfces,  rcni- 
geâtrci ,  quarrécs.  Ses  feuilles  font  oblongues  ,  poio- 
tués ,  de  couleur  verte  obfcure«  peu  velues  *  dentelle* 
en  leurs  bords.  Ses  fieinrs  (ont  en  gueule ,  petites ,  blaiM 
ches ,  marquées  de  petits  points  rouges ,  rangées  en 
forme  d'cpis.  En  Latin  memhs  an^iijlijtlu  ffuj;^.  C. 

B  ach.  Cette  plante  tend  une  odeur  to«e  &  ttcs-a- 
greable;  fon  goât  eft  aromatique  :  on  s'en  fcrt  dans  l» 
loibledc,  &  tlam  la  crudité  de  reftcmic  ,  dans  le  vo- 
nu(fcmene ,  dans  le  iioquet ,  dans  la  colique  :  on  1  ap- 
plique auffi  cxtericL'rerr.ent  fur  les  mammelles  éettcvtX^ 
mc^,  pour  didbudre  le  lait  qui  s'y  eft  caillé.  II  y  a  une 
meiuiSv  fauvage  qui  croit  dans  des  lieux  htrmidts ,  &  qu? 
poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d'une  coudée ,  quarrécs  » 
velues.  Scstimillcs  font  prefqoe  rondes,  ridées  t  cou- 
vertes d'une  laine  Utnehe.  Set  fkan  font  femUeble» 

aux  fleurs  de  la  prccr  'cntc,  de  couleur  blancfie-rou- 
geatre.  Sa  (cmence  eft  mennë,  noire.  Sa  racine  eft 
rampante,  6breiilê.  En  Latin  UMNiis  j|^fN||bv  rtmedhré 
fc!:o.  C.  B  Kvu,  OU  menté/ff^mm  fihis  nbienUtis.  Elle  a 
une  odeur  turtc  &  aromatique,  mais  moins  agréable 
que  celle  de  1]  mrwibe  cultivée  ;  fon  goût  etl  amer,  ft« 
«fflf  aibii^qit.  OncndUUngpie  m^d^tOé 
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Menthi  »  i  meitè ,  penfee ,  parcecjuc  cette  plante ,  en  fbtri- 

lîj  r  ]c  c( T  V  ■  i  l  ,  -  cite  le»  peafcett  ou  la  mémoire.  Pli-i 
ne  dic  ^ue  ce  iioQ]  lui  cft  venu  >  à  caufc  de  l'agrémeRC 
de  (on  odeur ,  &  qu'on  l'appelloit  auparavant  numbdi 
^  I.fj  Fih'ri  d:fcat  c^MMmihes  fut  ime  fîllc cjuc  Profcr- 
f'mc  ayant  iurprife  avec  Piuton ,  mctamurphofa  en  cet- 
te  plante.  Jucs-Christ  difoitaux  Phanfienj,  Mal- 
karàToni^i ptjrcskdimedeljiifliribf ,  del'anetjâc 
du  camîn,  peMtnt  qoe  wa*  négligez  ee  qu'il  /  a  de  pim 

îtnporcjnr  J,,nO  i  r, -si ,  fjvoir  la  Juflifc  »  Jinifaicor- 
de& la  bonne  foi.  Math,  xxiji.  xj. 
lONTION.  f.(em,  Tenoiginge  »  conmicaiaratiooinp- 
sort  qn'cn  fait  p;ir  fcs  paroles,  ou  par  fes  F.critJi  de 
de  quelqu'un  oj  de  quei  ciiuic.On  n'a  point  v  û  de  PKor- 
mxtitKtmottSt  de  Dragons,  qooiqucpluncur;  Au- 
letirs  en  aient  fait  mattitm  dans  leurs  un«s«ll  jr  a  plusieurs 
anciens  livres  perdus  ,  que  nous  ne  coiuioînbnt  qne 
parceijoc  les  contcm[>oraiuî  en  ont  flic  ff;rnf/ffn-  II  n'cfî: 

C'nt  memit»  de  pareille  mcchaocetc;  C'ett  un  grand 
mue  dont  cet  HiBoritoa  fait  me  lioimnble  mmim 
dans  fc3  écrits. 
MSNTiONifc  dit  .luUî  d'une lîmpleexprejlîon  d'une chofe 
daai  quelque  aâe.  U  n'eft  point  fait  nuntin  ni  exprrfl'c' 
meut,  ni  tacitement,  de  cette  claufc  dans  un  tel  arzétf  on 
n'en  a  fait  mtnÙM  ni  près  ni  ioin.Quand  on  fait  un  ractiitt 
on  ftipu'c  qu'il  fera  fait  iMfi»n«n  fommaire  de  la  (juittance 
fiir  la  marge  dti  cootnt.  XI  eft  eo  colère  contre  Ton  Pa- 
ftiftiqni  n'a  6k  aocobe  mariiv  de  loi  dans  fon  leAanentw 
MsNTro  N  j  fe  dit  auTî  en  pirîant     ce  qui  nVfî  plu?  ,  ou 
de  ce  qu'on  nc^'igç  de  faire.  Jl  y  a  eu  tant  de  faciles  vil- 
les ,  don:  il  n'cft  plos  wrMTisa  Â  prefent.  Cette  Abbave 
cil  en  dcfordre ,  il  rîcli  plu^  mcnuon  aj  ùix^  l'Ofice* 
d'jr  étudier,  d*jr  vivre  regulicrcoicnt. 
MENTIONNER,  verb.  aâ.  Tcrmedepcatique.  Faire 
mcacioo,  Voos  avea  tort  de  n'avoir  pat  «HMinwdanc 
'<e  contrat  la  lomme  qne  7001  avec  reeuë  en  dot.  Vta 
Notaire  eft  obligé  dt  mrntitrmer  /cj  e/pcccs  des  paye- 
oens  ^oi  ic  &at  devant  lui.  Jl  n'eii  guère  en  ufage  qu'au 
Participe  ftaox  temps  formez  do  Participe.  Ce  qui  a 
3  c'ré  wr^.''?(w/ci-de/ru$.  Cela  cfl  vrji  par  îcs  raifoni 
ci-cteiius  mtntiMuéts.  Ce  Refidcnt  cft  venu^  bout  da 
tout  ce  qui  ^toit  mentiomé  dans  fes  inftniâioiWi 
Mentir.,  verb,  nem.  On  conjugue»  fcmmUttamau 
il  iMiiir  ;  \  l'Imper,  mm.  Dans  1cs  rcgîet  mtnti-jt  ne 
fc  die  pMiint ,  Scmtm-jt  t  choque  l'oreille:  p-n'  /  un 
autre  cour  d'exprelfion.CoRN.  l'Acad.  C'eil  >  Parler 
toatrc  fa  propre  connoiflance}  allegœr  imecliofe  qu'on 
fçait  être  fauflê;  ne  dire  pas  la  vérité.  Afemir  ,  c'cft  par- 
ler, ou  agir  coatre  une  vérité  connue,  ou  qu'on  croît 
1  telle  ,  dans  le  defléin  de  tromper  foa  jpioefatta  « 
.  4c  de  hti  faire  fcnlièr  une  choft  Jâuidé  «  ou  que  dn 
moins  on  croit  telle.l   B  a  r  h  a  R  d.    C'cft  une 
■,    gtsi      irj;  irc  i  un  honnête  JiomnK  de   lui  dire  , 
ytoui  mtnttx.    Voilà  un  valet  qai  ai«*t  eilrutucaxnt. 
Quand  vous  voudrez  que  je  aMÉtr  magnifîqueœent 
en  tarcur  de  G  ....  je   le  frr.ïi  jrrc  plus  de 
préparation.  Bal.  c'eft-à-dire ,  quind  vous  voudrea 
qae  je  le  loa£.  Ce  n'eft  pas  un  grand  crime  que  de  nm* 
.   tir  galanmeot  aoprés  des  Dames.  Oa.  M.  Il  eft  .per- 
mis de  m/ntn' en  vers*  mais  non  pas  en  profê.  M.  Se. 
ArîAote  dit  qu'Homère  a  appris  aux  Poëtts  à  nirarrr 
«oname  il  faut.  Iln'yaps  de  nenûwg^  jdns  préjudi- 
ciable que  de  asmiri  foi-mime.  On.  M.  On  ne  gagne 
rien  à  metiiir,  que  de  n'être  pas  cru  quand  ont  ;f  r  li  ,  cri- 
té.  AiLAN.  Il  J  adesdev«atodilcret$quimrMm(par 
.ckatité,  cB&venrdc/Saînta^llaaiBeat  teiAtmcnt.' 

.  .  .  on  rr««M  fm [•nir  tnAmmt 
VâTi  àt  mentir  tnt  64U  ,  n  difmviMtm  ImBottl 
Saint  Auguftin  a  décidé  dite  a'ii  ^lott 


M  E  N. 

Ver  le  genre  hmdn  »  il  vaodroit  bwéa  le  falfTer  pcrir; 

11  T  a  un  niiîxtj  entre  mrffT/r  &  dire     vérité, qui  ('o  t 
Itrc  inut  entl'uivi  par  les  Cbrctiehi  fages  CSc  ptudcns  ; 
c'eftdenericfidire.  ^BaNAiin.  Dans  le  monde  il  fauc 
men:;r  iiig.  nirufcmcnt  >  &dfguifcr  fes  fcntin-.cns  avec 
une  ajtelie  tieacate ,  &  polie.  Bell.  A  la  Cour  on 
apprend  imemir  avtc  induftric.  M.  Bsr.  EpamiOMW 
du  «voit  pour  règle  dencntfMtrriamaittpaa  .inén>c  en 
riait.  BoSB.  On  dît  ;  iimh  i  Dieu  &  an  Sa'nt  tfprlti 
quand  on  d^t  contre  fa  coiifciciKc  ,  une  cIioTi- Jauik  en 
nce  d'tglifc.Saint  Piètre  reprit  Ananias  d'jvoir  mnùvi 
St.  £fpnt,&  il  en  fut  foothioemem pooi  >Afies  CV.v.r. 
A  ne  point  nufi.'ir ,  &  Gris  mentit ,  fe  difcnt  adverbialement; 
pcjur  d:rc  ,  c:i  '.ciiti  ,  à  dire  vrai.  Sans  maitir  c'cft  un 
jiucli  ait  li'.'irîmc. 
MfiMTia»  ic  dit  proverbialement  en  ces  pHrafes.  A  beaii 
WMitfr qui  vient  de  loin;  ponrdire,  qu'on  ne  peut  pal 
le  toiu  jincre  Je  fau/R  te.  C'cft  uo  hon:mc  qui  ii'cnrapc 
pas  pour  meniir,  pour  dire,  qu'il  metit  ordinairement.  On 
ditavffi«Pcut-ctre  engardc  les  gensdeiimiffr.On  ditaul^ 
fî ,  Vous  3VC2  fait  wr/srir  le  proverbe,  quand  en  fait  une 
cIkjIc  qui  eft  contraire  à  un  prnvrr'oc  reçu  du  vulgaire* 
On  dit  3uflî»qacboD  fingac  peut  i8rinir;pour  dire,  qu'oiî 
fait  toûjours  pan^tre  ee  qu'on  eft  dans  Je  lond  de  l'aire. 
On  dit  aufit ,  qu'un  homme  en  a  aiwMf  par  fa  gorgt: ,  on 
ceiu  pieds  d-ns  fi  ç^rge  ,ou  par  là  p>eule  >  pooT  appujrcr 
plus  fortement  un  démenti.   ,  . 
Menton,  f.  m.  La  partie  tnltirieare  du  vifagequt  éft 

au  deflotn  de  la  bi)uc!ie.lî  2  le  mmfewfoeichu  ,  :1  l'a  fait 
en  pied  de  marmite,  un  mtnttn  de  bui» ,  il  avance  trop; 
S  étoit  à  la  taUe  jHfqn'ao  aMMi^  pour  dire .ihc'tnt  mi 

trop  bas. 

. . .  Mms  jt  vil  ,fur  ic  dîlu:  du  ^liut, 

Shie  U  koutbedt'jAÎtuvte  largeftatc  AttrUf 

StH  vKOtoafitrfinftmdtftnd  kJ§iAle  tt4^,  lOm 
De  mento,  tnettttmt»  (utpvmctaplarme  «anikilde  MM^ 

tum  t  memii 

On  dit  en  termes  bai  &  comique»  •  Branler  le  mentmi 

pour  dire,  bien  m.mgrr.  On  dit .  Sccciier,  ou  lever 
lemeattn;  pour  dire,  fe  moquer  de  quelque  reprimtn» 
-   d^>  onde ^od^clmlc  ^'oacx^ dénouât 

rtta^um  fék*  tgatigmaufn% 

Er  Uvtr  fibMtU  menton  >  Sait; 
On  dit  aulîi  ,  Scucenir  le  mtr,:cn  à  quelqu'un  ;  pour  dire  2 
appuyer  la  fortune  •  le  crédit  de  qwlcun.  On  dit  auilî  i 
Lea  mains  Ibus  le mmtm  »  les  cendei  lor  la  table  ;  pour 
dire  ,  à  fa  conimoJitc. 
MfiNTON  )  fe  dit  'juûi  de  quelques  animaux  i  &  ^gnifie 
la  partie  de  la  ievrc  de  denhijs.  Le  moHM  d'un  cheval. 
So&liaCL.  Lorfque  le  bufie  eft  irrité,  une  tcufe  de  poil 
luî  pendaummrra.  Via  na  Commendon.  Le  moà 
de  memcn  ne  vient  pas  tort  bien  là.  RicH.  On  dit 
aulE  d'imbouci  on  d'une  cbevtCj  qu'ils  ont  de  la  Imt* 
be  an  atunaè. 

Menton.  Ce  mot  fc  dit  par  îcs  Flcuriftcs ,  d'une  ccrtai- 
t»e  fleur  qu'on  appelle  iris  bulbcufe  «  &  fignifie  lescx- 
trrmitez  des  trois  feuilles  qui  pancbcnt  vers  la  terre.' 
Iris  qui  a  lesi»<0rcnija!:r:cs  n^c]cr.  le  blanc.  MoaiN. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  doit  être  fage  quand  on  a' 
de  la  barbe  au  menria.  Le  Ciel  ne  t'a  pas  donré  autant 
de  jugement  que  de  barbe  an  nicMMi  La  ftnn 

MENTONNIERE.  {,  h  certaine  ban^e  de  Hngê  q«? 
If  s  DcmoifcIIei  s'appliquoient  fous  le  menton,  qunni- 
elles  portoient  des  mafques  ijuafrex.  C'cft  auflï  un 
morceau  de  linge  larpe  de  trais  do^ts  qui  a  dcL>x  petits 
cordons.  Se  qui  feit  à  iianJer  1c  n>enton  des  Dames  lorC' 
quelles  fe  codent.  Une  Ulle  m«r«Bn/frr;  Q^elquea- 
nns  appellent  cette ancMsim/rrr ,  un  bredofr  •  biwla  pl»4 
part  font  poor  MMMMrra.  RicH. 

A4 


.   M  E  N. 
MtNyoN'iiiini ,  figmdmt  laffi  irie  partie  ifa  rafquel 

MENU»  iL'.  aJj.  Ddic;  qui  attende  Urgf  ur ,  <îsc  de 
grofTeur,  à  proportion  (te  haurcur.  VnculUc  mnmt 
&  éQée  cft  agréable  en  une  frmme  ;  il  ne  dut  p»(}u'cl« 
le  foit  maicre ,  mais  qu'elle  foh  Je  mm-a  ofTcir  cnt,  Ce» 
colonnes  font  trop  mtnutipout  i'cteniiue  dr  ce  bàtimcjitt 
eUca  nepiroil^nc  quodis  fiifeaui*  11  faut  nettre  du 
WUÊH  boia  poar  hue  br  Alei  le  grot. 
'  Cr  mot  tckt  dériva  Tiennent  <i«  nâMmv. 

On  a  appelle'  aucre&is  Ict  Fren*  Minewi  on  Cerdeliefs  » 
Trtrts  Mnm. 

ymtiutfMiiitnfânt  i^fe^ttm 

fini  (ju'uuxptrrn  rfirjnprri ,  >:f  ,]»dux  Frcres  Menits* 

Ma  NU  ,  ie  dit  auflî  de  tout  ce  qui  cA  plu»  petit  en  (on  gen- 
re, ^tant  eonpu^  i  un  plus  gros.  Ondit.t^tla  v.erMt 
Aitillcrie  ,  en  parlant  des  moindres  canons.  Ce  fer  a  le 
gr«ntHen  «wflMr.  Rediiifta  cela  pouflîere.  L* 

nomparcille  e\iU  plus  tncnuï  (îei  (îrat^c'es  ,  (îcs  carac- 
tères d'Imprimerie.  On  dicaufit ,  il  y  a  à  h  Jcînvc  tant 
de  paquets  ét  mm  :  on  fous-«ntend«  de  petit  linge  ^•>a  de 
linge  fin.  D«  «rnairV  merccrîcj.  Du  ntim  plomb  i  ou 
dragée  pour  tirer  au  menu  gibier  >  comme  cailles  >  bc- 
caflesf  gutgnards,  ortolans.  LctCàyMftetzeiinilcak 
les  corps  en  mmis  arômes* 

McNt;,  ied'it  aniE  iîgurc'mentdefa  «oin^e  Ttlenr  ét» 

ctiofes.  La  mtnut  maaaojt  t  c'efl  celle  du  cuivre  ou 
du  bilion  :  elle  cil  bonne  pour  la  mtnué  dep^nfe.  On  lui 
n  donne  tant  pour  les  mtnus  frais  qu'il  a  faits.  Ce  font  lâ 
de  mentii  droits ,  menus  profits.  Le»  meitM  grains  (ont 
les  mars,  orge,  avoiite ,  pois,  vcflèi  &c.  On  dit 
auflî ,  les  mtHuëi  diftribuiions  du  choeur.  Il  7  a  chez  le 
Roi  des  Trdôriers  des  menas  plailîrs  Se  aCEiiies  de  la 
Chambre  de  Sa  Maielt^  ,  qu'on  appelle  abfolnment  l«s 
T  cforics  fîcj  mr."»*/.  Avoir  quatre  cens  livres  cfcpaccs  Tur 
Jes  merns.  Les  Vicaires  perpctuvis  n'ont  que  les  mtmits  âi- 
mes  «  c'eft-â-dire ,  celles  qui  fe  premtent  fur  autres  fruits 
!'•  !i!c:f,ravoine,&c.ll  a  pay^  toutes  Tes  )?,fn«irfdcttes. 

On  liit  dans  le  mcme  iêas,  le  Hi«aii  peuple î  pour  dire»  le 
bas  peuple,  le  petit  penpfe.  Le  «mm  peuple  cft  quel- 
quefois bien  iorolent. 

Ef  k  menu  ftupU  i'exftft 
A  difiiuTiT  de  dh~..]ut  (hjje.  Voir. 
Les  mtms  droits  >  en  termes  de  Cha0è  »  font  certai- 
nes petites  parties  d'u  eetf;  comme  lesefclUcfi  le» 
Il lur s  de  h  tête,  le  mufle, les dîmkrs»  leiraDC^b^rM* 
&  Icj  iicuJs.  Sa  L. 

Meni!  vair  ,  en  termes  de  Blafon  «  fc  dit  de  l'Ecn 
chargé  de  vair ,  lorfqu'il  cft  eotofod  deiîx  tires,  oa 
rangc'cs ,  parcequc  te  vatr  ordinaire  n'en  a  ^oe  quatre .' 
-  lorfqu'il  n'y  en  a  que  cirx]  ,  il  le  faut  rptcider  en  bla- 
£mnant,  auiS  bien  que  l'email*  t^iutd  il cft  autre  que 
d'août  dit  d*aaur. 

Mek'j  ,  fe  (lit  aufîî  en  ffiofis  fpirin.'elles  &  morales.  Il 
cntretenoit  fcs  matua  pcnfccs.  Les  mtaus  fufirages  des 
Saints  fimt  les  commémorations  du  Btvriaiie*  Les  iai> 
tt«»  cîrconftanccs  d'ooe  ai&trc; 

Mbnu»  eftaoi&faUhnirif.  line  vent  pas  qu'on  choifîfTe 
ce  fruit  ,  il  veut  vendre  en'  mbic  le  gros  &  le  m^»».  On 
•ppdle  chez  les  RotîflcuiSidamrmt»  les  fiojres»  bouts 
d'adcs,  gefien  dit  antres  clioAadbat  on  fintdestagoit» 

&des  fricaflVci. 
Il  (îgnifîe  aiilTi ,  DccjiI.  Ce  .\Lrchand  trafique  tînt  en 

J^ros  qu'en  menu.   Les  papiers  om  été  bventoriez  par 
.  eMMnn.  Onluia/peciôe'par  le  mriw  tout  ce  qu'il  avoit 
2  fcire.  Ilaeom}iêdafec  fim  maître  en  détail  &  par  le 
menu.  Tu  le  fçauras  en  conlîdf  rant  par  le  menu ,  pour- 
quoi on  a  bcfuin  de  chaque  choie.  A»LAN.  Celte  «* 
.  pfcOion  n'cft  pas  du  ftyle  relcvd.  tL»n. 
fiEnv»  fedit  Wfi  adverbial  en- cnr.  II  pUut  dru  &  wfp«. 

ttuim,  Letbalca  de  aou$> 


M  EN.   M  £  O. 
qurt  plenfoiem  lar  lui  dru  &  mttm. 

On  dit»  on  l'a  ha<li^  menu  fommc  chair  à  pSte  \  pour  dïrf, 
on  l'a  cruellement  mafiacré»  on  lui  adonné  mille  coups, 

MENUAlLLE.f.  f.  Toates  fortes  de  pditcsefpecea  de 
quelquenature  qu'elles  putiTent  ctre.  U  ;  payé  en  mr- 
imMii  t  en  petite  monnoye.  On  a  mis  dans  cette  mate- 
lote beaucoup  de  mentuiÙtt  de  petit  poàflbn.  t'ACAD* 

MENUËL.  f.  m.  Vieux  mot.  Cornet, 
i^ii  nennëlfn'M  (W  gimtt 
Sii.fu  trùt [$nt  grtnit  ^trttis.  PrRrFV. 

MENUET,  f.  m.  Air  àdanfer,  dont  la  mefurc  fe  bat  à 
trois  temps.  Les  Mmtei$  fi  ot  de  petites  pièces  de  Mu- 
fique,  d'une  (implicite'  gajc  &  gracicnfe»  pourdaaftrou 
pour  chanter  de»  vsuiicvillcj. 

Il  fe  dit  aufft  de  la  danfe.  Le  Mnutt  eft  une  efpece  dt 
]>anlês  originaire  de  Poitou,  ainfidte  de  lés  petits  pas. 
ll  vft  compt^if  d'un  coupât  d'un  pas  rdcr^ ,  de  d'un  ba- 
lancement. Il  commence en'battant.  IlcftdbaeAire>M( 
tnouvetiient  ternaire. 

MLNUISËK.  V.  aA.  Tmaillcrde  l'aitde  Meauferiei 
U  eft  peu  en  ufage. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Misas. 

MENUISLRIE.  Lf.  Ou?fage  de  bois  taillé  6ca(Iémbld 
arec  propreté  dc  delicatellf.  La  nmmr/mfdecc  bufièt 
d'orgues,  des tismei  de  cette Eglile,  d'une  tdle  oeu- 
vre, cfl  bi(ntra?aill^»  bien  d(!icaic.  Le  iBcnUe  de 
cette  chambre  elt  d'une  belle  mrmnferit. 

MiMUisFRiE.  fe  dit  au/lï  coi!râivra>ent ,  de  tout  te  bot* 
tatMc'  &  rsbof^  qui  efl  necefliiirr  dans  un  !-.îtirr,em.  Oa 
a  fait  un  devis  de  mtmifnte  des  portes  t  iirnétrcs  ,  Jam.. 
bris»  pUibndtf  qu'il nut  âîredtns cette  Mailbo.  La 
mtmifiik  icneat  *  tant, 

IdtMvtsKKi*,  eft  nffi  Tar»  dépolir  9e  d'aOemblèr  le 
bo:.';.  Le  Jube'  d'une  telle  Eglife  e/l  un  chef-d'ccurra 
de  mnmifmc.  Les  Oricvrcs  appellent  ouvrajjfs  denuw 
tm^hiit  Icapetîtsonvragrs  d'or  &  d'argmt  qu'ils fabri^ 
quent,  eomrr^e  jp^-ieaux  ,  bouf  Jes ,  ciochets,  &c.  ce 
qu'ils  oppofcnt  ï  Ja  j{r*/*r»# ,  qui  fe  dit  de  toute  forte  de 
vaiil'elle  &  de  grands  ouftages. 

MENUXSIEIL  f.  m.O«vnerquittafai]lecninenuiferie< 
qoi  tmailleenboit  atcc  le  rabet,  &  la  varlope.  Un 
ïienutfer  duir  fifavoir  dciïîrer  Les  Mrmtifm  qui  tra- 
vaillent en  grofle  befognc  >  (ont  appel  le;  Mmt^$^*f^ 
fimUift,  I  laé'ftrewe  de  cet:x  qui  travaillcnr  à  de* 

CîK-retf  ,  &  .1  i^fi  rabUs  de  pitccs  de  rapport  &  de 

marquetciie  ,  ielquels  on  nomtae  Mmn^s  dt  msTfte- 

ttrte  ou  de  fLuggt, 
Ce  mot  vient  du  Latin  mamt'utrm  t  comme  travaillant  eif 
*  pctb  ï  l'égard  du  Charpentier.  Me  n.  Les  Angevins  di« 

ttMaKH||brpqni  approche  davantage  de imMàsnaiiJi»*' 
M  £  O. 

MEON  f  00  M£a«  f.  mafc.  Terme  de  Botanique. 
Pfante  qui  poa(te  une  tige  femblable  i  er  c  du  fenouil, 
mais  beaucoup  plut  petite»  canclée*  creufr,  raroenfc. 
Ses  fettilba  Ane  longuet  f  faiigdearnrmiecdte,  ftdé- 
Coupdes  très-menu,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
meum  ;  car  mttén ,  en  Grec. ,  lénifie  menu.  Ses  fleurs 
naiifent  en  ombelles  ,  composes  chacune  ordinsire- 
nent  de  cinq  £milks  di^poTées  en  roft  ,  de  couleur  blan.- 
cjbe*  odonates.  Set  lemcncet  font  oblonpocs ,  sroo- 
dies  fur  le  doi ,  canelt'es.  Sa  ricioerft  grolTe,  longue 
comme  le  petit  doigt ,  de  couleur  obTcore  en  debottt 
blanchâtre  en  dedans ,  de  ToUlaBce  rare  &  'cf^ere  > d'un 
gouf  i-re  &r  ptqoant,  d'une  odeur  aromtiq  f.  Cette 
tacinc  cil  employée  en  Médecine:  on  la  furnomme  or- 
dinairement .i/hiauMrifarf  patceque  la  meilleure  venoie 
«PCtelois  du  moet  Athamas  ;  mais  celle  dont  on  fe  ferc 
prefèmem^  eft  apportée  des  montagnes  du  Langue» 
ioi  ,  ce  la  Pirvcncr,  Al  Dauplune.  Elle  eft  bonne 
pour  ietiadigeltjoDs  dereftemac»  pmir  provoquer  !«• 
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M  E  p.    M  E  R. 
«toUdaibitme*!  fourl'afthme,  ponfla  coli^ae.  £« 
JJm  «MM  film  mM*  C  Baoh. 

M  E  P. 

MEPLAT.  Voyez  Mesplat. 
. MEPRENDRE,  MEPRIS  »  MEPRISABLE,  ME- 
PRISER* V«7CK  Mm^unom  »  MuvRis  »  &c, 

M  E  A. 

MER.  £  f.  GnuMl  réceptacle  ,  oa  refervoîr  àt  tout» 
J'eauqui  entoure Ja terre  , :\  fc  r;:pjn J  en  p!'.;firurs 
partkt  de  foo  globe.  Dans  \n  Carces  Géographique* 
bteitelb  hiMrf  fèot  lèpuées  ronde  l'autre  par  des 
orabres.  Lam<r  fut  produire  le  troifitfme  jf -ir  t!c  ta 
creatioB.  Le  P.  Feuilléea  obfervc  que  les  cjuxuc  la 
mer  diminuoient  de  leur  poids>  à  mefure  (ju'il  s'appro- 
choit  de  la  Ligne.  On  peut  douter  s'il  y  a  plus  de  ter- 
re ^ue  de  mt  en  Hollande.  Bbnti  ?ocLio.  La  Tageflè 
«le  Dieu  paroît  dans  la  divifion  inégale  de  la  ma  ce  de 
1«  «sce.  Ray.  L'Ecnute  dit^itie  Diearfaitienoin- 
biedesgiaimikflblcdelamp»  ^*ilainltdei  boraet 
à  hma.  Li  MMrTCQokbrilècfiix  k^kicifiottor- 
^iieiUcttx.  Kl. 

Lti  fltwnt^  ptrUrm  amutt 

Afftrtifit  4  l*  n  cr  I;  ir!i-ir  Je  Uuti  edux.  L'Aî.  TsTf. 

Ce  mot  vient  du  La:in  wxre ,  cj^'ITidore  dcnvc  de  Muuitm^ 
ftcanfequeresewxroBt  amcrcs.  D'anireslefbnKTeair 
de  m4r«rfc  Hébreu  I  qui  lignifie  4MMIIMW.        ^  • 

Les  'l'/rtens ,  li  l'on  en  croit  la  plut  «Ucitic  ami^c^  • 
forent  les  premier»  qui  ofcrcnt  le  mettre  dans  un  Ircle 
Taiflèan  i  la  merci  des  vagues  >  qui  domptcrent  roigucil 
jclaawr»  Âieonireat  tant  de  peuples  que  h  aMravoit 
feparez.  Fen.  Xcrjccs  qui  îo'ùtinUmtr  -,  cjin  v  f  t 
jetter  des  chaînes  pour  la  réduire  fous  ion  obcuiancc, 
la  regardoit  apparetoment  comme  une  de  ces  bétes  fëro» 
ces qift l'on  châtie,  3c  que  l'on  enchaîne >  quand  on 
vent  les  appritoilar ,  &  les  adoddr.  Bou.  il  7  a  des 
câtes  oà  latiKr  vient  trecim  depfecipîtation  &  de 
violence ,  qu'elle  courre  en  an  in  fiant  niKleiivage>Ii>< 
La  mn  eft  l'image  du  monde .  &  delà  vanir^  des  eho. 
fcs  humaine  >  o  ,  Lilmes  &  ces  tempêtes  qui  fc  fuccc- 
dcQC  à  conte  heure ,  font  udc  fidcUe  peinture  de  ce  qiii 
paÂbdanalà^a.  Ya-Mlmw  wm  plut  beooftante  qve 
la  Cour  des  Prrnrf.  '  v  en  a-t-il  même  une  ptus  peril- 
lenfe  In.  juiqu  a  i iiinpcreur  Jullmicn  la  met  ctoit. 
commune  à  tous  les  hnmmcar  de  là  vient  que  les  leix 
Romaines  donnoientaâion  contre  celui  qui  empdcbott 
qu'on  n'y  navigcât,  ou  qu'on  n'y  péchât  lîbreneot. 
L.'£mpereur  Lcoo  par  fa  Novellejtî.permet  que  ceux  quî 
font  en  poÛitffion  de  p^cbet  feula  devant  leur  territoire, 
pittHeàt  en  ànSmin  h.  plèbe  è  coo»  anrm.  H  permit 
raéme  aux  particuliers  Jivifcr  ctitrVm  Iff  Bofphore  de 
Thrace.  Depais,les  Souverains  ont  de  même  voulu  s'ap> 
proprierlaMfr  *  &  la  tirer  de  l'ufage  commun.  Dans 
Ces  derniers  temps  les  Anglois  ont  pretcniiu  s'attribuer 
l'Empire  de  la  mer  dans  la  Manche.  La  Republique  de 
Vcotlè  fe  prétend  telkmcn  t  maitreflê  de  Ton  Gol  fe,  que 
l'on  marie  tous  les  ans  la  Seigneurie  avec  la  mtr  Adriatt' 
tique.  Voyez  Le  Bret.  Les  Rois  d'Angleterre  preten- 
Jl::!  i  l'empire  des  Jnw  qui  environnent  Irstrcii  Roy- 
aumes d'Angleterre  ,  d'Ecofie  ,  &  d'Irlande,  &ccla 
îufqu'auz  rivages  des  paît  voilîns<  C'eften  codêqMD- 
cr  l'c  cette  pT'etcntion  ,c;;Tr  Icsenfàns  nez  fur  ces  mers 
lont  dcclareztuttircïs  Anglois,  comme  nez  fur  les  tcr- 
(Ct  deaRoiad'Angleterrc.  .Misson. 
Les  Payens  nommotent  la  mrr ,  Tketk  >  Amfbitritt  ;  &  tC' 
noient  Neptune  pour  le  Dieu  de  la  «rr.II  y  a  de  li  grands 
lacs  que  l'on  leur  donacle  nom  de  Mr*  doot  |1h» 
"     ram  m,  . 


MER. 

Éuneux  font  la  mer  Cafpttnttc ,  dans  le  fflilteode  IWtf# 
continent  ;  &  la  ma  dotut  ou  de  Karegnondi  <5c  de  C»" 
nada  dans  l'Amérique.  OndonneauJiileoomdc  mcrk 
quel  que*  laca  de  moyenne  grindror.  LcsAUemans  ap« 

pcllcnc  Zff,  c'eil-i-dire  inrr»  gf nerjîcmen:  lous  les  lacs. 

Les  Jutts  doonoient  le  nom  de  wtt  aux  grands  lacs  ,  com- 
me la  mn  de  Tiberiade,  la  «ter  Morte  *  en  Afphaltite , 
ou  bitumincufe.  Cette  mtr  a  cent  mille  de  lorgccur ,  Se 
»y.  de  largeur,  fcion  Pline.  C'cli  k  lieu,  ou  ctotcnt 
Sodomc  CiomiortJif.  La  carpa  gravet  s'y  enfoncent 
poïn*-  On  tij  peut  noTCraoci»  corpa  vivant,  i  1  ne  pro» 
duit  qne  le  bttnine^  L'ean  en  eft  iî  falée  6c  aœere  >  que  fi 
on  y  jette  du  fcl  dedans  >  il  i;e  l'ondia  j^iciint  :  elle  c;,  plus 
blanche  &  plus  pefantc que  l'eau  de  la  mtr.  Il  n'y  a  au- 
cun poiflbn  qui  y  poifle  vivre;  &  quoiqu'il  y  ait  deux 
rivierct  qui  y  entrent  i  dont  l'une  cft  le  J our  dain  ,  ntan- 
moÎDS  le  poiflbn  n  y  entre  pas,  &  remonte  contre  fa 
Ibtrce.  C'ell  ce  qucrapporttnt  pluiîenrs  Auteurs;  mais 
tout  f  cla  eft  itbulvux  ou  incertain.  Voyez  /(  Vc^agi  é^Jr 
Up  À  ferttftlrmen  1697.  par  HtNRY  MAiKonEll. 

La  Grande  Aler  s'appelicta  Mer  OctMt  ,  dans  laque  le  ift 
le  âux&nâux.  Elle  reçoit  divers  noms  ,  oudcsHe- 
giona dd  monde ,  ondes  paVs  qu'elle  bai^rc,  ou  pour 
quelqu'autrc  taifo».  Rouke.  Depuis  J  tquîttur  cJu 
côté  dt  de$â ,  on  l'appelic  la  AUt  du  K«rd ,  eu  jtiUn^ 
Hqu.  Au  delà  dti  terres  de  l'Amérique  on  l'appelle  la 
Un  du  Sud  ,  nu  h  Mer  V.:c:fr-]H(.  Sous  le  Po'e  ,  on  l'ap  - 
pelle  la  .Mtr  QUiulc  ,  ou  Ij  K^r  IsLttde ,  caufe  cie  les 
glaces:  celle  qui  paile  parla  gra;j-ç  lapeii-e  Btjtc» 
entre  la  Sue  de  cSc  le  D.uincmarc ,  s'appelle  la  AIrr  lf<f'ri-> 
qHfy  celle  qui  qui  ba'gne  ktcèttsie  la  Grande  Bre- 
tagne,  v'jj)j>clJc  la  Wrr  £Wr4»«J^«f.  QuckjLis-un?  ont 
nommd  la  Jilrr  Occanc,  Aéttmnumtt  pour  la  diltm- 
goerdet  astre*  Vm,  qui  (ont  comme  endav^ea  daaa 

Ir^  terres. 

La  UtT  f^tditmtJtntt  eic  celle  qui  entre  dans  les  terres, 
9c  divife l'Europe,  l'Afrique,  ^l'Afte.  On  l'appel- 
loit  autrefois  l.i  Mer  des  Greci ou  la  Grande  Mer.  I  n  Fran- 
ce on  l'appcJlc  Uer  du  Levant,  commcrOccan,  Mer  du 
Ponenc.  On  l'appelle  Z/jniil/^irr ,  Se  de  Ttfiint ,  vers 
l'Italie}  jiiA>Mrif«»  dans  le  Golfe  de  Veoife)  ItWfK*  4c 
jEgét  vers  h  Grèce.  On  apelle  Jfrr  dt  MMvmâ  »  on 
Mtr  Blanche  ,  celle  qui  ert  entre  rHclItfpont  5c 
le  Bofphore.  Au  delà  c'eil  la  ifrr  Nmt ,  paice^ue 
la  navigation  y  tft  trèc-dangercttTe  ;  cette flkcr  eft  pletne 
(3c  brouillsriis  &:  fujerte  auxor:geî,  8c  c'tft  pour  cette 
laifon  plutôt  que  pour  la  couleur  de  fon  fable,  qu'on  a  lui 
donné  le  nom  de  Utr  Ntirt ,  tout  ce  qui  ell  hinefte  Se 
obfcur  étant  jppelli^  nnir,  félon  le  génie  univerfel  de 
toutes  les  Langues  mortes  &  vivantes.  TAvr.RhrER. 
On  lui  donne  auflî  le  nom  de  Mtr  MAjenre  ;  c'eft  le  font 
iMMi  des  Ancicm.  LciArabra  appellent  la  MethUH" 
tenamée,  kftdethmhe,  âcanfè,  difent-ilt,  de& 
figure. 

La  Mer  C<</^«V«/w  cft  une  autre  itfrr  dans  l'Alic  vers  l'Myr- 
canie,  qui  reço  rplulieurs  grands  fleuves  fana avotraa> 
cunc  communication  ^[^pjreiitc  avec  les  autres  Mert.  On 
l'appelle  iufli  Mti  de  Bailm ,  ou  de  SaU.  La  Mtr 
CÊffie  a  ;oo.  licuës  d'Allemagne  de  l'Ift  à  l'Oiieft  ,fe» 
Ion  Jean  Kinfon.  Msis  Olcarius  dit  qu'il  n'y  a  qur  la  moi- 
tié de  cette  longueur.  D'autres  la  mettent  de  800.  mille* 
cfclong,  &de($oo.  de  large.  C 'cft  l'opinion  du  Che- 
rif  Alderifï,  cité  jufqu'àprefcnt  fout  le  rom  de  Geo- 
graphe  de  Nubie.  On  vient  de  donner  au  public  par  ot^ 
(Ire  f)ii  Cz.ir,enc  Carte  fort  c.\;iSc  (?c  Ja  A/rr  Ctiffitmie, 
qui  fait  voir  qu'elle  a  plus  f!c  ico.  licncs  d'étendue  i^a 
Noidan  SHd,&  à  peine  Se.  tiel'Lftâ  l  Oucn. 

La  Mer  Rin^e ,  autrement  Araliepit  ou  Vtrmtitie  »  cft  un  Gol- 
fe de  la  KerOceane.enfcrmé  entre  rArabiiê&  l'Etbio- 
ptc.  Les  anciens  l'ont  confondue  avec  leGoUe  Ptrf 
-  Q  ^  ,  qu« 


M  E  R; 

te  :  cir  ils  dilènt  que  l'indus ,  le  Tigre  &  l'£uphrate 
l'y  déchargent.  On  lappclic  -^uBi  Mer  de  h  Uicuti:.  Elle 
iut  appcilcc autrcfo:!  L.abiet,  !  caufcd'un  aricicn  Roi 
d'Acabic  >  dit  frittow  |  &  fttctt^bmhru  en  Gicc  lig- 
nifie rai^.  D'autres  oiit  die  que  c'cfti  caafe  (lelacoii> 
Irur  J  o.:i^'  it  fon  arrne  >  ou  tics  marbres  rouges  cpi  Tott 
zax  roches  vo:iî"Cs  :  ce  qui  n'cll  pas  véritable.  D'autres 
crdycnt  que  c'cll  c  caufc  d'une  cemine  berbe  rouge  fort 
propre  pojr  la  rcinturc  J'tcarlmc  »  aotamét  jufe  t  qui 
ïeiiouvt  iiini  fanfcijd  vct s  les  côtes  d'Ethiopie.  On 
l'ippellc  encore  aujourd  hui  Bâhr-^uf.  Saint  Jtrôtnc  ap- 
pelle dans  1>  Tradu(fcionhiI«r  jRMX#*  \itUrSt4»  con- 
luc  n  /il»/  &  long,*  vouloieiu  dite  la  aitM  chofe.  Il  le 
trompe  ;/u«.rcIt  une  cfpccc  de  goucDion  ou  algue  manne, 
^ut  Ce  pourrit  dans  le  tond     la  ma  »  dont  ii  croit  beau- 
coa»  en  E(]»opie&  aux  Indes*  Cette  herbe  rcfTemble 
au  UfFran  ,auE  bien  que  fj  graine  &  fa  fleur.  Elle  fort 
à  teiadrc  en  roi^e.  Les  voinns  de  cette  Aitr  i'appelleat 
9n^4*Sit^n    S AjiU.  Selon  ia  plupart  des  /(3vaD9> 
la  vraye  raifoii  <fe  cet:c  dénomination  eft  que  les  Ida- 
n^ens  JefccDJjns  d'Efaii>  habttoicnt  près  dés  côtes  àc 
«ettc  tin.  A  caufe  de  cela  elle  fiit  appcll  ce  ,  Her  à'tiora 
oud'ldiimce  I  d'où  les  Grecs  ont  iatt  EmbrMa  &,  les 
Laiôs  IwInuM,  XM^r  1  qui  eft  ce  que  Itgntfiele  mee  d'E* 
don  CD  Hébreu.    Mr.  Reland  J;ir.$  d  Diflcrtatlon  Air 
liMcr  Ra)^,  prouve  que  quoique  l'on  appelle  ainû 
commanéineatle  GoUé  Arabique  >  il  efl  certain  que  les 
anciens  Grccj  ont  nomme  de  même  toute  l'^ïtenJuc  de 
la  mer  qui  cli  au  MiJi  de  l'Arabie ,  de  la  Pcrfc  ,  &  des 
Ibdct/  &  il  croit  qu'on  a  nocumé  ces  parles  liMer 
Hatftt  parce  qu'on  les  crojrottbréle*  par  le  âiokili  ik 
îl  montre  que  les  Poètes  ont  nooUD^  rouge  »U  Zone 
Torridc. 

On  appelle  Part  de  mer  >  les  villes  ou  endroits  où  pcuvenc 
ibonfer  lesvaiilèaus:  tada  de  Mvr»  les  endroits  où  les 
vaifleaux  peuvent  ancrer  ,  &  fe  tenir  ï  Tabri .  tàtcs  &i  ri- 
VJget  d:  U  mer  ,  toutes  les  terres  qui  font  le  long  de  fc^ 
bards.  Ed  ce  fetnoa dit,  Boulogne  lur  la  nn,  Monlircuil 
fur  la  mcT.  Golfe ,  ou  Ànte  de  mtr,{aat  les  Hcux  où  le*  ri' 
vages  (c  courbent  en  arc  :  &  Btés  d«  mer  >  les  endroit» 
«te  la  Mrr  qui  font  lêrrcz  entre  les  terres ,  o  ii  1  c  i  II  es . 
Onmtihfkme  mer  Sthmema,  celle  qui  eA  fort  cloi- 
f^ée  des  rivages.    Ondit,  Tâcrà  la  Mir;  poardirck 
S'i'"  '  jgncr  dfs  v-ôret  Q|i»nJ  'e  fiu»:  arrive  .  on  dit  que  la 
mr  montc^dc  quand  il  s'en  retcwrQe,on  dit  que  la  mer  dei"- 
«eod*  Onditque  buvreH  groflc,  quand  elle  cA  cou- 
rouc^c  t  agitée  des  vents  &  de  la  tempête.  Et  quand  oo 
dit  »  Temps  de  mr  >  c'clï-à  dire ,  un  orage  violent.  On 
dit^uc  la  >n<rrcfl  caloie,  quand  il  ne  fait  point  de  vent, 
f]  :  nd  les  vaiflcaiix  ne  peuvent  avancer  <  4c  alors  on  d» 
<.^.;  1  n'y  a  point  de  nm.  On  dSt  qnefa  MIT  n'e0  pas  a9v^• 
yablc  ,  Cj  jand  il  y  s  des  veus  contraires  qui  régnent.  On 
appelle  (vup  de  mer ,  ks  violentes  agitatioiu  des  flots , 
é»  lames ,  eu  des  houles  i  qne  le  Kntpdaflê ,  &  l'eau 
qo'clles  jettent  contre  le  Taifîeau,  ou  dedans.    On  dit 
«ncnre.  qu'on  ne  peut  plus  tenir  la  merf  lorsouele 
vaiiTeau  eft  dc/agre'é,  &  qu'il  ne  peut  plus  refiilcr  à 
l'orage.    Afrr faas  lood i  c'cû  un  paraee  ^  ei trop 
profond  pour  y  pooToirancter.    Les  TOo^s  difent  la 
tuer  lans  lond,  lorfijii'cne  a  pins  i-  Jeux  ^cns  braHcs  de 
profondeur.    Quelque»  uns  prétendent  qu'elle  ne  piflTe 
point  ^oo.brafles  »  c'efi  à  diie«  envtfoa  «B  demi-mil- 
le; l'on  ajugcpir  Ji-  frrcictp^Tinicts  qae  la  profon- 
deur étoiten  cjiiclt^uescndrous  de  plui  d«  4000.  pas 
H^ometriques.  Sa.nson.    La  mrr eft  coisnc  ,  c'cfl-à- 
airc  ^  ks  vagues  de  la  mer  Çt  fuivent  de  près  les  unes 
les  antre*.   LaMrellIoagae,  c'eti  dire  que  les  va- 
gues delà  ewriëlûîvettt  de  loin  &  lentcitionc.    La  mn 
foole.  Cela  fetSt  lors  que  ks  vmws  de  la  mer  s'éle- 
.  nw  &  ft  déploras  fiir  «arir^ym.  Umr  bnk> 


Mer. 

Cclairrive  la  nuit ,  de  gros  tems  !  i!  fcir  bir  c]ire1a  met 
foie  alors  ta  kv.  Lias^rbrife.  C'cft  lors  qu  tlle  bouil- 
lonneen  ftapanteontre  Quelques  roches>ou  contre  latcr^ 
rc.  La  mf^traîc.  C'cit  lorrqo'elle  r.e  faiiaucun  mou- 
vcmeat,upoar  montfr,n:  potr  dcftendre.  La  airr  rap- 
porte. C'efiid-re»  que  1j  grandenarée  recomaence. 
La  rrtfT  vn  chîtctifr  îe  vent.  C'efr^dirc,  que  le  vent 
foutiedu  cote  ou  va  ia  lame,  ilet  qui  va  contre  le  veot« 
Cela  arrive  Ion  que  le  vent  change  fubitement  aprisuie 
tempête.  Lam^rfe  creufe.  C'eft  à  dire  c\uc  les  vagues 
deviennent  plus  grolTcs  &  s'«flevent  davantage.  La  ma 
a  perdu.  C'eft  à  dire  qu'elle  a  bai  (T^. 
On  appelle  valHmmÉeWf^  va  Pilote  •  ou  un  Capitvne 
de  va-flètu  qid  entend  bîeti  la  Marine,  qui fçatr bien 
conduire  un  vaiffean,  &  commander  fur  mn  ;  un  fr*- 
mem  de  mer ,  un  Pirate  »  ou  Cotiàire  court  les  mett 
pour  voler  les  MarchtMls»  fini  ou  feeainffioa 

d'aucun  Prince.    Om^^WtHtisre  Se!i  mtr  ^  un  Prin- 
ce qui  eft  le  plus  ion  iur  mrr  ;  &  l'on  dit  qo'il  tient  U 
lurrencefeos.    On  dit  que  Xersés  a  autrefois  foiietté 
larnr.    Le  Dege  de  Venirr  ^poufe  tous  k«  ans  k  mtr 
Adriatique  en  grande  ccrrmohie.  On  appelle  *  Mente 
ca  mn  ,  Monter  for  met  »  quand  on  s'embarque  ,  quand 
on  iait  partir  les  vaîl&auxf  ^uaadonkspaailédedcilua 
•  le  chantier  à  la  Mrr.  Onétaufli  >  AlltrlJiiNr,qinBd 
on  va  en  courfo  ;  &  qu'il  faut  aller  à  la  m f  r  ,  q  u  ^nd  on  a 
été  mordu  de  quelque  bitc  enragée.    Aller  en  mer.  Se 
mettre  for  mer.  Toixber  à  la  tnrr.  Jeiter  à  la  mer.  Mn* 
trc  à  la  mer  »  c'cft  partir  &  faire  fa  route.  Ce  Vaillcao 
doit  mettre  à  la  mrr  en  deux  jours.  Mettre  uu  vailTeau  à 
lawrr,  c'trlt  ûicrlcvaiflcao  dede/fos  le  chantier  &  le 
mettre  iâot.  Mettre  vnedialMpcàk  mkv.  C'^âict 
h  dnleupe  de  défias  lêrillac  «la  mettre  if ans  l'ean. 
Tenir  la  wifr.  C'cft  ccurir  en  haute  ««'loin  des  ports 
£c  des  rades.  Quoi  que  notre  vaiiicaua;  fot  fort  iacom- 
nedd  du  cainbar«nans  tinioes  p  onrtam  k  mtr,  Titer  è 
h  mrr.  FortecJecupèbMiir.  C'cftIbiBettK  an  luge 
de  la  terre. 

On  appelle rUmd^imrï  muiSdemer,  Ê^mnékmtr,  dee 
cfpeces  lie  ces  aainitoiaai  vifcitte»  la  awr  ,  «n  fnr 
ks  bords.    Du  potAbn  ik  mrr  »  des  ehiisi^c*  deewr 

cocjuilles  &  raretci  delantf.-.  \'erd  dr  )nn ,  un  vcrJ 
ufl  peu  fonce  »  qui  imiK  la  couleur  de  la  *rr  vue  de  loin* 
On  appelle  de  r««imwrt  deKsanrIàk  dit  kpîs  broyé 

c|ui  vient  d'Orient. 
Mrk  u'AiRAiM.  On  flonune  ainlî  un  rrand  vafo d'airain 
queSalomon  fit  faire  dans  leTcmple,&:  qu'on  rrmplillbîe 
d'eau  >  pour  les  Purifications  des  Prêtres  &  da  Levîtc*. 
Il  coDtenott, félon  le  P.  Célmtt  en  tout  50}.  cood^  cu- 
bes I  &  deux  tiers  ou  joco.  bathes  de  liqueur ,  cjni 
font  jii.aiuids»  1. quan»  27* pintes»  6.  pouces  cu- 
bes &  plus,  neTure  de  l^aris. 

Mer  )  fc  dit /îgijre'mrr.t.  Qui  vondroît  fcnder  Ij  profon- 
deur des  myftrtes  de  la  Foi  f  C'eft  une  met  où  l'c/prie 
fo  perd.  Oe.  M.  La  focitt^  eft  isie  mir  plus  inficklk  , 
&  plus  orageufe  que  la  mrr  même.  M.  E$f.  Notrr  v'c 
eÛ  une  mtr  orageu/ê ,  fans  ceflë  agitée  par  les  paiBoas. 
La  prédication  de  l'Evangile  rft  comparée  à  un  filet ,  ». 
vec  le^linap^4knrkawrdecejooadcMMtofiiA. 
tes  de  psiffbns. 

Ptttr  vh'.  ,  [i^f  cent  rrer  qu  'tà  hti  r.cvi  nums ] 

Jcfta^ejtwcfstarrwrd'eJjmft&d'Mvirwm.  Boit^ 
Ces  fortes  de  figures  lônr  AmrtéiabKnifMdkaquepar- 
lion  cù  con(î.!crcc  COMIIie  IMCUr OU fo» C— t ,  «fi»  dc 
parvenir  à  Ion  bur. 

C  l  ifTir  Us  mers  d'Amiarde  Tivâ^e  fnrtuge.  SaI. 
La  Poefle  eft  aufti  comparée  à  uneWOÙlOflnrbftt^ 
efprits  coiirent  rifqne  de  le  perdre. 

VestpiejeftemUUflmme,  AftUm  éftrdm 

Me  met  fufaulmi  nfé^kirifé^s; 

CMff  iier   m  tmt  tfieMn  m  *g»fr'g'"»  9oi  %» 

MiiQ 
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MER. 

%hn  »  Ce  dit  ju^  -'r  n  M  t^.  vî(le  Je  grande  «en Juc. 
L'tncjrclojiC  iit  jr.t  iloncon  ne  peut  ro  ric  bouc. 
La  chicane  eft  uoe  wer ,  un  .'bjmc ,  un  goutfre  d'argent. 
Ijtmr  des  HiftotrestC'cft  le  titre  u'iin  Livre.  Etoile  de  la 
mn^  c'efl  l'croile  du  Pole.  Dans  l'Eglifc  Romaine ,  on 
appelle  ainfi  hgurcmcnt  h  Vierge  Marie  j  parce  qu'en 
Ucroii  d'un  grand  Çttoua  au«  aavi^arcHri  ^ui  implorent 
{tpraceâtoiu 

MkR  >  t?it  provcrb'jlf  !  •  rn  ces  pfirifes.  On  dit  qu'on 
porte  de  l'eau  à  la  mer  ,  ^uand  on  porte  <}uet()ue  chulê 
cQantiettoàil  y  en«de)afrsiideatmndaiKet  Oaditctt 
cefeni  >  C'eft  une  goutte  d'e.iu  tfjn?  la  w^r  ;  pour  dire. 
Ce  <pc  voQt  T  apporccï  n'y  paraitr  j  ri»n.  On  dit  awflî  > 
C'clt  !a  mtr  i  boire  >  c'ell  vouloir  cpuifer  la  mer  ;  pour 
dire  <  C'cft  ooe  diofe  impolfibU  à  rare^dont  on  nepeui 
jamais  rdr  la  fini  On  wt  a«flî  ,  qti'une  faiice  eft  (alée 
tom:nc  mtr  ;  pour  dire  ,  qu'flic  cil  rrcp  fj.'cV.  Oncic 
ai(fii  qu'on  a  dicrcbc  aaclcun  par  awr  3c  par  terre  i  potir 
iiie,  f|ii*«araclierdiécadivcnendfotN.  Onditd'im 
fjomme  c^ui  mirijc  beaucoup ,  qu'il  ava.'troit  h  ner  5c  les 
poiâons,  Oa  dicau/fiiLaiMurer  le  rivage  de  limer  i  pour 
dire  ,  prendre  une  peine  inutile.   On  dit  dTitn  iMiniiie 

(Innt  I:  firtuncr?!' bn-?  rf  ibii»,  cju'il  vogue  en  pletac 
Un  (Mt<ja  7  quj  craint  ic  danger  ne  doit  pas  iller 


mer, 

jNTf  fdi  M  h*l     limÊktm  U  dMft  ; 
ai  fur  U  mer  «jnierdiiiraledtnger.  l^rsitAé.' 
MER  A.  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  (■:  rrouTC  i.ins  l'Ile  âc  Ma- 

dagaicar.  SeaiÏBiiiilci  reâmbknt  à  celles  de  l'Olivier  » 

&  lôn  bail  éft  jaimeJagS'leaiUdH  •  fin  odair  «  &anffi 

dur  q::e  celui  du  buis. 
MERALERESSE.  CL  Vieux  nw.  Sage  femme. 
M£R.CADEN1 .  f. m.  Terowdemepris,  qui ïignHie  an 

M  arcKand  de  légères  merceries  ,  ou  un  Marchand  ruia^. 
U  cft  pris  de  ritalicn,im  fêveremercddeme, 
M£RCANT1LLE.  f.  f*  Terme  de  négoce  ,  qui  ne  le  dit 
.  ^^  cenephrafc:  Ceft  an  bomme  deproidfioaawr- 

fMMti  c*eA4-direi  q«&'t  cointnercc  oumarchan- 

ME  RCA  VA,  ou  MERCHABA.   Mot  celcbre  parmi 

ks  Juifs,  qui  s'en  fervent  pour  marquer  de  profonde* 

fpeculaiioBS  fur  la  nature  di;  Die  i  "c  le-  ctrcs  fpiritutls. 

Il  figoifieprapceDaentc^tfi  «ikii  acc<ï^pris  de  la  vi» 

iîond'Ezecbiel»  ôàUcftiaiveotfiic 

rioc*.  P.  Simon. 
MERCENAIRE,  adj.de  tant  genre.  iliiefet&aueM» 

propre  qu'en  parlant  du  travail  qui  fefiutpODf  le&bH 

IC.    Labeur»  tsavailairr^nMtrr. 

i«  ftux  de  U  VAltar  fin:  desfcnx  racrctniires.  B  re  i? 
■X>'jai  mercenaire  4»mr  vaiU  tes  dignet  friuu.  R  ac. 
|^BKcmMAtUt%ni£e  aufO  intereflx'i  facile  à  corromprei 
qi:!  fiit  tout  pour  de  l'argent.    Les  gens  de  badi:  naif- 
lancc  ont  d'ordinaire  l'amc  lâche,  Scmerteimn.  Com- 
bla d'Adteurrtra vaillent  par  un  efprit  mcrcciuire  ;  tout 
des  Vcécuet  >  Se  donnent  des  éloges  mmtiuitts  i  U 
n'7  a  ni  Tliealogien,ni  JurtftoDfiiIfe  »  qui  approuve  cet- 
te milice  meranine  [  des  Suilfcs  )  où  l'on  s'engage  à 
iîerYir  une  Paifiànce  étrangère  1  fans  entrer  en  aucun  e- 
xnata  4»  atifens  qu'elle  «  de  laire  la  Guerre.  Bib. 
Ch.    Les  Jurifconfultes  de  Cowr,  toujours  bien  if- 
{brtis  de  maxiinss  ilatcufes  ,  ne  manquent  jtat  d't:- 
talcrleur  éloqnence'JMrvy/Mir/.TouK.Cîetteltidle  mt 
£ts  richelfes ,  ne  peut  avoir  que  des  adorateurs  mumé' 
Ttt.  Oe.  m.  L'amonr  interelTc  des  Hraclitcs  pour  tiUlOU 
riétoic  un  anoor  fcrvile ,  &mfrrrnii>r«.  Fek.  Les  Mufet 
:ps»cacorc  «MMOMiref,  &roiiiicvcodoh^ 
la  daoces  cbAfom  de  TerpGdioie.  Li  Ct. 


Ki  fe  k;  ,  - 

&  P   Homnac  db  îoiirniri: ,  oh  At- 
tifaniqui  travaille  pour  de  l'argent  t  pour  gacner  fa  viei 
C'cft  un  pech<f  criant ,  de  retenir  le  laUire'dn  valets,  & 
des  mfrrm^ird. Il  fe  dit  ao/Q  fiit^wtivetllieiu  illte^, 
reffé,  C'efi  un  wrrrnt^;; 
MERCENAlREMENT.adv.  D'ehe  taën&îririeteMi^ 
re.  11  ne £iw  pointer  mtmunnmMf  ^pivi  «I  v«it 
acquérir  ilé  roosocur; 
MERCERIE,  f  f.  Marchantfife.  Le  Cor ps  de  la  if^rm/r 
de  Parts  eft  puiflàat  &  fiatt  (ftendu.  C'eft  le  troil^eme  4cs 
'  fil  Corps  des  MardmiA  •  qd  eft  divif^  en  <»  ^Rti  di^^- 
ft  rrru  r  le  Marchand  grofflcr  ou  en  grci ,  qui  ptut  ven- 
dre cil  bjllc  6c.  tous  corde  tout  ce  que  les  autres  cinq 
Corps  peuvent  vendre  en  détail  >  Ôc  qui  détaille  au» 
quelquefois  ^  le  ftcond.celui  qui  vend  des  étolfes  de  draji 
d*or ,  d'arg<rnt ,  de  foyc  &  de  laine  :  l<'traifî^inb  i  cdni 
d'oftadv's:Jc  quatrième,  celui  qci  .  f     des  tapifltric»  :  le 
cinqote'me  cU  celui  de  la  jouaiiicric^iSt  le  filtéive  celui  de 
la  tnenvë  mttme.  Ce  Corps  a  /tiliaftitntf  en  Tannée 
i.}07.  par  Cli^rK  s  VI     a  Cf?a  de  beau  ,  que  ce  négoce 
peut  commencer  par  cent  ccais ,  <5c  k  continuer  dans  la 
l\tite  avec  des  millions.    H  doit  paHcr  pour  le  plni 
ncbic  ccsfix,  les  cinq  antres  élaKiniste*t  9c  tcnaai 
tu  cjurli^uc  loue  des  métiers. 
MsKCERiE,fe  dit  plus  particulièrement  des  menues  m.ir- 
chandifes ,  &  de  celles  qu'on  vend  en  détail.  Les  rubai^i 
'  le  fil ,  la  foyc  »  Ict  aiguilles ,  cocârs  »  mafquet  >  toilet- 
tes, font  de  la  menuë  mmnie. 


Oadit  proTcrbiaJcBcnt  >  qu'il  a  plu  dir  la  merceru  dp  quel< 
cnn;  pour  dire^qiitf  fi»  trafic  tretnal*  qu'il  eft  prêt  ii&i' 


.a 

re  banqueroute. 
MERCEROT.  f.  m.  Petit  Mercier  de  campagne,  on  de 
menue  marchandife.  OatlC  h  dÙoriCil^ftmc  ^.P^ 
mépris;  Ce  n'eft  qu'un  mentnti 
KtERCI.  Voyez  MtRcf. 

MERCIER  .IBM.  f.ra.Scf.  Marctind  qui  vcnJ  toutes 
fortes  de  marcha  ndifcs  dépendantes  du  Corps  de  lai 
Afercerie;    Le  Corps  des  Marchands  Ittnitn  de  Ve- 
t'%  iH  le  plus  puiflânt  des  (ÎX  Ccrps  des  Mjrchandsi 
Les  gros  Marchands  Jfrm^r/  vendent  toutes  les  bel- 
les étoffés  de  lôje  ,  d'or  &  d'argent  ,  &  quelque 
marchanàire  qL-e  re  fjit  ,  tjn:  Ju  Rojaiime  que  r'c< 
pais  crrznvers,  comme  cto&s,   cuirs,  lounurcs, 
tapilRrîet»  padêmens  >  fojes,  jouailleries  ;  .drcgue* 
ries  i  mctaai^  vmcs  «  quincaillerie  >  dtnaàderie  >  .cou- 
tellerie, &  tons  ouvrages  Je  forge  &  de  (bntc.  Lés  Mar- 
chands  M.'JivVry  fov.t  reçuî  f.;t:5  fjirctic  chcr-d'ocuvrc. 
11  leur  cil  dcâçtuiu  de  fabriquer  de  la  main  aucune  mar- 
ebandife  »  &  ils  n'dnt  que  la  pemiiBen  d'orner  &  S'en^ 
jolivcr  CîHc»  qui  fur.c  ic)x  tr.anuiàâuréesi  conr.hie  do 
garnir  des  ganc's ,  <i'.i:tachcr  des  rubans  à  des  habits» 
^c.    Autrefois  le  Onnd  Chenibcllan  avoit  jtrlisdic* 
t  ion  fur  les  Msrfrrrr  &  autres  Marchands  qui  fcmclenê 
d'habilleroens.    Il  avoit  fous  lui  un  ViHteur  ou  Syndic 
qu'on  appclloit  X«r</«vt/mfm.$a  juflice  étoit  tenue  ï  \i 
Table  de  parbre  du  Palais  par  m  Maire  Juge  dn  Cran^ 
Clnsibelltn.  LesMriam  en  détail  ne  peareatpe  vcn« 
dre  IcsMarchandifcs  qui  concernent  les  autres  Côc^iJU  y 
a  suffi  de  menus  Kmim  qui  colportcttt.qui  àalottde  pc-^ 
titet  Baarcbtndifrs  dans  les  laarcàet  &ict  Fètres.'  qui  và^ 
font  pas  du  corps  des  MarcHînt^s  Mcrtiets. 
On  die  proverbialement»  A  petit  if^rrifr  petit  pâmer  ;poir 
dire  ,  que  les  petites  gens  peuvent  vivre  de  Ictir  tranC  en 
réglant  leur  dcpeofc  I  leur  gain.  On  dit  auiG  d'an  hom- 
me foft  emporté  d«  tolère .  qu'il  tueroit  un  ÉttrcitT  peu^ 
unpeignr.     On  dit  encore,  qu'au  jour  du  Jugenifiit 
chacun  fera  Mrrnrr  »  qu'il  portera foa panier  ;  pourdi- 

  le,  qu'il  repondre  de  feenvîea. 

<tjncr'rmcr  f  i}  mc  multiorfe^aiDetpeiir  h  plBpttt  ri-  En  Latin  on  a  appcUdua  Hiràni  mwttvi  mamiàt  dé 
,tUtAmaf*mim,  Fx,  mtrttmiriuu 
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M  £  R. 

M£IICR£0I.  r.  m.  On  dit  wflî  Mbcredi.  Corneille 
fut  Viti^tlu  prétend  cjuc  iletrtéieà  le  plu*  uCtté;  mê» 
l'Académie  s'rn  tient  â  MennJi,  en  y  jjoiitant  feule- 
ment que  p!ijlîeur»  prononcent  &.  «nfcnt  Autrtdi.  Se- 
lon Ricfielct  AltTcredi  fc  difoit  autrefois  »  &  Murtdi  eft 
aujourd'hu/  le  feul  ulitc.  Il  fe  peut  fûre  que  dans  la 
cooverfation  fami/icre  l'ofi  dife  ordinairement  Mtaedi  t 
psMequ'il eft plua aifc à  prononcer  que  Urrcredi;  miit 
diotmidiicoarafenen**  on  peut  t'ilTurer  que  l'on  par» 
tmhknqmiaioaSn Mirtmttmel'AtaékBiSe.  Ceft 

le  troific'cic  jour  ouvraMc  de  la  fcmaine  ,  celui  qu'on  ap- 
j>elk  dans  k  Bréviaire  la  ^trtépst  ftrit.  11  eft  ainfi  noot' 
nie  «  ptrceque  la  Planeie  de  Mercan  dombe  daai  & 
première  heure  •  fclon  i'opinion  Je  crus  qui  admettent 
dct  bcutes  planétaire;.  Lca  tiaredi  &.  Ssœedi  font  des 
jours  de  crie'cs  auChâtelet>  des  jours  de  tnarchc,  où 
oBÊût  les  encan*.  C'eftaujourd'hoi  Mcrcn^ii.  Deifer- 
at4i  en  linit  jeun.  On  fhe  le  Iftrrmfi  ia  eméra  pendant 
la  matinc'e.  Autrefois  on  jcunolzlc  mercredi ,  &.  c'cfi  par 
cette  raifon  qu'il  /  a  des  dévots  qui  ne  mangent  point  de 
THHjde  ce  jour-là.  L'ufage  de  commencer,  dans  l'Eglilê 
LatinCilc  jeûne  au  mercredi  Jl  îi  fonJirc  Je  fa  Quinqua- 
pefrme,  n'eft  pas  plus  anutn  que  le  IX.  S:ccle.  L'Eglifc 
.;-  J(r>rnene  l'avoir  pas  encore rcçâ ((a KBH  de  Nicolas 
i'Eglifede  Milan  ne  l'a  pas  encore  aiimis  ;  car  on 
y  donne  les  cendres  le  Londt .  B  A  tL. 
MERCURE.  C.  mafc.  C'c'toic  un  Dieu  Tibuleux  de  l'An- 
ti^itd.  £I«  de  Jupiter  &  de  Matai  il  ptefidoit  au  Nc- 
«ooe.  Ofitiaitqo'îl^FrottabifiaoïnaiciiMmjk»»  tjfA 
Mnifie  mHbMdifes.  On  le  croyoit  auflî  le  Dien  de 
TEloqnencp.  C'cftpourquM  on  a  feint  qu'il  étoit  le 
Mellàger  des  Dieux  :  ftpoat'cehon  luiadoaaddeaaî- 
les  &  des  taloiinicrcs,  un  caducée»  ou  une  verge 
entortillée  de  fer pcns  ,  qui  avoir  b  vertu  de  faire  toute 
Ibm de  merveilles.  Et  comme  dans  la  Fable  il  eft  fou- 
Tenccmplaïé  comme  kinefl'^er  de  Jupiter  dans  fcs  in- 
trigues amonrculét  »  on  a  coutinnc  d'appeller  de  ce  nom 
quelqu'un  qui  fc  nu'!c, comme  entremetteur,  de  quelque 
cemmerce  de  galanterie  i  &  il  eft  plu  s  honnête  de  diie> 
c'eft  fimiMrrrarr ,  que  de  dire,  (on  maquereau. 
MeRC  >  étott  .iLi.'Tî  un  Dieu  des  anciens  Gaulois  qu'ils 
avoient  pns  ,  fcton  Bocbart ,  des  Pfacniciens.  Ils  1  a- 
doroient  fout  le  nom  db  Ttwûtri.  Platon  •  appelle 
Theut ,  Mermt  »  ^  Aoît  m  nosi  éemi  de  Thnt  %  qui 
(îgnilîc  Dieir. 

McRcuRB  )  J  ftrvi  figurément  de  titre  à  plulîcurs 
Lirica  qui  annoncent  qudqne  cbofe  de  nouveau. 
LemtnKft  François  eftnn  recueil  de  pièces  ou  de  faits 

Iiidoriquc» ,  en  XXV.  Tomes ,  commençanr  à  raiint'c 
i6oy  jurqu'a  bdn  de  l'année  i6.]„^  Le  Libraire  Jean 
IUclier,qui  en  cioit  l'imprimcurtea  etmt  suffi  le  conpi. 
latcur  1  du  moins  a  l'cgartî  tîes  io.  pr^-i  iri^  tomes.  Il 
n'e'toit  p.!s  l'aivcnteur  «lu  titre  de  Hercuic.  Il  y  ivoit 
déjà  en  deux  Meuarti  d.insic  i^.  Siec]e,intitulez  iltuu- 
tmt  Cidis  Belgkm»  Le  Mercure  de  Richer  étoic  qne 
hiitederhtlbiredu'DoAeur  Cayct  qui  commence  en 
159S.  &  finie  tn  }6o^.  Depuis  le  A/i'jij.rf  Je  Kicîu  r 
09  a  fait  le  Utuure  jfr/«.'fe,dûnt  !c  I.  Tome  for  imprime 
eoifjl.  Le  UffKMvfiir/ren  i<S}4.  par  Fred,  Span- 
hcim.  Le  Mrrmr  fgriugj'n  ,  ai  i6^\.  yir  !eSr.  de 
Crcntillc  ;  le  Mcrcurt  luittn  en  14^5.  Mr.  liiil'ct  dit 
i|uele  Wmarf  fri«»jf(wra  misau  monde  ime  trentaine  de 
jKiMtmfaiuàfarcûcmblaace.  Bat.  LeMerturt  lîU- 
téudittt  en XIIÎ.  vol.  eoMÎei»  ij.  aniic'es  ,  commen- 
çant en  i<57i.  &  lîiiKTànt  »vcc  1 684.  Le  AUrettre  Ilifio- 
riqiu  &  VtUtiqut  imprimé  à  la  Hajc  ,  a  commence  en 
1*86.  &  continue  encore  en  j  7»^.  Vitlorto  Sitt  a  inti- 
tule fon  Hiftoire  de  France  du  nnm  de  Mer  rare.  11  y  en 
a  XV.  vol.  in  40.  contenant  depuis  16^0,  jufqu'a  itf^S. 
IjeJCfmmArjnoritfdeSegokig      tratedn  Blafoc. 


MER. 

Le  iiermt  Indien  de  Rofnel  »  Or^vre ,  qui  traite  dtS 
pierres  precicufes ,  des  perles  &  de  For.    Le  Mtnm 

Galant  ,  eft  un  Recueil  qu'on  a  donne  prefqte 
tous  les  mots  depuis  iGji.  jufqu  «  preiect,  ce  nouvcucsit 
ftd*Otrragrs  galansiqai  entrcticiit  dans  les  Provinces 
nn  commerce  d'âude  »  &  de  stlancesie.  Dans  celcut 
l'on  appelle  figurémeotlk  eaSadaaat*  4l(n«icf  •  les 
pc:  f  inncs.  qui  vont  recueillit  ks MMTelles t  &^plta- 
ncnt plailir  à  les  conter. 

Psureir  éfmxenfin  tim  m'efiflmétfiU»» 
Çue  d'iroinn  fifirtime  un  \lç  rcLrc  <■  ihnt , 
Qui  ne  uni  famMsjur  ttuut  les  ru*  veùei.  Oi ,  M. 
MiftcutK,  eft  au <E  la  plus  petite  des  Planètes  in6rien* 
tes.    Elle  eft  vingt  deux  mille  fbisplus  petite  que  Ii 
Terre,  félon  Ozanam ,  Ik  19.  mille  lois  lelon  Vtula- 
mie.    Hartfoeker  dit  18.  fois  plus  petit  que  la  terre. 
Lambcrge  dit  doose  fois  feulemcm  ,  Ht  1  tcbo  Ciahc 
19.  FlamAeed  lui  donne  150e.  Hruêsdedkflieire.  Elle 
f.iic  en  trois  mois  fon  cours  autour  cfu  So!ei] ,  dans  les 
fjrftcœcs  de  Copernic  ,  <3c  de  Ticho  firahc.    Elle  ne 
s'en  c'loigne  jamais  de  p!us  de  zS.  dégiei.  La  diflérei^ 
ce  qu'il  V  a  ènirc  le  (î.Lirctrc  t'e  Aîirc  jrc  jr  celui  du  So- 
leil,  cli  canjiiic  celle  tic  I.  4  ^08.  Icion  Mr.  ha/itni , 
dans  fon  Autcnutt  FUnttm*  ;  &  comme  4^  à  t^j. 
fclon  Fiatnfteed.    On  l'appeUe  itmmt  h&t ,  quand 
il  eft  dans  les  rayons  du  Solcfl»  oû  fl  fe  perd  i. 
nos  ycjx.    O.i  n'a  pu  jufqu'à  prefent  de'couvrir  tsi  ccm- 
bien  de  tcms  fe  £ùt  foo  mourcwent  diuroe  fur  fou  axe  j 
ni  It  Ion  sac  efl  oblique  à  Végmi  éi  cercle  qa*il  bât  au- 
tai:r  du  Soleil.  Si  d.ins  fi  plus  grande  dillir.cc  de  la  terre 
j^fenine  encli  éloigne  de  5500©.  dcmi-diâmetrcs  de  la 
terre, il  l'eft  de  riooo.dans  /a  plus  petite  diftance.  Scloa 
les  Aftronomes  Angio-  Ci  inance  du  So!ciJ  tft  d'environ 
32000000.  milles ,  i&  coiic  de  la  1  erre  au  Soleil  eft  de 
81000000.   milles  dont  chacun  (ft  de  jooo.  pieds. 
11  iitit  fa  révolution  fur  des  poka  diftans  de  fept  d^rez 
de  cens  de  l'EcLpiique.   Umm  change  de  phales  « 
comme  la  Lune,  lelon  fes  dififcrente'!  politior.i  avec  le 
Soleil,  &  la  Terre.    U  paraît  plein  d^os  fcs  conjonc- 
tions avec  le  Sdefl  ,  parce  qu'alott  ncns  V07CNM 
tout  l'homifj  îiere  ilfutniiu',     .\^5  5  d:irs  Icj  cor  jonc- 
t:ons  infcncurci l'on  r,c  voit <^iie  j'Iicccilphtre  obleur  ia 
lumière  va  en  croifTant  »  co«:mc  ccUc  de  la  Lune,  à 
melîve  qu'il  St  rapproche  du  Soleil.    La  lîtoatlcn  de 
cette  Planète  démontre  évidemment  quelle  f:flcir.e  de 
Ptolomcecfl  .*Ji;x  :  cjrl'on  app<r(oit  bien  quelquefois 
Afm«r«  entre  h  Terre*  â(ic  Soleil»  ^quelqueioss  su 
dbtà  éi  Solrî:  mais  j|amais  on  nc  von  ta  Terre  entre  jMrr- 
cure  ,  <S:  le  Soleil  :  ce  eui  de \  ro;t  arriver  fi  Ici  c'eux  de 
toutes  les  Planètes  cnicrmoicnt  ia  Terre  qui  en  kroic  le 
centre  ;  comme  le  fuppofe  Ptolomée.   Il  a  été  cbfervc 
dans  fon  difque  pir  GitTeuài  &  Bouillaud ,  qui  ont  mifl 
au  jour  leurs  oWcrvaîior.s  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  lairc  lî- 
non  de  j  o.  ans  en  30.  ans.    AStrme  cil  ordinairement  fi 
proche  da  Sdcil  »  qn'il  eft  perdu  &abimd  dans  falu^ 
miciv,&iovil3»le  i  la  « «ë  lîmplc.    Quand  O  fe  dégage 
des  rayons  du  Soleil  le  plus  qu'il  eft  pofFble,  il  eft  en- 
core le  plus  fouvent  dans  les  crépufculcs ,  âc  comme  il 
eft  beaucoup  plus  petit  que  la  Terre  »  onneltddcouvre 

p.i5  fans  peine  ;  fnppofé  même  que  le  tcms  Ibit  alors  h~ 
vorabic.  Depuis  l'iilage  des  lunettes  ,  on  la  vu  plus 
COmmod^rmeat  *  mais  rarement  encore.  M.  delaHire 
trouve  Merciirc  dans  le  .Méridien  pour  la  première  liois 
le  22.  OAobre  i(>99.  Apres  cela  il  ne  lui  fiit  plus  fort 
difficile  de  Je  rcvcii  <;j.ns  la  même  Ctuation.  Voyce 
i.'HtsT.  »£  l'Ac.  r.  1706.  Sdoo  les  Afirologuce» 
cette  Planète  eft  Aefie  de  fa  nnre.  9t  eft  indiftéreafce 
au  b^cn  &  au  mal  ;  il  prend  la  nature  des  intr.'t  ^fîtef, 
iclon  leurs  afpeâs }  il  cA  bénin  avec  les  titres  boues  « 
&  moUn  avec  In  OMli^s,  ^  ne  fait  qa'anjmeai^iilhw 
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MER. 
nia  autres  i  avec  qui  il  marche. 
XffiRCDKE  »  fignifie  auflî  le  vif-  argent ,  oo  hjrifraii^re.' 
Le  Sterciirf  c(f  un  métal  ou  demi  mftil  fluide  ,  ccHilant» 
de  couleur  d'argert ,  fort  pelant  &  néanmoins  volatil , 
pénétrant  *  fc  liant  &  s'amalgamart  facilement  avec  l'or 
'   &  l'argent.    On  le  trwive  dans  pluficurs  minet  de  l'Eu- 
rope ,  comme  en  Hongrie ,  en  Èrpagne  ;  on  en  a  mi^ 
me  découvert  proche  de  S.  La  en  Normandie.    Il  nait 
on&oaireineotfousHesawntasQes»  couvert  de  pierre* 
tendres  &'bîaneiie*  de  la  chank.    Comme  le 

Mncure  c(\  un  corps  flui  Je,on  a  plus  de  peine  j  If  trouver 
que  les  autres  mcraux  ,  car  il  fe  Altre  dans  les  terres  «  & 
cntreleslnitef  des  pierres;  en  forte  qu'on  le  perd  fou* 
vent  de  vje  quand  on  croit  cxrv  prêt  de  l'atfraprr.  La 
UuiditédufBW«rf  vientdcccquc  les  parties  iiil'cnfiblcs 
dontileftcompoTif  iutnt«lIeiDent«  font  toutes  fphtri- 
«monrandci}  carne  ponrwie  point  par  cette  iigurc 
r'accracbertesttntavx  tutret»  vtfes  roolem  toâjourfi 
Cette  mcnic  rj-foii  explique  pourcjuoi  ce  mc'tal ,  ijuu:- 
qu'il  foit  pcfant  «  fc  volotife  ailémeiu  par  le  ticu  ,  car  Tes 
'  parties  rondes  ^tanttod jours  définîtes ,  A;  n'ayant  nulle 
îiaifon  les  unes  avec      autrrs  *  elles  font  tbutcs  fcparc'- 
mcnt  légères ,  6i  en  c'tac  d'ctre  pouilccs  de  enlevées  par 
le  fen.  Ce  liquide  fec  exhale  des  (umév  B  fnbtilci  &  fi 
penctrantes  »  que  fî  on  le  remue  d'une  tnâio  >  On  tronve- 
ra  qu'une  pièce  d'orque  l'on  tiendra  dans  rautre  bien 
fermée  (  deviendra  toute  couverte  &  toute  blanchie  du 
vif-4^tnt  oiii  Te  fera  iniinué  au  travers  de  la  main.  Il 
en  arriverait  aMant  i  la  pièce  d'or  fi  on  la  trnoic  dans  fa 
bouche.    Les  Doreurs  Se  les  Chymiflcs  qui  cmplovcnt 
l>e.aucoup  de  mmitre ,  fc  prccaiitionnent  en  tncttant  une 
pièce  d'M  dans  leur  bouche.    Le  mmure  s'infionês 
tellement*  quelî  on  le  met  avec  de  l'or  »  de  l'argent 
de  l'ctaiii,  &e.  fcs  corpufcules  pennetrent  (t  fort 
les  porcs  d:  ces  mctiux,  qu'ils  s'amolilTcnt  (quelques 
tdirs  qu'ils  foicnt,  &(creîuircnt  en  une  pâte  qu'on 
notime  smJgdm;.    M.- Konig  exclod  le  metnre  da 
nombre  des  trais  mc-taux  i  parce  t^u'il  n'cft  pas  tral- 
leablc.  Le*  Chymiftes  lui  donnent  le  fumom  dePr»* 
sMi,  2  canlë dit difièrentcs  couleurs  qu'il  prend  dans 
/c<  préparations,    tt  Olaus  Borrichiuv  Dinois  dans  fi 
Cil) mie»  dit  qu'ayant  tourmenté  pendant  une  année  cn- 
tiece  du  mercurt  par  plufieurs  feux  <  Si  l'ayant  réduit  en 
eau,  enturbit,  &  en  cendre  «il  reprit  fa  première  for'» 
tDeanmtBeadelaflameparrattraâianduiel  de  tanre« 
II  a  fouvcnt  fes  propres  mines  où  on  le  trouve  tout  pu- 
fifié  &  coulant }  Se  alors  il  s'appelle  matme  vingt.  On 
Jetroo've  fonvent  en  celles  des  antivt  necauir ,  on  mi\i 
parmi  des  terres  ou  des  pierres,  oucorporifîc  en  cin- 
nabrc  naturel  t  d'où  on  le  fepare  par  le  moyen  du  feu. 
Il  eft  de  nature  volattlei  compoTé  de  terre  fulftirée^blaii^ 
clie«&  de  foD  propre  mnmvâitetne.  Les  Autewi  ne 
ibnt  pat  d'accord  (iirla  namte  du  vîf-argent.  Les  ans 

ticiiric-ntqu'il  cft  cliaucljcommc  Galion  iRhaflsiDiofcnri» 
de,PJa(earius.  D'autres  difent  qu'il  eft  froid  t  comme  A<* 
■viecnne*  Matthiole.  MaisParacelfe  dîtqtfileft  «baud 
au  dedans,  &  froid  au  dehors;  &  Pierre  d'Apponnc 
dit  le  Conciliateur  «  aflûrc  qu'il  eft  froid,  à  caufe  (ju'il  eft 
aqueux  i  Se  chand»  ilcaufL-  qu'il  contient  du  foufrc.  Le 

fiied  cubedeiMfrinrrf  pere977.  livres,  celui  d'or  1568/ 
iv.  &  celui  d'eau  de  Seine  n'en  pefequcyo.  Ainfi  le 
pouce  de  mtrtKre  pcfe  prcfque  autant  que  14.  ponces 
d'^au.  Vojrea  à  Foi  0t«  la  pelâniear  comparative  de  tons 
les  corps.  M.  Hoygeni  a  expérimente  que  le  vif^ar- 
gcnt  purgé,  demeure fufprndu  dans  le  vuidc  jufqn'à  la 
hauteur  de  72.  pouces.  Le  nurtne  dans  le  Baromètre 
monte  jalqo'i  29.  pooees. 
Qn  pufifîele  mtrcure  en  le  hvant  plufieurs  fois  avec  du  vi- 
jiaigre,  dans  lequel  on  dilTout  du  fel  commun,  ou  bien 
«a  le  pal&at  Êoptemot  m  tiavcn  f  aaepean,decb»- 
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ftnoîs.  Ambro:re  Parc  dit  qu'il  en  faut  faire  ayaîcir  à  tUl 
cbien  onejtvreà  la  fols,  &k  fcparcr  apriSs'de  fesex« 

crcmcns ,  &  le  laver  avec  du  vinaigre. 
On  fait  Je  s  précipitez  de  mrrr«r«  de  diflirrcntes  couleurs.  Il 
y  en  a  Ju  blanc ,  du  rouge»  du  jaune  *  du  vert ,  de  cou^ 
Icurdcrofe.  Cette  di  ver  fit  é  de  couleurs  vient  de  la  dif- 
férence des  acides  dont  on  fe  fcrt  pour  latre  iliiToudrcle 
mercftre.  Se  de  celle  des  prccipitans  avec  lefqucftonlé 

{irecipite  ;  ou  bien  du  degré  de  ieu  qu'on  employé  pour 
e  calciner  après  avmr  icté  diflôlit  t>ar  ekemplë  fi  on  fiiit 
di (foudre  du  mmufi  dans  l'cf]  r:r  cfc  nirrc,  ou  dans  ilc  l'eau 
forte .  <3c  qu'on  le  faffc  précipiter  enfuicc  avec  de  l'cfprit 
defèl  •  on  a  un  précipité  blanc  .■  fi  au  lieu  d'efprit  dcfi^ 
onverfc  de  1  m  nu  < 'u,u!i'  fur  la  dilToliiMon ,  on 'ait  uii 
précipité  de  couleur  de  rofe.  Pour  faire  le  précipite  rou- 
ge, on  lUt  diflbudfedu  «marf  dans  l'eQ^rit  de  niire  « 
jjiiaprès  avoir  (ait  évaporer  toute  l'bulniditCiQn  calcine  là 
matière  qui  reAc  ,  jufqucs  à  ce  quelle  (bnt  dereimS  rott-> 
ge  ,  poull'iiîc  le  fcti.jufqu'au  tr^i/icmc  degré. 
Mfrccre  DOUX.  En  ajoutant  le  litTturt  vif  au  Utrttnt 
fnktimti  on  prépare  le  mtrtttre  d»»x  i  eh  ce  que  le  pre- 
mier écarte  &  ('cfin-.it  les  f't  ls  corrofift.  P.:r  ce  moyen 
la  vertu  corrofîvc  eu  mtnure  fublime  fc  perd  %  &  il  fe  fait 
un  remède  très  doux  que  l'on  appelle  DTdgtamtift,  La 
dofe  eft  d'uilfcrupule  avec  l'extrait  d'ellelrore  noir  »  ou 
quelque  autre  purgatif.  Il  guérit  la  vérole  i  la  lèpre  j 
I  livi^ropiiiflc  <ïc  les  catarres.  Corn. 
Le  tumure  fe  coagule  avec  du  fuc  dt  limon  «  en  les  remuant 
bienenlênible.  On  re  peut  faire  de  vermeil  doré  qu'a- 
vec tin  Straliistnc  de  tritHurr. 
On  appelle  3u!ii  lc»»;frf«r*,4r^.-î;r  aqueux  t  ftrf  t  fugitif 
tffîit  mintr^l:  comme  l'arnv^niac  ,i'4/{<«F«/<iar;lefolN 
fie»  rrffùt  fuMst  t  &l'atlcnic ,  t'ffpTit  cetKiUâteur. 
Fixer  le  mrrrurr ,  c'efti'unir  ce  telle  forte  avec  qitclqrc 
autre  corps,  qu'il  ne  puill'c  redevenir  coulant.  La 
fixation  du  taerture  fc  fait  en  plufieurs  &çons ,  £c 
e'eft  ce  grand  ouvrage  que  recherchent  les  Chjrmiftel 
pour  la  Pierre  Pîiilofbphalc  ,  car  ils  travaillent  prefqiïc 
tous  fur  le  flim»rr  J  mats  quand  on  a  trouve  la  manière 
de  le  fiaer  ^  &  de  te  teindre ,  ce  n'cft  après  tout  que  t'é 
l'or  apparent ,  qui  ne  pfut  teCAcr  aux  épreuves  de  la 

COUptIic  ,  ou  dci'incart. 

Onditfîguri  nent  .ïk  familiar<rment  ,  l^iier  le  tWMMVl 
pour  dire  1  guérir  l'ioconfiaoce*  la  légèreté  d'un  efpriti 
On  fixeroit  plutôt  le  mtrtmre  que  de  le  rendre  Age. 

Qiiand  i>n  dit  quL>  les  principes  de  Chymie  font  îc  fel ,  lë 
foufire  &  lepurcMu ,  en  n'entend  pat  que  ce  fait  du  vi^ 
argent  aâaeli  mats  là  partie  liquide  1  oàl'hnioideradjf 
cal ,  qui  eR  en  tous  les  corps  naturels. 

Le HMTrttr?  chez  les  Médecins  s'appciic  le  furet  1  parcequC 
par  fa  fubtilitc'  il  va  cIicicLcr  les  n^auvaifcs  humeurs  juf* 
qnetdars  les  parties  les  plus  folides.    C'eft  pourquoi 
on  l'cmploje  à  guérir  le  mal  de  Naples  1  &  it  a  une  ver-» 
tu  mcrveilleufepour  faire  mourir  toute  la  vci  mine  fubi- 
temenr.  Le  airrcarrcft  un  remède  pour  le  milcrctc;  on 
en  Ait  avaler  une  livre  s  It  même  davantage*  afin  que 
parCi  peïântenriictcndeen  pafTantles  fîbrrs  des  iutcf- 
tins  qui  font  plilTées  dans  cette  maladie  .*  on  le  rc.nd  pir 
les  felles  comme  on  l'a  pris.    On  employé  le  merrurt 
crud  pour  tuer  les  s'ers  du  corps.    On  le  fait  bouillir 
dans  de  l'eau  j  &  l'on  donne  à  boire  la  dccoâionqui 
n'a  pris  qu'une  très  légère  imprefiîon  du  mercure ,  qucU 
que  long-teittt  qu'on  l'ait  &it  bouillir»  car  le  meial  fe 
traove  an  même  poids &  la  d^coAion  n'a  autre  cou* 
leur  ,  autre  goût  ,  ni  autre  odeur  que  de  l'eau  cr  n-mune 
bouillie.    Le  vaiUcau  dans  lequel  on  fait  bouillir  le  Met" 
car» avec reaujdoit être  déterre*  ou  de  verre»  &  non 
pas  de  métal ,  car  il  le  pcnetreroit.    Le  Utnurt  tuelcs 

Ëoux  *  les  puces  &  les  autres  petits  infcâes  da  coipsj 
I  guérit  la  gratellei  letdarttca»ksmaUdits  vereiien- 
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M  »  6k  On  le  fan  entier  dans  la  coinpofiiion  *  pto* 
««wongaeiiM  atempllire..  Un  <i<.  cflets  les  ph-s  lut - 
prcn.nTrmmm,  Teft  c,«  a  «ciieleflpx  bouche 
ficewrit  radicaKinent  les  mami  nncnCK.  Lf»"^' 

« Jn  Iri^piree  qu'il  eft  wlatîl  *  toâjMir»  en  taomtwa»  , 
coHimeondcpeignoit  autrefois  Mmtn  le  mefliger  det 
Dieux  i  &  parce  que  le»  Aftrologue»  &  les  Alchy- 
mtftwpreteiJemqa'Ufesok  dtt  ToftwieM  de  h  pla» 
nette  Jf  Mmifi-r.  , 

WiRCute.  Terme  de  Fleurifte.  TolipperoogC,  io«»- 
oat  i  &  chamois.  Momn. 

MERCURIAL,  Ate.  adj.  0"^^^^=  ^* 

cure.  Les  AftrologBW  .  les  Chynuftes  ,  &  les  Pbarmi. 
ciens  cmpiorentccmot,  pot-r  fignifier  de»  choies  qpl 
font  de  leur  fciencc  &  de  leur  art.  Le»  perfonnw  iwfw- 
•iAiibnr  celle»  qoifcoi  foui  la  «kwnination  de  Mercure, 
comme  k.Inge^cor,,  le,  Maichand..  le»  EpUep». 
quel  LcCyOTeeftnneconftellatwndeMlttreiwiwm* 
/*  Les  eCpùtsmmiméUX  &  arlenicaux  des  minc»,en  ren- 
dcr t  le  trana  fort  dangcitai.  On  dit  aulE  »  du  miel  mtr- 
cKTMi,  àc«Bfe  da  fiK  deltneteqmte  qui  «nue  en  & 

mÉrCURJaLe.  f.  f.  AfTcmbîc'e  qui  fc  faitdrtf  lef 
•   Cou»  foweriineï.le»  premiers  Mercred-.  après  l  ou- 
verture des  AuAences  delà  S-int  Martin  &  de  Pâques  , 
dans  l.iquc:!c  K  premier  Prefident .  «o  le  Pwewwr 
General ,  ou  l'un  des  Avocati  Généraux,  eihorte  le» 
Confeilict»  à  rendre  cxaftement  lajufticc,  a  obUrfcr 
les  rrelcmens  ,  &  fait  qociquefoi»  d«i««0Mra«ee.  .«a 
corrcabiui  ceux  cju,  ont  m»nqua  ^^^'J^**"*^^ 
Mtéti  établies  par  les  E<lus  des  llo:s  ^^"^^J^g^ 
Louï»  XII.  &  Henri  III.  afin  de  s  mfornicr  ii  Vet 
donnincc-î  nvnicrt  e'té  j:uJ(fe.  &  '^bferweo.  ^ 
Il  fc  prend  auID  pour  les  àkoun  qni  funtnit»  ce  |oar-i» 
fur  ce  fijèl.    1-e  premier  Prefident  ht  une  belle  »««»- 
tuk.   lameromMli  de»  «en»  du  Roi  fut  fort  eftrmce. 
MfRctJiti  AtE,  fe  dit  ««flî  Se»  rcprimandetque  font  le»  fn- 
'    pcrieurs  en  particulier  à  leurs  infer.e.r,.  L  Evct,ue  a 
^  à  ce  Curé  une  P«l«c  mmuruU.    Je  ne  h,s  po:nt  de 
reiraîieliementqoinemecoMedelapartde  Mad^  Da- 
cier  une  tr.rnurUk  un  peu  vi»c.  D«  LA  MoTHS.  ïaifC 
UDCveitc»  uncvigoureufewwitri^fc. 
HÉRCTUtiAlC.  Ce  mot  inemployé  auffi  pour  fign.ficr  une 
•    affmWe'c  cîc  gens  delatres.qui  (cMoït  tow  les  mercre- 
dis cher  quelque  perfonne  (ça»anie,fitoù  1  on  parlou  de 
«lufieurfchofo,  foi  t  de  lettres  .       J^»"^'''^'- ?" 
a  tenu  long^cmp»  des  UtramMS  chez  M.  Mcnsgc.  M. 
rAbbide  Dangcaarenoit«ne  ifliicb'ee  les  rcardis  , 
laquelle  »  caufe  de  ce  jour  li  .  s'appello-t  la  mW».  * 
la  Reine  de  Suéde  forfqu'clle  c'toit  en  Suéde,  en  ter^t 
nnelcsiendis,  Uqnellcicaalêdece  joor.U,  iipp*!- 

loit  la  isruV.  Men.  .  t 

Mb«curialr,  eft  auffi  une  forte  iepUnie  A»«  ilfe 
plufieurseTpcces.  Il  y  en  a  une  qu'on  appelle  mfrmu- 
h  mâle  ,  qui  pottOè  de»  tiges  à  la  hauteur  d'enmon  un 
nicd,  anguIeofef.noiicBle»  ,  douce»  m  tondier.  Set 
feuilles  rdTc  mblcnt  i  celles  de  h  pariétaire .  mais  elle» 
|botlifles,Jcntclccî  en  leurs  bords,  vertes,  d'ungout 
ntfvifx-  Il  fort  de  leur»  «(Telle»  de»  ped.ci:!es  courts , 
'  â  chacun  defquelï  eft  attaché  unfruhàdcox  capluki . 
un  peu  applati  &  velu  ?  chaque  capfnle  renferme  dan» 
fho  creux  une  femence  le  plus  fouvcnt  ovnlc.  Cefniit 
Italc  for  de»  pedt  tffà  ne  aeuriflcnt  pas.Sa  racine  cil  ten- 
dre &  fhmfc.  C.  BsuWn  l'appelle  mcranUlii  uftitÊtU- 
tdyfiv'  r>'itfc*r\ih  &  P.'fwii.  I'  y  a  une  mercmialt  Icnk-Ue 
qui  idforoble  i  la  p»ece>iente  en  fes  tig«s  &  en  fe»  feuil- 
les *  naîsclle  porte  des  fleur»  àpittficurs  ctammes ,  fuu. 
mut»  par  en  calice  à  ttoif  w  ^«W  IvMÏUcs  ^  ivad.- 

i 


jKescnfpt.  Ces  fleurs  ne  font  fuivies  d'auctin  fruit.  G 
Bai'hinl'apeWe  iBfrrarwlii  ffic*t4prtfamiK4Di»fc$Ti^s& 
l'I.tiii.  Ct$  deux  cfprcc»  de  watmuU  font  purgatiresjofc 
en  tire  \e  fuc  avec  lequel  on  fait  ur  fiiop  qui  eft  laxatil  & 
dcfoptittif  »  on  en  ùit  aulfi  Je  niiel  macurial  qui  eft  fort 
en  tifage  dan»  le*  laremen».  fillct  font  anfi  dmollientes , 
propres  pour  la  fufpiciEon  «tes  oMis.  &p«erlcspl-. 

le»  couleurs.  - 
La  mwrtrWWlee  que  I  on  prétend  .porte  «noB  dttDieo 

Mcfcitrcqui,  l'^t  on  ,  la  mit  le  ptcaucr  en  «f^. 
MERCY,  eu  MERCI,  f.  f.    Cemotn'a  point  de 
plurier ,  &  fignifîe ,  Pardon ,  mifcricorde  ,  grâce  qu'on 
demande  à  un  viâeiicnx  ,  i  un  plu»  fort  qut  foi ,  à 
celui  qu'on  a  oflèofé.  Le»  ptchevr»  doivent  crier  i  Dicn 
mtrti ,  crier  mifericorde.  Un  enfant  qui  .i  ftîll:  cric  mn- 
fiàfonperc,  demande  pardon.  Un  ph  c eur  qui  vote 
qu'il  va  perdre  fon  procès,  cne  mrrw  à  fapanie  ,  Im 
demande  grâce ,  compofition.  On  n'a  point  fut  de  mut 
à  ce» icbilics ,  ils  n'ont  point  e'ic  reçu»  à  mtni\O0 les 
a  tout  «aiierniiaea.  On  dit  d'un  homme  kv  ère  &  c  rucl , 
dont  on  ne  doit  point  attendre  de  »wm>que  c'eft  ai  hom- 
me fans  merci,  qu'il  ne  fût  aucune  *ï«r.  J'implofe  votrn 
mità.  Au  teltc  ,  il  f  ut  rcrrarqucr  ,  après  rAcad<?frne, 
qœ  le  mot  de  «fr«  vieillit  dans  la  plupart  des  phiafe» 
oà  il  fe  met  fana  article,  *  qu'il  n'a  pîu.  d'ufa^e  que 
dunj  cc!le-cl ,  je  vouî  cr ie  ««rfi,  qui  fe  dit  faralixxe- 
œcnt  pour ,  je  von»  demande  pardon.   Cette  phrafeeft 
Ibrt  uâtdecn  Anglds dans  le  même  fers. 
Mr.  Bochart  dérive  ce  mot  de  mi/<r*/#er*.  U  y  a  pln»^d  a]^ 
parence  qu'il  vient  de  tantri ,  parce  que  celui  qui  sbunrt- 
lie  mérite  le  pardon.    Ou  p'utct  il  vient  de  «urcfi  mtt- 
merttdn,  dont  le»  autcuri  de  !a  moyenne  Latinité  fc  font 
/crvi  en  h  fignilîeation  de  grâce  &  de  faveur.    Du  Lann 
mrîco  les  Hfpagnnlj  ont  Mit  Jiiflî  Icurwfrf/d.  pn">l»-_ 
ftantif  SU»»  oo  a  6it  le  vetbt  mcma ,  qu'on  a  dtt  aotre- 
^pour,  fenwfeîff.  .  n  .  . 

M««cT ,  fe  S',  -^vfn  en  parlant  de  ce  qni  eft  abandonne  an 
Udvoir.  aiaa  .creiion.  à  la  vengeant» dWn».  a«« 
^  prife  d'aflaut  eft  à  la  «rrri  J..  (-Hns.  CtP  un 
-rand  malheur  d'Itre  à  la  mtni  de»  Inqutilttur»^  Re- 
mettre quclcun  k  I*  «rrri  de  fe»  ennem  ».  VoiT.Celo, 
Cis  ne  ferme  point ,  tc^ut  y  efi  à  b  «mi  de,  'ol»». 
On  le  dit  aufli  à  l'égard  des  b<?tes  &  des  chofes  inanimftf. 
CeBentera  laifl^  fon  troupeau  a  la  merci  de.  loijpi.  E- 
à  hl.rn  de.  be'tes  firouche..  VaCC.  Çc  Pilote, 
abandorn é  fon  vaiflirau  i  la  iwiw  de»  «OH .  de»  * 
deforace.  Semettrc  à  la  wmi  Je  la  trer  &  de,  niuicfli 
lirrtns  tut ewÊfii i*  merci  à'smm.  Mai  k- 
ÏU  rerrêunt  Um&ntt,  Im»  df /«nw .  ^ 
Fwm/f  dMi  U  f0uffiift  4  U  merci  d«  v/«.  B  Ol  t.  ^ 
M«»CT»  fe  joint  aalH  à  quelque,  mot»  qui  font  de»  adver- 
bes «o  desfuUhmift  dan,  des  fiçon»  de  parler  oïdinai- 
rr.    nici  mtrti.  nou,  voili  àlafindeijoaniaux.  J  a» 
biendi-  é.  Dieu  »mi,  &  à  vous;  (frli-ànlire  .  gra- 
cesiDie».&  i  vcus.  ]"en  riiis'qu'tte,Dini»«ii.^oif» 
(lu^quty*re  ifueftitUmmttiuBttift,  '  ^ 

"le  paift ,  Dieu  merci  ,qutit  VMMtfnfù»  cmmt  tlUs,  MOL. 
GiTand  MaRCT .  fe  dit  dan,  îe  Û'\c  fan.il.er  .  ceux  qui 
font  quelque  prefent .  quelque  bien  j  pour  due,  ,e  voua 
nndslra^s.  On  le  dît  .uflT  i  ceux  qui  font  quelque  re- 
proche &  quelque  raillerie  qu'on  prend  pour  «^.^a 
dit  auffi.  Gr4i.d«^rt.  panfe.iceux  qui  doimew  ieilf» 
reAe»,  quand  ils  font  faoul»  ,  ou  qn  .  !  U  »  ont  plu» 
que  faire  d'une  chofe.Gr-wdnwwi  jwfqii  w  rtndTt.  Tout 
celitfthimiiicr,  bas,  popnlail*.  ,r  n  t. 

«d«mr,fe  prend  qnelquefoi»  fubftant.verrrrr.1  o,Ii  le 
Cr^admmiiiej'enai.  Cela  u«  n'a  coûté  quuuGr«.i 
^T(i.  Marotadîr, 

Mes  boni  T.-'n  T.clpfut  , 
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M  E  R. 

O itm  beureux  !  t  Demi-dieux  ! 
PlildDituqutjefHftéà^! 
'  Mtrti  Diea,  mtmécmykt  eft  nue  minicre  de  jurer 
dont  Ce  fervent  qaelqnes  ièmnm  de  b  lie  du  peuple  » 
quand  elles  fontcncok  <  • 
OnDREDCLA  M&Rct.  Liptce  d'Ordre  Milicaire 
"  Religieux  qui  vient  d'Effagnr,  infUraë  par  S.  Pierre 
tîc  Nolalque  poor  la  rédemption  des  c^rtit^Ccn  pour- 
quoi il  eft  appelle  ordre  de  U  ment  >  qu'  veut  dire  pitié  * 
flciniifericorde.   Les  Religieux  de  c«  Ordre  font  habil- 
kr  de  blanc.    I.e?  Tupcricurs  s'appellent  C««»M»<tHW. 
MER  D  AILLE.  Terme  populaire  ôc  injurieux  qu'on  dit  i 

une  troupe  importone  d«  petits  en&n$. 
M£RO£.  AiUt  (em.  £xcremeat}iiiatiere  fècale  de  l'hom- 
Qc.  oà  ledit  anlB  de  quelques  «ninttaxdoioeftiqucs. 
comme  du  chat ,  du  chien  >  des  ojrej  ,  On  cvite 

Tufage  de  ce  mot  %  audi  biea  que  des  termes  oblcenes» 
parcequ'ildenaeda  idées  qui  Ueiléot  kt  imagaurioin 
deJicatCî.Scarr  jn  a  dit  pourtant  en  raillant    fccur  >  qui 
le  menaçoic  ile  manger  juTqucs  à  (a  chctniic  en  pludaut 
contre  lui  :  ^ 
S  «;!  qiuj(  gJ^ne ,  tu  qtu  {e  ferde  « 
îdm  l>ieu  t  <jiit}  'éUTtti  Je  fûi^  , 
Delta  vùr  nunget  tdtn de  merde 
JofephScaligerditquccemotvicntde«ri«»  qui  d»z  ie« 
rwiB  Romuns  lignifioit  en  gênerai  extrmtM*  coane 
en  voitdans  Senequeau  Livre  5.  des  Bienfaits»  Chapi- 
tre 1 6.  d'où  vient  qu'on  a  appelle  btmerd*  >  l'czcremeot 
de  Ifiomne  i  tmrdâ  l'excremcnt  du  boeufs  wmtmit  ce- 
loi  de  h  fouris ,  &c.  Mange ibatient^ ce inoc«fdSii  ne 
fc  trouve  nulle  part. 
Oo  appelle  merde  de bectdffe ,  ce  dont  on  fait  des  ragoâti  , 
Se  une  fauce  à  la  beccallc,  qui  eft  ce  qu  elle  a  dans  le 
corps  ,8c  qui  e(l  bon  â  tnanger^parccqu'il  eft  fait  de  grai- 
ne de  i;cncvrc. 

Meaoi  oi  Cormarin.  Maaierc  de  plante  fpongteufc  t 
qai  fè  tronve  dan»  b  mer  ou  fur  le>  tirages  >  on  plutôt 

une  ccume  de  mer  qui  s'cft  endurcie  par  la  chaleur  du  S»- 
leil>&  qui  a  pris  diverfcs  figures  &  couleurs.  Diofcoii- 
dcendccrit  Je  cinqelpeces.  Voyet  Mt^aùau.  Ccft 
la  m^mc  chofc. 

Merde  d'oye  »  eft  une  cfpccc  de  couleur  entre  Icvcrd 
&  le  jaune, te! le  que  cille  tlesexcremcnsdc  ces  oifattx. 

MsRDi  Dt  »£&  I  cil  ce  qu'autrement  OQ  appelle  mdeb^* 

Z,a  MMrdf  d^/^eftl'écnmednferqnine  (ê  peut  refondre» 
ni  ret.'f venir  fer ,  &:  qui  a  les  ro^mes  propricccz  f]uc  !a 
KXiilIe  de  fer.    On  I  apelle  en  Latin  J^e/««/frn.    Il  y 
*  en  a  auflî  de  bronze  &  d'argent. 

La  tntiit  difir  Si.  h  limeurc  de  plomb  caufent  degiandca 
«luukun  à  ceux  qui  en  ont  pris  par  dedans. 

On  dit  prov.  6c  baflcment  d'uoe  affaire  où  il  7  a  quelque 
choie  de  liooteaz  1  qu'il  y  a  de  !a  mnde  au  bâton.  Plua 
oniCBMièbierrilr,  |>lns elle  put ,  pour  dire  >  qu'il  ne 
'  faut  point  approfondir  uncafijirc  ou  il  y  3  Ju  crime»  de 
l'cMrdure  »  de  la  dcshonn^tece.  On  dit  acl£ ,  qu'aux 
cocluH»  Ta  «mf/ne  pur  poi  nt. 

MERDEITX,  icsE.  a.îj.  Souille  ,  gâté  ,  reiBpG  de 
mer  Je.  L-inge  mfri<-a.v.  ChcsniU  merdeufe. 

On  dit  prov.  &  b.iircmcnt,d'un  homme  qui  fe  font  COOpiK 
bic  de  quelque  chofe  >  qu'il  fent  fon  cas  merdtHX. 

IkfËRE.  adj.  (cm.  Epithete  qu'on  donne  ordinairement  à 
£OMt!e  ,  pour  (ît^niher  le  plus  pur  du  *in  cjui  fort  de  la  CU- 
vc  par  le  propre  poids  du  raifin ,  ou  avec  une  légère  preP 
lion.  Levindelafmr«  goutte  eft  bîea  plus  enîme  que 
cc3ui  du  prcffuragc.  On  jppt  llc  aufli  wrr* bine  ,  h  meil- 
leure lainciccllc  qu'on  prend  lurledos  des  brebis. 

Mek.e.  fiibft.  fcm.  Femme  qui  a  mis  im  enfant  au  monde. 
"Ranoemm.  Mauvaifemm.  On  a-^pcllc /J^w  deDieu, 
fAine,  la  Mm  du  Sauveur  >  la  fcutc  qui  ait  ^ic  vierge 
&  Mffr  tout  cnlêmble.  £ve  eft  appdfd'e  natte  prcmicre 
n$grr»  Onditla&ctneiiNiff  pour  diiela  ■wr«  du  Ho* 
rmi  m. 


MER. 

rfgnant.    Cette  ticmmc  tli  »wf  de  fix  cnfaa»  j  die  i 
pour  tous  une  tcndreilc  de  vtere. 
Uen$é^éMÊltt0Mrt*iidre  &gdUnt, 
FwKf  rârmtntfevemplet.  Vili.' 
MtRE.fe  dit  auffi  ces  fcaieï.'es  Ces  an'nnux  lorfqu'elles  ont 
des  petits.  Les  petits  des  aniataux  fîiiveot  leur  nttt  • 
tettentleurntrr.  Les  poulEac  &cadicat  ibui  l'aile  de 
leur  mère.  La  Ui  de  Moiilè  defodoît  de  tuer  la  mm  9t 
les  petits. 

Oa  a  appel!  I  aufll  mtre  >  celle  qui  ne  l'eA  que  par  titre  ou 
para«iopiion.  Le  Sauveur  c'tanr  fur  h  Cro  -  t' r  i  Sr. 
Jean  en  lui  montrant  la  Vierge,  Vo;li  votre  mete  ;  àc 
depuis  ce  tcms-Ià  cet  ApAtrclarcfut  chct  lui  jcfiioo-' 
aora  coaunc  ia  awrr. 

LetPoeWsontditqiie  Venoretoitlaiiinvdes  ABionr9,& 

des  Grâces  :  que  Dcucalion  jctta  derrière  lui  les  os  de 
fa  grand'  mcre  pour  faire  les  homtoes  »  c'eA-à-dirc  ,  des 
pierres  qui  tant  tel  os  de  la  leife.  Lea  Payras  appel  1  oient 
C/bele,  la  Crande  mm 9  parce  quTeUe  etoit  ïaMim  de 
tous  les  Dieux. 
Miu*  ibcfit  audOi  d'uoe ptaaie rare  qu'on  a  cultivée, & 
qui  en  aproduic  plofonra  autres  du  même  jardin.  Aialt 
un  flearitte  dira  *  Voilà  une  tulippe  rare ,  une  amidor 
de  la  belle  erpece» Veilla Mw  deBoutcclct  aotici  tgm 
vous  voyez. 

Me«k>  le' dit  auffi  deicliofesiitrleiinddedcrqacllef  on 

en  a  fjitd'.iutrcs.  Cctfc  talvc  ,  cette  pend;jle  ,  cette  (tt^ 
rurc  eft  h  mtte  dc  toutes  celles  que  vous  avez  vues. 
JkfERE  EAU.  OBappdleaÎJifil^iuquinfteipandlevlj 

ir!ol  tft  tait. 

Mère»  fedit  au^lîdes  pcrlci.  Les  Joiiaillicrs difcntque 
JaaMiv  perle ,  ou  reine  perle  t  eft  celle  qui  conduit  les 
aHtici>  quiibut  beaucoup  plus  petites,  comme  la  Rci. 
ne  des  mouches  I  miel  en  foivic  par  les  abeilles. 

Merï  )  Te  dit  .lufîî  CR  cffini  des  pierres  prccieufes.  r,:i  w,-- 
te  d'untubisila  wm  d'une  émcraude»  c'ed-à-dirc  les 
BMikes  oo  les  pieties  du»  leTqudles  ellei  commeaccae 
à  fe  forrner. 

Mbkes  des  CiRcri  es.  On  appelle  ainfi  des  clous  dcge-^^ 
rofje  qui  fimt gros  comme  le  pouce. 

Merk  nourrice»  figiiiâe  celle  qui  donne  à  Ktter»  qui 
nourrit  un  enfant  au'  lico  de  la  vraye  mtrt. 

En  ce  fcns  on  dit  figurcmcnt ,  que  la  Bourgogne  5cla 
Beauce  font  les  nfr»  ntmitti  dc  Paris»  parce  que  ces 
Provinces  loi  fiuratflênt  le  pain  &  le  vin.  I,es  Gatenes 
font  les  jOTfrr/ «Mrr'Vii  des  Mercurcs.  Bay,  On  peut  re- 
garder le  concombre  &  le  melon  comme  les  merei  «mr- 
ricet de* Médecins.  J.  b f. s  Se. 

hty"'  ,  et-  TriTT-^  rr  c!'-f'';  ,  fr  ditdc l'cnirt'c  cr  ;f.'  troa 
de  h  tJDicfc  (l  ui:  n.njiu  1;  Aac  bcte.  La  rciiaruicrc  n'a 
jamais  qu'une  mtre. 

Mm  RB  >  iigaifie  auffi  nauice  &  on  dit  en  ce  fa»  »  vapeur 
de  mrrr^qa^fle  (étaaie  a  des  mattx  ih  wmf;pour  d!iVjqn*eI* 
Je  cfl  tourmenttfe  des  fumées  de  la  matrice.  On  appelle 
au(E  en  Médecine  »  f  ie  mtre,  &  dure  mat  >  les  deux  mem- 
branes du  cerveau.  Voyez  Minimce. 

Mkre  t  fe  dit  aurfi  des  Fgîifes  qui  en  ont  fonde  ,  ou  cta- 
blid'autres.  Toute  i  Lurope  avoit  intérêt  de  conferver 
ces  ancienacs  mertt  E,ztifef  dans  les  VaiU'es.  Lecir. 
Quandia  Proceflîon  de  Notre  Dame  de  Paris  marche, 
on  y  voit  les  bannières  dc  la  ar^r*  &  d:  fe$  quarte  Hlles. 

MaRE  ifeditaufliiu  Spirituel,  d'une  fope-ricurc  du  Cou- 
vent» ondes  anciennes  Religtcufes  duChottr.  C'cftla 
révérende  Mm  Abbeflc,  la  jforr Prieure,  la  MtreS»^ 
criflainc,  Celerîcre,  Sec. 

En  matière  de  Bénéfice  »  On  dit  qu'un  hoimic  ne  peut  pas 
pofTeder  en  tourne  ceatpsla  mère  &  la  Itlle  ;pour  dire» 
qu'il  n'eft  pas  permis  par  le  Droit  Canon  de  peffedcr  • 
une  Abbaye,  &  les  B  encfices  qui  en  depeorfeat.  * 

Mau  .  ledit  aiiffi  des  caufcs  morales ,  des  vic<  j  ,  flc  des 

'  vettua.  La  ialoufie  «ft la  mtt  des  meiitu*».  B  o« .  L  u- 
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mer: 

DÏFarinité  eû  U  mm  de  l'ennui.  MfiM.  de  Tr.  L'oî- 
fiméeftU  mm  de  taoïtn  vkei.Bosn.  Lm  meffian. 

ce  eft  I-i        Je  fû 
Hf r#  des  invcnciont. 
L^Univer&ddc  Paris  a  étc'  la  mne  de  plufiturs  grandi  D«- 
tciin  fju'ellca  produits,  qu'elle  a  élcrci,  La  Grèce  s 
ctc  |3  iitirc  Je»  Art»  libéraux  Se  dei  Icienccf*  Cette  nou- 
Tclle Babvlor.c  ,  cctts  mire  d'impureté.  Pat.  On  dit 
qu'une  femme  cft  la  «nerf  de»  pauvres*  quand  elle  leur 
hit  beaucoup  de  charite2t<}auid  die  te»  feit  vivre.  On  dit 
qu'elle  eft  la  w^re aux  ccus.  qu.;nJ  el!c  eft  fou  riche  &: 
avare.  On  appelle  aufll  langue  mtre  ou  matrice  ,  une  lan- 
gue qui  n'cft  point  .^c^ivce  d 'aucune ailtlC 9  &doot  quel- 
ques-unes ftmt  ficrive'cs.  _ 
Mf.Rb,  fcdit%4fcaicnE.  Les  Catholiques  Romains  dî- 
fcnt,  notre  mere  Stc.  Eglife,  en  parlant  de  l'EuIilc 
R omainr.    On  f«it  auffi  chez  eus  tOB»  le»  Cootiads  de 
marine  avec  cette  claufe ,  fi  Dieu  &  notre  Mere  Ste. 
Eglife 7  confent.  Celui  qui  n'anrspat  Dieii  pour  Pe» 
n'autapas  l'Eglife  foat  mtre, 
MbRSi  ft  dit  provetbialementen  ce»  phrafei.C'eft  le  ven- 
tre de  mi  mere ,  jrc  n'y  retourne  plus  ;  c,uand  on  a  ctc  mal 
iàtisfaic  d'un  lieu  oîî  l'on  ne  veut  phi<.  retoornerj  d'une  ai- 
fiiire  qu'on  ne  «eut  pas  recommencer.  On  dit  auffi  d'une 
perfonne  qu'on  a  fort  rabroiic'e ,  qu'on  l'a  bienrenvo* 
ycc  cheafa       grand.  On  dit  auffi  d'une  cbofe  donc 
la  paidlle  ncft  trouve  plus ,  que  la  mu  r  en  cfl  morte  , 
&  au  couttiire  pour  marouer  qu'une  cbofe  n'cA  pat  rare, 
&  qu'il  eft  aîÂr  d'en  avoir  plofieun  autres  de  tnAuc»  on 
dit,:]uc  Itmncn'cn  tUpas  :n jrte.  0:i  d't  qu'une  fiîic  ft;it 
ordiaaitcoient  les  pas  de  fa  »iiw;pour  dire, qu'elle  prend 
Cet  manières  de  virre.On  dit  aunît  il  veut  .ipprendre  à  fa 
ffim  à  fjirc  dos  cnfrns ,  quand  quclcun  fe  nacle  d'cnfci- 
gncr  à  un  antre  une  çUoi'c  qu'  I  l^ait  mieux  que  lui.  On 
appelle  d  5  contes  de  ma  mere  l'oye,  des  contes  de  vieille. 
BELLE-MËRE.  C'cftla  meiedu  mari  à  l'cgard  de  fa 
femme  ,  ou  h  mere  delà  femme  5  l'égard  de  fon  mari. 
C'eft  auffi  la  féconde  fcnimcdun  Pcrî  à  l'cg.ird  lîc  fts 
cniân»  d'un  premier  lie  :  de  là  vient  cette  manière  de 
parler  proverfdale,  «ouj  tue  partages  en  Mt-mer»  , 
c'efl  à-dire  b'en  mcJ'ccrîment  &  à  regret. 
MERE-GRAND.  Terme  populaire  qui  fc  dit  pour^^id 
mtn.  On  JkmmguHitioamfrémimrt,  &ju»paa 
mtrt  gTMdt.  \oycT  cv.  MtD-unMm  ^ 
Rli  gicux  de  îa  mm  iïPir*.  11$  fiircneînftîttiezen  1575. 
par  Jean  Léonard  de  Luqucs  en  manicrc  de  Conj;i  ct^a- 
tion.Elleprit  forme deReligion  en  x6ii.  fous  le  Poniiri- 
cat  de  Grégoire  XV. 
MERE  AU.  iLibil.  tnîfc.  àîarquc  fjite  orJinsiremcnt  de 
plomb,  ou  de  carton*  qu'on  diftribucaux  Ecdcfiafti- 
que»,  00  Chanoine»,  poof  témoigner  leur^«<Bftancc  à 
l'Office,  afin  de  compter  au  bout  d'un  certain  temp» 
les  menues  diftfibntions  qui  leur  font  ducs.    Le»  »■*- 
rtAKx  ne  font  plus  enuDgcdans  l'Eglifc  de  Kotrc  Da- 
ne  de  Paria  s  ocanmoina  on  y  appelle  toujours  du 
nom  denmwt  m  gros  obtt»  8tA  fiifficd'en^ncr 
40.  poi:r  cn'avoir  5o;c'cn-l-d;rc,  qii:  ceux  qui^anifttnt 
à  40,  font  autint  payer  que  s'ils  avoicnt  afîiric  à  50. 
MiKiAU  ,  eft  auffi  en  ufage  dans  les  Eglifes  Reformées, 
pour  figni fier  une  pccitc  marque  quel'on  donne  atou» 
ceux  qui  veulent  tireajlmis  à  la  Communion.  Ces*»* 
rttux  font  on  de  plomb  ov  de  caicoa*  21*  ctoiencfortMic 
en  ufage  en  France. 
Loyfeau  appelle  aofB mirtax ,  Certaines  raarqtKJ ,  ou  fjrm- 
bolcs  dont  il  cfl  pirle'  dans  le  Coic.  Il  v  en  avoit  de  tleux 
fortes.  Les  uns  qu'on  diiitibucit  au  Théâtre,  ou  dan» 
te»  reîooïlËncea  publiques  ;&  on  lea  appellmt  tipr*/ 
•  imgtU$.  Le»  autres  qu'on  ilinrlIii.  Vt  au  peuple  en  parti- 
culier, pour  ailcr,  recevoir  du  blc  ou  ti'iuucs  provifions 
4ipnfedaaBoit  aux  dépens  duPublic:  on  les  apclloient  ttf- 
pm  âmmtriétt.  Pour  ^vitc|  j»  coofofioo  (bu  ces  àf- 


M    E  R. 

trlbutioni,  on  doimou  tes  mtresHx  fur  Icfqitels  étoU  mar- 
qué la  quantité  qoe  cbacua  devoit  recevoir.  Sooa  let 
Empereur»  ilaétoient  lafcrits  du  nom  des  Ernp? reiT», 
On  voit  par  quelques  loiï  du  Code  ,  qu'on  pou  voit  vco- 
drc  oulegut  r  en  niereaux. 

MEREIN,  ou  MERAIN.  Cm.  Vieux  mot.  Dépit; 
P«rmerein^£Nir«trj/#.  Pircbt. 

MER  ELLE,  fubft.  fem.  Le  Jen  de?  mtrtî'tse^  une  forte  de 
jeu  de  petits  gardons,  qui  conriiiecn  une  manière  d'é- 
chelJeniteavcc  delà  craye,& où  ceux  qui  joiient  doi- 
vent en  marchant  il  cloche- p:ed  ,  poufltr  avec  le  pied 
une  elpcce  depalct  ,  dans  chaque  cipecc  vuidc  que  for- 

neotlcs  lignes  de  ic\iz  cfpcce  d'échelle , fans  que  le 
pake  tottcliéàla  ligne.  JcijcrauxwmiUtf.  Sa». 
Mèhrlib  ,  eft  auffi  un  jeu  qu'en  jou c  fiir  nn  tabfier  diflÎB-' 
gué  par  plufîcurs  lignes,  avec  des  dames  ,gu  autres  mar- 
ques »  dont  il  s'en  doit  trouver  trois  en  lisnc  droite. 
Le  jeu  delaaimilib  oeièjouëqueparmiIeaMolien.11 
cA  fort  ancien  ^  Ovide  en  a  parle'. 
Il  vient  de  nurulU  $c  msdreUum  ,  d'où  l'oa  a  fait  auiTi  IS4-^ 

re4u ,  comme  prouve  fort  bien  Ménage. 
En  termes  de  Blafon ,  on  dit  que  les  anciens  Rois  de  Na- 
varre ,  depuis  Sanchs  le  fort ,  ont  porté  pour  Armes  des 
chaînes  mtreitts ,  qui  rcprefcntoient  des  mtrelles ,  quojr- 

3ue  pluiieurs  Hérauts  le*  ayenc  ptiié*  pour  dca  cbaiaea 
b  de»  F*îa  d'elcarboocle. 

MERIDIEN,  fubfl.  mafc.  &adj.  Grand  cercle  qui  paffc 
pat  les  Pôles  du  Monde ,  &:  par  ic  Zenie ,  ou  point  ver- 
tical du  lleit  où  l'on  eft.   On  l'appelle  il«ndiM,  de 

meridies  j  midi  \  piîrcrcitrr  le  *>oIeil  paiïant  par  ce  cer- 
cle »  il  eft  midi  a  tous  ceux  qui  font  dans  Ja  partie  expo- 
fée  an  Soidl ,  Si  minuit  à  ceux  qui  font  dans  l 'autre  par- 
tiefiicfti  l'oppolite.    Il  coupe  le  globe  verticale- 
ment  en  deux  parties  égales ,  &  l'Horîfiai  i  U^lct 
droits;  en  forte  que  le  MrfiAV»,  &I'M>-:rifon  pris  en- 
femblc  divifcnt  le  ciel  en  «quatre  parties  égales.  Le  Jic- 
ridîMdmftlIieinifpberevifdilecBdmx  parties  égales» 
Orientale,  &  Occidentale.    Le  Mtridien  eft  varuWe  , 
parccque  l'on  ne  fauroit  tant  foit  peu  le  remuer  vers  !  O- 
rient  ou  vers  l'OccidCNt*  qw'flni  ne  change  ieMeridùn^ 
En  forte  qu'on  peut  compter  anaat  de  UtrUitm  didcreot 
qu'il  y  a  de  points  diflTercn»  fur  la  terre  d'Orient  en  Oc-_ 
cidcnt.  Mais  cette  diffcrencc  n'crt  prefque  pas  fenfible  * 
à  moins  qu'on  ne  fc^t  dans  unediibnccde  zj.  licués» 
d'un  lîett  à  un  autre  $  c'eft  pourquoi  on  appelle  ce  «wri- 
dirnàquion  donne  une  largeur  de  15.  lieuët,  i«fr.'i^ir« 
ftnpble  :  &  on  appelle  mttidicn  rdUitmcl,  ct  hii  qui  cil  con- 
fidcré  fans  aucune  largeur.    A  parler  proprement ,  lea 
UtTiditiu  ne  fout  que  des  dcmi-cerdes ,  &  chacun  de  ce» 
demi- cercles  contient  iSo.  degrez  que  l'on  appelle  de- 
grez  de  latitude.  On  les  marque  toiîjcurs  fur  le  premier 
Maidien  ;  &  on  commence  à  les  compter  denui»  l'E- 
quateur jufqu'l  l'un  &  l'autre  Pôle:  1  autre  deni-ccf^ 
cle  qui  fait  un  cercle  cr  ticr  avec  le  premier  ,  eft  celui  qui 
palfe  par  le  Nadir  :  naù  quand  le  Soleil  eft  dans  It 
paitie  fupcricure  de  ce  cercle ,  il  marque  le  milieu  éâ 
jour,  &  il  cfl  aîor^  dans  fâ  plus  haute  e'Ievaiion  fur  l'H»», 
rilbn  :  &qu^nd  ilcft  dans  la  moitié  infeiieure  ilmarw 
que  le  milieu  de  la  nuit ,  &  le  point  de  fon  pics  grand  a- 
bai<fement  fous  I  Horifon.  On  peut  compter  un  nombro 
infini  de  Mtnditm  j  cependant  lei  Gcographet  n'en 
comptent  que  560. ,  5c  ils  ne  marquent  que  j5.  Méri- 
dien» fur  le  Globe  Terreftre ,  pour  éviter  la  confttïjonat 
CB  Activant  leurs  nombre»  Ar  l'Equateur  de  10.  ente' 
dcgrcz, depuis  le  i.  mrr/i/;f«  jufqu'au  Japon  fur  notre  He- 
inirphere ,  &  du  Japon  fous  l'auue  Hemifphere  jufqu'au 
t.Uenët»i  e'eft-à-dire,  jufqu'àl'JfledeFcr,  en  fai- 
fant  tout  le  tour  de  la  Terre.  Le  ï .  nuniun  eft  marqué 
fur  le  Globe  tetrcftrc  avec  des  dégrcz  ,  éfe  eft  toôjeiif» 
plus  appart  n:  que  ics  nutre^.    Les  Cormograplies  mo- 
dente»  tracent  les  Metldicoa  qui  travcrfcot  l'Equateur 
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Jle'if.aii5. 4^re>  $  poor  muiptt h»  Kfux  où  le  So- 
leil R  lc?e  on  &  toadte  me  boire  phitdt  on  plw  tard.  Il 

y  en  a  2  4 .  &  on  In  appelle  Cmln  Htmtts  AUnntmiquei  > 
fQiulc5  diftioguerdes  Cttelts  H$rmrts  Bdbjlom^Ms»  où 
ie  SobO  <tam  nonne  l'heure  depuii  le  lever  da  $olc&  > 
&  rf«  CertUt  H$r4Ùrtt  Itiliqua ,  où  le  Soleil  ^rant  montre 
rbcuredepuii  le  coucher  du  Soleil.  Les  globes  ont  un 
metidien  de  cuivre  avec  un  gnomon  vers  le  Pôle  BofCal* 
La  fphere  ell  toujours  atudic'e  eu mtihBiw  i  ij/û  deneii' 
te  immobile.  Se  elle  tourne  fur  tet  Pôles  do  mfrîdfn» 
«]ui  reprefcntenc  ceux  du  monde.  Les  menduns  fervent  à 
nur^ucr  daas  les  Mappemondes  ou  Globes  tareftres,les 
degree  de  loogitode  <K*  liewt  de  ta  terre,  d'Occident  en 

Orient,  pour  mefurer  la  terre,  &  connoître  îa  diflînce 
des  lieux.  Les  mtndtttu  fervent  encure  à  connoiue  la 
diHvrence  des  longitudes  de  deux  lieux  de  la  terre.  Le 
nunditn  fait  connoitre  tfiaai  il  eft  midi  &  minuit,  dans 
(ODS  les  lieux  do  monde  qui  (ont  fîcucz  Tous  ce  même  mt' 
nditi'  Il  fert  aufli  â  faire  voir  quelle  heure  il  cl^  pjr  -  u 
te  la  terre}  qncUeeA  la  partie  Orientale  &  Occidcma- 
le,  oÀ  le  Soleil  fetcveptutdt  ou  pfu*  lard.  IldeteanU 
ne  k  point  où  Iw  Aflres  Tont  plus  cicvci  fur  notre  Hori- 
fon  ,  ce  qui  s'appelle  Hmem  mtndteime  ,  &  par  confe- 
quent,  letems&Ielieaoàîlsontplusd'inflâeoce.  Ce 
Cercle  cfî  de  grand  ufage  dans  rAftroron'r,  tînt  pour 
compter  les  Declinaifoas  que  pour  avoir      Hauteur  du 
Pôle  &  de  i'£quateur  ,  &  pour  trouver  1rs  entre-deux 
det  Paialiclcs  ,  leur  tntenriUe,  ou  leur  dloi(^einenc  $ 
«pà  fe  meTurent  dans  ko  ire.    De  plus  l'arc  du  iHcrîdiM 
qui  eft  dcpuii  le  Paie  jufqu'i  l'Horifon,  fende  mefure 
peur  l'clevadon  du  Pole ,  &  l'arc  du  même  mmiuu  dé- 
puta l'équatear  julqa'au  JÎeo  oà  l'on  eR,  nefiire  la  ladttt« 
de  de  ce  lieu ,  &  ces  Jeux  arcs  font  toujours  ^gaux  ;  en 
t  forte  que  c'eft  la  mcmcchofe  de  dire  un  tel  lieu  à  ;o.  de- 
vrez de  latitude ,  ou  jo.degrez  d'élévation  du  Pole. 
Le  fTftnitr  MeTidieH,cHle  principal  de  ces  cercles  fur  le  glo- 
be tcrreftrc,  d'où  l'on  commence  àcompter  les  degrez 
de  longitude  d'Occi  Jent  en  Orient.  Le  lieu  du  premier 
jMrr/d^  cft  arbitraire.    Ptoloméc  l'^ivoit  c'tablidans 
les  Canaiîes ,  9i  après  foi  fe»  Géographe;  s^  ant  reeon- 
lluqueriOede  Fer      la  p!.i';  Occidciitiic  Jes  Cana- 
lîe*  ,  ils  ont  fait  palier  ie  fumet  Umim  par  cette  IHe. 
En         le  Roi  Louis  XIIL  ordonne,  Iw l'avis  des 
plus  célèbres  Mathématiciens  ,  de  le  placer  aux  côtes  les 
plut  Occidentales  de  cette  Ifle ,  conhormcment  à  l'idée 
de  Ptolomée  ,  qui  avoit  cherché  i  le  placer  dans  les 
Cartes  Gec«ra|du(iues  à  l'Ocddent  de  toutes  les  terres 
connue*  de  Ion  rems.   Cette  (èpsratîon  le  trouve  aflêx 
hcurcuf:  ,  psrcequ'dle  divifc  l'ancien  monde  d'avec  le 
nouveau  >  &  on  devroit  la  fui  vre  du  moios^our  les  Car- 
tes Géographiques.    Les  Portugut  t'avoient  tnnfpor- 
tc  à  Terccrc  ,  l'une  de»  THcs  Aç       ,  f)U5  prcteirte 
<]u'iis  avoicnt  obfervc  que  l'aiguille  aiminrce  n'y  taifoit 
eocûnedeclinaifon.    Mais  on  a  trouvé  que  cela  A'dtoit 
pas  particulier  à  ces  lies  }  &  les  £ipagnôls  ont  cru  que 
cela  ndïfbit  i  ta  prétendue  divîlîon  des  conquctes  qu'ils 
avoient  faites  en  Orient  >  ou  en  Occident.   L«  t  Pilotes 
pour  compter  les  lotigitudcs  ont  eu  de  grands  di&rens  , 
pour  placer  le  premier  JCcrMIim  «  dont  on  voit  les  parti- 
cularite?  dam  Ilerrfra.     Le*  Gcugraphes  François  le 
placent  ordinairement  dans  Tille  tic  Fer.    Les  Hollaa- 
cois  le  font  paflër  par  k  Pic  de  Tenerife,  vpÂ  eft  la  pins 
haute  montagne  du  monde  dans  l'une  des  Iles  Canaries. 
Mais  dans  les  voyages  dclong  cours ,  la  plupart  des  Pi- 
lotes commencent  à  compter  leur  long'tude  par  le  par- 
trmenti  ou  le  port  d'où  il*  partent  >  fe  propnfant  en  cela 
pl.is  decannx>dîtc&  de  facilite  pour  le  pointage  des 
Carret  marines ,  &  plus  de  certitude  dans  leur  effime. 
Xcs  Aftronomes  pour  l'exaâitHde  de  leurs  calculs,  pren- 
nent orfnaireflEwnt  le  Um£t»  dn  Iteo  où  ils 
,    font  leurs  oblérvations ,  Se  compofcnt  IcnrsTnblcj  Af- 
tioooroiques  fur  cette  ruppoficion ,  comme  Ptolomce 
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.d'Alexandrie  »  &  Ticiio  Brahd  d'Uraniboung ,  cbatiatl 
dans  rifle  deWeme,  fttnéilesIlesdo-Daneniare.  Ai^ 

jonrd'liui  l'Acadcmic  Royale  its  Siirricrs  compte  les 
longitudes, depuis  ItUaiétn  qui  pafl'e  par  l'Oblervatoire 
Royal  de  Paris.  Le  Mtri£tu  de  Paris  n'eft  dleignd  en 
longitude  de  ec!o!  de  rifle  de  Ferqucdc  :f^.  ê..  -o  m. 
I^s  Angloiï  matcut  a  ptcfent  le  premier  miuann  À 
Londres ,  &  commencent  de  là  à  compter  les  degra  de 
longitude  vers  l'Orient  jurqu'à  180.  &.  demcmeTCts 
l'Occident  ;  ce  qu'ils  trouvent  beaucoup  plus  commode. 
La  Méridienne,  ou  Ligne  MmiDirNKE  >  cù.  une 
ligne  qu'on  trace  dn  Pole  du  Kord  à  celui  du  Midi  •  qui 
defigne  lûr  no  plan  le  Ctiref  e  mttnËtm.   Elle  eft  necef-* 

faire  pour  drellêr  les  iju.itirïn'i  hurifortaux  ,  &  faire  los 
obfcrvations  des  ailrcs  djn£  ks  oidtms  verticaux.  On 
dit  aufR  li^ne  fntridiéonu  ;  mais  ligtt  méridienne  ed  plus 
doux  Se  plus  ufîté.  Refl.  On  voit  i  S.  Pétrone  la  plus 
grande  Hglilè  de  Boulogne,  la  ligne  méridienne  de  Cafuni» 
tjut  eft  marquée  fur  une  Isme  de  cuivre  encluHcc  dans 
le  pave  »  &  lonenie  de  ixt.  pieds.  L'Egiife  étant  à  pett 
près  tintée  de  l'Eft  â  rOoeft ,  it  Te  trouve  que  cette  li- 
j;ne  ,  commençant  à  l'entrée  de  la  grande  nef,  à  maîn 
gauche,  rencontre  un  jufte  paifagc  entre  les  piliers  ^  âc 
traverfc  fans  obftacle*.fre(que  jufqu'à  l'extrémité  de 
k  petite  nef  Jul^ement  au  midi  de  la  ligne,  la  voût: 
di  cette  dcruicre  nef,  a  une  petite  ouverture,  par  où 
vient  un  ra^on  de  Soleil ,  Se  il  arrive  que  ce  rajron  mar- 
que fur  la  ligne  >  les  SolAiccs  &  les  Equboxcs.  C'eft 
une  chofè  tmsillible  *  &  fort  aifée  à  fai  re ,  p  our vu  qu'on 
ait  un  lieu  propre  :  il  n'y  a  qu'i  p-irta^cr  les  dcgrez  de 
la  ligue ,  proportionocmeot  à  la  hauteur  de  l'ouverture 
oopadélertyon.  Mis  son.  En  itftfy.  le  Km  ordonne 
à  Mcfîïttirs  de  l'Académie  Rovjîc,  de  tirer  la  mendKme 
de  Paris  ,  pour  mcfurcr  enfuitc  l.i  terre  avec  plui  d'exac- 
titude :  car  la  valeur  d'un  degré  ut.e  fuis  connue ,  il  n'p 
n  qu'à  multiplier  par  jôo.,  âc  1  on  a  ia  circonférence 
du  Giobc  terrcftie.  Ils  comrticnce rcnt  à  la  tirer  du  pa- 
rallèle d'Amiens  vers  le  midi.  Ce  travail  fut  interronw 
ptt>  &  il  fut  repris  en  1700.  par  M.  Cadini.  H.  ]>s 
l'Ac.  R.  A.  1 700.  Mr.  CaiBni  aelieva  en  eflêt  f onm- 
gccnijoi.  Les  Villes  principalei  qui  font  les  plus 
proches  du  Méridien  de  Paris ,  font  Orléans  ,  Bour- 
ges ,  Aurilltc  ,  Rhodez..  Alhy.  Carcalfonc  A riiiMM- 
trc  precifcment  fout  le  Méridien  de  PacU.  Msm.  n 
l'Ac.  R.  de  1701, 

On  dit.  Faire  la  MffiMIwaMf»  lor^n'oo  le  raoclie  après  fe 
dioer,  onqo*on  prend  un  peu  derepoti  Cem  ^  Ht 
lèvent  do  matin  en  été,  peuvent  faire  honnêtement  Ta 
mei'tdur.Hf.  Quelques-uns  dilent  la  niaidttnt  ;  &  ce  font 
ceux  qui  veuler4t  confervcr  l'oricine  de  ce  mot  qui  vient 
de  l'Italien  MmdiMM.-  enqnoitM  ne  peuvent  mal  6îré. 
Le  peuple  dit,  ViinmeriMe. 

MERIDIONAL,  a  le.  adj.  Q,uicft  du  cote  du  midi  par 
rapport  au  lieu  dont  on  parle,  qui  appartient  au  midi. 
Un  Païs  iiicrfi/«a.f/.  Les  rri^ions  mfrif/io.î'r'.  f  es  Peu- 
ples mmdiMUMUX.  Le  Po'c  w^r/i^jc/u/dt  oppoie' au  Bo- 
réal. Les  ttrrti  maiëonâltt,  La  latitude  meridiendUfe 
compte  dès  qu'on  a  pafl'c  la  Ligne.  On  ieroîc  bcao- 
CDOp  mieux  d'employer  le  mot  ttuftrtl  ou  4ufir4t  dans  ces 
phr.ifrs  ;  en  wrr.'/'f'4j' ne  Signifie  que  vers  !c  midy  ,  ou 
vers  i'cquateur  :  ainlt  quand  on  cfl  au  Sud  de  réquinoc- 
tiale ,  ce  terme  lignifie  tout  le  contraire  de  ce  qne  nous  • 
lui  fjifons  Cigiiificr  dans  ces  Pavs  feptfntrionauï.  Un 
vent  ramircnrf.' ,  qui  vient  du  cote  de  l'Afrique.  Uucw- 
dran  meriditnai ,  celui  qui  efï  vertical  &  oppofé  au  midi. 

MERIDIONNELLE.  f.  f.  Terme  de  Fkuriilc.  Tulippe 
pourpré,  conteur  d'Evcque  &  blanc»  non  d*énttce> 
printaiiiere.  Mon  in. 

MER.IR.V.3.  Vieux  mot,  pour,  reodje .  te  valoir. 

k  itui  ff*Mrt  thn  merir,  Romi  m  1.  a  Heae. 
Antre  thcÇ     j  'j  4m»nr  meri, 
Defmqii*  M(itenf*htttiie.  THll«»lClUMf- 
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>CERIS.r.ai.  vieux  mot.  Javelot  ancien.  Fauchit. 
MERISE. f.f.  Pctire  ccrile  ûnv^t  noue.  3t  iongiiè 

«lueuc.  Elle  cft  empreinte  d'un  fuc  doux  agrcab.f  , 
nais  teignant  beaucoup  Je*  mains  buuche  en  noir^ou 
CQ  purpnrilu 

?cut-ctrc  de  mtnor  ccTdft  pir  contraction.  Me  n. 

MERISIER,  fubft.  malc.  Arbre  qui  porte  des  merifei. 
Cet  arbre  a  le  bots  fort  dur ,  a  {on  ^corce  blanche  6i  fort 
liinfe  de  unie.  Ses  feuilles  ca  automae  avant  que  de  lom- 

-  ber ,  devicDiiem  rouges  comme  ch  fco.  CmfHs  tmjn  m 
Silffjhii  fiuîhi  fuhduUi  n/^ra  cehre  tnfuionr.  C.  Baoh. 
Soa  bois  cA  employé  pour  ict  clavecins  &  autres  inftru- 
mena  d^mufique»  parce  qu'il  eft  fonor«. 

WERITE.f.  m.  Afîi-mbÎJgede plufieurs  vf rnis , ou bon- 
ucf  qualitezcuqi!cl^]jc  pirronnc.  Le  «mrred  fouvenc 
obSg^  de  céder  â  U  kiinune*  O1.M.  Cet  Officiera 
un  r::rf  mmr«^  il  a  de  b  bravoure  f  dnferTicc,  ^deh 
capicitc.  C'eft  «ne  Danw  de nwnrr,  qui  eftbelle&ver- 
tccufe.  La  Fortune  ne  h  ioxiic  pas  toujours  les  gtns  de 
muritt»  UneiaBCguercs  ('apurer  fur  les  cho<es  qui  <ic> 
pendent  4e  b  Fomne;  it  nj  a  qne  le  vt«  mrrilf  qui  don- 
ne de  vra'î  jvjntigcs.  Le  Cïi.  A  la  Cour  on 
n'eft  en  garde  que  contre  celui  qui  a  du  meritt ,  <5c  de  la 
Temson  ne  s'avifc  pis  decraindrc  celui  qui  n'en  a  point. 
'Au. CE  s.  R.  Ungrancf  mérite  eîci^nt  Je-  no«i$  ne  dé- 
couvre pis  notre  pctitelk  ;  mm  celui  qui  cft  anprês  dc 
nautlâtneiate»  &  la  montre.  Bou.  Le  mente  de  la 
guerre  attire  les  jent  de  tout  le  monde  t  auprès  de  cclui-> 
Il  tout  antre  «wrirr  eft  morne  »  te  tangutmnt.  St.  Ev. 
La  jjloufie  fc  fouîcv  e  contre  un  mérite  importun ,  qui  ef- 
face» &  qui  éteint  celui  des  autres.  BsLt.  Celuiqui 
n'a  point  oe  Hwrjr#  s'enfait  un  imaginaire ,  &  cette  ima> 
ginttion  lui  m  rirn;  lieu.  Of  M,  Le  wwfr  attire  d'or- 
dinaire moii  s  d'amis  que  d'envieux.  Bou.  LcmeTite 

'  fins  bien  ,  ei!  iin  meritt  fans  ^dat.  La  Cmit.  Les  geni 
n'ont  point  de  peiae  à  conv:nir  de  votre  awriff  i  quand 
ils  crojent  vous  avoir  perfuad^  qu'ils  en  ont  eux-mc- 
mes.  Id.  Cet  homme  □  l'air  fier  ,  (ïk  Ton  gr.ind  merilt 
lui  donne  une  certaine  noble  audace  qui  ne  dcplaitpas. 
M.  Se.  Nous  jugeons  d'ordinaire  do  wmff  de»  antre* 
pir  la  manlcrc  dont  ils  vivent  avec  nom.  LaKoth.  Il 
eft  rare  de  voir  tous  les  j;curcs  ilc  mente  rafitmbler  dans 
mm^mefuirr.  Le  P.Bourd.  On  voit  des  hoanes 
d'un  «#rrrr  diftinguc' ;  mais  d'un ''îtv'' honié  ,  &  rare- 
ment unirfrfcl.  Jd,  a  lâ  Clour  rarement  on  honore  le 
mente  cjuirfl  feu! ,  &  denu^  dc  {rands  ^taUiflêment. 
I.  A.  B  n.  Les  ftnunes  doivent  moins  à  leur  wurite  t  qu'à 
notadalatioas*  les  louanges  qu'on  leur  donne.  St.Ev. 
L'honnête  homme  n'eft  point  fiiîtraux  prevrnt;ons  ,  <5c 
a  plus  d'égard  au  mtnte  qu'à  la  fortune.  Le  Ch.  dc  M. 
Un  homme  d'un  aKnirtrcaqnis  eftnne  e(pece  d'ennemi 
public,  1  qui  tout  le  monde  a  inirrêt  de  nuire:  il  em- 
porte t<Hict.s  les  admirations.  Ab.  de  S.  R.  Les  Athé- 
niens audt  envieux ,  tnais  plas  lincefesqneks  hmonm 
4'aujourd'bui  )  fe  declaroient  onverteinenc  comiCMO* 
4t  leurs  Ctojern  dont  le  merhe  levr  (à&k  Aubragn, 
J,  ne»  Sç. 

Jt  Ttfufe  d'un  tata  U  vâfit  ctmfUi^dm*  » 
Siin  M  fût  i»  mérite  janmr  iifirftittt  Mot! 

MtRiTEt  fe  dit  encore  de  l'excellence,  oii  de  la  lionîc  d'un 
Ouvrage.  Ces  deux  Ouvraj^es  font  bien  ditfcrens  en  mt- 
tkt.  C'eft  une  preuve  du  mérite  des  Ouvrages  drt  A»- 
cicns  ,  qu'ils  Ce  foient  coofervez  jL-fi^irà  nouv  Abl. 

MrRiTB  >  fc  dit  auflï  du  prix  ,  delà  valeur  des  actions,  & 
dci  chofes ,  en  bonne  6c  en  mauvailè  part  *  par  rapport 
i  ee  fi'elles  ont  de  bon ,  ou  de  maavÀ.  On  ne  làtt  feo»» 
bUnt  d'abner  la  venn ,  que  pour  s'en  laîrc  nn  mtrit*  dans 
le  coon^e.  Bat  t.  Le  Rei  a  recompeniiftcs  fervket  de 
eee  Oficio'  (èloa  leur  meritt, 

lft»iTt»  dtBi  kalne  ftM> fc  dk  ra  Tlieolegîe  •  4el» 


M  E  r; 

bonté  morale  des  aâtons  des  hommes^  Se  de  la  recon« 
penfequilcarcftdnê.  Le»  SchelalHqMa  diOinguent 
dciiï  fortes  de  metite  des  t'onncs  ceuvi  es  envers  Dieu, 
L  on  dc  itngiutie ,  ou  de  bitnfiaocc ,  &  l'autre  de  (mit 
gmté.  Le  mejtte  decongrttite'  eft  lor^'tt  n'y  a  pas  nnci 
juftc  proportion  cnrre  l'aôion  >  &  la  recompenfe  :  ta- 
forte  que  celui  qui  dcnne,  fupléc  par  f«  libéralité,  ou  par 
fa  bonté  i  ce  qui  manque  à  l'aâion.Tel  cil  le  metite  dru 
fils  à  l'égard  de  fon  perc  :  &  ce  amifr  ne  porte  le  nom 
denwfrtf  qu'improprement.  .Leiiirriir«de  cendignttc  eft 
lotftju'il  (c  trodve  Ui.e  eniiere  égalité  ,  une  jullc  cfli- 
mation  entre  l'aâion  >  &  la  recompenfe  :  tel  ell  lef*^ 
laired'un  Ocvrier.  La  Pt.  t.cs  Ptocefians  ne  doônenc 
aux  bosinn  oeuvres  ^'un  mmff  de  congruité.  Id.  Les 
Protcftans  dépouillent  l'itomcoe  de  toute  coofioace  au 
aMrîr«.  St.  £v. 

Tei  jeinrt  »  tei  âtHeritez 
Se  feuvent  élevMt  DieH  te  f*tre  un  mi  mérite.  l'As.  T. 
Mlriti-.s  ,  au  plurier ,  ec  fe  dit  guère  que  lorfqu'i}  t'agït 
des  matières  dc  Rclision.Les  aierimde  J.Christ  iboc 
les  caufés  de  notre  falat.  L'Egtifé  Romaine  compte  Cait 
fur  Ir'.  mirttei  Jes  Saints.  Pelage  renddtltgractdepcB» 
pendante  dc  nos  mrritet,  F  LiiCH, 
Il  f  a  pourunt  certaines  occalîons  oà  mtrita  lignîfîe  le* 
perfeftions,  &  les  beîîes  qualité?  .fe  (juclcim.  Ccpea 
dc  terre  que  nous  voyons  t  courre  ces  grands  noms  ,  & 
Ces  grand»  mérites.  Fl.  I'  7  a  fans  mentir  de  certains  «m- 
rites ,  qui  ne  font  point iiùu  ponr  être  cnfcmble.  L  a  BnJ 
On  dit  encore  >  Ce  lôot  de&xnrmrerdiftrens.  Alors  «w. 
r«7«  fe  prend  là  pour  pcrfonr  cs  de  meritetSc  non  pas  pour 

Îuatitca  ou  per^âioos.  Bouh.  Onditdaaslcdifcoort 
imtlier,  Jeraitraitt^Hèlonfesawrcrer}  maisaMfMfft 
prend  là  en  maiivaifi-  part.  Bc.  h. 

Slm  ime  ftis  Arip  éfreuvA  defen  tems, 
Hge  kt  mentes  «r/<tr«w 
Ont  ■  trtmrnt  un  fart  trdiiqmft.  Boo .  R  Pc.' 
Mf  u  iTE  ,  fc  dit  auffi  de  la  qualité  des  afiairet.   Ce  Prefi^ 
dent  a  été  oblige  de  donner  à  cettr  caufe  pludeuts  au- 
diances  »  i  cmfe  du  menirr,  de  l'importaucc  de  l'aâàiic»âc 
des  dificnitez  qui  s'y  font  reneoetréei.  C'eft  an  bon  A-* 
v<K  t,  cpi  rcrabiencoaDnltte,^lètsbieoval«rltmrj 
rite  de  votre  caufè. 
MERITER,  verbe  tâ.  Etre  digne  de  rccompeolêw  on  le 
châtiment,  pour  svoir  fait  urc  bonne  adion,  on  u- 
ne  mauvaife.  Metiter  ]oi:inge,  rccompcnfei  punition  &c. 
J.  Chrid  Médiateur  ,  en  qualité  d'homme  <  a  mériteront 
inl-mémet  lèlon  ForbeHus.  Bia.  C11.T.  V.  Uoeii 
nuire  trahilôn  mrrfrwr un  fupplice  étemel.  Quand  on  i 

tout  awriré  t  on  doit  tout  ef|'i   :-i  .  Coin. 

,  ,  .  faifqiu  tdldtbetin'ejememcuver.  Ip* 
De  t«  jsrtsîaw  an  DsOmt  «Mmmiee» 

Difrii  unjt$tri  fa  D.im(  ir«f/V, 

jUt^qut  Jtnt  les  Autres  Un^eujeux, 

yewefmrien  mériter  de  rttu  >  BeBti 

Fuit  mmfrSihM  que  U  vie  éternelle 

K«Ms  méritons  fér  eenrrei ,  &  fâx  ditif 

Arguofic,  fi  Magifter  LoitrJis 

De  f4  C4tin  mériter  ne  peut  rien  ; 

Ergo  ne  fe«  mériter  P^xdtr; 

Csr  four ie moins  Pdra'lis  !*  v.iulbien.  Ma»ot. 
MsKiTER  DR  ,  eft  une  phrafe  Latine  ;  &  fignifie  ,  Rendre 
fmice;  s'atrirerlareconnoiflànce  dequelcon.  LesRo- 
mains  deféroicrr  honrrurs  du  triomphe  à  ceux  qui  »• 
voieut  bienmeriu  de  la  République.  Mr.  de  Vaugelssa 
bien  SNlM  dir  notie  knglie.  Quelques-uns  n'approu-^ 
vent  pas  cette  expreflîon  :  cependant  elle  eft  feit  bonne. 
Repl.  Il  s'écrit  plus  qu'il  ne  fedit*nsl*CoBverfa^ 
tion.  I.'ACM>. 
McKiTER,  ivecle  datif  delà  perfonnc.  Rendre  digne  de 
^ot>tC(iir.  Li fBort  de  Jclus-ChnftiwM 
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Cld.  Soo  klCduitc  lui  a  menti li  grâce  tp'on  lui  a  &te. 
MtRiTiK  t  fignifie  ao<n  >  Valoir  >  ^cre  digne  -,  avoir  de 
bonnfs,  oudcmaovai/cî  c  j^'itcz»  qui  attirent  l'honneur» 
ou  k  mépris.  Ce  livre  ne  menittt  pas  d'êtrc  imprimé,  ni 
d'être  con/èrv^  ï  la  poftericc.  Cette  Dame  mttitt  bien 
qu'on  l'aime  (  qu'on  languiflè  pour  elle.  Onfcfluce 
fouvent  d'être  aimé  plu(  qu'on  ne  l'eft ,  quand  on  metite 
de  l'être.  Os.  M.  Ltt  hommes  nous  accordent  volon- 
ti^ttleur  dbme  ^aad  iU  ccojrcut  wmur  I«  nâme^s  i.  l  , 
V»âmmé  tm  memi  » 

Qiuni  UéU  ycnlt/nr  de  fUhe.  T,k  S  a  b  l  . 

MSRITER  à  chef  de  terme.  Les  Banquiers  ^  les  Arith- 
aiedciens  parlent  de  la  forte,  quand  le  principal  gagne  à 
cbefdetermr  .  ^  puis  le  principal  &  le  gModatermecn 
terme  >  ^uf^u  i  h  hn  du  payement. 

On  dk  proverbialement  »  qtt'uohotDmenKrtrr  j  ouoeaM* 
ri/r  pas  de  vivre  >  quand  il  a  des  qualitez  fociablea  •  «H 
contraires  à  la  focieté  »  qui  le  font  rechercher ,  «n  fmr. 
Ondit  qu'une  nouvelle  nmrrconfîrmatton  >  pour  dire  • 
qa'etk  a'eft  pas  frarc^'cUe  a  be£9io  d'être  cooâimce. 

Mmitci»  il.  pan.&adj. 

MERITOIRE,  adj.raaff.  &:  fem.  Terme  dcThrologx.  Il 
ie  dit  des  boones  oeuvres  qui  mcricenc  k  Paradis.  Lcj  ac- 
derlwritd  feu»  wmmVw.Lcs  aumônes  qu'on  fait  par 
▼aniténefont  pa<*mfofr«.î!s  d^rpaeoicntfila  viea<fHve 
Àoit  moins  excellente  ,  nu  plus  mttitme  que  la  viecoo- 
templative.  Pat. LcsP rotcl 1 3ns  se  recoonoiâflit  lieo ds' 
wtritmt  à  l'égard  de  Dieu.  Ils  nkiit  ^  les  iMMinei  «n^ 
vret  ibient  mtntmrn.  L  a  P  t.  . 

MERITOIREMENT.  adv.  D'une  manière  méritoire. 
Vaat  iàttwtetSàoamtntmcmmt  il  faut  jafiùepour 
-l^mioar  delKeot  Arfinsofteiitatioa. 

MERLAN',  fcbfl.  m.i/c.  Poiflbn  de  mer  >  long  d'environ 
un  pied  »  gros  comme  le  bras ,  mou ,  de  cwtleur  ^bian- 
«be avgemée  i  couvert  de  petites  ccaîUes.  Se*  ycax  font 
gran.îs ,  blancs;  fa boncht:  rijraiocrc  ;  ce  poi<Tèn  mon- 
te fouvent  vers  les  rivages,  Sî  chair  eft  blanche  ,  ten- 
dre» friable»  légère  »  de  bon  goût,  ttcs  facile  à  digc- 
ler.  Les  piene*  qvi  crottventdanslae^dum»ri4»t 
contietincnt  un  pea  de  fef  qui  les  rend  aperidves ,  pro' 
pre5  pour  la  pierre  du  rein  ,  pour  la  colique  nephrcriijuc, 
pour  arrêter  le  cours  de  vcntrcipour  abforfaer  les  acides. 
C*cft  une  féconde  cTpece  dTiae  mtrm. 

En  Latin  dÇeïlm  minnr  ,  ifun.  De  nuru  !:u  'iu< ,  ot|e  AitMir" 
Itu:  &èc  merlus,  on  »  hnnicrliU}.  Min. 

On  dit  proverbiafemcnt  »  ^uelcs  mtrUns  font  vîandts  de  la- 
quais* depoftillons,  parce^n'iis  n'empêchent  point  de 
courir  pour  trop  charger  l'elTomac. 

MERLE,  fcilift.  niafc.  O  fc^u  fncJioirrc  de  la  taille  d'une 

«rive.  En  Latin  mtruU.  Il  eft  ooir  »  mais  le  mâle  l'cfl. 
icn  plut  quelalènelle;  &  il  a  outrecrlalebee&les 
jambes  ;aunei,  quan  J  il  i  plu»  d'un  an.  II  y  en  a  de  plii- 
/îeurs  autres  couleurs.  Us  ont  cous  le  plus  fouvent  le  bec 
loi^  »  pointu  &  dclié.  Ils  habitent  dans  les  bois  épais  » 
fur  1rs  arbres,  dans  les  fentes  des  mt-nillt-î.  Ils  vivent 
de  fruits  «  déplantes»  &  quelque  fois  de  cliair.  Cicoi- 
/énu  chante  agréahtoMnc,  8c  apprend  diverfes  chanfons 
qu'on  luienleigneevecaocbiflet.  Il  joaë  de  la  trom* 
pette  8c  bac  letanboar. 
On  dit  à  celui  qu'on  veut  defficr  de  faire  une  chcfc  împoflî- 
Ue»  qu'oQ  loi  donnera  un  timle  blanc»  s'il  envient  à 
boor.  Ofina  dit  penttaiit  qu'il  y  a  des «wl» blancs  dant 
la  Korvege.  On  dit  auïïi  proverbialement ,  Franc  com- 
me un  m. r.'f  î  Il  (îfle  comme  un  «/frif  i  11  cil  fin  ,  il  eft 
lufc  comme  un  Bter/f.  C*eft  un  fin  wf rie .  C'efi  le  mtrie 
&lameTlc(Iè>  pour  dire»  c'eftnne querelle  ^nirerieu 
toujours. 

l^tttiK ,  eftaolB  un  pôilTon  de  mer  »  {êmblablei  une  per- 
che de  rivière ,  qui  a  la  bouche  garnie  de  dents  poîntoes 
&crocJittcs*  &^ui  eft  d'oM  Voleur  entre  bien  &aMr* 


M   É  M. 

M£RL£SS£.  £  f.  C'eù.  ainfi  ^ucles  Oifeleurs  dePant 
appellent  la  ftnelle  d'an  nerle.  La  mtrkjji  n'eA  jinaii 

fi  noire  que  le  merle. 

MERLET.f.  m.  Terme  d'Arcliicc<iurc.  C'cft  un  cre« 
neau  ,  ou  une  embra(ure  de  muraille. 

MERLETTE.  fublh  fcm.  Te  rmc  de  Blafon.  Ce  font  des 
oiftaax  peints  fur  l'Ecn  ,  qui  n'ont  m  pieds  ni  bec ,  non 
plus  (]ue  les  ûUerions.  Ceux-ci  fontdiAïail  d'avec  ics 
maltuu,  parccqu'iia  ont  tadjonralce  ailes  oovertcs ,  é- 
tepAiâ  *  ftabboffécsi  &  (ont  pofdn  dans  l'Ecu  de 
bout,  &  en  pal  :  aulieuqi.c  les  mnUntt  font  paffan- 
tes  »  avec  les  aikt  ferrées.  Les  maUtiti  for  les  Ecus 
fotttdeanMri|uesde  voyages  d'oiitie  mer ,  parcequ'on 
dit  qoc  CCS  oiftauï  palTent  la  mer  tous  les  ans. 

MERLIN.  fubU.  inak,  I  ermc  de  Marjne,  C'eftnncef- 
pece  de  cordage  à  trois  fils  qui  fctt  à  &ire  des  rabant. 

AAinxiM.  f>  m.  C'cft  le  nom  qu'on  donne  aux  grands  Sor-' 
oert.  Il  vient  de  ce  Mnli»  Magicien  11  fameux  dans 
l'HiiToirc  d'Anp'cterie ,  du  je.  Siècle,  qui,  félon  la 
tradittoD  »  ctoit  iflù  do  coaunerce  d'une  Dame  At^ki& 
avec  m»  Dcmui  Ineobe. 

ME RLINER.  verbe  adt.  Terme  de  Marine.  Merlmtrli 
voile,  c'eft  l'attacher  à  la  ralingue  avec  du  merlin.  On 
k  fert  du  mrr/;ji  pour  anancr  de  petbcs  pooUea  »  &  lei 
boats  despos  cusdagca»  qMadoBinetwivaiiïeaaco 

funii), 

WERLON,ou  TR»iin4o,fnbft.ma/c.  Tertre  de  Guerrekt 
C'ell  le  plain  du  pan^  qui  cil  entre  deux  enbrafures  ; 
fa  longueur  eft  de  huit  i  neuf  pieils  du  edtédcs  canons  , 
Se  de  lïx  du  côte  de  la  caapagne^  fi  blMfar  dcfis  pîcds» 
&  fon  cpaiftèur  de  dis-huit. 

CeoMitvMiitdeawfnliM»  aDdeauifis*  qu'on  a  £t  dans  h 

ballê  Latinité  pour  lignifier  un  treuem  ,  ou  le  haut  d'une 
muraille  entrccouppc  par  les  efpacc*  égaux.  Les  Ita- 
liens l'appellent  encore  mtrU, 

MERLUS.rubfl.ma/c.ou  félon  l' Ac.idemic .VTFÏÏ T  UCHE. 
fubft.fclu.Poiflôn  Je  mer  que  les  Latins  apptlicnt  éfdStUt 
aiMm^rni. qu'on  nomme  auin>^rcJ;rr  de  mer.  Les  HollaiH 
dots  l'appeiient^i^^^'eft-à-dire.por/M  dt  Uua^pig'' 
ce'qu'oorre  qu'on  le  (m  fiscber ,  on  le  f  rappe  encore  avec 
un  bûton, quand  on  le  prépare  pour  le  manger.  C'tû  en 
eSet  de  la  morue  feche.!!  eft  delà  longueur  de  deux  à  trois 
pied»  t  ventru  t  couvert  d'ecaîllea  nuuEes  »  de  cenicar  ti^ 
rant  fur  le  cendré  au  dos  5c  aur  cotez.  Sa  ttte  eft  grof- 
fette ,  fa  lace  large  ,  ks  yeux  grands.  Sa  chair  eft  blan- 
che, friable,  bonne  à  manger  &  de  facile  digeftion. 

Ce  mot  vient  de  nuris  bitius ,  qui  lignifie  krotbtt  it  mer.  Mr.' 
Lcmcry  le  dérive  de  mareSi  iux ,  comme  qui  diroit ,  /«- 
miert  de  U  mtr ,  à  caufe  que  ce  poillôn  a  de  grands  yeux. 

MERO.  f.  m.  PoiiTon  oui  fe  Aouve  £ir  les  Câtex  Orient 
talcs  de  l'AcDerique  Mcrîdîonalr.  It  a  qnatre  ou  cinq 
pieds  de  lonq  ;  il  efl  fort  délicat  >  fait  i  peu  près  comme 
une  carpe  *,  les  écailles  iuat  rondes  &  plus  grandeis 
qu'un  écu.  FRaziiR. 

MEROPE*.  f.  f.  llrr-  ^c;  PIrï  îlrî,  fillc  d'Atlai  &  de 
Pleïone.  Cette  ttaile  eit  ailtt  obkurc  ,  &lesPoctes 
ont  feint  que  ce  fut  pour  avoir  été  la  feule  des  Ple'iadea 
q«  ^poufanomorÂcl»  fj^voir  Sifyphes  (et  Soeuft  a* 
volent  ru  f  avantage  d'avoir  des  Dieux  pour  maris.  ' 

MEROPS*.  f.  m.  OlfcDv  L'7.in,-;  Lrir^ime  un  c'courneau  & 

Îui  refi'emblc  au  merle.  Sri  plumes  font  bleues  fur  le  dos 
t  piles  vcfs  te  veone.  Son  beeelllonf  »  dur,  coorb^ 
en  forme  d'une  fâuir  à  moiflonneur.  Sa  langue  eft  longue 
&  déliée.  Il  ouvre  ion  bec  fort  grand.  JI  dcvore  1»  a- 
beilles  die  les  autres  mouches  qu  il  peut  attraper.  Il  eft 
fort  commun  en  Candie  :  on  en  voit  auffi  en  Italie.  Il 
fait  fon  nid  dans  les  cavernes  à  (ix  ou  fcpt  pied»  de  haut , 
&  quelquefois  aux  environs  des  ruches  a  miel.  Il  y  a  une 
autre  elpece  de  Mittfs  que  l«  Allcroandt  appellent 
nOÊ/t  iMriM  I  il  eft  vn  peu  plus  graniqpe  lepieccdcnr. 

Rt  3  C« 
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^  oMt  eft  Gte<,  Lei  Gftcf  «pf client  aurft  i  uâ  liottme 
tfù  nnealk  bïea.  De  ]ï  vient  tfa'Ht  ont  donn^  ce  nom  i 

cet  oiff  3U ,  parcequc  fa  voix  apj-rochc  en  quelque  nu- 
mère  de  celle  de  l'homme.  On  l'entend  de  loin  crier grult 
gnm*  urubul. 

MEROVINGIENS,  r.  m.  On  appelle  «le  ce  nom  le» 
Ro:j  de  France  de  \i  première  Race,  parcequ'ils  defcen- 
doient  de  Merovcc  >  qui  Aicceda  ikClodion  le  Cheve- 
lu l'an  44i$.  ChiUeric  III.  a  été' le  dernier  de  la  Race 
Uerermgtemt,  Lct  Uttovingiens ont  rcgné  Cd  FflRce  phlf 
de  3C0. 3ns. 

jMËRKAIN.  liibft.  mafc.  CJiielqurs-Dns  ccriveiit  HtttàMf 
L'Anufemie  écrit  ménéi».  Boi»  de  cbAie 
fenriu  en  menues  plaiicbe*  t  dont OO fait  des  ftUHCm  , 
de*  tonneaux  >  &c. 

Ce  mot  vient  de  NMwài  félon  Nicot  ;  &  félon  Meosge* 
de  mtttrtamtn.  Ulpian  dan*  la  Loi  J5.  £F.dl(/iy<tf 
pelle  mjtm4>  le  boi»  à  Utlr  1  ou  le  bob  d'ouvrage  j  & 
le  diAipgiie  <iu  bon  à  bi  ûlcr ,  cju'il  appelle /jÇHnm.  On 
r«  appelle  dana  la  tuâc  Latinité  t  muruuui*  >  nuuns- 

nm'tim  5c  mfijmnm.  Du  Ca  ngî.  Dans  !ts  Coutumes  de 
Picardie  on  trouve  autil  nutiM ,  Se  mtran  &  mniieu.  Les 
Elpaeiiobrappdlcilt  muitra.  On  appelle  encore  mstie- 
rtît  les  poutres  ougrofles  piecesiiê  boia ^at icnreat de 
travées  aux  bucaux  tonccts. 

Les  Ouvriers  appellent  particuliement  merrtm ,  <Ic  bois  à 
£ufe  da  donvca  de  toaneam.  Jl  eft  di&tcnt  feloin  lea 
flcox.  Lea«frr«M  de  pïpe  eft  deqnatre  pieA  de  long* 
Celui  des  tquids  ,  qu'on  appelle  autrement  hmfferit  * 
de  trois  piecb}  celui  de  barriques  &  demiquevës*  de 
éa»  piedt  &  deoii  ;  &  chaque  pièce  eft  or&unrcflieae 
nommée  itavc.  V.  a  deputî  ciuirrc  jufqu'à  fcpr  ponces 
de  large.  Les  piccts  (jui  lonc  au  dcllous  ionc  rcpu- 
idea  fcbu;  ou  effjutJges.  Le  mtrréin  des  cnibn^urcs 
«deux  pied)  de  long,  SiCix  pouces  de  large:  &ccux 
an  ieifoot  finit  reputez  eflâutagcs.  Ils  doivent  tous 
avoir  l'c'pai/Teur  de  trois  (jujrtj  de  pouce.  On  hit  auf- 
û  du  mnrém  pour  les  paneaux  de  meaiuferie.  D'où 
vient  que  quel^uec-inclefeaknt  dériver  de  Grec  aww 
.  fiun^qui  ugnifîe  imf^r.  Mais  ils  fc  trompent.  L'Or- 
donnance de  la  ville  parle  autfi  du  ma, m  à  treities ,  o- 
fiera  &  plojmiB. 

MeRREiN  ou  Marraik»  en  termes  de  Vénerie  ,  fedit 
de  la  t^te  ou  ramure  du  cerf  «  de  la  tige  ou  de  la  perche 
de  chaque  corne. 

Ottdtcproverbialesient»  ija'il  jadaaiwrMwdaiuuacnui- 
ftm;  poordire*  dbasovait train. 

MERTAB  AN.  f.  m.  Porcelaine  verte  qui  vient  des  In- 
des, &  qui  eft  très  pfccicuiè  »  parce  qu'on  prétend 
qa'ellenepeutfiNifttrlepeilbn.  Ona'enfiitdana  le 
Scrrail.  L  a  Croiï. 

MERVEILLE,  fubft.  fem.  Cha(é  rare  , extraordinaire  » 
furprcnante,  qui  caufe  de  l'admiration.  Il  regarde  cela 
conmc  une  mtnnUi,  Tout  les  «uvtct  de  Dieu  font 
entant  de  Hifv<jltR.On  m  fçaaroit  afléx  admirer  les  «irr- 
ffi^M  de  la  nature.  St.  Paul  élevé  au  troinémeciel ,  fut 
dbloiiïà  lavaë  de  tant  de  mrmUti.  C'eft  la  manière 
dea  voyagenra  dVaiiaArm(mil(nfiir««rwjllbt,pfliir  U 
fiire  écouter.  On.  NT 
Vnt  merveille  akjurdt  tjt  ftunnu  j'dns  affds  ; 
L'efprit  n'tft  ftmt  tmû  de  ce  qu'il  m  trM  f4i,  Bof.' 

dn  Latin «vwAiftf»  ondentilien  mtiM^ié» 

Mb  N  A  et. 

Is  nit  jrr  ngilTint  toujours  pjt  lct  voycs  Ics  plus  fîniplcj, 
St  DC  (iiiinz  jamais  rien  en  vain  »  die  DC  prend  pas  » 
quand  elle  opère  des  mtncilltt  y  one  antre  coodnite  que 
celle  qu'elle  tient  lorfqu'elle  fe  jouëi  pour  ainfi  dirci 
dans  dea  ouvrages  coBuniint,  Si  dont  les  reflbrts  font 

ftQRK  i  4é(««««it.  Vaii.   pTow  Ici  p«b«iK  leva 
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mmt^t  60  fis  vantent  d'en  avoir;  iear  ces  m#miir« 
«pprofiMidiea  difpareillnit  fe  plus  foovent.  Fon  t  .  11  le 

dit  au  fujet  de  la  prétendue  Foniame  ardente  ,  qui  eft 
une  dc«  7 .  mttvtiiiet  du  Dauphtnc.  Les  autres  iont  ;  la 
Tour  fans  venin ,  la  moaugne  inacceÎBbfe  »  let  covca 
dcSalfenagei  les  pierres  de  Salfcnar^r  ,  h  tr  ann;  de 
Briançon,  &  la  Grotte  de  Notre  Dame  de  !a  Balœe, 

On  le  dit  auflî  des  chefs-d'auvres  de  l'an.  Ainfi  on  appe- 
lé le*  icpu  MenaOtt  du  nondc  >  les  murailles  &.  les  ju- 
dinsde  Bab^îone  hin  far  Semiramis;  les  Pjramides  d'£- 
ey ptc  ;  le  Phare  d  '  A I  w  j  r  I .  !;  -,  le  Maufolée ,  ou  le  tcro- 
bcau  qu'Artcmifeiic  élever  pour  Maufelefian  mari  ;  le 
Tetii(>lc  de  Diane  d'Ephcfe  j  ceki  de  jopîier  Olympien 
à  P:k- ,  &  le  CololTe  de  Rliodei .  Quelques.uns  aji  d- 
tcnt  à  CCS  ffft  merràllet ,  le  Labyrinthe  bâti  à  l'extrémi- 
té du  Lac  de  Maeoa  en  Bgjpie  t  la  Tour  de  Piiatoi  pro4 
chc  d'Alexandrie  en  Egiptc  ,  le  Jupiter  Arm-on  ou 
Hammon  daits  la  Ljbte^  le  Palais  de  Cyrm  ,  Koi  de 
Perfe  ,  dont  les  ruines  ont  aujourd'hui  le  nom  de  Tfibtl- 
mmr  ;  mais  l'cdiÂce  le  plni  mctveiUeus  dn  monde» 
ctdt  fans  doute  le  Trmpîe  de  Salomon  à  Jernfalcm.' 
L'art  i  fts  nirrvtitîti  comme  la  nature.  Ob.  M. 

On  appelle  uD  homme  fort  illulire^  laawrvoik.dc  fou  fié. 
cie  :  une  beauté  ettraotdinaire  »  une  mmtiât  d'ia-' 
mour.  Elleeft la  merv#>/ir  deno^  ve-jï  T  aSi  ze.  On 
dit  poctiquciDcnt  une  jeune  mnraiU  ;  pour  dire  »  une 
jeune  peiÂaane  extrêmement  belle.  QneadOfableaMr^ 
MiUr.  .  * 
PfrrawTMi  deir  pjjfrr  cette  jeune  mermiït, 

I  n  Ztfhiji  parfumera  let  dirt.  La  StJlE. 
£njî«  férlMt  itijtm  iâfires  &  de  mervcilica  » 
Zl*<èr/  ffnmttitsdmxt  de  hemn.  ftm  f4ir^Stt»  Bot  C 

Una  horloge  fonnintr  chr?  If  »  Ch  noit  eft  une  memitle,- 
ils  y  mettent  des  gardes  ,  pour  voir  û  clic  foone  tou- 
te (culc. 

On  dit ,  C'eft  une  awnwiMr  devoir  radrcftb  «  &  la  pramptÎM 
tudeavec  laqnetlefe  («tla  tnanceuvre  d'un  grand  vaifl 

feau  ;  c'cft-i-dire  ,c'tllunc  chofe  fiirprenar n  .  C'ti'  une 
mtrttiUt  que  vous  foyrz  II  bien  forci  d'entbartas.  On  dit  » 
c'eft HurnwiAr  qoede  nwia  voir*  povr  reprocher  i  m 
ami  qu'on  ne  le  voit  pas  Ci  fot:vcnt  qu'i  l'crJinaire. 
On  dit  auffi ,  qu'un  homme  fait  des  mttvttlUi  »  dit  des  mtr» 
reiltei,  eft  fç4vjnt  1  merreiUt ,  lorfqu'il  dit .  qu'il  lait ,  ou 
qu'il  fçait  des  cbofcaextraordinaires  ,  ou  au  delà  de  fe» 
kmblables.  Cet  écolier  fait  «rrvriffM  dans  fa  cfafle  pour 
fon  âge.  Un  ignorant  entêté  d'un  inerite  imaginaire,  par> 
le  avec  confiance  ,  parcequ'il  croit  dire  des  mtnatUs, 
BfiLi..  Cet  Avocat  a  plaidé*  a  dit  db*  awriMBrrcn  cet- 
te caufe.  Cet  Officier  a  f^iit  ffirrrW^i en  cette occafion. 
Ce  Peintre  rcii/Iît  à  marei^sca  païfagrt.  Cette  belle 
eft  farouche  à  wm'n//».  Voi.  On  dit  auflî  au  fîngulier 
à  merveille.  On  dit  dar.s  'c  difrour;  ct^inaire  &  t^imilier  * 
Pas  taut  que  àc  tacrvetlit  ;  pour  dire  ,  Pas  beaucoup.  Il 
ne  l'aime  pas  tant  que  de  MrrvrtUf.  Il  n'y  en  pas  unt  que 
de  aKrwiflr.  A-t-U  bcaiioMip  ^cfgôLg  paacanc^ocde 
Mcrvfdk. 

On  dit  prov.  pour  rabaider  uncchofc  ,  qu'on  vetjt  fcîrr  psC-' 

fer  pour  merveillcufct  ce  o'eft  pas  grand  airrvrii/r.  Voilà 

une  belle  BwnwtVc! 
On  dit.  Promettre  monti  &  vmreiHr:  -,  y.aur  dire,  faire  de 

très  grandes  protnencs.  On  oit  aulii  ,  C  eA  une  des  icpt 
'  mmeiUei  du  mondes  pourdirelC'cli  qurlqucchofêd* 

rare ,  d'excellent.  On  dit  aufll  dans  le  mcmcicna  ^ua 

c'eft  la  huttféme  merveiBe  du  monde. 
MERVEILLE  ,  fe  dit  encore  d'une  plante  ,  qu'on  appelle 

autrement  fmmt  dt  mervtiUt  >  en  Latin  mmtidué»  Voycs  • 

POMHI  OB  MiRVtIttl. 

LA  MERVEILLE  D'HIVER.  Nom  d'une  efpece  de 
poire  t  de  lagroflèur  &  de  la  figure  dea  astbrettrs  ou  des 

hÊXAatSeipfii,  Saac«|ofiscJld'«sm4di)rfdcftuii 
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peu  tiqaaé.    C'cft  «ne  poire  de  Novembre 
MfcRviiLi-iB'AMJTinnAM-  Terme  de  Henrifte.  Tu- 

lippegris-dc-!in  ,  couleur  forte  &  vive  ,  blanc.  Mor. 

DB.  Bkitacnk.  Aiwidobc  iBfcitic  biMchc 
ftoratciécranoifie.  I».  -  a 

jlERvprti  E  DK  Camp.  Tulippe  printaniere  ^ui  eft 
colombtn ,  couleur  d  agriote  &  blanc.  Id. 

*M««VBILLE  Dt  HARLtM.  Ttll%pe  COlflMfaip  obTcW  I 

&  cotombin  clair  tenu.  Jd. 

MERVEILLEUSEMEMT.  tdv.  EitrAnement d'une 
manière  mcrvcilleufe ,  fuprenantc.  Euripide  (<^r.tmrr- 
wtttuftmtat  exciter  le*  paifioos.  Rac.  Cette  femme  eft 
wrm^/mmr  belle.  Urte^ite  de  &o  devoir  «iffwjt- 
Itufemtni  bien.  Cet  homme  eft  merTtiBeiifcmtnt  avare.  Oa 
ne  «'en  fcrt  guère  daot  les  chofe*  ficbcufct.  Autrcfoi» 
il  étok  plus  en  uûgc.  On  trouve  dans  Ph.  de  Commi- 
nts  »  le  Roi  fe  cournuça  mineiUciifemcnt.  Ce  mot  dans 
lefcni  d'cstrcmèment»  viciilit,  «Se  ne  fc  du  p!uç  c|u  cn 
platfantcrie.    lltûmmMeafemin:  oYun^ttc.  l  Acad. 

MERVEILLEUX,  buse.  adj.  & fubft. txuaordinaifc, 
admirable ,  excellent ,  rare .  furprcnaat.  La  Piwridenee 
de  Dieu  efî  »ifrw.-/;VB/ir-  I-e  Louv  re  e(î  un  édifice  fnri-- 
9tiU«mc.  Lm  fias  (oaïaurrttlUiix  cette  année.  Cet  hom- 
me eft  mort  par  un  eccident  «rmiilfex.  La  France  eft 
féconde  en  crprits  merretlletfx ,cn  mrrrfjtff «/«invention», 
il  n'y  a  rien  que  de  merveillaix  eu  toute  TOtre  pcrfoone. 
Pat.  Il  y  «  de»Hiftortens  cjui  iiom  rendent  le»  «m- 
racles  Cl  ru-<]ucns  .  que  les  c&ts  les  plus  mtrvfHle»x  de- 
viennent entre  leurs  mains  des  e^  ordinaîres.  J  db« 
Se.  Ce  qui  eft  extraordin«irc  n'eft  pas  toujours  wfr- 
rttUtMx.  Chivh«ama.  Une  bonne  pièce  de  Théâ- 
tre doit  «voir  do  MwmiKMar.  L'amour  du  imnwifibwr 
remporte  fouvent  fur  la  v-:ricc.  J  \q.  Bien  des  gens 
admirent  un  faux  merveiiietix  enveloppé  d'une  obku- 
lîté  qu'ils  f«^eâent.  Font.  r<e  Poète  doit  prudemment 
ménager  le  mttvtUUux  ,  j'rn  r^-.v  b  conciîrrrncc  du  DtfB 
n'aflbiblifTe  point  la  gloire  ou  Ht  ros.  Le  P.  le  B.  L*a- 
greable  naltdoaifnwilMr*;  c'eft  pourquoy  cc«x  qui  ra- 
content ajoâtenttoàjourtà  Ij  veuté.  Dac.  txnurwt- 
Umx  des  anciens  eft  fort  peu  du  goût  de  notre  Irêcle.  $r. 
Ev.  Le  wfm<&«x  naît  pluv  d'une  (îc^ion  ingcn:ei:fe  , 
que  de  la  vérité.  Dac.  L'amour  du  mttvedUux  eft  une 
anetenne  maladie  des  Imrnmts.  Pont.  Le  mm^lewt 

mcmf  Jms  i'Ep  'pée  devient  ridicule,  dès  qu'il  n'eftp»* 
vraîfembiable.  Huj.  Les  Savans  fuite  autant  en  garde 
contre  le  m.-rvr///r<(x,  que  le  vulgaire  lui  donne  volon- 
tiers créance.  C'eft  une  fage  difpoClion  *  maia  auiU 
ne  devroient>  Is  jamais  nier  tes  (aitt  les  plus  dirprenaos  « 

comme  te  Peuple  les  rcço.t .  c  efl-à  dire»  fias  les  avoir 

nxaninez  avec  aOëz de  foin.  Riaomu r. 
Or>  dit  Ironiquement»  VonaCtea  on  mrpoUnw  hominei 

pn   Jitl  ,  Vou<:  ctc^  cxtraordtoaireyétnBgeen vosfti>> 

utncnt)  en  vos  mameres. 

M  £  S. 

MES.  C*cft  le  f^hmu  du  pronom  ffoBettlmi»,  nu,  Mttt 

biens  ,  m»  enfans ,  m»  affaires. 
Mast  a  été  employé  dans  le  vieux  Largage  pour  le 
culier  mtn  ;  on  a  dît  ma  cuttt  pour  «M  («w.    B  e 
iigntBé  au/n»  plus  ou  jamais. 

FAOCHtT. 

MKttcR  une  p  31  ricule  indéclinable,  qui  rnrrc  dans  la  com- 
foMoR  de  plulieurs  notns  &  verbes  »  qui  change  leur  û' 
gnification  enpis,&£utlem£aieeflla  que  Itony  avoit  mie 
BiuLLes  principaux  exemples  l'en  verront  dans  la  fuite. 

C^ctte  particule  ne  vient  pu  du  Latin  Hiiiwi ,  comme  croit 
Meni^  mais  de  mil,  quidam  la fî^ni/ication de man» 
quement,  6atei  eft  d'un  ufage  très  ancien  dans  les 
Lai^iicidttNord.   uifs  »  enHaaund  ,  fîguifie  mao- 
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que  1  an  coup  perdu,  qui  donne  à  câtc  »  un  abus  •  unt 
erreur,  &  as/^M  figmlte  manquer.  Il  en  eft  à  peu  près 
de  même  en  Allemand     en  An£;lors ,  &  daiis  loutts  ces 
Lingues  mu  au  devine  des  mou,   tait  le  mémee&C 
que  ntn  en  Franço  $. 
Mes  de  Maria       Droît  c]ue  quelques  Seigneurs  oat 
en  certains  cndroLJi,  de  !c  ta-rc  donner  un  plat  de  cha-^ 
que  mets  qu'on  fertaux  fi  Inni  de  noces. 
MES  AIR.  {.m.  Terme  de  Manège  ,  qui  fe  dit  d'un  cer* 
nun  ér  qo'en  donne  au  clieval,  en  le  maniant  entre  le  ter* 
re  à  terre  ,  8c  les  couibcttes  «  &  ^qi  ucnc  moitié  éê 
l'un  &  moitié  de  J^utrc. 
MESAISE.  f.  m.  l'Acad.  Inconmodit^ ,  flcherie  *  éafi 
grin,  C'cft  h  même  cbolê  que  nul-^ft.  Voyez  ce  mot 
L'cftomac  a  un  difiolvant  qui  caufcJa  taitn  ât  qui  averti 
l'homme  du  beittn  de  manger  ;  ce  diflbirant  qui  picotte 
l'eftomac,  lui  prépare  parce in//4/yrunplai(îrtrèsvif,lotl^ 
qu'ileftappaifépar  les  alimens.j-'eN.U  eft  vieux.  l'Ac ad» 
MESALLIANCE,  f.  f.  AMiance,  ir.a:iage  fait  avec  une 

elfininedecoadfdonfott  intérieure.    Les  mfdUidacts 
it  rare«  en  Aftcmagne.   Il  y  a  des  gens  de  quaUt  é  qui 
n  e  p  i  cnt  faire  leora  cni&as  Clievatien  de  IkÛteaà  canj 
fe  des  mipdlumut. 
St  tmmuyâffitfm  àt  U  meûUiaoee 
Bntnnntmefiu  &  mtn  infuffifditte.  Bouat. 
MESALLIER,  vcrb.  a(fi.  qui  ne  fc  dit  guère  qu'avec  lé 
pronom  perfoonri.  Prendre  une  fen  ine  >  ou  un  mari  in- 
digne ,  ou  de  baffe  condition  ,  qui  falk-  perdre  quelque! 
avantages  de  noblcilc,  d'honneur*  ou  de  dignté.  Lee 
Allemans  obfcrvrnt  fur  tout  de  ne  fc  point  mefxlUn ,  a< 
fin  que  leur  race  puilTe  juftifier  une  ancienne  noblclTe  dc« 
dcmt  cites.  Une  Ducbeflê  qui  n'époufe  qu'un  Gentil» 
Iiomrae  ,  fc  mtfiliit  Se  perd  les  honneurs  du  Louvre.  Un 
bourgeois  qui  fc  mefiUuf.a  époufaotfa  fcrvaotc ,  ou  une 
conreufe ,  perd  û  reputatton ,  &  ion  cre^.   On  a'in- 
digne  beaucoup  plus  contre  une  femme  ,  f]uc  contrr  imj 
homme  qui  fe  mW^i/i^'-  Bav.    Ce  tuteur  rcUiia  ^our  fa 
popilte  on  parti  fort  riche  »  de  peur  de  la  mtftUier. 
MiSALLiiit,  fe  dit  figuf éeaeat  en  de cenainct  orr alinn^ 
&  dans  le  ftile  badin  » 

J'mme  mieux  iirc  ftul ,  &  duni  f  inArtien  , 
Siju  Je  mefal  lier  m4  ctmnfâtim.  Bou  Ks» 
MisAtLit ,  CE.  part.  paff.  Se  adj. 
MESANGE,  ou  MEZANGE.  fubft.mafc.&fem. Pe- 
tit oifc^iu  qui  eft  gros  comme  un  pinfbn,  agréable  à  la 
vuë  ,  èt  qui  chante  mdodieufement.  11  y  en  a  de  plulieuta 
efpeces.    Les  pïus  grands  font  JjitiltnKiVr;.  Leur  cou- 
leur eft  diverfîfiée  >  verte  ,  jaune  ,  b'anche  «  noire  » 
blette.    Ils  ont  la  tcteluifante  comme  le  Corbeau  1  ex« 
ceptc  que  leurs  temples  de  le  tour  de  leurs  yeux  (naA 
blancs.    Cette  couleur  noire  les  a  fait  appellcr  riwle»^ 
n'uTs.  r.*i:xtrciii;:e'  Je  !cur  langue  eft  divifcecn  fifamens 
mcnui  comme  des  cheveux }  leur  queue  efi  fouichuë  a 
decoaleur  cendrée  &  blanche.  En  quelques  liciac  os 
les  appelle  nfMurrr».  Il  y  a  une  ^lutrc  eipcce  de  m^j^n- 
ge  qu'on  appelle  mturier  ;  ces  oifrau\  out  cous  leur* 
pîen  garnis  d'onglM ,  avec  IcA^urh  ii  j  s'attachent  for^^ 
tement  aux  branche*  des  arbres.    Ils  fe  nourriffent  de 
vers ,  defemences»  de  fruits.   Ils  font  bons  à  manger. 
Il  y  a  des  ntef*ngetit  montagne  ,  de  maréti ,  de  forets  | 
des  Wf/iuu;»  huppées  >  chaperoonéa.  £o  Latin «^itlM* 
lair,  f*mt  ffit*t€$,  fm^iUt^g*» 
Ce  mot  vient  de  l'Alicaun  tbfitf»  ^  fignifielam6Bé 
choie.  Mek. 

MESARRJVER.  vetb.  oeut.  imperfon.  Tourner  mal  t 
voir  une  mauTaife  iiTuë.  Il  a  cru  qu'il  en  pouvtnt  MT^r* 
tirer.  Pat.  Vous  pouvez  hard  ment  entreprendre «»*• 
a^re  >  il  ne  vous  en  peut  mefsT}  i  ,  tr.  S  M  »H//-«rrivsir  dtt 
ce  Mimftrecn  Tétatou  fiant  les  aâaices,  on  vettok4« 
grands  changemeoi.  S'il  wwcn»#^»w»»»iw 
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prenez  qu'à  vous.  On  ne  s'en  Tcrt  plus  gaeret .  non  plot 
o  ne  (3c  mtf4fmr.Kt.r  l,  L' Acatfcmie  ne  le  condamM  pw. 
MESAVENIR-wb.n.  Rciiflirinul.  Quand  ifouf  en- 
*  ttefttaiKZ  ce  procc»  ,  il  nt  vouj  en  fçauioit  meftvmr , 
il  eft  trop  jnfte.  Confcrvci  vocrc  (aoté  >  s'il  vcooit  à 
M«/«rmrdevonsi  vettefiHnBe  Aroitnii'n^c  Ileft  de 


peu  il'uracC. 


M£SAVEN  lURE.  (.  f.  Malheur ,  matiraii  fucccî.  Vou» 
panes  en  one  matiTai  fe  fai  fon  »  Dieu  vous  garde  ic  tou- 
te meftreaiure.  Cela  eft  arrivé p«r  oneiwjkwanm  étran- 
ge. Cemot  vUillit. 
MES  AU  LE.  f.  f.  Terme  d'Archîteéhire.  Nom  que  les 
Grecs  &lcs  Romains  doonoient  à  une  petite  coHr  Ion - 

fue,  qui  eftcntrc  deux  corps  de  fogt»,  PixmAvtT* 
SCHAMMENT,  eu  MECHAMMEKT.  ajv.  A- 
Tccnn  mauvais  deflêia;  par  méchanceté.  Dans  les  a- 
mcnde*  iioiiorable»  en  fait  dite  an  ctimincl ,  que  nwv 
thtmment ,  tcraeraircment  &  comme  mal  avifé.il  a  com- 
mis un  tel  crime.  Nom  ferions  bien  lâciies  de  nous  fier 
1  Icara  paroles  >  iftiê  ^u'ili  l'eatii  mtiiâmmmt  v»^ 

\fe.  Asl  AN. 

MESCHANCE.  f.  f.  Vieuiœot,  in^cbancet<. 
fUnlerrM  Dieu  quimerchii.ee 
veémufmHf  mmUiputi.  Ps. deMar. 

MESCHANCETE' ,  ou  MECHANCETE'  fiibft.  6»: 
Scelenteilè  >  malignité  ;  aftion  noire.  Cet  homme  eft 
capable  de  toutes  les  michgnfettz  qu'on  fc  peut  imaginer. 

>  Commettre  une  inngnc  mechMceié.  Ce  n'eft  pas  par  ha- 
2ard  >  c'eft  par  pure  metbdnceié,  qu'il  vous  a  fait  cet  af- 
front. Cette  colomnie  eft  une  horrible  mttbMUtf. 

MitCHANCETS  ,  fcdrt  aufficn  riant,  d'une  malice  inno- 
cente. Nonaloiavona  fait  mille  mt^umftitz.  Je  vou- 
lus furprendre  ▼otrefecnt»  en  Toosfinfiuit  cette  peiU 
te  mcihimi'e. 

MESCHANT  ,  ou  MECHANT ,  antk.  adj.  Mauvaisj 
qui  ne  vaut  rka  ;  qnt  eft  dépourvu  de  bonnes  qualités;^!!! 
ne  meritf  aucune  cftime.  Ce  mot  Te  joint  à  pre fqoe  tous 
les  fiibftantifs  de  la  langue,  pour  marquée  leurs  défauts. 
En  h  nature  on  dit  aMr&Nf  pis ,  mtchAnt  boit  «aMtiMifr 
pierre ,  mttbsntt  humeur  »  méchante  éloSc, 

£a  .Morale ,  on  le  dit  de  ce  qui  eft  malin ,  ou  contre  la  f«- 
font  contre  les  ! oiï ,  k  ;  bonnes  ma-urs. On  wwi-rtt 
^otment  i  une  mecbtmt  femme  i  une  mtthâmt  tétc  ;  u- 
ae  «ffiMiifr  hngw;  me  mtànmte  mine  ;  une  miàuMê 

pfivnofiom'c  ;  une  méchante  fiurecur  ;  un  mtthm  air  ;  une 
mithMie  aâion  >  un  mtchitix]\)%*.  Les  Poète*  ont  tait  les 
Dicaïau^'M»  afin  deieponmîr èu»,  &dcfitllir avec 
exemple.  St.  Ev. 
MCMgc  tait  venir  ce  mot  de  mâîectiens ,  comme  qui  diroit, 
uulheureux ,  4  m*av4ife  (hance.  D'iutrci  le  drt:vcnt  de 
mechsiùiut  parceqneUf  gens  pauvres  &  roechaniques 
font  fujets  à  Itft  amiMW.  IVantres  de  mit  êt  téidtre. 
Voyez  NÎFs. 

MssCHANT  ,  fe  dit  anflî  des  chofes  artificielles  &  incorpo- 
itllet.  Un  meehjmt  outil  >  nn  methant  tr.ot ,  une nwirÂit»* 

"  ff  Ji'-'trine  ,  de  nteihjtf:t  vcTt ,  UTi  mnhint  Orateur,  une 
m*(b4>i;e  ciuCc  »un  mnlun:  Cocicdicu ,  un  mtehunt  plai- 

'   fimtttmmrri»'"*' bronillon  ,  ou  mauTaife  copie. 

MisCHANT.  (iibft.  mafc.  Voua  avex  pris  tout  le  boa  > 

•  voni  ne  «*tm  IM4  qne  le  aMdhnr.  H  a'j  a  gnetes  de 
livre  qui  n'aitdnbon  OcduMMciMMi  il  faut  cn prendre Ic 
bon»  &laifterle«iMW. 

MiacHANT  »  fè  dit  auA  des  perfonnas  >  pour  marquer 

'  leurs  miuvatfcs  qualitM  morale»,  leurs  vices  ,  Iciirs  de- 
fauts.  La  »tc  de» ««fei»»»  peut  ctre  aufli  utile  que  celle 
des  bon» ,  quand  elle  eft  bien  propofdc ,  &  qu'on  en  inf- 
pire  de  l'horreur.  Nie.  Notre  repos  confifte  à  ne  point 
Idrede  maHet  iwrfttiw  neneoe  une  vie  pleffle  dé  ttoulilet: 
Us  ont  autant  cî'inquicfuflv-s  qu'ils  font  de  mal.  0«.  M. 

Le  Seigacut  regarde  d'uD  «cil  £iTor«bkks  oeurrca  de* 
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juftes  ;  mais  les  ccuvrcs  des  muhém  périront.  PoiT-R. 
Le  Seigneur  exterminera  tout  les  «wtiuM.  in.  Sida 
ce  monde  tes  M«jiu«y  Ploient  p«n:s  »  &  le*  gens  de  bien 

re'comptnfcz  >  c:!j  fcroit  d'un  très  grand  poiJs  pour 
nous  poitcraubien  ,  nous  détourner  du  mal.  A  su 
Machiavel  dit  que  la  plupart  des  liomnwa  pcriffiat ,  par- 
cequ'ils  ne  font  qu'à  demi  metbMt.  OaappcitoJe  Dî*j 
bic ,  le  inethAMt,  par  exccUetue. 

On  appelle  auiii  en  r«UcrictiM«iMnri  celui  qui  fait  une  pe< 
tttemal.cc,  le  plus  fouvcnt  innocente.  Vous  ^icabica 
metfum)  de  m'avoir  tant  fait  cbercher  ce  livre.  Voua  #tea 
bitn  meibMt,  d'jbufcr  te  mi  ctcculitc.  Vous  ctt  s  Lri 
nutIuM  Diable.  Mol.  Lorfqne  vous  ne  voulez  pas 
dttnauiciwnr»  rom  fiea  h  phs  accomplie  perfoonc  du  ' 
inonde.  Voit. 

îi'étes  nus  ftt  mcehintc  t 
DereusfUntàmtéMWitth^eâ^ïgeAiite'i  Mol.' 

On  cîi:  J'i;n  liommcqui  mcniccqui  lait  le  fanfiiron»  qu'il 
fait  lo  ineikAnt ,  qu'il  fe  fait  tenir  à  quatre.  On  dit  qu'un 
homme  fait  le  iMfcbdjit ,  mais  qu'il  a  trouvé  plus  meibsut 
^uelui;  c'eftàdire»  ^u'ilatronrd^ueicua  plu*  puii- 
lant^B  lot  «  qui  V»  nâmt  i  ta  raifoH. 

OnditpiOWrb!j'crT',rr,:,IrT  p,'tii''Lnr  p  o  L  r  lea  MadMWj 

ydmMf(bt9dltm  méchant ^fnm* 
K'dmendd  pm  sUrr  i  iMie. 

On  dit  au/E  ,  il  ne  ftra  pu  fi  mechjnt  qu'il  a  promis  à  fon 
Capitaine.  On  Jit  auin ,  Belle  fiUc  &  iw«l>4«r<  tobe 

trouve  toujours  qui  l'accroche. 

MESCHE,  ou  MECHE.  f.f.  Matieic  qu'on  met  d*na 
one  lampe»  qu'on  enferme  dans  one  cbandelle  f  dansa» 

flambeau  ,  où  l'on  met  le  feu  »  &  qui  éclaire  ,  lorfqu'il 
eft  eouetcflu  par  l'huile»  lefuif»  on  la  cire  qui  eft  au- 
tour. On  fait  la  MKtr  d'une  lampe  >vtc  du  cottoo.  du 
fil,  de  ['a  îun  Je  plume  «  du  papier  tortillé,  &c.  Il 
faut  qu'une  chandelle  ait  une  groflè  medte  pour  bien  e- 
dmier.VoiU  une  lampe  à  quatre  nwrfci^oa  i  qoatre  bec». 
Ménage  dit  que  ce  mot  vient  dit  Grec  mKU,  qui  figmfie 

mM«u ,  nt»rF«  ,  &  meehe.  < 
MsscHt  ,fc  dit  auflî  d'une  matière  feche  &  prf pirecpour 
prendre fênaifément»  le  conferver  &  le  communiquer, 
telleqoecelleqi^onmet  dans  les  fufilf  pour  albmcr  le 
feu.    On  fait  delamrrbe  avec  'u  tingc  ,  du  papierbtu- 
lé  »  de  l'étouppc  boiiillie  &  «ic  l'aganc  Icc.  ^ 
M.  Frtiîer ,  dana  lôn  Traité  des  F<«a:  d'drtiptt  fcur  UffM' 
ude ,  chap.  Vil.  parle  des  dift"  rentes  efpeces  dem**!»» 
de  celle*  qu'on  appelle  ittupdUs  ,  qui  portent  le  fcv 
d'un  cndnNti  l'cnue  avec  beaucoup  de  rapidité  ^  des 
aiicbicniDmuncaoD  cordes  i  (ea  i  d'autre*  «wcfei  qut 
ne  rendent  nt  fiimce ,  ni  nanvaîfe  odeur  en  brûlant  %  da 
Boulot ,  no  1  1.  c'  \  ulgairement  ,  i    '-^  iT Allemagne ,  qui 
lit  fait  avec  ce»  grand*  champignons  qui  croiflcnt  au  pied 
des  Frinct,  deaCMnes.  des  Noyers,  &c. 
•  MsscHe  ,  fc  «iit  encore  d'une  corde  préparée  qm  «ntretienc 
loiç-tem*  !c  feu ,  dont  le»  moufquetaires  fê  fervent 
pou» me  ttre  le  feu  i  lapoudrc  du  baffinet  de  leur*  mouf- 
queu ,  &  dont  les  Canoniers  fe  fervent  pour  mcnre  le 
feu  au  canon ,  3c  les  Mineon  i  une  mine.    Cette  Gar^» 
nifoneftfortieballeenbouche,acw«fce  altumc'e  par  Ica 
deux  bout».    On  dit  dans  l'exercice  des  troupes  ,  mct- 
tetlanmfcfurleferpentin,  eomparfez  la  ««fer,  fou- 
flei  h  nmhe  ,  tiret.  r.!!c  fr         vieux  cordages  batna 
&  bouillis  avec  c'u  foufre  (Scdu  lalpetre,  fechexêc  te-, 
mis  en  corde  grofficrc.  ^  ^ 

On  apelle  cliez  tes  artifuns  la  mecbt  d'uo  Vilbtequio,lehfr  » 
ouJapjîtic  ijui  perce  iSc  qui  eft  attacbd  an  fut.  Lamffba 
de  ce  vilbrequin  n'eft  pas  affex  grolfe,  il  la  tn:X  cl-  rrr r 
MtfCHE  ,  fe  dit  «uffi  de  k  partie  *i  flambeau  où  on  met  la 
chandelle ,  &  d'un  petit  ttovccw  le  fer  blanc  qu'on  ap- 
plique au  haut  pour  tenir  la  bougie  plus  terme.  On  le  dtt 
avffi  de  cette  iangocuc  ucufc  qui  fouticni  la 
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AIiiÇCHS  »  en  terme»  de  Marine ,  fï^ r" fie  le  plus  gros  bf?n 
de  bois  tout  d  oue  ^iece  qui  tormc  ic  corps  d'an  gi^nd 
mSc»  qu'on  ioKvht  avec  des  jumciles,  qui  fûntp'u- 
ïkurtgrodétpîceesciefipta^'anjr  joiatipoor  le  taire 
tcHfler  ant  orages.  Un  tel  mh  l'appeKeiNirrmcU^. 

MrstHE  I  en  termes  de  Marine,  fig'iitît  iu;u  un  gros  tronc 
fur  lequel  on  ente  deux  ou  trois  ApinSipour  compofer  un 
gros  mât.  Foo>>. 

McscHfi,  fe  dit  fignr^mersr.  DccoiTvr'r  ou  ^vfnter  îa 
mtcbe  iêc'etUl^itc  ,  Découvrir  quelque  iranjc  ,  cjud  - 
;que  comptott  quelque  entfCprifc  fccrctte  nuifîble 
qa'oQ  hit  contre  quelcun  ;  par  aliuHon  à  la  mtelu  d'uae 
mine  qu'on  empêche  de  joitcr ,  quaud  on  la  peut  <|M0li- 
vrir.  La  Mfircftdecouveite.  Ueftdilft/îe  âinîfier. 
l'Acao. 

kESGHEPï  on  MECFfEP.  fubfl;  m»&,  Vkm  mût. 

Accident,  malheur,  grand  crime.  11  arriva  af':r«nn 
Afand  mubef\  on  tel  commit  un  ^r^nd  nuchcf.  U  le  mit 
a  WiAtf.  On  s'en  peut  encore  ferrir  ihm  k  Bn']e%ae. 

....  Jt  n'ilfuh  *U(Unc  cboft , 

Qiit  doirt  atttrer  fur  men  (bef 

Va  fi  dtfliTdilt  mechtt.  BbnsekadiI 

MESCHEOm.  r.  mVton  mot.  Tooroar  md  ;  toinbc»  en 

malheur  ;  prendre  mal.  BoRli..  Illtâ»{|61ilfwdBCe* 
Ni  cot.  En  Latin  mâU  ttdnn 
AfESCHINE  t  on  MBCHtNE.  fi  £  «m  mot;  Petitt  iêr- 

vante-.ChmSrxre?  5: quelquefois  jemefllrtDailoifilIei 
Les  Picards  dUcntWfijiï/w.  NlCOT. 

Et  li  Riis  mit  i  U  mckhin  t  t 
El  dit/ mu  canne  fuie  "FrrETi 
Daum,  qm  fMCtntedrj  n  : , 
D.t  quott.ijiui  Diex  m  fil  mcCcliivti  ■ 
iiM't»nt  f  Met  ftitr  daim  4tvttr. 
iQuclquefois  mrfttimkd^èStfOVtwatffiiBûttAt  dclèTknt 
.  k  nK>t  MK/^fiinr.  V^oyc/ ce  mot. 
Tet-miy  ffsnirqu'rfl  divmtié 
Vne  mefcbine  féutre  &  rue.  B o b  r  i . 
MESeOMPTE  ,  ou  MECOMPTK.  lubft.  roafc.  (Pro- 
noncez Ktconît.)  £ricar  de  calcul ,  &  de  Aippucation. 
Lu  Commit  d'un  Financier  font  rerpoArablcs  du  me- 
.  eimftê  qni  k  trouve  dans  les  fact.    11  «  iàda  téknoiu  le 
Caleodrkr,t  cauTe  qu'il  j  avoir imiMCMiipiriiediitjowi 
.  ans  h  Tuppiitinon  du  temps. 
Mks  coui'  T£  t  fe  dit  figarémcnt  de  toute  erreur  qui  fc  hit 
dmt  k  çon/eâure  ,  dans  la  predidion,  dans  k nrifiNtoé * 
roenr.  Quand  on  riifonne  lîir  un  principe  faai ,  on  trou- 
ve à  la  lîn  bien  du  w^cfwpre.  II  avoit  conjcciurc  que  le 
.  bt^ftiaitcher  cette  snnce ',  il  <('cft  trouve  bien  du  wt- 
tugfte  en  6m  calcul,  car  il  cncftTCaubeincoapd'ail^ 
leart.  Ilyaîcida«nrr«Mfrr.  Pat; 
XÎESCOMPTER.  v.  neut.  Qui  ne  fc  J;t  qu'ivcc  le  pro- 
nom perfoaod.'  Se  tromper  en  Ton  calcul,  il  lautcomp- 
ter  foo  argent  deux  fois  *  pour  ratt  fi  obm  l'eft  plût 
mecmpté  a  la  première. 
MsscoMPTiR,  (îgnifîeaufC ,  Se  tromper  en  Tes  conjec- 
.  tam»  eardanifonnement,  en  kcaâmBS,  eoksef- 
perances.  Pour  peu  qo'onfeiRff raiptf  dans  ont  eblém- 
.  tion  aftionomique,  l'erreur  groifit  dam  let  eakaffft 
opérations  qu'on  fait  dans  la  fuite.  Les  Ancien;  qui  ne 
eoiinoiflbieBt  pat  la  peknteat  de  l'air  «  k  font  mttmfttz 
CB  pldieurt  ni/qattenei»  de  Pfcjriiqae.  Conbàende 
gens  ont  crà  avoir  trouv^.oa  h  quadrature  du  cercle  «on 
le  tuonvemeot  perpétuel ,  ov  les  loneicudes ,  parcequ'ik 
a'étoient  puttmfw.  t  N'ofercic-oa  £te  que  Benoit  dotf» 
ziémc  &  Eugène  quatrième,  fe  font  metmftni  Pat&o. 
Si  vous  croyez  telle  chofe ,  vous  vous  mtmftn. 
jilESCONNOlSSABLE,  ou MECONNOISSABLr. 
jdj.  maie,  de  iêm.  Ce  qiû  eft  tellement  changé  >  qu'on 
ne  k  peut  reeoiwojice  qu'avec  peine.  UoeJongae  a«la« 


MES. 

uie  cîijnge  tellement  le  vifTgc ,  qu'en  cft  w^rcWf'^^'î''» 
On  a  tellement  gâté  cet  habit  emprunté,  qui!  eft  w*- 
ttmoijfMt.  CrtwMieechmg^é  fhmem,  U  eft  ait^ 
MÉrMr. 


MESCONNOBSANCE.  lM>ft.ftm.  ÎMg^tthodf.  Q*and 

on  '-M  rf  de  rtia!lionnccc»  gctii  ,  il  n'en  fjLt  attcnfifc 
que  de  la  muemêijfaut.  Il  n'y  a  qu'une  indigne  mtton- 
nctfftmtt  qui  nous  puiife  fermer  ta  bouclic.  Pat.   Il  eft 

\iciix.  l'Aca!). 

MESCONXOJSbANT  ,  anis.  adj.  Ingrat,  qui  ne 
fçait  pas  reconnoirre  Ict  biens  qu'on  lui  a  faits.  Les  va^ 
kts  ,  lei  paiEins ,  font  d'ordinaire  fort  ntetcimifins.  Ac« 
IfièHee  Aïoi  cette  grâce  i  jc  n'en  (erat  pas  meeMmtiffuttf. 

MESCONNOISTRE  k  ou  MECOKNOITRE.  verb. 
eâ«  Ji  tnamuit  »  nm  futnmàj^  ,  it  tlitimitifiit  «  j* 
wetmm»t  famt^nmi  jtmammdirff'»  \pitjtmiihiimif^ 
ft.  Ne  pns  rcconroître.  L'âge»  les  longs  voy.»g«J  tl-.sn- 
gent  lî  fort  les  perionnes  ,  qu'il  eft  aifé  de  les  mteHniiire, 
«|U4lld  on  let  retrouve,  il  avoir  changé  d'habit ,  je  le 
tnrcormcijfoh.  Le  Verbe  s'ifî  incarné  pour  le  falut  du 
Inonde,  &!e  monde  l'a  m^^iwir.  La  raifon  n'eft  dant 
aucun  homme  aflôiblie  jufqu'au  pdjiC  dc  nMMiWfirf  cn^ 
tiereneat  fon  Aumtr.  J.  dxs  Se. 
*f  iNiiBr  fou  un  fjtfinema$t  ixfriikê  i 
Mccounut  le  yenrji!  fur  lui-mime  form/.  Boil. 

MasconnoistaEi  fe  dit  auifi  d'un  aveuglement  voion- 
iaire»qnt  tient  d'orgueil  *  éa  ïTlngmhndr ,  Se.  qui  em» 
pêche  qu'on  ne  veusllt  reconnoître  car»  qui  ont  été  au- 
trefois nos  égaux  en  fortune  ,  ou  qui  nous  onr  ^it  du 
èien.  E.cè  vileîss  qui  ont  fjit  fortune,  HtcmKCjlfrnr  aifé- 
ment icurt parent.  La  chofe  la  plus  malhonnête;  c'elkr 
deawrMSM^r  lesbl^faiis.  Qiii  mtttmutt  fct  aMiit  dans 
la  profperiee' ,  nxrire  ic  n'knpoîdtiencMnicrdiniièé 
malheorl.  .DU  Foua;  ... 

bndirencefioi»  qu\m  bommè  fe  mnmkt  Uùt  ^'ir-^ 
tant  élc^  c  de  î).i»  liru  à  une  haute  fortune  ,  il  ne  fe  fou- 
vknt  plus  de  fa  naiifmce  ;  qu'il  va  de  pair  avec  les 
Gmtéi ,  &  qu'il  meprife  les  petits.  Il  y  a  de  la  grandeur 
d'ame  î  ne  fe  pas  mettm^  danl  OOe Iwile ékl^tÎMI  de 
fortune.  M,  Esp. 
MESCON'NU,  vÈ.  prt. 

MESCONTENT,  oa  MECONTENT,  khtÏ:  adj; 
&  fubft.  Qui  croit  avoir  fiijet' de  fe  plaindre  ,  qui  eft  mal 
fui^fa  t  dc  tjuelcuh.  U  eft  mrm.' -  ^f  vous.  Leswcm- 
rau  de  la  Cour  ontcaufé^vent  des  troub^  <  des  guer- 
rea  cîvâet.  La  ktmeté  de  la  RMne&krefpeft  que 
l'on  ivoir  pour  elle,appaifercnt  les  necmrm,  La  Cha- 
PtL  LF.  Quelquefois  pour  obliger  un  homme  on  fait  plu4 
iSeorsawrtiirra/.  Il  s'en  va  fort  meitmtnt  dumiuvais  ac 
eneilqu*on  lui  a  £iit,du  Jugement  de  fes  arbitres.  Uàtttiir 

•  umt  eft  plus  noble ,  &  plus  de  la  Cour ,  pour  roarqiier  Ir< 
perlbnnes qui  ont  reçu  quelque  d',pla:(ir.  ()n  éit  pluscr  • 
dioatrememlcs^nMiMiit}  pour  dire  ,  les  Faâicux ,  ou 
leaRebcIfea.  Let  NMrmrnf  de  Hongrie 

MESCONTENTE^fENT.  f.  m.  Dcphifîr,  miuvairefal 
tiaÊâion.  11  a  donne  du  mr«iirflirm<i>r  à  ûs  parens^de 
grande  fe  jeta  de  aMMNMNmmr.  Ileftkirtideia  mai  fon 
paternelle  pour  quelque  iMMnmMinMW'i  11  a'j  t  ^aw>> 
eoBttntemmt  en  ce  monde. 

MESCONTENTER.  v.  aô.  Fâcher ,  donner  du  deplai- 
^fir  k  quelctiiHreDdre  mal  conieat.Unbonpolitiqee  doit  tâ« 
cberinèMMrMtMtfvf  perfonne;  il.Bèfiat.fa8  mmÊUKtV 
les  ouvr'cf <^     ont  birr.  tr  ivaiU^flefpiyermil* 
Il  m'dUtgut  HBDit»'^pttr 

SIm'UMftiIrétmeeeMmW 

IT  lis  OTâdti  de  lyât , 

CfittmtfiteCiclfefaïuit  '  ■ 

Deettii^td»tfnç-ti.  Scak. 

Mbscontshts  >  in.  pert&adj.      .  ^  ■ 

MESGREAN  r ,  on  MCCRUaCTt^  *^  ^  ^  "f. 

s  f  ttmt 


MES. 

^oïtpôînt  les  veritez  da  CluhliânjAac.  Ce  terme  fc 
ditdetoui  1» peuples ^ui  nefunt  point  delà  Religion 
Chf  e'iienne  «  &  principalement  des  M*bmttaits.  Les 
LiJ}erniisibctfirc«<pieie«  Idolâtres,  lk]i»M*(rnmi. 
IlfenUon  àuaua  kuknmt  poor  ncfcctet  le  BidSt^ 
Pat. 

Il  fc  ét  par  injare  «les  Chrético*  impks  }  c'cft  un  Mt- 

HtMt, 

Bien  d  frifist'et  vint  Ogitr  en  FrMt^ 
reur  U  Paji  itî  Mécréant  mmier. 

Ce  mot  vit-nt  de  minui  irtdenttt,  Mei*. 

M£SCR£DL  Voyc»  MlRcaai»!. 

MESCftOIRE      tâ.  Ne  pts  ctain»  ne  pâsajoâtA' 
ibi.  Hm'eniMimii;  Jefca  WKtr^mi.  11  n'eft  gueiv 
:  dké.  Rictfi 

MESDI^B  •  Où  MEDtftE*  v.  «ear.  On  conjuge ,  je  mr • 
.  4tt  9  vous  mtiifiL  ,  Si.  non  pis  vous  miâsm.  Vao.  Réf. 
.  l'AcAD.  Parler  mal  Je  cjuclcun  jtlccouviir  fcs  deâauU 
fans  neceffitc'tfoit  qu'ils  foient  vrais,  ou  caatraaveatJii^ 
dm  de  (on  procluin  (xm  TcrHpule  j  Te  faire  une  occupation 
tout  le  monde.  La  moiiiddu  inonde  pr«t><! 
plaillr  à  médire  ,  Se.  l'autre  moitié  à  croire  le»  mcJil  lurs 
Ob.  m.  Les.  (cmmci  aiment  mieux  qo'oo  medije  un  peu 
ék  feor  TcfWiqne  4e  leur  clpi)r«  &  de  Mnr  beauté.  Font* 
Pais  que  nous  ne  pouvons  parvenir  à  la  grandeur  >  ven- 
geons nous  â  en  médire.  Momt.  Sans  nous  emporter  à 

.  médire ,  nous  noua  idicMom  à  d'innocentes  railleries. 
H  S.  DB  M.  On  ne  peutguercs  amCiitr  d'imclèmneyfiu» 
faire  tort  i  Ton  tnari.  Oe.  M. 

C'ejl  m  metbant  métier  que  teirti  dt  flwdUt.  Bol  L. 

MËSDIS  ANC£.  rubit.  iem.  Dilcom  injurieux  s  &  «m. 
trellioiinettrdeqDelcan  fana  neceffit^.  OnditfoiiTent 

.  Hnewi'/pwif,  pour  dire  unbonmot.  I-airc  taire  la  wf- 
difute.  La  medijjace  tcgnt  ordinaireiueot  parmi  lea  fcm- 
ftiea.S*adoniier  i  la  mtaftmt.  Faiie  dea  mèiSfima.  Faire 
pcfilre  lîcredità  h  medifutce.  La  Pi.  h^medifétue 
de  tout  tems  ik  de  tout  pa  is  ;  die  cil  prerqoe  auflî  ancien.' 
neqoela vertu.  Amus.scr.  Perfonné  n'eft  alTca  puiA' 

.  but  pour  interdire  la  «udifante  à  tous  Tes  ennemis.  St. 
£v,  La  meéfditce  défigure  tout  :  elle  tient  un  redoutable 
tribunal  toujours  drell^  pour  juger  les  actions  >  &  les  in- 
uixiotu  mc(ae«»Qa'clle  va  pieibawcueuiêaicnt  fimuller 
dans  lea  com.  Ft.  IlAutmeprifirh  wiSfimcr  •  & 
ctjinJrc  feulement  de  b  mfHtcr.  M,  Sc.  La  medifânce 
vient  de  càagttnt  &  de  cette  lâche  envie  qui  tendâ  abail' 

I  fer  Ton  concurrent.  Oi.  M.  La  me£fnte  caavertit  lea 
vertus  en  vices.  Bfll.  Si  l'mvir,  !k\~t  mf^-f.fnre  ly^rer.- 
iier»  À  la  renommée  ce  qui  le  patte  entre  acux  pcrioones 
^.a'aisneM»ceo''eft  jamais  à  leur  avantage.  Le  Ch* 
OB  M.  £n  ce  liecle  corrompu  U  meéfmt  n'épargne  pcr* 
lenne.  H.  S.  pe  M.  Les  medifducet  fontienncnt  tout  le 
commerce  du  monde.  Boji.  On  i-'r  ti/llr  o^.;  tc:i.  Jir..- 
Tc  contre  ce  magiftratjmais  c'cil  une  pure  mtdifxiue  ,  une 
purecalonoie. 

MESDîSANT.  an-p  acfjrftif,  & qocltjucfois  fubftan- 

tif.  Qui  médit.  PcrJonne  mtdtfMte  >  langue  medifante.  Les 
miifeat  s'attirent  quelquefois  de  méchantes  n  ffjirc; .  Les 
meéfm  font  comme  les  tigres  { on  les  craint  m^me  lorf- 

qu'its  (ê  jouent  :  on  ne  peut  jamais  fc  fier  à  eux.  M.  Sc. 

On  doit  faire  peur  jus  medilans  par  rezemple  de  Zoïlc  , 

«jui  paya  de  ia  vie  faa  imemferMCt  de  laitue,  Bau  On 
'  regarde  ks«Mdi/iBwe«BHBe  de>  béiei6nHicbca  ^  de* 

chircnt  tout  le  monde ,  &  que  l'on  craint  d'irrkrr.  Os. 

M.  Si  les  Icmmes  mediféiKte  ((avoieat  combien  clks  pe- 

fe»t  aux  gens  raifonnaUteféilet  nnlcclaige(dentpat 

d'un  fi  vilain  rôle.  BiLl* 
Pn  dit  prov.  Se  6g.  VHSAiùnmi^me  dit  tdle  chofc, 

pour  dire ,  qpetopcriÎMwnnMâifiMetKpaoAot  tel 

&  tel  brait. 

llE$EU<«MESEAa,t  n,  yictuioot.  Lajjc,^  M£. 


M  fe  ÎS.  ■ 

SIAUL.N[.  Ladres  i  Lépreux. 

Du  Latih Mr/r/bir;.  Boftti.  ou  plutôt  (Te  ai4yî'J,M«rjri,  qui 
lîgnih'e  des  tiches.  d'où  cil  dérive  nuefele  ea  Flaonndt 
pour  dire,  la  roi^eo!r.   £a  Anskia  mt^tt, 

MESENTERE,  tubft.  marc.  Tenoed'AiHtoane  C'cft  un 
eorpî  mcmbrancuï  ,  d'une  figure  à-pcK-pitj  circulaire* 
Jî  cil  attache  a  i'extrcmitc  du  colon  &  au  principe  du 
rc  Auin,par  une  produ<^iion  étroite.  Il  a  environ  quatre 
doigts  de  largeur ,  &  demi  poutre  d'cpaifliur.  c^r- 
contvrer.cc  ijui  c  A  pUilce  en  terme  de  manchette  »  a  cu- 
viroo  trois  aunes  de  tours  Lci  Inteftina  <)nî  ftnr  att«>« 
chea  i  mte  circonfereoct^  antcmimn  8.  on  ^s  amcs  île 
longueur;  de  forte  fio'îls'atiaclie  trait  ponces  d'inicftni 

3  chaciiic  pouce  Ju /Kf/tnfrr^,  Il  c/l  foitcmcnt  attichc 
aux  trois  premières  vertèbres  des  lombes,  li  cfi  com- 
pofc  de  trois  mrmbranet}  cdleAnnîMcn  ^  cft  cdliN 
Icufe,  contient  des  glandes  ,  de  I2  graiflc,  les  veines 
&  Us  artères  mcfaraït^ues,  &  les  de  ux  autres  qui  cou- 
vrent les  denx  câtez  tic  b  cdiulcttre  viennent  du  péri- 
toine. Les  veines  laâées&les  lymphatiques  padënc 
fur  le  mtfenwe ,  dans  lequel  on  trouve  plufieurs  glandea 
veflîculaires ,  dont  la  plus  grande  qui  eft  au  milieu  du 
mfemntt  &  nomme  le  pancréas  d'Afcllina.  Ccaglan-, 
des  leçoivent  la  lymphe  &  le  chyle  des  veinea  lattéets 
Sonufagccft  d'cmpcchcr  le  mélange  des  boyaux»  fie 
de  les  conferver  dans  leur  lituation  convenable.  C'cflj 
ce  qu'on  appelle  la  fréùfe  %  quarxl  on  habile  un  vcan. 

Les  Grecs  l'ont  jppcite*  m/'ffwrrr!>fr..  c'cf^  i-dire ,  efttre  In 
h/MX,  liemffii,  quicA  au  iniiieu  ,  cx  ac  enreteiH  intcftin. 

KfEStNTERlQpE.  adj.  Epithete  qui  fe  donne  à  deux 
actetet  ipii  viennent  de  l'aonc  defcendante ,  &  qui  vont 
au  nielênterr.  If  y  a  l'artere  mtftmeriqne  fuperiecre  qui 
Va  à  la  p:rtie  Tupcricure  du  iiiLTinîtrc  ,  «Si  la  «/r/m- 
rrrifsw  inférieure  qui  fe  diliiibue  dans  la  partie  in* 
fericnte.  Ily  aflaevcine  mefemeriqne  qui  eft  nite  fvaé 
infinité'  de  veines  qui  vient^nir  li;  rr:rfcntere ,  &  qui  avec 
la  veine  fplcniquc  qui  vient  de  iarattc,  forme  la  veine 
porte.  JljaanSnn  nerfnH^bMcnifir  qui  vient  de  l'iiH 
tercolialj  qui  donne  plufieurs  rameauic  au  mefentcic» 

MESESTAKCE.  r  f.  Vieux  mot.  Deplaifir. 

MESESTI.MER.  v.  aâ.  Meprifa,  faire  peu  de  cas  dequeli 
pnfofliic,  ou  de  ^l^ue  citofe.  La  lâcheté  1  l'ar*^ 
tteei  (ont  mtftfimer  letgena.  Depnit  qu'il  m'a  joué 
ce  tour  >  je  l'.ai  toujours  mefeflimf.  Il  y  a  des  temps  oîk 
l'on  mtfefiime  les  perles  ,  où  elles  lont  tort  ravaliées  àé 
prix.  Lesignorans  ne  W||!)|KnMnrJeifiicnctf,  ^ptTj 
cequ'ils  ne  les  cornoiflcnt  pas. 

Mésestimé  I  ÎE.part  païï*.  &adj. 

MESGARDE  ,  ou  MtGARDE.  f.  f.  Manc,ue  de  foin  , 

■  d'applicatidOid'atteation;  inadvertcncc.Ji  a  biciTc  foo  ami 
par  tttegàrdt»  Il  a  tiffi  cei  te  porcelaine  par  mfgdrér,  II  t 
marche  fur  uti  fcrpcnt  par  11  a  l.iillc'  Ton  cof- 

fre ouvert  pir  mrcarde  ,  &  on  l'a  vole'.  Ce  mot  ne 
s'employe  tju'avec  Ij  particule  p4r ,  &  n'a  ni  article  ,  ni 
plurier.    Ainfi  c  c!^  une  façon  île  parler  adverbiale. 

MESCNIE.  ouMtGNlt.fubft.icm.  Vieux  raot ,  qui 
iîgnifioit  autrefois /^atitff  f  an  lieu  duquel  on  a  dit  depuia 
«M|fr.£ltc  «omprend  la  Â!nme>  les  enfina,  ka  fiErvicmirê 
demeftiqora  d'an  perc  de  Amitié  1 9t  mfmt  tons  crus 
()  )!  l'.  jirj  fa  fuite.  Cet  liomme  2  amené  à  U  noce  toute 
hmeimei  pour  dire ,  fa  femme  Scies  encans.  Ce  snoc 
•A  Mie  d'afige;  on  ne  le  dit  que  poncfe  moquer  des 
gens.  On  a  étendu  fa  itgttificatian  etnain&âlatiril» 
d'un  grand  Seigneur. 

Onl'aapltellécdans  la  baffe  LatnMtlH^lMs»  mifitâddà 
qtufi  in4mi0H0té.  Voyez  Maicnic. 

MESHAIGNER, ou  MEHAIGNER.  verb.  neur.  Vieux 
mot>  3t  maintenant  burlefque,  qui  figoifie,  Fâcher, 
battre»  cftropier.  11  fe  difoit  proprement  de  celai  ^ui 
evok  MPtiM  Mùité  pu  U»  4«ma ,  Sc  grift*  it  h*^ 

6b* 


MES. 

{i-.^.^r-..  Voilà  un  homme  toUtmdi^ffÊt,  atumiik 
humeur,  en  mïuvai»état. 
On  l's  dit  anffi  de  celui  qui  avoir  un  os  rompu  ,  quelque 
membre  coitpdf  on  quelque  autre  grande  bieflore  qui 
le  rendoit  innabile  enJêmce  de  h  pierre.  Dana  iabê& 
fe  Lacinicc  on  j  dit  wnAaimm  Jkmàamtni  poitrdirtt  inent 

De  Om^  dérive  ee  mot  de  m^gam.  D'autres  ie  dérivent 

^  vulnf  *d'mm  t  car  on  a  dit  jr^jflj ,  pour  dire,l;ifrr  r  Ou 

plutôt  li  vicut  de  m.iibjai4 ,  qui  en  langage  Celtique  ou 

Bai-Breton,  (ignifîe  tfirtfier ,  mafeu 
MESHOUAN.  air.  Vieux  mot.  Dorefqavaat. 
Cltainci  d'er  icurrmt  tncshoaan.  . 

On  a  écrit  aullt  mesbtutn  Se  mrjcu.-n. 
Denud^nvfarAiw»  c'eft-à-dire.  cette  anacc.  Men. 
MESMUI.  adv.  Defonnata,  tentât.  Ce  not,  queleoe 
"  doux  c?c  agréable  qu'il  foir  i  l'oreille  ,»  pottlttOt  iti 

banni  delà  langue.  Ou  ne  le  dit  plut. 
De  tmdefimt  btcdit. 

MESINTELLIGENCE,  f.  f.  Brouilierie ,  diflcnfiqnei». 
tre  perronaes  proches  ,  ou  alTociées ,  qui  font  partie  dn 
némecoriM»  qui  ont  des  intérêts  communs ,  qui  ont 
été  on  qui  dcvroicnt  éttc  bien  cnfemblc.  Ils  font  en 
mtefaittOigtmt.  Il  y  a  (bovent  de  la  mtftnultigence  dans  le 
ménage  encre  le  mar;  5:  la  f  mn  c  ;  ditrelf  Cltef  &Ie$ 
membrca  d'une  Comp acnic }  entre  les  peuples;  entre  les 
Prince*  vekint.  Ce»  un  manvais  caraôere  que  de 
prendre  plaifîr  à  entretenir  ,  à  fomenter  iaflu/ter/tlfl*» 
ft,  i  caufcr  de k  mefmteUi^enee. 
MEtlMTBS.LtcBNCE.  Ccmot  s'employe  figurémcnt  en 
quclqnca  occalîons.  Quelle  mt^dËgmê  entre  l'cfprit 
&  le  eœar  !  Le  Phitofopbe  vit  mal  avec  tous  fei  precep- 
tea ,  &  le  Politique  rempli  de  vues  &de,  refleSMOa  ne 
fkait  pas  fegeuveracr.  La  £ruy. 
MESLANGE  ,  eu  MELANGE.  M.  mtSt,  Mix* 
tion»  confufion  de  chofe  n  r!tVs  enlèmble.  Le  vin  de 
caboicteft  mal  faUànt  i  parccqu  il  j  »  toujours  du  mcMi- 
gt,  L'hlileM  Joaftepoin»4e«ii//4;{f«  avec  les  liqueurs 
aqneufes.Dins  toutes  les  compagnies  il  y  a  du  m/Litige,de 
ibcs&  de  gens  d'efprit.  Il  y  a  quelquefois  un  méldttgt  de 
vice  &de  vertu  dans  ùnc  même  qualité. St.  Ev'. 
M  est-  '^NcB  t  fe  dit  aulTi  des  cbofcs  qui  (ont  variées  Se  artif- 
temcot  di(pofces.  La  pcimine  ntÙ  antre  chore  qu'on 
agréable  des  couleurs  >  Bit  avec  art  &  t'clTcin, 


MES. 

ordre  jle»  brouiller,  Tuus  te»  ■!fmfn?  e toieftt  atiir»  dc 
confondus  dans  le  Chaos.  L'em  icmvit ,  Ôc  fe  confond 
3:lcinf  n(  avec  Ic  vin.  L'huile  ne  fe  m^U  point  arec  les  li« 
qucursaqucufes,  elle  £mage  ordinairement.  Les  che- 
veux lé  mtlem ,  quanj  on ntnqoe  )  les  peigncr.Ce  fro> 
aentn'eil  pas  pur,  il  cl  méU  d'yvroyc  ,  denîcHe,  c.c 
fetgle.    La  Mcufc  miU  Cet  eaux  avec  celles  du  Rhin. 
J 'ai  mêlf  mes  livre» ,  mes  papiers  »  en  fbite  que  je  ne 
puis  plut  trouver  ce  que  je  clirrchc.  On  dit  qu'on  a  de  la 
peine  a  s'enrichir  ,  fi  l'on  ne  mélt  un  peu  dc  l'argenc 
d'autrui  avec  le  fien. 
Ce  mot  vient  du  Lada  a^m,  w  de  l'Jtalies  m^etbm, 
Mbn. 

Me$1£R 


On  fait  d'agréables  liqueurs,  de  bons  ragoûui  pat  ie 
mul^t  convenable  de  plnfieurs  cbofta  qui  lërvent  i  l*a& 

failonnement. 

KS|SLAM«B>  fe  dit  auiS  deplufieurs  pièces  &  ouvrages 
"  ^0*00  a  ramaHcz  Se  joints  enfemble.  Il  y  a  plufieurs  li- 
vres &  recueils  qui  portent  ie  titre  de  U*lê»gt$.  Il  y  i  des 
miUMgn  hiftoriqucs ,  dea  Hvtmi«f  iâtiriqnes,«fes  «  Ung^t$ 
de  pjufieors  pièces  de  ven.  C'cft  cequ'eo  appelle  en  La- 
tin eH/i»</MM* 

Mest*Nce«  ftdicaoA  des  animaux  de  différentes  efpe- 

"       quand  il'  s'accouplent  enfemble.  Le  w  7,tn^r  d'ani- 
naux  de  diâcrejitcs  cfpcccs  produit  ordinaucmînt  des 
res. 


MES  L  anGER  .v.act.Faire  aB.aiâange.Ce  cabaretier  h»^ 
Ut^t  fon  VIO.  Legrand  ftcret  d'un  Chymifte,  c'eft  de- 

IdCH mf/il^f r  Irt  liro^uci  ,  Je  les  alTrmL'cr  Air  i  une  'y^C- 
tedefeeu  proportion.  La  nature  a  bien  wr^j^é  les  cou- 
lenrt  de  rirîs  de  la  gorge  des  pigeons  t  a  bien  wfUK^U* 

élcmens. 

MESLE  •  oe  MELE,  fubft.  fcm.  Yieei  mot  qui  (ignifioit 
autrefois  «e/f  •  &  qui  eft  encore  en  ufage  enplufienra 
lieux  ,5c  fur  toot  an  Picîrdie. 

In  Latin  mfjJi((Mm,  d'où  le  François  (ft  dérivé. 

J^ESLER,  ou  MELER,  v.  aâ.  Confondre  l'on  avec 
l'auucimettie  dherftf  cb«ftf  caAoble ,  &  lioct  de  ku 

.  .  '  ttm  Ht  * 


fe  dit  aufTÎ  Je?  perfonnej  qui  fe  fourrent,  qui 
entrent  parmi  les  autres,  il  s'eft  mc/c  daiu  la  ibule»  je 
•  l'a!  perdu  de  vn^.  Il  n'y  a  point  de  fi  bonne  compagnie 

où  il  ne  fe  ;n;?f  quelque  importun.  Dans  les  bat.nlîes 
onreme/^aveclcsennemit.  Les  troupes  fcm//rrmrré« 
pée  à  main. 

Mesler,  (lénifie  auflî  >  Accoupler  pour  la  génération. 
Ainfi  (en«<irr  >  c'eft  s'accoupler.  On  dit  »  l'Afrique  en- 
gcndic  des  monftres ,  parcequc  les  aninmix  de  Afeenj 
tes  e/peces  iymiiim  enfemble. 
MasLBK.  feditfigurAiwnt.  U  àutqn'nn  Autenrailfr  le 
folide  avec  l'agrcahlc.  Les  dévots  milm  (i'ordinairebica 
det  foiblclli:s  dans  leur  pieté.  Le  P.  Lamit.  Il  a'y  a  perJ 
Ibnne  dont  la  jo^re  ne  foit  miUt  dc  quelque  inqdeludé. 
ID.  Tous  Icî  Siècles  ont  mêlé  h  Philofoptiic  du  teins  a« 
vcc  ta  Théologie.  Le  Ci..  Quoyquc  la  cutiHruâionna-» 
turclle  de  ce  verbe  demande  la  prepolîtion  dVK ,  il  y  a 
des  occatioos  oà  il  fe  conftmit  fort  bien  avec  «  &  «s.  Il 
y  a  det  fèntnes  qui  in/trur  <(■  derachcfflcnt  du  monde» 
leur  v.initc  naturelle.  Sr.  Ev.  Ce  .Vfjgiftrjt  m  U\i  dou- 
ceur i  la  fcvcritc.  L'AcAO.  Dieu  miit  fjgemcnt  éux 
donceuradn  monde,  des sraertinnet&lNCaires.Fi.mcBÎ 
Cette  conflruâioii  a  f    lowt  ic;  îjns  ta  Pocfie. 
Il  mêle,  tnfe  v4NUnt  jn-memc  Mtutt  ff^êi , 
tes  UiiMgts  d'm  fut  à  ctlUi  d'ttn  Htftt*  Boil» 
Mêlons  aux  (hMt$  dt  tiâmre  , 
Lit  dtum  cbtuiftiu  d'amour,  Ql  in. 
Corneille  a  dit  dans  les  Horaces  ,  Mtlt  tes  pknil  âÊH 
miens  \  pour  dire  »  prens  part  â  ma  douleur. 
Onditqu'ona  aa^/enbonmedantnne  accnratîon  i  poor 
dire  qi;'on  l'y  a  compris  ,  Se  rju'il  eft  tn.'lt  djnt  une  mau- 
vaifeagicrc,  pour  dire,  qu'il  y  cil  c&âivc(QCStcom-< 
pris, 

MasL.HR,  Ggni/îe  auflî  avec  le  pronnn  pcffonnc!.  S'en- 
tremettre, fc  faurrer,  j'«pplit]uer.  Il  ne  faut  po.nt  fc 
«ifJirrdcs  affaires  d'autrui.Epicure  fuppof:  des  Dieux 

Îui  ne  fe  aiffapr  point  dea  chofca  bumaioes.  L  s  P.  ii  B. 
gomment  fa  tranquilit^  de  la  retraitte  appaifera-t-elle 
Vi  \  [  onhies  de  noîie  cteur,  fT  la  raifon  ne  s'tn  milt  ?  St. 
E  y.  ii  oe  faut  pas  que  la  taifon  fe  milt  dci  dogmes  de  la 
Rel  igtotb  Ma  t.  Qwlques  Pbîlnllbplies  ont  cru  que  c'e'- 
toit  une  occupation  trop  viîe  pour  les  D'eux  ,  cjue  cel- 
le de  fc  tr.tlcT  de  toutes  les  alraires  dci  liomint  s.  Oh.  M, 
Ilfem^7f  de  plaider»  défaire  ia  Médecine.  Iltauc  fça* 
voir  les  cbofcs  , avant  que  de  ftmiUr  d'cndi/r  ri  Cet 
homme  (ê  m<le  dc  plufieurs  négoces ,  de  piuiicurt 
intrigues.  Ce  pere  à  abandonné  fon  bien  i  fes  cn- 
fitos  ;  il  ne  <ë  mik  plot  que  de  £ùre  bonne  cbere.  0« 
l'a  mis  à  la  Baftille,  parccquil  s*eft  mflé  de  parler. 
On  a  tax  é  à  l,i  Clumbrc  de  Juflice  tous  ceux  qui  fcfont 
mdti,  d'iAuics.  On  dit  auifi  purement  d'un  homme  qui 
s'adonne  à  des  cho/ês  qui  peuvent  ^tie  reprifiM  de  Je- 
fticc ,  t]"'-l  '"r  t!i  "r  d'tsr.  mCchant  mctter. 
Me  s  LE  «  I  C  du  au  if] ,  quand  il  s'agit  du  vin  ,pour  ,  Frela- 
ter. Ce  Cab^re:ierm^leaiÂiivtl|.JIaB«*ndpoiit  de 
vin  qui  ne  (bit  mêlé. 
MisiiR  »    dit  «BiB  I  «a  pii^eat  d'eue  feriuic , 


Digitizixi  by  Google 


M  f:  s. 

£ii£iiiiltf  qiiel^iie  piccc  >  en  fotte  ^uc  la  clef  ae  U  putâè 
pliH  ouvrir.  j'aimA/hièmved*  noacalMaec.  Ma  fer- 
rure eft  m:tte ,  |  irl  cjti  en  a  force'  le$  garées. 

On  diceatermci  de  Jcui  mflrr  Itt  CdW »  pour  dire .  battre 
les  cartes*  &  fimplemenc  awifo.  Ceft  à  vous  à  u//.Vr. 

iAtiLuR,  fc  dit  proverbialement  en  ce*  phrafes.  On  dit 
à'an  homme  ^ui  fait  plulleurs  ineticrt,qut  a  apris  diveriës 
fciences,  qucc'cft  c'cft  un  Mirchind  m-'/f.  On  appel- 
le aaffî  UD  faâotutD  *  an  Jeu  ^  de  tout  (é  mt'le.  On  dit 
mffiausfciiMe»  qnirenlcat  preaihe  coBncdl&Dce  des 
Sommes  i  M'/fj.  vous  de  filer  votre  quenonilfe.  On  dit 
qu'un  homme  a  les  dents  miUts,  loriqn'il  e&  ft  y  vrc,  c^aÀ 
ne  peut  parler ,  ni  deflèrrer  les  dents.  On  dit  d'une 
chofe  impolBUe  à  6ire«  qu'elle  iefcn  lileDiaUe 
t'en  viile. 

MisLB,XE.  partpaflf.&adj.  Un caraâerc wWc  de  bien 
&deinal.  MoBtigae cft  ira  Auteur  iioR  équivoque  & 
(ottmeti.  MiM.  DiTu.  Muefnndîlë  Mr//ir  >  pour  di« 

rL  ,  qu'il  y  a  du  bon  &  du  mauvais. 
M  £SL  £'£ ,  ou  MELE'E.  f.  f.  Bataille  }  querelle  de  piu- 
£ears per^nct }  ^uiotieB publique.  Ce brm  &  jetta en 

de/c/pcre  au  plus  fort  de  la  mi'l/e  ,  au  milieu  de»  Cnncmit, 
l.itthtéeiut  grande  autour  de  la  perfonne.  Ablan.  Le 
Pfioce  con/crvoit  cette  tranquillité  H  rare  aaaùlieudu 
combat  >  &  dans  l'horreur  de  la  tuèUt.Bov^D, 

On  le  dit  audî  d'une  troupe  de  gens  aflêmblez}  d'une  dm» 
teAation,  ou  d'vncaihire  pjrticuliere.  Ctt  boounecft 
kabiie»  il  Te  tirera  bicodeUaR^Wf. 

MESLURE.r.r.  yieuimot.  Mélange. 
SiUreHt  tntiuiHi  fdr  mcflure.  Coqj  i  l  1. . 

MESMARCHURE,  ou  MEMARCHURE.  f.  f.  BleA 
fure  qui  arrive  au  cheval ,  quand  il  a  hit  un  bux  pas  qui 
lui  a  caufé  quelque  «nteitft.  Ce  cheval  eft  boiteux  d'une 
miauTfbure. 

Jll£5ME»aoMEME.  Pnoeaiper/bonel,  quifeditd'u- 
ae  choft  unique  qui  fe  reprelênte ,  qui  fobliAe  »  &  qu'on 
reconnoîr  pour  être  celle  qu'on  a  Toë  >  on  dt>nr  en  a  et>  > 

tendu  parler.  Ce  cnv-.'^I  ri'l  Icin.mr  ciuc  j'ai  monte, 
Fh«bus  &  Apollon  I  c'cit  ia  m; wr  perlonne  fous  des 
nomfifttcas.  Sparte  ALMedamone*  fint  desorat» 
fynonymcî  qui  fîgnifîent  une  feule ,  &  tih'nte  ville.  Il  lé 
décline  ,  &  fiic  indifpenûbleœcDC  m^-'ino  au  pluricr. 
Min. 

XI  vient  de  Julien  midefitm  ,  qui  actéfiic  du  Latin  flUT'* 
ifffmas  I  qu'on  a  dit  par  rcnvcrrcment  de  mots  »  pour  if~ 
p^miu  mtt.  Me  n. 

Mi*MB»  HenifieauffitPateilt  finoblable»  Je  veux  avoir 
duM^fdrap;  pourdiie*  de  la  mt/mw  nature*  coulenr, 
&  fabrique.  J'ai  le  m,-me  droit ,  &  le  ttf-'me  privilège  que 
vous.  Il  a  les  mimu  traits  de  vif^ge  ;  niais  je  ne  fçai  (i 
c'eftleuAMahoauBC;- Les  hommes  font  à  peu  près  Ica 
wn*»  dans  tous  les  tems.  Elisabeth  Reine  d'Angleter- 
re avoit  cboifi  pour  devife»  Smftr  tadtm,  Teû}$urs  U 
mme.  La  Reine  Anne  la  prit  auflî  ;  &  après  qu'elle 
eût  changé  de  mefures  &  de  conduite  »  quelqu'un  la  mit 
fur  une  girouette  »  pour  dire  »  toiJ^outi  tournant, 

Cb  termes  de  Blafon ,  on  dit,  de  m^me ,  pour  e'vitcr  la  repe- 
tidoci  du  ix>m  de  f^maii  »  qu'on  a  déjà  nommé  une  fois, 
n  poft«td'or)troîai»reesdè(àblefnmontéesdettois 
merlettes  de  pi.'we ,  c'eft-à-dire ,  encore  de  fable. 

ItlasMB  >  s'ajoute  quelquefois  pour  augmenter  la  iorce  de 
Teapreffion.  Le  Roi  efb  venu  lui-w^W  en  pcrfonbe  fii- 
xe  vérifier  cet  Edit.  Cet  hoonne  eft  la  boatc  mimt  ;  cet- 
te femme  eft  la  verni  vUmt.  C'eft  la  beauté  m^m.  Dieu 
(c  fiiffit  foi-w/mr. 

MisME  1  adv.  «li  iert  de  tranfitioo  »  &  fignifie  >  plot*  auftî> 

'  encore.  Je  «rriw'wqne.Oodektoatfaerifier.  fav!« 

m'-vu  ,  poi:r  ^  r  Tili  T  On  m'a  dit  que  cela  étoit  ;  on  tue 
l'j  ii»<raf  voulu  tâirc  voir  par  eipericncc.  U  s'écrit  quel'j 
«juefois  avec  un  i  i  U  fin,  mmtt.  l'Acad. 

|L«»PocK»aj9ftiait«ajcctianchettl'<d»  l'adrerbcN'av; 


M    V.  S. 

(èlon  le  beftùo  qu'ils  ont  d  une  iVilabe  de  plus  ou  de 
rnoîna.  Mr.deVangetaiâc  Mr.  Menagekvr  accordent 

la  liberttfd'en  ufer  ainfi ,  &  citent  des  exemples  pour 
l'autorifer.  Il  feroit  pourtant  plus  régulier  d  écrire  memé 
adve  rbe ,  fans  /.  La  licence  que  les  Poètes  ont  prife  d'c* 
crire  moi-wWr ,  pour  gagner  «ne  fy'lalile  cft  vicieufe, 
auffibien  que  celle  d'écruc  cuk- mute ,  au  pluricr  .  quand 
il  eft  pronom.  Corn. 

MsMBt»  eftquelqueUoûoppofé  à  am  «uImmk  »  umt  t'm 
ftm,  itmm$  termea  /emblabiee.  Enee  tempa-ct  oo 
cl^  non  feulement  brave  ,  mais  »rttrr temeriire.  Tant 
s'en  faut  qu'on  doive  eiUmer  le  vice  ,  que  mimt  il  le  faut 
abhorter.    ^  ♦ 

A  MiSAir.  Taçnn  dcparler  aJvftliiale  qui  rr  l'e mploye 
qu'avec  les  verbes  uie,  luetlit  ,  Lajfcr.On  dit,  Etre  4 
met  CQ  parlant  d'une  perfonne  qui  aime  extraordinairc- 
neot  «lelque  choie  ,  éc  qui  peut  fc  fatisfaire  plctnesieoc 
Ta-deflu*.  Vooi  ainex  le  s  figues ,  les  raifins ,  les  neloot  t 
prenez  >  mangez  en  tar.t  que \  oui  voudrez  ,  vous  êtes 
i  mmt.  On  dit  *  LaiHcr  m  mimt ,  mettre  i  mim  t  «•peu- 
prcs  dans  le  mdme  fins.  H  ahoe  ^erdiîment  les  livres» 
;e  l'ai  mené  dans  une  UUiolbeque  t  oà  je  Ttt  laiCé  >  o4 
je  l'ai  mis  i  même. 

U  iê  dit  quelquefois  avec  un  régime  >  &  alors  il  eft  pitpo* 
fit'on.  Je  l'aimisiKf'wfleslivres.L'AcAD.  Je  veux  me 
faire  un  gendre  Médecin  •  alîn  d'être  i  mimt  des  confttI« 
tarions  &  des  ordonnances.  Mol.  On  dit,  Boire  s  mimé 
U  bouteille  >  «  m/tme  k  f{cau }  pour  dire  »  Soire  dant  1< 
bouteille,  danslelceaa. 

Te  j:  a  ,  ri'  naditniriaiWeftdqdifeonriâaiiliuA; 
populaire. 

DuMxME,  TOUT  Dt  MtMi*  Façons  déparier  compaJ 

rJtivcs,  qui  fignifîent,  delà  mêma  forte.  Si  vous  en 
ufcz  bien  ,  j'en  uferai  de  Fraites  de  mimt.  it 

en  eft  demme  de  cela  que  de  toutea  let  autres  cbofea. 
Voilà  une  belle  pendule ,  j'en  ai  une  nwdlr  «Nur.  fille* 
fout  faites  tmt  it  mtme  l'une  Se  l'autre.  Il  (bmBt  fiir  lot 
de  tm-vie  que  l'oifeau  fart  fur  la  perdrir .  Dt  tncme  que  le 
SolcU  brille  fur  la  terre  ,  aiofi  le  jufte  brillera  daoa  Ica 
cteux, 

Lcrfqu'an  fait  deux  membres  d'une  romparaifon  ,  &  qu'on 
met  rff  w)  aiit ,  au  commencement  du  premier,  on 
met  aiiffi  ordinairement  dt  même  au  commencemCDC  du 
fécond.  Vem^mt  la  cire  molle  reçoit  aifément  ma- 
tes fortes  d'empreintes  &  de  figures  ;  drai^un  jeune 
homme  reçoit  facilement  toutes  Ics  împfcffioni  qn><iB 
veut  lui  donner.  l'Acad. 

MESMEMENT.  adv.  Qui  s'eroployc  auflî  pour  «  mAne  | 
mais  il  cflnwins  endive  »&  je  le  cfdcadctcBientabD* 
li.  Corn. 

MESNAGE  •  ou  MENAGE,  f.  m.  Nom  colleâif.  Les 
perfonncî  qui  compofent  nne  f:rr>!nc.  II  y  a  deux  ou 
trois  mttuget  logez  daru  cette  maifon.  Le  Curé  a  tant  de 
menr^  dans  fa  Paroiflé. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  mtm  »  &  prétendent 
qu'on  ifilôit  antrelbis  mitugt.  D'antretcftiTent'  qu'il  vient 

du  mot  mff/ ,  qui  L|jri'"rir  ,?i:r;c''nis  ijrif»  ,  &  les  f'-uitf 
qu'on  y  moiflbnnoit  >  comme  ayact  été  fait  du  verbe  me» 
ft  ;  &  qu'ainC  mnugf  figntfioit  originairement  le  foin 
qu'on  avoir  des  fruits  5:  delà  moiifon.  Rorcl  fr  uir  qu'il 
vientdumot  Gafcoa  J7uwj/f,  qui  fgnifiedejrif/rfi»/,  par- 
cequ'une  £uniIJc  en  cA  compolcc,  &  qn*en  a  appelld 
Méàfntx.  t  tous  les  puîoez  de  cadets  *  comme  qui  diroic 
Du'au  ntx..  Du  Cange  croit  qu'il  vient  de  maimigimK ,  qui 
a  fignifié  la  même  chofe  que  manfi*.  On  a  dit  aulB  dans  I» 
baûè  Latinité*  flMMjini,  Ménage  dérive  ce  nocde 
«mm/Sv*  anftt  Ktn  que  ceMdeatrjgmr. 
)>fEiNACK,  fignifie  auflî,  C'L\ernemert'domf nique  Sc 
tout  ce  qui  concerne  la  dcpcnfc  d'une  i^illemi'on  eo> 

ticcieit.  U  a  m  gcrad  mmit  fwlabMCcft  •  Bkt  am 

fcre 


Digitized  by  Google 


MES. 

riexfioj  faire  toaïetlemeiuge.  II 
tlonni"  ranc  à  fa  femme  pour  Iî  cicpcnfe  du  mtiuit.  C'eft 
à  cilc  (]u \3pputient  le  mccu  (o\n  à\x  miM^t ,  de  donner 
«■duBMjMKQr.  Un  Garçon  tft  fouvenc  oblig<$  derom» 
pre  mtiugt  parcnu'U  lai  coûte  trop  à  tcair  rmu* 
gt.  Quel  degoûc  defè  rtvtler  juA^u'au  plut  bwdttail 
du  mriMj;»  âc  à  h  vie  p'.i:r  l]uc  l'on  ^  mcnclMoLt 

Dr  vmttMfummtr  âme thfit i»  tncnage  « 

It  de  n'fntrevcir  piiiîl  Jt  fldipri  r':i'  reK^^^i^rr  , 
SlH'une  iitUd'fftKx  t&  dts  nurmots  i  trtjMi  Moi.. 

MciNACi ,  fe  dit  wfli  «bs  uftenciles  du  mfM.ijr ,  &det 
«leiib'c?  nrccflaircs  pout  le  ferriccdu  miHâ^.Oa  a  befisin 
toujours  de  quelque  chofe  de  nouveau  dant  le  memgt.Otk 
■ppelle  toSedCMMh^t  de  la  groflc  toile  de  chanvre  : 
4c  00  dit  «'iiaechofecfti  profit  de  Mfi^sr*qatn4  eiic 
eft  faite  &  de  dorée. 

Mp.sn ACH  de  campagne >  conticpt  \rt  charruci ,  harnois > 
&  autre  outils  du  labourage  »  ^ui  Icrvcnt  à  i'cxploitacioa 
d^ioe  terre  par  fetantns. 

Me»S' ACt  ,  ff  dit  auffi  des  ferrice?  qu'il  faut  faire  d,in<  ta 
maifon  ,  pour  tenir  tout  en  bon  ordre  &  proprement  > 
comme  fourbir  &  ncttt>]rer  lea  meubles  >  faire  la  cuifine^ 
la  lel&vt.  Cette  fervante  eft  habile  l  faire  ùna  mat^t  el- 
le tient  Ton  mtiuge  bien  propre.  Le  pain  de  mtnâge  oa 
de  cuiflbn  »  cft  celui  que  l'on  Crit  dans  h  maifon. 
Mbsn  acb  >  cft  Nffi  l'^BVgae  du  bien  acquis, &  le  loin  d'en 
acqoerir  d'ratre.  Ceftwi  bon  i«nM;r,de(«iretaafa 
Ict  prorTîons  dans  fi  faifon.  On  peut  vivre  de  mcnj^  t 
Ans  être  avare  >  en  dfpcnfant  à  proportion  de  ion  bien. 
Le  meilleur  mnuge  cft  de  aérien  devoir      de  M  fe 
point  faifTcr  acr  jm  ]!cr  d'arrérages 
Mesn  *ci  ,  fe  du  aulù  de  la  manière  de  vivre  des  gens  m^' 
riecCetjennessnrittfbntftHt  bon  mrnj^r.  Cette  fcm-. 

Ibe  £ùt  Qiaavat*  «m^r  avec  fen  marii  c'cft-à^dire»  iju'el« 
le  mt  en  trouble ,  &  en  querelle.  IT  ne  fiiot  p<Mnt  faire 
Ut  à  pirt ,  fî  l'on  veut  entretenir  la  paix  du  mtnsgt.  Le» 
sens  accoutnnex  à  aimeri  ne  font  pas  û  raifounables  que 
les  antm  *  A:  ne  font  gnefePeierDple  des  bont  am^pt 
.  On.  M. 

Lgifftz,  Us  i*ni  Bourgeets  fr  flaire  en  leur  ménage  » 
C'*/î  four  «fx  ftuh  qH'Ujmenft  les  fUif^rs  prrwir.LAFoK. 
On  le  ditanffides  perfonncs  afTociécs  &  q«i  demeurent 
enfemble.  Noos  tenons  notre  mf^w^fenlemble.  Voit, 
Ces  jeunes  debiucliez  font  un  bon  mrti^^^ enleml  le. 
Mbsnacbi  ièditprorerbialenientenceaphrtfct.  Ou  dit» 
qaaoA  m  méchant  honme  eft  mari^  I  «ne  méchante fiEa< 
me,  que  ce  n'cfl  qu'un  mtiuge  de  gâté.  On  dit  d'un  goin- 
fre qui  vend  Ces  meubles  pour  vivre ,  qu'il  vit  de  metu- 
ge.  On  dit  que  le  tiuns^t  eù  un  goinfre  de  biens  *  cpi'it 
a  Iî  gueule  b-c"' LT  iT^e  ;  pour  aire  ,  qu'il  faut  beaucoup 
de  chofes  pour  ic  taire  fub^der.  Onditauffîdc  celui  à 
jqui  on  rend  le>  meablei  pir  Juftice,  qu'oold  remnê  foit 
mendge.  On  dit  btflêflMat  à  celui  qui  a  rompu  »  brïfé  » 
ou  fait  quelques  defJirdrfs  dans  la  maifon  ,  qu'il  a  fiît  là 
un  beau  menait .  qu'on  a  joiié  chez  lui  à  rcmuc-mm^pr, 
-  On  difôit  autrefois  ,  un  mhnlt-mnugtt  au  lieu  de  tzatAlt" 
Mflk^i  &  ipuift-mmêgtt  auliea  dédire  ftr»HMf»f^* 
comme  a  remirqnê  Pafquier. 
MESNAGEMENT  .  ou  MENAGEMENT,  f.  m.  E- 
^ard  ,  confideration  >  retenue  ;  manière  circonfpeéle  de 
traiter,  ou  d*-^gir  avec  des  gens  j  qui  on  doit  du  refpefl, 
ou  dont  on  a  bcfoin.  La  grande  fciencc  d'un  Politique, 
~  d*UB  Agent  chargé  de  queIi|Hetaegoci]t:ons  >  efl  le  me- 
fl^gçmwdet  eipnu,  des  homenn*  des  perfonnes.  N'a- 
'  ctienat-noui  pas  trop  cher  le  mesitgemm  denosïme«' 
xêts ,  quand  il  en  coûte  des  ballelTes  ?  S  r.  F.v.  T  es  jeu- 
nes gens  n'ont  prefqoe  jamais  cet  efprit  de  mauitsmnt , 
q  ui  coodidt  les  fèos  t  &  le  cenr  *  &  qui  règne  fur  le  diË» 
■&liMrleJihBce.  Ip.  H  ûn^'wKwmitât  de 
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grands  MwB^pMwarpottr  ceux  qd  l'ont  nméè.  B.  Kàti 

Je  hais  ces  Wffljji  Wfnî  politiques  qu'on  voir  pntiqner  à 
tant  des  gens.  Cl.  On  dit  au/Iî  d'un  L  bertai  >  qu'il  n'a 
wtim  maugemm  de  paroles,  d'aôions.lorrqu'iladea 
Bcenri  diflolaâ  ,  fcandafcufes.  Un  infirme  doit  avoir  de 
grand*  mmtgmtns  pour  fa  fantc.  Les  figures  de  Rte  ^ 
torique ,  &  ce  qu'on  appelle  bel  efprit  >  ne  doivent  en- 
tier dans  les  ouvrages  de  cootroyerfe  qu'avec  un  cxtr^> 
wae  mm^mtKt ,  &  rien  ne  fmr  peut  tant  nuire  que  ce 
qui  fcnt  la  dcclani3rion.  Bay. 

MESNAGER  ,  ou  MENAGER .  irb.  adj.  &  f.  m.  & 
fen.  Bon  aconoine  de  fon  bien  ;  qui  épargne ,  qui  ne 
fciit  point  dedepenfc  fupcrfluc;  qui  fait  Lien  vaîoir  ce 
qu'on  lui  donne  à  manier.  Les  m.imais  tnoij^crs  fcnt 
bientôt ruïoez.  On  devient  kuvcnt  avjre,pour  vou- 
loir être  trop  bon  miMpr.  Ce  Metajrer  eA  bon  mtH*i*u  ■ 
il  paye  bien  dtfàirbîenviloîrles  terre*  de  fon  natitr. 

Mesnacer  t  s'emploje  aiiflî  quclqi.L  f.     fgui  trr.ert.  Un 
homme  marie  cil  meilleur  jnrtu^rr  de  ia  v:c.  H.  S.  t>% 
M.  Ilyadesgeniqni  font  grands  nmt^i  ét  loiUo» 
ges.  FoxT.  !!  fatit  être  bon  wrnj^jfr  de  fa  foi.   a  T, 
le  jdge  efi  mtni^ci  4u  ttjiip  y(T  desfaroles.  La  Fon» 

On  &t  wfi  Poétiquement ,  La  fout  ml  mtw^en.  ttne 
main  mem^e. 

MesN  ACEKB ,  efl  It  femme  «  ou  la  ferrante  qui  conduit  le 
rr,en3j^e.  \'ous  avons  au  logis  une  habile  mrfM^err.  Par- 
mile  petit  peuple  »  âclespaïTaos*  nnmaii  appelle  ik 
femme  «  notre  atriMfirrr. 

On  appelle  prov.  Mcnj^f  de  bouts  de  cban^t'Ies ,  un  hom-, 
me  qui  épargne  fordidcmenc  dans  les  petites  chofes  >  Se 
qui  néglige  les  importantes. 

MESNAGER.  v.  aélifSt  n.  Epargner;  conduire  fon  bienj 
fa  fortune  avec  occonomtci  avec  jugement,  fans  pro« 
fufîon.  Il  efthoancte  de  ménager  fur  les  greffes  depen« 
fcs.  C'eft  dtie  mefquin  >  de mnager  fur  les  petites.Ccc 
homme  abefimi  de  flieiujirrfônfaitiil  n'a  point  de  fuperflcj 

Mljnagkr  ,  fe  dit  fîgurtment  pour  ,  conduire  ,  manier 
vec  adrrlie  ;  avoir  des  égards  ;  épargner  i  faire  un  boi^ 
nfagc.  Il  y  a  de  certains  rfprits  qu'il  eft  fort  dUScile 
de  mttugtr.  C'efl  un  c'tourJi ,  qui  ne  kmeu-ige  avec  ptr- 
fonnc  ;  qui  ne  f^ait  pas  lutsiMtr  fcs  amis.  Ce  brave  ne  «..H 
Mjfr  point  fa  vie.  Letpernones  polies  ont  une  adieffie 
mervcillcufe  pour  wenj^er  tout  le  monde.  B  r  l  i. .  W<im- 
gfT  une  cnirc-vuè  :  Ménager  les  bonnes  ^riccs  d'une 
Maîtreffe.  La  viccftafT.z  longue  pourvu  qu'on  la  fça- 
che  «ww^O'.Nic.  Les  plus  grands  plaifirs ,  fi  on  oc  les 
fiÇ^hAeameHiigtr ,  ne  durent  pas  long-temps.  Le  Ch. 
DE  M.  Les  femmes  qui  fçavent  fc  ménager,  font  bien 
voir  du  païs  à  leur  Amaus.  St.  Ev.  Les  loix  de 
la  foeiet^  exigent  que  nous  menariim  les  autres  ,  îi 
nciK  voulons  qu'rM!  nout  îi:ru']e  Bu  t.  La  potitclfe 
veut  qu'on  imnaft  la  confusion  de  celui  à  qui  il  échappe 
une  fottife.  In.  tin  des  plus  grands  ufage*  de  le  vie»  c'eft' 
d'en  fçavoir  mmtger  les  plaifirs  avec  adrelTc.  St.  Ev, 
Cette  afiaire  eft  délicate  ;  vous  c'choiicrcz  fi  vous  ne  la 
metu^tz  pj-i  lirbilctrcnt.  Oe.  M.  La  cruauté  n'eft  ja- 
mais fidaogcrcufe  en  Amour*,  qoe  1»  bonté  mal  ntUM- 
^rîr.  Sir.Ev.  Le*  meilleurs  cbolet,  fi  elles  font  mal  mei 
B.»f/«, dégoûte t  t ,  &  rebutent.  Bi.li .  Une  bcure  de  vie 
bien  ménagée  >  vaut  bien  mieux  qu'une  vainc  reaorom^e. 
Sr.'Ev.Ùne  compiaifancc  polie  doit  ^tre  bien  mnmr&t 
&  bien  entendue.  Keli.  Les  ^cns  l'c  Cour  fçavent  wr- 
fi.(;«r  finement  leurs  iaccrcts.  Ce.  M.  Un  Pape  ne  peut 
pas  meiuger  it%  avantages  à  un  Empereur  en  Italie ,  fan* 
ia  trahir  li|i-mcme.  L.Ab.  deBos.  Ce  General  icaix^ 
aifMfrrlestTouppes,  ménageries  occafions.  Un  habile' 
homme  fç.i't  woi.t^ir  fon  crédit ,  &  fa  fortune.  Ou.  M. 

JEn  Peinture  on  dit  qu'on  Vcmtcmenage  fe»  couleurs,  quand 
ilconfavelfs  plus  Sonet ,  &  les  plus  claires ,  pout  les 
pactles-ks  pliis  proches:  On  dit  enptf^ot  dTune  belle 
S  f  I  peit>t 
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pfînfure  ,  Jamais  la  lumière  &  l'ombre  n'onc  été  pfui  ju- 
dicicuicmcnt  ineatgtes  ;  oa  d  un  mtcourt  ,  Les  tigures  f 
font  nemilleufemer.t  bien  maugéti.  Ce  Poéie  {^M 
bien  mtnaier  Ton  feu.  B  o  u.  Od  «lit  d'uQ  bon  Mafiden  » 
qu'il  fçaic  mindga  ft  voix  ;  itn  bonne  éaut  b  ùutté 
cil  ddicate  1  ^g'il  It  doit  mmpr  \  ^ui'ii  fit  doit  bcauconp 

MtiNAccR ,  ^gnifïe  miE  t  Pratiqacr ,  tailler  »  on  deffiner 

une  chofc  ,  cnforrc  qu'on  en  tire  quelque  avanr.igc.  Un 
Ingénieur  qui  tbrtitie  une  place>doic  fçavoir  bien  mt/uj^tr 
Jbllierr0B}ail  Arcbireâe  mm^^  une  vue  furlevoifin, 
nadoilieri  uhe  cheminée  dans l'^paiflêur  daiDur.M6a 
TailIcHr  m'a  mtiu^tuae  paire  deiaaocbcs*enaieuU- 
lant  mon  habit. 
MiiNACK  »  Kl.  part  &  adj. 

MESSAGERIE.  fJ,  Lien  bâti  auprès  d'une  ndfoB  de 

campagne  ,  pour  y  engraiflcr  lies  hcftisux  ,  des  voliilîeî 
&c.  JI  ne  trouve  rien  de  bon  que  ce  qui  vient  de  fa  m*- 
eb^fmc,  It  nous  a  làît  naoget  d'nn  ve«v  de  iâ  awnfpnr. 
l'Acad. 

Dans  les  mairons  des  Princes  >  on  appelle  mendgerie,  le  lîeo 

où  ils  tienncr.-  dcï  animam  {'ti.iiii^LTS  &  rjrci.  La  me- 
tu^itdc  Verfailles  «la  mtiuffjie  de  Viaccaocs»  de  Mcu- 
don*  &c. 

JWE5NIL  ,  ou  MENIL.  f.  mafc.  Vieux  n^ot  qui  fîgni<îoit 
iMttiois  t  MéiftH  de  edmfé^ ,  &  quclqui  fuis  yilUge , 
C|ui  veiMMC  dn  Latin  mtmlt ,  dérive  de  muneo  ou  m.tntitm- 
h  ,  "(!  r}ufm!e ,  ou  nufnUum  ,qu'on  a  dit  dans  la  bafle  La- 
tmnv.  Oa  appelle  ic /l/m/'montant  >  un  viUageprès 
de  Paris. 

Trtfiultngwem  tmfmtffL  Gasik. 

MES-OFFRIR.  V.  aâ.  Faire  des  offres deraifonnatlfs , 
bien  loin  au  deflbus  du  véritable  prix  que  vaut  une  cho- 
ie. Comme  il  y  a  des  marchands  qui  furibot^ilya  de* 
acheteurs  qui  mr^-.frmt.  On  fait  un  mariage  comme  une 
empleree  ;  on  m-irchanuc  ,  on  furf^iit ,  oa  me fepe  t  to- 
fîn  on  eft  prisaumol.  Am- j.  S? !i. 

M£SOL  ABLE.f.  m.  Inftriuacat  de  Mathématique  inveii- 
t^  par  les  Anciens  ,pour  tronrer  mechaniqucment ,  entre 
deux  lignes  droites  donneestticux  nîoyeiir.cs  propiortion- 
"ncUei»  Ic/queUetoo  n'a  pu  faire  encore  géométrique* 
aneat.  IlencompoTé  de  trois  paraJI^logrannnet  qn'oa 
fait  mouvo'r  dapî  une  couIifTc,  jurqu'i  certaines  inter- 
férions. Sa  figure  eft  décrite  dan*  Eutocnit  eniês  Cobh 
mentairesfiir  Arebimede.  II  efiparJé  de  cet  infiniment 
dan*  Vitruve. 

Ce  mot  eft  Grec  ,  formé  de  mêfts ,  qui  tient  le  milieu  >  & 

Umbanrn  >  prencire. 
MËSOUEN.  ou  MESOUANT.  Vieux  mot.  Déformais. 

Dores  navant.  Voyez  Mkshovan.  Les  perdrix  now 

tnanj;tront  le»  oreilles  mef*Hdn,  Rabi.. 
^ESFLAT  ,  ou  MEPLAT  .  ats.  adj.  Terme  d'Ar*- 
tifan.qui  iêdît  des  pièces  des  ouvrages  qui  ont  plne 

d'cpai/TcLir  d'un  cote'  que  (ie  l'autre,  &  particuJiereiaent 
des  pièces  de  hors  <Jc  fciagcicommc  une  folive  qui  auroic 
fix  pouces  fur  trois. 

MESPllENDRE,  oa  MEPRENDRE,  v.  n.quinefc 
dit  qu'jYfc  le  pronom  perfimne! ,  &  qui  fe  conjugue 
ai:i:"i  :  jf  me  iiieprrnt ,  e  me  mefrh,  je  me  fuit  meprii,jeme 
mfrendrM  »  quejt  me  mfteme.  II  ngnitie ,  Se  tromper , 
prendfeanccboApoarnneantre.  <>  MIniflrea  on  cf- 
prît  fi  pénétrant  t  qu'f  fc  méprend  gucre  nu  jugement 
qu'il  fait  des  gens.  Ces  jumeaux  font  fi  fembiabics  > 
^ull  n'y  a  pcrfonne  qui  ne  s'j  tufram,  H  eft  dangereux 
de  Te  mef  rendre  à  la  cuerre. 

^ispRiNDRE  .  fignîneaoflî  t  S'égarer.  lia  alton^é  fim 
chemin  de  deux  lieuë» .  parcequi!  s'cAwjff  r  î  t 'tour- 
nant, à  ce  carrefour.  Cet  Auteur  s  eft  mtfns ,  &  a  iâic 
ne  fiMiflêdMtiooJc  déclare  y»  poor  avoir  apperjti  en 
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efDDij  les  autre!  fe  (ont  meftis ,  je  ne  m'en  tiens  pas  motni 
lojet  à  me  m^prmi/rrtfur  les  cbo  es  mêmes  ou  j  aurai  ap> 

perçu  leurs  hutcs,  Font. 

MESPRENTURE.  f.  f.  Vieux  moi.  Erreur, bevik. 
megarde.  Ce  n'eft  que  mrffrtmme.  Hist.  Com.  dk 
Fkan. 

MESPRJS ,  ou  MEPRli».  f.  m.  Rebut,  dedab  i  jugement 
qu'on  fait  d'une  pcilbone  dont  on  ne  fait  point  de  cas^te- 

moignagc  tîu  peu  d'cfl'm"  m  on  fait  d'une  cho/ë>  Onfe 
vangc  par  Icmtfiis  de  ce  qu'on  avoit  admiré  trop  lé- 
gèrement. CaousAz.  LcflMfr/rlërt  fouventdepmcx» 
te  à  la  p3relIi;.Io.La  cbofe  la  plut  dure  à  Supporter  pour 
an  bonn^  hoœmeic'eft  le  mtfw.Les  brares  (ont  un  gé- 
néreux ;n^p7.'j  de  Ja  vie.  Un  vrai  Clirctiena  du  as/pris 
pour  toutes  les  vanitex  moadatocs.  Un  Prince  âinâiic 
tombe  dansleiwpfir/.  Un  avare  eft  le  rebut»  JlrleMprfo 
du  rr.onife.  Le  mefvs  de  h  grandeur  n'eft  d'ordinaire 
qu'un  orgual  deguilc  fous  le  nom  de  Philofophie.  Ni  c« 
Le  WUftùeù  peut-être  un  des  plus  grands  malheurs  de 
Il  pauvreté.  .St.  £v.  Leinr/r//de  la  mort  n'étoii  dans  les 
Stoïciens  qu'un  orgueil  malentendu.  M.  Se.  Le  Mwprir 
des  richcffes  n'eft  pas  fenfé:il  n'y  a  point  de  bon  fens  à  fe 
priver  des  comnoditez  de  fa  vie  pour  de  vaincs  loiiangics» 
M.Esp.  On  ticbeàfe  venger  du  meftis  que  les  antica 
font  lie  foi  ,pjr  le  mefris  qu'on  fait  fcmblant  d'avoir  pour 
eux.  F  L.Cc  n'eft  qu'en  amour  que  le  mefm  ctcrnd  eft  juf- 
tr  quand  on  a  rompu  avec  une  jufte  caufe.M.  Se.  Cear 
qu'on  concfamnc  au  /upp!icc>  affceftcnt  qiirîqnrf'jiî  un 
m^frii  de  la  (Dortjtjui  n'cftcn  effet  qu'une  crauuc  de  i  cn- 
vi£iger.  La  Roch.  Les  Piètres  qui  fe  déshonorent 

Êrîear  ignorance  i  on  par  Jeur  dcr^ieneot  »  £oat  n£- 
'  du  flsfpm  de  leor  peribnne  i  cdm  de  Ibir  d^iut^.FK«' 
Le  inrprii  de  la  mort  n'eft  quelquefois  qu'une  laftîtudc 
des  maux  prcfcns.  St.  £v.  Les  careiTes  &  les  nwprir  de 
la  Fortune  «font  également  i  craiadiN;  Voi.  Il  n'f  a 
poirît  d'amour  qu'un  MfpW;  opiniâtre  ne  puiflê  rthitrcr. 
Oe.  m.  Il  n'y  a  point  d'animaux  fî  farouches  que  certains 
hommes  tqui  font  profcflîon  de  mefrii  &  d'averlion  pour 
tout  kf^ichumain.  St.  Lv.  De  toutes  les  offcnfes 
qii*oo  fait  à  l'homme,  le  miprn  eft  celle  qu'il  kat  le. 
plus  vivcmem.  M.  £ip. 
On  dit  proverbialement,  qu'il  n'y  a  point  de  dette  fi-tôt 
payée  que  le  méprit.  On  ditaolBi  Fanilianté  engen- 
dre meprii.  Vos  mépris  xo\is  fcrveQtdeloiUages  c'citUO 
compliment  de  la  place  Maubert. 

Méf  mttifieiiT  v»i  mépris  veiu  ferrent  de  /«««gpr.  BoiI>.* 
Au   Mipnis.  Façon  de  parler  dont  on  iêfêft»  pour  di- 
re ,     préjudice  i  fans  avoir  égard.  U  alàit  celaM  mr- 
frit  des  ïo\x  ,  au  mépris  de  ù  parole. 
MESPRISABLE.  adj.  m.  &  f.  Pignc  de  mépris  ;  qui  mé- 
rite pea  d'efKme.  Ton*  les  biens  qui  peuvent  périr 
font  meprifAfes.  L'A riofte  n'eft  pas  un  Ouvrage  m«pri- 
fâUe.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  font  tnefrifiUet  qui  craigaenC 
d*ltit  neprifez.  La  RjOCK,  De  tous  les  hommes,  U 
plijpart  des  fçavans  font  ceux  yii  reodcK  la  fciencc 
plus  mefrifdble.  Or..  M. 
MESPRISAMMENT.  adv.  D'une  manière  meprifantc; 
C'eftunglorieaxqui  pitlemefrifamment  de  tous  fesco^ 
fictes.  On  ne  doit  jamais  parler  mffrifimmm  ée  pcr- 
fonne. 

MESPRISAN  I  >  ANTE,  adj.  Qui  ne  fait  point  de  cas 
des  chofes.  Un  air  mtftifut.  Des  manières  mefrifetmn. 
Jl  lui  a  parle  d'un  ton  «^pW/â«f.  Les  beautez  font  or- 
dinairement gloricufo  &  mefrifdittet.  Elle  aThunocur 
f^ere  &  mefrifdnte.  Ablan. 

MESPRISE,  OH  MEPRISE.  f.f.  Inadvenence ,  faute^ 
erreur.  Quand  la  preuved'naeregled'Aritbmcdquene 
rciillît  pas,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  cîc  !a  mepiife  dans  le 
calcul.  Ce  Laquais  a  donné  un  billet  pour  un  autre  » 

^  c'eftuwiMfiryr^uiaetufébieBdii  tronUc.  1U|iNQ0Bi 
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te  que  vous  m'.ivc2  i^ir,  de  peift-  ^'c  mepife.  T  ,\  'C.  C«  ra- 
Vnenc  avez-vous  ItiSé  gliu'cr  une  meftife  ù  ^tofUcfc  f 
Bon.  Les  lÀHeàm  tpA  ont  publié  Itàts  ObrcrVa- 
tionS  }  en  noûs entretenant  des  bons  fi-Tccs  Jl-  îcur  Pra- 
tique >  airroient  d ù  notis  faire  tm  aveu  linccrc  &  in^mu 
de  leurs  meprifct.  J.  des  Sç. 

ÎWESPRISER  ,  ou  MEPRISER.  Verbe  aâif.  Dédai- 
gner i  ne  taire  point  Je  cas  d'une  chofc  ;  en  témoigner 
du  m^priJ.  On  wrpri/lr  d'orJinairc  !c  bicnqj'on  p..iH'- 
ide^  &0O  fottliaite  celui  qu'on  n'apai.  On  m$fnf€  les 
'thùfet  taanùaaes  \  quo/que  les  plut  neccl&ires  poarlà 
vie.  II  vaut  mieux  fe  incpnfer  fsn'i  rasfûn  ,  qvt:  s'cfîi- 
iner  avei^lémcnt.  M.  £sp.  On  ne  aefrife pas  tous  ceux 
)|d  ont  des  vices  ;  knaison  mtffifetota  ceux  qui  o*«w 
aucune  verra  I.k  Rocn.  Les  malheureux  qu'on  acca- 
ble i  ont  11  grjnJ  peur  tju'on  ne  les  meprtfe ,  qu'ils  ea 
ibnt  moins  ]nodc<tcs.  B.  Rab.  C'eù  une  cliofe  dnte 
Tà*itrt  mefrifé.  Nie.  Les  plus  mode&ti  mêmes»  qnl 
ne  veule.it  point  être  loiiez ,  ne  veulent  point  aulA 
c.TC  m.'frif(z..  Ot.  M.  On  ne  mcrr/j'f  point  li  mcrcdc 
boonc  foi:  «eux  qui  fciguent  delà  tntpi^er,  uemblcnt 
'  'dans  lefen^  de  ntati  M.  Et»;  Noos  ne  mrpiif*ai 
d'or  Jinairc  le  monde  que  quand  le  monde  ugii%  me^rijr. 
Ox.  M;  On  dit  ^u'ud  avii  n'cH  pas  à  mtfriJtTi  pour 
dire»  qu'il  cft  boa. 

Mesprisé  ,  .tE.  part.  paPT.  &  adj. 

MESPRISON.  f.  t.  Vieux  mot,  pour, inepris,  BorÈlJ 

MESC^UIM.  itif.  Idj.  &  fubft.  (  Prononcez  Vs.  )  Qui 
épargne  trop  i  d^c  kmena^  va  jufqu  à  l'avarice  >  à 

'  1»  ladrerie }  qui  vît  fi>rdideiiienti<)ttifiièune  depenfe. 
kcaiicoiip  i\]-deffous  de  foa  bien  Ck  de  fa  condition.  On 
le  d.t  des  perfooiies  &  des  chofcs.  Un  ridic  mefyttin  cii 
ridicule  à  tdotlë  monde;  des  neobles,  des  habits  nw/^. 

^amt  fontdcslinnncur  à  leur  rr.mrc.  Les  g^ns  qui  font 
venus  de  peu  ont  Ikju  s'enric4i:f  1  :U  unt  toujours  l'a- 
QC  mefqiime ,  Ht  mènent  unt  vie  mefjiùtte.  Ctt  homme 
a  l'air  Mr/fv»  i  la  mine  iH</jtriae>c'i;â-â«<iirc «l'air  bas; 
la  mine  bsllê. 

|^Esri:  iN,  fc  dit  fipure'mcnt  en  ptufieuri  Arts  i  comme 
en  ArchiteSure,  Sculpture»  Pomurc ,  Sic.  de toutce 
qui  cft  panvre  ;  de  mauvaii  air  »  od  de  mauvais  gout,  oà 
il lembic qu'on  1  vnu^u  plaui Jrcla  depcolê»  l'éiofEifOa 
letraviil.  On  dit,  Cdi  dt  n-.efjuiit. 

litESQ^nNEMENT.  aiv.  D  uoé  mimcre  fordide  & 
mefquine.  Il  nous  adonné  à  manger  ,  mais  fort  mtffâm 
nemen:.  II  eft  toujours  vctu  mefiumemm.  Les  asncs 
bafles  fc  plaifcnt  à  vivre  iiiefqaintititr.t. 

Ki£SQUINERlE.  f.  f.  Epargne  fordide  ^  &  mef^iuine; 
La  mefqùntrit  dtan  avare  paroftplos  lorfqu'il  donne  j 
ou  lorfiju'il  veut  faire  fe  niii^nifique  >  que  lorfqu'i! 
épargne.  Ils  intrrprctoienc  toutes  fes  aâiuns  en  mau- 
vaife  patt}  ilsappclioicnr  la  tVtigafiré  de  &  taUe»  une 
mefqmntne  bonteufc.  D.  Bar  th. 

Ces  mots  viennent  de  l'Italien  mrfihiiut  &  originaire- 
ineât  de  l'Arabe  elmtfibin ,  qui  Hgnifîcp^tfrrf .  D'autres 
croient  qu'il  vient  du  mot  Picard  mefyiuaat  »  favmti 
qu'on  employé  à  tootH  Artes  die  fcrvices  mechaniqaes. 
i)'aucrei  qu'il  vient  du  Latin  »^i''.n4  i  8ià~  nicthani- 
sw  ,  ou  du  Grec  mitàmu,  fisrel  dcrive  le  mot  de 
tnefqmne  t  frrrgiHn  de  THAtVimedùiutbi  <jui  lignifie 
freftr*n(,  Nicot  crcit  que  mefquine  a  f-gnific  autrefois 
J>emeifeUc  >  &  cngenerali  une  tilic  de  condition  ;  &  en- 
*  lûitc  uae  ri  iilerable ,  ou  une  malheureufe.  Mffqm»  a  eâ 
autrefois  deux  Cgnificacions  ircs-difTerentes  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  M.  DuCangr,  zumot  mfqui$ms, 
11  a  nguifié  jeune  homme  &  ferviteur  domcftiquc  ,  de  la 

.  mimt  maniae  que  le  tnoc  de  ttriet ,  d'où  par  la  fuite  on 

.  s  6it  valet»  èengmISoît  adRantrefins  wejcdnebom- 
tue  i  de  forte  qu'on  le  dUolt  d'un  jeune  ucotilliainBie  » 
^  locme  d'un  jeune  Phnce.    "     '  - 


MLSQUITE.  f.m.  Dr!  .ituc CAfrc^quc.  Il  f'f}  gi^'nJ 
&  gros  comme  un  chcnc  »  mais  la  feuille  m  cft  beaucoup 
f  lus  petne  »  âtfa\Niblc«ir  cft  d'iài  ittd  Utooins  *diûf  ^; 
îl  pro  Juît  une  gouâb  femblatle  à  iceflc  de  nos  biricots 
éiui  iaqucll(;oo  trouve  trois  ou  quatre  grains  plus  groS 
■que  des  llfveroles  ;  on  les  appelle  Htntftft.  On  fait  fe- 
chcr  ce  fruitiâc  l'on  s'en  fcrt  pour  la  compolition  de  l'ea- 
crei  comme  nous  nous  fervons  delà  noiit  de  gal.'e.  On 
emploie  ce  fruit  pour  ctigraifTer  les  befliauit  <Sc  particu- 
lière ment  Ict  chèvres ,  ^ui  valent  heaacopp  ptaà  dans  lei 
.  lien»  oè  iJ  y  a  abondaaee  de  cet  arbres.  Qyiikl  les  I»^ 
diens  manquent  db  btéV  îls  f^Kk  db  plia  iftveb  ieekiè 
,  graine.         „   r  '      ,  • 

MESSAGE,  f.â'.  EoviH  qu'on  fà:t  d^iiné  perfonne  oû 
d'une  fctcre  1  an  antre,  potir  fui  porter,  fui  faire  fçs- 
voir,  ou  apprendtc  d'elle  quelque  chofe.  L'Ange  Ga- 
briel fut  celui  qui  fitlem^^^rà  la  'Viélg^piailir  loi  an* 
'  toooccr  lemjrfterederintamation.  Le*  mauvài&s  inoo- 
velles  Unit  des  'lug!^  doift  ileft  fleheux  dl^t're  chargé: 
Voil  'i  un  petit  laquais  qui  fait  fort  bien  un  mtj^ugc ,  qui 
s'eft  fori  bien  acquitté  de  fbo  mi§^.  Ils  lui  vinrent  con- 
ya^mft^,  AUlàn;  S'ils  rie  fbnk  pas  ions  ïttm^- 
fé^a,  où  leurs  maftiesles  bmjwar»  fls  pettfcfac  Icuir 

.  fortune.  Pasc:  ^      .    ,  ^  . 

MESSAGER  i  ciik.  C  m.  CeTni  qui  fait  les  a!!fes  Se  vt* 
Duës  pour  porter  les  mellagcs;  Afffjtgcr  fidcic.  Je  lui 
ai  envoyé  mepjrnfur  néffdgtT.  Cet  homme  etnpiuate  dei 
laquais  de  firs  antis,  pour  avoir  des  mt^J^m  qui  ne  lui 
(coètent  rien.  Cet  homme  <étotk  le  mefiitr  de  tous  met 
malheurs;  H.  S;  di  M',  Un  Ambanâdnir  d^snstoet  l'O- 
rient n'eftai>trc  chofe  qu'un  Mrffjfr  lie  Roi  :  i!  rife  ie- 

^  prefentc  point  fon  Alaitre,    La  Locsers'  ... 

On  appelle  poStiqueinsnè  Metalir»  lè  nrfétger  des  t>ieint  » 
Iris,  !a  n,'L-(p;rrf  Je  Juhon  ;  ?c  V Amoic,  ',i  mel[.i;ére  du 
jour.  Quelques-uns  onî  coniic  aux  %'crits  la  qualité  -de 
t>ifp-frjde  Neptiinefltd'ytoïc;  Ondltàiifii  une  air^ 
filtre  d'amour ,  pour  d're  ;  une  if Htremettciift*; 

MbSSACFRt  lignifie  aullî  celui  qui  eft  coinmis  pour  por- 
ter les  îijrdci  \-  les  itït'cs  (le?  particuliers,  &  quia 
pour  cet  ciFct  un  bureau  établi  par  autorité  publique.  Il 
n'y  avoit  autrefois  (î  petit  bour^;  qui  n'efle  (on  ittfagtt 
Rora!  ;  &  foD  f^'-rpu-r  l'c  l'Univctlîtc.  11  y  en  avoit  \ 
pied  pcurpartcr  kikttrcs  j  tn  charrette  peur  porter 
les  hardes  ;  de  â  cheval  pour  conduire  \ti  ht^n'cs.  Il  i  ft 
plus  fdr  de  prendre  /a  voyc  du  Meffa^er  ,  on  n'cft  p  s  li- 
tét  volé.  Le  JtfrjC<*«r  du  Mans ,  lait  le  fujet  dciicux  jo« 
lies  pièces  de  pocfic  du  P.  du  Cerceau; 

Ce  mot  rient  de  Mj|M»  oiidewMittMk*  qn'od  à  ditdani 
'  h  ballê  Latinité  en  la  in^me  ngnffîestfon; 

.Messagfr  ,  fe  dit  fiqurcrricn:  c'n./:^nf  s  ,  Jrj  avant-con- 
teurs de  quelque  mal  à  venir,  11  /  a  certaines  nuës  qui 
iôntwr/rfrr^/dfcfaietnp^ée.  Oo  croît  commiin^ment 
que  les  prodiges>Ie$  monftrcs,  font  cfc?  vieffx^crs  qui  notJ 
avcrtiffcnt  delà  colère  de  Dieu  ,  qui  menacci;t  dt  guer- 
re >  de  pefte.  Otc.  Les  laffîtudcs  fpontani^es  ,  les  pe- 
fanteurs  du  corps,  font  des  mffftgm  qui  nous  anr.rnccné 
quelque  maladie  prochaine,  fioileau  a  dit  c'u  hiboU; 
Dti  drftfhtt  fjtmtux  te  mcfl&grr  fiitUc , 
SfMttttjmtitsmtilKUTtUfrtmeTt  nnn^t. 

On  dit  en  eefén$  poétiquement,  que  les  Hifondètl^  (làâ 
îcs  Mefjgeres  du  printems, 

Qn  dit  proverbialement ,  qu'on  ne  trouve  jamais  mciJIrur 
«i|Sgar  que  liM-mème.  On  dir  auffi  ,  d'un  rouffeau  ont 
put,du  fromage  trop  afin c'.qu'il  fent  le  pied  de  Mr{(*giT, 

MESSAGERIE,  fubft.  fcni.  Bureau  duMclTagcr  .  «cle 
droit  de  le  tenir,  défaire  tranfponer  les  lettres.  Aller 
l  la  Ht^aptw  Toutes  les  Utff*gn'w$  ont  été  depuis 
peu  reiinies  àox  poftes.  La  Mef^gerit  itvtk  ttf  liea  eft 
affermc'e  tant. 

MfiSS  AMINE.  £f«n.  Plante  qu'on  trouve  dans  la  W 

ginse* 
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MES. 

f  »  i5t«]tii  porte  une  «rpece  Je  nlCin  auflfîgros  cjau- 
iicfciire.  Ciraifinalichiirgrjiil- ,  &  rend  un  ftîc  fort 
epai»  quind  on  Je  prclT^'.  C'cÀ  pL-ut-ûrc  Ij  mcnK-  p!j,i- 
le  auc  celle  Cfait  «iani  les  Iles  Antilles  >  &i  (j[uc  ilo- 
diefort  éc  Db  Totre  jpprUene  r/t^iiur. 
AJESSE.  f,  f,  C'cftlaplu$grantfc,&lap!usauguftef}fs 
Cercnontes  de  j"Ej;life  Romaine.  C'cil  >  félon  elle  , 
te  Slinr  Sacri^cc  non  fjoglantJi  j.i  nauvclIcLoit  où 
l'on  prcfcnte  i  Dieu  le  corps  &  le  (âng  de  fon  Fils  Je- 
$t  s-Chriït.  C'cfl  dans  le  Canon  de  laJf^j^  que  Ce 
fait  la  confccration.L'Eglife  Romaine  commande  d'ouïr 
une  Mtjft  9  d'aller  à  Ja  èUfft  cootes  les  Fèces  &  Dimaa- 
cbcs.  C'eftunechoTeiNeare  le^iredireifesJlr/Eer»  île 
fonder  tÎL-î  Aîtffet.  On  ne  ctnntc  Jrv.,nr  le  Roi  cjuc  huit 
OQ  neuf  grandes  Mtffti  par  an ,  c'cil-i-dirc ,  Pi^jucs , 
Pentecdte*  la  ToDli'jtns  ,  Noël  ,  le  Dimanche  des 
RT""Lit,  îc  fcn  fiSiint,  &  le  VcnJrcJ:  Sîint ,  &lcs 
fjtcs  de  l'O.-J.'c:  Ja  Saint  EQ^rit,  On  appelle  MfJ[e  de 
TdTTtipe ,  o\i  irjmit  Meffe  y  crIlcijDcle  Curéeftobli- 

J'é  ,de  /aire  chanter  toittea  les  t  êtes  &  Dinuncbes  pour 
t»  ParoiMens.  Dans  les  Ctiapitret  fit  clies  les  Rdî- 
gicur  ,  on  l'ippclle  h  Mtjje  du  C,';.r;ir.  La  preoaicre  Mef- 
jft.eà  celle  <}u'oa  dit  des  le  point  du  jour.  Oa  appelle 
auffi  première  Mefi,  cdlè  <|in  fedic  par  nii  Prarc  la 
prcmitrc  fois  qu'il  chante  Mrp.  Mfjf:  h.iutt ,  qu'on  ap- 
pelle w(rigrMde  Mt^e%  cft  celle  <^ui  le  chante  par  des 
Cbotiftes  ,  &  qui  fc  célèbre  arec  Diacre  &  Soufdiacre. 
Oa  sppellef«»relfr{^  »  ou  Mtp  kfft ,  celle  ^lù  fe  die 
î  des  Autels  particuliers  avec  molt»  de  ceremontr.  Oo 
appclîcalîj.*ivc;;):r.t  une  }'..'/[:  âidujftur,  une  M^-jfe  cour- 
te» &  dire  à  la  bâte.  Ou  appelle  la  «^{.'li;  »  celle 
c^n'on  dit  la  dernière  »  où  vont  les  Dames ,  &  les  Cour- 
tifans.  En  Efpagnc  on  fai:  iliie  le  nombre  de  Wjfts  i]ue 
le  défunt  a  fouhaité  ,  &  cjucUts  que  luicn:  ks  dettes,  on 
ne  les  piyc  qu'aprc'S  les  Ueffes.  Del.  de  l'Esp. 
La  J/r^  a  ^tc  depuis  pluHeurs  Siècles  le  plus  clair  des 
revenus  des  gîns  d'Eglife  j  ils  en  ont  fait  des  Afrjfes  ce 
nutcloc  ;  des  Hfffes  à  deux  Se  à  trois  fices ,  où  le  Prê- 
tre lifoicdcux  ou  trois  tfr/tfiu^q'irOfltrtoire  excla' 
fivemeati  aprcs  quoi  contloiNiBt  par  cette  patie  da 
fcrvice.il  étoit  cenic  avoir  célèbre  autant  de  Mffitt  diflFe- 
rcnces  ,  &  gagnoit  par  là  le  double  &  le  triple.  Cela 
n'cft  encore  rien  an  prix  d'une  coutume  horrible  qui  s'c'- 
toitgliûe.  m  Efpagnc.  Quand  on  homme  avoir  gage 
des  cûupc-j  :rcts  pour  en  aflalEiier  un  autre,  il  faifoit 
dire  une  itifit  dttmtrts  pour  cet  objet  de  fa  haine,  <Sc 
les  Prêtres  avoieat  fait  croire  au  peuple  qu'aprcs  une 
M-f:  fcmblable,  il  n'êtoit  pas  poffible  que  la  coup  nan. 
t]uk.  C  e  fut  cea£ir^  pir  un  Coacik de  Tolède. 
BiBL.  Akcl.  r.^Xj 

Sm  erim  m  tiim  fan  nuit*  tnit  fmtf^  \UiTc. 

Boi  L. 

MÎCQt*  tftè*  Barontus,  dit  que  ce  mot  Mep  vient  de  l'Hc- 
breu  mpAt  ^titl^ifie  tbUtmi  intéemiffkmfimnih 
parccqu'on  tnettottencetonps-Ut  Ws  de  r£gli(ê  les 

Catcchiimene^  ,  &  les  exco[;uTit!iiic2  ,  lorlquc  le  Dia- 
cre difoit ,  Ht  wifi  efi ,  après  le  Sermon  >  &  la  Icâure 
del*£p(trc»  Ae  de  l'Évangile,  &parccqu'il  ne  leur  é- 
toit  pas  permis  d'afCAcr  à  la  confccratioii.  C'cll  auflî 
l'opinion  de  Bcllarmin ,  de  Scaltgcr .  &  du  Cardinal 
Bwia.  Ménage  le  fiiit  veoir  éemiffto ,  congé  ;  ou  du  der- 
nier root 4e  l'Office  divin*  par lc^oeloiicoiq*edwitle 
peuple,  Uemift  fjf.  Le  morde  mtp  itmt  inetmou'à 
toute  i'Antiquitc.  Di;  Pi  n.  Le  plus  ancien  moiuimcr.t 
où  l'on  trouve  le  nom  de  Mcj|ir.pour  fignifier  les  prières 
pobliqiKs  que  rEgHfe  Romaine  firitcnoAraotl'Etdka- 
fiftie»  c'eft  le  tioifiême  Canon  ci  j  ftconJ  Concile  de 
Carchagct  tcuncn  390.  lo.  Avuus  Lvcque  de  Vin- 


M   E  S. 

Ca  ufagc  ilw  les  Eglifcs  ,  dans  1rs  Palais ,  &  dam  ici 
Prctoitcs  pour  renvoyer  le  peuple.  S.  Ambroifet'cft 
Tl:-.  .  du  nii  t  de  inr|fr,  &  il  n'cfl  pas  plus  ancien  quellri. 
Uc^t  bs^t  p  c'cft  ce!lc  qui  fc  d;t  fans  chant  *  &eti  rrd- 
tant  ftalciaent  les  prières  qui  fc  difent  •  &  avec  de  tm- 
p!es  rnlnidres  Hins  Di:ctc  ,  nj  Soufdiacrc. 

La  U(J[e  de  IitMu ,  ou  Mepe  de  i*  Vingt,  c'cft  celle  que 
l'on  ûff/e  À  Dieu  par  l'interceffion  de  la  Sainte  Vierge. 

La  JScUe  yitjjt.  C'cft  une  meiTe  c;iii  fi-  (fit  fort  tard ,  Àceà 
les  Dames  &  le  beau  monde  d'ucu  riUc  affifte. 

On  appelle  la  du  Saiiu  Effrit ,  celle  qu'on  ccUbrcaa 
comitiencemcnc  de  quelque  folemnit^,  oq  d'une  a^en- 
blée  ËecIelîalKqae  >  ^  oncoMneacepar  riovociiibo 
du  Saint  Efprir. 

AutrL-foi<;  en  appclioit  M/p  du  jugtmtntt  celle  où  l'on  fe 
purgroic  d  une  ca!omoie  par  les  épreuves  dtablies. 

On  dit  2a'X\  line  Aîe^fc  dis  msnt  ou  àc  rryrfrs .  c  -ll-  qu'on 
dit  k  l'intention  dcji  dclfijnts  >  dont  J'iiu:oite  coaimen- 
cc  par  Requiem. 

L»  Utfe  dafnfufMa.,  efi  celle  dans  laïqiieUeda  prend  Is 
ConawnoBdel'Hoftfe  confacrA  tes  jours  piveedA» 
&refi;rvc'e.  Cette  Mrfie  eR  cnufagcclicz  les  Grecs  9 
qui  ne  confacreat  l'Euchariilic  eu  Carême»  que  kSa- 
»e£&lel>imiiiclie.  Cbeiek*  Latins  die  ti*^  plu  «a 

ufage  qu'2U  Vendredi  Saint. 

U/fie  ftivte ,  d\  celle  qui  k  dit  fans  clunt ,  fans  cérémo- 
nie ,  par  le  Prêtre  Uns  Diacre,  oiSonfdiacre  t  tvec  un 
£mple  iêrveur  ou  deux ,  &  fans  que  perfonne  recoivC 
l'EocliarifKe.  A  Paris  on  appelle  Meffe  rtngt ,  une  MtgÊ 
Solcmne.'îc  ,  comtTic  le  jour  de  la  St,  A'jrtin  ,  ou  le 
Parlement  aiUftc  en  rofaei  rcMtfes.  £lle  cft  toujours 
célébré  par  un  £V^e  eliojn  par  le  Parlenene.  Ls 
Me  fe  d'un  Séûnt ,  c'cft  celle  où  l'on  invoque  Dieu  par 
riutuceftîon  d'un  Saint.  Mep  retire ,  cft  une  Meffe  au- 
lie  qae  ccfle  de  l'office  du  jour  »  qui  le  dit  pditf  quèU 
que  raifon  ou  dévotion  particulière. 

On  appelle  fecbe ,  la  Atejfeoit  il  ne  fc  hit  point  de  confecra» 
tion  ,  comme  celle  que  dit  un  Prêtre  qui  ne  peut  pas 
confacrcr»  à.  caulê  qu'il  adéja  die  la  Jldft»  «mmc  te^ 
iQoigne  Durandus  ;  ou  celle  qu'en  f»t  Aie  tu*.  afpiran«' 
à  la  Prctrifc,  pour  en  apprendre  1rs  ctrcmonics  ,  qaî 
difent  des  Meffes  enticrcf.exceptc  qu'ils  ne  tont  point  de 
confccration.  C'cft  ainU  que  l'appelle  Eckios.  Elle  eft 
deftnauc  djns  les  Cupituliiircs  ('r  Charlcrrugnc.  Quel- 
ques-uns l'appellent  iiAVdlii  c  ;u<i:;\.î ,  yiarctcjue  les  Au- 
môniers des  vaiftèaux  fe  con::;  :  c:n  lie  dire  publique» 
nient  tontes  les  prières  de  la  Mejfe  iâni  £ùre  de  cooJèw 
,  craiioa  »iorlqne  l 'agitation  du  vaiilèau  ne  pcrmeftoit  pas 
de  coiificfcr.  Les  Prctrf.  rui  f-  chargeaient  de  trop 
de  Me£h  ,  difuient  autrefois  cet  U(£a  [tthti ,  croianc 
Satisfaire.  Cela  eft  défendu. 

.\îrssn  ,  fc  l'ir  aufîîcn  parlant  du  Prêtre  qui  fe  prépare 
pour  cclcbrcr  la  Aleffe.  Allez  voir  à  ta  facriftic ,  s'il  n'y 
«point  dclMfif.  Voilà  une  if/'j/c  qui  fort.  Il  eft  fami- 

'  lier.  Oo  le  m  aoifi  de  la  letribocion  qu'on  donne  ail 
Prêtre  qui  a  dit  la  M^,  C«ft  un  panvM  Prêtre  a  ui  vis 
de  fes  Mtjfttt  fpà  a*»  que  Su  Jl  cbcttbe  Û9 

Hega. 

Mssst  >  &  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a  têit 

courte  megie,  il  fcia  long  dîner  ;  cm,  il  a  fait  longooT 
mtfft ,  il  fera  court  diner."  On  dit  qu'il  ne  fc  fiiut  pas  fier 
à  un  homme  qui  entend  deux  me/»  }  pour  dire ,  qu'il  iê- 
faut  dcffiec  des  hfpocritei.  On  dit  d'un  honnneqai 
jeune  avant  d*aller  \  la  Mcffe ,  qu'il  veut  tromper  le 
Diab'c  ;  ..u  qu'i!  va  à  la  U'][e  da  morli ,  c]u*il  y  perte 

ijain&vio.  On  appelle  des  débauchez,  des  cnians  de 
a  Uif/t  de  m'nu't ,  qui  vont  au  cabaret»  fous  prétexte  cTal* 
1er  1  ta  jUr/r  qui  fe  Célèbre  la  nuit  du  jour  Je  Nocl.  On 
dit  aufft  ,  pour  marquer  un  fccicrat  qui  n'a  poict  de  Rc 
^pWf  quHoeraniij^rJr,  atàfnflr« 
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MËSSfi  ANCE.  f.  f.  Le  contraiie  de  la  UCft&MCét  ^ 

|i;c  de  ce  c]ui  ne  fied  pas  bien,  qui  eft  indccenc,  inci- 
vil.  L'aftedatioo  de  marcher  toûjoun  le  premier  avec 
feségvax,  de  prendre  lehautboat»  efiane  incivilité* 
&  une  mejfejrue.  II  y  a  Je  U  mejjiejnce  sur  vie  llarffç  <Te 
faire ks  jeunes.  L'Acao.  Il  y  auroic  quelque  i»^j^j;<u>- 
ttàm MaffStm 4e dinq  >  ou deàire  tdJeou telle dio- 
.  fe.  Io« 

MESSEANT,  AWTf.  idf.oaMALSE'ANT,  ANTB. 

C-z  qui  ni-  /icd  pas  bien  ,  qui  n'eft  pas  cor.Tcnabîe.  C'eft 
une  ai.'tion  meftMte  ds  demeurer  couvert  devant  ièt  fu- 
pcrieun.  Les  Siunoi*  croient  qu'il  eft  mtffeMt  i  ua 
homme  d'avoir  le^  dents  biancfics  ,  &  dans  cette pen- 
fce  ils  Ifs  noirciirsac  avec  du  vernis £ut  cxprct.  Ta<- 

CHARD. 

Ce  mot  vient  de  nuli  ftient, 

MESSIE,  r.  en.  Ce  mot  [i^wùtmtScfuri.  Il  s'attnijuc 
aux  Sacrificateurs  ,  aux  Rois  ,  «Se  aux  Prophètes  ;  miit 
il  lé  dit  MT  ezcdleace  do  Cbrift  >  du  Sauveur  qui  a  été 
aanonce  par  les  Propbctet  de  fancieime  Loi ,  &  qui 

«ft  le  fûuvcrjin  Roi,  If  fouvcriiti  Sicrifîcjtcur  ,  Aie 
ibuverain  Prophète  de  l'Eg'ili:.  Les  Chrétiens  rccon» 
a^llbot  Jistri-CnRtST  pogr  le  vni  Les  Juiff 

attendent  encore  leur  Afr/jî?.  Ils  f-5;,t  nfîutv  J"jn  Mc/- 
ji«  temporel  :  ils  fe  figurent  u»  C'j.;quci'inc  qui  fubju- 
l^era  le  monde  par  Im  force  dcrs  armes.  Cl.  Il  y  a  eu 
plufîeurs  Impoftcurs       ont  voulu  palier  pour  le  Mef- 
pe.    Jean  Lanc  Hollandois  a  fatt  un  Traite  dcl'Hil- 
foirc  des  faux  Mrfftes.  Le  premirr  Jont  iJ  parle  parut 
fous  l'Empire  d'Adrien»  &  a  ^té  nomme  BircttbéA* 
L«  dernier  eft  le  Rabbin  Uâréêdut ,  qui  fit  par ;cr  délai 
en  i6Si.  &  un  peu  aupai  av.mt  if  y  nvoit  eu  Sdbbdtbdî 
SeU  ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en  1 6t6.  Si  aai  ayant 
été  pris  des  Turcs ,  fe  fit  Mabomctan  pour  uuver  A 
r;r.  Le  m'V.  <îc  vt/f//î<  Te  trouve   afTcz  foovtnt  cîarii 
1  Ancien  Tcliamcnt  ;  miisoncroi:  que  ce  qoiaf^rté 
tea  Jnifit  à  donner  ce  nom  au  libérateur  qui  leur  avoit  c'té 
promi*»eA  le  célèbre  pal^ge  de  Daniel,  chap.  IX.  2j« 
%S.  oà  le  nom  de  Mef^t  eft  mis  comme  un  nom  pro- 
pre duSjuicijr,  an  ticu  qu'on  ne  le  peut  regarder  ail- 
leurs, que  comme  un  nom  appc.Iatif.  BtNiKUS.  Le 
bitt  de  Mr.  Locke  daaa  fg  Jti%M  nùfnauUt^ttt  de  proo- 
vcr  que  pourvâ  que  l'un  croie  que  |f  su  s-Cuk  ist  cH  le 
Mej^t,  avec  intention  d<f  pratiquer  f»  aoiarine»  on  a  toute 
l'eâëoce  du  Chrillianirmc.  Uat. 
Ce  mot  eft  formé  Je  THebrru  msfihiurb ,  oint. 
On  dit  fi^ure'mcnt  à  queicun  qu'en  attend  depuis  long' 
temps,  (3c  avec  grande  impadcDcei  ^nlledid  attendu 
comme  leMfffit» 
Misait.  £  t  Deédè  dei  anciens  Romain*  «  qni  prefi- 

doit  à  11  moifTon. 
M£SSI£R.  f.  m.  Villageois  commis  i  la  garde  des^t* 
de  la  tan  m  temps  de  laoMÎflôa  9  9t  pattïcdieremenc 

au  tcfns  t^c  b  vr  nrlingc. 
(Ce  mot  vient  ac  mtjjii ,  mtiffvH  ;  ou  de  M'^-irim.  Dans  l'E- 
lit du  Roi  Henri  II.de  l'an  IJ59.  It  Uejjitr  eft  aolfi 
»peUé  e^tr.  On  a  appellé  en  Latin  Mtjfxriiit  ,  un 
Garde  de*  noifl&ns  Se  m  vendanges.  QHelquej-ans 
dérivent  ce  nyot  de  Hejper ,  qui  en  Ijnjj  ge  Ccli  que  ou 
Bat-Breton  fisnifieJfrjcr,  o\i  gatieut  de bétei,damoc 
Mnuqui  Cgnifie  leachatipa,  les  pâturages.  Oa  dilôic 
autrefo;»  It  mfjfrrie  d'un  lieu  ,  d'une  cîilt-au ,  d'un  terre , 
pour  dire,  l'écsaduc  dupaïs  ,  des  terres  qui  en  dc- 
ptnJent, 

MESSIEURS,  r.  m.  pluriel.  Titre  d'honneur  ou  de  com> 
plnnent  qu'on  donne  en  parlant,  ou  en  écrivant  à  plu. 
tleurs  perfonnes  cofcmbic.  qui  font  de  quelque  conlidc- 
ration,  ou  par  kar  qualité ,  ou  par  leur  nocnbre.  Lea 
plaidoyers*  les  haranguçs  «onneaccnc  toâjanrs  par 

■  Ut^t,  &ceajac«ilb«raKtcpttéiboilccorMdii 


idSftoars  ponr  fiiirépItisd'IioAacgr.  Q^don  ne  pir- 
Icroit  qu'à  des  Savetiers .  ou  1  JeipaifansafTimbitr,  on 
les  appelle  Mtffturt.  On  k  ditauflî  ca  pariant  de  tier- 
ces perlôones.  Voili  vos  Mtjfiatn  qiii  arrivent  «  c'eft 
un  de  vos  Mffftms ,  c'eft- à'diurc»  de  votre  compagaîe). 
Place  â  Htjjumi. 

Femmes  t  fiUtit  VéletSt  jrw  Meflîeurs ,  ttiu  enfin  » 
MaÙMtcmmtsmrtftUdemMdtrùiirdepin.  La  foMT* 
LeProcuretrr  General  prdêatam  une  requête  I  la  Coof 
met,  à  Wf^îftfM  du  Parlement.  On  dit  auflî,  Meffitutî 
du  Confcil ,  Mejfunt  des  Comptes .  UUt^j^m  de  Ville* 
MÉSSIK  *  INS.  f*  m.       Qnt  eft  de  Mets  on  du  t«» 
mtffm, 

MESSIRE.  r.  m.  Titre  ou  qualité  que  prennent  ordinai- 
feneatles  pcrfonnes  diftin^uécs,  dans  les  Aâas  qa'ib 
palTent ,  au  lieu  de  celle  de  MéUre  qu'on  donna  aux  gra- 
duel. Fut  prefcnt  haut  &  puifliuu  Seigneur  Mt^tt  Pier- 
re Scçuiet.  Chevalier»  Cluocdier  de  f i3Dce.  ^j0ln*te| 
Abbé  d'un  tel  lieu. 
Ce  notvientde  men  qui  fignifieiisk»  ft  de/rr  *  Sti^ntur, 

ccmrae  fil'on  difoit  AIo»/«r*,  qui  eft  Picard.  NitoT. 
Messirb»  fedir  quelquefois  eu  riant»  &a|orsil  figoifi^ 
la  nAnecIiofe,  oà  moins  que  Modieurt 
Mcilire  Ambrnfe  ne  croit  tien , 
Et  ft  femme  trvit  t tûtes  (btfes.  Cok.  Epi. 
MESSIRË  JEAN»  eft  une  poire  rouftirfort  fucrée»  qui 
eft  meure  en  aatomne.  Q^and  elle  vient  à  iê  giter  j  dte 
eft  d'une  amertume  infopportable.  ' 
MESTIER,  ouMETIf.R.  f.  m.Art;  proft/Iîon  qu'on 
choifit,  à  laquelle  on  s'applique.  Ce  mot  qui  lignifia 
un  emploi  bas  dank  le  propre  »  (îgni  fie  quel  que  choie  de 
plus  noble  dans  le  figuré.  C'eft  ainfî  qucli  n^etapborC 
annoblit  quelque  fois  les  mots  ,  en  .'ci  cietournsot  de  \c\sA 
fignification  natur'lle.  Boc.  La  profefiîon  des  armes 
eiilc  fiicicr  d'un  Gentilhomme.  Ce  Capitaine  eft  bien 
entendu  dans  l'on  mm^r ,  il  a  vieilli  dans  leMrr/<r.  Le 
métier  de  ceut  qoi  commandent  eft  le  plut  difiici'e  del 
tous.  On  aime  à  parler  du  mrtier  dct  autres  :  c'eft  une 
nouvelle  réputation  acquife,  MowT.  Les  dévots  êe  jn» 
fcOioa  trourcnt  quelquefois  le  mt:icr  un  peu  rudc,iic  un 
peu  génatit.  Os.  M.   Combien  voit-onde  Prêtre* 
qui  regardent  leur  voeatioa  «  non  cnoune  na  emploi 
qui  doit  les  fanft'fîer  mais  comme  un  rorf/>r  qui  doit 
les  nourrir/  Fi .  Combien  vait-on  de  Prédicateurs  qui 
ctnbrallënt  le  métier  de  la  chaire ,  par  des  vues  proplta- 
net  &  pettt-ctre  criminelles!  Os*        Un  honnête 
homme  n'eft  d'aucun  mrricT;  fa  cenverlàtîon  ne  le  fiûc 
point  remarquer,  Lfi  Ch  de  M.  Je  ne  fuis  point  ac-' 
coutuoiée  au  Mwrirr  de  confidente.  Vill.  Ltmtiitr  de 
parafîtc  s'apprend  aux  dépens  d*atttnri.  Ail.  Motkrt 
a  di:  des  coijiicttcj  qire  le  tnonJc  abandonne; 
DMs  un  fi  nm  eb4£riii  leur  ftmire  tnquittiide  * 
SetthttéÊÊtnwemifHleMtteriirmb*  Mol»  ; 
Afci.  Je  ne  fiât  foHjfrir  /ei  M"-tfr-  i^'Jsrnfz , 
S^i  {e  mettent  fâHs  home  AUX  gsges  d  un  Libraire  » 
tt font d'HHârt dirmunraetxctmnmtàn*  hfH.li 
On  tim  U  métier  dt  ttitu  » 
Panr  imamladt  fjme^mtm  GbMt 
^'f^ii  de  rm /ri  métiers  rà  l'on  f  eut  satt4chtr, 
^Mi-tinpê  UflmrààttMbi^'efi  de  frêtbtri  Ds  Vill^ 
t*  Sâtiret  ët-uti  tjt  im  mener  f  une fte. 
^«  fUît  À  i(U(l<jiies-uii! ,  &(hequefeur  le  rtjff. 'BnjL^ 
On  appellé  gens  du  métier,  ceux  qui  exercent  une  pro^ 
fcffion,  qui  font  exerces  dans  la  condoilfance  de  quelque 
Art  ou  de  quelque  Science;  ainfî  quand  on  doute  fur 
quelque  point  de  Science  ,  on  dit,  il  f»ut  confuJter  le»' 
Maîtres ,  ou  les  gens  du  métier,  ou  les  plus  habiles  dans 
le  mcmr.  On  dit  aafil  i  celui  qui  fe  méiode  juger  de 
quelque  cliofi  oiil  eft  ignorant»  iâfi«TOO»,  ctaTcft 
pas  Jè  votre  iwiirr. 
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Ce  mot  de  mtiitf  tîcm  Je  mniftnttm.  On  iit  anflS  «  Et 
pagne  le  mot  de  mentftfr ,  pour  >  Paftjuicr  deri- 
rclcmotd^mftmicmeiiiBrur,  &  te  prouve  par  de* 
lettres  de  Charles  V.  En  Larcn  on  appelle  les  gen»  «le 

mener ,  miniptrtuUf.  Du  Cjngc  dit  qu'on  a  pr!^  ceiDCit 
«les  Lâ^iDS  I  où  Uimjlrt  (cdiloit  des  grincs  OfEcicrs 
de  l'Empire  t  qu'on  a  applique'  depuis  aus  n  oindre* 
Arrfjns.  On  a  dit  JulH  daiu  labailiél.atUiicé  «*;fliiwni 
ca  la  mcmc  Iign  iuatîon, 
MstTiBR  ,  ic  ù't  plut  particnlklcmcilC  ifettns  mechani- 
qucs.  O.I  appelle  abfolument  les  Aitîi«H  »  les  sens  <k 
métier.  Tous  les  Ard/ans  font  dÎTil^z  parla  Polîce  en 
plufîeurs  Corps  de  «f.'/fr>.  Chaque  Corps  3  K  s  Jurez 
du  meiitr  i  ^ui  oat  inlpc^ioo  fur  les  Maîtres  du  tactiet  > 
&  qui  tîenneot  regître  die*  appttnrifs  do  meritr  *  de  ccaz 
qu'on  met  en  métier:  &on  dit,  EntreprcnJre  fat  le 
mittier,  quand  un  compagnon  travaille  du  m«;i«rhoridc 
chez  les  Maîtres.  Paul  Burglicfe,  Poète  Italien,  qui 
avoir  ftit  une  Jerufafcm  delivrei- fur  le  di  fTcin  Ju  Taflê 
fur  les  mêmes  rimes ,  fçavoïc  quatorze  tudurs  >  & 
]i*«fOttp«s  de^ooi  vivre.  Vicn.  M.\nv.  A  Athenei 
les  pères  ^toient  obligez  d'sppreadre  quelque  iBciisri 
leurs  enfaiu  ,  dont  ils  puflêm  vivre;  &  Ta  loi  qutoblt- 
gcoit  les  ei;)i;:s  i  nourrir  leiif  ç  pauvres  j'jrci;s  ,  cxctn- 
ptoit  de  ce  devoir  les  enfaiu  à  qui  leurs  pères  n'avoicnt 
Wttt  epptcodffc  aucun  Wffiff*  Le*  Athénien*  avoient  prit 
cette  co'Jtumc  des  Ju  fs  ;  <5c  encore  Jujourd'Kui  quel- 
ques viTc.^  l)icn  policées»  d^ns  le  vositnagc  de  la  France, 
ae  donne  it  à  perfonne  le  droit  de  bourgeoi/ïe ,  de 
quelque  qualité  qu'il  foit ,  qu'il  ne  choifi^e  un  mrricr  > 
À  nefefafle  enrohr  dan»  la  matricule.  Huetiana» 

jOn  appelle  un  jirr-mm/r  ,  celui  ^ui  donne  fa  peine  «Hlft 
flnrdiaiiriife  à  trop  bon  marche-  Oodit^'qn  faomaie 
entend  bien  le  «Mtifr»  quand  il  f çait  bien  6ire  les  cholês  t 
dont  il  fe  mêle. 

Mestiik*  fcdit  quelquefois  de  ce  qui  fe  fait  ordîoatre- 
cnear  >  &  par  coutume.  Les  coquette*  fc  fem  un  mr- 
iier  de  tromper  leurs  Amaïu.  C'eft  le  m^'f/rr  de  certain 
nés  Nations  cjuc  de  bo  re.  Cet  homme  cft  accoutumi: 
^tromper  ;  il  en  fait  métier  &  maichandîlè* 
j^'iifl  btméte  bmtiu  une  fêii  enfd  vie  > 
Wéffe  tm  ftmet ,  une  ode  t  mu  llegie  > 

Jeleerti  bien', 
Maà  fw  l'mdtis  tétektardjj^fet 
ijawid  mt»fvt  nwtîct&Burchanifift/ 
Je  it  encrai  rien   As.  Rec. 

MlSTIERf  figoifie  auflî  le  cha/Iîs ,  ou  autre  pièce  de  bois 
ca  de  fferi  4)ui  lêrt  à  tendre  la  bcfogne ,  &  à  la  difpo- 
Icr»  enfôrrc  nur  !r trr,  ni!  en  loit  facilite'.  Les  Tapif. 
(ïersont  des  metieri  pour  piquer  leurs  m  a  tel  as ,  pour 
faire  les  hautes  lices.  Les  TifTeraos  >  les  Ouvriers  de 
Ibie»  les  Padementiers,  ont  des  MKrimou 'ils  montent 
JJflferemment ,  félon  qu'ils  veulent  varier  lens  befbgne. 
Les  bai  qui  Te  tont  lu  tiiitieT,fc  traviilîent  avec  la  plus  in- 
fcnieufc  nuchiisc  du  monde.  C'cft  une  machine  de  fer  » 
a ^td  inventée  «0  Anglecerret&  où  il  7  aplat  de 

^noo.  pirccJ. 

%)a  dit  figarément  en  ce  fens  d'un  Auteur ,  qu'il  a  un  Ou- 

^  vi^e  Atr  le  w^rr;- pour  dire  I  cju'il  travaille  à  cjuelqoe 
Compofition  de  longue  hilcine.  On  dit  aufli ,  qu'un  en- 
ftnt  eft  fur  le  métier  »  quand  une  femme  cft  enceinte. 

On  appel/e  métier  detiné,  un  jeu  d'enfant  où  il  faut  qu'on 
devine  l'iMention  de  celui  qui  fait  pJufieurs  geftci»  pour 
eoncitfiveon  Artifin  de  quelque  mitier. 

Me'TiiRj  ellanffi  un  terme  de  Vinaigrier.  C'efl  le  en- 
vier où  les  vintigriers  prelîurent  la  Ire  du  vsn,  &  la  met 
centdans  (.'ei  mnules  >  pour  faire  du  vinaigre. 

Mbst*»>^«  eft  suffi  uue  efpece d'oublié  ,  ou  de  pSt-fTerie 
mince  &  roulée  •  qui  eÂ  cuite  entre  deux  lers  comme 

écÊgnÊnit  wmgaitàB  futne  â  de  tort^  o«  de  mA* 
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.-  On  rjppelteaiifïde*m«frsdr«»(i/r>  hainftthtmStn 
MtsTiKRt  (ignifie  aufi"]  ,  K'ctciïitc  ,  befoin.  Il  ell  boQ 
metuT  qu'  i  a  t  dti  bien  ,  car  ila  btcn  de  la  charge  iar  Icn 
bras.  Le  jui^L' oriiuBnc  qu'ondelcaaipaieiilS;*  &fiMiw 
irsr  ettt  qu  onyeoiplojelalbrcefuur  l'anener.  licft 
vieux  en  ce  kta. 

tt  fU^umt  àifit  ejfte  meAicr  , 

F«ir  à  mâintet  getu  4  délivre.  BoRrt. 
Mestibr.  feditproverbialcmcnt  ca  ces  phr a fes.  Quand 
chacun  fait  lop  meiter,  les  vaches  font  bien  gardées*' 
De  tous  me:ierh  il  en  cli  de  pauvret  >  dc  de  licba.  il  n'y  « 
a  point  de  H  petit  métier  qui  ne  BOurriUè  lôn  tnafere.  Un 
tiitiin  palic  rtntc'.  On  djt  qu  il  faut  que  chacun  femèlc 
de  fon  métier.  On  dit  qu'il  hut  que  chacun  vive  de  ion 
mriirr*  larron  dit  uutK.  Onditaufii)  C'^unncdcutt 

mtticr  ,  q'jc  celui  qui  fait  pctidrc  (on  maître.  On 
dit  auffi  d'un  hon  mc  intriguant  .ileûde  tous  tintintm 
&  n  il  ne  peut  vivre.  Onditauftî.  qu'un  homme  a  ftl^ 
vi  d'un  plat  de  foR  mrrifri  ajoue'  d'uo  tour  de  fonwr« 
tier ,  quand  il  a  fait  quelque  tour  d'adrefle»  quelque 
fourberie.  On  le  ditau/)icn  benne  part,  quand  quel« 
cun  a  fait  quelque  prefcnc*o«  a  mpôrtd  quelque  cbolé- 
de  (a  nature  du  airrwr  dont  il  (e  mile.  Les  Ceortifannee 
flifcnt  ,  I.e  wf(;rr  n'er  \  a  ir  7  lus  rien  ,  tout  le  mon- 
de s'en  mêle.  On  dit  qu'une  kmme  cil  du  mtùa  »  quand 
elle  eft  deinauvatfe  vie.  OudîtballèmCBt,  CVuttml» 
tnttier;  pour  dire ,  ReMOCCri  uncj^ofdEoBqui'oii  «- 
voit  embrailce. 

MESTIF»  ou  METIF.  ivi.  fubft.  de  adj.  Quelques* 
uns  difc  nt  iin^tM.  Qui  eft  venu  de  drus  difii;rci:tet  efpe- 
ces.  On  le  dit  proprement  des  chiens  cngendrex  d'un 
chien  &  d'une  chienne,  difiërens  d'efpece  ,  comme  d'un 
levronâc  d'âne  dp^nenle.  On  ne  fçait  quelle  forte  de 
cMen  cVft  li't  il  n^ft  n!  matin,  ni  lévrier ,  il  cft  «kdri^ 
Len>j"c-  rft  d'une  nature  r>j,'  ,rr ,  engendré  d'un  âne  fc 
d'nnecavalk.  Ce  ^it  di  d'une  nature  mitin;  il  o'eA  ni 
poifc  *  ni  peiMne»  mais  il  participe  de  l*kn  &  de  r«ltN« 

Ce  mot  vient  de  mix'um. 

Mestif,  fcdit  figurimcnt des  hommes  qui  font  engen- 
dres de  pere  &  meic  ne  diflèrente  qualité ,  piïs,  cou- 
leur ,  ou  Religion.  Cet  enfiint  eft  m^if,  engendré  d'un 
pereefclavc,  &  d'une  mcre  libre,  d'un  Mme  &  d'une 
Efpagnole.  En  Efpagneon  appelle  mtiltUty  celui  qiû 
eft  engendré  de  pete  ou  de  otere  de  difocnte  couleur  » 
qui  participe  de  l'en  &  de  l'autre»  comme  ra  mnlee 
participe  des  deux  natures  ;  &  c'efl  une  fort  grande  in- 
jure. Voyez  Mulâtre.  On  appelle  auflî  m^tift  uo 
enfant  né  d'un  Indien  &  d'une  Efpagnckle,  ou  au  con- 
traire: dans  lepaïsonlesaprri'r  vr/cj.  Au  Pérou  on 
appelle  proprement  mètit,  ceux  qui  iont  nez  d'ua  L/« 
pagnol  &  d'une  Sauvage. 

MËSTIVACE,  ou  MESTIVE.  f.».  Droit  qui  fetewc 
fitr  les  blez  qu'on  moilfboM  ;  redevance  deuez. 

Mr/Irv'<;wm,dans la  balle  Latin  tr. 

MESTIVIER,  ou  M£Tlvm.  fubft.  mk.  yiaa 
mot»  iinJhHtHhiF. 

Si  j'.ir  treuvé  AUiitn  efp 

Je  l'^/lm  mcit  Vtlmiers.  R.  DU  HUOM* 
11  fe  dit  encore  en  plufieurs  Prov:nces. 
MESTRE  DE  CAMP,  f  tn.  j  L'i  fe  prononce:  J 
Grand  Officier  de  Cavalerie.  Il  7  a  le  Uefire  de  Cs»f 
Gênerait  qui  eft  le  fécond  Officier  General  de  tous  Ic« 
Rf^rmens  delà  Cavalerîe  légère,  &  qui  en  Tabfèoce 
.'1  Ct 'onel  General,  en  a  l'autorité  principale.  II  a  un 
Régiment  particulier  qui  lui  cft  afieâé  ,  lequel  marche 
le  fécond  en  lung  9  &  qu'on  appelle  le  Kegimcne  Wfb» 

de  C^mf  Grnml. 
Mettre  de  Camp»  eft  suffi  k Comsuodant d'un  Rc^ 

SiMtfmiMcr^  j>va|eii^Coa«Rle€ele^ 

nands 
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manJe  RcgimeDt  d'Infanctric.  Ct  n't&  dnuis 
peu  que  ic  uiot  de  U^ftre  it  Ctmf  cft  zfkSti  i  la  Ci- 
valaic. 

Oa  ippelle  Mtfirt  dt  Cémf,  ou  Mjircchal  «k  Camp  dans  le* 
arrooièls*  cetsi  «|iif  coa^nit  toute  I*  pompe,  qui  te' 

gic  fa  démarche  ,  qui  tait  filer  les  quai.  iîlci  5c  leurs  c- 
^aipagcs ,  <}ui  les  introduic  dans  la  carrière  ,  6c  qui 
conduit  à  leurs  polleslci  machines  &  Ici  Cavaliers. 

LzUeptde  Owp,  ctoic  autrefois  la  première  Compagnie 
d'ua  Rcgimeiit  d'Inîatitcric.  On  dit  aujourd'hui  la  C«- 
ImBc  II  "')'  a  qu'une  Jdrjlre  dt  CAmf  en  France ,  qui  c(l 
U  compagnie  du  McAtc  àt  Camp  General.  But.  Aai. 

MisTRi  DE  Camp.  Tcrmede  FJctirifIc.  TaK^ecotom» 
bin ,  coulenr  d'agrioce  &  bboc.  Elle  efipnntankitw 

M0JIIN> 

'Ait»it«  DR  Mfsr«s,  efilcoomqu'oiidoiiiiieaa  grand 

n:îr  fîjr  I.t  ^îe JitfrranrC. 
MiiS  1  UE 1.   Vieux  mot ,  pour,  il  me  convient  •  j'ai 
envie. 

-  Meftact  fuir  dimubt  mut.  GvroT. 
Dt»  ftetU  fadon  &  Intrible 

Mclhjct  ctmmimtr  une  ïiil't.  T;». 
AfËSUAGE.  r«  m.  Tettnc  de  coutuoics.  MaifoDoùoa 
loge ,  propre  à  être  babîtée. 

T).\  Lat'n  mffu*gium. 

M£SV£NDRE,  ou  MEVENDRE.  veib.  afl.  Ven- 
dre tioe  imrchandifc  moins  qu'elle  ne  vaut.  Qiiand  on 
voit  tju'iin  Marchand  commence  à  mivenànt  à  Eure 
trop  bon  marche' ,  c'eft  Tigne  qu'il  va  taire  bientôt  bao" 
^ueroui«.  Il  y  a  des  tems  <>ù  les  Marclitiidt  font  obfi- 
gea  Aeméfnidn,  l'Acad. 

Mf  svtNDt]  «  v'é,  psrt.&  *dj. 

Mt-S  VENTE,  f.  t;  Voi  e  :  tropbasprix.î!  y  a  roûjotiri 
de  h  mivtute     ventes  tbrcces  qu'on  fait  à  i  cncan. 

MESURABLE,  ad}.  ».  &  f.  Qiii  peut  mefiirer.  L'cl»- 
jet  cfo  Ij  Gfornftri':  cft  toute  forte  de  quantité,  entant 

Su'ellc  eil  mtfurMt.   L'intîni  n'eft  pa;  m:furdbU.  La 
iftancc  des  demies  cft  fi  grande i  qa'eik  neft  ^a« 
mrfsréile. 

Pn  trouve  ce  raot  employé  danjîevieo*  langige  ,  pojr, 
figCt  modéré, 

.4imari  </l  &  OÊdfie  &  htm*, 
Zr  pb»  iiiefiirabie  «ivpnv. 

MESURAGE.  f.  m.  Airïion  par  laquelle  on  incftire,  eu 
on  examine  Ci  la  mefure  cft  bonne.  J'ai  aclictc  tant  de 
nuiiis  (ic  bici  i'eamkvoirlie  Mç||bv^$  je  fuîa  eon-^ 

lent  du  iiirfurtgt. 

Mesura&e  .{îgnifieauflj  le  droit  Seigneurial  qu'on  prend 
fur  chaque  mefure,  &  la  peine  de  celui  qui  mff>irr. 
Quand  on  a  acheté  le  blé  au  marché  f  il  faut  pjyrr  Je 
énât  de  mfmdft.  Dan»  le»  greniert  OU  épargne  le 
mtfuTâgt  i  on  flic  le  wf/i<rj^f  lo:-mcme. 

MssUKACKi  le.  dit  auto  pinr.i  les  Arpenteurs.  Lorfque 
le  mtpVifgi  itek  defilAueux ,  l'Arpenteur  ctoit  tena 
des  dépens,  dommages  <Sc  interct<^  des  parties  qui  l'a^ 
voient  employé.  Ecole  an  Arp. 

I^SURE.  f,  f.  Ce  qui  fat  de  règle  i  connoître,  &  i 
déterminer  la  grandeur .  l'étendue»  la  quantité  de  qud« 
que  corps.  C'eit  une  quantité  contiuê  qui  étaitt  appli- 
quée à  uneautre,  (èrt  à  &ire  voir  cor.ibicn  de  foij  elle 
cft  contenue.  Jofephe  attribue  rinvention  des  mefu* 
rtt  iCaïni  ambcela  eft  avancé  fanifendemeiit.  £o^ 
rrope  la  rapporte  \  Siifonii.?,  du  rrms  que  Procas  rc- 

fnoit  à  Aibc ,  environ  joo.  après  U  ruine  de  Troye. 
fait  tes  meftrtf  font  beaucoup  pins  ancienne* ,  puif- 
qu'il  en  efl  parlé  dans  les  Livres  de  Moyfe.  Il  eft  à 
croire  que  ce  fiit  une  des  premières  cho(ês  que  les  bom- 
ifies  inrenterent,  pour  le  befoin  qu'ils  en  eurent;  Se  eom- 
me  ils  le  fenrirent  de  kiin  doigta  pour  copptcr ,  ils  fc 
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fervirent  au(H  des  diverfes  parties  de  lenr  corps  p6ur  mè-* 
(nrcr  ;  de  U  viennent  le  pt  uce ,  le  pié  •  le  pas ,  la  pauj 
me,  lacouJéc,  &c.  Les  Anciens  avoicnt  coutiiinei 
comme  l'on  fiiit  eifcore  aujourd'hui  en  quelques  lieux» 
de  mettre  dans  les  Temples  tes  Or^naax  éBtmifimt» 
pour  y  avoir  recours  quand  00  voudrait  vérifier  lesw; 
très. 

La  fHtfure  des  longueurs  efl  la  ligne  qui  fe  détermine  ordi^ 
nairemcnt  par  le  plus  petit  diamctrc  J'i.n  grain  d'orgp» 
c'cft-à-dirc  par  fa  largeur.  Le  pouce  contient  lî.  lignes; 
le  pic'  i:.  pûi;ce$  ;  le  pas  géométrique  5.  pieds  ;  la 
toife  6.  pjcds  i  la  perche  des  Géomètres  10.  pieds  }  Se 
en  quelques  lieux  elle  va  jufqu'à  zî.  pieds;  le  palme  9é 
pouces;  la  coudée ,  m^/iir*  des  fit  Lrcux,  un  pied  &de» 
nii  ;  Icftade  125.  pas  ;  lefunicule.wrjwrf  des  Egyptiens» 
40.  ilades  ;  le  mille  S.  Hades  ;  le  parafange,  ntf/nrr  de* 
PrrffJ.îo.  fljdfs  &pliis;  Lî  Sthocncs  des  Tj^-yptien» 
de  4«>.  &  iio.  ludcs;  iaJiCLe  Françoifc  trois  mille. 
i>our  les  dillancet  celelles  la  mfitt4  ttk  le  demi-di»> 
mètre  de  la  terre,  de  1500.  lieuëi  ou  environ.  H  7  • 
stttn  pour  les  étofïès  «  l'aune,  la  canne,  la  verge,  là 
Iwalle,  qui  font  dift  rentes ,  ClÎi  i.  les  lieux,  l'our  Us 
furfaccs  >  l'arpent  de  100.  perches  quaiiécs,  l'acre  »  le 
journal ,  le  feptier.  &c.  Pour  les  corps  iolideti  le 
cjibc  ,  la  toik' ciilu*.  Mais  pour  connôJtrc  1rs  «rji/rr;  do 
numc  nom,  si  ùui  ^oriiioiue  les  diverfes  grandcurt.ou 
M</urr/,qui  font  en  ufai^c  dans  chaque  province.  On  ap.^ 
pelle  tiiejHtei  renâts  »  &  creufes,  celles  qui  ft-rv  eut  à  me- 
furcr  les  grains  &  les  fruits  ,  &  mcme  le  (iiubun,  com- 
me le  litron  ,  K'  boin;..iu  ,  le  minot  ou  bichet»  |arafie> 
re»  le  fepttcr,  lemuid.  Pour  les  liqueurs  1  lecmmeailit 
h  pippe»  la  barrique;  ficpour  ledeoil ,  le  demi-(èp- 
t:ri  ,  fi  t'iopiiie  »  la  pinte,  la  quarte;  le  pot,  la  feuil«> 
lettc.  Un  appelle  «utiitt  t/ife  pour  les  griins,  celle  qu'on 
t'emplît lêulcmditju/qu 'aux  borJs;  &  mrfunetmUt,  cdU 
le  qu'on  remplit  au-Jcnui  des  'oor  !i.  L  -  b/é  qu'on  por.^ 
te  au  moirlin  fe  livjeà  mrfkie  iAjt ,  ôi  le  meunier  le 
rend  en  farine  à  mefure  (mhU.  La  nstfure  d'herbes  ei» 
Afcdecinc  fe  ûit  par  fàfcjcHlcs  »  manipules  &  pugilles* 
Tous  ces  mots  Mot  expliquez  à  leur  ordre. 

La  mtfure  nouvellement  réglée  de  l'arpentage  des  Eaur  & 
Forctf ,  eft  de  dôme  lignes  par  pouce  *  ix.  pouces  p  our 
le  pied ,  i  a.  pieds  pour  la  percbe  t  &  100.  perches  par, 
.i  -it. 

L'Oiiioimancc  du  mois  d'OtSobre  166^.  règle  l'étalon- 
nage des  «;rjW/ des  f;raii;$ ,  faiines  ,  légumes,  fruits» 
charbons,  &c.  pour  ia  ville  Je  Paris  ;  &  les  anciennes 
ntfiiTis  font  abroj;ccs.  Jl  cft  ordonne  qu'il  fera  fondu  de 
nouvelles  niatriccf, qui  Icront  gardi'es  dans  !a  Chamhie 
des  Mefurvuts  de  fei,  qui  cft  à  l'Hâtel  de  Ville  de  P«  • 
ris,  fur leTqttelles &ra  fatt répaiement  détentes  Tes  aie| 
fuiis  de  bois  ,  ^ui  doivent  être  marquées  \  la  kaic  cou- 
rame  de  i'aonce.  Les  nufuret  de  bois  doivent  avoir  ua 
cercle  Je  lirr  en  dehors  pour  tu  cintrer,  qid  lèta  appli^ 
que  bord  à  bofd  du  fû:  du  minot. 

Le$  tutfurti  Romaines  funt  ampicnicat  cxplicjuécs  par  lé 
Perc  Monet  au  mot  mtfure. 

Cafimir  Polonois,  dans  fa  Pyrotechnie,  fait  un  dénombre- 
ment gênerai  des  noms  des  mtfures  de  tous  les  peuple* 
de  l'Europe ,  tant  anciennes  que  modernes  ,  &  leur  re- 
duâion  i  une  certaine.  Le  Roi  Philippes  V.  en  fan 
>jîi.  aroit  refbln  de  riniuire  toutés  les  imrjinvri  imé 

feule,  iufn  bien  q'ic  les  nii'ds  &  les  nioiinrycs. 
Thevcnot  1  donné  un  avis  pour  taire  «ne  imfuti  gcneralè* 
en  prenant  pour  principe  les  cellnles  de*  abeilles  qui  fane 
égaies  par  toute  la  terre.  Mouton, Chiioine  de  Lyor,eii 
a  donné  un  autre  fort  plaufîble,  par  le  moyen  d'un  pen- 
dule. 'Voyez  fon  livre.  Mr.  Picard  a  auffi  trouvé  u;  e 
af«)*rrqatmfelle  d'un  penduletTur  le  pieddt  laquelle 
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il  1  mefuré  la  cïrconffrfnce  de  U  terre. 
On  appelle  ablblutnsnc  mepirc ,  certatnct  qnanàt»  dont 
on  emplit  quelques  vaiOcaux  qai^n'ont  point  de  nom 
pjrtir  ;  ;f  r.  U  tâuc donner  drjx  mr/ï(r^;  d'avoinc  à  votre 
cheval.  Les  pauvres  gens  n  ithacm  qu'une  mefurt  de 
fil  à  h  fois,  qui     un  quai t  de  litron.  Les  Boucliers 
Tendent  le  fiitt  ilaiM/w».  Ceft  une  jatte  qui  en  coa- 
tienreiiTiron;;.  Htr».  On  diten  ce  fens ,  La  grande 
&  U  petite  titffure ,  en  parlant  d'un  mcnacnomde  m*- 
furt,  qui  eft  f  lus  grande  ciMinc  Seigneurie  •  qu'en  l'au- 
tic  On  pnnir  ceux  qui  vendent  i  faux  poids  &  à  fan  A 
mefure.  On  appelle («itnf  mr/HTr,  et  £]  '  n  t^ornc  pour 
le par-deifui ,  au  delà  delà  mffme  rc^lce.  Lchantillon- 
DCr  une  tnefine  »  c'eA  la  rendre  égale  à  la  rnepire  <ffâ  eft 
confervc'e  dans  lei  depât*  public*  >  &la  ÊMienurfacr 
pour  faire  connoître  qti'elle  eft  jufte. 
On  dit  qu'il  ne  fjut  pasavoir  deux  po:Jj  &Jcux  mefura  ^ 
pour  dire»  qu'il  iiutjugctde  tout  par  les  mêmes  rc- 
glet»  &  fintjMitialicd^. 
Mesurh  »  en  Géométrie  &  en  Aritliraetiquc ,  Cv  dît  d'u- 
ne certaine  quantité  i  ou  nombre,  <]ui  cunt  pluUcurs 
fuM  rtftté  ,  igitc  nne  antre  grandeur  à  laquelle  on 
le  rapporte.  4.  eft  Ja  m.'/»)?  de  :o.  t-t^nt  repelé  5.  fois. 
5.  cA  Julfi  la  Hw/i<rf  de  io.  cunc  rLpi  té4.  fois.  7.  ne 
peut  lire bnw^r  de  20. mais  bien  de  21.  ou  de  l'S.é- 
tant  wefÊti  aou  on  qoatre  fiaia.  £c  on  dit  que  deux 
nomluts  ont  nne  mtfmt  commane  ,  quand  le  mttno 
nombre  les  peut  i.:rr:  r  ,  comuic  de  10.  &40.1i);.f- 
yîirr  commune  cil  <•  étant  répété  quitic  fois  pour  le  pre- 
mier nombre»  5tnait  pour  ie  fécond.  Le  cûtc  Ju quar> 
ré  8c  fa  diagonale  ne  pcuvort  jjnuis  avoir  de  meftirt 
*     commune:  &  c'cft  pourijuo^  gu  appelle  ces  lignes(ii> 

*$mnitHfir»bUs.  Voyez  Euc'iJe  ,  Livre  10. 
On  die  ta  Pliilofephie  »  que  le  teatps  cil  la  mtÇme  du  mou- 
vement: flc  au  contraire  dans  la  mecluniquc  1  onfcfcrt 
du  mouvement  pour  inefurir  le  temps,  comme  on  \o;t 
dans  les  toachines^borlt^cs  •  peadulet  >  dep fydr<£s>  &c. 
M£90K<»Agnifie  aulB»Diaienfian.  Prendre  les  mtfkrn  d'n- 
ne  colomne.  Il  a  pris  la  m<'/Mr«  des  plus  beaux  P.1I.1') 
d'Iulie.  Il  en  fçait ,  il  en  connoit  toutes  les  mtjum. 
Hm»  l'Eglifc  de  S.  Jean  de  Latran  i  Roa)c,on  montre 
une  mefure  de  la  hauteur  t^e  Jssus-Christ»  à  laquelle, 
dit-on  ,peri'onnc  ne  s'cil  jamais  trouvé  égal.  Misson. 
IfittOKl  I      dit  chez  les  Artifans ,  de  l'obfervation  âc 
gnarque  qu'ils  font  d'une  certaine  étendue  ,  pour  y  join- 
drt,  ou  y  appliquer ,<^uelque  ouvrage  manuel  qui  y  con- 
vienne. Ainfl  un  Ajipareillcur  piendla  mr/lrr  des  pier- 
xe«  avec  Ton  Compas  &  fatale.  Un  Tailleur  prend  la 
«H^d'nn  babit  avec  des  bandes  de  p*rcheoiin.Qn  C<k> 
do^nier  prend  la  mefure  des  f^ulicrs  avci;  fon  compas, S:c 
Misuae.  fe  dit  auili  de  li  c^ulence  ,  ilk  des  temps  qu'on 
doit  obfervercn  Pocllc  ,  lia  Danfc  5c  en  Mufique* 
pour  les  rendre  agréables  âc  regulicrc^.  T.esvcrs  hex- 
amettres,  pentamètres»  ïambiqucs .  S.ipliiques ,  font 
de  différentes  mefurts.  Le»  mefurti  des  vers  François  font 
les  pieds  t  ou  certain  nombre  de  fyllabcs.  D'abord  il  n'^ 
avoie  ndie  tuefiin  fixe  ;  &m  amre  règle  Ton  partageoit 
les  paroîcs  en  portions  égales.  L'orcillc  feule  en  fai- 
ibit  le  partage,  pour  former  une  cfpcce  de  cadence.  £n' 
fuite  on  inventa  les  pieib  <)ni  devinrent  la  mfmv  des 
vers.  Ce  vcrs-li  crt  trop  court  d'un  pied  ,  I.i  mefure  n'y 
cftpas.  Il  manque  quelque  chofc  à  la  mjme.  On  retient 
pl»  ftdIciMrnr  les  ven  fie  fa  ftçk,  à  onfe  de  U 

Wbsijiui*  ftditdotonr,  delà  propottfoa,  &de  lajnf- 
teffedes  penféci.  La  veritanic  j.'randeur  d'une  pcnfic 
doit  avoir  de  juftcî  mtfutei  s  loi-t  ce  qui  cxccde  eft  hors 
des  relies  de  la  pcrfeâion.  Bou.  De  tons  les  Effi- 
vaas  ingénieux,  celui  qui  fçait  letnoin^  réduire  fes  pen- 
iXen  ^barr/nr^quc  dcanade  Je  bon  fens,  «  cft  Seac^ 
fue.  I». 


M  E  S. 

Mes'-R»,  fed'tprefqae  dans  lemétrefent', decequietl 
trop  étudié,  trop  compaifé.  Cet  homme  ne  par  le  que 
par  poids  »  &  par  mfmty  c'cft-à-dirc,  qu'il  ne  dtt 
rien  qui  ne  fuit  prep:ré ,  &rrcHité.  J'ai  fort  roauvaif* 
opinion  de  ces  pcrlonnes  fi  concertéesiqu'clles  ne  par- 
lent que  par  poids ,  &  par  mefure.  BfiLL. 
Sa  geStt  ttnféfiz  ,  fit  r^toét  dt  me/iire  > 
NcUiJfmmdHtm  mt  tAtrifâFnttre,  CokM. 

Cliczks  M  JÎtf(.5  en  fa  t  d'arniei ,  on  appelle,  érrriwr/irr;, 
quand  on  juge  li  la  diAancc  qui  feparc  de  l'enneini  eft 
telle ,  qu'on  lUi  puiilè  porter  un  coup  de  pied  ferme  t  o«- 
aaîrcm.  nr;  tc  ijui  arrive  ,  f]uand  du  mi- fort  de  Tépée 
on  p^ut  cuuciicr  le  ioiblc  de  celle  de  l'ennemi,  fans  bou- 
ger le  pied  droit,ni  avancer  le  gauche  ;  &  la  mtfine  pour 
pafler  fur  l'ennemi ,  c'ctl  quand  les  deux  foibles  des 
pées  fe  touchent ,  &  celui  qui  de  fon  fort  pourra  tou- 
cher iefoible  de  quelque  épce  ijul  ce  /o;t  >  fera  tou- 
jours dans  U  Hu^t.  Ooditauin»  Rompt  c  la  nnr/«rr{ 
pour  dire»  6ir«  manquer  le  coup  de  lôn  ennemi  ea  fit 
recul  :;ir.  Revcoir  & lamJÎM'.  ScrrerliiNi^e.  LtAit^, 

COURT. 

MeivRE,  en  termes  de  Mnfique*  cft  refpacedn  tempe 

q  :r  te  M:îtrc  du  concert  employé  à  htisflct  Si  bainef 
la  main,  pour  conduire  les  œouv&mens  du  chant ,  tantôt 
plus  vite  Sitituôtf.m  icatf  Idon  legentede  Mufi> 
que  ,  ou  le  fujct  qu'on  chante ,  ou  qu'on  jon&  BMitt 
la  mefure.  Obferver  la  mefure.  La  meftin  contient  «fw 
c;r,airci'.Kiit  un»  féconde  d'heure  ,  qui  eft  environ  le 
temps  du  battement  du  poux  &  du  cceur  :  dcfotte  ^ue 
lal)rflo]e»oucontnâion  du  ccnir.  répond  i  Nlevaticii 
de  la  main  -,  Se  ià  dîafiole ,  ou  dilatation  »  à  l'abaiffe- 
ment.  Elle  dure  autant  de  temps  qu'un  pendule  de  deux 
pieds  &dani deleogiOicmplaTe  i  fiiireaB  tour  A  un 
retour. 

La  jjjf/arrfe régir fuivantU  diff; rente  qualité,  ou  valeur 
des  notes  deMufîque,  filon  kfc]ur!les  on  marque  le 
temps  qu'il  faut  donner  à  chaque  note.  Par  exemple^ 
la  fttn'i'hm  dnre  on  ?ever  Je  un  baiflèr  ,  &  c'eft  h  skt/s- 
re  entière.  Li  ttiimme  qu'on  nomme  iUmbe^  dure  un  lever 
ou  un  baifjér.Lt  la  iuirt  dure  la  moitié  d'un  lever  ou  d'un 
baiflèr ,  parcequ'on  en  hit  toâîows  quatre  i  U  «e- 

fii!e. 

La  Mefure  bituire  ou  double ,  eft  celle  où  le  lever  &.  le  baif- 
fer  de  la  main  font  égaux. 

Li  Uefure  tertidire  ,  ou  irifle  ,  cft  celle  oiî  le  frapper  eft 
double,  ou  deux  fois  plus  long  que  le  lever»  pendant 
laquelle  on  cli::nte  deux  notes  bl.Ti:cIies  en  frappant  ,  & 
nne  en  levant  ;  &  pour  ce  fuitt;  on  met  je  ncmbre  de 
trois  sttcemmeocemcntdecieglcs,  torfqu'on  chante  la 
viefure  ternaire  i  ^ un C ticocné , lotfqu'cUe «ft biaiiro 
ou  égale. 

Ce  lever  &  baiflcr  delà  main  s'appclloit  chez  ks  Grecs» 
Si  :kfts.  Saine  Augnftin  l'appaUe  p^fiv  ,  &  le* 

Lipagnois  (ompat. 
La pktw  «u^t  eft  celle  pendant  laquelle  on  chante  qua- 
tre notes,  comme  MX  Allemandes  ,  aux  gigues, 
Et  on  dit  qu'un  homme  dtante  de  mefure ,  joue  de  mefu- 
re ,  qu  il  dinfc  de  mefmet  fludil  obfcrve  bien  ces  mm^ 
/«rri  &  CCS  temps. 
En  termes  de  Maotte .  on  le  dit  auflî  des  tempe ,  des  nnou- 
verrens ,  des  diftances  qu'il  faut  obferver,  comme  de* 
cadcaces.pour  faire  agréablement  cet  exercice. 
MinMii,  ledit figurément des  pKcautions>  du  ménage^ 
ment  des  temps  >  de*  occafions ,  âc  des  autre»  cttcon- 
ftances,  qui  font  reiiflîr ,  ou  qui  ruinent  toutes  les afc 
faires,  ou  des  éeards  qu'ona  pour  le?  pciforiies.  Trcn- 
drc  dés  «wjarimfullibles.  Fl.  UnPiincc  qui  entrer 
prend  nne  gncric»deit  Inen  prendre  fes  mefanti  ob- 
ferver bien  la  conjonflure ,  l'etat ,  les  forces  de  fcs  cn- 
pcmif.  u  doit  prcndie  des  mefiiTo  avec  J«  Princes  voi- 
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finî.  lîne  bataille  perJuc  peut  rompre  tcuiet  la  mfjui a. 
On  rompt  les  oefurct  de  la  convoitife ,  ôc  oo  iturc  la 
fragilité  A'oue  ftmmt  «  en  la  ièvranc  avec  prudeacé  det 
cor.ipjgnics  ^ui pourroient  corrompre  Ces  maurs.Yti^. 
Les  inaiiçois  n'ctoicot  plu*  en  mtpnti  de  icpotlla 
««te  infulte.  Le  P.  d'Ohl.  Oq  dk  d'un  homme  in- 
conftant,  irrcfoiu  &  difficnlciicas  «  qu'on  ne  /çaïuoit 
precdie  aucunes  mefuret  arte  Jui.  Mr.  de  .  .  rompt 
tente  Wf/vrr  avec /c.  irrrc>.  Boss.  OnJitqj'un  Iiom- 
tôt  oc  garde  aacune  mefure  i'ur  rîcoj  pour  dire>  que 
c'cftuDlMinineimpnidctic»  emporté,  qni  ne  le  retient 
fur  rien.  On  clirauiTî)  ne  garder  point  l'c  mt fuies  avec 
quelcuo }  pour  dire ,  n'avoir  pour  lui  aucun  égard  ,  au- 
ctiiie  coaMmiioa.  Ceux  à  qnila  fertune  eit  trop  û. 
v  rib'c, conçoivent  pour  les  autres  tant  de  incprj!,t]ti'i!î 
■c  It  s  croient  pis  dignes  de  garder  avec  eux  fjueitjucs  me- 
ftrtsde  juAicc  9e.  3e  bonne  £ai.  Emmu  La  multitude  ne 
garde  d'ordinaire  alKttnes  Hn'jïrft!,  otpoarle  ir..il,ni  pour 
ie  bien.  Ob.  M.  H  fiut  garder  die  jofiet  «M/um ,  mi- 
me pour  le  bien.  Id. 

ÙttUtu  !  (t font  (un  mtidt  mtrieUa  Uefmt  > 
Dr  y«rr  «pt€fHktkemgmritintat(att*.  Meiî 
En  Thec!     ?  '      dit  qjc  Die;!  .1  fjit  tijiic  avec  pnuîï, 
nombre  6c  me  fur*  ;  «juc  du  fini  à  l'intîni ,  il  n  y  a  111  n:e- 
fmtt  ni  proportion  ;  ^e  la  oitiéricorde  de  Dieu  cft  (ans 
bornes  Sx.  fans  mtfiite  -,        If^'j^-Christ  n'a  p3s  re- 
çu l'Efprit  par  mtfure  ;  que  cha<L:n  il  tioit  coni^rc  iêluu 
la  mtfurtdefi  foi.  Il  fautquc  ciiacun  conooîJlèta  aif^ 
n  des  dont  qu'il  a  reçus  de  Dieu,  Nie* 
On  dît  d'un  botnme  fage  qu'il  fait  tout  tvtt  poids  &  mfkre^ 
Les  rcglcs  ne  peuv  ent  rcdrcffcr  ceux  c|ui  n'oiit  reçu  qu'une 
incdiocrc  Mhr)«r<  de  (êi»  commun.  St.  £t.  La  bonne 
lômine  a  cela  de  mauvais  ,  qu'elle  nous  («t  confiderer 
les  nQ3!!i";'rî     ïî  lotnt  que  nous  îcs  juçeon^  petits,  & 
bors  de  wf/xff  pour  nous  potîvoir  approcher.  Oe.  M. 
4Dnditprov.  âcâg.  d'un  grjnd  fcci'crat»  qite  la  mtfmt  i- 
toit pleine,  qu'il  nvoit  comblé  la  m(fnrt%  lorfque  Tes 
crimes  ontcntÎM  attire  fur  lui  h  jtiflicc  de  Dieu ,  ou  des 
fcoooiet.  (^nd  Dieu  cnvoyi  le  Deht^c  fur  la  terre  , 
lu  ■f^écoit  comble.  La  même  choie  Te  dit  de  ceux 
qui  par  beaucoup  de  fautes  reiterécsft'attirent  J'indigna'^ 
tion  des  PuifTinccs  dont  ils  dépcDdcnt.  Ilaétédllgn* 
cié  >  la  mtpae  croit  comble. 
'A  MusoM  ope.  Sorte  de coajooâton ,  qui rent dire, 
Scion  que  ,  lùivant  que ,  à  proportion  <3c  en  rnrr  e 
temps  que.  Le  tonnciu  des  Danaïdesfe  vuiduit  àmi- 
fin  fu'on  remplifïbjt.  Ant.  On  vous  payera  4  mejiire 
qw  TOUS  travatUcrex.   Dieu  tous  beoira  i  mfure  que 
vous  deviendrez  bambin.  Arn.  La  vie  nous  écliappc 
«i  m:fu7c  que  DOW.  en  joui  {Tans,  M.  de  P,  Le  Chrilha- 
niùoe  t'ed  corro-npuj  i  nur/Mrr  ^ «'il  t'cft  éloigné  de  fa 
Iburee.  Cl*  Onfede6buledumoade>«iirr/«rf  ^n'onlé 

Cnnnoît.  Oï.  M. 
XI  fe  met  aufÏÏ  quelquefois  abfolument  fans  que  ,  mais  alors 

00  lemce  toujours  àhfiodela  période.  Vous  n*avex 
qu'à  travailler,  &  on  vous  yivfn--meftre. 

*  5^uiRBM^$0Ra  ,  SansMesurf.  l-açon-;  de  p!r!(.r  a.l- 
veriHalei ,  qui  (îgnifîcnt ,  Avec  excè^ ,  au  deli  de  tou- 
tes bornes.  Il  a  été  battu  «sfrr«  ffi<](îfr<.  Ilell  oiîîcieus 
tutre  mefure.  Il  eft  peu  en  ofige,  fi  ce  n'eft  en  ironie.  11 
prodigue  Tes  [liens  f-tm  tnefurr. 
On  dit  auffi  >  en  termes  de  Pratique  ,  Au  fur  &  à  mefine  i 
pour  dire»  avedetaBpt^earelonleberain.  Un  Com- 
mis doit  rapporter  à  fon  Maître  Ion  argent,  au  fur  &  à 
■  mefiart  qu'il  le  reçoit.  Ce  Maître  ne  donne  de  l'argent 

1  loti  Maître  d'Hôtel,  qu'au  fur  &  à  mr/Mrr qu'il  Vw 
ploy.  Voyc?.  l'origine  de  ce  mot  à  For. 

Oo  dit  provcrbiatcmcnt,  que  les  petites  mefurti  oe  re- 
viennent pas  aux  grandes  ;  pour  dire ,  qu'cp  Ttpdasitca 
détail  co  perd  itw  ka  pcdiei  wt^rs. 


M£iURr-.\NctE.  Voyez  Rrcir  1  A.Nr.i  r. 
MESURER»  vetb.  aâ.  Determoicr  une  quantité  artC 
une  mclure,  chercher  à  connottre  la  prantJenr,  IV* 
ti r.duc d  un'.'  quantité,  en  y  ajip!ifjLi;r; t  enc  autre  w;^- 
ou  quantité  rcgi et,  certaine  i!x  connue,  A/rJiïrrr  du 
bled  t  du  vin»  du  drap,  &c.  mtfurer  au  boiflêau,  au  pot» 
à  la  pinte  »  i  l'aune  ,  à  la  toifi'.    La  Gcor^etrie  cft 
Tart  de  nw^fr toutes  fortC5  de  cjuantitez  ;  l'Aitiroctric 
mijuTt  lesluurcurs.  La  Pîanimttrie.ou  l'Arpentage,  ou 
Gcodeljc,»^rflwJcs  furfaccs,  mejnent  la  terre.  L* 
Steteomctrie  mr/inrlesfoitdea.  La Trigonomerrie  sur-- 
yir/ les  tr'arijlt  s  ,  plans  &  ffheriquf:.  Cc  r.nr.e  on  fc 
fert  dans  \é  I  rigonomctric  de  'ignés  pour  mijtirer  les 
diAinces  ;  dans  la  Planiinctrir,  J  j  qusrrez  ^o\:t  mejitrer 
les  f  rperficicsj  dcnicfrie  on  f:  flrr,ùins  le  Sîfrei.mrtric, 
de  cubes  pour  mtfurer  les  lûliJc*.  Mai  1.1  t.  L  Aliroiko- 
mieaMjlSw  Ja^rudajrdcs  Cicu\  &  des  Aftres.Kous  mr- 
farm  ce  qui  n  avoir  jamais  été  mefurt  autrefois  ,  le  froid, 
le  chaud,  la  pefanteur  de  l'air.  FtTNT.Le  thermomètre 
fc:z  A  me/mer  les  devrez  de  cl: iilei  r  cfc  l'air.  Le  Piatoi 
mètre  nr^rf  fa  pelantcur.  L'H^rdromctic  mtfute  ù  fe- 
chereflèon  bnmidit^.'Les  graphometrex  ^  pantometrea» 
liolometrcs,  fcnrcfc^  inflrumens  dont  en  fe  fcrtpOurNf» 
Juter  \ts  hiuteurs,  ou  diftances  inaccciitbles. 
Macd itKR  ,  fe  dit  lîgrrcment  en  Morale  pour,  Compailcrft 
pcfcr,  digérer.  Ce/}  an  îiomfnc  nu!  n'entreprend  ja- 
mais rien  ,  qu'il  n'ait  bien  mrfure  toutes  choies.  Tou- 
tes les  démarches  d'un  Ambairadenr  fimt  mi/iritt  & 
digérées  par  fa  Cour.  La  Bru  y. 
lifaïuitER ,  fedit  auffi  pour.Comparcr  ;  mettre  en  colnpa^ 
raifijn  ;  régler  ;  propartianiier.   Il  ne  faut  pa«  qu'un 
Bourgeois  fe  me/ure  avec  un  grand  Seigneur  ,  qu'il  faffe 
comperoifoa  avec  Id  i  qu'il  t'égale  i  lui.  C'eft  nae 
chofc  dangcrcufc  qaed'ofcrfc  mtfurer  avec  les  DicUT. 
Bbns.  ii  Uuttntjuter  fa  depcnfc  àfonbicn;  la  propor- 
tionner à  fon  revenu.  Mithridate  mtfurtit  fcs  dclTeint 
bien  plus  à  la  grandeur  de  f  un  cni)r?gc  ,  qu'au  mauvais 
état  de  (èsafllairrs.  Rac.  11  nc/c  tiouvc  que  trop  de 
gens  à  la  Cour  qui  n'ont  ni  amitié,  ni  averlïon,qu!  ne 
lait  mfmttpiT  leur  intérêt.  St.  £v.  Quand  on  ne  fçaiç 
pat  tnefierer  fet  entreprilê*  il  (et  fercet ,  l'on  entre  foo- 
Vcnt  djns  des  cngsgemcns  téméraires.  Ni  r  .  L'iiniiit'i 
ou  l'averfion  des  hommes,  eft  mefmtt  par  leur  intérêt. 
Bel  t.  Lethommcii  mfmm  la  durée  de  leur  paJSoa 
i  ccîle  de  noi  atir.vr?.  Corn.  Il  ne  fint  p:>  r.'.-ftner 
l'cu'iiuue  de  la  pui ir.uKC  divine  à  notre  loibkflc.  Abl, 
La  juHice,  auflî  bien  que  la  niifericorde  de  Dieesnc  vcu> 
lent  pas  être  mtfurtts  fur  celles  des  hommes.  Bos».  Ls 
douleur  ne  laide  pas  aflcz  de  tranqnilitc,pour  uiefurerfn 
paroles  &  mettre  chaque  chofc  en  fa  place.  Oc.  M.  Dieu 
qui  a  la  bonté  de  meftirer  ncs  aâious»plutôt  par  notre 
foiblcffc  que  par  leur  propre  jrrandeur  ,  ne  laifle  pas  i'j  ' 
jttaclier  fes  plus  grandes  rccompe rfe<.  Nir.  Le  vul- 
gaire mefurt  ordinairement  le  gcme  des  hommes  iut 
kor  qualité.  Hobtiama. 

Te  Cir!  ijti;  rintiix  que  r.cv.i  camnclt  cr  nrc  r;cr'<  rcnmtcs, 
Meture  fes  jdvcun  .'.u  même  des  bmimcs.  Cuk.n. 
Oii  dit  tuffi  de  deux  braves  »  qif ils  vt  u1  ent  mijurtr  leur» 
épées;  pour  dire,  fe  battre  ea  combat  Hngulier.  Oh 
le  dit  auflî  au  %uré  ;  pour  dire ,  Avoir  quelque  dcmé- 
|c  ,  quelque  conteflation  enferrble. 
On  dit  encore  »  mtfmtT  fe*  forces  contre  uo  autre  ;  peut 
dire ,  Faire  épreuve  de  fts  forces  contre  eellea  d'na 
autre. 

On  dit,  niefurtr  des  jeux ,  avec  les  veux  j  pour  dire  •  jugiï 
p.tr  ie  moyen  des  jpeux»  de  h  diftance ,  ou  de  la  gtaadeue 

d'un  objet,  &dao5  ce  (a:;  u-.-J't .  mefaer  ift  jtat  , 
avec  les  yeux,  la  hauteur,  Up:  Jofidcur  d'un  prect» 

i>ice,  d'un  abîme.  H  i".  des  yen  1  le  tour  que  fait 
e  Soleil,  FoMT.  On  dit  fig,  mefircr  un  homme  des 

T  *  J  r«wi 
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yciît'  pour  dire,  le  regarder  avecattcncfoa  ^ui$  la 
ictc  j'jUju'aux  picdi,  avec  mauwMè intcntioii, 
Oo  dit  f"  tcrn^"*  tic  Cluiït ,  qu'un  cerf,  ou  une  autre  bî- 
te  mefim  la  totct  i  futu  én  >  il  ia uavtrlc  d  un  bout 
i  Pwaae,  Somcac  Ira  diemutU  mfftmrnèat»  ou  troiia 
nis  la  for^r. 

On  dii  prombialement  ,  un  homme  mejuie  tous  ie> 
antre*  âA»n«iiae  ;  pour  dite  i  ^u'il  juge  dcj  vertus  & 
Jt-!  v  c-i  d'iotrui  pir  rapporté  lai-mémc,  J.éScigiinir 
3  dit  41»  OU  fera  mt^uti  à  la  même  mefore  ^'00  aufa 
««furflej  autres  V  pour  dire  ,  qu'<j:i  H  ra  rraicc  ,  corn- 
me  on  aura  traicé  lea  autres.  On  JiiJuffi*  lorfqu'ily 
•  queitice  CMCcAatkM  fur  ijuel<îue  quaodtif  JouMufe  » 
Voili  le  boincau  où  onlct  rari^jf .  en  montrjnt  b  rè- 
gle ^ui  décide  il  cho/e.  Ondit  aulii,  A  Éircbis  tondue 
Dieu  mtfm  le  vent  ;  pour  dire,  ^  Dînmon  mr- 
»oje  lej  aPliiTtion'i  reîonla  force  que  n«u3  avons  deka 
fupportcr  ,  qu'il  proporuonne  iagcmcnt  toutes  di** 
fe«  â  notre  foiblelTe. 

Mmoké  I  il.  paru  ptdT.  &  ad;.  On  ^pclle  rers  mfih 
m.»  éttyttt  quenot  Anctmi  oBtvaom  6^IIam« 
niere,  &~  j  v.  le»  mefjrcj  dci  Latins.  On  dit  d'une 
cjiofe  bien  rcglce  ,  âc  oui  1  une  julVc  proportion  »  quel- 
Je  cft bien mf/Brrr  Admirons  le  cours  des  Afircs  fine- 
gulirr ,  9<  ùv.r'u:;.  (îod.  On  jp[>clle une aftion  ,tine 
parole  mtjuiec  ,  quand  eiics  iunc  cooccttécs ,  &  étu- 
di^et.  C'cAunftDArak  de  doctrine  &  d'élo^ience» 
qui  a  fait  imprimer  un  volume  de  fbttiiès  mefiarm.  La 
Dr.  Ce  fit  marche  i  pu  comptea  &  Mf/ia'rs.  ;  tooiièt 
gcflci  font  Hiffurei.  conopiffcz.  Il  y  avoir  dans  ce  fer- 
aoondri  endroits  peu  mefuiez^  Oi.  M,  Jc(crai  à  l'a- 
venir plus  >w/icr#,4tkPcnyN.*  AcoeiinîneacwK 

»re  I»  charité.  la. 

MlLSURkUR.  L  ta.  Celui  qui  cnerure.  11^  a  des  Oâi- 
ciers  eo  lîtcede  Mefurtm.  Mtfurems  de  charbon»  qui 
Joirent  exercer  leur  charge  en  perfonnes  ;  &  des  jurez 
Mt/uHurs  de  Tel ,  qui  ont  des  BourHers ,  &  qui  ont  une 
chambre  i  l'Hâtel  de  Ville  »  où  font  gardées  toutes  les 
meSuM  de  boit  dont  Us  font  tes  ^talooDCtira.  Les  Jan- 
fCarsiôntaiifidctlff/SimiR^etoanniit.  LcsMoukura 
de  bois  font  dei  Mffurturs  de  bois  ï  brûler ,  qui  regar* 
dent  ii  la  mtfure  eft  bonne.  II  y  a  à  la  ville  des  Oficicrs 
Juin  Viftoin  &  Uefurmi  d'aui  >  d*oigaom  «  de  noix 
-  &  autres  fruits  :  des  Uifurtun  de  pl  irre ,  qu'on  appel- 
le auA  Tufttm  :  des  Mejureiirs  Ùl  X^axieurs  de  chaux  : 
iet  jorea  MputmiÊgaiM,  ^  ont  draii  de  vifiter 
lesgnia*  Antînee. 

MF.S'JS.  f.  n.  MaUTaituftge.  alun.  II  lé  dit  itta  le  Aife 
Ju  Pilaii  &  des  affaire  i. 

MËSUSkR.  verb.  neuc.  Ufcr  mai  de  quelque chofc,  en 
abufo.  J'ai  rabaaucoopde  bonté  pour  ce  «bmefitqiie» 
■laii  il  en  a  mffh[t ,  il  cil  devenu  -nfoknt.  Il  a  da 
l'argent  que  je-  lui  avois  uits  en  dépôt  1  il  l'a  applique  à 
f  on  pto  6; .  1 1  eft  du  Aile  familier. 

MlsOMKt  fe  die  quelquefois  avec  plus  de  grKe  i\a'«huftr. 
A(hm  mtji'féirr  de  [1  liberté,  totnba  dans  l'abitnede  la 

il  j^n^ii.  fMji  v4Mt  mifux eMcor  ^'UmmidiiSe, 

Ji  dtfnfruf  rfr  ilftut  qu'm  vmMO^,  Moft. 

MET. 

METACARPE,  fiibfl.  nafc  Terme  d'Ajiatonie.C'eft 
la  partie  de  le  ma»  qd  et  entre  le  poignet  &  le*  doigt*. 
Il  eff  compofé de  quatre  os  longs»  grêles  &  in^aux. 
lia  ont  chacun  delà  iriocHe.  Ces  quatre  oa  font  joints 
Bvec  le  carpe  par  une  connex'ioo  forte,  par  le  moyen  de 
plnficns  ligaBWns  cartilnineux  ,  q-i  nr  leur  permettent 

£^ad  moevcmeat  cache  &  avec  Le»  doigts  par  «tro- 
«   wte  cette  «tiMlatiaBt  fnftAttpr  inn 
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cxtrctnkczt  ils  a'eotretoucbtac  &  (bot  unis  tùkiAlê 
par  leur  partie  letctele  »  toet  proclic  l'codtoit  eu  Oa 

joignrnt  au  cirpe,  &  cela  pour  une  plus  grande  force  i 
ils  s'écartent  enluice  vers  le  mil  eu,  pour  lai  (1er  un  efpace 
commode  aux  muTcIes  mteroilt  ux.  Sa  partie  interne  eft 

appctic'c  h  f*ume  de  h  ri  ila  ,  &  l'cxtetne  ,  Icdts,  On 

noin.'ue  au<]î  le  mtmitifft ,  i  dvtnu-ftt^t  \  en  Latin  iHe- 
ri(<i.;,vi  ,  oa  fpfi-bîMtbiéle, 

Ce  mot  eA  Urec.  mttM^tfin  «  &  eft  fotai  de  ewr^  1  ^cs» 
te  de  titpos  t  jointure  d^le  matn  avec  te  eoudie. 

METAÏKR  ,<  .1  AÏF.TAYI  Rfubfl.ni^.fc.l'rtnjonccxaie- 
rftrr.  Qui  cukire  6t  lait  valoir  des  iviies  »  ou  une  métai- 
rie I  fint  i  prix  d*argeBt,(ait  à  moiflbn,on  l  totùài  fmum 
/bit  cointuedoncfi;quc  an  prctit  iîu  tn^Irre.  Eo  quclquea^ 
lieux  on  les  jpp<-ilc  MsUa ,  en  d'j.uiici ,  Aîti'vitrs. 

Ces  mots  viennent  de  Mtdituriui  &  de  Mfdiet/u  ,  parceaue 
le  Fermier  prend  la  moitié  des  6uila.  JEnProiç  coics 
appelle  ftmmsftttuùret. 

METAIL,  Voyez  MtTElL. 

M£TAlKi£.  {.  icm.  Habitation  d  un  Metaïcr»  avec  lc« 
loyemeas  convcnablet  bout  nploiicr  le*  tirresqo'oa 
lui  donne  à  cultiver,  mit  pour  y  feircrKs  grains ,  foit 
pour  y  iaitc  des  nourrituTcs  de  bcfùaux.  IJ  jr  a  tant  dA 
terres ,  de  prez ,  de  vignes  dépendantes  de  cette  «ictai- 
tu:  La  chofechangc  àr  nottiUiivant  Je»  d'vrr'e»  Pro- 
vtoccs:  enplulieurs  lieux  un  l'appcUc /rm^ ,  d^niéinet 
eo  d*autres, irén^t;  en  d'»atrestkéfiidtî'tn  d'autres» 
iMMi  CB d'autre*» fàr/U>r/ayinr,i«rd;r»  bnru^t.  11  j  % 
tant  dcMrtftfirrrf  •  «feftmiCt»  deAunainet,  dependames 
de  cette  Seigneurie  »  ou  de  cette  Abbaye. 

On  difitit  eutttkNs  eo  Lann  mtduaaU  »  d'où  le  mot  Frao->' 
fois  a  éti  fonoé.  Voyei  MitaÏe». 

MÉTAL,  f.  m.  En  Latin  mtal'ium.  On  prnnnnrr  orJ'-.' 
nairemcnt  Mitai  L.  ï.'Acad.  Corpi  dur  ^st  tolTiic  , 
&  d'une fubAance  cgalc  en  toutes  fcs  parties»  qui  fa 
fond  au  grand  fi:Ui&  qui  eft  duâile ,  &  s'étend  fous  lé 
marteau.  Le  Mrr^/diffitreiîcs  pierres,  en  ce  qu'elles  1« 
calcinent  *  au  lieu  de  fe  fondre  ;  &  des  minéraux  »  en  ce 
^uc  ceux-ci  ne  font  point  duâilcs  «  &  fe  caflcot,  an  lica 
de  s'Àcndre.  LctMrr^f'.v  peuvent  s'amollir  par  nncer^' 
tain  degré  de  chaleur ,  fe  fondre  par  un  grand  kv  ,  mais 
januls  s'cnflamtner ,  ^  ils  peuvent  fe  difloudre  par  1« 
moyen  de  certains  fe];.  LesCUoiifies  croycr»  qu'il  en- 
tre dans  lacompoCiion  l'cs  wrrjKx,  àts  '^c!;  ,  !  ;  fn  ffi-a 
&  du  mercure }  mais  l'on  ne  fauioit  CÀpliLjUif  les  dif- 
férences des  nttdux  par  la  proportion  Je  ce  mélange. 
Puifqu'iis  font  pefanis  »  &  que  leur*  parties  oc  pcuvcoe 
acquérir  lemouvemcnr  neceflâire  pour  prodbîre la  llaBi« 
iiu' »  il  fjiit  ïcur  .it:r  îii.cr  dei  paitiei  cïtrcmerrient  lo- 
lidcs  ,  &<|>ii  coptiennenc  beaucoup  de  matière  fous  une 
petite  fuperhcie  ,  comme  ponrraiCBt  être  des  ptifinen 
de  diverfcs  iitjuiei,  Ic^^-jl-cI»  pîr  !rur  fujifrfc'r  plînr, 
qui  leur  donne  lieu  de  le  loucKcr  par  f--  f  1  jr-.:.'i  ti  ici, 
fervent  à  expliquer  comment  ils  font  f1extbl«>;  corarrent 
ils  peuvent  quelquefois  être  amm»  durs ,  fan*  être  li-^ 
quidei  -,  pourquoi  ils  font  malléables,  eu  s'étendent  Tewr 
le  rr  rju,  5c  fe  tirent  par  Ii  filirre  ,  A  enfin  pourquoi 
on  grand  feu  les  peut  fbodre  »  nuis  jamais  enflammer» 
Le  S*et.  Ariftflte  flc  plwfieura  Phifcifepfcet  omdtmeg 
prétendent,  que  les  mittiix  /ont  de  verirablti  vt^itiux  Se 
croillént  comme  les  Planres  ;  d'autres,  que  des  le  cosit- 
menceaent  du  monde,  les  nw/tfx  ont  été  créez  dans  la 
même  quantité  oti  ils  font  aujourd'hui.  Il  f  s  feptir/r-^ 
ttux  rcpondans  aux  fept  Planctn»  félon  lefquels  les 
Chymifles  leur  donnent  leur  nom.  L'or  répond  au  So- 
leil,  l'at^ii  la  Lune»  le  plomb  èSaturue*  l'éiaiB 
à  Jupiter  t  le  &r  iMsrst  fe  cvivre  &  Venue»  le 

vif-argfnt  ,  quoyqu':!  foit  lipuii^r  ,  1  Mercure.  PIu* 
Ceur»  ne  compteot  que  fix  «irr^irx ,  &  rejettent  le  vif- 
«ifcac»  «enam  a'^M»  piaoo  mtttl  pir&jt.  U  o'eft 
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«rU  det  fil  f  rciaicrc  mtéiiix  no  ji.  Chap.  du  Lir« 
te  Nombret  32.  L'Or  eft  le  plus  pariait  4t toas  la 
iKWwjf,  le  plus  pefjnt  &  le  p!uî  duélile  tic  teuj.  L'ar- 

et  eft  aprci  l'or  celui  qui  fe  diminue  le  moins  parla 
!e»oil  par  la  rouille.  Le  cuivre  cftie  plui  dur  de  tous 
le?  mtt*ux  sprc^  le  Ici .  Le  fer  cft  le  métal  le  pliu  dur  c'e 
toin.  L  ctaio  fit  k  plomb  ne  difercnc  qu'en  ce  «juc  l'c- 
tain  eft  un  peu  plus  dur  Ôf.  plus  blanc .  âc  fe  diminue 
moins  à  la  fonte.  Toux  deux  font  peu  duôiles  «  ^Kt- 
Ics  à  foadrc ,  &  peuvent  éttc  diflous  par  le  vinaigre  rec- 
tifie. Le  vif-argeiit  ne  icflembîc  aux  miuux  c^uc  jur 
là  peûnteur  cxiiaordiaaitc.  Oq  a  preuadii  qu'il 
^coîc  It  rcToence  iet  mwmhx.  JoncMm  Beckerm  a  fût  un 
•  livre  qu'il  a  intitulé  Jlff4/ter^if ,  où  ilcfitra'ttc'  de  h 
genention*  de  la  rcduâion  &de  lapcrfeâion  de?  m^- 
tâH»,  (^Iqaes-un*  prétendent  qu'il  jen  peur  avo'r 
pla»  dcfepf.  Alonfo  Barba  dit  qu'on  a  trouve  depri» 
jpeu  en  Bohême  du  bifniuth.qui  eft  entre  le  plomb  &  l'c- 
tain.  Quelques-uns  appellent  le  régule  (TaodnioillB  1 4b 
Icrputer,  dts  demi-metMV.  Les  Adrologoes  ont  pré- 
tendu qu'il  j  avoit  une  H  grande  af!înit^>  bi  tant  ét  COT* 
Mfpoadance,  entre  les  fept  mctaux  dt  les  fcpt  phnetes, 
aue  rien  ne  Te  paflbit  dans  les  uns  qu«  l«s  autres  n'y  prif- 
lent  part  ;  îh  ont  cru  que  cette  correTpandffice  -A 
faifoit  p>r     moyen  d'une  infinité  dcptrifs  corp^ ,  qui 

Jtirtent  de  U  planette  &  du  metéil  .  .  .  Pour  cei  rai- 
OBS  îl«  ont  iumé  à  cc<  lêpt  metMX  Itt  nomt  ^0  fept 

{>1a7ietes  ,  qui  le- rnnvernent  cfircune  en  !eiir  parfîcu- 
ier.  Ils  ont  voulu  tufR  quz  ces  pianeces  euiienc  leurs 
|ours  chotfit  pour  verfcr  leurs  in^uences  fur  notic  he- 
miCphne;  ainfi  ils  ont  afforé  que  It  l'on  travailloit  le 
Lundi  iur  J'ar(;ent  1  le  Mardi  fur  le  fer ,  &ainl(  des  au- 
tres >  on  rciiniîroit  bien  mieux  dans  ce  qu'on  auroit 
4b^d  de  £ure.  lis  ont  ditencorequeles  ffptplanet- 
les  «tominoieiit  cbacnne  Ibr  chaque  partie  principale 
de  notre  corps  ï  &  comme  Ici  tnf:jux  riprifcntcnt 
CCS  Plaactcs ,  que  ces  met4UX  e'toient  propres  &  fpc- 
ciiiques  pour  guérir  cet  pariin^Jt  ietenrs  maladieti 
&  pour  itt  entretenir  en  leur  vigueifr  ;  îinft  ili  ont  don- 
né l'or  pour  lecQciif ,  l'argent  pour  U  tête  >  le  ter  pour 
le  foje  ,  rétain  pour  les  poumons  &  pour  la  matrice  »  le 
cuivre  pour  les  reins»  &le  plomb  pour  la  i^ce.  L-^ms^t* 
Le  travail  furies  metiur.v  eft  très  ancien,  p;iii  ]j"3u  pre- 
mier ige  du  monde,  Tubal  Cain,  fuivanc  le  témoignage 
de  Moyfe ,  eut  l'art  de  travoUer  avec  le  martesn ,  &  tut 
hzhàk  pour  Bite  des  oufngea  de  fèr  &  d'étsio. 
Je  n'ai  pas  an  (nia  i»  ce  «iMfqd  procure  tonteschofo* 
LaBiu 

MsTAtt  fe  ditciipUtîealicr  d'anowlai^e  d'étain  Se  de 

cuivre  qui  s'appelle  communcment  ,  tI  c'ac  celui 
dont  OQ  fait  les  cloches.  Le  mcicc  nicttl  s  appelle 
hr»nx.it  lorfqu'il  jnnttina  d'étain  qœ  dans  le  metéd» 
A  qui  le*  hommes  pouvcdeac-iis  micnx  confier  l'im- 
mortalitc  de  leur  nom ,  qu'i  ces  mtéom  fiir  qui  It  tema 
ne  peut  rien  ?  Vall. 

Um  cm  f*û  U  btte  *wi  hmmt  hjfueiidri  » 
Mdmr  ItmtnlqtubinifmtilfitfûiiFe^  Boitî 
On  appelle  un  miroir  de  t/jcr.j.',  ce  que  le  vulgaire  ap- 
pelle miroir  d'acier,  par  oppolîtion  à  ceux  de  verre.  H 
vt  fiùt  é'nn  iiiAan«e  de  cuivre  &  d'étain. 
Me-r  AL  ,  en  termes  de  Blaf^-n,  Te  dir  de  l'or  5^  de  l'argent 
repiefenté  par  le  jaune  &  k  ol^ncon  n:  vu-  jamais  métal 
fi$rmetat,ni  ttuleur  fm etuleur:  autrement  l^^^  ^  rm»iries  fe- 
r oient  fauflês.  Cette  célèbre  régie  du  Blafon  vient  des 
*Tournois,où  il  filoit  porter  U  cuiraflc dorée «o argentée 
for  des  habits  de/  couleur  1  ou  de  légers  habits  c  e  couleur 
ïûr  U  caiiaflèj  comme  U  eft  rciDan|ué  dans  les  relat  oits 
anciens  Tonmoît.  Il  jre  pourtant  exception  i  cette 
(  r  r'e  en  deux  czs,  qui  font  les  btifures,  &  les  extrem  tez 
<dcB  aoijDWU.  L'£ca  fooâué  gu  le  (jtivcoc  ccprercntc 
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l'or  ;  &qu4]id il  eft  touc-a-tut  bianc  &  noi ,  îJ  tefuittàt 
l'argnir. 

On  appelle mrfrfiix  fur  le  Cotrpa»  de  propotion,' 
la  ligne  tracée  (ur  chaque  branche  du  compas  âc  du 
même  côté,  pour  conaoîtrela  propotiîon  de  !a  peiao» 
tcur  des  métaux.  Ils  y  font diftingucz  par  ce •  tj'n!  carac- 
tères que  les  Ch^m^ftesont  accoutume  de  cur  donner, 
ccHome  pour  l'or  un  Soleil  »  ponr  le  plomb  un  Sa» 
nme  y  pour  l'argent  une  Lune ,  pour  le  cuivre  une 
Venus ,  pour  le  fer  un  Mars  &  pour  l'étain  un  Ju- 
piter. Lj  /  jiy  des  tnetâm  eft  <ur  b  mètat  &ce  qu« 
la  ligne  des  Cordes. 
LesPoctes  ^vïlént  la  dvrée  Jn  monde  en  qnatre  èges,qu'ib 
rnsrquînr  psr  les  noms  de  t^narre  mctaci  .  l'(ir,  l'argent  » 
raîrain  &  le  fier.  C'eft  à  quoi  fioileau  a  fait  aUuTioa  dans 
û  Satyre  >  (orrqu'il  diri 

.  .  .  Quf  tt  htmseftt  d.nisî'maUT  einju^ali 
iï'AiU  ftmt  fujt^u'du  setin  du irtifiime  meta). 
PaiN'-E  Mftal.  Compofitîon  de  cuivre  &  d'c tain  quî 
reilènbJe  à  l'or  par  la  couleur.  On  dit  qu'elle  eft  de  l'in^ 
rëntiion  Ai  Prince  Robi  rt,  eu  plutôt  Ruppcrt  (  Palatin) 
pendant  qu'il  étoit i-n  Ar-^lctcirc. 
MËTALLiQyi:.adj.  mafc.  &  km.  Qui  cft  de  mctal.quî 
concerne  le  metati  On  tire  de  très-bons  remcdts  de» 
cm  j  smr.'j.'  jjin.On  ;ic  peut  peindre  un  émail  qu'avec  des 
couleurs  mttalUqiiii  qui  viennent  dcs^  metjux  ,  ou  qui  fc 
font  avec  des  raetaui  s  caries  antres  n'endurent  pas  le 
feu.  Il  7  a  un  Traittc  (^e  l'Ait  UrtaUique  de  Doo  AU»« 
fo  Barba  qui  a  été  long  temps  au  Pérou. 
On  entend  par  «««fflNieettotit  ccrps  tirrcfircdb  métal.  Ce 
font  les  parties  excrcmcnteufcs  des  ateta<IX*qiie  l'aâtoil 
du  feu  enTeparctOu  qui  fc  rencontrant  dans  les  nnnee 
auprès  des  mcraux  1  retiennent  quelque  chofe  dr  leur  na- 
ture*  comme  qoelques  pierres,  terres,  ou  fucs  con- 
crets minéraux.  Cotv^  Il  n'y  a  point  de  métal  qui  n'aÎÊ 
le  fïcn  ,  i  l't  xcr  pr'on  de  l'Or.  lu. 
MtTALLiQjiE.  adj.raafc.  &  <em.  Qui  rcgardcles  médail- 
les. La  feiCnce  aurdRepte.  Mr.  Bttot  e  fait  l'Hiftoire 
vtetitlUqtit  de  HolîanJc:  c'cn-i-i'irc,par  les  médailles.  Le 
P.  Romani  adonne  ««public  en  1700.  rHifioirem*- 
taWqtie  des  Papes.en  JcuXToLin  foI.En  16^^.  Jaques  de 
Kye  fit  imprimer  la  Trttuemcijtlï.yie  in  fol.  depuis  le 
commencement  de  h  Monarchie  jufqu'à  Louis  XIII. 
METAMORPHOSE,  fubft.  (m.  Transformation  d'u- 
ne perronne  ;  changement  en  Qoeeurie  forme.  Les  pj. 
yens  attrlbuotent  S  leors  fa»x  Dieux  les  metamer^hofn  * 
comme  Je  f-ran  Js  m'rjLÎrs.  Il  y  a  de  deux  fortes  de 
tamtr/bûfes ,  les  unes  apparentes  ,  6c  les  autres  réelles. 
La  metamtrfbtfe  de  Jupiter  en  taorean ,  la  mttânitrphtpt 
de  Minerve  en  vieille  ,  finr  da  nnmiirc  lîcs  apparente» 
Lni:ct.v):or^hefe dcLycion  en  Icup,  li  mc:.i:iic;pb*ftd' K" 
rachnc'  Cf)  ïfjignc'c  ,  font  (funombrc  des  rc'dlcs.L» 
plupart  des  »i«/rtw<rp/;<i/?<  cachent  des  fens  allégoriques, 
f oit  pour  la  Ph)'fique  »  Toit  pour  la  Morale.  Les  f  ables 

Ei  concernent  les  mrr/msrpl^d'IinidiBcaeii  3urreschc-« 
ioa  d'autres  chofcs  en  homnses»  iont  venues  de  trois 
fonrees  ,favoir,  de  l'ambiguité  Je l'ancidihe  langue  dani 
Laquelle  on  racontoi;  les  hiftoircs  des  premiers  tcms  ;  de 
quelques  expre/fions  figuréestmén^e  dans  la  langue  grc- 
que  ,  que  l'on  a  prjftsmal  ^propos  \  fa  lettre;   enfin  de 
la  liberté.que  les  Poëfc;  onr  1  rifc.de  ftindre  Je  leur  chef 
de  nouvelles  metamtrfbefes  à  l  imitation  des  ariciennes.LE 
Cl.B.  a.  5c  m.  t.  5.  QnanJon  veut  par'cr  du  tems 
fabiilcux.on  dit,  au  tems  dcsjWeu;»«r/>fc*/è/. L'Opéra  cft  le 
pa't's  des  metamtrfheffi  ;  là  en  un  clin  d'ccil  les  hommes 
s'crigenr  en  Deiri-DicQx  »  Acles  Déelles  s'iiomaaiieitt. 
Amus.  Seu.  &  CoM. 
'  Ct  mot  eft  Grec,  mttmtrfbtsfis,  changement  Je  forme. 
MïTAMOKPHOs».  Ce  motfc  dit  ;nifri  du  Pcjcinc  qu'O- 
tidcaconipoféfMle  fujît  des  K«^iN«rf  iw;èr.  Ainfi  on 
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dit  Us  UitmiTlbolti  d'Ovide.  Si  nous  avions  les  Auteurs 
d'vè  OvÛb  •Citéfesfn;r4M«irpb«//(r  peuc-^trc  feroit-il 
plus  facile  de  découvrir  l'origine  de  chacune  de  ces  Fables» 
Le  Cl.  0«  appelle  auflî  meumtrfbifei ,  divers  petits 
Poèmes ,  qd  ont  été  compofcz  à  riaiitacion  d'Ovide  lur 
divers  cfiangeaieM  >  comme  Ji  mtum$tfht^*  des  yeux  de 
Phîlts  changez  enaftres.  Un  }e&ïtc  a  fiut  auffi  des  MT- 
t.tm»rjihajci  Àcrc  cs  ;  Comme  celle  de  la  femme  de  Lot  en 
ibcuë  de  Tel  ;  de  Nib^chodonoror  en  boe  uf,  &c. 

MiTAMOtraose  ,iè  ditaa  figuré,  pourcxprimerundian- 
geinent  e xtraor^in3ire  dans  les  aft.rrs  publiijiic»  »■  ou 
dans  la  lortimc  cidans  les  tncrurs  ■jLspiiiii.ulicrs.Nous  a- 
VOOSvu  d'étranges  meumtrpbejh  en  notre  tcms.  Cet 
Iiûmms  croit  fort  libertin  ,  Cicil ell devenu, fort dcTot i 
▼oilà  une  étrange  mtumerph»fe.  La  vaoitc  eft  capaWede 
toutes  fortes  de  meumtrfbtjej,  La  Roch.  Ce  Trair. 
tin:  eft  venu  avec  des  fabots  ,  âc  il  a  maintenant  un  grand 
^^uipagej  Toîli  une  grande  ttfMnvr/'bo/r.  Vous  verrez 
avec  le  cf  mps  bien  d'autres  «cMaMifAf/bi  pour  dire»  bien 
d'autres  chaogenseos. 

METAMORPHOSER,  v.aft.  Transformer;  changer 
d'une  ffir:ne  en  une  sutrr.  I.cs  Poètes  frigncnt  <fic  Dia- 
ne mfiMmfbtf*  Awteoii  en  cerf.  Niobc  liit  mnmnfht- 
fie  en  rocher. 

MfiTAKoRVHostR.feditauffifigurénient  des  pcrfor.nes, 
&  des  diofi»  qui  ne fixit transformées  qu'en  apparen- 
ce-, mais  qui  (ont  néanmoins  dcguiftcs  ;  en  tclk' Inrrc  » 
qu'clics  en  font  abfolumcntmcconooiirablct ,  jufqu'â  ne 
conferver  aucun  des  traits  qu'eUes  iraieat  auparavant. 
Ce/l  aind  qu'il  tft  dit  que  Jupiter  fe  metdmcrfhcfi  en  ttu- 
feau,cn cigneicn plujre  d'or,  poui  joi/u de fes Maîtrcf- 
tes.Prothce  fe  WKtmtrfht'ùtcn  toutes  fortes  de  figures. 
Platon  a  foutenuqacrEuis  ia&àocÉt  peut  jamais  «w- 
témtrfbtfer ,  ni  prendre  One  autre  ferme  que  la  fienne  : 
parceqtic  s'il  paroiflbit  fous  une  autre  forme  que  la  fien- 
ne •  il  meotiroitcn  paroiflànc  ce  qu'il  n'eft  pat.DAC. 

MaTAMotPHosit.  »  K  dit  encore  plus  figur^ment  de 
ceux  qui  fe  dcguifcnt  en  changeant  J'Iubirs  ,  ou  en  pa- 
jwîdant  dans  leurs  moeurs  tout  autres  qu'ils  M  font  t  & 
dont  l'esteiiewrcft  tantôt  dW façon, &tant6t  d'une 
autre.  L'amour  propre  fc  Mn»moTfb*fe  en  tontes  fortes 
de  hgurcs.  La  Rochbf.  On  dit  à  celui  qu'on  trouve 
fort  dcguifé  à  lan  bal ,  on  i  un  libertin  qui  s'cd  fait  Re- 
ligieux »  Vow  Toili  bkn  mttdiiii) phi>fr ,  on  nevous  rc- 
connott  plus.  Cet  bomme  imp»  i  j  public  par  fa  phj- 
ilannomie>  Sc  meurnuphofe  {un  cxtcncur  cominc  il  lui 

{»laît.  VuL.  Cette  orgueillcufe  Seftc  qui  fc  paroit  d'in- 
ênflbilttd»  a  étitca^i  par  tontes  les  autres  devou^ 
loir  metdmtTfhtftr  les  hommes  en  fi^atiTc».  M.  Sc, 
MeTAMORPHOsi  1  ÉB  part.  pall".  iscadj. 
JkfETAPHOR.E.rul»ft.  fem.  Figure  de  Khctorique,qui  fe 
fait  quand  le  nom  propred'uoe  chofc  fc  tranfportc  à  une 
autre ,  &  que  cette  autre  eft  plus  élégamment  expliquée 
pat  lenom  tranfpofc  cju'on  lui  ipplicjue  ,  (jiic  par  celui 
qu'elle  pourroit  avoir  aaturcUcmcnc  j  coaunc  quand  on 
ëxJL*  lomiete  de  l'eTprit  ;  brfllerd'anourtflotter  entre 
l'efperance  &  la  crainta.L'Ecriture  fainte  apellc  cîcgnm- 
meot  ptimeinphirre  Ic  ciel  durant  une  fcc  ^crelfe  un  ciel  d'ai- 
rain. On  dit  de  même  d'une  niai  fou  cju'elle  eft  riante  , 
lorfque  la  vue  co  eft  agréable.  Se  femblabic  en  quelque 
inaniereà  cet  agrément  qui  paroit  fur  levifagedeccuxqui 
tient.  La  memjhere  cil  la  plus  commune  des  figures  de 
Rhétorique  »  de  celle  dont  on  entend  parler  par  ce  mot 
figufmm,  ^xelqaefeis  il  o'/ a  rien  qui  exprime  miemt 
les  chofes  qu'une  foule  ùtmtujihitcs  cc.v.ùnuéei.  Bor. 
I.' Allégorie  n'eft  qu'une  metdpbtre  contiouée.La  merafbt- 
n  eft  une  lîmilitude  abrégée  ;  enforte  qu'on  tranfportc 
une  lùrmiîcation  de  fon  fujet  propre  ,  à  un  /îijet  en  an 
ger»  CocDiae  la  »rt4^i6fr«cfttnvewcepour  mettre  les 
objet»  éetmkfjtm»  (Itecft  d'autant plgi  pw&ite. 
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qu'elle  les  marque  plus  vivement  ,  en  le  s  iepreftiint 
cninonvcnKdt)  &enaô  on.  Les  mt  éif  net  ncdotvtat 
avoir  rien  qui  s'élève  audelTut  de  ia  fimplicite  du  na. 
turel  ;  enforte  qu'eliei  ne  paroiflcM  meuflêm  ^u'à 
ceux  fjui  les  rrcjarJcnt  Je  pris.  Rol'.  Les  nttufttru 
doivent  être  fuivies  &  concinuées  dans  Je  même  gcartî 
elles  foDtTÎcirufesliontes  prend  de  dcoxchofcs  dilifw 
rei  tts.  Id.  C'eft  11  propre  des  metdphtrei  âc  rcîe»ri5c 
d'annoblir  les  exprdiions  badcs.  Les  nteiéfbtjtt  doweat 
être  tirées  des  imagca  les  phu  nobles ,  &  des  objets  les 
plus agréibhs.  Vau.  La  meufhtu  multiplie  les  vues 
de  l'elprit  ;  tlic  lui  prefente  divers  objets  liez  par  leur 
rapport  j  elle  promené  tHmagmation  furdiAicrens  fojeu. 
U  faut  qu'on  puiiTt  en  voir  la  convenance  fans  étude. 
Si  la  mttfhm  inpofeà  f'efprtt«  ce  n'eft  que  pour  Id 
pla;rc  ,  elle  ne  le  trompe  (ju'un  moment.  A  travers  une 
image  étrangère  elle  laifté  voir  la  vérité.  Quoiqu'elle  pro« 
paie  doubleobjet  ;  cette  illulîon  n'eft  pas  no  aco/oogc.' 
L'imai;equ'cl!e  prefente  doit  être  des  plus  conBttiï:c'cft 
aflez  donner  d'exercice  que  de  Jairc  chercher  la  vérité 
qu'elle  eovclope.  La  mtstfbire  trop  continue,  ou  trop 
frcqncme*  obfurcit  le  difcours.  L'efpiit  cherche  a"..boid 
les  cbofca  avec  plaiCr  fous  les  fîgi res  étrangères  ^  mais 
à  continuer,  il  fe  fatigue.    Pour  un  mot  metiphotique 
iliâut  en  donner  plulicurs  oatutelt.  MAxiMisavR 
LC  MiNitTCRt  X>l  LA  CtiAinE.  L'imagination  vi- 
ve déMontagne  lui  fournit  fur  toutes  fortes  de  fujcti  une 
grande  variété  d'images,  dont  il  compofe  cette  abondsov 
ce  d'agréables  meuphiTcs^im  lefquelles  aucun  Ectîvuiii 
nel'a  jamais  égale,  ceft  fa  figure  favorite.HutSTiANA,' 
Le  P.  Bouiioutt  dit  dans  fcs  Nouvelles  Remaroues  » 
qu'un  des  artifices  de  Voiture  pour  ilfaifonner  les  Prover- 
bes les  plus  fades,  étoit  de  les  tenverfer  &  de  les  de- 
tonrorr  ,  par  le  moyen  de  la  wutgfbote ,  de  leur  figni- 
fîcation  ordinaire.  Il  n'y  s  rien  déplus  agréable  qu'une 
mtufhne  bien  fuivieA  rien  qui  le  /oit  moins  qu'une  mtt»" 
fètre  trop  poatfée.  Boo.  Les  mittfburet  ne  doivent  jmm 
être  pouffées  trop  loin  :  autrement  elles  dégénèrent  en 
ce  qui  s'appellc/r«ri/ 1  dès  qu'on  n'y  garde  point  de  ine- 
furcs.  Cela  s'entend  fi  l'on  parle  fericufemcnt ,  8c  fur  oo 
ton  grave.  Car  fi  l'on  baaiiie ,  ou  fi  l'on  plaifante  >  il  eft 
permis  de  s'émanciper  davantage.  Les  penfécs  les  pina 
faull'cs,  &  les  pbu  outrées,  ne  lainênt  pas  quclquetôis 
d'avoir  un  feus  vcv.  fiou.  Les  mtttflmt$  ne  /oct  pas 
atigré  de  notre  langue»  û  elles  ne  font  îmt  moicftcs. 
Le  Cardinal  t^ii  Perron  prefcrit  cette  rrgic  pour  les 
WfMpfcorw ,  c'eft  qu'elles  defcendeiit  du  gcnrcà  J'crpccc, 
ét  qu'elles  ne  doivent  point  remonter  d' l'efpecc  au  gen- 
re. On  dit /îgure'ment,  les/ww  delà  focifîé  ;  niaii  ron 
pas  les  («tda  humaines  qui  nous  attachent  les  uns  aux  au- 
tres ;  parccque  fis*  eft  un  genre,  &  corde  eft  une  el^ 
pece.  Jl  y  a  une  mittfbiiri  uca  condemnabk.  Elle  con-. 
fihe  i  appliquer  aux  verirtt  do  CMftiaoifmc  les  nom* 
praphancs  tjuc  les  P.iyens  dr:  n oint  à  leurs  fau/fes  Divi- 
nitet:  Sanoaiar ,  Buchanan ,  l'Ariofte  île  Taflê  &  quel- 
ques autres  Poètes  font  coupables  de  cette  fititr.  Éeau^ 
coup  de  qcns  fe  fervent  aufli  du  met  Je  Fortune  au  lieu 
de  Providence ,  ce  quin-eft  pas  cxcu^aLle  dans  des  ou- 
vrages Chrétiens.  Ruri.. 

f  r  d'Aherd  rws  vmn.  mille  âutms  ft'mteUeux  >  j 
Uuer  U  métaphore  &  U  mettnmie.  Boi  l. 
yufte  en  tt  ftiut ,  ilfalUu  l'-:re  rm ère 
DéMl'kifnMi&dsfuUmetifhote.  Do  Cer. 
Ce  mot  vient  du  Grec  mtt^fUri ,  qui  /^gnifie  iefUcmemt» 
METAPHORIQLlïï.  ià].mik.  ikkm.  Qui  tient  de  la 
métaphore ,  qui  appartient  à  la  métaphore.  Uoeexprei^ 
fioo  mttéfimîfitt  on  difeonraswf<i^«nifWinne  hnuté 
mtuffmique  ,  telle  que  décrit  Sorel  dans  fcn  Berger  cir-. 
travagant.  Les  Percs  expliquent  la  Bible  par  des  fens 
miu^nrifiMtSt  aUegorique  •«^n'oopett  «wltiplicr  2  ^  'i  b-. 

fini. 
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fini.  U  dmt  j  avoir  dani  le»  locutions  mtttifbinfKtt  uM 
àfyenéPvaitét  detbre  que  iet  mots  itiStma  dont  el- 
le» font  cortipof^ei ,  ayi-iit  Je  b  co-ivciunce  entre  cur, 
irir  rien  n'cft  plus  irrcgulict  tjuc  tic  joindre  cnfcroWe  de» 
iiiet  ou  diverfcs  >  ou  contraires  ,  ^ui  Ji/Iipcnt  refpric» 
&  qui  lui  font  prendre  le  change.  Pjr  exemple^  TE» 
gitfc  tioit  jijtr^«  par  un  déluge  tl'hctclîcs.  Voîli  deax 
iiniges»  dcjifgr,  StdcdtlK^e  ,  qui  n'ont  aucun  raport. 
C'eit  palier  tout  d'aq  coup  d'une  Métaphore  a  une 
autre,  fiou.  Quand  on  traduit  vnJivreLatin»!!  hat  ten- 
dre les  façons  dr  parler  TO.-fj^pfr»W^«r«,par  d'wtcs  termes 
metéfbtnquetiOT  comme  U  arrive  trca-fouvcnt  que  les  me- 
net  métaphores  n'ont  pas  lieu  dans  les  deux  langues  »  le 
TraduAcur  cft  ohlii^c  de  cfu'rcSer  d'autres  mctapliorcs 
queceUes  qui  répondent  prcciltment ,  &  littcralccucnt 
aui  iDOts.OAN.Les  defiamons  dont  les  termes  (ont  me- 
upbtriqiies,iMaciacin  Ibuvent  de  clarté, &  peuventdeplus 
être  une  occafion  d'erreur  en  prcfcntant  une  chofe  fous 
l  imjgc  d'une  autre.  Crousaz. 
METAPHORIQ^IEMENT  .adv.  D'une  manière  hgu- 
réefic  netaphofjque.  Metéfbm^emtm patliat.  Il  y  a 
Il ien  des  endroits  de  l'Ecriture  qu'il  ne  faut  pas  pren- 
dre au  pied  de  la  lettre  »  mais  les  expliquer  meufbiri' 

WETAPHUASTE.  f.  m.  Celu-qui  traJuît  riemot  Imoc 
un  Auteur.  Ménage  dans  la  Requête  des  Dictionnaires 
a  nppellë  Baiiiouinile  iUUfhréfit,iattb  ^<ic  c'était 
un  grand  Traduâettr. 

AiETAPHYSICIEN,  f.ro.  Qui fçaît la metaphyfique. 
I.es  meufhjffuiem  ont  obfcurci  plulicurs  articles  de  la 
Religion.LK  Cl.  Les  wrritpbr^afw  modernes  c'^nt  très 
touvent  rEcritareanl'à-propos.  lo.  M.  Leibnitx  ^eoït 

tneUphifuitH,  &  c'cto"t  une  cliofc  presque  impofîîble  qu'il 
ne  te  tût  pas;  il  avoir  l'efprit  trop  uni  verfcl.  hosr. 
UfiTAPHYSIQUE.  f.f.  Sdence qui  coniidere  les  pre- 
miers principes  cfc  connoiflTincc  par  raport  aux  ctres  t  <3c 
les  iilces  univeric"  eî  des  êtres, fuit  corporels, f»it  incor- 

Îtorcls  :c'eH  cette  partie  <lc  la  Philolbpllic»  dans  laquel- 
e  l'eTprit  a'^leveaudciTusdes  écfespstttculiers,  Cic  ju- 
ge des  principes  des  Sciences ,  par  abftraâion ,  St  en  fes 
détachant  deschofes  roatericllci.  Traite'  de  tneraflnfi- 

Îiu.  Il  y  «bien  de  la  mtufb^iu  dans  cet  ou  viager 
/explication  cnQe  de  lamoindteclioiêcoadakiieeeC* 

/jiremenr  am  abftraâions  de  la  plus  haute  mtUfb/fique. 
Bav.  Ariilote  a  écrit  plulîeurs  Livres  de  AleuffyfiqHe, 
La  nutAfb^fique  d'Ariltote  eft  un  amas  de  maximes  & 
de  rechicrches  fort  abflraites  &  fort  confufcs.  U  établit 
pour  principal  objet  de  la  mftéffyfiqutt  l'être  de  la  ma- 
tière entant  qu'^tre>  &  il  raifonne  fur  cette  matière  d'une 
snaniere  lîabftraite  qu'on  le  perd  de  vue.  C'eft  delà  gue 
iés  ieditenn  ont  pris  le*  id^et  delaautrmpretniefe 

Se  des  formes  fubdaniicilts, toutes  idées  qui  n'ont  aucu- 
ne reajicc.  Oe.  M.  Defcartcs  commence  Tes  recbcr^ 
cliesp«jr  hmttsflt^qiie\c'e&-ii-^ni  parles  chofts  tee 
plus  générales  les  plus  fîmplfs.  Si  le  Pcre  Malc- 
branchtf .  &  iVfr.  Locke»  out  iaifTé  encore  bien  des  tc- 
DCbtes  dans  une  matière  auili  abltraite  ^hmttMfbjt- 
fi^t  ils  l'ont  du  iroins  traitée  autrement  que  les  An- 
ciens >  &  en  ont  parlé  avec  plus  de  clarté»  &  avec 
plus  d'intelligence.  Oe.  M. 

Jl  ^  a  one  partie  de  la  metâ^fique  qui  traite  particulie- 
teméut  «es  Efprits  »  on  êtres  rpirituelt.  On  l'appel- 
le plus  proprement  jfKtnuttbiffe*  On  Tapprile  aulIi 
Thetltgie  naturelle. 

La  tuetdfh/fique  eA  comme  Ietrèlnc.<W  h  incine  de  tontes 
les  Sciences.  Son  objet eft  l'Etre  >  enta-t  i;':'  "  r'}  ff-pa- 
rcdctouic  nuiicre I foit  réellement*  lo.i  par  ii  pcn- 
Cée. 

Ce  mot  efl  Grec.  Mr.Du  Hioel  prtteod  qne  ce  non  a 
forge  fiz  le»  Seftatenn  d'Atifi«tie»  4c  ^11  lui  « 
imn.  tu. 
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toat-à  fê  t  inconnu.  .  , 

MET  APHISIQCIE;  Gai&denainlnphie,oè  r«ad«îkdk: 
feigncr  la  metaph;fi)lle.  Em  Ca  mittfIgfifK,  U  à 
fdjt  U  meljfhrfKfue, 
ME TAPHYSIQ^JE.  adj.  mafc.  «tfe».  Qoi  appsrtieofc 
à  la  Metapliydque  ,  qui  e/^ delà  Maapiiyliquf.  Un  ca# 
tHet*fbt^»e.  Dckacus  a  kilic  p  iuli  uis  Mcd  tationS 
mui"jjiqit*s  qui  font  incomparables^  Dans  la  i.  par- 
tie des  CanntftùtmÇm  éntfiâ  mutitm  itJU^nim^ 
ftimftsiâa^aéâm  en  ttfS^^  on  traite  derétendiic  dt 
no.t  connoilfjncet  mtruphfi^ua ,  de  leur  ufage  dan*  U 
Religion ,  de  l'abus  qii'on  en  a  £ut.  . 
MiTM>HYstQî>i  »  fc  dit  aulH  de  ce      eft  trop  irfvftnjh 

trup  fubtil.  Cr  nifonrc-Tirrr-li  rfl  b'en  metdfhypjut. 
Des  preuves  abtif aut  s  c».  tiitt^fb/Jinuet.  Nie.  Des  prin  • 
«ipes  fnbtils,  mttafhtjuiuti ,  conpidS»  Mdes  vagpiei 
peuvent  aifém«>t  smpofcr.  Chousaz. 

METAPHY  IQ^EMENT.adv.  D'une  manière  meta- 
phyfique. Cela  ill  traité  metjph/fujuemenr.  Il  y  a  des  ciiO- 
iês  qu'on  ne  peut  concevoir  que  mtu^MuptnHtm, 

METAPLASME.  rubft.nuirc  Terme  de 'Grammiirri' 
Tranfmuiition  ;  trads/ormation.  Ce  changement  fc  fait, 
ou  en  ajoutant ,  ou  en  ôtaot  t  ea  en  changeant  «  fuit  uuS 
lettre ,  foit  une  ryliabie. 

Ce  trot  c  fl  Grec,  iBrtrff 'jjmi/. 

Mt  ljM  ARSE.  i.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft  ufc 
partie  du  iî^ueléitede  Thcmimes^i  comp  ofc  ta  partie  ûà^ 
toyenne  dn  petit  pîed.  &  qui  tbntient  cinq  os  entre  Id 
talon  5c  les  orteils.  On  l'appelle  autrement  lO^M-f/rd. 

Gemoteli  Grrc  ,  forinciû-  w(-ri>aprcs,>!x  ttir/ta^qiellli 
première  &  U  plus  grolle  partie  du  pied. 

METATHESE.  f.  f.  Tranfpofition  i  figure  Giwnm»^ 
cicalc ,  qui  fe  fait  par  une  transpontioîl  deleittcs  dbwud 
mot,  ou  de  roots  dans  undifconrsâ 

Ce  mot  eft  Grec»  ÉutMthefu. 

METAYER.  Voyez  MetaïeR. 

METEIL.  f.  m.  Dans  quelques  Provinces  on  dit  inetail  âc 
metâu.  C'ell  du  blé  moitié  feiglc  de  moitié  froment.  Le 
mdUenr  IromeQt  btfc  toAionts  d'anode  en  année  »  &  de- 
vient enfin  merr^  Le  file  de  dtme  eft  du  blé  mttnt.  On 
n'cft  obligé  Je  paytr 'r-;  iuincs  dédîmes  &  de  cham- 
paru  qu'en  blé  mttal.  Le  gros  ififrri/,.ou  bonnwlfi/* 
eft  celttl^nt  eft  plus  gras,  ou  pins  ferrde  froment  que  dr 
feiglc.  Le  petit  metnUl\  celui  qui  eft  plus  maigre ,  ou 
plus  fort  de  Iciglc  que  de  froment.  En  Latin  mediu- 
memUMâm»  gtixiMM  »  mttmm  ,  mxuné  Se  aiwrif*^ 
îtim. 

ML  r£L  ,  ou  METHE  L.  f.  m.  C'eft  une  plante  que  Mr . 
Tournefbrt  met  parmi  les  efpeccs  de  ftramonium ,  Se 
^o'il  tpftlïefitsmmumfniibi  ffhnb  r$aiMltfiiiÙÊiiiijpp^ 
Mitfr.  Vo^ex  Stuamoniom. 

METEVîPSYCOSE.  L'Aca;-!.  écrit  m«f»Jf(.v-';(i/-,.  SubIT. 
km.  Terme  dogmatique.  PalTagcou  tranfmigration  dti 
âmes  d'an  corps  fhns  Ml  antre.  Platon  ditdana  jon  "H- 
mccquc  l'ame  de  celui  qui  a  bien  vécu  eft  rranfport^e  i- 
prcs  fi  mort,  dans  l'aflrt  qui  lui  rft  d»:Ainé  po'ir  y  >  ivre 
î  jamais.  S'il  a  été  vicieux,il  eft  tranfmuc  en  fcn^mc  i  la 
féconde  naiftànce;&  s'il  ne  fe  corrige  point,  fon  ame  paf- 
ft  dans  des  bétes  brutes  femblablea  à  fcs  moeurs.  Les 
Pytl^agoriciens  avaient  cette  opiniqniqu'à  la  mort  dei 
hommes  leurs  ames  palfoicnt  dans  d'autres  corps  ;  & 
a  elles  avoient  été  vicieulêsierïa  cttuent  enfermas  dans 
des  Corps  de  bi?tcî  imtiionde» ,  ou  milheurcufcs ,  pour  y 
faire  pénitence ,  Se  qu'après  ^elques  fiecles  eiks  venot- 
cnt  animer  d'autres  nomtnea.  Con>me  ils  avoient  com- 
pris que  l'ame  par  fj  nature  n'vft  point  periflàbic  ,  i\d 
s'imaginèrent  qu'elle  aiioit  animer  un  autre  corps, au  for- 
tir  db  cetni  cja'dleabaadnnMiK.  Lucain  appelle  cette  cr- 
fwir  un  officienx  medbiige,qai  épargne  les  frayeur»  de 
taott  À  nui  entretknt  dans  £i  douce  pcflré(>que  l'ame ^ 
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iait  que  danger  de  demeure  >  &(]u'on  ne  cciTede  vivre 
que  pour  lecuiiiuieiKfi  une  «irre  vir.Brefaeuf  a  expliqué 
le  fentimcnt  iks  Py:l.a  ;  >r  cii  n  pjrl-^  v  m  qui  AllVCOt  ; 

lisptnfensque  dfic^^s  le-  imtrci  dinjeti 

Ht  mu  }M$  t  t^nmet.  inmiu  ttâ  Mfs  Eti/êei  , 

St  ne  itiiuoi^o.iiu  poiai  •  «  uux  inftithttez. 

Sia  'd  d  i.aucLes  muu  te  fie;  a  ttndamnti,  ; 

D.  /mcêr/n  LtitgirjfiM  wk  mmt fiftttt 

tn  itfiod  MH  hmmiM  lUnt  uneuntn  tuiait  ) 

IlU t'OMse  dévie  M tttir de U tuger , 

Et  I  e  {mit  ei  jtuu  que  pnur i  ammencer. 
Le  tîls  (iij  tamcux  Vao-He  mu  ucro/ot  la  mttmpjjttofe, 
Noov.  DRLi»  Rtp.  ùi*  L  T.  Pytfaafore  avo  t  prit 
•cette  opinion    <*.rt  mf  en?  Brackinancs;  ôc  el'e  dure 
«icorc  pirin  les  tiinjjm  ,  oc  i.i  inities  ld^-\it  cs  de  l'in- 
de.  Ctc  de  la  Cil  ne.   £  ,c  Un  le  p.  mcipal  (ondeiDCDt  de 
leur  RelîgtodiCfc  iben  /ont  irlicmcnc  rnt^te<  ,  que 
son  fcoicrmem  i  t  ne  mmgi  nt  aucun  animal  lui  aie 
eu  vie  )    ma  5  même  ils  ne  fc  dcrAvnv^cnc  pa<  des 
bitc\  firo  ch  *i.    lia  ne  veulent  pas  it^n  p  us  bru« 
1er  dabolà»  de  peur  qu'il  ne  t'jr  trouvât  qm-ique  bcf- 
tiolc  vivante  ;  «St  ils  !■>  r  fi  cHa'-'t  b  cj ,  qu'ils  riihc- 
tenc  d^s  mains  dc5  ctra  .grrs  les  aniovius»  quand 
voyent  qu'il*  Ibnr  pr^i*  delea  tuer.  Lci  Dru  des  dans  les 
Ci  u:!t";  tcnoi:nt  f.i  'î.-tciipf^wfr.     Le  P.  Ct'rrct  pmiiv: 
pi!  lici  textes  de  Pijuoij  iX  de  Jofcr'iK  ijuc  la  «jowtiiac  sic 
la  mftemfl^ufia.été  futvte  p:r  p.'uli  ursJu)ftf«Sic  q^jVIl  c- 
toic  fort  comnaae  du  tems  de  j.  C.  parccquc(c>  D-f- 
ciplea  Inî  direnr;fef  une  cro/cnt  que  vous  ^tcsJeanBap- 
tiftc^Iesajtici  K>ic  ,  icc,  ).  dfs.  Se.  D  e.  1 721.  A  Ln- 
vango  ceux  de  la  race  Ro/a'e  tiennent  une  efpece  de  wr- 
tmfÇfttfet  in  s'imagîiieot  qucTame  detdefnms  «fttre 
dint  le  corps  de  crux  qui  na'lTcnt  dans  I  ur  ft-niHc. 
Dai'I'e  n.  Les  legifljreurs  de  l'Orient  ont  ic  mente  d'a- 
voircoriiui  naît  les  Lîrccs > des  è  res  inrciligens  fiip^ 
rieurs  à  l'homme,  &  l'imm^irtal  tc    c  Tarae.  S'ds  ont 
tru  la  me!emp[y(9je  1  il«  y  ont  crc  portez  par  des  raifon» 
appircnte^.  I^io  ant  toute  création  ,  ik  établiflant  d'ail- 
leurs qu'une  avK  ne  ponvoic  i»itre  d'ifne  am;;  «  &  qu'il 
n'y  poufoit  avor  on  nombre  aâuellfinenr  infini  d'à.* 
inci .  ih  cto'eut  forcci  de  Conc  ûrc,  ''nc  k- :ioi:  !iu-  -.n- 
-  Bni  des  vivants  ,  qui  s'ctoient  /ucccdc^  les  uns  aux  autres 
dan*  le  monde  ,  pendant  tonte  cette  étpmtt^  p'.lfife  « 
c|ti'  Is  rippnroiint  que  le  miinjt  avoir  <!tj  1  dut  t.  n'a- 
vuient  pu  ccieanimez  par  ce  nombre  inhni  d'ames  » 
fana  q/el  et  eulTent  pafTc  fne  inh'n'tédc  foh  d'un  corps 
en  un  autre.  L'opm  on  de  la  meitmffj'ofe  eft  donc  fen- 
dre f  ir  plulieurs  Principes  que  nous  icc  von-  ;  &n*en 
•  CO (tient  qu'un  certainement  f  ux.qni  1  fll  impoflîbil  rc 
preten  ^uë  de  la  création.  Quant  aux  fiiitrs  naturelles  de 
cette  doftrtne ,  fa  defence  dr«  vfandes  elt  très  fù- 
nc  dan»  l-s  In  es,  JcTh^rr  i?r  hi  fjnr^  frruir  mile  [ur 
tout.  D'à  tri-  put  l'opinion  dlcla«f««f/>t*/if  confolcics 
homtne*  dantlet  malhcart  de  la  vie ,  &  1rs  alfitraiitcon- 
t  r  '  îi^rturde  la  mort ,  par  rcrpcn-fc  (]ii"cllc  donne 
de  revivre  une  autrefois  plus  heureuicmeat  ;  ik  parce 
^■clcaJioiiitDfS  lotit  crédules  i  proport:on  le  Irurs  de- 
•    firs ,  on  remarque  que  ceux  ,  qui  s'crfUment  les  plus  tial- 
[  'heureux  en  cette  vie,  comm<-  les  Eunuques ,  s*»rta<Her.t 
plus  fortement  à  cetre  efperancc  d'une  autre  vie  meillcurei 
que  la  Ooârine  de  la  metmfj^/e^  donne  aaa  gens  de 
bien,  f.*  Lontma. 
METEMPTOSE.  f.  f.  Tcrmi  rî'.^fîronomie.   Lm  Af- 
tror'omei  app  lct>t  meiemf!»Je ,  lorfqite  par  l'équation 
Iblairr  les  nfiuvellis  Lune»  arrivent  un  jour  pfus  tard 
qu'elles  n'arrtveroient  fan»  certe/quitîo'  .Ce  wot  figntfie 
renAmfHt,w  rhure  éf^ii.  La  raifbn  eft    t;«'en  retran- 
chant  V  b'fieictr ,   il  arrive   que  le  ^nirr  qui  f^e- 
▼roit  itft  le  {9.  de  Février  félon  l'anden  calendrier,  eft 
le  i« de  Man,  Aiafi  &,  fu  nemf ICi  b  uonvelic  Lune 
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tomboltau  ip.  ce  Février  de  l'ancien  calendrier ,  cUe  ne 
tombcroit  qu'au  i.  de  Mars  dans  Je  nouveau. 
Ce  mot  ifi  Citée»  fennd  de  meti  •  «pir^s  »  &  de  m- 

ttvfu  ,  chiite. 

METEORE,  r.  m.  C'ell,  fclon  les  Plùlofopbes ,  un 
mixt;  inconftant  1  muable.imparfait ,  qui  paroir  en  !'.it, 
&  qui  elf  forme  delà  matière  des  c'icmuis ,  qui  n'tlt 
pas  transformée ,  mais  altérée.  On  entend  parceimC 
tous  les  corps  mixtes  qui  le  forment  dans  didérentei 
trgîon*  de  l'air  t  &quts')r  étant  fermtas'y  detrcifent 
birn-tô:t  tels  que  font  le»  vcnt>  »  Iti  tonucncs  ,  &f, 
11  y  en  a  de  trots  fortes  :  Ica  iffttti  comaie  font  ic  iou« 
ncrrct  le*  lêax  fvtiets  >  Ica  dragons  ardca*  1  les  étoQes 
rnmhar.res  ,  &  rcus  ies  ayrrcj  purnonicncî  de  f<  u  qui  p.-- 
ruiffcnt  en  I  sir.  Les  atnem  ,  (.oaioïc  ic»  vents  )  «jt  Ict 
tourbillons.  Lei«f«tnic,  cbmmele*  nuc'cs  ,  l'jtc-eiw  ^ 
ciel ,  la  grêle,  la  ncigr ,  Jageice  ,  laplurcla  rofc'e. 
&  autres  ftmbfabi'ev.  Un  jrir.etaulli  le  micl .  la  maanct 
&t  .  On  a  vu  Hcs  metetrei  en  forme  de  clochers  ardeps  ^ 
de  lances  fiaœbovantra ,  de  javelots  brûlants  ,  de  traita 
dèfien  volans  *  de  cheverons  de  ftu ,  de  (hevm  faote. 
laiitfs  ,  Ji  i  cto  l'es  volar  ttj  ,  &c.  Li  fc.11r.21k!)  des  mr~ 
une»  elt  cxpliqtiéc  cans  un  Txrittc  exprès  qu'ci^a  tait 
Defcartes,  Ariftote  &  Gaflindi  en  ont  aaffi  ^cric.  Les 

nu-ttr:.  cpfnitnt  prirtïpjicrrent  (^rs  f.TrMfrtitioBS  qui 
fciont  bans  la  rrrri.  Rtor«.  Les  Cjtrcs  les  ont  rcm- 
ftiex  m«re«rft,c'efi-à-dire ,  juLLmei,  ou  fc^iirr  «i'rr.-;;,;  les  La- 
tiiis.i«rpr//jîaavi,  patcequ  ils  loot  fiuficius  lignes»  int- 
prrllîons  en  l'air, 

METES,  fi!  Mi:.TTtS.  Vici  i  mot  >  pour.borne» ,  It- 
œ-tes  I  &  Irontisrri  ,  félon  l-roillàrd.  La  cbole  étant 
tant  hors  Ks  mens  de  ta  raifcm.  Ras. 

Du       rmrUt  qui  fge-fir  Ij  mcn  r  ihofr. 

IHE  I  HOD£.  f  h  Man)  crc  de  d;rc  ou  de  faire  quelque 
cbolè,  avec  on  certain  or<.re<Sc  fuivarr  cntalns  princi» 
pcs.  Bonne  tatih^de  ;  mttbedi  f^ck  ,  i'/ce ,  courte.  Mau- 
TiifcMirfWf.  Ce  maitrc  fc  Ic.t  d'ua-c  tics  bonne  we- 
thode.  C'eH  un  hommt  qui  a  du  génie ,  n.ais  il  n'a  nulle 
«wiMr.Cbanter  avec  mtilitde,  Cctu  iiemiiM:  a  la  voix  bel* 
le, maïs  elle  n'a  pas  de  nwfMe. 

Method»  ,  en  Philofopîi  c  .  cP.  ]'.-rt  de  (r  fcrvir  ^.c  {t  rài- 
fon ,  &  de  ranger  Ces  penfècs  dans  un  ordre  qui  contri- 
bue i  dccouvrir  la  venté»  on  i  l'enleigner  comtao- 
dcmcnt  aux  aitrrs, quand  ot;  l'a  découverte.  Il  y  a  deux 
fortes  de  mtibedes  :  l'une  pour  chercher  la  f  erité  ,  qu'on 
appelle  »«iM^y^i  &r  utre  puur  la  fairecrtendre  aux 
autre»  qu.in<j  on  l'a  trouvce»qu'on  appelle  pmbej't.  Loc. 
Il  faut  penfer  avec  mrJWrponr  s'ir  Aruirc  foi  même  3 
il  faut  étudier  3*i<:  met/'tdt  pour  profiter  i  CslLmieres 
d'autcui  i  il  tant  enfin  luivrc  ur.e  ccrtaii  e  attiedt  peur 
enle^ner  nttlemeni  1rs  autres. Ces  trois  miMtt  ont  leur 
to.Mvfiijntf  &  Irut  ilit'irftté.  Itginut  de  Croix, 
On  peut  cm  c  re  d  flirgut  r  deux  foites  <îe  metbide.  L'u» 
n-  (impie  <k  frche;  c  eft  cetledesGcqeiettes«  qui  ne 
cherchent  qu'à  propofcr  des \eritei  toutes  nues ,  &  i 
entirtYd  s  OKclulîoi  s  :  l'autie  cctrpoftc  &  fleurie» 
qui  eft  celledca  Otatruri.DAr.La  Uol^dedc  Defcartcs 
eft  un  Ouvrage  merveilleux.  Les  nouveaux  PhiJofopfaci 
«foivenr  \  hmtiMe  de  Defcartcs  l'art  de  le  combattre. 
L^  Sh  jiR.  Les  anciens  Orateurs  n'.ivoicnt  point  de 
mibadc.  B I  u.  U  .s  1 V.  Les  A  nctcn  s  manquent  de  mtthfde* 
HotTtAMA.  Il  faut  lire  avec  NiirrMr,lîon  veutifre  avec 
fruit. Op.  M. Le  plus  fur,  le  p  us  eti'ef'  ns  les  Sciences , 
c'fft  de  Je»  apprendre  avec  mt  hde.  On  d.'fpute  zu  Col- 
lège,*] I.iLcgiqt;r  v{\  en  Art, une  Sciencr.ou  ene  Mtthede, 

II  )•  a  phiflcurs  livres  irt-t:  'c 7  rti  nom  de  A  abcde,  &  par- 
ticuîirren'eft  prwr  apprtii  rc  les  Enncms.  Les  Nou- 
velles ^f^r/W//,  l'une  pour  h  l-:i;.iif  t>i(<;fiie,&  l'autre 
pour  la  langue  Latine  du  P.  Lancciot  »  excellent  cotre 
lesantics  ouvrage»  deriimnwrc. 


XÏethôdE  )  eft  aufTi  1.1  fotitumr  ,  I  fiiL'îùJe ,  la  roanicre 
d'jgir  particulière  i  ïidikffc  ,  h  fubtiluc,  l'habileté  dotA 
on  le  fcrt  pour  ftirc  <]uel<]ue  chofc  >  pour  venir  à  boit 
defcs  ddkii».  Voila  ma  ««Ai^i  voilà  maiiifon.  L« 
mtbtde  (^u'fl  obferve  ponr  fâ  fanté  n'eft  pas  iiuiivtMë.  H 
n'y  a  pcrfonnc  cjtii  n"ait  fa  m/'-'l-^if  >  fon  caraftirc  pirti- 
culier.  Ce  principe  mcrveiliciix  cH  notre  grande  metbtdt 
de<Ûr^rl*imeim«Hi.  Pasc. 

N«w  j  fenefuisfouffrirciTU  Uhhe  rrrr!inf^r  * 
QH'dffecttu  U flmfATt  it  vei  gtiu  a  U  madt.  Mo  l  , 
On  dir,  ily  ameMettefrâtOttli  poatdtfetqtt'il  &ucdèlt 

ijcacrit^  en  toutes  choftJ. 
METHODiQyE.adj.  m.  &fem.  Qui  a  Je f a  r^le  & 
de  h  méthode;  ce  qui  fe  fait  par  aitjfic  avec  un  certain  or- 
dre. £/prit  milmU^tt.  Difcouts  awriatti^mr.  Traité 
i*ftlwfif»r.  On  apprend  ;  ie  on  retient  ainu  lea  Sâen- 
cei ,  qiunJ  rUc,f.,n'.  dirpofccs  daiiî  un  ordre  mttbcdi' 
jut.  Il  flclauc  pas  ctrc  toujours  ni  <iregolier,ni  fi  inethê- 
Aqiu-y  il  faut  être  hardi  pour  être  heureux.  Bal.  Saint 
Thoniiî  t'toit  trci-foIiJc  ,  &  nis-viiihoi'utui.  Lr.  P. 
Ra.  Jcn'clUme  point  un  Savant  tjui  n'a  point  un  ci- 
<pnt  clair.  ftflMrMSfitf*  Bou.  On  appelle  Medecios 
Mtthtdiqm ,  ceus^  s'machcnt  lia  méthode  pKftri. 
te  pir  le<  reflet  île  h  Medecrne,  par  oppoGfion  wx 
Bmffriqats  8c  (^mifitSt  qui  urrn:  de  rexnedn  TiakoCj 
'  \   3i  àe  pcetendus  fecreta.  Voyez  Mcobcin. 

Sâm  gtaétr  àtêtftt  vmWfnfcrmetkKiiqae , 

Stn  fiijti  de  foi~mtmt  &  t'artM^t  &  s'rtfliqvt.  Boi  i. . 

METHODiQUtMENT.  adv.  D  une  manière  metho- 
di^e»  avec  méthode.  Il  en  parte  metbodiquemaa. 
Les  Aateura  t^'il  fmt  le  plus  techeccher,  ce  (aà, 
ceux  quitrakent  &  cnfcgnent  les  dtefes  amMif •«>• 
mtnr.  La  Mor.ilt  cli  propre  à  former  ■rtjmrfyfnif 
aoe  bonne  cooTcicncc.  St.  £v. 

HIETIS.  Vbfex  Me«ti». 

METIVIERS,  Vo/«  Mp^Tiviefts. 

METL.  (.  m.  Nom  que  ics  Mexicains  donnent  â  on  arbre 
qol  croît  parmi  eux  ,  &  qu'ils  cultivent  fort  foigncofe^ 
mcnr.  Ccfl  une  cfpcced'alocs;  qu'on  appelle  autrement 
k^TéHé  »  OU  mn^^uti.  Voyez  ces  deur  mois  t!ju,s  leur  lieu. 

METONYMIE,  f.f,  Figure  de  RI«etoriqnc,  qui  fe  fait 
quand  il  7  a  quelque  cJiaagement  <k  iHNn«»aMiUDe  quand 
on  net  l'Inventeur  poar  b  chd(é  i*iweat(t  ;  Baccfans  pour 
le  vin;  Cercî  pnur  le  pain  ;  le  contenant  pour  *c  con- 
tenu >  comme  un  verre,  pour  le  vin  qui  ciï  dedans  j  ou 
l'effet  pour  lacaulê ,  ou  le  Capbaiiie  pour  fes  Sdibts, 
\n  (irecc  pour  les  Grecs ,  l'Auteur  pour  Ton  Ouvrage i 
Àdans  les  phrafes  contraires  en  mille  occafions. 

Ce  moteft  Grec  6c  fignificon  nom  pour  un  autre. 

METOPE,  r.  m.  Terme  d'Arcfaiteânte.  C'eH  rimer»»!- 
le»  ou  quarrê  qu' on lailA'ehtre  les  triglyphes  de  fa 
frifc  cic  i'orcîrc  Doritjuc.  Ces  qîjjrrcz  etoient  autre- 
fois remplis  d'orncmcns  >  comme  de  têtes  de  battf  j 

f  &«i(fea  cfaofefl  ^fervaientaitxfierificM  det  Pijrenù 

Mais  parcequ'il  y  a  beaucoup  difficulic  à  bien  di/^o- 
fcr  \csmtttfts  &  les  triglyphcs,  dans  la  jntlc  rymmetric 
que  étmmic  Tordre  Dorique  i  il  y  a  des  ArchkcAet 
oui  jugent  ï  p  ropo»  de  ne  iè  ftrvir  de  cet  «idre  qoe  pear 
des  temples. 

Mttt^tt  c(l  nn  mot  Grec  qui  ne  fignifîc  autre  cholê  que  la 
di (lance  d'un  trou  à  un  autre  ,  ou  d'un  trnl/phe  »  no  au- 
tre «  parceqtieles  triglypheafimeitippouK  #tte dès  îo- 
Itvet,  ou  poutrelles  qui  rcmpliffent  jes  trous. 

METOPION.  f.  m.  Arbre  qui  eft  une  cfpccc  de  fc- 
nite  »  d'oii  diAille  la  g6mme  ammnniac.  Il  cro$t, 
abondamment  dans  les  fables  dc'aLybic,  &  princlpa- 
Icmef^t  aux  cnvirorsdu  lieu  ou  ctoit  autrctcii  le  tem- 
ple de  Jupiter  Ammon.    En  Latîn/rm/4  ammmftu. 

^^ETOPOSCOPIE.  r.fèm.  Ait  ^uienfeigHe  àconjio:- 
tte  le  tempérament  Scies  mctnii  des  fetfoones périt 
■•  Tm.m 


fitulc  inrpeâion  des  traite  du  virage.  Ce  h\  t\  qu\jnî 
partie  delà  Phyfionomiei  parcc(juc  ccllt-ti foode  fe» 
loiijeâurcs  fur  tontes  les  parties  du  corp»,  L'Une  St  Tau- 
ttc  font  fort  incertaines.  CiVo  Sponkoniî  qlii  a  thi- 
té  db  ia  mtttfêfcifff,  dit  quefuli  cbofidete  fcpt  lig- 
nes anfront,  U  qiicchaque  ligne  a  fa  planète  partira. 
Jicre.  La  première  tiila  l%ae  de  Saturne  }  lafcciiiidé 
de  Jopiter;  h  troifiémedeMat«',écfc: 

Cr  -rrr  eft  Cncc  ,  &  fignifiç,  infftùitniu  rtfige. 

RlLi  !<,£.  /.  m.  Mot  iiurlefque  qui  vient  du  Gteki  ft 
)ut  ftgnilie  Vcts.  Il  ne   dit  qu'en  riailc; 
f 'mhmhnuml  UMfM  mm  ktu$  i 

j^c  rreis  fnes  fiMvetit  fouvent 
Féirt  enfemilt  im  fort  bfltnjm.  Vù  tïi 
On     mrrr  en  Aogtoss  danslemjmefcnsitoa&ilyi^r^ 

lit.  AurrrFr:îï  on  a  dit,  r^iaufur ,  pour  dire,  faire  des  vers.' 
Du  Grec  métrtH,  qui  lignthe  proprement  mefure»  &qui 

(ft  pris  quelquefois  pour,  vers,  àcMiféqall  fitltolx^ 

ferver  delà  mcfure  en  faifant  des  vers. 
MEl  KHI  £.  f.  m.  Meiure  de  chofes  liquides  ,  dont  U  cft 

parl^  S.Jean  ii,  tf.qaicoateooîcfik  feftiert  cbe»  Ici 

Syriens.  CoMksi.i.Ai(D. 
METRIQOE.  ad^m.&fèib.  YehnedelfoêÏT^iie:  Un 

vm  wttTiqKt  c(i  un  vers  oui  Ce  tnefurc  par  des  pieds  com- 

pofez  de  (yllabes  longues  I  &  brèves»  comme te$  vers 

Grecs  Si  Latins.  Qujquea-ansdeneit  Poètes  ont  clfayé 

de  faire  das  vers  merr'njttri ,  comme  Drsportcs  ijut.'- 
ques  autres  après  Ju:,  mais  ils  etoient  fi  cctntrai'cs  au  ge^ 
bie  de  la  langue  Francoife  ,  qu'on  ne  les  a  pû  fouft'rir.  Jl 
en  eftdc  même  de  l'Hebraïquci  de  la  Syriaque&  de  la 
plupart  des  langues  Orientales,  dont  le  génie  le  trouve  i 
tet  c'gard conforme  à  celui  delà  langue Fram^oife.  Ce^ 
langues  peuvent  ai («focnt  fikutoif  des  rimes  1  tnais  elks 
neiauraent  AiulErir  de  vers  mtni^ ,  eommc  Jofepli 
Scaliger &  Capel  Tont remarqut?.  n r . Unjv.  T.  IX. 
METROPOLE,  f.  fism.  Capitale  d  une  Province  j  vil- 
le principale  >  &  qui  cft  comme  la  neredieianttcs.  Ce 
ncm  ?'eft  (.'onaé  dans  les  commeneeniens  anx  liflcî  d'où 
ftJttoienc  des  colonies.  Daoïla  iuireti  s'cft  pris  pour 
la  ville  principale  d'une  Province.  On  l'adonné  quet> 

Seiioiaaaxjphadpaks  villes  del'Erapin  :  c'cfleo  ce 
is  qn'Ëiilrae  apppdle  Lion  &  Vienne,  les  mmtfêki 

des  Giuks.  S.  Trrne'c  appelle  Jetufalctr;  ,  la  melrtfele 
delà  nouvelle  alliance.  Suivant l'afagele  plus  commun  , 
on  entend  par  le  mot  deMMnfsfr»  te  ville  principale 
d'une  Province;  prcfentement  c'eft une  ville  avec  Siè- 
ge Arciiicpircopal.  Kourn  cft  li  mttrtfelt  de  Normandie, 
paris  ,  Rhcims  »  Tooloofe,  Bordeaux,  font  de^  mrri' 
fjritt,  V«)«2  fur  ce  mot  le  PercMoaet»  qui  a  fait  U 
Itfte  àefMetnftlei  i  plus  ainpfe  que  celle  du  Pouillier 
des  DcnifîccJ,  Voyez  MrTRopoLITAiN. 

MxTKoPoLE,  fc  dit  auHÎ  de  i'Egli/ê  principale  d'une  vil- 
le. L*M$MfokékP»tià. 

MF.TROPOLITAIK,  Aivt.  aj).5,'riibfl.  Il  feditdc 
i'Archcvéque ,  &dc  i'un  Eglife  Cathédrale.  Il  a  ap- 
pelle de  la  /êntence  de  l'Evéque  an  gtttrtf^tdn^ 
Eglife  Mttrtftlitdine  ;  Siego  Mftrtfebuin.  L'Empi- 
re Romainayant  ctc' divilc  en  i  j.  Dioc-ics,  &  en  ïîo 
Provinces  ,  ci|::que  Diucefe  ,  Se  chaque  Province  a< 
voit  «ne  metiopole»  «avilie  capitale ^  oiî  refidnit  le 
Proconfiil  ou  le  Vicaire  de  l'Empire.  L'Eglife  (t 
tc^li  fur  la  divifion  de  iTinpire  ,  &  l'Hvcatje  de 
la  ville  capitale  eut  la  diret.'non  des  aHoirca,  &  la  prié- 
fciince  fur  les  Evlque<  de  la  Province.  Leur  refirico- 
cc  dans  !i  Métropole  feur  fit  donner  te  rom  de ^rtr»p»î 
ItUiHs.  Cette  crcdion  des  A;«r«/«ù>*i«  cft  de '*  fin  du 
troilicme  fie<lc,&  elle  fut  confirmée  par  le  Concile  de 
Nie  ce.  UiTerins  i  ^  de  Marca  foutieoneot ppùrtant  que 
ccftuu  établtflrnieik  ét»  Apôrres;  maia.il  cft  êrrtaià' 

'  ■    •    y»  »    ■  ^ 
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M  È  t. 

<|a<  Ton  re^li  le  goumnemeot  EcckùaOiipt  fitf  là 
forme  du  gouveranneiit  politique  i  Scqu'oo  dontitle 
iiooi ,       i'auioritc  <ie  UnrtftluMsmx  Eycqucs  Jl» 
vilk«  ca^itaki  <lerËio{|trc  i  ou  duPxximccs  qui  le 
coaipafôienr.  Cefa  eft  Iîtch  qne  dnt  Ja  ciwiefiinoii 
(•  !•  -  rLv#(|uc  J'Aifci .  &  l'Evcijuc  de  Vienne  ,  <]ui 
le  jjrctcndoient  l'un  Ht  l'aytrc  Uiir^ftlUuia  CcUl'to- 
Tince  de  Vienne  »  le  Concile  de  Turin  ordonna  que  ce- 
lui (]ui  proofCniit  que  f»  ville  ctott  la  Métropole  civile  f 
joairoit  dit  droit  de  UetrtfotitdiB  £ccleliallique.  Do 
P/N.  QTiiijiiL,- lùns  les  Gaules  le  gouyernctoentE. cclc- 
fiaftiqueaic  ccc  ;iuût  forme  fiir  le  gouveracmenc  àvil  > 
Ton  uf  remirque  pourtant  que  fbfttard  let'diAinâion* 
de  M:;rùi>j!i!ji!)y  âc  de  Prirair.  Comme  le  Préfet  des 
Giulet  rclidait  cour->à-tourf  ou  à  Trcvt s ,  ou  à  Yienae, 
ou  à  Lion>  ou  à  Arles*  i]  leur  communiqaoîe  enffi 
ro'ir  1  -tour  le  rang  &  la  dignité  de  Metropo'c.  Ccpcn- 
àiat  aucun  des  Evoque*  des  Gaules  ne  s'jtcrsb^uoit  les 
droits,  ni  mci^ela prcTei^ncede vt/frr*p«i:(r«M.  L'Epif- 
copat  les  égiloit  (Ods ,  4t  pour  k  rang  l'on  n'obiérvoit 
que  le  privilège  de  l'ancienneté.  Cette  égalité  dura  juf- 
iju'ju  V.  ik-cic.  Alors  Ici  Evcqu.'S  de  Vienne  &  d'Ar- 
les le  difputerenc  le  droit  des  Ordioatioac  qui  appartient 
tux  MtmftStAt.  &c.  Mr.  du  Pio  a  réourqu^  que  daat 
les  Provincrj  d'Afr-qu? ,  cxreprc  ccfics  dont  CarcFiage 
ézolt  U -Mctrapcilc,  Iciicxidela  rtliJLncc  de  l'EvcquC 
le  plus  ajc  devenait It  Métropole  Eccle.'ùftiquc.  La 
raifon  elt  fins  doute  1  ^ue  aikProconlijI  >  ni  le  Préfet 
ne  vcnoit  jatna  f  reiïdlërdani  ces  Provinces  e'cartées, 
pour  fixer  par  la  r«  lidencc  le  a'rott  de  Métropole.  Mr. 
du  Pin  a  encore  obferré  ^u'en  Afie  il  /  avoir  diiss  Métro  ■ 
poletdenomftnlement:  c'eft-i>dire  qui  n'avoicnt  au- 
cun* Suff:igaii»,  ni  tucnn  diat  de  àietT»f*l:t4}n.  Les 
Evcques  dcNicee,  de  Ciialccdoine,  &  de  Beryte*  a- 
vflâettb  pfedèance  an  deflua  des  autres  Evcques  da  la 
Province,  &  le  nom  de  U*tr»fol/t4iM' Cnm  a.:trcs  droits 
que  cette  prérogative  d'honneur  :  ils  etoicnt  ejx-mcmes 
fournis  à  leurs  Metroptliums.  Le  nom  de  UenvptUtdiw  a 
toâjours  été  donné  danc  l'Eglife  Grecque  aux  £vlquea 
des  Métropoles  ;  mais  dans  l'Eglifc  Latine  'h  ont  auflî 
cte'  a'^>]>cUcï  Pr.-mits.  Les  Métropolitains <x)t  droit  Je  pu- 
nir les  Evêqucs  qui  font  en  ûute,  déjuger  des  appella- 
ffonaîuterjcit^es  de  leurs  jugement ,  de  rrgler  la  difci- 
plinc  penrrale  de  la  Province»  de  procéder  contre  les 
mauvais  LcclelîjAiques.  de  vifitar  les  DjuciIcs  de  leur 
Province,  ôc  d'y  laire  porterla  Cmix.  Le  Pallium  qu'on 
leur  donne  croit  autreiuia  un  ornement  Impérial.  Tous 
les  Evcques  le  portent  dansTEglife  Grecque.  En  Oc- 
cident le  Pipe  t'accorde  prcfcjuc  aux  fculs  Uetrtftliuins. 
HtLDiaRAMO     UitMfbid  Y*t$m  tftk^  XeMitr*- 
^«fibdit  a  te  privilège  d'ordonner  Ib  Snflèi^^.  Lcttp- 
pcliati  'jîis  de^  fcntcnccs  rendues  pjr  Ks  Suffi-jg  ns  fere- 
Icvent  devant  k  ^«tr«/><iiil/rj;i>.  Dès  Je  8.  S:ecle les  Pa- 
pes «voient  trouve'  moyen  d'a.*faibHr  l'autorité  des  jjff- 
trcPoUtMiu,  en  les  obligeant  à  rcçevoir  ncceflairement  le 
Patiiam .  de  Rome  ,  &.  à  s'aâiijettir  canoniqoement  en 
CaOB  points  à  r^life  Romaine.  Depuis,  cette  condef- 
cowiaace  iit  chMgét  taita/te»  de  £ddjté  fous  Gre- 
(Toire  VII.  h^sa. 
Ml  rroxîi  ivMK  ,  AïKE,  cftjufïï  adj.PndiliinncEglî- 
fcXtrrc/uJif*»/.  Un  Siège  Mttttftltuin. 
METS.  i.  m.  Ce  qui  rft  bon  à  manger  t  qu'on  a  préparé 
pour  fervir  fur  la  table.  Les  perdrix,  lesLiûi.i,  font 
des  Mfi'lort  délicats.  Ladiverlicé  desnmi  excite  l'ap- 
pétit. Les  gelées,  les  i^ote.  ittpâttJlaief.ic  Ut- 
«cflt  dans  l'cntie-aMtf 

Tmtk  mmigi  i$  mmwgir  » 


il  E  T. 

Cuti  ib/nnmfene  f^m  tu.  Scak. 
Lethtn^mm  it^tan  rejmt  Hoamt, 
S^Uâtid  je  d:>  Pbtriimr,  emitmdfz  qu't»  «ci 
Zs  Ftmuu  dtit  itrt  têmfrife  Mijfi,  La  Font. 

Ce  mut  en  wkvw  François  j^aifioît /«rdw  »  &  arAfi|^  ttlm^ 
iei ,  dont  an  a  fait  les  ptcniiefs  («ffi.  II  ctuit  dcrivc'dii 
Laun  Mil»  i  (.001  me  c^ui  diro:t  ftiuti  mmpnmfx..  Du 
Cange  le  dérive  de  nujfui  3c  minifirMu ,  lignifiant  ^i«f  «a 
ftTTift.  On  a  dit  aufli  mjfcrium  &  mtÇunum  dj^r:  It  rf- 
me  feni.  11  paroît  par  là  qu'il  Uudroit  ccrirc»jo,dc 
non  pas,  comme  on  écrit ,  mtu.  Men. 

MEfTABLE.  adj.  mafc.  &ièn.  Qjiirft  de  nilê,  qui 
.  eft  reeeTabte.Illê  ^tdtamonnojet.  Cette  piftoleeft  . 
trop  légère,  elle  n'eft  pas  rw.'.Mt/^.  I!  fe  dit  des  lu- 
bits»  du  linge,  &c.  Cet  habit  n'eft  pas  «rr/rAi/r,  n'cft 
^iMWUttdUe,  c'eA-à-dirc,  qu'on  ne  le  peut  plus  aet« 
tre,parcequ'il  eft  rrai  fai( ,  ou  pircecju'il  cfl  ufé,  ou  hors 
de  mode.  Ce  linge  n'cfl  pji  metuble.  li  le  dit  auilî  des 
j^rfonnes.  C'eft  un  liocnme  mtttdUe  ,  »0ct  mtt$*bU, 
iort  ntittâklt,  c'eft-à  dire»  un  boanéte  homa»  »qui 
peut  être  produit  par  tent. 

METTEUR,  r.  m.  Ce  mot  nercdit  jamais  feul.  AinG 
on  d:t  iitttta  fB  mm  »  &  alors  il  lignifie  un  Orfitvre 
qui  dmaille  les  ouvragée  d'orlcrroie,  &  akt  en  «nn 
vrc  Icj  pierres  pncicufrs.  Quiconque  vetrr  erre  un  ha- 
bile jn^t:<«r  <»  aunrrr,  doit  fçavoirparfa  tetncnt  le  dciicin. 

Onditauflî  metteur  dfni  ,  pour  lignifier  un  Ouvrier  fur 
les  ports  de  Paris  »  qui  décharge  le  vin ,  le  loin ,  Se 
autres  provifioos  »  &  les  met  fur  le  port  pour  être  dc-i 
bitéct. 

METTRE.  V.  aâ.  J«  «arts»  M  mtu,  il  met,  «tu  met- 
uKtttmmitttK,  Ut  mmtm,  Jtmttttu.  Jemit ttumn 

il  mt ,  nous  m'imti ,  v»ut  miies  ,  ils  mirent.  J'ai  tm. 
mettidi,  Qutjtmmt.  S^e  jemifie.  Jemttttm. 

De  mittere  >  dont  les  Auteurs  de  la  ba&  Latttieé  6  feot 
fcrvts  en  la  lignification  de  ^cnnt.  Mf  v. 

Ce  mot  el>  de  grande  étendue  dans  la  langue,  échange 
de  Unification  félon  les  autres  mots  avec  qui  oa  kai»« 
rie.  Oo  en  radwiner  beaucoup  d'exemples. 

MsTTRt.  Pofrr  en  cjuclquc  fiutattoo ,  ou  en  qucfqoc  liesT 
Dl'  u  1  mis  les  étoiks  -lu  cicl ,  &  les  animaux  fur  later- 
re.  Ce  General  a  m/r  les  troupes  en  bauille,  enquar-> 
tîer  d'iûver.  Ce  Miniftre  a  tmt  toutes  chofes  dant  un 

bel  ordre,  lls'cft»"",   i!  -/tfî  pf:cccnr~r  r.:irr.  II  » 

nu'  pied  à  terre  en  un  tei  eiidi o:t.  ^K"rr  la  t  :  te  j  la  tico 
nétre.  dMMiv  à  part  quelque  chofe.  On  dit  chez  les  Ar* 
ttfana ,  nwrrr*  du  bois  Ait  joo  fort  >  k  mmt*  de  champ  ^ 

J)our  dire ,  k  polèr  fur  Utati  qaî  eft  moins  épais ,  de 
ijr  lequel  il  aura  le  plus  de  force.  Mettre  qurlcun  en  fen- 
tiodle»  aux  agaets.  Mettre  du  linge  ,  .  de  la  vaiUèlle  en 
wft,  Cefton  liooMie  ^iae  ffak  oAre  ■wmw,oife 
fourrer.  Il  ne  fçauroit  mrtrre  un  pied  devant  l'auilt.  S 
n'a  ps  wui  le  pied  cbex  moi  depuis  tm  an. 
Mettre  .  fe  dit  aalli  en  parlant  dcs  perfbnnes  &  des 
chofes ,  fuiraot  lenra  dilkrai$  inouveawaa  &  difpofif 
tions.  Il  «NirV  ce  valet  en  apprentilHige.  II  aatti  fônr 
fils  à  l'Académie.  Cet  homme  s'cfl  «j/j  en  bonne  pofiu- 
lei  la  Cour.  Se  awisrtf  en  garde  »  cnpoiture»  en  dcf- 
leofe.  Il  a  Mitr  ce  pkm  en  prifè.  Mettre  le«  Iwinenrs  es 
mouvement.  II  sVfl  mu  à  couvert ,  i  l'abri  dur,;nf  l'o- 
rage, la  perfecution.  II  s'ell  mw  au  bien,  ilscAcoo- 
'  verii.  11  s'eftiHMi  l'ccirc.  Ilaaiii  iâ cenfc'ence ,  Alt 
bie:i ,  fot)  Iionncur  en  f  iiretc.  Mrrrr^  une  chofe  en  bran-  . 
le.  C'eft  un  brave  <^ui  mtttré  plutôt  la  main  à  l'cpée 
qu'à  la  bourle.  C'ell  une  vilaine  qui  a  «ri/ fon  corps  à 
l'abandon  »  qui  s 'eft  proftituée.  On  dit  dan*  le  ftile^ 
iDtlier»  wttme  quelqu'un  I  Uen,  poar  ifire*  lui  iaàt€ 
quitter  fesroauvaifes  habitudes.  Et  dins  le  fcni  op|io- 
<e»  ondit>«wrtr«àmil»  &celare  dit  plus  orénaire' 
MMtdctjèowHt  ijfttV^n.  Tcduir.  ntttHv»  kmat  ^ 
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mil.  On  dit  au  fit ,  cju 'on  homme  s'cfl  wij  c.ir'.  îc^  re- 
mèdes t  qu'on  i'j  mttm  lait,  qu'ils'cfl  mis  cmre  les 
mains  A»  Medeciiu;  pour  dire*  qu'il  a  ctiereli^  too- 
tcs  lc<  voves  priur  recouvrer  fa  ftnté.  On  lilr  suffi, qu'un 
valet  ic  JHffatout,  pour  dir?,  qa  il  otfrc  de  icmire  tou- 
te force  de  fenrices  ;  «Se  qu'un  Lonme  fl- me'  à  toLis  !cs 
jo<irs  ;  po  tr  dire  >  qu'il  ne  . v 'épargne  point  >  «ju'il  rend 
tous  Ici  krvicji  tjuil  peut  i  f  es  amii  >  qu'illc  nift  en 
quatre  pour  eux. 
Mbttri  >  fieoifie  aaifi  »  £Blênner  «  eRvelop[«r  «  ferrer. 
Il  a  Ûen  m»  ia  fem  en  bourfc;  Mrmv  un  Ikvre  en  pâ- 
te. Mettre  un  hnmm-^  en  tenCm  Mtitttét  l'cau  dans  &a 
canal ,  data  un  balfia. 
ini^inhc  au  contraire,  Chtfkr,  hvreComr.  11  «Mrr  de- 
hors fon  Maîrrc  d'Hàrcl.  Il  faut  mettre  hor?  ces  rra  jvîi- 
les  humeurs.   On  croit  ^j'on  mttrd  en  campagne  de 
boane  heure.  Afrrrr»  ma  cbaaifs.  Se  atcffi»  au  large; 
Utttre  hors  de  combat. 
Mettrii  lignifie  auflî  ,  Aflèmbler ,  joindre  enfemble; 
Ce  Prince  cit  fî  foialc,  qu'il  n'a  jamiis  pii  in^nre  fur  pied 
troia  miUchjmmc!;.  Jelciitrr/aunotnbrc  dcmcsaoïii. 
C'cft'  on  avare  qiit  met  fon  liir  fou.  Il  »  nvr  enfembtr  ces 
parties  pour  s'alïoiich^r  3t  s'accor  Jcr.  On  a  mit  des  Ar- 
cher* en  queue  à  ces  voleurs.  Les  ennemis  paroillbicnt» 
mab  on  leur  a  an/  en  téte ,  on  leur  a  oppofé  nneannée* 
METTTct,  (tgnilte  auflî ,  Depenfer  ,  employer  à  quel- 
que chofe.  En  toutes  les  affres  Se  commerces  ,  il  laut 
y  mettre,  jarancer  avant  que  de  recueillir.  Q.uand  on 
^ouriiittaDemauvaile  dette»  on  Merde  bon  argent  avec 
(fa  maavais«  Il  £Hit  bien  fèrvir  Am  maître  «mail il  ne 
fjiit  pas  y  mmrr  du  ficn.  Je  veux  bien  y  meure,  y  em- 
ployer,   donner  mon  temps  1  mesTuins,  mes  peines. 
Il  aaurroutenufâjepoarparTentrà  festins.  Vailâde 
l'irgrnt  fnrï  qu'on  ne  fçauroit  mettre,  rrrepaflcr.  Ifs 
ont  mu  telle  fomisK  eu  commun  pour  ncgocier.  11  a  ac- 
(|llis  ce  fonda  làns  mettre  la  main  à  la  bourfc  «  fans  main 
mutrt.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  Ccmei  en  fr;ix,qaai)d 
.   il  filt  quelque  legfrc  depcnfe  de  mauvaife  graci . 
Mettre»  fîgnitic        ,  S'appliquer,  s'employer  a  qoel- 
oue  cbofc  ,  travailUr.  Se  mtttrt  à  l'^Qide  »  au  négoce. 

téte  quelque  cliolè.  Mr(tr«Iainatii&  rceit- 
vrè  »  à  la  pâte.  Mffrrr  au  net  nn  ouvrage.  Mettre  peine  i 
le  perfcflionner.  Afeur;  Hn  â  uneafbire ,  s'y  appliquer 
jdqu'à  ce  qu'elle  foit  termtndc  ,  y  mettre  la  dernieie 
main.  On  le  dit  même  des  ouvrages  de  l'cfprit.  Mettre 
la  main  t  ta  dernière  main  à  un  Poème  ,  à  un  difcours. 
On  dit  aufn  ,  qu'un  diamant  efl  bien  m'/ea  ccuvre  -,  qu'un 
Orateur  abienMif.  bien  cncbalTé  une  telle  penf«e  dans 
fon  LtTre ,  dans  Ibn  Sermon. 
Mettre,  feditau/Iîchct  les  Aitifan*.  Alaue  en  cou- 
leur. Mettre  en  preflè.  Mettre  au  billon.  Jirrrrr  à  la 
IcMite.  >£rrfr«  à  la  coupelle.  Mettre  ta  grand»  en  petit. 
Mettre  dans  !r  rni  Mf  frrc  à  la  teinture.  JUton en  galle, 
en  paftel.  Même  i  la  Icfcive. 
Mettre,  lignifie  auflî  «  Commencer,  ou  finir  qoelqne 
cboliè.  Il  u^utMMCnveo  chemin.  Ils'eft  jinieodcroir 
ét  (aire  Tofr  une  telle  choir.  H  mrrlet  auire^  en  train. 
Il  a  mis  des  hv!\rr%  1  fi  '  conqiicres.  Mettre  iln  à  fon  Jif- 
cours.  Se  mettie  ca  humeur.  Utttre  f«ir  les  voycs.  Met- 
tre quelqu'un  en  goAt  d'une  cho(ê;        loi  en  faire 

naître  l'envie,  Se  mettre  cn  g  nlt  d'une  cliofc,c'cfl  s'y 
plaire ,  $'jr  attacher.  Cet  tcuyer  a  mis  ce  Prince  à  che- 
yaSt  lutsawlea  amcsà  lamaînj  pour  dire  ,!ui  a  don* 
né  les  premières  leçons  dcmen>!»c,  ou  de  refcrimc. 
Ce  Maître  lui  a  mit  la  main  furie  luth,  a  commence  à 
lui  apprendre  à  joiier  du  luth. 
^fiTTiiBi  Détruite,  ruiner,  ilrmvqueicun  à  mort,  an 
tonbeao.  Urlfrrtouti  (éu&i  fmç.  Mettre  en  pièces 
un*  armée.  Mettre  qncIcL'n  à  la  bf^io- ,  nu  Li.Tn"i]iit; ,  îc 
jumrr  au  blanc,  i^itrt  ua  sa\u  »  un  bâtiment  pnr  tare. 


*  ,       E  f . 

Mettre  en  cdc mîfr.  Mente  tout  en  comln'nîon,  1,'r'.  -  f 
fuite,  cndcfordre,  cndelarroi,  en  dcroute,  Mettre  m 
poudre  ,  en  cendres  une  tîUc.  Hfitttt  fur  le  carreau,  fitit^ 
rr^  aux  abois.  Mettre  à  bout,  ou  pouffer  i  bout.  .If.'ffrr 
à  rançon.  jtfrnrrMix  fers.  Uetire  en  «uariicti.ili"')'<  » 
perdition,  jtfrfirf  (oot  i  fabandon. 

Mettre,  fignificau  conna'rc,  F.iiie  profiter',  accroi* 
trf.  Mettre  àc  l'argent  à  rente,  i  iutcrccà  ufurc ,  è 
fonds  perdu.  11  l'a  WKCn  fonds  detirre.  '  i  j  '  !i  p«- 
ae  àbieoawtfrffena/genc  pour  k  £ùfepioâter.  C'eft 
ton  tiommequiitict  tout  i  profit.  Remettre  en  poflêflfBii 
d'une  terre»  d'unechargc  .  d'.iii  fitm-ûr.  Se  wrffrr  en 
honneur,  en  crédit ,  en  réputation.  Mente  cnvcgue. 
Wr/lrc  en  règne.  >fmr«  lia  tnode. 

KîrTXrtr  BA$,"tnut  fcnl ,  (e  dit  des  ft  rricl.'cs  de  quelqtJtS 
animaux ,  &  %niiic  faiic  dtJ  petits.  Untlit  auffi .  qu'crt 
*  «Hf/lw  dans  l«s  Imprimcrlts,  &dans  quelques  attc- 
liera  ou  manulââures,  quand  on  a  congédié  k*  Ouvriers, 
ou  abandonnif  le  travail.  On  dit  auffi ,  que  les  ecrft  wrt^ 
lent  ijs  y  quand  ils  quittent  leurs  tctes  vers  "c  m^s  d'A- 
vril, On  dit ,  qu'une  maladie  ztautuim  une  pcrfonr.c , 

'  quand  elle  l'a  mis  à  t'extrenît^  ;  qti*on  aiMtaheu  quel* 
CLin  ;  pour  dire,  qu'on  l'a  humilie  ,  qu'en  l'a  nu'ie. 

Mettrc,  fedicau  Palais  en  ces phraf.  s.  Mettre  rappel»- 
lation  2U  néant ,  c*dl ,  Débouter  d'un  appd,  Mettre  1'»^- 
pcîhîicn  &  ce  dont  a  t'rc  :ippellc  au  néant  >  c'eltj  In- 
firmer lafcnrcncc  ;  &  cttic  prcnonciaiion  n'appMtItOC 
qu'aux  Cours  Souveraines.  Wriirrhors  de  Cour  &  de 
procès  fiir  une  demande,  c'el)  ,  Dt  bouter  le  Dcman<- 
denr.  On  dit.  Se  Mrffr«  en  ^tat  ;  j^^our  dite,  Compa» 
rcîerc  en  Jullicc  fur  un  Dccrv:t  ;  (.'cit-ù-dire ,  Se  mrfir* 
en  ^ri  fon ,  quand  il  y  a  un  Décret  de  pr.fedc  corps, 
btt  faire  un  >âe  de  comparution  perlboncl!e  auGn  i^, 
qi!ird  il  n'y  a  qu'un  rjurmctncnt  perfonncl  ;  &on  dit,' 
jwmrr  un  procès  en  t  ac  ;  j  cur  dire ,  Achever  fon  in- 
llruftion.  Donner  un  appo  ntirrci  t  à  n.fJ/re  ,  eu  fini- 
plcment,  ïmettrei  c'cll»  Ordonner  que  les  piccts  des 
parties  feront  mifes  entre  les  mains  d'un  Rapportei)r,pour 
leur  t.vrc  <'roit  fîjmmaircment  fur  dis  matier«s  pioviloi- 
rcs.  On  di^,  ««rtrf  fur  une  tcqu^tr  ;  pour  dire  ,  la  ré- 
pondre.^ Mettre  un  (àc  au  Greffe  ;  p  r  u  r  dire ,  Prodcrire.; 
,l/'f  .'/cf  un  arrêt  ;  pour  dire,  fc  donner  au  Greffier  ,  peur 
le  faire  expédier  aux  parties.  Un  Avocat  |lit  auflî,  Je 
daff  1  en  fait ,  j'alTûrc  un  tel  fait,  On(fîtauiE«  Bfrrrr  à 
exécution  les  fcntcnccs  ,  !cs  irrfts.  Mettre  un  arrêt  en 
peau.  iWftfr*  une  minute  tnj>roilc.  iVjV/frr  en  depAt ,  en 
fequeftre.  A/«frr  en  gage.  iWrffr*  en  pcfTeftion.  En  ce 
fent  il  vient  de  mittert.  On  dit ,  mettre  à  l'enchcrc ,  tutt- 
trr  à  prix;  pour  dire,  Faire  nnè  cflimation.'  Mettre  rQ 
vente,  wifoc  en  cr'<?cs,  àl'cnc.Tn,  au  t:ihv.'>.  Afctncin 
curatelle.  Aie:i>e  cninurdit.  Mettre utK  tctc  a  prix;" 
pour  dire»  Prolcrire  quelcnn.  Ôn  ditaolfi  en  flile  de 
Pr.triqtie,  H.'rt/rf  la  mîin.fi'f  pfi"w  ;  pour  dire,  mtttreli 
main  lur  l'cHomaC  pour  alSinicr  qu'oji  dit  viai.  Et  cette 
formule  n'cft  en  ufagc  qu'à  l'c'gard  de  ceux  qui  font 
dans  les  Ordres  (acrezj  &à  qui  on  fait  prêter  ferment» 
t'AcAu; 

On  dit  nicore  ;  Meitte  en  la  mait)  du  Roi  &  liifîicr  ;  pour 
dire ,  fai/îr.  Mettre  un  iîcf  hors  de  /es  mains  ;  poui  diie^' 
sVn  deflbire;  brfqu'on  ne  te  peut  retenir  félon  les  loix, 
Onditauffî  ,  mmrr  en  un  rnntrat ,  mettre  en  fcn  r.'ur- 
chc,  c'cft-à-dirc  ,  y  iofcrer  quelques  claofes  pait;tH- 
liercs.  ii/ffrr< en  ligne  décomptai  poordirc,  mettre  tn 
cnnhiirration  quelque  chofe.  Af«fre  une  queftion  furlcta»» 
p;i,iwmrf  papiers  fur  table;pourdire,Ex:mincr  urèaflTai- 
re.On  dit  auffï,  Wfffrc  l'cfpcce  d'une  loi ,  cxpofrr  le  cji- 

Maître,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  punitions  ^des  cti- 
mes.  .^mrr  à  l'amende,  «n  carcan,  au  pilori,  aux  ga- 
lères. Mettre  au  Ban  de  l'Etnpirf.  Aleitre  q;ji.Lun  ea 
juftice,  le  defierer  pour  crime,  U  faire  affgt-.cr  pour 
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ijitclque  aâlon  cîtiIc  ,  c'cft>  le  mtttu  en  ctate.  Jlàtiftàk 
frifeo ,  ou  hors  de  prifon.  Menr*  en  liberté,  U  t'dl 
bica  purge  du  irimc  ijft'co  bù  avoîc  Mil fai»  Mntr»  00 
Religieux  in  fâce. 

MsTTas  LA  MAIN}  OU  LU  MAiKS»  fc  <lit en  parlant 
dcavioknceiaodcsentrepfife*  qu'on  «  hk  à  i'égwd  de 
laperfômc  ea  det  droin  ie  queleuo.  C'efti»  gnnd 
CTimt  de  mr:tr:!ci  nuini  fur  un  Prêtre.  Les  Princes  Te- 
culicrs  ne  doircnt  pas  «mr«ia  MMiff  à  l'caceafoir,  co- 
treprradrefiir  lodKMtidél'Êglife.  ■ 

MiTTRE  >  To  dit  Cil  termes  de  Mancge,  en  pnrîjntde»  fa- 
|oat  de  manitf  Uit  chevjI.Ce  cheval  cft  pEop rc  à  mettre 
MX  cowtbcttes  >  aux  airs  relevez.  Ce  Birbea  did  bien 
mt  t  bien  dreffe'.  On  met  un  cheval  au  ptt ,  an  trot  *  an 
galop.  On  dit>  le  mtttrt  en  ha]«nc  »  ou  hort  d'haleine. 
On  dit  auflî  >  mettre  un  chcvjl  dedans  ;  pour  dire  ,  le 
dctflèr.  Je  lomr;  dans  la  maioydaos  le»  talons.  Hj* 
des  Amat  difBcilef  I  MunvdédiaM.  On  ëmuSRt  mit" 
trt  un  cheval  foui  te  bouton  ;  pour  d:rc  ,  îc  tenir  en  état 

Ïar  le  moyen  du  bouton  des  rcues  cju'on  abaiOe.  comme 
le  Cavalier  étoit  dclTus.  On  dit  au(1I  >  tattu*  un  cheval 
à  l'herbe  i  ou  lui  donner  le  vcrd  »  pouf  le  tdtabUr  & 
reograiilcr. 

Sa  tttnodeMaiîae»  on  die  , mtttrt ï  h  voile,  mmrren 
■Bsieripour  dire»  Panird'iin  port.  ÉÊntt$k  âo^imr» 
Trt  l  bord ,  ff  mtttft  l  U  f  atgtie.  On  dit  anfli ,  Se  tnfiw 

trci.  naj:  ;  pour  [l  ;c,  fe  Jctter  .\  J'caii.  .V/ctrrf  pavil- 
lon bas,  ^uandon  (aluc  un  fupericur,  ou i^uaod  on  li; 
tend.  On  «fît  auflî ,  mtttrt  on  «oalcr  à  fbnil  ttn  Tji4èaa« 
Mettre  tittn.tv':re  dehors  \'^ouv  i'irc  -,  le  tirer  de  defluS  le 
ciuntier  t  &  le  mtttrt  à  i'eau.  iitttre  tm  mu  veia  ;  c'eft 
Jorfqtt'ott  cft  contreint  par  on  groa  teiwde  aurrrrr  vtnt  en 
fMffe»  ou  autrement  >  &  mettre  rem  en  ftufpe ,  c'eft  tour-» 
ncr  le  derrière  du  vaiffeau  contre  le  vent.  Mettre  eu  té' 
iitiffie  t  fe  dit  ,  pour  dire  ,  w^r/rr  !c  v.iilTeaii  de  tcllefortc 
4|ue  le  VCM  ne  prenne  poiuc  dans  les  voiles ,  &  mtttu  t» 
fmmti  ponrdîre,  lamAne  chofe,  c'eft  quand  levâ^ 
feau  arten.î  (jiicique  cfiofe  ,  &  ne  fait  point  route.  On 
a  die  encore  merire  i«  rm/»  ir^i ,  mettre  ifec»  mettre  i 
mit  &  k  tardes  ;  pour  dire ,  ferier  les  voiles  &  let  (érret 
fans  en  garder  aucune  ;  mettre  U  vent  fur  let  votlet  ;  pour 
dire  «  les  anire  parralieles  au  vent ,  afin  d'empêcher 
^"«dlc»  n'en  prennent;  mettre  les  b*ffes  vmUs  fur  les  (trgiut\ 
fom  dire  •  fe  frrrir  de<  cargues  pour  les  trou(]èr  pat  en 
«nbaf.  Mmn  ctt*  n  trMvert  ;  pour  dire»  mettre  le  vent 
fur  les  volies  de  Tavenr .  Iiîi'er  porterie  grand  iiu- 
iiier  en  forte  que  le  viilk-au  prête  le  coté  au  vent  ;  mtttrt 
pm  à  U  hMîde  -,  poor  dire  ,  le  filtre  ranger  fàr  un 

cet  c,pcjr  le  radouber  ou  ttancftcr  quelque  veyc  d'eau  ; 
meitte  éUcife;  pour  dire,  n'avancer,  ni  recuierj m^r- 
trtkc^^•t  pour  dire,  tourner  la  proue  d^m  Mvite  du 
coté  du  vent  qu'on  s'eli  propofe  de  fui  vre  -,  wrrrrf  <r»  >U' 
we  en  Aamiji  ;  pour  dire ,  l'agréer  de  tous  les  cordages  ; 
utettre  mu  gaUre  tu  ejlime }  pourdirc,  balancer  une  galè- 
re de  telle  forte  qu'elle  aille  aafE  vite  qu'il  le  peut  : 
mtttrt  itrnv,  e^ÉftdefeeBdredttinoadeyoaaiitMclKH 

fc  du  vai/Tcau  i  terre  -,  mettre  un  matelot  d  terre g^tit 
ftMi  s'en  dciùie  quand  il  ne  tait  pas  Ton  devoir. 

Sa  ttrmes  de  Jardinage  on  dit  >  fe  mtttrt  à  fruit,pour,por- 
ter  du  fruit.  Les  arbres  Te  mettent  l  fruit ,  CCC  elpalier 
leaK/à  fruit  cette  année.  Liger. 

McttKb  ,  fe  dit  aufG  en  parlant  de  jeux  ,  de  gageures  , 
deûppÔGdoiu.  Qge  voulea-vous  «urrrr  que  cela  n'cft 
f*if  ponr  dire,  que  «onlez-vous  gager?  J'y  met- 

trou  niitctr  1  ("ûL.pet  j  j'ea  f«fftr#;j  iT]i  main  au  feu.  Il 
faut  M^irr/ au  jeu  ,  Ictapis  brûle.  C'eft  une  duppc  qui 
•*cft  Uiffif  tron  pcr  ,dii  l'j  nni  dcd  a  n  s  ,on  Ta  fiût  perdre. 
aClttSW,  polonalecasque  cela  foit,  qu'en  arrirera-t- 
U  t  UtttniU  Banoue  >  à  la  Looerie.  Mettre  en  bre- 
douille ,  jqSgr  à  twjmir»  «ww»  jrtnurfîclcnieajrni 
k  (icer.  *  '     "  . 


MET. 

OaditaofBdufcnrtcedelatables  Mturt  le  eouTert ,  «dW 
ff»  fin  table-,  c'eft,  fervir  ^manger.  Jffrtrrenragoài, 
tnetrrw  rn  <:iv^^tidc.  On  l'a  wii  à  toirtes  faticei.  C'eft 
un  tel  qui  mtt  la  nappe  ;  pour  dire  ,  On  masgc  cliea 
lui.  Mffiiir  coatcaus  NT  cabk»  fep«qpaMri6iic  grand 
chère. 

Mettrk  ,  fedît  aaffi  en  pàrlaat  des  babiti^  6c  on  dît 

qu'un  horijiMf  frj'-t  bien  fc  mettre  ,  cji.::'Jij  il  fyji;  î  li:!):!- 
ler  propretQcnt  convenablement.  Un  dit  d'une  icm-» 
ne»  qu'elle  eft  bien  mt/«>  qu'elle  eft  Usa  foui  le*ai« 

mes  ;  cjujnd  elle  fçait  ce  qui  lui  fied  bien.  Uettrt  un  ha- 
bit i^eut ,  du  linge  blanc.  On  dit  qu'un  honune  mti  tout 
liirfai  •  qnandil  depcnfe  tant  às'haUller,  qa*il  neJiii 
refte  rien  pour  vivre.  On  dit  auffi ,  mettez,  votrt  cha* 
peau  ,  mettn.  defllis ,  quand  un  fuperieur  donne  permi|l> 
iioo  à  un  inférieur  de  fc  couvrir  devint  lui.  On  dit  qu'un 
bomme  «'cftaNsànud»  quand  il  s'cft  dépouillé.  Uettrt 
fes  fbtFlierf  en  pantoufle.  IIMlTvebaidlèt  bas  ;  pour  dire» 

Mettre,  fcdit figurément.  II  faut  M#ure toutes  cbofea 
en  la  main  de  Dieu.  Tout  eft  perdu  »  fî  Dieu  n'y  «wt  le 
main.  L'Ecriture  dit  fjir'cr,  bnn  P-iffecr  mer  (3  yie  pouf 
ibn  troupeau  i  pour  dire,  la  iiazarde,  ia  lacnhi./i.vtrr* 
à  quelqu'un  devant  les  yeux  la  crainte  de  Dieu,  fon  de- 
voir» ^flttfe  1»  canfinence  entre  kemaÏM  d'unDiicc- 
Mer.  lf«frrr  dans  fa  mémoire  un  bienfiùt.  MMwfbatle» 

pieds  une  injure  1  la  imprifer ,  la  niettre  en  oubli ,  la 
m^rrre  aux  picda  de  la  croix.  Uettrt  »  graver  dans  fon  tC- 
prit.  Mtttr*  en  doute.  JlMtrr  cnconrtaiix»  en  Iniai- 
tié  I  en  inquiétude  ,  en  miuvaife  humeur.  Iitttre  une 
chofe  en  tète  j  pour  dire,  peifuader.  JIrrrrr  en  vcrat 
en  Fronça»  »  en  Latin.  OnditaulB»»fMivendelibe* 
ration ,  wrfrrr  en  dilate  »  en  queflion  ,  m  arbitrage* 
en  compromis.  Jfrtfrr  en  avant  une  propofition.  jurtrre 
en  lumière  ou  au  jour  quelque  Ouvrage.  i^Uitrt  une 
Hiftoire par  écrit.  Le  temps  Mft  toutca  cbofcs  en  éri- 
dknce.  On  dit  anffi  >  qn'nn  bonmie  a*cft  m»  dans  le* 
bonnes  grâces  ,  dans  l'efprit  d'une  perfonnc  ;  pour  dire, 
qu'il s'cftfeit  aimer,  on  eAttaa  d'eiki  qu'on  l'a  mtt 
mal  avec quelcun;  pour  dire,  qu'on  l'a  brouillé  avec 
lui.  Mettre  au  beau  chemin.  Il  Ta  wù  en  fon  tôt  t.  Il  a 
mts  la  main  à  la  confciciice.  Mettre  en  colère  ,  en  furie. 
Mtttrt  en  rut.  >l«irr«  aux  champs.  Mtttrt  hors  des  gonds* 
hofsdulèns.  On  dit»nwtir<quelqii'«o  àlaraifon^poiir 
dire  >  le  relniif  à  £ûrecequ'on  Ibdiaife.  |e  ffaucoit 
bîenlcaMtfie  à  la  raifon. 

•  . .  tsr  Itt  Itjtns  du  Tkeatrt 
tt  f*l  It  pUu  ifiuutrt 
Tji  hj^ntlr  rais  à  la  raifon,  Bot  Rs. 
On  dit  au  Oî  que  quel  qu  un  fc  mts  à  la  raifon,  lorfqu^l 
fait  ee  qu'on  foooaite  de  lut.  Ils'eil  mu  ï  la  r  iifoo.  On 
dtt,je  mofaitun  vie  ,  ma  tétc  i  co«ipcr,  que  cela  cfl^pcuv 
dire,  qu'on  eft  alTaré  d*uM  eholè.  On  &  aulfi  an  men« 
fens ,  j'en  ineitroh  ma  main  au  feu. 
Mettre,  fc  dit  uifQ  abfolument  âcavec  des  adverbes  ea 
quelques  phrafet.  On  l'a  «ri»  à  même   poor  dire ,  oti  a 
sout  laiiTc  i  Ci  difcretion  ,  il  en  peut  prendre  tant  qu'il 
voadra.  On  iamuau  pis  j  pour  dire,  on  l'adcfBc  de 
jàire  tout  le  mai  qu'il  pomxnit.  Il  >  CD  *  dTeucm  cicai- 
pies  ct-deflus. 

Mbttre,  fe  d  t  proverbialement  en  trJ».^iTd  notnbre 
dephrafea.  dont  voici  les  principales  ,  qni  f  r  i  ex- 
pliquée* aillcurav  JiUnrc  de  Tcau  dans  fon  vin.  Mtttrt  le 
Kiianx^tooppes.  âfcrnvdêb  paille. du feîn  d«ns  le» 
fouliers,  dans  fc»  bot  tes.  Mtffffla  chirroc  devant  le* 
borufs.  Mrtrrfla  ciet  fur  la  Jt£'t.  Uettrt  un  homme  en 
chemife;  le  nrmrren  blanc  i  p0Ur»lc  niÏRcr.  Uetir» 
quelqu'un  en  beaux  drapa  blanc  ;  pour ,  en  dire  du  mal, 
en  médire.  Se  tRrr/rc  en  fraix.  Afmrr  tout  par  écueltea. 
figttn  tttoi»pa«feiout,drirfiirrlei)es«BqaelywclM>-> 
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(e.  Mettre  I2  faitci'îc  ihn-i  h  moiflbn  d'autful ,  poiir.s'in- 
gercr  dms  les  iifjifcs  d'un  aucrc.  Meure  le  ctrur  au 
ventre ,  ou  fe  fm  fcnis  le  ventre.  JtfmiV  totJt  fcns  dcHiis 
dr<r  us,  ii  rcflèmble  vxx  Chaudrondm ,  iJ  aut  la  pie- 
cc luprôï  du  tto«.  Hfitreiacité  itVépée.  Mtme\t» 
feri  au  feu.  Se  mettretn  nt)g  d'o'qnon.  Se  wr.'.'.t  fur 
£}Q  quant  àmotj  pour  dirc^  marquer  par  des  gdlcs 
ba  pardes  dilcoDndevamr^  »  ^*oti  croit  Ctre  fort  ait 
dcfl".ts  des  autres.  S;  mettre  f.ir  îc  :ro;uir  ;  c'eft  rom- 
mcDcer  i  paroîtrc  dans  les  Compagnies.  Se  mettre  en 
Auatre  pour  qucleun  ,  pour  le  fcrvicc  de  cjucicun  j  c'eft 
fiire  toutes chof^s  iniJinnsblcs  pour  lut.  Mettre  le  pied 
dans  la  vigne  du  Scigncjr  ,  c'ciï ,  s'cnny  vrer.  itatte  les 
'  fers  aa  feu  p&or  quelque  atfjîre  >  c'eft  >  fonger ,  y  tra- 
va  lier  tout  de  bon.  Mestre  un  homme  i  qutat  c'eftle 
rcJij  rc  à  ne  fçaroir  plus  que  repon«fre.  Mettre  an  rang 
des  péchez  oubliez.  .V'.-.'.'n- 1  jr  le?  ii:;its.  Mfttua^hc- 
logne.  ilettre  pince  fur  chop îne.  <UArr#  toutes  pierres  en 
«euvré.  .Veffr*  le  pain  i  la  main.  AfmrrJa  plume  ativenti 
hazarder  quelque  chofe.  OnJitan/Iî,  mettrelc  marche 
à  la  main  »  pour,  témoigner  de  l'indiâcrencc  fur  quelque 
etiore.  iùmt ihfUet au verjos ;c'ei)i medicede^uet- 
ctm.  Ileftbas. 
MET TRIEUX.  f.  m.  Vieux  mot.  Fagots. 

M  £  U. 

MEURr.E,  sdj.  de  tout  genre.  Quieftaifcà  rcmurr.  Tl 
ne  le  dit  qu'en  cette  phrafe  >  Terre  mnUt  3  pour  dire  > 
une  terre  logere»  aifceà  Ubourer.  l'Acad. 

Du  Ln[amokt!ii. 

MsUBLS.  &  »dj.  <ubft.  mifc.  Bien  qui  Ce  peut  tranf- 
porter  d'an  lieu  i  un  autre ,  qui  fe  peut  cacher  ou  détour- 
ner ,  qui  n'cft  pr,!nt  srtacfic  ju  fil ,  h  terre.  E-,  Fran- 
ce on  ne  rcconnoit  ijucdcust  foitiuS  Je  bicns ,  meul/les  f' 
&  immeubles.  Li's  iw«W»»c*cft  l'argent  comptant,  les 
marchandiCcs  ,  les  dette*  par  ceduUci  OU  obligations  > 
des  brftiaur ,  uftencîle*  d'hôtel  qui  ne  tiennent  ni  â  fer 
ni  \  etou,  ni  nr  ïo  -  f^'  I '<'.-'.  iti  pl.itrc,  nuis  t]:ii  (c 
jpenvent  traniportcr  ùns  frid:ion  j  ni  détérioration.  Les 
fliniU'»  n'ont  point  de  fuite  par  hypothèque»  manfont 
fujits  à  rcvcndicition.  T.es  créanciers  viennent  par  cnn- 
tribution  fur  les  ntmbkt.  Le  bois  >  le  blé ,  le  foin  coop- 
pd,  le  poiflon  en  boutique ,  font  rcpuf-z  tittuHes.  Mais 
qujinf  ilî  i'o-.n  pctijljnî  parles  racines,  &  le  poirtoo 
dans  l'etiag  ou  le  vivier  ,  ils  font  rcputcz  irnmeuWes. 
Ixt  pères  iJc  mercs  fucccJcnt  i  leurs  enfans  a  l'égird 
drs  mrublei.  On  dit  aulfi  >  Une  univcrfalité  de  miubUi  » 
d  une  fucccflîon  moîiiliaife. 

Mcvate»  fignific  auffi  tout  ce  qui  eft  dcfiinc  a;i  fcrvicc 
d*ane  inaifon ,  foitdela  viflc,  fiitdc  campagne,  tant 
pour  la  garnir ,  qne  pour  l'exploiter  &  la  faire  vaIoir« 
La  i:tcuhles  do  f^Ii' >  dcc'Mubrc,  de  cuifinc.  Los  cha- 
fucs  Je  haroois  font  les  r«fi.i;«  de  la  bilTccour.  Oniif- 
pcllc tlUuUii OteaitMs ,  ceux  qui  font  abfolumcnt  necef- 
faircspour  le  ménage,  les  lits ,  chaifos,  table,  v.v.f. 
fellc.  Au  Japon  les  meubles  meiibUm  ,  les  vernis ,  les  Jr- 
«oirea  »  lescofrds*  ne  font  point  mis  en  parade ,  ni  re- 
garder comme  des  omeroens.  Voy,  de  HagcnasKj 
Les  meures  précieux  font  tel  tableaux ,  la  vaiflèlle  d'ar- 
gent, &  autres  fuperfluitcz  qui  ne  fervent  que  d'ome- 
•  inent.  MeatUi  d'été,  mtailu  d'hiver.  Il  £iut  laiiir  & 
difcnter  les  «Kutlrr d'un  mineur,  avant  qoededçcreter 
fes  immeubles.  Or»  fait  maintenant  grande  dcpenfc  en 
mmbies.  Il  n'y  a  rien  de  plus  magnifique  que  le  Gardc- 
mmUt  daRo*. 

JWe'U'.li;  ,  ff  dit  en  une  r;^f>ifîcation  plus  e'troitc,  d'unlit 
&  des  cbaifcs  de  même  parure  j  ou  même  de  Irur  fim- 
f  le  gtrniture.  Cette  femme  travaille  depuis  quatre  ans 
a  an  mtttUt  en  ta^iâêrîe  «  co  luodaie4  JÈJle  t  acheté  na 


M   Ê  Ù;' 

trtenhîe  m3n;:)'/îqi:e  do  Danus  ;  ellcafa-t  fiïre  iiii.petît 
mt  iik'e  de  brocaiclic  pour  fa  maifon  de  campagne. 
Meu  bl  e;  ,  cttCenDCff  de  Blafon ,  fc  dit  de  tout  ce  qui  ehar^ 

Se,  brifc     ou  accompagne  Ic«  piccrt ,  &  les  d.vifinns 
'nn  e'cu ,  comme  animaujt,  iruus  ,  ajbics,  bcfiins» 
iii.icles ,  «Sec. 

AlEUBi.e  »  fc  dit  auflî  au  figure  pourtour  ce  qui  peut  ^tre 
de  quelque  ufage  j  pour  tout  ce  qui  peut  procurer  quel- 
que avaiitaj^c. 

IM  vert» ,  J'mi  argent ,  n'eft  qu'im  meuble  imiU.  Boi  t. 

Meubler.  v/sA.  Mettre  des  meubles  dam  une  maifim 
pour  la  commodité  ,  ou  !i  neccflitc.  A^rub!eri:n  appar- 
ti  mcnt.  Tous  les  baux  font  faits  à  ta  charge  de  meiibler 
la  maifon}  de  là  garnir  de  meubles  explc^tabtes  i  dé 
meubler  une  métairie  de  tiarnois  idebiftiaux. 

Meolbr  ,  iê  dît  lîgnrdment  de l'ef^rir ,  ou  de  la  mémoi- 
re; pour  J.ri.-,  l'orner ,  l'enrichir.  Je  me  promets  bien 
d'oublier  toutes  ces  bagatelles,  des  que  j'aurai  occa« 
fion  de  moAtrr  plus  richement  ma  mémoire.  Tous* 
Meubler  fon  efprit.  On  fonge  à  meubler  la  tcte  dts  jcii» 
nés  gens  de  fcience  bien  plus  quede  railon.  Mont. 

Mboblé,  il.  part.  pafT  &  adj.  Uûemai(bn  bien  nf«^ 
iViv.  Un  efprit  1)  en  ti.mbîé. 

MliUGLtMENT.  iiibli.mafc.  Le  crj  du  bœuf  &  de  la 
vaclie.  Le  muglement  desbccufs  fît  conooltre  i  Her-t 
ente  le  vol  «pie  Cacus  lUaroit  Êiit  d'une  partie  de  fim 
troupcaui 

MEUGLER,  vcrb.  n.  Faire  des mcugîcmens.  11  ne  fe  dit 
au  propre  que  du  cri  du  bœuf  &dcla  vachf.  Au  ligu- 
re on  le  dît  des  hommes  qui  ont  une  vofi  (brte  &  flcnto-' 
rc'c ,  qui  font  un  cri  c'prnivantablc,  comme  Celû  de* 
bœufs.  Ce  pa  ifan  ne  chante  pas  ,  il  iwfjiig/f, 

MEULE,  fubfl.fcm.  Quelqnes-vns difcnt «mImi. Rictie- 
let  pri  tî  ii  J  ijiiM  fjiit  (ifri.-  ntule  avec  tous  h$  i;ini  du  mé- 
tier. L'Acadcmic  dit  jiuult ,  fans  taire  mention  de  meu- 
/bw.  Danct dit  1*00 &  l'autre.  C'cA  un  monceau,  une 
pile,  untatdeibiaqu'on  laillé  quelque  temps  dans  le 
pré  pour  ndeux  fêcher.  On  fait  suffi  des  mtHtm  y  ici 
pailliers  dans  les  ba£îccn;irs  ;  &  tn  bL'auconn  de  lieux 
on  lailië  les  grains  en  gerbe  dans  lu  champs  It  propre* 
tnent  ajnflct  en  madtfis,  qu*3i  ne  craigu.nc  point  Ic 
plu/e.  On  faifauflldea  ttuiûm  de  fil  »  q^ne  dans  le  paie 
on  appelle  vaches. 

Ce  mot  vient  du  Latin  melei,  Mtvi 

Maei  F.  ,  r.  f.  pierre  plate  ,  ton 'f  ,  i5c  pc-rct'r  au  miî'ci'j" 
qu'on  tilt  tourner  par  le  moyen  du  vt;;:  uii  Je  l'cait,  avec 
le  pied,  avec  la  main,  avec  un  cheval,  eu  autcemenc*' 
Du  Bartas l'a  appeiicc  dans  un  vers  fort  der  > 
D'iri»  tmttrm  trift-gram  lu  pierre  rende  pUte. 
Le  Qra'n  j'ccrafi' cr.trc  les  deux  meules,  C't  fl  la  rriuc 
du  moulin  qui  par  le  moyen  du  ploquicr  lait  tourner  la 
mtidf  de  deflÏM.  L'œil  de  ta  wnk  eit  le  trou  par  ou  pafl% 
le  fer  du  ploquic  r.  T!  y  a  des  n.YfrV;  d'une  feule  pierre, 
d'autres  qui  ont  des  thaoteaux.  La  meule  d'cnbas  s'appelle 
le^frrtou  la  meule  gisante.  CtMt  d'edunt  a'af  pelle  nuaitii^ 

Cl:ir.tri:(,  fj;ii  c'i  rafe  JegtaUU 

Du  Lj:;n  lunU. 

IJ  faut  de  temps  en  temps'  battre  «  piquer,  &  cmpâtrr 
U  meule.  L'ufagedesnrA/M  de  moul  n  pour  moudre  le 
blé  i  été  inventé  \  Laeedemone  par  le  PrinceMileta,fi{e 

du  Roi  L'.-îcx.  Ceux  qui  auront  :!e  la  peine  à  s*irr-'i;'''i.  r . 
qu'on  puilîc  rcmi'-querexaâcmcni  fur  un  hygromètre 
les chang:mens  prcfque  iaftnfibtes  de  l'air,  n'ont qu'i 
penfcr  la  m^r  ir r^'  lont  on  feparc  les  meules  de  moulin, 
quand  après  avoir  taille  un  rocher  en  cy.'int-'rc  ,  on  en 
veut  couper  plulietlri  Huàki,  On  fait  autoi;r  du  roch.r 
quaniitt- drtrntîs  ,  que  l'on  remplit  de  chevilles  de  bois 
fcchtes  îu  foL-r:  ces  chevilles  font  placées  en  fond  autour 
ducylindrc,  fuivantla  lar^îcur  tics  mr«i/*  que  l'on  veut 
divifer.  Aiorfaueletcms  «icvicot  bumidc,  ccscoir» 

'  trcaaiic  • 
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Vttunt  à  »"cnflcr,  Ti-parciu  tes  m/uUtâu  rcflc  Ju  rcclicr. 
C*(  cfF.t  proJjgieux  4.  l'bunjidité  de  Tair  montre  que 
ie  coin  rft  ane  machine  ttè>-puiaaate.  FoucHfe««  TrsÊti 
du  Hygrtmttm, 

Mn'  If'  di:  aiiffi  J'urc  machine  roncîc'  5c  plate  dont  on 
fc /crt  pour  faire  de  J  huile  «!jc  du  cidre.  Ces  Tortes  <ie 
iDJcbines  f<Mit  (ju.-iqucfàîiéitboisi  Aconlet  faitcoainer 
furk-scotcz.  U  k  ■  ^/i«/f  à  hu  lc  ,  une  mr/r/r  à  cidrr. 

Afsf  LC  ,  f:  liitaulli  ac^  picrrcs  dures  qui  fervent  aux  Cou- 
telier «  ^  TaillMijKrs,  poui  .ligu  il  rr  les  trrsdcAiiH'Z  à 
tnncher  (Se  à  couper.    Aiguifcr  fur  'a  palTir  fur 

Il  meule.  Elle  Te  tourne  avec  ui.c  grajiJe  rouè  àbraj.  Il 
faut  faire  parfer  les  cuiteaux  fur  la  meule.  Les  GlgllC* 
petite  promènent  p«r  les  ruèt  une  petite  nuide. 

Meo  L£  k  pol  ir.  C'eft  one  forte  de  petite  me^eée  hw  fur 
kf|u.llc  on  p.iflt-  'es  coutrjux  i  les  cifc-nix  ,  O^c,  t'moii- 
lus.  Les  L.ipidaircs  fc  fervent  de  meiUet  de  plomb ,  â'c- 
tain  &  qucIqoefiMs  d*acicr. 

Meule,  en  termes  d'Anatomic,  Ce  éit  (|ueIqurfoi$  de 
l'ot  du  genou  >  qu'on  appelle  aulfi  r«r«/«,  ou  fédttte. 
Voytt  RoTOti. 

Meule,  entérines  de  Vénerie,  cft  une  efpecc  de  \>qÇ^ 
(at  le  haut  de  la  tcte  du  cerf,  «Toù  fort  fa  rameore  ou 
boitt  ou  «Mira».  Ott  rippelle.att(fit  ttAitt  tm^^ 
fcnjï.  ,  * 

MiatlERE.  fabll.  fein  Carrière  d'oà  l'on  tiic  l'a 
rntr.ilcj  j  mrju'iii.  Oii  dit  pfus  oiu';iu!rement  mii/fVrf.  O5 
appelle  auûi  lueuliere,  tout  motion  de  roche  mal  fait ,  & 
plein  de  trous.  La  pierre  de  n/ra/ifre^nattude,  &rpon> 
picufc,  l'on  5',  n  f:!  t  i.Jtis  les  grottes  »  &  Tncmc  on  en 
met  d'  s  morccàijx  autcu  poui-  ktir  faire  prendre  une  cou- 
leur plus  roogc.  On  en  rend  d'autres  vcrdâtreaivcc  du 
verd  de  grt«  »  dei  .eaux  Ibric*  &  du  vinaigre  fort. 

MEaM.  Vo^i  Me  ON. 

MF.CR  1  ti  Ri-,  ou  MUK  ,  MÙK.F.aclj.  Qui  fc  c:t  J'uti 
ftuit  qui  cil  parvenu  au  plus  haut  degré  de  buoté ,  ou  de 
perféÂion  ,  qu'il  eft  temps  de  eaeilKr  &  de  ferrer* 
Quanrf  les  ra-fin^  fotit  tnirs ,  il  faut  vendanger.  Qatiul 
les  bicz  font  mûrs ,  il  laut  moi/Tooner.  Il  taui  cueittîr 
les  melon*  ^u'm  txuitpone  >  âvaDt  qu'ils  Sakatwut-i* 
fait  min. 

Ce  mot  vient  du  Lstin  mMum. 

Meun  ,  fe  dit  aufli  du  vin  ,  quand  il  ed  prêt  à  boire,  quand 
il  o'apius  de  verdeur.  Vous  pourrrx  boire  de  ce  vin 
^uaad  vo«t  vendres  ,  it  eft  cout-â-fait  akAr.  Un  vin 

bien  mur  eft  bon  pour  I.t  l'att.'. 
MbuR*  fe  dit  figurcmcnt.  L'âge  wiir ,  efl  l'âge  qui  fuit 
,  la  feaoeAe.  On  |lit  d'ua  iomme  Age  Se  pofé  ,  qu'il  a 
l'efprit  mit;  le jugerr.ent w/t'r.  Lrt  rfprtts  mûn  .irant 
le  temps,  tombent  aufli  avatu  le  temps  :  c'eil  comme 
lei  fruits  qui  ne  fcconfcrvenc  poiut ,  quand  ils  mûriflent 
4e  trop  bonne  heure.  Bail.  On  dit  d'une  a  flfâire  bien 
difcutce,  qu'elle  a  parte  par  une  «B«rf  délibération.  On 
cit  aiifi]  de  ccîlc  {(u:  ne  II- peut  accom  moder  qu'avec  le 
temps ,  qu'elle  n'cft  pas  mûre ,  qu'il  faut  attendre  uae 
autre  oeeafion,  pourra  parler.  On  dit  aoAt  par  riQ» 
Icric  d'une  fillf  qui  pafli'  25.  ou  jo.  années,  qu'elle 
eft  mArt ,  qu'elle  eft  en  âge  d'être  mariée. 
Anrx  wepn  fi^Jt»  cm  twent  le  fins  Je  f*rt  : 
XW  mot  verte ,  &  l'amre  mi  ptM  Ûm  mûre  i 
Mms  qui  refMM  f«r  fin  Art 
Ce  qu'dVtit  detrait  U  nature.  La  Fon. 
On  dit  une  l'apoftume  n'eft  p««  mSrt ,  quand  elle  o'cft 
pa  s  en  ftat  d'être  perche. 

Meur,  fijînifie  auflfî ,  Ufc  f  vieux,  ficilc  à  cîrcliircr.  Il 
fiut  chaufler  ces  b^s  fort  doucement ,  car  ils  font 
bien  «lAri,  &  en  danger  de  crever.  VdU  un  vieux  fit. 
fire  qu'il  faut  manier  dclicatement,  cavUeftbicQ*^» 
«Té  i  déchirer.  Il  cil  bas  en  ce  fcas. 
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MroRs  fe  dît  proverhialemettt  en  ces  phrafes.  Ufactat. 
tendre  que  la  puirc  foit  mure  pour  U  cueillir  ;  pour  diie« 
qu'il  ne  tant  point  précipiter  une  a^ure^  qu'on  doit  it- 
len^e  qu'elle  foit  en  dm  d'Itre  ^te  «  d'être  ceoclaë 
&c.  On  dit  aii/n  ,  tntre  deux  vertes  une  ntùre,  en  par- 
lant de  quelque  chofe  de  bon  qu'on  trouve  parmi  beau- 
coup de  tnauvaifes.  Il  alloue  plufienrs  neafit,  entrë 
deux  vertes  une  mûre. 

MELRE,  ou  MURE.  fub0.  fcm.  Petit  fruit  qui  vient 
fur  le  ntiîricr.  Il  y  a  deux  cfpeces  de  mires  i  les  nnct 
font  noires  ,  &  les  autres  font  blanches.  Les  ooiret,  or^ 
dinai rement appeil ce»  parles  Apotiquaires ,  m»rd  telÇst 
font  douces  de  agréables  au  goût  i  les  blanches  au  con- 
traire (bot  héct  de  nullement  bonocs  à  maimer.  On 
mange  le*  mÂt»  le  «natîn.  On  fût  du  Sjrop  de  utitri» 
pour  les  n^aux  de  gorge,  llyïaufît  des  ujiJff/ fauvagc» 
qui  croiflènt  fur  des  ronces  ,  &  qu'on  appelle  auili  mitu 
de  renard.  En  Latin  Rwr4-rvf(.  VojretKoNCt. 

On  dit  proviibiilcment ,  Alîcr  aux  mértj  fans  crochet} 
pour  dire  ,  ailcr  en  <]uclqu(>  lieu  fans  y  pottct  kt  chofea 
necelfaircs,  pour  rc  ùlFir  a  ce  qu'on  ^  cil  allé  fiiire.  On 
dit  julEj  Autant  en  dit  le  Renard  des  m&ret  t  à  celui 
qui  meprife  une  chofe ,  parcetiU'il  ne  fe  voit  pas  en  pou- 
voir de  l'obtenir. 

MEUREMENT,  00  MUREMENT,  adv.  11  n'eften 
ufage  qu'au  lîgurc,  &  figni6c*avee beancmp  dere- 

flexion,  d'attention.  On  a  r/ii^rmrntf  délibéré fiw  cette 
a&ire  avant  que  de  l'entreprendre. 
Meur  1ER.  ou  mûrier,  fubft.mafc.  Arbre  dont  il 
yadeux  efpet;<  ,  r-j^r  Ir  Hi'-r,  fjui  lont  ainfi 
diitinguez  à  c.iuic  de  la  cc.Likur  de  leur  iiuii.  Le  mérier 
noir  ell  art'ez  grand ,  tortu  &  noueux ,  couvert  d'une' 
^corce  fouplc ,  rude.  Son  bois  cA  robufte,  jaune  veri 
teeaur.  Ses  feuilles  font  prefquic  rondes ,  un  peu  poîn- 
tuct,  d  ntclées  en  leurs  bords  ,  ve'ucs ,  rudi  j  au  tou^ 
cher.  Ses  ciutons  font  vrrds  «  lanugineux ,  portant  plu-' 
fieurt  fleura  i  quatre  lênilles.  Set  frnu  qu'on  appell* 
mûres  t  font  rtrts  &  aul^crcs'aa  commencement,  en— 
liiite  il<  devie»!i)ciit  r<  uges  «Se  acides ,  &  enfin  ils  acquiè- 
rent nneCOftleur  noire,  âcils  font  pleins  d'un  fucdoux» 
vtftjnetix  ,  qui  tci:  t  en  couleur  de  fang.  Au  milieu  de 
CCS  fruits  il  ic  trouve  une  fcmence  prefque  ronde.  Ea 
Latin  mtrsu  fnBumgn.  Le  wurifr  blanc  a  ft  s  truilics 
oblonsiKi  ,  moiof  lateei >  plus  tend n  s  que  celles  <iu 
preeàlent.  Src  fruits  font  wancs  ,  plus  petitti  Stat 

goût  mielleux,  afltz  fade  &  peu  aprcabîc.  En  Latin 
mtrusfruSméli»,  Les  mûres  noires  avant  leur  maturité 
font  dccerlivrs  it  aflriogentev  »  propres  pour  les  maux 
de  gorge.  I  orr^u'cltc»  font  mûres,  elles  font  boniiee 
pour  adoucir  la  poitrine  &  pour  exciter  le  crachat.  Bar— 
tholin  rapporte  dans  une  DifTcrtation  »  intîtalée  de  me-* 
detmâ  DsMwm  dmrpct,  que  la  Karwrae  nroduit  des 
flwures  qui  font  fouverainet  coiiti*  le  Korbot  f  qu'on 
envoyé  les  malades  mêmes  dans  Itsbois  où  tllcs  naifTcnt, 
afin  qu'ils  en  mangent  tout  leurfaoul,  &  qu'on  les  y 
biffe  jufques  à  ce  qu'ils  foient  guéris.  L'^cefce  delà ra> 
cioe  du  meurier  eft  rfeterlîvc  &  apetitive ,  bonne  contre 
1rs  vers,  étant prile en  poudre.  Le*  feuilles  du  mîrrrii' 
fervent  de  pleure  aux  ver»  à  foye  ;  celles  du  mûrier  blanti 
font  meiffcurcs  ,  p:rcec)u'el!es  font  plus  teof^res.  Lce 
Anciens  ont  appelle  le  métier^  le  plus  fape  de  tous  Ici  ar- 
bres, parcequ'îl  cAIedemictdetou;  l«s  arbres  drmef- 
tt^uca  qui  botti|(eaiiDent.On  «mplojrc  le  bois  du  «iiirirr  à 
faire  des  cercles  &  i  bâtir  drs  navire*. 
MEURIR,  ou^fURIR.  verb.  ntur.  Devenir  mûr.  Le 
Soleil  fait  tout  mûrir.  Chaque  chofe  mùrtt  en  (à  faifon» 
Les  frgues  ni  levbne  mtripnt  pas  dans  les  paVs  froids. 
T_rT  nfflrL  muvftM  fur  la  pa'He.  T.es  fruits  c;j'rn  ''-"c 
iw*«r  par  artifice  ,  n'ont  jamais  ni  le  goût ,  nilabe-iutc 

de  cm  qni  vîemcat  dans  leur  AiAmi.  St.  Et. 
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MeuniK  .  cA  ui(S  quel^uefoi*  aâif,  iSc  CtgaiSe ,  Rrn^re 
mâr.  Le  Soleil  du inidi  nMrlet  faut*.  Ccft  iegnnd 
chanii  qui  mùnt  ?rsm  e.'ofij. 

MiUAtK  »  <c  dt(  <ii»«réiûcnr  en  dncrfes  chofts.  Il  laut  laif- 
fer  Minr  cette  smire  ;  imirir  1  aponuice.  Le  temps  fût 
MiexpicffiiMwee  cju'ii iâic aux  iruics  :  dit*  nétk 
fen<%lenimt)  &fearAiece qu'eHes  avoienr  définie  i 
Ifur  nr.UTjncc.  Bou.  Lapjticncc  wùr/f  le»  affiiirf  j  Icj 
plHS  difficiles.  BkLi.  Mr.  ée  Turennc  Jailbit  miiti*(e* 
^attcprifetavcc  beaucoup  de  patience.  Fz..  Cette  opU 
oion  eft  n.->nvi:l!e  ;  je  failFc  Jii  t;mpî  Ma  Jj/ii-f/r.  Pajc. 
On  die  au  (H  d'un  emporte»  cjue  l'âge  le  mûrira,  ^u'il 
'  deviendra  fage  4vec  le  teinpt. 

Ma'tnutunt ifie h  tmpt  a  mûri  mei  iefirt , 

y'ttiiMt  wieiÊX  mm rff»s  qu'un  tmbtrras  tUufiît.  Boit. 

On  dit  prorcrbiaicmcnt ,  ^u'avfc  le  teaip$  ôcla  paillclc» 
oefiles  màr^tnfy  potir  dire»  ^n'if  faut  avoir  de  U  pa- 
tience en  coiitei  cboiêt. 

MruRï  ,   IF.  p.irt.  « 

MtURTE.  Voyez  MrK  rt. 

IfEORTRE.  rvbft.Bnrc.  Homicide  ;k  crime dWpeiw 

fanne  <\:s\  en  rue  uwautrc  injuflcmînt  i5c  avec  violence. 
F.itreiin»iif«rrrr»  comnicttrc  un  mturrt.  Wtii  arrive 

•  Bnmiiitnr dam nn telle rnc.  ilfucomrnccdjnscetiefe- 
xèt  bîrodea  mut»»  A;dn  brisuulagct.  On  roue  ceux 
^ai  (bntconvÂncos  de  vol  &  de  namttrt.  Ou  crktoiw 
lea  jours  au  mturtreea  cette  n  aifan. 
LdfuceteajmJitHdt  dfuft  &£tqmtt9 
Itxaemvts'txerfmtMecimfiimié»  Boii« 
Coriuillc  a  dit  dans  le  Cinna  , 

Le  fil  tout  iegiutM  du  meurtre  de  /on  f«te* 

Ondîtfig,  crier  au  i»r«r/rr  ;  pour  dire  t  fe  phlodrc  hw-* 
temrnr  ife  (]:ie-'i)tic  injulKcc.  II  crie  au  mriiirllf  Contre  ici 
Juges  qui  lui  ont  ta;c  perdre  fon  procès. 

Ondttpr«T.  Il  a^endeneiidcanKned'iia  be<n  wfUttt,  It 
.le  nie  comme  beau  Mtfjrrfr^ 

LetLoix  d'Angleterre  diftinguciit  le  mimtntnwAtttx^ 
tes.  Le  prc-micr  (]:;«nd  on  tue  uue  pt•^^'Jnncdc  guct-à- 
peiUiCicon  l'appcilc  mf«rrr«  voloataitCt  mlfidl murder, 
Leiëcmdiijaaiiddeux  peifonnes  quitte  le  vodoieot  point 
de  mal  auparavant)  viennent  à  fe  quereller  &  que  l'un 
d'eux  tuë  l'autre  :  c'cA  ce  qu'on  appcik  bomicide.  m/oi- 
fimghtet  •  &  ce  cas  a  le  privilège  dît  Clei^é.  Le 
croifie'me  t  qaand  un  homtne  tac  un  autre  par  accident. 
Alors  il  a  fon  pirdon  «  fi  dans  le  tems  qu'il  a  commis  ce 
mturtre  ,  il  ne  hiio;t  pj.';  une  s  et  on  illicite.  Pjr  cxcin- 
pte  (  quand  deux  bommes  fc  battcm  l'^pce  à  k  main  » 
oa  aotrement ,  &  qa'ita  trdfitfae  venant  poor  fet  lèpa- 
rcr  ,  tue  pu  un  d'eux;  quoique  cclu -ci  ne  l'air 
pai  tue  de  guet- j.  pcns>  il  fera  néanmoins  convaincu 
de  meurtre ,  parcequ'il  f^ifoit  une  aâtoa  illicite,  meia  ' 
il  aura  le  privilège  du  CltTgc.  Miegf. 

Ce  mot  vient  de  mordrum  ou  murdrum ,  qui  î'cft  dit  dans  la 
baffe  Latinité';  ou  du  Saxon^nmd;  ou  du  Flamandim«»rd. 
Mes.  D'autres  le deriveat de MMrti'riiMr.  DuCangçre- 
imrquc  que  le  mot  Je  mminm  an  morérm  fignifioit  m 
homicide  Mit  c'afiJeftincmcnt ,  fins  drffior  Ij  perr<'nr:e  , 
OU  dont  on  ne  connojilôit  point  l'Auteur  «  &  qui  ctoit 
£ut  de  nuit  où  en  repoa ,  dedans  ou  dfchors  la  ville  ;  êe 

qu  <n  3ppe!!')tt  fr»»»if/(/f  ,  celui  qui  fc  commctîo't  en  pu- 
blic «Se  devant  le  monde.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce 
«not  vient  'le  munir,  qui  en  hng^  Criti^<MijBit-Br^ 
ton  fignilîe  meurtn,  &  inuntrt  >  tuer  >  &  «MWMr  ,  MMff-* 
ttttr.  Mr.  Huet  le  dérive  tie  mertUArium. 
lif&vltTiiE  ,  fc  dit  auflîtj'une  grande  tuerie.  Herodes  Ht 
110  mrartr;  cruel  des  Innoceos.  Uy  a  bien  eu  dO  mtm-' 
m* an  pillage (tecette ville,  àuntelefliot,  ànocteUe 
bataille. 

MstriiTKB ,  fedit  auffi  pourdet  Repre/ênutions  Aemm-' 
trtt,  onpourdei  mmirei  appitcnn  LesAnglois  avl- 
ranw  MJ.  . 
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des  de  la  cruauté  du  i^râacle  veulent  voir  cfes  metrirti 
&de>  corps  fat^gla&f.  St.  Ev^  -La  Tragédie  ne  fouf* 
frc  point  de  )>ff«/.'»fj  fur  h  fccnc  :  ilsontctc  inttoduit» 
pardrs  Poètes  qui  n'ayant  pas  la  force  de  toucher  par 
de  fimples  leciia»  cor  eu  fccourai  cetttiAcr  Tpcfti^ 
des.  Dac; 

On  ditfîg.  c'eft  un  fli^Krfrr,  pobr  exprimer  le  regret  oa 
la  compiiTion  cjiie  l'on  a  en  certaines  occalions.  Cet 
en£ii»abieode  l'clprit,  c'cû.un  mmtre  dcae  le  pu 
ftire  étudier.  C'ell  unwfvrrr^  de  ftîre  abattre  <ct  ar- 
bre ,  il  porte  tncerc  de  bon  fniit.  C'cft  un  mmtnéS 
rafer  cette  fcte  ,  qui  a  de  li  bejux  cheveux. 

MEURTRIER»  IbkEt  fubft.  tnafc.&fem.  Qui  tuf  » 
c]U!  fjit  iin  meurtre.  Ciïn  a  été  le  incanritr  de  fon  frcrr. 
Jesus^C  tiK  I  i  r  rrprc«:hoii  à  Jciuùlcm  qu'elle  c:oit  la 
tBtmUlitre  du  Prophètes.  Dieu  qui  fc  joue  des  Con' 
ronoe*  voulue  bumUiu-  Rome  Payenne .  5c  mturtture 
det  Saints.  Vali.  Chez  prcfque  tons  les  peuples  on 
})unit  {!(.'  mcjrt  les  imuntun.  Un?  crrctit  ]  opuUire  a 
fait  croire  qu'un  corps  mort  faignoit  en  prcicnce  de  fon 
MtMfftmr.  Un  certain  jaques  Ayinar,paï(jn  du  Dauphin 
nc,a prétendu  il  n'j-  a  pas  encore  Icnq-tetns  fij:\  a  l'aï» 
de  d'une  bagucttcùivinatouc ,  les  meurmen  «kics  vo- 
leurs à  la  piAc  ;  mais  prc* an  jofte examen  «  l'cxpe* 
rience  a  fait  voir  que  ce  talent  extraordinaire  ctoit  ufl* 
chimère.  Les  Anciens  croyoicnt  que  les  meumiert  e« 
toîoit  tourmentez  >  par  les  ombres  de  ceux  qu  ils  a- 
voiCBttttex.  Dac.  Ouneiile  £iit  «wartrMr  de  trois  fji- 

.  Idieaft  l'Académie  de  deux  fetilementi 

Miii  II   liiFR  ,  iPKt:,  tR  juiTî  qu( îquefois  adje^i'f.  Tl 
fc  dit  de  ce  qui  iert  i  donner  la  niotc  :  de  ce  qui  ttëv 
Les  armes  à  kh  font  fort  mmtritrttXet  places  bien  fôri 
t  fiécs  font  fort  mturirierei.  On  a  voulu  rairc  croire  que 
ic  bid  ic  avoit  des  regards  meurtritiet.  Les  careflëf 
d'une  jeniK  ftmwe  font  mtmtrierti  ,  &  autant  de 
moyens  d'homicide  pour  un  vieillard.  Font.  Samint 
MMtrfrJTe  fembloit  morguer  le  Ciel.  G,  G.  Vos  decî- 
lions iw«rf font  en  averfion  à  tout  'c  mert'e.  Pasc, 
pet  loixmw»i<m.  Rac.  La  bouche  du  cal omoiateur 
eft  mille  fois  plus  mamiign  qoe  la  main  qui  tuf.  On.  M. 
Je  vjii  pleurer  des  Du tn  les  fjvfurs  meurtrières.  RaC« 
Ceux  qui  YciffM  le  fting  d'unemtm  mcurtricte  % 
3H*m  feint  entere  ri  epfUBt  ImpU  tmUn 
A'-t  tiiefi.r.  leurt  jimi.  (îoD. 
Vos  jeux,  licilc  Piiilis  >  it  nicttentlur  leur  garde  wfio»» 
triere.  Mol.  Ceci  cftim  peu  burlcfque.  Les  Poètes 
appellent  Umoit  HMWiMrnr»  £ilaiix  nrMRnrr*.  llsdir- 
ient  auin  la  Parque  meurtrirn. 

On  dit  proverbii'eiDt  n:  ,  Affi'rc  comme  un  meurtrier  :  ce 
qui  vient  de  la  Uargouillc  de  Rouen  »  à  caufe  que  S 
Romiint  pour  délivrer  cette  ville  d'an  dragon  qui  ctoit 
dans  la  fni  et  Je  Tlfinvrai  ,  obtint  des  Juges  peur  l'ac- 
compagocr  licux  pr jionniers  dignes  de  mort.  Le  larron 
s'entuit,  4^  le  meurtrier  demeura  ictmeiSc  afl'uré  avCC 
le  Saint,  qui  vainquit  le  Scrpcnt.  Voyez  GaU* 
c  o  u  I  L  L  a. 

MEURTiiifRc  t  fub/l.  fcm.  fc  dit  ïufTi  des  ciivciturei 
d'une  muraille ,  par  ou  l'on  'peut  tiicr ,  ou  aflumœcr 
ceux  qnt  rattaqtient  ;  &  paniculierctncnt  des  delïcnJci 
(u  paitcsoiivertiitca  ^mibotaudefliu  »  oui  tété  éu 

portes. 

MEaRTRIFlER.  V.  aâ.  Il  aies  mêmes fignificatiors 
qiirmnrrtnr,  mats  il  eft  bas  j  âcn'eft  guCtC  Ulité  ^ui 
dans  le  burlcfqtic. 

Erix ,  devMt  quatre  dmfti, 
St  tmiâttM  itêUt  «mremu  » 
ttix>eurmûoit  JTiwiftnmt 
t  es  gaurmeuri  &c .  S  c  a  r  R  o  n  . 
MEURXaiR.  v,  ad.  Tuer;  faire  mourir.  Lccrltamel 
^<faap«>  ftrnnjttfwm;  l'innocent.  Ailaw.  il  n'cil 
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M  E  U. 
plof  en  B£«t  en  ce  (cas.  .  ^ 

OaacKtiatreQsimwrfnrt  &  leiAngb»  dtfcBteoceie 

Mtt-'KTRiK,  fcdi  maiiitenanc  en  parlant  des  contufions 
qui  fefonti  foit  en  tombant  t  lôil  en  tcccvant  iJci  coups 
orbfs  de  qndqaet  inftmmeas  qui  ne  mnclieot  point. 
II  efttomb^  (ur  refcallif  r ,  il  iVftwnumf  en  trois  en- 
droits. On  l'a  bien  battu  ,  on  kii  a  tour  f    r  ,');  corps. 

MstiiiTiiiii  t  iedic  aniS  des  fruiu  qui  toa.bcnt  des  aibrcs, 
ou  oui  fimc  trop  prsflëz.  Prenet  garde  de  iwiimir  ces 
poches.  PourpcuquerontoacJieca  fruiiail  &  mm» 
tribal. 

MaaitTKiR.  Les  Sculpteurs  dirent ,  mriirrnr  le  marbre  ; 
pour  dire  •  le  frippcr  s  plonib  arec  Je  bout  de  quelque 
outil ,  comme  lorlqu'on  crtv^iiic  avec  la  boucitarde. 

MiURTRi  ,  ts.  part.  Un  homme  tout  mnirfti  de  coups. 
Les  fruits  flMiMr»lielbotpdnt4efar(ie,fc pourriflcnt. 

MEURTRISSURE.  ilAft.  fem.  Amst  de  fang  oui  fe 
fait  en  une  ;  rt'  ?u  corps  olFcnfc'e  par  quelque  cnûtc  , 
ou  par  quelque  coup  »  &  qui  rend  h  pean  livide.  Cet- 
te balle  n'a  pas  peictf  ,  ette  n'a  fait  qn'une  fimple 
metirtnfitre.  On  le  dit  aufTî  (\c%  fruits  tombez  ,  ou  trop 
preiTcz  ,  dont  la  meurtri^ure  caule  la  corruption.  Un 
bon  remède  contre  les  meuTtrifiutt  c'cftd'y  tppitqixr 
rl»  l'cju  de  vie  &  de  l'huile. 

MEUSxNIER,  ou  MEUNIER.  (  Le  petit  peuple  dit 
Mnnîer  ou  Monnier.  )  iere.  fubft.  malc.jSc  fcm.  Ce 
lui  qui  tient,  &  £ùt  ?aioir  un  moulin  »  qai  fait  nondie 
des  grains.  Les  MrAwny prennent nne  certaine ndiira 
pour  leur  peine  qu'ils  appellent  moiUHrt, 

Oa  dit  ironiquement  de  ceux  qui  mettent  beaucoup  de  pou- 
dre Tor  leors  cheveux  »4|a'ilfem  enfiirinek  cooMicdei 

UcùnitTs;  qu'ils  font  felrinc  roTrmr"  rJc.»  Mttln'tert. 
Qav  que  pis  de  Me  ûnicr  rncor  i/ittic  du  imuha , 
Il  ^phàfmnirfenitieienveUn.  BoiL. 

O  fltoc  nent  par  corruption  de  mtnmo.  De  mlnuriut ,  qtri 
iè"  ttouve  en  cette  fignlfication  «{ans  la  loy  Sslique. 
Min,  On  a  dit  aufll  MouUnirr. 

MiOSNItR  i  1ERE.  rcditaufn>  quoique  rarement,  de 
celnl«pH  fait  aller,  qui  gouverne  d'autrea  moulir.s  que 
lies  maa!inT  1  gr.jin.  Le  ;i/rj2awrd'nnnMNlljQ  àcao,  le 
meunier  d'un  niou'in  à  foulon, 

On  appelle  un  drap  de  Me&mtr ,  m  drap  de  la  &briqited*oa 
Marchand  d'Elbccuf  nomme  Jkjeiinier. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  hardi  que 
la  chemifc  d'un  Mtûmtty  pjrccqu'elle  prend  tous  1rs 
natitts  an  larron  au  collet.  On  dit  qu'on  eft  devenu  d'£- 
vf  que  Miimttt  qàand  on  a  quitté  une  condition  pour 
en  cliotftr  une  autre  moins  honorable.  Voyez  l'origine 
de  ce  proverbe  à  £rfiSQj)a.  On  demande  pourquoy  ^ 
lea  Mtémtn  portent  des  ebapeauz  blanca  ?  c'cft  pouf 
couvrir  leur  t^fc. 

MausKitR,  eft  auiii  un  poin'on  de  rivicrc ,  ainiî  nomme', 
\  caufe  qu'on  en  trouve  quantité  à  l'entour  des  mou- 
lins »  &^a'tl  Te  nourrit  deJxMitbe  6c  d'eux.  Sa  chair  eft 
blancfae  molle,  tequila  rend  peu  efttmable.  C'eft 
uncefpccecJc  barSe^u  qui  a  la  bouche  Hin s  dents  avec 
quitte  outes^  de  chaque  côté.  On  l'appelle  auiffi  ma- 

J»t  U0M. 

Ta  f.attn  cefhjki ,  «f/jif ,  ou  cafite  ffsvidtilii. 
MEUTE,  inbli.  km.  Teime collectif. Compagnie*  af- 
fenUagC  de  plulîeurs  chiens  drelTez  à  courir  le  Uevie  » 
le  cerf»  on  antre  gibier.  Une  m«i/rr  de  chiens  courans. 
La  Birfffr  de  chiens  courans  du  R  oi  e   de  76.  chien*. 
Dkii  prfcTVt  en  ehtffjtut  io:ire  (.ige  ferfeme  > 
Decesiem,  ^ pùtit  dt  dtx  inareti  g^dttat  t 
Vifntt  mê  tneute.  Mot. 
On  fjîfoit  autrefois  les  meutes  <fe  cîiiens  d'une  robSe  ,  c'eft- 
à-dirc,  tout  d'un  poil.  On  appelle  le  chien  le  mieux 

«kcfé  >  medef de  mna  >  cdd  fii  owne  Ici  mnu  Pa 
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appelle  chiens  de  wratf  ,  le»  premiers  chiens  qu'on  don» 
ne  au  lailTcr  courre;  &  vuiiie  meutt ,  les  féconds  chiens 
qu'on  donne  jprc^  les  prcniieiî.On  dit  autrcloij  rs^ii. 
U  >  p^rccquc  ce  font  des  cliscns  qui  cmcuveiit^  dctour» 
nent  le  cerf,  nu  à  caufe  du  brait  ^iait  nneMWf  de 
chiens  »  icHènablaDt  un  tumulte. 

Ce  mot  vient  du  Latin  muvete,  8c  deaiffir»  qdal^ni* 
fie  quel L I ois  une  f.vpdirffHi/r  guene. 

MKUTt,  le  dit  quclqacloi*  d'une  troupe  de  cerfs.  On  a 
coaniiincerfqai  «witenJapliubdleMMiit  On  ledit 
«nHî^iiel^uefoia  dn  giie. 

M   E  X. 

MEX.  {.  m.  Terme  de  Coutume.  C'eft  le  tcnemcnt  &  hé- 
ritage main-morublc  des  perfonoes  de  fervilc  coadi^ 
«ina  Adématii-aMift^ 

M  £  Z. 

MF-7,  f.  m.  Vicintmot.  Milieu. 
MEZAIL.  fubll.mafc.  £n  termes  de  Blafon,il  fedit  da 
devant  »  ou  plutôt  4a  imiien  da  devant  dn  heanmc»  qui 

s'avance  à  l'endroit  du  r.fi ,  S:  comprend  le  nazal  &  le 
ventail  ;  de  ià  vient  qu'on  die  que  le*  Prmtci  &  grands 
Seigneurs  portent  leurs  timbres  ayant  lesiir«<u/  carré  1 
ou  tourné  de  front ,  c'eft-è*direk  MCUtfpacoidiait  éffa^ 
lement  c'loignc  des  oreilles. 
Ce  mot  vient  dn  Gféc  mtgmfpSI^  flad«rit>Uea  MCMi 
Bon  IL. 

M£Z  ANCE.  fubft.  fem,  C'eft  fiir  noe  galeie  la  chaaibce 

où  ie  met  le  Comité.  On  l'appelle nOtOKM  «Hr|i* 
MEZANGE.  Voyes  Mesancb. 
MEZARAIQtlE.  adj.  Terme  d'Anatomie  qui  fedkrfen 

veines  du  mefentrre ,  lefquelles  on  appelle  suffi  wffru- 
ttriqiies.  L'ufagc  des  veines  «s«^i««i/«f*  n  eit  point  du- 
lètent  de  celai  des  antres  veines.  Les  Anciens  leur  es 
attribuoient  un  autre,  qui  ell  de  fuccer  le  chjrledca  ta* 
teflius  pour  le  porter  au  foye.  Quelques  Moderne* 
croyent  q;rcl)e<;  en  reçoivent  une  panie;  iraijccfcn- 
timent  cR  contraire  à  l'expérience.  Ce  font  les  veines 
laâées  qi!)  reçoivent  le  chyle dta  inteftins»  éb^Ie 
portent  au  rclrrvoir  ce  Pccqnct  ,  d'oii  il  pife  par  le 
canal  tJiur aciiique  à  la  v  eine  fouclavicre  gaudic ,  &  de 
là  daps  le  ventricule  droit  du  coeur. 
MEZEAS,  JE  AN  DE  MEZEAS.  Terme  du  jeu  du 
Tridrac.  Le  Je^n  de  AUzfdi  fe  Sait  quand  au  commen- 
cement d*noe  panie ,  l'on  a  pris  fon  coin  de  repos,  fans 
avoir  aucune  autre  Dame  abbatuë  dans  tout  ion  jcuiaiorn 
fi  on  lâit  on  as ,  c'eft  jeai  étmm»*  ^  vant  quatre 
points. 

MEZEAU*  ou  MEZ£L.f.m.  Vieux  mot  qui  ligni^oïc 
auudim  Aidkv  t  d'oàr«iiaÊûtiw»Mr»  ^uialignifi^ 

Udrerie. 

II  vient  de  l'Italien  »»««,  qui  veut  dire  tnf  meun  ,  f$ur^ 
ri,  gitt.  Mrn.  D'autres,  après  Rcbcrt  Etienne» 
le<krivent  dcmfir&miferiAy  écdemfiUiUé  On  a  ap- 
pelle aniS  «H/ifffrM,  oa  meuUerit,  la  mailêa  des  le* 
preux.  D"  C\si..r.  Le  P.  ThcmalPin  fait  venir  ce  mot 
de  l'Arabe  fli(rs.«r4  >  qui  lignifie  »  Icpre.  Voyez  Mesai.. 

MEZELINE.  fubft.  fim.  Sorte d'étodè.mdlde de foy* 

âc  de  laine.  C'eft  uneefpfcc  de  brocatelîc  ,  qu'en  fa- 
brique en  Flandres ,  &  qu'on  appelle  dans  le  nnonde  » 
étoffe  de  U  forte  de  fdrit. 

ME7.EREUM-  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Plante  qu'on 
appelle  autrement  Uurrtle femelle ,  Ôt  qui  eft  une  efpcte 
de  thymelara.  Le  meieretm  porte  des  bayes  que  les  A- 
potscaiies  nomment  tocà^tudii ,  ou  ^r/MCnidifS»  6t  les 
paVAns  t  fwrtdtmméiM ,  à  caufe  qu'oint  fidies  el- 
les reflêmblcnt  ju  poivre ,  &  qu'elles  font  extrêmement 
piquantes  au  goût.  Voyez  LAtiaaoLE  femelle. 

MEZZABOUT.  Voile  de  galcrtqa'oa  o'appaidUe^a» 
pciMU{it  la  tempétci  ~~  JMEZ* 
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MtZZANIN.  f.  m.  Terme  de  Mjnne.  C'cft  oa  «tbrê 

ou  tfoilicinc  mât  tju'on  met  «|!îcfquel!»i  fiif  la  Mcdctr'» 
laïK-cdaiu  gilcrcs  ,  cn  rc  l'jiljrc  de  nKlhc>  &  U 
poappe  ;  ce  mât  cii  garai  de  U  voile  «  ^uc  l'uo  apf  elle» 

Ce  mnt  vient  tic  l'Italien  mtiZA  »  ouflî  bien  que  If  fuivatir. 
MËZZANlNk.  (ublt.  tem.  Eft  un  tcane  qui  le  tiouvc 

ei»|d<iyé  ftr  ^nd^urs  Archict-âcs»  pour  une 

mnfiBe.   Osnotcftpiisjes  Iaiiciu> 

M  I. 

MT.  fubft.  mifCk  l^roifiéme  aote  ile  Mnfi^.  CTtire* 

mi,  fi. 

jtf I  >  Paccicule  indecJiaable»  qui  ne  Cgmiîe  rien  toute 
ibile;  mais  entre  daos  la  compofation  de  plulieun 
mots.  ptJLir  tï]jri^u:r  imc  moitié  feulement  i  &  qu:  fc 
Birt  avec  un  tircc  «  ou  diviiion.  Cette  pirti<.ulc  ^ 
iqnelque  clielcdcfort  bizarre  ;  car  quoi(]u'elle  n'ait 
aucun  genre  pir  cUc-mcnic ,  elle  ne  laiflê  pis  de  rendte 
fcminiosun  certain  nombre  de  noms  mafcuiinS)  auC 
«jueh  elle  fe/oint  dans  la  compolition.  I  fis  font  11-  mot 
de  Cmtee»  ton  Ica  noms  des  Mois  ;  car  alors  il  tauc 
dire  h  ttf-rjrlmv,  en  parlant  du  Jeudi  qui  fe  trouve  au 
milieu  Jii  Cjrcmc  11  fjut  £ce  aufTi  la  mi-jMvitr  1 1» 
m-Ftniert  limi-M*rit  ia  mi-Anilt  h  mi- Af<r,  <Scc.  Il 
{aile  encore  tcnanjucr  avec rAcaitcmk»  que  quand  cet- 
te p-irticulc  mi  fc  joint  avec  îei  mots  de rtiy/ ,  de;.ani^> 
de  ;.^(^r.' ,  de  tbtmiti  $  de  mur  »  de  r^nnr ,  de  eiu  i  elle 
a'cmployctaniankles  c'eft^à-direadvcrbialetnent  ^en 
y  ajoutant  pourtant  la  prepolition  à.  VaBaol  cicel* 
loir  i  foire  des  figures  J  mi'etrft.  IJ  n'avoir  de  l'ean  qa'i 
tn:  j-imb: ,  ou  ijuc  jurcju'i  mt-jmhe.  Dr j  coiifiiurcs  i 
mù^^t.  Je  n'irai  avec  vous  i|uejurqu'imi-(i»SMi.  Cct'- 
te  poutre  ne  porte  m-mr.  Cette  ftoime  ^  ae-* 
cou  c  h  ée  4  mi-term  t.  J 'aimero»  i  4v«ir  une  naifim  i  an- 
ci».  La  Qt^JiNT. 

U  eft  encore  bon  d'obferver,  qu'il  y  a  quelques  arot*  oà 
cette  psrricti'c  m'i  po\:-r  frurcc  iljin  i'c'cciture  par 
un  petit  tiret ,  tk  tels  iuiu  ceux  de  mtdi ,  de  munut  >  de 
milieu.  Pour  wt.|ijrfî»  letims  écrifcot  an-rM*)*  &lct 

^   autres  aiifirri. 

En  fût  d*annes ,  on  appelle  le  m-ftrt  de  l'cpe'e  >  la  partie 
Jii  milieu  qui  eft  entre  la  gude&ta  pointe»  qn'co  nom- 
me te  ftrt  &  U  fùblt. 

Mz-LAODS.  lobft.  œafc.  plur.  Terme  de  Junfpnidence 
féodale.  C'eft  un  droit  Je  moitic  des  Lîods ,  que  le 
Seigneur  Fait  pajer  à  fes  tenanciers  en  certaines  muta- 
tions Sccn  certabea  ceoniiDcs»  comoie  «d  /ueceffioa 
collatérale  »  &c. 

MitMai  >  fe^  faut  article  en  cette  fioiephraië  provcr- 
Walc  t  aiî-jHiii  >  tpems  d'Uver. 

M  I  A. 

MIAULANT  ,  ANTE.  acij.  Qui  miaule,  qui  fait  des 
tniiulemens.  Il  n;  aie  m  propre  quedetcliatai  maii 
Voirure  l'a  euiplojé  au  figuré  dins  cette  pbrafe  bfti* 

iefque  , 

.  .  *  MmtmtdoUmt 
■  ttmt$  l*$  waiti^fmvm  mUulantck 

populaire.  C'eftdupatn 

trempé  :).:  l'triic  Jani  tiu  vii;  doux  ,  <iu  ciiire  ,  on  aurrc 
liqueur  agréable.  Les  eiifans  des  paifant  trouvent  un 
grand  ragoât  i  fairrdei  Miîi«/«w 
MIAULEMENT,  f.m.  LecriAidiat.  C'cft  une  ono- 
matopée. 

M I AULER.  V,  n.  Faire  ia  mîauleiDeM.  S  ne    dit  que 
des  chats ,  quand  ilt  ccicat,  ^naad  Oa  ont  bdbia  de 
quelque  cbofc. 
Tittr  Iir. 
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i'a»  miaule  a  iit»âm  ramw  m      t»  fié»  l 
l'Mn  mde fâ  vmx  emme  as  «a/aarf»  etit.  BoilI 

Miauler,  fc  dit /igurcinent  dans  Jeflîieboi'le^lie* 
tm  btHtMi  font  mai' mm é 
3«  oiiade  awr  &  fm^ 

MIB. 

MlBI.  f.  m.  Nom  d'une  efp<cc  d'Atbri/Tcau  de  l'Amè; 
r.quc.  Le  nuki  eli  une  lianne  qu'on  cniplojc  a  une  mfî- 
riitc  d'ufagcs.  On  en  fait  des  paniers  }  elle  fcrt  à  lier  Ici 
rolcauz  dont  on  fait  les  iiallcs  pour  ta  péclie  *  à  arrêter 
les  rofeaux  ou  gauK  ttcs  qui  fervent  de  lattes  aux  coa- 
vrtturcs  des  c;ik-s  I  ou  de  j-i.JÎjJis.  Crue  lianne  puiif- 
fe  de  trc$-loRgs  famens  ou  clpeces  de  btaucbcs  ,  qui 
s'élèvent  jufqu'au  /bttunet  des  plus  grands  arbres  «  par  le 
mo}-en  des  petites  queues  nu  filjiiici.s  cju'clk  icttc  en 
quantité  ,  de  qui  s'attachent  ïiumci^t  jux  c<.u(Cis  Se 
brauchts  qu'cOcs  rencontrent.  Son  éeorcc  cil  mince* 
aflèa  unie  ,  de  couleur  de  ccndie.  Le  bois  qu'elle  cou- 
eftfouple ,  liant,  flexible;  fes  fibres  font  Ion* 
giics  &  tro:tes;  i!  a  le  grain  lin.  Sa  feuille  a  prefque  la 
ligure  d'un  cceur,  eilcefi  molalfe»  Ucc,  unie»  d'un 
vcrd  pâle  pardelfils ,  (k  d^mafquinée  par  le  deflôus. 
Sa  fleur' avant  cî'itrc  tpjnouit  <ft  c  mme  i;n  b<iuton 
pentagone  qui  efl  d'abord  de  couleur  rouge ,  qui  en  s'c- 
panouUTaot  produit  une  erpece  de  rofc  i  cinq  feuilles  de 
trois  grancîcfirrs  &  Cùuîcui  s  diffrrcnrcs.  La  plus  j-ctitc 
eft  fciigc  ,  les  deux  moytnn;  s  lonr  ».:i.irt;ccs ,  iii  lis 
diux  plus  grandes /âat  de  même  ccukur  jvcc  des  ti<> 
Icts  couleur  de  pourpre  ;  les  bcrds  de  ces  feuilles  foct 
drnieîés  »  rudes  &  irifcs  ;  le  milieu  de  la  fleur  renfer- 
me trou  lilcf  I  tctf  rondt  de  couleur  verdatrc  ,  accom- 
pagnez de  plulicurs  cumincs  jaunes.  Cette  divetfîté 
de  couleurs  £iit  an  très-bel  eftr.  Cette  Unir  n'a  pdot 
d'odeur ,  &  je  n'ai  point  vu  qu'elle  proJuifi:  aucune  fc-" 
meoce.  Cette  lianne  fe  mulupltc  allei  dcile-mênae» 
elle  prend  aifcmcnt  par  tout.  &  foovcotoà  on  ne  la 
etcTnan'ie  pas ,  je  veux  dire  ,  dans  les  cannes ,  Ici  ma- 
niocs &  les  CJCoycrcS)  qu'ellu  accableroit  à  la  fin,  (ion 
n'avoir  pas  foin  de  Is  coupe  r  ou  arracher ,  ce  qui  efila 

■   manière  la  plus  (fifc  pour  s'en  débaraflèr.  Ladat. 

MIB  TPI.  t  m.  Ceft  une  autre  lianne  que  le  rapport  qu'eN 
le  a  avec  la  précédente  à  fait  nommer  Ajii!pi ,  pjrcc 
qu'elle  eft  plus  grande  »  plus  gro(l'e&  plus  loi  te  j  on 
«*eo  lêrtatiffi  aux  mines  afagcs.  eelle-d  porte  des 
pois  à  pet:  prci  (/e  II  grcfTcur  5c  tic  h  figirrc  de  ceux 
que  nous  avons  tu  t^ancc,  qui  font  renie} mcz  dans 

-  cne  goufTe  A  quatre  pans  ;  tis  font  d'une  fubflance  ver- 
dAcret  tendre,  fott  gluante  ,  doux  au  goût.  Les  oi- 
feaus  les  mangent  quand  ils  peuvent  les  avoir  avant 
que  de  certains  vers  qui  s'en  nourriffent ,  les  aycntdc- 

•  vorcz  ^apcrs  avoir  percé' la  Clique  qui  les  rentéraaoit^ 
La  feSilIe  du  anfvfi  eft  d'un  tSet  beau  verd  par  delCrs  > 
mais  prcf^jHe  bl  inche  p.ir  deflbus  ;  elle  eft  douce  au 
toucher  de  comme  veloutée ,  ovale»  Octrois  à  trois  à 
chaque  pédicule.  La  fleur  eft  foucenuêpar  une  queue 
de  quatre  à  cinq  pouces  de  long  ,  ronde ,  fcrtrc  ,  quoi- 
que grcCctSc  velue.  Le  bouton  cff  ovale ,  couvert  d'un 
poil  4»  efpece  de  duvet  aficz  loRg  j  il  fe  divife  en  cinq 
parno  lorfqn'il  s'ouvre»  qui  font  une  ntoiere  de  docte 
qui  renlêrme  un  piflil  environné  de  quelques  fîlcts  ou  c- 
t:min<  s  :  en  voit  dans  cette  fîeur  leblanc,  le  jaune  & 
le  violet  agreabicmeat  mélangez.  Son  odeur  approche 
beaucoup  de  celle  de rcriHec.  LaaAT* 

MIC. 

MlCE,  f.  f  TpT-ne  de  connrtnc.  Droit  de  wi«,  c'cftcQ 
quelques  lieux  ic  droit  dep<rce»wle$/niits. 
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M  r  c. 

MI  CHAUT. Terme  <f*Impri«iefk»^nU<  dit  irent^ocroeht 
sux  compagnons,  4orf(îu*ilt  font  accablez  defommeif. 

MICHE.  (iibU,  fem.  Petit  pain  j^rollcur  (uffiù  a-  pour 
nourrir  uohomiaeàaartp^^.  On  donncdesnutbc/ aux 
ccolirrt  poor  tmtâejeaoa,  Ondenac  desancto  aux 
p3Uvi\-s  f]ut  onc  affilie  aur  mtciromcn'. 

Ce  mot  vient  de  an^ffiwoii  qu  on  a  dit  dlM 

1j  bitlc  Latiaicé  pour  lignifier  Ja  même  choft.  Ccinct 

^«  i»'4  duré  ftùte  miche ,,. 
£f  de  fiiide  tAU  ttU  un  ejlé.  V  i  l  l  o  >. . 
On. dit  figqrément  &  baHlmcnt  d'un  honuoe  gui  cil  en 
pooToir  dediftrilwer  Ics{jrace$ ,  que  e'eftlui  q«  don» 

ne  Icj  inu  hti. 

On  appelle  populaircmcfic  les  pierres  i  des  mkbes  Je  Sa;ne 
Etienne»  parcequ'elles  fervlrent  1  le  œartTriftf  On 
(lit  aufTî  ,  (^  jclfji  pLKuif  vont  aux  portes  ouoiidoone 
les  mithts;  pour  dire  ,  «ju  on  va  volontiers  aux  litUZ 
oè  l'on  croit  profiter  de  quelque  chofe.  On  appdldt  m- 
trefei«le*  grands  mangcura  ,  des  pile<«iffaf. 

MfCHE'E.  {.m.  Nom  d'un  Prophète.  C'eft  un  defXH» 
petits  Propfictcj. 

MICHEL,  ou  MICHEL  l'Archakci  ,  c'eft-à- 
direlePrioce  des  Angles.  Ilencft  parlé  au  X.  de  Da- 
nicI.dansrEpitrcdcS.Judc.  &  .lu  XII.JerApocalypfc. 
Quelques-uns  entendent  par  U  Jescs-CHRïsT.le  Chef 
&  le  Maître  des  Ani^ts.  Selon  d'autre»,  c'eft  un  des 

'  iluFs  iîrs  Anges  à  qui  Dieu  avoii  counisle  bin  du 
pmplc  d'iïracl. 

En  Hcbreu  Afi(k*$J,  quifignifie»  tjtùrjl  femhUbU  i  Dieut 

MiCBEL.  f.  m.  Nom.d'homoie.  Mitktt  étudie  fort  bien. 

S.  Michel.  Ordre  Militaire  de  France  »  ijuifittiafticnd 
/'an  I4<f9-  pjr  LouVi  \'F.  en  incrr.ûi.'c  ('i- l'Archange  S. 
Mxhtl  quel 'o«  ptctenJ  avoir  ctc'  vu  combattant  a  Oi- 
leans  contre  let  Angtoi».  Le  nombre  des  Chevaliers  tut 
limite  à  rr;v-;t;'-flv.  fx  R  -.i  prit  le  premier  Je  collier  de 
cet  Ordre,  comme  Chcf^ic  Graud"  *Uutc  ,  &il  voulut 

JneTcf  plut  proche* en  fiiOènt  honorez.  Les  Chevaliers 
c  cet  Ordre  portoient  un  colier  d'or  hn  ca  double» 
coijuilles  cr.trcfairées  avec  des  lact  d'amonr.  Au  bas 
du  colier,  eft  une  ncdaille  qui  tiprcicntcun  rocher, 
fut  lequel  eft  *.  JUuM  qui  combat  le  Dragon.  Fran- 
çoU  I.  chin')B;ea  let  lacs  d'amonr  en  cordelières  d'or, 

en  l'llO)in;u:-  dv  S.  François  tîoiU  it  portoit  le  nom.  Cet 
Ordre  fut  en  grand  honncut  lous  Lo<uit  XI.  &  iouî  les 
tro»  Rois  re»Saccefl«urt}  maixil  commença  à  s'avi- 
lir extrLmcrr.cnt  f  nn  U>  rc^nc  de  Henri  II. &  les  Grands 
Seigneurs  le  mep.  ikrcnt  ûc  n'en  voulurent  plui  à  la  iin> 
voyant  que  h  Reine  Cadierine  d<  Medkti  faifoit  un  tra- 
fic de  cette  marqtte  d'honneur.     Louis  XI V.  lit  uni 
Ordonnance  le  u.  de  Janvier  1665.  ponr  le rctabliUè* 
iriLiit  de  ter  Or  ire  qui  étoit  lort  avili ,  &  fixa  le  nom- 
bre des  Clicvalicrt  à  cent ,  fans  j  comprendre  le«  Cbe» 
valîert  da  S.  Efpnt  >  qui  le  font  tous  de  S.  MkM, 
MICHEI.T.E.  f.  f.  Nom  de  fc-ime.  UubtlUef^  bien  jolie. 
MICHIHICHI.  f. m.  Animai dt  J'AmcfiqucMcridioDale. 
]|  tient  beaucoup  du  Lion.  Satctc  &  ia  ttillcfoncd'uil 
5  lûLip,  ,5c  Tls  griflcs  d'un  Lion.  U  dévore  toutes  les 
bèici  qu'il  peut  attraper  >  mais  il  n'attaque  jamais  les 
hommes.  Il  emporte  quelquefois  fur  fon  dos  fa  proye, 
dont  il  nai^nne  partie  &  cache  l'autre  fous  des  ficiiil^ 
les.  Les  autres  atdmao*  l'ont  en  une  telle  lorrenr  qn'tb 

ne  rouclic!!!  jjr.i  is  1  fcs  ifflt-s. 
MICHON.t.m.Nom  ic  pctu     iio»,étm\autii  de  ^ititL 
MiCROM.  TubA.  mafc.  Terme  populaire  qw  fe  dit  eti 
cette  phrafc  proverbiale  :  il  a  bien  du  mubm ,  comme 
qui  diroit  t  il  3  bien  de  l'arpent  pour  avoir  des  miches. 
MICMAC,  fiibft.  mafc.  Qiiclques-uns  difc-nt  mi^ut- 
NMT.  Terme  populaire.  Intrigue ,  pratique  ircrctie 
youc  Qcaa^ct  quclijue  jatetctillkiw.  |ly  «UB  Uc»  dt 


M  1  c. 

Wàtnuf,  Ce  Tuteur  a  pcoaus  la  napiite  ï  trois  ou  qua* 
tre  prétendant  «  il  tire  des  uni  oc  det  autres  ;  on  ne 

coiiroi:  ricni  totit  ce  »«rW4<. 

L'on  appelle  mmtc  dans  ic  Pérou  «  les  Colonies  en< 
voj^ées  d'oiie  Province  dans  une  autre  >  comme  on  t» 
prmd  de  plulîeurs  endroits  dr  riMloirc  des  Incas  de 
Garciiaflb  de  la  Vet»3.  Ce  mot  licibx  avoir  pallié  ca 
Lfj'Jgnc  ,  &  de  la  ctrcvenu  jufqu'à  nous,  HvKT. 

l^ijlCOCOULIER.  f.  m.  Arbic  grand,  gros,  ramctiir^ 
couvert  d'ur.e  ^corceunie  &  blanchâtie.  Ses  feciilcs 
font  fcmbl.ibics  icclK  'i  <it  lojn  c,  ma:*  plus  longues 
&  plus  pointues» vcttes  co  dclTusibianchàtres  en  dcilous  « 
rades  >  dentelé  en  leuts  botds.  Sea  fleurs  font  à  cinq 
feu  lit?,  Jifpi  fccs  enrôle,  au  milieu  defquelltj  font 
attaciiccs  piuiteurs  étammes  fort  comtes,  il  leur  (uc« 
cède  des  bayes  fpheriqiiea  ,  noiritres  »  ftmblablei  \ 
de.s  crrifr-î  ,  mm  p'i;>  T'rr:tr^  ,  ^tt.:t  !u' :  s  »  c't  s  qncucs 
lonijut»  ,  un  peu  charrues ,  ci  un  goût  douj  itJt/.  ign.J- 
ble,  fonsla  praiîdefquelles  fetrouTtunc  An;ence  of- 
lèalê.  Son  fruit  &  les  fèuiiies  font  propres  à  arrêter  les 
coût*  de  ventre  &  les  liCtoorragits.  C.  Bauhin  l  'appeU 
le  lim  ftuSu  ctrâfi  »  &  Mr.  '1  ournefort  teltis  ftiiilu  m~ 
puMtt.  QuclqucS'Um  veulent  que  mitutnUir  ait  été  laïc 
par  corruption  de  bnw.  On  appelle  fi»n  fruit  en  Fiaii« 

^ois  mii*r<s/. 

MICROCOSME,  fubft.  mafc.  Petit  monde.  II  ne  fc 
q4e  del'tnmme,  qu'on  appelle  ainfi  parcxce]lcn-> 

ce,  comme  e'tanr  un  aîit- l;c' des  tncrvfîUd  du  monde. 

Robert  Fiud  Angiois  a  fait  huit  Volumes  w  ftl,  lotutH 

lez ,  Du  Mdtrêoifm  &  d»  Mmêt^iu  »  c*eA-i  dire  da 

grand»  de  du  petit  monde. 
Ce  mot  eft  Grec,  compcfc  de  mirrar»  petit.  Se  dee»f> 

mes,  monde. 

MICROGRAPHE.  fji).CcIui  qui  décrit  les  petits  corps. 
Malpighi  6c  Lccofvenlioclc  font  tieuz  cdebrcsaiin*-, 

MlCllOGRAPHJE.  f.  f.  Dcfcription  des  petits  cotpts 
dci  parties  &  des  proprietea  des  objets,  qui  foutfipe* 
tits  qu'ils  échappent  ii  la  vue  lîmple,  &  qu'on  ne  petit 
voir  fans  le  ftcours  d'un  mifcrocopc.  La  iw/rrfj^//l;if  de 
R.  Hook  eft  un  livre  fort  curieux. 

MICROMETRE.  Çm.  C'eûua petit Inihnmenc qu'on 
.^pliqjc  aox  Telefcopes  &«nx  Microfcopei nie ,  afin 
ic  pouvoir  mcfurtr.ivcc  p!iis  de  prttifîoii  la  cr.indcur 
de*  corps  t  ou  des  diftanccs  qu'on  examine.  LcMUte^ 
m*tre  eft  de  grand  ufafte  en  Aftronooiie ,  pour  mefurer 
les  diamètres  des  Alires,  &  f«  moindres  diftances  » 
qui  ne  furpalfent  point  un  degtc-»5i.-dcmi.ll  tA  compofc 
de  deux  cadres  de  cuhrreieôangles ,  dont  l'un  cif  enlier'> 
mé  dans  l'autre  dans  onecoulifîè,  de  manière  qu'on  le 
ptitflê  avancer  dt  reculer,  par  le  moyen  d'une  vis,  fé- 
lon qu'on  a  bcfoin  d'sprocher  !et  clievcux,  ou  fils  de  foie 
atuchcs  fur  l'uni  &  l'autre  à  certaines  diftances ,  ootur 
raefurer  ce  qu'on  regarde*  On  ea  peut  voir  la  coafinic* 
tion  &  Icsofaget  dans  iiOHjksSMOnmtmitMiKkmi 
tique. 

Ce  mot  eft  Grec  ;  il  eftconpofl  de  twoiif»  petit*  &tM- 

trcoo  ,  :e  mffure. 
MICROMHTliiCttlP.  adj.  Mitrofitft  miametttfie. 
Petite  Machine  d  Optitjue  i  Microfcop*  qui  a  det 
fileu  placez  à  foo  foyer  dans  une  certaine  dîftance. 
Le  Imcreinette  eft  on  inllrament  inventé  par  Mr.  Pcw 
fit  ,5c  perftrftionnc  par  M.  Auzout,  qui  en  donn.i  la  cfi- 
fcription  en  \66y.  ^^  de  HautefcutUe  a  fait  l'alfcc:- 
blagc  du  Micromètre  &  du  Microfcope  dans  on  (rut 
innri'mer.t  ,  cj'i'il  appelle  >'>;  :.-,'' miocintulf.ie.  Il 
fe.'-t  j  dr.  îfer  ics  înAri.mcm  oe  Mjdituiauijuc  avec  plus 
de  prt'c;l;oii. 

MICROSCOPE,  f.  m.  Terme  d'Optique.  C'rO  use 
luQCtie  ^«i  fert  à  dccovv'i'  ^  à  icprcfcQter  dilHnâe- 

neni 
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U  I  C.  M  î 

Vritn't  les  fr.'>i):t!rcj  pnrtics  des  corps ,  S:  même  cclics 
qui  tuycat  la  pointe  dcia  vue  la  plus  lubtilc  ;  pirce- 
qu'clle  ero/fîc  Jet  objet!  extr^nroinaireincnt.  ConUBé 
le  [ctcrc(>pc  notA  a  btf  voir  dans  le  Ciel  de  BOHverai 
ntouvcmcrns  >  de  nodvellft  iftdles  8c  ii  noanàm  mé- 
téores >       .Maroûnpe  ii  jas  a  Jccouvlt:  fur  l.i  terre  un 
pctic  monde  tout  nouveau,  &  nous  a  fait  appcrcevoir  dans 
clntpie  chofeime  infinité  de  f>etin<  ereatorei*  <]at.  oe 
font  p2s  moins  niriiirjblc'  quf  i  ii.tct  ctfitsqa'ona- 
voiccoiiauci  jiir^ucs  a  p  cTc-r.;.  On  d  fut  a  un  G.aicon» 
vol etagemioB*  fontoucrcrs:  |i.>ii,[  du  t»ut>  repoitdit>il 
«c'Jbnt  des  j(r(Vr«/re>;>r;  (jnI  |;ra(ru]l-r:t  1rs  objet!. 
Cotnbitu  tj:-il  M  ui  (nuenrt 
Slm  ncm l^mAfTienvHqu'jyteimniiiUàkiOfti 
Tmt  tfi  Gtant  thet.  rs-v.  La  Foh* 
il  fefjit  des  mitrofctpts  de  p'ufieurs  façonj  î  lés  iiina*rt 
quatre  verres  qui  ûi:t  ii  i  tuy  au  loriL;  d  un  pird  ^  d'autres 
wec  un  fctii  verre  i  ou  une  petite  lentiKc  qui  lait  un  lort 
bel  etkf.  n  y  •  de»  mitnfetfts  i  d'eu»  mm  qui  doivent 
être  pl;is  ou  moins  cloîgniv,  Telon  leur  convexité  »  ou 
ia grandeur  de  leur  diarocrre.  L'Inventeur  du  mitrt/it- 
fâvtt  leméoietiaeceliiiquia  icv^ntc  ietdelieQpe«  & 
qui  le  prcfers  en  1590.  au  Prince  Maurice,  tppelle 
2Lac!iif;js  Janicn  ou  JohannidcsdcMidelbourg  en  Zet- 
lande.  Dalencc  en  attribue  rinvention  à  Drebbeif  pai- 
fan  deNorc-HoUaodct  quia  au(&»ouffé  le  thermo- 
mètre. On  attribue  s  Mr.  Hiijrgem  l'mveaiioo  de  to^ 
lui  qui  eft  fait  avec  une  petite  lentiHe  *,  ncanmoins  on 
tioa?e  ^ue  le  Père  Maignani  Aliotineien  parle  long-tenu 
•npanvantdans  le  quatrième  tonedefon  Cour»  Phi* 
)o(bpIvc]'je  t  o;c.  Il  y  3  t^cs  7«/ircA'«^.'/ à  pl  jîi'.urs  ver- 
tes leoiicuîa;rcs,  Ih  ne  tuftin  inventez  cjuc  dix  ans 
«prèa  les  mmfitfa  it  m  frui  verre  convexe.  Ceux-ci 
fo  ir  1.;^  nciilcurs  pour  gio^llr  les  objets.  Onen  lait 
aulîi  a  un  petit  globe  de  verre  tout  rond.M.Jodblotdana 
m  Wrrt  intituré  ,  DeffriftiM  &  Kp^^f  de  plupfurs  nouve.uix 
mÇmttftt  téatfimfkf  que  corn ftfex.^.  donne  iaddcrip- 
Hon  &le  plan  de  14.  efpecn  de  nùerpfitta,  Lea  «»- 
ricu:<  JoKCiit  in  aTuir  de  diffcrentîs  elpeccs  >  parcequc 
Je  mène  mUrtfctpe  ne  peut  fcrvir  à  toutes  les  obferva- 
trâm.  Le  «irfcri^aprfiùtvotrque  les  produâions  delà 
naturcfont  beaucoup  plu?  parhirts  que  celles  de  1  art. 
Ray.  11  y  a  des  corps  qui  iont  plus  de  fciic  millions  de 
Ibis  plus  gro9«v  mitr»j'c«fe  ,  qu'ils  ne  foRt  cltcdive- 
ment.  BiBL.  CH.  M.  de  MaJeiieo 8  ob&ivé  avec  fc$ 
mitrtfctfts  des  animaux  17.  mîlHcn»  de  (ois  plus  petits 
qu'une  raitte.  Quelles  font  donc  Irs  b  nncs  tleUpe»i- 
teffe  dcsaDimaux?  Nos  yeux  vont  depuis  l'Eléphant 
jufqu'àlanwtteï  licoannence  un  nouvel  ordre  rcftr- 
vc  au  mnrre/fdff  ,  qui  ra  à  des  animaux  17.  millions  dc 
fois  plus  petits.  Cet  ordre  n'eii  pi^  cpuifc.  fi  le  miet»f- 
(«ffn'eftpasencoreàfa  plus  grande  perftAion.  On  a 
va  didiiifttrncnt  par  les  mitic/itftt  ,   les  di&rens 
vifceres  de  ces  animaux  infînement  petit»  ,  àlcanouve- 
meM  de  leurAi^&c.  Font.  am.  ieiAui.k.i'jt%^ 
D'an  numta  microfcope ,  m  d«>r«i ftfrtfm* i 
Tanti:  tbtz  DdUacé fdire  ftxf trient*,  ttoll. 
Qooîijue  le  terme  de  taiertfcofc  paroinr  Circc  ,  on  ne  trou- 
ve pourtant  point  murtjcifien  dans  les  Auteurs  Grecs* 
B  a  ^t^  Bit  par  let  Sçavana  des  derd^a  fiedcti 
M    I  D. 

MI-DENIER,  f.  m.  Vie»  terme  de  coutume.  La  moi- 
tié (Tune  femme* 
MIl^^  '^^^'NER.  T.n.  Le  peuple  s*cnferteiiquel4(lice 

encfroits  pour«  dormir  après  n^idii 
JiiftDI.  /obft*  roafc.  Lemilieu  du  jour,  le  temps  où  le 
Soleil  efl  au  pîu»  haut  point  de  fon  élévation  fiiri'Hori- 
foa  I  &  à'où  il  commence  à  dcftcndre.  Le  mdi  eft 
riMOiW  ordinaireda  dîner.  Il  faut  aller  trouver  les  gens 
ooie  lieitiei    nitf  |CKte  aii^i  &  we  heure. 


Uib.  Mlë; 

L'i'gu'îîc  eft  fur  le  point  dr  midi  ;  !c  rii'rjn  irsrqiiè 
midt.  JU/tti  cft  paflci  i-filbuné,  il  cil  tantôt  miii&dc- 
BH.  0  naqdt  du  tt  uM.  Ft;  Les  Notaires  feot 
bitgcz  en  dattant  leurs  konuan  )  deuiarqucr  ratant 
midi  ou  l'aprci  midi. 

Ce  motv-entdeiR<>i(niwdS«r.  NiboT}  in  die  imriiOtt  ,  dt^ 
pour  a)rdiiw«.  M*h. 

E»  PtTUN  mtn,  fèdit  par  «xajTgeratioTi  1  pour  dire,' 
Enp'cin  jour,  publiquement.  11  fut  artifrii  c  u  milieu 
de  la  ville  rnp/rii»  midi.  Qt»andon  doute  d'une  cbofc 
fort  claire,  ouqa*oiilaTOe,onrrp!tc|uc  ordinaîiement^ 

que  c'eft  lie  voir  pi?  cl  ^irr»)  plan  ttr.J:-,  qrrc  c'eft  nier 
qu'il  foit  jour  f» midi.  Lcstotts  des  maifons  i  Li- 
kni^s  avancent  (i  tort  furla  roê»  «{u'àpctney  Ttiit-on 
jour  en  plein  miJi.  Or  .  M. 
Midi,  fignilîc  lufîj ,  reic\Tt=on  mtme  tant  du  Sbiieîl  qcê 
des  autres  aftres ,  quand  il*  pnflcnt  dsns  le  Méridien  ou 
le  cercle  du  midi.  C'eft  le  point  da  leur  plus  erand  éclat 
&  de  leur  plus  grande  ibrce.  Le  Soleil  <u  brûlant  i 
quand  il  eft  dans  Ton  midi,  Saturae  &  Mati  font  dan- 
gereux dans  leur  nùdi, 
Mtbtt  fedit  aullî  figurément  des  prrfonnes  ,  &  de  leuir 
forture.  Cette  bciuic  elî  l'nns  Ton  widi ,  dans  fon  p!u» 
i>rand  cdat.  Qu.ii;doncfl;  cit  i'^ge  viril,  on  eft  dan* 
Ion  midi,  dans  la  force  de  fon  âge.  En  une  telle  annire 
lafiortuae  dte  ce Miniftre  étoit  dans  fon  midi,  dans  i4 
plot  liante  ^evarion ,  il  a  toujours  décline  depuis. 
Mini  ,  figniSe  .iliT!  leSad,  &  on  le  dit  non-rciiIcRif nt 
de  tout  ce  qui  eft  entre  nous  *  &  l'Equateur  /  mais 
anifi  de  root  te  qui  eft  lîtué  entre  noua  »  & 
Po!c  Auftrsf     Le  ntiJi  eft  cppofc  au  Nord.  Lcl 
régions  éunudi.     Cette  Coline  regarde  IcPtidi.  L'A- 
frique eft  au  midi  de  la  France,    Les  verts  de  mi- 
di amènent  la  pluje.  Depuis  le  Nord  jufqu'au  jwfdlr^ 
La  ligne  dcmrdiva  d'un  Polc  à  l'autre,  clleeft  poféd 
fous  le  cercle  Méridien.  Dans,  les  cadraBaTCfâfcMik  U 
ligne  de  wiii  eft  perpendiculaire. 
KttDt*  fe  ditproverbi'alenenkcR  ces  phrafes.  Cherche^ 
midi^  <]iijUir7c  hi  urts ,  c'cft,  chercher  des  difîïfultex 
où  il  n'y  en  a  point,&  où  il  ne  peut  y  en  avoir.  Cher- 
cher midi  quand  il  n'eft  qn'onac  heures ,  fc  dit  de*  écor-^ 
nifleurs  qui  viennent  svant  l'hcyre  rfn  dîner  pour  ne  Je 
manqtrer  pi«,  <')n  les  appelle  aullî  Démons  du  midi. 
On  appi-'ic  ■iifH  ,  Chercoeurs  du       ,  ceux  qui  vent 
dan«  icstnailons  âiaiifi»poortâchçri  dérober  ^nel^u« 
chofc ,  quand  le  couvert  eft  mîs. 
MIDKIASIS  ,  ou  MYDRlASI'i.r  m.Trrmede.Mcc'c- 
cinr.  Maladie- de  l'ccil.  Le  M«a'r;.i/î;  eft  la  dilatation  de 
la  prunelle,  qui  devient  quclqucfott  aufli  large  que 
riris.  1.3  grijndc dilatation  delà  prt.TeKe  r.'.-rrive  que 
parccquc  les  fibres  de  i'uvce  font  devenues  roides  par 
l'abondance  desefpritl  ar.im:ux  ;  car  let  mcuvemrns 
de  h  prunelle  ne  peuvent  fe  faire  que  par  des  fibres  muf- 
cuJcuâs  ,  de  forte  qu'on  doit  regarder  la  prunelle  com- 
me un  véritable  fphinâcr.  C'eA  encore  quelquefois  l'a- 
bondance de  l'humeur  aqutule  qù  dilate  la  prunelle.  Cet 
accident  arrive  auffi  par  des  canfes  cxtemck  »  commepar 
un  coup  djns  l'ieil ,  ou  pour  ^trc  tombé  fiirhttosOq 
pour  avoir  joué  de  la  trompette. 

mie;  . 

MTÏî.  fiibft.  fem.  LerîcJjns  du  pain  )  ce  qui  eft  enfer- 
mé fous  la  croûte.  La  wi*  du  pain  eft  lout  ce  qui  n'eft 
pas  la  croûte  -,  mietce  eft  une  particule  de  la  mie.  On  met 
de  la  mie  de  piin  Ju  Tel  fur  les  gril!.ic'e> .  PluCturs  ai- 
n)cnt  le  pain  qui  n'a  gueres  de  iwie:  d'autres  ne  f^nt- 
roient  manger  que  la  MÙr.  La  un*  du  pain  blanc  eft  cm* 
ploye'e  dani  les  cataplalines  >  eour  tjimdli»i  poiirre* 
foudre ,  pour  adoucir ,  pour  digerei*. 

Ce  mot  vient  du  Latin  mité. 

Mil  4  f"employo«  autrefois  pour  une  particule  négative* 
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Mil. 

.  n  t  àtmmié  cette  filk  en  miriage»  auttilaeraor» 

fil  fjifcfft  fmlitmit, 

S«n  trff'f  nemfft'.$mt  VM»  %CK%» 
Demie.  Koi  Aocicni  oi  t  joint  i  kart  ncgminj  des  «r- 
;  «net  qui  Itgnitioient  4c  pciiiti  diofiii}  comme  fuiw* 

fMt  $mti  gtm,  Mek. 
On  dit  irontqueiaene  &  profeibiatcmentf  qu'an  liomBie 
jeûne  eiuic  limir  &  lacroutc;poordtfC*qHelejc&ne 
ne  l'cmpcche  point  de  manger. 
Mll«  f*  ^-  eU  ûu/Ii  un  vieux  mot,  qui  fignifîoit  autfe» 
fbii,  MAtue^t  kitn  amte.  Moiicrt  dUH  le  Mi/âotfop»- 
cito  cette  vieille  chanfon  : 

Sx  ItRoi  m'u9»it  dtmi 
Vêtit  ft  iTMid'  ville  t 
Et  qu'il  me  f^l  t  qmUtT^ 
L'étiiourdc  »u  r.iie  ; 
jft  dtriit  su  Rti  Henri  > 
M^mtzvklt  Férii , 
J'aime  mieux  ntâ  mie  •  GuM  i 
y'sime  mttHx  tud  mir. 
On  prcrend  qu'il  fsut  écrire  m'éaûe,  parccquc  Von  S' 
ibtt  ■Btccfeii  m'umt ,  pour*  mt» mu >  &  m'^ntur  pour 

Mie,  eft  encore  aiijouid'iu' l'i  r  -  cJc  catefTe  dans  I* 
lltie  baB&  domcUique.  L«  m.ir  s  s'en  Icryent  qaet- 
quefint  en  partant  i  Icuri  femmes.  Je  voudrait,  ma  M*'» 
que  V0U5  aa.Ticz  c'té  ici.  Mol.  fur  tout  lescufaot 

appellent  leur  Gouvtriia.itc,;ttr  tuie. 

MIEGL.  f.  f.  Terme  de  coutumr.  Droit  denirjCi  e*eft 
un  droit  de  la  moitié  de  Ucitolc. 

MiECB.  r.  f.  On  appelle  ainfi  dant  une  Gaine  la  chambre 
où      mt.-:  le  Comité    On  <iic  j 'ircmcrit ,  meiMte. 

MiEL.  r.  m.  Cotnpofcde  évcrfcs  fubfiancet  dct  fleura 
que  les  aibdtlet  Iccbent  &  reçoivent  dani  lenrcftomae, 
pour  le  porter  dans  leur  ruci  c.  Vx  tme!  efi  une  m?t'crc 
liquide  qui  fort  dcjflt'ur»  pjr  trr.nl  (iii  Jtion.  L'abeille  lo 
/uce  avec  eue  trompe  au  tond  eu  c^Icc  Jcs  fleurs  >  Ckelle 
ne  VI  attaquer  que  celles  dont  II-  calice  n'eft^pas  plue 
profond  que  (à  tto.-npe  n'cft  longue.HisT,  Du  L*Ac.  R. 
J,CJ  abcillfs  font  cette  ptovifion  pour  leur  nourriture; 
C;tte  fubilance  miviJée  lé  fût  aflëxappcrccvair  au  goût 
dans  pluficors  efpeces  de  Eews.  Cette  tnaricre  re ^eic 
dans  l'abeille  &  dans  la  ruche  ,  une  élaborition  qui  la 
perleijtioaoe  &  lut  imprime  une  qualité  de  miet.  Jl  /  a 
fie  deux  Ibftrs  de  miel  en  général ,  l 'un  blaoc  &  l'autre 
jaune.  Le  blanc  fc  tire  fars  feu  des  tablettes  ou  gâteaux 
nouvellement /aies.  On  l'appel  le  m/ei  ri/T|f.  On  donne 
auffi  ce  nom  au  m;>/ qu'on  recueille  des  jeunes  abeilles  ; 
il  cft  de  conteur  jaune  tirant  iôr  le  Uaac  ,  &  on  l'citipo 
lemeilteurdetou*. 

Cemiiit  e:i  riit  4:1  frinfempi  '.t  diUj^trUe  khriUt , 
Qiu  âst  bkttn  dei pturt  v*  (tmpefer ^tu  miel  • 
THs  Çttùfttiu  temps  jr  campife  mm  fiel.  BoiL, 
Le  w/r.'hlanc  le  plus  eftimc ,  ell  celui  qu"on  fait  en 
Languedoc  &  qu'on  appelle  wk/^/c  iVjitswMr.  11  cil  lait 
en  uo  petit  village  nommé  la  Courbierc  lituc  à  trois 
Jicaêa  de  cette  viilc  Ce  qui  rend  ce  .  ; /  di  Ain^ué  *  eft 
que  le>  abeilleafitcceotenccpais-lj  parricuheremenc 
les  fleuri  r  '  mariniquiyTont  abo'i  :::::r-,  ,  cS;  iiuiont 
beaucoup  (le  force.  Le  mir/  jauncfe  iaitdc  toutrs  fortei 
degateaui  vieux  &  nouveau».  Onl'en tire  par  cxpreA 
Sont  après  Icsavoir  t'chiufft?.  Le  «j;  J  ù;r  ;out  le 
*  blanc  eii  pcâoral  ;  ilcjccite  le  craciuc  1  il  .niii.  .t  U  tei- 
piration.il  raréfie  la  pituite  grofficrc,  il  laclie  le  veia> 
tic.  Le«i<<jauoeannpcaplutd'acretéqHelem.<iblaBc; 
Ueftaaffipît»  eonvemblê  poor  îpi  lavement  &  pour 
Icsremcdes  eiterieurs  ,  pirceciu'll  eft  p!j?  dctcrfit'  f.: 
plia  laxatif.  Limer».  Un  panier,  une  ruche  de  mou- 
àtt»  ImMi  we'jettée  ou  jecdenoncbcsi  jêkiL  Lca 


MIE.  . 
Anciens  ne  raifoient  leurs  coafitorei  qn'mc  do  mtl» 
Un  rayon  de  mfW;  on  l'appelloitaDtTefois  itriMf. 
Le  m/W ctoit beaiicDvp  pluj  en  ufigc  i  jnt  (ju'on  eût  fâ"t 
la  découverte  du  lucre.  Let  Anciens  en  aflàifonnoiei.t 
lenrt  ragonttt  en  îûSakm  bnm  tùuS/tutth^  ni  ta  ùt" 
voit  fur  leurs  tablei.  Ib  ca  coaipoftieot  diverfea  foma 
de  boiflbos. 

Let  abeilles  (âuvaget  font  fur  les  rochers  de  gros  anaa  de 

:  mit! ,  qui  ne  fer  t  ordinairement  que  pour  la  nourrituie 
des  mouches  &c  des  oifcaux.  Pluficnrt  croycm  avec  af- 
fez  de  vraiff mblancc  que  l'ambre  gri*  en  provient. 

Straboodic^n'il  y  a  un  wMlqii'on  trouve  en*  qnelquet  ar- 
bres,  qniefttinpoilbn.  Ce  «f«f  Iê6itpardesabeilln 
du  Pont,  4cd'Heracléei  qui  in3nt;crt  i'craconit,&  de 
rabAnthe.  Car  le  miel  cft  bon  ,  ou  mauvais ,  Uloa  U 
qualité  des  fleurs  dont  elles  fe  nourriflênt.  Le  Pere 
Larobert!)  «ItBs  fa  Reîation  de  la  M  i  gr-l  r,  -(Ti'rrc  îe 
contraire  >  <it  dit  que  c  cH  le  meilleur  w.auu  inoiiiic  ,  i 
caufedela  grande  quantité  de  meliflê  qui  croit  rr^  c^c 
pgïS'Ii.  Il  dit  aufli  qu'il  y  a  un  miel  fmt  blanc  &  dJr 
cotnme  du  fucre,  qui  ne  t'attache  point  aux  maint»  quand 
on  le  manie  ;  &.  que  c'eA  ce  qui  a  donné  lieu  à  Terreur 
de  Pline  »  qui  a  dit  que  vers  le  Pooc^aain  >  il  j  avoic 
dea  ibetHes  Maodict  i  car  cdln^iUbatiamicst  cob« 
me  les  autres.  Les  Anckm  ont  nblefMcic  &  la  name 
au  rang  des  miels. 

Les  Apothicaires  compofent  le  mitt,  &  en  fontder»«r, 
àt  riolji ,  lîc  mereurul ,  &c.  avec  do  i  oies ,  des  violet- 
tes ,  de  la  mercuriale  ,  ce  reiiupJur.  11  y  a  audi  du 
miel  fiiUttiqite ,  qu'on  prépare  avec  de  la  fcille  i  du  miel 
f^MUt»  Uk  avec  des  railins  de  Dama*  cuits  en  l'cae 
chaude;  àa  met  émbcfdt ,  qui  eft&ir  avec  des  Jieers  de 
rô.Tiar'n  fr^'cbes;  car  le  mit  Grec  /(Hi/.'pj,c]ui  lignifie  en 
gênerai  fltur ,  fc  prend  ici  par  cjsceiieace  pour  U  fleur  de 
'  rAmario. 

MirL  ,  du  Latin  >;ir/.  qui  vient  de BHX  GrecailiS  q«ilf« 
gnific  la  mc'cr.c  chofe. 

MifL.  fedit  figurcmcntdea  diofcs  doocest  agreaUea^ 
ic  dclicienfes.  L'£critare  tteas  décrit  la  texte  de  pro* 
tnifCon  decoolante  de  lait  &  de  mitt.  Cet  Orateur  a 
toujours  lemiWfurlcs  lèvres,  il  nedit  <juc  Jts  parolti 
douces  âc  flitieulês  t  tout  fcs  difcoura  loot  confits  an 
tM^I&aafocrr.  Mon  kmc  étott  alot*  fnrnies  tevtet» 
pour  favourer  lewirlqui  ctoit  fur  les  vôtru.  Voit. 
C'tUt  fdnsdtmtt  Ûddjme  f  me  demeur  extrême  , 

d'emendre  tes  WMts  d'une  Itudte  qu'on  urne , 
leur  miel   d^ns  ttw  ria  ftin  f*it  (euUt 'dUt^$tfmt$i 
Vnefudriii  qu  tn  ne gcûujtiKMi.  MoL. 

Mil  L  »  cft  au/Ti  une  rofée  qui  fe  trouve  à  la  pointe  du  jour 
furies  feuillet deplufieurt  fonet d'arbres >  qiaie^n» 
Uc  an  mM.  Gaflndi  cratt  qne  cVft  une  humeur  viT. 
queufe  qui  tianfprc  c'c.s feuilles  Jts  ^rSrrs ,  rrmnie  ucc 
fucur  ,  qui  lert  de  prelutc  à  la  matière  quieftla  rolVe 
pour  en  tormer  un  corps  qd  rellètnble  au  nmM  f  &  q«i 
n'en  n'eft  p:s  pourtant;  car  on  ne  voit  point  que  les 
abeil'es  ajenrde  remprcllèmcnt  pour  l'aller  chercher 
fur  ces  feuilles ,  qu'elles  vant  prendre  an  contraire  due 
le  cceur  &  dans  le  centre  des  fleurs,  oà  Ton  cmye  ca 
efiêt  quelque  chofc  qui  lent  le  «Me/. 

Il  y  a  une  truiiicnu'  forte  demie! ,  Jont  parle  Thtoplirarri 
que  leroémï  GaflouJi  croit  c  tic  b  même  chofc  que  le 
lucre*  que  les  Ancirw  ont  appel  lé  M  ladSi*. 

Mirr.AT.  Voyez  Nielli. 

MIELDKH.  adj.  Vieux  mot.  Meilleur.  On  a  dit  auf& 
mtndte  dr.ns  le  même  fens. 
C'efif  I*  belle  Ileleinr  4tt  ikr  vist 
nul  miendre  fxr  dvii, 
MIELLEUX,  tusE.  aiij.  Qui rienedufDtel;  qwsqoel- 

2ue  cho/ê  du  miel.  ThaUs  ctaîtctt  peine»  povrquoy 
If  figiK*  afoieiuiiRgoiit  mMkmtt  fa  ferrante  lui  en 

appiîi 
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MIE. 

apprit  la  aufc  »  en  dibot»  qu'elle  les  a  voit  oiirei  duii 
un  pot  2  «r/WL  Uù£t  ordiaiiremeatcii  uaiivaîfe  part 
po  it ,  f  j^c  >  doucoeux»  Ce  via,  cette  Jiqueiira  jia 

goût  miiiifux. 

Oo  dit  figar^mcnt  an  difcoon  ikidllnjr.  Ua  fconawtoiit 

MÏcUtux,  en  parlant  J*L'n  Jcvot. 
Afl£N>  EN  NE.  rron-jmpollciiif  qui  s'applique  à  la  prc- 
jDÏerepfrlonnc,  &qoi  Te  dit  m  lieu  de  m»»  &  de  m4. 
On  ne  die  plus  comme  «itf  dois  •  un  «m»  itère.  Daiw 
ce  feat  mtiiSc  «rifflwneie  metteur  janaîs  (ans  rartide* 
&lielê)oigncT.r  v.c  caucun  fubfljntif'. Ce  i.'cfl  pas  votre 
'  «vit I  c'eft  le  mitn  :  vos  intérêts  font  les  mim  :  ioa 
étaÔe  eft  ptai  bearenrc  que  la  imamr.jVAV.  Coav.  Je 
ne  voudrois  pas  avoir  ecîuntjt-  fj  terre  contre  la  mitime. 
Ooa'es  (ère  encore aveclc  lubUimii  >  Tani  qu'il  fott  ac* 
compigaé  d'article  ,  ni  du  mot  d'<u> ,  &  alors  il  Te  met 
toûjourî  ^prcs  le  fubftantif ,  avec  lequel  •!  fc  conflruit» 
Ainû  on  dit  en  tcriBss  de  Pxacique  >  ces  ùuits-Ià  font 
mm.  U  a  droit  comme  Seigneur  de  Fief  de  faire  ces 
iitùa  mim»  Eacefcoa»  il  n'agoeie  d'eragcqoedaiu 
le  Aile  de  Pratique,  l'Acad. 

Oa  dit  provcrbiilcmeot  ,  J'ai  bien  fait  des  mithiei  en 
ma  jeuaeâêi  pour  dire»  J'ai  bien  tait  des  folies  qui 
n'appartieBBèat  tfi'i  taou  A  la  awiMr  Tofenté}  pour 
tiirc  ,  Plûc  à  Dieu. 

AnctcoaoBent  on  difotr  me/et  tu  lieu  demKw,  iknvftn 

'  ■  pour»  IM«M  >  cooune  venant  de  mtjf» 
£»  Itr  gtmi'tffe  C"  YMÎtr 
Se  fêta  fdreilte  À  U  moie.  Pr.RCev. 

Ce  pronom  miat  hnk  defagreablrment  un  vers  «  fur  tout 
lorfqu'il  fiait  au(E  le  lêas.  11  cft  pina  iiippwtable  au 
ninio  miam,  parceque  la  rime  féminine  eft  plu*  dracei 
^de  (itux  rylUbcj.  Mirn  efl      ne  fr^Je  AIbbe.  Mt^, 
Àmttr  dtpufe  dm  &  mm  md  >  &  mm  kun  » 
Jb!  qiutufdifiez-nttifm  ttartmmlt mien ^ 
Oh  que  nt  f*^iez,-v»ut  U  mien  comme  les  Mirres  i  Ob.M. 

MiBN  >  cftaulfi  lubfl.  m.  &  fignitie .  ic  bien  qui  m'appar» 
ôcafc*  à«iwlqiieé|ieqnecc(ôiié  C'cft  le  miAnfic  le  t  ea 
qo:  f-yrt  f  jufci  de  toutes  les  guerrcJ ,  &  des  procc  t.  Pla- 
toni  pour  ibolir  la  diftinâioo  du  cscn  &  du  mttn,  qui 
caufe  tant  de  defordres  dans  la  focîetc  ,  voulac  reiinir 
t«NU  les  boBUKs  dans  Ica  aiémea  iataéts  i  ea  Daettant 
Mot  en  eommtm.  Dac.  Entre  lea  ▼raïs  aidts  if  n'y  dote 
point  avoir  de  ffiifn  ,  ni  ce  tir n.  I.es  Siuvjges  ;ic  coii- 
notilêot  ni  mitn  >  ni  tien  ;  car  on  peut  dire  que  ce  qui  eft 
àl'tonefisratnre.  L*  Hont.  Je  ÊtsliardiaMat  celte 
«iiàire  ,  car  je  n'y  mecs  rien  du  mien. 
•    Et  le  mien  die  le  tien,  deux  frerts  p»rmi!lt$i:t^ 

M  fmitdre  tmnunt  Usfroti/  &Ugium**,  Bon.. 

MiSMSi  nplurter,  fe  dit  des  gens  qui  nous  appsrtien- 
fieot»  (dt  par  nature  >  foit  par  fujettion ,  Toit  par  ami- 
tié. Jims-Cnais  r  aiiicj  Je  n'abandonnerai  jamais  les 
MÎiar.  Je  ne  ferai  jamais  desiioaBeiir  aux  «rirw  >  i  ma 
ftmnte.  Je  rowMa  bien  faire  (i  fettune  4fcsn«m,  <ic 

mes  amis ,  de  me»  domeniqufj. 
MIERT.  Vieux  mot  »  pour  m'écoit.  De  mit  tîM, 
StkMmiqiumeftiHêamiiiBHr 
Cille  qiii  miert  &m4  Djme&mimif.  ËoRprl 
MI-E'TE*,  f..f.  Le  milieu  de  i" etc.  La  «/  «.r  cU  pjnVe. 

Nom  femmes  à  la  m-iii. 
M  lETTIL  f.  f.  Diminutif  de  Mdr  *  particule  de  pain  ^mi  e. 

La  Cananéene  demandoit  feutemenc  au  Seigneur  les 

metlei  qui  tomboient  de  fa  table. 
Miette,  ledit  aufi  d'uo  très-petit  morceau  de  tout  ce 

qui  &  mange.  Ainfiondit,  aneMr«ffr  de  viande.  Vos. 

là  une  belle  mieut.  Vous  ntt  m'en  avez  donne  qu'une 

miitte.  On  a  bien  fervi  des  mets  fur  cette  table ,  mais  il 

n'eft  pas  reAé  une  mlttte. 
MIEULX,  MiFT  s  ,  MJEX»  retot^eutcefiMBioiu 

uois  jpour  >  muHx^ 


^î  I  E.   M  I  G. 
Ml£VIl£.  adj.a.  ât&m.  Tersie  populaire  »  qûrcdit 
des  eii&it  Cfcînez  »  lemnans,     malins  >  qni  Ibnt 

toujours  quelque  friponnerir ,  oi:  nucfî^us  malice  lux 
autres.  Uo  {ar^ on  qui  eA  micvi*  i  i  âgtdcio.  ou  ix 
eu  n'en  vaut  qnenucnt  %  c'eft  anf^œ  d'efprkft  de 
courage,  Cemotrftbas. 

En  Normandie  on  ditm<m«  d'où  Ménage  a  conclu  que 
nutvrt  viïnt      ntvuk  ,  qui  fignific /«rwflMir. 

MIEVRERIE  ou  MIEVJ^ETE*.  f.f.  Petite  niche  oa 
rasfice  qi/on  enlàitt  mièvre  a  accoutume'  défaire.  Il  fai« 
toûjoors  quelque  micrretie ,  quelque  mieneté.  Il  eft  bas» 

MIEUX.  Cooparatil  de  ladverbe  bien.  Plus  parfaiteœenti 
d*ane  manière plos accomplie»  d'une  ftçonpius  svan- 
tjgcufc  ;  de  meilleure  grâce  ;  avec  plus  d'adrerte.  C'efl 
b:cu  iait  de  prier  ;  mais  c'cA  encore  mteux  hit  d'aHiftcr 
les  pauvres.  Un  véritable^  Chrétien  aine  «HMeiBonrir 
que  dépêcher.  Il  a /w.**);  fait  que  ion  compagnon.  Ce 
mot  exprime  mrrior  là  peni^c.  Laplôparc  /ont  peifua- 
dez  qaelorfqu'oa  £ut  bien  une  ch»iê  *  ce  n'eft  piefijae 
rien  ^e  de  la  fkire  aMwar.  C'eft  ne^nmoint  en  quoi  con-^ 
lifte  bperfèâioa*  &  ce  qui  mat  1*  diAérence  entre  les 
eicc'Icni  ouvriers,  fie  les  incdiocrc?.  Li  Ch.  de  M, 
On  e'crit  wtux  maintenait ,  qu'on  pe  failôit  autrefois. 
Cette  Dame  Mit  la  mienx  m&  da  Bal.  Voti»  lêrei 
mieux  (fatîî  ce  fiiutet:il ,  plijs  commode'mcnt.  C'e/t  pour- 
quoi liite  ûut  pat  dire  todifièrcmmcnt ,  L'homme  du 
noade  que  j'aime  le  mitux,ou  que  j'aime  leflas,fit  aimer 
mieux  ,  ne  le  dit  que  quand  il  s'agit  de  préférer  une  cî  c- 
fe  à  une  autre.  Bou.  Il  aima  mieux  honorer  cniuiia 
dignité',  que  de  s'attacher  à  fa  per/bnne.  ¥uL*Eff»ffa6 
eft  le  paù  oà  l'on  aime  le  mime.  St.  £v« 

t>QLaib  Mutot  Oa  iditaatrefiiit  mith*  MrrTjt,  Mfiefjt 

3c  mitx. 

Mieux,  f.  m.  Meilleur.  Les  gens  d'une  vie  pure  choifiC* 
fenc  entre  lebien  )•  Acle  mime.  D.  G.  P.  J'atiiittOBe 

pour  le  mieux.  U  .1  fait  d«  Ton  mienx;  duniiea*  qv'ilA  ' 
pu.  Les  Poètes  le  fout  d'une  feule  fyllabe. 
l'Jmémt  ntviee ,  dr  ftn  drt  itteffrewi  t 

S^md  it  mure  fin  micuv,ji  jim  mieux  //  ne  prend.  H  0N\ 

Il  chante  des  mieux ,  eft  une  façon  de  parler  crcs  b^tlli: ,  5c 
nullement  du  langage  de  la  Cour.  Vav,  Corn. 

Oa  dit  abverbialenent  »  Aquiamnx  Mùrsix  ;  pourdire^A 
IVftvi  Tende  raotrel  Cette  lecaeion  eft  bafle.  Il  hue 
toujours  dirr  à  Venvi.  Vav.  Chap.  Cette  façon  de  par- 
ler, 4  jui  mieux  mteKXi  n'eft _ni  baHê  *  ai  vieille.  Elie  eft 
fort  bonsw  dans  le  ftile&mlier.  t'AcAO.  fin  V^mptât. 
El'e  e(l  htfTi" .  i5c  ne  fe  dit  plus.  i.'Acad.  Dicti  on.  H 
le  porte  de  nneux  en  mieux  ;  pour  dire  ,  Son  mai  dimi- 
nue. Tout  va  de  mieux  en  mime. 

On  dit  proverbialement.  Il  a  ^it comme  Robin  fità  la  dsn- 
Çt,  tout  du  miritx  qu'il  a  pu.  Il  time  mieux  deux  a:ufs 
qu'une  prune.  Cela  vaut  mieux  denier  qu'il  ne  valloit 
juaille.  Il  vaut  mkmmt  enterre  ^'eapré.  Un  tien  vauc 
meux  que  deux  te  l'avas:  &plaueat«  aotret  liAablàblea*' 

M  I  G. 

MiGNARn,  ■.'t.nir.  3(ij.  Qi)!  a  urf  beauté  fine,  & 
délicate  ;  qui  a  les  (ia<cs  doux  ,  &  Agréables.  On  ap- 
pdle  une  femme  tmgmrde ,  celle  qui  eft  d'ui»e  taille  H* 
ne,  &  jolie;  qni  a  un  teint  délicat ,  une  petite  boncke* 
Ce  mot  4  <!té  banni  de  l'nfage;  peut-être  pafceqn'îl  a 
parutropmol,  &  qu'il  fcrt  u.t  peu  le  diirinutif.  U  plui- 
foit  «•xtrémemeot  aux  Poètes  de  la  Cour  des  Valois ,  de 
il  entroit  dans  tous  le*  vere  ^  avoieat  un  ceraâetc 
tendre  délicat.  On  Jit  powttBl encore»  mtv 
ir4rd  >  un  vifage  mi^turd. 

Je  fiùi  une  jeune  Bergère  • 
HjA  ne  fçétii  it  que  ('eft  qu'unifiée  &  que  ftfd i  -  * 

Slfu  fidufmfiiiget  ntimeiflMtt 
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M  I  G. 
ftfgi  a'ann  dtmj  ro-gnard. 

UtcMAKDt  ft&aufli  dei  petits  ouvraj(««  ^fent  xti- 
TiîMcî  »vec  beaucoup  t{e  delicsteflë.  Cet  ouvrige  cft 
b  en  migiutd.  Cette  montre  cft  lout-à-lait  migiutit. 

MiCNARD  ,  fc  ditaufn  d'un  hngigedovx  >  poU&aflrc- 
té.  Un  pirler  n»{iur4.  Cet  Aiitcor  a  m  fille*  onlan* 
gjgcMn^ri,  qui  cftboin  pour  des  aoMNimm'»  mail 
^ui  n'cft  pu  ibiide  pourcctiic  rràAoi(C>  on  irnwr 
^cs  Scieoccf. 

MieXAKD»  eftanfli  une  ^p  :lu  tc  qu'en  donne  aux  rti- 
fins  pour  lei  flair-  r  5:  Irs  ctre/Tcr.  On  Icrfit  ironique- 
ment aux  granits  pcdounisFairc  le  imjiMr^ic'eft  Caire 
iebeau.  Voilà  un  jeune  homme  qui  fiîcbîn  lemjfMnf* 

Life  4       /4;r«  U  inignarde , 

Cb*qut  juir  elle  t'enUidir. 

Ce  ii'tjl  fél  qfte  je  la  regârie  ; 

Mdùstmknuiidtmt  Itebi,  CHAULSTAt.' 
MIGNARD£MENT.  tiw.  DW  minière 

Cet  Otfcvre  travaille  fort  tm^nArdcmtnt  en  petits  ou- 
vrages. Cet  enfant  a  été  cicvc  tort  miffurdmcm  ^  &  de-^ 
licaceoieM:  il  joUedolbibfeit  a^fiAiiMMl; 

Sut  en  frcHt  hUj::  ay^'.mr  ('ircr?» 
Dtux  peut!  tTCs  de  ctuicur  mne  > 
fActtit  inignardeinent  vute%.  Voi, 

JJIGNARDER.  v.  ad.  Flatter,  traiter  a»ec delicitcf- 
fè;  dorloter.  C'ell  le  défaut  de»  mot»  Je  trop  migmr' 
dcT  leurs  rnfans. 

MIGNARDISE.  (J,  DeliutciTedc  quelque  chofe ,  fi>it 
qu'elle  vienne  de  h  nature»  onde  l'an,  lleft  plu*  en 
ufagc  qucnr/jiirfri/.  On  s'en  fcrt  mêrar  dans  des  Ouvra- 
ges ferieux.  Ces  lorics  de  pieds  &  de  tncfures  n'ont 
qu'une  certaine  tmgiurdife ,  qui  a  toûjouri  le  nxmc  tour» 
&qui  «'cmfttr  roii;t  l'ame.  Boi.  Les  coeurs  les  plus 
fermes  s  amoi lilient  6c  le  fondent ,  pour  peu  que  la  vo- 
lupté les  touche:  elle  vient  avec  toutes  \ei  miguêrUfei  t 
&  route*  les  parafes  du  «acea.  C».  Jelbndeos  ^'U 
faut  de  la  «If iMrii/i>  la  deficaieflêifaas  nette  ftic. 
P.  Co.M.  Lucien  a  par  tout  de  \i  m'i^urdife  t  ôcdel'a- 
Krémenc.  Asl.  Ltmifiiurèft  de  cette  bottclie»  de  ce 
▼ira^,  de  cette  taille»  dtarmetoot  le  monde.  Ce  por- 
trait de  mfj^njturccll  fait  avec  beaucoup  de  mignâfdife, 
ik  dadrcife.  II  y  a  des  langues  plus  capables  de  certai- 
ne* ai^airJ'^'V/ les  unes  que  les  autres. 

MiCMAttoise .  fe ditauifi  deceriaine* delicaieflêa  d'édn- 
catton ,  des  flattertea.  Quand  ce  feroit  un  l>rince  •  on 
ne  l'aiiroit  pis  rlevé  avec  plus  de  wij^ntrJif: ,  plus  de 
foin.  1 1  obtient  tout  ce  «p'il  veut  de  fa  merc  par  Tes  wi- 
jpuidifes ,  par  fes  flatterie*,  U  s'eft laide  prendre aui  «ri- 
f  n  :rdifes  de  cette  femme, 

L'Academia  ae  defaprouvc  point  mt^mnd,  miffurdife»m- 
gmimm, 

MicNAKDise.  Efi  fr- l'r  :  rt  r  œillet  gris,  rouge  j  blanc, 
qui  fleurit  en  Avui  uc  en  M^i.  Ces  mipurUfct  font  ai- 
fez  joliec. 

MIGNATURE.  Voyea  Mimiatdri. 

MIGNOM.  ONNB.  adj.  &fiibft.Bcaa>  délicat ,  doux; 

quia  p!:j!icii:;  petits  igrjmens.  Une  taille  w/îjKPNWf ,  un 
vifage  mignsn ,  une  bouche  mpumu.  Une  beauté  ni<- 
ptmu  eftoppoldèèinte  beant^  gnude,  pldact  ma- 

jcftueufe. 

Mignon»  figaifie  aullî ,  Fjvori,  en  matière  a'amitié  , 
«0  dCamonr.  Dntesis  de  Hend  UI.  Us  Favoris  s'ap- 
pellbient  w^gmiM}  &  ce  terme  emportoit  quelque  cho- 
fe  qui  n'eft  pas  fort  Iionn^te.  On  appelle  mignm  ie 

r$tulie!ie,  au  jeuiif  liomnic  bienfait  p(:ur  ctrc  le  galjjit 
d'une  belle.  Aujuurà'buila  lignification  de  ce  mot  cil 
pto*  rellèrr^e ,  &  il  ne  fe  die  gueres  que  pour  caretfiir 
lea  enfans.  Si  l'on  dcnnc  ce  nom  i  o  jutres,  c'eft  en 
foiriant,  &  un  peu  en  colcf c.  Vom  êtes  m  jtU  tai^tm. 

pva,  Unfoic  cafiBtappcUe  fta  père  1 0k  &  mete.  Vu 


M   l  C. 

pa  nùpitn  >  Maman  mignomit.  On  appelle  aufll  les  cn- 
fàns.  mon  mi^nm  >  ma  petite  mgnnnt.  Uiguon  «  fgnilîe 
auffi  le  bien  aime.   Dccesc'ttix  en'ans-là  ,  ilyenaun 
qui  cft  le  flti^Mff  de  la  merc.  Llic  l'aime  fort,  c'eft  fon 
MgHM*  Pourmarquer  qu'une  lÎEiBiaeeft  entretenue  par 
m  linmme,  on  dit  «  c'eft  fa  m^pmm.  £n  ce  fens  on  le  djc 
ndietifêment  d'âne  femme  qui  n'eft  entre  fage.  Molieit 
ftîtdirc  4     t  i.  nette  dans  le  Mifaniluope , 
Sr  roMtmtirâtte^lddegemiUe  mignonne. 
Ce  net  vient  de  M^mmBes^reton»  quillgnifïe  âmiic 
non,  comme  veulent  quelourt-ùrs  ,  de  oimEfpagnoli 
qui  fignific  fttit  enfsnt,  mot  de  careflc  ,  ou  de  mt  rin*  » 
w>n  peat  gdrpii  ,  autre  mot  de  carefle.  Mi-n.  I-re- 
her  le  dérive  de  l'Allemand  mttmen  ,  aimer  >  &  M, 
Le  Dnehat  de  wiae»  qu'on  prononce  mi^  en  quel* 
^ues  Provinces.  Ui^n ,  qui  a  la  mine  jdk.  ifjfMtldrr* 
taire  de  pcticca  mines  >  de*  minaodcritt. 
MicNOw*  ledit  aufEdâouvraget  de  l'art»  travsîflek  de« 
licatcmcnt.  Bouu.   Voili  un  bijou  fort  mi^::i»  ,  iirc 
montre  fon  Mi^))r.  Voilà  un  Bâtiment  ion  mt^nen  , 
fort  joli ,  foic  délicat.  Voilà  des  ibuliers  bien  mi£iunt. 
On  ledit  même  des  ouvrages  d'efprit  oà  il  ^  a  deli 
□efle.  BouH.  U  a  fait  un  fonnet  fort  tmgmn.  Cette 
dpigrammc  cft  fortJm^wiw.  On  le  dit  auffi  des  Langnen 
wiiont  de  h  douceur  i  âc  de  regrdmeot.  La  LaagÊt 
Iralienne  eft  lôrt  rnipuimt. 
On  .ippfllc  en  Hiîc  bini!:cr  ,  argent  «lirnc»,  Je  l'argent 
comptant  qu'on  a  mis  en  referve  pour  quelque  dcpcnic 
Aperfinë.  Pour  iâjre  cette  depcnle  il  faudrait  avoir  de 

l'irgent  mi^ncn. 
On  appelle  auflî  en  flile  familier  »  péché  aifjsMi)  celui  au- 
quel oQcft  kplutactaché.  Laaaedilitiice  cft  toufithé 

migiun. 

MIGNONNE,  f.  f.  Nota  ci'unc  cfpccc  ie  p^chc.  La 
mi^ume  eft  laplus  belle  pêche  qu'on  puiffe  voir.  Tlle 
eft  trctgtoifle»  très  rei^'»  fatin^  die  tonde.  Elle 
mcuritdetprendrtesdelairailbn.  Elle  a  ta  didr  fineft 
bien  fon'lsutc.  Se  !t  noyau  trcJ  petit. Nîals  Ton  t;oî5t  n'eft 
pas  toujours  des  plus  relevez  &  il  ;  a  quelquefois  quel-, 
quediofedefadc.  La  Quint. 

MicNONNE,  cftauHî  lenom  d'urr  r'pfrc  de  prune.  Ti 
Wjmnne eft  longuette.  Les  mt^'iemu  iont  blamcbîs-jau- 
nâtres.   La.  Qlint. 

MIGNONNEMEMT.  adv.  Avecdelicatcllë,d'iu>C0a: 
nîere  délicate  &  mignonne.  Cet  enfanta  dtd  ^levd  ferc 
mifncnHemeHf.  Cette  pierre  cft  jàct  «jpwwwwwfenw 
cbalTéc  datu  cette  baeue. 

M1GKONNETTE.T.  f.  Sorte  de  dentelle  fine&  tegere 

fjitc  Je  CI  de  Malines.  Uni'  garriture  àt  tnirvirimte, 

MicNONNiTTF  i.  f.  Efpece  d'cxilJet  dont  les  feuilles  de 
laflénr  font  cecoupdea  en  petits  filets  ^ focnciK  oM 
cfpecc  de  pclucîte. 

MIGXOTtU.  V.  act.  FUtter  >  dorloter,  traiter  délicate- 
ment. 11  ne  faut  pas  tant  mij^ntttT  les  enfans ,  il  faut  le« 
accouinmerdebonnebeoreà  la  fatigue.  Cette  femmes 
nr^asiir  ce  viefllard  poor  avinr  fa  faccc Jfion.  Il  eft  bu. 

Ml '.NOTÉ  >  XE.  pirt.  pair  Se  adj. 

MiCNOTiE.  f.f.  Vieux  mot.  Geoiiieire*  ajttftemeot,' 
J^tiawf  Imr  tbùf  finmdmm&wuf 

Jvf  leur  chjiuir.f  de  mignot'c. 
Ce  mot  cft  venu  de  migmt  t  quia  etcdit,  pour,  jolî,' 

mignon  ,  agréable. 
MicNOTiE.  f.  f.  Vojpea  Ocolos  Chmsti»  C'eft  la 

même  chofe. 

MIGNOI  ISr.  r  f.  Flatterie  ,  carcfre  tju'on  fait  à  qiicl- 
cun.  Un  Amant  ^agne  ia  MaîucfTc  par  mille  petite  s 
nKf/wri/r/ &  flatienes.  Les  vieillanb  adS  biCDipeles 
enfans ,  :ii nient ietclcta^|iM(ig|i'f,  In  caiedn*  Ce  moc 
cft  vieux. 

MIGRAINE,  f.  f.Ooiilenr  peiicdi«K  »  cv^aaimpene 

Ion* 
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loRqtie  &  opiniâtre ,  qui  n'occapc  que  h  moitié  de  la 
lâcJepuis  la  future  fagiulc  qui  Tcpiic  la  tétccn  Jeux 
rcgtois  ,  1  aocccmoibc  cMQC  dm  duukur.  Quelque- 
fois e-'le  ne  monte  pas  pins  haut  cjl'c  In  mufdc*  tcm- 
p.orauY.  D'3t:;rcfo!t  cî:r  nrii^tc  jiJlji.'iu  haut  i^t;  cnrc. 
La  mgr*mc  ci't  caulcc  par  une  Icroiitc  acre ,  qui  pique 
lepericrane,  ou  le*  meniDgct  du  cervean.  On  Tap pet- 
ic  bemurM»,  ou  jhcMiowif  >  Comme  qui  dirait»  firi«r- 
f  «pe  U  màtié  du  cr.mr. 
Ce  mo:  vient  du  Urcc  /vw;  <<  :»m  >  forme  éeheémi ,  mot- 
ùi»  ^JtttràmtHt  ciaac.  On  aditauHî  en  Latin  w<- 

On  dît  figurémcnt  de  toute  cfiofe  cnnuyeufc  &  choquaBrc» 
qu'ci  le  donne  h  swgrMU  ;  pour  dire  ,  du  chagrin  y  qu  el* 
le  fait  mil  k  h  cc:e.  Ceûnelêdit^  daosie  dil«oar« 
familier  &  comique. 

Michainc.  Pititc  coquille  qui  i  ce  qu'on  ccuir,  guiri:  cc 
la  tK^réne.  Rich. 

MieRAiNK.  f.  f.  Vrctixmot  SouUc  de  fercrcnfe,  ap- 
pell^e  antremeii:  gtc.-iade*  icaafe  de  fa  icflêmbiance 
av  ec  lc5  primmcs  de  greaadb  «  ^'cn  L«i|uedûc  on 
nomme  migraiu:!. 

On  appelloitati^  atrtrefois  mi^Mnartineelpeeed'ÀaTlate. 

MIGRATION,  r.f.  L'.K"îian  .'cLÎ.mgcr  de  lieu  ou  de 
demeure  >  1  action  ti'iiier  dcmcuicr  ailleurs  ,  pafl-ige 
d'un  peuple  d'un  lieu  danx  un  autre.  Erjjate  Vtadin^iut 
dans  un  livra  inticul  c  KrUfn»  traite  à  fondi' de  1  origine 
de  tous  les  peuples  d.'  l'ancienne  Grèce ,  de  leurs  iw^rra- 
fmo,  de  leurs  Colonies,  Sec.  J.  des  Sç.  II  câclie  de 
prouver  quels  plupart  des  villes  coaiiderabies  de  l'Alîe 
Mioeore»  écotent  bâties  «ï;  pcupi  ces  arasi  les  efims  paT- 
i*ages,ou  mii;T0t:»ns  d.-s  (<rccs  en  Alic ,  qui  n'ont  fiut^HC 
reoric&ir  de  quelques  aourciks  Colooits.  Jo. 
Pu  Latin  mgnuh* 

M   I  J. 

MIJAURE'E.  fiibft.  fem.  Tcrtnc  populaire  &  injuneux, 
que  tes  femmes  dtfênt  1  Paris ,  quaad  eika  Te  querellent. 
Vous^tcs  unebrilc,  i.'nc  plaiuote  «^«iiiri»^  pourdi- 
K,  aae laide*  unclbtte. 

MIL. 

Mil.  Nom  dénombre.  Voyei  NtlLtv^ 

MIL,  ou  MILLE  r.  On  dit  l'un  &  l'autre.  Les  t  font 
ttxwifl éet ;en  m/i^fr ,  comme  cnfdte.  fublh  mafc.  Plan- 
te qui  pouflc  des  tiges  à  la  hintcur  d'une  coudée  &  de- 
mie, allêagrolfes,  aoueufes.  Ses  feuilles  font  iëmbla- 
Ues  i  celles  du  rolêaii  s  larges  dcpins  d'an  pouce  »  ve« 
ItTëî.  Sc5  flei/rs  nai/Tcnr  t  :i  botte  ou  en  bouquet  aux 
fomniKCz  des  tiges  :  elles  font  compofe'es  cliacunc  de 
plufieurs  ctaminestqui  fonent  du  milieu  du  caliccle  plus 
/buvcnt  à  deux  feuilles'.  Il  !i  ur  f.iccccc  .les  gr.iir.cs  pr:f- 
que  rondes  eu  ovalt-s  ,  ùa:cs ,  luliaatci  >  de  couleur 
jaune  ou  blancbc.  £ti  Latin  tmlium  [mine  luico  vtl  dlh, 
CXfiAOiU  La  graine  demilirt  efi  employée  en  quelques 
endroits  à  fart  du  paio ,  qui  cti  fec ,  friable  8s  de  peti- 
te nourriture  ;  Qui?  qui  «tant  cliauif ,  a  ailcz  bon  goût. 
On  nourrit  des  oilëaux  de  ccttegtaine  »  &  les  ortolans 
cnAxirferrfirîaads.  Or  Te  ièrt  ce  Médecine  de  la  farine 
de  hfemencede  roi//?/,  pour  faire  des  cataplafmes  ano- 
dins &rcfolu:i6.  Cette  plante  cil,  dit-ou>  appeilée 
miliuntt  ptfccqn'eile  pofte  fil  gnianca  graad  nombre 
&  comme  par  miîitrs. 

pn  dit  prov.  Se  bafl'ement  d  un  goulu  à  qui  on  prcfcmc 
peu  de  chofe  à  manger  ,  que  c'eft  un  grain  de  mil  dans 
la  gueule  d'un  âne.  Jùpourjnuiqoer  q^u'noe  perlôooe 
«  grande  pmr,  oa  jit  «  onfaî  boocberok  le  deriine 


MIL. 

hvce  un  grnn  de  tiûBet. 

MU. AS.  t'.  m.  Oifcju  qui  vit  de  proyc.  On  l'appelle 
aufiî  >  éttiife.  11  eftdc  diverfct  grandeurs  p>'umages; 
MiUn  rotti.  «e/ilM royal  *  mUm  noirStre»  blanchâtre» 

),.'.'->?<  !  rjriis,  Sec.  il  t  il  ennemi  Juducdtdu  facrc. 
Il  louùit  fur  Ij!  corr  mc  un  miLm  fur  un  p<iul  't.  Le  miun 
cil  un  oifeau  hardi.  Uala  vuë  fine,  &  decouvse  de 
loin  fi  proye.  Il  fc  nourrit  de  la  chair  de  p. i  lii  ut>  ani- 
maux qu'il  peut  attraper,  comme  de  pou.ct  . ,  ce  coqs, 
d'oye»  :  i.  Il  t  -c  .1  ;  Il  >ie$  fiuit».  Son  vol  elt  ircs  rapi- 
de. Il  hibitc  le»  pais  tempères.  Les  païlâns  appellent 
le  miUn  r«r«'*  de  ton  cri,b<w  »&n«.fiEL  on.  Les  T  nrcs  de 
Conftantin"plc  prennent  l'juvcfjt  pl.iifir  dcjettfr  à  ce* 
Oifcaux  quelques  tnnrceaux  de  viande  bien  h.iut  en  l  'air: 
car  les  unUns  defccn -cnt  deroidcur,  cmpoigaei.t  la 
chair  avccituis  grifTes,  avant  qu'elle  fo:i  m  touîLc't  en 
terre.  In.  Dans  la  Faiconnerie  eu  Roi,  iiyaun  vol 
pour  le  <!cî  Officurs  particuliers  poui  ce  vol. 

llfefaic  ai-ec  des  gerfauts*  des  tiercelets  de  g  rlaur. 
&  des  facres.  On  fe  lért  auflî  du  duc  pour  obljgi  r  le 
»j.;.'4«à  s  c'iever.   Q^anJ  Icche-  ou  .o)  ,  oiir  le  ;«iL« 
prend  un  miUit  mr  en  prci'ence  du  Roi,  >1  a  un  piclcnc 
de  cent  ^cus.  Les  pouffîns  craignent  le  iw/m. 
Du  Latin  uùtrui  qui  elt  une  ononiat.ij>c'e.  Uidt  re  a  re- 
marque que  plufieurs  oifeaux  ont  pris  icur  denomina-- 
tiondc  leur  voix.  Qiii.(qties-MlSont  crû  que  cet  oifcait 
avoît  érc  aind  appciié  »  parcequ'il  vjYOit  mtlk  ans; 
Men.  Castn. 
Mi  LAN,  f  ft  auflî  un  poilfon  de  mer  qui  vole  un  peu  aa- 
àciîas  de  l'eau,  &  nin  alsch-iii  durr  oc  Techr.  Rojto* 
MttAN.  Sorlcdefroni  I V  n i.i  adcj  yL'iix  ,  quialanoâte 
to'.igc,  &qut  viait  de  AJiljïï,  Ainfi  on  dit  d»  JWiitW  • 
OU  du  fromage  de  AiiUis. 
MILAN  OISE.  Cf.  Terme  dcFleuiilIe.  Nom  d'une  A- 
ncmonequteftaoeperiiqaine,  ^uifajtdegroiref  fleurs., 

MoRIK. 

MlLET,  f.  m.  Nom  d'une  efpcce  de  poire.  La  chair 

du  mu'rreftpk'ine  de  marc  &  de  pierre.  La  Q^int. 
MILIAIRE.  2-fj.  T'cnnc  «fAnatomic  q^uifedit  des  pc> 
titcs  gî;nJ:;'^  Jf  fa  pnu.  Il  y  ,i  mir  jrjii'iitc  dcglanvJei 
mémts :  leur  ufa^c  cil  de  filtrer  la  nuticre  delà  fueuc 
&de  h  traarpiranon. 
Les  Médecins  appellent  auflî  Fient  niliaiite ,  une  Hevrc 
maligne  dans  laq>;cl!c  le  corps  cft  tout  parfcnc  de  pe- 
tite] puiktleSyCn  ferme  de  grams  de  mil.  IIv  l'nppi  lient 
autrement  ftvn  fmfrce ,  à  caulè  de  .ces  petites  pullu- 
les qu'ils  nomment  pturfre. 
MiLiAiRt;.  Terme  d'Antiqualrf!.  Gran^  vafe  .Vng  i'v  c'- 
troic ,  dont  les  Romains  fc  fervoiem  à  hiirc  chauii'er  de 
l'eau  pour  cuire; 
Â'Hiaritim ,  de  niifium ,  mît. 

MILICE,  f.  f.  Terme coîleflif,  qui  fedit  des  gens  de 
guerre,  de  ceux  qui 'ont  prof'iTIon  des  armes.  La  «v* 
/:rf  'es  Romains  ,  &  îc-  C  ecr,  tji  "r  br-^c  ,  c-.u.'a- 
peufe  5cbicn  difciphntc.  Le  ,  ii  :  .  fj  les  Aiiatiqucs  ont 
été  toujours  fort  peu  efiinjr  ;  îî  pcr  iit  à  cette  bitiiJîe 
toute  Jafirur  de  (a  milice.  Toute  fa  wiiiit  de  ta  place 
de  fôâteva.  Il  n'a  d*ufagc  que  dans  le  ftilë  nobté  &  toni 
tenu.  L'AcAr>. 
On  dit  /ig.  &  en  terme}  de  l'Ecriture  Sainte  ,  que  \gni^ 

de  rboramc  eAmie»f£ee  continuelle. 
Ce  mot&  (es  dérive:-  viennent  r'c  r:':'::u. 
Mii-ICB,  fedit  desiroupes  compofecs  de  bourgeois  de 
^pa'l&M,  à  qui  l'on  fait  prendre  les  armes  en  cenûnetf 
occalîons  ;  &  en  ce  fcoS  les  mtlttc$  font  oppofées  ttdC 
tniifpei  reliées.  Lc«  ennemis  ont  tent^  une  ddcwitefôr^ 

nos  côtes  ;  mir>  ifi  nv.t  ctc  rrrculTe/  p:ir  îts  minces  du 

pa'is.  l'oute  lanuiii^<bourgoifcs'eilo>ifcenarmesjiour 
aller  au  devant  4a  R««  Laan/'<»  4es  SéB»  efi  Rtmeil-^ 
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donne  au  Tiers-Ordre  de  S.  Dominique ,  ou  cîc?  Frè- 
res Prêcheurs.  S.  Dominique  t'ccablic  (bus  ce  nom  de 
mlice  dcJrfus-cbi^foutteaibmKk»  canemiide  It 
Fo;.  Voyez  Domimcaiks. 

MiLtcB)  ie  dit  quelquefois  de  l'art  intlitaire)  delà  Ht- 
ciplinc  des  trouppcj.  Il  ne  le  dit  guère  en  ce  Cens  qu'en 
parlaoc  des  Ancicm,  L'ordre  de  la  mUet  Romaine  étoit 
incmilJatz.  ^lian ,  8c  Vcgcce  noot  ont  donn<  des 
id^es  de  la  mHuc  Jrs  Anciens.  Saunaifca  fait  un  Tu't- 
(c  de  la  »i;//r«  des  Romains.  Voyez  Loifcau  fur  les  di- 
vers genres  de  «rilirir  parmi  les  Romains. 

MILIEU,  {.m.  Ccquiift  tg;ilcment  Jiflant  iJci  extre- 
œitcz.  Lecrntrceftie  milituû  un  cercle.  Les  Jmfj  & 
sncme  les  prcm'frs  ChrRicns>  ont  crû  qu'il  e'toit  de  leur 
Jlooneur  que  Jeruûlem  fûtaumlimdeh  terre  bito** 
Me,  &  ont  voulu  en  craom'  les  preuves  dit»  PEcriraïc* 
Les  Grcct  pretcndoient  que  Delphes  ûtaic  Jttu  la 
Phocide,  cuxt  Icnn/rmtktotiie  la  terre.  Les  habiians 
de  cette  viOemontroîcat  même  ans  voyageurs  une  pier-» 
Tt  b!.incîi;,  qu'ils  difoient  itrc  le  «i/ifu  Je  !a  terre.  Let 
Romains  cju:  imitoient  les  Grecs  en  toutes  chofes^les 
fuivoient  dans  cette  opinion.  Cillarius. 

On  dit  en  ce  fcns  Je  point  milieu  ;  pour  dire  »  le  poiit  du 
mlieu  Se  alors  mtieti  eft  employé  adjeâivement. 
l'Acad. 

Ce  mot  rient  de  mtdiiu  Itou  :  d'où  les  Italiens  ont  &it  mi- 

On  appelle  en  Aflronomic  le  »»)/;>«  d.i  cîfl ,  lc  Zcnit>  ou 
un  autre  point  dans  le  Méridien.  On  appelle  aulC  rcr«r 
du  ciel ,  û  Miifon  Royale  qui  cft  la  dixième. 

Milieu  ,  fcdit  auJiîdccr  qui  cfl  cnviroenc  de  j  II  f"  r; 
cliofes  de  mcroe  natuic.  brave  s'cft  jette  211  wi.ku 
(Icscnnemit.  J'ai  perdu  mon  compagnon  au  in//iri(  <Je  la 
ibole.  Ila'eftlevédu«Miï««  de  l'aflembice,  pourbire 
une  tctnontrsnce.  Celàr  fat  alTainnéaa  imlrnidoSe- 
IMt.  Cette  viiiccfî  a4  nji//«dcs  urrcs ,  tloitjnç'c  de  la 
sner.  L'aigle  s'élevç  au  msUtu  des  airs.  Ce  vailfcau  » 
péri  au  mi/irir  des  venu  &  de  l'orage. 

MiL'fUi  dit  encore  fl'iinf  moitié  indéfinie  de  plufieurs 
choies.  Etre  au  miiuu  de  ïcié  y  de  l'hiver,  Jkc.  vers 
le  «ifior  delà  n  Mil ,  fur  le  Miiir« du  jour.  I!elldcmcu> 
ré  couitsu  «sii'Mde  fon  fernion.  Cet  accident  lui  arri- 
TS  rà  ftùfieii  de  fa  vie.  Il  arrive  des  difgraces  au  milieit 
des  plus  grjniicj  prnfjicritc/. 

Au  Mi/iM  de  tout  cela }  pour  dire*  parmi  tout  cela  ,  non- 
obftant  tootcda.  Ceftuoboinneqinaa  nificRdecottt 
cela  ne  biffe  pis  d'être  i  plaindre.  AuMiSrt  detOiitceb 
je  voudrois  le  pouvoir  fervir. 

MiLiF-u»  fc  dit  fièrement  pour,  ce  qui  eftégdemeM^- 
loig^c  de  cîruv-  crrrrmitcz  vicicufes.  La  vertîi  coufîfle 
dans  le  mduu.  Li  s  Tjges  tiennent  le  milieu  ca  tcutcs  cho- 
fes.  II  n'y  a  point  de  mrf>««  ;  on  ne  fçauroit  allier  Dicot 
&  le  moftde.  Cu  Tout  miUat  entre  Juus-Çmrist 
êc  le  fiecle  ne  vint  rien.  Or.  M.  U  7  a  une  efpece  d'a« 
mitic  tcnJrr,  qui  tient  le  milieu  c.trc  l'amour  ,  Si  l'~m\- 
lic.  M.  Se.  Les  coquettes  tiennent  le  tnifoi  entre  les 
lémoics  \'ertueufcs ,  âclrs  vieicafét.  Itt,  £ntre  Icstî- 
ccsoppofezil  ya  le»f//««dcIaTert  i ,  coriTm;  lapirré, 
entre  l'impiété  &  la  fupcrf^ition.  Qaclquebisce  tmlteit 
cft  double,  comme  eMr»  la  timid-tif  qui  craint  tout,  & 
U  cemeritSf  ^  ne  craint  rien  1  il  7  a  la  generofîté  »  tpn 
ne  s'/ionne  point  des  périls;  &  une  precîtition  raifonns' 
ble,  qui  fait  éviter  ceux  aufquels  il  n'eftpas  à  propos 
de  s'espolêr.  Loc.  Le  grand  art  de  plaire  coii/ifie  à 
trouver  le  i»fte«Mlr<«  entre  trop,  Atroppen.  Beh. 
7c  ne  v(ux  point  «'f  entre  la  haine  de  la  Fortune, 3c 
fon  amitic.R.  Ra  B.  Le  milieu  oiue  l'cacès  de  contrain- 
te &  delibectés  eft  ««dte  à  «wver.  Bilu  Les  £a*. 
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,  rcgttreteens  des  Traitez  ^its  entre  les  Couronnes  i .  St 
les  vdrifications  des  Edus  pour  les  levées  d'argent,  Ant 
des  images  prcfcjii'e'facérî  i>t.  ce  fj^c  mlieu  ,  que  nosPc- 
ici  avoient  trouvé  encxc  ia  Ikchcc  des  Rois  Ôc  Je  Jiber* 
«nage  des  Puples.  Ce  milieu  a  été  confidéré  par  Jet 
bons  Princes  oooiaie  nu  aflàilboneDcnt  dekur  fouvo  r, 
tris  utile  Bi^e  pour  le  firire  goilter  i  lenrs  Sujets  ;  il  a 
été  regardé  pjr  les  msllubil .s  i  Ici  i:u::r  rentionntZi 
comme  un  obfiacle  i  leurs  dercglcmeiu.  Caka.  bs  R. 
Le  fige  tient  on  jnttenrifite  t  les  sspbitieu»  le  wcprifent» 
&  fc-  portent  aux  extrcmitcï.  Oe.  M.  Le  juilc  miltiu 
entre  deux  cztrcmttez  fc  tncrirc  psr  rapport  aux  pcr- 
Ibimce  :  ceqniieroit  cxceflifpour  runnereftpaspoor 
l'antre.  Dac.  11  cft  difficile  de  trouver  un  jii lie  W/m 
entre  la  fujettion  excelEve  &rexccfljve  bbc-tcé.TouHf 
HehéOJitiimjâméttmttfiimttrtftitt 

stfyiKjfmi^diHtbml^^tlféM,  Mot» 
Miuii»t  K  dïeeaffidsstettipcraBiens»  &  des  nwfefii 

qu'on  trouve  pour  icurmoder  les  affaires,  U  fautque 
des  AriMtres  dicrcbeot  un  mUitu  pour  porter  les  parties 
i  trsnlîger.  Vems  m«  pns  leaslias  ^'îl  Allait  poor 
rcuflîr  en  cette  négociation. 

MILI  r  AiR£.  adj.  mafc.  &  feffl.  Qui  appartient  à  U  ni^ 
lice,  à  la  guerre.  L'art  miUttiTe  eft  la  (cience  de  la  guer. 
te.  L'art  m/îriurr  eft  un  art  fatal  an  genre  huniaui.Boss* 
De  tout  tcms  les  hommes  font  convenus  de  fe  dépouil- 
ler,  &  de  s'égorger  les  uns  les  autres  ;  Se  pour  le  fiùre 
plusiiffienieufemcnt,  &  avec  pins  defâretc,  ils  ootiiH 
mit^ des  règles,  qu'on  apdle  Tart  MÎliliMjrv.  LaBi« 
On  a  .ittaché  de  la  gloire  a  la  pratique  des  loi»  milii/nesi 
Se  de  ficc  je  en  iiccie  on  a  enclicri  iat  ia  manière  de  k  dé- 
truire réciproquement.  Id.  La  Monarchie  que  fermc- 
rrrr  1'-'  C~tTirs  s'étant  érigée  par  les  armes  ,  il  fàluic 
i^u  clic  )  ut  toute  nn/t/isirc,  ^  c'cii  pourquoi  elle  s'éta-« 
bUtfelis  le  nom  d'Empereur ,  titre  propre  Se  naturel  dn 
coinattadcoKncdesAnD^.  Boss.  Lediftipiine  m* 

*  Utdrt  des  Romains  Aoit  mlinhneQt  plos  iCTCre  4|ue 
crl-c  cl'jL:ji;  -rj'liui.  Ls  Cl .  ^^^  t';'  Turcnne  s  é-4 
toit  ^t  une  cfpece  de  morale  mtiusnt.  Fjl.  On  ap- 
pelle EiploitsMili^MSf»  lesexpc^tioBs»  on  finit  d*ar-' 
mes.  Les  exercices ,  ou  (es  évolutions  m'iiiuitnt  (ont 
les  (iilicreiiccs  tuaniercs  de  ranger ,  &  de  difpoTcr  ks 
foldats.  L'Architeâuremi/irtfrr,  c'cft  l'art  de  fenifer. 
On  appelle  luHue  mlitme ,  celle  qui  s'exerce  parmi  les 
troupes ,  fui  vant  i'ufage  Se  les  ordonsances  de  la  Guer- 
re. On  appelle  aufli  txeattin  uùlit4ite,\c  ravage  qL-d'on 
bk  dans  no  Pajs>  pour  contraindre  les  HAkita  a  pajrer 
contribution. 

Un  fi Jlumtnt  miHuire  ,  cH  un  tef^ament  fait  en  prefcncc  de 
deux  teoic)it:s  reu'cnicnc  »  &  fans  ctrc  par  écrit.  Il  fuf-. 
fifoit  que  la  volonté  du  mourant  fût  certaine ,  &con- 
Aai  cc.  Le  tefiMuent  miliuire  cto\t  vaLible  aufli  lorfqu'il 
c';oit  écrit, quoiqu'il  n'y  eût  aucuns  témoins.  C'étoient 
des  privilèges  particuliers  accordez  aux  gens  de  guerre, 
nais  ^tttn'avoient  lien  que  lorsqu'ils  mient  cncaoïpnv 
gne  i  car  d'aillenrt  îh  «oit  fiijets  an  droit  commun. 

Les  Romains  3ppcIlo'entf»/#«ir »«ilif«rr/ >  urc  friTiM  r  r  fur 
laquelle  étoit  grave  le  dénombrement  des  troupes  d'u- 
ne amde  Romane  psr  Légions ,  félon  leur  rang ,  pour 
confcrver  la  mémoire  du  noi^hn-  f^c  TcHns  qu'on  avoir 
employez  à  quelque  expédition.  Ordres  mOttéirch  Yoy- 
«X  Oaokcs. 

MiLlTAïKi.  r.  m.  Soldat*  homme  de  gwrw^  UvariMt 
d'abord  chez  nous  des  terres  faliques  duKngudesmsaiF< 
ires,  (S:  dcrtini.  es  mx  militdirei  de  laNadoD*  FiM.  llcft 
mUitMte  i  ce  font  des  untitéiitu 

Mii-iTAïKi ,  /è  die  adR  d'une  cQ>ece  de  ifem  inalif  ne 
<pii  règne  dans  les  armées  ,  Se  qui  eft  accompagnée  d'u- 
neextrcme  douleur  de  réte  *  de  maus  d'cftomac  ,  &  de 
aI«lie«rsMtresâcbeaxMddeD«.  Elkcft^oiiSeieanx 
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h>idats ,  ù  cairfe  des  mauvais  slitrens  dont  i!i  fc  aourtiiT- 
fent ,  <3c  des  grandes  fatij^aet  <).i'i1j  iùndrcnc. 

ÀîILJTAiRLMfiNT.  adv.  D'une  manxi l  tnil  t  iirc,  i 
U  fejon  iks  geii$  <k  guerre.  Ce  Prince  yccut  militàtt- 
itfMâtavecbeaacottpdefrcgalit^.  Bo-«s.  Exécuter  tsi- 
iiunenirnr .  I.es  proc6ï  qu'on  fait  mUn^irnTimî ,  qu'on 
juqc  au  Confcil  de  guerre  »  Ibncbiriuôc  c;(pcd:c2. 

^flÙTAN  l  E.  ad;,  fem.  Q^i  fe  dit  Iculcmcnt  de  l'Af- 
fcii^blce  «tes  Chrttiens  taodil  qu'iU  (ont  iiir  latcffci 
L' i-.gl!  eft  divifce  »n  ffl«lïr#Mir  t  &  triomphAaie; 

}tj{tf  tTER.  y  n.  v  eux  nio:.  Corabattre. 
^  i'"/"^''"'^  miiiiau. 

II  fe  dit  encore  au  Palais  &  dans  les  écoles  eb  ce»  plira- 
fcs.  Ce  ti' r  lifjn  pour  moi ,  frrr  à  ma  caufc.  Cet- 
te autorite  miùie  cuiiue  vouîj  détruit  ce  ^ue  vou*  al- 
léguer. 

Du  Latin  miAturc^  combattre. 

IviILLE,  ou  MIL.  Terme d'Arithmttiqneiiid'ecSnaMe. 
C'eftle  chtftre  qui  fc  met  an  cjmtrumc  ;jng  ou  colonne 
dcsooDbicsi  quieftaudclTus  des  ccnui  ^ui  figmiie 
^1  centunet.  Nombre  >  disarne ,  centaîne ,  anVr  !  en- 
fuite  on  compte  dix  m)IU  &  cent  mille.  MsUr  an?  Jn  jt;t 
le  Seigneur  ne  Ton:  comptez  que  pour  un  jour.  On  a 
KmamtnAi «tiUr  chevaux  pour  un  tel  parti.  Nous  fem- 
mes en  mil  fcpt  cens  vingt  tiois  -,  en  cette  phrafe  on  rc- 
tranche  la  dernière  fyllabi.Cc  mil  cft  comme  adjeâif,  & 
vient  de  »ii!{ryJ>»«r ,  qui  fignific  mr/ifw*.  Men. 

liflEr^nom  de  nombre»  ne  prend  point  /  à  la  fin»  &  on  écrit 
onnifffr»  deuxinillf»  cttii<«Mlr»&c.  Si  célt'eftponr 
ma rqucr  les  w/iÏM  des  chemins  ;  car  alors  on  die ,  deux 
miUa ,  trois  tniUes,  Sic.  au  lieu  que  fi  l'on  dit  deux  milU 
^S  *  trots  vulte  pas  ,  &e.  it  ne  prend  plus  i  à  la  fin. 

Ml  L  LE  >  (îgnitîe  quelquefois  en  gênera! ,  Beaucoup  <  un 
nombre  indéfini  au  lieu  d'un  nombre  précis.  Je  rous 
tends  mille  grâces.  Il  nous  a  fait  millt  contes  plaifans.  j'ai 
encore  m&chofes  à  faire  avant  que  de  partir,  C'eftua 
îioDiiaeqaîaMâErcuriofnez.  Nous  tenons  annonde  par 
mille  chaines.  Ni  c.  Aprt-s  wilk  peines  &  »ùlU  fatigues, 
je  fuis  enfin  verni  à  bout  de  mes  dell'cins.  Voit.  Nous 
.  ktom  dit  mUi  ibités. 

Mille,  &m\'\cdouC(Ursy  fmhltntàttâshéi-s  ; 
Qm  ne  fom  qu'un  anui  i' imcrtumts  cacltétt.  Cor n. 
Mille  &  mille  Utiriers  imfd  tite  ejl  eeuverte.  Ip. 
MUledf;4i'<nr/4//»  mille  fMirrfjir/»^rc.  In. 

MiitR»  en  Géographie,  eft  nnemefore  de  chemin  ou 
de  dinmcc  Jts  lieux.  Le  miUe  d'Italie  contient  mille  pas 
géométriques.  On  diftingue  les  miles  en  grands,moycns 
«cptât*.  Les  moyens  font  plus  ordinairement  appel- 
iez communs ,  auffi  bien  le  mille  eft  la  nicfurc  la  plus 
coniTaiîtei  &  l'on  trouve  que  Je  mille  moderne  d'Italie 
eft  égal  à  un  mille  &  un  quart  des  millet  mu  sens. 

^VoUi  une  reda^oo  curicoâ  ^u'a  fak  Cafimit  PoIoa(Ms,de» 
«nâ^  eiti  fiencs  des  Prormccs  de  TEttrope  conformé» 
mentaux  picn's  Ronuins ,  tjuî  font  aux  piei!^  (!e  Rhin- 
laodjdont  on  fc  fcrt  par  tout  le  Septentriontcomme  i}oi 

Le  m/l/rcomiiidii  d'Italie  CdfatieiiC  de  f^dtf  fcoo. 

De  France.  '57So- 

D'Angleterre.  5454- 

De  Boorg^flè.  '  tSooo. 

jyEgff».  •  ijooo. 

l)e  Flandres.  zoooo. 

)  la  petite.  20000. 

jb*AlléfDagne.  > la  moyenne!,  1x500, 

)laplutgraade.'  "  ïjooo. 

l>e  Hollande.    •  14000. 

De  Suilfc.  16666. 

P'ErpaEoe.  ;  21170, 

!&euBaMie<  On  l'appelle  mMAi  '  it^oo. 
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De  Pologne ,  a|»t»ellce  aulK  «tf/il  "  Î^S^c: 

DePerfe»  qu'on  nom  me /«tr^pa^rl  I18750. 

De  Mofcovici  onJ'apellertfjK  5750. 

D'Ecoflc.  Babol' 

De  Suéde.  ,  )booo. 

Stloii  le  tjlcul  de  MK  Caf'T.  Î,  après  avoir  afchcrc'  la  lignic 
Mciidw-nnc  tirée  depuis  Dunkerquc  par  i'Obrenatoirc 
de  Paris  jufqù'auxPirenéês,  iifaut;8oé  psedt  de  Rot 
pour £iifeane mille  Gei^trique,  dont  ^o.  fo  nt  un  éc- 
gré  de  cirtonference  dfc  la  Terre.  Ce  pied  de  Roj  cil  aU 
p:eJ  Romiin  corrn>c  i^f  4.  à  i  '^o^. 

On  dit  burlcfqucaent,  11  s'en  eft  ca6ii  iomme  toBi  les 
willr.  ItdHmpodent&  menteur  comme  tous  les  MiS'rJ 
Il  s'efl donne  à  tottslcsMiUbi  c'eft4-dit<i  itbns  le* 
miUt  Diables. 

MlLLE-DIABLES.f.  m. Troupe  de  Voleurs  qui  prireiit  ce 
nom  en  1525.  Dupleix  en  parle  dans  fon  HiRoire  de 
France»  dans  la  Vie'dc  François  I.  11  dit  que  c'eftdc> 
là  queUvenu  leProTTJrbe»  taechaotcoinflMteiiidiew 
diéites. 

Mille.  Aiti.  Sorte  d'aigre  fert  grimd  «^uifttrnlnri!  ni 

Royaume  de  Qjoja ,  l'..ï'>  dn  Nom  s.  Sc(  radBCtctaàf* 
fent  cinq  on  fix  pieds  au-dciius  de  terre. 

WlLLEFEUlLLE.f  f.  Sorte  de  plante  mcdidnale  qui 
ae'tcainnappcllc'eà  caufedc  la  quantité  de  fcs  feuil- 
les ,  ou  pour  mieux  dire,  à  caufe  de  la  q-antité  des  liib- 
divifîons  dans  Icfqurllcs  chacune  de  fesfeuiileseftpar» 
tagée.  Il  y  en  a  plulteara  efpcces.  Lé  m^tiàUttemaM-i 
he  blancbe  potiflë  des  t^gés  i  la  hauteur  d'iiii  pied  oik 
d'un  pied  &  demi,  roi  des ,  rondrs  ,  vc!t:ts ,  nmeu- 
fes.  Ses  fcuiWcs  (oi.t  rangées  fur  une  cote,  decouppccs 
menu,  fcmblablci  it  celles  de  la  camomille  «  d'une  <>• 
deur  agrcible  ,  &  d'un  goût  un  peu  âerc.  Ses  fleurs 
naillent  à  la  cime  des  branches  en  buutjucts  iott  ftriez  i 
chaque  fleur  cft  radiée  ,  blanche,  fcutenucpar  un  ca- 
lice dJindriquc  cotnpoTé  de  plu/îeuic  knilicicn  écailles. 
Lorfqne  la  flenr  eft  paÛih ,  j]  paraît  des  fencnces  me- 
r.uës.  En  L.i::n  willrftlium  xiufgére  Alhum.  C.  Ba'  h. 
Cette  plante  eli  vulnéraire  ,  rcfolutive  &aftringencet 
on  s'en  (ért  pour  arrêter  toutes  fortes  d'hémorragies ,  8c 
fur  tout  le  cburs  déréglé  des  hémorroïdes  &  des  fleurs 
blanches.  On  appelle  vulgairement  cette  plante ,  Hethe 
MX  Clurfentien ,  parceque  les  Charpentiers  j'en  fer- 
vent pour  air^eriefaag»quandjlsiè  ibnt  hit»  quelque 
playe.  LrMSItT. 

Mli-I.lirLLURS.  On  appflle  rj:<dr  mUItfdtri ,  l'uniic 
i\r  vjclic  icçi;c  dins  un  Vile  pour  la  prendre  cnfuite  cii 
rcnicdc. 

MILLE  FOIS.  adv.  Souvent.  Il  marque  auflî  une  quan- 
tité indéterminée.  J'ai  été  mi/Zf /«0  chez  ^ous,  Jel'aj 
averti  mille  fou  de  Con  falut. 
Ml  L  LK  POIS  >  figoifie  suffi  «  fieafacoop  »  ottréàieneat.  . 
iigivaaittthtiimit;  mâtktuiwtmàlîefmt 
SAttVigei  h.d-i(.xr.i  des  btis , 
oii  veut  erres,  a  t arantme  !  Past.Fido. 
MILLEGRAINE.  f.fi  Plante  qu'où  appelle  mM  rimtiit! 

Mr.  Tournefort  la  rrrcf  psrftii  les  cfpeces  de  patc  c'oye, 
V  ou  de  cheoopodium.  Il    nvmmc  ihentpodium  daért^ti- 

dafo'.!ojînu.tto.  Vo]rez  Piment. 
MILLENAIRE,  adj.  nfimcrat  de  tout  genre.  Qgi  cîao* 

-  rient  mfllf.  L«nofnI»rennIlfiMWir. 

Il  eft  quelquefois  fabftantil ,  &on  s'en  fcrt  dans  la  Chîo-^ 
noiogie  pour  lîgnilîer  dix  Siècles  oa  mille  ans.  On 
compte  commonémcnt  quatrè  wiinfcwwf  depro  l«  ttih^ 
tion      mot)  Je  ji:fqu'à  Jescs-Chp.  i  s  t. 

MILLENAIRES.  On  appelle ainlî  et  l  x  oui  s'imaginent 
qneJïscs-CHRiST  doit  venir  régner  B.ile  atîs  fur  la 
fectc.Oa  les  appelle  aotremeMChiUaAtsiHommcs  de  la 
V.Mourchie.  C^quelesiriSÎii^aelôitnt  pastontf 

-  d'accofd^t  eioveo  t  en  gênerai  qu'avaat  la  £0  du  monde 
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JefBJ  Clirift  reviendra  fur  la  tcrrcpour  y  régner  rcf/»2ce 
de  mille  an»  avec  fciSasnts  &  fcj  Tidolci .que  UCapitalc 
ë*  toa  Ro/aume  fera  U  Viik  de  Jerufticro ,  &  qu'oa 

I  Mitri  roue  ce  ternit)  de  toaies  fortes  de  -bîemi  tant  rpi- 
r::;.t.Is  qiTc  tcmpor-ls.  Ce  fentîmfnt  a  ctc  fuivi  ocs 
lc5  prcm  crs  Siccle»  iu  ChrilHani/lne  «  par  des  Percj  qui 
paflentpDur  Orthodoxes }  mais  il  n'a  jamais  étcconfîr> 
mi  pat  mcun  CoïKiiCtni  udtverrclltmcnt  ic(a.  Papias 
Evê^oe d*Hicnpol»  en  Egypti.-,  qn;  avoir  va  les  Dild* 
pies  dyi  Apôtres  ,  cft  à  ce  qu'on  croit  le  premier  Ail- 
te:;r  de  ce  letitimcm.  Cerinthus  un  des  premiers  Hc- 
rccques,  contemporain  de  St.  Jean,  aanàienfcignc  la 
mcmc  doArine.  hhh  les  Pcrci  Onbodoxes  n'admet- 
toirnt  (iM%  le  tegne  de  mille  ans  que  des  plaifîrs  honnê- 
tes i  &  plutôt  fpirituclsqde  corporels  ;  au  htu  qL;e  les 
Cerittthiais  j  i  ce  qu'on  die  i  ptctendoicnt  qu'il  y  fe- 
roit  permit  de  fe  plonger  Al»  lêtvolnpiex  ks  plus  in- 
fimes. Caliite.  La  plupart  de»  Perej  des  premier» 
Siècles  donnèrent  dans  les  vidons  des  mi^^n^irM.  Lb 
Cl.  Les  mUltnMut  appuient  principalcraf  ne  leur  fenti- 

•  «tent  fur  le  Ciup.  XX.  de  l'Apocalypfe  ^u'iU  pieancflC 
erop  i  la  lettre.  Le  fentiinentdet  mfXMiOTet  vendt  des 
Juift  qui  attcnduiciit  fojs  le  Meflîc  un  rcgne  Je  inilîc  ans 
^ur  la  terre»  comme  il  paroît  par  leiV.  Liv.  d  Efdras 
Ctiap.  IV.  V.  }f  &  ûiv.  &  Chap.  VJ.  v.  iS.  Calm. 

II  y  a  d'anciens  Auteurs  qui  font  mention  d'autres  miUt- 
ii4/rw,  dont  l'erreur  e'toit  de  croire  que  de  mille  ans  en 
mille  ans  il  y  avoit  cclTacion  de  peines  en  Liitcr, 

MILL£j>£RTUlS.  f.  m.  Sorte  d'herbe  vulocrairc ,  aio- 
appelle  parcequeles  JétrilteseD  ftot  toutes  tron^ct. 
hcmiHefirikii  pouffe  ict  t'gcî  à  la  hairtcitr  d'une  coude'e 

■  &  demie,  rondes,  rondes,  j'ij^cufts ,  rougeàtrcs ,  ra- 
menfes.  Ses  feuilles  /ont  oppofccs  le  long  a<s  tigcsifans 
«mené  ,  ftnbiaUes  k  ceUea  de  la  aut^aioe  ou  de  iap*» 
«it«  cstitittrÀ»  lilTes ,  Berveufea.  tl  ptroic  far  ces 
fcu  IIejjlorrijLi'on  les  regarde  au  Soleil  >  de  petits  points 
tranfparens  qui  fcmblent  autant  de  trous  ,  d'où  vient 
que  ijiietques-unt  appellent  cette  plante ,  btrktfttfautd. 
Ses  fleurs  naiflcrnc  .itix  /ommitez  des  brandit  s  en  grar.d 
nombre  t  jaunes,  compofe'cs  chacune  de  c:iiq  fi:iiilUs 
dîrpofcex  en  rolê ,  &  accompagnées  de  pludcurs  cta- 
flnnesdelaBéflKcatiieur.  Ses iêoieiices  (ont  menues» 
un  peu  lonpMs.  de  couleur  oUcnre*  d'an*  odeur  A: 
d'i.n  r-  urrclTiicux.  Sa  racine  eft  dure  «  ligneufe  ,  cou- 
verte d'une  c'iioice  de  couleur  de  buis.  En  Latin  hjpm- 
$iimTutfftrt.  Le lui/ifperoticft  vulnéraire  ,  (icrc!(if,  ciiti- 
reti^uc,  fèbri5ife.  On  cq  fait  me  huile  qui  eft  excel- 
lente pour  toutes  foms  de  UeflSnt.  La  decoâïonde 
-mUfperiutf ,  l'infulîûn  de  graine ,  tucrt  Icî  vtrs  ,  âc 
ibntpaflêries  urines.  Ji  y  a  plulieuta  autres  cffcces  de 

MILLEPIED*?  r  nr  *;irtc  '''infcAc qu'on  trouve  dans 
les  Iles  Antiiiej.  il  cft  .linii  jppdié  à  caufe  de  la  multi- 
tude prefque  innombrable  de  fcs  pieds  qui  hcri fient  tout 
le  deflbuf  de  Ton  cor^s.  U  «'en  fcrt  pour  ratnpex  fur  la 
terre*  ce  ^n'il  fiit  arec  une  vtteflcwcrojrable»  lors- 
qu'il fe  fem  pourfuj»t.  Il  a  environ  lîx  pouces  de  lon- 
gueur. Le  dcflùs  de  foo  corps  cil  tout  couvert  d'e'cail- 
lestanadfSt  CKtréftemcnt  dures  &cmboit ces  les  unes 
éans  les  autres  cooaoïe  les  tuiles  d'an  loic  Cet  ipfeâe 
cft  dangereux  en  ce  qu'il  a  des  oordant  en  fa  tftc  &  en 

•  Aqueuc)  c  il  r  ncc  il  vivPtnent»  &  fait  gllllcr  un  (i 
mauvais  venin  en  la  partie  qu'il  a  ferrée  >  qu'on  y  relient 
mw  i&iàm  Satt  mgK  pendent  pJna  de  vingt-quatre 
licures. 

MILLEP  lEDS.  f.  m.  Arbre  qui  eft  commun  dans  l'Ille 
deTabaga  IleAainri  nommé  parcequ'il  eft  foutenu 
d'an  aanbre  prefque  infini  de  grofes  racioes»  )ui  fe 
Ctnncne  de  fe*  propres  braocbcs ,  dès  qu'elle*  tovcbeiit 
It  tnte»  itiium  qu'à  hSmk»  umic  devîaw  d'une 
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groflcur  prodigieulè.  Ses  frâlles  (ont  un  peu  plus  tar- 

S que  celles  du  laurier.  Il  produit  tu  truie  de  h  grof- 
r  d'une  figue  >  qui  tlï  fort  recherche  des  paroquets. 
Ce  fruit  eft  <ievaacé  d'une  fleur  Uanchc*  fous  laquelle 
on  trouve  orf!in:ircmcf;t  une  certaine  g.irrruc  j;nnc ,  qui 
a  la  vertu  de  gucrir  toutes  icttes  de  dartres  Hc  de  feus 
volages»  quivieaneiit«la6ceanaiKnniiH.  Rocm- 
roftT* 

MILLEC^ANTON  ea  MIREQUANTON.  f.  m; 

force  de  petit  poifTon.  Voyct  Perte  hp. 
MILLEROLE.  f.  (.  Mcfurcde  vin  dont  on  fe  fort  en 
Provence.  La  suificfelr CDptieaitciivinaa  66  pintes  >  bcm- 
(ure  de  Par's, 

MI  LLESIME.  f,  m.  Terme colleâif.  Il  ne  fe  dit  que  du 
iîor.;lirc  de  ini!lc  ans ,  sScnagucres  duiagc  (]u'tn  par- 
lant de  la  marque  des  aunécs  qu'on  met  fur  les  nson no- 
yés Se  fur  les  médailles.  Le  mlBdfm  de  cette  awdaille 
eft  efface.  Le  milkfimt  n'y  eft  pas  bien  tturt]'  t-  On  !c 
dit  par  ciiccniion  des  médailles  frappées  avant  i  an  mil- 
le. Le  milUpmt  de  cette  médaille  fait  conaoitre  an'el* 
Je  fin  liappét  latroifiemc  taait  de  l'Empire  deTibeic. 
Les  dattes  dbAAes  fidts  lu  temps  de  Chsritmsgne  n'a* 
voient  point  encore  de  miUifmr  On  le  dit  particoliere- 
ment  du  chiflre  qni  eft  daoi  lal^ende  des  monnoyes. 
Le  milUfimt  marque  le  temps  on  elles  ont  cté  /abri- 
quécj.  Il  ^'cuprimoit  autrefois  par  te  nom  des  Magif- 
trats  ou  des  Princes.  On  le  prend  quelquefois  pour  la 
marqac  du  lieu  de  la  fabrication»  qui  k  raifoit  autrefois 
par  le  non  des  villes  »  ou  des  monétaires  ,  &  qui  fc  fait 
en  France paruoe  lettre  de  l'Alphabet ,  qui  repond  i  te 
marque  de  quciqtre  vilfeoii  iîs'cn  fabricjuc. 

MILLESOUDIER.  f.  m.  Qui  a  mille  lous  à  depenfer  par 
jonr*  C'eA  50.  Itr.  ou  par  an  iBzf^  lîv.  Les  petites 
MM  appdfcnc  né  boma*  nd»  »  un  gros  wùUtfHifitr* 
Ce  mot  (è  dit  particntîcremciit  i  Parts. 

^fTLLET.  f.  m.  Pljnte.  Voyez  Mit. 

Millet;  fe  dit  au£i  du  troifiéme  ventricule  dei  animaux 
qui  ruminent.  Il  efl  rempli  de  plufîeurs  feuillets  entre 
lefquels  la  noiirritiiT  cfl  fcrrcf  ,  prcfcr  s?:  rccc'ic'?  par 
beaucoup  plus  de  lu rracc  ,  que  li  ce  n  ctoïc  qu  une  Hcn-' 

Itle  cavité.  Il  reçoit  cette BoarTÎtnre  du  refeau  qui  eft  le 
êcond  venericttle.  Il  en  reçoit  iméme  qudquefoia  im^ 
mcdiatcneQtderefbphage,  d'oà  elle  pallé  an  quatriè- 
me ventricule.  On  l'appelle  le  aiiHci ,  parcequ'il  eft 
plein,  comme defruillccs  dilpofez  fclon  la  longueur» 
qui  font  bordez  de  peiitrs  cmirctKcs  fenblibles  à  des 

Î tains  de  milkt.  Oo  l'appelloit  autreftiis  le  nytHimS»  % 
*oî^  lui  eft  venu  peut- ^tre  le  nom  de  arrflrr.  En  Lada 
emafum.  On  l'appelle  autri  le /n'rf  ,  fans  doute  i  caulê 
de  ces  mêmes  feuillets.  Par  la  même  raifoa  les  Hollan^ 
delà  f'apprllent  bet  biekj 
MILLIAiRE.f.  m.  &  adj.  On  a  apptllé firrr»  miBiéiref  ' 
chez  le>  Romains ,  certaines  bornes  de  pierre  que  l'on 
plantoit  fur  les  grands  chemitu,&  qui  cioicnt  efp  ccrs  i 
m  mille  l'une  rie  l'autre ,  pour  marquer  les  diftanccs  des 
villes  det'Empirc  à  l'c'gsrd  de  Rome»  êe  qni  ebouttl^ 
foifnt  1  me  colonne  placée  au  milieu  de  la  ville  ,  d'oil 
l'on  commcnçott  à  coœptrr  ces  miiiuirrs ,  &  qu'on  ap- 
pelloit  pour  cette  raifon  {»inmt  mtUiùrt.  C'étoit  une  Co- 
lonoe  d^ marbre  t)u'.^ugufle  fit  élever  dans  la  grande 
place  dé  Romc.ou  Fwm  Kcn^nm,  qui  étoit  dans  la  liul> 
tu  raf  Rr^-on  de  cette  Viilc.  On  i  apprlloit  cuffî  le 
milUitc  dett ,  parcequ'ellc  étoit  dorée.  Aujourd'hui 
elle  ne  fublîfte  plot:  mais  on  croit  qu'elle  ^lak  peféc 
où  l'on  vc't  mi'ntenantrEfrIifc  de  Sair.te  Mjrie  delà 
Coofolation,  dams  le  quartier  de  Cacupitolli ,  vers  le 
milieu  de  Rome  moderne.  Daket.  Il  y  a  au  Capitole 
une  colonne  qu'on  appelle  le  flH<<MnMi.ElIe  eA  de  mar-' 
breblane»&e8.piedt&dciiddefcauicar.  Lecldfivf. 
cftaurquc'w  laot,  0t  A»  JecliapiieM  il/ioof  lobe 
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4'4Îrain  qui  peut  avoir  icux  pieds  de  diameixe*  On 
droit  eooiiiimAneotqae  c'dt  hcritKmuMûn't  wàs 

la  cofomnedu  Forum  Romanuin  dont  parlent  Tacirc  , 
Suctonc,  &  qudquci  autres  anciens  Auteurs  ,  notis  cil 
leprefrncécjou  d'airaio  oq  de  bronze  dore ,  &  ayant  ics 
non»  des  Grands  cheoiiiù  grarec ,  avec  les  diftanct«  des 
principales  ville»  :  rien  de  tout  cefa  ne  paroit  fur  Je  mit- 
lurium  rfu  Capitole.  C,c  nulluniim  ayant  c  tt  :tou\.  é  dans 
un  des  Faïuboorgs  de  Rome  &  prociie  d'un  de  Tes 
gnnJt  ebemin»  *  il  eft  irrrilcmblable4|ue  cVtott  U  ibn 
propre  lieu»  &  tju'i!  y  nvoit  autant  cie  premières  colom- 
nes  que  de  grand)  ciKmins.VlissoN.L'urage  de  ces  fsci- 
res  miUid$res  cfl  aujourd'hui  pratique  dans  loniela  ChiQ& 
MlLLlASSE.  f.f.  Terme  donc  on  fe  Cen  par  quelque 
force  de  mépris  pour  exprimer  un  fort  grand  nombre.  II 
j  aveit  une  m////<<j¥ir  d'hommes  i  cette  Poire,  àcettccc- 
noMiate.  U  y  >  dans  une  fourmiJlicte  des  tmitiéget  de 
Haarma.  H  tftdnftf  te  familier. 
MILLIER,  r  m.  nombre  colîcftif.  Qj!  contient  ro;IIf;  ou 
dix  fois  cent.  Les  épingles.  Jes  clous  fc  vendcnr  au  «w/- 
Jwr.    Un  mUGer  de  uin  »  de  fagots  «  de  lattes' ,  de  pbii- 
ches»  d'ardoife  :  on  entenJ  de  bottcî. 
ZI  figuifie  auflî  mille  iivres  pefant.  George  d'Amboife  ou 
-Ja  grolTc  cloche  de  Roiien  pefe  i6.  milùm.  Un  gros  a- 
non  avec  iboa^t  pefe  douze  nultim.  La  oiKlùnede 
Deinetriut  Polîoreetes  pefoit  ^60.  n^Ben. 
A   MILI.l^.R^  aJv.  En  ^r.iiidc  cjuantitc.  Lescnnemi? 
vcnoicnii  milliers  au  pillage.  Les  curieux  veaoieoci 
anfiMrsraitrceprodi^.  Cetfcomtneeftricbei  aitfUvrf. 

Tttn3its4u;oisj\i;r!u  des  nmrt  i  mtiiicr*.  Boil. 
JtflLLIESMË  ,  ou  MILLIEME,  adj.  Nombre  Mf- 
meralorénal.  Qnî  eft  en  i»inB|oà  il  en  VKMCpspt  de- 
vant lui.Ce  n'eft  pas  la  imWr/aNrlois  que  j'ai  eu  eeitepen» 

fée. Cela  cA  arrive  en  h  mUl'nmc  ai:nc'.  Je  cette  Epoque. 
MILLION,  f.  m.  Chifi^equ'on  place  an  îeptiéoïc  rang 
ou  colonne  des  nombres  en  Aritnmetiqoe,  en  ieec  ordre? 
nombre ,  dixa^ne,  centaine ,  mille  >  dit-vi'  ^  m  l!r  , 
centaine  de  mille  >  tmUim,  Un  wMjoh  <iii  dix  )u:s  cci-.t 
mil  le  ;  ou  mille  fiiiia  mille,  U  j  a  ca  France  vingt  hî^ 
fiund'amei. 

Eo  matière  d'argent  lorfqu'on  met  ablbTttnient  Mnffira  »  on 

entend  un  miUim  de  livres.  Il  .i  un  m':lUen  de  bien.  On 
sic  compte  plus  les  revenus  des  l'rinccs  que  par  mUUtm» 
Un  MfÔrfM  d'or  vaut  trois  miUitnt  de  livre».  C^ndon 
Teut  tâchjf  J'cxprimcr  râernitc  ,  on  dit  cent  «.nillc  m»/- 
/<«w  d'années ,  deiieclcs.  Suivant  ics  rwitres  de  Sevil- 
Ic^roo  a  traofportd  15^^.  «iililMd'or  «a  Efpagne  depuis 
1519.  jufqu'en  1^17. 

On  dit  hvpctboliquemcnt ,  Je  toi»  ai  on  ari/Kwi  d'obliga* 
nVi'i  ;    Je  lu!  ai  dit  un  m/.hin  t!e  fois. 

MILHONAIRE.  U  tn.  &  f.  Riche  à  millions.  Ce  mot 
a  dc^  lôrc  en  ttfige  I  Paris  en  I7aa  du  tenu  des  AâloBâ 

de  Milîfîîpi. 

MlLORD.  C  m.  Mot  compoféde  deux  mots  Aoeloisi 
qui  (îgnifie  litt^rjlccaïnc  Uanfeipteur  :  on  ne  le  donne 
qu'aux  perfonnet  de  haute  qualité  >  & pankuUmmmC 
aux  Seigneurs  qui  doivent  entrer  ^ns  la  Chambre  Hau- 
te ;  mais  il  n'emporte  pas  aijfolumcnt  la  m^mechofe 

ÎucIfsa/cifiiMr  en  France;  ar  lionfei^neur  eft  un  omd 
e  foperioritd ,  tctfA  ne  fe  donne  que  par  des  tniéiicnn} 
mais  le  Ilot  cfAiig'cterrc  rnéme  appelle  un  Seigneur Aly- 
Urd ,  parcc^ue  c'cfl  fimplcmcnt  un  nom  de  dignité,  il 
eltcnufagedans  cetphra&t.  C*eft  un  gros  Afii«rd>  il 
fait  le  Afiford  »  en  pariaitt  d'un  bourgeois  flutticfae,  & 
fort  glorieux. 

"il  Tient  de  m/»  qui  fîgnifie  mtn  •  &  de  £f  rdt  qui  lignifie  Sri- 
gpm.  Mr.  Bocbwdcroyoit  que  Ini  ctoit  une  contra- 
dNnn  de  randenoMC  Anglois  Ufait  qui  lîgnifioit  U- 


M  IL.   IM  I  M  MIN. 
httâl,  &  proprement  >  jai  d«aB#  4tffm.'}AtiMi 
MiLORT.  f.  m.  tes  Mibnoia    les Ldubat^  dnim 

ce  nom  à  une  fone  de  Serpent  qui  n'eft jpeîWTeotnieais 
<2c  qu:  cr>trc  Tcuvcnt  dans  les  roailôns. 
MILOYOIDIEN.  C.  m.  Le  fccond  des  mordesdel  oi 
Idyoïdr.  Il  prend  fon  origine  de  la  partie  intern  e  de  I  a 
côte  de  la  mâchoire  inférieure  ,  environ  les  dents  molai- 
res ,  <5c  V  a  s'inferrr  à  la  partie  latérale  de  la  bafè  de  l'eî 
lijroïdc,  qu'il  tire  en  haut  &  à  câtd.  OiONki. 

M  I  M: 

MiMBOUHE.fubfl.mafc.  Arbre  qui  croît  dans  l'Ile  dé 
AI adagafcar ,  dont  les  f  euillca  ibnt  odorifetaniéa  cei^ 
diairs. 

MtME.  f.  m.  Terme  de  l'ancienne  Comédie,  Bcufon , 
Aâeur  qui  Ctilbit  des  pollures  ccoformrs  an  fujet  qu'il 
teprefentoit.  Lesdan&s  }afci?es,  Irsgeites  itideerns* 

&  lei  chînfons  imptlJcntcs  du  m'mtt ,  rrpocdùicnt  à 
l'obfccnttc  du  lujcî.  La  Gui  i.l.  Comme  les  mîmes  fe 
prupofoicnt  de  divertir  &  d'inllruirc ,  ils  reprcfenioienc 
des  Hilloircs  comiques  ,  o\i  il  enrroît  bcaucoL-p  l'c  !"  \:- 
fonneries  &  mdme  des  faletez  ,  à:  ou  jl  y  avoir  aulii  tics 
moralitez  excellentes,  dont  on  voit  de  beaux  relies 
dans  les  Fragmens  de  Laberius  de  PublicusS7rlis.Poar 
rereiller  l'attention  des  Auditeurs ,  ils  j  mél^ei^t  aufli 
des  traits  Sjtiric;ucs,,S.  n'c'pargnoicnt  pa<i  mc'me  Icî  Em- 
pereurs, i-i  Ct..  Ou  trouvera  ce  que  l'on  peut  recueil- 
lir de  l'Antiquité  .  touchant  les  attaMiTi  dans  l'IaltitU'- 
tion  Pocr'fii  c  de  Voffius  Liv.  II.  e,  19.  &  fuivans.  On 
appciloit  autf)  numei,  les  pièces  que  je  iniox  rcprefcotmi; 

Ce  mot  vient  du  Grec  miiimt  qui  lignifie ÎM'MMir*  On  if^ 
pelloir  auflî  ces  ComedicnsiPMrsaiHiwrft  parceqn'ils  cen- 
trefàtfoient  tontes  fortes  de  geftes ,  &  de  poflures.  Vo» 
yci  ce  mot.  Il  y  a  dans  1-  1.  Tome  du  Kccuti!  dej  An- 
tiqiiitea  Romaines  de  M.  de  S^iengre ,  uoe  excellente 
Didènarioif  à'oturie  fmtù ,  De  PMtmimis  &  JlWi. 

Mi-AîORT.oH  MY-MORT,s'el]  d  r -  r,  à  demi  mo«/ 

MIN. 

KfINAGE.  fuf.ft  mafc.  Droit  fe  igneurial  qee  le  Roi  & 
les  Seigneurs  picancnt  pour  le  mcfurage  des  grains  fur 
chaque  Brnne de  blé,d'avoine,&c.qui  feveodinmacclié.' 

Mindj^iut»  >  dans  la  balTe  I.acinitc. 

MINARET,  f.  mafc.  i  ouielle  ronde,  a  pans ,  ro<i!uc 
'  comme  une  colonne.  Elle  s 'élevé  par  itÊf/et ,  «vec  bal» 
coni  ea  laillie.  C'eftcbczles  M-'^'^mc-tAntuneeTpece 
de  clocher  placé  proche  des  Mofq. ,  d'oîi  les  Mue-' 
71ms  ou  Crieuri  appellent  ]e  peuple  à  la  prière,  l'ulagc 
des  cloches  n'étant  pas  reju  cnez  eux.  Les  portes  dea^ 
galeries  de  ccsaMnsnrr  lône  toâjottfs  teoméés  dii  cétd  de 
la  Mcque ,  pour  montrer  à  ceuï  qi:i  ne  peuvent  siT^ûcT 
si  la  prière  de  quel  côté  iJs  doivent  ic  tourner  en  la  fai- 
sant hors  de  la  Mofquée.  Grflot. 

AiINATZlN.r.D.  Terme  de  RelaiioM.  C'eftieflon 
de  r  Aflroneme  dn  Rof  de  Prrft. 

MINAUDER,  vcrb.  neiir.  Avoir  de  certains  gefles  ,  CN^ 
laçons  de  ùhc  aâêâccs ,  Se  coquctres,  pour  plaire  »  âC 
pour  paroître  plus  agréable  &  plus  ainiable.  Il  A  dit 
principaiement  des  femmes.  Il  eft  du  flile  familier.  Les 
faunes  Pre cicufes  ne  font  que  grinuKcr  •  &  màuadtr,  1 1 
l'afEege  des  yeux  f  il  haMMidif  îirÂwdécmfià.  A* 
MusSsk.btCom. 

MINAUDERIE,  f.  fem.  Aftdatton  de  plaire  ;  griffiscé,* 
petites  façons ,  ou  ir.aniercs  qui  Tentent  la  coquette- 
rie,  dc  la  vanité.  U  y  a  des  fiaiunes  qui  le  rendent  ri- 
dkdes  >  &  iafiipponablca  pet  lenra  MiMrfrwi;  Cette 
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M  I  N. 

É!!en'3  pouf  tou»  agi  c'mcns  ,  <]Li"un  peu  di  jcuncflc  i  & 
DÙ/iMidcnei  ;  111112  ce  (ont  ccj  imnMtdenei  qui  rendenk 
une  ùtntïe  h  piniaadesgctu  duipeiUeur  goûc.P.CoM. 
Les  peritcs  fiçonx ,  3c  le*  tmumUnei ,  fervent  de  relief 
au  mérite  d'une  jo'iie  Oe.  M.    Lcj  truccs 

^todices^  StluHimiitdtrittdePtcàaiks,  font  rire  les 
.  '  pcrfoniies  rdfbuBabtcs.  Bt  L  l  .  H  y  »  des  (nama  qui 
.  Doui  f  nclunte.it  .ivcc  Icars  mmitudtntU  Ob»M» 
iiu  sux  ^eéulc^jtimes  C'j'leunes 
têMt  devient dgrcmcni  juj  ju'^ux  minnidenetf 
Jeleatthitn.  l'Ab.  Recn. 
MlNAUOIER.  F  RE.  adj.  Qui  foie  de  petites  mines 
feâécs.  c'cft  un  niiNiMn  Jcn'nmepQiailesMflMi- 
iim».  l'Acad. 
Mince.  adr.aufc.&lÎRD.  Ddié*  léger  ;  qui  eft  pea 
^paiï.    Le  taftMs  cfl  une  ctoffe  fort  ww^  au  prix  Ju 
dnp.    Ou  coupe  lej  tranches  de  jambon  fort  mMff/. 
Cet  habit  eft  ïkA  ffwwr  ppur  J'IÛMr.  Un  vifèMMr ,  & 
fragile. 

Ce  mot  vient  dcmlmtius ,  diminutif  de  mnutm,  ou  du  Grec 

mnmubtt.  AIen. 
MiMCSi  fc  dit  aufilfigur^meatde  cequicftfaperficielj 
qnî  eftnwdwcre»  qui  n'a  gueretdemce,  de  îtAvlki. 

Le  pouToir  (le  ce  Prince  e(t  fijrtwfMf^,  fon  rcTcnu  eft 
bien  mnce.  Le  fçavoir ,  I  cfprît ,  le  mente  de  cet  hom- 
me ,  font  bien  m/nr»  ,  /ont  fort  médiocres.  On  DOW  â 
donne  un  dine'  fort  mncr.  Rien  n'eft  pîus  m'mct  que  tou- 
te fa  pcrfonne.  Mol.  Il  n'y  a  rien  de  plus  mmce ,  &de 
plus  borné  que  l'efprit  des  femmes  :  elles  brillent  un 
peu  dans  la  converfatuMi  i  mais  hors  de  là  elles  ne  font 
pat  trop  raifooinbles.  Boo.  On  i«  qu'une  r»fim  eft 
*  rmime  ,  pour  dire,  qu'elle  rH  foible.  On  ippcilc  une 
nobUife  mtme ,  une  nublcflc  qm  n'cO  guercs  conli^era- 
ble.  On  dit  d'an  homme  quia  l'jii  bjs ,  qu'il  a  l'air 
miutt,  qu'il  a  la.  iniae  «UN».  JUefttkiAileÊiiDilicr. 
l'Acad. 

rmi^ifiamtntrtikeftmMt.  Du  Cer. 
On4itjKio«cibialenicntt  qa'tmechofe  eft  iMire  commet 
îtngne  du  chat  )  pour  dire,  eztrémeinctitiMire. 

MITsE.  r.  f.  Phyfîonomic  ;  extérieur ,  air ,  oifpoCtion du 
corps,  &fur  tout  du  vifagc ,  qui  fait  juger  en  quelque 
jàçon  defintericur  par  l'extérieur.  Les  gens  Je  mm» 
Taîfc  n:\nc  doivent  dire  les  cliofcs  fort  modtllemfntjpar- 
ceque  leurs  (icbuis  frappent  les  Icns  ,  &  entraînent  l'i- 
■negimtion.  Nie.  On  eft  rarement  charme  d'une  fi- 
gure triile,&  d'une  wmiaakttàt  làuvage.  Lb  Ch. oB 
M.  La  miiu  d' Alenndfe  ne  repoodott  pat  l  fa  renov* 
iroc.  Vau.  On  jupe  i  h  mtu,  à  la  pb^fîonomic  d'une 
perfoiuie ,  de  fes  bonnes  >  ou  mauvaifes  qualitcz.  Jl  a  la 
«Mird'ini  bonnéttfioaflie.  Avoir  la  «mr  bante  &  fiene. 
nnem/M«pJ!ibulj!rc.  Une  wmrbaftèy  &lliepnfaU& 
...  Cet  kimmt  a  bim  U  mme 
'  D'âftn  le  fMg  bmttâMtt &rMU  m  feu  mutine,  MoL. 

Voili  une  finnne  de  bonne  mine  :  elle  a'eft  nâtc  6tt  fa  bon- 
ne mine.  Cet  botnmc  paye  de  urine.  Il  ne  faut  pas  tou- 
jours juger  des  gens  par  la  w/i»,  Philopocmen  >  après 
«voir  été  pris  pour  un  «ralet ,  dit ,  qu'il  portoit  la  pcioc 
«fe  A  naanift        Régnier  a  dit  dans  fa  Macette  t 

JiLtfc:  !f'  hf.iiir  h.r'"r'  ''ri-rn:  i'nt  À  !.t  mine. 

Du  vieux  Gaulois  on  Bis  Breton,  t)ic:itA  ,  qui  iîgniiie  la 
■lémechofe.  Men. 

Mini  »  lé  dit  aafti  des  geftei  »  du  contenaacctf&  des  mar- 
ques extérieures  qui  font  coonoître  ce  i^i  eft  caché  >  ou 
feeref.  Un  Habile  Lieutenmt  Criminel  connoitila 
«iflr ,  à  la  contenance  d'un  accufc'  >  s'il  dit  vrai ,  ou  faux. 
Cet  homme  n'a  pas  la  miue  d'itttkrt  intelligent.  Ce 
MifChand  a  fait  toujours  bonne  mine  jufc|ii'i  fi  banque- 
route. Il  faut  gagner  le  vulgaire  par  la  mme ,  ik  par  l'ap- 
parence. St.  F.v.    Dans  toutes  les  proférions  ,  chacun 

glMke  OQC  mtnt  ^uocMcticur,  pourpirotciecc^u'il 


MIN. 

veut  qu'on  le  croye.  La  KceHr  rt  Lcs  minet,  ni  Ick 
^iOMei ne  font  rien  pour  la  folide  vertu.  Bell.  Con- 
tenton*.noui de £iif c  bonne  mne  à  la  vue  de  la  mort, 
fans  nous  vanter  d'en  approcher  avec  indifférence.  La. 
RocH.  II  y  a  une  tàullc  nunulitr  cjji  ne  conllfie  qu'en 
mous .  &  une  contenance  modcllc.  M.  £«p.  Quand  on 
iclùGs»il6HC<kaoinicomenterdeMMfiy  Adepann 
lea.BELL.  ■' 
,  .  .  Â  quotbM  (tue  mue  Kodtlle, 
Bi  ee  fige  debni  >  que  dément  teut  le  refie  f  MoL  J 

On  dit  aulfi ,  Faire  bonne  mne ,  Tenir  bonne  miwr,  rr.v^r. 
lant  de  la  contenance  que  l'on  tient  pour  qtjeltjuc  J<.  licm. 

Mines  ,  au  plutier  ,  (it^niiie  les  petites  façons ,  les  minau- 
deries  d'une  femme  ou  coquette ,  ou  precieufe.  £lle  fit 
toutes  les  «iarj  qu'elfe  tratt  aecommé  défaire ,  qoanj 
tlle  vouloir  plaire  a  quelcun.  B.  Rai.  Les  fmlicspre- 
cieufes  deplaifenc  aux  gena  de  bon  goût  avec  toutes 
leurs  façons  ,  Se  toutes  leoitMiM»,  B«u. 

MiNX)  fe  dit  auffi  des  m ^mes  apparences  qui  font  juger  de 
h  qualité  des  animauxiâc  de  plufieurs  cimlès  iitaoïmécs. 
Ce  cheval  a  h  W(«r  de  rendre  bon  fervice^il  a  la  nrow  d'é- 
tre  ombrageux.  Voilà  un  meloo  ^  a  la  imt  d'iae  bon. 
'Vofli  tttt  ^  de  r6t  qoi  a  home  amr.  Ce  loa'ù  d'or  « 
la  mifu  d'être  ftux  ,  il  a  bien  nniuvaifc  mine, 

MiNE  >  fe  dit  auilt  du  i>oa  i  ou  mauvais  accueil  ^a'oaâk 
ï  qndcun  ;  du  bon  ,  ou  mauvais  vifage  qu'on  lot  tenoi- 
goe.  Faire  la  mi»?;  c'cfl,  gronder,  marquer  que  quel- 
que chofe  nous  déplaît.  Je  ne  fçai  ce  que  j'ai  laïc  à  cet 
homme-là  i  il  me  fait  toujours  mauvaife  mine.  Il  ai*c 
£tii  une  froide  mine ,  une  grifc  mine  i  c'eft;-â-dire  »  noe 
naavnfê  réception.  Je  ne  fuis  point  content  de  fi  mme» 
Une  mtne  rêvcufe  ,  &  un  vif.igc  rciVogrc ,  ne  font  guère» 
propres  à  captiver  le  coeur  d'une  jeune  ii:mme.  Oe.  hf. 
Faire  trifle  chcre ,  Se  làée  mm»  SaK.  c'eftevoor  un  vi- 
fage trifle  &  chagrin. 

MiNt  >  fe  dit  encore  desdiver/ês  manières  d'agir  ^i  té- 
moignent des  deguifemens ,  des  irrefolutions.  NcfidiMs 
point  tant  de  «micfâc  de  lafoua»  dite*  Jraacbemeor  votre 
Tsiooté.  Toutes  ces  mhm  »  cet  grinHcct  fd&t  inutiles, 
je  voi  bien  ce  qui  vous  tient. 

Mine,  fe  dit  auffi  des  deguifemens,  des  fcmbtans,  des  fauf^ 
fes  apparences.  Il  a  fait  mine  d'aller  en  Italie  *  &  il  eft 
jllc  fit  Flandre  i  il  a  trompe  fis  ennemis.  S'il  n'eftpos 
amoureux  ,  il  en  fait  toutes  les  mmet. 

On  dit  proverbialement.  Faire  bonne  mm  à  OMmÏB  jeni 
poor  dire  «  cacher  le  defordre  de  fes  attires  ptf  nac  dfl- 
mmftration  de  gayeté  &  de  repos  d'efprit. 

MlN£,  fignifîe  aulTi  ces  endroits  fous  terre  où  fe  forment 
les  métaux  Se  les  mioeraux.  Une  mm»  fort  crcufe.  Tra- 
vailler  am  aniMy.  Trouver ,  découvrit  une  mh»  ,  feuil* 
1er  un9mine.  Les  mines  du  Potoli  font  Ic^  w.b«  d'ai^ent 
les  plus  riches  ;  mai^  les  minières  y  ont  beaucoup  dimi- 
nné  de  leur  valeur.  Il  y  a  eu  jufqu'à  i  zo.  millions  >  au> 
jourd'hui  il  n'y  en  «  pas  plus  ^ne      &  le  pins  fbuvene 

.  iln'yapas  Jequoifenrntrleimitié.  FReatBK.  LesMfJ 
net  d'or  tiu  Caravana  au  Pérou  &  de  Valdivia  lu  Ciiili  » 
font  fort  célèbres.  Les  miiut  d'or  bat  de  toutes  les  nae- 
talliqneslesplosiii^^rfn.  Fkasiib. 

On  appelle  mints  cgmia  y  celles  où  l'on  trouve  quefquc 
morteau  de  mctal  tout  fcul  fans  fuite.  £t  on  appelle 
mmeifixett  celles  qui  font  étendues  en  longueur  de  en 
profondeur  en  ^on  de  branches  d'arbre,  ^oàTon 
trouve  ptnficnrs  veines  dans  le  même  lieu.  On  adonné 
le  nom  de  rirrib*  j  une  mine  du  Potofî,  dont  le  meta!  c  toit 
hors  de  terre  de  la  hauteur  d'une  lance  en  Uçca  de  ro- 
cher,qui  demeura  découvert  par  nn  deIv{»e.Sa  veine COO* 
tinna  la  richcflc  jurqu'I  50.  ou  60.  flatîcs  Je  prof^ndenr* 
Ces  iiadcs  ne  font  que  à:  la  hauteur  d'un  homir<c. 

L'art  de  connoître ,  À  dbpsepatet  les  mines ,  Se  de  fefir<* 
Tir  utilement  du  ooctcure  pour  b  piepantioa  de  l'ugm. 
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<fi  (  n  igné  ^as  un  Ttakté  d'Aknife  Bailrt«Aiitciir  Ef« 

pagnoi. 

Ko  «dMf  ie  jràHrne  ibot  abondantes  en  Satit  9t  en  Dann'e- 
narct  La  France  eft  riche  en  mieet  de  (cr.  Les  min»  ic 
Cornou.Tîtle  font  fameufej  pour  le  bel  étain  qu'on  en  ti- 
re. 11  y  a  [beaucoup  de  minet  de  charbon  en  Angleterre 
4t  en  Ecolie.  Le  vif-  ugeat  a  Cet  propm  mim  »  StCc 
imavc  qucli]uefo!«  miU  àfce  le»  autres  nwtau  ài6$ 
leurs  minti.  V  y  i  des  J'^ntimoinc  ,  de  vitriol  j  de 
cinnabrc  >  d'arfcnic  >  lïk  de  tous  les  autres  mineraui.  li 
j  a  auifi  des  miiui  de  pierreries  >  d'émcraudcs ,  de  rubis*» 
TjTcrnicr  a  décrit  les  mines  de  Diimans  de  Goîconda. 

MiMU  t  i^c  die  autfi  de  h  glcbc  ou  pierre  qu'on  crcu{ë,qu  oa 
détache  de  la  mine  pour  la  porter  dans  les  fburneaus  ^  où 
on  la  fond  *  oà  oo  l'apure  »  âc  où  on  tire  le  vctal  qui  eft 
cnfcroi j  ileJaa*.  VodadeUMartror }  dch««iird'ar« 
gent  •  de  la  pierre  dé  MMT.   Onra|f  elle  chez  les  Av- 

'  teorsi  mM(h*fttf, 

Oaappellelc  cu/onnoir,  ficrre  Je  mine ,  parce'que  c*eft 
en  efifl't  de  la  mine  de  plumh  dont  il  tH  fiir.  On  appelle 
aiufn  uiinc  ,  le  uuniu.ii  ou  !c  ruwgc  uC  plomb  poulie  au 
feu ,  qui  efl  un  orangé  fort  vif. 

£es  Aociei»  coadamnoicot  les  criauuels  an  iijiKr ,  tam- 
ne  on  les  condamne  nifoard*litii  tnz  gilcres. 

Ce  mot  vient  dt:  minium  ,  t]ui  cfl  iineefjiecc  de  vfrmil!on. 
Casem^ove.  U  viciu  plucot  de  l'Alleniand  w|j». 
"Votsiet. 

MxNE  )  en  termes  de  Guerre,  cîlun  c-;mî ,  oucfifmin 
/buterrain  qa  oa  conJuiî  jurcjues  fous  la  murijiicoutem- 

5 art  d'un  ouvrage,  qu'on  vcat  faire  fauter  par  le  moyen 
B  la  poudre  qu'oo  y  eafcrme  :  le  puiu  de  la  niiir  eH  ce 

3[u*on  creufe  en  pro^dcur.  La  «tamlire  ou  fourneau 
c  la  mine ,  cH  un  creu»  de  quarto  à  cinq  pieds  Je  largeur 
^  de  longueur  ,  Se  d'environ  lût  de  hauteur  >  où  on  met 
la  poudre.  La  fiucinê  de  la  mme  t  c'eft  l'aioorce  ponr 
laquelle  on  hiflè  une  petite  ouverture.  I.e  coniîuic  s'j|  - 
pelle  (mM  ,  hriiMtbe ,  TAmeM ,  ruir ,  érétgnée.  1 1  )■  a  des 
.  minet  r»j*!tt ,  des  ntinet  ferfemines  >  âc  des  mtaet  funthuét , 
icioo qu'elles  vont  droit*  ou  en  ferpauaobOn  dit  qu'on 
fm  joiKr  h  Riiiir  qnmd  en  jr  met  le  fén  ;  on  fîiit  quelque- 
fois li  wiinf  J-iiu  le  nvjr ,  où  on  itr»cnc  le  Mineur.  Lis 
Anciens  Uibtent  des  mtntt  ou  des  conduits  foutetraint, 
pour  pénétrer  jufques  dans  le  Corps  de  la  plaee»  &h 
furprendre.  Ona»oitrufagcdes»iwi»«&  des  contrcmi- 
nes,  quoique  difFcrentej  de  celles  d'aujourd'hui ,avanr  l  'u- 
fjgc  de  la  poudre  j  canon  ;  il  Te  fiilbit  des  duels  dans  ces 
«HMi»  &  c'ctoit  la  quefefaifoitla  veille  d'armes  des 
nouvetwt  Clievaliers  créez  à  la  guerre.  Ls  P.DTaniii  . 
Oi)  dir  qu'on  a  évente  la  mine ,  lorfqu'on  a  decouvtrt  le 
lieudelaminr.  &  qu'on  en  a  empêche  l'efict;  ce  qui  le 
ditauffian^uré*  quand  on  a  découvert  quel qoecoo- 
jaiMion  «n  quelque  antre  deilcia  d'un  ennemi  t  ftqa'oa 
«  trouvé  m  fonede  pour  s'en  deflc  ndre. 
En  generaliiriv»  fc  prend  figuréroent  pour  toute  forte  d'in- 
tr^es.  de  pratiques  fourdes  &  lecrettes pour  venir  i 
bovt  de  que!  que  ebaléil  t 
MiN-n  ,  eft  uncmefurc  de  grains  ,  cîc  cfiarbon  ,  de  chauv  , 
ou  autres  chcfïs  fcmblables,  qui  contient  deux  minots, 
c'eft-à-dirc,(îx  boiflèauXuOO  la  moitié'  d'un  fepticr  de  Pa- 
ris. La  minen'eft  pas  onenjcAirc  rccne  &  cfuifiive  ; 
c'eft  une  mefure  de  compte.  A  Rouen  ie  fcpticr  fc  di- 
vife  en  iniwf,&  la  mtit  en  4.  boiffeaux. 
On  dit  populairement ,  il  en  a  poar  fa  mttu  de  fèves ,  lorf- 
qu'on parle  de  quelcun  qûa  ftoflcrt  quelque  dommage. 
En  Latin  mm*  ,  donc  miÊdÙU  cfi  Ic  dilDBHtif .  0«  ptiuic 

dcmtdmgus.  MiN. 
Min  n  1  eft  aufli  une  mefure  de  terre .  dont  l'e'teadof  a  be^ 
foin  de  deux  minots  de  grain  pour  erre  fcmée,  ElleiC- 
TÎcnt  environ  i  an  demi-arpent  de  Paris. 
JiltKis  cftaiffi  une  pièce  ilcinoiwojretoAiiàec».  t» 


Mi».. 

grar^dc  mint  attiquc  prfia  (crt  drachmes  ou  une  livré;  Il 
y  en  avoit  une  pcuic  qur  n'ctoic  que  «rachnc*;  £b 
Syrie  &  en  Judée  18.  onces.  Le»  Greei  a'evoieat  pdnl 
de  moni»byc  qui  valut  cent  drachmes.  Lamiji^  étoit  feu- 
lement' une  monnoyc  de  compte.  La  miae  thei  les 
Hébreux  étoit  de  70.  ficles  ou  lio.  dragmcs ,  &  chaque 
diachmc  étoit  diyifée  en  «.cboles.  Om  i'«ppclloit  miui 
va  numh.  Mais  il  y  en  avmt  one  autre  qu  on  appclloit 
mint  jinùnue  ,  qui  pefoit  50.  (îcles  facrea. 

illlNER.  veib.aâ.  Faire  une  mine,  conduire  one  inine;' 
Cette  pl  ace  ne  fe  peut  «niner.  Cette  place  eft  ù  (ont  daoi 
l'eau  qu'il  eft  impofïibîe  de  la  mtner.  Les  entcmis  osé 
miné  lob  ce  baftion  ,  fous  Cette  demi  -  lune  ;  mais  on  à 
évente  leur  mine ,  on  çn  a  empêché  l'eflfct. 

Ml  NfiK  >  fignific  aafû  »  crenfcr  >  caver  petit  à  petit  \  &  fé 
dit  particolietement  del'eiti.Legwnaire  qui  tombe  au; 
près  de  ce  tnur ,  en  a  w«/ peu-à-peu  le  fondement.  La 
rivière  wirn  ki  piles  des  ponts  ,  les  quais  &  fes  bord*. 

Mine» >fe dit auflïHgurément»  &lî{gm&;  jCeofiimer» 
détruire  pcu-à  peu.  Les  arrcr.igeimrofflrpeu-à-pcu  un 
débiteur.  Le  temps  witie  peu-à-pco,&  détruit  ce  qui  t  ft 
laitdeta  maindes  homroes.VAUcCcthoaineeft cfaargiî 
de  fa  parenté  qui  IciMWc  «û  le  mange.  La  fièvre 
quarte  Mîw  bien  Btieorpt.  Les  ennuis ,  les  afflictions 
l'ont  tellement  «m/,  qu'il  fc  meurt.  N'ci  fcrrrc  point 
dans  ton  cœur  ces  ennuis  profonds  qut  le  mmcm  fecrete- 
IDent,&  qui  leconfument.  M.£s».  Balzac > par Âm 
afiêâation,nMnMrla  beauté  natiM]tedcepc»nSes.$T.Ev* 

Miné  ,  £E.  part.  &adj. 

MINERAL  f.  m.  Pierre  de  Mine,  qui  contient  le  tôt* 
tal  &  que  l'on  tire  d»$  mines  pour  l'en  fcparcr.  La  meo- 
kécnw  la  pierre  qu'on  a  tirée  de  la  mine  ,  que  lesigené 
du  Pays  appellent  le  ;Mffj^  ,  i?c  nous  autres  .  en  termes 
de  Forçc ,  le  iiuMrdi.  Fkëïi  e a  ,  parlant  des  mines  d'oc 
de  Tiltil  dans  le  Chili. 

MINCR  AL  »  ALC*  adj.  Qui  tient  quelque  cliofe  des  mi» 
nés ,  qoî  eroit  dans  les  mines  ,  qui  paffe  p.ir  Its  mines. 

Les  eaux  tnineraUs  Cont  des  faux  vitriolées  ou  alumincufesi 
qui  palkat  par  des  mioec  de  vitriol  »  d'alun,  oti  autres 

•  fonUabks.  VoyetEAv».  Dii  fdammf,  fit^tdiird 
fofTî'c  qu'on  trûuvc  dans  des  roches,  ondes  trha.  T,e 
Crtibi  miaetil  eA  une  préparation  de  nitre  taite  avec  la 
fleur  de  fouiïre.  Voyez  Csistal. 

Les  Cbymtftes  appellent  teinture  mineuîe ,  celle  <;ui  leur 
Arvirott  è  fiire  la  Pierre  Philofophale,  s'ils  l'avoient 
trouvée,  pour  tein^ire  le  taetCure  qillils  rïnugînent 
qu'ils  lîxeroient  aifcmcnt.  ^ 

MINERAL,  fi  ».  On  comprend  Cam  le  nom  gênerai  de 
fBmerrfjjx  ,  tous  !cj  corps  qt:i  fc  tirent  des  minières  ;  les 
Anciens  au  contraire  appclloicnt  meunx  tout  ce  qui  fe  li- 
re de  la  terre.  Fei.  On  diftinguc  deux  fortes  de  tn'me^ 
MNTt'à  prendre  le  mot  dans  ^lignification  générale  j 
l'uite^de  ceux  qui  fe  pimvcnt  fendre  au  feu ,  &  être  for- 
gez  fur  l'enclume  ;  ce  font  des  meraii\  :  l'autre,  de 
ceux  qui  n'ont  que  l'une,  ou  l'autre  de  ces  proptietez} 
&  ce  /ont  les  ntinerMx.  Ron.    Dam  ce  lèns  un  ti^iurd 
cd  un  corps  foilîtc  ,  qu'on  trouve  dans  la  terre,  qui 
s'engcisdre  par  une  coagulation ,  &,  s'augmente  par  une 
addition  extérieurs  de  parties  fenfîbles .  &qut  fort  lbu«' 
vent  eft  la  matiae  dont  k  Corme  le  métal  avec  le  temps. 
Les MMHTMie font  de»  corps  fixes,  &  folides ,  engendrez 
des  exhalailons  ,  &  des  vapeurs  enclores  dar$  les  en- 
trailles  de  la  terre  ,  de  même  que  les  météores  dans  le* 
t^OQ*  de  l'air.    Tout  ce  qui  fe  trouve  petrifî^  dans  fi 
tcrrr  ou  deffus  la  terre ,  eft  appellé mmenl.    La  pétri- 
fication fe  fiiit  par  la  coagulation  des  eaux  accidesou  fo- 
lées,  qui  fe  rencontrent  dans  les  pores'de  la  terre.  Cet- 
te parificadon  eft  diftrente ,  félon  les  diverfes  di/pofi«' 
tiens  an  In  difletcuns  nature  de  cette  m^me  terre ,  &  1^ 
loa  le  tens  qwhamirencniilojd  à  hbîtéX'acciolf. 
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kmmt  des  mtnntax  k  fait  par  l'accumuljcion  on  par  les 
dtAèrentct  cauclietd'eai»  congd^ct  qui  s'^Intînent 
enfirrriMc,  &  ce  font  ces  couches  qui  tbnt  que  tourcj 
les  cariicrej  cont^gucs  ont  Itcrs  finus ,  leurs  veines  & 
kurt  alTemblagcs  <fe  travers  >  &  non  point  dcfccndantis 
(tcfaaateo  bas.  Ces  fini»  >  qui  fc^onc  foiincz  dans  les 
joîmuiesi  fott  d'un  grand  fecoura  aai  oeivrîera  pour 
ficndrc  la  pierre  :  car  pir  ces  cniiroits-Ià  elle  fe  fcpaïc 
en  tabler  avce  aflcz  de  facilite ,  au  lieu  qu  an  ne  pourroic 
|iasla  fendre  11  on  la  prcnoit  d'un  autre  fco*.  Li  mkry. 
Le  tnctal  cA  la  partie  la  plus  digérée  t  ia  mieas  Jiéc 
la  plus  ciMtc  des  mneraux.  1d.    Toutct  lôrtn  dt  nùtu- 
r4««,  &  m^melesmctiui  )  ont  iuti;rc?lcm»nt  de  c«r- 
taines  %urrs.  Gliew.  Konig  prcuod  que  la  Nature  cft 
nnifeniie  dans  Ie«  rrots  règnes ,  J'animai ,  le  végétal  At 
le  ff.'.'H.'r.J  ,      que  fî  U'-  vfr;etst;r  &       iri  — 3;:x  f:  pro- 
duifcnt  par  des  ceufi  >  s'ils  l(:.nouriiiii.iu  p-r  ic  mojrcn 
de  cerGÙDS  organes ,  ka  «wwctj»  ne  a'cngendrcnt  &  ne 
le  noBriiHcot  point  «nireneot.  lireconnoitdanscca»* 
cî  t  comme  daes  les  plantes ,  nne  racine ,  me  ccorce  j 
des  raiflesux,  &:c.  Ko\  :  i...  P.i  ynnii  ly.uiL  iAlc ,  ^cKxtlf  C" 
j|^«a«Lr.Ba/ïlcx  1718.LCS  caiIioux,lcs  picrre)>d(  1rs  fucs 
condenlèt  lônt  des  mmOMMc.    Le  vitriol  eit  un  mmd 
dont  fc  forme  le  cuiiTe.  L'alun,  le  ciifial  <le  n  tf-.c  ,  le 
foufire ,  &c.  font  mis  au  rang  des  mitur-iux.  L'antimcux 
eft  lcm</>.'r4/qui  approche  te plo*  du  mctil  >  &  dont  le 
icgole  n'en  câ  diAaeai  «te  paicequ'it  cÂ  cafTant ,  & 
n'eft  point  daâile.   Lrt  Chfin:lles  &  tet  Empy tiques 
tirent  prcrquc  tous  Iclts    mr Jc^  'ts        j-.,v  tju  :js  ;uc- 

Krent  i  nuis  comme  /a  plupart  uc  ces  {cinedcs  font  vio- 
la t  iû  (bot  d'ordinaire  fort  dangereux ,  parceque  cet" 
te/orte  tic  t^cin  ne-  f^-.ïvcnî  point  s'en  f-rrir  .'1  prr  ipîjc. 
Q2elqu«-unii-iaic:Ci:jic  c|UJtre  tnintrtu»  (mflti  ,  les  pier- 
res •  les  feli  >  comme  l'alun  ,  le  vitrini,  le  niire  ;  les/ni- 
namt  inflammables ,  comin*  k  foufire  &  le  bitume  |  âc  - 
enfin  les  métaux ,  comme  IV  &rar;>em.  Les  inwM» 
compofez  font  ceux  où  on  trouve  pluri-ui  s  iiàïïstuux  i^m- 
pics  t  comme  le  cinnabrc  compofc  de  foulre  &  de  mer- 
cnre«  l'anamoinc  ic  les  manbilîtc^. 
MiN'IROLOGiE.Cf.  Scicacc»conaoiiraice  Jca  Mi» 

MINERVE,  f.  f.  Divinité  des  Paycns  qu'ils  sppelloicnt 
ia  Dceilè  de  I4  Swelfi:  &  des  Beaux  A  rts  >  &  qu'ils  di> 
foient  être  lôrtie  de  Ta  téte  de  fupit^r  p«r  rentremife  de 
Vulcj!i\  On  îui  .irrrlMC  1  1. lu'.'  tion  desouvrages  de 
laine,  i'ufjgc tic l'iiyiic.  V'ojez  Huile.  Elle  ccoit 
MiS  rrgardcc  coanmc  Drelfe  de  la  Guerre  >  &  dans 
certr  «|-jj'i-c  m  I  i  ntKTwnoit  Paila»  Elle  COOrccvaillp 
vioiaiiicnicntia  viig.nué. 

MINER  V AL.  f.  m.  Mot  Latin  quicrtenufagcdanscer- 
tati»  Collège*  >  pour  ûgniàer  ie  Salaire  ou  rbofloraiie 
qu'on  donne  1  fiin  Maître. 

MINERVALES.  f.  f.  Fêtes  en  l'honneur  de  Minerve 
qui  fc  fiifoient  le  19.de  XIar5  &  qui  duraient  cii.q  jc^urs. 
Les  écoliers  avoicnt  vacances  pendant  cette  Fcici  & 
portoienr  les  étrennes  ou  l'honorsire  à  letiis  Maities, 
Cela  s  appciloit  le  miaerv^. 

WINET,  MINETTE.  Nom  que  les  cnfsns  donnent 
«nx  cbata  ^uaadilsle<  appellent.  Leauw/ joue  avec  le 
chhn  t  Voili  one  jol  ic  petite  mune.  II  eft  du  ftile  &- 
railicr. 

A'iiNEUR.f.m.  Celui  qui  lait  une  mine,  qui  travaille  à 
unemine*  Oaaâitpalftrlelbfle8uil;/;m»  ilcRsira- 
chc  au  corps  de  la  place,  Onyaattachc  le  A^xr^r.  Il 
y  a  une  Compagnie  de  iliMM»  commandée  par  un  Capi- 
taine dans  le  ]icgimcnt  des  ftièlïm»  entcmni»  ponr 
le  (êfFice  de  l'artillerie. 

On  appdlc  adB  Miiirii7r>ceux  qui  faut  travailler  am  nioe«. 
Ici  E-îrrcprcneiirs  des  mines.   Il  cil  plus  rare  de  voir  ua 

,  tHNKw  u  or  rtciic^u'uaniniJfrii^argcnt.  ^u^zier. 
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MIXEUR»  EURE,  adj.  <St  f.  Qji  n'a  point  atteint  l'jge 
prefcrit  par  les  loix,  pour  difpofcr  de  fa  perfonnc  ou  de 
fonbicn.  Il  efb  oppolc  a  .My;>irr.  Enfant  w;w...  !  •'!« 
mitttuîf.    On  l'apptllc  au  Palais  nuiteur  d'MS.  La  I  .iu- 
cc  les  Rois  cefl.nt  à'Cneminmt  à  ij.  ans  &  un  joi:r.  En 
Oroit  on  eft  mimiir  jufqu'à  viogt*cinq  ans  ;  en  Nor- 
mandie lèiitement  îttfqn'à  vingt.  Par  la  coututne  dcKor- 
inandic  Ici  «i:murs  pea vr nt  ttftcr  r'u  lieis  Je  leurs  meu- 
bles. Par  le  Droit  Canofiiquc  un  Bénéficier  igé  de  14. 
ans  peut  de  fon  cbef,  on  làns  Sctorîté  de  fon  pi  re  ,  eu 
de  fontutcutt  interner  tous  procès  tn  n^.:tierr  bénéficia- 
ïc.    Le  bénéfice  d'un  miffmr  cH  Ion  pécule,  dont  :l  peut 
(îifporcr.    De  li  vi-nt  que  dans  le  Dro  t  Canonique  il 
n'y  a  ^oirt  de  titre  de  Uuuribu.'.   C\T'  ni  e  îrs  ditera  î- 
gêdou  le Dtvit Canon declaïf  qui  I  >:i  cil  capable  dea 
Rrnefices ,  ou  des  Ordres  facrez  ,  f  .-  t  .usât  d'efpece» 
de  majoritez  Canoniques.  L'Ordor.j/ar.ce  de  1667.  dc- 
clafe  les  mintins  âgez  de  15,  ins  pourviis  de  b.neficea , 
capables  d'agir  en  Juitice»  fana  autorité»  ni  aTftance 
d'un  tntenri  nîcnrateor  «  tantponr  Icpofleflbire,  que 
pour  les  Jroirs  ,  iî<  revenu?  Je  leur  Bcni  lice.  Il  peut  C  - 
tre  condamné  aux  dépens  pour  un  procès  pour  bcncfi-, 
ce.  On  ne  permet  pourtant  point  en  Ptance  Jes  refigiKN 
t:on^  farf  s  pjr  ;ir;  iitimur  3U  dcflbus  de  1  S.  cf  m'u\:  t'c 
10.  aiiS.  II  y  en  a  divers  irrets  rapporte?  p  r  BrDticauîJc 
par  du  Frrfnc.    On  fbupçonnc  toujou; .  qu'  1  y  a  ou  dol 
OB  icduâion ,  &  une  majorité  prefumcc*  telle  que  celle 
desBefleficfers,nefuAtpas  pour  détruite  ce  fotrpçon.' 
Le  Bejicfic'i  r  n'ell  pas  non  plus  ccnfé  majeur  p-  ur  fes 
autres  alKiiics  >  &  s'il  cispruntoit  dcl'arpcot  il  fc  pour- 
ront faire  reftitoer  comme  mi$ifur.  Le  Concile  de  'Tren» 
te  pcrnfr  tfc  fj'r?  profc/îîon  de  1.^  \  c  ^Tcn.-f^'^t'C  i  i<î. 
;!]s.  Li  lai  itlc  v  c  les  imticuts ,  quand  i/s  ion:  tton  fcr  , 
5c  non  pas  quand  ils  ont  trempé.    Le  mmur  cS\  fcfs  ta 
puilTance  d'un  tuteur.   Les  HM«r«rj  cnt  une  hjrpothtqoe 
tacite  lur  les  biens  de  leurs tuteurs.du  jour  de  la  tuielie. 
Un  mioettr  (]ul  Cv  marie ,  ou  qui  a  obtenu  des  Icîtrt  1  de 
benefîc*  d  agc ,  peut  difpo/crde  fcs  rcetbl'-s ,  &  effets 
tiiobiliaires  à  l'jge  de  20. ans.  Ona  fixé  à  25.  ars  ren- 
tière liberté  de  contrjôer,pr,ur  mettre  les  mixeurs  à  ccu- 
Tert  des  furprifcs,  où  les  cxpofe  la  folbirfie  ,  &  le  peu 
d'expérience  de  leur  âge.  C.  B.    Par  l'Oi  donnai  ce  de  " 
1^67.  celui  qui  a  contraâc  étant  encore  «iiimr>  peut  fe 
Aire  reflituer  dans  Tan  5  5 .  de  fo  n  âgf .  Maïs  fi  le  mtmwr 
ne  fc  fait  pis  reftituer,Ie  contraû  il  a  liypotlicque  t'u  Vur 
delà  datte  &  non  du  jour  de  la  rrijor  té  ftulemer.r.  I.fs 
tuteurs  pCi.'.  crr  :  ut  pour  leurs  pupilles  ,&  rien  f(  •  rr'- 
eux  ;  &  les  mentes  loix  qui  les  ont  mis  dans  ia  nccrilsté 
de  confcrver  les  j'nrcrcts  des  it.ienirs ,  les  ont  mis  dans 
rimpi  îilnv.-  l'c  II"  '.'cdlr.  Tun  r. 
On  dit  dans  l'Eglifc  Kcmainc  ,  que  l'Egtife  eft  toujours 
nmim»  ponr  dire»  qu'ellejouit  des  privilèges  des  mt- 
neurt. 

On  dit  figurémcnt ,  ce  n'eft  pas  le  profit  des  mlntun^ .  de 
tous  les  partis  qu'on  propofbàquelainquïneluilibDC 

pas  avantageux. 

MiNEf  R  >  rvRE,  adj.  Tertneoppoféi  iw/far.  Pins  petit.' 
Saint  Jacques  le  Mi;:.'uj.  I  '  A(ie  Alintute. 

On  appelle  Excommunicatiou  mmeuie,  celle  qui  prive  de  la 
participation  des  Sacremens  »  &  du  droit  de  poovoir  é- 
ire  élu  eu  }  rrll-nté  à  que'que  Bcrefîcr ,  ic]Uf!qee  di- 
gnité Eccicl.if.iqur.  Il  fe  dit  par  oppofutoa  4  cac&ra. 
monic.ition  ntjjiurt. 

On  appelle  les  qaatrc  Ordres  Uaum  »  eu  (implemeat  le» 
q-.  j:relCtiiM»,  Its  OrdrfsaH-deflbusdesOrdrevlàcfes» 
&  qui  foot  entre  la  Tonfurc ,  &  le  Soûdiaconat  :  ce  fout 
ceux  de  Portitr  >  de^Lcâevr ,  c'Exnrciftc ,  &  d'Acoly- 
the.  On  ne  demande  peint  de  titre  pour  les  quatre  Or< 
dr:-%  y^iffuti ,  pirce.^ue  cf  n'eft poipt BR  eng^ciocat it« 
révocable,  V'o^ti  OxuRes, 

Daw 
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Pa-J  le  (^roit  EccîrfâiJicjue  en  appelle  m'mttirtii 
ccllrs  où  il  j'jg-ttJu  jui;C'Tieiit  Jcs  (iinj>îc«  l'rctrcJ.cu  de 
quelque  point  de  Dfcipline  pru  imptutirt!  ifcc-.iapjr 
oppolicioR ans  caufcs  majcunik  Voycx  MaJicres. 

MtiNEuitStCft  ânfli  un  nom  (;ae  promeut  les  Cor« 
dc'ieiî  pîr  humilité.  Jî?  fc  t  ifont  Ffrr/i  mntUfs.  Cx 
nom  de  Fri-r^i  Uinturt  (k  doonc  en  gcneral  à  tous 
les  Rcjig't-ux  mcndians  >  dort  St.  François  4' Affilé 
e(l  le  Fondateur,  lis  s'apptllcrcnt  tf  aborc)  fâurrtt 
Mmtnr!.  ^C'eft  le'premier  Oidrc  dont  S.  François 
d'Afï^K  fu  le  Fondateur.  Crt  Ordre  eft  divifc  en  cintf 
braiKhfS3  les  Cnditit»  à  la  Gran<l>Manche  ou  Coa> 
TCRiueH  qui  ont  leur  General  i  part;  les  KUfmm  qui 
ont  aufli  leur  General  ;  tes  CnrJetiers  ou  Fittcs  Untim 
êc  l'ctroite  Obfcrvance  j  ics  ReiotUu  ik  les  Vemtem 
finit  (cm  le  uéme  General.  Voyescfaaqiie  ami  lira 
rang. 

O  n  dit  proverbialement ,  Ils  vont  deux  à  Jeux  comocef  fe> 
ICS  mnitun  ,  en  p.i riant  depfalficatf  pcrfcAliet  tpù  TOOC 
Comme  eux  côtc-à-câte. 

Clercs  Rbcviibrs  Miniori.  Ceft  un  Ordre  de  Re- 
ligieux Mendisns.  liv  furent  ctiblis  par  le  Pape  S: «  r 
V.  ^ui  ies  appella  MiHturst  pour  let  di Am^ucr  des  auiics 
Socictez  clericttes*  Outre  les  trois  vaux  ordinaires» 
ils  en  font  un  «{uatric'me  de  rehifer  toutes  d^oitcx  Ec- 
clefiaftiqucs.  On  appelle luflî  Mineurs  ou  CtRRCi 
^^I^^t-■B,5  I  un  Ordre  Je  Cîercs  Réguliers  >  dont  !:< 
Conftitutionsfurcflt  approuvées  ea  1605.  par  le  Pape 
Paul     Jean  Augwftin  Adome,  GentOhoumnede  Ge> 

t  nés  ,  travailla  à  Jcîîr  e'tsbIilTcment  à  Napics  en  1588.  a- 
TCC  AugiiHin  &  Franço  «  Caraccioli.  Leur  Gênerai  iait 
{•  refîdcnce  à  Rome  dans  la  mailbn  de  St.  Laurent. 

MiNtuRe.  Ttfaie <!■  Loei<liie.  Seconde  proportion  d'un 
ff  llogifiTM  en  forme.  }^iccorde  la  majeure ,  &  je  nie  la 

■    tntstme,  Jl  fjur  pro:ir;i  fi  w.-^i^arf. 

On  appelle  aurn  zaTÏKoXQgximttint  êtdauueAe  plus  court 
aâe  de  la  Llcenefe ,  daiia  lequel  en  Ibâtieut  ordinaîre- 
tncnr  li  Théologie  polItive.IlcoiDaiieaceliiiielaeii* 
re  aprcf  midi  ^  finit  à  lix. 

JUlNEtRf  ,  -n  termes  de  Mufique,  fe  dit  de  certain!  ac- 
cords de  cncme  non  qni  (ontdtifiirais  de  dimi-roa.  Le 
B.moleftonioii  ■flH«r.  Une  tierce  jjcurc,  oiiieî» 
nime',  unefaiieinajeurcoBaiilMrv.  VojeiTiCRCB 
&  Sbste. 

Ikf  INGLE.  f.  F.  Mefuto  d'Amfltldata.  La  mincie  con- 
tient une  pinte  cîe  Pjris  ou  unpcîjil'j^.  baricjucdc 
vin  de  Bardeaux  concictit  prei  de  nu,,  tum^les  Se.  zio. 
pintes  de  Paris.  Le  pot  ée  Bordeaux  contient  plus  de 
I .  pintes  de  Paria  ,  Se  environ  ».  mMgUt  d' Amficrdan. 

MINIA.  r.B.  Sorte  de  Serpent  venineiui  qui  fetrottvfe 
au  pays  de  N'  II  efl  fi  grand  &  fi  gros  qu'il  ivalc 
des  moutons»  des  pourceaux  àc  même  des  cerîs  entiers. 
Itft  riencàl'afliitdans  des  broflidUes ,  tk  qôaodil  dé- 
couvre q'-'cÎTîc  proye  ,  il  fc  lance dcflu» ,  ôcs'entonil- 
lant  autsur  de  Ton  corps ,  il  rctotifl'e  en  h  preflant.  On 
nfpofteanechoféfort  particulière  de  ce  ferpent,  c'cft 
qn'avant  que  d'engloutir  ce  qu'il  a  pris  *  il  regarde  tout 
autour  .  s'il  n'y  a  point  quelque  fettrad ,  qui  k  poorrok 
gîifler  dans  Ton  corps  avec  fa  proyc  ,& lui  ronger  les 
entrailles.  La  peur  qu'il  en  a  vient  de  ce  qu'après  avoir 
avalé  un  animal  de  cette  groflcur  1  il  fe  Tect  incapable  de 
fe  defeiii^r  ,  jufqu'à  ce  cju'iî  ait  digère  ce  grand  fardeaâ. 

MINIAT  URii.  f.  f.  (On  prononce  ordinairement  mi/Rit' 
ttrv.  l'AcA».  Et  même  queiques-unt  l  'écrivent  de 
tctte  dernière  Sotte  de  Peinture  dcliutc  qui  Te 

fiît  I  petits  points  *  &  en  poIntiHaat  ivec  la  pointe  da 
pinceau,  ce  qui  en  rend  le  rr  ,  .  ul  fort  long.  Peictre  rn 
mmâtmt.  Un  portrait  de  nuauiarr.  Un  ouvrage  de  mi- 
ëMun.  L>«W4nmiè£^delSBD(ci€Qiileuritrèi»&icir> 


M  IN-. 

détrempées  arjc  delVau.  &  de  la  gomne  fans  bnilei! 
Les  Couleurs  qji  ont  le  moins  de  corps  font  les  metllcu* 
res.  La  mtnUit'c eil d.Dinguéc  des  autres  pciiitorcs ,  en 
ce  qu'elle  cil  pus  délicate  »  m'cUe  veut  ctic  regardée 
de  près,  qu'on  ne  ta  pctn  me  aifément  qu'en  petit  » 
qu'on  ne  la  travaille  que  Lt  Ju  wWu  ,  on  des  ta'olcties. 
Voici  les  principales  ccuicuis  qu'on  j  cmpioyc ,  le  car- 
min ,  1  oLttremcr,  la  laque,  le  vermillon  >  la  mine  de 

i>iQmb,  lebrunruugCi  la  pierre  de  fiel ,  l'ocre  de  ruë; 
e  ftU  de  grain  ,  la  gomme  gutte ,  le  jaune  de  Naples ,  le 
malficot ,  l'indc  ,  Je  noir  a'vvoire  &  de  hjni<.'e  ,  la  terre 
d'ombre  *  le  vcrd  de  mer ,  de  vc(ùc.  d^ris  de  mootarac  # 
du  blanc  de  cerulé ,  dn  bîftre ,  ftci  Le* 
d'ordinaire  peiiccs  &  dclic::cî>  d'où  vient  appircmmcnC 
lenomdci»;^iunner.  On  ne  fçait  pa^  trop  1>, en  qui  * 
invent  é  la  peinture  en  mMfrffWf.  Julio  C!urio  va  ex^ 
celle  vers  l*.in  tjy}.  Il  y  a  un  Traité  de  JaPcinttiiecil 
.  mt^tutmt  imprimé  à  la  Haye  en  1 708. 
Ce  mot  vient  d"  ii::mumà  cadeqaec'eftiuécoulenrqaoé 

y  employé  ordinairemcRt. 
On  s'en  fért  %.  Horace  «  £uc  dan  la  Vil.  £pjtie  une 
pecc  de  uianc'sK  de  (à  propre  perfonne.  Le  Pi 
Tart. 

MINIER  H.  f.  F.  Licii  d'oà  l'on  tire  les  métaux  1  &  les  m- 
neraux.  Tous  les  corps  qui  Te  tirent  des  nriw«r<f(S 'appelé 
lent  generatement  des  mintuux.  RoH.  Il  y  a  un  Inten'* 

djr.;  t'es  Diinci  ,  &  w./j.r  fi  d;.' tout  le  Roysiimc. 

On  dit  dans  le  llile  iamilierd'un  homme  qui  rend  beau- 
coup de  fable ,  qu'il  a  une  Hsnmrr  dans  le  corps . 

MINIHI.  r.  m.  Vieux  terme  £Î;  coutume  &  de  titres  eà 
B  etîgnc.  Canton  Je  terre  aiirauchi  fcrvant  d'aziie. 

A  MlNl.MA.Terme  Latin  dont  on  fc  Tcrt  dans  la  pratiquis 
du  Palais.  Un  appcli  mimau  cft  un  appel  r.tcrjctcc  par 
Je  Procureur  General^d'une  lèntence  par  laquelle  unAc^ 
ciirr  3  é:c  condamné  à  une  peine  trop  légère. 

MINIME,  r.  m.  eft  un  Ordre  Religieux  inUituc  par  Saine 
François  de  Paulc  environ  l'an  1440.  qat  voulut  enehe-i 
rir  fur  rhumiîitc  des  frercsMineurs ,  en  s'appc'Ut-.t  Mi- 
nime. Les  Wttuini  de  Nigcon,  près  de  Clu;iiio:,  qu'où 
appelle  ttitreBcnt  B«m  hmmesti  caufe  que  le  Roi  Lout» 
XL  avoit  coutume  d'appeller  ce  Saint  >  bon  htmme.  Ra- 
belais appelle  S.  François  de  Paule  >  S.  François  le  jeu-' 
ne.  I'  y  n  auffi  cici  Kîonjnerrs  de  fiiln  ,  q;;:  fuivtiit  la 
r^le  de  S.  François  de  Paule.  Quelques -uns  Ici  appel-» 
lent  Wmmfkt,  On  appel  le  les  Miiimes  en  Efpsgne,  r*- 
l'ijl'rfHx  de  I4  î'.'fTr'f ,  parceque  dans  leur  Eglife  à  Nî-LrlJ 
jU  ont  Oise  image  de  la  Vierge  qu'i'^  nomnxnt ,  l%>,ut 
Dâme  it  U  ViRmrt^  Les  Uimmts  ont  iS.Couvtrts  dans 
la  Province  de  France,  laquelle  contient  la  Picardie»  la 
Notmaiidie .  la  Brie  »  le  Nivetneis  >  &e. 

Ml  MM»  ,  cfî  aufii  le  nom  d'une  couleur  trèj-fomhre.tfllc 
que  celfc  (1UC  portent  ces  Religieux.  C'cft  un  ^ri»  forC 
obfniren  tirant  fur  lenoiroutanae,  Lesfonmesd'âgn 
portent  des  habits  iximm/r,  de  couleur  mmmr. 

KIi.NiJtie»  entérines  de  Mufique,  cQ  une  note  faite  en  lo<< 
fcnge ,  qui  a  unequeuc ,  &  qui  vncla  moitié  d'une  ne» 
fiue.  Oal'appdieaullîMini^.  , 

MINISTERB.  f;  m.  ProftAioii ,  cliatge  ou  emploi ,  cù 
l'on  rend  fcrviceà  Dieu  ,  au  public,  ou  à  qudqur  y  *-'''' 
eulif  r.  Les  Prtlats  rendront  compte  à  Dieu  de  leur  sti. 
tifiert.  II  faut  honorer  Its  Minières  facrez»  pour  donner 
plus  de  poids  ,&  de  crédit  à  leur  m<m/7rrf.  Fl.  Lare- 
ccffsté  de  leur  mimftere  les  difpcnfe  des  charges  de  ville.' 
Pat.  On  ne  Icauroirtrop  louer  un  Ofncier,unAvocat,' 
&c.qin  rempliflênt  bien  tous  les  devoirs  de  leur  «Msj^m*^ 

D«t  Latin  Uimfiemm ,  q  ui  lignine  la  as^se  e^l^. 

I!  Te  dit  auli  r»  l'-^rtrcmilèd:  quelqu'un  dans  qualquca/^i- 
rct  du  fervicc  qu'il  rend  dans  quelque  emploi,  dans  quel.. 
«oefiMâtod.  SiTcmim||cfoi«cD€Cii4caioo«rwA 
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iwr,  vons  n'avr?  <)u'â  parler.  l'Acao.  Cetliunme 
n'a  pss  fut  cette  propotifion  lui-mcmtr  &<iefoochei}  U 
s'cit  fcTv't  du  minifitre  de  Ton  ami.    Il  lui  a  prétë  loD 
mimfien  pour  hiiecet  enlèvement. 
MtMisTtKii  >  ArdStanlS  do  gouvernement  de  l'Etat  finit 

J'ji;  'ir":t'  f  uvcr.iini'.  L'Hifloi/C  lîu  Uinijlere  du  Cardi- 
na)  de  KichciicjiClt  i'Hiiioiredu  Couvcincment  de  fcn 
tf  mps.  Il  ié  £ik  bien  des  brifturs  &.  des  cabales  dans  les 
ninonccz  »  pnur  entrer  dans  le  Miàiitu ,  foiur  chaUcr 
un  Favori  du  Minifltri. 
AltNtSi  fci'.r  ,  '-li  .mfli  ijuelquefois  un  nom  collc-rtif ,  dont 
«O  (c  fm  pour  iîgnihcr  les  M  niftres  d'Etat.  Le  Mtmf- 
tm  ixAt  entièrement  oppcfc  i  cela  ;  pourdire*  Ira  Mi- 
tres y  c'toicnt  enticretnent  oppofc/.  j  "Acad. 
MINISTLRIAT.  r.m.  Dignité  de  Mmiitrcd  Etit,  Il 
fut  cicvc  au  àlmijlfriéa.  L'un  des  plus  grands  maux  (]ue 
le  Uintjttriat  du  Ctfdinal  de  Mazatin  ait  fait  au  Royau* 
me  ,  cft  le  peu  d'attention  qu'il  a  eue  à  en  garder  la  di- 
q-iitc,  CaRd.df  Rftz. 
MiNisTERiAT ,  cft  auflt  uo  Rom  d'Office  dans  quelques 
ordiea  Rel%ieov  «  cliaige  de  Mtdiftre  on  de  Supérieur 
dïns  ces  Or  îres. 
Mi><iïT£Ri  AT  ,  fe  dit  encore  du  tems  c]u'un  Minifirc 
d'Etat  a  gouverne  ;  qu'un  Reiigictix  a  exerce  h  charge 
de  Miniftre.ou  de  Sopcrieur  dan*  certait»  Ordres.  Sous 
le  ttmsStrut  du  Cardinal  de  Riclielien  ,  du  Cardinal 
W.TZjrin  ,  i^u  CardinsI  fiu  Bo's.     l  e  Minijitt'ut  à'\ia 
tel  Pere  a  dure  quatre  ans.    11  a  «quitte  le  itmfitmt, 
MINISTR AL.  f  m.  Nom d'Ofice  chet  les  Grirons. Le 

Mimjîrjl ef^  '.e  Chef  H'tmr  jmifdiftion. 
MJNIS THE.  l.m.  Qui  fcrt  j  D  eu  ,  au  j^ubi  Ciàc  jux  par- 
ticuliers. Les  iimfiret  de  l'autel  font  ceux  qui  fervent 
le  Prélat  ou  le  Curé  *  qu2i^  i  i  1  officie.  Le  Diacre  Se  le 
Soudiaerr  font  des  titres  >]  m  ff^  nfitvt  iËmftrn,  Les 
Rois  font  IcsAf/mjîrw  de  Dini  lur  Ij  icirt-.  Les  Officit-rs 
de  Judicature  font  les  Mrw^yra  des  Rois,  qui  rendent  la 
juliieepour  eux. 
MfN  TÇTRE,  lîgnific  aiiflî ,  celui  dont  on  fe  fert  pour  I  c- 
•   xecution  de  quelque  chofe.    En  ce  fens  il  n'a  ^uere  d  u- 
f^e  que  dans  tes  chofes  morales.    Il  ne  faut  point  ^tre 
lesita«jfr<  des  ^a/fions  d'autmî  i  le  fervir  dans  des  chofcs 
illicites.  Catitina*  Aev^  dans  le  tumulte  &  le  defordre 
des  Guerres  civiles  »  avoir  été  le  niinrf.re  t^c^cruautez 
de  Sylîa,  auquel  il  s'ctoit  attache.  As.  df.  Vert. 
On  appelle  aufTi  les  Scrpens  .^Sc  autres  nieousOlScien,  Ali* 

tyftici  de  [uftiec  ,  qui  fervent  à  cxe<t.ter  le»  jugemcni. 
Oii  Jit  figurc'mcnt ,  que  les  foudres .  les  filles ,  les  irem- 
•  blemens  de  terre ,  &c.  font  \i:  iniK'jlrfs  l.i  vc ngr.mcc 
de  Dieu.  La  colère  eft  comme  le  minifixt  de  la  rairoo , 
dont  elle  «ecnte  ardemment  les  ordres.  IM.  Eap*  On 
c'tott  bien  aifequc  fi  colère  retombât  fiir  cniz  ^  CB  Ip 
Voient  cté  les  m.-wjiifrw.  Vauo. 
MiNisTRt  d'Etat,  cfl  celui  lur  cjui  un  Prince  fe  rcpefc 
de  radminiftration  de  fon  Etat  >  à  qui  il  commet  le  fuia 
de  fes  principales  »(ftîrej.  Boêee  cft  propof^  pour  mo- 
dcUcaux  ^f>i//?r«rf'FM.'.  Lu  Roi  donne  cÎcsIhcvcts 
de  Mitmjtrtt  d'Btât  à  qui  il  lui  plaît.  11  n'jr  a  point  de 
nombre  fixé.  Ce  font  ctn  Iculs  qni  trouvent  an  Coih 
fcil  d'Etat  avec  !r  Roi  &  ^t.  !e  Dauphin  ,  pour  ilcJibe- 
rcr  des  affaires  d'Etat ,  c'eft-ii-dirc ,  de  ce  qui  regarde 
la  Politique.  iIspMmdentqii'Qalôicdoiedooncrleti* 
tre  4'MxteUmt» 
"On  les  appelle  aufli  ablôlnOKBt  Mmtm,  Les  Af/jw/fr»  fn. 
rcnt  d'avis  &c.On  s'adrelTa  au  premier  M'nyjlre.Si  fc  JcT- 
tin  eût  donne  au  Cardinal  de  Riclielieu  un  Succellèur  de 
fon  mérite  t  je  ne  m  G  b  qualité  de  premier  MiiMnr» 
qu'il  a  pris  le  premier  »  n'aureit  pas  py  erre  avec  peu 
de  tt-ms  iiffi  odieufe en  France ♦  qtt«  l'ont  été  par  l'c- 
\ciicmcnt  celle»  Je  Maire  .lu  Pilaij  (5c  Coustf  de  Pj- 
tis.  Ca.&u.i>8R«  M*r£iré^ucde£cauva:spritlafi. 
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gurc  de  premier  Minijhf  •  &  il  demanda  des  le  premier 
jour ,  que  les  Hollandois  fc  convertiiren;  à  la  Religion 
Cithoiique  ,  s'ils  vouluient  demeurer  dans  l'Alliance  de 
la  France.  1d.  Le  Secrétaire  d'JBtat  des  .i^ùica  étian< 
gères  a  onfinairemnit  m  brevet  de  Aiimfire. 

On  appelle  Miinfirn  de  Princfi  e'trangcrs ,  leurs  Airbadà* 
deurs,  Agens  ,  tk  Relîdens  dans  Ici  Court  des  autres 
Princ'.s.  L'Amballadcur  ne  peut,  fans  cfiaccr  le  catac^ 
lered'honn^te  homme ,  faire  paroitre  continuellement 
celui  de  .Mw/^r  publicWicu.  Ufaut  qu'on  UmQTt  fça- 
chc  aufli  birn  vivre  «jui' nrgcticr.  Jd.  Il  n'cft  jamais 
permis  à  un  jUimjirt  d'ctre  impoilcur  }  maiail  n'cft  paa 
m^me  politique  de  potter  l'impoltere  au-dcli  de  toutea 
Ifs  aparcncfi.  C  a rd.      R i  tz. 

MiNtsTRE  ,  ili  aul/î  k  titic  de  ceux  qui  fervent  les  Egli« 
fes  ProteOantes ,  qui  fculs  ont  l'autorité  de  prccber ,  8c 
d'admÎDiftrcr  les  Sacremens ,  ôl  qui  prcnnew  la  qualité 
de  Mmfirtt  de  la  Parole  de  Dieu  *  ou  do  SaintEvangile. 
Du  Moulin  ,  Aubcrtin  ,  Le  Faucheur  ,  Daillc  ,  IWorus, 
Claude  p  ont  etc  de  tamcux  Mmfirtt  de  Cliaicnion,  qui 
ont  beaucoup  écrit.  Mr.  Atnaald  a  repooda  au  livtc  du 
Miwfire  Claude  fur  l'Eucharifiici.  Ccf  Umfita  prenMa| 
aufà  le  turc  de  Pâ^tmi. 

Si  on  en  croit  le  P.  Mainbourg,  leaoife  AtAtiwfirtM. 
àomé  aux  Ptcdicateora  Relormet  »  parcequ'on  avoie 
donné  ce  nom  à  Calvin  à  Poitiers,à  caufe  que  fa  proic^* 
fîun  ctoit  de  lire  le  Droit  dans  h  mmifimit,  C'cftûlfi 
qu'on  appelle  l'Ecole  de  Droit  à  Poiticra. 

MiMlSTRCteftaoAi  la  qualité  que  prend  mSapcricordué 
un  Couvent  de  Mathurins.  Le  Pcrt  MlrJfirf. 

Ml  M  STRE,  chca  les  Jcfuites»  c'eft  le  fécond  Supérieur  de 
chaqtie  maiton  »  qui  eft  le  iiimfitt ,  l'aide  <fa>  pre&uerSll^ 
pcr jeur  »  qu'on  oomac  fimplctnent  Saperienr  ou  Kecw- 
teur, 

MiMSTRi-GENERAL »  ^cA Ictttre^uepicnjfe Gcood 

ral  des  Corddicrs 
MINISTRERIE.  f.  f.  Bénéfice*  on  charge  de  Superîeai> 

dans  lin  Couvent  de  Mathurins.  Le  General  de  l'Ordre 
a  plulicurs  bonnes  Mtniîltmtt  à  conférer.  On  les  rcf^ar- 
dc  pounantplus  comme  des  cemnitffioos  cl^uPraVs,  ou 
de  fimpica  admtniftrationsi  if»  coanoe  des  Bcscficc*. 
C'eft  par  cette  raîAo  que  Tes  Mm^trm  ne  font  point  lîw 
jettes  à  l'Induit ,  ni  au  droit  des  Graduez. 

MINIUM,  f.  mafc.  Couleur  minérale  qui  fc  fait  de  plomb» 
potiilc  au  leu.  La  cerufe  ou  blanc  d'Efpagce  fc  iik  de 
pl'Jtr.b  ;  &  c]i:3rd  on  la  poxilTi:  m  fcu,  il  s'en  fait  premic- 
rcment  du  m^  ikot  j  &  h  on  la  pou/Te  davantage ,  il  s'en 
fait  du  minitim,  qui  eft  un  roi^  otailgé.  Il  lêlt«ax  Pcîo^ 
très  &  aux  enlumineurs. 

MINODCR  t  voyex  Mi wâonit7 

MiyOIS.  f  m.  Terme  huit  fc]  f  ,  q;i*  fie  n'fic  la  min  ■ 
l'air  du  vtfagc.  Il  a  un  aOcz  beau  punen.  Un  vilain  mim 
MIS.  Cet  jrvrognc  a  un  fougc  flMMH.  Un  foUmMh  J< 
Je  connois  à  fon  anMtr. 

Lti  gftu  it  mtn  mtmi  ne  fiât  fttm  Mcaftz , 
Ji'itTi ,  pdi  ts  A  Pieu  ,  nijuiitlti ,  m  n^jott  MOL?  - 
.  .  .  Atevm  tttmfttttttM^ù 
[  ?hu  je  regêrit  &  mm  té  firfum) 
Têiii  le  minois  d'un  rrji  n  aqueur  it  TUtne  T  a  Ton x' 
C'eft  un  dérive  de         kUmje  t  dans  le  Diâionruirc  Ar4 

gotique,  ligniHe  le  nés.  Mem. 
MIMON.  f.  m.  Nom^ks  en6as  daanroraOTcbata  j 

quand  ils  Tes  appellent. 
On  dit  provcr'oiakmcnt ,  qu'une  perfonne  entend  bien  chaC 
fans  qu'on  dife  mimn  i  ptMir  dire  >  (pi 'elle  entend  à  demi-^ 
mot  t  &  faru  qu'on  explique  aettcment  la  chofe. 
MiNos,  eftauftî  uaclôitedefcaMfltBtcbMDpjlKff^ 

fleurie  jaune. 

MiNOR  ATIF.  f.m.  Terme  de  Médecine.  Remède  dou»^ 
Il  cft  ofdiiMiie  au  del«  dca  P/ren^cs  de ^gcr au  coaw 
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menceftient  des  mabdici  ajguësj  naii  TculeiDeot  avec  ce 
<]u'on  appelle «iininiit|l)>  c'eft-à-diie>  d«  purg»* 

lits  jujt ,  qui  ne        qu:  nettojer la  fnaàat$ 

ycs.  BoRLET. 

MINORITE',  r.  f.  Age  dans  lequel  on  n'a  pas  radaiiiâr- 
tr jtion  de  Ton  bico.  La  minnité  des  Rois  finit  à  quator- 
ic  int  fuivant  un  Edir  de  Charles  V.  de  l'an  1 5  7^,  Les 
tcms  de  nummc  fonc  toujours  les  plus  dangereux  pour 
lc«  Moaarchi«(.Oa.  M.  On  ie  £ut  relever  ika  CootrMs 
ftSkt  ta  mmiti. 

Ce  mot  de JBiwrif/ retrouve  employé  au  figuré  par  Bcn- 
icradc  1  quand  il  dit  à  uac  Dame  :  il  hat  bien  autre 
chofé  pour  votre  beauté  >  qu'une  mimnié  ;  pour  dite  s 
qu'il  lui  fàlloit  un  autre  galant  qu'un  Roi  mineur. 

Minorité,  eftau/Itle  nom  d'une  Tortc  de  ruban  qu'on  a 
inventé  pen  l  irit  la  minêfité  de  Louis  XV.  Th. 

MlNOROyiN.  IKB.  f.m.&f.  Qui  cÛdc  l'ifle  Mi- 
llORtoe.  Les  Mmnpim  taat  grands  pimtesaufB  bien 
que  les  Maj orcjumî. 

MlNOS.  f.  m.  Tcruiedc  Mythologie.  hLH»$  tîh  de  Ju- 
|»tter  fie  d'Europe.  11  fut  Rot  de  Candie.  Les  Poe:e$ 
en  ont  fait  «n  des  trois  Jugi  s  de»  Enfers,  avec  E^que  Je 
Rludamantliî ,  parcequ'il  fut  un  Prince  très  juftc. 

MINOT.  f.  m.  Mefare  des  grains  qui  fait  le  q^iart  d'un 
%tier  de  Paris  ,  c'eft-i-dire  de  crois  bailTeaux  de  Pa« 
r».  Il  ^  dtt  nnt  rfe  la  nelure  1  que  de  la  chofc  iDelb<- 
réc.  Pït  r  '  raoi  vofte  mm:,  il  m'a  livre  ;ix  m:na:t 
de  blé.  Ub  mm»t  de  charbon  Je  bois ,  cft  de  i.  boili.jux 

i  \  Paris.  Le  Minat  de  Tel  clt  de  S-  boillêaui  de  cent  .ivres 
pcfint.  Pjr  l'Ordonnance  de  1  ^6<).  le  nunat  à  blé  doit 
avoir  on»c  pauces  9.  lignes  de  hauteur,  fur  un  pied  i. 
pouces  8.  lignes  de  diamètre  entre  1rs  deux  iûis.  Le  mi- 
m  deboifàParis  aimpor<é  dutûc,  lequel  eftea- 
tietCRo  aTccfoofônJ  p  ir  ^.  bandes  de  fer  enfôraiede 
gouITc'sj  1j  p'Jt.nc  •  de  fer ,  ijqu:lleclî  foutcriji-  ,'nr 
la  flèche,  la  plaque  du  in  lieu  foutxnt  la  flcchci  <XU 
pMeiKeparfiteurremitet  entretient  les  bords  du  fui  : 
c'i'ftpnr  cette  potence  qu'on  él«  ve  le  m/wf  lorfqu'il  cil 
plein.  Lcmi»i«fd«  charbon  cft  fortifie  dey.  bandes  de 
fer  «pii  t'itaiflÏHic  txdtoAAtAam  le  fond }  it  eft  aïonté  iiir 
troi*  pieds. 

MiNOT*  eftanfliane  mrfbrede  terre,  qui  eft  environ 

un  quartier  d'arpent  de  PjfW  ,  <],r  fc  i^oir  fctr  cr  r.vc  c  un 
timtt  de  grain.  Voilà  une  puce  àt  ccrrc  dt  dix  ntffl*;'>ou 

de  deu  arpens  Ss.  demi. 

Ml  N  oT  ,  en  termes  de  Marine  ,  cfl  une  longue  pièce  de 
bois  ayant  au  bout  nn  crampon,  dont  on  le  ièrtdattt 
les  grands  vaifleaux,  pour  raanicr  ,  '<  li  ver  j'ancre ,  6c 
]a  tenir  éloignée  du  bordage  I  en  la  guidant.  On  l'ap- 
^Ue  lutrefnent  hwu^mt. 

MiNOTAURF..  MonPrc  fiSi  lï'iiv  nv^tlé  homme  & 
moitié  t  iu-^iMu  ,  engendre  tic  Pi(:,  hac  len^niedc  A/(- 
mt  Roi  de  Crctc.  Il  fut  enferme  dans  le  Labyrinthe, 
&  nourri  de  chair  humaine  par  l'ordre  de  Miûoa»  mais 
il  fut  enfin  tué  par  Thcfife  quiavoîtété  envoyé  pour 
en  être  dev>irc.  i  ucicn  trmo'p-i  •  que  P  ifîplué  ?.yi\x 
«ouiu  apprendre  i' Aftrol'^gie  de  Dédale ^ranrl  Aûrono- 
ne  •  &s'Âaotfia'rticuliéremenr  informée  delaconftel- 
latioii  du  Taureau ,  les  l'octri  fi-gnirrrr  qu'elle  nvrit 
doané  l'es  inclinations  »  un  Tiiiieau  ,  que  Dtdile  lavoic 
fervic  en  cette  rencontre,  &  qu'il  étoit  ne  de  ce  cniIH 
tnerce  le  minttdure.  DIorlorL-  de  Sicile  die  que  Ta)m»  *  «m 
des  Capitaines  de  Minos ,  abuû  de  Pafiphac  ,  que  Dé- 
dale favori  fj  Icuram'^ur,  qu'elle  acc-uciiu  Je  deux  en- 
fata»  dont  l'un  reflèmbioit  à  Minos  àc  l'autre  i  Tiuru*  > 
&  qn'oo  kt  flvoic  aftpdlet  d'un  ai^nte  nom ,  mmtt»t  : 
i]jc  ce  TaiifiK  mjl-trr'tint  fort  les  Athenirps  dnns  la 
guerre  que  Mmo-;  Ic  jr  lit ,  on  avoit  teint  qu'il  le  nour- 
ctHèk  de  chair  hum  iit^e. 

Umot  a  t)  r  b.  eft  aii£  ic  non  à'mt  CoaAeUatwa  Mm- 
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dioaal«  90*00  appelle  aulfi  Cmtmt» 
MJNOyETS.  U  n.  Ecneilt  qd  fontnoe  ftîte  de  lecliett 

non  couverts  déplus  de  deux  lieues  d'cttnJuc.enuc  l'i- 
lle  de  Jcr/ci  &  Saint  Maio.    Vov.  es  «.'Akasib 

Hevkf.use. 
MJNUClt.  Voyez  MiNtTif. 

MINUIT,  f.  m.  Le  tuiûcmlc  la  nuit.  étoit  autrr- 
fûis  des  deux  genres  ;  à  prefcnc  il  n'y  a  plus  i  delibe» 
teriii  eft  toujours  maicului.li  devtort  être  tcmimihpw<«- 
queiwir  étant  lénbin»  rariide  qui  va  devant  doit  être 
aufli  fvminin,fjnï  que  l'adiiitiondt  mi  dùr  cîurg;  r  le  gen- 
re. On  all(  gue  au  contraire  que  le  mot  qui  luit  mi,  dote 
fi  peu  régler  le  genre  du  n^oi  compofé .  qu'on  dit  ^aù« 
AlditUuti  Jtii»,  quoique  M.M  fo.t  mafcu.'in  (!<ce.  VaU. 
On  iDsrche  mainteiiant  à  Paris  fûrement  en  plein  «f* 
nmt.  Les  Religieux  fc  relèvent  à  nniM/r  pour  dire  Ma> 
ttnes.  Jt  efi  maoùt  funnc  ,  c'tft-à-dixe,'  douse  beii^ 
rcs  ont  (onné.  Oa  dit  Ir  jour  de  Noêl  le  Mcflè  de  m» 
uv.:t,cn  ir.cmoiredelaNativttd  du  Sauveur  qoi  srrivaà 
pareiite  heure. 

On  appelle  proverbialement ,  les  e-n'jns  de  la  Meflc 
de  mimit ,  \ts  débauchez  qui  cherchent  Dieu  à  tâtons. 

MIN  use  II  L  t.  f.f.  Terme  d'Imprimerie,'qui  fe  dit  des  pe- 
tites atrcs  ,     ipi  ell  o^^itté  kmnjujcatet  3c  ttfititet. 

MINUTE.  C  f.Tcrmc de  Géométrie  de  Agronomie. 
C'eft  la  lôfnniiéoie  partie d'nn  degré,  lequel  e(l  la  j6o. 
partie  d'un  cercle.  Le  diarnftre  du  Solnl  le  vuit  ff;us  un 
angle  de  jo.  mmtcs,  L'cicvatiun  du  Poie  à  Paris  cft  de 
48.  degrea  $0.  hmmc»  ,  &  à  Amflerdim  de  fa.  degrés 
mina  te  t. 

MsMUTE  ,  vici'.c  du  Latin  mimUtt»  pecitct 

MiNUTi-)  feditauflï  delamerufC  du  temps.  Un  quart 
d'heure  eftcauapofédeijtMiiHMvt  .âc  l'beure  de  foi- 
■ante.  La  aniirr  eft  encore  ^vîfifeeodb.  fefoadta»&- 

Ij  féconde  en  do.  tincts.  Les  mimtttt  dans  les  l'ables 
Aftronomiqucs,  font  marquéct  p;r  un  accent  aiiju',  les 
fécondes  par  deux",  les   troificmcs  par  trois  '  '. 
On  appelle  m(n«r«  d'im/drAfr '"ijni  une  cclipfe  de  Lune,  le 
chemin  que  la  Lune  fait  depuis  4u'ellc  commence  à 
tre  obfcurcic,  jufq  i'à  fa  vraye  conjonifaon  a^cc  le  na- 
dir du  Soleil»  ou  r»e  de  l'ombre  quand  elle  cft  partia- 
le. Mais  quand  récitplê  eft  totalei  on  entend  par  mm-^ 
tu  d'/nrrdem-c,  le  chemin  que  la  Lui:e  fait  depuis  qu'elle 
commence  à  être  obfcurcie  jnrqu'à  ce    qu'elle  le 
fort  tout  à  feiti    Dans  une  ccli|  fe      S  Jcù ,  on  ca- 
teiul  ^ifnumtts  itmdiUiKe,  le  chemin  que  la  Lune  fait 
depuis  que  le  Sulcil  comn^encc  1  être  obfcurci  jufqu'i 
la  conjonâion  apparei  te  des  deux  Luminaiies.  Le» 
mnua  i'txfitfgitm  dans  une  éciipfe  de  Lune,  cft  le 
chemin  qnc  ta  Lune  &it  depuis  fa  «raye  conjonâion  avre 
le  nadir  du  Soleil,  jufqu'ii  ce  qu'elle  foit  r  jut  j-fiir  hor»- 
de  l'ombre  de  la  terre ,  quand  J'ccliple  eli  pirt  ale,  Wais 
qiUDd  réclipfi;  cft  totale  |  on  entend  pir  mimttt  d'e»- 
fmpuitn,  le  chemin  que  la  Lune  lait  ('epuîf  qu'elle  conw 
mence  à  être  r'claircc  jufqu'à  ce  qu'elle  le  foit  tout-i- 
l«it.  D  ns  ure  éclipfc  de  Soleil  en  ei.tcnii  par  nmiucs 
i'  cxfmgiiianti^dxuaa  que  la  Lune  fait  depuis!  a  conjooe. 
lion  apparente  jofqu'a  ce  que  le  Soleil  porotllê  tout  en- 
tier. 

MiMOTE ,  ligmiïc  auiîi  J.m*  le  iliie  fjmil/er  &  de  conver- 
6d«n  •  un  très-petit  efpace  de  temps  ,  un  clin  d'oeil  «VU 
moment.  Attendez  moi  là,  je  reviendrai  dir  s  une  mtnute. 

Minute  ,  en  termes  d'At<  hitcdure  ,  cft  une  partie  du 

nio.liile. 

MiNUTi,  quand  il  s'jf^t  de  poids  t  cft  la  24.  partie  d'une 
primer  quicftiaa4.psrtie  d'un  grain.  Ocamam. 

Minute.  Se  f?!t  H'iinr  écrit, ic  foit  menue'  (cr.ibl-bîe  à  la 
nomparoilc  de  l'imprimerie ,  dont  onTcfert  qu^nd  on 
veut  écrire  un  grand  ;iifco«rs  en  petit  volume. 

jifuntë ,  lîfniac  aulB  un  hrouiUoa*  mt  «cmmcinv 
Z  s  a 
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lie  &apo(lillcet  qu'on  fait  en  ConpQ6iitflKlqae  Ou- 
vrage ,  en  fiifant  le  deflein  de  qiKl<|ae  cbole»  le  pro- 
jet de  quelque  *âe.   Cet  Avocat  a  donné  fi  mmusc  Je 

.  grie6  î  groâb/er  »  à  mettre  eo  groflë  «  tu  net.  Ce 
o'eft  U  qu'une  «mmr,  qg'an  projet  de  notre  craaTaAioaf 
qu'on  pourra  rctornier. 

|l4iNUT£  >  fe  dit  auffi  de  l'origin«l  des  aâes  qui  fe  piflcnt 
chez  lej  Notaires ,  des  jugcmcns  qui  s'expédient  dans 
les  GttSci ,  &c  qui  foiit  fignex  dea  ptrties  on  ée» 
Juges,  ijcfur  quoy  on  delînedes  groflës,&dei  espe> 
dirions  authentiques,  âc  exécutoires.  Les  Notaires  font 
Gardenotiet  du  Roi*  c'cft>à-dire)  de* mmrri de* ac- 
te*. Qwndona'infctiten  fàax  centre  m  aAe,  ilfimt 
apporter  la  miiutff  originale  au  GrrfT;.  11  eR  JeffçnJu 
d'enroyer  à  Rome  des  minMitt ,  des  procaratioas  v.:- 
fiffuuidum. 

MINUTER.  Y.  aâ.  Drefl'er  une  minute.  Ce  contraâ  eft 
wthmft  toutdreflié  chez  le  Notaire,  il  ne  refte  qu'à 
le  ligner. 

MiMtiTaii  »  6atù&t  figurcment  i  Prsjcttcr»  trameri  aToir 
•  ^il^  de ^e  quelque choTe,  Afiietoirten  cacbette, 

à  la  fourdine.  Minuter  fec rrtrment  quelque  entrcprifc. 
Vauc.  Ce  Marchand  mmun  fi  fuite,  s'apprcte  a  faire 

■  btaqnerbaie.  Ce  mecMtent  miimte  quelque  conrpira* 
lion  »  qnet^tw  fiirprife.  Il  mmu  ^piel^  haute  en- 
treprife. 

MINUTEUR.  {.  m.  Minatenri  dft  BuUts.  Sorte  d  Offi- 
cien  de  la  Cour  de  Ronc  >  qui  dteffant  les  minutes 

■  4n  batlea. 

MINUTIE  ,  ou  MINUCIE.  f.  f.  B'gatclle  ;  petite 
chofet  &  de  peu  de  confequence.  On  le  fert  aujourd'hui 
de  ce  mot  dans  les  livres  comme  dan*  la  ipoovei'fjtion. 
Le*  mimuitf  font  indif^  i  un  homme  de  bon  fens., 
Il  ns  faut  pas  qu'on  homme  de  qualité  prenne  garde  aux 
yninutiti  y  aux  prn;r^  i^cpt  rjfcs.  0;i  a  épluché  cette  af- 
£iirc  jnrqu'aux  moindres  auMirtn ,  jufau'aux  plus  pcti- 
tc$  dicoaibacc*.  Il  ne  pât  (t  bien  fe  couviir  ,  ^ 
je  ne  ni'apperçuflè  qu'il  étoit  Fiorame  de  minutitt.  La 
C«  D6  Rbti.  Le  Juge  ne  b'arrétc  pis  aux  minuties  z 
c'cft  an  proverbe  Latin  t  De  mmimn  non  mrdt  Prettr.  Le 
flwt  de  wiMifiif  a  enfin  ftiacbi  le*  bornes  de  ia  langue 
Latine.  Il  ne  pareillbit  d'abordées  lettres  Italiques 
dans  nosfivrcs  imprimez,  cotomeon  peu  hcntcu^  de 
l'bonneur  qu'on  lui  fasfoit  ;  aujourd'hiâ  il  va  la  tccc  Ic- 
We,  habillé  i  la  Prançeire.  Or.  M. 

Minuties,  fc  dit  aufTi  des  Wjgatcllcs,  &  dtM  plus  pe- 
tits défauts  dans  le  Uilc.  Un  bon  Ecrivain  De  doit  peint 
e'attacbtr  aux  asiiuriA:  c'ed  le  caraflere  d'un  petit  cfprit 
tpt  devetiller.  Ob.  M.  Ce  ne  roat^de*  pures  «»- 
iMtfïrf  que  vous  remarque <r  I  j ,  il  imt  regaroer  à  l*ef- 
fenticl.  P»RR  AVi  r,  Les  plus  fuMsmex  efprits  de l'an- 
cicnne  Rome  étoient  cxaâs  jufqu'aux  mmmits.  Bou. 

CenotiT^teadtaceteanx  matières  de  piet^.  Quelqi^es- 
uns  négligent  les  mortification*  légères ,  8c  n'en  font 
nul  état,  ies  regardant  comme  des  iKown»  qui  ne  (ont 
rien  i  l'avancement  &  i  la  pcrfeâion.  PsRf.  CHRir. 

MINUTIUS.  r.  m.  Oien  des  Anciena  RooMins.  Ontni* 

}>loroit  le  fecourt  de  ce  Dieu  pour  toutes  les  petites  cho- 
ès  ,  comme  pour  les  petits  ouvrages  ,  pour  les  peti- 
tes a^res  «  pour  les  petiu  difcours.  Il  y  a  apparence 
^  ce  qui  avoit  éaané  occtiSoa  de  recoanolûv  cette 
dirinité,  étoit  le  grand  trav:yl  &  la  peine  ccmficerjble 
^ui  fc  trouve  quelquefois  dans  les  moindres  chofes  qu'on 
cnlr^fend ,  qui  en  recompenfè  font  ^aelfMfnb  fnivieB 
Âtw  gMie  a'cftpaanedioae. 

M  I  O. 
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quifiginfie.  plu»  petit.  On  ne  I  cmploje  ciu'cn  riant 
pour  %iiHer  un  petit  garçoc.  Quci  petit  mien  eft 
cela  ? 

C  cft  en  qnel^uea  pa'is  le  nom  d*Boe  petite  mdiixe  d^ 
fin.  T«, 

M  I  P. 

MIPARTIR.  T.  eft.  Partager  par  le  «dieu.  Il  ircft 

prefque  pas  en  ufage. 
MiPAUTit  18.  adj.  (  Quelques  uf»  Privent  nrf^nr,' 
en  feparaat  le  mi  àcpxrn  avec  un  pen  t  t  ret.  )  Compe« 
fié  de  deux  parties  égales,  mas  ditierentes.  Le  Parle^ 
ment  fm  wnfârti  d*Ecdd!alUqaes  Se  de  Lat'^nct.  Oe.M» 
Les  Echeriasont  des  robbes  mij'^riettk  rouge  &  de 
noir,  pour  montrer  qu'ils  doivent  tenir  le  milieu  entra 
le  Roi  &  He  pcnplt.  Les  Bedciux  des  Eglifrs ,  &  ccua 

3ui  aceompagntnt  les  Mahrca  de  Gardes  «te  la  marchao- 
Ue  dans  leur  rifites  >  ont  des  n4>bes  mtfgniei.  Le» 
Orphelins  qui  font  entretenus  aux  dépens  du  public 
dans  les  Piovinccs  Unies  »  portent  en  ptufieuxs  endroits; 
des  habiu  miftatit. 
Ml  PARTI  I  en  termes  de  Blafon,  fc  dit  de  deux  Ecu» 
coupez  par  la  moitié ,  oui  font  joints  enfeablecaua 
icaléctt»  eoforte  qu'il  n  en  parolt^la  moitié' de  cba.. 
can,  comme  il  arrre  fouvent  à  ceux  qw  veulent  join- 
dre aux  Armoiries  de  leurs  maifoos ,  celles  de  leurs  fiem^ 
mes.  On  appelle  au/Ti  mi^âm  ,  l'Ecu  qui  étant  COOp^a. 
eft  parti  feulement  en  une  defes  partie*. 
On  a  appcllé  adfi  Chambres  miftrHei ,  let  Chambres  de 
l'Edit  ,  parcequ'cllcs  étoient  compofécs  de  Juges , 
moitié  Cathol'ques ,  &mo:tié  de  la  Religion  Refor-. 
mée;  comme  de  Grenoble,  de  Caftresft die  Jiecdeaiiii) 
qui  Airent  fupprimccs  en  liy^. 
On  dit  auflî ,  que  les  aria  fontM^fMrttf  t  qoeles  e|Maioae 
font  n/fMitm  >  lorf^lt  J  tu  antanç  i\n  cocé  ^ 
d'autre. 

M  I  Q;. 

MIQUEMITS.  fubft.  «lalc.  Sorte  de  Bandits  fjul  vi- 
vent dan*lesPjiendet>  armez  depiiloleti  de  ceintU' 
re.  d'une  carabine  I  rouet*  &  d'une  dague  aa  cet<t 
Les  Miqueleti  fo-.n  f'-rt  .i  craindre  peur  les  voyageurs. 

MIQUELOT.  f.  m.  Petit  garçon  qui  va  en  pèlerinage  il 
Saint  Afichel  fur  laner*  8c  ^oi (e  feit  de  ce  picteite 
pour  gueufer. 

Onlsdirparcxtenlïondeccnxqai  adëâent  uneaMW  hj^ 
pocrite  &  nece/Iitedê.  CttheanM croit  fidiepiiidca 
iaifantkKifKrifr. 

MIQpEMAC.  Vo^  Micmac. 

M   !  R. 

MIRABELLE,  f.f.  Nom  d'une  efpece  de  prunes.  Le^ 
atfwfafer  ont  la  figure  longuette.  La  Quint. Quel* 
qucs-uns  Vippc'k  in  pmne  tdmirjUe  ;  ce  qui  donre  liM 
de  croire  que  ce  mot  a  été  fait  de  m/ruW/i.  Men. 

MIRACLE,  fubft.  mafc  Merrrille  ;OuTrage  de  la  toute- 
puilfance  de  Diei  ;  Interruption  du  court  ordinaire  delà 
Natuia  ;  exception  aux  loix  générales  ;  événement  fe- 
pcrieur  aux  cailfct  Acondes.  MitMlt ,  lignifie  quelque.» 
fois  en  prodige  qni  nous  fnrprend  par  (a  nourcauté  j 
veaà»  dansnnKnt  plus  exaft»  &  pMofbphique,  il  li- 
gnifie, un  eflèt  qui  n'eli  poirr  une  fuite  des  loix  natu- 
relles. Maleb.  Un  miTMlt  ell  donc  un  eftVt  cxtiaor- 
dîmire  «  9t  merveilleux  «  qnt  efl  au  deflus  des  forces  de 
la  Nature  ;  que  Dieu  fait  pour  manifener  n  amour  t 
ou  fapuiflànce.  Tous  les  Philofrplirs  Chrétiens  coo- 
fienncnt  qa'iln'ja  point  de  wurddeijur  rapport  aux 
|eil{  towljMy  gM$  ftidOWat  far  ^apoti  aux  iotx 
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'acbîtraîtes  quHl  a  plû  à  Dieu  i'ctMt  dans  h  nt- 
tnre.  Bat.  Jesus-Chhist a  prouvé  Ji  vei«é  de  fon 
Evangile,  pir  le  grinif  nombre  i(e  mirsilei  qa'd  •  fiût* 

tindis  qu'il  ^toic  fur  terre.  C:  font  Jls  tmudn  que 
dcjreJîiiciteriies  oïorts»  gucrir  les  muets ,  les  avcugie»t 
'  le*  panijtiquet  •  akdelivrer  de*  pofll  Jcz.  Les  Paycns 
avoiene  mtrsdr  \  leur?  Propli  rci  prédifoient  l'a- 
vcoiii  ils  faifoicnc  de*  l'rotiijjci  »ux  yeux  du  ptuple» 

■  flt  patloitflt des  RcforctSioiis de  morts.  Jl'.  Jcfuc  fit 

■  un  ^rand  mirdck*  en  fjifam  arrêter  le  cours  du  Soîcil. 
M.  Le  Clerc  prcrtnci  que  ïetmrMtks  dcJ  Magiciens 
d'Egypff  it't'toicnt  pas  des  illufion$.BiB."CH.  T.ît.  M. 
Sauria  dans  û  Diflcrtation  fur  cette  matière  dit ,  le 
Démon  peut  coofirmer  le  menfonge  par  des  prcftiges  , 
comment  pr)jno:n  nous  gutrir  cl,i  fciupçoi^que  les  mir4' 
ttts  opcrcï  pir  TLipric  de  Dieu  eu  U'ican  h  vérité, 
bat  des  preftiges opérez  par  le  Démon?  QncKjuej- 
uni  ont  crû  ritisfaire  à  cette  difficnlté  par  la  dtftuiâioo 
<lu  fam  mirdtU  d'avec  le  véritable'.  If*  enfendent  par  le 
vcritable  «»>.»f/o  celui  qui  fait  rccllcmmc  viole  i  ce  lux 
lou  de  la  nature,  &  qui  produit  e^^^i^'^^mcnt  au  dc- 
lion  l'objet  donc  le  fpeftateur  e&  frappé.  Pu  le  dut 
lùtéfU»  îlseiiicniîent  celui  qui  à  l'ilric  lîcs-  loix  delà  na- 
tuteiprod^ituncftirt  au-detlus  des  iurces  humaines,  ou 

'  qgï  bUparettre  Icdement  ce  qui  ne  pounoir  arriver  en 
efÏTt  que  par  une  puitriiice  divine.  Le  premier  de  ce» 
mÏTéciet,  ils  l'attribuent  à  Dieu  feul ,  &  pmeudent  qu'il 
ne  fijc  jamiisop^rc  qu'en  fjvciir  de  'n  txiité.  l.c  fécond, 
ils  l'accordéotaR  I>emon»&  pieccodent  qu  il  hic  fouvcnc 
opéré  en  fiivavda  meafongc. . . .  Mais  quelques  gnnda 
que  foient  ce«  preftigcs ,  i!  )■  juri  toujours ,  difent- 

*  ils,  cette  différence  entre  Icv  miiMUs  d' Aaron  5c  de  Moï- 
fe,  8c  les  m'iTMltt  des  Enchanteurs  (  Egipticns  )  que  cet 
dernxrs  ccoirnt  des  f.iux  miTMltt ,  an  lieu qut  les  ancres 
étoicut  des  vrais  mirAtUt  .  ,  ,  Mji»  cette  dîfKtiftion 
patoît  vaine  &  inutile:  va  ne  en  cUe-mtme  ,  cir  il  cil 
tr^-problcnutique  fi  cea  mtr*tle$  phaacailiqucs ,  donc 
on  accorde  le  pouvoir  ta  t>eiiion,  ne  ibnt  pai  aufli  gran& 
en  ciiY-mcmcs  que  ceux  qu'on  attribué  »  D  e»    ut .  .  . 

&  Il  faire  fubiu-mînt  d'ane  verge  un  ffrpcnt  cil  un  b.  .iu- 
coup  plusgrand  mir^ qti*alKift:r  le  cerveaux  ,  que  faf- 
cir.irr  les  yeux  d'un  homm;,cn  forte  qu'il  voye  diiiinAL-- 
-aiciic  coratae  exiftant  au  Jchors  de  lui  ce  qui  n'y  txiflc 
point.  Elicell  audî  inutile  au  but  auquel  lIIc  cit  iiL'Ai- 
née  ;  car  un  vrai  mrtde  ne  peut  nous  fcrvir  de  preuve 
tnhwtM  d'une  vrai:  religion,  qu'autant  qu 'il  renne  nof 

;y;uv)  qu'jiitJiit  quC  ce  moijvrmcnt  fc  communique  à  no- 
tre cerveau  ,  &  qu'il  en  refulte  une  Icniation  dons  no- 
tre âme:  mtitle  fvax  Mih'jrilr n'jura-t-il  pas  le  même 
pnuv^iir  fur  nous  en  faveur  d'une  fauflë  Religion  ,  s'il 
frippc  demcr.c  notre  vue,  s'il  agite  de  même  no- 
tre ccrve.iu,  s'il  en  tcfu'te  la  mé.Tie  Icnfition  d.inw  o» 
tre  âme?  Saukim.  Les  Pavcnsctnt  attribue  des 
dn  i  Vefpafîra  >  à  Adrien  «  &  an  fioneux  Magicien  A- 
'  polïone  de  Tliy  ini- ,  dont  Philoftntc  a  écrit  la  viefur 
le  modclle  de  celle  de  Jrsus-Christ.  S.  Auj^ufiin 
croyoit  de  bonne  foi  que  les  Démons  des  Payens  fai- 
foifit  des  mirsiles.  Bib.  'Jmv-  T.  7.  Spinoza  nie  qu'il 
puilTc  rien  arriver  au-delTus  des  forces  de  la  Nature  ,  ni 
IKHiUer  Tordre  des  chofes.  Ceft  pourquoy  il  définit  un 
mirdcU ,  an  événement  rare  qui  arrive  en  confcqucace  de 
quetqiiet  lot«  delà  Maure  qui  noui  <bnt  mcnonuêt}  &  il 
fowtie  it  rjil'un  mtTâtU  ne  prouve  rien  rjtie  l'ignorance,  ou 
la  fuiblelfs  du  f.icaitcur.  Un  mrMle  eft  une  opéra- 
tien  fenfible  que  le  fpevlateur  rcgar:fc  comme  Divine , 
pareeqn'ellc  eft  au-dcITus  de  fa  portée ,  &:  contraire  mê- 
me, à  ce  qu'il  croit,  aux  loix  étiùlics  de  la  Nature. 
JLocKS.  On  appcUc  d'or J<niirc  mitAcle ,  un  événement 
doncoaiiecoiii^nd.poiiit]acaufe.  Oe.  M.  Les  £uix 
ïcoplieMi  fiifiwitt'  lUf  nùtéults  ^  c'eft4-diie,  d»  «c* 


M  I  %: 

lions,  dont  le  peuple  ne  pouvoit  rendre  raïlbn.  Jo» 
St.  Paul  dit  que  les  juift  demaodoicnt  des  mhdfUn  mait 
les  Grectrecnevchereot  toute  autre  chofc;ils  ne  voyoî- 
cnt  pas  de  quel  uC»gc  pouvoit  ccrc  un  mn^ce ,  pour 
leur  faire  cnbrafllr  urx  Re  ijjion.  lo.  f  preuve  dca 
m'r.u/»  rftan\bigué  >  parce^u'elle  peut  ^tte  cononnie 
à  l'erreur,  &à!jvci!tt'.  Of.  M.  f  )n  a  au  4|re  ;  on 
ne  troovcra  giieic»  de  (iane  qui  ne  ioh  cq^uivoqne;  le 
Diable  fait  des  aâioRafiappiodtwtes  des  vrais  mi*- 
t!tj,  que  les  plus  fins  y  peuvent  ^treattrapcz.Ju.  Mais 
jEiui-Cntisr  ,  dira-ton,  ftifoît  des  »j/r4f/«  que  le 
Drinon  11c  pojvoi:  in  :  ,  p  ir  cïcmple>des  Rcfarec- 
tio.is.  Oui»  mJts  prcuiiercinentoo  p4{uvoit  foup^ofutcc 
que  les  gens  reffuicitet  a'avoicnt  }'3s  iti  morts,  ll'j  a 
de-  Sfiuopes  qui  imitent  psrfitciiict.t  limait,  on  en 
a  vù  de  [uis  à.  quiifc  jouis. lij.  Il  y  a  Jts  ^cv.s  qui  fem- 
b!ent  craindre  d  incommoder  laDn  inité.ciJ  lachargeviC 
de  trop  de  mtâikt,  Mbm.  dg  Tr.  Il  y  a  deux  extre- 
mitez  dangerenfrs  de  crédulité ,  ou  dlncredulit^,  i  l'é- 
gard des  mirMies.  Lci  iiiii  fous  prcteate  de  la  toute- 
puiliânce  de  Dieu,  adoptent  cous  lîaanéeUi  ittèftinâc- 
ment,  dt  apportent  pour  preuve  de  ceux  dont  onde»> 
te,  ceux  donc  il  n'rll  pis  pe. mis  de  douter.  In  autres 
j'iœaginant  qu':l  y  a  de  la  torce  d'cfprit  à  douter  des  mi~ 
r^tla  >  allèguent  les  faux  wksttti  pour  preuves  contre  les 
vcritabla>  &foutiennent  que  Dieu  ne  fait  pas  tout  ce 
qu'il  pent  faire  ;  &  qu'au  fond  tout  ce  qu'on  dit  des  vrais 
»?».v-<<jVj  en  genml ,  eft  très-foiblc  pour  perfuadcr  d'un 
m»éde  en  p:ir{i);ul:cr^  L oc.  Saint  Augullin  affirve  que 
dans  ta  feule  ville  d'Hippone»  il  s'étoic  laie  jo.mirMftttt 
ilepui<:  deux  ans  qu'un  y  avoit  bâti  une  chapelle  ca 
i  honneur  dcSiint  Etienne.  Do  Pin.  J'aime  une  dc^ 
votion  cluigncc  de  cette  imbécillité  qui  fc  dea 
■Mur.iW/f  fur  tout  (  &quifc  perfuade  à  tous  tnnmcnsdes 
/cttifes  furnarurelfet.  St.  Ev.  Ttut  mitdtk  qui  conduit 
au  mînfijtige  ô:  au  Cl  iiiu' ,  cil  faux.  0|.  Les  ffifr4'* 
(les  iDodcrQC^  foo^  un  peu  loup^nner  la  vcfité  des  an» 
ciens.  lo.  Lacredulicc  popu  «Ire  établit  de  fan  fnr«- 
tUi,  comme  la  vaine  fubti'ité  dei  Sçivjns  refufe  J'cp 
reconnoître  de  véritables.  pL.  SU  ne  s'c'toii  tui  aucuii 
Vitiinirdile  par  Jksus-Chrim  &  pir  fes  Apâtrcs,  on 
n'auroit  jamais  oui  parler  d'une  inhtiire' de  Faux  nn/ritf/», 
que  de  mauvais  Clirctiens  n'ont  invente^  que  fur  le  tno^ 
dele  des  vcr:tib-es.  La  Cl.  Dès  que  le  cerveau  du 
peuple  eii  ému  par  quelque  cbofe  d'extraordinaire  >  oa 
que  les  riicoateurs  de  mrMtu  font  écoutez  favorable- 
ment,!! ne  manque  jamais  Je  ^'en  fjïre  un  jurant  nom- 
bre. BiB.  Univ.  £n  matictc  de mir4(i<<  la rciiomoiée 
conllantc  eft  toiîjouratrompeufe  :  tout  un  Pais  fc  rem-» 
plit  du  bruit  d'un  wtirac  e  qui  n'eft  qu'ui:c  impofturf.  Jil* 
f  wr  Je  fluifÛT  VÂ«t  mieux.  Seigneur  Vteltt , 
V»ui  efartncT  Lt  f.-^m  d'immirsclc.  Du  CeR. 
MikaCli,  ledttauiHâ  des  merveilles,  ca dcsxbofes ex- 
traordiaairct ,  &  furprenantes  que  fentles  howwrs) 
de  ce  qui  eft  cxîrcmrmcnt  beau  ,  Sccfiimable.  Ce  Pré- 
dicateur a  bien  prêché  4  il  a  fait  de*  mirddet.  Il  ht  des 
wîTAiindefa  perlbnneîanslccombat.  Cette  beauté  eft 
un  mirtde  de  la  nature  ;  une  merveille.  Cette  machine 
cft  UD  chef-d'or'jvrc ,  un  mirdcle  de  l'art.  La  conjuratioo 
de  Portugal  fut  l'ouvra^;e  ,  <\  le  miràcle  du  fecret.Bou h* 
Éàttàté^iàU^lttmtt  wudtmxult$,  Kac» 
QM'/rair  fliin  te  tniracle  ^mtmti 
S^i  icveit  {hatvicr  ttut  lemende.  La  Font. 
Miracle,  Se  dit  auiC  par  hyperbole  dans  des  cliofcs 
moins  rarea.  C'nftim  a»r<(r/^  de  vous  voir  ,  un  tunude 
de  vous  trouver  chez  vous.  C'cft  un  tuiittU  qu'il  ne 
pas  roinp"  le  cnu  ;  pour  dire ,  peu  s'en  cft  fallu. 
A  MiRACLi.  Sorte  d'adv.  Parfaitement  bien.  Cela  cil 
faitinir4r/c  IIi'eftacqtticé^auKif/f  ^ûcoiailù<Iî<*°* 
Il  cft  bas  &  populaite.  L'Acad. 

2  *  ^  ,Oo 
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OnJit  proT.  Bvkot  U  coamc  Diable*»  mnitU  »  ou  4 
ntTéti*.  Poor  dire  qu'âne  efcofe  eft  efèi-aift^oB  àt.ceb 

fe  peut  fans  mirdcU. 

On  du  irmi^uemcnt  I  <ju'un  homme  a  fait  wir^f/r ,  quind, 
pour  OToîr  ^tc  nul  adroit ,  il  a  brifc  ou  cafTc  qucJquc 
(h'jfr.  A  P  u  t ,  il  7  avoit  un  lieu  où  s'aflcmbloieiit  le* 
gueux  jpT cj  leurs  quêtes  de  la  journ^fi  poor fiîre bonne 
«hnlteenfemble  ,  ifconnomrooit  ce  heu  la  tourdfs  i;i,r4- 
ffr/,  parce  qa'aprètavoir  conucfait  les  cltr optez  ,  ies 
aveugles  ,  les  blellex  »  &c.  iU  «{uirtoient  kurt  ctnplî- 
trc<,  leiir^  crocc^  >  comme  «.'ils  avùirnr  ^ré  gucri'î.  Au 
ballet  de  il  nuit  êinlc  parleRoien  16  jj.  U  qu^torïic- 
me  entrée  de  la  première  partie  ,  c'tott  la  fear  </«  m/rj- 
ttti,  où  fc  rendent  le  foîr  toute  forte  degoenx  St  eftro» 
pif z  ,  qui  en  fortcntfains&  gaillard».  Tr. 

MIRA-  ACOR  B  ACHI.  f.  m.  Nom  d'un  graiïj  Offidcr 
de  laCourdePerfe.  C'cflle  Grand  iicuver. 

JUIRACLIFIQÎIE.  aJj-  Qui  ta  t  des  miraelet.  LesPro- 
teftans  p^r  (^CIi^îo^  appflU-nt  a  nfi  1rs  Siiiics.ou'on  va  vi- 
flierfur  la  repiitition  qu'iisont  de  taire  ces  miracles. 

MIRACULEUX,  lusR.adj,  Qniï'eftûil  par  miracle, 
qui  tient  lu  mitaclc.  On  ne  ptuc  auribuer  ud  telle gue- 
rifon  t]u  à  un  elfe  mirdademe.  Un  feconrs  mtâtàtnx  de 
la  part  de  D"eu,  fuppofe  de  la  fo  bleiTc  ,  &  Je  l'impuif- 
Ancc  dans  le  Héros.  LeBos.  SiDicuagifloit  tolijours 
d'une  iiwmei««fr««rf«^,  on  ftroît  comne  forcé  à  le 
rcconnnîrrc,  5c  alors  il  n'y  anfoic  pluj  ^fcfoi.  Kir. 
Les  Apôtre*  n  imitoient  pas  as  Optr-icurs  ,  cjli  a;  ri  - 
vez  dans  un  lieu ,  la  prcmicrc  chofcà  quoi  ils  prnici  c, 
c'cfl  de  fairf  q  iclque  grand  coup  de  leur  métier.  Us  £ù< 
foicnt  des  gucril uns  mird{uteu((s,  quand  l'ocealîon  l'en 
fcacontroit.  ]v. 

MiRACOLivXt  lîgniâcaullii  furprenant, merveilleux, 
admirable.  Voîft  iitfinmréadaix.  Virgile  t  fait  un 
l'ncmc  tHir.i>ulcux. 

MIRACULEUSEMENT,  adir.  D'une  manière  miratu- 

'  cnleare.  S,  Pierre  fui  délivre  de  f«$  liens  mirtcuitufe- 
ment  par  un  Ange,  Ils'eillauvé nifitrdeiffçMMtde cette 
bataille ,  par  un  effort  de  bravoure  extraerdînaîre. 

lifIRAiLL£'  »  ir..  adj.  Terme  Je  Bl.ifcii  ,  t]ui  fc  dit  lîcs 
marqoeB  ou  caches  que  les  paons  cm  fur  leurs  queues  > 
ou  les  papillons  fur  leurs  aiks  ,  qoaad  ils  font  repie* 
fcnccz  fur  des  Ecus,  parccquVik  s  ont  quelque  rcilèm- 
bianceaux  miroirs.  H  portoii  d  argent  au  paon  rouant 
d'asflTi  mrÀtUé  d'or. 

T)c  mirslutum ,  c'cft- à-dire,  plein  de  petits  miroirs. 

MIRAMOLIN ,  ou  MIR AMAMOLW.  f.  m.  parcor- 
ruption  pour  £wtV-f/"'f '""n""  j  cVn-à  J  rc,  Chef  ou 
Prince  des  fidellest  acte  un  nom  commun  aux  Prin- 
cet  Maures. 

J^IR-CHEKAR-BACHI.  Trrmc  Je  RcIitioR.  Nom 
d'un  grand  OiEcier  de  la  Cour  de  l'eii'e.  C  cil  ic  Grand 
V«neur. 

MIRE.  f.  m.  Vieux  vnot  qui  fignifioit  Medeà»  »  OU  plutôt 
C*ir«x»fl»,  qu'on  a  appelle'  loog-temps  Afcww  Mm»  ou 
Miert.  Il  cA  rcftc  encore  en  ce  proverbe  de  Chancur  : 
Après  le  cerl  la  bierc  1  après  le  fanglicr  Je  miere  j  pour 
dire,  quelaUeflSiieducerf  eft  raorcetle»  &  celle  dhi 

fanglicr  cft  cur  blc. 
Selon  quelques  uns»  ce  mot  vient  de  l'Arabe  Iwir  ,  qui 
AgnifieStijwar.  BorcUe  dérive  du  Grec  mûrcn,  qui 
Cgn'fïe  MffMHti  patcfifie les  Apothicaires 9  les  Cbi> 
tufgiens.'^lesMelecins  étment antrefbîs  confondus, 
^s'apprlloient  tous  B»Krô?i"«t  Du  Chefne  remarque 
qne  ks  Maîtres  Cb<nir '  ims  de  Paris  ,  dans  les  an- 
d«Rs  Timsde leur ConFrairie, font commincmeiirap» 
p  !I  z  MAtntmiut.  M.  Hnet  fait  veut  Jfiw  èttUHiiy 
(4tm.  On  d  f^^'f  en  proverbe: 

Qui  veut  Uguert  en  du  Mire» 

It  lut  tvifim  tm/MmUiau 


lAïKMD  termes  de  Chail'e,  lignifie  un  £iaf  lier  de  cinq  ans, 
MiitE.  C  CFoint  où  ou  vtfe  pour  tirer  une  artne»  &rae> 

tion  de  celui  nu:  vife.  La  bro<.he  eft  le  point  de  wirrde 
ceux  qui  tirent  au  blanc.  Les  Canoniert  ont  des  côina 
de  mire  pourhauffcri  &  bailler  la  caaoo  «mlepoiaK 
où  ils  veulent  tirer  Ils  ont  auifi  des  frontraox  de  mire  » 
qui  font  des  raorceaux  de  bois  de  quatre  pouces  d'^paîl^ 
fcur>  d'un  pied  di  li.:ut ,  ^  ne  deux  iSc  demi  de  loi'g» 
oue  l'on  jaei  fur  la  picce  de  canon  pour  la  pointer  julte. 
Ôn  dir,  nMttre  une  pièce  es  aur»;  pour  dire»  la  parafer» 
afin  de  donner  où  l'e-i  n  (^-.  ireiri  <jijc  la  p;ccc  porto.  Ori 
ditaulli>  prendre  la  wrrr ,  (herchcr  fa  m/rri  pour  dire» 
regarder  en  poinunt  une  pièce  de  anoa  en  ^oel  eadMiC 
on  pourra  donner.  Les  Géomètres  ik  Arpenteon  ont 
des  points  dcmir<r ,  où  s'arrêtent  les  rayons  vifuets 
les  poirti  a  obier  ver  ,  i]ua[id  ih  vcuScnt  lever  un  pljn. 

MlREQAl^*  ^«m.  Terme  de  Relation.  A  Adeoilyaui» 
Oflider  qu'ils  SaaraHiart  &  nous ,  le  am^tr  , 

c'cft'-à-i^irr  ,  îc  Prince  de  la  Mer,  mai?  proprenuiit  le 
Capitaine  du  Port.  V  ov.  Ds  l'Ak.  HtuR.  Le  ^tt- 
htr  nous  reçut  fort  civilement.  J«iu. 

MIRER,  vcrb.  aâ.  Vifer  i  un  certain  point  ék%D^.  Ce 
Canonter  à  «irrr  cette  gneritte  &  l'a  abattue.  Pour  bire 
unecatte  topog'apliitjue.on  nure  plu/ieurs  clochcii  tju'oq 
découvre  fous  divers  angles ,  dont  on  £iit  l'obfrv  ation. 

Il  femctauffiablbtttmenr.  Apr^  avoir  linenain'c»iln*ap* 
procha  pas  fcuâ  mcnt  du  but. 

Ce  mot  vient  de  i  Lipagnol  mirât  ^  qui  figniâ*  n^âtdtrs 
ou  de  mirari ,  qu'oQ  «  dit  dliiis  It  baflê  Ladoiti  en  h 
même  (îgnifîcation. 

MiREK,  avec  le  pronom  perfbnnd,  Cgnifie,  Se  regar», 
dcr  dans  un  miroir.  Les  femmes  ne  celTcnt  de&awivr  ^ 
pour  voir  fi  elles  fi>nt  bien  mifcs. 
Dâm  k  eri^êl  it*  amx  ftttrm  FhUit  fe  mire  « 
It  l*  (entre  ir.n;  ((tur  elle  dfpitt  fei  tutts.  1  h-t. 

MlRfiK.  V.  a.  On  ditcn  termcsdemec,  que  la  irrrc  fo 
mire  ;  pour  dire  >  que  les  vapeurs  font  paroître  la  ter- 
re de  tdlc  manière»  qu'il Âmble^'elkfoic  ékv&fHr 
de  bas  nuages. 
0;i  (J;t  pruveibialcTTcnt  ,  t]u'iin  p.ion  fe  mire  dans  ù  tjL'cue» 
ccquifedit  figuicmeot  d'un  fot  glorieux  t  qui  fait  va- 
nité de  £1  bonne  ninei  ou  d^  autres  bonnea  qualités 
qu'il  croit  avoir.  Ondir,  on  fe  mftfroir  dans  ce  parquet) 
pour  dire  ,  qu  tJ  cil  tort  uni  i3(  fort  luilasi.  Il  fc  anr<  dans 
("Il  ou\  rage.  Mai N. 
MIRE-,  £e.  Part,  pair.* adj, 

MIRIAGONE.  f.  m.  Terme  Je  Geometrîe.  Figure  qui 
a  un  très  gran  ic  nonibrc  d'angles,  ou  dix  mille  angles. 

MIRLICOTON.  ONE.  LvcuStL  C'cft  une  forte  de  crof- 
Te  pèche  jaune  >  &  de  Mvie  janne»  qui  menrit  Inr  la  fia 
d'Automne;  ce  mot  eu  un  terme  de  Jardinier?  de  Gaf- 
cognc.  La  Qt'i  nt.  Les  Gafcoas  ont  pris  ccmot  dc5_ 
Efpagnols.  On  dit  en  Anjou  wjrrtf«». 

M I  R  L I R  O  T.  f.  m.  Sorte  d 'herbe  c  bampétre  qd  fleurit  jaa-* 
ne.qui  ponflc  une  tigehautei&  qutatme  odeur  al&a  fi>rte« 

On  dit  |)rov(  ibi^lerreiif  ,  j'en  d  s  Jl;  wtr/;f»f  ;  pourdicc» 
je  ne  m'en  foucie  point,  je  m'en  moque. 

MlRLlTON.r.fn.  Mot  nouvel Icn-.cnt  inventé.Dea  Mar- 
chandes du  P.ilais  ayant  invrn:e  l't'tc'paiTt- en  i7:î.urc 
nouvelle  efpf ce  de  cocftijre  de  gazc>  cilc;  lui  donr  crene 
le  nom  de  Biir//f»».  Ce  mot  ^tanc  trouve-  p!ail:r.t,oa 
fit  de  chanfoosidontleMwfiMalêrnt  denefrsin.  Lade- 
fenfc  qu'on  en  Â  sttîma  davannige  les  Po^tesi  &  en  fir 
faire  contre  les  Dames  de  I.i  Cour  &  d'ijirrf  s  ,  ?j-fortc 

Îiu'on  n 'entendit  chanter  qtje  des  mirUttm  à  Parisià  Ver- 
«llet  &c.  On  fir  %nimer  â  ce  mot  tentée  ^"on  vou- 
lut )  comme  on  peut  voir  par  ce  cciflet  d'une  pandic 
d'Ignée  de  Cadr». 

Hemet  j'etinum  fnm^t 

Mi  SuféouMnnimt 
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En  cptafAiit  U  fiti.cr^e  , 
Im  iitnner  tcui  juii  Ahivur  , 
M:  f»n  miiiiton  ,  ir.irliion,  nirrlitiine, 
£r  f'tH  mirl.tun,  imiliK  BtDLiOrru.FaAKCi 
MÏRMIDON.  Voytz  MYRXHDON. 
MiRMILLON.  Vovrr  MVRMII  LOV. 
MJROIK.  L  m.  Glace  <ie  verre  ou  de  criflal,  fart  unie  2c 
tamin  par  le  derrière  >  qai  re|H-e(ênte  les  ob^  qui 
(on'  ptcrv.ntCi,psr  le  tn^yen  de  h  reflex'on  des  efpcccs  . 
oa  de  la  lumicrc.  Pn  lentcincnt  on  jette  les  miruri  com- 
tneen  ooiili  t  &  on  fait  dciglaccs  dccdle  grandeur  que 
1  "nti  vcjt.  î  1  s'en  eA  Ut  ailfi  d'acier  4t  «f autre»  matiè- 
re» to.'f  p         Daiiï  k  1*5*.  Siecleroneominençai 

laiflêr  l  iirigi;  Je.  nmtm  lîc  nurj|,i.oiir  fi-  fcrvir  de  i-tux 
qiri  font  toits  avec  du  verre  &  du  vif  argent.  JL.  de 
'  Cambr.  Mînir^bf, eftcetBt<|uircpfewiRek«obiet« 
tc!s  qu'il?  fùKt  ;  inirc':r  wunxe  t  celui  qui  les  rcprcfcnte 
plus  pctks ,  mmtr(ne*ve ,  celui  qui  Ici  reprcfciitc  piui 
gros ,  ^ui  âic  anlfil^tirriau^Mtdèhiorf  jitlii^i 
ftin  foyer. 

Mmiardm,  eft  une  efp<ce  de  wnwr,  lequel  &aBteipofiï 
au  Sokil  en  raflêmblc  tcUenacnt  lej  rayons  d-m^  fun 
jer  >qa'it  brâk  prcf^'en  ua  monteat  ce  qui  lui  elt  pre- 

d'acifr  ,  ou  de  metJl.  Les  mireirs  ^tUmde  verre,  ou  ver- 
res Icntkuliitcs  ,  ont  les  dtux  i'uperficics  convcxcj.  Le» 
•BCres  font  concaves ,  8c  bfilicnt  ptt  hfeflexion  des  ra« 
yons  du  Soleil ,  laquelle  les  rcad  covvefgeiis,  Laim* 
rWri  cMtrexts  font  beaucoup  plus  eomnodcs  que  les  »i- 
r«ri  (tnenvet;  parccquc  Jet  convexes  brûlant  Je  lue:  en 
hai^'oa  petit  faire  beaucoup  plus  aifcDaenc  des  expcricn- 
ces  fiir  la  matière  qoe  Ton  prefeaie  aa  miniri  an  lien  que 
les  m'noiri  cr.rjra  brûlant  de  hs^  cnhattt,  h  matière 
tombe  par  la  chaleur  qui  la  dilriut  &  on  ne  peut  pa» 
ponflër ^ttsloin  roperatiom    l  es  w/roirt  de  veriebrâ'- 
lent  par  rcfraâion ,  parccquc  les  deux  fupcriîcies  coïh 
vexes ,  &  polies  qui  le  cotnpofent ,  ramafTcnt  pluCcnrS 
rayons  de  Inmicre  en  un  ,  t^eforte  que  tou*c  Ij  prefncn 
dirpprfcc  tendant  for  un  même  endroit ,  il  s'y  lorme  une 
grjiui:^  ngitation ,  qut  cbane  moyen  i  la  matière  fubcile 
de  s'c'chirpcrcopieutcmene  d'entre  les  globu'es  :  a;nfi 
fcs  fotces  Jcvenani  plus  jurandes ,  clic  peut  dctaciier  le» 
particules  des  corps  folides  qui  fe  rencontrent  dani  Ibb 
chemin.    Un  des  plus  grand*  Mrwrt  4rdrnrj  quiafenc 
^îc  faits  .  ell  eeloî  du  Sr.  VStette  de  Lyon  qui eft  à  la 
B.bliotheijue  Rnj  île.  Il  eft  de  métal  &  brulc  par  reflc- 
jcioo.    il  â  $0.  pouces  de  diaroctre ,  le  point  brûlant  clï 
dîftaoïC  d'environ  trois  ptecfs  >  Ton  foyer  cA  large  comme 
nn  demi  louïs  d*or.   ïl  fiit  prenifrc  feu  au  bois  vert  dans 
nninftant.    Il  a  perce  une  pièce  lîc  quinze  fous  en  14. 
fêconJcs,  8c  un  morceau  de  fer  blanc  en     fccondc^  ; 
an  relTort  d'acier  d'borlage  en  ncuffccondea;  un  carreau 
de  chambre  s^ift  vîtrilie  9c  mis  en  iMMitdlIn  en  45.  fe* 
condes     D  puis  ,1e  mcmî  Villettc  en  a  ftit  on  de  45. 
potices  de  diimetre.    Sa  concavité  eft  de  trois  poucct. 
SoofejC  eft  éloigné  Je  ta  glace  de  5.  pieds  7.  pouces  . 
&il  renvoyé  If  ^  i  fp^fcj  Ôtles'iroag:^  1  plus  de  i{. pieds 
'    dedtftance;  fc  i  |j  luaiitred'un  Hjuibcau,  il  fait  lire 
de  500.  pi'!-   Il  y  en  a  encore  un  qui  le  (urpaiTc  en  jran- 
cicvi r ,  c  VfV  celui  du  Sieor  de  la  GarouAe  gentilhomme 
de  Qacrcr.    îl  3  5.  pieds  un  pouce  de  diamètre;  il  eft 
d'un  poli  rurprcnanc ,  ikon  l'a  mi»  à  l'O'jfcrvJtuire.  On 
llTûte  que  ccloi  qui  l'a  hit  n'enavoit  jamais  vû  aucun. 
Mr.  TfirldrBbai»  de  fAcademie  Rojraledes  Sciences,  en 
a  confirait  un  pltiî  ^ria^  que  tous  ceui-U.  Il  eft  f^'-^  cir~ 
tre.    llbrùlc  avec  tant  de  violence»  qu; les  Chv-uftcs 
qui  f<;avent  bien  ménager  toute  la  force  du  feu.n'eii  con- 
noi  flënt  point  ^cfkt  û  rapide  g  Scû  violent.   £n  pla< 
^antdu plomb»  «adéfâaiBéinslefiq«r*ittanbee& 
podmtfwteriVifteftUyiefi^cii  nBioneiK^ilcoD*' 


Verî.tîu.lîcnuninftantlestuilcsenvtrrre.  Ohicgirriè 
dans  le  cabinet  de  Mr.  l'Eleâcur  de  Saxe.Lelxiéme  MN 
Tfchirnhaus  en  a  f^riqulf  un  autre  de  verre  »  lequel 

brûle  parrcfraftion  i  comme  le  pirmirr  par  rencxion 
II  a  lî.  pouces  dediamare.  Son  to}  tr  eU  c'.oignc  de 
cincjp.c  .'s.  S\.  Il-  Duc  d'Orléans  en  a  on  delà  façon 
du  même  NLTfchirnhau%iequel  a  desefiêts  mehrtilieox 
9c  fnrpremns.  Cie  «erre  a  trots  pieds  de  diafaiet^»  Se 
fon  foyer  eft  i  douze  pieds  ,  mais  i[  tft  rapproche  à  neuf 
piedr  par  le  moycr.  d'une  féconde  lentille.  Le  fbyct  ain- 
fi  rapproche  eft  tel.emcnt  rétréci  >  qu'au  lieu  qu'il  avoSt 
im  ponce  &  demi  de  diamètre  »  il  n'a  que  huit  1  -unrr.  ce 
qd  te  rend  tris  vsfi  m  (brteqnc  îes  matières  «^ui  u' c- 
toient  pis  fulibîc.v  :il  premier  foyer,  (c  fondent  en  un 
moment  au  toy c  r  rapproché  &  rétréci  M.  Hartfocker 
a  ftbriqnd  en  1704.  unmjnsr de  vei're  t  lequel  brfilepalr 
rrRr?:tc)n.  Il  3  environ  to.  pieds  de  diamètre,  &  fon  fo- 
yer eft  de  tf.ou  y.pieds.Dans  le  Truite  de  la  Bs^ueue  Di- 
fiiwfcirfjil  eft  parle  d'un  miifir  nrdem  fait  avec  un  glaçon 
par  M.  Mariotic  de  l'Acad.  R.  dtrs  Sciences.  Les  eftt* 
•  du  wfr«r  kntLn:  font  un  peu  plus  lents  en  été  qu'en  hi- 
ver. Oïl  peut  tiJi  centrcr  les  rayons  de  la  Lune  avec  ce* 
verres  ou  miroirt  ;  mais  ils  ne  produilënt  aucune  cba- 
leur  lènfible.   Us  rendent  fatlement  une  plus  grande 

clarté.  Ce  ip'or.  ne  i  roiicit  pns  ,  cVft  que  les  ctkts  ici 
«Brstra'trdm  ne  font  pas  iWentibks  &  fi  prompts  dans 
tes  graDdet  chaleurs  »  qu'après  une  pluicj  peut-«re  par- 
ceque  les  vapeurs  »  que  le  Soleil  élevé  de  la  terre  ,  tm- 
barjfitmt  &  affoibltflcnt  fe  raj'ons.    On  ne  peut  pas 
douter  cjiie  les  Anciens  n'.:yent  connu  le  mirtirêrieKti 
mais  cp  qu'on  raconte  d'Archimede ,  ou  de  Prccins ,  qui 
ifen  ferviftnt  *  dit-on ,  pour  brâler  nné  flotte  ennemie» 
i  tout  l'air  d'une  fâble.  Nos  mirnri  ariem  ne  for.t  pas  ap- 
paremment moins  bons  que  ceux  des  Anciens ,  &  ne 
proJuiroicnt  cependant  pas  de  eff.ts  fi  merveilleux. 
Un  miteir  ciljndrique ,  tm  aflvir  (tninue ,  font  des  mimtt  eii 
forme  de  cylindres ,  ou  de  cônes .  qui  deffigureni  extré- 
m  -  wcnr  les  o'jjets ,      ijui  fervent  à  faire  des  pt'rfp.éhi- 
vct  furprcnatitcs,  en  rctabliilaat  leurs  parties  dtfiBgarcei 
dans  leur  jolie  fioiatîon. 
I.C5  Dames  orx  ^jflî  dcî  wir#/r/ de  poche  ,  des  miriTs  Je 
toillette.    Toutes  ks  temmcs  du  Mogcl  &  toetts  fcs 
fittes,portent  au  pouce  de  la  main  droite,  en  forme  d'an- 
neau  «  un  petit  av/rMr,dont  la  bordure  cA  de  perles.  Suai 
ccfTe  elles  Jettent  les  yeux  fnr  Te  *rfr#tr&f  ell  pour  el- 
les line  occup.itioii  de  tmis  les  mon  crs.I.K  P.C  \TROt". 
X.'cau  tranquille  eft  un  mireir  naturel  où  Ce  mira  Narcif- 
fe.  Son  mttit  ravertidott  de  ce  queles  autre*  o'ofincnè 
lui  dire.  TofR. 

5m  mir»ir  Im  dijmi ,  fTOirc  vite  un  nuri.  La  Fom. 
Le  miroir  qui  fjrlei  mtytaat^ 
Me  'itnt  ftni  tep  et  UtS^» 
Tm»  ujtet  que  ww  Irn  vloot  i 
Ke flMttg.  pus  <î.xrfii:Agt.  L* An.  Ricit. 
StHeMfemiUunmiio\tf(*itanit 

tncore £ tu:rti  deux  feiii  l'triie.  St.  A .mand. 
On  d-.t  des  meubles,  des  plai.clicrs  bien  irottrz>bien  lui- 
fans,  qu'ils  '  1  Uirs  cotnme  un  Wfww. 
La  Caroptrique  eft  U  fdence  des  mrmh  on  de  la  vifion  te^' 
fléchie  $  elle  a  M  taonaê  ikt  Ancien*  *  &  en  en  a  doux 
livres  c''F.uclide.  Vitc'Jion  prouve  qu'il  ne  fe  peut  faire 
que  fept  cfpeces  àtHàrwTt  pour  fiire  une  réflexion  r«gtt<' 
I(ere,car  il  n'y  a  que  /êpt  fupei lîcies  rcgofiercs  en  Opti-' 
que.  Le  Pniplr  apelle  mittn,  un  dtrrierc  nud  &  décou- 
vert. Cette  ;xprefjion  eft  irè»  ba/lc.  On  dit  encore  gt^of- 
fieremc«t,oi;r<i/r4f«M/«;poOrdlW»im  beau  garçon  on  un 
bel  homme ,  que  les  fenuMi  regardent  avec  «onvoiitire. 
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f  it  mf^tt  tndHVMf pnjùHd^e.  S». a  rk ox. 
Misoiii-  Terme  de  Manne.  Cadre  ou  ortouclic  Je  roe- 
nuifcric,  place  à  l'arriére  du  vaiûcau  >  chargé  JcsAr» 
mes  du  I'r:nce  à  qui  iJ  appartient  i  00  de  l'image  d'à  ce- 
lui qui  donne  le  i.crn  au  vjiUcau.    Oa  rappelle  Wl!  la 
tmiik^  le  Dit»  tenait  >  le  //«wm. 
MiRoïK.  Terioe  de  Tailleur  de  pierre.  On  appelle  ntrair 
tianj  le  parement  d'une  pifrrc  ,  une  cavité  t  jiifce  par  un 
grnj  éciac  quand  on  la  taiiie.*   Mitsir  c  II  min  un  terme 
d'Architeifturet  &  il  fèditd'un  ornement  en  ovale  qui 
fc  taille  dant  une  moulure  Cfcufe ,  &  iqui  eft  qucl^uetois 
rempli  de  fieurmu. 
MiKoiR»  entcrmej  d'Eiux  &  Fnrcis ,  fe  dit  des  places 
entaillccs»  &  marquées  avec  le  marteau  furies  arbres 
p:cdï-eornicr5 ,  tournc'cs  enfortc  qu'on  puiflê  mirer  en 
droite  ligne  d'un  picd-comirr  i  l  'autre,  &  le  c6ié  où  fr. 
fait  cette  marque  eft  appeii  c  jatc.  Cci  miniu  font  aulû 
«ppelletf/x^e^r. 
Miroir  ,  fe  ditlïgurcmenr»  de  ce  qui  nous  reprcfente 
quelque  chofc ,  ou  qui  la  met  comme  devant  nos  yeux. 
C'en  un  miruir  de  vcjtu  ,  un  mirtir  de  patitoce  ;  c'cft-i- 
dire  »  an  modelé  de  vertu  >  ou  de  patience.   11  vieillit. 
l'Acaik  h  fait  Aire  voit  aux  lionaies  dana  t'IttOoire^ 
comme  dans  un  mir»ir,]es  images  de  leurs  fàiiteç.  Ai.  de 
S.  R.  Je  me  fuis  vu  ea  autrui)  comme  on  fc  voit  dans  un 
mirtir ,  Se  beaucoup  mieux  que  je  ne  me  Toyois  en  moi* 
m£mc.M.5c.  Les  pincores  ridicules  qu'on  ezpofe 
fur  lerheatre*  doivene  #tre  rrgarddea  Hâm  chagrin  de 
tout  le  monde  ;  ce  font  des  mirtits  publics  oà  H  ne  tuit 
ianais  témoigner  qu'on  fc  rcyc.  Mol. 
^     iMàft  te  fremtr  êfd  U  ftire  veir  (U  Satin) 
.  Jux  ■,iu>  des  Rcmi'ms  frefcttuUmltclr.  Roi. 
Vit  dtj^iurs  trop juittre  difemtm  neus  euimgt  » 
diMun  iMS  et  miroir  fcuft  rtir  f»n  rift^f-  Iv* 
Oo  a  ciprimé  le  talent  d'an  homme  ApoAolt^»  qilife 
tût  tout  i  toos»  par  un  aiAw r  atec  ce  mot  tir  é  dé  S.l*^» 
êmminu  tmtÙ4.  BouH. 
£n  termes  de  Manège  *  on  appelle  des  ckcvaux  bais  \  mi- 
rtir >  quand  ils  ont  des  taches  d'un  bai  plus  obfcur  ;  3c 
cheval  inntutKt  on  ik  mirtir ,  un  noir  pommc'c  qui  j  des 
tacncs  plus  noires &plusluifantcsique  le rcfte  de  ion  poil. 
Les  Cuilîniers  appellent  des  oeu6aniujMn'>  dKau&  cuiii 

fur  le  plat  iuu  être  brouilles. 
MtRoit.  Terme  d'Oifelier.  Morceaa  de  boistitlléeii 
arc  avec  pIuHeurs  ciuaillcj  ou  funt  cîc  petits  tutnirtco- 
lez.  Ce  morceau  de  bois  cil  fuuccnu  d  une  cheville  >  au 
nilieu  de  laquelle  U  y  a  un  trou  pour  mettre  me  ficelle  • 
afin  de  faire  tourner  ce  taireir  qu'on  iîcbe  en  terrcjau  mi- 
lieu de  deux  rets  qu'on  levé,  &  qu'on  fait  tomber  fur 
l'autre  quand  les  alouëtes,  qui  vicnt^ca;  le  mirer,ralcne 
aflèz  bas  pour  jr  être  enveloppes.  Picadrcdeaalottëie* 

Miroir  o'Ant.  Voyez  Pierhb  Spéculai rf. 

MIROITERIE,  fubft.fcm.  Commerce  de  miroirs.  Les 
Rmiucs  font  f^rt  valoir  la  mirtittrie, 

MIROITIER.  {.  m.  Artifan  &  Marchand  qui  fait  & 
vend  des  miroirs  &  des  lunettes.  M.  de  Rcaumur  a  don- 
ne en  1711.  i  l'Ac.  E.  i;c,  s^av.  l'Art  r'u  mirciiicr. 

MlROITI£Il£.f.f.  femme  de  Miroitier,  ou  MatcbuH 
dedeidraivs. 

MiROUETTE',  in»  adj.  Vojex  aonotMim^cater^ 

rocs  de  Nîancge. 
MIRRE.  VoyeiMyx»»*; 
MIRTE.  Voyez  Myrti. 

MIRZA.  f.  n.  Terme  de  Relation.  Nom  qu'on  donne 
datis  le  Mogol  aux  Princet  du  Sang  Royal. 

MIAZATAHER.  f.  m.  Terme  de  Relation.  C'efl  le 
CMncdkar  de  la  Mai(oa  du  Roi  de  Perfe. 

M    I  S. 

MlS.{ubft.|Da£:j  Terme  ^^e  i'aUu.  C'eft  la  datte  liu  jour 


M  r  8. 

qu'on  a  nus  un  procès  au  Greffe  1  ce  qu'on  marque  auflt 
lut  r  étiquntc  du  premier  foc.  Pour  trouver  QR  ptocèf 
au  GrefK: ,  il  faut  fçavoir  le  jour  du  «W. 

MIS  .  Mi  SF.  a  jj.  Pofc  ,  plae^.  Mit  au  rang.  Hit  for  on 
biifrlt.  Al/;  de  lorq  ,  de  travers.  Il  eil  .lufFî  parttcipefic 
a  les  autres  fignilicattons  du  veibc  mtttrt.  On  dit  aufS  • 
qu'on  homme  eft  bien  «râtOtt  mal  Mrf;  pour  diie.  qu'il 
cft  bien  Vf  tu  1  mal  xcv.  1  ■  ,  Ufcr  de  main  «i- 
fe.,  pour  dire, Frapper.  Ou  le  ait  aulli  d  une  £iilictéclle. 

MIS  AILLE.  Cf.  G^cute. 

Du  Latin  aiintrrr. 

Misaine,  on  MISENE.  fiibft.  fin».  Tenw  de  Marine; 

Ce  le  fécond  mat  d'un  vailTcau  ,  qui  cA  vers  la  prouë 
du  navircyCntre  le  beaupré  &Je  grand  mât,  qu'un  liom- 
me  anflt  le  mât^âwm  »  dé  hmtet ,  ou  dt  rri^ptir»  mte- 
rtl ,  &  ml:rrutt.  Quand  ondit£mpleaMntlaaiMjSni^Qa 

etitcnd  !i  voilc  àc  ce  tuât. 

De  l'Italien  mexxjirut ,  ou  de  i' E  fpagnol  mtpmâ. 

MISANTROPE.  rub(l.marc.&  1.  Ce  moc  vient  do  Grec* 
(f.  lignifie  proprement ,  Qui  hait  les  bommct  \  de  miÇti  » 
haine ,  &  tattbrtjtt ,  homn-iC.    Il  fc  dit  d'un  homme 
bounu  *  fâcheux  ,  qui  ièmble  être  ennemi  de  la  joye 
ftdeia/bcieed.  C'eft  nnwr/îuRrf^qui  ne  reçoit  paa 
compagnie,  qui  ne  donne  1  raanger  il  perfornc.  Ce* 
mitiez  ii  v:ulciatcs  qu'un  vante  fi  fort,  font  furmc'es 
par  une  mélancolie  noire  qui  Élit  les  mifimtrtfa.  St.  Er« 
C'eft  wmfiattnft  qui  n'a  jamais  rieii  approuvé .  G.  G, 
Lucien  a  écrit  on  Dialogue  de  Timon  k  Mtfmrtfe,  Le 
Mifintrtft  de  Molière  clt  une  excellente  Pièce* 
D«m  te  fin  ridicule  in  Scâfm  t'enveltfe, 
y*  m  wnntis  flui  f  Auteur  du  .Mifantrope.  Bott* 

Mi^ANTROpf  1  rf'  cticIqucfotsadjeâif;iiaair«ij^««mf«| 
une  humeur  ii::^Mi)*fe. 

Kc  créiez  pjs  qu'un  (hugrtn  mifantrope 
iUf*£etàlefreiidttfiir(ltiH.  Du  Caa. 

MisAKTRoPE,  cil  aulE  Ro  oom  quequeIques>usaoiK 
donne  à  ccj  petites chailcs  roulantes,  qui  fur.t  fî  étroi- 
tes ,  qu'il  n'y  fjautoit  tenir  qu'une  perfooce  ;  pour  dire, 
que  le  maître  eft  un  bourtut  qui  ne  veut  nener  per* 
fonnf  avrc  lui, 

MISAN  i  ROPiE.  fiihR.  fein.  I.a  Iiainc  des  hommes.  On 
n*a  jjmais  vu  une  mifmtrtfte  pareille  a  la  lïcnnc.  La  wi- 
^iMnpicdecetefptitdiagtint  trouve  toujours  quelque 
chofèl  triermert  h cooduite publique,  ftAmawrâi- 

fe  liumeur  ne  peut  rien  apprcuvcr.  Bgn  .  Iltrirmpha 
de  rinfenfibilité,&  de  Umi^Mtufit  de  laRancune.ScAn. 
MISCELLANEZ  ,  ou  nées,  fe  dit  des  livres  qui  trai- 
tent de  plufieurs  matières  de  diAèrcotrs  Ibrtes  :  de  auflS 
de  plufieurs  livres  de  é'fferent»  fortes  mis  mfcmble. 
Ces  livres  qu'on  apeilc  wr;<'r'/.jnt(  j  qui  font  à  Tufagedc 
tant  le  monde.  B  A  Y.  Un  volume  d'Obfcrvaùoiis  a>i-> 
feeU/mée*.  t», 

MISCHIO.  f.  m.  Efpecc  de  marbre  qu'on  tire  des  mon- 
tagnes de  Veronne  Se  de  Carrare.  Les  Italiens  lui  ont 
donné  le  nom  de  mi/rWa  «  à  cauiê  du  mélange  des  divcr» 
Tes  pierres,  (]ui  font  comme  congdées  enlSnnble»  9s 
dont  k  tems  &  les  eaux  extrêmement  cmës  it  froîdei» 
n'ont  fait  qu'une  feule  pierre.  Sa  couleur  tire  un  peu  fur 
le  pourpse  »  avec  des  veines  bleues  St  jaunâtres  »  &  il 
/eoiencootteoMme  d'une  infinUd  de  conleun.  £i)e 
prend  un  £»rtbctaJiifti<f  ftwica  voit  d'Ida  funde» 
pièces. 

MISCHNE,ooMISNE.  VojczMisnaI 

MISE,  f.f.  Dcpenfc  d'on  compte.  Les  deux  paitica  d'an 

compte ,  font  la  wife  &.  la  rccepte.  Quand  la  recepie  ex- 
cède la  inife  ,  le  comptable  ell  redevable.  Il  commence 
à  vieillir  dans  cette  acception.  On  dit  des  articles  lé- 
gers »  qu'on  n'en  hit  leeepte  ni  tnife  :  ce  qui    dit  anïfi 

au  fie^uTc  dr  tot^tf!  Ifs  cfiofes  qu'en  vcjt  meptifcr. 
Mis»  ,  lîgnitic  encore ,  Aùion  par  laquelle  on  met  tn  ufa- 
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MIS 

{è  >  2c  1*00  fiit  paifrr  qutlquc  chofc.  Les  monnojes  de- 
criées  ,  ne  font  plos  <fe  mtje. 

On  dit  au  figure,  (ji:  "un  homme  cft  Je  mj..'î -,  poifrdire, 
qu'il  a  tic  la  mine  ,      la  cspacicc  ;  cju'il  j>eul  trouver  ai- 
fcmcnc  de  l 'employa  qu'il  peut  rendre  de  bon*  ficiviccv; 
^u'ii  petil  taire  quelque  ii^urcdans  le  monde. 
JjStr  tn  témte  mtnit  ejl  nh gr*rit f  miji . 
TJBf  qut  djni  celui  a  i" e»  peut  être  dt  mile.  Mol  . 

On  dit  auffi  ,  (j\i'mieraii'on,  ou'unc  excufcn'cft  pas  i!c  mi- 
ft;  pour  dire  ,  qu'  ellen'eft  pas  valable. 

Mise»  (î^nifîc  auŒ  >  Enchère.  La  dernière  mift,o»  enchè- 
re de  ccîte  terre,  eft  ï  tint.  Il  faut  fidre  une  nouvelle 
mift  po«r  l'emporter. 

|ifiss>  danilcaC«i»unRt*figoifieirharag6>  Soioectre 

MISERABLE.  aJj.  rnarc.  <Sc  fem.  5c  fubft.  MalheiTîcux  ; 
qni  eft  dans  ia  douleur,  dans  la  pauvreté  >  dans  l'iilitic- 
«ion  ou  l 'opprefiott,  Job  Ct  vit  réduit  i  un  état  mïftrthlr, 
dtplorable.  Un  goutteux  eft  m//îrr4(/r.  Cetbommecft 
mijffMt,  il  n'a  pas  de  pain.  Jetterlesyeuxfîirunnr- 
j^tfTiii/r.abandonné  de  tout  fecoats  divin  ,  &.  humahi.  Lci 
Acn»  faeitteux  fùjrcnt  ks  m^4^U$i  ils  craignent  de  le 
éemàr  par  eomagioii.  Sr.  Ev.  Lt  mort  elT  le  port  8c 
l'afile  des  miferdlltf  :  f!"c  f->  ccffrr  tou?  Viirj  rruux.  M. 
Esp.  Caton,  l'ame  pleine  de  dcpit ,  k  je  tu  entre  les 
bras  de  la  tOMt»  pour  fiilir  uoc  wifitMe  vie.  lo.  Auguf- 
te  hatflbit  Ce*  anci  SeiCt  »  ^  mettent  la  grandeur  de 
leur  pouvoir  ]i  âne  >  quand fl  leur  phit ,  des  mifoMt. 
St.  £  V.  Ke  vous  rendez  point  l'ippoi  dn  mfitMt  t  it 

*   ycnrde  périr  avec «ux.  Saei. 

Jfif'r',  etiint  -,  ennf ,  f  s«r««.'p/tff  milcrablc, 
J^*  ttus  Us  mtiheun-ux  qui  mon  fmvùi  AtcMe.  R  a  C . 
Du  Latin  wnfer. 

AlistRABLEt  fignifieaui&»,Mecbiiit,  Il  faut  ^tiebiea 
Mi/rr«f/#poDral&(fiflerfiMi  htenfaitenr»  A>a  pere  >  (on 

T'rin^T.  Un  pcclîcur  cfl  bien  Mji|'«'r<(/','f  »  de  s'attji|i:er  à 
fon  Créateur.  Seigneur ,  ayez  pieté  d'un  miftrdlt  ^ui  k 
«tpenc  de  Tes  fautes.  Il  a  fait  iaunenri/rriri/fa^oa. 

jMl,SR R  ABLt ,  Te  dit  suffi  pour ,  Vil ,  mcprifjbîe.  Un  mi- 
fttdble  Auteur.  Un  iiiifeTAlile  Grammainen.  Un  mifern- 
i(« fàifeur  de  vers.  Pat.  ]'ai  honte  deme  trouvcren 
«oocurteaee  avec  an  airy<r«to  Bourgeois.  On  dit»  Vous 
ne  trâttex  cottime  un  nùfnéUe  $  poar  dîtt  »  raus  n*tTez 
nulle  confiderattofi ,  r.u!  égard  pour  œd.  On  dit  enco- 
re •  C'eft  un «r/rwi»/*  ;  en  parlant  d'un  horrmequi  a  l'a- 

^  me  bafle,&  qui  n'a  aucun  mi  ritcBocOn  dit  d'une  fein- 
mt  décriée  par  la  aiaorailé  conduite  >  c'cfi  oatimftrMt, 

Miser ABLp.  >  fe  «fitauD! des Mie^  ftdes cliofèsqni n'ont 
point  tic  fcntjrrcnt.  II  n'a  i|ue?iruK  mifer.ibifi  tÎKvaut. 
Voilà  un  au/fr^to  temps  peur  s'aller  pron-.cner,  pour 
les  Met»  ét  la  terre.  II  ne  nie  ftlloit  qu'un  snfyîrAftfe 
po!nt  pour  gagner.  Quoi.'  s'éj^orger  ptururi  );••:> 
point  d'honneur  ?  Or.  M.  Il  n'y  a  punit  de  plus  imjnj- 
hltt  vers»  que  ceux  de  cet  Auteur.  Il  dosne  de  fades ,  de 
mififMts  ilo^  Nein'cariexpobtles«iifmW»rcf. 
tes  de  m*  fortune,  Oi.  M.  Arîftote  dit»  que  te  vrti  fn- 
jet  de  II  Tragédie  ,  c'eft  l'horrible  ,  &  le  ttrifertiHr,  c'cft- 
à-dire,cc  qui  donne  de  riiorrcur,ou  qui  attire  de  la  coni» 
paffîon. 

MISERABLEMENT,  adv.  Triftemenr  ;  tn:il!ieurfuff- 
mcnt  i  d'une  manière  pauvre  i  &  miferablc.    Le  Fils  Je 
Dieu  a  Voulu  naitrew/rr.<i/fMfMr  dans  une  écable ,  pour 
'  wMit  apprendre  l'humilité.  Ce  pMvre  Anteur  paife  mi- 
'  ^«ifràinr  k»  yaan  dans  le  travail ,  St  dans  la  disette. 

.  Cet  In^pic  a  Ij  mine  de  finir  mîftmbUmrnr.  ColUlVCt 
été  adairmc  mijerulmiacm  par  des  paiians. 

fyfisBaABLEMENT  »  fc  dit  .tuffî  en  parlant dcs  mtovaifei 
choTes.  Ce  Poète  >  ce  Muiicicn,  écrivent  >  compofenc 

.  infaàUemm.  Il  a  ctc  mifnAkUmnt  deceavf  il  6>%  fcctctt 


MIS. 

&  i!  a  rte  fru/lré  de  fa  rccompcnfc ,  c'cft-â~d)re ,  im> 
prudcmmcnr. 

MISERL.  fL:!>fK  fem.  Etat  ir.If; riLîf  ,  Jifgracc,  infor- 
tune ^  .loukuTi  diicucj  pauvreté.  C'eil  unaruiicc  pour 
confoicr  un  adltgé ,  que  de  comparer  Ctmifiu  à  une  plus 
grande.  L.  D'Etotss  à  A»*  La  «Kr/fr<  ctouftc  l'cfprit. 
Ot.  M.  Celui  qd  tombe  dans  !a  vf  'ifeu  par  une  vainc 
(^idipation  ,  l'iiiirc  plui  Je  nv.pt 's  que  de  pitié;  c'eft 
unelottfc.  Si.  Lv.  A  la  Cour  on  cft  fr.oinsfcnlilJc  aux 
'm[tus  d'jcrrui  ,  parcrqu'on  n'en  relient  aucune.  Fl, 
La  m^/rrr de  cet  homme  debiencft  unchonn-tc  mifert. 
Moi..  Lesdoulcurs,  &  la  »;>/#rr  fuivent  ordinairement 
le  luxe,  3c  la  débauche.  Oe.  ^^.  La  vie  de  l'homme  n'eft 
qu'une  faite  de  miftret.  Lîi  mort  tnet  fin  à  toutes  nos  m- 
ftrei.  nfimtfonUgcrlaMi/^rrd'autru}.  Cette  faccefliotl 

l'a  t'r'-  :Crt:'r'nc.  Ci-UV  tjui  Cor.t  à  cn:jvfrt  iict  m'ifertt 
humaines»  on:  moins  de  puic  de  ceux  c.jii' Us  ioufrent. 
Fi..  Le  p!uj  malhcna  uix  prclëre  encore  fa  miftr$ï  U 
mort.  M.  £$p.  Il  vint  à  la  Cour  chargé  de  fa  fculc  m<- 
fere.  Boit.  Ltmtfm  ne  donne  jamais  que  de  mauvtif 
conliriis.  Of.  .M.  La  nj.'/Wc  s'exprime  fans  atfjàation, 
&  fans  étude.-  la  grands  mots  ne  partent  point  d'un 
cœur  que  fâmi/rr»  tosche^Boii..  L*Abbd  RcgoterDea" 

BMratsdit  Je>  ;;tjiuh; 

Au  ùthtrs  ils  jeml/Uiit  heureux  ^ 

Tout  f4T«!:êir€  fait  ftur  euxl  . 

Jttt  dedans  cen'eji  qut  milëre, 

ttrt  U,  1ère  U»  Ure  ,  &c. 
M 1 5  F  ■  t  ,  fc  Jit  il  îs  [c  ttilc  fjmilicr  en  parlant  des  chofcs 
<^u'on  3  quelque  peine  À  obtenir.  Ce»  une  m(m  de  fol- 
bciter  une  audience,  en  procès.  C'eft  une  mifen  d'avoir 
aftâirc  à  cet  Avocat,  il  cft  fi  cOJD'oyé  t^u'on  n'm  peut  f :  • 
rcr  d'expédition.  C'eft  une  miftre  d'aller  cîirrclior  une 
Mcflc,  lorfqu'on  cft  fi  loin  de  l'Lgîiff. 
On  appelle  proverbialement  >Coltier  de  nti/W'e».  le  travail. 
joumafier.Les  Marebands, après  s*érr«  bten  divertisIcDi* 
m3nc!u-)Jifcr!t  It  Lun^y,  ^n^'-li  vfint  H  |irfn'Jrc  le  col'icf 
àemiftie^  On  appelle  le  monde  >  une  vallcc  de  mi/trr. 
MISEUE'RE'.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une  tnabdie 
des  inteftinsjOU  une  collinuf  vToIert'c,  qui  Bit  comme  Ut» 
nœud  fur  les  boyaui.co  lo.-tc  ijuc  les  cxcremens,au  licti 
de  palTer par  les  voyes  ordinaires,  font  rendus  par  li- 
boucbe.  On  Ini a  donné  le  nom  de  mifirtrit  parccque 
ceox  qni  en  font  attaquez  (buffrent  beaucoup  %  &  crient 
ntiferere  ,  c'cft-à-dirc  ,  ayez  pitié  de  moi.  Nous  avens 
aînfi  donne  des  noms  Latins  4  de  certaines  maladies. 
N»l>  me  tungm^  tbtUtM  mnhttt  &c.  Av«Mt  le  m-firéré^ 
Le  miferérr  emporte  un  homme  en  peu  de  tcrrs.  Mou- 
rtr  d'on  iB;/îr/r/.  Dre.  Hycn  a  qui  e.n  ont  ctc  gurriff 
c;j  r  liant  i;n;'  b.illr  i!i  r.ioi.fjiitt  ,  <]f|t  |-Jr  Ion  niiiin  rc- 
mccle boyau  en  état.  On  Tappcdle autrement  jajfim ilisi' 
qtitt  ouM/vntaf.  Voyes  ItiAQTii. 
On  (lit  proverbijîcmrnt  d'un  h-irirRr  qti;  a  été  b*en  'Difrti  , 
<];i'ii  en  a  eu  depuis  4/i/c7fi'*  jufqu'à  l'itukt ,  par  alluiion 
à  la  coutume  des  Moines  ,  qui  difent  le  Wf/<-f*rf  tandis 

Ju'tls  ie  donnent  la  difctpline.  Vitidu  cft  le  dcraier  oiot 
n  Pftaume ,  M'tfeten  mà  Htm. 
Miferfréfe  dit  auflî  de  refpacc  du  tirr.';  qu'il  faut  pour  dire 
le  Pfcaumc  50.  qui  dans  la  vulgatc  commence  par  Aiife^ 
Je  reviendrai  dans  un  Aliferéré. 
MISERICORDI-..  fLMT.  fem.  Venu  qui  porte  à  fouh- 
gcr  les  mifcrts  d'autruî;  pitié»  compaflîon,  bonté. 
La  mijerimde  de  Dieu  eft  infinie.  Nous  n'eftiniocs  pas 
tant  les  Dieux  immortels  par  la  pmiïtion  qu'ils  font» 
que  par  la  mifetittrie  dont  ifs  nient  Plvtauqoi. 
Dans  l'oppolition  t]iir  l'on  fuppDfc  cjiifîqitcfoit  entre 
les  vertus  de  Dieu ,  il  femble  qucia  mijnit»td*  reptc* 
che  àlajufticefadureté,  &quc  lajuftice  reproche  à 
h  m<frr::crdf  fnn  inJulgencc.  im  Bos.  C'eft  une  des 
m/ftTKtîdes  «cDicu,  de  feioer<Ies  amertume»»  ftdcf 
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MIS.. 
Jegoût»  pirmî  ictdoueeantrompeiifeidiifitMde;  Nie. 

Les  dcvot.  prv.rimp:jriu  iV'nbîîflsnt"  dan»  une  lauiTe 
pair  ,  &  ie  tepulkui  «ic*  idccs  d'une  mifrrundf  imagi- 
naire. Fl.  L'opiaion  trop  ctcnduè'dcla  miftrUtTde  àc 
Dicib  eaoHirtge  le  pécheur  «  eo  lui  &ifaot  cTpeier  l'im  * 
foniti.  itBvt.  un  Juge  doit  être fjnfMr/friiwir  pouf 
punir  Us  fcelcr.  tf. 

Quelques  Prclati  difent  dans  leurs  qualitcz  «  £v^<)ue 
par  li  mifericnie  de  Dieu;  pour  dire,  psr  fa  bomdÉ 
Qjî.'cjyes  Hvci)iiî:s  &  Ahhc/  qujl [finir,  Evéquts  on 
Abbtt.  f4r  la  mifnKtrd*  divine  crdu  S.  Ste^e  Aftjlaltqut. 

MisERicoROE  ,/îgni6e  XDffi*  Grace>  parJon.  Dica  fait 
mijrriende  »u  pecheBrrepeMaiit.Bo9*.  Pieleraotim/fn- 
rvrdr  )  jnfltce  ;  c'cftane  lormule  dont  on  fefen  daa* 
les  îmtr' î  If  rem'fGon  >  ou  d'abolition. 

MiSERicoRni'  I  fîîfnifie  suffi  ,  CompafTiou  »  charitc 
qil*00  a  envers  le  prucr.a  :]  pour  faulagcr  les  tniiére*. 
La  mortparlegrand  uomljrc  de  miftrc»  Jont  elle  not» 
dclivrc>cft  unccfpccedcwr/fr/fwj/r.  Ot.M.  mijt- 
ricird!  cfl  un  attcn  .'nilliicut  de  Vsme  furies  tnifcrcs 
d*aUTrpi«  Stua  deCir  d'jr  remédier.  Vl.  L'Eglifc  Ko- 
siune  dînfties  cenvres  de  mfaitm4t  en  fcpt  fpii  ituelles* 
&  fept  corporelles;  donner  à  manger  à  ceti:<  qui  cnr 
faim  ,  <5cc.  eiifeigncr  les  ignoraos ,  &c.  Jl  y  a  piuûcurs 
Hâpiiaux  bâtis  fous  leùtfiedela  i^firiurde*  On  T* 
mite  il^Miffiittrdf. 

II  y  a  à  LisbtMine  une  Confraîrîe  célèbre  qu'on  Bowmede 
Il  >;i  tiKordctCn  Portugais  Irmcndide  da  mtftTtc$riU\<:om- 
po/ccdc  tout  ce  qu'ilyad'honnctes  gra»&  des  plua 
qualifiez,  qocfc  dévoue  à  firrvirln  fflimes*  Le  Roi 

lui-mi'mc  ^Ics  Princes  ne  font  point  dlficuité  des*f 
CiiroMcr.  Dfl.  nv.  I'okt. 

On  dit*  Etre  à  la  miferheide  d'aotmi;  fc  remettre  ,  s'atan- 
doiHier  à  la  mfaittrde  d'«itcaî»poiir  dire»  EtrCifc  lease^; 
tre  >  s'abandonner  ï  b  merci ,  à  la  (Krcretion  d'aurruî. 

MisERiCoKDS  ,  fignificauïïl ,  Sccn  is  <  ;ngc3i.ceq"C 
demande  le  Ibiblc  opprime'  par  un  plus  llic.  Un  crime 
énorme  crie  MrjfMiwdr»  demande  vengeance  i  Dieu. 
Ce  p'ttvr?  crioi:  à  J'a-dr  ,  iitfrr::c'dc  »  iniplo- 

jo  c  cai'.tùjcî.  O.i  du  ii'un  homme  qui  foutt.'c  de  vi» 
vcs  douleurs,     qui  crie,  qu'il  cric  mferictTde, 

AlisERicoKOB.  f,  t.  Sorte  de  petit  poignard  que  portoicnt 
les  Chevaliers.  Faucbet  en  lait  mention.  Ils  Tappel- 
loifnt  tniffitiorde  ,  parcequ'its  en  tu^jient  ceux  qu;  i<c 
vouJoicnt  pw  crier  mifcruerde.  Dans  un  inventaire  Je  s 
aniXSdiiRoi  de  l'an  iji6.  qui  eft  à  la  Clunibrc  des 
Comptes  ,  il  eft  i'ait  aientioii  de  buit  cp^CS  de  Tboo* 
loufe  ,  &  de  deux  wiftrictrdei. 

Miséricorde  ,  eft  quelquefois  une  lorte  d'interjeûion, 
ou  d'exctan-.idon  «  qui  Icrt  à  manquer  quelque  loaihcar  » 
ou  quelque furpriiV.  Ha  f  moo  DtCu .'  mifitifwdtt  qu'eft» 
ce-Hunc  cjLtc  cri:  ?  MoL.  i^Mttrdtl  M  fiiivje»  & 
qu'efî-cc  que  ;c  voi  ? 

UlsiRicoRDR,  eAauffiuntermedc  Cbartrcux,  qui  fi- 
gniHctelicu  où  l'on  tncties  habits.  JI  figni/ïe  aufli  le 
repas  que  le  Chartreux  fait  une  t'ois  la fcmaine  >  au  pin 
X  riiuilf.  On  dit  auflî  parmi  Icf  Cliaitreux  ,  qu'un 
Prient  demande  niftmnitt  lorsqu'il  demande  à  être 
dechargd  de  fa  fiiperiorité.  Tous  let  Prieurs  de  TOcdre 
fcnt  oblige?  c'e  (iemsnc^cr  mifrruêrdt  tous  Il  s  -ns ,  &  on 
dit  qu'un  a  fi:t  tnijfrifê'dt  à  qu'on  ne  continue  pas 
dans  leun  cbarfcs>&  qu'oo  aVtpas  £ni  wûpriatdt  à  ceux 
qu'on  condau^ 

I>am  q  j<?lquesconMtottans  MoMAiqucs  on  appelle  m(/r-> 
rr.k/i^c,  quclir.ir  iccri.j!;<in,  qiielque  reljche qu' jn  «i» 
corde  en ccruin^  tcms  &î  certains  jours  aux  Moinri. 
Ce  mot  en  ce  fens  veut  dire  incfulgence.  Jli/f r»«rd*  fi» 
enifietuffi  quelquefois  ,  mrfurede  vin  plui  grande  que 
fa  mefure  ordinaire  t  qui  s'appeUoit  ;«i?r  ou /«Oim.  On 

donooitUai^jMiyfdkaii*  JMcjaMt  I9  iontldc  wifiri^ 
firdr.  T«« 


M   I  S- 

On  dit  proverbialement ,  A  tout  pecbd  aj/fi^dltf  pour 
iltrr ,  qj'il  faut  pardonner  à  fcscnBCniSt  qiidqaeof» 
knle  qu'ils  ayent  pu  faire. 

MistRicoRDi.  1^  t.  Divinité  Tayenne.  Elle  avoit  nu 
Temple  i  Aibencs.  Les  Koœains  appellerent  celui 
qu'ils  lui  élevèrent  fur  le  modèle  «?e  celui  d'Atbrnes  « 
l'AZflf  par  excellciice  ,  pjrctquc  c'ûrjit  un  l'eu  Je  f:;t(  - 
te,  pour  tous  cfui;  qui  croient  ptnufuivis  par  la  jullicc, 

XnSERICORDiEUX,  ïuse.  a.Ij.  Qui  ufe  de  grâce» 
ik  de  mifcricoide  ,  qui  eft  enclin  l  la  pitié  ,  i  la  ccir  paf- 
lîon.  Disueû  clément  &  tniferictrduux  :  c'cA  le  corn.» 
menceirent  de  tous  les  Chapities  de  l'Alcoran.  Jisos-< 
Christ  dit  à  les  Difciplest  Bienheureux  font  lesatjM 
mm£tiBft  ctr  nulèficorde  leur  lén  fidte,  Sojex  n^aim 
ù',Y/.v  &  chu'ttablef  autant  ^  Tons  îepcuvet  fue. 

PoRT-R. 

MISERJCORDIEIISEMENT.  adv.  D  une  manière 
tni(èricordieufe.  Dieu  traitte  miftTUtrdjcufmtiit  Ut  Pe« 
chcurs  qui  fs  repentent ,  il  leur  pardonne. 

MlSEUR.  '..m.  Vieux  mot.  Arbitre. 

MiSIR.  v.aâ.  Vieux  mot.  Envoyer»  mettre.  Le  Roi 
une  bonne  ordonnance  en  une  ÊJuine  qui  fbt. 

Du  Lsf-ii  »«;fra ,  teifi. 

AiiSNA,  ou  MiSCHKA.  f.  f.  Terme  Hébreu.  C'eft 
une  partie  du  Tti^nd  des  Juifs.  Elle  contient  le  Tex-* 
te  j  la  Gcmare ,  qui  cil  la  féconde  partie  du  Talmud» 
contient  les  commentaires;  cnfortcqucla  Gcirarccft 
comme  la  glofe  &  le  coiamc  r;j;ic  ik- l.i  j^i  j;,-,;.  \  (:yr2 
Cr  MARE.  La  v^/'/m  eft  proprement  le  Code  du  Droit 
Civil  &  EccknaAiquedes  Jutlii.Le  non  de  jtf;^en  Heî 
hreufignifjc>f?^/r//.rn  ce  la  Loi)ou  fêeoncfe  Loi. Les  Grec» 
la  noojmcnt  Dtwaèjis  ,  qui  a  la  même  fîgniticaticn  * 
comme  qui  dicoit  une  féconde  Loi  ;  car  les  Juifs  croient 

Îue  Diai  en  donnant  la  Loi  écrite  à'  Moitfe,  Im  en 
onna  encore  une  antre  aon-ccr:te,i|ui  fc  confifva  dans 
la  tradir-on  des  ûoÔCLrs  de  h  Sw.  f  cgue,  jufqu'au 
tems  du  fameux  Kabbia  Judaa  le  Saint  >  qui  écrivit  la 
MfM  vers  Tan  de  Jksus-Christ  180.  Beaucoup  de 
Sçavanj  ne  conviennent  p.is  Je  cette  antiquité  Je  !a  Jili/- 
«<>  &  la  reculent  Je  pliif'cursfîccics.  Ci^n  me  Orige- 
ne,  S.  Epiphane&S.  Jérôme,  ne  pailcatpoint  de  la 
Mtfttd  »  Marsham  en  tire  cette  confcqurnce  ,  qu'elle  n'a> 
voit  point  encore  paru  à  la  fin  du  quatrième  Siède.  Elle 
cft  éi.iitc  d'un  ftilc  bcaïuinp  pli.i  pur.  Se  n"<ft  pat 
remplie  de  tant  Je  vifîous  que  laGcmaie.M.burenhuJiurp 
Profcila-r  des  Langues  Orieotalts  dans  l'Ecole  irudte 
d'An'.flcrd.:ni,  a  f  it  cni-c;.  lire  nouvelle  T.c':.un  .'c 
la  Mipta  cn6.  vct.iu  loJ.  svecieiKote*  de  Maimoni- 
dés  ,  de  Bartcnora  &  de  Guifius.  VojftZ  l'Hiftoire 
des  juià  par  M.  £acn«ch. 
MISSEL,  f.  n.  Le  Svre  qui  feit  I  dire  la  MelTe.  qui 
contient  Ics  Meflà  difïtrciitcs  félon  les  jours  &  le»  l  e- 
tts.  Le  iliV/t/ Romain.  Chaque  Dioctfi' ,  chaque  Or- 
dre de  Religieux, a  un  A//j(^/ paiticulicr  pour  les  Fctef 
de  la  Province  ,  ou  Jt  l'Ordre.  Le  JW/i-i  a  été  prcntieJ 
rcmcnt  fait  par  îe  Pape  Zacharie ,  &.  tnfuite  réduit  ca 
un  il  leur  ordre  par  le  Pape  Grégoire  le  Grand  »  qui 
.  l'appdla  le  Livre  do  Séortmau,  ou  le  Sttrtmtalmt. 
MISSILE,  f.  m.  Terme  d'Ai^ttqusire.  Médaillon. 
De.'W/p/frf.nom  que  IcsRomains  Jn  r  o'v-nt  auxMedaii'onsJ 
MISSION,  f.  f.  Ordre,  pouvoir  ;  ci  mmiffion  ;  envoi 
pour  prêcher  l'Evangile.  Jum-Christ  a  donne  la 
mifùtHk  fes  Apâtres  en  ce< tenues»  Allex»  &  prê- 
cher l'Evangile  i  tout  rOniver».  On  reproche  aux 
Protcftjn?  ,  i;  ic  Icijis  Afiniflrrs  n'or  c  po'iit  Je  inif- 
fitn;  les  PruiclUns  ont  repondu  à  ce  reproche  ,&  pie4 
tendent  que  leurs  Miniftrea  ont  une  nn^liêtt  venta» 
blc,  &  légitime.  Vovcz  Claude.  ?^c!(  ti  h  v  AnabaptiC 
te»,  il  ne  faut  d'autre  mijjiçn  pour  te  Mmii^cre  Evangeli* 
.  fiie»fw<ravflttr  Icitalcwfoiir  ê*w^â^fAm»  Htci 

.    *  il 
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)i  loi  deta»de  (aniffm  ApoR6iii\M\  {KUrt*  ttafailleif  i 

rhi-t:tagtdc]FS<Js-CHaiST.  1*st.  N.it  rr  peut  prtn- 
rfrc  Jacjuaîitc,  ni  faire  le»  fonctionï  tk  P  iikur  ,  fans 
«ne  miffim  énur.cc  de  Dira,  f  tN.  La  msjjUn  divmc  eft 
Ktachée  i  l'impotitioji  des  naii»  >  &  à  l'ordination  des 
Farteors ,  «jnr  Pont  rcçuS  cnt-tuémtt  de  J.  Cttairr, 
pir  une  or  'inarion  fiu ct  iTi  .'c.  In.  La  mif^M  donnée 
par  jBsos-CHaiST  à  fcj  Apûtrcsi  a  pJlc  au»  Evc- 
«]U(-s  qui  font  leurs  riicwlléiirf  i  Stit  drdtde  la  con- 
tt  rcr  refiu'c  lintq  fment  en  leur  prrfonnc.  Id.  Maho- 
met d'jnna  fi  s  viiiaires  pour  toute  marque  de  fa  mtj- 
pon,  Bo^^. 

On  dit  aufTi  i  qu'un  Envoyé»  m  Agent*  un  Ambadà- 
dcur,  doivent  faire  voir  lenr  nrjJfoK*  c'«fi>i-dire«  Icnr 

pouvoir. 

Du  Latin  rti/^*,  envoi,  dépuration. 

Mission*  dtaiiOî  dtnt  l'I^Kre  RdmdiieivlK fuite  de 
prédications ,  eatechifmcs  ik  conJcrenccs  cxtraordinai- 
rcî,quefbnt  plufieurs  Prêtres  &  Religieux  dans  les  vil- 
les &  villages,  pour  inftruire  Icspe^cs&les  exciter 
à  la  pénitence.  On  l'a  envoyé  en  mWm.  ils  iàitia 
mjftm  dans  une  ftITevîlte:  Onaeovojrc  aoewjjjiMâttfl 
tel  vin.iu'c.  La  in'fft.-:n  cft  en  un  tel  quartier  de  U  ville. 

MiifiON,  fcditauliidcsctabliflemcns,  ou  des  exercice» 
dë  eei  fgeai  ïélee  <|ai  vont  prêcher  l'Evangile  chez  les 
InfideîUs,  5cchc7.  lÎcs  peuples  fort  éloignez.  Les  Jeluï- 
tcsont  des  M.fjiiins  a  li  Ciunc  Se  en  tout  rOrient  j  on 
compte  106.  diverfes  Msfjions  desjcfuïtes.  Il  J^t  suf- 
fi ptufieurs  Prêtres  qui  vont  à  des  uiffiêiu  e'trangeres. 

MifstoN  >  eftanfli  une  congrégation  de  plufiet»  Prêtres 
alTcmblc/,  fT)ur  faire  des  Scmiiuiits  Je  Mij'foni,  3c  in- 
Araire  ceux  qui  fe  veulent  ùoiincr  entièrement  aux  Aiif- 
Jbwr.  On  appelle  suffi  les  raaifoosoù  ils  s'ctablifTcnt  * 

f  des  Uif^MU.  En  i6i6.  la  Congrégation  de  la  mijp*» 
fut  érigée  en  congrégation  fcculicre  par  Urbain  VlIL 
mais  cni(J55.  le  Pape  Alexandre  VJI.  permit  aux  li:- 
jeo  de  cette  cai^gitton  de  Ëûre  des  vccux  finples  de 
thiftet  j  >  de  pao^^.  d'obeïlSince  9c  de  ftaUlité*  dont 

;h  I  ■:r,  .  i:t  poui  t:ii:  ctrc  i\l('[-'tnCc:r.  pjr  fc  Papî,  ou  par  le 
Supérieur  General  ^la  Congrégation.  On  appelle  Pr^frw 
éfiimjjitm  tiTMgcmy  des  Prêtres  Séculiers  qui  vivent  en 
ccmm  inautê  fous  un  mrme  Supérieur  ,  &  dontl'inftitu- 
lion  elt  d'alkr  prêcher  l  'Evangile  dans  les  Indes.  Et  on 
appelle  iMSQbMT rrr««f;rr»,la  maifon  où  les  Prêtres  Sccu- 
Eérs  deoeaietit.  Il  \ofitvia-wt^imkréa^tm»v'Kcha. 
•Kti  nt  ON  uoTTÉi.  Oa  s  «ppeKe  sinfi  l'eteeutieiianntai- 
rc  qu'on  a  employée  en  KS85.  ponr  forcer  les  Protef- 
tans  de  France  à  cmbraflcr  la  Religion  Romaine*  Telle 
ftit  l'efiicacc  de  la  mi^tn  iauét.o»     la  dragonnerieicjui 
a^ifToit  fous  les  ordres  de  Marillac  (^ue  la  France  avoît 
dccoijpk'pour  cette  horrible  expédition.  DiLarreT. 
MISSIONNAIRE,  fubft.  mafc.  Ecccfiafliqur  zélé  qui 
s'adoimfi  an  ioin  des  mif^ms  étrangères  >  ou  du  Eoya;i- 
me.  C*eft  nn  nom  trônerai  qu'oi)  a  donné! aoe  t(pt- 
cc  (le  Convcrti(r:iiri ,  qui  font  profcflîon  de  travailler 
à  laprupagaaon  delafoi.  Sons  Louis  Xiii.  ih  s'ap- 
pHqoerent  particulièrement  à  la  controverfe  contre  les 
Proteflans.  Ils  Ce  faifoient  un  honneur  de  liarceler  »  & 
t!c  fatiguer  les  Minières  par  des  difputcs.  Ils  les  dtf* 
fioitnta-j  combat,  &tâchotent  de  les  furprcndre  par 
de»  fubtilitez  >  pour  les  eœbarnffèr.  De  là  vient  que 
le  nom  de  Mi/];«mww  eft  odieux  ans  ProteftsBS, 
gtiific  dans  leur  efprit ,  ttiuâtuur  t  ou  fnfemem.  Un 
kéle  de  Miffwmaire.  Miffiewuire  à  la  Dragonne. 
On  nccnte  quunjmr  un  certain  Midîonnaite* 
Afrh  miUtrdifMS  ne  facbnitt  plus  que  fdnc  4 
Tour  tmmrtir  mn  Suiffè  iiiftniit  ftr  MeUnS^ 
It  ctnfd'mtfutt  atfin  à  grandi  coups  de  b^:én, 
MISSISIPI.  Cm.  Nom  d'un  des  Fleuves  de  l' Amérique 
'  Meridiomak,  & dugrind  ttnâe  pais  qui  eft  aoseor 
TiMrni. 


M  I  s.  M  I  T.  ' 

vïroiit  de  ee  Beuve  *  qui  en  a  pris  le  non.  La  CenipigaSl 

ilv.  jV'if-f:pi,  a  cîonnc'occafion  en  1 710.  à  vr,  Cctneaerce 
il' Aii  oa»  extraordinaire,  qu»  a  procure  à  queiqups-niis 
des  richcifi-simnedéstÂqm  ».sppai»rri  des  idUiowl 
de  liiBiiiles. 

MISSISIPIEN.  BMWC.  Cm  8if.  Qui  a  trafique  dans 
les  Aâions  duMiflîlîpi.  CcH  un  riche  U 
a  époufc  une  riche  Mtjjit'fif""' 

MISSIVE,  iubd.  fem.  Lettre  qu'on  envoyé  peur  frcnuêl 
affaires  domeftiqucs  à  des  Procureurs  ,  Fermiers  ou 
autres  gen5.  lltftoppofé  aux  lettres  de  gahnterie  ,  da 
dodlrinc  ,  de  dépêches,  &  autres  qui  meritcnc  0  ctrC 
îtnpriffiées»  ou  confervces.  Voilà  une  main  de  papier 
à  WKêesmffm,  Ileftprrfque  horad'ufjgc.  &iie 
fe  ditgutrc  qa'enriaat.  J'aitc^âdeiiatieamiufleliQiK 
gue  mijjivc. 

.VissivF. ,  cfl  auïïiadj.mai^il  RC (ê dit ija'CB cette phrli^, 

k,  Ltiirc  m:j[tve  i  6( cela  bien  rarement. 
MISSOLE.  f.  h  Efpecc  de  fixement.  C*eftim«oe  de 

Province.  Voyez  Touzelle. 
MISTE.  f.  m.  Vieux  mot.  ficau,  gentil. 

fim*it£iirb,&feevrptni^t&gtvt.  Grikgorf. 
De  mixiMi;  peut-être  à  ciiifc  du  n  êlarjjc  des  lis  &  des 
rofcs  fur  le  vifagc  des  belles  perioisitcs.  Min.  lllïgni-. 
fie  auiB  »  vaio  *  de  pende  poids. 

Ctmmt  fmt  âuami  AlqiumBui  _ 
J^f  eu (çâvs»  ne  ftnt  utf  milles. 
MISTRAL,  f.  m. 'Ncmd-iin  Ancien  Officier  cîu  Daoi 

phioé  qui  rendoit  la  juHice  aux  lubitans  d'une  terre. 
De  Jlfimfhritdir, 

MISTRANCE.  f.  f.  Terme  dc'Msru'.e.  Ko-r  c  llec- 
tif,  qui  iîgiufîe  tous  les  bas  Officiers  d'ui.c  ^al^re ,  ou 
tous  ceux  qui  ont  quelque  einpl<>i ,  e[iii  leur  donne  rang 
au-dcfliis  de  1  équipage ,  comme  font  le  Cômc  >  le  Pi- 
lote, l'Argoufin,  IcRcmoIat,  le  Bartillat*  le  Ckar- 
pentier,  &c. 

MISTERE.  Voyes  MïSTSRÊ. . 

MISTOUFLET.  C  m.  Mot  Languedocien  ,  qui  fi- 
gnifie  peupùi,  deikat ,  nîgaoo.  C'eftûndetivé  de 
mifie. 

MISTURE.  f.f  Terme  de  Médecine.  C  eft  une  efpecc 
de  potion  dontonboi£  peu  à  la  Cois,  &  qu'on  ne  prend 
que  par  cuillerées.  Elle  eft  compofée  de  reinedcf  qui 
opcrcnr,  (n  pecitc  i]iiir.:ito.  On  la  fait  orcîinaircmene 
deaux  diUillécs,  d'clixirs,  d'huiles,  de  fels  volatil* 
&  fixés*  d'erprits,  deteintoKs*  d^cllcnces«d'au»t« 
&  de  fyrops.  Du  latin  mixiurg.  ^ 

MIS  Y.  f.  mafc.  C'eft  feion  DiofcotiJc  une  cfpecedeeliar- 
ciiis ,  ou  une  matière  vitrioliquc  ,  du-.e  ,  luifaïKC  5c 
brillance»  deeouleur  d'or»  laquelle  fc  trou  voie  autre- 
fois dsns  les  mines  de  «nîvre  en  Cypre;  mus  onnè 
fçait  prefentcmcnt  ce  .juc  c'tfl ,  3;  l'en  f.  liftitcc  cnfa 
place  le  vitriol  rouge  naturel  »  qu'on  appelle  rWriwa 
&qni  a  ks  mépies  qualités  qu'on  attribuait  au  àr^. 

M  I  T. 

MIT.  Oo  appelle  ainû  eo  Normandie»  la  buuc  d'un  jeu. 

de  Billard.  Deraflcîea  Saxoo  aûi,  lait  du  LadBUMw 

ta.  HoET.  . 
MIT  :  MiTB»  chat.  Cxfk  une  oooiDatopce.Les  Erpagnols 

difint  mx  à  en  appellant  un  cbac  t  coaine  noas  S&ut 

mite.  In. 

MITAJNE.  fuLft.  fem.  Gros  gand  fcurré  où  il  n'y  a 
point  déclaration  pour  mettre  les  doii>t;  ,  à  larefetve 
dh  ponce.  C'eft  pteTqne  la  même  ^ùolc-  >]iic  m«i/es. 
On  appellcaoiE  RKtsfur,  one  foitede  Dcncjgandsde 
femme,  (jniiKCOHffrequefc  dclfiisdct«wigt«.  AftMMf 

Oa^a^«riMM0CMiMiM  dans  h  boA  Latinité  èsla  niéJ 
À  an» 
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■  «e  fîgiinc»rîon.  Ce  mot 9 été  fut  de  celui  de$iii,éàBt 
;;c;irio;i  de  cbit ,  parcci]uon  frit ordiotilCiMnc 
I  .')  mu jinet  de  pciu  liedut.  Les  Latins  ont  (fit  de  mi- 
me       «  da  GtecgsUit.i  Ctu(c  qu  on  fourroit  le»  Cjf- 

Ooék  praverbaricacnti  vont  n'am  fwii  fiaiMfadaw) 

pour  dire  ,  à  l'im|WîurTn.  Cela  BC  fc  prcnJ  pas  fânt  mi- 
tdmtii  pourdtrcj  ^u'ilu'eltpatait^J'cavcauâ  bout* 
êt  qu'il  j  6ue  tffoaer  beaucoup  de  Iota  »  &  de  pce» 

C3ution. 

MlTAN.  f.  m.  Vieux  mot  qut  fignifie  le  ralliai  d'une 
chofe.  Il  s'employe  orilinjitcm  T.t  en  cette  phralt-.  Les 
^aatre  coins  &  le  muM  i  mais  fcuicsicac  pat  le  peuple. 

De  ittdkttmif.  Mik. 

MITE.  f.f.  Pirit  inffftc.  cllprtfijUC  irrp-rcrp'î- 
blc<&(]ui  s'ciigcndre  ordinaircmcn:  dim  k  fromage, 
11  ronge  auffilet  fèves  de  1«  liabits  où  il  nait  l'ouvcnt. 
Quand  on  voit  une  mtit  dam  un  microTcopc  »  on  lui 
apperçoic  huit  grands  pieds  |uiciltâcenxde>fiiicheus> 
Le*  pùttt  fortent  toutes  parEûlCi  de  IcMft  «Hlll»  9c 
croiflcnc  enùtiie  pen-â>pcu. 

L'oBdndWiènairqdefl  foit  onrqa^delcpcnM  vé- 
role» ^ii'ellcalc  nez  mangt^  des  mites. 

£a  LitiomidMt  qui  ^ditauiCco  Grec,  d'où  le  Frao- 
(oîe  elt  dérivé. 

Heri>e  aui  tmttt  »  cft  une  p  raote  qa'w  poWMtt  ncttic  en* 
tre  les  erpeccs  de  vuIImik  ,  car  elle  n*en  dtflm  gKre 
^u'en  ce  qi;c  (on  fruit  c]}  plus  arronJ i .  1 1  -  a  plulicurs 
efpeces  d'hctb:  «u«  mir</, qui dil&rcm  parla  graodeus 
&  paris  coiilevr de.lmra  flenn. 

En  Lititi  bLsJuria  ,  Qiite«  fUCe^'OBaClâyK 

cette  herbe  tuoit  Ici  tmtts. 

11 ITHRA.  £  m.  Nom  «jne  les  Perfct.  les  Parthes  &  plu^ 
Ëean  peiip'a  Orkatauc  donnaient  à  Apollon ,  à  cau- 
lê  delà  eocffiire atcc  bqarfic ïh  le  dcpeignoient  >  &  qui 
étoit  Bic.nt  levcrc  j  armi  le.  Roroains,  Dam  r.  Les 
Cérémonies,  qu'on  obfcrrait  pour  recevoir  quelqu'un 
ait  icràœ  de  fifitirst  étaient  fort  peniblea .  On  cs»- 
tnençoit  par  fa'rc  fouffiir  une  fatni  de  quarante  jours 
à  celui  q::i  c'toit  initie  dans  ces  mj^fieres;  après  quoi 
on  le  battoit  de  verges  deux  joun  defttke.  De  U  il  ctoit 

,  vlflOg^  daaj  la  neige  pendant  vingt  aitttea  jouta»  &  l'çn 
finili«*en  foî  bruyant  le  corps  en  plufîeurt  codrdtt.  H 
J  avoit  jTr  r'-:i-''r  (  smpofcr  <lc  icpt  c'clielotîs, pour  re- 
prcfciiter  les  Tept  Planètes,  &  <jui  ctoient  tous  laits  d'un 
métal  différent.  Cdiii  qu'en  imricit»  moncoit  par  ces 
^ch  Ions  pm-i  peu  ,  5c  pir  ^rs  intervalle», ff  parei,  juf. 
c]Li'2  ce  qu'il  fur  parvenu  au  haut  de  î'ecbclle.  Alors  oo 
difoit  qu'il  ctnit  parreflB  à  h  pcffeAion.VojrexMiTitt. 

MITHRIDATE.  Mithridat  t  Mimsdat.  Ob 
aedit  pV»  aoianrdtmtqueMiTRKiOAT.  Min.  L'A« 
CAO.  dit  Ml  1  1  '  :  n  ATB  ijn.  Antidote  OU  compofition 

2ui  lért  de  remcdc  ou  de  prc&rvatif  contre  les  poi~ 
ina.  o&  il  entre  phfieofs  dfO|jiica  t  coHoie  opiniiif 
vipères  ,  fcillcs ,  ■j:^ir.r  ,  f-  ncs ,  &c.  Voyee  en  la 
compofîcion  dans  Cùarras  &  dans  les  Dirpeu£ures. 

Mathiole  dit  que  le  mitbridétt  fat  autant  contre  les 
fflîTaoaoBehaieriaqne»  yoyyc  A  cwapofaion  iok 

plus  aîfeel  fâiiv.  prendre  do  Mîrlwjdsrr. 

Ce  nom  vient  de  Mnhnddtt  Roi  de  Pont,  qui  avoît  tclTc- 
mcnt  fortifie'  fon  corps  contre  tes  poifont  par  des  ami- 
dotet  prefèrvatîfi ,  qu'il  ne  pot  s'cnipojlbiiaeri<)uand 
ÎJ  fe  tcitUt  fiirf  rrourir.  On  en  trouva  la  recette  dans 
les  coffret  de  Mithridate  ,  écrite  de  fa  main  ,  &  clic 
fiit  portée  à  Rome  pir  pompée.  Long  temps  après 

.  die  fat  oaiTe  en  vera  par  Damocratea  fanja»  Médecin  , 
ftd«pitia  mnfetîte  par  GalieB  en  fon  fécond  lim  des 
Antidotes.  On  appelle  vendeurs  de «itbrid*»,  leschar> 
Jatans  Se  fattimbanqucs,  qui  vendent  des  drogues  de  dea 
a«mlE8|«|«ttbettn>  *  9t  Cgur^Bsene  eeu»^  fv-, 


MIT. 

leit  &  promettent  beaucoup,  de  qui  «e  tScttitent  tien* 
MITIGATXON.  C  fèm.  AdoociUcBwat. inodc ration. 
Cet  Ordre  cft  trop  anttere  >  il  anrdt  befotn  de  j«<r;£** 
$ttn.  Les  !n:-r:j:;::ni  lic  Mci.  nchtoii  avoicnt  mené  peu  i- 
peu  lesLuthcticns  des  excès  de  Luther  contre  le  libre 
aibsttvii  CCI»  dca  Semi-Felagicns  qui  r«iutrokm»&  teo* 
vcrfoîent  l'idée  de  lagrace.  lî  '  l  e  Médecin  a  tàte'  le 
poux  de  ce  mafadciâc  a  trouve  de  la  mmgétm  à  f»  iîcvtc. 
MiTlGER.  vcib.  a tt.  Adoucir  ,  modérer,  relâcher. U 
mi^eU  méthode aaqHclqucacodioitt.  Bots.  Permet- 
tre de  maoger  on  ptét  norceav  de  pam  le  matin,  i  onitr  e 
font  quelques  Dirc^fïcurs ,  ce  n'rîl  pasmiM^rrlejcûnC) 
c'eft  le  rompre,  ou  en  di^olcr.  rr«ré  d«  Dtf/aifti  à» 
Câiém.  Quelques  ReCbmateura  d'Oréfca  Heli^nx 
ont  m/f-^/ltiir  rcgFc,&cnont  fiit  une  mitoyenne  entre  la 
feveritc  trop  jjraude  de  l'ioftitut  on ,  &  le  relâchement 
qui  s'jr  étoit  introduit.  Les  Jiigea avoient  condatond  ce 
criminel  i  une  très-crueile  peine;  mais  ils  l'ont  mitigit. 
Mitigé,  Ïe.  part.  paiT.  &  adj.  Voiture  audacicux,en- 
fl^,  ficguindé,  fï  vou  .i  i.rr,  n'cA  tout  au  plut  que 
Balsac  Mwqs*.  Bot}.  i-urcticrcappcUott  La  Fontaine  f 
l'Aredn  ariti^^*  0°  'PP**'*  Caraiea  ««^«(«ceax  qui  fui- 
vent  une  règle  moins  anllereque  celle  de  leur  inflitution» 
telle  qu'elle  a  e't^  adoucie  par  le  i*ape  Eugène  IIL  eo 
i4)t.  Go  dkdantUaafme  acception.  les  ararciMilli(fK« 
£a  Allemagne  on  appelle  Lutheijena  mtigtt. ,  ceux  qui 
font  moiiu  rigides  »  À  plus  traicablea  :  on  les  appelle  auf- 
fi  Calixtini. 

Ml  I  ON  MITAINE.  Terne  provabùl ,  qw  fediten 
cette  pbrafct  C'cftde  l'oupent  asiMi  «jrÀw,  quine 

fait  ni  biennitnal,  en  parlant  c't  n  rnrrr.  ijeï  d'un  fe- 
cours,  d'un  expédient  qui  ne  fcit,iii  ne  nuit.  On  dit  de 
même  rih»»  ribétitt. 
MITONNER,  mb.  aâ.  Faire  cuire  ou  chauffirr  queU 
qve  cbofc  à  pent  fèo  dam  quelque  faocc  ou  liqueur  ,  afin 
q  /i!!:  f.)  iu  t  hit  a  imbibée.  Pourfaireane  bonne  fo«p> 
pc,  lcfecreteftdc£urebict)flM«iiMrlepaiDdaoadvju* 
de  ▼iande.Ce  ngaét  a  éid  euh  &  aniMMf  dana  «fa  jw  de 
tnouton. 

MiTONNia,  te  dit  fignrémeat  ;  pour  dire,  Qut&t2 
chojer  unejlpcribaiie  ,  la  utSuex  6v«faUtnieati  h 
ménager  adroiienieat ,  poor  gagner  ou  pour  conferver 
fts  b^nes  grâces.  Ce  neveu  mttnm  bien  fon  oncle ,  a- 
En  <],/;]  fc  NiTf  fiin  .'ier!::cr.  Ce  jeune  hcmtne  miUmt 
cette  vidlle»  atinqu'cilc  iui  donne  fâ  Me  en  nuri^» 
J'ai  cm  aniamrr  cette  belle  pour  md  pendant  ItCMt  «M* 
Mol.  Il  e/t  (iii  ft  Ic  tamilier.  l'Acao. 

On  dit  aufli ,  Alntnntr  une  afiiiire  ;  pour  dire ,  la  dirpoftr* 

^  &  la  préparer  doucement,  pour  la  fiireteiifEr  quand  il 
en  loa  temps.  U  lâot  laiÂar  aciManir  cmttivite.  ScAK« 

Mttokwb,  >b.  part.  pafr&  adj. 

M1TO''L"X,i--\n  F.jJj.  Q.jieft  entre  deux.On  le  [■■tpro- 
precicfit  d'un  mur  qui  appartient  aux  deux  voifins,doat 
fl  Irparc  les  héritage.  La  mtrqne  dvsnr  anrffn»  /  c'eft 
quand  il  cft  chaperonné  des  deux  côter  On  pfut  b-tir  (ut 
le  uur  flRir«;r«»,en  narrant  lea  charges.U  o  puas  mstfah  cft 
oapoiiaqufbKWmMiiiMkfù  cft  dans  fcMrMV;;  . 
(•frit. 

PafqderditqiwcemotTieittde  ara^n  Se  éettft»*  qi^oa 
difoîc  autrefois  pour  nt/^'j  5v  rrr»,quifignilioit  une  choie 
CMMBune  poflcd^  par  udavis,  Borel  le  dérive  de  mtitié, 

MtT«T«N  »  figa^  aoffi  >  Ce  qd  tient  le  wUicn.  Ce 

Confriflrra  ouvert  un  avis  nirc^rr:  qui  a  été  fijivi.  On 
a  4:noiii  un  lieu  ticutrc  de  m^f^r/i ,  pour  negotier  1' 
paix,  lia  pris  un  parti  nrirafrai  - 
Aa  Manège  on  appelle  dwtt  mk^mm  dn  cheval .  qoaM 
dents  qui  ponffcne  CMfe  les  pmeca  9t  kt  coins ,  aprèt 
'que  le»  denti  de  lai;  /^Jiit  f  ombées  ,  vers  les  trots  ans  St 
demi.Il  f  aanem«#^dcAi^&aacdel&Ra>àcfaaq[BC 

.  Ml* 
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JiIITOVERIE.  a  f.  Séparation  ùc  Jeux  heritjgM  comi- 
gas  t âc  spptitirnBent  à  deox  ou  i  plui'iam ptoprie- 
taires.  Ainii  un  cit  que  deux  voilioi  [mtt  en  mtayerit  » 
lorrque  !c  mur  qui  parcaj^c  leurs tcaifoos  cft  initujcD  i 
s'il  n'y  a  titre  an  conirairc. 

)kâlTK  AlLLEi  f.  t.  Toute  ioite  de  petite  touàaxMt  de 

Jl  fc  dit  aufTi  de  vieux  fers  ,  comme  tcte»  de  clou?  &  autres 
loçnuës  tcrraillcs ,  dont  ou  charge  les  canons ,  ou  pier- 
riers  »  prioriptleount  Itir  la  iMr.  €uaa  chargé  i  mî* 
trtiUft, 

Qn  le  djc  auilî  dei loorccaiti  dtiuinten aamtdMtm  bh 
deU^uJyie*  ^lieftibnicr«ou9»rMi>eactàla 

MiTHAtLis  i  le  dit  mfR  parle  peuple  pour  de  l'argent 
fnonn:))  c\  On  trouvcralHmdetaaMMitedaMleCoiflw 
de  celte  vieille  avare. 

JhlITRAL ,  ALB.adj.  m.  8c  f>  Les  Anatomiftes  appellent 
fd9Èlm  nmiébi  >  Ici  deux  valvules  qui  ioot  à  l'oriâcfe  du 
tencrioile  gauche  du  ceeur ,  parcequ'ellet  teflèniltlent  à 
me  mitre  ;  elles  font  plus  larges  que  les  valvule». 

lilTRE.  f.  f,  OrMBwnt  pomilKal  ^  le*  £v^uc«»&  les 
Al»bezRe||dic«omfarleartte>  quand  Ua  narclienri 
ou  officient  pont  ficàlement.  La  croflc  &  hmint  font 
des  marques  de  Prelature.  Les  Cooues  de  Lyon  afllf- 
tcK  aufli  à  l'E^We  avec  des  mtm,  ta  mtu  cû  un  bon- 
tort  rûfi'i  pointu ,  &  (ëndu  par  le  baitt ,  a^am  deux  fanons 
qui  pendent  fur  les  cpaulei.  On  dit  <|u'uu  homae  eft  di- 
gne de  la  awrrr  {  pour  dire»^'il  eft  digne  d'être  Evcque. 
i^aAiéec  doivent  porter  la  HMw  «Minime  de  profil,  de 
lacroHèciidedims  pour  BMMMrrr<pi*il»i'aiKjarifilic- 
tioo  fj»ir!ttitîic  que  iim  leur  Cloitre  Le  Pape  a  accor- 
dé aulli  a  quelques  Ckanouies  des  Cabcdralcs,  le  privi- 
l^depanerlaawr^.  ËnAllmagiieptalîcursiDaiibns 
portent  la  wifrr  en  cimier ,  pour  tnontrer  qu'ils  foi«  a- 
vaiiez  t  ou  feudatairea des  Jocicsnes  Abbayes ,  ou  Offi- 
ciera de«  Evtqoea d( Princes  de  l'Empire,  prreque 
ydytMMe  dé  cca  Evdqiies  «ot  de  grands  Oâiciets  fc- 
ciiHert  «  cotmee  i'Evf  q«e  de  Aamberg ,  qui  a  pour  (bn 
<»rind  Mareclial  TElefteur  de  Saxe,  pour  Grand  E~ 
dtanfba  le  Roi  de  Bohçme ,  pour  Grand  Scncchal 
Mteor  Paladn  »  ft  pour  GfMd  Ghenbillaii  l'Elcebeoir 
de  Brandebourg  ,  comme  témoigne  le  Pcrt  Menetrîer. 
n  y  a  aufli  des  familles  qui  portent  en  cimier  des  filles 
uâfiées  de  nwrrr ,  parcequ'il  y  avoit  auflî  des  Avouërkt 
pour  kaMooafietca  d«i  Religieiilti4Le*  Papea  ont  ya- 
treaidmpbe  oomoiaf  pndnfet*  ftlon  la  (bltnait^ 
des  fêtes  qui  fe  célèbrent.  ÏAWttTf  étoic  originaireinenr 
unccocifjre  de  femme,  conMne  le  chapeau  ctoit  celle 
des  hommes  «aînfî  que  le  témoigne  Serviut.  Depuis  on 
l'j  dit  de  l'ornement  de  la  tête  duPapCt  des  Cardi- 
naux ik  Evcques  •  car  les  Cardinaux  portoient  des 
WÊna.  araxttqw  de  porter  ondupcaM»  qiri  leur  fut 
tcvordé  en  ia45.auiCoiicik  de  Ljoa*  LcaAutcars 
ne  fent  point  meatioa  de  Milwi  avant  fan  looo.  Un 
.    Abb^  ne  peut  porter  la  croDTe  ni  la  wirr^,  à  moins  que 

f  ce  privilège  n'ait  été  accorde  à  fon  Abbaye  par  le  Pape. 
L'Abbd  flritrd  ne  pcat  porter  ni  pierrtriesini  lames  d'ofé 
Cela  fort  du  caraÂcrc  d'humilité  qu'ils  doivent  garder. 
Ce  n'eft  que  dans  l'XL  ou  ic  XII.  fiécle  que  les  Abbcz 
oneconncnc^  i  porter  la  aairrr  >  &  tous  tes  autres  ofne- 
MH  pnmificaii.  Le  bdôioMiek  Pape  avoit  des  prin- 
dpaleaAidsa^dtaifeaqwR«k»«vec1et  Emperatirs» 
leur  fît  accorder  ces  privilèges.  Les  Religieux  de  Pre- 
jnontré  ont  fiiit  une  canftitutioa>  confimiée  par  le  Pape 
Innocent  III.  par  laquelle  il  eft  fidt  dfeftdèà  tMW  Atbet 
de  leur  Ordre,  de  porter  lawirr«  <  comme  ^rant  une  dif- 
tioâion  de  vanité  <Sc  de  prééminence  feculicrc.  Le  prc- 
nier  Abbé  qui  ait  porté  la  mirre ,  eft  l'Abbé  d'un  Mo-- 

-    MAm  près  di  Gaocorberjr,  «  «ai  Je  r»(e  Èiiamin  IL 
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accorda  ce  pnvikge  m  i  o  j^i  Lp.  P.  Mai.  II  /  a  éiâôc 
ans  qu:  ta  plupart  dei  Evéques  tac  pottoient^  de*  «m* 
»T«bjll:si  non-fenduéspar  Ichaut.  C'e'tcurt  des  ef- 
pjies  de  pu  ts  chapeaux.  Id.  Aujourd'hui  ics  Abbeas 
CommenJatairej  >  bien  qu'ils  n'ayent  aucune  jiinAlic4 
tion/om  mettre  fur  leur»  arncs  la  crodè  &  laaMrr. 

Ce  mot  vient  du  Latin  màtâ ,  qtd  eft  formé  do  Grit  ndrnii" 
Voflius  tire  ce  mot  du  Grec  niiim  ,  je  lie;  pa:ce  que  iamiJ 
trc  etoit  ua  ornement  qu'où  lioit  autour  de  la  tf  te.  Mai* 
SiMiiger  Je  dérive  d'an  mocSjriaquei  qtitàgnifievni 
{>dMLc,  OU  un  lien. 

On  app.I/c3ufïi*(/rf,  le  bonnet  qui  efl  au  dcfTousde  laco«- 
ronne  de  l'Empereur ,  &  de  quelques  autres  Rois. 

On  appelle  aufli  m(r«,une  forte  de  cocAire  qt-e  les  AnticM 
doonoîcnt  quelquefois  turDëeflès,  &  que  depuis  ité 
ode  données  aux  giumrs  des  Empereurs.  La  m.-.rc  c'toie 
la  marque  le  caraâercd'Ifis.  MlsiON.  Les  femmes 
Syrienne*  ficAtabea  d'aojoordlrai.ont  ordinairement  înk 
leur  téte  ane  «/tre  d'argent,  nommée  ^ri^é»  faite  en 
(orme  de  pain  de  fucrc ,  &  entourée  d'un  voile  Je  Ibyo 
noire  >  bordée  de  perles ,  &  de  pierres  precicufes. 

M 1  TK.E .  efl  aufC  ua  booaet  de  ppicr  ^'oo  met  en  Efp»^ 
gne  pour  marque  d'infandc  •  ï  ceux  qu'on  eiecnte  poaf 
crifnç  d'herefic  par  Jugement  de  l'Inquifition  ,  p^rcc- 
qu'il  zi\  ta  forme  de  mine  \  là  on  l'appelle  (êrt^  Les 
Anglois  mirent  une  murt  fur  la  tcte  de  la  Pucclle  d^Or» 
Icans  ,  fur  laquelle  ils  a  voient  écrit,  hérétique ,  reUffe ,  4- 
f»R4te,  idtUtret  lorfqu'ils  la  firent  brâlcr  à  Rouen  le  ju. 
Nfai  1431.  En  quelques  endroits  miln  fîgniâe  itunt4Ui 
parcequ'on  le  couronne  d'une  f<aiblable«ii(rr>ce  qui  efl 
cnrorecn  ufagr  ju  païs  de  Vo/gr.  Les  Nennabds  ap- 
pellent le  bourreau  ,  mon  deux  mitre. 

MiTRc  ,  ie.  adj.  Qui  a  droit  de  porter  la  aiitre.  tlnAb- 
bé,  un  Treforier  croffé  «jfrf.  Cette  Abbaye  cfi  cra^ 
fée  &  marée. 

AfiTRON.  f.  m.  C'eft  un  nom  gênerai  qu'on  donne  aii 
maître  garçon  d'un  Boulanger  {  comme  celui  de  Fr^rr^ 
chez  ks  Ciunirgieot.  La  iècood  s'appelle  Geindre  t  & 
le  troilîébie  Afoe.   Il  7  a  on  Vaudeville  âneax  làr  Id. 

Uitrm  de  Goncflc.  On  les  a  appeliez  Mt.ro»/,  parcequ'ili 
portoieat  autrefois  des  bonnets  en  foime  de  mitresà 

M   I  V. 

MlVE.  fubft.  fem.  Terme  de  Pharmacie  >  qui  figoifiean^ 
tant  que  tah  >  ç'eft-à-dire,  fuc.  La  tniye  de  coins  eft  priiii 
par  quelques-uns  pour  la  gelée  de  eoias  ;  par  d*auttei 
pour  le  fyrop  fealetMntj 

M    I  X. 

MIXTE,  adj.  de  tout  genre.  Q^ii  eA  mélangé,  qui  eft 
coroporé  de plafieara  chofès  de  diliërenta  nature,  qui 
participe  de  la  natofe  de  l'un  &  de  l'autre.  Jl  y  dans 
l'Empire  un  Gouvernement  mixte.  On  appelle  en  tcr- 
incs  du  Palais  >  yurifiiîttm  mixte  ,  une  JorifdiAian  « 
qui  patddpe  de  l'Ëcdcfiaftique  &  de  lafecûliere  en  até- 
metemi.  On  appelle  Omfhmkutrt  celles  qui  font  dd 
I:!  ctimpctencc  dujugc  feculicr  &  du  JugeEccIcftafiique* 

Une  adaire  criminelle  &  civile  en  même  temps,  efl  une  ac-s 
don  fflrixrr.  Ctuand  le  paAêfloire  eftn^lé  avec  1*  peti- 
toire ,  c'efl  une  a&ion  M»xrr.  Une  adicm  réelle  &  per- 
fonnellc  tout  cnfemble ,  eft  uoe  aâion  mixt*.  L'aâioil 
des  dîmes  eft  une  aâimiMiawt  &  pour  cette  raifim  MtSi 
dct  Requête!  du  Pallia  m  «muoiaaK,  pvc«yvlMifit 
ftiret  nvxrn  Ibnr  defeurcMnpetcnci^ 

MîxTï.  Lhil.  mafc.  Ce  mot  c(l  prit  par  les Pbyfîciens 
pour  toos  les  corps  qui  refulteat  du  aielaogc  de  piaficurt 
diaaienss  &  dont  la  facme renferme  detfualkeÉ cas 4 
traires  i  de  il  eft  pris  par  les  Chymilles  pour  fous  les 
corps  qtii  font  compofes  de  leurs  cinq  prineipes,  de  qui 
craflnitiMtordiemcnt.  Rkcis.  Yoni  Jneotps  de  Im 
tepo»dk|ontw>  foat  itfatu  nmmM.  an— e  énnt 
Ai»  i  *  T  ««^. 
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Comporcz  tleî  clci'.ur.s  uui  tiC  k  trouvent  point  purs.  )i 
y  &  wrjctri^rf.i  :ts ,  <' u  impirfaus.  Les  mmrf  fgrfÊm 
font  cîcs  corps  anime/  •  où  les  tlemcns  font  transformes 
par  un  parfait  Kiclânge  :  tels  font  les  plantes ,  les  bêtes» 
les  hommes.  Les  mixtes  imf4tf/its  font  des  cor[  5  iii-mi- 
mei  >  «ioiK  la  ferme  n'cft  pas  diftrrente  de  celle  des  clc- 

'  mens;  t«l*  (jne  fi>nt  les  meieom  «Ittinititranx,  les 
métaux.  Lr  p'nprr  rfc  l'Art  C'iMnfque  eft  Je  tcTouiîre 
les  mixui  en  k.ifs  principe<;,cn  leurs  plus  pctttss  parties. 
On  ne  fçjuroit  recueillir  toutes  les  parties  d'un  mixu. 
Kqh.  Réduire  les  wàtttitu  leurs  ptindpc$.LA  Cham* 

Ml  xT  E .  f.  m.  Terinc  ie  la  reglcde  s.  Benoît.  Ce  mot  4 
la  lettre  fignifîc  un  coup  3  boire  de  vin  mcflc  cî'ta^tcVfl 
<lans  l'ufagc ,  ce  que  le  Lecteur  de  table  prend  ivaot  que 
de  lire. 

MIXTION  r.  fcm.  NTc'hnge  artifiJfl  de  plafieurs  dro- 
gues, ou  liqueurs  qui  entrent  tu  la  compofition  d'une 
«hofe ,  &  /ur  tout  d'un  médicament.  Le  vin  f^elat<^  rft 
celiii  où  il  r  *  qoelqtie  mixiitn.  Le  Catbolicon  (t  fut  pu 
ta  «ôrriw  (»  piitltctrrs  drogues. 

Du  Lltia  mixti»  ,  mclangc. 

MIXTION'NLR.  verb.act.  Faire  un  mcJange  de  dro- 

fucs ,  ou  de  liqueurs.  Les  Juifs  avoicnt  nixtionné dé 
et  8c  de  vinaigre*  le  vil)  qui  fut  prc/cDté  au  Sauveur  en 
fà  pa/Iîon.  L'art  de  Pharmacie  conlîflc  à  favoir  mixtint- 
ntr  à  propos  les  drogues, 
MimoNMB,  ÉE.  part.  pair.  &  adj.  Duvinmixtitimé t 
c'cft  dù  via  qui  n'cft  pis  naturel. 

M    I  Z, 

^IIZQUITL.  fubft.  roafc.  Arbre  aflcz  commun  »  qui  liaît 
de  foî-mcme  dans  la  nouvelle  Efpagne.  II  croit  par  tour* 
mais  principalement  jux  momaj^-ties ,  5c  iicux  élevez.  Il 
eft  faurage  &  épineux ,  &  a  ks  feuilles  aufli  délires  que 
celle*  del'ail  •  aTce  det  gonflés  pendantes  conne 
marin,  &  prelquc  de rrêmc  forme.  Ces  goirfTcs  font 
longues  1  douces  ,  d'un  bon  goût,  &  pleines  de  grains. 
LcsSauvages  nofnmezChichimcques,en  foot  de  certaines 
pilulles  donc  ils  vivent  an  lien  de  pain.  La  liqneut  tirée 
de  As  forons ,  011  l'eau  «fans  laqnelle  il*  anront  trem- 
pé, appliqiiccaui  vtiiï  c;i  ii):i:iiL-;c  if.  collyre  ,  fft  un 
inervetiicux  remède  pour  en  guérir  toutes  les  afieâioils. 

M  N  E. 

MNEMOSYNE.r.f.  LaaKKdesactffMalM,  qB'cUe 

coÊioca  de  Jupiter. 
Ce  «gc  eft  Cliec ,  &  lignifie  memiirt, 

M   O  B. 

MOBILE,  adj.  mufc.  &:  fem.  Q^i  c"!  rufL-cpt'IîIe  de  mou- 
vement ;  qui  eft  airpofc  À  le  «iouïuir ,  i  eue  mû.  Le 
clobe  eft  le  plus  mcbde  de  tous  les  corps ,  le  plus  aifé  i 
hmantir,  La (fbere eft «miftiîr fur fea pales. Une por> 
te  ell  MfiflSr  for  frs  «oiHh.  L'aigoille  aimantée  eft  mM- 
le  fur  un  pivot . 
Mobile  ,  (îgniiîe  auffi  ,  Qiii  eft  inconftant  <,  qui n'eft  ^as 
alTûrc ,  fixe  ic  certain.  Un  tel  eft  un  efprit  meitU  *  in- 
conftant, irrcfoîu.  La  fortune  eft  mcîi/f  1  8t  Ict,'crc, 
Mobile.  Terme  de  CaJcndticr.  TfUt  rnukiiti.  On  ap- 
pelle dnfi  certaines  Fêtes  principales  de  l'anne'e.  parce- 
qiK  l'in^dké  da  mouvement  de  la  Luat  >  dont  elle*  de» 
pendentfkarfiitcliangerde  jour  toin  frs  ans.  Ces  fê- 
tes di  pi  rii^cnr  toutes  tfc  crMe  de  P.*(>ui  Pûqufi  ^tant 
attache  au  Dinunchc  d'après  U  pleine  Lune  du  premier 
mftis  lunaire,  qui  fuit  immédiatement  l'dquinoxe  do 
Pftntems,  elles  fit  tnjlcst  fuivant  le  cours  de  l'année 
liautte  ;  9c  flOBim«li«*oiue}oarsBMMiw  fie  l'auiéè 
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foiaire,  il  faut  que  cc^  fétti  mabdei  avancent  tous  les  ansî 
jttfqiKSiceqil'ilyait  un  ncmbrc  fuiiifant  de  ces  jours 
pour  eompolcr  nn  treizième  mois.  Ce des  Juit*  qui 
le  (èrvotcnt  des  années  lunairet ,  q  u  s  1  P 1 1  i  fc  Chréiîen- 

tc  a  reçu  cet  nfagc  djns  fa  njtflancc.  H  ai  i  1  r  t  ,  U'ihirc 
dti  Féut  mUltf.  Les  l-ccts  mol/iUi  font  les  Dimanches 
de  la  Septuagclime  ,  Sexagrfime  ,  Qu:r.quac;c(:me,  les 
Ccnircs  ,  Pâques,  les  Rogafinn^,  l'A /■Li-:.t;ur,  h  Vcry- 
tecôtc ,  la  Trinité  »  la  Fctc-D;cu ,  iSc  i  Avci,t.  Voyci 
FitTI. 

Moviu  ,  ca  termes  de  Mechanique,  fe  dit  ao  fubft.  pour 
dire ,  le  corps  qtii  ell  meu.  Tout  mcHU  en  tombant  ang^ 

n  ci.t'j  f<:n  mçjt;vt'mciit  en  certaine  propciticn  rci^lcf. 
Un  mMe  imptlmc  une  partie  de  fon  mouvetr>ciic  .1  ua 
autre  »i«Wc qu'il  rcrontie. 

Moiui  E  ,  au  fubft.  lignifie  en  tertnes  d'Aftronomie,  qui 
meut.  Le  fumier  mobile  t  c'cft  dans  le  Sjficme  de  Pto- 
lomé ,  une  Sphère  valle  &  immenfc  au  de/Iiis  du  Pirma- 
ment ,  qui  emporte  en  £4.  heures  tout  ce  qui  eft  au  def- 
(ôus  d*ellf.  Du  temsd'Arîftotcle  Fînnanent,  ou  le 
Ciel  des  éfoiîcs  fixes  ,  pallôit  peur  le  premier  wtiile  i 
mais  depuis  qu'on  s'eft  apperçu  qu'elles  avancent  felem 
l'ordre  des  lignes  ,  on  a  imaginé  un  neuvième  Ciel  fans 
étoiles  au-deiliis  de  ceux  des  Plancttes  dc  des  étoiles  fi- 
xes ,qai  cmbrallc  tous  les  autres  &  les  entraîne  arec  lui , 
Se  qui  leurcommiinicjuc  un  raourcroent  journalier  de  24. 
beures  ,  qu'on  appelle  mouvement  diurne  ou  de  rapt, 
parlemoaremem  rapide  qu'il  leur  imprime.  Sdonriif* 
pothcfc  de  Copernicjon  atâmct  plus  de  premier  mchilr, 
parcequ'on  a  trouvé  un  moyen  plus  facile  d'expliquer 
tontes  les  apparences  du  œouvemenr  journalier  des  af- 
tres.  La  révolution  joarnaliere  du  globe  de  la  terre  tient 
lieu  de  premier  m»hle,Sc  foulage  les  Cteux  du  grand  mon- 
vcmcnt  qu'on  leur  attribuoit.  Quclques-urî  ers  Sec- 
tateurs du  S/ftéme  de  Ticho  Brahéj  admettent  aoflî  oa 
pmwcr  inciMran  deffiu  du  Hnnament.  Cependant  9  eft 
difficile  de  luppofer  que  le  prfiw/rr  wciï/f,  que  l'on  place 
dans  un  éloignement  immenfc  au  delà  du  firmament, 
pailTe  faire  impreffioD  fiir Ict  Cien inli^rieurs  au  Firna- 
ment ,  &  les  faire  tourner  avec  une  rapidité  incrciy»» 

-  ble;  car  les  Sphères  des  Planettes  n'étant  point  folïdes , 
&  au  contraire  étant  (eparées  du  pramer  nichtU  par  des 
cfpaccs  âuides  ,  il  eft  impolfible  qu'il  puilTc  les  empor- 
ter A  leur  unptîiDer  le  nMovcmeiHi. 

On  appelle  en  ce  fcns  figurément ,  le  premier  mthile  d'une 
affaire,  celui  tjui  lui  domic  Ic  branle .  &  le  mouvement. 
Ce  dciîcii}  n'a  pas  été  achevé ,  parceqW  CCbi  qui  en 
étoit  le  prcmitr «MMUr  »  eft  mort.  Il  a  an  cnasBi  fecret* 
qui  eft  le  premier  mHHe  du  procès  qu'on  a  intenté  cen  • 
trc  lui.  r.e  Co,iJ;i;teur  étoit  le  premier  mtbtle  de  la  guer- 
re. LaRochef.  11  arrive  fourent  que  l'extrême  nccci^ 
(bé  eft  le  pfcnier  awlr/ir  de  cet  aétions  que  nous  appel- 
Ions  hrroïi^trcî.  Drv.  Ci'.  L'intcrit  tft  le  premier iit#- 
litlt  qui  donne  le  branle  a  toutes  les  actions  des  hommes. 
Bbli»  En  Turquie ,  comme  par  tout  ailleurs ,  les  pre- 
loot  le  premier  SMWr  de  tonus  chofea.  Grki.ot> 

"Je  m  (BHno'is  d'-iutt  r  premier  mobile 
Dm  tUmren ,  que  fdr^ent  &  fine  l'tr.  La  Font. 
MOBIUA]RE.adf.mafc.&fcm.  (Oe  Lange  dit «â- 

jours  mobtliit.)  Terme  de  Paîj's  ,  qui  fc  dit  en  (général 
des  meubles ,  des  l>ic<is  ,  &  elfe qui  le  peuvent  tranf- 
portcr.  Ilcftoppoféi  immeuMety  ftndt  Se  heriugei  im^ 
tkehiliMret.  Uncpromeflê,  on  fimple  btUet  on  une  obli- 
gation, font  des  rflmaifMuirff.  Par  h  coatome  de  Pa» 
ris ,  les  effets  incrduirn  ne  font  point  fufLeptiblfs  d'hy- 
pothcquesi  les  crcaociersjr  viennent  par  contriboticn. 
On  a  établi  des  Commlwiret  aur  faiCes  aubiUéorts , 
-  Commr  aux  fjifii-s  rifclks  î  a  rr>erc  eft  héritière  iw«t/- 
liant  de  fes  cufans.   Une  iueccilîoa  mMmrt  fc  partage 
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félon  la  coutume  du  dernier  domicile  du  deifiintil  t,et 
RotniiD»  ne  Uifoient  point  cette  diflinôion,  c.itrc  une 
{uc<xlRt>i(mobiluiTit  &  une  fuccdHon  imituhibéin*  Lc« 
OKoUl»  &Jesiiaiiieiritlesne  compoliMeiRqQ'ttaefailc 

,?c  m!?tnc  Aicccflion. 

MOBIHiER.  V.  art.  Terme  de  Coutume.  Ameublir, 
repu  ter  mcub'.c;convcrdrimiinBaiUe  n  neubiri  pour 
le  faire  entter  dans  la  communauté. 

MOBILITE",  f.  f.  Terme  Oogoiatitjue ,  qui  fe  dit  de  la 
facilite  de  fc  m'juvcjir ,  Je  l'attion  de  ce  qui  le  meut.  Li 
PuUaiflu  mercure  cil  ce  qui  renJ  cJitTicilc  fa  iîxa(ioo.La 
awtrfir/cle  la  tfrre  eft  l'optnion  la  plus  plaafible  •  fie  la 
plus  reçue  clicî  les  nouveaux  Aftroncmcs.f.c  Pape  Pnil 
V.  donna  des  CommifTairrs  |iuur  examiner  l'opitMon  tic 
Copernic  fur  lji»«i7//;f  Je  In  terre ,  qui  ncdcifcndirent 

S$  d'alTiircr  qu'elle  lût  polEble  ,  mai*  iculcmei»  d'af- 
ta  p'cUe  Vit  aâuellement  mobile. 

M    O  C. 
MOÇADE.f.f.  Etoflc.  Sorte  de  Damaj, 
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MODALE,  adj.  mafc.  âcfvm.  Tente  de  Logique*  qui 
fe  dit  des  pr'>|v.>lic'oii.s ,  qui  ccruticnaent  qoclquCi  COa« 
dition*  »  manières  *  ou  rclcriâions. 

MODE.  C  ni.  Terme  de  Phib/ophie.  Maoîere  d'^re* 
C'cft  un  -iccicl  nr  que  Ton  conçoit  iicccdaircmcnt  de- 
pendanc  de  quelque  fubAancc.  Koh.  La  medff  a'oat 
rien  de  réel»  &  de  feparc  des  corps-,  ce  font  des  accidn» 
delà  macUiK  »  qui  fbôt  la  diver£td  du  ctrea  eorporeli  » 
&qui  en  conlHcuent  la  JîÂreme  manière.  Dans  l'Eco« 
le  on  difpute  auflî  (buvfnt  du  mode ,  c].ie  te  la  rtjFité. 
Uoe  dïs  principales  caufn  de  nos  erreurs  ,  cil  de  con- 
Ibodre  lei  mtdet  avec  iei  fubftanccs  «  Ht  Ut  ïabftaïKCs  a- 
▼ec  les  M  5       1'  n.T'ihc  du  véritable- wod.'jqu'nn 

}»uiÛè concevoir  iàns  lui  clairement,  & diAinâement»  'a 
iibftaace  dont  il  efi  mtdti  ic  qu'au  Contraire  on  ne  puil^ 
iêpas  leciproquement  conci-vdrce  medr,  fitosccnce" 
Toir  en  même  temps  le  rapport  qu'il  a  I  la  (ubltance,  & 
fans  larji;cltc:l  nc  peut  naturclIcnrKntf.Tinrr.  I'.:r  exem- 
ple I  ce  qui  fait  voir  que  la  pmlcc  n'eli  point  un  mode  Je 
la fiibftajwe  étendue  >  c'ed  que l'étenduê  >  &  toutes  les 
proprictcz  qui  h  fuivent ,  fc  pc  n-rrit  nier  de  la  pcnfcc  i 
(ans  qu'on  celle  pour  cela  de  b.ca  concevoir  la  pcnice. 
Loc. 

MoOB  •  en  Logique ,  cli  une  manière  d'argumenter ,  de 
varierun  f)llogifme.  Il  y  a  trois  figures  de  fylïogifine»» 
Se  chacune  a  dilïcrentc  manière  de  nier,  ou  d'affirmer  en 

giueral  *  &  en  particulier  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  mtdes. 
0  les  a  réduits  fous  des  mots  barbares  :  Baibjr* ,  teU- 
rent ,  itr'tt ,  &c.  font  des  modes  direct  Sx  parfàks  de  la 
prenucre  figure  ;  les  imparfaits  &  indircds  font ,  hAra- 
SftHt  ^ttUmet  t  ddbiùs ,  Sec'.  Jacques  Hono'd  a  augmi 
ti  le  nombre  des  maits  fyUogiftiqucs  »  ou  des  manières 
d'argumenter»  de  5».  namcmt  smirrdireéb  »  &  d'au- 
tant d'inJ'rc'^s ,  &  il  prétend  qu'en  fuivant  la  méthode 
^u'il  propofcjon  en  peut  former  en  tout  piitf.  J.i>r$  Sç. 
JlfODI»  Terme  de  Grainmaire.  Quelques  Crammairicrs 
'  difent  Mrtf.  Ce  rnot  fc  dit  de^  i';*!l-r,'ntcs  inflexions,  ou 
manières  Je  conjugiwr  les  verbes  rthtivcment  aux  diftiï- 
xentes  aftions,  ou  afteftions ,  pour  exprimer  plus  t'if- 
tinâeoaent  lespenlées  de  l'cfpritj  félon  leurs  direrfct 
modifications;  c'efl-à-dirCt  pour in^qner ,  comman- 
Jcr  ,  fûu'i.i:ter ,  5;c.  ÎI  y  a  cinq  >W«  dans  la  Langue 
Greque  &  dans  la  Latine;  l'Indicatif,  l'Impératif, 
rOptïtif,  leSubjoBâift&rinfioidfv  Ordinairement 
les  Grammairi'  -le  romprpnt  que  quatre  mtits  dans  !a 
laitue  FfanjûUc .  parcc^u  iis  cooioadcotr Optatif 
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Vec  le  Subjonâit  I  qu  i  s  appellent  auili  Con;ondîf>par« 
ctqijelapIupartdeft»teiDpalëjo){qeotàiiiifMfi  oui 
quelque  coojoiiâian.  ' 
MoDB  I  en  termes  de  Muiïqiir»  lé  dit  de  la  dÏTeric  manière 

de  cb.intrr ,  ou  de  compofcr  les  pièces  de  Mi:f:c]ae.  ■  Le 
tu«iifr  cH  le  lieu  du  f)'Acme  ou  commence  chaque  efpece 
d'oAavc ,  ou  ta  fuite  ♦  &  te  progrès  de  fe  s  fept  interval- 
les ;  f:r  !c',  Tntifi  fe  changert  feïnr.  la  variété  des  IxttJC 
où  le  nncrureiit  les  Jeux  Ji  mi-twi*  du  diapafon.  II  y» 
fix  m»d(s  qui  peuvent  avoir  la  quinte  dcllous ,  &  fix  au- 
tres qui  lapeuver.!  avoir  deflus,  deiorte  que  cela  fine 
doute  variations.  Ceux  qui  (ont en  nombre  impair«coiD- 
me  le  l.  le  j.  le  <;.  onr  la  quir.te  dcflbut,  &  la  quarte  dif- 
fus >  &  font  appci  jca  nuthtmiquet  >  ou  mAtirts.  Qtux  qui 
(bot  en  nombre  pair ,  contmc  le  x.  le  4.  le  6.  &c.  ont  1* 
quarte  delfous ,  Se  1  a  quinte  deflfus ,  &  s'appclU  nt  fit- 
jMx,  ou  ferrtttuTfi  parcequ'ils  font  moins  »|;ieàblf». 
Les  Compofitcurs  de  Muitqueont  l'tc  end-.t!  riiir  f;  r 
le  nombre  des  wtadts.  fioecc  en  met  fept  »  Ptolomcc 
tnitt  »  6c  les  Grecs  douze.  Les  principaux  (ont  nommez 
Je  I)(rri.-;;,qui  cft  mclé  Je  i  ia-.  ;t  c'  ci;  d'ilK  crenc  ,  it  venté 
p;r  Tbituyras  de  Tbracc  :  le  î'hrïgitn  ■,  qui  elT  propre 
pour  émouvoir  la  colerefinventé  parMar/jas  Phtyg  en: 
le  r  jditit  y  propre  aux  chants  iiinebrest  inventé  par  An* 
phirjn  ,  comme  dit  Pline  r  le  MyxittJbttt  inventé  par  Sa* 
piio  :  fjEtlirn  »  \'IemeH ,  le  Stta-dtrien ,  invente'  p.M  Phi- 
loxeite  ,  ik  le  Stut-Ljditm  par  PoiymaeAe  Colophonicn» 
comme  rapporte  Doni  dans  fbn  livre  de  la  Mulîque  dee 
Grecs.  Les  mcdti  fUgdiix  font  ceux  qui  font  er  ti  c  Jein-, 
ils  commencent  ttf  is  intervalles  [  lus bi8v,i<v  s'appellent 
Sm-Pbrygten  ,  ou  SoM  /Eolien  1  &c.  (fort  on  voit  les  tout 
Se  confonnancrt  dans  des  Tables  qu'en  a  écrites  le  Pere 
Mcrfennc»  en  fon  Harmonie  uniTetftlIe,  Dtns  le  plein- 
chant  on  .ippePe  tvni ,  tt  (]n  i:irur»  on  appelle  wedr/, 
dont  on  voit  l'exemple  dans  les  divers  tons  de  Magni- 
ficat. 

iîoDF  ,  fubft.  fcm.  Coutume  ;  iifige  ;  manière  de  vivre, 
ou  de  faire  la  chofcs.  Toiittj  les  notions  ont  dt  »  miJcx» 
des  msoieres  de  vivre  difti-rentc  s.  On  ne  trouve  rien  de 
bien ,  que  cequieft  à  la  mede.  Les  peciiea  des  Grands 
dcvienrenr  les  nwdln  des  peuple» ,  8e  la  corruption  de  la 
C'  r  Jl  l  ient  une  politcllë  dans  les  Ptc.  vii  L  s.  Fl.  Les 
femmes  choifiiicnt  U  dévotion  comme  une  mtdt  qu'il 
hvit  lîitvre.  LÀ  Bi.  Les  Libérons  veulent  vivre  à  leur 
mtdr^Sc  n'^tr^  point  gciiez. 

jff  frji  rivTc  4  tud  mode ,  &  rien  ne  m'imfattvne.  B  f  Ns. 

Mode  ,  ie  dit  aafîî  d'une  nouvelle  façon  d'ag-r  ,  de  pTlrr, 
qui  s'introduit ,  qui  cil  en  vo^e  dans  le  monde.  Vo:Jà 
un  mot  à  la  nudr  ,  qii  efi  nouveau  «  qui  a  du  cours  dans 
le  I>c3ii  monde.  Les  gtos  Itomarsjles  vers  buritftjocî.lcs 
poir.tcs  ne  font  plus  »  la  m*d«t  ne  font  plus  en  vogue. 
Les  complimens  ne  font  plus  i  la  «iwlrquiecliex  les  Pio- 
vinciatts. 

Un  Petit  4  Ij  Ctyrftit  jjd'ti  4  h  mode  « 
Jtf»'«  des  feux  di  jourd  tmi  c'ejl  le  f!ui  itucnmtdt.  Bon.. 
Moos  >  fe  dû  plus  particulièrement  des  manières  de  s'ha- 
l)il!cr,desVjufler  fuivant  l'ufige  reçu  à  la  Cour,  00  dans 
le  beau  nionJe,  Les  François  changent  tous  les  jours  de 
mode.  Les  Jrarçois  ont  la  gloire  de  fe  voit  fuivis  dans 
Iriirs  mtûV;  plus  qu'arcunr  autre  n  tion.  Of.  M.  Les 
Efpatjnoîsconflans  dans  leurs  manieres,ne  changent  ja- 
mais de  mode.  Les  plus  extrava^ns  font  ceux  qui  in- 
Tcntein  les  niadei.  Ko  foyer  jamais  des  premiers  ni  des 
derniers  à  fuivre  les  iRfdr/.  Du  Fooa.  Cette  lirmire 
cftcorfHfellanirsde.  llf  adesieuxilaïudfî  desdc- 
vf  r'i  ;  1  la  mtde  ;  des  beautés  à  la  n-!>ie ,  qui  font  en  rè- 
gne, un  PhiIor<)ph»*  fc  laifl'c  habiller  pjr  fon  Tailleur  , 
iSc  il  y  a  autant  de  fciblcllc  à  fuir  la  mode .  l'-  f^ciÎTCr. 
La  Bn.  Lrs  Spartiates  ctoicnt  fi  jaloux  des  uis^lifim- 
[ilcs  &unifatœc$  de  leurs  A/cux ,  qucc'dtûk  lia  «rîroe 
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d^ravèaloir  altérer  par  éonfinciBeniiMiaiVMii.  La 

''  ismodeeflmt^MâdmariiHiuimiMmt 

A  fm  bttjartgtât  il f/uit  t'dttommtdcr  •■, 

Sr  te  a'tft  fju pturfoi  ijue  l'on  ft  dîk'rim^  M«L^ 

X»  modes  fait  ttrtgtns  ufdgtt ,  ' 
Smis  dtsftKX  t  '  &  tjutlqutfus  des  ftgei , 
Que  le  ctfrut invtmt  >  &  qutff retire  ftiintur.  L  ^  Svir.. 
Oa  dit  que  telle  ou  telle  pcrfoonceA  tort  a  la  m^sk,  <\mc 
td  jeu  t  tel  exercice  ,  telle  opinioD ,  tel  fyftcme ,  telle 
conduite  »  <Scr  c\\  fort  1  \i  mode  ;  pour  dire  ,cA  Tuivi  de 
beaucoup»  ou  de  Ji  plufpart  lies  gens.  Ondiiprov.  Le* 
ibut  inventent  les  mcd*h&t  les  figes  les  fuivcnu  On  dit 
au(li  >  cImcuii  vit  à  fa  M«^»  6it  à  fanMufe. 
Oo  appelle  proverbialeiiicnr*  DcavifigèriftiiHirt  X>et 
amis  .1  h  moi?  >  ceux  qui  fe  démontent ,  &  qui  ckangcnt 
;    félon  l'occafion,  &  la  fortune.    On  a  donne  le  nom  de 
ntdtf  à  des  c(lamp«s  qui  reprefenicnt  des  Dames  &  des 
Cavaliers  vêtus  diverfcment  >  en  habita  d'hiver  »  ^ité  > 
en  manteau  «  en  deshabillé ,  &c. 
On  ^•^•^eWc  bxttfdUmodt  t  un  ragpAt &ic d'uM traDcfae dit 

boeuf  lardée  de  eroc  iaxd. 
MODELE.  L'Académie       MODELLE.  fubft.  unTc. 

Original  qu'on  fe  propore>pour  l'itintcr,  eu  p  ■•-  Ir  cj- 
pier.  Catc  Eglffc  a  été  bâtie  i\it  le medtU  du  Pînilicof?. 
Modèle,  cft  aulTiunpatrooanifidd^'flaâitdeboist 
de  pierre»  de  plâtre,  ou  autre  matkre  avec  toutes  ic« 
proportions,  ahn  de  conduire  ptut  fârraicnt  l'eKecutton 
d'un  grand  ouvr3::;c, 3c  le  faire  agrccr  ù  cct:x  qui  iticttcnt 
l'ouvriet  en  bcfognc.  Dans  tous  les  grands  editîces  le 
plu*  Âr  eft  d'CD  bire  det  mMt$  en  relief ,  &  ne  fe  con- 
tenter pas  d'un  lîn:p!c  i^c^cin.  On  f  't  des  iistdttci 
pour  la  conftruâion  «ic»  vjiilcaux,  (^u'au  a^>|ii:jli.'  gJjÀ:>t, 

MoDiLH ,  ea  termes  de  Pdotuie»  &  de  Sculpture «cA  tout 
ce  qu'on  (t  propoft  )  imiter.  C'eft  pourquoi  on  appelle 
fun  /  V  ,  une  pcrfonnc  nue  qu'on  met  en  d:ftcrcntes  pof- 
turcs  ,  ;)/in  delà  faire  delïgncr  par  les  écoliers  en  dirfV- 
nntes  vues ,  &  attitudes.  C'cfl  le  Profclleur  qui  cO  co 
mois  ,  qui  pofc  le  madtle  de  l'Ac.itîcroie.  Mais  on  n'ap- 
pelle p«s  mtdelt^  le  prcm;cr  iiclicin,  ou  efquiflc  d'un  ta- 
bleau ;  oadit,  ledelfein,  quoyque  les  Peintres  difcnt 
qu'ils  ODtponr  mMa  tela  ,  &  tels  ouvrages.  Fe  l.  hct 
Sculpteurs  aommeDt  encore  wuMtt ,  In  figures  de  ter- 
re, onde  cire,  qu'ils  ne  font  qu'ebaucficr  pour  Inir  fervir 
de  deflèin  ,  &  en  faire  de  plus  grandes ,  ioit  de  marbre  > 

f  teSt  d'une  autre  matière. 

Mode  ta,  fe  dit  figurémenr.  Il  n'y  a  propremeotqiteJes 
pcrfonnes ,  ou  les  aôions  qu'on  propofe  pour  mvdth  ; 
car  le»  paroles  ou  les  confeilsi(peuvcnt  /crvir  de  rci;lcî , 
&Qonpatde«fd«fei  eicepté  dans  ce  fens ,  Sa  conver- 
fitioiii  doit  ^tre  le iMdffr  de  tt  nôtre.  Bon.  Lucrèce 
^toir  un  modèle  de  vertu  ,  Se  de  chaActc.  Reformer  !'F- 
glifc  fur  le  des  prcraicrt  (iccles.  Bou.  Iltiutfe 

former  fur  le  mm^r^  de<  grands  hommes.  L'Iliade  0C 
fOdilTéc  d' Homère  font  les  deux  mtitUt$iA  PoêoM  E4 
ptque.  J.  DBS  Sç.  Les  pocmesd'Homere  Ibot  des  chet. 
d'ciuvreî ,  mais  non  pji  en  tout  des  mtdeUt.  Sr.Ev. 
Quand  on  n'a  que  de  bons  &  excellens  mcdelei ,  il  faut 
comme  par  neceflîté  qu'on  s'exprime  d'une  mantcre  do« 
ble  ,  &  élevée.  Nie.  11  n'y  a  rien  de  plus  trompeur 
qu'un  mtdtlt  qui  t  des  défauts  :  plus  il  cli  cxcclleni,  plus 
il  cft  dangereux  :  n  p.ndlcs  vices  wwfrfr»  ^00 
D'en  prend  pas  les  vertus.  Dac. 
^  iUjiNMid#(ibf4bd-Ait>dffc 
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A  de  (tTUim  mÂriijMti  i'unftrtttn  modcleâ  Mdl* 

£1^  Uâiimbt  fint  y&(tguide  pdele 

Aux  Auteur! ie ce  smfi [tu  eneer  de  modelp»,  Bbi  l 
Ct  itc  fille  l'cft  formée  fur  le  mtdele  de  là  Bicrf  ;  ^  a  l'u' 
un  mauvais  mdeie.  li  e&  ioutiic  de  fa^ropo^r  gta^id 
mtdeU ,  li  on  ne  Tîmite.  Vit  m  Hkm  ai  IV. "^a  quali- 
té de  Chrétiens,  nous  avons  Jbsos-ChKIST  iwuiaotxe 
grand  msiflc  PoUT-R. 
MODELER.  VCfb.  aâ.  Terme  de  Sculpteur.  Faire  un 
modèle*  un  putroo.  Ce  Sculpteur  amCrb  touMsfes  ti- 
gores  ea  dre ,  en  plltrc,  avant  que  de  les  tailler  ea  mar> 
brc. 

SiùD iLiK.,  ngntfïe  auffi ,  Tirer  en  creux  ,  faire  des  mou- 
les fur  les  illuftres  «avragct  derAutiqnité.Le  Roi  a  fait 

mdeUr  !a  colonne  Trajane ,  &  on  en  a  Jtpporté  1rs  creux 
en  France.  Prefque  toutes  les  belles  I  guics  de  l' At.ti- 
quitcontcté  msdeltei,  Se  on  en  a  fait  plulicurs  coptes 
en  plâtre  dans  les  creux  tirez  fur  l'origiiiil.  Les  naurta 
de  l'arc  ne  dilêm  pas  «adUrr  en  ce  iras  •  maia  anafrr.  Le 
Roi  J  fiit  mouler  la  colonne  Trajanne. 

MopfLtK,  «ui(i quelquefois  neutre.  CeSculptfura 
palIc  tout  le  jour  à  mtdtlcT, 

MoDRLÎ,  Ée,  part.  pair.  6c  adj. 

MODtNATURE.  f.  f.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  totde- 
nMuraAoRt  quelques-uns  fe  fcrvent,pour  din^leanem» 
bres  ou  moulures  doi'ArciùteÛutc.  Frt  .  " 

MODERATEUR,  f.  m.  Tennedc^rKat  (|ce.  Quicati<i 
duit  .  qui  gotivcrrc ,  qui  a  la  dircâtion  de  quelque  cho- 
fc.  Dieu  tll  Je  (cul  msdetâttiir  du  monde,  l  e  Maréchal 
d'Ornano  avoir  été  Gouverneur  de  l'enfance  drG;ftont 
&  écoit  pour  lors  m«(^«r4rrirrdefajcai:cire.L'Aa.TAt.« 
LIMANT.  Un  tel  Doficur  eft  lemwirrtfrrar,  lePrefi» 
dent  lie  i;ttte  J-.fpute  ,  de  cette  ^flën  bic'e.  Ce  mot  ^lois 
fur  tout  en  uiagc  parmi  IcsRcfbxmcx  de  France  •  p«ar 
%nifier  lePrefidrnt  de  Icon  S^des.  Ils  ^ifeient  le 
McdetAteufi  la  pïurilitc'  dej  v: -r.  V.  y  n-'oit  un  tuêderâ- 
tcur  ajo  '.r.  On  rappelle  Pr^/iii^nj  dans  les  Synodes  dta 
l'iovinccs-UMicî. 

MODERATION.  f.f.  RelàcbnDeatitenperasieiitta- 
doudflèment.  Le  Médecin  a  trouvé  de  la  mieretkB  i 

fon  pouls  i  à  fa  (îevic.  Ce  Tr::itant  poursuit .  u  Cc  nftil 
laiMidrr<iti«»dc  fa  uxc.  i-e  vent  apj  ortera  de  la  ru*6e~ 
Tâtâm  au  chaud  eaceffif  qu'il  a  fait  jufqn'ici.    Le  peuple 

prciiil  la  m«£/rr/fjM  d-rs  les  difputt^  de  Religion pOM 
titneur,  &  pourinditteicnce.  Qt.  M. 
Du  LatisaiMbralta. 

MooEHATiOM.  Retenue.  Vertu  tpii  porte  à  garder  ton-' 
jours  une  (âge  nefiire  en  toutes  cliolès ,  &  fiir  tout  I  ne 

fe  point  Li-ffcr  .illi-r  1  îacofere,  au  luxe  &  à  l'cj^crl. 
Il  s'cJf  conduit  dans  cette  affaire  avec  bcauccMp  tic  mtdt- 
Mtrai».  n  faut  garder  de  la  moirr^rianee  toutes  chofès. 
"Toutes  cet  viaodes>là  font  boooca  e«  cUesHncncs} 
mais,  il  en  faut  ufer  avec  mtderâtim.  La  nuiirâtin  eft 
ne  veitu  tjui  gouvcr:;e  ,  '.]ui  rctic.it  ,  cjui  rejijc  toutes  les 
paiBons.  La  m«d<r4tjt»cft  comme  le  frein  de  Tame  qui 
empêche  qu'elle  ne  a'Aeve,  qu'elle  ne  s'emporte,  & 
qu'elle  ne  î' évapore  lorfqu'cllccfl  cV-.ië  , '<  rg'tcc  par 
une  grande  joyc.  M.  Kii'.  La  mcderAHen  n'cfl  bien  iou- 
TCDt  qu'une  f^gclTc  habile.  Io>  La  tnUetâtitn  efl  la  mar- 
que d'un  efpit  fage  ,  &  tnwqitiUe.  Ha  r  m  an.  La  va- 
leur ibtreptde  &  la  dooce  «Nrfrriir'ffff,  fe  trouvent  rate» 
mcnr  rr.feniMe.  Ffn.  La  m«i/fri</)«i«  dans  h  hoi^rc  for- 
tune a'cll  que  l'apprchenfion  de  la  honte  qui  fuie  l'em- 
portement)  &  une  crainte  de  tomber  t'ans  le  méprit  que 
rrrritenr  ceux  qui  s'enyvrent  de  leur  bonficur.  T.  a  Koch. 
La  M««f;ri(;i*»  des  hommes  cft  une  vainc  oHi  iirition  de  la 
fbtce  de  leur  cfprit ,  &  un  de fîr  de  parourc  plus  grands 

qiieleur  fortune.  lo,  Laavfdtr^fiMa'ialîiiHi^davamage 
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1^  ra  colerai  Àmeiiic  I»  fine  vanité  y  trouve  mieux  Ton 
Compté.  'B Att.  Rîen  ne  contribue  davantage  i  rtndtt 

ja  V  i  ji'n-ijrt  iTl-  ijuc  la  mtd-rdiicn  de  nos  defirs.  St.  Ev. 
ijmuderiM»  dans  les  ncgtxijfions,  cil  une  froideisr  lu- 
Vîe  »fk  politique.  M.  £4P.  La  W0(//r4/r«n  q  jc  le  monde 
aff^'iS",  n'c'coiiîP:  pas  Its  mouvcmens  de  h  vun  re  ,  ct'î 
ne  fcrt  <ju  .1  Icv  cachrr.  Boss.  On  ne  doit  pjs  ttiii  r 
Inx  Contcifans  la  mtdnÂUm  de  leurs  defirs  ;  eux  qui  Innt 
de  leur  afflbiàoi)  leur  plus  {crand  mérite.  St.  Ev.  Votre 
lMw(er«fÏM  vous  a  )D»  au  deflùs  de  votre  6>rtuiie;  Bost. 
La  n»ci/rr^.'ra«  l'ft  plusgloricufc  qucla  v."n^f  :iik\ .  Oe. 
M,  La  tortunc  cciTcroit  d'être  ce  qu'elle  eit ,  les  Cours 
ièroient  dffcrret  •  &  le«  Rois  bxn  rmbarraflez  de  leur* 
j^r  u  :  ^  ,  lis  îinmmC";  3t!T>i)n:in  la  nrsdtrjtii»!.  Id.  I.2  ttio- 
deTittian  l'Il  ia  vertu  des  toibics  >  tant  dans  le  monde  i]ix 
dans  l'Eglife.  Rbi».  dis  Lït.  En  fortanc  dt  TE- 
Mife  Ranaioek  on  ne  a'^ioic  p$  encoee  formé  une  allirx 
julTe  ii4e  de  la  mtitnaim  Cinctienne  eo  matière  de  (èa- 
titn-'ns.  L.  Cl. 
MODEREMENT,  adr.  Avec  tnoicration::avec  retenue. 
Le  vtn  eft  ime  bonne  chofe  ,  jKMirvu  qu'on  en  dé  mie-' 
r'm.-nr.  Le  Roi  par  H  ^  F.il'ts  fiit  certaines  gracfv  en 
payant  Ils  Tommes,  aufijuclks  on  fera  moderrmtHt  taxé  en 
fon  Cir^'c;!. 

M  O  D  ERER.  vcrb.  aft.  Adoucir  î  tcnperer  1  réprimer , 
rcn  ire  moina  violent.  Un  Cavaîier  mwlert  l'imprtuolîté 
d'un  cheval  avec  le  mo^is  iSc  i.i  brici;.-,    La  colère  Je  la 
nier»  de  des  vcn»  ,  ne  fc  peut  modner  par  aucune  puif- 
lance  humaine.    Le  poola    Midirrr  à  mefure  <}ue  la  fiè- 
vre dimiTiu.".   Le  h-oid  fe  mtdtre  à  I'apprec^c  du  Soleil. 
Htdeur  fa  deprnfe.    LCJ  Chymilics  modcrem ,  ou  aug- 
mentent le  feu ,  en  bouchant  1  ou  cosoviantles  rcgl- 
très  de  leurs  fourneaux.  _ 
MoDfiacR  ,  le  dît  auflî  en  cbôrei nmrale».  Lefigew»rfw* 
fcs  pîfTîonî  ,  fi  veiv^raiice  ,  fj  c  r'rrc.  Il  )■  a  ce-s  ;i  nours 
lî  violentes ,  du'il  cil  bien  difficile  de  (es  modem.  Com- 
ment mwfmrlct  cfprits  d'un  peuple  feditteux  ?  11  m«dr- 
Vwf  des  yeux  &dela  voixia  fureur  du  SoM^'.ABL.Laif- 
fons  aux  lnâd;llcs  ces  longues  »  &  fcrlibks  douleur^, 
que  la  Religion  ne  MMdcr/ pas.  Fl. 
Se  NIodsrer  >  avec  le  pronom  per&nael,  Itgmfie»  Se  ro* 
tenir  ,  fe  poffeder.   Cet  bomme  eft  bien  maître  de  lui- 
inctno  ;  il  fçiit/*  w«^r»/r  d.ir  %  I;-^  nccafîor.s  les  plus  dé- 
licates. O  E.  M.  Il  eft  bien  ditiicile  defe  mtdtm  dans  la 
bonne  fortune. 
fffoDERÉ  >  £E.  part.  pafl".  5cadj.  Il  hvt  ramener  les  Hé- 
rétiques par  des  voycs  douces  Se  madtsces.  Oe.  M.  Un 
fenn<»d*f«  cuit  les  vii  i  lcs  à  p:npos.  Un  exercice  nttiaf 
eft  bon  pour  la  fancé.  Alors  il(ignifîe»<emperé«  adouci 
MoDfiRÉ  «  fignifie  cnco^ ,  Sage  «  reteno >  prudent ,  règle. 
Ki  1»  ]"ye  ,  tîi  !a  colcrc  du  foldat ,  ne  font  jamais  mcdv' 
rttj  :  to'ites  leurs  pafiionsles  entraînent  avec  violence. 
Vao.  Celui  qui  efl  patient ,  &  mtdm,  efl  quelqiicfuît 
plus  cflimaSîe  q'JC  celi?i  c]:::  gignc  dc^  batiillcs.  Pl.  Un 
nomme  wwi.Tt:  ell  celui  qui  dius  une  haute  torrune>  ton- 
fervc  un  empire  abfolu  fur  fd  paflîons.  M.  Es  p.  Un 
efprit  nadflrr  plaît^ncralcment  â  tout  le  moude.Os.M 
Bornez  vous  i  une  depenfe  mtierft  %  r[m  ne  reflènte  ni  Te 
fific  ni  r.îv.irin-.  In.    II  cR  plus  .lifc  d'être  conllmt 
dans  l'advcrfitc,  (]uc«»rfrrir  dans  la  bonne  fbrtunc.Bi-  n- 
Tivootio.  Cette  nation  [les  Turcs]  n*a  rien  de  mrirdr- 
r/i  ni  de  mediofri'  djtis  fcj  piïïîons  :  ou  rllc  3;^ore  fcs 
î>rinces  comme  dcsDiïuxîo-u  clic  lcih;t  ajourir  comme 
des  Tyrans.  Nani. 
MODERNE.4dj.&fubft.iBarc.&fem.  Nouveau;  ré- 
cent; qui'eft  de«  deriners  teins  ;  il  eft  oppofé  ï  ancien. 
Il  ne  fc  dit  pufrc  qup  des  Arts  &      Sciences  ,  &  lîe. 
ceux  qui  les  traitent.  L'Acao.  C'cftun  ufagCMicifrnq 
me  coutume  Mwdfniri  une  invention  mtdetne;  onoà^ 
frfgtiMifaMip.  LerÂuteursRMdnwf,-  IciPivlolb^ha 
tmrtth 
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mtieHitt  t  les  Theolc«iem  mtdtnts.  Le  Grec uêièm  ett 
celui  qu'on  parle  prefemenent  dans  la  Grèce.  L  e; if»* 

dftati  ont  beaucoup  enchéri  fiir  les  AiicIliis, c n  tri:res 
Ibftcs  d'arts  »  6c  de  fciences.  Les  admirateurs  des  An» 
tiens  leur  dontieni  une  entière  prrfe^en'ce  fiir  1rs  Mtiet^ 
»r>:i's  ne  veulent  pasm^mefaiifîrVdccomparaifon.PrR". 
On  ne  p.irdonnc  pas  aux  Modernes  les  mêmes  cliofes 
qu'on  admire  dans  les  Anciens.  Abl.  En  matière  de 
knuurs  les  Anciens  &  les  U$dtfaa  iê  ttOèinbleot  foitt; 
BooH. 

Ce  mat  vicrit  icMtdermti ,  mot  Lnln  birbire  ,  dont  Caf^ 
fiodorc,  Bcde»  &  pluftcurs  autres  fc  font  fctvis»  Se 
^ni  a  dte  (ait  de  l'adverbe  ««lA  î  cointtie  qid  dîtioit ,  ifà 
modivivit.  Mr.f. 

MoDJ-KNF. ,  en  Archicctturc,  fe  dit  improprement ,  delà 
manière  de  bâtir  à  i'itaiicnne.dans  le gefit  de l'Antiqurl 
Les  Ouvriers  fc  (rompent  auiiî  lorfqo'ils  l'attribuet»  i 
I*  A^clnteâiire  'pnrement  Gotbt^jue.  Or  h  véritable  lt> 
gnifîeation  de  tr.odertie  ,  fc  ooit  cnrt-ndre  r.iiîchimt  de 
l'Architeâure,  qui  participe  de  la  pothiquc  mdane^ 
dom  elle  retient  qtielqtiecApfe  de  la  (i»Hdit^s  &  de  14 
dtlicatcfrc,  &  de  i'Anttqtie  i^ont  clic  emprunte  les  mcm-  • 
bres  t  Se.  fes  ornemens ,  faiss  proportion  ,  ni  bon  goût 
dcdefTcin.  Fel. 

MoDBRin  I  fe  prend  auffi  adtetbiaicmenè.  Cette  Èglifé 
eftbSde  )  la  msdirrlir.  Dans  Ta  Phyfîque  on  agit  à  la  m- 
derne  ;  On  ne  raifonnc  plus  (]uc  (ui  les  expériences. 

MODESTE,  adj.  m.  &  icm.  Qui  a  de  la  modcratioii  >  dé 
ta  fagelTe  >  de  la  podeur.Un  Conquérant  mdlrjfr  èft  doa- 
bîcment  glorieux.    Le  S;gc eft  modefit  en  fes  ' Tcoitrs  , 
en  fes  actions  >  en  fes  habits.    M.  le  premier  Prclident 
de  Lamnt'gnon  c'toit  modifie  de  cette  modcftic  qui  af» 
fierté,  &  qui  rend  Icinerite  aimable,  fiou.  L'boroitoe 
inodefie  ne  parle  point  d^  foi.  LA  Bk.  La  Prefacedece 
Livre  ti'cft  m  hPivhÇi:  ni  modifie,  mais,  ce  qui  vaut 
hiieux  que  la  modclUc  mcoie,  ezaâement  vraye.FoNT» 
La  vatenr  d'oflentatioo  donne  plttsd'^Iatamaâioni 
qiiVlîe anime»  qu'un  cariflrrî  modillct  qui  tien'  plus  de 
li  f(  !i(!e  vertu,  le  Boss.  Le  moindre  voiiccftd'un 
grir^d  recours  pour  les  perfnnncs  mtitfiti,  Lt  Ch.  de 
AI,  Un  grand  mérite  tonche  bien  davanrage,qoand  il  eft 
accompagné  de  féntimens  medcftei,  Bf.ll.  Blendes 
i;cns  c-tlienr  un  çrjnJ  orgueil  fous  des  apparences 
dtjki.  M.  Se.  Une  fille  doit  avoir  une  pudeur» 
une  mtitHe  contenancr;  des  rq;ards»  des  gefles  aiêiifti 
U  faut  avoir  des  fcntimciw  iitcdij!ti  de  fo:-n:tin*» 
Stjez gravi  finsfjfie ,  dijt (m  iismhaUtKt , 
Modi  fie ftiii fwdeHT ,  hurdt  fans iafrieme.  Sanlfc. 
MoDfSTE  >(è  dit  auifi  à  l'égard  des  cfaofesioAniffl^cSv  & 
qui  étant  hors  de  la  perfbone  •  HelaiAënt  pas  d'être  des 
marques  de  fa  modcftic.    Un  homiiie  prudent  doit  faire 
une  depenfe  midtfie.  Le  gris  >  le  feuille  morte,  font  dts 
couleurs  modefies,  peu  éclatantes.   Un  Prélat  doit  avoir 
uncarroffct  des  jmculilcr:  er,';  >-rct/iJ?ij ,  r]i:i  ne  frr.tfrt 
point  le  fafîe  &  rorgucil.     11  Lut  voiler  ks  laJetez  par 

des  Cicpiciïîons  Bay. 

MODESTEMENT,  adv.  D'une  manierejnodcfte.  S'fa»'' 
bîUeriUrsdrffmflir.  Marcher  ww/f^irm«fff.  tin  ftctigièux 

doit  fc  comporter  par  toct  vndtfuwth: ,  t'e  peur  l'eftan- 
dale.  Un  Auteur  doit  parler  mtdefitmeitt  de  fes  ouvrages. 
MODESTIE.  fiAft.  km.  Vcréu  de  celui  quieftmodeC 
tt;  modération,  rcfcrnë  d.irs  fes  fentitTiais ,  &  d.ir.j 
tout  ce  qui  paroit  au  dehors.  La  Hêsdcjiie  cA  une  niodc- 
ration  de  J'efprit .  qui  en  cflimant  les  autres ,  s'eftimé 
un  peu  foi-mcnie,BAi  t.  M*"*,  de  Scuderi  définit  U  ms- 
dlrffrr  par ,  juger  bonnenHîrt  d'autrui  &<êvcmnent 
foi-mémo.  L:i  viedefth  f\cd  b'cn  fur  le  vir.^£;e  d'irnc  lîllc. 
La  ttt«d^//r  des  filles  eft  •«me  voye  par  laquelle  elles  infï- 
inienC  eux  hobme» ,  qu'ils  ne  hasardent  rien  t-n  lei  c- 
Bouiimca&uiieinanh  re  de  eautîoDqa'eUei  doteent  de 
'  Bbb  icdif 
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leur  vertu.  M.  E$p.   Il  Uue  ^u'un  Auteur  reçoive  âvec 
une  cgalï  m*dtjht,\es  clogcs  êc la  criti<}»e  que  l'on  (ait 
de  fcs  ouvfagcf.  La  Bru  y.  La  mtiifiu  des  £ccleliaiUo 
beaucoup  le  peuple  :  il  faut  quefcurM^if 
juioiH'c  en  leurs  paroles ,  en  It  ius  actionj  ,a  leur  table, 
u  Icflr  tram.  Lo  quelquei-uni  la  moàrpe  cH  une  avarice 
deguitifri Si  couverte d'uae  pmeiie de  m*d(l{it.M.E%p. 
Li  »»i>!.'//î.?  cft  la  vertu  propre  aux  Prcîats.  Pl.  Il  f.iut 
iju'ii  }p  ait  (Quelque  chofc  de  noble  «ï>.  de  grand  J^as 
depe  miiat  ;  c^r  une  mtdtpe  ITinple,  &  bairct&  qui  fent 
Jt Aafiifité.iiepUtt point. M. Se.  Tactce rrpitiènte fii 
iwraent  h  fkam  muiefUt  it  Titiere  >  ^  fiûfoit  fètnblant 
de  ne  vouloir  point  accepter  l'F.mpîrc.  Bon.    An  con- 
traire V...  par  une  véritable  meJeftic  >  bien  loin  de  fou- 
tiaitter  la  pnetoiere  place  >  avoit  prefque  peur  qu'on  nt 
l'en  crû:  cligne.  In.    Il  a  été  flaté  par  le  bruit  d'une 
bonne  lortuia-  c^u'ou  lui  attribiioit ,  &  il  l'a  reçu  avec  u- 
ne  certaine  modtflie  capable  de  le  contîrmer.  fos  r.  L» 
mieBit  cacfae  k  mcrke ,  âc  fenbk  miiae  an  peu  l'ob- 
fcurctr.  Sact.   La  Mitf(^#  eft  h  langueur  (tel'rfpritt 
comrne  l'iRib'tion  en  fft  l'aiftivitc.   La  KocH,    Il  y  a 

.  unenfir/hrorgucilleufe.  Le  P.  Lamy.  11  y  aune  mm- 
dejtuqià  vient  de  la  bafléflè  dit  ccnir.  Lf.  Ch.  de  M. 
La  modestie  cû  d'unf  pratiq-jc  imcrr  pour  leJ  perfonnes 
d'une  coiidit'oi]  or 'inauc  i  iùs  choilîlTcnt  la  dernière 
plaee,4>olesy  laiflb.  La  Br.  Lafaufl'c  M«d»f/re(lle 
deraierrafinemeat  delà  vaoit^i  q[ui  fç^it  valoir  par  la 
tenir  m^me  qtit  lai  eA  oppofce.  I0.  En  faiftnt  trop  peu 
de  cas  Jl-  fii  raîuic  ,  on  n.  prche  pas  moins  c«ntrc  la 
vraye  mtdtitie ,  qu'en  s'eflimant  plus  qu'on  re  doit.  Lb 
Ch.  de  m.  Le  Pape  voyaiKifiie  ContmeDcion  refùrde 
ccrrc  (îigiiirc  ,  comme  ne  croyant  pas  la  mcrttcri  l'aver- 
tit qu'il  y  avoit  memadesiie  qui  cmpcchoit  de  rettifcr  les 
hoonCarSi  comme  il  en  y  avoit  une  qui  emp^choit  de  les 
demander.  ¥l.  Un  Tage  Farort  doit  éviter  la  pompe»  âe 
le  fafte,pODr ne  pas  irriter  Pcnvie  :  la  nMkttk  eft  une  eC* 
pecc  i'ihrl  pour  fi  ft>rt;inc.  M.  Lsf.  La  riiedatii  cfl  une 
eipecc  de  vernis,  qui  relevé  nos  talem  natuttl^  •  <k  leur 
donne  du  tuftre.  Be  i.  l  .  Qjjud  on  e{l  au  defliis  des  au- 
tres .  il  f  wt  li";  ffi  delintcri-Jler  par  beaucoup  de  mtitiùt. 
La  lî  r.  Cri  ni  cjui  a  de  la  m»dtstu  plaie  d'autant  plus  que 
par  là  il  fcmbie  le  Toumettreanx  autres  *  &declaier 
qu'il  leur  eft  inférieur.  M.  £sp. 

MotïMTit ,  le  prend  tu^  quelquefois  pour,  pudeur.  La 
ptoddtif  cfl  un  J(.  i  ^ranJs  urncmens  d'une  lîlIc.Ct  s  paro- 
les-là  blclfcnt  la  w»iifirir,choquciit  la  iMdrMir.].'ACAD. 
,Un  antcle  des  Regtemens  dè  M.  le  Dac  Mataria  porte» 
qu'un  Apoticaireou  Ton  garçon  ,  qui  portera  un  remcde, 
fo;t  hibilli:  décemment,  <1  que  ic  malade  en  le  recevant, 
pudc  t^ir    1  j  ri  .  dcitie  <^u'il  pourra.  St.  Ev. 

MODiCITli.'.Lt.  Petite  quantité,  mediocm^.  LaaM- 
difjcr  de  Ton  lui  permet  pjs  de fûre grande 

chère.  La  m»<litité dii  Ijrcin  rrnJ  le  pcclic  rculcment  vé- 
niel.   La  mtdtaii  de  la  (orariK  ne  mérite  pas  qu'on  lui 
filTe  un  procès.  Il  fait  quelques  eiculês  lûr  la  mtikhé 
defrsdons.  I.desSc. 

MODIFICATION,  fubft.  fcm.  Qui  fe  d:t  dans  l'Ecole, 
des  formes ,  ou  fîguresdifiërentes  de  la  matière  :  ce  c|iii 
6it  que  lea  étm font  de  telk  &  tdk  mankre.  Laquan- 
ts^* la  qoaiitjfdbnt  de*  tcddeiu  qui  Ibnt  la  mntqitt^ 
de  tous  les  corps.  Selon  Spinoza, tous  les  difltrens  êtres 

Îjui  compofcnt  l'univers  font  autant  de  m«Jifif4ti»«i  d'une 
eulc  &  uni4ue  fuliftance:  il  n'y  a  que  rarta:i|enicnt.& 
la  diverfe  fituation  dca  paftica  ,  qui  DCttenc  de  la  difië» 
-   rence  entr'eux. 

Modification. lignifie  en  Morale»  ReDriâion , limi- 
wifM,  Ccue  proportion  eft  trop  vague  pour  être 
vraye .  die  louffire  pluiîeurt  aud^^MW  &  reftriâioDt. 
Ce  privilège  ^toit  ttof  itcuia.  Où  ]r  a  apporté  de  ]a 


M   O  D. 

Modification,  fîgnifîe  aufTi  ,  AdoucilTcment ,  relâ- 
chement de  fe  vérité ,  de  peine.  Les  Juges  ont  pouvoir 
d'apporter  de  la  m$difcémmi  à  la  feveritc  dca  io^.  Cette 
opimon  ell  trop  rigide  »  elle  a  belbin  de  mtdtfoétaw, 

MODIFIER,  vtrb.  aâ  Donnci  tcitairc  fi  ;<ti«  ,  certai- 
ne manière  d'être  atnc  corps  naiarcls.  Les  diCrcnsai> 
rar.gemens  des  parties  m«d>/rar  la  .1  at'irc.  La  grandews 
la  Couleur,  r.)cretc  ,  l'odeur, font  les  ::tcii!cn?  qui  «»»- 
d<^r/i/ les  cho/cs  ,  (jui  iutu  Luanoiitc  icur&  liitftrences. 
Selon  Spinoza,  la  fubllancc  qui  penfe,  &.  la  matière  éten- 
due ,  ne  fonr  que  la  mime  lid>lUnce  dÏTCilciDent  aiadk 
fiie.  Bat.  OnnecoRfnitpointquela  mieieve  «radrjlA 
d'une  certaine  rnanieie>pii  <Te  p't  Julrc  des  rcHotions  ,  & 
des  raifonncmcns.  jACi^  ^c>on  M.  Locke ,  on  ne  voit 
point  qu'il  foit  contradi<^oire  ou  impoâlble  «que  Di<« 
donne  la  faculté  de  pcnfer  &  de  raifbnner,  à  11:  r  pr  rrlor» 
de  matière  mod^ee  d'une  certaine  maniercfaiu  f  .i;uûtcr 
une  autre  fubAance,  ou  nouvel  être. 

MoDirifift  »  en  Morak,  lignifie ,  Adoucir,  limiter  »  lef» 
treindre,  dimimKr.  On  a  modifia  peine  de  ce  crtnî« 
nel.  I.ej  Officiers  ne  peuvent  payer  les  taxes  qu'on  3 
faites  fur  eux,  fi  on  ne  ks  «*^/jt«.  Les  loix  part'culie- 
res  mtdifitttt ,  &  rcDraignent  1rs  générales.  La  vérité 
eft  plus  fim{'lc,  <Sc*ce  qui  doit  fi /  i  ' en t  être  Wêiftt 
marque  naturellement  un  mauvais  toud.  iioss. 

MoDinf,  ZB.  pjrt.  pafl.  &  adj. 

MODILLON.  f.m.Ttraied'Aicliîteâure.  Partie  de  la 
comtche  Ionienne  t  Corintbitnne  »  &C«Biporitet  qui 

eft  une  efpccc  de  corbeau  ,  ou  de  confole  renvcr(ée,qui 
lemble  foutenir  le  larmier .  &  qui  n'y  fert  toutefois  que 
d'ornement.  II  ell  principaletDCllttfleâé  it  l'ordre  Co« 
rintliicn  ,  où  il  eft  taille  de  fculptcrc  avec  crrr'iVmcnt, 
Il  cil  lau  en  forme  d'une  Srenvcrfcc&  attat  cl  .iu  pla- 
fond delà  coriùche-,  il  ficpare  les  intervalle  Je  rofet 

.  qu'on  y  caille  ordinaaMBcat.  Onappeiki  MUMmm 
ttnftU  ,  ceux  qui  ont  moins  de  faillie  que  de  tiauteur  ,  Ac 
dont  rcnroulemcnt  d'en  bas  en  forme  de  confole  ,  pafle 
fur  les  moulures  delà  coinicbei  2c  tctioioe  à  la  ^e. 
MtdiBtm  ifUaAt  eeux  quittant  de  biaiat  ne  font  pat 
d'cqucrrc  avec  la  cnrniche  rampante  d'un  frcnton,  cr  m- 
mc  ou  les  Utt  ordina^i  caent.  M^dtUem  r.im/>a«j  ,  lont 
ceux  qui  non  feulement  lànc  d*équcrre  avec  la  corniche 
de  niveau  d'un  entabiemm»  maiaauflî  avec  1rs  deux 
ramptntet  iPuo  frontoa.  MoMm  ét  tmurtfm ,  cewr 
qui  rcprcfenicnt  de  front  le  grand  enrot;lcment.  On 
l'api^Uc  M&mMMle,  &  vient  duLatiu  mutnlM:  onde 
l'Italien  mtii^im. 

MODIQUE,  sdj.  mafc.  &  (cm.  Qui  cfl  en  petite  quan- 
tité, qui  eft  médiocre  ,  qui  fuffit  a  peine.  Il  faut  faire 
une  depenlc  Mfdifur  ,  quand  on  a  un  bien,  un  revenu 
modique.  Il  pouvoir  acheter  cette  ttrtc  pour  une  rcrnoe 
n«d;ficr  ;  c'eft-â-dire  »  l'avoir  i  lion  marché  à  propor- 
tion  de  ù  valeur.  Il  faut  (aire  un  exercice  mtdiqMt  pour 
conrcrverlafânié.  Jla  lôitHne  fortune  fort  B)*d;)«f,eii 
ég.ird  à  Tes  grande  empima.  OnluiadoDnéunerecoiii« 
penic  fou  miff^fi^vf  pour  wn  fl  rr.:n ;î  travail.  C'eH  un 
homme  (jni  A  a  qu'uuc  capaeue  iotc  Ktdupit'  C'cil  un 
rfprit  mcdtque, 

M0D1QU£M£NT.  adv.  D'une  mainM ato^que  }avec 
modklt^.  Un  liommetemperantbdt& mange  ioRM- 

iiquevint.  1 1  a  un  petit  bien  dont  il  ftUiAe  aMfifWMmr* 

Ce  mot  ne  le  dit  gucR.  R i  ch. 
MODISTE,  adj.  de  tout  genre.  Ce  mot  fe  trouve  dan» 

Pomey  feulement ,  &  (ïgnifîe ,  Qui  afii;âc  lea  modet  t 

qui  s'attache  à  fuivre  les  modes. 
MODIUS.  C  ta.  Terme  d'Antiquaire.  Mefure  d«g  Ro- 

maina  pour  toutta  ibnea  deagraina.  Ix  wtt4$m  caatfl- 

noit  neuf  pintei. 
MODUL  ATION'.  C  f.  Terme  deMu(îque,qin  fe  dit  des 

chai^cmens  d'un  ion  à  un  autre*  fuivant  ceitaaaei  notes 
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ou  conlonances  <jut  {ont  agrcables  à  rorcillc  C'eft 
le  fitnpic  cbsnt»  ^uc  ies  Anciens  apptUoienc  Mr/*f«/. 

MODULE.  (éA.  aufie,  Mtfactrbitraire  à  choque  Ar- 
dnteâe  ;  ou  gramlnr  AMiniiwIc  poar  regkr  le<  pro- 
portions des  colonnes ,  8c  la  (3Tiinictric,  ou  la  diftri- 
b'Jtion  de  l'cdiiice.  ils  prcnaeot  d'ordinaire  pour  nw- 

.  4ale,  le  bas ,  ou  le  diatnRre  inférieur  de  la  colonoe. 
Blon  Jcl  cniifeainfi  pour  la  mefureéc  tons  Ici  oriirti. 
Les  autres  prennent  des  tnelores  diiîcrenccs  pour  les 
'MiMrr}  Vttnrre  partage  le  dnm-dinnctrc  de  la  colon- 
oe en  1 1.  partie?  é^iFrs^pour  IttjordrM  Tofcm  &  Do* 
ti<]ue }  &  en  i8.  pjrtic-^  pour  ht  mrei  onii«ti  QneN 
^oes-uns  partagent  toute  la  hauteur  Je  la  cotonnrrn  zo. 
parties  pour  la  Dorique»  en  x  a.  &  demie  pour  l'Ioni- 
qm,  en  Z5.  pourta  CorintliKiiiie*  Ace. &d*iinedecei 
parties  il'  font  un  modu'e,'povT  rcnlrr  le  reflc  <Jc  TeHificc. 
Palladio  j  &  Scatnoïii  prennent  ïc  dctni-dumctrc  de  la 
Colonne,  dic le divifcnt en |o. parties ,  c'cft-i-dire »  tout 
ledtanctreeaie.  LeaM^Jeltib-diviXcen  minute». 

MOB. 

MOBDRfi.  f.£  Monno^  d'or  de  Portagal  teHc  vaut 
plus  qu'une  piftolc  &  démit  iTEtpagnCt  &  ttiTUeQ 
<}uinze  florins  de  Hollande. 

If  OELLE*  fubft.  km.  Quelques-uns  écrivent  Mwelle  * 
ou  Mrib,  C'eft  noe  fitbftaace  deliciKe  contenue  dans  k 
creux  deto*.  Elle  eftc«mpaflfe<fe  petttsfacs  membra- 
neux (jj!  t'ouvrent  t  les  uns  dans  les  airrcs ,  i\  fini 
font  remplii  d'une  maticrc  oleagincufi:  fart  fine.  L'uf;igc 
de  la  Hfilreft  de  rendre  les  os  roupies  >  afin  qu'ils  ne 
fr  rvïmpcnt  pas  fî  facilement.  Il  n'clt  pas  vrai  que  Iw  os 
des  animaux  fjintpîrins  de  metliedimle  croiflantdcla 

'  Ime,  &  qu'ils  en  foient  prcfque  niidei  dtitsle  decwi»» 

coniiDe  plufiear*  prétendent. 
KfbiÊii,l  t  tt  ëc  auifi  de  la  fobftmee  BUocIie  dn  cer> 

veau  »  fituée  au  delTous  de  la  cendrée  oa  cordealet  an 
rappelle  autremeat  la  faèfijnct  mdulUire, 
Moëici  ALi.<»NeiB>eftimeprodnéHontHiallcn^>emMie 

du  cerîTJU  ,  qTÏ  cotnrriCnr-  i     pirtie  antcri-urc  ,  oft 
les  licrfi  optiques  prennent  icur  ori|jiuc,  &  finit  au  j;r jn J 
trou  occipital. 
MoElLS  DSL'rPIMK»  ou  MoëLLB  SFlMAlt  •  eft  la 

contîniiation  de  (a  moelle  aHoi^^  qnî  «toitnenee  an 

grand  trou  nccipitit  ,  9c  •■1  Btvt  1  l'ot  laCXIBD »  CfUDIt- 
nuant  par  ies  cavitez  des  vertèbres. 
mtSh  de  boeuf  efl  bonne  pour  faire  det  ngoulB  »  dck 
roarrrs.  Il  auroit  courage  de  loi  cafler  les  os  pour  en  tU 
ter  la  muUe»  Les  Médecins  elliment  premièrement  la 
méiSUde  cer  1  enfuitc  celle  du  veiu .  puis  relie  du ttû- 
cean*  celle  drchvre^dc  enfin  celle  de  mouton. 

On  a  dh  mttd  pour,  mMÎr;  &  an  iMwf  dlief  ponr  *  im  jaa< 
ne  d'cpuf.  BoRFL. 

MoÉ  LLE  >  eù  auiB  une  fubllancc  molle  qui  vient  m  milieu 
de  quelques  arbrCS  &  de  quel(]ues  plantes.  Le  fureau  > 
la  tige  de  l'héliotrope  ont  de  la  mttàe.  On  a  ordonné  i 
ce  malade  une  once  de  m»ëUt  de  ciffe.  •  C'eft  là  que  lea 
Soldats  mingcrent  de  la  rnrftfr  de  palmier.  Ait.  Mr. 
Greffa  ofafeïVé^près  Mr.  Hook  «  que  b  mtiBe  n'cft  as- 
lté  clMift  dans  les  plantes,  qu'un  amas  de  pldwnra  peritt 
boiiHlons,  qui  ont  un  mou vr mcot  lit 'ra!  &  un  atrtre  per- 
pendiculaire ,  qui  t'icvcnt  le  (uc ,  &  font  croître  la  plan- 
te cngrolTrur ,  &  en  hauteur. 

MoV  L  L  E  ,  fc  dit  fîgurcmenr.  Q^and  on  Ht  un  bon  livre  t  il 
ne  s'agit  pas  de  le  retenir  mor-à  mot;  il  en  fint  tirer  la 
mifè^e ,  la  fubftancc,  en  faire  l'eitrait.  Un  bon  Reforme, 
qui  faifoit  le  Doâcur  fur  plafieors  points  de  controrer» 
Je,  e'tant  quedionné  par  un  autre,  t'tl  aveït  Uen  eia< 
mine  tout  ce  que  la  Sainte  Ecriture  dit  fur  ces  points ,  ré- 
pondit que  non  »  nais^u'ilavoit  bien  étudie  le  C<tc; 
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ehirme  de  Heîdelbcrg  qni  en  contenolt  toute  la  mstilt  i 
furquoi  l'autre  repKqua  ,  qu'il  n'y  avoii  rien  de  plus  na- 
turel que  de  jetter  l'os,  après  en  avoir  tire  toute  la  mtHUt 

M.AbeIly,S*ëqite  de  Rodn>a  fu't  un  livre  en  Latin  intitulé» 
U  iUtUe  dt  rhcoh^ie  ,  Mtduti*  Tbtthgud  ,  ce  qui  l'a  fait 
appeller  par  .Mr.  DeTpreaux»  Je  aiiidtHur  Abrliy.  Nicolas 
Becntaaauf  «Ait  unctespKcatîon  de  tout  le  Droit  Otil» 
qu'il  appelle'la  MtëUr  dt  Jmttùtn. 

MOELLEUX,  nt  sa.  ad].  Qui  ett  plein  de  moelle.  Les 
gros  os  des  jambes  font  milriUnx.  LaMAanct  c'u  ccr- 
Jgo  eft  fium0ft.  L'éÊ^t  cftsaÏB  aufakgdesatbtea 

Mo^t-LFcX  ,  Ce  dit  figurc'hient  d'un  difcoiirs  ,  d'onfivMk' 

quand  il  eft  plein  de  icos  &  de  foonnec  chofes. 
Ondit  auflî  qu'une  étaiki^iulttlM/k\  qa^n  cbpeaa  cft 

mtëUnix  t  Iorfqu''N  ort  daccrps»  (]n'ilï  frnr  dotix  nu 

maniement ,  qu'ils  ne  fout  pas  h  ^ujcrs  à  fe  calîcr.  On 

le  dit  audî  des  tibleaus  qni  font  touchez  avec  (jrande  de-  • 

liacefe ,  &  dont  le»  cosleurt  fiint  noy^  &  bien  «don* 

des.  On  appelle  fin  méHVfwx,  im  vîn  qui  a  beaucoup  de 

corp^,  (S;  (]ui  flarteagr^-bl<    (  1- p.'  ùt.    Cn  appelle 

atîfTi  voijt  mcilltuft ,  une  vdu  piooe  >  douce  >  &  qui  n'a 

rien  d'aigre,  ni  de  dur. 

MQELLLUSEMENT.adv.  D'anemiatckCBMeUciift; 
Lf  Guide  prfpnoit  motllnffmtHt. 

MOELLON,  fubft.  mafc  ou  MOILON.  Blocageîpîer- 
K  i  bâtir  t  qui  te  tire  des  carrieica  en  médiocres  mor- 
ceaux, moindres  que  les  pierrti  de  taille.  Le  plus  pro- 
prc  1  î>atirefl  celui  qui  clt  fifrmc  ,  îprt ,  plat  de  bon- 
ne a/nette»  On  bitit  les  Hiaifons  bcurgtoifirt  de  mttUtm 
ditdeplltfeb  OnfinctciifelidenensdefroaMdlMtoD 
en  garnit  Ipï  p rot  murt.  On  appelle  meiltti  btuit ,  le 
pteihH  tel  qu'il  vient  de  la  carrière.  Dn  appelle  ««/•» 
ffpnt  jcelui  qui  a  le  plus  de  lit ,  &  où  il  7  a  moins  i  t»i]- 
lerpourle^ifonaer.  Mdlmétfiâtt  celui  qui  eft  pofj 
fur  Ion  fît  dattt  les  murs  qu'on  ^leve  i  plomb*  '  Utib» 
tn  coupe  t  celui  qui  cft  poff  de  c!i:n-pdj:)s  la  coi  nn^c- 
tion  des  voutrs.  Muttn /rfvr  >  celui  qui  après  avoir  cic 
AoHtin^  >  eft  piquë  jvfifo'aa  «if  avec  ta  pointe  du  erelet 
on  marteau  de  r7i.3çon  5  il  fcrr  pour  lesvn'tes,  ce  It» 
puits.  Meslm  d'dffarei! ,  celui  qui  tft  proprcnxnt  piqué 
de  ^qnarriiCommc  un  pttit  carreau  de  pierre.  On  l'cm- 
plojrè  à  pareueot  appâtent  de  inea  en  liaiion  dans  un 
ttur  de  face. 

Ce  mot  eft  dérivé  de  mêtUr  >  ou  de  itiiUit,  nonfur» 

MOETTE.f.f.  Vieux  mot.  Palfade. 

MOEUF.  f.  m.  Terme  de  Grammaire  ;  c'eft  lam^me 
chofe  qtte  uitJe.\oftt  Mol»E.X«if  n'eft  {ueic  en  afage 
qu'au  CoIVgc. 

MOFURS.  f.  f.  phir.  Fjj'k)  de  vivre,  ou  d'jp-r,bonne,oti 
mauvaife  i  habitudes  mcurelles  >  ou  acquifcs ,  pour  le  , 
bien  ou  pour  le  mal  *  9t  Gànat  lefqwlles  les  peuples  » 
ou  les  particuliersiconduifent  les  adbons  de  leur  vie.  La 
Science  des  i»«Kri eft  plus  neceflaire  que  celle  des  cor- 
troverfés.  D.  G.  P.    La  morale  traitte  des  morm  pour 
les  rendre  bonnes:  cUe  neleslodireniniauvaifes,  ni 
indifférentes,  it  Bosa.  Vos  maximes  ne  font  propres 
qu'à  corrompre  le?  maun.  Pasc.  Voolcz-vous  vous  i- 
r%er  en  Réformateur  des Mr«w//  Mol.  La  licence 
Il  {uerrearoît  perverti  le*  RMWrr.  Ft.  Leamaarwlifa 
ncruri  fout  cnntagleurcs,  }'  n  '. ,    Le  progrès  de  la  cor- 
ruption des  maifti  eft  uye  hf  vre  continue  avec  des  re- 
doublemens.  Bay.    La  corruption  des rocorr n'eft  pas 
fi  grande  aujourd'hui  qu'elle  l'^ftoit  parmi  les  Anciens* 
S.  EvRBMONiANA.    Socrate  ^ifoit  profcfîîon  d'cn- 
fciçner  lafcierce,  &  Ij  r'oiftrinc  des  mnHn.    li  i 
truifoit  la  jeune/fe  aux  bottocs  memt.    O"  ne  re- 
çoit point  en  Juftieed'aâioa  qd  fitie  contte  le*  bMiiiei 
mtmi. 

O  tim  1 0  maars  Ijd  btM  nia  j 
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ttmUmntiefeféàtfmr.l^à  FewT. 

i^iiemaiidit [m  if       iù  (tue  VÂtjiic 
Vimiàiemstaauii[miUrUturttt<.  Boit. 
On  ët  $  ^*aa  bamiDC  a  des  mam ,  poutdite >  fu^t « 
bonnes  Mffun ,  &(]u'il  r'j  point  de  MMHVt  poardlC^ 
«juilcoadcmauvaiics.  l'Acad. 
MoiURt«iigiltfie«l(B  >  Coutume,  ufage ,  façon,  manière 
de  vmt  grofficre  »  on  polie.  Nous  prenont  4'ordinaire 
let  flwnm  de  cenx  que  ooiii  frequentooi.  Po«t-R.  L'a- 
mour fani  «lereglement  adoucit  les  mixuts  Ie<;  plus  faux-a- 
eec.  M.  Se.   Lri  miriiri  d'aujourd'hui  civiiitecs  ,  &3- 
tfouciei,  ne  peuvent  fouft  ir  ce  iju'clles  aToicot  deftfon* 
che  autrefois.  St.  Ev.  Il  faut  avoir  des  nc||r« •CCOiuno* 
dantcs.  M.  tsp.  P.jtun  adoucit,  &  poJit les  wearr de* 
Grec»,  Dac*  Admirei  cette  diverlltc  'le  mii.n  ,  6:  de 
!  coutumes  »  ^ni  ne  diviiê  pu  moiiuiet  Natioot  >  ^ue  la 

dUhrenee  de  kar  lanS'B^*  ^* 

Moeurs.  Ce  mot  à  l'égard  de  l'Epopc'e  ,  cfcla  'f  ngctîtr, 

ou  de  h  Comédie ,  fîgnifîe  les  inciioaiions  bonites ,  ou 
tnravaifes  ;  le  caraâere ,  le  génie,  l'humeur  des  perfon» 
Biges  qu'on  introduit  fur  Jaicene.  Les iMfM'i  foat  ce  qni 
découvre  l'inclinatioa  de  eehri  tfs'on  hàt  parler ,  &  à 
quoi  il  Te  rcfoijiirj  avant  qu'il  s'y  porîf.  D  ac.  C'eft  li 
ce  qu'oD  appelle  $Htmnfe*tiijttts.  AWfiote  dit  qu'il  faut 
que  Jei  mttuts (oient èien  marquée*  »  &  bien  cxprimccs . 
II  y  n  beauCMp  d'art  à  Lien  pcindr»:  '  ,  eiifiirtc 
au'cifrs  convieonciït  à  tliaquc  âge  ,  x  chstjue  condi- 
tUHi.  Da  c.  La  Comédie  r.c  peut  fe  foutenir  fans  les 
ma  an ,  &  la  Tragédie  faut  J 'aâxoo.  io.  Le  Poctc  qui 
n'a  pas  bien  éxaiié  les  mam  ne/cauroît  Inen  rtuflîr.LB 
P.RA.Sencque  n'entend  poiiM  liu  tgut  les  mauri.lr).  Te- 
rence  obTervc  les  amer/  dans  toute  la  rkucur  de  la  bien'- 
ffance.  Id.  D«n  l'niade  &rOdifl«e]baiNMrrsront 
^jarfiifcmcnt  gardées.  I.f i  Kitsns  ùa-.x  lonrrs  1  Tr gjrd 
du  Hoetc  ,  quand  il  rairquc  bic;i  ic  vice ,  ou  Ij  icuit  iJc 

'  cdiriqni  |Mrfc,ouquî  agit ,  &  qu'il  le  reprclcnte  bien 
au  tiatud.  »  Boaa.  U  faut  ^  let  «me»  foieBr  cou- 
TeMbTcs  I  e*c<Kl-dire ,  eonferme»  an  nag  »  à  l'ëtn,  & 
au  génie  de  celui  ^u'on  fait  monter  furlafcenc:  il  ^ut 
aullî  qu'elles  roien^femblables ,  &  égales;  c'eil-à-dire, 
<]ue  le  perfonnage  foit  toâjotirs  le  mane ,  &  teH  la  60 
c]u  il  1  c'te'  au  commencement.  Id.  La  vertu  ,  ni  la  bon- 
té morale  n'ont  pas  ptui  de  part  auxJMartffJ ,  &  au  carac- 
eere  des  ]>ivinitcz  Poétiques ,  qu'aux  mener/ ,  &  au  c.i- 
xaâeredeeboioiDea.  Id.  Les  grand*  Poctes>quaad  ik 
manqneut  de  i^n  &  de  vigoeur  pour  Ifc  Pathétique ,  t'a' 
mufenc  ordinairement  à  pt  indre  le^  maun.  Boil, 

On  dit  auffi  en  Peinture ,  que  les  mituu  lont  bien  gardées 
daoaon  tableau  *  quand  let  %iue*  y  lont  reprefcntécs 
de  la  manière  ^  Gooficoc  «tt  tana  de  l'UIbnrc  911 7  cA 
«prefentce. 

'Au  Palais  on  dit ,  Faire  une  information  de  vie  5:  maurs, 

Iaad  onfiut  une  enquête  pour  Ijaroir  fi  un  Kecipicn- 
iieeft  de  bonnet,  endeniauTai&a  mam,  a'flo'jrt 
point  de  dérèglement  dans  fc^  mcturs. 
MoauRi  (fe  dit  auifî  des  aniœiux  ,  &  alors  il  riguiâe,N4- 
tmd.  Aldrovandus  dans  Ton  Hiiloire  naturelle,  6itta4- 
jours  un  chapitre  des  naratrs  de  l'animaJ  qu'il  decrit,cofn- 
ine  en  parlant  du  tigre ,  de  fa  cruauté,  de  fa  jaloufie,  &c. 
On  dit  proverbialement ,  que  les  donneurs  ch;ingent  les 
-  «HMKf  pour  dire,qu'ua  homme  cievé  en  fortune  fc  mc- 
'  voBMtAt,  9t  néglige  fes  anciens  amis;qu'on  s'oublie  d'or> 
dÏDaire  ilaoT  !i  piofperité.    OnditaaiB,  qu'une  fît  fc 
•    fuit  les  tMun  de  Ci  mère  i  pour  dire  >  que  l'exemple  de 
'  |k  BBCln  tend  fige  ou  folle.    On  dit  aufB  que  les  mau- 
vais canpepiM  «ocroapcat  les  boiwes  iMr»i.  S.eaB^ 
l'enefifari 

M   O  F. 

MOFXIMA.  fubft.mafc.  Grand  arbre  qui  fetroore  fur  le 

^  fcotddpinTi«N4«i»hMftiibi»w.  S«pboiiclt 


M  O  G.  M  O  H. 
éomme  le  licge.  Il  n'cnfiincc  poiw  dans  l'eau,  ce  q«  ell 

caufi:  qu'on  ci  \nt  du  canot  =  .  Il  y  i  aucciii  de  f  et  aibrfl 
une  ce/ nue  laine  attachée,  donc  les  matelots  lont  des 
tnmfiera>dea  «««ffina  &  anorea  cImÀ  db  oêne  MMie. 

M   O  G. 

MOGOL.Tcrn>e  de  Rrlatioot.C'efl  un  Prioee  Mibome^ 
tanqnieft  un  des  plus  puilTansRoit  des  Inde».Prançota 

Pyrard  dit  que  le  Grand  U»g»l  peut  mettre  t rtr.tc  mille 
élepluns en  bataille,  quatre  vingt  mille  clievauz.  & 
deux  cens  mille  hommes  de  pied  i  d'autres  difent  {oe« 
roillchoiiimca.Letcefor  de  Scah-Jchoam  é;o:c  r!<  ijoo. 
millions  d* écus.  On  dit  qu'î  Agra  il  a  deux  boiilcaux 
d't Tt.u  br  i.cles  »  cinq  d'émeraudcs,  3c  douze  d'antres 
pierreries,  i  :oo.  coutelas  dont  les  iicwreaux  font  d'or  de 
d'argent  diargez  de  pierrertfs.  Il  doit  être  le  filut  rich» 
Prince  du  moiidc  ;  car  on  apporte  de  l'or  &  de  rirt;cr.e 
de  tous  cûtcz  Jai.&fcs  Etats ,  &  ileft  trcs-fevrrcnirnt 
dclfendu  d'en  faire  fortir.  Ce  mot  lignifie  un  kmmt  rir- 
roMir  ;  &  on  l'appelle  Gt*ni  Mtg»l ,  pour  dire ,  qu  'il  cft 
le  Chef  &  le  Rot  de  tous  les  Circoncis.  11  defcend  de 
pcre  en  tîls  ile  7  imur-Ieng,  qui  fignific  Tmur  U  Bùttu* 
ou  r£/rr«p/e ,  qui  a  été  uoiàmeux  Conquérant  dcTAfic  > 
originaire  de  Semareand.  On  prétend  tnilî  que  Afo^fi 
eft  le  nom  d'une  famille  tjui  n  îc  ng-tems  régné  dans  la 
partie  la  plu*  mcnaionilc  Je  la  l  axtarie,  &  que  Tamer- 
iaokoo  Timur-lcng  ctoit  t'c  cette  famille. 
Mocot ,  ou.  adj.  Qui  e(l  de  lanatioo  des  Tartares  qui 
ont  conquis  l'Indouflan.  Ce  mot  fignifie  auffi  généra- 
lement ce  qui  a  rapport  à  ces  peuples  ,  au  pau  qu'ils 
occupent  aujourd'hui,  à  leurs coutiinxs »  âleuisufa- 
R's*  &e. 

M()COr.!r,N,  FNM.  aiîj.  Oai  .ippartîtntaB»iilogOÎt^ 
'LiLingwiitgtucmt.  d'Hi-slilot. 

M  O  H. 

MOHATRA.  Î.cs  Ca fui/les  appellent  tmtrâB  Utbérrdi 
ua  marché  que  font  certains  ufuriers ,  par  lequel  ils  ven- 
dent les  I>euianx ,  des  grains ,  ou  aotres  marchandiles* 
aiT  plus  liaijt  prix  de  J'anticc  ,  &:  les  font  enfuite  rjcbc- 
ter  par  Jc^  pcr for.ncs  i/itcrpofccs  ,  plus  bas  pi>x 
l'année  ,  afin  de  tirer  par  ce  détour  une  ufure  ,  &  un  in- 
térêt illicite»  Lanci.  Lfcobar  définit  le  tm^ti 
MMuOTM ,  un  contraâ  par  lequel  celui  qui  a  befôia  d'ar» 
gcnt  acfittc  des  éto&s  pour  trente  piftelcs ,  &  le*  tc~ 
vend  auiiî^tôt  au  même  Marchand  pour  vingt  piAolcs 
a  rgent  comptant.  Ce  contnA cft  probibd.  y<m  woytt 
l' utilité'  Jii  M»b4tr4.  PaSC. 

MOHLRE  ,  ou  Moins,  fubft.  fem.  Etolfe  tout  defojr; 
tant  enchaîne  qu'en  treme ,  qoifefait  à  Paris  qui 
a  le  grain  iort  ferré,  &  eft  de  même  febrique  quelp 
gtw  d<  'Toon  S  ntta  elle  eft  plna  mmee  quand  elle  «ft 
unie:  alors  on  l'appelle /««fcrrr La  mctierr  doit  ^trc 
tout  de  fove  cuite  en  chaîne ,  poil ,  trcœe  ,  ou  bicche, 
&  on.  aè  Mit  point  mettre  delà  Ct«{  atvec  de  la  cuite. 
On  en  fait  de  quatre  Concs  de  largeurs ,  dont  la  nxiiii» 
dre  cil  de  trois  oâaves.  Il  s'en  £ùt  i  deux,  trois  & 
quatre  bouts  de  grain. 

MoRMa  TA»isÉB,e{l  un  gros  de  Tours  fait  delà  même 
oiariefe  »  nuis  qui  eft  plus  fort ,  &  palTé  fous  la  caleo; 
dr(f ,  pour  y  faire  paroîrrc  Jes  ondes  comme  au  cabis. 

Ménage  écrit  nMiufrf ,  &  le  active  de  l'Angiois  m«rr,  où 
dem$j<U4Tt  owe  Levantin  qui  fignifie  tdmetet.  Mais  ce- 
la ne  convient  pas  ;  car  la  mtitre  n'a  rien  de  ccmnoa 
avec  le  camelot ,  vû  que  c'eft  une  étofifc  de  fbyc ,  tane 
la  li^»-  ,  n  Ij  abifée.  Borel  dit  qu'on  la  ncnirr.c  ainP, 
à  caui'e  qu'elle  cA  faite  d'un  poil  |>Illf  mol  ^  9c  que  c'eft 
une  éiofic  moitcllçufè, . 
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MOr.  Voyez  MoY. 

MOIEL.  f.  m.  On  l'a  dit  aâctenncnient  (our>  m'Hit  >  «Se 
mM  ttef',  poar^ief  vajnDe  d'œoF. 

MOIGNON.  TubU.  mafc.  CharnufC  ;  morceau  de  cliaîr; 

Sartic  d'un  membre ,  Toit  du  br^ ,  Toit  de  la  cuiflê  >  ou 
eh  jambe»  lorfijucle  rcflc  en  cfl  retranché.  Il  ncfe 
dit  gucres  qa'ea  cette  phrare  :  U  à  perdu  uo  bnt  à  l'ar- 
mée, ilneluieo  reftc  qu'un  petit  «»*jj»«w«f&«ifci 
Cette  femme  ne  laiflëvtoirqà'lID  |KtkMMÙlMld*eftàle 
blanc  comme  ncigs. 
^tmatiCûoa  queli)uet*«iM,  TÎeht  ife  \iumm  i  comme 
trogncn  de  franiiM.  Jl  y  a  pfus  d'apparence  qu'il  \'xn  de 
mttffti  qui  en  langage  Cettique  ou  Bai-Brctou  iigniiic 


M  0 1  c  N  o  >  eà  termes  de  Jardinage ,  finifie  une  branciie 
d'aibrc  rai  foomblemcnt  gtotSe^iic.  uillée  ai  deux  «i  troi- 
fiéme  oeil.  OwptrottiaaierenMiijpw.  LAQ^Imt* 

LlCBI|« 

MOILLER.  r.  f.  Vkttt  Mot  FcmnA 

t>u  Latin  miiUrr. 

MOir.ON.  Voyez  Moellon. 

MOILON.  r.  m.  Onappclle  atnfiks  looAceiakdefein 

qu'on  fait  dans  lesprez,  apr^  avourfimclié» 
Du  Latin  barbare  auUt,  qui  /îgnifîe  ta  m^mectiofe,  &  qui 
appjrcmment  a  été  tait  pur  corruption  de  munili,  qui 
gnififf  des  monceaux  de  terre  ici  vânc  à  marquer  ics  boi> 
nés  dei  cbampi. 
MOINDRE,  adj.  mâfc.  &  fem,  Tcrtnc  compiirarif.  Pe^ 
tit  à  l'cgard  d'un  plus  grand.  La  buic ,  le  J-oguct ,  font 
les  mtindret  itofns  dont  on  s'habille.  La  pinte  de  Pa- 
rts eft  ««M(r«  que  cdJe  de  St.  Den».  Cç  cheval  eft  de 
nubdn  taille  que  e^lut  t  qui  )e  le  Vemt  apparier.  L'Eu- 
rope cft  Je  moindre  cicnduô  que  rAfi'Hjiu-.  De  deux 
tnaux  il  ibut  choifir  le  m^iadr'e.  Cet  homme  cft  li  fcvcre» 
^u*il  ne  pardonne  paslammfld»  haxé. 

.  .  .  U  ntfi  Tun  m  bus 
J^'m  dure  e$mfMtr  ifes  moindres  épfds.  La  SuzZ* 
.  .  .  JtunMs  U  motoAte  irtcty 
Si  b  iaomdrerrx''d*Àn><*MrenMf  «|Su» 
Kir  Mfitt  âetnif  fâr  te  «ter  Ubmm. 

Ce  root  vient  rlu  Latin  minor. 

Quelques-uns  appellent  les  quatre  ^^sindr»,  ce  qu'on  ip- 
pelle  autrement  les  quatre  miururet.  L'Evcque,  de  Ge- 
nève donna  à  François  de  Sales  les  quatre  atiimfm. 
•MarsolIer.  Voyez  Ordres  &  Mineur. 
Moine,  fubft.  mafc.  Cétdt  ancicnmmtnt  ccIjî  qui 
o'étotc  retirij  du  monde  t  pour  fe  donner  entièrement  à 
Dteo»  ftiriWedansIa  roHoidel  rels  Soient  les  Her> 
mites,  &  les  Anachorctcs ,  qui  sVto'rnt  retirez  dans 
les  deferts,  &  hors  du  commei'ce  des  huœinci.  L'oifi- 
▼eté  des  Mt'ma  cft  un  pi^  dangereux  :  elle  les  rend 
d'ordinaire ,  ou  vicieux ,  ou  vilîonnaircs.  Lb  P.  MAi. 
Anciennement  il  n'y  avoît  point  de  Moine  qui  fdit  Mtrc; 
il  ^toit  même  deffendu  aux  Ptctres  ce  Ce  ù-.relMaînts , 
comme  on  voii  dans  les  Epitres  de  St.  Grégoire.  Ils 
jtoient  anerefois  tem»  {tour  Laïtjuesi  A  n'^toieat  dtf- 
tingucî  de»  atrtres  que  par  le  irs'  Iiabif;  ,  Se  par  une  dé- 
votion particulière.  Le  Pape  Syricefut  le  premier  qui 
IcsÉppdIa  i.  b  Ctencaturc  dans  la  difctte  de  Prêtres  oà 
J'Eglife  Te  trouvait  alors  ;  cela  s'eft  depuis  tourne  en 
necelCtc,  h  profertion  Monaftiqite  étant  aujourd'hui 
unie  i  la  Prftrife.  Ce  n'eft  que  fort  tard  que  les  Avoines 
ité  comptdz  aii  rang  du  Clergé.  Mais  dcpnis  le  X. 
>,  poor  être  jmww  U  a  lilla  ittt  Clerc  •  &  l'on  » 


SiMe«poorétte. 

allié  necedaircnent  1«  lit  coatemplatitfe  tvcd  la  yné 
«âivc. 

CS<etMt  vint  du  Grec  m«)i<fri^/,  quifignific  /<gli  àcaniê 

que  Its  premiers  Mtinti  vivoient  folicaircment. 
/Aujourd'hui  00  appelle Mw»n«  ks  Ccoobicesqi^  vivCiK 


MOI 

ira  commun  dans  un  MonaAcrc  i  qui  font  des  vœux  dé 
vivre  félon  la  Règle  établie  par  leur  Fondateur,  & 
portent  un  habit  oui  diftingue  icnr  Ordre.  Ceux  qui 
fbat  rentex  s'appenent  proprement  Mmut  Cevx  qui 

font  Mciidians  s'jppc!Ient  RtH^itux ,  quoyqu'à  puTcut 
on  confonde  ks  uns  <3clei  aotrcji  Je  ne  ris  rien  que  de 
coinmun  en  Fra  Paolo.  &no  '^plus  qwtfe 
D'J  Perron.  L'oilivetédes  Mêmes  les  ).i  t  rentrer  dam 
le  monde  dontjlsfe  font  fequeftrei.  Le  V.  Mabu  - 
LON.  Un  Mj:!ie  dans  le  fond  de  fi  cellule  nc doit  avoir 
aucune  coriofitc  pour  les  cbofes  du  monde  »  de  peur 
qu'dles  de  raniment  (ck  pàlSons.  Id.  Un  Mime  qui  p^ue 
Te  rcfoudrc  à  fc  renfermer  dans  un  Couvent  ,  ^  i  larr,- 
})cr  dans  la  iaincanctrc ,  &  la  baildic  d'une  ncndscitd 
volontaire ,  n'a  aucune  élévation  d  ame.  Wi  cq^  On  jic 
devroit  poiot  admettre  les  Mutes  i  l'Epifcopat  >  ni  au 
Cardînafit.  Ces  dignitéz  ne  conviennent  point  à  dies 
gens  qui  ont  renonce'  jj  monde  ,  i[ui  otit  fait  vctn  ùe 

Cuvieté,  &  qui  ont  chibraiTc  la  pénitence  ^out  tome 
ir  vie.  On  eft  redevable  aux  il^MUfr  d'avoir  ceniferv^ 
tout  ce  qui  nous  refte  de  l'AnMijuii  c  fii^ti* ,  &  profane: 
les  Couvcns  ont  été  pcnd:inc  p  uikurs  licdes  les  depo« 
ficaires  des  livres.  On  compte  au jourd*hui  fur  lemonè 
Atbos  iz.  Mooafieres  peuplez  d'environ  4000^  Ifiîairr. 
lie  P.  66  VtovrtAvcott. 
î.r-  I  [■  uffs  Miiinti  ont  et  c  ccl-t  di;  Sr.  Antoine,  deSt« 
i^Aitlt,  qu'on  appelle  co  Orient  CsUj^ets;  ceux  de  Sr* 
Jcréme:  lés  HemîietdeSr.  Angaftw,  &  puis  ceits 
de  St.  Rcnoît ,  Je  St.  Bernard.  Depuii  font  xer.us  ceux 
de  .St.  François  ,  de  St.  Dominique,  ik  une  iniinitc 
d*autret.  On  les  dilHague  anffi  |Mr  Mmm  Mhvi  1  ihM^ 
net  mifèt  &C.  .  -  . 

Le;  MôiNts  fe£Àingueht  ieiiÂttmâ  éehbaiirtaaTn^ 
fcs ,  Su  Afe'mti  l/is ,  qui  font  deftincz  pour  le  fcrricc 
du  Couvent ,  qui  n'ont  ni  Clericature  >  ni  Lttceuture. 
Mmei  C'^iîtrieri  ,  font IciJfakwi qui dcmenrent  aAuel-» 
lement  dans  la  maifon  ,par  oppofîtion  aux  kSres ,  qt}iont 
des  Bénéfices  dependans  «lu  Monallcu-.  On  appelle 
auflî  Uêinti  Lms,  ScObUts,  des  Soldats  eftropiczâ^nî 
Je  Koi  donne  une  place  >  on  une  portion  monaclule 
dans  les  Couvensdefa  Ibndatîoo.  Ils  font  obl%ez  de 
Tonner  Icsclochfç,  Se  <îc  balayer  rEg|:fe. 
On  lesdiftingue  encojccn  Ktj'ermet.,  qui  fe  font  rendus 
maîtres  des  anciens  Couvens,  fous  prétexte  d'y  rétablir 
l'ancienne  difciplinc  qui  s'y  étoit  relâchée  ;  &  en  Àit- 
fiem  ,  qui  font  dcmcurtz  dans  le  Couveiit ,  pour  y  vivre 
fuivant  l'if  .->f  ou  :1  <-;oit  quand  ils  y  ont  fait  leurs  voeux, 
fans  vouloir  s'afucindrcaianouvcilcRetbnne.  On  ap- 
pelle on  ifiiirr  J/atnr,  iin  hoinmelbrtconiîderd  dans 
fon  OrJré. 

On  appelle  Mune  defiaqut ,  un  Metne  qui  a  quitte  fon  ha- 
bit, Aciâ  clôture,  pour  vivre  en  Libertin  dans  le  mondé» 
oa  pour  kfnbtaflèrla  Ael^ion  &e(bance«  &  prendre 
une  femme. 

Mai  n ,  cA  aufC  un  jeu  d'Ecoliers.  Srihii  aMW,  éoBOtt^ 
le  msinrr  eft  une  milice  de  Page. 

Moins  t  cft  aufô  un  chaul&lic  bit  d'ocîer*  eà  l'on  met  uni 
rcchaut  avec  du  feu  entre  deux  draps  pour  les  tliaiifïtT. 

^oiHE  ,  en  termes  d'imprimerie,  cft  une  feuille  ncal  im- 
primée dont  une  partie  n'a  pas  pris  rencre  »  delôrte 
qu'elle  cft  en  pamc  blanche»  &en  partie  noire,  cotn^ 
nie  l'habit  d*iin  Utkei  cela  arrive  ,  lorfque  l'impri^ 
meur  manque  â  bii'ntoucIu>r  les  formes. 

MoiNl»  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  IlefV  raS 
.  5e  tondu  comaie  un  iifîa».  Ileft  grascomtnc  un  JftrM. 
On  dit  d'un  méchant  couteau  ,  qu'il  fetoit  bon  à  châtrer 
un  Âitme.  On  dit  que  pour  un  A/«j»if  l'Abbaye  nc  faut 
pas.  On  <fit,cela  fent  le  Mtine.  Gardez  vous  d'un  mtine^ 
C'eft  unanoir»ac  c'eft  toot  dire.  Fou  qui  fe  fie  à  un  mine. 
j«*  htmmdt  h$mm  &  Itt  Moines  [n  m,tÀ.  FonJ^ 
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On  dit  Sttifi,pour  aa  Uum  oo  ne  laiffe  pas  de  faire  uîiAl»- 
b^.  OadnadS  decras  q^'oo  n  attend  point  pour  dî- 
ner ,  qu'on  Ici  attend  Comme  la  Hmtt  fonti'Abbé. 
Onditauifî,  que  l'habit  ne  ftit  pas  !e  ;  pour  di- 
re ,  que  ce  n'eft  pas  alTci  de  prendre  un  h  bit  de  *!•(«» 
il  kut  suffi  firre  fcloa  fa  Kegle.  Ce  proverbe  cft  an- 
cien ,  &fe  trouve  dan»  le  Reimiideli  Rafe:  il  vient 
df  la  ijucîlio:i  tju'on  a  agitcc  aurrcîois  ,  s'il  fuffifoit  du 
Isovictat  dcderhibit  pour  cire  capable  d'un  Benciîce 
Hegulier.  11  a  ^té  jngé  que  non  ,  &  qu'il  fcut  être  Pro- 
fii  :  ce  qu'on  doit  entendre  pour  les  collations  ordi- 
naires i  car  U  en  vient  phtficins  de  Keine  fr»  euf  tente  frt- 
fuH  •  ce  ^ui  abl%eleDleiBentire£ureJimwdaii«  fis 

■AÏS» 

Moins  «90«o.  Ken  ^'on  donne  à  m  ÊntAinc  qu'on 

f,ic  rrj  u'-cau  peuple,  qu!  s'itTiJginc  que  c'cft  unca- 
tnc  en  peine ,  qui  court  les  rués  pendant  les  Avens  de 
>]oël,  &  fludtniteletfd&iK.  RegiH'erpvIant  defen 
yaletdit, 

Jelevthtitmfity&itmmieitamft 
si  //Moine  houru  m'uvM  p*ittt  prtmmé. 
AfOINEAU.  fubft.  marcPaiTereau,  Franc  mointM.  llth 
'  Amivmmmmmun.  liamtmum  privé.  Il  iR  de 
coolenr  gniè,  &  kaîte  a  la  gorge  noire.  £b  Latin 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Grec  minits ,  qui  ligni- 
"  fie  (éuén  %  i  caa£r  ^'il  /  a  une  cfpcce  de  mùnu» 
ftuie  èthîam ,  dont  i(  cft  parlé  au  Pf.  lox.  fdonla 
▼ulgate  ;  ^ivr  pdjjn  /eUiMim  in  ttHo.  D':i.>t(ti  croycnr 
avec  plus  de  fondement,quc  cet  uilcau  a  ctc  ainfî  appelle 
iteftcouleorgrire>  qui  eft  celle  que  portent  plnuruit 
Moines.  Les  italiens  appellent  de  nicmemonjr»  Smio- 
lucbm»,  l'oifeau  que  nous  appelions  pivoine.  Pétediim 
mm^itm.  Prieuré  dans  la  Bourgognei  aélcrcndUiO 
François»  par  tsrégt  U  mmeM,  Mai. 
MorMBAO ,  entérines  die  Fonifieacioi}  ;  c'eft  on  tiafltoii 
plat  bâti  devant  une  courtine ,  lorfqu'cHe  eA  trop  lon- 
gtie,  &  que  les  deux  bâOion  t  des  angles  font  tropcloî- 

Îoez  pour  fc  dcf&ndre  l'un  j'surre.  On  y  place  des 
f oufquetaires  pour  6ire  icudcpart  &  d'autre.  Il  eft 
quelquefois  attaché  â  la  courtine  &  il  y  a  un  foflc  qui 
l'en  Icpare. 

,Oa  dit  pioverbialcjneiit  d'une  cboTc  confldcrable  que  d'au- 

;  tret  vedeat avilir*  Appellea-votit  cela  des«MW««y? 
On  dit  îu{î\ ,  T'rfr  Ts  pouJrc  aux  mrnctitx  ;  pour  dire. 
Faire  de  la  depcnic  pour  vcr.ir  a  bout  li'uae  cliorcqui  n'en 
vaut  pas  la  peine  «  ou  qu'on  entreprend  inutilement. 
On  le  dit  fur  tout  en  matière  de  ^laotcrie:  Il  s'attache 
auprès  de  cette  femme  ;  niait  il  tire  ilà  pondre  aaxw«r- 
ntâHX  >  il  ne  rciiffira  oas. 

O»  dit,pour  fe  moquer  d'une  maifon  de  campagne»  YmU 
me  belle  tnaifoa  ,  s'il  y  avoit  des  poc*  I  «NMfMnr.  î>ans 
l'EgUfc  de  N,  D.  de  Paris,  on  appelle  mi-fî-/.-.  ,  les 
cloches  t^ui  font  entre  le  dtllui  &  les  bifli-s.  De  mcdu- 
ueUm.  Men. 

MOINËR.  v.aâ.  Vieux  mot^  Mener  par  la  asain. 

MOTNERIE.  fiibft.  fao.  Se  dit  odieufonent  en  parlant 
de  h  clôture  des  Moines.  C'eft  i;n  ^omn-c  qui  â  m.il  fait 
(es  athires»  qui  s'cA  retiré  d»m  anc  Meinenc.  Ce  Re- 
ligieux cft  un  galant  homme  qui  s'eft  mis  au  deflîts  dei 
foibledèt ,  ou  des  grimaces  de  la  itfitwrit.  Uy»  toA^ 
jours  de  la  mtinerit  dans  Ton  fait. 
O  IN  ESSE.  Terme  odieux,  dont  on  lê&iteit  parlant 
4*01^  Religieufe  qu'on  veut  Dcprifer. 

Plf  OINS.  adv.  qui  exprime  la  dlnbnition  d*tme  cfiofe  à  IV. 
gard  d'une  autre  à  qui  e!Ieeft  compari^c.  Cette  affaire 
eft  mtiiiiinechintc  que  je  ne  penlbis.  Vous  avez  beau 
crier  &  tenp<Ster ,  il  n'en  fera  ni  plw  ni  mmm.  Plus 
on  le  prie  1  awiwilcnfdc  Il£iat  communier  à  tout  le 
«MfM  itoc  fei»  r<a*  Jleft  mm  cùToimiblc  ^uc  jamais. 


MOL 

ScAii.  Jeae  £râ  poiai  decnAe  cet  lMiamr4a }  c'eft 
hmms  qtte  «en^  JCaâwtmliBiDaica  à  TÎTief&aMWtflaà 

rifqner. 

Moins,  ^twt  mit  devant  uo  fiibftantif»  fritte  gcoiti& 

plus  ic  morts  w«,iîf  denrtfrris.  .^ff.iwon  a  d'crpnt ,  & 
plus  on  croit  en  avoir,  li  y  a  mmiu  de  liberté  daiis  la 
plus  grande  fortune.  Boc.    Nous  ferions  plus ifivanf 
finoos  avbns       de  livres  ].  dbs  Se*  Daostto  ao^ 
riage  on  ne  doit  pas  prendre  ^dcà  unpenplasioai 
un  p:  u  mciNi  lie  bien.  U  a  plnidcTcnuat  &Miirde 
richcdcs  que  fen  pete. 
A  MOINS  <is*'  Sotte  de  eonjon^oB  qui  rcgit  le  Snbjono* 
tif,  Scquifignifie,  S!  ce  nVftqne,  (îonne.  Vous  ne 
ferez  jamais  paye  >  a  meitu  qut  vous  ne  le  mettiez  en  pri- 
iôn.  A  m«i>ii^i*r  vous  ne  preniez  bien  votre  temps  t  vans 
ne  viendrez  jaeaaisà  boutde  cetteafiatre.  laai»  ^ 
voos  ne  Im  pariiei  fortement  •  il  a*en  fera  riea. 
A  Moins  QUE  ,  fc  conftruit  auflî  quclcjuefois  avecTInfî- 
nitifptecedc  de  la  particule  de.  Amoms  jiw  d'éuaàicr^ 
on  ne  devient  jamais  f^avani.  Je  ne  pouvoil  lai  parler 
plus  fortcm;  r*  i  r-?Tf  :ue  de  le  qiicrelîfr.  Quclquc5-un» 
difent)  4  m^au  de  tajrc  ccii  ^  &  les  mxucs^  mmm  t^ut  iatre{ 
c'cdnul  p.arlcr.  U  faut  dire,  i  tnorm  que  de  Bireccla, 
Vau.  L'Acad.  Je  ne  lui  pardonnerai  pas ^gjNwmd'u-* 
ne  rctraAation  publique,  il  «wvrft  quelquefois  abfb-, 
lu.  On  riroit  4  mmt. 
Au  MOINS  )  Du  MoiNSj  Pou*  LE  MoiMS  »  Toor 
AU  iiolNS.So(tMdecon)onâions  qui  fervent  i  marquer 
quelque  reflrifiion  dans  If<  cbofc»  doi«  on  parle.  Si 
vous  ne  rcufliflèa  pas  ,  au  menu  ne  vous  en  prendrcz- 
vous  pas  )i  moi.  S'il  n'eft  pas  fort  riche  >  du  mmni  il  a 
dequoi  vivre  imonétemeot.  Il^/«ir/««MMtqu'ilDe 
fçache  gré  de  mes  bonnes  înteatioM.  Donnée  lui  tm 
M  njc.ii  dequoi  vivre.  On caoofc lans  iiB feos fii» 
ieil«  Twir  il  ««Bf. 
At)  MOINS»  s'emplofe  quelquefois  feulement  par  éncr* 
gic ,  &  pour  donner  plus  Ac  force  \  ce  que  l'on  dit.  AM 
«(ju  vous  ne  direz  pas  que  ce  ibit  ma  faute.  Auaurnsf 
ve;-vciu$  été  infiifamment  arertlt  jQMaîw*  piCMK 
garde,  c'eft  votre  a&ire. 
En  moix* m  kwm  «  c*eft4-dire , En  fi)«peo^teœp» 
en  un  moment.  ï!  a  mange  tout  fon  bien  enmnns de  rien. 
Ils  ont  m  mmt  de  tm  répandu  leur  opinion  par  tout* 
Pasc.  On  dépeuple  on  £«ik  Mi«Mfaisd#  ririf.  Ablam. 
A  TOUT  i-F  woiss.  atîv. Jevowoioinre W**if/»«Mi»i 

tic  voiis  iuuvcn:r  ce  moi. 
RiEM  MOIMS.  Ces  mou  doivent  toujours  ^tre  avec  xm 
fens  negati£  Les  hjrpoaitea  ne  font  rirt  ««i»que  ce 
qu'ils  paroîfRnt. 
Sur  et  tant  moins.  Tipr.  Je  parler  qui  fîgnifie  ,  Tn 
deduâion.  Sm  &.  Sttat  mMuàc  la  Tomme  de  mslk  ccus, 
on  loi  a  donné  cinq  censfimcs.  Je  vous  donnerai  cela 
fur  &  tant  motnt  de  ce  qnejevoua  dois»  Vtaetfigt&tm 
m»m  du  mariage. 
Moins,  cft  quelquefois  fubn^ntif.  H  y  a  du  plus  &  do 
futnu  en  cette  al^rc.  Ces  parties  font  tantdt  d'accord  ; 
elles  n'en  font  que  Ibr  le  plus  6c  le  mww.    On  dit  en 
Pliilofopluc  ,  le  plus ,  &  Je  »««  ne  changent  point  l'cf- 
pece.  Qui  dit  le  plus,  dit  lefli«m.  C'eft  Icmtins  que 
TOUS  puifHez  faire  pour  lui*. 

i^iieU  plus,  &  le  TQoiasj  met  deéfam*  !  Rte» 
Tous  les  b$mmcs  font  foHSj  &  iiuUgritmUmfim, 
Xt  digèrent  entr  eux  que  duflm  &iKamtu  SoiU 
MOIRE.  Voyes  Mohbrc. 

MOIS,  fubft.  mafc.  Temps  queleSoleîl  eftàpaiccnmr 

m  fîqne  du  Zcj(îiac|Uf  ,  qui  fiit  h  c'onït^mc  partie  de 
l'année.  Le  «m  folairc  ou  aftronoraique  >  cil  le  tcrrps 
que  le  Soleil  CB|doje  à  parcourir  un  figne  du  Zodiaque» 
c'eft-à-dire  un  peu  plus  de  50.  jour?.  Le  mais  lunaire 
eft  OQ  pcfioiU^uc,  ou  f^noique.  Le  périodique  eft  1* 
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teirpj  qnfe  la  lune  employé  à  prcourir  le  Zodiaque.  Il 
eil  de  17.  joufi  7.  b.  -f  j.  (D.  Le  lynoJi<]uc  cft  le  temps 
djp.s  fcijut  1  11  Iljp.c  11  .  K  !ir  cfu  Sotril  lu  Solfi!.  Le  dernier 
fft  le  (cul  connu  du  peuple.  11  cl)  de  zp.  jours  &  demi, 
oa  cnn'ron  }  cntiion  le  fait  altcrnadremcnc  de  19.  &  die 
jo.  jours.  Le  «MM  fJe  ijj.  ;o  irt  j'appelle  atve,  &  celui 
de  jQ.fltm.  La  Luneaaulfi  Ton  niMi  i ij/«mni«rien,  qui 
eft  l'cfpJtc  de  teins  peniant  lequel  elle  p^roît  e'claircc. 
On  appelle  mil  iî^^mttfu  «  le  tems  que  la  Luoe  em- 
ployé I  revenir  à  îa  t^tedu  Dragon^  tlcpuii  qo'dfeJ'â 
«juittcc.  Voyez  î.u  s  F.  lî  y  a  jinfi  un  wun  okboUfimque. 
Voyez  ELBuMiiMictyK'  Mats  le  mD^folaire  eit celui  iur 
lequdfetegic  l'année.  Le  Mf»  civil  ou  ufucl,el)  celui  qui 
eft  accommudc  à  l'ufa.^c  de  chaque  peuple  &  de  chaque 
nation  particulière.  Mars  cA  le  premier  nifhea  Aftrono- 
.Inie:  c'eft  Janvier  dans  la  fupputacion  ordinaire.  Ao- 
dennencnt  les  Grecs  ,  &  k>  Komaiiu  Te  fervoient  dte 
mtù  fimatret ,  St  les  faîlàienr  «lwnntî«eitieK  de  19. 
àe  ^o.'p-'.n.    J.c%  Romains  fe  fervoient  de  trois  mots 

£our  compter  les  jours  de  leurs  mm,  fçnvoirdcs  Ca- 
nidés »  Nones,  éc  Ides.  Le  premier  jour  de  chaque 
mùs  Çenommok  Cilendfs  ;  les  quntrc  jours  fuivans  c- 
toicnt  les  nvitfi,  ii  non  dans  les  mon  de  Mars,  Mat ,  juil- 
let >  &  Octobre,  Icr^pids  avoiene  Inc  jours  de  Nones } 
entûite ^toicat  les  Ides  qn;  compreodent  bntt  jours;. 
(8c  lereRe  dttMmfeeotnntoit  parles  Calendes  du  ntsif 

fuivant.  N'quj  nous  fer  von  s  des  me/j  des  Rolnains  ,  & 

nous  en  comptons  fîiDflemenc  les  jours  par  i.  1.5,  &c. 
Les  Juifs  f«  lèrvoîcJK  de  «m»  lunaires  i  le  mtb  de  Nifin 

qui  rcpdn!  .111  n^Mde  Mar*  •  &  d'Avril,  ctoit  le  pre- 
mier moud::  i'année  EcdcliaJiitjuc  :  &  lewM/de  Thi/ri 
qui  répond  au  ««^  de  Sept.  &  Oftob.  ctoit  le  premier 
lUM  de  l'année  civile,  de  Politique.  Mais  après  ladeli^ 
vrance  d'Egypte.Diea  ordonna  que  le moh de  Nifan  fSt 
le  premier  mon  dcl'iuu  c.  Ex  id.  tFup.  i:,,  v.2.  Les 
Siamois  nomment  les  mtis  par  leur  ordre  >  pietnier, 
iccoad  »  troUî^me  »  &c.  La  Louibkb^  Le  «mm  PM* 
Ufophiqnr-,  e n  Chymie ,  cft  compofiî  de  ^uaiaotc  jouri» 
Vi>ye7.  .MEN«TRt'i. 
Kîois  .  détermine  quelquefois  la^durcc  d'une  fomSion, 
d'unpririlege,  d'undroic.  Les  Secrétaires  d'Etat  fer- 
vent chacun  leur  mwr.  femen  M«if.  Les  CoUateurs  de 
B  nriiccs  cil  piVs;  crctx-d  cnce  ,  n'ont  que  quatre  mii:s 
pour  conicrer.  Le  Pape  en  a  huit ,  qu'on  appelle  les 
mtit  éttâfe.  Cè  font  Janvier,  Février,  Avril,  Mai< 
Juillet,  Août,  Otlubrc  &  Kovcml>re  ,  qu'on  appclîc 
m'it  AftSloU^aes.  KiiM  ii  l'Ev^tjuc  rcfîdc  dans  fou  lî',^-. 
ch^>  en  ce  cas  it  ar.iItcrnarivcj^ccIcPapeenfairi.'it 
Roti^  fa  refidence.  Si  il  nomme  pendant  ùx  imsy  c'eil- 
|.dire.  Janvier  ,  Mars ,  Mai,  Juil/er  «  Septetnbre  & 
Novembre.  Le  P.ipc  oc  pcv.t  poii;t  confcrr r  même  par 
prévention  dans  les  mm  des  Ordinaires.  Après  la  mort 
du  Pape  it  le  Sie^  vacant  ,  fOrdinure  a  la  collation 
des  Bénéfices  qui  viennent  à  vaqufr  d.ins  I«  wni/rcfcr- 
vci  au  Pape.  Souvent  ic  Tipt.  accorde  des  Induits  au» 
Evéquei,  Caau  Ro:,paurco:ireicr  dans  les  nMirqui  lut 

font  refervec.  Par  Je  Concordat  Germanique  le 
Pape  s'eft  aulC  rcfervc  fix  miit  ,  6fe  les  Ordinaires  or.t 
fu.  Mui/ifous  o'jti^a:ion  pjificuHerc  de  rclUcncc.  Le 
Pape  cottfcrc  en  Janvier»  &  l'Ordinaire  en  Février,  & 
toéjôurs  aînfi  altemtttveinenr.  Les  Mafs  drs  GraAwc 
font  quatre  «imi  otV  ils  ont  droit  aV  req^ierir  les  Bc  nefî  - 
ers  vacans.  Les  mmt  de  rigueur  font  Janvier,  &Juil' 
let ,  où  les  plus  anciens  Graduez  nommez  emportent  le 
Seoefice  vacant.  Les  meh  d'Avril  &  d'Octobre  font 
mth  de  f4vtmTy  où  le  Collatcur  peut  choifir  entre  les 
Graduez  (împ'cs  celui  [ju'il  lui  plaît. 
CZn  OSictn  de  la  Maifon  du  Roi  fett  trois  ai«>/  pour  ^ire 
foa  ijuartier.  Lei  loycn  (ë  p^ent  (cas  1«*  trois  mtb.  On 
Maître  dira  Comp^  ka  ûx  mris  pour  faire  San  fimrA 
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tre.  Lese^rai^sdifentMi/<aR-iimpoar,j;srmiifriiScjHi 
furt  {m  poarytnb  ii«r>!maîs  cela  ntft  pas  fuppo  t^bld 
En  Jurirprudrnce  on  appeîle  l'Edit  des  qui-trc  tf^ch  ,  Je  48. 
Art  de  l'Ordonnance  de  Moutini;  lequel  portoit.i]ue 
ibote  perfoMne  condalmntfe  pouvoit  être  contrainte  fui 
corps ,  Sl  par  einprifonnemcnt  dr  fa  pcrfonnti  au  P^T*" 
mL'Dt  de  la  dette .  aptes  ^u"o2i  lui  avoir  fait  le  comman- 
dement des  quatre  mm ,  &  obtenu  la  rentence  des  qua- 
tre «tari.  Cet  Article  a  été  abrogé  par  i'Ordoonance  de 
1667.  i  la  telerve  de  qselqmcas  eiceptez }  cemiBe  cew 
lui  des  dépens  qui  montent  à  100.  Iiv.   On  met  dans  le* 
baux  la  cJaufc  des  lli  ««s,  qui  annulle  un  bail  en  don- 
nant coagl^  fix  MWf  auparavant. 
En  Allcmigne  on  appelle  MoiiRcmdmi,  une  certaine  ta^e 
ou  fubvention  extraordinaire,  que  l'Empctcur  Icre  fur 
les  fujets  de  l'Empire  dans  quelque  prelfante  necelSt^  « 
dliconfeotctncntdelaDiete.  L'Empereur  ailoit  au. 
trcfnf  k  faire  couronarri  Renne,  ft  les  Etats  dé  ]*CfD- 
pire  ttoient  obfigc»  Je  lui  fournir  24000.  h>tnmcs  pour 
1  accoropagjif  r.  On  hifyit  donc  une  taxe  fur  tout  l'EB»- 
plrepoarles  frais  de  (mi  voyage ,  fit  de  fon  fejour,peti- 
dint  un  rrrriin  nombre  Je  mois,  qui  ont  été  appeliez 
iic/j  Rertuim.    Depuis ,  ce  droit  a  été  converti  en  fub- 
fidc  &  en  argent.  Du  tems  de  Charles  V.on  réglai  il' 
flurios  pour  chaque  Cavalier ,  Se  poor  chaque  FamaiGn 
4.  floriRs  t  &  on  fixa  les  mm  Remmiu  i  cette  Ibtnme. 
Mail  cûRirne  cJle  nefuffit  pas  i  preTent  pour  un  C^'.  j''er 
&  pour  un  Fantaffin,on  impose  cin^  mus  tim*m),  an  lieu 
d'un ,  afin  de  ne  changer  point  rauckoneumiicidei  00 
la  fixation  fùtc  fous  Charles  V. 
Mois  ,  fe  dit  des  purgations  des  femmes,  qu'elle»:  appel- 
lent leurs  ariitunet ,  &  qu'en  Médecine  on  appelle  nm- 
ftaittt  on  fUmi.  Le  peuple  les  appelle  dre^ue ,  ou  malet 
fmma,  lïfadiBremèdes  fiour  provoquer  les  mns.'À 
étoit  deffendu  pj:  I.i  I  ;!   'j  AI        .^e  connourc  ime 
Àmine  qui  avoit  Tes  mou.  On  lai/uit  preiidcr  la  DéeiTe 
JuiM»  aux  mariages  ,  aux  accoucKelnens ,  &  inéme «u« 
autres  accidcns  naturels  des  femmes:  Lecroinant  qu'on 
lui  mettoit  fur  la  t ère  «S;  sdje  piedsj  marquoît  l'empiré 
qu'elle  avoit  toii^  les  m«is  furie  Sexe.  TouuifORT. 
Au  «iois  I  ié  dit  «dverbialement.  Les  affignattoM  aux  gentf 
éloigne»  de  cent  lienirs  iê  donnent  m  mms.  On  a  ordon- 
r.eiju'ilei!  viti)d;o:t  iitt       ,  qu'il  fcroit  publier  ce  rè- 
glement dans  an  tel  fiegc ,  qu'il  en  certifieroit  la  Cour 
auwfu  i  dans  b  nuit.  Cet  totauneeft  fog^  en  «haniMé 
pirnie  ^-  m  mais.    On  lotie  les  nourriCCSM^aîr.  Lct 
Maure*  /e  payent  i  tant  par  m»a. 
On  dit  proeerbialeincne  de  ceux  qui  s'cnAiyent*  ^'ila  ont 
£iitgillet  pour  trois  mdU,  On  dit  •  Nous  OMN»  tous  le«  ^ 
ans  dooxe  meir,  pour  dire.  Non  vieSElbni tonales 
jiiur^.    On  dit  aiiffi  d'une  fille  qui t'cftlatffScBgralfer^ 
,  qu'elle  en  a  pour  fcs  neuf  mfù. 
Moïse,  fub/t.  Im.  Terme  de  Cbarpeiiiérie.  Lien  èi 
hoh  q'ii  aftrmir ,  5:  lie  les  pièces  c]ui  font  i  plomb, 00 
inclinées  dans  un  engin ,  une  grue ,  une  mactiine ,  un 
pont  I  ou  une  charpente.  Elle  fefidt  oldinaircment  d'u- 
ne poutre  fciée  en  deux  par  (à  kx^nenr  $  dont  les  deux 
parties  écbaocrifcs  ^aficmUent  pat  le  moyen  de  mor- 
tuifcs ,  tenons  &c'u  'il      Les  pièces  d'une  grue  ,  d'ua 
engin ,  font  lices  par  deux  »  ou  trois  méftt.    Les  pieux 
des  ponts  de  bois  font  sdêrmis  par  plnuenaMarj^  Les 
doivent  ^tre  trav<fcs  dans  le  corps  des  potn^ors, 
ciicvitlces  avec  chevilles  quarrces ,  contrecoignées  par 
les  deux  bouts ,  ou  bien  wxilonnées  avec  booloas  de  firr 
&  clavettes.  Les  bsigneors  font  des  défis  de  fe  jetter  de 
la  prel^iere^  de  la  fecondc.  deiatroifiémeiH*{/<d'Hil'  ' 

pont. 

MoisE.  Voyez  Moyse. 

MOISEL  AS.  C  ».  On  appelle  ainfi  eo  teànes  de  Marine» 
ddix  pkcei  de  boîr  91'oa  anacbe  fin  le  dragon  de 
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toaverte  qui  foiîticnt  la  pouppe  (Tune  GaffK? 

^lOlSER.  V.  att.  Retenir  ^vi  c  des  ir.oills. 

MOISIR.  mb.aÔ.&neut.  Contracter  de  la  moifiiSireé 
Q;]!  (édit  «recJeproaoïDperibinielJnctiolèsnilidtt 
quj  ï"t  c  jrrompcnt  à  l'air  par  qtrciquff  principe  d'humi di- 
te cachée  I  &  doue  ia  corruption  coir.mencc  i  paroitre 
cntltliors  par  une  certaine  moufle  b' anche.  Le  pain  or- 
diatire  ie  «Mt^îr  fur  mer ,  oo  ne  s'y  fcrt  que  de  tuTcuit. 
Lealiotz  himîcfes  .  l'humidité  des  civcumoififut  bien- 
tôt les  cuirs,  !cs  fuîJillfs.  A  l'rfgard  cîi  i  tljuics  I.t]iii- 
<tes ,  coma»  coaficurci  »  on  dit  tbémn.  Cependant  l' A- 
cadntite  ne  reciannoît  point  cetlediAbreiwe  »  dUântio- 
(Iiii^v*re!nment  m»ifir.  Se  chétiàr,  pour  toatca  ibncsile 
choies  »  foliiics ,  ou  liquides. 
te  Mtfjfft  cmmtiue  i  moifir  fâr  Ut  Inis.  B  o  i  l  . 

Moisi  >  ir.  part.  &adj.  L'ancienne  NoblclTc  s'ctablit  fur 
des  parchemins  vmsxScmsifts  ;  &  on  dit  ironiquerocnt« 
qu'un  liû'nni.'  à  ck's  cens  wsjjij,<|U3r.J  il  cri  a  Jtîiilii;  beau- 
coup qui  0..C  e'cc  long-temps  cachu  ôt/àos  voir  le  jour. 

if  «ufli  fubft.  maie.  Lci  fiamlcs ^tiiet  fintcnt  le  mifi» 
\c  re'jnr.  Q-snJ  un  pâ(^  «oauncnce  à  fc  conompre  «  il 

Cil  fjiit  ij:cr  le  nui^t. 

Ces  in;)ts  virnncDC  de  tnuc'irt  Se  de  maàéUm  Menace. 

MOISISSURE,  rubft.  fem.  Altération ,  corruption  de  ce 
qui  cA  mo°(ti  petite  barbe  blanche  ou  verte  qui  vient  fur 
les  corps  qui  Ce  gâtent  >  qui  fc  corrompent  par  quelque 
Kumidtté.  C't'Ii  u  ie  choie  cwicufe de  voir  par  le  mi- 
crofcope  la  mtijijfure.  C'eft  uneerpece  de  pré  qui  pouf- 
/é  Jes  herbes  &iics  fleurs  ,  lis  uni:".  Cii  IiDiitnn';  ,  les  au- 
trfs  cpin  juïes  i  ici  jtmcj  jijl'.tis  ,  tliacuni'  ayait  fa 
r  iciiu  &  Ta  fij^Cjrondfs  ,  longues  t:  nfparcntes  >  dont 
la  TubUancc  rcdcmble  à  cciic-  ces  chjmpignons.  On  eu 
♦oit  la  figure  dans  hMjcrcjnraphic  de  Monfictr  Hook,& 
dans  l'extrait  qui  >.n  3  ûc  mis  dans  le  Journal  des  Sça- 
trans  d«  Sr.  Gaiois.Oo  voit  la  même  chofc  dans  la  clian- 
d^ure*  4|oife£ûtiiir  les  choies  liquides,  comme  fen- 
crc  i?c  t"?  corifîfurcs. 

MOISON.  fubft.  Fem.  Efpecc  de  bail  à  ferme,  00  de  trait- 
qu'on  fj:t  avec  un  Laboureur ,  ou  Métayer,  ptr  le- 
quel il  s'oblige  à  labourer ,  fumer,  &:  cnretncncer  une 
tcrrc.pour  en  partager  les  fruits  avec  Je  propnctaitt ,  uu 
lui  en  donner  certaine  portion.  11  y  a  des  païs  où  les 
mùfmt  font  à  la  moitic ,  &  d'autrec  au  tien.  On  trouve 
compte  i  donner     terres  à  mmjm ,  qu'i 

l'argent. 

Nicot  dit  que  ce  mot  vient  de  muyftu ,  parccque  la  mùfe» 
tonfiRe  en  une  redevance  d'une  cen:ûne  quantité  de 
rouids  de  grain.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  de 
nrw^M'iparcequ'clic  fe  tait  plus  ibuvcne  à  moitié  de  fruits, 
de  qu'on*  dit  ^ael^nefoii  »»ifir$  pour  dire  •  partager 
pormoiite. 

MoisoN  Dt  DKAr  1  eft  la  meiî^e  det  peces  d'Aoilë.  Ceft 

la  longueur  de  la  chaîne  de  drap  ,  qui  doit  ttrc  de  t:inr 
d'auoa.   Par  les  Ordonnances  de  la  ville,  la  moiftn  des 
édialas  e(l  de  quatre  piids  3c  demi  de  long»  Acbl^ue 
botte  ou  jat-ellc  doit  contenir  jo.  cchalas. 
MoisoN  ,s'eil  ditautrefois  pour,  mcfurc. 
Le  (êulfu  de  btmu  moifon 
Gtm  «tex,  f&katfât  nfm,  R  OM.  B.  L  A  R. 
Motsow.r.f.  Vieux  mot.  OoaappelIéMi^  &mjf(«> 

la  traite  querfndtinc  vache. 
Mmfen  -  pour  iwjw' jfl,a  lual^endi.  NiCOT. 
MOiSONMLR.  r.  m.  Qui  doit  au  Roi  la  motion. 
MO  ISSINE.  fubft.  fem.  Pampre  de  vigne  où  les  crsppet 

font  attachées,qu'on  lie  &  qu'on  pend  au  plaHcliLr,ptjur 

r   ■:'  r  »  LT  qL'cl      temps  du  rai/în  après  les  vendacc». 
MO  ISSON.  f.  f.  Recol'e  de*  giaioi.  U  a  loué  taat  d'hom> 

mes  pour  fvire  fa  nra^. 
Ce  mot  v'cnt  de  ttwp  ,  &  nteffit ,  qu'on  adkdaoslabailè 

Lauoitc  enta  HKiac  iîgotti<;at4on. 


MOL 

Moisson,  (îgnifieaufli  tes  grains  recueillis.  Ses  crcan- 
ticrs  ont  i:a>t  failir  {imufjvn  i^um  lagraiige.  Il  a  eu  une 
m*>/«n  fort  abondante.  Un  dit  aufli ,  Faire  fyifix  la  w«>/> 
fin ,  quand  on  faiilt  les  graitu  pendants  par  les  ncincs  t 
avant  qu'ils  /ôîentrccweiUi*!  pourra  que  ce  foicdepuii 
la  St.  Jean. 

Moisson  ,  fc  dit  auffi  du  temps  0&&£ut  la  récolte.  La 
moilfon  fc  fait  en  Fiaoce  es  Juillet  ou  en  Ao4t,  La  miif- 
f>n  a  été  pluvieoiè ente  ahOee. 

Moisson,  (c  dit  fîgure'mL'nt.  Jfs'jj  -  Christ  dîfoit  | 
la  mti^  eft  grande ,  mais  il  ja.  peu  d'ouvriers.  Les 
Miilionaïrei  dansJesIndeacronvetirdeiértdes  ««//«as 
à  faire  ;  bien  des  amcs  â  convertir.  Ce  Conquérant  |«« 
cueillit  une  ample  maiffm  dcgioire  »  &  je  palmes, 
SttifBt,  à  ftt  ffloidbns  de  gloin  » 
1^  vm  fttftm*  lé  tiUQhe. 

On  dit  poétiquement.  J'ai  vu  cinquante  mtijfmr,  pour  dire»' 
J'ai  vécu  jo.  années. 

Mo  is  SON  »  fe  dit  prombialemcnt  ea  ces  pliralêt.  Jetter 
lafàoxeiiiauHijfiwd'aHtnii}  c'cftiTOoloir  entreprendre 
fur  fon  métier.  £n  meifim  ik  ca  vendangeil  n*f  a  m  Fé-^ 
tes ,  ni  Dimanches. 

MOISSONNER,  v.aft.  Recueillir  les  grains,  &les 
ferrer.  Les  blez  fe  wttftimtm  avec  la  faucille ,  les  avoi- 
nes avec  la  faux.  U  a  cent  arpera  de  tetre  à  moiffêtmer.On 
dit  auflî ,  que  les  blez  font  moiffenneTi ,  quand  ils  ont  été 
ruines  par  quelque  accident ,  pir  gnerre  >  ou  par  grêle* 
Unefimtpasbîderpaflèrletrmps  de  moiffnmr. 

MoiSsovNPR  ,  fe  dit  suffi  fî^iircincnt ,  &  (îgiiifîe  ,  Ke- 
cueillir,  amalfcr.  Le  Roi  a  b:en  mitj^tme  des  lauriers  en 
fittfanttant  de  conquêtes.  Comme  tu  ièmcias,  tUMriâ^ 
ftmterai  aufG.  Abl  an.  pour  dire  ,  tu  feras  rccompenfe  à 
proportion  de  ce  que  tu  auras  travaillé.  C'cA  dans  cette 
vue  que  Saint  P^uî  nojt  dit  au  VI.  chip,  de  fon  Epitre 
aux  Galates,  que  rbommc  mùgtmtré  ce  qu'il  aura  (emé. 

MoissoNNEif ,  au  figuré  li^tfie  aolfi  1  Ruiner ,  perdre  , 
carifuTîer.anranrir.detruire.La  mort  a  mo!^«mc\in  grand 
nombre  d  hommes.  Sa  vie  a  été  maiffùimée  dans  fa  fleur. 
L'Ange  dit  en  ce  fena  dans  l'Apocalypfc  (chap.14.)  jerte 
ta  faucille  &  moiffmittCU  l'heure  de  mm^tttiHtf  e[\  vcaué« 
Vttrt  vie  en  f*  fUut  iwt  hrt  moiflonncc.  Rac. 
Le  CQurt  det  ms  qui  tout  moilfoonc  « 
Via  fâitfi  ImU  ,  qae  ferftmu 
ittvtmjimttm  immftru  MainJ 

Moissonné,  ii .  p.irt. 

MOISSONMCLIR  ,  Fu^r.  Ouvrier  qui  travaille  à  ferfer 
I.\  moilTon.LoiKr  dci  Mj.jjifl;;fwrj,pyerdeî  JI|jpmm(|(î'*, 

MO  i  T£.  adj.  roaic.  &  fem.  Corps  Qurnide,  un  peu  moail- 
lé  ,  ou  qui  n'a  pas  M  bien  (echi.  Il  faut  chaufil-r  m 0^1 
linge  ,  il  (  11:  encore  tout  v.eiic.  Ce  niil^dt:  a  eu  une  cri- 
fe  ,  une  fucur  ,  il  cft  tout  mtitt.  Durant  le  dégel  les  mu- 
tailics  iônt  Miiirr.  On  Voit  Iiien  qu'elle  a  pleuré»  elle 
a  les  yeux  encore  tout  mcnn. 

Du  Latin  nuddut  ^  ou  peut  ctrc  de  l'Anglois  inf//7iqai  ii- 
gnifie  la  mlsM  diofc. 

En  Poëfle  on  appelle  la  mer  «  le  «ails  élément.  Ou  fiarci» 
a  dît  de  Dieu  ; 
Q»!  vtJii  S\;  :une  tiens  le  moite  ficn  it\  C4ux. 

MOI  LEUR.  f.  f.  Petite  humidité  qui  rend  une  chofe 
moite.  Laaïs&Mrr  des  draps  qui  n'ont  pas  été  chiofTea» 
eft  incommode,  cfî  capable  d'cnrutTitT  A-r-'.  fatces 
delà  fièvre,  il  relie  d'ordinaire  un  peu  de  mutcut.  En 
Anglois  on  dit  mtiftnre  dans  le  même  fens. 

MOITIE*,  r.  fem.  L'une  des  parties  d'un  tout  divifé  éga- 
lement ea  deux.  Le  diamefre  coupe  un  cercle  par  la  a(w- 
tié.  Tous  les  grands  cercles 'îîv-ilr.t  la  fpJirre,  ou  le 
globe  par  la  m»itié.  Cet  homme  a  la  mitié  de  cette  fuc- 
ceÎEon,  de  cette  terre,  de  cette  mue*  decette  femme 
d'-rfjent.  A  Paris  ut/C  ferv.me emporte  la  tn«il'é  du  bien 
«iumari.  11  faut  partager       par  M«iu>%  c'eft-à-dirc. 
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\:|a'f  ir.cnl.  Stiada  pailint  de  la  biavcuré  àc  «jticlqucs 
■Sot<iats  coupp<.-2  par  lu  chamrst  dont  te  canon  ces  ciine» 
mis  ^toxclù^gc' ,  ajoiitc .  qu'il*  comiKtttoiau  encore  <te 
Il  HMÎTf/dtt  corps ,  &  vcngcQtcnt  It  mtmé  d'eu  néiuex 
i]u'iis  vrnoicnc  de  perdre; 
i)u  Lacin  medieui. 

Moitié  i  fe  dit  aitfK  do  pirtagbih^i  dà  chofeti  &  nx!' 
mf  Je  ce  n'til  pas  «Jivifé.  Ce  ui  cjiii  prt-nd  pitiéde 
nui  maux  frmblc  en  prendre  la  miuii  (ui  lu;. Or. M.  LeJ 
gens  dilirairi  ne  portent  en  a^'Cun  lieu  cjuc  la  mfftrf^  de 
kur  eff  dt*  P  fe  l«   Oo  doit  toujours  nb«tire  la  m«rm  de 

■  te  tpt'oa  mm  dit  d*oU%catir.  M»  Se.  No»  padons  U 

•  fiât  bi-l  le  wMfr/  de  iMi  jottfi  fais  aon»  coonoltit  «Mia^ 
l   aiàncs.  Oe.  M. 

'  Cm/  unufu^ttitndtm nuni^ mùtit t 
fJe  f Ttiau  tnÇtufirant  Uf  lut  vive  taomé.  Q^XiKk 
Cruel,  fui  ftHsfitit  dt  m*  itultur  txttémtt 
Bmftttts  tw  tri  U  moitié  de  m«  même  t 
OH  frtntiUt^nfie,  tmi'mdtttmrtgnti 
OfURtf  i  fmtt  ht  Jmx  mt fMahu  un»;  S  Ai; 
En  ce  fcni  on  dit .  L:  plus  grande  ««in/ du  Zodiafjue 
paroït  fur  ta  Sphère  obliqîie.  Ce  Marchand  furfait  de 
meitic.  Il  en  faut  rabattre  la  iwnrir.  U  met  la  mriiitd'eta 
dans  Ton  vin,  c'eit -à-dire,  beaucoup.  La moiti/ du tempti 
c'e(l-s-Jire  ,  la  plupart  du  temps.  On  dit  attffi  Abfi>lu- 
tncnt  t  Je  Aiis  de  manie .  bire  de mmit^  j'iî  feaducefo 
rncilleur  de  mmit  %  j'en  rabats  de  mùtii. 

En  tiîftus  biîle  de  mniti^.  La  Fon. 
On  Jit,  ctrc  de  menié ivcc  quelqu  un>  pour  ilirc>  être  d'in» 

•  tctiigence,  &  entrer  e'galemcnt  dans  les  peites  ou  gains 
d'une  affaire.  Ils  font  de  mùtii imsctw  t^rei  li 
voiit  voulez  jouer, je  ferai  êtmMîfawtc  vous }  je  mettrai 
de  in«i;i«' avec  vous. 

Db  moitié*  fe dit aii(n adTCrbialcment.  CeI>i<cour$a 
dtd  trop  long  de  moitié  ;  cette  faollë  rft  trop  poivrée  d* 
moi.'/f  ,  pour  (îirc  ,  de  bcinroiip. 

On  dit  aufli ,  d'à  mçiiéi  en  du  ecfcs  occifions.  X)c  l'argent 
plus  d'à  mi:it  depctïCé;4a  vin  plus  d'i  m«ir/«  bû.L'Ac  Ad. 

iEn  Jurirprudtnce  on  relevé  les  cootrtâaps  qui  font  tronw 
pczid'antre  ànirie  de  jufte  pHx»fttivant  le  Loi  II.  «  Co> 
itde  Tffc.  vend.  Voyez  Lezion.  On  appelle auffî;«- 
gmcnt  de  fM]*H^  celui  oii  l'on  partage  le  diffcrcntf  pat  la 
tmùtii. 

Uo  vailTeau  «m'ii/ guerre  >  nicitié  marchandiCe  »  eft  un  vaif* 
ftannuricliaod  aflèz  bien  arme  pour  fe  pouvoir  défendre, 
êcfairc des  priiesdansuneoccsfîon.  Cch  fedit  fÎ!:;.  d'u- 
ne conduite  ëquivo^oe.  Cet  homme-là  a  &it  une  grol- 
fe  fuAooc  *  m^ttfffKtn  *  nmttt  mrclisndîfêa 

A  MOITIÉ ,  fedit  a  fvcrbialefncnt  en  ces  pfirafcî.  Celaeft 
0  mririéfoani ,  pour  dire  y  en  partie.  Une  maifon  à  mit- 
tié zainée,  Iladonnérrs  terres  kmeitié ,  c'elt  i-dife« 
de  ftm»,  lis  font  furtis  du  jeu  i  mtitté  de  fraiS»  III  OM 
priseetmitt^  i  Hmrif  perte,  i  mmiirgain.  Hifentl 
mtiue.  Il  cft  «fcmciirr  i  n/»;r;f  chemin  ,  fc  dit  tant  ci'un 
voyage»  que  d'une  entreprife.  On  ditaoAi,  Partager 
fàf  tmitié. 

"En  ce  fcrts  il  fîgnific  aufTî ,  à  demi ,  &  s'employe  fans  la 
particule  i.  Un  Hcrnuphrorlite  eR  mritit  homtDC,n«}»« 
ftaaie.  Cette  ^coliêeft  mcitit  or .  nrntii  argent }  mMi 
laine, iRwrîérojre.  le flMteileftwMite froment»  ai«fti« 
fc-gle.  Af nfî/par  Inbitude  »  métii pir  or  fionnfruripi'on 
fc  lait  d*ctrc  cnnHjnf,  on  entretient  pliificurs  années  les 
miferabies  reftes  d'uoep aflMa  nUc.  B.  R  ab.  Les  dif- 
court  de  coté  piade  «  font  wnMi  morale ,  intitié  medi- 
fance.  Amcs.  Ser.  et  C.  Une  DcmaiftlklMbiUdeaU- 
»/ ville,  Hifi/i/ campagne.  ScAK.  * 
Stn  nulbtKTeMX  AmMt  expliqurit  fti  dtfirt , 
Moicid  Mf /b  A^»Mr$,  moitié  ^«r /« /iipin.  L*  Fow, 
Oodbanni,  Jc&iiMflj/ivze.-  Lin«MifiuGg«- 
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vtrtis  font  ^  ç.j;;.;  Hugucoàtî  ^  à         Catholiques  \ 

pour  dire  ,  à  demi. 
Moitié  »  fe  dit  ti^uiément  akit  geai  ÉsàiHeK  »  &  fat  tout 

de  1*  fenime.  Il  »perdo  6  diere  mHâi.  Uiàt  Mfri^  du^ 

tet&  p'cinf  ({'ap}  is ,  eft  un  trefor.  Bi^iiir* 
iMjf'C^À  AttntUtt  téibttet  i  et  frix  i 
S*  mfiMe  Botiié ,  d«itf  H  tfi  ntf  iftk.  ÂÀc* 

S9:Tt  Defftur  regjlw  ft  moitié 
redtemtHt  i  tnfiat'éuit  fine.  La  Vos. 

Pour  foire  entendre  qu'une  personne  ou  une  choie  »  ne  vint 
p»  à  beaucoup^  p' et  ce  qu'on  prétend  »  on  dit  t  II 
rabmte  b  wuine.  Et  oh  dit  prov.  tà  cfe  fiant;  j'en  rai- 
hj*'  de  mutilé, oa  delà  mutié ,  pour  dire,  tjj'on  l'enitoe 
bien  meins  t|i  on  ne  faifoit.  On  dit  auûi  ptov.  &  barïè-' 
ment, Il  en  faut  rabattre  l»iiAM/par  le  fin  faite.1-' Acad. 

Moitié  ,  fe  dit  provtrbislement  en  ces  pbrafel.  Moitif  fi- 
gvcf ,  moiij/ raifins  ;  mcir// guerre,  mwrir  toatchahdife  ; 
pour  dire,  en  partie  bon,  «m  partie  mauvais  ;  en  partie 
de  gré ,  m  partie  de  Ibrce.  Hùtié  fîgue ,  mone  raiîù^  /e 
dit  aufli  pour,  parneiérienltuient ,  partie  par  raâTâjrf 
1!  i:  r  iit:  ccIJ  ««r/r  f  guc  ,  moitif  railin,  11  y  a  tonfeutî 
metiiepgut ,  mtstiî  tjijm  ;  pour  dire,  de  gré,  ki'ritii 
de  force.  Ils  vivent  enfeirblc  ntriiiéfpie ,  iiwtU'  r.tijin  % 
foar  dire ,  tantât  bien ,  tantôt  mal.  On  dit  é'un  holn« 
me,  qu'il  eft  wm/é  chair,  mntié  poifTon  ;  pour  dire  i 
qu'on  ne  fçauroit  bien  deterihincr  ni  fon  nariircl{  ni  fi 
profeffbn.  On  dit  »u{b.  Plus  de  la  n«iii/  de  mes  dkpça< 
IMR  9*fé9  j  pour  dire»  qU*OQ  cft  aniicé  en  âge,  &  ^u'o4 
n'a  plu*  fi  ioiig>iean  i  vivte^ti'co •  deja  tiw 
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lÀÔU  én  MOTT.  adj.  mafe.  MÔLLË.  adj.  féïo.  Qui  h*kk 

pas  dur,  qui  cedr  en  dciijns  quand  on  le  prellë ,  qui  ne 
reiUle  que  médiocrement  au  toucher.  Voyez  Mol  l  rssE. 
JLaterreeft  mtUe ,  quand  il  a  bien  plû.  Avoir  les  <:hair^ 
msfki.  Du  fromage  mou.  On  le  dit  auffi  dtf  fruits  qui 
font  trop  tuuts,  qui  coniiricnccr.t  à  fe  Cûrro&ipte,  Se  i 
perdre  leur  dureté.  Des  poires  tnelUt. 

La  differencé  qu'il  y  a  eotrc  mri  &  «N^tonfifte  en  ce  qn'otf 
pronaueCflMkdatnfedHcontsordinaîré,  &  que  dans  lu 
Poëfîc  ,on  ptoncr^cc  ordinairement  rnoî.  L'Acad. 

Cire  m«2b,e{l  delà  cire  propre  à  faire  dti  fce!lcz«qui  rt{oic 
facilement  rimprcffîon  d'un  cachet. 

En  Mirfîque  on  dit  B  mof ,  explique  en  fon  OrJrC. 

Dents  mtUts ,  font  telles  qui  ne  font  pas  fermes  dans  fe» 
gcncivés  ,  quand  les  £brcs  Se  ligamens  qui  .'es  tiennent, 
font  reilcbez,  te  qui  fait  qu'elles  ont  de  la  peine  à  mâ- 
cher: 

Mot ,  fe  dit  fîgiirémcnt ,  de  ce  qtîi  cfV  fo!b!e ,  i'c  fin  s  ri- 
gueur; lâche,  indoîcnt:  oudetoutcequi  cft  voiuptucux, 
cflèmioé,  <!k  délicieux.  Ofl  ditd'uO  aocnme  f<]ib]c,&: 
6cile ,  que  c'ef^  un  hcmme  m*  »  qtà  cède ,  &  qui  recule 
an  m<Mndre  obflaclc  ;  qui  n'a  ni  èotmge»  ni  fernet^.Ol^ 
fe  doit  defiîer  d'un  Juge  qui  cfl  w;ctt,qui  ne  fçait  pas  (Ôt:- 
tenir  fon  avis  ;  qui  fc  laiifc  atfcment  cntraioer  pw  les  au- 
tres, CcfiunI»llMneiNiitpoèrfbaarii.IlQ'cmployoit 
pas  fon  argent  t?af  s  les  meHei  vc' --ir"!.  AbLan.  La  pa- 
lelTedes  amesmci^r;  laiiFc  tout  itio  au  dérèglement.  Ln 
P.  GàIL.  Pcironc  ne  fe  piquoit  pas  d'une  fermeté  af- 
fe&ée ani  apptoclica  delà  mon;  ^'dtoit  une  indifférence 
ihB*  ,  âc  nonchalance.  Sr .  £v.  M^cenn  af oit  quelqtie 
chofe  de  mt«  ,  qu'on  fjifoit  paffcr  pour  délicat.  lo.  Une 
comptaifancc  trop  m«i^&  trop  lâche  rebute.  Rf  ll.  La 
molle  indulgence  des  ConfefTeurs  jette  les  pécheurs  dana^ 
lafecun'fé  PoRT'R.  S'cndfliUainliMine  lâc&r«&«^' 
oifivete'.  Boi. 

On  dit  aufTsdu  langage ,  qu'il  tft  ml Sciftfàé  ,  qunnd 
■  cfaoifit  ceruina  mots  douceareur ,  &  trop  ficuris  i  qcUbd 
«rlnpNHMeJ'oi  ton  lancuiilaot,  flte&wiB^.  _  ^ 
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Ob  dit  mfd  au  figuré  que  le  tcmpi  eft  que  U  fcat  eft 
;>;ttt  ;  noiir  d:ic ,  qoeleuiopc  cft  rciscbc »  qucJercoc 
n'ap!us  de  totce. 

Mot*  aiifubilamift  le  &4fes  pounoiu  dabfrnfqiiedes 

tripières  rcnJcut  pour  nourrir  des  cbau. 

Mo  L  >  fe  d  t  provci  hialcmcnt  en  ces  phraiès.  On  é»t  des 
gens  qui  fc  contrarie. a  ,  que  quand  l'un  veut  du  mtu, 
J'autre  veut  du  dur.  On  dit  d'un  homme  qui  menace , 
<|a1t  ne  promet  pas  poires  wnSa.  On  dit  qoe  Mars  «mk 
e[t  ftf^nt  d'une  bonne  année  ;  c'cft-infiref  qnaadtl  piCM 
besiiiiuup  ju  mois  de  Mars. 

lifOLAlRE.  adj.fèip.  Terme  d'Anatomieqnife dit dc* 

JiroOca  dents.    On  k*  «  atnli  appcijcct  »  psrficqa'ctie* 
enrent  comme  de  aNdes  de  ffloulin  i  broyer  les  ali- 
m 'lis.  Le  nombre  des  dents  mtiMTts  n'efi  pas  îoûjouri  le 
oicmc.  U  7  a  des  perfonnes  qui  en  ont  vingt  >  &  et  autres 
qui  n'en  ont  que  feizc.  fçavoir  cinq  ou  quatre  à  chaque 
côte' des  deux  michoirts.  Eltcs  font  [■rîntJrs  ,  Ijrgcs  <5c 
dures,  &  ont  pluficuri  racine*  qui  ktvctit  a  les  laicuJt 
enchifler  dans  leurs  alvéoles. 
M0LAS&£.4dj.  malc,  ûi  iem.  Q«  eft  mon»  qui  o'eft  pas 
ilérme.  D  fe  dit  particnlierement  des  ctiatrs.   Le  bar- 
beau ,  le  merlan,  ont  la  chair  miUffc.    Les  vieilles  fem- 
mes ont  {a  duir  mtUff* }  les  cctoot  mtU^a  &  pendans. 
On  appelle  pittre  de  taille  mdUfft ,  ceilc^qui  eâ  propre 
siix  Arno!c;îrî.  FfiriiFR. 
MOLE.  (Pfono.ice^  U  première  fy\hhc  un  peu  longue  Se 
écrivcx  mUt.)  ftibft.  mafc  Maflït  de  maçonnerie ,  ou 
jcctée  de  ^ toiles  pierres  dans  U  mer  en  forme  de  digue  > 
qn'on  6it  i  dleflêtn  de  frrmrr  m  pcrt,  pour  y  mettre  des 
vaiflèiux  à  couvert  de  l'impetuolttc  des  vagues,  on  peur 
eacapécher  l'entrée  aux  va-flcaux  étrangers.    I.e  moI$ 
•  dy  port  àc  M2rfc:!k ,  le mitt  de  Gènes ,  le mili  de  Mef- 
(im.  On  »\&.  fcrvi  quelque^M*  du  WOt  de  nsifbpout 
gnifier  \c  port  mcmr. 
Mol  f.  C'rroit  chez  les  Roroa<ns  une  erpecc  de  Maufolée 
bâtico  maotcrf  de  tour  tonde  fur  une  baie  quarrée»i£b  • 
M ,  «vee  colonnes  en  fon  pourtoor,  &  coovert  d'un  dA> 
me,  avec  .Tmnrtifîcmrrt.Lc  "tù't  de  l'tmpf  tf  t  Adrien, 
aujourd'buj  k  cliltcau  St.  Ange  ,  ciuit  le  pliu  grand,  & 
le  plus  fupcrbe. 
MOLU.  fubll.  fcm.  Terme  de  Médecine.  C'cll  une  mafle 
de  chair  dure  i!c  informe,  qui  s'engendre  dans  la  matrice 
des  femmes  en  la  place  c'iin  iisms.    Cette  production 
vient  de  ce  que  l'ceuf,  ou  la  matière  du  £cctu«  cfi  nal  dif- 
.  pofife  >  enfbrte  qu'il  ne  pcnt  s*cn  fermer  un  enfant»  on 
^  de  ce  que  rcrpr:t  ycnitil  de  l'homme  n'a  pss  JiTci  Je 
force  pour  eu  devcluper  les  parties.  La  même  choie  ar- 
rive (î  un  oeuf  fc  détache,  &  qu'il  tombe  dans  U  matrice 
,  (âni  être  ^aim^  de  l'cfpn't  génital;  car  alors  cet  oeuf  ve- 
nant i  fe  nourrir  &  ï  croître ,  &  ne  pouvant  devenir  m 
enfant,  il  s'en  fiit  une  tmiTc  ijiforme.   Il  y  j  des  iwa.'f/ 

![W  tirent  leur  oti&inc  d'un  lang  mcnflrual  caill  é ,  d^ns 
cquél  le  <àng  &  M*  erprîts  fe  Tont  formés  des  conduits 
.  où  ils  crr  I  ru  r  mouvement  libre.  LaKw/e  Juie  q  jclque- 
.  fois  dans  le  ventre  de  la  Itmme  trots  ou  quatie  ân$,qucl- 
-  ^nefois  mite  fa  vie.  Elle  ell  ainlî  nommée  du  Latin  ma* 
.  l$9  Mmqn'elle  reiTemble  à  une  meule  de  moulin ,  tant 
par  b  dureté  que  par  h  ligure  ronde.   Les  Latins  par  la 
mênjc  raifon  donnent  le  njemc  nor:i  i  h  rotule  du  genou. 
Mo  LE,  r.  f.  Efpece  de  cochoil  de  mer ,  ou  poillôn  moflf- 
Cracin,  gros  quelquefois conuncvn  tonneau»  fortp^ 
fant ,  cartila-jincux  ,  ayant  la  ^urc  d'une  rao.V  infbrrnc, 
ou  d'une  tête  prcrijuc  ronde.    Il  cil  couvert  J'ai  e  pu  j 
ou  Cuir  rade,  de  couleur  cendrée  furie  dos  ,  blanche 
-,  Ibn»  le  Teatre,   Sa  goealedtiéayentfbot  petits.  Sa 
cbaîreftUaaelieinerTealètgRflc.  On  dît  qo'il  gran- 
de eornmc  un  ci;cf;on  qir-n.j  on  le  prend.    11  n'a  peint 
d'écailies.  Quelques-uns  i  appellent  Xmv,  acauicdefa 
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EnLatmmkt  parcequcccpoiHbna  lal^nred'one  mtît 

t]t(i  fe  fsrme quelquefois  dacs  Îj  n.attiiL  >aî  fi  iroics. 

MOLECULL'.  f.  f.  Terme  de  Phi  fîijuc  cv  cic  Mcdcc  ne. 
Petîieiaa0ë»  Ce  mixte  agit ,  non  par  fes  pt  incipcs  ccf- 
■nis  »  mais  parleur  aâonblag^  qui  forme  des  mtUoda 
fenfibles&groflîeres.  Fourru. 

MOLIL  SALEE  ,  en  Latin  Moi  a  Sai  sa.  Terme 
d'AntiquaixcSorte  de  froment  tâti  &  en/uite  pilé,qu'on 
detrrupoit  avec  du  <èt  &  de  l'cnccas  mile ,  &  qu'c  n  te* 

,  parîdoit  entre  les  cornes  de  la  viifliroe,  avant  que  de  i'c- 
gorgcr>dans  les  facrificcsdci  Paycns.  Cette  cérémonie 
dio»  fi  elTencielle  aux  facrifîces,  qu'on  n'en  faifoit  jamais 
lâns  ceJa.  Cela  ef)  imité  de  la  Lot  de  Dieu  >  qm  difoit» 
TtHttthUtitnftrt  [diiede  ftt.  JuR. 

MOLER.  V.  n.  Terme  de  Marine ,  dont  on  le  ferr  fur  /a 
Méditerranée  ;  pour  dire.  Faire  vent  arrière,  &u  prendre 
le  vent  en  pouppc.  On  appelle  suffi  cela ,  fngtf. 

MOLESTER,  v.  aér.  r  f  '- fe  prononce;.  Tcurmentct 
quelcun  ,  &  particuiicrcmer.t  en  prctci  ;  le  vexer ,  l'in- 
quiéter par  de  mauvaifes  chicanes ,  par  des  énbaras  (uÇ- 

■  cit«s  mal  i-propw.  On  oc  fe  fett  pere  de  ce  root  qu'an 
Palatf.  Ce  cldcafleiir  «fi  un  bonine  qui  mcirjSt  tons  £et 
voilins ,  en  leur  rufcitant  dc*prac^  •  en  Ici  inqukuat 
par  mille  chicaitcs. 

MolistÉ,  Ée.  part.  &  adj. 

MOLIERE,  f.  f.  Carrière  de  pierre  dore ,  d'où  en  t're 
les  meules  de  moulin.  Pierre  de  m^nc.  On  dit  aulû  ^ 
pierre  demealitre. 

MoLiEaa,  adj.  fem.  tiï  une  cpitbeceqn'oo  donne  ans 
l>roflés  dents.  'Vo]«z  Molaius. 

XfOLINlEN,  BNKF.  adj.  Q^ii  appartient  à  la  Doôrine 
de  Moliiia ,  qui  clt  conforme  •  cette  Doflrine.  Ptioct* 
pet  .U«/iiurw.  Hypothefc  AC«l(jn«Mie.  Opinion  MsAm». 
tu.  Proportion  J<«/iarrase.  f  a  oefînitit  r.  ifcWwj^  t^c 
la  liberté  eft  très  véritable ,  C  par  une  abfir îàronxie  lo- 
gique l'on  tranfportc  l  ame  de  l'homme  dans  l'ctac  îai»> 

ginaire ,  qui  a  précède  la  décrets  de  Dira.  Sat* 
MOLINISMË.  r,  m.  Sentiment  de  M^ina  fur  tesmauV 

res  de  I.)  gr.:ce.  Le  Mtimfme  &.  le  Janfcnifœe  ont  bien 
fàic  du  bruit  dans  le  monde.  Il  n'y  a  fur  la  matière  de  la 
liberté  que  ces  deux  partis  à  prendre  :  l'un  rfl  deifite» 
qoe  toutes  les  caulcs  dijQioâes  de  l'ange  qui  concourenc 
avec  rl|e,Iuï  latfirnt  U  force  d'agir  ou  de  n'agir  pas;rautre 
ell  dc  d:rr ,  qu'elles  la  dctertriincnt  de  telle  forte  à  agir 
qu'elle  ne  fçauroit  s'en  défendre.  Le  piemier  ^atti  eft 
celui  des  Molmifies  i  l'autlvcft  celui  des  TbomAet^dea 
Janfcniflei  ,&  des  Protcftans  de  la  ConfcHîon  de  Ge- 
nève. Voila  trois  fortes  dc  gens  qui  combattcnt^e 
Bmfmt ,  &  qui  dans  le  fonds  r)e  peuvent  avoir  là-de0iis 
que  le  même  Dogme.  Aay.  U  fcmb'eqncla  principa-» 
le  difpute  que  les  Janfèniftes  ont  avec  les  Je/iiites  ,  foie 
Je  rç.ivoii  Icqticl  des  deux  doit  être  pctiïcntd»  do  Jfkfi« 
aifau ,  ou  du  Janfenifme.  Le  Cl. 
MOLINISTE.  f.m.  DJfciple  dc  Louis  MoSna  ,  JclUtc 
Efpa^nol ,  Profcflcur  en  i  ficologie  &  Auteur  d'un  fyf- 
témc  fur  ]a  grâce ,  oppolc  à  cciut  de  St.  AuguAin.  Il  le 
publia  en  1588  dans  un  Livre  intitulé,  X4  Ccuririe  de 
Uartfft&iM^istkàu.  U  roule  fur  ce*  Principes  i  L 
Qgele'cooeoura  gênerai  de  Dicn  ne  eonfifte  pis  i  agir 
fur  les  caufes  fécondes,  ccirrre  fîeî'es  dévoie^  t  itrc 
mues  Je  Dieu ,  pour  produire  leur  crtct  ;  mais  qy'il  a- 
g  c  immédiatement  dans  l'aâion  avec  la  caufe,  de  que 
'  I  poulToit  la  volonté  à  agir,  il  ruinercit  fa  î  bcrré.  II. 
t^ie  Dicuncrefufc  à  aucun  adulte  le  fcccurs  qui  lui  eft 
néceil'airc  pour  pcrfcverer  dans  le  bicn,de  forte  que  c't  ft 
la  laute  de  celui  qui  r.c  pcrferere  pas  dans  ia  pieté ,  & 
mm  le  définie  de  la  grâce,  qui  le  lititdecbeoir.  III.  Qu'il 
f  u;  dinint;iicr  i  n  D:tu  trois  fortes  Je  ct  r.nciiTancej.rL- 
ne  j>urrmcnt  naturelle  >  1  autre  tout  à  fait  libre ,  &  la 
jtrmlMiMk  («fos  I«9iiclJc  Piea  ffait  par  la  coo- 
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boilTtnce  întiaie  qu'il  a  du  libre  arbitre  de  chaque  lie m- 
ine ,  ce  c]u'il  l^oit ,  fuppofé  td.'c  vu  telle  chofc,  qitu:- 
^'li  tût  ea  (on  pouvoir  de  taire  le  contrai; e-  IV.  Q^ie 
iMeupretCelKoeceux  qu'iJ  prévoit,  parla  fiirmtmtjnm- 
ri' ,  iievoit  bien  ufer  des  forces  de  la  njturc  &  oc  la  grâ- 
ce On  .îppcllc  Mot'mijien  cfUx  <jui  imvt  iit  ies  fentitrihs 
rie  Ml  lina  ,  fur  la  ^iw  &  fur  la  liberté.  Les  Jcfuitts 
{ont  il^ltmfiu.  Les  Thomiftcs  &  les  Janfeniftcs  font 
•ppolêz  aux  M/^fitt.  Il  n'r  a  point  de  rophifme ,  dont 
les  iitUmJici  ne  fc  fTicnt  fcrv-s  ,  peur  tïiri:  vo-r  ^uc  St. 
Ausuûin  u'a  point  ealogné  le  JàafcmriM  :  c'cft  ^u'on 
fi'«A>it  pM  convenir  qne  l'en  fik  extraie  i  ceftrand 
Saint.  Bay.  Le  P.  Adam  ,  Jefaitc ,  yculanr  fc  juftitier 
du  reproche  qu'on  lui  tiifott  ,d'avo:r  railtraité  St.  Au- 
guflin  dans  un  Sermon ,  repondit  que  Gabitcl  à  Porta, 
Je/uite  •  diibit  fixiireDt  qu'il  fcroit  à  délirer  «  ^De|amais 
St.  Auj>u(KR  n'eâr  écrit  de  la  grâce  ;  à  quoi  on  Id  ré- 
pliqua qu'en  tffit  cela  ftroic  iort  i  df/îrcr  aux  Utltrajlft, 
Jo.  DepL'is  mcjDC  >  que  la  concorde  de  la  libenc  ik  de 
la  grâce  moyenn^  par  Jes  iUla^t$  *  a  para  avec  cdat  « 
une  infïnirc  de  Doftfurs  pravM  otit  coiitinui?  de  dire, que 
cette  maticrc  ijrpalic  notre  er.rcndcmciit }  que  c'eft  un 
inyflere  incomprchenfible  ;  qu'il  desiuuide  que  l'cMlcaf' 
dve  Ta  tà£aa  fous  robéidaics  de  la  !«.  lo*. 
IMOLINOSISME.  f;  mi  Scndineitt  ét  Molbof  *  tnite 
Qî^ietifmc  outre  ,  &  accompagne  de  toutes  fw  pcrni- 
cicQièstooreauences.  IxiUSau^mtiiti  condamné  à 
Rome  en  pliiMwa  propdfitioiii.  Le  MSmf^  fbe  in» 
trodiiit  à  Rnnie  par  Micfiel  Molinos,  Prêtre  Efpa»noI 
&.  ccicbre  Direôeur  ,  qut  avoi:  aquiv  la  réputation  d'un 
èoiDine  dev«t*  Il  cnfa'gneit  une  méthode  pour  élever 
rameàlaconieinnUtioiiparroraifon  de^oiende;  & 
cette  onifi»n  taawbùt .  féloa  fui ,  2  fe  mettre  en  la  pre- 
Jènce  de  Dieu  par  un  aélc  de  foi  >  (]ui  n«U5  hiJ:  concc- 
TOÎr  Dieu  prefcnt  en  nous-mêmes^  après  quoi  tl  diloit 
^a'îl  Ênt  bannir  toutes  fortes  de  penféesâc  d'afièâkmtt 
attendre  le  rcHc  de  Dieu.  Il  fut  dcftre  à  l'Inquifiticn 
à  i'age  de  60.  im  ,  tu  jbjur.idoii  de  Doi^rinc  à 
Rome  en  15S7.  'L'Incjuifïtion  le  condamna  pourtant  i 
«ne  priiâo  ^petuelle  >  dans  laquelle  il  mourut  quelquea 
annénaprct.  Voyez  Ql  iht}>mi;  La  neoveatis  Di- 
fciples  de  St.  At.gij(l;n  s'étoicnt  flatea  qu'un  homme 
d'e/prit  comme  Mr.  de  Fenelon  ,  ne  pouvoit  nuaquer 
d'être  de  leur  parti.  Us  furent  violemment  choquez 
quand  il*  virent  lecontraiie.On  n'entendit  plus  que  des 
clameurs  /or  le  péril  où  étoit  l'Ejhfe  par  le  MtUtt^fifmt, 
qui  feglilToitfubtilt  nient  parmi  les  perfonncs  du  plus 
lHncraag*&  du  plus  grand  roerite.ViR  os  f  SMSI.OM. 
SliUT»tt-<ft«âKtiikp,  fi  ce  guide  imf*ftewr  t 
y  Al  !es  chemins  fieutu  d'un  durnuat  Qyietifmt  » 
TMi  «  tetif  i'amemu:  au  ptm  Molinorifine} 
Il  ne  Uitféùt  bien  têt ,  aidé  de  ladfer , 
Goûter  en  PjïAdii  les pltûprs  de  l'infer,  Boi  l< 
MOLINOSISTE.  Cm.  Difciple  dcMolinos,  ou  celui 
qui  fuit  les  fentimcns  de  ce  Doâcttrfiirlcfitjetda  Qgie- 
tiime.  Vojez  QviZTiSTB. 
&f  OLLA  on  MOLLAH,  f.  m.  Terme  dit  Reforion.  C'eft 
civa  les  Turcs  un  Juge  fiipericur.  Les  iltlUh,  ou  Ustutt- 
Otdis ,  font  les  Juges  des  grandes  vîil«,  l  AVERNiEH. 

MOLLAINE.  Voytz  BoL'Il  LON  BLANC. 

MOLLE  >  ou  MUëLLE.  f.  m.  Arbre  grand  &  beau,  qui 
croît  dans  les  plaines  &  dans  les  val ées  du  Pérou.  Ses 
feuilles  refleroLIcnt  1  celles  du  Icntift^uc;  mais  elles  font 
beaucoup  plus  longues  ,  plut  étroites ,  f  oiotuca  ,  Jî/ftl  ^ 
rangées  par  paires  le  long  d*ine  câte.  Sn  iReiir*  font 
compofc'cs  de  cint|  petites  feuilles  pointues ,  difpofees 
.  en  étoile  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  1  e  j.ninc,  appro- 
chantes de  cclUa  de  la  vigne.  U  leur  fucccde  des  bayes 
rcmblableaicelleide  rafperge»  graflcs»  difpoléescn 
grapcs  t  cottveitea  d'une  fclltcaie  rougeâtrc  t  contenant 
un  noyau  ofTeittj  cc*  bàju  oDt  l'olciir ft Ic godit  det 
Tttat  lit. 


M  D  L. 

bayes  degcnrvrc  ,  acre  t  accompagné  de  qudqi  e  amér- 
tumc.  Qu  fc  11  rt  avec  fucccj  de  la  Jteoi^t  ou  Ci:  ]  cccîrcc 
du  Mi^,p<Mireotooienicr  les  jambes  cnâéts<Sc  dovlou- 
reidêa.  On  employé  lès  petits  rameaux  pour  de*  cure* 
dents.  On  fait  tic  fon  fruit  une  bciiniia  îi^reablr»  Sf* 
feuilles  étant  mâchées  font  propres  pour  affrrmîrR-a 
dents&poi!riort)fierJetgcncive«i  Sa  gomme  diUbute 
dan*  du  laît,cll  bonne  pour  emporter  les  taches  St  les 
cataraAes des  yeux.  Les  Indiens  l'appellent  Ov'xftatoil 
lluhun.  rKi:7;rR.  La  detodioo  de  fon  écorce  ta:t  une 
tcimute  de  caffi:  tirant  fur  le  rouge»  dont  les  Pécheurs 
de  ValpafaîdbeeigaciK  leurs  filent,  affn  que  IcpotlBik 
s'en  npprrçoi-.  r  moins.  In; 

MOLLtMhN  r.  adv.  Doucement;  d'une  manière  mol- 
le ,  cfll-minéc»  voiuptueufe.  Les  Sibafiies  lé  couchuietit 
ii  Hi«flcatfnt  t  qu'on  pli  de  rôles  les  incoomodoit.  Cet 
enfint  a  été  Hevé  fort  mtlement  &  delicateibent*  Mon» 
ta^ne  n;  fon^eo  t  qu  i  hidiu  -i  ijcncmcnt ,  &  wolitmtnt, 
P  ASC.  11  vaut  mieux  élever  un  Prince  d'une  manière  un 
pettdHte  i  qnedc  Je  dowriraMlbMmr.  Ls  Ch.  de  M.  * 

Moi  i.rnENT  >  (ïgoifie encore.  Lâchement*  foiblerocnt. 
il  va  bteD4»fftffiHnir  en  befogne.    Repondre  ntsllriucxr. 
Apt  fottmiiemma ,  avec  peu  de  vigueur  éc de  fenaetii 
Vâmtm  hafir  auiUi  fur  Us  lintt  ^iris  * 
i^fflonenicntr<yîjfe. . . .  Boil. 

MOLLESSE,  f.  f.  Qualité  qui  rend  les  corps  mois,  & 
faciles  à  prelfer.  Il  o'cft  prefque  d'aucun  ufage  dans  le 
propre,  fi  ce  n'eft  dans  le  dogmatique.  Quelques  Pbilo« 
fophes  confondatit  It  fr'c.'/fjT^  avec  la  fluidité,  ont  tr«it 
I  cau,  l'air»  les  vapeurs  cmrc  les  choie»  moiics.  Cepen- 
dant la  tnwlb^S  convient  i  des  chofes  qui  ont  de  la  con- 
lîftence ,  qui  ne  coulent  pas  >  âc  qui  ont  par  coofcquent 
une  fuperlîcie  liée  t  &  continué;  enibrte  qu'étant  prcf; 
fée  elle  n:  fe  nimpt  pas  .-  elle  s'enfonce  ,  iSi  ccdc  fcule- 
meoc  en  dedans  vers  les  parties  intérieures.  La  ta^Jfe* 
on  dbreté  des  forps.  ne  vient  que  d'iwe  pins  graïufe^  ou 
une  moindrecondenfation  de  leurs  parties. 

Aloi-Liii^£  ,  Signifie fi^urémcnt  1  indolence,  nonchalan- 
ce ,  delicatelle  j  vie  efiiiain^ St. voiuptueufe.  L.t  chute 
de  l'Empire  des  Affirriciis  «ntva  par  la  m^ffe  Ac  Sarda- 
naple.  B ess.  Les  nchedès  cntretiermcnt  la  mtlUfft.Ai, 
Rso,  J'aime  leplaifîr  fans  moJltffe,  S.  Ev.  On  accou- 
tume les  enfans  à  l'orgueil ,  «Se  à  la  i«»i/r/jr.  Fl.  Chaf- 
fct  de  votre  coeur  toutes  ies  mclleffa  d  amour.  Voit, 
La  ville  de  Sibaris  ftrra  cci  iii'e  4  jamais  pour  la  mctUffe 
de  fcs  habitans ,  qin  avoiciu  hmv.l  les  coqs  de  peur  d'en 
être  éveillez.  Fo.\  t  .  Les  Princes  nourris  dans  la 
yS)  &  dsos  les  dtliees,  ne  font  jamais  de  grands  Con< 
qaerans.  On  fe  fait  quelquefois  honneur  du  nom  de  tran- 
quillité ,  pour  couvrir  une  veiitablc  noncli.i'ancc  ,  &  u. 
ne  ver  table  in»tf^/ff.  St.Ev.  La  meilty]*  de  la  corople- 
xion'des  perfonncs  débonnaires,  fait  elle  feule  kntdc- 
bonnairetc.  M.Esp.  La  mcfic^r  des  phifirs  ne  compas 
tit  point  avec  les  fatigues  de  la  guene.  Cail.  Les  f«n- 
mes  prennent  la  vieUeffe  de  lct:r  complcxion  pour  la  icn- 
drcfle  de  l'amitic.  M.  Ess<  La  volupté  de  Syila»  étoic 
la  volupté  d'une  honnête  faotnme  •  4c  non  pas  une  mtl- 
lejfeoù  lang  j'flfnt  d'ordinaire  les  cfTcminci.  St  .  Ev.  Il 
y  a  de  la  meiiffie  à  n'ofcr  /amais  pcnfer  à  la  mort.  In.  La 
fierté ,  Se  hmtlle^e  fe  trouvent  ifordliiaîieavcc  lagtan- 
deur,  âcles  richcflcs.LA  Pl. 

Mollesse.  FoibleiTc,  manque  de  vigueur,  d'efpric.  Vous 
agilfrz  avec  trop  de  rneUpi  VOUS  avcz  trop  de  «mU^ 
pour  voiia  £ùre  obcïr. 

HoLLSSS».  Ce  mot efl  quelquefois  employé  fous  l'idée 
d'une  Décflc  qui  infpircdcla  mc.'.Uff<.    C'cA aiofi  q*iaf 
iiuilcju  l'a  pcr(oniiic'c  d«iîs  ion  Lutrin. 
L»  MoUcÏTe  en  fleurm  fur  un  iraife  nkvt  t 
C'tfi  ià  qu'en  un  domir  elieféit finfijtât } 
Lu  9iéfir$  BtacbatdM  falâncm  à  l'enta* 
i'Mféàtril  dut  un  (sin  i'cir.  h 

Ccc  » 
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MOL. 
t,*ÊKnt  trM»  t»  rnua  k  mmUluê  4*$  wnim  i 

Lé  ytlufté  IdJcTl  ârn  dts jtwc  én-»tj , 
tt  itUfMfi  le  HtmmtU  Uu  vtfft  dit  fd  i  «ti.  Eoi  l» 
é  ,  *  I0  NSoitcil'c  tffregtt 
Smfm  yéttnd  lu  irai,  permerMt&i'tadêTt.  lot 
MotLlsti*  ft  ditottili  qiielt)uiibi<  Âl^ftoun,  &.  rgntfîe, 
Foibledb  ,  dclicaaejiè  cAirnuitc.    Ta  parole  a  trap  de 
nulkfft.  GoN>  ■ 
MotLmi»  fedhaMAiiebMi^qiic,  BtGpàBst  DdU 
C4(rf?f.  Il  IgttttaiMclaaMaçlrdctMiMdelaMufiqtir. 

MoLLESsSt  eft  auin  un  tertnc  de  CafulUcs ,  en  parlant 
d'un  pecbc  condamné  pai  St.  Paul  1  auqHcl  iont  fujcu 
Jet  inteinptnns  qui  vivenr  fiors  l«  nurngc. 

MOLLET  ,  KTTF.  n.ij.  CViicfi  nanijb'c,  doux  su  tou- 
cher,  Qui  ccdc  t  qui  obcit  i  <]uin  cU  pas  dur.  ilctoit 
couche  fut  m  lit  mellet  de  pa/on  »  fur  on  oreiller  «M/fat 
f  :  ,  (-.  Lci  itoéci  de  [  r  j  I  ' c  t}p  plir  cïftor ,  font 
couces  de  milUttts.  On  appc.e  acs  oeufs  i«s//«w,  Jes 
ttu6  à  la  coqu(,dont  le  jaune  n'a  pas  ét^alét  Cuit  pour 
Itfedar.  OoappeUepainimiUt»  uapCKpamdeiitla 
mie  eft  légère  &  tendre»  de  fsmmtiea  d*»  Boilaafer 
finicux  y  (jui  a  donne  ccnOOl à UKCIlClie  Patit  ^on 
appelle  Jetn-rtm-moUc:, 

Mollit,  f.  m.  eftune petite firangelafged'Matravcn de 
doijr ,  cjni  ferr  j  ^un  rlrs  amaiblrr,. rr"^,  On  en  fait 
d'oc  ,  tic  ûxfc  ,  ik  (k  iiine.  Ce  Vichi  a  un  lit  fuit  nio- 
defie  »  garai  d'un  fïmplc  malUt  de  (oye. 

MoLL&T,  (liez  les  Orfemafe  dit  d'une  petite  piuente 
qw  leur  f^it  à  tetùr  fa  befiigne.  Mais  il  oc  (è  dit  <)u'aa 
piuricr  en  ce  frrs.  Donnez-moi  Ici  mulets. 

On  appelle  auflî  ic  grat  delà  j;ktiibe>leHM/<(t»  le|«ameiiM' 
delà  jambe. 

MOLLET  DTN'DÎ"-,  ou  DU  PF.ROIT.  f.  m.  Nom 
d'arbtc.  C  cit  la  imbcuimc  i  petites  ito'.lies  ,  que 
d'autres  appellent  le  Lcntirque  du  Pernu,  H  piwMt  Ics 
fruillea  jointes  A  rcflcrréca  enfemblctfonMatMic  |rtp* 
pe  de  la  longueur  d'un  em  pan  eu  environ  »  d'tme  codeur 
blir  chc  avec  certains  pct-^s  Hicts  You.m  âtres  par  dedans. 
Il  âcurit  diFS  Ils  moit  d'Août  ^  deScptcœbte.MoRlN. 

Molleton  f.  m.  Sorte  de  pcriie  de  laine  très- 
douce  &  trts  -mollcric,  dont  on  fait  ordinsrrement  des 
cimifoks  <5i  des  dc^bUiict,  Vuiii  «Je  fort  bon  mt!UtM„ 

MOLLETTE. f.f.  Petite  pierre  plattr  &  uniepar^ltf» 
Jbus  qu'on  tient  à  la  naini  qui  /«rt  aux  Peintres  à  lireurer 
leur*  couleurs  fur  le  marbre.  Cette  mitittt  eft  d'ordi> 
naire  de  marbre  eu  de  p!'rp!iyre. 

MoLLBTTe»  cl\  suffi  l'cxtrcnittif  de l'c'peron  qui  fert  à 
picqoer  les  chevaux  «  &  qui  eft  iàîte  en  Ibrme  d'étoile  i 
lix  poîntrs  ,  ou  d'une  petite  rrifî-.  Lite  cft  mobile  fiu  !a 
branche  lîc  derrière.  On  mec  Jls  mtllttta  d'cperon  dans 
les  Armoiries ,  &  qui  font  d:  Ain{;aëes  dc*  étoiles ,  par- 
ccqu'elles  font  percées  par  Icnilica}  cequin'eftpas 
«ux  /toîlo. 

^îct.  I  i  1  1  F,  fe  dit  .lufTi  Je  l'cpi  ou  lîela  marque  qui  eft  au 
Iront  du  chcvil.  Le  clicvil  Joie  avoir  un  c'piou  unenttl~ 
knt  au  fmnt. 

Mol  J.ETTB  ,  eft  aufîî  une  maladie  de  cheval  a  r]ui  il  vient 
une  tumeur  molle  i  cote  .?u  bouLtj  pour  avoir  trop  tra- 
Tsill e'.  Les  mtUettes  qui  viemcM  fiir lesnfrâ  qu dur- 
ci (iènt  ,  Toot  dangereufes, 

MoLLCTTBf  i^ditsttiltd'ivn melon,  oo d'on concombre 
mal  fait  >  &  d'une  mauvaifc  Jfgure  ;  c'eft-à-dire  ,  Inrf- 
qu'iJeft  mcru  ,&étrang'é.  Mrlon  H«//«ffr.  Concom- 
bre Mili!£Mr.  La  INT.  Je  ne  fais  point  de  cas  de  ce 
melnn ,  ce  n'cft  qu'une  m*!!ette.  L i  c r  r. 

Mol  le  tts,  eft  auffî  une  petite  poulie  de  bois  avec  un  fer 
recourbe  ov\  priT'e  .m  Tr,iî;fii  ,  ,5c  d-.  r.t  [e>  CordjeiS  & 
les  Ruhanicrs  fc  fervent  pour  retordre. 

MoxLBTTi  >  eft  wfficn  mage  paroû  b»  Mir«ttictt  y  pour 


M  O  L. 
figni^  im  norceau'de  boia  en  ferme dcbondon, fur 

quoi  ils  mcrtfnt  !c  verre  de  la  lunette  pctrr  travailler. 
MOLLiriLR.  V.  zâ..  Ternie  de  i\kdccina.  Kcndce  mol 

&  fiuide.    11  fjut  un  cstaplafme  pourairfbjbj  cette  tS* 

tncnr.  Celafcrtàai«%((rlesliuiDairs« 
MoLLirii ,  ér.  part,  dttdj. 

MOLLIR,  v.n.  Devenir  mol.  Il  ne  fe  dit  guère  au  pr»» 
pre  que  des  fruits,  qui  iêpoarriâcnt  p^r  Je  milieu  par 
trop  «e  natarit^.  Ces  paires  ae  fam  pas  de  garde,  el- 
les mtfhp'enr. 

Mollir»  fc  dit  aufll  au  figure  &  fignUîc  ,  Plier,  ccder 
par  fnblcfle ,  if  relâcher  trop  fiicilcncnt.  On  a  beau  me- 
ncer  ce  J  ,  c'eft  un  hoatoe  qui  ne  «pslfit  point.  T^ 
nezfrraïf  j  tooi  commencez  iimlfir. 

Je  ae  (tmpjtu  foin  m  qu:  d;:  des  famettei , 
Et  dMil'Kttpeu  moliit  «  romsu  rmftittu  MoL. 
On  «fit  aoffi  â-pcu>près  dans  le  mAnelêost  qnedei 
troupes  Kcll-f-n^  ;  pour  dire,  quMlc?  cemmeneent  à  s'é- 
branler Oi  i  p.icr -,  eue  le  vent  «eto ,  pour  dire  ,  qu'il 
masque  de  force.  Le  vent  tnribfùt  contre  1rs  voiles.  . 
M«L4.xiu  fe  ditaulE  des  cliefaox  qui  immciient.  Ce  che* 
■  val  a  la  jambe  feiMe ,  Sawflîr  IbuTcnt  i  II  brooctie  qiand 
il  a  un  peu  trav  aille'. 
Mo  L  L I R ,  eft  aulS  a  dtif  t  &  on  dît  fur  mer,  mtUn  une  coro 
de  i  pour  due  v  llcfaer  ,ane  corde  •&  qu'elle  ne  lott  pat 
fi  roide. 

MOLOCH  ou  MOLtC.  f.ro.  Idole  célèbre  des  Aroœo« 
■    iiîies.a.RoisII.  7.  &on  pcotdutcocpelqHelbncde 
tout  f  OricBt  >  mai*  fous  des  noa»  an  peu  dinereui»  Ce 
nom  de  MÊlnh  dans  la  Langue  de  ces  peuples ,  ftpnifie 

Roi,  &  comme  l'Idalatric  la  plus  ji:c:cnne  a  t'te  ttl'tr 
du  Soleil  f  c'ctott  lui  pco^remcst  qu  on  adoroit  fous  le 
narodeJfabrk  On  rrâdnteulBicrtte  Idole  de  grands 
faonneurf  psr  le  movrn  du  fru  ,  ce  riui  le  l^ifoit  ta  deux 
manières.  La  pius  iimple  «.toit  de  paili;r  &  de  repalfei 
iu  travers  d'un  (eu  allumé  en  l'honneur  de  cette  Idole  , 
M  ^  les  Pajrens  appelloient  ia^4riM  onpun/fr^itau. 
L'autre  ^oit  de  faire  conlîtmer  en  fim  Itonneur  dn  honH 

ir  rs;  -  .  v,i  nr  ,L  )  milieu  df  «  i^Jtnn'CS. 

MOLObSLou  MOLOSSUS.  f.m.  Ternie  deProfodi 
Greqàe  &  Latine.  Nom  d*nti  pied  de  vert  compofd  de 

trois  ftllabes  lorgnes. 

AîOLU  ce  A.  f.  f.  Fiante  e'îrsngere  dont  il  y  a  deux  cfpe- 
ces.  La  première  eft  appclice  par  M.  Tournefort  >f«- 
lutta  U9à,  EJlepoulTepittlîcttratigeaà  la  hauteur  d'un 
pied  êc  demi  »  rooufln ,  prelqiie  quarréet ,  rougeâtrcs  » 
tL-m  plies  de  moelle ,  portant  beaucoup  dc  fcuiKn  lem- 
blablcs  à  celles  de  la  meliffc,  decoupe'es  autour  allez 
profeâdéoaent  t  attachées  i  des  queues  l<)nL;ue«  ,  d  uce 
odeur  aprcab'c  fir  d'un  goût  amer.  Ses  Reurs  fciv.t  verti- 
ciliées  ciitre  les  feuilles;  chacune  d'elles  eft  en  gueule  om 
httnée  entuyaa»  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres 
comme  celle  dc  Lamtum  •  niais  nn  peu  pins  petite,  de 
couleur  blanche ,  feutenâe  par  nn  calice  qni  a  la  figure 
d'ofie  canipine.  Quand  cette  fîcur  tft  pifft'e  il  lui  fucre- 
dc  quatre  reroeiicrs  relevées  de  rrois  coins  ,  &  enfo» 
mées  dans  une  capfule  qui  a  fcrn  de  calice  i  la  f!cur.  ja 
racine  eft  ligneufe  8c  fibreuse.  La  féconde  efpece  eft  ap- 
pclice Mêlua»  lYntefji.  Ses  feuilles  &  fes  fleurs  font  fcm- 
blaUes  i  celles  de  la  première  ;  mais  fci  fleurs  font  fou- 
temês  par  des  calices  pl»  loi%f>plus  étroits  «  é^neux, 
piquans.  Elle  a  une  oîWr  deupreable.  On  cultive  Tu-» 
ne  &:  l'aiif  re  efpece  dc  molu:c.t  d^rs  tes  jirdins.  La'prc- 
miere  efpece  clt  propre  pour  refirter  au  venin»  pour  for- 
tifier le  ccEUr&  le  cerveau;  ouelenfertextcrîeuiengenc 
&  intrneuremeitf. 

Miluid  ,  parcequ'ellc  fut  trouvée  premicrctccnc  aux  Iflcs 
Molucjues. 

MOL  Y.  f.  m.  Efpece  d'ail  qui  ne  diffère  dc  l'ail  ordinaire 
qpi'ep  ceqo'tl  fl'a  poiin  d'odnr  mmik,  II  y  ca  a  de 
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MOL.   MO  M. 

taiufiearc  elpctw.    Une  des  ptmcipajci  cftcclktjue 

•  C.  B»di.  appelle  mttj  laûfvlmm  ttli  -  jtorum.  C'cft 
vnt  P!»itc  (jui  pouffe  de  Ta  racine  cinq  feuilles  longuet 
d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  >  larges  de  deux  ou  trois 
A>^t  »  ^patiTet,  pointues,  vertes,  couvertes  d'une 
MM^fii  ic  feparc  bcilciocat.  Ses  ficars  oulfent  en 
bouquets  au  faiDnec  ctet  tiges  ;  àtvf»  fl^ur  cft  compo- 
fce  de  llx  ou  iept  Ituiiiec  poimuci  »  dsfporéc^  en  rond, 
de  coultur  blaàciie  ou  rou^âtre.  Set  it  loencci  funt 
pr(.f|Lic  ronde»)  noires  >  liiuûlibles  à  celles  de  l'oi- 
gnon, ta  racine  clt  bulbeufe  ,  grolfe  ordiliairrnienc 
comme  le  f  oiug  ,  notre  en  debon ,  blandie  en  dedans. 

*  On  CHidve  cette  plante  dan*  les  jardins  ifa  femcnce 
St  fa  ruine  font  apcritives  &  propres  i  refifter  u  veniiu 

U9ly  \  du  Ont  «vAh»*  TeAcai  jedrtriiis,  paraqire 
cette  plante  a  ^ic  ceicbre'c  par  Hoojcre,  comme  pio- 

'  ptc  àdilfiper  U.  à  détruire  les  venins  &  les  enchâatc- 
sneiiï. 

KlOî.YBDOlDLS.  f  m.  Pierre  noire,  dooce  au  too- 
clicf ,  rcflemblante  c»  tjucJcjoe  manière  au  crajron  noir. 
C'efl  une  cfpcce  de  loioc  d^  plomb,  moins  ptfanu  , 
mais  beauMtip  plna  doK  eocwnme.  Cette  mi- 
derecfttrès  dincSe)  mettre  eo&lioa,  ftcUcfatcgâ* 
tvT  les  Ourtace»  de  plonib  J.'.ns 

àitj^Uêùkit  du  ^tcc  malalidoi ,  p'.omb. 

M  O  M. 

MOMENT,  fubll.  msf:.  Trirtint  ;  cfp.Kc de  temps  tr^i- 
coart  &tadtieriQioc.Pour  Ja  K>rtune,  comme  en  amour» 
tl  7  a  no  Kenieux  mmtwt.  Oi>  M.  Il  n'y  t  tien  dans  le 
mor-îJc  cjuin'.iirfon  f'ii';;r'v  Jccifii,  i?c  le  t!icr-d'œu»re 
de  la  bonne  conduite  di  de  coimoitre,  i&dc  pn-  ndrc  ce 
mmeHt.  Cakd.  db  RcTt.  II  attend  impatiemment 
votre  retour,  il  compte  tous  IcaaisMHW.  Il  y  a  des  w«' 
mnu  délicats  on  la  vertu  li  p!ut  ^proov^e  ne  peut  tenir. 
Bf  Lt.  Le  Prince  ne  periloit  pdinc  en  vaincs  dfiibcri 
tiont,  ce«  meme*t  heureux  ^ui  «kcident  du  fort  des  arnes. 
Lt  P.  Bo'rflo.  On  eompie  tous  les  arawat  da  jour 
quind  le  loir  en  promet  d'heureux.  Font.  Un  Phitc- 
fophe  intTrogc  combien  il  aroit  vécu  :  peu  de  jwtwrm, 
fCpondit-il,  >5c  beaucoup  tramas;  pvcequ'il  aroit 
eu  peu  de  ptaifirs.  A  c  i..'  C^of  vous  vous  poiîirdea  dans 
ks  ien<lre»  m#Wi'«< ,  où  l'on  doh  s'oublirr  (ôi-même? 
Or.  m,  Lï  Politique  ve  r  r  i  -  ûrve  ,  nicnic  aux 
dépens  de  fa  par(^«  des  mmm  propres  aux  grands 
^dHna.  BiH. 

X(  t'tfi  point  tr  r'n?r.r  d'ituttUtt  momfns } 
Jêm  tfi  fui;ir  ',sur  tes  Aauiu.  Des-H. 
tf  ji  nHiMt  àmm 

rmn  m  finir  ftlifinir.  M.  5c. 

tt  moment  tuji  fnle  d)  dtjj  loin  de  moi.  BolL. 
]||oMe:«T  ,  le  djt  aufli  faypetboliquemcnt  d'un  elpace  de 
temps  qui  n'eft  pas  mt  long  ,  quoiqu'il  le  (oit  pliis 
qu'un  mtmnt  dam  le  (cm  e'rroit.  Je  vais  faire  une  vilîte; 
je  reviendrai  dans  un  mtmtnt.  Cet  Avocat  efl  fort  em- 
^lOjit  (èi  MMMV  (ont  precieax.  I.x  gloire  do  mond^ 
psdtCttaaaHMlHir.  A».  Tetu.  Dieu  n'a  cacM  le  m«- 
mtm  de  notre  mort  ijue  pour  nous  contraindre  par  ce 
doute ,  &  par  cette  iaqMtwkt  à  une  Tiglhaeecoinim* 
die.  M.  Bi.  P. 
2.e  d^imr  mmm  dans  ce  iêns  fe  dit  du  trmpt ,  «le  l'heure 
de  la  mort,  L«  hommes  nurcîicn:  fins  ptevoyance» 
&  fans  reflexions,  jnfqu'à  ce<]u'ils  arritemàce  nw- 
W  D!  terrible  qui  décide  d'eux  poîr  lOU[ief<tefiiit<.NtC. 
Le  làlaidepêxide  l'étatoA  non  ooiis  umwtwna  at 
itrwtt  nimm.  Id. 

Dàth  (es  demicrj  monicns  U confiitnte  frtfU % 

Ctattié 


.  .  .  Prn/ê  fcMlemtttti 
é  moktent  ffut-ifie  est  tm  licTnict  moncHij 
A  frfrliir  mtr  id  t'eitfêfpiU.  As.  TlTOi 
Ji  !  qut  Id  grmdeuf  de  ctmt^ 
Dcrieitt  d  un  di^ilt  tifapi 
Sludnd  M  mtèt  4M  dernier  monxtm  Cokm:^ 
A  tout  tntMfiti ,  ou  i  toDt  wMMMiir.  adr.  Sans  ceUè  »  ï  toa- 
tc  hi-iue  ,  en  c<)i;t  ;cmps.  Duwmmcjuc.  .  .  Un  cri- 
mitid  voit  a  tous  mmcns  l'image  de  Ton  ciiœe'i  croie  k 
tout  mtmeM  var  les  Archers  ,  &  le  Botirrcw  qd  le  (u^ 
Htlcot. 

MOMENTANE',  in.  adj.  m.&f.  CcquireftH  ehtih 
inOant  ;  qm  ne  dore  qn  un  n  imnit.  L  illumination 
oe  J'attion  de  lalmnierc  cil  mmcntMtt»  Quelle  folie' 
de  fiazar^r  Ion  làlot  pour  un  pbilir  wMiMMftnir  f  JJ  n'eft 
g  ucrc  d'iifjgc  que  dans  le  doyma:i..|t:c.  L'ACAD. 

MOMtKlL,  1,  t.  Mafcaratîc  i  b.4iioiiiicrie  j  deguilement 
4e  gens  mafquezpour  aller  dar.fer,  joûcrt  «ril  fe«o* 
joair.  £n  ce  frnsilell  vitux.  L'Acad. 

Du  Csnge  croit  que  ce  mot  vient  de  MiAmevf ,  qu'oit 
trouve  d.ins  le  Sire  de  Joinville,  qui  lignifie  un  ttnifUdi 
Mdbtmet  »  6c  que  les  Chrétiens  ont  dit  par  derifion  dee 
crie  fteetcnonic^ <]m  ic  font dana ces  temples,  ^'îll 

regardent  comme  r  diculcs.  Il  y  a  plus  d'aparcnce  qu'il 
vient  de  ldemu>t  le  bouflfùn  des  Dieux  du  Paganifme, 
MsMiRtn  *  fc  dit  au/Q  tigurcmcnt ,  de  l'hypocrilie ,  dtf 
grimaces ,  des  dcguifeiuans  qui  font  paroicrc  les  cho~ 
fes  autrement  qu'elles  ne  font.  Voilà  un  fcclent  qui 
tknt  toujours  des  Heures  &  des  Chapdcis  ,  maiscïlt 
pure  aiMMfrir.  Cette  femme  paro»  fon  aâlîgéc  de  la  mort . 
dëfim  mari  »  mais  c'eft  une  pre  itMnrràr.Cc*  plaideurs 
font  d'intelligence  j  &  tjuun J  iN  invcâivent  Tm;  coiurc 
l'autre ,  c'cll  par  une  pure  ntsmeriet  pour  furprendre 
la  Jufticc. 

MOMl£,  ou  MUMIE.  f.f.  Compofition  iàitedepdt 
Se  d'afphaltc  que  l'on  tnélc  enfemblc,  &  qui  a  la  ver- 
tu de  rendre  Icj  chairs  inronupi'.bles.  On  appel 'f  .ludt 
flMWfit  ^noiqu'  improprement ,  les  cadavres  cmbautnex 
de  pois '&  de  bitume  qu'on  apporte  d'Egypte  ,  qu'oa 
montre  Jjns  lescabi.icts  cies  curieux.  Leur  vr.ii  nom' 
cdtmimir.L»  mmie  cil  li  ^incienne  chez  Us  Egyptiens  | 
qu'elle  «toit  eu  ufagechez  eux  long- temps  avant  Moïfe* 
Les  coflf^rcs  de  momie  font  de  bois  de  f^comore  i  qoi  a 
rrfîAc  i  h  pourriture  depuis  trois  nulle  ans  :  maïs  il 
eft  fort  difurcnt  du  nôtre.  On  en  voit  la  fîg  rte  Jms  !e 
Livre  des  plantes  d'Egv;ite  :'c  Profper  Alpinus.  Le* 
Titrss  empêchent  tant  qu  lis  [<.:ivcnt  le  tfanfport  des' 
WorniV;  t'ri  Europe.  On  tien:  1 1  mvmie  (  rcvcni:t-  tti 
ufagc  dans  la  McJst::ic  parla  malice U  un  Médecin  Julfi 
qui  écrivit  que  cette  chair  ainli  confite ,  &  embaHBée< 
fervoit  à  k  cuK  de  plulieurs  maladies ,  ^fur  tout  aux 
coups  orbes  &  mcurtrifTeurcs  i  pour  cmpccbcr  que  le 
fanu;  ne  feciillir. 

On  dit  prQv.  Il  eft  fec  comme  une  i»*»»r. 

MoHtB,  on  M«Mt«t  eftaulB  un  nom  qui  s  donné 
à  c'vs  c<)rp5  i^f  (îl'chcï  par  les -ir  îcurî  .iii  Sotril  imt  les 
fables  licla  Libye,  &  qui  avoiciu  ac  Ciivcloppezdaoa 
les  arènes  pir  Je  s  tL  jr'D  lions  de  vent  qui  s'y  élcvCM'* 

Motif  F,  fcditauin  de  la  liqueur  des  corps  buœains  aro«'. 
matifez.  St.  embaumez  ,  qui  eovlast  d«  fepBichret* 
C'eft  l'opinion  comrr.uric  ,  &  cil'e  Je  Mjttîiiole. 

MoMiBt  eft  autfi  une  drogue  mecccinalci  une  compolt" 
tian  vifcpitnAr  mélangée  de  bitume  &  de  poi*  «décou- 
lant des  montagnes  &  forets  d'.\r.i'o:c  ,  eu  .lutie^  pjït 
chauds  de  l'Orient.  Ccli  une  {jorrnie  precieofe,  qui 
dillille  de  la  roche.  Il  y  en  a  deux  Ksines  oii  deux  iburcel 
en  PcrlCi  L'une  dans  la  Caramaniedefertc,  aupaïsde 
Sar  ,  &  c'eft  la  meilleure  ,  car  on  alTureque  quelque 
moula  &  brifé  qu'un  corps  Imrnjin  pi-'iiic  ctre,  une  lie^ 
nia  4r3nac  4e«ette  tnaww  ic  rcublit  en  a^  heurt*  | 
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«Icquoi  pci  (oiuie  ne  doute  en  Petic.  Lfs  rochfs  dont  la 
vraie  rnsniic diftile  i  appartiennenr  au  Roi.  Chakdin. 
I.'s.Perfaot  diicoe  que  le  Propliete  Danici  leur  a  ap- 
prit la  préparation  ét  la  mmmt,  lo.  JDiofcoride  parie 
d'i  nc  inui'iif  rji  1'.  trouve  fur  tts  hor .'c la  mer  aux 
environs  d'Ëpidaur:  ,  que  les  torrtns  y  apportent  dei 
■  nonragnes  Ceraun'cnne« «  i^ictt  fechee  par  le  Soleil 
Cngroinaorcr^jx.  Lit.  HT^r  onimcle  bitume»  mcUe 
avec  la  poix.  Ceux  du  pji>  i  appellent «rfmiHrriiif.  En 
Latin  f!fjfb4l:u!. 
MenagStaprca  Bociiart,dcrivece  ipac  de  l'Arabe  mmmét^ 
t  dtc  Cnt  de  mum,  qui  (ignifie rfrr.  Sainrarfe  le  dérive  du 
mot  am}n:o  ,  lî  ;[iit!int  iirc  cfpccf  Jccoifum  ;  quoiciiie 
è'jutrcs  diiênt  ^u'eu  Aiabe  ce  mot  iignitic  un  corps 
mort  embaume  &  aromatifc. 
MoNUR  ,  r)>  c;  fin  .  fclon  qucIquei-BWt  OH  corps  de  pen- 
du (ioni  on  .1  ucc  la  cervelle  &  les  entrailles,  qu'on  a 
fcch^aufbur»      trempe  c:i  poix  r:o:rc  ou  autres  dro- 
giicstqucles  ChirUans  vendent  pour  bonne  vtaye 
mmmt  d'Egjpte.  Voyek  AnbtoïK  Par^  qui  a  fidt  utt 
Traite'  curieux  des  m. nuit  s ,  qui  en  a  montré  Isbas»  <Sc 
fut  voir  qu'elles  ne  peuvent  jamais  fervirde  remède. 
Matthiolc  eft  de  mêine  tvisapé*  Serapiaa»qiii  crojrcne 
qae  ce:  corps  fi»t  feolencor  cabamao  arccdnprj^ 
fbdtmu, 

MOMIN.  r  m.  Sorte  de  fruit  des  Antilles  qui  eft  du 
même  genre  que  le  cerofol»  &piefque  Icmbîabie,  ex- 
cepté qu'il  eu  un  peu  plus  rond  /  &  qu'il  «  r^eorce  & 
le  dedans  jaune  comtriL- fa  grains  qui  cfl  plus  large  & 
plus  phtc.  Il  s'en  faut  pourtant  beaucoup  que  ces  truits 
ne  Ibienc  au/S  bons  que  le  corofol.  Il  jreaaijuiloiit  aalS 
gros  que  la  tcte  d'un  enfant ,  5c  d'autres  comme  un  gros 
ceuf  d'oye.  Ils  croisent  dans  les  lieux  bumidcs  &  par- 
mi Ifj  roTc^jv.  Lfs  porcs ,  les  crabes  vv;  les  oifeaux 
a'en  cngraiflcot  :  c'eft  une  nouiriture  qui  rcndezcelleo- 
te  la  chair  de  tous  Ici  antqiaint  qui  en  vivent. 

On  tro-.ivc  dam  les  mêmes  lies  ,  une  autre  forte  de  fruit 
que  Du  l'crtrc  appeiic  fiiuuidc  tutmin$y  &  Rochcfort» 
frtats  JtmtnidiH.  Voiez  Monrain. 

MOMON.  fubft.  mafe.  Ded  d'un  coup  de  dea,  qu'on 

,  fait  quand  on  eft  deguifc  en  mafque.  Il  ed  deffcnaa  de 
parler*  quand  on  porte  un  W9n;i}''.  QjiiiJ  on  prcfentc 
no  memon ,  on  ne  donne  point  de  icvanclit.  Ell>ce  un 
mtmiitt  que  vous  allez  porter  ^  MoL.  Recevoir  uo  aia- 
tiion.  P.iJrc  unmomtn.  On  dît*  Couvrir  m  MMMVj 
pour  dire»  accepter  le dcli. 

Micot  dit  que  ce  mot  vient  dcrr.^r;,  nimj  à  caufc- que  les 
msfques.  à  qui  il  cft  dcAirndu  de  parler  que  par  lignes,  di- 
fent  entre  leurs  dents  m*v  mM.  ^fen^gc  dit  qu'il  vient 
de  ««miu lefiou des  Dieux»  Sczvcc  ^î'.ci  d'apparence: 
&  qu'on  a  dit  eo  X^iq  mmérid.  DorcJ  dit  que  Je  flUMiM 
fîgniHe  proprement  nue  pelotte  qaeportoîeot  en  para- 
de ceux  qui  faifoient  les  notables  mafciraJcs  ,  comme 
n  c'eût  été  un  pacquet  d'arj^cnt.  D'autres  dctîvent  ce 
mot  dcnrna^r,  qui  en  Stcîle  GgiAGcftu,  à  caufc  des 
InbitsSc  des  poflurcs  extrava^tcs  dcsmafques.  Pe- 
riaonius  prétend  qu'il  vient  dn  Grec  wsmmtà»  qui  (igni- 
fic  un  maffj.x. 

MOMUS.  Cm.  DtendcUraillerie,  feloo  la fiaioo des 
-PoSket»  qdfcâiToîeBt  fib  da  Sommeil  ftdela  nuit. 
Ce  Dieu  ne  s'occopoit  qtt'l  controllcr  les  aélions  Jci 
Dieux  &  des  hooiwcs,  qu'il  reprenoit  avec  toute  forte 
de  liberté  ;  comme  on  le  peut  voir  duM  Lucien  la 
logue  de  Jupiter  le  Tragique. 

Du  Gtet  MSMwi  t  réprimande ,  raillerie. 

MON. 

M0\'.   pronom  pofleflîf  de  la  première  pe rfnnr^r, 
bien  t  OMA  laonncur.  Il  £ait  au  féminin  iha.  Ma  mcic , 


MON. 

Mutante»  M4  Iceur,  M.ii& lorlqu'il  ell fuiri immediste- 
Deot  d'une  voyelle ,  on  dit  mm,  au  lieu  de  aM  Méi  aau» 
MMcIperance»  am  unique  rcflourcc.  C'efl  Hoeicttrai- 
lant^delalangnePrançoifc»  dcjoindrcainfi  kmaicii. 

lin  a  un  fub/lantif  fcniinio»  Leplurierdc  men  c\' de  ntdf 
c'cft  Kut.  Meiuaiit  vr/ livres,  mes  amours»  met  »~ 
tnibtz. 

Mo  s  ,  cft  a ufH  une  particule  qu'on  ajoute  en  ces  met». 
Ceûtmnt  Vraiment  c'cil  tnen.  lia  laiîlc  un  f^avoir 
mtn ,  un  doute.  C'eA  un  fçavoir  m$»  »  une  grande  quef- 
tion.  Cela  eft  to«t-à-£ùt  bas  populaire.  Dans  c« 
iDacde<^<#  M»,  itfimfeaftniBMtc»  JiWt^i^oaiiC- 
tranché  pourabrcgeT}  mais  il  ledit  d'ordioiutt  iiaiii» 
quement. 

MONACAL»  AIE.  adj.  QatcoMcme  le  Moine.  Vnâ 
tonfure  monatale  «  la  clôture  mmtUdU ,  la  vie  tncrualf. 
La  galanterie  ntituitic  a  fcs  loix  à  part  i  elle  ne  foui£t« 
ni  viiitci»  ni  alltduitez  d'éclat.  Vil L. 

rfffp-U  M»  TrvMUS ,  «  <»lr«i  Tiifauiilt 

Ci  it  'K^uyeâMX MiJds m  Sentt  monacal , 
ToMi  Ui  WKi  éfàét  de  tA  fititr  TlgMtâKtt 
fm  ftfttàfMmtàm,  £t-tn,  fafeâtKt. 

MONACALEMENT.  adv,  D  Une  manière  monacalej 
Cethommes'eft  mis  en  rccraicc  depuis  huit  jours  dans 
iniMonaAcre,  vitiu0w<toumr»  comme  Jesau* 
très  Religtenz.  Prêcher  aiiiraraffUiff . 

MONACHISME.  f.  ra.  Non  collcdif  qui  comprend 
tout  1  ccat  des  M«incs.  Le  Mnutlnfmt  cft  bien  plus  éten- 
de qu'autreHoia»  OMUan'eft  pas  fi  régulier.  II  fe  dit  plut 

ordin.iiremcnt  po;ir  oj^rq  irr  nnr  (oric  de  mcpri».  l'A- 
Cad.  Quckjucs-iiris  diietc  maïucbi!.  MeiUibsfme  cft 
plus  en  utagc. 

MONACO,  r.  m.  Monoojfe  d'Italie  battue  aux  armes  dd 
Prince  de  Monrgnes  on  wmaco»qui  ne  vaut  que  54.folSa 

MONARCHIE,  f.  f.  Le  GoBverncmcnt  d'un  Etat  par 
un  feul  Prince  »  ou  un  Grand  Etat  eouvcmé  par  m 
Monarque.  La  Uoiurcbit  cfl  oppofca  a  ta  DcDOCMatîe. 
-  La  Motunkit  Fraciç  iîl  <  H  fort  puifTante.  LaJIMmiw 
de  France  »  la  plus  ancienne  «Se  la  plus  noble  de  toutes 
celles  qui  font  au  monde,  commença  fous  PPiaramond. 
Boss.  Maintenir  les  dldu  >  &  la  gloire  de  la  Umutdàti 
M  El.  Ces  Efpagnob  dta  tenpi  de  Philippe  1 1.  a^ 
piroient  à  la  Mcjur(hie  univeiftlle.     Malherbe  fai- 
fant  ailufion  à  la  mauvaifc  iîtuation  des  attaiie»  de  Phi- 
lippe IV.  Roi  d'Efpagne.  dilbit  que  s'il  afpiroit  encore 
à  la  îUiurch'ie  Univerfelle,  il  devoit  prier  Dieu  de  re- 
tarder le  jour  du  Jugement.  Les  François  afpircnt  à  la 
Mnurcbie  Univcricllc  del  cfprit.  Oi.  M.  Les  Wojwr- 
«ftin  de*  Afl/riens  »  des  Medcs  »  ont  été  famcufes  dans 
rAntiqait^.  Lamsaîete  dont  on  arrange  les  tteispre. 
mieres  ifiPn/rrfc/V/,  cfl  vinblcirtcrr  f  'j  Llcefe,  Bosj.  Les 
AiFyricns  ont  londc  ia  premicrc  Mcntrikt  .tprct  le  de- 
luge.  S.  Auguflin  ne  comptoir  que  deux  if«iMrrl»i.'j  ui; 
verfcUes ,  celle  de  Babylonc,  &  celle  de  Rome.  Il  n'eft 
point  necelTaire  de  faire  fucccder  les  Medes»  les  Perfes 
&  les  Grecs  à  toute  la  puill'ancc  des  Allynens ,  pour 
multiplier  ic  Bon^rc  daMmadm,  C'était  le  méine 
Cnpire»  &  les  divers  cAai^eaieos  qui  7  ibotattivexae 
font  point  des  A/«»4«fc<«dilferentes.  I>c  mf  me  l'Eto- 
pire  Romain  a  étc  gouverné  par  des  Eropcreurs  ibrtia 
dediierentes  nations  *  fans  que  cela  ait  famé  aucnoO' 
velle  Unuubi*  ;  le  corps  de  l'Empiie  £iUifloir  to4> 
jours.  Ain(î  Bahylone ,  &  Rome  ont  tenu  Ibccdlive- 
n  i.c  :  r  ;  p  rc  du  monde.  Li  P.  I  homassin.  IJ  y 
a  des  AfMMrr^ri  abfoloëa,  &  d'autres  dont  lapuiilàoce 
eft  liaiic#»i  &  bornée. 
MONARCHIQUE  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  ù  la 
Monarcbie.  On  a  Idog  temps  diffuté  quelle  itmt  Js  for- 
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'  me  de  £;3uirerncment  U  plus  partaite  »  du  MtKârebiqiu  t 
ée  rAnllocTtti^ae  »  on  du  D«inocratî<}Nr.  Let  Fran- 
çois airric tt  ■■'étii  Meturibiquc,  Le  gouvL-rnrnr:  r  5f»  . 
mtnbiqiu  eÛ  Je  plus  parfait .  \mcc  qu'il  approche  le  plus 
du  premier  modelé  i  qui  c(ï  celui  de  Dieu  dan*  le  gou- 
vernement de  rUrinn.  Dkc.  Le  ^■ouvcrncnicnt  (ic 
l'Eglife  Romaine  tfl  \m  e,<Mvanciner.t  Aitnankitfite  :  le 
Pape  cft  c«;'':Tnc  Ir  Mctiaif[>:f.  ]r. 

MOKARCHOLATRE.!. «.Terme  emprunte  du  Creci 
pour  dire  un  fintesr»  oaanpaitifàa  dn  pouvoir  ebfola 
l'c^  Nîoiiar-jiies. 

MON  ARCHOMAQpE.  f.  01.  Antre  mot  emprunte'  du 
Grec  ,  pour  figiifier  ua  bommc  qui  elt  ennemi  du  poii' 
Toir  abfolu  des  Monar^oe»,  &  qui  le  combat. 

Ces  deux  mor^ont  été  emploi^i  par  c^tielqucs  Autcarti 
dans  des  dirpures  fur  la  polir  qui  ;  mi:i  ili  oc  {bot  pas 
univeHelleqicnc  reçeui  dans  la  langue. 

MONARQUE.  £  m.  Celnî  qiri  a  fiai  rantorM  fimve- 

MT1-  S:  te  p');ivcn T):,iv,T.iin  cî.n- un  j^rand  Etat.  Dieu 
eft  par  excellence  le  Mtn^rque  du  ciel  &  de  la  terre:tou$ 
Icî  autres  ManATqKts  ne  font  rien  devant  lui.  Le  Plft 
Paul  V.  fonffrît  qu'on  leqiialifiâ:  de  Hmâr^wmià^ 
■  bîc  de  la  République  Cbrctienne.  Hr»T.  oi  t'iKQi 
tin  ^imà  Moiurque  ,  u:j  Augnltr  Sltn  -.rqur.  £rr.-  ifîu 
des plui  fameux  M«nn'f «M.  Bot.  Lefccptrc,  Sclacou- 
(«ne  les  oriteiueut  dfm  fifyurqu»  Il  hxK  qu'on 
t\»njaq»t  règne  p^r  l  i  j  jftîcc;  autretncju  on  le  irom- 
Tue  tvrsîi  Faire  le  Meturque  >  parler  en  Souverain. 
Ce  m  i:  v:-n?  fin  Oec  nuturthifs,  faire  ,qui  gouverne  feol- 
MONASTERE.  f.  m.  Maifon  bîtie  pour  y  l<^r  des  Re- 
ligieux ou  Religictifc! ,  foit  Abbaye ,  Prieure ,  on  an- 
tre forte  de  Coir  cnc.  Mc-uRere  d'hommes,  jVr.iff.v; 
de  fillci.  Il  ne  fc  dit  proprctnent  que  des  maifons  de 
]ylohiei  on  de  Rengiei»  Men«Sant«  Se  de  naifons  de  Re- 
ligieufci.  Les  Mtrt^eret  devroient  ttrc  des  rftrnires 
pour  fc  mettre  à  t'::bi  i  du  luïc  iSt  de  l'ambition.  G  G. 
D^ns  !c5  Monsfierei  on  ne  mootie  qoelJ  dc  jmutis 
la  loi  8c  le  motif.  Oe.  M.  .  '  ' 

MONASTIQUE.  aJj.m.ft  f.  Qnf  cenceme  les  Md- 
tic».  L'c'tJt  mtn.iiiqu: ,  la pruP.-fïïon  m»Mfiiqu*,h  vie 
ttiiiuthqHe.  La  proicffîon  mvmfiique  eft  une  mort  civile» 
qu:  prodoit  les  marnes  eftts  que  la  mort  naturelle.  Elle 
prive  celui  qui  entre  dans  l'état  metufitque  de  tous  les 
droits  de  la  (ocicté  ,  le  rnranche  de  fa  fanille  >  &.  le 
tint  confidcrer  comme  mort  au  monde.  I.î  Concile  de 
Trente,  AtTOrdonnance  deBloit}Ont fixe' à  t(S. ans, 
la  liberté  iie6i'repmféfltondeltTie  mtiufiiipu,  Leie- 
traitc  ,  le  detacbcrocnt  du  monde»  «Se  une  occupation 
continuelle  aux  aftr^  de  pietf^ ,  font  les  cngagcn-.cns  de 
la  vie  ■wr.'JÎ'-j'"'-  P.  Mai  Le  recueillement»  & 
li  pénitence,  font  le  partage  de  Tctat  monaZ/rçOT.  Id.  S. 
Antoine  efl  l'inflituteur  de  la  vie  miufiique  dans  le  IV. 
'fiede  !  comme  S.  Pacôme»  qui  vivoit  dans  le  riicmc 
temps*  eft  linAituteur  delavte  cenobiti<{uc i  c'elt-â- 
dire»  des  eommunautea  r^lte.  On  vît  en  peu  de  tems 
l;  n  (Icfci:!  d'Eg}'cte  peuplez  de  Solitaires  c]ni  cmbnl- 
foicnt  la  vie  nonjjh^ut.  S.  Bafileporta  dans  l'Oiîfr.c  !e 
goât*  &  refpii:  de  la  vie  meiuSiqiie,  ic  compofj  une 
r«^!c,  qui  fu:  trouvée  filage  qu'elle  fut  embralTcc  par 
U  plupart  des  Moines  d'Occident.  Elle  fut  apportée 
en  Franee  par  S.Maur.  Ver»  IcIX.  fîccie  l.idifcir'inc 
maufti^  etokfbrtrellcbcc.  S.  Odoncommcuja  à  la 
relever  dans  la  mailèiR  de  Clugny.Ce  Monaftere  par  le 
t  tro  ik  fa  fondition  fut  mis  fous  la  protection  <]u  S-e- 
gc»  avec  dcfcnfc  à  toutes  Puiflànccs  lccu!ii.;cs  iSc  ec- 
cleiSaft)<|uef> de  troubler  les  Moines  dans  la  polTelTion 
de  leurs  biens  ,  Se  dans  Téleâioo  de  leur  Abbd.  Us 
prétendirent  par  là  être  exempts  de  fa  Jnrifdt<fKon  des 
Evéquea»  &>1»  e'ttodirent  ce  privilcf  e  à  tous  les  Mo- 
iiafteres  quidependoientdeClinnjr.  Ceft  la  première 
'  congrégation  de  phifienri  mïmit  oaUt  /but  m  M 
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chef  immcdiaiemene  fournis  au  Pape  »  pour  aé  But 

qu'on  Ofdte  rtSgifUx.  Fl  tv*  r  ' 

MOVB  \  IV.o.i  Vl(^NElN.r.a).GranJaibre  (jui  croît  iitx 
AutilUs,<Sc  en  phifieurs  Jutrcs endroits  del'Atneiiqne. 
Il  cil  couvert  d'une 'éeoree  ridée AccCBdrde  i  OtaCt* 
fcuillfA  îi.'fc', ,  oppofife^  deux  à  deux  .  longues  de  deux  i 
de  tio  i  ou  licqLitse  dojgts  ,  larges  d'un  doigt  Se  c'c- 
mi,  ou  de  deuxdorfts,  pointues  ,  luifintcs.  Il  poulfe 
deux  fois  i'aim^  quanutd  de  petites  fleurs  blanches  an 
peu  jr.unStres»  ramalResen  gros  bouquets:  Elles  font 
fuivies  des  fruit j  qui  font  fes.blables  en  giofTairà  en 
figure  5  noïpri'nu  de  St.  Catherine ,  liitculcns  >  jau- 
nes ,  d'un  goût  aigre*  un  peuaromaCiqtte  6t  dodttflc 
,'  de  bonne  odeur  ;  on  les  nprl'c  primes  ifc  Ifjra  «/ ,  eu  pru- 
nts  de  Mtubatn.  Pifon  nou;;;;c  ci  t  aibrc  d  cau/e  de 

h  rcdimlilafice  *  l'Acajou  ,&  Mr.Ray,  fruniu  Br*filienfit 
fitàm  r4ftm$f> ,  hrm  mut  fn  ùffitul».  Le  bots  du  Mtnitm 
eff  léger  commeTelte^e,  an  tien  duquel  on  peut  s'en 
fcrvir.  Se»  fiuillc;  ont  -eue  jciJc  a/Jrirgort  ;  el- 
les fontproprcs  pour  excittr  l'appet  c  »  &  pour  e'tan- 
cber  lafoifdantles&nes.  Son  fruit  arrête  le  vomil^ 
femcnt&  le  cour»  de  ventre;  on  en  fait  du  vin  capable 
d'entiyvrcr  loifqu'il  elï  vieux. Ses  fcmirîttcz  {cm:  bennes 
pour  cclaircirla  vue,  &  pour  otcr  les  tachrj  des  yeux. 

MONCAYAR.  f.œ.  Sei^e,  oa  étoffe  de  laine  ciéif<éei 
Afortiieliéei  dont  on  fttt  des  habits  longs. 

Ce  nom  nous  eft  venu  du  Levant  avec  l'^toâe^d  lëpbr» 
te.  G.  Poflcl  l'appelle  WKfic/jr.  Hubt. 

MONCEAU,  f.  m.  Aflèioblage, 'amas  de  plufieur» cho- 
ies eolèmble  &  en  uu  tas ,  en  ferme  de  petit  mont: 
Voilà  dans  ce  grenier  plufiiurs  tas  ou  meneaux  de  bl^  de 
prix  diiîWrnr.  11  y  a  un  '^r»ndmcKct4Hdc  pierres  ,  d'or- 
dures, en  un  tel  endroit.  .M««rr4«  d'argent.  Il  rcAa  fur 
le  champ  de  bataiOe  des  dé  cof  ps  morts  ,  6s 

de5  wM(*.{(ïx  d'arme» ,  pour  en  faire  des  trophc'e».  Voî- 
I  î  dea  habits  chifonnez  qu'on  a  mis  tout  en  un  utimttui. 

Ce  fJîot  vient  itmtntictUki.  NrcOT. 

MONDAIN»  AIME.  f.  m.&;f.  Qiii'fuitles  maxime*»' 
qui  a  Pair,  qttî  coort  apr^s  Tes  plaiftfi  du  monde.  Dieu 
le  moque  \x  Ij  po!Itir,UL"  Je:  noriAtri.  Le?  mtnd,vn>  r*(  :i- 
vifagent  que  de  la  triflefl'e  »  &  de  l'ennui  dans  la  pa:f  blc 
tranquilité  delà  vie  privde.  OndtcdSiH  Koinrne  fa^e 
InbiKe  dans  les  afftiree  du  iaoiid!e»^ue  c'cft  unia- 
ge  mmUin.  L'A c ad. 
Cenfitmr  hitaoTiiv.r.-^  damîtuttfauffa  tnjximtl.ttri 

Mondain  »  atke.  eA  auflî  adjcâif.  On  ne  f{ait  que  trop 
combien  Taufteriré  dnjedneeft  redotttabie  à  la  delîca- 
reffe  (îcs  hnmmis  mend*ini.  Fl.  Cette  dévote  a  l'cffrii 
trop  Kcml^n.ll  faut  quiter  tout  e»  les  a&ê  Aions  rmtidAi- 
tirs  pour  vivre  félon  l'Evangile.  Le»  plaifîr»  mcn<Ui»i  > 
las  honneurs  ffjer:dij;/H.  ne  ffint  que  vanité.  Mtudjin  eft 
fouvent  oppofc  à  religiisix ,  à  celui  qui  a  quitté  le  monde. 

MoNDAiN»lignifieauffi  .Vain  »  glorieux  ,  faflueux  ;  qui 
aime  le  luxe.  Cette  femme  eft  bien  mMdtwe»  bien  vaiif^ 
bien  fuperbe;  elle  t  des  habits  trop  mmiMit  ,trop  riches»* 
trop  tclstin».  Dieu  n'a  pa»  établi  le»  Roi»  pcurdon- 
r.ci  aux  peuple»  le  Vain  fpetSacle  d'une  grandeur»  Sc 
d'une  magnificence  mondjtnei.  Fi..  Un  Predicattvr  Cfare* 
tien  doit  éviter  les  manière»  trop  brillantfs ,  &  trop 
injenieufes  ,  qui  reflentent  l'éloquence  iw»Bd.î/«e.  Cl. 

M  O  \  D  A I N  f"  M  £  N  T.  i  Jv.  D'une  mariicre  mondaine. 
Le»  perfonues  dévotes  ne  doivent  point  être  vetuiia 
nsédtfiwMmf.  "Vivre  ««s«d«i>rai»iir.  / 

MONDANITE*,  f.  f.  Vanité  rnondaînc.  Il  faut  iirire/ 
la  Magdehinc  dajii  fa  pénitence»  aprcs  l'avoir  fuivte 
dans  fa  menddmtt.  Le  mepf it  dtUMudjwres.  Onn^le 
dit  qu'en  flilc  de  dévotion. 

MONDE,  f.m.  AfTembh^c  de  t^-ites  le»  pjrt:''»  q:  i  com- 
pofent  rUi)ive:5.  Dieu  a  Cre'r  le  «.rr/c  cr:  !  V  ji>  's  ,  & 

le  gouverne  pat  fa  fage  provi  Jaoce.  Ou  ne»'a<ccrJe^« 
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fur  les  anncf$  du  maJf.  Lt% *n%iamndt  jarqo'à fin- 

caroitlon  font  i^-iJ-  an»  félon  Soi igfr.  Lc170.com- 
pcent  I4?«.  aiuplu$  ^uc  le  texte  llebrcu.  L'hifldie 
prolâne  oc  (ût  point  le  mtnJe  plus  ancien  que  \foïfr« 
Iaq.  On  trouve  d:r^  r  iîtc  l'inpicnnc  h  ftoire  dts  mat" 
qat$  Se  lies  vcîiijjcs  de  la  noureautc  duffl«mf/.Bos$.Dieti 
créa  hfmult  en  fix  jours  >  pour  roonutr  qu'il  n'ag  t 
foiiMpsruDciiiipetuolUc  aveugle<  lo.  LesA;liccs  ne 
fçauroicnt  obicorcir,  niefiîcerablalinneiitrtnpreiGon 
aune  r>:  :ni:c,  queia  vue  de  ce  grand  m*»/*  forme  en 
eux.  N 1  c.  C'cil  Ocrilus  Lucanut  qui  le  ptcnaicr  a  po- 
fé  rétcraitc  du  ni*nd*  ;  Se  Ton  opinion  nit  OobttlSjét 
par  Ariflotc  ,  8t  devint  trci-geoeraic  t  puce  ^*e]lc 
pjrut  la  plu;  propre  à  terminer  les  djflfcrcnt*  d«  untile 
ictïci  ,  Uifpiiroirn:  pour  (çivoir  (quelle  croit  It  cju- 
It  preiuicrc.  Ariftote  pofoituaeniat;creprceiinenic» 
&  éternelle  {  d'oâ  îl  concloeit  réierntte  ia  mtmU  3  foo 
argument  confî/loit  à  dire»  «jn'i!  eft  tmpri'fhlr  t-j'-jn 
agent  dccrnel,  ayant  un  (ujet  paliit  éternel ,  lut  Licmcur^ 
fi  loag-tcmps  Imt  aâion.  Il  imaroit  4*09  cdté  que 
cette  oifivetc  Su  ce  repos  inutile  «  itpd|iioicBt  i  la  pei^ 
feâion  de  l'intelligence  qui  a  conftroitrUttveri.  D'à»-' 
tre  cûtL  '.'  nc|  ci  i  i[  concevoir  que  le  msnde  eût  été 
iormc  de  rien  >  lù  qu'aucune  cbole  eût  pu  être  faite  fint 
lecottcoofc  iTtme  natiefe  précxiftent^  Ot.  M.  Le» 
Plulofopf-.^î,  n~  pouvant  concevoir  une  puiflu^fr  qui  pût 
tirer  Icn^nur  du  ticant  par  un  feui  acte  de  ToJontci  ont 
^té  réduits  à  dire  qu'il  etoit  deiwce  éterntté.  Jd.  Si  le 
iBu^aroit  été  de  tout  teaipit  pocrquor  ne  voit-oo 
rten  an  delà  d'un  cmaîn  nombre  de  fiecfci  ?  Les  arts  fc 
poi;iTL:it  encore  ,  &  fc  pcrfefiiorncnt  tous  Jc$  jours: 
c'cft  que  le»; ii'riireA  tout  récent  9  Okquc  Tes  commen- 
ccmcns  nefcn:  pas  fort  éloignet.  lo.Pourquoy  Dieu 
n'.i-t-il  crée  \c  mtndt  qu'après  avoir  cxidé  lui-même 
pendJnt  une  ctcrnicé  ?  Jaq.  £picurc  dcchargeoic  les 
Dieux  du  foin  !e  rc^,  r  !t  'r.onde.  B  \y. 
MoMi)S>  /è'ditauflldcsrjftcmes  pauiculiers  de  l'Univera 
<|aele«  PUldbpfaetont  tmaginet.  Il)ra  trois  f^ftémes 
fanicuxdela  con(}iti;t  on  <Ju  mtndt.  Le  premier  eft  de 
Ptolomée ,  &  *ic  la  piupjrt  des  anciens  Philofoplics  ;  & 
a  été  rétabli  par  Regiumontanus.  Il  fuppofoit  la  Terre 
immobile  au  centre  de  rUoiven^  Au  dclFus  de  la  Terre 
font  des  cteux  &  do  cercles  excentriques  que  décrivent 
les  l'Ianctci  autour  delà  Terre.  Chaque  ciel  cmbrafTc 
&  enferme  auHt  celui  qotlui  eft  iniicrieuri  &  le  ciel 
fuperieur  embraflê  tons  m  infèrîtors.  An  delHis  de  tous 
ces  orbes  il.phcc  le  cifl  des  c'torles  lîxci»  qui eftlc fir- 
mament :  puis  le  premier  mobile.  Depuis  Ptolomée  les 
Agronomes  qui  ont  fiiîvi  le  m^me  f/fiéme ,  pour  ren* 
dreraitoa  de  eertaitn  «nnvnmeBt  ^a'jic  ont  oUcrVen 
dans  tes  cours  it»  étoiles  fiws  >  ^entcreot  or  pronkr 

c'xl  criflj'.liii  pcxir  expliquer  le  mouvement  tarJif  de» 
étoiles  fixes  t  qui  les  fait  avancer  d'un  degré  en  70.  ans 
ftlon  ta  fidtc  des  Hgncs  :  ce  qui  caofela  preceflion  des 
^quinoxes  :  &  un  fécond  ciel  criilillin,  pour  t  ;  pl  oufr 
le  mouv'Cmciit  de  trepidatimi  par  lequel  ils  ont  ci  ù  que 
la  fpbere  celcfte  étoit  porcce  ,  nnt6t  vcrsunpôlr>& 
tantôt  vers  l'autre:  ce^caufeunedifoeniedeciinai- 
iôn  du  SoteO.  Ces  nines  Aftienoinet  ont  placé  dant 
répjilfcur  c^u  ciel  cfc  chaque  Planète  un  cercle  qu'ils  ap- 
pellent txcrmnqut  ,  parccque  Coa  centre  n'efl  pas  le  mê- 
me que  cdiiide  la  Terre.  Ce  cercle  excentrique  portant 
Ja  Planète,  la  fut  voir  tantit  plus  pioche ,  &tantit  plus 
.  éloignée  de  la  Terre.IIs  ontencore  imaginé  dans  l'épaif- 
leur  du  ciel  de  cliaqiif  planète ,  excepte' celui  du  Soleil, 
de  petits  cercles  qu'ils  appellent  tfic^dts ,  qui  ont  lenr 
ccntieinr  lacîiconferencedecetexcentrique»  pourex^ 
pliquer  les  anomalies  des  Planètes  >  qui  font  qudquefuij 
direâes ,  Aattonairet*  ou  retreetades. Ce  fécond  fyficme 
«ftcdaidcÇofcaic,  fdaé?  ceWd'AsUlarfK»  de 
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grand  ncmbrcd:  fuppontions  que  <ait  Ptolomée,  &  de 
une  de  cercles,  âc  d'épic^clcs  qu'on  cfl  obtigc  de  fiein- 
diedaasfonfyftfoie»  pour  rendre  raifim  des  apparen- 
ces celcftes,  a  renouvellé  une  antre  hypoihefc  depuis 
aoo.  ans.  il  fuppofe  que  f«  Terre  tourne  fur  fon  axe  en 
14.  licures .  qu'en  une  :nncc  elle  décrit  un  cercle as- 
,  tour  du  Soleil.  Pariàil  explique  les  pbencsMoes  avec 
.  nains  de  fnppoficions  que  Pmloinéc;  Toutes  les  PlaacH 
t:i,  (xccptclj  Lune,  tourn*nt  autour  du  Soleil ,  qû 
fi-ilc  {ciû;ouis  au  centre  du  ineade  ;  Si  ce  nouvemrnt  fe 
fait  fur  des cdcles qui  ne  font  pas  concentrique5  suSo' 
leil ,  Se  qui  coupent  l'Ecliptiquecn  des  points  difteren»} 
excepté  la  Terre  qui  ne  quitte  jamais  J'£cliptiquc,  Se 
dont  l'axe  incliné  d  ij.  dtgrez  demi  cil  coû- 
jours  parallèle  à  lui-même  :  ce  qui  (ait  la  vicilStwdc  des 
i^ifonsi  &rtn^lité  des  fours.  Copernte  donne  |  In 
Terre  un  trcifir-mc  mauvcmcnitpaf  lequrl  fon  jte  fait  un 
cercle  autour  aie  iu:-iiiètne  d'Orient  en  Occiiicnt  (nplo- 
lîeurs  milliers  d'années.  Le  tioi(iéme  f^Rême  rft  celui 
deTfcJioBrabé.JU  a  cru  qued'ito  coté  PioIor  e'c  s'éioit 
trompé  dans  la  iSIpofitiaa  des  Planètes  f  &  que  de  Kan- 
tre  il  e'toit  abfurjc  de  donner  duroourement  î  ia  1  erre. 
Ainû  tt  fuppofe  avec  Coperr>ic  que  Saturne  >  Jupiter, 
Mars ,  Venus ,  &  Mercure  fc  meurent  autour  ifa  SohOf 
&avec  Ptolomc'cque  la  Terre  cil  immobile  au  centre  du 
mtndt ,  Si  que  les  c  tosks  fixes  tournent  autour  d'elle  ; 
cnlorte  qu'il  n'y  a  que  les  étoiles  ,  leS(ddt&li  Lune 
qui  ayent  la  Terre  pour  centre  de  leur  raonvrmfot.  Par 
cette  fuppodtioa  l'on  iê  debaraflê  d'épicydcs ,  d'excm> 
tr'.quei ,  &.C.  OR  explique  Ici  phénomènes  des  aflresavcc 
plus  de  facilité,  &ontn  calcule  plus  aifcment  les  mou- 
vemens.  Ilyaun  quatrième  fyfléme inventé  parMar- 
tianus  Capelli.  C'eft  un  mélange  de  celui  de  Ptolomée, 
8c  deTjrcbo.  Oo  l'appelle  frfiimt  etmfiijt ,  caummun» 
parcequ  il  eÙ  z{l\'£  communément  fnivi.  Il  pofc  la  Tcr« 
re  dans  le  centre  du  aisndr.  Autour  d'elle  toutnest  Is 
Lune*  te  Soleil  •  &  les  étoiles.  Les  trois  Planètes  ta' 
peneures.Saturne  ,  Jupiter,  &  \Ur^,  font  leurs  rcrdu- 
tions  autour  de  la  Terre  fur  des  excentriques,  A  empor- 
tent le  centre  de  leur  épiqpelet  Letden  pLnrtes  iofë-' 
liflBio  Yeotts  &  Mercure»  touneot  autour  du  Soleil 
fut  des  cercles  excentriques  \  la  Yerre.  Le  plus 
rjifonnablc  Je  fcs  ryllcOTCs  cfi  ccK.i  Copernic.  Ce- 
lui de  Ptolomée  cil  le  plus  évidemment  lauxà  caulc 
des  phcnoocaes  de  Mercure»  &de  Venas.  Car  khn 
te  f)Tte*mc  le  ciel  ifc  Venus  &  celui  de  Mercure  tonr- 
naiit  autour  de  la  Terre  ,  elle  fc  trouvcroit  feuveot  en* 
Cre  CCS  deux  Fbnetes  ,  &  le  Soleil  ,  ce  qui  n'arite 
.^Bai«,  D'ailleurs  *  on  n'apprrccvroii  jumitt  ces  deis 
'planètes  an  dell  du  Soleil  par  rapport)  la  Terre  ;  8c 
cependant  c'tfl  ce  qui  arrive  très  fouvei^r. 
Lemaitdt  ie  diviiecn  »Mdr  fuperieur  ,  &  wm«^  inicrienr^ 
Le  mtnde  fuperieur  efl  le  mend*  celeOe  S  &  te  nsadr  infe» 
rieur  fc  dit  de  tout  le  i^'tobe  de  la  tcrre,ou  du  «iM^r  fublu- 
naire,  qui  comprend  tous  les  élemcns  ,  &  tous  les 
corps  mixtes.  Dieu  eft  venu  ao  mtndt,  c'cft-|.dire, 
fiir  la  terre.  JI  jr  a  encore  des  parties  du  mtndt  incon* 
mS*.  Les  ImSms  de  la  Virginie  s'imaginent  que  le 
mtndt  plat  &  rond  comine  un  tianclioir,  &  qu'ils  font 
au  milieu.  Plulïeurs  Voyageurs  ont  fait  le  tour  du  Msn- 
di.  Ccrhomneacoutu  iem«fd^$  eft  allé  jo 'qu'an  bow 
du  mandt.  La  Mothe  le  Vaycr  parle  d'un  Anachorète 
qui  fc  vantoit  d'être  allé  jufqu'au  bout  du  mtndt;  ila- 
juutùit,  qu'il  ai(i:t  ctt  ('b'igé  (fe  ployer  les  épaules  y 
à  caufe  de  l'union  du  ciel  â(  de  la  terre  dans  cette  eit«e« 
mité.  Le  muât  oefuCkie  pas  i  Alesaadie.  &  Une 
rcfpircit  pas  i  bm  atfe  dans  oae  eaccime  û  hinàm» 

fi  o  u. 
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M    O  W. 
iliitn  du  moak  ttttttT tj  treuTtit  ittf  fen«.  Ûoit. 
.   ISa  ck  fim  «B  appelle  1«  KtKHMUtiiJti  toittel*Ainc>> 

riijue,  tjui  n'a  clé  dccocvcrtc  ijuc  dam  ces  ccrnicr» 
itcdes»  &  qui  cft  aulli  grantJv;  (jus;  1  ancien  mcmit  tjuc 
iious  habitons.  Li  ^f^ff»*»*;  contient  la  dckiiption 
GcogMpbi^ue  de*  deux  mtÊÙs.  Dai»  Je  même  feni 
00  parle  dauMmfrtleU  Lnnc;  cVft-i  dire  que  la  Lune 
rft  un  globe  (oîijc,  6c  îuhitc'c  aiiflî  birn  que  ïa  icrrc. 
On  die  auiji ,  le  mtndt  fuuterram  ,  en  parlant  te  ce  qui 

.  eA  enfermé  dam  la  une  }fiir  quoi  le  PâeKirclier  a  lait 
nn  fort  bel  Ouvrage. 

lif  ONOE  ,  ie  dit  auw  des  lieux  éloignez  ■,  &.  des  climats 
SBewuit  QjtawioRapafliéla  Ligneon  fevoitdaini» 
«iBreMHdlri  oovoîtdâsaavcaintafbn*  &Ci 

ikfONDS  *  en  cermes  de  Bb(ba ,  fe  <Bt  d'ttne  boole  •  oo  re- 
prcfcnMtiondum»W#,  que  l'on  fait  porter  en  main  jl 

.  <}<ic!qucs  Papes ,  &  Empereurs  ,     iur  leurs  thiaiesi  ou 

.  leurs  couronnes.  On  en  voit  auflî  dans  quelques  Ecin 
pirticulicrs.  Cbrilioplic  Colomtî  pcrttMt  un  ihsb.'/?  pour 
cimier»  par  laconccltiun  de  Fctiiitund  &  Ifabclle,  à  C2u> 
te  qu'il  avok  d^eomtttlejicuveau  Monde. 

On  a|ipelle  encore  wotti^r  I  iin  petit  globe  d'or  qael'fiiD- 

.  pereDr&i^iicluiics  Rûis  portent*  làceremonfedclcur 
cRuronncmci'.:  ,  pour  marque  dcrautorîtéâc  dcla  jviC* 
Tance  qu'ils  ont  dans  ce  mùtdt, 

MoKDK ,  fc  dit  aiiffi  de  la  vw  prefente  ,  ou  future  ]  dn  Pa- 
radis >  OIS  J;  l'Enfer.  Ccmalacîc  c/1  allé' en  l'antre  M»»»- 

.  df  ;  il  eft  délivre  des  tuifcrcs  de  ce  mindc.  Depuis  que  je 
fuis  aamtmkt  c'eft-à-diie.  qse  je  fois  ne.  Les  biens. 

,  I«splaifindeceiaiMdrlbnttt«aipeurs.  Il  faut  fans  celle 

.  petifer  î  l'autie  aundr.  *  Coonie  quelqu'un  d^aodoic 
à  Demonax  ce  qu'il  Croyoit  de  l'.iuirc  monde,  AtteixJs  que 

«  ï'/9/cctc>  dit-il  >  pourt'cn  dire  des  nouveilii.  Ab  Lk 
On  dît  t  le  vnndc  de  Ucfcartes;  pour  dire  >  le  fyftéme  du 

•  niffide  que  ce  Phiîofopfic  a  imaginé.ou  expliqué.Lc  Voy- 
ag'.-  du  mvm/f  de  Dcfcartcs ,  eit  un  joli  livre  du  P.  Da- 
niel contre  ce  fyflêmc. 

AioMDE  ,  lig^e  encore ,  Les  honines  en  gênerai }  le 

.  genre  hufliaÎD.  Jesos-CunisT  eft  le  Sauveur  do «wndr.' 

.  Ceux  qui  veulent  plaire  à  tout  (c  mondt  ne  pîaifent  J'cr- 
dinairc  à  pcrfoone.  Oa.  M.  Cluquelcâcur  doiicon- 
.  fidorcr  qu'il  n'eft  pa*  tout  le  mmie ,  &  qn'ii  ntA  paa 
taiibnnable  que  pour  l'amour  de  lui,  on  ne  compte  pour 
rien  ceux  qui  ne  font  pas  de  fon  goût.  Bat.  On  ne  doit 

.  point  s'avifÏT  de  régenter  le  ;«#j;r/^.  Mont.  Louis  XJ. 
après  f 'étreâit  craindre  de  tout  ic  mutât ,  cratgoic  tout 
te  awn^  attfC.  Fl< 

Sur  que'.^iie pitferrnre  une  rffvnr  fe  fmJt , 

St  c'tji  utjhuseT  lie»  qu'ejhmer  ;ou!  le  wundc.  Mol>. 

le  monde  fdr  vot  fms  ne  fe  tb/mif^  erd  pai.  In, 

Mo  KDE  ,  fe  ditauffi  des  domeHiques  .  &de  ceux  qui  font 
engagez  à1a(àtte<!equelcun.  CepercdelîmiMeabîen 
dti  mondf  i  fu]:c  ,  liicii  des  domellicjues.  Ce  Gene- 
ral attend  que  tout  Ton  monde  foit  arrive,  qu'il  ait 
«Ahnbl^  tout  fbn  «wnlr  «  pour  lâïie  quetqoe  eoireprîre. 
Cc!i  ne  fc  dit  que  dans  le  ftilc  familier.  On  ne  l'employé 
.  point  dans  le  ftiie  noble.  Vau.  Corn.  Son  mtadei 
pour  dire,  fes  domcHiques  >  fc  peut  dire  cn  eonvcrfidoo» 
&  Qiéaie  en  pariant  d'un  parti  On  le  peut  enoofc  meuB 
dire  det  conviez  I  un  repas ,  Se  dire  ,  tout  fon  m^uli 

n'cft  pas  arrive.  l'Acad. 

JirfoNDE,  fcditaulûcn  parlant  des  pcrfonnes  particulie- 
fct ,  ou  de  plnfiears  pcrronnes  aflenbléo.  On  ne  pent 
parler  i  M-^-,''^f<\r  ;  il  y  a  du  meride  :ivcc  It"  Il  vient 
bien  du  OTD/.'iif  demander  cet  Avocat.  11  cft  aulli  tatheux 

n  de  vitre  fans  fc  conter  ii  pcrfonnc ,  qu'il  eft  dangereux 
4c lé  confier  à  trop  de  mende.  Ab.  ub  Mont.  c'eft-à-> 

.  dire ,  â  trop  Je  perfonnes  >  à  trop  de  gens.  On  dit  dans 
le  mime  fcns  ;  il  y  avoit  bien  du  mtnde  à  la  comédie»  au 
bal.  Il  /  a  biea  du  mrndt  à  Pékin  «  à  Paris*  Il  faut  laif- 
Ttm  m. 


M  O  R 

firr  ditclcMAKi^i  c'eil-àKitrei  il  fm  iaiiTcrpvleriiii 
gen»* 

MoNDi;.  Ce  mot  s'employc  quelquefois  pour ,  onr  grandé 
quaBtité,  un  grand  nombre,  il  a  un  Moffi/r  d  cnaLmit.  ' 
On  vit  un  WMif  i.'e  prodiges.  CoeMITeau.  Mais  cee4 
•  te  dernière  exprelCon  n'ell  plus  guère  en  ufage  »  Mr« 
dt  l'Académie  l'oht  condamnife. 

^îoNDl  >  îr  dit  ^u/ii  J;  Jj  inc.ttc  rivi'c  ,  i!r  I,:  m.ini.'tc  dc 
vivre  >  du  com.-ncrc<  que  les  perfonnes  qui  la  coin|>o^_ 
fint  ontcnn'el.et.  Lctgeiu  qui  hantent  laCourlonc' 
appeliez  !e>g;-iiidu  mcndt ,  le  htiu  iiaa'f -,  \c  r;r::Je 
poil.  Le ^/iiwJ  we/iii- ,  ce  ion:  le»  gens  de  qualité.  Le» 

ES  de  lettres  font  appeliez  le  mnde  ({avant.  C'clt  un 
ame  qui  (gtit  (on  mtnde  t  ^ui  a  vu  le  tMi>u/(  »  qui  A 
beaucoup  de  mnde  ,  qui  fçait  bien  Vtvre.  C'eft  un  hotn^ 
ine  tjiii  vo:t  le  molJe  ;  qui  eft  de  toutes  les  ccnipigiiîcl. 
Il  eA  bien  ancré  dans  le  mtndt  ;  il  $'f  eft  nais  en  crédit» 
en  réputation.  Il  fait  bonne  figure  ibna  le  Mandr.  Ceuy 
pu:  cherchent  à  faire  fortune  .  font  ocrcpct  d'un  petit 
w»«iif  artificiel  qu'ils  fçavent  tort  bien.  Lë  Ch.  de  M; 
Les  gens  Ve.p;  i:  on:  Trop  ^ivpt^nancc  pour  les  tâa. 
xinea  du  aM«dr  i  pour  «'en  accovMzioder.  Ab*  ob  S.  Ri 
Leai«Md»  eft  une  école  od  l'oniipprendè  bireufagd  de 
ce  qu'on  a  lu  dans  les  livres.  Oc.  M.  Le  wid'u/f  eft  ua 
livre ,  mais  un  livre  qu'il  faut  lire  en  original.  IJ  y  a  des 
gens  qui  n'ont  apprit  que  le  Mwd^i  &  qu'on  reçoit  a« 
i,'rc.il)lement  pir  tout.  Le  Ch.  de  M.  On  s' éloigne 
ti'ordin  lire  da  mtnde ,  quand  k  monde  commence  lui-tn^  • 
me  à  s'éloigner.  Fl.  Ce  Provincial  eft  un  homme  de 
l'autre  mtmi*  *  qui  ne  ffiit  pas  les  intrigues  >  qui  ne  cdn^ 
noît  point  fa  carte.  D  ne  fimt  pas  être  \  charge  au  ffiandr,' 
quand  nous  ne  pouvons  plui  lui  donner  que  eu  debout. 
St.Ev.  On  n'cll  plus  du  m«ni«  quand  on  commencé  i 
lebienconnoitre  j  oudu  moins  le  voyage  eft  bien  av3n4 
cé,  avant  tjiie  l'on  iç3cîi<-  Icmeillcur  clicn;!n.  Lt  Ch; 
DE  M.  L'air  ili;  wjMiii- cil  un  thcairc  ou  les  iicr.jues  !c 
joiient  les  uns  Jet  autres.  Ai.  de  .Mont.  Il  eft  bien 
difficile  que  les  grands  ne  s'enn/vrent  pas  du  Mwjidr*  Ils  - 
plailênt  an  aiandr  ;  &  le  amudir  leur  plaiti.  Ni  c» 
On  dit»  connoître  bien  fnniôndt;  c'cft-à'-ditc  »  faire  un 
jufte  difcerncnicnt  des  perfoiines  ;  ne  fc  pas  laîflrr  tro<n- 
per  aux  apparences,  À  aux  grimaces  fi  ordinaires  dans 
le  mande.  On  parle  dc  vous  dans  le         ;  c'cft-à-di-^ 
re  dans  les  entretiens  I  dans  les  converfations.  On  dit  j 
Le  monde  eft  fort  malin  ,  le  iiio>,d-f[\  b  cn  tnfdilai't  ; 
c'cft-â-dire  »  Les  hommes  font  malins ,  mcdifâns.  On 
dit  encore»  Mettre  un  homme  an  aiMidir»  c'cA-i-iCfc, 
le  produire,  Je  mettre  cniraio  de  s'arawer}  fuifaiiv- 
faire  fa  fortune.  * 
MoNDS  »  cR  aufit  un  terme  augmentitif  des  affirmations  i 
ou  négations.  Ceftiepius  galant  homoK  dumud».  Je 
ne  voudrois  de  cette  maifon  pour  rien  du  mtniti  Cet 
homme  n'a  rien  au  ;»»fld^  vaillant.  II  n'y  a  rien  au  >f;c«J 
it  plus  cher  que  l'honneur.  Il  a  dit  de  vous  tous  les  bten4 
dotiMdir.  Cet  homme  eft  le  plus  ^rit  du  wsMdf.  JeMHit 
entends  le  mieux  dû  rnond- 
Monde  .  eft  auflîun  tcrnu  hyperbolique.  Paris  c/l  oi| 
petit  mtnie.  Le  Palais  Barbcrin  eft  un  ^tnde  dc  rareté z  | 

■  &  d'antiquités.  MissoN.  L'homme  a  été  nommé  Wl 
petit  M«ndrt  ou  mieroeoTmei  11  eft  allé  loger  an  boué 
dj  monde;  pour  dire  ,  bien  loin.  On  veut  avoir  dix 
mille  cens  de  cette  terre ^  lion  en  donne  U  ludtic/ 
c'eft  tout  le  bout  du  monde. 

Monde,  fedit  auffi  des  hommes  vicîe(îx  ,  corrompus  J 
&  qui  ont  des  fentimens  contraires  à  la  pureté  thretien* 
ne.  Dieu  a  donné  la  paix  à  fcs  Apâcres  »  mois  non  paâ 

■  Jèloa  que  le  Mtadr  la  donne.  Les  maximes  dn  ««adr  ne 
i^accordent  point  avec  celles  de  l'Evangile.  Ce  ti^fêf 

afiez  Je  bien  \  ivre  félon  fc  niorJe. 

U  méltrétiut  U  iruit  ^'excite  «Htm  dt  «tut 

i>ad  H 
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MON. 

JEf  Dtmiii ,  U  CbMf  t  &U  Monde , 
Àr/r&  f  SttffUKT  t  fjirltt, ,  je  n'étante  •/«r  vem. 

L'Aa.  Teto. 

MoNDEt Te  dit  auffi  du  Cteck  »  &  (te  la  vie  tuaiulniiHfCi  fk 

diilijicr  ,  par  oppoiîjiod  à  li  v.c  icligieirre.  <Si.-i  îa  JCtra;- 
tc.Cc  ticvoj  4  tjy^ttc  l^mo'i.it .  1  ic.iuncé  m  nvudr,  on  ft 
bi&eafin  du  frac  ai  &  du  tumulte  du  /;;g;;i/r,  A  un  certain 
J^e  on  £itE  ipradrounenc  éa  (c  nurcr  Uu  mttUt  »  de  cher- 
cher la  retraite.  On  fe  jette  d'ordia^iredins  des  parti*  de 
cîe.  o:ion,  r>our  fc  C'>r>/jLr  Je  iréirc  pliiî  propre  potr  les 
iiicrgurs  du  m»iu!t.f\..Apici  avoir  eu  la  van:tc  de  fuivre 
le  mtnie  ,  on  veut  encore  ^voir  lavaniicdc  !e  quitter. 
Id.  Q-iiiid  on  (juitlc  ]c roiDîd*  pour  Ar-  r  D  eu  ,  il  i  e 
£jut  pa$  êtfc:rrité  contre  lui;  IcfpafGoni  n  /  doatiîC 
tvmr  nul  le  part.  M  Se.  Après  aroir  donner  au  monde 
f<Mi&ge  le  plat  plus  floriflaac»  &  vécu  pour  le«  autres, 
U  &iit  vt?rc  pour  noni ,  &  nmcficr  à  nom-m^aa  ton- 
tci  iioj  pc.Tfccs.  Mont.  Si  nom  quirtciT.  Dieu  pour  le 
manit ,  o!)  i>ous  traite  d  impies  ;  âcli  nous  quittons  le 
mtttdt  pour  Dieu  ,  on  nous  traite  d'imbedlles.  St.  Ev. 
Rien  n'eit  n  funelle  d  la  pie:é  <jue  îc  commerce  ,  <Sc  !a 
cunc  g'on  duManir.  Pl.  Il  elt  ptasiur  de  quitter  le 
mtndt  lout-d'un-coup .  que  de  le  vaincre  tmt  delbi*.  1a* 
Uâ  cbtft  faut ,  ftftni  tt  Mme  mir  % 
Vn  td  f  enfer  fient  iets/fnt  inannie  % 
Ttteiine  itjui  fi:  ^<i:ir  Htl  /i^ti  itYoir  ' 
En  (t  bât  ttiu  ,  tùHuut  Ittgtht  du  monde.  Roc;  sa. 
M0M1>l«fe4u  proverb.alemenc  en  ces  phrafes.  C'eft  ur 
homm:  qui  doit  à  Dieu  Se  au  m'.iiit  ;  pui^r  dire ,  qu  il 
cft  tort  en  jette.  Miitre  Gonta  eit  mort  >  le  Mmtir  n'eft 
jil.:»  jjri;  ;.  <  >;i  ;j'a  pai  tnutci  les  3  fcscri  ce  fiiotnie.  Les 
Moiocs  di.'cnc  »  qu'ils  n'oac  ^ae  leur  vie  co  ce  twtM^r. 
0«dita«iin       chiné,  ^uecVftkfinddiMMlr.  Ob 
dit,  Ainfi  vale<wi;.i.- ,  '\' fA:  UifCcr  le  mtttdt  comme  il 
eft.  On  dit  que  c'ell  Ir  ntniU  .cnverfc ,  quand  une  cho-. 
Aftfàit  contre  l'ordre  &  la  raJon  ,  quin  l  la  fênaie 
commande.  Onditau/n,  II  y  a  d'auffi  méchantes  gens 
encewM/r,  tju'én  Heu  où  on  puiflc  aller.  On  dicaudl 
i  un  ,'iorninc  ,  .|ui.]c  paroi:  p.is  ini'ruit  d'une chofe que 
tout  le  marjtffiit.  De  (}ucl  w«a«^  venc2-vcnu  /  vous 
n'ctet  pas  d^  ce  MMidr.  Oadtt  aaA!«  Depw*  <fae  le 
mtnd*  eft  m:iuU  ;  pour  dire  ,  de  tout  tctnpf. 
MUNDE.  aJj.m.  6c  f.  Qujcl£pur&  oet.  IleftopoTc 
.i  immt:dt ,  mais  il  n'a  prcfque  point  d'ufage,  à  moiltt 

5iu'on  ncles  enpiegw tous  deux  eafemble»  les  oppo* 
ant  l'uni  l'autre,  Par  (t  L<«  des  fuîfi  il  yavoit  des 
bet-î  »v;-jji'»  ,  &:  raiirrcî  imn:tt:icci.  h  leur  c'toit  per- 
mis dcfacriiicr,  &  de  manger  les  wendrii  mats  les  iv- 
mondes  leur  /toientdeffendnês.  Dieu  ordonna  t  Noê  de 
fùtt  entrer  ds-t  l'Arcfir  frpt  cc-pÎ!-»  de  tlu'^juc  cfpci.c 
de  bêtes  nitnUts  ;  mats  des  tniuionjcs  iiculcuicni  une 
criiple. 

MOMDER*  v.«â.  Mettojer.  On  ne  te  dit  gneres  qu'en 
cet  pfirafrs  ;  mmitréeh  caflè  ;  pour  dire ,  la  taire  par- 
ler par  i  tJin:^  [lour  la  prni  jrrcii  bnlus.  .'Jjn.icr  Jt  l'of- 
çc  ;  pour  dire,  le  purger  de  cette  petite  peau  ^ut  en 

•  fait  le  foD. 

MoNi't,  £  î.  psrt.  pafT.  v!v  ^tij.  D;  !'crrrm»«i/f',delacar- 
kmmitt.  On  dit ,  prendre  de  1  orge  >  pour  di- 
re >  av«ner  de  r«NdtDi  Ja^adJe  no*  tnt  ImoUIu  de 
l'ofce  «Nid/. 

MOKDIFICATIP.  àd}.  Tctne  de  Rfer^edae .  <{w  (t  dit 

de»  remèdes  ou  ongiiens  deterfits,  par  iinc  .Tnj'rc 
de  lubftance  <  accompagné  de  ficcite,  ncttoycnt  CSc  pur- 

f;enr  un  ulcère  de  d.  ux  lortes  d'excrément  »  dont  l'tta  cft 
iboue,  &  l'autre  la  fanie.  Pour  fiirecrs  ooguenson 
fc  lêrtde  fa  {;en(i3nc  ,  ariftoiochc  ,  cnula  ca^ipana  ,&c. 
MONDIFIER.  v.a<3.  Nc  iv^yer.  H  nefcditi^uercs  que 
des  pla/et  Se  des  uUetcs.    U  faut  bien  ntrÀ:f:^T  les 
pU/  s  qwHHlonIca  (colê,  c«Ueo  nmojcr  le  pus  & 
■ïwdtttc. 


MON. 

MONDIQITI.  V«ye«  PvRiTt. 

MONDRAiN.  MONDRIN.  t.  m.  Terne  de  Mait- 

ne.  l'ente  ntoncagnr. 
MONETAIRE,  f.m.  I.et  Aacmrtqdiont^cricdes  own- 

!  •  •  î!r  s  médailles  appt'lftr  inli  les  Fabricateurt 
(  Ci  u.;cii:!Hies  naonnoytj.  I  outcs  1rs  monnoye»  dcj 
Romains,  &des  anciens  I  nnçois  •  partiCulicrtinent 
lous  ia  preniicrc  ncc»  poitent  le  nom  eu  Monet/me  écrit 
toutdn  long  ,  oudn  moîw  marqué  par  Tes  prnnî^rra 
lettres.  Mais  fous  la  Ircondc  race  les  Uentimes  ne  mi- 
rent plus  leur  nom  fur  leurs  e/peccj.  Le  Blakc.  Les 
.  Triumvir:  e'coient  autrefois  des  OiSciCrc  JMtrrdrrff,^ 
ïvoirnt  le  f-^ln  l'c  h'vc  fabriquer  les  roonJioyr»  ,  Jonî  'c 
r.oai  4A  la  qujLic  le  voycnt  dans  les  empreintes  de» 
monnojes.  Les  Triumvitt  mtntuiiet  n'ont  ct^  établit 
tja'atttcinsde  Ccfar  &d'AiigaAe.  SpEKtiNC. 
MONIAL,  Ail  adj.  Qm  le  &  en  cet  phrafes.  St.Pter« 
ït\c  Minul.  I-fî  Mamtles  H'un  lieu.  Les  Mona Ac- 
res des  MdHuIes  lonc  iujîcs  à  U  vihtc  des  Evcquc^,  quant 
à  la  clôture.  Du  Boi  s.  Un Ownnt'de  Jtftaù&r  ;  pour 
di  re,  de  Rcliyieiirea.  Oo  Ui  nonuiie  aiofi  dam  le  Droit 
Canon. 

Ce  mot  cft  forai  pv  in  mtaacliaiieiie  de  fÊmKKmi** 
tu,  MtN. 

MONITION.  Cf.  AvertiiTeneDtfôt  par  autorité  Ec- 

clefiaftiquci  «n  Clerc  f  de  corriger  le  .  ma  un  iji  i  por- 
tent fcandalc.  Ji  ^tquett<M«  nmttum  eu  avcttilleaicas 
précèdent  h  IbttCBCti  piîve  m  Eccleliaftiqne  de  ftn 
Deocfice. 

McKiTtoN,  £gni/îe suffi  la  publication  d'un  Rionitoîre« 
C'eft  po«r  lapicndcre»  laliëçoiidt»  U  troificme 
militai. 

MONITOIRE.  r.  m,  dkadj.  AdcnonitiMi ,  SoBmmion, 

Lettres  qui  s'obtiennent  du  Jugedc  l'Eghfc  ,  f<  c^t  'on 
publie  au  prôiwdca  Parroiilès»  pour  adroonctcri  &  obî> 
gcr  les  Fidcile»  dkvetuf  revtler  ce  qu'ils  fçavent  det 
hitis  qui  y  font  contenus  >  lous  peine  d'eccourir  ict  ccn* 
lurcs  Eccleliaftiques  ,  &  même  i'excomnmnication  J 
t'cll  pour  découvrir  les  crimes  cachez.  Tous  Juges, 
fQcsnc  les  Ecddiafti^oet  >  Se  en»  des  Sct2oeurt,p^> 
fcot  petnettre  d'obtenir  &  de  publier  dra  ttunàtim, 
Ord.  deiCjo.  Les  wwmrfi  ne  s  "obtiennent  qu'en  ver- 
tu de  permifHons  des  Juges  )  quand  on  ne  peut,  pata- 
totr preuve aucrenMM det £iitt  contenus  dans  uncaccu- 
fiiioa.  Ut  ne  doivent  contenir  precifénaent  tpM  le» 
compris  dans  la  /êntence  qui  a  permis  de  les  obtenir ,  à 
peine  de  nullitc.  On  pul.Iic  les  r;;;,','r,'ari'.' par  troLS  Di- 
manches cooiècutift  aux  prdiKs  des  Paroilies.  On  peut 
appdler  comtnc  d'abus  de  l'obtention  des  mawtArrrr , 
quand  ils  foot  accort^cr  fur  rÀi  rr.jtiiTtrî,  f  ir  îequellcs  11 
n'cft  point  peiœis  d'infotincr  par  tenions,  ni  de  les  o- 
Uigcr  a  rcvelarion.  Par  Edit  de  i<;95.ileft  enjo-nt  à 
vm  Juges  de  rte  pcfncttte  d'obtenir  &  de  publier  dca 
MtiHntrri ,  c^u;  pour  dtt  crimes  grsves,  âc  pourlctndale 
public.  II  eil  enjoint  aux  Officiai: x  ,  i  peine  de  faille 
de  leur  temporel  •  d'accorder  les  mwtuetm  qi:e  le  Ji^c 
a  pcnntt  d'obtenir.  Les  tiM«»rainf  ne  doivent  nominer* 
■  ni  defigner  perfonne  ,  &  le  pubî:erit  coutrc  Jc^  qiiidatr<;, 
nemint  dtnifn  ;  autrement  %iy»  abus  On  oblige  aulH 
les  Curez  ou  leurs  Vic:ires«  de  publier  desHnainimpar 
faille  de  leur  temporel,  &  i's  furt  obligci  d'envoyer 
lctRvehtioMqn*îît  ootrc^i  cs.n:  greflède  fa  JnrilSic- 
tionoij  Icprocezcn  prndanr.  Les  arrctsort  dclieB<^tt 
les Mvflttfirr; obtenus  â  Samtc  Geneviève,  quoiqu'ils 
Méat  fort  redoutez  en  Bretagne:  &par  arr^t  du  Par- 
lement de  Paris  en  i(t($S.il  fut  dit  que  l'Abbe'  lîr  ^;r.Ge- 
nevieve,  quoiqu'il  exerce  unejurifdiftion  Lpilcopale 
dans  un  certain  territoire»  re  pouvoir  décerner  des  nmi- 
ttinn  quedant  le«cauff<r  epi  lui  font  dévolue*,  ou  dant 
ceOei  fui  lui  foit  icovoyics  par  Ordannance  d'un  Jc»c 
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Ikcvlitr,  LajireuïcpirvofBtlvw.a  i  Sctle  crjifu. 
'   tes  £ccJclùftii|aes>t'eft  (^aboni  pr  i:ic|  jc'e  dans  les  Olfi- 

ci.tliccz.  Lc^Evêtjucs,  le»  ( ilî-c  jux  f  n  pttrveiitex»- 
curc  dccci  nrr  dam  les  caul'cs  qui  /ont  de  leut  compe- 
tttacs ,  &  Irt  (aire  espe<iicr  ,  &  publier.  Les  mmtona 
peuvent  ctic  accordez  par  ic$  Evcqucs ,  leur»  Grand»- 

^  Vk'a'rci>  ou  leurs  Officiaux ,  ou  par  les  Cliapitres  >  pcd- 
dmr  ia  vacance  doSici^cDuBot^.Lcs  Chapitres  qutoiu 

'  titre  .Ik  poilc(fioo,peuvem  décerner  des  «r««imr«.  Le 

I  t:liipk:c%jfi/«M«iiHy.quoiqu*il  rqirer»tte  l'Ev^qe  «  ne 
ji.'Lic  i  xcrtf  -  I  l  jjr.fJjCliQn  ,  ni  accori^fr  des  moniritTef. 

MONi  rOKiAi-i  ALi.adj.  Nc/edi:  gucrcs  qu'eoctt-i 
te  phralir  :  Lectrcî  mmnorulrs. 

|ÛON  N  O  y  AUE.  f.  m.  Aftion  de  faire  de  la  tâonnojre) 
le  droit  qu'on  prend  pour  la  fiçon  fur  Ja  fonte  delà 
tnonnoye.  Le  Pniicc  prcuJ  le  Jro-t  i,V  Sciqneunjpc  ,  iSc 
àc  timmyj^t,  Eaitfjp.  le  Roi  Louït  XI Y.  remit  ^ 
Tes  Sujets  le  droit  cle  mmit^^e.  Auam  dtt  Rob  de 

'  '  trmci-  a .  int  lut,  n'avoir  fait  fabriquer  la  monnoyc  à  fes 
«Icpeiij.  Il  y  aavoitautreluisun  droit  de ni««»»f'«^* qu'on 
^TfatAo  Duc  de  Nurmandrc-  de  trois  ans  en  tross  ans  i  4c 
djuzc  dcnÎL'rî  pour  chaque  fcu,îfînqu'il  ne  changeât  point 
Il  monnoye  cotirin-c.  Ce  droit  eft  aboli.  On  appelle 
anfll  en  tcrtrtîs  de  Moiiaovcini,  D^ruer  ce  nwinQ7\t^f  , 
line  Cmple  cfpecc  de  «juelquc  valeur ,  de  quelque  poi  Jsi 
on  matière  que  ce  (b:c.  Le  ibl  de  mwuajtJ^r  en  vaut  dou- 
ze efpcces;  8c  la  livre  de  men»<-y.ty  \  juc  vinnt  (ijh  de 
c:s  efpcccs ,  c'tfl-i-dire .  î^o.  ditiicrs»  outipccis. 

Mo-.  NO  i-  AOf?  .  fi^niliL-au'Ii  l'action  de  marquer  les  flaoni 
de  l'entpreiotc  qu'Us  doivent  avoir ,  foit  par  le  mojen 
du  mirt.au ,  ou  du  nionlin  Ik  ba'ancicr  ;  après  quoy  ces 
flaons  font  appeliez  efpeces  >L  r.y:';::--e,  ou  daùnt  du  mtn- 
mjd^e,  La  tabrique  du  momujjge  au  marteia  a  en- 
tierenientfijppriMiéeenr4nauitf4f.  &cd!<  du  mon- 

fi  1  cuh^ic  pir  tout. 
MONNOYii.  f.t.M^iicfc,  ou  piccc  de  métal,  tharquce 
au  coin  «  &iùz  armes  d'un  Prince ,  ou  d'un  £nC»  <}nt 
iui  donnent coors ,  Sa  autorité  pour  fervir  deprixcon» 
IDUI  au»  ehofci  d'inégale  valeur, pourfacilttcr  h  comAo- 
dite  du  c:'itr.:\v:i c: .  Le  droit  de  battre  invuMO/r  eft -itti- 
cbc  k  la  ^ouverainecc.Oii  fi  d'autres  que  des  Souverains 
en  }ouincnt,c'cft  p.ir  coneclBon  Rectale  des  Souverains. 
Le  Jiirifonfu'tc  PjLitu;  lon  K  (iiipi.  t]c'.\nh]imen~ 
m'/i)  u'-y^^  nviticrc  nur.^uci:  ci'u.T  coin  public  ,  doue  l'uU' 
gc  <3c  la  valeur  viennent  plutôt  de  fa  marque  que  de  fa 
lubftance.  Du  temps  des  Rots  de  Rome  l'on  neiçavoit 
êncorcce  quec'cil  que  de  battre  delà  «rsniM^ de  mé- 
tal ,  fui' tout  en  or ,  &  en  >ujj;ci:c.  On  ne  comnicni,  j  1 
y  faire  «le  la  tiiamoje  d'argent  que  48.^.  ans  >  de  de  la  men- 
wttfe  d'or  que  545.  ans  après  ia  fondation  de  Rome*  Ce 
qu'on  nrpi'Ic  aujourd'hui  n'.cJ.iillc  croit  leur  mtmtyei 
Cifar  clL  le  premier  don:  h  tctc  fut  gravc'e  fur  les  mta- 
noyes  par  l'ordonnance  du  Sénat.  M.  le  Blanc  a  fiiit  un 
Xtéit  t^UtriqiU  dti  hUnnnei  :i-  Wrétrut ,  deftasU  <tmmm- 
femtiit  de  U  Unutt^juliH*  prefem.  U  a  rafilêinUé  lew- 
tcs  les  Miwww  qui  ont  été  battues  en  France  pendant 
la  durée  de  la  Monarchie ,  &»  ffloarrc  la  fuite  de  fes 
Rois  par  celles  d:s  mitmtfa  frapéea  feus  chacun  d'cu.v. 
On  a  ramalfé  cnFrnuce  de:  mvmarrt  cjtti  juftifîent  depuis 
1100.  ans  la  fuite  non  iut;; rompue  des  trois  Races  ,  & 
la  fuccclTiyn  des  Rois  :  ce  que  n'ont  point  les  autres 
Monarchies,  litzot.  En  Amcri^  les  amandes  de  ca- 
cao/ervent  de  Anx  Maldives,  &  dans 
to:)te  l'Inde,  o«  fc  fcit  .'c  p::!re$  coquilles  pour  le 
nictne  cfter,  &onen  durge  des  vailTeaux  entiers.  F. 
^TRAUn.  Aprct  l  i  prife  du  Roi  Jean  on  fut  otillgéde 
iiire  <ourir  dans  le  Royaume  de  îa  ww»»^  de  cuir. 
Avant  l'invention  de  la  momtje  on  fc  fervoit  de  trocs ,  & 
'  .(i'^'^'"8^*  L'inégalité  du  prix  des  denrées  a  fait  voir 
l'utilité  de  la  ««jw^^ponr  éite  des  acbacs»  il  j  a  des 
TMif  iir. 
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mmajct  d'or  >  d'argtnt  >  de  cuivre  i  de  billoii  i  &c.  Liè- 
iirMiw/o  ont  leur  vslcttr  fïiivaot  fe  titre»  rarat)  ou  dee 

nier  (les  mttaux  dont  on  les  fabrique,  ^fuivantleprix 
puurkrquelil  pîait  au  Prince  qui  les  fait  baace  qu'clks 
•7eM  cou».  Les  Notaires  font  ob]<gek  de  dite  mention 
en  quelle  mtnn»jfe  ,  en  quelles  cfpcccs  ont  ttc  faits  les 
panmcns  qu  ils  atte/lciit.  Ou  dicrie  fouvcnt  les  m«n~ 
m  ui  cuangerc'.  On  appelle  Me  mnntjf ,  celle  qui 
cû  de  poias  »  &  qui  a  cours  lacileitient  ,  comme  kf 
Lon'isd\>r,  &e.  On  appelle  l'argent  i  ansm^a  MoirAr» 

On  :i  fyUvciK  Jun^r  !*  v.i'.c jr  S:  les  poids  des  tlMinjet 
ver»  la  lin  du  règne  de  Louis  XIV.  *5c  au  commence- 
ment de  celui  de  LoniaXV*  Vtoyea  Louïs  &  Livre. 

Ce  mot  cil  dérive  de  mentu  ,  qu'Antoniui  Tbefaurusi  Se- 
nateirr  de  Save re,  dérive  4  miuadn,  dKant  que  la  mar- 
<]ue  l'ii  Triiicc  .ivcrtit ,  qu'il  n'y  a  point  eu  et  fraude  en 
la  fabrication  de  la  pièce  de  mecal  qu'il  fait  palTer  ^nr 
mum/t  t  comine  on  le  voit  ^ns  un  Traité  ^'il  a  de 
îa  diverfitc  Se  du  changement  des  mtm»yes~  Ct  rrc  e'ty- 
mologie  ,  quoyqu'alTeï  éloignée ,  cil  autoriice  pat 
Pépias.  M.Bouterouë  ■*  écrit  des  imim«;rrde  France.  U 
en  avoit  promis  4.  vol.  in  folio.  Marquardttt  Frebcntt 
a  ^crtt  dû  Mrm»i«^M  anciennes.  Nicolas  OrefmiuJ,  Ev#- 
ejuc  Je  Liîieux  l'rcccptf  ur  du  Roi  Clurlcs  V.  1  trsité 
du  pouvoir  de  battre  &  de  changer  les  mtimju»  M.  Bot- 
zard  a  &it  une  e/pecé  de  GblSnre  de  tona  les  ternes  ià 
l'Art  pour  battre  h  mmniye.  WiH^brodus  Snellius» 
Wolfgang  Sarot.Ezcchiel  Spanheim.  du  Moulin,  Budée» 
Agricola,  Covarruvias  ,  ont  anflî  écrit  des  mtmttjtti. 

On  n'a  gueres  de  connoiffance  delà  valeur  des  mmltjft$ 
devant  Philippe  le  Bel  vers  l'an  1  joo.  parceque  au  parât 
v.^ncon  n'jvoir  p.is  le  foin  de  le;  dterire  dans  lis  R<-'f;î- 
trcs  de  la  Cour  des  Aiemaja,  On  en  voit  les  noms ,  le* 
poids,  les  marques  Aria  valeur  lîtee  it  ceaRegîties, 
décrits  amplement  par  Monfîfnr  du  Cange»  furie  rtiot 
moneu.  Monet  f  ur  ce  mot  a  fait  un  ample  Recueil  des  an- 
eiennea  wêmojcs  Grecques  »  Latinec  ,4tin]ifi«s  ^'U 
aeomparées  les  tmes  aux  autres. 

Ifyademifiwtes  de  mmurft,  l'une  réelle*  comme  font 
toutes  les  efpeces  qui  ont  cour  j -,  l'autre  imaginaire  Se 
de  compte ,  inventée  pour  la  facilité  du  commerce  «  ou 
de  la  fupputatioR)  c'eft  tmoomcnlIeétifqBicnmprciMl 
fous  foi  un  certain  neiabrc  àcmomuro  réelles  :  comme 
en  France  les  livre»,  ou  les  francs  ;  en  Angleterre  k  s 
livres  i)erlinet,cn  Hollande  les  livres  de  gros,  &en  Al- 
iamagne  les  florins.  La  livre  numéraire  ne  cbange  pointi 
9c  depuis,  le  temps  de  Charlemagne  que  l'on  s'en  ttrtcs 
France,  elle  1  loâjoiin vafci  ao.  foll»  ^fe  loi  éottai 
denier  $i 

Dn  temps  de  Saturne,  &  de  Janus  ,  il  n'y  dvoit  911e  des  «ai»- 

Ro;»  de  cuivre  ,  c'oii  font  venues  cr';  pSrifej  Latines  < 
(tj  dttnum  ;  pour  dire  ,  une  dette  ;  ék  cette  formule  * 
ftT  di&  libum  f  parcequ'on  ne  1rs  donnoit  qu'au  poids; 
&  le  auaidrénm  ,  ^ai  £gnifiott  Trcfor  public*  oii  jî 
n'y  avoit  «fat  de  l'airain.  Noma  établît  on  corps  & 
compagnie  de  R.itteur$  d'airain ,  qui  s'appelloient  Mra- 
,    fii ,  qui  étoient  les  Kfonnoyeurs  de  ce  temps-lâi  On  a 
fabriqué  en  nos  jours  de  la  mmu>^  d'aindncn  Suéde  t 
qui  pefoit  plus  de  jo.  de  net  livres,  poids  de  onarc.  On 
tient  que  Janus  fut  ic  premier  qui  fit  marquer  une  w»»- 
tnfH  d'airain.    On  en  voyoit  l'empreinte  te  pJllfiairi 
maaMis;!»  de  Grèce,  de  Sicile  &  d'Italie»  taaaot 
ftmigne  Athénée  ;  quoyque  Pline  é&  que  l'nfsge  des 
»;i?nnii>fj  r:e  fut  introduit  à  Rome  qu'après  la  défaite  de 
Pyrrhus.  Cependant  Jofêphe  feroble  attribuer Tinven-^ 
tion  des  mtmojts  à  Caïn ,  parcequ'ii  le  fait  inventeur 
ties  mefures  ôcdes  poids  ;  la  vn-ncie  étoit  comprifef 
fous  le  nom  de  poids.  L'iicnturc  Sainte  n'en  fait  men- 
tion <]ue  vers  l'an  du  monde  iiio.  en  parlaat  des  bmIIc 
piec^  4'Argeu  imtmiek  par  Abimeiccb  à  Sarai  <ks  400. 
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lidel  «firgÇDt  ^u'Abralum  donna  au  poids  aax  enfant 
d'Epbioo;  ftdei  cent  agneaux ,  c'cft-i-dire»  dctccnc 
f  lctii  de  mtîime  à'irgtr  t  ii,an]uces  d'un  agneau ,  que 
Jacob  donna  aux  cnfaos  d'Heoior.  La  première  marque 
«les  mmmftf  étoU  comporec  de  points  :  &  parce  <]u'au 
temps  4|u'oii  ne  iurait  que  âtt  éc^gei .  k»  ftliu  gna- 
<Ifs  ticbeflrs  confiAoïeiic  en  befttaux  >  «a  &  itapritaer 
Ilui  n^ijrc>ou  ceJlf$  de  leur  t^te,  fur  le»  pretricrci  mcn- 
tu^ts  qui  furent  fabriquées^  &  Caflîodorc  remarque  que 
iMLatics  appelierent  ftttMM,  la  m$)m»/ft  du  tnct  de/r- 
em  ,  qui  (Tguiiîî  toute  furtc  Je  bétail ,  &  que  c'ctoit  un 
non»  qu  i!«  avojent  cmpruisté  des  Gaulois ,  qui  fe /ër- 
■  iroiepi  de  mmufe  de  cuir.  Depuis  on  a  nurquc'  les  men- 
mj/êt  des  tctea  Ac  <k«  «rmcs  des  Prince^  »  ou  de  quelque* 
marques  qui  nontroÎRK  les  origines  de*  Euts.  Quand 
ks  ilom-iins  coir.mcncci  cnc  à  fjbricjiicr  ic  !a  mtnhBjt 
(t'or  l'an  j^â.  de  Rome  ,  ce  furetit  des  efpcces  de  j8.  à 
laiîmfkl  poids  t  ou  de  159.  de  nos  grains  ;  c«<pH  ap- 
prochait de  deux  draçluncs  &  demie  ;  elles  fijrcnt  nom- 
mées tmù  •  &  valoicnc  environ  74.  livres  ,  mwujt  de 
t°S3Dce.  Ni  l'or  )  m  l'argent  ne  font  pobt  tuonnoyez  à 
la  CIÙÊt  i  ils  covpcnc  cca,  caaaux  f»t  nosccanx  in^jr* 
mes,  âatt  ils  payent  lès  aunsmarclniulircs»  fcilËnit 
pourccfa  qu'ils  syeiiC  toujours  le  tribucheta&  Ij  ).iicrrc 
dctaocho  à  La  luum.  La  Louserc.  I(  y  a  à  Goa  cer- 
tains cbangcurs  qui  fottc  des  Indiens  Chrétiens  1  qo'oo 
nomme  XirâfH  »  qui  font  lï  boas  connoilTeuts^qu'en  va- 
siaoc  use  mnuu}»  de  quelque  muai  qu'elle  foit  >  ils  ne 
annqirent  pat  de  dire  jM^e  fi  cflçw  bouse  «i^dê. 
Vo*.  SB  Cakkdcn.    ^  ' 
MoNMora,eft  aaffi  k  tien  où  tt  iâbn^e  la  «annojrt.Por- 
ter  de  l'argcnr  i  U  y^Vun^-c    tl  v  x.  c-t       Mctmoyt  iins 
le  Palai»>  où  le  Koi  faifoit  fa  ^cuicipak  jreâdciue.  11  y 
a  27.  Aé—yrf  €B Fwiic»»<'efc->-#m,>7.  Yîllea vk on 
hat  b  mmuufti  ^  ou  chacuoc  pour  tnwfue  quelque 
ItCtrelicrAlpbaJbÂ.  Paris  a  l'if  »  Rouen  le  £.  Saint  Lo 
C.  Lyon  1).  Tours  £.  Angers  f.  Poitiers  G,  L*  Rochelle 
U.  Limoges  i.  Bou^deauxX.  £a/oMMt£.  "XheMt  M. 
Mb«p«&«  Bi.  KmOk  IXjoeLfi  Natbonaci^  Villes 
neuve  les  Avignon  R.  Reims  ^.  Nantes  T.  Amiens  r, 
AixJC.  Eoucgc&r-  Grenoble  Z.  Reoact^.  Aitu  ar. 
Lille  eo  Flao^s  £  couronnce.  Trofet  f  couronnée. 
La  iHoana^  de Tnjws  «voit  r^.  pour  marque  jufqit'en 
i6j^  qu'elle  fiit  transièréeà  Reims  ;  mais  ayant  ^t^  re- 
tabliîcii  iCç  ii,  II  1  t:  t  oiior.aé  que  les  erpeccs  cjui  y  fc- 
«oteat  bdui^uces  >  fcroieot  mar<]ucea  i'ive  <f  couroncco 
pour  AflMne  de  Tille  $  CMBmcdJi»  de  Liik  Ibot  nar- 
cjuces  d'une  /  cotîrnnjnc'c.  depuis  quels  mmtift  f  a  e'té 
cublieeni685.  B«izaki>.  Itmc  des  mtmojti.  Les 
Mllma  »  le»  TailleuH,  Ellàjeurs,  Fondeurs ,  Gardes  , 
Contregardea  »  Il  CoatcoUeucs  .  font  les  Offcieu  de  la 
Mnmy».  On  battait  la  monttoye  à  Rome  dans  IcTcffl- 
pie  de  junon,  ou  de quciqu'autrc  Divinité'. 
f)D  a  appeUé  autreCbia  en  traocc  la  aiaaay« ^vu  »  on  aufl- 
'  M^prtri^»  ceUe  qui  ctdtplua  fiwte  en  aarct  ^  celle 

<ju'o:i  appclloi*  r^urnr.f  \  lc5  .\.  foh  fmfu  valoicnc  5.  fljls 
tturmts:  te  qui  tut  que  les  rentes  cooteoucs dans  de 
vieiu  titres,  foBi  ftipwiii  mraUetcaeNMW^/Irtr  1  qui 
a  ité  rtgléû  de  tout  teoips  a  un  ^uan  plus  qw  kewpsyf 
commune  La  mumtfeftrtt  était  appeilée  alors  «Meeay» 
Jtmttr  >  poor  la  dirtLngi!i.-r  âc  h  mcmeje  de  hiHeii ,  que 

lea  Accaev^ques  Su  principaux  fiarons  aroient  aion 
ëiaiedeheBMdaii»lain«eri«t«  qu'on  appelbituMVt 

«u  lieu  qu'il  n'y  avoir  que  !p  Roi  qui  en  p'jt  faire  battre 
d'oc  &d'sr^or,à  plus  haut  prix  que  d  uo  denier:  1^  par- 
caqu*  c'^toit  à  Tours  qu'on  fiirait  battre  la  pins  grande 
quantité  de  cette  menu«  aaaeeçwk  elle  fût  a^peUie  Tm- 
tmfri  an  lien  qu'oA  appdiait  la  lîofatek  9^ ,  ccUe  qui 
étoit  plus  for;?  J'un  tjuart.  On  a  appelle  aufS  limtnnoje 
^^Irts  »  c^o  qui  ctou  k  plus      ,       il  y  ajny;  Qqiiu 


MON. 

d'alliage  d'autres  metanx.  Il  y  a  un  Regître  dans  la 
Chambre  des  Comptes,  où  fbot  décrites  les  MKmwy»  des 
Euons  &  Prélats  du  Royaume,  qui  fc dif^3  ert  iv  - r 
ciruit  «le  faire  battre  Mt«(iW|e.  llefl  de  l'an  i  ji  j.  Mr.  du 
Cangc  l'a  décrit  dans  fon  Glon'atre. 

On  ttouTC  eoeoie  de|  mim§jts  &  des  Biedailiesqni  font 
creotes  eoninieuDe&idere  >  ou  une  petite  taflè>  que  les 
ancifiiJ  nommaient  taucum.  Chez  les  curifux  on  Ici  ap- 
pelle des lucei  ie  Smte  Htltne.  Scaligrr  dit  en  avoir  vu 
plufitars  7  non  feulement  dn  tenpede  Juftiiiien»  luiie 
même  Ju  teraps  du  PaganiTme. 

LaCouk.  d^bs  MoNNOtES»  cf^  unc  Cour  foure-i 
raine  qui  juge  en  dernier  reilbrc,  tant  au  civil  qu'au  cri-> 
miiKl,  du  fait  des  mutmjftt  oar  tout  k  Royaume,  Oao« 
les  Cercnoaice  ctte  nirche  iioinediatemeK  après  In 
Cour  des  Aides.  Les  Regîtrrs  de  U  Ctur  des  Monnojts 
ne  ouçtncncent  que  fous  le  regr.ede  Philippe  ic  1kl. 
Aottffeis  il  n'y  avoit  que  trois  Généraux  Maîtres  des 
waf  *î)KJ,  établis  fur  le  modèle  des  Triuinvirs  moRcraires 
de  Rume  1  &  ils  étaient  Ofîciers  Commenl^x  du  Roi» 
pirceque  la  M«aiw;e  fe  fabriquoit  dans  fon  Palais,  En 
i^jft  ces  trois  Généraux  iurmt  unis  »  &  îscor^ica 9/^ 
vec  tr^  Maîtres  des  Comptes*  &  trou  Trefiwurs  Gé- 
néraux I  6c  furent  établis  au  Palais  dans  le  Bureau  Je  la 
Cbambre  des  Comptes  i  en  ijjS.  &  1 559.  ih  en  ftirent 
dcMCBibtcz»  A:  fiitem  ing/n  en  Chambre  Souverafoe» 
avec  cinq  nouveaux  Généraux  qu'on  créa  alors.  Fran- 
çois I.  en  i^iî.  augmenta  leur  nombre  jufques  ï  onze: 
il  y  a  maintenant  tunte-fix  Ccnfeillers,  &  neufPrefïU 
dms  t  fcTvaos  pat  femcfiie  i  deux  Avocats  Généraux  , 
8c  un  Ptoenear  General.  £01^51.  die  fat  wifè  par 
Henri  II.  au  nombre  des  Cours  fouvcraines  ,  avec  le 
pouvoir  de  juger  au  criminel,  qu'elle  n'avoir  point  au- 
paravant>  &  on  lui  donna  fbn  rang  immédiatement  a-, 
près  la  Cour  des  Aides.  Cette  Cour  connoic  feule  ,  Si, 
Uns  appel,  des  nuraujis,  métaux,  mines,  &  poids,  com- 
me auiE  de  la  fabrique  ,  du  titre  ,  du  cours ,  du  prix  Ac 
de  la  ^icrdctmnnnnyca.  On  y  ^de  lea  poids  dec 
nonooyestfiir  lelqneis  cens  des  aotfct  villes  feat  étalon^ 
nez.  Elle  3  jurifJtâion  non  feulement  fur  le ^  OiHcietV 
de  Ouvriers  des  mtmtjttt  mais  encore  fur  Icî  Chan- 
genre,  Affneun,  Departeurs,  Batteurs  d'or  &  d'ar- 
gent. Mineurs,  Cucilleurs  d'or,  de  pailloles ,  Orfevresa 
Jouailiicrs  ,  Lapidaires ,  Graveur) ,  Fondeurs,  tk.  Mou- 
leurs en  fable.  Balanciers ,  Diftillateurs ,  ChyraiAes  , 
Hoflagcts  »  Marchands  vendons  or  &  argent ,  &  Atti- 
lâna  travaillaas  en  mamêje  &  metanx.  elle  reçoit  aolS 
l'appel  des  jngemins  de  toutes  les  Cours  ,  Cliambres  & 
Hotels  des  Jd«M^  de  itaoce ,  &  autres  Juges  depen- 
daus  d'elle. 

^&svâT  UsNam^L  DIS  MoMMOYia  *  dcMarecbaïUKee 
de  France.  C'eft  no  Officier  qid  6it  la  reelierebe ,  &  la 

puurluitc  des  c?clinquans.  Il  a  feancc  à  lu  Ctur  Jrs  Min- 
après  le  dernier  Confeiller,  lorfqu'il  aoporte  des 
praci»eriBHncls  il  juger ,  après  qu'il  les  aiastaits.  Il 
a  fous  lui  plufieurs  Lieutenans  &  Exenplj  UQ 
fcur ,  uu  Grc£cr ,  &  40.  Arcbers. 

HoTEL  iT  Chambkb  DEsMoNNOTes.  Jfwjfifiâînn 
blie  en  divetles  PconiKes  du  Royanaie  ,  pour  concoitte 
de  eeqMt  concenie  le  ^  dira  monnoyes.  I!  y  a  ^ippei 
des  ChiinUts  des  tuonnorti  à  la  Cour  des  monnoyci.  Le 
Roteo  établit  à  Lille  un  li0<ri  &  Ctuï  dts  i)i«n- 
mjKi  pour  les  Pays  conquis. 

Crinu-  I  fl;.'  "'-  mmacji.  C'eû  une'efpece  de  £iDirctc  que 
l  oo  punit  d'autant  plut  rigoDreufement ,  qu'elle  ofirnfé 
la  majeftd  du  Prince.  Par  les  loi:x  du  Code ,  &  du  Dr* 
gcAe ,  ce  criow  eil  déclaré  capital.  Noo  fculeineat  cctuc 
qui  fabriquent  b  faafie  mumjt ,  font  coupables  de  ce  cii- 
ire.  mai)  encore  ceux  qui  altereat,  &  qui  rogsentls 
tooDG  1  OU  fULC^^lcJU  >  ^  dcUtcat  U  /«rjSt  mtimj*. 


Digitized  by  Google 


MON. 
Ce  crime  eiàpoRe  la  cooâTcatioo  iê»  bitua,  même  dans 
|et  Pronncet  oft  ta  ooafifcadoa  n'a  point  lieit»  conine 

ctant  une  c^pcce  de  crime  de  le^ç-^f.^jc^lc•.  Ileftsu 
■oxDt>rc  des  coa  Rojaux  dont  h  connoiliance  appanicnt 
m»  BuOifi  1  SeiKcbipi  5c  Jagu  Pce|ï£aui ,  pnTtti««' 
^eoc  aux  autres  Juges  Royauz>jSc  à  ceux  des  Scigoettrt, 
Les  Prévôts  n'en  peuvent  cooooicre,  qu'en  cas  qu'il  ait 
^tc  comoua  hors  du  lieu  de  leur  rcfiJcncc.  La  Ccur  dea 
tfmrFt'  co  peut  canoQitre  IjuafCMiocBCJit»  &  par  con- 
ciirrcBce»  8c  p^r  prcvtMtoii  avec  te»  Pttvto ,  en  jr  ap- 
pellxit  Icpt  on  buit  Confcil'cts  des  Cours  Souvci  jînrs, 
PrQ(ultaiix.  il  y  •  quatr«  Totuc  «k  crimes  drjiMjJ^ 
WiWW/i  le  premier,  quand  die  cft  fabriquée  fins  la 
pertni  iTiun  du  Souverain ,  quojqu'cll*  lôit  de  boa  alioi , 
iii,  ik  >ullc  jwhis.  Le  locoad  ,  quaml la  maticro ,  &  le 
po(4»  roDC  (aux*  Le  troili^me ,  quaodoii  liilfifie  l'iouge 

.  ^  Prince  1 99  rk>i«riptio».  Lp^taiFiém  »  if^omi  ceux 
qiÀ  &bnqu«iK  ta  nmn»j>4  par  or4>v4i>PiÏM»»  h&nr  ou 
pllia  (Uble ,  Ml  plus  Icgcrc  i^'el!<:  as  d^it  étTt. 

JjpiniiTTir  >  lè  diç  awl&  oppulKien^ux  grsdiès  pkrcct 
im  y  o»  4'argF"t'  Les  fols ,  Us  douUea ,  les  denîtrs  % 
\f»  IL3rds,le«  carolus, 2bn;  de  Umcnuë  wawMfVk Changea- 
qif  i  ce  ^adci^pU;  i  éoanti-tam  la  mmMijt*.]a  »'ai  point 

m^'^mim^V^iMltkvi» 9» m^ttm  t  & 4'awitt 
aak»lancicc»iloâ«riiivciiiioaeftBO<leinc.  Loinfiitt- 

racfjs  tirvins  i  fa  fabrication  font  l'enclume  ,  h  pifc,  le 
K9itlkau  >  la  pince  i  le  balancier  >  les  quarrez  >  ikc.  Le 
y«Mt  fecret  d'uM  nwpMf*  «ft  la  oiar^  <lu  Graveur .  ou 
A  Eernicr  d'uac  MMm*>(.  On  trouve  toutes  ces  chofes 
,  ^pltmcflt  e»pliquées  dans  le  Traité  de  S«is.4n<fur  les 
Mpny.  La  plos  prompte)  &  la  plus  belle  fabri^e  des 
paHllg|W^£M«t«H>liiw.Vofe»Mo0LtN>âcBAfr4M« 

cm. 

Cn  trnu  vr  d.ms  les  Livre»  le»  rom?  cfr  pTufieufS  elpec^s  A 
«MM^  >  w|cJ^«-uM*  loiK  à  prelênc  iaiconaus  > 
MaMM  /fvllM*  tfl$rimt  fa^ma  ifitd  «  frMKsscktrMtiki^ 
TfTiu  j  i^rti  Udnct y  mnmjt  nÙH  non  blanchie  d'argent, 
iiftuti^'dui  i  i<>/éU»,itMet  yi(m,4i^eUn ,  duiM.,  dit- 
Wim%mmtM  tmMMrtniis^  TidKtljmr  pk^pfw.  fart^ 
km  t  imftmf»  »  «m«^*  »  wfaw»  nfw  »  mut^ÊM  »  fidtâ' 
mmt  I  p^r^rrr ,  htiittquti ,  umU*      ,  ft»n  jmbn  é$  ftix  * 

^fdipf        >  pjfigHotet ,  rtrUm ,  ^mo^u»  ,  tr«- 

S«i«,  «M^ ,  4riits  jétque* ,  &c. 
SdJen  3  fait  uo  lirre  où  l'oa  voit  le  rapport  des  immmw^^i 
Grecques  >  &  Romaines ,  arec  le  poids  3c  la  valeur  de 
criles  qui  foat  tmimen^inr  en  ufage ,  &  la  lifte  des  Au- 
Hun  ifd  oat  écfk  des  poida  *  d«s  mefuK»»  d(s 

MociNOYB  I  fe  dit  âgurémenc  d'une  clinfc  équivalente  ,  9t 
4k  même  nature.  Cet  homme  m'avoit  donné  une  bour- 
A .  }e  Itai  ptjréfB  ntiiia  t  je  lui  CD  ai  deaatf  une 
antre. 

ion  qu  m  àommt  V9m  riait  emlnaffrévtcjoft , 
ilféiu bêtu le  f4^er  4t  lé  mimt  monno) t.  Mol. 
MoH'NOYB  s,  is  «lir  proverbialement  eu  cesphnfes.  On  dit 
qu'un  homme  a  pay^  en  mmuji*  és  (ing«  »  c'eft«à^dire  • 
cngimbaJcs.  On  difo't  JuflîauPahis,  ^T^B^ulyc  d(  "Bi- 
piht,  en  parlant  d'une  cboiê  vite  qu'on  donnoit  tu  lieu 
iTuynf,    Ov  cficqu'un  homme  eft  décrié  comose  la 
vieille  «:5-:fT»TL*  ;  priyr  dire,  qu'il  cft  perdu  de  reputaùon. 
Ùaâitaulii»  qu'il  n'a  point  de  ««wrer'  faute  de  grofl'cs 
ipfyn ,  quand  il  prend  ce  prétexte  pour  éviter  quelque 
tneooë  depenfc.    On  dit  aiidi  >  ^o'on  feroil  dtla  âiuik 
aMM»;*  pour  quelqu'un  ;  poirvdire.  qo'on  cft' mrieœ- 

ment  att:ic)ic  à  Tes  intcrcti.  Ou  Jic  -i  core  >  mttiHoje  ùic 
tant.  On  dit  ^'un  homaie  a  bien  de  la  mamijt  i  pour 
dire  ,  m'il  i  bemcopp  <l'arcent. 


M  O  N, 

mmj4  une  j^J*de  quantité  d'argent  en  cette  Monno> 
ye.  Cette  pteeeeft  mnmojtt  au  marteau  j  celle-là  au 

taljnc'kr. 

MoNNOYER ,  ditf  lua  particulièrement ,  qaaad  on  fa- 
briqnoitté  nonmfe  an  nartmo ,  pour  lîfnjficr  fimple- 
nrent ,  la  marquer  rfc  î'oriprtintc  qu'elle  devoir  avoir  i 
ce  qui  éiûit  ia  <iixii.(nc  '&  ccrricic  façon  qu'on  lui  don- 
noitjcn  mettant  le  flaon  entre  a  pile  &  le  trouilèan  »  & 
«afÙ^dcCua.  Almiçer  ka  natieterparln vsj«  dit 
marteao.  BoursitouB. 

MoNNOïi.  tE.part.  CcthommèeftforttidieMai^ 
mnHmjt ,  ik  aoa  mmmé. 

MONNOYER ,  oo  t^NNOYEQR. f.«.  Quoique 
l'Ordonnance  difc  tutnn^yrr  ,  -.1  n'y  a  pourtant  que 
ntftttt  qui  foit  en  ulagc  ;  ix.  1  Académie  m  ét  que  mtn- 
m^M.    C'eft  romrritr  ^  cravaBte  â  la  fiibrique  de  la 
monnaye.  Il  ne  tê  dit  praipfefDent  que  de  celui  qui  maiw 
qae  &  frappe  ta  moano^<  Ceux  qui  lui  donnent  tes 
très  f-çoni ,  s  appcltou  lîmpfcirent  Ouriim.  A  R«me 
k»  mtrm/euri  locttotciM  Icar  nom  Air  la  itioimcM.  Au- 
fmi'kmo»  n'y  met  qu'une  letin  4(  f  Atplial«l»p«Nir ' 
■Mt^r  la  «iUe  «à  clic  a  M ba«n#>  «MMM  «»»Mr> 
i|H«  à  MoNMOva. 

O»  apptUr/anr  amMi^Mr ,  c<|lri  qui  (n  de  la  £iDlTe  mon  - 
MfC  »  qui  la  rogne ,  yi  l'alccM  »«■  la  débite.  C'cii: 
«ncrîanecjpic^l  qv'on  met  an  ran(  de  c«ax  de  leze-Ma- 
jofte'..  On  punidoit  autrefois  en  France  Ici  f.iux  monno- 
ytms  du  k'ii  :  I  a  Coutume  de  Loudun  porte  *  Qui  fait  ou 
forge  faulic  mon:)oye  ,  doit  AMiratB^tkQâi]lit& pen- 
du. En  la  Coutume  de Braagne.  Art.  jSj,  l^s^bwr 
ïAmnijimi  ieront  bouillis,  puis  pendus. 

MONNOYERIE.  fubft.  fem.  C'eft  le  tenefticnScr 
sfuncnoniiope.  ottontaniarfiedefeDpiHnMqii'eU* 
iloicavdr.  l>an»le8Hâwlt<leallfoaunjKift7'«niite- 

ric  ,  f '].. vL-f ,  memmnrie  ,  5cc. 
MoNNOYEUR.   V'oyc/  McNOYERt 

MONOCEROS.  '{.m.  Terane  cmnniMt I ploftears Ibi^ 

tM  fl'animaux  qui  n'ont  qu'une  cerne.  I!  y  a  dt  i  poiflon^, 
des  uitcaux ,  &  tncme  des  reptiles ,  à  qui  le  nom  de  mo- 
MCrrsi  appartient.  Oo  te  doineprffticdiewftitl  h  fi' 
«mw.  Voycx  L»co«i»B» 
Ce  mot  «ft  Grec  9e  vient  de  wAmi ,  fini,  &  de  kir^i'i  tmt% 

comme  qui  diroit,  Animal  à  une  feult:  corne.  Mr.  Sac!;!;, 
Médecin  de  Haratiourgj  a  imprimé  en  l6j6,  ua  livtc  de 
h.U9itcctr*l»gie.  Voyex  Licorne. 

MONOCHORDE.  f.  m.  Efi  un  indramcnt  pcar  éprou- 
ver la  variété  &  la  proportion  d'ex  fons  dclïufique.ll  eft 
compufé  d'une  règle  divifée  &  fubdivifée  en  plufieurs 
partie»  #  far  laqueMe  it  j  a  une  corde  de  bojraa  mediocre- 
nenii  tâdaê  liur  denv  cbevaleei  par  fer  eirrenttft  w  au 
milieu  de fqucis  il  y  a  un  chevalet  mot>ile  ,  par  le  moyen 
duquel  en  {'appliquant  aux  différentes  diviiïons  de  la  Is' 
gne»  on  trouve  que  les  (bns  font  entre  eax  en  même 
proportiontque  le  font  les  divifions  de  la  ligne  couppc'e  . 
par  le  chevalet.   On  l'appelle  auflt  rrgl$  hdmmifiit  ou 
ejwtmque ,  parcequ'elle  fert  à  mefurcr  legrave  &  l'aigu 
dtatona.   On£Htaudtdg*iii««Miardwqttiont  48.  chc" 
valeciimmobilm  .mais  qui  peuvent ^trtffdppléez  parle 
feu!  chevalet  mobile  ■  en  le  proanenant  fous  une  nouvel»  / 
le  corde  qu'on  met  au  milieu»  qui  reprefente  toûjoura  le  ' 
fon  entier  St  i  vuidc,  conrré  toutes  les  divilmus  qui ibat 
fur  les  autres  chevalets.  Prolomée eyamiubit  fet inter-> 
valk-s  harmoniques  av«c  le  mmufbtnk.    On  tientque 
Pythanorea  été  l'ihvcnteurdu  iiM«Mr{t»rdr.  Cemotcft 
Grec  «  A;  vicat  de-aièMt  s  fcnl  »  &  (tantir  «  corde. 

MBNoeRiHioa  •  «AraitiB  uflinftnmieM'dn'Mbtiqué^ui-n'a 

qu'une  feule  Cfr  Je  .  relqu'eflla  trompette  xniHne.Mais 
quoiqu'ene&CiifoitnieiMrfcfri^.  ncanmoins  dan*t'ufa> 

8e  ordinaire  on  ne  lui  donne  point  ce  lonfc 
INOCUU.  £i>  Oh  apelle  ainlt«n  nmconveic 
Ddd  ;  «»• 
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encKaiTc  dan*  un  ccf  deik  coroe  on  d'écaiJIe»  &  dont  oo 
fc  R-n  pour  lire ,  m  tiea  detonmn.  Onl'ipcItcMMNv- 

f$i!t ,  du  mot  f.atin  rHotWHi'wf,  qui  n'a  qu'un  Oci'i  i  caiif- 
OtieU  Mtontiie  n'a  cju'un  vc  rrr  ,  îu  Iku  de  deux  qu'ont 
ici  Inaecws.  0:i  c:i  a  ci:  ik'rcntt  I  /ortestiêlon  lés  dif- 
f.Tfr.i  étvrzt  de  fo:bxiil'  lic  vi:i:  d.»  (XrlonntJ  qui  j'en 
fervent  ^  beaucoup»  df  i;fnî  portent  'ti  maitetulet  en 
|lOCJbet>iB>'>lt  tD'^ui'  I  CI)  fcrr:r  qoc  de  lunettes,  furtoiit 
edcompigoie.   Uo  i'aptiic  auucoicntLBMTiLLi  & 

LOVPPE. 

MONOCULISTE.  f.ro.  Pour  borgne^giâ  n'a ^*an  eôl. 
Lerfiu'on  vci:  la  Monoculiflt  j 
Vtmr  fjr  dijltrenres  fiftei.  ScAX. 
MONOGAMIE.  C  f.  Terme  emprunté  duGiec} 
potir  tîgniiler  l'unton  conjugale  d'un  homme  avec  u- 
nc  feule  femme,  il  eftqipoléi  £{{4«rir,  9i  i  Hlfgémitt. 
Vojcz  cca  mou. 
MONOGRAMME,  f.  m.  CtiiAet  o»  ara Aere  cempo- 
fc  d'une  >  ou  de  plufieursJet  rcs  C(i:rclaiTi.  cs ,  qui  croit 
autrefois  une  abUreviation  de  nom ,  ilt  fervoic  de  /igne  > 
de  fceia  •  &  d'armoiries.  Dans  le  bas  Eonpire  U  en  or- 
dinaire de  trouver  M.  J.  K.  qni  ionc  les  «nrtt^mmnàt 
ASmu  ,  de  Jifut,  Se  de  KtaB^m,  11  y  ^  puifiewrs  m*nt- 
^rjtmnti  de»  Pipes ,  rapportez  par  le  Perc  MetKftrier  > 
qu'il  a  tirca  de  piuficura  Egiifcs  *  toaibeaux  *  &  autres 
ancîeat  iRoaumena  oîtik  ibnt  gravea.  Ityenaauflî 
p'uCeuïS  dans  Monfieur  du  Canrc  ,  qtji  a  fait  dit  tables 
lie  ceux  des  Papesidcs  Empereurs,^  des  Rois  de  Fra<i- 
ce.  L'ufage  des  momgrtwmm  eft  wàt&t  <oiDine  en  voie 
dana  Plaiar^ne.  La  figoaiure  arec  dea  ma^mmi  étxàt. 
pirtîedicrement  en  uûge  an  'Vf  f .  ^ecle.  Le  Labatum 
eto  c  mitt]UC  du «»en«»r4»r;..-  (ic  )i  si-s-CHRiir.  C't- 
toic  le  X  oc  le  P  des  Grecs  en  cttrc  manière  'Voye* 
Labarum-II  y  aena«(BdesiiMi«^rMMHfdMRois,dont 
on  inarquoit  l--s  tinnnovcs,  fur  tout  du  renifn  de  CKsr- 
les  le  Cliajvc.  Sous  la  i.  racc,flii  litii  Je  1j  itjc  dts  Roit> 
on  comnicnça  à  mnv.nlc  >i!:!!t^rMi:,me  âc  Jcur  nom  fur 
Ja  Bioanoye.  Li  B!.a.\c.  Le  P.  Sirmand  a  cm  ^ue 
durlea  le  Chauve  a  été  le  premier ,  qui  ait  ordonné 
qu'on  mit  fon  msmii.viinit  fur  les  monnovrs.ll  fr  trom- 
pe; on  trouve  ic  dcCbarlemagnefurlc» 
.  nwlioofca  de  ce  Prince.  Il  s'en  fervok  aufli  dans  fes  (i- 
.  gnacures  >  comme  plulicurs  titres  de  ce  tcmps-1  a  le  juf- 
tifjcnt  :  &  on  commença  alors  à  fe  fc- vir  plus  frequtm- 
mctit  du  mim^JMinie  en  Frji.ce.  Ëtpnard  en  allègue 
pour  raifon  »  ooe  Charlcjoagoe  oc  fçavoic  pas  écrire  « 
i]u'ay  ant  taxc  en  vain  de  l'apprendre  dan*  un  âgé  avan» 
<c  »  iHe  re iuific  j  ff  A  i  vir  pour  la  lîgnature  àa  piçr.n- 
pâmnu  ,  oui  ttoit  plus  aifc  a  former.  In.  Les  Rois  de 
1  j  1 .  race  le  finie  rarement  fera  is  de  lUBJu^junmu.  C'eft 
Chatlemagne  qui  le  premier  i'cft  fervi  de  cette  forte  de 
foufcription  •  tk  cet  ul  igt-  n'a  point  p^ffc  -S.  Louis.  Le 
r.  Pj:>c  Lcon  IX.clh'c  premierentre  les  pa- 

pes qui  s'en  foit  fervi.  lo.  Lca  Ancîent  albicot  de  aif- 
mpjtmmt  pour  lêrvir  dénotes  *  &  d'abbreiriadons  dana 
les  infciiptions  ,  pour  t'intcMigcnce  defquols  on  r.  Jc5 
Traite*  de  "V'^Jcims  Piobus.de  Pierre  Diacrc,&  autres. 
MONOLOGUE,  f.  m.  Scène  dramaB^iOf  oà  no  Ac- 
teur parle  Mot  ièul  »  kit  pour  expliquer  aux  Ipaâateara 
one  partie  «bl*Mftoire  for  laquelle  la  fint  rft  fondée; 
foit  pour  ftire  voir  1rs  Jivrrfes  pj.'T^ons  iwit  fon  amceft 
agitée.  C'étoit  le  goût  d'autrefois  que  lca  HMNa/fars 
longs  iSc  fre^jwm.  Bail.  Les  MM»«l«!W/fiMiC  trèa  dif> 
llc  Jei  à  bien  ménager ,  &  il  y  en  »  peu  qui  reiiflïHcnt. 
Ce  mot  vient  du  Grec  màms ,  fcul ,  &  lig^oi ,  difcours. 
MONOMACllIE.r.f.  Duel,  combat  lîngulirrd'bom- 
BÇ^lKUDmc.  La  M«wa«4<fef  a  été  autrefois  pcrmife& 
loaflërteeo.Ttinice  pour  avoir  preuve  des  crimes.  Yves 
de  Chjrtrcj  cctit  à  rArchiciiacrc  lic  pjr  j  ,  .icncpcr- 
mctuc  point  ic  duel  ou  mtmMbu  ,  pow      caofc  pc- 
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cooiaîre»  La  vuntUMkie  cft  maintenant  dvfirndoe  en 
toutes  fortea  de caatparlea  loix  canoniques  & cirilca.  Al- 

ciat  1  U'X  nii  TrJSTC  de  fa  mir.)ii:^t!:e. 
Ce  mot  cit  Grcc;demM»it  fcul»  &  de  »Mr/)/r,  combat« 
MONOME.  Cm.  Terne  d'Algèbre.  Grandeur  ^s*« 
qu'un  feul  noot  coome  nk»  éA  >  tâAV*  Le  «MMMwpeut 
être  rationci  >  ooirrationet* 
MONOPE T  ALE.  adj.  &  f.  f.  Terme  t^c  Botanique ,  qui 
fe  dit  des  fleurs  compofées ,  ou  qui  ont  pour  COTcloj^ 
des  perales  qui  ne  font  que  d 'une  pièce. 
MONOPU  YSITES.  f.  m.  Htrctiques  aind  nomtne?,pr- 
cequ'îls  n'adrocttoient  qu'une  nature  en  Jcfus-Clwift.  Ils 
étoieiK  dilciples  de  Pierre  le  Foulon  &  de  Severc.  Ja- 
^pci  de  Zanaale  *  Syrien  >  releva  cette  Scâe ,  &  ils 
irnt  appelles  de  tma  nom  Jacobttes.  La  ScAe  des 
«#pfc)yif«  eft  encore  aujourd'hui  fort  rr pinJue  dans  l'E- 
gypte )  rAbylTinic  >  la  Syrie  >  &  tout  l'Orient  >  &  com* 
prtnd  les  Armenteoa ,  les  Cophtes»  &  lca  Abyilïat* 
Ce  mot  eft  Grec  ;  de  mon»!»  fcul ,  &  Je  \h!f.i ,  nature. 
MONOPOLE,  f.  m.  Tialic  illicite  &  od  eux,  qui  feiali 
par  celui  qui  fereodtoiitiêiifleanitfe  d'une  mardmi* 
dife ,  cnforte  que  tous  ceux  qui  en  ont  befoin  >  foot  obli» 
gez  ncceflurttnent  à  palTer  par  fes  mains ,  &  loi  en  pa- 
yer le  prix  qu  i!  y  veut  mettre.    Le  «.fm;^»/»  fe  fait  en 
deux  lajoo*  i  l'une ,  quand  un  Marchand  acheté  t  par 
semple»  tous  lca  Liez  d'une  provineeponr  lea  vendre 
clictetnent  an  peuple  ^  ôc  l'autre»  quand  onfurprcnd 
quelques  lettres  du  Prince >  qui  portent  dcflrnces  à  ten- 
tes fortes  de  perfonnes  de  vendre  une  forte  de  marchai»» 
dife ,  à  la  teferve  d'an  feul,  qui  en  obtient  fa  permifl^on. 
Ce  mot  eft  purement  Grec .  &  lignifie  «  mère  intfiMh  & 
il  ctoit  fi  odieux  aux  Romains ,  que  Tibère  >  au  rapport 
de  Suctone  >  voulant  s'en  fervir  •  demanda  aà  Sénat  pcr- 
milBon  de  le  faire ,  parcequ'il  écoit emprunté  du  Grec. 
MtJNOPO!  »  ,  cil  au.Ti  i.'ne inte'ligencefTaudii'ci:'^;'     '  eft 
ciurt  !:  \!arclui)d$  d'un  même  corps  >  pour  cntlitu;  ùc 
cnr.c  I  r  !c  viufcîiandifes ,  ou  y  fairo  quelque  altération. 
La  plupart  des  Maîuifea  &  Jurandes  n'abooti&nt  qu'à 
des  mntfota.  Tous  tes  Cfiandelfen  le  lônt  alfèmUcz  » 
&  onr  convenu  qu'ils  cncheriroient  la  chandelle  d'un 
fol ,  ou  qu'ils  y  mêlcroient  de  méchant  fuif  de  porc  s 
c  'eft  vo  mtHtfeU  qu'ils  on  t  fait. 
MoNoroLr  ,  frgnific  ai.i7î ,  Aflcmblcc  populaire  ,  cabale 
fctTCttc  qui  fe  lait  au  de Javantagc  de  l'Etjf .  Ce  Royau- 
me eft  divilc  en  fadions ,  il  s'y  fait  plulîcurs  cabales  & 
«HHnfi/Mquicaureramiarojne.  XI  commence  à  vieillir 
encefaïa. 

MONOPOLER.  v.o.  Faire deamooopdles»  tocafct» 
les.  il  vieillit. 

MONOPOLEUR.  f.m.  Celui  quieftléolà  6ireJeCMi- 
mcrec  de  quelque  chofe*  paiticiilictciKn*  dece^eft 

neceffaire  a  la  vie. 

Le  peuple  a  rendu  cncor  ce  nom  plus  «dieuxi  car  il  l'ctci-.d 
à  ceux  qui  font  cxaâeurs  des  impôts  St  des  naletâtcs. 

MONOPTERE.  f.  m.  Qai  n'a  qu'une  aile;  du  Grtc  »)- 
t.i'i  >  feul ,  Hc  fUTcn ,  ai]c.  Efpece  de  Tcrrple  rond  des 
Anciens  ,  tt  fans  murailles  ,  dont  la  couverture  iaite  en 
coupe  n'écoitfoutcnuë  que  fur  des  colonnes. 

MONORIME.  f.m.  Ouvrage  de  Poètiet  donttoualcs 
vers  font  d'une  mîme  rime.  On  a  vâ  d'allêi  agretbict 
compofitions  faites  en  mcnermei.  Les  Virelais  (ont  dts 
dpecea  de  «ttnrimet,  parccqu'ila  ont  uo  grand  nombre 
devers  deloite»  qntrawlciitliiriniemADertme.  Le* 
rrtenerimei  ont  été  invcnc.'  par  le  Poc'tc  Lconin  ,  c{ui  fit 
des  vers  Latins  m  mtnttimes ,  qu'il  adtciia  au  Pape  Ale- 
landtelll.  On  en  fit  auflî  alors  en  François,  qui  ne  lti> 
rent  en  ufage  que  dans  des  vert  dedou^e  i  treize  fyUa.* 
bes.  Le  m«»f  rnae  n'eft  bon  en  Françcis  que  dans  de*  fn- 
jcts  de  plailaiîtcrie.  . 

Ce  mot    Qrcc^  de  mmt  »  fcul ,  &  de  iwliia» ,  riofr 

MONO* 
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MONOSVr.LABE.  adj.  3c  f.  i.  Mot  d'une  Ùuh  f^I- 
Jabe»  &  compore  d'une»  oit  drptuitcurs Ictères  (\m(e 
prorionCffit  toutes  i  )a  foii.  Les  tr.ot5  Chlr.o.i  Lr.i  trr^s 
n,tMjf!UI>i(.  Le  itcte  l'^cJon  de  R.-.beliii  r cpor.doit  par 
mtnep  't-i!"'-  Comme  la  langue  Françoirc  abonde  co  im> 
Kijy'jikti ,  l'on  peut  ra  menre  plu  (leurs  Je  fuite,  fins  que 
l'oiulie  en  foit  ofltxfec.  Mariicrbe  n'i  pcu:-i?tre  gucres 
ftic de  vers  p!us  Joux  .  ni  plus  c.ul  .iis  tjne cchi:  o,  !c- 

3ucl  eft  coroporé  <ie  douze  muu^Udkts,  X|  dit  en  parlant 
eCali(te>  '  .  ■ 
El  mi,:  je  ne  rvj  Tien  (fntndje  ne  lé  wr  fAf. 
Pil^^uicr  cite  une  éit-gic  de  quiran:c-dcux  rcri  toute 
rf>nipofcc  de  nitnafyliibes, 
MONOTHELiTLS.  f.m.  Hetctioiies aînfi  appeliez* 
patce«](i*ils  n'admcttoicnt  qu'une  fcole  TOÎont^  en  JeJîi»- 
C-lirift.    L'homme  ,  fclon  tiiï  .  n'y  voul'jit  r:to  ,  <Sc  il 
n'y  avotc  en  Jeru!-C!irii)  que  la  feule  volonté  du  verbe. 
Jh  împoferent  nu  P;pe  HooorîiB  qui  >  gagne  parlevrt 
srt'iîccs,  corffntit  a      liltncc  »  où  le  mcnfonpe  &  la 
vetitc  K^rer't  t'-gaîcn  ent  TupprimcJ.  I. 'erreur  des  Mwj»- 
thtHus  il  :  >  ^  '  ur.iu'c  l'an  (S^'o.parlcCbncUe  dcCofl^an- 
tinopic  Vi.  g<>ncr;il,  .Je  les  Auteurs  on  Fauteurs  dectttt 
HercHe,  cr.trc  leqmU Honorius fe trouve >  yfureata- 
nath.cmar'frz.  DuPiv. 
Ce  mot      Grec;  ûcdùùtitmtm »  ftnï,  Sithéleefi, 
▼ofonté. 

XlONOTO^'ir.r.  r-.  h^rju:  de  variation,  d'i.-f!cTion 
de  vt>:i  ;  [U:>uu:.ci^tiui)  d'une  lonjjuc  fuite  Je  paroles  fur 
nn  m  -me  ton.  Le  plus  grand  de&aut  d'un  Declaotttnir» 
<'cft  la  uttnuttuie.  L  :t  miintttét  endort  fcs  andîietin. 

n Tt  dJeaudî au  fîg  irc  p  ii'f-ineanifermké ^toar 
<>3ns  un  d  fcoui  ^.  (  :  /.  ; .  ur  looê toajaturi  fbo  iieroc  i 
on  cft  las  de  cette  mamm-  e.  . 

On  a  Jkt  en  badinant ,  d'un  homme  qui  nVoit  qu'une  6cte 
d'crpr-c,  qj'ilïvoit  ur.c  w«:.«tfa(r d'écrit wtciuxiyea» 

fo:  II  fiut  ifcU  vjrictc. 
MOKOTRIGLYPHE.  f.  m.  Terme  d'Archiicdore; 
EQiace  d'an  trijgl/fibe  entre  deux  colonnes,  ou  deux  pi^ 
laflres. 

MONS.  (Prononcez  ifcn/f.  )  Ce l'abrégé  de  Jf*ii|taf. 
On  ne  s'en  fert  que  d.7ns  te  difcours  fimilîcr. 

MOMStlGNEUR.  fubft.  m.  Au  pluricr.  MciTcigncur». 
Titre  d'hunncyr ,  &  de  rcfpeft  dont  on  ufe  lorfqu'on  c- 
crit ,  nu  qu'on  parle  à  des  pcrfonncs  fort  qua!i<îées ,  ôc 
d'un  rang  fupcricur.  M.  le  Vaffor  rapporte  des  I.etttca 
de  Gaftoa  «Duc  d' Orfeans  »  dans  Icfonellcs  il  nraiic  le 
Roi  fan  frète  de  Afjt^pmr.  On  traite  en  eeremottîe 
les  Ducs  &  Pairs ,  les  Marechsux  de  France,  lej  Archc- 
vcquîs ,  Se  Evcqufs ,  les  PrcfiJcRs  au  Mortier,  de  Jliwi- 
fcigniuT.  On  dit  dans  les  requêtes  qu'on  prefcntc  aux 
Court  Souveraines ,  A  N^(^gHaatéi  Paticment»dcla 
Chambre  des  Comptes ,  5cc. 

Autrcfoi-i  on  tr.r.tto  :  ir^  ^  i-  ts  ilc  Mcn  l-i^neur.  C'eftccqui 
iit  dire  au  Cardina!  du  Perron ,  en  parlant  d'un  Pred:c3> 
teur  qui  les  quafîfiuit  tonjonrs  de  A  fntfei^itenr ,  qu*appa« 
rcmm.nt  il  n'avoit  f  ucrcs  tic  familiarité  avcc  CUI.  pâif- 
qu'il  les  traitoit  avec  tsnt  de  ccrcmonic. 

MoNSIieNKOK.,  abfolumen;,  ell  la  qualité  qu'on  donne 
prcfentcmcnt  au  Daup'îin  de  fiance.  On  dit ,  un  Offi- 
cier ,  un  Page  de  AUnfa^neiir.  Ceh  nVtoît  point  tout 
à  fiit  en  ufagc  avant  le  reptc  k  T..viïs  XIV.  Le  Dau  - 
pitin  s'appeiioit  Me^wr  le  DaupFàn  %  Sk.  non  pis  Mtu- 
fei^newt  toue  coBtt.  Cepeodifit  Li^feaa»  dci  fanage 
iCoi.  dit  qu'on appetloît  le  Daupknt  Mt^e^tut»  le 
Daupbin. 

On  dt  ironiquement,  qu'un  \\r,mvr.c  fxxliMK^^tnri 
quand  il  fait  trop  le  vain  de  f»  qu  .l'tc. 

MONSIEUR,  f.to.  Titredectfil  té  qu'on  donneà  celui 
à  qui  on  pu!c ,  ou  de  qui  on  parle ,  quand  il  c(l  de  con- 
dttMQ  égale»  ou  peu  in^rieure.  Les  (ufcriptiotu  de  tou- 
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kes  Ifs  lettres  portent  •  A  MenJUur ,  I(Utif:f«r  un  tel  j  Ici 
Piefident  1  l'audicltce  donne  la  qualité  de  m«t^w  xuti  ' 
•re  à  un  Conltilicr.  On  prétend  qu'il  nî  faut  pc:nt  di- 
re ,  Voifà  un  menjieiir.  Voilà  cemof>^t«r  dont  je  vous  al 
paflé.  Cependant ,  il  feroit  diffictlaJe  fubAituer  une 
ekprdBoii  à  celle  que  l'on  veut  rc jftter.  Par  eiemplc  > 
fiiuimaîtrcdemandeâfondbmilique,  qui  efl-ee  qui 
me  demande,  il  fera  cmbarraflé  i  Mpoodne»  a'ilTCW 
éviter  de  d:se ,  c'eft  un  nm^uf» 

Botel  dérive  ce  mot  éu  Grec  Kknu  »  q6i  figniSc  Seiptur  { 
on  S;rc  ,  comtnc  fi  on  ccrivo  t  mon  (\(ut. 

Vasigi^Jas  a  obfcrvc,  que  rirn  ne  choque  plui^qtie  de  trou* 
ver  après  leRM«^iir ,  qire  l'on  met  par  IlOinnattatrtoK 
d'une  lettre ,  nn  autre  mttftur  dis  le  premier  mot.  Mé- 
nage fouticnt  que  c'cfî  ftrc  dcgodté  plutôt  que  délicat; 
car  le  premier  iiit::fuUi  n'cil  rue  poiir  la  cérémonie.  II 
vaut  mieux  pourtant  éviter  cette  répétition.  CoKN»  OA 
ne  dett  jamais  repctrr»  Minfei^n.-ur ,  Afonfuttr ,  fte^  dani 
la  m^me  période  quelque  \<  iif^tic  iju'elle  (oit.  Il  faut  ta- 
cher de  placer  ces  mots  après  te  pronom  r«m ,  lorfqo'il 
finit  le  mcMibn  de  la  période  mcdiatemeat  ci  imntcdk^ 
tcment ,  comme ,  Il  n'appartient  qu'l  Tout  »  Mu^ti* 
jfii«rr ,  &c.  Pour  Vous  dire ,  Afti^ior,  &e.  Lestertnei 
d'fi.iiinrii;  fotiî  iu/n  fort  bien  placez  npr^t  le»  terme'  de 
liaifon  qui  commence»  les  périodes;  comme  »  Au  relie  $  , 
AftuféigHtBr  ;  Après  tout ,  A/irikaw  *  dct.  Vaog  Jif  ch. 
Corn-.  Fn  p.-r'nrf  ït*5  Aurrurs  mccîcriic-',  uu  en  les  ci- 
tant. ÛI4  lie  kuf  donne  ^''«jiiiC  la  quihtc  Je  iJinfi.ur  riNiid 
Us  font  morts  depuis  quelque  temps  :  on  ne  dit  poii)>  j 
inuéeiat  Roolard ,  meiifteifr  Malherbe  t  mais  ilcfl  rn^l 
éfi  de  fiiter  le  temps  après  lequef  on  eft dilpenfê  da 
rc  Tpf  l1  ,  k\  de  h  cerctnonic  du  mnfïdir.  T.ç<  i?ns  K  per- 
dent plutôt  >  <Sc  les  autres  plus  tard.  On  ne  dit  point 
DUÊfm  Sealigf  r ,  &  on  dit  encore  mtfifiait  4t  tlwr«iiKii« 
fleur  DrfiArut.  On  difùit  autrv  wi;:,':'.-.ir  Sx.  Aop-.û-.n, 
ntonfieur  St.  Ambroifc,  &c.  C?<  le  pce:  peuple  du  tncoïc 
aujourd'hui  muifuur  St.  Pa:il ,  wvn^rsr  St.  Jaques ,  &c. 
Les  Romains  du  tcmp  de  leur  liberté ,  ne  cooiMM^cnc 
point  ce  titre  de  parade ,  Se  de  flatterie ,  dont  tli  k  ftt* 
viretit  depuis  Ibus  le  nom  de  Pcmiiiui.  E'i  fc  parljnt,  ou 
en  l'écrivant  les  uns  aux  autres ,  ils  ne  ic  doniiDir;  r  que 
leurs  propre»  ornas.  Cela  dnroit  encore  métr  e  après 
que  Ccf:r  eut  réduit  toute  la  grandeur  de  la  ■Rt-pi  l  li  ]i  é 
fous  fon  autorité,  hhit  après  que  îa  puilfjnce  d^a  JLnj- 
percurs  fc  fut  afli'rmic  dans  Rome ,  la  flatterie  des  Infc- 
rieufs  t  qui  chercboieot  à  s'enhchir  des  bienfaits  de« 
Empereur^»  inventa  de noovesDyhonnnrs.  Suetonè 
remarque  qu'au  1!.,:rrc  i  n  Crmc-dicn  ayaré  appelle 
Auguftc  ,  Seigneur ,  ou  Dammtn  ,  tous  les  fpcéiatcurs  iît- 
tercnt  les  yeux  fur  lui ,  cnfctte  que  l'EirpTrrur  deneii» 
dit  qu'on  lui  c'oimât  cette  qualité.  Caligola  cft  le  pic  • 
micr  qui  ait  exprelîément  commandé  ,  qu'en  l'ap peflâr, 
Dmmns.  Martin!  tout  cJcvotié  à  la  Tyra.Tir  ,  qi.aiifiï 
Domitien,  Dminum ,  DettmqHt  mUitm.  Dcpnis,  ce  met 
paflà  au  peuple,  &  apr ès  le  progrès  do  tcfnpSf  Ton  fit 
tymnmi ,  &  en  abrégeant  Dm.  Pour  le  t:tre  Je  ^rrfjr  , 
ou  Mttifeur,  il  vient  de  ^rmrriqui  lignifie  lifij^ts^r.PAsQj, 
M.  de  l'Etang  dsns  fon  traité  de  la  Tradoâion ,  die 
qu'fn  traduilkot  les  Cornet  des  Anciens,  if  faut  fe 
fcrvir  félon  notre  ufâg^  du  terme  die  civilité  «n^tur  > 
ou  nuiLme ,  au  1  iei:  du  non  ftOgtÉ *  ^Mld m  iiwrinl 
parie  à  fon  Tupcricur. 

irfoHarivR  .  dit;ri>(ôlufnentieft  h  mnlhdqi/Bffi  denor  M 
fécond  fih  îc  France»  c'cft-à-dire ,  an  frercduRoi, 
C'trt  iiM^eur  «rcrc  uniqtie  du  Roi.  Feu  ilttéenr  iiàt 
oncle  du  Roi  regnatx.  Lo)'feau  dit  qtie  le  fils  «  Aé  dé 
France  ,  oo  fherifter  preforoptif  de  la  CcutfoMie ,  avant 
qu'il  fe  qualifiât  Dauphin ,  s'atipeUnît  anitefoîs  Mi^iir 
abfol  jmcnt ,  &  fins  quciic  QuciqiK  '  r-yeiit,  t|u^ 
saiaic  en  écrivant  à  Utf^twe,,  il  tw:     pas  (kbvter  par 
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MON. 

MB  mtnÇàffim.  Le  C.  de  Bnili  tn  Jut  écrivant ,  le  traîte 

de  m»»^t;]^)uuT.  Or.  tfoavc  ur.c  lc:trc  c'e  la  Chambre  lic» 
Comptes  à  Philippe  de  VjIow  ,  oii  en  parlant  de  fon 
pwJeieflêin  «  il  eli  apptll  c  menp^urU  Rat,  Ce  titicfé 
trouve  rjuvcntMan»  Us  vieilles  Ordonnances.  S.  Louii 
cil  appe  lé  wî/.jiiJ/^  St.  Louis.  Aujourd'hui  pcfonne 
n'appelle  le  Roi,  Msnjlitur^  excepte'  Us  rnùns  dt  France. 
PAtQt  Fila  les  trere$<iu  Roi  &  leurs  Femmes 
«ppeHeiitIeRoi»Jtf«i|Ff«ir.  Les  gens  de  qualité  apiief" 
lent  leur  pcre  ,  Mm^Mur.  Toures  iortcs  depcrf  nr.c^, ,  \ 
lareferve  des  gens  de  très  balit  condition  «  pcuvtni  c- 
crbe  &  Icttrt  perc*  &  à  leurs  mercs  ,  Manfirur  mon  pcre , 
M.fihmr  ma  rnerc,  mai»  il  n'y  a  cjuc  les  Princes  «jui  puif- 
fent  duc  en  parlant  >  Mcojiiur  niuu  peîc,AW<iwf  n:a  mè- 
re «  UenfieuT  mon  Oncle.  Me n. 
On  dit  tolQ  abrolumcot  i  mtt^itt  »  quand  oo  farte  du  ma  I- 
ue  da  logis  •  8c  for  tout  à  fes  domeftiqnes  i  on  qii«nd  ce 
font  les  dûtncAiques  mêmes  qui  en  parlent.  On  !e  dit 
quelquefois  avec  une  injure  ;  Que  hites-rous  là  >  mt»- 

On  dit  proverbialement,  qn'un  homme  £itc le MW^r » 
<ju'il  cJÎ  gr J  fid  moi^euTi  que  c'cA  un  gros  monfuurt  quand 
il  paroît  avec  quelque  «îclat ,  quand  il  cft  devenu  f(jrt  ri- 
cfae.  On  dit  auffii  que  mtafatt  vaut  bien  madaœe>  quand 
on  fouiKot  que  deak  perfbonea  (omt  d'Us  nerite  ^d. 

■  On  le  die  même  quelquefbi  s  des  chofts  qu'oB  compare 
ttilèiable  1  &  qu'on  veut  troquer. 

Aà  Pluriel  oo  dit  meffimi.  Le  people  dit  m$t^tm. 

Têtts  Ut  fbi^ts  ^f onHeurs  m  f4attètm  tbaftM  idt  > 

'       Monlîcurd#f«.r  7""'i  dh '.  pot  (mmt  It  irM.  Rac, 

MONSON  ,ou  MO.MCON.  !'.  h  Tcm-.cs  de  Xîiiinc  Se 
de  Relations.  Ëfpecc  de  vents  alifcx  ou  r^Iezi  qui  ont 
accotitamtfder^ner  pendant  certaines  fiiionfé  Pour 
venir  de  Surate  en  Itumpt,!!  faut  attendre  la  minfm  ou  le 
Tcnt  règle  ,  qui  vient  de  hx  mnis  en  hx  mon',  autrement 
ona  toujours  vent  contraire.  Il  porte,  félon  qudqoes* 
«as  >  le  no(D  d'un  trcs-«ncien  Pilote»  ^  le  piemier  tra> 
verfa  cette  mer  >  &  fe  fiatarih  i  Mrc  canal  pendant  ce 
temps-là.  Les  Pcrm^nis  ont  appeliez  ces  vents, /»;#«- 
f4*m ,  ^  nous  aprcs  eux  mtu^tiu  ^mttitiui  dtrit)  félon  O- 
kottus&foP'Maffée.  La  Loukre. 

M»itff«»  vient  de  imuf  n,  mot  Arabe,  qui  lignifie»  teuM 
prefîx.  Voy.  DE  l'Ara.  Heck. 

AiONSTERCULf.E.  f.  m.  Terme  de  ricurifte.  Tulip- 

,  pe  qui  cil  panachée  d'un  «ainoifi  vif*  fiir  beaucoup  de 
blanc.  MuR. 

MONs  riLR  ,caMONTIER.  Ufl-n.  On  pronon- 
ce  mairucitant  i»«jîrm'.  Vieux  mot,  qui  (îgnifîoit  autrc- 
kMnuiu^lm*  BiSft.  St.  Pierre fcMUidfwreft  une  ville 
Prtfîdiale  en  Nivcrnois  ;  mv'i'terh  Celle  ,  mcù  lerKi- 

,  0iay  ,  moiùtr  en  d  tr  :  ce  ionc  de  tamcuft s  Abbayes. 
Jl4)m«wr/rr  cftaalB  appellé,  m^j»t  mviufinum.  On  ap- 
pelleit  origuaiccment  mmfinium,  chaque  celluJe  de 
Moine ,  comme  on  voit  dans  St.  I  c  r  ûme ,  St.'  Arhana'ê , 
&  CafTicn.  Depu-s ,  ce  nîot  s'eft  e'tcndu  tout  le  Cou- 
vent. On  a  appelle  autlî  les  Egl  fcs  Cathédrales ,  mt»- 
fiimi ,  parcequ'elles  e'toient  deifervies  par  des  Moines, 
En  Allemagne  on  en  appelle  cnfr.rc  plufirurs  munRtr  : 
tn  Anglois  mmjier  ;  &.  ijucitjucs  Auteur»  difcnt  le  mmitr 
de  Sainte  Sophie. 

On  diCMt  auffi  >  il  a  mené  la  mariée  au  Mm^r  »  pour  dire, 

'  irEgSfe. 

On  mené  «u  Moûticr  (efendM 

Netrr ^jUnde  tniûr  fuulU.  La  Font. 

On  difoit  atjtfcfuis  proverbialement ,  11  faut  laiiTcr  le  mUf- 
Jtier  où  il  cft;  c*eft-à-dirc,  ne  rien  changer  dans  les  vieil- 
les connitutions  de  l'Eglife  ne  point  abolir  les  an- 
cienr-fs  coutumes.  Paio^ 

^lON'STRE.  f.  m.  (L'jr  fc  prononce)  Animal  extraor- 
dinaire Si  prodigieux  ,  qui  cft  C9atr«rordrc  de  ta  naui- 


M  O  N.  • 
rf ,  t\uon  admire  »  oo  qui  fait  peur.  Ariftote  dit  <^uî  le 

intrijlit  cfl  line  faute  Jl'  l.i  iLiturc  ,  ijui  voiii'ji'.t  :;Mt  P'^i:? 
queJtjue  ho,  u  y  peut  pas  néanmoins  ai  river ,  àcaufe 
que  ({iiclqucs-uns  die  fts  principes  font  corrompus.  Lca 
«««/îrfj  font  de  purs  t  i;'.  ragf s  de 'j  r.:tLrc.  C  av.  Un 
miujUt  cil  u:i  •jtS-u: ,  (ic  ur.c  irrr ^ulaiitt  de  lun:ture. 
Malf  b.  Mais  c'eft  une  ttmf  rite  iji;c  de  trouver  det  dé- 
fauts dans  les  ouvrages  de  Dieu.  M.  AiiNAUtD.  L'A- 
frique cil  pleine  de  mtt^htt»  s  cnfe  ,  dit-on,  de  l'accou- 
plcr.icnt  des  bêtes  teroces  dcdiA'erentc  <  rpi-cc  q.i  s'y 
rencontrent.    On  voit  des  mmfirit  à  la  Fotre  St.  Ger- 
main. Les  Cyclopes,  les  Centaures ,  l'Hjdred'Mcr- 
c;;lc  e'toient  des  Ktnjltes.    Un  enfant  tjui  a  cc  i  x  fcrrs , 
quatre  pieds  ;  un  animal  qui  a  pluiuu  uioir.s  de  parties 
qu'à  l'urdinairc ,  ou  mal  diipofees  ,  paffe  pour  un  mtà- 
fire.  On  djtquck^mwi^M  n'eogçndrtnt  point}  c'cft 
pourquoi  quelques-ans  mettent  Ics  mulets  an  rang  dc«* 
mQnSiet.    Outlipies-uns  y  mettent  aufTî  !cs  Iicrmaphro- 
dites.  François  Ma:icl-iorcntin  a  fait  an  Traite  des 
gnes,  pour  coonoitre  probablement  quand  Un  «SH/ire  cft 
homme  &  doit  être  baptife'. 
Ce  mot  vient  du  Latin  mtnjitum ,  que  les  Latins  ont  ait ,  k 
mwfirdHdo.    Du  Csnge  fuit  mention  d'un  inventaire  de 
l'Eglife  d'£ vieux  qui  porte ,  Utnt  umm  mnOnm  tm  tf- 
fibm  fanai  teiri  kl  Sw»,  &  truàfixe  in  fimmtttt. 
Monstre,  fc  dit  ajjfH  Je  ce  qui  cfl  gros  cxtraordinairc- 
œent.  Les  baleines,  les  tiburons  ik  autres  poiffons  ceti- 
cex ,  Ibnt  des  mtnfirei  marins.    On  dit  suffi ,  qu'on  frrt 
des  monfires  fur  une  table  ;  pour  dire ,  des  brochets ,  des 
faumons ,  des  carpes ,  des  turbots  d'une  groflëur  &  d'un 
prix  extraordinaire.    Le  Cbibflè  de  Rhodei  étoiciB 
menfin  en  grandeur. 
Les  Sotanifles  &  fes  Plearifles  appellent  mtnfitttM*  0eur« 
c|iie  tiou^  nommons  doublet.  Les  ctillets  douUcij  J(|ro> 
fes  à  cet::  kuiiks ,  &c.  font  des  mcttjlres. 
Monstre,  fc  dit  aufTi  de  ccquiefl  extraord-nsircmeoe 
laid.  La  petite  vérole  a  tellement  défigure'  ce  vifage,  que 
c'cft  un  vrai  mttifire.  Cet  avare  a  c'poufc'  un  monpe,  une 
feromc  laiJc  i  l^urc  peur.    Ces  gens  ont  verfc  dans  un 
bourbier  i  quand  ils  en  font  fottti,  c'ccoient  des  mmffiittf 
on  ne  les  connoilloit  plus. 
MoNsrn  c  ,  fc  dit  au^H  de  ce  qui  cft  mal  faît,  mal  ordonné. 
Ce  bâtiment  eft  fort  roaHif ,  a  b  en  coûté  ,  mais  c'ell  un 
monftre  en  architecture ,  il  n'y  a  aucune  fymmetiic.  Ce 
livre  (H  fort  fçavant,  mais  il  n'y  a  point  d'ordre!  c'cft 
tmmoijhe ,  on  n'y  connohrîen. 
MoNST  RE  ,  fc  dît  figure  nient,  de  ceux  qui  ont  lîcî  p.-iiïîons 
vicieufes  &  cxccfllvcs.  Ncron  ctoit  i:n  mmjire  en  cruau- 
té. Ce  vieillard  eft  un  «NH/Trr  d'avarice.  Un  peuple  fe- 
d't'ciix  cfî  un  na.pt  l  cei  t  tt  tes.  On  dit  aum  d'un  fce- 
Jt  rit .  <]U!.-  c'ctt  un  mtisjhe  que  l'cnfèr  a  vomi,  un  menflrt 
de  nature. 

MoNS  T  R«  ,  fe  dit  aiiiîî  des  palfîons  »  &  des  fenumeot  de- 
teftables.  La  négligence  des  hoounei  fbr  réremité  Bi^r- 

ricc  plu";  ([u'cllc  ne  m'attendrit  :  elle  mVpi;uvante ,  c'cft 
uniBJnyîrf  pour  moi.  Pasc.  Les  paffiors  font  des  s»»»- 
jfm  plus  farouches ,  8(  plus  indomptables  que  ceux  que 
f  !cr>:ulc  a  domter.  M  Fap.  OnditaufTî,  qucriicrcfîe 
cfc  un  mntjlrt  qu'il  hue  ctouikrdcs  fa  naiftâccc.  Ce 
fcntiment  eft  an  mn/lte  dans  la  Morale. 
MoMSTRs  J)Ot)B].i.  Tulippe  dont  la  fleur  vient  rare- 
ment en  periê^on.  Elfeeft  Son  dooble  &  a  plus  de 
cent  friiilles,  &  a pour  coalcar  i  rouge  *  orangé  &jai»; 
ne.  MoRiN. 

MoNst-nii  PALI.  C 'eft  un  «sillet  d*ao  incarnat  pties''^« 

n»  profTcur  prod'gieufc.  lo. 
Monstre  simflf.  Tulippe  qui  cft  ainlî  nommcc  pour 

la  grandeur  de  fa  fteof.  Elle  cftrougedc  jwne,  COiBBie 

un  drap  d'or.  lo. 
MONSraE.MONSTJUElt  Vo^cx  MoMTittaVoN-: 

TKIK.  MOK- 
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MOKSTS.aEUÎEM£N  f .  tdv.  D'une  bwierc  mob^ 
ibaeufe  3c  prodigicaii^  On  peint  S.  CluiAopUe  mm- 

Qruettfemcnt  groj. 

MONi'l  RUf-.IX  ,  EV5E.  aJj.ProJigicur ,  cxtraordinii- 
r.-,  cancre  i'ar.ire  de  la  Dtture.  Aoimal  rnmâhMU*, 
poilToa  wMiïtNriMA 

On  appelle  en  termes  de  BUfoii,iinan'ihalt  ou  on  oifèaa 
mtnhutux  ,  lurf^u'il  a  queli]uc  pjnic ,  comme  ta  téte  ; 
ou  tes  pattes ,  <]ui  ne  lui  conviennent  pa*.  11  portoit 
àLttmaalloomanttrMfUx ,  la  tête  fiumaiae  d'argent. 

Mo:<JTRUfux,  fedii  figurcment.  Un  Diâionnaire  cf^ 
un  travail  mtnjirutmx.  Cet  hoaimc  a  une  viracitc  d'el- 
prit ,  une  mémoire  mnfljueHf*  >  prod^iealê.  Un  v<rs 
wnfimnx.  Boit.  Le  repos»  daa$rjgoorancc  décelai 
arrivera  après  la  mott ,  eft  une  chofe  mtn^wufr ,  St  dont 
i'  fut  fjirc  voir  I'cxt:ivigaBcr,&  la  (lopiditc  i  ccui  (]  li 
y  pifieai  leur  vie.  Pasc.  Adrien  dethonora  fun  règne 
ptrdesamoartmMi/frwj^  Boss.  Une  (itnplc galante- 
rie deijcncra  en  une  dci>juche  mmfirutufe.  Oi.  M.  En 
alliant  cnfemble  tant  Jechefes  incompatibles» vous  en  a- 
vej!  fait  l'jir  union  iBM^r«*«/*.  Arm. 

MONT*  i  ta.  Grande  éievadoa  de  terre  ou  derocbe  sa 
deflttsdttnttreaa  ordinaire  de  h  terre*  du  rez  decfituA 
fée.  Il  fi.i!-  remarquer  i^.re  et  mot  oe  dit  guère  en  pro- 
fe,  à  moins  qu'il  ne  foït  accompagné  d'un  nom  propre  » 
comme  le  mont  Etna  •  le  mant  Gibcl ,  le  annt  Cenis  »  Je» 
wjjif;  Pyrende»;  autrement  il  fjut  dire  mtittsgne.  Les 
moXi  kmrjx  dint  i'Ecrit urc  font  le  mim  Sinaî  ,  Oreb  * 
le  w  /i  LiKin  ,  Ir  msn:  Tiubor;  chez  les  Pocces ,  le 
ntins  PjrnjlL-  nu  ]«  àaaWtt-mw  »  le  nmr  au  double  fom- 
nwc ,  le  (êjour  des  Miilêsj  5e  learaar  Olympe  >  qu'ila 
pr;nner-t  fouvent  pour  le  Ciel  ;  chez  les  Géographes  le 

{klushmeuxc'eft  le  m«»r  Atlas ,  dont  ils  ont  emprunte 
e,  nom  pOiAr  faire  un  recueil  des  dcfcripcioos  des  parties 
delà  terre»  comme  fi  de  Ibaibmmeton  la  découvroit 
toute  entière.  Che»  les  Pilotes  ,  le  pic  de  TcnerilFe  eft 
trts  tj  1  :       ninicjunî  celui  da  la  Table  qu'on  découvre 
de  jo.  lieues  cii  mer,  vers  le  Cap  de  bonne  efperaoce, 
MoNT.fe  dit  aollî  oolle^vemene  d'one  fuite  &  d'one  cliaf 
ne  tJe  ce;  noivi,  &;  fiïr  tout     ceux  qui  fcpjrfnr  la  Fran- 
ce de  l'itaiic.  En  ce  fcns  on  dit ,  l-'allcr  les  Aftnis  ;  pour 
dire  «  aller  en  Italie.  Deçà  les  Mmn ,  ou  delà  des 
MM$i  pour  dire ,  au  deçà  &  au  delà  4e»  Alpca*  Un 
bel  eTpritdedctàles  Mmtt.  Bon. 
Onappcllccn  ItaVic  monts  dr  p::::,  ccrtiins  lieux  où  l'on 
prête  dcTargenc  à  cfuxquienonc  bcfoin*  en  doooaot 
ouelquea  nintiflemcns»  ou  à  des  conditions 'hennétei. 
O.ien  avoit  établi  &  crée'  en  France  pjr  un  Edit  du 
ino'î  de  Février  itfi^.  quien  tio.incic  li  difeûion  aux 
CoTifTiifTiires  aux  fjilîcs  réelles;  m-is  il  fut  révoqué 
par  uoc  Déclaration  fuivaateduïS.  Juin  1^27.  CetE- 
dit  portoit  pernidiende  prêter  de  t'ai^t  au  denier 
feiac  fiir  nanfifTcmenî. 
On  appelle  i  la  guerre  le  mm  Pagnotte .  un  lieu  éiaincaC 
hors  dell  portée  du  canon  ,  d'où  l'on  peut  coofideter 
fans  danger  toiitce  qui  Ce  pa.Tc  Jansun  camp. 
Mont  ,  en  termes  de  Cliiroraa.'iee ,  fêdic  de  certaines  pe« 
tite»  cmi;icnccj,  qui  font  d^ns  la  paume  de  la  main  à  f« 
racine  des  doigts ,  aufqaelkt  oa  doooe  le  nom  des  Pla- 
net et  fans  raifon,m  fendement.  Le  m»t  de  Mars  eft  ce- 
lui quieft  au  dclltjuj  dir  pojcc-,  le  «e;tf  de  Jupiter»  celui 
«jui  eft  au  deflTous  Ju  doigt  indiccj  le  mm  de  SitumeaCt- 
loi  qui  eft  au  deifout  du  doigt  ditâilîeBïleannr  du  SoJeilt' 
ceint  oui  efi  au  defTous  du  doigt  annulaire  ou  médecin  ;  !e 
lutnr  de  Venus  ,  ccluiqoicftau  dcJFous  «lu  petit  doigt; 
le  mon:  de  Mîreurc  ,  celui  qui  eft  dans  l'efpacc  qui  eft 
entre  le  pouce  5c  l'indice  s  qu'on  appelle  ihtriar  ou  fou- 
'  tir;  ftlenandebLone,  celui  qui  lui  eft  oppofé  dans 
le  lieu  qu'on  appdîe  hpotheiur. 
iiùKT  »  fc  dit  proverbialoDCnt  en  cf«  pbrafai  le  l'ai  , 

'  TMwiir. 


M  0  ï>j. 

chertliépar  muÊsëc  par  vtum  1  pour  dire»  «o  tente* 
fortes  de  lieux.  Il  m'a  promia  muas  &  n^ervdlla.  Il 

tr^'i      cfpcrer  des  menu  d'or  ;  peur  dire ,  il  m'a  Jait  de 
bel:?^  firomfirrs  i  il  m'a  donné  de  belles  erpcianccst 

MON  i  AGI  .  (  bft.  ra.  Aâiondeccqui  monte.  H&at 
laiilierunlcde  14.  pied%  tela:>g  des  bords  des  rivietci, 
ponr  ^dliter  le  m«»rj*rd«;  baiteaux.  lia  tant  coiité 
pour  lcn;«n;4j)i<deccroin,dccesfagotsau  grenier. 

MONTAGNARD  .  Atoi.  adj.  &  f.  Qjit  habite  IfS 
montagnes.  Les  Savoyards  fontdei  peuples  mmiM^rit. 
H:i  Eipii:rte  le  mot  de  mmu^ard  eft  honnorabie,  à 
cjuie  dc^  grands  privilèges  qui  oni  étédoimeaaux  ba- 
bilans  des  Afturics  &  de  Bifca^e,  eonmc  dit  AnMioe 

.  Nebridenlîs  dans  fon  Didior.naire. 

MONTAGNE,  fubft.  f.  C'cft  le  vrai  fponyme  de  «winfj 
&:  cepen.iaftt  il  jr  a  quelques  occafions  où  l'undoit  être 
employé  plutôt l'autre;  car  ou  dit ,  lx»mmKéHU* 
d'Auvergne»  5k  non  pas  tes  mm»;  &  on  Aies  anatr 
Pyrénées ,  &  non  pas  le*  mtnttput  Pyrénées.  Un  païs 
de  »i«»r4;A»cftun  païsboflîi,  &  inégal.  Cette  iR4M4' 
giu  eft  rude ,  difficile  à  monter;  Dans  le  Pagaairme  on 
a'unaginoit  que  les  plus  hautes  mcntagutt  étoient  la  de* 
meure  de  certaines  Divinitei,  Les  Syriens  battus  parles 
Ifrar.itos  difo;cnt  1  Hcahadad  leur  Roi  ;  Ils  ont  été  Ica 
plus  ibrts  >  pai ccque  leurs  Dieux  font  des  Diciik  dt  mtit^ 
tigmt'.  maiscoabattont  les  dam  la  plaine,  a.  iJv.dft 
Ro"  Ch..  -o.  Les  Banéts,  les  fc  iiticuxiont  leurs  rc;ra:t- 
tes  dans  lej  mtntMgHtf.  Cette  armée  s'cft  faif:»  t'es  paa 
des  m»H:»ptts.  Cim^tt  {m  memmtgne. 

Le  Tidiifberg,  la  pim  haute  »r;.,.':"r  \i  S  ,  efl  c'e- 
vé,  félon  IccalculdeM.  Schcji-lucr  ,  au  defius  ûu  ni- 
veau de  la  mer  de  i6tfo.  toifcs.Le  Canigou ,  qui  eft  u- 
oe  des  plus  iuutes  oisM^giKi  des  Pireoéei»ii'e|l  pas  £  ^lc<« 
vd.  HisT.  Di  l'Ac  R.  LaT^rre  eft  ceinte  de  «nu- 
tdpiti  qfi  reffcmblc!  t  en  quc'quc  manière  aux  cercles 
que  nous  nous  imagiauns  dans  le  Ciel.  Car  il  y  a  deux 
chainesde  mmai^nts  qui  paftent  par  les  deux  Pôles  5c 
s'entre-coupent  à  angles  droits  .  de  m^nim-  ru  elles 
reprcfentent  les  deux  colures.  Jlyaunc  a^iu  cliaînc 
qui  divife  le  globe  de  la  terre  par  le  milieu ,  comme  fi 
c'ctoit  l'Equateur }  &  encre  cet  Equateur  S(  les  deux 
Metfil  y  a  encore  de  ebaque  c5ré  un  rang  de  mmi^m  • 
qui  fembicnt  repoiiiîre  iiiix  Jcuv  TiripiijL'ci.  Tous  ces 
cercles  de  msnr^Mi  font  bus  pour  fer  vir  de  liaifoni  la 
terre ,  Apoiir  «n  entretenir  toutes  les  parties.  La 
K^ft.CJ(ia.  Les  mentd^ti  Cott  riccellaiies  pour 
tvoîr  de  l'eau  douce.  La  prctcndiic  u-.enugne  in- 
accîfTîble  (?u  Diupliinc,  n'eft  qu'un  rocher  efcar» 
pé  plante  fur  le  haut  d'une  mm4ffit  ordinaire»  5e  même 
ce  rocfaer  n'a  mile  figttre  de  Pp raotde  renverrd&  Ht  st. 
nv.  l  'Ac.  R. 

Ménage  dit  que  ccmot  vient  </^W(»««w,  quiaét^dit  pour 
mtni. 

MontAONB^Eau  ,  cVn  m  Arcirtcaure  v.ne  erpeee  de 
focbef  arofidelo'e  hgufc  pyramidale,  d'où fortetit  piu- 
ficurs  jets,  bouillons  &  napp:s  d'eau. 

Mont  ACNE»  an  figuré»  Te  dit  pour  no  grand  amas  dc 
quelque  chofe  qne  ce  foît^ 
7»/'4«rt  f44  

Sut  Uspiu  dt  Srebtuf,  tnt4j^rfuT  Ut  rirtt 

MHmanii  &  if  mmnm  em  mootiigaes  ^tMm} 

Boit. 

9ndit  proverbiafteient.  Il  n'y  a  point  de  mcntApie  hui 
vilice.  On  dit  au/H  que  ics  m«nt4^fi  ne  fe  rcnconrreoc 
point»  mais  que  les  bominesfe  reocootrencs  5c  cela  fa 
die  »  en  par  menace  ,  oir  lorfqo'oa  rencontre  inopiné' 
ment  qurlcun  f^u'on  ne  s'jttendoit  pas  devoir.  On  die 
quel*  w#/!f<jw  eit  accouchée  d'une  fouris;  pour  dite* 
que  les  belles  efpetaoces  ^a'on  mki'im  ft4adil|£r 

~  feifi»  ont  aboMÎi  rien. 

&  c  •  ié 
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I^moneagoe  ntrMVâitnfâau  iatfmh.  Bon. 

Montagneux,  iLSE.adj.in.acf  Q«eftpi««Je 

montagnes  >  où  il  y  a  beaucoup  de  n)onti:if  .  U  nVfl 
gatttcaokat  ^u'cn  cc$  pbrafes  »  Pais  mtaiiigiuiiXi  Kk-» 
gion*  Promee  MMMÏtgiHM/l.  L'Acad. 
M()\'TA\'CE.  r.  f.  Vieux  mot.  Valeur  ,  fommc  à  qisoi 
luunicidic  choie.  Juiijucs  i  U mmâMet  de  cent  livres. 
C«r  nt  fnfent  U  mtitit  U  xaontweetttm  mBre, 
AfONTANl^T£S.  f.  m.  Hercii^tK*  attacliez  «»  et- 
reattie  Monim ,  qui  parut  dm*  le  Jeakiéine  ûiek.  Il 
feifoit  i'mfpiri'.iX  fc  du'iir  '-  Parack-t  promis  par  Jtscs- 
Chriit  àfcs  Apdctcs.  Il  permetcoit  latiiOoiutton  du 
mariage  9e  nraitdc  de  fornicuioii  le*  fécondes  nûcet. 
I.rç  Sfw.vm/î.j  avînr  erc  condamoeï  parles  Evfqucj 
d  .^rii:  <Sc  des  Giulej  >  hicnt  fchifme  &  compofcreni  u- 
nc  focietc  A-parc'e,^^IMtgQaf«ncèfar«aa4IB  (• 
cUtoient  Prophtcet. 
MONTANT,  AwY».  adj. 

un  lieu  p'uj  haut.  Par  les  reglcmcns  de  l'olicc  lebatc.iu 
«woritn.' Joie  céder  au  defceodanc  >  à  peine  d'être  tenu 
do  dt^mmage ,  ce  qui  s'enten<}  enplcioe  rivière  -,  car  «a 
paflàge  ffcs  pnTs  pcrcu.'s ,  l'avafarrt  doit  céder  au 
mtntdtK ,  lui  lout  ^ujod  ii  )'  a  des  iraia  embouches 
4ins  les  arches  de«poatt  Se  pcrtuts.  Le  Oojen  des  En* 
«piétetefi  lepKiDicriiMrMrà  ]*  GnadCiMmbie, 

Mo*T  ANY  t  âtmS  fubft.  m.  Ce  Mtiàani  i  icrk  â.foa 
correfpoadant  de  lui  envoj'erle  mcutamt  dcfoa  dernier 
arr^c  de  compce  ,  c'cft-à>dirc ,  la  fommc  à  quoi  mon- 
te ce  qu'il  lui  doit.  Voilà  le  moxunt  de  vos  quittance». 

Montant,  fc  d;t  chez  les  Ouvrins ,  Je  tont  ce  qui  mon- 
te en  haut,  par  opposition  à  ce  qui  cruifc  ou  traverfe. 
Les  mm'.mt  d'aoe  ttciUt,  à'mc  porte ,  font  les  pièces 
de  bots  qoi  i'éie?eac  à  plonb  »  dan»  icfi^Ie»  ks  ua- 
vcrfcs  fentenbotécr. 

On  appelle  mtmâiu  d'tmlirjfure  ,  des  cfprces  de  rcvctemcns 
deb'>fs,  ou  de  marbre  >  avec  compartimcns  arrafez  en 
faillie,  dontonlambriife  les  embrâlîires  des  portes  ,  & 
dcscroifccî.  MmtMt  iehmbrh,  font  dcj  manicrcs  de 
jMiaftrcs  longs,  &  étroits,  ic  plus  rauvenc  ravalez, 
avec  ebâces  de  fcdons ,  4c  fervant  à  fqntrcr  les  com- 
partimens  d'un  lainbris.JilMMa»driWMiii/rrw,  font  dans 
j'aflêinblage  des  portes  ^  5c  cmféa ,  les  principales 
pièces  Ji;  hois  a  plomb  ,  fur  tcfcjiK 'li.'t  croilent  cjuirrc- 
inent  les  traverfes.  Uanum  de  ferruTme  ^  font  des  elpe- 
cea  de  pitailres  compofez  de  divers  oraemeot  <oiitctMU 
entre  deux  barreaux  parallèles,  pour 6puer«&Ciitfe- 
tcnir  les  travées  des  grilles  de  ter. 

OnétwatlteimMtMt  d'un  métier,  d'une  raquette. 

On  apipelle  MMMaf  daot  la  caafiiuâion  d'an  vaidcea*  ecr> 
tilnn  pièces  de  Ikm»  dmîtes  »  de  médiocre  groflèar  »  tpai 

•  fcrtint  ,1  fiiiitenir  le  îi.itjt  de  l'irricrc  Jii  xMilTcau.  Mtn- 
rjn>,fedit  ciKorc  de  toutes  les  pièces  de  bois  dru - 
tes,  que  Too  emplo^  dans  les  ouvrages  du  dedans 
de  r.iilTeaax;  ,  comm*  anr  atifîne? ,  &  aux  fourc^.  On 
appelle  mnn'^n-  du  biitm  dm  f*niion  t  une  pièce  de  bois 

droite  à  lat;  j(-lieil  y  a  «M  eece  de  Motet  vùftSt  le 
bâron  d'enfeigne  de  po«f  p^* 
Les  Jardiniers  appellent  anffi  leawMsM  d'âne  plante,  ou 

d'une  tige  ,  îe  bout  que  poulie  une  plante.    C  f*  plaDKt 

font  un  wfffricnr  qui  plaît.  Jard.  Fhvitiek. 
MoNTAWT ,  en  termes  de  Blafon  ,  fc  dit  du  croJflant  > 

q'-jn  }  -1  rft  rr-pri  fenté  les  pointes  en  haut  vers  îc  chef. 

On  le  dit  aulfi  des  épies  ,  des  écreviffes  ,  6i  autres  cho- 

fit  BOaméei  vers  le  chef  de  l'Lcu. 
HlvvTAJCT,  participe  du  verbe  aHotcr.  Il  reçat  un  coup 

de  fleebe  mmhm  i  l'alTsiitt.  A»i«i«. 
lïONTE'E.  f.  f.  Cliemin  pour  monter  furunc  monta- 

gtie  »  ou  une  colinc  ;  lieu  qui  va  en  taoatant.  Lepaisetè 

fiiioA'u ,  que  c'eft  une  contànodie  mmute  &  defcente. 

Lt  asffltM c&  toûjonta  pliS  tudc  4fc plot  poùWc^  la 

^eCceiiK. 
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Montée  ,  fe  dit  «ilEde  l'cfcalier  d'mK  pctiMinÉÎfim« 
d'un  dc^rc  deroè Paflèk  par  la  petite  mtnife.  On  a  tait 

fjiitcrlcî  menues  i  en  intuknt.  Cet  tnfaiitclt  tonbc 
fur  la  militer  >  il  a  roulé  \ts  mtmits.  ce  (nu  il  cil  bas* 
&  populaire. 

Montée  ,  d'un  moulin  à  vent  «  c'cA  re£alîer  de  bo^ 

pour  monter  au  movlio. 
Montée,  (t  dit  aufidiatles  bâtitnrns ,  tant  de  Vztm 
baolfetnciit  des  mon  9       de  l'élévation  des  vomes  • 
colonnes»  ^Jsflres»  &c.  LaM«irMd*Mri*««|fTr,  c*elt 
la  hatrteur  du  panneau  de  tête  d'un  vouHo  r,  ou  d'un 
claveau  *  coniideréc  depuis  la  doùelle  jufqu'à  foo  coa<> 
ronncmcpt.  La  »t««rrV  d'm  font ,  cft  la  Kauteur  d*an 
pont  depuis  le  rct  Je  tliaufféc  de  facuie'c  jufqut^  hct:rt 
des  deux  pentes  ,  ou  au  cùuronneioent  de  la  voutc  de  la 
maîtreflè  arche.  Le  pont  Roïaldes  Tkuilleries  a  7, 
fiedt  de  numi*  fnr}3.ioifccdeloiig.  àimét  d'aoe  co> 
lame  >  c'eft  t*  hameor  dfe  cette  eoilonne 
Mon  TIF  ,  en  termes  de  Fauconnerie  ,  fe  dît  du  vol  de 
l'oifcau  qui  t'élevc  à  angles  droits  par  carrières  »  &  par 
étfpxt  »  en  pourfutram  le  beroo  »  le  cbat^lnsot  «0  air< 
trc  proy^.  î  a  cirrîrrf  îVrenJ  environ  do.  toifes  *  âc 
quand  i  oncau  tourne  la  tête,      continue  fon  travail 
en  prenant  une  autre  carrière ,  cela  s'appelle  yirrwid  on  . 
tn^im  4«pi»  jufqu'àce  qu'au  quatriàsie  ook^d 
de  Tuê.  On  appelle  anlB  mmh  ftffêr ,  Torfqoe  roilhii 
va  chcrclier  ic  frais  dans  la  moyenne  R  l;  mi  'c  l'air  ,  8ç 
fe  perd  de  vue.  On  appelle  mnté*      juue ,  lorfque 
l'oifean  cra%naot  un  plus  fort  que  In  >  tVchappe  à  gran- 
des gambades. 
MONTER,  verb.  adi.  &  fouvent  neutre.  Je  natut ,  je 
mmuM ,  jji  mtmé,  quand  il  eft  aâif  •  &  Je  fuit  mmi* 
quand  il  cft  oent»;  Selon  Vangdas  il  Aut  toujours  con- 
juguer le  prêtent  compoTé  de«evTtbe»svec  te  verbe  auxP 

lijitc  t!re.  Mais  on  peut  dire  auiE  >  j'ii  mcntt.  tllc 
a  mffRt/cn  haut  auiE-tôt  qu'elle  eA  arrivée.  Qjaaod  on 
dit  MoniîeareftRHWfé;  cela  veut  dire  qu'il  eft  aiioré ac- 
tuellemcnt.  Cette  cxprc''1cri  rfl  proprement  dans  un 
fëns  paffif.  Men.  On  ditauiii,  Il  a  mme'p  &  il  rjf 
mméi  cheval  j  &  ces  deux  espre  Hic  ns  ont  deux  fens 
dilferens.  La  première  eft  dans  un  fens  aâif,  delà  le- 
conde  dans  un  fins  pafBf.  Men.  Ilfignilîet  Etre  die-' 
vé  en  haut.  Jesuï-Cmrist  wcnts  au  ciel ,  &  fut  c'Icvé 
fur  une  nue  en  prefence  de  fes  Apôtres.  Hl.cmtHtd  fur 
m  chariot  ardent  pour  ^tretranfpotté  au  ciel.  Jacob  Tit 
MMsrrr  8c  dcfccndrc  les  Anges  par  une  échelle. 
Ménage  dérive  te  mot  de  menure  ,  qui  fe  trouve  cbci  quet 

qocs  Auteurs  Latins. 
MoNTBK,  lignifie  aulli  >  S'cJever,  s'enfler*  tendre  to 
haut.  La  mer  mme»  quand  elle  8*cnfle  dans  le  Air. 
L'ta::  rnemr  toûjour.î  aimî  haut  que  A  (burcc  Le  feu,  !es 
vapeurs  mtment  en  l'air.  Les  fumées  du  vin  «MNCrar  i  la 
t^te.  Il  faut  des  cfaevauz  pour  frite  mmwt  les  botcans 
fur  les  rivières. 
Monter,  lignifie  auffi ,  Goinder  en  Tair  ,  placer  en  un 
lieu  plus  haut.  On  «js/îV  des  pierres  avec  de»  grues  <5c 
desctigins.  U  faut  aiMifrr  cette  craaniiiicre  d'un  cran. 
On  «fit;  «SMivr  en  cbatfe  ,  en  cartoflê ,  «rsairr  i  l'autel* 
wawrr  l'efcaîier.  On  menf?  le  bois ,  le  foin  dans  le  gre- 
nier. Jl  faut  œ*«ffr  Ja  rnooiagne ,  mtmer  fur  uul  clca- 
belle.  L'Eglifc  de  S.  Jean  à  Schaffbnfe,qui  palfe  pour  le 
grand  Temple  de  la  SanUè»  «ceci  de  pantculier  «ft'tn 
lieu  qu'ailleurs  on  wrarr  en  chaire ,  li  il  6at  defccndre 
qoclques  d^grcï  pour    msmcj    Dsl  de  la  Su. 
MoNTtRi  fe  dit  aufli  paffivenicnt  i  poux  dire  ,  Avoir 
quelque  haoteur.  Ce  onr  «sMetrop  haut  »  Il  booche  met 
vues.  Les  beaux  efcal fers  ne  munrrar  qu'au  preoùer  éta- 
ge. Ce  corps  de  juppc  monte  trop  haut ,  il  engonce  la 
taille.  'Voilà trois  recs  ^  wKmm  fuhfimhm  de 
cette  colline 
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EsttinetéeKf«icgekOndit»MMMr<rédi«?af;  fMr  «fire» 

apprLTiJrr  i  r:  iiMcr,  à  fic^wt  le$ch«vau)£.  Ce  Gcn- 
tjjjommc  mim:t  fous  un  tel  Écuycr  dans  un  tel  MAocgc , 
{ '  U  «MMvleSautrur.  le  Barbe.  Je  n'ai  jamais  mmt  un 
cheval  plif^  '••idc  ,  (Se  p!ii5  fouî^ucux.  lî  n'y  aroit qu'A- 
lexatiiire  ^jui  put  masmi  Cuccpimc.  Ou  dit  auflî  »  awM» 
m  i  cheval}  à  dot»  à  nud ,  en  poil ,  c'cft-a-dire,  («as 
'  ieUe;  mmrrr  en  Cfouppc  *  m«0<r avec  avantage. 
Un  feu  remfà  ftmmipuUtnMt atcomfdffu , 
Fn  vj/'i  monte  4  chtral ,  f»m  nomftr  fin  cnniti  i 
tt  châgrm  monte  en  trtHft,  &gd»fft  sfrtf  tui.  li  o  i  r, 
Remarquez  que  »««i«ri»  (b*Tmt,  &  «HMr  m  cber<tl,ioat 
'   deux  choies  bien  diftcreiuei  :  mMrrr  un  cfie*al  ne  <c 
dit  que  par  rapport  à  la  qualité  du  cheval.  Le  Roi  m$n- 
iMt  mtdieral  fitr ,  &  bouilhnt.  Qjjand  un  Roi  d'Lfpa- 
gne  a  mnité  un  chevalipcrfonne  a'olê  le  mtiiur  a^tès  lui. 
DiL.  DE  L'fitv.  Afliienqne  MaMri«lmrfledtt>ou 

quxnd  on  t3  d'un  lieu  i  DO  aotK»  M  qOSOd  oat'cXU- 
ce  dam  an  mincge. 

Ct  tennetde  Guerre  1  on  dit ,  maater  la  garde ,  la  tranchc'ei 
menttr  ïhhi cche  ,  à  l'aflaut.  On  dit auffi >  t|u'uii Ca- 
pitaine a  m«»t<  fa  Compagnie  J  pour  dire,  quilafbor- 
ni  des  chevaux  à  (es  Cavaliers. 

En  termes  de  Marine .  on  dit ,  minitr  fur  toer  {  pour  dire  • 
s'embarquer  for  la  nier.  On  dîcqo*an  tel  Capitaine  («mm 
te  un  tel  vatilcju  ;  pour  dire  ,  qu'il  le  eommîntîr.  L'A- 
miral cft  mtnit  par  le  picroier  Otficicr.  Un  tel  vaiUeau 
cftflNNtlde  <$o.  pièces  de  aow:  fldtoicaiMtf  d'uiM 
^quip.ige.  On  ditauffi,  w#««raa  wntj  pour  dire»  g»- 
gnL-r  Ifvcnr,  prendre  l'avantage  du  vent;  anasrrrlta 
hune,  lu  pcrriHjurt. 

£n  AlfficoUarc  00  dit  qu'une  plante  mum  en  grauic  ,  lorf- 

'  qu'elle  n'eftplos  bonne  i  nenger,  &  qu'on  la  laiilê 
croître  pour  en  avoir  de  la  graine.  On  le  dît  fîgur^mcnt 
d'une  vieille  Hlle  ;  pour  dire,  qu\;  le  nu  trouve  poun  à, 
le  ntarier.On  dit  aulH  que  h  fcvc  m»nu  aux  arbres,quand 
romm?ncent  à  pou  fier  leurs  ioiiUetâc  lenrt  Ânia. 

MtjKT  -R  .  en  termes  de  Tdnture,  fedfc  det  confeu» 

hautes  &  vives  qu'on  d»nnc  itix  Ctoff^s.  l.f--  .1  1;  liï 
&coukur  d'olive  doiventêtteaIunez,puis  mtfutzàc  gmdc 

Mont  e»  ,  fc  cher  Ici  Artifant ,  en  p:rlant  de  l'adirm. 
blage  qa*>l*  iont  de  pluiicuu  piccc:s  taillées  &  prépa- 
rées à  partjpo'jr  rendre  leur  ouvrage  pariait.  Ainfi  OU 
dit  qu'un  Charpentier  MMK«  facharpeiiie*  qnandilen 
alTemble  les  pans  &  lestolti ,  &  lec  pore  en  leur  pla. 
ce;  qu'un  Armurier  mw/r  un  fufîî ,  qujnd  il  jpptiijuc  ie 
canon       platine  fur  ion  iùt  ;  qu'un  Fourbilicur  msn;e 

'  «ne  ^pje  •  quand  il  joint  la  garde!  lalame  »  qu'un  Tail- 
leur mtnte  un  habit ,  une  Ltngere  mnirr  ane  chcœife  , 
quand  iJs  en  coufent  cnfembic  les  pièces  détachées;  qu'on 
fll«ar«  un  luth  ,  uneguitarrc  ,  u:^.c  raquette  ,  cji  inj  on  y 
applique  des  cordes.  Onditauni  ,  m*mrr  un  métier; 
pour  dire  <  le  dirpofcr  enibne  qu'on  y  puiHè  tfwélkt 
cettiinc- c'roC- ou  »uvrjpc  :  m«n.'rr  uslk  J  pOUF difC  j  Ic 
dreflcr  »  alTembler  le  bois  de  lir. 

Etttermes  de  Boaqnetierc ,  on  dit ,  mmer  un  bouquet  ; 
pour  dire,  en  arranger  les  fleura*  cniorte  qu'cUet  £l(- 
icnt  nnf  -r^reablc  ff mmetrie. 

En  te  ■  MLifique,  on  dit  auflî  qu'on  mont;  un  vir>- 

lon  ,  lorf  iu'oo  bande  davantage  le»  coedes  pour  en  ti- 
rer un  Ton  plot hsvt  on  plus  atgu.  Il  6nt  mimit  cette 

corde  à'm  toi-;.  I.ivoit  mante  pit  tonî&  demi-rons. 
MoMTER  >  le  dit  suffi  des  montres ,  horloges,  pendules, 
mtand  on  en  bande  le  rclfort ,  quand  on  en  relevé  le  con- 
trepoids. OtitHonre  d'ordinaire  les  horloges  à  midi.  Mft 
iDontre  ne  va  plus ,  clic  n'efl  pas  menttt. 
tnArôhnfcÔqucon  le  dit     l'aiTcmblage  de  pluficurs  non»- 
'   btclparttcultera,  fwt  pu  addition  ,  fbit  pat  multjplica' 
'  tfon.  Ce» ptttfei mmmf  à auitt «winngcat i tw^coii»» 

pofcnt  une 


M  O  N, 

ftm  à  plus  que  le  principal. 

En  Agronomie,  on  dit  que  ].-s  nftres  w^arrarrur  l'Hori- 
zon ,  quand  ils  pailcnt  de  l'Uricat  au  Midi.  On  le  dit 
aulli ,  mais  mons  proprement  »  qund  9$  iMMmrdepàil 
le  y:/ir  i:/ir.t'5  !'A'ccn.!i.-.t. 

MoN  i  i  K  cr.  chauf,  t  clt  prêcher,  rcnlea-vous  que  l'on 
puiflc  monter  en  clnif  e  fiibnvtnc  f 

y«  tKtt  duflmtim»iiâfrêihtr*  moiitcatdlér9»  . 
SMt  Ttléihc  MftéhiytiKUtit  Ugtmt.  Da  Viii» 

MoNTRR  fur  Je  tliejtiL- ,  i.'eil  ,  l'.tic  Cui.-cd  en,  lîoufTof!» 
Baladin  ,  Chariatan ,  ou  d'un  autre  femblabic  métier 
public  &  infâme.  Mcm»^  à  l'échelie .  wtiWf  itirl*dch** 
faut,  fe  dit  des  gens  qu'on  exécute  à  mort. 

MoNT«R,  fedit  hgurcment.  Les  Crimes  des  hommes 
avoicnt  ma»// à  tel  excès  ,  qu'ils  attirèrent  fur  eux  le 
Dcltige.  Lea  pricte*  du  jufte*  ktcris  defaâigcx,WM- 
MT  au  Ciel»  &  Dieu  les  cmeod. 

Mo.MTER,  fcditauflî,  quand  on  parvient  aux  dignitfz» 
aux  charges.M«nf*ra  la  fouverainc  puiHjnce.VAOc.  Ce- 
far  m«M<i  au  trûne  par  des  voyes  bien  Lnglantes.Cet  Of- 
iicier  eft  ma»;/ p:r  dr^rn  î  tuutes  les  chargetnutkaitcs» 
Utriez  vous ,  m»  juur  ,  m  Is  Phi!0jvfbie  , 

MUS  taortc  M  dtjjtis  de  lêut  Itieme  Imméin.  Mot. 
Oo  dit.  qu'un  Confciiier  des  Enquêtes  muÊtt  à  la  Grand' 
Cfaambre  *,  qu'un  Ecolier  mtnte  d'une  daflê  â  une  plut 
h.ti!Cf.f)u  le  dit  aiiffi  î  pl'c^s  d'iionniur  qo'on  offre  par 
civilité  ,  iVInnfitrur,  vous  n'ctes  p.'vs  en  votre  rang  ,  wanrrib 
plus  luuc.  Onlcditauffidcl  ertltoudela  pudcar,  OU 
de  la  furprifc.  Ll  couleur  lui  mtntâ  au  vifage; 
Au  riftge ,  fur  f  heure ,  m  rouge  mefitvtarxi  • 


'^fic  l  cil  m:  ri:  i  cnnu  d  m:  jun  1!  t  i  iv.rf . 


Onleditauffideiachilcur  caulée  par  out! que  émotion» 
ou  tranrport  de  l'âme  t  i  la  prelêoce  de  quelque  objet;, 

Ccr.ei ,  je  n:  ffAi  f.ts  tjii(l!e  (kifeur  vous  monte  , 
MMS*itnvaiitf,m3s  ^  je  m  fuis  foin:  fi  frtmfte.  Mot* 

M«i/rr  avn  onës  i  c'eil  s'emporter  fubitcmcnt  de  colcrc. 
Il  monte  aux  nuc«  ût&t  qu'on  lus  parle  de  cette  aAirr. 

IfAKTER.  (îgnifie utlî I  Enchérir.  LeUd  MMrrtilen- 
cherit  à  duque  jour  de  marché.  Si  vous  voulez  vous 
faire  ajoger  cette  terre ,  il  faut  bien  monter  plus  haut  » 
H  faut  en  donner  davantage. 

MoNTïH  ,  fc  dit  provcibitlcnirnt  en  ces  phrafes.  On  dit 
k  un  cnlant  qui  a  peur ,  qu'il  te  taut  £ure  monitr  fur 
l'ours.  Onditauffi,  Qui  iMuMlamnle»  la  fcrrc.  On 

.  dit  au(fi ,  mtmwfu  fa  argptsi  pour  dite  ,  «'empor- 
ter, parler  andacieu&ineBt&imperieulément.  On  dit 
dans  le  ntincreni  ,  men:er  fur  fes  grands  chcvaiii:  ,  Tiir 
tout  lorfquc  1  on  trou  n'avoir  ritn  plus  rirn  à  craindre» 

Dijptr  fitgrands  cheTAux  mon  fcurdge  esi  monte.  MoL. 
Cette  exprefiîon  figniJie  auAi,  Traittcr  avec  des  tcr- 
tnes  magnilîques  ,  un  fujet  qui  ne  doit  être  traittc  tjue 
Çmplemenr.  Oei  l'entrdedefno  difCMiraf  il  «Hntafiv 
fes  grands  chevaux. 

Monts  >  xi.  part.  pa<n  Abadj.  Oadit  qu'un  homme  ttk 
bien  mnite,  quan<!  3  uti  b<>n  cheval  entre  les  j^nibcs } 
monté  comme  un  St.  George ,  quand  i!  eft  fur  ui]  beau 
cheval  fringant  ;  qu'un  écuycr  eft  bien  monté ,  quand 
il  a  une  écurie  bien  fournie  de  chevaux  j  qu'an  vaiâëan 
eft  monté  de  50.  de  do.  pièces  de  canon;  ponr  dires 
qu'il  en  clt  mun'. 

On  appelle  ttlUt  monsé^  m  colley  que  les  femmes  por- 
tnient  •oCft^ ,  .qui  ftoit  j«t  de  toitecaipefdeJc  «ea- 
duc  frrplufiéurs  rangs  de  fil  d'archal.  Ht  maintenant  on 
appelle  les  vieilles  femmes  qui  ne  font  plus  à  la  mode  • 
des  t^ets  moncex,.  O  n  i  c  di  t  auili  des  pioit  qni  flOt  vieil* 
'  li,  qui nefontptusenulÏMew 

il  ejl  vrMqne  (em§tt9timetXiet  moatd.  Mot..' 

MONT-FAUCON.  Lieu  près  de  Paris,  où  l'on  ex- 
pofe  les  corps  de  ceux  qui  font  exécutez  à  nioit.Ucfl  fin- 
gulierqui  ceux  qui  l'<Mt6it£lire&  rr  airc  y  ayent  toni 
été  srtach-z  ,  cotnaïc  ,  tnguerrarît  de  Marigr^, Pier- 
re Re.iiy,<fc  Jean  MolilUCr.      t  «  C  »  MONT^ 
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MON. 

MOKTFORT.  f.  m.  Terme  de  FietutAe.  Tulîppefu 
a  fei  pcoacbet  d'ongrhde  lin  chai|^4c  njKdefO»* 
ge  for  un  beau  blaoc.  Morin. 

MONTIER.  Voyei  Monsti». 

MON7-jOY£.  1.  f,  C'cft  an  vieux  idm  qui  %nffiaic 
■mMbîs ,  Eirfèîgne  rfo  clwinins ,  &  particufiemDâit 
de  ceux  <]  li  mcnoient  aux  '.•.r<^x  Saints.  Ainfi  i\  j  en 
«voit  one  più  .St.  Pierre  de  Rome  ,  qu'on  a^pelioit 
Mm  Géudttt  parceque  les  Pèlerins  fer^uidoRiit»  fis 
voyant  prèi  du  lieu  où  ils  vr-i!-  t  nt  illcr.  Otto  FriCn- 

Î'cn^  appelle  mna-jyn ,  le  Vatican.  Les  croix  qui  font 
■r  le  cliemin  de  Pari*  i  St.  Denis  >  font  ap'pelle'cs  nunt- 
jym  SL  Dam.  Les  waat'j^  n'ctoicm  fouTcnt  que  dci 
Monceaux  de  pierres  oa  dltrrbcs ,  qui  cnfeignoinitlc 
chemin  au»  paflTanj.  I.es  Paycns  en  tad'oitnt  suffi  à 
l'inniieiir  de  Mercure  ,  qui  prelîdoitaux  chemins,  éle- 
▼ntdegroa  moncnux  de  pierre  •Mourd'c  fis  image*; 
Les  Latins  le»  ont  appcll  ces ,  tyf^m ,  mm  »  tamaltis. 
MoNT-jOYB  Saint  DknisicU  auiiî  l'ancien  en  de  guer- 
re îsk  l^eja  de  Fianee.Quel^nei«nas  crojrent  qu'il  vient 
deeM«fr-/^',  pourdiie,  grand-jojre.  OBiMe/çr,  au 
lien  de  dire  »MM;«;r.  On  ne  trouve  point  foraine  de  ce 
mot  Van?  les  vieux  Auteurs.  Raoul  de  Preflr,  qui  v: voit 
fous  Charles  VJ.  au  mpporr  de  Pafquier  *  dit  que  CIo- 
vn  combattant  dans  la  va  11  ce  de  Conltaat  Sainte  Hono- 
rine, la  baiiiillc  s'acheva  fur  la  montaprtc  i  oii  efl  une 
tour  qu'on  appelle  Mnu-joji.  D'autres,  coidoic  Robert 
Cenal  Evcque  d'A  vranches  «  dilént  que  Clovii  ft  trou^ 
Vint  en  grand  danger  en  la  journée  de  Tolbiac  ,  on  peu 
a  vint  que  d'Are  Cliretien  »  invoqua  St.  Denis  (but  le 

n  m  (Je  Jupiter,  â\(int,.<;i.î'>(uit  HitH  ^,n-,iroii  ils  veulent 
qu'un  ait  fa:t  mMpjie.  Lct  Auteors  Lat>ns  l'onc  appelle, 
tncum ^tudium  I  &  d'autres ,  Um  GMidii.  Le  vrai  de  la 
chofc  eft  ,  que  Mant  Jeje  SMm  Denis  n'e'roit  qu'en  cri  du 
ralliement  qu'on  faiCoit  autour  Je  l'Oriflsmn-.c  ou  de  h 
bannière  de  ^t.  l^cnis  ,  que  les  Rois  portoient  «lors  â 
Tann^  >  &  ^ui  ca  condniloic  la  marche  :  dant  le  rallie» 
mené  en  fettngeojt  autoar  de  câtc  bannière.  Les  Dità 
de  Bourgogne  crioicat ,  Mm-jore  St.  Andrt,  ptrcequ'ils 
Bvoient  la  croix  de  St.  André  dans  leurs  drappeaux  :  Ici 
Ducs  de  Bourbon,  A  cm-JajtK^titlUmi  êtU$  Roîi 
d'Angleterre,  Um-Jtjt  Ktflrt  Dmu  St.  6mgt»  comnle 
a  Ion  bien  montré  le  Pere  Mcncflricr. 

MoNT-JoT»  ,  'ftauflî  ic  nom  qui  eft  demeuré  au  Roi 
d' Araies  de  France }  qu'on  appelle ,  Mtat-jfêp st.  Dtmt, 

On  a  appdl^  anflS  aotrémi*  Mm-jtft  y  une  altoodancc  ou 
un  amas  ic  beaucoup  de  chofes.  II  fe  dit  encore  dans  le 
l}y!c  bîirlefquc.  Il  )  en  avoit  une  tam-jyt }  c'cft-»-di- 

St  ,  i:  '  f  p  13!lt)lC. 

J«  frit  Diiu  qu'il  vtm  «mjt 
JSfntttmtm  me moiit-jnyc.  Sak. 
ll6NT-Jorit  ,eft  encore  un  cii  de  joye  ,  dettionpfce? 
Mmi  fUtle  Uiûm  ,  Aaù  tfreni  l'éutrt  vt/t .  •  > 
1/  Ir  prMii^.  le  fm  ét  Mont-jofe  / 
AlUlura  .'  j'*ci]MitTS  tau  âme  i  J>teH.  Rouss. 
MON  1  OiR.  {,  m.  Pierre  qui  fert  à  monter  à  cheval,  qui 
donne  avantage jpour  monter  deflbs.  Ce  vieil  lard  a  per> 
doângaearj  uoeljanrQlclieaietCKeaiêlkiànajnan- 
ivfr,  (ani  avantage. 

Mos.  ii  ,  Ce  dit  plus  fouvent  de  l'appuy  qu'on  fait  fur 
l'étricr  f  oor  monter  en  felle.  Il  y  a  des  chevaux  doox.au 
««Mirair  i  &cile«  an  «Mfwr  { d*aHttef  nidee  au 

On  appelle  pied  du  mmorr  du  cheval ,  le  pic  J  gauche  du 
devant  jiSc  le  pied  hors  du  mcnt»ir,]t  pied  droit  de  devant. 

MONTRE,  r.  f.  Ce  qui  eft  expof^  aui  jeux ,  d(  qui  pa- 

-  roit  à  découvert,  La  aatnte  nous  £m«iMiifir  CD  MU*  licul 
de  (^trelbrs ,  defettjdicftf. 

la  mtnirt  d'une  orgue  eft  oa  rang  de  tr  «  u  ï  J'  c'tiia,  placez 
fiir  le  devant  de  l'orgue,taot  du  grand  huilèt,  que  du  po- 
ftif.  &  br  lefquels  on  jette  d^èord  la  vue ,  quand  ou 
regarde  l'orgue.  Le  plut  gros  tujau  dt  la  mtaire  eft  de 
iC.  pied»  ouverts  >  &  le  plut  petit  d'nopied  de  long. 


MON. 
Ceft  fit  U  muttt  qu'on  règle  tous  lct  acArds  de  l'orgue. 

Montre  ,  Ci?  i:r  ,i:j!1Î  piim:  !fj  \î:irc!i::;L'î  ,  dcl'cxjjofi- 
tioD  de  leur  miarchaxtatlc  ,  i  une  aprcii  aucie  ,  aux  xhe- 

tcufs.  U n  Marchand  n'eft  point  cilidie  de  âiiedetsMu- 
im  ,  il  dk  qu'il  n'eu  coâtcra  rien  pour  U  wnmn.  L'»* 
cbetear  le  prie  qu'il  ne  lui  6flè  point  de  «MMrv ,  ^*il  lui 

donne  d'abord  du  plus  beau.  On  à.i  ,  qu'on  a  ache- 
té du  l>lé  fur  la  sHMrr ,  fumn  echanullqnou  tue  poi- 
gnée qu'on  en  â  porté  an  marché. 


Montre  ,  fe  ditaufli  des  étofiès  ou  des  marn  ie < 


r]cie  Ie« 


Marchand  mettent  au  devant  de  icuri  boutiques ,  pour 
euft-igner  aux  paflâns  les  chofes  dont  ils  (ont  trafic.  Ces 
rubant ,  cesbrocardaileâmtplusàlaiDode,  tisnefenc 
bons  que  pourmetnc&r ta  boutique*  &ftlrede««M** 
trti.  l.e"  Couteliers  ,  Ki  Orftvrts ,  ont  des  bocte*  CiT 
leurs  boutiques ,  ou  il  y  a  des  couteaux  ,  dci  bijoux  & 
Jes  ouvrages  de  leur  métier ,  qu'ils  appellent»  leur  «MU* 
rrr.  Les  Mcrci-r^,  les  Epiciers  ,  ont  des  memres  de  îrers 
drogues  ou  mercerie  attachées  à  leurs  auvcos.  Les  i^u- 
tifliers  ont  de  gros  vafea  d'éiain  liNTlCtts  boa tiques  «  ifti 
leur  ièrvent  de  flssurrcf. 
MoMTRi  •  fe  «fitaolfid'in  ligne  qui  donne  quelque  cfpe- 
rat  cc.  L a  mfunr^btex eft bd)e»eocfpefcuBB bon- 
ne moiffon. 

MoNVta ,  fedit  aulS  de  la  platine  qui  indique  les  henicfl 
dîfis  ur.c  horloge.  Le»  horloges  d'l:gli;c  ont  des  ««»- 
rr«  dedans  &  dehors.  L'horlosc  de  St.  Etienne  a  quatre 
HMUrcs  au  haut  du  clocher.  On  le  dit  pat  extenuoa  du 
tonte  nne  Inrloge  eft  ca  petit  volnne.  Une  wtatra 
de  eabtnee  qt/oo  net  fiir  un 'bureau ,  vue  aNWr#  à  pen-* 
tîulç.  On  le  dit  pluî  communément  de  ces  petites  nor* 
loges  qu'on  porte  à  la  poche.  Une  Msatrc  d'or }  une  «MM 
m  d'argent  ;  utwtffe  i  pcudole  |  «Mis  à  feuneiie,  ï  fe» 
pétition  &c.  Cette  manire  a  trois  moovemens ,  il  y  a 
mture ,  fonneric,  &  rcvalle-mattn.  Onappi  lleuao 
mintre  ifivnffie  ,  celle  qu'où  peut  monter  en  tournant  i 
droit  dk  à  gaacbe.  J'ai  vufaîttraiiiBiiràlaai«Miir& 
toiioarsilaiB(u:elieme.  Oi.M^ 

Lâ  btti  n'tS  qu'une  rn.h:t:e  ; 
Telle  tfi  "U  mmrt  qui  (bmme 
A  fMttifmt  igétx  ,  dKMile ,  & fm  ie§âli 

OitvrtJ.-U ,  /ipri  iMt  f»»  fein  i  ' 
Miimt  leutj  um  lien  de  ttut  VtÇfrit  ét  mmie.  L  a  Fow.' 
MoNTae,  en  termes  de  Gaerre,  ledit  de  la  icvui;  qu'on 
fli^des  uooppet ,  pour  voir  ù  eUei  font  compleucs ,  & 
pour  en  re^  la  marclie  &  le pejrcaaeqt.    Itya dce 
Commilfaires  â  faire  les  wmrei.  LesmUffMaOt  fitie 
t»*mte  &  revue  devant  le  Rot. 
Montre  ,  Signifie  aufS  la  foi  de  qu'on  pajc  aux  Soldats  or^ 
dinai  rement  dans  ces  revues.   Les  trouppes  n'ont  poine 
reçu  d'argent  depuis  ttoîa  mois  ,  il  leur  eu  dû  trois  aiM»> 
lus.  On  appe!leflNMr)iiili(kletffeva£ioàroiiiiedeiH 
ne  point  d'argent. 
MoifT«t»feditanlSeaeMètmatalcs«  &figiiifie,  PuJ 
rade ,  étalage.    Let  Rois  font  m$iitie  de  leur  magnifi- 
cence dans  ks  grandes  cérémonies.  Comme  les  chemina 
qui  mènent  è  la  gloire  font  fermez  pour  lesfenciet>el'* 
iets'eâixcCDt  de  fereadre  célèbres  pet  la  «MUire  d'ana 
?neonrof able  afffiéKon.  La  Rock.  La  «HWrr  de  la  dou- 
leur  cfî  J"  :  i  iiirc  plus  grande  que  la  douleur  même. 
M.  ksp.  Je  ne  veux  point  £ùre  ici  une  vainc  nr«arrrd'é« 
rodinon.  Oi.  M.  C'cR  I  la  Cour  que  ta  fonuoe  enfila 
me  davantage  l'ambirtont  par  la  mmtre  de  Tes  plus  gran- 
des faveurs.  M.  ësp.    Cet  homme  a  fait  mentrt  fou 
bel  efprit .  de  fa  valeur ,  en  nue  tdle  occafion. 
MoMTUvIeditproveriNalenicaeeoMtphrafes.  Cefem 
les  vignes  de  la  Coutttlle ,  belle  umirrr  >  8t  peu  de  rap- 
p  rf.  ôndïtauffi,  qu'un  homme  peu-  p^  'Ti-i  j  !  wm- 
^^trei  pour  dire,  ^u'il  a  allez  de  mine  pour  cire  reçu  dans 
*^  enplflîf,  -dus  les  compagniè^  Si  tanteft  qu'une 


h» 

partie 
jÇoax^ 
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llONTRE'E.  f^f*  Terme  de  PiWj;  Ccftineprocciu- 
re  qui  Te  (lifoit,  il  d'jt  a  fM  JoM-Knpt  »  MT JaqneUe  on 

ordoanoïc  que  AdmtetenkSke&r  litlberit^es  con- 
tentieux >  pour  fiirc  vue  4Ïc  maiitree  ,  c'c/l-à-Jirc  ,  pour 
indiquer  au  doigt  &i  l'ailles  héritages  qu'on  ffcten- 
doit  coDcefter  «  Ibk  pour  le  tirre,  fbit  poar  la  poileflîont 
ayecleou  tciuni  &  jhniir  fbnT,  ihn  ^Lir  le  jugrtntnt  fût 
plus  ccrraio.  Les  vue.  tX  mtiurtci  onr  ctc  abiogccs  par 
la  dcrnicre  Ordoniunccde  i66j, 
MONTRER,  vcrb.  aâ.  i£xpa|ctàbvaëj  décoovrir» 
mettre  en  évidence  »  faire  voir.  LtiurarenoiwiiHMrre, 
noua  dccouvrc  ,  nous  fr.t  voir  mille  merveilles.  Lcj 
êtame»  aiment  à  fe  mtnttet  >  &  à  fe  ^e  voir.  Oe.  M. 
LeSoteiireMMiivil'Orieab  CenrIêaaieHMVivtrop 

h  joriT.  1'  V  3  b'cn  f*cs  cîiûfcS  rares  qu'or  rrsnrrr  à  la 
ioiie.  LXmf  ereur  Jovico  iic  iît  ^uc  ic  mmiui  au  oion- 

de.  HamiiAN. 

MoNTRMR»  /îgoiâeaulC.  Marquer»  iodi^r.-  Le  Aile 
d  UQ  cadran  de  l'aiguille  d'une  horlc^  mmirem  Ilieare. 
Cet  homme  eft  un  ridicule  qui  fe  hiir  ^m.'ri'ra'aa  doigt. 
Oo  loi  &  mmri  &  wdiwi^  le  cbeioin.  Les  Décrets  qu'oa 
^IbiiM  MBtfe  des  tfiaua*  porteott  ^'ilafèrootiM»' 
Irez  Se  !n:^îq;tc?  par  la  piriie civile.  M^n  ret  moioù 
Tout  avez  uouvé  ce  pallage.  UMtra.-m(A  un  Icul  hom- 
me qui  finie  de  votteavu.  UniByttaMM»lM<bDftfpar 
Cgncs. 

Montrer,  rignlfie  «ifB  ,  Enfcigner,  a  prendre  à  quel- 
«un  quelque  art  ou  (jucltjuc  fcience.  Les  maîtres  d'cco- 
Jc  mmrm  à  lire  &  à  écrire.  Au  Collège  on  mntu  »  on 
caïCbîgiKleLadD&laPhiJorophie.  CeauitwvafliM- 
irerà chanter, àfoîierAïUidi.  DiMHrir Jcs Madieaia» 
ùgpm  *  &c 

^lèdtKMilElfefeiaaeQt.  Ce  Maître  m#iMr«  Fort  bien.  Il 
«MMff*  à  vingt ,  ittnteËcoiicr».  ilMMHfv  en  duuobrc. 
Il  va  wumrtr  en  v9le. 

On  dit  aalfi  par  isenace  i  Je  vous  m*HtreTi:i  bien  à  qui  vout 
voua  jotiez}  pour  dire»  je  voua  l'apprendrai  »  ^vous 
iiM«r«rjïà  vivre.  • 

Montrer  »  fignifieaofB  •  Projvrr  ,  yvrruader.  Je  voua 
nufitrtTSi par  vires  laifons  que  voue  jvez  tort.  On  mm- 
Avfetveritez  Evangeliques  par  l'iùinture  Sainte.  Il  lui 
a  MMrr/par  eâêt*  fedible(quidtoic(ôo«iiii.  Cett* 
pièce  cU  produite  pour  iMMf»r  6c  jnftificr  qu'un  tel  fait 
ell  véritable. 

MoNTRBR  >  fe  dit  âgurénient.  Jisos>Ctitii<T  nous  eft 
Tenu  aM«{r<r  le  ehonin  du  Ciel.   Le*  haamei  awMfirar 

leur  fbiblecn  mille occalîons.  Ce  bra^c  a  montré,  a  lî- 
gnalé  foo  courage.  La  fortune  lui  mtatjt  un  vibge  riant. 
Dans  les  grandes  chaires  on  momt  tout  ce  qu'on  eft. 
C'eftoB grand takat^  de  rçavoir(i»MiiiHr<râ  pcopot. 
I.tCH.D«M.  Beaocoup  s  cmpreAntà  biomernirle 
thcicrc  du  nionde  pour  y  mmrer  leurs  vertus ,  &  r.c 
mmtreni  que  ieiiri  defauis.  lo.  Ji  eii  facile  de  tromper 
]■  vue  quand  «a  ne  fe  mMrrr  que  rarement.  Ab.dsS. 
It.  Il  queli^uefoii  avoir  beaucoup  (j'cfprît  pcnrn'en 
mMtm gueres.  M.  Se.  Les  humatct  fcèts  à  mourir  fe 
fliMrtrMr tels  qu'ils  font.  Cf..  M. 

On  dit  ^rémeot ,  &  baâcineat ,  MMrr«r  Caa  nex  «piel^ue 
part;  pour  dire  t  feHrew^  en  quelqne  endroit;  & 
cela  fe  J;! ,  -  i  lorfqu'on  n'y  paroît  tju'un  Donitnc ,  ou 
lotfqu'on  y  ra  a  regret  •  ou  lôrfquc  l'on  a  tort  d'y  aller. 
dUltt  fieakment  hmmim*  focte  ner.  Il  eft  tcmi'  mmmmt 
ici  fnn  m  fort  mal  à-propos. 

S.or^que  qucicun  ne  fort  pas  à  Ton  konncnr  de  Ces  emrepri- 
fti  f  feit  par  impuiilànce ,  Toit  par  incapacité ,  fott  par 
«naqufi  de  «oorage*  fek  •'appelle  en  termes  bu  ».  «m- 
-mrlecnl.  Il  promatMitmervcHle,  mais  qoan4  «n  vint 
an  fait  &  au  prendre  ,  il  montr*  le  cuL 

MpNTHSB.  *  fe  dit  frovcrbialemcnt  en  cet  pbr afct.  Mm- 


MON.   M  O  Q, 

On  dit  qu  un  homme  tmnttt  tout  ce  qt-'fl  porte,  ^Mlij 
il  ne  ca^  pas  bica  ka  parties  hontevfet.  On  ét.  àitn- 
im  Ici  dents  2  quelenn  ;  pour  dite .  lui  refifter  eu  hce. 
On  d.t  aufÏÏ  ,  qu'on  a  m»mrt  à  qoelcnn ,  qu'oolui  a  lait 
voir  Toa  bec  >aun«  )  pour  dire .  air  no  toi  a  mmri  ^'d 
fetraaapait.  On  dit qae  fenvwtr Its  têtei  mmimà  vt. 

vrc  sus  hommes  5  peur  dire- ,  oitVllci  n'o-.i  p.i^  ifc  fi 
grands  dcrrgleœens.  On  djc  aufli  qu'un  habit  mtntrt  la 
corde .  qu'il  hit  peur  aui  lutofui  pour  dil»»fgj11  iftfi 
nfd»  qu'on  en  voit  la  £Js. 

M«NTlti ,  ÉE.  part"  pa(r.  &  adj. 

.MONTUtUX,  M  V-  adj.  Pai's  msl  nnt  &  raboteux*' 
plein  de  collines  &  de  moatagnee.  On  ne  pcnt  voyager 
en carfoffe dant dite Ptovince» mmaa^,  Lei  Alpes, 
îcs  Scveimes,  font  des  paYs  met:ttteitx.  Les  Unt  mcuiinu^ 
font  ordinairement  Iccs  àc  OcnJea.  L'Aeademie  dit 

ve  dans  Danet. 
MONTURE,  f.  f.  8*te  die  charge  qui  fert  i  porter  nn 
homme.  F.n  turope  !ej  chevaux  ,  lei  mulets  fetvent  de 
tMatare.  £o  Orient  les  ânes  &  les  chamena  font  Ica 
tMWNvw  onhnaliics.  Lca  mmmm  dee  IntHciia  (ont  fou- 
vent  les  beeufs  &  Us  clcphsns.  La  mule  eft  une  mMMM 
fort  commode.  Les  MclTagcrs  fburniH'cnc  des  »«»nnvr 
aux  paifâgers. 

Monture»  fe  dit  aufli  chez  les  Arrifans  »  decequifcrtà 
monter  quelque  cbofe  «  comme ,  LaiMnrarr  d'un  fiiftl  > 
J'i.nc  fcie ,  &c. 

MONUMENT,  f.  o.  Témoignage  qui  nous  lefte  de 
quelque  grande  puidaace.  ongnrndbir  de»0ectea  peflêz) 
Bâtiment  élevé  pourconfervt  r  la  rremoiro' cîe  quelque 
dvencfficnt.  Les  Pyramides  d'l:gypte>  Je  Colifée  de 
Rome  t  font  de  beaux  nommm  de  la  grandeur  des  Rois 
JtE^ftt ,  de laRcj^oblique  Romaine.  La  ville  d'A- 
thenet  ^loit  fi  remplie  d'anciens  m$iuimtnst  que  Cicemn 
a  dit  ,  que  par  tout  où  ]':>:)  pjiTijit  l'on  cnatclioit  fi.r  Jt» 
hiftoires.  La  Tour  de  Babeii  premier  iiMc«nt«ar  de  Vot- 
gneil&tiela  feiUelfedtilioaiine*.  Boas. 

MoNtJMEKT,  fe  dit  encore  des  témoignages  qui  nous  re^  . 
tent  dans  les  Hiftoires  Hc  chez  les  iSut«urS|  des  aAîona 
palTdea.  Bien  de  grands  ddilices  font  péris,  dont  il  nous 
refie  encore  duelqDetMiHUM»  dans  lealivm.  Les  Au- 
teurs ont  Mnc  à  lapefleritéd'éRmelsaraiiaHkrwdela 
gloire  dfi  Héros.  Se  taire  un  beau  m»Humen!  dans  îa  tnc- 
moire  des  hommes.  Oe.  M.  Les  médailles  fout  les  plus 
feurs  &  les  ph»  precieex  mmmmem  de  l'Hiftoîre.  Maai» 
TiR  Tr.  Par  le  Règlement  >  ordonné  pn  le  Roi  pour 
i'Ac.  R.dcs  lofcriptions  &  des  Mcdailksde1701.1l  eft 
ordonné  que  l'Académie  travaillera  à  la  delcrîflion.de 
toutes  les  Antiquitca  &  iMwiwnv  de  France. 

MoivOM«irT  *  figmfie  encore  le  tombeani  dans  te  flile  fim< 
tenu  ,  &  particulièrement  en  Poëfîc.  Le  corp?  du  Sau- 
veur fut  rois  dans  un  nMwuiwnr  tout  neuf.  Les  Connue- 
nna  easHnénm  IbiK  dans  le  wsaiHMM^ 

e 

M  O 

MOQUA*  00  MOQUE.  Courfe  qoe  piquet  Maho^ 
metam  Iw&ens  *  qui  font  revenus  ae  h  Meque  *  font  éi- 

tcm^  en  teins ,  fur  tCjs  qui  ne  fuivent  l.i  Loi  de  Ma- 
homet. Celui  qui  fait  cette  courfc  prend  fon  cric  oQ 
poignard  en  la  main,  lequel  a  ordinaiietDCi»  la  nolti^  de 
la  lame  empoifonnée  ,  &  courant  par  Ifs  rues  tue  tous 
ceux  (jull  rcncontrcqai  ne  font  point  MaIioro£tans,juf- 
qu'àcequ'onlctaêiiiipiDftnet  Cei congés  ctvientÊà* 
re  fervice  à  Dieu. 
MOQpE.<i4ii(.f.  Terme  de  Mnfoe.  Cèftenec^e 
de  moutie  fans  poulie  >  qui  eft  porcc'i.  en  rond  parle  mi- 
lieu. Mt^dedféditTt,  eft  celle  où  pafl'e  l'écoute  de  ci- 
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I  on  met  Vun  au  bout  étVim  ■  &  •  au  bout  de  fon 
colIi«r,enforttqtteran*rt«fe  fe  pcurert  joindfepir 
une  rùfc  qui  leur  fcn  de  lieure. 

MOQUBR.  wb.  «ô.  qui  ne  /c  dit  qu'avec  It  pronom 
peifonod.  Fâfequelqne  delîfioB,  tourner  en  raillenc, 
^ridicHlc,  oi:cfqLir  pci  fnrc,  oa  quelque  chofe.  Une 
faut  point  le  m*fur  des  cliotw  fiintcs.  On  ne  fe  mtqiu 
point  de  DieilinpMlémenc.  D-raocritc  fe  moqiwt  des 
foitifcs  des  honmcit  ii en  nw  ému  ceflc.  Le*  Saiii- 
<,ucs  fe  mtqitrm  it  mat.  loeien  «*eft  iM^ar  plaiCuniDaM 
des  Philofophcs  de  fon  temps.  Aulan. 

Ménage  dit  ^  ce  mot  vient  du  Laiin  mmMt ,  &  originai- 
nSaltàa  Gnc  mmU/i  ,  qui  fignifie  ,  /mu  ittgnmâOt 
M  dMfÎM  d«  ^rtfim.  Il  dit  aulfi  que  mtukjdi  iminot 
Chaldéen  &  Syriaque ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

MociSKR  i  Jj  i-  fens  de  railler,  iVinployeauffi  t]uelque- 
fbis  avec  le  veibc féin  >  ou  U  wbe  ifu.  Vous  vous  fe- 
rez mafur.  Il  fût  mt^tf  de  tant  eew  (|ni  levirciir. 

MoQutK ,  fignifie,  Méprifer,  ne  fe  fouaer  point  Jes  cfio- 
fr«  Ce  hrafe  fe  mtqiu  des  périls ,  il  les  aôroBte.  U  n  )i- 
befda  Ib  wtê^  de  toutes  les  remontrances.  Cet  Auteur 
fe  mtqiu  des  r^Ie* ,  il  fis  mofie  de  la  bieafeancç,  il  ne  les 
obiierve  pat. 

Meqj»K*  fignifie  «uffi»  N'^gif  P«  raifonnablcmcnc. 
Votti  voarawfWb  de  feotcnir  une  ii  abfurde  propofitioa. 
On  dit  à  un  MarcbaDd  qui  taMt  fa  inarcbandite  ,  ijull 

femeqi't.  On  le  dit  auffi  à  celui  qui  en  nicfafïrc.  Vous 
vous  ntquesi  de  vouloir  iurtir  ^-ir  ce  mauvais  temps. 
Vont  vous  ffl«4«fz  de  moi  de  me  vouloir  reconduire. 
MoQi  E  H  >  lignifie  encore ,  Ne  parier  pas  ferieufcmcnt.  Je 
vous  ai  fait  une  telle  propofition  •  il  cft  vrai ,  mais  je  me 
muftth  Quand  on  donne  à  des  Cirands  des  loiianget 
notoiieaieittàulli»,  ils  ne  vo/entpat  qu'on  fc  mtque 
d'en* 

Mooi'HR»  '"c  dit  proverhrajfmont  en  ces  phrafrî.  Les 
mocjueurs  font  fouvcnc  mequet..  C'cft  (emt<iuet  tic  Dieu, 
&  du  monde  d'en  agir  ainfi  ;  pour  dire ,  c'cil  (buler  aux 
pieds  tontes  fortes  de  loix.  On  dicauiQ«  C'cd  fe  mifwr 
de  U  barbouillée  ;  peur  dire ,  c*eft  fàiredcs  propolnioiu 
ridicules.  On  dit  aulfi ,  que  Ij  pcllc  fe  moqMt  du  torgon, 
lorfqu'on  reproche  à  uu  autre  quelque  «icûut ,  tandis 
^'il  en  peut  reprocher  de  plus  grands.  On  dit  aulfi  «qu'il 
ae  faut  pas  A-  iii.^-juer  des  chiens  ,  qu'on  ne  foit  hors  du 
village ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  choquer  un  honœe 
tandis  qu'il  cft  dans  un  lieu  où  il  pcot  DDIse» 

MoQ-} i  > ÉE.  part.  palT.  &adj. 

IvlOQ^ERIE.  C  f.  Deiifion  MÎllorîe.  On  attache  lea 

5cn$  au  carcan  t  au  pilorit  pour  les  cxpcfcr  à  la  mtquerie 
a  public.  La  moquerie  eft  de  toutes  les  injures  celle  qui 
ft  panlanae  le  moins  :  elle  ell  le  laneagc  du  méprit.  La 
Br.    Ï!  y  5  nf!  cfpece  de  mwfutrie  douce  &  cajreflâate  » 
&  qui  i\c  tend  «j^u'à  plaire  à  ceux  mêmes  qu'elle  auaque. 
La  Ch.  d«  M. 
M«a?siiiB»  fe  dit  plus  ordinairement,  de  tout  ce  qui  cft 
denufixTO^ble.  C'eft  ane  rnuperie  deyoolotrfouteoir 
cette  doârine.    Il  a  fjit  des  propofitlons  d'accofdfi^" 
lotgnces  de  la  raiiba  i  que  c'eU  une  pure  meqiierte. 
MOQUETTE,  f.  f.  Ëtofifé  de  laine  qui  fe  travoUe  i  ti 
manière  du  velours.    On  hk  les  emmeubicraens  com> 
muas  de  mtqaette  ;  des  Gegcs ,  des  tapis  de  mtqmte ,  dei 
perroquets  de  mtjtiette.   Ltmequrtte  eft  moinJrc  t]Hc  h 
ttippea&eftoDeefpccedepetite  trippe^ui  clt  fajon- 
n«e  •  &  de  diflereetet  caiilain«  &  fe  £ût  en  Flandtcs. 
Le  petit  peuplcdcPjr  T  r-fertqnelqiMfiMtéiliMcdeaw- 
fiifftr  '  pour  dire,  mtquerie, 
MOQUEUR  ,  ias>.  fiAft.  &  plus  fo^iveot  adj.  mafc.  & 
fein.  Qui  fe  noque  >  qui  fe  riiUe.  Ce  mit  fatirique  efl 
fort  piquant  >  Se  for  varcfiMar  •VoDB  &'uii  vwmtqiuiiT. 


M  O  R  _ 

ncani.qui  ne  font  que  railler  les  aaÛCtT  C*cftoDefaà] 
cheaufiicç/i;.  Un  loum  imgMiiir. 
était  Ht  mt-imm,  fMtoe4tdlr  anfinr.  S^m» 

M  O  R. 

MORABITE.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  chex  les  M^:: 
hoBKtans  d'Afrique,  à  ceux  qui  font  profcflion  de  ^cien-« 
ce  3c  de  venu.  Ils  vivent  a  peu  près  comme  les  krmi- 
tea  Cbr^tiena.  On  le*  apdkaaffiJùMtanr.  Voff* 
Makaboqy. 

MORAILLES.  (Quelques-unt  difeot  mmnéùUei,  mais  l' A- 
cademie  dit  mnùUes.^  fubA.  km,  pl.  Efpeee  de  tenait» 
ka  t  oudl  de  Maréchal ,  qui  Attilîrrer  Icne/ du  che- 
val pour  empêcher  qu'il  ne  fe  tourmente  lorfqu'il  eft  vi- 
tieux ,  ou  qu'on  lui  fait  quelque  opération  violente  & 
dûjloureufe.  Ce  font  deux  branches  de  fer  jointes  par 
line  cbarnicxc  i  l'no  des  bouta  >  &^  de  l'autre  cdcé 
oafetcoaoïllclietaat  ^'oavMT.  Donner IcaM^ 
ruUetïm  cheval. 

MORAILLON.  Cm.  7  ernae  de  Serrurerie.  C'cft  lo 
morceau  de  ferattfdiéaacouvcrcle  d'un  eoflîre ,  qui  en- 
tre dans  la  {êrnire  pour  le  feinier.  I>ans  les  Icmma  à 
bo0c ,  c'eft  la  pièce  de  fér  qui  conle  avec  le  verrouil,  & 
qui  hit  le  même  efftt. 

Ce  mot  vient  de  mttM  >  ^  en  langage  Celti^iie  ou  BasJ 
Bretna^ii&bfnrf. 

MORAL»  A  LE.  adj.  Qci  cnncrrnr  1rs  mœurs ,  la  eot»2 
dutte  <fe  la  vie.  H  )  a  des  vertus  intcileâuelles  >  coaoïna 
la  foi  i  d'autres  nmtles  t  comme  la  jufticc  >  la  tempe- 
noce-  Mia.  E^rit  »  &  la  Motte  le  Vaycr,  oot  fait  (te 
traitée  de  la  vertu  mtrdle  des  Payem,  Sisneque  i%oit  vn 
grand  Philofisphe  moTdl.  Les  Oeuvres  MtrâUs  de  Pin- 
turque  s'appellent  autrement»  (ca  Ocnnes  mfte'ea  >  ou 
dverféa. 

On  appelle  !e  feus  m#r<«f  de  l'Ecriture ,  une  irterprctatioai 
qu'on  lut  donne  ,  dout  on  tire  quelque  infiiuâioo  pour 
les  mceurs.  Les  mcrdlet  de  St.  Grégoire. 
On  le  die  anffi  deccne  înftniâionqa'oiitiredeafàUea» 
fona  le  voile  defqudlea  on  reprend  lea  deftnca  des  hom» 
mes  >  &  fur  tout  ceux  des  Grands. 
On  dit*  Aâurance  m  rji/r ,  fiirctc  mer***  »  poiir,  vr-ilan- 
blabte»  apparente.  On  dit  auflî  >  Preuve  ,  demonftra* 
r'-C:",  rr.rr.:'r  ,  par  oppoftitJi;  à  Jrmrnftrat'rn  phyfiqae » 
&u  lajilicmitiquc.  Il  y  »  des  dcrnonfirations  morîâe$  aul- 
fi convaincantes  que  desdemonflrationsmathemitiqucs. 
MORALE,  ibbft.  f.  La  doârioe  dea  mmrs  ;  art  de  bie» 
yrnti  feienee  qui  enfetgne  à  conduite  ft  vie»  k»  aAioo*. 
La  Mntle  apprend  à  donner  des  limites  aux  payons  > 
i  cultiver  les  vertus  >  &  à  déraciner  les  vice».  M.  Sc. 
La  MstaU  apprend  à  l'homme  à  connoitre  fÀ  propre  fot» 
bleflc  >  &  ne  s'occuper  qu'i  corriger  les  dcreglemciui 
du  coeur.  Oe.  M.  La  mntle  eft  l'art  de  guérir  les  mala- 
dies de  l'jmc,  âcdelaconfenrerenfantc.  Lf  P.  L.  Les 

Kiacipalcs  iou  de  iaaiar4{afe  neuTCot  dans  k  cceut  de 
mmt.  La  P.Lamt.  Sel«a  ht  Aadnahh  «sralr  fedi- 
vife  ea  trois  psi tïcî  ,  b  Monîftique , rOcconomîqne  , 
&  la  Politique.  Unewara/faiféc»  commode,  &  indul- 
gente. Pasc.  La mn4t  CluttienaecA  la  plus  c'pur^e  , 
&  la  plus  parfaite.  Toute  autre  m«r4/r  eft  une  PhiioTo- 
phie  toute  pure  >  une  probité  de  Payen.  Le  P.  Ra> 
La  m»r*/^  Chrétienne  eft  beaucoup  plus  cïceHenteque 
U  Paycnnc.  La  mn^^  Evaogcli^ue  ne  k  contente  paa 
de  n^lerles  detiectiftbcuidntetxteildncipearA 
fiirc  une  belle  rcputJtim  p  imi  Ici  hommes  :  nuis  clla 
domine  fur  le  ccsur,  &  va  porter  Je  (lambeau  jurqucs 
dans  ente  faorcc  fêcratetd^caellée  de  nos  avions.  Id. 
Les  Caruïilet  font  tout  pldus  de  diflinâiors ,  &  d« 
chicaitea  ârhi  mmdt.  Lb  P.  MAa.  Le  principal  eai 

•        •  •  gi^ 
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g!er  îcî  paflîotii ,  &  dctrompir  ia  rsifon  des  erreurs  de 
iima^itiitiun  ,  &  des  fens.  Of.  M.  Les  Stoïciens  font 
de  vrjis  f;in(iirons  de  mgrdîe.  G.  G.  Il  Ijiit  fçjvoir  ôter 
ù  la  n«r4/«  ce  «qu'elle  a  de  ru<k<k  de  Icc ,  de  lui  donner 
;c  riL  r^ji  quoi  de  fi  naturel  »&  de  ti  agrt-ablc  ,  qu'elle 
divert'dj  ceux  tncines  à  clic  cfoni.c  de*  leçons.  M. 
Se.  Li  mtrjte  de  Sc-netjue  eft  dangercufc  »  parccqu'cllc 
eft  fevéroë  li'orneiaens  magnifiques  t  «]ui  lui  ouvrent  le 
pj'l  •••.114  les  efprits.  Mme»,  ]c  prcfcic  îa  fimpH- 
cuc  U  m*i4le  lie  Zcnon>  ù  toute  la  mtride  de  l'orgucil- 
kufe  6âe  de  Zeoon.  M.  Se.  LanM^/r  Clircticmie 
n'rft  pasinbumûiie»  La  Pl.  SocntennieiwlaPfaiJo- 
fuphie  à  l'eWe  de*  bonnea  meetirt  «  &fur1epctedela 
PiiiloTophie  Hiorâîe.  Bo5$.  11  ya  une  msrj/i' générale  , 
dontlcs  devwrs  ioai  iaipofez  égaleineat  à  toiu  Icshom- 
ine*.  Ma»  chaque  c  cit  a  de  plus  fa  morale  &  féa  defoin 
particuliers,  qui  font  aes  confcijuenccs  dc5  aurrcj  ,  &z 
auiquelsil  ell  plut  eauitement oblige.  Le  Cl.  La  mo- 
Mk  des  Juî6cft  beaucoup  pire  que  celle  des  Payent,  qui 
bac  ploa  de  principes  d'humanité  &  de  juftice  qu'eux} 
de  forte  qu'on  ne  peut  pas  dire  <jue  l'on  pcrfteoie  dlea 
jflnoccns,  iorli^u'on  les  pcrfccutc.  In.  Le»  TJitoJogicns 
Atiglots  ibnt  rederablta  de  leur  mwêU  aux  Remontrans. 
Id.  I>a  wmnk  cft  aufli  capable  de  dcmonftration  ^  la 
Gi.-onictric.  Lockf.  Socr^te  avoir  defléin  de  donner 
aiiili  un  cour<:  (ic  tuai^dc ,  aaioné  d'exemples  riants  qui 
fu/Tcnt  autant  de  prMépCtt«  dbotragr^lQaiKtppuiÉtlft 
fdkSté.  LaMotts. 

Vm  Morale  mu^fptrtt  it  ftmiiâ  % 
Le  coiiii:  fdil  j'->ip>  U  f'ii.-p'e  arrc  lin.  La  Fon. 
La  i-'iiiioluphtc  moderne  le  divifc en  Logique,  nurMet 
Pb/(ique,d^Meapb)p|iqtte.  Noua  devons  à  Ctcnon  le 
bf.iii  mot  de  iHor.ï/f. 

Mt^KALEMEN'l  .adv.  Scion  la  bonne  morale.  Les  In- 
diens vivent  mtfdnum  bien.  Il  faut  toâj  .un  vivre  mi- 
tâimm  bieo ,  parceque  s'il  cA  un  Dieu^oa  en  recevra^la 
recompenfe ,  &  s'il  n'y  en  a  polnti  oh  vît  &  on  ncuR  a- 
»ec  la  rcpatation  d'homBJï  de  liû  n.  Pasc.  Cette  pro- 
po(ttioo  eft  vnjre  pmékmaa  parlant  >  &  non  pas  phylî- 
«{aenent.  Voyez  Moa al. 

MORALISER.  V.  aft.  &n.  Faire  des  difconrî  ,  cîfs  le- 
çons de  Mur.iU .  C'ei^  itiez  nmAltfi.  U  y  a  des  gens  qui 
ft-rendcnt  importunât  iftrcede  parufjfcrt  de  trouver  i 
reprendre  Au  tout. 

MOR  ALISEUR.  f.  m.  Q«  morafifi;,  qui  débite  dci  ma- 
i  iKj  de  m'irile.  II  cft  du  ftHc  familier. 

MORALISTE,  /.m.  Auteur  qui  e'crit»  qui  traite  de  la 
Morale  On  u  doan^  le  nom  de  Mtra&Itu  *  «a  4^ 
ri/î«,  à  ceux  qu'on  appelle  Jaifr  i  flrs ,  parcequ'ils  en- 
feignent  une  Morale  tt cs-.iuftcrc  ,  èc  très-rigide. 

MORALITE,  f.  f.  Inftrudion  ;  reflexion  morale.  Tous 
les  Oavra|et  de  cet  Auteur  finie  pleins  de  belles  mnéb- 
ttx..  de  mn^ttx  CbretieaBes.   La  préceptes  ftlct 

i    mnditi .  i  r  [  !c  langage  de  la  rieilleilê.  Dac. 
Et ,  f\  TOUS  n'dVHX,  li  que  dtt  moralitcz  •  - 
V>mf^MTitz,MftHmtuxfittvT€mtsytlutttx,.  Mol. 

MoRAi  irÉ  ,  fe  prend  auflî  pour  le  fens  irui!  ci  cfî  en- 
velofipé  fous  quelque  difcours  ftbuleux.  il  /  a  une  belle 
MMTitiiir  cachée  fous  cette  fable. 

JMORBIDE.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Petotne.  Ufedit 
pirticnllercinent  de  la  chair  graife,  de  vivement  expri- 

MORBlFiQyE.  adj.de  tout  genre.  Terme  de  Médeci- 
ne. Qui  regard  la  naladSe  $  qui  canfe  la  maladie;  Cau» 

Ce  mot  vK-nt  du  Latin  m$fhuf ,  mdàdu ,  8c  de  fdtit,  je  fait. 
MORBIEU»  &MOBALHU.  Sortes  de  juremcnsbur- 

Jefi|ues.if/«r^rrii>comme  il  pleut  là  dehors.'  $t.Ahamt. 

JtmUeH ,  ;e  trouve  la  pièce  deteftable.  Mol. 
KOItiCE.  £  f*  Tm  d'AKjbtttâaïc  On  «preUe  ««r* 
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if«,  1rs  pavf2  qui  commençant  un  rcvcrs.font  des  maniè- 
re» de  iuîpcj,  iUi  de  rairc  liaifonavcc  les  antrcs-pavcx. 

MORCEAU.  {.  m.  Partie  d'une  chofe  couppce  Se  divi- 
fce  1  qui  ctt  contiderce  i  part;  £n  (c  banant  ils  ont  mis 
leara  habits  towt  en  |Meces  St  mrtemi».  11  £iut  couper  ce 
pain  en  plufiturs  mouejux  ,  le  dif^ribuer.  Ce  Gouver- 
neur (c  fera  plut  ât  hacher  par  mtnt4mx  >  que  de  le  ten- 
dre. Cette  métairie  eft  Afidle  à  exploiicr  \  die  eft 
roiircen  petits  n/miMBvdeprek',  dfcvîgas»  4b tenta 
fort  tcparcz. 

Du  Cangederive  ce  mot  de  mtrrellui. 

MoKCEAu ,  feditplusparticaliereneotdeceqtt'an  mm» 
ge ,  de  ce  qu'on  mord.  H  ne  faut  pas  s'aller  couctier  le 
worcetu  au  be-c  ;  pour  dire,  qu'il  faut  faire  un  peu  d'exer- 
cice. On  dit  aux  gens  qu'on  oblige  de  dioer  à  la  bâte  » 
qu'ils  doublent  leur»  «MRMasr.  On  dit  ^nn  gobfre  i 
qu'il  aime  les  bons  mnceaux.  On  appelle  le  ptnteau  hon- 
teux 1  celui  qui  liemcurc  le  dernier  au  plat.  Venez  man^ 
ger  un  mnceM  ;  pour  dire ,  Venez  dîner. 

Oo  appelle  «ulfi  en  Médecine ,  le  mntesu  d'Admicctxo 
pente  f  minence  .qui  paroh  au  go(îer  des  hommes,  c'cft^ 
1-dire,  la  partx  du  cartilage  du  hrinx  ,  nonunc  jlwtiftr- 
me  t  laquelle  avance  au  devant  du  cou  aux  hommes  plus 
qu'aux  trmmcs. 

LemmeM  à  la  Brinv:!!tcrs  ;  e'eft  une  façon  de  parler  noti- 
vellc  &  burlefquc  ,  qui  iignihe  du  poiion  j  parccqucla 
Brinvilliers  s'étoit  rendue  famcufe  par  les  poifons  qu'el- 
le donnoit  dans  des^nacaroos  &  confitures  ,  &  pour  Ic^ 
quels  ette  liit  brâlcê  en  Grève; 
Cberdiiii ,  fi  voirc  ftutS 
£  itit  farte  &  gMmd*  i  , 
CMMW  «Or  rff  ri»  iir s  CarMiri»  j 
Dku  YOHi  u  vuint  'icmt ,  &  vous  garde  . 
Dt  taoïccaux.  À  ta  Brinvilliers.  Oe.  M. 

MoRCBAU  ,  fe  dit  auflî  d'un  tout  qui  eft  excellent  &  con  •' 
lideiable.  Le  &oi  d'Lfpagoe  a  perdu  le  Ponugal  ^  c'eft 
mhbnmûtetM.  L'Archevéchë  de  Paris  •  lâchage  de^ 
Prcn-.ifr  Prcfidcnt,  font  de  beaux  tt:ûrc(j.Kx.  Cttte  fille 
efl  parfaitement  belle  »  c'cil  un  friand  tumt*H' 
Je  ffoi ifu» là tnigtmitt itt tm morceau dir Kai.L a  Font. 

On  dit  :;tTi  m  l'r'iitiifc,  d'un  tableau  exquis,  que  t'cii  un 
bcju  morccju.  0;i  le  du  prciUcment  d'un  ouvrage  de 
Sculpture,  &  d'Architefture.  Le  frondfpicc  du  Lou- 
vre >  l'aie  de  Cooftantin  *  lônt  de  beaux  mnmat  d'Ar- 
eMteAurr. 

^îo^  f-1AL',  Çi  i]'t  fîgurcment,  des  fragmens  qui  reRcnt 
des  Auteurs  anciens.  Il  ne  nous  relie  que  quelques  mtr~ 
t$4mx  de  Pétrone.  On  le  dit  auffi  de*  partie*  >  «  des  en* 
droits  particuliers  d'un  Ouvrage.  Voila  un  mtreeM  de' 
Pocttc  ineilimable.  Ji  y  a  de  grands  nmteâtix  dan)  TE- 
neïde  d'unebeautc  achevée ,  &  que  pcrfonne  ne  furpaf- 
rerajamiit.FoMT.  Uo  Auteur  doit  envifaga^ondcf- 
ftin  tow  entier,  &  ne  pas  travailler  chaque  mtnnm  coon 
rtic  s'il  c'toit  dctichcdu  reflc.  le  Ross. 

Morceau  .  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit 
qu'on  compte  à  un  homme fesawiVMMir  ;  qu'on  lut  ro- 
c^nc  ,  qu'on  lui  taille  fes  moneaux  ;  r^'ir  dire ,  qu'on  lui 
plaint  fj  vie ,  qu'on  ne  lui  donne  que  ce  qu'il  faut  pour 
vivre  au  jufte.  On  dit ,  que  les  premiers  merceMix  nui- 
lènt  aux  demiera  i  pour  dire,  qu'on  se  peut  plus  man- 
ger i  la  fùi  du  repa*  »rur  tout  quand  on  a  bien  aang^  an 

corn  fT)  cnccment. 
On  dit  ironiquement,DoubIe  jeûne,  double  mtrtedth  à  ceux 
qui  mangent  les  jours  de  jeifineptua  qo'i  l'ordînaiicw 

MORrET  KR.  V.  a£t.  Mettre  pn  mrrïfijx.  Onneloi&C 
t^iji.ic',  qu  en  cette  plirafc  :  Htraur  une  terre, 

c'eft-à-dl. 

re  ,  en  dfmetnbrcr  pluficurs  morceaux  ,plu/îciirs  pièces. 
MOIlDACH£.  U.  Terne  de  Couvent.  C'eftun  gros 
moroeaa  de  boit  m  fervC»  de  blUlon .  que  par  péniten- 
ce on  fiic  enboucber  ï  m  Nmrkc  rdpace  d'une  demi. 
"  *■*   "  heure 
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hrorc  dans  le  Refcctoirc,|iour  avoir  parle  fans  n«ccfiî:c. 
MORDACI  I  t'-  {-  f-  rrrroc  de  PhyJique.  Qualité  cor- 
sofive*  qui  P>i'  ^^f*  icidc  mord,  ronge  &  divifc  les 
corps*       mrdMHt  de  i'cau  forte  vient  de  km  Ki&té 

MORDANT,  ANir.  a'j.  Qui  mcrî ,  £;ui  Jo-rc  des 
coups  de  dents.  On  apptllc  en  terme»  dt  Vcncric  >  le» 
Mtec  «MnAnm»  le  Onglier ,  le  bkrcan  ca  tedim  >  le  re- 
nard ,  i'our^  ,  le  loup ,  le  loutre ,  &c. 

Au  fîmirc  on  dit ,  Ce  fatirique  crt  bien  nmdjm  :  il  va  juf- 
(ju^aii  vif.  Diogenc  ctoit  le  pias  mnim  de  tous  les  l'hi- 

-  loroplica.  Oac  UnefprkiiiMr<<«v&pi4)aai»*  le  £ù- 
foit  haïr  •  St  rrdoutvr  de  tout  le  monde.  Oi.  M. 

.  .  .  yuvti'i'      C- mordante  ^frj»/? 

T*ifiit  (tultr  iti  fli!i  de  fui  &  d  'amniumt.  Boi  L. 

MbsOANT  I  r.  m.  en  termes  d'ImpriitKrie ,  efi  la  petite 
pièce  <]ui  arrête ,  &  uêpt  la  copic  fiu  le  nfonoOi  tfc  qui 
montre  la  ligne. 

Mordant  ,  en  termes  de  Sellier,  eft  un  clou  de  cuivre  do- 
ré i  deux  poiotn»  qu'on  AcJk  dus  la  goutiemad'iui 
cartoU^»  peur  loir  lbvird*orarnient, 

Mgritm.  QjKliyieMWt  appetleat  aiii0  tes  pîacet  te  £■> 
crevillcj. 

Dtt  Cange  deme  cemotdtaNr/Sifi  qmfignifieifgM^oa 

firm.ti!. 

AlORDiCANT,  antî.  Ce  qui  cft  acide  &  piqnint. 
l.'eitl  lôrteeA  une  licjuiur  morduMie,  Ci'  T^nt  les bu- 
meura  turdkâtitts     cauTent  le*  deai«ngeailons. 

MoKDTCANT  >  fignifie  auflî  «  nedî&m  >  fatirique ,  mor- 
J.inf .  M  datne  Toinon  cft  toujours  tutrdiiAnir.  P.  C>im. 

MORDILNNE  I  à  la  nrfrd/rimr ,  à  la  grollc  mtriuHne^ 
C'eft  aoe  pbnfe  Ju  peuple  groffîcr  ,  pour  dite*  ians  &> 
çon ,  fans  cérémonie  >  fans  lietour.  Nous  nout  contea> 
tons  d'aprrter  tout  à  la  grofle  mniitmt,  Hist.  Com. 

MORDONDIENNE.  Efpece  de  jurement biirkf^iie» 
doot  Scarron  fe  fcrt ,  Kirjf.  Trtv,  L,  7. 
H  n'jr  â  fertie  qui  titim  « 
l!l'j!(r.t  l'Aï  Lt  Rjordondirnnr 

MORDK  t.  V.  aft.  j<  mvrds ,  tn  iiisris ,  il  mord ,  n»m  tnor- 
itm.  "Je  mtrdtii ,  je  mordu ,  j'at  mordu  ,  je  mordrdi ,  que  je 
morde  y  que  jt  mtrdift.  Hipprr,  failir  av  ec  les  dents.  On 
dit ,  mordre  quciqsie  chofc ,  mordre  à  quelque  choir,  ni«r- 
i/rr  dans  quelque chofe  ,  rturd.e  dir  (ji.t  Itjix  cliuft- ;  de 
ibcte  oa'il  eft  aafS  fouveoc  neutre  qu'aâif.  La  dcâcnce 
des  dnenaft  de  la  plupart  drt  aatmaint  conlifte  i  mtt- 
drc.  C'ffl  un  qranJ  vice  à  un  cheval  de  m»r</r*.  Quand 
on  cfl  i9>i#r<f«  d'une  bcte  enragée,  il  faut  aller  à  la  cner. 
Dans  une  iHedete  mer  Pacifique  lcsSauva|ef  Mwdmr 
rudement ,  leur  coutume  étant  de  m»rdr€  comme  des 
chiens.  Voy.  dr  J.  lf  Maiks.  uMi^/dix avoit pour 
dcvifc  ;  s'ils  tt  mordent ,  mord  Us. 

Mo  »D«E  «  (c  dit  auffi  de  ce  ^'on  met  fons  les  dents  pour 
manger,  ou  pour  le  micher.  Les  Limofiiu  ne  coupent 
point  leur  fromage ,  ils  mordent  i  m  cm  r. 

Mordue  ,  fe  dit  tu/G  de  la  vctminequi  picque  S(  perce  la 
peau.  Les  poux  «  lespocet  s  lesmonnis  t»«r>/(»r.  On 
le  dit  auffî  des  dfeaiiiu  l<e  perroquet mrd.  t,'AcA9. 

MoRoKE»  fe  dit  encore  de  plufienra  chofcs  ioaniaiécif 
corrofîres  &  perçintcs.  La  lime  ne  mwi point  fur  le 
diamant  »  ni  fur  licier  bien  trempé.  L'eau  forte  com- 
flnaeneawrdpotMfiirror,  mais  Mirdinr  te  enivre.  Cet 
liomffle  eft  gna  &  replet*  la  fievienonvcn  bien  t  «ht* 
db»J«rld« 

MoiRMi*  en  terme  s  d'Imptimerie  ,  reditlodS|Hela6i& 
^pWtte  couvre  ce  qui  doit  paroître. 

MoKMV ,  fe  dit  figurcmeot  pour  dire,  Attaquer  •  déchi- 
rer la  r:pu:ation  d'autrui  i  lîicdirc.  Un  fatyriquc  trou* 
re  à  mtrdre  fut  tout  le  monde  ;  il  mnd ,  il  pioce  tout  co 
«illll.  La  cruelle  envie  mori  d'une  dept  veni|aeNiê.FiN, 
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jÇ«i  n'étJM  bons  à  rien ,  cberthn.  ;«r  toat  s  mOrdre  { 
l'tus  voui  tourmen  tz  vamenitru.  L  ^  tox. 
MoRDRH  ,  fi^niHc  aufii ,  Parvenir  à  (ptelifue  choie .  l'cb- 
teoir.  11  voudroit  bien  avoir  cette  cbarge  1  mais  cUc  eA 
trop  chère  pour  Itii  >  il  n'y  fçauroic  mwtin,  L'Algèbre 
cH  une  fcience  ii  élevée»  ijne  peu  .degns/pcwcm 
mttdrt. 

Faire  tBordet  la  poufiiere  ifoo ennemi,  îtëttn9o^\ 

pour  d  rc  ,  Atterrer  ,  tuer  djns  un  cf mhor.  On  dit  auf- 
ii ,  Mordre  fcs  ongles  ;  pour  dire ,  le  tourmenta  à  cbcr- 
cl)cr  une  nmc ,  à  faire  des  vert  »  peodillt  leqnelcCIBpt 
de  dcfût  00  flMrd  6u  ongles. 
Moudrs  «  lîgntfie  anflî ,  Ficher  pfnt  tvtnt.    On  dit  en 

Coâturc  .  q  j'il  fan;  mordre  Sien  avjnt  ibns  i'ctotfè  ,  afin 
qu'elle  ne  le  dccoufe  pas.  On  dit  en  Maçonnerie,  Cette 
^ece  de  boit  ne  «Nvd  pa*  ailée  avant  dans  le  mur  «  0*7  a- 
Vance  pas  allîz  pour  y  tenir  ferme.  Cette  roue  ne  mué 
pat  affcz  avant  dans  ce  pignon ,  pour  le  faire  tourner. 

MoRnRC  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  pbrafes.  H  vaut 
autant  être  owida  d'unchten,  comme  d'une  ddcnnc} 
pour  dite  »  il  n'importe  pas  qui  faifc  le  mat.  On  ëst  waÛ 

.  fî ,  qumJ  lies  gcn-> /i^nt  fort  éloignez  1  t|ir:  s  ne  fc  »w- 
driwr pa5.  On  d>t  auih  en  cxciranr  auelcua  â  fc battre, 
Sil  t'égratigne  mordsAt.  On  ët  anfli  d'une  cholîe  ifediC- 
Irrentc ,  qu'elle  ne  mord  ni  ne  rue.  On  (fir,  quand  on 
fait  ou  quand  on  entend  qu.'lquc  ciiole  qui  donne  de  la 
fatisfaition,  qu'on  ni*rJ  à  la  i;rappe.  On  dit  auAi  de  ce- 
lui qui  goûte  une  aiiiirequ'on  lui  propofe.  qu'ilaiardà 
l'hameçon.  On  dit  aora  i  cel  ui  qui  a  fart  ime  faute  dont 
il  aura  lieu  de  fe  repentir  ,  qu'il  »"cn  mordr.t  1rs  pouc«. 
On  dit  auflî  en  mcprifiut  ies  menaces  d'un  fanfaron  j 
Tous  I  es  c  hicns  qui  0  bo  y  c  ti  t  ne  mordent  pat.  Oa  dît  en  ' 
core  d'un  homme  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  f  i  pfofcffîon 
le  devroit  obliger  de  fijirc ,  que  ce  fcroit  un  Lwau  jnatin, 
s'il  vouloit  mordre.  On  dit  auffî  ,  La  mort  n'y  mord.  Oo 
dit  encore  d'onc  chofe  claire  âc  vifiUe,  qu'on  aveugle  y 
«M#dwr. 

MoRDO.uE.  part. &adj.  &  quelquefois  r^Mlantif.  Les 
cnfins  fc  témoignent  de  l'amitié  co  mangeant  récipro- 
quement de  leur  mardu.  11  tft  bas. 

MORE,  ou  MORtAU.adj.  Terme  de  Mjiitpe  ,  <juî  fe 
dit  d'un  cheval  qui  a  le  poil  d  on  noir  enfoncé,  vif  6c  iui- 
fant  :  &  on  appelle  caf  de  rr.irt,  un  cheval  loiîaB  qaî  1  II 
téte  de  les  extrcmitcx  noiref. 

MORE.  dm.  Vojei  Mauscj  car  oa  le  pcot  écrire  de 
l'npe  &  de  l'autre  façon. 

MOREAU.  fro.  Terme  ce  Bâtier.  Efpécc  de  cabas  de 
coirdet  ou  de  jonc,  dans  quoi  on  donne  t  flungef  éa  foin 
aux  muleta  »lorrqa'ila  marchent; 

MORELLE.  f.f.  Plante  dWnt  il  y  a  pluficwrsefpecef.' 
Les  Botaji  ftcs  l'apcllciît  en  f.atin  ,  fe'.ttintu.  Il  y  3  une 
■ivrcUr  à  fruit  noir  ,  dont  la  racine  cil  longue  de  demi 
pied ,  ondoyante ,  blanc-file  *  librevrc  tt  chevdur.  Sa 
tipc  qui  cft  pleine  de  moelle ,  s'élève  à  la  haiireur  d'en- 
viron  un  pied  &  demi ,  verditre ,  âpre&  angulcufe ,  di- 
vififeca  phllieur* branches  ,  garnies  de  fintilles  alternes, 
oblongnet*  ptnntiiâ*  oadéri .  vrrt-brun ,  lifl'cs  &  lui- 
iântes.  Les  flenrt  fôrtent  des  branches  mes  ,  un  peu 
au -delTous  des  feuilles  :  elles  naiflert  depuis  cinq  juf- 
qucs  à  huit  »  far  un  bouquet  long  d'un  pouce  &  demi* 
Chaque  fleur  eft  blanche ,  d'une  fedefealte  couppée  en 
bafîîn  ,  tfivi fec  en  cinq  parties  jufques  vers  fa  moitié, 
longues,  po  iitucs ,  ^  rangées  en  étoile.  Lorfqucla 
llcur  eft  pallee  ,  il  lui  fucccde  un  fruit  fpheriqu^ ,  alFcz 
dur  »  vert  d'olive  d'abord  t  piiti  noir  ,  plein  d'un  fuc  af- 
iet  limpide ,  St  dc  plurwun  lèmences.  La  morelle  eft 
proprv  pru.-r  iiioJcrer  riiiflimni.ir'on  ,  pour  ramollir,  8c 
pour  relâcher  les  fibres  qui  font  dauj  une  teniîon  vio- 
lente. On  appl  ique  l'herbe  pil^  fin- les  benotroidlet  s 

.  foB  de  eA  lott  boa  pour  l'crclipel*  ,  ka  dirt  rcs ,  I  e  feu 

volage  , 
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Vâlà|i  «  les  héàtOM  >  &c.  £n  Latitt»  p^uffm  t^diuiiim 
•  ' imismpkM^&fifnt.  C.  Savh.  Jl  7 a  une »«rWlr  i 

IVuic  rouge,  li  y  en  a  aufH  une  à  fruit  jiiitic, 
MtTtlU ,  WeiiC  <ie  A(»r« ,  comme  qni  dirait  >  Plante  dont  le 

Fruit  cft  noir  comme  un  More.  Lf.mert. 
irfORESQUE.  adj.  f.  &  fubft.  Peinture  bitc  i  la  fflUlimé 
des  Morej  •  qui  conlîAc  en  plufîeuts  groteAjucs  &  corn* 
^articnens.  qaï  n'ont  aucune  figure  parîaite  d  liomo-.es  ni 
ii'animaax.  Voilà  des  pantares  UmffUt  »  pciotrs  à  la 
MmfyKt ,  ta  abfôlunKte  dei  ttirtppu$.  Oa  les  appelle 
3u[fi  ATahffqtur.  les  Bro<feurs  5r  !c$  Damafqoineurï  font 
Ceux  qoi  s'en  ferrcnc  le  plus.  On  appelle  aufli  des  Dan- 
filt  MnefiHt! ,  celle;  c]iit  fc  fottt  i  h  manière  dei  Mores» 
Comme  les  Cirabandcs  &  chacones ,  ^ai  fc  daniènt  ordi> 
nairemeiic  arec  des  callagnettct  i  ou  des  mmbours  dé 

^0RBs4£!k.  Cf,  TtrmedcFlcuriilc.  Anémone  qui  cil 
d'mmM^iiianiar.  Sapehtche  cft^trdte.  Mgr. 

IHORETTE.  r.  f.  Anmione  qui  eft  de  couleur  de «Jwifî 
la  peluche  cA  blanche  aux  pointes  rouges.  Id. 

IfORFIL.  r.m.  Teraie  de  Coutelier.  C'ed  ceti^putît 
de  fer  fê  trouve  ««  iiillanc  des  nlbirs  «  &  autres  in* 
Hntmens  tnnchinis ,  quand  on  f  es  a  aîguî^  fiir  la  meu- 
le :  Ellceft  fi  (felice  ,  4[n\l-e  nu  peut  pas  couper,  dc- 
£om  qu'il  les  Faut  encore  paCer  fur  la  pierre  k  aiginiêr  a- 
mc  de  l'huile  i  laquelle«niporte  ces  p«itec  piniesi  &  m 

lallTe  que  le  fer  folide  qui  pect  tTancher. 
KfoRfiL,  ou  MoRPHiL  >  fc  <i:t  auiii  cn  tcrmcs  Jc  Rc- 
htion  &  de  Commerce  >  des  dents  d'élefisnt  qu'on  ap- 
porte des  Indes  &c.  On  tire  beaucoup  de  morpl  des  cà^ 
tes  de  Gainée.  OntniiTa  Str  et  Taiflcia  5  00.  quintaux 
de  mnfhiî. 

MORFONDRE;  v.a<3.  Refroidir,  caufcr  un  froid  qui 
Câfit,  Prenez  garde  que  le  vent  ne  vous  morfnde,  Vbus 
mrfondret.  votre  cheval ,  fi  vous  le  dcflcîlf  z  fitôt.  Il  fc 
dit  plus  fouvînt  avec  le  pronom  perfonncl  >  &  fe  conju- 
l>ue  ainfi,  je  mt  mtrftttdsje  me  mcrfmdmh  ft  HU mtfuidiSt 

'  jt  mfùi  mv/tnda ,  ^  mt  mnJtuiTéà  i  fuftaie  mufmdt. 
Il  fi^nifie ,  Se  refroidir  ;  endurer  do  frôid  après  avoir  eu 
cluii  J.  Il  cfl  flirt  dangereux  de  fcm9r/I.';i/r.'.  Vuuj  .nvcz 
chiud  ,  approchez  du  feu>  de  peur  que  vous  ne  vous  mat- 
ftndie^c.  Vous  ctcs  fans  cliipcau ,  vous  vous  morftm^at. 

On  dis  anffi  que  la  pire  fc  mirfend,  qu'un  ragoût  fc  mrfond\ 
pour  dire,  qu'ils  perdent  la  chilcnr  qui  leur  eft  neccUairc 
pour  fjirc  l'c  bon  p.iin  ,  prjcr  ctrc  bon  i  mJngcr. 

0.1  die  auffi  fmure'mcnc  d'un  Cipitaiae  qui  n'a  pas  r^Hî 
en  quelque  uége»  qu'il  s'cftimifindi*  devant  une  place* 
On  le  dit  auHî  de  ceuf  qui  atrcntîcnr  m  v.  in. 

l4iftr fci {réMKieri fe  mortoivlrc  4  I4  ^.>rte.  BoiL. 
On  le  dit  aufli  des  Auteur';  oui  Un^t  froids  &  haguiflaosi 
y  Mm  tmtmeRnjiem ,  &  fi  km  le  fine  auUte  » 

et$  rmùk  timii  fe  morfond ,  &  nmgUce.  Boi  l. 

MoRFoNûy  ,  u  K,  part. 

MORFONDURE.  i.  f.  Maladie  de  cheval  morfoadu.  Ce 
dievaf  jette  de»  naaeaux ,    n'eft  que  nwfmtbire  i  8z  non 

pis  mort-e.  Q^icf-.^  irs  i;in  Jifentwor/aiifarr,  mais  mal. 
MORGELIN'E.  1.  i.  Plante  qu'on  appelle  en  Latin  nJfinet 
'  ik  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'cfpcccs.  Celle  qui  t  ll 
Il  plus  ufitc'e  en  Médecine,  3c  que  C.  Bauhin  nomme  <si- 
jjitiMeJiit,  pouffe  pluficurs  tiges  menues,  rondes,  nouées, 
r^mcu/ês  ,  fecouc'iuiti  terre.  S'.".  U-uillfs  fiini  petites , 
oblongitea  »  oppofces  deux  à  deux  le  long  des  tiges.  Ses 
fleurs  font  auÂi  petites  ,  à  plufienn  (êutllcs  dirpofiSeS  en 
rofe,  blanches  ,  foutrnucs  ji.ir  un  c.ilicc  2  cinq  firnilles. 
Il  leur  fiiccedeun  petit  fruit  mtT.jrjiîcus ,  qui  renferme 
de»  fcmrncci  menues,  prefque  tondes ,  rougeàtrcsou 
bnnies.  Sa  racine  eft  meHuc »  fibr^  L'eandiAillce 
de  11  wmgMu ,  en  le  vtn  dans  lequel  t«*e  plante  a  infif- 
fi,  retaUiflent  ceux  qui  fonf  fcrc  ext'.mivz  ,  .tprCs  de 
mndes  maladies,  L'uface  delaméneplinte&araatit 
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les  encans  àe%  motivcmers  cohvuliifs  ;  on  donne  un  grbi 
de  la  poudfr  ponr  l'ép ilt  pfîe.  Cette  poudre  mile  Ait  le) 
hémorroïdes,  fn  srn'tc  .f  Hux  immodtrt'  c\  en  jppjifé 
la  riouleur.  On  (e  fcrt  vtûiva  rement  de  la  ifitr^eline  foui 
rétablir  l'appétit  des  fcrint  de  Canarte  >  des  chardon 
rets  »  âc  des  autres  «Icaux  quel'on  Ji«ar£tt  datas  des 

8**-. 

jt//înr  vient  Grec  ^'If.'t ,  hoif ,  |-.irccc]ur  cctrc  p'.iiitcSniné 
les  prtjts  bois  cj  ais  Cf.  ies  autres  licui  ombrageux. 

MORGUANT.  adj.  m.  Qui  a  actoutuiné  de  tnol-gnbr  » 
d  ifL-Ti''i-  n^K'rrcDr  «Se  ilrJa'i;tiriin'T;  cnr. 

MOlluUL.  iuliff  i.  Ia-  fc  iTond  i^uithu  ciu  l'on  titnt  qtlel- 
quc  temps  ceux  qui  entrent  en  prifon ,  zfin  que  les  Uot- 
chetiers  les  regardent  fixement  »  &  s'impriment  fi  bieii 
Vaé'e  de  leur  vîlàge  dans  leur  imaginatioQ ,  qu'ils  ne 
puiflcnt  manqecr  éé  k»  rnconnotlvei  Tcaîr  un prifi»»* 
nier  à  la  tnerrue. 

MoRGPR  ,  fedit  figuréinemd*uii  regard ilié,  ftlêVete} 
par  Icqi.'c!  il  femblc  qu'on  vciiiflr  brjvcr  qudcun ,  ou 
bien  qui  témoigne  de  l 'orgueil  ,  de  la  prefomption.C'eft 
tin  homme  qui  tient  bien  îà  morgue ,  fa  fierté,  la  gravite. 
Il  a  cru  que  cet  homme  lui  faifoit  la  manu»  patccqu'il 
l'a  regardé  long  temps  fixement.  On  dît  d'un  bcttime 
qui  fait  îcs  fondicn?;  publiq'jr^  de  fa  tli::rgf  .ivcc  gravi- 
té »  que'  c'elè  un  homme  qui  fjait  bien  tenir  là  tu'ngut. 
Tant  cela  eH  du  Aile  b.is  St  coiniqtiè. 

Ungue i  moutre ,  dans  quelques  Provinces  i\reriif;on:ilbs  de 
France  ,  fignifie  vifage.  Il  peut  venir  cî;  muxui  pour  n»«- 
fui ,  qui  vient  du  Grec  tamis ,  le  lu  De  mxfia,  auft^Of 
s'efl  iiut  mufeau.  De  hmimi  s'eft  fait  mutitas ,  attinM  i 
Msfjjwr.  HosT. 

MORGUER.  v.  aél.  Regarder  fizcmieiiriiopri&anierf 
afin  de  le  reconnoîtrc. 

MoRcu  EX  ,  fignific  auin .  EtaM  par  des  regards  fiefi,  fi- 
xes ,  5:  n^eprifans:  Les  braves  ne  f(>iilnc  rr  point  qu'on 
les  vienne  msrpier,  qu'on  les  vienne  regarder  fous  le  atn 
£A-ce  pour  me  mtrgutr  que  vous  faites  cela  ^  llfl|;|^ 
le  Ciel.  St.  Aaiant. 

£r  de  fm  large  dût  morgu^  btfi^hMUSi 

Aux  trait  qudtti  du  fâtutn  â.ù^ttsJtSMtt  ttoL 

MoRCuif  ïF.part. 

MORGUEUR.  (.t,\  Guichetier  qui  tient  le  guicheé  dé 
la  morgue.   Dans  les  grandes  ptifons  iljraau  tnoin* 

deux  Utrgucuri. 
MoRGUKUR,  Te  dit  aiiffi  d'un  crgi  cilie-jx  qui  regardé  leè 
netroones  en  les  moiguant.    Un  tuttguait  intomsioé 
TRBOt>tt; 

Moribond  ,  onpe.  adj.  Mourant  ;  liomme  vjletijdi- 
naire ,  ou  infirme  ;  qui  efl  menacé  de  mourir  b'entôt. 
Cet  homme  a  une  fièvre  interne  qui  le  mine ,  il  eft  tout 
tKorikrtd.  Voyek  Un  mmitad  tremblant  à  la  vue  de  U 
mort,  q;ii  va  décider  de  r^terniic  pour  lui.  La  Pi., 

MORICAUD,  A-  DF.,Td;  V(  )cz  .\Iauricaud.  Ona- 
jôBteta  fcuicmcnt  ici ,  qu'il  oc  fc  dit  goeic  que  des  jeu- 
nes personnes. 

MORIE.  f  r  Vient  mot.  Perte^îanite^  mort*' 
£(  ntjui  miegrutid  moric 
Selle  mturut «e gtMt ftcbie.  R.  DÉ  i.a  RosB. 

MORIGENER. v.aâ.  Corriger;  ioûtuire ,  former aus 
bdrmrs  èiaurs.  Ce  Preeep<eor  a  b:en  mtrigeiii  net  en- 
lant.  Ce  JcbiucF-c  i'i  fl  bien  mcr^rin"  d^  paîs  quelque 
temps.  Si  vous  aviez ,  ta  brave  pcre,  bien  motintiiv  o- 
<réfiti,  il  ne  vont  auioftpn  juiî^le  ttAir  qu'il  vend 
fait.  Met.  Ceux  qui  dilmaiM^ipiMr  parlent  dial.  llcft 
du  Aile  familier. 

Morice.nÉ,  it^  part.  pair,  adj.  Enfint  bien  Ai«r/;e;;/. 
Fille  mulmirigeiiée.  11/adu plaifirivi»reaTCCdes.gea« 
fcten  mori^mH; 

MORILI.Ii.  fubn,  ferti.  F/pccc  de  cfump'gnon  poreur 
St  fpongieuzj  qui  vicnt^rintipalcmcniaumois  d'Avf^^ 
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Mhnge&riVecenotdbaMîtiw  >  parccqu'cHe  rdJtmbic  & 

une  meure  ;  ou  d'un  raot  Gaulon  mcrucU ,  qui  fc  trouve 
en  «|ael^ues  Auteurs  >  pour  figniBer  la  même  cherc. 

MORlLLON.  £  m.  Ktt&aJootlk  fort  noir  qui  iàie  de 
bon  vin,  Scqw  \r  mf-llrt-r  plant  des  vignes.  A  Or- 
léans on  l'appelle  juvcmui ,  oc  en  Ruufgo^ue  ,  pneM. 

MORINE.  f.  t\  Plante  ^ui  croit  ï  la  hauteur  de  deux  piecfs 
dcdeniiiii'aiihda/peâ.  SesforiJlu»  qui  s'dcvcr.t  de 
la  racine,  font  longuet  enTÎroii  conmie  la  main ,  larges 
de  deux  ou  trois  doigts  ,  pointacs»  vertcs-luifintcs,  t;ar- 
nirs  en  leurs  bords  de  poinies^ou  cpines  foiblcs  ou  plian- 
tes. Ses  âcurs  fortent  des  aifTcitcs  des  feuilles ,  rerti- 
cillées  >  de  figure  irrcgutiere  ;  elles  font  d'une  feule 
pièce  ,  formées  en  gueule ,  blanches  en  nailTant ,  &  rou- 
fiii&nt  à  meforc  qu'elles  vieil lilTcntid'une  odeur  rc jouif- 
jMte  comme  celle  de  la  vigoe }  les  mùcUlcs  font  foo- 
tenos  par  des  ftdHes  fermées 

mais  beaucoup  plus  petites ,  renvcrfi^cj  h  [xuatc  en  bas. 
Cette  fleur  a  dcuï  calices  dont  l'un  pfl  ftcrile ,  &  l'autre 
porte  un  embryon  ou  jeune  fruit,  ce  dernier  calice  cft 
comme  emboîté  dans  le  premier;  l'embryon  devient  en 
gcoûiifant  une  fcmence  prefque  ronde .  un  peu  anguleu- 
fe.  Sa  racine  cft  groflc  comme  celle  de  !.<  mandracore» 
cbaroue.  Cette  plante  croit  aux  Pais  chauds.  Elle  cft 
cordiale»  cephalique»  flomacale»  propre  ponrrj^Uler 
.  3u  mnuvais  air ,  pour  cbadèr par  taofpinuioalM  bmi^ 

vatfes  humeurs. 
M.  Tournefbrt  ayant  apporté  celte  plante  du  Levant ,  lui 
donna  le  nom  de  M.  Utrm  >  cckbre  Botanifte  de  i'Aca- 
demic  Royale  des  Sciences. 
MOR  INGA.  f.  m.  Arbre  des  Indes  (jin  rclTemblc  au  Len- 
tifque  en  fa  grandeur  Se  en  tes  fcuiUcs.   11  a  fort  peu  de 
brandies  &  beaucoup  de  ncendt.   Son  bois  eftfeitaifé 
à  rompre.   Ses  feutlles  ont  une  conteur  vertc-brurc  vi- 
ve )  d'un  poût  fembhble  à  celui  dci  leuilles  de  Navet. 
H  porte  un  frii:t  long  d'un  pred ,  gros  comme  une  Rave» 
orné  de  huit  angles*  de  couleur  claire  >  entre  verte  & 
grife ,  moêlieus ,  Se  bfanc  en  dedaïUi  Avifé  en  plofîenrs 
]o«(s  (]ui  contiennent  de  petites  femences ,  femblablc;  i 
celles  de  l'Ers ,  vertes  &  h>rt  tendres ,  mais  qui  ont  un 
goût  plus  acre  que  les  feuilles  ;  onnasgece  mit  apr^a 
l'avoir  fait  cuire.    L'arbre  iB«r/«j4  croit  m  abondance 
dans  toutj  la  Province  de  Malabar.  Sa  racine  e(l  cllimec 
vn  alexipharmaque. 
MORION.  f.ou  Armiiredefoldatt  potqa'jlnarur  fa 
tlteponr  /adeflfcnfe»  lâhde.  Le  mnitn  eft  pour  Ira 
gens  de  pied  :  le  he.iumc  ellpcur  les  cavjiicrs  per^m- 
menc  armez,    lis  k  couvrirent  l'eltotoac  &  la  tête  de 
plaftronf  ftde  ai«ri«Ri.  Colommbki.  Ccmoto'eft 
gutreenufage  qu'en  parlant  des  armures  des  Anciens; 
parce  qu'il  y  a  deja  long  temps  qu'on  ne  s'en  fert  plus. 
KIoRioNt  fe  dit  auflî  d'un  chitiment  qu'on  donne  aux 
ioldats  dans  le  corps  de  garde,  quand  ils  ont  fait  quelque 
légère  làute.  Ce  (ont  cf uc Icjucs  coups  qu'en  lenr  donne 
fur  Ie<  feffcî  arec  la  crolTc  du  mour^ucc ,  ou  la  hampe  de 
la  hallebarde.  On  ne  donne  guère  le  m^non  aux  fuidatsi 
quand  ils ant  {o.  0» 35. ans. 
Quelques-uns  croyent  que  ce  nom  &  la  cboieiBliDe  ibot 

venus  des  if»m.  Menaci. 
MORION.  f.  m.  FJpece  d'Onyx,  ou  pierre  precieufc 
notre  >  mél^  de  la  couleur  de  carboncle ,  refpleodiâàn- 
te ,  tranfparente .  qu'on  aporte  des  Indes ,  de  T7r»d*A<- 
Iii^i  iric,  de  Cypre.    On  pi étend  qu'elle  eft  propre 
pour  cliaffcr  la  mélancolie  &  l'épileplîc.  étant  pendue 
au  cou  :  mail  elle  n'eft  bonne  que  pour  l'ornement. 
MORNE,  adj.  m.  de  f.  Qui  cft  fombre ,  trifte ,  taciturne. 
Il  le  Ênt  deffier  dés  efpriu .  des  humeurs  mtmes,  La  na- 
ture eft  plus  lanj^uilTinte  ,  &  plus  m^nif  dan.s  les  paît 
froids.  B  00.  Une  paflion  vive  de  tendre  »  cft  acanir  de 
Qaiciedp.  LaSk»  Le  ^fin»«ft#«tdnaii«Aii». 
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bré,  ftannir.  Bon.  Garder  on  fôeMewsnrl  to.^ 

MoKNE  ,  Ce  dit  figurJment  d'un  temp^  cLfcur  èc  couTert4 
Le  temps  eft  ttifte ,  le  tem  ps  efl  »i«rw  «  parccqu'il  coa^ 
etibnë  beaucoup  à  rendre  I  ei  gens  triilct«  9t  mtmt. 
On  appelle  autTi  couleurs  mtnt$,  4n€oéemtmbm^ 

peu  vives  de  peu  ékiatantes. 
MORNE,  f.  m.  Terme  de  Marior.  Montagne diflinpé^ 

parfabanteardureficdelatcne.  Fuaira. 
Ce  mot  cft  Elpagool.  II  a'eft  dn  moina  en  ufage  que  dand 
IjTi  cr  l'  i  Sud ,  ou  fur  les  côtes  Efpignolcj.  Ip.  Dans 
les  lies  Antilles  on  appelle  mmutjics  petite*  inontagneSd 
Les  snent^^  de  la  Barbad^  M  faut  ^  des  «israr^ 
tneJiorrrs  ,  ou  do  collines»  ni«Mtfarai|iiuidcceO^ 
de  la  Martiiùque.  La  bat. 
BfQRNE'.  fubft.  iem.  Vieux  terme  de  Blason.  Cercle, 
«a  extrémité  ronde  d'un  bâton  »hucheti  ou  autre  cbofo 
femblable.  LePereMirneftrierledeiivf  de«ana«»o< 
murtnxl» ,  fgnifîuit ,  célitT  Se  brMtlet ,  qui  fc  failbit  aiH 
ciennement  en  forme  de  peiflbn  plié  en  rond  »  ië  mor^ 
dant  la  queue  >  comme  les  Tcrpeiu. 
MORNE'  1  il!,  adj.  Qui  fe  dit  des  lances  cmeDlTées ,  oit 
qui  n'ont  point  de  fer.  Le  combat  (c  fit  «  Uncesmmimr' 
de  nou  à  fer  cmoniu.    On  les  appelle  autrement /jiif?. 
tmitùftt.   On  le  dit  auffi  des  virolles  ^ni  knt  au  b«ui{ 
d'un  martean  »  on  autrea  tnllmmu. 
MoknÉ  ,  en  termes  de  Blafon ,  (c  dit  du  lion  ,  &  autres  1^ 
ntdiaux  fan*  dents >  bec,  langue,  ongles,  gnâcs  dc 
queue.  Uarai ,  emhtiuS  »  fitttit  niiOi  m  Ul£gB  >  %nij 


la  même  chofc. 


MOKNIFLE,  lobft.  f.  Souffief,  coop  de  lanainrurlé 

vifagc.  Ce  mot  i  :\  mpulaire  ,dctout-à-^tt  bas. 

MOROCHTUS.  iubU.ffi.  Eft  une  pierre  tendre  ,  tâfrl 
tdt  verte,  tantdcnohVftaotdt  jaune,  qd  rend  une  li-^ 

queur  laiâeufe.  On  h  trouve  dans  des  carrières  de  Sa-^ 
xe.  Les  AUemaos  l'appellent  miUbiiik,  Dsokoride  dit 

ÏLi'cIle  naît  en  EgfptC  «  de  que  parcequ'elle  cft  molk 
icilc  à  liquéfier  ,  on  s'en  fervoir  coroanc  de  (avon  pOB* 
blanchir  le  linge.  Quelques-uns  l'eœployent  comme  un 
crayon  pour  écrire ,  ou  pour  tracer  des  lignes ,  d'oà 
vient  qu'on  l'a  appeliccjr<tfiid«.   Elle  eft  prapie  pour 
arrêter  le  cracbeneot  defiog,  ddetaMmbemoriai] 
gies ,  de  pour  de/Tcchcr  les  petits  ulcereadcs  yeu* 
Aiêratbm  eft  ub  nom  Grec  ,  n«r#riitfaf. 
MORPHE'E.  f.m.  Un  des  Miniftres  duDienduSom^ 
mcil.  ^in  ^foitdofnir»  dcfcprefemaitdtrerfcaibc'i 
IMS  danrles  Iboget. 
MORPHIL.  Voyez  Mo«fil: 

MORPION»  f.  m.  'Vermine  qui  s'engendre  dans  la  peau  1 
qui  a  une  infinitddie  pleds.&qnî  fe  multiplie  infiniment. 
Il  s'attache  fur  tout  aux  parties  qui  ont  du  poil ,  de  par-* 
liculierement  à  celui  des  parties  bonteufe*.  L'onguent 
avec  du  Mercure  tue  en  un  moroctit  tous  Vs  morfimu 
Jofepb  Scaliger  dit  ^uc  les  Msfpiaw  ont  un  Roi  d'upc  aa« 
«te  efpece,  anff<ken  ^JeaabdJlca«  Jcanalet»  Ici 
cailles  ,  les  oifeaux  dc  pai4dis«  ftfctkfeqgf.  OmU» 
^pelleen  Latin ^liratii. 
HMMOHlcftan^Tiunc  injure  qu'on  dit  »ax  pttits  garçonf^ 
pour  leur  reprocher  leur  petite/Ië,  ou  leur  importunité^ 
MORRAILLES.  C  fem.  plur.  Voyez  Moraiiles. 
MORS.  f.  m.  (Quelques-uns  écrivent  mofn'  )  C  cfl  en  gcJ 
orrai  tant  l'ailôttiment  des  pièces  de  icr  qui  fervent  à 
brider  nn  cbeval,  qni  fimt  livrées  pr  l'Eperonoier  i  qui 
on  fait  faire  un  mon,  COOUBei'cniboaclMIfC»  ICB bnÎH 
ches ,  la  gourmette  .  dcc. 
MoMSt^g^ne  quelquefois  la  lîmple  embouchure  du  canon* 
qui  appuyé  fur  les  barres  de  la  bouche  dn  cbeval.  Ce 
mm  eft  à  fimple  canon.  Ce  awn  tient  de  fenier ,  il  ne 
plie  point  au  milieu.  Ce  cheval  appuyé  fur  foon»»wj 
jone»  badine  a  vcs^awii  nâcliçionaHN»  prend  le. 
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On  dit  figurcment  »  PrcaJre  le  »««rjaiix  dents  j  pourdite'i 

prcna'rc  une  bonne  rclolut.on  ,  Ck  l'cflfcâuer. 
Mors  »  fe  iit  aufii  àe$  ektreiDiicjE  de  l'e'Hu  des  Ouvriers 
qui  rravailtfitt  fiir  let  métaux  >  «Se  <]ui  tient  &  <errc  IW 
vragc  qu'ils  Jimciit ,  CSc  fur  IccjucI  ils  travaillent. 

Mors  i>o  Diable.  lubiK  aiàU.  Plante  (\iù  eft  une  crpcce 
defcabictoiè.  Elle poollè des  feuiltesoblonguesjwlifësi 
point. ic«  ,  fcmblablcs  à  celles  de  la  fcabieufê  orfîinaïrc, 
maisci.CKKs  t  Tans  decouppurrs,  (xceptc  qu'elles  ionc 
tin  peu  crenel  c'es  en  leurs  bord'$«  Sa  «A  buite d'en- 
viron d;as  pieds»  ronde  t  éoe,  toam^m,  nmenfe» 
{KirtMit  en  laftiiinet«  dn  flesr»  flnnblabl^  i  crllei  de 
la  fcabieufc  commune,  <fe  couleur  bicuc,  i]uclc]i)cfbij 
purpurine,  ou  blanche.  Sa  racine  ctt  prcfijucdc  la  gtof- 
ioir  «lu  petit  doigt  »  coone ,  cemmé  morAïC  «  ittu  ion» 
g^e  tout  3tjî<n)r ,  garnie  de  fibres  lonptici  v^c  ^'-nclir^ 
En  L36n  fmtijli luriMU.  C.  Bauh.  Mr.  Tournebrt  i  ip- 
peV.efcAiiofdftiiàinttgttt  Hrfiat.  Le  mn  4ÉrX>MMr  cil 
iiidorifique»  cardiaque •  vulnéraire ,  propre  pour  rcfiAcr 
•nvenia  OasVnfêrtdans  rcpilcplie,  danslap<rfte> 
dam  les  abfccîs ,  &c.  On  a  nomme  a-nll  catc  plante  i 
can^c  de  fa  racine  qui  cil  comnnc  moriiLit-  eu  ron^^e. 

Morsure,  f.f.  Aâioo  de  mordre,  <3c  1.1  marcjue  des 
dents  qui  ont  mordu.  La  mnftnt  de  l'afpic  t!t  mortelle. 
Faire  une  profonde  mnftae.  La  mnpttt  de  la  tarcntùle 
rend  U-i  ^ens  <i  .illbupis  «  ^'ib  i)e|fcnvenk  ^oe  fevâl- 
lez  <]uc  par  la  mulî^uc. 

MoRsi'KB»  lé  die  figni^memdefariiiediliace*  detica^ 

lomi'ic.  Lesmur/îi/fj  c'cs  cjîcinniateurs  laitlent  toujours 
descicatriccî.  Bav.  Vnus  ,ivcï  entrepris  de  me  faire 
périr  par  vos  w«r//(rf/ cmpoifonnéci,  Ob>  M. 
Mort,  fubll.  f.  1  répu,  décès }  reparatknderamed'a. 
vec  le  corps,  qui  tcrmîfleta  vie.  H  7  a  une  nfrr  ittAirel-» 
îct|jirefjit  parcics  ca ufes internes;  &  nnc  wort  violen- 
te qui  (e  fait  par  les  caufcs  de  dehors  i  par  quelque  acci- 
dent.  Jesus-Christ  s'cft  humilie' jufqu'à  la  »*rf,  Sc 
jiifi]ii'à  !a  mvrrdela  croix'.  Un  Philofoplic  ne  doit  crain- 
dre ,  01  fouhaiter  la  mm ,  il  doit  artcntlrc  h  mtrt  tran- 
quillement.   La  mrt  étint  le  dernier  terme  de  toutes 
diofi»!  c'eft  bien  alTex  d'aller  à  elle  d'un  pu  aflûré  faos 
,.  <|ne  1*0»  y  eovre>  VAtr.  H  n'y  a  gueres  d'amidet  plné 
fort? s  que  la  crainte  de  h  nictt.  Ab.  Dr  S.  R.  Les  Mar- 
tyrs ont  couru  à  la  mtrt ,  ont  bravé,  ont  affi-onré  la  m»Tt» 
Il  j  a  beaaceop  de  Tjrans  qui  font  morts  de  mttt  funeC- 
;  te ,  de  mitttigHpe.   Il  eft  quelquefois  plus  dur  i'ûp- 
'{  |irehenderta  m«rt  quedelafoulKir.  La  Br.  Vous  trou- 
Vcrcz  aitc^  de  gens  qui  ont  la  force  de  courir  fans  refic- 
kion  &  en  avei^les  à  ia  mm.  Mais  il  n'appartient  qu'aux 
'  âmes  fcefoïquéa  dcchdlîrla  m«rt  ou  favieparrairon* 
Sacy.  Pour  ne  point  craindre  la  wcr; ,  il  faur  n'aimer 
point  la  vie,  &  ne  la  point  trouver  agréable.  Ntc.  Il  y 
a  des  gens  qui  courent  au  devant  de  la  nitrt ,  parcequ'ils 
;   n'ont  pas  le  conri^  de  l'attendre.  Oi.  M.  Le  plus  io- 
tfe^de  tmnUe  qtnndl*ÏRtagedieh  «rarrle  prefénte'à 
lui  avec  un  appareil  fi  affreux. If). La  FfinccfTe  ne  bravoit 
/   point  la  mort  avec  fierté  ;  contente  de  l'cnvii'agcr  fans  é- 
tnotirtn  ,  &:  de  la  recevoir  Ans  trouble.  Boss.  Le  ptîu- 
.    pie  fiit  plus  anime  contre  Tarquin  par  la  nirrr  que  Lu- 
/  crecc  fe  donna  ,  que  s'il  l'a  voit  tuée  véritablement  lui - 
tncme.Sr.Lv,  Une  vue  filongiic  &  fi  procliaine  de  la 
mnt  t  lui  fit  paroiae  Ici  cbofes  de  cette  vie  de  cet  ailfi 
r*  difitrent  doof  on  let  «oSt  daaa  la  lânt^.  P.     €  l.  On 
s    ISippofc  qu'on  aura  qtieîqnc  jour  le  tempt  de  pcnfcr  5  la 
1    mtrt  »  &  fur  cette  imiïc  aflurancc ,  on  prend  toute  fa  vie 
r  le  parti  de  n'y  penfer  point.  Port-R.  Peu  de  perfon- 
'  nés  meprtliënt  feheuicàwnt  la  vie  >  Se  ceux  «pi  fnnUeoc 
I   «IfWinter  la  flisrr  avec  tant  de  htrdielledatil  une  bataille, 
'    tremblent  comme  la  autres,  lorfqu'elle  les  attaque  daii<! 
leur  lit.  Loc.  Jcme  plongelatetebaiflcefiupidcmenc 
daai  b  Miri  ÛDs  b  «oofiderer  iii  la  fecoiiiwltie|,<«niie 
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dans  bne  profondeur  obfcure  t  qui  m'engloutit  tobt  i'uA 
coup.  Mont*.  La  Iwm  qui  n'elr  qi/ua  quart  d'heure  de 
pafnon,  ne  mérite  pas  des  préceptes  partie ulieri.  ID> 
Ceux  qu'on  condamne  au  fupplice,  aflFeâent  quelqoefbiâ 
un  tneprisdcla  m«rr  ,  qui  n'tll  en  eftt  r[u'une  crainfe  de 
Vcoviuger.  La  RocH>  Ji  y  a  de  ia  dififereoce  entre  ibuf«. 
frirlaaMrrconitaaiinentt  &  la  ncprilèr:  b.  Vousro» 
gsrdei  avec  fierté  fa  mtrt  fanglarite  ,  5c  précipitée  dans 
l'ardeur  du  combat ,  îk  vous  n'oicz  la  ioutcmr  Iroide  i 
ferieufc  »  &  expofée  i  vos  réflexions.  0£  l  a  Roic.  }é 
ne  refonte  powtU  mtrti  c'eftlaaatiurc qui  laredbuie 
en  Mol  Bal.  La  crante  de  la  wm eft  plut  ibneiqué 
tous  les  raifonnemens  qu'on  fait  contr'cUc.  NiC  Le* 
Payeiu  le  donnoicot  la  m«rr ,  &  avoicnt  des  modes  for 
ce  fujet.  Op..  M.  Les  Géorgiens  hâtent  la  mm  des  A- 
gonifins.  Bi«.  Umv.  Dans  le  Piïs  de  Fida  i!  eft  dé- 
tendu fou»  peine  de  la  vie,  de  parler  de  la  «i«rf  en  pre- 
fcnce  du  Roi  ou  de  quelque  Grand.  Bosm  a  n.  I.,cs  Ro< 
mains  avoient  le  nom  de  iMrr  en  fi  grande  abominattoai 
que  dans  leurs  fimeriilles,  pour  fignifier  qu'un  tel  ^toii 
«or: ,  iS  iffo  cnr  toujours,  Ui'aiifidlléi  il  a  reca  ,  &c. 
Chuh.çana.  Il  n'y  a  point  de  avart  naturelle  ,  fclori 
les  habitans  de  Lovango ,  &  pcribnnc  ne  meurt  que  pit 
la  malice  &  les  enchantemens  de  fon  ennetni,  qui  pat 
1rs  mêmes  fortilc^s  le  relfiifcite ,  le  tranfporte  en  dfei  ' 
lieux  deferts  &  l'y  Tait  travailler.  DappbiU 
Lé  UStutt  *  raid»  mm  tffrit  éffczftrt 

/  ,î  \  f  "  rî  j  bien  un  Mtre  mine, 
Ot(3nd  à  p*s  lents  elle  chemint 
yen  M  malàdt  qui  Ungtùt  ; 

j^nWWfr  WMt  rrflirMnire  » &fnm  i 

Prendre  un  homtnt  dtdam  un  lit  ?  Voii 
l*  Mort  «f /krfrtnd  feint  iefngt  ; 

Ilt0t«A}mtfrftifâmr»  LaFoh* 
ftut  meurt  en  nttit  qutnd  ntu  mmrm. 

Lé  Mort  m  Uip  rien ,  &  n'rfl  rie»  ^mim  i 

Du  p(u  de  temt  que  neus  durons 

Ce  nefi  qH«  U  mmm  extrimn 

Cege  de  tréain  m  teffetef 

Cet  avenir  qui  U  ttoit  fume  « 

Que  là  feut  d'être  éteint ,  que  l'e^fmr  it  tttifn  i 

D4ns  (e  frmbre  avenir  cefe  de  t^Ktt } 

L'éiéedntUiAontilfiùm 

Sfl  femiUbte  i  rhit  qui  freceie  té  mî 

Hen AU  t.T,  dllSNyilfi 

lé  Mort,  fans  feugrir  de  f/mtige  t 

Cmfntd  Véme  &  le  cerfs ,  &  leur  fsH  mêmétm^  Uf. 
On  dit  qu'un  homme  elî  à  l'article  delà  «ert  >  entre I4 
vie  &  la  m»n ,  c'eH-î-dire ,  à  l'agonie.  OnprieDia^ 
qu'il  nous  délivre  ic  mur;  fubite  tdfeiDakfW* 
ne  prière  de  l'Eglifc  Romaine. 
En  Aftrolo^on appelle lamailÔBdelaiMfri  lafandéitMf 
Maifon. 

Mort,  fe  dit  figurément  en  parlant  de  la  feparatioD  dfi  ref- 
tc  des  hommes.  L'entrée  en  Religion  eu  une  mtrt  eîv i-' 
le,  mais  Chrétienne  &glorieufe.  Une  condamnation 
aux  galères,  ou  un  banniflêment  à  perpétuité»  eft  une 
nia't  civile;  mais  infiime  &  hor  ^  c  Cette »*r# re- 
tranche nne  pet fonne  de  la  focictc  civile  >  des  honneurs^ 
du  coHimettedu  monde ,  &  desdf«its  de  la  focictc. 
La  Mort  iTrnNF.LLF,  fignific  ,  fcîon  la  plufpart  des 
Théologien^,  onc  vie  ctcrnclleen  Enfer  ,  accompacncc 
de  peine  &  de  mifere.  Par  un  homme  le  péché  elT en- 
tr^  au  monde»  &  pef  le  ^ëefad  la  mtn.  Petlonix  o*  peut 
hierqnecenefbtrnn  artidedeioi ,  itàJlifimétBiwtli-i 
cife  ,  que  psr  le  pfc'r.é  d'Adam  la  wwt  eft  parvenue  fur 
tous  les  hommes . . .  l'on  n'eft  en  difpntc  que  fur  la  fi- 
m*rr.  CarndfKi-UDS  veulcre 

Fff» 
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^a'dri  ealctKle  pir  U  ,  un  ^tar  (fe  comlMnllitjeii»  «n  le» 

(jLCÎ  tl'-ii  fou.i-mer  :  Adr.A  fut  i-i-.vtlappc' ,  maisnxotc 
to.'te  /a  potleriré  t  deiorc  qu'elle  n>ente  toute ,  dti-i*, 
4t  foQl&ir  des  peines  infinies  dans  les  enfiert  i  OMlt  H 
f -  l'jV  qte  c'eftune  crnnec  rr.^nicrc  d'expliquer  UPC 
loi,  qiit  doit  é(Te Conçue (lacj  kl  termes  les  plus  fioK 
pies  &  les  plus  nature.'s  iju'on  puirtè  trouver ,  <juc  d'en- 
lendteptr  Je  terme  de  HMnuac  vie  àcnietk  acconp*' 
gn^edemifêRi.  LocxR. 

Mort,  fc  dit  h  jfciboliqucment  des  douleur?  mrnrr.f 
à  hw«r;,  OH  «]ui  font  languir,  Ck  liair  U  vie.  Avoir 
Ja  goutte,  la  pierre  ,  c'cll  mourir  d'une  lotigue  «irr, 
OobH»i^foa£Frir  nUltmtru.  Setenbm  lui  donnent 
hmtrt,  CettetAiâiotifnia  mivhnnrf  mcoiur.  Je  lui 
pjrionnc  ma  mn. 

MoKT  )  fcditauiiî  popij!i<:icmcnt  de  h  peine  qu'on  a  a 
■  £itreqiirJqae  chofc  ,  cjuoi^u'alTcz  Icgcre.  C'cfl  une 
wjrrfjjc  d'avoir  i  faire  à  df $  Avocats,  à  dfî  ns  c^ni 
ont  trop  li'alîaire».  C'elî  une  mort  «jue  d'aller  ^«cnr  de 
l'eau  (îloin.  Qjini  u.i  tait  ù'nc  un  mclEifff  1  ce li^lMls 
c'eftaae  flMirr»  il  ne  revient  point. 

MoK  r  1  dit  aaffi  c  n  parlant  de  ce  canTamc  beiHCoap 
d'une chofe.  I  tt  friture cft Ja «NR  MlbeutC  }Iec  kctfc- 
raves,la  m«ri  au  Tel. 

Me«T  AUX  RATS,  eA  du  pDifiM»de  l'arfenici  €•  4e 
l'.conic.  Oaditdecekti^tcaaeinpoifonné  un  «met 
ivi  I  luitdotm^deltMrtMHrMf».  OaappeUe  aniSde 
la  ,-.;^rr  «ak  rrr; ,  Je  bubuâiie  qtt'OB  dooMaitt  cafaot 
qii  ont  des  rtr*. 

Mort  «  eftaufTt  un  tcrtne  Poétique  &  rotninefijur*  ponr 
c:<r>rjm'-T  l'excès  d'une  paffion  ,  d'une  î.irtgUf  lt  araott- 
rcùfc.  Un  Amant  dit  à  fa  Maitrelfc ,  «ju'il  meure  ;  qu'il 
oe  cherche  nue  la  m*rt  ;  que  fon  abfence  lui  caufe  la 

■  «Mit  ;  <fX  In  tigueiir*  avanceront  ipreopitcront  i» 
mm.  Mourir  d|nne  douce»  &  chi»^iite  m$n,  c'eft 
mourir  âc  plnifif.^ 

Le*  Poètes  pcriofiuîcnt  la  m*rr»  &  en  font  une  Divinité  ; 
ifs  feignent  qu'elle  tft  fille  laN«i< ,  &  fceor  du  Son- 
mcil.  Les  Peinenes  la  peignent  comme  un  fquelete ,  ar» 
d'une  km.  Les  Pajrens  Tont  regarde'e  comne  une 
DetiTf  ;  5c  pjr^ifcju'on  ne  pojvoit  la  ficc.'.ir,  ilinc  lui 
faifaient  point  de  tacniices ,  li  non  d'un  coq,  La  mnt 
cft/ônideinot  cris.  Il  i'a  arrache  d'entre  les  t»ras de 
la  marf.  La  û^'c  de  l.i  mort  5c  du  niirrr  .'DÎr.o-j  de  fi  uort 
&  du  Bûcherai] ,  dz  ia  i  oiua^uc  ,  cil:  uac  tort  bciie 
fible. 

t^Mort  de  ftf  riguturt  ne difptnff  ferfsnat.  Mauc. 

Vu  menfire  fins  Ttiftn  »  émffi  bien  qiK  l.Mjtux  > 

De  !'U!  l'AVtHg'f».  m  r::  rcf-  :(U  ptrfrime  , 

%ft  UDimmU  qu'en  édatmai  hrwc  s 

0»V*fptHe  /«Mort,  Cer. 

Zd  Mon  *  éet  tigneuTt  g  nidla  tmt*  fmtSBini 

On  *  hu»  t'!  T"tr , 
lé  friulU  (futile  (f:  [e  bfsétlttwltSki  » 

Et  mut  iâfp  crin, 
te  ftnftntfâeékmtt  •kUdkmmk  ktmnti 

£f  /r-ff  ji  ffiUit  , 
£i  k  garde  ifia  vtilie  tutx  Irdrrtties  du  l»ufrt$ 

U'tndtftndfts  MsHtit.  Mal  h. 
étU  Mtn»  loot  deiKcligie«t>oudesecns  dévots 
^  font  affifler  les  ptRifiEra ,  ov  les  moriwmds. 
On  appelle  au  Palais,  Peine  de  wnt;  fcntencc,  arrêt  de 
aun»  UQC  coadatnnatioa  a  peine  capitale.  On  nomtne 
'  M  ippenaat  de  mort,  celui  qui  a  ctc  condamne'  par 
te  prenien  Juges  k  la  aisrr.  Les  Juges  infericurs  ne 
^pKOfcot  ex&mer  me  fenreneedeaMfr,  quand  même 
le  criminel  n'en  appcî^croit  pas.  Abrs  !c  Procureur 
du  Roi  cfi oblige  d'en  appcUcr  oc  de  tjirc  porrcr  le 
jtrocès  au  Parlement.  Le*  jugcmcîis  .k  mer:  en  Jcr.r.cr 
ndoR  ikftvaiK  ém  exfcuRs  le  niine  jourj  excepté 


M  O  R. 
les  fenlMteaeciiNesdant  andiflci«  rei^cmîah  april 

'■actoucficrncn?.  Ord.  de  l6jo,  I.e  Jm-t  ffc  vie  '  u  de 
fR«f(eflunc  participation  delà  puiilmc  iouvei^i-^;  «:'efl 
le  droit  du  glaive  t  ou  le  mttuiH  ]>rifn:um  ùa  Romains. 
La  vieille  contutne  de  Nornaidtc  l'appelle  le  f/id  ds 

A  NT  iT  ,  fcdit  quelquefois  advctbialefRrnt.  Il  le  hait 
à  mit.  lia  ctc  bUlfci  aian»  juge  à  ncrx»  execAté 
i  mn. 

Mout,  fedit  aufK  odieuTencat  avec  menace)  joremene 
&  im  precation.  Il  cil  defltn«b|  de  jurer  Diea  par  la  iM«rr» 
par  la  tête.  Quelques-uns  dî&nc  plr  idovciUiiBClir 
mttilm*  rnnktut  ou  mnip. 

On  ditiaBocemiKDt&popiiIaireiDeBt»  «irtde  ma  vie  « 

niKrf  non  p.is  de  ma  vie. 
Mort  ,  fc  dit  proveibialement  en  ces  phrafes.  Après  Ij 
mtrrle  Médecin,  quand  ons'aviie  trop  tard  d'un  re. 
mcde  >  d'uiie  precaïuioD  ^'il  £iUok  prendre  en  une  af. 
fetre.  On  dit  adli  *  de  tant  de  doelearsoo  ne  rçaurdc 
faire  qu'une  mm.  On  dit  ail(S>  On  trouve"  rfmede  à 
tout,  tors  qu'a  lanarf.  On  ditqiAla«««r{  u'épargne 
perfonnei  quetoutcequi  vitef^  fujet  à  laniarr.  On  dit 
aufil  d'une  amitié  qui  doit  toiîjoors  durer,  c'eft  à  la 
mtrt  &  à  la  vie.  On  dît  d'un  agonirant ,  qu'il  a  la  mart 
fur  les  lèvres,  qu'il  a  hm«r;  rnrrc  Ir-;  [cnts.  On  dit 
anfli  qu'un  Itomnccft  m«rr  de  fa  bcIJc  men  ;  pour  dire, 
qnit  eft  mort  de  &  mort  naturelle.  On  dit  d'un  valet  qni 
cft  tûn:^-tcmp^  i  rc^'Cnir ,  cju'il  firoicbon  j  sUcr  quérir 
la  mnr,  ilcHbas.L'AcAO.  On  dit  au/ù,  que  la  mtrt 
■'a  pas&im,  quand  elle  M  pfcnd  pas  de»  mî&taUei, 
ou  Jangoiiient. 

De  fnlhtiiiBfrmUeâfftUet  U  mort; 
C' cfi  rtfeiUtT  i  cmmt  ondtt,  ihtt  qui  dm'. 
Câf  fue  ffM-m  i  U  mort  ftu  cbjntMi . . .  .  ^ 
Piar  rmmrtMtfmttiÊf  ftrfitpu.  Do  Cift* 
It  qutndïHiiU  montwuid  retins  t 
Ne  fssu  f  enfer  qit'îei  bdut  »H  remnttei 
Jkfitii  iMi-ttPU  U  nitde  n'en  ejl  flus.  loJ 
léiffm  Uvaottt  fait  lui  bteberte  frein  t  , 
réjAlemmt  tâftr  ftudrmttUmstu  Id. 
MORT ,  cfl  auiïi  fubft.  mafc.  &  fîgnifîe  i-ne  perfonnè 
•   morte»  un  corps  m«rf.  L'Acadtmic n'a  point  marqué 
cette aceeptiott de  «Mit*  miesfuivantes.  Ce  Coaquc- 
nnt  coDvrk  UcanMgnedeawti.  Lecorpadu  Guie- 
ral  fût  trouvé  para!  les  w«rtr.  Ccft  une  eenvre  de  aaife.' 
ricordc  ,  d'cnfcvelir,  d'enterrer  les  mefr/.  Si  on  oublie 
bien  Je*  abfêas  «  à  plus  luric  raiion  oublic-t-on  les  meiu4 
qoi  font  abfeas  peof  tedjaurs.  B.  Rab.  Nos  re^^rets 
our  les  flîcrf* ,  font  regrets  fnpetflua.  Ls  Cll.i>»M. 
On  d;:.  Une  tête  de  mwr,  un  os  de  warf.  lleftdeve- 
nupi'c  comme  un        Ur.  ^"x  tjuand  un  I.omniccfl  tué. 
Le  aifrr  a  toiijonr*  tort.  Les  Romains  brAloient  les 
mm  ,*  fe  perfusdast  qii*îl  impmtmt  )  Pâme  que  foo 
corps  fût  biet^tût  détruit.  QiTl.]Lv':  Sçjvans  ont  cru 
que  la  coutume  de  brûler  les  »r;jrri  n  j  dure  en  Italie 
que  jufqu'au  temps  des  Antonins.  Ferrari  croit  que  ce- 
la peut  être  arrivé  dans  k  tempe  où  les  Ctuetient  & 
multiplioientdansrEmpiieKomMn.  L*  créance  de  h 
rcfurrcûiou  !w  etnpêchoit  de  bfû!crîi:urs  «lorfJ ,  &  fài- 
fuic  même  qu'ilsavoicutgrandfoindcleseDrcvclir,ou 
d'amMdèrlesceqdrcs.  Les  ancieoa  Ferfcs,  au  rap. 
porr  d'.Agsth!»  ,  cxpofoient  leurs  nrmti  aox  bétesi 
croyjtit  que  ceux  qui  dcmeuroicnt  long-temps  entiers 
avcicnt  été  des  impies  ,  &:Ii-s  parrns  du  «»»rt  rcgli  'cnc 
là-dcfTus  Icurjojrc,  oulcurtriflefTc.  Lea  Grecs  d'au- 
purd'htri  fe  figurent  que  les  corps  dea  nechans  ne  le 
corrompent  point  dans  le  tombeau.  Les  Caiho'icjae» 
Rotniiiu  2u  contraire  croyent,qi3e  fi  les  corps  des 
««rri  ne  fc  ccrrompent  point,  c'efl  une  marque  de  Sain- 
teté. C'eft  nœatttclc  de  fai  de  cBoiie  que  Dieu  vicn- 
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M  ô  k. 

4ti  juger  vU-im  ôt  les  mta.  U  pltà  ittiàaàià  tèdi 
ijtfttc  J  ctcJccu'tc»j!i'rn  3Kn.lLiJi;\ f/jam.  Lf  Cl.  La 
Religion  des  i.imots  fi.  tcJmt  touttenniic  ju  culte  ûca 
mrtt.  La  Lo -  iF.Re.  La  DQârineChinuiie  n'a  d'au- 
tre paradis  »  ni  d'autre  Lntîer  ,^ecerte  Acpabli^iic 
4tt  mm,  oà ils croycnc que  l'aine  efln-çiieau  fortir 
de  cette  vic.âtoù  clie  tit  b:cii  ou  ma!  actuciltic  des 
aoKi  de  fci  Ancccrej  ,  fdon  les  vcrtuj  ou  lc$  vue».  lo, 

.  Lrs  cirics  parlent  comme  les  Juifi  f  état  des  MMltr* 
mais  ils  oe  les  ont  pis  imitez.  B.  C.  T.  i 

MOUT  «  fc  Ju  aufli  de»  Fidelic»  donc  i'£gUk  tait  commé- 
moration La  1  i-cc  des  mtrii  a  ctc  premièrement  célé- 
brée par  Ooo  Abbé  de  Clugafi  comine  teiDoi|ae  Po- 
Ijrdore  Virgile.  Elfe  fe  célèbre  le  ».  de  Noverabre^ 

L'Fir!  f:  a  approuve'  !e  Service  ,  l'Office  dti  mtrts , 
la  Mciit*  des  mmt  ou  de  Rfipttrm.  On  y  fonnc  pour  les 
'  mwn  aHn  d'ezc  ter  i  prier  Ditu  pour  eux.  Oodit 
qu'il  Bc  hat  point  infultcr  à  I  a  mémoire  des  mmt. 
MoBT  ,  fc  dit  des  livret  dont  les  Autrurs  font  morts.  Le 
langage  des  morts  cH  toujours  un  peu  muet  s  ilcft  del- 
tiiucd'aâion  &  de  mouvODCDi  t  &  ne  fc*cilie  pas  adict 


,        M  o  k. 

lilkr  kplosbaflj,  caïunetHceS  le^^  ikie  U.  4e 

h  I.unc. 

i-'cutue  «jj.'f.  Fcu-Hc  lèche  c]ui  tombe  de  l'arbtc  en  autom- 
ne» a  donne  le  nom  ^  une  icmtaitt  du  !'>  mitne 
CMilciir  t  ^'«1  apfdk  >«y^iinm,  potce^'cllK  iui 
refllmblr. 

GtuHlt  tH0rtf  t  cft  un  terme  populaire  qui  ie  &!t  de  ceux 
qui  fonc  laitle  crier,  t»  de  parler,  qui  n'ont  rien  à 

dire,  à  rcpiK]i:?  r,  ,*  prc<  qu'on  a  Ijlt  voir  i  cette  par- 
tic  cette  pièce  uvtnn  t  ,  eile  a  eu  la  ffituU  iMrtf.  Lté 
liarcngcrcj  ijui  (c  (jucrci  ent  n'ont  pas  la^NMllSr  IMUn 
On  dit  aulH  j  qu'une  p*rfoiu)c  a  Us  lerres  qnaad 
elles  Ibnt  pSl«  éi  décolorées.  Les  paroles  me  tonbeoi 
mnies  dt  i,i  bouclie. 
Mmh  mm ,  font  lies  habitars  de  coodilion  fervite  i  dofal 
les  Seigneurs  héritent.  On  appelle  avfB  gens  de  «Miii 
mertt ,  dcj  Moiufîorc^  flc  Ccmmunautcï  <]ui  ne  meu- 
rent puim  ,  dunt  les  Jicruagc»  ne  cliangcni  point  de 
main.  Onditauilî  au  propre  d'an  fconMDe  qÀ  ^^pi 
rudeioent,  qa'il  n'7  va  pat  da  mm  mm». 


forcement  nos  paffions.  Ntc.  Onctt  bien  bewcittde  Mrr  wsrfr,  cft  un  grand  Lac  dam  h  PaleAinr.  Vojrei 

pD:ii-o:rs*cr.trc:en:r  .ivre  les  »;»m,c]ujntf  on  n'cfi  plus  Ju  Mer  Ah-hai  xirt. 

guûc  Jcs  sismi.  BtLL.  On  a  ctit  de  Ucotius  ,  iju'il  ii.m  m' ,  clt  un  ciihant  qu'on  tire  ttorf  du  ventre  de  la  inc^ 

n't'ioit  point  prt^n  tniz  AmbtlTades,  parcequ'il  t'rc^  re.  Oia  le  ditaulidca  aniliiaix»  dcsi|^MaBl«veaiixi 


Qttentoit  plus  les  ai«m,  que  les  vivant.  La  jaioufie des  &c. 

Aateun  aimé  mieux  voir  cent  mntt  au  dclli»  de  leur  orarrri  «Mrrrr.  Terme  dc.Matioei  Ce&ntle*  bordagesf 

tit;.-,  qu'un  vtfant  1  leurs  cccez.  I>ek.  ob  pifcies  d'.i  va-l!l.:u  ,  qgtfout  ânetf^  ^  M  tienir» 

On  ditcu/arifprudence,  que  Icaw*  iâiCt  le  irif,  c'dl-  •  peot  point  dans  l'eau, 

à  dire  >  le  pins  proche  héritier  babile  )  Id  fucecder  t  par  0Mmf  awrr«r  ,  en  ftite  de  rEeritiire  Sainte  »  ce  Ibnt  Ici 

cette  mi  i  mcun  héritier  fcpcut  mettre      plein  droit  péchez  ,  qui  fuiu  appeliez  des  aiv.rn  yntrtd  i  patcc- 

en  poirtifioa  des  biens  d  un  dcfïunt,      de  Ton  autorité  qu'elles  caulcm  la  nioiî,  par  oppoiitioa  aux  bonnes 

prrvcc,  fans  iir  plorer  celte  de  la  Jufticc;  aulieuqa'on  truvres  qiiimcBcnt  à  la  vie  éictoclle. 

I^gataite  Univerfel,  ou  narticalier ,a'y doitpOHrroic  JUnttfà^,  vieazSoldat  qn'oneiMtctient  ^oftlesg«rni> 

po ar  ww  ddivrancc  Je  Ion  legs.  font .  qu'on  paj'e  en  toot  itmps ,  &  qui  ne  fort  pânt 

kloiVT  ,  fiibfl.  S'cnip'o;,c  ijtic  tjuefuis  proverbialement;  de  là  pour  aiier  dans  une  autre  garnifon  ,  oO  tn  eatr- 

Ainlîondit,  Plu  Jcwom,  moins  ci'enncmis.  Onap-  pagne.  Utrteféje»  fc  dit  fig.  d'une  pcrfonne  qui  n'eft 

pelle  le  tombeau  ,  le  Roysuned»  ««m.  On  dit  aufli  pas  captât  de  pajrer  fcs  dettes 

decelui  qui  dejeûm-ujnt  que  d'aller  j  laMeflir,  qu'il  Mrrtefdiftu.  Le  temps  où  l'on  manque  de  qvdque  ctioiè* 


va  à  la  McHl' des  iKmi ,  qu'il  y  porte  pain  de  vin. 
Mort-,  Moxte.  adj.  Q^n  n'a  plus  de  vie,  on  de  prin- 
cipe de  mouveaieat.  Uncorp*  «arl,  ou  cadsvre»  un 
cMval  imrfi  un  arbre        Un  fien  awrr*  m  éteine< 

C'cf^  un  linmmc  mart  2j  monde.  O  ;  a  ordonne  qu'il  fc- 
rr>!t  pti>  v:tou  Bitfrf,  Je  ne  pui»  fjavoir  û  (c  Marchand 
i  !l  riche  ou  non ,  il  me  k  ïaut  livret  mtrt. 

On  le  die  aufii  d'un  moribond.  C'eft  un  boinlne  «an»  il  ne 
fçauroît  gtKtir  de  cjttc  maladie. 

MoRfi  fi.maric  avec  pludckirs  mots  qui  lui  hnt  cbail* 
gcr  de  figoilîcatioa ,  dont  voici  les  principale*. 

àr^Mtmnj,  cftdsfaien  qui  ne  porte  ni  profit*  oiinte- 
rcr.  Dfs  pierreries  dans  un  coffre ,  c'eft  de  /*4r£«W 
mon.  Des  deniers  oifîfs  ,  c'eli  de  T^r^rar  m»rr. 

ilorr  ,  &  Bais  mm.  Sont  deux  fottcs  de  bois  doot  les 
diâktescesfamc  expliquées  ci-dcfliis  aulnot  Bois* 

putr  mwte»  eft  une  chair  pourrie  &  infenfihle  qp  eft 
dm)  lesdicarcB  detplujn*  qttVm  fait  manger  avec  dn 
•  çharpi. 

Gsrr#ai»Rr.  C'eftladepopiUeOHlalîkcelfioD  «Toii  Reli- 

|:icu\-  qui  a  en  quelque  pcciilcMI  fiCBCfice.  £Ue  «ppar- 

urnc  de  dtoit  à  1  Abbé. 
CçÊiItur  mrtt ,  eftun«couleat  fombre,i«miéeoa  dfic^Ci 

enfocte  qu'elle  a  peu  ou  point  d'éclat. 
dufi^  muftt  t  le  dit  l^urémeot  d'une  cholë  qui  fera 

ii-.utile, qu'on  ne  révélera  ^oii;:,  Jonr  ot  ne  pjrli  ra  plus. 
£««  mntt.  £au  qui  n'a  point  de  rnouvcmcnt  ,  comme 

celles  de  cet  lace  &  étangs  lâlezqui  font  au  bord  de  la 

T^r' ,  tellea  que  celles  qui  «oc dooaé  fc  oomi  i^f> 


A  Pâques  on  eft  co  une  nafit  jtifrn  pour  les  fruits.  En 
vacances  on  eft  en  une  »i«rr(  jéifcn  poui  trouver  a  tra- 
vailler. Les  Mariniers  appellent  mtuMt»i\t  temps 
qui  eft  hors  la  hartngailbn ,  &  celui  eà  ilsi»  trouvent 

pas  de  fret  ou  d'occafion  de  travailler. 

Tîitmtfte,  eu  termes  deChymic.  cfilemarc,  ou  ics  fè- 
ces qui  rcAent  de  quelques  corps  i  après  qu'on  en  a 
fait  la  diildLtiun.  On  l'appelle  autrement  IW*»  ifcB»"^* 

On  dit  tatnniuiictneiit  ,  Porter  qucirua  4  laTadiemnVi 
ou  ilachevre  mme  t  lorfqu'un  le  porte (iir  fim  dot^ 
&  qu'on  tient  fcs  mains  par  le  devaiit. 

MoiiT  I  adj.  fs  dit  proverbulcmcnt  en  ceâ  phrafcs.  un 
cliicn  vivant  vaut  mieux  qu'un  lionw«rr ,  dit  l'tcriturei 
Un  chien  fJMrr  ne  n>ord  plus.  On  dit  auiii  des  cbofes 
qu'on  ne  trouve  que  rarement ,  la  mcre  en  eft  mcrfc. 
ilmtt  la  béte,  awrr  en  le  vin.  On  dit  qu'un  homeae  edf 
mtrt  de  là  belle  mort  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  ansrr  de  mmt 
naturelle.  Ondicq^'un  hrin  mcefi  incri  de  la  mort  de 
Koland  i  pour  dire,  qu'il  ei^iMtrrdc  ioti,  parcequ'eii 
1*4077^.  le  jour  de  la  bataille  de  Konceviux ,  Roland 
General  de  rEropcreurCharlrw-r  ^'^  carufo^  échauf- 
fé, mourut  faute  de  trouver  de  i  rau  pour  le  rarraichit; 

MORTADELLE,  f.f.  Gros  faùciflon  venant  de  Bou- 
la^. Lei  mtrttdclUt  font  de  fort  hsutgont,  ou  y  trou- 
ve les  gntius  de  poivre  tous  entiers.  Quelques  Mat^ 
chands  les  appellent  m«ir/l4riri2rr, 

hiORTAILLABLE.  adj.  Terme  de  CoMtuocs ,  quifc 
ik  despcrfonuesdecooditioa  ferviledont  le  Se  gntus 
l-cri;r  <>ri  '"appelle  autremmt  ienutlnttt-trtr  touiimut* 
ît  m/utt.  Lt  pour  recevoir  leurs  ^uccc^fioI■■s  >  les  Sei* 

«leut  ^ublidcm  quelquefois  de*  J««e>s  Receveurs  é 
Vfii  «il 
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M  OR. 
«I  Pntwratn  qu'ils  appdlent/MnMiBMMÛii  le  ditsam 
tic  celui  (juicft  tàUaiikàia  troloaté  &  difwctioa  da 
Seigneur. 

Ce  anc  vkotde  mm^JUt  fuji  mmus  uUU,  wMMéÊtt 

qu'on  trouve  en  \i  Coutume  de  la  MardiC. 
MORTAISE,  oaMORTOISE.  L'Acideoiie  ne  aoel 

que  le  premier,  fjbiKtcm.  Icrmc  de  Ctijrpcntcrie  & 
de  Memnferie.  C'cft  une  eauiJIe  «  ou  un  trou  £uc  dus 
Vi^^méahoKn  &é^ritwcIecilhii>oamcU 
b;fi  >uë,  pour  y  faire  encrer  le  tenon  d'une  «ttUC  p-COB 
de  bois  dont  on  prétend  fiiire  l'afleniblage. 

Qiiel<]ues-uni  dérivent  ce  noc  de  mêrd-MM,  d'un  ais  qaî 
mordfiiruneiitrc^  MiM.  «a  feloa  Aorel  t  deamifir» 
comme  fi  on  Aroh  MMriiNM. 

MoKTAiSE  Dt  poLi.iE,  fc  dit  cîu  vutcîe  d'un  mouffîc  de 
poulie  où  l'an  met  le  roitct.  Utrtdile  de  gtuftritjd  ,  fe 
«t  Jotrou  quarr^  que  l'on  f«itdans  lat'^ccdu  gouver- 
nail pir  où  pj(îc  1»  birre.  Motttifc  du  nùi ,  icdit  da 
tfou  fait  <lanj  le  pied  du  mie  de  liuiic  par  ou  paflê  la 

MoRTAin*  eftattffi  le  nota  ^'«n  donne  chez  le*  Fac* 
teun  4'nftnineiiide  nwffiqueimie  r^ede  bois  per- 
cée de  49.  troos,  paroùpaflfint  les  fautereaux  dr  .  cpi- 
eecces»  ciarclEns»  manicordîoai  ,  &c.  On  appelle 
«Mr<ri|ft  «Tifchec  1  mie  petite  fane  foui  h  ite  de 
cher. 

MORTALITE',  f.  f  Etat,  condicton,  nature  dctcho-' 
fes  mortelles,  An'ajcttilT  r  -  r  mort.  Limnttlut 
a  uoc  punition  du  pcchcUu  premier  homme»  La 
tumJki  eft  depuis  le  pechc  une  condition  attachée  à  la 
rature  hutnainc.  L'homme  fcut  d'un  cô'c  ùmtndUttt 
&  de  l'autre»  la  grandeur  <S(  l'ccctnitc  de  Oieu,  Pasc. 
Epicure  crojoit  la  mntaliti  de  Ttoifé  Le  FUtdiDiea 
s'eftierltttde  xMttmaû^S. 

M)iiTAi.tTi,  le  dit  suffi  des  mdadie*  contsçicnfitqiii 
font  mourir  beaucoup  ife  pcrfonne»  ou  dt  bcuiaux,  1.3 
pcfte  a  caufé  cette  année  une  grande  mtrttUti  dans  cet- 
te PfOTiace;  Le  ilusdcfaiigacanfe  tmegnade  awM- 
lité diBS  le  camp.  Le  claTcan  a  caufc  une  grande  mm»- 
litt  dans  les  bergeries.  La  mmtdittcH  fur  les  petits  en» 
fans,  Jcttcr  \im»rtâ!iit  /ur  les  bcRiaux  eft  uedetac- 
tÙNU  attribuée!  «ix  Magiciens.  Bax. 

Oa  appelle  en  Angleeenebillctt  de  wmtjkit  dé*  liflea 
qu'on  envoyé  chaque  lemaine  aux  Magiftrata,  &^  t]i:i 
contiennent  le  nom  des  pnfonoes  qui  meurent  >  ou  cjui 
INfiiîènt  en  chaque  Paroiffe.  On  8  établi  cet  ufage  à  Pa. 
ris  \  l'imitation  d'Angleterre  ,  qui  eft  utile  dana  lo 
temps  de  pcde,  pour  connoltre  fî  la  twdadie  com^eu- 
Te  augmente  ,  ou  diminue.  Ces  liffcs  fervent  auflî  à 
fitre  voir  combien  une  (brte  de  maladie  emporte  plua 
deperfoimes  qu'Wne  autre.  JeaaGnmt  qui  a  conféré* 

&  ex-îmine'  ces  .Mcmorrcs  i  Londres,  &  qui  en  a  fait 
unTraitté  exprès  «dit  que  de  cent  enfans  qui  oaiflcnt 
en  mtee  Knpa^  il  n'en  refte  au  bout  de  fis  ans  que 
Ibtiaate^uiife  {  an  bout  de  icize  ans  que  quarante*  an 
bout  de  ant  il  nVn  refte  que  vingt- cinq  ;  au  boot  de 
^6,  ans  II  n'en  Jcmoirequc  IciiC;  au  bout  de  46.  ans 
il  uj  en  <  plus  que  dix  ;  au  bout  de  56.  a»  il  n'en  refle 
plos  71e Ha;  au  bout  de  66.  au  il  n'ca  dfeaeure  plus 
quEtr'^'s  ;  au  bout  de  7<f.  an*  ces  trou  font  réduits  ï 
un  ;  &  au  bout  de  80.  ans  îl  ne  relie  plus  perlbnne. 
Ce  livre  a  quantité  ^'autres  recherches  cutiaifcs. 
MORTEL  »  iLLK.  ad.  Quieftfujetàlatoort.  Tous  les 
iMnet  font  iwafe.  Noua  fiwimea  fona  de  condition 
MtmUrt  l'amc  des  brutes  eft  mtneUe.  L'homme  efl  corn- 
fçfi de  deux  parties ,  l'une  mmeili ,  &  l'autre  immor- 
telle ;  mais  elles  feront  également  immortelles  après  la 
refinrtâiaa.  La  condition  de  «wftab  dgale  tous  le*  hooi- 
mes.  Oe.  M.  VontmigneaaadMcliolcacoannedtant 

nortelt,  &  vous  defiitt  tOIttl  dHlfta  COMMC 1  VtaMB  ^ 

'  itcz  immonels. 


M  O  R. 

Ob  dit  poétiquement  que  quelcun  a  qisttd  &  dcpSinlIc 
tmtttit  ;  pour  dire  ,  tju  il  ift  mort. 

QutUfttei-mt  tftbUént  qu'ut  Ut  <t  fâit  mortel! , 
tt  fou  Uéûner  f*f  fntt  mx  fttdi  de  ta  duttb.  CustT* 
Mortelle, /vkj||>z./e /m iTaHir mortelle.  Rac. 
Montl,Mf4r^f«arnrhn*riann»rretfc.  Main. 
Mortel,  au  (ubll.  iignifïc  un  horrme  •  mais  en  ce  lens  il 
efl  plus  de  la  poëlic  que  de  la  profe.   C'cft  un  hetircux 
«»«rr«l.  Tow  Ira  aNff<ff»cVlUI-diie>  tons  leabonmiea. 
Il  n'y  a  pas  un  m«rrWqui  puiflë  foutenir  cette  proposi- 
tion, li  feroit  indigne  de  la  Majefté  inlînie  de  Dku  de 
vouloir  furprendre  les  miferables  m«rrc&.  Ol»M« 
Vn  jtm  fntl  nrfMfétd'mi  mortel  VflMrai»  . 
VttftTpdtdfijIpM  ttmlSthemtfiwaut.  Kkt. 
Tcui  ies  pjHnti  mortels  ,  ftnt  usiUe  txttftiiM  , 
Stitut nrtltfftt.  djm  tmt  trtffm  f  Mol. 
MiotTet  1  lignifie  auflî ,  qui  caufc  h  mort  II  a  leçimâ 

coup  »»rff/,  La  pcftc  eft  une  malaJie  mertrlle. 
Mortel  >  fignifie  auffi ,  Qni  caufc  une  grande  douleur  ; 
fenfible ,  extrême  ;  &  il  ne  fe  dit  jamais  qu'en  mal.  Û 
cftdansde(tranlè*MiarM0(i.  Etre  plongé  dans  nneiMr* 
Idb  triflelL  Cette  MaTdIe  hn  a  caoTéime  deulenr  awr« 
utte.  II  lin  a  poité  un  coup  m^rrr/.  Illui  a  donné  un  de- 
plaiGr  nmfrA  II  Ini  afait  uncoifeofeMt«rr<&.  Lacman- 
te  de  la  Reine  Marie  csufa  de  »»rr«flriconnilfîonsdall* 
le  Royaume.  Mai.  Uj  a  dix Man«fi«sliatëa  décote 
ville-Ià  à  l'autre. 

Prri' jiifyjes  âufend  d»  caur 
D'mu  Mfhue  imfrmiéa^kn  que  momlle.  CoKtt7  • 
MoitTEi*  le  dît  andî  de  ce  qd eft  capital  $  onqoidtore 
jufqu'à  la  mort.  11  aune  haine mmrffr  contre  lui  ;  c'cft 
iDoncnaeminsrKlJ'aiunesverfion  morrWir  pour  its  fots. 
MoaTaL.feditaniBfigarétncnt.  Le  peihe'm«rrr/eftan 
pecbé  qui  tnë  l'âme  »  ^ui  la  prive  de  la  grâce  de  Dieu  , 
de  l'entrée  du  Paradit.  Mtrttt   dit  id  par  oppofition  à 

iiiniel.  Voyez  ce  mot. 

MORTELLEMENT,  adv.  D'une maneie qui caufe la 
oMft  BcftblelTc'ffiMTfl/MMw.  Il  le  liait  awrfdtaw»  » 

ou  beaucoup,     II  a  péché  rT'^rr.-f'fmrFi'  ,  tî  i  romm-i  un 
péché  mortel.    Ou  dit  auJîi  ,  Utttnfer  mertcUciiient 
quelcun  i  ponr  dire ,  grièvement. 
MORTICÀL.  /.m.  Moonojre  qui  iie  bat  à  Fez^capitale  du 
Hnyaumedu  mfaeooa.  B  revient  )  ao.  f.  deHollan^. 

KfORTItR.  r  m.  "Vaifleau  pi oprf  1  piler  ,  à  c'grugeft 
i  réduire  en  poudre  des  drogues  Tolides.  Les  A  pothi.^ 
caiiea  ont  dea  martim  de  noie»  de  marbre,  de  bois , 
pour  préparer  leurs  medicamens.  On  appelle  aulG  de  la 
forte  dans  la  plupart  des  moulins  i  foulon ,  foit  pour  les 
étofc  ,  ou  pour  la  préparation  de  quelque  cuirs  ,  ou 
dans  ceux  dans  le/quels  fa  font  le  papier,  la  poudre  i  ca- . 
non,  le  tan,  diantre*  telles  marchandifes  ,lcs  pots,va> 
fcs  ,  cuvmrs  ,  stij^es ,  v-ilrj  .x.  qui  fervent  à  ces  manu- 
faâures,  <Sc  où  lune  toulccs  &  pilonnées  les  matières 
qu'on  y  emploie  ;  maia  oMn  ceonm  genetil  >  |laliaifa 
en  ont  qui  leur  font  propret. 
Ccmotviôitdeawrr^ntwf ,  qu'onafiitdeaMnnif  «ccàP 

me  ftit  voir  Ménage, 
Mortier,  en  termes  de  Guerre ,  eft  une  groflê  pièce  d« 
fonte,  faite  en  fbmiedcgros  canon  fort  court,  avecnli 
calibre  fort  large ,  propre  à  jetter  des  bombes  ,  des  car- 
caffcs  ,  des  pierres  &  des  cailloux.  Il  eft  monté  fur  un 
afût  porte  fur  des  roues  fort  ballês.  On  fit  marcher 
tant  de  canons  4c  tant  de  anrtim  pour  aller  à  ce  fieee.  Il 
«il  parlé  de  aMiaim  an  fiege  de  Naptes  fou  Cnarlea 
VIII.  Le5  miîf.'/V/ dont  on  fe  fert  fur  la  tner  ,  font  pla- 
cer au  milieu  (l'une  Gai lotte  >  fijr  une  plaque  pofce  for 
une  {>ro(Te  pièce  de  bois  quarrec  ,  &  toujours  eîevc'c  de 
4;.  degrex.M.Rcnan  a  inventé  les  «liâtes  à  bombe;jur> 
ques  li  il  n'étoit  tombé  dans  l'erprit  de  perfonne,qHe 

dr^  mcrf/Vr/ puiTtrr  n'crrr  pirs  placez  ètClfe^  ft  lèpef* 
fer  d'une  allàcte  fblide.  Fomtbn.  Ob 
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On  l'apelle  mmief,dc  A  ttdêinbtnce  wee  ào'Wfrf^if  iTA* 

poticaire. 

Afoarisa,  e  termes  de  Palais,  ^gni&  use  efpece  de  bon^ 
net  de  vcloars  par  en  fiant  iTuo  large 

galon  «l'or  :  c'cft  uoc  marque  de  dignité  que  porrcnt  les 
fraods  Pxefidcns  du  Parlement,  lis  le  portoiciu  autre- 
toU  far  la  titc  >  Se  ils  le  font  encore  aux  grandes  ccrc- 
moniei  »  comme  à  l'entrée  daKei»  A  rordiMire  ils  le 
portent  i  la  miio.  Le  Hêrtier  «ft  la  mnr(jnc  de  la  Joftice 
Souveraine  ,  <Sc  c'dl  pour  cela  ijuc  le  Cluncdicr  &  les 
grands  PreHcki»  le  portent.  Le  aurtkr  du  Chancelier 
«ft  d'&oft  d'or»  ft  eft  bord<f&Nbreffj  d'iKrmiacs» 
Celui  du  Premier  Prcfîrfc-nt  cft  de  relours  noir,bor  Jt-  de 
deal  galons  d'or,  celui  de»  PrcllJcns  su  Merutr  n'a  qu'un 
feul  galon.  Ils  te  fWWeti  cimier  fur  leurs  Armes. 
Les  BaioM  iepvnnr  «mre  fur  J'ccufbn  de  leact  ar- 
mes avec  ît»  fiett  de  perle».  Il  y  a  huit  Prvfidena  aa 
MtrtitT  au  Parlement  de  P.iris ,  en  y  comprenant  IcPrc- 
AÙer  Prefideot.  Ri  ch.  Il  faut  dire ,  Prelidcot  ïu  Uor- 
lïtr  •  &  MB  pas  Prefident  â  «mrwt.  Mt  h.  P*v.  Bov. 
La  raifon  eft  pour  PrefîJent  éMi>Tt:er,  ±  l'ufage  puiirPre- 
(idenc  4M  J<*r/»r.  Rsf  l.  l.'Acad.met  par  tout,  à  uurtier, 

llTientdeMMiMnMii»  iaafeialkfeAècnbtMxeiaBiwr'- 
rirr  d'Apoticaire.    .  • 

itioRTiiR  ,eft  auiri,enmiiie  de  maçonnerie,  ninnefaiige 
de  chaux  Se  de  làble ,  de  brique  pilcc  ,  ou  du  pouzzol , 
corro/ez  enfemblc  avec  <k  l'eau ,  dont  on  le  fat  pour 
9îer ,  êt  jaindre  lea  pierre*  des  bâtment.  Faire  du  a»r- 
titr.  Corroyer  le  mmirr.  Raboter  !c  ««rfrVr.  lÎJttrc  !c 
wtTtier.  Les  Anciens  avoicnt  un  menier  i\  dur ,  qu'U  cii 
prefque  impoffibic  de  démolir  leurs  bâcimens.  Lemeil» 
leoz  aMRi«r  CÛ  de  poiukol»i  ce  ^  ue  dit  Pbilibett  de  Lor- 
ne.  Il  pénètre  dan*  lea  caitlotni  aakt ,  &  lec  Unclitt. 
Le  tntuitr  ordinaire  cfl  de  cliaux  &  (k'fable.  On  appel- 
le nmxm p*tt  celui  oà  il  jr  a  beaucoup  de  chaux.  Il  y  a 
^■fidn  Marrifr  d«ienre|NNir  b  liaiofinerie  commune  , 
fie  da  mtn'xa  de  chaux  &  de  ciment  qu'employcnt  les 
Paveurs  de  paie  échantillon ,  les  Fontalnkrs  ik  'utres 
JêaaUables  Ouvriers  ou  Artifans. 

Mmtha.  -G'eftencoreipMini  ka  ouvricfs  ^si  éttigiient 
de  h  cban  *  le  balBs  do  terre  oà  elle  s'éteint. 

XfoRT  I  EU  »  Te  dit  auffi  par  extenfion,  de  toute  liqueur  de- 
trempé  avec  quelque  chnfe  q  h  rend  trop  cpaifTe. 
V«in  eVe*  de  p:iin  ,      il  peu  deboutilon  dans 

«eitcibupp<f  ^ceo'«ft(}uc  JuMtMrtifr»  Cette  bouil* 
lie  cft  fi  ^paiilè ,  quec'eft  du  mnim. 

MoRTi  El.  On  appelle  .lufii  mor:icr,  un  vilfîêaii  d'jrqent , 
QU  de  cuivre,  rempli  d'eau»  (îir lamelle  furuage  un 
«lorceaa  de  ctre  jaune  de  demï-Svre,  qpi  br  Aie  tome  1* 
ti-jl'  î.îRi  I.i  C!iifrh-f  rlii  Roi.  Ce morccau dc chv i'ap»- 
pelle^ulli '*«r((rr  ,  ou  nnin  tivttlU. 

Ott  dit  <B  prov.  Totijours  le  martkr  Cent  les  aulx«  d!uae 
perfonne  ^ui  s' tout  cootcefiute  pendaQi  (|uci^iie  ten^ 
fait  enfin  coiwoiire  fwi  hnmear. 

laORTIfERE.  adj.m.âtf.  Terme  de  Médecine.  Qc-â 
cadèlamort.  Un  apifoo ,  uo  Aie  m«rii/in'«.  Le  lue  de 
fini  veut  wunftftt  Ualbauae*laifr>- 

ri^f.  L'AcAB. 
MORTIFICATION.  £  f.  Ad  on  pai  laquelle  une  cho- 
it  6  coRoapt  »  a'altere ,  k  mortifie.  Il  n'cll  gucres  ea 
oTageau  propre  que  dons  la  Chymiet  A;  en  Médecine. 
Ca  mtni^»tm  des  corps  fe  fait  parUiumidité .  en  Irs 
hilbnt  à  demi  pourrir.  La  timùficdtitH  des  chairs  fe  fait 
p«r  ici  Chirurgiens,  four  diawiHei  U  douleur  de  qucl- 
^  ÎDCÎfiM  on  OfieraïKMi  vialeatu,  On  a|^Ue  aulG  aisr- 
ùfkdMM  le  changement  b  figure  extérieure  du  mixte  , 
&  quelquefois  même  de  ii  cortâiUnce^  comme  celle  qui 
arrive  an  mercun,  ^inné  obIuÎ  tefimnoavenentft 
f:î  fluidité. 

|4e&T iiiCATioii  >  fe  dit  %iucneBt»  iks  jeûne* ,  4  il<:c 


M   O  R. 
«ifteritez .  qui  fervent  à  domter ,  St  si  inatter  la  ctiaîr  % 

ôc  les  fcns.  1.2  inoT:iJuMicn  de  Ja  c.'iï'r  ill  ncctflàitc  ,a- 
£n  qu'elle  ac  fc  revdtc  point  contre  ia  raifoo.  .On  ne 
■Yaen  Ciel  que  par  le  cherom  de»  mttiifkMtim.  Uyadei 
n$9n':piaritns  lupcrbcî  &  fiipcrlliticutcç.  Dp  Vill. 
Rîcn  n'eft  plus  pioprc  a  faire  voir  l'ignut-incc  «lu  X.lîc- 
«le.  qne.lcs  W0mj(^«liM4  fupcrftitieufcs  qui  y  éioicntli 
comAunes*  Cl«  Les  fflvm/Mf/oiM ,  &  les  faiatcs  aufte« 
fîte»  des  ameadevotes,  font  d'amoureux  facrificesd'el'^ 
les  mémcSk  St.  tv.  La  mcr<ifu\i!;iiti  tii  un  eiïii ,  un  ap- 
prcntilfage,  &  uo  commencemcut  dclamcrt.  Boss* 
Le  repentir  mené  î*  mm'^éom  avec  hii.  M.  Scw  Evitei 
de  reveirltf  îes  paffîons  cicintcs  ,  ûu  affoupics  pir  l,i  pé- 
nitence ,  ik.  par  U  m«rtif!eastm.  M  a  b.  Ce  Prédicateur  a 

tuairtûg^ de  mTtifiniivn  ,  il  cK  miigie 4e décharné. 
MosTtPtCATioM  »  fc  dit  aalH  des  revers  de  fortune ,  det 
rêbulFjde»;  delà  honte,  &  dn  deplaifir      les  aceompa- 

gnrnr.  I.a  chute  de  ce  Favori  a  cte'  une  grande  mertifif*- 
u§n  à  toute  fa  hmii'e.  Il  a  rrgo  une  fenïible  nmiipusim 
fw  cecie  leptimcode  <pit  hri  a  été  faite  en  pnblk.  Ce  (uk 
une  CTuellc  moKtfcdtiùH  poi.r  cinq  <^u  (ir  Rcligteufos. 
Patrl'.  Lfli.vrr  unetâchcuic«»»rn/kV4t»«».  Boo.  On 
le  degoun  i!e  la  C t>»r paç  mille mwHfuUuu tft'oa afec* 
ti  de  lui  donner.  Mbm» 
MoRTiricATiftM^  le  dît  aufH  torfqu'on  parle chrecieiH 

niiTifi't  lcs  .iccic''.iis  i.lclituï  <]iii  arrivant  daiislattCb 
Ce  (bot  des  wsr/^/îrwisiw  que  Dieu  nous  envoyé. 

MORTIFIER.  V.  aft,  Aherer  nn  corps  naturel  »  le  ren- 
dre plus  tendre  ,  p!:is  mo'.  On  «;#r;ff  1  j  ch  dr  tn  la 
happant  avec  i;n  l>  Iron,  en  la  ' niUin  ît  l'air  â  demi  pour» 
sir.  O»  m»rttfie  les  drogues  par  infuflon.  Lc»  CÛniT» 
giew  mnUfm  >  cadoroKOC  les  membres. 

MoKTiFifill ,  eA  aufli  on  terme  de  Chymie.  C*eft  ehan» 
{^cr  la  îortne  cxicrie iirc  ifun  mixte,  il  fc  dit  -niflî  des  tT- 
prits  ,  de  c'eUJesinélcc  avec  d  autres  qui  lient,  oude- 
tmilêntlenr  farce.  Mfrnjiff^les  erprita.  EMtKi. 

Mortifif.r  ,  fedit  figurcmcnt.  La  nglc  des  Chartreux 
cli  fort  auflere ,  ils  fe  nmtipnu  étran^^erncac  le  corps. La 
hairc  ,  le  cilice,  mtnifinit  la  chair  ,  appailênt  l'ardeur  des 
paflîons.  Rodriguez  avoit  accoutume  dédire»  (]u'ua 
Religieux  qui  ne  le  mmifim  pas ,  étoitdejamott.  Utt" 
tifer  fcs  (cns  Si  h  vo'ortJ.  Pout-R. 

MoRTiFiiR  ,  iîgnifieautG,  Recevoir  quel^juc  honre,quc7- 
que  deplaifir.  qad^ae keprimende.  Q^nd ondecouvre 
l'hypocrifie  d'uncagot,  cela  le  ii»#rff/5f  beaucoup.  Ce 
Ban.juiera  c'tc  bien  mtnifé,  quand  il  a  trouve  qu'on  lui 
ivoit  vo'é  l'argent  de  fa  quai  fie. 

MoKTins .  SB.  part.  paC  Ik  adj»  On  prenott  pour  des  he> 
i>etiqoai,tflUc  ceux  qui  avoient  l'air  modefte  s  mrt^» 
Ma  (MB.  Les  Clirécitnî  df^ivent  joindre  une  vic  Ctidtc 
&  mmijièe  à  l'abliincncc  &  au  jeûne. 

MORTOOES.  f.f.  Perles  fiulfcs  dont  on  fait  (|oe(qne 
commerce  avec  les  Nègres  du  Sénégal  Ht  autres  en«  « 
droits  de  Guinée.  En  gênerai ,  elles  t'appellent  perles 
[;i'i'?fronni'cs.  II  y  en  i  de  plulicu-rs  Ibriie* &iïpice*> 

MÔRTOISE.  Vo/ci  Mortaise. 

M&RT-PLAIN.  Terme  de  Tammu^  de  Chmwifto^,  & 

de  Me^'flîcr.  Voyca  Plain. 

MORTU  AIR  t.  adj,  m.  &  f.  Ce  qui  regarde  la  mort.  Un 
cstrait  martuMi-e,  cil  un  certificat  du  jour  de  l'cncerrc- 
ment.  Les  Curez  font  obliges  par  l'Ordonnance»  de  . 
tenir  des  rcgîtrcs  mértiuhm.  Un  drap  mtrttuhtt  r'eft  un 
poile  qu'un  niL  t  fur  .'e  cercueil  [^cadint  la  cfrcir.oiîie  de 
l'enterrement.  Droits sMmriuw.  Vojrci Sépulture» 

MORTUMNON.  f.  m,  Sevte  defirtrit  qd  croît enaboo- 
dance  au  Pérou.  Sa  couleur  eft  noire  ,  i?:  i!  cl^  :"n  pc» 
plus  petit  qu'une  prune  de  Damas.  Quand  W-n  tn  man- 
geir';v',i'f:  i  .tc  &  endort  au  r;r.ind  pei'i  de  la  vie. 

MORUE .  ou  MO  LUE.  lobft.  f.  Le  dernier  n'cA  |^  dit 
bel  u(àge.  Pediloa  de  met  «  long  d'eavinmdti»  fied*  * 
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bu  àcax  pieds  &  demi,  Jargc  à  proportion  »  mirbr^  fur 
le  do  .  de  caches  cendrées  &  rouffitrcs.  Sj  gueule  &  ks 
yeux  font  grand».  11  a  qnttedents  dures,  pointucti  bho- 
ehes,  ftnées,  forroantimeefpeccilelimei  pWean 
fonJdii  g'ifîf  r ,  c'k-ux  en  hniu  &  deux  en  bat ,  rcpontÎJiu 
l'une  à  l'autre ,  ayant  leurs  pointes  tournées  vers  le  de- 
,  dans ,  fi  chair  eftbhnclw  &  &  bon  genr.  Il  y  a  de  deux 
forte*  de  w«ij;ir  fT!rc  ;  l'une  qui  s'appc!lc  mi'f  v  r^r'f  Ou 
blanciii; ,  &  l'autre  fc  nomme ou  pjric,  &  quelque- 
fois merlu,  ou  marlÊeht.  Ce  n'cft  neantncins  que  la  même 
cfpecedepoillàiOi  mais  dimtéoicnt  ùiic  dcprpparée 
pour  la  rendre  de  garde.  La  péclic  pour  la  «wnir  rem  le 
fait  vers  !c  C:na  Ij  ,  Tjr  le  grand  banc  de  Terre-neuve 
&  fur  les  battiircs  dU  banc.  Cc  ^ui  le  pcchc  ailicun  eft 
peu  confîdrrable.  Le  grand  bme  cft  une  moatagne  (bas 
l'c^ia  i  15.  Hcaci  de  Tcrrc-netivc  ,  qui  3  environ  i>5. 
lieues  de  long  «Se  )o.  en  fon  plui  large.  La  mtiMÏ  vcite 
fc  fale  à  bord.  On  envoyé  en  France  de  Hollande  & 
d'Irlande  des  mtou  yen»  en  bariL  Oo  I»  nomme  quel» 
qnefott  Cffrfftwi  LMmtmifiAe,  eft  celle  qui  eftfixbée 
au  Soleil ,  j|irès  l'avoir  falce.  La  msrwë  fi.clic  »  qoieft 
la  plus  rouge,  eft  pour  l'ordinaire  la  plus  eftimée.  La 
I  «me  de  Plaifancc  eft  le  lieu  où  fc  fait  la  p^chc  des  mv- 
rtiei,  que  l'on  fait  fccfier.  Les  Bafqucs  paflent  pocr  les 
plus  entendus  df  tous  ceux  qui  vont  à  cette  pcebc.  La 
flMM'fait  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'on  appelle  féline. 
La  nmtté  fraîche  eft  on  manger  délicieux,  Ooâitna 

trafic  de  M«rwi?fal«e.  Lrs  tuvraèt  mâles 
K'nt  birn  niitux  que  les  femelles.  F.'Its  fc  vtiiicnt  en  dé- 
tail Ckà  lapicce-,:tu  lieu  que  les  autres  fc  vendent  au  cent* 
la  mcil.turcmjfMcft  I a ni«r«<:  nouvelle  de  Tcrreneuve.  La 
ttuiue  fc  divifiî  en  queue  ,  flincliet  »  ci  tf  c  Jeux  &  crêtes 
de  morue.  On  appelle  une  foignte di  mnfuci ,  deux  m»- 
Tuti  joitices  cnfentbie.  Il  y  a  quatre  forces  de  marchandi- 
fes  qui  provtcnaent  des  n«n>«  »  Se  dont  il  fe  Êut  «lelque 
.  comaerce*  fçaToir  1rs  noaëi  m  nos  >  qui  en  fent  les  tri- 
pes T  fci  hi;guc$,  Icî  rognes ,  ou  raves ,  qui  en  fondes 
Œufs  ou  voques  «  âc  1  huitc  qui  fe  tire  des  foyes.  Lafau> 
nvre  de  la  mtrut  eft  laxative  dans  les  lavcmcns}  icblii« 
tive  «  &dcf(icativc  >  étant  appliquée  cxtcricurcraent. 
On  ti'^nt  <1"<^  f e  font  les  B:ifques,  qui  en  poutfuivant  /es  ba- 
leines ont  dccoovctt  !f  ^rar.  i  c\;  petit  banc  des  tutruts, 
cent  aas  avant  la  navigation  de  Chriflophlc  Colomb  % 
aalli-bîrn  qoe  le  Canada  A:  ta  Terrenrvve  de  Baccdaos , 
qui  fignifie  miTu'i,  pjrccqirc  ces  n  ~res  abondent  aufli  en 
baleines ,  dont  ils  lui  t  toit  ^Vian(iî  ;  &  que  ce  fut  un  Baf- 
quc  Tcrreuvicr  qui  en  fOft»  la  première  nouvelle  à 
Chriftophlc  Colomb,coromc  témoignent  pluiteurs  Cof- 
moiî-ap.'ics  j entre  a«trcs  ,  Antoine  Mjgin  ,  Corneille 
W-'tlïf'Fli'niH'»-'^  Antoine  St.  Rotîuip,  FTpagnolid^rs 
J'HiUoire  des  Indes.  Q,jclques  autres  veulent  que  la  de- 
couverte  du  grand  banc  f  dt  AaS  à  un  Malou'n  >  nomm^ 
ja(|ues  Cirticr ,  Se  c  eft  lui  en  efîl't  qui  en  s  mor  tré  'e 
chetnin  aux  Bretons.  Mfn.  VoyczMERLus.  Ln  Latin 
vtfiihui  >  oa  mhrtf»  iAtltftiéUâ, 
De  m4rM/«r/lir. 

MORVE,  fiibft.fém.  Excrément  qnflbrt  par  les  narîn«s« 

«Se  dont  on  f.^  decTiargc  en  fi;  monclunt.  T.a  mené  lui  fort 
du  ncs.  Les  cofans  n'ont  pas  ioi u  d  oter  leur  marve  >  il 
les  fiât  moudier. 

MoRvÉ.  Ma[j  ■  ia  pccufc des  chevaux,  quiconfifteen 
une  humeur  guucuic  ,  maligne  &  fanguinolence  >  qui 
vient  d'un  poumon  gâte,  âcqiii  fcdccharge  parlesna* 
iêaiix.  LanMlweftuDdescasrediiib'toircsen  la  vente 
des  elievaux  dans  le»  nevf  jours»  anffi-lHcn  que  la  pouHê 
&  ta  courbature.  Les  Maquignons  demandent  un  mou- 
choir à  ceux  qui  montent  un  cneval  qui  a  de  la  morve, 

MbRVR  ,  fe  dit  auffi  de  plufievrs  fruits  qui  n'ont  pas  encore 
la  dureté  &  la  confiftence  i^u'il  doivent  avoir.  Les  cer- 
neaux avant  la  Fètc  de  la  Magdclainc,  ne  font  que  de  U 
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«•n'«.  Les  pois  &  tcvcs  avant  la  (aifoninc  font  qoe  dé  U 
M«rvr.  £n  fait  de  laitues .  de  chicorée  >  &c.  merpt  eft 
une  poorrinue  qui  fe  met  i  cet  (oRca  de  plantes»  ftlei 
fôtpcrir.  Cette  laitue  a  ta  HMTfv. 

MOR  VEAU.  f.m.  Morve  plus  c'pailTc  plus  reciâie, 
Vnru»rt*4M.  J<tt(r  un  gros  wfrpMir.  11  eft  bas. 

MORVER.v.n.  Tei  me  de  Jardinier.  DfedirdeltliU 
tue  fie  de  la  chicorée.  C'efl  avoir  la  morve.  KorTecU> 
core'e  m«rvr.  Nos  laituci  wtrvrtir.  La  Qoi»»t. 

MORVEUX  >Eusa. ad].   Q>,ii  a  delà  nMCvequilnipend  . 
au  nez.  NexMMrmui.  Un  eo^mtnMrmrx.  JIcAtou- 
jounaitrmar.   On  appelle  aufi  des  eiîeTatix,w«n'Mx. 
En  Latin  mattfm. 

MoRvxox,  au  fttbft.eft  un  terne  de  mépris  dont  on  fe  fetc 
eo  parlant  dVn  jeune  garçon  >  d'iuw  jenne  lîlle.  Ceft 
un  petit  ««rKtfJc*  une  petite  mtryMi^.  Ceft  un  jf  L.ne 
mvnnx.  Voila  un  beau  M«rr/Mx  >  un  plaifànt  wrrvrsx  s 
pour  &'re  l'entendu.  II  eit  du  Aile  fiunilicr. 
Mt'ii  afrh  tm  fttt  dirtu  Mf  iwmrx  f 
Ce  quils  dimit  i  Ce fm  il beMSt  mon«ax 
feuf  tttui  nfirendrc  ,  crc.  De  Cm. 

On  dit  provcrbiaitraciu  f  qu'il  vaut  mieux  laiflerlbo  etH 
fint  nmvtux ,  que  de  lui  arracher  le  ne;;  pour  £rt,qii'l 
vaut  mieux  foui&ir  un  petit  nul ,  un  léger  «^c'h  t,  qnr  c'z 
fe  fcrvir  d'un  remède  violent,  qui  pourroit  cauier  un  plus 
grand  mal.  On  dit.  Qui  fe  fent  iir«m»x  fe  mouche  ; 
c'eft-à-dixe,  que  celui  qui  fefcnt  coupable  des  choses 
qu'on  blime  en  gênerai ,  peut  s'appliquer  la  aaibet 
Âlanneadtcpaarlni ,  s'il  veut. 
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mosaïque,  fubft.  r.  On  difoit  autrelÏMS  Âfufiiqiie,  Oa^ 

vrjçr  compofé  de  pitifîetrrs  petires  pifers  de  rapport,  5c 
divciftiîc  de  couleurs  &  de  figures  :  on  en  fait  de  petits 
morceaux  de  verre  de  divcrfes  couleurs ,  avec  quoi  Ton 
imite  d'apr ^  un  carton  peiatsies  teintes,  &  dcgradxtïnna 
de  la  Peinture.  Cettemaiiereefttrès-durdUe.Ellere» 
fiflc  comme  k  matbrc  i  tocites  les  injures  de  l'jlr.  C'cft 
en  cela  qite  ce  travail  furpa/l'f  toute  forte  de  peinturé 
que  le  tcms  effiice  Se  confume,  lorfqu'an contraire  il 
crnbcl'ît  la  mefitque,  qui  lubfi/le  fî  long  tefn«  mn 
dire  que  û  durée  n'a  point  de  fin.  Fat.  Ces  ditrcrcns 
morceaux  doivent  être  très-an iflemcnt  rejoints  ,  pour 
rcprefentcr  ou  un  païfagQou  quelque  autre  deilètn  imité 
de  la  Peintute.  Il  6nt  que  cela  foit  travaillé  avec  bf  an> 
cn(jp  d'art ,  Se  que  l'imagination  de  l'ouvrier  foit  riche, 
puur  produire  l'agréable  diverfité ,  qui  en  fait  la  beauté  » 
&]aricheflê.  Bcacconp  d'Eglifes  font  encore  ondci 
de  ces  fortes  d'ouvrage».  M.  Ciampini  a  fait  graver  ceux 
d'Italie  qui  lui  ont  pj.'u  In  plus  beaux.  Les  Peintures  en 
WKî/i/^B^  de  rEgltfé-  lie  S.  .Vf-rc  à  Vcn:fc  font  énigmati- 
quc5,LV  cocticnncnCs  dit-oni(but  différentes  figures  alle- 
gniiquesiles  emblèmes  prophétiques  d'un  grand  RMnhre 
eré  CMCrr.crs  ,  :rrisTz  lonj.  tetîis  depuis  qu'elles  ont  c- 
tc  tjites.  Oji  cii.ic  que  cdi  l'Abbé Joachim  quicna 
fourni  les  delTeins.  L.  deCambr.  La  m«/Âï^M«  vient 
de  Grccc ,  mais  l'uûge  en  eft  patfé  en  Italie  afant  kic» 
gne  d' A  ugufte.  Vitrure  en  parle  feus  le  nom  de  tfmfi*' 
nie  y  fAvtmti  s*  {({Ittu,  cfnA  nuftA&wuftâi  onadîc 
auflî  »  Tt^lUtum  >  vtrmimUiitm  «fus. 
On  ne  fçair  pas  prrcifétnent  la  raifon  ,  ni  l'origine  de  ce 
nom.  Q_^tc!ques-uns  le  (ont  venir  de  mef.v.sum  ,  qu'on  a 
d  c  par  cufi  uption  de  mu/jurxw  >  &.  ûc  mufirum ,  cotutue 
on l'appelloit  chez  les  Romains.  Scaligerle  derivedu 
Grec  meûfxni  mais  Nebriccnfis  croit  qu'il  vient  de  ce 
t^nerx  lUiffiSmittmàMurmiifeé.  Ondenaotrcenom 

a  ers  lortev  de  pavez  j  parcctju'on  aîtriliuoic  aux  Mu^cs 
les  cuvra^et  ii.^tnicux  ,  de  qu'on  y  rrprefentoit  Ics  Mu- 
fes  Se  les  Sciences.  Il  peut  être  que  les  édifices  poU^a 
dcflinez  pour  les  afièmblécs  des  gens  de  lettres  «  appel- 
lés  Mutiat  furcot  embellis  de  ces  ouviago.  Danbt. 

*  L'a« 


« 
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L'art  de  Martjuetenc  ift  venu  Je  ConlTsntir.cpîc  cJans 
les  autres  Piovinces  de  l  iiurope,  parccque  prcicjuc 
tout»  1rs  msifoiu  publiques      les  Egiifi»»  étokntor- 
oe'cs  àcmfit^t, 
'    '    AioSCADfERE.  f.  l  CVA  UQ  ciel ,  &  un  tbonte  lit  de 
gaze,  dont  les  feu! s  Tilapaiiu  f  à  Siam  )  fc  fervent, 
pour  n'être  pas  incomtno  iez  des  couHiu  ,  &  ne  fc  met- 
tre pas  dans  la  nccc^ntc  d'en  tuer.  Les  ^culiers  n'ont 
point  de  CCS  MâfcjJurttt  DMÎsiUtuâuJes  confins  (ans 
Scrupule.  La  Loub. 
MOSCATELLO.  f.  m.  Efpccc  de  mufcat  fort  délicat. 
Le  éét[Miii$  de  Maotefiafcone  eft  Ibrc  clUmc.  Dans 
cette  ville  m  voit  le  Tombe  «l'on  Seigneur  Allemand  » 
ftir  la  juclle  eft  écrit  en  lettres  uftcs  3c  dcmi-Gothi- 
^ues  ;  Ëjt ,  £;f  ,  Eji ,  fnficr  mmum  efi,  ya.de  Fm.  D> 
aMwmntKKi  tS.  C  c'i(]ucce  Gentilhomme  Allemand 
^ui  vojrageott  en  Italie ,  donnoit  ordre»  dit  la  tradition, 
à  un  valet  <]u'il  envoyoit  toujours  devant  lui ,  de  goâ> 
ter  le  vin  dans  tous      cjlurcts  cjui  fc  trouvoicnt  iur  la 
pjte*  &  de  onrquir  celui  ^ai  ccott  le  meilleur»  cnc- 
cn'vant  le  mot  d'Sjf  fur  b  porte.  Le  Mtfcêttlh  de  Moa- 
tefîâfcftne  s'cnnt  trouvé  fort  au  goût  du  valrr  ,  il  ca 
£t  rélogc  en  triplant  VER:  âcleniattre  en  bût  t^n:  t 
qu'il  en  tomba  malade  dans  le  lieu  m^me,  &en  mourut. 
MissuN.  Le  délicat  MtftMeUt  du  Grand  Duc  ,  eft  un 
petit  vignoble  conlàcré  pour  fa  bouche,  ou  pout  des 
.  prcrcns.  Id. 

MO^iCH.  C  m.  Plante  gui  croit  en  Egypte  ^  aux  An- 
dllet,  4  lajaimïqaet  Se  (]ui  pouAcune  t%e  àlabau» 

leur  d'un  pîcd  &  demi  ,  rarrcufc  .  vch:c  ,  bbnche. 
Ses  feuilles  font  de  grandeurs  inégales,  rudes,  appro- 
chant de  celles  de  la  guimauve  ;  mais  decouppées  pro« 
ibndénent  «  &  lîarfbufesl  Ses  fleurs  (ont  femblables 
à  celles  de  Ta  mauve,  de  «Mifenr  jaune  dorée.  IHénr 
/licccJc  lia  fru'ts  oblongs»  pointu;  >  no;rl:r-j,  Icfciucls 
s'ouvrent  en  leur  maturité  par  la  pointe  en  plM&cors 
parties»  qui  contiennent  chacune  une  loge  remplie' de 
icinences  groffes  à-peu -près  comme  ct  llfi^  j  m  llft» 
aj'aotia  figure  d'un  petit  lein  »  de  couleur  brune  ,  d  'une 
odbir  demaf^d'itogoât  tant  (bit  peu  amer.  On  non* 
ine  cette  lêiaence,  atabnttttOagr^ÛÊt  mfjaée.  Mr.  Tour- 
nefert  .met  le  m»f(h  parmi  les  efpcces  de  kîfi"'*  i  >'  l'ap- 
pelle l-^tmU  .EgifUdtd  femint  mfffh^ic.  C'eft  h  mâmc 
plante  gue  celle  <]uc  Rochcfort  3c  Dutcrtte  appellent 
ifi^  MM^.  Sa  Yemcnce  cil  employée  principalenest 
chez  les  Parfiimenrs.  Les  Egyptiens  s'en  fervent  pour 
fortifier  le  cu:ur ,  l'eftomac,  ie  cerveau,  &  cour  ex-' 
citer  lafcmence:  elle  donne  Buebonnècdeiva  IaiM^•• 
.  che  quand  elle  eft  mâchée. 

jiifOSCOSQUÉ.  C  f.  Petite  roonnoTeqm  aconni  Ar> 
cîiangel  ,  &  Jjns  Icrcftc  Je  Ij  Mofcovic.  Dcus  nufctf- 
quti  iunclecopcc,  &ccnt  copccs  le  rouble.  Il  fiiat 
vingt  if/»/f9/;j*f^  pour  la  grive,  " 

La  mtfitfquf  eft  au(G  une  monnoye  de  compte  »  &  les  li- 
vres fc  tiennent  i  Archangcl  en  roubles ,  grives  jt  m«f- 
tofquei. 

JtfOSÇOUADE.  (.  f.  C'cft  le  fiicre  avant  qu'il  ait  été 
'  ~  rsÉné»  &td  qaHibrt  des  fermes  on  moDKsduis  lef- 

«jurls  on  le  met  au  fonir  de  fa  cjuacricrnc  chautliere  >  où 
le  fuc  des  cannes  prend  fa  dernière  confiftance  de  lyrop. 
On  rappelle  autrement  fucre  ina.  Le  fucre  brut  ou  mf- 
fttuie  elt  le  premier  gu'on  tire  du  (uc  de  la  canne  »  c'^. 
*  le  plus  facile  à  ûirc ,  &  c'cft  de  lui  quetottS  le»  aotrct 
fil  tres  font compofez.  Labat. 

J^IÛSCOVIE.  l.  f.  Poil  de  Caftor  qui  fcrtàfairc  de» 
cbapeeot.  qu'on  appelle  ainlî  par'ceqn'on  rapporte  de 
Mtfctvit,  II-.; ET.  Au  lieu  w^ft/ïovïf  ,  ii'cft  qti'u- 
qe  Province  ,  on  dit  à  prelent  XiQundt  Kii|fir;  &  les 
habitans  de  cet  Empire  s'appcUcut  JtVjfi^. 

lilOSETTE.  Voyez  MoxETTS. 
Jtmi  m,  ' 


M  os"  MOT. 

MOSQUE'E.  f.  f.  Terme  Je  Kclatiors.  Temple  des 
Mahomctans  où  ils  vutit  faire  leur  prières.  La  plupart 
des  Sivhans  ont  fait  bâtir  des  iU«/9«rr/.  Il  y  a  des  Mtft 
^léu  Royales ,  &  des  MefqHtts  qui  (ont  fondées  par  des 
parncbliersL  Les  Royales  jbnt  les  plus  magnifiques  & 
Jfs  plus  ncîirs  lie  toutes.  RicALT.  Il  y  a  un  croiflant 
au  (iellus  de  toutes  les  McffHtts.  Poutti;.  Oa  a  con*. 
verti  en  Mtfji/e  l'Eglife  de  Sainte  Soptne  de  OMiftflD» 
liiiopîe.  ToLtcs  les  Mefqutts  de  Cnnf>antinople  font  au- 
tant de  copies  très  impanjuci  de  la  belle  Eglife  de  S. 
Sophie.  Grelot.  '  • 

^e  mot  vient  du  mot  Turc  Htfthi$,<^  fignifie  preprtiMnt 
on  temple  fait  de  charpente  «  comme  etoient  cenx  que  fi* 
rent  d'abord  les  Mahoraet.ms  ,  à  ce  que  dit  Leuada- 
vius  en  Tes  Pande<flcs  de  'I  urquic,  dont  les  Efpagnolft 
ont  fait  Mffibiu ,  les  It::liens  Afefcbetd ,  &  les  Fnn^ît 
M»f<fuét.  Borel  le  dérive  du  Crrc  ^r.tfdn  ,  Ti«a  »  à 
caufç  que  dans  l'Alcoran  il  eft  parlé  de  plufieurs  myfte- 
rcs  Religieux  pour  une  vache.  Utfipiie  eft  dérivé  de 
iué^4d  t  ^ui  en  A  rabe  veut  dire  »  bt»  iitinsàM»  C'cft 

■  la  vCTÎtaUe  ctymologic.  >  ■     •  . 

MOSCHITE  ,  ou  MOSQUITE.  f.  m.  Moucheron 
qui  (è trouve  en  grand  nombre  dans  les  Indes,  &  donc 
le»  pitjilres  Tont  fort  incommodes. 

MOSSE.  f.f.  Bftc  delà  nouvelle  Angleterre.  Elle  cfll 
de  la  grandeur  d'un  taureau  »  fa  téte  teflcmblel  jcdkda. 
diioi)  fi»  cdi  celui  d'an  cerf}  iês  cornes limclargcs. 

U  O  T. 

MÛT.  fubft.  m.  Parole.  Son  articulé  >  ou  (împic,  ou 
compofé,  qiu  defignc  ^B^quc  cboft}  affemblage  de 
lettres  fermaat  une»  oapluiieurslyllabes»&figin>fisçt 
quelque  chofê.   Les  Diâionnairea  doivent  contenît 

«Se  expliquer  tous  les  man  d'une  hngue,  dans  un  cidre 
Alphabétique.  Les  Graoïmairitns  Grecs  &  Latine 
n'ont  reconnu  dans  leor  Langue,  que  huit  foites  de  m»tt 
de  différente  nature.  Il»  les  ont  r.ingpzfuus  Iiuit  cîiP- 
fcs  ou  huit  divifions  diflêrentes ,  qu'ils  cnc  ^ippcllccs 
les  bait  parties  del'Oraifon.  Les  Grammairiens  Fran- 
foitt'eB  tiennent  à  la  diviHon  des  Gtçcs  ,  &nerecon-' 
noiflcntcbas  les  Langues  que  ces  huit  fimes  de  mstri^ 
l'article,  le  nom,  le  pronom,  le  veibe,  le  participe, 
l'adverbe ,  la  prepofition  &  la  conjondtion.  Quelques-^ 
uns  ajoutent  Tinter  jeâiolU  Ils  divifcnt  anfli  les  mti  en 
i»flfj  priniiiifi ,  dérivez,  compofez  ,  fynonjmes ,  équi- 
voques ,  &c.  Les  fii>ures  grammaticales  des  mtti,  qui  y, 
apportent  quelque  changement,  {ont  fputfe  ,  nfoceft^ 
dfofinpbt,  dierefe,  tfhdteff  ,  pcthefit  tftntbefe  y  ^«-ï 
g«ge,  tTtnÇmuumn  oa  mttâtbtfc ,  &c,  qui  font  explique* 
à  leur  onfre.  Les  Chinois  n'ontque  ji<î.  m»frquifoit. 
tous  d'une  A  ihbe;  ils  ont  cinq  tons  diJfcren»,/clonlcf-» 
quels  un  même  mot  iîgnifîe  cinq  chofes  diâcrenKS2. 
ainfi  la  diverfité  de  cinq  tous  £ut  que  leurs  jstf.  mono- 
syllabes fervent  autant  que  cinq  fois  t,i6.  m*ri , 
dire  que  i6|o.  Les  Brafilicns  ont  l'c/pritli  groilier» 
qu'ils  n'ont  pas  même  de  mut  pooc  complet  au  dd»  de 
quatue,  Mbm.  si  T r.  .  ' 
Comme  les  mtti  n'ont  aucune  lia'ifon  avec  li  choie  qu'ils 
fîgniiîent ,  ce  n'cft  que  par  Tufage ,  &  par  la  conven-. 
tion  des  hommes,  qu'ils  lignifient  certaines  chofë%/Ata^ 
fi  les  arats  font  des  lignes  de  nos  idées  »  que  l'nûga  »- 
lices  à  certsine» ehefès :  fans  cette  convention»  unMst 
ne  iVroir  cju'un  frjn  confus.  Akt  r)F  PaBLBr.  C;-  i.'cft,- 
que  par  une  icftitutioo purement  arbitraire  que  les  m»ti 
lignifient  quelque  ehofetcertl  n'yandle  liai(ôitnata-i 
relie  entre  de  certain»  Wfiff,  &  t1c  ccrtait>es  penfcfs.  Lc 
Cl.  Le»  mus  ont  leur  âge,  leur  durct  puis  nacu-, 
rent  de  vieilklft.  St.  £v.  Horace  plfle  des  M»(rcom-r 
aie  de  k  aooMjpc»  qui  n'a  coûts  que  ^ûaod  cU^..cft. 

G  g  g  ••'■^ 
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MOT. 
mariée  au  «oinda  public.  Dac.  On  peut  devoir  tct 
m»:t  *  dnlèiinAftinâif  Os  micuJcz  donz  ia  homtnrt 

ontfait  dcifigncspour  lîgnificr  îtuis prcfccs.  Gra  i. 
Rai.  LcsimUfXutfi  bien  que  les  Kepuiiiiques^om  leur 
hifloîfet  c'eft-i-dire  t  leur  origine  ,  leurs  progics.  & 
leurs  changement.    Il  efb  certain  <]ucl1  l'on  pouvoic 
bien  4MirouiIJer  les  diverlcs  rcvaluaom,  ^ui  arrivent 
dans  letmtu,  l'onapprendroicenaiénie  temps  tacite- 
iDeotleicciiitaiiMt,  éc  k»  aaanjeret  de  oot  predeccf- 
ftuti.  Car  l'hiftaiic  du  temps  efl  fonwit  attachée  anz 
mots,  ;jiK  expriment  rufagc.  Oe,  M.  Les  nrc.'j  font  .'- 
peu-près  comme  les  fruits  i  qui  ne  valciit  iicn  oi  trop 
iBu  s,  ni  trop  verts.  Bou.  En  conmfatioa mcme  il 
fjut  fo  ferviravcc  beaucoup  de  rcfervedcs  »ic.'<  tjiil  ne 
font  cjuc  de  niitre.  lo,  C'cft  dans  la  convetlaion  où 
miflbnt  d'ordinaire  les  mats  nouveaux.  Ils  y  demeurent 
jai^u'â  ce  qu'on  long  ufage  leur  hOè  perdre  cottere» 
ment  îoir  caraâeic  de  voanaati.  Id.  La  Reiiie  ChdC- 
tine  XSam,  M.  Ménage  f^^it  non-fciilement  d'où  les 
fMff viennent!  mais  encore  où  ils  vont.  Tilladet. 
Les  Occtamateursaotalibibli  l'éloquence ,  en  ne  s'ap- 
pliquant  qu'i  l'arrat^ment  desm*(f  >  &à  la  cadence 
pampeufe  des  périodes.  St.  £v.  Il  n'appartient  qu'aui 
femmes  de  faire  lire  dans  un  Tcul  wi?r  touc  un  (cntiment; 
cnforte  auc  ce  awr  femUc  être  iait  uniquemcot  pour 
ruûgeo&eltee  leottKab  La  Bt.  Oa  prend  d'ordi- 
naire desor»*^  potir  (fes  choff  $  ;  &  on  fait  fcrrbîjnt  de 
f^îvoir  ce  qu'on  ne  fçaitpastcn  protiunçsnt  urcaias  Tons 
qiiincngniàeuCriendcdiihndâcdepoiltiF.  Ls  Ch.de 
M.  C'eftunmauraii  l^De  d'e/prtt  ane  de  chercher  les 
mits  avÀttt  que  d'aToîr  trou?^  les  cnofts.  Ïd.  Les  A- 
tlienicns  rufcftltuoiciu  des  mon  agrJu!)'ci  aux  mets  fâ- 
cha» ;  au  lieu  de  dire*  la  fiffm»  ils  diioicnt  ilmplcmcnc 
la  «Mf/iut  peurdiiMMqiv.du  aaM,  &e.  Meubui». 
1/  eSi  m  heureux  chùx  de  tn  :ji%  hjtmmtux.  Bui, 
Jt  çtmvi  fdimt  mnu  ctistiui  Joti  linmotUfia  , 
QtàfMT  un  mot  ttut  ftul  vaut  mus  {«it  ctmgtBtt } 

ftur  mgtftt  ftul  vm  MHS  diirr  ror  mots.  SanlÎc* 

Ccfjr  peut  bien  donner  le  droit  de  Bourgeoilîe  aux per-j 
foones  •  mais  non  pas  aux  «mm.  Po«pomio«> 

Menace  dit  qu'il  vient  de  aautMw.  &aiMfw,  anc«Ds  «mi» 
dont  les  Italiens  ont  îr.'  mttt;,  i?c  p-ar: ,  r;-?. 
D  Jutres  le  dérivent  de  ^a/j  ioqunida  mt,v£uik>  as. 

Vu  Orateur  doit  cboiHr ,  &  pefer  (es  m»» ,  il  ne  lui  doit 
poiat  Retaper  dtjmti  barbares  ou  fiâices*  Cnas  adou- 
dllënett.  ItM6Ht qu'un  iw«»ivif«  mat  pour  decrieruti 

PreJicjteur  ,  ou  un  Ecrivain.  Enfin  un  ntauvMi  met  t 
parcequ'il  c&  aifc  à  remarquer ,  cfi  capable  de  faire  plus 
de  toit  qu'un  mauTOSTaifonnemi  nt ,  dont  peu  de  gens 
s'spperçoivent.  Vao.  Il  efi  aufli  nfccHaire  c}-Jifr 
les  Moti  dans  les  grandes  afâircs,  qu'il  til  Tupertiu  de 
tafcboiâr  dans  les  petites.  Card.  de  Riti.  Le  $ou> 
tmia  n^nae  oe  peut  pa»  iiuf  e  u«  nouveip  «Ht  :  dererte 
«pie  M.  Poraponiui  MarceOus  eut  ndfeade  icprcndte 
Tibère  de  l'avoir  fait ,  &  dr  dire  tju'il  pouvoir  bien  don- 
ner le  droit  de  bourgcuifc  Romaine  aux  hommes  i  mais 
Aon  pas  aux  mati  :  Ton  autorité  ne  a'étendant  pas  juf- 
ques-Ii.  li  efi  juftement  des  matf  comme  des  modcs^ 
les  fa^  oe  fe  hazardeut  jamais  ^  faire  ni  l'un  ni  l'autre» 
nais  i!  faut  recevoir  ce  que  l'ufaqe  a  approuvé.  Car  la 
bigarnrie  cil  ^ie  de  voidoir  faire  des  mais  &  des  mo- 
dea*  00  de  ne  les  vouloir  pts  recevoir  après  l'approba- 
tion publique.  Id.  Perfonnc  n'a  droit  de  faire  vivre  ou 
mourir  unwM,  félon  qu'ii  lui  plait.  Le  public  cA  déli- 
cat i  il  faut  lui  bîflier  croire  qu'il  ne  doit  un  noorcau 
mtt  à  perfoone  t  ou  qu'il  ne  le  doit  qu'à  lui-même  ;  car 
e^eft  aflci  pour  l'obliger  à  defavoiier  cet  enfant  espofé  , 
c]  !■  quelcun  s'en  d«clare  le  pcre.  Delà  vient  peut-être 

qpie  oiiUe  wms  ont  ickou^  Si  font  petit  ptçf^u'cn  oaif- 


M  O  ï. 

lant,  cornmdnnooftret»  oudei  avMtbiit  de  Mtie 

langue.  Bov. 

A:ois_^i,!s.  Ce  funt  des  ntits  oSfcenes  qui  contiennent  c^ucl- 
que  impureté  ;  qu'on  ne  doit  point  dire  daosuoc  honnê- 
te compagnie ,  Ôc  fur  tout  en  prelébee  do  loDDièa  ;  9t 
c'cft  {"our  cela  iju'ilj  font  pour  h  plupart  retranchez  du 
Diâionnaire.  Sous  ces  luett  iunt  contenus  1rs  mvii  ambi- 
gus >  équivoques,  &  à  double  entente,  c|ui  cantin- 
«cnt  un fens  obfcene.  On  dit  en  ce  n.cmclifos,  dcsann 
de  gueule ,  qui  ne  fê dilêni  que  par  dct  debaucbez  «  cm 
lies  gens  incivils. 

Mot  ,  fc  dit  par  e.\celtencc  de  ce  qui  ccMuicnt  un 
fccrct)  un ffi/Kcre difficile  k  pénétrer»  comnoe  le  mat 
d'un  cnigme  »  qui  en  cmpoite  l'explication  ;  le  mat 
d'une  devife  qui  en  fait  entendre  le  fens  en  une  parole,  ou 
en  un  petit  norr  brc  de  mats  t  qu'on  appelle  avtiemeitt 
tmtdtUéarife.  Ainfi  dans  la  devife  de  Looit*  XIL  le 
corps  ^toit  un  porc-épic»  9c  U»  niots<  Camw  &  t$tàm. 
On  appelle  anfîiwcf,  une  cfpecc  de  fentence  affcâccà 
certaines  tijniliesi  qu'on  met  pour  cimier  au  deflîisde 
l'Eco  de  leurs  Armes,  &  ^ui  quelqnefii»  cfticar  cri 
de  guerre.  Aiofi  bMaiibiidtMontflMictKyeToitpaw 
mat^  éfUnas. 

On  leditaufTi  de  ce  qai  efi  ^  '  '^'é ^  efficace.  Les 
flMtr  làctasDcnuuz  font  des  mats  con&crcjt»  qui  oc  peu- 
vcot  itit  tfaao|e>  fans  fiire  perdre  le  fiarce  dn  Ski«* 
■ncnr.  Les  Magiciens  ont  aufli  leurs  MMrftkurctlIC^ 
terea  aâfedez  à  leur  ait  diaM  ique. 

Mot  ,  entérines  de  Guerre,  cftune  parole  de  lignai»  di! 
difcernementt  de  raUieoene  >  qu'on  change  tons  les 
foîrs ,  oui  toutes  occafîons;  qu'on  va  prendre!  l'or- 
dre c'u  Gouverneur  dans  une  place,  ou  du  General  dans 
une  armée  ^  pour  s'afTiîrer  contre  les  ftvpriiês  des  en- 
.nenis  &dtt traîtres*  pour  lé reconeoître dir fe  rallier. 

On  dit  figurcirent  en  ce  fens ,  que  des  gens  fe  font  dit  le 
mot  du  guet;  pour  dire,  qu'ils  font  d'intelligence  » 
qu'ils  fc  font  donné  un  rcndcz^vous.  Ity  aufidés  flMtr 
dont  la  plupart  des  Ani/àns  fe  fetfCi^pour  naïqner 
l 'intel  II  gcn  ce  qui  eft  entre  eux ,  sfin  de  tronpcr  le  bour- 
geois :  comme  les  Frippiers  ontfi»rT»*r4 ,  lequel  ayant 
prononcé  en  outrant  î  un  inventaire  »  ils  partagent  au 
gain  que  tons  leurs  compagnons  j  (ont.  Les  Tailleurs 

ont,  Ti'ttu  fût  (tMU  ,  T-iuvfi-nsnt  ninv  le  Mjrclund 
leur  donne  tant  par  aune  «s  ctoici  qu  tli  lont  vcniire 
aux  clialans  qu'ils  condutfent. 

UoT  s  fe  dit  aulli  dans  le  cofliBetce  >  Ai  prix  qu'on  dc«iMi<; 
de  d'une  marcbandtft,  9c  de  l'offre  qn'oncn  6ir.  Cn 
drtp  vaut  tant  au  dernier  mot.  Cci  linmtne  n'a  qu'un 
matt  il  ne furfait  point.  Tenez  teimc,  il  faudra  qu'il 
vienne  i  votieaisr.  Cet  hcn.mc  barguine  bien ,  iJ  ne  fe- 
ri  p:  iî  3  1  msf  On  dit  auffi  dans  les  alfiurcs ,  II  n'f 
a  <|uuti  m«i  ijui  icrve  ,  vous  aurez  tant  pour  vous.  Illui 
a  dit  le  m*r  fin,  iJluia  dit  le  mer  .i  l'oreille. 

Mot t  ledit auffî  par  extenfioa  >  d'une fcatcncc  iog^nieu^ 
fe  t  d'un  apophtbegme»  ou  antre  parole  tcnarquable 

&inf?ruettvc.  Voilà  un  beau  ;«#r  de  l'Evangile*  OÛH 
getjc  «  dit  piulicurs  »)«ri  bien  fententicax. 
Un  6««inroreft  un  fent^ment  vivement  &  finement  expit^ 
roc.  IlyalephK  fouvent  quelque  chofedc  malicieux. 
On  met  cette  difi^rence  entre  un  apophthegroe  9t  un 
ian  maft  c'eft  que  le  prcoiier  eft  d'ordinaire  grave  & 
îoftruâif»  &  que  le  propre  d'anhon  mut  eft  de  rejotiir 
en  înftruilant.  It  eft mdne auelqucioit  ptirement dtver* 
tiffint.  C'i  ft  pourcjuoy  il  faut  que  le  i  mrr  re  fente 
point  l'crude,  &  la  préparation  ;  mais  qu'il  caiiTc  na- 
turellement &  fur  le  champ  :  qu'il  ne  foit  ni  guindé  •  ni 
contraint,  &  qui)  découvre  le  ridicule  a^reaUctDelie  » 
Se  fans  aigreur.  Le  par^iit  ban  mat  va-an  plaifant  &  au  &- 
tiri^ue  ;  mais  au  plail.int  ni  bL  ,  &aur;tit;^ue  de'.tat. 
£niin  il  faut  ^uc  le  ban  mn  ait  du  lel,  ^u'il  ioit  uo  peu  pi. 
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•  qui  inttriogc  ou  qui  attaque.  De  Jj  vient  quoi  réplique 

•  rftânewàon*«iiiwf»  panequc celui  Li  tajucl tombe 
la  raiîff  rie ,  fe  trouve  dans  une  cfpece  d'embarrat  »  mé» 
K  d'c'tonncmentâctfcfurprife,  qui  rcinpfche<i«tlicr<- 

fj'attfndet.  bien  Çtvrm^iàx frmt  de  ru  bons  mots , 

Il  tn  clï  des  boiiï  wffM  comme  h  vente  cîc  h  vieille 
yaifleUe d'argent ,  on  l'on  perd  la  Ujon.  La  Langue. 
ilmikra4h  j'uilSat;rîaijc,  qu'il  perdrait  un  ami  plu» 
tdt  qu'un  htn  mt.  Quand  oo  clierclic  trop  ici  m§u 

»  SI  en  échappe  foovent  d'aflés  maaraif.  Le  Ch.  di  M. 
Lts(«U  mattdei  Aihécj  font  d'autant  mieux  reçus  qu'ils 
font  fins  hardu.  GoM.  Il  ne  faut  pas  être  toujours  prêt 
lëttâehmmtttt  &dejelicicfcolês.  La  Cr.  de  M. 
C.cerona»oit  l'efprit  naturcUciucnt  to-irné  1  d  riH  'rr  r; 
&  aimoitlcs*«ww»Miufqu'iend;re  quelquefois  Uiiitz 
froMs.  Bou.  Les  itnimtttCoat  rares,  &dcpendn]c4e 
l'occafion ,  &  de  la  fomnei  St.  TLv.'  Un  i»  mit  m 
vaut  rien  quand  il  fertàfefetre  haïr.  Lk  PaT».  Swi» 
vent  nvtc  un  b»n  mtt  on  fe  t'^it  une  mauvaifc  affaire.  La 

-  Lancos.  11  iânt qu'uni  mu  dutooille plus qu'U  ne 
{Hqar.  Qq  Ira  wr  bazardé  natà-prepo*  bow  Ait  un 
ennemi  irréconciliable,  d'un  homme  qui  pouvoir  not:'; 
fervir.  Bell.  Dcmofthcnc  ne  fuyoit  pas  les  ksm  ^ , 
Mais  U  ne  lei  tiouvoit  pas.  La  Fôn»  CVft  «n  mc- 
lîtiint  taraÔjrc  que  celui  de  difcur  de  bm  mttt,  Oe.  M. 
J'admire  que  les  équivoques  qui  n'ont  que  l'apparcDce 
d'un  b»Hm»t,  ayent  mis  cnhonoQVdei  geminn  cf| 
wit  médiocre.  La  Ch.  us  M. 

..  â  fdUe  fmheaiMt 

Jt  vtn^e  U  R*ifon  itt  tttrnuts  d'un  jet.  Boti  . 
JlloTs  fcdit  autli  d'un  difcours  qui  a  quelque  étendue. 
Cet  Avocatdit^'ii  expliquera  facaufe  en  peu  de  mots , 
en  quatre  mon,  qu'il  n'a  qu'un  ««  à  ajouter,  &  pUi» 
dera  encore  une  demi  heure.  Difons  un  peu  dtvt  mttt 
de  eitteilÈirc  ;  pour  dire  ,  conUrons  en  cnfcmbJe.  Ve- 
Mx  UN  f  4^(1  je  TOUS  eo  dirai,  QO  mtti  loiût.  Ecoutez 
CDConenniHar. 

Trcnc^icr  le  mot  ;  c'eft  parler  hardiment  &  avec  toute  for- 
te dcltbcrtci  t  cll  dircnetfa  pcnfc'e.  A  la  fia  il  tren^- 
che  le  mtt  %  &  lui  avoiie  franchement  qu'il  fie  pOflTOÎt 
vivre  fans  elle.  Ablam.  Avoir l^HMrpodi  rire»  c'cft 
être  plaifant. 

Mot  ,  ence  fens  fedit  aufTi  des  écrits.  Jevous  ictis  ce 
«aide  lettre.  Je  vous  demande  un  niarde  votre  main, 
un  MM*  de  reconootffince  »  de  declaradon  »  de  promeflc, 
d'obligation,  de  contrat ,  de  quittance ,  de  ceccpifTc  j 
eo  parlant  de  ces  aâestout  entiers ,  ik  ta  lormc. 

Mot,  fcdit  quelquefois aega|îf«ine«ti  pour  dire.  Au- 
cune chofe.  11  n'y  a  pat  on  m»t  danJ  l'Ecriture  de  ce 
'  qu  allcgue  cet  Hérétique.  Il  n'y  a  pas  aoMMf  dans  cé  «f- 
tament  en  tai'cur  de  ctt  héritier.  Quelque  fccrct  qu'on 
paillé  confier  à  ca  homme,  jamais  il  n'en  dtt  mot,  il 
n'en  foone  «Mfiîl  w  répond  met,  lionlui  en  parle. 
Quandoneft  pris  fur  le  fait,  on  n'a  pas  le  moindre  «ar, 
le  petit  m«fàdire.  Il  s'ell  abfeatc  tout  doucemcot  & 
fans  iSre  Mir.  Une  lui  dttpnim  mr  de  coniblaiioa. 
Voit. 

Mtt  à  met ,  met  pour  mtf.  Phrafts  adverbiales;  Untew- 
rocnt  eft  nul,! s'il  ne  fait  mention  que  le  'Notalie  l'a  lu 
&  relu  ««  à  «wr»unjiw:  après  l'autrc.au  ccifcatcur.  Voi- 
lidemrà  M«rciNitetakttte.Boss.C'cftunc  réflexion 
-  'lir^  mtt  pour  mit  de  la  Recherche  de  la  vérité.  J.  des 
Se.  Les  TraduâionJ  ne  fe  doivent  point  faire  mtt  à 
mtt ,  fe  rendre  in«r  pour  mtt ,  mais  par  des  équivalens. 
Cette  leçon  à  été  diâée»  copt^  mtt  à  Mif.  Ce  Pré- 
dicateur apprend  ftaSemonsmif  S  «Mt*  les  feciee  tR9t 
nour  ma.  Il  apmcda  4ari  Mprde  Siiarés,  Pasc. 
7«aM  lU, 


M  O  t.  . 

u'il  tourne  m^mc  quelquefois  f  rrrrr  ctfui 


M  b  Y. 

Snimnit»/,  eft  ati/Ti  adverbe,  &fîgn"?îe,  Pour  cor^ftî- ' 
iinn,  ]c  vous  l'ai  dic  en  un  mtt ,  autant  comme  cent'» 
lin  un  KOI,  il  faut  quCCeikiotit.' 

Mot»  fe ditj>roveriuilenient  encés  ptirafcs.  Quahd  les 
ÏMisfoiit  dits ,  l'eau -benîtceft  iàitb  i  pour  dire ,  Quand 
on  a  conclu  un  p.i.irchc  ,  iUaut  l'exécuter.  On  dit  iuG> 
Vi,  Je  ne  fj^a/  oiî  ell  le  iRoir  pour  rire  de  cette  aflairè  • 
quand  elle  a  omI  retiflî  ;  on  qa'ellè'ell  trés-defi^rable. 
On  dit  anffi,  Prendre  !r<;  ^cns  ::umiif,  q.und  on  Icè 
prend  par  leurs  paroles ,  ou  qu.ind  ûh  accepte  les  pre« 
fens  qu'ils  ofïircnt.  OnditaufR,  S'il  neditii(lf,&4''cé 
pcafe  pas  moins  ;  pour  dire,  ildilTimulc. 

Mot.  Terme  decba/Te.  Sonner  un  ou  deux  mtii ,  c'eit 
fonncr  un  ou  deux  tons  lonys  de  cor  >  qui  cfl le (^Bll d^ 
^iqueur,  pour  appel  ler  fcs  compagnons'.  , 

MO'TET.  Cii].Coinpo(irioadeMiiliç|ue  ïnruàepëri&dê 
foh  courtc;eHc  eft  figarce ,  &  enrichie  de  toutes  les  fub« 
tilitez  de  l'art.  On  en  fait  plulieurs  fur  quelques  TCrfetf 
on  Antienne^ ,  qbî  font  propres  pour  les  EgUlbt  j 
quand  le  Mufidea  prend  la  liberté  d'y  employer  tout  ce 
qui  lui  vient  dans  l'efprit,  fins  yckprimer  li  pafîidn 
d'aucune  parole  ,  on  l'appelle  fMtsific  ou  recbmhe, 
UExajextiu  Leopold  ffavoit  par£utement  la  Muliquc^ 
&  bîloit  chante^  dan*  (a  CJUpeUe  des  arafrn  de  fa  £i$<Hi; 

J.   DES  Se. 

Il  y  a  uii  mtttt  tonde  qu'on  chante  tdus  l«s  Samedis  àprès 
Vêpres  à  Notre-Dame. 

Ce  nom  lui  a  été  donne  à  ciufc  de  fa  brièveté,  comme  Ci 
ce  n'étoit  qu'un  mot.  Ménage  le  feir  venir  de  midus.  Sc- 
ion -M.  Huct ,  mctrr  cPt  le  diminutif  de  mot  qui  ctoit  une 

■  cfpe<e  de  Pocfic ,  dans  laquelle  fur  un  Texte  le  Poète 
iinlbitdeslhncesquis'appcllaientGlofes.  Ce  vers  qui 
fe  rcpe:o't,é:o:r  proprement  ce  qui  s'appeiloit  tntfff.  Dé 
viat  on  a  fait  })io'.et ,  qui  a  palfé  de  la  Poc/îc  à  la  mufique, 
comme  de  ftn  on  a  fait  ftmitt. 

MO  I  EUR.  f.  m.  Motrice,  f.  f.  Qui  meut,  qui  fait 
mouvoir.  Dieu  eft  le  fouverain  tntttur  de  toutes  chofeil 

■  Dieu  eft  le  premier  »f»re»r ,  en  coofequence  du  premier 
moavetdcnt  qu'il  a  iiî^primé  à  toutes  les  piinies  deU 
matière.  Jù.  L'oigucl  philofophiqueéns'arrétantiiux 

CaufvS  fccotidcv ,  ne  i'clcve  point  jurqu'iu  prcn-.ii-r  j;rs- 
ttut,  qui  fuutient ,  &  confervc  ce  monde  par  des  ir-^ 
floences  continuelles.  Malei.  Le  Dieu  dea  Jni£t  ék 
des  chrétiens  eft  iniiniment  au  dclTus  de  cette  ciufc  pre» 
miere,*:  de  ce  prcn  ier  mo.'rtrrquc  les  Philofophcs  ont 
C<ynnu  fins  tQUteh>:s  l'jdnrtr.  BoSt.  Nir.  Dtfcarics  en 
railonoant  en  /Impie  Phylîcien,^  reconnu  la  necdfilé  d'uct 
premier  nntiur.  Oi.  M.  Dieu  eft  le  fèut  witm  des 
corp-;  par  fou  concours  immédiat.  Maleb.  Sdon  lld^C 
de  l 'être  iniîntraent  parfait  j  Dieu  eft  l'ame  dn  monde , 
il ,  n'y  a  point  de  mouvement  dans  la  matière  donc  il  ne 
foit  l'auteur ,  point  d'idées  dans  les  atnes  qui  n'aient  ét^ 
putfées  cher  loi.  Il  eft  le  premier  tttmtir  ;  fi  cda  eft  a:n- 
fiThommc  n'cA  qu'un  i:iilruu^cr.c  en  fi  main.  I!  n'vft 
donc  pas  coupable  de  ce  qu'il  fait ,  il  n'cft  plus  libre  >  Si 
««pendant  il  eft  puni  ?  JuK.  Dieu  eft  le  f:!ge  motturda. 

l'univers.  GûD.  Li  vite/H?  du  m"-j'.':ii;c\-:t  Jtpci:,!  ddi 
l'imprciCon  que  lui  a  donne  le  MO/ifAr,  ou  la  cauf:  ma- 
pkt»  Les  Setftateurs  d'Ariftotc  admettent  dans  1rs  ani* 
mduz  une  faculté  monitt»  ou  kemutritt,  Wcyei  Mo^ 

Puijft  le innd  moteur  dis  K.'/r;  difi:!u\'s , 
Ptwr  frtlti^tr  vu  jcitth  tttidmhtr  not  aiata  '.  Corn. 
MoTBOK  f  fedit  fi|>ur^meni  celui  qui  donne  le  branle  à 
une  affaire  ;  q;:!  fait  mouvo!r  ,  &  .ij^ir  ;  qui  poulfc  Ici 
autres.  Ce  Prince  fut  le  premier  «ictcffr  de  la  (guerre  ci^- 
vile.  Tout  votre  parti  vous  confidere  comiBe  fe  dief  dt 
le  premieraiafffirdeces  confèils.  Pasc. 
MOTIF,  fobft.  n.  Caufe  ;  raifon  ;  ce  qui  poutTe ,  ce 
qui  eicitcàâbe  quelque  chofe.  L'ioicerft  eft  leprin* 
G  g  gx  og4 
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Ki  O  T. 

«    éip4l  Mtfif^m  hit  agir  lu  hommes.  Onfittt  ^dqne^ 
'  ^  hi  Tcnu  par  des  mtiifi  iiii%ies  iTclkl  Oe.  M. 

Les  tufttft  humains  gâtcr.t  Ici  meilleures  aftions.  L  a 
Pl.  Les  mtsift  d'inttrà  propre,  étant  Atbordonnez 
iil'aiil'ourdcDieu,  animent,  &  fouticnnent  les  hom* 
mes  dans  la  recherche  du  falut.  Fcn.  Qo  bon  mMiffCalt 
excufcr ,  3i  non  pas  juftificr  une  manTaifè  aûîon.  Oi. 
M.  L'hoancur  cil  le  msnf,  ik  la  rccompenfe  des  actions 
vertueufcs.  Il  n'y  a  poiat  de  grands  ttavaaz  iaos  de 
grands  m»iifs,  &  les  S çavamiôot  de*  anbitJieindè ca- 
binet. Font.  On  a  mande  à  la  Cour  un  tel  rapporteur, 
^our  dire  les  mtiifi  d'un  arrêt  rendu  à  fan  rapport. 

Motion,  r.f.  Terme  Dogmatique.  Mouvement >te« 
tion  d'un  corps  qui  Ce  ma»  »  qui  s'i^ùe.  Dana  la  iMtare 
il  fe  fait  une  continuelle  m««r«M  d'atomes  •  aneMi«if«iper> 
petuclle  des  efprics -jn:  >  corps.  Dcr.  rK's  explique 
fyn  fnbtilemeiit  comment  ic  la  mainn  des  animaux  , 
la  cairfë  die  lent nonveoieiit.  Ce  moceft  Anglois. 

MOTIR.  V.  aâ.  Vieux  mot.  Dcfigner  quelque cbofe en 
iogement.  M«rir  le  jour  ,mMir  le  terme. 

MOTIVE,  adj.f.  ment.  Pedoniea'a^e^nllB'Me 
une  c:\iifc  iHftheou  h'nale. 

WOnVER.  V.  ad.  Apporter I  expliquer  le«  notîft 
qu'on  a  de  (lire  une  chetc*  On  le  dit  iu  Edici,  dei  Ar« 
rdts«  Arr.ct  uuàré, 

MOT<bl£R.  f.m.  Terne  de  Coanttie.  CdoiqnincDt 
uncmo;tt  Tervile  Si  roturière.  C'elldeUsiêlooqnd* 
qiKs-uns  »  qu'cft  venu  le  nom  ck  mott/er. 

MOTRltlÊ.  f.  f.  Terme  Dogmatique.  Qui  meut  >  qui  a 
la  force  de  mouvoir.  La  vertu  m$truc.L3  puiflance  mtni- 
et.  Les  forces  tuttriceu  Les  fibres  mttrictt.  Voyez  Mo- 

TOUR. 

MQTTË.  L  f.  Glèbe  »  petit  morceau  de  terre  deucbc  du 
reftv  avtc  It  charmé* 'ou  atcc  la  be(clie  t  on  autrement. 

r  s  pa  iTjnî  fe  battent  par  jeu  i  caap'>  âc  mti:tti.  II  fjuc 
fouler  les  avoines  avec  le  cylindre  pour  cailbr  les  mttiet. 

MoTTi,  ell  auf/î  une  quantité  de  terre  qui  tient  anxiaci* 
nés  des  arbres ,  enforte  qu'elles  ne  font  pas  découvertes* 
Ainfi  on  dit.  Enlever  un  arbre  en  m«nr  ;  ce  qui  ne 
peut  (aire  dans  les  terres  Icgcrcs.  Retrancher  i  un  irbrc 
une  partie  de  fa  mut,  La  Qu  int.  Lever  un  vbtc  en 
mme,  LtcsR. 

Oïl  dit  en  Faucnnncrîe  ,  Prendre «»ffr  «  lorrquc  l'oirtau  fc 
pofe  à  terre ,  au  lieu  de  fe  percher  fur  une  braBchc. 

Motte  ,cn  termes  d'Anatomie,  eft  la  partie  extérieure  & 
clevc'e  du  pcnil ,  qu'on  appelle  aairenent  iliiirdfKiruiir. 

Mot  1  B  >  fignific  aufli  >  Tertre  >  coHîne,  bmtc  «  élévation 
de  terre ,  ou  naturelle  >  ou  faite  par  art  :  de  II  vient  !c 
aom  de  plolieurt  terres  &  chùtcuix  qu'on  appelle  la 
juter*:  U  Mun  en  Loraint}  le  Matedial  de  la  Jùtrr  HotH 
dincourt.  On  a  apprl't-  proprement ,  ««ff  Seignturute  t 
celle  fur  laquelle  cH  bat!  quilqite  château,  llfautrafu 
cette  mute.  Applanir  tinematty.  OnlcsTOjfOitbtOV* 
tant  fur  le  haut  d' une  n«»r.  Voit. 

jt>ftavin*  Ferrarînii  dans  Tes  Origines  Italiques ,  dit  que  ce 
mot  vient  deMr»t<i ,  qn-ifi  mtu ,  m  Mtrvm, 

^OTTB  ■  eft  anlfi  un  pain  ou  tourteau  fait  de  raclure  de 
cutrs.  quand  ils  paflênt  par  Icc  maint  des  Tanneur*  «  ou 
des  Corrojffiirs  ,  q's'ilj  envoyent  veniîrc  pir  la  ville  aux 
pauvres  genï,  qui  s'en  Ccrvcnt  à  faite  du  feu.  Lei  maittt 
i  brûler  fe  vendent  au  cent. 

MOTTELLE.  f.f.  Efpece  de  poilTon  de  rivière, &  prin- 
cipalement de  lac.  Il  j  a  beaucoup  de  warrcftrrdsnsle 
I.1L  Je  \VufcIi*tcl  enSuilfe. 

ilO  i  1  tR.  V.  aû.  Terme  de  Berger,  jcttcr  des  mottes 
deterfe  avec  la  hoolette  pour  fôreobeîr  le*  brebia.  II 

faut  metm  ectt*  brebis  qui  s'écirte  trop. 
Motte  R  ,  terme  de  Challic,  qui  fe  dit  en  cette  phrafc.Les 

perdrix  fe  muoHi pow dite  vq|u*fll«i fc Mcfaent dctrie- 
reloiiioue% 


M  O  T.     M  O  Û. 
MOTUPROPRIO.  VovcxMouvaMiKT: 
MOTUS.  Sotte  d'kmrledjon»  qui  nVft  en  ufage  que  daâ 

le  comiqtîC  3c  Icburlcfque,  &  qui  rairquc  qu'il  fe  faut 
taire,  ne  rien  dire  que  ce  qu'on  voie  HttiUt  il  ce  £uiLpai 
.  dinquefQwa'ayictrâfiftifdalà.  Mei»,  ~  " 

M  O  U, 

MOU.  VojetMoi. 
MOUAIRE.  VoyTzMoili«i. 

MOUCADE.  Voye2  MoQOSTTaj 
JMOUCE.  Vojez  Moussa. 

MOUCHARD.  Inhft.  maie.  Efpton  qo'on  ioet  aupttt 
de  qucknn»  ou  dans  une  fimille,  ou  dans  un  lieu  pu> 
blic ,  pour  prendre  garde  à  tout  ce  qu  on  y  dit,  à  tout  ce 
fj  ■  I  y  fait ,  de  en  faire  rajiport,  Jl  faut  prendre  garde 
cotu  me  l'on  parle  dau  le  monde  »  de  craioK  qu'il  n'j  aie 

3ucIq(iewMVMnfqd  voua  ftflèntte  attire.  NevdUpaa 
emes  WMfriurdf  qui  prennent  garde  i  ce  que  l'on  fait 
Mol.  C'efi  un  fin  mmlmd.  Les  Partifat»  ont  des  ntf  a-, 
dwnirqoi  vont  dans  les  caves ,  dans  les  rues  >  à  la  cjm-l 
piMié»  pour  épier  fi  on  ne  fraude  point  les  droits,  fioQ 
'  ne  ntt  point  paflèr  de  vin,ou  des  marchandifcs  iâns  pay« 
erriinpûr.  En  £fpagne>  âtcn  Portugal,  letpluagllBtf 
Seigncnrs  font  des  mmbânb  de  l'Inquifidoo. 
Mœrai  t  en  pariant  d'Antdne  Democfiaréi,  Tbeeiogîca 
de  Paris ,  Inquifitcur  de  la  foi ,  dit ,  cju'il  fc  nommoit  Je 
ftilouchy  t  nom  d'un  village  de  Picaidie ,  &  que  fes  cf- 
pions  s'appelloient ,  monthéaii.  Ménage  conteAe  OMtt 
et/mologie.  II  croit  qo'on  a  appelle  le»  crpions,i)icii- 
ihdfds,  du  not  de  mouche  ;  parcequc  les  manches  vont 
par  tout  chercher  pâture.  Le  mot  de  pisu(hard  n'»fl 
pourtant  paa  pJui  ancien  me  ler^nedcFias(oisIi^ 
fbn»  lequel  vivob  ce  Denecharér. 
MOU  CHE.fubft./.  Petit  rnfcae  volant,  qui  ffl  fort  com- 
mua en  ité  6c.  fort  importun ,  &  dont  U  ]r  a  un  grand 
aonbn  d'cfpccet.  Swammerdam  dit  que  Us  mindlrt 
vieuent  d'un  oeuf  blanc ,  &  revêtu  de  deux  peaux,com- 
me  des  «ufs  de  poules  ,  d'où  il  fort  d'abord  un  ver  qui  a 
le^  jambes  courtes  &  reffcrrc'es ,  ce  mi  j'oblige  de  fc 
fervir  de  Ton  bec  pour  lut  aida  à  marcbcr,&  qui  a  melb» 
re  que  fes  atlet  croiflent»  devient  Mrawrtr  &  s'cavo' 
le.  Ces  ntiHchei  fe  forment  dans  les  htrines  ;  &  on 
trouve  les  mcmcs  chofcs  dans  les  vers  des  mmthtt  dont 
les  vaches  font  attaquées.  Dans  la  téleiljradeuz  jreux» 
&  leur  peau  eft  diflingnce  par  naillea  i  comme  celle  des 
filets.  Cet  \r.{e€tt  a  Set  cornes  entrelacées  cnfeœble,  & 
une  petite  troirpc.Scs  yeux  font  l'e  ccu!eur  lîe  ]iourpre, 
&  entre  deux  on  voit  deux  petites  lignes  qui  en  font  la 
ftparation  ,  &  de  cea  lignes  fonent  les  deux  cornes.  Ses 
ailes  font  membraneufei ,  (5:  Tes  fix  jambes  font  velues 
&  diAinguces  chacune  en  quatre  membres,  dontl  extxe- 
mite'  fe  divife  encore  m  plltfienrs  parties  >&cAatmde 
de  deux  ongles  ou  pncct  «  entre  lelquclln  on  apperçoic 
de  petits  poils.  Sur  le  ventre  on  vdt  de  petites  incifiona 

en  forme  d'anncnu.v,5:  des  poils  vers  la  qucué,  &  tout  le 
corps  eft  velu  d'un  gris  qui  tire  un  peu  fur  le  noir.  La 
•swirlvl^fertde/àtrompe&dc  fon  e'guiilon,  poorat» 
tirer  riu;mii!!:c'  lîrs  Iieiîns  &  fuccer  le  fangdcs.ani- 
m.iux  i  chacun  de  fes  pieds  eiè  armé  de  deux  grilles  on 
pinces  ,  entre  lesquelles  on  apperçoit  de  petÏBpdls  »  9t 
jIs  font  omre  cela  garnit  d'une  infinité  de  petites  poînics 
ftnblaMcf  aux  peignes  des  cardeurs ,  avec  lefquelles  él- 
it'j'jtt.idic  ai:t  nr-iinJres  ir,c'j;alirez  c?e$  corps  Icj  pli-'s 
pol:s»&  fe  fufpend  au  haut  d'un  plancher  ,  &  s'y  protne- 
ne  lanc  tomber.  Elle  a  \  Vt  txnaAxi  de  chaque  jambe 
lin  paquet  fpongïrux ,  pour  mareher  les  airitcs  en  haut 
contre  des  corps  poiij.  Les  yeux  oe*  n:iUilns  n  cnt  point 
de  moiclcs ,  comme  ceux  des  autrrs  an-'m^uirpcur  fe 
•ouroer  de  tous  tàu.z ,  fcioA  lc«  befoins  qp'ila  ont}  mais 
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li>iirc€Ompen/ê  elles  oac>pari!cu!tL*raiieat  celle» qui  '^o- 
lentfttrUclMir,furIeun)rcux<jutr<|iic  tffet  coavexes» 
grjnd  nombre  icpctitci  CQimencfj  cipablc*  Je  re- 
crvo.r let  rayons  ^ui  viennent  4c  toutes  pans.  Boy 
Li  cornée  des  meubei  &  de  plu/îcuis  autres  infcâctte- 
gardée  contre  le  jour  >  reflcmbfe  à  une  fenêtre  de  Terre, 
compofcc  de  vitres  rondes  >  de  (juarrécs  >  &  le  plus  fou- 
lent d'hexagones  :  le  milieu  de  chacune  de  ces  prt;:e; 
partie*  eUcatiercmcDtremblabi**  fukitSefê  cosune 
patfa  fignret  àtâMioopéoulentiUiedevérre;  <ie  forcé 

q^ue  regardant  la  ftamroc  d'une  tiongie  ,  aunavcrs^fc 
cette  cornée  >  on  la  voit  multipliée  autsjic  de  fuis  il  y 
•adecornéesi&avec  tant  dé  diltinâioo^que  jamais  peut- 
é'rr  \i  fjle  d'un  bal  ne  fut  éclairée  de  laiu  de  fiambe;iux. 
il  en  cil  de  même  des  autres  objas  ,  que  l'on  voit  à  tra- 
vers de  c<î  coinces.  Les  incgalitcz  i|ui  ïc  icncon;r:  nt 
fyt  i'eucricuc  de  la  cornée  >  font  apparemment  la  caufe 
^ui  oblige  les  mtuAetï  padêr  fi'faarent  les  jambes  fiir 
Icjr»  y.  ux.  Pl  i.f.t.  Ltu.vîiihock  a  obrcrvc  dans  le 
ventre  des  vers  de  tmiubt ,  dont  la  pe,K)  ell  traDfparen- 
te>  ie nMarenent  de  leur  cbylcyAc  Ia  nunicrc  don:,  leurs 
excreroeni  s'arrondidênt  >  avant  <]uc  de  le  vuidcr.  Com- 
ne  les  mtiubts  ne  fturoiai:  élever  leurs  petits ,  elles  ont 
Kcoutumé  de  pondre  leurs  œufs  en  des  lieux,  uù  ils 
puiilènt  fe  nounir*  Ces  infeâcs  inald|»Uent  A  fort, 
qu'eti  moiot  de  trab  snob  draz  iiinKto  t  nilc  &  feiDcl- 

j  le ,  en  peuvent  produire  plus  de  fept  cens  mille.  Leu- 
WENHOEK.  Les  tRMrlwf  communes  &  domclliques  con- 
tiennent beaucoup  de  pUegme,  d'huile  >  &  de  lel  el&n-  ' 
ticl.  Elles  font  propres  pour  ramollir ,  pour  rcfoudrc , 
pour  faire  croître  les  cheveux  >  étant  écrafécs  &  appli- 
quées. On  en  tire  auflî.par  la  dUtiUltion  >  HO  eau  pm- 
pccpoar  les  maladies  des  jreujc 

fjm.  Laôii  m^UL 

Les  mucbes  à  miel  fon»  celles  qu'on  retire  dans  des  rucîiès 
ou  paniers ,  ()ui  font  le  miel  &  la  cire.  Les  meilliiifcs 
Ibnt  celles  qui  font  rondes  &  courtes ,  «Se  qui  foiJt  de  di- 
verfcscau'cLirs.  Celles  qui  rcflcmblent  aux  i«e«r/w  guê- 
pes, font  ie4  pirci ,  particulièrement  celles  qui  font  ve- 
laês*  Oadit  qu'on  châtre  les  moucbci  à  miel ,  qujnJ  un 
étt  Qot  partie  de  celles  ^ai  fuat  dans  la  rudic.   Y  oy  ca 

AaBtLLSS. 

'  il  y  a  auflî  des  numchti  guêpes  ,  ou  bourdons ,  dc<;  frelons  , 
éc%  taons  »  des  cantharides  >  des  couiins  «  &  les  epheme- 
rcs,c]ui  font  des  efpcces  de  mmhtt.VxVtte  Kircher  en* 
feigne  le  moyen  de  produire  des  wmbtStéet  vers  de  ter- 
rc>ijcautres  infe(îl;s.A  Pifeon  trouve  de  certaines  ««wwftw 

3|ui  rendent  une  odeur  trcs-agreable.  EUcs  fc  nourrif- 
ènt  de  âcurs  d'orangers  &  ée  citronniers ,  &  elles  ref- 
ièmUent  aut  abeilles;  à  \i  refèrve  de  ce  qu'elles  ont 
quatre  ailes.  11  y  a  dans  l'Ifle  iv  S.  I  Teîenc  de?  Kmcht% 
auflî  grolïe?;  que  ie%  araignées.  Dans  lHilfoirc  des  An- 
tilles on  voit  la  dcicripiiua desflvsÉrto  lutfaaiei  »<|ii'oii 
prcn droit  pendant  le  jolirpourde*  «tsurto  Commuoes  ; 
mais  la  i:uic  elles  jettenrtant  de  lumière*  qn'îl  fetnble 
qoe  ce  fûicnc  lie  petites  étoiles.  Les  habltajis  i'cn  fci  - 
Tent  dans  leurs  moifonS}  &  à  leur  iaearoopcut  dire 
fbn  Breriûie  »  ceoime  avee  noe  ehanddle.  un  Hîfto- 
rien  Efpagnol  raconte,  qucics  Imliens  de  riiledeS. 
3Dominguc  fe  fervoient  de  ces  petites  n«Mik;,a(Uchécs 
i  lear*  mains  &  à  leurs  pieds,  comme  de  cbaadellca  t 
pour  aller  la  nuit  à  U  challe. 
MoucHB  'a  cornes.  Ëfpccc  dc  mouche  des  Antillét 
c]ui  «deux  trompes  ccmmc  u.t  Eléphant  »  donc  l'uiie  cft 
tournée  en  haut  &  l'autre  en  Ims  ^  d'cnvirca  trois  pou- 
ces de  long.  Elle  %  It  tCie  bleuê  comme  une  fauterelle  • 
les  yeux  verds  ,  le  de flits  des  aileî  d'un  violet  luifant  da- 
nufquinc  d'incarnat  »  âcrehaulic  d'un  petit  tîi  d'argent 
avec  tant  de  propoiàoa ,  ^»  Ics  pint  IiÀiles  pôntrci  ne 
^oieotVimiicf;^ 


MOU. 

MoucHi  TicRc.  Efpccedemouche  des  Antilles  i  donfe 
te  cerpt  eft  oavrtgé  de  taches  de  diveribcottlenrtt 

,  comme  le  tigre,  l  lfc  cfî  j^roflc  comme  un  fer!" rolaat'. 
Elle  a  la  tctc  pointue  avec  deux  grandt  yeux  bt liians  Se 
verts  comme  imi&  ^iueraitde.  ^  gueule  e  il  armés  de 
deux  crochets  extrêmement  pointus ,  dont  elle  prend  f* 
proyc  pour  fc  nourrir.  Elle  a  le  corps  tout  couvert  d'u^ 
1  cc.v.Ke  noir.itic  ,  cjui  lui  fert  dedefcnfe.  Ses  ailes  Ibnê 
auUi fort folides  ,  avecdcuiaauesailrroosfoiiichaaae 
aîle»  («ft  dbaxÂ  moux  comme  deta&yr.  Ellealix 
jaosbcs  ,  dont  chacune  a  trcws  jointures,  tf>tites  îifriflces 
dc  petits  piquerons.  Elle  prend  des^moudiuons  pen- 
dant le  jour      chante  la  nuit. 

Il  y  a  une  mtuthe  décrite  par  Godart ,  qu'on  appelle  thrjfh- 
f  it ,  ou  duxjftux  dnet..  Il  y  a  des  mtutbtt  noires  qui  font 
t;rinil  degit  dam  'es  jardiuî, qu'en  jppellc^«r//r^<,qu'oa 
tient  provenir  dc  l'eau.  Il  y  a  uue  autre  mvirrl»  dont  lâ 
figure  approche  de  ct^lec'u  papillon  une aàtte^ul 
rclTrable  fcorpion  ;  une  autre  mufcâ-lufust  6cHae  au^ 
trc  ctrmvtU ,  «|Ut  s  attache  à  la  chair.  Moufil-t  &  Go' 
clart  ont  été  tes  premiers  qui  ont  propcfc  les  change- 
gemens  des  vert  en  i»«w/MJ>fous  la  forme  d'un  oeuf  ou  de 
nymphe.  Hocâhagcl  décrit  vingt-dnq  fortes  de  i»*h- 
(bel  ordinaira ,  3c  trente  fortes  d'extraordinaires.  Go- 
dart en  reprcfcntc  quarante^lmit  forte.s.  X'Etnp^'^c 
Domitien  <è  plaifoit  à  prendre  des  wowïtrri  à  cbalSer  aux 
mmcbts:  c'elt  fur  ce.'a  qu'eft  fondée  la  reponfc  que  quél- 
cun  fît  à  celui  qui  lui  deœaudoit ,  Qui  étoit  avec  l'Ecn- 
pereor  f  H  n'y  s  pasm^ine»  i£t-il ,  nvrc  lui  une  mmbi. 
A  Lovaago  les  honimes  font  nuds  depuis  la  ceinture  ctt 
haut,  &  ont  fur  l'épaule  ou  datu  la  main  une  queue  de 
buSle  pour  cluflçr  ks  miHuhcs.  Voy.  de  van  dem 
Broek»  Uo  certain  My tmecîde  fit  un  petit  cbar  d'y- 
voire  à  quatre  dieraux,  ée  un  navire  dcU»«meàurUe- 
rc  ,  qu'une  ««Bft*  coiivroit  dc  fcs  ailes. 

Parmi  les  Grecs,  Hercule  ik  Jupiter  étoient  noinmcz  en 
certains  Iicuimf  um/ic/,  cb/iffi-mouthti.  Clément  Alexan- 
drin dit ,  cjue  la  Romains  adoroicnt  Hercule ,  le  cbé^iàt 
iemtufhti.  Les  Acaronitcs  adoroient  un  Dieu,  qu'ils 
appclloicnt  B**l-Ztbub ,  comme  qui  diroit ,  ^A/d  U  mcu~- 

.  (bt.  Les  Rabins  prétendent  que  dans  le  Temple  de  Jc- 
nilàlem»  «icane  Mserftr  n*approchoii  delachûr&du 
fing des  viiîlimes.  CcH  une  fidion.  Le  Ci  . 

Les  Poètes  feignent ,  que  la  ntucbe  étoit  autrefois  une  Mu« 
lideime»  rivale  de  la  Lune  dans  l'amour  d'Endymion  ; 
mais  parccqu'clîe  vcntîir  rrop  fouvent  chanter  &  folâ- 
trer aupi  ts  de  lui ,  loilqu'il  étoit  tniorini ,  la  Lune  la 
changea  en  mtuthe  par  jaloufie.  C\H  pour  cela  qu'elle 
pcrfccutc  ceux  qui  dorment  ,  &  principalement  les 
jeunes  gens ,  non  par  haine»  miîs  pour  préodrélttr  esx 
des  bjiicr  J  qui  mordent  un  peu,  comn;e  Ceux  des  A- 
«uns  p]Lrionnc2.  Lucien  ,  qui  rapporte  cette  fible  ,  a 
fait  un  petit  traite  i  la  louange  de  la  mtiuhe.  Elle  s'af- 
fied,dït-ii,4lauibledéslleis,  &&itrefraide  leurs 
viandes. 

On  appelle  une  mauvaifc  écriture ,  Se  dont  leonâererft 
petit  t  &  4&mé  ;  des  pieds  de  mmbts,  ,  ■  , 

MovcRi  »  fc  dit  tjgurcment  d'un  Érpionj  ie  cdaiqni  fnit 
un  autre  pas  à  pas.  Entre  les  Scrgens  il  y  en  a  un  qui  fait 
la  ntauebe,  qui  fuit  tous  les  pas  de  celui  qu'ils  veulent 
prembCf  &  qui  marque  fa  pide  au  coin  de  toutes  Ici 
rues  oij  il  paffe  :  c'cA  de  Q  qu'on  a  dit ,  Une  fine  w<«- 
(Ik  ;  pour  dire ,  un  homme  qui  a  de  la  ftncll'c  ,  de  l'ha- 
biletc  pour  attraper  les  autres.  Il  y  avoir  à  Athènes  une 
Couttifanne  qui  s'appelioit  Utiube  ;  &  en  fe  jouant  fur 
(on  nom  t  on  Ini  reprockut  qu'elle  piquoit  *  &  qu'elle 
fucçoit  fcs  Amans  jufqu'au  fang.  On  dit  auiïï,  C'cflii» 
maître  in«»rft«  »  ce  qui  vient  dc  ce  qu'uri  nommé  Ain-, 
eh*  étoit  autrc&bim  «ccéllent  Joitear  de  gebeleti  &  de 
paffe-pallèa« 

Ggg  j 
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Wotic  «F .  c**  wflî        d  tcoliert ,  «u  l'an  tfeidt  etw- 

fi  au  rv  t  f'-iît  '"•«^*'  '    1"'  ■  '"PP"*  • 

jamme  s'i's    vouJoiciit  chailcr.    Rabd  a  s  dit  de  qocl- 

lîourrcicMi  *  ^BeÉ*eftiiBe«erdeB  ûl«brc ,  *M*[n 

MWCHE  ?cfi  aurtt  un  petit  morceau,  ordinairemenk  de  taf- 
fctis  noir  d«oii,^ c ,  &  quelquefois  de  velours  ,  couvert 
d'un  côte  à'ur.  peu  Je  gomme  t  que  lei  Dames  mettent 
Ijjyl^.^ir  ulagt' ,  ou  pour  cacher  quelques  éleviire»»OB 
mariàire  paroîuelfeur  teint  plus  blanc.  Cette  fcm- 
^eftcoûfodn  munie  ^  fi  bofte  4  mtuthtt  :  il  v  a  dei 
hommes  c^'^ns  qui  mettent  des  mmhufu  ^rémcai. 
Le»  dévots  crient  contre  les  mmht$t<tmltK  nue  nahiae 
de  coquetterie.  L'anriq  r  r  i  jamiis  connu  l'ofagc  de 
mettre  dei'iM««*«fW  le  viûgc  des  Belles.  M.  Scuc 
Les  mwb^t  taîllte  en  long  s  appelleot  èe%  tfftfm.  Ce 
font  les  Maîtres  Df  Coupeurs ,  Egratipncurs  d'c'tofe  , 
«Hli  d^coupeo*  &  gomment  ces  fortes  de  msiuhci ,  & 
Olliéa  fo'ntleeÛOinicrce.  Le  princtpal  outil  pour  les  fai- 
W  eft  un  tmftrte-fitce.  La  Fontaine  fait  dire  à  ia  flMNfiio 

gtU  donitre  main  que  met  i  fd  htMti 
Vat  immt  àUam  tu  ttuqftisi  » 

djijItvuMiet  roonehes  emfrmé. 

MoQCMB  ,  '^^f  fîgiircmciit  les  ornemcnï  aflrâcr.  La  fi- 
■e,  la  chjftc  éloquence ,  ne  met  ni  mmhti ,  ni  lar  J  fur 

"  fiinvi&ge  pour  paroître  agréable  ;  c'tft  par  les  traits  de 
fa  beauté  oatnreUe  qu'elle  charme  «  &^'eile  perlntde. 

MOOCHB  »  dit  provcfbialcmcnt  en  ce?  phralcs.  Faire 
d'une  moiubt  un  clcphant  j  c'eft-à-dire,  groifir*  agsf  an- 
dir  beaucoup  une  diofe,  faire  paflfar  ime  chow  de 

liejrir  p  >  r  i^uclcjuc  cfiofc  de  conlîderable.    Faire  t]uc- 
fdlc  fur  un  pied  de  mm  ht  ;  pour  dire ,  Faire  une  que- 
•   ték >  on  procès  >  fur  une  chofc  de  néant.  On  dtt>Wl'HD 
homme  gobe  des  mouch» ,  lorfqu'il  perd  Ton  tempe  a 
tendre  quelcun ,  ou  qu'il  n'a  rien  à  faire.    On  dit  qull 


«ft  tendre  aux  5  pour  dire,  qu'il  cf}  fcn(U>!i  auv 

flMiindio  incomœoditez  ,  &  qu'il  s'o&nfe  de  peu  de 
cfjofè.  Ondîfri^on  prend  plus  de  nwnbM  avec  Te  fil» 

crc  qu'jvi-c  h  vinaigre  ;  pour  dire  ,  (]ii'o!i  gJ^iic  pin?  de 
gens  pari*  douceur,  que  par  U  «iurctc  &  la  rigutur.  Ou 
,    m  aul&i  A  chevaux  maigres  vont  le»  ■nurtei;  pour  di- 
re ,  qu'on  s'attache  plutôt  à  perfccuter  on  miicrable  > 
«ju'uD  puiflTant  qui  fe fçait deffendre.   On *t encore, 
Pru  comme  mMcbei;  pour  dire,  en  abondance.  les 
moufquetadespleuwenten  cet  endroit  dru  comme  wmt- 
ihtt.  Les  feldsts  lombMent  drti  comme  witatha.  Le  jpeu- 
pleappille  delà  ne'gc  <]iii  tombe  ,  âc^inciKhrf  d'hiver. 
J]  appelle  auflî  mauclui  >  des  tdaboufl'ùrcs  de  Crotte  fur 
le  linge ,  ou  les  habits,  ou  quelques  taches  d'encre  ou  de 
•    m': r  lu r  le  \  ifagc.  On  dit  encore  d'un  vaict  parcflfeux  & 
muf^id  ,  qu'il  ne  faut  qu'une  woa^/jf  pottr  famnfèr.  On 
ditaufli,  Prendre  U  mnwc/jf  ;  pour  dire,  Scpit|ucr,  Te 
{   âicberiiiatru}et>&  mal  à-propos.  Et  lorf-juc  quelcun 
Remporte»  fe  nceaicdefc,  fam ^*on fçaclic pour-, 
quoi ,  ùns  qu'il  paroîflc  en  avoir  cti  le  noindlC  liljct«  00 
demande ,  quelle  mnnht  l'a  picut  ? 
C4rétz-veus ,  dira-t-tn ,  de  cet  rjpit  ttiti^f  i 
Onneffêit  Hen  lourm^UflkviKimhtUfi^,  BoiL. 
MOUCHER.  V.  aa.  Prclfet  les  narines  pour  en  feire 
'   fiirtirletfuperfluitcz;  ôtcr  la  morve,  ks  cxcrcn.cns  qiii 
miobeat  da  cervcaa  dans  le  nez.   Les  enumez  ne  cci- 
fcnt  de  cracher  acdèfeaMwiir.  Cet  enfant  n'eO  pas 
encore  en  !jc  de  fe  mtutber.    C'cft  une  clioTc  mal  pro- 
'   pre&roalfeantc.defemwirhrraveclcsdoigts.  Chez  le 
Roi ,  les  Siamois  ne  tonflcnt,  iii  ne  ctadieot«  m  oe  fe 
Moucheiit.  La  Look. 
Ce  mut  vient  du  LvUn  JMVf f  9t Kmm,  Mbn« 


Moioeinilt  >  iigiû6e  aaill ,  Retrsncher  tiiié  pilHc  dti  Iuini~ 
gnon  d'une  cnmdelle  t  lorfqu'il  cil  trop  grand ,  &  c^u'il 
empêche  qu'elle  n'cctaire.   ]|  y  a  des  geni  fi  adroits  i 

qu'ils  mmAflir  Une  chandelle  avec  un  e  balle  dt  pillolet, 
AloucHSR»  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  On 
&d'mi  homme lôrtectDp*^ ,  qu'il  n'a  pas  lelaftdefe 
ttftiiiher.  On  drt  auflî ,  pour  pncprifcr  une  coutume  an- 
cienne ,  Cela  étoit  bon  du  temps  qu'on  fe  ikm^W  fer  la 
manche.  Voyez  l'explication  decie  proverbe  à  Man- 
che. On  dit  >  Q.ilifefi!at  morveux,  fewMuftr,  lorf- 
qu'on  blâme  quelque  chofêen  gênerai ,  &  que  celui  qui 
cnfent  fa  c  .hargc'e,  (e  l'applitjee.  On  dit  auf- 

ii  d'un  homme  habile ,  &  àqUiiln'cftpasaiféd'impo« 
fir  t  d*ea  filre  accroÀr« ,  qu'il  ne  fcmutbe  pas  du  pied." 

Certtii  MMjieitr  T^t'.ujfe  ,  i  iUnfrtndre  U  ihcfe  , 
N'efi  fét  un  hmme ,  mn ,  t^ui  ft  mouche  dn  fud.  MotJ 
Mouché,  iu.  part.  palT, 

MOUCHEROLE.  ù  f.  Petit  dfe&u,grot  comme  tid 
moineau,  qui  fait  ta  chalTe  aux  mouches  pour  les  manger. 
11  Y  en  a  de  pluficurs  cfpeccs,  11  habite  dat:s  les  bois  , 
mais  il  vole  fouveot  après  les  bœufs ,  pour  attraper  ks 
movcbes  tpA  les  cnvironnenr.  On  l'appelle  adB  flwMrkr. 

En  Lmnmupifeu ,  quâfi  mufetftté. 

MOUCHERON,  f.  m.  Petite  mouche.  Le  mmbeten  mâ- 
le a  des  yeux  de  couleur  verdâtre.  Tout  proche  de  là  on 
voit  fortfr  les  cornes  de  deux  petites  boules  de  couleor 
încamate;elles  fc  divtfènt  en  douze  petits  boutons  noirs* 
environnez  de  poils  fcrr  délit;:  qui  fc  croifciit.  Il  y  a  au 
bout  un  anneau  ,  environne  de  lîx  poils.  Il  fort  du  mi- 
Hea  mieefpece  d'aigu;]Ion ,  qui  eft  reveto  de  petites  plu- 

trcs  de  couleur  brune  ,  qui  relTemblcnt  afTcz  à  des  c'ca:!- 
les  de  poifl'oo.  Cet  aiguillon  eft  rcnlermé  dans  un  étui  > 
£c  s'avance  en  dehors  t  tttXtû  pointa  >  qu'avec  le  meil- 
leur microlcope  on  nepeat  appercevair  ^^foinie 
foit  cmoufTéc  ;  ce  qu'on  découvre  pointant  daiw  \té 
pointes  des  siguilîcs  les  p'us  aiquLs  :  de  la  poitrine  du 
weMhtten  fortent  des  jambes  ,  des  ailes  >  Se  deux  autres 
*  parties  cjui  paroîdènt  coflune  deux  petits  marteaux  de 

fi_[^urc  civale.  A  l'f  xtrerr^itc  de  cfiaquc  jr.mbe  i]ui  eft 
brune  ,  il  y  a  une  c/pcce  de  petits  onjilcs.  Sti  p;cds  font 
revêtus  de  plumes ,  qui  rcffcmblcnt  à  des  ^caillcsjd'eiw 
tre  lefquclles  il  fort  quantité  de  petits  pdla  noirs  i  fer- 
mes, Se  roidcs  comme  de  la  foye  de  ponrerau.  Le»  aîîe* 
font  cnviroiii-.c'cs  de  petites  p'umes  avec  de  petites  \c:- 
ncs  ou  ncrfe  *  dont  elles  font  tilTucs ,  &  le  fond*  de  ces 
affes  eft  d'une fubftance membranenfi:  &  rranfparcnte. 
$2  poitrine  cfî  tuifititc  &  tire  fur  le  châtain  brun.  Le 
ventre  eft  diviic  en  iiuit  aur.cauï  »  comme  le  ver  &  la 
nymphe ,  rcvttù  par  tout  de  petites  plumes  ,  &  cnviron- 
n  c'  de  poils  fort  ddiez  qui  fc  croifcnt.  Dans  la  femelle 
les  corn  es  font  d'une  ftni/Sore  dîftrent*.  Le»  wnaAt-' 
îi-rw  sVnqendrent  dans  l'eau  d'un  «tuf  frrf  petit  que  li 
mcre  y  cache,  lorfqu'cHe  vient  à  jettcr  fcs  œufs:  ce  qu'a 
découvert  le  premier  Mr.d'Huiflcau  ,  Miniftre  de  San» 
mur,  l's  font  dépeints  dans  le  livre  de  Mr.  Hook.Swam- 
roerdam  fait  auflî  la  defcription  de  fa  t^tc  8c  de  fes  cor- 
■  ne$»qBÎl«»ttOlltet  couvertes  de  poil,  que  les  Kattra- 
liÂesappeCicnt«H»MK«.  Son  corps  eft  brun ,  &  au  mi- 
lieu paroît  on  peu  Manc.  Cet  animât  eft  tranfparent , 
&  au  dcditvs  de  fa  qucuë  i!  y  a  deux  veines  c]u'or  vcit 
venir  de  fa  poitrine,  qui  fervent  de  véhicule  à  l'air  pour 
(a  fdpiration.  Il  eft  entre  des  tfitufbtnm  dans  ccfie  bon* 
teille.  Les  men.hercns  font  fi  rt  pitjtraîis  en  cette  feilbo* 
Les  confins  for.t  des  j»etttijfr«u  ;nfi;pportaWe«  data  Ic* 
païs  chauds. 

On  l'appelle  en  Latin  ai'rat.^i(fl»'r#tpetit  aigiitlUMi,par. 

ceque  cette  mouche  eft  maie  d'un  •ignillon. 
MovcHEK  ON  >  eft  aufîi  le  bout  de  la  mecbe  d*noe  chandel- 
le» «i  d'une  bougie ,  qui  brûle. 
MOUCHET.f.m.  OtTcanilcpfoje.  C'cfiletirt(«r«t; 
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.  te  mile  ie  l 'F.  pcrvier.  U  ne  raut  tien  en  Faaconae- 
rie.  On  l 3  p  p  c  i  1  c  eo  Latb  mufcetui  •  ou  mfcbetMt. 

KloucHET  ,  petit  oifcau.  Voyei  Moi  cHtRoLE. 

àlOUCHE'i  £R.  V.  a<S.  Terme  de  Décotpeur.  Marquer 
vaibnd  blanc  de  prciccs  taches  noires,  ou  faite  pliifieari 
petits  trous  avtc  des  f-r^  fir  i  rtr  c'tofîc  poijr  is  rendre 
plus  agrcablc ,  comtne  h  die  icou  chargée  de  mouches. 
âiiM^«rdei'iH-r:ninc.  Lt «iode cft ibttf CK  ie?eisë 4e 
'  aiMfktfv  dea  habits ,  des  juppei. 

n  s'eftdît  aatrefeis  au  propre»  d'uh  toi  de pTafienttinaa^ 
clics  aflîfts  fur  t^clquc  c'tottc. 

Mov  cu^TEH  une  coëliê)C'cft  la  garnir  de  petites  mouciies 
defeyc.  ii^«Mliir<rdescoëficsdegaze. 

Moucheté?'  »  v.  p.  cft  un  terme  Je  Flturiilc  ,  qui  fïgnî- 
ficy  Etre  barbuuUlc  dcpluiicuis  petites  taches  de  dirie- 
rentes  cooiciin  ^lû    mdlflit.  L'onllec  neddt point 

MoucHkrl*  it,  ptet.  Ifs  rirent  patohtfe  «me  cb^nc 

noire  i5c  bUncfic,  moucheti^àt  taches  fauves.  Ot .  M. 

Moucheté  >  en  termes  de  Blafoot  cft  la  m ^me  chofc  que 
^Kmitétitcfiffé.  VoyetDecouppK.  Il  fe  dit  auiB du 
rnilieu  âa  papcih^n--  >  quand  il  cft  plein  de  moudwtiircii 
■  tk.  des  hermines  ijifi. 

MOOCHETTES.  r.  f.  plur.  Petit  uftencile  qui  fcrt  à 
moucher  Ica  chandelles ,  &  les  iMBgt».  On  en  £ut  (t'ar> 
gcnt ,  de  cuivre  ,  d'dtaln ,  &  de  6r.  Une  paire  de  mM- 

(ilfttr  :)t. 

£,n  Latin  mujittieitd  y  mmcintâ. 

MoocRETTZ ,  eft  aufll  une  efpece  de  nbot  de  Menuifier } 
dont  lefèr,  &  le  fût  font  taillez  en  rond  ,  &  c'tFiJncrcz 
pour  faire  des  quarts  de  rond  %  dégager  des  baguettes ,  tk 
faire  d'anttes  ornemens  ^  ou  ttioul  ures. 

MoucHETTE  >  en  Arciiiteâttre,iê  dit  delà  partie  la^los 
'  haute ,  &  la  plds  avancée  de  la  eomicbe  •  ou  le  lannter. 

Quand  clic  cil  rcfouilîci;  j  ou  crciifte  par  dcfluUS  »en 
nuiiiere  de  canal ,  on  l'appelle  maïubetie  fndMte, 
Antr^bis  on  a  appdl^  Mternifr  i  ce  ijui  iè  lanjoit  avec  les 
machine*  de  goerte  fontic  Ici  aMir<»ppii^  le*  dUanler  ^ 
les  abattre. 

Moucheture.  fa&ft.f.  Façon  ,  oUOClWinetit  qu'on 
donne  à  une  étoSc  en  la  iiioucbctiuit«  On  dit  amlBailM- 
rltnrfi  diierminec  ^  la  «fMrAvMrr  delà  pintfiere»  en  patw 

lant  c:c  ci  fFercp.tfstatfirs  ou  Couleurs  qu'elle  3  fiirfj  peau. 
Mov'CHfeTURt  o'HkRiUNii>re dit  .lufE en  tcrmcs dc  Bla- 
loR  1  d'une  manière  de  queue  d'hermine  moucfaeide.  Il 
porte  d'jrgént  fcmc  de  mmhtt«Tct.  Col. 
MoJCHFTURE  y  cft  aufli  Un  terme  de  Fleuri Aes.  C'eft  un 
rDclaagc  de  plu (îcars  petites  taches  de  différentes  cou- 
leurs. I.'(«iliet  brouillé  de  mm(b€mt€$  o'eft pa» beau. 
MOUCHEtlR.  t  m,  Cehti  qui  mondielea  dianddlfs. 
Les  Comédiens  ont  un  valet  Metubtur  de  clun<itllc5.  tn 
Eipagne  c'eft  une  bcllt:  cliargc  tjue  celle  du  Grand  Moh^ 
fbèrdecnjnJelles.    Ou  le  iioinmc  ,  Sff4vHlMlir  AIajot. 
MOUCHEURE,  ou  MOUCHURE.  fubft.  f.  Ce  qu'on 
retrauche  d'un  lumignon  de  chandclle,quand  on  la  mou- 
.  die.   La  mmhùtt  de  chandelle  cfb  for  t  booms  peur  de» 
'  praîflêr  &  ^claircir  la  glace  d'un  miroir. 
MOUCHOIR,  f.fn.  Linge  qu'on  porte  dans  ta  poche 
pour  fe  moucher ,  A:  pour  s'clTuyer.  Mouchcir  uni ,  mm- 
<tor.à  dentelle»   Le  (Jrand  Seianeur  jette  ion  mmiittr 
à<éiledefi;sSottanes  qn'il  vent  nvorifer.Lei  Seigneurs 
Siamois  font  porter  leur  maachair  par  leurs  efclaves  t  & 
ne  s'en  chargeât  qa'en  entrant  dans  le  Palais.  La  Loua. 
Il  oefaut  point  dire  >  mmchtir  à  wMuhn  >  cela  donne  une 
vîtaineid^i  il£utdire>flH(tflMird«  ftbt,  M«m.  En 
.  taàn pÊdàim,m»ftàU ^miittmhim, 

appelle enflàflMHfbAir  de  foye  ,  mm  hoir  des  Indes,  n««> 
<Mr  ï  tdMCt  Sec  des  mêa^m*  qui  font  d'autre  matière 
•  qne  de  linge.  Il  rkntdea  Indes  OiiencdiB»  particulie- 
tfOiCBidblIengalc^toçoileiioiNei  decottoo»  ftdca 
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crpecea  de  twiet  ou  étoSa  de  cotton  i  m  éi  ces  de  (oyt$\ 
ttyits  de^Atcotei  caqkurs ,  qui  (une  piropres  à  Airé 
mtutbûn  i  tabaci  d'où  cUea  ont  plia  le  nda  de  IlaW* 

,  fbtirs. 

Mouchoir  bi  col  ^ eft mi  linge  garni  WdittatieWienV dé 

dtntclics,  dont  les  Darors  (e  lervcnr  pour  cacher ,  & 
pour  parer  leur  gorge.  Uo  mmbeir  de  toile,  de  foye ,  de 
point  de  Venife.  Un  mMritur  noir  de  taffetas.  Les  Da- 
mes portent  par  noddlie  des  ÊMmiêirt  ca  pdnte  &  toiit 

on»».  ;  . 

KîQur  ii'»ia  ,  fedit  en  ri;iiu ,  d'unnaKCMi depipî^î donl 
on  fc  fcit  à  la  gardcrobbe. 
Tms  tes  rm  ueftKf  tMw  fk'i/h'ifr  4r  imnicliMra.P.Coki 

MOUDRE,  v.ad.  Ce  vrrbc  eft  iffez  diffidlr  ;i  conju. 
gucr.  lltaut  àuctjt  mnkdf ,  tuMiOM>  dmoud.  neutmou- 
tm  »  rm  timie&  »  Us  nmlem  ;  je  men/eit ,  je  meidus  t  f'd 
flMide  »  je  aMwtMf  ifÊ» j$mtÊile  >  je  mitittu ,  jê  Muntl^n 
Ceft  »  Broyer  »  rednîreen  Ârine ,  ta  poudre  entre  deux 
meules.  Il  fc  dît  premièrement  des  grains  >  &enfuitc  de 
toutes  chofes  friables.  U  (aut  aMtidiv  ic  iiic  pour  en  laite 
de  b  6rine  ;  mmiift  de  l'avoine  pour  en  fiuré  du  gruanl 
Il  jre  des  dents  molicrrs  tn  la  boi]che,pourn(««/r«& 
cnlèr  les  alimens  eu  ks  mkhint.  Les  moulins  à  tan 
font  faits  pour  mttdtt  du  tan.  On  le  mtui  >  on  l'écnftl 
&  on  le  réduit  en  poudre  avec  des  piloot.  Handrir  gras^ 
iliinAvbat; 

Ce  mot  vient  du  Latin  mottlt ,  qui  fignifîc  la  même  chorc. 
MotJ  DRa ,  fe  dit  auflî  abfolument.  Ce  mpulin  mud  toute 
l'annc'c ,  il  ne  manque  jamais  d'eiu»   Celui'là  neMMtH^  . 
pu  affcz  menu  ,  il  tnir  rrop  de  f-n.    On  ditiiltinert 
L'hor!ogc  mmd ,  c  cli-a-dite  ,  le  iable  pâlie. 
Qui  }i  r  dei  vert  t  à»  ttn  emtrfaâ , 
C*ft  k  HmUm  fi  moulut  &  onnudMi  Dn  CtnX 
On  dit  auffi  »  IbMbv  de  coups;  pour  dire ,  Mttre  eotn^cin 

fement  quclcun.  En  te  frn5  il  ne  fc  dit  guercs  iju'au  par- 
ticipe, il  revint  de  cette  bjcterie  tout  de  coups. 
On  dit  aufS,  qu'on  a  le  corps  tout  m««iiir,quand  on  a  trop 
fatipuc' ,  foit  en  courant  la  r  >  -^c  ,  foit  en  coucfunt  fur  là 
dure,  ciiforte  qu'on  fente  des  douleurs  par  tout  le  corps. 
Moulu,  uL'.  part.  &  ad;. 

On  appelle  de  l'or  nwa/n  t  cckii  ipi  eft  amalgiiné  >  ^ai  ferc 
.  à  dorer. 

MOUE.  f.  f.  Avance  de  levrcj  en  dchurs  pour  marquer 
qu'on  fc  moque  de  quekunt  ou  que  ce  qu'on  dit  déplaît. 
.  Qitand  on  avertit  un  libertin  de  fon  devoir ,  il  fait  la 
KMtï,  il  hoche  la  t^te.  Un  valet  enrichi  fait  la  ntwri 
tous  fes  camarades.  On  dit  audi  d'un  pendu  >  qu'il  (ut 
une  vilaine  niMï^  aux  palfans. 

Alco^  dérive  ce  mot  de  1' AogV>i*  "m*"^  >  qni  fignifie 
tbe.  n  vient  plnt^t  de  mtes»  vieux  mot  Cekiqne  on  b«s  • 
Breton,  qui  fignifie/f /i<fc<r ,  pirrccju'on  ne  fait  gueres 
la  Mf'ie  qu'on  ne  foit  taché.    Du  Grec  mmaM ,  icrrer  les 
levret.  Ce  mot  fe  trouve  dans  ArtOophane.  Huet. 

MOUE'E.f.f.Efpece  de  curée  qu'on  donne  aux  chiens  à  la 
chalTe  du  cerf.  C'eft  du  pain  trempé  .daflS  1^  fàcig  du  cerf» 
avec  les  entrailles  que  l'on  étend /ttC  li  flappcdl)  tcrF. 

MOUELLE.  VofCzMoELLi. 

Mouette,  i:  f.  Poule  d'eau.  Il  7  ca  a  de  Manehei,  de 
noires ,  de  ccndr(:cs.  Eo  Latin ^«rf^  'jrr". 

Il  vient  de  l'Anglois  meWiOn  du  FlamauJ  n.ttuwe,  Mbk.  .. 

MOUFLARD,  ard(.  Qui  a  le \ir:i;c  gras  aAnbaB^V 
Gros  ia«ii/}«rd.  CrofTeiM^if,  Ilcftba^. 

MOUFLE.'Cf.  Mitainci  gros  gand  dont  les  doigts  ne  font 
point  divifez  >  i  la  reforvc  du  pouce  ,  &  (^u'on  met  dans 
les  «ccafions  où  l'oii  cft  en  dai^et  dp  s'ccorcher.  U4 
chat  cft  dangereux  i  prendreianc  éittfles.  Il  efl  vieux. 

On  dit  auflî  au  figure  ,  des  tntreprifcs  Jangereufeî  où  il  ne 
faut  pas  s'erigager,  /ans  avoir  des  forces  futiUaiKe»  poue 
en  venir  à  bout ,  qu'il  ne  faut  pas  y  aller  fins  mmflfi. 

Ce  Qtt  viepçdel'AllflpaAwqfifif^^^   Um.èm  ci»- 
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•fc,  iÀuv.  on  dj  mujjub.1  ,  qui  Te  trouve  en  Li- 
cin  pour  (îgnUicf  la  mcmc  choie  ,  ou  de  mtÏÏtculus. 
On  appelle  MM^  4  Tooloafc  ,  dit  Cjfcncuvc ,  une 
chofc  ijui  pour  ciic  remplie  ûu  fourrc'c  dc  plume  ou  de 

'  laine  ,  c'^  telle n-.ciit  wulU  q.ie  Itj  doigts  j'y  enfoncentjfi 
on  !.i  prellc  Mnt  ioir  peu. 
MouFJ.Ë>  fcditcnMcchaniquCi  dcplulteurs  poulies  qui 
fe  meuvent  clans  une  pièce  de  bois  >  pour  inultiplîer  les 

furccs  inu:!VJ!iccs.  Lllcs  fout  cnchaitces  fep.irt'ment  , 
rcccnucs  avec  un  bouiun  dans  une  main  de  boù>  de 
lêr,  08  de  bronze,  qu'on  appelle  iirlui^  on  «ivpft  Au- 
tant de  fois  on  rcdo-.ibk  la  force  mo«lv«nte*  q«  OB  fC- 
doublc  le  nombre  des  poulies.  Un  enfant  lyec  de  ta  fi- 
cdic  &  des  mtufltsy  peut  ^Jcvet  k-  plus  gros  canon.  La 
«NM^e  de  la  grande  veigoe  du  graadArtnand  pcfoit  1400. 
!!▼»». 

Moufle  ferrÉi-  C'eftcelîe  qui  eft  garnie  de  poulies  de 
cutvce  >  de  boulons,  &dc  cordages  pour  monter  les 
pièces  d'artillerie.  OavblovK. 

MoDFLE,  eAauffi  un  terme  populaire»  qui  lénifie  un 
^ros  vifjge  &  trop  plein.  Uo  ^cclier  mcmce  fin  ea,- 
mande  de  lui  donner  far  U  nm^  En  ce  fênt  U  vient  de 
MsfZr. 

MovrLE  ,  en  termes  deCliyinie,  eft  une  taîle  on  coo- 

verturc  ronde  qu'on  met  pour  cou('rir  une  coupr!!e,pcur 
tinpcchcr  que  les  charbons  qui  font  allumez  iur  la  ni«s- 
fUt  ne  tombent  dans  la  ODupeltei  pendant  qu'on  7  en> 
trctienc  le  metii  en  fiante. 

Mot?n.B ,  en  tenue  de  monnoyjgc ,  cft  une  ef^eer  de  Taif- 
feau  de  terre,  plus  long  que  large,  tout  à  fan  fctrihls- 
bJe  i  une  ptntoaâe  dont  on  auroit  coupe  le  talon ,  ^  la 
lemclle  an  niveau  dfl  deîSw»  dans  lequel  lea  El&yeura 
de»  Hwrl'  '>  T  nvi -noyés mètrent  leurs  coupelles. 

Mouri  r  ,  1 1:  audi  un  terme  dEmailieur,  qui  Hgniâe  on 
-  pec  ;  3  r  c  if  L' terre  qu'on  met  au  loi  »  fous  leqnd  on  (ait 
pariiondrc  les  éoiamt, 

IdOtrFLI&R.  v.aft.  Ceft  prendte  le  nés  Ae  les  joiies 
enfîmlife  a  qurîcun  ;  cnfortc  qu'on  lui  faflc  bourfoufler 
les  joues.  On\'in^ié.  C'cll  un  vifage  à  être  «B9«//r. 
U  cil  bas. 

AlOUFLETTES.  Aibft.  f.  Efpeces  de  manches  de  bois  ' 
dont  fe  fervent  Ici  Vitriers  pour  tenir  un  fer  è  fouder. 
Ce  fontdeui  aoofceaùKfeboii  qid  ont  cbacin  on  de> 
mi  canal. 

MOUFTÎ.  f.  m.  C'eft  le  Cbef  de  fa  Rdigion  Mahometa* 

ne  ,  &:  cei'ji  qui  refout  toutes  I»s  quc!lioni  difficiles 
de  la  loi.  Bmor.  D'autres  difcnt  mfhtt.  Vojrci  ce 
mot. 

ÀtOUILLAGE.  f.  m.  Rade  de  mer,  on  lien  |wopre  pour 
l'ancrage.  Il  faudra  mouiller  l'ancre  en  tel  lieu-,  il  jr  a 
mtttilL»e,  il)'.i  b  11  mfuOljge.  Un  mauvais  mniSUge  t 
c'eli  un  lieu  rempli  <ic  roches  ou  autres  chofcs  qui  coup- 
peat  les  cables»  ou  qui  expofeles  vaiflèauzà  quelque 
danger. 

Mouillage.  Terme  de  Courroyeur.  Façon  que  l'on 
donne  aux  ciiir->  en  les  mouillant  avec  de  l'eau,  pour  les 
difpofer  à  divers  apprêta  que  le  Courro/eurdoit  lui 
donner. 

.MOUII.LEBOUCHF. ,  cfl  une  crpece  de  poire  ronde , 
qui 3 beaucoup  d'eau»  ou  d'huaiid'tc.  LUu  mcurit  en 
^mltee  frAodt. 

^ÎO^^LT  FR.  V.  3  :t  l  -rmper  quelque cliofc  dans  l'eau, 
I  ibrcuvet,!  arrotrr  de  quelque  liqueur.II  ne  faut  pas  aller 
i  la  p  jche,quand  on  a  peur  d'être  mutUt.  tl  cncorome  les 
«hautil  «  peur  de  lié  maailrr  la  pate.  La  petite  ptu^  mtml- 
U  &  pénètre  Ira  Ubtts.Le  braulwdaMdb  Icsdievauk.La 
Tofce  wmùUe,  brûle  les  fouliers.  On  «««iCf  If  s  cuir-;  pour 
les  cairroyer,ie  papier  pour  le-  coller. LeisFontenicrs  pren- 
nent ^aint  à  flifiuiU^  >  à  faire  wMuflrr  les  valets  dans  les 
ipittte.  On^  «nifi  a  JUmUlia  Ibo  piin  au  pot  »  teaMni/. 
1 


MOU 

la  dans  le  vin;  pour  dire,  l'y  trcmpci.  On  d!t  .lufH 
d'un  liomme  qui  pleure,qu'ila  les  ycux,les  joues  mmllttt. 

Ce  met  vter.:  ca  Latin  nrnUmt  &  «ill^r.  M  f  n  . 

Mot  i  LIER  >  le  dit  abfolument  en  termes  de  Mar)ne,pour> 
Jcttcr  l'ancre  en  quelque  endroit  de  la  mer  ,  &  s'y  ai- 
rctrr  :  auquel  fcns  il  c(l  neutre.  II  faut  mtuiUatn  telle 
rade  pour  attendre  le  vent.  U  iiar  que  le*  vaiiTeaux  «Mi^ 
lirMr  i  telle  dtllaace  }*un  de  l'anrre  »  afro  qne  les  ancres  & 
les  cjFifc.  ne  puillênt  fe  niélrr&  fe-  porter  dcmmagc. 
MttttUtr  entTtufpert  t  c'ti\  jettcrun  ancre  du  côte  delà 
pooppe  pour  maintenir  les  ancres  de  l 'avant ,  &  enipl« 
cher  que  le  vaiflcau  ne  le  tourmente.  On  asMi/ir  en  crou^ 
picrc  pour  faire  que  le  vaillcau  prcfentetin  de  fes  cotez 
au  vent ,  afin  de  mieux  canonncr  Toit  un  fort,  ou  des  vaif- 
feaux  ennemis  qui  veuicot  entrer  dans  un  fort  ou  une 
raife.  JlMiilms  U  nUe,  c'eft  lorfq  a'on  jette  l'ancie  dans 
Je  tcms  que  fe  vaini-au  a  encore  des  ^  oiJcs  au  vcnt.W#f/j/- 
Ur  tu  patte  d'«^ ,  c'cH  jrcicr  trois  ancres  en  ttiangl  en 

iatte  d'ave ,  l'une  à  l'avant»  &  ics  deni  autres  à  droit 
(  à  gauche:  ce  qui  iè  fait  de  gros  temps.  MmUtr  fmlà 
^Sk.  On  die  par  pidlimerie  qu'on  vaiflêan  »  mmXUftt 
U  quiUt ,  quand  11  a  échoS^,  ceqni  Id  a  6it  donner  d« 
la  quille  à  terre* 
OnditaolB»  Um^tmn*  Arsfon  îlcfl  aAîf.  On  die 
autrement ,  Donner  fonds ,  être  fur  le  fer  ,  rendre  le 
bord.  UmUtf  l'étnat  dcitutiyc'tii  lapoiteravecla  cba- 
lottpe*  &ta  jerterdans  l'cniiroit qu'il  faut,  puis  virer 
poiv  tooêr.  UMttiUr  Ut  nUa,  ceft  jetter  de  l'eau 
delliis»  afii  que  devenant  ^us  ^patlTès  elles  lienocat 
mieux  le  vent.  Oammilt  Usrillf^  t  .  c  l'cfcope,  IjCf 
Hollandois  fe  fervent  aurti  d'une  efpccc  de  pompe. 
On  dit  auflî  que  la  mer  Mcditetrance  mmB*  la  côte  de 
l'Afrique  ;  quele  Pende  nMnilk.  abrcove  les  plaine»  de' 
la  Thclfalte. 

Mouiller,  fîgnifieauffi  parmi  lesbâveurs.  Boire.  Jl 
7  a  long-temps  que  je  £ie«  ilfiotnmtilkr,  La  cbanion 
dit»  Lorfouc  jemmillr»  nmnVf,  waidlFr,  On  dit  nf^ 
fi .  II  n'a  lait  que  aHaadbrfes  lèvres;  pour  dire,  lÉiec 
du  vin. 

MooiLi-En  >  en  teriiKs  de  Gtanunnre»  fe  dit  d'une  pm^ 

nonciationgraflè- &  douce,  comme  celle  des  deu x  î 
quand  elles  fuiventunJ  ,  tant  en  François  qu'en  £1- 
pagnol.  Ainfi  on  prononce  ce  mut,  nimlla  ,  comme 
s'il  avoir  mnîAlwrivrrttitfM»  comme  s'il  y  avoit  vmml- 
&n;  Ammst,  comme  s'il  y  avoir,  Buanar.  Et  en  It»-' 
lien  Gti ,  comme  s'iT  y  avoie  ,  ///. 

Mouillé  ,  ée.  part,  il  fc  dit  proveibiakment  en  ce» 
phtalét.  Se  couvrir  d'un  drap  mcailié  ;  pour  dire  ,  aile-, 
gucr  une  méchante  excufc  qui  aggrave  la  faute ,  au  lieu 
de  la  rendre  plus  pardonnable.  Etre  i»0ff/l?/  comme  un 
canjfii  ;  ^oui  cfirc  ,  être  bfauctnip  meuilli.  Faire  la  pou- 
le  mmlîee;  pour  dire,  faire  le  lâche,  n'avoir  point 
de  eœnr.  Il  jra  m  jeud'enfint  qu'on  appelle  ttiùgi 
mttiiUé i  quand  en  propofe  i  deviner  le  Joigt  qu'on  a 
mawUc  fccretcmciit.On  dît  aufli  pour  mtprikr  une  étof- 
fe, &  dire  qu'elle  ne  dorera  tien,  qiiB  j^cft  dopapicç 
Maiiiir.  On  dit  aufQ  , 

De  fjve'fn  &  bvH  «umUM  t 
Lil\rj  JKS    Dommi  ; 
Pour  dire  ,  qu'ils  font  gltll'ans  5c  dangcrcox.' 

MOUILLETTE,  f.  f.  Apprête;  petit  morceaa  de  pain 
long  ^v-  n-cnt?,  prépare'  p'  '-t  tremper  dans  iVs  a-iifs  i  la 
ciH[;  e.  I-.;irc  des  mi.uiiu:i(i.  Trcmpcr  la  inetulltut.  il 
c/;  pr;.|n:l3;re, 

MOUILLOIR.  f.  m.  Sorte  de  petit  vafe  dent  les  femmes 
fe  lêrvenr  pour  montllrr  le  bout  de  leurs  doigts ,  en  fi  • 

I.iiit  leur  quenouil'c.  Elle  a  t<.û jours  foti  mou'dldr  .Ttt.n cîic 
à  fa  ceinture.  Qiielqites'unes  ne  le  frn  rnt  que  d'une 
éponge  li-^ercmen:  imbibé  d*c<ii.  Les  Dames  qui  s'oc- 
cupent dtthlage  ont  des  msiriiarn  dlargene.  On  fë  fcrtanl'. 
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fi  du  mu  'uùiiK  pour  retordre  le  ri!. 
kkOUlLLURE.  f.  f.  Qiialit^dc  ccquitft  moDiIIc.  La 
'maÊmt  cil  nccedâire  au  papier  ^ui  fcn  à  imprimer.  Le* 
Jardinimdinnti  II  Haut  donner  tùie  bomie  i^wiAwir  à 

cc-tJifjrc;  î'cft-à-dirc ,  l'jrrofir  ampît  rr.tnr. 

MOUISSEAU.  (.ta.  Terme  de  Ja  Manne  des  Galcrcj; 
Cotât  avec  laquelle  06  ik  aux  «irailt  00  aw  atmrâux} 
les  caps  qui  Fervent  iâauner. 

MOUISSÔN.  f.  f.  Vtrosmot.  bnadft  aatrelois wm//- 
y.  n  II  ,  iclici  ;  pour  dire»  la  tîa-jc  u'cs  vaiîics, 

AiOUL  AGE.  t  m.  Droit  que  l'on  pa^c  aux  Seigneurs  qui 
tont  des  noiSif»  Baiiiin*t>&«r  la  moutore  àt*  grains. 

MtiujLACE»  leditaunî  de  !a  partie  Ju  moulin  qui  Tcft  \ 
£iire  tourner  les  meules  puur  moudrs,  Le  corps  de  ce 
aonlineftboai  itnaiclcmo:</x^r  n'coTaaitiea. 

MouLAcE,  en  ccroics  de  Potier  de  teirrei  veut  dire  la  ia- 

*  f  on  qu'il  donne  \  la  terre-glaifci  en  la  iitettànr  dan*  dei 
moulcJ  pour  en  fiirc  Jcs  carreaux.  On  le  d  r  aufli  dca 
carreaux  déjà  moulez.  Voilà  bien  du  multgt. 

IhtOUL  AMT.  r.'  m.  Le  garçon  dn  Méimier«<|ut  eft  wùxki 
à  fjti  c  tiiouJi'c  !c  grain.  Ce  Meunier  a  i:n  bon  mculM  , 
qui  Un  ntuuirc  ,  tandis  qu'il  va  chercher  ks  mounces. 

MOULA  I  E.  Voyez  Mulâtre. 

,^OUL£.  r. m.Ctcuzartilkneoè  taille,  quifertà  for. 
mer  une  figure,  ou  on ba*  reHefj  fort  pairlavoyede  U 
fonte  >  foit  p.ir  ir;ipaf}jt:on.  Lis  FonJciiis  fijnt  oLtfi^tZ 
dc£ure(lt:s  m«u/«/ pour  faire  dcsllatucs»  des  cloches» 
des  canons.  On  fait  des  figures  de  cire  >  de  carton ,  d'ar- 
gille>  déplâtre  J3n'<i  ili  »:  r;ji).<'f.'.  P'iif-L'iTS  autres  Arri- 
fans  travaillent  aurfi  iurJ^i  M0»i^i  j  icicrvcnc  ce  meutes. 
lia  mtiile  de  Chandelier ,  cft  un  norceau  de  bois  de 
ao^r*  cteit(é&t>>l>otépropremeiK»  oùl'dn  £iii€iott> 

'  ier  dii  fiilf  tout  chaud  «  par  un  tuyau  (U  iêr  blanc  ^  l^rf- 
qu'on  fait  de  la  chandelle.  Un  mmU  de  Plombier  ,  cft 
une  table  faite  tkcroJTes  pièces  de  bofs  bien  jointes,  Ion- 

I  guc  queltiucfo»  oc  div.huit  pieds ,  &  large  de  trois  ou 
tjuatrc.  Un  wtf.'iff  de  Potier  »  efl  un  mnrttju  Je  Lo's  Je 
ciiciie  ncut  pouces  en  qtiarrc  fur  un  pouce  d  tpais. 
iln  iwM.'<dc  Cartier,  ell  une  planche  de  bois»  large 
d'un  bon  pied  «  Se  longue  de  deux  pieds  &  demi  t  oà 
font  gravez  les  nodélles  des  cartes  qu'on  appelle  t^tes, 

,    &  fur  laquelle,  après  l'avoir  bien  frottée  de  noir  avec 
uncbrofl'e,  oncouchcune  feuille  de  papier  de  fa  gran- 
deur pour  mouler  les  tctes.  On  appelle  auHl  mmlf» 
lie  efpcccde  petite  tctraille  creufc,  dans  laquelle  on 
fait  des  balles  de  plomb.  Il  y  i  des  tuillcs  du  grand 

'  mauie  didupciii  ni)tt'.c\  pour  d;ic  ,  ce  divcrfcs  gran- 
deurs. On  appelle  aulQ  bois^de  muU  »  celui  qui  cft  d'u- 
ne certéirie  gi  andenr  *  &  qui  eft  mefiité  dbnt  des  ïne'm- 

"  ■  brures  ou  dos  nnncîJt ,  qu'on  ^ppclloit  ancrenncmc^t 
'  moules.  I.c  boi'  de  weulir  doit  avoir  pour  le  moins  dix- 
fank  pOUCesde  j;rc;;?Mir  par  1" Ordonnance. 

Cet  mots  vicnncrst  Je  mididiu  &  dc  Hudellns. 

Moule,  fc  dit  figurénient»  diiinodele,  du  patron,"  de 
l'exemplaire ,  qu'on  IcpropoTe  d'iinitcr.  Cet  lioitmie 
a'cft  forme  fur  un  méchant  mtuici  a  fuivi  un  mauvais 
IBO&le.  Il  ei>  du  Aile  familier. 

AlouLF  ,  cfl  aiifîî  LU)  pe  tit  poil'cn  dc  mer  enfermé  dans  u- 
nc  coquille  i>!cue  oi:  r.oirc.  Oi:  l-  i;  de  bons  p(>tages  aux 
meules.  On  mange  des  mentes  fricadez.  II  y  en  a  One  in- 
fïniic  d'efpeccs.  On  l'appelle  auflî  muule  i  Sien  L»- 
t jn  mrtti'.ui  &  muÇculusy^n  eft  venu  le  àom  muÇtlt ,  parc»- 

'  que  les  Meicc  ns  comrart.it  les  mufcici  des  ahi- 
maux  à  cet  poi/I'ons.  On  le  £iit  le  plus  (cuvent 
fenttnin.  Les  mctda  deitter»  ponfs'aitacitfr»  jettiRnt 
dors  d'elles  àts  fils  groS  comme  un  gors  cKévcu , 
longs  tout  au  plus  de  trois  poucrs  &  quelquefois  au  nom- 
bre dc  150.  avec  quoi  elles  vont  fuifircequi  Icc  cnvi- 
lonoe,  &  lepksibttveot  des  coquilles  d'autres  mn^t. 
AiAtfMOR.  Chnid  k>»id^flcnteiitkfroid^!Iets*eiu 
terrent  dans  kbble.  EllwfOQtfHktto I divCtfolBli*' 
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la<fics,  comme  lônt  là  niooifTc,  1j  gj>,  la  gangrené^ 
Les  fi!amens  qu'on  remarque  ijuclcjucfois  fur  les  co- 
ijaillci  àamtdu  ,  ibot,  léloo  M.  Poupart ,  dits  plante^ 
'qui  cattfeat  aux  Miètrr  l'es  Inëàie^  maladies  qub  U  idooHë» 
outre  cjii'iiS  les  empcclitnt  dc  marcficr  i  paicequ'i's  s'-t- 
tachent  nrdinairemeilt  à  de*  rochers.  On  a  obfervc  qu« 
les  mculfs  ont  un  mouvement  progrelTif.  11  y  a  une  efpc- 
re  de  tsumes  qui  voltige  fur  l'eau.  Il  y  a  auflî  des  ïnottUt 
d'eau  douce  dans  les  rivières  &  les  étangs.  Q>ii  croirbie 
q«'ilya  un  animjl  qui  ncrcçoit  fa  nourriture  &  ne  lei- 
pire  que  par  l'anus  j  qui  n'a  ni  veines  »  ni  attcics  i  eil 
qui  il  ne  Te  lait  point  de  dicnlarïini ,  9e  qui  fe  isultiplîé 
lui  mJmc  indepcridamment  d'un  autre  ahimnl  dfc  Ion 
efpcce  ,  &  ell  iui  feul  le  pere  St.  la  mcre  dc  ce  qui  vitnc 
de  lui  ?  Voilà  une  idife  d'animal  bién  finguliere ,  & 
c'eft  la  wuU  d'ctang  >  cair  on  ne  peut  pas  affure^  là 
Bicme  chofedeï  mutesit  tner,  quoiqu'il  y  ait  licU  de 
cro'rc  qu'elles  ic  tcifcrrblent  en  ce  po:i;t-!».  Fo.ntfn. 
Il  y  a  un  coquillage  de  rcljpece  de  ceux  que  l'on  appelle 
en  Latin  riwrterov  Mrfo,  parccque  fa  coquille  qui  cil 
d'iir.c  fcolc  pièce  ell  tournée  en  fpir  :Ic  ,  tjui  fé  nourrie 
de  mtuits.  Il  s'attache  à  la  coquille  d'une  musU ,  1t 
pierce  d'un  petit  trou  rond  par  où  il  pttte  iinè  efpecë  de 
trompe,  onde  petit  boyau  qu'il  toarae  en  fpiralei  te 
avec  quoi  U  face  là  mtute.  u  cft  probable  que  ^oUr  lé 
pcrLfr,  il  répand  fur  l.i  coquille  quelque  goûte  de  li- 
gueur forte ,  car  il  n'a  aucun  inflrument  propre  à  celai 
Il  y  ■  un  Livre  de  T  Anatomîe  du  mésiie  ,  fkft  par  dn  Mé- 
decin d'Amftcrdam  nomme  Antoine  de  F. 'eidc 
On  dit  provrrtiialement ,  qu'une  choit-  ne  fe  j eue  pas  eii 
mitit;  i         re,  qu'elle n eft  pas  h  facile  1  faire  qu'on 

niCtt  qu'il  tùit  du  temps  pour  t  ac licvcr.  Onditaufà 
'niie  eboft  dbni  on  ne  doirpas  trop  regretter  la  per- 
te ,  ou  qu'on  pcru:  .ilfémenc  remplacer, que  le  inoide  n'en 
eA  pas  rompu.  On  dit  au  contraire  d'une  thoic  r.irc  ou 
lingnlieréen  ion  éfpece ,  le  mMt/reli  eft  rompu.  On  die 
aulfi,  Confervfric  wdi/'c  du  pourpoint  ;  pour  dire,  (é 
confervcr,  fc  ménager  dans  des  périls.  Se  principale- 
ment if  la  guerre. 
MOULE'£>  f.  f.  Eft  une  poudré  qui  ic  trouve  foos  U 
naenle  des  Taillandiers  »  qui  eft  lôél^e  des  petites  pa- 
ttes du  fer  &-  de  la  pierre  qui  fe  détaclicnt ,  quand  ils  ai- 
cuifcnt  leurs  ferrement.  Il  eftdelf<:ndu  aux  'Teioturièri 
d'employer  ieliamUei  pdrceqn'elle  rend  IfeiMSntiN 

rcs  f.uile.v. 

MOULLli.  V.  aci.  Jtttcr  en  moule.  Cette  figure  n'eft 
pas  taillée  aucifcau,  on  l'a  moulée.  Il  eft  dertcndu  i 
toutes  pfrfonnes  dtam/er,  ou  jcttcr en  plâtre,  ouea 
cire,  &  de  fondre  en  cite  perddë  auconcs  &»res^na  1<4 
fait  vi&er,  on  ïiilbcier  «vee  l6s  huître*  Sbdp- 


îvo.r  : 
teurs. 


Mouler,  figoifieauffî  ,  Tirer  en  nouTe  }  a^pl^ueé  dri 
plâtre  fur  un  ouvrage  de  relief,  pooren  tuer  na  ttenc  i 
&  en  en  filtre  on  nteuld  Le  Roi  a  feît  nMNfer  la  colonbe 

de  Trjjan  ,  on  en  a  apporté  les  creux  en  France.  An- 
dré Verochio  qui  vivoit  vers  le  XIV.  fîeclé,(iit  le  pre- 
mier qni  0MuLi  le  vifagc  des  pcrfônaet  mMe^  pmir  eni 
garder  la  retTen'.alanc^-. 
MouLEU,  lîgiiiùc  encore.  Imprimer  avec  des  caradercr 
de  plomb.  J'ai  fait  drcflcr  mon  fa^^um  ,  il  nemercfte 
'  plus  qu'à  le  faire  mtuUr.  Ce  mot  n'eft  guère  eottfageën 
ce  iêns  qu'en  bnrlefque ,  ou  en  raillant ,  comme  00  le 
peut  voir  plus  bas  dans  les  faÇons  de pa'rler  proveibia* 
tes.  Ofi  dit  pourtant,  fumia  des  cartes  à  joticr. 
Jt  ffM  ^*r»  tart  dt  bien  mouler  ii»  livre , 
Vons  tg;ûei.ces  ttiemrt  fmmx  t  &c.  Do  CÉR. 
Se  .Moulir  furquelcun,  ledit  figurément»  pour.  Se 
former  fur  le  modèle  de  ^wlcuo.-  Cela  06  iê  dîcpoioe 
dons  le  bean  ftile. 
Movi-iR  •  parmi  les  Poâtft ,  c'eft  oïdtte'  de  K  tiom 
'Am  leawule; 

*■  H  b  11  Moir-: 
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Atoûx.ta  uQcpleriCi  c'cft»  tracer  fur  uoc  ficrre  la  figure 
des  paniirauz  fat  9Uoi  on  It  ieit  uiller. 

Oo  dit,  cri  tcrnicj  cfe  roonnoyc ,  meuler  des  Loû'h  J*or ,  des 
^cus  blancs  ;  pojc  dire  ,  jctccr  dvs  picccs  taullls  dani 
da  fable  bien  prcparc,<Sc  propremeac mis  «TCc  fes icti  (fe 
des  planches  encre  deux  chafGs. 

Mou  L  E  R  du  bois ,  c'eft  ,  Arranger  du  boli  éink  imetnent- 
brgre»  Jjus  des  Lorjc  ou  îimeauï  ,  0:1  autres  cnefures 
ife  Puliccf  our  le  mcfurer.  Onappclloit  anciconemcot 
cet  anneiu  de  icr,  Im  noole.  Il  7  a  de*  Ol6<îer«  cr^es 
pour  mmler  le  bois  fur  les  ports. 

|hlQU(.EK>  (c  dit  provcrb  aitiLiciit  en  ces  phcifis.  Il  Lut 
f  fWK  que  ccU  elè  vrjû  •  mouit.  On  dit  d'un 

Imae  faofle  »  ^itt'defi:re  à  l'autorité  de  quelque  livre 
que  ce  Toit  I  il  croie  tout  ce  qui  eftanMl/.  On  tutannii 

cju'oii  en  fin  bien  «8»«ifr  à  ^afkiMi  ;  pinjr  dire,  qu'en 
lui  donnera  bien  de  U  peine.  On  dit  auKi  »  que  quelcua 
a'cftrairwMdifr;  four  dire*  qu'il  fiitiiopdflicrqB^qM 
chofe  de  lui- 
Mou  LK  «  il-  pirt  ad].  &  fnhfl.  Il  ne  fçaurott  pas  lire  d'é- 
criture lia  main ,  mais  il  lit  bien  le  moulé ,  ce  qui  eft 
mm/^  Sa  lettre  eft  aulli  lifible  que  &  elie^Eoit  aiMl«r^ 
Médaille  m»àl&.  Cbaodeile  mtmtt 

ttth  écrit  Jannéfout  le  ttiàmetu  , 

t>»kienmo»\i  {hn.PietTeduUMU»ii.  Du  CerJ 

itfi  Architcfles  appellent  »  une  colonne bi» 

te  p  jr  impailation  de  gravier  >  «Se  de  cailloux  de  ditrr- 
(es  couleurs  >  liez  avec  un  ciment  >  ou  raaftic  >  qui  dur- 
ck  parfeitesncnt  >  âc  reçoit  le  poli  comme  le  marbre. 
OfiapfcUe  nacelles  flvaiuc»  >  celles  qui  ont  one  mou- 
lure avec  UD  filet  au  bord  de  leur  giron. 

MOULr.TTE.  r  F.  Terme  tfe  FIcuriftc.  Tiiitpnc  qui  cil 
d'un  or jiig  <î  t:  rar.c  iur  la  bric^uc  <îk  blanc.  Eiic  tft  printa- 
niere.  Mchin. 

MOULËl  l  £S.  r.  f.  Sorte  de  petites  coqnîllea  blan- 
ches, dont  on  fc  fcrt  pour  former  &  revêtir  des  figa- 
rc:  tic  relier. 

MOULEUR  OE  BOIS.  A  m.  Noid  queToa  donne  à 
Paris  à  ces  OlSders  qui  font  coamiî*  fait  les  porta' Al 

dans  In  ci.intirrs,  potirmonlcr  Scmrfbrcr  le  hois.  Les 
AUnluun  ài  bois  compo^fnt  une  Communauté  tks  plus 
.  conlîdcrablcs  de  Pari*}  elle  fut  établie,  à  ce  qu'on  crdli» 
par  Louis  le  Jeune  en  irjo.  D'antres  difeotidUeiDenK 
en  1190.  par  Philippes II. Les  M»/(MrirdeWs»eii ver- 
tu des  EJics  cieîejrîi  crejcions,  t<c  conformément  à  l'or- 
dre delà  ville  de  Paris  de  1^72.  fcquaiilknt,  Commif- 
/airai  ComralIeBn,  Jurez ArMil!Mrr>Cordeurt. Cob»- 
ptcuf  s ,  NL-fuicurs  .Se  Vifitcur?  Je  toutes  fortes  de  bois 
i  bfUitr,  dans  la  Vilk  ,  r.:u.\boi;rgs  ô»;  Banlieue  de  Pa- 
ris. LcsMnrlnin  de  bois  (o:  t  tenus  par  l'Ordonnance 
d'avoir  furies  ports  &  dan»  les  cluntiers*  des  mefures 
de  quatre  pieds  pour  nefurer  les  membrures ,  &  des 

ciuincs  >!?c  anncJux  piv.jr  ic  bois  décompte,  cotcrets  & 
fagots,  de  doivent  mettre  des  bonderolie»  aux  bateaux 
,  écpiksdebotfCoiHenaiicIataxe.  LesJlaatnny  &  leurs 
aiif  s  BC  doivent  point  mettre  en  membrure  Ici  bots  tor- 
tus  ,  ni  dans  ciiaque  voye  plus  d'un  tietidc  bois  blioc. 
Afo'JLBOK  en  terre  &  en  fable.  C'eilunedes  (]ujtrcqu>> 
lites  qne  les  Statnu  des  Foodears  de  la  Ville  &  Faui- 
beurgt  d;  Pari*  »  doonent  aux  Maîtres  de  cette  Corn- 

munjiitc. 

MOULEQ&ES ,  en  termes  de  Glaces  âc  de  Miroitiers  » 
but  de  loagoes  tringles  de  glace  i  bifeau ,  qui  ne  por- 
tent totjt  an  pîu»  cju 'un  pouce  &  demi  t^?  !îri  :'.  A  l'é- 
gard de  la  bauteur ,  il  s'en  lait  depuis  jjUju'i  100. 
pouces  de  li.iut. 

MOULIN.  r,io.  Forte  macliiae  qui  fait  tourner  des  meu- 
les. On  le  die  praoleremeiie  de  ceux  qui  fervent  il  mott" 
dredublc,  &  autres  grains,  pour  en  faire  de  h  fjiit;e. 
Le  droit  de  bâti  r  un  maaltH  cit  un  droit  fcodal.  Les  um- 

Mt^ktm^baA  cnwfii  teniaeqt  far  ta  fitfee  da  m« 
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iiu'on  recacillc  dans  des  toiles ,  ou  volam.  iîealimàeâài 
ont  cenr qulune  rivictt ,  ni  une  chAte  d'eau  fiiît  tour* 

rcr.  Tl  y  n  auiTî  âciniiiiifiM)  i  Ita  portatifj  pour  l'artncrj 
qui  fc  tournent  à  force  de  bras  ,  uu  par  le  moyen  d'un 
«inal.  njaaufll  de  petits  mm.Vw  pour  broyer  lepoU 
vrc»  des  grains  de  moutarde,  ducaflféj&qui  fetour- 
aeot  i  la  main  avec  une  finple  manivelle.  Dans  les  m»». 
bnsivmt ,  l'axe  du  wca'in  <]ui  pottc  les  ailes  doit  être 
mis  prccif(^ment  dons  la  direâion  du  vent»  Se  les  ailes 
dmvent  dire  obliques  2  regard  de  cet  axe*  ta  fdre  e«cc 
lui  un  angle  à  peu  près  de  5f.  de|;rcz.  PaRCMT»  V«fe» 
UiS.  dt  l'A(.  da  Se.  d<  1 71 1. 

qtufts  de  mtunittftmtf  Uaee  H  moulin, 
HtS^.À  fuimrfittiimeHfriiat  Bon. 
^emotTieiUidDLariB  luatiiiHnis&dettwII*.  Men.' 
L'ufage  de  h  ;ncL.lc  &  du  nwulin  fut  tr  .  uvep-ir  Mylctas,  (îti 
de  Mcleges  premier  Roi  de  Lacedemone ,  à  ce  que  dit  * 
Paw&ùas  ;  quoy  que  Pline  attribue  iî  Cer^  l'iamMiali 
de  tout  ce  qui  concerne  la  boulcn^ertc.  Po!}  Jorc  Virgi- 
le n'a  pu  découvrir  quia  été' l'invcntcir  dune  machine 
fiotilet  dlcficommodepour  moudre  Icstil;/.  On  douta 
que  rdâgecn  ait  c'té  couiMtaux  Romaii»  :  il  n'cft  par^ 
f<f  dantle  Digefle  que  dés  meulet  qu'on  6ifmt  tourner 
pnr  des  efclavcs  ,  ou  par  des  ânes.  Siumaifc  ,  &  Gode- 
froy  ont  prétendu  que  les  meulim  i  eau  u'étokat  pasio^ 
connus  aux  Romains  >  quoy  qu'  ils  ne  s'en  Ibient  fit  lêr- 
vis  communément.  Ils  font  appeliez  moalim  à  anh* 
dans  les  anciennes  Ordonnances ,  It  cmIc  i^u'on  les  bâ- 
tilfeif  fur  des  arches.  Al'c'gatd  des  meuliuiinef,  l'in- 
vention e  il  duc  à  Belifairei  Genejalde  l'Empereur  Ju- 
ftinien ,  qui  par  leur  moyen  fbutint  le  liège  de  Rome 
pendan;  un  an  contre  Vitirci»  Roi  des  Gots.  Les  sa«H- 
Imi  i  vnir  font  de  plus  moderne. invention.  Le  modèle 
en  fut  apporte  d'Aile  en  Europe.au  temps  des  expedî-i 
tiens  delà  Guerre  Sainte.  Le  peu  d'eau  c|ui  fc  •rruvr 
en  tout  POricnt,  a  fait  que  la  neccffi:e  à  contrjuu  ics 
babitans  d'avo-r  recours  à  cette  invention.  Platine  re- 
marque que  Iq  Pape  Celeftin  IJLqui  virait  en  ce  tems^ 
12  «  a  dMiarif  les  profits  des  mmliw  ï  veer  1  qui  dtaiene  . 
alors  nouveaux  ,  f.jjets  à  Ij  dinir.  Les  Anciens  ne  £u- 
Ibieotou  n'auroieiit  pû  iaitc  qu'^  foicc  de  bras  ,  ce  que 
noosfiu&Rs  :ii;juurd  hui  avec  une  cxtrên-.e  ficilitc  par 
différentes  fortes  de  aiMriïw,  de  ils  ne  f<;a voient  point 
comme  nous lâîre travailler  l'eau  ou  l'air,  en  la  place 
des  hotntnes  3c  des  chevaux.  To.vt. 
Vêtir  un  wfWmàveotf  c'eft»iDtttrelcs  voiles  aux  volags* 
n  £iutio4.  aunes  de  toile  on  de  treillis  pourvettr  uA 
moulrn  k  vent  Etrcvctu  comrr.ciin  meu'in  à  vent,  c'cft 
une  phrafe  burlcfquc  qui  /jg.uJîe  >  Etre  retu  de  toilc. 
Dom  Quichote  prit  des  mvulitis  à  vent  poordes  geans. 
MlovLiN  BANNAt  »  cft  celai  d'un  Seigneur  jqjtti  peut 
obliger  tous  les  babitans  die  la  Seigneurie  d'y  venr  mou- 
dre leur  blé.  C'cft  une  uTurpation  des  grands  Seigneurs 
qui  ont  contraint  leurs  vafîaux  à  venir  moudre  leura 
Mes  \  leurs  .nmrfw.  Cette  Bannalitd  produit  oa  profit 
(-'l'on  appelle  droit  de mmit.  hcstntuliml/jmdux  ne  ^'é- 
tjbiillcnt  point  fans  titre,  parccque  c'cfiune  fervitu- 
de.  Par  l'article  72.  delà  Coutume  de  Paris,  tm  mnlin 
i  vent  ne  peut  être  ^-wiu/.  Eu  asM&H  iMHUfuc  quipre- 
ntfer  vîent,premiercngrainc;  c*eft-)-diFe>qucfes  pre- 
miers venus  ju  muulin  c  at  la  préférence;  mais  après  avoir 
attendu  14.  heures,  qui  ne  peut  à  l'un  s'en  aille  i  l'autre. 
LoiSBl.On  appelle  béMlitui  de  m»ulm,h  lîenë  dans  l'cf- 
pace  de  laquelle  le  Seigneur  a  droit  de  moulin  tdmtiertSt 
ccne  banlieue  cftdezooo.  pas  géométriques.  Jo. 
En  termes  de  13!  .Ton  ,  on  appelle  fers  de  moulin,  des  fcrj 
dont  plulîcurs  Seigneurs  ciiarMitt  leius  £cus»'&par- 
ticnlterenient  en  Flandres»  qui  fout  fiits  en  fetme  de  fin— 
toirs  ilaifcz     arrondis  en  dedans,  partez  îut  cxtffcni. 
tes  1  de  maciez  an  cccur.  Le»  iers  de  mouim  ont  entr^ 
dans  (es  amoîiies  »  pour  marquer  le  droit  de  Banaalit^ 
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qu'avoient  plufieori  Seigneurs  ùu  la  tunliiu, 
MovstK  de  ONtmofeur.    Maehiiie  q«  frrt  ■  h  6* 

bricicion  de$  monrtovei  ,  pour  préparer  )tj  hrof-  r  i 
bandes  Je  oiccal ,  6c  tes  rendre  d  une  épaillcur     d  une 
durcie  convenable,  avant <]ue  d'être marqu^é  Cette 
■uchkQecU  moderne  »  cite  o'tparoeiiFtaaecqac  fer* 
l'année         Onacnialott  qu'elle  ^toie  de  nnTca' 
tion  (îc  Btïoce  ,  ou  uc  Vjiin  ,  fameux  (îravcurS)  qui 
ont  fait  les  premiers  la  fonte  des  Louis  d'or  &  d'argent. 
Mail  Ueft  ecrtaut  qu'elle  «A  vcDitê  d'Allend^»  oft 
elle  étoit  en  ufage  fong-tcmps  auparavant  ,  fomme 
prouve  Frchcrus  par  un  tcmo:gnage  iiie  ix  HinHlt»  S:e- 
fhjtni  Pi^ii  Camfti^u ,  fâg,  ijz.  oîi  il  la  décrit  ainiî. 
C'étoicnn«Mi<Mdont  Jan»«  toBfnoitfarle  mojcBiie 
rein.  Il  avoît  plufienrc  rovn  dentéct  cemme  cdlei  des 
horloges,  tjiiifaifoicnt mouvoir  Jeux  cjlinJres  d'acier» 
entre  lef^uelson  ra:foit  palier  les  lames  ou  bandes  delà 
monno^powietdi^erer  fuivant  rdpailltHr  qo'on  la 
vnii'ni-  'jhrqî-r.  A  Cette  imitation  Briotc  &  Varin  fi- 
rent  Il  J  c L  r  •  une  forte  nucJiinc  de  charpente ,  en  for- 
snc  J  I       n  J  travail  de  Maréchal  j  qui  ^Ibit  tourner 
dcfemblabla  cyiindrea  d'acier }  &  paiceqn'oii  lu  £»• 
tÔLt  tourner  par  le  nnjren  d'une  jnmenr,  qtifon  enfèrnoit 
au  mili' u  (ic  la  machine ,  cela  lui  fît  aiilïi  donner  le  nom 
de  ymcnt.    On  l'appc'lc  maiocenant  iamttmr.  Du 
CangedH  peartantque  lamonnoyeau  mtalh  à  ^té  éta- 
blie en  France,  psr  Edit  donne  i  Bloii  'tij.  janvier 
IJJO.  &  que  ci:  tue  dans  la  inairoa  des  Bains  >  où  cft  au- 
jonid'ltui  la  Place  Dauphinc. 
lifrtiLiN»  ièdttaaffi  de  toute  antre  mtchiiiet  qui  ^tanc 
aanë  par  nne  force  extérieure*  doime  «neTioIrote  în> 
preflîon  fur  cj  cfiofes.  Un  miulin  de  l*pi*ire  pro- 
pre pour  tailler  tes  pierres.  L€$  mmitns  é  jmrt  lèrvenc  à 
froiflêr  let  cannes  de  fticre.  Les  ntnlim  s  kmlt  fervenc  à 
àcafTr  let  noix»  les  olivei»  &  airtrts  chofcsdonton 
ciprimc  le  fuc  pour  en  faire  de  l'huik.  l  es  m*uli/u  ifm- 
tat  fiant  lever  des  maneauxqui  fervent  à  fouler  let  drapsi 
^*oa  a  appdle«  en  Latin  kitntêtU  St  iutMderU.  Les 
w$tKSm  itm  ftrvent  à  réduire  le  tan  en  poudre  par  le 
moyen  de  trois  gros  p  Ions  pointus.  Mtuiir,  i  ^jptr  cfl 
celui  qui  a  pluficut  martinets  qui  battent  le  drappc^u  , 
qui  le  redyifrnt  en  très-menuët  parcelles.  Mtu'tn  s  lue, 
celui  qui  fett  à  icierdea  planches.  Utiibu  dtfnft,  celui 
'    qui  fert  à  lever-un  tr^-lourd  marteau  pout  battre  le  fer. 
Il  y  a  aufGdet  mtulim,  pour  élever  des  ciux  ,  vuidci-  a'cs 
bâtardcaux  •  fechcr  des  marais ,  3cc.  foit  par  le  moyen 
des  pompes»  desgodeti,  des  chapelett,  comme  on 
voit  en  Hollande  &  à  V«  rrailles.  Des  menfimï  poudre 
à  canoNiComme  ceux  d'£(ranc}dcs  mmlini  i  torcr  les  ca- 
nom  des  arme;  à  fëu.commeceoide  Cof  le  ;  des  meulins 
à  faire  des  lame»  4'^pc'c ,  comme  ceux  de  Vienné*  Utar 
l'mi  f»)t ,  eft  HR  fliMdiA  propre  i  filer  &  \  tordre  let 
foyes.  L'on  voit  beaucoup  de  ces  mouSmta  Fra&c^  par» 
ticulierement  à  Lyon  &  à  Tours. 
Lei  Tiieura  d'or  appelteot  «Hyii»  ,  me  pente  macliine 
compofôe  de  deux  cylindre»  d'acier.  <\»\  tnirffir  à  a- 
plattir  le  fil  d'or«  ou  d'argent,  «k  à  le  réduire  en  la- 
mes I  comme  ceux  de  la  monnoye.  Ils  ont  aufli  det  m»u- 
i  dévider  âc  à  mettre  le  fil  d'or  fur  la  foye»  qui  font 
comporex  de  ptufieurs  rangs  de  bobines,  qui  tournect  en 
mén>etemps  par  le  moyen  d'une  manivciîc. 
AfooLiN»fe  dit  proverbialement  en  cet  plifafes.C'eft  lui  qui 
lait  venir  Peau  an  «Miliii ,  c'eft^à-dire ,  qui  pronnebrant 
court  d'avintagcsà  lamaifon  •  qui  y  smt-nc  de  fa  iirsrTqiir, 
Oc  envoyé  let  ânes  ,  let  ignorant  au  mtuUn.  On  du  suf- 
fi de  routes  les  mechantet  compa rai foo s  qu'on  veut  bli» 
mer ,  Cela  loi  relTemble  mieux  qn'àm  wmtm  à  vent. 
On  appelle  anfB  an  mffMfivqni  chemtne  Ibuvcni  faute 
d'eau,  un  c'coutt  j'il  pleut.  On  dit  suffi,  Il  viendra 
moudre  \  mon  mwtfin  \  pour  dire  »  il  anrabcfoin  de  moi» 
j'eini  ma  levaad»*  0>  dU  «rdnaîceiBcnt  à  k  fin  det 
J«wllf.  . 
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eoatés  &  des  fibks  que  l'on  làit  aux  cn^n».  Je  }etttf 
mon  bonnet  par  de/Jus  leanMulaw»  &jenc  /(ai  ce  que 
t  i  r  <)"vi  •  -  ce  qui  fc  dit,  ou  loffqu'on  nef^airplus  que 
Q'.re  lur  (]^ciquc  fujct ,  OU  lorfqu'oo  te  veut  pas  dire  tout 
Cf  ^ue  l'on  en  fjaiti 

MQULlNAGii.  l.  n.  Terme  de  K^oce  Fayon  qu'eu 
doaae  anzloyeseolet  fiifant  paficr  par  le  moulin.  l.« 
WfA/iiMjf  de  la  fnye  efll  ce  qu'on  doit  particultcrcment 
confiderer  dans  la  fabrique  dâ  étoâêt.  C'eft  ii  deraieff  /  ' 
apprêt  que  l'on  donne  aux  fojret  fil^  avant  que  de  iM 
rdnrîre  ,  ce  qui  fc  Frt  ps-  Ir  nnyen  d'un  mtu'iim. 

MOULINER.  Terme  de  fleunlle,  11  fc  dit  des  veri 
quand  iiscreufent  la  terre.  Quand  le  potl  fleura  tSt 
pofé  à  terre  plate»  les  vers  eotieat  par  ka  treui  des 
pocs  ,  manfiant     reofeifiot  inctoamneot  h  terr^ 

CULT.  BKS  FlSURS. 

MOULINE',  SB.  adj.  On  appelle  bois  muili»é$  duboia 
<]uiefl corrompu,  pourri  ooglt^,  par  le  moTeit  dee 

vers  qui  j'y  Ton»  f ni ç.  On  î^prlir  pierre  W#ttfefV,  cpII« 
qui  cit  j^ravclculc  ,  vlx  ^.n  i  Cjjiatne  a  Jalimc  ou  a  l'nu- 
midit^. 

MOULlN£$-CAMP£S,  Sortri  delai«e««iia'eaiptoj- 
enti  ta  fabrique  des  drapt  dUflèaa  &das  Scrgea  di 

Beauvait ,  en  y  mc^'ai  t  des  tierces  de  Scgovie. 

MOULINLT.  f,  m.  Petit  moulin.  Leseofms  font  dee 
flwir/farfrde  cartes.  Plufieurs  Artifans  Mttdea  MflAMie 
dont  \'s  fc  fervent  4  plulîcuri  tifaget. 

Moulinet.  Les  le  unie  r  s  des  moulins  i  vent  appellent 
de  ce  nom  une  petite  roue ,  autour  de  laquelle  il  y  a  des 
morceaux  de  late  .-qu'ils  mettent  à  la  c^  de  leur  bumi^ 
lin,  poarconnoftre  quand  le  vent  tourne. 

On  appelle  au/îî  mcaîmel ,  un  tour  travcrfé  de  âev.x  le- 
viers ,  qui  s  applique  à  la  plupart  des  machines  pour  cle^ 
ver  des  firdean  ;  comme  eue  f  en  gfuau  • 
aux  guindas  ,  aux  capeftans  ,  aaïuagei»  Mt  cfttapa» 
des ,  aux  haquets  &  charrettes. 

MenLi.%ST  à  faire  du  chocolat  ;  c'eft  un  petit  btMn  fvî 
fert  àrcffluêr  le  chocolat» quand oo  l'arrête. 

MouLiNVT  en  tranctiotr.  Terme  de  Vitrier.  SorA  de 
piicc-  de  verre. 

Moulinet,  fe  dit  auffi  d'un  certain  jeu  d'tfcrime,  oa 
des  blutes  ernee  >  quand  on  fe  couvre  fi  bien  en  tooi^ 
nanr  un  efpadon ,  une  ^pér  à  deux  mains»  ov  un  bitOB 
à  deux  boutt ,  qu'on  ne  peut  ^tre  ofknfé  de  (on  enne* 
mi.  Ta  ftireur  t'a  coûté  la  vie,  lorfcjuc  tu  faitois  le  fflin* 
limt  fur  un  troupeau  de  moutons.  Ablan.  On  faie 
auffi  le  NneUrnrr  par  galanterie  »  &  poor  meotrer  ibs 
adr<  ffr. 

MouLi.NET  ,  furnier ,  eft  une  noix  de  bois  ,  en  fi^oB 
d*olive  ,  <^u'on  met  dani  h-  hulot  du  gouvemul,  an 
travers  de  laquelle paflé la  manuelle. 

MovLiMTs,  Ce  font  dec  pièces  de  bois  pofcc*  en  creis 

qui  tournent  liori7.ontali-ment  fur  un  piciJifa  bois;  on 
les  met  à  côte  des  barrières  pour  ylaiilér  pafTer  le»' 
gens  de  pied. 

MofLiNiT,  terme  de  Vch-rrp-.r  Se  Je  Danfeu'r  de  cor* 
de.  Il  coiifîflc  à  aller  en  avajit  &;en  arrière  pour  fe  don- 
ner le  branle.  Le  Voii%rar6  donne  le  btitik  en  Sû^ 
fant  UnnuUiut. 

MouLiNiT  ,  terme  de  Bootreau &dTxecDmir.  C*ell 

un  inftrumcnt  qu- ,  avec  la  tourtcufc  ,  c'trargV  celui 
qu'on  roue ,  &  qui  n'tfl  point  condamné  â  expirer  fur 
la  raoe.  On  dit  »  appr  Aer  le  mwftw».  Tenir  prft  !• 

nieii!:nrT. 

MOULlKlFR.  fubfl.  ro.  Terme  de  Marchands.  C'eft 
un  ouvrier  i  qui  »n  donne  la  foyc  pour  la  filer,  afti» 
qu'elle  a  été  dévidée  fur  les  bobines  ou  tocbea. 

MOULT,  adr.  Vieux  mot  qui  fîgnifîoît  antrefcît  km* 
(tup.  II  efl  mtuU  en  colère  ;  m»it:i  fça-  act.  Maft  cft  un 
mot  qu'on  ne  devoir  jamais  abandonner,  «3c  je  ne  vois 

pat  par  où  hiÊÊtutf  l'emporte  iiir  loi.  La  Bk-  H  ^ft 
H  h  b  »  icotn 
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ccorchc  (iu  Latin  niHUnrn ,  ijui  lignifie  li  mcrac  diofc. 
On  ne  1a  dit  plus  que  dans  le  Aile  goguenard. 
d  raonlt  fârla  ùmm  U^o^tk^*.  Du  Cm&. 
MOULTANS.  £  en.  Toiln  peintes         faut  au  Mo^ 

roi.  nies  fe  tirent  de  Suraie, 
MOULU  ,  TJE.  Voyez  Moldrb. 
MOULUKE.  {.i.  Ce  qui  acte  jette' en  moule,  ou  qui 
fcroble  y  avoir  été' jette  ,  quoiqu'il  ait  été  taille  auci- 
feau.  Cette  frife  eft  ornée  de  chitrcî  &  de  meulmei. 
On  applique  plufîeurs  mtuluTei  de  carton  dore  Tur  des  plat- 
fonds  de  ik*  lambi is.  Oa  le  dit  de  phifieura  petits  orne- 
nens  d'AidiîteAafc  enûillie*  coratne  dooditet»  af- 
traijJÎes ,  i!; nrciiTcs ,  3c  autres  qui  fcnt  expliquez  à 
leur  ordre.  UMmêulMtt  li^ecli  celle  qain'a  d'autrcor- 
neoicnt  que  la  grâce  de  fon  contour.  Moulurt  *mkt  cft 
celle  qui  c/1  raillée  de  fculpturcde  relief,  ouencieaip 
Les  m«(rAir»iuntcn  Arcliiteâurc  ce  que  les  lettres  ferai 
l'écriture.  Par  le  mélange  des  mtutujcs  on  peut  inven- 
ter ^uaocité  de  profils  iHâèrenf  pour  «mecs  ibrccs  d'or- 
es* &de  conpvlitions  trgulieres»  Oc  irr^lieres. 
Cependant  on  petit  rft^uirc  toutrs  les  cTprci-'ï  àc  mm- 
lurif  »  trois  :  des  maiduiet  quarrccs ,  dcï  rondes  j  &  des 
mixtes  ,  c'eA-'à-dire  comporées  des  deux  pretnieres* 
'C'eA  pourquoi  ceux  qui  ont  inventé  l' Arcliiteâurc  Go- 
lliiqur,  s'ccint  voulu  éloigner  des  Ijgurcs  parfaites ,  & 
tyant  aftci-^é  de  fe  fetvir  dc«  plus  imparfaites  »  pour  dif- 
tiRpuer  leur  Ardiiteâure delà  Grecque,  &  deb  Ro- 
ainiie»  wttmeiité  une  manière  de  wnmm  ,  &  ^or- 
neinr.7s  ridicutcs,  LesM«i(/i<r«r  r^uliercs  (ont,  ou  gran- 
des» comme  les  doucines,  les  oves»  les  gorges,  Icsta- 
loQC»  lestorei  ,les  /cotiesj  &lei«itiea  ibntpetitci* 
comme  fika  >  aftragalet  »  coites  >  &e. 

MOaM  ou  MOMME.  f.  f.  Biert:  fisrtc  &  épaifTe  qui 
fe  fait  i  Brunrwik'.  Mr.  Locke  croyolt  que  la  mummt 
itmt  le  moins  nuifible  des  breuvages  forts.  Le  Cl. 

MOURAILLE.  r.  t  Vvftt  Mokailiz». 

MOURANT,  ANTr,  «dj.  Qui  fe  meurt  ,  prc:  i  expi- 
rer. 1  ouce  plaifinteriedans  un  iiomoie  >M«jir«>M  cil  liors 
de  fa  place.  La  Bru  y.  Les  perfonnes  mtuTAnttt  àià^ 
vent  penlèri  &parlerfimp1emeDt.  Bou.  Jl  n'ira  pat 
loin  ,  il  a  tes  yettx  m^Wdiu.  II  m'a  dit  ces  drrniers  paro* 
If  ?  l'.ine  voix  m»(if.(«;r.  j'ai  vu  un  riblcau  ii'i;ii  honrrrc 
mMtfMT environne  de  ùl  famille,  où  ia  iniieUc  éto  t  It 
tien  diTerlî£lde,qtt'on  pouvoir  diAinguer  la  douleur  d'un 
coufïn  germiiii  d'tvcc  Ij  donfcur  diUimulcc  d'une  fî'r- 
vante  qui  fc  coiitraignoit  k  Jairc  la  trifte.  Os.  M  II 
fe  dit  aufH  au  fîg.  La  depenlêcaceflîvc  cA  le  Hgnc  cri- 
deot  d'une  cit^  nmaMt*»  diiwt  un  Ancien.  Oi.  M. 

If «VRANT ,  lénifie  anfft  ,  Languiflimc  Un  teint  nu»' 
T*nt.  Exprimer  (a  païïïon  pu  des  yeux  in««r<ini. 

MoVRANT  ,  fe  dit  fîgurément  des  chofes  ioaoimées.  Du 
bleu  MMMW,  c'eAdubleu  p41e. 

On  dit  en  Jurifpri:;îtnce  FcûJa'e,  qu'il  faut  que  les  pens  de 
main  moite  qui  tiennent  des  tîffs ,  dunnciK  au  Scjgucur 
unhomrtic  vivant  &m*ia'4irr  &  confifcant ,  pour  don- 
ner ourcrture  aux  profit*  du  fief»  Se  ^re  iju'îljrpwilè 
avoir  de  tempa  en  temps  det  mutations. 

Mourant,  feditaufTi  fubft.  Les  morts  Se  Ici  incuijin 
demeurez  fur  le  ciump  de  bataille  faifoient  un  fpct^iacle 
d'horreur.  Pour  ceux  qui  ne  meurent  qu'en  ver»  »  il» 
ne  me  font  point  do  frayeur  ;  on  voir  nïïrz  <]W  ce  font 
de»  meHTxns  qui  fe  portent  bien.  M.  Se.  Les  longs  dif- 
cours  à.\mmainàiu  expriment  plus  fim  tCgKtèia  vie  * 

Sie  fji  refolution  k  la  mort.  St.  £v. 
URGON.  f.m.Onapj>«]le3tRfiiârIaMedîtcrcan^ 
le  Plongeur  qui  va  chetcoer  au  fiind  de  ta  mer  ce  qui 
tombe  des  galères. 
MOURIR,  verb.  n.  y*  Nmrr»  Ht  muts ,  d  meurty  M*, 
mÊtmUf  ttMtmMtrtz  >  iUnuurnt.  Jt  mournt ,  je  w*utus 
jl  (idi$mtttjem»mâi.Stiit}tmtuTtt  que  tHmeMTHt^'i\ 
mmr*i  ie«Miw»Mi>iMW|  {WfwwiMmiw.  Jtmmrrit, 
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je  mtittiijft-  Expirer,  dcccdir,  /in;r  fcs  jours;  ceflèr  de  ri- 
vre.  Tots  les  fi(jn  tnci  doivent  mtmir.  Un  limpcrtur 
doit  mtutif  debout.  11  cA  rcfolu  a  vaioctc  on  à  ntiirir. 
Les  prodigues  mmm  fonvcstà  THApital.  Les  pulmo- 
niqucs  mtuitnt  tout  en  vie ,  fç  fer  tn.t  mcmtt  peu-  j-peu. 
Les  Chirurgieos  l'ont  f;iit  wtKwr  nanyr.  il  «.A  oiorc 
conAamment        vrai  PbiloJoj  lir.  11 1.  A  mm  ccmaie 
un  Saint.  Je  ne  me  confoleroii  jamais  de  nmiht  £  tout 
le  monde  ne  mturtit ,  di/oit  i:n  homme  tort  atttach^  à  la 
vie.  M.  £sp.  En  compaiant  l'étetiiité  qui  fuit  la  tnoit 
avec  la  courte  durée  d'une  vie  pafljgere ,  l'on  ne  dcTtott 
fenger  qu'4  mierir.  M.  0e  P.  La  plupart  dca  IwmmcB 
ne  wetitcris  point  par  lefolution  :  ih  meurent  parcc^u'OM 
DCpeut  s'cmpcchcr  de  mimrn.  La  Roch.  Qund  on 
nrorrglorieufement,  ce  n'eltpas  mtutirt  c'cii  fouir  hcu- 
rcufcment  de  la  vie.  Qi.  Kl.  Les  impies  eux-mimes  font 
émus  à  la  vue  de  la  mort  ;  ils  n'ofeni  fe  kazadtr  à  mia- 
f,'/ comme  ilsontvccu.  Nie.  Ce  ii  peur  Pétrone  pro- 
prement t  que  mfmir»  c'eA  fimplemcnt  cclfrr  de  vivre, 
Sr.Ev.  llnut  apprendre  à  aMarirtoniefa  vie.  Kic. 
itffttrir  eft  fi  pen  de  chofe  ai^x  Angloi^,  qu'ï!  faut  pour 
les  toucbcr  des  choies  plus  luncAcs  que  la  tnort  même; 
'   St.  £v.  Noua  Commet  avertis  qu'il  faut  mutrirt  par  Jn 
mort  de  tant  d'hommes  qui  difparoilfent  à  tout  momcK 
à  nos  yeux.  Nie.  Malgré  les  découvertes  en  Meded» 
ne,  il  meurt  i  peu  prcs  autant  de  malaiics  <ji; 'auparavant, 
M.  l'hiers  fe  moque  de  ceux  qui  croient  «ju'il  iuftt  de 
regarder  lematm  l'image  de  S.  Cbriftophle,  poor  étie 
lûr  qu'on  ne  mMtrr»  point  ce  jot:r  là, ni  h  nuit  fuivan- 
tc.  J.  DBsSf.  UobommedeSc.  ans  cil  encore aflex 
jeune  pour  vivre»  &unen£ut  de  quatre  jours  cA  d^ja 
alTez  vieupoor  êumit,  Am«s.  Saa  it  Com. 
Les  anciens  DancHsTefai/birni honneur,  non  feulement 
dcnepas  Lfji  i  Jrc  la  mort  ,  mais  encore  de  menur  fti 
riant.  Un  Auteur  Danois  parie  ainfi  d'un  Héros  de  ce 
p'u-lè nommé  it^jMf:  Agoar 'tombe»  fit&  aiMinir.M« 
DeHindes  a  fa  t  an  petit  livrefur  lesgrands  hotEmcs  qui 
/«nr  m«r;/ Cl)  plaisantant.  Les  Chinois  cAimez  fi  habiles 
ont  la  folie  depuis  j. ou  4000.  ans  de  chercher  un  remède 
univerfel)  par  lequel  ils  cfpcrent  s'exempter  de  la  r.tceC- 
fixé  éemtnrlr.  La  LouiiiRe.  M.  Afgil ,  Anglois ,  a 
Ait  un  Tuitc'pGLr  j  :  L „ ,  iiT  ijuc  ceux  qui  ont  ia  viaie 
fby  en  J.  C.  ne  doivent  pas  mourir.  Car,  dit-il ,  la  mort 
0*^nt<|uelcs  gages  du  péché,  J.  C.  ayant  payé  la  det- 
te, vaincu  la  ir.crr       raclictcc  !c5  iîi'flcs  de  fa  ty-. 
rannie,  ils  ne  doirent  plus  lui  ctrc  fuuœis.  Si  tous 
leabomille*  jufqu'ici  ftm  M»ru,&  f»  *n  continue  à  «n»«r/r 
tons  les  jours,  il  ditouec'cA  parceqti'on  o^  pas  eu  la 
vraie  fey ,  comme  il  l  a.  Il  eft  G  perfnadi  de  rcffcace 
de  fa  foy, nu'it  tonte  ife  t)c  pas  îuturir;  ou  bien  que  le  fyf- 
tcme  de  l'Evangile n'eli  pas  intelligible.&quela  rcdcmp» 
don  du  genre  liumaio  fur  laquelle  il  eA  tonde,  n'cA  qu'a, 
ne  fable.  L'air  des  Bermudes  tlî  fi  pur  &  G  feti'm  , 
qu'on  n'y  voit  mourir  pcrfonnc  que  de  viellcflc.  Bib.  U- 
K I  v,  Sophocle  i  fa  dernière  Tragédie  ayant  cncote  rem- 
porté la  palme«cn  Ait  faslî  d'une  jojrc  li  exce£ve  ^u'ilea 
mwmrlùr  le  champ»  comme  Diodere 8c  Valere Mini- 
me le  rapportent.  Du  CHESNr.  Pliilit^s,  l'un  des  grand» 
Critiques  de  fon  lems,  meurui  de  regret  pour  n'avoir 
di  i!oi:.'ro  un  fophifn-.c  dans  lequel  on  l'avoit  engage.  In, 
Jules  Ce  far  craignoit  les  nialadiet  lentea»  «  aimoÎK 
mieux m«irtn'  foudaincmcnt.  Et. 

Ktus  ne  naïf  nu  qutfeur  mourir.  Dss-H> 
HjfMi  m  etmtti  Ut  mi  fer  es  htaïuàmt , 
Mourir  u'tBfmttflutgrMi  in  mtïhtm.  Id. 
Du  Latin  m»fi ,  ou  de  m»r<j/,  ancien  met  Latin.  Mrs.' 
O'i  dit,  mmirix.  fa  belle  mort  i  pour  dire,  meuiu  de  fa 
mort  nator«Jle.MM(T>r  au  lit  d'honneor  ;  pour  dire 
tué  à  Ja  guette.  Mmn  dans  les  formes  ;  pour  dire  , 
ttMWfr  en  fitAîlaat  traiter  Iclon  les  régies  ordinaires  de 
JaAfedecbev  Iteft  jna^iieftdvflite  iinikr. 
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S«  MooRit.,  c'ett»  languir,  Itre  prêt  à  npirer»  perdxc 
peu-à-peu  fa  vie.  Cet  homnie  Te  nimrt  i  c'en  eft  fait. 

MouRiK  civiLiMtNT.  C'cll  »  ctfc  rctraiiclic  &  cxcluï 
de  tout  les  dmits  de  l>  Ibcictc  civile  >  foit  volontaire- 
ment <fi»ni  on  <]uîtte  le  iDon<k,pour  hite  profellîon  «fans 
un  M  inifîc'c;ajqi;e'  cis  on  J  t  ^u'un  ht>rr!ni;  cft  tutrs  au 
n-i  in  ic  il^.i  ^ar  autoncc  de  Juliiic.cjuand  on  cA  condaïu- 
nc-  aux  gi'crc-5  •  «M  aa  bangiflenent  à  pcrpetuiic. 

On  dit ,  que  Jc«  comcwiDautez  ne  mtmrat  poinc  »  parce. 
qu'cUet  Ce  reoottTeifent  «oâjoort ,  Se  qw  le  corps  de  I* 
focictc  encicrc  ne  meurt  jamais. 

MooRiK  >  (c  die  auili  des  arbre*  Se  des  plantes  qui  n'ont 
plus  de  vegctMfoii.  Le  graod  faim  a  làit  mriinr  tous 
met  cyprès,  tous  mes  hringîrs.  Quand  OS  é»  l'i*  , 
corce  des  arbres  >  cela  la  inc  mounr. 

M oum  t  >  Te  dit  aafli  des  chofes  inmimccs.  Le  commerce 
eft  mm  4ant  ce  MÏs-ci,  Le  crédit  cft  mm  chez  ce 
Mirdiaiid.  LafaÏRHi  eftMMlv*aii  ne  trouve  point  de 
fruit.  La  chjndcllc  cl\m»n«^  k  ftaeftwfrr,  c'cfl-à- 
dirt ,  font  éteints.  Les  parolet  liî  mnrtm  dans  la  bou- 
cJie  t  tant  il  eft  faifi  de  peur ,  d'aflKâion. 

JhlouRii  ,  fc  ili:  liy|v-il)olAjucr:ienten  parlant  des  grandes 
douleurs  ,  04  a.'iliCaonj,  ijui  rendent  la  victriftc,  & 
languiHante.  jUMrir  de  douleur ,  de  deplailir.  Ce  pcrc  in- 
bmaaé  «  des  enfaaa  dciiaucliea  ^ui  le  ibot  mtum  de  crif- 
eeflè.  Uneaffiâion  fi  feaiîble  le  coofunic  peu-à  peu  » 
&  le  (lit  mtutir  comme  à  petit  feu.  je  meurs  'c  J  (po;r 
d'avoir  perdu  ma  iortune  par  mes  imprudcncis .  Vous 
■ne  faites  «»«rir  avec  vos  contcftatioas  ,  4t votre  «pi* 
riître:e'.  On  dit  par  forme  de  ferment ,  je  veux  mourir» 
je  mmrt  prefeotement  >  je  puilfe  mutTir,fi  cela  n'cA  com- 
fnc  je  le  dis. 

M0VKI&»  fe  dit  demcfflc  en  parlaat  des  grandes  necefC- 
tetqo'onfouftc}  eadeiddir»&desrdbrtfTiolci»de 

l'ame.  Uturir  de  inifere,  Cdi  me  fnit  muirir  de  rire. 
V«ut  devriez  wm/rdc  honte,  ii  meurt  de  faim  &dc 
lôîf.  On  mrart  de  ciiaad  ta  ce  paït-là  au  mois  d'Août. 
On  dit  aufE  >  qu'on  mntrt  d'envie  t  de  défit  »  d'impa- 
tience 1  de  voir  1  ou  de  faire  quc'que  chofc  qu'on  fouliait^ 
te  ardemment. 
Mou  mil ,  fignifie  encore  »  Cefler  d'^rc }  finir  »  cteiiidie. 
Sa  gloire  t  fa  mémoire  ne  MMrrr«  jamais.  Riennefint 
plutôt  mnmr  l'anour  qu;  l'a'.^fL  ru  e .  M.  Se.  C'eft  une 
chofc  fort  incommode  que  de  voir  mtumi»  convcrfation 
•  tousmomensj  j'aimerois  autant  avoir  à  entteteoir  le 
lieu  de  Vcl^ales.  lo.  Les  courtes  abfeaceasDineiit  les 
paffions  «  311  lieu  que  les  longues  les  Ibnt  wserrr.  Ot-  M. 
Dans  Is  nouvelle  York  j  quitiJ  un  In  J:en  niturt ,  ils  font 
«Hwir  aufls  fon  nom  avec  lui  »  n'étant  plus  peioûs  de  le 
prononcer.  Bit.  Uittw. 

léi^e  mfenfiUcHfKt  mourir  un  Un^  Amour.  CnîT  m» 
LtSdtilétenni  jrn:  moutic  fa rs^tin-  Bnu. 

Que  vtitt  tuft^x  néim,  mi  maatit  ftdiptmm.  Vol. 
MouRi  a  >  fc  dit  auffi  en  chofes  fptrituelles  dt  morales.  It 
faut  MfKr'rau  prcKe'i  au  vice  •  au  monde .  &  à  (es  con- 
roicilèa  }  c'eft-à-dirc»  y  renoncer.  Lei  Iles  e'toieot  pcu- 

Iit^  de  periolutei*9>i  failbient  profefEon  de  mourir  i 
'inour  du  moni{e»par  l'crudc  Je  1*  perrcflion  Cîiretien- 
fie.  HanMAii.  EUcmmiirlangucment  a  (es  pafiî«as,a- 
viDtqiiedepeii2(«laviidii  corps.  Fi. 
]^ou&i  R  >  fe  dit  encore  poé'tt<}ueaicnt  des  lai^ueurc  «  dea 
dcfefpoirs .  âc  des  impadencea  des  Amana.   Umir  d'à» 
mour.    lin«  ablence  de  trois  mois;  c'eft  alTt?.  pour 
ca  aMMir.  Cet  Amant  paffionné  fe  miat  de  langaeur.  Je 
lui  ÎKetoas  tes  ioars  que  je  aifMrf  pour  elle.  Vei.  Ctj>and 
On  Amant  en  cfl  vertu  à  parler  ouvertement  Je  fa  pjf- 
fioo»  il  n'y  a  p!u>  d  art  à  dire  toujours  1  je  mturj  d'amour. 
M.  Se. 

m  m»  41»  iéttir.  fcMfirer ,  &  OMOtir.  Ol,  M. 
3f<r  mourrai  dt  ieftaifir, 
ji/« /«  ^wnw  fÉrmjMr  i 


MOU. 
Bt/fiiMiiriaidirlJ^ 
SijtiMtmmftvniMt.  BtKf. 

It  vitnf  r»Hi  dtmtndn  f*iir  ime  rertmjenft 

On  Jit  qii'uii  homme  a  été  fait  mtnrir  ;  pour  dire ,  qu'il  a  é- 
té  exécute  à  mort  par  autorité  de  Jullicc.  Ii  ctt  vrai  que 
vàskhikîon  Ibwrent  dans  la  converfation;mai« 00  don* 
te  neaiMMiat  ^  cette  phrafc  foit  bonne.  Il  7  a  une  gnn- 
de  diflrivBce  cotte  dire.  On  l'a  &tt  ntnrfr ,  &  dire»  11 
fut  fait  mvmir.  Lis  I:j!ii.f.i  Jifcnt fu [tat  li  cn»- 

M0UK.1R  •  eft  auiS  1.  m.  Le  nci.rji'  cft  doux  pour  ce 
qu'on  aime.  Il  a  eu  tel  regret ,  tel  dcplaitir  de  U  faute  , 
qu'il  en  cil  îLi  ?/;c«rir.  II  en  i  rte  trîîaiic  au  Wfttrir.  On 
duiisc  que  :ok.c  ccU  loit  bien  dit  :  au  moins  l'Académie 
ne  counoît-rJle  point  cette  forte  de  lîibftamif. 

MouKlR»  fe  ditprovcrbialcmCBteocfsphrares.  Autaw 
MMntveau  que  vache.  Il  (sut  vieillir  «  ou  jeuneunertn 
On  Jit  qitc  Ici  eiivifux  mêui^  .n:,  r.i.iis  qi;e  l'envie  ne 
mourra  jamais.  On  dit  auili ,  qu  on  ne  fjait  m  qui  miurit 
ni  qui  vit  ;  pour  dite»  que  l'heure  de  ta  niott  cft  incer- 
taine, &  qu'il  faut  picndre  des  aflùranccj  ^ur  c'ctit.  On 
appelle  un  infolvabic  t  un  menrr  de  faim,  Onditauflî* 
qu'un  bon  lièvre  vient  toujours  mturir  au  gite  ,  pour  di- 
re» fu'aprcf  avoir*  beaucoup  vojragé»  on  eft  pourtant 
bien  aii^  de  retourner  daBafônpaîs.  On  dit,  Maiinr  d'à- 
ne  heVf  éi'cej  pour  dire,  fuccombcr  fous  un  ennemi  à 
qui  il  eft  glorieux  de  ccder.  On  dit  auHi  de  celui  dont  on 
U  dcflondelè  venger  »  qu'il  en  m»4rrd  quitte,  il  ne  mour- 
r*  que  ic  ma  nuiii  ;  de  de  edui  Je  !i  conllance  duquel  on 
eft  .iflurc  ,  qu  il  viendra  à  bw.'t  c'c  (on  ilcdem  ,  ou  qu'il 
mtuira  en  la  peine.  On  dit  au/fî  à  celui  qui  parle  de  caur, 
Jift  bien  malade  qui  eonmrr.  On  dit  auiC  ,11  n'en  «taer- 
r<s  que  tes  plus  malades.  OnditanlS»  qu'un  bomoe 
mcutu  en  fa  peau;  pour  dire,  qu'il  ne  fe  convertira  point. 
On  dit  encore  ,  que  nous  «tturint  tous  les  jours ,  parcc- 
qu*!!  n'y  a  point  de  jour  que  nous  ne  &ffoe*  un  pas  vert 
la  mort.  On  dit  au/B  1  Va  où  tu  peux  ,  mwrtr  eîï  tg 
dois  i  pour  dire  t  qu'on  ne  peut  éviter  fa  dcftinée. 

MOURIS.  Toiles  ècLutonqui  viennent  des  Incîes  Orî- 
■  entaJea.  Il  y  en  a  de  fiacc  »  de  grofiicrca ,  de  larges  » 
d'étroites  f  deblancbea  &  de;  rouges.  Toutes  {etpiccef 
de  CCS  toiles  ont  1 1.  aur.c»  de  long  fur  diverfcs  largeurs. 
Dans  les  ventes  que  la  Compagnie  des  Indes  Oiiccia- 
les  de  Hollande  iait  decca  toika  *  les  lott  on  cavclins 
font  tous  À'unc  ba!!c  contenant  Cfnt  pièces» 

MOURON,  fubft.  m.  Plante  qu'on  appelle  en  tarin  mm» 
gdUit,  &dont  ily  a  plyfieirri  t.'yc*;t<.  Le  muftrjBmàle  > 
ou  à  P.:isr  rouge  1  pouilc  piulîeuis  petites  tigts  tendres , 
couchées  pat  terre.  Ses  iêuilies  fi>Bt  petiies»prefque  ron- 
de» ,  oppoféesdcux  à  deux  Iclong  des  tiges  ,  d'un  goût 
âcre ,  &  amer.  Ses  fleurs  font  en  rofettcs  à  cinq  quar- 
tiers »  de  couleur  roqge.  It  but  fircccde  de  petits  nuiu 
fpberiqiies,  membraneux»  qui  s'ouvrent  ea  oeuK  coques 
remplies  de  femenees  menues.  Sa  racine -eft  blanche» 
fibreufe.  C.  Baulun  l'appelle <«»J^-«i'M  pfc<rwf«# 'Vere.  Il  j 
a  un  assurais  femelle  qui  ne  di&re  d'avec  le  précèdent 
qu'en  la  couleur  de  là  fleur  qui  eft  bleue.  C.  Baolûo 

l'appelle  <f)<i^;^.-i?i;f  «r«/r«//#rr.  Ces <fi-i;x  crprres  Je  tr.cu- 
tm  lout  prop;  es  contre  la  pefte ,  tSccon'icla  mtniusc 
de  la  vipère  u  du  cîiicn  enragé.  On  s'en  fort  auflî  dans 
Ja  manie ,  dans  le  dclirCt  dans  I  hjrdroptlâe  dans  les 
obftruâions. 

MouKON  .  fc  c.r  aufTî  d'une  ai;îre  cTpecc  ac  plante  qu'on 
appelle  autrement  mff/^r^.  Voyez  MoRcaLiNB. 

MoutON .  eft  auffi  une  efpece  de  ^hutandie  ou  de  kaard 
jaune  tacheté ,  q  e  {3  0T3CÎJC. 

MOURRE.  f  f.  Jeu  fort  commun  en  Italie  »  que  deux 
pcrfennta  joiieni  enfembic  ,  en  fc  montrant  les  doigts 
en  partie  élevez,  &en  partie  (cTmec,  &  en  devinant 
en  même  locpa  le  nombre  de  ceux  q«  fiiV  dlcvex*  Le» 
Hhb|  Sow 
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fCns  ^oi  n'ont  rien  à  faire ,  jouent  à  ii  mtmt  pour 
IcrJcKtnps. 

LejcaJkleDMDrom  renujd'Itilif,  où  on  l'appelle ««r^, 

2tiia^t^CiitdnL»tinm;f4iMM,  verbal  de nur^r;»  ditel- 
pti^enent  fOtxmt*^*  <i'^.'"i-  M»r* ^  iMOgaC" 
doc  on  appdie  NMnv»  un  viiTage, 
MOUSE.  r.  fi  Vieux  not.  Gorale. 
MOUSQUE.  Voyez  MovsîE, 
MousQiit ,  eft  auffi  un  nom  <]ue  le  peuple  <Ionne  aux  petits 

gtrçoin  an  peu  cveillei.  C'eft  un  pctttM«^^« 
MOUSQUET,  f.  m.  (Prononcez  l'S.)  Arme  à  feu  qu'on 
porte  fur  I  cpiulc,  âc  ^ui  fcrt  à  la  guerre  ;  on  y  met  le 
KSavcc  uncmcc!ic,coinpafleefur  Icferpentin.    On  ne 
K(oh  plus  d'OrSciersauin'ayenrcjucIt^iiftcnïps porté 
le  mmtlquet ,  qui  n'aycnt  Wt  kur  app  r  :  r.  t  i  ;  l  -gc  en  qualité 
de  Soldat.    L'exercice  Ju  meufqutt  eft  un  de  ceux  des 
liMKs  armes.  Le mtufquet  étoii  autrefois  l'arme  de  l'In- 
'    âaterie  4e  Campagne  ;  prcfentcment  il  ne  fert  plus  gue» 
rcs  que  f  nnr  1 1  deKoce  des  places.    Le  canon ,  la culaf» 
fc,IeiûtdunHi«ifrwr,  lacroflcdu  mêufyuet;  la  Ion- 
.  gueur  du  m*afqiuttK  réglée  à  trws  pied j  hu:t  ^    i  t  ,Lfe- 
pttii  rextfeinit^  jufcia'aa  baiEnct  i  &  foa  calibre  dou  c  • 
tre  oarett  pour  rccefctr  une  balle  ie»  vingt-deux  à 
ringt-quarrc  l  !i  livre.    Il  f»m  que  !e«  lignes  de  Jefenfc 
foient  à  ta  portée  du  moufqatt ,  ou  de  uo.  toifci.  Mr.  Pa- 
pin  a  inventé  un  mnifqait  à  vent  qui  fe  décharge  par  la 
rarefaâion  de  l'air.  Oa.pO«OK lotNfiDii  de*  £MrdMt- 
tes  pour  tirer  1*  mtufquet. 
Léàffr^-li  (ti  mou{(\iicit  tref  fff4n!  peur  fes  Itas.  Boil. 
Qa  dit  proverbialement  i  qu'un  homme  crèvera  coaune  un 
vievx  mmfquet  ;  pour  dire ,  qu'Q  monriaderiap  boire, 
de  trop  manger. 
Ménage  dérive  ce  root  de  l'Italien  mtfquett» ,  qui  eft  le  nom 
if  mfM&au  de  prore>  que  nous  appelions  mmh^^it  mé* 
né  que  pndamm  Jité  fait  de  couleam.  Covarmvtai 
dit  qu'il  vient  de  Uêfctttt* ,  &  qu'il  a  éU  inventé  par  tes 
Mo/covites.  Du  C  jng^  'it  lj  j'iI  vient  de  wjn/Ifcfu^ .  qui 
étoic  une  ancien dc  macbine  qui  fcrvoit  •  poufler  de  pros 
tnitf  «iiDatfai,  qoelec  AUemans  appellent fpnmi,  d'où 
eft  venu  le  mot  à'eÇfT'méUt  >  qui  fignilie  la  isênae  chofe. 
Les  anciens  mtuffuti  nrent  aiafi  appellcz.parce  que  leur 
trait  lâché  fâifiHC  u biaic lonblablc i  cdni d'iine gtoflë 
mouche. 

McusQUETs.  Ce  font  adfi  Jet  ttpî»  ée  Turqoieon  de  Per- 
le ,  qu'on  ni  L rte  à  Smirne.  Ils  font  les  plus  fînj  dcceux 
qui  reiircoc  du  Levant.  IHe  bit  des  cap i^  de  pareille 
filnt^ «nus  beaucoup  plus  beaux  &:  mieux  travaillée 
i  la  Savonnerie ,  Manufa<5lare  Royale  établie  au  bout 
du  Cours  -  la  -  Reine  par  Lotiis  XIV.  pour  les  meubles 
de  la  Couronne ,  façon  de  Turquie  &  de  Perfe. 

MOUSQy£TAD£.iiibft.£rai.  Coup  de  moufquet.  U 
a  eu  une  mmfqutttit  dant  h  cnillè.  H  eflàjn  (out  le  fra 
c"i.:r:i:ii:  ,  u'jc  rj^'î  Je  mtufq«et4dfs.  Il  pafTa  la  ri-» 
vicre  à  travers  ks  iw««/'jwf«<«.  11  viciilit.  L'Acad. 

MOUSQJJETAIRE.  f.  m.  C^iportelemoufquft.Dans 
les  Compagnies  d'Infanterie»  il  j  doit  avoir  le*  deiu 
tiers  de  mnfqtutéùftt ,  &  le  tiers  de  pïcqniers. 

On  appelle  Unfqiutmet  du  Xw»  deux  Compagnies  de  gens 
à  cbeval  portant  le  mouioMt  i  &  qui  combattent  tantôt 
i  cbeni  •  taotAt  I  ^ed.  C'eft  pourquoi  eileiontim 
drapesti  &  un  étendart  •  &  par  confêqueot  un  Enfeigne 
&  no  Cornette.  Ces  deux  Compagnies  font  diftingucet 
par  fa  eenlcor  de  leurs  chevaux.  L'une  eft  la  Compagnie 
ée»  Mmfqmmei  gris»  qu'on  appelioitd^devaat  ka 

Îrands  Meufquttdnt  \  l'autre  des  Utufqutmttumnt  ou 
npetits  M9»fqun*!itf  t  qui  ont  été  au  Ordini!  ,\î:za. 
lia.  Cba^  Compagnie  a  le  Roi  pour  Capitaine,  &  un 
Opit»ne-tieaeeiMM  >  dewi  Sow-Liaiieiiam>  denx  £». 
lëignes ,  a  c  ui  Cornette*  ,  K-jtt  MarechatiT  des  Logis  , 
^iiaue  Br^adiers  >  fcixe  Soui-Ungadiers,  lia  font  rc- 
(«M  ds  cocf»  dtItGMduMiiet  ftjMfdMiapr^ 


M  O  U. 

les  Gendaiinei  Ecoflbis.Chaque  Coinpignie  eft  de  2  jo7 
liomnscaotdîJMireineM.  EUeeftdivifeecn  4.  brigades. 

MofSQUETAtKe  a"  cenoux.  Phrafe  burlcfqut. 
Mou(quetaire  à  genoux ,  €'tfitt  que  U  tttliMtt 
Sn  iMitge  cemmun  dffelle  AfttkteMiri.  Bot  ksau  i. t. 

MottSQiiaTAiRi»  fe  dit  auifi  d'me  partie  delà  cof  61e  dca 
fèotinei:  ce  font  dea  lêtDUetdenbaafiMitlt  inlii&de. 
On  l'appelle  aulîi  le frifêm. 

MOUSQUETERIE.  f.f.  Art  de  bien  manier  le  j»#uf- 
qurt.  Ce  Maître  entend  bien  la  mtafpitttrit.  On  le  die 
auflî  des  falves>  ou  décharges  desnoB^neia.  Uad&ijé 
toute  la  mtufquttnit  de  la  place. 

MOUSQUETON,  f.m.  Petit  aaoufquet.qu  eft  plua 
court  •  nia>a  plu*  gro*  de  calibre  ^e  lea  noulâBCtt  ocdi- 
naîiei.  Illètireaveeiinepl8tiaeiCainpofded*iniddtai 

Je  d'une  batterie .  au  lieu  que  le  moufquet  j'eiccute  avec 
une  mcchc.  Le  «Mr/fiwfm a ,  fdoo  Hanzciet  >  j8.  cali> 
bres  dc  long .  &  tire  diiq  oncc9  de  fer .  ou  fcpt  once*  & 
demie  de  plomb,  avec  autant  de  poudre.  Chargeri  tifcr 
un  mtulqiutm.  Il  a  reçu  un  coup  de  mmiÇqntttn. 

MOUSQLilTE  ,ou  MOSQLUTE.ou  MOSCHITE. 
f.  m.  Efpccc  dc  coulias  dca  Iodes  fort  importina  ,  qid 
piquent  an  tmrertdeabibit*,  A  00  e»  Jciiieuit  hicem- 
modé  long-temi  après.  Le  P.Tachard.  On  les  appel- 
le autrcRKDC  HAun^Hm,  Les  mnfqmtei  tourmentent  pir- 
ticultérement  les  Européens  qui  font  nouTrlletncotar- 
ri  vez.  Le  meilleur  mojren  de  les  chaflcr  eft  de  faire  un 
grand  feu  &  beaucoup  dc  fiimée.  VoT.  de  Schoutbm. 

MOUSSE,  ouMOUSQLIE.  Terme  de  Marine.  P«e 
devaiffetu,  jeune  matelot  qdlértde  valetanigeiisda 
réquipage,  qui  balaye  levaiwaa*  Bt  jriendliM  «Ml 
ferrices. 

De  l'Efpagnol  m»/» ,  qui  fignifie ,  jeune  g^çon ,  jenne  rai 

let.  MéN. 

MOUSSE  D'ARBRE,  f.f.  Petite  plante  qat  naît  dans  les 
crerallèc  dt  fiir  tet  deorces  de  pluiîrars  arbres ,  comme 
fur  le  chcnc.fur  le  peuplirr,fur  l'orme, fur  le  bou'.eau,  fur 
le  cedrcifur  le  f3pin,<S(c.  Ses  ieuilles  font  blanches ,  mol- 

'  ]e»,dècauppdetinenit  comme  des  poils.  Laplutefttmde 
&  la  plus  odora:  rr  f  fi  crl'e  qu'on  trouve  fur  Je  eedre.Ort 
la  doit  choi(îr  blanche  <:x  nette.  Elle  eft  aftrtogente  , 
propre  pour  arriter  le  vomiflêneBl  1  les  hemorragtet 
tt  le  conta  de  ventre.  1.  es  ParfiiDcgn  en  font  Je  cerpi 
db  Imr  pondre  de  Cypre  ;  rllelèrtaofli  I  calfewm  lea 

batteanf.  I<es  Epiciers  m-f  c-  ltutc  je  la  n-rii'rr  fuuî  le 
nom  i*VÇttit.  En  Lat;n  mujtsii  ttitrtus ,  ufn<*  fjj'uinaTum. 
C.  Bavh.  Cet  arbre  eft  tout  velu  de  mcuft.  Le  microf- 
cope  fart  voir  que  la  aistfj^ ,  qui  naît  fur  les  plantes,  n'eil 
Autre  chofe  qu'un  parterre  de  petites  plantes  &  dc  charo- 
pîgnons,que  l'humidité  fait  éclorre.    Les  graires  dc  ces 
■etitca  plantes,  qui  Coat  dans  leur  efpccc  ce  que  font  Ira 
tB<éA(*panmlesaiiianaef  fom  daai  le  railêairde  i'd- 
corcc  des  arbres  ou  de  leurs  femlles.  Leur  racine,quel- 
que  menue  qu'elle  foit,  acquiert  un  ccrnin  volume  qui 
dilate  peu  à  peu  les  parda  du  poae  de  l'dcofce ,  qui  lui 
tient  lieu  de  pot  ;  de  comme  tous  les  pores  voi^ns  font 
remplis  d'un  pareil  embarras ,  ces  parois  font  enfin  dé- 
chire; ,  &  la  difpofition  prochaine  où  (e  trouve  la  plan- 
te à  fe  pourrir  |tar  trop  d'faumidité  >  iadlite  ce  dccbitc^ 
•snctit ,  qw  ^ft  bien-t^t  finvi  de  la  gan^frae» 
Ménage  dérive  ce  mot  ittnufiin ,  ou  du  Latin  barbare nuf- 
^uU ,  dont  u(e  Grft;oiic  de  Tours.    Afiifiu  vient  appa- 
remment dn  mot  Grec  miftbts ,  par  leque>  on  deftgne 
plufieurs  matières  tendres  &.  nouvelles,  comBe  Jea  njcto 
tons  des  arbres  les  plus  tendres ,  les  jeunes  veaux  faniot 
du  tentre  de  la  vacl  r    I.i  ;.i  f  s  v. 

Mousse  MARXKKf  eft  une efpeccde  moufle  qui  fettoove 
atiacbdcdaBa  hiaeridctraefaca ,  i  deacDf«illifca,à 
des  pierre;  On  l'appelle «KMDeBtsCimKar.  Vejtt 

COKALLIME. 
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Uoosst  DB  KocHiii*  cft  la  même  chofc  f  de  la  mou&  àÀ" 
rioe. 

Maus'"  TiRRÈ»T*p,  cf>  une  tnoiilT- rampante  qui  Con- 
vrelc»  terrci  m«ijjre« ,  llcnlcs ,  luimides  ,  d*m  le»  boisj 
iiirlapierrttt^ns  't^>  Jcfci  t!.  Sn  feuille*  foat  menues 
comme  ia  dicvtitt  bien  ta»  >  molles  >  venes  ,  &  quei- 
quefoi*  jsunltrei;  fiRecA aflringenc* .  propre  pour  ar- 
réccr  le»  fic  iaorrigiet,  (Sttttftappiiqur'e  Jeflus.  En  La- 
tin mtiftai  vMlgâtij^imm.  C.  Babh.  On  fc  coucbe  à  lâ 
cimpagr.c  flirlaiiMN^  &legaioa. 

Moussr , lignifie  aiifH  le»  p«:ts  bouillons  qiiifefontpar 
l'agitation  dci  liqucuri  >  «Se  <]ui  j  /urnsgem.  La  meil- 
leure bicre  eft  celle  qui  a  beaucoup  de  m««^.  L'eau  de 
Avon  fait  beaaeoap  de  MMj^.  Le  chocolat  eft  furcepti- 
ble  de  beaucoop  it  mtwft ,  quand  on  le  reisti^  &  qu'on 
l'agite  avec  Icmouhnrt. 

Oa  dtr  prorerbtalemcnt .  Pierre  qui  mit  n'amafle  point  de 
muff  ;  pour  dire  «  qu'il  faot  t'arréicr  i  «a  méàtt,  q«'od 
a  choilî,  poi;r  v  profiter. 

ièOUSSE.  adj.  Se  tiit  des  fcrrewens  dont  le  trenchant  iSc 
la  pointe  font  ufez»  eu  mal  airuifcz  ,  ou  bienoik  Uya 
encore  da  mot  fil.  Cette  ceifBtccft  mni§t ,  le  fer  en  cil 
rrboachf  Onleditaoflliwcorpf  MMr/».  J.  ncsSç. 
Les  parties  des  plantes  «  quoique  mwffts,  telles  que  font: 
les  extremitez  des  aTpergesipcrctac  la  terre  la  plus  dure, 
par  le  lent  clibrt  qu'dlea  (6m.  Id. 

Mousse  ,  fc  dit  figcréircnt  «Je  l'crprît ,  lorrtjti'il  eft  lourd 
&  pcfant.  Cet  cfprit  cft  mtu^c ,  il  a  de  la  peine  a  péné- 
trer* à  comprendre  ce  qu'oil  Idcfiftignc*  Ilfl'aflef- 
que  point  d'ufage  en  ce  leiit. 

MOUSSELINE,  f.  f.  Toile  Jeeotton  fort  datrej  fort  fi- 
ne &  fort  délice;  ainfi  appcllc'e  parccqu'cile  nVll  pas 
bien  unie  »  &  qu'elle  fai'  de  petits  bouillons  ,  Comme  de 
la  monde.  Oa  fitt  des  ciwrateè  île  ikoil  l  des  inoacbdjtsi 
de  nnuft'int.  La  menfdme  généralement  p^rhnt  eft  une 
toille  de  cotton.  On  tire  pîufieurs  fortes  de  Mft^ëteci 
des  Indes  Orientales. 

MOUSSËMBËY.l.  m.Noin  d'une  herbe potiq^K  com- 
maneen  Amérique.  Sa  tige  eft  Ibobranrhue&thar. 
g)?;  de  Jeux  fortes  L-'c  feuilles  i  leaqne>  foi  t  petites  cjui 
font  atuchéct  à  3.  â  une  qoeâeconrte  ;  les  autres 
beancoop  plus  grandes  &  diviTées  par  4.  coupûres  en 
5. parties  inrgi  os,  font  (ôutenuë's  par  une  qoeiie  ronde 
&:v>:loui^e.  Safltttrfefornied'un  bouton  orale  qui  lé 
partage  en  quatre  parties ,  du  milieu  derquelles  fort  u9 
pcnc  pied  qui  porte  4.  feuilles  >  blanches  1  orales ,  Ion* 
eues.  Ce  pied  fdntîent  le  ftdit  >  qai  eft  tme  lilique  de  4. 
a  5.  pouces  de  long  fur  5. 1  6,  lignes  de  I  irqc  ;  elle  ren- 
ferme quaniitc  de  petites  Icmcncct  griQtres  de  la  figure 

•  d'un  Rognon  aplat  ii  Oo  iè  feit  dn  fenîUèi  dans  k  fimppe* 

Âc.  LAtAT. 

Mousser,  v.  n.  SeditdesHqoetîrs  fiir  lequelles  il  fe 
fait  delanioiini-.  Lesgirçons  de  cjbarct  font  adroits 
i  faire  mtHftrle  vin  dans  le  verre.  La  bière  m««jfo  quand 
«mis  vertis  de  haut.  Leeboediit  «wirjfrbeaacoup  ,  qujnd 
on  l'agite  &  qu'on  le  remue  avec  lemoulinft.  Les  fa- 
vonnettcs  qui  monjfcnt  le  plus  1  font  les  meilleures. 

llovtfS  I  it,  part.  aJj.  Il  y  a  bien  des  ^ns  qui  n'ai- 
mrnt  point  tle  chocolit  qui  ne  foit  rntujfé,  Bierc  motijfët. 

ÀiOUSSF.RON.  fubft.  m.  Périt  champignon  gros  com- 
me un  petit  pois  «  odorant  Se  fort  bon  à  manger.  Son 
pedicale  eft  coure  «  garni  de  fibres;  Son  chapiteau  cft 
fend»  charmtt  fpongieuxi  blanc.  Il  croît  cnvelop^ 
dans  de  limtnfiei  c'eft  pourquoi  on  V 3 ppcVttÊÊÊ^hit» 
Qn  en  trouve  au  printetns  aux  lieux  ombragcnx>dant  les 
bois ,  fous  les  arbres,  entre  les  ëpincs ,  dans  les  prcz. 
llenrevtenttousSesans  an  même  lieu  d'oo  on  l'a  tire. 
La  terre  <ûr  laquelle  il  naît  eft  grife.  Il  contient  beau- 
coup d'Iiuiic  &  de  fel  volatil.  Il  eft  nourrilTant ,  ref- 
tauront  j' excitant  la  d^eftion.  C'eft  un  excellent  ragoût 
^cant  Kea  «ppNtl.  £a  Latin  fioffu  renusi  patce^uc 


O  t). 

.  letee  efpece  de  champignon  no  fe  trouve  qu'au  aHlltcittsl 
MOQSSKOX.  adfk  Qf'      ie  dit  gneie  que  «1  v»  4t 

Champagne  >  qui  fait  beaucoup  die  mou/Te.  L'Acab» 
KIOUSSU  ,  ut.  adj.  Qut  cft  couvert  de  mouik.  Rad^r 
l'ccorce  m«ii^itr  d'un  arbre;  MmUoIe  dit  avoir  vfi  Une 
infinité  de  lapins  dans  Ici  lDoniai;ncs  lî  mêt^iu  ik  û 
blancs  «  qu'il  fcmbloitque  la  mouiié  y  flît  crue  ata  lieu 
debranclns.  Cette  carpe  ctaiclî  vieille  qu'elle  avoir  la 
téie  nuafm.  La  bouche  lui  devint  m*ii^tit/i.  Du  Vtft- 

MOUST.  où  MOUT,  f  h!^.  m.  Vin  doux  qui  n'a  point 
encore  bouiKi.IlyCn  a  autant  «i  efpcccs  qu'il  j  a d'cfpe- 
fces  de  raifins,  11 1  iche  la  ventie  i  il  cft  aàmafiae}  kàki 
dial  ;  pcdoral.  LaMSKy; 

MOUS  r  ACHE.  f.  f.  (  Pnmoneefe  Vs.  )  partie  dfe  ta  birS 
b:  qu'on  laifle  aii  deflus  des  lèvres.  Le  dcllus  de  la  le- 
vrc  fupcrieure s'appelle  limtufiédtf.  S.  Hil.  Les  Jt£m 
pj^nols  portent  degrolfes  mu^dduti  de  grandi  iÀdct 
de   mitifl.tihfs.    Une  mowffiirfcr  i  la  Turque.  {Jnc  movfl 
ucbt  il»  Royale.  Relever  la  mewJlMht.  Une  aui^ttiht 
en  garde  de  poignard.  I.t  s  galant  portoient  autrefiiîfl  deé 
brodbpoart«iiirlciuiMtj|l«rikf  droite  4c  leii^at.  RÏMi: 
fard  dît  en  parlant  de  vieux  foldats  i  ' 
Qui  !k  n.o^fljcf.e  en  U  i.i;J(  Uvoitnt. 
Olcarius  parle  d'un  Seigneur  PcrCin  qui  avtjit  le*  Érav/*- 
Ijclir fi  longues,  qu 'après avoir MtretoQrdacoii.cU 
lek  ponvoicnt  encore  fe  venir  joindre  fur  lalfovdiB» 
J^'c»  *it  ftufi  f*  fsrtU  vingt  fth , 
On  n'tnfttd  p4J  un  />«//  i  U  mouftache.  t>u  CSK.  ' 

Ce  ODot  vient  du  Grec  mà/t«ir»  qui  6g»i6e  proprewcbtU 
partie  du  vifagcquicftCBticleoeaftlaboocM  soàcri 
laifl'c  croître  cette  partie  ét  h  baAê  qu^»  appelle 
amfiétbe. 

On  appelloît  anffi  antrefois  «Naftafl^  IM  chevenit  qu'oit 

Iiiubie  irroîtreflc  pendre  à  côte'  des  jouët.  Les  hom- 
mes port<M'ent  autreibts  une  longue  ttiMHjthr  du  côté 
gaocM.  Lei  femmes  aroieot  des  wmdtëthts  bouclée*  qui 
Kor  pendoieot  k  lom  des  joaës  jniqdc  fur  le  fein.  On 
fiifoit  la'gaerrfeauzfervaotet&auiEbaurgeoifcs,  quand 
elles  portoient  des  n/(i«;7,4fli^i  comme  des  DcmoifclEes. 
MousTACHs»  le  dit, auffi  des  poils  que  quelque  animaux 
ûÈt  anonr  delà  gaenle,  «wnne  le*  chms  l^lionsj 
Icadgret,  &c.  " 

f  »  fuite  tn  frtiunt  fur  U  bjut  i 
OmftitmfrifMdtUvrtiit  ^ 
SigifertUfe  /^mnuftache,  . 
btm  mtrnx  [Un  qui  bttdiri 

Les  Tireurs  d'or  d'or  npp^llctit  nieuil^ihe ,  la  manivelle 
qui  fc  Hclie  dans  leurs  rocliets ,  1^-  bobiucs ,  &  qui  leur 
tett  à  tirer  &  i  de  vider  leur  fil  d'or  8c  de  foye. 

Qn  dit  figurcment  de  dans  le  ftile  familier ,  Enlever  fur  la 
mnfscbe ,  quand  on  obtient  de  hauteur  du  fit  violen* 
ce  quelque  chofc  à  laquelle  qnclqoe  autre  prctrndoit ,  ou 
dont  il  ctoit  en'  polfefiàoo.  Ce  jeune  homme  crojroic 
époniêr  cette  fille ,  mm  il  en  cfl  vcnn  m  plus  riche  qni 
la  lut  a  enlevée  fer  la  mmRinht.  Le  Roi  a  enlevé  cette 
fbrtercfle  fur  la  mwfitthe  éct  Efpagnota,  i  la  vue  dc<. 
leur  arme'e.  On  dit  fig.  &  bafl;  donner  fur  la  mti^têài 
à  quelqu'un  ;  pour  dire ,  frapper  quelqu'un  au  vifage. 

MOUSTILLE.  f.  m.  Sorte  de  belette ttea-Auvage  qui  ne 
vit  qu'à  la  campagne,  dont  la  peau rorltnêde  làApoi| 
ef-tre  dans  la  négoce  de  la  Pelleterie, 

MOOSTIQPE.  Voyet  MoiitQjJiTe. 

MOUT  A.  On  nomme  ninfi  dans  f<s  Inde*  Orientales,  u- 
ne  de  deux  efpcces  de  foyecnie  que  l'on  tire  du  BeiigaJ 
le  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  en  France  fleuret.  L'autreef^ 
pcce  de  fo)^  Betfgaloilê  cft  le  ritffi,qui  eft  la  vraye  fojrr. 

MOUSTARDE  on  Moutarde,  f.  f.  Petite  graine 
qu'on  appelle  autrement  du yîwrr.  Vovoj'  Si  Ntvi  .  Le 
Seigneur  a  dit  que  fi  on  «voit  de  U  foi  gros  comme  un 
g/ain  deaMHfcrdr^  on  coaaiattdtiQit  aNsnoMagn^s  de 
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fcjeucr  dans  biner,  Ôc^uelicsobcirGicnt. 
MoBT  AKDS  *  «ft  Muflî  une  coaipolition  qu'on  tait  pour  fcr- 
vir  de  /auce ,  avec  la  giaioe de  Untri  brojcc ,  de  du  vi- 
na  grc  ou  éa  moût.  Uwmâtii  comaniiic*  UméB^  de 
D  ; j  o  n  ,  Mo!\:.tuU  J"  A  rigc  f  5.  O  n  nn  ngf  les  lauCJllcs  >  !c 
porc  fraij ,  le  boeuf  faic  avec  de  la  tuùuurit.  La  graine 
deiwMMrirÂîtauffi  i  préparer  kt  peaux  de  cltagnnCNi 
celles  des  aitfim  animaux  que  lei  ouvriers  pailcnt  .eo 
chagrin. 

Ce mocvieut de »»«/?««  moûc ,  &  4rd/rr>  luulcr ,  parceque 
Jâ  borne  mmtrdt  eft  acre  6c  pii)uante>&  k  ia  c  de  moût, 
ccîk  de  Dijon.  Nicot. 

Moln■.^RI)^•,  l'tiit  [>tr)vcrli:alc;t)cnt  en  crt  plirafcs.  Qjjand 
une Cijofc  vient  lotûju  on  n'eu  j  (>li;s  tjuc  taire,  on  d.t, 
quec'eftdela  moutarde  apro  dmcr.  On  dit  aniE en  par^ 
hotdcs  parties  d'un  Mairre  d'Hûtci  qui  nequadlCot 
pas  avec  l'argent  c|o'on  lui  a  donné ,  Etic  refle  eniiM^ 
téTde,  On  ditauffî  d'une  chofc  commune  >L\  tiivîjk  ,  que 
Je*  enlaiu  en  vom  à  la  nuiUMde.  On  dit  encore  ,  qu'un 
homne  s'amofe  à  la  mménU  ;  pour  iHre ,  qu'il  fait  de 
p;titci  iffa-rcs ,  tandis  qu'il  néglige  les  grsniîes.  Origi- 
nairement ce  proverbe  eft  coropolc  de  deux  mots  Fran- 
foif }  it  mult  &  urii  i  enforie  que  quand  on  attend 
qucicun  3  vec  impatience  »  «B  dit  qu'il  «'aouife  ^nelme 
pat t .  &  mcttlt  ujde  ,  ou  dcmcnre  Ceaaconp  i  wnnr.  On 
dit  auflj  d'un  homme  lort  ruft' ,  c[u'il  cil  fin  comme  tneu- 
turdtt  On  dit  encore ,  Sucrer  la  meuiardt  ;  pour  dire  » 
•dottcir  quelque  reproche  fâcheux.  Dans  le  mèmeiêus 
on  dit ,  La  mmrjtde  prend  an  JNX}  c'cfi-à^«<llie  la 
raillerie  eft  trop  picjuante. 

Dt  irou  I  hojei  D:eu  ntHS  gdrdtt 
DâbmuffJtfdm  mouuidet 
O'm  TiUt  quife  ttf^tde  , 
n'vf-  femme  qui  jejAtdt. 

MOUTAKDiLll.  lufall.  maie.  Petit  vaifliau  djns  Ic- 
^elod  (en  la  moutarde  fur  la  table.  C*cR  aulfî  une  cf- 
pecc  de  pcr:'t  Luiffcau  de  bois  avec  un  couvercle,  dans  le- 
quel les  gjrçuns  des  Vinaignci»  dcnoem  la  moutarde 
qu'ils  vont  crier  par  les  rues. 

Oo  le  dit  auffi  de  celui  qui  £iît  Ht  vend  delà  moutarde  ,  qui 
la  crie  dans  les  reê$.  Les  mtUMàtrt  i  Paris  font  de  la 

COrnnu;)juct  Jls  Vmii^riir'. 
MouTARof  i^R^  ,  cil  un  ilotn  qu'en  provcibe  onadonnc 
à  ceux  de  Dijon.    Cela  wnt  de  ce  qu'en  l'an  i  j8i, 
ClLirlr-i  Roi  Je  France  allant  avec  fbnonclc  Philippcs 
Je  I  lard)  Due  de  Buurgog'ie,au  fccours  de  Louis  Com- 
te de  Flandres  ^  contre  Jis  G^nrois  qui  ttoiint  rcLn  lJes, 
la  ville  de  Dijon  leva  i  fes  frais  mille  bommca  pour 
groffir  hor  année..  En  reconnd^cedequdk  Doc 
donna  cntr'autrcs  privilèges  à  la  ville  de  Dijon  >  celui 
de  porter  fes  armes ,  &.  leur  donna  Ton  cri ,  qui  <f:oit , 
Mtilàmi  tâtétt  qu'on  ce rivoiteo  forme  de  rouleau  en 
cette  (afon ,  mmit  „  tardt ,  mais ,  plufieua  par  t{no~ 
rancc,  ou  promptitude  ,  ne  lifoient  qoe  tes  deux  mors 
ciV;ih-yt  ,  moult  tAtde  y  ce  qui  a  doniu' occ  jflcn  ti'.ippe î- 
1er  ceux  de  la  ville  ii«uttrdiat ,  &  non  pas  â  cauic  de  la 
«oouearde  qu'on  y  fiut  >  comme  pluficurs  pcnfent. 
MoitT  AKoiFR.  Efpece  d'oifcau.    Vt  '  ?  M  mitinet. 
MOU  1  II.  Tubli,  i'.  Terme  de  Coummc.  On  appelle 
droit  Je  mtatfy  ce  que  pjrent  les  valTàux  pour  moudre 
leurs  bkz  au  moulin  bsnotl  du  Seigneur.  Pluiicurscoe* 
tûmes  fontr^éaatd'i  On  y  apporte  cette  Imutation* 
que  le  vjftil  n'eft obligé  d'aller  mou Jrc  au  moulin  ban- 
nol,  que  le  bic  qu'il  confume  pour  la  nourriture  de  fa  fa- 
mille ,  OH  qu'il  acheté  dans  l'ctenduc  de  la  banr.alité. 
Un  Normandie  le  droit  de  miirrre  prend  fur  tous  !cs 
ble*  que  le  vaflal  confume,  foit  qu'ils  fc  vendent  eu 
ijj'iU  s'jclu  tcnt  dnu  l'c rendue  de  la  bannalitc,  ou  hors 
de  U  baanaiitc  i  qucli^uciôis  les  vafTaux ,  qui  (orx  ref- 
lêansiiersdelabuinalitéi  font  obligez  it  payer  un  droit 

qu'on  ipr-cHf      rrrf<  »f«il.V  ;  ;i  fe  pjyc  i  Ij  I  <.  LCrSc 

,  4ccc^iicic  yiUil  coBlumc:  il  eft  diitinâtdcla  banaïa. 
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tité ,  8c  11  faut  pour  cela  un  titre  IjpcciaJ. 
MOLj  rii  R.  Voycï  MoNSTiESt, 
MOUTON,  f.  n.  Animal  cbampiftretbéte  i  laine.  Il 
ft  dit  ordinairement  de  tonte  refpece.  Et  on 
le  d.t  p'us  pjrncuHcrenr.cnt  du  mâle  qu'on  i  châ- 
tre poDr  qu'il  s'cngraiik  plus  tacilcment  »  Se  qu'il 
dit  ptui  icndie,  Qt«uid  le  petit  de  la  brebis  n'a 
pas  un  an  complet  i  on  te  nomme  dined»  j  lorfqu'il 
en  a  deux,  les  Laboureurs  l'appellent  Mt.ttntt  quand 
il  en  a  trois  <!Sc  qu'il  a  cte  châtre  ,  oo  le  nomme 
•NNitMi  &  quand  il  n'a  pas  été  châtre»  httin  on  tm* 
En  Ai^dt  JUn.  Les  aiacNm  de  Beauvais  font  gras 
extraordinaircmenr.  La  viande  de  la  boucherie ,  ou  !  or- 
dinaire bourgeois»  eAbccuf,  veau ,  &  innifMt  L'cclan- 
die  •  le  gigot  de  «mmim.  La  langue  &  les  pieib  de  umm^ 
un.  Un  quartier  de  MtMtM.  C'cii  un  franc  itr»n;rn.  La 
bonne  chandelle  fe  fiiit  de  fui/  de  mtttttn.  Les  iicigcrs 
font  ceux  c]ui  gardent  lis  n;i:»f«m,c|ui  nicnintaBKcliamff 
les  troupeaux  de  mmm  >  de  bctcs  à  laine. 

JIsftnr  I  ^rift  nooioas  ^  ymuktt  hmtux  i 

Vtmfdiftx  dxns  nos  dumfifjm  fcuâ ,  fins  dlUtmtii 
Apitiimmr*  t  (^u ameutnx.  JJes-H. 

Paiifa .  moutons ,        , fmn^  «  &fÊmfàmt^ 
Mti^ri  Id  tttmftulé  dffétrtiue, 

V«mttaflmheiimat  &  flrn (dget  qut  tum.  Id. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  mniiiiif  ,  qui  a  ce c*  fait  de  aitarj 
parceque  les  bons  muami  paiÛcnc  d'ordinaire  un  lien 
liant  &  fée  U  vient  de  «wH»  ,  dérivé  de  mtam.  Cet 

animaux  font  rn-t  I'''r;r:if  i:t,  I  Î-'it.  Op  a  aiiflî  appel- 
le wwrM dart^  la  baiic  L~iuiiite,  miiUo  kk  mur/*.  C^and 
le  mmmdBt  tepre'enté  en  termes  d'Aimouiea  auue>, 
ment  que  pafTant ,  oo  l'appelle /^<ar. 

On  trouve  quelquefois  àms  l'efiomacoudans  tes  înieftin» 
du  miuton,  (3c  principalement  djiis  ceux  d'Auvergne,  cer- 
taines baUs  de  lagroflcur  d'une  pomme i  rondes»  Se 
polies  ,  ordinairement  noires ,  &  quel^tefiiia  bluiche^ 
qui  ont  été  formées  par  lepoildeceaaniaqaQx  qu'ils  oae 
léché ,  mâché  &  av^lé. 

Les  mtfiitmi  du  Chili  ont  la  plupan  quatre  cornes»  quel-* 
quelicùs  ciaq  &  fix.  1]  jr  en  a  qui  ta  ont  fcpt  »  ipiatM 
ifnnontéi  &  trois  de  l'autre»  ou  trois  de  cfcaque  céti» 
Si  une  au  milieu.  Frezif.r. 

Il  y  a  au  Pérou  de  certains  metatm  plus  hauts  que  des  ânes  » 
qui  portent  ortiinairement  loo.  livres  pefant  »  &  firrepi 
à  voituter  1^  mine  aux  lieux  oii  on  la  purifie. 

Il  y  a  des  mDutQn(  .i  Tripoli ,  &  en  plulicuts  autres  L'eux  » 
qui  ont  la  queuë  formée  en  raquatc ,  Se  laquelle  pefe 
quelquefois  jufqu'a  ij.  livres.  Ces  iit«iir«w  font  grands 
&  forts.  lUne  font  point  revêtus  de  laine  cofluee  le* 
tniuteiis  ordinaires  ,  ni-iii  d'un  pcil  court  ccrrinx  ce'ut 
du  cheval,  ils  puieut  luit  bien  une  pcriotnc  d'une  mile 
médiocre.' 

I.es  aMursMf  de  Gubce  ont  par  tout  k  corps  du  poil  delà 
longueur  d'un  doigt;  ainfi  c'eft  tont-|.-faitk  monde  ren» 

verfe^,  car  les  pcricniics  frjr.t  couvertes  de  Une&  le* 
bêtes  de  poil.  Bosman.  yn.deCmuîe. 

It  y  a  des  msufser  vers  k  Cap  de  bonne  efpenmcequi  n'ont 
point  de  hine  ,  n  ais  d;r  pci!  Cf  rm^c  les  chcvrtr.  1-3  feu- 
le queue  des  «.tWiWj  de  Mid.-galcjr  peic  i}.ouitf.  li- 
vres. Il  y  a  auin  un  menton  de  Candie»  qiieBdon  ap» 

.  pelle  Snffcntt  »  à  caufe  qnil  aies  cornes  tournées  en 
vis.  Les  MsMttwdeTartarte  *  /éton  k  témoignage  de 
Ji  an  Kinfon,  ont  des  qutués  fi  groilcs  ,  qu'elles  pcfenc 
quelquefois  8o.  livres.  Ceux  de  l'Iudcftan  ont  auffi  U 
queue  large  Se.  pefaaie  ,*  &  la  laine  fort  courte  &  fort  fi> 
Y.c.  Jlycn  a  d'autres  en  Pcrfe ,  dont  toute  la  laine  (ft 
tres-lîne»  &  tombe  en  certains  temps,  en  certaine 
faifon. 

La  peau  du  mtmtM  eA  emplo/c'e  pour  divers  ouvrages  »  on  U 
net  «n  peu  de  tems  dans  d^  la  chaux,  peur  b  nien  net« 

io)er&  la  blanchir:  ou  en  f'.p.nc  t."fui:c  une  n;  nicre 
d'épidcrme»  ou  de  peau  lùic,  qu'on  appUicMnrpiar» 
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0c  dont  on  Te  fcrt  pour  fiirc  des  cventaihiScdcsgandS 
pour  les  Diincsk  qn'on  iwaiiiie  impropIfeBeiit  ginA' 
île  peau  de  poule. 

Le  terme  de  muitH  Ce  fttttÔ  t»ffi  quelquefois  pour  la  peau 
de  l'animal  t  diffiremment  prepjrt'f  ;  ainïi  I  on  dit»  du 
■iMr««  paâc  en  huiie  »  aaucment  dit  *  en  clumoisi  da 
MfttfwpaiKcnlMftimr.  Li  plw  grande  partie  da  par^- 
chf  itilri  k  fait  de  inMr«n. 

Mou  ros  >  eft  auffi  uot  préparation  de  la  peau  de  otéuti» • 
imite  kmaiioqiiin.  Ces  botea  ne  font  pa«  de  Vni 
mi  requin,  ce  n'ell,  que  do  mmtn, 

MOUTON  M\Riii .  eîUneerpeee  de  poî^  ÛàR  nma* 
mét  i caufe qu'il eft bl anc,  (ScqafiiaiictcariiecteciNic» 
bée»  comme  k  «MMwi  tcrreltre. 

MottTOMi  lèiit  ligiir^Bwnc  des  homnte*  fimptett  pai-i 
(îblesi  3c  «jui  fclai/TcntconJuLrt  facilement,  rf-rfiom- 
ine  ell  doux  comme  un  mtmn.  Le  peuple  fe  k:ilc  con- 
duire comme  les  nrMfMV»  îtfiiieJepreniîer^ai  ntrdie. 
On  dir,  Ce  laiiTer  tondre  comme tM  «MM*. 

MouTos  ,  fe  dit  proverbialement  en  ers  phrafe*.  Boeuf 
fiignînc  »  pusufDJi  bêlant ,  porcpom  ryj  tout  n'en  vJi:t 
hea*  s'il  ti'ell  bien  cuit.  Oad^t  aulTi ,  A  l'AfcenHon 
blanck:  nippe  &  gru  aiMn*.  On  dit  d'un  homne  qui 
a  quelque  marque  lur  vifjp-,  q.i'il  rcnïrmb'csux  mott- 
r«w de Berrjr ,  il eft marque  lurlcnc*:  C-ir  les  Mjt- 
cbad* de  iN««ri»M  les  marquent  fur  le  nez  pour  .'es  dif- 
tti^Mt  lesoMdcaaiittca*  Oot  appeUc  k>  Serruieis 
«Mm*»  dir  Émî*  l  caofe  ijae  f»  armes  delà  villadié 
Bourges  font  tro's  («uMrc*;  d'argent  en  cîiamp  d'azur  ;  & 
les  Berroicn  ont  pris  ces  armes  >  à  caulc  «]ue  la  Provin* 
ce  de  Berri  «ft  aModante  en  mMifam.  On  dit  d'kin  fcorn» 
trtc  qui  veut  titer  d'une  chofc  p'tjsquc  ce  qu'elle  peut 
fournir  >  (ju'il  cherche  cinq  pieds  à  un  mmiea.  On  dxc 
de  MX  qui  pilent  par  les  ailidtei,  «ju'ils  fentent  l'épaule 
dciMmt  On  dit  anffi  d'un  avare»  qu'il  ne  jette  ualea 
^paaTet  de  MMMii  toutes  rdties  par  les  frnétrce.  On  dit 
auflî  »  Revenir  i  Cet  mtatoni;  pcmr  Jire,  Revenir  à 
itn  propos  commencé  fie  interrompu:  proverbe  tiré  de 
la  fiiree  de  Pachelin,  dans  laquelle  eft  introduit  on  Mar> 
cîiinr! ,  f;-!!  en  plaidant  contre  fon  Berger  pour  des  m»u~ 
tWi  qu  li  iui  avoir  volet,  fortoit  fouvenc  hors  de  Ibn 
flfopot  pour  parler  d'un  drap  que  l'Avocat  de  fi  partie 
m  avait  f  oié  }  deforte  <|ne  le  Jage  Imcria  pluântra  ibis 
Je  ^ewumer  i  fe»  mutm ,  comme  a  rewaryl  Pafqoief 
dan  fes  Rccficrcîicj. 

if  OUtOm  ,  eft  auffi  une  poutre  •  od  un  lourd  biîlot  de  bois 
garai  de  far*  qu'on  élevé,  ftqa'onhilTe  retomber  fur 
des  pieur  pour  lea  enfoncer  en  terre.  On  a  fait  marché 
d'cntorccr  tant  de  pieux  jafq  j'à  refus  de  mtutên ,  tant 
qtie  le  n««r«n les  pourra  faire  enfoncer.  La  hic  cil  dif* 
fcreoie  du  wuMm,  en  ce  qu'elle  eft  plus  pelaiitc,  & 
qu'en  la  lichant  elle  6it  un  plus  grand  elbit.  H  jr  t 

apparence  que  ce  mot  t  fucce-ié  i  celui  c?e  if î,Vr,  qui  é- 
toit  une  machine  de  gucrrc.dontks  anciens  fcfcrvoient 
pour  Mfi>ncer  les  portes  &  abattre  les  murai!  les. 
ouTOM  ,  fe  dit  auilt  des  pièces  de  bois  pofces  i  ^4mb 
fur  reffieu  des  carrolTes ,  où  l'on  attache  les  foupemea 
qui  portent  le  corps  du  carroflëi  <Scle  /butiennent  en 
rair.  Les  aMNtaiwfoat  débitez  dans  les  forets  de  liz  pteds 
êc  déni  de  long,  de  cinq  à  fîx  pouces  de  large,  Ac  de 
rrois  à  quatre  poitcci  d'^paiffeur. 

MoQTON  ,  ell  auilt  un  gros  morceau  de  bois ,  dans  lequel 
oo  Ait  entrer  les  anfes  de  la  cloche  pour  la  pendre. 

Mouton  ,  étoit  anifiane  anctemie  mennojre.d'orfur  la. 
quelle  éto't  un  maart»  arec  ces  mots,  Frra  âgwm  M, 
Rabelais l'app  Ile  wmttni  U  grande  Uine.  C'eft  S;'nt 
tMut*  qui  Hc  faire  des  deniers  d'or  à  l'agnel  »  qu'on 
Moflia  depuis  mtmtmfm  cetiemomio^e  valait  ta. 
(bis  <>.  deniers  toornon  :  ce  qu'il  faut  enren-frr  r'fî  folî 
de  ce  temps-là  qui  étoient  d'argent  fin  ;  qui  reviennent 

.  i.  7.  .1.  10.  f.  QatJqaeMm  «t«]W»  cette 
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plus  ancienne  que  St.  Louis,  lis  prétendent  qu'on  i« 
lit  battre  pccr  payer  les  Ctoikz  éam  ia  guerre  des  Albi- 
fii  geois,  &  qu'on  la  marqua  d'un  agneau,  à  n^uCc  que 
les  chefs  de  la  Croif4dc  a  voient  fait  peindre  un  agneau 
fur  leurs  drapeaux.  Mais  il  rcfulte  des  Ordonnances  dc 
Philippe  te  Bel»  &de  Louis  Hutin  ,  que  cette  moiK 
toojre  eftSt.  Loaïs.  Apparemment  qu'il  fit  mctilv  wÉ 
agniju  pir  pieté ,  parc^^u:  i'agneot  efile  l^nobole. dit 

,  Sauveur  LU  monde.  Lt  Blamc. 

Pain  mmtn  ,  eli  un  très  peut  pain  feioé  par  deiTus  ét 

grains  de  blc ,  qu'où  donne  ans  étreioet  àuieo  ftnr: 

Voyex  Pain. 

Moutons  ,  lur  mer  ,  ce  font  des  vagues  blanchînantes 
qui  s'élèvent  îorfque  ia  mer  cocomence  à  s'agiter.  On  le 
diranlli  des  vagues  qui  s'élèvent  fur  iesgrûadea  tivin* 
res.  Voyez  \fouTONKE«  verbe  neutre. 

MOUTOKNAGE.  Cm.  Terme  de  Coutumes ,  qat  fe 
ditd'nndroir  Seigneurial  qui  ftleve  fur  ceux  qui  ven- 
dent OU  achètent  du  bétail,  onautrea  marcfaandifes,  furie 
fîef  d'un  Seigneur.  £n  d'autres  cndrotu  on  l'appelle  r«» 
Iiru. 

MUUTONNAILLE.  fubft.  f.  Se  dit  buxlefquement  ; 
de  ceux  qui  fuivent  trop  l'exemple  dea  mùt»  i  le  peuple 
n'cft  que  franche  mtutmndilU, 

MOUTONNE,  fubft.  f.  Eft  une  coë  Aire  qui  a  été  long- 
temps en  ufagc  chez  les  femmes*  Ocft  un  trefte  de  che« 
veux  tant  touAiië  &  6ifée  ,  fâ  srappU^wit  iiur  le 
(root. 

Nm  Vù/»)U  des  Prc'ibeHri  co(Tt'-  i  rv.'-i:io-^.nc, 
Stféuksjtux^Màê  &Ukmche  vu^uuuu,  SanLIK 
Oo  a  feneuvcllif  depuis  peu  la  mode  de  fa  coéflèreaMMN 
Uttne.  On  cotrpc  tous  les  ciicvcux  ifîl/  courtf  OU lC8 
friie  >i!c  on  Its  poudre ,  &  on  cfl  toute  cocffcc. 
MOUTONNER,  v.aft.  Rendre  fiifé,  & annelc  com- 
me ia  laine  de  latéte  ^un  mouton,  nn'agncie  d'ufa|0 
^au  participe.  Téie  nummut,  Cbë&ie  MtMtamer* 

Pcrrutjur  tntulenr.ée. 

Moutonner,  v.  b.  Terme  de  Marine,  qnî  feiEtde  la 
àier,  lorfqa'iêllecft  agitée ,  &  qu'il  y  .i  plufieurs  va- 
lues, houles  ou  lames  qui  la  blanchitlc  ne  i.'  JaTTic  flc 
qui  paroi Ifent  comme  un  troupeau  de  moutom^  auquel 
cas  on  dit  que  la  mer  MMirsinir. 

MoDTOHMij  iL  parè.  &  adj.  La  ner  paxbi^oit  f«rt 
grodê  Arfert  aràwniw/r. 

MOUTONN'ET.  C  m.  Nom  d'une  mornoye,  qui  fe 
fabriqua  en  1420.  fous  Châties  VI.  Elle  fut  à  tt.  k»^ 
rats  ^,  i23.  i  it.  ii4.&iu.,  ftdédeuxdèidenihi 
poids.  Lv  Bi  ANC. 

MOUTOKMER,  ifRB,  adj.  Ce  mot  eft  burlefqiir; 
&  fe  dit  dins  Je  même  fcns  qur  «awfown./.'iïf.  La  pljp^rt 
des  hommes  ,  des  Auteurs,  Ibnt  mmtmitrs  >  ils  Suivent 
aveuglément  Peiiempledesattrca.  NatioomMMnmrej 

Moutonmere  créature.  La  Font. 

MOUTURE.  f.f.  Peine  du  Mcûnierqui  fait  moudre  le 
blé,&la  façonouaâiaodelemood(e.I[]radetmoii-' 
lins  qui  font  une  meilleure  0c  une  plut  propre  mcuiurd 
<jue  tes  autres.  Les  Mcûnteta  dntdei  mcuiics  pour  fe 
fiire  payer  de  leuraNNMIV* 

i)u  Latin  mttitmd, 

MtfVTVftt  •  cftadfi  nnmlbnge  de  graint  ;  iiw  ^ 

ncde  plufïeiirs  fortes  de  grains,  tel  qu'on  lestnoûdau 
moulin.  Les  moulins  s'af&rmenc  ù  tant  de  feptiers  de 
blé ,  d'orge  &  de  mtHtuie. 

ôn  dit  proverbialement ,  Prendre  d'un  Tac  éax*  muttHritî 
pour  dire,  tirer  deux  avantages  difiTcrces  d'un  médae 
rrivji'l  ,  ou  ff  (aire  payer  deux  fois. 

MOUVANCE,  f.  f.  Terme  dc  Jufifprudeace  féodale, 
t^ependanee  d'un  fief,d*i|ine  terre  qtn  relevé  d'une  antiv) 
fuperioritéd'uo  fîrf  lî^minant  }  l't-gjrd  d'ufi  autre  qui 
en  relevé.  Ce  Comté  s  un  grand  nombre  de  fief»,  &dc 
vaffinnnifaottoifaiÉMrMvr»  quicsitlereBr. 

^        lU  Mowa 
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IIOUVANT,  AKTK.  adj.  Qui  a  la  puifTinrc  ctc  mou- 
voir £n  ce  (cns  i]  n'a  gucrc  d'uiige  ^uc  ^ans  ccue  (^Iit a- 
fe  f  fmt  mmum»  t  qui  «lit  de  la  fi»cc  <\ui  caufcun 
inoii'vcmcnt  1  3c  'le  l'inflrumcrt  mccli.iii'.ji;c  <ji;i 
aide,  tjiii  tiiju^ilc  cette  force.  Lj  poujjc  a  canon 
enflamm  Je  <  A  h  force  mouvmi  én  boulet ,  (jui  le  chiffe 
avec  t  u: t  de  i'jolence.  Touta  ks  prodnâions  ne  fc font 
que  pjr  les  forces  in»r«ir«ilei  agent.  L'eau  &  lèvent 
("ont  :ti  fore  »  iiwuvuriîci  dts  noulinj  à  eaii  CJc  à  vent. 
Ou  appd.clci  iotKS  maurMUs ,  cette  partie  dcsMccha* 
niques  qui  enfeigne  feihojren  d'augmenter ,  ou  demul* 
ti[)l:rr  Ij 'Vrir  vit  s  Ji'iTs  ordinaire*.  La  force  >htuvdn:t, 
qtjc  l  ur.  aj)p»;]c  ^uiu  piJjfiànce,  cft  tout  ce  qui  peut  mou- 
voir un  Col  l'S.  OzANAM.  La  force  meurd/iit  da  corps, 
c'eft  la  volonté  toucc-puiiiànteda  Créateur,  quilcscon- 
ièrre  Itteceffivrmrnt  eadifléreas  lieux.  Malcb.  Let  , 
princip  e  fitrjnc5  Jci  foices  mtursnits,  font  le  kvîtr, 
le  coin ,  la  vis  i  les  compoièx  >  foot  tes  rouési  pouliai 
moufles ,  la  vil  infinie»  &e.  Le  PeiePardics  a  fait  un 
Traitti  des  force»  v:ciivari:a. 
Mouvant»  fc  prcijj  .;uflî  pailî.cmcnt ,  de  ce  qui  n'cft 
pas  ftable.iSc  fcrme.Ce  /ont  des  terres  mmvdn:ei,  le  fond 
cA  en  mwfMt  Les  fables  Ni««Mwlbi.t  des  fables  qui 
ne  foot  pas  fermes  »  oà  let  chevaux  enfoncent ,  pour 
peu  qu'ils  s'y  a; rêîenr.  Les  roues  s'cnforço'ent  «îaiîs  !e 
faille /n*»r.vi»r.  Vaug.  On  le  d;t  auilî  de  ceux  que  les 
flots  ou  que  lr5  vents  :ig:tcni,  <^  tianfporttnt  d'anlîco 
àuna  t.c.  La  I.cire  eiè  pleine  de  fjbks  nieunuft  cle 
bancs  Je  fjblc  ,  qui  font  tam  6t  i  on  endroit ,  flc  tantôt 
à  l'autri".  La  cnravancs  d'Alriijix  p.cr  (îent  quel^lC- 
idi  par  des  fabiet  n«8v«HM  que  les  vents  c'iever.t. 
On  dit  iig  ircmentencefensi  que  la  fortune  eflvn  fable 
pttufji.t,  for  k  qutlon  ne  peut  faire  aucun  l«idemcnCp 
ni  biitir  lucuDCtfperancc. 
Pilditabfolumem»  ^u'un  enfant  eft  bien  mtUfMtt  lorf-  . 

qu'il  r  A  fort  remuant  »  &  qu'il  ne  Ce  peut  tenir  en  place. 
Mouvant  >  en  termes  JeBtafon,  fe  dit  de  ce  qui  naît,  ou 
fort  il  c  :  :  rii  coJc  ,  cunime  c'es  ang'es  ,  dis  flancs,  c;i 
dfi  la  psiuic  de  i'tcu>  où  quelque iigurc  dl  attachée  >  Se 
qdt  tire  vers  un  autre  fJtté.  Il  portoit  d'azur  i  trois  ra» 
■i'cr  Kouv.t'ii  i?u  clicf  Je  l'Eci). 
M  3UVANT ,  fc  dit  auffi  m  Palais  des  fiefs  confidcre?  à  l'é- 
gard d'un  fiipcricur  dont  ;!s  relèvent.  Cette  Seigneurie 
cA  meufjntecn  plein  Hrf  de  la  Couronne;  X.ea  Princes 
d'icalic  m:u:uiu  de  i'LinpTc  .  font  Tes  vaflâux  iâna  IttC 
fcs  menilnes ,  n'cc  nr  puint  proprement  ce  ^u'on 
pelle»  Eut  dtt'Emiue.  Ab.  D£  Bos. 
MOC'YEMENT.  fubft.  m.  Tranfportd'uncorpaenoii 
auîrelicu;  changement  de  place.  C'eft  un  état  par  le- 
quel un  corps  c  «rcfpond  fucctflîvenient  à  Jivers  lieux  ; 
c'efl'nne  prefêncepairigerc,  ou  une  fuite  de  divcrfes 
prercnccs  en  divers  cnjjûits.  L  ePerc  Botel-'i  définit  le 
miuvtmtnt ,  le  pallàge  (uccellît  d'un  corps  d'un  lieu  à 
un  ajtrc  t!.inî  un  ci  rtiii»  tctnps  ilctcrminc  »  fn  parcou- 
rant par  des  attcuclK  mens  fucccfii's  les  parties  <vi  lieu, 
ou  de  rdpace  qui  fe  ftiivcut.  Epicurc  defîuït  anflî  le 
p-.juviv.cr.: ,  Je  piûigc  'î'i.'.i  '"  'I  "';  en  a;;ttc.  Le  tui:ire- 
utem  fil  l'.ipplication  lucce/riv-e  active  d'un  corps  par 
tout  c,  qu'il  a  d'extérieur,  idîverfacpaKif s  d'un  corp* 
4|uj  (e  tQucIvcnr  imincdiatenettt.  Rcr.  i   L'idée  de  mi^ 
vmtut  en  général  étant  une  idée  fimple  i  oji  ne  fiuroît 
la  dcfîtiir.  Locke.  Les  Philof  ,  ':ci  -u;  lifTincnr  (][ic-  le 
mutnmtttt  n'eA  point  c&ndcl  à  l«  matière.  Un  An^loi& 
e  fait  une  Diflcrtationpotir  prouver  que  le  mui  tnith:  cfl 
ell-ntif !  à  fî  fnnr-rrc  ;  t^'ie  toutes  fcsp-i:i:"i  foiu  t-  il- 
jours  en  miuvcmitit  ix  ne  peuvent  être  canj^uci  autic- 
ncnt-,  car  fans  le  aiaKMasrifraaui  m^lbiirîens  les  appe«c- 
voix»  Icsconnoître*  nieti  fermer  aucune  id^e:qu'ain- 
fi  toctbîeneeufid'r^t  tl  eftauCimpofBliIe  de  conce- 
voir que!  f-'e  partie  de  tri.itîtrr  Cins  WMvmrnf ,  que  fans 
■figure.  C'cUMt  une  quciiioa  trcs-celebrc  entre  les  an- 
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cicnî  Philofophcs  defjîvoir  s'il  y  i  du  mstrvtnitnt.  Ze- 
non a  fr.t  divcdt's  o'jjc'C(.oi»cont(crcx)ftcnccdu  w»- 
roBeiii,  rapportées  par  Di<)f;ene  Laèree.  Onappelloc 
Ailii'Je  fou  principal  si^ii-icrit  ,  p.Trccr-.'i!  ir.rtfoit  en  * 
Comparaifun  la  Imtcur  u  ui.c  to;;Lt  ivecla  vicciird'A- 
chil'e,  pour  montrer  que  des  qu'un  mobile  lent  pttce* 
de  tant  ioit  peu  un  meibile  vite,  il  n'en  peut  jamais  ét\% 
devancé.  Voyez  le  OiâioniHÔre  dé  Air.  Bayle^l'atti* 
cle  de  Zentn,  ou  il  explique  toutes  les  cifticultcz  que 
propo/oit  ce  Pbuofcphe.  Diogene  crut  ne  les  pouvoir 
mieux  réfuter  qu'en  fc  levant ,  <Sc  en  f::atant:  ce  «{ni 
prouvcii   invinciblement    l'exificrce  eu  wcivcmn.:. 
Voyez  Ucrnier.   Nous  fomincs  nsturcllemei  t  joftcz 
i  c<jnfidcrcr  \c  tnturmtM  comme  une  action  pcfiiives 
&Ieupo$au  contraire  coma»:  une  ccOiiiion  d'.  <5tir>n. 
Nws  soBCcvons  en  cffirt  qn'nji  corps  demnnr  eti  1 1.  p  s 
llpcjfor.nc  ne  le  totcl.c,  ou  li  qixique  ai  rit"  c.ii'c  ne 
lui  imprime  cccu  .iUiati  i  ecrilaire  pour  le  meuiemeat. 
Le  p.  Parp.  AriAoteadivifc  Je  vieuntatiit  en  luturtl  » 
&.  en  vieUa:.  Le  naturel  eA  celui  dor  t  le  priccipe  i.  ft  t:  - 
terne;  &  le  violent  celui  dont  le  principe  cft  eiitti  t  : 
enforte  qu'on  peut  dire  que  ce  qui  fc  meut  de  foi-mcn  c 
cA  md  naturellement ,  &  que  ce  qui  cA  mû  par  un  au» 
treeftmâ  par  violence.  On  rcmarqœ  encore  deiue  Por- 
tes de  iticuremtm  dans  la  notirc  ,  l'un  cgjtl,  con-.n'.c  le  mm» 
rfWf.if  des  corps  celcAes  qui  k  mcuvcnten  ront  j  &  i'ao» 
ticinej4it  comme  celui  dis  corps  teireIlres,c|oi  n'efi  pas 
uoiloitre.  Les  Médecins  dtfti.tqiielciwMiwtwii;  ccs:n:- 
inaux  (c  fait  par  le  moyen  du  cerveau  qui  le  commandc.par 
!j  nerf  qui  f  ûi  ic  K;t  i.  ::  :  i  .n  .:ntr.t,wX  par  le  mufcic  tjui 
dKTÏt.  Dclcaxus  cllk  prcmter  qui  au  iait  attention  ak» 
lois  du  aMensMrw.Le  cerveau  &  le  cccar  font  la  fourre  do 
tiaurtmctti  du  corps. BAci.iv  i.Laprcfcr.cc  du  fangtA  ab- 
foiunicnt  r.ect llaire  au  tnvuvtm'm  da  parties.  J,  dfs  Sç. 
Bohnîus  eroit  quchcaufL-  iii.mcJ  .:l  Ju  mmvmtnt  ie% 
animaux  cA  la  conuae^ion  des  n  :iui  s,  <L\  n  Lie  la  dif- 
tin*fiion  commune  du  niourmm  di  i  '^r.irja!  eu  jw.wri  & 
en  \û!;ii!,ini.  Les  PJiilcfopôes  modernes  n'admettent 
que  It  mcuremau  laça]  ,  de  rcjc:tei:rlcs  msaivaiMKd'ac» 
croiflèment  «  te.  d'altération. Le  rapport  qu'ont  let  eorpi 
nuls  avec  l'tfji'cc  qu'ils  parce ':i(:i.t  k.ir.z  m  certain 
tcois  ,  cA  ce  qu'on  nomme  la  nu£(  du  muirmetii.  Le 
rapport  qu'ils  ont  au  côte  vers  lequel  ils  font  mus  ,  fe 
JlotnmcladtfmtiaMiM;  &Javiitiiê  réduite  ou  divife'e 
en  d^rcc ,  c'ef(*3«dire  *  en  parties  égales ,  s'appel- 
le liquMii.-dti  tneurtmtnt.  Rfli^. 
MouvtHEKT,  à  l'égard  des  bittes,  k  dit  de  leur  <;onra 
régulier.  Prçfque  tous  les  AArcnomes  font  anaimenact 
petfuadez  du  i-t.fttVi»r«r  de  la  terre  c'Occidcrt  tu  O- 
ricijt  I  parccqu'ils  expliquent  pies  facilement  par  ià  le 
imrarriBAir  jcuruiher  du  ciel.  11  nous  parcît  cependant 
que  te  ciel  >  &  tous  les  afires  touroeot  amour  de  Ja  terre 
f  Orient  en  Occident»  &  ce  wmvtmm  circulaife  efl 
appelle  égal ,  ou  mtuvtHunt  prcmUi  <  pour  le  J  Ainguer 
■  du  mtuvmtMt  paiticuiicr  à  ciuquc  Planète ,    qui  à  cac» 
fe  de  ceh  eft  appelle  mtuvmemfnftt ,  &  mtimwmtft- 
cc'J.  Cf  mmvfnm:  d'Orient  en  Occident ,  i':c!:crc 
en  24.  hc..^ic: ,  wc  c  ei;  ce  qu:  ic  lait  auAî  appciicr  mu- 
ttfHrmr  diiune  ,  ou  mcuimtnt  jemmiur.  On  le  nomme 
encore  mMvmfitt  de  uft»  patcequ'on  l'attribue  à  un 
ciel  concentrique  à  ia  terre ,  &  qui  étant  an  deflus  de 
ciel  des  c'toiles  ihet,  qu'on  appelle  T/n  aincr..* ,  tn- 
tuiac  avec  loi  tous  les  cicux  infcricurs.  Pour  le  ttuM- 
iniiiair  irci^iec  des  Planetea,  voyea  chaque  Plaaete 
en  (on  rang. 

iJouvrN<H>;T  de  trcm  lation ,  ou  de  librition.  L«#A(- 
tronomcs ,  q.  i  .1;  eut  le  fyAtmc  de  Ptolotnc'c  •  par- 
lent ainii.  Us  ciuo\deot  par  là  le  mmnmmt  qu'ils  at- 
triboeot  «  na  cî^  spi'ilt  ont  imaginé  entre  le  firmament, 

^;  le  premier  mob  Jc,  &  qu'ils  nofB  r!  i;t  cr/fttfijiln, 
lequel  par  fuomcuveœent  propre      tait  que  l>alanccr 

d'Orient 
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d'Orient  en  Occi^îertt ,  puis  d'OcciJeRt  en  Oj'er?:  ce 
<jui  faitcjucic  imuvemeas  àes  étoiles  Hkc:»  cft  cjuc^ur-* 
fois  hâté  &  (]uclqurfbi$  rctarJc.  Ce meuTiment  dette- 
pidacionfc  fait  auàî  d'impoleàTaiitre.  \oyet  Trbpi- 
UATJON.  Mfunmmtde  PurJlenfme;  mtuvwmm  i'tndw 
Ut:»H  I  de  v.brAtim  \  voyc  7  ces  mots  en  leur  pl^cir. 
Poux  le  mêKvtment  des  corpi  ccnefttcs»  outre  le  mtuft- 
mm  lic%\ ,  il  y  en  a  une  infinité  (Taàtte*.  En  guicral 
il  cfV  cviM-.nt ,  «S>;  certain ,  que  nul  corps  ne  le  peut 
donner  le  miureuteni  d  lui- même,  parccque  la  iriJtiere 
éwit  de  Ibi-m^me  iniii0i.Tente  iu  m^urmtni  9l M  tC- 
pos  ,  ne  prut  ^tre  déterminée  à  l'un  ou  à  l'autre (tt 
une  caufe  e'trangcre  ;  ce  (jui  ne  puuvant  aller  i  rMifinî . 
il  fautncceiraircmciit  que  ce  luit  0;cu  qui  ai:  iiijprimc  le 
tumtmtm  dun  la  matière  >  &(juc  ce  foie  lui  qui  l'j  con* 
lerTc.  Loc.  Noos  voyoni  claireBicnt  que  le*  corps 
étant  împcrerrablcî  ,  iîs  doivent  en  fc  rencontrant  le 
com-Dumquer  dj  mturemtn:  les  uns  aux  autres  ;  mais 

•  commrnc  ce  MMpmni/j;  p.iii'e  t-il  des  uns  aux  Mttret?  jc 
n'eu  f^airiot  $oht.  AL  Deftxrtes  ne  pouvott  conce^ 
voir  comment  fe  rkwwtmtnt  à'vm  corps  palTe  dans  un  an- 
tir  ,  i5c  roùjoiirJ  avec  des  proportions  trcs-cx.ictcnicnt 
oblavccJ.  Il  ne  comprenoit  point  quelle  étoit  la  liai- 
foii entfe le mmimm  d'un  corps,  &  celui  d'un  fécond 
corps  choqué  par  le  premier.  Il  pofciic  cîonc  que  !Cs 
corps  (impies  n'ctoient  que  les  caufes  occafionmiles  de 
la  cwnmunicstipn  des  miuvemtm  les  iu;s  a  l'égard  des 
autres  »  Se  (}>ie  Dieu  écoit  la  véritable  caufc  qui  à  l'occa» 
fïon  dtt  choc  de  deux  corps  i  cnnfpoi'toit  quelque  cboA 
du  mouvement  de  l'un  iîj:it  l'jutre.  Ainfî  deux  corps  font 
reulcmenc  i'un  à  l'autre  caufe  occaiîonnclle  de  mtUrt' 
WMHt  MaliIb.  Si  un  corpsenchoqlicun  autre,  le  cho~ 
quant  qii  n'a  point  en  lui  h  puilTance  qui  le  tranfportC} 

*  si'eft  point  aullî  la  c:iurc  véritable  daintuftOient  qu'il  com- 
munique i  mais  leur  choc  fera  la  caufè  occafionnclle  qui 
déterminera  l'Auteiir  de  la  narure  à  mouvoir  ce  corpa 
qttil  coalêrvott  en  repos.  Id.  L'homme  n'eft  point  le 
snaitrc  des  ;w».'/vr)«rfl;  de  fon  corps ,  &  s'il  remué  fon 
Itras  parle  cours  des  cfprits  animaux  •  c'cll  Dieu  qui  (ait 
couler,  &agircet  petite  corps.  Ib.  Comme  ce  n'eft 
pas  phiîoHjpher  que  de  faire  faire  à  tous  momcns  des 
miracles  à  Dieu ,  il  faut  (uppofer  qu'en  créant  la  matiè- 
re,  il  a  imprimé  une  certaine  quantité  de  mcuvemcnt  à 
toutes  (et  partie*  i  enfone  ^ue  Cm»  prêter  un  nouveau 
concours  f  9  conl^rfe  ■  h  manere  une  égale  quamité 
âc  mou*nnen:.  Rdh.  Li  nature  n'eft  autre  chofc  t]i:c  le 
mcclunifinc  cics  corps  aj;(i1jnt  les  uns  fur  les  autres,  d'u- 
ne manière  conforme  aux-  iû:x  t^rneralcs  du  mmTtmtPt 
dtaUies  par  le  Créateur.  Sa  y.  Les  lois  du  mmvemnt 
font  proprement  l'cxecotion  des  volontés  du  Crftlenr. 
Le  Cl.  I^c  monde  n'a  pu  fc  former  parle  mnurtnitnt 
fortuit  des  atomes.  M  ALea.  Les  fimplcs  règles  du 
VMWMne  peuvent  produite  des  ef!«t$  all'ex  (urprcnants  , 
comme  on  le  vol:  Jani  !cs  criflaliifjtions  &  les  .lib'ima- 
tioDS  de  la  chymic.  Bib.  Univ.  T.  IX.  II  n'cft  pas  pof- 
tkAt  que  le  monde  aicVt^feitt  ftlèconfcrvc  dans  l'é- 
tat otï  il  efti  par  des  muntmm  &  det  forces  purement 
nechaniquei.  N««n:oN. 

Mouvement,  fc  dit  en  particnlicr  de  la  force,  ou  vio- 
lence quieft  imprimée  par  un  agent  extérieur  fur  un 
Corps,  pour  le  faire  Les  Cartefiens  o'admefceiit 

d'autre  caufe  c!e  r^î:^  Irs  imuven^er.j  de  la  nature,  que 
l'impulfion.  D  autres  Pluloluplics  ne  pouvant  rendre 
ni(bn  de  tous  les  mtuvmm  de  la  nature  par  l'impullïon , 
ooc  jncroddt  dans  la  Phik>ropIiie  la  {jnpatlùe ,  l'antipa- 
thie* la  ersii]te>  ou  rhorrenr  da  vtdde,&c.  comme  caufct 
éamtavtmtnt.CeÇt  une  niaxime,que  le  mtuvment  impri- 
mé ne  fe  perd  point,  parcequ'uo  corps  étant  une  (bis  dé- 
terminé au  muffmtnt ,  il  eft  im|>eMbIe  qu'il  lé  detel-- 
mine  lui-même  à  qaiter  ce  meuvtmcm,  s'il  n'y  a  quel- 
t^c  nouvelle  aufe  QUI  i'urriciuie  pour  l'arrêter.  Le  P< 
Tfmm, 


MOU. 

Paiid.  C'cft  encore  une  maxime ,  qu'un  corps  m  3  perd 
autant  de  fon  mouvtmtm ,  qu'il  eu  cocnmua  que  aux 
corps  q  l'il  rencontre.  Ainfî  ion  wiwKrMWW  ne  celle  ou 
plutdt,  oupluMsrd,  que  feî'^n  le  plus,  oii  lefnoini 
de  rclil'ancr  qu'il  trouve  daus  le*  corps  qu'il  rencontre. 
C'cltune  adtrc  règle,  que  tous  les  corps  demeurent 
dans  le  même  état  de  repos  oo  de  nmfemtm  en  droite 
ligne,  à  moins  qu'tbné{o>entfoicra  delbrtîr  deciécé* 
lat  par  une  force  ctrangcre.  C'cft  i:n  a'Jtre  principe» 
que  tout  corps  mû  en  roud»  fait  cftisrt  pour  s'éloigner 
du  centre  de  fon  m*Hvemtnt.  On  a  tache  dans  ce»  der- 
niers ttmpsde  réduire  en  ordre  la  fcience  du  mMnvJMM» 
&  d'en  faire  connoître  les  loi»  dSc  le»  principe».  C'cft 
principalement  l'objet  Ut  la  McchanK^ue.  Cette  fcience 
a  été  tort  négligée  par  le»  Anciens  ;  mais  dans  ce  fiede 
d'habiles  gens  s'y  font  appliquez.  Galilée  a  appclld 
Sinna-  ttauvtlh-  an  meuveincui ,  te  i-jLi'ii  i  écrit  de  l'accélé- 
ration (les  poiJs  dans  icut  chûcc ,  de  la  vitclfc  des  corps 
fur  les  plans  inclinez,  des  vibrations  des  pendtdes ,  & 
cordes  tendues  t  delarcdftance  des  corps  I  i»  (ft 
nne  partie  des  mechaniques ,  dont  les  Anciens  n'ont 
point  t'ait  de  mention.  Toricclii  y  a  ajoûtc  p'ufieurs  ex- 
périences du  vuide,  de  la  force  des  pcrcutlions  .  de 
l'dquilibre  des  liqueurs.  Wallis i  fût  trois  iodicsib ^W'* 
tofcus  le  titre  de  Urebéoiique ,  &  de  Sâtntt  du  mmré' 
mm  ;  mais  cet  Ouvrage  excellent  en  foi ,  cft  plus  pro- 
pre à  contenter  ceux  qui  font  d<Fja  confommt  z  dans 
cette  fcience,  ^ii'i inftruire ceuit  qui  rignoicnt.il  cft 

f  éetk  <r«ne maijîere  trop  fçav ante  ,  de  trop  géométrique. 
Le  P.  Pardics  a  compofc  un  corps  ce  Nkchaniquc  en- 
tier. I.  Il  a  traité  dû  mtuvtmtm  ivcai,  des  Ipix  de  la 

lj  percufSon, des SiMMaww obliques,  Adediverfcs  pro- 
pricicz  du  mtuvemtnt  confiJeic  tjans  un  état  libre  de 
tout  autre empcciicmait.  z.Des  m^urcflicsu  qui  fefonc 
avec  quelque  violence»  en/nmoataot  larcflftance  ijui 
a'jr  rencontre.  j.OuiwsmwnwnrdiescorpspefanSs  &  de 
toutes  les  propiietck  deceimv(M'm.4.  DonMammit 
des  corps  liquide».  5.  Du  nDUvemeM  de  rAniim.  C.  l^u 
fn«irr<nr»t  d'tndtdétttn,  Gc  font  autaitt  de  différentes  for- 
tes de  HêtÊimitm.  II  Suait  ttojf  long  de  les  fpedfier  en 

détail. 

Mouvement,  entérines  de  Guerre,  ledit  des  divert 
changemcns  depoftes&de  marches  ,&de  contrcmar^ 
cbes  (Tune  armée.  La  fcience  d'un  General  cftd'obfcr- 
ver  bien  les  MNnvainr  des  ennemis  *  de  leur  cacher  ft» 
mturemtHS.  On  Ht  &ire  divers  mnixcmem  a  ros  troupes, 
pour  donner  le  change  à  rcnnemt.  Ru  n  n'cii  ii  dange- 
reux que  de  {aire  de  grands  m««nvMrMr  devant  un  ennemi 
poiifant .  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains.  La  Crak 

&toovf>M£Ns,  au  parler ,  fe  dit  des  giierres  inteftinet» 
des  iroublc'i ,  des  (édition  .  ÎI  i  eu  une  omniflie  gé- 
nérale accordée  pour  tout  ce  qui  a'cil  paifé  dans  les  dirr- 
niers  «wmviÉfflv.  l>Kifier  les  mmmm  de  là  I^ro« 
vincc. 

Mou  vËMENT  ,  fe  dit  fîgurément  &  iignifîc ,  Penfée,  /cn- 
dment»  voloatd.  ItœlaHtqu'unbonflweraMW  ptutr 
cônvehir  un  pdcheur.  Oâ  ne  relifte  point  ans  nsinw- 

nmr  de  fa  Grâce, 

Vil  fTimiet  moilvcmeta  lu  fut  jmiis  m  cr'mc .  Cokn. 
Les  premiers  mtuvmeiu  ne  font  pas  à  nous  ;  c'cl)  la 
palfiao  qd  entraine.  J.  des  Sç.  Tout  Magiftrat  cft 
homtnc  avant  que  d'être  Juge  Le  premier  meuvrincm 
clt  pour  la  lolliciteufc  ;  le  fécond  pour  la  Juflicc.  A- 
MUS.  Ssa.  ET  CoM.  Il  feroit  à  fouhaitter  que  les 
hommei  fuividènt  plutdc  leurs  premiers  mMmmtiu  que 
leuf's  refleiions  j  car  la  bons  leroîent  (ebies  pfus  fiirc- 
mcr.r,  &  les  mechani  /croient  plutôt  &  plus  générale- 
ment reconnus.  O»,  Ni.  On  peucs'cxcurcr  (ur  la  v;o- 
Icncè  d'on  waMWWruf  palTager  *  &  inopiné.  L  v  Pl. 
Pourquoy  ces  mnrtmeui  indtfcrets  de  ferveur ,  &dczc- 
Ic?  Vl.  Eicitcr  de  hon;aa  ttmvmint.  Boi.  Com^ 
liii  •  ^ 
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b"cn  deJïff"-'tns  mturemttu  s'clrvcnf  Jim  notfe  aitie  f 
ks  unslouiblest  comneceux  de poc,  tic  lionce.dc 
teadr^b  i  lu  Mtresmiîein  »  comme  cem  de  colerr ,  de 
liiiiie,  devengrancc.  Des  mnmmtiulixliit  ^  f<.afuc\ft 
&c.  Li  colcrcnous  dcreglc  quincf  nouj  nou»  laiflr.at 
cmpottct  aux  m»i(w««M  bitarrri ,  lïv  tu ir  jliiic ux  qu'el- 
le donne.  Bell,  DciiTrce  de  mille  (otnpiaiiaoces 

iitoiblet*  je  tn'abandoniw-iôate  eodcremx  rhniwwm 
enioncccjr,  l^rr.Poiir. 
Ixtmfi  à:s  nwnftmcTK  £uncettT«^tvni^*ttt.  BXEB. 
Iln'efl  pis  f  icile  iie  pcnccrcr  julqucsi la  véritable  caw* 
^  fcdesaâ.ons,  &  de  fjavoirfi  elle*  reçoivent  leur  )■«»• 
ftnnnn^  la  paflîon,  oo  <te  la  wto.  W*CQi  Oant 
l'jr.^-'cnnc  Rome  le  zcle  de  citoyen  cto': 'ltocc  ,  6c  l'a- 
mour de  li  patrie  ne  laiiVoic  rien  a  faire  aux  mtuvtmtm  de 
laaatnie.  ST.  Ev.  Cetbonnie  n'agît  qu'à  l'aventure, 
&par  d«  n»««ww"M  firfîitî.  Font.  On    moquoit  dfï 
mtuvcmtnt  convulHfs  des  Quakers  dans  l'atciiuc  du  St. 
Efprit.  Oe.M.  Nous  devons  étonlfer  tona  lu  MNfr^ 
mou  de  l'orgueil ,  &  dc  l'amour  propre.  Pl. 
Xtii  je  ftns  refreidir  et  ha^Miit  monvcineat» 
'  J^Atid  il  [au:  Pour  !r  fmvrc  exfffet  mon  AtUHt.  CoKN. 
Quif'Mdt  VMUwcavM,  tju:  inf  jênt  inf  «MMf  !  Ol  S- H* 
On  'dit  en  ce  fens»  qu'un  homme  fu  t  foQ  tiUMnmait t  quand 

5  fait  une  chofc  dc  fon  bon  grc  ,  par  fon  propre  choix; 
Ans  ^trc  follicilé.  Cela  n'ctoit  point  tciiu  de  fon  pro- 
pre meurement,  Ablan.  Dcmorthene  s'c'toit  rendu  le 
ifnfire  dc  tous  les  WMWflMW  du  peuple  d'Athènes. 
Tool.  c'eft-à-diteiqu'O  en  dirigent  les  aflëâions.  On 
dit  au  contraire  »  qu'on  fuit  les  tuiuvemtm  J'antrui  -,  pour 
dite,  qu'on  époufe  fespadîaas ,  ou  qu'on  fe  laifli:  gou' 
veutf*  C'eft  ce  Minime  qui  donne  le  branle,  le 
mouvement  aux  aftaiies.  Ce  Prince  cA  l'ame  de  la  Li- 
gue ;  il  lui  donne  la  vie  «  &lem«uvement.  Oc.  M.  La 
pareficqui  vous  lie  les  nuins  ne  vous  pcrmf:-elle  aucun 
MMnviiMit  pour  reprendre  votre  Ubeit^t  TouK.  t'tA- 
i-dire«  aocnneaftion»  aucun  cfiFort.  Oodit.  It  s'eft 
donne  bien  du  mtHvement  Ià-(!eflus  >  en  parlant  d'un 

'  lionimed'intrimie  t  qui  a  fait  jouer  toutes  fortes  de  ref*- 
forts  pour  reiintr  dans  une  affaire.  Bou.  Ondltancoil^ 
traire»  «[u'un homme  ne  s'cll  donné  aucun  nmmmaf 
pour  une  affaire  ;  potrfd)rc>  qu'il  ne  s'eft  point  reiwrf» 
Ces  h^uî:;  de  parler  vicnnetit  .ijipsrrivini'  n;  dc  la  gnciw 
rc  ;  car  le  mot  dc  tiuuvnnent  y  cil  trct-comroun. 
'Le  Pape  emploje  quelquefbûfou  dans  les  Provifions  qu'il 
accorde»  ou  d.ins  les  Buîlts  ,  &  Brevets,  qui  l'mancnt 
de  lui  immédiatement  ,  cet  uimes  ,  tù  tiSiic  fiepre  meu~ 
ttHMU  (  metu  fiefrto.  )  Cette  claufe  dans  l'cfprit  de  la 
'Conc  deRomefisoifici  De  fa  pleine  put  (Tance,  de  ùl 
fouveraine  autorité  »  &  de  l'iofàalibînte  qu'il  a  rcçoë  du 
St.  Efprit.  C'elî  pourquoi  elle  i  touj  ours  eu-  oïlici-fè 
en  France ,  ik  les  Paxlcotens  l'ont  renardce  comme 
donnant  atteinte  a'dzlîbertez  de  l'Eglife  Gallicane.  On 
iie  fouleva  en  etfet  contre  cette  claufe  en  kîi^  5:  1^4^. 
Dans  îcs  Bulles  d'i'reôion  de  l'Ev^clic     l'jt  is  en  Ar. 
chevfc?ie'  p.ir  Gtcçoirc  XV.  en  1625.  le  Pape  avoit 
employé  les  mots  de  matir  frofri».  Le  ParUnent  de  Pa. 
ris  en  vérifiant  ces  Balles  >  ajouta  qu'au  lieu  des  termes 
de  p}frt  mtuvement ,  it  fcioir  infei  c  à  l'-vrn!r  t]nc  ces 
fortes  d'crcclions  fc  faifoient  à  la  requintion  du  Roi. 
Les  Bulles  donne'es  au  Cardindde  Boîmllonpoor  TAb* 
baie  deClugni,portoicnt  les  termes  Aîfrofre  mûrement, 

6  par  Lettres  Patentes  dc  1^95.  le  Roi  déclara  que  le 
»#l»ifr»/»ri«  nedonnoit  aucune  atteinte  au  droit  d'«:lec- 
Cton»  qui  appartient  à  la  congrégation  dc  Ciogni*  ni  aux 
Bbertei  &  Privilèges  de]*EgMl!è  Gallîcaiie.  Cet  Bnlfa 

&  ces  Lettres  P.iiente^  fiirent  enrenitrc'es  :ii  Grand 
Confeil  en  tC^t^,  Li  n  ciiC  chofc  croit  arrivée  prHir 
■    les  BuUcs  du  Cardinal  d'£(l;,en  qualité  d'Abbé  ce  Clit- 

Si  en  iC(8.  Le^Pape  avoit  auflî  employé  ces  oraca 
^     ni  1eBMf4ii ii. Mvs  16^^.  par  Iccjucl  il  condamoe 


M   O  U. 

\c%  ffht'mens  te  î'Arcîxvequc  Je  C  trlray:  tna's  îe 
Parltmcnti  dans  l'Arrêt  rendu  ic  14.  a  Ac^ûc  i/»^^.  par 
lequel  il  ordonne  l'enregitremeat  de  ce  Bref,  a  ajoute 
cette  rcftriâioti  *  ^  c'cA  fans  «pprobatioo  de  la  cjaw- 
(îs,  queleBitfa  ctédonn^  du  prsprv  HmiFmcnr  dir  f» 
Samieie'. 

MouvcminT»  feditauffi,  en  temes  dc  Kliecorique  & 
de  Poêfîe  pour  les  ligures  pathétiques  &  propres  à  CJt* 
citer  les  grande'  j--fric.-!î.  U  s'efl  lervi  Je  tons  îcs  «etl- 
remens  Oc  l'éloqueiice.  Un  admire  lut  tout  diai  Dcmof- 
theocis^t'^^S"'"''*'' ^  dcmajellét  Se  ces  *uarr- 
mau  toiiim^Hilbuttcoiicnt  Ton  difconrs.  Boil.  Lca 
grands  ront  deflrndus  à  fHiltorien*  dont  le 

devoir  efl  J'ccrirc  fin^  pi.Tion.  Li  P.  Laxiy.  La  vri)C 
éloquence  ne  donne  pas  fcuicmcr^t  Je  la  grâce  de  de  la 
beauté  au  difcours,  mais  de  la  vie  &  du  mouremeni.BAL, 
C'efl  la  1  hrr^c  :]tii  inipire  les  penféts  fubiimes»  &  ce  s 
nobles  m>uvimtnh  qu»  font  toute  ia  pompe ,  &  la  magni- 
ficence du  difcours.  Oe.  M.  On  dit  auffi  >  qu'une  piè- 
ce die  tfantre  cft  pleine  de  grands  tmHmm  »  quand  il  7 
aplalîeurs  figures  ou  cxprcflion»  vdiemeniea  8c  pathé- 
tiques. David  avecfaharpccalmoit  lca  ■mvMflv  îin« 
pttueux  dc  Saiil. 

MovviMBMT  t  fe  dit  en  Met.'ecit)C  du  battcn-cnt  du  caur 
&  des  artère? ,  delà  citct-lation  du  fang»  qui  font  les 
principes  de  la  chaleur,  ik  de  la  vie.  It  fe  dit  auffïdu 
coursdesetprits  animaux ,  &dc  l'agitation  des  humeurs. 
Le  MMMaMMf  trop  r^ide  des  efptits  animaui  cmpoite 
rimaginatioB  trop  loin.  Ce  remède  a  remn^  les  tmmcuna 

1     d  mifes  Jjns  un  trop  grand'  ritcuvtmtn:.  Les  mtun^ 
lttr«i  dc  VitDt  Uiicaiïc  muuvtmm  àti  efptits  aiumaux 
A«T  Dl  p. 

MouvEMEKT  ,  fc  dit  auffi  en  Mufjque  ,  delà  manière  de 
battre  la  me furc,  pour  preffcr  ou  laJcntir  le  tcmpi  ce  '.i 
prononciaticn  des  paioli^  ,  ou  du  jeu  maïqué  par  les 
jmttea.  Les  pièces  de  pleine  oufore  ott  un  iMsarcasca* 
«SArrot  delamefnre  ternaire.  C'eft  fe  assavrwMrqvi 
fait  dilferer  la  courante  I  la  farabantfc,  l'cs  givcito  >  dci 
bourrées ,  des  chaconcs  ,  &c.  On  appciic  air  dc  moa- 
WMWflt»  uaair  dont  iamcfureefi  vite  &gaye.  Les  me- 
nuets, les  pafle- pieds ,  font  des  airs  dc  ni«niem'ent.  Oo 
dit ,  chanter  ,  joiicr  de  mttneiaetit  v  pour  dite  >  bien 
obfcrvcr,  bien  marquer  la  tneiure  en  ch.irtaiit ,  ou  en 
jouant  dc  quelque  iDftruiucnt.  On  le  dit  auffi  dans  la 
danJè  des  diverlec  agitations  dn  corps.qu'il  faut  faire  peur 
fe  motivcïr  agresbîfment  en  eadcrcc.  rrrr-  fV.c  Janfc 
icalt  car  quoiqu'elle  marque  les  pïs,  elle  n  a  ^cuit  le 
WiWfmm du  corps  convenable. 

MouvEStEKT  ,  fe  dît  encore  dcageftca»  de  la  COBICsaa-' 
ce.  On  doit  bannir  de  la  Comédie  les  MiwaHKrIafcîls. 
&  cffcrrine2.D  Al  .  Mcrr.  gnr  <!i:  en  parlant  dc  l'amour. 
Le  «MKFMNcas  détraque  de  la  boitcufe  y  apporte  plus  de 
plaifir. 

MocvF.v.FN  r  ,  en  Mechanique ,  feditdc  l'aiftion  desms* 
citines  pour  ébranler ,  ou  pour  enlever  des  corps  maf- 
(ifs,  oupcfans.  On  met  lesmacbiocsctl  «MnwinrM  par 
des  leviers,  des  roues»  ces  vis,  &c.  \oytt  ci-deflus. 
Le  grand  problème  do  nMMvramf  ferfetuel  eft  de  trou- 
ver une  machine  qui  ait  tu  elle- nu"  me  Je  principe  dc  fon 
MMrronrWf  qui  fc  rcanonte  toute  feule»  ce  qui  ne  fe 
trouvera  jamaîs;  car  il  y  manquera  tot^îonr*  quelque 
cliofc  pour  emporter  l'équilibre  ,  fans  compter  ce  qu'il 
ia>udroic  pour  vaincre  U  reAAance  du  frottement  des  par- 
tics,  Mr.de  la  Mire  en  a  démontré  riœpo.'lihlI;tc  ,  par- 
ce qu'il  faudroit  qu'un  ffidme  corpstfit en mcme  temps 
plus  léger ,  &  plus  pefint.  Le  l^ere  Pardiet  (ioudent 

aufli  l'imponioilitc  Ju  mctivuutnt fiittiufl. 
On  appcitfi  en  m«chaaiquc,m«Mr«litfitf/'r/irr«f/,  une  machi- 
ne dont  le  principe  du  moaicoKit  aedcf  ead  ttuem 
Afcnc  étrarger ,  &  dont  le  mouvement  ne  s'arretexoie 
taaati  U  les  matériaux  ne  s'ufoicot  pu.  j'Ckav.  Eit 
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Moi). 

ijho-  il  Te  irpsndir  m  bruit  que  le  mùÙiméKt-'ttiftnm 

itoit  rrouv  é.  Peu  de  tenu  apièj  l'éclat  qoc  tit  crttc 
d«(COiirertet  ie  meurinum  fefftml  diCpuus  avec  Ton  au- 
teur.  A  Cttic«cc<ricin  M.  F«Kiiccapfoa?a  l'impqfli» 
hUini  par  cette  feuteraifim  <  que  toutes  les  parties  ^'u- 
ae  nacniReont  nn  centre  de  gravité  commun  >  (jue  pen- 
liant  qu'elles  tournent  iiitour  d'un  jxc  ou  d  un  pcmt 
fiw  t  ^ael  qu'il  ibit  *  ce  centre  de  gravité  cosum.»  fe 
noove  neoellUnineiit  im  mm  ûtmàoa  >  où  U  eft  plot 
bas  qu'en  toute  autre  <  &qu'aufQ-c4t  tout  doit  s'arrc  - 
ter.  Car  puifqu' il  jr  a  un  point  où  la  force  que  pludeurs 
corps  ont  pour  ielcentire  «  tftrcun:etaimcmieiei(lèt 
que  ce  point  ne  peut  plus  defccndre ,  il  £iqt  qiieioaaces 
corps  demeurent  immobiles.  M.  Parent  dctermÎM  eM 
général  ^uel  devoir  être  ce  point  tic  repos  inévitable 
pour  toutdlcanadiinapoifibles;  FoNT.Hf/I.  d*l>.At. 
M.  des  Se.  de  (700.  M.  t  GnvefaiMie  ,  Vnfitkm  ta 
Mithcoatiqucs  à  Leydc»  a  vû  &  examiné  à  C-ffct  une 
grande  roué  (impie  de  ij.  pietis  <k  diamctrc,  qu  'on  met- 
toit  en  mouvement  avec  ftcilit^ib  tcné  qu'on  vonbit  » 
£cqui  contiouott  1  tourner  mcntttapioû^  fetcgnn» 
de  Se  toâfours  é^de.dcs  kmiHnet,  dié*  mois  entîrrt^ 
Ans  s'arrêter      j  force  de  br.is  ;  <5c  que  l'Auteur  af- 
fârott  4ttt  au  murnsemm  fnftttut.  Ce  Proteilëur  en 
tfciiTantàM.  ^femon»  avança,  qu'il  ne  cro/oit  pas 
le  m*»remntt  f:T^r';ulcomnd:^o\{c;  cjue  les  dcmon- 
ftrations  qu'on  a  aonnces  de  fon  impolJîbiiitc  nct'é- 
tcndcnt  pas  ^  toutes  les  oiacliùiei  qu'on  poimroic  ima- 
p»eti  &  eaân  qu'il  tronvdt  probable  que  cercema^ 
chine  de  Ci(!c!  m  un  mitableaiMirrrmrw  ftrfetutt,  11  a 
fait  depuis  une  Diiiertation  pour  jultifiiT  ce  propofi- 
cioiis,&  on  l'a  inférée  dans  le«Menoùes  Littéraires  de 
la  Gr.  Bretagne  Tfai.  Xt. 
On  «ppeHe  chez  1rs  Horlogers,  mottrfmmtt  iedet^ans  J'une 
montre ,  ou  d'un  i^urlugc.  qui  taie  tourner  l'aiguille  fans 
«voir  dgard  à  la  boette ,  au  quadran ,  &  aiXFCi  choTca 
^  f  pcHYent  fcrvir  d'ornement ,  Se  en  gênerai  de  toutes 
les  cbofèt  qui  fe  meuvent  par  des  refforts  fccrets. 
Les  Orjj;i:l'cî  pj^f 'iLrii  ;      meuvantM  ,  Ic  fi!  c?c  fer  qoi 
iièrt  a  prelFer  la  languette  des  tuyaux  d'anche,  à  les  ac- 
corder» &a  lcardoaneranaiMinwHiM«r  jnfle.  lia  l'ap- 
pellent auirement  r/ifc/rr. 
JblOUVER.v.  a.&  n.  I  i-rroc  de  Jardinier.C'el>,remuet  la 
terre  dans  un  pot .  ou  dans  une  caille»  &  jfàw  une  cf- 
,   pece  de  peth  labw  ayec  quelque  petit  outtl ,  afin  que  * 
F   cette  ICI  rc  ^tant  bîen  awav/r ,     rendii€  metible  >  l'eau 
des  trrofemcns  y  puifiTc  facilement  entrfr,  La  QtiiNT. 
MouviK.   Se  dit  audl  pour  i  remuer  doucement  quel- 
qoe  liqueur  dans  un  pot,  chaudière  àcs,  UÊntoa  Ncgre 
q-ji  moun  continurllcmcnt  le  vclbu*  LaIAT*»  AMbUC 
que  meuvn  feulement,  lo. 
MOUVOIR.  V.  aâ.  J<  mtm ,  f«  mm  ,  il  meut ,  nam  mm- 
mm  t  «aie  matm ,  ib  manm.  Jt  mût.  y  m  mi.  Jt  mm- 
,   ytA  ilgtjtmmfe.  ^mmin»ii.  Sine  je  mûff,  muma». 
Remuer,  fiirc  changer  Je  place -,  tt.mlporter  d'an  lieu 
à  un  autre.  Tout  corps  libre  fc  mrirr  en  ligne  droite  ;  nul 
carpe  me  peut  èae  dnemind  ï  ft  mmtnir  fur  une  l)|>ne 
courbe.  LîP.  PAflD.  Arrhimcdc  ne  dimanJoit  qu'un 
point  fixe  pour  mtn^'âif  toute  la  terre.  Ariftote  croyoit 
des  Intelligences  fiiifoienr  Moaiwr  les  Gieax.  Les  £. 
picuriena  fontieoneat  que  let  corps  ne  fepoorraient  aiMK 
wif  «  «arefier ,  ni  condenfer ,  s'il  n'y  aroit  ia  tnide,; 
Les  Cirtcficni  au  contraire  fujipofcnt  que  le  momie  cfl 
plein  ;  ainlî  poqr  rendre raifon  du  mouvement  ils  difcnr, 
«|n'an  corps  qui  le  mnircn  pwflêun  autre ,  8c  celui -ci  un 
outre ,  enforte  que ceu«  qui  font  poufTez  fucccflt vcmcnt, 
vont  prendre  la  place  de  celui  qui  cft  wra  le  premier. 
Ainfi  quand  on  corps  (c        il  tant  q^i'il^ait  unccer- 
i  qoaocité  de  maÉiere^qui  fe  mewt  circoiasreneiit  >  & 


k  Ô  0.  M  O  X. 

Tout  les  corps  nui  fc  meuvent  tendent  i  (c  tnnrpir  etX 
ligne  directe ,  parccque  c'cll  la  dctcrminatioa  ia  plu* 
fimple;  S'ils  leasnrrrnr,  pareéemplc^  eniW)il  lauè 

^'Û  jAtClUiecaufe  qui  Its  j  confr^ij^-r?  ,  ^  r:n  1rs  de- 
toormot  delà  ligne  liroite  à  cfiaquc  inlhjit,  ci.  ki  :i- 
iî-:)l.nt  vcrsJrmi-re  les cn  t:eime  ég.ilitticntcloignci. 
Si  cette  cujiirainic  cdlôit ,  ils  «'cioîi^neriofent  aoUi-tôfe 
do  centre  autour  dtiqoelila  toornbicnt  auparavant»  Sc 
fu'.vroientia  Jiqnc  ili.>i;e  q;r,lv  avcier.:  c;c  contraints 
d'abandon;)cr.  Crttc  cciiiijucc  û  i'cUiigncr  toâjours  du 
centre  s'appelle  fme  ccnsnfure. 
AfoovoiR ,  le  dit  auilten  padaat  du  principe  nirarel  qui 
hk  agir  ,  &  fub^ller  les  corps.  La  chaleur,  &  Ici 
cr;>tirs  iont  mouYûirtotK  les  animaux.  Ce  font  des  ftcrrts 
reâbrj;5  qui  tout  m#arwr  tous  les  automates.  On  ne  peut 
eipitqtter  comment  l'ame  qui  cl)  purcmmt  fpîtituelle  I 
peut  mtHfwr  le  corps. 
Mouvom,  lignifie  aolS  i  Remuer,  agiter.  Les  vcnti 
RMnvar  &  agitent  la  mer  pendant  la  tempête.  Il  faut 
bien  aktnrwr  »  &  remuer  le  grain,  quand  on  braffc  la 
bière.  A  peine  ce  paurre  paralytique  peut-il  fc  «it«- 
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MouTot  ft ,  au  l^aré.  fîgnifie»  £xctter»  pooflêr  »  porter  i 
quelque  cJiofe.  C'eft  rentrndesnent  qui  mekt  la  votonté: 

La  grâce  eIÎTc.7cc  w^irr  le  !ibre  arbitre.  Pajc.  Les  ob- 
jets meuvent  ics  pudlaïKcs.  Un  boa  Orateur  doit  m»u» 
nir  les  payions  ,  metmn  les  efprits  ,  moimir  â  CajnpaP> 
fion.  fjMnpair  dl  plus  élégant.  Nous  fommcs  cnflam- 
met  tiiînmfesfivert  objets '  qui  nous  mnrm.  Vaugî 
Il  n'y  a  que  le  Jefcfpctr  ,  &  ia  ragr  qui  l'.Tjxnt  pûn»««- 
nn  à  comqsettre  on  (i  grand  crime.  Le  Roi  dit  «iant  les 
difpofitift  de  fis  Edita»  A  cescaofcsdt  antres  toofide* 

rations  à  ce  nous  nrMr.(nr. 
MocvoiR  ,  fc  dit  aulB  des  corpî  politiques.  C'eft  l'eC- 

ÏricdeccMiniAre  qui  (ait  moarttr  tout  l'Etat,  qui  ed 
lit  agir  I«i  membres.  C'eft  ic  General  qni  hkmwwt 
l'armée. 

Mouvoi  II  1  en  jDrirprtKfrr.ce  ferjcîalc  ,k  ck  Je^  fxfs  en- 
tant qu'ils  relèvent»  ou  dépendent  les  uns  des  autres. 
Cette  lerteeft  Tendue  à  lé  charge  de  payer  les  drbits  aux 
Sri;nfurî,donteIIe&troaTera»É»ifflr»  dontelk  pesé 
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Mouvoir,  fe  dit  auflî  au  Palais  j  pour  dire.  Continences 
nn  procès.  On  ^  les  traniaôiona  furies  procès  mât 
tci  flwwwn  On  leSt  wufR  des  cpcttUès*  &  tahaè 

àn'.  ^.lerrci.  Miavtk  quCteUci  Oo  <H(  fUtS  todoutie-. 
ment  imturoir. 

Mouvoir.  £10.  Terme  de  Chandelier.  C'elljin  outil  de 
bois  en  forme  de  bâton  de  1 5.  ou  :o.  pouces  de  long,  & 
d'un  pouce  &  demi  de  diamerre ,  duquel  Ict  Cliandriicrs 
fe  fervent  pourrctmrer  le  fuif  liquide,  dont  eft  rempli  le 
noole  on  fe  lâbriquent  les  chandelles  plongée»,  de ptnr 
qoll  nes'^pdflîlKtrop. 

Meu  ,  ou  Mu  ,  V  f'  .  pirr.  5c  adj.  Les  corps  mût  on  poofTei^ 
vont  toujours  du  (ûtc  qu'ils  font  moins  prclI«t.MA- 
LSI* 

M  O  X. 

MOXA.  f. m.  C'cftnii coton  tfc la  Chine,  oauncbour^l 

Îin'on  tire  d'une  efpece  d'Armpife  ,  dont  les  ienilled 
ont  plus  grandes  que  cfiletderarmoifè  ordinaliv.  Le# 

Clii;  ois ,  1rs  Japonnois  &  m^mc  les  Aiiglois.cn  for- 
ment des  mèches  groffcs  comme  un  tuyau  ite  plume»  de- 
quels  ils  fc  fervent  pour  gucrir  la  goûte,  en  ::rc:;-^r  t  le 
feu  \  line  decr^  mèches  &  en  LriiljRt  la  partie  dculou- 
rcurr.  On  prttcnd  que  ce  feu  ne  caufc  peint  de  douleur, 
i  c«j(e  d'une  propriété  particulière  du  coton  ;  nna  ili 
cbofe  eft  difficile  à  croire  i  i  motos  qo'iU  n'cmplojrenc 
ce  coton  comme  les  Chirargiens  ibot  îd  les  dtonpes  don! 
■ne  fenmnlê.  L  E  SI  r  n  V . 

liij  MOI» 
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M  O  Y. 

MOY  ,  on  MOI.  Pronom  pcrfonncl  de  la  première  fer- 
Tonne,  tic  tout  j;cnre,  «juil  gnifiela  mcincthofc  que 
ye.&tjui  fctt  icoojugucr  lt«  verbes.  Il  y  a  poiirunt 
'  eoatiiSiaaxKtatKmtéécjt,  que  miœk  met  jamais 
immediatemnit  ievtat  m  «rlie,  pour  fut  Cttrit  de  oo- 
minatif.  A'iiil  "n  ne  conjugue  p.is  moi  n:i[  i  wwlioi  , 
»•  parle;  mas;<r mange boi ,  j^piiic.  Cepcndaiit, 
comme  il  y  a  de  certaines  occallons  où  mti  (en  en  qnd- 
qucfottetjff  nr;n.ir.3tit  aux  verbes  aufciuclt  il  tft  joint» 
pour  liotiticr  plui  tic  force  à  ce  qu'on  dit,  nous  en  rap~ 
poiterons  ici  cjuclqucli  cxtn-ples.  i  cl  eft  votre  Icnti- 
iDcnt,  matsMw,  jevouidù^uc.  &c.  je  tous  fouticoa 
Mw ,  que  vous  ares  eu  trèi  ^rand  ton.  Qjiof  ,  «mî  »  je 
fcroisunctcnehafrcfTc  .-'  A-ci,  me  lunt  dMCreinentà. 
lai ,  je  lui  déclarai  mon  ccllcin. 

Mêis  ,f$lKidifiù  moi  y  f «"m  fmi  tcrit  é  femme.  M  o  L  . 
f  (  moi  ,je  Ttusfcmins que mtt  jatfmtm htm»  1d« 

Dans  ces  exemples,  &  dans  imlle  autre*  «•  cette  nature 
que  l'on  pourroit  rjpottcr ,  on  voit,  ou  tjuc  M«»  n'eft pas 
joint  immcdiateiocnt  au  verbe  dont  il  clt  le  nominatif» 
puifqu'il  y  a  un  jt  entre  deux ,  ou  que ,  s'il  y  cft  joint 
immédiatement,  ilcft  r!-cr 'rrrs  (on  vcibc.  Jl  y  a  auf- 
ù  des  occafions  où  to#j  clt  IcpJié  de  fou  vctb:  p»r  un  ^«i. 
Jf«,  qd  vous  parle.  Mût  qui fîiis  votre  ami.  M«i>qui 
Touitt  tant  lin/.  IljaaroùvninDd  nombre  d'obTcr- 
Vatîonà  Mrefnrtetcasoliliqtieadece  pronom  ^  ma» 
étant  impoffïblc  (ici  reporter  toutes  ici»  on  en  indi- 
quera quelques-unes  des  plus  nccedairca  «  &  qui  pour- 
ront fervir  dérègle  »  ou  d'ouVerture  pour lea antres* 

MoY  !  l'i:  /.-tin  mt  ,  accufjcïf  à'tgt. 

Le  Rûi  û  Llptgnc  figne  ainfi  les  Oi  Jonnanccs,  Dcdara- 
tions.  Privilèges ,  &c.  Tt  tl'  Keh  Mti  t$  Rù. 

AloTi  *  au  génitif  i«w«;  mais  il  n'eftpaaen  u£^:  Car 
on  oediipasle  perci^mM,  laiiieiei«ai«i»iD3i*0Qdit 
me»  pere  ,  mumerc,  en  mettant  le  pronom  pofleflîfen 
la  p\ice  [Jj  perlbnnei.  il  j  3  neanmoius  quelques  occa- 
fions ou  ce  génitif  de  moi  troavcb  place,  &  c'cftlorf- 
qij'ilell  précède  de  quelqu'autre  génitif.  Par  exemple 
on  dit  fort  bien ,  c'cA  notre  avantage  à  tous  deux  >  de 
vous  aufii  bicnqiieifa  Mf.  C'cft  lefirmûncat  de  aMW 
frcie  &  de  mti. 

MoTtamdaitfî«M?»M»»  &  iHfex  fenvent  nnL  On  & 

à  mil,  qmni  le  veibe  prccecfe.  11  s'cfl  adrcffé  i  m»h 
il    s'attaqua  icctcnicnt  À  II  s'en  prit  4  mti. 

Feofea-fOUS  àmtii  Prencs  garde  à  mti.  On  dit  me, 
^iiandle  verl>eiûit.  Il«Miitunbeauprcfeot»ilatfdoa« 
na  mille  ^cur.  Il  voulut  abfolufflent  me  parler  de  Ion  a& 
faire.  Ccpen Jant  i^uand  le  vctbc  cft  à  la  (ccoade  perfon- 
nedc  i'Imperatif ,  On  fc  fert  dcjiw»  quoique  le  veibe 

Îirecede,  {ionyajodielaparuCdleMavcc  laquelle  m 
aitclifirn.  V  mi,  qui  fçn  cz  toute  l'a^irc  »  dites  m'tn 
un  mot.  Vous  qui  ave;  trop  de  cela,  donnez  mV»  une 
partie.  Stlaptiticule  tn  n'y  ci\  p.is  neceflairc ,  on  fe  feit 
du  datif  MM  t  quoique  le  verbe  foit  à  l'impératif^  car  ca 
neditpai,  àiênimû;  donoei^tMi»  maie  iRtes  artr, 
qu'on  redouble  le  pronom  pour 
plus  d'emphafe.  Ditattitii  m  mm.  Donner  M«t  cela, 
ouï  «am. 

Mor ,  a  i  raccnfatif  mw  &  me.  On  fe  Cett  de  mti  quand  Se 
verbe  précède,  nais  ii  n'a  ufage  que  lorfquc  ce  verbe  ell 
à  la  féconde  perfoone  de  l'impératif  Enfeignez  mti.  Ai- 
tocz  mti'  Délivres  ami  de  cet  embarai.  Etonfcfert  de 
m,  JorfqoetoirerbéfHic.  Il«i»]>rellb«il  «w  foUîdcr, 
H  m'entraîne.  Me  (e  met  auflî  après  le  verbe ,  à  l'impé- 
ratif» quand  on  y  ajoûte  la  particule  en.  Vous  m'avez 
jcttédans  l'embarai ,  retirez  m'en  û  vous  pouvez. 

MoY  •  «à l'ablatif draui.  Il  tieotcdaiir«Mf.  Cet  bom- 
ine  dépend  ilr  ■Ht.  Je  ne  voua  parle  pas  diiraim.  C*cft-à- 
dîrc»  de  mon  chef. 

Bfaat  dite,  Sic'itojtaMÏqui  ti^ka,  cela,  &  con  pu 
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qui  r£r  fait  cela;  car»«r  ne  peut  rrjirqitela 'pfthHeTC 

pcrfooDet  C'efl  mu  qui  Vm  6it.  Vau.  On  c-i  .  r-^- 
qu'on  fait  on  folecifme  en  difant,!!  cVtoit  mtt  qui  i{,t  wx 
ccia  ,  mais  on  prétend  que  ce  folecifme  eft  autorif^  par 
l'ufage.  Ce  qu'il  jr  a  de  bizarre  »  c'cft  que  ce  feleçilme 
n'a  lieu  qa'ao  Itngulier»  ear  «a  demcme  d'accord  qu'il 

faut  dire,  Si  c'c'coir  fi:a/ qui  ftY'f«»îj  fait  cc'a  ;  tnâis  l'oa 
^ou(iCnt  qu'on  doit  au  luiguiicr  pericrer  k  fulacifo»  ï  la 
régularité ,  en  dilàat  t  Lorfqu'il  dedama  contre  cette 
fille  I  il  ne  fçavoit  pas  que  ce  fût  mtk  qui  Véùmit ,  an  lien 
de,  qmt'4im4pt  p*rcc  qu'il efl pîai  rude.  Coxn. 
Il  fait  dire.  Menez  y  r«»/ ,  <!fc  non  pas  ,  Menez  m'y,  nj. 
Menez  mti  t'y.  Ce  dernier  a  paru  infuppertablc  à  t«u. 
te  TAcademie  ;  &  quaiqnc  Te  recoud  ait  fWt-ttn  plua 

t?c  rîifcn  &  p!!.:-  -îc  rrace  ,  !t-  prrmier  l'a  emporte  : 
à  quoi  oti  croit  que  i'autotité  ce  Vaiigelas,  qm  iavc;i 
décidé  de  la  forte^abeiBCOapcontiibué. 
JMbr  I  fe  dit  fouvent  avec  m  point  adnintif.  Uti  !  jefe. 
nia  capable  de  cette  trabilon.'  Voua  m'accufcz  de  ce- 
la ,  niei .' 

On  s'en  fcrt  aalH  pour  appdler  quelcun  ;  'Venez  à  aiar.  A 
mti,  jefiiablclff»  ftconics  a««.  C'cftfeiide  aw,  je 

me  meurs. 

On  dit  encore.  Pour  mm,  quant  a  moi,  quand  on  com- 
mence à  dire  fon  opinion  »  ou  pour  donner  plus  de  fun 
i  ce  qa'oo  dit.  'Voua  en  direx  ce  <pi'il  vooa  plaira ,  quant 
i  war  je  fçai  bience  qû  coefltpour  mm,  je  fcai  bien 

que  &c. 

On  dit  proverbialetDent  »  Se  tenir  fur  Ton  qoaot  à  atai  3  pour 
dire ,  Faire  k  rogue  ,  le  lîsfffant ,  attendre  l  direfimavta 

Icdernier,  comme  le  croyant  decillf. 
Mot  ,  fe  met  après  toutes  les  propoiîtions.  Pour  mti ,  par 
mu ,  félon  ww ,  fur  aiaî  &e» 

AuttefettoiidiroitdlrNMa  fwr*  fMNriawi»  iiv.tMtc4 
Poêfir. 

De  moi  tpu  Ut  reffeâi  tUgent  m fiente.  M  A  L  h. 
II  e/l  aujourd'hui  banoidc  la  Poëfic  aufâ  bien  que  de  la 
Profe. 

Mot.  s'emptoje  fort  foovent  comme  un  nom  fub/lantif.'St 
fert  à  marquer  ce  qu'il  y  a  de  £cr  &  d'orgueilleux  dans  le 
mot  de  m»,  quand  on  le  prononce  par  oppofîtion  ans 
autres ,  &  dai»  la  vue  de  fe  diAii^ucr*  La  nctd  Ciite« 

f  tieme  anéantît  le  «HilaiiMb,  &  la  civ9iM  ImaaiBek 
cache  &  le  fuppritnc.  Pasc.  Le  mai  eft  baiflablc  par- 
ce qu'il  fe  fait  ic  centre  de  tout,  &  qu'il  veut  ailêrvir  tous 
les  autres.  Id.  L'amc  unie  avec  Dieu  d'une  manière  in- 
time »  eft  difpcafde  de  valler  fur  le  mti  ;  parce  qu  'il  n'y 
a  pins  en  elled'aiin  «a»  qoe  Djen.  Fin.  Le  mù  qui 
petifecft  un  èat  complet  tréa-dUbient  dn  eorpt.  J.i  p. 
Laist.  Bsm. 

OadieauiEiaw-BilMtfparexaggeraiMO.  Je  venf  aller  «at^ 

».7/r;r lui  parler,  i^m'c'claircir  avec  lui.  Je  n'ai  quefaî- 
re  de  vaict,  je  me  fert  bien  mtt-méme.  J'ai  appris  la 
Géométrie  de  mtt-mtme ,  fans  avoir  cnbelaili  delnhltrr. 
J 'ai  Dut  cela  de  aiar-tteaia  >  de  nom  ftofK  mmwnalt» 
fins  inftigatwn  d'ancwi  aotiv. 

J'aime  htcc  ttitt  moi.m^lTle  ,  6"  l'imaur  qu'on  mtiimm 
In  reut,  je  U  t^ejft,  ittute  Ufafsmc.  MoL. 
SifâM^viaélA  da  1itmit(ei*jeax, 
J<M»  jt  «TNittr  ftrttrfÊt  noiFmdoe  m  m»  Ihnr* 

C01tM> 

En  termes  de  Négoce ,  un  Marchand  miîtwe  vw lettre  db 
diange  dit ,  Valear  rc(ii£  de  «MMHtef >  on  en  mti-mfmt, 
041  rencontrée  en  «M»-«ilaiir»  c'eft-à-ibe*  poor  ce  qui 

m'cftdiî. 

MOYE>  Vieux  mot  pour,  mienr.e, 

QiiMi  [*  btuthe  ttucbe  U  moye  , 

Ctpauitm'^memeam^tje.  R.n.  L.Kosi,' 
MoTB.  fif.  Terme  de  Maçonnerie.  C'cft  dans  une  pier- 
ri  ("ur::  un  cndroir  crndrc  qui  /uit  fon  lit  de  carrière,  qoï 

la  jait  dditcf.  On  dit ,  Moycr  uoc  p iurc  $c'e|l-à>dtrt> 
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la  fendre  Irlon  U  mtje  de  Ton  lir.  On  appcîic  ricrre 
m  yte.  celle  dont  le  tenirc  cft  abatu  avtc  ptrtc  >  f  arce- 

ci-i:  ion  I:t  n'efl  ^zs  t'unit  n'c:;t  ànr. 

MOYEN»  BNNE.  aJj.  m.  £c  M?  diocte  ».  eft  aa 
milieu  >  encre  deux  ntmoitez.  I)eftd««f/cm«r  taille, 

Ji' ;»o>Lfjij/ grand,  ur  ,  de  m«;fBH*  groiiVur.  Ce  livre  tft 
impnmc  en  caraâcrc  de  JM^f««r  gro/Icui.  Une  in«^£fiMr 
fortune  «ft  plus  Anhaicablc  qu'une  grande.  Une  Icmiue 
de  mfjame  vertu. 
Les  Gcometres  chcrclfnt  depu's  aooo.  ans  deux  mcmntt 
proporticrnritl les  entre  deux  lignes  données.  Oj-  trou- 
ve ai  fcnicntiuiooniM'eMf^fli  p{opoitHHia4.1  entre  deax 
iOtres, 

La  Hiyflm' région  de  l'air  (.n  te'!e  nu:  cft  su  denu$d<rla 
balR  région  de  l'air  ^ue  nous  habitons  ,  tlk  où  fc  furmcnc 
tes  fiadrcs ,  1.i  griie  »  les  éclain.  De  aM^^iHM  lait 
de  midmm.  Mi-H* 

On  npp'. Ile  Aoteiir»  du  mr/rn  âge  ,  fcs  Auteurs  <)ui  ne  font 
ni  nncivns ,  ri  nouveaux  ;  cjtii  <  nt  ccrit  eicpuis  [3  déca- 
dence de  TEinpire  Romain  *  jui^ucs  \-e<s  la  tia  du  dt«ié- 
me  Sitde  ou  environ. 

On  3pp'  fie  aiifTî  t  Auteurs  de  la  moyinnr  Latinité  ,  les  Au- 
UTits  qui  O'X  écrit  depuis  environ  le  tcais  Je  Sevcic  jui. 

*   ipiea \tW  la  deculencc  di' l'Empiie. 

Hiu:c .  Mj/fWPf  3<  Balle  JuUicc.  Voyei  JcaTick. 

Les  cur  eux  appellent bronze*  fks  tuedaillca  de  foo* 
te  plut  gnuLi.".t  que  celles  (ju'un  voit  OrdiDaiicflKOt. 

Sf.emct  .V.tjtnne,  Voye*  Scjenc», 

JMjuxtétunt  Jt*rrn.  Les  mouvcincns  «fes  Aftrrs  nous 
parnifl.int  int^vjx  <?c  :rr^;u  irs  ,  ifcs  Aftior.on.is 
on.  r.'p;'  fc  -  JBi  'curs  tilcuJ»  iju'ilx  font  e'gaux  ,  un:- 
fnrnwi  &  morcr.  entre  lea  plittt.'>idi(s  j  ks  dii,  ofant  de 
rfHj  forr;  ^|'u;  donnant  .au  plus  lentce^u'Us  ôtcncau 
pi  5  précipité ,  "!$  achèvent  par  une  comt^cnfâton  bien 
inHurcf!  i  p-Tio  le cr.ticrc,'u  niémc  moment tjtjc les  Af 
très  achevée:  la  leur  corn  le  Cx-l  p^^^  leur  ini.uvcmcnt 
r<^&  veritaUe.  Comme  le  inoutrenienrpropie  du  So- 
leil fur  fon  orbite  ,  n  .us  p-iroît  raniôt  plti»  vite  1  ài  tan- 
tâtp'lis  lent,  à  Cl  fc  qii?  l'orbite  Ju  Salcil  a'eii  p.is 
canceatri(]uc  il  b  l'irre ,  les  Aftronomcs  ont  inventé 

J>oar  la  facilite  des  i^ku.N  ,  un  mouvemert  qu'ils  appel- 
«it  M»xft.  Us  îmigtiicnt  pour  cela  comme  un  fécond 
S  i'c!Î.]c<];;cl  commcnç-int  &  (iriiifjnt  raniu'c  avec  le  vrai 
Soleil,  &  faifaiitlc  mcmenomôrc  de  révolutions  qiie 
lui  »  tra  tofijours  d'un  mouvement'  égih  Les  cadrans 
au  Soleil  fotjt  réglez  fur  le  mouvement  vrai  ,  &  les 
horloges  dont  le  mjuvcmenteft  uniltirrrc»  fur  k  jjioure- 
ment  mtj^cn.  On  mjt<]tic  i'iieurc  furies  pevdulct  le  I. 
Novembre  »  parce  ^u'alnrs  le  mouvement  at^w  joura». 
lier  eft  ^gsl  »n  vrai. 
Tiiv:  M'-'U-n.  I,  •  l'trlf  woten  cR  celui  qui  t'enr  com- 
me le  milieu  entre  l'aciif  &  le  p.jilît,  participant  de 
Tun  &  de  l'autre ,  (bit  en  fa  (i(;nifîcation  •  foîten  fa  ter- 
miniifin.  C'  VltÎh'  cil  enufagc  ch.  /  ?eî  (]?'€<:.  Vt^i-cz 
Il  iTi  T.'inle  Gictijue  d:  P.  Roval.  Kuficra  t^it  une  DIC- 
icvtii-.on  Latine  f:!i' le  véritable  ufagc  des  l'cries  mtyem. 
Vojfcz  les  Reflexions  de  M.  Le  Clerc  fur  cette  matière 
dan*  h  A.  &  M.  T.  V. 
Moten-Cafn-.  Sorte  de  linge  ouvre  'vA  Te  fait  aux  envi- 
rons de  la  viilwàeCaca  en  balTc  Normandie, 
More  M- Lyon.  Linge  ouvré  qui  fe  fabrique  dans  (eBeitt« 

joints  ,  pjrt'CitlVrcmcnt  i  Rcgi.ie. 
MOYEK.  (•  m.  Ce  tjui  fert  pour  parvenir  à  quelque  Sn. 
'  BooiMfviit  mauvais  mi)7r».  II  faut  premièrement  fon- 
ger«ust»»rrni  défaire  notre  faluc.  Dieu  nous  en  ^ciii- 
lera  les  mcrens;  le  meîlletir  ffl«;rn,  c'cft  de  rivre  chrtfticn- 
.  nrment.  Il  y  a  u-i  i  ilH  itt  lic  t;c:is  ii  Paris  qiri  trouvent 
pto^e»  de  fubHller  fans  aucun  revenu.  Je  vous  fcrviraide 
tout  m'>n  cGtur ,  fotiniillêa  m'en  le       ;  c>ft-l.diie, 
roculion.  Lci  hommes  «ntttouvc  IcMçwdeoiefii- 
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fer  le  ciel  &  la  terre  >  de  nav^r  i  tous  ve-.ts  -,  kmtjtfn 
d'éleverde»  eaux  &  de  yro»  fardeaux.  Tro^j-  e;  mien 
ce  laTC  «]ir.-K]ue  chcfe.  J.  i>i:S  Sç.  iia  atgu.s  !  'f;  i'.un 

EordcsAtçm»  par  dtsvoyca  légitimée»  itokfitit  &  o- 
ttr  *  c'eft  le  me/en  de  parvenir.  On  vient  à  bcuc  de  loot 
par  Iv  »;*rf'»  de  l'argent  tSc  dci  am;s.  li  n'y  a  piN  f.  vyett 
c'c  Vivre  itv  c  cet  htimnic-la.  Le  tnotcu  ^e  durci  liar  s  un 
lieu  II  chaud  r  11  a  lait  riia^rr  ci,t<.  ^ir^ic  pai  le  ihcun  > 
^ar  la  tavtur  ,  le  ciedic  ^ k  iecuurs  e  'on  S  atire.  C'clt 
unijrîHu  fe^rit  de  trouver  hrm«vi»tx-  pistre. 
MoYfcN  ,  Iignidc  aiiriî  ciucIt^UL-iois  le  pouvoir  ,  la  faculté 
de  taire  «jueiquc  choie.  Je  vous  ptx  lic  laite  cela  ii  v^ius 
enavix  fe  L'Acad.  l-attes  lui  la  charité  lî  vous  ■ 
en  avez  le  tM.rn.  l/>.  1.  n'y  a  pa^  wtyin  de  r-  c<  Ii.Ijî. 
Le  Diitiatrtir  uomiuJ  pt  iT  CjCi  eral  cela  Cavalerie  L. 
Torquliius  «  )>atiicteii  ./u  e  r  rc  valeur  ;  mail  ^Mi^tiur 
n'avoir  pai  eu  Ie«M^  d  afchcptcr  &  de  noirrir  vn  che- 
val ,  ti'avo  t  encore  lervi  ^uc  dans  Mnfanterte.  As. 
n    V  r  R  T  o  T . 

Ou  iu  au  i'aiais  ,quçi'appi-l  d'une  )uAicc,  coirme  celle 
d'une  ancienne  iFairie  *  ivAùrtit  à  la  Cetr  nûmeoc  &  iaM 

ma/f-n  ;  poi  r  d  rc  ,  d:re^teroej)t ,  fai  s  qail  yait  dsuire 
ju:l  et  <  ti::-  d(.ux  DU  il  fe  kil'e  pourvoir. 
MoYEki  ,  enterrais  ^e  Log  tjuc  ,  elt  une  ptopofition  foi 
iert  de  f  .  ..d .  ment  à  un  lyJlt^îfme»  <^ont  on  tire  une  co»- 
ffejucnce,  iJ  aouverr  la  difputetn  3ttj(]uant  le  Repon- 
Ja.i:  pni  ti ();5  ;m:-<;./.  Li>ifc]ue  la  ftu'e  for.fit'crat:oi)  de 
deux  idics  uc  h  f&t  pa;  pour  taire  jtiger  ii l'on  do:t  slltr- 
mer .  oti  nier  Tane  de  l'aacre  >  l'clprit  a  br/ôin  de  icco«- 
rir  à  une  iroificme  »  &  cette  ucûtttx  idée  x'.ppelle 
mort»,  Loc. 

Mores-  >  en  ce  6nt  »  ledit  détoures  Ibrtes  c?e  railons, 
&  (k  preuves  (ju'onappomponr  éda.rcr  la  voniéde 
quelque  propo'trion.  Jlade  bom  mcr.iu  pour  p: cuver 
Cl-  qu'.i  avance.  II  a  nr.  mejeH  uiiai.  ii>it  p<jui  fc- 1'<  tr^n- 
dr: ,  qui  cit  la  prcfcripcion.  On  dit  au  f'alaM,  Dch  cao* 
As  &  nwfmr.  d'appel  «■  d'intcTvrntioii }  des  rnvcrcsrci 
moftHiiii  requtr.^c  vi'c.  \'oiià  le  fait  établi ,  vciroti» 
Bii\  HKjiits.  J'ai  un  t'cciiii,  îJc  pcretnpioire.  On 

diiticgue  ïes  mt/tiu  do  i.i  c  Ik  de  droit. 

MoT«M(  ui  fAVXt  Au  paiaisonappelleiM^rdr/mt 
Its  raifi}ns  qui  font  alléguées  par  le  demandeur  en  in- 
fcrlption  en  huv.-^o  r  ^  rouver  l.i  fiiiilfcté  (i'tnc  pic  ce  Par 
l'Ordonnance  de  1670.  il  lo  doit  tournir  dans  le»  ttois 
jours ,  de  s'iU  font  trouvez  pi  rtinens  Si  admiilibict»  l'on 
en  admet  Ja  j>rruve  p  <r  rer.io. '.•)':  ,  Oupar  expCStt  >  OUpQC 
C0B>pJtiiIoji  ti'cu  ituifî  I  &c. 

Il  y  aau  TriArae  l!esiMif^  pour  l'attre ,  v.tjmt  pour  rcm^ 
plir ,  »«»■<•»/('.•  cos'pter  &  aiçffsi  finip'ii  ;  ce  font  dca 
vcjes  tjui  urren:  j  parvenir  au  jj;in  c,u'on  cfpe.c ,  fi  el- 
les ne  /o;it  p<  int  tr.;  vcrfccs  par  li'airties. 

M~jVBNS|  au  iurier,  /e  dit  des  biens  &  licfiefTes  d'une 
perlbane.  C'eit  un  homme  ailé  cjei  a  de  gr.i  ii's  tr.cY' 
tns ,  je  conno  s  fcs  mtnm  ik  fcs  facuitcx.  £a  ce  Icna  il 
coniinei-cc  à  viciii;r.  L'Acad. 

Ar  -MOYEN,  adv,  'I  ctn  cde  Pratique,  En oonfequmce.  Il 
lui  a  payé  ce  qu'il  lui  devoir  >  4»  moren  de  quoi  il  a  nbte-^ 
nu  main  levée.  Il  l'a  fervi  lorg-tcmps ,  jiu  moytn  de  quoi» 
ou  pour  nifon  de  quoi  il  lui  deroan<ie  recnmper/e. 

KlOYiiNNAN'T,  Prrpofition  qui  régit  l'accnfîtif ,  àc 

.  qui cfiqnel>|uefois  futfte  de  la  particule  fitr.  C'cli  eii 
terme  (k  contrat ,.  ou  dec  )-iti;!at:i;r.  IjOit.  JI  (;g;';fK- . 
A  condition  «  ou»  fuppnfé  rjiie  ,  <X;e.  J'ai  virndrai  a  bouc 
«^■«WMijr  la  gnce  (if  D:cu.  Il  aaclKH  ccul  teriew.c;- 
movMt  dix  mille  écus -qu'il  eri  a  pajrcz.  Je  ferai  pour  iui 
tftie  chofêt  asfmuMiir  qu'il  me  ifedcmmage.  On  1'^ 

C')'  ri.:i:ir  .;;i  piyciT'.tnt  li iirc  ri.  'lc  forrrr-e  ,  mtJVfKUM  S$  ■  , 

en  vertu  de  l'obligation  qu'il  avoit  pjiîéc. 
DetJKd'Mte,  faitdenrrdumi,  Mrt.. 
McYRvNF.  f.  f.  Tef r  e  <i' A  rfiiK  iie  iNom  d'un  cV$  dw» 

petits  canous  qu'on  mttl'urla  coiiillc  des  galert».  O» 

appcU  • 
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M  O  Y.  M  O  Z.  MU  A. 

pelle  en  genenl  illi  nom  de  mtyemei,  4e»  plC«etd  Ar- 
tillerie qui  portent  tin«j  à  fix  livres  de  baie. 
MOYENNEMENT,  adv.  Médiocrement.  Cet  fconioie 
étnmtmement  tkhc .  mtitmmnt  gnn^  .  mo^emumtnt 
fçavant:  Cela  cft  «erimwiM»»  bien.  iUftdc  peu  d'ufa- 
pe.  L'AcAO. 

MOYENNIR.  vfrb.  aifl.  Mcnipcr -,  procurer  quelque 
chote  par  foo  cntrcmifc.  Les  pjttns  communs  ont 
«Bifl'accwiimodement  de  ce  procès.  Le  Pape  doit  m»f- 


«♦mrr  la  paiv  cnrre  les  Princes  Ciueitcnt.  Htjnux  Tac* 
corddu  nicritc  ,  &  d..-  la  fortune.  JlftuttfttWBùplllon 
quÎTOuspuille  ««joMwrlesimp^ois  i  IsglMCt,  KtlC- 
compenfcs.  ytï»;«Mfriaiecatrc»uë. 
MoTtNNi»  ée,  part.  ' 

MOY£NNli'  'R,  f.  m.  Médiateur.  Ce  mot  commence 
à  vieillir.  O"' croit  même  qu'il  cfhout-i -fait  hors  d'u- 
fage.  Il%iilîe,  Celui  q  iî  moyenne  uuc  p.iix,  un  ac- 
cord ,  &c.  Les  vieilles  verfi<  ns  de  b Bible  l'croplo/eac 
artcz  foavcnt.  Il  y  a  un  fcul  Moyemm  entre  ENolft  Ut 
tommes,  l'homme  Jfs  '  Chi  isT.  Cetlet  91'OB  a 
ictouchéctdtfentt «!»/<*/ >fr^<(»>r-      -  . 

MOYER.  ▼.  aô.  Tennede  MifonacHe ,  qai  le  dit  qmad 

on  fend  en  dcii»  une  pierre  f?e  tai'le  avec  I.1  fcic,;  CODIB* 
le  faint  Icu  &  le  liais ,  pour  faire  des  rrarche». 
MOVEU.  f.  m.  Jaune  d'otuf.  Une  asimcictte  faite  de 
«,#Tf«fveft  meilleure  qu'une  autre.  l|ya,<i"  <*"^î  S"' 
cnt  deu*  mojtux.  On  dit  plut  eedbaiitaieiit  j«iie 

d'cniF. 

Cemoe vient deawiiiiw  MeN, 
Morsv ,  eft  aufli  ime  efpece  de  cenficue  &te  de  pntoet 

qui  portent  ce  nom. 
MoTiu.  ettauffi  un  terme  de  Charron.  C'eft  le  noyau.oo 
«rflUêdecarroflc,  oudcharnois,  quiclt 


MUA.  M  U  C.   M  U  D.  M  U  E. 

turc  en  ii  quarre,  dontellecV  nnu  t  l.i  f^^urcen  troi»c»« 
lonncs  de  bottes.  Onl'a  uûl  appcllce  MMm  IwraiMDfer. 
jX'puis  qu'on  fe  ièrtdelanote»  A  »  on  ne  lèJërtplittdn 

miuncei. 

JklUARDIE.  U.  Vieux  mot.  Patcfli. 
'    L*  dmtKT  &  U  mittdu 

M  U  C«  * 
M  OC  EU.  V.  «A.  Vieuv  not  Caelu^;  Un  Tbdôr 

«dvef-» 


muet. 

WUCHETANPOT.  A  la  muhttâitfat.  Phra(e 

biale  &  populaire  qui  fîgnifie,  en  cachette. 
MUC1LAC£.  fubft.  mafc.  Terme  de  Atelecine.  C'cA 
on  corps  gluant  &  ^pais,  qui  eftainfi  aomior  ,  parce 
qu'il  rcfle m ble  à  delà  morve.  llTef^it  avec  des  racines 
Àfemencespilc'cs  au  mortier*  infuiccs  en  eau  chaude  » 
cuittef  dk  coulées  à  travers  une  forte  toile.  Let  facines 
dont  on  (e  fort  font  celles  d'althza ,  de  maure ,  de  fjoi- 
phituffi.  Les  femences  font  celtes  de  p/yllium»  de  lin* 
dTiltllBa,  de  coins,  de  mauve.  Les  miv//4jrt  entrent  en 
lacoinpofitiondeplufîeuneiiipl£tr«it  Oafùi  anffi  des 
mmtUget  avec  des  gommes  &  dn  fruitt  , 

fîgues  ,  gnmme  Arjbic|uc  ,  colle  Je  peiflbntdkc» 
Du  Latin  xnitf//<f«>  de  Miirrw,  morve. 
Mvcit  Aci  1  feditauffi  d'une  mitierecraflé  Me  fknmtk 

qui  fort  avec  les  urinf^  dan^  la  grjvellc  de  dans  la  iyfa- 
rie .  qui  n'eft  autre  cbofc  i]uc  l'aliment  prochain  de  U 
vcfEc  Cil  tirs  parties  urinaircs ,  qui  diflille  de  leurs  blef- 
Itirea&deleureiECoriattoaen  fotinede  mtuiUge.  Il  fe 
fakauffionaMrfi^frbtaiicbâtre  dans  la  dyfenterie,  que 
Jfs  malades  rendent  qwelqucfois  en  fort  grjn  Jc  ouantit»?» 
&  qui  n'eft  autre  chô/ë  9UC  l'aliment  des  intciiins  cor- 
rompu. 

MUCILAGINEUX,  trst.  adj.  m.  &  f.  Qui  contient 
du  mucilage  ,  ou  qui  c/l  de  h  nature  du  mucUagc.  i.» 
^:in'c  mutiUgi/m/f  de  h  dent.  S.  Hil. 
Virnx  mot.  Fauffe  brajw»  efpace  MUCOSITE'.  f.f.TcrnM;  de Mcdectr.e.  Ejccronentipi 


lcmiUeitd'<   , 

percc'e  pour  7  recevoir  l'ailfiea,  autour  duquel  la  roue 
rourac.  Les  rais  ou  rayonsdela  nmêfonieBcliafl»  dan» 
le  mf^a.  Les  mortux  de  roue  fe  font  d'un  tronc  d'orme. 
De msdcWi»  »  qu'on  i  dit  dans  labaflc  Latinité  en  la  mc*mc 

figidflcatTOD.  Mew. 
MOYRIE'JX.  f.  m. 


qu'on  laiilc  au  pkd  u'uu  rcwpatt,  ou  d*uoe  nmraiUe. 

MOYSE'^V.m.Nomd'hananie.  Hay/*  a  «ë  le  Liberatto» 
&  le  LcgrCatcur  des  }ni6. 

M  O  Z. 

MOZARABE,  ii].  Voyez  Mozara»»: 

MOZETl  K,  ou  MUSETTE,  fobft.  ftA  Tcme  ie 
Cordcllcr  &  le  Recoict.  C'eftun  trorcciu  i  étoffe  qui 
eft  de  même  forte  que  l'habit  de  ce»  Religieux,  &  qui 
«?tant  taillé  en  rond ,  loil  Coorre  toutes  les  épaules  t  & 
tout  le  devant  de  Pcftomac.  Lei  Cordeliers  donnent  auf- 
UkUwwzttUt  le  nom  de  rfe-»/er««.  Les  Ordinaux  por- 
tent anflî  la  «wMffr  qui  eft,  un  petit  camail  lequel  leur 
couvre  l'cxtremitc  des  «fpaules,  fit  des  bta*.  Dans  les 
fbniîUons  publiques  ils  ôteot  la  m»tM*» 

Denuiien  JMM. 


MUA. 

MUAB  LE. adi.  oiafc.  &  fem.  Inconftant,  fujei  à  changm 
■  Llioanae  îataU  nmMt.  Il  n'y  a  rien  de  fi  nuuUt  que 

la  fortune -,51  n'y  a  que  Dieu  qui  ne  foit  point «mUc» 

les  cfprits  font  plus  ibim*/«  que  les  Corps. 

Linn  muidbiln- 
MUABLETE'.Cf.Vi«n»  mot.  loconftano, 
MUAGE.f.m.TeTinedeconniniea.  - 
MUAN'CF.  Vicurmot.  Changement. 
MuANCB.i.r.  Terme  de  Mufique.  Ceft  on  certain  pana- 
'   ge  d'un  demi-ton  i  un  ton.  L'ancienne  gamc  étoit  obli- 
gée» a^ètêmmn» dcfi  «oleo  nauue»  de  de  aa^ 


fort  par  le  iwk  ;  aiorve.  Le  oerveav  &  deefcaifepar  le  nés 

de  Tes  mucefi'.er..  Il  y  a  auflî une miutfitt  des  intcnins  ,  qui 
aelï  autre  chofcquc  /a  partie  la  plus  cpiilTedu  ch/lc» 
qui  reftant  lorfque  les  parties  les  plus  fubtiles  (botcn4 
trécs  dans  les  veines  laâées  >  s'attache  aux  inteftins  pour 
les  défendre  contre  l'acrimonie  de»  fucs  ,  ic  pour  les 
lubrifier. 

MUCOyiN.  f.  m.  Drogue  dont  il  eii  fait  meotion  daae  In 
Tarif  de  U  DouJtae  de  Lyon. 

MUCUNA.  Voyez  Pois  A  FAiT^ï  r.f^zrT.. 
MUCRE.  adj.  Vieux  mot.  Reknt,  œauvajie  odeur  qué 

rend  un  coq^  pour  avoir  dtd  dans  nnlica  bnmde»  A 

ferme. 
Do  Latin  nuutr.  Mf.v, 

M   U  D. 

MUDH  Sorte  d'étoffe  6itc  d*écotce  d'artucss  fri  fi 
fabrique  i  la  Chine. 

MUDDË.  f.  m.  Mefure  des  grains  >  doct  (in  fttt  i  Ara* 
fterdam.  LenuiAbeftde  présd'nnqHatt  pin»  fait  ^uC 
le  fcptier  de  Paris.  Le  laft  d'Aniftetdaai  contient  tff* 
muditi.  Le  maUg  «oudent  4.  fisfceppdk,  Ci,*iKSif 

COMSE. 

Ce  mM^  anffi  bien  91e  cdoi  de  andl,  vient  de  dMdbni 
MUE. 

MUE  fiibft.  fcoi.  Cbai^ment  de  poU ,  de  |danies  •  ^ 
peau»  decorari.  devoi»,  &  d^ntrea  dSqwfiiinna 

Corps,  qui  arrirent  auï  an'mauv,  ou  tousbaana»OU  *>* 

certains  âges  de  leur  vie.  La  plupart  dea  bdtCf  font  <n 
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MUE; 

.  Vnî  lu  pnntmpf .  Lrs  otftànx  (ont  mihêei  f^ncTant  leol 

mue  Wiici  !c  tt  iiips  de  11  mwr  dcv  oifcaiix.  On  appelle 
un  f  lucon  de  trou  muet ,  celui  «jm  dt  âgé  de  trou  tas, 
OnramifeiiMrfrélleflliorsdriniik  Les  belles  voix 
Jiotnrafi  (e  perdent  .iprès  !cur  mue.  La  mur  d'an  cheval 
ciiucc  de  fou  po.l ,  ^ui  le  taie  au  prmtems»  &  ^uel- 
(jucfuis  en  autoauir.  LalMtf  des  ^crevidëi,  les  dé- 
pouille de  leur  ancienne  coque,  arrive Jm» les QMÏxte 
Juin,  jui]lct,iSc Août.  j.  DiiS^.ijxt,  Les  vers! 
fcyeotu  «juaireMiRlirl'uuiée»  «fakc^i/kfediettïeM 
co<)ue. 

lAte  >  eft  auffi  U  depqotUe  que  met  bas  l'aniinat  data  it 

certaines  fuifoiu.  La  mttir  du  cerf ,  cVll  .'e  bois  que  Quit- 
te le  cerf  en  Février  ou  en  Mars.  La  «iti  ierpent  « 
c'cll  la  peau  dMt  U  fedéfomAe.  La  «wir  d*tw  «ïlôii  » 
fauçoa  ,  oe  font  les  plumes  qu'ils  quittent. 

Do  Cantie  dérive  ce  met  Je  mh»  »  qu'on  a  dit  dam  labafle 
Lithnié  4  mutiùtne  fcntuiruni.  Scion  Voflîuj,  il  vient  de 
r  Alicmind  mujtt  «  ik.  non  pu  du  verbe  mitturt. 

Mue  f  cR  aalS  le  lleo  obTcur  &  tatti  où  l'on  cnfeiiae  les 

oticaux  pour  les  Trcrtre  en  mué.  On  met  de»  chappons  » 
des  oifons  en  mac  pour  les  cngratflcr.  Onmct  les  fau< 
co.)s  pendant  leur  M«f  dan»  des  cages  ou  dvBnbtettes^ 
^"ou  appelle  des  aiwl%  . 

jrifuÊ*  lèditlîgiirAiient&bnrlefqaeneiir*dlesîiondlrtre- 
traire  ,  Toit  volontaire  «  Toit  forcée.  On  dit  qu'un  hom- 
me en  pr;foa  eU  en  iN«ir«  que  celui  qui  s'cA  mis  en  retrai* 
te ,  ou  dans  les  renedes  ,  eA  ca  mirir'. 

On  dit  ironiquesnent,  qu'un  homme  eft  prop'c  à  [;arder  les 
oifons  en  in«ir  ;  pour  dire  i  qu'il  ne  fgaic  tien  Uuet 

MUEAU.adj.  m.  Vieux  mot.  Muet* 
liguait  m  DtmtmMU 
Buquci  CtffTtt  itmt  oneavi 

OndiToit  au  tcmmin  ,  tiiutUe. 

A  m«j  ut  jejejL  fdi  muelle.  Bout.* 

MUEIL.  adv.  Comparatif.  Vieux  mot.  HÉtutl 

MUEL.  f.  m.  Ce  root  fe  trouve  dans  Pomey ,  pour  (îgni- 
fier  une  forte  de  règle  de  Maçun>quc  l'on  appelle  ^Imb 
i  mae.  Tirer  la  droiture  d'une  muraille  an  iWiSt» 
liR.v.  jiH".  Vieux  mot.  Chani'cr, 

utLici  àtnt  ksjtu*  dtmtmtm  m  ttu  lue  « 
£rmtiitf»mmhifitfiUtmU,  Roks. 
Du  Latin  Imtrjre. 

MuKR,  V.  n.  en  termes  de  Chaflè ,  lignifie,  Chsngerde 
peau,  deplumcî  ,  a  pw/,  de  cornes.  Les  oifeaux  de 
prove>  les  fcrpcns  mimir  tous  les  ans.  Lcscer&auMir 
mfll  »  &  eeli  lé  dit  loriqti'ïls  quittent  feâr  boit.  On  dît 

auffi  qu'un  cerfwKwTa  tctc  ,  puur  fignifîerfainéniecbflH 
fe  i  mais  dans  cette  phrafc  ««*r  elt  adif. 

Vu  ftk  muât  f  M  Ce*^  frit  fin  flumé^t , 

Puis  éftei  fe  ritcttmm«d4.  La  FavT. 

Mt;sat  fe  dit  auffi  des  cheTawEquiquitteiulettrpoildu 
nains  me  fois  l'aïuiée.  Le  che?al  méi  >  lorsqu'il  quitte 
/on  poil  d'hiver,  &  prend fon  poil  d'ctc.  llniMr'aufn 
quelquefois  de  corne  :  ce  qui  arrive  fur  tout  aux  cberafls 
qui  virnncnt  de  Hollande. 

On  dit  aufli,  qu'un  garçon  w»?  à  1 8.  ou  îo.  ans  ,  quand  k 
voix  lui  change  ,  quand  elle  dcvicat  groUè.  JJ  n'y  a  que 
les  châtrez  à  qui  la  vois  ne  rnnir' pas. 

,MuBi  »  fe  dit  anlE  en  Mulîqpe  ,  des  paUâges  qai  le  ^xm  en 
cbantant ,  fiiirant  la  manière  de  l'ancienne  gamme  de  B 
mol  en  nature  ,  ou  Je  nature  en  R  quatre. 

Muii  il.  pm.&adj.  OifeauAWf.  Voixawwr.  Un  page 
de  MufiqucMi/. 

MU  ET ,  ETTB.  adj.  Qui  ne  peut  parler,  on  qnr  ne  le  veut 
point  faire.  On  tient  que  le»  foyrds  ^e  naiilannjfonc 
ptuett  t  parccqu'ils  n'ont  pû  apprendre  aacmes  paréfeg, 
11  ya  des  mutu  volontairss.  Se  d'autres  parmaiidie, 
pjr  quelque  empccitenept  furvei»  dav  l'oreaoe  de  la 


p*:x>Ié.  On  crc'e  un  curaieut  à  un  muei  ihvolontsil-c  »  & 
naturel.  Le  curattur  repond  pour  lui ,  après  avoir  pi  tié 
fermt^nt  de  bien  &  tideilrment  dielendre  l'atcuf^.  Pour 
le  muet  f^tntârre^  e't  R-'.,Sk,  celui  qtti  refcfc  de  pftr  "^r^ 
te  de  rrpcr.rii  f  ,  cui  ne  lui  donne  point  de  curan  lu.  Le 
Jupe  lui  f j  t  trois  Icimmjtior.s  fut  ie  champ  ;  apic»  quoi 
il  rend  fcnteiicc  ,par  laquelle  ondeclaféiraccuAiqué 
Ton  procès  lui  fera  tait  &  parfait,  comme  à  un  mua  ^  o- 
lonia^re.  Enfuitc  ou  J'imcrrogc ,  6».  a  tJu^uc  aaicic  bn 
met,  qt)v  I  .icujic  ii'a  vou  u  repondre.  Vojcale  titretS; 

i  cicrOtdonnauccde  t6jo,  Mt .  Wallis ,  Profcdhir  en 
\  Matbematiqae  i  Oxford  ,  t  fait  parler  des  taueri.  Mr. 
Amman,  Doiîlrur  en  Medecint,  a  bcjucoup  pcrîcâiun- 
lic  cette  méthode.  Voyez  fon  Traité  Latin ,  Dt  Itot/ié^ 
9t.c  imprimé  k  Amiierdan  en  »7eo; 

Ménage derirc  ce  mot  du  Latin  tnum  ou  ynuteim. 

MUETS  du  Serrail.  Efpecc  de  dome/iiques  i  la  Coor  d<l 
Pi  inccî  Ottnraans ,  qui  font  natttiélIcineK  Ibnrds ,  6: 
par  confcquenc  «Mirr/.  lisfonttnvjranqaatiatd  C'cil 
une  efpece  finguîiere  d'animaux  que  les  Merfxdti  Serrai!» 
PcL-r  ne  pai  rruub'cr  It-  repos  duPrin  i  ,  !  rrt  :!ivcnté 
entre  eux  une  Langue,  qui  conliftc en pluficuf s  lignes 
A'âèieiKs,  par  le  moyen  defqocis  Ta  fefeBtpatlajte. 
ment  bien  entendre  ,  non  feulement  rjuaiid  iJ  t'sgit  âvi 
cfiofes  ordinaires  Se  familières,  mais  quand  il  citquef- 
tion  de  r.  Conter  une  hifloite  avec  fft  c.rconftancet  t  (k 

fencrah  ment  tout  ce  que  les  autres  bommcà  font  capa- 
les  d'exprimer  awc  la  hngur.  Ut  fîf  nrt  font  jnflî  in- 
telligibles |j  nuit  que  le  jour,  par  :';:tr.ucf;cmci.t  de  cer- 
taines partit  s  de  leur  corps.  Lorfqu'il  fc  trouve  un  Kain 
qid  ell  fourd ,  &  par  confcqtient  MMrri  ti  eft  t«ga^dd 
comme  le  Pfacenix  du  Palais.   Ce  larcu^gc  wirrer  cA  fi 
fort  en  mode  à  la  Cour  des  Princes  Utiomaus ,  qu'il  n'y 
a  prcfiiu-c  pi  rfor.nc  qui  ne  l'y  étudie,  &  qui  ne  s'en  puiP- 
fc  fcrvir  pour  faire  entendre  ce  qu'il  pcniê }  mais  flir 
tout  ceuy  qui  font  aU^ex  d'ftre  auprès dn  Grand  Sei. 
gneur.cn  lu  prcfencc  duquel  c'clt  manquer  de  refpCiSqM 
de  parler  à  i  ortilic.  Kicaut.  Tournefort. 
Mu  E  T  ,  fe  dit  auffi  en  Monte  »  &  en  parlant  de  ceux  que 
la  confulîon,  ou  quelque  antre  paflîon  empêche  de  ré- 
pondre. Quand  on  prend  Jcs  gens  fur  Je  fait ,  ils  demeu- 
rent wKc'i,  ili  ne  fçavcntquc  repondrci  Une  démon- 
flration  ,  une  raifoo  convaincante  rend  un  bommeaiwtj 
&  fan*  réplique.  Cette  TCtte  repattie  qu'on  lui  fit  fe  ren- 
dit muft  ;  il  n'eut  pas  !e  mot  .i  dirr.  l.j  dculeur  s'cppai- 
fc ,  &  dcv  ieut  muetir,dct  qu'elle  n'a  plus  de  temoins«  M* 
£sp.  Les  grandes  joyes  font  m«rrr«i  attffl  btmqaeleir 
grandes  affliâions.  B.  Rai».  C'eft  !e  pr  pr  •  des  évenc- 
mens  miracoletfx  de  rendre  l'cloqucocc  ruM.rf.  Ce.  M. 
MuBT  ,  fe  i'  [  J  ■ .  -ux  ejui  ne  répliquent  point  par  ccrit.On 
a  fait  une  Critique  contre  cet  Auteur  i  inàisiln'eft  pas 
homme  à  demeurer  nnwr  ;  il  fera  on  gros  volume. 
Muet  ,  fe  dit  lîgurémcnt  des  chofa  inanimées ,  qui  expri- 
ment ,  &  qui  f^oificnt  quelque  chofe.  On  appelle  en 
juftice  des  témoins  aiaMSt  des  indices.  &desprtfomp- 
tioDS  violentes  «comme  une  épéefang  tante  en  la  main 
du  meortneri  les  chofes  volées  qu'on  trouve  entre  les 
nuins  d'un  receleur.    Les  cicatrices  que  montre  ce  Ca- 
valier font  des  tcmoùnages  xwi»  de  f«  valeur.  La  loi  eft 
iiningefiMM(.OE.B£  La  Peinture  eft  un  art  aiwr  y  qui 
n»  parle  qu'aux  ytux,  Id.  Les  glorieux  monumcn»  des 
lilKralitt/.  de  nos  pe  rcs,.'ont  des  reproches  «ir/lr  de  no-» 
tte avarice.  1  1.  Le  »Mirr  langage  de  mes  regards  a  traht 
mon  ceeur.  Vi  tu  Ce  foc  met  en  ufage  les  tours  d'âo- 
quencelesplin  lîns,A  les  exprc/fions  les  plut  touchan* 
tes  du  language  muet  ;  c'c  fl  fa  langue  naturelle  ;  il  la  par- 
le bien.  Asiu  S.  Si  K.  et  CoM.  Lavcrindenosanc^rdl 
eft  une  cenfurc  ««111»  dtf  m«nra  ,  &dles  vices  du  fieclei 
Fi  ■  To(is]<»«MMl>ttMlifenienafenDiit  Ikn  leur  ofkt^ 
Mot.        "  ' .  . 
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MUE. 

MuF  T.  fe  dit  anffi  des  pcrfanne*  fccrettet.II  n'7  afoit  poïor 

de  geir;  plt;s  wwr.v  tjuc  les  Ii  g-  5  de  l'Arcopagr.  Boi  H. 
hc  Duc  d  Yorck  «itoit  k  Chef  muet  de  la  conf^iu- 
■  tioD.  De  Laraby» 

On  dit  .luiTî,  tjii'un  Oracle  c toit  iw«rt  »  que  le  Cid  croit 
mathcpc  iLotet  ctoit  n/rrliquand  ils  ne  icpondoicnt  pas 
MUE  învociltîoA*  qu'on  !cur  failbit.  Les  Oracles  des  taux 
Oiiwx  ont  c:c  mues  depuis  la  ouilâncc  de  J.  Chui  st. 
En  Veticric  on  appc  lean  cluenMnt,  celui  qui  quête»  ou 
qui  fuit  b  Nt  ti- /"irij  aî>u)'fr.  C'cft  la  iKciîtcure  «qualité 
d'un  limier  d'ctrc  muet  :  ca  ce  ico»  ilcA  opfKjfc  à  chien 
MJJIbnf  }Oo  qui  caqaet»  «  ^  crie  fcon  b  îojpc  t  &  à  in 
jchien  mtnicuf ,  cj  ji  ce'c  la  voye. 

£a  Gramma  rc,  (jn  li  lluiquc  les  confonnes  en  miuttes&  li- 
quida. L.  ^  Cjiamnij:r;i-n5  comptent  dix  confones  muet- 
tes , qui  ibat.  S.  P.  F.  V.  c.  c;.  k.  D.  r.  11  7  •  des  à 
muttett  d'autres  afpifc'cs  »  &  «^j  j  u;:  praooace.  Pu  ex- 
emple, tîaiis  le  tDot6r/«^17/eU  afpirce»  &  dans  lemnt 
ètrfue  e.lc  eft  wiw:^;  :  car  on  dit  %  le  baai  &  l'bmme, 
Vau6.  RtM.  £d  gênerai  on  appelle  lettm «HMitfir.eeU 
to5  qfj'nn  ne  r^iit  point  entcnJrc  dans  la  prononciation  ; 
comme  dans  les  mots  bidm,  dctit  le  e  cil  une  lettre ««rr» 
HT  t  &  OD  prononce  kUa  ,  tin.  LcdciX  mut  à  la  fin  de 
ce*  mois ,  Uti,  fui  i  00  prononce  tUé  ,fié,  &c«  Les 
Syllabes  de  la  Langue  Italienne  iôimeot  tooict  »  &doa* 
tient  lieu  à  de  belles  ciJcnccs  5c  à  des  pifTij,-? i  agrcabks 
de  Muliquc»  au  lieu  qu  une  grande  partie  de  nos  mots  ne 
iboïKitt  poinr,^  caufc  de  nos  voyelles  matttti  ;  ce  qui  bât 
qu'on  n'entend  poinc  lann  itîcdes  cliofeqiafecfaao- 
tcnt  en  François.  Mf.m.  de  J  r. 

On  r.pjv.!le  proverbialement  âc  par  aotiphrafe ^  oneanirm 
des  ballet  *  uoe  bareogere  >  ou  une  feoiiDC  infolente  qui 
chante  poiriltes ,  qui  a  coutuine  de  dire  beaucoup  d'inju* 
res.  On  dit  aulfi  ,  il  cfl  mutt  comoïc  un  po-flon. 

AIUET  r£.  S>S.  Ternx:  de  Chaffe.  Ccft  une  mai/on  bâ- 
tie dans  uoe  Capitaioerie  de  cbalTc ,  tant  poor  j  tenir  la 
juriAliftion  concernant  les  cluflês ,  tjue  pour  y  loger  le 
Capitaine  >ou  cjue'cjuci  UlScicrs  ,  ou  mcmcles  cbicns, 
&  l'e'quipagc  de  chaûc.  On  nomme  sinH  celles  du  Bois 
de  Bouloigne  »  de  St.  Gccmain  >  &c.  £  c  •  i  n  1  c  s  appelle 
•nlt»  I  cwfe'que  lc«  C^oNlei  &  Sergens ,  y  ^sppoxteot  les 
mues  ou  les  têtes  que  les  cois  ont  poféet  «  quand  ils  en 
trourenc  dus  le  i>ois* 

On  «ppelte  aulB  la  aNMCrdo  JJerfie,  leg lté  oft  il  Ut  fils  le» 
vretcauï.  Quclcjues-uns  appellent  auiS MHUtte,  ou  incwt, 
le  gttc  du  cerf.  On  dit  que  le  lièvre  à  la  pour iuiec  des 
chiens ,  prend  Facilement  congé  de  )t  muiu  ou  wumu, 
c'eA-à-dire«  doglte. 

MU£2^IMS.r.tn.  Ce  îbnt ceux qni crient  fiirletToors de 
la  Mofquée  »  pour  appe'lt-T  le  monde  à  la  prifre.  Les 
Turcs  ne  le  iërvem point  de  docbe4»itt  10 ^inc  les  Cbic- 
«leasdaMlcL^nae.  Tavikk. 

M   U  F. 

MUFFLE.  fidift.  nalc.  Partie  iaCnricoK  de  la  tétt  de 
quelques  animanx.  On  le  dit  patticnEietenait  ia  lion  & 

d'autres  animaux  farouches.  On  dit  auflî ,  Un  muf^-  Je 
carpe  1  ua  mst^  de  bœufi  de  vaches ,  &c.  De  ià  ciï  ve- 
ut l'injure  populaire  vump*td,  qu'on  dit  un  homme  qui 
a  tm  pro»  vifagc.  De  là  cfi  -, f  i  nnflî  qu'on  dit  ,  en  ter- 
mes burkTqucs  t  Donner  lur  k  de  quekun  ;  pour 
dire,  lui  dbanerliw  kaOt  fiir  h  partie  csterieufcib 
la^cbe. 

itfUs^riMltuifiêtfSgtfiftfSfiiumit,  Mol; 
Voyez  MusfiAO. 

If  omc  I  Ht  dit  CB  Pctomc ,  Sculpture  ,  &  Arehîteâiir< 
de  p!af7eirrs  orncniens  qni  imitent  les  in«|l«  des  ani- 
maux. On  met  dans  les  flifof  dans  les  pauniaux  des 

'  f(m«dM|tof  cttteacbiiyidesgiigoailles,  Ictre* 
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prer«ntakions  des  aw^hr  de  lien ,  d'ours ,  Otc. 
MuFFi.E  UE  LION,  l'iantc  qui  p«Hi lie  une  Eigc  hjuie ,  Se 

déliée ,  Oi..  qui  >  lorlqa'oo  l'ouvre  »  reptriemeen  quel- 

que  fef  te  la  gueule  d'un  lio«.  UiM#ir4rli««  fleurit  uèi^ 

blanc  ,  rtmt'c  >  «Sec. 
MuïTi.  Voyt*  Mti'HTi. 

M  U  O. 

MUGE  ,  ou  MUGON.  fuba,  mafc.  Sorte  de  ptifTonquî 
a  la  tête  groflè  &  grande  ,  &  qui  cft  de  mer  t  d'^tan»  » 
de  rivière.  Il  eftcoaunnn  duH  lu  Mer  Mcdîterran^. 
1!  nage  dVme  vitefle  extraordinaire  ;  it  cfl  bon  à  margcT. 
Les  ueui*  de  ce  poiiTcrj  fervent  a  faire  la  Boutargue  > 
qu'oa  oai^  enFrovcrtce  avec  dcl'huîledkdMCKroa 
les  jours  awjgics.  Oni'appdleaudinMfo. 

JAr;f , de  lôa  non  Lado  «Mfdl 

MUGIR,  v,  o.tTcrmcqui  explique  le  cri  des  bcrufsdkdel 
vacbesi  on  dit  aoffi  awi({irr.  C  dl  le  propre  des  taureaux 
de  mupr.  A:  des  tnes  de  braire.  Cetw  Tache  mpt  après 
fon  veau. 

Muci  R  »fc  dit  iiguréroent  du  bruit  de  k  teatpcte.des  vents» 
&  des  flots.  On  entend  Mwir  la  mer  de  loR  loin»  quand 
elle  cft  agitée.  Les  vents  dechstoec  magif  rient  a vcc  fu- 
tcw  dans  les  vniei.  Fkh.  Oa  dit  d'un  homme  qui  <  u-.' 
ne  voix  forte ,  (Scdifcordante  s  qu'il  ne  chante  pas,qu'i| 
Mafir.  On  le  dit  aulE  d'un  bruit  coaiiia  >  ou  des  cris  d'uA 
oeperldaoe  irritée. 

tt$mmmfm*mtu ,  hsvtmei  tn  mtipîfTcnt.  BoilJ 
....  .  D'une  TMXiuJet/nj.'f, 

t4iAkâiitmpÊiim'mufftàmtlépMi{  jjh.  Id. 

£jMiMmiritan'rcnfnyMHd«»mugirrant.  lo. 
MUGISSANT,  AHTt. part.  & adj.  'Qui  mugit.  II  fedi< 
i!u  p-oprc  &  au  figuré.  Des  vaches  mupffAntei ,  des  flots 
mu^ijfans.  Quintilien  appellerai ,  une  lettre  mmipiUi 
MUGISSEMENT,  f.  m.  Mcugicnem,  cri  itatntrl  des 
bctufs ,  des  vacfics  1  5t  des  taureaux.  Le  mug^^nnent  des 
bceuls  a  je  ne  fçai  quoi  de  c]u.npctrc  ,  r^w  lait  une  par- 
tie des  innocensamufemens  de  la  campagne.  Da  c.  Le» 
hommes  enfermex  dansletaareaa  de  Phaiaris ,  imttoieHt 
les  muit§mem  de  cet  amoiat  lorsqu'il  cA  en  â^eur.  "* 

L  e  fnfefbe  éainut ,  a^ii  c'  Je  iturmerii , 

Extule  ft  douleur  en  i»ms  mogiHcmcns.  Bot. 

SetUi^t  mugiflêmen»jSwrm«ldtarlirfiv<y.  KacI 
Ondit  auflîau  figure' ,  U-  mu^ipmai:  des  fluti  flt  des  ventsr 
Le  bruit  des  iluLS  u'cH  quelquefois  qu'un  doux  rournure 
qui  invite  à  rêver  :  mais  c'cft  aufG  quelquf  fois  un 
fmm  épouvantable.  Boo.  Lcns  cris  imitent  les 
jig!cMr«HrdeIainer.  God.  Tous  les  boit  d'alentour  re- 
teiu;lT)-eiit  avec  un  iMH^ifiiisaii  elTroyablr,  Op..  M.  On 
entendoit  retenrir  juiqucs  dans  les  montagnes  voifincs» 
les  mugiffiemens  affreux  des  viâimes  qui  tonhdett  iba| 

Ifi  rcnts  .<^t, .  ?,f       f  heureux  fremffemcHs , 
If  fii  PUT  leur  t  m  1  i  p^tr  fn  mugiflemens.  R  a  c. 
Oii  dit  des  cris  d'un  homme  qui  a  k  voix  forte,  iitàtf^^ 

bf  e ,  que  ce  finit  dw  «iigr/ww»f. 
Mu(!T  Se  m.'/c*/i-H«Mr,  aa%;  ibntpfai  Jehpocfiequedelt 
profc.  RsFL. 

MUGLEMENT  6c  MUGLER,ouptatdt  mtK^dmm 
&  mengler.  Voyez  Mucissemimt  Ct  Moc»  >  c'cfill 

même  chofê  au  propre. 
Muguet,  fubfl.m.  Plantcq«e  quelques  Motlcmcsap^ 
pellent  Us  éet  r^Uéet ,  parceqn'clle  croit  dans  les  bois  9c 
dans  les  vallées.  £lle  porte  deux  ou  trois  lëwffcs  obloa» 
gucs  «  affe  larges ,  Temblablcs  à  celles  du  l.'ï ,  mais  plus 
petites.  Ses  fîcurs  font  prefque  rondes ,  ayant  la  figure 
d'une  cloche  decoirppéeencinq  ou  fix  crcnriuris,  Han- 
ches ,  belles  1  d'une  odeiT  agrciblc.  Il  leur  fuccedc  des 
bayes  pcefque  rondes ,  rouges  ,  qui  renferment  p!ufîeurs 
laneixa  orales  9  dnica»iainaflrcesciiftDUe.  £nLa« 
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Un  Ulium  cmvillium  Mhm,  Les  fliors  du  mtifiKtt  fuM  a-^ 
^eritivcs  I  propres  pour  Japaralylic»  pour  le  vertige» 
pourl'ci'ii-p/K'.    On  (c  fcrtauffi  <k  ccul-  il  ur  ^Sc  J^'  h 

■  mine  pour  faire  (fternuè'r.  II  y  ai  iicaucrc  clpac  de 
Mlgaift*<{i]^on appel Ie^r4w/  muguet ,  dont  les  fleurs  {ont 
p  us  granî^rs  rjne  celles  de  la  précédente,  blanches,  odo- 
rantes, li  y  a  auffi  un  mugutt  rougc  ou  incarnat ,  dont  la 
fleur eftroO'geiblaaekitKt  onionriiuet  dcmtÛMn- 
donntCk 

Ménage  après  SanaMMè  «brivecentatdeHur/î'Xfinitqtt'il 

dir  avoir  iTqnific  chez  les  Anciens ,  itrt.wj/c' ,  t<c  tour  ce 
qui  font  bon.  Et  auili  il  appelle  le  mupitt ,  Itimm  mnjid- 
umt  âcla  oùt  iiuilcaile*iioix  nmptutr»  d'où  vient  qu'on 
a  auflî  appelle  magutli ,  les  gens  propres  &  parflimcz. 

On  appelle  feii:  muguet ,  ou  r^rjr  -/.itr ,  une  plante  d'un  autre 
genre  >  dont  les  tiges  font  menues ,  rondes ,  nciitcs.  Il 
fore  <ie  cluotn  de  leur*  noeuds  grdinairement  neuf  fleuil- 
fef  »  étroites  «liAêai&vvd»  tdfpoTées  en  rtTiM.  Ses 
fleurs  font  nombreuses ,  jaunes ,  raniaitces  à  la  cime  des 

•  f  igi'S  en  forme  de  gtapcs  de  rai(îns  ;  chaque  fleur  cit  d'u- 
ne feule  pièce  decuuppcecn  quatre  paitics.  Il  leur  ft  .:- 
cr  il-  à  cluc:me  deux  graines  jointes  cnfcmble.  En  Latin 
gjtiliiitii  Uccfim.  Le  ffsit  muguet  eft  vulnéraire  Se  dcterfit  ; 
on  s'en  ferten  Catalogne  pour  l'cpileplte:  quelqueSHUIt 
le  font  pjrendre  à  la  ntaniere  du  tké  pour  la  g  outte. 

MUGUET,  iiiîi.  &f.  Gdant,  roquet,  qui  cli  paréJfc 
bien  mis  pour  jJj'rc  iiix  Djrtrj^.  Le  Cours  ,  les  Tiiil- 
lertes  font  le»  rendez-vous  de  tous  \c%  ma^utt:.  Des  vi- 
mugMetres,  Mol.  Ce  mot  cil  un  peu  vitux ,  <S<  ne 
peut  avoir  d'ufage  que  dans  le  Comique  &  le  Burlefque< 
Je  vcujt  q:i'2ux  difcoursdes  muguets  elle  ferme  Toreillf. 
Mol,  L'afl'emblji^e  croit  ridicule  d'un  muguet  8c  d'un 
Philofophe.  Abl  AN.  II  eft  du  ftiJe  familier  âc  popuLiice, 

MUGUBTTER.  aft.  Faire  le  g  liant,  le  cajolleur-.iâ- 
.  cher  de  fe  rrndrc  nci-ifablr  i  nnr  Dttic.  T!  v  a  îonp- 
temps  que  ce  jeune  homme  mugnette  cette  iillc  pour  l'c-' 
^ufcr.  Il  n'y  a  muguet  qui  aemUffiette,  ViLL.  Ilcft 
du  ilitc  familier  &  populaire. 

MucuETTER  ,  fignific  Ijgurcmcnt ,  Rcehprcher  Se  ^pier 
J'occafïon  de  fe  rendre  maître  d'ui-.r  choli'  on  (ouliii- 
ce.  Tous  les  Princes  voifîns  de  crtte  place  h  mugutiient 
depuis loag^temps.  Il  y  a  long-temps  qu'il  «w^jUMM cet- 
te maifon  qui  cft  i  ù  fakoTeioce.  lleftdufiilebat&&- 
.  milier. 

MacoiTTi  >  si<  put.  pafll  &  adj. 

M    U  I. 

.  MUID.  rubft.nurc.  Le  D  ne  fe  prononce  point  ;&plu- 
Bem  écriveot  nmu.  Grande  nieiîirê  de  choies  liquides. 

JLeMMiiidevin  de  Paris  contient  deux  ce i  t  (juatrcvingr 
pintes,  félon  le  Règlement  Je  Louis  XII 1- Iimt-h: 
les  Ordonnances  de  Henri  IV.  de  joo.  pintes ,  c  jmr  ris 
inarc&Iic.  Trois  auu^lônt  un  tonneau  de  P^ris.  Le 
•Mtddc  Montpelter  flcde  Languedoc  ell  do  i8.  fcpticrs, 
&  le  fepticr  cflJi'  pots  ou  pici'jci.  C'crt-j-iiirc,t]uc 
le$md  de  Languedoc  contient  environ  576.  pinrcsde 
Parts.  Le  asiM  de  Mante  contient  520.  pintes  de  Paris. 
On  jjii?c  tous  les  vailTcaux  pour  payer  le  lîrr  it  d'entrer, 
&  on  les  rapporte  au  n>«id  de  Paris  ,  qui  duii  avoir  56. 

'  lêptîcrs  ,  &  H.  piiKi  s  pjt  fcpticr. 

Ce  mot  vient  de Ailleurs  on  l'appelle diverlëtnentl 
en  Champagne  queue,  en  Bnurj^ocnc  feaiBtttn  en Tou- 
r.ilr  c  pcn.'*»,  en  Betty  f««;...r(/i  1  r  PwitdU  p/pr,  en  Lyon- 
ooisiarrou  htite,  à  Bordeaux  tuns^t  dont  les  quatre 
font  ce  qu'ils  appel  lent  aoffi  le  wmM, 

MutD ,  eft  auifî  v.nc  grjnJc  n  rfurmlegTdinij  qui  n'eft  pas 
un  vaifleau  qui  iirvc  de  n.clure  ,  mais  une  eltimation  de 
plufîeurs  feptiers  &  minets ,  différente  félon  les  lieux,& 
.  même  lidioales  chofes  mcfur^es.  Lf  tnuid  de  blé  à  Pa<- 

■  fii  cft  ^  dbaae  fc pucrs ,  &  cJia^  lëptier  de  quatre  oii- 
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nots ,  bu  de  t^.  boificauz;  Ainli  le  mmi  contient  ^S.tni' 
toors ,  ou  1 4.^.  boiflèaux  mefure  de  Paris.  Il  doi  t  pe(<  ir  t 
fiiivai.r  !  loiipance  ,  16^0.  livres  en  b'^.  I,f  ir:"d  dt 
blecn  Bcrr^'  n'cft  que  de  xu  boidcaux,  dont  il  y  ert  a  16. 
au  ftptier.  Le  mwi'itfei  à  Paris  eft  de  i  î  .  feprfers  ;  le 
^Hutd de  flhre  At  xC.  fier.  l  e  m-iA  Ae  ehMUrtdc  ^sir ,  cil 
de  vingt  rninci.  A  Pans  16.  voycs  ou  i2(î.boillèaux,for.t 
le  mmi  de  fhjrboii.  Le  miiid  d'avoine  eft  de  9<î.  minots,oil 
de2t<9.  boiiicaur.  Le mfliddfUr  de  Rouen  fait  iz.  iep> 
tiers,  qui  en  font  14.  de  Paris  8e  i8.  boifTèaux  de  Bor- 
daux.  Lr  «(..'i  de  Rouen  pefe  ;j(^o.  livres.  QijJtre 
mu  di  de  Rouen  font  5.  laft  d'AmlIcrdam.  Le  mmd  dt 
t.V d'Orléans  revient  a  2.  feptiers  &  demi  Je  Patittod 
à  ; .  bol (lêaux  de  Bordeaux.  Il  pefe  600»  livits  j  OD  lé 
divife  en  4.  mines, 

Mci»,  crt  auffi  une  mefure  de  terre  qui  contient  la  femaiU 
le  d'un  imud  degrainXhaque  feptier  de  terre  le  rappor- 
te enviton  i  l'arpent  de  Paris.  Oti  a  dit  en  Lttin  mw&h 
t4  terrx  ,  Mtfrju.  Voyez  fi-r  ce  mnt  le  Pf  re  \Tonct,  cjtii 
a  Kî  t  une  curieufcreciatLhc  do  tout  ce  qu»  concerne  la 
■  .  (  :;r?  du  muid. 

Mi  iD  ,  l'gnific  auffîla  fiitailledetnttnc  mefure,  qui  con- 
tient le  vin  ou  autre  liqueur.  }'ai  deux  douzaines  de  mmds 
vutdcs  Si  défoncez.  11  a  percé  un  NMid  de  vin  à  notlé 
arrivée^  Ce  mmd  eft  aviné,  le  vio  s'jr  porter»  biem 
ybfgr  muids  rti^ez  thtK  dmï  _fmt  Du  drMfsrkfte.  Bon  J 

On  dit  provcrbiilcrtirut  d'un  !i\ î?ropi(ji.T  ,  ou  d'un  homme 
fort  replet ,  qu'il  cil  gros  comme  un  mmd.  On  dit  aaiâ 
ioRhonmequi  s'en  va  ,  II  vint  tnioiie  que  vous  vooi 
en  alliez  <  qu'un  muiJ  de  vin. 

MUIRE.  f.  f.  Terme  d's  fjlincs  cV  Salins  en  trinche- 
Comté.  C'ift  l'eau  faite  qu'on  tire  des  puits  ,  pour  eil 
£iire  le  fel,  Puitsà  «nurr,  foot  les  puits  dootoatirA 
l'eaoral^. 

DnLttiniwwM,  fiamorr. 

M  U 

MUL ASSE.  f.  m.  Efpcce  de  Baleine  aflrz  cômffitinc  dans 
U  Mer  Méditerranée.  Ce  poiilbn  a  au~deffous  de  la  téte 
un  trou  en  forme  d'entonnoir  «  par  lequel  il  pouflc  une  fl 
grande  quantité  d'tao ,  qu'on  peut  en  appcrcevoir  let 
jets  d'aficz  loin. 

MULAT ,  ou  MULATRH  ,  ou  MULATE ,  ou  MU- 
LATRESSE, fttbfl.  msfc.  &  fcm.  Terme  de  R,d>- 
tions.  C'ctl  un  nom  qu'on  donne  aux  Indes  à  CCt'S  qot 
font  fbrt!s  d'en  Nègre  &.  d'une  Indienne ,  ou  d'un  fii- 
dicn  &  d'une  Negte.  A  l'cgifi!  rîi- cjux  qui  funtnci 
d'un  indien  &  d'une  Efp^nolc ,  ou  les  appelle  Aietu  : 
&  on  appelle  ^r^m^M,  ceux  qui  font  net  d'mi  Sauvage  | 
tl?c  lî'iine  Mc'tice.  Ih  (cnt  tctn  r^iffcrrr  s  en  cotileur  &  en 
p  j  1.  Les  Efpagnols  appellent  aufli  UulAiet ,  les  enhms 
nc7  de  pere  &  de  mcrc  de  différente  Religion*  comoitf 
d'un  More  &  d'une  Eip^nole  i  on  au  contraire.  Le* 
Efpagnoles  do  Pérou  doivent  une  patrie  de  leur  beauté  l 
riippol"::ijn  c.c\  ii.u!jfu jus.  I  R^■2IKR. 

Ce  mot  cil  une  grande  injure  en  Efpagnc.  II  eft  dcrivé  de 
«Hibr ,  animal  enf>endré  de  deinr  dimrentes  rfpeces. 

MULCTRR.  V.  2O..  C^ondjnirrcr  à  m (  cinc  ,  p:in'rj 
Oi;  i'cn  Icrt  en  llile  de  PAAs  aufS  bien  que  de  muitéie.. 

Du  Latin  mulitare. 

MULE.  r.  f.  Pantoufle ,  djaulTure  Oonmode  &  Tans  qiiar^ 
tiers,  qu'on  porte  dans  hchambfe.  I>es ara/erde  ve^ 

leurs.  Dts  m.v/f/ cil  brodciic.  Le  Pape  a  une  ci  oix  d'or 
au  bout  de  (a  mttlc  »  qu'on  va  bailcr  avec  grand  refpe A. 
Les  Pages  de  la  cliaiobte  donaent  les  n»/»  tous  les  ma- 
ri •■. s     cou'i  Ifs  fijfrs  .111  Roi. 

Mtnagc  niris  Sjumiifc  dérive  ce  mot  de««i/«,  ,qui  etoit 
certaine  cfpece  defouliers  ^ueporttreBtksRoUd*Al* 
bc ,  &  enfuite  les  Patrickos. 

Mole,  eft  au(Q  uqc  coovettnre  de  lèiriter  ^n  on  met  ponf 
jÊkk  1       "  H 
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k  propitU*  »  ou  pour  ic  garentir  des  crotte».  Il  yaks 
fiHiItt  en  bmfcrîe ,  attachées  aax  fouJiers .  que  les  km- 
mct  porren:.  Lct  hommes  font  entrer  leur»  foulicrt 
dut»  des  mules,  tju'oo  appelle  autrement  des  gAnhitt 
<f/OH\ÙSU  à  U  porte  des  m.iifuns  ou  des  chjrubrct. 
kl 0 1-M  »  «n  plurier.  C'cil  uac  dpccc  d'engeluics  «  ou  une 
malade  qni  vient  an  talouj^vuid  on  a  «ulBr^  «in  grand 
fro.d.  Quand  on  aies  ««/«aux  talons  ,  on  ne  marche 
qu'avec  peiiKt  Alcnage  dit  qu'sl  ue  fjiit  ti'ou  vient  ce 
mot. 

M:  LES  traverfîcro.oMtravcrfines.  Malaiiieiint  vient  au 
bjykt.  &  au  pJi  «fa  cheval ,  &  qui  cantffifc  cet  endroit, 
lî  bien  qu'il  en  (on  ui.c  liumtur  icrc  ,  <Sc  miligr.c  ,  qui 
«'entretient  par  le  mouvement  que  fait  le  cheval  en  mar- 
clianc  )    qui  ouvre  &  ferne  conrimiclIcmeBt  ce  pIL  So* 

Mole.  Anus.Voyer  MeuLEiainfi  qucrecritrAcadcmie. 

MULET,  f.  m.  MuLf.  f.m.  Bctedc  fommc  cngcndr<ie 
d'une  Inc  &  d'une  cavale  »  ou  d'un  dicval  &  d'une  ûef- 
fci  auûi  tient-cJlcdetoo»Ie»deaji.  Il efttrèi rareté 
cet  animal  cngcndrr.  C'tft  fans  raifon  «jn'on  i  cru  qu'il 
^tott  anfli  incapable  d'engendm  que  les  monftrcs  *  dont 
OR  prétend  qu'il  foitmeeTpccc.  Car  9  eft  arrivé  ptu- 
/leiir»  fois  qu'en  A  fi  r cm  Psïs  une  a  fait  un  petit 
DM/ft;  entre  autres,  l'on  en  vitunetn  1703  à  Palerme 
en  Sicile ,  qui  à  l'^gc  «^c  troi«  ans  ei^endra  un  poulain,& 
le  ooJrrir  de  fou  lait.  Mem.  0%  de  1701.  |.es  An- 
tiens  Romains  rangeoient  la  fettiliti  dei  main  patnit  le» 
prodiecs.  Les  pr:nci[>:uv  hiras  de  ni«/rr<  qui  foieut  éta- 
blis en  France  1  font  ceux  de  Poitou  &  d'Auvergne,  par- 
ttcnlierement  de  cette  dernière  Province»  d'où  u  fort  les 
plus  bv  nix  ,  le»  p'ii»  grL.iJs  ,  .Se  Ici  meilleurs  animaux  de 
cette  cfpcce  qu'il  7  ait  an  nion.  c.  F.n  Up  ignelcscarof- 
t»  n'ont  d'ordinxtrc  qu'un  attelage  de  muui .  On  n'y  vo- 
yage d'ordinaire  qu'en  mM/rs  ou  midtu.  C'cll  la  montu- 
re la  plus  honorable  en  Perfr,& letGrandts'nifer- 
vcncpiutôtqucdechcv.iux  .  fur  tout  i]u3i;d  ili  font  fur 
l'âge.  Tavehkier.  Dans  es  montagnes  on  ne  fe  fert 
que  de  mdttt  pour  porter  les  marclnndi/ës.  Les  Grands 
Sdgnoirs  '^-in*  leurs  entrées,  font  (>arade  des  Itouflcs  & 
des  couvertures  d<.  leurs  multu.  Les  Médecins  alloient 
^autretois  voir  leurs  mj.adc  s  fur  des  multt.  Mr.  de  Thou 
premier  Prcfident  du  Pacirment ,  eut  caisSj.Iequa- 
tti^nie  carrofle  qui  ibt  bit  en  France.  Avant  ee  temps- 
là  les  PrcliJcns  ,  &  les  ConfcIIlL-rî  n'atloicin  Jii  Pih.'s 

Zue  fur  des  muits.  On  tient  que  les  mkletsnc  font  jamais 
iuvages  >  qu'ils  ne  ment  {amats  quand  ils  boivent  du  vin* 
qu'ils  ont  de  la  fymnatînc  avec  les  oifeaiix  aquîtique  s ,  & 
qu'ils ontradorattfcs-hn  JoNsr.  Stciiona  trouve  dans 
let  tefticnles  d'une  mult  des  aufs  ,  &  une  efpecc  de  pla- 
centa autour  de  l'onif  i  ce  qni  lui  £uc  croire  que  Ica  mr- 
U$  peuvent  engendrer  fine  oitracle. 
Du  Latin  mulMt. 

On  trouve  vers  les  montagnes  de  Savoye  &  d'Auvergne  u- 
neefpece  du  mulet  appdl^  GruMn;  il  eft  engendre  par 

l'accoupl-ment  du  taureau ,  de  delà  cavale.   Ii  (  lî  j  pc;i 

très  haut  comme  un  âne»  mais  iteûplusfoa  Se  cjpn- 
ie  de  porter  une  charge  plus  pefatite  que  n'en  porte- Je 
ïMbr  ocdinaire.  Il  a  (eoBMiéaa  fenblable  à  celui  du  bccuf» 
mai*  Ton  corps  eft  fenblable  â  celui  duaniJkt  ;  Tes  oreil- 

Ifi  {ç.\V..  piL:5  pctiffJ. 

On  lit  Gcnefc  XXX  Vi  1  a4.  qu'Ana  tQ  (tlm  qui  tnuv*  les 
imditt  M  itfnt.  Comme  le  mot  Hébreu  jtmim  ne  fe  trou- 
ve point  ailleurs,  &  qu'on  ne  pe  ut  Lien  juger  de  fa  figni-» 
fication  ,  que  par  l'analogie  que  ce  mot  peut  avoir  avec 
d'autres  de  la  même  Langue»  les  uns  le  traduifent  par  des 
auJMSf  les  autres  par  des  Un.,  les  antret  par  des  e^iut 
iikmàntSK.  quelques-uns  le  prennent  pour  de  ccttaina 
Géants ,  appeliez  Smmi ,  qui  étoient  voifins  de  ces  de- 
&ru de î' Arabie, âtlelqueii on  crojt qu'Ana  battit,  i 
qpaik«o«4einimwdBfiNMiMrfcuiMfi  ^ucap.. 
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piiquc  ,  comme  un  tetinc  de  guerre  :  &  cefêm'ment 
a'elt  pis  nu>  ns  prdaable  que  ceiui  des  Intcrprttes ,  qui 
veulent  qu'Ana  ait  trouvé  l'invention  de  hàe  produire 
dcaMilRi>  par  le  nltange  de  divctlcs  erpeces  d'animaux. 
Mart. 

M  u  L  E  T  >  fe  dit  provctbialetneot  en  ces  f  hra/es.   On  dit  i 
qu'un  botnne  fiit  garder  le  SMufet  «  un  autre  *  quand  il  le 

fait  aiteadre  î  une  porte ,  ou  à  quelque  rentff  )r- voujjjul- 
qu'i  l'unpaticr.ter.  On  dit  aufO  ,  qu'il  cA  remboorré 
comme  un  bât  de  nmlii ,  quand  il  a  beaucoup  d'iiibiakt 
uns  fur  les  autres,  &  Joriquecclalcgroffitbeaucovpi 
On  dit  suffi  *  qu'un  homM  travaille  comme  un  «nlrr  » 
c]i;'il  cfl  ch3r-;c  comme  un  quand  il  porte  de  grands 
iordcauxt  &  quand  il  e(l  de  grande  iàtigne.  A  vieille 
SHlr  frein  doré.  Te  dit  par  reptorbe  I  me  vieille  fantn« 
qui  fc  pareou  (cfcrde.  Onditau/îî,  qM';:r  liottitiic  t 
ianialtjue,  t^tu,  upiniàtic  comme  une  amU.  On  dit  auf- 
fi ,  qu'il  efi  quinteux  comroela  «Mtff'du  Pape^  qd  m beic 
&  ne  mange  qu'à  les  heares»  quandilneveetpunan* 
ger  hors  defes  repas.  On  appelle  auffi  ,  Ferrer  la  mide  * 
quand  on  profit*,  fur  l'jcîiat  qu'on  eft  ehaigc  de  faire 
pour  autrui»  comme  font  les  fervantcsylcs  Maîtres  d'(i6«_ 
tei»&c  'Voyek  l'oigne  de  ce  pmveibe  î  Fe«itvit4 
On  dit  d'un  hotnmc  qui  n'a  peint  d't'auipjge  ,  qu'il  n'a 
ni  cheval ,  ni  mule.  On  du»  pour  le  moquer  d'un  tram  en 
defordfe,  quec'eftrAaibande  de  Viaran  cbei 
vaux  &  nue  Mdir. 

MoLtT.  f.m.  Petit  vâilêni  de  Portugal ,  qui  porte  trois 
mâts  ,  avec  l'r .  viW,".  I.^jtlnes, 

Mulet  »  cil  aulU  une  [urtc  de  poi/Ibn  de  mer ,  qoireficni- 
blcao  Muge,  excepté  qu'il  eil  plus  gros  &  gras.  Le«K 
let 3  la  tctc  groiTc  ,  la  chair  bhnchc  &  fcroN}  il  appra* 
cli(  <iu  rouc;ct  en  bonté   Du  Chesne. 

MULI  .  I  Ili.H.  f.m.  Qui  conduit  &  qui  panfe  les  mulet}  Sc 
les  mules.  On  dit  suffi  i'mi  brutal  j  ^  c'cft  un  umletier, 

MULETTE.f.f.  Terme  de  Pauconnetie.  C'eftJegeficr 
des  nirc;a;x  ce  proyc ,  (  ù  tombe  la  maiigcsiUc  du  j.-.boc 

Îiour  le  digérer.  Un  oifeau  a  la  miUent  empclotcCiqaaod 
00  gelîer  eft  embaraHÏ  de  cordes  non  renduer  »  dit  qui 
font  retenues  par  qLe'qite  Iiumeur  vi/qucufe  &  gluante? 
Se  alors  il  fc  Jorrae  qucl<jucfois  une  peau  qu'on  appelle 
dtablure  %  ou  dtultle  muiettet  qu'on  purge  par  le  moyen  dcs 
pilules  qu'on  lui  lait  avaler.  Le  jabot  eft  le  premier  ré- 
ceptacle de  la  maogeaîlledesotfeaux ,  qui  s'y  cchaulfr, 
s'y  arnoI?ic ,  &  y  reçoit  la  première  coâion.  De  là  elle 
paAe  dans  la  mulette.ou  gcîîer ,  où  elle  <  ft  broy  e'e  par  le 
mouvement  des  mufcles  (font  il  eft  compofc»  &  par  le 
fccouri  des  ptii:cs  p'crrcs ,  &  des  j.;rait)s  de  fjb!e  r.ibo- 
teux  ,  que  la  nature  ^ait  avaler  à  ces  oilcauji  pour  cet  u-> 
fage.  Les  Autruches  availcnt  mcmc  du  fitr  quand  oa le 
leur  prclènte.  Le  vulgaire  croit  qu'elles  le  digereor* 
Elles  ne  le  digèrent  pas  »  comme  croît  le  vulgaire ,  msît 
files  s'en  fervent  pour  digr rer  ur  riourri:urt  ;  &  quand 
ces  pierres  de  ers  graviers  (oi.t  devenus  itdes  &  polis 
par  le  btoyenent .  alors  la  natarcs'rn  décharge  avec  ke 
sutres  rxcremrns.  Miilerre  adore  tté  dite  pOUT  filjtV 
mente  i  ou  plu'ot  pettt  mtmlm.  HutT. 
Mu  LSTTE»  eft  aulfi  la  partie  du  veau  qui  lui  fert  de  fae,oa 
de  poche»  où  eft  contenue  la  prelîite.  On  l'appelle  dans 
le  hœafffâmhrmale ,  &  eMtntmk  montons. 
Mut. ON.  Voyez. VIfoiE. 

MULOT,  f.m.  Petit  animal  qui  ibu'itla  terre  comme 
les  taupe< ,  qui  {<  âte  les  terres,  &  1rs  jardins,  &  qui  ma* 
ge  les  o'gnons  dts  plantes ,  &le$  rae  res  des  h\i.  Lt  s 
curieux  de  iulippes  Sx.  de  belles  fleurs  apprthcniicct  fojt 
les  am/«rr.  £n  Latin  mus  é^iiftii.  il  y  a  de  certaines  con- 
jurations fnperftiticufcs ,  dont  on  fe  fett  peut  cbalkf  ka 
fcrpens,&lesia«((frr.  TttrHKs.Svi»iitsT. 

Ccmot  viriif  Je  ttM7f^(,j,  Iprnjirritiurif  de  ««r./twi  On 
a  dit  aufli ,  mitl»:u,  Q^tlqot  s-urs  le  dérivait  de  mui»- 
dm  I  «BOt  Celtique  ,  wt  £as-<BieioB  ,  qai  i^niSela  mi  • 
mecbolc.  Oa 
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appelle  proverbialement,  Eadormeur  de  mlttitiin 
bcmime  fia  9t  ailroic  ^ui  amufe  les  gei»  de  brlki  ef pe» 

raiHCs.qui  n'oot  point  d'etfit ,  ^Sc  fotit  rrcmpci  fr-  On 

>^  dit  troni^tienent.  qu'un  h^tmt  «çait  eiulonnîrleiM»^ 
t$ti;  poor  dire,  cju'il  lynt  tai.c  uuc  ihofe  ai/ ce:  &  en  ce 

'  caSMite%iHlîeuMaurinQ(e>^ui  doit  iuc  orois  natu» 
rcUeuai;  eir  «n  fhttkun  aukom  oa  loi  donoe  lie  mon 

de  rnnUf ,  <3t  il  n'cft  ne  n  h  aifé  que  de  l'cn^'ormir. 
MUbOTER.  v.B.  Il  fed;t  JH£uiglierqui  louil  eleac»- 

«eâai  des  mulott»  pour  k  rrptïtre  àe»  paios  f 

trouve.  PoMsY. 
MULTILA  1  ERE.  adj.  mi  &  F.  Termeife  G^ctric. 

On  appelle  figure  maUiUtere,  anc  tigvfeqoiâplaliieHn 

câtei  »  oo  plm  de  <f.  iigpes  droites. 
lilULTiNOME.  Cm,  Tcnne  d'AJ^cGnsdeia-  com. 

pof ce  de  plufinin  moBomok  Ccft  Ja  nline  ckofe  ^ue 

rtlnme. 

MULTIPLE,  adj.  m.  &  F.  &  C.  Terme  d'Arithmétique* 
C*e(t  un  nombre  qui  en  contient  un  autre  ptufîcurv  k>U. 
Le  non^bre  de  9.  e(l  mtdtiflt  de  trois ,  il  y  ell  contenu 
kroi^  Fuia.  34.  eii  muUifUdc  6.  de  de  H.  il  contiint  l'un 
ifoatre  (oktiSc  i'MOr*  trois.  Le  sombre jf«w.  mtk^  eft 
kff hi  qri  eft  camciiM  dans  le  mnUfk  :  mfi  le  nonure  de 
deux  &  de  (fO'<i  eft  le  ftm-midttflt  de  lîx  (Se  de  neuf.  On 
appelle  proportion  amitifie  >  celle  qui  cil  entre  les  nom» 
Itfêt  df  cette  efpece.  - 

IrfULTIPLIABLE.  ad).  mafc&F.  Qjji  &  peut  multi- 
plier. II  n'y  ^  peint  de  nombre  qui  ne  ibit  muliffluble 
par  loi^mcm'  ,  I  Vi  n". 

JtfULTIPLICANUH  >  ou  MULTIPLIE*.  Uhû.  ta. 
Terne  d*Aritbni<ric|«r»  C'eft  le  pluj  grond  nombre 
{]ui  dans  la  règle  Jf  mu'tipticuiou  cil  niuhip'it  parle 
plus  p(^t  nombre,  tju  utt  jpp«.<i«.  k  tmUi'fluuicui. 

JkîULTIPLICATEUR  ,  ou  MUL  l  lPLIAN T.  f.  m. 
CeA  le  p-U3  petit  nombre  par  lequel  on  multiplie  un 
plus  grand  i  ik  qu'on  met  au  deHbus  de  l'autre,  quand  on 
fâtt  la  multiplication.  Quelquefois  \cmtdtiplicdiMr  lii  c> 
cal ,  quand  hb nombre  fe  aiNitipiie  iiù*ncme  pour  faire 
fanqnarré. 

MULTIPLICATIOV  f.  f.  Augmentation  en  nombre. 
La  nature  tend  à  faire  des  miàttfiKMitm  à  l'intîni  de  tou- 
tes efpeces.  Les  lunettes  polyèdres  ou  à  facettes ,  font 
voir  une  grande  imi//i^>rr(ri«R  dts  objets.  Ufiaut  traiter 
de  ces  deux  procès  ensemble,  pour  éviter  la  matiiflkâ- 
n'M  des  a^j. 

MuLTiFLi  CATION  •  eÛauiE  la  troilîéme  des  quauc  pre- 
mières leglfc*  de  rAtïihoietique  »  qui  apprend  à  ltnilti% 

plier  un  qrand  nombre  par  un  petit ,  eu  par  foi-mcmc , 
c'eft-à-<ère ,  à  trouver  quelle  fomme  teroît  un  nombre 
qui  feroit  ajouté  t  ou  redoubld  autant  de  fois  qu'il  y  a 
(j'iiriirez  dans  le  petit ,  enfortc  que  la  inuUifli(«im  des 
nombres  n'cft ,  pour  ainfi  dire ,  qu'un  abrège  de  l'addi- 
tion. La aadb;>i;<^.ir>efl de  j.par  4.  fait  i:.  &  ùite  par  Iiii- 
io^œ  bkfm  Le  aoaibre  owltipliant  ic  met  ;tu  4ellous 
Al  moMplilf.  On  prend  d'ordinakrc  le  plus  petit  pour  le. 
mu1tip!:c3tei;r .  &  le  plus  grand  pour  le  multiplicande. 
La  muliifikitfm  d'uu  nombre  par  fot-mcmc  produit  le 
quarré ,  dont  il  eft  la  racine  :  comme  dix  fois  10.  font 
100.  qui  efl  un  nombre  (]uarrc<  dont  10.  cA  la  radacXâ 
preuve  de  b  mtltipkeMMa  k  ir.t  pir  la  divifion. 
Calques  uns  appellent  Tétît  du  muluf'.kdiuiu ,  ce  que 
d'aetres  nomment  Livret ,  autrement  T'blc  de  Pytago- 
re ,  o« Table  Pytagoriquc.  Voyei  Taiii  dc  Mwt- 
TiPLiCATlOK*  Le  Proini>!u.tri!im  mulitfricutkms  «îc  Ncp- 
per  eft  une  iovemioa  tbrc  linguliere,  pour  abréger  les 
i—ftjpfasiiwMlowgBCf  9t  CMiqrettfes.  Tschiiimnaus. 

Vovr    n  •  5i>o  t  "C  tr. 

MULTlfLi(.:iTE.mbiUf.  Qtaatite' redoublée.  Une 


M  U  L. 
Te  dit  suites  qL'S  des  chofcs  dittcreoccSt  !epIusfouv(% 
fuptrffjës.  La  nud^Stiti  des  loix  lit  di$  ôrdonnttocVI 

ctîun  -  dcscjufesdc  ia  muIiiplicaiiiWJ  des  procrs.  Li 
mtlUtf  uiit  «es  pirccs  &  de*  procédures  ne  ftrt  qu'a  em- 
brouiller £lc  i  gâter  une  affaire.  Il  n')  a  rien  de  plus  opl 
pofe'  au  principal  but  des  lubflitution»,  que  la  m'.;,  Hut-J 
des  puAvIlcurt.  Pat  ru.   Nos  anciens  Hilloritus  n'c- 
toienc  point  sccouturtK.  ^  j  cette  manicrc  rangee,qu:  met 
ciuque  choie  dam  la  place ,  &  qui  ôe  partage  point  i'at<t 
tentionda  leâcur  par  la  mMfHàti  des  ^éts.  Le 
Dan.  Les  vohtpt;)cux  foi.r  fucctJtr  Ui  plailîrs  les  uni 
auxautres,pûurs  ûfcupc.  p.ir  Icrr  ti:u!',ifitti:é.  Lr  P.La- 
^  ftV.  Un  des  plus  grands  abus  qu'on  puiflc  faire  de  la 
Pharmacie ,  cdi  de  trop  donner  dans  la  mub^lkké  dcè 
droems.  J.  n»s  Sç. 
MULTIPLIER.  V.  n.  Produire  plufictirl  fois  fcn  fcm- 
biablci  Dieu  dit  à  Adam  &  à  £ve  •  Croilftz  &  mn/r/- 
p&x.  Les  en6ns  d'Jfi-ajl  wàkiflittm  fort  en  Egypte; 
Les  infciftes  I  la  vermine,  rna/f/f/îj-nf  prodigieufcment; 
Les  lipins ,  Ui  poil]'>n;  malti^lttuf  beaucoup.  On  ne  Tau* 
rose  a  lié  a  admirer  h  r.:^^  (lu  de  i'.4uteur  de  la  Natuhf^ 
dans  les  moyens  qu'il  a  donnez  aux  plus  petits  aninunt 
de  fc  «wt'^/ifr  &  de  fc  confcTvcr.  Bu.  Unîv,  On  le  dit 
aufll  des  planti s  iX  fù  s  gr.iincç.    Le  p:jvo: ,  Icpicda'a- 
loiictte  aiii^rip/ferMeiff  borriblcuentj  fionen  vouloitfc" 
mer  toutes  les  graines. 
Mu  LTT l' L I E  H  ,  ell  aulH  a^liF  II  (îgniâe  fimplctiicnè.Goî* 
tre ,  augmenter  le  nombre  de  quelque  chofc.  La  marque 
d'un  chicaneur  I  c'cd  de  umltiflitr  les  procédures.  On  dil 
en  Pîiiîofophicqu'il  ne  faut  point  mtUipHer  les  être  (ans 
rieccffit  é.  Le  vice  fc  multiplie  tous  les  jouis.  Le  Peuple 
de  P::ris  s'cft  birn  m«/trpiW  ,  s'cll  bien  accrd  depuis  50, 
ans.  Les  revenus  du  Koi  fc  font  bteti  Nm/tipJlrrz.  On  die 
d'tin  homme aAif&  vigilant,  quM  /embie  (e  mitrifStf 
par  fon  adivitc;    En  1  suù.  il  n'y  avoii  à  Metz  que  qua- 
tre fatnitics  Juives.Ccï  i^uutfc  i amijfes  fe  font  mdtiftiut 
dans  la  fuite  ,  dcforte  qu'on  en  cotnptott  8.  (ovi  Henri 
III.    24.  fous  Henri  l'y.   58.  en  1^14.  yS.  en  1^14; 
j>6.  cni<Î57.  n»;.  en  1674.  &  16^.  en  itS^S.  faifant 
955.  perfonncs.  Picamol. 
Multiplier  ,  en  termes  d'Arithmétique,  c'eft»  Titoli* 
ver  un  sombre  qui  en  conttenlte  autant  de  t»s  ttn  atrtrei 
qu'il  y  a  d'unîE«  dans  le  multiplicsteiir.  lihhi'^l]tzi!i\t. 
par  crois  vous  aurez  trente.  Quand  on  fait  une  regîe  de 
proportion,  il  faut  muliiflier  le  fécond  terme  par  le  ttoi-* 
hc-.w:  ,  Se  divifcr  le  produit  par  le  premier. 
MUL  I  I  I  l'DE.  fubll.  f.  Grand  nonibre.  Il  y  avbit  urc 
grande  mulutude  de  gens  à  cette  Proc»  flxon.  J'admire  la 
$imttttiide  des  chofci  curieufes  qui  lôot  dans  ce  livre»  La 
^  mitintie  des  mets  empêche  de  nanger;  la  mubhitde  des  . 
livre-  cmp       ("'ctudicr.  La  multitude  des  chofes  »i 
bie  i'cfpnt.  La  mulsiiudt  des  préceptes  rtbutc  l'cfprit  des 
jeunes  gens.  Loc.  ^  La  mulmudi  inlînic  de  rrgics  gram- 
maticaJes  opprime  l'éloquence.  La  M.  le  V.  I.c  fcns 
fe  perd  d'ordinaire  dans  la  w«i<rf«4/r  des  p.ii  ù'c  s.  B;^^. 
Cette  Precicufc  a  toujours  une  mu'titudt  i V-  Pi  J  es  dans 
£1  ruelle.  Je  ne  vais  point  dtner  ches  ce  Scign car ,  il  y 
a  toâjours  une  waAitmk  d'écoraifleurt.  Cet  nooiine  a  tt« 
ne  wB/rifadf  d'aï;  is.  • 
Multitude,  eft  auflî  un  nom  colleftif,  qui  ftgnifîc  le 
peuple  ;  le  vulgaire.  Ce  Pfiilofophc  s'cft  tiré  hors  de  1:4 
Kiujitsd:  pir  la  iîr.i;ii]àritc'  de  fes  fcntimens.  I!  fjut  c  vi- 
rer Ja  .'elle  Des-H.  Il  n'eft  potr.î  de  mer  ii 
pleine  d'orage?,  ni  qui  roule  plus  de  vagues ,  qu'il  s'é- 
levc  de  mOHvemcas  dans  une  miibit$idit  quand  clJea  i« 
bride  fiir  le  coii.  'Vau.  t^tnnd  une  (ois  on  a  trouvd  le 
moyen  de  prendre  la  m«If/rWc  par  l'appas  de  Ja  fibcrT^, 
elle  fuit  en  aveugle ,  pourvu  qu'elle  en  entende  feule> 
mem  le  nom.  Ft.   La  multitude  a  toujours  été  ennemie 
des  S?£;rî.  St.  Ev.  L'approbation  d'un  feul  homme  fa- 
£C,<Sc  judicieux,  vaut  mieux  que  ccIJc  de  la  multitude^ 
Skk| 
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M.  £sp.  Jen'atmcpMicsIouangcttle  l3j««/(iWr  :  car 
la  muhitHie  qui  les  doooe  ne  rçiit  ce  qu'elle  loue.  M.  Se. 

II  cft  dangereux  d'attaquer  le  fL-n-imcnt  cfc  l.i  mul;i:ude. 
Le  Cl.  C'eft  un  cftct  commun  à  l'erreur  &  à  la  vcritc> 
d*eiimîiierhaMAirwr#eapciiiietetiu.  Nie* 

M  U  M. 

Mu  MIE.  fubil.  fcih.  Cadavre  d'homme  qui  a  ct«f  embau- 
mé &  dcircchc.  On  die  au/lî,  Umk.  Voyez  Momii. 

M3MtB>fft^"'n  cinp'ovc  par  i]i!c!qiiis  M»Ji.c;n5  pour  (î- 
gnjfîcr  rifpr.'f  impî  !r;tc ,  fur  tout  Jans  les  cadavrcs.J'ou 
les  cfprits  influaus  fc  func  envolez.  L'cfprit  influant 
auflî  quelquefois  nomme  miimit ,  dans  les  fujcts  vivat», 
&  il  pci:ti  difent  ils ,  fcrvir  pour  la  tranfplantarion , 
puiirvu  q.i'Lii  :1a".  I'.3ttirc  &  'c  cicttrtninc  :  une  plsntc, 
par  exemple  ,  qui  d'un  fujet  le  porte  à  un  autre  ,  ou  c- 
tant»  il  fc  joint  ctroitcmcnt  avec  la  muuiityou  l'cfprit  tant 
implmtc  qu'influant  du  nouveau  fujet  où  il  cfl  porte.  Jl 
HJtt  de  cette  union  une  inclination  naturelle  entre  ces 
àtnt  fiijcts  >  la  diflance  n'cmpcch:int  pis  la  mumit  ma- 
gnétique d'agir  iHutucilcnient.  C'cft  de  cette  foarce 
qu'ils  tirent &qu'il:>  txpiiqueatletcuKty^a'oo  appâte 
nsgoeiïquec. 

M   U  N. 

MaNDTBURNiE,  M  uNDIBURDIE.TcfmëiIe  drok. 
Voyez  MAMBOURNir. 

MUNGO.  f.m.  Le  tuun^o  eft  une  femcflcede  PAneriquci 
gntk  Comme  celle  ic  la  CorianJre  »  verte  au  consacD- 
cement ,  mais  en  meurilfant  elle  prend  une  cottlcar  not- 
re.Ei!ci'lt  'À  C  >  illiVJric  C'  (î:i/.-;rjfC  \  C:i  D.'Cn.Tvrj'.j'on 
s'en  fcrtpour  le  tourragc  des  chevaux  i  quelquctois  les 
hommec  en  maitgent  après  l'avoir  6k  cuire  comme 
du  ris. 

^IUNlClP.^L  jAi.t.  l 'j.  ferme  de  Jurifpruilmcc  Ro- 
maine. Il  l^niHe,  0^1  j  c  droit  &  les  privilèges  des 
Citoyens  Romains.  Les  villes  aniimijpj/^f  vivoicat  ibus 
leurs  pri^pres  loix.  Auttnmti.  Etics  ftoient  aMllîprï- 
vilfgH  f.'i  r:.w  '.i  \  'lit'  df  Ri  irrr.  mrmc  ;  cnr.rcc  qui-  t(  :;.v 
qui  ctuic.-it  liez  danti  les  vilKs  mumafalti  »  ctoicnt  ccnfez 
nez  dans  Rome,  fis  avoîent  «ni!  une  dooble  Patrie  ;  la 

P.itrie  <ir  i!r:)ir  ,  c'r't-j  il'rc  ,  \l<  nir,  qui  cto:t  I.i  P.irrii- 
Commune  ;  6;  la  Patrie  n.!;iirillc,  qui  ctoit  rcpiitct  une 
fénle  &méme  ville  arec  Rome,  la  mcrc  de  toutes  les 
autres.  Ciceron  6o!t  ne  à  A^fimm ,  ville  nutmciféUX^ 
villes  miinidp*les  avoient  plus  de  privilèges  que  les  Colo- 
nies Romiiiicï.  On  les  oppcili  \  ilk»>Hw(ja;c.(/o,  iw*- 
ntribiu  uf  undit  >  parce  que  les  Cito|cas  des  viUcs  manwf- 
fdn  dioient  admis  atn  chargea  de  RonM^conine  les  I»- 

liicv'v  .'c  René  me  inc. 
cVf  homme  [tr  jon  Tejlémtnt , 
Mi.<N  ic  ifAL  I  fc  dit  aujourd'hui  du  droit  Coatumlcr  qu'on 
ob|èrve  dans  quelque  ville  >  ou  Province  particulière  >  & 
qai  n'a  point  ranorit^  dans  les  amiea  lieux  voifins*  Ce- 
la eft  réglé  p.ir  le  (fro't  ihtitùttftt* 
Sein  kl  Uix  municipales  j 

Leur  U'ff*  ttut  fi»  lim  (WT  ffrtÏMf  fgdies.  La  Font. 

On  appelle  Otîici«r$  Mamtif0Ut  ceux  qui  font  élus  pour 
detfendic  les  intérêts  des  villes ,  leurs  droits  >  &  privi. 
legcs  ,  &  y  t.iirc  obfervtr  l'ordre ,  3c  la  police ,  comme 
les  Maires  <Sc  Lchevin^ ,  les  Confuls,  les  C3pitouls»& 
ftantres  Mi^illrits  populaires.  En  Efpagne  les  Offices 
Munhipjux  s'.iclictcrt.  En  France  on  y  vii  nt  nrdiniire- 
tnenc  par  c'icâioo.  Le  contraire  de  fait  dans  les  Offices 
de  Judicatnte. 

IMl'NIER.  Voyez  Mpuskisi. 

MUNIFICENCE,  f.  f.  Libéralité'  Royale  ,  ou  de  grand 
Seigneur.  Le^  odrois ,  les  privilèges  de  cette  ville  vien- 
nent de  la  mtmifiteiKe  Royale.  Les  grandes  Eglifes  ont 
(IctfiiiidaûflMsifMO^  mm» 


M  U   N.     M   U  P. 

fscer.ee  des  Seigneurs,  qui  kur  ont  fait  de  fiches  ptefinaT 
Son  plus  grand  ufage  eflMns  le  Ailt  fontenit.  L'Acao. 

MUNIR.  V.  ad.  Eiitcrrr:  s  de  Guerre,  lignifie.  Fortifier 
uÂpIace  ,  potiru^ir  à  l»  deSto/e,  ioit  par  des conflnic- 
tio^s .  foit  par  d^  proAons.  Cette  place  eft  bien  ma- 
«ir  >  il  7  a  de  bons  bornas ,  de  bons  dehors ,  qui  la  def- 
fendent  ;  elle  eft^ÉlÉMfc  c.i  non,  d'hommes ,  de  poudrTi 
de  vivres  pour  deux  atn.  Oii  ifi»  Mwur  une  arme'e na- 
vale,  nritnir  des  vaillc4u»'dft§ltrrrc  i  pour  dite.  Mettre 
dans  chaque  navire  dcy&dapour  deftnlêt  des  vtvrea 
pour  nourrir  les  foldats  &  l'équipage  ,  di-;  jqrcils  , 
voilts ,  ou  pièces  de  rechange ,  dont  on  a  btiotn  pour  la 
navigation. 

MvNi  R«  fc  dit  auffi  des  choAss  dont  on  fe  pourvoit  pour  fe 
delifendr^  contre  les  autres  fortes  d'attaques.  Je  me  fuis 

mm  de  bons  titi  es  ,  de  beaucoup  d'^irgint ,  de  recom- 
mandations ,  avant  que d'entrcprciultc  ce  procès.  Il  a 
pris  des  habits  fourrez  t  il  a  fait  mettre  des  ehaffis  date 
ia  chambre  ,  pour  fc  mimir  contre  le  (roid.  Il  s'efl  mum 
de  bons  argumens,  de  puiilaatcs  aytontez>  pour  loutcnir 
cette  propofition. 
MuNii.,  fe  dit  figarément.  Il  faut  •  félon  St.  Paul ,  fe  m«J 
•trdiiboaefierde tafeitpour repoulfrrlts  dardsenflam- 
ir.ez  du  Mnlin.  Il  fiut  Tl-  mii'::r  Jl  l  nlîance  contre  les 
alTauts  de  la  fortune.  Se  mutar  de  rciolotion  dans  k* 
grandes  entreprifes.  Dans  Ws  maos  videos  la  nature  k 
recueille  ,  &  le  cœur  fe  imnit  de  toute  fa  conftancc.  Fl. 
Il  faut  fcMunur  contre  les  ^urpnlea  de  l'amour  propre. 
La  Pi»  Le  Sénat  de  Rome  ctoit  le  cœur  de  l'Empire  , 
ndf  na  civnr  inpeaetrablet  &  mm  de  tous  câtez  du  (ù 
lence.  Bovh.  Ceux  qui  Saut  i  k  Coir  doiMoc  iè  aw« 

«fr  df  paiifrcc.  Oî".  M. 
Muni  ,  ie.  part.paû.  & adj. 

Munition.  Cf.  ftwiGma  qoVHi  met  daiis  ne  placé 

pour  fe  deffèndre ,  ou  dans  des  vaiflcaux  pour  courir  les 
mer»  ,  ou  qui  fuivcnt  un  Camp  pour  le  <aire  lubfiller.En 
ce  fens  il  oc  fe  dit  guercs  qu'au  plurier.  Cette  place  eft 
en  fûtctc ,  elle  a  des  m»nriia»degiienc&de  bouche 
ponr  long-temps.  Quelques-uns dilênt  mmtin  pour, 
miirhio!) ,  m.vs  iîs  parlent  très-mal. 
On  appelle,  Lcpsin  deimwM/mii  le  pain  qu'on  diflribuë 
chaque  jour  aux  foldats  d'nnearm^iou  d'une  garniront 
pour  !r;T  f  MKKince.   On  donne  à  chaque  Officier  tant  i 
de  rations  de  pain  de  munition.  On  appelle  mwuinm  d'd~  ' 
mtm ,  les  mouches ,  le  fard  ,  les  pommadée t  &  autres  ^ 
diofea  lèmblaiiics  dont  fe  fervent  kl  cormes  t  &  lee  \ 
beatitez  fbrann^es .  pjur  parottre  belles.  EUeftconh 
dans  un  ptrit  c  .bim  r,/uivie  dr  fa  Morilqoe»  q[llï lld ap». 
porta  toutes  ic&  mumtiam  d'jmcur.  Scar, 
On  dit  en  proverbe ,  qu'on  a  bien  des  MaMîciaa»  de  gieole  a 

q-.nni  on  a  dri-:'oi  O.hv  bonne  clierc. 
MUNI  IIONAIRE.  f.m.  Traittant  qui  eft  obligé  de 
fournir  le  pain,  ou  les  munitions  neceffaires  à  une  ar- 
mée >  à  une  place.  11  y  a  au  Jî  des  mmâtmm  fur  les 
vaiflêanx ,  qui  lôomillènt  l'équipage  de  vivres.  Ilya 
un  Mumtwnr.JiTc  General  pour  les  vaiflcaux  du  Roi.  Sur 
chaque  vailltau  il  y  a  un  Commis  du  Mumiimiti  pour 
diftrlbner  lea  vivres  à  l'dqnippage. 

M  U  r. 

MUPHTL  fubfl.mafc  D'antres  difent  JMj^iioa  JlM^ik- 
fr.  Terme  de  RcLitions.  C'eft  le  Chef  de  la  Rrl^ioB 

Mahomt  t.ine  ,  refî. lant  à  Co-iOantin.  p!e.  Il  eft  à  la  t^« 
te  des  gens  de  Loi ,  &  l'Intcrprctc  de  l'Alcoran.  Le 
Sultan  le  nomme  &  nelcde'pofc  gufrcs.  Ilchoilîtun 
homme  de  probité ,  fçav.int  d.ins  la  connoiilânce  de  la 
Loi,&  dont  la  rcpntstion  foit  bien  établie.  Pir  ce  choix 
il  da'icntrOfiic:i.r  le  plusrcfpefte'  de  I  Empiic  ;  c'eft 
l'Oracle  du  payst&  l'on  s'en  tient  à  toutes  fes  dcc». 
fionS)  lefquciles  oe  fcjbnt  que  par  us  oui,  ou  pot  on  aoa 
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tittli  tàat  au  bu  de  ita  <|u«âiQn  f>rep«r ce.  Ce ttc  rcpon • 
le  icve  tMNCfl  1»  ASmlnex ,  il  b'y  a  fvm  rf'apf  «  »  & 

faftiirc  cft  terminée  p  jiir  r^mjours.  Qosnti  fl  s'ag  t  dc 
Il  |>aiK  ou  de  la  g(>t-'r{# ,  «ic  lalniort  des  grands  Oftc;crs» 
toa  deqaelqoe  «flFiirel^t  «C^de  Je  brxn  de  l'Emptrc»  le 
Sultao  <ai  propoté  le  ci  s  pir  c«  f&twe  <te  dwite^  A: 
làaj  nommer  perfoRnc  :  fjfgg  dofb-«n  faire  daMtiette 
rencootre?  11  j  aeu  ^Anûvifff  M:flHii  cji  i  ont  fîgncia 
4epolîiioa,&rarretieMak  ^  liaipeiv«rs  ^ui  Jet  a* 
voient  là»  en  flace.totrti(W;  LeMÎfMcft le  ftul  Of- 
ficier ()iie  le  Grand  SeignfBr  talflc'rcipcâocurcmcnt. 
lu.  Les  t*achu  4mmcM  te  iwai  ée  Mwftn  i  leurs  Au- 

MUA. 

MUBx.Aibft.  nafc.  ConAraâioa  <le  pierre  détaille,  de 
msltên  •dfcbnifae •  Hecfiarpente ,  <)tii  Fit  b  principale 
pjrtied'un  kitinient ,  Cm-  I.icjudlcon  pofc  Us  pl.încticri 
^   fie  ienk.  Le  reuUid'iment  des  quatre  gros  winri  tombe 
daofleifroAi^reparanoiis.  Iln'yaencorequelet<}iHH 
trf  m'iri  dtm  ce  logis  ,  il  n'eft  point  metWé.  [Jn  mHr  en 
talus ,  qui  eft  plus  latge  par  le  pied  <joc  ws  le  cordon. 
J    Un  mur  crerafn< ,  <|ni  hit  rrmrc,  cjui  a  perdu  fon  à 
p!onib,.dcaiei»ceniïae.  OnditàUPMHrieiUnecbaf^ 
.  feaupiCMidD«Hrtqaieft4ilRcile)f|agmr. 
, . , .  Til  mRrtjm  ja'm  y\:  artc  Vtret , 
KAttbittHcr  de  ftt  ym  la  ojars  d'un  abtrtt  !  Bon. 
i>a  hâm  mtnns. 

On  appelle  iKtin  de  di'ttre  ,  ccut  rjni  fervent  Pmpîcnient  i 
clorrc  une  cour  ,  un  jardin  »  lh  parc  >  &  qui  n  ont  d'or- 
«findre  dix  pieiiadehaut.  LtsmmitiXknn  des  pat- 
fâac  aerom  le  plat  feareatqaedebai^tooiie  terre  & 
de  cMIoa.  On  mm  n^ié^  eft  eeliri  ^.eft  entre  état 
hcritaget'^ft  ^  appîrtifnr  rrr  m  sitic  auxdeoxpto- 
priecairec.  La  marque  d'unMur  mir<;'rN,c'eft  quand  il  eft 

<  ebaperoim^  dé»  dftiz  edcei;  qoaira  itlkbemkeimpeu 
des  deux  cétci  Tcrs  fon  fomniet.  Par  l'article  rp^.  dc  la 
Cootamc  de  Paris  ,  il  cû  loifib'e  à  on  Toifin  dc  haufllr  à 
fcs  dépens  le  mur  mitt/eH  d'encre  lai  i'ût  (où  voifin  «  ii 
haat  qoe  bdn  lai  (dobie ,  a'il  a'j  a  titfe  coattnre.  Oa 
ne  pAÏt  fàfiv  d^s  va  es»  iii  dbauufcitulcs  daflaiin  infrAn- 
r«rrti.  Tous  mr^/  frpjrans  cours  &  jardins  font  reputci 
tmtijtm,  s'il  n'y  a  titre  au  contraire  >  par  la  Coutume  de 
l*aria.  M»  it  refend ,  eft  un  mur  qui  fait  les  lèpahtiona 
en  deddnf  des  diverfcs  parties  d'un  bâtiment ,  &  qui  en 
partage  les  appaftcmcns.  Un  mur  trbf ,  eft  un  mur  où 
l'on  n'a  percé  aucune  porte  >  ni  aucune  fenêtre.  On  ap- 

elle  mars  Je fMt  >  tons  les  aun  extérieurs  d'une  maifoo 
rteinies',coars,oifjard!nt.  tts  murs  de  faccdeifc- 
ranti  &  dc  derrière, font  l'onimcz  jn:er'u-!trs,ScpcJ}cr:;  :ir.:, 
6c  ceux  des  côrez  Utersux.  On  appelle  ffu  murs ,  ceux 
de  face ,  Se  de  refend.  Un  mm  itert  i  liaaKar  d'appui , 
eft  celui  fur  lequel  on  fc  peu;  appuyer. 
Mur,  ou  Mt;RAiLi.K,  cii  termes  de  Blafon ,  fc  dit  de  la 

Srefentation  d'un  awr  qui  occupe  toOMB  la  Ixigcur'  ib 
nii  &  f  «S  4(p  »Mir>  quand  il  a'en  occape  tffam  partie} 
*  iOtbir  Appelle  ma^omé,  quand  on  Aiarqoe  les  f  faifbns  dèî 
pierres  d'un  é:iu:!  .iitî'-ic-nt.  On  l'appcfle  fUnsé y  tjuanJ 
eft  rcprefenté  dans  l'eau  ;  Ocfuaenit ,  lorfqu'tl  pofe  for 
.  qnielqun-pieiies  reprdënt^et  au  dedbua.  '  - 
Muns,  auplurirr  ^-  pr;<:  .Mi^oli.'ment,  fc  dît  d'ordinaire  de 
la  clôture  de  la  ville.    D.ins  les  places  de  guerre  on  ne 
fbuflrc  pas  qu'on  bitiflc  hotil^glms.    II  y  a  tics  villes 
^  ou  la  Princes  n'ont  que  les  wmt ,  qu'ils  gardent ,  fans  y 
■  ie^^^a^SnèiéXit.  S^rté  n*a?oir  pour  tous  murs  qite  fa 
■fâlciTr  de  fcs  lubitsns.  I.cs  Pocrcs  ont  feint  que  les  nwrt 
de  Troye  avoient  été  bâtis  par  Apollon  &  par  Neptune 
lAiguifezeQ  Maçon*.  LetaMndeBat^leaefinetKmb 
au  rang  des  fcpt  merveilles  du  monde.  LCf  lMirrdc  Je* 
'rico  tombèrent  an  fon  des  trompettes. 
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Xt»  fitrtetntt  fimrdtttix  \ 
Ont ,  i$mfd^mi  de  fortune  , 
Kiti  tes  murs  tr^c:Meax  i"  BoiL.' 
À  '/.»r  f'rr  d'e'ierer  (a  murs  éttiMiettx  > 
SiHi  d;  nés  VMiiezfen:  reirjii/ijuei  Mkàtllk 

lesfclUf  eKtrfprifi }  K  acan.  • 
Mo R  ,  fe  ciit  ptoverbi.ilemcnt  en  ces  phrafcs.  Il  vaodVoîl 
au:ant  fc  battre  k  tête  contre  un  mur»  c'cft-à-dirc,  qu'oë 
tfavaiMe  inertileitaot  >  ^a'en  ne  viendra  pas  i  bout  de  et 
qu'on  fotîînire.  On  dit  ouffl ,  qu'un  wj/r  crcvc  de  rirej 
pour  dire  ,  (j.j'ji  cil  crcvaiic  ,  iii  menace  ruine.    On  dit 
■attffi  i  ceîu!  qui  veut  .ivoir  de  l'argent  d'un  avaie ,  Vous 
tfKriec  auilî-tôt  dc  l'îiuilc  d'un  /  .■:,r.  On  d:t  aufn.qu'uli 
Bel  Tifet^  de  l'hailc  d'un  niar  ;  pour  dire»  que  par  Ion  a- 
drcffc  »^  fan  induftric,il  cireroit  de  l'argcntides  fecours» 
d'où  les  autres  n'en  ponrroient  jamais  tirer*  On  dit, 
mettre  on  homme  an  pied  do  twr  i  pour  dov  f  victtre 
en  ctat  dc  ne  pouvoir  r(  ciller ,  de  rcpon rîrc  foîidcmcntl 
On  dk  «aâî.  Ltrc  au  pied  du  mur  fans  échelle,  quand  on 
inànqse  nneeotireprife  qu'on  croyoit  prêle  à  tv«iflir>pi)rt 
ne  s'ftre  pas  pourvu  de  tontes  les  chofe*  neceflailvs. 
MUR  ,  MURIR.  Voyez  Mr ur  ,  Mfl  i  ir. 
MURAILLE,  f.  f.  C'cft  la  même  chofe  que  tattr.  tlnbra^ 
General  doit  tenir  laca«p^ne«  &  ne  lêpofbten^ 
Inmer  dons  les  mmAKei.  Ce  Marchand  s*cn  en  CDfiM»^^ 
n'a  laîflc  que  les  quatre  ;7  '(r     -  .    Ces  Jeux  voifîns Tonè 
lî  proches  >  qu'il  n'y  a  que  la  mttraiUe  encre  deux.  Les 
ennemis  (ont  loget  au  pied  de  la  muraille ,  oht  efcaladé  , 
fappc  ,  niïné  la  muT.atle.   On  a  arbore  ledr.ipeau  blanc 
forla»iMrr4v&.   La  fcmeulè  nwji'le  de  la  Chine,  bâtie 
pour  empêcher  les  incoritonsde^  I  ji  tircs,  eft  longue 
de  30o.oaifelon  d'anticttde  400.1icucs.Ëileeft  bâtie  de 
Bri^aesielt  large  de  dctrx  brallès  &  liaiite  de  trois  ;&paflê 
par  plulîcurs  hautes  rronngnes.ll  y  a  des  lieux  où  la  mu* 
raXU  de  la  Chine  s'clevc  au  delfus  de  l'Horizon  de  ioj/. 
pieds  Geometriqgea ,  t  ce  que  dit  le  Pere  Ferdinand 
Vcrbicft ,  Jefuite.  Les  murailles  d'Avignon  palTent  pour 
les  plus  belles  do  Roynumc  >  quand  on  y  cdmpiendroic 
celles  de  Saumur ,  de  .Montpdier,  dfc  d'AJgilM^nalMl 
cnfemble.  DeLiCFs  nf  la  Fk. 
CmdedMkmnifitnfaittomhttttÈBUaim»»  Bottl  . 
^.'iii:tii  ,  dtV.it'.t  f:i  mur-iilles  | 
JnétUGretecitm^tMUt 
SmufnitH  kt pmirMet 
1>r  (es  plus  fers  Ccmh.ifrasu.  Ib.' 
Dc  mîiTAliJ ,  dont  les  Lfpa^noU  ont  .luffi  fait  muralU.Mmtlià 
fc  trouve  dans  l'clcpcditioa  d'Afic  de  Frédéric  I.  Mcwi 
On  dit  d'un  Moine ,  qui  eft  fortî  d'un  Couveift,  q«'ii  i  iet-^ 
té  le  ftoc  dux  orttes>qa*il  a  faut^  les  vnrmBet^  Qnand  oti 
leratrappt,  on  l'enferme  cnrre  quatre  «;«rrfi7/«  pour  le 
rcflc  dc  fcs  jours.  L'Eglife  ne  condamne  jamais  les 
QerCstmoK*  mais  a  êcrc  enfermez  entre  quatre  ai»-^ 
railles.  L'AcAn.  On  dit  d'une  maifon  où  il  n'y  à  p«M! 
de  meubles ,  qu'il  n'y  a  que  les  quatre  mmàlies.  L'Ecri- 
iore  (fit en  menaçant,  qb'elle  exterminera  jufqu'à  ceux 
qui  pilfint  contre  la  mt^i^  3  fwn  dire  i  jqu'elle  ne  par- 
Wmnera  â  perfonne. 
On  (fit  proverbialement ,  que  les  mur*]hs  ont  des  oreilles^ 

e«r  £re>quc  quand  on  a  à  s'entretenir  dc  quelque  cho- 
de  feefet ,  il  iaut  parler  avec  beucenp'  de  llMBÉfpec^ 
tion  ,  de  peur  d'être  écouté. 
Murale,  adj.  f.  Eft  une  cpithetc  que  les  RftnwîrW  don4 
noteoé  à  des  couronnes»  dont  ils  honoroienr  ceux  qai  led 
premiers  avoifcntjliàatéfiur  les  muts  desennenMt  Cou^ 
ronne  maf^fr.  Ê'éroié  m  êérrfè  d*or  ertâtiéi  ' 
MUR AY,  ou  MORAY.  m.  Mcfnre  dc  concioercc  donc 
on  fc  fcrt  i  Goa  &  dans  les  autres  Colonies  des  Portu-i 
gaj^,dans  1rs  Àides  OneiAales ,  pour  meftret  le  ri»  &  hé 
autres  légumes  fccs.  Le  mttrar  contient  15»  f"***»*** 
paraM^^vrcspcidsdXfpagne.  jnJU-T 
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MURCIî:*  f.î.  Dcdïb  rft  la  Pire/Te.  Ses  fimë*  foûerx 
toujours  couvcftr;,  tic  poiiilîcrf  ili-  iivjLilc,  pt  iir  mJr- 
^uer  £i  parctTc  de  ù  nc^iigca<«.  C  'cU  de  U  ir.  cmc  <}ue 
lui  venoic  ce  nom  de  ilMV/fjar  In  Rooniot  appelloicst 
titungi ,  Gu  m$tr(iditi ,  tes  lioflnnct  ftupulcs  >  llcliits  «  Se 
pareïTco». 

MURDRIR.  aA.  vieux  mot.  Tuer,  a/Tommer.  LrsAn» 
gbis  (jifcnc  w»iirr<l3nslenicinei'eiis.Vo/ezMEURTRB* 

MUREN E.  i:  f.  Fouliin  fcn^lable à  la  laœprojfc.fortcf- 
limé  ch;"z  Ivs  Rom.i:n$  :  toutefois  c!!c  cfl  pa.-s  I  irge  ,  3c 
a  li  gL-culc  plus  jrantk,  £Ilc  a  les  dcms  tore  longurs  & 
a  gucs ,  &  courbées  au  dedara  ;  elle  eft  de  couleur  bru- 
ne. Sa  p;au  clt  couTfttL  cîc  pcc'tf!;  tjchcs  blanchâtres. 
Son  corps  c^t  long  de  «kux  cguJi.cs.  £ile  peut  être  ap- 
privo:ft\' :  témoin  crl'e  de  Craflus.  Sa  morfurc  caufc 
parc;l  i  acci  Jeiis  que  celle  Jet  vipcrcs.  iËlun  dà  »  que  U 
murène  cherche  la  vipère  pour  frayer  avec  elle.  £a  La- 
tin >ti;i'Àfi4. 

. MU&LR.  retb.  îA.  Eotourer*  clorrc  de  (aaraiIles.Cette 
ville  a'cioit  wiicfeis  ^'an  TÏlIage ,  on  ne  l'a  awr/éijae 

depuis  quelque  temps. 

McRER  >  tîgnifie  auffî  >  Boucher  >  fermer  une  porte ,  une 
fenêtre  avec  de  la  miçoonerie.  On  a  rait  nmrrr  cette 
maifoiit  â  caufe  du  fcandaie  de  con  ^ni  l'habitoicnu  On 

.  mrt  le  Conctare ,  enfbrte  qu'on  ne  ptdflê  avoir  com- 
rminici!  .jii  .r.i  ilclwrs  <]  il-  pji  des  toursj  comme  dans  un 
Couvent  de  Rcligicuics.    Tab,  d%  la  C.  or  R. 

MvnÉtXB.parr.  Fermddenurs.  Ville  uwrnr.  Religieu- 
ft",  murici ,  t  iiforinccs  dans  un  Couvent. 

Murmura  i  LUR.  fubft.  m.  O^ii  n.urmure.  Ccmot 

-  neretrouvegnerequedans  les  Ouvrages  de  Port-Ro- 
]f«li  U  neietroara  point  dant  le  Diâioanaire  de  l'A- 

■  '  cadeti^e.  Cet  aMnB«r4r«irs  alfirâoieDt  la  fometahie 
i'rutiCe.  Arn.  Dieu  commanda  de f«  Icpirer  dca  mt» 
mwdimt.  RoTAUMONT. 

MDRMURE.  r.  n.  Bruîr  fôurd  &  eonfi»  qui  icI^Ik  de  la 
voix  de  p!ufltiirs  pf  rfo-'n -s  q  'i  parlent  enfcmbic  »  fans 
^n'on^n  puiflc  <]ilciTnt  ,  .iiuu.ic  eu  particulier.  Quand 
«nenuedans  !«  Suik  du  Vahls,  oa  entend  un  mmmmt 
que  font  tôt»  les  pl*idcurs.  Quel  awnMrrcft<e  ^ 
f  entends  ? 

Dj  Latin  mumui. 

.MuRMD&B>fc  prend  ordinairement  pour  le  bruit  &  les 
plaÎRtet  que  font  des  perlIbmKS  tnal-coateotes.  On  ne 
put  appaifcr  la  nKvnure  tîr^  troupes  qui  alloicnt  à  une  Te- 
dttioo  ouverte.  Mcz.  Le  bruit  d'un  nouvel  impûc  a  cx- 

•  cirduo grand imtfin» parmi  lepcuplc  II  n'y  a  janmie 
eu  dans  aucnn  paya»  m  ifona  aucun  KB»»  de  Goumne» 

'  tuent  exempt  de  plaintes  de  de  asermim.  TiMFit.  Je 
fis  des  murmures  contre  mon  éti>ile,  tjui  ne  tn'ctoicnt 
point  encore  c'ciuppez.  H.  S.  os  M.  La  murmures ,  & 
les  impattencea  accompagnent  d'ordinaitcla  mauvaife 
fortune.  La  Pl.  Quana  on  voit  la  prorperite' ces  fcc- 
lerats  ,  on  a  de  la  peine  à  luire  tuirc  les  murmuret  uc  la 
raifon  contre  la  ProTÎdeacc.lD.  Le  Tyran  voulot  ctooF- 
Icr  jufqa'auv  nuamimt  »  &  au  plaints  les  plus  innocen- 
tes de  la  Nature.  Or.  M. 

Mlrm'j  rf  ,  ft:  (!!r  qui!  que  (bis  en  bonne  p.irt ,  Jet  appla;i- 
.  dificmens.   Quand  on  entend  quelque  bel  endroit  d'une 
•  Tragédie  i  il  s'cicve  un  murmure^  qui  témoigne  l'applau» 
dïflcnient  des  Sp;.  ifiueurs.  Lemurmure  du  tnenfongeiqui 
flatte  l'homme  au  dehors ,  ne  fçauroit  étouiîer  Is  voix 
de  la  vérité  >  qui  l'humilie  au  dedans.  Fl. 

lu DKMOU  ,  le  dit  auifi  du  bruit  doux  &  agreaUe  que  font 
des  clielêi  inadoide».  XI  eft  ^reaUe  de  rêver  m  doux 
murmure  J'un  ruilicau.  LemiP'min'e  de I :  iv.cr  provoijjc 
:  Je  feomeil.  Le  chant  des  oileaux  ,  &  le  muimure  à  un 
>  fnilftM»fiMlt  Icntir  une  douceur  niturelle,  {Se  tranquille, 
qu'on  ne  cooaoit  peint  dan»  le  onoiilte  du  monde.  I.s 
Ch.  de  m. 

itUB.M(|R£ll*  T*  D.  Fadtt  foor^aMiit  j  ou  incvmine- 
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ment;  parler  tout  bas  >  &  avec  timidité.  Onn'ofepas 
pj!  icr  ouvertement  de  cc:ti-  afîjîre ,  mais  on  en  imieram 
re.  On  dit  ^ue  nos  truuppcs  ont  été  àffùtt$i  j'en  aten* 
lendbawnmrrr  quelque  clioSè. 
MuRMr  N  :  i>,  flgn.ijc  :  ffi,  (îronder  ^  fe  p!a:ndre.  Le  peu- 
ple eft  accoutuuu  i  marwwr^r  contre  ceuji  mii  gouver- 
nent. Mez.  Le  fcao^i^que  caufcntcckdnandwneft 
devenu  fi  grand  I  que      le  monde  es  MMMMw 
Âf  tenez  »  *tuet  vttlpures , 
;1  m«Mr;r/<w murmurer.  iNÎALM. 
Je  Imus  mmlHértjrt  >  &  (tatetu  àt  mamrit  / 
yen'tfemttmmttrftinrefdtjrdmie.  Vox. 
MîiEMi-iRf  R  ,  fe  prend  quelquefois  fîans  un  fcns  aâif,  Si 
iigmiie.  Dire  quelque chofc  en  grondant,  paiccqit'aa 
ell  mal-fatisfait.  Ecoutons  ce  qu'il  maraMW  CBUe  fis 
dents.  A»i  AN.  Comme  il  acbeT<nt  de  Mtnwnr  Ut 
parolcsniag'tjucs  »&c.  Fl. 
Ml  b  mukk  r  ,  fc  dit  aulJî  au  figuré,  du  petit  bmit  confbs 
qucioot  les  eaux ,  ik  les  vents  ,  en  agitant  l'air ,  ou  les 
Mnlles.  N'eft'Ce  pas  quelque  cboTe  de  bien  agréable  i 
c^uc  d'entendre  ces  riiincauz  murmurer}  Le  VdK  q[d 
f  ompt  le  filrnce ,  murmure  dans  ces  buiHboa. 
rmêt  ttnde  brtuiUMt  l'emm 
Murmure  &  frémit  de  (turuae  $ 
Se  rtuLutt  deffus  Us  CMlleux , 
!Qu'(Ue  .Impart  (  &  qu  cUe  rnituint.  SaR. 
MU  RSA.  L  m.  Les  Umjfis  font  les  plus  coofiderablef  dcd 

Tartaret  de  Crim ,  on  petit*  Tariattt. 
MURTILLA.  f.  m.  Nom  (]ue les  Efpagnols  donnent  à' 
un  arbre  qut  croit  au  Pérou.  Ceux  du  pais  l'appellenc 
mm.  Il  porte  des  fruits  en  gt>ppe>gros  comme  des  poisi 
de  la  forme  &  de  la  couleur  des  grains  de  grenade  »  d'un 
goût  moyen  entre  le  doux  &  l'acre.  On  en  tire  nnc  lî- 
CJI.C  ■!•  claire  qui  approche  tort  du  viu  ,  &"  t)ui  le  cccîiirgc 
de  foi-mémc  de  ^  lie.  Onen£ùtau)[lideucs-bon  vi- 
fldgre. 

MURUCUCA.  fubfî.  f.  Herbe  du  Brcfîî  fort  belle  à  voir,' 
fur  tout  quand  elkcilen  Heur.  LI  e  rampe  cqi&iqc  le 
lieria contre  tes  murs  &  les  arbres,  &  porte  un  frutc 
rond,  quelquefois  ovale  t  noir,  bnui,  &  dedivetfi;! 
conletirr.  Ce  fruit  contient  au  dedans  quelques  noyanx 
environnez  d'une  fubfiance  mucilaginculc,  d'un  goût  a- 
greabie ,  mais  aigrtt  ;  il  cii  adëa  bon.  Le*  fieailles  de  la 
mmmcutd  f  ilées  avec  un  peu  de  calcantbe ,  gnetilTcnt  les 
ulcères  malins. 

MURUCUGE.  liiliit..  m.  fruit  d'un  arbre  oui  crc^it  au 
Brcfîl ,  &4]iiicftfertlènblableaupoiriet'»av.age.  On 
le  cueille  vert  >  mata  oa  le  6it  meunr  ,  &  alors  ii  eli  de 
bon  goût  &  de  ficîle  d^efttoii.  L*8rbre  qui  porte  te 
murueuge  eù  tire ,  parce  que  les  Sauvages  ont  coutume 
de  i'abbatre ,  pour  en  cueillir  le  fruit  plus  aifémcot. 
Quand  on  iucifc  le  tronc,  il  en  fort  une  liqueur  fcmbia- 
l>!c  à  t'.i!  ,  qu;  t'rant  cpailTic  pCDt  ctre  employée  au 
lieu  de  cirr  .1  cacheter  lesktcics.  i)t  Lut  appelle  cet 
a  r  b  rc  mariuupferé  dtiMr. 

MU  RU  CUJ  A.  i.f.  Ceft  un  nom gênerai  que  la  Sauva- 
ges de  l'Amérique  donnent  indiperemment  à  toute*  «ee 

plantt  s  que  M.  de  Tourncfort  nomir.c  ctrenjdUUsitat 
les  Inftitutions  Botaniques.  11 1  pourtant  établi  un  gen- 
re de  muruiuj*  fur  une  forte  particulière ,  à  caufe  que  là 
cr       :  i  on  cfl  urs  peu  dit^rentc  &  qa'cUcn'apasces 

i^raiigcs  iju'on  voit  dans  les  autres. 

MUS. 

MWA.  fubfï.  tnaf..  Plante  qui  croît  en  r-'  prr  &  cîanj 
pluiieur*  Provinces  des  Iode*  Oiientalc»  &  Occiucntï- 
les.  Son  tronc  eft  groe  ordinairement  comme  la  cuiflê 
d'un  homme,  fpongicux  ,  couveitdeplulicurt  liluilka 
écailleufesicouchces  les  unes  fur  les  autres.  Sa  racine  eft 
longue»  giollè»  ronde  f  garnie  de  phifienra  Atet  l|gM>i> 
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»  neîre  eM  dehors  ;  charnue  9t  btmdib  en  îeibmi 

d'an  goût  ac|ucux  ,  douçâtre  <Sc  un  peu  aAtingcnt.  Ses 
Hutllcs  font  ton  longues  6t  fort  larges  ,  aSirmies  cb»- 
cune  pir  "oc  c6te  groflèi  qui  règne  tout  du  long  tm 
lica,  CSc qui /c  rf  i-d  en  travers.  Lcfon  nu  t  re-te 
piinre  jette  un  Uni  rameau  gras  comme  le  orst ,  terminé 
en  lu,K  par  uaetlte  ibrm^een  pomme  de  pin  i  dcgarin 
dt  Bcun  rw^et  cnjaqnineti  cetHneaucft^TUe  en 
j^uHeunasudt^Qtpraihnfeiitclnciin  dodicompaor* 
xe  fruits,  dclortc  que  quelqjefjis  on  voit  juT^ju'î  deux 
cents  fruits  furpcndus  Je  long  de  ce  rameau.  Ce  fruit 
eft  appelle  par  les  Indiens  smif»  oa  muf*  i  il  eft  oblong* 
de  Ja  grandeur  d'un  de  nés  coiKombrcs  ,  il  rcnfcni/c  une 
chair  moèlîeuic  iSc  moilc  coinaïc  du  bcuxrc  >  d'un  goût 
agréable  &  fort  bonne  à  manger ,  mais  de  difficile  di- 
nftion.  Les  Egjrptieu.eB  tout  oae  decoâMo  foi  cft 
fort  bmine  peur  le  nMime. 

liUSAGE.  r.  jn.  Vieux  mot.  ReusjeneiiU 
SjitfMS-iit  tn  cette  frifaa  f 
Tnfj  *  raUa  k  nufage  • 
Fiens  l'en  >  if.ffe  ce  Teduf.t^e.  b  o  r  p  t . 

MLJSARABE.  1.  m.  C cil  un  nom  qu'on  donna  en  Efpa- 
gne  aux  Chrétiens  qui  vivotent  fous  la  dominaiionilcf 
Arabes.  Ces  cbrcticnt  à  caufe  de  ce  mcloi^cAirciicap^ 
pelles mijjtuÀes ,  ou ,  feloa  Vautres ,  moiMiAitoa woHut' 
tàbth  du  nom  de  Mtz*  Mu^*  Gcn  rjl  des  AriLc^  qui 
conquit  l'Erpagne.  'Voyez  o  z  a  »  a  n  e  .  L'Office  divin  fc 
fsit  encore  aiai  (rpc  Eglifes  Pjruitlîiks  deToleile,«Tec 
le:  anciennes  cérémonies  des  mu/dn^t  ;  comme  il  fe  fai- 
foit  dins  toutes  les  autres  E^liçts  de  la  même  viUe.avanc 
^ue  l'OfHcsRomain  y  eut  été  établi  parSt.Gregoircfaus 
le  r«$Qedc  4'AlpIioiifc  VI.  On  l'appelle  i'Ofice  auif*' 
M^wod  Gotliique. 

MUSARAGNE,  ou  MÉSARAIGNE.  f.m.  Petite  Ute 
donc  la  morfure  cA  veninscnn.' ,  qu'on  trouve  à  la  campa- 
gne .  <)di  eft  comme  un  petit  rat  ou  une  taupe.  Cet  ani- 
mal fait  mourir  les  chats,âcon  tient  qu'il  ércnc  les  bœufs 
&  les  vaches  ,  s'ils  palTent  deHus.  Jl  eH  de  couleur  de 
belette  »  &  gros  comme  une  fouris.  Il  a  le  museau  long 

petnet  dentt  «  tfù  loat  doubles  en  clnque  0âclM)iire.Oii 

le  croare  en  Italie  &cn  Allemagne.  En  Latin  mtuAti- 
mem',  parce  que  cet  .mimai  eiî  une efpecç de, rat» qu'oa 
croit  être  venimtux  com mu  l'ara^née.  Ôn  Pappeileeo 
quelques  lieux  mufet  Se  mufctte. 

Mus  An  D  ,  ARDE.  adj.  Q(ii  eft  lent  *  qui  ne  fait  que  s'a- 
haufer,  qui  s'arrao  en  quelque  en  Jroit  i'im  ncîcflitc  ,  au 
1  ico  de  le  dépêcher  de  mourocr  à  (on  travail ,  de  rendre 
le  ferrice  qa'il  doit  &  fon  Maître.  Il  cft  vicnx  te  bes. 
Un  Isqu-iis  mujàrdeii  fort  incommocfc. 
ert  aufll  fubil.  C'eA  un  vrai  f»«/4r<^,  Ona  appcilé  autre- 
feis nw/<ird t tout  iioTrme  oilîf,  lâche,  parelïeux  ;  c'ctoit 
l'oppoïc  de  guerrier:  <Sc  on  a  dit  «uifirdte,fmu  tàtejftnttjè. 
'Je  ne  v«r  ptini  comment  «a  peut  bdir , 
Ke  aUii.lrc  *  f  ini  /i.i«f  MuîarJie.  Boré  t.. 

une  manière  de  fang  bilieux  fermcntr, 
cûll^  &  prerque  corrompu.qu'on  tire  d'une  veflîc  groHe 
environ  co:ninc  u;i  œuf  de  poule  ,  hcjiiclte  fc  rrouvc  fous 
le  ventre  vers  les  parcics  gcr.itijics  d'un:  lictc  fiuvige  à 

"j  qattré  pieds  ,  qui  porte  !<•  introc  nom  :  ce  qji  apparem» 
ment  a  donné  le  nom  à  la  drc^uc.  Quelques-uns  rappel" 
lent  jj^J/r  det  Initi.  Cette  bctc  a  la  fîgure  &  la  couleur 
d'une  biche:  elle  naît  ai-v  Ror.iumes  deBoutan,  de 
Titnquinâc  enpiuûeurs  autres  lieux  de  l'ATie.  £llcb3' 
tnte  ksbois  4k  le*  forêts  où  l'ao  Ta  ta  cl»flerL«rt  qu'eu 
le  a  été  tuce,on  coup?  h  vcffic  qu'elles  fous  le  vcntrc,on 
en  feparc  le  fa!;g  câiii'c,lequel  on  fait  fcclier  au  foleil,il  s'y 
rediùtcn  une  micicre  moufreufc,  legercprefque  en  pou» 
dre  »  de  couleur  rougeâtre  obfcure ,  &  il  y  acquiert  une 
odeur  forte  ftafTez  dcfagrcable;  on  l'enveloppe  alora 
;  diDiA  ve^c  mcise*  poBrbtraalpotitert  c'eftkmj^ 
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qn'oo  ebplojre.  Dans  une  Lettre  '(^rîte  de  Pefâ»  »îl 
1717.  par  les  .Millionnaires  de  laC.  de  Jcftis .  on  trou- 
ve es  particularitez  touchant  le  inu(c  &  l'animal  qui  If 
produit.  CetaniiDil  eftuae  efprce  de  elieVieHil  que 

Ici  Chinois  appeUenr  Kitits^-tchtit^^rfe  %  c'cft-i-dire  » 
cbevrcuil  odorUer^nc.  Lz  wufc  fe  iorœe  dans  l'intérieur 
de  fa  vcfiîe ,  &  s  y  atraciic  autour  comme  on  tà.  Il  s'f 
en  forme  de  deux  foi  tes  t  celui  qui  cil  en  grain  eft  1q 
plus  précieux  t  il  f'appeBe  Tetn-fM-htMi  »  l'*>utf< 
efl  DiuiMs  fOime' ,  <5c  qu'on  non.nîc  mi-hunj^ ,  cft  fort 
menu  tk  fort  ilelic.  La  dwir  des  i>crpcns  elt  ta  nourri- 
ture la  plus  ordinaire  de  cet  animal.  Q^oi  que  ces  Ser- 
peasfcitn-  T'inc  rr;Hidci!r  tiîonne  ,  le  Clicvieiiil  n'a 
nulle  pcîjje  a  ie  tuxi  ,  parce  (ju:  des  <]j'i;n  Serpent  cft  i 
une  certaine  di  A  ance  de  lui,  il  cA  tout- à-coup  arrête 
p4r  l'odeur  du  mft  \  les  £ein  i'aâbibliUcot  1  &  il  oe  peut 
piafeiitoiivoiri  Dès  qu'on  a  tu^  un  Cheviteiiili  «a 
lie  fortement  la  veflîc  a  ce  eue  fîcde  ,  de  peur  que  le  • 
Mr«/<^  ne  s'évapore.  Pour  conicrver  ers  veflîes  avec  ce 
'  qtt'dlea  coniicnnenttil  ne  faut  que  les  faire  fccfacr.  Lci 
<  >r  nr  iiir  ,  au  rapport  de  M.  Cliardin ,  difent  «ju'il  /ê 
fuitucun  iuccs  dan*  le  corps  ûc  ce  Chevreuil  OU  de  cet- 
te Chèvre ,  pioche  de  l'ombil  c  ,  c'ont  l'humeur  picolte 
in  démange  ,  fur  tout  lorfijuc  la  bcte  eil  en  dialear  ^ 
qu'alors  i  force  de  fe  frotter  cootte  les  arbres  »  co»* 
tre îcs  rodies ,  J'abccs  perce,  &Iatr.uierc  s'épmche 
au  incmc  endroit ,  entre  ks  muTclcs  &  la  pe.iu  »  &  «a 
s'yamalTint,  y  forneonemanietede  ioupe  ou  de  yd"» 
fie;  qtrc  la  chaleur  interlie  &  externe  cîli:u}t*e  ce  fang 
corrompa  ,  &  lui  donne  cette  foitc  odeur.  Le  grand 
commerce  de  iru'^c  ic  fait  à  Boutam  ,  ville  cclebfe  dit 
Aoyaunie  de  Tkbet.  Ce  que  les  Aociena  en  ont  dcric 
cft  fabuleux*  diCmt  qu'il  venoit  destefttcules  d'un  car* 
lor ,  lequel  fechàtroit  lui-même  pour  c'  iter  Ja  poinriii- 
te  des  challl'urs.  Cette  erreur  vient  apparcttir.ent  de 
ce  que  les  Indiens  appellent  cet  animal  itfiuu.  Le  ani^ 
cft  fort  en  ufage  chez  les  Parfumeurs  &  chez  les  Coné-» 
turiers.  Il  iortific  le  cœur  &  le  cerveau  ;  ileA  propre 
pour  la  furdité.  Il  eA  peti  à  la  mode  aujourd'hui  &  af- 
ùx  décrié.  L'odeucdu  m^t  ou  de  la  civette  proddc 
d'étrange  fyroptoRies  dans  les  hyftcriques  t  «a  (es  peut 
néanmoins  guérir  dans  un  moment  par  d'a»trc5  odeurs/ 
comme  celle  Je  l'efpric  de  fclarmuniac.  Botie.  Iln'y 
a  drogue  au  monde  plus  aifée  i  fj2fi£er  •  &  plus  fujétte 
à  l'écrc.  Un  moyen  de  connoitrc  cette  fai(i£catioa  > 
fans  ouvrir  la  veflîe ,  c'cA  de  prendre  un  fil  trempe  dar» 
du  fi:c  u'.iil  ,  c>;  le  t.fcr  au  tiavcii  jj  vcilic  .ivlc 
cguiilc  ;  car  li  l'odeur  d'aii  fc  perd  »  le  mitp  cA  bon  i  û, 
le  fil  la  garder  il  .cft  altéré.  Chardin. 
Ce  mot  vient  del'Arjbï  vicfib  ou  inufh  ,  dont  on  n  f>it  le 
Grec  vulgaire  nis/iCfSs.  Ou  trouve  le  mut  de  mi^itu  iam 
Arnobc  âc  dans  Apulée. 
Herbe  ao  Musc.  Voyez  MosCR» . 
MUSCADE.  r.f.C'eAuneerpecedrnoix,ou!cfiiitt  aun 
arbre  étranger  grand  comme  un  poirier ,  dont  lesfcuiJ-s 
les  relfcmbleot  à  celles  du  pêcher  »  a»i.s  elles  font  piud 
petites.  St  fleur  eft  formée  en  roé;  »  d'une  odeur  agré- 
able. Après  c]u*ellc  eft  tombée,  il  paroît  un  fruit  gros 
comme  nos  no-.x  vertes  «couvert  de  deux  écorces  :  la  pre* 
miere  qui  c  A  fort  grollîere ,  fc  fend  à  mefure  que  le  trait 
mcurit.  La  féconde  eA  tendre ,  rouge  âtrc  ou  jaunicrc* 
odorante  ;  c'eA  ce  qu'on  appelle  m^rij  »  &  impropre- 
ment [uni  ùi- muf(4de.  îîj  y  i  Jeux  fortes  de  mufcJtJier, 
ic  fau vagc  6c,k  cultive.  On  appelle  iftuftédu  milei ,  ou 
fiuvaj^es ,  ceilet  qui  vienocm  fiir  le  mufeadicf  fanvage  ;  . 

le.jr  figure  efl  o'>!ongue ,  èc  elles  n'ont  prcfque  point 
d'odeur  m  de  goût,  c'eli  pourquoy  l'on  ne  s'en  feie 
point.  Cette  dernière  forte  iemuf(4de  fc  trouve  en 
plufieurt  endroits  des  ItidcsOrieataks.  Le*mM^uidetqfù 
vieoneat  fur  le  mufcadicr  cultivé*  fott  aamÊOeCimÊfié»' 
dSttftawtoir  elles /ont  plus  petiaerouelesiiiiley»;  ■ 
l*li  &« 
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leut  figare  cft  prefqoc  ronde  ou  urale;ce  foat  cdiét  èout 
oa  (c  icfC  dtr>i  le»  .ilm.cns     àim  1rs  rctncdcs.  Elles 
feKi&Cflt tocoiu  &  ^  cerveau  i  dtesaidenc  à  U  digefti- 
&  cittÂènc  les  veaiK  La»  «rbres  <fù  portent  b  m^- 
<^lbnc  toû  ours  c}iflr^'frcn  mémc  tcms  de  flfm  & 
de  fruits»  Lci  Hol  !  111  J'Jii  l  jg:  ii<  maîtres  du  coioaierce 
de  la  Mujiédt ,  f3t  c  i  -1=^  poiicdem  les  Iflcs  Moluques. 
où  elles  croiileoc.  L'iQc  deBaiiéicftlaiiaitefiiipfO- 
duife  les  noix  mmftïàUt  & kmaci».  Ob cottfit  dea  mi^ 
m  dao»  ks  pais  où  elles  naiflênt  >  comme  on  conik 
ici  les  noix.  La  mm^c*4c  fert  d'aiâ'^iCoiiocincnt  «lao*  les 
ragoàu.   Lai«i^4il«rerappcdncktl«ces.  Onnne 
de  htuufcÂJU  par  diUiH'-îon,  ou  par  eitprcflîon,  une  hui- 
le à  laquelle  on  attriiu'c  de  grande»  piopticicz.  La 
pmidre  Duc         li   t  fuuverainc  pour  le  rhume  > 
ijui  vient  de  froid*  n'eft  fM  de  It  mfeéit  yulycrifcc 
avec  du  fiicrc  &  un  pende  eanelle.  11 6utclifli&  la  luf- 
wtif  bien  fleurie,  pc(ai«e  ,  d'un  gris  blanchâtre  »  bien 
rnubt^epar  dchor» ,  rougeàtre  en  dedans ,  qui  ait  une 
fanoeor  gnlTe  9tmi60Midé  >  4tHQt  odeur  agr£>^ 
'Ue  j  &  i'™  f^-niir  cFi^b-r!  ,  pinirsnt  (5c  3ron.anc]uc. 

ù  mui  cade  i*  On  en*  mii  ^4r  uni,  B-oll.. 

Muscade,  eft  aufll  adi,£,  ficfigiiific*  Qëi  une  odeur 
aromatique  âcapproclwwednaMrfc.  iliafi  on  appelle  « 
Noi«  mmfaiie ,  la  noix  dont  on  vient  de  parler.  On  ap« 
-peiic  auffi»  Rofe  mmftédtt  une  roiê  blanche  «jota  une 
petite  pdnir  de  «irc. 

M«»CADF,  terme  de  Joueur  de  gîbecîfre.  Petite  balle 
qu'on  efcamote  adroitement  en  joiiant  des  eobeleta. 

MaSCADELLE.  f.  f«.E^ee  de  poîie  ^  &nt  as  fiii  le 
mufc. 

MUSCADET,  t  m.  Vi» blanc  qui  a  quelque  petit  goAt  de 

vinMufcat,  tel  qu'on  l'atribiic  jii  janiictin. 
£i»Koiinandk  on  appelle  auûi  mufediUt ,  une  tfpcce  depe-» 
.  me  pomM douce*  dont  on  fait  d'excellent  cidre 
AK^iSCADIBILf.  AAifare^peMelanaftade.  Vojm 
Mdscadb. 

MflSCADlN.  C  n.  Petite  tablette  parfumée  afeempM 
■de  nMifti  ^là  eOthàK  defucie,  & <|ii'on mange  ràr 
avoir  llialefiie  plli»doace.  M.  Feliflen,  dans  fon  Hlftoi- 

rcilc  rA.jJemicjraportc  qu'-jn  r.r.t  rn  queniim  1  l'Aca- 
demte,  s'il  failioit  dire  m«jr<r4r<<<i»  ou  H««/M«<«n.  On  déci- 
da pour  tmftêËn  -,  &  Vottine  fit  dea  icra  beéivpovr  Te 

j^'on  dif»ti  toitjoun  roufcardins. 
MUSCARI.r.  m.  Plante  qui  pouffe  de  Ta  racine  cûiqca 
(ix  féuilla  repandnë»  i  terre ,  longues  de  plat  d'un  de- 
mi pied  ,  ctrolrc'  ,  caneiccs ,  a/Tcz  épaifli;» ,  pleioe»  de 
-foc.    U  ('ckvc  d'cmr'eilea  une  tig«plii$  longue  que  la 
fiiaiB,  aflèt  grolTc  «  ronde  >  fans  feuille» ,  mais  revetoê» 
depuis  prcfque  fa  moitié  jiifqii'cn  haut,  de  fleurs  for- 
mtcs  cil  gtelou  »  crcnekx  i  lix  pans  dans  leur  ouver- 
ture •  de  couleur  an  commencement  purpurine  ou  verte» 
&  quand  eilea  commenceot  à  fepalkr ,  noirltm  t  leur 
odeur  eîS  aromatiqae*  fert  agréable ,  approcbante  de 
celle  du  mufc,     1!  fuccc  dc  à  ces  flicun  des  fruits  aflcz 
«os  ,  relevez  chacun  de  trots  coins ,  ik  divifèz  en  trois 
higcs  remplies  de  quelques  femcncet  crolTes  comme  de* 
orobe»  «  ront^c»  ,  noires.  Sa  racine  en  une  groflfe  bulbe 
on  oignon  blanchâtre*  ccMivert  de  pluiîeurs  tuniques* 
(  df\Mt  goAt  amer  «  garni  eo  deifeu»  de  qndqties  fibres  lon- 
gues 8c  groân.  n  j  t  plufienraaatrei apecet  deaief^ 
féri.  M.  Toamefinta  ^ddinaedillèKiKedecegeafe 
de  planrc  rt'avcc  la  lacintte,  oar  la  ficur  qnidansle 
tmifuri  cUt  un  grelot  »  c'efi-i«<ure  *  une  efpece  de  do* 
che  retrecie  par  l'oovertare*  an  lieu  que  celle  de  l'Ia* 
eintbe  eft  cralér.     L a  rncine  du  muf:.tri  cf}  vomitive 
On  a  Dommé  cette  piiots.  nv/w/  *  {laïc;      ià  fleur  a  une 
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MUSCAT^  r.  m.  Raifia    vin  exqui»  qu'on  nwt«nnt»|^ 
des  vins  de  liqutur  >  qui  fcnc  un  peu  le  n-iilt,  I.c  meilleur 
wufiét  vient  de  Provence    de  Languedoc  ,  de  Fronttg- 
nan,  delà  Ciedad. 
Bockari  dérive  ce  nom  d  mMfc'u^èc  mivM  que  les  Latin»  ort 
dit  âfuaui  wm,  tAdftbm,  parceque  les  mouche»  (ont 
fiact  firiande»  de  ce  truit.  Ce  raiwi  «  éld  êîêA  ep peHé^ 
À  cwft  deiÏMigeêt  dt  aHi|/ir.  MiN* 
MvtCM  *  k  dit  aeffide pl^fienn  poires» 
Mc»eAT  ,  eft  aufit  ad  j.  Raifïn  mufrar.  Vin  nmf(ât. 
MUSCLE,  fubli. m.  Terme d'Anatoœie.  C'^fè  uncpanie 
du  corps  desaaimaox*  comporée  dtepTufitat»  couche» 
de  fîbr  $  (]ui  peuvent  s'allonger  ,  &  s'icCOTrrrf  .[itHinée 
pour  être  l'organe  da  mouTCRicnt.  Un  cQnlîtiiic  dan» 
1 mufcU  les  extremirei  qu'on  nomme  teniiau ,  &  le  tA* 
Itea  qu'an  noiMnek  imhvk,  On  appelle  anfii  le*  txtrc* 
mitez*  ta  ffre 6t  la f«M#diB MMgjHfe.  Lerâr eft  reitrenitéi 
<jui  cfl  jtticliée  aux  parties  veralcfqueiieslf  motncment 
le  fait ,  &  la  ^««uë celle  qui  eft  attachée  aax  parties  qui 
doivent  fc  mouvoir  vers  Us  autre»;  OntroDtedci  mm^ 
des  fans  tcr.don  *  comme  le  quatre  de  l'aTant-br^s  *  & 
plulicurs  Je  ceux  de  la  fÏKe  *  de  la  langue,  &  de  I  a  m»' 
choire  infcrieurei&  il»  t'in/èrent  uniquement  aepexieflEk 
tendit  yeceu  (fui  ont  de»  tendon»  «'inieieni  an  cent 
de  l*e»;   Le  ventre  dkk»  midbns  font  compolèt  dee 
mérres  fibres;  elles  ne  difftrrcnt  cju'cn  ce  quu  !l- s  Pbre» 
des  tendons  font  plu»  ferrez  les  unes  conirc  les  suttcs  « 
au  lien  que  celles  do  ventre  font  plu»  Ifiches  i  ce  qâfiiit 
qu'il  j'y  arrête  ordinairetrcnt  aifcz  de  farg  pour  le»  6i- 
re  paroître  rouges  ;  on  les  appelle  fibres  ihtrmtt  *  jîour 
le»  diftinguer  de  celles  des  tendons  qu'on  nomme  fibre» 
ttnÉimi^  ClMque  (kn  eft  compoiiée  de  petiu  filets 
cntreladêe  Ict  un»  «Teeles  autres.  Les  fibres  rharnuës 
ne  font  pas  également  difpofées  li  ri  fol  s  les  meftlrs  :  el- 
le» font  droites  dans  la  plupart ,  6c  leur  pins  grande  face 
-  cempereonihenbe*  ou  un  rhomboïde*  oanntrapeie* 
Toute  la  force  dirs  mté/dei  dépend  de  fa  multitude  des  fi- 
bres ët  de  leur  uoiou,  «Se  félon  rcxpcricncc  de  M.SteooiK 
le  «iglifr  grêle  interne  peur  foutenir  un  poids  de  50. 
Nvnr  janeic  teaipie-.te(nn|^io  fintoiavets  d'une  a»ctt« 
iMine  qot  leur  donne  le  wminent:  îhoetdesaitcfet 
<]ui  y  apportent  le  fang  ,  &  des  veines  qui  le  rapportent: 
ils  ont  auifi  des  nerfs  qui  j  portent  du  cerveau  le»  efpritv 
animaux 

Le  inufcle  a  deux  fortes  de  mouvemcns ,  ceîut  de  cmtTéBit» 
fck  celui  d'fxff»T/i<i«,  On  y  cnajoute  un  troifîéffic ,  qu'on 
appelle  t-univ( menttm^ ,emSt^  lÔrs^e plufieuri 
mtfiUt  aciâènt  de  concert  §  oc  tînaeatane  partie  ferme 
&  bndée}  fine  la  moevofr  en  ancmte  manière  :  ce  qui  ar- 
rive  qoand  le»  quatre  mufdes  de  l'oeil  le  tiennent  fan» 
branler*&  le  font  regarder  fixement  en  on  mcox  endroit} 
ne  quand  l'homme  fê tient  debont*  car  quoiqu'il  ne  fe 
meuve  pas  adticHcwmT ,  rrirmoins  frs  mufdti  qui  le 
tiennent  dans  cette  poliurc  tiroitc,  kc  kiiftnt  pourtant 
pas  d'agir.  L'aâion  du  mftU  confifle  dans  fa  contraâi- 
on.  Cette  contftâioB  vient  des  cfpn'ts  an'nuux  &de 
quelques  parricales  vobtîlesdn  farg-.qui  entrent  dars  le» 
porcs  des  tîlires  charnues,  &  qui  le»  gon/lenr.  L'c'tat  na- 
turel du  coeur  ainiî  que  de  tous  le»  autres  mufcla  ,cft  celui 
de  contraâion.  J.  de.  Sç. 
La  plûparr  de  mr'fdef  font  dcftiner  nnx  mouvemen»  volon- 
taires, d;ies  autres  aux  mouvcmcns  naturels  ou  invO' 
lontaire»;  on  en  c^iferve  pourtant  qsi  ootoniMWVC» 
ntcnt  mixte*  on  coopofé  du  volontaire  &  do  natureLI>e8 
•  am/r/M  qui  fervent  au  mouvement  volontaire,  reçoivent 
leurs  nerfs  du  cerveau;  «5c  ceux  i-  i  ûrvcnc au  mouve- 
ment involontaire,  les  rc£oivent  du  cervelet*  dcceus 
qui  fervent  au  tnixteon  cotnpoflr«enfeçatvent  drlV»  A 
de  l'antre.  On  donne  des  noms  dif!érens  aux  mfda  ;  on 
appèlle  «Mfrmn  ou  éUitx.  ceux  qui  concourent  à  la  nê> 
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«ie>  membres  en  des  fcns  contrJ  rcs  ;  di^jjbitputccni 
(jui  ont  dci-*.  ventres  ;  trhajlriquet  ceux  qui  en  ont  trois  ; 
JfbMtrs  ceux  qui  font  dcftincz  à  f.rmfr  divers  trous  du 
c«>rM,  ttkrontkii)^(aui«ftaiico!dcla  v<flîei  de 
célot  Je  l'aouf  i  ^  tonè  le  inéme  cfièc  que  lestJrtnl 
d'une  buurfe  pour  fermer  rt-s  parties.  Il  y  i  deMiiufitc! 
fui ont  deux  ou  trois  têtes  ,qu'oii  appelle  Wf/  Se  tmrfs. 
On  ippcllé  tinèm  ccu'x  igni  èJevenc  les  parties  ;  4hif- 
ftm  ceux  'ipâ  le»  font  mouvoir  èn  bas  i  fitfbifcun  cvui 
qui  les  fuDt  flcctûr  8e  pifér  ;  txnnftitrt  ceux  qui  les  font 
étendre  ;  ml.'aems  ceux  qji  fervent  i  niiclicr ,  jddiùhuiî 
<èux  qui  font  mouvoir  les  parties  en  dciiàiis  \  abévUturi 
.  ceux  qu  Iles  font  inoHvofr  en  4ehorf}  ntâMn  au  tmrm- 
ytMTi,  ceux  qui  les  font  mouvoir  en  rond.  On  voit  à  Nan- 
cy en  Lorraine  l'cffig'cd'un  hoiiuix  t;rjvi'c  fur  du  bois 
iiont  les  mufilet  remuent  &  font  couf  js  cnremUe  aVc£ 
tint  d'adreliêt^  c'cll  nos  merveille.  Dii^  cela 

tnANCK. 

\gs  muf-Us  ont  niifT!  diftircn?  noms  ri  caufc  de  leur  figure. 
Jl  /  eo  3  qui  relFemblent  à  unefouris ,  d'autres  à  un  le- 
tnii  d'antre*  itmenyé»  oàtùttiot.  IlyadesfMiijWff 
triangulaires,  d'nutres  qii.irrc7 ,  d'autres  pert?c;:it:e5  , 
d'auucs  pyamidaux  &  ut biculaircs  ,  &c,qui  ienr  uoiincnt 
\tineimm  dêliotdt ,  rh$mbiiJe  t  fcaJtne ,  tT*fex.e,  &c. 
L'arraigcment  4es  fibres  des  mn^eUî  pft  diflêrcnt  fuivant 
]<fs  mouvemens  <]u1Ts  iltmretit  fnre.  Toutes  les  incifions 
tjuc  le  Cîiririirgien  fjir  fiir  le  corps  humain  »  dotVCM 
iite  tattcs  Iclon  la  rcôicude  des  fibrri  des  mufda. 

'Xyo  a  pa'hc  à  détetinitNr  le  BMnlircdetMN/^fH,parce  qu'on 
raugaicore  tou?  le?  jour?.  Il  y  a  (Je?  Anjromiftesqui  en 
comptent  jufquà  jip.  &  d  autres  n'en  comptent  quc^jj. 

"  voici  leolcul  foivaot  let  derniers  t  dcuxdufrbnt» 
deux  de  roccipqtt  £s  dei  panières ,  douze  deaycuzi 
Kpr  ihi  mt  »  Bblt  deii  orettifs  externe  s ,  quatre  des  oreil* 

j  Ict  internes ,  treize  Jcs  Icvrci  ,  finir  de  !,i  lim;uc,  qua- 
tre de  la  luette ,  quatorze  du  larinx  »  fept  du  phaxinx  »  dix 

I   derothyotcle,  dwàedè  la  macliotteinfetfearesqMtor'*- 

^  a*  cî'>  ]i  rr"  ,  liait  âu  cok! ,  huit  des  omoffarcs  ,dix-l)uit 
ici  bras  ,  dou7.c  des  coudes ,  huit  des  rayons  }  douze  des 

I  carpe*  ,  quarante  huit  «les  doigts ,  cinquantc-fept  de  h 
ffcisfiatioii  *  fis  des  loinbe*  »  dix  de  l'abdomen  »  deux  des 
tenictilcs»  ih  de  lâTeftîei  quatre  dé  la  verge,  ^trc  de 
l'anus ,  trente  des  cui/Tes ,  ringt-deux  des  jainoiesa  dîx- 
huit  des  pieds  *  quaranta-quatte  deii  orteils, 

fcenx  qiii  voudroatirotf  une  defcriptionexaâe  des  m^^ 
</«  en  gênerai ,  n'ont  qu'à  confiiîter  Stcnori  ,  Bortlli , 
Bcrnouilli»  Lower,  Âcc.  Vo/c^  JulB  le  Livre  de  lu- 
/rff  dfsfMties. 

Cé  nom  vient  dii  Grec  mtét ,  ou  du  Latia  M»  qui  l^iie 
mtfinttt  .parceque  le  mufdt  reflbidile  i  une  foaris  #cor- 

çhcC>OU  à  Un  poidoi)  cjj  on  appelle  mwi/r  nu  meu!e.  f  .es 
Latins  l'appellent  »u{ti  Uttnits  «  &  diicnt  iMerttJki ,  pour 
dirci  mMftultux 
Musclé  i  Îe.  Voyez  Mcsculeux. 
MUSCULAIRE,  adj.  Eft  le  nom  qu'on  donne  à  deux  ar- 
tères qui  viennent  des  fouclavicres ,  &  qui  fe  diftribucnt 
aux  mifcles  poiftetieurs  du  cou.  On  le  donne  anCfi  à  des 
-  tfrteies  des  tombes  •  qu'on  (fivtfi:  en  fuperieores  &  en  In- 
férieures. Les  wuj'iitlùres  firpericerts  fortent  de  la  grolTe 
artère  &  le  perdent  dans  les  chairs.  Les  mu/cuUires  in- 
férieures font  des  tameanic  des  artères  iliaques. internes. 
On  donne  encore  ce  nom  à  deux  artères  de  la  cuiife  :  la 
première  eft  appell^e  Mtu/rulitirf  interne ,  parcegu'cllc 
fe  diflribuc  dans  les  munies  intcricnri  de  la  cuifle ,  Se 
L  fecoade  mafeulâttt  externe  *  i  caufc  qn'c|le  va  i  ti  par- 
tie poUerienre. 

Atutrtri.AlRK  ,  fe  dit  aulîî  de  quelques  ve'ncs.  Il  y  cn  a 
deux  qui  V  cnncnt  de  la  peau  &  des  mufclespoftcrieurs 
Al  cou  ,  Se  qui  fe  terminent  aux  iouclavieres.  Il  y  en  a 


ifoistux 


& 


àn'oadiltinguccnlupcncurc»  cnoojxans,  &  cOio-. 


Sa  h  i.  .  . 

Krfc'jrerîa  première  fe  termine  au  tronc  de  fa  <e-  e<-.i  ; 
l«s  di.ux  autres  vont  fe  rendre  à  la  veine  lîiaqui  cxuux. 
^ILTSCULE.r.  f.  cft  le  nom  de  deux  veines  de  la  cuifù.  U 
y  a  la  «(«^«interne  qui  vient  des  rauicicaintericuri^'de 
la  euflê  >  &  la  mfdt  externe  qui  vieat  des  mufc^ca  tx* 
terieurs.  Ces  deux  veines  vont  fe  rendre  i  I  i  ci  uralc. 
MUSCULEUX,  it-sE.  adj.  Qui  concerne  les  muficie». 
L'es  nouveaux  Anstomiftes  ont  fait  voir  qiietoutralei 
parties  bm  mkfatUufti ,  mais  ih  ne  nctrj  onr  pas  appris 
comment  les  in\ifclts  les  font  mouvoir.  liuHxit^s.  La 
pcj'j  Ju  virii^eeil  tome  mufodeufe ,  d'où  vient  qu'elle  fe 
meut  lelon  notre  volonté.  La  chair  tti«/iiii«/f  cft  ccU^ 
înot  m  mufcre  cft  compofé.  Un  homme  mufodfux  qut 
eftfort,  vigoureux,  oc  qui  a  des  mufc'es  nppareni. 
D'autres  diknt  nmfdé.  Dans  le  Jugement  de  Michel, 
Argc  dans  la  chapelle  StXte 9  on  voit  des  reirufcitct  à  . 
toucâçê&  ioMMifilez  ccmme  des  Hercules.  Misson. 
U  y  a  3ufl!  o'në  vcînc  qu'on  appelle  HiufiuUufe ,  qui  eft  un 
des  c.nq  rimejujc  i  ia<];;es  q-  i  fort  du  tronc  defcendant 
de  la  veine  cave:  clic  porte  plufieurs  braocbet  dans  kè 
miifcles  lorabatrés  on  do  petit  ventres  II  y  en  a  vat  tiôi^ 
fit'ine  qu'on  .ij'pcllc  fa  iKuJile  ,  qui  defcend  du  rameau 
crjial,  &  tjui  cpaiîdjfis  rejeitoiiA  dans  les  mufclcsdeli 
cuilTe  &  de  la  jambe. 
MUSE,  fubft.  f.  Divmicc' ^uleufc  des  Payrns  ,  qu'ils  cro- 
ybient  prelideraoîtansl&aux  fcicnccs.Ils  cn  adinettoicnf 
neuf»  &  le*  croyoient  Hl/cs  de  r.ijiirri  &  de  Mncmcrj- 
LC.  Elles  hubitoient>fcloD  ia  Fable>  lemontHciicon  dans 
la  Bcot-e ,  &  le  Parnaffle  racnta'gnede  la  Phoeîde.  Lturt 
noms  fri;  ;  CuZoj^e ,  c/i» ,  Erji»  ,  ibulie ,  Helfomcne  .Terf- 
fiicte,  Euu  ti-c  ,  Pdhmmt  &  Uratiie ,  chacune  defqucl  les 
prcGdoit  à  queiqLic  ,irt  iiii:i(.i;j;ir.    Ils  attribuoient i 
Ciio   i  HiAoire  i  i  Mclpomenc  ,1a  'Tragédie  ;  à  Tfaa- 
lie»  la  Comédie;  i  Ënteirpe»  l'uiâge  des  Flageolets  & 
dei,  au.Tcs -nfl rumens pneumàtiques  ;  i  T^rj-iKorc  j  la 
harpe-,  atraco,  la  Lyre  &  le  Luth;  à  Calliopc,les 
vers  héroïques  ;  àUranie,  l'Aflrologic  ;  &  à  Pcly- 
hymnic  ,  Ij  Rhétorique,    Tous  ces  noms  font  ix  la 
Langue  Grecque ,  &  eut  tous  rapport  à  la  nature  &  aux 
sgremens  de  la  Mufique  &  déla  Poëfîe.   Ce  qui  dooao 
lieu  decroiréqjiec'eftoRe  înventiaa  purement  Grec- 
que >  &  que  ce  n'éft  autre  cfiole  qu'une  géne'alogie  ««o- 
ralc,  telle  qu'.' ciHe  qu'on  fiit  des  vertus  iSc  des  vicei; 
Le  nom  de  leur  nicre,   Mntmnopm  ou  fa  Memeirc> 
tonfitrr.e  cette  penfce.  Danet.    Les  Poètes  les  ap- 
pellent i'rsr/W» ,  Cuftalidcst  &c.  11$  leur  Ont  con/acré 
diverfcf  fontaines ,  comme  l'Hippor rené  ou  la  fontaine 
du  chev.i]  Prg.;(e  ,      entre  les  ai  bres  ,  Je  paitiKcr,  &  le 
laurier.    On  les  peint  jeunes  ,  belles ,  &  modeilcs  « 
vétttés  agréiblémentt  &  éonrroàn^de  Ifann.  On 
leur  donne  quelquefois  des  courontics  de  p.'.Irriier  de 
rofes,  &  même  des  Djidemcs.    Voyez  l'tiJlhMnu  d< 
C«T«ne/t  ,  Si  \'»jfm  it    iidoktm.    Leurs  occupa*' 
tions  font  de  célébrer  par  des  vers  les.  viâoires  dcf 
Dieux  <  &  d'enfeigner  la  Poffie  aux  perfonncs  qui  ont 
un  heureux  génie.  Voyez  Vuonahcie  lU  K/pj.Sjpho  i  ctc 
nommée  la  dixième  Al«/r.  Q,uand  on  invoque  les  «ri^», 
on  Ibàhatte  fins  ce  nom  le  génie  de  la  PoiFue ,  &  tous  leiF 
jecotns  ncceffaires  pour  exécuter  i:n  l'efTcin.    Aufïî  les 
Uu^ti  font  cli'cs  de  tout  pa'is ,  îk  de  toutes  Religion^.  l\ 
y  xda  JUé/»  Latines .  Françoiftfe  Çtirenco&fel.  Vil^ 
kaiaM^életî^«/rrSi€ilienan.,i.sBals«  . 
rmtmfhemrtwr  birnfdits,  ùt  Mifif  nfUrUt, 
Turent  d'un  jufit  tiueinJ^niIa  Grete  bttmSeii  Boit*  ; 
Mufes>  tu  Vdmje  vous  imfleie 
I^Mi  mtfiùtiHt  Tainr  i  Mtrt  » 
rt  m  :h'"^itfr,j'!ni  m'(x4iirtT.T>c  Ci^.-  .  ,, 

Diodorc  de  Sjtile  dit  que  le  nom  de  Ajuje  vient  de  mutiitl 
quilàgnifie  cnfeigncr  leschofes  fecrettes  &  éievc'es  au 
detTus  de  la  portéé  du  vulgaire. VoiJfiiuslc  ^ù\i  de  THa^ 
IttCU J4«/ir,f<icnce,difcirline.  ' 

LUt  .  -W 
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M  US. 

On  dit  qu'un  homme  carcfll  la  Aîufe ,  tju'il  cntrcn'cnt ,  qu'il 
cultive  les  MMfi$i  poar  dire,  ^n*!!  aime  tel  beliet  let- 
tres ,  &  fur  roor  I»  PoCfie.  Le  Cardbal  de  Ridielicu 

pouvoir  b:cn  mcrircr  rïmtnomtitc  par  <cs  allions  :  ni::;s 
cUcs  ne  pouvoient  p»  la  iui  donner  fins  ralnihiicc  dci 
•  Mbfik  Vacc.  J'aime  les  Mufti  moim  parccqu'cUci  font 
/çnvantrï.qtie  parcequ'clles  font  honnêtes  Se  polies. Oi. 
M.  On  appelle  1«  Poètes  les  nourriçons  des  Mufet ,  Us 
favoris  tk-s  Mu/ei ,  k-  lieu  où  ils  habitent ,  k  fejour  de* 
Uufth  le  «bioet  des  Uufet.  Dans  l'ufagc  d'I  prefcni,  Hh- 
ft^neSs  dk  erdinaucmeot  que  parraport  4  lapoëlîe. 
l'A  CAD. 

Must ,  fc  prend  quelquefois  pour  le  Poète  œ^me  «  ou  pour 
Je|;cnte>&  l'efpric  du  Poëte.  La  itej^de  Vida  ed  qiiel- 

-  qqclbi»trop  leate*  6t ^uelqucibis trop  precipitc'c.B .m  l. 
Une  Mnfe  on  peti  iîne  )ouë  &  t>adÎRe  quelquefois.  B  o  i  l. 
Une  /y  r  -^n'cjune  Alafe  detc^lée.  Id.  Vnv  Mtije 
boaâbnoe.  Oi.  M.  Uitfet  changeons  deftile,  Boil, 
Jt  hmtitVMuÀutmitMUtMafefmft 

M'tnnttief::  tir  fes  fiuxieujturi frciJe  ,  & gititc.  Id. 
le  mdi  e(i  qu'en  rimjM  m4  Midc  un  peu  it^crt , 
Jitmme  tturpur  fin  netn  &  ne  faurcii  run  i.ure,  lo* 
Sém lélAiAtifi mit tmta bien Iwde.  CoTtM< 
TfWft  AfdffhMii  ^«  Mufcrfgr/f , 
.   jff     lui  rrnJs,     /;(/  riv/i;  de  l'ennui , 
Pour  Jet  ledears  éuj^t  bien  quefMrUu.  Du  CcR. 
On  die  «Ttao  Poète  qui  ne  fait  plus  de  vers»  ou  qui  n'en 
fil:  plus  avec  le  mcmc  feu,  que  fa  Mufecli  rr fro-Ju  iL'Lil- 
à-dirc  >  fà  verve  >  fa  veine  poétique.  On  appelle  auliî 
les  ouvrages  poétiques  dcquctcun  ,  les  fruits  de(à  Jtflf/^* 
jMosi  f  ta  tenne&de  Vénerie  %  Ce  dit  de  la  trille  coaremiu 

ce  dtt  cerftatidis  qu'il  eA  en  amocr.  Vojez  Mdxsr. 
Mt'^EAU.  r.  m.  Parr'c  extérieure  de  la  t^tctfL'  plu.1t.'ijrî 
animiti\' ,  qui  :ic>outit  en  pointe.  Le  Mur^da  d'un  chien  > 
d'iui  dut  ,  J'uu  blereau ,  d'un  inc.  Le  MttlDon  du  Lac 
de  la  Garde  a  k- mft/.«K  plus  long  que  ctîui  de  b.  tnr  ". 
Ro.ND.  Le  m!ijc4ii  (k-s  grenouilles  finit  en  pointe.  1j>. 
i/ÊffeM  ic  ver  h.  tajc.  Isnahd. 

Udgré cent  ttui$  ime  (limMe ftiitt 
U*lgié  fâ  ptm  trmiée  &  jtlie. 
Sa  lir.^ue  iiutue  &  ftn  petit  mufeau  t 

Gfijeiiiimtn.  Li  P,  CoMMiRr^ 
Mcnage  tient  que  ce  mot  vient  du  Latin  mmdellM  ,  diminu- 
ttfde  pmfm  t  qu'on  a  fait  du  Grec  in«.'ù,qui  (îgnifîe  le 
'   fie^  ou  le  F>p;r.  IlditaufTïque  JeiNM^(i/«fon3fattffl.-.^iri 
&  Je  nwjfeUru  ,  mufdiere.  Qiiclqucs-iir  j  crovciit  qu'il 
vient  de  mfelte,  mot  Cclti<)uc  ou  £as-fi[ccoa  figoi- 
fiattt  pi*^gtMit$bmt. 
MufF-Auz.  Les  ouvriers  appellent  aînfî  les  accoudoirs  des 
hautes,  &ba(resciiaifes  du ccEur d'une liglifci  parce- 
qu'ancienpemeotonjrftulpoitdkiiinifle»  »  on  uafutuc 
d'animaux, 

MoiEAu,  (e  dît  ironiquement  du  vifagc.  Onlofadooa^ 
fur  le  mitfeju  ;  pour  dire ,  On  l'i  ir^ppé  .m  vlfige.  Les 
vieilles  fc  graiifent ,  fe  fardant  kmufeM.  h.H-i\  necelTii- 
rc  de  faire  Mnt  de  depenlê  pont  vous  graiflêr  le  mwfeâtA 
Mor  .  II 1  rci^u  un  cciip  de  b.uofi  en  irne  telle  (.'meute; 
il  u'avoic  que  iairc  d'y  ilkr  monrrcr  Ton  in«f/«'<«.  Voitu- 
re n'a  point  fait  difficulté  d'(  mpi''>)\*rleiilotdc»«j/!'«>« 
^ui  eft  bai  »  mais  ce  n'eA  qu 'en  i>adioaat  t 
y  à  rept  deux  (Mps  de  eifetM 
Dtni  unlttuhhn  loin  d;nn\x(tM» 
St.  Amant  l'a  aui&  cmplovc. 
J*  wfnimme  U  nwfeui 
De  cetTdir  qse  je  I  ti  fgnteM. 
On  dit  d'une  jolie  itilc  >  eu  badinant ,  c'eft  un  joli  mufenu  ; 

elle  a  un  joli  mufetu. 
On  appelle  odieufcmeot  on  nMTijue  >  cm  rétbi  wuifitm, 
Ctgi-mtfeM.  Coup  fiirfc  net.  On  Iin  a  donnd  un  terrible 

(.tp-nufcau.  It  cft  tout-à-&it  bat. 
Les  PâtUBers  appellent  aunî  par  aotiphrafc  ics  petits 
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chous ,  des  cjjft-mufeaiix. 
Altingt  HmftM.  fajon  de  parler  adverbiale  ,  qui  fignifie,^ 
Plus  que  Ittffifaromcut.  J'ii  mangé  4  rrgerj*  H 

Le  mtil'tdst  d'un:  clef,  c'cft  la  partie  du  paneton  ou  lej 
font  entaillées.. 

MUSELE".  Voyez  Emmi-sei  ï. 

MUSELIERE,  fubft.  fem.  Courroyc  de  cuir  dont  on  lie 
\î  ttr  t>.j  animaux ,  ou  une  pièce  de  fer  ,  pourlescm- 
pétlier  d'ouvrir  ia  euiule»  &  de  mordre.  Oo  net 
des  PuMkïïO  aux  chiens  >  mit  chevtuz  1  noue  les 
emp^caerde  mordre  i  aux  Yv«ix»pour  les  cmpfcber  de 
teter.  * 

MUSER.  n.  Sigiûfioît  auttcfflitau  propre»  Avoir  là 
vif^  fiché  vers  ua  endroit  t  mais  maintenant  O  fignific* 
Fainéanter  t  diftraîrede  foii  travail»  de  fon  fervice 
orJ;n;!rc  ,  &  .s'jmi!  ir  à  caufir  ,  ou  ."i  fjfrc  cjcoique  au- 
tre chofe  inutile.  On  ne  fjauroit  faire  faire  un  mcflâge 
\  ce  valet  »  il  mvfe  à  chaque  pas ,  il  eft  long-temps  à  ro» 
venir.  Il  n'cft  plus  c;  i  f  r:  ouc  liins  cette  plirafc  pro- 
verbiale. Qui  rcfulc  ,  a]  it  s  mufe;  ou  qui  tcfulc,  mu- 
fe  :  ce  qui  (e  dit  en  gênerai  de  ceux  ^ui  demcur«)t  inutt« 
ics  I  après  avojr  n^liaé  de  iioooes occafions;  &  eu  par> 
ticutier  des  filles  qui  demeurent  i  naricr  ,  après  avoir 
rcfufc'  Je  hotn  p  irtij. 

Men3j;c  cioitquecc  mot  vient  de  l'Allemand  miifen»  qui 
(îj;nifîe/rr; oudel'Anglotsmw/r.  quî  lîgnmeswdi^ 
li  j  ;  cil  n::ifii!,tri  L.:tiii ,  dun.t  Pline  s'tA  feryi  en  cette' 
ii^niiîcjnun.  On  a  dit  juiil  liaos  la  b^iile  Latinité  Mufdt- 
dut  &  mufjre  ;  pour  dire ,  être  cijif.  D»  Cakce.  KfJ 
Hoet  le  dérive  de  ■  vâtgn  •  parce^  l'occopatioii 
des  gens  de  lettres  les  flt^nanc  de  raâion ,  ils  fembfcne 
*;re  dans  l'oilis-ctc. 

AlUSEROLLE.  En  fermes  de  Manège,  cft  la  partie  ié 
la  tétiere  tf'ui;  c!i:\  j!  qui  fc  place  p,.;  delliis du nci. 

>TlIsnTTr..  (ubft.  f.  Inftrun:ciit  .  vent  &  i  crché 
l>ortacii ,  qui  fert  i»  faire  une  nitiiîque  cL;u)pîue.  La 
wu^Je  a  les  mêmes  parties  que  la  cornemufc  ;  mais  fon 
bourdon  ei^  fort  dirent  j  car  il  porte  quatre  antbe* 
far  un  cylindre  »  dont  00  ouvre,  fton  ferme  les  rroos» 
cil  rîiin.rfs,  par  dcs  morceanz de  bois,  ou  ti'yvô'rc, 
q  ui  fc  nomment  Uffttei,  On  enferme  les  quatre  anches 
C  m!  imc  L)i  iac>  j  v  int  que  de  les  enfoncer  dans  la  pcaa 
de  la  mufette ,  afin  qu'elles  ne  s'akcrent  point  en  heur- 
tant contre  elles.  Son  cbalumeati  a  onze  trous ,  dent  il 
y  en  a  quelques-uns  qu'on  bouche  avec  une  clef  mobile, 
comim  celle  des  auucs  flûtes.  Le  bourdon  de  la  aufpttte 
a  cinq  tons  dil&rena  »  avec  tefqueb  À  fitie  tonte»  lee 
p,;rt'(A.  II  y  a  unccfpecc  cJc  f««,<f.'/f  en  Italie  qu'tm  sp- 
pc'k  [iUïdiAiii  ou  (.Mfùffie.  Les  Bergers  jouent  i\'ut- 
dinairc  Je  la  mtifrtte. 

MmBagtr  (hintertnmnm  fur  fd  mu  feue,  YiLlt 
Hge  imenirdi-je  ,  heUt  tau  fmd  de  not  kvtdgei  t 
Alo't  (jiii  n'ai  pair  tom  AVAM^ges 
Slt^tmt  mufette  O'mra  dmiier.  Font. 
IUlfMNfr«tMW«»fa»;wri  l'dipefmt  d«  trmfettet  f 

T.!  If!  doucei  mufcttcs 
Sm-eiiet  feurjdmdis  dbjaaes  de  tes  Ucux  ?  AI  a  u  c. 

Le  ScMiafte  de  Pindaredit  que  ce  font  les  Lydiens  qut 
«ntinraitécetnlIrHiaent.  Quelques-uns  l'ont  attribut 
à  Pan*  ceoiBe  il  ^efr  dans  Virgile,  Ln  autres  l'one 
attribué  à  Faune  ,  i  ^f^irciss ,  &  j  D.iplinis  jeune  Ber- 
ger Sicilien  qui  fit  le  premier  des  Palloralcs ,  &  chanta 
ces  vers  qu'on  appeAes  ButtG^t  ,  conme  témoigne 
Diodore  Sicilien. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ««/i ,  dontilcfl  un  diminiuit  ,  a. 
caufc  qu'il  n'cA  pas  allèz  ferieux  pour  les  grands  airs. 

MUSICAL  ,  ALB.  adj.  Qui  e!l  félon  les  règles  de  k 
Mnfiqoe.  Cecfcanteftfcrt  w;^/]îc  .i/. 

Il  fign'Gc  :iL-fIîquia  de  h  difpolltion  ,  eu  ^oût  pour  fa 
Muiîi^ue.  WilUs  dans  foa  Traite  it  l' A^atonic  du  Cer» 
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veao  »  qu'il  j  a  des  pnibimei  l^"!!  nsnque  quel- 
que chofè  dans  l'organe  de  l'orcirc  ,  &:  que  1  en  peut 

,  dire,  qyc  CCS  per/onocï-li  n'ont      l'orejlJc  Majudit. 
ViCN.  UB  Ma  hv. 

MUSICALEMENT,  adv.  Hïrmonkntremrnr. 

•WUSICIUN.  ENNR.  f.  m.  &f.  Celui  ^ui  cnfcisi  c,  ou 
«jui  fçiit  bien  la  Mufiquc,  qui  compose  en  Mulnyie, 
Le*  Jiiifbwn  à»  Roi»  de  l'Opéra,  un  Prince  fe  1ms- 
inalifuitdeceqvelbii  Mjtn«de  Mnfiqne  le  retrenoit 
d'avoir  touche  wne  corde  poufiunc  autre  ;  fi  c'c  fl  c- m- 
tnc  Roi»  lui  dit  Ion  .Vl^îrrc  ,  tous  avez  droit <ie  Je  fai- 
re ;  fi  c'cil  comme  Mujif.m ,  tous  ives  onl  Ait*  Ali.» 
Les  Rabb:ns  fouticnncnt  qtic  les  femmes  ne  ctiutoient 
jamais  avec  les  boramcj  dans  !c  Tctnpledc  jerufalem» 
Mais  le  P.  Cilmi't  cur.t  eue  Jans  les  j^rmidcs  folemni- 
(ez>iJjavoic  ordinairetDcot  dans  le  TcDflc  de*  M^- 
ijfMMft  mIS  bien  ^nc  des  ClMittet. 

MUSIQUE,  fubft.  f.  La  fcicnce  qui  enfc'qnc  tes  pro- 
prictez  des  fons  C3[ubles  de  proJuirc  qutiqiic  metoïiie , 
on  harmonie;  ou  bien  une  Ideoee  par  laquelle  lé  Ait 
ne  difpolîrioa  des  fors  gravct ,  &  aigus,  propordofiaei 
entre  eux  y  8c  fèparez  psr  c!'  julles  intervalles ,  dont  la 
fens  I  &  la  riiTon  font  htisfii'ts.  J'ai  cionc  ctù  c^-.i'-.l  y  a- 
-  iroit  une  fcieoce  fuperieure  à  la  nu^iqtu ,  que  j'ai  appclic-e 
Âeonftiqae*  qinapovrobjetieMn  eagenerdtaa  tîeu 
j  que  la  mHfique  i  pour  c^jct  le  fon»  entant  qtiM  cfl  i.'t ra- 

bleà  l'ooic.  M.  Sacveur  dans  les  Metu  dt  l  A(*d.  R. 
da  Scinues  1701.  Il  j  a  trois  fortes  de  Muf.qtte  ,  la  Jiat»' 
'  mque ,  la  cbrênmufit •  &  VnhtrmamqHt ,  <]uî  font  expli- 

t^win  l  leur  or  Jre.  On  prétend  que  ce  font  les  olfeaos 
qut  ont  ipp.  is  .1  l 'liofnmc- 4  t/iantcr.  Ltiir  r3m::!L'e  , 
leurs  ^uouillemcns  le  firent  appcrccvoir  combien  les 
diffWentes  inflezien  »  &les'  divers  tons  delà  voix  lônc 
capjfi'cs  (îrfljttrr  -^^^rciWcntent  l'oreille ,  &  il  tâcha 
de  Ici  imiter.  Les  Pocics  àikax  qne  la  Mx^i^e  eft  un 
.fnftnt  dCf  DtflUr favorables ,  qui  ont  accor.  c  iu\  hom- 
me>  ce  moyen  ionoceiit  d'écarter»  dcd'affbibiirleifif- 
te  Ibuveiûr  de  lents  man;  C'eft  tme  douce  occupation 
qui  fufpcii  J  ,  iS.  qui  charme  les  ennu'»  ;  cjui  en  adoucit 
'  1  amertume ,  &  en  diftratt  le  {entimcnt.  La  vMrjSf «r  » 
principalement  loriqu'cfle  eA  traitée  par  de*  Pliilofi)- 
p^iCi  ,  r/e't  qiif  !a  Phjfiquc  des  fons,  1-ont.  L»  Thco- 
lic  d.  la  Aîufi'j^e  lU  auflî  fublimc,  tjuc  la  pratique  en  tll 
deîicieufe  •  fie  l'une  cft  anfli  charmante  pour  Tcfprit,  que 
l'autre  l'cft  pour  les  fens  de  l'imagination.  Id.  M.  Sau- 
veur a  propofé  on  {ynême  de  ui^^irr  tout  noavcao  •  a- 
vcc  Je  m eaux  caraûcres  &  de  nouvelles  rcgies  ,  qui 
cliaugcraic-nt  entièrement  la  pratique  ordinaire  des  Mu- 
iicicns.  C'cflune  chofi;  qoi  peut  paraître  ctonninte* 
que  de  TO't  toute  1.1  M.'.fipte  rcdiîitc  en  Tables  de  rxrr.  - 
lîrcs  3c  en  Logarirfim-î. , .  f;;»^cl  rJp['0  i  de  ces  fous 
qui  ne cherciient  qm'j.  fliter  l'oreille,  avec  ces  nombres 
i|HÎ  ne  Ibnt'qne  le  trifte  fruit  d'une  longue  âc  ^pineoiê 
tediercbe  de  Mattiematiqne  ?  Fomt.  H'^.  ie  1701. 
Tontes  les  d.^.Tcnres  (fivifîons  c;;!c  l'on  pa::  fi  ire  Je 
ToftavCtpeutrcnt  ^'.ippcHcr  fjllctr.cs  de  Majiqnt,  Ii>. 

I^Mnf^weilune  cfpccede  langue  morte,  pau'qn'ancuee 
nation  ne  s'en  fcrt  d.ias  le  difco'jrs  hm'îicr.  J.desSç. 
Il  y  a  en  hilc  da  écoles  de  muftque  eu  l'on  va  l'appren- 
dre des  l'enfince.  Mfm,  dp.  Tr.  On  dit  que  Pytha- 
^ore  eft  le  premier  qui  ait  tedait  la  MtjSfar  en  Att.Q{ieU 
ques-nm  en  atrriboeot  l'invention  )  Appotlon ,  8c  i'ath 
très  i  Mercure.  Les  Anciens  fiiToicrt  fiï  ccnros  de  Mu- 
pque ,  comme  remarque  Mr.  Perrauit  daiis  le  Traitté 
qu'il  en  a  fait.  LatuMflv,  qui  rrgfoit  Icsmotjvemeps 
deladance;  hmetTÏ^jne,  Ci-:vc,i:\\i  cadence  t'c  la 
recitation  ;  r<r^4ff/^«r,  qtii  regioit  le  jeu  des  irftru- 
mens  ;  la  ptt:ique  ,  qni  prefcrivolt  le  nombre  &  la  gran- 
deur des  pieds  des  vers  :  ('i|;/MrilîifH^  qui  donnoit  la  re- 
sle  desgeftes  de»  Pantnmmies  ;  ic  Yhdmntiqiie,  qui 

.  jamiMt  cdtedn  chant.  NowlbiBioeifeitiBdiafoiutt 
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île  h  Ml^^  des  Aériens  ;  elle  cft  entîerêmect  petdaêi 

&  quelques  cff  jrti  que  i'on  (5ITI,  l'on  ne  parvtciiiira  ja- 
mais 3.  ttanfpofcr  quclcuo  de  leurs  modes  fur  00  mode 
qoi  floiis  (bit  connu.  Oac,  Mr.  Meibomins  n'eft  pat 
de  l'avis  de  M.  Dacicr.  11  a  public  Je  s  f:otes  fut  Ifs 
Auteurs  tic  ia  Mufupie  ici  Anciens»  txû  domic  beau- 
coup de  lumii.  les  la  delliis  pour  la  comparer  l  la  Mafù^ 
moderne.  Nousfavoni  de  la  fliM||ijiiir  ancienne  plus 
noHfl  ne  cra^oaia,  parccque  nous  nous  y  iiguroiw  des 
rryncr(  s  qii  n'y  tint  jamais  l'tc'.  An  cùmrrcnccmcnt  Ii 
^«(jîijiïf  ctoit  (miple  ,  &  lort  fovere  :  Horace  oppolc  la 
fe vcrite'  de  l 'ancienne  Mi^i^  à  la  moleflè,  &  à  la  lalctvi- 
ti  Je  ta  nouvelle.  lo.  Les  Ancitns  n'eftimoient  pas 
ceux  qui  r:e favoieut  pas  la  ilufùiue.  £ib.  Umv.  Les 
Anciens  ^coicnt  be  ecoiip  p'us  jijI lionne»  pour  la  Mv- 
.  ^r  qaeaousnelefommcB  :  il  y  avoir  alors  beaucoup 
plus  d*hoattearlk  de  profit  afiite cette  proMGon,  qu'il 
n'y  en  a  aujoiirif  Ir;',  5:  leur  mujiqut  procfiiifcit  des  e4cts 
furprenans  prcique  miraculeux,  que  la  rdtre  ne  pro- 
duit point.  Le  p.  CAtMET.  La  Ati^t  peut  beau- 
coup pour  les  maladies  tant  du  corps  que  de  l'efprit.  J. 
DF.s  Sç.  Le  fondes  inllrumensde  Uvjiqiu  guérit  ceux 
qui  ont  t  te' p:t]iir:z  l'x  l.i  1  .irditnlc.  La  tm^Mt  oll  falli- 

taire  à  d'autres  malades.  On  doit  à  ce  tenede  des  gue- 
if  fiin*  oiemïllenrca  s  mi  doivent  ftiie  eonpMr  iiaat^ 
mais  la  unimw  entw  Wt  fjwcifiquet  de  b  IkdiciDe» 

Font. 

Quelques-uns  dérivent  ce  nom  Ac<,  Mufes ,  qu'on  croit  avoir 
invente  la  Ait^^fu.  Mais  le  Pete  Mericnne  croit  au 

•  contraire  que  le  nom  de  Mwf«  a  été  dérivé  de  mtfMit  » 
&  cvc  celui-ci  a  t'tt:  deiive'  du  Grec  Rrtfl»  *qà  ^llineje 
fhtrcbt  f  on  fous-entcnd  dtt  Mftrds, 

MosiQOB,  eft  «uflirerecttdon  de  cette  fôenee.  Mettre 
dis  vers  en  ii:uf.qn( ,  faire  des  accords  tkmifqgtt  un 
conccct  de  usujiqui  >  un  chœur  de  uu^^ue.  Chanter  fa  par- 
tie en  mufupu.  Inftrnmena  de  mi^fu,.  Â&Êfqu  de  voi  x , 
mu^qut  u'uiAcnnxni  *  qu'on  appelle  «uttemcnt  fimfhê- 
nit.  Il  J  a  des  animaux  qui  fendent  aimr  la  «w- 
fqxe,  cotTitr.eie  rollTignoI  >  la  linotte*  la  fauvette,  le 
chardonneret ,  le  fertn.  Quelques  aiitits  l'ont  dit  aulli 
iht  cerf»  dufanglier&deadaupbin*. 

MiisiQi'F  »  ff  dit  lufll  des  Mulîciens  qui  chantent  enfem- 
blc.  LiMt^qnt  «ic  la  Chapelle  du  Roi.  llya  quatre 
Màttres  c'e  MH^m  «le  la  Chapelle  du  Roi  fcrvans  par 

rrtier.  11  y  a  ia  Ut^tiiu  de  U  cbanbM  du  petit  cou- 
rt  elfe  eft  compofde  de  deux  Sur-Inteodam  »  dctt 

Maîtres  lie  I  I  »ja/î^lir  ,  f^:  cîf  s  P.igtsiîela  v.ufique  ,  &e. 
11  y  a  miifi^Br  entretenue  i  Notre-Dame ,  a  ia  Sainte 
diapelle,  i  St.  Innocent.  IlyauraMi^ifwenanetelle 
F  îifc?.  ut!  tel  jour.  Cet  Ambaflâdeur  a  fait  un  grand 
tej;il,  ou  il  y  avoir  bal,  ballet,  collation  &  mi^ue. 
■  Les  Auteurs  quiont^Crit  de  \imufi«iMf  des  Anciens  font 

'  AriAoxenei  PfsUui  »  Nicomarciuis  ,  Alipius  ,  £ac- 
chtus,  Ariftidett  Quiflaliam»»  CtlBodore.  Martia- 
nus  Capclla  ,  Ptolom^c  ,  ELcIidc  ,  Plt-tirquc ,  A-  . 
tlîcnce ,  Porphyre  «  Boéce  ,  St.  AuguHin  ,  <xc.  Et 
des  Moilernes  ,  Zaritn  ,  Salinas ,  Cerone  ,  Vincent 
Giîilc'c  ,  Doni,  lePere  Merfenne  ,  IcPcre  Paran» 
Salomon  de  Caux ,  Mr.  Perrault ,  &c.  Mr.  Delcartes 
s  fait auffi  un  Traité  de  la  théorie  rie  b  Mnfititu  , 
con^ofaà  la.  ans»  fur  lequel  le  Pere  Poition  dei'O- 
Tatoire  a  4âtt  de  fçavautes  oufervatîmi». 

Mr.  de  Brnffird  dîns  fon  Dit^ionnaire  de  W»Jf(j»f,a  don- 
né les  noms  qu'il  a  pu  trouver  de  cet»  qœont  caicfur 
cet  Art. 

lîtem  ci>  Tttnx  cemmuns  de  nvT4k  nMqHh 
Que  luUj  reduugj  du  /••K/f/iMoliquc.Boi  tr 
MosiriHE,  fc  prend  aûffi  pour  Icftileoula  m-   ■   <>  com- 
pofer  ;  aioit on  ét«  ta «nrffnr  Italienne  cH  hr.n  di^ctcn- 
te  delà  i«rfi«rFrMÇoire}  i^a  nvf^t  d'EdifceSUoi 
iàfkKm  it  celle  de  b  chambre  «1  da  Thnm 
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et  mât  fe  «rend  aurfi  poar  le  les  oorngfl  «Twt  AlIKttr  •  Bord  dcrîvc  ce  mot  du  Gi  ec  muii ,  jt  tacbe.  On  difan  auf- 

pourtoutcs  fortes acchaiitfnotei.  ,  fi  Mtietoii  «n^i  pour  diic,  tttbr,  ou  tAibaie. 

On  piendaaf<îccurme  en  gênerai  pour  tout  ce  qai  Bk  Moisi»  is.  patt. 

*  barii»oiiie»<:'e^-i-f'^f'^'  P^^f  """6^*  MUSTACHIO.  f 


nieot»  b  bonne  difpo'îuoo»  en  un  mut  l'acdurj  du  tout 
avec  Tes  pardet  »  «udn  pntic*  entr'dles^  C'eft  en  ce 
Iboi  que  ceu»  «jui  veulent  que  tcut  foit  mufique  dans  l'U- 
nimsi  nous  diftnt  iju'il  y  a  uoe«i«/îîH#  divine  ,  argc- 
lique,  mondaine»  humaine  ,  élemcntaine,  £(c.  Un 
dottcoofidcrer  tout  ce  qui  fait  dans  le  monde  «  pendant 
toute b  fuite  des  âges,  8c  Uviciflîtnde  condnoelle de 
ce  <\.n  fedc:ru:t  &  fc  produit  dans  l'univcr*)  comme  u 


m.  Mf  fi:re  de  Vcnifc  pour  les  liqui- 
des. Trente-huit  font  !a  botte  ou  muid. 
MUSTAPHA,  [.m-  Nom  d'homme  pafmi  Ici  Turc*. 
Ce  mot  (îgnific»  choiii  pwticulicrcBcnt^e  Dien*  &  Ht 
donne  par  cxccllenee  2  Mahomet.  D'HetatioT. 
Ce  mot  fc  d:t  proverbialement  des  gens  gios  4^  nul  bâti». 
Il  fc  ditmtoe  des  petits  garçons  gros  &  malpropres  »  & 
ne  fe  dk  jamais  qu'avec  k  root  gros.  Ccft  us  gros  Mêf- 
Ijfhi'.  Quel  gros  Mitndfhâl 

oeexcllcnce  pièce  de  >  dont  la  beauté  conJiftc   Mustapha  violet.  Tetmc  de  Flcurifle.  Nom  d'un  «eiU" 

dana  les  «ccordi        ft  ruccedcat.lea  om  ras  an-      ]et.  C'eflun  violet  clair,  fur  un  beau  blanc  fort  dcta- 
lUr  ix.  ché.  Le  fleur  n'en cft  pas  beaucoup  laigc»  mais  elle 

ell  fine.  Sa  plante  eft  délicate  &  porte  graine.  Mokik. 

MUSULIPATAV.  On  nomme  aiiid  les  toiles  ces  Indes 
à  l'aunage.  Ce  font  les  mieux  peintes  &  les  plus  6n«s 
,   qui  s'y  uffeot.  On  donne  auffi  ce  non  i  4cs  moacliaici 

qui  Tiennent  du  même  endroit. 
Musulman,  f.  m.  Terme  de  Relations.  Ceftîedtr» 
<jue  les Mahomctans  prennent  ab  ifîvcii.Liit  ,  qui  veut 


tr<* 


On  dit  figuceincnt  d'une  chofe  qui  i  un  ordre  certain» 
qu'on  iVoi-repaHè  point»  Cdteftcqlé  comme  un  pa- 
pier de  musique. 
On  appel  le  auHî  nu^ae  >  ooe  CRtaïne  ceq|dlteiflcs  eoiH 
munc  >  qui  a  des  rives  &  des  marques  qui  reflënblcat 
\  un  papier  de  mujitiue 
f}o  dit  encore  ironiquement  &  en  contrefens ,  Voilà  ane 
étrange  mufi<(ue  ,  d'un  charivary ,  &  d'un  autre  bruit 
importun  &  étourùiflai  t.  comme  celui  des  yvrognes 
.    qui  chantent ,  des  liarengcres  qui  fc  querellent.  On  ap- 
.  pelle  au  fil  un  mauvais  concert»  uoe  mtfqiu  enragée» 
.  ime  mufujue  dechiem&de  chats. 
MUSKOf  SKE.  f.  m.  Petite  nionno\c  d'argent  de  Mofco- 
vie»  qui  vaut  le  quart  du  copec.  Cette  monnoyc  cil  li 


due  en  leur  langue»  pr«  tiyiMt  ,  ou  aubtdtxt.  Un 
Turc  fc  fait  grand  henneor  c<tre  appelle  MupdmM, 

Ce  nnm  a  ctc  donne  prcmicremcnr  2ux  Sjraiinî ,  com- 
me dit  Leundavius  en  Tes  Pandedcs  de  l'urquie.  ^iiei- 
ques^uns  de  nos  Asteora  dcnnent  aoffi  fôovett  ce  non 
aux  Mahomctans. 
Musulman  ,  anb.  adj.  troupes  AIu/ufaMMi;  AfeLAIlJ 


petite ,  &  fi  nal^fée  à  manier ,  que  les  Mofcovites  fe  MUSULMANISME.  ù  m.  Religion  Mafiilanneoit  Mi-, 

la  fourrtnt  à  poignées  dans  la  bouche,  de  peur  ^'cUe  faometaoe*                          «.    «      >  ^ 

ne  leur  e'chappï  des  mains,  fans  que  pouRBl»«»laka  C*  nom  fl^TepKceéent  viennent  de  VAnbc  SdUmd  t  «fi 

cmbaraflb  ou  les  empêche  de  parler.  Ûgù£c  H  (}  f^uvé.   A^nll  Mu/h.'w^»  figmfie  un  <lu  < 


MUSNiER.  Voycs  Meusniek 
MUSQUE.  Vo]fei  Motc. 

MUSQtlER.  v.aft.  Parfumer  avccdiimiifc  mtle'  avec 
quelque  bonne  odeur.  On  m((/^««  des  peaux  de  fenteur, 
des  dragées. 

JilusqoÉ ,  zE.  part.  &  adj.  Cet  amsi  cet  fajrpoctaa  cft 
emliiré&  miifqiit. 

On  appelle  Mcllè  mufiuét ,  h  Mclfc  cjui  fe  dit  fur  le  miifi 
.    «Itns  des  Eglifes  trcqucntc'es  par  les  gens  de  qualité» 
qoilontfritea  &flw/(jiir& ordinairement.  On  dit  aufli. 
Des  pêches  mujqaetst  &Mitia  fruits  qui  ont  quelque 
petite  odeur  de  mufc. 
MosQuÉ»  feditfignre'ment,  de  ce  qui  cft  doux,  agréa- 
ble» flatteur.  On  ne  parle  ana  Grands  qu'avec  des  pa- 
.   jola  douces  9c  mtfyiuet.  On  a  envoyé  â  ce  General 
le  provifioDS  de  ce  Gouvernement  toutes  miifqucei ,  iàn* 
qu'il  ait  eu  la  peine  de  les  lollicitcr,  faos  qu'il  lui  ait 
rien  coûté  pour  l'expédition 


1  homme  qui  cft  fauve  par  la  profcffion , qu'il  fait  dn 


MOT.  ,  , 

MUTA ,  ou  TACITA  DEA.  /.  £  La  Oéefle  MutT- 
TB'Oudu  filence,  qu'on  croit  avoir  ctc  fîMcdu  fleuve 
Almon  *  &  appellée  Lalarta  à  caulê  de  fon  gr:nd  ba- 

.  hil.  Ce  ifom  lui  fat  donné  pour  avoir  iiécouvcrt  à  Ju- 
non  les  amourettes  de  Jupiter  &  de  Juiorna  ,  dont  Jo- 

J)iter  irrite'  coupa  la  largue  à  cette  baWllarde ,  poor  W 
jirc  reflbuvenir  à  jamais  de  fon  crime,  &  ordotinaà 
Mercure  de  la  conduire  aux  Enfers  comme  étant  intf- 
gne  de  voir  le  jour.  Lorfqu'il  la  eonèrifoit  »  il  ftt  touché 
de  fa  beauté  ,  &  jouît  d'elle  ;  il  en  eut  deux  cnfans  qui 
furent  nommez  Ldui.  Les  Romains  fjcrilioicnt  à  cet- 
te Divim'té,  pour  empêcher  les  medifances,&  joignoiegi 
cette  Fête  avec  celle  des  motts  »  foit  i  caufc  qu'elle  um. 
toit  leur  fiIencc  par  fa  langue  coupée;  ou  parctqu'dh 
étoit  recredes  Lares  ,  qu'ils  tcnoient  pour  k$  Geniet 


On  appelle  proverbialement  ,  Des  £ionilîe$  MM/fS«fi ,  ta  ou  les  Anges  cardiens  des  hommes  pendant  l<|ir  vie.  ^ 
*  général  tooteifortet  de  petits  bijoux  inutiles  tfi  nefcr-  MUTABILITE*,  fnbft.  fcm.  Qualité  de  cequieft 

vent  qu  i  la  propreté  ,  ou  à  la  curiofité,  q|a  fimt  bic  ,  de  ce  qui  efl  fujet  à  changement ,  ir-Pabilitc. 

les  Siemens  font  fujcts  à  la  muiâiiilité.  Rien  n'cfl  pins 
ordinaire  à  la  fortune  que  la  nmMiu  L'înconflance . 


Tout 


tre  les  mains.dc  gens ,  des  curiciu. 
On  le  &  anffi  fignrémept»  des  p^fées  ,  on  imaginatioM 

bizarres  &  extravagantes ,  qui  viennent  dans  l'elptit» 
qui  n'ont  aucune  folidité,ni  utilité.  « 
MUSQIJINIER.  f.  m.  TifTerand  qui  £iît  de  la  Batifle» 
de  la  demi-HoUande  »  duCambraj  ravé  &  moucheté  s 
•  i  &  quelques  antres  (ones  de  pareilles  étoftt.  Le  nom 
de  mafipàmtr  n'efl  en  ufigequc  dans  la  Picardie  ,  le 
Cambreiîs ,  le  Beauvoifu  &  l'Artois ,  oiî  la  fabrique 
de  ces  toiles  cft  commune. 
IlfUSSER.  v.  aft.  Vieux  mot.  Cacher.  Il  étoit  fi  bien 
tmffîcn  quelque  coin,que  les  Scrgens  ne  l'ont  pu  trouver. 
...  Et  iiftm  mt  dUMufit 
l'mHàm  t  tâmmt  Sâtêntt  fi vaaffé,  Rbcn. 
■  J^eft  dé  ce  mot  qo'eft  vean'edid  de  t^gu.m^e ,  qui  eft 
un  jeu  d'cnfans ,  où  l'un  d'eux  ferme  les  jeux  tandis 
que  les  autres     cachent»  après  qnoy  il  cft  ohlbéde 
I  Ma  découvrir  oi  a»ftptcaçhci.Jccftl«%Éf  wijymy> 


In 


que 

i. 7/// des  cfprits  n'efl  que  tiop  COÉMHUnç.  La 
grâce  de  Jksus-Christ  arrête  &  fixe  la  nuT^Klir/ de 
imtrecrprit.  Nie.  Onefl  fujet  au  chargcmcnr  ;  mais 
on  n'<  "  ^'       •  ■  -'      -  J 

me* 

tiiutahi.'ité ,  vaut  autant  qpi'< 

Ecr.  Bou. 
fTAFARACA.f  m.  Efpece  de  Gentiisbommcs  de 
la  Manche  chez  !c  Gnnd  S r  tireur.  Ce  font  do  Spahi» 
qui  font  d'un  rang  plus  relève  quêtes  autres.  Lociqfie 
le  Grand  Vizir  va  au  Divan  >  il  eft  aafi  acceApapié  de 
plufieurs  miUé^adfdt. 
Ce  mot  vient  de  Ar«l^,  diflhifiaet'. 

MUTANDE.  f .  f.  Terme  de  Couvent.  C'eft  le  caîeçoo* 
ou  habit  dcdeirous  ^uc  portent  les  Capucins  ou  aotree 


àc'ifeicU.t  .âirft  ;iff>t  ^â««Mnfr, 

liMt^iu liment  tiarJ  l'air^uoienc  beaucoup  dt-  n»lMiics* 

jWu  TAi  ION ,  (e  <ft  cftcoTC  cîrs  revcAuùcm  ,  Jf  s  honlever- 
fcmcnïb  Le*  grandis  mn  jtiiia  du  Lt»t»  ont  été  cwféei 
ou  par  h  molUffc ,  o«  jMr  la  vjolcûce  èet  Wtocs.  Fl; 
J.c  psVt  d'Athnies  eit     foxâm  léjît  Wi  aNif4(i«K 
A  r.  LA  K.  li  ne  i'agifTuit  pu  dé  iBOHl«  dtmgtmkic 

wutjuit»  daDt  te  (immndMW  &  ^  I»  R«%Mt^ 
On  le  dit  ralÉ  cb  flémelr  de  Jtfrirpra^taRe.  L«  terrin  iW- 

.  veocdeJ  laods  &  vente$  au  Sci-n€ur  en  cr  Jr  vt  nre.l  rs 
fib'Ëi  ^rcJtt  des  ^uiats  nt^n  u::^  en  cas  de  muijtin'n  o'e 
VtflSI.H  yadBMMtaiJmon  I  en  ne-  Hoit  qu'un  fntfpie  ra* 
cliit.  Lesawr^^/fweacajrferucecffioneul  ((rte  dveâei 
Bc  doivcat  en  bien  Ai  Coutumes  que  iï  bof^urftf  &  Ie« 
mains. 

Ijf  j^oi  LoiiW  XtV'.  a  ctDprojé  ce  flïot  dans  le  Aile  de  la 
giierK.  C'eft  dam  les  remarques  àÈ  \i  ^dKAAm  ffn- 
cbe  que  ce  Prince  a  fait  graver»  pour  fcrvir  à  la  verftbn 
oi'ii  a  btte  d  uae  partie  des  Coiunicotaires  de  CtUi»  où 
0*ppdle  un diemi-tour ,  une fimpte miUtàt».  ti  te «oir, 
Ji'  - ,  parl«tra«fportdes£iirkignesqii»«éiflâiMineitt 
ne  le  lu  pas  »ar  une  finple  mutatm,  ou  iU^^Ùltft  àA 
par  uoe  é  vMtiiiiia  lefeii^C»  flu  it  Cootte'Atfele  fttt  &• 
iet. 

t>n  dit  tuffi  en  Aitroloçie,  que  le*  iStrert  •fpefit  «9  Ifilni 

fop.c  ciuLi  i-'s  Jivcrlc^  uiumietu  de  i'arr. 
MUTE,  fubll.  h  Sorte  de  couronne.  Vojti  Mv  et  tS; 
Mutilation.  r.f.  Hetraocbemcnc  de  quclqoé  intoii 
I     concIofuMW  à  peine  afliâive  ockddttiSenc 
,    gutrc  cju  li  n  y  ait  mitiUtim  de  membres;   Dès  que  les 
Médecins  vojr'cnt  1j  cjngrene,  ils  ordonnent  la  touttUtmit 
Je  letnocliemeac  Âa  memitre  cangreoé.  Us  apjteileoc 
tiB  mrîf  iifaM  »^vtt  defiutt  «nt  levm  i  m»  oifdl&itA;  mt 
08rines»lorfqp'il  /  manque  quelque  fhofc. 
On  le  dit  par  exicnfion  des  Ihitud  «  des  bltimens  i  qui  en: 
^^èI^u«imperfcâion  ,  quelque  membre  qui  leur  itaan- 
tute,  ^mcû  cfkxofiii  ou  conppé»  comme  iors  qnthbk- 
ft^oorjMclie ,  ou  architraye  >  m  interrompue.  O^n  le^ Ht 
au(R  des  livres  &  des  écrits.    Cetre  Relation  a  c'tc  fo- 
phifli^e  par  des  tdditioiirpofiiehes  ,Stguàts  tiMi- 
Bat. 


tiHTK-EIt.  r»  a<3.  Coupprt  *  rmircfi-  r  quelque  mem- 
bre >  eAropier.  Les  Chirurgiens  ont  cnielleœcttc  miaUc 
<»  pauvre  malade.  On  dit  au  ^iieI(|iicfoi$  n«rrf«r;pour 
dire,  Cliâtref.  Il  X  *  Jes  hoitames  qot  fe  mmUent.  Po*T- 
K.  Origener  paruntranrportdezâeiftimiiilliifâc  ar« 
«rfet  propres  rajins  c outre Jtâ'Dljoiet  BlKIÉAKi  ' 

dont  on  a  retranche  la  faillie ,  ou  d'une  fl  -  *  i  •  laquelle 
il  aiMiqlieqtielque  partie.  AlcibiadfriN«x«'«r  ti  une  maio 
ÂerihgB'iMlbtiië* de»  Dieux.  Amzah^ 

Jjlu-  Il  '  T^^r  pare. &actj.  llfeditmfnfn&ViBgttià 
Membre  wuri^n  Lespaiodes  trop  coupftsi  &com- 
imtfff^g»*^  fiftrnpient  le  fubliinf.  BolL.  Une  pcnfe'c 
^K^iUfS^c&tofiée  »  eft  une  («af^e  dont  le  fens  n'cit 
pare<AB|)let.  Sov. 

jléUTIN>  iNlEv  adj.Â  f.  Setîitictix  ;  rebelle;  qtit  (c  rtrol. 
te  contre  l'aotorit^  légitime.  Les  fedkions  commencent 
parquelqucs  oMsim  ,  qui  veulent  fecoucrlejoug des  loii 
&  des  Magjftracs.  Les  Romains  ont  été  £9rtM«ift,Lei 
villes  frontières  fane  plus  vutthiti  que  Jti  autres* 

a  fait  aiiiË«MMs;dBiMMVA 
MoTim  Tedif  MflMrcdiiiqd'filteToIte  eemtUtàhat 

t^i  eH  opiriiîrrfr»  qutrcileux  ,  qui  ne  fc  rend  potnt  aux 
tanoQtraoces        lai  fût.  Vous  avet  à  fiire  à  un  mu- 


Mû  t. 

Voilà  un  tt's.'ifl  qui  qutrelle  tout  !c  sioncte  faiis  fujct»  t 
Vitrtfimcntiftréi,  >tMfDMr  ^  Motine , 
W^tfttt  fMsfa^nléftHatlft^lifimdtlHnt.  Mdl. 

t>t  tes  Attintt  mutins  rrfriiiUt  I'ikiti  ■■■/!,'(  H  ;>  t , 
On  «  dît  autrefois  bmin ,  pour  muiin  :  ce  qtii  »  donné  lé 
Itirnom  à  Louis  Huikt,  feloù  Tatk  de  Da  Tiikt ,  ÔC  de 
Parti  Emile  ;  on  voit  d»nï  Frciff^f  d,  que  ce  moc  fîgnifîoit 
_  tatteia  t  nift ,  fitnUt,  Les  Aiieminds  àikntmtwci 
pour  manatrit. 

lUtfTiN  >  /e  dit  <ufB  (kii  itMTestfc^ine  êà  fèSùaat  H 
xtetiriBtc.   fignrfe ,  Inpsriéftt  «  1nèn6Êt,  fler ,  itlwi- 

!c.  Sei  petites  piifTlonf  ^mittfs  ne  me  de pîiifoiefit  pas. 
I  I.  S.  ùB  M.  Le  eeeur  de  icttte  B«Uc  c(l  un  peu  Wflrio. 
Ob.M. 

MUTINER,  r.n.  qui  ne  ife  dît  qii'aihEc  le  prbShlBperron- 
ucl.  Refofer  d'obcïrj  fc  révolter  contre  lôn  Mihre  « 
eonrre  fort  devoir.  Les  Romaîbs  decittooienl  les  troap- 
ft$<mt'ét<àmtitM^t  LeffiàpleeMiii^iiEêMkfr^. 

Mut  fS-pft  ,'fe  (fit  auffî  pour,  dfpi[ff.  'C^t  '-n^jf-t  fr  r^t'i^ 
ne  pour  la  moindre  cbofcUn  Atoant  fc  0iitm  aicment» 
&  s'appaife  de  intfme.  E%s-^^. 

Jtttff toi'^e  p3Tt.  pjfT.  &      De» troupe* imMivfA.Batt£ 

MuTlMC  ,  ic  du  aufil  tigurcmvnti  &  pâé^qMoaentdèe  ' 
cholês  qui  refiftent  »  ou  qui  dctruiiRiAt ,  qai  font  conti'af- 
ftt,  commet  les  ventl  HnuMtt  ktfioujiiHk(n>c&.  Aifr* 
fiSt.  Ainantsditt        ,  ' 
4w  ;  'm/u  i  v»ir  U  ittâimi 
t>e  {ti  vitax  cbJteMX  rmut.  i 
CtHtre  «{là  Ut  Ml  mutinci 
Ont  déployé  km  infrUmt! 

MUTiKÉRiE.  1.  f.  Opiniâtreté ,  elBpCîftft*»  (  W^bC 
tei  A  fbrce  de  chSttment  on  a  corrigé  cet  enfant  de  fi 
Êimmnk:,  Le  temp»  «pM^ie  la  mmhune  des  peof  Ici^ 
L'adf  eÂ  de  Dnm  aSààW  wâihttrie  des  Hegkmsi 

AlUTlIl.  v.n.  Ce  mot  fc  oit  en  psrfant  cfcj  oifêaut  <M 
proye  t  &  (ïgnilie  >  Se  dc'chargct  le  ventre  ,  iîcnter,  Ri- 
chelet  prétend  néanmoins  qu'il  lic /e  dit  pîur  ;  &  qu'il 
faut  dire,  Fkmr,  auffi  Ken  des  Ôifeaut  ik  ffOftt^ 
des  poules  ,  des  pigeons  ,  &c 

MUTSJE.  f.m.  Petite  mcfurieJei  liqueuti  dont  les  dc- 
tailleur<  Te  fervent  à  Amft'erdam.  La'mitigle  fe  dlrife  ea 
detiT  pintes ,  en  quatre  dàni-pîntëii'  j  fiten  ISlËf  AlçJdfc  II 
y  a  auffi  des  demi  mmfiet, 

MUTU.  f.  f.  tfpecc  de  poule  fort  privée  du  flrcfîl  qui  i 
une  crête  comme  un  coq ,  tathetce  de  petite  po'"*»  neitt 
&  blancs.  Ses  œufi  font  gW*  ,  blancs  ,  &  fidnrs , 
fi  on  les  choqoe  l'un  contre  l'aulM,  ilîr  râoHilAii^ddoK 
me  du  ftf .  1  . 

I^TUÉL,  BLLt.  adj.  Tetmc  felwif.^jui  fe  dit  de  ce 
oDÎ  ett  rttiproque  entre  ddix  >  ou  pldfledtrperfooric»: 
Un  amo'^r  tsunutU  II  y  a  des  obligations  mutiKBnrydcà 
devoirs  réciproque*  entrtfles  flJperieurs>&les  infisri«ur»i 
le  Hoi  9c fei  fujttt t  bfére  &  fes  enftns  ;  It  Maître  & 
fes  valets.  Il  y  en  ■  ttwe  ig^  i  ttffe  mati^ fttofae 4 
entre  deux  amis ,  entrîf  têfîwiSÊti  te  d4mSl  Atwhb^ 
de  n'eftbien  fouvent  qu'une  diflîrauIation/wfiwHrde  not, 
défauts.  Ab.  db  Mont.  Vaugelas  prétend  qt«e «wfirrf 
ftdit  proprement  de  plufwtirt  petftoBfet}  9^  nHf^timiM 
deux  feulement.  Les  Cl>retifctt*  dbivCiitsfaJInéi-d'ube  «F- 
fèdion  mmtlU.  Le  miri  fit  U  firtti*  dUlvKnt  s'aitoer 
d'un  amour  rtcipn^.  Ob  n'obfeïVc  point  cétié  dad» 
pVécinon  dans  l'ufogei  La  M:  lllf  ViCdert. 

On  appelle  au  Palais ,  ttn  tefloitti mumt,  celui  ^dwè 
BCmnaèsfcnt  reciprbquement.pour  îiiffrr  Ii  ur-:  Ik-r.i 
m  6$tnnau  Un  don  mMtluIi  eft  celui  que  font  Je  mari 
aJfifemiiieiNfflwf  eoolfAA'iirtriigé^»  oti  P*^ 
niir  jutre  .ide ,  qui  donne  «Trolt  5"  f^tvi  vaW'dejrt&Mf 
ufnfruit  reulCfflCiit  ^  ù  »ic  doraat,  dfeWiuleH*i»ïW 
pWdecedi: 
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NÎUT.  Ml  /.  î.iYA.  MYD.  MYL. 

MOTUELLEhîLK  l  .iJv.  D'uMCmann-rc  n.^t^T'.'.c  ,  « 
■   leciproqur.  11  cft  du  droit  mwircl  de  fe  lecourir  ««««W- 
levùnr:  JI  y  a  «îe  certaines  aatipahics  qui  font  que  k* 
IiDr.uiTs  fc  i'.J  Ïr^crjt  mu- utilement.  La  Chrcticnt  .l'égor- 

{cnt  »««*r>'<fWf«i  pour  de»  opinioni  fpeculatives.  Baï- 
\Lat  fc  tolcrcc  mmutlltuuiit  ^uandanfe  trcore  en  of« 
poGcion  de  fentinicns.  SauKIN. 
WUTULE.  f.  m.  Terme  d'Architcaure.  C'eft  wne  ef- 
pecc  de  nij  !;.lt^niquarrcz  tljr.j  la  cotni^hc  Ji;  i'Onîrc 
«   Dorique  i  nous  les  tppeUons  tnhttux  en  Frai](ois  >  & 
les  Inliciw  n»ii^m ,  qui  cft  Jaia^  cboTe  ,  quoiqu'oa 
puillèdiningucr  !c5  mutuUties  modillonj -,  les  rnernln 
'.   ctâni  feulement  pour  l'Ordre  Dorique,  &  les  modilicr.J 
pour  les  autres  Ordres.  La  mêine  raifon  qui  a  tait  reprc- 
;    femer  des  uiglyphes  dans  la  bik  de  l'Ordre  Dorique , 
pour  marquer  le  bout  de»  poatrcf  on  foîîyes  qui  portent 
,    llir  rArcIiitravc,  a  fait  t-  (  :ti'   'es  wu:u'ei  fous  h  cor.ù- 
cbc  du  mené  Ordre^powr  iigiurer  le  bout  des  chevrons  > 
:  «B  plutét  de*  jacabe*  de  force  iqù  lôrtemeadebon 
courbée*  par  l'extrémité,  comme  !  explique  Perrault  fur 
Vitruve.  Fel.  Blondel  confona  ies  noivt  de  um:uie  , 
màlion ,  tttktM  8t  <mfoU. 
Le  met  de  mm^  vieiit  du  verbe  »wU«iriâcai>lëaDC  les 
«vndiMTeprelèntent  lei  booti  dei  chevron  «a  jiinba  it 
force  mutilez  ^  coupez» 
MUY.  VojcsMuiD. 

M  U  Z. 

MUZER.  V.  n.  Terme  de  Vcnrric.  C'cfî  îcrfqtre  le»  cerf» 
ccmmence:;t  à  fcniir  leur  chaleur  venir  pour  entrer  en 
rut.  qu'ils  ront  ponr<|wdqiies  jours  la  tccc  bafle ,  le  long 
^-  des  chemins  Se  desoBipagnci.  Oadit»  les  tttit  com* 

\_  flMOCcatàiMi&rr. 

M  Y  A. 
WYAGRnM.  fabft.in.  Manie  dont  1er  fetàrierfont 

longues ,  fcroblil-''îf  s  en  quelque  n;an:crc  1  ce!Ic^  rît-  p'f- 
cel  cultive;  mais  la  plupart  font  licmices,  cnibrjiijnt 
levr  tige  par  leur  bafé  qui  eft  la  partie  la  plus  large ,  de 
2  couleur  de  rer  J  de  ner.  Ses  fleurs  font  petitea»  i  Quatre 
fèttilles  difpofées  en  crois ,  jaunes.  Itfearihcvew  de* 
fniitj  formez  en  petites  poiiej  rcnverfces,  qui  conticn» 
aenc  chacun  en  Ton  milieu  une  feule  feneace  oblongoe , 

(  roaÂltre.  EnLatîn  wiywgnmmtii^ftmmlaiftlim.  C. 
B  M.  H.  II  y  a  une  autre  cfpece  de  myj^um.  On  tire  de 
la  iemence  du  mj^gnim  par  csprcfllon ,  une  buiic  qui  cft 
propre  pour  adoucir  les  âprctez  de  la  peau. 

^i^tm ,  du  Grec  wdr^,  mouche ,  ScJ^m ,  prife  >  captdrc^ 
pjrce  qu'on  a  dono^  autrcfotsce nom  î  une  plante gin- 
tincuft;  i  hquellc  les  mouches  s'attjcîicnt.  Cette  quali- 
té ne  fe  trouve  p^sdans  les  deux  efpcces  dont  il  acte 
aatld. 

M  Y  D. 

MYDI.  Voyez Miov. 
MYD&USIS.  y«7eamDfiiASI$« 

M  V  L 

MYIODES.'  C  B.  Noan  4*1111  fiox  Dieu.  C'étoit  le  Dieu 
qt/on  iiv-oqiioit  contrek$iiioiicfau»&  qu'on appcQiMC 

autrciscr.t  Mj'ufft. 

Sn  GrccMdât»  OMMck» 

M  Y  I.. 

AlYLOGLOSSE.f.m.  Terme  d'Anatomiel  Netnd'ua 
mufcle  qui  n'eft  qu'une  pirtic  do  mjlohyodîen. 

IHYLO YOIDIEN.  adj.flt  f.  m.Tcrme  d'Anatomie.C'eft 
le  nom  du  premier  des  oiufcies  ^uiacuveot  l'os  hjoïdc 


M  Y  M.  M  Y  O.  M  Y 

avec  h  î^-quc  i  &  qui  dc;ible.  Il  prend  fcn  principe, 
qui  cft  charnu  ,  de  U  parité  interne  de  !a  mâchoire  ihfc- 
fîeure, auprès  des  deux  molaires,  &  va  l'tnfcrer  aux  par* 
tics  latérales  de  la  bife  Yot  liyoidc  ,  qu'il  tire  -vcc  la 
langue  en  h«yt  &.  Je  cote.  Cowper  attribue  à  le*  Tbi c i 
trinfverfatea  un  ufage  particulier,  Icrfqu'il  efi  en  repos  i 

.  c'eft  de  prcflcr  les  landes  qui  (bat  fous  la  langue  de 
bâter  h  fonte  de  la  âlhw  dans  la  bouche  par  te  con^ 
falivaire  inférieur. 

MY-MORT.  Voyez  Mt-voRT. 

M    Y  O. 

MYOLOGIE.  rf.  Terme d'Anatctnlc.  Defcnprîondes 
mufdes  ,  Traité  des  inufcles.  La  m/*t»^ie  cfi  une  lcica-« 
ce  qui  traite  des  mufcles  en  particulier.  DlOMl*. 

De  mus  DU  môus ,  mufcle ,  5c  /îjjw ,  difcours. 

MYOl'L.  lubft.  mafc.  Terme  d'Optique.  Celui  qui  a  la 
vue  fort  courte ,  &  qui  ne  voit  qu'en  clignant  les  ycux^ 
Les  m^ipes  ont  le  criltaita  kirt  arroodi  >  de  leur  rué  doré 
plus  long-tempi  fana  avoir  befbîo  de  lunettes.  Les  ob- 
jets éloignez  paroitTent  aux  mycpei  comme  des  mcucîics- 

Cc  mot  eft  Grec,  mùttfh  compofc  de mùt^t ,  mouclie ,  &: de 
oifs ,  ccil. 

MYOPIE,  f.  f  Terme  de  Médecine  &  d'Oculifte.Conr- 
te  vue ,  obfi;uritc,  &  confufion  de  la  vue  dans  les  objets 
peu  éloignez.  La  caufe  de  h  mcpU  cfï  la  trop  grande 
cMiTeiitÀdu  globe  des  jeux ,  qui  tait  que  les  ravona  vi- 
foeh  a'mnflènc  ft  coacooreat  avant  que d'arnver il* 
rétine.  Ainfî ,  pour  voir  I«  objetji  il  hut  îes  sppioclier 
bien  piès  de  l'iciltou  fe  fcrvir  de  lantttcs  concave** 
Har.ru* 

M   Y  R. 

MYRABOLAN:  Voyea  Myrobolaki 
MYRA-BOLTS.  il».  Sorte  de  myrrhe  «ni  itoK  d'An 
rabie,  triais  qt<e  les  Ewopddia  lireatdc»  JgdiM  Oiîc»] 

taies  par  Surate. 

MYRA-GILET.  f.m.  Autre  efpece  de myrrc qui ricol 
des  mêmes  lieux  que  la  prccedeate.mais  qui  loi  efi  ben^ 
coup  infcricurc ,  foit  pour  la  qualité  ,  foit  pour  le  prit. 

MYRE.  Voyez  MiR». 

MYREFEUILLET.  fubft.  mafc.  C'eft  le  nom  qu'on 
donnoie  autrefois  au  troiliéme  ventrkide  des  admios 

n;minans;or)  l'appelle  à  prcfcr.tlcmii/i'f.Voyez^îiiLlT» 
MYRMIDONS.  i.  m.  Peuples  de  TkcOàlic,  qui  accom> 
pagneicnt  Achille  i  la  gtrerre  de  Troye.  Les  Poëte» 
ont  feint  q»e  ç'tToieu  ^td  de*  Fourmis  changée» 
par  Jupiter  en  bommet,  i  la  prière  du  Roi  Ea-- 
quc ,  parte  que  II  :i  a  Grec  rr.uriiieex  ,  fignifc  fcumi. 
Ce  root  eii  venu  en  ufage  dans  notre  Iangoc,pour  Cgni- 
iier  on  honme  fort  petit,  ou  qui  n'eft  capable  d'auctum 
leiUUnce.  Quel  mjmidn  eft-ce  U  ? 
MYRMILLONS.  Efpccc  de  Gladiateurs  à  Rome,  11  j 
aroit  deux  fortes  dé  Gladiateurs  :  les  MjTmiUuu ,  &  ko 
Retiaires.  Us  combattoieot  ocdioatrcment  les  uns  con- 
tre les  autres.  Le  KjTmlltti  étmt  armd  d'une  c'pée ,  d'un 
bouclier ,  >Sc  d'un  talque,  au  (laut  duquel  onvoyoitla 
figure  d'un  pofflbn  tacbeté  de  pluiîeuis  couleurs,  ul  qoe 
.  cdhii  ^  les  Greca  nomment  M«niMn»,qai  cil  en  poi£* 
fon  marin.  C'rf^  ce  mot  Grec  que  quelques-uns  ero- 
yent  que  le  mot  de  mjrnriUtn  a  été  fait.  L'Empereur  Ca- 
ligula,  félon  Suétone,  fapprima  ces  fortes  de  Glad»«' 
leurs.  Titroebe  prétend  que  le  nom  de  Hfftmiëm  viene 
iefurrtHiim. 

MYRÔBOLAN,  on  MYRABOLAN.  f.  m.  On  dit 
l'un  Si  l'aoue  i  mais  le  premier  eR  beanconp  plus  udté, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  tant  félon  l'étymolot^ie.  T  fpcce  de 
petit  fruit  purgatif  qui  efl  d'un  affez  grand  ufage  dans  la 
Médecine  >  Sc  qu'oq  apporte  fec  des  Iodes.  U  7  en  a  de 

cin) 
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M  Y  R. 

cinq  efprèc*.  Les  prcmïerj  qj'on  appelle  ofrôw  ri>  Ew- 
topc  à  ciufc*  <\c  leur  couleur ,  Jic  aux  lndcs>  iirâres  >  fot:t 
de  petits  fruits  obloogsi  gros  comme  des  obvcs,  leievez 
deplnfinrccAtesi  min  y  àt  cooleor  jaune  roogcStre» 
contenant  chacun  un  nov-u  longuet  :  ils  caifit'nt  a  un  *r- 

.  bre  rdrcmbl.int  au  prunier  >  mais  Joiit  les  foniîlcs  font 
fc  :  bUN'rs  à  ccJlei  du  cormicr.  Il  croît  fans  culture  aux 
grandes  Indes  Ôc  princ^lemetlt  vers  Goa.  Les  fccondx 
t'appellent  myr^rim  mn  »  ou  Indim,  Si  aux  lodeti  Jt«- 
xmvtlti  ;  i's  ioiu  oblongs ,  rio-rs ,  ^ro*.  comme  de  petits 
f  luids>  ridcz>rc)erez  de  quattc  ou  cin<]  coKSi  fort  durs* 

-  cren  en  dedant  »  ùaA  nojaut  Ht  oail^t  1  m  arbre  dent 
Icj  feuilles  font  hitcs  comme  celles  du  l'auie.  I.CJ  troi- 
iicmes  lont  nommez  mmb^iUnt  thrMtt ,  ou  qmbin  ;  ils 
iônt  gros  totnrnc  tîes  Jittf»  ,  <  bJotijj?  ,  printus  parle 
bout  »  relevez ciiacv*  de  cinq  côccs ,  de  couleur  ^auoi- 
tre  brone  t  9*  satflèflt  s  tin  atbrc  ^  r  jnd  comme  an  ptu- 
nier  »  aux  environs  cîc  Drcan  &  de  Rriii;3!f  ;  Tes  feuilles 
radtfetnbUblesàceUesdupcchcr  :  /es  fleurs  fn  rfor- 
Ibfoen^cdUe.decouJeurfoagefiire.  Les  q.j^tncn  c* 
four  ^ppcl'c'  m-:rshs!ji<.i  rmblics  >  en  Indim  uniinJes  \  ils 
fout  prelquc  ronds ,  gros  comme  des  noix  de  galle,  ru- 
des en  deuil!  >  relevez  de  fis  c6tet ,  de  coalevt  brune  ou 
obrcure»  contenant  ehacun  on  noyau  gro>  connue  une 
petite  aveline  «  relevé  de  fi<  ang'es.de  eoutear  jaune. 
Ce  fruit  tuu  1  un  arbre  iiauc  cdinmc  i:n  palmier  ,  i],~-^t. 
des  feuilles  longues  &  dccouppécî  menu  >  i-peu-pres 
«onune  celles  de  h  fougère.  Les  Indiens  s'en  fervent 
pour  verdir  les  cuirs  &  faire  ilc  l'encre.  On  nomme  les 
derniers  ,  bcUcrui ,  Se  parmi  Its  Inditns,  Gêiim  j  ils  font 
gros  comme  nos  prunes  ordinaires  »  ovales  chi  prrf<)uc 
rood*  V  durs ,  jaunâtres  »  plus  unis  »  ou  moins  anguleux 
qâé  les  autres ,  contenant  ehaeun  un  no^a»  oblong.  gros 
comme  une  ol  ire  ,  picrrcu-,  lui  peu  2nguln:x- ,  blanc; 
ce  noyau  renferme  une  pente  amande,  f-  arbre  <)ui  les 
perce  eil  grand  comme  un  prunier fts  feuilles  rcffem- 
blCDticelles  du  laurier,  mni;  c'îcs  font  plus  pâles.  Les 
mmMjwr  de  toutes  les  elpvi  cslont  légèrement  purga- 
f.fi  &  alVingeni ,  à  peu  près  comme  la  Rhubarbe  ;  mais 
OR  eAime  les  furias  propres  pour  purger  pitticnliere- 
QCnt  t'humenr  bilieniè. 

Ce  mot  vient  du  Grec  mur»» ,  ong'iciit ,  «?c  biHMoi ,  g'antf , 
•comme  qui  diroit.gland  med:can>entcux,  parccque  quel- 
ques efp:cc^  Je  m/riWiiu  on:  la  fîgttic  dTuB  glaodtâc 
<|u'ils  font  employée  dans  la  Médecine. 

MYROBOLANIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  myro- 
bohiiî.  Voyea  ^^f  V RonoL  A\. 

MYRRHE,  f.  f.  Comme  rclîocijui  coule  par  inciCon  & 
quelquefois  naturelleiociit  db  troue  &  des  brandies  d'un 
arbre  épineux  de  moyenne  grandeur,  qui  croît  dans  l'A- 
rabie ,  en  Egypte  ,  &  d^ns  quelques  autres  lieux  d'Afri- 

ÏSjfurtoiitdjnsl'Abyflînie,  d'où  lui  eft  venu  îe  tiom 
mjnhtAbj^,  Les  Marchands  Epiciers  Se  Dioguif* 
tes  vendent  dem  Ibrtes  de  mfrrbt;ie  la  myrrhe  en  larmes, 
qu'ils  appellent  Stâitéen  larmes ,  &  de  la  n,)nht  mglét. 
Le  StdtU  doit  fc  choifir  en  belles  larmes  d'un  jaaoe  do- 
r^t  claires  &  tranfparcntcs .  friables,  légères»  d'imgoàc 
I'  amer,  d'une  odeur  forte  &atT;grc3bU-;m3ij  comme  cet- 
j    le  wjiTrArcft  tris  rare  ,  l'on  n'tropiojc  guère  que  de  la 
,    tnynbt  ongltt ,  qui  prend  ce  nom  des  petites  taches  blan- 
ches qu'on  y  remarque  i  aflêz  femblables  1  celles  ou'oo 
voitquetcjuefbTs  fiir  les  otigicf  des  nains.  La  meilleure 
eft  fn  pctL;es  nufTc»  ou  grofles  larmes  roujcS)  tlairts  5: 
tranlparentes ,  qui  étant  rompues  unt  de  ces  taches 
btaoclies,  dont  on  vient  de  parler ,  &  qui  contiennent 
une  mamere  de  liqueur  oiiâucufc ,  qui  elt  ce  qu'il  y  a  de 
plus  excellent  dans  la  tayrthe ,  &  qui  cil  le  véritable  s/4f- 
r/dc5  Ancii-nî.    \.i  r,v,7r/r<- cft  apcritive&  refolutive  • 
*   elle  excite  1  es  mois  aux  fcounct jdc  hâte  l'accoudtcncnt» 
En  Latin  liim^iiib  '  '   '  " 


Ce biot  vient  du Gicc  Wr»»»  jt  («aie,  parceque  ccuc  goffi- 
mc  dctoule  d'un  arbre. 

Les  Mages  apportercnt.au Sauveur  de  l'cNr^de  l'encenstde  It 
mfnhe.  Nicodcme  vint  an  feputchre  ite  }ftsos ,  avec  tn^ 
viron  Cent  livres  d'uhc  compofiiion  (Je  myrtbt  ik  d'aloMi 
31  tft  parle  ,  Marc  XV  ,  i  j.  d'un  vin  mclé  de  mmhe  » 
que  l'on  oilVit  à  jefus-Chrilt  dans  fa  paflion.pour  amot- 
lirtnJui ,  i  ce  qu'on  croit ,  le  uop vif  fentimerrt  deU 
douleur.On  a  voit  accoutume'  parmi  les  Hcbreuk  dedon^ 
ner  à  cetix  qu'on  mcnoicaufapplkeidé  CCI  IfltICS  <ic lî» 
queurs  ajicupclliinccs. 

MYRRHIS!  fubft*  f.  Plante  dont  les  tiges  t'élrvent  k  1i 
hauteur  de  qiiarrc  ou  cinq  pieds ,  ranifufïs,  s'étendant 
en  large ,  velues ,  cicufis  eu  dedans,  Ses  feuilles  font 
grandes  ,dccouppées,  femMablc»! celles  de  la  ciguë, 

.  .mais  plus  blanchâtre,  fouveRt.natquetces  de  ucbea 
blanches ,  molles  j  un  peu  velues,  ayant  la  couleur  & 
l'odeur  du  c.  rfcuil ,  &  un  goût  d'anis  ,  atcaclici  s  p  jr  des 
queues  HAulrgfcs.  Ses  fleurs  naiilcnt  en  patafoi  aufom- 
met  dos  tiges  &  des  branches,  comportes  chacune  de 
c;n>]  feuilles  inégale ',cirpofccs  en  flei;r  Je  lis, ce  couleur 
i)laiit.]ie.  11  leur  liicccde  des  femenccs  juuucs  deux  à 
deux  >  grandes  i  longues ,  femblables  au  bec  d'un  oifetllt 

.  canelécs  fur  le  dos  i  noirâtres ,  d'un  goât  d'anis  agréai 
bie.  Sa  racine  eft  longue  f  gro/Iê,  bhncU.  nMl;e«  & 
comme  fr-ngueufc,  d'un  goût  doux  ,  mcié  d'un  peu  d'â- 
crcté  ,  aromatique  &  feuablablc  à  celui  de  fa  fcmcnce. 
Cette  plante  II  rit  dans  les  prez  &  diris  les  jardins  iclle 
tR  propre  pour  la  cachexie  ,  pour  l'aflhme ,  pour  l'épi- 
lepfie  ;  fa  feuiilc  eft  aoflî  bonne  que  le  cerfeuil.  Quel- 
ques-uns l'appellent  cerfeuil  mufjué.  En  Latin  njrrhh  ma- 
jn ,  ni (itutMu  sdtràUi  C.  B  auu.  Il  /  a  pluiieurt  auuci 
efpeccsdemyrrèis. 

Ce  mot  vient  de  mmbu ,  à  caufe  que  l'eTpcce  i  laqacllé  on 
a  donné  d'abord  ce  nom  ,  fentoitiafrvrihe. 

MYRTE,  f.  m.  On  difoit  autrefois  mûrie.  Arbriflêaii  tou- 
jours vcn  &  odorant ,  dont  il  y  a  plufîeurs  efpecis.  Lo 
M;rrr  commun  croit  quefqwiôîs  auUï  haut  qu'ua  arbre.' 
Il  a  fcs  brancliri  fïji^plf-:  i?c  |>1  i-ntes  ,  fon  écorce  rouge  , 
fes  feuilles  on  peu  longues  >  toujours  vertes ,  fcmblaUea 
t  celles  du  grenadier.  Ses  fleurs  font  cpnipoféet  cbacn-^ 
r;e  de  cinq  ffufl'e<;  cîifpoftfsen  rofe  ,  blanches  ,  oi'nrin- 
tcs.  11  leur  (ucccdc  àe%  baves  oblongues  qui  ont  <]iiel^iia 
rapport  aux  olives  fauvages.  En  Latin  myriu$  cmmunit 
ItéUcj.  C.  Bauh.  On  tire  des  feuilles  &  du  fruit  du 
wnrtun  fuc  qui  eft  aflringent ,  il  cfl  propre  pour  ceux 
t]ui  ctadicnt  le  f-Dg.  On  cultive  le  r^r'/f  dam  Irj  jar- 
dins des  Curieux,avec  les  Orangers  de  autres  arbres  rrc- 
cieux.  Lct  mrrtti  croiflênt  aux  régions  chaudes ,  fans 
culture  &  en  (î  r;rîncc  cjuJntitc  ,  c]uc  l'jir  en  rOt  tiri!  par- 
fume. Il  croit  ijUiiBtuc  iic  ces  axjiilicaux  en  Langue- 
doc &  en  Provence. 

j^Mf  vient  >  félon  quelques-uns ,  d'une  certaine  beUeliUe 
d'Athènes ,  nomm^ Mjrfwt ,  que  la  tibit  dit  avoir  ^té 
meramorpîioréc  après  U  noct  «a  tCt  aibriflêlil,  fit 
Pallas  qui  l'aimoit. 

Mtrtk,  fe  prend  figurcment  Se  poëtiquçmèni' poar  fe 
/ymbole  de  l'amour.  On  dit  des  Amans  heureux ,  qu'ils 
foht  couronnez  de  «yrf«  ,  parceque  le  m/rre  étoit  dedic 
i  Venus.  Vous  avez  converti  vos  lauriers  en  mjnett- 
Bnofcux.  Os.  M.  Les  m/nis  ont  moins  de  charmés  pour 
les  Héros  que  les  faurien.  0.  G.  Les  eounumet  inii^ 
te  ne  coûtent  pas  tant ,  &lbntplHf  ctiarmancei  que  cct« 
les  du  laurier.  Voit. 

Vint  mîtr  le  myrte  i'tmtn 
A  !.<  pdlmt  4$  U  vi&mt.  Sai.' 

Feuille  de  Mvrthi.  Inftrumènt  rfe Cfcîrtrrgîé aîniî 
nomme  à  caufe  de  fa  relTerablance  li  f-  t  i  nettoyer  lef 
dehors  d'une  playe  ^  il  a  une  façon  de  cure- oreille  ï  (on 
cztimit^  j  avec  quoi  l'oo  peut  tliei  les  corpi  fyfii^té 
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gihtn<b«M!e>ore>ll«9t  «Blfs  pentes  picirfii  ttférctfl 

canJ  ]'jrr:r^.  II  v  j  ;]ne  rutrc  (iuilU  de  wftiht  crochue  i 
{one^itemiié  eniDimt  ilc  àrdiiuiicn  i  ûoni  on  k  Icrt 
dans  Ici  dillcAion». 
MYRTIDAN l'M.  f.  m.  ExeroiHkiicc  rabolcdê» ia^g»- 
le*  fenguL-u  «; ,  ou  gonfler,  ^ui      (Sir le nonc 4» myr- 
te    i)ui  l'cini)!  jfi  tout  aauwr.  Elle  eft  phti  aftrio- 
gcnM  ^  Je  m/rtc  mime, 
MYRTILLE,  fobft.  m.  Plmie  qn'on appelle  atrtreinnt 
di^cl!e,en  Latîn  t»:h  idd4,o\i  vaciiniwm,  \oyti  /  i  r  ï  i  i  r . 
AlïRTiLLB  1  fc  dit  au/fi  des  bayes  du  myrte;  on  Its  t;re  de 
phiffcurs  efpeces  de  myrte,  &  on  Je»  fait  icchct  au  So- 
leil t  ce  \a\  Ifs  tcai  ridées  Se  nécoaaoiSiUet  de  ce 
qu'elle!  ftoieot  fur  Tarbrrina  i  e)(rt  font  naires  êc  d'un 
goût  jftringfrtt.   Lriir  vrrtu  cft  suffi  aAringentc  &  de- 
terfire'  On  les  fait  entrer  dans  les  coropofitio»  de  beau- 
«onp  4e  mnedes  esttrieurst&«n  a'en  lere  iiulB  intérieur 
rement.  Q^irl(].!f i  Teinturirurs  emploient  les  w>r  ;."f? 
pour  teindre  CD  blcii.  Les  P^rti;racuri  i 'en  fervent  daiix 
lean  parfiims  ,  âc  en  tirent  une  cOence,   Les  Anglois 

enpttqrcat  les  feuille*  les  bianciics  du  «tyrttepouc 
tanner  lenrt  cuiri. 

MYRUS.  f.  m.  Serpent  iJi;  mer  ,  dont  il  y  a  deux  cfjiccc?, 
l'un  noir ,  &  l'autre  rouge.  Son  corps  eft  rond ,  fans  ta- 
ches «  fans  ^atllet.  Il  7  *  eacorewte  antre  efpece  de 
mjni$  fait  comme  un  (crpent  terreftre ,  de  crtiîmr  rou- 
ge, traverfe' lignes  obliques  :  fa  gueule  cil:  petite^ 
ta  dent»  fisat  aîgoét  ;  il  eft  er^smre. 

M  Y  & 

MYSTAGOGUE.  f.  m.  Celui  qui  montroit  les  trcfors 
&  les  autres  rarctcz  des  Temples  des  DifiOE :  CoaUDC 
cc!i;i  tjiiï  rriDritre  le  Ticfor  éc  S.  Dciii';. 

Ce  mot  cil  Grtc ,  nniH^googoi,  U  Jîgnihi'  proprement  «  qui 
introduit  les  autres  dans  la  connoiflancc  des  mylleres. 

Jyf  YST£>  {.  m.  Celui  à  qui  l'on  apprenoit  les  myileres  de» 

'.  lâerifices»<}ii*on  inîtion  dans  l«s  myfteres  d^melteltgioD* 
Apret  avoir  fuW  cemirns  foirm'irc^  on  ctuit  Mylic , 
c*cft-i-dire,  en  état  d'être  bien-tôt  initie  à  Lleulis,  où 
l'on  dcvenoit  Ef«ptf  »  c'eft-à-dire,  rcmoin  des  cérémo- 
nies les  plus  fccrette*.  Voyex  le  T.lV.de  laBiB.UMtr. 

En  Grec  mufrtts. 

MVSTER.E.  fubft.fmafc.  Secret.  Il  fe  dît  proprement 
en  matière  de  Reiigioo  >  &  lignifie  ce  qu'une  Rcli- 
glon  a  de  pins  cachif.  Il  lé  dit  plus  particidieienent  def 
TCritez  révélées  aux  Chrétiens,  &  dans  l'intc"!  gfncc 
dcfqucllcs  la  raifon  humaine  ne  peut  pcnrtrer.Lcs  m^jif- 
f»  de  la  Trinité  >  de  l'Incarnation  ,  de  la  Rcdctnption  , 
(ont  au-deiliis  de  la  comprehenfton  des  hommes.  La  foi 
confiftc  à  croire  ces  m/fterts,  O  ù  il  n'y  a  point  de  foi  il 
a'y  a  point  de  »y/îfr«;car  la  foi  cft  la  vertu  qui  cmbralîc 
les  ai;r/«m  ,  qui  croit  ce  qu'elle  ne  voit  pas.  Ju  R.  Il  y  a 
leng-tens  que  je  fan  forptît  de  voir  qu'on  regarde 
comme  prf  varicatrnrsiccux  <)ui  fc  propofent  de  grandes 
difficultci ,  c!c  f]ui  K  j  réfutent  fbibicment.  Quoi .'  vou- 
droit-onque  ftir  des  ^vrjîrrwqui  furpafTentla  raifon,  lei 

>  reponfes  d'unTbeologiea  fud'ent  auflî  claires  qnelesob- 
JeWon»  d'an  Phîlofophe  ?  Bat.  L'cxplicariondesiirff. 
terei  ne  fcrt  qu'à  eti  augmenter  l  obfciirite.  Oi;.  M. 
Di^utcr  fut  un  m/fine  »  en  même  tenu  que  l'on  a- 
Youê  qw  c'eft  «a  mjjltnt  eft  one  coniradidion  anffi 
grande,  qu'aucune  qu'il  y  air  dnns  le»  p!iiç  grands 
tOffims.  Ls  Cl.   Les  myj^eres  fpccuJaîiht  de  Ja  Rcli- 

rjO  n'incomaioJcin  ^ncrc  la  peuples  {  ils  fttiffuest 
la  vérité  un  Pro&flcur  en  Theolo)^»  A;  qoe^nes 
•Qtrfs  periôimes  d*^de;  aiaistoatferHDe  des  hom- 
mes  rontli-delTus  dans  une  parfaite  tranquillité,  ils  emi- 
ent ,  ou  ils  croient  croire  tout  ce  qu'on  en  dit.  fi  a  y.  Le 
mot  de  m^fiirt  eft  un  beau  nom  que  l'on  donne  à  la  fin» 
flicit4  è»  fCBpIcstpewlescciiif  dîna  aw  igmoraiw 
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relpeâdlhtfè.  Bat.  Les  mrjitrtt  ne  font  point  oppoCri 
i  la  riifon.  Or.  Nt.  Li  s  tnijlnn  font  coiumunsaua  vé- 
ritables^ aux  i.iui]cs  Kiijgioni.  lo.  Les  Caldéeos, 
les  Perfes  ,  &  1rs  Egyptiens  ont  dlé  les  Patriarches  des 
mjfiittt.  lo.  C'efiT  iavorifcr  oavenrneatleDeïfaie» 
que  d'enfdgner  des  mjlnfi  que  la  droite  raîlôn  ne  peut 
approuver  >  cic  qui  lui  paroifl'ent  c'vidrinr.Kîit  ûi:x,S:  ab- 
iurdes.  La  P  l.  Je  me  fiiit  millt  fois  fcatt  agite  de  mou- 
vemens  dangereux  â  la  vue  de  nos  bcompwhcaliblei 

n:rfiTfi  :  lei;r  pro-^ji;  jctir  rn'cffi  :yo:r  ,  leur  obfcuritc  me 
Li.a^uk  ,  ^  il  Kiuii  cccur  fe  re nJoit ,  ce  n'étoit  pas  fani 
retiftjnce  de  la  part  de  l'efprit.  Mâles.  L'obfcurité,& 
i'iacomprehenlîbiiité  des  açgfmi  de  la  Religion  Ciue. 
tkane ,  reçus  coaime  ils  Ibat  par  tant  ie  naaions  diflé- 
rcntes*  font  autant  de  preuves  invincibles  de  leur  vertv 
té.io.  Il  faut  captiver  fonefprit  >  fans  vouloir  pénétrer 
le  fond  des  mjfiem.  Fl.  C'eft  une  honte,  &  une  impie^ 
te  ,  que  ci' ériger  les  myjîtus  Ju  Chrini^nifmc  en  fccrcts 
puliiiqucs  ,  (ju'ii  faut  cacher  au  peuple.  Port-R.  JJ  faut 
bien  examiner  11  les  difficultés  que  nous  trouvons  dans 
les  ag^fitns  de  notre  £>i,ae  vicanent  pas  plat6t  daicae- 
bre*  qui  coveloppRit  notre  raifon,qtie  de  (a  hnntre  m^- 
me:  mats  il  5iutbicn  fc  garder  au/Il  que  Toîm  prétexte  des 
my/frrri  de  la  foi ,  clic  ne  veuille  établir  fes  égaremeos. 
Cl.  On  ne  doit  pas  nous  propolcr  comme  des  mjStm  • 
les  fantaifc  ,  &  îfs  cxtrayar^anccs  dî  l'efprit  humain, 
que  l'on  couvre  d'un  li  beau  i.uni,  qt:c  l'un  deguifc  en 
mffittti.  Id.  La  fubliinité  des  nj^ntSt  &  leur  difpropofw 
tion  avec  les  forces  de  l'ame  »  c^roocbent ,  &  fouleveat 
la  raifon.  Ju.  Oo  ne  t<t  contente  pas  de  douter  de  ne» 
fiiyjfnes  ;  nuis  encore  d'un  ris  moqueur  ,  &  dcjafgnniv, 
on  ie  joue  de  la  lîmplicité  de  ceux  qui  les  ctoyetit.  Fl« 
Pour  la  plupart  des  gens, nos  m^fitrti  font  trop  fombrctt 
6c  ne  touchent  pis  alTe/vilt  vouJroicr.t  Jcs  nMr.icIej,  Id. 
Le  Baptême  &.  l'Eucharillie  font  deux  ccrcmonits  très 
fimples  ,  qui  n'ocrent  à  la  vâe  &  aux  autres  fens  que  de 
l'eau»  dupata,  dcduvia^  matsautnvendeTqacUeila 
fi»  hât  voir  de  grands  mjfpmi.  Psns.  1  te. 
DeUftii Mn  Ckrtritn Its  rov flerci  unib'ts , 
D'triumm  tgtytt,  ne  f»m  feim  fujicfuiiUi.  Bot. 

Ce  mot  eft  Grec ,  mujUaien,  qui  /ïgnifie  la  même  chofc  l 
formé  de  na^^  t  qn  ùfjiàBit  idttd  dans  Jcs  fccicts  été 
Prêtres.  •  ' 

Le  root  de  mfftert  iîgnifie  dans  le  N.  Tcftamf nt  une  ver  te 
fpitituelle ,  repiefentée  par  une  chofe  fenfible  ;  comme 
l'union deJefiis>Cht{ft& de  fonEgli/e,  qîii  cil  icpre. 
fcntc't.- p.  r  celle  d'un  marr  «Se  d'une  temrrc  :  î.  une  véri- 
té cachce  pendant  certain  ccmt,i^uoiquc  révélée  depuis» 
comme  l'Evangile  qui  étoit  un  my^trt  avant  la venucde 
Jefus-Chrift,  Scqui  ne  l'a  plus  été  depuis  :  ].  anevcti* 
xi  cachée  à  quelqtfcs  perfonncs  ,  quoique  deconverte  \ 
d'autres  ,  tels  qj  cttiient  ccî  tirr/lact  du  Royjumc  du 
Ciel»  que  JcfusChrift  difoit  cùircœoit  aux  Apôtres» 
êt  amt  anties  feulement  en  ptrabofes.  Bii.  «Ktv.  Ceux 
il  quiles  Wjffrfj  font  decouveirs  fcntob!  ;;e2  dclrs  croi- 
re; mais  ceux  à  qui  ils  n'ont  jamais  cté  rcvcirz  ne  font 
Mllement  obligez  d'y  ajouter  foi,  parce  qu'on  re  peut 
ajoater  loi  à  ce  dont  on  n'a  aucutte  idée.  Io«  Les  m^' 
mu  prêcher  par  les  Apétrrs,  n'étoient  autre cboA  que 
des  d<"gmcj  trc?-clairs  &  tni'kmcnt  iiîcomprchenffbles  > 

;  qui  n'ont  été  noimnca  ujpatst  que  parccqu'ils  étoient 
couverts  d'aa  voïlequi  ca  detoboit  l'intelligenee  aoPeo- 
p!e  Tuif".  Or  ,  re?  mr^trn  ayant  été  révèles  ,  il  s'enfuit 
qu'il  n'y  a  pius  de  mrfirri  dans  i'Evangiie.  Hi/I.  dei  Oarr. 
éei  S{4vjm  t  Mm  1 697.  Le  mot  de  mffim  dans  le  K. 
Tcftameat  ne  (icaifie  pas  an  Dt^"^  iacoacefable  dr 
lev^  av-deffiiB  de  la  nrifen.  LTvangîIe  n'aorort  point 
apporte  h  lumière  au  monde,  s'il  avoit  pi  r  pi  fc  Je-,  doc- 
trines inexplicables ,  &  inintelligibles.  Au  contraire,  il 
nous  aiiroit  jette  dans  des  Hnefatcs  encoreffas  dp^e* 
&pli>siiBpeamabk>»4iiclei  T/fe»ftlc»  anCBoaiei 
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je  la  Lojr  Mofaïquc.   Des  cjj'un  Clirrtien  (e  m^Ie^a 
d'inftruirt.- un  Idolâtre  j  «it  de  tomluttrc  Ici  ablurditcx 
de  l'idolàtriCfl'Idoljtrc  cn^piiincant  le  langage  des  Chic- 
ticni .  Ii.'i  rcpuiidia  iiiffi-tôt,  que  ce  font  dis  w«/rrr»  iD'- 
COcmirelxnriblcs  (  il  uuc  ce  n'eft  point  è  nous  à  fonder 
(eJ  (ecmt  itOiea     JoM  trop  «H-dr ffiis  it  la  nifonJot 
On  Jivifc  iâns  rfgfifc  Romaine  ,  les       fw,  fti  vnil.itt 
j  lycuii  ,douloujcu(  ,  i!k glorieux»  (ur  Icf^uclt  «a  du» 
nitditer  en  Jifant  fon  cii;pclet* 
IkirsTCRE  1  (è  die  .in(H  des  iacrcmcns ,  dej  cérémonies  de 
TEgUfe.  ri  ne  feot  pas  qu'un  profane ,  <]u'un  excommu- 
nie, l'articipc  à  nos  Ijcipz  unftfm,    Ccicbrcr  les  faintï 
mjfitm  t  c'eil ,  dans  le  ihie  de  l'Eglife  Romaine,  cclc- 
brcr,  dire  la  Meflc. 
Wystere  ,  ?'r(l  dit  origina'tcmf nt  <îes  Ti^nis  Religions. 
Les  Prêtre»  Ej;)  pt;cii$  tachoicnî  kurs  m/jUres  au  peu- 
ple>(btudet  caraâcrcs  hicroglrph  (]ues  :  pertonnen'en 
jurait  pcnruer  le  fou,  mî'obfcunté.  Les  Pajvoi 
dkcfimeiit  fem  le voite  >  tslemrfien  de  lenrs  Fables»  tet 
fccrets  de  leur  Religion  ,  &  «le  leur  Morale,    lis  pun-f-. 
foicnc  fcverc-nenc  ceux  4|ui  avoteut  viole' rcvdc  les 
mypm  de  la  bonne  Déraè  *  de  Cerès.  Le  nom  deMr/- 
tati  étoit  pariiculicrcnictî'  c^nfjcré  aux  fàcrificr'.Fl  - 
ilniens  con/âcrcz  1  cette  I>ccilr.  11  y  avoit  les  gr:indi  6c 
letpfetits K^/tmi.    On  n'en  confîoit  !c  fecrct  qu'i  ceux 
f  ^toiCDl  initiex.  Ces  /ecrccs  de  la  Uellgion  étoicot 
appeliez  Jet  ni^/rmn  non  parcec]u'ili  ^rotertt  incompre» 
hchfibicj .  ni  cI;vo/.  au  JclTus  de  la  nifcti  ;       s  feu.'c- 
metftparce^u'ilsétoientcouvcns  ,  &deguiiez  fous  dec 
tf  pet  &det  %ures,  nfîn  d'cxcirrr  la  vénération  des  peu- 
ples par  cette  obrcoritc ,  &  par  descfcmonics.  Le  m»'^ 
itit  «5c  lâ  pctfecution  ont  ^té  de  tout  tenu  les  deux 
grands  foutient  des  faafl'cs  Religions.  Oe.  \f.  Lrs  Pa- 
jpensdifoicnt  ^ue  les  iecreu  des  mjjfmi  laifoicnt  paroî- 
tre  Dieu  plue  œajcftiKDt  i  &  qu'ils  font  me  image  de  fa 
nature  >  vu  qu'il  eft  cache  à  nos  fcns.  B ay.  Les  myfu- 
rn  du  Pj^anifnie  fc  cekbroicnt  dans  des  gtattcs>plu( 
propres  a  cicher  des  crime*  i  qn'i  odebrerdea  m^wu 
de  Religion.  Abl. 
Mtstfre  ,  fe  dit  encore  de  ce  rju'on  tient  recret,&  caché> 
qu'on  lie  vt::it  p:!<i  dtxonvtir,      qu'on  ne pCUt appICddre 
[van  beaucoup  d'babilecé ,  &  d'adxcUc. 
HItstkiibv  lis  dit  laffideeeqoieft  difictfe  \  penctfer. 
Prefqttc  tout  cft  mijitrt  dans  !a  nature;  nous  ne  pcnctrons 

eoint  le»  caufcs  internes  des  cffett.  Ot.  M.  Le  cœur 
araÛO  eft  un  grand  mrfiere.  M.  £sp.  LadclicatcHc 
d'une  penfe'e  confîlle  dans  le  i^fiat  qu'the  prefeme  à 
•  rcfprit  >  &  que  refprit  fc  pU{t  à  detelopefé  B'oi.  La 
gravité  eft  un  mj/Jlere  du  corpi  pour  cacher  les  défauts  t!c 
l'efprit.  La  Roch.  Qiiclques-uns  n'entendent  pas  trop 
bien  ce  que  c'ed  qu'un  mjfiere  du  corpt*  ftletrourKnc 
trop  tnyilf ric!iY.  Boo.  On  ne  doit  pas  pénétrer  dans  les 
mjjicrei  d(s  (jrands  ,  ni  dans  leurs  fccrets  confeils.  Il  a 
fi  bien  fait  •  qu'il  a  découvert  tout  \cmyfitre  de  l'iittr^pK. 
Le  temps  ddaircira  tout  ce  mfiUrt,  Son  Bnjtte  lui  teve* 
hlesplnsfecrers  myptts  de  IVloqnencr.  Tovjt:  Le 
précepte  qui  donne  pour  règle»  de  ne  fuivre  quelquefois 
point  de  règle  >  eft  un  m^fiert  de  l'art.  Bon.  11  faut  de 
l'adrefle ,  £  de  Morention  pour  ^tre  heoresx  plus 
de  mjfiert  qu'on  ne  pcnfc.  Le  CM,  de  M.  Il  f.-i-  ^  r 
tuy^tte  en  amitié  auflî  bxn  qu'en  amour.  M,  Se.  L» 
Gcomctfic  .1  Tl-s  ntrpcrei ,  duut  on  fait  Jcja  que  plufîenrs 
ne  A>nt  que  des  mjpmt  apparent  «  puifqu'its  ont  cdTé  de 
l'£tre  quand  oit  les  a  approfondis.  FbitT« 
wat  ahntr  fxrfAitemtti:  , 
I>lkfifdae  frr  ttut  une  iti  du  myftcre  ; 

K»  émm  il  fuut  fe  taire  , 
tltâ(her]ufqnMx  ftuf  irs  't 

I*"  s'il  rtf         uiyfltTC  ,  * 
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MriTtÏK^nifîi  aufTi  ki  plus  fcccetcs  fareun  dt  l'atobii^t' 

Il  rO  dei  lieux  jecreti  four  l'*m»HTeux  Jr»} fîcrr .  C. o n  n  , 
Le  myllcre  éthevé  ,  ftitu  de  uj  mu  lemtUre,  io 
One  MÙt  fembre ,  &  frofre  à  tes  ieuceuu , 
'  ,  Dmt  m  rwj^  eOK  mifttt  It  paj&ete,  La  ¥9tf. 
tâ  fvfiwfnt  i/  ijt  tféi»  4émt  tMtmeux  oiyiRere 
.s't.i/r  le  flâ^iT  dfiMjenner.  P.  C  m. 
Kh  sTERE»  fcdii  aulH  des  chofes  qui  iom  ou  facile»  >  oti 
peu  itnpottaotes ,  &  dont  on  hit  pourtant  quelque  cas. 
11  n'/  a  pas  grand  iKjilhr$  à  trouver  le  mot'de  cette  cnig- 
tne.  Quand  on  répand  fiir  tis  cftofcs  un  air  Je  nirflere  > 
fouvcKt  ce  qu'il  y  a  tic  plu5  conini^ii  pajojt  l'tjrprvnnnti 
,  Os.  M.  Ce  qui  a  le  piMs  conct.buc  à  écarter  de  la  vtri* 
tif  letSedareiirsdesqaslttee  occoheti  c'ch  qu'ils  «n( 
cru  qu'il  y  avoir  pfus  de  »i)f.'frf  q  riln'ycn  a  veiitd.le- 
menttdansles  efku  que  nous  Jiiinii\iij3  davantage. Val- 
LtMONT.  Il  y  a  des  gens  qui  font  mrfiere  de  tout  y  qui 
difcnt  à  l'oreille  une  bagatelle  «  pour  taire  croire  qu'^1  f 
a  bcMi  du  mjrfiere  -,  qui  lotit  mjj/trf  d'une  icbaTe  conauè 
tout  le  monde. 
C  eft  de  U  léte  itax  fiedt  un  bimme  fut  myftere, .  ;  I  • 
Et jufquei M  hn  jour  tUeSt.tm  Si ftttiSt,  Mot.;  . 
On  1  donné  autrclois  le  nom  de mySere  aux  pièces  deThei-î 
tfc,  parcequ'on  y  reprcfciitoit  les  mjfteraàe  la  Religion. 
Avant  que  ta  Comédie  fut  introduite  en  Friace»  on 
préfentoitlcs.HiAoircsderaacicn&  duiMOvean  Tcf- 
tanent ,  les  .Uartîres  des  Saints  &  autres  fujeis  de  {lie» 
té.  On  nommuit  cci  forces  d'Aftionsi  les  Mjffierei'xom" 
me  le  mjftere  ou  le  jeu  de  la  Pdillon ,  le  mifiere  des  Ac 
tes  des  Apôtres  ,  le  mjjleTt de  i' Apocalip/e  ;  &c.  Jl  jr  a- 
voit  dcç  Moines  ou  Entrepreneurs ,  par  le  loin  de/quels 
CCS  iw  jjicrfj  étoicnt  reprefentc^.  Au  totnmcnccratnt  les 
reprcfentations  s'en  donnoieat  dans  les  EgUfes  t  &  fai- 
foient  partie  des  cerernooies  EccleHaftiques.  DanslA 
fuite .  les  lfr]|f mi  iiiFeiit  jooex  en  divers  endroits  fur  des 
1  beâeres  publics.    Alain  Chatticr ,  dars  fon  Hiflcirc 
de  Charles  VU.  parlant  de  l'entrée  de  ce  Ro»  a  Pans 
eb  l'âniice  1  .}j7.  page  lû^.  dit  que      'i'out  au  long  de 
la  grand  Rue  St.  X}cajrs  «  auprès  d'un  jet  de  pierre 
i,  l'un  dei'aunre*  étaient  (àits  échafiâuts  bien  ^  riche* 
»i ment trnduz  ,ou  étoient  faits  par  perfonnaçfs ,  l'An- 
(,  nonctation  Notre  Dame  t  i«  Nativité  oollre  Seigneur»' 
j»  fa  Paffion  *  fa  ftefiireâien ,  la  Pentecofie  •  &  le  Ju^ 
,»  gcment ,  qui  fcoit  trcs-him.    Car  il  fc  jouoit  (k  vanc 
i>ie  ChaHelaoù  eft  lajufticedu  Roi,  &  emrny  !i  ville 
y,  avoît  plufîeurs  autres  jeux  de  divers  mrjleresi  qui  fe^ 
u  tojcnt  trop  longs  à  ncompter.^  On  Ctifoit  de  fcm* 
biabtes  reprelentations  dans  plufîenrs  autres  villes  ia 
Royjume.    J'^'"'  Boucîitt  dir.i  Ca  Aunaltt  d'aquitaine  , 
dit,     qu'en  i486,  it  vit  joùcr     montrer  par  mjrfietet 
■  t»  &  per/bnnagcs  à  Poitiers ,  la  N::ti<rité  >  la  Pailïon  1 
,»  Rcfiif cctîun  de  notre  Sïiî^neur  lcftjs-Clirifl.    En  la 
mémeannc'c  le  Cl;ap;trc  cicrLgljfe  de  Lyon  oitlonna 
foixante  livres  à  ceux  qui  avoient  joiié  la  Paâîon  de  Je- 
fus  Ciirift.  Liv.  ti,4*$Aa*tti^iud.fa,  ifj.  De  Rubis» 
dans /boHifloire  delà  mime  Ville  «  ih.j.rlh  lâic 
mention  d'un  Théâtre  puhlic  cîrefTij  ù  Lion  en  if^o. 
p  £t  là  1  dit-il ,  par  refpacc  de  uoi>  eu  quatre  ars  ,  Ità 
ff  jonrc  de  Dimanche  &  les  f  cftes  après  le  difncr,  furt  ne 
reprefentccs  la  plupart  des  Hiftoir^s  du  vieil  &  ncu^ 
veau  Tcflamcnt  avec  la  farce  au  bout,  pour  recréer  le» 
aiïïlîjns.  ,,    Le  Peuplr  i^nnimr.i:  ce  Tiicat:c,  1  F  Pa.« 
RAOïs.  Louis  Cbocquet  &  (ês  Libraires  curent  un  pro" 
eit  an  Parlement  de  Paris»l*aii  1540.  contre  Ut  Maittef 
Fntreprcnrurs  du  mrfrert  des  Aftcs  des  A  p^trfs.H  y  tue  * 
auJIi  au  même  Parlement  unpnnJ  prcicè?,  entre  les  En- 
ttepieiienn de>  epill^mr  de  l'Ancien  Teflamrnt ,  <5c  1rs 
Entrepreneurs  dea  m^paet  du  Nouveau.  Le  P.  Mcac£> 
trier ,  dans  foo  Lim  du  lUfrêfetHMieiu  en  Mufiqne  Mt'mt^ 
nés  &  mederiifi ,  fjge  154.  dit  que     l'Italie  avoir  des 
f.Thsaucspublicsoù  l'on  reprefentoit  ces  tsijpereit  S^ 
Mnm  é  mSF'^ 
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^4|ll>^enavoitvûuiià  Vclicn,  où  il  n'jr  avoîc  pis  qui- 
tt  rante  ans  qn'oo  aroit  cell^  d'j  ttftttaaxct  Jes  mjitera 
de  la  vie  <w  Fih  deDwn. 
MV>>TEIHEÏ'^^'*'EKT.  liv.  D'ane  manifrc  cavfic'c 
•  &  ro/flcricufe.  Les  vitucï  Clirrtienne* /onr  mai^ucci 
Htf^nktfUMKt à»ns  Iw  figure»  de  l  ancicnnc  Loi.  LCS 
Proplicccs  ont  parl^  mrfttmiifmtm.  C'cft  un  bomme 
fe  conduit  m/ftnieufcmott  en  tonte»  mtnîerti, 
'MYSTERlL.t  X,  l;  SF.  aJj.  Qj.!  itnkrmc  ,  c]iii  caclic 
quelque  œ/Hcrc.  Uu  Dogme  mjjittiaix.  De  cela  cnc- 
me  qu'an  Oogne  eft  nrAm«aart&  trcs-fica  compre- 
hcnf'iîc  à  lafoiblefle  t!p  l'cnrrnricr:cnt  humsin,  il  rcfuUe 
ncct!ij:rcment  <juc  notre  raifun  le  i<init-t«ra  pi  àts  ar» 
gutocns  trcs-forts  ,  8t  q'4*cUe  ne  pourra  troovcr  d'autre 
bonneTolution  qitcl'autwM  de  Dieu*  £ay.  Toutei 
lej  paroles ,  les  fîguret  de  l'Ancien  Teftamen»  fofit 
mjjîtr!ci:fci.    Les  Pc-rc*  fc  fo'-.t  applitjue?  à  Jcccuvrir  ce 
qu'il      de mjilniiiix  dans  l'Iicnturc.  Toutes  les  cerc- 
ffenooia  tie  rEgKfe  reoferment  quelque  chore  de  »^fi*- 
■  rifux.  Lci  anciens  Egypticr;s  ont  ei)vcîcipp<f  les  (rcrcri 
de  leur  Kc[igiont&  <ie  leur  Morale,  ious  des  carattei  es 
mjfter'ttia.  Cela  fc  doit  catcwiK  àm  an  ftiN  m^maut» 
d'une  façon  mjjttna^ 
MTSTEiiiox«Kditaiifliencfc<dctpropliMeSf  dececjui 
eftobfcur }  de  ce  qu'on  tâche  de  tenir  liccrct  &  cacfie'.  11 
y*ia gens m^ftttitMx ,  qui  font  myflerc  des cliofc»  com- 
iDunes.  La  plupart  de»  prop<^îfîoBS  de  Spinofa  (ont 
9i^fieri(vfes  &  ém^minqx^fi.  Bay.  I.a  delicatcffe  d'une 
pcnfce  conlîAccj!  jt  ne  içji  cjauy  de  n^fleritwc  <fi\  lailTe 
quelque  chofc  à  deviner.  Boc.  Le  Rapporteur  ne  veut 
poÏM  twporter  non  procèt}  il  j  a  qiKlqne  ciiofe  de  mjf- 
tetmx  la-delfoat.  C'eft  un  mot  mfjtttki»  tuqoel  on 
donne  divers  ff  ns .  P,-.  s  r.  Une  mine  lroide,&  mrftrricu- 
/«peut  nous  donner  un  air  de  capacité.  BtLt.  Pour  fc 
own  couvrir ,  il  ne  faut  point  avoir  I  jif  myftttitiuc;  un  fi- 
Icrcc  îfk^i  nous  trahit.  Botj.  Un  mariage  mjfieritux 
cit  une  crpecc  de  l>onne  fortune.  P.  CoM.  La  nature  eft 
moins  obfcurc      moins  «rry;rr»rai/>  qu'Aridotc.  Rou. 
f    Cet  homme  aftAe  un  vamjfmmx ,  Se  parle  d'un  ton 
r   d'oncle.  BSLt.  Vot  nMifanees  mjftetituftt  en  fent 

entendre  plus  que  tous  n'en  dites.  Oe.  M. 
MYSTICITE',  f.  f.  Recherche  profonde  cnfattdcfpi- 
ricualite.  Lavrayc  wr/f'^'t' conduit  à  la  perfèdHoa>la 
faullê  conduit  à  l'illuiioti  &à  l'eneur.L'ACAD.  AutCRM 
de  Luther  la  mrfuii/fut  exclue  du  Sanfinatre  arec  la 
Scholafticjiic.  J.Df  sSç.  Voyez  Mysticjj'e. 
MYSTIQUE,  adj.  Allégorique  *,  teta  myiktteuir,  enfer» 
rotts  le  feue  littera!)  &  fout  det  lermes  qtii  fignifîenr 
autrccliofc.   Le  frns  littéral  de  l'Ecriture  eft  celui  cji.c 
l'Efprit  de  Dieu  a  eu  premièrement  en  vuH  ,  foit  qu'il  fc 
foit  exprimé  en  termes  propres ,  foit  qu'il  fe  foit  expli- 
qué en  termes  (îeuiez.  Le  fèns  mrftiqttctfï  un  fens  qui 
cft  caché  >  £c  qu  on  ne  decottvrc  pas  par  la  (eule  leAure 
dfs  paroles.  Parcicmple,  St.  Paul  nous  «pprcnd  onc 
rbiftoirc  de  Sara  &  d' Agar  rcprefcnte  les  deux  Allian- 
ces t  c'cft  1&  le  fens  mffii^.  Les  ScholafUqnn  dlflio» 
l    gisent  ordinsirrn-rrr  le  frr-:  ^r  fr        pn  fens  4//<^#r/f»f, 
cummccA i'itidoirc  (i'Agar     de  Sara,  Gai. IV.  z^.i 
en  fens  Irtfthgique ,  quand  on  applique  les  paroles  de 
l'£cntureâ  la  corrcAion  des  msum  des  Clirétieas9 
comme  quand  S.  Paul  applique  aux  Minières  de  l'Evan- 
gile >  I .  Cor.  IX.  g  ,  10.  ce  rjiic  Moyfc  avoir  dit  ,  qu'il 
ne  faut  pas  emmufeler  le  bceuf  qui  lîonk  le  grain  }  6c 
en  fe»  mqipqmr  quand  on  applique  à  la  félicité  i  re» 
nir  •  les  paroles  des  anciens  Ptoplu-tcs.  cornme  quand  S. 
Paul  applique  au  repos  c:cnici  >  fiebr.  IV.  9.  ce  que 
David  avoir  dit ,  Pf.  XCV.  11.  ]|  ne  faut  point  fuppo> 
fer  aux  Prophète»  un  (au  $iffft'ufu  >  &  fpirituel  >'  i  mof 
ils  ne  fcafdgnt  point.  Of.  M.  Le  fèns  mrfii^tit  en  n- 
lîitr.TÏrc,  &  ne  prouve  rien.  In.  Le  fens  nnliiq:te  ccVT- 
cricure  vient  <ics  anciens  Jwls.  A1.1.IX,  Sonula^cft 
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Irtr  rifcc/fjii  c  pour  bien  entendre  les  Prophète».  lo.  il 
nous  expliqua  le  mjfuti/H  d'un  vers  d'Auiooe.  J.  om  ${4 

A  vù  jâ.iii  ftt  Vtu'/.t!  fânr.h}uti  , 

tom  Sutdieuii  dt  i'ii.tet  tuenjmgin  > 

Kbenbet  des  Ditax  jttfifM'tn  Utirs  f»t4gm.  Roc  <s, 
fclysT itu? >•  ad).  &  f.  m.  CSi  f.  Contemplatif:  qui  profcdêi 
ou  qui  enfèipne  une  dévotion  fublime ,  e'purcc  <  &  par- 
fjuc  .■  nui  s'cicvc  1  l'jmcnir  Je  Dieu  pur ,  LitfjrtC(tllc,& 
degigc  de  tout  propre  intérêt.  l.a  Ujltujftti  fc  préten- 
dent élever  à  ta  pins  fublime  oraiA».  Fin.  Qui  pour- 
roit /otiilr.r  1.7  b.ubsrc  indifférence  cîes  Myfùqutt  t<\\ù 
fous  prctexic  d'une  obr  funcc  fouRuic  aux  volontés  de 
Dieu  I  prêtent  un  conicntt  ment  pailiblc  i  h  damnation 
iMM  reptonrez  f  Bost,  Lcs^/iifWfc  pour ezcufcr  leurs 
cxtalês  fanatiques ,  &  leurs  amonreafet  estraTaganccs  > 
aUrçuciK  ce  pailagc  de  St.  Paul ,  le  St.  ifpit  fut  tnnmt 
fâr  (lti£emijfemiutnexfluAke$,  lo.  Si  le  St.  Efptit  prie 
en  nous,  diiènc  les  U^^^utt,  noot  devons  nous  ahandono 
ner  à  fi  motion, &  nous  laifler  entralfier  i  l'impL'Ifîcn 
divine ,  cit  demeurant  daus  l'tiiaôion  >  Se  dans  I3  paflivc- 

1d.  Les  profines  fe  moquent  des  Ulumiujtioi-,% ,  & 
de  ces  donccuts  intcoies*  donc  fe  vantent  les  mfii' 
qatt,  Pc  M.  Les  tranlports  des  Mjftiquit  font  plu» 
tôt  des  folies  d'Amans  infenfc/ ,  que  les  pieux  ravi  f- 
fcmcns  d'un  amour  divin.  B  o  s  s.  La  contemplatiofl 
pafitve  eft  l'cttc  parfait  où  afpirent  les  U^iifm»  1d.  Le 
but  de  la  Thculogie  .'.  yfiiijue  ril  de  trouver  une  cfpece 
d'union  trcs-îRt.nic  tic  l'aïuc  dévote  ji.  ce  D:cu  ,  qui  dès 
cette  vie  l'cleve  à  toute  la  perfcôlon ,  i  toute  la  pais«4e 
à  toute  la  béatitude  que  l'on jpolT^de  dans  le  cicl,au  moins 
t  peu  de  ciegrcz  près.  C'clc ce qw les  Vyftiqud  «ppel- 
L'n:  (i'urrlunire  Transformation  ,  Sc  De;hc.iiion,  nuis 
ils  l'appellent  aulE  fouvent»  l'état  paiiif.  Les  hijf- 
tiqua  diUinguent  aufli  trois  fortes  de  vie,  (a  Purgative* 
ritluminativc»  &  l'Unltive.  Le  nom  le  plus  facrt  <ju'i's 
lui  donnent  eft  celui  d  Orajfon  pafEvc.  'Voyez  ces  mot». 
Les  moyens  qu'ils  employent  pour  parvenir  à  ce  but  font 
dis.  I.  Leporanour  «ou  l'anottrdelîatdrefli^.  t.  La 
fnfpcnlîon  des  aârs&la%atiire  des  putifinces.  3:  La 
fainte  indificrence.  &  le  facrifîce  de  h  volofitc  propre; 
4.  La  defapropriation.  j.  Le  ^acriticc  abfolu  de  fon  fa- 
lot âc  de  fon  intérêt  iteme).  6.  Les  purifications  paffi- 
ves  ,  ou  épreuves  externes  .  le  Purgatoire  des  Myfiiquet, 
7.  Ne  point  prévenir  la  grâce.  3.  Renoncer  à  foi- 
mémc,  feha'ir ,  «Se  anéantir.  9.  L'Oraifon  vocale  ou 
mentale;  la  leôute,  &  laroeditatioa  oe  font  point  de  i'd- 
catpaiBf.  10.  Lelilence&lalbltnide;  JtrniBv;  T»»ré 

hiftcii^M  ttntttunt  le  jvgmtiit  d'un  Tre:eÏÏ4nt  (ut  U 
TltetUfit  Nfyftique,  &  fttr  It  S^ictfn.t ,  &.c:  Dans  la 
Théologie  mf^ifu  la  plus  e'purcc  vn  trouve  toujours 
bien  des  e'gatemcns.  Bcss.  La  Théologie  mrfliout  n'eft 
pat  pour  levnltjaire:  elle  n'eft  pas  ir.tell.c:ble  ;  ellea 
un  lancsqe  à  part  :  elle  mené  au  tni!.?t;{mc.  Jd.  La  plu- 
part des  contemplatifs  &  des  vtjfi^m  ont  été  des  hypo' 
crites.  JuR.Les principaux  Auienrsai)jfiifaKrfi)(itTlû»< 
.'crc  ,  T\i.'sbrr:cli  ,  ]c  :ndcla  Croir  ,  Ste.  Thcrf  fc  ,  Ste. 
Catiicrinc  de  !>icnac  ,  MalavaJ ,  St.  Pierre  d'Alcaiitarat 
St.  Frattçois  de  Sales ,  Antoinette  Bourignon,  les  PP. 
Noct  &  Rifpuleux,  Jefui'tes,  Madame  Guion>&c. 
es  Juifs  ont  fu  lettrs  'îJStim  qui  /«oient  de  vrais  wjfittfus. 
Les  Payens  nnt  eu  leurs  Platoniciens ,  gens  contemph- 
tifs  s'il  en  fut  jamais;  &  les  Chrétiens  ont  eu  leurs  mji/i- 
fam  dans  tous  les  temps.  Jonisu .  La  Th/olt^ie  my^i-' 
que  n'eft  qu'an  mclanpe  de  Platrr  fr  r  iS:  rVC  iir:lna- 
nifme  ,  employé  par  Clcmcnt  A;cïatîcnn  tx  tjuel^ucs 
autres  Percs  du  2.  &  du  5.  Siècle  •  pour  rendre  facile 
la  conmCon  des  Gentils  :  mdlange  qoclefsuxS.  De- 
nis Ardopagite  rcduifitenart  aiitf.  Siede,  &  que  cer- 
tains Doreurs, <]ui  n'jïmoicnt  pas  la  fcFioIafîii.ii.'e  ,  rrmi-  . 
rent  en  vogue  dam  tout  l'Occident  vers  le  la.  Siècle. 
NaaMAN.  MYS. 
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AÏYSTIQ^  E  VIENT,  tiv.  Selon  le fen*  myfl:qup.  t*k' 
jjijîau  Pjitiul  fi^uroit  »)Vy7fçj.-/;if»f  Jefus  CJirrft.Ccpaf- 
ia^e  le  doit  expliquer ,  /c  doit  entendre  mjfi^tmm, 

MYSTICtlTERlE.  f.  f.  Terme  bii  &  qui  marque  dii 
mepri  ;  Theo!<^gie  myftiquî ,  fens  mvfiitji  ?  ;  evpî  ci- 
tion  .  ap^liati.in  mjftique,  maiî  trop  aiambitjuec  ik 
mat  fondée;  Dermarets  encore  j. une  avort  perdu  fon  a- 

'  ne  en  écnvtnt  des  Romans  ,  &  vieux  il  «voit  perdu 
fefprtt  i  écrire  Je  !a  Mfftiijiurie.  Vi«în.  Makv.  Le  Pfr» 
ri' S  mon  naeud'^iirrc  dclfcn  dans  fis  notci  fur  !e  N. 
TcDament>qued'y  expliquer  lefctn  1  lîeral  des  Evan- 
gcltfle*  &  lie*  ApÀtres;  on  n'y  doit  point  chcrclicr  cct~ 
te  inyX'-i'itTi*  ,  qui  ne  peur  êtrL-  poTitc-i-  rjuc  lîi-s  pc-rf^jnncs 
f  eu  judicieres,  Mem.  dè  Ta.  id.  d*  u^i.  ijoi, 
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MtTHOr.OnTr:.  fubfï.  mifc  Iliftoirc  des  Dieux, 

«ik  des  Héros  libuleux  de  l'Antiquité }  explication  des 
'  my^fteres  dfe  leur  Rel^'OB ,  de  leurs'ftbtei  &  metamor- 

phifcs.  Nocl  le  Comte  ,  atirrcricnt  HkuSiCmUi* 

c'ir  t  un  f»roi  livre  de  J a  /U^ibmogie. 
Ce  m  c  c  ii  Gi  cf ,  &  ne  (îgniJfïc autre  clioTc  que' di/bilH!i  dcf 

fàleti  dcmkbtt^ftbieiSi  ièg^,  difcours. 
HYtHOLOOlQyE.  cdj.  n.  &  £  Qyi  a(>partiew« 

la  MytIioFogie.   Difcours  Aiy:b»liipfM,  Didèrtat'on 

UjtbtltX'lf'  LWtc  iiytbtle^iqsie, 
tlTTHOLOGISTE.  f.  m.  Celui  qd  traite  <k  la  fible 

&  qui  explique  lo  aUegorics}   Le»  Upbiltf^  dU 

feiit  qi»c. 

IIYTH  O  LOGUE.  f.  m.  Ce  mnt  a  la  même  fignification 
que  M/thoiogille.De  i'aveu  des  plus  fameux  Mjtbtleffttit 
îe  Sacrifice  prétendu  d'Ipbi^cnie  taiff  diintc  pat  le* 
poètes,  fût  éJud^par ttnaitifiee,l^.dlrriMd<.ifril»; 

fc-ift. 

MTTULE.  c  ni.  P.-rir  ]>o:lion  .1   co^ijlîi.igc,  ' 

MTTUUTË.  f.f.  Efpcce  de  pierre  tiguxëe. 

N. 

NSubft.  fëm.  Lettre  ;  confonnc  litjuiJc  :  la  treislé- 
mc  de  l'alphabet.  On  prononce  Emie.  Nous  en 
«fomibes  à  la  lettre  «.ri«.unegramleNtHoe  petite 
unes  bicaiàitc.On  l'appelle  une  tertre  naztle.par- 

cequ'e;le  fe  prononce  à  travers  le  nez.  Q^anJ  ille  cîl 
précédée  d'un/ elle  a  un  fou  mouille,  comme  dan^  r^iw- 
tttt  mtgHififKe,au^i^t9tC.CBI»  COofonne  fe  «rononcc 
comme  un  «  dans  etHvm  6c  pummum^tfoe  plufieurs  ccri. 
▼ent  prcfcntcmciit.  (ouvtnt  StmsrmMuitr. On  ne  pronon- 
ce  01  Jiiu:rcmcnc  (jj'urie  «  ,  Int  dyj':]  y  l'n  a  deux  prtcc- 
dccs  d'un  a.  Aiaù  atutie ,  simiélj^  éomu» ,  &c.  Se  prooo- 
tient,  «Mff4«wcf ,  âmm^  &c.  La  tettre»  ne  fè  pro- 
nonce pas  Jjdj  les  tr.jifîc'mes  perfonncs  des  ve r'acs  au 
piuriirr.  Par  c:iccu!p!c  ,  on  prononce  Aimm  ,  ttnvtnt , 
comme  lî  on  écrivoit  <t'm«  ,  écrive.  Onpourroitajoû- 
*Kr quelques  obrerrations  fur  la  dif&renceflfitnieredont 
on  ddt  prononcer  «îette  lettre  quand  elle  termine  le» 
niûts ,  parccip'en  ctî;t  elle  doit  ctrc  prot-.oncéc  plus  for- 
tcmcut  en  de  certaines  occsfions  que  dans  d'autres:  nais 
comme  il  fêrott  iropoinUc  d*^  lieo  comprendre  i  moins 
que  le  le  fçavoir  déjà  par  un  long  ufagcon  n'a  pjs 
juge  à  propos  de  les  mettre  ici.    Par  exemple ,  1  h 
lé  prononce  d'km  ion  retentiHant^  h  Unie  ces  mots, 
dueii ,  bjmtt  exmen  :  âc  a  la  fin  deim,  5c  en,  ou  des 
adjcAifs  en  in ,  quand  iU  font  fuivis  d'un  mot  qui  com- 
mence par  unr  VDvci'e:  «naime;  en  amour  ;  JJ»  or. 
N.  Cette  lettre  amiî  ponctuée  tient  lelicu  d'un  non  propre 
qu'on  ignore ,  ou  dont  «n  ne  fe  Auvient  pa*  preeifé* 
ment ,  ou  qu  on  a  fiijet  de  rc  p?i  nomnifr  ,  nu  c"im  nom 
général ,  en  ia  place  duquel  on  pourra  fubi^itiier  tel  au- 
ueaonqu'oQ  wouiui  ce  qui  vfaotd'n»  anoca  tfiie 


N.   W  A  B.    k  A  C. 

^n*nntVeîta»rre/b:s,delnettre  le  mot  *n devant  loul 
îi'si;i,ins  propic?  d'/ioKiii.cj  ,  &  celui  de  jw  tic vajit  ceux 
des  fcmajcs.  Ce  qui  fe  pratique  encore  en  la  plupart  dri 
licttk  de  Languedoc»  on  l'on  dit  Enje^r,  pour  dire,  Mttt- 
frttr  Jtan  ,  ou  N<  Jetntie  ;  pour  dire  ,  Aud^me  J<.:imr. 
Quand  ces  mots  ont  pailc  ailleurs  ,  o.n  en  a  rc«a«ché 
les  voyelles.  C'eft  une  remarque  de  Borel.  Do  Caa- 
ge  dit  que  cet  ufaga  s'établît  dans  le  X.  Siecir.  Le  Pe- 
■  re  Mabillon  dit  qn'il  efl  introduit  il  y  a  pli»  de  Soc.  ans. 

N.  Ciicz  les  Ani-!Ciis>  c'toic  une  lettre  ""BUerie  fflîfi- 
gnihoit  900.  fuivaiit  ce  vers  de  Sarunîta  :  ' 

N.  Qutqtu  mngsKtu  lumttt  JtÈmfhdt  iàbadu. 
Et  quind  on  meitoitune  i^iffe  au  deffiis»  £  cllfe  fûni* 
finit  ^o.  mille. 

Ces  deux  lettres  iaifes  eofemble  N.  L.  dicx  les  JniîA 
confnltes,  lénifient  m«  li^ ,  l'a  Aite  a'cfi  pas  §^SSm- 
ment  iaftmte. 

St.  dans  les  Livres  des  Marchands  &  Banquiers ,  ell  wt 
abiGgé  deiMiawftt.  K.  c.  veut  dircooue  compte 

N  A  Bl- 

tifABLE.  lLm>  en  Hcbreu  Nrbr/.  Inftmmcnt  de  Mul!| 
que  des  Hebreai.  Ltn*bU  ctoit  un  inftrumtrnrà  cordes , 
à  peu  pr^J  de  la  forme  d'un  a  ,  qui  fc  jcuost  a  deux 
mains,  eu  avec  miecrpccc  d'archet.  11  rcfonnoit  fur  M 
ventrr,crcux  par  lchaut,5c  fciouchoit  par  le  basXALlf. 

NAfiC).  /.m.  Nom  d'une  Idole  des  Aériens  &  de*  Cana* 
ncens.i;  en  cft  parle  2j  XL  VI.d'Efàïe.Le  Dieu  îiAit  é- 
tu;t  'e  p:tm!Ci-  aj  tcs  Btl  ou  Baal,d'oij  vient  que  Vcflius 
croit  que         ctoit  !a  Lur.e  comme  Bel  étoit  le  Soleil, 

Ce  nom  de  vitittd'uce  racine  qui  figoifiepropheo 

ûfer  i  &  peut  lignifier  un  oracle. 

Ij^ABOT,  OTE,  lubll.  mafc.  &  tcm.  Qui  eA  de  petito 
tailic.  C'ell  uniu^/,  unpctttai«^,  uue petite M*i«f A 
On  ne  le  dit  qu'en.  burlcli|oe ,  comme  aAk  Scairen  « 

Amuur  ruhr  t ,  «^ai  dujjift 

De  Dm  Jafint ,  m  jdit 

Une  drdfHteJiUTUMft. 
mot  vient  de  «MMiitf  diminutif  de  ndtim.  MtN.  De- 
puis,  Ménage  a  change'  de  fentinicnt ,  &  avec  Borcl  il  le 
dérive  dentfuf,  turt  ju  ;  p,iri.(.qiir  le  na\et  eft  couRj 
&groSf  comme  font  les  «m^m;.  Oaadic«y«ffa>»M4 
forati&puisaular. 

N  À  C. 

KACAIR£,  ou  NACHER&iubft,  «b  Vteiitinot  quori 
trouve  fbuvent  dan*  les  anciens  Romans.  C'eft  une 

tlpccc  de  tyinbjle  ou  de  taniîjour  de  Cavaliers  ,  qu'on 
a  appelle  dans  la  bafli;  Latinité  uAUra.  C'étoit  une 
elpece  d'indtumenc  i  ibufflet,  coinme  lehaubais,o&là 
trompette.FrolT  rt  purl  mt  du  jeune  Spenfer.que  le  Roi 
d'Angleterre  tailuit  mener  prisonnier  dit:  &  le  faiftit 
éinfi  mener  far  ieri^  par  tmes  tettHles  ttt  it$  fâf»itnt  y  i 
timfes  &  MitaktHfm  lù  fàat  ptmd  drffit.  Men.  M. 
Huet  dit  quec'étoit  une  eftwce  de  tromper  te  qu'on  appel- 
loit;  ainfi  »  patccc]iic  les  :ron:pcttei  éioicnt  lalies  de  na- 
cres, c'ell-4-dire,  de  ces  efpcces  de  grandes  co<piilIcj 
tories ,  avec  Irquelica  le*  Poètes  &  les  Peiauca  Jè|« 
gncnt  que  les  Tritons  ont  coutume  de  Tonner* 

NACARAT.  f.m.  Couleur  rouge,  claire  &  ûrJe. 
njuTdt  eft  une  belle  couleinr.  On  le  dit  aufG  à  l'adjeétif, 
des  chofesquiroat  teinteacn  cette  «ookur.  Do  Satin 
turéfât.  Panne  MMnM.  L'Acad.  Les  tutêréitt  ap- 
pcllti!  de  ir««rTe  font  teinte»  de  gaude.  &  Je  bourre  de 
poil,  de  chèvre  fondue  avec  cendre  gravdée ,  &  il  eft 
deflcndu  d'y  employer  du  fûfle!. 

Menace  dit  cjiie  ce  mer  vic-r  dr  r:.:/.rcê^  Frc'jgno! ,  &ori> 
ginairement  de  ibcr^r  >  qui  lignitie  luire  ne  perles. 

NACEtL£«'Cf.  Petit  bateau  fun'a  ai  «il  1^  Mile.  & 
.  M  n  »  J  *  ■  d«Mi| 
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l^AC.  NAD.  NAF,  NAG.  ^ 

dont  on  fc  fcrt  pour  palier  une  rivicre  ,  eu  peur  nirèlin 
«ïHep«»«»»y«8?-  ^aeuuttte  Je  P«chcur.On  ne  fc  fcrc 
pucre  dcce  mot  que  c!mis  U  Traduôion  du  Nourcau 
Tcftamcnf.  lli  racomtoodoicnt  haci  file»  dam  la  iw- 

Ce  mot  vient  du  Lirin  ou  Je         .  dim  nutU  de 

iMM,  «ju!  fignifioit  une  crpccc  de  bateau.  Du  Casge. 

ta  n  ueUr  de  St.  Pierre.  C'eft  aioft  ^nc  l'Eglifc  Romaine 
s'jopcllc  dans  iin  (cns  figure'  î  eérafrrt!  to  cflênon  pent 
nppeller  la  v'.-:ir:b!c  LphTc- ,  cii  fimplcincnt  l'Egiiff» 
la  W4frlkdejEîUs-CHRXST.  Daai  Icstempi  de  pcrfc 
«tation,  on(ltroit<|i]eJ«sai-CHitT$Tc(l  endormi  dans 
fi  Sjtelie.  Baronius  f.ifjnt  rcfl-iion  fur  la  corruption 
duX.  ficelé  t  (i  t .  qucfani  doute  Jésus  dormoit  alors 
dans  le  fond  de  h  ii*ct!U,  Cc  On,  œ  t'a  /bi  qoedaiu 
ces  fortes  de  ptuafc'* 

Nacelle»  eft  mlR  nnpttît  ornement  d*A«lwt«ftiirCt 
cju'on  apf'-'-"  -  lîrcmcnt  <h.i>iifr,i!n.  C'tfl  un  numbrC 
creux  de  demi  ovale ,  quele»  Ouvrics  noiniu^nt^âri'. 
Vitfflbfi!  dit  plus  pyâcufierement  de  la  fcotie. 

Kacelli.  Terme  d'Anatomie.  On  appelk aïoli  iaflu* 
grande  cavité  de  roteille  externe. 

KACHES.  f.  f.  Vknz  mac.  Fcftté 

Du  Latin  Ml». 

NACQUETEtl.  Voye»  tiA^nt. 

NACRE,  f.  f.  Coquille  liflc  &r  comme  argentifc,  au  de- 
dam  de  laquelle  fetroavent  ordinairement  les  perles,  li- 
ne tabaricredeium}  couteau  cmunché  de  luat.  Vojres 

PiNNF  MaHINB. 

Nacrf,  llqnilîc  auifi  le  noeud  qui  eft  à  l'extremîté  de  cet- 
te cof]iiillcoù  l'ontrouTC  les  perles.  I.cs  b  .mclu  $  qui 
font  bien  âerées,  &  tjfiiont  un  poliment  doux,  font 
nn  peu  femblablée  à  U  perle  >  de  laquelle  on  a  beau. 
C'"'up  de  pcinC  A  ies  dUbener,  ^aod  elles  £iDt  mUè» 
en  œuvre. 

NAeUBllK  PtRLiS  «fedit  aufn  de  toutes  les  perles  qui 
tiennent  i  la  coquille,  &  qu'on  appelle  autrement  iMt|| 


K  A  G. 

fclV  une  ctiàioiipe  Wime  de  n^gt ,  le ifqu'cile  tefl  facSe  i 

manier. 

A  NACB»  ou  A  LA  NACF.  adv.  En nigcant ;  àforcede 
nager.  Se  fauvcr  iUtiagt^  Vavc.  ils  voulurent  mon» 
triT  Uur  adrcffe  i  Utu^e*  Asi.an>  Rcgoi^t»  decii- 

vanr  un  ]-otJge ,  dit: 

;)  L'u  ici  mouches  j  jeùn  fe  ftuvtient  à  la  nâgc. 

dpdtt,  Sc'icncï  éKuge  %  ou  dis  iMjrr|  pour  dite,  fe  }ét<* 
ter  à  Teati  pour  nager.  Ils  fi;  màa  touttkui.  Bou«' 
Clurpcnticr  dit  dans  l  i'I  :gL-  J'A  gcfiVnis  :  LCS  miCHS 
tnonttZ  fc  fauvcrcnf  à  cnuric  Je  cheval  ,  &  les  autres  (b 
jcttercnt  ànd^e  l':>ii?  la  nvicrc.  Vaugt  ljs  (iit  l'un  &ratt* 
tre  dans  fon  Quintc-Curce.  Bouhours  croit  qu'^ /<•  i>«- 
ge  tille  plusuficé;  Mcnage Croit  l'aiitrelc  meilleur. 

On  le  dit  auffi  au  figure. 

J$  mjttu  àlanage»  dr/4to'deM;/paw,lBoit4  ' 

OnditaolB,  Etrecnn^^e;  pour  dîre,mecalâeDr,toni 
tnouire',  Toit  pour  s'ttrc  cchauftV ,  foit  pour  avoir  c'ic 
à  la  pluye ,  foit  dans  une  crifc  de  maladie.  On  dit  adv.' 
d  ntgefiuud.  Il  fe  dit  proprenent  en  parlant  d'un  chien 
qu'on  a  jtttc  à  l'eau»  oo  d'oo  homme  qui  r  -,  mbc 
dans  l'eau,  &  qui  fe  débat  lân»  fçavoirna^cr.  Le  voi- 

NAGEOiR.  r.  m.  Lieuoiï  l'on  nage.  Pomey. 
KAGEOIRE.  f.:f.  Manière  de  petite  aile  que  les  poiHbàf 

ont  f  r  le  hautdu  des  5:  à  chntMC  cote  du  corps,  5c  qui 
leur  fctt  à  nager.  Les  s^gemiis  d'un  poiflon.  Les  tu- 
gnirtitm  Ibntpas  le  principal  organe  dont  lespoiflbn» 
M  fervent  pour  aagcr.  L'expérience  fait  voir  qu'un  poif- 
fon  ne  laîffe  pas  de  nager ,  quoiqu'on  lui  ait  coupé  les 
n.i^tc':res.  elles /crvei;t  poiil'on?  à  fc  retenir  dans 
leur  (ituation  droite  >  car  autrcaunt  ils  Te  reoverferoicac. 
Comme  la  queue  ftrtàâtremoQrair  koriiootalemeK 
les  poiffons  5;  à  les  faire  aller  à  droite  &  à  gauche  ,  Irt 
doubles  nagetires  qui  font  au  tond  du  bas  ventre  IcrvenC 
à  lesfâîredelixndrea&ccllet^iiifitttaascÂtct  ïlet 
fiùre  inodteri  Resm, 


p«,  oaeequet  de  ferlti ,  quand  elles  ont  quelque  endroit    NaccOiRb,  fedttauflS  d*nne  eaTci>a<Ic  ,  ou  veffîe  plcP 


relevé  à  demi-rond,  que  les  Lapidaires  ont  l'adrclTc 
de  fcier»  de  de  joindre  enfemble.  Ménage  dit  que  la 
thun  ett  le  poîffi>n  qui  engendre  la  perle. 
Ce  mot  vient  de  rErpi^nol  wuat  qui  fignifie  la  même 
cliofc.  Q^el^«es-un$  le  dérivent  de  l'Hébreu  nikj*  *  qui 
(ignific  edvi:t  fOBUnt- 
NACTIEUX,  «w«.adj.  mafc.  &  f.  Ménage  dit  qu'on 
iS>lêrt  decemot  i  Paris,  pour  fignîlîerune  perfonne 
&ltcate>  Se  qui  fc  fait  une  pîinc  de  man^-r  rivcc  les 
gens  mal  .propres.  Il  a;oute  que  l  étymologie  ne  lui 
CB  eft  pas  COODuè'.  Quelques-uns  difent  NaKKIOZ 
dans  le  n£ne  Sm,  On  dit  en  Nonntndie»  mmiamKx,- 

N  A  D. 

KADIR.  fubft.  mafc.  Terme  ^AfirenORHe.  Ce*  fe 

point  oppofc  .TU  Zenith  »  c'l-(1- "i-diri; ,  le  point  du  cîel» 
qui  cft  diamctraletticnî  oppof c  à  nos  pteds  dans  l'autre 
Hemïfpliere.  Ce  mot  eft  purement  Arabe.  On'  appel- 
le Sjih  iuStleit,  l'axe  du  cône  que  fait  l'ombiede  la 
Tcrrcparceque  cet  axe  étant  prolonge,  donne  dans  I^E- 
dtpnquein  point  dhaecralciiieiic  oppofé  au  Solcîl, 

N  A  F. 

NAFFE.  on  NAFE.  fubft.  fèm.  U  n'eft  en  ufage  qu'en 
cetteplmfe;  Eauden#.  L'Acad.  Voyci  Naph«. 

KAFRE.  f.f.  Victxmot.  Balafre.  Oaadit  naBmftét 
pour  t  navre  »  balatré, 

N  A  G. 

KAGE.  fublLten.  Terme  de  Batelier  de  Psrft.  C'eft  te 

morceau  de  bois  du  bachot  c  i  i  c/c  !a  pladne  de  Taviront 
loci^raaoeauderaviroacitautouret.  Sur  ma  on  a- 


ne  de  vent  qu'on  (cmct  Tous  les  bras  pour /c  i  l  ti  r  r  fur 
l'eau ,  lorfju'oa  veut  apprendre  à  nager.  Se  fcrvir  de  IM« 
geehet. 

NACtoiREi  cIV  auflîorte  forte  d'iffiatc  de  boîs  qtJeleë 
porteurs  d'eau  mettcn:  fur  leur  fcau  ,  Icrf^n'il  ctt  pteim 
pour  le  tranfporter  fans  répandre.  Quelques-uni  di* 
lent  auffi  tM^  *  mais  ne^timt  eft  le  plus  ulîcd. 

NAGER.  T.  n.  Se  fontemr  fiirt'ewpar  le  raonremene 
des  bras  &  des  jimbes;  agiter  fcn  corps  cju.md  on  eft 
dans  l'eau*  de  telle  manière  qu'on  il  aiJic  point  au  fond. 
Jll^frlilea  lil^pcommcun  poiffon.  Xifgrr  fur  ledots 
B.f^rr  entre  deux  caux.  Jl  n'cU  pas  vrai  que  les  hommes 
lugetsunt  naturellement  comme  tous  les  aniropux  ,  s'ils 
n'en  étoient  crtipcchcz  pai  la  crainte.  L'expérience  y 
rft  contraire.  Les  Grecs  &  les  Romains  feifoient  -ap* 
prendre  i  leurs  en^  l'art  de  Mj^.  Dv  CHMftB.  La 
grenouille  n'eft  pas  plutôt  ccîofe qu'elle «sjf  dans  l'eau, 
LtuwF.NHOEic.  Garcilaffo  dans  fon  Hifioire  de  la  Vir- 
ginie dit,  que  plufievrs  Indiens  nj^erenti^,  heures  coni- 
battans  contre  les  EfpagnoJs.  Les  Nègres  de  Congo 
«jçetit  fi  bien,  qu'ils  peuvent  tnverfcr  trois  licuès  de  m*r 
s  la  n.ipr.  l'cr.  de  r.in  i!:»  Srccl.  Dans  l'Jfle  dcjavalcs 
iiemmcs  paflnitleur tems  àiu^rr,  à^juoi  elles  fontes, 
ercéesdes  leur  jennelTe.  Mdison  netw^  point  daasde 

pai'i-là  de  la  même  mnnicrc  i]t:c  nous  f.vCcr.^  dans  le 
nôtre.  On  ne  lance  poani  les  bras  en  avant ,  on  les  re. 
tnaë  (ënlement  tout  proche  du  corps  comme  les  chiens 
temuent  leursjambea  *  &  peu  fourent.£nimfMnr  ainfi, 

.  on  ne l«flfc pasd'avancer  beaucoup.  r«r,  dt  Sebmm.  M; 
Tliercnot  a  publié  un  livre  curieux*,  intitulé  fArtde 
m/^t  démontré  psr  %urcs.  11  n'a  f«it  que  Copier  £» 
dMiard  Digbi  Anglois*  &  Nicoba  ^aman,ifnf  ont  do«« 
ne  avant  li;iles  préceptes  Je  cet  art. 

Le  fU£tT  cft  ucc  efpece  de  vol,partequ'il  fe  fait  dans  on  tni^ 

lien 
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Rcu  fluide ,  «ak  rrec  cette iSftrencc  j^u'il  y  a  rfcUt  ac- 
tions dans  le  yo\  ,  Se  (j-.j'il  ;i'y  ru  a  qj'uiicj  dint  II* 
'îugtr.  La  ^eoiicrc  act  on  du  vul  clt  la/uCjiendcin  du 
corps  iferoiinu  1 9e  h  fêcénde  »  te  notmineiit  rnnfm' 
fil  deroifesii ,  qui  s'av.  ncccn  fi;  fervant  drs  r.lcs  com- 
me d'une  t-rpctt  de  r àmc  >  aa  lieu  que  h  s  po:ils>t(S  n'cm  • 
ploycnc  Jucune  force  pour  fe  tenir  fufpcn  Jus, parce  «ju'i'à. 
font  daot  un  miiiea  qui  les  empêche dçfoitiber  «a  foml, 
&  qu'ils  n'ont  bcfoin  d'agir  qu;  pour  tîler  en  iTsnt ,  fce  • 
Qu'ils  loin  pir  ]c- nio-cn  dr  Iftir  «jtK-uc.   L'''qui;itîrc  des 
potions  avec  1  cju  dépend  d'une  vciTie  qu'ils  ont  dans  le 
teime  •  ifti  ftion  ^n*elle  A  ferre  ou  fe  rdacbe  pur  l'cflbrt 
pes  mLifcles  rfu       ventre  .  rend  (ci  p-jifTons  plus  pcf.'n- 
oupluskgcrs.  M.  Wigenlai  ,  condàciia:  par  cjutllc 
ioiBclianique  les  Cygtics  Se  les  lUtres  oifcaux  de  rivieife 
lugenr,  a  invente'  une  machine  qir:  y  répond  t  &  avec  la«' 
quelle  un  hombe  peut  fans  pcnl  paflèr  fei  rivière»  ',8e' 
m^mcdcimcri  à  la  nagc.jll  2  r.ufîi  d'ans  l'frpcricf  LC 
4)u'jt  en  a  âitefojrle  Danube  par  ordre  de  i'Empe- 
nmSM  veflîft  1  lei  caltebafle^  «<ient  ceux  qaî  appren  •> 
nent  à  n^.  Lct  Jtadieat  ntgmt  conaibe  de»  poif- 
foos, 

fcetDoe  vient  du  Latin  mvi^art  ou  njfjrr.  MtN. 

K'accRi  Ce  dit  au<n  des  cbofca  iaaoicDécs,qui  par  leur  iege» 
rctc  fe  tiennent  au  defTïis  de  l'eau  fans  enfoncer.  Chuî- 
le  commune  nage  i'ur  l'eau ,  &  fur  les  mcrrv  liqueurs. 
Le  liège,  Icfapinn^fjm  aitéioeac  fur  l'eau:  le  buit» 
Le  gayac  n'y  Ha^itu  pas. 

Nager  I  lignifie  aufTi ,  Etrccoumt  de  qocique  liqueur. 
11  faut  que  le  poiflbn  qu'on  fric  tu^f  dans  le  beurre  -,  que 
les eoneombres  conHis  tui^nit  dans  !c  vinaigre.  Son  pi  ed 
u4Fe  imi  un  vieux  foulkr  qu'on  à  icfaic  cent  ieitt 

PoïME  ues  NOÏSRJ. 
Kagcr  ,  fignific  a^fît,  Vog.jcr  ;  r.imcr,  «gîter  les  ra- 
tDC*  pour  fàireavancer  la  bateau.  Il  faut  «irr  de  toutes 
le»  rames  pour  inener  b  clialouppe  à  bord. Cent  quî  mè- 
nent les  qondolcs  nu'^Cr.t  JcSout.  Njgtr  i  7.  i  9.  :«rn:is 

f arban^e»  c'eft»j^^r  avec  ce  nombre  d'avironi.  Nrfjrr 
f(c,  c'cfblorfquc  11  pale  de  l'aviron  port-  Airhcene 
en  pallànt  par  un  lieu  étroit.  N^^e  fec,  eû  un  oomtuan- 
dement  qu'on  donne  à  l'équipage  de  manier  l'avîron  d'u- 
ne manière  (j'tc  l'on  ne  foit  point  mouillé.  Nage  *h  -ven:, 
t'cA  un  commandement  fait  à  la  chalouppe  pour  la  faire 
tutgtTt  enfôite  (]iie  levaiflèau  aille  du  cdté  do  TCnt. 
Aux  Iles  Antiîles  en  ne  Jit  po'tîî  vot;-rrr)  ni  ramPr,  mais 
Jcukment  nager  ,  lor fqu'oa  fc  Rit  de  la  pagJÎc  1  '\Vi\  cft 
bien  plu»  ordinaire  qpc  Irs  avirons.  1,  a  11  .\  t. 
Les  Levantins  difcnt,  »*ger  fur  le  fer ,  quand  par  le  le- 
cours  de  quelques  moyennes  ancres ,  ils  mettent  î  !* 
mer,  ou  au  hrj^c  ,  un  i:.:virc  c]i:r  !e  vctît  a  ;j;tc-àlaco- 
te»  ou  qu'il  fauttoucr  pour  le  faire  fonir  du  port. 
Il  le  dit  aoffi  en  fignificariob  adive.  Aa  tnilieit  dn  ciMtMt 
le  catme  nous  prit  ,  notri  îiorffamcs  t!cs  r.virnn?  pour 
luger  notre  navire,  N^tr  h  cluloupc  i  bord  ,  c'eA  la 
neneri  bord  «l'y  conduire.  Il  fc  dit  encore  des  perfon- 
nei  qui  font  conérites  dans  des  batimeos  qui  Jiaecnt.  Se 
faire  n4ger  de  bord  en  bord  pouf  ^orfner  dès  orwe». 
Nager  >  le  dit  r!j;urctr.cnt.  C'cfi  i:n  liomrat;  qn;  im^t  dans 
la  joy*.  Hagtr  dans  les  biens.  Boil.  N^rr  datu  l'abon- 
dsoce.  L*  Brqt.  N<t;<r  en  pleine  vet^ante.  BsNSé 
Ôn  dit  qu'un  homme  tmeians  Ibnfang;  pOllv4ÙC> 
ou  il  cft  tout  trempe  tians  (on  fang. 
La nuIeF étouffe,  lecauant  remporte, il «fgrdet  eoa* 

des  pour  fe  fauver.  Du  Fkesny. 
Ofl  dit  proverbîïîemifnt ,  qn'un  homme  n*xe  en  grande  eau» 
quanti  il  cfi:  dans  l'opulence  ,  ou  d.in' JfS  cinjiloij  pro- 
pres pours'cnricbir.  On  dit  aufli*  qu'un  homtQC  Mgc 
camne  un  pierre*  «a  comme  une  meule  de  moidîn  \  pour 
dire  »  qu'il  ne  fçait  point  du  tmnn.i^cr.  On  dit  aiifTî  d'un 
faommc  ^ui  f«  nunagc  entre  deux  partis  &  qui  oe^  s'atia- 
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cfielancnn-i  qu'il  oujf  entre  deux  eaux. 

KAvjIUlU  Fi  s  fc.  ad;.  Qyi  fait  bien  nager.  OaaVtldc^ 
rr<^r«rf  qui  traverfoicnt  ce  grandes  rivières  entte  deuiil 
éaut.  Les  Nègres  à  qui  on  âitpéciier  desperlâioDC 
dVx:ellcns  tugnrf.  Les  Sauvages  Cout  d^dihrfre  d« 

.  gnnls  Kjrtttfs.  RocHEPoRT. 

Nac^l-r  ,  fc  prend  au/li  qurlqiîelniik  pow'tiiallaielter  t|aF 

.  rÉiae.  Nom  primes  plufieurs  nagrmi  p<'^'  aller  plus  vite. 

NAGUEttES ,  DE  NAGUERES.  adr."  il  y  a  peu,  it  n'y 
a  pas  lorg-icms  ,  depuis  peu.  Cet  Auteur  étoitKiM»^ 
rff  l'admiration  de  toei  les  Sfavant.  11  étok  M/itrrn  les 
ddicesdehcoiir.  €*  mot  vieilth»  flc  neTe  dît  plusl 
C  ~/Rn.  11  viellir  8:  n'a  plus  gticrcs  d'iifaoc  laaill 
Pocfie,  oudinslc  iîiîc  foiitciiii.  L'Acau, 

N  A  1. 

XAlADïïS.  fulifl.  fcn.  Fsu/Tc Divinitez , que  les  PayenI 
cro)|oierit  prclidcr  aux  feQuiaes»5c  aux  tinem.Lea  Poe* 
tes  lîiattauTent  mention  des  M(Mdrr.  -  "  ' 

Ce  mot  vient  du  Grec  rdt'ni ,  qoi  figrîific  (tr'er. 
naïf.  ive.  adj.  Vrai,  fincerc ,  rcffemblant  ,  naturel  I 
fans  fard  ,  fans  artifice.  UnebeoR^  Mive,  des  grâces 
tuivtt.  11  fe  dit  d'une  peinture,  d'un  tfifcoïirs,  qui 
teprerente  bien  Jachofe  telle  qu'elle  cih  il  vous  a  hit 
on  ri-cit  fi  t:  »/i/".dc  notre  querelle.  Le  peintre  a  fait  u- 
nc  peinture  luini  de  l'aTentUre  «te  Veoua  ,  &  de  Mars. 
CetOnceora  fût  ose  ddhiption  iMT«e<)elbn  humeur  ; 
de  Ton  génie.  Toute  penffc  naïve  tfl  n.ni:rcllc  ,  .t.:;'s 
toute penfr'e  natnrelie  n'cl^ pas  Mivr.  JLe grand,  le  fu- 
blimc  ,  n'eft  point  mî/,  &  ne  le  pent  (ane.  Lesdi^eta. 
porte  de  roi-mime  je  ne  fçai  quoy  de  petit,  ou  Je-  tv.c'iivs 
i\tyi.  Bo«.  On pout  diftingi;cT  cntrclc  najuicl  &  le 
«,  ;f  :  le  n.-tLt!i!  r:;ifamc  une  idée  plus  .vague,  &  il 
cft  oppofé  en  gênera!  au  rccberché  t  an  forcé  >  au  licil 
(}ueleiMf/'l'eft  partTcatiemnent  aii réfléchi,  éfc  n'ap- 
p.T ticRt  Lju'ju  fcntimert.  La  Motti.  Le  fubiimc  fc  on 
cette  idci.  peut  être  lu  f.  In.  Il  eil  fur  tout  en  trfage  dans 
hPoêCe.  lorfqu'il  fe  prend  pour*natlircI»  â&s  fard; 
Pcrran.t  fait  dire  à  l'Amitié:  -  — 

.        U  vifigt  long &  U  mine  naïve  ~, 
Jtfms      P'.,ff( ,  ér  f»Hs  m. 
.  .  .  EHpH  U  CtUT  dcfjbufée 

DipngM*  le  naïf,  dn  fUt ,  &  du  ituj^,  Bottl 

De  ttm  cit  iin$  Maiot  t>\  m  atfsrtâgjt 

Qu'un  éltgm  &  naît  b4én4ge. 

£1  de  (t fimfU  &  naïf  cchm 

Mu  fttittvets  tm  tiré im  Um pix.  Dv  CiiC. 
Naî?  ,  fe  prend  auflî  quelquefois  en  mauvaife  part ,  &  fi.' 
•unifie,  Qiji  tfl  trop  ingcnu  ti^iis  fa  JÎ!rpIicit<j  qui  dit  les 
chofes  fans  en  prévoir  les  confcqucoces.  Les  païfans  ^ui 
hc  font  jamais  venus  dans  les  villes»  ftnt  fort  im/JÇ  ;  ils 
font  drs  reponfcs  M/i'M.  On  en  fait  milîc  cc.-^tcs  plai- 
faDs  &  tuHp.  Les  meilleurs  boaâbns  font  les  plus  njtff» 
Du  Latin  luiivutt  naturtL 

NAIN»  AIKB.  febft.  m.  Qui  eft  de  taille  esrrémcmeni 
courte.  Unium.llne  n*ine.  Un  vilain  lum.  Une  jolie 
ftime.  LtSHoini  font  d'ordinaire  conireÉritS,VoD|  et**» 
vous  paroiflcz  un  $uun  aupr é  s  de  lui. 
^wiffMftiméittMftiimmuiètafi 
Dun  minfatreun  AtUh  tud'm  lide  knffnrtfff.  Rott  î 
Les  tuim  &  les  muets  /ont  fortune  i  la  Cour  du  Grand 
Seigneur.  Les  «m»  du  Serait  ibnt  de  vrais  finget  qol 
lbotiniUe.grimKescntteeui ,  ou  avec  les  muets  pont 
6ire  tire  le  Sutran.  Tournef.  S'il  y  en  a  quelqu'oià 
pirmieux»  qu!  foit  p.ir  hasard  atTcT:  1icl,tci;\-  pour  ctrc 
venu  au  monde  fourd  &  nutet,  &  qu'après  cda  il  aie 
^tcfutenoaquè»  il  «A boniment  plus  confidcrj,^^ 
fi  h  nature &rart  avoient  confpiré  cafcnibie  ptTnr  eii 
faircla  plus  puâac  crlatoïc  du  monde.  Ricaxit. 
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On  dk- nxlR,  OiS  ch:vMu  :i.t}ri:. 

On  appelle  arbres  «wu..,  .10  ul^rcc  d  .irbres  fruiucrs  qui 
■   ne  "troiift-nt  pas  beaucoup  ,  qu'on  ticvc  en  buHron  ,  Sc 
qui  ne  loidenc  pas  4c  paner  «k  beau  fruit ,  Ik  en  quantité. 
Les  artrei  ném  ne  durent  p»  fi  long-rcmps  que  les 
grands,  &  en  plein  vl.u.  Jîiiy»  imw,  cil        foitc  lîc 
'  boys  ,  qoi>i*  devient  jimais  fi  grand  qui  le  buys  ordi- 
*  nairc.  il  >a  au(ndepenctt£èTCsqtt*Qit  appelIcttUMV, 

&  au:  font  fort  bonnes. 
L;arui  «Jiflou  Icpetit  ceuf ,  eft  ie  dernier  que  la  potilè 
pond  iijns  la  ùifon.Cet  Gcufpourrordiaairenc  concent 
pu  de  jaune.  U  eftiteriie. 
Kaiks  LoNDKiwt.  Ce  font  tel  draps  fins  d'Angleterre, 
tous  ri'ji  icjUL-^  Je  îaine  tJ'Efpagnc  tjui  Tcnt  dcllincz  pour 
ie  négoce  du  '.ev^nc.  Les  p'us  gros  ic  notnment  ten- 
dra. La  draps  de  France  de  Carcaffone  font  de  la  qua- 
lité'det  Nmm  iMÉtim*  âc  veodeacà  Sairoe  km 
leur  nom. 

i^AIPE.  f.  m.  Terme  Je  Relation.  Juge,  Bai:ii  Je  vil- 
lage cbcz  les  Turcs.  L(s  HMfti  font  au-dcii'ous  des 
Cadi». 

NAIRES.  Terme  de  Relations.  C'eft  ainh  qu'on  appf!- 
Ic  les  Nobles  paroaiks  Indiens  idolitres ,  qui  luac  Ji- 
vifez  en[ro:srang>b  Les  LumimnUiMtmmt  font  les 
plus  uobîcs  »  qui  pour  U  diflin^ier  portent  fur  leur 
cliiir  en  c'chirpe  un  cordon  de  trots  blets  de  coton . 
comme  un  Ordre  cjui  leur  eit  donne  Jap.?  Icjr  Temple 
en  grande  {oienaitc  6c  avec  grande  dcpcnfe.  Ils  ont  loin 
de  la  RetÎKÎon.  Les  Mur^ifont  les  Nobles  qui  portent 
les  armc:',  &  Vdnuw,  les  NT  irchaiids-  Si  on  touche  un 
'  N^irr  en  ailanc  p^ii  l4  viiJc ,  il  ic  croit  poilu  >  &  il  crie 
au  peuple,  Retirez-vous,  Refrappe  ceux  qui  n'obcif- 
fentpas.  Cesga»  tiennent  â  grand  honneur  de  tenir  des 
.Ecoles»  &  de  montrer  à  &ire  des  armes.  Et  lîquetcun 
touchoit  à  leurs  niciibles  >  i  lear  maifon  ,  ou  i  leur  por- 
te »  ils  n'y  voudroicnt  pas  manger  à  moins  qu'elle  ne  fût 
purifiée;  Je  s'ils  veulent  donner  quelque  thofeàquel- 
cm,  ils  le  I;iijcttenti  de  peur  de  le  toucher,  lien  eft 
<lc  mciiic  Je*  Brdtnmt.  François  Pyrard. 
NAISAGE.  f.  m.  Terme  de  coutume.  Droit  de  fiiie 

raittt  fbo  chanvre  dans  une  étang. 
NAISSANCE.  fabft.£  It  Te  dit  prenleretnem  de  l'hosn-' 
nie,  &  fïqnifîc  ,   Cotticr.crKcmcnt  il'C-nc     venue  au 
monde  ;  le  utoinent  où  l'on  nait  >     oii  l'on  jouit  de 
.   vie  ;  fortie  de  l'cufant  lutadu  ventre  de  la  mcre.  U  tft , 
ecruin  ^u'il  n'y  1  pas  an  point  de  diftrence  entre  celui 
dune  U  mifâtut  n'a  jamais  été  »  St  cclut  que  la  mort  a 

_  I  détruit,    Dts  Cout.  La  BAijfinie  Jcs  cnfanseftunàcs 
^    premiers  fruits  du  mariage.  Les  cnfaos  prrfuidea  que 
la  mùpuet  n'eft  pas  la  plus  grande  obli|ation  qu'ils 
puiiTi-iit  avoir  ù  Îci-ts  percs  i  n-iirmurcnt  mcnic  l'e  h  vie 
qu  ils  leur  ont  Junncc,  lorfqu'ils  ne  la  leur  rendent  pas 

^  {   i^ieable.  ^f.  Se. 

U»fmi4»jtiUmnmr^kMnxaÀlS»ncg,  Co«n« 
Le  terme  de  neuf  mots  eft  le  plus  commun  pour  b  wiif- 
fâtiit.  Pline  p.iric  tic  rjc'.Irj'jcs  n.t'  fjtjid  iTi.\' trôic 
mois  açrcs  la  mort  du  perr.  Aviccnne  en  met  jufqu'au 
14.  BicMS.  On  convient  qu'absolument  parlant ,  il  n'f  a 
ai:ciin  tcrsnc  fixe  &  aiTurc  ,  pour  la  rutjf-ittte  des  homme*, 

,  •    depuis  le  7.  julqu'au  ij.ou  ij*.  mois.  CAHi.On  fait  de 

;  I  grandes  rejouïfl'ances  1  Utuiffuna  d'un  Dauphin.  Les 
Jnt&  a'««  jamais  célébré  hmgmi  de  ^ut  que  ce  (bit. 
ftiB.UNiv.  Septiillesconltderablesdirptitaiectentr'- 

,  •  elles  la  gloire  d'avoir  donne  lai»4/)?rf/;«  à  Homère.  Les 
Aoisfont  célébrer  tous  les  ans  le  jour  de  leur  mi^Umt» 
Quel9Ms  peuples  autrefois  faifoienr  grand  deuil  à  la 
mifMte  des  enfans,  &  fe  rfjoiifiTiiicnt  à  la  mon  des 
hommes,contrc  la  coutume  des  autres  nations; 
Chez  'es  Romains  une  foule  de  pîtîtes  Divinitcz  prelîdoient 

«,  à  1  a  aaillaaoe  des  hommes,  picfpiter  amcnoit  l'cnéot  ï 
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tnil)e>  Locloe  le  met:oit  aujuur,  Ops  leterevoiti 
terre,  Vagtun  luieuvroitlabouchcLcvane  le  rdcvoit, 
Cunine  avoir  fom  de  ion  berceau  ,  Ramioc  le  fiifoit  tf- 
ici  ;  i!  Lu\',it  par  tefccours  c'u  I'ut:iii-  ,&  mangeoit  par 
ccl ui  d'Hdulica ,  Paventla  i'cllirayoit  quelquefois ,  Oiri« 
ptïgina  lui  fortifiait  tes  os,  Nundïne  rendbit  hcutvok  fôo 
ncivlunc  mois.  Sriiuvr.  On  a  toûjour.  ircliiuîir  n  de 
rcvm.raulicu  de  fa  iwjjMiu.  On  cdcbroit  aucrcti^is  le 
joHrdeû*4rJ!M()r. 

Naissance,  fipnib'c  auiS  le  pdoc  auquel  naît  un  enfant 
eu  égard  à  la  diipufition  du  ciel  8t  des  aflres.  Les  AAro« 
loguc  ont  Lien  .jLjf.rvt  !i  nel(fjiuf.  Ils  travaillent  fur  fa 
0»^(e.  lis  ont  tait  la  figure  de  fa  tutffmcilM  difcflt  que 
fa  m^Êtu eft  heureufe.L  allre  qui  prcfidolt  i  fa  nmpmct, 

Naiss ANcr  ,  fc  cîitauflî  c'cs  pfcm;i.'rei  a.nn'es  de  la  vie. 
Hercule  tit  un  exploit  Itcroiquc  des  fa  tu.£ime.  Ce  l'rin- 
ce  a  Utuekffxè  dés  d  wfmet  quelque  chofe  de  grand. 

Kaioakci  f  en  teriMs  de  Botmique»  fe  dit  du  bas  des 
fedOes  «oodestiga^  Oarippetïe  autrement  Oo 
ditdr  ccr:ntnespi|aniet»qaelÂitfaiîII(s£Mitftri«fldia 
kïeat  tui£4a(t. 

NaISSAnCs  *  fè  dit  a«(E  des  animaux  &  des  plantes.  Oo 

tient  que  le  crocodile  croît  toujour;  Ii  ibis  la  nâifjiue 
jufqu'i  la  mort.  Le  printemps  cfi  la  laioa  de  la  tutijlMf* 
des  fleurs ,  des  feuilles. 

M  AiisAKCB*  ië  dit  aulfi  du  eonMneoeeaieoc  des  chofes  îih 
animées.  Le  fiecle  d'or  étohau  temps  de  la  tuïfnct 
dumoirle.  F.rs  ciife.iux  fc  re;Quïi''r;i:  &  cfi;i:fcnr  a  la 
tUtf[Mti  du  jour.  La  tmjpime  de  i  aurore.  Sar.  Le  Rhio, 
leRfaine,  &  le  Po  prennent  Itur  miffjinct  dans  lesAlpes. 

NAI^s^^'^E.  On  dit  îc  lieu  on  cfl  foCiîe'  h  r.ffjjr.ifè'm 
corbeau,  d'une  poutre ,  d'un  piiaAre,  i5cc.  peur  marquer 
l'endroit  où  ils  font  pcfcz  <Sc  commencent  à  piroîrrc. 
Majfiiavede  voûte  ,  c'elt  le  commencement  de  la  curvîié 
d'une  voote  Ibrmé  par  les  retombées,  ou  premières  aA- 
fc  s  qui  peuvent  fubdrtcr  fans  cietre.  On  appelle  aller 
fouvent  Ja  iw^muc  ,  ce  qu'on  appelle  autrement ,  tftfey 
euctuf/. 

Naissance  ,  fediffîgnrc'inent  en  cliofcs  moralci.  Etouf- 
fer les  hereiîes  des  le  point  de  leur  uaij^Mce,  La  Repu- 
blique Romaine  avoit  plus  de  vertu  dans  fa  luifuue  que 
fur  fon  déclin.  Xxs  loixontpris  mj^^nrede  t'injuAice 
des  hommes.  La  vertu  peut  bien  donner  un  frdn  aux  de» 
firs  ;  miis  elle  n'empccnc  point  leur  it.ùjfimc.  Vi  i  :  .  Sc- 
jan ,  dans  hiiAtJpuut  dtU  tortunr,  ne  k  vbuloit  pas  iaire 
coone&re  par  des  cniaates»  Ail  an.  Crfyflemc  n'eft 
pas  nouveau;  on  «q  trouve  leiiMi/aiHiref  dans  Ariftote* 
Mem.  de  Tr. 

Naissance  1  lignifie  aufTi  en  gène.-.;!  ,  Race  ,  fimillcex- 
traâioo  j  &  quand  il  e/t  mis  abfolumcot  il  Çgni£e,  No« 
Ueflê.  Cet  homme  t  ^  la  njifftuce,  ou  ,  elf  uo  homme 
de  iMiff-vue  ;  c'eft-à-dirc  ,  il  ell  i.obic.  Il  ne  faut  rien  fai- 
re indigne  de  fa  ii.vjf.ince,  qui  déroge  à  fa  nuipnef,  qui  dé- 
mente la  n^ifiance.  Quand  on  eft  de  iu'>ffânct,on  doit  e'vj-* 
ter  toutes  la  balfeflcs  avec  Ibia.  Il  eft  de  grande  njiffâiH 
ce .  de  haute  twpmt.  Il  a  eu  une  bettreule  uuifiact.  La 
«^'/j"jj;,cacr]jic;t  un  j^rarij  ornement  à  un  Arobafladeur. 
WicQ«  Mes  cnfans ,  vous  étçs  d'une  lut^Ma  ù  illuftrc. 
qœ  vos  bfeas&  TOI  maux  fout  fe*  biens  &Ies  maux  de 
la  Reptiblitjtic.  Art  AN.  I7n  fi  fiaitic  fi  aiiguOc  r/tf~ 
fiHu-  lionne  un  nouveau  luflrc  à  1j  \  ertu.  \'  j  l  l.  Son  cf- 
ptit  fon  mérite  le  mettent  au  Je(lu<;  de  fa  nAiffaut.  P.' 
DE  Ci-.  Je  fçai  combien  les  droits  delà  tuùfaa  font  re> 
wrez ,  &  la  prefcrtnte  qu'on  leur  donne  fur  ceo»  de  l'éf- 
prir.  Caii,  l'ne  grjntfeifrf'fjw/ annonce  k  mcr::e,&; 
le  fait  plutôt  remarquer.  La  Bn.  Ceux  qui  font  d'une 
certaine  mipnit  n'ont  qu'à  ne  rien  gâter  par  leur  con-' 
diJitte,  pour  recevoir  les  grâces  qui  !tur  font  .i/lurecs  p*P 
le  crédit  de  leur  famille.  Le  P.  GaIl.  Ccui  que  la  s^/- 
prer  démêle  d'avec  le  peuple,  &  qu'elle  cxpofe  i  la 
louange  ,  ou  à  la  ccnfute  des  hommes  t  font  obligez  par 
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ieU  même  de    porter  a  la  vertu.  La  Br.  Une  haute 
lÊdpmt  èaùM  bien  des  privi]cgcs,&  y»  grand  afcendaat 
fur  zrat  ^ui  font  dam  un  rang  uauM  élevé,  Bell.  Sa' 
de  grandes  fuites  daaa  le  RoyiHme.  La  Ro- 
XHEf.  Let  richdfei JwBtoit Wf iidJ l«fttc i U  «ijft»- 

P/«i  cttie  jrrÀfnleuï  même  xfîttût  n»i  perfsntKi.  CoR  s'. 
14  Aiss  ANCe9  fe  prend  aulfi  en  mauvaifc  part  pour  marquer 
letdeftiMtdereitnâioajdel'otigÎBe}  lesvicecden- 
ce,«ncaizd«bMii»«i tebopnes.ottaitiiftilb  ^mp 
litez  morale*  atec  k^ieUet  on  tftné.  C'cA  uo  bocniiitf 
qui  cft  de  vile  >  de  bafle  atifunce  ;  doiit  ia  mùlfmn  cft  in- 
conouc.  L«  bânrdife  eft  use  vice  de  nêiffmt*.  Il  faut 
m  tdlini^  •  «*oi'  <k*  i«<tret ,  des  difpenres  fur  les  def< 
fiuts  de  iM^wf  «  poirr  parvenir  aux  dignitc^.  S'il  cft 
boHu ,  s'il  efl  boîecux,  ce  n'efi  pas  h  huiti  cc!i  iui  v  ivi.t 
de  M^ne. 

Kaissancb.  ièditOKoiedqitsIdtoBttiiicIc.  UiVuac 
grande  >  le*  mfclinaddM  nobles ,  c'eft  tme  iMorenfe  mif- 

jdiuf,  une  belle  tmfiMee.  Une  fî  Ii f  i.  r  - u  d-  n^ù^tixe  h  ren- 
dit d'abord  la  paf&oo  de  tout  ce  qu  il  y  avoit  de  vertueux 
&J*élev^daii*laCoiir4  0«.M.  li  cil  né  avec  de  rnaii^ 
vaifes  qualités  {  c'kft  ow  aNUwtttdc  M^fim  que  la 
fiawe. 

NaIKANTI  AWTl.  Pifricipe  du  verbe  MinVé 
;   *   •   .   «   Sm»  naiflaot  . 
AtiKtnlHftrim  fjlai^kviûll^pmti  Khci 

Naissant  ,»  NTE.  ad;.  Qii  coaimciice  1  venir  au  mon- 
de ,  oj  à  paroitrc.  Il  fe  dit  de  toutes  (ortes  de  cliofes  > 
foit  au  propre  ,  (bit au  figure'.  Le  vcrd  miIuh:  des  arbres 

'  cfl  la  couleur  la  plus  agréable.  Le  jour  fuiffuu  cfi  le  point 
de  l'aurore.  Les  Compagnies  de  Jesds  ,  &de  l'Ora- 
toire,font  des  Ordres  nitj}.iiis.  CaVn  ,  le  premier  enfant 
d'Adam  &  d'Eve ,  tic  voir  au  moudc  U4if*m  la  prt^iaie 
•âiâi  tragique.  Boss.  Quels  ravag«s  ne  fiit  point  l'hC' 
rctîe  nti^*n:e  f  F  i-  ■  V  v,-:  fortune  rui^xntt  eft  facile  à  rcji- 
Terfer.  Les  pafCont  nMji'àintis  ne  fe  coiinaiilécit  pi%  d'a- 
bord; à  peineles  fent-oo.  Quelle  ditfcrence,des  dégoûts 
d'un  vieil  attadiancnttà  la  ddkacdTe  d'une  paffioai«/- 
fMu!  St.  Ev«  Les  vieUlardt  vofUie avec  chagrin  lafor- 
tune  mù§*Ktt  des  jeunes  gens.  Beil.  Le  monde  ne  par- 
•doonepas  ta  mérite iM/f^nr.  La  Bk.  Combien  de  peni- 
toKM  wwjlTwWiont  ^cé  ctoutFées  parles  degoâts  qu'on 
leur  a  donnez  ,  5c  qui  tombant  fur  des  converlîons  mal 
alfiir^s .  à-peu-près  comme  ces  froids  hors  de  faifon 
qui  furprenneilt  des  fruits  encore  cendres,  Sin/iffdtUt 
leur  Âteot  toute  clpetaaced'acaoiflfiiaeQt^  de  maturi- 
té f  Vu 

ZsfmiUt  m  r  l'i.- ,  &  vir  en  fwnifint , 
OtavUftuired'uH  Gre^t  un  Ptéie  naiiTant.  BoilÎ 
On  appelle  une  téte  tuifiéuite.dci  cheveux  qui  commencent 
.1  ri-ven!r>3pr^s  qu'on  les  a  rafcz.  On  dit  aulB  d'une  jeune 
beauté ,  que  c'cfk  un  aftre  tuifiat ,  une  beauté  ndifmte. 
On  appelle  au  Palais ,  Propre  mi jfxatt  un  héritage  acquis 

£kr  le  Jfcn  »  qu'il  laiflè  à  (çm  Bis  ,  &  qui  commence  i 
irelbiicbedaiMta6otine  Un  propre  eft  propre  Mif- 
fmtat  la  pcrfonne  de  celai  qui  le  premier  le  polfedc  à 
itmt  IbcceiCf.  Il  y  a  au/Q  un  propre  Hdijfdm  convention-' 
nel  »  qui  eft  celui  qui  vient  de  la  ftipulation  faite  par  un 
Contrat  de  mariage»  qui  porte  qa'uM  partie  des  deniers 
dotaux  feront  employez  en  acaat  d'héritages ,  ou  tien- 
dront lieu  de  propres. 
KAiaaAXT  »  eo  teiioes  de  Blafon .  fe  dit  d'un  lion ,  ôc  4e 
mtaotteaoiaiilqni  montre  reufemeotla  tiitt  ie»4- 
paules  I  les  pieefs  Se  jambes  de  devant  avec  le  bout  <?e  la 

Îiueuë  t  le  refie  du  corps  étant  comme  cache  fous  l  éca 
B  cfaamfsduquel  il  femble  fortir  &  naître.  Il  eft  ditf&* 
rent  de  l'i^wr ,  conne  il  a  été  marqué  d-dem*. 
KAISTR£>  ou  NAITRE.  Yàh.tu  Venir «■  «tonde; 
'  comMaceri|mltRiD>oiir.  Jmmt  tMmAt,Uiulk^ 
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neus  HtijiHt ,  vms  m^z ,  lii  ntifm.  yt  tuà^k.  Jt  uqAt. 
Je  fiât  »i,  Jttuhréi,  figt  j*iuiffr.  Slut  je  iMtfùgu  Jt 
Htiittis.  UétffMt.  On  le  dit  prcmiercn-.cnt  des  stiirtijux 
parfaits,  quand  ils  fortent  du  ventre  de  la  ir.cic.  On  ne 
voit  que  n4itt  &  mourir.  Il  lui  nâU  tous  les  nebt  m'oii 
«orni'aoc  LeSrjvccr  abtea  voulall^tflFrdaosnlleé|*> 
Ue.'Voflàdcs  petits  quine  feittquedèfliiiitrrii  Un  An» 

né  maudit  le  jour  qui  i'a  vù  n/stre. 
'}t  ut  reux  ritn  devttr  à  fttix  qm  m'tnt  {ms  naftrc  » 

Jefiùs*gn.t«fumfâmUtféTtf$m»Ute.  Corn.    r 

NAltTUtiièdkauflidesoircauzou  dea  iofeâca^  quttii 
ils  fortent  de  la  coque ,  ou  quand  ils  font  engendrez  dé  ' 
quelque  fjçon  que  ce  Joit.  l.ej  pouleti  a»i(\.iin  des  ccufs. 
Les  cbenilk'Silcs  vers  à  iafc ,  les  tourmis^en  naiflcnt  auf^ 
fi. .  Oa  ne  fça  voit  pas  autrefois  comment  nAt  U  plnpart 
de  la  vermine, &:  fi  elle  s'engendre  Je  po'jrr!-;:rc  i  -i  nnr_ 
Maintcnaut  oa  cil  ccnvaiiicu ,  que  tout  oinna.  tun  a  mi 
œuf. 

NAiaTRB  >  fe  dit  au(E  de  ce  qiîi  poodèi  (fe  ce  qui  fotï  delà 
•  terre  >  des  herbes ,  des  fleurs  »  &  de  loutcs  forèn  «f 

hres  ,&  Je  plantes.  Ces  cciilcts  n^j'I^hir  de  graine  ;  te* 
autres  de  marcotte.  Un  chêne  luif  d'un  gbnd  >  un  lâule 
defcooture.  Il  faut  que  le  grain  germe  &  pouttîdMVant 
qucd'cn  faire  n/tttt  d'autre. 

£n  ce  Icns  on  dit  que  les  arbres  miftnt ,  ou  ne  nA^mt  pai 
en  telle  contrée;  pour  dire,  qu'ils  n'y  profitent  pas  biCRl- 
qn  ila  B'.y.  croil&nt  pas»  Les  falmiera  «jfcNf  »»  pei'é 
cnHidt.  Ton  Ici  aronnteaRM0(iifeit  OrieitTi  tcx  fk^ 
pins  njipnt  âmi  les  paTs  froids.  Les  Poi-tes  ont  feint  > 
qu'il  ttoit  né  des  liomtues  armexdÊ  la  terre  où  l'on  4- 
.  iwt  femi  des  dents  d'un  dragon. 

NAistRE,  (e  dit  auflî  des  chofes  inanimc'cs ,  Afignific; 
Tirer  fon  origine.  Ce  n'eft  que  dans  le  feiziémc  feclc 
qu'on  a  découvert  où  mifitt  le  Ksi.  Ce  ruillèiii  tuft  de 
fonrce.  Les  Zephirs  vers  l'Occident.  Le  Soleil 
mfrvm  POrtent.  Cette  Comète  ne  comtdenc*  qa«  ii 
n^fiTc  ,  à  fe  faire  voir. 

Naisvke ,  {ignifteaulTi ,  £]i;citcr,  caufcc ,  produire.  Liif 
navets ,  les  marrons  ,  font  lu/tre  des  vents  dans  le  corps  i 
La  crapule  lui  a  faitWrrr  des  boutons  fur  le  nez.  Un  tel 
fymptômc  ne  peut  luftre  que  d'une  telle  maladies 

Naiitre  ,  fe  dit  figurénjcnt  de  plulieius  ciiofei  ,  &  prc- 
micrcaeot  des  corps  politiques.  Ce  Couvent  cû  aou- 
vdhflHM  Ibod^  »  il  ne  fitk  que  de»^«.  La  Republique 
RomainenefairoitquedeMftwj  lûirfqn'eUè  étoit  déjà 
redoutable  i  fes  enncmil.  ' 

NaistRi,  1^  dit  auffi  des  qualité!  dts  efpritt.  Dcfeitu» 
étoit  un  des  plus  beaux  elpiitsqae  la  Fnace  ait  jamais 
ytttuàrt.  TlfiuitaïAwPoêtefAc  devenir  Orateur.  J'ai 
TU«.</(rf  cette  herelîe,  cette  nouvelle  c  pinion.  Cet 
homme  parle  facilement ,  les  paroles  lui  n^^jj^nr  dans  la 
boixbe. 

N '  irrwp  ,fe  dit  îSifB  en  parllnt  des pa/Iîons de l'aroe.On 
lui  a  tait  tiiî'ift  li  curiollté ,  l'ènvte ,  le  dcf5r  d'apprf ndrc 
la  Géométrie.  Les  paflîons  ifc.-(/frfj/ k  j  unes  des  ai;trcs. 
La  haine  tâft  quclquefoia  de  l'amour.  La  veiiublc  com- 
pi  atTinte  eff  cdte  qni  «tft  de  f  amidé,  &  qui  eft  coadtii. 
te  par  !i  raifon.  M.  Se.  Les  phi/îrs  tuipfnt  fous  vo»  pas. 
Ok.  m.  Oo  nes'appcrçoit  pas  d'une  patlîon  iorfqu'el-^ 
le  ne  fait  que  de  lu/tre.  Bou .  La  leâure  fait  H4/ne  pltt> 
Ijeurs  belles  pet)fécs.  €escir<aiiftanGa  Usans/iTt  des 
foupçon  V  qu  i!  n'cft  pas  innocent.  On  dît  dans  un  com- 
pliment. Faites- moi  «»t''rf  les  occafîons  de  V0U1  fcrvir.' 

Naistiii,  fc  dit  auffi  des  aflàites.  Les  coicrat{  où  l'on 
prend  le  pl  us  de  precaatîont  i  font  Ibnvent  ceux  qoi  féài 
«rf/fre  îc  piiij  4^'e  proccî.  Cela  a  tait  iu/rrr  une  nouvelle 
difficulté  en  mon  aff  .ire.  Quand  on  croit  avoir  terminé 
unieaflnrc ,  il  en  lutr  ur.e  autre:  Des  Icdittens  il  ne  peut 
««/Irrrqnedumal.  Vousauteiput  au  profit  qui  miitrd 
de  cette  entrcprife; 

Namtm t  fkmmd'i  >i'cs  ériblUimM  »  diii  commence- 
N  n  n  ^(1^ 
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ncM  Je  fortune.  Ce  FiJwncier  «ft  prodigieufciacnt  fi- 
che >&  cependant  il  neJtir^4eaMlM  >  «n  favAM^; 
nr  comme  un  champignoa  »  tout  en  uneooilt 

Kai $ i  R« .  (c  Jit  encore  en  pirlant  de  l'origine-de  fktti- 
tnc,eu  égttd  à  U  qualité  de  fi  vp.  tcnt.  C'cft  unatanta- 
ge  ^  étMim  âmtiUioaiJoc  >  <ic  M«/rr«  Prince.  C'cft 
one  gnce  qae  INeit  nooi  s  fmt^t  <fe  mas  fù^wtttn 
Cnrci:t  ;i%  Qj:n  i  on  a  It  miîheiir  de  «i/rrr  pnnvrc»& 
de  bas  1  u  u  ,  un  a  bien  de  ia  pcioc  à  s' (.'lever.  Il  y  a  des 
gcd»<]ui  tuifitfii  heureux ,  fous  une  bonne  Planète. 

Naistrs»  (e  dit  jiroveibnkmciKcn  cespJirafe*.  Jleft 
ijwTnvt  pour  dite  «Cdan'tpMotcaciAvMé  Jefiûs 
audï  innocent  de  ce  crime ,  que  l'enfiaat  qui  eft  à  tu/m. 

Oo  dit  au/Iî  p«eti(]ueinent,  que  les  fleur* «ti^fM  font  les 
pas  (Tune  Daaie  ;  pour  dire,  qa'cllenucl»«fll*dk&ic 
toutes  cli  jfes  avec  beaucoup  de  grâce. 

NÉ»  Nti.  part,  pifll  &  ad},  Jl  fe  >oint  quelquefois  avec 
des  cp'tJictcJ  :  comme  mort-fif  ,  avcuglc-«f,  l  en  jj;*, 
otlW  f  poux  expliqua  de  boonct ,  oit  de  nauvatTcs  m- 
dÎBUiadt. 

Vuamnéfttt  fervhfe/n  mj!  r0mm«>«vV<MMMalr«CmN* 
....    Àux  timti  hieu  nées  p 
L*  vdnr  n'ttttni  fât  le  mmbtt  dts  âmde$,  ïm» 

Je  t  ai  ji  (Lt  qiu  }  Uieu  Gettil-bemme  > 
'biépaurrbtnuf&feurtUTÎnffMfêir.  Lhfontl 
Ttemet-n:.  :d'.tn.   Terme  Je- i'Hciiiurc  Sainte.   C'eft  le 

£remtcr  enfant  mâle.  £t  quand  k  temps  iut  sccompU  » 
I  Viciée  cabota  foa  fili  p/iwitui/. 
Ilcft  au/Iî  fubft.L'Angc  dellruôcur  r  ;t?rminj  fe$  prmirri- 
af«d'£gxptc«  Soi»*  laLoy,;c^|w«Krj-«fï,deJ  hommes 
&  des  ammrax  Àdcot  confacrcz  à  Dieu ,  pour  un  !»• 
crifimsndsonlaîflbttiachetcr  le  plus  foavait  les  «a* 
fiA*  »&  en  oftoit  les  bêtes 

Houvtitu-nt.là).  dtf.  m.  CVji  i-'ll  ne  Jcpuis  pci:  rrmp»; 
qui  ?ientde  uaitre.  C'eli  ua  enfant  MM<r<'««'-»''.  Cclluii 
n»uvem-tlL 

Il  Te  dit  audt  an  figuré  «  dccabadimiitf  des  pndnâioBff 

de  l'cfprit. 

HeUs  !  c'cjl  un  enjm  ttut  nottvean-né  ,  MstUme  » 
tt  t'tfi  diuu  Vêtn  tm  ^j'm  vittu  d  Mtetuher.  Vf oL. 
On  dk  a«ffi  •  <]ii*iia  iuiniDe  eft  «r  à  quel  que  chofc,  pour  di« 
rc  ,  qu'il  a  de  grandes  difpuficions  naturelles  i  la  bien 
fjire.  11  cft  »«  »  ij  pcinrurc ,  à  re'loqucncc  >  aus£  armes  » 
i  l'étude. 

Hfia  népmU  Cm  »  &  msitTt  en  Féri  de  plére , 
GH^etAïuti,  ^iffAhdrpi'kr&tetMTe.  Bon. 
Dirio.ç     AlrxîiiJie  fc  rejjirdoicnt  d'un  oril  jalonx  »  & 
iiembloienc  lut.  pour  {e  di^uter  l'cmpiie  du  iDoode.Boss. 

Jl^frditmffiifisncenaiiidfoitqiiitftaRachéà  quelque» 
dignitcz.  On  appelle  un  Confeillrr  né,  celui  à  qui  la 
charge  donne  1j  qualité  de  Conreiller.  Un  tel  Evoque 
eftConfcilIcr»/ d'un  tel  Parlement.  Un  tel  Preiat  cft 
Lcgtt  M  da  Se.  Sicge.  L'Abbé  de  Vendôme  eft  Cirdi- 
inl  Nr  «  s  droit  de  portcrun  eltapcau  rouge  fur  Tes  armes. 
L'Atilsc  de  Citcanx  eft  Con(l-i  1er  ne  cIl;  l'aricmcin  de 
JBourpognc.  L'Archevêque  de  Narbonne  eft  Prefident 
a/desEcats  de  LangucdocL'Aiclierjqaed'AixeftPre- 
ftdcnt K* de* Etats  de  Provence.  V:  vf?:  PftF^inrxT. 

On  d  t  proverbialement  i  qu'un  homme  cil  w  tocftciquand 
toutes  cl>ofrs  lui  fuccedent  hrureufcmenr.  Oblcdîtau 
propre  de  cent  qui  oK  en  naiiPaat  nne  caeft  oa  mim- 
bfsâeArlenrtRC. 

KAIVETE'.  firbfl.  f.  Prnfée  ,  cyprcŒnn  nature Ile.iifc'c; 
vérité  dite  limplerrkCut ,  &  laiu  ariilice.  On  a  interrogé 
CCne  jcHK  fille ,  elle  a  repondu  avec  une  grande  luivetr  ; 
on  vokbica^'clie livrai.  Le  ftiîe  d'Hypcriue  a  dans 
fa  tuïvuivM eetiaine dbaceur  agrcai>lc  ,  &  fie ii rie. Bot, 
Les  contes  de  la  Fontaine  or.t  une  fimplicité  ingenieufcf 
&uneM<Prt<fpiiitHdle.  Per.  JI  les  «  écrites  avec  une 
UMfKtf  It  él^SDte  .  qu'il  a  e^pottd  teds  kt  fiil6agcs.L A 
IfoTn.  T«iicse^d«h|!i»i^«ftfin(lev 
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turd  :  c'ci!  une  ccm;ne  nmteii  de  langaf^c  que  peu  de 
gens  connoiflcnt ,  &  qui  fiut  jiounant  cou  l'agrctneoc 
^aékeurit  c'eft  one  missm  iniisitibic  t  tuReftiatée 
dsnsfes  écrits  de  Terenee;  c'cft  le  mtêt ,  &  te  f\«mm 

d'Horace,  &  qu'Apollon  ne  donne  qu'a  fc-.  hi\  arij.O*. 
M»  La  flMrrcré  exclut  le  fubUme  ,  &  la  graodcut.fiou.  U 
ne  faut  pM  prendie  4iespea(!jetiafipSbspc«dediar' 
manies  n/ivetez,  Pir.  Nos  vieur  Atrretîrj  ivcc  toute 
leur  nrgligence  ont  une mtreté admirable,  dc/ortc  qu'on 
prend  autant  de  plaifîr  à  les  lire ,  qu'à  mccndre  un  villa- 
geois de  bon  fcoi»^  parie «wl  à  1«  Tcrité,i»ais  qui  par- 
lé natufcllrmetit.  Boo»  La  Mf'MMfdn  langage  eft  capa» 
bic  de  couvrir  bcsucoDp  de  défauts  «  &  pcui-étie oaBit 

^  d'empccherquecenelc  ient  des  d<ffiiurs.  \av. 

ttfiym4Ù[  De  Marrt  )  t^iulijue  (bafeheriti^ 
C'eilm  ftms  de  f»  nviivetc.  Du  CxR. 

N  AÏvBTSi  (ignifie  au/Il  t  Ingenuttéjlîmplicité  un  peu  nî<Î4 
fe.  Lt  s  fnc:[îcur<  contcj  de  Douville  fort  fondra  fur  des 
tuïteuu ,  &  des  fottifes  de  valets ,  de  paifaos.  Cet  bojD^, 
■K  fi  firâm  dani  le  fend ,  paroh  ^loignd  de  la  dittBnla- 

'  rion  iufqu'à  approcher  de  la  eu'mte,  Aa.te&lU  Li 
f  «ur  de  la  fottilè ,  c  'cft  la  tutreté.  D  a  c. 

NAÏVEMENT*  adv.  D'une  manière  naïve ,  naturelle  i 
ftncere ,  &  îngeiM#.  Ce^Peintrc  a  tir é  ce  rtûge  fimasi'» 
vrmrnr.  Cet  Auteor  Icrit  fort  tuïvewunft  aanfiilelbtC 
naïf.  Il  a  tort  n*h'!":.'<i'  <  r-i;fcfi"c  fj  faute.  C'cft  ftrein-* 
civil  que  de  dire  MfimnrM  ta  vérité.  Sell.  Quelque* 
tt»  nom  pen/oas  expitmer  wÊnmmt  les  craces  du  natiH 
rel ,  lorfque  nous  tonèoM  ^UIS  «M  finfUcild  h»St  1 4| 
boQtcufc.  St.£t. 

NAM; 

KAMPS.  fubft.  mafc.  pluriel.  Ménage  écrit  Jfsa».  Vieuî 
mot  qui  lîgnifie  >  Gage  >  nantiffcmcnt.  Il  iê  dis  encore 
en  plnfirurs  PMrâiMt.  Quand  les  Sergens  iemintK^i 
futie:is ,  i!  faut  pajcr  i  ou  itur  donner  des  munpt  « c'eft-2- 
dif c ,  dci  ^igci.  On  appelle  rtjs  Bd/nfi,  le  bétail  pris  par 
exécution  ;  de  m«rri  lumft ,  les  autres  meubles.  Ce  mot 
cft  fort  en  nûge  dans  la  Coniuaiede  Normandie.  Oo  en 

'  fifft  Twîr  les  roawniwyifr ,  9c  tmfi^tm  »  y'aa  fgi^ 

aiijot^rd'liiii  «.w/.'f,  &  h*n:iffmtnt. 
Du  Cange  dit  que  nétnfs  ell  un  mot  Saxc« ,  &  qu'on  a  dît 
dansla  baffe  Latinité  iiw»t«m  ,  n^mnim  &  n«iir4rr  ;  pour 
dire ,  gof^e ,  fiifie ,  &  iM«f»r.  Peut-être  vicnt-il  du  vef be 
Flamand  nemtn  >  prendre  ,  qui  au  pafic  éeèai  &it ,  ùl^, 
wvfcaawf  .Jeptîfc 

N  A  N. 

NAN  AN.  fubft.  mafc.  Terme  dont  les  petits  eafehs  f» 
fervent, quand ib deavudeat à nnnget.  TdA»»v«a*é 
vous  anrcz  du  «Mii«n« 

NANCELLE.  f.f.  Terme  d'AteWieanre  »  doorPUi^ 

bert  de  L-  rmc  &  quelque»  autres  fc  fiTvent,  pour  nom- 
mer ce  qu'on  appelle  ordinairement  fctùe.  C'eft  la  con- 
cavité qui  cft  entre  les  deintoici  dt  la  èdê  delà  caks^ 
ne.  V'.yca  NACntp. 
NANE  E.  f.  f.  Non»  d'une  Décirc  des  anciens  Perfes.Cé- 

toit  la  Diane  des  Pcrfcs. 
QttclquesHms  dérivent  ce  nom  de  «a,  qd  veut  dire  jUr» 
■  comme  qia  Aroit  vingt  fiUe  >  ce  qui  coavÎBM  fort  bien  H 
Diane. 

NANK  A.  f.  f.  Nom  d'une  Plante  de  rAmenqueXa 
eft  une  j^nte  qui  produit  un  des  meilleors  fruits  de  tonte 
rAmcnquc.  Ce  fruit  eft  femblable  à  nn  articbnnc*  fo 
lubftsncc  reffemblc  à  celle  d'une  poire  fctt  dbcctdcanief 
fos»  fuc  eft  extr^rren  ent  agréable  j  &  fï  pénétrant  •  qn8 
quand  on  en  mange  un  peu  trop  »  il  ouvre  UNitcs  k»pe- 
mcsviînnft«neiies^iiMt«bnilibo«(te»  cafonf 
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qu:  l'on  fâ'gnc  U  jucoup  ,  fsii*  pourta.'.t  en  reflcntir 
auco;ic  incommodité.  Td. 

N  A  M  V  ETE.  f.  f.  Nom  <ie  Hl  .'c  qiti  vrut;  liirr  petite  Anae« 

KANNON,  Cf.  Nom  de  «ilif,  tJimiDUtif  d'Anne. 

NANQ;,IE.  f.  m.  Petit  po'ds  d  Kv.  k-s  lj:;b;t;iis  de-  MjJ,!- 
gifcir  fe  fervent  poarpcrct  l'or  &  l'argent.  Il  oepcfc 
4)ui  lîx  grains.  An  deflitt  font  le  Sompi  «  le  Vari'  •  le  Sa- 
cjre  »      le  N'un'jLM 

NAKQJI.  r.  m.  Un  lies  cinq  poiiis  dont  fc  fervent  li  j 
babitans  dcMadagtfcjr  pour  pefer  For  i\' l'argcnc  Le 
plus  fortcft  le  ibmpi  qui  revient  à  la  drigme»  poitit 
«fEarope;  fe  Riafiveneftiedenii'fcrDpvIe. 

NANTIR.  v.a<ft.  Donner  des  aflurancis  pour  Icpayc- 
,  mcDC  d'une  dette»  Toit  en  meubles,  cif.cs>  ou  autre 
.  ttcnredebieitt.  Cecreancicr  ne  perdra  rien  à  la  ban- 
queroute de  ce  marchand  ,  il  l'avoi:  nanti  àc  bons  elKis» 

•  ii  s'irtoit  tumti  lui  mcme.  Il  plaide  n4n:i.  Je  ne  vous  prê- 
terai rien  '^uc  je  ne  fois  nMti. 

Ce  mot ,  Jclon  Meortiitii  vient  do  Grec  InodetaeMMiaciMij 
qui  (ignifie  1»  mène  chofè.  Vo^i  fiAMM. 

Kantiri  (rgnifïeau.'n  ,  fc  faire infcrirc  dans  un  rcgîirc 
publia  pour  avoir  hypothèque  furies  biens  d'un  utbi- 
-I  leur  r  CDOitneoD  firiten  certa-nes  Coiu-iimcs  :  Se  l'aôe 
porte  t  *Kous  avons  tuuui ,  realifé  &  bjrpothcquc  un  tel» 
fur  tels  &  tels  héritages  ,  pour  une  telle  romme. 

•  Nantir,  (Ign  tic  auflî  ,    l'j  ir  ou  condgner.  A'hif]  on 

dit  I  Hmhï  un  cens  »  un  rcliei^,  lorfqu'ou  fourmttqu'oti 
piye  ou  configne  le*  droits  &  devoirs  qui  font  detnaa- 
dcz,  pour  avoir  main  levée  d'une  faille  teodale. 

>Iamtir  »  avec  le  pronom  perfonnel ,  fc  dit  figurc^ment  > 
poor  dire»  Se  gacnrr,  fc  pourvoir  de  quelque  chofc 
|Mr|iitecaneiaii.  JeaieruisiMHCid'aa  bonikjciuieravanc 
<{ue  de  partir.  II  s'eiïiMifi  d'an  bon  mantea»  contre  la 
pIuvL-.  1!  tl^  du  fîiîe  familier. 

Il  (i{;nifie  auili  t  Avo  r ,  polTcdcr.  Je  fuit  encore  maiti  delà 
Belle.  Mol. 

Nanti  ,  if.  part,  &  adj. 

ï^îANriSSLMENT.  f.  m.  Sûreté;  gjgc  qu:cortJîcun 
débiteur  à  fon  créancier  en  meubles ,  ou  autres  efil-ts 
pour  Je  payement  de  fon  dâ.  Les  uhuiers  ne  préicoi  tien 
qtie  fiir  bons  MMîfiiiHHf.  Dwikerqaedevoît  être  remis 
aux  Anglois  comme  par  forme  de  ru/jn/Jfwrnr.  B.  Rab. 

On  appelle  »  Piisdeiumijfemtntt  les  ticuxoùla  Coutu- 
me veut  4|0'ons>'edreflc  au  Juge  du  lieu  où  l'héritage,  fur 
ieauel  oirveor  «cquerir  bypQtbe(|i»,  eft  iitué  ;  qoe  Ui  on 
-  exhibe  fm  contrat ,  8c  qu'on  en  obtienne  un  9&e  *  le* 
quel  doit  être  cnJûfTc  furie  conirat ,  «Se  enregitr^  au 
grciiv  •  le  tout  pour  la  lùretc  «  £c  privilège  fur  les  biens 
dn  débiteur  »  9c  pour  être  prelèr^  1  tentes  hypothèques, 
tj<)i  ne  fc  trouveront  point  fur  le?  rrgitrcs  du  funt/lftiutlltm 
Rhciais  &  Se.  Quentin,  fous  la  Couîuinc  du  Vcrnlan- 
dois ,  font  païs  de  nâittifftment.  On  a  tente  plulicurs  toit 
d'dtabitr  par  tonte  la  France  ce  aMU//rmrar ,  fous  pré- 
texte de  la  eonftrvation  des  hypothèques  ;  maisceltn*a 
pas  rtililt.  Cette  formalité  tend  à  rendre  les  hypothc- 
oues  notoires  i  &  à  empêcher  lesitellionats  iî  irequens 
MOS Ie« Comntnes  où  les  hypotheqna  Ibnt  fccrctes,  & 
ne  font  pas  connuâ  du  public ,  comme  dans  les  païs 
àentittifeiaent.  Les  hypothèque*  légales,  &  tacites  des 
mineurs  fjr  les  biens  de  leurs  tuteurs,  &  des  ièm- 
mcs  fur  les  biens  de  leurs  maris,  font  valables  fani 
fMnrfjfrwnir  dans  tes  pa'isdeiMiH^wrr;  parceque  la  qon- 
lùc  publique  de  tuteur ,  5c  dcnrufi;  fert  d'averttflëment. 
De  Lance.  Le  M4Ji;.](ffwsr  cil  une  tradition  feintet 
imaginaire.  Lotseai}.  Eo  Bretigoe  on  l'appelle 
prr4W#.  Voyca  d'Argenn^. 

NANTOn ,  OKC.  f!  n.  ftf<  Qui  eft  ititmt  on  do 

NANTOISE.  f.  f.Tcrrac  de  Flfurifte.Nora  d'une  Tulip- 
aeqaieft  d'uti  gris  de  lin ,  chargé  dc  méld  dereDgÇ^q^ni 
U  p.inacfic  a  liez  bien  for  i«  bUoc.  MoiitN. 
itm  lil. 


N   A  P. 

KAN-roise.  t.f.  Anciaonc^ui  cU  toute  încaraate.  tMé 
vient  de  belle  bautetir.  Ii>. 

N  A 

NAPE  E.fubf}.  f,D;  v  iniré  fabulcefe  que  les  Pajens  crcy- 
o:cmpreli  Jer  auxibicts,  &  aux  coti'ioc* ,  comme  ica 
Or^adrs  auk  arbres ,  &  les  Nymphes  aux  iontainesi 

Ce  mot  vi:r:  t'u  Grec         qui fignific  UB  bocsg$>OU  lU 

valon  couvert  d'aibres. 
NAPELLUS  .  ouNAPEL.  fubft.  m.  Plante  qui  pouiïc 
plulîcurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  garnies  de- 
puis fe  bas  jufqu'en  haut  de  frui!!cs  amples ,  prefque 
ror:.  es  ,  iiec:  ;j .  pi'es  pr'jfLndt'n:c:it  ,  eu  diviltts 
fubdivifces  en  beaucoup  de  parties  étroites ,  d'un  vert 
obCcur  luifanr.  Ses  fleurs  Ibnt  difpofécs  en  manière  d'^ 
pis  aux  fjtnn)  lei  des  tij;cs  ,  ayant  la  figure  d'une  tAe 
couverte  d'uji  iniume  ,  de  ccwleur  bicuc  rayée  >  9c 
g;rni es  en  dedans  de  quelques  poils.  Qjoad  Cette  âeur 
fil  padcc  il  lui  fucce«ie  ttnfnticà  plnficurt  gaines  mcm- 
_  brancufcs  difpoféesen  maniervderftc,  qui  renfi^roacnc 
des  feir.cnec  s  menues ,  chagrinées,  noires.  Sa  racine 
a  la  ii^ure  d'un  petit  navet  i  elle  eft  noirâtre  en  dehors, 
,  blanche  en  dcdaus ,  jcttant  des  lilamcns  qui  s'cmbar* 
raflent  lî  bfen ,  qu'il  fcn.ble  que  ce  fuit  un  rots.  En  Li' 
WiMtmiiimcariileiim  t  ftuHdpetiut  i.  C.  Bauh.  Le  mifel 
eft  un  fort  grand  poifon;  m  aisp  articulictement  fa  ra- 
cine. La  nature  du  poifon  qu'il  produt  eil  uo  adde  coa- 
gulant, quis'^tant  introduit  dAwici  vdhect  &  dan* 
les  artères ,  intercepte  en  pîufîeiTS  endroits ,  la  circula- 
tion du  lang  <&  des  cfjirits.  Les  remèdes  propres  font  la 
theriaque»  ie  mithridit,  les  vomi^fitÉ  Let  Barbares 
empoiionncoc  leur»  fieches  avec  cette  plante.  On  dit 
u'on  envoya  à  Alexandre  le  Grand  une  fille  qui  avott 
lé  nourrie  de  m^Mt  don»  l'haUsM  dtoit  ub  poifon 
aux  homtncs. 

Napillcs,  ^u^tufKtfMnhUt  icauiêque  la  ntcinedé 

cette  plante  tcinnible  à  un  petit  navet. 
Kapellus  ,  tfl  aufll  va  nom  qu'on  donne  à  une  forte  de 

fouris  qui  vit  de  racines  de  tuftBus. 
NAPHE,  Terme  de  Pharmacie,  qui  fe  dit  le  Tean  de 

fleur  d'orange  ,  qu'on  appelle  eau  dft  Mflv  i  «a  catt 

n.iphe. 

De  r  Italien  Hxij^,  Men. 

KAPHTA.  f.m.  (L'Académie dit  *jApHTÈ.)  E/pe- 

•  ce  dé  bitume  mou,  de  diff. rentes  eo  îcurs  ,  foit  in- 
nammiblc  ,  qu'on  t;j  oit  autrclou  du  lieu,  où  ctoit  l'an- 
cieimc  Babytone,  des  environs  de  Ragufc  ,  &  de  di- 
vers autres  païs.  On  en  trouve  preftoiemeat  en  Italiei 
8r  en  pluCenr»  Provinces  de  France  »  entr'autrcï  en  Ao^ 

vergne  ,  vers  le  Puits  de  Prge,  oti  il  y  en  a  une  fi  (;rar»* 
de  quantité  ,  qu'il  s  élcvc  hors  de  la  terre  &  incommo- 
de fort  les  palfans  ;  car  il  s'attache  à  leurs  fuulicrs  & 
Içs  cmpdche  d'avancer.  On  appelle  ce  bitume  fittcu* 
«fi^Mf.  Le  Mplirr  de  France  eft  mou  comme  de  la  poix 
liquide,  noir,  de  mauvaife  odeur.  Celui  d'Italie  cil 
Une  ef|i<cc  de  pétrole ,  ou  une  huile  claire ,  tautôt  blao» 
che,  tantôt  rouge,  tantât  jaune,  tantôt mte»  tao* 
tôt  noire,  II  deeoule  d'nnc  rocbc  fttucc  for  une  mon- 
tangncjvers  .Monc-fcfiin.djns  le  Duché  uc  Modene.  Le 
tujtbu  dl  prcfquc  tout  foufre  ,  ou  huile  mêlée  avec  quel» 
que  quantité  de  Tel  acide  &  volatil  :  il  e(l  pénétrant, 
vtttnerâre,  relblutif.  EaLmaïufbui  oufififbdJtuM 

On  croie  que  Nocfcicrvjt  de  nafhie  ôc  de  bitume  pour 
enduire  l'Arche,  &quc  les  murs  de  la  lourde  Babel 
ploient  lies  avec  un  mortier,  où  il  entroit  beaucoup 
ienâfbte.  On  alTure  que  le  «jfbtt  cH  fi  fubtil,&  fi  difpc-. 
fé  à  i'enfîjmtner  cju'il  attire  en  quelque  forte  le  feu  !orf- 
^a'wn  en  approche  à  uneccmioedwance.  Suabondit 
Nasa 
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.  fu*an  ne  peot  rétèindrc  arec  de  l'eau  «okunoiir.  PliH« 

r  uoiitc  que  MccJt'c  bnu  i  une  femme  contre  !ac]uc!!c  t!!i' 
«voit  coaçu  ilc  h  jaloulic  »  en  lui  duimant  uoe  couronne 
abreurcc  de  Mpiite ,  qui  t'cn/ljinma  aiiiE-(6t  ^uMfe 
s'spproclia  de  l'jurcl  pour  fscrifier. 

Ce  mot  nom  vicnc  de»  Arjbcs ,  qgi  appellent  ruifi  ce  que 
nouj  H' mn-orii  D'HiRB.    Il  mnc  d'«a  mot 

Caidccn  >  qui  (:gniiic  iignta.  Voss. 

NAPOLITAIN ,  Al  KC..r.  m.  &  f.  &  a^j.  Originire» 
ou  hal>:P*nt  rie  N.iplcs -,  qui  nppiirticnt  i  Kapies.  Lc 
Cheval  ier  Bcn  in  ctoii  SupiitAtn.  La  Noblellc  Ka- 
fiBtmKfcflfott  UAct  4k  Sortcttrieure  en  chevaux.  Oa 
dit  attflt  Kt^tlitMK, 

WAPPE.  f.  f.  Linge  tp^on  éKni  for  «ne  »We  pour  y  fiî- 
rc quelque  irjov.  A'..'rjV  TjIc.  blanche.  On  dit 

auffî,  «M/^*  de  cu  (înc  ,  »Jppc  d'office ,  n.tffe  de  buflfct. 

Oa  appelle  dam  l'Eglire  Romaine  yiuffe  d'xutl,  le  lin- 
ge donr  on  courra  î'aurcl  (Se  n^f^c  de  commi:nmt\chjii^ 

Ïu'on  met  pour  les  caiumuniitii  autouf  de  la  balnftwdc 
e  l'autel,  ou  fur  le  bilullrc  des  lieux,  où  loncoro- 
itMMiie«  Avantle  truifiéme  fîccle ,  on  ne  couvroit  ordi- 
iwrvmentraiin!!  ^  d'une  tufft  ;  mm  i  cette  hevie  oa 
Il  couvre  de  trois,  ou  de  deux  au  maint  •  dootiljeOA 
une  piu'c  en  double.  Thifrs. 
1.3  nMffe  &  les  fcrv!cttc5  i'ippcîlent  le  linge  de  table  t  un 
for  vice  de  fable.  Le»  Oficnnus  fc  iêrTcntde  «affcr  de 
cuir,  ou  de  jonc. 

.  ,  »  tt  FriUt.  Boit. 
Ce  (DOt  vient  de  nuffi,  Nicot». 

On  appelle.  Mettre  httjff*,  quand  on  met  !e  couvert 
fur  la  table  pour  manger  ;  &  Lever  la  nafft  ,  quand 
'  OR  deOlrr. 

On  dit  auflî  qa'on  met  la  lufft ,  quand  on  reçoit  la  com- 
pagnie chez  foi,  lorfque  les  autres  apportent  dcquoy 
manger,  &  quand  on  fournit  feuictrent  le  couvert ,  le 
bois,  la  chandelle,  &  autres  menues  tJCCclBte*.  L'hô- 
te qui  met  la  naffe  eft  toujours  le  piM  feidd. 
On  dit  auflî  en  parlant  (|e  guerfe&  detronpr<: ,  qu'un  pal» 
OKC  hiufft  i  pour  dire ,  que  c'cft  le  ilic atrc  de  la  guer- 
re* ât  cela  fe  dît  principalement  d'unpaïs  où  les  trou- 
pes campent  bngnenia.  La  Flandre*  a  toûjonrs  mis  la 
mppe  din»Ie»  drmtcrc*  guerres.  On  dît  anffi  que  quand 
Adam  i'iit  crr'c  1-  l'Jr.iifiî  t.rr.Urc  ,  il  trouva  \injf- 
ft  ojjfc.  On  tilt  la  racmc  chofc  d  une  inoiflbn  qui  cft  prê- 
te Irecncillir.  Ondïtencore  de  celui  qni  c'poufc  une 
riche  vruvc  ,  qu'il  trouve  tn  rjfp/  mife.  lit  on  dît  d  un 
homme  qui  aime  à  goinfrer  ,  à  iccevDir  con-.p^î^nie,  que 
■  cfaezhlîlaiMfpeefl  toujours  mife.que  Uiufpe  cït  cloue e. 
ftAPn  1  en  termet  de  Vénerie  »  cft  h  peau  du  cerf  qu'on 

étend,  tjtiindoB  veut  donner  la  cnr^aBxeliieni. 
Uaîtv.  ,  cr.  tern  es  d'Hv.^r,îiiIiq:;c  ,  cfl  une  cafcadc dont 
l'eau  tombe  de  dcflîis  une  pierre  unie ,  &  large ,  &  re- 
'  pfdènte  une ngffe.  Itfc  nit  detMpf»  d'eau  fur  tous  les 
dfgrez  de  cette  cafcade.  Les  plus  belles  jmPP«  font  Icf 
plus  garnies:  mais  elles  ne  doivent  pas  tomber  d*One 
grande  hauteur  parcequ'eiles  fe  déchirent. 
KApre  OE  Bts.  Celafe  dit  des  blezfor  racine  >  quand 
ils  fitnt  beaux  »  Se  qitUf  couvrent  d'galcncnc  la  campa- 
gne.  VolU  une  belle  iu|fe  étt  UtK»  OU  fiBaplenefit  • 
voaà  une  belle  «Mfp;.  ' 
ÏÎAPPE  ,  fe  dit  auflî  chez  les  Ptc  licurs  &  lr<  Oiléliers  *  de 
'   la  partie  la  plus  delic'c  d'un  fîict.  Dans  un  traanil 
tuffe  cft  fa  toile  du  milieu  qui  a  de  petites  msUles  de  fil 
dc'lic  ,  qui  entre  dai.s  les  pran  it  i  :v  illcf  •&qlÛl<:tCi 
7  C')@f!Ci'  le  poiflôn  qui  poufle  contre, 
♦lAPraKIE.  f.  f.  Toiles  otivragc'ea.  tTnveniion  de  la 

*   B.rj>fr;^  vient  Jcs  Cïaulcs.  Caim^t.  Les  liorrmcs  déli- 
cats croient  .iiitrcfois  les  fciils  qui  s'en  liTvifltnr.  If. 
"♦lAPU T.  f.  m.  Herbe  fort  commune  dins  la  partit  fep- 

ceatrionale  de  h  Norwc^ite»  dont  la  racine  eft  un  K°>cde 
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infidlfiUe  pour iac oit :^i.e.  Baktholin. 

N   A  Ci. 

>ÎAQlIE-MOUCHL.  f.m.  An  mal  des  Antiilet,  fo« 
ogrtablc  à  voir  ,  quia  quatre  jambes  ,  Ci(  qui  cil  fott 
petit.  11  fcmble  couvert  de  brocard  d'or  &  d'argent  avec 
un  mcla(iL;c  èe  vue ,  (!!<  u'ii;t:e5  belles  eculcurs,  &  fi 
familier  qu'il  va  Sans  les  maifoiu  *  fut  y  tùtc  de  mil  » 
où  il  prevd  les  mouches  >  &  h  venniae ,  evec  une  4t 
promptitude  qu'il  fcnlite  t]u'i!  \oîc.  Il  vient  à  l'heure 
du  dîuer  fur  la  table ,  &  prend  ics  mouches  fer  les  ha-  ' 
bîtSt  ftlD^Befurlei  maîus  de  «eux  qui  nvargent.  Il 
pond  des  œuls  gros  consneim  pois  fur  le  fable ,  où  il 
les  laïfTe  ^lorre  au  SoIeii.II  prend  la  couleur  de  U  fîtce» 
oti  ilfc  reptjfe,  comme  le  le  camcleoD  ,  (  tant  fi|(|tfiir 
les  palmiers  ,  jaune  fur  les  orangers  »  &c. 

NAQ^ET.  fubft.  malè.  Vsctti  awt  qmfedilbit  nm» 
fois  d'un  valet  n-^rqur  -ir  'c  je.!  ,  &(nriioati Upaai! 
me,  comme  i  a  remarque  i  aucher.  * 

NAQtiET  ,  lîgnifiott  auflî  un  petit  garçon  ou  valet  de  pied* 
Se  on  coafondoitfpiivcat  iuq«et  &  idfuit  auUqtuij. 

Haqs  £T,efl  noe  convpdon  de  UqHtt  ,  cetcine  Lufatt  qu'on 
difoit  aatrefoii  pouri!49iu/x,cn  clt  «ne  de  rA!!i.manfjr(/j- 
kfftfbt  t  qui  t'cft  dit  piemiereœent  de  l'Iafuitcrie  Alle- 
mande )  puis  auffi  de  la  Frsnçoiiê ,  cnfuite  paicillcnienc 
des  \jqtijist  &  enfin  des  vsirts  eîc  tripot.  Lk  Dues* 

KAQULTTE.  f.  i.  âu{feji,ci.t  N'Ab^  ti  rr.  Marchande 
lîngcrc  qui  vend  en  de'tail  les  dentelles  &  la  toUe^^dlC 
prend  dans  les  m^alins  des  gros  Marchands. 

NAQUETER.  v.  n.  Saivreqnttcm  i  outoilalve /tcMIr 
fcrvïkmciit.  II  y  a  bien  eJc?  cens  qui  vont  «•ç«*l'rr  à  la 
porte  des  Grands,pour  en  tirer  qtelque  prefcntt  quelque 
SgoooR ,  quelque  proceâion.  Il  fignifieit  origiiBaire^ 
iDcata  Coottâer  poardescho(àsiegeiea, 

•  N  A  R. 

KARBONNE.fJ;N6D  d'une  e^ece  de  p^clir,«nfi  aoéi: 

mé  apareromenr  parccqu'e!Ic  c/1  vinnc  de  Narbocne. 
Let  fMTkmtfsfont  du  nombre  des  pêche»  qui  cnti'eaulade 
&  ;i;)ipi  le  ,  avec  un  peu  de  vert  &.  d'atner.  La  QoinT, 

NARfiONNOlS.  otss.  CoL&f.  &  adj.  Qui  efi  de 
N'arbonoc;  qui  appsrocnt  à  Narbonnc.  Les  anoeâs 
Kj>lictinc:i  croient  une  cstooie  de  ft  dûidine  l'CgîODë 
La  Gaule  NéiUimmfi. 

NARCISSE.  UkA.mdc.  Mante  qui  ponllfedeil  racine 
des  feuilles  prefque  Aribîables  à  ccllir  de  poireau  ,  de 
couleur  verte  pâle.  11  l'cievc  d'entr'ellrs  une  tige  ù  la 
hauteur  de  plus  d'unpird,  portant  en  fa  fommité  une 
grande  âear  i  une  feule  feuille  blanche  »  &  entourde  dC 
fi«  fttiîllei  pâles  &  purpurines  ,  attaché  fi  fbmoient 
-i  cette  Pair ,  (jueletotjt  enrer.ble  paroit  ^tre  une  feu- 
le pièce:  el  le  eli  d'une  odeur  fort  agréable.  Lorfque  la 
fleur  eA  pafl'ée ,  il  lui  fuccede  un  Ihitt  aAt  grec*  ifiang»» 
luire,  divifé en trcàs loges  remplies  t'e  femences  noi- 
res ,  presque  rondes.  Sa  r«ciue  eii  i>ull>eufe.  En  LS' 
tin  nérdffiif  mHuu  mdpit  tdnt ,  fm  miia$  ftiU$,  O 
fiAUH.  La  fleur  du  »gmf«  cft  un  peu  narcotique  ;  ft  ra- 
cine cft  deterfive  «  adondffinte.  Les  nmifn  font  de  plu- 
licurs  fortes  fie  de  différentes  coeîci.  rs  -,  car  il  s'en  trou- 
Te  de  blancs  ,  de  jautses ,  de  couleur  de  citron  >  de  fin»* 
fies,  dédoubles,  de  grandi,  depeiitt,  ètheSkt 
médiocres  &  de  tardjfe. 

Ccmot  vicft,  à  ce  que  l'on  dit,  de  NarciflTe,  qui  félon 
la  fabte  ct-^r.r  devenu  amoureux  de  lui-même  en  *è  regar- 
dant dans  une  fontaine,  lut  change  en  cette  âeor.  Quel- 
ques Auteurs  le  tireiie  du  Gnc  iimii^,»ff«iif  tgtmm%  car  M 
prétend  qnc  ïcesTd/e  a  la  vertu  d'afll  i  pir. 

>J  Anc's'E  »  fedit  auffi  pour  fîgniJîcr  un  beau  ga'fon ,  ù 
canfc  de  Î3  fable  dont  on  vient  de  parler.  Il  hithmHf^* 
Je  visceiMwj^,  l'nbicc  dcma  Samne.  VoJT. 
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Que  féti  i.êtrf'Sstctfi:} 
il  VA  fennfnâT  mx  luux  Us  plut  cécbfx,.  La  Fon  t. 
Cdi  ii'cft  cue.cd'ufjgc.  L'Acad. 
KARCOTIQ^Ë.  r.  m.  &  idj.  Terme  de  Medcctae  (]ui 
A  dln  de*  remèdes  qui  appaifimt  lés  doulcw*  ea  excinnt 
le  rotnmcil.  Se  ©tant  le  vif  feniment  de  la  partie.  On 

■  met  entre  le*  Mmti^net  la  racine  &  les  feuillci  ilc  ;us- 
quiaiie,  b  racine  de  manJragOK  i  k*  feuilles  de  pavot 
biaoc  ik  de  fofanum  fomnifi^rt-m ,  romtnc  auflî  les  Âear* 
de  jufîjttisne  ic  de  pavot  blanc  ,  dcfquels  on  prépare  te 
lirop  apjxrll  é  (iiacoiiiurn.  Entre  ics  rcmcdcfs  fi.tr'.otiqiif', 
ii  n'en  ci):  point  qoi  égale  l'opium  «  qui  c'tant  prépare 
j'appelle /«afrBww  Le*  «noliïfiin  «giflent  en  ce  qit'ib 

cilment  de  <ju'ili  dir:-r;:f:r  Ir  nouvcrnent  cJes  cfprits  , 
,  éclcs  cmp^cbeni  pcndjnt  ^ueltjuç  temps  de  ni!juvo:r 
arec  autant  de  vitclfc  «qu'ils  fatfoient.  Les  opinions  font 
rft&RMO  fur  la  attaim  donc  Menait  les  Mnwiif  wf.Lc« 
ijne  c*eft  qu'ils  rant  froids  de  leur  nature. 
W'illis  firctenc!  tjne  les  cfpriti  animaux  frjiit  corrjirjk; 
<i  uo  iel  volatil  rïaide»  de  que  par  le  mélange  des  iou- 
,  fret  ou  des  huiles  dont  les  lur^Mî^sn  abondent*  ils  (ont 
«lifTojs.   D'aurrcï  dilènt  que  le  fc!  Jcs  njrrmiq'ifi  cit 
dillous  pjr  quelque  liqueur  que  ce  fou,  &.  que  kun  br.^i.* 
ches  rameufes  >  qui  refteat  dégagée  s  desfels,  t'emba- 
t  ra^Dt  nfeiobte  À  arrêtent  le  coara  du  lâag  &  des  e£> 
printC'Àoit  lé  ftntioent  de  M,  Fdgontao  rappoit  de  M; 
Antiry.  D'autres  eAiment  que  les  Mrr«r>f#r'  rt  iTcrrc  nt 
l'ohhcc  iesnerfsà  leur  origine.  D'autres  enhn  jogeac 

-  «ine  l'action  des  Mrfrrsrrçvf/  nVll  pat  la  mfmc  en  toat. 
Ce  m^t  elkGrcc,  &  vient  de  »«ri  f.-,  jffojpilTcncnt. 
NAKD.  f.m.  Plante  qu'on  app<rlle  ^mtcaKnt  gr4tideU- 

vjndt ,  ou  âfpic.  Qje'qufs  Botaniftes  la  nomment  lutd 
ilU^t  St.  d'autres  H4rikét4><d  nuUf,  Jl  y  suffi  le  aard 
lif4rd/c*Hllr  qui  eft  la  petite  lavande.  VoyezLATAKift, 
On  trouve  en  France  pluiîcurs  plantes  appellées  nord. 

KarD  Celti<iijb,  cil  une  plante  dont  la  racine  cft  fort 
longue*  rampante,  couverte  de  petites  écailles;  jau- 
nâtre. Ses  feuilles  font  petites,  oblongues>  étroites  en 
bas ,  larges  au  milieu ,  vertes  au  commencement ,  eu- 
fuite  jaunâtres  t  d'un  troût  un  peu  afncr.  Il  s'cicvc  d'«n- 

'  tfc  ces  feuilks  une  petite  tige  aûet  fitrine  *  vers  le  fom- 
de  la<)aellé  il  liwt  de»  pediculcti  qui  featîennent 

■  deuit  on  trois  prtitrj  fleurs  de  couleur  pSIe.  Le  lurd 
Colique  croit  fur  les  Alpes  &  (ur  les  montagnes  du  Ti- 
fol  :  il  eft  aromatique  >  propre  pour  refîAcr  au  venin  , 
poat  fontâer  l'cftomac,  de  pour  diffiper  les  venu,  £a 
Lann  MrAtf  CtftiM  1  oa  {fkdCàtk*, 

Serdm ,  vîrnt  liagiotHebraitwrjdMinmri  ^  fijgdfie  ia 
mSmc  chofc, 

Kard  Mf  Ivàas*  eft  mepjMNeljiBÎncgt  diis  Indes 
Orientitr^  :  on  l*ap[ielle  aotroBent  fjiuHuiii  Vojex 

Spica-kard. 
K'-sn  <:  AU  v  AGE.  C'eft  le  rram  que  quelques-uns  ontdon> 
nKlï'4^Mm«uféAéaH t  ï  canfe qu'il feoc  lenaid*  ou 
<)tt''iIeRala«erta.  Voyex  CavAitr. 

N.MU) ,  ctoit  auflî  chfz  Ic5  Anciens  une compolîrion  odo- 
rante, &  un  parfum  precicu».  La^octe  de  la  Magdelai- 
ne*  quand  elle  oignit  les  pieds  du  Sauveur ,  étoit  plei- 
r.c  ic  nml  fifii^M* ,  c'cft-à-dire,  qui  n 'ctoit  point  falfi- 
fic  ,  du  Grec  pijftrw ,  qui  veut  dire ,  ftni  iTcmferir  >  quoi- 

•  que  Saint  Auguftin  croycquecc  nomluifoit  donné  du 
lien  où  il  croit.  D'autres  penfeotqae  ce  mot  vient  da 

'  Oree  ftattut  fitppofant  que  c'était  one  drogue  liqaidé 
ft  prttaMc.  D'autres  enfin  difrnt  tju'i?  v  .i  erreur  m  tex- 
te ,  &  qu'il  faut  dire  turdm  ficété  ,  &  non  pas  fipté. 

K ARGUE,  adv.  Terme  de dejHt ,  injurieu*»  &niepri- 
fant.  NtrgKe .  c'eft  trop  rêver,  c'efftrop  ronger  (ci 
ongles  i  dit  Sr.  Amant  ne  pouvant  achever  un  Sonnet 

-  faut-  d'une  rime  i  cnj^lt.  Il  dit  aafi  danslOméBie  toUt 
Kjrpu  du  pamalfe  &  des  Mufes. 

Men^  dit  que  l'Origine  <k«e«MCAslïâ<ftf«  «omnh 
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tz.ir^ae  de  vom  ,  c»  ,  Pcftc  de  voun  ,  fp  dit  quand  on  îwut 
témoigner  lie  h  co?crc  ou  t'u  «Ictioin  à  qrcicun. 

On  ditauflî,  par  manière  de  proverbe,  qu'une  cbofêfait 
iwijnr  i  une  autre  i  ]'our  dire  »  qu'elle  l'eirporte  de 
Istaucoop.  Les  vins  de  Champagne  font  nargue  ii  ùmt 
If^  .lutres. 

N  ARGUER.  V.  a,  Moqiirr ,  mcprifer.  On  s'tn  rctt^N' 
quefois  <^atn  h  ftilc  familier  ,  &  bsdfh. 
Dis  qu'Une  foh  dt  fafMalt  vuh: , 
I.d  mm  m'aura ,  narguant  U  nudicm , 
Tvirt  de  men  lett^  Mît  d.ins  fAgileaac.  Do  C f  R . 

NARINE,  i.  f.  Cavité  dn  nez  par  cù  l'air  cr.trc  <Sc  fort 
contnuiellelncnt  9  &  qin  fcrt  ï  recevmr  Ici  odcara ,  &  i 
laiflcrcco:;lcr  1.1  pituite  qui  fc  fepare  dans  les  finus  delà 
balê  du  cranc.  ii  y  a  deux  n^rinri ,  la  droite  &la  gau- 
fche  j  elle»  font  féparc'ci  pjr  un  cirtiîrge  &  tcve- 
tuin  d'une  énembrane  fort  fenfiblfe.  Chacune  de  «s 
dfti»  tavitet  ft  dîvîfe  enfuîtc  en  deux  autres  t  d'uni 
TiMie  monte  en  liai.t  vlts  !*c5  fp^ngioux  ,  &  l'jutrc  va 
au  dcfliit  du  palais  fc  rendre  dans  le  fond  de  la  bouche 
&  de  la gorgc!  cVft  par  11  que  le breava^  fort  quclquf- 
s  par  le^  njrttif.,  &  t]i:t-  1i-  t.^bnc  pris  cii  poutîrc  par  le 
nez,  tombe  liaus  la  bouche.  On  a  découvert  tlcui  au- 
tres conduits  qui  viennclK  feicadiedcs  >urt»ri  dans  la 
boache }  ils  ont  kur  commenecîncnc  dam  le  food  de 
chaque  turiiMS  St  paflânt  par  deflîis  le'  palais ,  ils  la  pet' 
cent  au  defTous  des  Jn;ts  incifivcv  fiipcn'euresjoù  ils  fînif- 
ient.DiONis.  Quand  on  a  les  turinti  bouchccs,oa  a  beau- 
Coup  de  peine  à  refpirer.  On  arrache  le  poil  des  furints. 
Le  fjDg  fui  couloir  p:îr  tes  n^irirn.  La  colcrc  Ii:i  enfle  les 
mnnci.  Les  courtil^nci  en  Pcifc  ont  u^irac  g^uclic 
percée ,  d'où  leur  pend  un  anneau  d'or  avec  une  perki 
ou  une  éneraadc  )  on  un  rubis  qui  y  eft  palTée,  Ta.te&- 

Il  ft  dit  auflî  en  parlant  des  chevaux,  des  taurcnux  j  &c. 

Les  ndrinti  d'un  cheval.  Les  taureaux  ^uc  Jafon  mit  fous 

le  joug  jettoicnt  le  fat  par  les  m  riuti 
Du  Latin  ti<tris. 

NARQUOIS  ,  oisii.  f  m.  fit  f,  Rloa  adroit  &  fofc ,  qui 
pliit  à  tromperies  :utrcJ,  C'efl  un  fratic  njrqutis-Ceii 
un  fin  Hdrqufif.  Forel  a  traduit  un  livre  de  rÊfpagnol  « 
qu'il  appel  le  U  Jt^m  Karquoife ,  U  fUdu  "^u^ittéi 
Maint  u'ieiix  (hjt ,  fn  ,  fuki!  ,  r.arfjuo;?, 
1(1  rutiLi ,  le<  frit ,jit  ntiin  i>a£t,  La  Font. 
Ce  mot  (■g-îirie  aufFi  le  langage  des  gucux.  Ixturiueh  ^oa 
plutôt  T'jIivm  eft  Ibrt  ancien  «  comme  1$  témoigne  Fau» 
chet ,  qui  mi  en  avoir  vâ  dès  ballades  dii  temps  de  fchar* 

les  VI.  Parirr  p^rqueii.  Il  c(l  tus. 

Çe  mot  efl  dérivé  du  Grec,  comme  ta  plupart  du  jargon 
de  l'ar^t ,  8f  vient  de  lurmjfiw  >  qui  f^ftilîefai  iMarfJ 
cat  les  filrr.KT  5c  couppeurs  de  bourfcs  ont  toujours qnd- 
cun  de  leurs  camarades,  qui  endort  &  qui  amufe  celnî 
qu'ils veulefit attraper.  Selon  Ménage,  te  mot  vien:  .?u 
mot  iMffMi,  qui  fignifioit  «iwadMart  contrclaifant  le 
feldit  dmouife.  Il  7  a  an  Biftionaife  de  ce  Ja  rgon  *  fn-- 
titulé  :  Lf  Jargon  on  [.ir:_^.-<pe  de  l'Arma  nfiriné ,  cemnieil 
tft  frcfcnumtnt  tn  ujagt  fiimi  ta  h>u  f  ouvres  t  ^  rc- 
(HtiHi  dei flut  fdlueiix  ArgolitHi  de  te  tcmt ,  itHfrimé â  Trejt 
tbez  NueUs  Oudot,  Dans  ce  Dié^iorûirele  motdc  Disr* 
qmit  cfl  cx[>liqué  par  celui  de  fridat. 

NARRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  rarrc  ,  cju!  raconrc' 
Excellent  amaiettr.  NénMtairCùaajcax.  Les  Avocats 
a'appelloîcntantrelbîs  Nmâtmt 

NARRATIF,  ivr.  ?  ^i.  m.  &  f.  Q^i  narre.  Je  me  fuis 
tenu  d.;ns  la  iimplicitc  eu  sutrenf.  At..  nr.  Choisi. 
Difcours  ii4rr*f//.  Lettres,  Jtpi'cSrs  (/jrrj.'nv/.  l!  régit 
qiidquefois  le  genidf,  mais  c'cft  feiilcmcnt  en  Aile  d'al* 
fairrs.  Procès  verbal  wnr^frj^dbfeît.  Cet  tW» 
un  grand  fjclum  furcj,-// de  tOMteegiBs'eftpaff  de  par- 
ticulier en  cette  aâFaire.  ■ 

On  dit  anA  an  fiMawîf  d'an  Ontcv  »  9»  »  «  ^ 
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.  ;  belle  t  pour  àue,  «lu'ii  ucccilc  paiticuUcrerucat  «laits  la 
aarration.  Il  ne  (e  ilk  que  iwa  le  ftilc  familier  &  en 
plaifantanr.  l'Ac\t>. 

NARRATION.  iuSit.  f.  Narre;  récit;  dcduftion  d'un 
Ait  { récit  d'une  hiAoirr.  11  y  a  autant  de  c'itîvrence  entre 
vn  ncir  que  l'on  hu  fur  des  mémoires  quoique  bons ,  de 
tifie  lunstian  de  f»ts  que  l'en  a  yùs  foi-m^me  >  qu'il  y  en 
a  entre  un  portrait  »  auquel  onuc  travaille  que  Air  des 
ouïs  dire  ,  &  ti  ie  copie  q"JC  l'on  tire  fur  les  originaux. 
CaRD.  df.  RhTz.  C'  Uunc  indifcrciion  qucd'ii  tcr- 
lompre  le  ûl  ou  le  coûta  de  la  nsnttiMt  de  celui  qui  ra* 
conte  quelque  cho(V.  La  tumiitn  eft  ta  féconde  partie 
d'un  Jifcours  oratoire  ,  qui  Tu.':  l'cjorifc  iiiiniccî'  tcment. 
La  principale  qualité  «i'uo  Htlloricn  ,  c'eft  que  fa  mtn*- 
fimfeitfiiielte,  limple»  &  tmetligible.  Uneatmj^iM 
ne  Joit  ù':c  ni  fro:  .'r  ,  ni  languifî'întc.  Les  traits  politi- 
ques dont  la  turrAiii»  (!e  Tacite  (.H  kmce ,  ont  je  ne  f^ai 
quojrdeân.  Bou.  Laiurr^r/siihiftoriquedoit ^tre  plus 
cifeonftiociée  que  la  Mnâim  oratoire, parccqu'entre 
les  cîrconlhnees  d'une  aâîan  i  l'Orateur  ne  prend  que 
celles  qui  fervent  à  fon  but  particulier.  Val,  U=rs  ta 
funâtitn  il  faut  attacher  l'efprit  par  le  choix ,  &  par  l'a- 
mat des  plus  connjcrabtescirconftances.  Bot.  Lan4r- 
r^r/e»  doit  être  cxafte>  claire,  ferrée  :  elle  doit  couler 
inajcilueulemcot  comme  les  grands  fleuves  >  &  nau  pas 
avec  rapidité  comme  les  torrens.  St.  £v.  Jamais  la  «iif- 
r4i)M  ne  f|^roit  être  tropfcrapukttic  à  lejettet  c«  ^ui 
cboque  la  Ynifêoblance.  Id. 

Stjtx,  vlf&  prfffé  dam  v»i  narrations.  BotL. 

Nakratio\  ,  da.'u  un  fcns  plus  étroit  fe  dit  de  l'aiftion , 
de  l'cvcnemeot  qui  fait  le  fiijct  de  l'Hpopée ,  &.  du  Poë- 
tne Epique.  L*  MrMtiMfMf»;  doit  être  giflante,  le 
Boss<  La  dorée  d* une  année  elV  pour  la  turrdthn  If  iqitt 
•  ce  qu'un  jour  cfi  pour  li  l'r.ipcdic  :  l  iie  tinit  rrcmi.' être 
cenlerméedans  le  ccmpj  d'une  campagne  >  comme  l'ac- 
don  dramatique  dam  l'efpace  d'an  jour  artifiriel. 

Naruat  f<5v  ,  ce  mot ,  dansla  vieille  Coutume  de  Nor- 
mindic ,  (i^uJif  un^-  caufc ,  uncadion  intentée. 

NARRL'.  f.  m.  Difcours  par  lequel  on  narrcj  récit  ftmU 
lier  de  quelque  £iiti  de  quelque  conte,  de  quelw»  a> 
vantnre.  Longiurr/.  JV^irrrennityrar.  Ontn'anîtMi 
njric  3(fcz  plaifant  de  tout  ce  qu".  s'cfî  pjiTc  cm  cetteio» 
itïgtie ,  de  toutes  les  infortunes  de  cet  Avanturicr, 

MARRER.  V.  aift.  Faire  un  récit ,  unenarrttion  ;  racon- 
ter. U.ic  des  plus  difficiles  pittics  (î'  Omtr  ir ,  d'un 
Hiftoricn  ,  c'eil  de  bien  H4inr.  i  hucyûiac  narre  uaicux 
que  Tacite.  Ablan. 

Narré  ,  it.  part.  &  adj.  Un  ^  bien  uni.  Une  aras» 
mrebieoflMrr/r.  AatAN. 

NARWAL.  f.  m.  Gros  potlfon,  qui  fe  trouve  affcr  coln- 
muncment  dans  la  mer  du  Nord,  &  principalement  vers 
les  cétcs  d'Islande  &de  Groenland.  Il  porte  fur  fon  nex 
nneconie  longue  de  cinq  ou  Gx  pieds  ,  pefanic,  fort  du- 
re «blaacbetraiûnie ,  tortillée  ou  de  figure  fpiralc  , 
creufc  en  dedans  ,  rcfTcmblant  à  de  l'yvoire  :  elle  lui  fctt 
de  defènfe ,  &  d'une  arme  pour  attaquer  les  plus  grolbs 
baleines.  C'eftcequenous  appelions, rarardlr  Stmie. 
Voyez  LicORNP.  Elle  a  ctc  ..uîrcfoij  trc*  rare  ,  parce 
qu'on  ne  connoiffoit  point  encore  le  N<np4i.  Ellecft 
cordiale,  fudoriliqoe»  propre  pour  fclîfter  aa  veiiiD& 
poarl'^pilepiîe. 

MffSMil  >  eu  no  nom  lalandoir. 

NAS. 

NASARA.  Monnofe 4'a^ieoe» taillée  ea^Birr^j  qlttlib 

frappe  à  Tunis. 
NASARD ,  N  ASEAIT,  NASILLER.  Voytt Naka«d; 

Naieao»  Naziller. 
NASEL.  f.  m.  Vieu»  mot.  Le  nea  du  carque* 

,    Jii  II  tuijt  le  ùiMDic  du  tLifj,  BoR  E  L  »  j  . 
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On  a  dit  aulTi  Kjftl,  pour,  le  ttez  ou  la  narine. 
lufa  mkiaixlUs  $ma4Ufmét.  Id. 

KASI.  f.  m.  Nom  de  dignité  parai  le»  jHi&>  C'ctiKtle 
Chef  de  leur  j;rand  Cctifcil. 

NASri  OR  l'.  f.  m.  Piaiitc  qui  cft  autrement  appdl^e 
atffan ,  en  ,Latio  mt^nnuim.  On  lut  a  dom  é  ce  nom  par- 
ceqoc  le  tufitmt  étwt  mîa  dans  le  nts  le  pique ,  &  le  Jak 
tordre  en  que^iur  nisnirrc ,  d'où  vient  qu'il  czciie  Te* 
ternucment.   Vojcï  Cresson. 

NASSE,  f.  f.  Filet  propre  à  prendre  du  poifloo.  Lafign- 
r^  en  cl)  ronde  par  l'ouvertuie ,  !k  aboi^tit  en  potme.  Il 
cft  foutcnu  par  plulicurs  ceiccaux  qui  vent  todjoortrn 
din:iiiu.tiii  L'Ordonnai  ce  veut  que  k'i  v  trgci  ces  b.ti.% 
ou  iu£a  d'olicr }  foient  éloignces  de  douze  lignes  au 
moîm.La  aitfjf^ne  fm  guercs  qu'à  prendre  des écrCftHct. 

Ce  met  vient  ifu  I  .:!irj  nj^4.  Wen. 

Nasse  >  ic  du  iî^uremcnc  de  tout  les  piegis  qu'on  drctU'  ^ 
quelcui^ pour  le  tromper.  Cet  homme  a  donné  dans  la 
ttjft  ;  c'eft-à-dire ,  il  a  été  attrapé  t  il  *  donné  dans  un 
picgc  qu'on  lai  avoit  préparé.  Lea  tnnntffei  où  la  plu* 
part  des  cen  tonibc  nt,(ont  le  jeu  ,  les  l'LnimeSjjclCTin* 
Ujùmeium  qut  i'lymtii  me  tnuii  iMt  U  nallè  , 
}/  néiùt  flus}Mfmitftaj(H0i9éaMu^,  SaM* 

NASSELLE.f  1  VcjciNArFtn, 

NASSIB.  f.  m.  Nom  q'.!ç  les  Turcs  donnent  au  Deflin  » 
qui  fe  trouve ,  félon  eux  ,  dans  un  Livre  qui  a  été  écrit 
au  Ciel ,  &  qui  contient  la  bonne  &  la  maotaire  fortune 
de  tous  les  bomntets  qu'ils  ne  penveni  éviter  m  quelque 

niîiicrc  que  ce  foir.  Ils  font  lî  (ort  pcrfuaiîei  Je  ce  Kâf- 
,  qu'ils  s'expofeot  à  toutes  fortes  de  dangers,  croyant 
qa'fl  n'en  arrivera  que  ce  que  ce  Defiio  en  «  «tdoood» 

R.ICAOT. 

NASTURCE.  f  m.  Nom  d'une  plante  qu'on  appelle  au- 
trcmei  1 1  n  fut ,  ou  lutfisnt ,  à  tuaibut  nuyuhdn,  félon  Ni- 
cod.  £n  Latin  am/iwtiimi.  Yojrcz  Crumn  *  &  Nasa- 

N  A  T. 

NATAL*  AtE.ad;.  Qà  dît  du  temps ,  oudu  lieu  de 
h  n:iinance.  Les  Anciens  celcbroient  leur  jour  awt«lL  On 
a  une  inclination  naturelle  pour  fon  païs  MTj/,  On  dit 
au0i  de  plufieurs  mal,ides,c]u'il  taur  qu'ils  aillent  refptrcr 
leur  air  flMtn/j  pour  dire»  l'air  qu'ils  ont  accoutuBsé  de 
reffnrer.  U  n'a  |aiDtis  de  féminin.  Rb^l.  Ilcafaatez> 
ccptcr  les  ]acoh:nsquidifent  ,maifon  mi!«k  ;  pour  dire» 
mai  ion  de  Prokflîeo.  Retourner  dans  U  tn.ufun  HMdlr, 
Qurlqites-urt  prétendent  qu'on  peut  dire,  terre  »itf4/r. 
Abraham  quitte  là  terre  MMJr«  pour  venir  au  Pajsqu» 
Dieu  Itii  montroit.  Boss.  On  prétend  quHI  ne  faut  pas 
Jirc  tijsjux  au  pluriel,  mais  n4f4Îj,  corrime  de  tijYul  on  ne 
fait  pas  uavdvx  ;  cependant  on  apeiie  les  quatre  glandes 
f^tes  de  !'annéc,/r>  ftuire  Mttux,  Pour  jouir  du  droit  de 
î;  -1  rr^foiilc  dans  une  ville , il  &ut  y  avoir  maifoa  t&<'y 
t  u;u  V  cr  aux  quatre iMl4aix.  Les  jeux  tutuux  étoicot  dct 
jcLix  qu'on  celefaioit  fur  feiaurnffildca  grands bn>, 
niea.  Tr. 

NATES.L  f.  plur.  terme  de  Mcdccme»  qui  eftparemene 

Latin  &  qui  (ignifîc  Irç  fefleî.  On  .ippellc  ainfi  deux  i- 
œineoces  de  la  m««ii«  allongée ,  /ituccs  au-dcilus  de  la 
part^  antérieure  du  conduit,  qui  va  de  l'anus  au  quatrié.* 
me  ventricule.  Elles  liant  de  ligure  ovale  »  aÛèi  gtoflSts. 
La  glande  pinéale  y  e(l  attachée  par  des  fibres. 
NATIF  ,  ivi.  adj.  Se  di:  Jrs  prrfctincs  confiJerces  cn- 
not  qu'elle*  ont  pris  leur  origine,  ou  leur  nailianceen 
na  certain  lieu.  Quofqnenos  môllcurs  Ecrivains  s'ca 
foient  fcrvis,  quelques  perfonnes  ititelligentes  ne  lor 
trouvent  pjs  fort  noble.  11  cft  plus  court  de  dire ,  cet 
homme  ellile  Paris,  ou  né  i  Pariî,que d'exprimer  qu'il 
cft  «Mir/de  Pati$.£oo.  Cependant  il  7  a  de*  eadroiu  oik 
il  cA  neceflàite  »  à  moins  qu'on  ne  prcooe  un  autre  tour; 
coBoii'fDcnMratcfi^Mfe  leperrécucicHi  duTjrao  Cyp- 
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fclust  ferenradaiis  la  Toliunc  ,  apcô  âvoif  quitte  la 
viilc  de  Cotuiche ,  dont  i  1  éuàt  mutf.  ùm  </  «wr ,  R>ti  t 
Icul^nercroicpasaflpzroutcnut  ni  afll-]! clair,  Stjuùf 
■près  t  /ait  iiri  boocAcr.  Oo  pouiroit  ihrc ,  après  avflir  ' 
Cfoiuc  la  vilie  de  Connrhr  ,  (]ui  ctoit  le  .icu  de  fa  naif- 
fance.  Bot?.  Oa  dit  ba^&inenr ,  ii  cftn^  «rtg^  d'un  tel 
paît  td'aoetetJevUte.  Uibnblefju'il  yaoMttdilfefeB^ 
.  ce  entre  né ,  &  iwn/,  que  «  fe  d  r  prc^ii  c  .T  cr  t  da  lieu  où 
l'on  cft  iic  >  ^uoi^uc  ic  pcte  <5t  U  lacre  n'y  CDifcnt  point 
,  d'KibituioD  fiie  >  &  oe  iitlTem  <)uc  paflâgert}  aa  lieu  cjue 

tutif  k  dit  du  lieu  oh  laazmï'iémmon ,  otik  le pcie  Se 
,  '  la  inerc  ont  iott  lufaitatlon  aAneile.    Ainlî  Jbsi.s- 

L  'Cbkist  étoitappt'Ic  N'izarcciijOu  Gî'ilccn,  ci'oà  l'ort 

f  naut  àmifià  éraic  ntu^\  «juojau'cn  eifa  û  fktmi 

jBctMeliçdi^cniaMtede  y^Vkeaàué^Oifàt^àlt 
c«te  lîiffeftnce  :  clic  dit  lîmplemcrt  e[iie  n*tif  s^àfll^ 
Jrt  pour  in<u'(]acr  le  iico  où  1  on  a  pris  naiflancc. 
Ce  flMt  vient  de*iu/fi>«r.  On  a  appdK^ en  l^wia  mâMfirmI 

•  ttfs  qiii  fKir  Icor  origine  t  &  tràr  iifljbacCtdEuaritMtl- 
ijlies  \  la  glèbe ,  à  la  Seigneurie. 

I^ATION.  fiibft.  i.  N  :ri  t  l'icclif,  «jnî  fc  dit  d'un  pcn- 
ipk  halMtBBt  OM  Omame  ttîndnc  de  terre*  rentormcc  «n 
certaine*  limheafOitftÉa  ■ime  m  Ane  dominaaioa.  Il  iuit 
Gtec  VAtMH.  Ab  j  .  AIrtandrc  a  contjuij  ,  a  dompté 
pliiûeait  tuium  ,  pluTicurs  peuples,    lits  Juil»  lune  cx- 

-!«elBvementcoe^iet  de  laigloiie  de  leur  tutin.  La  Cl. 
Les  nd  irns  feptentrionales^llcillQodé  VEMopt.  Mte. 
Ce  Voyageur  a  couru  pwloatCalHiiiMjWfWl^Oriaitt 
&  dj  M.  li.   Le»  Fran^uis .  les  Suédois  ,  IcsEcollbis»  . 
^ont  dM  MiÏMvbelli^ueuiei.  Il  n'y  a  point  de  mùm  ^ul 

-Mè  voir  f\m  4b  «ovrage  4uu  lesliomtnaa.fiius  de 
bc^utr  il:!n;  let  femmes  ,&  plus  d'cfprii  en  l'un  &  en 
l'Autrc  fcxc^ifc  les  Angloix.  S.  £vii.  Rien  n'e'toit  It 
(ormidai^e  >  que  de  voir  toute  l'AllcnMgne ,  ce  grand  <k 
4dle«arps  t  compoté  de  tant  de.  fea^Êt  &  de  ummi 
iJÎ'iûiMig  «déplorer  Mua  «fi»  ^tMdan«  &iliareiier -yen 
Ms  froncierec.  Fl.  Les  Cjnniîwlc«  font  da  iixticm  &- 
^oacbea'&  barbares.  Les  bfpagnols «nc«atermin^  prof. 

'  tttei  les  mms  'Indiennaa.  ClMiqtie«MiHi  a  fon  cz- 
*aâerc  particulier.  On  dit,  Léger  comme  un  f  rançois; 
ion  <âclMdin  comme  un  Jealien  ;  crave  conimc  un  Lfpa- 
-gnol;  mec^i^nJ  coir.mL'  un  An^lois;  fier  coiame  un  Ecof- 
fflis  »-mogne.c«ixKBC  un  AlleaiBadi  ibaibeaMPilieiin 
■Gnc,4bc.  AiwcliMifùae^EaiHérfeiidebi  btitoiede 

fituthm^l  ftok  dr  Scyrhk.  Cefero-t  un  Set  ouvr.igc  <lc 
faire  la  confci  cncc  des  mœurs  i:)c  cuu(umcs  de  toutes  les 
Wtdttim  fotBna  Bocriuis  Aubanus  en  a  ftiit  un  eiGd<dflia 
un  ptKtk'VtÂtitac  Latin ioipriai^  à  Paris  en  i  j^g. 

ifilATioNt  tfitmilBd'daecntaineerpece  degcns,  mats 
il  ne  fe  dit  tju'en  maii  vjn'i  pji    C  c!t  une  mjudicc  lufiin 

- -pac  tes  $0i^ent.  C'dt  une  mccivancc  )MM««<|ue  les  La- 

-  'auMii.  5e4*i*^iM!  la  »arw»da  Poatca*  éIktmimlimXt* 
Kiocl«e,-«jni  prend  feu  trè<  aiïcmenr.  Boit.  LanMop 
Hea  Critié^ues  «ft  tcdottcabJc  i  tout  Auteur  brigue 

•^^^ptob«(i(ltl  du-publie.  ^m,  ZAiutim4»f0àÊait& 
Ane  Mftt»  incocniDode. 

Vant  CMrpm  */l  le  [ta!  Dbs-H, 
^^mni  nocFrto^^oii'e^ ,  connbic»  dcnnum  diâcrentes  !  La 
imhH  policée  des  femmes  du  fiionde,  h  mâtim  /auvage 

•  dr^  Vrr.viiiciEles ,  la  Mtiw libre  des  Coquettes  >  la  njilî» 
■  indomptable  dss  £poufes  fideUes ,  la  H4ti«n  docile  des 

fenmies -qui  trompent  learinarif  la  A«t«i>  aguerrie  dea 
'  fctnmes  d'i«ieri|pie  ,  la  mitim  duide . .  .  mais  il  n'y  eo  t 
jittu  (;uflfaidec«llM-ti»  laiaiij«Mbarltti«iles  bdles-ine- 
rn.ia  «jfir»  ficre  des  boopgrojfr!  qii.ilifices ,  hnjihn 
fttM^ies  «rtfiteufes  r»ulietes ,  &  tant  d'autres,  fana 

-  '<o«{iMrlaM«if»fapei&kdiedetcoiimifesd*Ji^^ 
\            '   pe$.  Awt'^.  S»R.  ktCom. 

\  Les  Poètes i»nt  ce  mnt  de  trois  iyllabcs. 

ftdviMy  itëswi&  ém  in  VaîfNftntd'iiM  «emine 
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diitinâic»  d'Ecoliers  j  Prokilèuri,de  Coilcgei.  Lii 
FacBlte' des  Aru  de  Paris  a  quatre  I^^amu  i  fj^roie  dé 
France  >  de  Normandie ,  de  Picar  Jic,  tk  celle  d  AUeroa^ 
gne ,  qui  comprood  toutes  les  nouent  c'trangeres  )  Aa^ 
glois ,  italiens  ,  Hyberaots  >  6tx.  U  y  aulS  des  Procu- 
reurs de  cet  N^iiaay.  Q^dleProcateurdekfKcrwdç 
l^iaiee  p«lé  aax  aflànhlfca  pnbliqoea  >  il  dît  i  hmurmîk 

CtUerum  Nmi".  Crli-i  delà  tufitii:  :'::  P  ^  j-dic  tiit,  fdrUf- 
jmm  fKMéamu  Aja»  ;  celui  de  la  Miun  de  NoTBandic  > 
vtnnââéd  Votmdmmm  Sath  i  «àâ  de  la  li4tim  d' AJk< 
inapne  }  n^fitm^M  Gemumnm  UMit.  Ces  iûrtitm  , 
excepté  c«llr  de  Normandie,  font  divif^es  en  Tribu»! 
La  XMionéc  l'n.iL  ■  j  i;irj  Tribus  ,  donc  chacune  porté 
le  aom  d'on  ArcbcTccbc.  Ces  Tribus  ioiicceUe  de  Pa- 
iu .  de  Sens  i  de  RdtM  »  dt  Toan»  de  Benfea.Cd- 
le  de  Picardie  3  au  Tl  cinq  Tribu»:  celle  de  Beau  vais  » 
d'Aiùens,  de  Noyoa  ,  de  Laen ,  &  de  Terouanne.  La 
MatÏM  d'Allemagne  n'a  que  deux  Tribtis;ccl]e  des  Coo- 
linept  >'d(  CcUe  dea  Infulairrs,  Chaque  Tribu  i  un  Do« 
^1».  Pldiwft  Ct>I)eges  ne  reçoivent  pour  Bourficrs , 
([«c  ceu X  de  leur  N4û«i.  LeCatdinal  /  i:  i  'i;;  h  l~ 
tir  un  lopcrbe  Collcge,  qu'il  a  fàtt  aonuçrr  dcii^trt 
Hâàm,  pour  y  recevoir  lea  EceJiaw  diM  qoattc  jmiwlii 
qDf  le  Roi  -d  cont^tiifes  de  for  rrmrr.L'Univerlltc  d'An- 
gers crigce  par  St.  Luuis ,  tut  diviic-ocn  ilx  aaSsiUi  l'an 
Les  lia  tumns  (ont  les  juricm d'Anjou,  du  Maineî 
de  Frauce  *  d'Aquirainc*  de  Breugne*âc  de  Norinandie; 
Les  uâtimu  au  pttirîer ,  en  termes  de  rEcrttore ,  lignifie  le^  ' 
peuples  inùdellts  &  idol  îtrei.  De  crainte  qu'on  ne  difé 
parmi  les  luititns ,  où  cit  leur  Dieu  Î9u  Dans  le  ftile  de 
udekt*  leiiaûimàBtkdims  VAféutâa  «Mwwi 
c'ffl  S.  l'auî. 

NAl  lONAL,  Ai-E.  adj.  ro.  &  i.  Q£i  cft  de  toute  une 
nation.  Il  7  a  des  vices  n^tiotumx.  Un  Synode  Kâùfd 
«ft  im  Synode  des  £ccMia4bauea^  Prclau  d'une  feule 
MRjoo.  LeS]rn«deir«f»Mlde  Doadtedit.  Lea  noand 
de  Pcgii>  de  Lao  ,  de  \fogol ,  &  la  plupart  des  ncms  • 
que  nous  donnoruaux  Koji^aines  lodiens/ont  des  noioa 
nitmnAM*.  La  Lova. 

On  appelle  à  Rome  Eglifcs  naimâla ,  des  Eglifes  qui  ont 
été  fondées ,  &  qoi  iont  aâuellement  delTervies  par  des 
Franço:s  ,  p:r  des  Allemands  ,  par  des  Efpagnols  ,  &c. 

NATioMAt.  r.«.  Se  dit  par  ra^ipOR  à  ua  autre ,  &  ^£(43 

'  tiekipd  «ft  dett  Mtioà.  Jtal£nblalet«wrii*MiMr. 

Nation-'!.  PjrtiaJ,  prévenu  pour  fa  propre  nation.  C>À 
trouve  ie  mot  ntitûnél  employé  dans  ce  fétu  par  le  Pcre 
d'Orleans,daDs  la  préface  de  <bo  HifmniittirHiiiàmii 
é^Aig^m,  il  ftau&e  eu'mo  se  le  trouvera  point  Mtt^ 
rut  dans  fontimaire  ;  e'eft-i-dbv,  partial ,  &  préoccupé 
en  tjvcur  de  la  nation  Fraiiçoifc.  LcîHifloriccs  des  pe- 
tits Ëtdtc  qui  ont ,  ou  qui  ont  eu  auttcfois  leurs  Souve- 
tabi  pMtenliflri*  fiMCflos  fujen  que  tes  «mes  i  laiT* 
fer  emporter  i     certain  cfprit  n^f?r:  r.'  Lt  P.D.\sitti 

KArioNAtx,  aupiuricr,  fe  dit  aulli  cxi  pariant  dea  a&i^. 
rcs  de  Rome ,  &roii  (fit,les  csrdaaawt tutmMmt i  poué 
dira  »ilea  Cardinaux  ^ai  loue  d'ime  «wie  Mkn  «M  1*1» 
t^Kerme.  OamoencoeeepiioaoaÂaiifi*  tàâ>a0i 
ic  SJtiarDtMUX.  L'Acad. 

NATIVITE'.  L  f.  Jour  de  la  nai/Taoce.  Il  ne  fe  dit  gue- 
xti  qu'en  ternes  dé  devolîod^  La  Httivité  de  la  Vierge 
fe  ccVbrr  le  8.  de  Seprtmbre ,  Se  rrl  c  de  Sr.  Jfrn  le  ï.|.' 
de  Juin.  Quand  ou  dit  abiohrmcnt  b  SaûvL'c,  oa  entend 
celle  de  Notre  Scigneur.ou  ta  F^te  de  Noâ.  Dasi  les  * 
expéditions  de  la  Cbeuafac e  AfoftoUque  i  R«air.  l'oa 
cnrnpte  par  les  années  de  la  isyiinr/de  Jcios-CRi^iaT  s 
cnfortc  que  r.inncc  commence  le  25.  de  Dcccmbre  qui 
eA  le  jour  de  Noël.  La  Cbancelleric  datte  ici  bulles  Sç 
antres  CXpédtàooSide  l'Incarnation .  cVft  à-diré  du2j.' 
de  Mars ,  commençant  sinfi  l'année  pKn  J^rd  de  tfoia 
mois  que  la  Chambre  Apofiolique.  La  plus  ctUDPwne 
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^^(aaJagcdansrOccidcn(  au  tems  de  Chailjs  le 
dMOVCé  i-es  Chretiess  Gr«c»  &  Abjffins  fe  ferveat 
encore  de  l'époque  Grecque  de  Ii  créuioo  da  ateodc. 
Selon  les  p!as  habiles  CbronologiAH,  hnMmtê  de  Je- 
fu^-ChriilcftdefiKfeiMplai  Mciawe  qwiwh  fui 
l'£ic  Tttlsùic* 
|Mrivi^fe<itt«Hffip°*>'"°*^**i'4''i  rcprefentc  la  naif- 
lance  de  Jc^tJï-Chrift.  Li  rutiviié  du  Guide,  dim  le 
Chceur  de  la  grande  Chaïucufe  de  Njplcs ,  cft  une  piè- 
ce incftiinablc.  MlSlON. 

î^Mtir'iié  t  Te  dk  quelquefois  ca  Aile  po<fdqae»dc  la  oaiflance 
ou  d>s  Priitcei,  oD  aime  de*  perfiuinea  paiticaliereh 

Les  Grâces  prefiJereni  à  fa  naiivité.  Les  Mufes  oot  prc- 
SiU  i  la  tuatvat  de  ee  Poëce.  St.  Amaat  a  fait  ua  autre 
«(^decenot*  quiidilftditt         '  ^ 
me)  ytux  ftnt  tmttm  * 
De  ffir  ces  bmi  qm  fe  tTMverent 
A  té  Nativité'  des  tetu  1 1 
NATtTiTXiChealct  Aficologuesicft  la  mime  diofe  qu'lif 
rtjitft ,  thème*  ou  £^cecelefte;C*eft  la  difpofitiaa  de* 
éuÀ\ea  &  des  Planètes  au  point  de  h  nii/Tànce  d'une  per- 
ùtoae.  Il  y  a  ptulieart  exemples  de  astintex.  dreflVes 
du»  les  livres  de Cafdui*  Jonâin    autres  Auteurs.Un 
T>:!c  de  Tufcuie  eavoyala  $uiinU  d'imùdtuimAaé 
dans  l'enceinte  de  ronPalaif  à  tem  les  AftraloBM*  de 
l'£arope,pour  fc  diveitirdelaiinnUoiiiMiiMBicUmeiH 
ma.  Bu.  Univ. 
NATOLIE.  r.f'  Terne  die  FfeutiAct  Anémone  qui  eft 
blanchcmcléed'incarnadiattHttcnAsgcaiidei  fiwîBes 
qu'en  fa  peluche  MoR. 
KATRON.f.ai.  Efpecc  de  fel  noir  &  grifitre  ,  qui  Ce 
tire  d'un  hc  d'eau  morte  minérale  daoi  le  «enitoire  de 
Tcrrana  en  £g7pte,dans  laquelle  eaa  teas  tei  ot  &  pier' 
rttmalcuites  qu'on  y  jette, fr  l un  l  ertifTlTit  en  cette  cfpe- 
ce  dcnitre  >  qu'on  appelle  nx:r»n.   Il  iait  une  grande  cf- 
fcffefecBCe  >  qoaad  il  eft  mêlé  avec  les  acides.  On  s'en 
fértau  blanchiïïàge  des  toiles;  nais  il  lesbrâle*  s'il 
n'eft  corrigé  par  d'autres  cendres.  Le  peu  que  l'on  voit 
en  Prancc  de  cette  forte  de  nitrc,7  vient  par  la  voye  de 
Mahalle  &  de  Reoeo.  Pline  eu  f  aile ,  livre  31.  cbapi-. 
ttcio.  IlyaairiBdilBMwblaiieiqiliBrcftgiierediie* 
rent  de  la  foudc  blanche  >  ou  du  falpetre. 
NATT£.  ('  [■  Tidii  plat  fait  de  trois  brins  de  paille  hat- 
tnë,&tordUdeenii»bki.  1)  t'en  Mteeffi de  joue  &de 
gcnet.  Il  n'7  a  pas  long-tetnps  qae  MMCi  Jet  muraîlla 
des  maifods  n'ctoisnt  tapiiTées  que  de  «Mflsrr.  Mnntenant 
b)M»f« ne  fcrtplu»  que  pour  fr.ic  des  parterres ,  pour 
couvrir  des  planchers  •  pour  meure  au  devant  des  lené< 
très ,  Se  dans  les  jeux  de  paume.  De)  paoMoflietde  mt' 
u.  Les  Oricnti lu  i  ucîieotfiirdelanirtr». 
Ce  mot  vient  du  L^un  nuutt,  commeiu^dem^4.MaN. 
'    Da  Onge  le  Jerive  audî  de  wuttéy  &  dit  que  les 
AllemanSfaufE  bien  que  les  François  fe  lboc£H>vt»da 
mot  de  utttt.  Les  Alleimiids ,  les  Anglois ,  Bc  lei  IM- 
landois  difcnt  tous  ra,»r/r.  Les  Latins  l'  ippclît  ris  ^trex, 
■Oa  le  dit  au£5  des  autres  diofes  deiie'es  qui  le  tortillent  ea 
iiçoa  die  MIM»  comme  des  cheveux  ,  des  tilTus  de  (bye* 
defiU&c.quifontphts,  «Sccomf  (  '"ci  .]r  rroij  brini. 
Les  femmes  fecoetîcnt  tantôt  en        tantôt  en  cchc- 
vcj  1 .  tantôt  en  corde  de  puis, 
KATT£R.  V.  aâ.  Tapiflcrteaavrir  une  nu  raille  de  MT- 
u.  Il  n>  a  plus  que  quelqm  Religieux  qui  hfkot 
rrr  leurs  chambres. 
Nattb&  »  figni£e  auflî.  Mettre  *  treflêr  une  cbofe  en  nat- 
te, ftièdit  des  dtefcmtqMrontfedècwmne  leame» 
''N<«ftrr  Ic!  L-Iic-.Titï. 
NattÉ  ,  i£.  part.  Une  chambre  wfffV.Des  cheveux  bien 
fuotef.. 

>IATTl£fUfHbft.m.  Oavrier  qui  (ait  &  rend  de  la  nat- 
te. Le  métier  deiatfiindtek  feitbon  entrdbieî  mm 
>  Une  vaut  plus  rien»  depuis  qtiefclingeninitodûtleeca- 
'  guettes  au  lieu  de  la  nane» 


N   A  t. 

N  ATUR  AL.  i.  m.  Terme  de  Coutumes.  Dans  le  Beaia  ' 
;.  on  appelle awMWf  ciftléci>  les  jicdiniere  o^imKct 

dnPayi.  « 
|>IATURAL1SATION.  f.  f.  TerioeéettaoîL  Ade  par 

lequel  quelqu'un  efl  naturalifc ,  qui  lui  donne  Icj  droits 
&  les  privilèges  des  naturels.  C;^alité  *  droits  »  qui  te« 
Alitent  de  cet  aâe.  Il  y  a  des  étrangers  qui  ne  font  point 
aubains  en  France  ,  &  qui  fucccdent  fins  i-nrunUfaiim, 
En  f  raacc  la  >Mr«r<»/*/<rti*<i  n'appartient  qu'au  Roi.  En 
Angleterre  h  tum*lifâ:ttn  (e  doit  fdiepff  mi-aâtAl 
Parlement.  Vogrct  Natvkalits. 

NATURALISER,  r.aft.  Accwder  I  an  dcnoger  M 
privilèges  des  habitans  n3turrls,des  regnicola.On  n'he- 
rite  pouit  Je  parens  qui  ne  font  point  lutmiMtt,  :  Icttr 
fiicceiOoa  eft  une  eubèiic  qui  epparticnt  ut  Rei.  Rome 
le  fit  tant  de  nouveaux  citoyens,  qu'i  peine  pouvoir  ri  !e 
le recoonoitre  elle-même  parmi  tantd'etrargctj  qu  eik 
avoir Mn(rif///>;-.  Bns  , 

On  dit  fiuurément  des  mots  A:  dcsphraiês.  L'uAge  ftn^ 
mrtltfe  plufienrs  mots  Letnis»  ledrent  »  &  £fpagnckIs.Ce 
mot  exprime  bien  ce  qu'on  lui  f^it  fig  .illrr ,  t^cforte 
qu'on  n'aura  pas  de  peine  à  le  tutut *U^ei.  V  auo.  KtM. 

K'atub  ALISE  )  Ée.  part.  paû. iS(  adj. 

NATURALISME,  (.m.  £lpcccd'Here£e, félon qacU 
ques  Theol<^ief»  t  laquelle  cuafifte  l  vouloir  explii 
qucr  l'Ecriture,  par  la  RaifoD  9t  par  les  règles  de  la  Phi-< 
lofoDhie.  D'antres  l'entstideat  de  ceux  qui  n'admettent 
queb  Reiigido naturelle  «  flcqni  reiettcnt  tome  Rcvfr* 
lation  divine ,  5tc. 

NATURALISTE,  f.  m.  Celui  qui  a  bien  ctudic  la  natiH 
re,qDiconnolt]eiÀicsnatiireb,rar  toutce  qui  regar- 
de la  nMlMt>niin<saui»piericrJei«  WMtaaxt&aQÎ- 
manx.  Aiiibte>Plide,S«ED&Tlieopbnftet  étoicnt 
de  grands  NâHaâUfiti ttat'n  ils  font  tombez  en  bcaucoep 
d'erreurs ,  corrigées  par  les  Mrwrjii/r»  modernes,  ^liae 
le  tiâtmréUfte,  Les  lumrtlifia  difcnt  que...  AMionuMlnt 
ell  le  plus  impie  &  leplus  fçavant  des  MXtirjbi/rf  s  ov»^ 
dcrncs.  Son  GKivrage  a  X VII.  Volumes  inftbs. 

Naturaliste,  lé  prend  aufE  en  un  fens  odieux ,  poo^ 
de%ier  ceai  oui  eipliqnent  ks  Phepoweiica  pv  k* 
loix  du  Mccbanfliaet  9t  Ua*  iccoorir  i  desoiifei  ùa»^ 

tiirclles  ,  cotTimc  '>'i^  r.'en  rrcnnnoiflbient  ancooe.  LCB 
Phyficiens  de  Lyon.qui  ont  explique  par  les  loix  de  la 
nature  les  phénomènes  de  la  Baguette  divinatoire ,  des 
verront  impofcr  le  non  de  mÊKtàkfia  ta»  beiaciwif4n 
chaprin.  Val  t. 
NATUIIALITE".  f.  f.  qui  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette" 
phrafc,  letnti  it  $marÀtéi  ce  font  des  lettres  que  des  é* 
ttaugeta  dniemieat  en  Chaneel<iie>pflBr  jonïr  des  pri-< 

vilrgcs  des  h-ibir^r";  r-îiirrls  ;  enfortc  qur  (clts  firr';icrr 
regntcoles leur  lucccdcut  ,  leurs  biens  n  étant  plus  iu- 
jets  au  droit  d'aubaine.  Les  lettres  de  tutwfélni  doivent 
être  vérifiées  à  b  Cbambce  des  Comptes  &  au  Parie- 
ment  »  pour  avdr  Icnr  eftt.  Les  Sniilês  «  les  Sarojan  i 


&lesE 


.,r,  ont  pas 


beiôb  àc  lettces  de  «nnulNL 


Ils  font  rcputea  regnicoles. 
NATURE,  f.  f»  La  malltdu  monde  ;  la  machine  de  l'U-' 
niverî -,  !'3^fc•rf^'3Ir^  de  rrrus  fe.i  êtres.  L'Auteur  de  II 
lMJi«r<a  dirpoic  toutes  choies  dans  un  ordre  merveilleux) 
]|  0*^  a  rien  en  toute  la  turure  qui  ne  (bit  admirable,  hz 
mtm*  publie  qu'il  jr  a  un  Dieu*  Selon  Spinofa»  Dieu  dk 
h  mtmecbefeqeehiMMret  onlanacieie  Amfêmenr 
modihc'c.  Die»  a  donné Icbranle ,  &  le  moQveoeat  à 
tonte  la  n.i/irr/.  La  Cl.  Je  regarde  de  toutes  parts  >  Se 
ne  vois  par  tout  qu'obfcurité  :  la  aarsrr»  ne  m'ofte  rien 
qui  ne  foit  matière  de  doute ,  &  d'inquiétude.  Pasc.  J'at 
fbuhaité  cent  fois  que  fi  un  Dieu  fomient  la  iMiar* ,  elle 
le  marquât  fans  équivoque }  Ôc  que  fi  les  marques  qu*el« 
le  en  donne ,  font  trompcufia  »  eUe  les  fuppriaâ  t  roat^ 
i>1àlt.  Id.  NotreibIieciftdcaoireqiicnMelaa«fairc 
cftdeftMéciaotfeMfagc  Hitv»  LawnMJcnletim 


Uiyitized  by  Google 


A  T. 

h);t  de  Ton  fcin  '«woiid  tout  ce  qu'il  Fiudroft  pouruii 
iMHiibre  itllîffl  d'hommn  moderei  &  liborirtix  ;  miit 
c'eft  rorgunl  &:  ta  molcflc  cfc  rrrt  linî  liommç*  quico 
mettent  tant  <i'4u<'t!>  dun  une  jt.i  ulc  pauvreté',  tm. 
On  dit  ^  le  Soleil  cfl  Fceil  de  h  m-ut ,  pjfc(  qu'il  c  - 
claire  l'Univers.  Oo  dit  ^u'ilcft  tcfcréiieititjnrrr» 
parccqu'il  éctiau(&Ia{cn'e«  ftqu'tl  la  rend  Seconde.  On 
d  t ,  li  n'y  a  rien  de  11  beau ,  on  de  fî  méchant  en  toute  la 
n*\Hiei  c'cft  une  hyperboJc  ordinaire  ,  dont  on  Te  Tctt 
pour  «xaggerer  les  chorcs. 

D-i  Latin  nsinr* ,  qui  vient  de  rufci  >  je  nain 

Naturs  ,  dans  un  r<;ns  plus  étroit  »  fe  dit  de  tout  #tre  rtil 
gênerai  j  foit  crée  oo  intrcc  ,  fp  rituel  ou  coffoicl.  Lj 
tumi  divine  s'cft  unie  à  la  nutwit  hutnaioe  d'une  ii»n;erc 
jÉeffil»le.dun  k  œyftere  d»  rincamation;  Ntfiorias  » 
P.irri.jrclie  de  ConfÎJntinopIc  ,  Jivifi  la  Pc rfonnc  de  ]c- 
fuï-Chrill ,  3c  vingt  aiu  aprci  Euîjchcs  ,  Abbc.rn  con- 
fondit les  deux  iMr«r«.  Boss.  Nelèroft-ce  pas  j  jbjif- 
itx  t  (ê  nvaleravec  excès ,  &  (ë d^rader  ucidc  ablolu- 
icent  pdor  \m  Dieu ,  que  de  prendre  la  fernie  d'iui  hoiO' 
me  t  &  de  S  I  !  M  r  i  1  ne  luiurc  ii  foîbic  i  ii  flup.'dc  >  H  n»c- 
pri&ble  >  Ti  prodtgiculiement  au-def)bus  delà  Tienne;'  Le 
P.  Lami*  Hfivdîffii*.  Spinofa  dit<|9'tl  y  a  autant  de  con- 

>  rradiâioa  à  dire  cjuc  Dii  u  a  pris  h  ruttirr  luiinainc  i  qu'à 
dire  que  le  cercle  a  pris  h  nÂturedu  quatre.  iD.  Li 
ftangelique  eft  le  premier  de  tous  Ie<  êtres  cre'ez.  &  in- 
cvrporels.  La  «MuiviiiiiMiitefe  dit  détona  ictbommcs 
enfenble  qui  poflèdait  une  ane  ipifitodie ,  St  railblUia- 
blc.  Les'rbeotogicns  Scliolj/liques  difent"  1.1  njiKteiu- 
tnâMte  >  &  la  tuime  mimiie  ,  en  parlauc  de  Dieu  par  o^ 
^ftion  aux  créatures. 

Kature»  k  dit  plus  pirticulierement  de  l'ordre,  du  ccHirs 
de  la  tnatiere ,  &  des  caufcs  fécondes  :  des  loix  que  Dieu 
leur  a  inipolc'cs  ;  du  mouvement  c]ii'il  leur  a  imprime. 
C'cd  dans  ce  fcos  qu'on  définit  Ia  Phjlïque ,  l'étude  de 
la  «uMV.  Qiiel(|iies  PhUofopfaca  slB^tnciM  que  ta  aw- 
fwrf  efl  une  certaine  puiffance  prive'e  de  raifon  >  qui  ex- 
cite dans  les  corps  tous  les  ntouvcmens  necelTaires.D'au- 
trei  diient  ipie  c'eft  une  poîflànce  capable  d'ordre  >  qui 
oarche  par  on  chenin  réglé  »  qui  figaic  ce  qu'elle  Ktic 
pour  chaque  chofe  >  Se  i  quelle  lin  die  tend  »  dont  îl  n*j 
i  point  d'art,  point  d'ouvrier  qui  piiillc  imiter  l'artiticc 

6  l'induftric:  Les  Philtifophet  faycns  l'tmaginoient 
que  la  mmov  itok  me  ame  umverrellc,quiaDintoit& 
tncttoit  en  mouTcin«nt  toutesles  chofcs  corporelles^  La 
iMrvrfn'eft  autre  c  ho  fe  que  cet  ctichaincmCDt,  ou  cette 
fuite  de  cjufcs  <Sc  d'ctïVts  que  Dieu  a  établie  ,  <îc  1  ordre 
qu'il  a  imprimé  fur  la  lâce  de  fan  ouvrage.  Bail.  Les 
CliTnïftes  le  vanieat  d'être  les  fetls  dcpofîtaîrc*  de4 
crcrs  Je  'a  nMiirr,  Roir.  Dieu  s'elf  oblige  d'obfcrver  les 
loir  genf  raies  de  la  tuture ,  dans  les  chofcs  mêmes  qui 
Ibnecontrelèi  volontez.  Jo.  Ityailesniyllcres  dans  la 
«Mfffrf  «  taaOBC  dans  la  ^ace  %  iocioaipieheofiblcs  à  l'ef- 
pnt  hutnalo.  Bov.  La  m»«  ttt  mât»  obfcurc  >  8c 
r;  ii-i5  nivfîcrieufc  qii'Ari/iote.RoH.  l.'cfprit  de  l'iinm- 
me  intempérant  de  tout  fçavoir ,  ne  va  chercher  ce  qu'il 

7  a  de  plus  lêcret  dans  la  luturt  t  que  par  la  vanité  de  tout 
connoître.  St.  Ev.  C'cft  cîjiis  îcmcme  icns  qu'on  dit  > 
que  les  miracles  iont  de»  cScn  aa  dedus  de  la  «aime  «  Se 
qui  ne  font  point  une  fuite  des  loix  naturelles.On  prend 
quelquefois  pour  de*  aurackt«lea  chofes  qtâ  arrivent  par 
oesîiiixdelaaMnmquinodsfciatinooannâ.  Onditiqoe 
l'art  force  la  iwnirr*  par  les  machines  mouvantes, iicpu- 
ccqu'ellea  produifcnt  des  ef^:ts  qui  furpallént  ks  forces , 
CNlle  cours  ordinaire  de  la  marierc. 

ICatuRB,  (c  dit  auflî  de  l'aôion  de  la  Providence ,  du 
.  principe  de  toutes  chofes  ;  de  cet  cfprit  univcrfcl  qui  cft 
répandu  •  qui  agit  en  tous  les  corps  ,  qui  les  remue ,  Se 
qui  leur  dmne  certaines  proprietez.  La  awrarrv  n  eA  au- 
tre cfnlè  »  que  Dicn  ^ffiat  Inî-^MÂBe  •  &  JêlcM  ceita»- 
Bcs  I  oix  qu'il  a  éBUki.  OcM.  AppdkxDcftb*  Né- 
Tim  m. 


me  »  intelligcncet  ce  ijui  gouverne  tout  ici  La->ic'eil  tou^ 
jours  nae  Uigefk  infinie;  St.  Ev.  Lm  aodcoi  ont  dit  que 

i3>».<f«rreftrartdc  Dieu  furh  maticrr.  Si  h  «j/fn-r  elt 
uii cfprit  intelligent ,  je  l'appelle  l):ri;.  LaBc,  Cc- 
pfoJant toutes  Icsphrafês oàTon  empiovc  le  nom  icn*- 
iw»,ne  penrent  pas  s'appliquer  i  Dieu.  On  dit  que  U 
Mfarr  en  iDduAneafe }  binrre«  on  csprîcieuft^  La  mnot 
cfl  d'une  i  pargnt  extrioidinairc  Jjns  l'cxccucion»  i]ut;_v- 
qu  elle  lott  d'une  magnihccnce  incropbic  dans  It  dtf- 
fein.FoNT.  Laiurm  ncfaitriencnvain.  Roh.  Law* 
tan  agit  par  kt  Toycs  les  plu*  fimp'cs ,  &  tes  plus  cour- 
tcsi  Maleb.  Tout  celaeftfitix,  ii  l'on  entend  par  la 
n*titin:D  être  pirticulier  tjiii  tnciugc  les  intérêts  de  ch:^ 
que  cfpecc  ,  &  un  principe  caché  qui  manie  U  matière  » 
À  qui  agit  awc  tant  de eottduiie ,  &  de  vigilaocet  Bat; 

En  cffv  t  q:!3nd  on  dit  cjiiî  ia  nuture  fe  juuc  ,  qu'elle  s'c- 
gave  diEis  les  ouvr-tgc^i  que  la  Mtuu  l'cll  t.'puiicc}qu'eU 
le  fait  les  diofes  de  la  matière  la  plus  limple ,  &  qui  lut 
coûte  le  axtins  ;  qu'elle  eft  aifez  riche  de  Ton  propre 
feod  i  fana  rien  empronter  de  l'art,  âtc.  U  femble  qu'on 
entend  par  là  une  prifonnc ,  nu  Une  Divinité  qui  prtii<fe 
à  toutes  chofcs ,  qui  les  dirige ,  &  qui  les  gouverne.  Se- 
lon la  nodon  commune  do  mot  de  ndsur$ ,  c'eft  un  ttre  i* 
maginaire.  le  Cl.  Les  Phitufoplies  les  plu»  écljirL?  ,!■': 
les  plus  afltrmis  dans  l'hypothcfe  du  iVIechanifmc  ûcl  U- 
nivcrs  ,  employcnt  fréquemment  le  mot  de  iut«r«  com- 
me le  nom  d'un  ceitaio  agatt  fecret*  qui  avec  an  poii  vot  r 
boirné&  une  médiocre  conmAnice  »  va  le  mieux  qu'il 
peut  2  un  but  iju'iî  ne  perd  pas  de  vue.  Quand  on  fe  ruid 
attentif,  oo  vue  »iïct  que  la  i«4r«r«  n'clt  qu'un  amas  dë 
«corpufcules  arrangez  fuivant  de  certaines  pFOpottions. 
Mais  quand  on  y  pcnlèp^  négligemment  jon  lui  fup- 
pnfc  de  la  connoiflânce.  Dans  cette  fuppolition ,  l'on 
j .  'oniic  carrifrc  ,  l'ons'abandormc  à  ipille  expreifions 
brilla^ttes  »  mais  peu  juiiesi  car /î  par  la  mitm  on  en- 
tend  l'ouvrage  »  ces  etpreffieoa  trouveront  fiiuflè*»  ou 
n'auront  point  de  fens  ;  &  fî  par  ce  mo:  m  vcur  rriarijuer 
l'Auteur  de  l'Univers ,  &  des  patik^  qui  le  c^mpùkut  > 
elles  font  indécentes ,  &  auffi  peu  conformes  au  refpcâ 
qu'on  lui  doit»qu'àia  vericé.DE  CiL0tisAa.Le  PcceMc^ 
lebranche  £t  quela  unmrjonton  parle  tant  dans  les  fi 
colcs  ,  n'fd  bv'n;.c  qu'.'i  ramener  "idolutric,  parcct^uc 
les  Pijens  la  prcnoicnt  pour  quelque  chofc  qus  fans  être 
Dieu  i  agtdbit  inceflàrament  par  tout  l'Univers.  Ain/i 
cette  idole  qu'on  nomme  nature,  feroit  un  princir*  ^  ir, 
qui  avec  le  concours  de  Dieu  eft  la  caufc  procltame  ,  6c 
immédiate  de  tous  les  changcmcns  qui  arrivent  i  la  id*- 
tiere.  Cette  opinion  leqiblcitre  la  mdme  que  celle  qui 
donne  une  ariw  au  oionde  poor  le  remuêr.  M.  Boyie  a 
fjit  un  îr  littc  pour  CTaminer  ce  qn'co  c"tend  vulgaire- 
ment par  ]3  )ut:iu\  Il  dit  qu'on  fubliicuè'  à  la  place  de  U 
Providence  une  fiâiod  de  notre  efprir,  &m  le  vain  titre 
de  Wterv.  On  lui  atttibuc  certains  elSrti  extraordinaires^ 
êlc  une  conduite  régulière ,  comme  fi  cette  luourt  étoit  le 
fubflitut  Je  DiCJ  ,  une  puilLncc  collatcra'c  avec  Dieu  * 
ou  on  être  mitoyen  entre  Dieu ,  &  les  chofcs  crécec  U 
remarque  fiirtoBt  qu'il  a  trouvé  le  terme  de  aufaie  CB- 
"!'>>  r<-i->  î^t.ou  15.  fipnificj:ïoiis  difivrf  ntes;  ce  qui  cai'- 
Icuornilangc  coiiti-s  d'idées  ,  6c  de  fentimcns.  Ainfi 
quand  on  dit  que  la  tutart  abhorre  le  vnide  t  l'on  ne  veut 
pas  direquelaaarjiw  lbst  une  înteU^ence  qui  craint  le 
vnide.  It  eft  vrai  que  l'on  fere  ordièairement  do  mot  de 
«ifHrf  d'une  manière  un  peu  trop  vague»  &  que  l'on  J 
j  jtnt  une  iigoiiication  aullî  incertaine  qu'au  mot  de  /*r- 
tunt.  Pour  en  ramener  la  /ignilîcation  a  une  <dée  nn  pCtt 
plusptecilê,  il  lêmble  qu'en  parlant  des  aôiorts  de  h 
nitwrt,  Ton  ne  doit  entendre  autre  rliofc  luion»  que  les 
cnrp?  .ij;:(rciK  les  uns  fur  les  autres, (i'uae  manière confbt-' 
me  aux  loix  générales  du  mouvcmnnt  que  le  Creatcor  « 
^Uies.  Ceft  totn  le  myllere  de  ce  grand  mot  t  qui 
«ill  une  naniere  abrégée  pour  expriner  l'eAioo  de  mm* 
Ooo  le| 
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les  corps.  Le-Bcchanifne  des  curps  rxprimrfoit  pcut- 
ét  re  mmnr  ce  tft'oa  ptafc  que  le  mot  de  Héturt.  Ariiio» 
te  a  dehni  It  futttre;  Pimifiam  ,  &  CMif* «utar» &  fùtlif* 
tftti  iMqiutili  frimi ,  ffrfe,  vtKmf<r  Màdiuu  Cette 
tefir.iîioneft  ii  obfcurc  ,  iju'i  {KTiic  cllf  c  it  nrt  'ligiblc 
aicctotttei  Jcsintcrprctxtoat  des  cointnenutcurs  d'A- 
fiftoae»  Ccfftnctpcque  les  Peripatctkwns  appelloient 
Ifêt%r*,3.^(fcm,  fcrloii  LUX,  nui  (1ji!i.-nifnt  ;  il  cto't  i)cl;i  - 
tac  lie  coDtwiâance  ,  «Xtic  iibcrcc.  J.cs  Stutcicns  de 
véotcoaccTOMiit  Ja  Nmuk  comme  uo  certaio  irptitioa 
■M  ckmiiK  venvrvpaaéië  du»  l'Untrcti  lui  don- 
»e  le  aMnvcnent^enlbrtr  91e  kwc  eftcttniatf  par  l'or- 
dre inv^rûUc-  wtuat  «vciigic  «  4c  fane  OGceiEt< 
kiéviitblc. 

NAtoiics  IHastiqubs.  Voyei  PiastiqWb. 

KATrHi!  ,  fe  Jit  cncorf  phn  rpcciiujucment  de  certaines 
^uaiitez oi# propnitcz  cilcr.titiks  ce  phifîcurs  corps: 
^pamà  OQ  n'en  connoh  point  les  caufes  >  en  Philorophie 
M  Ici  *ppeUc  f«Mlï/M«Mt^oX'e$a  cftd'anc  «Mfwir  im- 
étitmmèe.  Le  Aiieft4vawniwchnirfe«  ftftc&e.lA 
n4mc  de  l'aimant  eft  d'attirer  le  Ter  ,  de  fc  coufMr  vere 
le  VrAc  :  c'eft  ce  qu'oo  appelle /t^  r»f/  d<  titture, 

Naturp  >  Tif  dit  auffi  des  eipeccs  p^riiculicres  des  corpij 
des  dilfcrentrt  fortes  de  chofes.  Cet  aibrc  n'cft  ni  potn- 
niier»  ni  poirier,  il  eft  d'nne  autre Mfarr  >  d'ane  autre 
crpfce.  Djns  le  Jardin  Royal  il  y  a  cff?  plantes  de  tou- 
te» Itl  »ét»Hm  II  y  a  ians.  ce  recueil  divers  traites  de 
tfihcMeiHMrsb  Cet  homme  e  l*lieMCT  d'one  4magà 
mtture.  L'arae ,  &  le  cnrps  font  d'une  Hdture  fi  (fiflbrente 
ipc  l'un  ne  peut  apr  lur  l'autre.  Maleb. 

Katmis  s  ftdwwfttteinlluy  it$  i]eilkez>  &  dits  ^le<> 
piens?  (foi  fiNXmcenpBnoeitt  «Kilèmit  d*tM  les  «ni- 
tnaav.  Leiion  eftdeiMiMwf»ifiettfëdrcoIft!<]iie. 

Nat  l-  r  1'  ,  ic  dit  de  mr'rnc  do  !i  compltxion  i  du  tcmpc- 
ranient  des  hommes.  Voyec  Natukei..  Cetkomme 
eft  Mbaeeli^  de  «Mm  f  e«  ifer*  MMMw. 

CdTf  ^Tâft  at  droit  rt^u  rbn.'let  ?4t'f{r,:  , 
Cm  th  i«me  nature  ,  &  m*risb«m  Cintiieni  « 
Dm  fit  fnttntim  me  fmmt  *ft  faw  btnts.  Boi  l7 
pn  ne  peue  vaincte ,  ni  chuter  la  Mtirr.  Ok.  M.  La  CTO" 
tatneeftaneftconAfraMMrv  qtt*on  ne  fiirmente  ^'svec 
effort.  In.    T.fi  bcfoin? -le  la  \  ;e  ,  &  la  Ici  Je  la  necefTi- 
té  1  forcent  la  m'ure  «  &  r  apportent  de^rands  change- 
mew.  La  Br.  On  dit  en  ce  fens ,  Il  ne  faut  point  nr« 
ter  JMMuii  \ c!'<ft-à-<Bre ,  forcer  fengeoiie»  &  toa  tem» 
'  pciuAcnf. 

Katcrb  I  fîgnific  encore  la  conftitution  di»  corps  Immain» 
&  le  principe  de  viefutrawine»  ftqeieaAxitieotla 
raadflne.  Ceviefllard  efin:cen*eft  pMni(Mniri  JaiM* 

ftirr  a  manque*,  s'cft  éteinte.  L 'art  des  Médecins  coa- 
(tfte  à  aider ,  à  /bu!aj>er  ta  «wrtfrr  par  leurs  remèdes. 

Î^ATt;Ri>  ,  fignifie  auflî,  Volapt^  fcofoalit»:.  Sans  m'em- 
barraffer  de  loix  ,  &  de  pteceptee ,  je>a'!>iconMtéqtie 
h  iMwrr  >  &  je  me  îviit  abandonné  3  elle.  Oe.  M.  It  n'j 
a  rttn  de  11  capricieux  f)uc  la  nature:  elle  ne  confite  ni 
notre  Tolonté ,  ni  nos  foultaits  :  elle  a  Tes  oKuncn*  qui  ne 
Ibnr  pflf  toâfoar»  ksn^mt.  C.  &  Ccft  vo  ««lupMieia^ 
^ui  ft  ir  lr«;  inftinfts  de  la  n.-.TtiTi.  Ov,  M. 
I^'iiiri  atiet.  qucUptefttt im  fta  naf  U  nature.  M.  deS-H. 

KATURK,figmîieaiifilet  parties  des  animaux  qui ftr?ei|t 
àla{eiMfarioa»&Aircoatedie«desiiEflieUe«.  Leaeo- 

firr  fa  mttÉn  de  feur 

pcre.  Les  femmes  en  certains  endroits  de  l'Orient  vort 
nues  ,  &  ne  cachent  que  leur  tutme.  Ce  raut  cil  un  peu 
obfcene  dans  ce  fens.  Il  hut  l'criter. 
On  appelle  «rwr  de  baleine  ,  du  !i!arc  de  baleine  dont  on 
fc  fcrt  à  (aire  de  U  pâte  pour  les  maint ,  «3t  à  divers  au- 
tres ufkgcs. 

MATPmi  «  k «fit'figurémeitt  co  naatiere  de  Religion  >  de  la 
vdoiité      boRHue ,  dn  {Mmchantdo  pech^  qui  éft 

recluî  L'h-^-rme  'Vr^r  Je  rxittre Corrompue cft 
en  ét2C  de  pcciic,  ii  n'y  a  ^ucla grâce  auî  lui  lùil'c  vaio- 
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crc  Jcs  paflîons  de  (a  mime  tragiie ,  &  corrcmpjë.  La 
fortune  tact  l'hometc  d.:ns  l'ctat  d«  pure  nstur*  >  c'cft-à- 
diic*  dan  k  itaoïpiJe  poOcfEatvde  tous  ks  defauta  :  ct- 
iC  le  fàk  connnitre  tel  qu'il  cil..  Os .  M. 
Il  y  a  eu  h  ^ci  n'î  b  ,  t\lt- j-dirf  ,  tjii  l'IvomrDC  n'c- 

toit  a ftt^tt!  qo'axii  feules  Iota  1^  Dieu  avou  f^tt^éts, 
&  imprimées  dans  fon  coeur.  Cette  loi  dura  jalqii'i  la 
puL'.icatioD  de    !  •  :  t'aiie»  «a  tàobïfm»  CBMieeft 

venu ia  Lcu  cic  gi  itc. 
MaTORB  >  fe  dit  pour  le  mouseOCK  pMrliyel  l'iiomme 
cft  potté  vers  ies  chflfet  ^  peuvent  enitiheer  à 
(«oiènnriniL  Le.  wmv  deawnde  telle  «|K}fe$il  &et 
domcv  ^ftà^  clanA  à  k  m^mi  taatmttûmmué 
'  t*AraB.  • 

Kator  c  »  fc  dit  aufit  d'un  mouvrmem  j  d'un  IcHifflctt  in> 
terne  j  d'an* lumière  ,  d'une  connoidirce  tjtii  cA  ccmtne 
nce a»ec  aoustpatH-  diiccrncr  ce  (|ut  cil  boi^xtu  mmviai 
ce  qui  noas  kn  ,  ou  qui  aoua  noit  »  laqualk  à  piques 
dgatdi  nous  th  commaae  avec  ka  animant  »  cJiet  kf* 
queit  on  l'appelle  mfiiHB.  iL»  Miwy  cafcipie  à  le 
ma!  »  &  à  cfierclier  le  b.cn,  Ndtwt  eft  un  doux  puide. 
Mont.  Lsatuttrcarcaciiale  rode  à  Joiëph  ,  ciuifcca* 
clwir  à  iës  frères ,  &  Tes  eacraillcs  ne  ptircnt  defaveucr 
ce  que  fa  bouche  refii.'ait  ie  rrconnoitre.  Le  Mai.  La 
tutMTt  o&aféc  de  cette  kSmjo  fi  inhumaine  «  en  frémit  6c 
fe  foulcva,  Oe.  M.  Les  Philoiop^rs  qui  n'ont  fuivi  que 
.kMWr»*fîeotdoiiaétoiit  àbiarwr,  n'ont  pas  kiiffé 
drlne  «ef uieiu.  LetauiuMutne  peshent  point  contre 
tMtUTt  ;  ne  forcent  poiiît  la  turiirt  ;  virent  lelaii  l'ordre 
de  la  Hétiae  ;  fuivem  ies  loue  de  ia  atmft ,  i'intncie»  de 
bMCMpr»  h  cours  delaawrvrf.  Suivre  les  reglevdela  ' 
flKMV  » e'cfl Cdvfck  enAn  :  ka  bemct  qu'elle  no«i»« 
prefcriMs  feet  celles  de  l'innocence.  St.  Si  vous 
regîcï  wo*:  lit-rùr.'n  fjr  " :i  >uf«rr,vou  î  ve  \l'.i:z  jamais  pau- 
vre iâtii  *ou*  ies  rcgiu  par  l'opinioo ,  vous  ne  ùi€t 
jaankrkhe;Bo«Oadirdct  bomoMCstr^iBeeMWiae* 

pins  pure  dans  les  bctes  que  dans  les  ciciturca  taifoon»; 
blet.  Le  Mai. 

OtmÉmdmmtimmBmt  ftirUiabutt 
ItmmmKmmimdrtfftdtfâfigm.  "ÈotxZ 

On  -ippclle  riclicrtet  ,  ou  dons  de  1 1  tuture  ,  ccuï  qui  vîen-* 
nenc  delà  naiffance  ;  comme  l'c^rit ,  la  force»  k  brouté} 
ence  lbw«*keoppofe  à  cent  de  b  frnm».  Le5  (èiii* 
me»  fe  font  une  dangere ufe  ctode  d'ajouttr  à  Iciifs  ehsr- 
roes  ce  qee  la  hmuu  leur  a  rciu (é.  Ok .  XL  La  jmmtv  voua 
a  orncc  de  mille  appât,  Malh.  Mr.  «fe  St.  Evretaont 
dit  à  une  belle  perfoaae  ;  Latfica  ks  aoirea  6 rataer  en 
liAkt»  &  en  picrrerfca.-itaMfwfe  fiit pour  vone conte»  * 
les  depcnfcs. 

Natorx  ,  fignifie  encore  rhuroaiiité  \  1  a  fira^lité,  les  fM^ 
bleffes,  &les  infirmités aanquelles  l 'homme  eftaAijet- 
ti.  LaMMveeftftagilc.  Oi.  M.  Jeneredoutepoiatla 
mort  ;  mais  la  nMiirela  redoute  en  mol.  Paîc.  Cc«  qnt 
prêchent  la  haine  de  fbi^méme  ,  n'ort  pas  slfcz  ^' i  J'é 
la  MMrr.  Aaa.  Ariflote  ajrant  donne  l 'aumône  à  un  mé- 
chant fcenne  \  je  neh  dnane  pas  t  dit-il,  à  la  pcrfiame; 

mais  à  la>u'«rc.  Ast.  Lamortfàrr  fnir.ir  îj  tuurni.  M. 
Esp.La  compaiSon  des  hommes  n'cil  q4:c  dans  1rs  fcns: 
la  prefence  des  objets  le»  émeut,  &  ils  ne  peuvent  refti- 
fercervIfcniimcBtà  katstew.  Fa.  Pajfr  kirifaatàla 
■Mw  •  «Vft  RMNirtr ,  febir  b  h»  ci>«Hnaael  taiB  let 
hommes.  Les  Iiomir.es  marchent  incelT!;mmert  vers  la 
BBort:  la  loi  de  fa  iM/«r«  Jcs  prcA'e ,  dt  ne  kar  permet 
pis  db ^arrêter.  Nie. 

.    .    .    .   A  (b  fet'm  iiftmrs , 
l'tffrit  *Ttr  pUfr  mmntft  U  nîtare.  Bot  i . 
Nature  »fedit  auffi  par  oppofînon  à  l'art,  ScÀ\'atkÔ22 
liaatdeccMieft  Ânpktâm  ornement  j  aifé,  ic6- 
elle  i  deccqma'cftaivtificietsaifbMdft  id  eflnmr$ 

d»«e4|iifrMt  fka»  deguiftww».  fit*  HiiiliiMleiî  
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Koot  avons  confondu  Ij  tuture  avec  l'art-fïcc.  \îb.Nf . 
pour  pUire  il  ne  faut  jimits  lorccr  la  nj  me  :  ce  qui  rfl 
^trc  rebute  les  gens  de  Imo  goût.  Bell.  U  y  •  de* 
pens  quimar^aeottowé  lawmrri  c^efl-à-dtrr ,  qui  ne 
i/ifi-n.'  rien  luti  rfnrmcnr ,  l'mpicmcnt.  Jl  n'y  a  licn 
{je  natures  ctiC2  ic%  Damrs  du  '^fmi  tr.omie  i  ni  tant  >  ni 
rriitimcns  :  la  M/nrfs'ef}  réfugiée  chez  Jogrifcttcs.  Ln 
Ch.  de  m.  L'artifice g.uelj«iilKfir.ioo.  il  ùur  que  la 
jMj«rf  paroi rTe  en  toatci  tes  cbolrs  qa'oniiici  ^  qu'on 
fi\t  $  pour  les  rendre  agréables.  S t,  Ev.  Ccft  la  turttre 
même  qui  fait  parler  i^idoo  dans  Virgile.  Boo.  La  lim- 
ptic&j  de  h  iwwrtfcft  plus  aimable  que  tout  Ict  cmbH- 
liflcmc.is  Je  l'art.  <>r.  M  11  n'y  a  ri:n  Je  pfiis  net  ,  Je 
plus  hbfc  ,  sic  plus  ciiuijîit  cjuc  Tts  ouvrigcs  :  non  (euic- 
mcat  laB4t<rrf  y  [uroïc  par  t9ut ,  mais  elle  y  paroit  par 
tour  à  Ton  tiiè»  Pjt  L.  L'arc  «  beau  f»te  »  la  Mmrr  eû  (on 
mo:iele .  il  f»at  abiotuneot  tfa'H  lût  cède  la  préférence;  il 
ii'ell  :nvcntc  que  pour  elle >  iJ  OC parritiu  Ju  .'  t  :  i 'tcu- 
vre  qu'autant  qu'il  difparotc,&  fe  caclic  fous  cette  aioia- 
Ûeiimplkicéqui  ne  la  quitte  jamais,  lb  P.  Tart» 
L(  fjHx  efi,  tiâjiMrsfjJf  ,  ennujt*x  ,  Ijrii^nipn:  : 
Mmi  U  N'aturc  tii  vraje  <x  â'éiiutd  6h  Itjtm.  BotL. 
Ct fiile  ji^ttréétHt  M  féât  VMÙst, 
Cra'rjf  qut  jeu  de  mm ,  quufeSétm  fn«» 
Etcen^efi  fumt  Muft  que  pATleldiMinv.  MôL. 
^AT'j  RE  ,  le  d:t  en  Cure  ticj  mccurs ,  êu  gfnif  >  ''es  maniè- 
res particulières  ^  chaque  pcr(onne  :  uu  d*^  i'ofJre, 
delacoaduiie  di  la  urure  dans  la  produ^ioni  &dant 
l'arrangement  des  choies.  Le  Poète  doit  s'attacher  à 
bien  imiter  la  lulure ,  a  bien  peindre  la  ndtare  »  &  à  bien 
teprefcnter  tous  fes  mouvc:i;cn5.  Homcrt-  s'clî  plus  ap- 
pliqué à  copier  la  tuiure  telle  qu'elle  «toit»  qu'à  faire  d<a 
Héros  fort  aceooiçlis.  Sr.Ëv.  L'aRii*dt^ina*  dant 
tin  plu»  haut  icgrv  •k  perfL'flion.ijuC  lorsqa'rl  reffemblc 
û  fort  à  la  n-t'urc  qu'on  le  preod  pour  la  hmuu  même.  ' 
.  Boi  c.  L'jrt  t  ft  pli"8  fàr  ijtic  la  tuiute  :  la  nAture  fias 
l'art  cfl  aveugle  «  &  téméraire  i  Se  l'art  fans  la  gMure  ed 
rude  )  fec ,  &  fterile.  D  a  c.  ftonfard  appclloit  Belleau, 
,  U  Pttti  ieUnsturei  parcequc  la  nMure  icgnL  uj  rs  tous 
lès  Ouvrais  ;  qu'el  te  jr  peint ,  &  anime  tout.  S  t  l'art 
ne  prend  raSn  de  conduiie  b  mtti^i  tVft  une  avcu-glc 
qui  DC  fçait  où  cl!c  va.  Bon  .  On  gâte  fc  fublîme  fi  on 
l'abandonne  J  i'iaipctuQlicc  d'une  fuiuie  ignorante  >& 
téméraire,  la.  L'art  aj  nuc  à  la  MMirr  i  l'achevé  i  &  la 
MtlêâioBoe.  Oe.M.  La  «4t«iv  cft  une  incomparable 
MahrrlTeqolIlàuttoûjottrs  avoir  devant  les  jçiii,  la» 

i^at  U  nature  licm  fc'a  L-Hrc  ui:h.]ue  ttkit,  fiolk 
Lé  nature  feunde  en  bizarres  ptriraits  > 
Dm  ÀêfÊt  ttm  eS^  marquée  i  de  di§trem  tràti. 
I/a  ^efte  U  Jtcenvfe ,  m  rien  U  fût  ftTtttre  : 
f .     Mdit  ttui  cjfti!  n'A  pjf  det jreux  ftur  U  (omettre,  Jd* 
y*méit  de  U  nature  il  ne  faut  s'écarter,  {b* 
ÀmMt     U  Tsift»  fit  afetgtt  kt  im  » 
TmUihmma fmmera té gruptn ratât,  tb.  ^ 
Nature  ,  fc  dit  aLfTÎ  c  parlant  de  la  qualité  tji ffirrchte i 
de  l'c'tat  t  de  la  dilpotînon  des  aâ^ires  >  &  des  ciiofes  qui 
en'depeadcnt.  C  cft  la  lurai-f  delà  renommée  de  grof- 
fir  toi*  jours  &  de  foire  valoir  ce  qui  vient  de  loin.  Fl» 
.    Polybe  a  trc«-biçn  conclu  qtte  Carthage  devoît  \  la 
[    fin  obe'i'r  à  Rome,  par  la  feu'x  jr.iti^rf  Jcs  deuxKe- 
pabliquc*.Bota.  Cette  al&tre  \  b;en  changé  de  nAtkrnàt^ 
puis  qu'el  le  eit  entre  les  mains  d'un  tel  Avoeattil  Ta  ren* 
duc  indubitable.  Il  a  eu  fon  payement  en  telle  rutitre  de 
derùcrs  -,  c'cft-i-dire,  en  telle  monnoyc.  U  a  changé  fon 
bien  den^ruTf.  Jl  a  dos  cHfcts  dedîfléèateMinknr.  Il  a- 
voit  dci  rentes  de  la  ville  fur  toutes  le*Mftm!(»riirle> 
Gabelles.  On  dit  aufli  au  Palais  ,  que  dei  menbfes  font 
en  lurarr ,  quand  ils  font  rxjRcns  ;      qu'ils  feront  ren- 
dus t  s'il*  font  en  eflcnce  dcn<<iiir«,  linon  la  jiifie  valeur 
1    fle  «Âiwation  s  qu'une  rente  cil  en  rtature ,  quand  elle  e- 
xiftcencore  ,  &; qu'elle n'efi  pc;irt  rachetée.   O::  f!i]-t-- 
le  dans  les  contrats  de  mariage  ,  qu'une  parue  de  la  aoc 
T«wllf«  * 
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ibrtir»  ïume  de  propre.  On  dit  >  Remettre  une  ititz  cù 
».rr»rr  de  pi  é. 

NATURB>cllau<6ua  terme  particulier  ootit  ôd  fe  ièrt  rh 
.,  plùlîeût  arts.  Oit  dît  én  PKilorophie ,  on  îitilânt'  de 
temps  I  &  un  inftantdc  «.if/'if.  I.  1  îumicre  prcccsc  l^il- 
lumination  d'un  inflant  dçff4/«rf  leulcmeiit  ^  c'cA-à  -di- 
re.qu'on  confit  qu'il  faut  qn'elfe  fuit  un  pçii  avant  que 
d'iUuminrr. 

Katurf,  lé  dit  (bnvéntdcèn  différentes  figni/icitions  en 
ternies  d"  Alchj  mie ,  ou  du  grand  art.  On  appelle  *ut»- 
rtt  iiu/antes  au  tcu  »  les  Mercurcs  ordiiîaii es  qui  (une 
volatils  i  &  ne  refifteiit  pas  m  fin.  On  dit,  HàtMrtTe  jbini 

piT  rtjttiTc  ;  n.!ttirrcû  contenu^  jur  nj;tiTe  ;  pour  mar- 
quer 1  liiKui)  iiic  du  volafi] ,  du  Itiiilic  (Se  du  Mîrcuic 
On  kxprime  encore  la  même  union  par  les  pliiafts  fui- 
vantes,  la  Obtrnrf  iime  la  MM»*  la  HAtitre  fur  monte  là 
future ,  IaaM»treretictitla  nsnir^.  Changer  les  nutaret  » 
veut  dire  reiî:irc  fiibtil  ce  quicflgios  cS.  c'pais  ,  ii  c  ce 
qui  cft  humide  >  &c.  Les  tkuuret  diver/es  ne  s'amendent 
point,  c'eft~à-dire,  nefe  |>erlèdiwu)Oit  point»  Jiârcé 
qu'elles  jie  fc  pi  iivcnt  pas  bien  îintr',  côaime  bn  Végétal 
avecunmctal.  Ta. 

Ej»  .Nf:ifique  on  difuit,  Chanter  par  h.iture',  quand  oh  palToïi 
du  fi  mol  en  B  quarte  parminm»  fiiivant  U  inaniere  dd 
l'ancienne  game. 

En  Profli-îie  on  dit,  qu'une  rr'îjîiccfl  Icngix  nu  lirfvfe 
par»rf/;'v;  pt^ur  dire  ,  fjns  aucune  régie  tic  Grammai- 
re,quil;s  fjit  tedesparpoiîtion*  ou  autrement. 

t*3ATURB»  feditprovcrbialén^cnt  en  ces  phrafi  s.  îl  eft 
bien  ^në  ée  Itéttne  ,  qui  ne  fçauroitliic  fon  e'ci;tute.  Orl 
ditJufTi,  que  r.iccûutum.:ncc  ell  une  autre  n,jf«rf  ;  que 
rtourrttua*  pad'c  iM(Ar«  i  pour  dire,,  que  rédncAioii 
«banjalebatutolderhoinine.  Ôn  dt;  âod) .  qu'un  flom« 
wccft  enncriii  de  nature ,  c^v.v^i  il  fe  p!-ît  i  fiirf  du 
ma!  î  foi  «k  à  autrui ,  quand  il  Condamne  toutes  forfs 
de  divcrtilfcm'eni.  On  dit  auflî,  quand  un  poltron  va 
diiules  occalions  dangércur«:s»  qiie  Mw^patir.  On 
m,  woÉ.  I  que  t>iea  la  furirrr  ne  font  rien  en  vain  { 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  r-in  dans  le  in;)n:'c  qui  ne  puillë 
fervir  à  quelque  cho<é.  On  ditaulC  ironiquement ,  Fai- 
re un  grand  cHbrt  de  rutért  ;  pdur  diiw'i'  piire  nnê  dn6» 
(c  afTc/ ricilc  ,  injis  ;vrc  rrpi'gnai  L"t\ 

NATUREL,  r.L.i£.  adj.  Q^i  tuncernc  la  naturt  :  qui 
appartient  à  la  nature  :  qui  vient  d'un  principe  de  natu  - 
re: qui  cft  contormeâ  l'ordre  &  au  cours  ordiniire  dd 
ianarure.  Oni  v^co  long- temps  félon  là  loi  hatiire^i 
Par  la  to:wjr//(.'/<' tout  ce  qui  plaît  tftpcn  is.  Oe.  Nî. 
Il  y  a  un  Jjro;?  H'ttuul.  Voyez  Droi  r.  Les  lumières 
tiAtureUet,  les  forces  ruttirelles.  Le  p:ché  ft  Corrompu 
les  racultcz  morales  >  &  nullement  les  faeultcz  tumeliet, 
La  chaleur  ».ff«rfff»eft  ce  qui  entrèr  ent  la  vie  des  ani- 
maux. I.rs  (tur  icirv  fuiic  des  ertlts  qui  iiepéuvc'nt  TtnB 
produits  par  des  cJ^fes  tutureUft  \  mais  par  Je  tniiie^ 
(intlbnee     Dieu.  On  dit  â*pcu-prcs  dans  lè  vahré 

fens  ,  qu'une  cli-Yc  n'cft  pa^  nj'.uulli  ;  pc-jr  ci)".  ,  ijuVl  . 
le  cft  hors  de  l'ufagé  commun  ,  &  qu  elle  n'arrive  pas 
d'ordinaire.  On  du  aufil  qu'i!  nNe/l  pas  tutureldc  perdre 
toujours  conrre  un  même  homme  ;  pour  dite  i  qn'OA 
foitpçonne  qu'il  y  a  de  la  fupercherie. 
L'Hifloire  nr.U'clie  ,  e  O  h  dcfcription  des  produdions  iw- 
tiadles^  de  la  terre  ,  de  l'eau  ,  &  de  l'air  >  tels  que  lbn< 
■   lesararoaux,  lesoifejut,  Irtmetiit»,  &c.  L'b'ftoi' 
rc  naturtlh  et  Pîifc  ,  fliifloire  iwfmHc  dt;  JonRon,  &éi 
On  appelle  »i«;f<  B<)fl-«.ij  Wfi« ,  en  Mcdccinc,  celles  quia 
fans  entrer  dans  la  iompolîtion  du  corps  hu/hain ,  l'aflêc- 
tint  de  manière  i  y  prddnire  de  bons  ou  de  mauvais  ef- 
fets ,  par  rapport  i  la  Tanté.  On  a  coutume  de  mettra 
<|ai!<  ce  rant;.  l'air,  les  alimCf>s  ,  le  mouvemertfic  le' 
repos ,  le  fommeil  &  les  veilles ,  les  cxcremena  évacuei 
'  oa  Ktenas,&  les  pallions  deramer&  ^efl  Tur  quoi 
T-rvule  cette  putiedc  la  Médecine'  Ipecàlaiiré*  quW 
aoiniBC  Hygiène.  '      ••  ^  •  • 

Ooo  i  Kitl 
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NAtoREL,  fc  tlit  auffi  de  ce  <jui  ne  tkrit  point  dc  l'art  Ici 
^ualitez  qu'ilat  mais  qui  les  a  de  fa  nature  j  &e{l  op- 
fdéifû^Scïtmaê-fâU.  Une^tofltde  coolcut  M* 
fir<fr»  e'eft  celle  qui  eft  f%rn|g^e  avec  àt»  bioei  «a 
autres  matifrcî  qui  n'ont  point  ctc  teintes.  Un  drap  noir 
tutml,  c'cil  cc'Lii  quie/tfait  avec  de  lalaioe  teinte  en 
OoltSVMitqiic  il -ivoir  c(é /ik'c.  Prefque  toutCS Itl  ètO 
gucs>  comme  le  borax,  le  cinnabre,  le  baumCt 
ont  leurs  mines ,  ou  leurs  fourccs  auturtUei,  font  con- 
trefaites par  les  Droguiûes,  On  a  trouve  l'inTciît!'  "  l'c 
fiire  des  pcrrumcs  de  cheveux  viÂ  ^ui  paroilTcotiics 
dieveux  Mtarv&.La  Magie  tutunUt  ett  celle  4}uf  ne  fe  fert 

tjue  de»  cayfcs'wfttrriV).  L.i  VhiloCol^hk  n^itureU:  ri  relie 
(|Ut  conûderelesproprictcz  <ies  corps  naturels ,  îk  leur 
aakmiDiitndIe  les  uns  fin  tei  antres.  OaTappdiJeMj* 
<t(]t!e,  voyez  ce  not. 
Ka^turèl,  fe  d  taïKRdetout  cequin'eft  point  ni  con- 
trefait) ni  arciliticl,  ni  iJcf;-jiri:',  i;i  hri'c,  Votuvicn- 
drea  peiit>ctic  un  jour  à  meprilct  ces  louanges  lî  natttitl' 
fa  ^uevom  donnent  mes  regards  amoureux.  Font.  La 
;    plupart  des  jeunes  gfnî  croyent  ctie  numeU  ,  lorf^ti'ils 

,  trc  font  que  grofEers  «lie  malpolis.  La  Roch-  Toi.c  ce 
(jui  fcnt  l'imitation  dcgoûtc>  parce^ue  rîeij  ne  peut 
plaire  qui  ne  fiùt  Mtunri  i  oi  du  motus  qui  ne  le  patoiiTe. 

^   Le  Ch.  BU  M.  Un  liomme  inodeAe  raconte  ce  qu'il 

j  fcait,  d'un  air  fîmple,  Sommcl.  Bell,  Il  n'y  a  rien 
de  mtÊatl  cJicz  les  Dames  du  grand  monde  :  ni  teint , 

... .  ni  lèntimens.  Ls  Cn.  oa  M.  Les  Poêtetf  lia» 
liens  ncfontgueres  ntîureli  :  ifs  (.udcnt  tout.  lo.  Dès 

3 ne  l'on  contraint  trop  l'cfp rit  par  les  règles  del'art , 
perd  toutes  fes  grâces  n.itiitellet.  Or.  M.  Les  Fran- 
çois font  pins  lÊâUffsIt  dàot  kuts  jwafées  if»  les  £fp». 
gnott,  <» les  Italiens.'  La Footame  étott nn 
turd  Se  ichon  goût.  J.  dfs  Sç.£n  donnant  .i  la  nature 
les  premiers  honneurs  de  l'éloquence  >  il  ne  faut  pas  que 
.  Tartfoit  compté  pour  rien  ,  pidlqueceitVft  Auvent  ^ue 
parl'artqu'on  devient  vcr!r;!>icjn<-r!'  fxfifc/.  Gibert, 
Il  n'y  a  poiiitdc  vrai  fublime,  ni  de  vrit  bnJiant,  dts  que 
le  lutitrtlaj  eftps.  lo. 
NatiikAl  »  s'enploye  auffi  pour  véritable.  Ainfioadit» 
Donner  InhpaiiageuaièosawrKrW;  pour  £re  «*  linter- 
.  prêter  félon  (on  véritable  fens.  Les  Hérétiques  donnent 
la  torture  à  mille  palfages  de  l'Ecriture  Sainte ,  £c  les 
prennent  èua  dd  fens  qui  n'eft  nullement  tutnul. 
^ATDREL>en  termes  de  Blafon  ,  fc  dit  quand  on  bla/oo- 
flc  les  animaux  des  couleurs  qu'ils  ont  naturellement  > 
&qui  font  autres  ijue  les  couleur?  orii'iniiie?  du  bljfon  , 
&cela  afin  d'éviter  qu'on  a'accufe  les  Armoiries  de 
htiS^ét  «pmà.  en  nelea  bWboncpas  av«c  la  noMt 
des  couleurs  qu'on  y  employé  ordiaaii«iBfl».  D'anui 
us  tigre  wmurtl. 
OttUjppdleauflîcnFans  tutmAt  les  bâtards,  qm'  ne  font 
pont  MX  co  légitime  marij^  i  quand  on  lent  veut  don-  ■ 
net  un  nom  fionn^  "On  donne  fèuTenent  ime  penlWtt 
.ilimcntairc  aux  enfans  Huttarelt  t  ils  ne  partagent  point 
avec  les  Icgtcimes,  Les  FiU«M/ar»/r  des  Rois  de  Dane- 
'  ntarc  ont  les  titres  de  GttUnltw .  c'eft-à-dire  »  Lion  d'or* 
iede  Hume  txuSftue  ;  Icurî  ^:  J^:  :■l-^  f  r.r  p^tcillcmcnt 
dilKnguccs  par  cclm  Je  Haute  or^ir.   La  i  Ion  tan. 
On  appelle  parties  aàtureUfSt  les  parties  deftindesèJagCb 
.'  aetadoD^iaatdu  mâltoaedeia^tmelle. 
KAfosii»  liî  dit  auffi  oeceaxqdbabitent  dans  le  pais 
où  ils  font  nez.  Il  n'y  a  giteres  d'babitans  tuttujtU  en 
caterille»  ils  ibnt  prcfque  toas  c'trei^gers.  Dansl'A- 
'  meti^eles  Sfpagnebaat  eitcmin^  pjcfque  tons  les 

ngtKrds  du  païs. 
NaturxLi  feditauflî  de  ce  qui  eft  libre»  Cmpic ,  aifé> 
fjcilc  ;  qui  ne  paroît  point  force'.  Cet  Orateur  a  Fac- 
tioa  belle,  Icgeftc  nétmtl;  il  a  un  Aile  iiort  aMinvi» 
intt  codant ,  qui  n'eft  ni  enflé  ,  ni  i£Ëe&i.  Un  ftUe 
tarai  a'cft point  «flèft^s  ila'dl  ni  txof  énêi»  m 
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trop  fleuri ,  ni  trop  recherche ,  ni  trop  compafTe.  Le 
P.  R.  Le  tour  le  plus  n^tfarW  de  dire  les  chofes  cil  le 
plus  difficile*  mais  lephis  urëabk.lD.  Seneqnc  n'eft 
point  «MmfW  dans  tout  ce  qint  die.  Lct  perfimnet  ifuM 

Jàit  parleront  toûjours  l'air  de  perfonn-ges.  In  Q^ii^J 
on  voit  un  f^ilc aétinti  on  cft  ravi  :  car  un  s'atteniioit  4c 
vor  un  Aoteur*  &  l'on  trouve  un  homme.  PAtc.  La 
beauté  des  vers ,  c'cft  d'être  tumtb ,  de  n'être  point 
terccz.  On  appelle  nâtnttl  en  matière  de  penf^cs,  ce 
qui  n'cA  poict  recherché,  ni  tiré  de  loin  ;  ce  (^uc  la  na- 
tore  dq  iiijct  prefeme  »  ou  qui  natt  pour  ainfi  dire  da  iii- 
jer  même.  feoo.  Ilfintj^  dHbnguer»  eatiele  «M* 
TtiSck  Vrvr/NAÏF.  Plus  une  cliofecft  fine  fans 
ccflcr  d'ci  ■  i!Jii:r(lit,  plus  on  doit  être  touche.  Font. 
Rien  n'cmpccfie  tint  d'être  nMurel  que  Pcavie  date  m-> 
roitrc.  La  Ro(  h.  Oaappdle>  l'aire  des  vers  tiks 
ôt  nasurfti,  quund  ils  font  fbibles  Se  laogniflâns.  G. 
G.  11  Y  3  ficlnjutclprits  qui  trouvent  pis:  &  infipidc 
tout  ce  qui  n'eft  quejMrarW.  Boc.  II  £uk  piendrc  ^w- 
de  qu'en'  voulant  tendre  une  penfde  MMwCr  «  m  ne  lut 
fafTc  perdre  quetqae  cliofc  de  ce  cjui  la  rend  vive  •  &  pi- 
quante ,  i&  qu'on  ne  la  rende  platte,  &  languiflante.lD. 
Natu  REL  ,  k'  dit  jufn  en  Morale  »  des  paffions  innocco> 
tes,  &desaâi!âioas  onlnfptre la  natore» ou fiaftinâ;. 
L*amour  dé  U  liberté  eft  mmttBe.  Ls  Inhie  entre 

rivjiK  eft  naturelle.  C(  k  \.  On::  une  jfreftion  lu- 
tmetUfouz  fon  païs.  On  a  une  tcodreiTc  iMtw«firpaar 
fka  cttfaas ,  pour  fes  Ouvrages.  Nous  nvuns  m  ditta»« 
rwrW d'être  heureux.  MalKb.  Mdh  firmruri»4mr»U»nje 
porte i  la  folitude.  VitL.  11  ci'c  n4{urri  de  s'aimer  to&- 
jours  un  peu  plus  foi-même  i^ue  les  autres. 

Naturbl  I  eA  auffi  fubftantif  j  &  fc  i&t  de  tontes  ks^u^ 
lirez  f  &  des  proprietez  que  b  nature  a  «dfe*  dans  le» 
corps.  C'eft  le  im'i,  '  Jri  lions  d'être  cruels  5c  firou- 
ches.  C'eft  le  Murtl  des  cerfs  &  des  moutons  d'être 
ceaintiis.  C'eft  kauttrf/ des  aulnes  >  des  peinlitrt  >  de 
venir  près  des  eaux  ;  celui  detcblna  dm  iafiaa  »  de 
venir  fur  dts  montagnes. 

NATURiLt  feditaufnen  l'homme»  de  la  compledoo* 
de  rfcumeur  »  du  tempérament  ;  dea  di%ofitiens«  da 
talent  qu'on  ai  (aire  «juelque  AoCt»  Néron  Anit  d'un 
mtitrel  cruel  .  &  farouche.  Socrate  avoit  un  rjaKrtl 
doux  it  traitable.  Les  raauvaifes  compagnies  ont  gâ- 
td  le  bon  autirrri  de  ce  jeune  homme.  Il  fatt  culiiwf  le 
ndtarel,  quand  on  l'a  beau.  Ablan.  Son  heuretnt  BMflS* 
ttt  nelailTa  prcfquerien  à  Fiire  l'éducation.  Fl.  Lct 
bons  iM/«r</<  fervent  autant  i  n  certains  pruplc$,quc  les 
kiix rigoureufes en  plufieurs  autres.  LsC.  B^ntivo- 
ciTO.  En  toutes  Toutes  dé  climats  la  nature  fcplait  1 
produire  des  «wffcrr'j  riches,  f]u'èl!c  inllnàt,  &  drelTe 
ellc>mcme,  &  à  qui  cl'e  donne  fans  c'tudc  ,  tontes  le» 
lamicres  necelfairrs.  Voi.  Sinslaledure  ]epliisl>eaa 
tutartl  eft  ordinaircmeiit  fcc  & ftezik.  St. £v.  Le  lutm- 
rd  fauvage  des  anciens  Remams  ptodUfit  aftx  loB^ 
temps  dc!i  vertu  in'  (ntenducs.  In.  Je  me  fuis  Faiton 

Îlailir  de  cultiver  un  beau  lumtlt  qoe  lehazard  ofic 
nés  foins,  £c  que  des  confiderations  d'amitid  m'oUiF 
gcnt  à  ne  pas  hid^r  Aerile.  Vi  l  l  .  Ce  n'efl  pas  un  mé- 
diocre pUifir  que  de  fe  jaiflcr  conduire  àfonn«i«rW.  Le 
Ch.  ds  m.  II  y  a  des  iur«rr/r  fi  déclares ,  &  dont  le 
panchaot  eft  lî  rapide  vers  k  mai»  qu'il  eft  impeffibk  de 
les  corriger.  Dn  L ANot ADi.  Le  natunf  anknt  leMr. 
le  Prince  l'a  fait  croire  impétueux  dans  les  cnmh-M-  St. 
£  V.  Le  plus  beau  ndtarel  eft  peu  de  choie  à  moins  qu'oa 
n'ait  r«n de  leperfeAioauer.  La  Cm.  de  M.  Une  édu« 
cation  excellente  avec  un  «urxrW  médiocre,  eft  preficra- 
ble  au  plus  riche  tuturel  du  monde  avec  une  éducation 
ordinaire.  Ai.  oe  S.  R.  On  n' étudie  pas  affez  fon  mW- 
rtl,  le  oa  le  contraint  en  le  ibr^aatà  prendre  des  ma- 
nières «fui  ne  lut  cenfieMwitpa»  I«P.iU>  BkM^ 
gens  s\^i oignent iekfTMnnlt  4k  de%ni«»  pour 
plaire.  BlLk*  l» 
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-N'A  T.   N  A  U. 

Lt  oaturei  f^mtsftrt  & jtutjt  immrtt  t 
IFÂummtmfttitiutmkftmkmiitT , 
Il  romf  tout ,,  fau  têMi»  &  trmrt  enfat  fafiiie.  Lotu 
Natukëi.  ,  iigniHe  encore ,  Hoaunitc  «  tendrcflë  ,  feulî- 
biJité.  Cet  en^t  n'a  poim  de  muurei  t  la  mort  «ie  tua 
pert  seletmdiefoîiie.  Cet  hoaawtanboin  luttn/j 
c*efl4«£re .  il  eft  cenàta  St  fimfiUe. 

00  ditaunî  j  Cf  s  rîgirr.-s  font  plus  granJei  que  lemmrtt  ; 
c'cft-à-dirc ,  Tant  plus  hauccs  ijuc  ccUes  ik^  hommes  « 

•  MdaiaireauK  (fu'onveut  reprefemer.  Les  Pièces  c6> 
ttiqucs  I  dont  le  bue  rA  de  fii:re  rire  le  peuple  >  ddivrnc 
être  comme  ces  tjblcJjx  (]oc  l'un  votdcloin,  Btvà 
letfigurcsrontplusgraadcKjacleMMrri.  Ikiu. 

Oa<iit«iffi*  Ctalflmaiéttpciatùuie  BttiaeltQu  4'a- 

<  ftitmtatti  powilite»  que  c«n'«ftjKnnne  copie* 

Onditauflîi  qu'un  hotntnc  efl  «jrarf/ »  îorftju'il  cfî  lïnce- 
TC*  naïf,  >^  qaii  n'y  a  aucune  attc^Utton  roù  maoic 

-  fcd'sgir.  C'ctoù  la  femme  J«  jia»  mmantt8l  JspliM 
emportée  du  monde  B.  Rab. 

Au  NATMtBL  ,  fc  dit  aJrcrbialemeRti  en  parlant  des  por- 
triits.  Ce  Peintre  l'j  peint  *»««»iir//,  il  4  bien  atcr^ppé 

■  'ùtc&eaiilaatc.  Ceci ii: dit aiiCfi des  defcriptioM  poë-. 
fwfieit  Âoiwaiies.  Voi»  am  nprdciiK  iareàf 6- 

ccre  au  lUlurtL 

NA  rmiELLEMENT.  adr.  D'une  manière  nitareUc, 

.  bàSlB»  fintcffort.  Cet  Orateur  efl  entré  bien 
rt^mt  imt  (oa  Cuf».Cu  cioge  jr  «  été  ioicK  ioctartv 
relUmen:.  Les  Poêles  ItaHns  peofênt  meim  l  direles 

.  cboCesiiJmrtiUmm,(\\i''i  les  dirca\xc  cfprit. Le  P.  11. 

'  UaecTfece  de  titâlitc  veut  »  qu'ca  tout  Kenre  Je*,  ne- 
ihoÂ»  «t  la  UA»  la  pim  oanitdkB  ne  fiMeiiCp««tleB 

qui  fe  prtfcntent  le  plus  n/ri-Tf!h-mrnr.  fimT.  SCOINMt 

bit  tout  le  monde  fou  »w/«rfi/f/wrii/. 
MatorbiliminT)  ngnifieauûi.  Ordinairement*  par  fa 

mature,  deroi-m^me.  Ltoatmik mm^iimm atrachcc 
«  au  TÎce ,  &  la  recompenle  i  la  vrrtn.  Oi.  M.  Llultfr' 
.  mt  iiiiuUHtelictntnt  im(y.\tcxix  de  ce  q  u'il  produit. Bou. 
:  Cet  hoaiae  cil  mumUeauiu  raifonaabie ,  de  ridiciilc  par 
'  éeiàt»  Ocll.L'arM0irtitie,  itSanimatiatam- 

mode  ,  &  nous  tourmente ,  parcequc  uMurtlUment  nous 
-  compatiûbus  â  ce     nous  fin  ùiuSnii.  Le  Ch.  di  M. 
.  Af^flèKiuntrdfaMt  pirle»dt«iàD^dkM?oiiiiBet> 
'tes  poiocà  la  tonase  pour  voti  donomcr ,  en  pour  troa< 

•  vemnbeadinot.BiLt.  e'eA.i-dire ,  agiflèz  fans  art , 
.  lâns  cffart.  Ecrivez  •luutcH ju  -nt ,  c"cll-a-,iirc  ,  d'un  flile 

aifé  >  ^ciie.  Fatlez  lutiutiUmmâ  >  c'eli-à>dire  (àm  a&c* 
taiiao,  fimplcment.  On  dit  aulB  t  Je  vous  parle  -mmi/- 
lenuitt  ;  c'cft-i-Jire ,  naïvement ,  &  fam  dffnjr. 
NATuaaLLfeMEMT  >  ttgoifiecncore  «  Scion  Je  cours  or- 
dinaire  de  la  nature ,  &  d«  causes  focondet  >  &km  la 
cooftitmioii  de  dnquediafe.  Ua  Mre4loit  moutir  tvync 
'  San  filt  wiwiftàwat  partant  ,  c>ftw)4fire ,  Ciivrar  le 

•  cour?  naturel  de  la  vie.  Q_i.ioJJoruc  arrcin  le  Solcif , 

•  cela  ne  le  fit  point  tuturtUtmtnt  ;  mais  par  miracle.  Le 
'  corbeau  court  HâtmTtammaffti»  le  cmage. 

H4TUiU£K.  f.  m.  Viaixmot,  pour, Nalaialifte. 
Sufft^Mtpttr  PbjfieU»  * 
-Xf  Ml /kMK^lMiEieQt  .Bout. 

N  A  U. 

NAU.  TuiiA.  mik.  Vieux  oot      £gnifioit  aucrdiois  un 

1  gros  vaiilëaii.  Les  PaiCinjalit  lëi  ap|iel]eBC  encore  luoi, 
Voftt  N«».  Tous  CCS  mors  viennent  du  Latin 

I14AVAGË.  f.  m.  Vlcuz  mot  ;  pour  dxxc,  une  Flote  ^le 

•  Vaflèauz. 

Mfard^eunlrinr^, 

On  a  dif  auîTi  Hjve  ,  poir  IHC  AottI  Ua.IMMt  lie  ||fl«ft> 

>  tes.  faoïssARD. 
NAVAL  t  AtK  aiIi.QpiicoiKcnielc«ittTÎict,  U  aaâ* 


N  A  lt. 

rt.  Une  anscc  lurAV  ciè  comporc'e  depluliaiis  Efci^. 
dres.  LaScieBceiutwfeeflh  eséexcliofè  que  Téft  dc 

In  ^43ri^c ,  on  rHydrograpWe.  f)»  i  c  dit  ru  ivrs^if ,  ni 
tuvaux  au  pturicr.  Le  jqrtmicr  tii  le  cjojrjN  Qi;tiiVjis. 
Men.  Mata  le  mieux  eft  d'cvittr  l'un  &  l'ai  tn-  )  ^  :u 
ii«a  ieétt  àm  twimi  mnâb^  diicdca  comban.  fut 
nct<  Booc 

On  appelle,  Maifons  fUT/.i  Vi ,  dts  vai/îcaux  peints ,  vrr- 
nià»>  dores,  vitrez  &  tapiiicz»  gui  fcrvciit  à 
Ica  cttir^  det  Rioia  ,  des  Ptiticea  »  <ba  Arctcr^t  « 

ou  GouvcTiîcurs  dans  ks  villes  mark  ira  r$  ^  comme  à 
Bordeaux  ik.  outres.  Elles  Tunt  beaucoup  pks  bcilcs^ue 
les  Gondoka.de  Venife ,  os  les  Joncs  de  la  ChnA'  Att' 

fuaeksme4e<aLaàiifsr<rd4.d'oàcitvcaut  ceame 
on  croît  t  le  mot  de  la  dmofare  de  ftrâét. 

Couronne  tifntlff  étoit  chci  les  Rcniains  une  couronne  or- 
ntfcdc  tœuiadc  prout  de  raiilcaii.  Ou  la  dotiaov  k 
cdd  qm  Aiaa  oar  alMcdtagB  t«6k  paflX^e  pwîu  dhac  1« 
vaiflêati  ennemi. 

NAVARCHIDE.  ad;,  f.  Titre  doanc  dans  les  mcdaillfs 
i  ccrtiincj  villes.  C'c'roient  des  viJie»  maritimes  ,  oà 
I'^  tcBoit  les  laiifraox  delUpcx  i  la  prde  de  la.Pfa«in« 
ce»  &  qui  noamoieitt lea  Chaft  qd  eomnandeirnc 
cette  cfpccc  de  flottes.  Tyr,  Sidoo,  Dcra  en  Plienicitf  i 
£ge.  Cerycus&SebaiieiCQ.Ciiicic»  ctotcnt  des  vil- 
les l^tvarMts.  EzaCt  S»anHBIM. 

En  Grec  auiaMKiidM. 

NAVARROIS.  om.  £  m.  &f.  âcadj.  Qiù  eft  dcKa- 
varre.  I.fs  A .tv^naù  occupent  les  païs  des  anciens  Vaf- 
;  CORS.  LesLbuenrsappdioieatHeatilV.lpiteairrsii, 
MAUCHER.  Vo^  Noeat». 

NAVEAU  >  ou  NAVET.  T  m  Q  •fl.jnd  ltî  ctoyent 
<]uc  H*vtt  cfi  mieux  dit  que  iwi/tM  ;  c^uc  muth  cA  le  mot 
dont  on  Te  fert  à  Ptlia  »  &  tuwtâu  celui  dont  on 
k  Snt  daoa  Ica  Pimiaceat  Eiclidct  eft  de  ce  fen> 
tinent.  L'Acadetnie  dtt ,  qoelqaeKtttt  dtfect  utteAU. 

&  'lii'fts  'A\  '-'i;  !^c!  iiï. a".  .  .M;  :v.  f " 'cil  une  plan- 
te qui  aedidcredc  ia  rare  (jue  par  un  ccrtauport*  qui 

•  fnt  que  les  Jardinera  Ac  ietLaMoieiKa  tea  .«Aiageaic 

■  n  aircmcm.  i  ;f!  \  riprcesde  wm,  Iccultivc  & 
lelauTage.  Len^vn  cuiuve  »  une  tige  qui  mante  à  la 

•  Jumear  d1aopi«d&dn«i»ou  de  deux  pkw»  Staièiillea 
font  obioi^aei  1  deconppéci  profioodeaHntiWsmib  ra* 
des.  Sàfleoréft)  quatre  ft«Jies£l|>orée«eact«le,  db 
couleur  jaune.  II  lui  fucLedc  une  fîlicjue  longue,  dtvi* 
(ce  en  deux  loges  rempiies  dc  remesces  prcfque  rondes, 

'  ellêl  gfolica»  de  couleur  rougeâtre.  Sa  racine  eft  oblon« 
goe  >  ronde,  charnue  ,  ic  plus  (îjuvrnt  bl.mcltc  âc  quel- 
quefois jauiK.  tn  l^iûn  tupui  j*;ird.  C.  B  A  UH.  Le  «•f- 

■  vet piMVJ^e  cH  Temblable  au  cultive  excepte  que  fa  racine  t, 
eft  beaucoup  plus  petite.  En  Latin  «upai  fjiftfim,  lo» 

°  T<a  fêmence  de  sum  eft  propre  pour  la  jauniirc ,  pour  la 
petite  vérole.  Sa  racine  eft  bonne  dans  In  toux, 
dans  l'aithmc ,  dans  la  phtbifo.  Oii  fait  un  excelknC 

'  potage  aux  8w*w»  avec  uo  caaani.  Les  n*Ttt$  caufeot 
;  randcs  veotofitez.  On  nourrit  le?  clurdonneret» 
&  plulieurs  autres  oifeaux  avec  la  remoice  de  «irwf, 
Vn.ic't  igmtgae  &  BtmuM  , 
nr'jaraMir  /MrfwAtd'aaaarcau.  BaoRi. 

NAVE'E.  f.  r.  Cb8i|ie<raQ  vaHIbB.  Ce  iDota^cs»: 
fage  que  dans  quelques  ports  de  mer  dc  Frir  ce, &  par- 
itculicrcment  du  côte  dc  Normandie^  I  on  ne  s'en  ftrc 
gueres  que  dans  le  négoce  de  la  Aline.  A  in  Ci  I  on  dit ,  u- 
ne  Mn's^dc morue;  pour  dire  1  un  vaiflèau  chargé  de 
ce  poinbn.  Il  eft  arrivé  au  Havre  deux  belka  luvtn  de 
mornes. 

Navés.  Se  dit  auâs  fur  les  Pons  de  Parisnic  la  cbaige  drc 

•  toteaDaqui  «oiaireot  dtt  pienEa.  11  «0  aniir^  lut 
'  port  trois  ««r/r;  de  pierre  de  Saint  Leu.      -  ' 
MAV£S*£pl.  Vieux  tDOtpoQt»  aavtie. 

/rirjbnavet  é/i^» 
Ooo{ 
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N   A  IT. 

Km  mn  tnneftma'tmfitt.  BoRtt. 
NAVET.  Voyat  Na'tiao. 

Navet,  m  termes  Je  FJeurifte ,  fcdicgenfraleûicnt  de 
la  racine  de  toutes  Portes  de  plantes.  Coapper  le  turtt 
d'un  (zilleton.  C^lt. 

NAV£TTËtOD  RA8ETT£«  f>  f.  PcMe  graine  «jut  n'cft 
p«  It  femence  de  Navet  »  comme  benicoup  de  gait  le 
croient ,  maii  J'unc  p'ante  du  méntc  nom  »  qui  cil  une 
cfpccc  de  chou ,  tju'un  donne  aux  linûtet  &  i  quel<^es 
tHtrMoîlèaux.  Cette  plante  cd  la  ciiiquieme  clpccc  de 
choD  rouge  de  Dodon  >  que  C.  Bauhtn  zfftïi»  htdfitA 
éTvtnfu.  On  l'appelle  en  Flandre  ttift*  &  r«E&rr.  On 
lire  de  cette  femencc  ,  pnr  i  iprir^Iioii  >  iioc  fiuiïe  c^u'oii 
appelle  iÊmle  de  HdvtUt  ;  U  couleur  oll  iaime  »  (on  cidcur 
•  v^eftpwnidcragréabtef  &foagoât«R4la«r.  ElJeeft 
«Biployée  or Jimircmeot  ponr  brûler.  Les  Bonnetier» 
t'en ftf vent.  L!)e  cft  rciulutiTC*  adoucilkaïc»  appli- 
qw^ecaeritiirenicnc.  Voyez  Ra BETTE. 

NAvaTTE.ellauffiunoutUde  Tt(kraod,fii  hai  (ut  * 
paHcf  les  Bis  de  la  toile  tranfTetfalemOff  tu  &a  ne* 
tict.  Il  y  a  des  métiers  de  h  grande  &  de  la  pct:tc  luvet- 
ï#.  L«  premiers  font  pour  lesou»nericn^M»âi:s,&lts 
•ncm  pour  dt$  Robaoicri . 

Ce  mot  Tient  de  WWM ,  L'irrirt  tifJc  ndVc ,  parcequ'clle  a 
la  forme  d'un  petit  navire.  Uu  I  j  appelicc  aulli  en  La- 
tin udtiatU, 

On  dit  proveibiateineot ,  d'une  femme  on  caquette  bien  a 
que  la  langue  M  va  eonmeltiMml»  d'un  Tiflêrand.  Eo 
parlant  d'un  General  qui  f:iit  fiire  diverfts  marches  i 
de(tloapc3|Ondhfigarcfment,(]u'il  ûic  jouer  de  liHÂVtt- 
Ui(e»  tronpei  > qn'il  joue  de  la  tijveue avec  fa  troupes. 

Kavitti»  fignific  aullï  un  petit  vailfeau  qui  fcrt  à  l'auteU 
&  où  l'on  met  l'cnccnï.  11  cft  fait  cii  forme  de  petite 
■mf.  Il  y  avott  deux  Clercs  à  cette ProceiEon,  dont  l'un 
portoit  l'encenfoif,  l'antre  la  imm»c  On  aapptllc  auf* 

Navkttb  »  cftiiifn  un  terme  Je  PlomMcr»  qui  lignifie 
'  ne  ma^c  de  plomb  qui  eû  en  iormc  de  nMvettetSc  qui  pe- 
(eCDVÎMa  150.  ou  160  livres.  On  l'appelie  auflt  fâumtBi 

Navette,  f.  Petit  bâtiment  du  Indiens  de  Moufltqiwi* 
Nous  prîmes  une  tumtte  >  avec  trois  Indiens  qui  ^taie*t 
dedans.  C'eftaiifliiui  petit  Taidcan  Pmugaia  dana  1» 
iDdea  Orientales. 

NAUFRAGE.  f.m.  ]lw|Riu««  brit,  ftaeadbncgtt.tt 
pcrîc  de  vi'fTcau  arrivée  par  hs  vents ,  &  la  tempcte,ou 

,  par  le  choc  contre  un  rocher  >  ou  contre  les  bancs.  Les 
debried'on  «j/</r.f^r.  Une  mer  fimcufc  par  plulîeurs 
fUMftagts.  Fcrnand  Mendcs  Pinto  fe  vante  d'avoir  fait 
quatorze  fois  wfr*^.  Mr.  Godeau  appel  le  la  mer ,  fa- 
meux tbeitre  des  lu^râps.  Ce  vaideau  s'tft  abîme' ,  a 
bàxtUHfrii*  en  pleine  mer.  Ce  navire  prend  eau,  il  me- 
nace d'un  prochain  tmfrtgt.  C'eft  I^ivarice  qui  a  rendu 
les  Iid-nmcs  allei^  fijrdis  pour  mrprifcr  ce  que  !a  mort  a 
d'atficux  dans  mn4ufijigt,  Bou.  On  a  propofc'  donl  ce 
ficcle  le  moyen  de  fe  garentir  du  JMir/rf^rt  & àt  voyager 
au  fond  de  la  mer.  Bll.  Univ.  T*  XÙI. 

•Naufrage,  fe  dit  figurénentifimeclldte,  d'tmd^ftade 
fortune  ,  d'm  rcti  rcrfcment  d'aliâires  >  de  toute  forte  de 
malheurs.  Voill  tout  ce  que  ce  pauvre  hoiu.-nc  su  iauvc 

•  dn  debria  de  (on  natfrtgi,  Fûre  un  illudrc  mufr^gt. 
Corn.  Il  y  a  des  grrrs  hctîrCflx  qui  font  fortuiv.-  d-ins  leur 
Hju^Tâgt  ttjcmc.  Cette  cntreprife  a  c:c  un  ccuëloù  fa 
réputation  a  flic  «Mjfrj^r.  Qiii  n'eût  crn  que  cette  tem- 
pête allou  engloutir  tout  kRoaè^lie{  Cependant  un 
fcat  (booime  le  garantit  du  nâKfré^t.  Pa  r  Ku .  Que  d'à  - 
mes  inlênfécs  qui  cherchent  leur  repos  J.ir.s  It  luiifr-igt 
de  la  loi.'  Bois.  It  ftat  leur  montrer  les  écuetls  où  la 
-  nrilbn  bomaine  fait  tant  de  lua/r^fn.  Pl.  Sauver  fa  ver- 
tu du  nâMfrégi,  BoiL.  Oo  tâche  à  s'érernifer  dans  le 
fouveair  des  botnmcs }  pour  k  fauvcr  du  um^tft  du 
tcnpt.  Aaâ*. 


N   A  U. 

il^iri  in  fiib'.tt mtnttt difu^m  Ui  naufrages. 

On  dit  proverbialement  •  Son  honorur  a  fait  nàufrÂgt\ 
Qu'on  s'cfl  fauve  du  Mit^tf^ ,  quand  en  eft  échappé 
d  un  pci:!  ou  pin  (leurs  curies  de  la  même  compagnie 
ont  fuccombc'.  On  appel  le,  l  ^ire  Hâtfiagtta  part^^od 
après  avoir  ibrmoate  les  principale»  dilBcuhcK  d'une 
ntrcprife .  il  vient  qoelque  l^er  obflade  ^  laniïni 
entièrement. 

Nauvrace  ,  IF.  3(1}.  VaifTcaux iM«/r4/ft.  ï.SttinMftjt^ 
M.  Ce  font  les  viiâcMX  &  les  marchandifrs  qui  ont 
n.it  nauhrage.  Il  eft  deféndo  de  receler  aucune  portion 
dis  [liens  Ce  marclundiics  des  vailliaux  t'chouc2,ou 
/rif^rjk  Si  1rs  ctiiRs  tuHfrtgtt,  ont  e'té  trouves  en  pleioC- 
mer ,  on  tiiea  de  fon  fond  »  la  tioiC^e  pardeen  doit  é« 
rr^-  d;!:vrée  itutfl.imment  &  fans  frais,  tnefpeccou  de-" 
n:crî  ,  j,  ceux  f^M  les  auront  fsuvca  ,  Ss,  iev  deux  autres 
tiers  doivent  ^trc  de'pofez  ,  pour  être  rendus  aux  pra* 

Eietaitet>s'ils  les  redanent  dans  l'an  4k  jour  liioon  ils 
Dt  ^elenent  partagei  entre  le  Rd  8t  rAniral. 
Du  Litin  ntiifisgiist  qui  fignifîch  màv.c  chofe. 
NAVICULAIRE.  f.  m.  Terme  d'Aaatomifle.  G»  dd 
pied,  qui  eft  letroifie'me  dutailê,aiitfisppeU^ parce* 
qu'il  rciTcmble  à  un  petit  nj  vire.  I!  a  une  cavité  allez 
grande  ,  qui  va  d'un  de  Les  bouts  4  l'autre ,  dans  laquelle 
Ta  groflc téte de  l'alVragale eft  reçue,  ce  qui  les  joint 
fortement en^anlalei  âc  de  l'autre  tAté  de  ccmc  tstki  U 
y  «  trais  ^rainences,où  les  trei»  denien  os  do  carfè  a^iiw 
ticufent.  Dionis.   On  l'jppclle  autremeitt  Sctffmdti 
d'un  mot  Grec  qui  /ïgntlîc  tunnfuUire.  La  découverte  de 
l'oj  luviaddiie  eft  due  à  It^raiEa.  J.  ces  Sj.  ~  ''^ 
NAVIE.  'Vieux  mot.  Flotte  ou  navire. 
Ets'enfuH  fdf  mer  ta  tarie , 
^tmtmâmregâfiiti  ctùlet 
St$mfitfitémmt/iitfùUs.  Kom.  df  la  Roii.* 
NAVIGABLE.  adj.sa.&f.  Eau  qui  pmt  porter  lieieHitf 
ou  navires  chargez  >  &  fur  laquelle  on  peut  naviger. 
{.'£nphrate  >  le  Deu ve  de  St.  Laorcns  ,  le  Ntl ,  oc  («nt 
•  pas  BéoigMtt  i  caufe  des  faurs  Se  des  chûtes  qui  t'y 

-  trouvent.  Ce  llenve  eft  iMV){i(<i/r  dès  fa  Iburce.  LaScioe 
ne  commence  i  être  nayigMe  qu'à  Nogenc.  La  Loire 
n'cl^  pas  luvigMe  en  été  à  caule  des  fables.  La  mer  de 

-  Septentrion  o'eù  pu  nsn^isMr  en  hiver  i  caufe  des  gk> 
r  cet.  La  câte  de  Malabar  n'eftMwijfaMr^efo  mois  pen» 

dant  la  monçon.'L'art  peut  rendre  les  moindres  ruilïïaux 
luvigsbln  par  le  moyen  des  cckfes.  On  a  imprimé  &  l'i^- 
ris  en  1695.  oBTrtttddctiiiogrcaf  deicodiclcf  ràwm 
UâvigMt, 

NAVIGATEUR,  f.m.  Qui  a  fiit  «des  voyages  de  long 
cours  fur  mer,  &  des  dcr:  iir.'c;  1  c  î  l'c  ti  r  j  l-5  ;  ^l:  I,ic 
profelIioodenaviger>&^uis'cil  rendu  célèbre  pat  fes 
navigatbns.  .Les  Modernes  ont  dt^  bien  plus  hardis  aw- 
viij'ii/rrtn  que  les  Arri''n'.  Amène  Vcfpuce,  Vafco  de 
Gama ,  Cfiriftopliie  Colomb,  ont  été  de  grands  Ndvi- 
gateuri.  Dimpierre  eft  un  fameux  Hétvtgâtnr,  J'aiap» 
pris  depluiieuttbibiles  H0f^â$gmt  qu'en  fe  itomp* 
fouTCnt  dans  les  rôtîtes.  Tacrasd. 

KAVIGATlON.f  f.  Voyage  qui  fe  ftît  fur  les  mers,  on 
fur  les  rivières ,  ou  les  lacs ,  dans  des  bateaux  ou  des  na> 
vires.  Le  Prevét  des  Marchands  a  fait  abattre  plufirurs 
mouîins  A.' cIiaufTc'cs.Qiïi  cmpôcfioicnt  la  ftiri^iùtn  dclt 
Seine,  il  prétend  être  Ju^e  de  la  nàvigttin.  Le  Cardi- 

.  Bd  de  Richelieu  fe  qualiÀoit  Surintendant  &  Chef  du 
coaainerce&<!c  Ian.fr^tfiae.  Les  Hollandais»  onponr 
prendre  un  excm  pic  plot  eonfideraUe ,  les  CMoeis  *  qui 
ont  un  p:is  d'une  ctcndii  f  il  ccmpjraifon  plus  gran- 
de >  ont  bien  fait  voir  juiqu'où  peut  aller  en  fait  de  a- 
nauK  &  de  MVipliwrtnduftrie  humaine,  &i)uelleeneft 
le  leceoifciift.  Font.  Afoir  «ne  bcUe  w/m^àm,  c'eft 
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Ion  ^u'oo  a  ewke  vm  hionbk  >  KcainJ»4•m^  ti  un  heiù 
lihWk  Awéic  moM  kwoii^MMytfii*.  t'eft  k«*«)n"on 

cft  bien  amwé  à  ban  porr.  Bomic  vjriçjnoH  ,  c't  ft  cdle 
où  l'on  eftime  jufti  teli  hi;c  o'un  vjultau.  a^vi^Aitt» 
ptr  rftioMï  »  c'cft  cdk  qui  le  fiit  m  calculant  Comme  en 
pnt,  par  ta  henedr  <«(4.o»/«t  le  càcotift  <>»Vin  iàic 
raionsitu^ ,  de  irCft  è  rOorft  ;  m  de  l'Oucft  i  l'&lh 

VO^Z  LoCK  âc  F.STIMB. 

ff AtracâTioN  »  %i><ie  aNlH  !a  [(UTKt  de  h  Mulm ,  &  la 
mmott  de  CM«Ar«ii»  vaificaa  fur  les  eaux ,  &  pattku- 
Ikrement  fur  h  mer  ;  ce  qui  fc  lâir  pn  le  Iccoùrs  des  car- 
tes mstitimcs  i  dci  boofiblcs  ,  des  ? entt ,  des  voiles  t  du 
gei«vrnntl)  des  ratncs}  à  ^uoi  on  ajoute  les  ot>fervations 
dctiba«itcwrduSelcil'&<lsa£iaiic».  LewiPgJriineft 
pene-Àre  k  pim  MUccftt  dt  f  iadiiftric  Ihimmie.  J. 
D  :  ;  Si,  .  C  cii  à  ctt  atl  que  le  commerce  doit  fon  ac- 
erotlkmcat ,  ou ,  pour  miem  drie  t  lotMC^a  peikâicui. 
M.  Bfon^la  teiun  Traité  de  l'Art  delà  NtfF>;«tM«,it»- 
tinlc  >  Trefbr  de  la  Njvigâim,  Ln  Aogiaiaont  en  leur 
LangKpivIieurs  TrwtCz  fur  l'art  <fe  la  Hjmgénm  M. 
IliiCtftfiÉnl*Hitt«ireda  Comncrci  .5c  de  li  X^WjMM 
des  Ancttoai  Ce  Pilote cmcad  bien  laaMt«;4f im. 

•M  fiii  les  çrandeè 
».(  ,//<i,i,>(  I  •' i;  !i  marchinJifc  , &lc<  ]>remler5  f]ii!  ent 
dirige  leur  cours  pat  le  So'cil  &  les  celles.  Ht  Protne- 
ih^eft  celui qttiatnvencc  1  art  rkfabri^mtBIlMnilim 
fc  <k-  a'ci>  (érrir  t  i  ce  que  dit  iCfcktle. 

NAVIGEANT,  ant*.  adj.  Qui  nang«  aftoelleramt. 
On  «fctnttiid>>(t  i  un  PSiloffiplK  ,  s'il  y  aroÂpIu^  de  vi- 
mw^demoits^  Dc^uelcotc,  dioMl,  mettcz-voas 

tes  lUWtgMKt  f 

VîAViGîïR  V.  ait.  5c  n.  On  difoit  autrefois  n^W^*!^  ,  & 
on  ie  dit  en<ore  fur  mer.  L'on  tft  ie  terme  François ,  8c 
l'autre  letenDc  marin.  L«  dernières  OféoMneei 
ientu^wr.  C'cft»  Faire  fonte,  ^eatiTerige  ftr 
eau,  &  psrtindiémnent  p«r  laer.  Magellan  sntrtgfrm 
éc  l'jLifrc  Occan.  On  )i,rF(£* fur  la  plupart  oes  lies  de 
Saillê.  Les  fleuves  ne  le  pcurent  aM»^  qu'en  certains 
mipf.  Uifrign  a»  Word»  eewririe  Woirf,dl«rtii Word. 

•  La  htneeft  comnse  un  raidèM  qui  «irifr  ton  d(s  Mut 
parleacttuk.  Font. 

iMr.de  Lanearolt  entrepris  la  fabri<]a»ifm  vaii&au  fur  le. 
<|iid  on  poMMCHt  wiiffifr  dam  rmr  aoffi  bien  m 
Il  en  publia  un  Effin  en  t6j6,  O»  nraSè  étd  I  fi  dfr« 

'»  eott»ei  :'j  f^f'  Plancres  habitceS|Commo  «n  v4  à  celle  df* 
terres  inconmics  ;  les  peuples  de  la  Lune  (èroicnt  aoffi 
iûrpris  de  voir  arriver  deshoiifmes  8t  des  vai^aux  d'un 

-  autre  Globe  ,  que  le  furent  ceux  de  l'Amérique  à  Tarri- 

•  Wede  Cnrtftophle  Colomb  dam  leur  continent.  M.  de 
Irfue  n'a  pas  été  le  kul  qui  s'eft  entêté  qu'on  pouvoit 

-  «n^ncr  ptrlet ër*  coonne  fis  Ica  «ers  j  commeonle 
peut  voir  éme  une  Ifirawye  de  Lotneyer  en  i^^.  ton- 
c'iint  l'Art  de  njvi^er  âr.ys  l'air.  Hn  r .  nf  s  Ovv.vn  Sç. 

KAviot ,  ÉH.  part.  pafl".  de  adj.  La  mer  Antarâique ,  a- 
vent  la  découverte  du  pKlraitde  llafdlM!,  n'etOK  point 
encore  c'ré  MWgîe. 

NavicueKi  lignifie  au/s ,  Mener ,  condsirc  an  vailTeau. 
dit,  qu'un  Pilote  luripu  bien,  quand  il  fçait, 

S'iàfàtki  r^lesde  narigaiioo  avec  cxaâindé;  Un 
ipîcatBe  qui  tuvipÈt  MeoiCeft  qu'il  fçait  bien  mener 

fbn  vaifTeau.  Officier  Ccncrnl  cjiri  iMVrfvr  bien  ,  c'cft-i- 
dire  »  qui  (çtk  bien  conduire  one  armée ,  une  e/cadre. 
VâHéiai  ydnwljpeBit  bîea  tfétv^iitfm  vnffeau. 
Ttpm  une  chaloupe.  Il  fera  établi  une  chaloupe  de  gar- 
■  de,  armée  des  hommes  neceflàires  pour  la  fUTtgan.  A'<- 
wjwrpar  les  finus  »  par  les  loxodromiet ,  n,tTi^ir  p^r 
le  qatrtier  ,  c'eft-à-dire  >  relbudre  les  probleincs  naact- 
^oet  psr  fet  nMif  dtii  finnv  »  par  tes  fscici  det  kMtodrc» 
mies.  Cette  façon  de  imipifr  n'eft  bonne  que  dans  les 
petites  navigations  ;  car  dans  les  oâT^ations  de  loi^ 
conv  tBc  tttt^pc  infiWenNnti  jWtyfpMf  fw  '  le  conoae 
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de  profoftioi»,  c'ctt-.»-dire«  faire  ulage  de  cet  rnftnt^ 
ment  pout  te&udiel<»  ntlioek  ptoblemet.  NdvigHtr  fur 
le  plat ,  c'eft  fcf  vir  d'utTC  carte  où  les  degrtï  de  fopç:- 
tudc  &  de  latiiudc  ioni  égaux.  Nàvipnr  par  le  «Mid,  oa 
parle  feÀst,  c'eA  Ibr  uneeaktt  oî  fes  de> 

gse»  (k  laiinidc  v«»t  en  croifl^nt  diapprocbast  des 
pôles*  alîo  de  compcnfer  l'inégalité  <tes  paralFrlcs. 
jV^vifiirr  par  terre  ,  ou  dans  la  rcrre.  Cela  fe  dit  quand 
on  Pilote  a  plus  cftimc  de  cheorin  qoe  lion  vailTcan  n'i 
im,  dcCwie  ^wrctofi  fimeAinieiteAAttiTébjnrmni 

dans  h  terre,  quoiqa»rettn**îi^ft2ltt  Afa*  ftacofé 

bi«n  loin  eti  mer. 
NAVlKE.fi».  Terme  de  Mtriwn  WV.  Ménage  reittar- 
meau'eaprefcMiiswreiliol^oars  marrdin .  mais  qu'cil 
Pt>ë6elAoâs'ci>ferrnKDPetolvmmin,  &  qu'il  y  lied 
micuj  tju'aa raafcwlin.  On  ncr  ^  ;  f  r  t-ncnle  faifant 
£ûu>ou«s  mafculin.  Malberbc  appelle  le  railfeaa  dei 
Argonautes  ,  U  mvire  qui  parloit.  Kamt  éloit lèn^ift 
du  teroj  d'Amiot:  il  eft  à  prcfent  toujours  hiaftulini 
L  Académie  retnarque  qu'cscorc  que  iwt'frr  l'oit  ton- 
joun  tnaTculin,?]  fiwt  pourtant  dire,  laiMi(r>ed*yt>;».Un 
MWrr  ell  un  vaiûeau  de  banc  bordipoor  aUlsr  fur  la  mer  ^ 
a«tc  de*  mitet.  CVJI  on  bltiiiient  de  cbarpenterie  l 
cooipoTé  de  p.'tHîeiirs  pièces ,  cîouc  &  cht  villé  de  bois 
de  fer ,  ik  tfui  tft  d'une  confln:  i>ton  propre  à  floter  i 
It  à  être  con.lu:t  à  la  Wur  du  vent ,  (\  à  l'aide  de  les 
inetsdkdeles  voiieiiiptf  iout  oà  l'on  veut  allerfurlâ 
wer.  On  le  dit  en  gênerai  de  toute»  fortes  de  grands 
vai/rram ,  j  la  re/ei  ve  des  Galères.  On  l'appelle  auflî 
fimpicmcQt  bord»  ottvt^^i  &  cederoiô^nioteftle 
pins  en  Ce  port  «R  «apabfe  -dl!  lani  éê 

n^rrrc.  F  cî  lurlrt:  font  à  l'ancre cn  une tdleride.ijb- 
riie  ac  guerre  ,  turirc  OMrcband.  N«Tirr  mgaerht  9c  S 
nuTtiMdift ,  cftun  iwmriramrband  qui  a  commillion  de 
l'Aonral  pour  fiiiela^gm».  Les  lumn  du  Roi  que 
leeFrançtKs  .ppellmtiMWm  ArXft  fout  court ,  font  Ici 
»wrir«  appartenons  ju  Roi  de  France,  «ui  font  armez 
en  gimrc  >  &  ccMnmandez  par  des  Officiers  de  martce* 
Ondit  i  fégard  de  h  France ,  fMmvda  Res  ; 
de  eiierre:  à  î'c'garJ  de  Ji  Hollande  ,  n*ytr:  des  Etst» 
des  Provinccs-Unici ,  n<tvtre6u  Collège  de  la  Meufc, 
du  Collège  «i'AmAcrJam,  &c.  K<ntm  cepitaoè.  tM^  . 
rt  an  mtft  »  c'rft  cdoi  qui  àant  «nud  en  snemr  a  coaN^ 
nnflion  de  I* Anîrafi  ttimrt  i  fitt  i  e'en  un  nattre  df 

l»u:)ge.  K,rlire  df  (cnfervf  nu  de  (enyei ,  c'cf?  un  vai/Ttau 
de  euerre  qui  cfcortc  des  mvim  marchands.  On  donne 
aulu  quelquefois  aux  Hdwes  les  irams  des£tat5,des  Fro> 
viriccî  crjdesVilÎM  où  iî<  ont  e'té  conftruits.Ainfi  on  dit! 
fiAvirc  Angloij,  nAfire  HoIlandoi3,»i*?/re  Normand,Bre- 
toniiuWr*  Nantoiii&c.On  dit  plutôt, Vaiffeau  de  guerre 
(]ueMMIr»deguerrr.  t'AcAD.Ara)erié9uipper,fitetter  uif 
awfirv.  La  grandeur  d'un iMWir^s'eftnBeMrlbn  port,  qui 
eft  detant  de  tonneaux,  dont  chacun  pefe  tfeux  milîjcn.O/i 
rtiefuredans  le  fond  décale  pieds  cubes  pour  un  ton- 
neau de  mer. On  difticguc  .luffi  les  sttrires  du  premier;  dti 
fecood', du  troifiéme )  du  4e.  &  du  5c.  rang,  fclon  la 
grandeur  de  leur  quille ,  leur  port  ou  capacité  j  I  e  n  nn  - 
brc  de  leun  pont"; ,  ou  des  canoiu  dont  ils  font  montez. 
Les  tufirti  font  rcpittcz  meubles  par  le  titre  10.  dulivic 
t.  de  rOfdbnmmce  de  ft  Marine.  Us  peuvent  ftre 
néanmoins  yendtrt  par  dfcret ,  fi  leur  port  cfl  an  delTu* 
de  dix  tonneaux,  fuivant  les  fbrmaKtez  du  titre  14.  dit 
nêmc  livre.  Ils  ne  bin'mtpas  d'étrsKpatez  întmefl" 
blés  à  l'cgird  des  hypothèques  feulement ,  mais  ils  ne 
doiv^r  po:nt  de  laoA  3c  ventes ,  ib  ne  font  point  fu- 
m  remit  ligmeer,ni  à  litiratfcn  it  l'f'g.ird  dcj  cctn- 
(wurgeois.  Les  aibcites  des  criées  s'appliquent  au  [^aod 
inlt  an  vaiAen  9t  au  parquet  de  PAnitraat£  Tonta»- 
TWïfîint  en  pttcrre ,  o-j  en  lorg  cour'; ,  doîf  être  con- 
frderé  en  ces  trois  parties:  Ja  toarpvi/e,  à  qui  appartient 
le  nâna  t  an'cHedoit  ibofair  arec  boa»  apporaos,  ar- 
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mes  âc  atàtietieû'tqiiif^e  qui  confiftc  aux  gens  de  guer" 
ndt  Nfarinicn  i  Pages  ,  Garçons ,  &  GoutmettM  t  le 
V!Ru.i:i:ftir ,  qui  foum;!  les  vicfuaiKc»,  les  pouJrei ,  bou- 
lets f  (louages  ,  chihics ,  carrnux  p  grtnadcs ,  èc  tout 
ce  ift'M  nomme  armement ,  &  cbet  Ici  LeTaiinH»)SiMir . 
Le  MrirvcA  compofë  depluficun  panie*  ^ai  /«or  ex- 
pliquées à  leur  ordre. 

L'invention  des  n4rirtn:ll  trca  ancienne,  niaistrts  'ncor- 
taiiiC.  Lcx  Mytiiologiflcs  l'attribuent  auDccilcdcia 
fable  t  &  prcieiidcnt  que  lei  aîles  »  inventa  pour  (e 
fsjvcr  LU  îjbyrimhcdc  Crctc ,  ne  furent  autre  cli<  fc  tjac 
les  vù  kb  c]u  il  ajouta  le  premier  aux  batimcm  «ic  aitr. 
D'autres  croycnt  qucjanof  a  «te' lin  vente  ur  dcsnMtirtSt 
i  caulc  ^'il  y  en  «voit  de  mac^uc*  fur  Je  rêvera  des 
plus  anciennes  moonofct  de  Gner  •  de  Sicile  >  &  d'Ita- 
lie, fiiivin:  le  trmo:L;;ia[;L'  cI'Arhrncc.  Lrd-.n  d'sutrcJ  , 
avec  plus  de  raifon,rcr;jrc!ciu  Noc  comme  Icpicnuer 
conftniâearde»tnr«,  ay^nt  conilruit  l'Arclie  fiir  le 
modèle  qu'il  en  reçue  de  Dieu  lut  mène. 

Les  Pilotes  appelkne  feùt  usvirt  >  le  Lok  ou  iofirament  de 
boit  qu'ils  jencnti  la  mer  a  i6b  de  coonoîtiele  fiUege 
davailfeav. 

OftoKi  oo  N AttRt.  Nom  d'an  Ordre  ^nblt  en  tttfp^per 

S.  Loiiis  à  Ton  ffcand  vcya:'-  c^'0!:rrrnKr  ,  pn-r  encou- 
rager la  Koblcf/c  IVan^oiic  1  s  cxpoler  avec  lui  fur 
les  mers  contre  les  Sjrradnj.  Il  fut  appelle  l'Or- 
dre du  WMn  (  parcequ'il  peodoic  noe  Jfigure  den^ 
vw  du  Collier  des  Chevaliers.  Ceentlier  éu)ttenire- 
hCCc  de  (îojliîrs  Coquilles  &  de  doubles  croirHips  d'ar- 

£CDC  cntrcia(ic2  Se  pafllz  en  fautoirs.  l,es  coquilles  Si 
i  lUfl/ire  reprcfentoicnt  la  grève  &  le  port  d'Aigueawr- 
rr^  ,  !"où  le  Koi  /ît  voile.  Les  Croiffjns  montroicnt 
qu  il  ii'cr.trcpieuoit  ce  voyage  que  pour  eotubauie  les 
Mahometaas.  Ces  coquilles  &  ces  croi/Iàns  étoient  at- 
uchez  cnfemble  par  de  doubles  chaioea  d'or  >  &  ce  col- 
lier ènîflbit  en  «ncavale ,  diuu  laquef  te  ^loit  reptefto- 
tc  un  Mvne  arme  &  freitc  d'argent  rn  champ  de  gueule, 
Â  la  pointe  oodoyce  d'argent  &  de  finople.  Cet  Ordre 
dn  JMnw&ducroiflantnc  duraguerecn  Tranre  après 
la  mort  de  S.  Louis ,  mais  il  fut  nrc  en  «ogpie  «t  Roy- 
aume de  Naplcs  &  de  Sicile. 
Ce  mot  vient  du  Liùanurù. 

On  ditau  fcminiQ ,  la  Mwrr  d'Argo  »  en  parlant  de  ce  fa- 
meu»  vaiUcau  qui  le  premier  treverfa  h  met  dé  te  Grèce 

p^-:ra!!rrà  la  conquête  de  la  Toifon  d'or /bus  la  con- 
dinie  Je  Jafoo  &  des  54.  Argonautes.    Les  Pocces 
l'ont  mifcau  nonltredet  conAcllations. 
Les  plus  fameux  mvitet  de  l'Antiquité  font  celui  de  Prolo* 
mée  Philopator ,  qui  ctoit  long  de  aSo.  coudées  ,  large 
de  i^.  lutit  (.ic       c\  c]ui  (iij  hz\it  de  i-i  pouppc  julqu'i  U 
mer  en  aroic  5^-  Il  portoit  400.  rameurs ,  âc  400.  mate- 
lots ,  de  jooa  fbldafc.  Celui  qu'il  fit  pour  navigerAir 
le  Kil  ctoirlong  d'une  deiiii-dadc ,  &  t-rj^  ""^  jo- 
Jccs.  ^im  ce  n'cA  rien  en  comparaifon  du  turri-e  d  1  lic- 
ron  eonftruit  fous  la  coodoitc  d' Archimedc  %  de  la  fabri- 
que duquel  Mofcliir n ,  au  rapport  de  SoeUittC  1  1  ^crit  un 
livreender.  O  n  y  employa  le  bob  deftin^  i  ^re  ta.  Ga- 
lères ,  5:  ^00.  oinficis,  f:ns  Ic^  nnrofuvics.  Le  de- 
dans etoic  lî  bien  dtftribué ,  qu'il  y  avoit  une  i<^e  parti- 
culière pour  chacun  des  rancurs ,  des  matelotS)  des  Sol- 
dats &  paflliigers.  U  7  avoit  aaffi  plu£curs  falcs  à  man- 
ger ,  chambres ,  promenoirs ,  galeries  ,  jardins  >  vi- 
viers ,  fours,  cciirics  >  cuiilr.es  ,  moulins,  un  tem- 
ple de  Venus,  des  bains  •  des  Taies  de  conférences, 
&c«  Oum  cela  ïl  y  avoit  ua  rempart  de  fer  «  hùtaors* 
denxen  proue,  deux  en  pnuppe  ,  les  autres  fur  Ks  cô- 
tea  >  avec  des  murs ,  &  biiuons ,  fur  lelquels  il  y  avott 
f  lufieurs  machines  de  guerre ,  dont  une  entre  autres  jet- 
toit  «ne  pierre  du  poitb  de  joo.  livres  «ou  «»  fieciie  de 
doaiccôidfo  i  la  portée  de  tfoo.  pas  t  avee  pbfitoM 
aittei nenâUcaadRiiraUca  dont  Atbenjea  bis  nca- 


N   A  U. 
HoD.  Vofcx  {'Hjfiitgtjifhi*  de  fmmet» 

NAvtte  >  t'emplofe  quelquefois  au  figure,  aaais  c'cft  fc>* 
lemem  dansh  l'oëii'' ,  vi:  jjns  la  Profe feblime. 
t  tut  tiens  lit,  tX  uefrt' navire 
A  U  bnuce  tfm'U  MalH. 

fiatenncs  dcBiafon,  on  appelle  no  MNre^fnjfff»  Sik*^ 
W*  d'argent,  ou  de  gueules,  &  de  fable  «  quand  les 
"grcils  fontdeces  émausr.  Mr.  Ménage  le  fait  fcm'n  iii 

NAlILAGH.  f.  m.  Lcfretoulcloiii^ed'iin  vailfiau}  le 
prix  que  payent  tes  palfageri  au  Maître  d'un  navire  pour 
leur  paflagc.  Son  principal  i>(ic,c  c  A  dans  la  Pocfic  ,  en 
parlant  du  droit  que  les  Anciens  cruyoicot  qu'il  t^loit 
pa  viT,!  Caron  pour  palfer  dans  fa  barque.  Les  Anciens 
omtoient  une  pièce  dedans  U  bowciie  d'un  mort  poor 
psferleiMM^triCarMii.  Ondit  lulfi  mku  Vojea  ce 
mot. 

Ce  mot  vient  du  Grec  nautt» ,  qui  lignifie  la  même  cliele. 

KAULUM.  f.  m.  Moonoye^'oo  inettuit  dans  la  bouche 
d'an  mon  à  Rome  >  pour  payer  à  Carun  le  paiî^e  de 
fi  barque.  Cette  pièce  étoic  de  la  moonoye  ceurante  de 
l'Empereur  regnan.  ;  ce  quiàiloit«ai»oliiieaarHiiBeca 
qnei  tenu  un  ted  éteût  mort. 

NAUMACHIE.  C  f.  Spcâade  d'uQcotdMt  de  vdflëami 
qnc  le-,  Romains  faifoieot  pour  divertir  le  peuple.  U  fc 
«iitauifi  du  lieu  même.  Les  Anciens  ont  fouvcot  don-; 
ni  dci  mmmtièitt  H  peuple.  Ce  fpeâadc  it  doainiK 
diM'oa  dr^ue  cotonrd  de  iîcfcs.  &  de  pavtiqnas» 
dontl'enféooeinent  tetioîtlîeo  d'arènes  cet  enrencec 
ment  feremplinu  ;  u"  .u  par  le  moyen  de  pluilcurs  tuy- 
aux que  l'on  ouvroit ,  pour  donner  au  peuple  le  fbcâacle 
d'ut:  fumbat  naval.  Ces  combats  lor  l'eavont  été  les  plu* 
fuptrbes  fpc â.iclcs  de  "l'Antii^uité  ;  car  la  nature  Se  les 
clcmens  ont  plie  (oui  l'amlicc  ,  <bcl'jnv£Dtiem  dis  Ihmi- 
mes.  La  plus  finguliere  &  la  plus  fameufede  toutes  les 
MiMMMfMfj)  &U  pins  vantÀ  par  les  UilUuicoit 
les  Fo^ ,  eA  cdle  de  Domnien  dsos  laquelle  cet  éo- 
pfrcur  fît  paroître  fur  plulîeurs  Galères  jooj.  combat- 
Um  qui  turoioicnc  deux  partis  conuaircs ,  dont  il  appel- 
la  l'un  celui  des  AtbenittM^  &  raotreeclai  des  Syracu» 
fains.  Voyea  le J.  des  Sç.  7".  6i. \fut  une  r^nnu/hie  rc- 
prefênt^e  dans  un  monument  trouve  da^i  i  i:gliie  Ca« 
tlicdrjlc  df  P.iris. 

JNéuauMbie ,  di  un  mot  Grec  qui  vient  de  muS»  »  Jiaviie  j  & 
de  m^chefihM ,  combattre* 

NAVRLR.  V.  aft.  Blcflitr,  faire  une  grande  playe.  ilAvret 
âmort,  jMvrrr  mortellement.  On  ne  le  dit  plus  guère 
^u'en  cette  phrafe  figurée .  St  buTlefque ,  Avoir  lèeailr 
mnii  jKMrdire,^treliclid,  Àretowcbd.  Cetteaoo- 
vdle  lui  a  avorr  le  coeor.  Il  a  lecoor  awns  d'une  dou- 
leur mortelle ,  par  l'atiront  cju'ii  a  reçu. 

Ce  moti  félon  Du  Cinge ,  vient  de  tumrêtut,fu^iuB\ 
fn^M$i  comme  quidiroit  un  iwmnr perde. 

NAvns  R  ,  fc  dit,  en  termes  de  Jardinier  ,  pot:r  ,  Dr-nr-rr 
un  cûup  de  firpc  à  un  échalas  ou  à  une  ptttlio ,  ijui  n  eik 
pas  affcz  droite.  Ce  coup ,  entrant  eans  la  perche  ou 
dans  i'dcluias  »  làic  qu'ils  obeïircntjmur  les  planter  de 
la  tntniefeqo'oB  *eat.  Si  veas  voelex  bin  ptetcr  cet 
cclialas ,  il  !e  fliut  un  peu  njntTtr.  L  a  Q^i i  m  . 

MAUSE'E.  Terme  de  McAdne.  Envie  de  voroir  qui 
vient  de  degout ,  excitée  par  quelque  humeur  vicieufe 

S|ut  picotte  reHomac  &  l'irrite ,  cnforte  qu'il  tichc  de 
e  (fcchargcr  de  ce  qui  lui  cft  nuifible.^La  twaifit  ne  d;f- 
/crc  du  vomi/Temeni  (jue  du  plus  &  du  moins.  La  nàiijte 
cft  Te  ftbrc  qu'on  £ût  pour  vomir  «  qui  ne  parvient  pan 
quclqucfbts  iufqu'au  vomiffiment.  Avant  qoe  Ic teme- 
dc  eut  fai:  fonopcration  ,il  eut  desfiMWSi&deSMijfStV 
très  violentes.  DonQuicu. 
Ce  mot  ed  GieCiMjboaMMM ,  qui  veut  dire  propiaKOC 

l'envie  de  ramv  qu'ont  ceux  qui  font  vojragfifur  wêU 
NAUTILE.  £  m.  Coquillage  petriûé  qui  le  tfoave  dma 
U  tcnc*  I,efBlfiie»  cflouMn^iiicBt  Cocm  d'Amiuon, 

n'ap- 
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N  A  U,    N  A  Z. 

■  rt'appiVticnt  point  au  urc  d^;  co^i:i,ijg;,s,  appslUz  r.ju- 
r  '.i.  ).  DES  Sç; 

KAUTONNiEK.  Cm.  Ce  woceft  beaucoup  pin*  ufité 
&  plu*  beau  en  Vers  qo'en  Pi'ofV.  fi  veut  dirr,  Matelor; 
ALrinicr  ;  ccfui  ^ui  conduit  ,  ou  cj;!i  .îiJc  j  conJuîrc  une 
b.:rquc  ,  un  iwvirc.  Les  NMttumers  craignent  Ici  ccucils 
^Scyllc  &  lie  Caribde.  Les  PoResappclfeiirOroa«ll 
]M»b  «wffir  lie  Pktoo  >  OH  le  Kmmùn  idbnnU 

ÎN   A  Z. 

HAZAL)CateraRd'An(Koiaîe,feilit4le  deui  inoàtêti 

.  qui  appirticnncnt  à  ia  partie  cnrtiJ.-Lr*t;ci:fc  ifu  iic2.  Ils 
font  charaui  3t  p^fTcnt  de  l'cxcrcRÙté  de  i'os  du  iW  ik, 
des  psrticf  voilinrs  de  l'os  maxillaire)  &  s'infercot  dans 
ka  cartilaga  appeliez  aile<>L'urage  de  ces  onifdet  cft 
d'oorrir  Ht  de  duater  les  narines  en  les  tirant  en  dehors. 
Harkis.  Li- fjc  tuz,.i!.  I-cs  rentes  fi/:.j/fj.  La  mnrvc  U 
pios  liquide  coule  par  le  trou  appelle  incilif  s  ^  U  plus 
ifùCc  par  les  fienrcs  njnj/et.dzni  la  bouche.  Diomis. 

Nazai.  ùhl\.  mafc.  Tt-riTiL-t'e  nLifoii,  q'.ii  i\-/lJic  h 
partie  luptncute  de  J'ouvirturc  d'un  cjitjuc  ,  ou  Iitiu- 
mci  qui  tomboic  fur  le  nez  du  Chevalier  quand  il  l'a- 
baiilbtc.  ilelloppoféimirjitfr.  ^iit  cilla  partie  infe* 
rieurei 

ynfjiie  mr.2lrtt tTMthif  &  fenit$.  R,  f.d  Roncev. 

I>u Latin (M/iri ,  nez.  Les  Italiens  l'appellent  lunjUctSc 
en  Latia  mbinam.  îJssjiU  dans  la  bafl'e  Latinité. 

HasaL  )  M-E.  Terme  de  Grammaire,  qui  fc  dit  i;c<;  Cons 
dont  le  nez  eft  un  des  principaux  organe*.  Uu  iott  m- 
Xdl.  Dans  la  plupart  des  mots  Françoif»  les  Ions  exptî» 
m»  parles  deux  ca»cifres, 4», m, an >  m»  ùxtt 
des  Ions  fimples  qui  (ôot  de  véritables  voirel les  jMswUri. 

f^AZAK,  ouNAZEFl  ,  r.u  NAZlR.  i.m.  TcrntL  de 
Relations.  Nom  d'un  Grand  Officier  de  la  Cour  de 
Terfe.  Le  Nwr  eft  le  SnrinieBdant  de  la  timfoa  du 
Hoi. 

H.izif,  en  un  terme  Arabe  ,  veaant  de or^rr ,  qui  lïgnifïc 
regard,  vue ,  tifervâtien ,  ainii  ,  n.izir,  félon  le  fcnsdu 
mot  i'  (ïgnitie puvtiMétm,  CcR,  ce  Miaiflre4À  même  911e 
mus  vofons  apfdl  j  dans  les  ancwni  Auteurs  q«  ont 
<;critde  la  Pcrfc  ,  Icvaymiiit  Kté  »  Bctni&^ktjtÊK  àt 
Jtw  t9Ûi9Hu  mvfjii.  C  H  A  a  li  I  N. 

HAZARD.  f,  m.  C'cft  un  des  jeux  de  l'orgue ,  dont  les 
tdjrattx  Ibot  de  plomb  «  &  <f  envinon  cinq  ou  lix  pieds. 

-  Ce  fen  eft  boacli^ ,  6c  lés  wjtmt  font  à  cbemWe  accor- 
liez  à  la  douïicmc  c?c  h  inantrc.  Il  y  a  aufll  i:n  iccon  i 
iM.Md  qoi  cft  à  l'oÔave  du  précèdent ,  &  une  ^uaite 
éa  meeurd» 

■NAZARn,  ou  Nazt  t  L  Ann  ,  fc  dit  aufît  d'une  pcrfonne 
qui  parle  du  nez ,  &  far  le  ion  du  jeu  d  orgue  qu'on  ap- 
pelle mmird. 

NAtAfto»  eit  auflî  quelquefois  adjeâir»  aatti|ni  a'ed 
gnerc  en  ufagc  qu'an  mafciiHii.  Lire  d'an  ion  Mti*rd. 

St.  Amant. 

NAZARDE,ou  NASARDE.  f.  f.  Chiquenaude  que 
Ton  donne  fur  le  bout  du  nez.  On  dit  d'an  homme  ridi- 
cule >  S;  foi!>!c  ,  qu'il  a  un  nez  j  cimouflcts ,  &  à  tuzer- 
ifS-  C'efl  un  hquin  à  u^f^r.  Moi..  II  iui  adonné  u- 
ntTuicttdz^rile.  Ablam.  Jeveuxbien  qu'oa donne  »• 
ne  njBuuit  à  Piatar(|ue  lôr  noo  nez.  Momt« 
"NA^ARDER.  V.aâ.  Donner  dès  oanides.  Lfeïpag^, 
JeS  écoîicrs.fc  nitziTdtni  les  uns  fts  aotiea. 
He  duffé  ft  Tcmpre  la  digtt, 
StftHf-ilqatjt  Uoizttdc.  St.  AaCAMT. 
le  Ciel d^mmje  nazardc  la  f.Hm  , 
Il  v»r]Mi  m  trtttiler  fane  &  i'Mlre fertimt.  Reon.  " 
NAZARnEii,  fc  dit  aiiflî  (împlcment  pour ,  Se  oxiqncXift 

rire  de  quelcon.  HiMuritfrEfpagnol.  Voitj 
NAZAREAT.  on  NAZIREAT.  L  nu  Eiat^  condidoii 

Ttmt.JlJ, 


N  A  2.   N  E. 

de  N^iareén  chez  les  Juifa.  LcjMMr»-»  Aèi  Wê  ftpà- 
raiion  du  relie  des  lionimer,&  une  tonfcentioq  partica* 

■  l:arc  à  Dieu.  Cette  confjcraiiûn  ou  ce  tîcvoùeintnt  c- 
toit  pour  t6ijjout5,(ju  puuf  un  jcoî*  limite  ,  qui  ik  pOu- 
voic  c":re  moindre  de  jo.  jours.  Le  MKtréMtie  b  frC' 
mxrc  cfpeccengagcoi*  à  entretenir  fachcvelorfc,  de  à 
s'^bflemrdtt  vin.  Celui  de  la  féconde  c/pecc  obitgcoit 
s  ne  !c  couper ,  ni  !f  j  cheveux  ,  ni  la  barbe ,  à  fe  priver 
du  vm  ,  du  vinaigre  &  de  toute  liqueur  capable  d'etotoii 
vter  ,  ainlî  que  des  raifiaa  tant  ihis  que  fc  es,  dont  il  n'^- 
toK  jtttMmepermis  de  manger  la  peau,  m  les  pcpins  \ 
i  nefepoMitr«»iilJcrpar  l'attoMchcmeut  desmoitj,  & 
-  s  .c<5u  tel  i  lalmdeloBVaH,  dttodhndik  ptdbi- 
tcz  par  la  Loi. 

NA2 ARE-£N  00 NAZIRPEN ,  ir.^,,¥..  On  nommoit 
ainfi  ceuxqutfcfewroient  Ju  l  des  autres i^mi 

mcs,&  qui  fe  confacroicnt  à  Dieu  par  un  certaija  Rcnie 
de  vie.  * 

De  l'HebtCtt  awUrt  diflingucr ,  fcparer. 

NasaRÉsh  ,  eft  anflî  le  nom  qu'on  a  donne'  à  J  e  s  t;  $- 
C  HR 1 5T  &  fis  Difciplrs;  &  ordinairement  il  fc  preni 
da  sunlensdcmeprisoodederifioB.  dans  Ie5Aor^I^^ 
qm  ont  dcrit  coatre  le  Chrtftianîfme.  Le  nom  de  a^x^. 
r»*B convient  à  ]hs;  s-Christ  ,  non-feulcmcntà  caufe 
qu'ilapaflclaplus  grande  partie  defawcà  Nakatedi^ 
ville  de  Galile'c ,  &  que  cette  ville  a  toujaiin  été  legar. 
d^e  comme  fa  patrie , mais  auffi  parccquc  les  Prophètes 
•vofent  ptedit  qu'il  leroit  appelle  Ntzatétn.  Math. 
II.  25.  Ce  fut  iitpii;»  II-  nofîi d'une  Seâfe  paidoiltcM 
de  Chrétiens  qui Judalifoientj&QBitTOeiir  retenu  avec 
lacirconcinonlesceienometdéraiieimneloi.  -Qn  dit 
mêm'-  (jil'iîs  croyoicnt  que  Jefus-Chr  ft  c'toit  un  pur 
homme.  S.  £pif  hanc  dit  que  cette  Scâc  comincncai 
quand  les  Chrétiens  fc  retirèrent  de  Jeruiâlem  à  PelJ«; 
avant  le  fiege  de  Jerafalem.  Us  «voient  ua  Evareile 
particulier  en  Bebreu.  Do  Pri»; 

NAZEAU.  f.  m.  Ouverture  du  nez  des  animaux  i  particu- 
lièrement des  chevaux  s  qui  leur  fen  à  la  lefpiration. 
EnMofcovie  In  plttl  communes  ewcutiont  font  celles 
de  fendre  les  nâteéaxtBc  fc  fourt.  Olearius.  On  ouvre 
les  tu^Mx  aux  chevaux  qui  ont  de  la  peine  à  reipirer 
O  vide  dit  que  ieè  dwvaai  dv  Sdefl  fiHiâoieot  Je  In  par 
l;s  «*ze«ux; 

On  appelle  proverbialement  nfi  finfaron  ,  un  homme  qui 

fait  le  brave  &  le  niccfunt ,  un  feiideur  de  tuzetKx.  ' 

NAZEL,  Vieux  mot  pour.ncz  , ou  narine.  Pshccv. 

NAZlLLARD.adjt&f,  Qui  parle  du  née,  qui  ne  parle 
pas  dilKnâerhent. 

NAZÎLLER.  V.  n.  Parler  du  nez  ;  il/ a  des  Ordres  de 
Rcligicu-;  qui  ifteiftrnt  de  tuxMrtu  cfaaatantt  &quf 
crojfcnt  que  cclacft  plus  dc»ot. 

On  dit.f  n  termes  éiC&»^&  -,  que  le  fanglier  fc  fouiJJc ,  ven- 

trouille  .Se  M'aille  djtis  h  bouc. 
NAZILL£<.|&>  «USE.  C'cfl  la  même  chofi; qne MuOirdl,' 

N  £. 

KE,  \'  I.  Conjonâions  &  particules  negariî'es'  qui  fc  met- 
tent toujours  devant  les  verbes.  Je  fl'aime  point.  II  w 
in  <feiimt  jours.  Il  w  vaut  rien.  llii'eft«beau,iij 
Iionnc'ic  de  fiirc  telle  chofe.  Il  iw faut  point  6ter  Ja  nc- 
f^itive  m  dans  une  interrogation.  N'm-ils  pas  fait  ?cft 
plus  régulier quc,«»r-/A  pas  ftit? que  Vaugelas  a  prefêr^V 
Il  nelautiamaisdire»  Avet-vous  point  fa  r  ccîa  ?  trui^ , 
Kaveti-voirt  poîi»  fait  eela  ?  l'Ac ad.  Kt  doit  toujours 
fuivr  •  immc'di.itcment  le  nominatif  conjointtrodaiwditW 

{•as ,  je  ne  parle  point ,  &c.  exceptd  dans  les  imperactf^ 
«I  interRwati&  >  te  dans  Jet  occaftonii  oik  les  prboeo  i 
conjoints  (ont  mis  après  le  verbe  ;  car  afori  la  particule' 
ar  fc  met  la  première  j  comme  »  ne  vous  fâchez  pat  ;  ne 
Ini  S'jfffM  ptfl^î  anBMWNywdnksfiQN*  fas  agir 
PPF  .fine 
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fjnî  prcinîrc  des  mdurcs.  P.BufFita.  Les  partîcde» 
ftim  ,ft$ttÂ  leiadrribct  rn» ,  fam4ii,  ne  fc  mettent  ja. 
mjii  aprcj  Wjcjuc  devant  le»  verbes  à  rinfînitiKL'Ac au. 
Jl  fjo:  repeter  II  négative  ■raprssie  ycibztucr  >&  dire  , 
je  ne  nie  pas  que  je  Htl'tye  dit ,  &  non  pas  <joc  je  l'aye 
ét,  Vao.  l'Acao.  Noue  Itngne  aiaic  cette  oegativr. 
Se  on  la  met  avec  cl^gaocc  dan  des  endroits  oà  on  ne  la 
mctiro  t  p-!J  en  î.irn  ,  comme;  il  s'en  fjut  btjucoup 
qu'il  ac  toit  li  t;rand  cjue  vous  ,  &  iiou  pis  (ju  il  iu:c  li 
gran  I  quc  tou  > .  R  r  r  l. 

Je  ne  l'aime  m  nt  rellime  s  c'eft  aiofi  <ju'on  parle.  Le  m  cft 
raufc  qu'on  rcrranclte  le  fét ,  où  le  fmin  élégamment. 
Bju.  On  nedoit  j'mais  tncctrc  lemdcvant  Ja  fccoiiJe 
épithccr  t  ou  le  fecood  adjcdif  d'une  propofition  négati- 
ve .  quand  cette  féconde  cpitiktecfi  Tyronyme  à  la  pre- 
micu-.  11  n'cft  point  de  roen  ^  ~  Hun  fks  tm4*  &  fins  fk- 
fttux  CQitAat.  Comme  rude  <r 1  nt  fonynymc<  le 
m  n'eft  point  neceflairc.  Mai*  qilind  les  cpith^tcs  font 
tom-à-f  iit -lirtercnres  ,  il  faut  mettre  le  m.  Il  n'y  eut 
jimjis  Je  Ç,xi,nt  mz  pim  VêilUnt  ni  flm  j*£t.  Cai  fug*  Oc 
v^liam  font  «Jeux  chofes  bien  dirti  rente».  Vau. 

Ht  fùulumiim.  Je  ne  (m  fu  de  l'avis  de  Mr.  Vai^elac  i 
VrpAuaraHMf  font  («vieta.  Mbw.  Mr  fAuw  MMWf  en 
termes  Je  comp.n-iifun  ne  valent  guère  roicux  ;  aucun 
bon  Ecrivain  oc  s'en  icff,  Cokn.  Molitre  voulant  re- 
prdêateriin  jeune  boinme  Ibrcant  du  Cbllego,  lui  fait 
dire  :  m  flm  M  ■*•!■»  que  la  ftatiiè  dr  Mrmnon»  6u.  Cet- 
te ia(on  de  parler  eft  iaiit-à.&klion  ivùgt,L' AcaP* 

NEl%  Nil.  Vtfjr»  NAisT«r. 

N   ft  A. 

NEANT,  fubft.  mafc.  Rien  ,  «qui  n'eft  point  »  pHratton 
dcTétre.  Dieu  a  tire  toutes  choick  du /fi  j«r.  Lj  iti.itic- 
,  le  change  fealeioent  de  iormc  >  &  rien  ne  tecournc  dans 
le  HTM.  Tout  le*  homnet  q  ui  font  i  naîtie ,  font  en- 
core daf«  le  ntMt.  Le  pafTjj-r  n';-  'ctrc  au  H(dnt  c{\  auflî 
impo'lîWc aux  tor*:c$  ori  itianti de  la  nature,  tjuc  crlui 
du i»M*f  à  l'ctrc.  Mal.  Tout  cequiefttUddu  ««.urreft 
dcfcâucux.Bofs.Le«M/rrn'a  point  de  proptîecei.  Mal. 
Le  niaat  n'clV  point  intelligible,  lo.  Il  y  a  des  Scholafti- 

3 net  qui  louticnncnt  que  le  «(.im  cil  prcfcrablc  ù  la 
anmatioo»  Oi.  M.  Il  y  a  des  gens  que  le  ntMt  n'el&aye 
polnc  »  &  qui  choifiroieni  de  nVtre  point  piutât  que  d'<- 
trcmal.  In.  L'avcrfion  a  le  «/««r pour  (on  terme  ,  cic 
l'amour  a  toù|our$  l'ctrc  pour  objet.  Mal.  Quand  aous 
parloDl  du  ntuut ,  afin  que  r.o<,  pcnfccs  repondent  à  no- 
tre langsg  e  ,  il  faut  s'abilenir  ie  fc  ceprefcoicr  ^ioi  fUft 
cefoit.  Loc.  DE  CRoufAZ. 

Tt^t  éwrtê»  ,  infotmt  enfjnt  , 

Krtoduncant  &del'ene.  Ht  H. 
X)e  ntalkanïMfr*  qBiudtéfàttdemii  «w.  Mr.  Gayet 

le  dfiivo't  dr  ncj;j»rf .  ablatif  de  nr^tni  D'auties  ts 
dcrlvcnt  de  rtu,  accufatit  de  r«,  Awnr ,  iu  lieu  de 
MJitt,  fc  trouve  dans  Charlads^OUvclles.  Le  tùentedes 
Inlieqs»  &le  iMaardc»fraa^|Oiit^té  6tttdc«M. 
Mfw. 

Néant.      'ir  fîi^nrcment  de  ce  qui  cft  vil ,  meprifable; 

Cu  eitiroc  ,  peu  conlidcrabie.  Les  gens  de  Htsat  Se  de 
flènaîABCei  qui  ont  fait  fortune  ■  font  iiijeu  ï  ic 
meconnoître.  11  eA  fîiT'n-'ir  que  les  Iiommes  ont  rart 
dcpeinc  pc  nt- Ht  pn    1  cr  a  ntMt  du  moode>  puil- 

Îe  toutes  chofcs  (  I  ffcni.  Ni  c.  Le  vuide  t  & 
nriMr  de  biens  ùux  âc  trompenrit  dont  aoas>jaaidbnt 
en  cette  vte.  font  des  fnotift*  non  faiIemeRt  pmr  ne 
craindre  pas  la  mort  ;  nuis  n  cme  pour  la  dcfîrer.  Mai, 
Dans  la  mort  de  cette  FriacciTe,  je  veux  faire  voir  le  «- 
^inévitable  de  toutes  les  grandeurs  humaines.  Boss. 
Kius  ne  fçaurions avoir  une  connoiflànce  ifCei  profon- 
de de  notre  iir4af  >  je  de  notre  mifere.  F  t.  il  ne  faut 
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des  guerres  pour  des  ati.iiiCï  tic  acMt ,  comme  pour  U 
fittind  râftu.  La  fortune  a  remis  cefioaacier  dans  le  a». 
<i»f  d'où  il  ctoit  forti.  On  l'a  fait  rentrer  dans  le  ntutti, 

>jEANT,  s'employc  auflllans  article.  On  n'a  pas  mis  cet 
homme  en  pnlrin  pnur  anNt»  ce  n'cft  paipoor  rictt 
qu'on  l'a  emprifoiuic. 

EntennrtduFMaiSifliidb*  Mettre  l'appellation,  &  ta 
fentciice  (îonia  été  appcl:c,au  »f4/;f  ;  pour  dire,  \if:t~ 
tner une  lentence  :  &  pour  la  confirmer,  on  mctfcule- 
uear*  l'appellation  au  «.{nr.  C'eft  une  h^ua  de  pro» 
nonccrrcfcrvcc aux  Cours  Souveraines,  On  met  qiief- 
quefois  l'nr  des  requêtes,  NrMt,  &  fm  figmfic ,  Jorl. 
qu'on  en  déboute  le  ùarundtur ,  qu'on  en  ficlivrel'o- 
riginal  au  de^ndcur,  pour  fc  la  faite  /tgni£et  à  lui-oié* 
me*  afin  de  n'jr  pins  revenir.  Dias  les  comptes,  dam 
les  detl.u.itiotu  de  dépens ,  on  dit ,  que  les  art;cfci  font 
tirez  à  ncMf ,  quarid  il  n'y  a  qu'un  Hrople  ii  emoifCy  oa 
quand  on  n'y  taxe  aucune  fomnie. 

Ni  AHT ,  lit  dit  £aK  baflenent  &  par  le  peôt  paipte,  potir, 
non.  Jelui  ai  demandé  tritechofe,  nuis  il  m'a  tcpun- 
du  ,  ntifii.  Oh  .'  pour  cela,  iwtfiiir. 

NEANTMOINS  ,  on  NEANMOINS,  adv.  de  correc- 
tion Se  COQ  jonâioB  «|«er£n»e.  Tnatdôi  s  ;  cependant. 
Phifînirç  erovfnt  Je  Pr edicatctir ,  Se  ne/amoini  ils  font 
tuut  le  contraire  de  ce  qu'il  dit.  je  le  croyoïs  fort  dcmea 
nmi  s ,  âc  sTMiMwiM  il  m'a  Aut  une  perfidie   Cet  homme 

cft  foftffliltraitcdtla  li»ttHae>  4cMiMMMwiliiCfCt4 

point  courage. 

Jutr.DuCingcicderivedeMMHfc  U  vitot de lltdicj 
pxnitiimena,  MtM. 

NEE 

NEBULA.  f.  m.  Terme  de  Medèdne^  Mahifedel'ut: 

Voyez  NueecuLC. 
NEBULEUX,  stisi.  ed;.  Se  dit  du  temps ,  ou  pTutétf  ■ 

ducit!,  qujnd  il  cil  obfciirci  par  Ks  najgtî.  II  a  fjii  aii- 
juuf  d'hui  un  jour  fomi^rc  &.  tuhkUux,  li  gucre 
ufage  en  ce  fcns. 

£o  temea  de  fiiafon  f  on  dit  arkr/^Ar  ou  nrfar// ,  quand  un 
Ecu  eft charge  de  plufïcurs  petites  figurçs  en  façon  de 
nue'es ,  qui  (c  mêlent  les  u'iics  dans  les  autics.  A:nfioii 
dit  •  Il  porto  t  de  gueules  à  une  fofcc  uhmLu  de  ûfak  fur 
«rgeiR  «  i  une  bordure  «riadir  1  Ac. 

NtBULEusr- ,  cr.  rfrnics  (J'Aflfonomie  ,  c'cfl une cpithc'' 
te  qu'on  doonc  aux  ctoilcv  qui  lutii  plus  pet  tes  que  cel- 
les deh  fiiiéme grandeur ,  &  qu'on  ne  peut  qu'a  peine 
découvrir  avec  ksycax.  Une  étoile arMn^r  ne  parole 
I  la  vuf  fîmple ,  qne  comme  une  taeke  blanche ,  mais 
c'cR  en  effet  un  amas  de  plulîeurs  étoiles ,  t^Son  décou- 
vre tr es  bien  avec  des  lunettes  dfapprocbe  de  médiocre 
grandeur.  Une  étoile  nthr/Mpeft 00  «ampofé  de  pin- 
(ifiir:  A  flres  ,  de  forte  qu'on  en  Compte  j<J.  dans  Itr?- 
LuUujt  de  Prticfe  Cdmti ,  21.  dans  ccl'e  d'Orion  ,  .jo. 
dans  les  Pleïa  lcs ,  ii.  dans  la  (culc  étoile  qui  iait  le  mi« 
lieu  de  l'épde  d'Orioa ,  500.  dans  l'éiencbé'  de  deux  de- 
ftt»  de  cette jolme  caoftdinioib  &  1500.  ffans  le  figoe 
OMtcatierr  P.  u  ComtA 

•N  E  C. 

NECESSAIRE,  adj.  mafc.  &  fera.  Dont  on  ne  fc  peut 
palfert  chofe  qu'il  faut  abfolumcne  ,  qui  doit  arriver 
certainement, qui eft  inévitable,  ïodilpcn(abie«  inâtUi- 
bie.  lleft*rrrjJUnrd^aonrir.  Un  af>enr  tttffm.  Dïcef 
pcuf-il  prévoir  le*  cvenemcns  qui  n'ont  point  de  ciufé 
««ejf^rr  &  déterminante  >*  Le  Cl.  C'eft  une  maxime, 
qu'il  ne  firat  point  délibérer  fur  les  choies  ntctfMttt ,  & 
qu'onne  p«ut  ni  éviter,  ni  prévenir.  Ce  qui  eft  phyfi- 
quemcnt  uiffûn  ne  fçauroit  ctrc  imputé.  Puffeko. 

NtcissAiu  »iê  die  aifi  dec»  dentoo  e  befines^dece  qui 


Digitized  by  Google 


NEC. 

éftHtilei  ofldontoa  ne  pcutfe  palier  qu'avec  pàtoti 
ou  qn'oQ  eft  fibligj  de  ibtre.  Les  atimeot  font  ttfofo- 

mcnt  mitffÙTeta.  l'entretien  de  la  vie.  Le  bien  cft  une 
cliofc  Htc.-fftire.  Un  Artifan  ncpcuc  travailler  fans  le*- 
outils ,  fan:  les  commoifites  mcfjftirei.  Cette  auftere 
/abrite  dont  on  fjit  hunncar  aux  anciens  Romains  >  é- 
toit  un  veitu que  l'indigence  rcndoie  nuefjire.  St.Ev. 
si  on  n:  fijoitrc  partir  qti  .  Kilic^di^  des  chiik-s  fupcrflucs, 
«lies  deviennent  nccfjfjirci  a  force  de  s'y  accoutumer,  lo. 

paroles  fuperfl  iétoWëiirètflênt  Us  ntfrjfme».  Art 
PB  P.  Ce  h^z  Miniflrc  aimoit  ni  c.y\  prt-n.-lre  dc-s  pré- 
cautions unitiii.'!  >  Cjue  de  iic^iîQCc  Isi  utt'tjfitra.  Mi-:/,  I! 
faut  tlcher  à  k-  jcndrcagreablc  ce  <juc  le  devoir  a  rendu 
metfin,  fi«i.L.SeKodrejKn^f ,  c'efirc  mêler  ilet 
affttresd'aiimi{*eii(brte qu'on  oefc  puifTc  paflcr^nos 
foins  I  &  de  nov  fav.ccs.  Combien  de  gens  fc  rendent 
uriles.aâa  de  £;  rendre  atafùm  î  Vl.  Faire  le  utte/MTt  » 
c'eft  âîre  l'eDprvflif  ;  «it^cRr  de  tout. 
A'-tT<i  ddiaUi  affaires, 
.'  tiim  ft  etoftHt  ncceffiires  i 

,  .  ,  i^Ht  futvent 

Oq  dit  anffi  d'an  dtHaeftique  ,  qu'il  fint  le  weceftirt,  «jo'if 

s'c(\  rcniiauetefijire ,  quand  il  j  cft  mis  en  tel  ^tat>qu'on 
à  de  ia  peine  i  Ce  pafTer  de  lui.  Un  dit  aaffi  abfbluiaent  » 
H^neaffjirt  d'avoir  de  l'argent  pottf  tÛK  la  gocm  ) 
potir  dire  ,  Il  faut ,  on  a  befoin  t&C. 

pn  s'en  fcrc  auilî  au  fubft.  Ua  Philofophc  fe  doit  conten- 
ter do  tt^rrj^rr.  Il  faut  peu  de  chofet  pour  le  ntufiire, 
&  une  in^oit^  pair  le  Taperfla.  Les  avares  fe  rcfulieatle 
tut fffjire, pont  niflèr  i  leurs  hentïert  dequoj  vivre  drâi 
la  fplendear.  Be  l  i.  K  n'a  point  de  plurieren  ce  fens. 

En  termes  de  l'Ecriture  Sainte ,  on  dit  que  le  falut  »  oo  l'af- 
faire du  falut  efl  l 'unique  aangfUnr^ 

Po  a  dit  autrefois  Um(tgmt%  pour  dire  >  le*  licwr»  on  b 
chaHc  perche. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  femme  c(î  un  mal  ntetffai- 
r»)  pour  dire,  qu'on  a  de  la  peineà  s'en  piiiêr.  On 
anffi qn'one  chofe  n'efl  pat  iwwqfièrâ  Salut;  pouf 
dire,  qu'elle n'eft  pis  fore  importante.  Les  Prtcicufe» 
appellent  dans  Molière  im  laquais  ,  un  lutfjfure  ,  parcc- 
qu'on  en  a  toujours  befoin . 

NECESSAIREMENT*  adr.  Infailliblement  ;  inevit». 
bleinent;îndirp;gfableaebt.  H  n'y  a  que  Dieu  qui  fabfille 
neit^'iremt»! ,  \k  piH*a  propre  njtiirc.  O^.  M.  1"  cft  im- 
poflible  que  ce  qui  exiftc  nrcr^jjr^/ufxu  ncfùic  pas.  Cha- 
que cbefe  achevé  nettffairement  le  cours  de  fa  dcflin^e. 
Va".  La  confcquence  d'un  fyllogifmeen  forme  fe  tire 
ntttffjtrtmtnt  de  les  premi/les.  On  le  dit  aufli  Je  ce  qui 
n'elt  que  conditionnel }  de  ce  qui  efl  une  fuite  qui  arri- 
ve d 'ordinaire,  oïl^bae  condition  >  ou  un  engagemcat 
^oot  OQ  mkpeae  1è  diTpcilftr.  Quand  on  a  un  grand 

•  quipage,  H  hat  itecfiireiKcnt  ivolt  hf.iucoup  de  vilets. 
Four  fe  iùre  aimer  dans  le  monde*  il  fait  neu^mtmtnt 
éw  foÊfle  •  &  complaifàat* 

NccKitAiRiMaNT,  eft  coamuto^itMiitqipofc'  à  librement. 
Les  hommes  s'imaginent  agir  librement ,  &  ils  agilTent 
nectfmmtBi.  Oieu  efl  jufte'ffrr^rr^mrirr,  &  pourtant 
librenieat.  l'ous  les  bonunea  veulent  «rr<jÉnr«wr*t  Àre 
heureux,  quoiqu'ils  le  veidOent  librement.  Voili  une 
contradiftion  J  ins  les  termes.  Voyei  Liberti  . 

NECESSITANT ,  ANTB.  adj.  Qui  fcrcc ,  qui  contraint, 

-  qni  necefBte.  Les  Théologiens,  appellent  grâce  nett^ 
umt-,  celle  qoicontiaiat»  4cqni  ruine  la  liberté.  Les 
difdples  de  janftmas  roppofevt  l  h  pttt  tfficêce ,  com- 
me Il  la  ilcrniere  compjtilTfHt  nii n  :  ivec  le  librcarbi- 
trc.  L  une ,  dilcnt-ils  i  nous  fait  vouloir ,  &  l'autre  nous 

'  force.  NfCfZ/TriMt  le  dit  encore  en  cette  phralèf  De  ne» 
Ceflîté  ntee'jîunu  ;  pour  dire  ,  de  nccrfîité  abfîjliië ,  &: 
indirpenfablc.  Il  cft  de  neceOit^  ntte&t»KU  qaie  \e  fallc 
Hecellechofe.  iieftdnflikMÎer.  - 


N  Ê  C. 

NÉCESSITÉ',  f.  f.  Ce  qui  fe  £iit  par  iei  caofes  MaftU' 
tes,  &  qu'on  ne  peut  éviter  t  pui (Tance  a  laquelle «nntf 
peut  refiitcr.  Diui  n'agir  point  par  ur  t  r.cctjjiti  abfo  uë 
J.  DRs  !>ç.  Dieu  agir  Uns  1)4 fç^r  ,  coAinic  il  aeic  laos 
befoin.  fioss.  LeManich^renonçant âilinlmear- 
birre,  feperfuade  quec'cftune  hulc  HtcrJ/tté t^at  en- 
traîne nos  volontcz  ou  à  l'amour,  ou  a  la  haine }  &  quel- 
que crime  qu|il  commette,  il  s'efliinepliiattiaiheurcuxi 
nais  il  nes'cÀime  pas  moi»  innocent  j  parcequ'ii  fine 
fi  deftinde.  Fl.  La  jrace  efficace  eft  en  jofte  uuien  eii- 
trc  la  nicejjùc  de  CaMn,  &  l'indifférence  de  Molina. 
PoRT-R.  On  ne  conçoit  pas  bien  que  la  srr{^«  qui 
dcconle  des  décrets  de  Dieu  ,  &  qui  rend  les  évene- 
meiii  neceflàires ,  &  inévitables ,  puifle  ^tre  concilic'e 
avec  la  liberté.  Bat.  On  confond  d'ordinaire  la  nrr^/'- 
fut  avec  la  contrainte  :  ccpt  ndant  en  Dieu  h  naelfui  i'c-  , 
trc  jufic  n'cit  point  une  contrainte  «  c'cft  une  pcrfcc- 
tioade  (bnéere.  hznet^  demomfr  laiToît  tente  la 
Conftancc  àti  Philofophes.  La  Roch.  Le  concours 
de  Dieu  dans  toutes  nos  avions  impofc  une  efpece  de  »<- 
«i^ila  vnkNlttf  hnnaine,  laquelle  <.\\  forcée  de  fuivre 
iPnonrcoentqui  ki  cA imprimé.  PApN.  Le*  hom- 
mes ne  regardent  pas  volontiers  les  chofe*  dont  faocieD» 
netc  ,  &:  la' décadence  leur  remet  deiantlct  JOKltM* 
(ejfitt  inévitable  de  mourir.  £  oo. 

D'un  aBre  imptrirux  doit  fmvn  la  cjfvces  r"  CoRn.' 
On  difiinguc  dam  le  Dogmatique ,  diverfês  forte*  de 
ntceftté.  11  y  a  une  uuijné  qu'on  appdl^^hylîqie  cm 
naturelle,  ^ue  l'on  voit  dans  ce*  ^ntt  aaMreia«  tffi 
font  dcterinttea  par  leur  «attire  fane  finie  chofe; 

c'cft  ainfi  qu'on  dit  qi;e  le  brûîe  neufiirtmait.  Une 
Huejj^itde  contrsiutcicciœme  quand  un  iorcc  un  bon  me 
à  le  profterocr  devant  i 'idole.  Une  ntteffutée  dependan.» 
ce,par  laquelle  toutes  ks  créatures  dépendent  de  Dieu. 
Une  nereflitéqu'on  peut  apelJcr  rai(bnnablc,parceque  c'cft 
Une  utctjiite  Cjiic  notre  railon  nous  inipore.C'cft  ainlî  que 

tous  les  hommes  veulent  neccilàiremeat  dtre.  henreuz» 
quoiqu'ib  le  vedifent  Ithrement.  La  libeité  Âc  la  ntnffti 

raifonnable  ne  font  pas  incompjtibles.Unc  neceffité ayen~ 
g!e,  comme  celle  d  une  pierre^  qui  tombe.  Une  netefit* 
d'événement ,  comme  quand  on  dit  qu'il  eft  infaillible 

3 «'un  homme  fas/s  Te  rendra ,  quoique  très-librement» 
ans  une  alTembleié  où  fbn  devoir  l'appelle  >  fî  fa  œemoi» 
rie  t'en  fait  foiivenir ,  &  G  Ci  fa nt^iManciineaHttvafin^ 
rc  plus  prcITce  ne  s'y  oppofc. 
Necessits  abAilnë  «  c'eft  celle  par  laquelle  une  chofè 
ell  leitcmcnt  !iîf eftiirc  ,  qu'ellene  peut-être  clian^/c. 
On  entend  par  nrrril/îrr  hypothétique  ou  cutiditioiiiielle  > 
celle  qui  eft  fondée  fur  quelques  fuppofïtions ,  fans  quoi 
elle  n'éuroit  point  de  lieu.  Des  nue  Dieu  ie  iiît  determi^ 
né  i  produtrenn  animal  raifonnable  Ot  foeidile  »  tel  que 
riiommc  ,  la  loi  naturc"i?  ne  poiivoit  que  convenir  à  l'é- 
tat d'une  celle  créature  ,  ncn  d'une  netiffU  abfblaè',  mais 
d'une  «rrç^Véconditionneile.  Pt;rp. 
KicessitÉ,  feditauflî  relativement  &  conditionnelle- 
mmt ,  &  lîgnifîc  Obligation  ,  devoir ,  engagement ,  be- 
foin de  taire  certaines  cliofr^,  afin  que  certains  ctVcts  en 
refultcnt.  C'efk  une  ntf*^t$  de  labourer  la  terrcj  fi  on 
vent  qu'elle  fait  iérttle.  Un  eTdaveeftdans  la  nw^/ 
d'obf  ïr.   Bien  des  »ens  fc  croycnt  dans  rimpuiflânce 
d'ctre  charitables  ,  paricqu  ils  le  font  impofc  la fffij^-* 
f /d'être ambitieux.  Fi     On  fe  fait  fouvcnt  nnCTCP» 
tu  de  ce  qui  eft  uoewr<^/.  Le  P.  Lamy.  S'accommo- 
der à  la  «rrtji^r' des  attires.  Fl.  Dans  les  plus  grandes 
fitcfjftttï.  des  3ttairr5,il  avoir  eu  foin  de  fculnger  les  Pro- 
vinces, lo.  Les  Siamois  n'agiiTent  ^ue  par  mte^t  & 
ne  mettent  pts  comme  ooa*  le  mérite  daotl^aâkm.  ta 
LoLiB.  Toctcs  les  vcrirez  de  la  Religion  ne  font  pas  ' 
dans  le  dernier  dt^rcde  Mttjjite:  on  peut  s'y  tromper 
CiniAngcr.  Qs.  M.  C'cft  me         d'cbrcrver  les 
P  p  p  k  «omt 
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comraaadaBeaifeDMat'  poar£âreibo£diie>CofaeiI» 
le  a  dit      Um  Home*  t 

Dun  neccffitc  >  de  voir  A  lit  jjfnvit  > 
OmJâ  viSnre  m  fnx  d'utu  ji  tktu  vu* 
NtemiT É ,  figniâe  encore  Bcfuin ,  difetcc  >  indigcncct 
pâtivretc,  fni'cTC,  Cfrtcplacca  fouffort  pendant  le  fic- 
ge  UHc  {jr aide  nfit^ii de  vivres.  L'cïtrcmc tuttjjàé  ex- 
«iifc  bien  Jvs  chofe*.  Oe.  M.  C'eft  une  violcr.tc  naai- 
trcflc  d'ccolc  que  1*  meft/Sii.  MoHT»  *L»  avarci  £e 
propofcnt  l'ioiagc  de  la  intiffKé comme  nnt  chofc  eftof- 
ablc.  Oe.  N!.  Comme  I»  ueeeJfiîieA  un  principe irrcgu- 
lier ,  elie  ne  forme  d  ordinaire  <)uc  des  pro^luécions  ute- 
gnlierea.  Le  Mai.  La  charicc  Clircticnne  nous  obfige 
de  foulagcr  ceux  qui  font  dan»  la  tuttjfitî.  C<.HC  Umilte  e- 
toit  riche,  miu  cl.ccll  tombée  dans  la  i»«//i'«*»dans  h 
mifcrc.  La  necejjiî  réveille  l  eiprit ,  fie  le  courage  Va-. 
LaMTi^r eft  iiigcaieiire.La  tuftjjjité  totu  det  arts.L'œ- 
cononie  n'ert  pas  fort  utile  dans  la  vidUeffe  ;  la  nutfiii 
cft  peu  i  cr.iiii.Ifo  ijUJiiJ  on  a  peu  de  temps  à  être  mifc- 
rakie.  St>  tv.  Quelque  amour  que  l'osaitcn  s'époo- 
làm*  la  «frfji^/(cn  modère  bien  les  «nkwra.  ViLL.Cet 
homme  n'a  cpoafc  cctic  tcaune^ueponr  ië  tôcrdilj^ 
groflêiwrri^r*.  Oë.  M. 
Necfssjte  ,  Divinité  du  Patianiinie  à  qui  toutobcït;  6- 
talixé ,  deÛinécioevitaUe.  i>aa«  ce  feas  PJaxon  ^aic 
UïUttfiti, rofdre»  9t  l'viicfaaliinncai  des  cbolies  qui 

doivent  produire  tï!s  ,  &  ccÎt  rrf  rs.  Dac.  Les  Par- 
quer iorit  les  filks  de  la  fatale  ^utjùit-  lo.  Les  P,iy- 
enfepnt  iflàjctti  leurs  Dieuxita  Ikt^St  &m  dêflin 
îavariable,  Oe.  M» 

NECitiiTÎ,  feditauffi  pour»  Ceutahte»  Il  meflût, 
par  fet  manières  >  dan';  la  ttdmfe  WÊafilUtiù  Ste 
des  ciiofea  defagreables. 

Ton*  les  flftii  c|u'«iB  MtAat  2  ta  muffitSt  de  quel- 
cjue  manicrc  qu'on  les  appelle  ,  ou  droïr  ,  on  privlegc  > 
ou  difpenfc  >  uu  indulgence  >  font  uniqucmcot  fondez 
fu  lé  péichant  i  nvincible  qui  pone  les  honmies  à  lie  con- 
Ibnrt^»  dcqei  fait  qu'on  ne  prefume  pas  aifément  qu'ils 
fôient  fennut  à  quelque  obligation  fl  indifpenrable,qu'el- 
le  doive  l'cnip  rter  fur  le  foin  de  leur  confervation. 
Pu  FF.  LawM^tr  (jocproduic  l'honnête  cftia  plutfortei 
celle  oà  ndns  redwt  nncrét  de  notre  propre  conlerva- 
tion  vient  itnmcdiitemrn-  CrrERON.  Voyez 

Puflëndort>Pi» ^ftir  de  ^((Mr«rr  cr  des ^eHs,Ln/.ii.  (iMp.l'I, 

NaCBSSiTiz»  auploijel*  fe  dit  à  l'égard  des  fondions 
naturelles,  des  oefoint  m'onadelcslbula^.  Il  hat 
oti'ufiRoi«illeIal>mémeâfêsienr|RiK.  IfeftprelTédé 
U:%  niùpttz  >  d'al/cr  î  h  gardcrobc.  C'cfl  ur.e  fijpcr- 
ftition des  NegRS> de DC  faire  jamais  leurs  ntctfHu.  à, 
la  mer.  Fiiowt. 

tlrcrf  iri4.  Te  trouve  en  frttc  fïpnilîcjtion.  Vojrez  le 
diûlljuf  Latin  de  M.  d«  C  anpe  ,  au  mot  Htttgkri4,  fie 
(ôn  Gloflairc  Grec  ,  au  mot  chrtt.u.  Le  boire  •  le  man- 
ger *  le  docair  •  font  des  luttfan  de  natorCi  C'eft  t'en* 
ricinr  que  de  diminuer  fes  Moins  i  en  les  rfdui&atmx 
ynyn  neft/jitfx.  de  la  nature.  F-hs.  Cet  enlànt  rçaif 
demander  les  neit/ptz.  il  y  a  d«s  mtffucx.  rpiritueliesj 
que  des  corporelles. 

De'  NCCisiiTi.  adv.  Façon  de  parler  advcrb'ale.  Ne- 
ccfljtrement.  Ce  raifonnemcnt  conclud  de  Mceffté.  Il  cft 
df  ned  fjîit  lie  faire  .'cvcr  le  ilege  de  cette  place. 

NtcK  ssi  Ti  •  fe  dit  proverbialemcot  ta  ces  phrafb.  Il  né 
6ut  point  multiplier  les  Itresiâns  maffût.  On  dit  qtre 
Î3  nfif 'ïïff  C'jinrjiiit  la  loi  ,  ou  n'a  point  de  loi  ;  poiT  di- 
re ,  qu'on  excufe  une  faute  ou  on  a  été  contraint  de  faire. 

Onditaofl!,  tlire  deMw^N'Mnni  poordire,  S'crcr- 
toer  &  prendre  courage ,  ponr  funnooter  les  aflautt  de 
îi  fortune.  On  dit  auflî ,  que  les  avares  fc  font  ntttffui 
<'.r  t^r:  ;  p')iir  iirf.qu  \\i  rç  fe  flTvcnt  pas  c?r  leur  bien. 

NECESSITER,  v.  ad.  Cootraiodre  ;  obliger  ;  réduire 
iUnecdBtddeâircaie  eM^  LtvdoatéagitUbce» 
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'iaàt,  9t,  n'eft  jamais  mtffkie,  ll£uit  avoir  i'ame  bien 
ooire  »  ponr  ^itt  du  mal  à  autrm  fans  y  iat  uttt^é.  Ils 

néitffitoitm  h%  [ihii  liki  d'.(\LnCi.et  à  h  paix.  La  Ro- 
.  CHKS.  11  m'a  tuii^i  a  faire  ce  ^ue  je  n'aurois  jamais 
fait.  Ce  not  eft  platée  de  l'dcote  que  du  langage  orii^ 
nairc. 

NfCKssiTÉ.  Îe.  part* 

NEChSSlT£LX  ,  Euss.adj.  Indigent;  qui  eft  dans  la 
tmlère  >  dans  la  dilètte,  dans  la  faiivreté.  Uo  incendie  « 
rendu  ce  Gemilhoamife  fi  ttnffitnc  qu'il  6it  pitid. 

Cette  multitude  toute  indigente  fie  toute  srrrjf^ira.V  ,  ne 
clKtthe  qu'à  foutenir  fa  vie.  Pel.  Il  cft  inouï  que  les 
Favoriadc  Ro:s  fuient  pauvres  fie  nettffittux.  PatKO* 
Reine  Htftjfiitnfe.  Arn.  JI  eft  expédient  de  ne  point 
donner  les  charges  à  gens  atttfjptHx ,  la  pauvreté  tente 
trop  h  vertu.  Loysi au.  On  y  joint  quelquefois  le 
mot  pauvre.  Ayez  pitié  d'un  pauvre  m$^Mat.  Dooucz 
Twoone  à  ce  pauvre  neuffutMK,  On  t  traduit  le  tj/S^aw* 
f»  £b»noTt  des  italiens ,  par,  ueief^tux  de  gloire. 

NECROLOGUE.ou  NECROLOGE.  f.  m.  Terme 
de  Diplomatique  «  en  ufage  principaJcmenc  ciiez  les 
Moines.  C'eft  un  livre  que  l'on  con'crvoit  dzn»  les  E- 
glifcs ,  fie  dans  lequel  ctoit  le  nom  des  fiicnfaiâeurs ,  le 
tems  de  leur  mon  .  &  le  jour  de  leur  comtncniorjt.on. 
Onjr  marquait  attlS  àmelîire  la  mort  det  Abbcz,  des 
Prienn  de  des  Religieux  i  &  dans  les  Secdkrs  •  «elle 
des  Chanoines  fie  des  Dignitaire». 

NECROMANCE.  (  On  prononce  m^Maanrr)  fie  quel* 
ques-uns  difent  Nr;r««i<Mr/r  onlAl(MaMMe.)C  £  OtvtnaH 
tiaoqai  fe  hit  en  évoquant  les  morts.  La  Hrrrfuuwr  eft 
un  art  deteftable.  La  netnttumtt  éioit  en  ufage  des  le 
tems  de  Maifc  parmi  les  Orientaux  ,  puifiju'il  la  défende 
Il  j  avoit  divetfcs  efpcccs  de  maêtuma.  i.  Quel^neb> 
fiûs  &  ea  ccmins  lieny*  Vu  Httmumkm  s'endunnuK» 
auprès  des  tombeaux  des  morts  >  afin  d'avoir  des  foisea 
propbaiques,!  &  des  révélations  >  par  Tcotremife  des 
mânes,  oà  dès  saies  des  deiiints,  car  ils  crojoicot  qu'el^ 
les  erroient  autour  des  lêpulcres  fie  autour  de  leurs  cotpc* 
2.  Quelquefois  les  .Nff?«ai«K«rw ,  par  la  force  de  lente 
charmes  imitoientia  refurcftion ,  &  par  des  conjun* 
lions  magiques  ils  lailôicnt  parier  des  cadavres.  Lucaia 
an  0^  livre  de  A  Pbarfite  »  dit  que  le  jeune  Pompde  cai» 
ploya  une  Mîgicicnne  de  ThrlJàl ,  p  j  jr  obliger  un 
cadavre  à  fe  relever  >  fit  à  parier  pour  lui  apprendre  les 
fucccs  de  la  guerre  qit'3  eveit  fur  bras.  j.  D'autrcn 
fimi  ils  dvoquoient  purement  fie  Implcnent  /es  année 
des  morts  I  lâns  les  obliger  à  paroître  lôttsdrs^nrcs 
vifîblcs ,  lii  à  rentier  dans  un  corps  ,  ils  les  CxborioicnC 
feulement  à  parler  fie  à  leur  répondre ,  fur  ce  qu'ils 
vonkicnt  (çaveir  »  fie  ces  évocations-là  ,  ne  fe  failojeat 
pas  de  toutes  fortes  de  morts  in^^i  ?^:rc-nmcnt.  C'éfoienC 
les  Dieux  A-Umu  ,  ou  les  Lares ,  <^u'on  intj^rogcuu  ain- 
fî.  Et  c'eft  là  cette  efpece  de  ntamiumi  >  qui  t'appelloit 
deviner  pr  les  rkr«f*iaf.  Vojex  ce  asoc.  ^  Enfin  il  7 
avoir  une  efpece  de  uerrsflMKv  qui  làifiMt  paraître  là 
morts  en  forme  vifibfr,  &  <]ui  les  faifoit  parler  eavoti 
intelligible.  Et  cette  NerrcMWHrr  a  eu  divers  iwins  »  lô- 
loa  les  divers  inftrumeos  dont  les  m^iciens  lé  favideBC 
pour  l'c vocation  des  morts.Elfes'appelloit  CéttftrmtM- 
frtquar.u  on  fatfbit  paroître  les  figures  dans  les  miroirs. 
Elle  s'appel]oit;4)h«m4nrr. quand  les  morts  paroiflbienc 
dans  un  vaiflèa^rolirad;dcellea'appeUaiti|dri«iMHSi^ 
quand  le*  âmes  tnaaeeimtcB  figue  hnanine  dans  l'eau. 
Les  imii^rs  piroifToient  dans  de  l'eau  pure  Se  chire,oo  j 
entendait  quelque  bruit  confus,  df»en  même  tems  une 
voix  fortoic  de  rerrei^ui  psroiiloit  venir  d'eztréBiemenC 
loin»  fiedéclarott  ce qu'«n vouloir fçavoir.  Cette der» 
riere  nrrrfaMKveftroik  des  Hébreux.  Voyez  ce  mot. 
Ji;r.  Qpelqucs-uiu  attribuent  tout  cela  aux  prc/ligcj  du 
Démon.  D'sntr et  Ibodeuieat  que  ce  n'éioiem  que  des 
lîiMirirriri  df  1  Wmrnmim.  LaTeaipkioà  l'aa  ea- 
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crcût  la  Nitnnuiue  ccoicnt  coolacrez  à  Plutoa  le  Dicii 
dei  Mânes.  JoR.    Vojcs  Mikacli  &  Pristicb. 

La  Pythoninl:  fît  paroîtrc  l'a  me  de  Sjrnufl  à  Siùl  par 
Vttt  de  SetiomAme.  Voy C2  Os.  Il  k  prend  lulh  pour 
toute  lôrte  ie  magie  en  général . 
KëCROMANT.  ouN£GROMANT.f.m.  Ce  But 
ne  k  peut  dire  ^u'en  riant  ;  il  n'eft  point  t(6x  oSlé  pour 
remployer  aiitrcmcnt.  Il  ftgn;;:i:,  Sorcitr ,  Magititn. 
Ce  «MX  ne  fe  trouve  ^uerc  que  dans  Voiture.  C'elt  le 
Dhbie  4}ni  t*w  enportctft  qui  vous  làit  fine  inccduB- 
ment  votre  métier  de  ntf/otur:!.  Voi  r. 
NECROMAN  ritN  ,  inM:.  adj.  Magicien  qui  com- 
'  BlMWyr  ■«ec  le  Diable ,  &  qui  l'invoque  pour  fine  des 
■dMfet  extraordinurei ,  dcfitf  tout  pu  l'appirition  des 
morts,  n  y  a  bien  plus  de  Clurianas  qui  abufcnc  le  peu- 
ple ,  que  de  vrais  Sfcrinumiini. 
Ces  mots  viennent  du  Grec  iirrn»r ,  mort  i  &  numij  >  devin. 
KfiCTAR.  C  m.  Terme  poëttque.Le  breuvage  des  Diein 
fabuleux  (ie  l'Antiquité.  Ganymedc  Bit  enlevé  pour  vcr- 
lër  le  neddf  i  Jupiter.  Quand  on  avoit  fait  l'Apodieore 
de^oelcun»  oadUôit^'tlbafoic  aUwtfea«A(r  dauila 
RNipcdtsDieUé 

O»  kHW^  nmi  fât  U  fnpk  rimm  « 
C*  neâar  ipie  fut ftn  m  m*î. rt  du  tonnerre , 
tt  dtHi  tuui  amvtnu  ttui  Ui  Dteux  àt  U  lerrtt 
C'tJlUUuMge.  La  I  on. 
tifECTAR,  Tigniheaulfi  du  vin  excellait.  Dans  l'ifle  de 
'*  Scio,  peur  fiiire  'ent&ért  qui  porte  encore  aujourd'hui 
IcttéM-nom,  on  employé  une  forte  de  raiHn  dont  le 
«nia  a  quelque  chofe  de  Itipti^ue,  &  qui  le  rend  dificile 
t  avaler»  les  vignes  les  plui  efttaidei  bat  eelica  de  Mffié» 
d'où  les  Anciens  tiroicnt  ce  ncdar,   Tournïf.  Les 
Poètes  modernes  ont  mis  nos  bons  vins  au  dedus  du 
'  m9m  AiDtaMi  La  tmipe  At  abbmiTle  de  Mftvi 

BoiLè 

NBCTAft  t  fe  prend  encore  figurcraent ,  &  poétiquement 
en  diverfes  occafions.    Les  faveurs  des  femmes  ont 
•«ddeiid  aon  ibrtt  ^pay^  Iewtf4r.que  je  kurai  fidt 
iMim  Mai.  ElleAoitine  dta  «fAir  qui  diaroieit  ma 

taifou.  Voit.  Lucien  dit  en  parlait  Jcla  Pliilorophic, 
je  m'cnnivrai  de  ce  divin  ntaér,ic  cette  i vielle  valoit 

NEF. 

t^^EF.  fobft.  fem-  Vieux  mot  Héime.  Il  n'clt  plut  en  ufjge 
qirdtmlescflfeigna.  A  la      d'argent.  Il  l'eft  aulS 
dans  la  Poc(îe?relon  l'Académie,  fur  tout  au  6gÊtéi 
N»nt  aT0Hs  apz  vi  fin  la  mer  dt  te  mtnit , 
E rrer  4»  gré  du  veut  n$ire  nef  **^4btttde.  R<*. c  a  N. 

On  le  trouve  dans  l'Ordoaoaace  des  £auz  &  Forêtt  en  la 
iignificatk»  de  Bttnm  «  vi)  ipil^lle  deflènd  aax  Miriaien 
d'avoir  dànt  leurs  nefs,  bateaux  i  befot^nes  t  lUMMlit» 
fluttes  ou  oadelles  ,  des  engins  à  pécher. 

€e  une  vient  daLarinaayii»  canmerfefi  qu'on  proMo- 
ce  dé  I  de  r/i»wr. 

Ntr»  le  dit  suffi  d'un  vaifljeau  qui  a  quelque  reâëmblancc  i 
une  petite «rft  qu'on  fcrt  par  grandeur  fur  un  bout  de 
la  table  di»  Rois  oàToDcnteimelâ  lervictt^ioace^'oa 
met  a»<c  ftm  eoBvert. 

Nif  I  cff  ludî  la  plus  grande  partie  d'une  Eplifc  ,  où  Ce 
place  le  peuple  i  qui  eft  depuis  la  croifce  ,  le  jubé ,  ou 
]«  baiaÂfe«Chàjnr,  jafqo'ila  porte  l'Eglife.  La 
«•/dcrEglîfe  appaittcnt  aux  paroiflîcns  :  c'cft  à  eux  à 
faire  reparer  ou  à  rebâtir  la  «rf;  fuivant  la  juriCprudcn- 
<c  dc«  arrêts.  ].  dfs  Aud.  On  dit  le  (ermon  dans  la  nef. 
LaiM/derEghle  Cnbedrtie  d'Anicm  &  celle  de  S. 
Edenne  de  Bonrges,(bnteftim^es  fur  tontes  les  autres^ 

ternardinus  Bildus  Air  Vitruve  dit  que  ce  ni<  t  v'cnt  du 
Grec  Mthi  Se  Saumaife  dit,  qu'il- vient  de  ce  que  k 
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navire.  Du  Grec  mA»  mm,m.tiKi 
NEFASTE.  »dj.  m;  Mot  Imnédn  Litb  M^Ûar.  tel 

Romains  appillcient  jours  ttt'^djhi ,  les  jours  pendaut 
le/quels  il  u'c  toic  pas  p>crnia  d'agir  tn  Juliicc  ,  ni  au 
Prêteur  de  pror.cnct  r  ces  trois  b;ois  /olcnnris,  ou  ces 
trots  formules  de  (]:  oit,  rfrri,  éÉéiai  c'eA-à-dtrr| 
je  donne ,  j'orJoi;nc  ,  ; 'ijugc.  Ces  jours  nrfaftts  ^toieiiC 
marquez  furie  Calendrier  parla  lettre»,  eu  par  ».  f . 
c'ell-i-direiJK^^fnaïf ,  quand  le  jour  ctoit  mftfie^ut 
1«  matin  feutennem.  Cn  jours  mftfiti  reWeimeiit  i  ctt> 
te  cxpreflîon  commune  ;  il efi  fi'.e  m}mUii. 

NLFFLE.  f.  f.  Fruit  rond,  &  ^ui  a  cinq  noyaux  fort  durs. 
Les  M^i  ne  font  bonnes  que  quand  dlcs  (ont  molles. 
Les  «jlffroot  fort  aUringentes.  On  les  appelle  «An  « 
du  mot  Latin  i»r(pi/«iii  ,  qui  figni{ie1ani«necItofe,& 
qui  a  ^tc  formé  lîu  Cjn  c  nui'pUn.  ï  d  A  i  '.u:,  i  n  I  niu  li  - 
ne, en  Normandie,  ô(  cn  Allemagne ,  on  dit  mtjfeln. 
Ks^eft  le  mot  du  bel  ufage.  Voyez  Nemti*. 

Nf  fple  ,  le  dit  suffi  en  parlant  des  chofes  qu'on  veut  rre- 

C'  "et.  On  vous  donnera  des  tuffa.  Ceb  me  coûte  <ie 
argent,  Je  ne  l'ai  pas  es  pour  des  mj^r. 
Ncn^Es ,  fe  dit  proverbialement  en  cette  pbrafe.  Avec 
leiemps  <k  !a  paille  It  s  Ri-j|?H meunfTrnt  ;  pour  dire ,  que 
la  pliipart  des  cliofcs  demandtnt  du  K  urs  ^  de  fi- n. 
KliFl-LlER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  l'.côlcs.  Le  «(§ia 
c(l  de  médiocre  grandeur  :  Tes  fniilles  font  (iiitcs  è-peo- 
près  comme  celles  du  laurier  :  fcs  Peurs  font  grandes  i 
a  plufieuri  feuilles ,  difpofécs  cn  rofe  ,  de  couleur  blan> 
chc ,  ou  rouge.  Son  fruit  efl  gros  comme  une  petite 
pomme*  preujue rond  ,  rougeâtre  quand  ilcA  neur  « 
ehamu.  en  Latin  mjfUai  gmnémkâ  f*lh  bmrmt  wm  fir- 
r4t9,  )tw  meffilas  j^lveftrit.  C.  Bai.  h.  Les  ntffitt  font 
a Rringentcs, propres  pour  arr^er  le  cours  de  ventre 
&  le  vomilTement.  On  met  les  ait|bf  ftr  de  la  paille  pour 
les  faite  mcttrir*  Il /a  plafienu  nirci  lîpeai  de  «(f« 
fUa» 

N  E  G. 

NEGATIF,  ivï.  adi.  Terme  qui  nie qtrclijiic  cftnfe.  La 
Grammaire  traite  des  verbes  iKj4ri  t ,  des  particules  ,  des 
tonjonâtoacM^fdfv/.  En  toeique  on  appelle  arguaient 
iHfÂf/,  nn  arguaient  tirë  du  Scùut  dr  preuve,  Les  tet- 
BKs  qui  dcitgnent  ce  qui  n'cfl  pas  ,  «)ui  dcfij>ncnt  la 
n!)n-réalitc ,  dcvroicnt  fr>«$  t-iic  »ri^.iti:'s.  An  Iicn  de 
cela  la  plupart  font  politifs  «  conme réciproquement  on 
en  emptojre  des  «iqf4f^ pour  marquer  dnrdalitez.  On 
en  voit  des  cxcmplts  manifcrtrs  dans  Ic5  exprellions  de 
Hitrui  Se  d'tmmcrtei .  de  <!ni  &  d  infini ,  de  corruptible 
&  d'incorruptible,  je  dans  un  très  grand  nombre  d'au- 
ueitquedilpolènt  infenfiblemcnt  i  coneevoir  trcs-nul 
&  le  politif  &  le  nrs^tif.  Loe.  t>e  Ckousai. 

On  dit  au  Palais  ,  cju'  n  ne  finit  p j<  prouver  un  fait  ne^ttifi 
qu'il  le  faut  convertir  cn  a  fnrnvitif.  Ln  Logique  on  dit, 
Uné  pfepoftiMi  univerfelle  »tgM'w.  On  admet  aufC  des 
arc'!!pcn<i  ne^tuft ,  quand  on  foutient  à  fon  adverfairc 
qu'il  im:  Içauroit  apporter  preuve  de  ce  qu'il  avance* 
qu'il  n'y  a  ni  ration  ,  ni  autorité  pour  lui. 

U  y  a  des  fchifmts  mg^i^  *  &  des  fcbilmes  polîtils.  Dans 
les  ntgttiff ,  oin  contente  de  rejette^  les  erreurs  d^me 
Ilgtifè  fans  fe  fcparer ,  S<ùys  ériger  une  autre  fccictéé 
Quelques-uns  appellent  feitiei  tugâtivtit  les  loix  par 
lefquelleson  exclut  certaines  periflonts  des  honneuis, 
dcsdignitcz,  famleur  infliger  aucune  peine  dircétcfJc 
pofitive.  On  ne  dcvroit  punir  les  hcrctiqufs  que  par 
des  peines  nrjdriw/. 

L'inquifilion  appelle  m'fjtr//, ceux  ^ut  nient  eonflanimcnt 
les  opinions  Hcreti<^ues  doatontetaecirfè*  &  font  pro> 
feffion  de  la  Foy  CJtholicjur  :  &:  n.jj^tifi  tfin^itMiez  ,  ou 
demi  fle^^rj^/,  ceux  qui  n'avouent  pas  tout  ce  dont  on  les 
«cliftj  diMfficMzqaiAMtfeirfatavflttdiK  t«lletfai«)- 
PpP5  Jei* 
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I»  >  ma»  qui  aient  la  nuuvaiiè  iateiuioa,QU  le  fcns  hcte* 
tique  qu'on  vent  kar  donner. 

On  die  r^iiun  homme  a  voit  negarive  êam  une  nfCcrMée  t 
pour  dire  ,  i]u'il  4  (froic  d'cmpccbcr  qu  une  Rf  Solution 
ne  pidc  (j'.iand  il  i'y  oppofc, 

jOadit  d'un  homme  feniCfiiuri  âfcwbarbanfi  qu'il  aao 
vifage  Ktfdiif ,  quand  il  ne  Ait  lucune  grâce  >  qu'il  n'M» 
Cor  J>  rien  de  ce  (jij'on  lui  demande.  Souvent  nous  n'at- 
cordons  les  i>raccs  qu'on  oousdeoiaiHlc  qu'avec  un  nCt- 
gr  Htgdtif,  ou  on  lit  eocoreles  lefles  d'une leo|tw  wfi»- 
lution  tic  rcfii/cr.  Tour. 

On  dit  juill  ju  fublhncif  ,1a  négative  >  pour.  la  négation,  u- 
ne  propolition  qui  nie.  Si  l'un  efl  pour  Vafirmdtife,  l'au- 
tre foutient  la  m^tt.  Cet  Auto»  a  ptia  ia  miMn  Tur 
cette  quelUoii.  Bat.  Les mgm'mt &  l«s eicIttAtes lont 

toujours  un  peu  lîjfïgcrcufcj  n  fait  Je  Pliyfiqiif.  Fokt. 

KHGA  riON.r.  t.  Terme  dogmatique.  Action  par  la- 
quelle on  nie  )  ou  l'on  contcfte  la  vcritc  d'une chofèi  If 
^eftoppofé  à  affirmation.  On  dit  en  Grammaire  Latine  , 
que  deux  neg/ttuns  valent  une  affirmation,  il  n'en  cil  pas 
de  même  en  Françoi*. 

Nbcatium  >  k  dit  auffi,  en  termes  de  Phiiofophie ,  pour 
Tabiénce  dVne  qualité  dam  an  fujet  qui  n'en  eft  paa  ca- 
pable :  pareïpmpic  ne  voir  p»int ,  efl  une  privation 
dans  l'homme;  mais  c'eA  une  H^âtim  dms  une  pierre. 

NEGATlV£.f.  f.  lîgoifiet  Aefil«>  air  rebuunr.  Cril  la 
hiJe  qui  domiiK  daas  le  tempérament  de  ce  Magiibac»  Se 
tfà  inprimelbr  fom  front  ne  négative  perpetoeDe.  Bal. 
On  dit  qu'un  homme  cft  fort  fur  la  neg4tive  ;  pour  dire  , 
qu'il  cft  accoutumé  à  rcfufcr  ce  qu'on  lui  demande.  Le 

Duc  de  Sully  avoit  la  iMftffiw  fer{flide»  Mbi« 

An  fexe  féminin  fied  kien  U  négative  ; 

£r      que  'es  itMitit ,  fur  ttia  enee  temt-ti 

SegUgent  quelquefnt  cette  pértgMive  , 

L'utiititmtiimminmfittdéfÊit  00^.  Roosfe 
KecATiTB»  eft  aulS  un  terme  dfc  Grammaire.  Patôcde 
qui  nie.  La  bngue  Françoifc  aime  les  nr^AUva,  Vau. 
Deux  ntgatms  en  François  n'aiErment  point  comme  en 
Latin.  Une  propoâion  a  quelque  fois  plus  de  force 
qu  j  nd  elle  cft  tug4tirt,f^\it  quand  elle  cft  j  ffî  rtnative.  Par 
exemple ,  ce  n'cft  pas  une  petite  chofe  ^uc  de  fçavoir  fc 
taire  ;  cela  exprime  p!u>  que  11  l'on  difoitic'eft  une  gran- 
de chofe  que  de  fçavoir  iê  taire.  C'eft  une  vice 
dani  U  langue  Frinçoife»  de  mettre  trois  «^«rriwr dan» 
nnemcmc  plirafc  ;  Par  exemple,  wvous  foover.ez-vous 
ftm  à'*mnH  endroit  de  Virgile  Ml  eft  conftammcnt  plus 
coneftdefiipprimer  une  des  deux  dermcrcsir<-^4ri?«.On 
ne  pcot  &ffOrter  J4  cvoifiéne^u'cacoDveÀcMOtM* 
.  L.'T. 

X>'«»)  pis  4vec  un  rien  tu  ft'is  U  rccidîre  , 
£$  ('efi  >  (tmme  tin'dditt  trtf  d'wu  négative.  Mo t . 
NEGATIVEMENT,  edr.  DW  maoieiv  qetme.Quand 

on  hit  une  queftion  ,  on  renor-f  -  ir  rij'.nirm.rn  ,  <  t;  af- 
£imativemenr.  On  peut  k  Irparer  tugatiremeat  <i  une 
EgUfe  qei  eft  dans  l'erreur  ;  mais  ooo  pM  pofittveOKM^ 
eBérMeiatmeantrefecieté.  Nie. 

NEGER.  "VoTecNtrciK. 

NEGi.if.K  ,  fuhft.Voyea  après  KecLic.fr.'  " 

NEGLIGEMMENT,  adv.  Sans  foin ,  fans  application , 
art.  Il  a  fait  cette  follicttation  fort  ntgUgemmaity  & 
par  manière  d'acquit.  C'eft  une  incivilité  que  de  repon- 
dre aux  gens  tKgUgemmtnt.  Le  Ch.  oi  M.  Cette  veuve 
e'bdiillefbrt  négligemment. 

U  tSMbtme  sfrh  mmtùtf 
^  fm  négligemment  étemU  fur  wm»  feDe  T»oi»atT«' 

NEGLIGE  \'C!:.  Cf.  Konclulance  ;  manque  de  loin, 
d'application.  Il  fe  dit  des  cbofes  îSc  des  perfbnnes.  La 
loi  punit  irremilfiblement  la  négligente  des  formalités 
qu'elle  prefcrit.  Tou  R .  Il  a  port  J  la  peiae  de  ia  w^UK^ 
<» ,  il  a  perdu  ion  procésj  il  a  perdu  A  fixauM  fu  fiief» 
l%pweifMie  4e  «eiBfef  moccafie*.  Vwotaw 
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ûutiez  perdre ,  quelque  negbgmce  que  vous  ajcz  poàr 
mo!*  Voit. 

NecLIGEnci  ,  fc  dit  auflï  de  rout  ce  qui  cR  oppofc  à  l'c- 
xacîiudeouâr.Lrt.  Ou  cil  maimcjt.intli  rigide ,  qu'on 
ne  pardonne  pas  la  moindre  négligente  dan  ua  Ouvrage. 
La  iiq^i^DU  a  qodqueioi*  Pi&s  de  grâce  que  les  pliii 
liraDxoniemettt.  Le  Cn.  ne  M.  Il  y  a  peu  de  nrgligewtu 
licurcufcs.  Cf.  M.  II  y  a  une  rj';-  '^rîj^f  qui  ne  gâte  rien» 
qui  plaît  même  >&  qui  pare  IcÉUcourSt  &  c'eft  celle 
qui  eft  oppofe'c  à  l'affcdation.  Mais  il  y  a  une  negligenet 
qui  clioque.  &  c'eft  celle  qui  cft  oppofee  à  l'exaâitude. 
Bou.  Les  lettres  de  Voiture  font  admirables  arec  les  m> 
gligeneei  qu'on  y  remarque;  mais  quand  ces  negbgentu  n'y 
Jcroicnt  pas  *  on oe  les  admireroit  pcot-itrc  pas  moins. 
II».  Ilalârtmit  recberdid  cette  l«fte  de  it^^i.^<^wr  qui 
fici  fi  bien  ai)3t  bcl!c5  perfonnes,  qui  fait  tant  valoir  les  a- 
vantage»  de  leur  naillance  >  &  qui  après  avoir  charmé 
Ie<  yeux  >  laide  encore  à  l'imagination  le  plaifir  de  le  fi< 
gurer  âcc.  lo.  Au  travers  de  la  négligente  de  cette  femme 
on  voit  je  ne  fçai  quoi  d'heureux  qui  fuxpafl'e  la  magnifi- 
cence des  plus  fupcrbfs  habits.  Corn.  Li  r.tf^Ugente etk 
fouvcnt  un  grand  artifice.  Abl.  Virgile  n'a  ofé  hasar- 
der les  wgfrjimnydeTlieoeriie.  LoncsF.  On  aopelle 
négligente ,  une  manière  libre  ou  dans  le  ftyle  >  on  dans  la 
difpolition  du  iujcr,fans  s'adùjettir  trop  aux  reglcs.DAC. 
Il  y  a  d'bcurcufes  négligentes.  lo. 

Pour  parvenir  i  la  pcifeâioa  cn  tnuïere  de  fiile»  auffi  bien 
qu'en  matière  de  meenri  »  if  finit  ifktr  root  ce  qui  a'ap« 
pelle  «f^%fnf«.  Bou.  II  y  en  a  qui  cc  nrint  r  :  à  repeter 
deux  fois  dans  une  même  paee*  une  tncrac  phiaTc  iàns 
^*i|  Urit  nece&iie  «  Ade  d&e  deux  fois ,  par  exemple , 
fm  en  jiefrv*ir  remr  ihnt.  Si  la  pf-r^rcf)}  p!iiî  ncMc  ,  la 
,  faute  cft  encore  plus  grande  1  parce  qu'ctant  plus  cdat- 
tiBlie  elle  fe  fait  mieux  remarquer,  a.  A  repeter  dens 
Cns  no  m^me  mot  /pecieux  dan*  une  m^nc  page 
qu'il  en  foit  be(om.  Il  6Bt  encore  éviter  la  lepcdnon 
des  mots  fimples  <3c  communs>à  moins  qu'on  n'y  foit  for<j 
ce.  j.  A  faire  des  vers  eo  profe  &  Tur  tout  des  vert  A- 
tenodrios.  A  oictfie  de»  mots  rimez  tropprocbl 
les  uns  des  autres ,  comme  ;  ccU  donne  dATdru^r  de  rai»- 
TAge,  Mais  c'eft  principalement  dans  la  cadence  des  pé- 
riodes qu'il  faut  prendre  foin  d'éviter  les  rimes  &  les 
conibnoanceSfCommei  J'aicomuà  fa  Umgnenr  qu'une 
profonde  trifleflèoccnpoitfimnnir.  5.  A  employer  de* 
Synonimes  inutiles  ,  comme  ;  Les  corps 'après  la  mort 
font  réduits  en  cendre  &  cn  poufJicre.  J'ai  lu  votre  let- 
tre ax'CC  tout  le  contentement  &  toute  la  fatisfaâion  i- 
maginable.  Penfitn  >  jtUi^éSim  ,  font  des  Synooimes 
qui  n'.i  joutent  rien  aox  mots  auquel*  ils  (ont  joints. C'eil 
encore  une  rrrj^/fj/nrfdeircttrc  le  verbe  p»«)'»jr,avec  fent- 
itrt  >  ôa  avec  impoinble,  comme-,  yrvx  itrt  avec  le  fccouts 
de  fit  aniisp*iirr4-t-il  rcùlEr  dans  cette  afiîre.  11  cftiuH 
PC/îW?  qu'on  fc/'iiii^ imaginer  la  douleur  qtrc  cf  trr  n-ort 
lui  caufa.  Q,is  c'eft  dire  deutL  fois  la  même  ciiolc.  V  au. 
Ben.  CoKN.  Refl.  La  naïveté  «  qui  eft  une  des  pre^ 
niem  petfeâions  du  ftilc ,  n'arieo  de  commun  avec  la 
mjff^MKV  dont'  nous  parlons  ;  l'une  cft  vice  &  l'anife 

\rrtu.  Vau. 

A  1.A  KECLiCÉNca.  adverbial.  Négligemment.  Les  fism-' 
mes  &nt  d'ordinaire  vêtues  ii«  aq^nvr,  quand  elles 

vont  i  l'Eglife  ;  elles  feparent  pour  aller  au  bal.  Cela 
n'cft  pas  travaillé  avec  foin,  cela  eft  Éut  À  U  négligence, 

11  efl  du  llilc  familier. 

NEGLIGENT  »ENTZ.adj.  Parefkuz.qnin'a  point  de 
foànd^ftsatfnres.  Le  drak  n'cft  ftvonble  qu'à  cens 

qui  ne  font  pas  ntgligtw.  II  fait  toutes  chofcs  d'un  air  nt- 
^/^giflU  de  dédaigneux.  On  s'accufe  d'être  w^/wm*  & 
pafedbwi  parceque  ces  foctce  dedeftanoe  flccnlfiM 
point  la  reputuion.  M.  £sr, 
NEGLIGER,  v.aâ.  Manquer  de  Gua:  ne  fê  point  foa? 
cjerimepcifer.  QpHBd«Q«glfi  IbalivH^dlcs  tom- 
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keiù  bientôt  en  dcCurdrv.  Ntgli^tr  fon  bicn-faîtcur  cft  un 
crhtoeîmpM'doniiable.  M.  Se.  On  perd  Te*  ami*  »  qntnd 

on  !cç  rii-^a^f-  11  Jrrivc  ci  i?i!ij:r(  ment  qu'on  loue  Ij  ver- 
tu cju  on  U  nc^it^('  l  i  .  Xojs  «f^j.'i^f  iiu5  .Tniji  «juand 
noiJi  "inis  appcrcevons  que  nous  leur  fomroct  utiles. 
Oe.  m.  Ilncfjftutp»  Htgi^tr  l'ocçdioodt  ikifc  âxta* 
ne  :  on  a  trop  de  pdne  i  la  rctroorer.  La  ]bi  Tdit  ^oe 
celui  qui  tifgltgt  trop  iong-tcms  fcs  droits  ,  n'y  rtntic 
plus.  Toua.  Lâ  loi  picfuoie  que  celui  ^u>  pendant  une 
Il  longue  fuite  fmnéti  aiif%  a'cxerccr  fes  dioitt ,  les 
abandnnne.  In.  11  ne  fuit  ni  rraiiulre  fa  mort  ,  ni 
jrr  la  vie.  Ail  an.  Comme  ii  hc  Uui  pASBi^ju^tr  ki 
chofirsCDâ'inacliam  trop  à  rcx^dttudcdes  paroles»  il 
ne  faot  pu  auffi  «9/r|fr  les  paroles  pour  ne  pcofet 
qu'aux  chofes.  Os.  M. 
On  dit  au/îî  ,  c\uun  liomroc  Ce  He^ligttqu'il  e(i  ni-c;''i;!'»quand 
il  n'a  P'iu  le  loin  d'être  propre  comme  il  avoit  accoutu- 
mé. On  le  dit  idIB  de  raprit  dans  le  m  Ane  fu»,  quand 
en  ne  s'  .'ï^  rvc  pas  iffez,  q  :c  l'on  ic  tr,ct  peu  en  peine 
de  bien  du»:  ce  que  1  on  vcu:  û-.iç.  Ce  /ont  deux  dcfiuts 
bppofiit  :  ou  Ton  fc  nfglife  jutqu'À  h  grofficrctétou  l'on 
veut  avoir  trop  d'crpnt.  Bbll.  On  ditaufll  d'un  Magif- 
mt  1  qu'il  iitglige  Ca  charge ,  qtttnd  3  ne  s'applique  pas  à 
l'exercer.    Cjij'un  Auteur  fon  llilc  ,  quand  il  ne 

prend  pas  le  fou  qu'il  devrutt  avoir  de  le  polir,  il  ne  £iut 
iH]fl^  Cm  métier ,  le  meprilêr.  LetgmsliibUci 

ne  ni^li'^eiit  rien  ,  profirent  Jf  tout, 

NeclicÉ»  ir,.  p3ft.  pj(l.  Scarij,  L.c  l'^vori,  qutfc  crut 
lNrg|(fe  dans  une  aft'iire  de  cette  importance  ,en  trarcrdl 
.  la  eoDcludon.  Oe.  M.  ('cU-dire,a)eprirc  «odilié.  - 

f^ECLtcc ,  ngnific  plus  ordinatretnent.  Ctni  eft  bns  orne- 
ment ;  peu  régulier  ;  fins  art.  'l'ontcs  Ils -^lîtioni  rl*  •- 
tronc  Croient  fort  libres  &  l»r£  wff/'^ïVi.  St.  Lvr.  Un 
êstericur  groffia ,  &  iifgligé.  F  l.  il  y  a  des  grâces  ne- 
gltZfthfp'i  plaifent  plus  que  des  bcautcz  reguliercs.OF.M^ 
Un  air  «x/jfe  marque  ordinairement  du  chagrin.  Titb 
LivB.  Il làiK quelque  chofcd'jife'*  delibce,  flctodM 
éeaigfigédins  l'éloquence.  Bou. 

Un  éjfi  néglige  n'en  ejl  f*s  fHtimtkimênt.  CbKt», 

ïsîer.  L  ter.  Il  cit  auffi  fubit.  &  fr^-nifîc  l'etat  d'une  fenine 
quand  elle  n'cil  poutt  parce.  £Hc  ccoic  dan*  ion  fugiigi. 
Vous  voilà  bien  dans  votre  nrg'Jgé. 

fs'EGO.  r.  m.  Divinité' des  Babjlonient»  qui (ctnblc avoir 
cté  i  étoile  que  l'on  appelle  Antrrer,  decw/it,  quiligniEc 
loiie.  Delà  le  nom  (iuiinc  a  Hi^jrij5 ,  l'un  des  compa- 
gsoai  de  Daniel ,  i'Ahti-î**gt  >  ^ui  lignifie  »  Serviteur 
Se  N<g*  ;  f^on  la  cootnae  d^  Oriencanx  «  cbes  Id^ett 
les  Rois  &    prifîcipjtrxd'uii  Ctat  fjifoiecteaiwr  dans 

leurs  noms  !c  noi»  de  leurs  Dieux.  J  r  r. 
MEGOCE.  Cm.  Traiîc ,  ou  commerce.  Toit  ea  aidant , 
fnit  en  nurchandifcs.  Ces  deux  Banouicn  font  un  praind 
nrj^arr  d'argent.  Ils  ont  grand  crédit  lur  la  Place,  fur  h 
Bourfc.  Le  negtit  tjit  pref-iuc  t:,utc  h  vcVxiïc  des  HoU 
landoic.  Ce  Marcbsnd  ne  fut  que  le  Ktgcu  ctraBgcr.  Le 
iKgaw  de  II  drappcrie  eft  un  wtgttt  folide.  En  Fiance  le 

rr/Pfc  en  î^ro".  ne  lîomj^c  point  à  In  N'ôb'cfT..  LciM^er* 
cil  u<tc  protedîun  trcs-iionoitablc  en  Orient;  ics  parti» 
cutiertBefont  pas  les  fcu's  qui  le  font  »  let  plus  grands 
Seigncurt ,  &  même  les  llois  l'cxerceM:  queiqucfoiaca 
perfonne,  mais  toujours  p^rlcoft  cenunU.  Letrafic 
d'épiceries  cil  un  [toa  lu'^iic  ,  vn  iu\<i!it  inconnu.  Otte 
viUefajctout  le  ntguc  du  Levant,  Ce  taâcar  eû  furt 
entendu  dans  le  «ugacr.  LeMgMr  fe  ûit  en  groa  va  èn  de- 

tail. 

U  fe  prend  quelquefois  cJu  ulmcitt.  Le  îrafic  d'cfclavescft 
on  vilaia mgwr.  Les  prcrs  à  afure,  le  maquerellagetfoot 
des  MgHtf  mtulies.On  se  /ijaic  qnel  titgK*  font  cri  geiu-> 
là,  de  quoy  ils  fnbiîftefit.  Cet  Bomme  mêled*un  dan- 
gereux Br^ocr. 

NEGOCIANT.  Coi.  MarclunJioa  Banquier  ^ifaic 


négoce,  l'ouf-lcs  J^r^^ww»  doivent  àrcitr  grand  foindl^ 
cenjcrver  leur  eredà  tnr  Ja^lace»  Le  change  &  rechan- 
ge font  permis  entre  SegMMi.   Grncs  compte  parmi 
ici  fujeis  les  pins  ticLcs  pai  ticulinrs  ix  les  plus  lui>tiUiir- 
fNMttide  rUnivers.  L.  de  Cambr.  Savari a  ten^dii 
.  négoce  i  &  a  intitalé  foA  lÂmM P«f«t  Ktguitm.  , 
On  le  dit  a'ufli  (tgurémeot.  Noua  Jbnnfet  des  wqmm  d'à 
Royaume  Jes  Cie«»q«idMCclMli*debcliei  peïlkf.PrMri 

it  u  Vtrf,  Cbrét. 
NECiOCi  A  1 LUR.  T.  m.  telui  qui  négocie  ,  quiitw»- 
diiic  iiiiel<^ix  af^lire  ,  qnc-Ique  intngue.  Le  R'.fidcnt  d'un 
ici  Pf  iDie  cil  un  hiliik  IsegnUttur.  Un  halj;lc  verontum 
fçait  parler  ambiguerocnt ,  &  d'une  manière  envelop- 
pée «  afin  de  faire  valoir  i  on  de  ditniober  esfuite  il  iiw^ 
iee  des  mots,  lèlon  let  otcaiîonf.  La  Bit.  Il  s'eft  fertf 

d'yn  rrauvjis  tu-^iictuur.  Les  A-cns  Je  bjnrjuc  Se  iei 
Couitjcts  ioot  ics  luguiMtMTs  des  Marchandé  ëc  Baiv* 
quiers. 

NECJOCFA TiON.  l".  f.  Chirt'r  rechange  de  billet» 
oui  fc  tau  dmi  les  Bourics  &  lur  )a  place  du  Change.  Il 
le  fait  tous  les  jours  des  nr^KMtisav  de  plulîeuirs  parties  i 
i?e  lettres  de  chaiigefiiria  Place.  La  ugiââtm  d'un  tel 
billet  lùr  un  id  fetfa  difficile»  i  oôios  qu'ion  ne  grol^ 
fe  rcmife  ou  exconirc. 

Négociation,  le  dit  principalement  des  gfandes  afiai- 

-  res ,  &  %niiSe  *  l'aâion  de  ncgocîer  >  l'att*  llBtf igae  t 
raJrcflc  qu'on  a  de  fe  conduire  pour  concluTC  <îes  trait- 
ttt ,  former  des  ligues  &e.  Ce  Ilcfukmt  eii  fur t  liabile 
dans  la  negocUiim  ;  il  a  bien  rcii/G  dans  toutes  fes  utgatid- 
fiaw,  C'eli  lui^  a  £ii^ce  traictc  de  iDafi»e«qui-a  coa- 
duit  tonte  cette  «i^iimiw*.  On  doit  i  ta  («na  le  Ibecél 
de  cette  riegvàuitn.  Jl  j  a  des  cfprits  de  tKf^ocutitn  &  de 
cabinet  :  ce  font  des  génies  éclairez ,  qui  d'une  vue  pénè- 
trent le  fonds  des  adirés,  &  en  découvrant  toutes  led 
fuites.  Bou.  Pyrrhus  avoir  joint  la  ddicaceire  des  r.egO' 
t'utms  à  U  fcience  de  la  guerre.  St.  ëv.  11  falloit  beau- 
coup de  temps ,  d'argent ,  3c  de  MgtàtUMUt  pOW  vaio-» 
crcieordeâancc.  LaChapelib. 

it  le  dit  anlR  en  parlant  des  aftûles  partiéniîerci.  H  tofl  tà 
negecijiiiii  pour  acî-.efcr  une  telle  cîi.irpc-. 

NEGOCIER,  vcfb.  n.  (Scaci,  Faire  le  acgocc.  Les  Ban- 
quiers ntgtàeet  d'argent.  Les  Marchands  negQfUttvà, 
draps ,  en  épiceries ,  &c.  Les  Hollandoia  JagfacicMtpxr. 
tout ,  &  l'on  aime  i  ntgtcuT  avec  eux. 

N<';ofi>r  une  lettre  de  change  I  c'cft  la  ceJcrou  h  tr^.ifpor  " 
ter  à  un  autre*  mojrennant  la  vaictir  ^ue  l'acheteur  en 
donne  an  cédant  on  «cadeor. 

Nf<'-oriF.R  ,  fignific  encore  ,  Traiter  une  :ffifrc  ,' foit  en- 
tre îcs  particuliers  >  foitau  nom  des  Princes.  C'eUluî 
qui  a  negtàt  cc:tc  intrigue  ,  ce  mariage.  Le  Roicnvoye 
des  Reltdcns ,  des  Aa^alTadeurs  ,  pour  negmef  avec  iei 
étrangers ,  pour  fitre  des  ligues ,  des  alliances,  des  trai- 
te? i\c  paix.  Un  AmbalFaJcur  doit  fçavoir  auffi  Ikcii 
vivre  qucivjwtfr.  Wicti.  On  prit  l'expédient  de  iwj 
jWMrpsrdcttxDeptAes.  LARocma* 

Nrf.orit,  fp.  part. &arîj. 

NLGOEiL.  f.  m.  Poiflbn  de  mer  un  peu  plus  grand  que 
la  main  ,  couvert  d'ccailles  larges  Se  afllz  difficile*  i  ^ 

!>arer.  Sa  gueule  eft  petite  &  garnie  de  denu.  Sesjfcax 
ont  ^rt  grands  i  proportion  de  iâ  t^te  »  d'm  bien  not- 
r  jtre.  Son  tios  c(l  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  n<;ir.' 
Son  ventre  eft  blanchâtre.  Sa  queue  eft  large  &  mar- 
queté de  taches  fort  noires.  Il  n'eft  pas  heaucflop  enl 
tifage  dans  les  aliociist  &  i'on  ae  s'en  An  poiaien  Mé- 
decine. 

En  Latin  meUnimu ,  du  Grec  mtUs ,  noir  ,  5c  eara ,  qneae  i 

comme  qui  dirait  «  poiffimipi  a  la  qiieuë  noire. 
NËGRE.  adj.  m.ftf.  Eléla»e  noir  qw'iwi  tire  de  la  eâte 

(i'Alrtquc  ,&  qu'on  vend  c'ans  les  Ifl^  s  <'r  l'Arrerique 
pour  la  colture  du  palis.  Se  dans  la  l'crre  terme  pour  tra- 
Ttftteraimuoca.kmliiaedcsi'lïc,  Le«onmereede# 
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N  ,E   G.     N   E  H. 

Htgm  cft  ta  t  par  toute»  lc$  Nitions  «jui  ont  <k»  ttablif- 
fetncQS  dan*  les  Indes  Ocddenial(t.Ces  Lfclavcs  k  font 
de  plufîcuri  maiiicrc  s  v.ns  |itfir  (  virt  r  la  laim  fetco» 
^nt  eux  Rjcn^eg ,  leurs  tnians ,  6t  kuts  tfmmcs.Letao- 

•  ties  font  «les  piifonnicn  fait*  eo  ^guerre.  Il  y  a  des  Stgfti 
qui  Ce  furpreDoeat  la  unslestticrcs,  prâdam  ^oe  les 

■  TttdéRUx  d  Europe  font  i  ranCKt  7  amemnt  cMi  (|i>'îl* 
«K  pris  pour  ics  y  vcndtc»&  les  cinbircjuer  m;ili;rc  C.-x. 
Il  eÙ  difficile  de  juilificr  tout  t  fait  te  commerce  Kt- 

Il  y  a  à  I.rs'.nnL'o  îci  fiommcs  blancs  qui  viennent  d'tmpr* 
re  »k  d  yiic  aiert  i.s^tt ,  &  c'cft  ce  <jui  donne  la  gêne  ao« 

•  Sçavan&t  dont  on  peut  voir  les  divers  Iciuimt  ns  tî^ns 
l'Adruioe  de  Dapper.  Les  W*^r«  regardent  ces  hom- 

de*nMmfltc»,&  neleurpermeiKOt 

pas  dcmu!t'p!ier. 
NÈGRU.  f,  m.  po.flon  tjiji  <L-  pt'thc (îans  les  rt>cher$  fur 

lescâtes  del'Aincriqui.'.  On  l'appelle  ntgjt ,  parccqu'il 

a  h  tct*  noire.  Il  reflèmble  à  la  twclie.  U  cft  d'un  tté»- 

bon  goût ,  St.  fort  nourriffant. 
NHCiKliRIL.  r.  f.  Lieu  ou  ciux  (jui  font  le  commerce 

dcf  N«^rcs  oat  coatume  d'entiu^mer  leuxs  Efdavcs,  jul- 
.  qnet  iccqii*tUIcspHidêotefnbaR)aer. 
KEGRES-CARTES.  C'cfl  ce  qu'on  appelle  autrement 

£mcraudca  brutes  de  la  première  couleur,  tllcs  lont 

fort  eftiai^ci  ftpadênt  fow  l(t  plus  belles  de  ce*  lÔMes- 

de  pkrrct. 

NEGRIER,  (m.  Mirchind  qui  f«t  de  nègres. 

On  .ipcllc  auflî iiffr/#r  un  vû'iïl'au  «niplovs.-  i  ce  com- 
merce. 11  animin  JM£f ifr ,  qu'on  y  attcndoit.  Lab. 

N£GKlLLO.  r.ei.  Efpecedepterfeaietaltique,  ou  roi- 
nc'jl  qui  fe  tire  de  quelques  mines  d'argent  du  Chily.  Il 
eft  noir  &  afc  fcmbl^bfc  au  mâchefer.  Quand  il  cil  mê- 
le de  p'omb  0:1  l  'appelle  ptoino-nmt. 

NEGRILLON  >  omme.  f.  to.  &  f.  Ce  fondes  petia nè- 
gres de  l*iin  éc  l'autre  fèxe  qui  n'ont  pas  eneorepaflîS 
Jix  ans. 

NEGU INOTH.  f.m.  Terme  de  la  Mofique  des  Hébreux. 

■  Il  fe  trouve  à  la  tête  de  quelques  Plêfeumes.  Il  dc/igne 
un  inllriimcnt  dont  les  cordes  fe  touchent  avec  ICM 
doigt.s ,  comme  la  harpe  »  la  lyre  ,  le  luth  ,  Sec. 

îdEG  .1 NDO.  f.  m.  Arbre  des  Indes  liont  il  y  a  deux  cf- 
pe<cs,len)âlc&lafctoelk.  Le  mâle  cft  grand  comme 

*  un  amandier ,  fes  fenillef  tout  ftitet  cfioirae  ediea  du  Sa- 
rcui ,  dentelées  au  bord,  lanugineufes  &  velues  comme 
celles  de  la  faugc.  La  kmdic  cit  appellcc  par  les  Portu- 
gais jHfrU^.pir  les  Caiurins  mcTgimdi,cn  Malagate 
famSijli ,  en  Malabar  nube  ;  il  croit  à  la  même  grandeur 
que  le  mâle ,  mais  fes  feuilles  font  un  peu  plusTarges  & 
plus  rondes  ,  entières  ou  fans  dents  »  femblables  à  celles 
du  Peuplier  blanc.  L'une  it  l'autre  efpcce  font  appel- 
le par  les  Arabes  «par  les  Perfes»  &  par  leshabitam 
de  D:c.in  ,  r.4i.k( ,  5c  p^r  les  Turcs  ,  A/t.  Leurs  feuilles 
ont  ic  goût  &  l'oJeur  île  h  fiuge  «  mais  elles  (ont  un  peu 
plus  acres  &amcrcs.  Leurs  fleurs  approchent  fort  en  H- 
gumde  celles  dn  Romurtn.  Les  fruits  qui  fucccdenti 
Cet  Reun  font  firmblables  an  poivre  noir,  mais  leur  goût 
n'cll  point  fi  âcrc ,  ni  l]  hrulant.  Leurs  feuilles  font  vul- 
néraires »  detcriîres  cicatiifantca.  Les  femmes  font 
une  deeoâian  des  fieotiles  »  des  fleun  &  des  ftidtt  de  en 
arbres,  dont  elles  boivent ,  &  fe  lafCW  fe  Mrpa»  CftiX- 
ant qu'elle  a;dc  à  la  coDCcption- 

N   E  H. 

NEHALENNIE.f.f.Nom  d'une  Déenc  des  anciens  Ctl- 
tcf.  Le  ^.  de  Janvier  de  l'an  1647.  la  mer  rcpouflcepar 
un  vetit  cJ  Orirnt  trcs<violent,  ayaot  laiflc  à  fcc  ut:e  ex- 
trémité de  l'IOe  de  WalcKereo .  eo  Zélande  >  ou  l'E/caut 
t  lèt  emboaclnres  »  on  y  deconviit  des  auteb  antîqucet 
Jfs  médailles ,  dci  urnes,  &c.  &r]uantitcde  ftatucs,p3r- 
mt  lequeilcs  li  y  en  avoit  plulkurs  qui  rcprclëntoicnt  une 
IXeflctticoainicjirf^alon,  &  tpfctl«KW«M<Mr« 


N  E  H.    NE  ï 

dans  les  inicriptions  qui  acconipagnoitnt  fa  figure»  El^e 
paioît  foui  la  figure  d'une  fcinirc  vêtue  d'une  longue, 
robbe;  elle  cft  tantôt  fcuie,  &  tantôt  accompagnée 
d'autres  figures  ;  de  celles  «l'Hercule,  par  csemplc  ,  (îc 
Neptune  ,  d'un  Dautin ,  d'iinrhie».  Elle  tient  ordinai> 
ment  un  ptnicr  de  truus  ,  &.  elle  aie  pied  pofd  lur  une 
prouê  de  navire. 

Lcnomdc  \chd'e>;if,i  ^  l'mni.'  I^ien  Je  !*CïCrc;ec  mv  Sçj- 
vans.  Quelques-uns  prctci  dert  cjuc  cctfc  Décile  «ft 
d'origine  Phenîcttnae.  En  effet ,  û  l'ifle  de  Watcberen 
a  ccé  peuplée  ou  conqui/e  par  des  Phéniciens,  t^r.irv's 
navigateurs ,  on  ne  s'ctonnera  pas  que  Ja  DécHc  de  l'tl- 
c.iut  .Ht  t  ré  {un  nom  li.  NtlmUmte  de  l'Hcbrcu  NidWi 
qui  lénifie ,  (gndmre  &  nmcr  d$ucmm.  D'autres  en  d« 
rem  Pdtymologie  du  Temon ,  le*  Dîem  locamr  ayant 
tiré  îrur  nom  lii.'  h  [..ir  pce  peuple  <}iii  les  n.'ojoienr. 
Lc«  Gcfuiairis  donitutetii  le  nuni  de  îitbit  aux  Nymphes 
de  l'eau ,  qu'ils  appelloicnt  dans  leur  Langue vtA  JMeAe» 
IfiMM  dtoit  donc  une  ndu.  'Voyez  le  Joqrk.  Dis  Sfi 
de  1 7ï  I .  &  ?c  T.  IX.  de  la  Bit.  t/aix». 

NEl  il-.MlE.  f.  rr.  Nom  d'iiommc.  AVfcfwir,  filtJHel" 
cias  1  naquit  \  Babylone  durant  la  captivité. 

NEHINOTH.  r.  m.  Terme  de  fa  Mufique  des  Hebrcnt: 
11  fc  trouve  à  lat^fc  Ju  pfcjume  ^.Ccnotueft  au  pluriel, 
de  même  que  celui  àc  ntcinmth  ,  6c  comme  il  peut  ctrc 
dérivé  d'ttO  mot  qui  mai  que  en  Hcbrea  le  bourdannei 
ment ,  ou  le  bruit  fonrd  des  abeillcstil  J  t  beaucoup  d'ap-* 
parence  que  David  a  defignc  par  cemot  ces  fortes  d'en' 
Krumetrs  de  mu<i(|uc,(|ui  rendent  un  fon  moins  aigu  que 
beaucoup  d'autres»  tels  que  font  la  jnufcttt,  la  fintc  doa* 
ee.&c. 

NEJ  IIJST.AN.  f.  m.  Nom  on'Erccîii.is  (îonns  par  dc'rï.»" 
i'ion  au  ferpcnt  d'airain  ,  qu  il  lit  brticr,  parccque  les  If- 
raclites  lui  iCDdoicaïaB  cuke  fiipcflliticiix. 

Ndm/hm  «  comneipi  ënât ,  ce  petit  ferpent  d'an»  t  ew 
enH^beettMiwoDiMrft^/^ft.tignifieuDferpent&ikl'a^  ^ 

N  Ë  I. 
NEIEK.  "VofCstNorrt. 

NEIGE,  ou  NF.GE.fubf>.  frm.  Météore  quî  fe  forme 
en  la  moyenne  région  de  l'ajfjd'une  vapeur  loiigclcc  qui 
tombe  en  menus  flocons  fur  la  terre.  La  formation  de  la, 
nri^f  cft  fort  bien  cipltqucc  dans  les  Météores  de  Dc^ 
caries.  La  «r/ç*  vwnt  de  ce  qu'en  hy  ver  les  régions  de 
J'air  font  ttiut  i  tait  (Voic'cs  ,  &  que  les  nuës  y  trouvant 
ce  grand  froid  de  toutes  parts ,  y  paffcnt  fort  vite  de  la 
eoodcnltrion  qui  peut  les  réduire  en  playe»i  celle  qui 
peut  le»  réduire  en  c'-ee  >  ^oite  qu'en  ^'  yrr^fi  tôt  que 
les  nuées  comcneneem  a  fe  changer  en  de  très  petites 
goûtes  d'eau ,  chacune  de  ces  petites  parties  fe  glace  & 
retouchant  les  unes  les  antret,  die*  forment  de*  âoc- 
conadeiKi/r,  qui  Induit  dans  eux  m  Anes  pinfienrs  pe- 
tits intervalles,  comme  autant  de  pores  remplis  d'air  fub-' 
til ,  font  fort  légers.  La  Hetgt  eà  blanche  1  parce  que  Ict 
petites  parties  de  glace  qui  coapofent  fes  floccon  eWK 
dures ,  ibiides  ,  tranfparentcs  ,  3;.  différemment  arran- 

f;écs  ,  elles  réfléchi (Tcnt  la  lumière  de  toutes  parts.  Selon 
es  obfervaikms  de  M.  de  la  Mire ,  la  neige  étant  fondue 
fe  réduit  coujours  à  la  5.00  6e.  partie  de  la  hauteur  qu'el- 
le avoît.  La  ntigt  efl  rare&me  %  humeftante.  deterltve» 
rat'i.iiiliifTiDte,  propre  poi:r  h  brûlure,  pour  Ici  opJTfil- 
mies ,  pour  les  inH.immitions.  On  enveloppe  les  fniiu 
pdez  avec  de  la  neiite ,  aûn  quedcgelai»  doocemcnt ,  ilf 
(c  confi  rvcnt  fans  fe  corrompre  ou  fe  pourrir. 
Les  hautes  iïiont3t;ne<  font  toujours  couvertes  dcntigt.  te» 
lui^ei  augmentent  fur  le?  montagnes  de  SuifTc  toutes  les 
années.  Del.  os  LAStiissK,  On  remarque  la  me  me 
eliofe  dans  le  Spîtsberjr.  De  H  vient  que  Godeau  appel  - 
Icîa  ntigtt  blai  tfie  if.iironrc  cxs  montipncs.  En  Jt.ilie 
on  rafraîchit  le  vin  avec  de  la  ntilt.  C'cft  ur/r  erreur  de 
croire  que  les  pFeroki es  wtigH  ajpcnt  quelque  Tcrra  pard- 

culicTe; 


kj  1.  .  .  l  y  Google 


I 


N  E  I.  N  F.  L.  NÉ  Vf. 

lulicrc.  On  fait  dans  l'Egtiie  llomainOa  fétê  de  Siin- 
M  Marie  aux  neign,  Barthotin  dit  c\i\'en  Norvrgue  on  n'y 
boàccn  h'*er  «jue  de  IVju  ce  r.eirt  fondue, &  iju'cllc  ticiic 
lieu  non  fralcmcnt  de  bicuv.-'gc ,  mais  même  de  nourri» 
turc  ;  &  il  lerooigne  qu'on  a  vtcu  plulieurs  jours  en  ne 
BMageaat  de  h  âtiit.  Les  :orn(s  de  btcut  y  fervent 
de  verre*)  âejoat  fcni  tmteftns  de  calices.  En  llUnde 
on  confcrvr  le  poillon  dins  la  nri^c  ,  coiDrrc  ai.'Iairv  avec 
le  fel.  La  tuîKC  do  neiges  cil  ce  qui  çroflît  les  tiviiTcs. 
Les  montagnards  d'EcOilcau  rappoïc  de  Buchanaotrouf- 
frent  facilcmcne  les  injures  de  l'air,  &  dorment  quelque- 
fois fous  la  ntije.  Un  Abyffm  «  ayant  vu  pour  la  prâniie- 
rc  fois  Je  hiiffp  dao>  le  Ticol ,  k  prit  pour  de  u&riiie, 
LuooLr. 

Ce  mot  vient  do  Latin  mx  i  qni  fîgnifie  la  raAne  chofe. 

Jf^t^tjm'imame.  Openiion  Clivmiuuc  ,  qui  cil  UK  fil' 

Uiinarion  du  rcgulc  d'aniimoîiK  en  llcurs  blanches. 
MltSKt  t1eRi,>tu)c  auilt  pour  lignifier  une  grande  blan- 
.chear  »  auquel  fcot  il  n'a^aïnt  de  plurier.  La  wàgi  de  (on 
lèio.  Cenefilleaantetncdear^r.  Jlo'cftgtieceedtt- 
■  fije  qu'en  Poc'if . 

fltmt  jiÀubemm  tcttfu  , 
CMim'iM  ti  neige  ^/MirciNr.  Voir. 
NbiCI  f  eft  aulG  un  trrme  ironique ,  qu'on  applique  à  tou- 
te* les  chofes  qu'on  veut  mepriler.  Voilà  une  belle  >Ma^ 
dux  de  uiige  ,  un  bel  habit  de  My». 

tmrâvmrimul  fmtltgt.  Scas. 

En  Cff  fcns  on  appelle.'  de  U  w^f  i  un?  dciiteHe  (mc  au  mî- 
tier.  qui  cA  de  peu  de  valeur.  Il  y  auili  des  confitures 
qu'on  appelle  *!*:  la  nt'igt  >  parccqa'eliea  font  fort  rafrai- 
ch;ira;itc^,5c  fc  fondent  dans  la  bouche  comme  de \i  titiy. 

Neioe»  fe  dit  provcr!}ialcment  en  ces  phraics ,  Jcncuis 
non  plus  de  tas  de  crtte  affaire  que  des  neiges  d'antan. Ce- 
la fegroffic  comuac  un  peloton  de  tHtff,  en  parlant  des 
intérêts  qui  s'accumuleot  i  des  Icdttiaa*  qui  «'augmcn- 
tent,  coiiiin;  but  les  ar({w  qui  toinbent de* moDcagnet 
dans  les  vaikcs. 

KEIGER  >ou  N'IîGLR.  verb.  impcrfonnel ,  fedit quand 
il  tombe  de  la  neige.  On  a  de  la  peine  à  trouver  le  che- 
min ,  quand  il  a  bien  nei<^e.  Il  y  a  deux  jours  qu'il  Mtigt. 

On  dit  proverbi  '.Ument  d'une  pi  opofition  fauOë  «  Cela  eft 
mi  comme  iliwijr.  Onditau^fid'unbomiDeqitîste* 
chevent  bhao .  qu'il  a  m^i  fur  Atête.  On  ditanifi , 
Q^and  il  Htige  fur  les  inontaj^r  es ,  i!  fait  bien  frnid  aujc 
vallées  ;  pour  dire  ,  <]'■':  les  vicilhtds  font  impuillans. 
.NEIGEUX,  h-.np.  jJj.  Charge'  de  neiges.  Lcsbautes 
noonuiies  des  Alpes  ibotiir{fiiii^«  lotie  couvertes  de 
ndges  mit  mois  de  l'année.  On  dît  anflî ,  qu'un  temps 

eft  nei{eux,(\iund  il  eft  difpofc  à  r)c:i;cr.  Une  faifon  ;;:)- 
jpnjr.  On  dit  en  PoeHe  j  les  Alpes  mfta^u  ,  les  moata^ 
gne*  aigiBjSir.  L'Acad. 

N  E  L. 

NELUR£.r.t  Sorte  d'énuiliute.  Vojez  Niu-i»; 
E  M. 

■ÏŒMBR-OSL  f.  m.  Efpeee  de  là&ao  qui  croîc  en  Egypte 

&  qui  y  eft  fort  efïime. 
IME  ME'EN  ,  K  N  N  F.  adj.  m.  Ôr  f.  Jeux  tumims.  Ces  jeux 
{c  cclebroicot  dans  la  forêt  de  Htmit  »  dans  l'Achaïe  «en 
rfMiMWnr  iTHercnJetqnt  avoit  tué  un  lion  dans  cette  fb- 
rêt ,  ce  qui  loi  £t  prcn.ire  le  furnom  de  SaAm, 
KEMES IS,  f.  f.  Déclic  <!es  Pa) ens.  La  Dceflè  ÏSm^s  eft 

.  "  celle  qui  afirftc  pirticulicrcmcnt  de  punir  &  d'humiIicr 
Jesfilperbet*  Les  Egyptiens  la  dcpeignoicnt  ayant  fon 
fréae  fiir  la  Lune  i  atia  de  conridctcr  les  aâaov  des 
bOBines. 

4     *  - 


N  E  M.   N  Ë  N'.  N  E  6. 
hJEMORAL.  Cm.  ou  NEMOKALhS.Lf.plur.Sad-iâ^ 

ce.  eu  Pdiequifbfaifaikd!ui*lcalbfcétsirii6aiieiiirdi! 

Diane. 
Du  Latin  «rnw,  for ^b. 

N  E  N. 

KEKIE.  f.  f.  Terme  de  Pocfic  ancienne.  Efpeee  de  vers 
qu'on  chantoit  aux  obfequcs  des  morts.  C'étoit  une  mé- 
chante pièce  de  vers  qu'une  pleurcufe  à  gage  chantoit 
dans  les  fiinerailles.  Ce  fut  Simoaide  >  Poëtc  Lyrique  i 
^ui  introduifitrunigedic3n«di>r,  fl  Ton  s'en  rapporte  1 
Horace  en  fa  i .  Ode  du  L.  IL 

Ce  mot  vient  de  mcnU  ,  qui  eft  formé  du  Grec  mrmi.  A- 
etoa  preeeBd,a*ec  édei  devnt.lèmblancc,qneMHMefl 

un  mot  hit  naturellement  pottreipriaerktOll  trifie  Ac 
dolcr.t  de  CCS  char.teufes. 

SIem B.  f.  f.  Nom  de  h  Décffc  qui  prefidoit  à  ces  chlnts 
lugubres.  Les  anciens  Romains  avoient  bâti  à  ctaé 
Déeflê  on  Temple  hors  dfc  la  ville  de  Rome^  proche  de. 
la  Porte  ViminaJe. 

KENN  L  adv.  ucgatif.  -Neiuù  da ,  ^fewù  vraieraeat.  U  eft 
bas ,  &  n'a  guoe  d'ufage  que  dans  b  enoverfitiod; 
y'fo  41  fttmis ,  If  f.ti:  e//  nu:  cjnffjnt, 
fj$mn  det  vers ,  bom  eu  nuuvMt  s'entend... 
Mtât^uUftiitUtâtimcmfuta , 
Nennidea,  tm,  MtfytufitnJiik,  Do  Cl«; 
Il  cil  que  lquefois  fiibft.  imfc.  Cette booiiqiie  eft  fi  Bien 
fournie  ,  que  quelque  chofc  qu'on  demande  il  n'y  a  point 
dcMMv.  C'clt  un  homme  avec  qui  il  n'y  apoint  dentmi, 
Vh  itttx  nenni  >  dvccm  imc  fmàn  i 
*fitdwbemf!e.  MaRot. 

L'Auteur  de  rHiilo:rc  de  Bcruand  du  Gucfclin  ccric  nmi 
pour  titimi. 

DeneaUmtpoaratnihilMm.  HotT. 

NENTILLE.  f.fl  C'eft  le  mot  dodifepéupitièiêtti 
Parier,  5:  eu  plufîcurs  autres  endroits «aoUeildfeCetiii de 
Lentille.  Voyez  ce  mot.  Tiie^. 

NENUPHAli.  f.  m.  Plante  aquatique  qot  rient  dans  les 
marais  &  dans  les  étangs.  Ses  feuilles  font  grandes, pres- 
que rondes  ,  (croblables  à  un  1er  de  cheval ,  nageant  fur 
l'eau  8c  fbutenucs  par  delongues  queues.  Ses  ûcars  font 
blanches*  un  peu  odorar.tcs » compofccs  de  plufieure 
fenilles  ififpofifesen  rolè ,  attachées  à  de  longs  pedicu*' 
If^.  Lor/quc  cette  fltureft  palTce  il  p.iroît  un  tiuit  rond, 
partage  en  plulicnts  loges  remplies  de  ftmcnces  noirâ- 
tres. Sancine  eft  fott  grofle  ,  blanche  en    dms ,  fon- 

Eeulèi  coovene  d'une  écorce  noire  I  attachée  au  fond 
l'eaa  dans  la  terre  piiir  plulïeurs  fibres.  En  Latin  N)'tt- 
fhx4  dHé  m/tjoT.  La  racine  du  nenuphAi  blanc  cfl  fort  a-» 
douciUantc  ,  «n  s'en  fert  dans  l'ardeur  d'urine  &  dans 
rittflammacion  dès  reins.  On  fàie  du  fyrop  des  fleurs  de 
nenuph.ir  <]:ji  c(\  un  peu  fomniferc.  Il  y  a  une  autre  efpecfif 
de  iKttuphar  qui  a  ia  fleur  jaune,  d'où  vient  qu'on  l'apcllc 
lUimffuT  jaluc .  en  Latin  NpnfbtM  luta  nujn.  Cette 

S lance  porte  le  nom  des  Nymphes*  à  canftqu'e'lrviene 
ans  les  eaux  >  oà  lesPoSites  ont  feint  que  les  Nymphes 
habitoicnt.  On  l'appelle  autrement  W4«ri'r4«, m  Uid'î- 
un^.  Vers  les  Molucques  il  y  a  une  bctbc  dont  la  feuille^ 
furmontc  jufqu'à  lafurâcedetaiDeritiolUflieliAfWflur' 
dan*  les  petites  rivières. 

N   E  O. 

NEOCORE.  Terme  de  Medalllir}c.  C'eft  un  nom  qu'on 
donne  aax  villes  Gteques  ibuœtfes  à  l'Empire  Romain  , 
ftqtd  avoient  desTempld,des  Amphithéâtres  Ciccpar  1» 
conccfTîon  du  Prince  ,  ou  du  Sénat. 

On  appelloit  Nncsrrr,  cbex  les  Grecs  >  ceux  qui  étoieac 
cbaxgei de  la  garde>&  fur  tout  'de  la  propreté  des  Temif 
pies  ,  comme  l'explique  le  nom  mrrK"  dr  ntcc':oTi!s,cora~ 
po(é  de  «rsM,  Temple ,  à  de  kjre»,  je  balaye  ,  je  nctoye, 
U/  avoityidiiktlniaiiBsauFiccccdbs  f>i  prenoitni: 
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N  E  G. 

b  <)<nlîtc  it  Htfmt.  Crt  emploi  bas  &  ArriJe  iaas  fan 

o  iginc  ,  fc  rv  leva  iVicnc ,  c\  «icvint  ajantio- 

co;iii4c;al).c  ,  loifijji:  la  iiclwirs.  des  otf.  jndcs  dcniwndi 
CL-^  >icp:.n(jiic^  (iiltinguisi  <|ae  la  dcpcnfcdcs  fctcS'fc 
des  j^ux  publics  iniciLiu  da  nations  cntîcrcs>  &  c^uc  l'a- 
duiatton  ies  Grecs  p o.ir  les  Lirpctcurs  llomjinsjctirs 
nouveaux  tn:;trfs,Ki  porta  à  leur  cicvtr  des  Tcmpk$,C>C 
à  s'honorer  ci. rc  de  tf'.M^m  ce  ces  mêmes  Temple*. 
tu  ne  liirtne  p  ns  de  (impies  valets  des  Tcinptes,ati  m^me 
cîc'.  S^iC  oi  i  ..i  i:::;  on  en  fit  des  M  nirtrcs  du  prc- 

iKuror  .t,  -  qui  k'ui  a;>paitiiiojt  le  croit  dVftrif  dia 
racriM°c(.'s  dans  les  Tcoiplci  caofjcm  à  la  Divinité  du 
p-ïii  Cil  djtis  ceux  qu'au  avoîc  clevcz.non  feulement  aux 
£ini>cri.urs  RonaltiS  iéf»  tak  »tt  rang  des  Dieux  >  mais 
e:.corc  en  l'honneur  Jt  ceux  qui  rrgr.oient  aducll«mcnc. 
La  ville  d'Ephefc  cli  la  picoiictc  qui  {cfbttappcllée 
Kttem  i/t  Diane.  On  trouve  ce  titre  fur  plufieurs  mc- 
Jjil:;'.  !!  }•  cji  ,1  in.."rnc  où  jprî  .  Iv  n-,i  ,t  Je 'jf'i-fijr?  on 
you  lei 'Itères  DutnciaivS  S.  i.  A.  >■  j.  4.  c'cii-^-dirc « 
(Qu'elles  aroicK reçu  ce  pnvileçc  z.  ouj.  ou  4.  fois  >  3c 
«ju'vies  ctoieac«Mr«ni  deplttlieurs  £»pcreiu«.M.Vail- 
hat  le  pcre  dolun  en  170).  dne^iflcrtstion  fur  \zttutt*' 
rtt ,  u  i.  ctal)ht  qut  its  villes  Grccijufs  le  diii  unr  fur 
leurs  roedoiiies  itmmi  des  EjnpctcursKomaiiu ,  autant 
ê6  fois  quViles  «voîeor  obteiradenonvtauz  décrets  du 
Senat,pour  pouv  oir  bâtir  cfcs  Trmp!? s  ùleur  honneur. M. 
de  Vaio  s  a  donné  en  1 706.  une  DilT.rtation  fur  les 
(«rei.  t  'ie  a  cela  de  parcuculitt,  qu '«Ile ;ious  apprend 
deux  fenâion*  des«rir«w/»quiavoicnt  juAju'à  preicnt  c'- 
cliappé  aux  recherches  des  Critiques.  La  première  c'toic 
tii  jiucr  de  l'ciu  liiflr  j!c  furcfux  qui  enrroicnr  d;;:is  ie 
Tci-n  ;ùc.  Li  l'ccondc ,  ccok  de  faire  l'afoeriion  de  cette 
nêit]^'  cm  loflralc,riir  la  viandes  qu'on  wrvoit  fiir  la  rt- 
b!e  du  Pr;n>.e  ,  is.  de  lia  ctii.r  en  quelque  farte  lieu  d'au- 
luoiiicrs.  C'eii  <l::ns  Théodore:  q  je  M.  de  Valois  a  dé- 
terré ces  deuxfonâions.  JHisT.  i>£  i.'Ac.  oes  Scll. 

LtTT.  T.  t. 

NEOCORAX.f.m.  Charge  .dîsn  t^  de  Ncocore.  les 

diff.-rcos  «r<i.-flr.^j  d.s  vill' s  Grecque-.  .irnibL;;  .'  fur  les 
mei^a  ilcs  ù  une  incnc  villcj  fc  rapportent  aux  dliiireas 
-   Seau:ui-C3i;jul:n  c]  ji  lui  eu  argent  wcordé  laprerogad- 

.     VC.  1>E  BOZE.  lb:J. 

>jEO.MENIt.  I.  h  Teiinc  dog.x-tii-jue  qui  h^uilii-,  Nou- 
'  velle  lune ,  &  que  M.  de  Sic/  traduit  par  le  premitr  jmt 
étwmt.  Qud^ucs>UBS  ptcicndcnt  que  les  Juifs  comp- 
uÂétA  iea*  acsntrairi»  ou  nouvelles  bines  ;  la  première, 
du  jour  de  la  conjoniflion  de  la  lune  avec  le  Soleil  ;  !a 
féconde ,  du  jour  de  l'apparition  ,  ou  de  la  phaf/.  Ainfi 
ils  celebroient  deux  Pùqiies,  à  caufe  de  l'iacertituic ,  s'il 
iitîoit  Tuppucer  du  jour  de  la  conjor.ftiun  ,  ou  du  jour  de 
l'apparicioc.  Pt^xoN.  Le  Peic  HarJouin  foutii.nt  au 
C0lltrai(c,quc  les  Juifs  comptoitnt  la  netiotnie  d^t  )out  de 
la  conjonâion  de  la  lune  avec  le  Soiexi  »  parccqu'ii  écoic 
tUé  ae  s'en'afiiirer  par  le  calcul  des  tables  allronoaû- 
qtics  :  au  lieu  qu'on  pouvott  fc  tromper  ài  l'apparition  de 
là  lune  I  qui  le  montre  quelquefois  qi;e  trois  ou  quatre 
joursapi^racotlijonâioiiavec  'e  Sjleil.  Les  Hcbreux 
«voient  une  vénération  particulière  pour  le  premier  jtur 
de  chaque  mois  ,  Môjflc  ordonne  pour  ce  jour-li  cer- 
tains faciiticci  particuliers,  ^.'wali.  XX V î I j.  ji  ,  1». 
mais  il  n'ordonne  pas  qu'on  le  ciiooime.  Aufli  ne  peut- 
on  pat  montrer  que  les  anciens  Juifs  en  aycut  rrgarJc 
rcbfcrv.ition  coirrr.e  un  précepte.  C'éte.ic  une  fctc  Je 
pure  dévotion.  Le  coniiiict:ccincut  du  mois  s'annonçoit 
au  foD  des  trompettesiquc  l'on  Ibimoiten  ollratic  Ks  fa- 
crifïces  foicmnels.  Nombr.  X  •  lo.  Afais  la  m'tmtHie  la 
plus  folciunc! le  de  toutes»  étott  celle  du  commcnccmert 
de  l'anncc  à  la  Jeté  du  r.iols  Tizri.  N'omb.  XXIX  <i> 
a  •  Sec.  Ce  jour  ccoic  facrc.  Les  Jui6  d'aujoutd'luù  ne 
regardent  b  nfmme  que  Comme  une  'ftte  dé  4mMD  > 


N   E   q.     N   E  P. 

Ce  mot  c.'t  Gkc.««i»«rm,  &lignihclci.  jourduoraif. 

N  LOPHT  1  L.  f.  m.  1.  On  a  appelle  ii..û  dans  la  pri- 
noLtive  Lglifc  les  tmuvcaux  Cbrcucns  ,  ou  iei  Pajtcoti  ou 
les  3  uif  s  nouvcllonenc  convertis  à  la  Fo:.  Les  Pères  oc 
titcoyvruicn;  pjs  les  plu»  fecrets  ra}f!etcs  de  la  Religion 
Siixiua^hj'.ti.  D:v  »  uer[l)j:e.  Pat,  On  donne  ciicore 
ce  nom  aux  iKNivcaux  Chrétiens.  Lcsiw«fi;/.'rides]c- 
fuites  il  la  Chine  font  noitiiS  Chrétiens  1  moitié  Idolâ- 
tres. PoRT-R.  On  a  donné  aHl£  ce  nom  à  ceux  qui  é' 
toicntoouvclîcmenc  reçi  s  daas  Tdtat  Ecdefafliquc,  OU 
dans  un  Ordte  Religju.x. 

KtÊfljfU^  uo  mot  Grec  qui  lignifiei  WÊia^flmf, 

N    E  P. 

NEPENTHEStNEPËNTHE.  aa  NEPENTHE'Xoi. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  célèbre  c^ik  le  ticftntbts  d'HotDCie.nt 
rien  de  plus  inconnu.  Tout  ic  monde  en  a  parlé»  &  per- 
fonnc  n'a  pu  dire  au  vrai  ce  que  c'ctoir.  Hcmerc  qji  eh 
parie  «dît  que  c'étoitone  plante  d'Ei-rpte ,  qu'iieknc 
mcla  dans  le  vin  qu'on  lêrvoît  à  table ,  &  qvi  ailbupifloit 
le  deuil ,  calmoit  U  Ci-lcn  f  iio  t  c  i.blici  tous  k-s  maux. 
Qnclques  Auteurs  om  prétendu  que  c'étoit  ia  plante  ap- 
pelée Adbuiwn  >  &  d'autres  que  c'eft  l'Aifr». 
Madame  Dacierfft  prrfuaJcî  c]i:e  eL-t:e  crovvx  n'eft  autre 
ckofe  >  que  les  contes  agréables  qu'l  kknc  faifoit  aux 
coovivts.  Elle  croit  néanmoins  que  cette  fiâiond'Ho^ 
mère  ne  laiflc  pas  d'avoir  une  vérité  pour  fondement. 
Car  Diodorc  écrit  qu'en  Egypte  ,  &  fur  tout  â  Heliopo- 
]ij,qui  eft  la  tnctne  cjue  1  t.ebf  ;  ,  :l  y  :2V(  it  di-s  ienirrcs 
qui  fevantoicnt  de  cotnpofcr  des  boiflons  »  qui  non  feu- 
lement  fatibienr  «aUiertous  les  chagrins  »  mais  qui  cdr 
moicntles  plrs  vives  ('oii!curs  &  les  plus  grands  cispor- 
temcns  de  la  culcrc.  Lt  il  ajoute  qu'elles  s'en  fervotent 
encore  de  fan  tems}  ce  qui  l  it  L  ui.fîrmé  par  Euftbe. 
Pierro  de  la  'V.iHeaptcteodu  que  Je  «ipsxrir  d'Homete 
n'cfl  autre  chofc  que  tfo  caW  an  vîn.  M.  Petit ,  Médecin 
de  Paris  ,  a  fait  une  D;lKrtâtio:i  I.jtinc  fui  le  mf:ni!:£ 
d'Homcre  »  qui  a  c'tç  donnée  au  public  par  M.  Grxvius 
en  1589. 

Ce  mot  cil  comporé  de  la  partscnlencgadTieiMr  «  &  duiDoe 

ftnthn  I  deuii  »  douleur. 
NEP£TA.fobft.maic.Plante  qu'on  appelle aotremcotbrltf 

MX  ihjttf .  en  Lai'inMr<(rM.  'Voyci  Hbkbe  aux  chats» 

KEPHALIE.  f.  f.  Sacrifîcc  ék  ffte  p.umi  Its  Grecs .  qu'on 
.ipellcit  la  Tête  dei  fibres,  l.e  A  ■  i:  r  5  y  t  fH-ûier.t  de 
l'h/dromel  au  Soleii  &  à  la  Lune  >  à  l'Auruxe  îk  à  Vo», 
nvs,  lli  j  bruloîent  toutes  lottes  de  bois ,  hormis  rfe  cé*, 
lui  de  V  lm  c  ,  &  du  figuier. 

N'EPHIIL  i  iQUL.aJj.  4^  f -Vîaiacic  caitfce ordinairement 
par  qiiclc]ue  pirrce  ou  gravier  qui  lê ferme  daits les  tdas. 
la  colique  ntfbnsi^  ci\  une  doreur  qui  provient  de  cet> 
te  eau  fc.  On  la  fent  dam  1rs  reins  &  fur  les  bocaux.  Elle 
tf}  plus  cruelle  que  toutfs  les  autres  coliques.  On  t'evroit 
l'appeller  plutôt  douleur  ncpivc/i^Wt  que  coliqee  luflue- 
tii]Hc  »  puifque  ce  nu»  de  colîqne  ne  doit  être  domc 
qu'aux  maux  qt:i  repardert  K  ccîon.  Lfî  fi  ■  '  •>  ("e  la 
donifur  »*^<rrrn.j«f  »  ior.t  qu  elic  commence  a  l'iiidroic 
du  rein,  qu'elle  le  continue  le  long  de  rurctere,3c  qu'el- 
le répond  à  la  région  de  la  vtiEe:  on  frnt  un  engourdiC> 
fement  dans  b  cuiflê  ;  b  rrAicule  do  n^me  cdté eft  tir^ 
en  haut  par  le  mufdc  crr»r,.irrer  qui  fttiffrc  ;  <  r  -  l'cla 
peire  à  uriner,  &on  vomit  dai  s  ceucoccaflen.DicNii. 
Il  n'y  a  point  de  meilleur  remède  an  mendc  peur  !es 
douceurs  iitfbrttlqtia,  que  de  boite  de  l'eau  frdde&deJe 
faire faicner.  Patru. 

Ce  mot  eA  dérivé  duGrccurpfcrw ,  qui  fîgnifîc  Ic  rrisr. 

NrpqRETiQCS»  feditaufli  de  certains  remèdes  propre  i 
pour  les  maladies  des  reins,  contre  font  les  ractnrt  d'al- 
thea,dechicn-f^fnt,  d'afpcrge,  les  Icuilk»  <'e  pan'ctat- 
tc ,  de  mauve ,  de  pimprcnclle , les ^.'s-cbiclics  rougcsy 
J«t  ao7«iz  dépêche,  b  terebcmluw»  Ac«  ' 


N   E  p. 

^ BFfrKi>.T iqî>t;  Pierre  preicieure.  C'eftinee^e<è  ié  jii- 
pe.  £[ie  eft  de  dtflvreotv.*  grofltor  i  raediomaient  ibre  t 

DpjtîiJC)  de  cou'cjr  oriliiuirc  nurt  gr;ff  ,  biiiâîfc  ou  vct- 
ilitre  >  mais  quel^ucfb.s  mêlée  de  bJanc  oa  de  jiune,  ou 
de  noir.  IJ  s'en  eioave  ibm  Ja  Nouvelle  Efpagne  &  en 
Bulicme.  Il  s'en  rro  ivc  des  morceaux  tflcz  gros  poér 
en  faire  des  tafics  ra:foiiDâb!cs.  La  pierre  nefbtetiqHt  eft 

£ropre  pour  !■  colique  nephrcticiuc  ,  pour  fa:re  fortifie 
bie  pâr  letariRCs  ;  c'tW  de  là  que  vient  fon  nom. 
U  jaaafBiinboB  qu'an  appeMc  nrphretr^ne t  tjuieft  jjunci 
rouge  JtfC ,  &  qui  nous  cii  appcntc  de  Jj  Noavclie  Efp.i- 
gnc  en  gros  morceaux  (àiu  noeuds  :  ii  le  tire  d'un  arbre 
grand  comme  un  poiiier ,  dont  ies  teinilei  ont  la  figure 
de  celles  des  pois  chiches.  On  s'en  fm  pour  la  colique 
néphtetiq»*  fà'oik  vient  fon  nomt  &  pour  lever  les  ob- 
flni&ons.  Ce  bots  ^tant  rapc  ou  fendu  en  petits  roor- 
cein«  St  'mMé  dans  l'eau  ^  la  teint  tadotte  qu'elle  pa- 
raît d'or  i  tnvefs  le  jour ,  èe  d'un  Ueu  foncé  ï  contre- 
jour.   Si  on  jr  met  quelq'ie  liqueur  aciic  ,  ces  deux  cju- 
leurs  difpro  (Tint  ;  C$c  fi  on  y  met  de  l'huile  de  tirtre  >  la 
cou I  vur  l) U- u  c  r  v  cnt .  L 1  pierre ghaftU  fait  le  m^llie  effi: t« 
KF.  -'MRITE ,  ou  RENALE,  f.  Prenueivmleliredcs 
I  lombes,  ainfi  notnm^e  i  caufe  que  les  rdnt  font  coocMb 
à  c6té  d'elle,  «Se  qucc'crll  à  cet  endroit      It  donleur, 
nephretîoiie  comatcace  à  Ce  faire  Ceatir, 
'MEPOTISME.  f.  or.  Tttme  dont  on  Te  fntei»  parlant  de 
l'autorité  que  les  ncçcuic  d'un  Pipe  vivant  ont  Jan$  TaJ- 
miniRration  des  «fiiiro  ,  &  du  foin  que  ici  Pjpcs  pren- 
nent de  les  élever ,  &  de  les  enrichir.  Nicolas  III.  de  la 
Nfaifon  des  Uriins ,  eft  le  premier  des  Papes  qniadoon^ 
I    i  connoitrc  ouvertement  fon  atnbitioti  en  élevant  fa 
inaiAin  >  fous  prctixtï  d'enrichir  l'Eglilc  ;  c.ir  jv.mt  lui 
on  n'avoit  point  encore  cntendù  parler  des  Neveux  ou 
Bn  parois  d'ancon  Pape»  an  lieu  que  dcpuis>l'hiftaire  en 
eft  pleine  ,  8c  qu'on  y  voit  m^mc  de  leurs  enfans.  Ma- 
chiavel.Il  y  i  eu  plulictjrs  Livres  écrit»  fur  leNffottf- 
mr.Les  Papes  ont  fouvent  tâche  de  reformer  II-^  ibus  du 
'   Kf^Mi/âw. Innocent Xll.a  aboli  le  liefitifmej.'AeAO.U  f 
'   «  ic$  teros,oà  le  grand  &  le  pftit  Sffgiifm  (ont  i  la  mo' 
Je»  quelquefois  le  petit  N'ffofz/wf  rcgnc  qujnilc  rjrau.i 
-  cit  «bo£.Aa  tems  du  Pere  Annat,te grand  Nef9Ujmr(c  dï 

•  teld  delà  Gourde  Rome)  étoit  i  fon  comble  ;  mais  le 

•  petit  NV^#r;/mr,quant  i  li  branche  des  Pères  Coi/clîcurs, 
ctoîC  au  plus  bas  degrc'.  Bat.  Lctiaécricun  Livre  qui 
a  pour  ticrc  1/  NifttifmçdiRtmt. 

NEPTUNALES.  C  f.  Uns  des  Ronaina  ^'ili  cele- 
iHnoîéRtlczj  de  JuilIeecnl'tiomienrdeHeptaile. 

KEPTUNE.  f.m.  Die  i  des  Payens  ,  c^n'ils  ont  cru  ttrc 

'   £ls  de  Saturne  >  Se  frère  de  Jupiter  ;  c'cil  le  Dieu  du  la 

'  Mer.  Le  trident  cft  le  fceptre  de  iWfrmK. 

Sochart  croit  que  Nef  lune  eft  Japhct  que  la  Divinité 
de  la  mer  lui  a  été  donnée  ,  à  caufe  que  (on  part:it!e  & 
celui  de  les  defcendans  >a  été  dans  les  Iles  pcrinfulei . 
&  tmes  an-dd  i  delà  nier  i  c'eft-à-dire,  dans  I  '  Lu  rc^  e. 
Bochart  prétend  «  qoe  le  nom  Grec  de  Ntftinu,f»feiMii, 

■    cfl  Plicniticn,  &  fignifir  c'-— i  fuji  caufe  de  h  vnl'.c  c'ien- 
f  duc  de  la  mer.  Le  Latm  A'eprumu  peut  venir  d'une  mc- 
Hie  origine.  Jjfhet ,  ou  yafbtè ,  ou  yifheté ,  vient  de  la 
racine  fttbé,  qui  fîgnifie  élargir.  Nifbire ,  ISTifhet'm.i'oîi 
'    tint  eafuite  Ntftmui,  qui  lignifie  largo,  étendu.  Voyez 
3ur;ir  u.  Hi/Î.  Citt.  det  cuitet , &<:.   A'Vp-'wnr  ,  que  l'on 
'  nomme  en  Grec  ftftiitint  avoit  été  un  ancien  Pirate  qui 
'    s'éitoit  rend»  (s  ndootable  fur  la  nei' ,  qu'il  eut  l'Empire 

•  pendant  fa  vie,  parmi  les  Grecs,  &  cj;'aprcs  fj  mort  on 
crut  qu'il  en  éfoit  devenu  le  Dieu  ,  &  qu'il  de pcndoit  de 
M  de  ta  troubler.  P«/;i-«m,en  Langue  Phenicenne.dort 
on  &  fervoît  alotf  dans  la  Grèce ,  '^tâe>Sri/i«r  àt  f^tif- 

'  fija.L%Ct..m.mir.T.rt. 

f^f  PTONE  ,  (è  prend  fouv-ric  par  Ir?  Portes  pour  la  mer. 
Ce  Hlote  a  couni  l'iu    l'autre  Htiuoui  pour  «iircjl'une 

ttmilii  ; 


N  E  R. 

(krau^iemer.  L'inconttancedeir^l^ai»3  ic'eill-â-£ii$  - 
delamer. 

Jtii.ur  A  ceU  de  Kcptunf  , 

S^c  uûjtarsi  quelque  iaJtriKtUt 

il/iau  U  tenir  frtfdré.  MaIR. 
Mdii  t»ut  don,  &  t'Aima  ,     'a  v-.nts,  &  T^cptunc.R  AcS 
%t  mi  fm^edux  iem^iasu  iuu  cr  I  dutre  Neptuâe.  fioiL; 

N  e  R. 

NERE'E.  fLibfî.  ir-iTc.  L\:n  des  Dicuî  Jcs  mers.  L^jpoë^ 

les  lui  fuppolteit  jo.  tilles ,  ou'on  appelle  Nertïdeï> 
NERJB.1DLS.  f.  f.  Divinitez  (abnleufes  des  Paycns,  qa'îb 
croyoicnt  habiter  dans  la  mer.   On  voit  leurs  noms  i  flc 
leurs  généalogies  dans  Heliode  en  fa  Théogonie. 
Kj.Rb  I   Cm.  k.fpccc de  vieille monnoye on denicTidbnt 
il  cft  parlé  daos  les  Coutones.  Lci  ibisantefolaarMv  ' 
valoitai  ttente-fix  foos  Parifii .  Le  fol  li»rirr  valoit  envi:' 
ro:i  un  quart  moins  que  lcTour'nois,&  le  Parifis  un  quart 
p!u5  que  le  Tournois.  On  les  a  appeliez  en  Latin  tii^etli. 
NÊRF.  f.  m.  Terme  d'Anatoniic.  Corps  long ,  rond  êc 
blanc  y  qui  prend  fon  orgine  du  cerve  au  &  d?  larncëlle 
^  de  l'épine ,  .Se  qui  (c  dilhibue  dans  tbutcs  les  par.ii  s  du 
corp  .  Le  nnf.  il  cnni|iGlt-  lit  petites  libres qUi  vienncnc 
de  la  lubftancc  corticale  du  caveiu  Si  du  cervelet  :  il  cft 
couvert  de  deux  Inetabranes  faites  ée  h  pie  &  de  la  duré 
mère.  Cette  de;  nicrc  Ie«  louvrt  non  f.  uîmu  iu  tous  eti 
gênerai,  mais  elle  renferme  auffi  chaque  libre  en  parti- 
culier. L'ulage  du  nerf  eft  de  porter  Ici  elprits  animaux 
danà  tout  le  corpa  t  &  de  loi  donner  lé  moiiveniifnt  &  la 
iinfition.  La  fdbdance  tneduHaare  dt>  cerveau  eft  le  prin- 
cipe des Ber^r ,  &  il  cfi  vra'ltJnblaMc  qjc  les  hbres  des 
ivr/j  repensent  chacune  à  un  endroit  particulier  du  ciu- 
tean  par  une  enremité^  &  i  unè  certaine  parriedlâ  ïorp« 
par  (cur  autre  ertrfinité  ,  afin  que  toUqt  c  î'impreflîon 
fcfait  fur  une certaioe  partie  du  cerveau, l'amc  puilTc 
connoître  qu'une  certaine  paitie  du  corpt  eil  affrâc'e: 
Latm^  accompagnent  ordioairemcnt  lei  attetea  dan« 
toutes  le«  parties  do  corps,afin  que  la  chaleur  cbntÎDuclle 
I:  b.irtt.r.cr.t  des  artcrc:,  entrctiennfcnt  la  clia'cur  &  le 
mouvement  des  efprits  animaut.  Ils  ont  aulC  des  vaif- 
fiaux  fanguiflt,dein^me  quelea  autres  parties  du  corps  ; 
ces  vaiflcaux  fi.-  repanc'crt  non  feulcn'ert  ftir  Iclirs  nitbi- 
branes ,  mj;s  ils  il-  d  fir  bucnt  au/Iï  parmi  It  uis  fibres 
medulla  rcs,  ce  qu'on  peut  ob(er\  cr  ci  trc  les  fibfes  de  la 
rétine.  Toutes  les  fuis  qu'un  ori/produit  des  raiiieaux  • 
ou  qu'un  autre  Mof  lui  eh  envoie  »  Se  que  deui  nerft  fe 
joignent  enfcmble»  il  fe  forme  un  jan^/jgn  ou  un  j  J.xuc 
plus  ou  moins  grand»  comme  il  efi  atfc  de  le  voir  dans  le 
commci  Cfmenc  detofaa  les  nerfj  de  la  moelle  de  l'épine. 
M.  Hacrtfoeker  remarque,  dans  fes  Conjefturcj  Phyfi- 
ques ,  qu'il  y  a  au  moins  trois  fortes* de  nrrff,  j,  rfes  iterfî, 
qui  t:raiit  'eur  origine  du  crrs'ca-i ,  vont  former  par  Kur» 
petites  fibres  crenfes  des  tncmbrancs  comtnè  des  tcilea 
minces  »  oo  bien  de*  efpecet  de  mamrirors  fur  la  peau . 
pour  fcrvir  à  îa  fcnfarion  :  a.  des  uerfi ,  (|;  i  tirar  1 1(  ur  o- 
rigine  du  cerveau  comme  lei  précedens  ,  rcpaiident  dani 
les  mufclcs,qui  fervent  aux  mouvemerrs  volontairesiLurs 
petites  fibres  creufes ,  qui  fe  mettent  comme  de  pttits 
boyaux  entre  les  fibres  chirnuëiiaufquelles  elles  font  al^ 
Ilz  fortrmcnt  ittïchces,  pour  u-rvir  à  ce  mouveident:  Jî 
des  ff^r/i  »  qui  tirant  leur  origine  du  ccrvciu.  répandent 
dé  la  même  mafeiere  kati  petites  fibres  crtofes  »  dans  le» 
luufcles  Si  Jins  les  parties,  dont  l'aâîan  ne  dépend  aucu- 
ilemcntdc  l  otre  volonté  j  comme,  par  exemple ,  dane 
les  mufcics  du  cceer ,  du  péricarde  »  de  l'eflomîc  ,  de« 
inceÛirs  *de$  glandes  »  des  artères,  dka  veines  &  danr 
tomes  les  parties  mureuteniVs  .  qnl  fervent  à  làire  c*'rcti' 

1er  le  far^  Se  Ici  liutnciirs  dans  te  corps  »  H  ipoUdèrlet 
humeurs  inutiles  Se  nuilibiss  dehors. 
Lei  ikaaicnt  ou  m»  f<pv  conju£«iômovp«'Ka(fe«fer9 
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.  qui  frrtcrt  év  ccn-cau;  on  les  t  coBifmcn  cei  lïcui  wt» 

Î.JÙns  : 

OgiUM  friinA ,  oculoi  mtvtt  tUtr*.  ttnUffiJlÂ!  « 
SltttttM^  I  fàm*  éMiSt  I  V^M  ftxtM  tft^  ftftmd  liniPé. 

I,c>  niodt  riics  en  comptent  drx  Li  prcT  icri;  paire  cA  dcJ 
•^'j4Ïtiu« (Jui  vo.'it  au  iici'.lts  Ani..t.n5  k,  appclloicnt  jf*- 
fiàjes  nuimUires.  La  hconde  pnirc  foi;t  les  e/i;j^i)r«/(]ui 
Yont  aux  yeux*.  La  tfoificme  fooc  les  mtttuts  dts jtnxt^Ki 
fc  ifiAribucRt  auy  nalcles  doycax  &  <!cs  paupicres.  La 
i]uatric:iii' fjnt  lrs|>^ibrt//j««,  ainfi  appeliez  p.irfrqj'lîs 
fervent  à  rroiivoir  le»  y<-ux  Uaiis  les  dilîcrcntcï  palfionj. 
Lac  njncmcfedivifc  en  trois  branches  iqui  vont  à  l'oeil» 
au\  iiiu'c  Cl  i:u  i'iont ,  aux  dans.  La  Hx'c'mc  fc  diftfibuc 
to;!tc  danv  ic  m.iftle  de  l'oeil  appelle  ifcdjigncar  ,  après 
avoir  d'jr.rc  ui:c  petit:  brjnchcipour  former  l'intcrcoflal 
»?cc  «i.cuf  branciies  de  U  cio^uicne  paire.  L'intercoftal 
Je  diftr.biië  au  corar ,  aux  manmelle»,  aux  parties  oain- 
it  ilss.  La  feptitmc  paire  cft  l'duditirt,  clic  entre  dans 
Je  trou  de  l'apopliifc  picrrcufc  de  l'os  des  temples.  Ce 
mrfed  compofc  de  deux  branchcsi  dont  la  première  cft 
appclléc  la  portion  molle,  &  l'autre  la  portion  durc«  La 
molle  fi  rt  à  l'organe  immédiat  de  l'oui'e.  La  portion  «fo- 
re va  s'unir  avec  la  troificnic  lirancfu  de  1j  i;inf]uic'rr.c 

taire  »  &  fe  «iillribuë  aux  mufdes  de  la  langue  >  de  l'os 
pïJc;*  aux  lerres  i  au  vifage ,  au  nea  *  aux  marelet  de 
l'oreitlc.  La  huitîc'tne  paire  i^u'on  apncl'c  vm^uc,  parcc- 
^u'elle  va  en  divers  endroits ,  donne  des  rameaux  au  la- 
nnx ,  au  plistrias ,  à  i'oefoplkage» an  péricarde  s  au  cœur» 
aux  poumons  >  au  diaphrrtgmc ,  au  ventricule  »  aufbye  : 
cHc  prodti  t  aufli  les  nn/t  rautrtm.  Laneuvi^nie  paire 
fe  diUribuc  dii  '-  1..  lufe  tie  )i  l.incue.  La  dixtcn.c  <Sc 
dernière  va  aux  muicks  obliques  de  la  téce ,  &  i  qucl- 
4}nes-ii]is  ivcm.  Outre  ers  Âx  paires  de  turfi  >  il  y  en 
a  rrn'fL'  pi'rcsqui  fortenî  lîe  Ij  nicclic  uc  l'cpin*,  fçi- 
voir,  kp:  siu  cou  ,  douze  du  dot  >  c:nc]  C(.i  lombes,  &  iix 
de  l'os  (acre. 

TJuMn»  Willû  •  Médecin  Anglois,  a  dit  un  cxccUentTfai* 
<ia  rerreaa  &  des  tm/i.  C'cft  le  premier  qui  ait  bien 
traite  cette  matière  ,  <jui  c'toit  aupjra\ ai.t  otn  confurc. 
Mr.  Ratoiond  Vicu(li:as ,  Médecin  de  Montpellieri  en  a 
fiîtaulE  an  fort  beau  Traité  en  Latin«qu'il  appelle  Kea- 
npAfbid  uturerfaUf^où  il  prétend  qu'il  y  a  plus  de  ramifi- 
cation t  dcntjfi  dans  la  pc3U,que  dans  les  mufclcs  &  les 
antres  parties.  Il  y  parle  de  plulleurs  fînus  i]u'il  a  dccou- 
veru  dans  la  dure  mcre.  U  regarde  la  fubftance  du  cer> 
veau  comme  an  amas  de  petits  tu7iux  CTeuz,qui  prea» 
ncat  leur  origine  des  glandes  cort-cilt  s  ,  &  qt:i  fejirr.cnt 
enfuite  les  nci/f*  11  eu  reconnoït  dix  paires  qui  viennent 
^  cerveau,  &  trente  de  la  noêlie  de  Vépine.  Daotfeii 
Tra'tt?  lîe  M':x:i  rùndfïn,  il  n'en  compte  cjuc  vingt-neuf 
qui  fortcnt  de  la  macllc  de  l'épine.   Les  iiebreux  ne 
manant  point  le  turf  de  la  cuiilc  des  animaux  ,  en  me- 
moire  du  nerf  de  la  cuifle  de  Jacob  ^uc  i'Aiwe  lui  ton- 
du ,  &  qu'il  engourdit  de  telle  font  *       Jeton  quel- 
qucs  Interprètes ,  il  en  detMura  boiéeux  touie.£i  vie. 
Gcn.  XXXiL  î5,  jî. 
On  dit  que  la  dcbaucîic,  le  vin,  les  ftmmes  amoUiflcnt.af- 
foibliiFcat  le»  nttfi',  qu'ils  les  rclàcl|cnt.  Un  ««/foule' , 
trelfailli ,  caufc  de  grandes  douleurs.  C'eft  dans  les  nttfs 
que  confiHc  la  force  de  l'animal. 
Utrfàc  Bctof  I  ou  de  cerf»  eft  le  arr^fccbe'  qu'on  tire  de  la 
partie  gediale  de  ces  animaux.  Il  a  eu  des  coups  de  iwrf 
de  bcruf.   Quand  ce  nfrfcfl  réduit  en  rcjiiicrc  lie  fi'jlTe 
longue  de  8.  à  lo.  pouces  par  k  moyen  de  ceruincs 
{lodèsc-irdes  de  fer ,  il  s'employe  par  les  Selliers  à  aer« 
ver  avec  U  colle  forte ,  les  arçons  de:»  fellcs  &  les  pan* 
ncaux  des  cbaifcs  &  carrolfcs  ;  il  entre  auOî  dans  la  fabrî»' 
que  des  battoirs  ,  propres  j  jouer  a  la  paume 
NxK*  >  OU  NitvoRES  I  fc  dîta  60  tCTmes  d'ArciùteAure . 
doacabfe«»aa  moiiliirei qui Jbot  dies  corpa  iaiilans i 
entocned'arrlteitondeniiif,  le  long  des ccjrm» qui 


trsrerfcnt  £is<maleintnt  le  dedans  d'une  voûte  Coty> 
qt^c  ,  &  t]u.'  cr,  r.  pjrc  nt  lf$  pendentif'-. 

On  appelle  au  Manège ,  m/ /m«r«,  ur.c  atteinte  violente 
que  le  cheval  fe  donne  aux  wtrftAei  jimbes  de  devan^pat 
la  pince  ifc-i  pi^     Je  ilt  t:  :cte. 

Nlkf  ,er.  termes  de  Botanique,  fc  dit  des  fîhres  qui  pardr- 
fent  élevées  fur  Ici  feuilles  des  arbres  &  des  planées  «  par 
où  fc  conmnnifiue  leur  oourritnre. 

Ner  V  ,  ternes  de  Relieur ,  fe  dit  d^  ces  parties  ^Wes  qui 
paroiAcnt  furie  dos  d'un  livre,  Jur  lër^aclleelbntatta-^ 
chez  tk.  coufus  tcus  fcs  feuillets. 

Les  Pccbeurs appellent  auHî  les  wfj^d'on  épervier,lcs  cor-! 
des  qui  fcnt  attachées  au  bout  de  ce  fi^et  ,  &  fervent 
à  le  ferrer ,  cjii  ui  i  1;  poillon  eft  enfernic  »ici'a;is, 

Nf  RF  ,  fc  prend  qtfelquLtojs  lîgirrcmcnt  pour,la  force.  Il  a 
bandé  tout  les  aaft  de  (on  elptit  pour  inventer  celte  nu- 
cUne  ;  pour  dire  *  si  y  a  employé  une  forte  applicatioa 
d'efprit.  L'argent  cil  !e  jm/ de  la  guerre  ;  pour  dire , 
c'efi  la  force  ,  le  rcfloit  qw  fait  agir  luutc  i'ataiée.  Les 
prepofitions  &  les  conjonâions  font  comme  les  «trff  & 
les  ligamens  de  tout  le  difcouri.  Recn.  Desm.  On  dit 
d'un  difcours  foible  ,  d'un  ftilc  languidant ,  que  c'eft  un 
dilcours  limtttrfs ,  un  Aile  fans  nttfi  \  &  au  contraire,  un 
di/cours  plein  de  «ct/i.  Il  y  a  trop  peu  de  Mn/>  dus  cet 
Ouvrage  pbilolbpluque  &  trop  de  paroles.  Bat. 

On  dit ,  r/rf  ririj*?/,  pour,  fc  fan  ver,  s'enfuir,  l'crquiver  dd 
peur  des  ccDps,ou  pour  éviter  quelque  dangcr.ll  cA  bas. 

NERGAL.  f.  m.  Dicu  des  Kuthcens.  Il  en  eft  parlé  IL! 
Rois  XVII,  jo.  Les  Juifs  veulent  qu'il  eut  la  figure  d'un 
coq.  Ntr .  dans  la  Langue  Csnanicnrc  &  Cbaldaïque, 
/ii;t;itic  'lu  ,  l^aa  L)'. au  ;  çj///,  m  i  liT  tScgdlJt  découvrir, 
tnanifcAer.  Aiolî  SerejU  a  pu  fignilicr//4litk<N)  r«idi(ar>ou 
fiéoAumktàfm*  Cefl  le  Sdeil<}ut  eft  indiqué  pur  ce 
nom^OSc  qui  étoit  adore' par  !cs  peuples  JcCi  tli.  JuR. 

NERINDE.  f  f.  Toile  de  coton  blanche ,  qui  vient  de» 
Indes  Oticntales.  Ccfi  une  forte  de  bilictai  »  nail 
troite  &  aflica  groiEere. 

NERON,  f.  m.  Ceft  le  nom  dn  fiiiéme  Empereur  de  Ro^ 
me.  Ce  moc  s'employc  au  figuré  f  pour  dilCyUaTjna 
cruel.  C'eft  un  JVirr«it. 

NERPRUN ,  &  plus  coinaionémnt  N0IRPRX1N.£ib3 

Arbrinèau  qii  croît  qujqucfois  à  h  hauteur  d'un  arbre* 
Son  tronc  ell  de  groflcur  me^îoctc ,  couvert  d'une  écor- 
cc  fcmblable  \  celte  du  ceri fier.  Son  bois  eft  janoâtieyft: 
fea  branches  Ibnt  gamics  de  quelques  ^pïJiecnobtnci 
comme  cellet  du  poirier  fau  vagc.  Ses  feuilles  ront  allcx 
Jjige.s,  vertes ,  einiioniiccs  en  !ev.rs  bords  de  petites 
dcutstrck-menucs.  Ses  âeurs  font  petites ,  de  couleur 
lierbeufe.  Il  leur  fiiceededes  bayes  molles  ,  groHes  rom- 
ne  celles  du  t-encvrc;  remplies  d'un  fîic  r.o!:  lirjnt  furie 
verd ,  oc  de  quelques  Icincticcs  jointes  crJtnible.  La  La- 
tin riianUHU  (Athdtium ,  ou  ffm*  tufiRnu.  Les  bayes  de 
nerprvM  purgent  puiHamncatles  (erofitexteUes  font  tr^ 
propres  pour  pld&urs  aaMes  clieonqBcs;  oo  s'to  lèrt 
dans  la  goutte ,  dans  l'hydropille ,  dans  la  par.i!>  fîc ,  dins 
la  fciatique.  Il  eft  neceU'aire  de  manger  auffi  tôt  qu'on  les 
a  avallces  ,  car  autrement  elles  exciterotent  des  trencbéei 
confîJcrabIcs.  Leur  ufage  le  plus  ordinaire  (ft  d'eu  faire 
Icfyrop.  Les  Teinturiers  fe  fervent  de  ces  bayts  dans 
leurs  teintures  ;  les  reirti".  les  httlumineors,  1  .r- 
/êuts  de  cartes  à  jouë'r  ,  en  tirent  diverfes  couleurs.  Les 
coidcurs  qu'on  en  peut  «primer  font  le  jaune  «  le  verd, 
le  bleu  ;  ce  qui  jepenJ  de  fon  plus  ou  moins  Je  maruri- 
tc.  Si onlcsdetrcnipc ,  loilqu'cncs  funt  bien  meures, 
dans  de  l'eaa  où  l'on  aura  dilTout  de  l' alun ,  il  s'en  fait  nue 
cooleur  verte  qu'on  met  dans  des  vel&M  de  Mirc.nodB 
bceuf  fecKées  ï  la  cheminée  ;  on  Tappelte  alors  vvrdd* 
rf//îr.  Afi:s  Ç\  on  les  détrempe  djns  l'eau  avant  leur  ma- 
turité ,  il  s'en  hic  une  couleur  jaune.  Les  Enlumiocura 
l'appclIcnc^rrfMr  i' Auinsn,  parccqo'il  S'en  pnptf* iMaih 

coup  i  Avignon  >  où  le  Mir/rn» croît  «ttabMMnce.Pour 

fùre 
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N  E  R.     N  €  s; 
^re  du  bSeiifil  lauc  ^oe  1*  matutitc  <i;  ces  btytt  foit  pliu 
trancf.  Le  atrfTtUi  eû  atiiiî  ap^t II é  hm^-tjm, 

T)enifriim  ;.'..'tn:i'ii ,  à  cjuftde  UiiMreeÉrde  Ibo  étorce  & 
dcibnfiuit.  Mbn> 

NERVAlSOH.nf.  Terme  die  MetTecine,  qui  fc  dit  du 

mélange  &  îel'alTrmbiagcdrs  nt  rfs,  ljbrej,<5c  lip^mcns, 

Îui  foroKOt  une  cijicce  de  corde  ou  teadun  ^ui  le  trouve 
la^aeuCdc*  omkIci*  Ils  l'appellent  auffi  en  Gtec  «•> 
fmtmfe. 

nÉRVER.  V.  «A.  Garnirde  nerfs  «quelque  cfjofe  pour  la 
lenJtc  ferra?.  On  «fMV  Jc^  pjiim  jux  de  carroirc , 
des  armons  defcite ,  des  baituirs  peur  la  longue  piumc  , 
&  nitret  eholés  qui  doivent  refifter  &  durer.  Cclafe 
fjic  avec  les  Htrfi  Ji  bœufs  b;î:us  &:  co.'Iez  fut  le  bois. 

Kf.kïï.  >  Ée.  pjrt.  /<.idj.  Un  ba'toi.  hirii  navé.  La  poin- 
te de  cet  arçon  n'tft  pas  bien  «.  r:  é(. 

Kervs  ,  en  teraet  de  Bla&a  >  &  dit  de  b  fb<^ere  &  autrea 
ferillcStdont  leanerft&fibrd  p*rnflèntd*tattMtre  toiil. 

NERVEURK  ,  ou  NERVURE.  C.  f.  L'art  d'appl-.oncr 
des  nerfs.  On  le  dit  auiC  dci  neris  mctncs  qu.ini  ils  l^nt 
appliques.  On  appeJlc  dans  la  Librairie  la  nervure  d'un 
livr; ,  CCS  parties  élevées  qui  paroilTcu  f.ir  le  dos  des  li- 
vres ,ic  qui  font  formées  par  les  nerfs  ou  cordes  qui  fer- 
vent à  les  relier.   On  appelle  auffitwnm  le  palièpoil 

3 n'en  met  liir  1»  coatarea  des  baUtatpoitr  Icurfervir 
*ornelnen^ 

KT.RVEUX  ,  tusF.  aJj.  Q^ii  a  de  bons  of  tfs  qui  efl  Tort 
&  vigoureux.  Un  bras  tore  &  tietrtitx.  Les  chiourmcs 
dea  galères  Vénitiennes  Croient  compofces  en^raniie 
partie  Jj  Cipiioti ,  de  Candtots ,  &  J'ilfcîavoni  «  peu- 

Îles  iierf eux  t  &  durs  à  la  peine.  L.  dk  Camsr.  il  Te 
it  anl&  de  ce  qui  eil  plein  de  net&*  Lt  pied  eft  la  fu^ 
tie  i»  corps  la  plut  mrmfi. 
■  ^txvtvx >  fe d»  aujfi  figurémem ,  d'an  diTcovri  pién  de 
force  &  de  f  jH  ^iré.  Cet  Auteur  a  un  fi  i le  m  île  &  ner- 
ftwt.  Tacite  til  concis  >  Ht t veux ,  &  plein  Je  chofes.  A- 
lifiLOT.  Lcf  bacangnes  dea  andene  Orateon  jbiit  itiâlea* 

Scwrrrrrffr.  A»I.. 

KER.  VIN' ,  1 N  fi.  aJj.  Terme  de  Pharmacie.  Q^i  eft  con- 
venable aux  nerfs ,  qui  cA  bon  pour  les  ncrb.  Plantes 
jHTMWi.  BiLLOCTi.  Dcs  teoiedct  ccpluU^s  &  «fT- 
wtt.  DecoRi. 

NERVURES,  r.  f.  pl.  Terme  d'Archltefturc.  Ce  font  !rt 
moulure:  des  arcs  doubicatix  .  3c  des  croifc'ts  d'ogives 
^oi  (cp.ireiu  les  pcndeiiti.'s  des  voûtes  GotJiiqucs.  Ner~ 
y«7;f>  font  aufBdanc  les  fèttiilagcs  des  rinceaux  d'orne- 
ment  lies  eûtes  élevées  de  chaque  fèoilic  ,  qui  rcprefcn- 
tent  les  tiges  des  phnin  naturcUes.  CefimtCnCorelea 
anoulorca  iiir  le  contour  des  confolcs. 

:n  £  S. 

KËSCIO  vos  jC^cft  une  phtalèLatÎM  qn'cn  <  employée 
pour  rebuter  «{Itelqa'un  en  dHât>t«Je  ne  vous  coiinois 
puinc.  On  s'en  fert  qticlqnefai»  en  PhiBçois  pour  rcfo- 
îcr  quelque  chofe ,  comtne  fi  «nûkàtt  néant  fil  n'y  s 
rien  i  faire,  ileftbac. 

HESLE  *  OH  NELE  ùMt,  fem.  Erpecc  de  menaê  mm- 
noyc  dont  on  (it  fcrvoit  il  jr  a  peu  de  tcmptif];!!  valoit  i  j. 
dctticrs  , ou  on  loi  Parilïs.  II  y  en  avait  auili  <]ui  x'slnicnc 
ùx  blancs. 

Aiofî  nooiaiéc ,  à  caafe  qu'on  -ivoit  commence  a  1rs  fabri- 
quer dans  h  tour  de  A^ejU  1  Puiis.  Les  Auteurs  les  ap- 
pellent freffi  Ni^^nfes. 

N£SSUN^j.Yieax  aiot.Nnl,«iican.  Vojrex  Pafqater  8>j. 
MitlimfwpfamM  &m0att 
A  ncffuitc  4n:re  fi»  ne  tend.  Al.  Chart. 

Pe  ric^iicn  ntfum ,  qui  a  été  fait  du  Latin  ne  «mu. 

3KESTOR1ANISME.  f.  m.  D&ârinc ,  bereCc ,  feôe  des 
Ncftoricm.  Le  P.  Doucin ,  jefi<ite,aéonenFf80çoia 

.  l'Hiftoire  du  ^fj^STMJir/tiw. 


N  É  i    k  E  T. 

KESTORIEN  >  BNMF.  adj.  m.  5c  f.  Hérétiques  du  cfn- 
.  quifme  Sircle  dont  la  Sedc  f;ib/tnc  crci  rc  jojoarc'huî 
d.inî  une  grande  partie  du  Levant.  1  s  ont  prit  leur  nom 
deNeftoriust  qui  lut  devé  au  Si(]ge  de  Conftantinople 
l'an  428.  I|i  tdiDettoîeat  deux  perfonnes  en  jcfus^ 
Chrift.  Ils  furent  conJamnea  au  Concile  d'tpficfc.  Fu- 
tyibcs  au  cotitratrc  conftndûit  Its  deux  natures,  (jjo- 
tius  f  l.udnlf ,  M.  le  Cleic ,  &  d'autres  Savans,  ont  rC- 
bian}uéqirelndîfputi;sdcsEuiichicns>S:  des  lîejiorimi 
n'éMertir  pss aullî  rëeUrs  qu'on  s'ell  imagi-ic  pendant 
pliHiiiir'i  ln'cfcs.  M.  di:  Pin  n'c  n  p  15  fort  c!oij;né  de  ce 
kiJtimcr.t ,  puifqu'J  dit  que  les  Orientaux  fe /ont  tou- 
jours plus  appliqoei  i  marquer  la  diflinftîoB  dès  dcye 
rif.it.s,  i:cic  leur  intime  union  <  -t:  H  u  qi-clis  Fii^pticns 
11-  (r  t  pius  attaclicz  à  pjrlerdcleur  i:nion  ,  ip^tie  Jcur 
d  Tîn.  tion  :  ce  qui  a  fait  depuis  le  fujct  des  grandes  con- 
tdtaiions»  qu'ils  oiit  eues  cntxe  cnxi  furie  myjftctedè 
rintarnation. 

N   E  t. 

NET  »  ETtE.  adj.  Qui  n'cfl  point  foin'!  d' Juciinc  ordu- 
re ,  crotte  jinmiondicc,  ni  faletc.  Les  Officiers  de  Po- 
lice ont  foin  détenir  les  rués  nettes.  Voilà  des  habits  qui 
ne  font  pas  nen ,  qui  n'ont  pas  ^té.decrottex.  Ces  vetics, 
ne  font  pas  lerri ,  ils  n'ont  pac  iti  bien  rincex. 
Ce  mot  vient  du  l,3tin /litldits ,  oU  de  l'Jtalieiï  nfft». 
Ne  Tifc  dit  des  cnfoiis  qui  ne  laill'er.t  plus  rieu  aller  ibus  eux. 

Cet  enfant  eft  ««  di:  l'âge  de  deux  ans. 
Nrt  ,  fcditaulTÎ  Je  ce  qiîi  i  ft  [  ;  r  &  fans  mélarigc.  Voili 
du  vin  ffrt  ,  qui  n'cfi  po m  r.  c'até  ,  ni  fophlHiquc.  Cc 
frotneiît  cft  ,  il  a  cté  L.  :n  vanné  ,  bien  crible  .  il  n'y 
a  pas  un  grain  de  feiglc  Cette  eau  n'cft  pu  mtt  >  il  y  » 
,  plusieurs  gmîns  de  lable. 

Nrt  ,  ft  dit  encore  de  ce  qui  eJl  uni ,  poli ,  fans  tachc.Cct- 
tc  icmmc  a  le  tJnt  net.  La  glace  de  ce  miroir  cft  bien 
nette.   Cette  pcrîc  cft  d'une  eau  bien  ««fe.  Ce  diamant 
eli»ff,  il  n'ya  ni  pailk;,i;i  rîitdarmes.  Ce crifîaleftntf} 
il  cft  parfaitement  diaplu/îe.  On  dit  des  pierres  prceseo- 
fcs ,  qu'elles  font  glaceufes  ,  ou  caflîdoineufcs  ,  qi.  :udil 
y  a  des  taches  »  des  nu^ca  1  q^ui  but  qu'elles  ne  foct  pas 
entièrement  effrrr; 
Mer  I  fed't  ^iifTiqu.lquefo'î  de  ce  ou!  cfî  vuidc.  Celrci- 
taire  a  emporté  fes  meubles  furtivement ,  il  a  lailiV  fa 
chambre  w/ff.  Lts  Sîi  gens  ont  troa»dniaifon»m/.  M 
eft  allé  jouer  avec  de»  litous ,  il  a  rapporté  fa  bourfc  j»rt- 
fr ,  toute  vutdc.  On  dit  an  jeu ,  faire  tapisttrf ,  pocr  » ga- 
c-:tr  iwt  l'jrgent  qui  eft  fur  la  îjble. 
Net»  fc  die  auiS  de  cequtn'èft  point  confus,  poche»  ni 
brotffffé.  Les  earaâlercs  de  cette  laiprefilon  fbiit  bien 
luts.   Cet(c  ccritureeftfiwtiWttr.  L«s cb&tiez  ont HDd 
vo'.x  cijirc  »Sc  n^fff. 
Nrt  ,  fc  dit  aufTi  de  cc  qui  cfl  bien  faîn ,  qui  n'a  ni  gale^nl 
ulcères.  On  lui  a  vendu  un  cheval  fain  & ntt.  Rcgdert 
dit  d'une  fille  dans  fa  Macette ,  qu'elle  itoit  claire  eom» 
me  un  baflîn  ,  nette  comme  un  denier.  On  dit  2uf7t  qu'un 
honnne  cft  lun  de  nrt»  pour  dite*  qu'il  n'a  aucune  incom- 
modité. •  ■ 
Net  ,  fedit  fîgnrcment  ,  Si  Cè,mfîe ,  Innocent,  pur,  droit.* 
Je.'iis-Chrift  a  été  net  &  exempt  de  tout  péché ,  de  toute 
tfXfuption.  Ce  Juge  a  les  mains  wf/«  ;  il  n'a  jamais  fiiit 
de  concufHon  »  ni  <rin|ullice.  Il  a  la  cooTcience  a«ftf .Cet 
arrêt  Ta  jisftifie' ,  if  eft  fortî  net  Se  abfout  de  cette  aÉBîreé 

Son  prcc:'.:  J  ci"!  t::!  5l  i: TL-prochable.  Ok.  M.  Il  ne  faut 

pas  attendre  des  hofflines  une  vertu  art».  Bsll.  Je  fuis 
vtt  là  delfus. 

Net  ,fc  ditaufïî  dfs  pfnrécjjdcl'cfprit ,  dfi  exprefilcns, 
du  ftiJc ,  Se  fignific ,  Clair.   Ce  Profcffcur  a  l'e/prit  net , 
les  explications  font  iwftcx  &  claires.  Ovide  a  un  ftile 
lîmple  &  fort  net.  L'e  fprit  eft  plu»  «tf ,  àpluarecueilU. 
le  ûutin ,  &  aranc  que  les  al6irei  t«  diÛspei»i>  VoQ.  Ne 
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N    E  t. 

vos*  determinex  poinc  Tans  avoir  une  connoif!ànce  nert» 
ic  dSftinAe  de*  chofct  for  ierqaelles  tous  prononcez. 

Bai.  <Xpni  le*  norions  de  l'erprit  ne  font  pis  iutus,(cs 
peo(fcin'ont|a.'tJe  Je  J'éttc,  non  plus  <jac  (es  pirolt-s 
tfi  en  ibot les  uoign  nararcllcs.  U uu .  U  ne-  pcnféc  n'cd 
pit  nene^iftifii  elle  a  comme  deux  &ces«&  ^u'oo  Ml(aic 
en  quelfenton  h  doit  prendre.  ÏD, 

Net  ,  fc ».'if  Ji:lfi  <htis  le*  alîiirci  qui  font  cla'rfs,  fans  cfif- 
ficulté  >  faiu  eœbaxtjs.  Par  le  fiouo  de  ce  compte  il  eft 
dû  tant  de  clair  &  lté  wt.  Son  bien  n'eft  pas  uet ,  il  cft 
chirgc  de  pîii'ïr  irs  înpoîIieqi:e«.  Ccrte  aft'iiic  cft  «ff;* 
&  fans  difficiihc  ,  ciic  parle  toute  kulc.  Son  procédé 
iiVn  ri  «.'.•• ,  t:i  JÎnccre. 

Hit  *  (c  die  encore  de  ce  qni  rcfteaprè*  qae  i'oa  a  ât^  la 
re  dopoîd*  ort ,  ou  brut  delà  tnarcliaaiSre  >  c'cft4-é're* 
«jjVIi'f  J  en-  ptfccwrhori  tout  cmbabge.  Ce  baril 
dccachenillc  pcfc  on 450.  livres  >  il  y  a  de  tare  fo.  li- 
vre* «  partant  rcAeB(ir4oe.  livres.  Les  Ncgocians  difent 
net  frerevt .  poirr  marquer  ce  ijaeqaelqiiec&t  a  «coda^ 
ro,ncs  t.irt  s  ^  ira;"s  «Jctloitî. 

Nf.t  ,  eft  aiilB  adv.  Ik  fignific  >  Uniment  &  tout  d'un  coup. 
Cela  s'eft cafl(éiMr,iifi comme uovene.  Oalidacoupé 
IcbrastotttiKr.  ' 

21  fîgniâe  auflî  >  Franchement ,  finccrement,  (ans  aucun  de- 
tour.  Je  lui  ai  parle'  tut ,  je  lui  ai  dit  tout  ntt  ce  que  j'en 
^en^MS. 

1/  m  fut  fis  Util  fûr  vm  le  trMcbit  net  > 
V'iftuffr  un;  jilit  as  it^it  qu'cUe  tn  ait.  Mot. 
Ao  NÉT ,  (c  dit  adverbialement  en  cts  pbrafes  ,ou  plutôt , 
fdonl'Academie»  rubftaotivement.  Les  créanciers  de 
cet  homtne  rontmis  4*  wt  »  ou  anbtanr»  lui  ont  empor- 
té tout  foa  bien.  Cet  Ouvrage  n'eft  q  l'un  brouillon, 
TAutcur  n'a  p.«  eu  le  temps  de  le  corriger ,  de  le  mettre 
*!i  ntî. 

Tou  T  N  iT.  adv.  Sans  d^ifcment  >  faas aucun detoiir.Di» 
rc<««r«>  Tapenfee.  Ailan. 

l4  lelit  refendit  tout  net , 
]dttuie,ï«Hiétff(tfMtt.  CoTtM. 
Tout  MIT»  lèdttaiiiltpoiir,  Untment»  ^galemetie.  H 

s'eft  caffc  l'os  tcui  m:. 

Nbt  «  fc  dit  proverbialement  en  ces  phr afcs.  Jl  a  fait  œai- 
Con  tutte  ;  pour  dire  1  II  a  chalTc  en  m  c-me  temps  tous  fcs 
valets,  &  iieaa  pris  d'autres.  On  dit ,  Ce  joueur  a£ûc 
tapîs  nrt ,  pour  dire ,  il  a  gagne  tout  l'argent  ^idt  fût 
k  t:pî>;.  1!  a  voulu  ct  avoir  lecocurnrf  ;  pour  dire,  s'é- 
claircir  d'une  chofe  ^u'il  ne  fçarott  pas.  On  dit  aullî^Qui 
▼eut  tenir  mffr  tx  n«ifon,  ii*y  mette  ni  femme^ni  pigeon. 
Nrf  comnu-  un  Jcnier  ,  nu  comme  une  perle. 

JsîETHINE  EN.  f.  ai.  Les  ^VifaWiw  t^uicnc  les  Valets 
des  Sacrificateurs  &  des  Lévites.  Jls  c'toient  coupeurs  de 
bois  &  porteurs  d'eau  pour  le  ferTiee  du  Temple»  Au 
commencement  Jofue  donna  cet  office  ans  Gabaonites  « 
pour  les  punir  iJc  h  fupcrcfictic  «ju'ih  lui  avoicnt  faite, 
JoC  IX.  Ëi^uitc  David  &  Saiomoit  ^  en  ajoâtcn  nr  d'su- 
trei.  )  cauw  que  la  race  des  Gabaonites  Ait  prefqued^* 
tnitt;  par  le  aele  indifcret  de  Saii! ,  flcauffî  ivfcc  que  !c 
ftf  vicL' (îu  Temple  croit  fort  augmente.  lU  furtju  ap- 
peliez Nttbimmt  ;  c'eft-à-dirc  ,  livrez  >  donn/ 2;t?e  l'He- 
breu NtittMt  donner ,  comme  c)ui  diroic ,  aifigne^^  dcC> 
'  tbei.  C'Àoient  on  îles  captifs  pris  en  guerre  *  on  dc« 
gctu  que  n.ivid  &  Salomon  donnèrent  au  Temple.  Ils 
faifoient  l'ouvrage  vil  du  Temple,  lis  apportoicnt  le  bo'f 
êc  l'eau  jufqa'à  l'entrée  du  parvis  des  Sacri£cateurs  ,  oit 
1rs  Lcviccs  1rs  prenaient.  IkoepoavaîcKcoitraâerde 
mariage  avec  les  i/ruciitcs. 

NETTEMENT,  adv.  D'une  rannicre  nette.  II  fe  dit  en 
tontes  les  figniScadons  ci-deflîu.  liaime  à  man^r  mttu 
mtm  t  proprement.  H  éait,  itpeaft»  il  parle  clairement» 
wrrmrnr.  La  îoi  s'explique  «ff/fwnif  contre  fa  préten- 
tion. Il  ne  fuffit  pas  de  penfer  avec  jnftcflê  i  il  taut  s'ex- 
f  limer  mmrpm»  »  9c  pdineiit.  Cui*  On  ne  f (ait  bien 


NET.     N  E  N. 
quie  ce  qu'on  fçait  »»mmo»^.  LECM.oaM.  c'eil>à>di- 
re  »  chiretnent  &  diflbâcment.  La  veiiic  n*a  point  de 
complaifancepourpeifonnei  die  dit  jim#«r«iiriêiclib* 

fes.  Thibrs. 

KLT  l  E  l  E".  f.  f.  •  Qualité  #e  CC^  cft  net.  Il  fe  lîit  acf- 
n  dans  toutes  les  figoificanona  cinklTus.  Le  criAal  de 
Venîfe  a  nne  grande  mtttté.  Il  ne  tombe  jamais  Je  tor- 

tenr  qui  (rouble  la  «ff/f.'f  de  fon  e.-.u,  Va'c.  I.i  ncf.cî 
d'un  dtamant  <  de  la  voix  ,  du  difcours ,  du  r;:.'c ,  d  uce 
aibite  >  &c.  La  neittté  du  Aile  tt^ét  l'amr^'.  ment  « 
Se  la  lîtuation  des  mots, &  tout  ce  qui  contribue  à  la  clar- 
té de  l'expreffion.  La  tutteté  dans  le  difcours  rr  n: cjue  de 
hneitit.  djus  la  conception.  Os.  M.  11  y  en  a  qui  éctip 
veot  purement  t&qtii  cependant  arrangent  (î  mal  leurs 
paroles ,  &embarrallêiit  lellenent  feorfHfe ,  qu'on  a  de 
la  priue  à  les  entendre  ;  ces  gens-là  font  prt/qi:e  incor- 
rigibles I  Akit  ^ue  ce  dciâut  procède  du  yice  de  l'tmagina- 
tion ,  ou  de  cdai  derordlle}  qui  font  deux  chofes  que 
Tart  donne  rarement ,  quand  la  nature  Ifs  rcfufe.  VaC. 
Qnineilien  dit  qu'il  faut  porter  la  netteté  du  difcours  à  ce 
dcgrj  dcperRdion,qu'il  Toit  même  itnpoffible  de  k'Itft 
point  entendu.  Si  l'on  veut  (e  convaincre  par  fes  pioptei 
7eaxdelaflMiM#demacoadBite,il  n'y  3  qu'il &c.  Bost 
NETTOYEMENT.  f.m.  Il  ne  fe  dit  gucrcs  que  lie  l'enl 
^  levement  des  boucs  &  immondices  des  rues.  Chaque 

mùtott  de  Paris  psye  une  certaine  taxe  pour  les  frais 
i  mt^fmm  é»  bogês.  OadttanOi,  teem^^Mward'iiii 
port^ 

KETTOYER.  v.  aS,  I!  faut  prononcer  netttyer ,  fur  towl 
dans  la  convcrfation.  Qjielqnes-uns  mdme  vnodiwcnc 
^n'on  étmh  mtttt^tOt  ne  taîflbr  nir»^  qn*aux  ^ëkeif 
à  canfc  de  la  ncceflîtc  de  la  rime.  Cependant  l'Acidcmic 
dit  toujours  nettofer.  C'eft ,  Oter  la  faicté  »  les  immon- 
dices de  quelque  endroit.  On  a  grand  iôio  dans  les  villes 
bien  policées  de  aimsrsr  Jet  rues.  Les  avares  craignent 

i  d'oftr  leurs  habîts  en  les  ««f/«f4iir.  Un  foldai  doit  avoir 
foiode*f;r£  .TrL  arrccs. 

Net  toye  r  ,  iignitic  auffi ,  Oter  »  cbaflèr  ,  eniporter  tout 
ce  qui  cft  dans  un  lien.  Lei  ennemie  dans  feors  forrirs  on 
p':  Tci  rs  fois  netuyéh  tranchée.  LcRoia  «Wf*;/ !a  mer 
uc  Corfaucs.  Les /oldat»  ont  pillé  cc  cbitcau,  ils  l'ont 
ntt'.eyé  t  ils  n'jr  ont  rien  laifTé.  iM  Serge ns Ctn tout çniy 
porté  de  cette  mailboi  ils  l'ont  mittjrée. 
St  tri  Niftuu  !  &  tri  !fi  ftmmt  men  feurd^e 
Dmfmes  Âfftfim  nettoya  tott  rivage.  Ra  c. 

On  dit  au  jeu ,  J^etitjtt  le  tapis;  pour  diret  gagner  toot  l'ar- 
gent qw  cft  Tur  le  jeu.  Ondttinffi,  le  govOcc 
à  quelcun  ;  pour  dire,  gagner toRtrergent^ullavoîtCÎr 
lui.  Ce  dernier  cft  bas. 

Nettoyer  ,  fe  dit  lîgurément  en  termes  dePalds,d(* 
biens  qu'on  débrouille»  qu'on  debarraffe ,  qu'on  appurc 
de  dettes,  d'bypotbcqoest  de  procès.  Cette  grande  mai- 
fon  c'toir  ijicn  obérée  ,  il  cft  venu  un  IntciîJinrqui  l'a 
nttttjite  >  qui  l'a  remife  en  jou  1  fiance  paifible  de  fes  biens. 

On  dit  aufti  figurément ,  Hetttya  une  idée ,  une  pcnfée  4ec. 

.  pour  dire ,  la  dcbarrailèr ,  la  débrouiller,  la  reodn^Wre 
&  nette.  Ses  idées  ont  befoin  d'êtie  ntttnéet. 

On  dit  prAverbialement,  ÎJetttyet  un  homme  lana  ve^gCtttt} 
pour  dire ,  le  batie ,  répouOetcr  »  l'étriller. 

NETTOYEUR,  ooNET'TETEUR. r.«L  Celui qii  • 
nettoyé,  ncutycur  de  drns,c'cft  celntqn'onnontmepliie 

^  ordioaircœenc ,  atrafbtur  de  demi. 

N   E  U. 
NEU  ,  ou  NEU  D.  Voyei  Koi  t  a. 
NE"VEL.  f.  m.  Petite  monnoye  de  bas  afoy  dont  ôo  fc  fert 
le  long  de  la  côte  de  Coromandel.  Huit  i  œuf  tmd» 
font  tefwon ,  9t  15.  fanons  la  pagode. 
KEVERS.  f.  f.  Terme  de  Flcuri/le.  Tulipe  quî  a  les  m5- 
mes  couleurs  que  la  nantoifr;mais  fcs  figures  &  tes  pana^ 
diealbncdUlne«ies.  Ses«D«h;n(«ib«egnsdéliD»toii« 
[ge&blinc;  )qE^ 


Digitized  by  Google 


NEVEU,  f,  m.  Tainj  fi..».:; . 2c  unit.  l  ils  ua 
frtfe  I  Ou  .ic  fjcjr  do  cciui  Jonc  on  parle,  qui  cli  p.- 
xenEsutraficmcde^reklooicDro  t  civ:l,âc  au  dtra» 
kiétac  fclon  le  Droit  Canon.  £c  on  'ppd.c  ftm-nevtu , 
c.  lui  ijil)  tfi  iJls  du  ëciiiUt  u  J  c^nrddugrîiiii  un  .  c;  ou 
ti«  de  fa  uiece  .  celui  qui  au  «joicricroe  dcgrcUc  pa- 
xrotc»  félon  le  Droit  Civil     ad  trofli^ine)  lèloa  le 

Dr.'<:;  C-iiiu:i. 

Ce  rù  Jt  V  icu:  de  «rjw,  qui  dans  Ja  bjiic  L3t:i:uc  a  ij  méa  e 
Jigni^icition.  l>c  Valois  le  jeuaeLtv.  8.  de  l'uji  liii- 
toif  e  de  lènaa  »  a  remarié  <|iiece  jikm  ea  cttte  <îga>£- 
cction  eft  du  ficelé  d'Honoriiu.  Or  dans  les  Auteurs  de 

Ij  b:j,;:ii:  [.a;::i;:c  ,  figiiitie  f  .:..'  ;  .V.  RortI  !c  tlci- 
vc  Je  nifr  »  ou  de  nui  >  vieux  mou  traujou  qui  iigm- 
£cni  mw»  oufH'tt'fU. 

K  vf-  àl  irri  Kf--  te  lî:crî:;ne,  cfl  î:- fis  J"un  couCn  ou 
il'uiii:  coa^nt;  ^truiaiiic.  llc>LM(/«:<i  uu  i.outrn  gcrnma 
de£)Dpcreo(j  delà  tncrc.  Les  cnfans  de  mon  cuuiin 
germiin  (ont  mes  «««riHc  à  Itmtdt  deBreUffUif»  Je  gcr« 
noiaTureux.  Cette  fhnSe  vicntdeccqa'co  Urete^ne 
k»  couliiu  t^crmiais  fonc  appeliez  oncles  des  iiis  «leicurs 
coufiiisgcrm-^ius. 

Un  Cardinal  Keweu  >  fe  dît  ablôluinene  du  Mnv»  d'an  Pape 
vivant  ;  c'cft  !ui  q.i:  j^aurcrnî  li;  J  i:3:r  ;rn.'nr. 

tiaitedeclîcrssfmx.  J.  des  Sç. 
Nbviux  »  su  plurter  i  Te  dit  dans  ic  çeorc  fublimc  *  &:  en 
foëik  »  de  tous  tes  hommes  qui  vteodronc  «près  nous  < 

de  ]i  pollcricô  des  dciccndans.  Il  faudra  laiiler  à  nos  M- 
iwju;  Cv  que  nos  Ancêtres  nous  ont  laide. ,  , 
SMrt  ffftrCaimduznttJgmtrt  neveux.  fioiL. 

yif.î's  j,ir:'.  /lijf  ,  j."'.  J:yô:i:  nui  iic.'ciix  ? 

foMjutas  rtf rendre t  &c.  Du  Cer. 

NEUKadj.  de  coat  genre.  Tenue  numéral.  Norrbre  qui 
fût  iomiediunnenr  celai  de  huit.  U  ieft  le  dernier  de 
ccuuijui  i'Jcnvcj.;  ;iv^c  un  fcul  cjrj<îl:rc.  ]  i  cliirtrc 
Romain  li  s'ccrir  ainli  IX.  en  chùire  commua  ou  .^rabc» 
9,  Lesan/'  Mules.  Je  vont  attendrai  faTtfu'i  «w/ heu- 
res. Six  &  trois  lont  ff'v'".  W^w/cft  L  fi  coiu!  mml>rc 
quarrc,  dont  la  raciUc  tif  troi», qui  niuitiplu-^  pjrclle- 
mcinefait  aeiif. 

Ma  Vf  »  ^' ajoute  auflî  à  d'autres  nombres}  &  alcrs  ii  fe 
met  au  prcaiitr  r  jng  des  chiAres ,  quand  on  l'ccrit.  Dix- 
tuuf,  19.  Le  S.igi:e'.:r  dit  qu'on  1  plus  de  joye  au  Cul 
d.'un  pcthcur  qui  fe  convertit ,  que  de  U  pericvecancc 
de  nunjiite-J»««/  jullcs. 

Oo  die  aullî ,  les  Mémoires  de  Cl^^lesif«ft  LePapeClc* 
ment  Heuf,  ta  ]ku  de  iiiiiriéuir. 

>}bj  f ,  f(i  auiTi  quclquctoii  un  fubliautirmafculin.  Un  veuf 
dechiff'  C,  Dans  kjcu  des  cartes  00  appelle  «  Un  neuf 
de  cceur»  d^  carreau  dbc.  une  cane  qui  eft  marquée  de 
«r./pDiiits  (L- ciL-ur ,  dccarrciu  «Sec.  Le  nriif  de  trèfle 
m'etitre.  j'ai  tous  Ici  ntaf  dans  mon  jeu. 

On  dit  d'une  femme  groflc  ,  qu'elle  elt ,  qu'elle  entre  dit!* 
foa  muf  ;  pour  due  %  qu'elle  élit  »  qu'elle  eocre  dans  le 
oeuvieme  mois  de  (à  grofièfië. 

En  Arithmétique  on  appel  c  la  prcurc  de  ».'«/"»  ccl'e  qui  fê 
iiùt  par  le  retrinchcmept  de  tous  les  imn/  ,  tant  de  la 
foiame  daandc  *  que  dè  celle  qni  eft  trouvée  par  U 
rcgîc  ,  dont  les  rcflcs  doivent  être  fcmbi.iblcs.  Cette 
preuve  n'cft  pas  fort  fiirc ,  mais  elle  cli  fondée  fur  une 
belle  propriété  q;ii  cft  particulière  à  ce  nombre,  en  ce 
que  de  tous  les  nombres  multiples  de  n;;,/ ,  fi  on  en  ajou- 
te les  car.iciere$ ,  leur  fommeierj  toitj:)urs  Com- 
me j.  fois  9,  font  45.  le  quatre  c,  c  5.  I  ntwxf  ,  eu  <>. 
iois  9.foat  81.  le  huit  &  l'unité  ajoutez  foitt  wi/.iScc.  Ce 
•omhrç,  (èlonles  Cbiftds  >  eft  le  plus  pirfait  &  fe  p?ns 
fccureux  de  tous.  Et  celui  de  10.  Il-pI  is  iiipaifa':?^  !c 
plus  malheureux.  Par  cette  raifort  io  de  la  Chine  a 
pour  le  fêrrice  de  fon  Palais  9999.  barques  &  non  pas 
10000,  &  dau  ^yt'una  de  feaPioniicet  il  a  999.  re- 


N   E  U. 

i...  vuiis  ou  Vivieis  à:  n<>n  pas  loco.  Quand  les  Cîii« 
ncis  L"  fjîocnt.c'eit  par pioltctiiaiion».  La  Lotral 

-N£Ûf,CLVi.  adj.  Q^it.iila*ciln'yaguerci  quiapeuj 
oupointlërvf }  quitltoppoféàm/»  i  4itrwn.  Une  c- 
tott»  ruu^t  >  uiif  toile  r.curt ,  un  !:abit  r.tu^.  I  tut  ce  qui 
cftjuff/aun  éclat  «  un  agrément  particulier»  lo:t  ha- 
bits >  meubles  *  bâtimcns.  Il  eft  defrocu  aux  Maikies 
^r:",>:.r^  vie  aux  .Muitrcs  Savetiers  de  traiaillcr  vnr.cv.Ç^ 
t.\  li  wi.  vtttJtc.  On  dit  popuLirimeut^tout  battant  utu^\ 
Vo:lù  un  meuble  tout  bûtantar^. 

K  c  u  r»  le  dit  des  choA  s  taves  niouveilcmait  par  art»  c'ommé 
uo  babil  neuf  :iMemr»  fédic  des  choies  nouvellcmeijt 
ptoJuircs  par  la  nature  ou  par  rcfj  r.t,  ct  mtr.e,  un  lt« 
.  vtc  MtntM ,  une  penfccffnru;  >  d^  vm  mumu, 

^EUP.  A:  dit  encore  des  chofeSi  quoiquancicntxs ,  par 
rclati<;n  à  tr;îi!irr--  oui  11  f";  t  ..1  ci  rt-  jrii„^c.  Ce  A  ce 
qui  a  litjniic  )c  auni  4  p.uiicuis  vjîai  oi  cLiu-ui;.  ViÛt--. 
acwr d'Agenois,  r/i^».«pr  St.  Georges  ,  (J:À:tau-r,citf 
en  Thjrmuais  •  ChiitM-nettftn  Béni.  A  St .  Lietmain 
il  y  a  le  vieux  Châtcsu  &  le  Château- ;;rf/'j  la  lat-neuve 
St.  Mcny  ,  Jt.  Ho:,orc'  :  k- Port-«a;' ,  ie  m2rcht'-»t^^/. 

Od  app  ji  c  <ians  k  CLninurcc  du  bois  de  chautEigCf  boia 
gtiif,  c.  lui  qui  vient  en  bateau,  z  la  did&rence  de  celui  * 

O  1  J;        -L  uc  ;;.//rf ,  uiîc  terre  qui  n'a  point  etc  dcfri- 
i  ,  .j  iM.  ctoitdemcurÀilong  ttirs  n^uiicOn appel- 
le auiiài  'l'«.rrc-«r«Tr,  une  grande  lilcdc  i'Amctique  fuir 
les  cites  de  laqixileon  va  ptcher  des  tnoruêî.  Le  pini. 
banc  de  'rerrs.-w.«x;f,  le  j  irir  banc  de  T».  ;  ;  ;      w . 
On  appcdc  leite-neumtst  les  pcciieurs  qui  vou:  eu  Tcrrc- 

newrc  OnleditauiTidrs  vdlTeaux. 
Ou  appelle  aufiî  «f.vrfiiccs  terr^  s  »;ui  ont  c'tc  long-tcwi  fand 
être  cultivées  j  qu'on  aditricbccs  depuis  peu  >  qu'en 
appelle  autrement  niz.:le$.  Les  terres  wniwf  .rapacteat 
beaucoup  la  première  aoo^e. 
On  appelle  en  JMedectnei  Faire  corps  neuf  y  quand  ont 
tellement  purgé  Je  évacue  U'$  mauvaifes  hinmurs  qui 
rendoicot  un  booitric  inlirmc  >  qu'il  a  enfin  iccouvré  u- 
Dc  faaté  parbité  &  durable. 
On  appcJe,;  n  tei  mi  s  de  .Mancg»,  uti  r fïcv."!  mrif,  celui  quî 
n'a  pou.t  été  monte  ,  ou  attillé,  qui  u  a  po  nt  été  ^tmp» 
tét  qtii  n'a  poil  t  fcrvi.  J'ai  acheté  des  ctevai  x /.vif/j  f 
ce  qui  fc  dit  fur  tout  des  chevaux  de  carrolTe.  On  dit 
qu'un  cheval  fait  pied  nr*f»  qoand  une  nonvelle  corne 
lui  eft  rc»  enué. 
Nfcuf  »  fc  dit  ligiirémrnt ,  de  celui  qu'  fft  un  peu  niais; 
pettexpc.'initntc  ;  .ji.i  j'.i  pas  aJUrt  vulc  monde  ;  q::i  ig- 
nore 'et  prir.cipes  de  quelque  art,  ou  i'c  qi  clque  Icicrce, 
Ce  Prince  à  qui  on  a  con^c'  cette  ai  œce ,  cft  encc  re  bien 
»«-»/au  niiriif  de  laguerre.  Lis  Provinciaux  qui  vieof 
nent  à  Paris  font  tout  ntuft  ;  ils  ne  fça  veiît  point  le  mon-' 
de.  CVA  nne  fille  toute fkfitttr.  Jrfçaibien  quels  rava« 
ges  fait  une  partîon  dans  un  cœur  tout  mu},  M.  Se.  il 
eU  p'us  facdc  de  prendre  un  cccur  tant  at^f  qu'un  coeuI; 
nff-.  La  Soin. 

Jtenjkd  n'tttit  fi  neuf  quitne  vit  hitn , 

Oi^t  i'OTAijva  de  Mvnfieur  S/im  ynlUn  > 

J'  eroit  effit  j  &  qu'il  eureit  Ion  giu»  L|L  FOMTa 

Vttàfpreuaf  Uardund  é:9tt  , 

iiu'âvie  émt  PfuMfè  s»  miNMftsîr , 

G  iTfjH  frrt-neuf  Ir>. 

GMtit  IsFric,  c'i'll  uiim/iiu  Hnt.iui 
VuttS  e»ttmz  I  il  tombe  iwffdmdin 
ÈiVeqmfHt  ^Iquefeufimptet  &  neavt'.  Id. 
KfiF.  fe  dit  aulC  pour.  Surpris,  6onnc.  Qu'un  Au* 

tcur  efi  neafU  prcn.icrc  ff  i:.  cju'on  rit;ipr:i:,c' .'  M> 
Nbuv»  s  employé  aullt  po:ir  exprimer  ce  qu'on  n'a  paio^ 
encore  viî,  on  dont  on  n'a  poin^  encore  oo'i  parler.  Ce 
font  ici  ne  cliofts  (o::tcs  nr«i.'«  peur  moi.  M'jl. 
NftVï»  i>::nifîe  encore ,  Nouveau  ;  dont  on  re  s'eA  point 
encore  fcrvi;  qui  cft  tout  nouvellement  fa*:  Un  peu 
d'abicoce  voua  fixa  trouver  Callifta  «oote  «ransOi  a  Fon.' 

Je 
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}ii  ne  fuU  ps'nt  J'Iiuiiicur  j  donner  tODSletjoun  UdIui- 
bknrufà  nies  app.i5.  P.  Com.  Urtbtuf a dtttmtksûOB 

Tuu  Ui  jturi  un  vifugc  neuf  f 

.  Kr.' F  >  fe  dk  Ciicorc  en  ce  même  Icns,  Jcs  penftcs  5c  de» 
ouvrages  d'efprit.  Bion  «Se  Mofchu»  ont  brsticoup  de  de- 
licjttllï  ;  leurs  idcci  font  «tuvei  2c  :u.:t-^  ï.ilc  r.jntcs. 
Font.  Il  feroic  difficile  «ie  dccouvrir  coiis  la  Morale  des 
taitteTesnemtftk  qui  n'enflent  jinats  ^tc  cmployc'cs.  J. 
Des.  Sç. 

£:  fur  iet  vtrt  tua  acah,  Attiicz,  du  P4rnâ£e  , 
il  fjtKt  de  met  degeittjt^tfur  tMitee,  B  oi  t.. 
KeuFt  fcJitau.H  aJvt  '.irilrment.  lî  a  fiit  In'oillcr  fis 
gens  dciieuft  tout     nmf.  Cette  mailon  ne  1; |>cut  rc- 
pirer  ;  il  la  taut  rtbinr  4  nftif  de  fond  en  comble. 
NCMf  t  ffditprovcrb  akmcntcncesphriiès.  On  d'un 
▼alet  qu'il  ft't  le  bahi  neuf,  qiun  J  il  ieit  hka  les  premiers 

jour»  t]  .'"i  i  n  c-  rc-  ■'•a::',  un  •  miifbn  ,  &  qu'il  fc  fellcfic 
cniuifc.  On  dit  autfi ,  C.  i«qual^  clituuft  il  durera  loi^- 
temps;  pouf  dire,  il  cflfot  &  ignorant,  il  n'ap»cii> 
corf  -i->pr:^  'i  fl-r-.-'r.  On  -V.t  .îih'TÏ ,  F.t!re iniifon  «furf  ; 
|>ourdice,  Cli^'icfious  ks  do.ucfliqttcs  &  en  prendre 
d'autres.  On  die  mSi  d'une  chofc  ^ue  r«a  eiaint»  que 
cela  arrivera  plutât  que  robbe  tuurr.  • 

NEUFME.r.f;  Terme  de  Coutumes.  Droits  qoe  tes  Ci' 
rez  prcroicnt  autrcfoi»  fur  Ici  biens  des  pcrfonncs  décc- 
dce;  :  c'c'coit  aiirrefois  h  neuvicmc  partie  des  meaUei; 
miis  en  1559.  ce  Droit  futrcdniti  h  neuvième  firtîe  4ii 
tirrs  r.s  meubles.  Tni.v. 

■NE:  l^  VAINE.    Voyez  NruvAiNF. 

>,  !  Ui  VlilSÀlE,  Vovcz  >.£:;.  iFîME. 

N£UME.  Terme  de  Pîcid-Cliaat.  Addittoa  de  noce  du 
ton  de  r Antreone  fîtr  h  dernière  QrJlabe ,  ce  qui  &lt  un 
fon  allonge  Cins  ctre  varie. 

Ce  mot  vient  de  nemti*,  qu'on  croît  avoir  été  forme'  da 
Grec  fniuma  >  efprjt>  fouflc  ,  parct  qu'i!  faut  plus  d*Jtt' 
leinrpour  un      ''llo;  gé  qtie  pour  un  Ton  bret 

NEURE.  r.  f.  Petit  vatffi-au  de  mer-,  cfpccc  de  fîûtc  ou 
bJchc  [!'crn  :i  a:i  v*;  î.  :onncjux ,  dont  fc  fervent  Ici  I  I  jî- 
landois  pour  aller  à  lapcche  du  hareng  t  &  qu'ils  appel- 
lent hMTing-kth.  Ce  terme  eft-  epparcmment  le  mot 
François ,  &  celui  d"  tache  doit  venir  du  Fl.irr.and  iun  : 
ou  bien  il  faut  que  le  terme  tic  mute  fuit  pour,  les  bûches 
<hl  port  de  60.  tonneaux  feulement ,  puifqu'i]  y  en  ad* 
beaucoup  p!u«  granda.  DtcT.  db  Mar. 

NEURITIQUIÎ.  f.m.&adj.  Médicament  propre  î  re- 

'    medier  aux  iiuocimoilieez  des  nerf»  &  des  jciiiturcî. 
Tels  font  la  bc:oinc  >  la  lavande,  le  romarin ,  la  faa^c> 
le  la«rier«  U  toarjolsine*  &  plvlieurs  antres  J'entre 
*   les  cerfnl'qiTft.  V.-^  } .mn  n.uri:;:^. 

■NEUROCiRAFHit,  r.  f.  Ccmaccll  Grec,  &  eft  un 
trrmc  d' Anatomic  •  qui  fïgnific  la  Defcription  des  nerfs. 
Duncaq,  Médecin  de  MonpcUier,  a  taie  on  livre  ^ui  por» 
te  pour  tttreilaAr«srdi;r.(p/;;;  tvfmnie.  Mr.  Vieoiènt 
a  pub'îc  en  Latin  une  NcttTo,^Tsj  '.ie  nnii  crfd.'e. 

NEUROLOGIE,  f.f".  Terme  de  Médecine &d'Anato. 
mie:  Traité  des  nerfs.  Ce  mot  e(l  moins  {;eneral  que 
Nfurtjrrtpbie.  Car  celui-ci  fc  peut  dire  &  de»  difcours 
que  l'on  fait  fur  les  nerfs ,  &  de  U  peinture  ou  U  gravu- 
re qui  les  rcprcfente,  au  lien  quc  IMrsji^  ne  pctt  a- 
voir  qnele  premier  fcns. 

Ce  mocefteompofédu  Gree  «ntruM»  nerf»  &  de  ,  diU 
cours. 

IMEUTRALEMEN'T.  adv.  D'une  manière  neutre»  ou 
mitovcnne.  Il  ne  fe  dit  qu'en  Grammairefde*  wrfacs  qni 
ne  font  ni  aâiis  «  ni  paffifs,  &  cjui  fe  naettcnt  en  un  fens 
neutre,  ou  MMttMbaMtf.  Ce  verbe  s' employé  quelque- 
fois jintrélemtnt, 

NEL'TR  ALITE",  f.f.  Etat  de  celui  qui  ne  prend  point 
Je  parti  entre  l'atui ,  âcl'enneori.  Les  villes  libres  ont 
biCB  del<  peine  à  caQ(êrTetl»jMMMijr«eBtie  iiein  gaan^ 
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«les  Puiirarces.  Atceprtr  la  mutuliti.  Abl.  Si  h  nta- 
rr^fîrrn'eft  btrnrornagce,  cllctxpofc  ctux  qui  l'ont 

gariit'c  .m  :r<.  pi  ;î  ,  ou  h  luîrc  Cl  ^  \  4:r.C]Uu:r';.  Aut- 
lOT.  C^t  icun  des  partis  fc^laint  toujours  qu'on  a  Vlo< 
le  hntMirJitc.  Lawwrrfiîrranredcux  ptrfomescane» 
m'tft  clt  un  point  fort  difficile  ,  il  faut  choifir  »  ou  fc 
refoudre  à  IcspcrJtc  loutts  dcus.  La  Bu.  Quand  on 
cmbralic  l»  neutrAiné ,  ou  devient  l'ennemi  de  cduiqui 
attendott  du  (ecoms  de  notre  amitié  «  &  dont  on  n'a  pis 
wwlo  courir  la  fortune.  Oi.  M.  Les  Dogmatiques 

fiijoicnt  la /ifH/rj//.;- i3c  l'cqjiîihic  cr.trc  dtu\  op:n;cj;)l 
probables ,  iSc  ne  manquoicnc  jamais  de  prendre  parti. 
Bat.  Lanmf4/i;rcilcnelle-méoiemcaraâete  odieni 
dans  un  citoyen.  Or.  M. 

NEUTRE,  adj.  m.  &  km.  Libre  ,  inJitfc/crit ,  qui  n  é- 
poufc  aucun  parti  ;  oui  n'eftniami,  ni  ennemi.  I!  vent 
être  ncu:re  pour  k  rendre  l'arbitre  de  tous  leurs  difib* 
rens.  U  n  J  u^e  doit  être  nn»v  entre  les  parties  qo'if  dote 
juger;  ne  favorifcr  ni  l'une  ni  l'autre.  Les  Et:it5  ,  , 
les  Princes  mer».  Ici  Villes  mmrtu  Comment  fc  te- 
tir  nrurr;  tandis  quetoiite  l'Europe  eft  en  armes?  On  1 
diofi  un  lieu  luutre  pour  négocier  h  paiv.  Dans  1rs  quef- 
tîons  oiJ  'a  raifon  paroit  ncuire  ,  il  tmi  toujours  prendre 
le  parti  du  malheureux.  TouR.  C'cft  un  froid  ami 
qu'un  ami iKariir.Oc.  M.£n  matière  de  Kdigiootila'cft 
pas  leur  d'être  weiff  »  ni  i  1*  égard  de  Dieu  «  ni  I  f  é« 
gard  des  hommes.  l.r  Ci.. 

H&UTRB ,  en  termes  de  Grammaire ,  fe  dit  à  l'égard  des 
noms ne Ibnt  nimafculics',  ni^minins.  LcsLatiaf 
ont  trois  genres ,  le  mafculin  »  le  ft.  minin  ,  jScleMMlV* 
En  François  il  n'y  a  point  de  nom  .  rf.j.'r«. 

A  l'égard  dis  vcibcs,  il  fc  dit  de  ceux  ijm  ne  rrgiflênt  riea^ 
de  qui  ne  font  ni  actifs  »  ni  paflifs  ,  comme  «Ktr ,  vmr  » 
wurthar,  U  y  en  a  qui  les  conlbodent  avec  les  verbes 
folus  >  qui  fcdifcnt  abfolumcnr  &  ùn%  régime;  &  peut- 
être  en  François  ont-iis  raiion  :  comme,  jtfafffije 
nems.  Il  y  a  des  verbes  neutres  qui  n'expriment  point 
d'aâion>  mais  ou  une  qualité,  ou  une  fituation,  on  quel- 
que autre  éut.  Les  autres  (îgnitîent  des  aâioiis ,  com- 
me ,  foufer  ;  m:!J  ces  vcibei  ne  lai/Icnt  pas  d'être  iwa- 
fr»i  parceqneraâion  ne  fort  point  dn  fiijet  ^agitJ 
Quelques-uns  admettent  aulS  en  François-  des  SMfns 
paflîls  j  parccqii'its  ont  la  marque  Cm  palTif  (n  les  conju- 
guant avec  II-  verbe  auxiliaire ,  étrt ,  ou  avec  le  pronom 

Cbnnel ,  comme,  fittfmitifi  ftmenn.  Tel  eft  le 
einent  de  l'Académie  s  auquel  on  doit  beaucoup  dé- 
férer. Cependant  comme  ces  fortes  <fe  verfcei  fc  pco- 
vciu  foit  bien  réduite  à  i'4Lt:r tni  .m  pafïïf,  en  y  ajoutant 
le  pronom  pcrfbncel  »  peut-être  ferott-il  moins  emba- 
niuntde  lety  reibirecn  cflèt.  Voyez  Vek ai.  Re- 
marquez que  noS  vieux  Poctts  chargent  -ifTcz  orifinaîre- 
Rier.:  la  lignification  neutre  en  la  ligniiic^ttuii  aâive; 
Malherbe  même  le  fait  fouvent  :  comme  «  Crdire  le  de* 
fit  )  an  lieu  de  fét*  en/trt  ifiufher  fon  tournent  &c. 
NuoTRZ.  ad).  C'eft  on  titre  ou  qualité  qu*on  donne  aot 
Maîtres  Tapiiïîcrs  dans  leurs  Lettres  &  Sc  nun,  qui 
leur  donne  pouvoir  de  travailler  à  des  bordures  de  uptf- 
(êiie  faites  de  tiflîi ,  quoique  cela  appartietwe  ï  dTanci 
métiers,  Voyea  TAPi";sirR. 
NEUTRISER.  v.  ad.  I  crn.c  de  Grammaire. Rendre 
nfutre.  L'ufage  a  neuirifé  ce  verbe  qui  étoit  autrefois  ac- 
tif. Onpourroitanilslediredesaoms.  C'cft  M.  L'AIh' 
bi  Danj^cau  (juiabîtcemot. 
Neutsut',  ïÉ.  part.  pafT.  Qui  efl  devenu  neurrfc  les 
verbes  neittnjtx.{om  ceux  qui  d'aâif»  deviennent  neutres* 
MEUVAINE.  f.f.  Troupe»  bande  de  nevf  perfêoiia. 
En  ce  fcns  il  n'eft  en  ufage  que  parroiles  Poètes  en  par- 
lant des  Mufcs  ;  encore  (emble-t-il  avoir  quelque  cbofe 
de  bntieique.  Mifcrable  neuvMue  cù  fut  ton  AppiÙ^ 
.>..»)  Cmme  un  umndM  PMm 
Oet  MKfo  mdufént^  nemaiiie  erii Ar.  RoiA  • 
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<    ^  prmirr  4m»»rei4X  de Itur  itIU  ueUv^ioc.  RonS« 
Ce  mot  M  me  dcpl  a  ït  pas  ,  &  je  voudrois  qu'on  le  np~ 

pellàt 'ir  for:  !-).;nn-'r:m:'nr.  Mi-N. 

l*?EuVA<NE,  cltiuiiiiiti  Terme  tic  l'Eglik  Romaine  <^ui 
ligTiifie,  L'efpjce  de  neuf  ]<xxn  conttDuelsi  pendant 
laifià»  00  bit  ^aelque  ticvotion  ,  quelque  prière  d»na 
uaeEgli'i^enriiotliieardc  quelque  Siiat.  pour  implo- 
rer fonftcours  en  quricjuc  nc-cttfitc.  Outa  tdf^  iie»VM- 
tu$  à  iàiace  Geaevieve  pour  ctrc  guéri  de  h  Hcvrc.  Elle 
•  achevé  fii  sr«Miiir.  VttkStiùm  dt.'>  dévotions  Je  neuf 
jou's,  appel!(f<.s  neuvMinet,  paraJc  iiifcrfiitkufe  à  M. 

.   Thicr».  J  ors  Sç. 

NEUVlESMli,  oj  NEUVIE'ME.  adj.  dctout  genre; 

Kombre  d'ordre. .  Celui  qui  fuit  immcdiaccnieat  le  but-; 

tiéaie.  UntàtéA  la  wmtiMuti/tdt.  Le  'mnimt  jovtéi 

mnU.L^Htmiitiie  innée  de  Ion  Tcgne. 
iitvvitsuBt  cdaulFi  queiquetuis  /ubiiantifnufc.  Il  eft 

arrivé  le  MSviMvr  du  mois.  Nous  fommcs  dans  le  Wlh 

rime  de  la  lune.  Il  cft  dans  le  ntHviémt  de  fa  fîcvte. 
NEuviRiME.  r.  f.  Terme  de  ^fu^Jque.  Nom  d'un  dea  m* 

tervjllcs  diflonnans  de  la  Mafiqne.  Ccft  |fopiaMatlÂ 
.  {ecoode  doublée.  Tniy.  ^  ... 
n  k  ificanlB  de  laocatUne  panie  j'untont.  J'ai  tm  «m- 

visme  dans  certç  alfiire.  J'/  fuia  pour  un  tuuriémr. 
NEU  VIESMEMENT ,  ou  NEU  VlE'MEMtN  1  Jdv. 

&i  oeofiéiiie  lieii  i  la  ivimàne  nUon. 

NEZ. 

NEZ,  fiibli.  mafc.  Organe  cxtcroe  de  l'odorat,  it'eftaux 
boni  mes  cette  partie  emtneote  qui  eft  su  mîlica  du  vifa^ 

gc.  Auï  .in:m  i  rc  ce  fonr  les  ouvcrturcî  (jui  font  au  bout 
de  leur  tcte.  L=  fl-  i:  iion-fculemcnt  à  embellir  ic 
vilà^e,  mais  encore  X  lictc  idrelca  JCHX»  à  recevoir  U  pi* 
tuitc  &  à  la  logçr  m.'aïc  quelque  tcmt.il  /ert  i  la  zefpi- 
ration  quand  nom  fermons  la  bouche.&  )  rofitier  même 
divers  fons.  Dans  les  bctîs  cette  partie  eH  faicccncoîc 
avecplui  d'art  que  dans  les  iiommes ,  dcUdiJlbacede 
leora  narioea  1 5c  de  leur  cerveau  e(l  plus  grande.  L'odo<- 
nt  exquis  Icttr  rient  litu  Je  n'fon  ,  pour  prcntîrc  otj  rc- 
jetter  ce  qui  leur  cA  utile  ou  nuiiiblc.  Gu£\v.  Oadif- 
ttpgue  dans  le  nn.  plallcun  parties  qui  ont  chacune  leur 
nom.  On  appelle  la  fuperieare  «pi  cft  entre  ks,dei» 
jreux,  Umm  in  mti  celle  d^deflôuquî  eft  ofbifi! 
&  immobile  •  le  dts  -,  la  partie  la  plus  pointue  qui  efl  plus 
b:is  fc  nomme  IV^ittr  i  âclcatrcmitc  qui  eftcanilagi- 
neufe  &mobile  cÂ  appellc'c  le  petit  gU^e  du  nez.  :  les  pow 
ties  latcrales  fe  nomment  les  ;  Ij  charnue  qui  avan- 
ce au  milieu  &  qui  fcparc  les  deux  narines ,  s'appelle  la 
ftltimu  du  net.  i  Tes  deux  ouvertures  font  appellces  les 
àtriaffonMadiMi.  Lear&efl  compofe'de  uoia  oa»  de 
lêptmqfidea.  &^eioq  cartilages.  Il  y  aonoadechï- 
ijuccôtc,  &  un  troificme  entre  l'un  &  l'autre.  Les  car- 
tilage» forment  fa  partie  inférieure.  Le  mouvement  du 
Jwsft  6it  par  le  mojen  de  fept  mofcles ,  dont  i  I  y  ea  a  un 
comman  &  fix  propres  qui  font  tous  fort  petits ,  parce- 
que  le  mouvement  de  cette  partie  n'cft  pas  confiderable, 
«  il  ne  falloit  pas  auflî  qu'il  le  fût  »  étant  obligé  d'être 
ioâ}Oor«on«ertpourlan£ilkédelateipuation.  Sesar- 
teitt  Tiennent cinitidea>  fe»  veines  des  jugulaitcs 
èxterrtes  ,  fc  Tes  nerfs  de  la  cinquième  paire.  Outre  ces 
vaiâcaux  il /a  daoslc  plu(ieur$  conduits  Si  ouvcr- 
InreSfpar  où  la  morve  fe  décharge.  Le  poil  des  narines 
n'a  point  de  nom  particulier  en  François.  En  Latin  Fef- 

•    ras  l'appelle  t'tbnpt,  de  vibr/tre,  vibrifcit  qui  lignifie 
branler,  fcccuir,  [  irceque quand  on  l'arracbe i  cela 

t  fût  fecouër  la  tête.  Ces  poils  empêchent  que  dans  l'tn- 
i^iradoo  les  BHMdienws  ,  les  fietns  &  antres  dmlb  fem- 
blabtei»  oefoiene  attirées  au  JeJatii.  Les  cavitcz  du 
iir&  font  remplies  de  plu  (ieurs  lame;  offeufos*  {êparcea 
&roul^'en  fpinle:  deabnei  étaaàHu»  àiafadne' 
.rm,ut,  *  "  ' 
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du  iitz  t  &  Tonc  couvertes  d'une  membrane  lort  len^i>ie> 
parA:mée  d'un  grand  nonbiede  petit»  ncrhqui  viennent 
des  olfaâoires,  On  voit  au  deUbus  Je  cetf?  membrane 
une  certaine  chair  légère,  molle  de  papilieuic  comme 
compofée  depkffiêors  papilles ,  qui  font  pins  petites  eu 
Ja  partie  antérieure  •  qu'en  la  pwtie  poAerienr^oi  cUca 
font  plus  grandes ,  &  qu'on  croit  être  le  TerîtaDie  or- 
gane de  l'odorat^  C'eft  c«tr  membrane  qui  efl  l'o'^g^- 
oc  immédiat  de  l'odorat ,  d'où  vient  que  les  animaux  qui 
«Qt  pins  de  lames  oAeuiest  pncau^  l'odorat,  plus  fin. 
parceque  cette  membrane  étant  plus  étendue,  reçoit  en 
plus  de  parties  l'imprellîon  des  corps  ouoraas.  Les 
chiens  de  clialle  ont  plus  de  ces  lames  que  tous  les  autres 
gflimaux»  Lcken^  ^ le  renard  ^  Ip  pçrç  ^pic^  Iç  chat  t 
tefai^lier»cnantaitrès>graiid  nonbiei  ^fhotnnd 

en  ;i  le  moins  de  touî,  .        -,      .  , 

On  s'eil  trompe  quand  on  a  cru  que  l'air»  le  tabac  ou  quel* 
^ne  autre  corps  fubti^pou voit  entrer  par  le  •rx.dainsl^ 
cerveau.  Les  Anciens  croyoieni  que  la  pituite  du  cerveau 
fe  dechargeoit  par  le  mx.  ,  mais  les  Modernes  le  nient. 
Lci  principales  maladies  du  ncr,  font  le  polype;,  l'ozoene* 
rbeôiorra^ei  le  coriza,  l'étcinucoam  s  la  déprava- 
ttoo&  pêne  de  l'odorat..  •       .  i 

Ltt  Egyptiens  reprelcntoicrt  un  n/t.pour  fignilîcrnn  hom^ 
me  fage  &  prévoyant:  d'où  font  venues  les  phra{(:s  Lati- 
nB»9m^iiniiim»9temiiS*mntt,  Btca  FraacoistJln 
. .  eu  bon  nn. 

Ôn  dit  aufli  qtt'une  pcrfonne  a  bon  nex, ,  quand  elle  fent  de, 
loin  les  odeur;  bonnes  ,  nu  miuvaifcs.  Qui  n'a  point  dc 
ta,  t  ou  ^  en  a  peu ,  oe  fauroit  paroîcrc  lans  ïioncc  par- 
mi les  hommes ,  &  (ans  mépris  parmi  les  lèmmcs.  On 

dit  oae  la  raoutJi  àc  p'cnd  au  ni-::  ,  Lju:!nd  1^ s  fc's  voln- 
tilsdela  moutarde  pallcnt  par  le  «f;j,pûur  aikr  icappcr 
kcerveau.,  OnMX  aquitiu  ,  ua  ria.  de  pprroquet ,  un  nez. 
retjronâc  >  un  wf  6it  en  pied. de  marmite.  Ou  dit  qu'un 
«f^maigrc  &aigu  eftia  marque  d'un  eiprit  prompt  3k: 
coltre  ;  un  «.-z  pkîn  &  retroulic,  b  iDarcjUC  d'un  cfpric 
lier  &  fupctbc }  un  nez  aqutlio*  la  marque  d'un  homme 
courageoz  ;  nn  mz  camus»  la  marque  d'une  complcxion 
amourculc;  un  ««rond,  iiriî-mjrquf  dt-  P.up  ditc  ^  un 
MTz  tortu  marque  un  efpri:  un  peu  égare;  un  nez  gto» 
&  pjac  cft  nne  marque  de  ntechanceté. 

.  EtjsDêàs  m  grétni  nea  ifnv        tm  vifrgt.  Des-H." 

Chez  les  Ncgrei  Icî  «f  camus  font  les  plus  beaux  ntzi 
on  leurapplatit ,  on  Icdr  ccachclCMfs  des  qu'ils  vien- 
nent au  monde.  En  Tartarie  les  plus,  grandes  beautés 
font  cc'Ics  qui  ont  le  moins  dc  nez.  RubruquU  a  écrtB 
que  la  femme  du  picgis  Çhatn  n'avoir  que  deux  triMM 
au  lieu  de  nez.  Dans  l'ancienne  Pet  Te  knrz  aquilin^-{ 
toit  ytttt  djene  de  la  Rojadté.  Chbtraama.  Lcs 
Sîamaires-eflimcntplus  Ieslw(nn)fesq««ntlcMnB#ctai 
fe'  <Sc  le  pied  p  .  j  jrci  i  u'ils  reflètfiblcnt  en  ceî.i  à 
leur  .grand  Dieu  Sommonokodom.  Gervaue.  On 
4it  figurément»  qu'une  chofen'a  point  de  nrz  i  f  our 
dire,  qu'etîe  n'a  point  de  grâce  ,  d'agrémeoc  On. 
coupe  le  nez  aux  pad'evohns  »  ils  ont  bcion  d'un  srs 
poftiche.  On  dit  qu'une  femme  a  toujours  un  ma.que 
Arlencs  ,  quand  elle  ira  ion  veni  marquée.  On  appel- 
loît  amreiois  unisur  JraM;,  «à  «id»>«nB»uae  efpece 
de  mafijuc  que  portoient  les  Damcs  de  conévrn  cjuj 
ne  leur  couyroit  que  le  luz  *  &  qu'elles  poitoicut  ii.uis 
les  cefeQonics;  ...  •       ^  , 

Ambroife  Par^au  Livre  aj.  làît  mention  d'ân  Chinttsîni 
d'Italie  qui  retablilfoit  les  nez  coupez»  Il  ouvroit  lewil 
du  malade  dans  les  clnirs ,  &  y  j  jig;iioit  ce  rcflc  de>ir2» 
&  les  ajatttlics  enlcinblç  pendant  40.  joursi  le  mz  prc-, 
poft  chair  dans  ettsephftf'  6c  Te  colloit  avec  la  chai« 
dabras»  puis  il  coupoit  b  cLirdSra-  ,  fa<,onnoitle 
mz  comme  il  devoir  être ,  &  paoloiC  ces  playes  à  loifir* 
On  Mut  voir  on  détail  decMBopmtiaii  (M»  tHift'  di 
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JtAtJii.  R.  des  Saenui. 

Nsr,  fc  prcnJ  «jutUjuctois  pour  wmtlé  viAgé^  fOàs 
icr.-i'' t-r  ]j  prctcacc  de  lu  pfrf;jnnc.  Cd  crm";  fc  (ont 
rcnvoncrrz  à  tte^  C'ctt  un  impudent  qu  il  lui  a  re- 
proche celai  fiin  au»,  lui  têt  itt  injures  i  ion 
nrz.  Vous  ne  «CMk  totijours  jmer  mon  .îgc  lu 
Mol.  CVft «n  hoitime qut  t3 !e h\c,i  c-iionne 
pciitricn  ri'proclivr.  Cclu:-Ii  nuiclie  Ici.:",  iturn  Ton 
manteau  ,  dm  s  fon  maochoD»  iln'ofcroic  montreffoii 
telle  adbnblife.  On  le  dit  m(R  éu  faUatt 
enf  rmfzdins  uncplice,  <]ui  n'ofcrofent  mwtrcrlcur 
nrz;  p'jar  dire,  paroirrc  à  decourert,  fortir  en  catn- 
p3gfie.  Onditau/n,  ^u'un  hommes  toujours  le  utz 
i'urlcs  livres,  qu'il  ne  1ère pa«  IcMsdc  dcifi»  Itbe» 
fog  ic  ;  pour  d:rc  ,  cjii'il  y  cil  foncmeot  ■twcli^. 

On  dit  en  ce  fciis ,  (ju'un  nommefourre  foîi  me  p-irtout, 
^a'il  met  le  vians  ui)c  aihire  ;  pour  dire,t]u'il  s'en 
VCM  mêler,  quilcriTCut  prendre  connoiflàncc.  Une 
fairr  point  fourrer  Ton  ufZ  dans  les  affiirci  d'autrui.  Son- 
gei  »  vom  taire  fans  mettre  votre  m  z  ou  vous  n'jvcz 
que  faire.  Mol.  Des  que  cet  Avocat  a  mi^i  le  nrz  dant 
an  fac ,  voitoè  eft  la  «âficuhé  dei'a&iie.On  ditibott- 
ter  Te  arz  defliii  t  pour»  imatt  *  renrantrcr  fuStc. 

En  tirm?»  de  Man^  on  dit,  que  IfS  chevaux  portent  le 
nc-  au  veAr ,  ou  portent  au  vent  ;  pour  dire ,  qu'ils  le- 
"Vttitlea'^audî  haut  que  les  oreilles.  C'cftle  contraire 
de  porter  iilf .  On  le  dit  fîgurément  des  femme»  étotu* 
i$ei,  fvtntéts ,  &qui  Icvent  trop  1 1  tcte.  * 

On  ait  qu'un  nomme  parle  du  i»2  ,  lorfqu'il  ne  parle  pai 
nettement ,  qu'il  parle  comme  an  tuyau  d'orgue.  L'idée 
comimine  félon  laquelle  le  parler  do  mz  ddc  déplaira 
cft  très  faiifl'c  ,  pir  Aj'm  contraire  ce  fonn'eft  choquant 
que  pjrccqijc  L  bouche  feule  y  a  pris  part  fans  le  mz. 
DoDART.  Parler  d'un  ton  de  wzfort  devot.S  Evt.  On 
dit  d'un  homnie  ^le  mz  lai  coule ,  (|u'il  a  la  roupie  au 
nrZi  quand  il  eft  enrhumé.  On  appelle  quelquefois  un 
ivrogne ,  Un  »ez  de  better.ivc  ,  un  nrz  boutonne'.bour- 
gconnc  ou  fleuri ,  enlumine'.  Oa  appelle m2^<v«  fce» 
t   il»  i  qui  il  rft  demeuré  piulîetnmarqoes  de  la  petite  veu 

"  «oie.  Nrz  à  boire  a!)  baril -,  pour,  pljt  ^  c'ci  afc. 
On  dit  en  termes  de  Chaflc  .qu'un  chien  cil  de  liaui  «fZ, 
quand  il  va  requérir  fur  le  haut  du  jour  ;  qu'il  a  le  nrz  fin» 
lorfq|u'il  clMiè  bien  dan*  les  chaleurs  &dins  la  pouiTicre; 
&qn*ilal«  «n  dur»  lorfqu'il  entre  mal-aifcment danî 
la  vojre. 

On  «ppdie  le  mz  d'un  foaffiet  >  la  partie  qui  fe  termine  en 
pointe,  4c  liir  toat  celle  dei  fiwaeti  d'orgue ,  on  de 
forge. 

On  appelle  un  ««  de  bateau  chez  les  Baielim  ,Ia  pointe 
du  batciii.  On  le  dit  auflî  fur  la  mer ,  des  vailkaui< 
Qaand  un  vaiffeau  eft  trop  fur  le  parâ  cooftniaion. 
il6ncfiiii«f*nclicrlenStdleflH<7nemtpeoen  arrière, 
afin  que  l'avant  du  bâtiment  (o\t  pfiis  u'/dur^c.  Le 
Chevalier  Pctty  Anglois  le  vantoit  d'avoir  invente'  un 
vaMbiii  qui  ne  poorroit  )m  v  s  porter  le  wiz  éùàf^'taa, 
qaclqW!  teanwtMC  qu'il  arrivât. 

On  donne  «ilB  cenom  anreaps  &  promontoirc5,  aux  poîn 
te?  de  terre  qui  avancent  din«  l'eau  delà  côteOccidentale 
de  Normandie:  ntz  de  Jobonrg»«tz  de  Ctrtem.  Huit. 

Vwt*  feditproverbialenenten  ces  pArafet.  On ditqn'nn 
grandes  ne  gâta  jamais  vifaçe.  On  dit  qu'une  fillc  a 
le  MZ  tourne  i  la  friandifc,  qu'eiJc  n'a  point  le  ntz  tour- 
né i  la  Religion  i  pour  dire  ,  qu'elle  a  la  mine  d'ttrc 
de  compleiîaB  amoureaic.  Cela  fe  dit  plus  particulie- 
reraene  de  cdlet  qû  ont  le  ttrz  un  peu  rctroullé ,  qu'on 
dit  être  une  marque  de  chaleur.  On  dit  qu'un  homme 
laigne  du  «es  »  quand  la  timidité  l'empédie  d'ewcuter 
quelqoe  drafequ^il  avoit  entreprMè .  00  pmmilêt  qmnd 
il  recule ,  ou  lâche  le  pied.On  dit ,  Rirt  au  nez  Je  quel  - 
cuni  poor  dite,  fe  moquer  de  lui  :  Le  regarder  fou* 
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urer  les  vers  du  n(z  -,  pour  dire ,  lui  tirer  adroitement  un 
fecret.  On  dit  qu'il  vant  nricox  laillbrfoh  enftnt  inor- 
vcux  ,  qiif  (Îl-  Im  :rr.u(r.r  le  ntz  ;  po«r  dite  ,  qu'ii  fjut 
quelqucioii  l^ufltir  un  petit  mal ,  de  peur  d'un  plut 
grand  inconvénient.  On  dit  anfi*  pottr  marquer  qn'oo 
meprifccjuriquc  difcouratouquel^  catfcticn)  lime 
Imble  qu'on  me  peleteUft;. 

On  dit  au :Ti  pour  tairi' injure  i  quclctin  ,  qti'tîii  lui  a  ji-îtc 
au  mz  ii  rrarchandtfe ,  Ton  argent  ;  pour  dite  ,  qu'en  lui 
a  reproche  quelque defint,  qtielque  mtuvaife  aâîoa} 
qn'on  lui  a  ferme  la  porte  att  nrz  ;  pour  dire  ,  qu'en  ne 
J',!  pjï  voulu  recevoir  tii  ij  n-iion.  C't/lpoiir  votre 
mz ,  ou  ,  cela  vous  pafl;i a  bien  !  oin  du  luz  ;  pmir  liirr, 
cela  ne  icra  pas  pour  vous.  On  dit  au8ï  >pour  %ni6er  Ja 
mêoK  chofe  •  C'eft  ponr  ton  nra:  ^  te  fixir  ehidè.  Otf 
il't  iulTÎ ,  qu'il  a  eu  un  pifd  dr  nez  ;  poirr  due,  qu'il  n'a 
pu  venir  à  bout  de  quelque  chofe,  ik  qu'il  en  a  la  honte, 
on  qu'il  a  donné  lîen  à  la  raillerie.  On  lui  a  fait  un  pied 
dcnfî.\  pour  dire,  qu'on  i'cfl  n  cxquc  de  lui.  On  dit 
au/Ii ,  qu  on  lu:  a  donne  fur  !c  «f^;  pour  dire,  qu'on 
l'afouffiettc.  On  appelle  auilî  un  net,  à  nitirde ,  un  iw« 
mai£iit,  cclmd'unbomaieqaineiefçaitpasdeiéndre. 

On  dhanffi*  Un  beau  i  porter  Inneties ,  qu»d  on  le 
vcutmocf^ncr  d'uti  granJ  nez.  Cela  p^rotr  crmrae  le 
nez  au  vifage  ;  pour  dire ,  qu'une  cliolc  e{\  claire  &  évi- 
dente. On  dkaunîdeeenqm  n'ont  rien  à  faire,  qui  lé 
promènent ,  qu'ils  viennent  regarder  qui  a  le  plus  beat» 
mz.  On  dit  auiO  par  antiphrafe  ?  qu'un  homme  eft  hev» 
reux  comme  un  chien  qui  fc  callc  a-  nrz.  On  dit  encore 
pmt  reprocher  à  nnjenoeboflssttcfonpend'eapeticfr; 
ce,  Si  on  vous  prcllbk  leurs  «  ttcalbrafait  dvlafe. 

On  dit  au  figure,  quVn  linnimc  n  bon  mz ,  lorfau'i!  3 
beaucoup  de  kgicitc ,  qu'il  prévoit  de  loin  les  liutes  d'u- 
ne allàire.  Et  au  contraire  «adit,  qu'i!ne*«îepa(.pblt 
loin  que  !e  bout  de  fon  MZ  »  quand  il  n'a  ancBBejpivi^/* 
ancc.  On  dit  auffi  ,  qu'il  sW  ea(W  le  nez .  qnTI  a  don- 
ne dunrscn  terre  I  lorfqu'il  a  ma!  rcu/r  cil  r  :clque  af- 
faire 1  qu'il  a  fait  banquctoute:  &au  contraire,  qu'il 
a'eft  bien  refait  le  ws.  quand  il  7  a  bien  fait  fen  profit. 
On  dit  qu'il  a  (.-îe'pri?  par  le  wt,  qu'il  s'efl  IiifTe  mener 
par  le  NTZ  comme  un  bu i  puurd:cc,  qu'il  i'cil  iatilc 
tromper»  atnulcr  ,  conduire.  On  dit  aulfi,  qu'il  a  pris 
fooncxpeor lès  lèilcs}  pour  duc*  qn'il  c'eft  tsnanpé 
Im-mciw, qu'il  a'^  aK^Ha;  Ondlc  dmÊtmUe* 
entendue  »onqni«iiiau«ariè  ptCB^  ^uec*cft  «iftfage 
fans  nez» 

Ne*  coo»i.  En  Latin  Sltfbihitndnm.  Eft  un  arbrilTcad 
épais,  dont  le  bois  cfî  foil)If,rtmpIi  de  moelle  blanchej 
Ses  feuilles  font  attachcci ordinairement  cinq  Se  quelque* 
Iblsièptlaae  cdte  ;  dlec  rtâèmblent  à  celles  du  fu- 
lean*  mais  elles  font  un  pce  plus  petites,  dentelées  en 
leurs  bonh.  Srs  fletffS  fimt  attacMrs  par  grapes  ï  des 
pcdicufes  mrnii  &  longs  j  chacune  eft  compoléc  Je  cinq 
fauitlrs  blaniiwîidiffofées  en  r©nd,&  foutcnuea  fur  un 
cal^  d'une  feule  pièce  recoupée  en  cinq  partie».  Lorf- 
que  cette  ili  ur  cfl  tombée  il  paroît  en  fa  place  un  fraie 
membraneux,  ou  une  clpece  de  veffie  verdâtre,  tttM 
grande  ,  diviféc  en  deu«  loges  dans  Icquellcj  Te  ttou- 

.  vent  quelques  fencnces  fambiables  à  des  ooifettet,  con<> 
vertes  d'une  éeorce  Ngneofè ,  nuis  mince,  de  couleur 
rnii;'r.*rrc,  facile  à  cjfTcr  :  *eur  fubflance  fft  verdâtre, 
d  un  goiit  doncàtrc  ,  lacie  &  donnant  envie  de  vomir. 
Cet  arbriffeau  croît  aui  lieui  incnlies»  diNe  kl  b(&g 
dans  les  hâves  ,  dans  les  builibns.  I.CM. 

Cet  arbriffeau  s'appelle  suffi  fiffMbe  femvépt^wmt  ^ 
fienr'u.  On  l'appelle  nez  mpr,  parce  que  le  noyau  relfcm- 
ble  cfléâiTemenc  à  un  petit  bout  de  ntz  «wf  r.  Le  nooe 
de  ««fiaufrMdrweft  compofé  dv  Gree  BifMt  enfin  ; 
&  dtfdrci  ,  arb-e  ,  ccnirr.c  qni  diroit ,  élire  ia  tiffm^ 
parcequefcs  fruits  font  di/pofc2  par  grapc»  coiesîc  les 
«ailiNs^ 
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14  GO  M  6  O.  f.  m.  C\ft  ainfi  que  Ici  Kcgtcs  nom- 
ment leur  grand  Proplicte  ,  <]uî  lé  vante  >  noi>-(èa» 
Icmenr  de  prcJrre  les  chofcs  fjtiircj  ,  mnis  ivi  fi  d'itte 
doiié  «i'uiic  vertu  fccrcuc  &  infaulu  c ,  pour  la  gucri- 
/dn  de  toutes  forces  de  maladies.  Il  cft  toiîjourt  fourni 
de  ^uantic^  de  nkdicaœem ,  de  1  j  force  def^uets  tu  Ne- 
»reB(ônlGpctfiiadet*9ueIorrqu'iltae  réiilliflêoc 
lis  n'icnpawnt  ce  BrtlIlcmeNx  iîiieeêt  qn*!  Icdr^roftt 
faute. 

N  R 

NH ÀMBl.  r.  m.  Plante  de  rÂmeriqoe  itnK  U  iijgé  cfl 
allez  longue  &grone>  veluëi  ramcufc,  en  partie  fer- 
^Qtaatc  i  terre  >  &  en  partie  s' élevant  comoie  le  pour- 
|rier  ,  runeuie  ,  couverte  de  poiL  Sa  feuille  cil  grandi: , 
terte  »  ouelqaefiiw  dentelée  feoleiDeiit  au«  bords ,  ^ucU 
qoefob  incifée  prafeodâneiit.  Sa  fleors  ntîHênt  anit 
fommitez  de  fci  branches  en  forme  de  boutons ,  ronde, 
j^rolfes coœine (jepetites cerifcs «  f-ins feuilles >  n'étant 
pu  beabcoop  diflvrentes  de  celles  de  la  camomille.  Sa 

•  fcm^nce  eft  iiite  en  ombilic ,  de  figure  ovale .  de  cou- 
leur grtfc  «  rougeairc ,  luiûntc.  Sa  racine  jette  plufieurs 
filiÛKiisblaiie*&teiiiltey.'t.crgDât  de  cette  plante  eft 
piquant  &  aromatique.  On  en  mange  dans  les  ûladcs. 
Elle  cft  aperitive  ;  on  prétend  qu'elle  rompt  la  pierre  dk 
rein  &de  !i  veflîc  ,  elle  rcfiftc  au  venin. 

NHAMOUi.  Elpece  d'Araignc'cdu  Brelil .  fon  Corp» 
çft  long  comme  la  moitié  du  doigt  >  garni  fur  le  dot 
d'une  forme  de  bouclier  triangulaire  trcs-rcluifant ,  or- 
née aux  cûic^  de  fix  cônes  pointus,  blancs,  avec  des 
racbes  rouges.  Elle  a  dans  fj  bouclic  deux  petites  dents 
recourbées,  luif^ntes.  La  partie  antérieure  de  cet  infec- 
,  te  ,  quieft  la  plus  petite  ,  eft  foutenuê  par  huit  jatiibcs 
longues  prcfque  comme  le  doigt ,  <jC  couleur  ;ai;iic  & 
rouge -brune;  &  fa  partie  pollericurc ,  qui  eiUaplus 
grandcicft  luilaiite  conme  de  l'argenr.Elle  re{>refcnte  en 
bas  un  vifage  d'homme,  comme  s'il  y  Jvoit  cfé  peint:  cet 
infeâe  file  de  la  toile  comme  les  autres  araignées.  Il 
cft  venimeux.  On  s'en  Icrt  en  amulette,  on  le  pend  au 
cou  dans  ]c  temsde  l'accès  de  U  fièvre  ^inne»  &oa 
prétend  qu'il  chfi  lâ  iBvmi 

Ni; 

NI.  Conjonâinn  degative.  H  à*cftidiklié«{plii«rejclle 

n'eft  ni  belle  m  laide;  VofCfe  Nft 
NIAIS  t  Aisi. adj.  fie  fubft. Oîfean  de  proye  qu'ôn  prend 
dans  le  nid,  &  tjni  n'en  '^'("'■t  pj,  encore  forti.  Un  oî- 
'  £av  làâu.  On  appelle  auifi  moi  un  ifeau  de  l'Acoeri^i^ 

porec^ifil  felaiw  prendre  à  fa  niaio.yoj'ez  Foo. 
Cetoot^eat  â&fiidenjtt ,  frÏ! -l'i  rtr'l.  Mt/skcv.  L'Italien 
dit  auffi  m4*z».  Borcl  le  dcxive  de  l'Hébreu  mes ,  qui 
fignifie  un  /ra«ril.  On  a  appdW  «alB  M  LiCin  teoiftaus 
niéis  t  méUfii  &  nidérii. 
Kt Aïs ,  fe dit  figurément d'âne  perfoone  fotw»  fîmple , 
&  crédule  ,  c^ui  n'a  pis  vd  le  mofide.  C'cR  un  mdis  >  un 
grand  mm  %  un  franc  m/u.  Les  païfant  font  mas.  Ceux 
^oot  A^âevekpemi  les  bourgeois  ^  ont  desgdles 
«S//*,  des  cnnïenaners  I!  v^des  gens  qui  ont 

toute  lenr  vie  l'efprit  nijn  >  h  mine  mtif*.  )e  conoois  un 
iMOtaie  avec  un  air  iartgoilTant ,  fie  mélancolique ,  fie 
ftiéme  avec  «ne  Aine  aiSex  aiir/ir  t  t  plua  dit  de  jolies 
choies  que  perfbnne.  M.  Sc.Il  y  adesiAmquiemploy- 
ent  habilement  leur  niaiferic.  T  A  K  chf.f.  Un  vif  gc 
tiâit.  Voit.  Des  Urines  nu/'/*  MocUnton  devoix 
itiéh  lo. UnebniK^  iMiA.Geit.  }•  w 

«Ml.  m. 


,  N  I  A  .    N  I  C. 

là  une  belle  i»/4>/f  qui  fcfaf (Toit  conter  des  doncfors  p:r 
le  premier  venu.  M.  Se.  il  /  a  quelque  art  i  diliingucr 
les  vifages  débonnaires  des  nidis.  Mont.  Il  y  a  une  hon- 
te auifi  Se  rnfiiqiie  qui  eft  nmc-â-fiuc  defagieable*  ftt, 
t«s  awtlIenrtlMHimit  font  ceux  quiloatlea  <  ' 
On  dit  que  lés  Wfi^oaledioodb,  ; 

du  Bldll, 

On  appelle  proverbialement ,  Un  mût  àt  StUpu,  celui  qui 
fe  troïkipe  à  fiin  profit  j  ces  matois  qui  font  les  iiitii ,  qui 
«itendntf  bien  leur  compte,  fit  qui  fou  vent  trompent 
les  autres.  On  dit  ajffi  d'un  fiomme  qui  fait  ugeofieAtC 
iiicdioci  c,pour  avoir  quelque  chofc  d'une  bien  plus  eraii> 
de  valeur,  lln'eftp»  nrutrtoilîl  n'eftp^tropm^r. 
NIAISEMENT,  adv.  D'une  manière  niiifc.  La  linccritc 
n'oblige  point  à  dire  nuifntnt  tout  ce  que  l'on  fjait, 
Bell.  Il  ne  faut  pis  avoir  one  tompkifaQce  fidio  pour 
tout  ce  que  difent  Jea  antres  ^  ni  leur  applaudir  tûéûfmtnt, 
Id.  Il  y  aide  f^rprit  à  debitér  méifimeik  des  chofes  plai- 
fintes.  Ob.  m.  Il  ne  tjut  pjs  croire  uiéiftmtm  ceux  quï 
nousâattent.  Bbll.  Je  fuis  honteux  de  finir  àkàpmm 
comme  je  fais, en  difant  que  |e  votit  fervitcur; 
Votr.  Scr"adoaciri>M,yi»n«w.  B.  RaiS. 
NIAISER.  V.  n.  Faire  l'innocent,  fie  le  niais.  C'eft  un  fdç 
qui  ne  faitqDB  «m^  ,  qftndUpwle  >  qui  aedit  rica 
, .  de  bon. 

NiAiscR ,  (tonifie  an/lî  y  Bàdincf  >  t'iseiÂttk  \  la  bag*telle»' 
confumer  fou  temps  à  de  vaines  occuparioni  ,  à  des  clid- 
fes  inutiles.  On  ne  fçauroit  direà  quoy  cet  homme  palle 
là  vie,  il  ne  fait  cous  les  yours  qW nvUder  & 
NIAISERIE,  fubft.  f.  Entretien  ou  occupation  de  nîaû» 
ou  manières  de  faire  le  niais.  La  plupart  des  jeunes  gcils 
tic  difent  aux  Dame;  que  des  badtnerics  &  des  «r^Mçi; 
Ne  noos  amufons  poiac  à  des  mmfniti.  Vous  aoos  delii» 
letceb  cemnetmecfaofe  feriede ,  fiec'eftniie  Waî/MI. 
II  y  a  des  gens  niais  qui  fe  connoificnt,  &  qui  ctnpioyenê 
habilement  leur  nimfnie.  La  RocH.  Il  faut  s'accoutu> 
ioer  anx  Ibttifës  i  fie  aux  nUifcries  d'autrni.  Boo.  Lei 
pièces  Comiqnet  lont  des  nuafenes.  Mol.  A  h  Cooe 
on  apprend  les  maximes  fie  les  fecreu  de  l'heroil^ 
nie  dans  les  «i^ttftrUi  qui  fe  chantent  aux  Opéra  ,  ou  qui 
fe  récitent  dans  la  Comdies.  B  ek.  Oo  a  dit  de  Voitn- 
re  qu'il  avolt  restcrieùt  niais  »  fie  j'ai  ouï  dire  AnvCM  h 
M.  Patris ,  ^'ît  avdt  <nA%néJ«  Xtâami 

HOET. 

NIAUCOMI.  fubft.  m.Abreqoi  croît  au  païs  des  Noirr» 
SondcorceeftaulK  chaude qoek poivre;  cils 7 icrt d* 
ttntd^powiEvcrfei  nabdiei: 

N  I  C. 

KICA TSF.  r  m  Nonid1iM«K.'S.JIk4^prciiiicr  Evé4 

que  de  Rouen. 

NICE.  adj.  mafc.  filé fism.  Vieux  mot  qui  fîenifioit fimfli  8é 
mdi.  On  l'emploie  eocote  daoc  le  fiwlefqac  Gem  fiUd 
toe  fttAbloit  iittm 

Ta'::  m  fut  nicc ,  w«r#  qite  iv.ce  f'n  , 
iijddme  Alix  t^utU jtu  n*  Im  flÛt.  L  a  FonT^ 
Ce  mot  vient  de  m;|IH«r,  ijfHfMr. 

Dans  les  anciennes  Coatnmei  on  appelle  me  frmefi  mt^ 
celle  qui  eft  faite  fans  ftipulation,Ians  gage  fie  fans  fûtcté.' 
NICE'E.  f.  f.  Terme  de  BamAeé  Tii%pê  tmgeUir  faud 
blanc  fariné, 

mCEMENT.f.iir:TerMedeDR)ft.  faire  iitèmnty  fi»' 

gnifîe  faire  procéder  de  la  part  du  Dc-fCnJeur,  fini  f]uc  le 
iJeroandeur  en  petitoite  ait  donné  fa  demande  iibiiléc. 
CeflèriiDCfflrn^t  veut  dire  qu'on  firgeot  lté  continué  pas 
ces  criées  d'héritages,  À  caufe  d'une  oppofition.  On  di-> 
foit  aufKî ,  Ecrire  tétemim  j  pour  dire  1  Croplemcnt ,  faa# 
articuler  faits  contraires  à  ceux  de  fa  partie  averlê; 
NlC£TT£.DimiAiitifdeoîce.  Stmpkne. 
tficattt^rd'arpiqlUiML  0«*M.'. 
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NIC.  NID. 

a  hk  beaucoup  de  aicciemtti.  Les  N.ttâimiiti  foo{ 
quelquefois  plus  de  mal  qu'un  enm  mi  dccbrc.  Bay. 
Ce  CMMD  vient  de  Xiu»deme,ditàfle  caché  de  Jiius- 
CmtST  i  dont  n  eft  p«rié  au  Chap.  liL     l'E vaogiie 

5.  Jtaii. 

NICOLAITE.  r.  ro.  &  f.  Nom  d'une  des  plm  ancieonei 
Seô<:squi  aicétédans  l'Cglîfé.  11  en  eA  parle  Ap.  i«. 

6.  li  pjroîc  par  ce  que  nous  en  ont  dit  les  Ancien  >,  que 
les  KiCflMits  cnfcignoicnt  que  les  femmes  dévoient  être 
comoiunes  ,  qu'ils  commettaient  <ic  grandes  impiiracz, 
&  qu'il*  n'étoieiit  gu  non  plus  cxosp t  d'iiiolatric. 
L'Antiquité  a  fit  Aoteur  4e  cette  Seâe  »  ce  Mnitf  dont 
il  cfl  piîlc  au  chap.  VI.  des  Aâes  des  Apétres. 

NICOLAS,  i.  m.  Kom  d'boninie.  NktUi  ptofclyt* 
d*Antl)iocIie  fut  un  de-,  fept  premier*  Diacres.  Aft.  VI. 
5.  l^KiUs  PooiCo  ctoitoQ  tuDCUx  Peintre.  KutU*  Vcr- 
rôt  d' Ablancottit  itax  un  fàmenz  Tradudeur.  Son  £3 
minutif  c(l  CtlmSi  Ctlas. 

frrr  :  il  phcc  d  un  tiblcju  dans  OB  i«t*Ue  d'Mtcl :        .Ce  oi«i  vicntda  Grec  »Mi<«f,  quireittifirc  Véoi^mi^ 
dtrut  cdJc      n'ctant  point  fiir  ua  indEf*  piend  &  f'ff'- 
uûihDce  du  l  ez  de  chuiXcc  :  mtbtde  ncsilie ,  celle  qui  NICOLE,  f.  f.  Nom  de  femme, 
eft  levétaë  de  coqqiUcs la  grottes  ,  &c  Ce  nom  tft 

GematTteBtdeiiwirlw»  qoi  eft  " 


NIC. 

Mti,  ilj^  m  âtnuttt  mu  fmfle  Aft  trtjle  j 
Qm  (eis  dm* ,  &  niccttc  ,&qmnt fji*cbi  fM  » 
Afprcntlvcu.lm^iur^qllt  yâlatt [ti âff*"  B-W»  . 
N I C M  A  N  D L. I-U  A CH 1. 1'. m.  Terine  de  RebiiaiitNoai 
û'uti  Officier  de  la  Porte.  Ceft  ffOfie«eilt  ]«  Garde 
cfcs  Sceaux.  Do  Loix. 
NICHli.  f.f.  Peôie  tromperie,  on  naliee  qv'on  faitâ 

quekun.  Les  tcolicrs  fc  pUifcnt  i  faire  ttj'ijours  quel- 

2 uc  «Lffc»  à  leurs  compagnons.  Ces  wiAf;-i.  uc  inep.ai- 
lot  point.  Il  eft  du  Itilc  iàmilier. 
NiciiEt  en  t-rmes  d'Arclnteâorc ,  cR un  enfoncement» 
une  civitc,  une  place  qu'on  ménage  dans  l'cpaiflèur 
d'un  mur»  pour  /  placer  une  rt.ituc  par  je  moyen  a  un  ct'- 
mi-rond  qu'on  y  creufe.  Nous  decourrimcs  dan»  une  pu- 
(6funel>ianeàt*âge  d'onteondoiiïeMW.  Voit.  Lea 
yrjniLSM.fjw  fervent  pour  les  groupes,  &  les  pentes 
pour  les  ftatucs  feulement.  On  appelle  mtlit  ésgdau, 
celle  qui  eft  >i^n*  une  ciicognurc  :  iÂ*rd'4W«l ,  celle  qui 


par  reflcmblance  01  a  jppclîé  ,  ces  crcu»  qui  le 
font  dans  le*  murs  pour/pljc€f  des  Jhtues ,  ainli  que 
prétend  le  Diâionnaire  délia  Crufca. 
NICHE'E.  f.  f.  Nom  colledif ,  qui  k  «fit  detpetitt  d- 
feaux  d'une  même  couvée  qui  nnt  aiCdie  dû*  k  nid. 
llaeoleré(aHKUaKfc«rdece«rQâignpl«>  decetani> 


tf^rmc  tfc  i<ico'.*t 

«qaiUe  de  ner ,  d'où   NICOTIÂNE.  f.  f.  Tabac  ,  petan  ,  herbedc  l'AmbelIlS 


Onleditanffidesinfeâet,  de*  icrpeos ,  de*  four!  s ,  &c 
&  même  au  figure  de  tODt  le  naiifâia  tram  qui  eft  log^ 
dans  une  miiion. 
NICHER.  V.  n.  Se  retiier  en  quelque  lieu ,  y  faire  fon 
n\L  Lesoifeauz  mtbtm  dans  kt  creux  des  arbre*. 
Litjurde  vitux  f^frti  deftwlitz  ét  VOJim  » 
Nichent  ttui  les  at/edMX  dt nwttiwWfr  jqjwr.  Haiikt» 
Ce  Boc  Ttcnt  de  mdt^éut. 

5b  îJicM«^»fignificauflî,  Occuper  quelque  lieu  tno- 
'  tageux  pour  fa  fûrcté  »  ou  pour  fa  fonune.  Les  enne- 
mis ;'e  fgnt  aicbtz  d<ns  ua  poftc  qui  eft  fi  étroit ,  11  inac- 
ccflllilc  I  qu'on  aura  de  la  peine  à  les  en  denichçr.  Ce 
Gafcon  a  troofé  le  flMyca  de  fi  mhtr  chez  un  i-mancier, 
où  il  fera  fa  fortuné.  Le  galant  /*  mbe  par  toet. 
Ondit.iwfcr  quelcun  en  prifdto  ,  ou  ftrapleniBnt  aînlrr* 

nectreenprifon.  Ilcftbas.  L'Acad. 
NlCBlK .  fe dit «ufti  pour .  Cacher.  Il  le       OÙ  U  put. 
tt  tbàt  hUauhit  (*  rcle  ù  t enftamp 

Et  itUJtrttitguiiti 
St  niche  ci'  fe  btttit  dMs  am  hiulK  Mmrie.  L  a  Fon  t  . 
Ni  CHER  ,  fc  dit  atdû  de  ceux  qui  te  placent  en  quelque 
lieu  clcré,  pour  deceuimr  de  lob  t  poer  toit  quelque 

fpcâacle.  L  -  F  iquais  fe  tddient  fur  les  toîts fur  les 
chcoinées,  pour  voiries  teuxdc  joyc,  les  fpcâaclcs 
pnbtics.  Voyea  uo  peu  où  il  t'cftaUd  «der.  <^  MW 1 

NicMh'  ,  î.'*.  port. pair.  &  adi. 

NICHOIR.  fubft.  m.  Terme  d  Oifclier.  C'cft  une  ma- 
nioe  dec^  ptnualieietfc€|pfef«ur  mettre  couver 
de*  fctine. 

34ICODEME.  f.  m.  Nom  d'homme,  Nictdtmc  î-toi- 
Pharifien  &  Tint  voir  de  nuit  fefus-Chrift.  Ce  ruot 
'  l'employé  populairement  dans  la  lignification  de  fot» 
d'innocent.  Des  raifon:  ridicules  nous  ont  fait  attacJier 
i  certains  noms  propres  des  idées  particulières.  Abfion 
aditGMMfpOnri  bon  compignonip^r  sUulion  à  jWir. 
jfyaiftm  pwir  fottàcau{e(kaif«&  de  M^4iit.  Agnes 
■  ponr  I  innaeente*  comoK  tcnaM  de  l'apmn.  Le  Dock. 

K  ir  O    r  MITE,  f  m.  &  f.  Ceft  le  nom  qu'on  donn?  l 
ceux  OU  à  cdics  qui  n'ofent  pas  £iire  pi ofiefSon  de  la  ve- 


deur  ,  herbe  à  U  Reine.  Ce  font  1rs  noms  qu'on  donne 
i  une  herbe  qui  vient  originairement  de  l'Amérique  >  oui 
deflcchc  le  ctrvc.iu  ,  &  hit  ttcrnucr ,  à  ijui  on  donne di« 
verfes  préparation*  pour  la  prendre  eu  poudre  parle 
Ml  »  00  en  tnaclûcatoire  parla  iMacbe  »  on  en  nmét 
avec  i-nc  pipe.  Le  Prcfidcnt  Nicot  l'envoya  en  France 
pcnHiiit  qu'il  etoit  Atnbailadcur  en  Portugal  en  i^6ol 
ik  il  lui  donna  fon  nom  ,  comme  il  téoMigaelui-miœe 
d.ins  fon  Diâionaaire.  Il  dit  qu'elle  a  une  merveiileuie 
vertu  contre  toutes  les  playes,  dartres,  ulcères  &  mS 
mt  tdn[ett,  Cathei'i  c  r!'  Mctiicis  ,1  Nient  en  fit  prc- 
iitnt,  la  voulut  fane  appeiler  Méditée  de  Ion  nom  :  deli 
vient  qu'on  l'appelle  encore  eoplafîeor*  h'enz  ,  iKiità 
U  KWre.  tllc  t'tûit  venue  de  b  Fîorirlr  ,  •  v.  quelques- 
uns  difcnt  qu'on  l'appclioit  faun.  Elle  3  et e  appellée  en 
Italie ,  Rahti«S0tM  Craix,  du  nom  du  Cardinal  de  Ste« 
Croiv,  qui  y  en  envoya  étant  Ambefladcnr  en  Pettngal 
en  15Ï5.  Vojez  Tabac. 

NID. 

NID.  fubft.  marc.  (LeD  ne  Tr  rmnoncc  point.  )  LiciJ 
que  les  oifcaux  fe  préparent  diverlcmcnt,  pour  poiKlr», 
àt  pour  couver  leuis  ceufs.  On  dit  m»  au  lieu  de  md  pour 
l'Aigle  4icpottr  les  oifeaexdn  projc.  Les  oifeaux  font 
leur  md au  printemps  arcconmertétlleus  artifice.  L'on 
fait  fon  «ji  Jjns  uu  buiflon, l'autre  fur  le  fuut  d'un  arbre,' 
l'autre  dans  uac  cheminée,  oudansictiou  d'urte  i»u^ 
raiHe. 

Il  y  a  ïui  Inde*  des  ûilcîux  qui  font  leurs  nids  fur  dri  ro^ 
chccs  d'une  certaine  écume  vifqueufe ,  qui  «.cwt  Icchcz 
deviennent tntaftereDS  ,  &  détrempez  dans  l'eau  font 
d-excclleitaayiùmmemas  pour  ka  viendei.  C'eit  aufifi 
un  grand  rcAaaraat  i  la  natnre ,  ft  fesl  ladient  Innneai 
s'en  Icrvimt  îort.  Les  AmbaiTideurs  de  Sijm  en  ontap^ 
ponécn  France.  Ces  mdi  lune  de  la  façon  d»  Alcyons 
de*  lndlll.ll:  prîncipeiement  de  ceux  de  la  câte  du  Roy- 
aume Je  Camba.  Ces  nids  ont  la  K^rmc  de  taftës  rondes* 
Leur  madère  eft  une  écume  ou  bave  blanche  qui  fort 
deabccide  ces  oifcauz  quand  i>s  font  l'amour,  &  elle  fe 
lendurcit  per  Jacbaleac.  Le  goût  de  «eaeidieft  inljpide 
dt  gineÎBCiiy. 

NID  D'OISEAU.  Plante  qui  poulfe  une  ou  Jeux  on 
trois  ci^es  à  la  hauteur  d'un  pied,  ou  d'un  pied  &  demi  « 
Uackei ,  revetuëade  fiMéllcacrciiC^  ,  luifanies,  aoe- 
Je'rs ,  r  prcrouiiit  en  qodque  i»anie»e  la  figure  d*«B 
coBur.  Ses  fleurs  <t7iu  rangées  le  long  des  fooi  m  irez  det 
lig^,  CAMtM  rOMàia»  «onfeiMi  checuuc  de  fit 

Étui!-» 


I  b.   N  I  E. 

Icaiites.  Quand  elles  loat  tQmbéesil  leur  iiiccede  un 
'  fniR  formé  en  tamcnie  à  trois  cétet  ftrrooifes»  8c 

'Ciitermc  des  f  mcnces  fcmblabic»  a  de  la  A-iurc  lic  bo;s. 

S*  rjcine  elt  cumpofce  de  giollcs  libres  Iragtlcs  «  pleines 

(de  Ittc*  entrera  cl  CCI.  Toute  cetK  pJ»nte  •  nn  goû:  i- 
-    mcr&tprr»  ËUe  croît  da.it  les  boi^,  nu  pkiJacs  l'a- 

pint.  Elle  cft  detcrfivc  t  refolmvc,  vulntuuc  ,  aj>- 

pliquée  eitenearemeiic 
ATi  d'nfi^mt  à  cadfe  f  ne  la  nciae  4c  ceue  plaote  lepceftnte 

On  cf  I  a  ilfî  .ip.  fj.ji'  i-f'infcftfs  ,  rfrftrpms,  Jcfouri<:  ;  J'.-ii 
vicnc  q  I  ofi  appelle  Ha  lo^nicnt  étroit  6c  locoœtDodc, 
Ml     i  rMt.  4 
'l^to  ,  fe  dit  figurénient  en  pwtaitt  de  h  roaifoa,  de  l'ha- 
bitation d'une  perfonne  ,  de  foo  lit.  Ce  Philofophe  eft 

•  d'une  IranMur  fort  p  .  i  ulierc,  ii  ne  fort  point  de  fon 
nid.  Cette  ixmmc  eli  pareinrulê»  on  la  tioave  jnliju'à 
midi  4m  Tm  irid  )  pon*  dfae,  ^'cite  eft  contkée. 

■iti  D  I    dit  aufli  d'utK  retraite  o«  l'on  fe  cache  >  ob  l 'on  fc 

jDcteniilrcté.  Cette  garoifoo  eft  daot  un  c4iâtexu  itia« 

«riGble  %  cUe-eft  éin$  un  bon  mL  C'eft  hh  bon  Mtf  pouf 

de<  coureurs ,  poor  des  voieun» 
Nro  >  le  dit  auffi  d'un  lieu  oii  fda  k'ëttbitpour  fÙK  fa 

fortune.  Ce  jeune  homme  s'cil  marié  i  une  «detlle  qui 

•  force  ^cn»  j  il  a  trsnvc  an  boa  m1 
tVto*^  AeoMftde^e^uc  cache  fteKtte ni  l'on inet 
"    fonbicn,fon  jr^rn:  j  couvert,  ai  fûrctif;  Or  iware 

ctvjott  avoir  bicu  caclit  fon  trcfor  »  «tiis  foa  fils  à  de- 
'   couvert  le«dl)«  caspoitc  l'aigeat ,  iltty*  idtfîf  ^ue 

le  mi* 

)>IiD,en  leractd*Alcbiiaiftei  %niiîe  l'cenf philofophtl  ;& 
aid  de  poilet»  «"eft  t'oraf  ott  1«  merouteft  cdcnné. 

T*»v.  .  . 
^iD)  ft  dit  |iiiWMbialeiiiCM SB  cci  pliralèi,  ffctiNà -petit 

l'oifes;!  fait  fon  tni.  On  drt  aiilft  ,  (juanJuo  Prcvôt  croi; 
aller  prenJrcdcs  voleurs  qu'il  uc  iiuuvc  plus ,  Les  oi- 
■    fram  s'rn  /ont  envolez  «  il  n'y  a  trouve  «juc  le  aid..  On 
dit  suffi ,  «pi'à  chaque  oHcau  fon  «d  fonbic  beau  ;  pour 

•  dire ,  que  celui  <j«i  bitit  préfère  fa  niaifon  \  celles  des 
ifltm.  On  dit  juiïï  d'il  tic  cliofc  (jui.'a  depcri,  quia  eu 
m  OMwais  focc«s  ,  qu'elle  s'en  elî  allée  à  mà  dc.chicn. 
Os  lit  owwe«  ^'ot  amar^  !a  pic  au  aJd  *  «joaod  od 
arencoir'^  f^  jplq;?'-  occafion de  profiter.  On  dit ,  Pon- 
dre au  iw<  4  auttui  j  c'eft-à-direi  coucher  avec  la  Icoi- 

-   ml'tMiriii.  < 

.  .  .  liât* gémn^pmmtt 
à»  n^m  nid  fmm  ftnitt  km drmx.  La  Povi 
^nnORruX,  ^usf.  sdj.  Terme  do  .Nkdecino.  Cu,;  .j 
une  odeur  de  pcrarri^ de  brûlé.  Les  Médecins  dxltin- 
guenc  les  «niditez  qui  s'engendrent  quoiqaefoîa  dant 
l'eftomac ,  en  arides  i  en  nidiraiftt. 
Ce  mot  vient  d«  Latiniuiwr ,  «ui  lignifie  odeur  d'une  cho- 
febrlMo.  . 

N  î  E. 

>Il£C£>  («Aft.  fcm-  TerfHc  relatif  à  oncle  &  à  ttfite. 
Celle  qui  eft  lîlle  du  frcrc  ,  ou  de  la  fœur  île  béhA  donc 
on  pïrîe  ,  <]-ji  rfl  ju  traficrrM"  fîfpré  dp  pirrnri?  fclrm  !e 
Dryit  Civil ,  (k  au  deuxième  félon  le  Droit  C»aûii. 
Pe«itc-w«f  t  eft  la  fille  de  la  nkce ,  ou  du  neveu .  qui 
eftanqHttndmet^gr^de  pweniéco  Droit  Civil,  Se 
m  trarfiéme  Mm  fe  Droit  Canon,  ifmt  à  la  raoïlc  de 
Bretat^nc,  efî  la  d'un  coufin  germiia.  En  te  dqgr^ 
elle  elt  Mirrr  du  coulin  ectoiaio  de  fon  pcre. 

NlELCEs  Cf.  Vetiteini^e  fioide  ^  totbbe  en  menin 
gréions. 

'Mtii.i.B>  eft  sulC  un  brouillard  ,  ou  roi  ce,  ou  cfprce  Je 
ronille  jitme  qui  gâte  les  blez  qui  font  prêts  à  meurir , 
eaay«tach«nt»&enles  noireiflant.  Cette  cfpccf.de 
brottlkrd  nàrc  au  milieu  de  Vcté  ,  lorrquc  pat  la  cha. 


leur  delà  ijifon,  ils'i^îcvc  avec  les  Vapeurs  beaucoup 
d'exhs/aifons  grades  de  rorrotlvcsi  qui  toaib.int  lur  Ua 
bicis  Se  autres  ionblables plantes,  les  gâtent  &  lei 
brûlent  «nmapciMTplIament  fi  le  Soleil  paroîc  enfuite  ; 
St.  qu'il  vienne  fténdcr  Tes  rafons  for  ces  plantes.  Car 
la  liqamr  huiiciifv- dont  elles  loue  comme  enduites  ',  é- 
tant  lufccptiblc  de  beaucoup  de  chaleur ,  fait  qu  ellea  le 
cuifcnt  fc  corronpeat  cmieiement.  Les  pa'i'lài»  a- 
droits  allument  pour  lors  de  grands  fcujt  de  paille  aux 
lôtcr  des  terres  où  eft  le  Soleil,  pour  les  couvrir  &  les 
par.intir  de  ce  fléau.  La  tueUe  fc  met  auflî  fur  le  pied 
ior  les  feuilles  de» foeloiis  *  fur  la  chicorée ,  &  Tur  les 
tonconbfes  *&  kx  fait  périr.  La  Q^ïNT.On  l'appelle 
auflî  mîtUt. 

Ménage  tient  quece  «sot  vient  de  a^tUa  t  à  caufc  dcià 
graine  noire.  Godetroy  Croit tpt'ii  vient  de4Ntofaàvec 

plus  d'apparencr.  La  Quintinie  dit  nuHU  ,  ou  nicue. 
Ni  F  L  LE  ,  plante  donti!  ya  plufieurs  efpcccs.  Celle  qui 
eft  ulîtéc  en  Médecine ,  s'appelle  iii^eùd  fiart  màme  fim^ 
ficicandid».  C.Ba«h.  Eiiefoulte dM  cn{C»4  h  Itr-.- 

■  tt:m-  d'un  pied.  Se»  lèiriMes  font  nwdi«erem«ht  ia  - .  , 
verres,  dcLniippées  menu.  Ses  flmrs  font  n.'uc».'.  .n:v- 
fommitei  ôtfcs  r.imcaux,  grandes,  fcparees  ruDedc 
J'amrc,  cotnpofées  chacune  de  cinq  faiidés  dtff  ofécs  Ctt 
rofe ,  de  couleur  blanche.  Y\  leur  fiicceiie  des  fruits 
membraneux  affei  gros ,  divjfcx  en  phiftcnrç  loges  quî 
renferment  des  fcmenccs  noires  ou  jaunes  ,  d  juc  odcuc 
aromatique,  d'un goét piquant.  Oa fo fert  de  cette  fe- 
«nence  pour  refoudre  Oi  pont  fiilte  fortir  le  phlcgmc  des  . 
pou l-^ ons ,  pour  augtnentcr  le  lait  des  iMHliïjcet»  Ik pooT, 
provoquer  les  tnois  aux  femmes; 

Kigtaj,i]UAf,HisTtlUt  parcequelafenicaiEedela  iâ^tlk  ot^ 
dinaircment  noire. 

NIELLER,  vcrb.aa.  Gâteries  blcz  par  lamelle.  Voilà 
iMi  temps  fainbre  &  propre  i  m^ict  Mw,  -à  Ui 
noircir. 

NistLRii ,  onNEtvR»  cntaattere  de  Stufptnre»  c'tft 

une  m^nirrc  d'e'maiîler  fur  dei'arqent. 

Les  Italiens  d:fent  w?xf^/».  Le  mot  Latin  eft  nr^iditm,  qut_ 
vient  de  nrjfr.  Iri..  '  • 

NiF-tLÉ ,  i  f  .  parc.  part".  &  afîj.  ITn  c'p=  vifUécÇl  cnp.iblc  de 
noircir  tout  un  fcptirr  de  blé.  Le  gram  ».fi!feft  tout  cor- 
rompu &  noir  au-ded:ns ,  &  fe  réduit  en  pood^  Oà 
ne  fait  point  d'éat  au  marché  des  blrz  aùtfrs. 

KlENT.  "Vteui  mot  ;  pour ,  Rien  ;  néant*  JBoftet; 

NIER.  V.  àifi.  ContcfltT  une  propoittion;  n'en  pas  de^ 
mcurer  d'accord  ;  la  foutenir  faufle.  Il  a  accorde  la  ma- 
jeure, &  «/la  mir.eure  de  cet  argument.  Une  fiiocpad 
difputcr  contre  ceux  qui  mttit  U  s  principes.  KÎM'GetM 
▼crité.  c'eft  wfr  qu'il  eft  joirr  en  plein  midi. 

Il  lignifie  aufii  defavoncr,  rejcttef  que!qne  chofe  Lci' 
Epicuriens  mmeM  h  Proridencfe  divine.  Pasc.  Il  eft  • 
bon  quelquefois  quèTon  Arir;  car  il  n'y  a  rien  :'e  plud 
ennuyeux  en  convcifation  que  les  gens  qui  accordent 
tout.  Mont.  Epicure  pofoit  des  Dieux  '.'ans  les  termes^ 
&  lesnwf  dans  le  fond.  Nie.  La  deSinfe  d  un  accufâ 
conûfte  ^fçavotr  bien  mtr,  Ànhr  tour  à  p!ac  le  crime 
dont  on  l'accnlê.  Cèrftom  me  a  m  é  fa  dette ,  nnit  Ct  pro- 
mcYTc,  fa  (lpr:.it  ;rr.  Delphidius  ayant  accuié  NumSfîa^ 
RUS  de  Pccùlac ,  &  voyant  qu'il  n'avott  pohitde  jtew- 
kti  aflèzIbrfospoDr  renconnidcte»  s'écria  en  jettané 
JcsycuxTiir  TuIieniSi-roncncft  quitte  pour  »/fr,qui  peut 
ctrc  jamais  coupable.' Julie.n  lui  repartit:  Et  s'il  nefauo 
ànâi  qo'accafo'qtti  peut  ^trc  déclaré  innocent.''  CHf8^ 
tniiA  NA-Jf  n»  mkftis  ij'rc  fui  ftii  ceLi.  Le  plt;$  srand  nom- 
bre ainire  qu'il  fàtit  Sire*  je  ne  »wpasqiie  je  n'ave  d  t  o  la, 

KiFR  ,  lignifie  ni; (Tî  >  R;  f;;fi-r,  Il  a  n;c  i'aiinionc  ,  la  dii- 
rité  i  ce  pauvre.  Ce  pcrt  eft  barbare,  il  me  le»  a'ifpcn» 
3  fonils.  Cet  avareftiwle-neeclîaîrr  pour éi  -irgiirr. 
On  doute  foit  de  l'ufagc  de  ce  mot  en  ce  fcn?  :  on  ne 
ic  trouve  ni  dans  l'Académie,  ni  dans,  aucun  Autturque 
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NIE.  N  I  F.  N  I  G.  N 1 1, 
NI£RS.Cn>.  Vieux  mot.  Kcvco.  lu. 
NIERT.  Vkmc  mot»  pour»  n'^otc  pM>eit,  aeicn» 

Wtn  tri:. 

et  DÏcrt  fn  bible  hzMgitrt , 

Mdif  jitu,&  v$ire ,  &  irtitmitre  ; 

Mnin  un  à  uus^it.  Go  yot  di  ?wts 

N  I  F. 

• 

NlF.r.m.  Nom  d*«M  plante i]ui  croît  «a  Japon»  Elkeft 

foTt  fcmWsblc  à  une  pljiitc  de  l'iUcde  Java,  que  U» 
Holijndou  appcikm  Jm  HrM^f,  Sa  tige  croît  de  la  hau- 
teur de  (ïx  ou  (ept  piedf .  Ses  fleurs  font  d'un  jaune  blan- 
diâtft.  Sonfntitcftbiaac.  Il  ettdoux  &  plaît  fort  aux  ■ 
enfin»  •  aii%ieli  il  efl  Umm»  ^uoi^ue  fibniiz  «■ 
dedaas. 

N  1  à 

NIGAUD  ,  AUDI.  adj.  &  fubft.  MaLbâti.  fotjimper- 
pcrtinent  ;  qui  ne  fait ,  ou  ne  dit  que  des  bagatelles.  On 
ne  peut  faire  un  pas  Tans  trouver  des  nigtuds.  Mol.  Ce 
ibnc  bons  nigémb  que  ces  gens-U*  Ii>«  C'tft  tw  fen>  ■ 
che  iiigAuit. 

on  tmt  dt  Vitre  iun  revtttr  m  nigaud  > 

tMT Jix  moti  de  Liim  qu'il  nnufùt ftmter  Mr.  lo^ 

^IGAUDEH.  v.o.  S'amnfcr  à  la  bagatelle,  ^iacantcr^ 
dire  des  fottifcs.  On  croît  que  ces  gens  travaillent  *  ilt 
nés 'amufent  q u'à  mgâMitr, 

CenKK  vient  du  Latin  iM({4r>>  badiocr»  ètatigân  s'eft^&it 
de  iHiir»  noix ,  parceqoe  fet  cnfins  jonoient  di  badiooieat 
avec  des  noix.  Men. 

NlGAUDIiRlE.  fubO.  f.  CjJinericiiopccnncnte  ,  aâioa 
d'un  nigs  ai.  Ce  font  des  mgaudmit. 

NlGOT£AUX.  r.  m.  pU  L»  CouTrents  appellent  ai{«- 
ttâax ,  les  moretauz  rnoe  raHe  fciubê  en  qnatte  ponr 
Crvir  aut  folin» ,  &  ruiiécs. 

NlGUA.  f.  Ta.  Efpecc  de  Vermi/Teau  qui  fe  trouve  aux 
Indea*  &  qui  cil  fort  incommode.  Les  Kipi*i  C9  ca* 
chrnc  dans  la  poufficrc  &  fautent  à  la  manière  des  puces, 
ils  (c  faurrent  entre  cuir  &  chair  dans  les  orteils  de  ceux 
^i  marchent  nuds  pieds  ,6c  ils  jettent  leur  femcnce  en  G 
^rtnJcabonjance, qu'on  a  peine  à  les  cxtetmiaer,  ^ 
que  <jue]queiôU  U  but  appliquer  Je  caoKve»  oonlaw 
couper  l^pwtie. 

NIL. 

jKlIL.  fubft.  tnafc.  Fleuve  qui  traverfe  une  grande  parric  de 
rAMqoe.  Il  s'eroplo/e  dans  la  Langne  en  cette  phrafe 
proverbiale»  C'eit  ua  homme. obfcur  »  qui  cache  fon 
Jogis ,  >l  eft  aiiffi  inconnu  qnr  h  fowce  dit  VA  %  p«rce- 
quecctcc  fourcc  a  etc  inconnue  jiirqu'au  feiziéme  lîecle. 
£Ue  eft  dans  un  territoire  que  les  habitans  appellent  é- 
hû»  ou  f/utkiU ,  c'eft-à-dire ,  le  fcrt  éttUHh  Ce  fleave 
fort  c(c  deux  fontaines  t  OU  de  deux  yeux,  pour  parier 
comme  ceux  du  pais  ,  éloignées  de  trente  pas,  chacu- 
ne de  la  grandeur  d'un  de  nos  puits,  ou  d'une  roue  de 
,  canoflis}  00  en  a  tn»vé  le  fond  à  £»zc  ou  di»-fcpt  piedt. 
'  Le»  habitant  qd  font  PaTCns  adotent  la  plus  grande  »  9t 
lui  offrent  pluHcurs  fitrificcî  de  vaches.  Jonc  ils  man- 
gent lacbair  comme  faintc  ,  &  ils  Aillent  ks  os  dans 
uneodrott  deftinc  pour  cela ,  qui  Font  maintenant  une 
montagne  allez' confidcrable.  Il  j  a  plus  de  deux  mille 
ans  qu  Hérodote  a  fait  mention  de  ces  facrifices  de  va- 
ches qu'on  fût  aux  fources  du  ad.  Ces  habitans  s'ap- 
peUent  iyMUdaMle&njaamadcGofamà  la.  durez 
de  Utitiide'lfcptemrionafc  »  &  55.  de  longitiide.  C'cft 
dans  une  plaine  d'environ  trois  qinrtj  de  Jieuc  ,  enfer- 
mée de  montagnes.  AuforiK  delà  il  entre  en  un  petit 
Uc»  aoii  il  ftperd  foi» cène  |ap  l^pace  dW  wo^ 


NIL. 

tcc  de  moafquct  ;  &  a  trois  journées  de  fa  foui  ce  t  il  eft 
eflèx  large  &  profond  pour  porter  des  vai  fléaux  -,  mais  i 
cent  pas  plus  loin  il  pafle  à  travers  des  roches  ,  cnlôite 
qu'on  le  paûl'aifcment}  fans  fe  mouiller  le  pied.  On  y 
navige  avec  des  bateaux  de  natte  bien  ferre'c.lt  reçoit 
tioi*  mietesal&s  grande*  nommée»  Gcma»  Linme- 
til  y  &Brantil  ;  &  qoaod  3cft  foiti  do  lac  de  Daaîlic* 
(]ui  a  50.  lieues  tic  large,  il  reçoit  dctrès-granJs  fîcuves» 
comme  le  Gamara ,  Abea ,  Baizo ,  &  Aquci  s ,  &  cn£a 
pr^s  de  l'Egypte,  le  Tacafe.  Il  a  deux  principale!  cata- 
raâes  nu  famSi  A  la  deuxième  il  tombe  dans  en  pro- 
fond abîme.  Le  bruit  s'en  entend  à  trois  lieu»  de  Ja. 
l'eau cft poulKc avec  tant  de  violence,  qu'elle  fait  une 
arcade ,  Ams  laquelle  elle  itiSk  un  ataà^  chemin  où  l'on 
peut  paflTer  {«m  Are  monUtd',  &  eu  il  y  a  des  lirgea  taik 
lez  dans  le  roc  pour  rcpcfer  Icj  Voyageurs.  La  premiè- 
re catidoupc  ou  cataraôc  du  N//  ci\  d'environ  jo.  pieds. 
La  féconde  cft  trois  fois  plus  haute.  11  n'cft  pas  vrai  que 
le  bruit  que  font  les  catarafirs  du  rende  .foords  les 
peuples  qui  en  font  proches,  quoy qu'on  en  entende  le 
bruit  à  trois  licucs,  que  les  eaux  qui  en  rejaillillènt 
pcioifléoc  comme  onc  luisée.  On  dit  qu'Alhvquerque 
entdcdSsinde  ftilt  nn  traitd  arec  Ict  AbylEas*  pour 
tourner  le  N// ,  &  le  faire  jetter  dans  fa  Mer  Rouge,  afin 
de  rendre  les  campagnes  d'Egypte  flcnlcsi  6c  que  pour 
empêcher  cela  le  Turc  paye  tribut  au  grand  Ncgus.Mais 
cela  eft  une  &ble,  &  lacbolé  cft  entièrement  impoffi> 
ble.  Alexandre  coo/îilta  l'orac/e  de  Jupiter  Ammon  » 
pour  apprcniL'c  où  étoit  la  fource  du  ViL  Sefoftrisj 
Ptolomée,  la  firent  chercher  imitilemcnc,  Cambjrfot 
iccqacdKSmbon»  employa  wiearaidepoar  la  cher- 
cher. Lucain  témoigne  que  Cefar  c'ifciit  qu'il  eut  quitté 
)a  guerre  civile ,  s'il  eût  été  allure  de  la  trouver.  St.  Au- 
gdtin  &  Theodoret  ont  cru  que  c'étoit  le  fleuve  appelM 
Grsn  qui  arroToit  le  Paradis  teneftte,  &qui  alloitper 
delTeus  la  Mer  Rouge  renaître  en  Afrique.  Tout  ceci 
cil  extrait  cfel'Hifioitc  c'>;r'tc  en  Portugais  par  le  Rcvc- 
tend  Perc  Baitbafar  Telles,  Jefuïte.  Ifuc  VoiGus  aé-, 
CfitderorigioedaiVifs  ftdesainieBflcgfet,ftcnat. 
tribuë  la  fource  &  le  débordement  aux  pluyes  abondan- 
tes qui  tombent  en  ce  païs-1  à  en  été.  Mr.  delà  Cham- 
bre attribue  la  caufe  de  fa  crue  au  nitrc  dont  le  lit  de  ce 
lieiivecft^kia»  ^'il  dit  être  eaufe  d'une  vebemeatt 
ftrmematioR.  Mtis  \\U  trompe  ,  car  la  vraye  caulê  de 
raccroifîemcnt  du  Wi/,  font  les  pluyei  qui  ccmmencenl 
entre  les  deux  Tropiques  le  premier  jour  de  Juin,  & 
qui  Ibof  canAt  du  beau  temps  dont  on  jontt  ccpcodnt 
en  Fif-npr-.  Quand  le  N«/  ne  monte  qu'à  degrer , 
on  craint  ia  fjniinc  ;  quand  il  monte  à  2  j.  degicz  ,  c'cft 
bonne  année  j  quand  il  eft  plus  haut ,  l'inondation  eft 
dangereufe.  Cette  hauteur  a'étend  depntt  i».  jafqn'à 
18.  coudée*.  Ongardoitlamefhfe  dé  raecfoiftmeM 
du  Xf/ comme  une  relique  djn  !f  t  emple  de  Serapis,  & 
l'Empereur  Conlbntinla  lit  uanfporter  dans  r£gbfi| 
d'Alexandrie. 
NiL  >  Conffc'hfi^n.  Vove?  f  ov. 
NILLAS.  EtoUt  d  ecorcc  mclec  de  foye  qoi  vient  des 
Indes. 

NILLE.  [,  f.  Terme  de  Vignerao,  Sorte  de  petit  filée 
rend  qui ibft  duhoia  de  b  vigne ,  lorlîpe  la  vigiKcft 

en  fleur.  Rompre  une  mUt. 
KiLtf.  Terme  de  Serrurerie.  Petit  piton  quarrédefrr 
rivé  aux  croifillons  ou  travcflcsdem  dcf  vitraux  d'£- 
glife,  &  qui  retient  avec  dei  davcau  cwfCtitB  coio% 
Tes  panneaux. 

Kl  L  i  E  ,  ou  N  J  c  1 1 ,  ou  NfiLti!.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
iê  dit  d'une  elpcce  de  croix  ancrée,  beaucoup  plus  c- 
tfoîte&ntcnuêqu'à  rordinaire.  Il  y  en  a  qdconfou^ 

dent  ndltSi.  an'itU.  Voyez  Cro.'X-nU  lÎi  , 
NILLON.  f.  f.  Nom.  dcéUc«ui  ïcut4iia#K"<^  ^"^^ 
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'  N  I  I  M.   N  I  N.  N  1  6  N  I  P. 

KiLOME  TRE.  1.  m.  Inarument  propre  i  mefutn  U 
hjiitcur  dei.  tiUï  du  N:l       fr»  dejordemcns.  Qw!* 

'  qpts-tiiu  l'appellent  an.'H  N;'rj;  ^  •,  Kîrcliïr  tro  t  (jiic  le 
jiiUmttrtm,  qui tA une colomac  tlivi/ccen  cmJ«i  E- 

■  gypticni;ey ,  poor  mrfhrnr  l'McroitfeiDcnt  Ai  Nilicft 
'  tulB  aicieiiiiaelePttriarcbe  JoTcph.  Bib.  Unir; 

•   .  K  I  M. 

NIMBE,  fubft.  mafc.  Terme  tf  Antiquaire,  t'cftoiicér- 
{^n  cercle  qu'on  remarque  f  jr  in:  n-.n.i  ir;  au- 
tour de  kt^e  de  i|udqiics  Empereurs  >  pareil  aux  ccr- 
de»  delimiereqn'oB  metao»  images     Saints.On  Voit 

le  «/ifrtf  fur  les  médailles  de  Mjuricc,  ^îr  Pliocis ,  5cc. 
Il  y  â  de  certaines  tncdaillei  du  luut  Lmpirc,  ou  l'on 
Toit  latfte  du  Prince  environiicc  de  rayons  comnie  celle 
duSolciK  Au  conrnirelapi(:(cdcsPnoQe(  qui  ont  re^ 
gné  depuis  Zimifces ,  3c Juftinien  RldnaeioeTin ,  lent 
a  f;iic  fouv-kTit  m-.ttre  fur  Itufi  nicJiHics  la  tctcdc  nocrc 
Seigneur  &  de  fi  S^occ  Mcre ,  avec  le  ««Kir  dont  oous 
pa'loot.  Se.  DBS  Miû^ 
'Ct  m  )t  vient  du  Latin  nimdfu. 

Nt'VtBO.  f.  m.  Arbre  de  l'Amcriquc  qtn  rcfilmblc  au 
Fr^oe.  Ses  feaiUcx  Coat  vertes  ,  dcntcU'cs  aux  bord» 
&  pdiitBCS  •  Un  pen  ameret  iwgoâc.  Se*  âeurs  font  pe- 
tites ,  Manches ,  comportes  diacnnede  cinq  ftuillet ,  * 
'  ayant  au  ni-lioii  \n  nu  lîlct^  jaunrs  :  leur  oJcur  cît  fem- 
iilable  à  ctlle  du  I  rioict  odorant.  Sun  Iruic  .ilaiigurc 
cTunepedteoSTe.  de  couleur  jaunâtre.  Son  ccorce  eft 
fort  dcliér.  Ctt  arbre  eft  rare  ;  on  l'appelle  en  Mala- 
bar S.ftif.  S-.î  feuilles  font  <îercr(îvej  ,  vulnéraires.  , 
l  '  JjlMETULAUIS.  fubft.  m.  Terme  de  Rclaron-;  Or Jrc 

de  Religieux  Turcs  ainfi  noawiex  de  leur  Fondateur 
;^,mertaM.  Ctt  CTrAe  commeoça  l'an  777.  de  Uûuh 
met.  Cca\  q:fi  font  profeflîon  de  cet  Ordre  s'aflcmblmt 
tous  Its  Lundis  la  nuit)  pour  louëf  par  des  Cannqucs 
Vtaàté  de  la  nature  de  D  eu.  Ccur  <jiù  wnlent  y  Étré 

*  fcçus  .fontobligeï  de  faire  quarantaine  ,  c'eft-à-dirc, 
'  •   de  demeurer  fiuls  enfermez  dans  une  chambre  40  jours, 

fit  de  ne  manger  que  trois  o:ict-s  Je  toute  iiouiriture  par 

*  jour.  Pendant  qu'ils  font  cette  retraite,  ils  voyent  >  di> 

*  '  fent-il*  •  DicH  lace  à  lace  «  te  toute  la  fjlaire  du  Par»£s  i 
*■     &  louent  Se  adorent  inccffimment  te  cré.-tnir  de  l'Uni- 
'     vcrs.Quand  cctems  elicxpirc.Jcs  autrcsRtligicux  pren- 
nent le  Novice  parla  main,  &  danlent  à  la  Morcfi]uc, 

^    en  {jiùaa  quantité  degeftcsextraTa^ts.  Dana  cet  ex- 
ercice il  arrive  ordinairement  que  le  mVKC  tombe  1  ter* 
rc  tout  (!tourJi ,  6c  rccon,  difèlR i!a» ^^OC  vifios  pM* 
dant cette ezufe.  Ricaot, 
liJlMPHE.  Voftx  NYMPHE. 

N   I  N. 

'  NINON,  f.  f.  N(»i  de  fille,  eft  on  dÎÉmnuttf  d'Anne* 
Ifuwneit  adroite; 

N  I  O. 

*  •  .  .  • 

"  NlORTîE.  f  f.  Nom  d'une  fleur  du  Pérou  qui  rcflèmbic 
un  peu  à  laflcur  d'or-ingc.  L'odeur  en  eft  moins  forte , 
mais  plus  fuave.  Frszikr. 
NIORT.  C'eft  le  nom  d'une  petite  Ville  du  Poitou  en 
France.  Madi  on  dit  ptoverUaiement  &  baflèmentipicn- 
drc  Iec?icmi;i  AeNint;  pour  dire»  oiev  Une  choiè*  ts 
celer  %  cacher  la  vérité  ou  ipentir. 

'  NiORTOISi  oi«ft  »  ad),  te  ML  Apaitenaot  à  Nioiti 
boaira;  ou  femme  de  cette  ville. 

■  KIOU.  f.m.  Ccft  une  des  mcfures  de»  Siamois  pour  les 

Jongacurs  j  elle  revient  à  un  pouce  de  pied  de  Roi  moins 
aamatc.  An  deObos  do  nïm  eft  le  gram  de  ris  ,  donc 
Jesl.  imtlejiii»}- andelfiiBcftklCeiit  ani^cw^ 


i^IR  NIQ.  Nim 
NIE 

NIPPE,  iubft.  Sem,  Terne g«aenfqDi  fc  Tu  tant  ha- 
bits qae  des  meubles,  &  de  tout  ce  qui  fert  à  I  jjuiie- 
ment  «ïc  à  la  parure.  Son  iiri;^c  Icpluï  ordinaire  pft  au 
pluricr.  11  a  lait  un  troc  partie  en  argent ,  partie-  ea  «^p* 
fa.  Les  ufiiriers  qui  prêtent  de  Tarant ,  ea  lôurtiiillënc 
une pttiieena^Pfi  qu'ils  font  bien  valoir.  Pcurfcs  mil- 
le écuî  rellans,  il  fiudci  i]ue  l'cmpruRtcur  prenne  les 
In r  il  V ,  nippes,  &  bijoux  dont  s'enfuit  le  mémoire.  Motl 
Cette  Icmtne  a  de  beaux  iiabits  ik  de  bonnes  n/p^ Ce 
cariein  eft  riclie  eh  tabléauit  en  bijoux,  &  en  autres  bon- 
nes niffet.  A  11  Chine  ■nie  femme  n'apporte  pour  dot 
que  fcs  habiu  de  noces,  quekjacs  niffei  ,&ks  meulhC& 
dont  foo  pcie  lui  fiitprefrnc'.  P.  leCobits. 

Qntlquea-uas  dérivent  ce  mot  de  l'Erpagriol  «d/pei ,  quî 
figflifie  tâfttiijtturt  ce  qu'oa  a  applique  à  de»  meubles 
de  peu  dlbcaii%uencel 

N  I  CL 

NIQUE,  fobft.  fcm.  Moquerie ,  mépris  qu'on  fait  de 

-  ^c.'cun  par  quelque  gcftc  qui  en  donne  temoignagc»  '& 
particulicrenicnt  enhaufljntou  fecoiiantlc  menton,  il 
B'eft  en  ufagciju'en  cette  pbrafc.  Faire  la  m^wr.  Ce  li- 
IiL-rtin  fait  l2i:uj:u-  ,1  nyjs  ceux  (jiii  lui  vciflcnt  faite  des  fc- 
moiurances.  Une  cpigrammc  du  CatiioiicoQ  dit  aux  Hu^ 
guenots:  ~ 
Ce  pnit  ^j'mfvsuif.iirlj  mf^vàî  ■ 
Et  n'a  u:  i  hJife  m  tetique. 
n  fc  dit  au(R  des  cbofes ,  pour  marquer  le  mmris  qu'oli 
a  pour  elles.  Faire  la  mpv  aux  ricbdièf.  I^tiAtt,  Ù 
eftduftifei^milter. 

ji.  r  '  c  •  les  ven  fcnt  dtt  ctk, 
Cdr  le  mmdt  leur  fui:  U  nitjue. 

Ce  mot  vient  de  l'Ang^ois ,  qui  dit  i^i:tume  ',  pour  fij^î-r 
fier  un  lobriquct.  Mïn.  D'autres  tSifc--  qu'-I  vient 
de  l'Allemand ffifi^'», qui  fignifie/Miw/^.'cfr,  à  caufc 
que  par  cette  aiftion  on  fe  moque  de  quelcubiott  dli 
Bas-Breton  ai]  qui  lignilie  la  mémechofe.  ^  ,  ^. 

On  dit  proverbialement,  que  les  mauxtermitin  en 
font  aux  \îcJti;i:i5  hiihiiie,  conitTic paralytique»  épilcp- 
tique,  hydropii]uc ,  eeique ,  puimonique  ,  fciatique,  &c,' 

NIQUET.  f.  m.  Double ,  ou  vieille  monnoye  qui  valoir 
deux  deniers  tournois.  Elle  fut  fabriquée  du  temps  d« 
Charles  "Vl  De  lî  eft  venue  cette  exprcllîon  ;  Je  n'a» 
donnercïs  pj.s  un  K/i/z/f.',  en  pjrijr.t  li'uiic  clinfl'  de  vil 
prix,  Scquerinmeprifc.  Cette mounoyc  n'eut  cours 
que  pendant  tr(«s  atv.  Meuri  V.  Roi  d'Angleterre,  rc- 
connn  Rci  d;  Frn'nce  p::r  Charles  VI.  fit  :n!li  forger  Jes 
diitbiii ,  qui  valoicnt  trois  mailles.  En  commun  l^nga^ 

ge  on  les  appelloit  aifjjMrr.  Us  eurent  grand  cmift  ca  <s4 
tetns-li.  Ln  BlahC. 

N  i  r; 

NIREtrPAN.C  m. Séjour  des  Die»;  félon  i'opinfod 

des  Siamois,  i'i  crnyert  qu'il  y  a  eu  dans  les  ficcKs  p^f- 
fi.ï  ua  grand  lioinbre  de  grar.dj  Talapoins,  tjui  par  des 
mérites  extraordinaires  qu'ils  avoient  aquis  dani  des 
millier*  de  traurmigrations ,  'ont  devenus  Dieux  l'an  a* 
près  l'autre,  &  que  dcj^uis  qu'ilsont  ét^  DietaY»  ifs  ont 
encore  atj  jis  cîc  fi  grands  mc'ritcj,(]ii'ils  ont  tous  et»?  anc-*' 
amis:  ce  qui  eft  la  dernière  icconipcnfc  de  U  vertu» 
pour  nVtre  pas  fi  fort  fatiguez  en  chati(^nt  de  co^p*.' 
Il  eft  vrai  que  par  le  mot  Siimois  ni-rupant  que  nOB» 
traduifons  anéantiflcraent ,  ils  entendent  feulement  trn 
ct.it  permanent  ou  ils  font  comme  endorrjis  f^ns  jica 
foulfrir,  «cc'eften^oiiUioettMtleuc  bonheur  6ci- 
nd.  Alt  »s  C«;        '  *'  " 
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N  1  s.  N  1  T. 
On  peut  nier  ètmoc  de  deux  ndneida  LnigSMt  Oiîenta' 

]r'.,  J(  nt  l'une  fignifie  lumiert  (  nirtn  Aral>e>âc  l'autre  Ij- 
timm  i  |>iih^  dîe  kiM  bidr  eo  Hébreu  )  fejouf  de  iu- 
iai««C  LbCu  M.  OlMfc  T.  X. 

N  I  S. 

NISAN.  Cm.  Moûdc*  HebrcnKqoirepoadeiiMrBeaii 
non  de  Mon,  dit  en  partie  aanois  d'Avril.  C.'dtoi<lc 

premier  ds  l'Annc'e  Sainte  ou  r.cclcfiiniqne,  parccquc 
cVcoic  dans  cetse  ii\{on  que  les  Ifraclites  fortirent  d'£- 
eyptc.  C'cftdc-Iàauflî  que  l'on  coioptoitic*  Fêm.  U 
écoic  le  Tepti^mc  de  l'Année  Civile. 

NISI.  C  m.  Plante  que  les  Oiinois  appdlcilt  <SMj/bK. 
Voyez  ce  mot. 

Ififi ,  efi  no  nom  Japoanoû* 

MISPËRO.  f.  n.  Arbie  de  r Amérique  Mertdiamk.  II 
fc  trouve  pr^s  de  Panama.  Son  huit  eft  le  p!itJ  cflim^ 
dece$duartieri-li.  Ilalaiîgurc  de  nos  £ro0es  poirei 
4kS*Michel;  Ton  ccorcc  cl\  un  peu  pllttnmfle.  Ilcft 
rouge  en  dedans ,  &  d'une  odeur  très-fine, 

NISROCH  ou  NISRACH.  f.  m.  Dieu  de  Seamclie." 
rib.  Ce  mot  fignifie  41^/' ou  4j^/9f>.  M.  Juricu  cro'/  t|ie. 
c'^toit  fielus.  Qa  lui  a  dooné  k  /jnibole  de  l'aigle, 
parceqae  l'aigle  ell  VA  ciftMl  dedia&&  de  pTOfC»  9l 

tjur  Si    >j  ,uieftBdat«ftappelM4aM  rSainiNan 
tA  i  T. 

NITIOMETRE.  TubfV.  mafc.  Macfiînc  qui  marque  1« 
di&rcns  degrez  de  la  fechereflè ,  ou  de  l'humidiid  de 
l'iiir*  C'eft  la  mtee  «liofe  que  ^igpMMnv.  Vejfcx  ce 
mot. 

KiTOaCHE.  f.  r.  On  dit  pror.  faire  la  fainte  J9!fa«k 
poartfiirc  l'hipocritc .  j it  c i  un  air  finple &naoceiR> 
caotfC-&tre  la  modcfle,  U  fage»  dkc. 

is  p*Tt!c  rretlffh-  &  ler  y  fat  (eniî'oftj,  , 

'        £fl.T4  far  rmcTenft ,  (r  ufeiimt  U  btutCi  , 

t'mùictnfnTtff$a  >  /hnMMTSaime  Nitoucbe.RccN.' 

KITRË.  1.  m.  Vo/ez  SALrsTKB  )  c'eft  la  même  di»' 
fe  I  quoyqoe  quelques-uns  le  tiennent  beaucoup  dilfe- 
rent,  «Scdifcnt  qucc'cll  une  cfpecc  de  ^  î  j  i.ticulier. 
Le  mus  des  Anciens  ccoit  tout  folTîble  &  tuincroU  Ua 
en  fitiftienr  qnatre  efpecet ,  ^oi  n'dtoinit  difièreotea 
que  p.ir  les  noms  (fcs  lieux  d'où  on  les  tiroit,  l'Armé- 
nien* leKojnata>  i'Africsio  ,  qu'on  appellott  autre- 
ment tfbtimtre  «  &  qu'Avicennc  appelle  itmâth  ;  & 
èofin  J'Bgjrpticn  •  qat  dtoit  k  plus  fameux ,  &  ptcooic 

I  foonomdelSim  •  certaineregiond'ilgypteoùilertttl^ 
ibitenabondaocc.  Scrjpion  d::  que  les  mines  tie  tùtrt 
^(oicQt  iéinblabies  à  celles  du  Tel  commun»  &  que 
cVloit  Je  l'eau  coulante  qui  fe  con^ebit  cotmoe  «ne 
pierre  vulgaire ,  d'où  lu:  2  Jrc  .îr  me  li:  nom  de  jO/n/.'rf. 
ï  ajoute»  ç^az\t  tune  ccoïc  de  plusieurs  couleurs»  iji- 
votr  blanc,  rouge,  roux,  livide  ou  plombé  }  qu'il  i- 

,  «okalme  dififèrenc  en  forme  |  que  l'nn  dtoir  caverneoic 
comme  une  éponge}  l'autreferme&lôfide;  Taiitralin* 
fane  5c  diaphane  comme  le  verre,  l'.iutre  felcvot  par 
filets  &par  feoilles.MJs  quoique  les  Auteurs  foiratdiâè- 
rtm  tu  ce  fu  jet,  il  cft  certain  que  les  Anci  cns  n'ont  point 

emIcmVrfartiflcief  comme  cfc  notre  fjl(^rtrc-.  En  Latin 
mtrum.  Les  Ciivrailles  rcconnoillcnt  une  ccutiK  de  airrr, 
qu'ils  appellenc/f  «wM  w'fri.  Vojrez  LemeRt.  fur  l'orig^ 
M  ditt  «innr  «  iéùu  Ut  Aémmtt  dt  VJUM.  H»  àit  St.  1717, 
'Lenirrvdes  Andenanenou»  eft  pa»  connn.  Cen'^t 
pu  le  falpt-tre.  Id.  M.  delaCoambre  attribue  au  ^.r- 
irr  dont  le  Nil  eft  plein,  toutca  ks  choTca  qui  arrivent 
Ht  ttms  du  debordemoK  da  ce  floin»  yojfCit  ymuf 
4t$  tp  t,  U 


N  I  T.  '  N  IV.  . 

tet  Hébreux  l'appel I ent  «nècr  •  &  tia  ié  fttvcnt  de  ce  ter* 

me, pour  niar i:ner  un  fe!  ptoprc  j  ôrcr  les  tathcs  des  hi- 
bits  »  fit  niCme  ttlles  du  viUgc.  Piov.XXV.io.  Jcr, 
lî.  ta*  Ces  palRiges  prouvent  l'ufage  que  l'en  fai/bk  du 
ffim.pour  ûter  les  taches  des  habits  &  mc{ne  du  k'éÊff^ 
Ils  le  taifoient  dilToudre  dans  le  vinaigre ,  lorfqu'tbvMt» 
loicnt le  mettre  en  cru. Tc.  Cm  >  . 

NITR£UX ,  £usz.  adj.  m.  &  i.  Qui  efl  de  la  itai(|cdii 
nittCt  qnî  enalei  qnatiiea.  Des  mcdicamctft  wtnmtm 
Des  terres  ititrtujei-  Les  caiis  du  N':l  font  nitmijes.  La 
Chambre.  Ccquircndia  iènDcncedtsaniiDaiix  iecon- 
de  ,  C^tft  qu'une  des  vcitKs  fpermatiques  prend  ion  Y>ri- 
gitae  de  l'emnlgeote)  par  laquelle  pôilènt  Ica  fervfites 
mrti^n&c.  fal^tqni  le  déchargent  dan«  lea  reins  &  !• 
veflîc.  Id.  Ce  qui  fait  pouflci  les  plantes  au  printcmi , 
c'cftque  la  terre  ctant^tcrmcntëc  par  le  mtre,  Us  elpr.ts 
adminta'tofinueot  dans  leurs  porcs.  Id. 

NITRIERE.  f.  f.  Lieu  où  fc  forme  le  nitrc.  L'eau  qui 
fe  met  dans  les  tànitrtt  aide  i  la  tctrc  du  ionds  a  pouf- 
fer le  nitre.  Autems  du  débordement  du  T>9il ,  les  w- 
HNTM  des  lieax  voifioa  vomiflcat  le  nitre  tout  liquide  i  & 
oQfattftrijrdklatmeqnatitieé-de  ciiAnii  d^  iwc} 

N  I  V. 

NIVEAU,  fubft.  mafc.  Etat  d'un  plan  qui  n'a  aucune  in- 
clination j  fuperficie  égale ,  qui  ne  va  ni  en  hauffant ,  ni 
eabaillànu  Ligne  courbe  concenitique  à  la  terre.  Vo- 
yez PiCAftO.  La  tigne  du  «fin  «Hvr4v  eft  celle  dont  kr 

points  font  également  éloignez  du  centre  de  la  terre.  La 
ligoc  du  mr(4«4fj>4rfitfcll  celle  qui  cft  pcrpcnuicubitc- 
ment  fur  une  ligne  qui  court  au  centre  de  la  terre.  On  a 
pris  le  ntvtêtt  de  ce  terrain.  On  l'a  appiani  ,  on  l'a  mia 
parfaitement  au  mvtâu }  on  dit  iMSi^rta»  de  pente  ,  Iota 
que  la  pente  eft  égale. 

n  eh  certain  par  l'cxpericoce  que  dans  k<  grands  nivelle^ 
nens^e  rayon  Tifocl  eft  toujoun  trop  dléVé  an  dcfl^a 
yT4Ù  nivedu,p3icc  qu'il  fait  le  même  efltt  que  le  nirtMéif», 
farmt.  Ainii  i  on  a  obfervc  que  d^m  la  diAance  de  8oa 
toifes ,  le  rayon  vifucl,ou  le  nirtdu  âfftrm,»  iltvt  au  def- 
fus  du  vTM  mycau  de  la  hauteur  d'une  ligne  ;  de  }.  ligoet 
à  1 50.  roife» ,  &c.  C'eû  pourquoi  l'on  a  drefle  des  ta- 
bles des  haulfemens  du  mvtau  af firent  par  ded'us  le  vrai^ 
Ainfi  en  rabattant  ce  biuiicrocot,  à  proportion  de  l'elpap 
oeqneronadfcUé»  l'on  décrirait  nne  drcedétencie 
concentrique  i  lati  rrr. 

CemcK  vicm.  àc  liktiium  t  ou  UhtlU  y  ace  que  dit  Ménage. 
OndifiMtanciemienicntfiyiM;  Les  Italiens  difrnt  imti». 

NtvcAV  DB  LA  CAMf  ASM»  terme  de  Fonification.C'aft 
une  fituation  de  terrain  toute  plate ,  8c  qoi  ne  panche  ni 
d'un  côte  .  ni  d'autre.  Les  talus  &  le  dcclln  d'une  hau- 
teur font  le  contraire  du  «méut  de  U  cjmfdpu.  G(}Illet« 

NiTtAV  »  fignifie  auffi  «  De  plein  pied.  Ce  parterre  eft  m 

fùytM  de  la  cour ,  du  !\;r:mr  n:  ;  311  rirr.îa  t*?  I,i  riir.  Ces 
foodemcns  font  clcvc2  jult^u  au  m-yeuu  uc  latc  ,  qh 
rez  de  chaufîcc. 

NlvaAO,fe  dit  au  figurd,&  /i^ifie,Etre  égal,  &  do 
pair  avec  quelcuB.  Oudlebornble  peine  pour  nn  hom- 
me qui  n'a  que  beaucoup  de  mérite  pour  toute  recom- 
maadation,de  fc  trouver  au  mrtoM  d'un  fat  qui  efl  en  crc- 
dit?LABK.  L'JioDtiitd  noua  tient  anahirjn  des  antiei 
hommes.  Nie.  11  faut  fe  proportionner  tcl!rtnfrt  au  gé- 
nie de  ceux  qu'on  pratique ,  qu'ils  le  cr u)  cr.t  de  mvtâu  a» 
vcc  nous.  Bill,  lleilpreiqu'iœpofnble  aux  Cranda 
defecaafiderer«n»VM«rdccCHsquinelenrlniil  paa  é- 
gaux  dam  l'ordre  du  monde.  PoUT-R. 

Mtttreù  NivFAu.  C'cfl  non  feulement  mettre  une  ou  plu- 
Ikurs  ckotcs  dcmvM«  ,  fuivaot  la  ligne  horizontale,  maia 

.  encore  ks  mettre  à  mnm  bùmt  iSu  pcnM  fitfr  uàe  aé* 
..  ne  ligne  iacl^dc,  ' 


I 


i^ijui^cd  by  Google 


n  t  V 

MjHjtiéomifeMi  c'efi-h-d-.re  «  mii  en  ordre  &  bîeh  £ii(* 
En  t»i  À  tren,e  [ yûts  «  *juSltt.  m  niveau.  Voit» 

ni  vr  .m  .  I  nç     de  [u;  i.  r  j  i  v;  1  Ica.'c  ,  iiui  fi^nifiC  «  Sc- 
kiu  le  mvttu.  Mettre  de  mreM.  Ccuc  aiicc  cit  de  mi  tait 

^îlvtAo,  cftauffi  un  inflrumcnt  tfenr  fc  fi  .  vent  les  Gco- 
■  œctrcs,pour  tracer  une  ligue  paralicx  a  i'iionzon,  pour 
ptfer  horixontalctnenc  les  afBfes  Je  mjçoi;ncrie ,  drcflcr 
un  ttaw  t  ttgitt  ks  peotex  ,  &  f  ont  mettre  iet  ciiofes 
lu  oîfcaihècinefbrrr  arnibien  on  rcmin  km(k^  biiflc; 

Ltj.Ancieiu  fc  fcrvo  en:  pr,ur  «rrr^w  >:"i,jie  double  cqucrrc. 
Jl  c(l  décru  par  Vitmvc  Ions  le  nom  «ic<tr»ffft«f.  Leur 
grand  mve4u  (j:i'i\s  appciloient  (htrtbuie ,  ctoit  une  pièce 
de  boiy  de  lo.  pieds  de  longueur  >  foutenuë  par  quci<inrs 
pièces  aux  extrémircz»  &  qui  avoir  dans  fa  partie  fupc  - 
rieure  ua  canil  qu'un  rempliiroic  d'eau  i  avec  quelques 
pctïti  ploQibstpii  peodeieat  aux  cdtex  i  pour  «'aiiûret  fi 
cette  piece^toit  étmeM,  te  t^hok  tome  la  lotigtienr  de 
leurs  nivçîl.mcru  ,  car  i!s  tranfportoîcnt  le  {hçni4te  de 
io.  en  lo,  pieds  pour  conduire  leurs  ouvrages.  Mais  le» 
4ff:rens  uirejux  qu'on  a  inventez  arec  les  lunettes  d'ap- 
proche qui  j  (èrvent  de  peouia .  oou<  ont  donné  nsojen 
de  faire  uivder  tont  d'un  coup  ûne  diflance  de  i  o  oo.toî- 
fcs  fan»  aucune  cTffL-r  f.nllb!c.  Di'  laHikï. 

JLie  MÏtKM  commun  des  ArcLitcâcs ,  des  Paveurs ,  fc  fait 
de  dbix  règles  atiachres  l'ane  fur  l'antre  i  mgicê  droits 
avec  lin  pîomS  fui  h  ÎÏL^ne  ilu  m  lieu.  Le  rnci!!n:r  n,'r.-,:v 
ft  bit  avec  tic  l'eau  enlirmee  u^ns  un  ijfliiidrc  i  i  u  :iVLC 
<4cux  petits  godttt  aalKat d'une  règle  •  Se  nn  pctir  canal 
jMr  où  l'eau  Ce  cooiMinniae  de  l'unâ  l'autre.  Mr.  Ma> 
notre  m  a  fait  un  noovean  par  te  moyen  de  Teau  >  &  d'à» 

hc  rciî'jxion  qui  s'y  fj  t  .lu  !i!!r;ei;  1  ii:i;tcs  ^g-iix  ,  f|ui  cil 
imprimé  au  Louvre  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
4iei  Scîencei.  M.  Romcr  en  a  auflî  invente' un  qui  rafine 
fur  ronilct  pr?ccilcin.  On  .i  l'i'r  enfin  un  «.tmi»  d'air» 
q:;î  Cil  un  piu  d  air  cnicrni.'  dtr.s  un  petit  cyliiidte  pref- 
quc  rempli  d'eau ,  qui  cil  fcellc  hermétiquement  par  les 
deux  bouts.  Si  on  le  couche  iioiixontalcmeot»  eufo^te 
que  cet  tir  s'arrête  an  milieu  de  ce  cytmdrr,!!  donnera  on 
t^Tf/cH  fort  exaâ  &  f.jr;  corrmridf  ,  puis  i]u 'on  le  peut 
porter  t  n  poche  ,  pat  ce  qu  un  peut  cnchalù  r  cec)  l:ndrc 
de  verre  dans  un  tuyau  de  cuivre  qui  ait  one  ouverture  au 
milieu  ,  où  l'on  découvre  la  buic  d'air.  L'inventiun  de 
ce  nîvetu  a  etc  d'abord  propofée  dans  l'aflcmbl c'c  de  Mr. 
Thcvenot.Sc  depuis  communiquc'eaux  Acjdtmics  d'An- 
gleterre s  &  de  Florence.  Son  Auteur  aCfùtc  qui  fi  on 
applique  ce  tuyau  (wb  branche  inférieure  d'one  c'ouer- 
rc ,  Se  que  celle  qu!  eil  à  plomb  foit  c'iviféc  en  45.  de- 
gncz,  on  aura  un  inllrumcut  pour  prendre  fur  mer  toutes 
/<>rtcs  de  hauteurs  ipiu5  Jaflc  3c  plus  aife  que  l'arbalète» 
le  demi-rayon  tl'aiirolabe,  &  autres  tiiltrumcns  fcmUa- 
bies.  Il  y  a  aulS  nn  nivtdM  i  lunettes ,  qui  j>rr;c  Ti  preu- 
ve avec  foi.  Il  eft  invente  p;ir  le  Sieur  C}i.;por.)t,!.iifcur 
d'tnftrumei»  t  dont  la  figure  (i;  trouye  dans  le  X  V.  Jour- 
•  ml  ééi  Sçavan»  de  t'an  fitoitt  dans  les  NooTdlea  de  la 
Itepublic]!!'?  des  Lerrr.*  <lu  moi';  de  Juin  168S.  Davilcr 
en  attribue  rinvenaoal  Mi.  iluy|^ens.  Ln  ijo^.  M.de 
la  Hireprefenta  2  l'Académie  R.  des  Sç.  une  ncuvelle 
-  espèce  de  luTtja.  C'eft  une  efpecc  de  lunette  travrrf ce 
d^jne  règle  qui  VI  depuîi  te  verre  oculatie  jufqu'à  l'ob- 
jcifiif,  &  c]u;  (e  hiutic-  Se  fe  ba!fle  im|>erceptiblemcnt  par 
le  moyen  d'une  vis  très  lîne.  Le  veirc  obieâif  de  Ja  lu- 
nette cft  marque  d'un  trait  qui  le  partage  diamctrale- 
ment  .*  ce  rr:îlt  le  frt  Jvcc  fa  p.->-n*r  d'un  ii-.im.int.  On 
l'introdu'C  dans  la  lunette  par  un  cKaïlis  à  coulilTc  »qui 
Jatflc  la  liberté  de  le  mettre  à  la  dift  ince  qu'or  juge  le 
flua  i  propos.  La  règle  ^ui  eft  au  dedans  &  ^ni  aboutit 
m  «entre  &  l'ocdaifie ,  lito  ftn  de  piiinule*  0e  repoodani 
precift ment  au  trait  mirqmJ  fur  l'ubjcflif,  donne  un  «i- 
MMfbrt  Juftc  Scquinefauroit  varier  par  l'agicadonde 
l'air.  OiiatcaciielsiaachiQtftfleBioîiai  f mit  éwni 


N  i  V.    N  I  k. 

«  qiielque  chufe  de  ftabtc^  pour  obrcrver  ic  uivtttu  avcé 
^îîns  de  jiifteflè  éc  plu*  de  fàcil.té.    Lorfqu'on  a  reniât- 

tjuf  A  (],!v.!  endroit  tombe  le  niveau  qur  l'on  clv  rcix  \>ii' 
il  C'-nuc  de  rubjcâifyilfautcxami^.cr  à  p.'ii!^t;:rs  :c^:'^-> 
fci  il  I  on  ne  fe  tfOOipC  point  ;  &  fi  if  divci  f.3  obci  ••  i- 
Vtons  l'accordent ,  on  peut  s'aililrcr  d'avfcr  tio-tvi-  ie  isi- 
vcvt.  Pir  la  fupputation  qu'en  a  faite  M.  de  :a  H  :c  iur 
un  cfpace  dj  miilc  toifes  >  il  n'y  a  pas  eu  une  erreur  cr  i. 
ou  j.  pouces.  Voycxfar  lacoRlhuâioo&ic»ul3gn  cè 
plttlitun»vriUty  le  Traité  du  Sieur  Bion  t  da  iB^tuma^ 
de  Mt'.htnutique ,  f  tv.  V.  cdap.  r.  dont  a  de  donné  uné 
nouvelle  tdition  a  la  Hnyc  ,  en  171J. 
NIVELER,  v.aft.  Chercher  une  ligne  jlirallê'lB  à  l'Ho- 
rizon ;  prendre  le  niveau,  la  hauteur, ou  pcn:c  un 
terrain ,  d'une  rivière.  On  a  tirtU  ce  terrain  peut  y  c on- 
di'iK  iMi  cjnil ,  pourvoir  lî  l'on  y  trouvera  iflëz  Cm  pen- 
te pour  donixr  à  l'eau.  Leâ  grandes  conduites  d'eau  que 
les  Antknis  ont  &itès »  anroientpA  nous  perfitader  qu'ils 
ctoicnt  foitfça'  Mi  s  dans  !'jn  Jcnii'rfer,  fi  les  i:if.rut;'-ns 
dout  iU  fe  font  fervis ,  &  tout  l'actiiice  qu'ils  y  ont  va- 
ployât  n'ctoient  venus  j/aS^pm  k  nous  dans  les  Oiivragci 
de  Vitruve. 

Nïvf  i:er  ,  feditaufïï  figurcment  &  baflemcnt  pour  ,  Vc- 
tillii ,  lanterner ,  s'an^ufer  à  des  bagatelles.  K  ncObUttÉ 
guère  qu'i  l'iniiaitif.  Vous  ne  fciità  ^uc  «h^rirr. 

NirKLÉ»  zv.parr. 

MVELHL  R  f.  m.  Geomcn«^i|«oid Ife iiivdn  d*ud 

terrain  ,  d'une  rivicre, 
NivELtuR,  feditaaflt  aulîgur^  pour*  Vetiltcurt  maii 
•   alori  on  écrit  «rivfritjr.  Ileftbas. 
NI  VËLLEM  ENT.  T.  m.  Action  par  laquelle  en  nivelVî 

on  met  à  niveau.     Le  nivtiUiuttit  tn  (>crcral  c  : 
àdrellct  un  terrain  de  niveau,  ou  parallèle  au  icz  de 
chanlTée:  en  {Particulier  ii  fert  -i  connottre  combien  il 
faut  élever  ,  I)3;f1"r ,  Cl*  crv:';l-r  1rs  terres  pour  fjiiîitcr 
Ii  p;ntc  &  ij  coiîJu.;'.'  des  i'oiitc  la  fcicncc  du 

rtiUmm  n'a  pour  objet  que  de  déterminer  deux  oq  plq* 
lieurs  points  ^tentent  cl  du  centre  de  la  terre. 
PoKT.  La  Gebmetfîe  prjtit]ue  n  .1  point  d'operaeorf 
plus  difficile  que  le  n:v:'kmtttt.  Ce  n'cll  qoc  depuis  l'é- 
tablirtëment  de  i'Ac.  R.  dis  Sciences  qu'on  t[\  arrive 
i  la  plus  exaiSc  prccifion  ;  &  c'eft  une  cfpcce  de  roet-- 
vriîîe  que  deux  points  e'tant  pris  fur  la  fui  (ace  de  !a  ter- 
re ,  éloignez  d'un  t^rand  nombre  de  lieues,  on  pui/Tc  dé- 
terminer prccifcincnt ,  s'ils  font  e'galen-.cnt  élevez  p.ir 
rapport  au  centre  delà  terre»  ou  de  combien  l'un  l'elk 
p  tu  s  que  l 'autre.  Le  public  en  ell  redevabre  aux  mrtMX 
invente?,  pu  M\I.  Picird  ,  Huygens,  Roemcr,  &  di-  la 
Hirc.  Avec  ce»  inlirumeni  on  ,1  reiilFi  dans  des  mtUt^ 
HfiUt  tris- longs  &  trés-pcn  hk  s  fur  tout  dans  qurlques^ 
uns  qui  ont  été  faits  par  ordiedu  Roi  à  Verfaillcs.  Par 
exemple  dans  une  auiîi  grande  «îiftarre  c[je<-«||e  de  'Vcr- 
failles  î  !a  :,-)i  c:  d'Orltans,  f)n  x  fçù  i.'cir rr;::iicr  une  auf- 
fi  petite  diilerencc  d'clcvation,que  celle  de  iîx  toifes  en- 
tré le  ret  de  chauiTée  dn  Cbatean  de  'Verfiilles  »  te  l'é- 
tang  du  ç^.'n;!  Vju  de  la  foret  d'Or!é  iiisTontek.  Hifl. 
dt  l'Ac.  R.  dn  se.  i(Sf>p.En  1684.  M,  de  la  Hire  a  ia.t  tn- 
primer  un  traité  duainlImMar.  Il  eftdaas  les  Oeuvres 
de  M.  Picard. 

NI  VHTTE.  f.  f.  Nom  d'une  efpcce  de  p^che.  tc^  wwf- 
toutes  belles  &  n^ei  vcilltufcs  qu'elles  foicnt  *rrc:i- 
dent  à  ncuriit  que  les  Admirables  (oient  fur  leur  f'rclir» 
&  pendant  divoa  dcine  joui*  payent  amplenent  la  pei'« 
aé  de  ceux  901  liesoiDe placées  en  bon  lieu*  la  Quint^ 

N  I  X; 

NITitC  f  m.  I^on  d'kn  de«  hmt  D^etix  de*  T^omsfn^I  tel' 

Dieux  A  rvrr  preli'^ent'  .tux  accouchcn^ens  des  femmes. 
Du  Latin  aixiu ,     lîgniâe  eôbrt  y  travail  d*co£iot. 


Mo.     N   O   A.     N   O  B. 

KO. dm.  Nom d'iionimi:.  CcU un di.T.inutif  (k .v»</.  Le 
pcD^lc  donne  ce  nom  aux  paks  f^tr^otu  qui  s'appilknc 
Kitc.  On  dit  iiu:Ii ,  cli^u'.cr  e«,  poorichantcnwr/. 
No.  Vieux  pror.om  pulft-Iiif ,  qui s'eU  «fit  fOUftftmt»  Lcf 
Picjr Js  di(tiit  KO  Mjiickiix. 
Is^jptreeJ^tt  de  no  UiTt 
Vêtir  lefttx.  m  dtUne.  ]sLaaBU»  Gl  iiist 
KO.  ajv.  V;cuic  met.  A  n.igf. 

J>°<  F.«<  «  uo  jMïM  1*  ti,tce.  BoRti.. 

N   O  A. 

NOACÎIIDES.  C'ift  Icnom  qu'on  «îonneaujf  enfant  de 
Noc  ,  «iv.  en  gcncral  à  toiis  Jis  lioninics  qui  font  de  U 
rjcc  d  AbroiMip.  Les  lU(4>in$  picccndent  que  Dieu 
^kiona i  Noé Scïfet fils cemins  prccipces  gcncrnix » 
^  eomprcnncnr  ,  ft  'ti:!  e;ix  1  ieJroit  natuiL'i  comuiun 
\  toas  les  hi>inii]es  indititiiinnicnc  >  de  di/n:  i  uolcrvi> 
tion  feule  peut  i«*lauver.  Dcpuiï  u  Loi  tic  Moyfé  »  les 
Hcbreux  ne  permcitoieiK  à  aticuo  éuang^t  de  demcotçff 
dut  leur  païa. 

N  O  B. 

NOBILIAIRE  ftbft.owi^.  Eftoarecndi,  ov  Uflelte 

des  Maifons  I  &  perfonncs  nubîc»  cî'unc  rruviice,ou 
d'une  nation.  Le  S ieur  Chorier  a  public  un  A'tiuUmrt 
du  DJuphinc  >  aj  art  c'té  Procureur  du  Roi  à  la  recher- 
che dci  Nobles.  On  a  fait  aullî  un  NtMidire  de  Cham- 
pagne d^ns  le  mêmetempstpar  les  foins  de  l'Intendant 
de  la  Province.  Le  NtyÙuire  du  Poitou.  Les  Allcnunt 
font  foisneux  de  faire  des  NakUimttffout  coo/èrmla 
pomé  de  leur  NoUcflë. 

K0B1LISSIM.\T.  f.  m.  Dignité  Je  Nobili/fimf.  Les 
Cefars  portoient  bien  le  titre  ik  Utifùjfuiut  de  tout 
Umt;  m;ii$au  t£ins  de  Coi:UjntiaIeliMibj|jjtaur^tOiklui 
titre  de  dtgnite'  fcpar^.  Tr  is  t  a  n. 

NOBILISSIME.  adj.  raa(c.  Qi!''"*^'  ^"i  dès  Je  tempt  ie 
jud  n  fcrvoit  à  di/linguerlesPrioccf  de  kfimîUc  to; 
pénale.  Le  P.  Doucf  n. 

NOBLE,  «dj.  VK&f.tcf.  GeioiliioiDiiie  ;  ediâ  ^  a  im 

privilège  qui  If  m^t  ;ui  dcïlus  des  rotuiicrs  >  ou  par  fa 
naillai'.ce  >  ou  ^it  ics  charges  >  ou  par  une  grâce  du  Prin- 
ce. Li*  principal  privilège  des  atÙes  cl\  d'être  exempts 
de  la  Miiifi  4c  do  logeamt  des  geaa  de  «lerre.  Par  airét 
de  1^99.  les  Avocati|&  le*  Médecins  m  Lion ,  ont  M 
conlirtiicz  dans  Ja  pofTclîîon  (!c  }i;(.n  'rc  l.i  qualité  de 
J^4blts.  Combien  y  a-t-il  de  sens  qui  oc  font  mA/w  que 
ttaKtqn'ils  font  art  Genttbtodiaies  t  &q«i  anroient 
bc!"i;:i  -i'jvcir  to'ijonrs  (ctir  nrnealr-gie  en  ma'n.pour  f  li- 
re connoitrccc  (]u'i]i  font.  C'cii  pif  les  aiboiij  plutôt 
4(09  par  k*  paroles  qu'il  faut  montrer  qu'an  eftailUr. 
BovKSAtiLT.Lcs  Maiibu  mMti  débitent  ordioaueneat 
des  cbimeret  fbr  leun  fendatrars.  Bat.  Te 

tri);:yc  deux  hvi::\  ):;uxauflî  M^i/ri  qUC  Ic  Roi  :  ]c  iiC  cV- 
itiande  point  qu'ils  produifcnt  d'autres  turcs  que  de  la 
vivacité, dit  de  la  douceur.  Fontes-.  A  Basic  H  un 
mbit  veut  entrer  dans  les  cbat^  publique*  >  il£uit^'îl 
renonce  «  fa  noblcfle. 

Les  îîtiiUi  de  race  ,  de  fang ,  d'cxtraâÎQn ,  fe  préfèrent  aux 
antres.  Tonales  Officiers  du  Rot  font  mUri.  Letnou- 
y*sm.%  KfWf»  /ont  ceux  vpà  été  anooblif  parfears 
cîiar;^çs,  ou  par  I:urs  cmnlois ,  r- fqjels  le  droit  deno- 
biciic  ell  anutx  î.  Lis  par  lettres  >  font  ceux  qui 
ont  obtenu  lettrei  l'u  Piiiic:  pnur  j  jii  i'r  du  privilège  des 
K.L.'a.  Les  Ntliet  feni  exenr  pu h  tai  I .  .lans  les  lieux 
ou  u  tsille  tft  pcrlonnelle.  Sur  la  côte  de  Malabar  ,  les 
e  îfam  ne  »pjvcnt  ctrc  nd'ics  t^ue  du  côte  de  '.i  f  ir.ere , 
jparceqo'ii  eut  cA  permis  de  prendre  autant  de  maris 
.  ^'U  t«ir  plaît  »  &  de  les  «fuitter ,  quand  bon  fettr  fênw 

I  ble.  Autrefois  en  C!  n.  jL  P  !i  Knimc  «»i/r  mariée  i 
un  Kouuitf  «JUioiaiiiioit  les  calaos.  CcU  ne  s'obferve 


N  O  B. 

Les  NojriVi  Vcuiliens  font  ceux  ^ui  ce  npofcot  le  corps  de 
la  KobicITe  »  laqaellcinile  gouverne  la  République.  Eux 

fculs  entrent  au  Scr.it ,  f,tj  Prcj;:Ji.  I.c  c.  rps  dt  s  A'ti/?» 
de  V'cnifc  cil  de  1 5C0.  û  ca  tucrc  joo.  nu  Sciut.  Les 
noms  de  tous  les  Ac&V;  fontinfcrits  fur  no  livre  ^'on 
appe  lé  hùvrt  d'or.  On  ctis  de  icnpsen  tenp  denot»* 
veaux  NfUn ,  parceqiic  les  anctennea  ^milles  venant  à 
s'JrL-  n  IiL  ,  rÂii/îocratic  torrluro^t  bientôt  co  OHgar- 
cwic.li  t  uii  ne  fubftituoit  pas  d'autics  K«iUs  à  ceux  4ont 
la  r:ice  a  manqnd.  Oniie(|iK  le  Sénat  tire  de  l'argent  de 
la  création  des  nouveaux  Hdltit  il  confolc  Ir  Pnrp'r,  cjui 
eft  exclus  du  gouvcriKnricnt ,  par  rtfpcrancc  d  ^  parvenir 
un  jour.  Ceux  qui  fe  piquent  d'ctre  de  l'ancienne  no- 
biellc,  fe  difent  dcfccndus  de  ronedeta^andccnea 
lâmtlict.  On  appelle  i  yaiiklféUttitTttt«ftTmt»k9 
Centilslion-n  i  s  c'ctout  Ictcrritoitc  j|ipartcn:nt  à  la  Ré- 
publique. Cci  derniers  font  exclus  du  govvcrncroent  :  il 
n'y  a  que  les  NthUt  de  Vcaifie  qui  y  part.  On  dif- 
tiRgueless«U«  Venltiens>parcequ  iIsont  fçm  fr  difliii^ 
gucr  eux-mêmes.    Ils  ont  trouve  i  propos  de  pouircr  le 

fnlx  de  lent  noblfffc  au  Jel^i  de  toute  cflimation  :  ils 
'oot  quelquefois  mife  en  parallèle  avec  celle  des  P<in«' 
ceadefang  Rojal  :  ils  prétendent  qu'elle  engloatîttoita 
les  titres  que  les  autres  prennent,&  il  cH  jrrivé  aulG  que 
quelques  i  ctcs  couronnées  l'ont  ennoblie  elle-même;! 
en  ne  dédaignant  pas  de  la  recevoir,  MrssoN. 
£n  Angleterre  il  n'y  a  que  les  Ducs ,  Marquis ,  Contes  * 
Vicomtes ,  3c  Barons ,  qui  paflènt  pour  ntbltt  :  le  rtlle 
dcb  K  [ilrfic,  à  fjavoirlcs  Chevaliers  ,  tcuycts  ,  & 
iimples  Gcitilshommes  )lbu  compris  fous  le  mot  de 
GeiKtry. 

NoBLr  ,  fe  cîit  aiifFî  de  ce  qui  appartient  îu  Gcnn'lhnmrrcr 
Un  iicl  cA  «eWi' par  fa  nature.  On  donne  aux  Grnbls- 

,  hommes  la  garde  j>«Ue  de  leurs  enfans.  Voyez  Gardi. 
On  donne  la  qualité  demoUtlnmm ,  à  des  bourgeois. 
Elle  ne  devrott  appartenir  qu'aux  vrais  NohUj.cu  autre- 
fois le  n»!*/;  iMWwe  étoit  au  dclTiis  de  l'Ecuycr  ;  .5:  cela 
cA  encore  ainlî  en  Daupbiné  6c  en  Ang  Inerre  >  mais  les 
pIiH  notables  habiraas  des  villes  ayant  pris  la  coUnaK  de 
/e  qualifier  nci.V  hmme ,  cf trc  tjiialitc  de  neUt  b*tnu  eft 
aujourd'hui  plutôt  un  titre  de  bourgeoilîe  &  de  roture 
^ue  de  noblefle.  On  difoit  autrefois  le  naUr  Roi  de  Fran- 
ce. Les  Princcst  les  Ducsi  &  U«  Contes  piepokat  auf^ 
fi  la  qaatité  de  miUt  tmmt.  DuTiilet. 

NoE  t  F.  ,  fi- dit  auflt  des  chofes  à  ijui  mi  v(  ur  donner  avaai; 
tage/urles  autres.  La  iul>le  épine eii  J  e  pin;  blanche. 

Noble  a  la  Rose  , ell  une nionnoye  d'Aiiglcterre  aîn- 
appellée,  à  cau/e de  l'excellence  de  l'or  dont  elle  ell 
faite.  Se  à  caufedes  rofcs  blanches  &  rquges  des  klaifons 
de  LancaHre  &  d' Yoïk.  Elle  a  été  battue  du  temps  d'E- 
douard lu.  en  Pan  i}44.  Pendant  que  Henri  V.dt  Hen- 
ri VL  Rds  d'Angleterre  Soient  les  Mattres  de  Part(,ilt 
f'imt  hiître  i!cs  ntklesâ'or.  S.  iy.int  une  OrJonnJPcc.de 
Cliarics  VI.  en  1412.  les  mIiUsû'oc  vaj<àcm  42.  fols  •  6* 
D.  Les  demi  imI'/m  &  les  quarts  de  MthU  â  proportioB. 
Cette flwnnoye  étoit  encore  en  ufage  en  Angletetve  ftnia 
Henri  VIL  &  Henri  VIIL  &  fousElifabeth. 

On  tient  que  ce  fut  Raimond  Lullcqui  fournît  tout  l'or  des 
ntUts  i  L  tofc  pour  aller  ^e  la  guerre  atur  Turcs  >  sa 
lie»  de  quoy  le  Roî  Edouard  la  fit  à  la'Francr.*d'eà  vient 
que  quelques  Auteurs  Litins  appellent  cette  monnoye, 
»Mt  SjÙMosdt  »  Irijncî  (i^uvoit ,  <i  ce  qu'on  dit*  1  art  de  la 
Pierre  PbiJbfophaie ,  comme  nn  recueille  tint  de  fct 

:   Oeuvres  ,  que  de  celles  de  MaVerus ,  de  l'Abbé  Crème» 

-  rus,&c.  11/ aeuauffî  en  I  rancedcs  x«ii/riiy4r«^>dea 
nthics  Hemyt  qui  ont  de  diflërcntes  cfpecea  de  pn»; 
noyc  d'or. 

étoit  large  prefque  ccmme  t«n  écu  blanc.  Le  uMe  Htnry 
avoit  cours  du  tems  iie«rrançois  I.  On  (H  tailloir  j  5  -  -a 
IDtrc.  Il  y  avoit  auflî  une  monKQj^e d'Al^|bMne  du  mê- 
■e  BOB  de  de  la  même  valeur^  >Je« 
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KoEtf.  >  fe  J'u  ngufJi lient,  6c  fignifie  i  Grind,  élève.  A» 
voir  une  phylionomic  nMc ,  &  la  mine  h^ote.  Hcari  III» 
avoit  l'air  »^/«  &  msjcituecx.  N'r?.  Cet  homme  a  un 
courage  rwk/e  ;  un  ntHe  gcn:c.  Ce  I^oc:e  donne  a  Tes  per- 
/bnnjgrs  dcj  penfcei  nibltf  iSc  c'ievc'cjjdcs  fentimciii 
mWrit  grands  &geiicreDz.  Ses  vers  (ont  iHMri»&  pam- 
pcnx.  untpenfceeft  vicieD&ifatit'egeotaiM^itrt()tiaiMl 
on  11  portL-  i  un  cxcrj  de  grandeur.  Bou.  On  /bulîrîra 
p'.Licôt  gcna^lcaient parlant  une penfée  baHê  exprimée 
eu  termes  n9htet,(\u'ane  penfe'e  mi/r  exprimée  en  termes 
bas.Bot.  Il  haut  <]u'uik  prnfée  foit  fars  enflure.  Id. 
Avoir  l'exprelâon  wi/r,  &  reîcvcc.OE.M.  Dans  la  mo- 
deflie  même  il  faut  tjut  lcjue  cliolc  deiitbify  &  de  grand. 
M.Sc.Ua  oiMiranciu  c(^«ioi]uer.ce  a^le^ët  rubiiroe.Piii. 
La  pfnf  mMr  puûe  do  ëteoms  eft  le  fens  des  pwoln,  qui 
en  cft  rame.A»T  di  P.  On  dit  aitOî ,  Une  mh't  .ntdacr» 

.  un  tiêble  orgueil.Caton  d'Utique  le  tit  mourir  par  un  ntblt 
ilefefpoir«  Agir  par  de  mhlts  inotifs.Fi..Les  plusgramîtt 

,  iiâions»  félon  Dieu,  n'ooc  foureotrien  de  naik  «ux  ^cux 
des  homtnes» 

L i  venu  ,  d  uti  caur  nobîc  eji  U  m.rr.jr.'r  ctrtaint.  Bail.. 
Le  corps  a  fcs  parties  luHet ,  qui  font  celles  Tans  Jtfqucllcs 
ilnepeutviwetlectcnr tleeervcm  alefe7e.  SableT- 
furc  n'cfl  pat  iaondle>k*-pittj«MiM«oe finie  pat  of- 

fciik'cî. 

OaAt  proycrbialcmem  d'un  homme  dont  on  veut  exagge- 
'   ta  laqualitc ,  cju'il eftM*t((<oinisieIe  Roi.  ChaflWc 
&  Uraqucau ,  ont  ttété  iêrieufeaient  la  qurflion ,  (!  ce 
•    pro' Cl !)C  petit  cire  fotjtenu  & al!f!7iic  fjns  temerit(^,& 
ils  le  condamnent  fort  l'un  &  l'autre.  On  dit  auffl  en 
mniTtife  put  >  Cet  honmc  eft  fvo  >  on  le  Roi  o'efi  pu 

NOBLE.VIEKT.  adv.  D'une  manière  noble.  On  impoft 
à  la  taîlfe  cens  qui  n'ont  pas  vécu  ntblement ,  qui  ont  de- 
fiog^t  qiû  ont  nîr  quelque  trafic.  Il  a  trifo  cette  terre 
mhUmnt ,  en  fot  &  hommigc^  il  a  partage  mtrMimr  avec 

Tes  frerct.  Pjrti^fT  f;tit/i-;';i-/;r ,  c'crt  >  partager  fclon  1rs 
ioix  &  coutumes  établies  entre  les  perfonnes  nobles.  Un 
Confêtilcr  du  Parlement  vit  ntblement  ;  c'cft-à*dire,qu'il 
jouît  des  privilèges  de  la  n(^lenr,ma!S  fcs  enfans  ne  font 
point  nobles.  Vivre  iieblemmtneit  pas  vivre  mollement, 

'  &  ne  rien  faire  ;  c'eft  s'appliquer  à  la  vertu.  Oe.  M  On 
ditichad'etmMftiwari  c'cft-i-nlire  i  à  bruit  }&  à  force 

'  dsehtenf. 

Oti  le  dit  aiiffî  .m  figure.  II  fi'r  les  chorc^  noUcmeiit  Se  du 
f   bel  air.  Le  Cardinal  de  Kcts  dontiu:c  li  mhkmmh']»  >1  pa~ 
roîflôk oblige  à  ceux  qui  rcccvoient  Tes  profunons.  S.E» 

■  vSEMONr.ANA.  Cet  Auteur  s'exprime  wW/wiruîtdt  ma- 
gnifiquement. Titc  Live  penfe  nMewent.  Lf  P.  R. 

D.ïfl;  un  ntliti pnjet  tn  tombe  noblement.  Bon.. 
I>aas  le  même  fens  on  dit  en  Peinrare  »  qu'il  iaut  que  Ica 
dnpetîef  (oient  jm^esniaUMm. 

KOBÏ-tSSf..  f.  f.  QtT.-il'tî.'  qtîi  rcrJ  une  chr/p  nrb!c;prc- 
rogativc  d«'  dill;nct;on  qui  elevc  celui  qui  en  elt  rcvcta 

I  au  dcfliis  df  s  RotiirxT';.  Vanter  fa  ««Wfjjir.  Faire  parade 
de  fa  tuble^e.  £n  Efpigne  il  n'y  a  pas  jnfiui'au  moindre 
favetier  qui  ne  vous  parle  de  &af(frjr.  M.D  Aonot.  Les 
Chevaliers  de  Malte  font  obligez  de  Wnc  prci;vc  de  mh- 
Hflfede raccs.du  cô;c  patetnel  &  du  coté  maternel  Le 

-  P  ipe  difpenfe  quelquefois  pour qoelqueaquanienon  la 
«cWr/r mana.ic  ,  (ur  roi:t  cît)  côf  é  mircrnel.  L'onncre- 
connoît  point  «e  nobltfe  parmi  les  MahometanS)quc  celle 
de  quelques  dcfcendans  de  Mahomet ,  qui  font  toujours 
ri'fpeflez  dans  tout  les  lieux  où  l'on  obfetve  l'AIconuL 
P.CATRotr.  La i»W(fJin'eft pas tine chimère. Bot.  La 
îuniirre  de  \i  rd-hf[t  s'ccfirt  i.îjus  rolifLi-Titc'  de  la  forti'- 

"  ne.  La  Mm.  Combien  de  Mations  illuftres  dontiln'cft 
lefté  à  leurs  defcendans  qu'une  nobUft  toute  tiae  ,  qui  ne 

■  Icre  qu'l  rendre  la  pauvreté  p'ns  fiîclic.ifr  ?  lu. 

Mm  t  nguni  d'un  /siur  ùut  tffujtMt fjfetbltffii 
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Outre  les  Lettres  par  Icfquclies  on  confère  la  stUtgt ,  il  y  4 
des  chargea  *  des  dignitez  par  kfquelles  on  acquierr  u.» 
ne  rîrfaitc  «ftVjf^  rjut  paiTe  à  1j  pofieritc;  t  telles  font  .es 
O/îiccs  de  li  Couronne  ^  k  s  charges  de  Confcillers  d'E- 
tat ,  Secrétaires  du  Roi ,  &c.  mj  s  il  y  a  des  Offices  qui 
n'acquièrent  qu'une  Mii!rj^4raccc)Ioirc.,  pcrfonneliedicac* 
cidentelle  \  il*  donnent  les  privilèges  de  la  nMift ,  ne 
la  transfèrent  p.is  aux  riifar.j.  Par  exemple  9  un  Ccnfcil-' 
1er  au  P.irlcuwnc  jouit  des  droits  «  âcdes  exemptions  de 
la  tiMtffe  ;  mais  fes  cnfans  ne  fimt  pas  nobles.  Cepeo> 
dant  on  a  juge  que  celui  qui  peut  montrer  que  Ton  pcre  , 
de  Ton  ayeul  ont  <^te'  Confeillers  au  Parlemciu  >  eft  noble 
lui-iEtirif  ,     fa  pfi/tcr:tc.  Il  n'y  a  pourtant  point  d'£<i;t 

Eoar  cela  i  c'«A  rufoge.  Commcl'on  prétend  que  la  sw* 
kfe  de  Frame  eft  mmitatre  «  b  «Mrgè  acquife  par  la  Ro« 
b"  c'toit  encore  iiicor.nué'  en  I5?3.   NTais  Ifs  OfScicrî 
dt.'s  Cou-rs  Souveraines ,  voyant  que  les  Secrétaires  du 
Ko: ,  tSc     Maires  en  plulîcurs  villes  acqueroicnt  le  pti- 
iege  de  «e&  '^i'f  par  leurs  charges  j  ils  fe  l'atuiblierentfâe 
l'ï  en  fr.nt  en  roiTi/Tiot!  pir  j'uiagc  &  paronc  cfpeee  de 
foiKL-llîod  t.--c;:c.   Le  s  AvocJts  du  Parlcraciit  ont  pré- 
tendu le  même  privilège.  Par  un  Arrêt  du  Confcil  en 
ifoa:  ils  ont  ^té  déclarez  fiiirtsi  la  taille.  Ils  ont  pré- 
tendu acquérir  la  wWi/ff, du  moins  aprcj  svoir  fjit  la  proj>' 
fedion  d'Avocat  pendant  15.  au$.  Ce  droit  ne  kur  a  pas 
été  confirmé.Seulemcnt  les  Avocats  de  Grenoble  jailïf« 
(ènt  de  tout  les  pti  vil^t  de  la  ntbltffey  8c  k  oaali/îeBt  no» 
bin  dans  tôt»  feura  aâet.  La  prérogative  on  rang  cft  la 
jp'.M  in.fcpjrablc  de  la  iioUejJe.  A 11.  de  S,  R.  La  meilleure 
tioiitjle  eli  celle  qui  a  fait  fouche.  La  tubleffe  du  pcre 
eft  erdinairement  plus  aifée  à  prouver  que  celle  de  l'a- 
veL-l  ou  du  bis-ayeuî.  B  at.  On  difî inouïe  1 1  Ii.iutc  r.oLleJfe 
d'avec  b  fîmple  «Mefe,   Les  Imipies  Gintihliomniea 
font  les  Gentilshommes  non  qualifiez.  On  comprend 
fous  le  nom  de  bMuaMtJft  tons  ceux  qù  pofledent  des  di- 
gnitez  ov  des  Se^nedries  avec  titre  ;  c^eft-i-ifire  *  6e- 
puis  les  Ducs  ;iir.]u'aux  Cbatf  laitis.  II  cH  plus  ploricuii 
de  tranlportcr  à  fa  pofterité  une  mbltjfe  que  l'on  n'a 
poiut  reçut- ,  t]ue  de  la  devoir  à  ffs  Ancétrea.  Ok>M«' 
La  n«t/rj/r eft  une  chofe  qui  ne  dépend  point  de  nous]| 
mais  la  vertu  peut  réparer  ce  que  la  nature  ne  nous  a  pa» 
donn^.  Fk  l.  La  tubUpc  des  Gentilshommes  cft  d'autanc 
l4us  dtimée>qa'eile  eft  ancienne^  &  éio^née  de  fa  four- 
re :  au  contraire  celle  dei  Prineea  eft  d'autant  plus  con«i 
/tderable,qu'ellcclt  proclic  de  fa  foiircc,&  diminue  i 
mcfurc  qu'elle  s'en  éloigne.  Quelques-uns  rapportent! 
avec  l'Empereur  Charles  V.  l'origine  de  laiwM^de 
J  Europe  aux  Goths.  Apres  avoir  envahi  une  partie  de 
l'Europe  ,  ils  recompeoferent  leurs  Capitaines  par  des 
titres  d'.'i  ji  i'  ir ,  &  par  le  don  de  plufirurj  terres  qu'ili 
avoieot  prilin  fur  l'cnneni.  ils  appdloteat  les  cnfans  de 
ces  Cbefà,ifdrl!giRi*oBl4dfif^;c*cft-àHlîtvi  image 
noble  »  pour  leur  apprendre  i  imiter  les  vertus  de  leur 
pcre ,  &  ce  nom  étoit  H  glorieui  qu'on  n'appeiloit  le  fais 
aine  d'un  Rot  qu'i(d«/iH,  ou  DfMiirrUw.  Le  Cl.  La*«- 
Uip  eft  un  dn  privilegci  des  Secrétaires  du  Roî>  qui 
meurent  dans  la  charge  ,  on  qui  l'ont  pofledcc  vingt  aac. 
La  noUep  ic  U  cÎMhe  ,  efl  ctllc  qu'acquièrent  les  Ahirea 
&  Echevins  de  quelques  villes ,  comme  de  Lion ,  Poi- 
tièrr»laR<rcIiellet&e.  Ceft  un  privilège  dra'Vetrici* 
qui  font  nobîc"; ,  de  ne  point  déroger  à  acblep.   On  dé- 
roge à  la  iwiriV^«  en  exerçant  un  métier,  ouunartioe- 
chanique»  Par  un  £dic  de  i  tf5^Je  Saiedederd  que  l'on 
ne  déroge  point  par  le  trafic ,  penm  fffon  ne  vendes 
pAînt  en  détail:  Dails  les'  Lettres  Patentes  de  nurii 
J:iillr:  iff^C.  pocr  !*c'r^îj!i(Tcmcnt  de  la  manufaifiurc  dea 
draps  (âçon  de  Hollande  à  Scdaoi  &daas  celles  du  moie 
d'Oâobre  i66^.fo\it  la  mafiiÂâdtC  d'Abbcville«ts 
wfr/r/f  cft  accordée  aux  Entrepreneurs  les  Sieurs  Ca- 
deau &  Vanrobvs.  Ceux  qui  ont  perdu  le  privilège  de 
mmSrpar  des  aâca  dcrogeans.  peavegçiiB&iteiKlubili- 
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ter  ctt  abtomlt  iet  lectrei  dn  Ro!.  Une  fetame  4eMge 

à  U  tuilejft  en  i-youùni  un  homtnt  rnrirr!t  r;n,a;s  cl!c  re- 
couvre ion  privikgc  de  mkUfe  en  déclarant  i  aprci  (un 
veuvage ,  qu'elle  toteo^deforcDiu  vivre  noblement.  Au- 
oefeif  1«  MMfft  «'«cqueroit  aufii  par  k»  fiennes.  On  ne 
l>ouvo!t  êiTt  CheriMT  que  le  pere ne fAt  noUe  ;  mais  il 
fLiffifoit  d  c(rc  nubîe  du  tôt^  de  la  mère»  pour  po^'e^icr 
des  bets.Chirlcs  V.  eiï  peut-être  le  premier  qui  ait  don- 
atteinte  à  cette  mbîtj/e .  eo  condamnant  les  nobles  par 
leur  tncreà  p^ytr  le  droit  dtj  fran";  (icfs,pjr  Ton  Ordon' 
nance  de  IJ70.  Aiiifi  cette  Toric  de  nok!ejje  ccoïc  un  droit 
gcm  ral ,  &  n'eA  point  particulier  à  la  Champagne.  Les 
leitret  de  nMtfi  doivent  ëtce  roregicr^e*  pour  panager 
noblement ,  âc  i  la  Ctwr  de»  AHca  pour  me  eiempt  de 
la  taille.  Lj  iisble£e  de  race  rte  fcperd  point  par  une  con- 
damnation infamante.  C'e/l  une  quelïion  dilitilc  ,  li  les 
étiangert  noble*  peuvent  jouir  du  privilège  de  la  MbUffie 
&  Itte  exempts  de  tai  les.  La  raifoii  de  douter  eA.qu'ra 
pluflrurs  piys  il  n'y  a  aucune  franchife  attachée  à  la  n»- 
ileffe,  Ainli  pour  jouir  en  France  des  exemptions  de  la 
mftitp*  il  ûudroii  que  ce  fût  une  ntblt^t  qui  apptochât  de 
celle  ét  Ftance.&  qui  emportât  qucJqucKancmfc  &  pte« 
rogitive. 

KoBLF.iss,  fe  dit  aaflï  eolIeôivnDcnt  pour»  le  corps  de 
tont  les  Gentilshommes  mrmes.  Il  vouloit  emmener 
toute  la  N«M<r/r  des  Gaules.  Ablan.  Mais  cela  le  dit 
particulièrement  quand  ils  font  aiUmblez.  hiNMtffe 
cil  tenue  de  ma-chcr,quan(i  on  publie  le  ban  3c  l'arriere- 
ban.  I.e  &ojraumc  cU  compoTé  de  trois  corps,  du  Cler- 
gé,  db  la  KMtfe  >  &  du  Ticra  Etat.  La  Wajfrjji  de  cette 
Province  a  ilcputc  vers  le  Roi.  On  ippcllc  Ij  haute!?** 
Hcffe ,  raneicnnewt/f/Tï  ,  le»  j;raud5  Sr  gncurs. 

Q^3ud  on  dit ,  Une  aflemblc'e  de  lubUfc ,  fans  article  ,  cela 
ledutcencenlre  (culeneot  d'une  alTemblce  p^irticulicre 
de  Gent9^lioffliiws.  Il  y  eut  grande  aiîemblée  de  uMtffe. 
Il  ft  fit  une  iflTfmUlcc  icnekt^t. 

L»NdItff(  d'Aiiomaguc  cil  divisée  en  deux  Ordres  di£fc- 
ratu.  L'on  Tupcricur  >  doMl'Empcrcnr,  le  Roi  de»  Ro- 
mains 1  lei  FJciflcurs,  les  Ducs  ,  Comtes»  &  Barons  font 
on  Corps  qui  compofe  l'Etat  de  l'Empire  >  Se  qut  cil  ap- 
pcilé  la  HMittublt^e  :  l'autre  Jlrfttiettre  >  qui  comprend 

le»  mUtê  mmtéiMÊ  &  ilcdûtficar  ce»  deux  Tottea  de  qua- 
litea  ne  font  point  one  dpece  diStrcnte.  Les  wUi»  m- 

ir.iL^:^  forît  ceux  (jui  relèvent  di  l  lIl  n  i  i  t  de  l'Empe- 
reur .S:  de  l'iimpirc  «  foit  à  caufe  de  leurs  perfonnes»  ioit 
Icaufe  des  fieh  qn^iJc  poflcdese  rvlevanx  inmediatc- 
;  ment  de  l'Empereur  :  les  Ma/uf;  au  confra-rc ,  font  v.ir- 
faui  d'autres  Prmcts,  ^  Canues  (k  tarons  de  1  Etn- 
fiseffloaisfe»  Oentilshommc>s  MedUts  font  égaux  en  ce 
«li  rcgatde  (e  rang  de  U  dignité,  ils  n'ont  fcance  ni  Tuf- 
mge  dans  lea  adcnbl^es  générales ,  8t  ne  font  ptrint  les 
uns  3c  les  autres  Etats  de  l'Empire.  Néanmoins  comme 
les  ntbiei  lmmcdi*Si  ont  des  droits  &  des  privilèges  qui  les 
dilhnguene  des  autres  ,  &  qu'il  j  en  a  une  infinité  dont 
les  Maifons  font  aufiî  anciennes,  &  nr  fonr  pis  moins  il- 
luArrs  que  celles  des  Princes ,  il  y  a  dci  Auteurs  tju!  k  $ 
ont  flattea  de  la  ruperioiitc  qui  ne  convient  qu'i  la  H*m- 
umUtp.  L'or^ine  de  ïmmidtéi^i  eft  adu  obfcure. 

SCRllTtll. 

♦loBi  sssiî ,  fc  dit  ,iufn  fî^urcmcnt  >  des  qnalitei  cxccncn- 
tes  que  chaque  chok  a  dans  Ton  genre.  Corneille  iJ>>nnc 
un  grand  relief  à  Tes  Heros,par  la  ncUefftie  (es  pcnfées, 
&  dcfcs  fentiment.  La  ntkkf-  d'une  penféeen  rehaulTc 

:  infiniment  le  prix.  Bon.  La  nMtfc  des  penfces  vient  de 
laœijcifé  des  chofes  dont  elles  font  les  images.  Id.  L'é- 
Icgante  fimplidté  de  Theocriee  efl  plus  charmante  if» 
'  les  Aateors  in  plus  pompeux  par  leur  nAltgi ,  &lenr  é< 
Cl«.  Lo.«4r.E  P.  La  noiiL-jif  de  refprit  &  du  cœur  cft  au- 
deflos  de  celle  du  fanj.  Cat  r  ak.  La  lubUfe  de  la  taille  y 
dv  pOR  de  cette  femme ,  la  rend  fort  aimable.  La  veito 


N  O  B.     N  O  C. 

Lt  t«1*U^(  ctiHu  fd  fî-.-rf'tr  nobJcilc.  BoSL. 

Lt fitit  U  matm  mbkm fmum  (â ooUclTe.  Id. 
On  dit  proverbialenent  ^andon  voit  une  grande  abeo^ 
dancede  fruits  i  h  tialle ,  ou  dans  un  jardin  »  Vo3i  une 

IkUc  tiêbUp.  C'cit  une  Ijclle  wtbltfie ,  de  voir  les  blez  de 
ce  pa'ts-là  dans  la  moiUbn.On  dit»  mbl^  vieaide  mtU| 
MOBLOIS.  Cm.  Vieux  mot.  Nobleflë. 

si  qnirrt  li's  tntnddiats  délita  » 
£4  ceiHinit ,  cr  lu  bMffùf  » 

l'Mviifim&kvibkiê,  Bout! 
N  O  C. 

NOc  AILLE,  f.  f.  "Vieux  mot ,  poor ,  nlct'. 
NOCE.  Voyez  Nopcs. 

KOCHER,  ou  NAUCHER.  fubft.  m.  Vieux  rootqcî 
lîgnifioit  autrefois  Tiltif.  Il  peut  ccrc  encore  d'u£>ge  daca 
laPoêfib 

Pêp  indiffcrcmmcnt  U  vict  &  U  ratu.  MA«Cf 
Td  fixur  ntus  t  qmtet.  »  &  iffii*  nocher 
l'éfmtittn  (4  bârqae.  Mai. 
Ce  mot  vient  de  ndUilnus  Lstîn.  On  l'a  appellé  aniB  ««• 
tberiust  B4aelemm,furi(i(IâTm,  SctutUé.  Dv  CAucti 
On  a  dit  auiH  nMlier ,  dans  le  même  fens. 
KocHSftj  en  termes  de  Marine  *  fiçnifie  Tur  l'Océan  ■ 
Celui  qui  a  loin  des  voiles  d'oa  navire:  4(  fur  h  Mef  ■ 
Meditcri  imfcj ,  c'cftlc  Maitxeoii  Pattioa  de  navire 

celui  qui  ie  conduit. 
NOCIER1  ERE.  adj.  Qui  concerne  les  nocet,  le  mu 
riage.  C'eft  un  terme  badin  de  la  façon  de  Voiture.  Sa 
torche  «tdere  ondoyante  lançoit  mille  divins  éclain: 
Voit. 

NOCTAMBULE,  f.  m.  Scf.  Mot  ccorché  du  Latin  i 
qui  (êdttdecespcriônnes  qui  la  nnîten  doranot*  k 

lèvent  >  rnarchent  5c  courent  fans  s'éveiller.  Mufitan 
dit  avoir  eu  un  ami  qui  tontes  les  nuits  le  levoit  de  fou 
lit  >  fortoit  du  logis  Se  alloit  dans  une  DaUbn  votfinn 
qui  étoit  ruinées  dcoîiiln'iravoit^ue  Jcs  frosmurt^ 
Se  quelques  poutre»  tnsl<almrées.  Il  nonioit  an  pins 
haut  de  ccftemJjfon,  fautoit  d'une  poutre  ii  Tniric, 
quoiq^u'ii  y  eût  au-dc^ua  un  profond  abf  me.  Mufican 
rayant  lônetténidement  au  retour  pfuficarsmiits  de  fimerf 
k-"n:  r-r  ptr  ce  moyen.  J.a  Kin4Vilu!e>  font  des  cho» 
k^  iijj»rcn.intcj,  il  y  en  a  qui  ccnvcnt  cjui  liiuit,  d'au- 
très  qui  tirent  l'épée.  d'autres  qui  traverfent  des  riviè- 
res i  la  B^>  d'autitt  qui  montent  fur  des  toits.  Ils 
s'accordent  tous  en  noc  chofci  qui  eft  dè  iê  rendre  daoa 
leur  lit,  d'y  dorniir  tr.ini]ui!emcnt ,  Se  puis  de  fc  ré- 
veiller fans  fe  tcfTouvcair  de  ce  qui  s'cUpaHié.  La  veri^ 
table  cau(è  dtt  filBdKil  des  MQ<mbuUi  vient ,  fidbn  Mii^ 
fîtan  ,  d'une  vapeur  femblabic  àcellc  qui  agiteles  çcns 
yvrcs  >  IcaucU  i'cxpoient  hardiment  à  des  dai:eers>dont 
enfuite  ils  fremiflent  quand  les  fumées  du  vin  font  pa^ 
fées.  Cette  maladie  n'attaque  gueres  que  les  jcwic» 
gens.  SileMAiattafreAdansun  lieu  fenr,  il  mt  ré- 
veiller par  des  cris  ,  ou  autrement  ;  inais  s'il  c(l  dans  un 
endroit  dangereux  1  comme  fur  le  bord  d'un  toit,  ou 
dtin  pnis y  il  y  a  du  danger  \  TcveiUcr.  Ceft  la  mima 
chofe  que  Strumbule. 

NOCTILUQLIE.  f.  m.  On  appelle  ainlî  ca  corps  ou 
ces  matières  qui  brrjent  ou  qui  deviennent  lumineufes» 
iàns  avoir  bcloin  d'approcher  d'aucon  feu  IcnfiUe.  Tels 
font  les  vers  Inifans»  le  bois  pourri,  la  pierre  de  Boo^ 
lo{;ne  •  &t.  Vosez  Phosphore, 

NOCTL'RLACL.  1.  m.  Inftruœcnt  avec  lequel  ov  prut 
trouver  l'heure  de  la  nuit  1  &aiilî  trouver  ccnib.en  l'é- 
toilteduMord  eftplos  Aat^eoiiDlua  badéoue  IcPolr. 


.  ijui^od  by  Google 


N  O  C.  N  0  D.  NO  F, 
KOCTCIRNE.  Mtj.  ai.&f.  Qsi  reiMtdenuiti  on  ^ 
appartient  iUnoit.  La  aftevAllén  wSmin  finit  def- 
itnJiRS.  Le  hibou  ^  I.T  cîiniirrtc  ,  font  df?  oifcnux  nv(- 
tutiut.  Les  plaiiirs  «oUurnes  lont  ceux  de  l'amour.  Je 
n'^toit  pat  iflîrs  beufeu»  pear  obteair  d'elle  oo  rcnd»- 
Tous  nchurm.  H  S.  dr  M.  J^qties  Aniîrc  Crufius  a 
fait  un  i  raité  en  Latin tcouclunt  a  nuit  ^  les  occupatious 
mÊBurm  dm  Roaunt.  Lc«  Gcecs  avaient  des  n^fleiet 

tïocTtf  KNS.  Albft.  m.  Terne  de  Bremîrel  Ceft  le  Boni 

qu'on  Jonnc  i  h  pirtie  de  O  ffi:  c  qu'on  appelle  Mati- 
nes. On  la  divifc  en  trois  /^'»itamef  f  dont  chacun  con- 
tient certain  nombre  de  Pfeaumes ,  âc  trois  Leçons,  Les 
Macinei  de  l'Oftavc  de  Pâques  n'ont  qu'un  St^ame.  Le 
premier  Nt3»Tnt  du  Dimanche  contient  douze  Pfcau- 
net.  Les  fikcj  doublet  ont  trott  Vfamu»  «  &  trots  le> 

.  ÇMS  kthtqwNdkum.^  . 

'Jttt  mSwrm  »  w  dt  co  AftroRoiiiîe«  de  (*are  de  cercfe  que 
parcourt  k  Soleil I  ou  q  iclfj'.ic  autre  .iRrcipcn  Fiitt  h  nuit. 

>  Comme  on  dit  ân  iimne»  de  celui  qu'il  parcourt  pcnJanc 

•  le  jour  ,  on  dit  anfli  Vwtcftm  ntSmu  du  Soleil.peur  l'arc 
du  ccrc!c  qu'il  pircourt  depuis  notre  meridîcn  jur]  l'aa 
point  dcl'iionlon  où  il  fele»e»ou  bien  depuis  le  point 
de  l'horiron  où  il  /e  couche  ,  jufqu'au  méridien.  Les 
Aibolegoes  appdient  ntmatt  woikmitt,  les  Phnctes 
iiiâ  ontdei  j^itilites  piffivti  •  qof  (ont  fiches  i  oa  liotni- 
4B.  Mars  i  Venus  «-la  Lune  «wt  des  fbàitii  wUbmi, 

N  O  D. 

KO0IM.  An.  Dieu  des  anciens  Romains  qui  prendoit 
SHxnesadsqai  ferrent  le*  grains  debl4  dans  l'cpi.  S. 
Av^offin  dans  fa  eît^  de  Dieu  en  pirlc  après  Varron ,  3c 

dit  (jtic  les  Ronuiiis  ^ttribiioiciit  à  Profcrpinc  le  foin  du 
bléi  lorfqu'ii  gu mon  clans  la  terre ^  au  Dicn  tftJmtlotC 
^ae  chaque  çrain  fe  rjogcoîtduis  I'^m  ,  &  i)ae  ces  pf- 
.    tits  tiotuiî  (e  fvirmoicnt  ;  à  la  De'efle  Volntine  ,  forf- 
que  croiifoit  cftte  pnille  qui  enveloppe  la  tigf  oi  i  cpi  ;  à 
IMelTe  Pateicnc  ,  lorfcjuc  la  tige  s'ouvrwt  pour  laif- 
;    £t  ibrtir  l'épi  I  à  la  Dc'elTc  Hoftiline,  lorfque  la  tige 
Citait  de  tonte  H  banteur}  à  quoi  il  ajoute  encore  plu» 
fleurs  Divinité  z. 
KODUS.  fubft.  roafc. Terme. de  Chirurgie.  C'eft  unetu- 
netir  dure  qui  vient  ibr  les  OS  da  Corps  inniMin,  &  qui 
proceJc  foijvcnt  de  quelque  ma!  vcncrtcn,  Elîecft  cii- 
geniirce  û'unc  Jiurocur  cralît- ,  froide  Se  vifqueule»  la- 
quelle  on  a  fou  vent  bien  de  la  peine  à  refondre.  On  fe 


N   O  E. 

auquel  feoslcmotde  JVtx/a  un  pluiiçr. JV^r/  nouveap* 
La  grande  Bible  desNMb.  Il  ied!iraniB\lesairsfiirlef- 

quels  ces  CanriqLTs  onr  ctié  faits. 
KofiL^cft  auÛi  un  cti  de  joyc  pariequrl  on  témoigne  fou» 
Ibaicer  !*avenenient  du  Me^Iîe.  Oncrioit  autrefois  N«<f 
en  toute*  fortes  de  fêtes  &  de  rejouïflànces  publique», 
Ainfi  le  peuple  chanta  A'**/ au  Baptême  de  Charles  VI. 
&  qiisn.i  Chjrics   VU.  fit  (an  entrée,  dans  Paiis  en 
1437.  &  en  d'autres  occalioos  rapponécs  par  M'^fi'^'^r 
jet»  Alain  Cbtrtier  j  &  dans  fa  Cbtooiqtie  de  Loon  XI* 
rcmarquî-rs  r^r  An-hc  du  Cticfrw 
Onappciic  t  c  mira  i;c  111  r  nt ,  Bûche  de  Noël  j  une  groflc  . 
bâche,  qu'on  met  au  (iru  le  jour  de  Sotl  ,  alin  qu'elle 
tienne  le  iett  pendant  toute  la  nuit.  On  l'appelle  en  queU 
que*  endroits  le  T reJeao  de  Wwt 
0:i  dit  provcrbiaVntc.  t ,  On  chante  tant  Ktc! ,  qu'il  v'crt} 
pour  dire,  qu'uuc  choie  eft  arrivée  après  l'avoir  bien 
attendue,  &  en  avoir  fou  vent  parlé.  On  ditanllït  Qoand 
^*oc/a  f;:!  p'^^i-ori ,  Pivjups  j fon tifon  j  pourdtrc>quç 
1  liivcr  cit  recule  ,  tx  qu'on  {c chauffrrt  à  Pi<^ucs,  fi  on 
fc  pioncnc  i  Ntcl.  On  dit  auffi  dans  le  même  fiais. 
Quand  on  voit  les  mOttcberoos  à  Htd*  à  Pâques  oq 
voit  les  glaçons.  .  .  . 

Cemot  v:c:ir  ,  /flon  N'icot  1  êcEmanite!,  qui  fîj;nif;C  «»-< 
InfiBm  Dm.  £orel  le  dérive  de  »«<rri ,  par  contraCbon 
de  aMHwA  figoifîant  imméi.  Ménage  dit  avec  plus  d'ap- 
p.Tcnre ,  qu'il  vient  de  nstak  ,  qui  iÎ!;ri!;'e  \eur  natal.  Et 
dans  lu  Rituel  Rotniin  ce  n7Ct  s  cil  applique  j  p'uficurJ 
Fêtes.  Ainti  on  1  dit  ÎJattle  cdlidi ,  en  parlant  du  jour  de 
la  Cenc  ;  il4t«U  CMtér*  Smdi  Pétri ,  peur  J  j  I  ctc  dç 
la  Cfiaîre  Sr.  Pierre:  tTâttgit  temfU  h.fjia  ,  en  parlant 
.   du  jourannivcrfjirr  de  Ci  de  J:c:ci.-. 
KoEL.  f.  m.  Nomd'Iwmmc.  On  donne  le  nom  de  nctl 
à  un  eniânt  qui  vient  au  monde  le  jour  de  «li/.  On  dit 

p.!r  .ibHrcvijtion  fiff.  > 
K  OLLLL,  l.i.Kom  de  fcmmcSaintc  Ntelie  fut  martitiffa 

en  Ëfpagnepar  les  Samlîos en Sf i.  Bail. 
NO£R.  Voyez  Nouer  pour*  ..       ,  t    .  ..  • 

N  OEUD.  f.  ro.  (  Le  D  né  fc  prononce  point. }  Partie  de 
l'arbre  par  où  il  pouffe fes  branches ,  ou  fcs  racines. 


bois  c/t  plus  dur  &  plus  lerrc  dans  les  nxudi  que  dans  le 
tronc  ni  dam  les  branches ,  mais  auflî  il  eft  pJqS  fefetà, 
s'éclater.  On  taille  !a  vigne  ,  les  arbres  nains,  stt  fttXBlK^ 
on  au  fécond  naud  du  nouveau  jet.  On  le  dit  aoflî  de  cer- 
taines boffes  ou  tumeurs ,  qui  font  des  cfpeccs  de  roa'a- 
dies  qui  viennent  au  bçis  rabougris  »  qui  s'appellent 
.      ,  • .    ,      ...  adtrenjent  hufprs. 

"iS    «  Noîtû,  fcditaum  de  cette  liaifbn  ou  jointure  q^ii  Te  voie 


re&mtfe  deOii*.  Des  Medeana  l'appelTent  aufR  rxir/r«L. 

fr.  Quelques-uns  appellent  ludus  ,  toutrs  les  tumeurs 
qui  s  éiet  cnt  aux  joiiltures  &  au  nerfs.  U  a  un  neias  lue 
le  genou. 
Cemoteftcotieiinaetit  Ladn. 

N  Ô  fiJ 

NOE'.  f.  tn.  Nom  d'homme.  Le  Patriarche  Neé  ctott  fil* 
de  Lamech.  C'eft  des  enfans  de  N«éque  font  defcendus 
«Msles.bonmiesaprès  le  Déluge.  C'eft  ;v«equiplantà 
Ja  vigne.  Arcfce  deN«/.  Vojfcr  Akchb. 

KOE.  f.  f.  Vicuv  mot.  Nagcoâtedepofilbo^ 

De  min  qui  figni£oit  lu^tr. 

Nos.  fi.  Viem  terne  de  Coqtomes.  LÀ  iksw  fene  des 

terres  nouvellement  roife*  en  pnz. 

HOEL.  fubû.  m»Cc,  Fête  de  h  Nativité  de  notre  Sei- 
gneur. L'A  vent  deW»Weft!c  temps  d'un  mois,  pendant 
lequel 00 attend  laFétedeUTsi/»  ftoofc  prépare  iU 

iP^eelebier. 

.Noël  ,  feditauffi  d'un  Cantique  fpiritucl ,  fait  à  l'hon- 
|ienc  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur  JbIus-Chkist  ; 


aux  tuyaux  des  blrz ,  aux  cannes  d'Inde  ,  & 
plantes  qui  croiOent  pix  l'entortillement  de 


aux  autifï 

plantes  qui  croiflentpJr  rètttortillemcnt  de  leurs  feuil- 
les. Il  y  a  de  certaines  cannes ,  dont  les  plus  belles  fonç 
celles  qui  font  les  plus  pleines  de  nauds  :  mais  il  ycn.« 
d'autres  où  l'on  ne  veut  point  de  nauds ,  &  ce  for^t  cel- 
les qo'oo.  appelle  des  canna  d'un  jet.  Les  etcuds  des 
plantes  ùfot  Mit  pour  fermer  la  Hge  *  &  ibnt  conoift 
des  tamis  qui  fîlircr.c ,  qui  purifient  &  qai  afioent  lO. 
fuc  quis'ckve  vers  l'cpi  pour  le  nourrir. 
Noinl>*cn  termes  d'An  Item  ic  fe  dit  de  l'article»  de  lai 
jointure  des  doigts  de  la  main  ,  &  de  cette  pirtie 
du  gozicr  ou  de  la  gorge  qu'on  nomme  l^rhàe. 
|i|OEt}D  >  fc  dit  aufli  dans  les  animaux,  des  jointures  d0 
quelques-uns  de  leurs  os  *  âc  particulièrement  de  1». 

des  clievanx;  desclueni,  des  chats.  On  a  «o«* 
pé  à  ce  cheval  det.'ic  ntrw^;  ifc  la  q:  eue.  On  a  coûriime 
de  couper  quelques  meudt  de  la  queue  des  chats.pour  les 
Jkire  profile^.  Les  MMfr  des  doigta»  ce  fett  fcun  joio^ 
turcs.  , 
On  appelle  dan*  îes  vcrrnies  nmud  »  un  gros  bouton  <fU 
demeure  au  milieu  des  plats  de  verre,  qui  fe  font  en 
ionftint  avecla  verge  de  fer.  On  appelle  en  Sculpture*^ 
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dcï  partie*  p!u^  ii.rf-s  t  i  un  tiirfroit  qu'en  !:r-  -^T-f, 
Noiuo  »  eo  ttrincs  de  Challc ,  te  d«  de  unum  morcca«i 
lie  chair  tfâ  (e  lèvent  «ui  ^aaice  Haiict  éa  cerf.  Cerf 

«]oi  .1  Je  j;ro$  nauds. 
N<jEuo>  ic  Jit  auflî  chcï  le»OimiOT«iifcr,  eamne- 
tal  »  des  Svcrks  tliviliom  ijui  fc  font  ^Ijh'  Iri  charmcrcï 
dei  compas  t  6c\»ei  ,  ou  coupleu  des  porccs ,  ou  fenc- 
trts,  patroàpaiTe  leeloai  ou  It  rivâre.  liy  a  lictfip 

CÎKS  à  Jv-ux  ,  à  troij  ,  à  quatre  n^cads. 
îitjtvD  >  fî  ili:  Judî  principitcmcnt ,  des  cordes ,  cour- 
tojtSt  ounilMnsquiferventàlicr,  à  joindre,  à  atta- 
cher <k  nouer  les  choût  l'une  arec  l'aiitte.  Uo  mmé  de 
foulicri.  Un  neeud  d  ait^uillctte.  Un  inwrf  <fe  Crttfnte. 
U  »  iMrMi  lîai.'lf  .  un  njwii  double  ,  un  nir«i  coulant ,  un 
MNi  ièrrc.  'Matscequiafervid'abordà  la  necefruc  >  a 
ftfri  depuù  de  fimple  erBemem.  AinH  on  a  introduit 
des  Mœuds  de  chapeau,  de^  mni;  d'cpauTc,  ic%  usnii 
d'cpce  »  &iet  femmes  ont  eu  des  fidr«di  de  coiiïuic«  àti 
«Mdtdémuiclies*  mtoe  des  netuisit  diamans  &  de 
pierrerîe*  aas  endroiii  oik  il  ne  &Uott  que  de  ûmfies 
agriflfèï. 

KoEiD,  s'cft  dit  auCTidc  ce  fert  lîmpifmcnt  i  arrcter 
le  fi]  oa  la  foje  t  donc  on  paiVe  les  bouts  l'un  dans  l 'au- 
tre en  ks  (émut,  lorfqa'on fait  de  la  toile,  ou  qu'on 
travaille  en  coûturc,  en  tipiiîeric  ,  &c.  t  Jn  iMtud  de 
Till^rand  >  qui  etl  le  plus  iort.  Un  nxud  de  tapifltere. 
U  iaut  «tracer  ce  point  avec  an  double  MHd.  On  dit  en 
cefens»  qn'nne  toile  eftpUîne  de  quand  elle  eft 
inégale  peuunie.UniMMrdde  pinceau,  qui  fcrti  flaa«r 
les  ;iu  11  cheval  qui  font  la  foyedcs  arcn  t5.  l.tnnui 
dcl'arbalctc.  11  ya  aufli  le  nar^i  du  Marinier,  dont  il 
aonê  lêccables.  On  appelle  les  norndi  de  h  trempette» 
!rs  jninturtrs  des  branclit's ,  îcs  endroits  o£i  elles  font 
foudccs  »  ou  par  où  tWa  iè  brifcn;  «x  le  démontent. 

Dan»  l'Artillerie  ma  appelle  naud  dt  thârriit ,  If  »aud  qu- 
font  les  Capitaines  de  charroi»  quand  ils  paifeu  des  cor- 
dages dans  les  rooagett  poitrrdever  des  pièces  renver» 
fées.  Pour  faire  ce  mrsi,  ou  lien  ,  il  fjiitivcc  un  bout 
de  la  prolonge  embraffer  une  jante  de  l;i  roue  ce.  1  '^tfût  ^ 
Il  faire  glillcr  fous  un  r^is  ,  &  tourner  le  boiu  deux  ou 
trois  fois  dani  rembraflcmcnc  que  la  corde  fait  de  U  jan* 
te }  deforte  que  ces  netuit  fc  prcflaju  contre  la  jance  1 
aaelitre  que  l'on  tire  deflbs  t  il*  ft  fermait*  &  ibnt  «or 
fniie&dlea  à  de&ire. 

A  la  Faune  oaditqu*on  retlsDtlcsdroita*  <mleaMM*b» 
en  parlant  des  deux  cotez  d'ur>e  raquette  tju'on  jette  en 
l'air,  pourfçavoir  qui  aura  ravantât;c  Je  choilir  le  cô- 
té du  jèn  en  commençant  la  partie. 

En  Afïronnmie  on  appelle  les  naudtt  les  deux  points  oppo- 
fcz  oùl'cjtccntriquede  Ja  Lune  coupe  i'Eclipcique  i  les 
interfeftion»  de  l'Ecliptique  par  l'orbite  de  la  Lune. 
Ccft  dans  l'un  de  ces  points  que  la  Lnoe  doit  ctrc  quand 
il  arrive  des  éclipiës  de  Soleil,  ou  de  Lane.  A  mefuK 
que  \i  I,unc"i't!o'gne  de;  nrads,  c!Ic  .icfjjierr  pcti-à-r<^u 
de  la  latitude.  Ccuc  latitude  n'cll  pourtant  jJuiais  plu* 
ét  5.  degrcz.  On  les  appelle  autrement  la  tite ,  &  la 
ijuau  de  Dr^gm.  Le  mciufafceodant ,  &  boréal  en  eft  la 
tétc  ,  &  le  mrvd  Jefcen Jant  &  auftral  en  eft  la  qoeue. 
l.e premier  fc  trouve  au  pilÎJg^  a"c  li  I.unc  .1  tr^veri 
l'Ecliptique  du  Midi  au  Septentrion  i  &  k  dernier  fe 
trouve  au  palTagfdela  Lune  à  travers  fTclipciqde  du 
Septentrion  au  Midi.  Coratnelcs  cercles  des  autres  Vh- 
netes  coupent  auOî  i'£clipttquc  en  deux  points,  ces  deux 
points  s'appellent  auflî  a«iii6.  Les  Planètes  ne  coupent 
pat  toûjuurs l'Ecliptique amn^nie point,  ficlesnnidtoe 
font  pas  fixes  en  de  certains  point* de  l'Ecliptique  :  mail 
lis  avancent  pcu-à-peu,  contre  l'»rdrc  dci  Signes  ,  d'O- 
xient  en  Occident.  Les  navdi  de  la  Luoe  avancent  ^.  lo» 
«o.f.  par  jour.  LoTorte  qu'ils  tclievent  leur  Cttctut  oi 
c'cft  ce  qa'oo  appelle  7K(r  bmâtt.  On  appelle 
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-  d^nv«rdff«Md>,  te  cercle  lîirte^l  tes  wadlr  font  letnr 

révolution.  C  cit  un  cercle  concentiquc  au  monJc.  Il 
u'y  a  point  deux  ditfcicr.tcs  Planètes  dont  l'oibue  cou- 
pe rËclipti(|ue  fous  le  même  angle,  &  dont  les  «cradi 
fdcnt  au  mêtnc  pobtdct'Lcliptiquc.  Lcncad  afceo» 
dant  s  exprime  par  ce  caraâcrc  t>c .  A  Je  amtd  deiccu- 
d.ii:t  Te  rcpiclcncc  alnfi  13.  Ozakam,  Yojtx  LaV1< 

TL  t>t. 

KoFuD  ,  en  termes  de  Médecine  t  'cA't  d'une  tuberoC- 

te  t;i:i  l  j  fî>i  mc  ,iux  jo:nture$  dcs  vieux  goutteux  ,  qm  fe 
t.iit  [  il  l'winas  d'iiiic  pituite  crallè ,  vilqucu/c,  ciuc  & 
in.l  g.lie,  accompagnée  d'une  humeur  bilicufc ,  acre 
&  chaude ,  dont  ic  pl  us  gros  &  terreftrc  demeure»  &  lit 
convertit  en  matière  gf  pfcufe  &  picrreofé  comme  crsye, 
d'm'i  foi;t  ei^grndrcz  tcinaudi ,  con-mela  p;  c  la 
vcffie.  Les  Médecins  les  appellent  i>|iu.  Les  Curcux 
de  la  nature  dans  leurs  J^pAnmiridnDcc.  i.  An.  VL  9t 
VIT.  p.  140.  doment'uaraDedepesirlesnndiilQnDe) 
par  un  caius. 

NoBVBvfiidit  âgtrirénKnt ,  en  parlant  des  liaifons,  des  en^ 
gagemens  ^  atcacbent  enfemble  In  perfcmoc*.  Le  na*^ 
riaj^e  eft  on  RMd /temet ,  fttndiflblttblèqin  unit  le  ma- 
ri Ck  la  femme.  La  n;oit  feule  peut  roi:ipic  les  n-jii,  fi- 
er» doat  leœariagc  nous  lie.  Ce.  M.  Nous  fommet 
lies  par  desMradr  que  forme  la  tendreffe.  TooR.  L'ei^ 
timc  matoclir  lif  Jr^iy  amis  eft  toujours  le  premier  lien 

3ui  dok  fctrcr  leurs  ri(r«<i».  St.  Ev.  Pourquoj  rompre 
e  n  beaux  mnri/ y  Vill.  Q(>and  le  feul  intérêt  de  nos 
diveniflèncns  forme  le  ffcriri  de  l'amitic,  le*  chagrins 
peuvent  aifément  le  rompre,  oudn  moins  le deooW. 
St.  Lv. 

L'tTgent  Jad  dujturd'kui  ftrme  la  fini  bitaix  noeuds* 

La  FoK) 

Inf.n  tm  cf  qu'imsitr  m  de  nrsods  fluipwfjnr , 
Bettuse ,  gimi  y  rcitii ,  je  usure  ttu  tnelit.  Ikac, 
L'dmom ftrtÂ  lei  r.cr-jf.i      le  jui.r  (cmutHft::,,  lol 
Vous  avea  cran»formc  en  (haines  les  irnmb  ^ui  nous  n* 
niflbieflt.  Tovk. 

Kon  D  ,  fcditaufltde  l'intr'gn;  d  un  Ro::ian  ,  on  d'un 
Pocme  Dramatique  ;  de  l'endroit  ou  les  prrfonnagcs 
font  le  plus  embarraflez  ;  ou  d'une  cotijondure  d'affai- 
res dnntoiia  de  la pcit  e  à  prevc'r  le  da:  Micmcnt,  & 
l'illuë.  Atiffotc  appelle  tiKi/d,  »ols  les  ineiuens  «Je  la 
I  ragcdie,  depuis  le  commencement  jufqu'i  l'endroit 
oà  commence  le  denouëownt.  Toutes  les  circonflan- 
ces  de  l'aâiMi  forment  le  «iswd  ,  qoi  dore  autant  q[iie 
l'efprit  du  fpcAateureil  fufpit'vîu  fur  ri'.ciun:;!  t.  L.K 
Boss.  Les  Dieux  ne  doivent  fo:iit  pjicurc,  ;«  moins 
que  leffarird  ne  foit  dipne  de  leur  prefcncc  ,  &  de  leur 
leccurs  pour  le  dcDOuër.  Dac.  Leiro-vd  doit  durer  juf- 
qu'ao  milieu  du  dernier  s  Ae  ;  auttctrent  le  relie  de  la 
p;cce  cl}  trop  lar^:'  illmt.  In. 

Noeud  ,  fîgiiiâe  auHî  la  difficulté  »  le  point  cffcncicl  d'a- 
neaflinre»  d'une  queftion.  'VoitI  le  mni  de  l'aSirew 
Vou*  avT2  trouve  le  mtiJ.  Trsnclicr  le  KtruJ  de  U  diffi- 
culté. Ce  juga  a  J'crpnt  fipcnctrint ,  qu'il  v»  d'abord  au 
mtud  de  la  queflion  ,  qu'il  tranche  le  tmé  de  la  qucflion. 

No£t7D  Gordien,  ell  un  proverbe  Grec,  qui  fcdit 
d'un Morad qu'on  ne  fçauroit  dénouer:  &  fîgurc'mcnt, 
d'une  difîîcultc  qu'on  ne  peut  rcfbudre.  Il  vient  d'un 
naud  ce  courroies  iodiUbluble  »  fne  Gordius  Rm  de 
Phrygic  mit  dans  un  Temple  d'ApoUoa*  en  mémoire 
de  ce  (jn'il  avnit  été  Ajuc'  Roi,  patcequ'il  c'toit  entré 
le prcniicr  U2]}&  ce  i'ciîiplc,  quoyqu'il  lût  d'aillconde 
nce  roturière.  Alexandre  le  col  avec  fondpee*  par* 
cequ'il  nelc  put  dénouer ,  Se  que  l'Oracle  avoir  prédit 
que  celui  qui  («"denoueroit/eroit  le  varnqueur  de  l'Afie. 
C'efî-'à  "'l'iiiifnt  commuai  rtmi?  Aiiltr;t>ule.  cr-mmc 
l'afliSre  Plutarque  dam  la  Vie  d'Alexandre ,  a  dit  ou' A- 
leiandre  le  délia  fort  alfément  »  tirant  h  cheville  «t»  ti- 
non  du  ciiariot  pat  oà  ^coit  atcacbd  le  lieo  ^  cenoit  le 
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|oog  I  &  qu'il  l'arrudu  l-tiu  punc.  La  rcveljcion  ,  à  l'c- 
gardJeiios  iD;Aere5,aciienouc  pas  leacvi,  mais  elle 
!c  ccttpc  cniinpolaatlileaceii'aiMiinM  |4rl4iëule  au- 
torité. Ua», 

bo  dit  provcrbialfmcnt ,  Ccd  un  rit  qui  n:  pifCe  pas  It 

•M^  <|e  la  gorge }  pour  dire ,  Ceft  uo  m  ^cc. 
l'ordre  du  mad.  Nom  d'un  OrAre  militaire  dii  Rojr- 

auinc  dcNapicj.  1!  fut  et  ib'i  en  ij-^i.  p  ir  la  Reine 
Jeanne  J,  6c  Louïj  de  Tarcutc  » fon  cpoux.  Cet  Ot- 
4re  pe£ibfifl«  plus. 

N    O  G. 

NOGUET.  (.  in.Piiiier  long  arcc  une  anfe  dm  lequel  les 
Fruitiem  de  Parts  portent  leur*  fruits  t  Se  les  «ubiceiic 

par  les  rufs. 

NOUUETI  E.  r.f.  Fiiic  de  boutique,  ou  une  rcvcndeu- 
&.  Une  jolie  wipimt»  Oaneleditqa'iPatifc  , 

N  O  t. 

NOIANT  ou  NOYANT.  Vicia  mot  pour,  wj/tfi  ou 
pour  quelqu'un  qui  ne  vaut  rien}  oubiai  fimm^rtMi 

Et  tu  dejprijts  moi  jjjjm  , 
J'turmmuua  (iic:if  noyant.  Boeel. 
ruiffst  J^tf^bJper  n't^  noyant , 
jF*  mf»rM  fagHtr  itim.  &om.  ss  2.a  Rosi. 
NOIAtr.  Voyes  Notbao. 

NO  1ER.  Vr.y;i   NoVI  R. 

NoiKR  ,  cil  auffi  un  vieux  mot  pour.  ma.  Borel. 
NOfEUX  ,  tvi  M.  adj.  Vieux  mot  pour  ,  ^iUettx  »  Mfi: 

NOfF  ou  MOIS.  C.t.  Vieux  mot  pour,  «?fsJf. 
NOJLLLUX,  tu>£.  aJj.  Y:cujtiaot  pour,n*ttfi<jf.  Pa- 

THEL. 

KOIR.  fubft.  mafc.  Couleur  d'un  corpa  opaque  qui  im- 
bibe la  lumière  >  &  qui  n'en  reflsèhft  «tiame  partie  ;  c^eft 

Il  tujîcur  tju!  ci'l  Jj  plus  obfkure  de  toutes  »  de  la  plusop- 
poree  au  blanc.  Le  ii«ir  vient  de  rabTcncedes  rayons» 
éc  éc  la  prefrnce  de  plufseurs  ombres  »  ce  qd  arrive  ou 
lorfqj'it  ne  tombe  point  de  rayons  fur  un  cprps  ,  ou  qu'il 
en  tombe  tjèi-pcu  ,  qu  cju'il  t.n  totabt  une  quaotiic  Aif- 
/jfante  ,  mais  qu'il  n'en  réfléchit  pas  alTcz ,  ou  entîn 
lorfquc  la  réflexion  éiaucatfes  abondante  i  elle  ne  par- 
vient pas  jufqu'à  l'eetl.  Le  twfrabferbe  b  loinîeiiç.  Si 
avec  le m;i;juii.(>pc  on  rrgarJc  un  cîiiibon,  oo  y  dé- 
couvrira un  nombre  innombrable  de  parcs. 

le  nm  de  fttxée ,  ou  mit  à  nsireir  t  eft  la  fumée  de  la  poir 
rcHne  brûlée  qu'on  ramailc  dans  une  chambre,  ou  vail^ 
feau  fisrmc  par  enhaut ,  &  tapilH^c  de  peaux  de  mouton  , 
d'où  par  après  on  le  t'ait  fortir  eu  les  /ccotiant.  On  en 
£i.ic  l'cBcre  d'imprimerie  ,  en  mcJanc  ce  awr  avec  de 
l'huile  ife  lin  bowHie  &  de  b  térébenthine.  On  £ût  an^ 
Il  du  «wr  avec  des  noix  de  galles  ,  comme  l'encre  co;r. - 
roune  ;  ou  avec  mi  vitrîol  ,  cwncnc  l'rffrrc  des  Coyr- 
royeurs ,  qu'on  appelle  «trtfmrWNM  fmortHWi.  LeMirdeà 
Tcinturitrs  fe  liitaveedcla  galle  d'Alep  ou  d'Alexan- 
drie, iiiej^ïlli  Al'ffmt,  ou  avec  du  fumac ,  du  rodoul, 
ou  fovic  noirci,  avec  de  la  coupperolë  &  du  bois  d'Inde. 
On  en  fait  encore  avec  l'e'corcc  d'aune*  &  de  la  nooiii^e 
Efnoulenr  s  &  Coutelien.Le  nm  it  une  vient  d'Al- 
lemagne. La  terre  de  Colojzf.e  cil  un  ii«r  roufîjtrc  , 
qui  eft  fujet  à  le  décharger  &  i  rouiTir.  Il  y  a  un  iutre 
Mtr  d'AUemagoc  qui  eft  utic  terre  nJturel.'e,  qui  fait 

•  un  mit  bleuâtre ,  comme  le  neir  de  cfî^ibon-,  c'eft  le 
mir  dont  fc  fervent  les  Imprimeurs.  Les  Peintres  à 
Fraifque  fc  fervent  encore  d'un  autre  noir  fait  de  lie  de 
vinbtàid.  Les  Italiens  ranpdtent*  f(f(iédilnit4.fBW 
Pour  pendre  i  rhaileoofêfertauÂ  de  nair  éefitmétt 
^u!  e(i  une œauvai/è  couleur  ,  oul-i  commode  pour  pein- 
dre des  draperies  noires.  Ce  »wr  de fitne  eft  £ut  de  co- 

.  bpbioe  qii'oa  brdie  dur  m  fiMinçipv»  coiivfic  d'in  di* . 
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ne  qui  tcjnit  la  fuc^c'c  ^ai s  exhale  delà colopirtic ,  5c 
quis'attâcli.ntauxp.iruisdudome  forme  ce^ju'on  aj- 
jit-llc  le  >.•(  .;•  d:f.  ;}.c,-  ,oii>uiTd'At!m*^i:e.  jîyg  crucic 
An  nm  à' et  ^  à\vs:rc  brûle',  dontPiinc  Jit  qu'Apelle 
fur  l'inventeur.  Le  niurd'ufjâgM ,  ainii  nnnirut' paicc- 
quecefontlesiirpagnols  .jui  J  ont  trouvé  les  pri  micrs; 
&  Jtf/quels  on  k  lire  picf^jue  tout  ;  n'tll  autic  clicfc  qju 
du  iii^e  brûle  ;  on  l'eroployc  à  diveis  ouvrages.  Il  n'y 
a  point  dan-^  la  nature  de  ebofe  qui  fctvc  i  teiadiè 
en  h9iT.  Il  ef:  certain  que  plos  une  matière  eft  blaeche  % 
plus  el!c de vi.nt  noire,  qtrand  e!tc  efi  bi  l' îi'f  ,  ccmmé 
ot\  l'éprouve  dans  l'y  vokc.  ix  beau  vciiiis  «c  la  cÛh^ 
^fl  du  n«r  luiJâiir; 
Ou  fait  la  couleur  narn  iûr  la  vailTcile  de  èerrèaVïC  %2 

/cain'es  de  fer  vitrilîers: 
On  fait  aufTi  du  «o/ravec  Je  :'jr-ci:r  S:  du  plomb  >  qiiifcrè 
à  remplir  les  creux  d'une  chulc  gravée}  ceqo'oaiioin- 
me  en  Ladi»  nigtSium. 
On  tend  de  «c;r  les  n:i:fon!  &:  les  Eglifes  oit  l'en  fait 
quelque  cérémonie  tuncbrc.  £n  Framc  m-,  porte  le  deuil 
en  ««ir,  en  Turquie  en  bleu,  à  laChiiic  en  blaoc.  Leé 
^ens  d'£giife&  dercbbes'hab:llentde  Km  parirodci- 
be.  Les  femmes  prennent  le  fTMr ,  qu.md  elles  loin  des 
vilîtcs  de  ccrci:  oi-V.  Lv  j  lus  licau  «wrcft  celui  de  it* 
Jours  ,  iScciiImte  celui  de  jay et,  df  puis  le  »«ir d'iroîf e 
brûlé.  On  dit  aulB^DugrîsiWfV.  d'unntrrqtrieftlnoio* 
iFoncé.       AïK'cur  a  f't  i  t  qu'il  laut  être  habille  de  «eir 
pour  parler  au  Roi  JXIjjjgiic,  &  que  les  Lrivoycz  dcn 
Princes  font  obligea  de  s'alllîicitir ,(  cc;tc  coutniM^  K 
Çalicut^  autres  endroits  des  Indes,  tcsBramins  ctoy- 
fcnt  que  Dieu  eil  »«;r.  parcequ'ils  cflirccnt  cette  cou- 
leur au  dcfîùs  (^c  tomes  I-.5  ai;tr(  s.  Par  cette  nr.cine  rai.^ 
fon  toutes  leurs  Idoles  lont  iM<rr{,  ce  qui  les  rend  «l'au- 
tant  iilus  affreufcs.        it  P.  Va»  CÂBHObn.  Chci 
les  Jjponrcji»  la  coalctir  »;oirf  marque  !•  joj«  j  jjic  Jé 
blanc  miTijock  uci.;i.  Sc.uuten. 
KoiR,  en  termes  de  Blafon ,  s'appc||e/ii&;       .  -  , 
Noir,  moikb.  adj. , Qualité'  d'un  corps  qui  né'refieck^ 
point  dié  lumterè.  Les  Mores  ont  le  l^fage  nrr.  les  cor- 
beaux ont  les  plumes  nàtn.  I.cs  veux  itau  .  le  :  .'il  -cir  , 
font  des  marques  de  cisa'eur  <k  de  vivacité.  Lcblc  Sar-» 
falîn  s'appelle  du  blcwir.  On  appelle  Wànàc  t.ii;»  *  le' 
Kevre,  Icbecafle  ,     ii';iirrcs  animaux,  dont  Îîi  clair 
tire  un  peu  lur  le  w.r ,  îkdiftèrencc  des  autiw  viardc* 
qui  font  blanches ,  comnK  le  veau ,  le  poulet,  Ofti  t'A* 
CAO,  Le  faoslier  eft  mis  par  les  CbalTeurs  au  rang  des 
bftes  uûrti  ;  î  la  dilivrence  de  celles  qu'on  appelle  fau-^ 
vc: ,  Comme  te  crrf. 
ta  Chyniic  oc  appel:  le  plomb,  rr^muMr.En  ternes  d'Al-; 
chymic  ondltMaîr»  &»nrrm)pour  exprimer  la  conlèuc 
de  la  pierre  eu  certain  point  de  l'opération  ^  ce  cju'ctt 
exprime  autrement  par ,  re'.'r  dt  cctbtMt  fimb  ,  jtmrnt^ 
ténèbres,  r.ioir.  Ln  Mufique  le*  aoCCSMmiiWvakàè 
que  la  moitié  des  blanches. 
Noiit.  f.  m.-  Habitant  de  la  Nîgrittc  fur  les  cdtea  d*A£7 

friquc.  Voyfz  Necre. 
La  Nol  n,  îc  dit  pour  un  marque  noire  qu  on  met  ordioaîJ 
remcDt  au  milieu  d'une  rondache,  où  l'on  tire  à  rarqcè^ 
bufe  pour  le  prix.  Il  a  doni.c  dans  le  n«ir. 
KoiR  t  fignifie  auflî,  fombre,  obfcur ,  où  l'on  rte  voie 
gi.utf.  Un  frcii!  fjffrr  tf^  un  froid  caufé  par  des  bro«tI- 
lards  &  des  nuages.  Unenoit  mut  cA  celle  où  k  cieUft 
fertcoumt  »  &  oi^  l'on  ncvdt  point  d'^totlri.  Ua 
cachet  «#/>>  une  prifon  foutcrra  j  c  où  on  ne  s  oir  goû- 
te. On  appelle,  La  chambre  n«rr<,  ou  la  Chappcllei 
rimi ,  les  Ùeux  obfcurs  où  s'enferment  les  Religieux  ou 
les  dcvQU,  pour  faire  pénitence,  &  pour  fc  donner  la 
di{ctplme.0nleditau^  abulîvement  d'un  jeu  de  panme^ 
NciR  ,  l'eduen  Cîiirurgie  de  ce  quieil  meurtri,  livite. 
Cette  feraine  a  été  tiâieiMat  uttue»  qu'elle  eH  toute 
«m  de  coups ,  qu'eiktJecorps  mit  meuRn.  On  ap. 
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pelle  auflî  la  bile  mire ,  &  les  vj[<:u;  s  neirettdUt  VapCOtt 
meUncoliqun  qui  montciit  au  ctruaa. 

Nom,  fcditauiii  Je  ce  qui  cil  mal  propre,  file,  bir- 
bûiitllc.  Vous  êtes  ntir  par  le  mbgc»  quelcuo  vont  a  bar- 
bouille. Il  n  '»  pas  hré  fet  mains ,  cllei  /bot  toutet  ém- 

■  r«dc craCTc.  Cc;:i.' rcLiiniï  j  Ici  dents  H»/;fs ,  elle  n'a  pa» 
£aia  de  ki  nettoyer.  Soo  l.ngc  cil  toujours  mit  ,  c'eft 
«ne  fatope. 

Noir  f  ft:  «lit  figurcnrcnc  Jrceqtiicfl  afTrfUT  ,  odieux, 
trille  ,  fombre.  On  dit,  Il  voitbîcn  nwr,  ou  il  vo;t  tuut 
■tir ,  d'an  homme  qui  prendies  cltofes  du  mauvais  cô:  é. 
C'cft  un  homn$e  qui  i  l'ame  lAirr  ;  c'cA-à-dire,  mcciian- 
te ,  fcelerate.  Il  en  da»  {on  hamùntiwre  *  &  owhaco- 
litjuc.  Ses  di  fg  races  l'ont  ;eî  te  si  )  !  cl  igrini  fi  ntiri, 
qu'il eft infuppoitable  à  lui-même.  Oe.  M.  C'cft  un 
efpnt nmr ,  dangercax  %  Se tmttte.  Cette  trahiron  cft  un 
Crunc  bien  rfh.Vn  fi  neir  "trfirj'  me  fjit  rrcmir,0*«M, 
Fuftz  tjtmiifi  îbtftiMJ  ,  tiCJcUme  tr:j}ejle  i 

Noir*  /««rù,  érr.  Rec.  de  Vers.  ' 
Ejl-il  rien  de  fkt  noir  fSf  m  lîc^  4Jf/m  ?  Mo  U 
Rendre  nofr.  c'ellt  DiAnKrjfîïre  paHcrpour  niechaiitr 
pour  criminel.  Oo « UTei»^  tOUt Ct  qu'oDapu  fOBr  k 
KOdre  mrr. 

lfA*ffr  fMtr/ii»ft  r«î^r ,  <•«  ttiifer*b!t , 
teiji^mmit  Cmftm  rmàim  iUnc,  •«  notr. 

La  Fon. 

f«i  /«(  hloK  M  fend  rendu  noir  fttr  /es/tmet.  Bon. 
Oi>  appelle  magie  mirir,celle  qui  meitCtà  ce  qu'on  dic,à  con- 
fulier  lei  efprin  main»  i  Litm  Mm*  fes  Lines  d^ 

Necromanfc  ,  dr  ^T1gic,  &.c.  Moines  mirf,  les  Bénédic- 
tins :  la  Mer no/rr,  le  pont  Euxin  :  la  iorêt  Hêiie,  u:.e 
grande  forêt  dans  la  Souabc. 

On  nomme  en  Pocifie  le  Styjc,  l'onde  Mtf«,  &  OU  dit  j  pal' 
fer l'oide««r* pour,  mourir. 

Noir,  fc  die  provetbiilement  en  ces  plir^fcs.  Le  temps 
cft  bien  neir ,  il  picarra  des  Pritrcs.  On  dit  d'un  lieu 
ebfcur,  qu':l  y  hk  nm  comme  datis  on  feur.  On  dit 
audi  ,  cju'un  iiommc  n'cft  pns  (1  Dtatifc  qa'i!  cft  «5/>; 
pour  dire,  qu'il  n'cft  pas  li  tncchanl  qu'on  ne  le  puilFe 
mettre  it  la  ratfoo.  On  dit  aufli  d'un  homme  qui  pnrle 
hors  de  propos,  qu'il  rentre  de  piques  wfirf.  On  dit 
auflî  ,  qu'on  a  Icsyeuxpochexau  beurre  ««r,  qttand  00 
le»  a  nicurtiis:  &  en  ce  fens  on  dit,  en  j(  ujr.t  à  colin 
maillard,  Gare  le  pot  aumrj  pour  avertir  celui  qui  a 
lea  yeux  bandcx ,  de  prendre  garde  qu'A  n'atllefceurier 
contre  t]uc!i]ii;  cliofe.  On  d'r  encore,  pjfîer  du  fifanc 
au  uMi  qujnil  on  va  u'unc  cxticmîtc  k  l'accre  ,  i^u'on 
dit  ou  qu'on  fait  des  chofes  fort  oppofêes.  On  dit  aulE 
d'un  homme  qui  tient  un  livre  »  &qw  ne  f(ait  pas  lire  i 
ouquineTCHtpas  affez  ctairpoar  le  feite ,  qu'il  n'y  con. 
noîtque  le  blanc  &  le  «-.r.  Le  peuple  appelle  mfli ,  La 
bète  Mtrr»  le  CommilTairc  quand  il  va  en  Police.  On  dit, 
vtndre  dutwir;  pour  dire,  tromper  quclqu'aa  ,  Inten 

faite  accroire.  II  m'a  xcnài  dit  iicn. 

KOIRAS  I  RE.  ou  NOIRATRE,  ad},  m.&f.  Qui  ti- 
r  I  r  >  loir^  qui  approche  du  noir.  Couleur  miri/re. 
Les  £lpagnoU  ont  le  teint  mjritrr.  Les  eaux  du  Stjx 
font  aùnbrts ,  de  là  vient  qu'on  l'a  appelle  fleuve  d'enfer. 

NOIRAUD,  ACDt.  ac!i.  C^ia  les  po"U  no-rs  &le  rciiu 
brun»  Un  gros  ntir^ud.  Une  petite  nwtudi.Lts  ten^mes 
babifea  aiment  mieux  les  itcitdiidi ,  que  les  blondins. 

NOTRCEUR.  f.  f.  Q-tî!  te  q  ji  rend  une  chofe  noire. 
Cette  cncren'a  pas  ailez  de  »e;Kc«r.  Ls  rtf.n.'wr  du  teint 
gâte  beittconp  un  vifage.  La  nctuem  éu  Mores  vient 
vkiB  ccttaill  eorpa  feticulaire  on  cribleui  »  qui  eft  an 
éefhai  de  lear^pîdenne>ftqvî  eft  comme  etidoit  d'une 
fuye  e'paiiTe.  Car  l'e'piden-nctf!  blanche dansks  Mores, 
comme  dans  les  autres  hommes.  Bartholin.  M. 
Hitie  Croit  qu'il  Riut  raporter  la  nmetur  des  Morts  ev 
partie  au  tilTu  particulier  de  la  membrane  reticulairc, 
^  en  partie  à  l'aâion  d'un  air  trcs-éciiaufi'c.  VojfCz 
Wf,  dtFâe,  JU        »7o»,     ■ ^ 
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NoiRCFOR  ,  Te  dit  aufîi  J'ur.e  tache  eu  fil'fTfu-f.  Vcus 
avec  de  petites iig/;u«ri  au  vii  ^gc  ,  ce  iot.t  c^uilqucs  ta" 
cIks  d'encre ,  ou  de  chaibon. 
Noiftcsoa*  le  dit  figurcoieet  dercnorinitd  d'un  cri- 
nie.  La  «fin'm  de  cette  trahifon  6:C  koi  rentâ  toutlcg 
gens  de  bicn.L.i  tniu  cuT  de  (nn  <  fririt  di  li  ■  ;>j'r.  I  rnder, 

Dim  :oute  leur  noirceur  ttttéun,         (rimn,  K, ac. 
Ce  mot  a  defirmé  ma  colère  i  te  tStti  la  nureàr 
de  fô;)  iflion.  Moi  .    F     l'-pe  Julcj  Jî.  t'toit  ii:  pe- 

tllCl.JC  ,  11U!5  IjtiS  tlCI..^:,l  U  I JHS  pttltCllC  d'cl'prit.  L. 
DH  CaMDR. 

NOI&,ClR*  V.  aâ.  (&  n.  Caibouilkr  de  noir»  rendre  noir. 
Le  hâlc  eft- ce  qui  MirrnlespaiTancs.  Les  Siamois  prcn^ 
r.c:i:  Si  tart  lît  fcin  de  ».i.;rf»r  les  de ns  que  les  Européens 
de  les  blanchir ,  parccquils  croient  que  le  J>ublc  a  les 
dents  blanches.  GERVAtsi.O|imn-«rrIesfou]iers»  lea 
tripots  avec  du  no.t  à  ntirnr.  Qc  bois  ne  brû'c  r»v  bien, 
il  ne  fiiit  que  n«irr/;  au  ku.  Les  Vieillards  coquets  ven- 
âjttttkut  baibe.  Les  bâdacat  de  pieneileSt;  Ltate 
amroftiu  bie«dt  à  l'air. 

Oa  dit  que  letems  le  tuirtit ,  que  le  ciel  kwnuit  ;  pou^ 
dire,  qu'il  devient  obfcur. 

Nomciit  »  (è  dit  âgurcment des  medifances ,  des  inveâi-i 
très,  des aecufitions  qu'on  fait  contre  queicnn.  Cet 
Avocat  a  mhci  atitant  qu'il  t  pu  fa  paitie.  Cette  accufa- 
tion  l'a  tellement  na^i^i,  (]u'ii  n'en  fera  jjmais  bien  la- 
ve. Les  Auteurs  prennent  philîr  a  ie  mntit  Ics  VnS  kl 
autfcc.  Selon  certains  Cafuiâca  »  il  tft  persHs  iHx  Pré> 
très  de  prévenir  cens  qui  les  ventent  iMrrrir.par  des  aic^ 

dif.itjceî  ,  en!e5  ti;anr.  Pasc.  On  crni:  figay^t  MrNfF 
.iuaut ,  qu'on  fe  a*;rri;  iot-meme.  Bf.ns. 

KaiRct .  iB.pait,  adj.  Il fa>it  avoir  i'cfprir  f!*rrri  de  mé- 
lancolie pour  mener  urc  vie  fj.  v.gc,  &fetc;  r  tou- 
jours dans  l'obfcuritc'.  St.  Ev.  Les  paj^cns  aduruicnt 
des  Dieux  ntiràs  de  crimes.  M.  Se. 

Ccren.cnic  des  Nmeù.  Pompe  ridicule  qui  étoit  en  u-' 
fage  i  Vienne,  en  I>3ttpBin^,  &  qui  n'a  ct^  abolie 
qu'au  commencement  du  dernier  Si-'clc.  V<  -ci  de 
quelle  manière  M.  de  Maupertuj  I  a  dicnt  dans  Ion 
Hifioire  de  l'Egltfe  de  Vienne  :  Quatre  homme» 
nuds  3c  le  corps  neirci ,  nomme?  p:r  T Archevêque  ,par 
le  Chapitre  de  S.  Maurice,  par  l'Abbt  de  S. Pierre,  St 
par  celui  de  S,  Ancré,  couroirnt  toute  la  ville;  ils  a- 
vioicm  un  Roi  &  une  Reine  »ceini-là  choifi  par  TArcbe- 
Wque ,  9c  celle-ci  par  l' Abbeflè  de  S.  Andr^.  Ces  ridi- 
cules Mairfiez  ttoicnt  pai ces  d'rne  manière  bizarre, 
&  n  Jichoi  nt  àia  tête  de  ces  quatre  hommes  wrrrti  tous 
ftx  i  c\v:'.A  ,  &fuivisd'un  feptic'mc  qui  rcptcfcntott  S. 
Paul.  Ce  dernier  a  voit  autour  de  lui  une  bouteille  de  rio» 
an  paiA&unj.i(ribon ,  &  devant  bù  on  baffin  plein  de 
cen  'tes  mi'-J.  jetton  dans  Jet  yOK  dc  ccusqall  rcacon* 
troit  en  fon  chemin. 

NOIRCtSSEUR.  f.  m.  Ouvrier  qai  te  l'achcvemcni 
des  nerrr.  I!  Te  dit  particulièrement  à  Rouet!. 

NOIRCISSURE,  f.  f.  Enduit  de  noir.  La  timugsut  de 
ce  caroll'e  coûte  tant.  Cette  MhdJfuTeeù  faite  avec  de 
beau  veciiis.  On  l«  ditaulS  deqoeique  rache  caofce  par 
quelque  choiê  de  notr.  Il  y  a  certaines  nciwpnef  qu'on 
net  peut  fiire  en  alIc  qu'arec  de;  îiui'e. 

KOIRE.  L  1.  Terme  de  Maître  à  danfcr.  Note  pour  mar- 
qucrlcs  pasd'ui-edanfe.  Ainlî quand  on  nct^ne  éanft 

pjt  e'crit ,  on  d-'t  v.r)Cnc're  rfi  rj'.  te! pas. 
NOiRE'.  r.  m.  Non-,  d  ure  cfpecc  dc  monnojredfs  Com- 
(iec  de  Soi/Tons.  Les  ijc.r.-i  étoient  de  trois  deniers  ii. 
gndnadc  loi  d'argent  du  Roi,  tk  de  poids  de  xj.  lois  aa 
mare  de  Paris. 

N  O I R  L IS.  r.  ni .  Tr  r  me  de  FTeiirifl*.  Tol^  rougCkgri»* 

de>lio  &  blanc.  Moi. 
NOIRON.  f.  m.  Terme  de  Fleurille.  Tulippe  à  un  roa3 

ge  fangde  bceni&colocnfaia»  chvgd  /or  du  cfaamiaj 

Mo». 

MOIR4 
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NOîRPRUN.  Arbriûlau.  Voyc*  Nerpr-jh; 

NO  I  RTE',  f.  i  Vîeint  mot  featt  noirceur.  BouC 

NOIS.  r.  f.  vieux  tno:.  JVft,y-  Du  Laiin  nix. 
Le  li,jt.hy  :  e0  Hahc  cmmt  noi  s .  P  h  R  c  R  v. 
Rijeftif  rj.fl ,  &  nois [urbrMmhe.  K.  de  la  Ro$<< 

NOISb.  r.  ï.  Ûctnélci  querelle  <)ui  s'coicut  entre  «ietgcot 
ilupeupfct  ou  Jinslesfittiillct  i  <]ui  n'aExmtîc  d'ordt* 
n;ire  ijii .,  cr^  r;c5 ,  ti:  ou  ;1  n'y  t  porni  <i'ctht(îon  Je 
fang.  Ce  mot  n'clt  plui  du  btl  uf^gc*  Mcn*  Ou  dit 
cherehermr/f  pour,  clierc&er  pfxnltt  ou  dilptitet  11 
y  J  roitj  lurj  cjuclque  ow/f  en  ce  rncn:ge  ;  c'eft  d'ordi- 
nijr.j  Jcre-.me  ijui  commence  la  u  HjC.  fiieniût  »os  gens 
eurent  nufr  furccpoior.  La  Ko»  t.  Vivrcfans  débats. 
Ikntiwi^e*  &  fans  procès,  BoiL.  Charles  JX.  dit  daot 
m  billet  ({d'il  éerivoit  i  VLonfitê. 

If  jTtf  >  f,  tu  i:(  ••irat  me  !Tjuv.  r  j  .1;i:ho::}  i 
S^utuiit  nom  ^viendra  sine  bien  ^unde  nwifc. 
itttttt  tmé^ttamift 

Ke  feut  tcnj^-tenit  jtutr  /iw  m)ife.  Sf  at;  .  dfjnt. 

Ce  mot  vient  du  I.itin  mxid  ountx*.  Men.  iiorcl  oit  cju'il 
vient  du  bruit  cjuc  tôt?:  les  no  x  rcmnittt  &^'cn  gé- 
nérât il  lîgailioit  autretbis  toute  forte  de  btiàt  ^qucn^- 
me  il  iê  mEait  da  brait  agréable  qae  font  tes  ▼ïotois  ï  u- 
ne  [i;jcc,  ou  du  murmure  d'une  i^onMinc.  Ainfî  on  difoit. 
Faire  H«</f;  pour  dire  ,  Se  rejouïr.  Mais  maintenant  il 
ne  iè  dit  pliu  qo'en  mauvaife  part.  En  Ai^loil  Mi||Srfe 
dit  encore  lîe  tc'urc  Tort  bruit. 

NOISETTE,  r,  !.  i  ruic  Ju  coudrier ,  appelle  ainfi  par- 
ccQu'il  a  uik:  coc)ue  dure  comme  ce>'le  des  noix.  On  ap- 
pelé andî  les  mifattitMitUaest  âcen  ^ael^aeslieaXfaiW- 
Ibuf.  Cn  E.aciiiiUKW4wSMtoufiMtK'«. 

Ca-'<<   .  isrTTP.  >  ci\  uneefpecede  pedie  teiiailk]^o- 

pre  a  c.iflcr  des  nwfettts. 

On  appcl.'e  couleur  de  noifettt ,  un  certain  gris  qui  appro« 
clie  'fc  la  co'.ife-iir  Je  h  n  ifnte.  VoJi  on diap d'un  bean 
coideut  de  m:ji'!:c.  L'Ac  aD, 

On  dit  proverbialement  >  Prefemet  des  nmfetttt  à  ceux  (juv 
n'ont  plus  de  deaui  ponr  dite*  Offrir  une  cbofc  à  une 
pcrfonne  «  ibntclie  n'eft  pas  en  état  de  fervir  «  com- 
me une  jeune  fille  à  un  vieilIirJ. 

NOISETTIER  ,  ou  NOISILLER.  f.  m.  Aibrc  qui 
pane  des  noîTettcs.  Ceft  bm^oe  cboA  ^ne  le  mmiwn 
Voyeï  CouDRiFR. 

NOIX.  1.  r.  Fruit  dur  qui  vient  an  noy<er.  Elle  a  une  doa> 
I>ic  roljr  ou  couverture  »  ihm  !.i  première  cft  verte  »  & 
icrtà  teindre  CD  noir}  la  fccoodc>  dure  comne  du  boif. 
Le  noyau  de  dedans  ^&n(ita  <{uitre  membres  par 
une  pellicule  lît^wtfc  oii'on  appelle  z'ilf.  Les  rr.ri!!î-t!- 
res  font  cdles  C|ui  loiu  1or|^ucs  i  qui  ont  une  ccurcc 
blanchcàrre  &  aife'e  i  romprci  &  dont  le  roy.nj  d\ 
blanc  &  dsux  »  &  i>e  tient  point  i  l'écorcr.  Quand  elle 
verte  on  la  mange  en  cerneaux.  Quand  elle  eft  vieil- 
le ,  oner.  tiredi.  riiuilc- ,  qui  (iivicntpUis  fubtile,  plus 
elle  cft  gardce.  LUe  fert  à  brûler,  &  fur  tout  à  peindre 
parccqu  ellefe  ieclie  MfÀiient.  On  l'emplejw  suffi  en 
'  Médecin;  pojr  1rs  ccîii^nfî  ,  pour  arfoircir  les  trJnchcts 
des  femmes  nouvellement  atccuclicci  ,  pour  refuutlfc  de 
pour  fbrtiHer  les  nerfc.  Les  coquilles  &  les  zeflcs  des 
■MX  font  fudorifi^oes  &  deflicaiift.  Les  «mx  confites 
fortifient  tVftomac.  On  l'appelle  nnXt  da  Latin  i  mit. 

VoyC?:  XoYF.R. 

Noix  amcliuse  *  eA  celle  qui  tient  tellement  à  la  coque , 
'  qe'oB  M  Ten  peut  tirer  ^  par  morceau*. 

Jober  inxtwixt  eft  un  jeu  trcç  ancien.  Qiiîndony  joue, 
on  doit  faire  tenir  dans  unt  iulTecte  à  ccrcainc  diftancc  un 
ccrt  lin  nombre  deir«ix  qu'on  jetteavec  la  main.  Ou  bien 
on  ^it  de  petits  châteaux  de  «H*  qu'on  abat  à  une  cer- 
taine dtftaace  avec  d'autres  «mit.  Suétone  dit  qu'AuguAe 
joiioit  aux  n«.v  ivcc  Jcs  cnfiins  pour  fc  divcnir.  Alcx- 
ander  ab  Alexaniro  foûtient  que  ces  ntix  ctuient  des 
nojaax  de  p^die»  qu'il  appelle  ffirr/MiA««« 


k  O  t.  ' 

Noix  on  galle»  eltuncxcroilTince  qniaaJt  furlechê^- 
ne.  Voyez  Gallx. 

Noix  crhoflÉj.  >  ou  Noix  DE  Madagascar  ,  efl  une 
noix  groflc  comme  une  noix  de  gailc ,  ronde  >  légère ,  de 
couleur  de  clnt3igne,3y.int  l'odcur  &  le  goût  du  gcroflrt 
mais  plus  Imb'c.  Ceft  le  fruit  d'un  atbreappdlé  en  l'Ut 
de  Madagifcarioù  i!  croît  abondamment,  rareniftrâ'  ftt 
feuilles  approcliciit  c:i  t:-i:rede  celles  !^:!r:c-i.  I..":  fé- 
conde ccorce  de  cet  arbre  étant  fecheci  telTcmble  en  fi- 
gure &  en  couleur  i  lacanelle.  mais  elle  •  le  goût  dv 

gerijflc:  on  l'appelle  ctntUc'  t'nejlte ,  ou  ttpelcT,  ou  {im;  it 
irjU.  L'ccorcc  de  le  iruit  de  cet  arbre  font  propres  pour 
fiirttHcr  l'cftomic&pour  exciter  l'appétit. 

Noix  oi  MiDiciiiri  eft  un  fruit  de  lagrofTcar  d'une 
châtaigne  «  Ion  dur ,  oblong ,  relcvd  en  fon  milieu  >  & 
Un  peu  applati  par  les  Jeux  bouts  »  de  cotileur  i.nmltre» 
tirant  un  peu  fur  krouget  entr'ouvert  d'un  côte'  dans 
fa  longueur»  Se  clos  exaâencat  dt  l'autre ,  ayant  une 
LL>i;  Ju  milieu  tout aiJtriir.  Chaque  );c,x  rri]!crr:^c  trois 
&u  quatre  pignons  ,  qui  ont  un  goùc  s.iki  igreablc  , 
iiilis  (i  on  n'obferve  quelque  reg^e  en  les  margcant,  ili 
excitent  un  étrange  devoyement  par  haut  Bc  pat  bas.  Ce 
frott  eft  fert  commuii.  dans  les  Antilles,  &  croit  lôr  un 
petit  arbre  dont  on  fait  le  plus  fouvent  Ics  Icparaiionu 
des  jardins  &  des  habitations.  AocHSV. 

Ktbc  Attdiciiule ,  parceque  cette  mix  eft  Ibuvenc  employé 

en  rae.kcine  tîic2  îes  Indiens. 

Isloix  uT.Nijt  ,  i'iilc trutt d'utte  efpccc  de  palmier  qui 
vient  aux  Indes  tant  Orwtales  qu'Occidentales,  On 
rappelle  aulfi  nr«»  çn  twai  $  &  l'arbce^ui  kpottet 
eteotitr.  Voyez  Coco. 

N  il  T  MFTHE  L  ,  ell  une  cfpecC  de  ftramoniam  ,  qt-c  Mr, 
I  ourncfoft  appelle  pémMhm ftk&u  t9Umd»,joai- 
nrwjricsMTe.  On  la  nomme  autrement pattiMi»  flm»s 
oafommeéphiebf,.  Voyez  Stra.iom'  v, 

Noix  muscade.  Vo)cr  .Ml  scadë.  Ji  y  a  dans  les  Nfo- 
luques  desoifeaux  qui  ne  vivent  que  de  noix  n^LilL^dcs, 
,  a  mit  on  a  donné  le  nom  de  msi^mtiéitmfSc  qui  font 
de  la  grandeur  d'un  coq  de  bruyère»  nVtMitpas  moînt 
bons.  Onits  apprête  du  U-s  rr.antje  fans  leî  vuider 
comme  on  mange  ici  les  bccai^5.  v*/.  ob  Rechtv^ 

Noix  voMiQpt*  eftan  petit  fruit  pht»  rond,  large  coms. 
me  un  de  nos  Hards  ,  lanugineux  ,  de  codeur  degiisde 
fourii  en  iicîinrs,:!iir  comme  de  la  corne, de  <^iver/eï  cou- 
leurs eu  dedans»  uotdt  jiune ,  tantôt  blanc»  taotâc 
brun.  Ceft  le  frm't,  on  comme  quelques  Auteurs  veu- 
lenti  le  noyau  «lu  fruit  d'un  ;;rbrc  cjui  »  mît  rn  pli:(ïc!!rs 
endroits  de  l'Egypte.  Il  s'en  trouve  -auiTi  à  I  jmor 
8c  »  Ccylan,  qui  font  des  Ifles  de  la  mer  des  Indcî. 
M.  Cbaré'n  dît  que  la  mm  vtmpit  croît  piefoue  par 
toutcbns  laPrrfe  »  de  b  grandeur  d'une  pièce  decmq 

folv  ,  l'e  rcp.i:iTei:r  lie  iltux  ccus  ,  ctn;vCTtc  d'une 
peau  fort  unie.  Cependant  d'autres  »  comme  LemeH» 
foâtiennenti|o  on  tic  fait  pat  encore  Ttuigine  de  la  rmx 
vomi^tie.  1.2  neix  zemiciit  tur  en  peu  Je  temps  les  chiens 
ôc  piuiieurs  autres  anim.iux  a  quatre  picJs  ,  4  qui  on  en 
bk  manger.  Car  elle  les  empoifonne  en  fe  gonflant 
commcnne  éponge  dans  leur  eflomac»âc les  funo^dant. 
Elle  n'eft  point  poifon  aux  bomines.  En  Liiin  mu 

Ycmiid. 

Noi  X  ,  fe  dit  au/It  d'une  partie  du  gigot  de  mouton  »  âc 
c  eft  celle  qui  &ît  l'eaiboitemettt  de  le  cnift  avec  It 

jambe. 

Noi  X  >  fe  dit  auflî  d'une  efpece  de  geficr  fait  en  faf  00  de 
wrjt»  ^  eft  dans  te  corps  d'une  alloiîette,q«H  cft&it 
amcre. 

Kotx  »  fedit  auffi  delà  partie  du  refiêrt  d'un  piflelet  I 

fufi! ,  (!ui  eft  couibc'c  en  demi-cercle,  &  tiui  fj't  îf 
iett ,  quand  00  le  dibandc.  On  dit  auJii  »  Une  t.eix 
d'«rfîalète# 

T  1 1  Lea 
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N  O  I.   N  O  L.   NO  M. 

Les  Poti  ts  éc  terre  appcilci.t  k  mx  de  la  roue  fur  Ia> 
Moelle  ib  louriieiic  les  ouvrage»  de  poterie,  l'arbre  ou  pi- 
vot qui  lui  Urt  cammc  d'e/ltcu. 

Nom*  en  ternie»  de  loarine  fc  dit  d'un  morcf  lu  de  bols  en 
loitae  Allivc*  qu'où  tnct  dans  le  huluc  Ju  ^ouvcrMil  « 
St  au  trtvcn  diiyiel  oa  paUè  la  BMiùve^le»  pour  loutocr 
plus  Utileweiit  te  gooTCfittil.  Oo  l'apelle  autrement 
Virelfl  »  DDU-mci.  On  ^pptlîc  aii'fi  nf«  du  C^lcflMfU- 
ne  pUquc  fer  ou  d'autre  métal,  avec  un  tt«u  au  milieu , 
dans  lequel  tourne  le  pivot  du  cabcftan. 

On  a-^p'-Hc  proverbialement  >  le  goût  de  la  ,  l'amqrce 
qui  Tcrc  à  attraper  &i  perfuader  quclcun  i  paralîdfMJB 
i  la  qu'on  met  aux  fouricicres  pour  attraper  di  s  fou- 
rij.  Oiapoelle  aaffi  tie»  nùx  ,  des  pàtcz  d'Hermitc. 
On  dit  anffi  «Tan  boonne  qui  fc  porte  à  quelque  eh(^ 
fe  avec  ardeur  >  qu'il  y  va  de  cul  de  de  ti»  coame  me 
fpniT*^^  qui  abbat  des  noix 

N  O  L. 

KOU  ME  TANGERE.  Terme  Lmn;  c'cll  un  nom 
que  donnent  le»  Médecin»  i  UD  ukerc  malin  qui  vient  au 
vtfage,  &  qui  eft  produit  par  ancIioiaeBr  extrcroement 
âci  c  &  corrollve.  Il  eft  dangereux  de  toucher  à  cette 
forte  d'ulcer.c» }  car  bien  fouvent  en  voulant  y  remédier, 
on  les  îitîte  davantage  ,  &  on  avance  la  mort  du  tnala- 
de.  De  !i  vtcnt  qu'on  leur  a  donr.c  ce  nom  qui  (igoitict 
ntmtmbtx.  f  »M.  Le  atli  meidngert  cftune  efpece  de 
cancer. 

WoLi  MBTAHO««I.  Ceftauffilenora  dunecfpece  de 
Bilfamine ,  ou  d'nne  plante  qui  a  proche  de  fcs  feiiillct 

.  pluOcurs  petit»  nœud»  remplis  de /uc,&  les fuiques  ou 
IjuiB  «ni  renferment  la  ferocnce,  «'ouvrent  au  moindre 
ntonuënent  qu'on  leur  fait.  &  la  font  Tauccrcn  l'air 
par  une  minière  deredbrt»  cequî  lai«£ùtdonncr  le 

■  nom  de  uaii  me  t^njat.  Cette  plante  croît  dans  les  boî* 
auilitux humide»  «ombrageux  ;  les  Botjn  Hts  la  culti- 
vent auilî  dan*  knra  jarduis.  Elle  cft  trcs-ap»i:ive , 
propre  pour  Ûte  ttrwer.powbrUn  h  picne  di^rcin,  & 
delavcltc,  ^tant  prife  en  dccoûionou  en  cju  diftilt'e. 

Î40L1GER.0UNAULISER.  v.aû.  Terme  de  Mamie, 
Lonër ou  frétée  v-iiiTtau. 

^^OLIS,  &  NOLISSEMENT.f.m.  Terme»  de  Ma. 
rinc.  Coavenrion  pour  le  louage  d'un  vaillëao.IIs  fl- 
enifîent  fur  la  hfcJuctrjutc  la  même  chofe  fjuc  fret 
&  .tfrit:imnt  fur  l'Ocean.Oa  dit  aulS  fut  l'Occan  ,  iu»- 
U*t;  pour  dire,  le /m  des  mvires  qu'on  loue  pour  .al- 
ler cnpuorrc,  ou  pour  courir  le  bon  bord:  ocoa  dk 
WêliffT  &.  Muii^tt  >  pour  ère ,  Imtr  Sc/reatr, 

T«w  ceeiDoi»  «omeptdB  Latin  w/wt. 

NOM. 

KOM*  (obft.  mafc.  Terme  de  Grammaire.  Partie  de 
roraifon.  Mot  dootonfefcrt  potirnoamier  ou  quali- 
hcr  une  chofc.  Le  nsm  ne  fc  dcc'fnr  p3î  en  Françoi» 
«uDmecn  Latin  par  1  inflexion  liis  cm  ,  ou  lechingc- 
■MK  de  terminaifon  ;  mai»  avec  le  fecour»  de  l'article. 
Tous  les  nmt  font  ou  fubUantii*  »  on  adjeâils.  Les 
fubilantifs  fervent  2  nommer  fea  ehofrsi  eu  i  marquer 
<HMpltment  une  cUafe  déterminée  ;  &  les  a'.lic<â:f»  aja^- 
tetansfubllantiis  fervent  à  narqoer  le»  qualités  bon* 
nti ,  on  mativnlêa  «  ou  indiftiratvs.  Les  mm  font  fiib* 
ftantift  "u  fîmnl.'^,  comtnc  fr^idnit;  ou  compofcx  . 
comme  tmfrudcnt.  Les  «awi  civjknt  encore  tn»»«i 
propres  ,  fit  en  am$  tppellatift.  Les  mou  propre»  mar- 
quent une  perfonoe  »  ott One  cholè  particulière  f  pour  la 
rliftinguer  dcsautm^LesNSMappèibtifs  font  commun» 
à  plufier»  intl  iJus  efe  la  mimr  eipccc  :  comtiîC  Anr;c  , 
|,.if,nfw»  Sic.  Il  J  a  des  »r«J  qui  outre  l'idée  principale 
«iicxcitcncplnfiieiv<  wtK<»¥i*0B  pcnc  aonDcr  iecef< 


NOM. 
foires.  Art  db  Peks.  Selon  lis  notions  que  (!ornc 
la  l'iiilolbphîe»  tout  mot  qui  ferc  à  dtlîgncr  uno  tbofe 
cft  un  véritable  mm  »  àt  /don  cette  defauition»  l'infinitif 
dn  verbe»  cft  un  véritable  lum  \  les  mot»  de  i/«ir,  f  «r/rr> 
&c.  font  àutant  de  noms  de  ceicainrtchofes  t,ut  le  ti;uti 
de  Mw  »  fdttict  &c.  Les  ntnn  font  dans  la  buucfce  du 
peuple  des  dtfinittonstbrrgécs,  comme  les  ié€tàtiaaê 
ibntdans  les  écrits  des  Sçavans  de»ii»witxp!:c]uc2.1'n  . 
Toas  les  utmt  fuie  aù)e£iifsi  foit  fubiianti^ilcu  qu  maf- 
culîns  »  ou  icminins  ;  car  il  a  y  a  point  de  ntois  ncuttci 
CB  Fraafoît  t  Us  ou  U  plupart  an  fingolicr  &  on  plurirr. 
Comme  les  bonunes  ont  e»  belôtn  de  tums  diâcrens, 
pour  les  deux  forte»  di^itts  diffèrcnns  cju'iJs  ciu  di» 
chofct  »  ils  ont  appelle  $um  pif  m  ceux  qui  ne  noua  rc- 
préfentent  qulunechofe  lingolîete,  coauneie  nom  de 
StcTite,  qui  c:  ■  v-crt  }  i:n  certain  Philofophe.  lisent 
appelle  mius  gtncrMx  ou  s^ftliatt/iy  ceux  qui  iigniiient  le» 
id^es communes, cmomele mot  d'Us— wyi  ccnvieiit 
àtçasles  hommes ea  leoenl.  Gka*i.  Rai.  Comme 
chaqoe  nm  ell  indiflërtnt  de  (bî-méme ,  &  par  fa  natu- 
re ,  à  figtiifîet  une  àv.,(-^  :iu(Iî  bien  qu'une  autre  ,  )1  tft 
occeirairc  de  les  définir  pour  en  ôicr  l'obfcuritc  ,  &  les 
fimâ  de  certaine»  id^»  dcfignées  clafrementi  tnne» 
rrn-t  i!  srri vç i^ucle»  difputc»  Ybnt  de»  difpurrï  tfe  tnoCSi 
que  1  on  cvitc  lacilemcnt  en  dcfîniflànt  Jcs  wwx.  Loc, 
Ce  mot  vient  du  Latin  mmtn ,  que  Feflu»  dit  avoir  été  lait 
de  mfmtn,Àmfitml0  ■  parce  qu'il  donne  la  coonoiflàncc 
d'une  chofe  i  en  de  mMhw  ,  parccqu'it  deCcnc  U  cbo' 
fc}ou  du  Grec  imiM yi %i»fe la mdme  clwle»eiiA« 
tant 

KoM  DE  Bai>temr  ,  eft  anelôrtede  nom  propre  que  le 

parrain  ,  &.  h  marraine  Jonncnt  à  trn  enfant  ,  ijuandon 
k  baptiic.  Chez  ks  Catliolique»  >  il  cil  pris  dans  le  Ca-  • 
ulogue  des  Saint»  de  U  ooavelk  Loi.  Quelques  famiU 
les  des  Kcibtmcx  fcmUcM  avcir  afïtâd  de  prendre  ce* 
InidcsPatriarcbesdaVieinrTefisnenc.  Les  Hongicas 
tnettent  le  nom  oc  Baptcme  aprcs  celui  de  la  famille, 
comme,  Mnklum  Utirof  t  Gthn  c&  GâhntL  Dalekac.  . 
Le»  jMjnr  propres  des  familles  ont  commencé  an  di»^^ 
me  ficelé ,  &  au  /îc'clc  fuivant  il»  c'toirnt  déjà  fort  cotn- 
rouns.  MoKTFAiicoN.  Les  Arabe»  ont  piufuurs  ooios. 
Ils  prennent  avec  le  leur ,  la  qualité  defi  d'an  tel ,  p«fjr 
tmttlt  à  peu  prci.t  comme  leplos  jemt  des  Mami. 
ces  fe  di/bit  »  àSàu  MMmha ,  pMff  pu  >  Afdi  ntfm. 
Bay. 

On  ne  donooit  chez  le»  Juifs  le  aux  cn/àos  que  le  but- 
ttdnejonr.  Ccftanecoutuirc  desjutts  de  changer  de 
mm  dars  une  violente  malidte>pour  marquer  !a  f  reerité 
de  leur  convcrlîoo .  comme  s'ils  difoient ,  je  ne  iuis  pka 
cet  homme  qui  a  tant  péché.  Buxtorf  prétend  que  $• 
Paul  ajaatéjard  âcetuf^^Ct  changea  de  «mi»  &  prit  ce- 
lui de  Paul  ,  en  qttittaatcduîde  Saul. 

Les  mtm  profrti  regulicrcmcnt  ne  doivent  point  avoir  de 
pUtrier  >  parccquc  Je  leur  nature  il»  ne  connroncnt  qu'à 
uafcul.  Si  on  le»  met  quelquefois  aupluricr,  comme* 
quand  on  dit,  /«  AUx4tsdrt$  &.tts  Ceftn ,  c'efJ  par  Fgurc» 
en  comprenant  dans  le  nom  propre  •  toutes  Jcs  pcrionms 
qui  leur  rcfIcmblerot<nr.  11  y  en  a  même  qui  improu- 
Tcnt  cettc£i(on  de  parler  »commen'^tantpasmpcan« 
ferme  à  la  nature.  Elle  eft  pourtant  trop  sutorifée  pour 
la  rejVtfer,  1!  fnit  fci  îi  n  cnt  prenc're  farJtc'm  uftr 
modcrcment.  (Jram.  Haï.  11  n'iH  pas  »ciie  de  ija- 
voir  comment  il  ftotmeitrec»  I  rançu  s  les  noms  pro- 
près  étrangers ,  parcequ'il  y  en  a  qui  changent  de  tci  mî- 
naifon  ,  &  d'autres  qui  nrciiangent  poir.t  du  tciit.  Ou- 
tre l'ufage  ^  l 'oreiîlc  cju'on  doit  confulter  Air  cela <  il  j 
a  trois  règles  gcneia!et,&  placeurs  parttcuherea.La  pre- 
miere  eft  que  les  mots  font  fort  «fitct  >  fimt  prefque 
tous  frjfltifci' ,  cnmme  llcmrr*  ,  PMdrt ,  ViT^ik,»«T*itt 
&c.  Parcttte  raifon  les  ncn»  des  Saint»  fc  prononcent 
audf  ila  Fraifoife.  11^  but  excepter  7h$mmt  Mm» 

iltjr. 


^  o  M. 

Ttetf»  &  quelque*  autres  ropetU  Minbre.  La  kcooic 
t-rgle  eft  <\ac  lés  Poè'tA  ont  i»  tîlKité  de  ùnâTet  hem* 

coup  de  tiiu;s  ccri!)^-is,  que  ccix  t-ul  tciivciit  en  profci 
doivca:  loilicf  U^Ai  Jcur  projiiclun^uc  ,coœRici  A(btlMi 
titét  *  JmM^t  Smu  }  &C.  La  iroiifienw  rcgie  ett 
iju'iin  j.'ffm  comporé  de  Jeux  rrawx  neieço:t  d'ord  njirc 
aucun  changement  i  comme ,  Futiiuus  frifaii ,  Juim 
•JlAmît'Bêums  Fktm  t  &C.  mais  qiund  l'un  &  l'autre 
«le  ces  ncuna  »  eft  ibrt  connu  >  od  les  y ronobce  à  la  Fnn- 
i^oife  i  comme ,  Jalti  Cefa  »  lUiirr  ijN «ne  »  i^W-Cw- 
rr  >  &c.  Si  le  l'.oni  clè  campofc  de  trc^ii ,  il  ne  chinée 
jamais  }  comme ,  hUtcni  Tullws  Qtcijo  j  CMiu  Julmt  Ct- 
ftr ,  &c.  Ceux  (]ui  ont  trois  fyl.abct  oit  pluSf  prennent 
Il  rr-r 'maifon  Françoil'c  :  T4i;.'W>  Tdcite ,  Pluuuhtts  ^ 
j>Ja.j;'/ïf .  Malgr  c  cette  rcglc  on  dit  DMtus  >  Uaùus,  ier- 
uriMi.  Vau.  Montagne  a  luùc  Amiot  d  avoir  hifl'c  les 
«MwLauostousenuers,  iâiis  les  h^g/tner.  Se  Tans  les 
chxnger  en  leur  donimit  iinié  cadencé  Prsnçoifè.  ]'at 
ronbaitc  de  même  I  dit-il ,  cjuc  ceux  rjui  i?cr:vcT.t  not 
hiflotrcs  en  Latio  >  nous  iaiflafTcnt  nos  Htm  tels  t^u'-.ls 
ibatî  car  e«  le*  ncçiiiBorplioran:  pour  les  garber  à  la 
Romaine ,  nous  ne  r<{arons  plus  où  nous  en  fammcs. 
Cependant  tous  ceux  qui  ont  écrit  l'hiiloirc  des  nations 
étrangères  «  ont  fait  ces  foi:ci  de  duKvcmcm  :  Ik  «jui 
vcHidroit  garder  les  «MW  Laiios  en  Frau$ois.  fcroit  auili 
ridhttle  que  celid  qui  crivoic  an  P»  Pnndedt  Gronlard; 

In  pui'.iiJ  ctiriiri!3:!.t  ptecttit. 
Si  Itngo  juiwiri:  !7i}r.j  raxreu^ur^»  Groulard. 
iled  vraitj.i  11  v  j  []L.'cI()ue  temperaiaent  à  garder  dans 
h  tr:d>id}ion  des  nms  Latins  m  f  raaçois.  Pour  ceh  il 
faut  confulter  l'ufjgc ,  Se  les ob/èrvatioiis  de  Mr.  Ména- 
ge t<)ui  3  lupplcc  fur  cet  article  ce  qui  niJncjuo'c  il^i.t 
les  Remarques  de  V^u^das.  il  en  elt  tie  tnc.T.c  ^our 
fçavoir  i  quels  ma»  il  Tant  joindre  l'artiele.  On  ne  dit 
pas  le  Mjn,  U  DcrnnV.htne  :  on  tift  le  La^-TC  >  U 
Magdelainc:  peut-être  ja-t-on  m:i  l -iiic  c  ,  pai  ci.ijuc 
ces  dcu  xwBM  propres  fijot  de  venu  s  appclhtlJs,  de  ont 
6ffâ&é  m  leprri»  ,  ou  une  pecfaereliV.  Qo  ne  dit  point 
It  Plutarqoc ,  U  Pétrone j  &  oo  dit  iir  Petrarquei  te  Tafléi 
h  BcmLic.  L'article  A  m;t  toujours  devant  les  «ewj  I- 
talicns:mais  on  ne  le  fait  que  devant  les  Hms  qui  ne  font 
pttdestMflwdebapt^aoe.  Onditie  Titien,  /«Carache; 
mais  on  ne  ditpiî/t-T.;.!  \'cio:.-Ac.le  Raphaël. L'Ac ad. 
On  dit  r  Aurore;  Ck  l'on  t:i;;£  toiijours  un  article  aux 
MMWpropres,  (ju-im!  lleAbefoindc  les  dilbni^jcr  â'au- 
tica  Émt  fcioblablcs.  £«Jupiter  de  Pbidiw.  Ç^aad  Â- 
motrr  eft  un  Dieui  l'on  peut  dire  îndifièremmeat  Ahkhit 
&  l'Amour.  Me«.  11  ri  y  a  piiit-ctre  rien  où  la  bixarre- 
*ie  de  l'ufagc  foit  plus  viliùletjuc  daris  les  ««nw  de  quel- 
ques nations,  &  de  quelques  Langues.  On  dit  Ar4be  pour 
la  langue;  &  des  ca.-aflercs  Arsbtt  oa  Artbejqucs.  On  dit 
les  ?frfft ,  en  parlant  des  anciens  Pcrfes  ,  &  PcrfsfUt  en 
parlant  des  modernes.  Ce  n'eft  pas  que  Perfin  ne  fc  t  ife 
des  anciens  Pcrfes  >  du  ooios  au  ûnguliet.  On  dit  la  lan- 
gue Perjimiet  en  parlant  de  ranciennc  »  ic^nfm,ta 
pirlmc  delà  aouvcllc.  Il  faut  dire,  Habiil<?4.'4f«yî«wr, 
La  lilèe  en,  léroit  trop  longuei  voyez  le  Pere  Louhours 
dans  fes  Remarques.  On  poumutfeirc  divcrr.sabfcr- 
vationi  fuf  les  noms  des  Iloysumfs  i  ou  des  Provinces  » 
ou  des  villes  :  &  fur  toat  si  l'égird  des  babitans  dés  Vto^ 
«tnces»  &  des  villes:  mail  ce  feroit  une  cliofe  infinie. 
Qa  donne  à  plulieurs  animaux  des  noms  propres  à'bcm- 
ities.  On  appelle  SAnfm-  tt  on  ^tauroenu  t  Mtinm  & 
Htw't  un  à;ic  •,  Buttmi  un  finge  -,  Jcmm  &  "yttimt't  une 
Cbevri'i  iti.trf.'*^  un  grai  ;  Mi«r^«  ur^c  pic.  Dans  !c  Ja- 
pon les  liommesont  d'ordinaire  trois  »e«»  particuliers 
aux  trois  âg^s  delà  vie ,  pour  l'enfance  »  pour  l'âge  vi- 
ril, &  pour  h  vidllcfle.  R  et.  of  I  ÎND.  On  appclloit 
Ifiî  m»ir,èww««*,laDéefleadix  a^'■'■^<:  nm;.  I,;8.  Usiv. 
Pour  honorer  leurs  fjuHês  Divinitez,  les  Payens  leur 
AiiinojentqndquefidiiesMMirdelaiis  ]Ën]f«M]ri/& 
TMNVtlI. 


NOM.;, 
'pour  Honorer  ces  mêmes  Lmpeicurs ,  Ils  leur  donno^nl 
Ibuvent  les  Miiu  de lefirs  Dieux.  Les  Sisinois  catlunt 
avec  fuin  \c  lien;  Ju  Ro?',  -j-pjrt  ir.iijtr.t  p.i:  (i  pi  :liit:(.i:  '• 
à<  peut  qu'on  ne  li'i  faHc  quelque  fotcelTcrie  lut  fon  «cm. 
La  Lot's.  Nos  ntmt  d'atfjonrd'hnî  ne  lïgm fient Hcn*  Si 
on  les  impi-fc  fans  dx  fT:  3!  n'en  etoit  pas  de  trêmc  dc^ 
aucicns  Orientaux  qui  les  impoluicnt ,  comine  il  paioîc 
par  l'Ecriture  Sainte  i  à  csufe  de  quelque  chofe  dèn> 
narqnaUe.  qui  <(oit  arrivé  i  ceux  qui  les  païuûent. 
Comine  fes  irtonr  ont  lÉt'^  inventent  non  feulement  pbuir 
diftinf;ucr  lis  Iiommcj  les  ur.s  des  at::rci ,  ttia's  pour 
ixarquir  en  quelque  forte  ce  qui  les  dilUnguoit ,  il  atri- 
vc  fouvent  qu'il*  quàdrcnt  à  ce  que  l'Hiftoirc  dit  ces  pcr- 
fonnes  mènus.  Outre  cela  les  liomrcç  n'cit  t  p.n  cl:  i  n 
fcul  nom,  qui  leur  ait  l'tc  ihipofc  dès  ltt;r  tjj.lUi.CL  ,  a- 
vant  qu'on  fçi't  ce  qu'ils  fcroient»  &  i!  eft  ariivc  que  d:« 
vers  de  ces  noms  ont  ité  plûtât  dâ  /ivtifiBr  qu'on  leur  s 
impofcz  dcpu.-SM.  qu'ils  ibnt  devenus  plus  celebres.L'on 
a  acco;:tumc  de  dire  que  les  Patriarches  les  in  pcf>  iint 
par  prophétie-,  K>a  s  les  preuves  n'en  pur  [(fci::  pas  af- 
lêxclaires,à  moin.tque  l'on  ne  vrui'ie  condutrc  que 
ce  qui  s'tll  fait  quel^uelbis  ,  foit  loujouri  «rriVi?.  BiB. 
Ch.  r.  vu. 

Nom  ,  fe  dit  juflî  d'un  fécond  mm  qui  convient  à  tôutt  la 
race  >  âc.à  toute  la  famille  t  qui  fe  conticuë  (Je  pere  en 
lîls ,  &  pailb  â  toutes  les  branches.  On  Tappelic  atfiÇ 

furnem.  II  repond  aux  p3tr>  hyr.rquesdcs  Grecs:  par 
exemple  ,  les  defccndahs  d  Laque  s'appelloicnt  t^» 
iidçii  les  Romains  appèlloiept  ces  noms  gcrcraux  qui 
fc  duoncm  à  toute  la  race  >  ^mttin^.  Les  H<.bret)x,ni 
les  Grecs,  n'svciint  point  ieftiThctdi.  Les  Roui  u'hs  en 
avoiont  ju/i]u'.i  (rois  ijn  ini.it.c  :  II-  <.  ii!  .ir:e- 

noit  i  chaque  perfonhc  en  particulier  j  le  cm ,  qui  inarw 
quoit  là  mailbn  dont  on  defcendixt  ;  &  le  funum  (]ui 
appartint ir  .Khaq-.jcbr  nthc  de  cette  maifon.  Parl'Or- 
duntjance  dcij55.  il  fut  dcfrlndu  de  ch-'n^tr  de  ncra 
fans  nnî  pcrmillîon  exprcfl'e  du  Ko;.  Voyez  La  Ro- 
que de  l'origine  des  mairif.  Dans  les  Tltf  es  au  deifus  de 
de  l'an  mille,  on  ne  trouve  lèsperfonncs  idèlrgnécs^us 
j  ;r  k  fci!  propre,  &  quelquefois  p.u  cc';.i  de  leur 
pcre  ;  c'cft  de  U  que  les  Prélats  ont  retenu  Tufagc  de  l'.c 
ligner  qilé  de  leur  R^iM  propre  i  avise  e«llui  db  kurUvC' 
tlic  >  pnrccqur  durant  les  (Iccîcs  rrcfC'ic:;';  en  j:c  '/oie 
point  d'autres  foufcrîptions  dans  les  CurcUcs.  Le  com- 
mun peuple  d'Angleterre  n'avoicpdntdc^ûniaHH  atanc 
'  le  règne  d'Edouard  I. 

Kom'di  SfllcNRukiÈ)  eft  celui  qu*on  ajoute  aux  prçJ 

cedei  s  ,  &  cei  e(l  pris  d'une  terre,  eu  d'un  licf,  & 
qui  ferc  quelquefois  de  furnom  »  ou  de  titre.  Les  £f- 
pignols  aâèâcot  pïr  vanité  pluiiànrs  mpmti  &ti(res  de 

Seigneurie. 

Nom  ,  fc  dit  encore  à  l'e'gard  d'une  maîfcn  ,  ou  d'une  ra- 
ce ,  d'un  Héros  :lU.I)rf  ,  dont  il  faut  foùtenir  |.i  fplcn- 
deur  >  &  l'éclat.  Ce  Seigneur  eft  Chef  du  mm  ik  Ar« 
mes  d'une  telle  matfeo.  Vous  portés  un  grand  htm  dont 
il  faut  foûteriir  la  gloire.  Vous  dcvrlcx  avoir  horte  de 
deshonorer  ncm  tpe  vous  p«r:c4f.  Caii. .  La  Ccuc 
eft  pleine  de  ces  i;furpateur$  de  nmt  i'luftres ,  &  qui  le 
font  defcendrc  des  grandes  maifons  i  cependant  ce» 
beaux  noms  ne  laiflent  pas  de  répandre  beaucoup  decon- 
fideration  fiirceuxqii  ks  ont  volez.  Id.  Cts  gr.in.Js. 
«««M  dont  on  s'<!tourdit  >  nourrillimt .  notre  oigi^cii.* 
Ross.  Yous  rendez  i  vokrelMW  tootr^dat  que  vous 
en  avez  reçu.  Os.  M. 

Cendtt  dent  le  ftttl  t\amfait  tmber  lei  nmréuUts.  Col 
pmwtjmfes  ierm  neffmfluiqvtintiOlMillh 
'jffrtKA  far  /irivi  /«»  nom  fijj^hnnixi 
iirtemiefVi&wsfétudKnhîetjtitii.  Rac. 
En  vx;»  ttut  fur  d'un  fi/{^  qi<e  iv.'/v  deibtnorez , 
V»u  dttmtt.  i  l'ébri  de  tes  noms  uvem^  Bon.. 
00 dit.  LcnvM  Cbfctlen  «  lemM Rooiaîo  •  le  irsw  Fran- 
Tut,  çokl 


NOM. 

ço:ç  <Sfc.  poaf  dirt ,  tous  Ici  Chr:ticnï  ouïe  ChrifBà- 


Rjfnic,  tousJo  Romains  ou  l'Empire  Romain,  tous 
les  f  ranfo»  »  ou  la  Monarciiie  Pnm^oife  &c.  Diode-> 
den  TonI<Mt  abolir  le  mm  Chr«na.  Sifiialer  te  nm  Ro- 

Du  NOM.  tuprefllon  u^te'e  parmi  les  HiHuciois  &  les 
Gtnealeginet ,  pour  diAingaer  les  pcribnncs  de  ttiê- 
me  qualité  &  de  mvme  ««m.  Il  n'jr  a  point  de  Mailbn 
ait  produic  pfus  de  Seigneurs  dTun  même  nm  ^ue 
celle  Je  I. avili     ontroiivcun  Gui  dî  Laval  XIX.  i» 
ptm.  lly  «  plus  de  900.  ans  ^uc  les  Empereurs  d'Oc- 
cident ts  detianent  de  cette  nuniere  par  leur  nombre* 
i  L'on  rrou7t  dairs  fltalîe  ficrcc  d'Ugliell:  une  Charte 
^   Je  l'Empereur  Lcui  ts  le  Débonnaire  du  51.  Juillet  81 8> 
diaife^DCIfe  ilfcoualiHe  I.  duntm.  Le  Roi  de  France 
qui  KgoeaDjoacfThiueft  Louu  XY*  du  mm.  Les  Pa- 
pes tranf^ofent  fe  nohibie>aa  lien  dédire  Innocent  XII. 
Pape  ,  ils  Jiftnt  Irjrocent  Pape  XII. 
KoM»  dans  l'Ecriture  &  ^oel«]uefois  chez  les  Auteurs  L»» 
tioe ,  Su  loat  In  Poètes  fe  dit  pour  la  perfontw  mémr* 
La  gloire  de  vorrc  mm  ,  c'i-fi-à-dire,  votre  gloire. 
Nom  t  Ce  dit  encore  par  rapport  à  une  qualuc  ou  à  ume  ver- 
ts morale.  La  prabite  »  A;  labonne  foi  ne  font  plus  que 
de  vain  mm.  Ai.  db  Mont.  Uaaaù  froid ,  apoli- 
tique ne  mérite  pas  d^en  potter  k  mm.  In.  II  y  des  gens 
d'il  If  cîclitatefle  a/K;i3^e,  &  cjuiil- rccricnt  au  (cu\n»m 
d'un  prchcgroflîer.  Pl.  On  accoutume  aujourd'hui  foa 
CCBur  aux  pallions  doncon  craignoit  aaitcni*  jdqtie» j« 
vim  \'  { c.  La  grandeur  &  la  gloire  ne  font  que  des  nmi 
p(;r.ipcux  I  vuides  de  fcns  ,  Si  de  choies.  M.  Se.  Il  faut 
couvrir  le  vice  des  noms  Us  plus  ïnEuiiin^paar  en  io« 
fptrer  plua  dVcrIion.  Oc.  Àf. 
Nom  ,  figfùfie  aofll  «  KeputedoB>  glaire.  Les  Princes  ne 
ibnt     guerre;  les  Auteurs  ne  compofcnt  les  livres  , 
que  pouriinmorcalifer,  pour  ^ternifer  leur  ncm.  il  kÛ 
encore  plus  difficile  de  fe  con^rver  un  grand  ntm  que 
de  lê  le  faire  ,  &  tant  qu'on  demeure  dans  les  grands 
emplois,  on  e(i  toujours  dans  un  danger  prefent  de  le 
perdre,  P.  d'Iilwt.  LJncarJcur  iiiimoduri'c  de  fefji- 
«e^uD  grand  am  cnvojoit  PhiJip|ic  co  fucieaa  dcfulcr 
tonte  K  Grèce*  Tovk. 

Tui  nom     du  midi jttfqu' i  Tottrfe  VMté.  Boil. 
On  dit  au  contraire  >  qu'un  licmme  cA  fans  mm  ,  quand 
00  Jieieconnoû  point  dani  le  nende}  ftaod  )leftfant 
leputatioBi  &£ii»«itorKc. 
Mxftm  Sâvtm  AtHtftTi ,  nmm  aux  flusgttndi  entrtmt, 
A^'ollonue  fnmtt  qu'un  uamcr  da  Uuticrs.  Boi:. , 
Nom  se  GUF.HHfi  >  cil  unwiw  que  prennent  Jrs  foldats 
aoand  ib  s'enrollenr.  Loyfieaa  die  que  ce  changcntene 
ce  mm  clf  unabus;  parcequcles  foMits  n'étant  connus 
que  fous  ce  lum  emprunté,  ifs  ic  quuteut  qu-tndiis  veu- 
lent pour  n'ccre  pas  reGoanos.  D'ailleurs  ils  ont  moins 
de  retenue  â  commettre  le  ttul  foi»  91  £i»M»s»qoe 
fona  leur  a«M  véritable.  Cliex  les  Homtbs  Uen  toh 

qu'il  fut  permis  aux  /ôîJjîJ  de  (juittcr  leurs  proprfs 
ntms  ,  ils  cioicnt  obligea  Je  les  infcrircfurleur  bouclier» 
afin  que  s'ils  les  abandon  noient,  ih  en  renflent  la  honte 
ou  le  châtiment.  On  appelle  par  cxtcnfîon  mm  dr^mrr» 
certaines  épithctes  qu'an  donne  à  une  pcrfonne  ou  en 
b^iiiiiant  ,  eu  pour  defrgncr  quelque  mauvaife  ^uafitÀ 
C'cft  ce  qu'on  appelle  iuiSi  fihrt^utt. 
fifOH  BB  RflLiGioN  >  eft  un  aotircau  mfn  que  les  Reli» 
gieuz&  les  Rc'iginrfcs  prennent  cjitntrjnt  daiisIcMo- 
naflere»  pour  montrer  qu'ils  vont  nx-iicr  une  nouvelle 
vie  •  &  qu'ils  ont  renoncé  au  monde  :  par  exemple ,  la 
Sœur  Marie  de  rlocarnation  du  St.  Sacrement.  Les  Pa- 
pes cliao{>cnt  auflt  de  mm  après  leur  exaTtatîon  :  ce  qui 
a  ttc'  introduit  p3t  P.ij^v 'Kit^ii  s  I.  à  caufc  qu'aupara- 
vant il  fcnommoit  iiranm  dt  Ntt  ;  comme  dit  Platine. 
Mais  Baroniu?  le  rapporte  à  Scrgtus  III,  &  Onupbre  \ 
Jean  XIX.  ou  Xlil.  &aji>ûte  giic  celac'cftiaità  i!imU 


NOM. 
ration  de  St.  Pierre,  ftdeS».  P^l.qui  auparavant  a"*?» 

pclli.ici  t  Stn:on,  S:  S.:al. 
KoM  t>t  Ko}HK9  ,  cft  un  nom  fadicci3c  forge  à  plattir» 
dont  on  te  fettoo  dan» les  Roaiant ,  ou  dans  les  Cooms 
ûi«,  pefur  raconter ,  r-n  p-ur  leprcfcnter  desavsotutcs 
vr^yûs  ou  fjuflcî.  :  ttinme  Clelic,  Afbrcc  i  Tsttu&t 
&c. 

Là  féNetfirit't^mOeiigHWtm  âmmi 
iàtMfttiKotos  hitntm fiuMim  iiiift{Mel(ywyi>BoiW 

D'un  [eut  nom  qatiqjtrfots  le  fcn  dur  ,  en  tii.4tret 
Rtnâ  ua firme tntrtt  «u  hinirlque ,  eu  bstbdf*.  i». 
On  donne  aalK  des  imm  t^dms  ou  par  amitié,  oa  pat 
amour  ,  on  par  galanterie.  Elle  n'ippcUoit  plus  (on 
mari,  mm  (ha  ;  un  jeune  homme  bien  Uit  avoir  empor- 
té tous  les  petits  ffmr.  Font.  Elle  me  donnoit  mille 
iHHf  4ue  le  plai^r  mfpire.  0«.  M.  Demenrooe  ea  ans 
MSBsd'AflHmtftdeMâbrefli;.  Ik 

twT  qael^aefra  enl'mfàrt  h  iM^tutnix , 
Xiii  fTtdtnurUt  noms  dtftUil ,  &é'dintrc.  Boil. 
tïoar,  fe  prend  qad(|Mfi>ts  pour  nne  lignature.  LaPoliflé 
deffaid  les  changemcns  >  les  fappofitiotts  de  «m»,  d'ctn- 
pruntcr  le^  mm  d  autroi ,  de  le  contrefaire.  Son  imm  câ 
au  bas  de  cette  promeilb ,  il  l'a  fonfcrite  de  (on  «mi.  Il 
cft  deftnda  anffi  de  iîgtier  de  di^èreas  mmu.  £b  <«  fena 
on  dit  qn*tt}feiame  dôme     nMr,  qnnd  9  TCit  bien 
s'otligcr  pouraotnn,  fc  ciutionncr. 
KoM  1  ic  dit  anlîî  du  pouvoir ,  du  mandement ,  de  t'aiitori» 
té  est  venu  de  laquelle  en  ni^ir.  J.  Christ  parle  roù- 
jours  au  mm  de  fon  Pere.  Les  Pharilîens  l'acculbient  de 
chaflcr  les  Démons  ao  nrn  de  BeelzcGut.  Il  a  dit  aux  A- 
pôtrcs,  qu'il»  obticndroienttout  ce  (ju'i.'s  demanderoifnt 
co  fon  nm.  Le  baptême  pour  ^tre  valable  doit  être 
tdiaiaiftré  ao  mardi»  Pereft  dte  Fils  &  ArSt.  E^nrir.  On 
cfit  aiiflî  >  Au  nm  de  Dictr,  pour  conjurer  foncmcttr 
une  perfi^nnc  défaire  ou  d'accorder  quelque  chofcOa 
appelle  auflî ,  Un  morde  Jgsds  >  une  petite  peinture 
où  ce  faint  nsneften  abrégé»  compofè  «Tml.  d'us 
H.  Se  d'une  S,  avec  une  croîr  au  mHîetr. 
Al-  \û.m  dé ,  s'employcJuflî <juc!cjiiefbi$  daiu f es  dcman^ 
des ,  dans  les  prières  qu'on  iâit }  pour  dire  »  en  ccmfi- 
deraiioo:  fe  v<nndiii»ndeceta«»iiMiA  aecrr 
ne  amitié. 

En  cefcDt  on  le  dit  en  madère  profane.  11  n'a  agi  qn'au 
Mas  fteommc  Procareur  d^an  tel.  Cette  veufe  a  iaaen- 
ti  ceproc2t,tnt  eitfiin  mm  i  caufe  de  h  coaMsMwncd. 
qu'elle  avdt  avec  (bn  mari,  que  comme  Tattke  de  fts 
ctjfjiîs  triincurs.  Des  cautions  foiidaites  s'obligent  en 
leur  propreâc  privé ««w,  font  condjmnfx  en  leur 
Les  Juges  qui  prevatiqvent  font  bien  intimez  co  lenr 
propre  i!!- privé  nom.  Oncfirauffi,  Je laiaà6ildMbai* 
femains  en  votre  ntm ,  on  c'e  votre  pair. 
Nom»  en  termes  de  Palais  (ïgnifie»  Dette,  obligarionî 
&eftenaIàgeeaceite£Drmt)le*lI  eft  Abrogé  en  ioiu 
les  droits»  aaaif  «nHfimsft  aâSoaade  fi»  eediatie,  on 
du  Créancier  qu'il  a  payé  de  fes  deniers.  Ce  mot  ctt 
tiré  dlif  Lado  mmmt  quifîgnifie  lanémechcie. 
Nom*  Signifie anlB  Promdfe.  Il  Iniademécene  bagvs 
au  mm,  ou  en  nm  de  mariages  poardii*»  «a  loi  pvo^ 
mettant  de  l'cpoufer. 
Nom  >  fe  dit  en  Algèbre  d'une  quantité  «  qui  a  devant  elle 
ua  f^ocipar  le  mojen  duquel  elle  eft  ordinaiwanent  join- 
te a  d'antres  ^miter ,  qtrt  tontes  cmftmble  tout  ap- 
pellces  quantité  de  deux  fr«sn ,  de  trois  nms,  8cc.  ou 
binomialc ,  rrinomiale  ,  fcc.  Ainli  >  a  — <-  b  »  eft 
ne  quantité  iMt  omiale  ou  de  deuximwi  dont  les  «mm 
font  a  &  bi&a  — i-b— kC,eft  une  quantité  trrnomia>; 
le ,  ou  de  rrois  «emt ,  qt-j  font  a ,  b  »  &  c,  &c.  H  a  R  ■  is,' 
Nom,  fcdit  proverbialement  <  n  ces  phraffs.  C'cfl  chofe 
qui  n'.i  point  de  mm  »  qui  fc  dit  à  ceux  mit  ne  (e  Ibuvà»* 
nrntpas  dkimai  d*daeperlbnDe.  Oa  A»  MMMMrJa* 
chofea  par  tenr  mm,  fuMdoa  dit  fiamcMM»  la  va-; 
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r'tci  quart]  on  ns  tint  point  de  icrupute  ^«reprocher  i 
<]uc]cun  Tes  defauti  ;  ou  cpand  on  die  <les  paroks  obfte- 
ncî  avec  une  librrrc  p!);lu!l)jili:que.  Les  Cyniques  vou- 
loient  qu'on  notoosàt  chacjiie  ciiofc  par  fon  mm,  Ontlie 
«Dis  qdNnJMBoedkoUigé  de  Jeciiner  Ton  quand 
il  VI  yoh  une  pcrfoniieiacoiiPiic»  &  qu'il  cA  obligé  de 
lui  apprcndre.qmileft.  Oadît»i^E>  qu'on  ne  lui  fçati- 
roit  tiirc  pis  cjuc  fon  WJ»,  quand  il  eft  connu  pour  un 
kelcrau  OnditqMeicM»ii'm  iuMmne  court  chez  les 
Notaires  ;  pour  dire ,  yie  c?«ll  wtfimme  ^  dmàm  i 

empni'irfr  t'el'jrgtnt. 

NOMADE,  i.m.àcf.  C'eft  le  nom  qu'on  a  donne  dans 
l'Anciqpk^  â  ces  ^ettfia  qui  n'avoient  point  di:  demeure 
fixcouis  efaugeotciii  âni  <dic  Myaoc  Ik  coÉMDodké 
des  p3tiirsg«. 

Ci:  inoc  vient  du  Grec  «ww/ÎUiï  pâMiei 

NOMARQUL.  Voyez  Noms.  ,  ,         ..  . 

KOMANCE  ,  ou  NOMANCIE  C  f.  Art  qui  p«r  lé 
fnayen  des  Icctres du  nom  de  bapti^rae  Jcparées ,  comp- 
tées d'une  manière'  SiperfUtienfe .  &  appliquées  qucl- 
^joefiiit.  à  des  iîgurcv  l)i2.irra  de  Planetet  ouù'jutics 
corpt  y  apprend  è  devioer  f^ffÀ  peut  arriver  de  bon- 
kas  ^  ou  de  okÂmi;,  à  Iftpciftaw  qui  le  p«rir«Gat«i  4 
i$crttdela.i/«iMiMr.LftMMHM  tft  wic  ibiî»  tonà 

moredGrec,  Sezété  dit  par  cornipiiN^MMMfi; 
HUHttiA ,  qui  figniâe  ditûnatÏDBpac  ksooms. 

KOM BLES.  f. f.  Termfcde  renerre ,  qui  fc  dfe  d«  I» par- 
tie diiccriqui  ^  cl^^e  entre  Tes  euUics. 

Oult  dit  aolfi-  du  ventre  des  bataU  Si  des  vaches.  Ce  mot 
cfitrèt-wdei»  dans  là  Langue «.  Se  tt  wmtt  dians^et 
Titres  de  l'an        comme temoigaedki  Cftlg^*  ' 

Il  vicDC  du  Lacin  wni'/iow  >  MM6n/. 

NOMBUE.  Cm.  Quantité  dlfcretu  ;  affemblage de  plo- 
jlîears  unitez.  Eudide  iedduitaudl»  we  ■tukintdtou 
un  alTembiage  de  plafîenrff  iwitex.  Steviadtt  *  que  le 
ncxnbrecd  cela  pir  lequel  sV'xpliquc  lacjujntitc  dccha- 
tpe  cbofe.  Lciumin  eft  uo  ad'cmblagedc  piuiîeurs  uni- 
.  tes,  par  lequel  mwtlànedkqoaneté  eft  exprimée  & 
connue.  Claire-Co.mbe.  L'unité B'cftp<=n>;îw.W, 
■taitellcci^  icprnicipc  Je  ;auce  forte  de  Nombre.  Ix>. 
La  quantité  cootinuë  eft  l'oUjet  dci»  GflStfwuie;  la 
«nauibd  di£sette>  celui  dcl'AnifaiiH(iqiie»oude  la 
îoeace  des  ntMrâz  A  proprsmeM  parier  iln'y  a  que 

i  Sx  nomtires  >  depuis  i .  jufiju'i  lo.  tcjus  lis  autrci  n' l- 
tant  qu'une  lepctition  de  ces  dix  premiers.  Rou.  A- 
près  io.  ai|Ou&c  on  ■KClapaRi«ttte<>>i  devant  m  Se 
point  aillcnrî  :  on  dit  vingt  d""  un  ,  l^^'  •.••i-'^t-deia.  Tren- 
te <y  un»  &  ttente-icux.  Quarante  tr  un ,  fit  tjuaran» 
t&-deox  :  de  m^me  jufqu'à  Soé  On  dit  fotzanteûr  dix. 

'  L'uûige  aotorile  ^utôt  faiaaiite  ^deiw»  foiMOwd' 
tlois»  ftc.  quelôuanie>ikiiai  *  fbnanH«4n>ÎB»  ftc; 

il  y  a  dedcuxfortc-s  de  namltei ,  les  Car Jnuux  &.lx:'i  Or- 
tlUKT.  Les  Csrdimtu»  fo&c  ceux  qui  m&ripieuC  11  quan- 
titiimfitmt  y  tmty  qiutvt ,  «nif ,  Ac.  Lea-MirsMMx 
fotît  ccuï  qui  de/îgnent  Tordre  &  le  rnng  ;  pntmr , 
feimi  >  tjoifiéme  >  2cc.  On  tiit  >  Il  ctoit  Im yi»«M*  ;  c'efl- 
°  à-dire,  qu'ils  étoient  cinq  avec  lui.  En  pafiiiint  des 
Seavttùn*  on  eap^re  oomaniadimnc  ks  mmivn  «adi- 
luax  anlieodes  »iêiume\  Loaîs  dhaer»  Henri  ffsif* 

,  touïs  g«<t<i>i'i/ >  Louis  ijs/wt?;  quoji  uc  Jjt  s  les  rcf^K's 
il  falûc  {c  l'crvir  des  mmkts  ordinaux .  de  dire  Louis  dt»- 
xjémt ,  Henri  trtifiém* ,  Louis  qtmttniimt  >  Lcui'is^Nj»- 
9itm$.  Mais  en  parlant  A"  Cli-irlc?  V.  Roi  de  France» 
îl  fauc  neccflàirement  diic  Charles  dir^uirâ»  ,  pour  le 
diftingvcrdc  C  Fiule-Quint.  Vabo»  Ceftif.  On  dit 
aofBalTcz  ordinaireiaeac»par  evBpléilifremriri  <ba- 
pitre  iftunt,  amcfpjEiT)  verfec  hmt^  nodbre  tm*  pa- 
ge f^mc*.  Pour  parler  rcguîic'rcraent  il  faudrott  dite, 
livre irs^f,  clupitre  ^lutriém,  &c.  Quand  dm  nom- 


NOM. 

fécond  ordinal  j  comme;  celacA  le  tnif  ou  quatritm^ 
diapiice.  Les  mudit*  cudimux  fi>nrittdkelfnallksioa 

dit  trois  fepi ,  iSc  non  pa»  troi^  feftf.  Vir'^f  &  ccnc  l^e 
déclinent.  On  dit  Tix  ivii^,fepe  (eut.  Les  Cjramir.ai- 
ifientappcireiitMMiiMPcolMHfs^i  mi>il'felêiBblh|{c, ces 
inanicres  de  compter  en.  gflMMl'ii^  Me  Iluitaine  .  à  la 
quinzaine,  un  quAtrain ,  on  Jbum:  tenim^»  frefnion^ 
nt!s  lont  ct'ua-ci  :  fimplc,  tfbublc,  trip'e»  quadruple» 
cer^tuf  le.  Les  HtaAra  dtpriymtftm  it pariiiim  %  font  un 
'hm ,  deus  â'  dem»  le  nets ,  le  quart»  &c.  Pour  conp-^ 
ttrr  combien  valent  le»  diiffrcs  mi»  de  fuite ,  ccTrmc 
23.^4.  Cil  commence  par  le  dernier ,  ât  i  on  dit  nmire^ 
c*cri-à-dire  que  ceckfircne  contient  que  des  unirez; 
wès  on  compte  dizaine  icemanie,  mille  »&  ainli  de 
mut.  À  ]r  a  eBcore  Jet  maftiM  féuenl^imm  ou  d'aog- 
mentacion;  comme  le  dttAti  ,ls  trifît -,  &c.  Dîoph^n- 
KaJHCfl  écrit  des  timbr»,  Gafpard  Bachct  dcMczt- 
iîae  a£iitanin  des  problèmes,  pour  deviner  les  nmhrt$ 
qu*un  autre  pcnfe.  Hcs  myftercsdeir  mm^rrrde  Pytha- 
^oreavoirtit  plusdevanitc  que  defblidité  »  aufli  bien 
que  toutes  lej  allégories  que  plufieurs' Doâeurs  en  onc 
voulu  tirer.  Vojrez  le  Traité  des  iMiifcrc»du  Sirur  Frc« 
* jaliimA»4daos  lik'Mhiidres  dl^f Aeadèmile  dès-Scien* 
ces,  où  il  en  f.it't  voir  p'uficurs  belles  pixjprictcz.  I.i 
fcienoo  dts  mmbrti  s'appelle  AHthmetique.  Les  pro- 
prKtcz  des  nmAres  fonc  un  champ  infini ,  ouvert  *  la  cu- 
rioCté  &  aux  rc  cfit  iehes  de  J'elprit  humain»  FomTt  Les 
Cliinois  foat  cstréaicmem  /îiperflititux  furies  nmbrei^ 
Si  ils  croyent,  entre  autics  chofcs  ,  le  ntihl/rc  9.  le  plus 
ptfait  &ieplusheureH«t  ftceluideio.  le  plus  impar<< 
hîtAdeplasinallicuiein.  tÀhaot.  Ces  mnftw  obc 

.  toûjours  été  un  grand  fiijtt  Jcfupi  rflition.  Id. 

Les  Anciens  ont  cru  qae  les  Kcmims  croient  une  invention 
de  Miiserv*.  ^fak  Veiffius  pn  tend  que  les  Egyptien» 
en  font  les  inveotaita  ;  qu'Abraham  les prit  chez  eux  » 
&  qu'il»  padh-ent  défit  aux  autres  Natron».  Platon,  dans 
fon  Tinu'i-,  dit  que  Je  Soleil  &b  Lune  en  cnfeigné  aux 
hommes  la  fciciKC  des  umbret ,  c'cft-à-dire  ,  qu'on  a 
coMmencI  les  compté»  réglez  par  cddi  dbijoii»»  iK* 

mois  &  des  ans.  Boiî. 
Ce  mat  vient  du  LatiuwsiwfnfJ. .  ^.  •    ,      •  ■ 
Nombre  pian,  cft  cdui^i provient  de  la  muItipHca-, 
tio»de<iMx  nombres  ;  par  exemple*  fil  cft  on  mnAti 
fCtai  p«rcequ'il  vientdetamultiplîeatiimilr^.  pfltz'.car 

I.  lois  j,  font  6.  Les  wwtrff  qui  e't.inc  a'.rfi  niultiplii  i 
l'un  pn l'autre ptoduilènt un  nmbxeftjott s'apprlictu  <o- 
tm  àeMfim  t  cooime  ».  9tf  fintin  edtez de  6, , 

NoMBita  50LmB,eflun  «itmtrf  qui  provient  delà  multi- 
plication d'un  ntmbrtfiâtt  i  par  quelque  r.mhft  que  ce 
foit:  parexempîe  i8.eflunMm(rr  frbdefsit  de  6.  un.!ti- 
plitf  pw/.  Les  «swfaw  filiéttfiiMiUir  font  ceux  dont, 
les  petits  cubes  peuvent  ft  ranger  enfctw  qo'îfs  (dftnc 
des  pjrallelipipcdes  rti5ïang!es  fi  mbhblcs. 

NoMfcRB  coBiqf  B  ,  eft  celui  qui  fe  peut  ranger  en  cubes,, 
comme  9.  ou  27.  dont  les  cAtez  font  s .  &  } .  &  les  ba>^ 
fes  font  4.  &  9.  Tout  namht  <'«!''(jw' mu'tipitant  un 
rre  ntmire  orin^, produit  un     nomi/it  (»hqne, 

NMmtBQPAXi»,  <ft  un  plan  dont  1rs  cûtcjr  font  égaux»'' 
OOOiiiM  4.  provenant  de  2.  multiplié  jpat  t<  ou  9>  pro- 
venant de  j.  multiplié  par  Un  «Mmr  qiuatS  &  peut 
rai^r  en  quirrc  ;  &  le  nombre  qui  fe  pei:t  ranger  en 
quarré,  cft  quatre.  Celui  qui  ne  (c  peut  ranger  en  quar-; 
rit  tt\tk  fU  muhf  fMMiw.  Tout  ptmSrt  ^MMfé  ir.idti- 
i;*rirrrf,proc?ttit  un  j.  nombrt  qtitTti, 

NûWBRp.  pAiK  ,  dl  cdw)  qui  k  peut  divifer  en  deux  par- 
tit» ^les.  4.  cft  uniw»rfrrrf«n'  fe  p'  ut  (ii',i(>.r  c«3- 
leancnr  -.z.dtt.  km  4,  ToatMsaitrr  ptin- multiplié  par. 
«b  nmbTcj>4ir  fak  an  «mbIm  pùr,  AVIIeft  «oitijmé 
pjf  nu  i;«mbref^,ii  fût  nnnimhe  fjiremnir  f*ir. 

NoMBRB  IMPAIR,  qui  ne  fc  petit  divlfct  également  fans 
fraâioBji     eft  plus  grand  d'une  onM  ^«letepair.  i-a 
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iomtne  de  deux  mmhtt  tmftin  fût  m  ntMre  paîK 

KoM'jf.E  PAiAFMFNT  PAIR,  cft  cclui  qu'un  ««otJ"^'  p2ir 
mcfure  par  un  ntmbtt  paui  ccmtncydcux  fois  t^uucc  c'cft 
Iwit,  ce  baie  eil  mmi^nfmnmem  f/ur, 

KoMiRE  pairfmint  iMPAiRtcdui  ^u'oo mmtrt  ^tt 
md'urc  parunflfwfrrrimpiir.  Quitte  multiplié  parcmt) 
£i:t  zo.  Htmht  fdirtmtm  imjm. 

NoMKM  VUEMIFK,  ou  pRiMtTif  ,eAcclui<)uï mpeut 
ixnmtfmé  t^ucpirlarenleonité»  coimn«i9. 29.  <l>n* 
la  A'vilion  duquel  tn  quelque  pnrtie  qu'on  le  t!iv;fc  ,  il 
rcftc  toujours  une  unité.  Ces  nvMfrmne  peuvent  être 
produits,  ni  par  miiïtipltcation  »Qipardîvilîon.  On  In 
appeik  aufC  mmhttt  mt§mftfiz  }.  5. 7.11. 13>>7<  ^9*  * 
Stcl  (ont  de  cette  forte. 

KoMB^E  coMpoii,  cfl celui  qui  fepeut  (i:\irLT  ciiplu- 
fieurs  parties  e'gaJei,  qui  peut  ctte  mefuré  par  d'autics 
••«irrs ,  que  par  l'ian^.  Ainfi  if.  cftinertiré  par  s;  6, 
par  j.  &  par  z.  Sic. 

NoMBKE  PARFAIT  ,  clt  criui  qui  eA  égal  aux  parties  qui 
lecofflpoftnt,  (î  on  Im  3j>,ù[i.  cnfcmblej  comme  cft 
fmfùt,  parcequ'il  ^galc  la  fooine  de  i.  x.  &  j.  «jui  iooc 
ftf  panies. 

Nombre  sovrDi  ou  iRTiATioMMU»eftiiOiHwlw4|nÎD*a 

pu  de  proportion  avec  un  ;.utre. 
Noums  cosiQSTBt.  Terme  d'Algd>re.  Ce  font  les  di« 

verfes  puifTinccj  d'un  ntmbre  multiplie  plufîcurs  fois 
par  lui-m;rac.  Racine  quarrtc  ,  cubique  .  quarré  <ic 
quarré  i  cube  cubique ,  &c.  font  des  (^\qutt. 

NoMkRB  EMTisR,  cftcclui  qui  n'eû  point  divifi^t  ({ui 
cft  (âm  ihâion.  Comme  i.  a. 

KoMCKE  ROMPU,  c'cft  UD  ;jflMi£rrf  divifé  cH  pludciirs  par- 
tics  ou  fraâions  »  qu'on  écrit  avec  deux  rangs  de 
cfaiflre*  I  divilêk  par'  une  barre ,  dont  celui  de  deflns 
'  eft  le  nunicritcur,  celui  de  dcffous  le  dénominateur. 
^  It^ilîc  ua  demi  ,1  un  tiers, f  trois  cinquième  ^  c'eft- 
i-dire,  trois  parties  d'an  tout  dîvifé  codoq  puttet» 
trois  de  daq. 

MoBliti  PoiTcoNR*  en  ternes  d'Algèbre  ,  figmfean 

nombre  à  pluficurs angles  ,  qui  /c  forme  par  des  notnliies 
ea  progre/Bon  antbniccique  ou  égale  i  en  telle  forte 
«pt  sw  Àoicnt  arrangez  &  marques  en  poiàts»  ils  fe« 
roient  une  Agureà  plufîcurs  angles;  par  exemple»  fi 
on  marque  un  point  en  haut  &  deux  en  bas  >  cela  fera 
un  triangle,  &  leirm^^detrois  fera  untrigone.  Si  on 
marque  deux  en  haut  *  &  deux  en  bas ,  cela  lera  un  ^ua- 
draagleou  tmànqami,  qd  iêraqinne.  Ce qm  ar- 
rive, quand  h  progreflïon  va  feulement  par  un  ou  deux-, 
mais  Cl  la  dil&rcncc  des  mmbus  eft  de  trois clic  icra  un 
pentagone;  lî  elle  eft  de  quatre,  unhexagone;  fi  elle 
cft  de  cinq  >  on  eptagone ,  &  ainiî  du  refle.  Voyez  l'Al- 
gèbre de  Mr.  Prenet ,  où  les  proprictez  de  ces  iwwlrfr 
(ont  bien  expliquées. 
KoMSRk ,  en  termes  de  Palais  &  en  ptofieurs  Arts  >  Te  dit 
suffi  cfooe  quantité  incertaîoe*,  bidetemttnée.  Qoafld 

on  dit,  J'avt'tc  mille  fois  c\\cz  lui  ,  on  prend  t;r.  nsm- 
ir*  certain  pour  un  incertain.  Uanambte  îiiti ,  c'ell  cent 
OU  mille,  &c.  Nous  n'étions  pas  wsilll»  »c'cA-à-dnc  1 
aoas  Q'Àioiis  pas  aflca  pour  juger ,  pour  tedr  Chapiuo 
Â  délibérer.  Jt AutcedrraniMMik'«,fîla  force,  \  1* 

Iplundité.  Sa  valeur  fut  accablée  pai  !t  noinUc.  Datis 
es  grands  corps,  la  plupart  ne  fervent  que  de  nnnbrt. 
Le  petit  Mpsir*  >  qui  d'ordinaire  eft  leawtlJeur ,  fe  trou» 
Te  rtrenencleplus  foit.  Ch.  T)I  \î.  II  a  Minbrc  d'onvi- 
eux.  Il  a  BB  ntnibre  innotnbrablc  d'ccus.  On  dit. 
Mettre  au  nêmbre  ou  du  mmbre  ;  pour  dire ,  dans  le 
rasK»  daasblific,  daos  JeCaitlegHC  On  l'anisaii 
«Mi»r«  des  Saints.  Il  eft  du  mOn  dei  exilex.  Il  s'eft 
Rais  duiwmJrr;  pour  dire,  il  s'e/l  mis  dans  h  troupe. 
On  dît  aufli  daiu  IcBlafon  >  Des  c'toiles«  des  fleurs  de 
lit  (ans  aiaiircquand  r£cu  en  cA  cha^d  •  fint  ^'il  T  ait 
dt  yhir  ptcfcrit. 
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NôMVKC  >  en  Kfunque ,  en  PoCfîe ,  enRbàotique ,  iê  9it 

de  certaines  mcfurcs  ,  proportions  »  OQ  caLicmcs  qui 
rendent  agréable  a  l'orciilc  un  air»  on  vers,  une  pério- 
de. Il  ya  un  certain  «»mi>rr  qui  rend  les  périodes  har- 
monteu&s.  Thucydide  par  le  «vmfrrr  élevé  de  fon  dif- 
cours  fait  qu'il  fcmble  qu'on  foit  prcfent  2  une  bataille , 
&  qu'on  y  tntcndcla  trompette.  Art  de  P.  Les  vers 
Ibnc  compofei  d'un  certain  Msiirf  de  pieds  onde  fjlla« 
bel.  Tonte  nwfiqoe  a  un  certain  umitrt  de  tiotes.  Ces 
mmhrts  font  des  iriflrumens  mcrveilicufcment  ptopICt 
àt  remuer ,  &  à  agiter  les  padïons.  Art  df  P. 
NoMBRfe*en  termes  de  Grammaire  .fc-ditdu  fmgolier  & 
du  plurler ,  &da  duel  chez  les  Grecs  &  les  Hcbreux.  Il 
f*utqiwlefubftantif&  l'adjcft  f  s'accordent  en  genre, 
en  cas ,  &  t  n  inthl:!. 
No.MBRF.  D  OH  ,cli  un  tcrmc  de  Chronologie  £cc!cfiafti- 
quc,  qui  ef)  une  période  de  19.  ans»  inventée  par  Me- 
ilioii  Àtlicnif  n  ,  au  bout  de  laquelle  en  voit  arriver  les 
mcmrs  lunaifons  chez  1rs  Grecs  dans  les  mêmes  jouis, 
quoique  ce  ne  foit  pas  dans  le  m^metcms  prédfifacnti 
c'eft-à-dire  »  daos  la  mhat  beaie  &  dans  la  même  ni- 
aute;d'eà  vient  que  cette  période  de  19.  ans  que  les 
Grecs  nommoicnc  £n«fj;/fi  jf i7/</r  ,  n'cA  pas  t<:utà  fait 
juftc  >  &  il  7  ifTomftife  ou  faut  de  la.Luoc  au  bout  de 
fia*  ans»  c'eft-i-dire,  qoe  les  lomlfons  arrivent  un 
jour  plutôt  que  le  ««mJrr  i'er  ne  les  indique.  C'cft  ei* 
partie  ce  qui  a  obligé  le  Pape  Grégoire  Xlil.  a  réfor- 
ner  leCalenJrier  Komain,  &  rejettcr  le  nmbrt /["ni 
ta  r  fnbftitoaot  le  cjrcle  des  Epaâes.  Car  dans  l'ancien 
Caietidrier  le  marire  d'frfèrvoità  montrer  les  nonrel-t 
les  lune»  ;  ilr.c  Grt  dans  le  nouveau  qu'à  trouver  les  é- 

i tantes.  On  tient  qu'il  a  été  ainfinommé,  ou  à  c^iufc  de 
Sttilitddefenurage.  ouparcequeles  Aifcenirns  le  re- 
çurent avec  tant  d  applaudilîcment,  qu'ils  .'e  (ircr.r  crri- 
rc  dans  la  place  publiqiicen  caractères  d'or.  Mr.  CafTi- 
ni  deiînit  le  aMW^rr  d'or,  le  nombre  des  années  échues 
après  celle  qui  eut  la  nouvelle  lune  i  fan  premier  jour, 
comme  celle  db  l'année  1500.  dont  le  mmhr  d'ar  fat 
zéro  ,  qu'il  prend  pour  fon  Epoque. 
On  dit  fîgurément  ^  populairement  en  ce  fens  »  qu'un 
homme  entend  le  Hmkred'or,  quand  il  atnwvd  l'ait  d**^ 
malSn-  beaucoup  de  bien.  Il  eft  bas. 
En  Théologie  on  appelle  le  LivredesNffiR(rrf,Ic  quatti^ 
me  des  cinq  Livres  du  Pentatenque.  On  l'appelle  ainfi, 
félon  Ilîdcrc  ,  parcequ'il  contient  le  dcnontbrement 
des  Tribus  qui  étaient forttes  dTgypte ,  ^ladeftrip- 
tion  des  campcmens  qui  fc  firent  dans  le  dcfcrt. 
En  Agricuirurc  on  appelle  un  fiemhf  de  gerbes  ,  douze 
gerbes.  IJ  faut  trois  miR(rr;dcb!é  pn.ir  taire  aA  ftp" 
ticr  de  grain.  On  a  fourni  trente  amAra  de  glnjctpAÎf 
recouvrir  cette  bergerie. 
NOMBR£'£.  r,  f.  Tcmie  de  Coatimes.  Dénombre; 
ment. 

NOMBRER.     aâ.  Compter ,  fuppufer  combien  if  y 

a  d'unitcz  dans  une  quantité.  11  y  avoit  une  quanrité 
de  peuple  û  prodigieufe  ,  qu'on  ne  la  pouvoit  nmbm. 
On  auroit  de  la  peine  à  ambrer  les  Auteurs  ifà  Ont  dciit 
fur  Ariftote.  J.  ors  S{.  Daos  tous  les  contrata  »  oâ 
exprime  qu'une  fbnmieadt^  complue  ,  êc  Kemhfetu 
prefcuce  des  NotaiiCi, 

NOMBREUX,  Eusx.  adj.  En  grand  sombre.  La  Fran- 
ce eft  habitée  p2r  un  peuple  fort  MMlriKr.  L'aflêmUde 
étoit  fort  mwl/reu'e.  Armée  twmhrufe.  Abi. an. 

NoMDRF.L  x,  fignifie  auflî  ,  Agréable  à  l'oreille  ;  har- 
monie u.v;  qui  Tonne  bien.  Cette  période  eft  fort  iww- 
krtMji»  Ces  veu  font  fort  nmbrtHx.  Son  difcours  eft 
MflÂmar.  Les  Maîtres  dans  l'Art  de  parler  appellent 
nombreux, xom  ce  que  les  njcillcs  apperçciv.rt  depro- 
portionné  dans  la  prononciation  du  difcours ,  foit  pour 
la  proportion  des  mefures  du  temps ,  foit  pour  urie  jofle 
diftriiwtion de» intervalles  delà  lefairaiion.  Art  !>■ 

P.  Le 


p.  Le  flilc  hiftoriqncmdoit^eaitropMa^niMd  Mi 
trop  ncgligé.  LtVht. 
KOMBRhuSEMF.N  i".  »iv.  En  gr.inti  nombre.  Le 
peuple  vint  n$iHàrcttjement  Se  en  foule  faire  fcs  pUintct 
au  Roi  y  £cc>  Ce  mot  ne  fe  dit  guère. 
NOMBRIL,  r.  m.  C  cft  u nnccuil  placé  au  milieu  du  vf  n- 
■  uc,  ik  formé  ds h  rciinion  dt$  vailleaux  umbiilicaus 
fie  l'oncMppeâ  l'eaiîiitt  wlîiét  qu'il efl  aé.Ces  v«ï& 
Jc«n  confiitent  en  deux  arteiie$ ,  en  uaeiieîttt  ftcn  l'ou» 
n4|ue:  on  les  coupe  lorr^jucren^meft  venu  to  toooétcf 
pjrce()u'ils  ne  doivent  p.\;<  ici  vir  à  i'afigc  qu'ils  avoicnt 
dins  le t'«cu«  t  &aSori  ils  dcgencreotca  dc<  ligamms 
-  dentrekcitniîtrlàhcomnicin  aoeud^u'onappeUein»- 

t;ûf ,  ou  tumbrU. 
Ce  mot}  auHî  bien  i]u'ucni>iiic>  vient  ùu  Latin  ww^iitctu  • 
etluf-^i  de  umbt  >  qui  ngqifie  ic  boatoo  ou  boflê  ^  eft 
a»  milieu  d'tio  bouclier. 
NoMKtL  HAXtN,  eft  ww  plante  qui  vioit  tQ  Cwil  dd 
'   eaux>&dont  les  ftiiiiîcs  rcflfcmbîent à  Jt  pct:ts  bartîn;: 
'  die  natc  fur  des  coquillages  «  meincat  fut  des  p'-errcs. 
Mr.  Toaroeiort  VaipfdkmtMimmamm  mms.  Le 
nombril  «MMBcftpropic  pour  l'hjvlropfie  Oc  pour  6ire 
uriner. 

tiIoMBatl  HARlNieftMflile  couvercle  de  la  coquille  d'u- 
ne efpece  de  limaçon  de  mer  appelle  pu  Roiuidctmli- 
lt4  (gUtd.  Ce  coavercle  eft  lai^  comme  tr»denier  t  om 
plus  large»  prcrquc  ronti ,  c'piiî  ,  crcufL'  c:i  cmliicr  , 
ayant  eaauclqoe  manière  laiigurc  d'un  unuM,  hlfé, 
luirant  )  «Mui  au  «cocher  >  dbeouienr  blanchciSt  dorée  en 
dc/Iîis  jrougcâtre-obfcuiccji  JcfTii'; ,  t]j^ 'ijuif  ;!?  tt  ut- 
à-fait  blanche.  On  crau  v:ie  «ejuku  lUéiim  m  bocJ  de 
|a  mer.  l'cft  propre  pour  lever  les  obflruâions  >  & 

'   pour  adoucir  raccimonîe  4n  Tang.  £a  Latb  mWttu 
rims. 

'tfoMBRiL  DE  Vencs  ,  crt  Une  plsntc  dont  les  fieuilîcs 
(bot  roodes  »  grades  i  creufces  en  balQu  >  attachées  par 
dea  qucoét  longues,  d'entre lefquelIcMa'âefe  one  tige 

Îui  fe  Svife  en  phifîeurs  racmau.T ,  revcius  dc  prtttea 
eurs  tonnées  e  n  clocbealloogce  en  tuyau ,  de  codeur 
blanche  ou  tirant  fur  le  purpurin.  Ses  fruits  font  cooipo- 
fez  chacun  de  plofieufs  gaines  jnembraneuléa^Bi  ren* 
ferment  des  ièmeaces  menit«.  Cette  plante  croit  aux 
lieux  pierreux  &  contre  les  mura  îles  des  villes.  Elle  eft 
raftaîchiflante  &  rcfolutive }  on  s'en  rcrt.pout  les  icflam- 
nationf.  EnLatmM^MMRritfir.  C.  B4t>ii.ou  miiifi^ 

fil/  Voieris- 

£o  Botanique  on  appelle  le  Bunbnl  ou  Cml  dans  1rs  poires  > 
Jei poounes  &  aanea  froitt  ièmblablea^  l'eodioit  oà  ibnt 
enfermei  les  pépins. 

Les  Grecs  ont  appellif  la  ville dè  Delphes,  le  wwlijrdn 

mondt  .  r  ip  fjiu  qu'elle  eft  précilement  au  milieu  de 
U  terre  î  <Sc  également  éloignée  dc  l'Orient  &  de  l'Oc- 
cident. 

Ea  termes  dcBhfan,  on  .ippcllc  le  r,  fr'r;'  (JcI'EniïL-n 
point  qui  eft  au  milieu  du  dciiuus  de  la  uicc ,  0>c  qui  la 
feparc  de  la  pointe.  Il  poitfiât  d'or  i  m  ^cndbn  dc 
gueules  misau««aiihL 

KOME-  f.  f-  Divifion*  qnartier,  rcgkm.  On  appelle 
ain(îl»'5  rc^i'MU  dam  IcAjuelles l'Ec^'ptc  «toit  aiitiefois 
divifée»  &qui  avoicnt  chicune  leur  (Jou verseur,  appdlé 
^«Mifffor.  Sdbftric  partagea  l'Egypte  en  ITsuur. 

bu  Grec  n^ntu. 

KOMENCLA  l  EUR.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoitchcz 
les  Romains  i  un  Efclavequi  accompagnoit  (on  Maitre, 
l«rrqu'il  brigoott  h  Magiftraturc.  11  lut  foiggeroitlti 
noms  de  tons  les  Citoyens  quil  rrncontrott,  afin  qu'il 
iesfaluitti  enles  ippfîlant  parlei;r  nom,  &  eue  par 
cette  civilité»  qui  ctoit  la  plus  grande  qu'on  pût  fiiiret 
il  gagnât  lenrfôflfraBe.  Cale  ooanmît  aafliPmiraVr. 

Onap;  1'  't  rr.rorc  mmrmltteur  ,  ['(Câivc  qui  alloit 
conviée  ki  aoiis  de  Ion  Maure  >  &^ui  avoit  foin  dc  k» 


-    N  o  Kt. 

placer  félon  leur  rang,en  les  appcliant  par  Ibur  hoAi. 

Le  Nomenclatecr  de  l  Eglifc  Romaine  étoit  un  Of- 
ficier,  <j  ni  appclloit  ceux  qui  le  Pape  invitoitâ  n.an- 
gor  »  de  écoutait  ceux  qui  lui  dentaodoknt  audience  ^ 
comme  ce«n  ^*on  appelle  aujonrd'oi  Aoditairs  rhet  let 
Cardinaux.  l,c  P.ipc  Jcnn  \  III.  fe  pliic;ii't  i  l'Empe- 
ritir  Charles  >  dc  drcgoire  KmtnKiMtur  4t  i'Egîife  Ro- 
niaine ,  C<  de  George  Ton  gendre,  qui  avoient  confpiré 
contre  lui,  &  contre rEmpercur.  FLF.uRY,Hi/f.  £r(l^ 

Adam  le  Nmem/aicur,  c'tftainfi  que  La  Fontaine  appel-*, 
le  le  premier  hdmrne  .parcequ'il  eftditdaukltGciltfel, 
^  u'il  impofa  un  nom  à  toutes  choTes; 

NOMENCLATURE,  f.  f.  Catalogue  dc  plufinrft  iiwii  • 
!cs  p!L;5  orJniTcs  d'une  langue,  pour  en  faciliter  TuTa- 
gc  i  ceux  à  qui  on  i'cnfcignc.  On  a  fait  plulîeurs  K9- 
mencUtitrtt  Italiennes  »  Efpagnolcs  ,  ou  des  abicga  èk 
Diâionnaires,  D'un  grand  nombre  de  Plantes  que  M 
nature  fournit ,  &  que  la  Botanique  embraflè  dank  fi 
vailc  ntruiKcUtitiT.  Fon  t. 

NOMINATAIHË.  f.ni,  &f.  Perfonne  nommée  par  le 
Roî  à  quelque  BenciîMf  de  quelque  nature  qu'il  iniiiS 
être.  C'cft  lin  ou  une  f?c$  NciniiusaiTcs  de  fa  Mijefté>  Il 
rcfoudqut'  \*  XommatMre  qui  a  pour  elle  Ui  luiïragcJ 
de  la  crjinmjnauté  iJcc.  Pat. 

NOMIN  ATEUR.  L  m.  Celui  qui  nottaw i  qtfi  prefen' 
te  quelqu'un  pour  une  fonâion  >  uoecbaree  »  un  bénéfi- 
ce ,  .^vL.  LeRojcft,KMmMarpourIcs  beneficet  cou» 

CtAotUUK. 

NOMINATIF,  r.  m.  Terne  de  Grarainaitr.  C'eft  fé 

premier  des  cas  d'un  nom  oui  fc  c'cc!ine.  If  y  a  vr.  no- 
minatif (itïgulier  ,  comme  mci  ;  un  muankHiJ  pliuricr  % 
comme  tient.  Le  ntmiiuitif  doit  régir  le  verbe  qui  le 
fuit.  Le  ntmkut^  ligoiâe  iiaipkotcnc  Ja  cbofe;  Aat; 
DR  Pari.. 

KOMINATION.  fubfî.  f.  ASionpar  laquelle  on  norrt- 
me,  &  on  choilît  quelcua  pourquel^ne  looâion»  oïl 
quelque  emploi  t  oa  quelque  Bénéfice*  ou  quelque  dttr- 
gc.  Onalàit  unt  nTnmiMtiM  d'experts  pour  vilîter  cel 
bàtimeiu.  Le  Roi  a  liait  la  nmituùm  des  I*lenip»tentai'^ 
tes  pour  le  Traite  de  Paix. 

NoMiKATtoN,  fe  dit  plus  particulièrement  dttdrbkdd 
prefenutioo  i  qiidqoeoflice  »  on  Bénéfice.  Le  Roi  ftt 
le  Concordat  a  hiumitMim  ,  ou  h  prefciitaticin  à  181 
Archevccbez  >  ù  109.  Evcchea:,  à  près  dc  756.  Ab- 
biyn  d'hommes  ».&  à  plus  de  200,  Abbayes  de  filles  i 
en  un  «net,  à  tous  JcjCJnelicn  Confiiloriauv.  Oj 
prcreiid  ,  qu'avant  le  Concordat  fait  entre  1  ra;iço.s  J. 
&  Lcon  X.  en  iji^* 'a  «MMMtisn  aux  beneticcs  qu'on 
«ppellc  Coofiftoriauii  n'appartènoit  poinc  an  Koi.  Od 
en  trouve  «n  rffétpen  d'exemples  avant  cètemps-U/Ld 
Roi  ell  obîii^e*  tic  nornniLr  Jans  le',  fiv  mois  c'ii  jour  Je  la 
vacance  ;  il  envoyé  fa  nmiHAina  à  Rome.  Le  Cardinal 
j^ncedeur  en  6it  la  ptopofitkm  par  dent  fois  eo  plctif 

Ci^ntlfloirc  ,  après  quoy  l'en  expédie  les  providonJ 
cofîifiie  filc  nomme  avoit  ctc  ciù  par  ic  Pape.  Pluficma 
Officiers  Royaux  font  à  la  nmm*ùen  ,  ou  prcferïtâtîod 
des  Seigneurs  i  ouEngagiftes  particuliers.  Les  EcJie^ 
vint  font  h  nmhuttM  de  tous  les  Officiert  qiii  ftmt  for 
les  port',  r.c;  ^cicncurs  ne  (ioivcr.t  pas  ctie  privt?  de 
la  ncitiiitAUca  des  Officiers  dejulhce  de  leur»  Terres  4 
p  irccv^ue  ce  droitcfl  nnfiruriniêparable  de  la  Seigneu  <i 
ne.  LoisrA-.  Voycilemot  Élection  à  re'g^rddct 
Bcr.clicci  «la  n«iniiwnM  du  Roi.  Voyez  auiTi  le  chap. 
I  f .  des  preuvet^s  £i^rt<z.  ieVEghÇi  GàlSe^.  En  ma-  . 
tiere  Beneiidaleon  appelle auffi  aaaMMiiiw^tediw'tqu* 
les  Gradoei  ont  de  demander  &  d'impe^rer  let  ftniefi- 
ces  qui  viennent  à  vaquer  dans  les  moi*  qui  leur  Covt 
deRinez.  Ces  lutaimitits  doivent  être  concédées  par  les 
Utriverfitex.  Etc'eA  ce  qui  met  delà  diftrènce  entre  lc« 
Grattiez  fimplcs ,  &  les  Graduez  nomme». 
NONflNAUX.,f.  oi.pl.  Ph  lofophc*  Scflatcurs  d'Oc- 

ean* 
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NOM. 

tam.  Ib  eioimt prodigues <fe noms  >  &  n'expii^noient 
point  1rs  chorcftCnforte  qu'on  Îc4  appciloit  yoHÊtun  Jt 
ntms.  On  v  ^i  .  îIî  li'.^itoriinowiwj/.-*  >  ceux  qui  îoûtt-noiir.c 
contre  ici  KéalificJ»  ijue  l'objet  Je  la  Dij!ii5c:c]uc  (ont 
les  paroles  jfcnon  pas     cholri.  Occ^m  ëtoit  un  ('or- 
dclîrr  AnL''o;?(jtj:  vivait  ihn^  le  XIV.  ficcîc.  Par  F-  ':: 
de  LfJUi.Àf.  en  i47j.  U  lui  atdcouu  a'cnfc^^Jiu  .es 
o|>  inions  dcf  nemtn.iux, 
NOMlQU£.  r.  m. Nom  d'un  Officier  £cclciiaAi()uc  dans 
l*Ë(>lifcOrcrqac.  Jl  avoit  fotn  de  faire gar^Irr  les  fin  & 
K  s'i  ibr'mxs.  I!  fuivoit,  pour  le  ranj;,  ic  PrinicicrdM 
Lccicurs.  Ce  mot  vient  de  «èww»'"'- 
NOMME'E.  f.  i.  Terme  (fc  Comuttics  -Avcu.dc'nonibre- 
ment  d'un  (îcf,  qu'un  vaflnl  donne  àf>n  Seigneur  fcudal. 
NOMME' MliN  i'.  adv.  Spécialement,  parriculicrcment» 
&  rpccitiqucmcnt.  Cet  Agent  a  t  te  charge  nemmtmtnt 
par  kl  inftruâioQs  d'iniiitcr  iur  me  telle  propoiition. 
On  a  décret^  contre  placeurs  perfbnncs  ,  &  mmiimm 
contre  un  tel.  Çx'i  cft  nmmcmtnt  détendu.  Patko. 
Dc^hchter  r.Qmmemftu\xati\i,\D.  Le  Roi  le  demandoit 
ne:itm{mnt.  Mau. 
NOMMER.  V.  aâ.  Appeller  une  chofeparfon  nom, lui 
donner  un  nom.  Smmer  unenfjnt  au  Baptême.  On  cH 
nynnit  d'ordinaire  du  nom  Je  Con  panain.  Oa\cntK>ne 
Pierre  ,  Jacques.    Cette  cloche  le  tumme  Marie. 
Il  fiit  le  premier  qui  d'ecouvr)tcetIfle>&  il  laMMMMde 
fon  nom.  Les  Royaumes  irAi;_i;!cfcrre  iic  d'tccdc  de- 
puis leur  rcùniuti  le  mmmem  la  Graud-BrctJgnc.  La 
France  fc  ncmwarr  autrefois  la  Gaule.  L'Ancienne  Co- 
médie pouflbitla  libcrtcjufqu'à  nommrr  publiquement 
ceux  «îontellerrprcrcinuit  les  defauts.J.uEs Sç. H  ya des 
chofcs  cjj'on  ne  faurrir  iwaimet  par  lair  nom, comme  cil- 
les qui  font  obfcencs.On  du  auOî  de  ceux  qu'on  ne  con- 
nott  que  dr  vue,  qu'on  ne  fixait  pas  cniitine  ilsIèiiMnwrMr. 
Nommer,  fignific  aulfi  ,  Dt-ilarcr.  C  t  ucufe' i  i.om/)«i:' 
tous  les  complices.  Je  ne  vcusgare.uis  pas  cette  nou- 
velle, mais  je  vojs  tummemon  A^ittur.  Ç'cft  un  td 
qui  a  faitcela.  iant  IcMaiiMr , jeoe  IcMinirpaipar 
dîrcreiioo. 

Nommer»  (îgnfîe  auflî,  Didier ,  prononcer  des  paroles 
l'une  après  l'autre.  Je  la'eo  vais  caite  fous  vous iiifiiii- 
MX  Bld.  Un  ceAtmene  *  pour  ittc  valable  ,  doit  être 
M«ni^>&di6épwktelUieiiraox  Noniiesqui  le  re» 
{mvent^ 

140MMBR  «  fi:  dit  au/Iî  poor*  Infiituer.  Il  *  MMvr  fini 
neveu  pour  fon  héritier. 

Nommer  ,  s'employe  aufTi  pour ,  Faire  mention.  Elle  le 
n»mm4  plufîeurs  lois  avant  (jiie  de  mourir.  A 1 1.  a  n. 

Nommer  que'cun  Ton  proto<2rur,  (no  btcniàiteur  ;  c'cft> 
l'appellerlbn protctlearf  fon  bienfaiteur;  cVft  rccou- 
noitrc  »  c'eft  conJelUr  qu'il  l'cft  t  fT  <f>ivcn'enr. 

NoMMEit  «  fignilîc  encore  I  Donner  là  voix  en  tavcur  de 
«judenodans  une  cieiflion ,  leprcficttr  à  un  Bcneficci 
le  pourvoir  d'une  ciurge.  Il  a  c'tc  nmmi  à  l'Echevin». 
ge  par  la  plupart  des  voix.  Jaqtics  d'OCa»  qui  prit  le 

'  nom  do  Jean  XXil.  fc  nomnu  lii;-m;'nic  au  Pontiiicat. 
Patron  Laïque  tiemmt  &  prefentc  à  un  Benelîcc 
qui  cft  en  fon  patronage  >  il  peut  varier  ou  mt»»irr  deux 
fois.  Le  Rot  en  vertu  du  Concordat  B»»»mr  aux  Bénéfi- 
ces Confîdoriaux  r  &  le  Pape  les  confère.  Il  a  ntmmc 
un  Premier  Prefident ,  il  i*a  pourvu  de  cette  charge. 

Pn  dit  au  Palais ,  qu'un  expert  a  e'té  im«««i« d'office >  c'eft- 
l-dire»  par  le  Juge.à  faute  parles  panictd'cn  mffliBrrde 
leur  pjrt  :  iju'uii  t:  I  a  tu' wfWJHf  Tuteur  à  dsS  mineurs: 
que  la  Cour  a  ttemmi  àtt  DcputCz  pour  faire  des  tc- 
raontrances  ;  des  CommiAiiesi  ponr  travailler  i  l'in- 
flru^on  d'un  procès. 

NoMMRR.  Terme  de  jeu  d'hombrc.  C'eft  dire  en  quelle 
couleur  on  joMc  On eft  obligé  de  mmwrr  avant  que  de 
voir  la  rentrée.  Si  celui  qui  doit  mwawr  ne  mvmt  pas, 
«0  ntre  penkiMiMffr  anc  autre  «oiUeor  à  6  fiMatfic. 


N   O  Kf. 

Nommé  »  z e.  part.  palT.  St  adi.  Un  Prclat  nticmé  «  r  ft  ce- 
lui qui  a  ta  nomination  \  une  Prelat4jre,&  qi  =  n'.i  pat  en» 
corc  Tes  Bulles,  Gradué  «MWWfi  voyez  GRAfiut,  On 
<i.t,  bien  txmuiis  mal  iiffff:»:r>cn  parlant  des  cbolcs  à  quoi 
le  nom  conv.eiit  ,  ou  ne  contient  pas.  Ville  fraethe 
mal  nrr"i;;.> .  On  dit  aufTi  ,  qj'u;;  l'.on ne  ifï  rra!  r.r.-^.*- 
vitymû  tamé  ;  pour  dire,  qu'il  elt  cji  ji..';:v;:iv  II piuî- 
lion.  Onditanlfi»  qn'ilcftvcnuà  jour  korw/,  à  pomt 
tummê \  ponr  tHie,  au  jour  convenu  «  ou  lott  à* propos. 
Quand  on  dît  •  Le  mwmi tel ,  c'eft  une  adjon  Aion  qa'on 
fait  aj  nom,  qt.i  n-rqic^'u  mépris, 

NOMOCANOK.  f.m  Rccutal  de  Canons  ,  &  dcsloii 

'  lotpcriales  qui  y  ont  du  rapport»  cdqutyfcnt  ccHifor'» 
mes,  JeanlcSrv '^nicj'crn  s  fait  le  preir.icr  X*- 
ttt9<M0ti.  Phot:us,  Patriifthc  de  Cur.lliintinoplc  en  St!j. 
compila  un  iuttc  Httufanen  ,  ou  ccr.fcrence  des  Loix 
Civiles  avec  les  Canons,  fiaifamon  en  1180.  /  lit  on 
commentatre.  CVft  le  plus  celtbre  de  tons. 

NoMOCANON,  cft  auflî  un  Recueil  des  anciens  Canons 
des  Apôtres  ,  des  Conciles ,  ix  ces  Perci ,  fans  aucune 
relation  aux  Conftitutions  Impciiales.  Mr.  Cotelîcta 
public  un  de  ces  recueils  allez  mal  digéré. 

NoMocANON,  lignifie  encore  quelquefois  les  livres  pe« 
nitcntiaux  des  Grecs.  LelfMSMMtl  de  Jeao  k  Jeûrxur 
étoit  un  pcnitenticl. 

Ce  mot eft  Grec»  eompofdde  eàitrff ,  I07 tStèecMmi 
règle. 

NOMOPHYLAX.  f.  m.  Nom  d'un  ancien  Officier  d'A- 
thènes &  cnfuite  de  l'Empire  Grec.    Le  HêKI^IiUm 
croit  te  conlervateur  des  Loix. 
Ce  nom  eft  formé  de  deux  mots  Grecs-,  de  loi,  & 

de  fluUx  ,  girdien,  confervate-r. 
NOMOTHE TE.  L  m.  Les  mmtibttts  ctoicnt  les  Ma- 

giflrats  cbarget  de  fiiîre  les  Loîe. 
Oii  appelloiî  sinfî  chez  les  Aihcnicrs  i;n  ^cn.^rf  de  citoy- 
ens,  qui  ctoient  ajoutez  pnui  ■ibioger  les  icu  t^ui  |uc- 
judicioent  à  l'Etat.  Cette  efpece  de  LrgiHateurs  fc  ti- 
roîent  au  fort,  &  l'on  en  clifoit  mille  &  un,aiïnqued<ni 
avis  dilFerens  ne  pûflcnt  point  avoir  un  égal  notcbre  de 
futfrjpes.  Cl-.dnuc  C!t(iycn  cer'.-rs  j  :;,ir>  «S:  dans  Certai- 
nes allcmblccs  avoir  droit  de  fc  plaindre  d'uRC  loi.  Le 
Prefi«fc9it  de  ralTeaibléèeitpofôtt  la  plainte  ati  peuple  s 
on  dcmnoit  cinq  Avocats  à  la  Loi  accuféc,  &  !r  peu- 
ple après  1rs  avoir  entendus, trnvoyoit  r.!ij:ie  A'«- 
mitktiei,  lî^ne  fj«t  pas  !r$  confondre  avec  les  ;Vtn:cyt)r« 
huta  ,dont  la  charge  ctoit  de  faire  obfct  ver  ks  Lotx* 
C  e  nom  vient  du  mot  Grec  ténu  »  loi  «  &  de  tiikfpM ,  t  ta- 
blir. 

NOMPAIR  ,  on  NONPAIR.  adj.  mafc.  Impair.  Ce 
mot  n'a  d'uiâge  qu'en  parlant  de  l  ombre.  Un  rcr  bie 
nomfjit ,  les  norrbres  hnfiitf.  Quand  on  joué  à  p,iirou 
non, on  ''it ,  je  retiens  pJîr  ,  on  je  retiens  impair. 

NOM  l' A  R  î  I L  ,  F  i  LL  F.  a.ij.  Qri  n'a  point  ce  femblablr^ 
tant  il  cft  esccikiit  >  au  delius  des  autres.  La  vie  in- 
nocente adesdoucrurs«vi)rp«r«itf«.Ce  Prince  a  une  û- 
gclic  ,  une  prudence )is«;jj>tfTi;f/f.  Cette  !^i:ii:it  une  b<  au- 
tc  ntmfJtatlt.  Mi-nagt  diiqa'il  fjut  écrire  ««a  fdttiUt, 
à  caafeque  le  mot  vient  demuspiinK/.  Oatcoips  de  Mal* 
fiCibe  ci'iii;  pli.i  fouvcnt  ncvifartiBe  ,  que  f.rti  pa- 
tLi-le  :  on  u;t  f  lus  luuvcjit  aujourd'hui p^rrjXV  que 
aomfiTtiUt.  M  en. 

NsMPARStLLE.f.  f.  fc  dit  cn  pluCcurs  Arts  peur  cxpii- 
merre  qui  y  efl  de  plus  petit.  En  termes  d'Imprimerie, 
\in»mfAr<iSe  eft  un  .'es  plus  petits  caraïf*.  re,  <Ji  rt  on 
fc  feit  en  Imptimerie.  II  cft  entre  le  petit  Uite  ,& 
la St-idanoifcou  Patilienne.  Il  yen  a  de  plufîeurs  fortes; 
de  1.1  nanifAteiUi  oniinairc,  de  la  tumfsreiik  àgros  tril,  .'c 
l'Italique  de  niwpArriUc,  &  du  Grec  de  nnnfjttiJJe. 
Chez  les  .NhrelijiiJs ,  c'ell  le  rnl'i  i  le  ni<  nu  ^^i  j;; ,  On 
lait  des  garnitures  ùciMJRf4r«/i'<^.  En  f  Jandrcoi;  ippd  e 
K9mf«^  eu  Im^mUUi,  une  petite  ctoktti%      .  . , 
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Ko  M.  ^ÔU. 

Stkric-^iroite  cUiuielortc  di;  cainelotio,  Ûu  «p- 
pelle  attdt  chei  les  Epiciers  de  !a  atmfmrt^  de  Sedan  t 
ccru  n»  dlrsgccs     niae'<^  lè  foocen  ^r^dju  Jcsplui 

tnctius  qu'il  cit  poflîbic. 
|(oMPARtiLLE  DE  CoiiPiECNT.  Terme  ie  FlcuriHr. 

Kom  'i  un  cs:llct.  Son  violet  eil  fore  chir ,  ttiiis  /un 

b!juc  cil  trcs  fin.  Il  a  ceci  de  particulier,  (ju'il  porte 
^  autant  de  violet  que  de  blanc.  Sis  panaches  Titit  pu'crs 
.  cmportéeSt  t'iicnfut  jamais,  &  couleurs  fc  fucccd^nc 

1â  enea  mx  awtes.  Si  foo  violet  étoit  pourpre  ôu 

plus  brun ccferoit Un  atllct  Hins  prix.  Moni\. 
|4oMpAREiLLt  DE  Rhodes.  Ocillcc  Qui  a  uDcfirurde 

eroircur  prodigieufci  Le  violet  cit  ctt  htm,  mais  le 

blanc  o'cft  pas  fin. 
M0.MPAR8ILLI  Royale,  autre  oeillet ,  un  Violet  clair, 

tr^iitc  lur  un  bl.inc  cfc  nc^cc,  hn:  dccacilé  de  laflcur» 

.^tti  n'cA  pas  bien  large  mais  gnc. 

NON. 

^OK.  'Terme  négatif  ,  tantôt  fubft.  tantdtadvi  Je  ne 

^  fçii  11  quelqu'un  a  fait  avantmoi  les  reflexions  que  je 
vais  propofer ,  originaletouiMM.  Amcs.  si>r.  etcom. 

/  C'c't  un  li^r^neux  qui  vous  fera  <|;iciclle  poLr  uti  ouï, 
Ou  pour  un»M.  C  cA  un  cootrcdiiant  ,  (ion  lui  dit  oui, 
il  wa  MM.  Celui-là  cft  un  comp'aifam  tp»  ne  dit  jamais 
Mil.  Cr'ui-Il  tfî  iircfclu  ,  il  ne  J.'.i  jinui»  ni  cuï,  ni  nm. 
Unes  quclquctuis  mn  ,  aiin  qu'il  paroill'e  que  r  ous  fom- 
ipea  deux.  Cost  ^rd.  A  toatce^arje  vcuv ,  on  ne 
die  jsnaîi  flM.£Riu.  K**»  m» «je  n'M  piu^  su  bos 
lèaleite.  Oi.  M.  LanegarivetfvA,  ou /cale,  ou  repc< 
tcc ,  a  boane  grâce  en  profc  ,  ou  en  vers.  .Mt  n.  Mal- 
herbe en  ufoit  fou  vliu  :  n«n,  quelques  aflàuts  que 
me  livre  IVnvic.  M  AtH.  Km ,  mm*  je  veux  mottrir  potir 
l'aimable  Sylvie,  io.  Il  1  dit  .iL:fn  ,  ncrt  qii*i(iie  ne  lÏNt 
gricl  ;  pour  tfire  ,  ce  n  ui  jui  <^  Jù  \c. 

Hon  que  tu  fus  poUTUnr  de  (ei  ruJei  efpritt ,  fic.  Boil. 

4Q|aaod  les  cntana  jouent  au  plomb ,  il  faut  qu'iîs  ne  difent 
ni  ouï,  ni  m».  II  y  a  anffî  on  jot  au  pair  <  ou  1  um ,  quand 
on  propofc  1  ck'-'in.  r  fi  ce  qu'on  a  cjJh'  'l'crertment 
dans  (i  main  cli  paircn  nombre ,  ou  atn  pair. 

[An  palais  on  ordonne  que  quricun  répondra  c.iteï;orique- 
mentfur  des  faits  par  ouï ,  ou  p.ir  w».  On  il;:  cunî  des 
fins  de  iw»  procéder  ,  de  recevoir ,  qui  (ont  des  ex- 
ceptons deciinatoirrs  ,  ou  pircmp:o  rcs, 

MoNi»Hix,fed>taul*a>aispour  C^gn.fict  bdi  fnx,yHpix, 
Cette  terre  a  4xi  tjogée  i  m»  fm.î  trop  bon  marché. 
On  revient  contre  dB bail  jadictaire  donné  i  anpriarpar 
un  ticrcement. 

Pndttaudi  d'un  contrat  déclaré  nul ,  qu'il  £untcnîr  la cho> 
lëpour  «M»  nite  Se  «en  avenue. 

Non  ,  fc  dit  avec  des  p.Trticulcs  qui  en  aiigmcr.Riu  la  for- 
ce.  jS'0/1  plus ,  ;ic«  pjs.  On  ne  doit  prendre  pour  règle 
^ud'Eciiturc  &U  1  radition ,  tk  MM  pas  vos  Caifuiftes. 
Paic.  Jen'eoat  tm  plts  qu'il  en  tiendroîr  dans  mon 
œiî.  IJ  n'en  f^.iit  titn  pîiîs  qucl'er.fjnt  ij  ji  eft  à  naître. 

KoN  ssoLFMENT.  âdv.  relatif  &  augmcct  itjf.  Cela  cft 
tmi  fettUmtnt  vrai ,  m»  encore  évident.  Cclaeft  mn 
feamt permis,  mais  encore  commande'. . 

Noir  »tws  ULTRA.  Ce  mot  qui  veut  dire  pas  plus  loin , 
efl  rfL'vcnuFrançoisdans  le  flile  fuBttjef.  C'eft  le  «M 
flus  uUrddt  la  coquetterie. 

NONAGENAIRE.  idj.ni,  Ôcf.  Qui  a  qvam  vingts, 
dix  ou  nonmte  ink  Ce  viôltard  cft  décrépit»  &  m* 

NONANTE.  adj.  numéral  de  tout  genre.  Nombre  pro- 
duit par  la  multiplicacion  de  d'x  par  neuf  que  truis  fois 
trente  IbotMiMirr.  C'eft  la  même  chofe  que  ^4tre-viap~ 
dixtdom  on  fc  Art  dans  le  dircouno«linaice.,Oti  ne  dit 
■Muntr  qu'en  Aritlimettque. 

i^tfrd^MMMr.eftiHiîiiftndDent  di Mathématique  quit 

TSMV  III.  ' 


N  O  ^J. 

le  plus  d'ulageeoGcumetnejiieo  Aflronbiitie.  it  kH 
i  metmet  les  angles  des  Itçures ,  &  les  iiauteurs  d(s  i& 

trcs.  C'cft  LMi  t];:jrt  Jl' ii'e  Je n:  Icb'rd  clt  divilé  i, 
ror(i:na:rc  en  jrotttfw^dcgrez  ,  avccutic  altitude  ,  jct 
piimolcs  ponrlaire  les  obrervatic:-s.  Au  lieu  de  piMirtiai 
les  on  met  maintenant  des  lunectCi,  &  cela  rend  le  qu.rr^ 
rfriM»j/;/r  d'un  ul.i^e  b  eu  plus  ai/é  A  plu\  univerfc. 

NONANTir.SNU  ,  ou  NONANTltMt.  .idj.  1  u- 
merai ,  {fc  ord<nil.  C^i  eti  filuc  en  un  rang  où  il  en  voit 
quatre-  vingt  de  neat  devant  lui.  Lft  Potes  (ont  au  niiiM» 
»<?»;<' l'egvt  Je  !'F.i.ju,ntciT.  Djiis  tf  (jifcour-i  ordina  ne 
on  dit  n^asre-viisgi-àixiimt.  11  tlktians  la  nu»ttr-vin^t' 
dixi.  me  année  lie  Ton  âge, 

NONCE,  r.  m.  AmbaHadcur  dd  PaplK  Vers  un  Princei  oii 
un  Etat  Catholique ,  ou  q  1  affiné  de  fa  Kirr  à  une  al^ 
ft  nib  i-'j  oc  pliifÎLU  s  AnibalTidc urs.  Le  pjj  t  Alcxau* 
drc  Vil.  a  ctc  Hmti^  l'aiTtmblcc  pour  la  Pa  x  à 
Muofltr.  Ctencnt  IX.  avoir  été  en  Efpa^;  e. 

Har.ct  K^o^.o.:<:\\v .  I.rs  K^'^a  'îc  nicmequc  c»  À".- 
baUaJeuri  iont  o  di  ll■e^  1  ou  exiraordinains.  L(»jn.> 
ttrmnfts  font  des  buvepes  cxtiaordin.iircs«cu  di  s  Agens 
delà  Cour  de  Rome ,  qui  font  it«  a^rcs  du  Papi  à  lé 
Cour  quand  il  n'y  a  point  de  Neare.Le  Pape  ne  connt  ja» 
mais  Us  charges  i;'c  jVt'wf ,  iJ'i)  rfrN»r(f  ,  r.i  de  Lej;al  à 
dc^  Laïques.  Le  Hmei  jurifdiétion  »  ôt  peut  ddrcuer 
cfes  Juges  dans  tous  les  Etats.  66  il  refidet  exccfte  Cil 
France ,  cù  Km  A'l)^'^rJ  font  Ambaf]àdeur<  nirip'cft^rnr. 
Le  AVwf  du  Pjpc  en  Llpigiie  entreprend  beaucoup  iur 
h  junTd  â  on  des  Evêqucs.  Il  difpolèdetous  lis  binO* 
ficts  au  dt  flous  de  jo.  ccDs.Lapliipaitàe8  ITipru  de 
viennent  enfutte  CanGnauz.  C  eft  tui  mot  Latrn  qui 
f'gMifie  lamcmccliofe  ne  clIo!  tl'AniI-)jnj''t-ii  .  Jl  de- 
fignc  fpcci.ikmctit le  Miniftre du  Pape.  En  I^55.lot^• 
que  Cooimendon  Alt  envoyé  à  l 'Empereur  en  qtia|;tédtf 
Nc;.Tr ,  ce  mot  étoit  dcja  a(le^  en  ufage  \  Rome.W»  f  tîi 
A  mon  arrivée  à  la  C  our  ,  dit  Brantôme ,  on  appt  lioit 
le  AWedn  Pape,  AmbaHadeiir.  Le  tttrc  de /^««rr  eu( 
de  la  peine  à  s'introduire.  Les  lir«wn  n'ont  aucune  ju^ 
rirdîdioh  en  France  :  ïIs  font  traiitec  comme  les  Am* 
balfadeur^  de»  Pr  nciS  étrangers.  I  leur?.  En  16^5. 
le  Kime  du  Pape  en  Ir  nce  aj^ant  pris  la  qtlaliié  de 
ttnut  â9RiH,&Mi  Jtf^jimr ,  le  Par ti  ment  decrrta  con- 
tie  rimpnmcur  qui  avo.t  imprime'  l'ccrt  où  le  ^fow^ 
prcnn.t  crtrc  quai  (é.  On  dif<  itpo«r  rai/ôn  que  fi  !e  Kin~ 
ce  avtiit  créinvo)é  au  Kovai  me  ,  il  p«  urroit  y  exercer 
la  junidiâion  Ëcclelioltique ,  coRime  il  l'excrfUrt  ail- 
leurs: maî^  qu'il  étoît  limplemeni  envoyé  au  Roi  cotti* 
n  e  au  Souverain  de  l'Et  it. 

On  appelle  en  Polog  c  Atw< ,  les  Depeter  que  la  No- 
b'cflê  des  petites  Diètes  envoyé  à  la  prandeDiCKi 
pniir  rompofcr  I  *  Clian  bre  de  la  Nobli  lie. 

NON Ch  * LAMMENT .idv.D'uw  manière noncfjaTïn- 
tc ;  neq'igcmment  j  peu  foigneu/cment ,  hi)s  applica- 
tion. C'en  un  fort  bon  mot,  qui  fe  dit  en  q«>elqucs 
endroits  avec  plus  de  grâce  que  m^l'^emmtHt.  L'AcAM 
Il  étoit  (oi^ché  «enchdLtmiKHt  dans  fon  carrolTc.  Bou. 
Laidcr  ntabitUnMtnt  dsns  les  bras  de  l'aiaour  h  pru> 
dence,  &  la  retenue.  Bens. 

Sur  un  Ut  de  refnU  Btlle  iieit  ceuchUi 

la  rftefuT IjmMnr.otKhaljmmcntféimhée.l^A  SaiI* 

NONCHALANCE,  f.  f.  Parclie  ,  neglijjer  ce  ,  n  ol.tfle, 
inapplication.  J>tmoiUiene  étoit  propre  à  gourman* 
der  laimirfeiAfHCr,  &  la  roolleflè  des  Athéniens.  TooM. 
Cet  homme  a  une  i^rant'e  Hm/^../.i>.>  f  '  '  ns  fcs 'ffi  res; 
il  fait  tout  avec  ronch.iUttcf.  On  Je  detjit  iriiijiicmuit 
d'une  certaine  «swiuAnfr  molle  &  voluptuenfe  «  qu'  cha- 
touille les  fcns ,  Si  fe  répand  agreableroiot  fur  l'ame* 
St.  Ev.  Il  ne  faut  point  entretenir  les  aéics  dans  Uli 
f  jux  u  pos  qui  les  indifit  i  ?3  »««ffcj/<we.  Pi  o  5  t  Pé- 
trone eii  'e  leul  qui  ait  fait  entrer  h  moik  llê ,  &  la  »«»- 
«MaMeduslanorc.  St.Et.  EpicM'e  «wftttwMt  Ict 
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NON. 

D'eux  Jani  mt  ««mb^ue^c  indigne  d'eu*.  J^Q^Saict 
Pâul  ca  co:;.i.;iiiiuiit  ics  l'jins  turbuJcns  tjuc  donnmt 
Icî  foins  du  monde,  ne  livre  poinc  les  nma  *  la  nuuké- 
Lm  e,  Si  i  ['oiùvtté.  Boss.  Si  rooi  fçare»  quelle 
doiiCLii:  on  trouve  dans  une  ccrtai;  c  itaiu  'uUtue ,  cjui  cft 
fille  lie  la  parcflè >  &  combico  l'oilîvcté  d'un  homme  qui 
a  (]ucLjue«)ettc«dred*crprK,eftnaeda«ce  cc;:up»iion. 
M.  Se.  M  inrjgnc  infpire  une  utnchaUnte  du  falut  trcs- 
daniicrcute  ,  £Sc  il  ne  pcnfc  <ju'i  mourir  lâchement  •  & 
moMCmeuc.  Pasc.  La  vertu  des  Romains  Ici  Uut» 
moine  ^ucl» MitcbMaïue  d'AnnibaJ.  St.Ev* 
Jb le  Tt^ti  tt'fji     iit'^doHX  qu'tu  te  ftnfe  » 
Kien  dam  ic  nijlt  c:.a  n'otufe ,  ni  ne  fLh  \ 
On/dit  ttut  *vtc  nonchalaïKC.  De s-H. 
NONCHALANT.  *rtb.  adj.&r.Mol.;  psreflcun 
'qii  fa  t  Tcî  jtTirrcs  avec  lenteur  ,  avec  n<^Hgence. 
Vous  êtes  bica  anubMMt.  Une  humeur  tmMÊmf» 
Cette  femme  répond  d'un  air  niais,  âcMMtfAdlilWà  tOU- 
tet  les  (ktnaades  ^u'on  lai  fait.  Bell, 
LA  MtBefft  k  dteâMX  é  d^tifi  fm  fi  jam 
L(ip!j:fns  nonchalaus ftUtrentd  l'enttur-  Iîoil. 
NONCHALOIR.  T.  m.  Vieux  mot.  Aveu  peu  defom 
d'une  ehofCi  la  négliger»  ne  la  croire  pas  importante. 
1!  vient  (!c  mn ,  Se.  dethdUur ,  qui  vient  du  Laàatalne» 
avoir  chMÀ,  ou  de  (haUir  qui  a  c'tc  dit  pour  lè  lÎMckr. 
r.M  &4ffT(l(be  iMMpll»* 
Vml-»  fi  Mf"» 

Dr  w  nfMs  It  chilut.  Marot. 

KONCIATION.  "f.  f.  Terme  de  Droit.  ASc  par  le- 
.  ^tl  on  dciXMice  à  celui  qui  fait  travailler  àun  bâti- 
'  ment,  on  vat  Ouvriers  qui  le  font,  qu'ils  ayent  à  ccf- 
fer  à  caufc  de  l'incommodité  qu'on  en  «Joic,  jufqu'à 
ce  quela  Julliccen  ait  ordonne.  La  nttieiMt'm  étoît  en 
iifjgc  chez  les  Romains;cllc  clt  aiiflî  en  ufigc  en  France. 
NONCIATURE,  fubft.f.  Fonâion  ou  charge  du  Non- 
ce, &lete»pf  defadurée.  Le  Pape  a  nomme  un  tel 
pfdat  i  la  noHciuriire  d'Efpagne.   Un  tel  Prejat  a  bri- 
gué long-  temps  1j  Nmcuiure  de  France.  H  $"eft  bien 
aequictc  de  fa  Htutumn.  Pendant  (iHonti^tme  il  a  eu 
bien  des  .affaires  délicates  à  tnanier.  Les  JUmttît  Vicor 
ne,à  Pans  &  à  Madrid  font  très  rarttnent  rappellex 
de  leur  N#)»fi4f««  que  pour  t'tre  ticvcz  au  Cardinalat. 
NomCiatorb.  Ce  mot  fe  dit  aufli  de  quelques  Jurifdic- 
rions  qoelePapea  ëiabliesdaas  lès  Ents,  &  qui  ont 
certaine  ctcnJuc  Je  païs  avec  irti  certain  nombre  de  pla- 
ces fut  Icfquciics  le  Nciicc  exerce  fa  juiifdi<^'on.  La 
fftKMture  d'Avignon  eft  renommée.  Ls  P.  Lubin. 
KONG  1ER.  v.ad.  Vieux  moc,  AnMOcer.  Du  Laiin 

NON-CONTORMISTE.  f.  m.  &f.  On  appelle  ainfi 
en  Angletwe,  le»  Pratçûacs  qui  ne  veulent  pas  lis 
conformer  à  l'Ordre  &  w  CetcmoMM  de  l'tgltfc  Ao- 
glicanc ,  fcis  C>M  les  PrcsUicmii* ,  l«t  lodepco- 
«tens ,  les  Anaùjpiiltes. 

Ce  mot  vient  d'un  Edit  de  Charles  I.  qui,  ordonnoit  que 
toutes  le  Ei;lilesa  Ecoire&  d'Angleterre  obfcrvaflcnt 
les  mcmcs  "cercmonics;  ce  qui  s'appclloît  laConlor^ 
mite. 

NON  -  DEPENDANCE.  M.  Sherlock  a  foutcnu  la  non- 
.  iifaidmt  des  PeupUs.  Bay.  Oa  &  plutAt  iodepca- 

dancc.  ». 
NONDINE.  f.  f.  D«.'cffe  des  Romains  qui  prcfidoit  a  la 
purification  des  enfin'.  Comme  c'ftoit  le  neii^.^nic 
jour  d'après  la  naiflancc  qu'on  purifioît  les  garçons,  on 
avoit  frit  le  nom  de  la  Dccffe du  moe  wtm ,  nnHficBie  i 
quoique  ce  fût  ce  buitic'mc  jour  qu'on  purifioitlr»  EUcM, 
Cette  purification  s'apP'l'oûLiiilratioo. 

KONE.  f.  f  '  a  ncuv  t'm?  V.ri.rc  du  jour  chez  les  An- 
ctCDS ,  en  tliviiant  ic  jour  ciepuis  le  lever  du  Soleil , 
'y^'ï  Ibo  CMitiier*  ai  dwiaepahiet  ^les.  Jctut^ 


NON. 
CtmisT  fS»  erucifî^  à  Scxtc ,  &  rcnJic  l'cfprit  i  Thcn- 
rc  de  neuf.  L'A  CAD. 
Nom  t.  f.f.  Tenue  de  Bréviaire.  C  Ml  la  dcrnicte  dci 
PeÂes  Heures ,  ou  Heures  Canoniales ,  ijfttfe  Ch  airant 
Vêpres.  Cette  heure  répond  à  trois  beurcs  ^ci  litl*- 
di.  L'Office  Cmple  finitàN'»i«r,  au£R-btenque  l'Offi- 
ce des  morts.  Apres  Scxtc  onditA^tw  &  puis  Vc« 
prn.  Ou  eft  <tet-voas  de  votre  Bréviaires'  j'en  luis  à 
KtHt.  L*heure  deuMwÀoiraotrelèit  celfe  ait  EtâtUit 
l'aircmbUc  des  Clirtticas  dans  Us  Eglifes.  C'ctoii  auP- 
A  à  l'heure  ce  ntitt  qu'on  laifoit  U  upis  les  j<)urs  de 
{enue. 

KONES.  f  f.  pl  Ternje  tîu  Calendrier  Romain.  C'eft 
le  cinquie'n.e  des  mois  de  jauvicr.  Février,  Avril, 
Juin  ,  Août ,  Septembre ,  Novembre  <S.  Dctcnibre  ;  & 
le  fepticmc  des  mois  de  Mars,  Mai  ,  Juilia  &  Oâo- 
bre;  parcequeces  quatre  derniers  ÔMiBorat  fis  lff«lrf* 
&  les  huit  autres  en  ont  ijuatrc  f.  u?ctEcnt. 
Mmhs  Stx  Nonas  ,  0(i»ifr  ijuiiui  <x  Mm  j 
JljMfNsrtfrv/i^S  djbit  Idm  quilibet  tH». 
La  m»ii  de  A;<ri ,  de  Md,  de  JmlUt  &  i'Oëtkê  ■ 
Six  Nuncs  Mt;  les  MTti  en  m  quatre. 
Les  Nwifjfe  comptent  en  retrcgrjJ.jr.:  ;  en  forte  (|uclc 
2.  danois  eft  le  4.00  le  6.  des  Urnes  »  fcion  que  ics 
ffloit  om  4.  on  6.  ir«Mf  ;  &  de  nénecnKiwrf  aane  mt 

\i  fin  desmo  s. 
Les  mois  des  Romains  croient  des  mois  Lonatres  &  on 
coroptoit  par  Ntnett  Ides  &  Calendes.  Le  jour  des 
neuef  croit  le  premier  quartier ,  &  lis  Idet  K  jour  de  la 
pleine  Lune,  c'eft-i  dire ,  que  depuis  ies  juf^ues 
aux  Idrs  il  y  avoit  toûjours  huit  jours  entiers.  Qi.and 
les  Stmt  ctoicnt  le  f .  du  mois ,  ks  Ides  ctoicu  le  1  j« 
8e  quand  tes  Ntun  mient  le  7.  les  Idies  ^lotnr  le  1 5.  de  , 
forte  «^uc  les  Kuncs  étoient  le  <}.  jnur  avant  les  IJes  ,  5c 
ce  fut  ce  qui  leur  donna  le  nom.  Dac.  Vo^cit  L'j-jijimé 
du  CdltndruT  Rtméhi  de  M.  Blmdtl. 
NONNAT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  iMatfctIle  les  petits 
poiiïuns  qui  ne  font  que  d'cdoire.  l|  cft  appelle  a«»MS 
qmfi  Bendum  MtKs.  On  le  pêthc  fur  h  Meditcrran^. 
L'Ordonnance  delà  Marine  de  l'an  i<S8i.  âitdeâiutfes 
de  pécher  le  mmut  pendant  les  omis  db  Mars,  d'A* 
vril ,  &  de  Mai. 
NONNE,  NofSMETTE,  NoNNAiN  ,  VicM  mots  quï 
%ntfieteataMtcfois  J(r{(;»«/r.  Le  Poulier  des  Bénéfi- 
ces die  encore  en  parlant  des  Monaffcres  de  h'Ic», L'Ab- 
baye aux  i^'cnriMii  d'un  tel  iicu.  On  compte  a  Lima 
plus  de  4000..  N*m«mr.  FrezieR.  Il  7  a  à  Paris  une 
rué  qu'on  appelle  des  KmnM$i  f^w.  Tous  ces  mots 
penvent  être  encore  employa  dans  le  fiile  Bttrler<|uet 
a  l'exemple  de  la  Fontaine  ^  leteida  tout  (Mb  m 
ufagcdans  ces  vert: 

.  .  ■  .  •  X«tNonn3tns 
Fc9t  en  amiar  tm  les  tetas  Ut  fins  pm. 
Dont  HH  cauvemde  Nonnes  fteqattUM  ,  l 
Un  }aeve»ce*u fnjmd  de  (es  vfetMx. 
fât  m*  n'^  ^  mtmt  netdejfim 
Dr  Ui  fniim  «  /i<f  Nonne ,  fila  Nooneite.' 
f  mot  vient  de  nctmi,  ninnutu ,  oki  Je  ntnimnii,  dont  îeî 
Auteurs  Latins  fefontfctvts  pour  li^mtier  une  femten- 
Ui  &  enlnSe  une  Borclditqueceaioevieni 
de  fl«f*w  ouflfinM,  c'eft-^-dire,  *jeid  ou  âjenles  en  Ita- 
lien. On  a  applique  ce  nom  par  honneur  aux  Rdigicu- 
fes,  comme  on  a  fait  celui  de  Pmaux  Rdigicox,  que 
Dfl  Cai^  dit  avoir  été  appeliez  pMMaw}  ce^  vxtX" 
qaok  une  révérence  ptemelte  ,  comme  iiswMeii  fi- 
gnifloit  II  marcrncllc.  D'autres  Je  derivenr  lîc  meniA- 
Us ,  du  Grec  msius ,  feul ,  lolitaite.  Hema  e&  un  mot 
pur  Egyptien  comme  il  a  toûjours  e'té,  &  encore  en 
ufage  dans  la  Langue  Egyptienne.  Vost.  Mfn.  Les 
dcrnieri  Grecs  ont  au/H  appelle  une  Re^scoic  nmut 
&  akM.  Casim, 


^  kjui.u  .  i.y  Google 


Mon.  xN  o  i*. 

{^oNiiËTTE  )  cft  au'fi  un  nom  tt'oJcau  «ju'oa  appelle  att- 
tiement  Mu/flt^e.  Elle  porte  une  coèHuie  û»  J»  the^ 
co  r  me  fi'it  auifi  cette  ifpccc  de  petit*  oyc qu'on noni- 
Ccft  de  U  qu'elles  font  appel. ccitOB- 
m  deux  >  Sonnectci,  Belok. 

IJONOJJSTANCES.  f.  f.  pl.  Tciioc  de  Jurifprudenr 
ce  Cinoni(|uc,  qui  fe  dit  de  b  iroifîérae  partie  des 
provi  ion^  ite  la  Cour  de  Rome,  qui  commence  par  non 
tijltjnti^ui  t  ou  foiic  «.ompiilo  Ici  ^blolutions  ^cs  ccn- 
fiires ,  les  réhabilitations  ,  Ht  di(p^a(^i  necitfaircs  pour 
jouir  du  Bcnciice  iinpctrc  >  noiicbllart  les  incapaci- 
t  z.  ou  auties  obllacles  qu'on  pourroit  ptopoute  i 
rencontre.  La  cjuatrictnc  ri.ijfo  des  provilloiU»  dCS 
rcfcritstcft  celle  des  HtmbjiMuci  ik.  dcrogat(»rc$. 

NONOBSTANT.  Prépotition.  Snii  avoir  ^gard«  mal- 
gré, l.cs  lettres  de  ChinLcleric  portent  d'ordinaire 
cette  cijuic  »  ntadtiMtt  clameur  de  Haro  ,  ClurtrC 
NeiriDande,  &  autres  choica  i  ce  «QOtriirts.  L<.5  ju- 

g meus  de  provirion  font  exccutoifei  mÊmtbftm  ofi^- 
ions  ou  appellariofif  q. ici  conques.  On  obtient  det 
fcntcnccs  nMiiJlMt  l'app  J.  On  ciflc  les  procédures ,  ou 
les  mariages  qui  font  faits  n0HoHiMt  &  au  préjudice  det 
deff.--nfcs  de  JulHce.  N^U^fidM  h  paix.  Ablan.  II  fut 
m-ifficrc  dans  le  temple  la  faintctc  du  lieu. 

Vawc.  SMuhfijMt  ladivcrfitc  des  roaiieres  que  je  trii- 
ttrtt.LB  P.  Da  N.Cc  terme  eA  propreacM  de  pritiquct 
fie  taot  vieat  dn  Latin  «m  MêM. 
NON-OUVRE*,  n  Te  dit  d«  natierc»  i]d  ne  (ont  point 
travailltcs,  ni  mirescii  oeuvre,  parttculitrcmcntdes  mé- 
taux. De  l'acier  nm-mvtt ,  du  fer  ,  du  cuivre  ntu-tmai. 
On  appelle  de  la  toile  dm  tuvrfc,  du  linge  nMOHir/»  U  tôt- 
le  &  le  1  inge  qui  font  unit  >  qui  d'oint  «Kun  MtVfigie  ni 
figure  dclîus.  • 

'  HViu-ils  pas  fait ,  «ar-ils  pas  fait  ^  La  première  expfeffion 
cft  inconparabicaient  la  meilleure.  Refl. 

NONVALEOR.  fiAft.  f.  D«e  non  exigibte  par  Kn». 
foîvjbilité  des  dil'iecurs.  Ce  Marchand  a  cionné  beau- 
coup ci'etietsà  kîcrcinctert'i  mais  il  )r  a  bien  do  tm- 
vidni^s.  Les  iwsirWniri  qui  fe  trouvent  fur  les  tailles  & 
autres  impolîtions  ,  font  rejett^es  l'année  fuivaate  fitr 
la  Paroidc ,  ou  impofces  par  un  fécond  rôle- 

NoNVALEfR,  fe  dit  encore  des  terres  &  des  fcrrrcs  qui 
font  en  4efordre  faute  de  cniturc  ou  de  préparations .  qui 
ne  rapportent  par  leur  tevctiti  ordinaire.  Prcfque  roua 
les  hérita!"  *;  f]'-i'  -in  aclicte  par  dee rer  fint  en  ncuvj!ettr  , 
il  faut  faire  ciicore  de  la  dcpcufc  pour  les  remettre  en 
v.ticiir. 

NON-YEUE.  f.  f.  Terme  de  Marine  «  dont  on  fe  fert 

.    quand  fa  brome  eft  fi  ëpailfe  «qu'on  ne  peut  avoir  con^ 

.  BoifTancc  du  pi  rage  où  l'on  ell ,  ce  qui  fait  craindre  la 
côte  ou  les  roches.  On  dit;  ilya»«M-nK,  Se  d'autres 
Ht-Vfufte  >  ou  wn  rnfie  ;  pour  dire  >  que  r^paiflêlir  du 
brnuillard  cinp^chc  devoir  clair. 

N  O  N  -  U  S  A  G  E .  f.  f.  Menapc  s'cfl;  fervi  de  ce  mot  pour 
expliijuiT,  qu'une  ex prelTior)  cft  abolie,  parcequ'on  a 
celTé  de  «'cQ  fcivir ,  &  qu'elle  ciliiors  de  Tufagepre- 
Uat.  Onleditaaflf  dealoùe.  La  deicofe  de  manger  da 

,  fane  &  J*"'  cfiofcs  étouffées ,  &  la  coutume  de  donner 
rLocKarillic  aux  cnfans  ont  été  abrogées  par  tcMM-Mpf 

,  ge.  Biu.  Univ.  Il  ne  fetnaavepoioc  diM  k  Oiâii^ 

.  naicedc  i'AcadeiDte< 

N  O  P. 

KO^AGÈ^  r.  m.  Terme  die  Miiiw&ânfvdfe  Drapperie. 

On  appelle  le  ««/>^f<!  d'une  pièce  de  drap,  ou  de  quel- 
que autre  cto/Fc  de  Uinerie,  la  t.içon  qu'on  Icardon- 
pecn  leur  arrachant  le»  nceuds  avec  de  petites  pinces, 
après  qu'on  lea  a  levez  de  dclTua  le  métier.  Ce  mot 
el>  pardcntîereoMnt  en  ufaee  dana  lea  MaouSiâurea 
d'AbbevUle  de  Sedao.  , 
Taav.  jfX. 


M  ô 

Ce  mot  a  ité  fait  appaicmœcnt  du  Flamand»  krtcf ,  nônr. 
NOPAL.  Cbu  VofCiFieouR  D'lMO«»'c'cAla  nâné 

cho(c.  •    •>  . 

NOPCE*  ta  NÔCÉ  fiàbft;  fenk  FÀe»  te}onïlniicc 

qu'on  fait  aux  cpoulailles  ;  ri^as  qu'où  donne  i  fc$  pa- 
ïens. ÎJcamis  en  fe  mariant.  £nccicusil  fc  dit  aur 
phiricl  ,  auin  bien  qu'an  fin^olicr }  maii  le  fngtilier 
ic  dit  plus  ordmairement  en  parlant  da  pcrfonne*  de 
médiocre  condition,  &  le  pluriel  en  parlant  des  perfon^ 
DCJ  de  qualicc.    Les  n^ti  d'un  tel  Princei  M   i  tr  'à 
Coorctoit  à  les  swri.  Jcsus-Christ  iit  ion  premier 
miracle  à  h  «wir de  Canà.  L'Avcnt  &  le  Cardrae  oelbnt 
point  de^  t.  nip^  à  faire On  ne  dîne  point  le  tna*- 
tin  i  quand  on  cft  dc  mtes  le  foirj  c  cft  uu  proverbe 
d'Italie.  Jln'y  a  cu<juelcsp!uï  proches  parens  convîcé 
à  la  Kta.  Qa  dit  d'un  grand  repas  »  Ce  o'cft  p«s  ici  m 
fèftin  ordinaire,  i'<&  nne  nirr.  Voili  une  maifon  dé 
b'^nnc  chcrc,  ilya  tous  les  jours «scr/.  Une  fjlc  àfairc 
tucet.  Î^Kt  fe  dit  quelquefois  pour  lîgni£er  toute  l'aflirm- 
bldettoutcla  compagnie  qui  s'cft  ttOOtit  i  h  mti  it 
donne  la  Comédie  à  toute  la Mrr, 
■^opcE»,  auplurier,  fignifie  auflî  le  mariage.  Un  pre-2 
(ent  de  ntctt  eft  un  prcfcnt  qu'on  lait  aux  mariez  pour 
lunorer  leur  mariage.  Epoufcr  en  premières  «  ouQt 
fécondes        Ce  que  le  Droit  Civil  appelle  donanoa 
en  faveur  de^  r.oca,  augmcnt  dcdot,  ou  ittutit  fTtftn 
Mftidt,  elt  ce  que  1  on  appelle  duuirt  en  pais  coutumiefé 
Par  le  Droit  Romain  kakienedil  mari ,  ou  dc  la  fem« 
nie  qui  predccedc  demeurent  en  propriété  aux  enfant 
du  premier  lir,  en  cas  que  runonraotre  palTe  à  dcfe*. 
coudes  naitt,  T?Àr\iloi  Hm  EdiSjiUCeii.  dc  Sec. twftiist  le 
furvivant  foie  le  mari,  oulatcmme»  qui  convoie  à  de 
'  îècondes  wcrr»  ne  pm  donner  i  fa  iècond»  ftmlne  *ob  i 
fon  fécond  mari ,  qu'une  portion  égale  à  ccllede  chiciin 
des  enuiu  du  premier  mariage»  qui  lurvivront  à  la  1cm- 
neouaumari.  C'eftunedipiequeron  a  oppofée  i  U 
piofiifioa  d'une  anour  trop  violent  :  ainfi  les  loiic 
ont  voulu  rrtenîr  tes  pères  6t  les  mercs  dans  fe  devoir 
de  la  natutCtâc  afl"iîfcr  les  enfans  Jj  prerr.ie r  lit  contre 
les  artifices  d'uaet<cmn>e,  qui  en  ks  chalfant  du  cosur  de 
leur  pere  k«  adroit  avlfi  priver  deleor  liieB.  C'eft 
p';ur<f[uoi  dans  les  païs  de  Droit  Ecrit,  on  réduit  les 
augiticns  de  dot  fuivar.t  la  loii  Hdt  EdUlait.  S.  Jérôme 

de  avec  beaucoup  d'étonneroent  &  de  colère  d'un 
me  de  fon  tcms  à  Ronae  qai  aroit  emerrd  ao*  fin»fc 
tnes»dcd*une  lèmmeqni  avait  enterré  iz.  maris.  Jul^ 
tinieii  par  faKovcIIcii.  attacîic  quelques  peii:cs  aux 
jt  i  omiti  tmeif  ik  pnvc  ceux  qui  ic  remarient  de  leur  part 
aux  biens  duptcdccedé  Se.  de  leurs  cnfans.  LTdit  dea 
fécondes  atctt  cnt^io»  But  dreflc  conformément  à  la 
loi  Hm  Edr^.i/i.  &  contient  les  mêmes  deUcnfcs.  Cet  E- 
dit  futfiitpax  François  II.  contie  les  icmmcs  qui  con* 
voloicnt  àdeieconoiesMrMf  &qui  tuïooientles  cnfjoa 
du  premier  Jît. 
Il  y  a  d'anciens  Canons  qui  défendent  at:x  Eccîcfiafti- 
ques  de  fe  trouver  aux  ieAins  des  fécondes  uutt.  C'eft 
pourquojf  les  bigames ,  ou  ceux  qui  ont  époufc  une  fe« 
ontbefoindedifpenre  pour  être  admis 
ans  Ordres  lacrei.  Comme  les  fécondes  naees  étoienc 
odieufcsidc  l'i  vinrent  aulTÎ  les  i/Mnv.(rj<. ,  Tertullieo  ac* 
coutume  à  outrer  les  çhofes»  appelle  les  fccoodes  ttett 
un  Murw,  Vakre  Maxime  dit  que  les  fi«ondcs  wtmi 

cette  vicifittude  de  mariages  font  des  avcus  d'intem- 
pérance. Les  Lni\  Romaines  parlent  des  fécondes  n»* 
c«  en  termes  durs  <Sc  odieux.  M*tTtj*m  (tcuniit  mift'ùi 
fmufUiitl.  }.CM  SttMftttsJiMt»  la  primitive  Eglife  on 
porta  l'amour  de  la  cfnmté  fi  foin ,  que  ffs  fécondes  «#. 
«j  furent  appcllccs  une  htintit  dthuiuht.  L'F«Iifc  y  f 
voulu  attacher  une  efpccc  de  honte  »  pour  montrer  qu'ct. 
Je  les  IwAre  -phit^  ^elk  ne  les  approuve.  C'cA  vm 
toarqne  d*iiiicmp«r«nce  &  que  l'on  Mac  Je  «ujage  pi». 
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qw  le  mari.  Aiicicn»cnKnc  iJaCIniic  .'on  pouoit  fi 
loin  la  ioix  de  1.1  ch.-Act^,  que  les  k-inmrs  ne  p:;flbient 
jamai»  i  de  fcmndci  mut.  Ls  P.  Ci'f  plet.  Les 
Ecclef!altî<)ucï  «jui  convolent  1  (etonâetmeei  ftun  irre» 
jjuixr? ,  parccc]uc  l'IIgtilî'  a  rci;  r  Je  c<  ;  niar -ij.  <  s  com- 
me a;^  ïnt  quelque  tadKd'mconrinfncc,  &  de  ioii»k((e, 
Fi.nuRv.  Les  fcconées nttet  birfiêmie  fcfpeâ»  tel* 
ti-ni}rc(lè  dti  prtrnter  marisge.  Df  Lancf.  Le*  <)ua- 
tricmcs  nccei  re  foiit  pjs  pcim  frschrz  les  Grec».  Bib. 
Univ  Quoiqiic  leniotdbWViph'  toit  e.i  u/.igc  qu'au  plu- 
rier  dans  ie  feni  de  man^tStafindr n'a  pi)  liiiTé  de 
^Sk,  La  iwcirtn'a  <lonn«la  phisimpmitqtie  des  |;irces. 
On  dit  figiirémcnt.  Les        de  rjg.if  m  ;  cour  dire,  la 
bcatirojc  l'tîrndic.  Le  T.ib  tjii  des  nous  de  Can»  de 
Paul  Vero  ieft»  «iRc'-'î;do;rc  des  Bor.cdiâiiiJ  de  l'J- 
fle  di'S.  George  I  Vfu  iv  ,  '  ft  rt garde  coramc  le  chef- 
d'œnvrc  de  cr  Peintre.  AIi  so.v.  La  Ktce  Aldobran- 
àmc  cfl  unr  pemture  antique  du  Palais  Aldobrandin  à 
Romc>oà  l'on  roit  la  reprerenntton  d'une  mw.  Cette. 
fim  eit  (àmeulê  A'firt  efiftirée  tant  peur  fm  tndquit 
que  pourla  IiL:u:t.'  de  l'ouvrsge.  Jr'. 
NopCEt  ledit  provcfbiaicmcric  encci  jjîir.iffs.  On  dit  i 
Faire  wfrt  de  eliicn  ;  pour  dire,  nr/c  nnnrrfiiic  pour 
la  iiratalité.  On  die  aiilli  à  cehiià  qui  oo  demande  civi- 
lement qne'quc  périt  fci  vicc,  Je  vous  fervirai  le  jour 
de  vos  cvri.  Onrtitaulri,  Vi'Vii^cJc  Maitrr  ,  noii  Je 
valets  ;  pour<iiR-|  que  c'en  alors  que  les  valets  hnt  bon- 
ne eftere.  BeA arrivé  coome  Titoburiii  i  mm;  ptwr 

dire  , fort  1  propos. 
On  du  qu'un  brave  vail'jflaut  comme  à  la  nece  ;  pfiur  di- 
re, gtyvmrat  &  hardiment.  OaditnlSi  qu'un  hon- 
me  tic  i'ar  jatnais  à  telle  tatUi  pcnr  Sn,  qu'il  ne  fut 
jmais  pli's  furpris ,  ritis  étaimi,  plus  maltraité.  •  Ce 
proverb;  vie  ;t  l'.a  r.t^n  rlc  Bnhé  ,  dont  p,irlcll.il»cl.iii  , 
«lies  Cbicanous  iurcrrt  bien  battus  à  coup  de  gantelets. 
On  4k  aolfi  des  geos  qai  Te  fontcQirivreB  ,qtt%  onttitt 

tant  qu'à  iif  S  nerrr. 

NOPCIER,  ou  NOCIF.R.  iers.  adj.  Vieaxmotque 
les  Poètes  ont  donné  peur  c'pitftece  tBi  fiiofles  Difiai-» 
Kt  qo'ils  ciaToent  f  refider  aux  noces  ;  fa  Mswr  Hjjr- 
-mtole;  la  awînv  Junon.  On  ne  Te  petit  dire  fuVn  n> 
•itH'cxempIc  de  Voiture  qui  a  dit: 
Sê  torche  nociere  >  rnàg/gme  • 
Lânp'tt  miUe  d'mnt  icU'm. 

NOPEUSE  f.  i".  0:jvr  c:c  c]t:i  nopeoa  cfnoue  les  pièces 
de  laineiic  su  forcir  du  métier,  \ojez  Efimeaft,  Sar. 

NOPER.  V.  aft.  Arradier  tes  luaids  d'une étoft de  iab 
De.  Vogrex  Nofau* 

N  O  Q. 

M0Q$7£TS.  T  N"^-  mifc.  Terme  d'Arthiteôtn-e.  Pe- 
Ût*  Rïorceaui  de  piomb  quarrez  qui  font  pliez  ,  8c  mt- 
thex  aux  joiie'es  des  lucarnes  >  &  fur  le  lattis  des  cou- 
vetttne*  draidoifc. 

N  O  R. 

NORBERT,  l.  m.  Kom  d'homrae.  Ssim  IMtïït  éklt 

Fondateur  de  l'Ordre  de  Prcmontr^. 
HORBETTE,  f.  f.  Nom  d'une  efpece  de  n  ^  pia- 

res.  La  Nirrftmf  ne  quitte  pome  le  noyau.  La  Qii  INT. 

iNORD.  fu'aft.BMfc.PItffieHfï  ^crÎTentiwf».  Terme  de  Ma- 
"  rinedont  on  fc  fert  !in  la  Aîcr  Ocr:r:f  ,  j-oi  r  T^iviricr  !c 
'  1*ole  An^qne ,  ou  Septentrional  qui  eft  cxvc'  fur  notre 
Horizon.  L*étoile  du  Nerd  eft  la  dernière  de  la  qoeuë  de 
l^  pîtitc  Ourfc"j  qui  cil  à  deux  dcgrex  c'  j  Polc.  On  a  hit 
virer  le  Cap  au  Ntrd.  La  bouflbie  ciï  ce  qui  marque  le 
Jferd.  Depais  le  Xord  julqu'au  Sud.  Le  Tcrt  eft  tourné 

«a  ATard.  Le  Soleil  revient  a  hi  vers  le  JViprd.  Eue 
M  fftri  it  U  UjrM  >  c*eft  éoc  vt  JNtri  de  fEqnatur» 
Moud  >  fignifie  suffi  la  par^  danonde  i|ideft  Seftea- 


N   O  R 

trionale  à  l'égard  de  qjclqne  nuire  païi.  L'Angletcrtt 
efk  auJVorddela  France.  Les  Province*  du  A'vid  Ibnt 
la  Suéde  ,  le  Dannematk ,  k  Lappooie  »  Lea  peu. 
'  pirs  du  Ntri  ahnent  à  boire.  Les  naiires  Hoilandoti 
qui  ii'ofcnt  iT.t't  r  dans  L  M  iiiclic  font  ctjntrairts  de 
prendre  leur  roure  par  le  jy»rd  d'£co0c.Uu  Rros  de  Ju£> 
tinien  IL  la  Km  s'éténdoit  A  ddaioit  ver*  leMrd.Bftis. 

Le  Si'ci!  tn  n.-.lf.tmlirryidc d'dUrd  : 

Et  te  mêut  Udij^eddei  mtrj^rs  du  >,ord.  Boil. 

NoKD  I  eft  aulG  le  nom  qu'on  donne  i  un  des  quatre  vents 
catdinaas  qui  vient  du  cétc  du  iicptcfltiipn  ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  la  KfitScfn  h.  MedîterraMC 
f^f.  Lèvent  du  A'ard  ;  le  vent  de  Aord.  L  un  &:  l'-in- 
trc  citbun.  \'av.  Le  Mrd  qui  loulHoit  avec  vioknce 
nous  ctnpfciw  d'aborder.  Le  aardefi  un  vent  froid  Se 
fec.  Les  mrdi  nous  prirent  avec  tant  de  force  >  qu'un 
jour  dans  cette  mer  qu'on  nomme  Pacilique  »  nous 
fumes  contraints  de  aetifei  ttCftniuikBÛbâun  dt 
lems.  Fmiuik. 

Ces  mottdeJVird,«aid»E|f  t&Onilf ,  fentdevinxinott 
François  dont  on  fe  fcrvc-it  du  temps  de  Ctiarlr«»a- 

Sne.  Quelques-uns  dîieiît  que  c'eft  ce  Prince  qui  leur  a 
snnc  CCS  noms ,  qui  paffent  SBIOurd'hui  pout  AUe» 
mans.  Mais  on  les  trouve  dans  toutes  les  Laognet  tant 
anciennes  que  modernes  des  pi'U  Septentrionaux. 
NoRD-FST  ,  cil  uti  quart  Jl-  vent  entre  J'Orirnt  &  le  Sep- 
tentrion t  que  fur  la  Méditerranée  on  appelle  GsUrm, 
NirMI/tt  eft  «n  quart  de  vent  cette  le  SeptcBCrtm  It 
l'Occidoit.  Sur  la  Mcdi'crrrrncr  on  l'appelle MmAta/. 
fferi-ngrd^cji  1  A'vrd-nci  d-tfuxit  du  iXnd-eft   font  desAib- 
divi  lions  de  vent  cnnc  l'Orient  &.lc-  Septentrion. 
£ttt  les  Bornes  fubdtviliona  àl'^^dduAird-aMjf. 
Li  NotD ,  en  termes  de  Jarfuer»  e*eftle  cAtd  OfùU 
au  twrd,  &  par  confe^Bttttk  c&é  Mtttdiaoal  éi  jW; 
din.  La  Q^imt. 
On  appelle  le  Conaicrcvdn  «tn^celm  qin  fe  Aie  par  k» 
Holiandois ,  Anglois  &  atrtres  Nations,  dans  les  parties 
les  plut  Septentrionales  de  la  terre,  comir.e  la  Noi- 
«vege,  Archingel,  le  Groenland,  k  lC.'ifOBfe»4c(;,Oa 
j  compteod  aaffi  la  mer  fialdqacw 
ORDESTER.  v.n.  Terne  de  Marine,  qui    dit  de 
de  l'aiguiltc  ainuntc'c  ,  lorfqu'dle  décline  du  Ntfd  vers 
tÉftml  rOnent  j  &  Mrd-siiij^f  r  fe  dit ,  quand  elle  dé- 
cline du  même  point  vers  {'osi^  on  rOccsdem..  L'Ai* 
guillcN«rd«si^  deu^dq^iei  jo.m.  fer  le  grand  banc  de 
Tcrre-neove. 

MORE.  r.  I.  Dans  quelques  Coutonet.  Ce  DMie  lêfcnd 

pomrbru.Dn  Latin  «nu. 
KORMAND .  AWDB.  adj.  ftfubft.  Qoieftnd  en  Noiw 

m^n-iicCf  moteftcnufagc  danstjhngur  en  ces  phraffs 
provt  rbi-Ucs.  L'n  NniMnd  a  fun  dit  ion  dédit  i  ce  re- 
proche qu'on  fait  »i  N»m*m  eft  venu  de  ce  qvepar 
l'ancienne  Coutume  de  Normandie ,  les  contrats  n'^- 
toient  valables  qu'après  les  24.  hcoret  de  la  (îgoature, 
pendant  lerqw  l  ;  i  '■■  i  p.^rtics  jvoient  le  loilîr  de  faire 
lenrs  redcKians,&  s'en pouvoiçot dédire.  C'eft^oor 
(«la  qu'on  appelle  un  boome  Kmnmét  quand  il  ne 
veut  pas  tenir  on  marche  qu'il  a  fait.On  dit  aufli ,  qu'un 
homme  repond  en  Nfrasuiid,  lorfqu'il  nedit  ni  ouï,  ni 
oonj  qu'il  a  peur  d'être  furpris  ,  âc  de  s'engager.  On 
dit  auOi,  qu'un  homme  s'eft  donn^  à  plus  de  Diables 
qu'il  n'y  a  de  pommes  en  KimMdk  ;  pour  dire  ,  qu'il 
a  l.::t  un  i;rand  ferment.  C  cll  un  Nerwurd;  c'eft- 
à-dirc  ,  lin  fin  mecliaot  Utruund.  Qui  lit  N»niuad  il 
ft  tmand  i  viens  Pmreifce ,  qui  félon  Pafqoicr  1  d'en 
dit  de  ce  que  les  Netwuni  ctoient  chaîna  de  tributs 
plus  que  les  autres.  Vuyrz  ThiiakO.  La  définition 
d'un  Vianceau,  c'eft  Nirm^nd  &  demi.  r«r.  l»t  F*« 

Stustmns  hit»mtdim$  tpitfi  ftlm  fn  dasar. 

Ctflm>^idtvm€âm  §mimHonnioàtMiit'  Bott. 
Ce  me  fient  derMo^  mm  »yii%iii<itfcwif»& 

ée 
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de  r,9id  i  [t fiant  il»  ,  paiccquc  Ic^Sojminii  font  venus 

de  Norvège,  dcSueie&iic  Dai;cn:jrk. 
NOKKEQ^IËR.  f.m.  Tersic  de  Coutumes.  Celui 

a  des  b^tesèliine«<|Di  In  iioirrr:rit]ui  le«  élevé. 
JJORVEGUE, NORVEGE,  f.f.  ilsIbattouideiiKeii 

«fage  i  ma»  le  premier  elt  le  vrai  mot. 
n  vi«iitdeJV'ir«^.  C'eftim  Nm^m* 

NOS. 

KOS ,  ou  NOUES.  Ce  font  An  tripes  ife  mornes  £i- 

l^tn  qu'on  aporte  dinsdcsbjri^aef. 
Noî.  \oycx  NoJTne, 

ÏÎOSSARIS.  Tû:!c  a'c  coron  lii.inchc  tjiii  virn;  Jt":  In- 
des Oticncjics  i  cilcs  ioot  du  nomlirc  de  celles  «ju'oa 
appelle  B*j[eui. 

NOSSFTCiN'l.  JR^.  r.  m.  pl.  fV;  fc  3\i  rfc-pIufrCiTs  pcr- 
fotincs  j  «|ïiMJn  dû.c  de  i'ubi  iruucc ,  du  rcfpi'â.  On 
intitule  les  Requêtes,  Au  lloi  c<  4  Nt^ti^noiTS  de  fon 
Confeili  A  N»ftiffieiat  éi  Pirlenent»  ANtfaiffttart  des 
Req«ét«  Al  Pa!ais ,  8te. 

KOSTOCif.  r.  m.  EfpacJc  moufle  tnctnbrancufc  *  un 
^  u  oniSueufc ,  ou  un  gazon  li^,  de  c  j^Wur  vertc-plic  > 
infipide  au  guut.qui  croie  &  qui sVteftd beaucODp  le 
loi);;  <1es  t'uiuini  Ju  s  lez  [>rcz.  Elle  ne  paroit  qu'en- 
tre l'cij-ii.o^;;  ;!u  P;:iitcaîs  celui  ilc  l'Aïu-omnc.  On 
en  troure  par  f.ut  aux  environs  de  Pîti*.  Q^irlquci  Bo- 
utiiftes  l'appeUcnt  VfaùÊflMénm  »  oa  Ujnée  fUau.  Cet- 
te pfante  étant  CueilHe  &  tnfiiff e  daht  die  l'eau  ebaitdetc'y 
din'out  prcfi^iic  toutc,.\  fc  .orrompt  en  peu  de  tfras. 
LFMFar.  Ml.  GcotîioyJc  jcjjne  ttir  que  le  ncjlttb  pa- 
foit  ctrc  une  efpeee  de  gi-lco  ,  i^uJquetoiv  c!jii c ,  quel- 
quefois ver..'âc.Ci  trcmblantcIor(qu'e;lecft  frJichc,qu'on 
trouve  fonvci  t  jprcs  le>  p  uyts  dans  les  pr.z  iSc  dans  les 
terres  f  ches ,  arides  3c  (ab  onneufes;  qu'il  tàut  la  ramaf- 
fst  avant  le  lever  du  Soieil}  car  la  cha-eut  tie  Tes  ra/ons  la 
dellëcbe  «  de  dnnlerequll  n'en  rcAeqae  des  membranes 
de  couleur  brune.  Il  (out  icnt  que  c  c  to  nu  ticrccft  pro- 
duite de  la  terre ,  Se  qu'elle  j  tient  même  par  une  nu  plu- 
liears  racine  s  frt  f<.l  cis.  Voyez  itinnirtf  de  fjU.R» 
dtsSf.  1708.  Oo  attribue  au //t>/?«fti  Je  grandes  vertus. 
Les  piiTani  en  Allemagne  l'en  fervînr  pour  faite  croî- 
tre 1rs  cheveux.  On  le  lcq'.i  rxccl;  n:  p  ui  les  cnccis  & 
le*  âilaUs.  Les  Ch.miltfs  s'ioia^  nuit  que  le  niptfb 
cotnient  l'Ecrit  nmverfel.  Us  éa  tirent  un  efprit  doux* 
auquel  ils  attriburn;  .î"  gnn.ffs  vei;trt ,  5c  .-ju'ih  croycnt 
^tre  le  dïii^hnit  radical  de  i'or.  On  du  i-juc  l'eau  dif- 
tile'e  duna{lo(h,  calme admirablcneml  les  dou'curs,  Se 
4}u'ellc  gucricles  ulcères  oaek|ii«  rebcUcs  ^n%|Hiif. 
lent  értt.  GiorFRoT.  Id. 
N'i'jîûib  i  î\  un  m  Jt  AllemanJ. 

NOS  r  RE .  ou  NOTRE.  Pronom  pcfleffif ,  &  relatif  du 
pturicr  de  1»  preoiere  perlbone  «  «Mit  »  lequel   dit  de  ce 

qur  nous  poffcJo  iï  en  commun ,  &  avec  d'autres  :  A'i»/rr 
Pere  qui  es  aux  cicuXj  c'cft  le  commencement  del'Orai- 
fon  Dominicale.  Celui-U  eft  de  Ht:re  famille.  Ce  Com- 
niseft de Mir« bureau.  Je  fuis  fâché dt  ce aoe vouant 
donnek  pas  dans  tutre  fens.  Le  Rd  dit  datit  ît%  lettres  » 
Cirieleft  mirt  plaifir .  JVàirc,u\t  au  jiluricr  no.rif  iknoi. 
Mais  avec  cette  d.flfércncc  que  »«i'r»$'cn)p!oyc  toujours 
iêa!  &  par  rapport  au  rubItantiFqiri  a  précédé.  Ce  ne 
font  pas  vos  aéures*  cefontles  avi-rM.  Quand  tous  au- 
rez dit  vos  raifon* ,  nous  dirons  le»  j»^?r«.  An  Heu  que 
noi  ne  s'emplny.,-  (|u'j vcc  im  n'>m  faMiinf't  Jt-v.mr  liqi  cl 
il  ell  mis ,  toit  mejiatemcnt  1  Ibic  immcdiaiemenc.  C'cU 
on  de  Hii  plus  |E;rands  Capttaltm.  It  rft  dlntelligcncea^ 
TecflX  enncniiv.  .Vj!  \  ic5,n«j  |>r  rr  a  fijnten  la  main 
de  Dieu.  Voila  de  nst  jjer.s ,  4c  un  ^lomcueurs  >  de  ms 
jrnoureuK. 

U  ell  bon  de  remarfier  ici  qpela  première  i^tlabe  deiutr^ 
n'a  pis  toujours  uneiolnie^ndr'^.Q^jnoiHfrf  eftmis  ~ 
devant  m  iiiiiftiiiiif  •  feitmcdiatcinent  >  tek  vmicdiiis^ 


NOS.  N  0  T. 
ïncnt  »  Ta  prcniicrc  r/i!abt;  cCt  brève,  &  fér  cotilèquent  t! 
Ufiadroit  écrire  fans ^  fins  accent.  Cttlicntmeefl 
«im  phisgrand  etiaemi.  JV»rrr  intérêt  veut  que  flous  faf 
fions  cela.  Tel  eft  n$tre  bt>n  p!ti/îr.  Mais  quand  mrt  ell 
cmpl.iyc  fcuL  ,  3c  par  rs.1  ition  au  fubOamif  qui  a  précédé^ 
alors  la  f  rcmictc  lyllabc  cft  longue  »  &  doit  sUcriie  ott 
s*«c  nrnftou  xvee  un  accent.  Il  dH  peu  de  vtds  anie 

éirs  un  (îi-cîe  ariffî  pulit-ijuc  cjtie  le  nl.rr. 

^^i:d  its  ardre  !  du  Cuinutti  ent  fait  l'un  pour  l'éMire  , 
Fhilu ,  ( 'efi  an  trùté htm iifmqtuUnhtte.  Co K N. 
Pour  »DfT«  au  pluricr ,  il  a  toujours  la  première  (yllabc  lon- 
gue ,  parcequ'il  ne  s'cmploje  j>«nais  que  feul,  ainfi  qu'il 
a  e'tt  remarque  ci-iicffus.  Ohù  t\Xi  ia  n 7mt  rcglejorf- 
quc  naiTt ,  ou  if»frr«  font  cmplojr.  z  rub<:aniiveatcattCom- 
me  dans  l'artrcle  qtn  fiilc. 
NosTRr.  fubfJ.  m.  Ce  qoi  nous  appartîffit  en  partie.Nouf 
ne  gagnons  rien  ï  cette  ferme  «  nous  j  mettons  àn  nhu. 
Nous  ferons  toujours  à  votre  ferme  »iMnw&  les  tté.ytsi 
Jedonoeceloif  à  foupe»!  ne  voulcs-vons  pas  Itrc  des, 
têyti  f  Ln  efliMUiis  ont  été  tuttus  en  tel  «ndroit'par  les 
nitrei  ;  c'e(l-à-dire ,  pir  ceux  Je  trsirr  part». 
Notre  Dake.  C'cftie  nom  que  les  Catholiques-Ro- 
mains donnent  foutent  dans  l'ufage  ordinaire  à  la  Saint* 
VJt^.  NuteÙame  ito  t  de  la  race  de  David,  Le  Fê- 
tes de  Hftre  Djm,  Il  y  a  plufiburs  «i/r«  DMiS.  L'.  mtft 
Dmt  d' Aotir.  La  natn  Stam de Sepieltèfe  »  ftc.  L'oi^ 
£cc  de  iwrrr  Dm». 
On  appelle  aniRmnvnMiiv.IrsEgnfrt  dédiée*  i  la  Saint* 
V  e-t;e.  La  Catfi.  ilraîe  ce  Puis  s'appelle  ètrrv  llMHCi 
La  n  ,i(ic]iic  de  tione  D^me  eii  belle. 
Le  pri:plc  d,t  n-jiTe  D.mt,  par  forme  d'irtfrjedlion.  Nw* 
i>MU  le  beau  pa,  leur.'  Quelqoefets  par  abbreviation  il 
dk  TffdlsiHr.!'  y  a  di^rrs  Ordres  de  Religieux  &  de  Re- 
ligîenlës  I    (    [(  :  c  nor^i.  Congrégation  de  Mtre  n*^ 
m.  Nvu  ùjtnt  de  Cbarue'.  Nttn  Dsmt  de  U  Mercy. 
JVWiv  Jkjnr  de  la  Mifidioorde.  IiHnOtm4lt  Mom  Car. 
met.  iVem  Aow  du  ]Ufiige>4lcetf 

MOT*. 

NOTA,  fubft.  roafc.  Terme  Latin  dont  on  o(è  au  Palais* 
îydirs  l'Ecilc,  pour  figaifier  une  marque  qu'en  met  en 
quelque  endroit  d'un  livre,  ood'oo  écrit,  ^uandilye 
quelque  cliofe  de  remarquable  »    deneM  tent^finive* 

nir. 

C'cftI'imperarif  du  verbe  Latin  «»x<rf ,  remarquer ,  &  par 

confequent  il  veut  dire  temÂTqua. 
Nota  ,  le  dit  auiE  d'une  eiplication ,  d'oM  rcftiidiM  oa 

dîme  ob(êrvatîon  qoe  font  1rs  Auteors  d'un  Nv^.  tm  cens 

q--:i  en  font  faire  l'écî  f'oti ,  foit  Ami  'c  texte  ,  foit  dass  la 
glofc ,  pour  emprchcr  que  le  Le^eur  ne  le  trompe  ,  ott 
l'jveitir  de  quelque  choiè. 
On  s'en  f(  rt  auJli  dan?  le  Ccmmrrce.  Cet  article  de  Comp- 
te e/l  alloue  ,  mais  il  y  2  uu  mt»  qui  montre  qu'il  en  faut 
faire  la  reprife. 

Nota  »  fe  dit  dans  le  difcoars  ordinaire  pour  tcitir  lies  de 
parentlieft.  CetfanpotfonmevattloîteiKiiw  cattetibB 

procès, n«r4  qu'il  étoic  deux  heures,&  que  j'ctoisà  jeun. 

NOTA B  LE.  adj.  m.  &  f.  *  f.  Excellent,  rare,  (inguîier, 
iem»rqu;ib|e,  confiderable.  On  le  dit  premièrement  dea 
perfonnes  L'cle^on  des  Echevins  le  fait  par  les  utuàl** 
bouf}»iois  qu'on  içandc  â  la  ville  pour  cet  efl%t.  On  afiitt 
autrefois  uiicifT-mbléc  des  muiUt  à  Rouc-^jtff  1  perfon- 
oei  conlidcrables  de  l'Etat.  £a  1617,  il  le  lit  à  Paiis  tnC 
•d'emblée  des  mtM$.  C^étdn  mie  image  dies  Eters  Ge> 
nfraux ,  ôc  ce  fut  la  dernière.  EIV  fbt  convoquée  pour 
nnwdirr  aux  defordres  dcl'Etat.  Elle  éioil  coœpolée 
-de  p;:  Icjnnc^  coi:/id''rablctprHee  dto  Clergé  «f  de  IjtHfr* 
bicflê*  &  du  Tiers  Etat. 

On  le  dit  mOi  des  chofei.  Nous  avant  cv  an  iMatage  mié^ 
l/eûrlannnaiiii.  Ce  Marchand* te <iiicpeiwMt«« 
'     Yvv  I  Mi 
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N  O  T. 
Wr  dMiteenaiifirageb  II  eft  engagé  pour  me  Ibnflaeiwr^- 

He  (tans  cette  banqueroute.  l'tutarquc  a  fait  un  tuiic  dos 
dito  tuubUt  des  Lacedrmonicns.  Les  Arrêts  n9it.b.a  ont 
été  recueillis  par  les  AnA  grjphcs. 
NU'1'ABLË.f.ni,  Vieux  OMc.  Provctb^  Apophtegoie* 
Aveitillênent. 

Aux  fils  Jtpldit  «i.T  im     notable.  Bon  E  l. 
NOTABl.tMEN  r.  adx'.  D'une  manterc  conlidcrable. 
Je  fuis  intcreffé  ne  dbUmtH!  dia$  CCttcafl^ire.  Cet  hoir- 
^  a  été  ausUtmm  bleCTé  du»  une  telle  mélce.  Cet- 
te a Alon  contribué mtâblmnit  i  votre  gloire.  Pat. 
NOTAIRE,  f.  m.  Officier  Jcpofitatre  de  la  toi  jubliijue» 
autorilc  i  palier  dea  contrats  >  obligations  ,  &  autres  ac- 
tes volomaiiret  >  ^ot  garde  les  nuttes  Se  minutes  des  con* 
trats  que  les  parties  ont  pa fie  pjr  devant  lui ,  &  tjui  en 
.  dclivie  des  expéditions  qui  ioui  authentiques  <:x  tb  :ga- 
.  lOMO  1 8c  portent  hypothèque.  Il  n'y  a  pa:>  d'Office  pluf 
îawortaQt  dan*  la  Société  ci?ile  que  TOAce  de  li*$0f<. 
Il  dnniie  l  ceux  qoi  rezercent  une  efpece  d'antorité  fnr 
le  public ,  par  la  connoifTance  q:i'i1s  ont  des  jffîires  de 
chaque  ramille.  C'dt  par  leur  miniftctc  que  les  cirage- 
mens  Te  contraâent  >  té  rompent  >  &  fc  renoavèlleac 
Ils  font  !:  s  (îcpofitaircs  des  conventions  réciproques  que 
les  hommes  font  entre  eux  pendant  leur  vie,  &  des  jugc- 
mcns  donieDiques  qui  règlent  fc  pjr:Ji;c  de  leurs  biens 
«pré)  lear  mort.   On  confie  à  la  difciction  des  Httéùnt 
ce  que  l'on  a  de  pins  (ècm*  8t  (ôaveM  â  Icar  fidélité 
ce  que  l'on  .i  de  plus  prccit  ux.    Leur  caraflcre  imprime 
aux  aâes  qu'ils  rc^oivcoc  rautlicnticuc  neccllaire  pour 
faire  fôi  ;  &  dans  les  difiérentcs  fendions  qu'ils  ren- 
pliflênt,  ils  s'érigent  une  forte  deJttiiUiâioa  d'antuit 
plus  agréable  pour  eux  >  (] u' elle  eft  vofontaïte  de  la  part 
de  ceux  qui  en  fubilVcnt  les  li.ix.  Un  Seigneur  particiilii. r 
peut  établir  des  Ntnirei  dans  Ta  JfulUce  i  mata  le  pouvoir 
de  cet  ttètmtsfr  renferme  dam  ie(  boinet  delà  Jorîfiltc- 
tiortoù  i's  font  établi*  ,  3J  !i;u  i-^ur  les  No^.met  R-rtr.  v 
peuvent  recevoir  des  actes  djus  toute  1  étendue  du 
RàjMame.  Lei  Jurifconfultes  François  ont  mis  en  que£> 
tioo,  li  les  coQcraâspaflèi  devant  I»  Soi aires fiAsbit' 
mt  éc  SnffMumHx  emportent  hypctlicquc  par  tout  le 
Roy.iut7ic.    Ils  font  fort  paita^ez  là  dcifus.   Les  rîcr- 
niers  arrêts  ont  pourtant  juge  qu'ils  ont  hypothèque  > 
■ulS  (nep  que  les  contrats  palTez  derant  les  lktMff$ 
Ht/jux.    Les  NttMrit  du  Châtelet  prennent  maintenant 
la  qualkc  à-:  Confcillers  du  Roi  &  Kttdiret  au  Châtdet 
de  Paris.    Ts  ont  acheté  ce  droit.  Ailleurs  ils  quali- 
fient tlttdiTts  &  Gardenottes  Royaux.    Les  Secrétaires 
dit  Roi  s'appellent  Confeillrrs  JUttàm  &  Secrétaires  du 
R<M.   Il  y  a  quatre  Souhei  &  Sfcretaircs  du  Pjiîcnunt. 
Rigueau  fjit  une  diitincuon  entre  les  A'aidim  ik  Tébtl- 
Btm,  je  dit  qu'en  plufieurs  villes  les  Nirtitirrr  rep»TCtlt 
&  paiFcnt  fcuîernent  les  minutes  &  nottcs  des  contrats  > 
&.  les  peuvent  délivrer  aux  parties  en  brevet  j  mais 
qa  ilf  font  tenus  de  les  porter  :iux  Tabeîltons  pour  les 
garder  &delimr  en  grolTe  auxpaitiea^  fi  elles  le  rc- 
«lieftitt  poor  aWr  une  ckecuttno  parée  j  &  il  fe  fonde 
fur  des  Edita  de  François  Premier  des  annrr^  '54^  5c 
154J.    Pafquier  dit  la  même  chofc.   Il  en  ajoute  pour 
raifon  I  qu'anciennement  les  Nftéiret  étoient  les  Clercs 
des  Tabellions ,  âc  écr ivoienc  ibus  eux.  Peu-à.pea  ils 
fefeparerent  de  leurs  Maîtres  f  &en(!titeon  les  ériga 
en  OffiLf 5  pour  recevoir  Ifs  tninutcs  des  c0ntr.1t»  par  un 
£dit  de  François  I.  en  I54i.    Mais  ces  Tabellions  ont 
été  fup primez  par  le  Roi  Charles  IX.  en  rOrdomance 
d'Orlcans  :  &  maintenant  on  appcl'e  NV^jw ,  tous  les 
Officiers  royaux  qui  reçoivent  «Se  qui  délivrent  des  grof- 
fesdetoOlCslSlltes  de  contrats  &  conventions  ;  Se  Té- 
MltMs,  cent  qui  font  la  néme  choie  dans  les  Seignei|- 
rics  &  fuftîces  fubaltrrnes.    On  dk  tndotCDSOt  réttide 
des N0t.<rrri :  nn  difoit  autrefois  ttMifWi      M  ledit 
encore  en  plulîcurs  Pcovmces. 


N  O  T. 

Les  N*télm*  m  Latsa  Ntum ,  ont  été airli  appcKct ,  do 
neu,  mdrpe  ,  parce  qu'ancicnnenci  t  Ji  ccrivoierjt 
par  notes»  ou  écrituics  abtrgées»  une  lettre  mi  ciuâirc 
figiiihant  un  mot  entier.  Il  y  i-n  avoit  qui  cerÎToiem  auÎB 
vite  que  l'on  parloit.    On  le  fcrvo.t  de  ces  Neuiui  dans 
l'Eglife  primitive  pour  c'crttc  les  dikr;urs  i  es  martyrs, 
dans  la  prifon  &  fur  l'échattiiut ,  comme  il  paruit  pjr  ce 
que  Tci  t  :llien  &  S.  Cyprien  difcm  dea  i-alUs  de l*i.g>i« 
fe,  &  par  Ponce  Diacre  dans  I»  vie  de  S.  CypricA»  où 
il  ailûrc  tjue  l'on  avoir  ae c  inume  démettre  dans  des 
Regitres  les  actvs  de  to«js  les  .Martyrs.    Cn  soit  par  !i 
comment  il  s'dl  pu  fjïre  qoeronaitconfcrvé  Its  ii  icr. 
mgats  &  les  reponfcs  des  nartjrrs  ,  les  difcouis  laits 
dans  les  Conciles  T  &let  Homilies  prononcées  fur  le 
clunip  ,  dont  nous  ivon'.  un  ù  grjml  nen  l>re  de  fi  entiè- 
res. G.  Cave.  Cet  art  d'écrire  cn  notes  n't.11  pas  *«• 
au  jufqu'i  nous.  LotssAif.   Ileftcncor  lôrt  cominail 
en  Angleterre.  Vojcï  Tachycr  aphie  Cela  a  donné 
occalion  à  Yalci  us  P.'^obus  Oi.ima3airi(n  uu  rims  de 
Néron»  de  travailler  à  l'explication  dt  s  notes  dis  An^ 
cienst  comine  il  a  fait  trcs-ottkBient.   Magnon  Arcbr« 
véque  de  Sens  6t  un  Traité  des  AbbreviatÏMvt  du 
Droit  dès  le  temps  de  Cliarle<>  le  Cli  ivc  ;  rient  Da> 
creen  lit  un  plus  4mpie  au  temps  de  1  Empereur  Coi  rad 
pfCtîiter  ,  &  Goitzius  en  a  fait  un  pour  l'intelligence  ec» 
légendes  des  médailles.  Les  Modernes  qui  en  ont  c«.rit 
font  Jaques  Goharry ,  Aide  Maauce  le  jeum  »  Fran- 
çois l  ictmjii,  Frédéric  Lindeitbrocli«  Tlioàiu  Rej- 
ncliut,  &  Scrtoiio  Otfati. 
NoTAlKE  AposTotiQus,  cftoR  Notaire  qui  reçoit  t 
&:  expédie  du  Jetrs  en  mafitre  fpiKtnelîc  &  Benchcia. 
le  I  comme  'es  rci'gnauor.s  de  £cneHces  ,  concotdats 
de  permutation  ,  Sic.    Il  a  are  cofinrr:lT^<  n  du  Pape , 
conltrmée»  &  approuvée  par  lEvéque  Diocc  lain  ,  & 
il  c(l  oppofé  ï  StUiu  KpJuI.    La  Ntuhei  ÀftnoJiqtut 
;  L  pcuvcr  t  inflrumcntcr  dans  les   aflEiires  lempcrc'le». 
On  prétend  cependant  qu'ils  peuvent  recevoir  des  Tcf- 
tamrns.  Mais  lesParlenensiiele  fou Aent  point.  Par 
Edit  de  16511.  le  Roi  a  crt'c  dct  Ntûnn  Rt^MX  Afifi»U- 
ques.  Ils  ont  droit  de  figniher  ks  lettres  de  nomin-iiion 
pour  l'^ndult^  à  l'exclofion  de  tous  autres  AuMm  ou  fer- 
gens  i»74ux.  Elles  doivent  être  lignifiées  par  £.iVsr«« 
rtt  AftSleliquts  on  un  Notaire  &  deux  témoins. 
Les  contraiftv  palTerpar  Jev.mt  Us  A'cuiraÀfêfttUquts  n'em- 
portent ni  hypothèque  ni  exécution  parée  fur  les  biens 
des  contraâans.    i.t%N«Mn$  ËfifttfMK  font  les  A^ar«. 
rri  desEv^qucf.  Par  rditdr  1550.  i!  efl  enjoint  î  trns 
Evéques  &  Archevêques  de  fixer  le  nenribre  l'cs  A'»f'«i- 
res  AftptIiqiiCft  de  les  examiner  &  de  leur  faire  prêter 
/crment»  &  de  leur  tn  faire  expédier  des  lettres  Ions 
leur  Sceau.  Ifs  ae  peuvent  paflcr  aucuns  s^s  Iwrs  dit 
territc  ire  qui  leur  eft  nfltgnc.  Le  mcmc  E.îit  fait  le  rac- 
nic  regîetixnt  peur  les  AW/'rrr  ét:bli$  par  IrsEvrqucs 
ou  Archevêques,  lis  ne  ptuvmt  inftrumcntcr  hors  du 
Diocefcdc  l'Evéquequi  Icsaadm's.  Us  ne  peuvent  atflt 
recevoir  des  procurations  éd  Tt^giutium  qu'en  prefcnce 
de  deux  témoins  non  fufpeâs.  Par  Edit  de  1695.  le  titre 
de  Atéirti  Aftjtth^tsde  PArcbcvéché  dt  Pans  &  leurs 
fendions  ont  été  réunies  icdlesdbtii.  iftuim  dti 
Châtelet  de  Paris. 
NoTAiRs.  Chez  les  Romains  ce  nom  étoit  commun  à 
tous  ceux  qui  écrîvoîentlôus  autrui,  eu  qui  recerr^ent 
icsfcntcnces  >  &  les  contrats.  On  apprend  par  la  No* 
wltc  44.  de  JuHinien ,  que  d*aE>ord  les  contrats  étoîent 
c'cti;s  en  notes  ou  al)brcvi.itions  pir  les  Aorj/rr»  ,  00 
Clercs  des  Tabellions  i  &  jufquca  là  ils  n'ctoient  point 
.  obligatoires:  enfidic  on  les  ntttott  es  lettres,  &  Ira 
partirs  conrraé^antes  y'  appofoxrr  !rrr  ftgnsrure ,  & 
leur  fcrau.  Le  premier  écrit,  qui  n  étoit  qu'un  fmple 
brouillon,  s'appelloit  minute ,  &  le  fécond  que  le  Ta- 
bellion lui^méflieilicttoit  au  net*  étoit  la  grofléi  &  la 
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perfrAion  (îu  contrnr.  On  t  dfj  i  obrcrvc  qu'en  Fiance 
les  Nttdires  vaz  cic  lon^-ccoips  Icv  Clercs  de  Tabel- 
lions V  mai»  avec  cette  diiK:rence  que  la  minute  qui  n  t  - 
toit  pirini  le«  RooMioi  qu'une  <b«i<iM  >  &  un  contrat 
imparMit ,  eft  eo  France  forigl»»!.  *  la  preuve  du 
coiiirjr.  Voycr  LoysSao.  Il  explique  divtrlcsdiflinc- 
tioot  nccclbirci  pour  l'intelligente  de  quelques  Icîx  du 
Droit  Remaint 

V*t4Ut{t  t|n5  f  xpcdioîent  If  s  Edits  ou  les  ordres  de  l'Em- 
pereur ,  ctoitut  apptllci  par  dift  irâion  Trtiam  Ktt4~ 
9àm  Ces  SUdirtt  t  qui  furent  honorw  du  t:tfc  de  Tu- 
Mw  t  npedîoieiic  ksordrci  des  Eiopereurt  d'Orient  Se 
iOeàâtat  9c  teooieut  le  rc|[{tre  ou  le  catalogue  de 
toutes  les  d'pnitcz  tfc  l'Empire  cSccn  dcJivroicnt  les  pro- 
«iConsaux  Officiers.  On  appelloitce  regicrc  (»mme»- 
urimoaktuiMkm  parceqa'il  évùt  eo  forme  de  tadèou 
de  tuile  quarrce.  !î  ces  Nttdiref  Trii'ims  furent  ap- 
peliez/^r/rrtrfrii/ëi.  Us  avoient  pour  chef  Prtm:(tr'ms  hù- 
tmitnm  ,  qu'on  appcUoit  anfC  TrtttHtttùtt  i.ou  fremitr 
dienit^  confidenble.  Ue  ne  du- 
rait querfeuir  «m.  Sigonîi»  la  compère  an  CliiDcelief 
de  la  Rcpulilicjije  de  S'^cnife.  Les  Etnperears  svoicnr 
anflî  a  uprès  de  leur  perfonuc  des  KetMTts  qu'on  appcl- 
foit  Étmtéimt  pwcequ'ils  reccroicat  les  ordres  fecreti 
du  Prince.  On  les  appcUoir  auffi  Domepri  6c  Familurti. 
Les  Rois  de  la  2.  Race  avotent  wl£  auprcs  d  eux  lics 
iVliMuirrr  pour  expédier  leurs  lettres  3c  leurs  patentes» 
&  on  ksappelkiiede  mivat  HHàra-Seerttdires,  11»  les 
(ignoient  avee  le  (QwnceKer ,  Iw  autres  Grands  Offi- 
ciers de  !\  Ccu.'onnc  ;  corninc  c'c':o:t  !.i  co'.iiurrjC  foUt 
la  a.  &  au  commencemenc  deiaj.  Rice.  On  sppcDoit 
finplement  Nttùm^  tcjx  dont  h  fonAion  etoit  Hmple- 
menr  Je  Ijiro  des  cxpcdiorn  ordinj  'r^  cf^iSccJu.  Phi- 
lippe de  Valois  avo;t'7.  Ntidtrei'Sartiutrti ,  Htyn.îs»' 
tmtt.  Voyes  Sbcabtairks. 
Oa  ^  pravnbislement ,  qoaad  an  liomine  cft  en  repitti» 
tîon  ^gsrder  fa  parole ,  C*eft  autant  que  fi  toni  Ict 
N^f-ura  y  avoienf  p.iHc.  Onditaufîî ,  Dieu  nous  gar- 
de d'an  mfriS  deNftMrtt,  parce  qu'ils  font  quelque- 
ioia  for  Aies  pour  expliquer  ces  tronnou  de  lents  mi- 
nutes ,  prometttat,  &c  oUigeai»»  Sot.  reiMMfetit) 

KOTAMMENT.  adv.  Particulièrement,  fpccialementé 
On  adonné  ordre  àceSergcmdecoQtraindietousla 
cotriiêz  ,  9e  mtsmmntt  tét  8t  tds.  H  n'ett  point  dd 

hcau  Ûi'v,  Vau.  Corn.  Netjmmcn!  Ce  peu:  trcs  bien 
etnpio-,  cr  en  (]uciqi>c$  endroits.  11  a  cite  beaucoup  de 
loix  ,  <^  ntummeatla  loi,  dcc.  ce  mot  mMÏnMM  de- 
Hgne  mieux  la  loi  dont  il  s'agît^  tant  antre  mot. 
L'AcAO. 

NOTARIAL,  Ate.adj*  Q^téii  ùkfot  m  notaitc. 
Aâc  MotdriaL 

TIOTARIAT.  fubft.  ffl.Qinlité,  change,  fônffiondo 

Notaire.     On  ne  <foir  admettre  nu   N^otMUjt  t]uc  dc5 
gens  d'une  vertu  int^re ,  d'une  fidélité  inviolable.  Le 
KttMridt  eft  de  la  jnrinBÂovvoloaiaiite. 
XOTE.  Voyez  Nottk. 

NOTER.  V.  a£t.  Remarquer  ce  qu'il  yadc plus  confide- 
rabîe  datis  un  livre ,  ou  im  écrit.  Pour  taire  fon  pro- 
fit d'un  livre  »  il  ea  hmatur  tous  les  beaux  endroits, 
n  fiîi bon  acheter  des  Livres  ntrs  parles  fçavans,  par 
les  tn.iins  i^'fcjucls  i[s  ont  pjlTé. 

Ondit  auffi  f  ar  parcnthc/e.  Cela  cil  àiuteri  tutez  ^neceU 
cA  împoffible. 

Cma'me  fîUe  un  pr:r  rrjp  _^rrrt 
PrttmitH  tf»uvct  untMU  , 

MtifM&ftbÊt  jéOmc  i  notcBffidSM»  paiarf cî. 

La  Fomt; 

l^RK  ,  figntfic  aiH!B«  Donner  quelque  mauvaire  inar« 

{|'.;-.' à  UPC  pf rfbnne  ,  ou  itjuclquc  cUafc.  On  dit  (]ue 
le  Juge  ai»  ceux-U  même  ^u'il  abrout.  Celui  cft 


K  t>  t, 

r»:/  pat  ftr.tcrcc  ne  peut  Cui-  fcmoin.  Ccl'vrc  tft  rcit 
dans  i'indc»  des  livres  defteudus.  Cet  lioaune  cLi  nett 
à  In  Cour,  il  cft  cctitfur  le  livre  rouge  ,  ontA  mai 
fatisEiitdtf  liiii  Ceux  q^uilÔDt  MM  parlai  eenfute*  de 
l'Eglife  trouvent  toâjonn  de  rapprobadon  dan!  cet* 

tains  clptit?.  Boss. 
Dsns  cette  incme  acception  on  dit  t  a«r«r  d^infaintt* 
Noter,  en  termes  de  Mufique  ,  figoiile»  Marquer  tût 
un  livre  les  tons  d'un  air  par  le  moyen  des  notes ,  pour 
le  chanter  ou  le  jouer  (ur  quelque  inilrument.  Il  cft  af- 
Icz  à. Hicile  de  bien  mtet  des  airs  on  des  parties  <|e  Mdl* 
que.  On  yendks  airs  de  l'Opéra  tout  mtix, 
Kor<,  És.  part.0cad|ik 

NOTICE,  f.f.  Terme  du  Palais ,  qd  Ib  dit  cîc  te  quîtll 
venu  à  la  counoilTance  dequelcun.  Il  n'a  été  rien  lait 
ea  eé  procès  depuis  qoe  les  aeféqfo  de  11  Gter  ftnt  v«- 
noës  a  la  uttiee  des  Juges. 

Notice  ,  le  dit  aulE  en  parlant  de  certains  livres  ^ui  font 
faits  pour  donner  une  connoilTancc  particulière  des  Di- 
piitex*  des  Cburgei»  da  lieux*  des,  chemins  d'un 
RojraaBie)  d'âne  novfnce,  d*onP8ia',  d*uoDiocefe. 
La  tntsiC  de  l'Empire  RoniJin  tant  d'Orientque  d'O- 
ccident commeticc  i  AuguOe  &  finit  à  Tiieodofc  le 
jeune»  fous  qui  elle  a  été  achevée.  On  y  tronVe l'é- 
tat des  Provinces  ce  "Empire  ,  les  rcins  des  Char- 
ge* ,  &i  les  foi.ctiyiu  des  Magilbau.  Panciiolc  ia  fit 
irrprimer  en  159;.  avec  des  Commentaires,  M.Va- 
lois a  fiiit  la  miice  des  Gaules  ^ui  cil  un  recueil  des 
diflfercos  noms  qoe  les  Villes  9t  Provinces  du  Royaume  « 
ont  portées  dans  le»  divers  tcms.  La  no:uf  du  Dio- 
ccfc  de  Chalons  porte  ,  &e.  La  nefue  des  ai,cicns  Au- 
teurs Larir.j ,  par  Fabri,  Londres  1705. 

On  appelle  n»inr  d'un  livre  ,  d'un  Ouvrage  imprime  ou 
manufcrit ,  les  chofcs  qui  font  connoîtrc  l'Auccur  ,  l'â- 
ge de  cet  Ouvrace,  &  les  autres  chofcs  qui  le  concer- 
nent. Go  met  Movent  la  Màtt  au  commeacnaenc  &  à 
fa  Sn  ifes  livrer  êt  àa  inanufcrits  rares. 

NOTIFICATION,  f.  f.  Terme  du  Palais.  PuLIication* 
Le  Greâc  des  mû^caùons  ell  un  Gre^  ^o'on  a  voultl 
établir  pour fenrrgitrertdns les  contrats,  die  leàiCib: 
t?rc  f2r  ce  moyen  publies. 

NOTIFIER,  vcrb.  aâ.  Donner  a  coin, ourc ,  taire  fça-* 
voir.  Il  n'a  pas  pu  ignorer  la  teneur  de  cet  arrêt ,  il  lui  a 
étéalTeaim^/parfa  lignification.  On  n'a  pu  venir  i 
bout  de  faire  «srr/frr  les  contrats,  les  rendre  poUics*  Ld 
lendemain  vous  avez  norijié  l'interdi^ion  à  fAlAeHèt 
Pat.  Cet  AmbairadcuraAfrr/iffoQarrivcei 

NOTIFIE*,  EÉ.  part. 

NOTION.  Cf.  Terme  dogmatique.  CcnnoifTince ,  U 
dcc  qu'on  a  d'une  chofe.  Je  o'ai  qu'une  Bttuit  cciiifulc  da 
cette  at^airc.  Domer  wie  min  de  quelque  chofe, 
PoRT-K.  Il  n'a  ancune  mtrsndela  Pbyli^ue,  il  n'en 
a  pas  les  premteres  iwdiMU.  On  peut  ft  fermer  fur  une 
même  chofe  di  ver  Tes  «s/jow.  On  appelle  fl*;/(i«;  cmma- 
Dks  I  ce  qui  eft  du  fens  commun ,  ce  que  tout  le  monde 
conçoitde  la  même  manière.  Â  y  e  dtf  ntuut  de  bon 
fins  comtnufifs  à  tous  les  hommes,  qui  ne  trompent 
jamais  ceux  qui  les  confulrtnt  actcncivemcnt ,  parccque 
c'eft  Dieu  lui  même  la  vérité  eflènticUe ,  qui  nous  éclai- 
re alors  très  kmmUatement  ■  &  ^i  noot  fait  comtem- 
pler  dans  fon  eflèfce  les  idées  des  veritex  éternelles. 
Malcb.  Ces  «fff.'i;»  communes  font  la  rai/bn  immua- 
ble, de  uraverfdle ,  St  une  règle  inhiiliibie  dai:s  l'examen 
de  tontes  l«i  vetiiex.  îù.  Les  mthm  r«miHaiwr.  font 
des  maximes  gravées  dans  de  ccrtîin?  recoins  de  l'efprit 
humain,  dont  chacun s'inftruit  des  qu'il  fçaît  lire  dais 
Ibn  intérieur.  Mais  ce  qu'elles  ont  de  commun  pokT 
tous  ^les hommes^  c'eft one  chacun  eflnc  avec  des  lacuU 
tes ,  'dit  des  «fifpoiirioni  I  fermer  aifémeot  ces  premleret 
idc'ej,  &  à  Ic!  aiTcmhlir  pour  en  former  des  principes, 
des  ^ue  l'ocMlton  s'en  prefcate;  aufli  bienqu'i  les 
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.tOQCCrdtr  &  à  les  admuuc  da  que  k:s  jutrc  .  Us  lui 
picfcncéoe.  l4»c.  De  Ctm^>».  U  y  a  des  'I  hcolog  cas 
«|ui  Ibutienneot^QeksMiiMiH  (tmaumet  les  plus  UMÙ' 
T!C>  pcdvcnt  ^tre  taulTcs.  Bibl.  ÙNir.  7.  VI. 

Î^O  rOlRE.  aJj.  m.  .kt.  Connu  ,  public  ,  cviJcnt.  Le 
fa  t  cU  mtvTc. .  La  vcritc  de  cette  ptopoliuon  cil  ch  rc 
ik  mrfir».  '  Cet  «ccidoïc  cft  mrwn  &  puUic.  Cette  Or^ 
dcj.iancc  c(\  r.steiu ,  connue  »'«-toutIe  noadc  Voilà 
liijc  preuve  i.ii.airf  coDVJiiii.antc. 
Df  «a'of.ni,  lio:;:  le  J ar  iconfultc  Paulus  s'ift  fcrvi, 
KOTOlRJbMEN  i  •  a<iv.  D'une  nuDieie  ^viikate»  clai* 
re  &  certaine.  On  voit  mttnrmmt  par  l'infpedtion  de 

lapiccc»  iju'cllc  cil  fjufTc.  II  tfi  noitnctiunt  ct;upablc 
d'un  tel  crime.  Cela  clt  mtvntmtnt  vrai.  Cela  cit  nerw- 
femtm  famr;* 

NOTORIETE',  f.  f.  Eviiîcn ce ,  connoifljr.ce publique: 
ccititude  d  uit  dont  on  ne  peut  nier ,  ni  obfcutcir  la 
vent^.Ileft  Ain»tni€tt<\at....  L.  or.  Cambr.  Cela  cft 
de  toute  Hotmtti,  On  produit  fouvcnt  desaâcs  de»»- 
ttûeté  pour  prouver  un  fait  évident ,  ou  un  ufagc  certain 
daiu  un  pats.  On  condamne  UM  perlonoe  en  JnAke 
fur  la  Jia»r/rrf' publique. 

Ces  mots  font  proprement  des  termes  tff  Pilais,  cepcn- 
di  t  on  sVii  icf.  quelquefois  &  futtout  du  detoicr  ca 
toytci  loitc^i  lie  ftilc. 

Tous  CCS  mots  viennent  dtmttfim  &  Acntttrittâi, 

NOTT£.  ou  NOTE.  f.£.  Tcraiede  Pratique .  Minu- 
te d'un  Aâe  qu'on  pallè  chez  un  Notaire.  U  n'eftplu* 
en  urj^-cquc  dauslecompofc  ci)  ccrcc  pbnfe  :  Icf  No- 
taires lont  crc'ez  Gjrdtmnes  du  Uoi. 

NoTTB,  «laïque  qu'on  £lit  à  quelque  feuillet  ou  pinàgC 
d'un  !:vrc  puur  le  rcrroiivcr  au  befoin.  J'ai  lu  rc  livre  t 
iSc  ;'ai  tait  des  «»"«  avec  un  crayon  >  avec  des  coups 
d'ouïe*  On  met  uo/Mc»  ou  une  notu  i  la  marge  d'un 
contittt  paarcaremaïquer  lacianfe  deciTive,  ou  un* 
portante. 

NoTTE,lîi,'i)i^ic  dans  le  commerce  un  petit  extrait  ou  mé- 
morial que  l'on  fait  de  quelque  chfjU,  pour  s'en  mieux 
ibuveoir.  II  veutdSreanfliunmcajoire  ,  nnctat.  Don- 
nez moi  1.1  mue  de  ce  que  je  vous  dois.  Les  Agcn^  de 
charge  prennent  la  nette  des  lettres  &  billets  de  ciungc 
qac  le»  Àljrchar.Js  eu  Banquiers  ont  à  négocier  ;  quel- 
quefois les  Marchands  les  leur  contient  fur  «ne  limple 
lignée  d*eujr. 

NoTTE,  cft  auflî  une  remarque  ou  cxpî'cit'on  qu'on  met 
à  la  mirf^e  .ou  au  b::$  delà  pagcd  im  iivre  <  d'un  ^crit, 

'  pour  en  f.ic-:c.  r  Tint  J'.:gcijcc.  N«rf«  marginjlts  ,  miUS 
intcriincaitcs  dt  s  critiques.  Le  Textuairc  de  Droit  avec 
les  N»//«  de  LioJcfroi  cft  fort  cftimc.  Les  Xtrre/ de  Du 
Moult"  fut  la  Coutume  de  Paris.  Le?  Nottet  de  Cujas  > 
«Sec.  Cette  Biljle  efi  imprimée  avec  des  «Mf^i  nargini- 
les.  Faire  des  Mfrcji|>ottr  fervïr  d'éclaircilfimcni.  A- 
CLAN.  Il  a £ùt de petiiM «witts  tr&-f|;aTaBtcsfiir  Lob- 
gin.  BoiL. 

l^OTTK  >  feditauflî  de  ce  qui  marque  quelque  diefiiuttOQ 
impcrfcAion.  Dans  un  Didionn.^iie  uti  doit  mettre  une 
mtte  à  un  mot,  quand  il  cft  vieux,  ou  particulier  à  quel- 
que art  ou  fcicnce.  Quan  I  il  cft  J  j;  s  i  ur.:gc  commun  > 
il  n'y  faut  point  de  M{rr.  Cette  fi)le  a  c'puufé  un  hon- 
nête homme  1  maîsîtcftbitafdt  c'eftonegrandesiMrr. 
fJjjiiJ  t^acl^in  cft  pendu,  c'cft  une  «#f;f  pour  toute 
fa  hm:lic.  On  appelle  aulTî  nttieH'mfjnm  ^  celle  dont 
one  perfoinie.cft  marquée  par  (à  prolcilîon  «  on  par 
quelque  jugement.  Lemeoer  de  Comédien  porte  avec 
loi  une  nttte  d'injamte.  Toute  condamnation  à  peine  af- 
fliftive emporte naf.v  J'.ijfjw.-f.  Mcl).  donni'  iplulivuis 
de  mes  remarques  furHomcrci  la  wt/f  capitale  d'im- 
piété. La  Motte. 

NoTTEs  ,  fontaiîiTi  des  cjtidïercs  ou  abbrcviations  qu'on 
fa:t,  ùtii  poiir  t'>.tirc  piojnpttmcnt  »  fo;t  pour  lignifier 
quelque  cliofc ,  d'oii  vient  que  les  Anciens  ontappellé 
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les  Notaires,  Ciirjerri  ,  qii;ant:it  vet^d  (uifim  exi(Ài.t- 
y*rit.  Voyez  NoiMRB.  Herigonc  a  lait  cinq  1  on^.rs 
d'un  Cours  de  Mathématiques  en  Ntttth  qu'il  prcund 
être  une  langue  univcrlétte  .  &  pouvoir  éue  cntent^ë 
de  tout  le  monde.  Les  Ju  ci*,  on  fui  tes  ont  des  n«uti', 
comme  i  •  fétéiu/h*  ;  S ,  Digefiu  i  k  t  £a;rr4.  &Ù9. ,  S4- 
tutiiftm^àt».  Lct  Romains  kvuient  des       pour  leurs 
ir;(cnpt;cT)î  ,  S.  I\      R,  fkc.  StndUt ,  Ptfu/u'qut  Rt»;a- 
mt).  P.P.  l'.t:er  Patiu.  Ce  font  ces  M.rM^iniKiuics  qu'a 
explique  Valetius  Probu». 
Paul  Diacre  dit  quelcsmn«<  furent  inventées  par  £t:nnia  • 
qui  en  fit  le  premier  onze  cens.  TaRius  Tyro  Afli;inrhi 
de  C'cLion  ,  Plii^jrcyrus  F.ici,iiis  ,  &  Acjiii'a  Alii.  nthi 
dcMeccnaiijr  en  ajoutèrent  beaucoup  d'autres.  Ln&o 
Lttcioa  Anncus  Sencca  les  compilai  les  mit  en  ordiCt 
&  en  augment.i  !e  nombre  julqu'àctnq  mille.  VojfCS 
Notaire,  «Se  Tachïgraphiî. 
Lei  Ch)  milles  ont  leuriMt/r/t  d  4  d,  dnulgàmet.  C f.  f.fiTÂSum 
frfti  UrMm,  L'Algtbre  a  aufli  fcs  ««n«expliquéo  àA- 
pht,  Prefque  tous  let  antres  Arts  en  ont  pareillemcnb 
Les  Meticcins  , Chirurgiens  &  Apothic;  i-s  k  Aivctst 
(je  ces  nutti  ou  cata^eres,  pour  marquer  le  poids  &  les 
dofes  dana  lenrs  ordonnances.  La  livre  H'  une  oncc 
3^1.  deux  onces  5ij.  &  aiiiîî  jufqu'à  la  demi  livre  ,  dont 
voici  la  marque  \\'.  ji.  une  tii^^gme  jj.  deux  dr^gnes 
de  mcme  jufqu'à  huit  ,  le  fcrupulc  9  le  grain  g'. 
Celle-ci     qui  le  trouve  au  commencement  de  chaque 
composition  de  lemede,  ngnifîe  rerette ,  ou  ttteîft. 
NoTTt,  en  termes  de  Miilicjut  ,  fcdtdes  caraÂcres  qui 
marquent  les  tons ,  les  cievations  ou  les  aba: iTc  mens  de 
la  voix  t&fesmoDVcmens  vîtes  ou  lents,  enlîn  toute* 
les  variations  qui  y  doivent  faire  de  1  harmonie.  C<  fut 
unParifien  nomme  de  Meurs ,  qui  au  lieu  de  point»  iSc 
de  lettres ,  dont  on  fcfcrvoit  auparavant  pour  n  arquer  le 
d^ré  de  gravité  i  ou  de  hauteur  qu'on  doit  donner  i 
chaque  ton,  inventa  en  ij^o.  lesngures,  on  caraâe» 
rcs  que  l'on  a  appeliez  des  «o:(o.  Lr  GrMjnF. 
La  ntttenidxime  tll  liguréc  par  un  quanc  lorg  avec  une 
queue.  Elle  vaut  8.  mcfutcs ,  quoyque  le  Pere  Merfen- 
ncla  faflc  de  i2.  La  Ituguecli  un  quatre  avec  une  queue, 
qui  en  vaut  h  n  oitié  ou  4.  mclurcs.  La  trtre  <ft  un 
quarre  fans  queue ,  qui  vaut  deux  mcfures.  La  ftmikure 
eft  onquarré  fans  queue  qui  cftpofé  fur  fcs  anjilesaa 
en  lofei^ge  ,  qui  vaut  nneneinreou  le  lever  &  'cbaifler 
delà  main.  Ln  w.-,T:.'swr  cft  une  lofcrgc  avec  ik  c  (;iirt:c, 
qui  vaut  la  monte  d'une  mcfurc  {  la  ntire  a  la  même  fi- 
gure t  mût  elle  cft  pochée ,  &  vanton  quan  de  ncTu- 
re.  La  crathué  eft  la  mcnie  figure  avec  un  croc  par  en- 
bas  ,  qui  vaut  un  huitième  de  mefore  ;  &  la  ieiilt 
fiNurun  (cizicmc.  Les  Imf  rime ppcl:crt  «o.rw/iftr»* 
ou^fwUet»  celles  qui  font  fondues  cnlemblc. 
Il  y  aauffi  des Mrr» on  caxaâerrs  pour  lîgniiicr les pedW* 
les  repos  ou  Itlenccs  qui  marquent  cjo'it  but  fc  r-ire 
auilî  loDg-temps  qu'on  cft  à  chanter  ia  Mrrr  qui  précè- 
de. Elles  fe  font  avec  des  pointa  <M  de$  ligou  ^  ira* 
verfcttt  d'un  régler  a  Tantre. 
Les  Grecs  faifoient  leur  mrr»  de  MuGqne  avec  les  fettrea 
fîmpics  ou  doubiciî,  dioitcs  ou  rcnvci  ce^,  ccn^mc 
on  le  prouve  par  les  Livres  de  Racchius ,  d°  Aljrpius  ,  de 
Porphyre  &de  Boëee. 
On  dit  en  ce  fcns ,  qu'un  honTip  rhinte  fi  r  îa  nrfff  ;  pour 
dire,  i  livre  ouvert  fur  un  livre  notte  i  ou  qu'il  la^ 
des  accorda  fw  la  tutu  ,  fana  av«Mr  étudie  ce  qn'it 

chante. 

NoTTR  ,  fcdît  encore  en  Mufique.  Il  y  a  fept  iitta  en 

Mulii]i;i'  ,  (jn'r.n  appcKc  ut  ,  le  t  n:i ,  i*  ,  'iilyU^^. 
Les  fix  premières  ont  été  inventées  en  i'an  Joa4.  par 
Goy  Arcttn  Moine  Benediâin ,  qui  les  trouva  à  Pooi- 
pofcdjDt  IcDuchc  de  Ferrarc.  I.s  fcptiémefijt  ajoutée 
fi  lon  le»  uns  par  Vandcr  Puiten  ,  ou  /cîon  les  autres  par 
Le  Maire»  c'eftnn/.  ]t  fect  i  éviter  ladiffcuité  des 

muaor 
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anancei  qui  ctoicnt  rcfte^  dant  la  gamme  de  Goj  iL' 
tcva.  Si  I  on  en  croit  Vo$in  i  Ga7Amm  n'a  point 

rhonoeor  d'avoir  JQventc  ces  fyllabcs.  Les  Eç^ypticns 
aroienc  fait  11  mémcchofe  avant  lui.  Le  tocme  Arctin 
îovenu  auffi  outre  les  mrrrf  i  les  lignes ,  les  lettres  »  oa 
dcfs ,  le  B  quatre  IkleB  moi.  Ce  lût  4u  temps  du 
pape  Jean  XX.  lequel  les  reçut  avec  fi  grand  applau- 
dilfemenc,  qu'il  commanda  de  mettre  cette  tn;in:  i  t  Je 
ciiaoter  cou%c.  Aulfieil-eUeiî  facile,  qu'on  apprend 
fias  de  mufique  en  uo  joor  avec  cette  metliode,  qu'oti 
nefîifoit  autrcfo  - ifi  avec  celle  dr'  Grrc^ ,  ciont 
on  i'ctoit  fervi  juitju  aior5.  Onfc/crvoit  de  ccrta;i)ca 
iMtrcs  pour  dcligncT  les  divers  degrés  de  tons ,  âcpour 
firvir  d'écfaeUe.  lijranMcplniientsautin  BHiiicm  en 
Occident  pnir  mter  te  Wniit  »  avant  ^n'oa  eût  inventé 
ce  A  ftcmc  ,  commi;  il  fe  voit  tîatij  un  Livre  de  la  pra- 
tique du  plein  chant.  U  intitm»  àiunlifgiu ,  le  Livre  où 
.,  il  publia  cette  invention.  Aiatn  a  pris  les  notes  «r  >  r«  > 
mi  yfd  ,f»lt  U ,  de  l'Hymne  des  Vêpres  de  St.  Jean  Bap- 
tises ,  KtquedmUxiit&c.Deais  d'HaJicarnaflc  témoi- 
gne que  les  Egyptiens  ft  fcrvoieni  de  fcpt  particules» 
pour  exprimer  les  divers  tons  de  Mulî^ue  Jong-tempt 
avant  Atetio. 

On  petit  faire  7:0.  varietez  rîcs  fix  tsttttt  de  Mufîquc  >  fans 
repeter  la  inemc  deux  fots  ;  &  on  peut  hire  40jîo.  air$ 
diffcrens  des  «mrs  de  chaque  oâavc.  Il  y  a  des  Orga> 
niftcs  qui  font  jt.  irarr»  dans  h  neioicbinaife^qiiimn 
feulement  une  féconde  de  minute. 

NnrTBa  ledit  suffi  pfwr  le  chammcmc. 

 LéiHKiLmtttt 

jlfnMt  n  fatum  t  &fitinmmfBiiiaaitm  MaN> 

NoTTE  ,  fe  die  provfrbialeracnt  en  ces  phraftStOo  dit 
d'un  Ménétrier  >  qu'il  ne  tirait  qu'une  aM{«  ,  qu'il  D'aa- 

.  ra  c^u'ua  double  ;  pour  dire,  qu'il  ne  fçait  qu'une  chan- 

.  (uot  Oadicaaflî  de  celui  qui  ne  fcait  rien  de  la  matiete 
dont  on  l'interroge  ;  qu'il  n'en  fçaitmrtr,  qu'il  n'en  a 
pas  rcti  iii:  ii  ic  wpfff.  On  dit  auilî .  qu'un  homme chan- 

.  ge  de  mtt  >  qu'il  chante  (m  une  autre  mttt  >  quand  il 
parle  d'une  autre  msnleic  ^u'il  n'afdt  fidt  i  qoand  U 
fuppl't" ,  nr- îinr  d- menacer  4 
Puu  f ttbMitdii:  de  noac  il mtmrtU  rttmdt.  RtcN. 

N  O  U. 

NOU.  i.  m.  Vieux  mot.  Nttud. 

NO  VALE.  (.  f.  Terre  nouvellement  défrichée  &  tnife  en 
valeur.  Itadelrichcccttecene&ramifeen««p«/r>  il 
en  a  fait  uWMM/lh  Cet  cmct  ont  droit  dediaae  fur  le* 
nrutiUs. 

On  appelle  auflî ,  no*Jin  ,  le  droit  que  les  curf  z  lèvent  fur 
les  muUu  Les  Vicaires  per(>etuels  qui  n'ont  qu'uce 
pottion  congrue  I  doivent  jouir  des  mvMit  t  ou  des  dî- 
mes des  terres  dcffrichcci  depuis  diit  ans  :  non  pas  au 
préjudice  du  Curé  primitif.  Cette  terre  n'dl  pas  delà 
groflê  dfme,  c'eft  ooe  ismIt.  Les  wtvtln  appartîea- 
neot  un  Çoiez  «  par  prefeacnce  aut  gtos  DectaaaMon» 
(ans  diminution  it  fa  portion  congrue. 

Parl'Ordon.dc  Philippe  k-  Hardi  en  1174.  appelltela  Phi- 
lippine &  confîrmce  par  celle  (kPhitippe  leBel  en  1J04. 
&  celledâ  Roi  Jean  en  1jj4.il  fiitonuMNi^qu'i  l'avenir 
on  ne  payeroit  la  dimcquc  des  terres  decimablcs  de 
tems  immémorial  non  des  terres  nouvcUctnenc  cul- 
tivées qu'on  appelle  MMfn.  C'ctoit  pour  encourager 
i  la  culture  det  tertta  pour  le  bien  du  Royaume.  Sui- 
vant le  Droit  Crrif  &  les  Deeietalesi  on  appelle  nnwfer 
les  terres  nouvellement  defriclices ,  dont  on  n'i  point 
de  mémoire  qu'elles  ayent  été  kbources.  De  droit  cotn- 
noa  les  dîmes  des  mysin  appunScotient  au  Curé  de  la 
Paroi flcidans  laquelle  les  terres  ont  été  nouvcllcmfnt  dé- 
frichées ,&  le  Curé  continue  toujours  apercevoir  les 
dteies  fur  les  ^ts  i|N*iUpcf{B  c«Bwe  «mute  :  il  en 
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fiut  excepter  'les  ^Provinces»  M  la  dîne'  des  mtikt 
qui  appartient  an  Cnr^,  pendant  les  trois  prvimérea 

années  ,cft  en  fuite  payée  aux  gros  decimateuri:  cet  ufàgr 
eft  établi  dans  l'Artois.  On  juge  de  même  au  Parle- 
ment de  Touloofe»  oà  les  Curez  ne  joai'lTeDt  des 
novélts  <\w  pendant  qiic'qucs  annc'cs.DrpERK  ay. 

NOVALIIE'.  f.  f.  vieux  mot.  pour  Kouveautc. 

NOl'ASSli.  f.  f.  E'pccedc  noix  mufcade fauvage. 

NOVATEUR,  f.  m.  Qiu  introduit  quelque  nouveauté, 
llnefeifiegueresquedeceux  qui  innovent  en  matière 
de  Religion.  Calvin,  Lutlier ,  ZuTngle,  on  été  ap- 
peliez des  Ntvâtnat  \  ils  ont  rcjctté  la  qualité  injuritu- 
iè  de  titvattun,  en  foutenant  qu'ils  n'ont  fiiit  que  renou- 
vellcrrandennedoârinedea  EvanMlifies,  &  des  A- 
p6tres.  OnacculéSt.  Ai^nflinf  avMr^éun^tcM- 
teur  dans  Tes  matières  de  Ja  gracr, 

Arnsui,  deiKomamtuéti$ivmt0/rMée.  Bo». 

KOVATIE'NS.  f.  m.  phjr.  Anciens  Hei crique?  on  Schif- 
matiqucs  qui  ont  piis  leur  nom  de  N'o^aticn .  Prccrc  de 
Rome  oui  vivoit  dans  Ie5.1îede.  Les  premiers  Nafdtieni 
ne  remoient  la  CoaMounion  qu'à  cent  qui  Croient  tom- 
bée dans  le  crime  de  l'Idolâtrie.  Us  allèrent  enfintc 
plus  loin,  &  exclurent  .iiiflî  pnnr  toujours  de  leur  Com- 
munion ,  ceux  (]ui  avoient  commis  ks  crimes  pour  le£- 
quels  on  mcritoit  d'être  mis  en  pénitence.  Ils  oiercnt 
enfin  i  l'Eglifc  ie  pouvoir  de  lier  &  de  délier:  ils  con- 
damnèrent Tes  fécondes  noces  Se  rebaptiferent  ceux  qui  »• 
voient  c'tc  baptifcz  dans  l'Eglife.  Cette  fccfte  fub- 
fifta  long-  tems  en  Orient  Se,  en  Occident  ;  mais  elle  fai- 
fijit  un  corps  fnen  plus  confiderdble  en  Orient  qu'en  Oc- 
cident. Èllcy  avoit  fe?  E^-équcs  dans  les  gran  Îî  ficc/'s 
3c  dans  les  petit;  (a  Prâres,  fes  Eglifcs  &  un  ^■■aid 
nombre  de  feâateurs.  Il  y  a  eu  des  Stfétim  ta  Orient 
jufqu'an  8*.  fiede.  LesHiAoriens  Grecs  ont  caoboda 
mal  à  propos  Novatîeo  «vec  Novat. 

NOVATIOK.  f.  f  Terme  de  Droit ,  quiflgnific,  Al- 
tération» ou  changement  de  titre:  changement  dans 
l'oliligatîao  ordinaire,  qui  l'éteint  >&  l'anéantit,  pour 
en  fubflitucr  une  autre  ,  qui  n'a  nî  la  mcrac  hypothèque  > 
ni  les  mêmes  prérogatives  que  la  première.  Comme  lors 
qu'on  décharge  une  obligation  reconnue  devant  notaires 
Ont  recevoir  de  l'argent  *  &  qu'on  prend  en  fa  place  une 
(impie  promelTe,  ilyaMVKlmi»  anperdlônbjpoilie- 
tjuc.  l!  y  3 dclu  fortes  de  novÂtUns.  L'une  volontaire» 
èc  l'autre  contrainte  ,  &  nccclfaire.  La  mv<iri«ii  r««rr«ta- 
tt  fe  fait  par  une  condamnation  en  Juflice  ;  &  en  ce  caa 
les  fidejulTeurs  ne  font  point  déchargez.  LansiuliM*^ 
Imtd'at  fe  fait  en  trois  manières  :  t.  En  changeaittlac»- 
fe  de  l'obligation  ,  ûns  l'intervcr  n  H' sucunc  perfonne 
étrangère.  2.  En  changeant  feulement  la  nature  de  l'o-  ^ 
bKgation.  3.  Par  délégation  »  &torfqueledebitewdcw' 
lègue  une  dette  ù  (^on  créancier  peur  s'en  fa:rc  payer. 
Dans  tous  ces  cas  s'il  y  a  une  ntvéum  elîèâivc ,  St  une 
vo^nté  d'innover ,  celui  qui  eft  caution  peut  prétendre 
qu'il  eft  dégagé  de  l'obligation.  Juflinien  par  la  loi  der- 
nière C.  i*  ii9vtti0H$it,a  expliqué  tout  lescas  qui  font  le 
ntvdtim:  'vi'!'i::^^r  fc'.ùm  ,  non  kge  tieytinJuni . 

NOUE.  f.  f.  Terre  un  peuf humide  âceraife»  quicftuoe 
elpeee  de  pré  ou  patâre.  Il  en  eft  fort  parlé  dans  lee 
Coutume?  de  Cfr^rTrs  (Sc  de'ChàtcaunCuf.  En  Ladnmr. 

Ce  mot  vient  de  nttgrr  d'où  l'on  a  fait  ntucT ,  &  ■kt  >  pour 
dire  .  nager.  Ncut  s'cii  dit  pour  torrent.  L'Abbaye  de 
Notre-Dame  deFantel  proche  de  Paris  s'appelle  Ma- 
laumiyi  caufe  d'an  tonent  qui  y  pa(&.  Les  Nageoires  de 
poi/Ton  s'appellent  aoflî  >i#«  dans  les  VÎetll  Ecrivainu 
François.  HtJBT.  Voyez  Noe. 

Noue,  eft  auflî  une  forte  de  tuile  qui  eft  faite  en  demi- 
canal  pourégoutcr  l'eju.  C'eft  aulS  un  ai^le  rentrant 
qui  eft  entre  deux  combles,  &doot  le  bas  ;fett  dcgoot- 
defttaînfineRHné  parlés  Couvicnrt  ACharpeniicrs. 

X«x        ^      .  La 
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La  tme  cmine  clt  celle  ou  (c  joignent  les  couvertures 
«le  lien  corpt  de  logis.  Knt  de  plomb  cft  ooe  tiUe|ile 
plomb  àttm»eU  loog9W4cUmm£mcctAkd'v- 

doXc.  ^ 
HOU  EL.  Mot  anciai  pour,  Nttl.  Oa  difoît  aofli  «M'f 

&       duu  Je  même  /cas.  £o&lL* 
NOVELLE.  Voyti  NoutrsLLi. 

K(n';i\ÎBRE. f.  m.  Oniic'mcmois  dcTanncc  pendant 
lequel  le  Soicii  entre  dai»  le  Saguuiic.  11  a  ctc  appelle 
Nn/embre  ,  parcei]uc  c'ctoit  le  neuvième  mois  de  I  an- 
née de  Komuii»  ,  ^ui  ctoit  de  dix  JWHf.  Ce  mcM  c«>«« 
fous  la  ptotcfibn  de  Diane. 

NOUEMLK  r.  (".  m.  Acc:on  <Jc  nouer.  II  nVn  enufigc 
qw  d«as  cette  pluafc.  Nuttmtnt  (Mgmiltu.  L'Acau. 
Le  MÉnww  ^  t'é^étUtu  t&  mt  d'pecc  de  maléfice 
qu'on  i)  t  tjLJi'  f  >.:t  le»  Sorciers ,  pour  cmpêciief  1»  nou- 
veaux mjric^  Juconfommcrle  mariage.  On  trouve  ce 
mot  dans  les  Jurtfconfultes  «joi  ont  parle  de  cette  tfpccî 
de  iorttlcge.  Bien  da  gm  actnlraeiit  cette  impuir- 
fanee  accidentelle  i  b  force ,  *  à  It  tÎTacké  de  l'imagi- 
nation •  tjui  dilfipc  ,  S.  tiinfporte  les  efptits.  C'elt  t 
dit  Montagne  >  l'imagination  qui  caufc  la  «kfailîance 
fortuite  qttJ  lurprendfci  Amans  li  hors  de  CdlÛD  .  &  par 
Ji  violer.ci'  .î*L/  ic  ardeur  extrême  les  glaceamnilicu 
pljilirs.  Miis  l'opinion  commune  clt  que  lei  Sorcwrs 
renJenc  ce  mauvais  office  aux  nouvcmx  matiei,  en  pro- 
npaçant  certaines  parolei  pcodoot  la  bcocdiâton  nup- 
mie ,  &  ^iic  pour  cela  tit  Ibntplulicur*  neradt  i  un  tu* 

bnii  ou  à  une  corde.  De  là  vier.E  li  plirafc  vulgaire  ,  nouër 
l'tgmikttt.  On  allure  que  i\  k  iurcicr  dctoic  lo  nauii*  de 
la  corde ,  il  levé  ie  charme,  &  que  fi  ta  corde  tombe  en- 
tre les  mains  de  qui  que  ce  fait  qui  la  pui/Te  dénouer  » 
toat  le  fortilege  s'en  ra  i  mais  qu'il  gréie  toujours 
quanJon  la  remet  au  premier  eux.  f  cvrct  prétend  que  le 
tmmottitl'âtgmUettt ,  ou  ta  ligature  des  mattcz  .  cft 
l'on  des  plus  ancien*  artifices  de  la  magie,  &  que  l'ima- 
ginnrr.-n  pcji  bien  ciufcr  nnf  f-z-Mt-fre  momcntanéejmait 
□on  pas  une  iropuiUance  CQiitinuc.  L'hiftoire  cft  toute 
pldsie  d'dOBpMsdfc  pueils  cbarmet  qui  ont  empêché 
lâ  coiifnaiiiMnnn  du  ouna^  s  c'cft  pourqinjr  Fevitc 
met  le  mtiîmmit  fmgéÙMf  au  potnlife  des  crime*  ca- 
pi;  I  V  ,  pirecqu'ourre  qu'il  fiippofc  du  fortitegc  ,  &  un 
paâe  cxpici  •  ou  tacite  avec  ie  Démon ,  il  va  à  detiui- 
le  l'Etu  indireâcment,  en  empêchant  la  procrcatioli 
des  cnfàns  qui  {ont  le  fouticn  de  ta  République.  Auflî 
les  Parjerncns  ont^ils  juge  que  ce  crime  ccoit  de  la 
compétence  du  Juge  Royal ,  i  cxclalîoa  des  Juges  Ëc* 
cicûalltques  «  &  dn  Officiaus.  VoTez  Fevret. 

NOVEiMVIRS.  fiibft.  m.  Magiftrattd'Atlieiietannom. 
bre  de  neuf.  Leur  autorité  ,  &  Jcar  iclminifiration  ne 
daroieot  qu'aae  annc'e.  Le  chef  s'appel!oiti<r<È«iirr. 

NOVENDIAL.!krcrih'ce  que  faifoient  les  Romains  pen- 
dant neuf  jours ,  lorsqu'un  prodige fenbloit les nKiKK 
cer  de  quelques  malheurs. 

NOVLNSILES,  f.  m.  Hcros  reçus  urnivelleaient^armi 
its  Dieux»  OU  les  I>ieux  des  Provinces  «Scdes  Royau- 
mes que  I»  RomÔDt  avoienc  eonquif  •  &  auf  ipels  ils 
crifîûicnt  fous  Icnom  de  Dieux  Kovftfilti. 

NOUER.  V.  aâ.  Faire  un  nceud  pour  lier  ou  arrêter  quel- 

2ue  chofe.  Nnurfa  cravatce ,  /es  manchettes ,  une  liaf- 
;  da  papiersjl  a  luiU  Tes  jartieres  troo  ferrétfii  jambe  co 
cH  raarqa^.  Il  lîgniiîc,  enterroe^e  HÂènnd,  le- 
jotnJrc  tî!s  L^e  1- clmnr  ou  de  la  Cr^Dede  leUT  ou- 
vrage qui  le  rompent  en  travaillant. 
Nouer  >  Te  dit  auÛS ,  pour  enveloper  dai»<)uelqae  cbofe 
en  Y  t-'affaiit  un  nccuj.  Sfitfr  Ton  arprnt  (îan  .  1 1"  co'ii  d'un 
mouchoir.  Les  ccolicri  muent  des  pierres  ujiit  kuri 
ttiaocbe* ,  dans  leurs  mouchoirs  ,  pour  fc  battre. 
NousK  »  (e  ditaufC  parmi  les  Jardiniers*  des  boutoBS  fleu- 
lia  des  arbres  0c  des  plantes ,  lors  quelcuit  ftuilki  lom- 
Wm  »  dtqu'Ua  coomeiicent  i  fc  coovfntt  en  fruit.  Il  n'j 
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a  que  la  molnùre  partie  des  boutons  qui  le  tteae  >  qui 
iVttachc  à  l'arbre  ;  les  autres  tombent.  La  poiic  miir» 
quaod  «u  fortir  de  la  fleur  cUcparott  toute  foimée.  Le 
melon  wm»  &  s'arriie  quand  an  foriir  de  fa  flrw  a 
grotlit.  On  connoît  aux  fruits  i  noyau  qu'ilî  ont  , 
quand  la  petite  aiguille  du  milieu  s'alooge  plus  que  le* 
heutlies  de  la /leur.  La  Qoint. 

Nou£R  ,  fc  dit  3u£n  en  parlant  de  la  goottc  ,  quant!  l'fri- 
meur  s'attache  aux  joiniuits  >  &  qu'elle  i'y  cparllit 
comme  du  plâtvc  Lagoattecfi&Rdmiloarcdëfnnid 
.  elle  eA  aMr;. 

NoKiRtiè  dit  iigurcment  en  partant  des  iwfiiaa  d*aimtié,de 
focictc.  lUontMwi'enrcmbte  une  fî  forte  amitié,  qu'elle 
durera  long-temps.  Cet  bomme  e^t  entraw  »  fiaucur, 
il  a  bientôt  ntëi  cfMnAâmu  U  ftut  mikt  bAC  paitîa 
pour  k  divertir. 

NoiisK ,  fc  dit  suffi  chez  le*  Peintres,  en  parlant  des 
figures  ou  des  couleur*  qui  ont  entre-elle*  une  belle  ii- 
aifimou  difpoâtioa.  Kmm  les  groupes  d'uo  abfeau, 
c^eft  leitnSier  deoMuncve»  ^ii'ilBBe6ft«^'M«Mie 
enfcmble,  & qu^oepifoilfeQt point coonedcsawr- 
ceaux  détachez. 

On  dit  en  terme*  de  Fauconnerie ,  hliutr  la  longe  lors 
qu'on  met  l'oifeau  en  moë  i  &  qa'on  lui  fût  quitter  la 
volerie  pour  quelques  mois. 

On  dit  pro'r  cr  I)  alcmcnt ,  Htucr  l'aipuillette  ,  en  parlant 
des  charmes  qu'on  s'inagtoc  que  font  quelques  iorcicn 
pour  leodre  no  nouveau  marié  impuiffant.  Yojrtt 

NoUt-'MENT. 

NoiiER  l'a]C(;illf.tte  ,  en  terntrs  de  Manège,  cft 
quand  un  cheval  fauteur  s'épare  »  &  rue  entièrement 
éitrau  de  derrière,  allongeant  lijadeu  janbeai^|pi^ 
ment  &  de  toute  lear  étendue. 

Noii'É  ,  rt.  pair.  &  r.di.  ("in  J't  qu'un  Vo',zu  cfl  ftc'ùe 
dans  la  colique  de  mifcrerc ,  quand  il  cft  replie  en  lui- 
même.  On  dit  «i*ni  homme  cft  tout  wmi  de  genttet 
quand  l'humeur  de  la  goutte  s'rft  fix  ce  dars  les  jointure». 

Etre  nou£.  C'eft  une  maladie  ailcz  commune  aux  ei> 
(ans  du  Nord.  On  l'appelle  SLâiiùiu,  Dans  cette  mala- 
die les  oa  des  bcaa%dcs  iambea  fèpticK  en  nanicre 
d*are.  If  ffe  ferme  onemaoîete  denodas  ISirtes  arttcn. 
lations,  &  rc'pine  du  dos  fc  voûte  partie  en  dedans, 

tartie  en  dehors.  li  fcmbieroit  d'abord  que  cette  cout- 
ure tiendrait  dé  ce  que  Jet  os  font  trop  flexiÛes.  Mail 
on  remarque  an  contraire  que  Ici  cnfans  qui  en  font  at|i> 
qucz  ont  les  oi  plut  folides.  Voyez  Rachitij. 
NoiiÉ ,  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  de  re  qui  efl  li^  &  ca- 
tooré.  II  portoit  d'argent  à  deux  ^ifcesuaMn  de  g^tt^ 
les.  Onledîtauffien  parlant  de  la  qoeoêdes  lions  qui 
eft  reprefeméc  fourchue  &  piffrc  en  fautoir  avec  un 
ncEud»  ou  quand  elle  a  des  nœuds  en  forme  de  houp- 
pe*. 

NoiicR.  V.  n.lîguficiitaiBieibitai^yîlefiborsd'iifrgcw 
Voyez  NoiiE. 

intitit  mer  tûmes  rent  fTr4nr. 

fuit  U  béUim  btrriblfmiapt  &  runi  , 

Xêiftmt*  ^  ytakfmfey  wMtt 

Il d fcn ^té damlei ondei/ifêtit.  Marot.  Pf.  Itj^. 
NOULT.  Lm.  Petit  nacquet  de  quelque  drogue  en^tr- 
mé  dans  un  neNid  dafinge .  qu'on  fait  tremper  oo  bouil- 
lir dam  une  liqueurtponr  lûcn  donner  legoàt»  oe  loi 
en  communiquer  la  vertu.  Lrt  Cuifielen  le  fervent  dans 
la  plupart  de  leurs  ragodtt  &  de  leurs  fjuees,  d'rni  ntàa 
rempli  d'herbes  aromatiques ,  ou  d'/picerics.  Onn^et 
la  plie  d'ordc  demevenre  dansun  Md«tdetoilr»pQnr 
en  etpr'nxT  le  mercure  autant  qu'en  peur.  Freïik». 
NoiiET  ,  en  Jcrmcsde  Médecine  ,  cft  une  rctnec'c  qui  fup- 
plc'e  au  défaut  des  fuppolïtoires  &  des  clifterrs  ,  &  cfl 
£iit  de  jaunes  d'aula ,  de  iêl>  de  beurre,  de  fiel .  de 
miel ,  &c.  qu'oD  fie  dm  «nlioge  ,  &  efl  delagrot 
Icar  dTimetTdiof.  Oaleftiteat'cr  daoakl^td'oA 
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on  le  retire  parle  moyen  J'uii  /îict  qu'on  y  laiflê.i 
NOUHUR  ,  r.  j$K.  f.  m. &  t.  Qui  nooë.  Les  préten- 
dus ni7Mfari  d'c'f^iiiiiette  ont  (cé  condamnez  par  un  Syno- 
de Nwiooal  des  EglUcs  Reformé  de  fitatt,  Mib.  Cl*. 
T.  XXI. 

KOUEL'X,  Eo$E.  ac'j.  Qui  cft  pWn  de  nceuds.  Il  fe 
d'.r  feulement  du  bois.  Un  bâton  miiwiix.  fioiL.  Une 
puilTiintc  8i  ntiieufe  naiifuë.  Vauc. 

On  appelle  auiE  en  termes  de  filafao ,  4et  ttopes  êc  bra»- 
cbet  d'arbres  ««MMx ,  quand  ib  fÔK  repre/entez  pleins 
de  nœud  i'incgalitez.  On  îcj  appelle  iutrcmcn: 
tfiff  I  ou  bdjieasà  nauds.  D'azur  ï  deux  efiocs  ou  baikns 
MNfinrd^or  en  croix. 

NOVICE,  acfj  &  r,  m.  4&f.  Qui  n'cfl  pas  encore  fort 
cxpctimuitt  Cil  un  art ,  en  une  profcdion  ■■,  c^ui  ooii- 
veau  Ht  peu  exerce  en  quelque  cbofe  que  ce  foit.  Dans 
l'anciraue  milice  Romaiiie  on  appeUoit  mùui  »  les  jeu- 
net t  oo  ht  nanvetuK  lôlibtt.  Dans  les  Onbet  de  Ch^ 
valcric  ilyavoitdcJ  ntvictt ,  ou  Clctes  d'armes  i  qui 
faii'oicnt  leur  apprentiiTa^c  avant  que  d'être  re(us  Che- 
valiers. Ce  CajntaiDe  901  t'AMSi  battre  dans  un  pof- 
te  fi  avantageait  eft  bien  namata  mcticr  de  la  gucire  >  il 
a  fait  un  tour  de  $t»wte.  If  être  bien  m-virr  au  fait 
de  la  guerre  pour  donner  dans  une  pjreillc  c/nbufcadc. 
Cet  Avocat  eft  tnittt  en  là  piofclSon.  Ce  Provincial 
cft  encore  aaiwf  i  la  G>ar  ,  9  n'a  pas  pris  Vnr  du 
monîc.  En  ûP.ioi.'r  l^^.nn-'tca  font  mjîtrcs.  La  femme 
que  vous  me  donnez  n'elt  pas  ntvKt  >  Dieu  tnerci  :  elle 
a  de  rexperîence.  G.  G.  Les  riens  foldats  de  Philippe 
étxât»mwm  mxyçiaftn»  Vaii«>  C'cft  on  franc m« 
«icp.  ScAt.  Efprit  nmre.  Atikn. 

Et  d'où  D'uhlc  élei-vtui  four  é:re  f\  novice  } 
Tou:  le  monde  cA  Mvut  à  la  mort  j  on  oc  meurt  pas 
dens  fois.  Oe.  M. 

P»w  f/rrr  r r;  bifUtt  »yt(  mains  i'erùfîte , 
CuiUaamt,  nféOtt  de  Cltaur ,  fiitc f*  nuin  novicc.Boi  L. 
'       Ce  (tnt  làUsUfOHsdm  mfere  Umcmi 

liiBtmt  fMpU  novice  m  fntir  Jm  itrwm.  lo* 

Jtjj'jprf  droit  Ntuift  on  t%UH9itt 

Gtr f  OH  novice  ddtis  les  ttm 

Slui  fe  fT4iiifiuat  en  muas.  La  FOUT* 

CMldt«4Mif  Ojé  quelque  fitif fin 

i^e  ftntâmtk'.  ilntimtfi  novice 

Qu'il  ne  icnnùt [es gens  à  Idféfm.  Id. 
Novices.  Les  Kcvcndeufcs  ou  cricufcsdc  vieux  chapeaux 
nwnnicnc  ainit  entre  cUei  les  Ailes  ou  iemmes ,  qui 
veulent  apprendre  le  métier,  choiflnani  une  ancicniie 
pour  en  être  menées  ôtinftruites.  Sav 
Novice /cfl  aullî  nn Religieux  1  ou  une  Religicufc  qui 
eft  eacoie  dans  (bu  aon^e  de  p robaiion  »  qui  n'a  pas  en» 
corefàùt  ftsvoettx.  Mais  en  ce  fent  il  eft  plus  or£nai- 
rcrnîDt  fuJifîar.tir.   I-c  Sous-Pricur  dans  les  Couvcrs 
d'hommes  cft  le  Maître  des  N#r/r«,  &  la  Sous. Prieu- 
re dans  les  MonaAcres  de  iîlleseftia  MaîtrelTe  des 
•vîtes.  Les  Nov/Vm  font  aux  baffes  chaifcs.  Lca  Reiîfiictt- 
fes  Stvices  portoient  le  voile  blanc  ,  le  T>rofèflcs  le 
noir.  Un  .Vawrf  n'cft  point  ccnfc  tnort  civilimcnc  :  il 
cft  capable  de  fuccedcr  iuTqu'à  la  proR'ilîon  actuelle. 
Ses  Bénéfices  ne  peuvent  être  non  plus  inipetrez  pen- 
dant Coa  année  de  probation  >  fans  fon  confcntcment. 
Le  Concile  de  Trente  ne  permet  au  K^mt  de  relîgner 
£tt  Bénéfices  que  deux  mois  avant  fa  proftllîon:  6c  il 
les  peut  même  reprendre  6  la  piofclGoo  cft  nulle.  Un 
Jtôvktw  peut  (aireaiicune  donation^  Ibn  Supérieur,  i 

CQufe  de  h  drpenJlr.c:  rù  il  cft  à  fon  Cg.irJ,  ni  su  Mo- 
nafterc  dans  lequel  il  hit  proft  lfion»  par  lesOrdunn.de 
Blois  &d'Orlcans}  la  raifon  eft  que  la  cooditiou  d'un 
bien  que  lihrc  enc(  r,clî  psmvjnce  trnc  efpccedc 
fervitude  à  l'égard  des  Supvriturs  dont  il  va  dcpeodrc. 
ItOVICIAT.  fiA&B.AnnéedeprobattOB.p(iHlaaci4- 
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quelle  on  i.'prouvc  11  un  Religieux  ,  oo  une  Religieufe  , 
or.t  iiae  vucjtiun  y  &  des  qualitez  propres  pour  vivtc 
dans  la  Règle  dont  ila  doivent  vouer  l'obrcrvaiion. 
Le  amw«4rdure  un  an  ordioaliement  »  &  en  qudquca 
Maifons  davantage.  Après  le  iWMrMr expiré  le  pottu- 
lar>t  doit  cttc  cxtiuj,  à  moins  qu'il  ne  fallè  proteilîon. 
Ce  Religieux  a  hit  hcurtufémcnt  fon  xtrittjt.  L'an- 
'  ncc  de  Mvicrjr eft  comme  le  lit  de  !«  i:.o\  t  civile  d'un 
Novice,  qui  meurt  au  monde  par  fa  profeflion.  C.  B. 
On  a  jugé  qu'une  donation  hitt  entre  vî/s  dans  l'aa- 
rîc'e  de  ;wr/i/jf,  rtoit  ccnft'c  uncdcnjtinn  à  caufc  de  mort. 
1d.  Par  le Conctk de TtcDtclc  temps  duiMwtMtdoit 
être  d'une  ann^  complète  contimiê ,  &fans  tmerrap- 
tiou  ;  i'il  mar!(]uoit  un  fcL-l  j'-ur  j  l'année  de  proba- 
tion  ,  il  n'en  iaudro:t  ^?js  ujvsnta^e  pour  la  rendre 
nulle.  Par  l'Ord.  de  Blois  art.  28.  l'année  de  nericiM 
doit  être  endcre ,  &  le  Pape  n'en  peut  difpenfer.  Qn 
prétend  qu'un  Religieux  qui  palfe  d'un  Ordre  plus 
mitigé  à  un  Ordre  plus  fcvcrc,  ell  oWigt  à  faire  un  fé- 
cond ntndat.  Le  motif  de  l'Ordonnance  a  été  d'cm- 
pécher  les  Sujets  du  Roi  de  s'engager  trop  Icgerenene 
dans  l'état  de  Religieux  ;  parceque  toutes  les  pcrfon- 
nes  Relïgîcurts  funt  autant  de  membres  retranchez  de 
b  fxictf  civ  il.  )  (Se  loultiJ  ts  à  la  puillance  Séculière. 
Cette  taifon  fcœbic  celTer  pour  un  fécond  lumut ,  6c 
le  Pape  en  pourrtNt  plurât  dirpcnlér. 
Noviciat»  fc  dit  juflï  des  m^ifuns  ou  tîcs  licuï  où  l'on 
inliiuit  les  noviccj.  I.r  \evuus  de%  }dLikiei.  La  Mai- 
foo  de  l'infiitution  eftie  A*n«<r  dej  Pères  de  l'Ora- 
toire. Le  Nf^m^ii  des  Pères  Benediâinseft  à  St.  De- 
nis. Le  Nf  «Mwr  efi  fou  veut  un'cloitrv  feparé  du  grand 
Dortoir.  Le  Waiwitf,  tttt  Peiei  de  ïOtmm  a'afpeUi 
It^ïmin, 

Quelques>uns  difent  N$vcumx  au  pluriel.  Il  êbbtît  dct 
J^ificidux  ,  des  Scmiii^ires  Se  des  MailoaS  praftAs-  dt 
Ion  Ordre.  Le  P.  Verju*. 
Noviciat,  lignifie  encore  l'appremiflâge  qu'on  fait  de 
quel^  art,  ou  dans  quelque  profewoa..Le  wnnàM 
de  b  guerre  eft  pénible  &  da^errn.  Mbofiw  de 
Turenne  avoit  fait  fon  nonVur  fous  le  PlÙKe  d'Orange» 
NOULETS.  f.  m.  p.  Terme  de  Cbaspentier  iSc  de 
Couvreur,  fe  dit  Aspérités  noues,  ou  égoutsqui  le 
Jont  fur  les  lucarnes  ,  &  pardculicrement  fur  celles 
qu'on  appelle  Dtmtifelles. 
KOURRAIN  ,  ou  XORIIAIM.  f.  m.  Petit  poiffon 
qu'on  jette  dans  les  étangs  pour  les  repeupler.  On  l'ap- 
pelle auttemcntpnfbtjifasfr  ou  jlbvM.  Il  faut  pour  le 
motus  txoM  nûUietsde  M«irr«in  peur  repeupler  cet  é- 
tat^. 

NOURRICE.  (  Qudfoes-uns  écrivent  ntlirHfe  )  f.  f. 
Qui  donne  i  teter  à  un  eaânt*  qui  a  foin  de  l' élever  dans 
fes  pretnîetes  années.  Une  lumrie*,  peur  être  ben- 
ne ,  doit  ^tre  faine  &  d'un  bon  temperairerr  ,  nvoir 
bonne  couleur  &  la  chair  blanche.  Elle  ne  doit  ctic  ai 
grafle»  ni  maigre,  U  faut  qu'elle  foit  gjye  ,  gaillarde,  é- 
veillce,  jolie,  fobre,  chafte  ,  douce  &  fans  aucune 
violente  paflion.  Celle  qui  eft  accouchée  d'ut»  ^arÇoa 
eft  préférable  à  celle  qu;  cf}  iccouchc;  c:  if  tille.  J. 
UES  S{.  La  plus  excellente  de  toutes  ksuwnui,  c'eft 
la  meie.  VAtiMSiaT.  Le  nom  de  imniee  eft  fort  an- 
cien ,  mais  il  ne  prouve  pas  que  l'antiquité  de  l'ufage  ioic 
aulTi  grande  qu'fu  le  prétend.  Les  Grecs ,  les  Romains, 
6c  toua  les  pco^  ^  leur  ont  fuccedc ,  ont  tenu  géné- 
ralement poer  maxime ,  qu'une  mere  eft  obligée  de 
noorrir  fon  enlànt.  HecQOtr.  LetMNmrffcommuni'* 
i^jucnt  Ic.irs  inclinations  jm  enfans.  lo.  Les  cnfsus  ne 
connoilfent  que  leur  mereiMmi« ,  ils  font  âpres  fur  leur 
lÊmritt.  On  (Gt ,  Mettre  un  enfant  en  Murrife-,  pour  di- 
re, le  donner  à  une  ntHnitehors  de  chez  ioi,  .pourle 
nourrir  ;  Retirer  un  enbnt  de  n^utrHt  \  pour  dite*  le  fc» 
iticr*  On  ifodes  cnbns  donc  les  incUoationa  pe  re0èm- 
Xxx»  Weni 
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tient  p  Vmt  à  celles  de  leur  pcrc,  «ju'iU  ont  cte  chan- 
ge! en  nomrke  ;  pour  dire,  que  les  uturruei  les  ont  fop- 
poict  «n  i*  pl<tt  àci  ve  ritabi  es . 
KooRRice.  fi:  dit  auffidcs  cUconet  à  ^  oo  donne  à 
nourrir  d'autres  petits  que  ie»  kRn.  Un  Clailctir  a  m*b 

à»  chiens. 

On  (fit  auffl  «f  uoe  Provhce^d  fournit  des  vivres  à  une  au- 
tre ,  qaccVI^  A  TTifre  naitrrke.  l.\  Sicile  était  la  meie 
niuniic  sic  Koiiii;.  La  BcJucc  cft  la  onere  mUfrm  de 
Paris. 

On  appelle  provorbialeneot  ua  buAroa  ca  amour»  Un  oe- 
pvcdeur  étmanttt. 

NOURRICIER..  (■  ta.  Le  mir-  li'nr.t  nourrice  ,  on  celui 
quia  foind'cieveruneiihnt.  Le  nmruar  d'un  Mtant. 
J«f«piioefiitqoelepere  nemkitr de].  Christ.  Sous 
\i  1.  Racr  des  Rois  les  Tmecois  des  Cn&li»  des  Roi* 
s'app  Jlaaiit  iwiwrirtm. 

Dans  le  fcns  figure'  on  appelle  ,  Pcre  noiiriiân ,  celai  dont 
ontîrerafublîftaoce»  ou  à  ^ui  l'on  doit  Ton  inAru^ion. 
Meoenaa  ^coit  comaie  le  pcre  nuariàtr  des  Sfavans. 
Ob.  m.  Mr.  Mciags  s'eftvu  le  pcre  nutnititt  d'une 
certaine  race  de  Puctci  qu'il  a  élevez  dans  un  des  quar- 
tier s  du  Parnalfc  Bail.  Le  Nil  ctoit  tout  c  I  n  L  e 
&  le  Kuanmt  &)eïUfi:nfi:ur  de  i'£g7pcc.Boss.Les  Em- 
pcrettrs  minet  font  devem»  ks  AdocttCDri  dH  nom 
qu'ils  bUfphcmoicm  .  (S:  les  nMrfWwri del'^Hfe  dont 
ils  vcrfoicnt  le  iang.  F.  o'£l. 

On  appelle  fuc  murrioer ,  le  fuc  dont  les  animaux  &  les 
plantes  fc  nourriilcnt.  Le  fuc  nourricier  i  <fù  fournit 
fabmentl  toutes  les  parties  folidcs,  eft  une  caulê  trèt 
Ordinaire  des  ficvres  continues  Ici  pli.s  rcbi-l.'cs,  lorf- 
.qu'il  vient  à  dégénérer  dcfonétat  nat>ireL  J.  dls  Sj. 

*  tJtÈ  ffttneifiiattesfiic*  Marfjrwrr  decertatoesplantet. 
NOURRICON,  (oti  NOURRISSON  jvec  l'Acade- 

nie)  r.  m.  Entant  qu'une  nourrtcc  a  foin  de  nourrir. 
'  Les  riliageoires  mettent  leurs  enfanscnnoiinic*« 

prendre  des  tumifom  des  bourgeois. 
Nourri çoN,  fe  dit  figurément  des  Poîtes,  ouï  feqaali- 
■  £cnt  Ktiirrifm  du  V il  i  itîc  ,  ri  Mnifem  da  Mjfcs ,  <]ui 

ont  dté  nourris  &ekvcz  dans  les  beaux  Arts.  Nous  de 

Pfaebm  (ânes  munifom.   Voi.  Il  Te  dit  auHi  de  ton* 

*  ceux  qui  ont  été  élevci  &  inllniits  ic  c  jclcun.  Voua 
TOyez  l  vos  pieds  un  nttatTifftn  4ugrjna  bamt  Bcndtt. 
Pat  RU. 

NOURRIR*  v.aâ.  Fournirlcs  aiitnens  neceflaire*  pour 
entretenir  fa  vw.  Cent  qui  prononoent  mrirt  pronon* 

cent  mil.  Dxu a  crée  les  fruits  de  la  terre  pour  nmrrir 
rhommedc  ks  animaux.  Cet  homme  a  une  grande  fa- 
ntife  à  nourrir.  Il  nturrit  tant  de  valets,  de  chiens,  de 
chevaux,  d'oifeaux.  C'cft  une  belle  charité  de  «Mrrir 
des  pauvres,  des  orphelins.  Diogene  s'étonno»  de  ce 
qu'il  nMirr/(r«ft  des parafires:  c'c'toicnt  lics  fouris.  Qnand 
«a  iàit  mettre  queicun  srifiMinier  pour  dettes .  on  cft 
obfigédele  «tenir,  cKletfcnande. 
NouRRiK  ,  Te  (fit  auffî  p-rf-nr^r  l'affinent  qui  Tc  con- 
vertit en  la  fubftance  de  i  animal.  On  dit  ,  La  plante , 
la  chair  MurWr  la  chair.  Le  fang  nmrir  toutes  les  parties 
du  corps.  Cethommcfc  n«ttrrwbica«  il  lait  bonne  chè- 
re r  tout  ce  qu'il  mange  lui  profte.  Il  eftsras  &  bien 
Mmi.  r/ci  f.i  c  fe  naarrif  dans  le  ventre  de  la  mcrc.  Le 
poulet  fe  Murru  du  jaune  de  l'œuf,  hes  infefbcs  pour  la 
plupart  fe  murrigtnt  de  limon.  Avant  que  les  hotBOiet 
connuflimt  fe  bleJ  iIsfe»»»TrJ*f«if  de  gland. Ctrtaiues  na- 
tions] fe««»rn/w«f  des  fruits  dont  elles  abondoienr,  com- 
me les  poires  étoient  en  ufage  chc^  le»  Ar_  i  .  &Us 
fi^ue*  <aes  le*  Athcoiena .  les  amandes  /ervoicnt  de 
nouritture  var  Medtt  t  le  mm  dey  canaci  aux  Etfvc- 
piens,  les  datte- J  iT  R  h-Ionieru  ,  &c.  Do  Chesni. 
Nourrir  *  figmiic  aulli.  Donner  à  tetcr  à  unenfiint, 
'  râeîêr  ju^oTi  «ocerata  ïfgt.  Une  bonae  neiedoit 
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elle-io  jme  «Mnir  Ibn  enfant.  Les  animaax  Mtrrtffm 
leurs  petits.  Lawemer  eftdereflae  grolTe,  cilcni  pu 
achever  de  wMT'f  cet  enhnt.  Cette  iemme  n'apumer» 
rtrii'coËaos  »  ils  font  tout  siora  en  bas  âge. 
NovRitit»  %]ifie«icoie«  Ekrcrdcs  btltiauxpour  le 
ménage  de  la  campagne ,  pour  en  mfiq,aer.  Ce  p*& 
cft  abondant  en  piturjges ,  on  y  utmk  birO  des  bocufi  » 
dés  moutons,  ûc.  (.hcvaux.  Le  protit  de  cette  Krsie 
coafiAe  i  tumttt  à  faire  des  nourritures.  JDana  les 
nont^nes  on  nwrrit  de*  dievict  ;  dam  ka  pal*  clmdt 
des  vers  à  foye.  La  baflVcour  reurri-  'c  Gentilhomme. 
NouRKiK. ,  fc  d.t  auili  tics  piances     ces  arbres.  Dans  ka 
terres  feches  les  arbres  ne  trouvent  pas  dequoy  fe  iiMirrtr. 
Le  fumier ,  le  terreau ,  fervent  à  nmrii ,  à  fiure  profiter 
les  arbres.  U  y  a  bien  des  plantes  qu'on  ne  peut  mérm 
ni  élever  dans  k  \  p.    tro  J-,.  Dsiii  une  terre  graflc  ^k 
bU  qui  y  croit  elt  bien  nsarrr ,  le  grain  y  rft  plus  gros. 
'  Jjesmclaitfne  vanAoK  rien  cette  auiM  •  ils  ont  éti 
wmris  d'eau ,  il  %  trop  plu.  Voilà  de»  Ûtt  £ro>  êt 
bien  «wnrii. 

Not  RKiR  ,  feditauffides  dulct  iouMméec.  Ont  aoie- 
né  pluliiuts  ruiflieauai  &  étangs  pour  «Mnir le  canal  de 
Languedoc,  pour  l'enireteoir.  Il  faut  jètter  du  bok 

dans  le  Feu  pour  leiifwiir.  Ils  lanccnr  5  nirchcs  arden- 
tes 6c  telles  autres  chofes propres  a  nmnn  ,c  teu.  V Auc. 
Quelques-uns  ttcntMOt  queTatmant  a  bcfoin  d'être  nêmr- 
ri ,  cju'il  le  fjut  armer  ou  met Jic  dans  la  limaLIlc  de  fer. 
On  dit  aufTiiians  l'ccnturc,  qu'un  caraâcic  cil  bien 
tuurri  ,  lorfqu'il  eft  bien  chaigé  d'encre  ,  qo'il  n'eft 
MMncvbiod.  Oa  ditdeiuciiie  eoPeiatnxe,  ^'an  ti- 
bleao  eft  bien  Morri  de  cftukors ,  c'eft-a-dire  «  qu'il  a*eft 
pas  légèrement  charge'  de  couleurs.  On  dit  en  Pharma- 
cie ,  Nmrm  la  lîthaigc  ,  ou  une  autre  femblable  dro- 
gue ,  quand  en  la  broyant  contmuellement  dans  le  mor^  ' 
tier ,  on  l'arrofe  p<u-à-peu  d'huile  ou  de  vinaigre  fans  la 
noyer,  jufqu'l  ce  qu'elle  ait  pris  la  conGliaoce  qu'on 
lui  veutdontter. 
NoUMiK  s  le  dit  auiEçn  parlant  dei paît  qui  aboodcatco 
ytwef  iquieBfaotiMjfeBtaBitatBtef ,  ondetrnrietoqni 
fervent  à  les  /  tranfprier.  La  Seine  iS:  la  Afarnc  ,  nemr- 
tiS<nt  Paris  -,  la  Bcaucc  !c  muriu  de  grains.  Le  Ëerh  cft 
fec ,  il  n'a  de  blez  que  pour  fe  nturtir.  On  dit  aufE ,  que 
l'Afrique  aMoriT  étt  monftrcs  i  que  la  ner  anurit  des 
baleines ,  &c. 

Nourrir,  fe  dit  lî^urcrrent ,  &  iîgnifie ,  Entretenir  * 
remplir  >  aroufer ,  fomenter.  L'erpnt  de  i'bomBie  cft  li 
fbifale»  qull  fe  «Mryir  dimaginadons  »  de  fotoée , 
de  clameres  ,  de  vaincs  vfrTTirxr%.  Cet  cfprit  na- 
tureUcment  hycr  5t  pJcui  d  ^moux  propre ,  (  Ocliio  1 
-  fe  nearri^eit  de  louanges.  Fl.  Semernrdc  la  parole  de 
Dxu.  ¥m.  Un  iiiie  iMani  des  Sdotes  Eeritnrcx.  fi, 
NfMTr/flcvotreratfeôde*  nazimeslespfus  fuccoleotct 
du  Droit.  Tour.  Laîriffure  H*«frr;r  l'efprit.  Oe.  M. 
L'amour  k  murtit  ,  &.  s'eturctient  de  Javeurs.  Cette 
maîrooMerrir  une  haine  immortelle  coiure  celle-là.  La 
fctcncc  nnurrit  dans  l'efprit  une  vaine  Comj  !  :!  iilc-  Je 
foi-mcmï.  I  l  Elle  avoit  tous  les  attraits  qu  1  nturrijfcia 
l'orgueil ,  6c  qui  attirent  la  vaine  complaifance  des  boro  • 
mes.  Fl.  La  £tgelkM«irn(  mon  coeur.  Fen.  L'amour 
propre  a  une  Inclmation  violente  pour  tout  ce  quinfant^ 
notre  curiolîtc.  Nie.  Il  n'y  a  point  de  vcriit  Chrétien- 
ne qui  étant  méditée  comme  il  faut ,  ne  Jût  C'p.ii>lede 
noue  nturrh.  Ir.  Sctirrir  mille  chagrins ,  mille  remordt 
dans  l'amc.  Oc.  .M. W<i»rrir la  diicorde ,  &ladiv)lîaa. 
lo.  Je  i.e  viens  point  vous  éblouir  par  l'éclat  drs  bon*, 
n.-ur'i  de  u  terre  ,  jujur  r.iiiirrsr  votre  efprit  du  rccit  fpe- 
cieux  d'une  félicite  mondaine.  Fl.  Lca  premiers  hom- 
me* marri/wrttf  leur  amour  par  les  oficea  BMKuels  qu'ils 
fe  rfiicfoirnt.  M.  Esp.  Onfc  ^Tcwrrff  Jrs  Anciens  &  des 
Modernes  ;  on  les  prelTc,  &  on  en  tire  le  plus  qo'oo  peut. 
La.  Bx,  Le  jaloode  6  MMrirdeeb^o  «deiîMffaB»  » 
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,èt  dépit  >  &  de  àt&mce,  Oi.  M.  Il  ne  fuffic  pas  à  if 
.  OC  feiBine  d'avoir  uncxtericar  modefte»  &  compoféi 
^naml  elJe  mmà  diatlaccMir  de  mitablei  axtxiK- 

nuns.  Bit  I..  AiJc  (}u  fileoce»  &  de  li  rctraittc,  il 
lufiTri£cit  ion  c{pnt  dt:  le&utc ,  &  yivoicdans  un  grand 
IccactUèmenc.  Fl. 

Stnm  étm fmx  tfftir  m  jUimt  tfi  nourri  ; 
Z«  mieux  re^u'icj! f4Hoûjeuri  le pitis  iheji.  Mol. 
Le  mocif  qu'on  met  dam  tgutei  lu  tràoTaâioas  cft 

.  pour  wmTfr  paix  &>initî^ entre  ZeapMtia. 

NouRKiR  ,  fïgnifïe  encore  ,  Elever ,  fonrcr, -nf^r-ir?. 
Il  tau£  n««mr  les  cntat»  tians  la  crainte  de  I>r'u,  aans 
i'amour  dci  lettres ,  &dela  vertu.  Ce  Gentilhoimne 
Aiti  ïiiea.  ^kvé,lMen««iim;  il  a  été  muni  il»  Cour  i 
il  a  toâjonrt  étif  miim  à  la  guerre  >  aux  armes ,  \  Véxa- 
ic.  J!  j  tu' «#ftin  ii.ins  le  Barreau.  Abl  an.  Il  fuî  Wirr- 
ri  dans  la  pauvrac  phiiorophiquc.  lo.  Des  hommes  n««r> 
tii  dans  le  Jjbcniiiagc  ne  peuvent  «'accootuiTier  à  ia 
fevcritc'  des  prccrptLj  Je  la  Morale.  Oe.  .\f.  Il  faure- 
tre  aMffi  dans  la  â^aertc  ,6cl3  fervitude,  pour  rcuifu  i 
,U,Cour.  Abl,  Le  Triumvirat  abbatit tout  ce  que  Ro- 
né  aMiivt/MJepktfiDungciix  de  déplus  oppoféâ  la 

.'  tjrannté.  Èéss. 

Nourrir  ,  Ce  tiit  provcrlKalctr.etit  en  ces  plirafcs.  La 
foupe  niiirnt  le  <oiiiit.  Une  bciacc  bien  proitn:nt c  nunr- 
rit  Ton  iTijiti  .  Onditence  m^mefens.  Il  n'y  a  point 
Je  fi  peti:  nx-ticr  qui  ne  neuiTijfi  fon  maître.On  dit  aufli  à 
cciui  qui  bjc  un  entant,  qu  li  n'a  pas  envie  de  Iefl«irrr/>. 
Ottditaullî,  qa'ooa«Mm  un  ferpent  dans  fon  fein, 
quand  on  a  élevé  no  iagnt.  qui  reod  le  mal  pour  le 
bien*  qui  tichei  perdre  fon  bieo&itear.  ' 
>'oL  it.Rr,  lE.part.  palT*  dcedj.Ilacioutes  fet  figafic»- 

tioos  de  fon  verbe. 

"Nourri  ,  ir.  adj.  Terme  de  Peinture.  Un  tableau  bien 
nmtri  de  couleurs  ;  c'eH.àHlite,  bien empÂté  i qui  a'ett 
pas  légèrement  charge'  de  couleurs. 

Nourri,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  du  p'cd  des  plantes 
qui  ne  niontrent  point  de  raciqgi,  &  des  fleurs  de  lia 

.  doQt  b  pcxnre  d'énbasne  paroît  potnC  D'Azur  i  trait 
fleurs  delisaupitfi  nûUTti  dt  gueules. 

Nocrri.  f.  m.  Tout  le  bétail  qu'on  nourrit  ;  toutes  les 
nourritures  qu'on  fait*  comme  poliles  »  cocimoa»  va- 
chea  &c.  Faire  un  petit  «fWTi  à  ta  cimpagne.  " 

NOURRISSANT  ,  a  nt  i.  atfj.  Q^i  ruflaitte  ,  qui 
noiun'r  nCî-jCi  iip  ;  fjui  j  des  pjr:ics  fucculenrcj ,  &  pro- 
pres à  nourrir.  Le  prcllis  des  perdrix  cft  fort  mumjfim. 
Le  gruau  eft  fort  numfim.  La  gelée  de  viande  eft  fore 
neurrifuite^ 

NOURRITURE.  T.  (.  Smitmt  cft  mal  dit.  Aliment 
qui  fc  convertit  en  la  fubdance  du  corps.  La  mmuiurt 
eft  necedTaire  pour  reparer  ce  qne  la  troarpi  ration  nous 
fiiitferdiede  notre  fublianer.  Certnns  animaux  dant 

Icî  p]'i's  FroiJ.î  dorment  preTque  tout  l'hiver  fans  prcn;!re 
de  munuttrt.  Hippocratc  dit  qu'on  ne  peut  pas  vivre  plus 
'  d'une  femaine  fans  flMmonv:  mais  Françata  Bajle  (hw 
{<m  court  de  Pb/fique  rapporte  plul^un  exemples 
contraire  ;  &  entre  autres,  celui  d'une  fille  de  Pavîe  qui 
dans  une  maladie  fort  cxtrûr;r.):tiairc  palTi  d'abctsl  deux 
moia  t&enAiite  huit  mois  fans  rien  prendre.  Le  pain  , 
lacbàf,  Ibnc  une  "bonne  nomriûn,  Lacbair  de  pore 
cft  cenfcela  twurtiiure  h  plif5  folide  ife  toutes  Se  pour 
ente  raiTon  ctoit  l'aliment  le  plus  ordinaire  des 
Athlètes.].  DSS  S{.  Les  ragodts  ttm  fucreries  ,  font 
une  méchante  ntan'amté  Uo  eorpc  écique  eft  ce- 
Im  qui  ne  prend  plut  de  mmrinre  i  Une  peut  vi* 
vivre  lung  tfinps.  Stjn  br*s  ccuit  deffcchc ,  mais  il  re- 
cummence  à  prend  re««irmr»rr.  Ce  malade  ne  prend  plut 
deuMvriinvr.  Il  lîieat  tant  A  ibrcc  de  pneret  qu'il  prit  de 

la  nue^rrrurf  V'a'  '-, .  T'r'  rondamnc  au  payement  des 

«wmrwrr^d'uD  ciicvii.  Tatru.  On  ledit  auffidet  ar- 
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bret  quifedient lutte  de  nmMfMrf.  Il  faut  donner  de  la 
MfMriMie  au  -feir pour  le  confcrver.  La  Chamb.  L* 
wwtàMv/eloa  M.  Pemnlt  dans  fe^  Eflkis  de  Phylique, 
vient  quelquefoist  tout  leccrps  c'cv  animaux  par  la  jKau, 
&  c'eltlà  ,  dit-il  »  la  caulcpour  laquellc.les  chiens  qui 
tournent  la  broche,  &  méine  kf  BonclKta  i  lea  Onfi« 
niers  &  Us  Clurcutiers ,  font  d'ordinain  fou  gros  Sç 
lort  replets.  Cai  ia  itibftaoce  la  plus  fubtiic  des  chofes 
Dournflantet  appliquées  au  dehors  de  ces  eorps»péll»> 
tte  t  fdon  loi ,  au  dedans  Bt  Cenilc  avec  le  faiifc  . 
NotiRKtToKB  *  iê  dit  aufli  des  beIKaux  qu'on  éfeve.  Ce 

Fermier  j'cft  crtrichi  i  faire  des  niurrituns.  Le  païs 
d'Anjou  cil  grasilt  propre  à  faire  des  nturiuurti.  On  dit 
d'un  poulain  bien  fait ,  que  c'eft  une  belle  Murthint.  Il  fe 
dit  fur  tout.parmi  les  nourrices,  des  enfans  bien  nourrit. 

NotiRHiTURH.  Terme  de  Tannerie.  Toutes  les  foisque 
les  Tanneurs  donnent  aux  cuirs  qui  font  dans  lafoflëunc 
nouvelle  poudre  de  tan  imbibé  d'eau  t  ils  appelleiK  cela 
leur  donner  de  la  wmrrimt, 

KouRMTuRi,  fc  dit  fîgurc'ment  de  tout  ce  qui  fert 
à  nourr  r ,  à  entretenir  une  chofe.  Je  me  fuis  arraché 
aux  douceurs  de  la  gloire  humaine,  pour  donner  i  mon 
efpiicuoe  «•Krrimwplaa  Mde.  Bots.  L'honneur  cft 
la  nmritm  -êc  le  pftn  ardent  defir  des  ames  bien  nées. 
PatRC.  I.'cruJc  eft  îa  plus  foIidcnsKnifftrf  de  refpnt. 
St.  Lv>  U  n'efï rien  déplus  rare  que  ce  difcerneircnc 
exqutt  f9t'es  goât  ralîné  de  l'atne  pour  fa  verltabieiMaïF* 
rir«r^.  Ac.  ni  St.  R.  l'amour  des  autre.s  envers  rous 
ell  ia  i:oujn;ure  df  notre  amour  propre.Nic.Lcs  ivix  Pa- 
fteurs  donnent  aux  ames  un;  iiMm>/«r« eropoifonnée»Fziia 
Aimt  fnfeu  defourrà  it  [«m  >  &  de  ItSw  » 
Itttmai  chaque  fts  ,  fAmd»  noarriiutc  Boit. 

Il  lu  faut  de  Id  nourriture, 
1/  ne  ftutfuyffier  de  rien.  Ce.  M.  •     •  • 
NooRKiTOM  1  6 dit  auifi  de  l'éducation.  La  mmrtimt  de 
ce  Gentflhomtne  a  fiiit  honneur  à  fon  Gouverneur ,  il 
eft  bien  infiruit.  Ona  donné  une  mauvaise  B««rTfT«r#  à 
cet  eoEuit.  Il  vieillit.  L'Acap.  On  dit  proverbiaIe« 
ment  en  ce  fent  »  que  umtitm*  pefe  lature  ;poiir  iGret 
qu'une  bonne  éducation  pcoc  coif^er  tes  aMUniftt 
clinations  naturelles.  ' 
NOUS.  Pronom  perfonnel  pluriel  de  il  première  perft»- 
ùtftaa  m».  Sim  métnes./iii«r  aottea*  Hm  dikmt,  , 
NInh  fommes  (rats.  Cela  f«t  dÂ  entre  «m».  Allons  MMr 
en.  Qnc  dcviendroni-nBnj  ?  fîouvent  les  Dieux  pourlfe 
vcngerdc  mus  y  mut  livrent  à  n««u-niéxics.  Suss. 
Nous,  fedit  auffi  quand  le  Roi  parle,  ou  un  juge  dana 
fi^nir  bunil ,  enc'orc  qu'ils  parlent  fculs.  Le  Roidaaa 
ki  Eàifi  &  dans  fes  Lettres  dit ,  Nns  vous  mandons 
ordonnons ,  voulons  Se  iV*»r  plaît.  iV«ii/ avons  créé  & 
erieé  en  titre  d'un  oifice  une  telle  charge.  Le  diljpofittf 
de  la  Sentence  dNin  Jnge  coDfBCDce  par»  JVWtrdUbai,  t 
A'iMo.ivons  enjoint  S:  enjoignons  à  un  tel  Officier  de 
comparoîtrc.  Quand  un  homme  fans  autorité  ditimpe» 
rieofcment  >  je  le  veux  :  oo  JuiitpoiMl  itofliqnenieilt  >  te 
le  Roi  dit,  Kous  voulons. 
NOUVEAU  ,  ou  NOUVEL,  adj.  m.  Novy«.tB.  adl. 
f.  Qui  cfimniciKC  d'être  ou  de  paroître  {  qui  eft  né  ,  ou 
qui  a  paru  depuis  peu  de  temps ,  ou  qui  a  été  nouvelle» 
mentfanent^.  Il  ^utobferverqueMMPM*&«Mtvr/poar 
mafciilinnc  s'cmpTove  pas  indifitremment.  On  ditns*- 
vtdM  devant  un  lubitantif  qui  commence  par  sne  voy- 
elle ou  une  h  non  afpirée ,  Se  ntuvel  devant  un  fub- 
ftantif  qui  commence  par  une  vojrelle  ou  une  i  wm 
afpirée.    Il  fcut  obfèrver  anfli  que  mimt  n'a  point 
de  pliuicr  lu  nnfculin  ,  Se  que  l'on  fe  fert  de  ce- 
lui de  ntufeaU'  Des  mots  nmtrtimx.  Au  Palais  on  dit , 
paflêr  titre  nwvvr/.  Les  chofes  nêuttUtt  nous  plaiftnt  à 
canfe  du  changement ,  &  de  U  variété  qui  les  accompa- 
gnent I  &  entant  que  ce  qui  eft  msToMt  difltie  de  ce  qui 
Xis|  eft 
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cftofénairc.  LaM.i.sV.  L'homme  «ft«w«le  de  cho- 
ftt  lUMvtttt  t  ii  timc  le  renmnient  &  le  chan^etnmt. 

Mont.  Le*  vll■^  «dh^juv  fout  ceux  qui  font  iccK-iltij 
à  la  dcfnicre  vendante,  C'ell  un  cniant  ntiwutM ,  qui 
eft  depubpcu  au  monde.  Il  faut  de*  expmfiona  mtiffl- 
Irt        exprimer  ce  qu'on  n'a  paa  COCOfC  dit.  Le  Ch. 

M.  Un  livre  Muvt*»  t  un  Aamir  nmrtâu  ,  font 
ceux  qui  commenccnc  à  paroîttc  Um  dnigedeagn- 
rtiie  création.  ' 
NotrvtAV  t  fedit  aQffiiefaiiireiWtit  à  l'égard  de  ce  quirft 
pins  aiicien.  l'tJirion  lUKViue  iIVii  !iv  1 1-,  Il  n';f'  a  ijuete 
d'expiitationj  «««rri/w ,  torotncoii  les  j|'pc;K- ,  pu  up- 

fiort aux iêaiimeitt établi*  depuis  piix  c  i  ccicj,  ^ui  ne 
ietroovent  quel  que  prtdaoi  Jei£((i»dcïFcfC*.  Bia< 
ChuA  mefure  qu'on  fera  de  nmwdbt  d^coi)vcrtcsioatKnT> 
vcraaufltdeM«rf-'-</i-rreurs  dam  les  op:nioiu  Je  Dcf- 
cartei.  B.  Lamy.  Une  mode  Muvtilt.  Un  avis  muvuu. 
Les  iWMwawKoblct  ,ou  annoblis  depuis  peu.  La  Ko- 
blcllc  f f}  o|  pofc'c  a  r^nfienrif.  Courir  àde  ntu- 

rtUtt  aniuucs.  La  s^iim  ijui  uu  tju'on  connuit  mieux 
les  autres  qu'on  ne  Te  connoîi  foi-mcine ,  c'eft  que  par 
le  coauRerce  que  nous  avoat  avec  nos  propres  inciiua- 
tiont  *  rien  ne  nous  eft  tmvtM  en  nain>iDéiiie  ,  Se 
toutncus  cH  en  autrui.  M.  Se.  Dans  une  paf 

fioa  MHitiU  vous  trouvez  toutes  les  bcurts  ddicieufr*. 
St.  Et.  Oo  tombe  dans  de  grandes  puerilitex«  quand 
on  veut  toâjours  produire  dc«  pcufécs  tmÊOfditttit  Tnr^ 
prenantes.  Bou.  En  m ^metemtqo'on  travaille  I  faire 
\oir  la  co.'itormiré  des  erreurs  modernes  j^cc  Its  in- 
cicQucs,  on  ne  laifl*ep.itdc  trjettrcrles  mêmes  erreurs 
parccqu'clles  font  ttfuvtUts.  Bit.  Univ*  Ariflote  cft 
ALicrur  d'un mavf^u  DiJ^ionatre,  plutôt  d'uneMM 
ftiU  Piiiiorophie.  BiB.  Umv. 
VtMi  fiùta  tm  Us  jtUTf  q»eUfut  fUùmt  mMvelk.  Ob.  m. 

 Mon  AmMt  ii^deUe 

Ut  foret  tnfin  *  frtnitt  mu  (Mut  nouvelle. 
On  dit  au/G»  Un  air  uouretu  ,  da  mets'  ntitrejux  ,  un 
ftilcMMvfiMi  pour  dire»  qui  (oméSetens  des  anciens. 
On  appelle  le  commencement  de  l'année,  Le  nouftl  ant 
&ie  pcijitcfflpst  La  faifon  marri//.  Uoe  Relation  m- 
«rVe,  une  Hwoire  nomftUe  <  fcdit  anfC  de  ce  qui  cft 
arrivé  depuis  peu. 
Nouveau  »  en  termes  d'Aiireiogie ,  fe  dit  des  aftrcs  qui 
commencent  à  parottre  après  qu'ils  Imw  fertis  des  nf- 
ont  du  foleil.  On  appelle  ta nt.-o'fi'iV  li-ne,  i^rsquMIe  a 
paflc  laconjonâion  avec  IcSuleil  ,  quanu  le  trciilaiic 
paroit ,  &  même  avant  ce  tems.là. 
Oo  dit  suffi*  qu'on  a  découvert  de  «sarrjKi-  aftres  dans  le 
Ciet,  comme  les  quatre  Satellites  de  Jupiter.  On  de- 
coJ^ Tc  tous  kc  |ottrt  de  mummuc  Satellite»  autour  de 
Sâturae. 

Nouveau,  fc  dit  au  flï  au  Palais,  Il  £dlait  autrefois  ob- 
tenir dct-Iettres  de  Cluncelcrict  pour  articuler  des  tiits 
«Mtiwaix.  C'eftnn  homme  qui  recommence  i  plaider 
{ut  mitptàux  fraix.  Il  furcitc  toujours  de  miivcdux  u-\a~ 
deas.II  demande  un  titre  «««vmii  de  la  coniUtuiioo  de 

.  cette  rente,  pour  év^rtaprefcriptioo.  Les  prOthâioiH 
iW«fr/'//*J  fc  doivent  contredire  aux  dépens  du  ptoJuifart. 
Oo  dit  auHi ,  Les  irancs  iîcfï  &  mundux  ac^jucu.  On 
dit  Coeoicao Palais»  Faire  une  dénonciation  de  nourri 
«tnricf  pour  dire  »  Faire  aligner  un  voifm  pour  lui 
voir  frire  delCeaib  de  coofirvie  A  Utimcnt»  qu'A  veut 
élever  au  préjudice  dTanefirricnde,  ou  notre  le  droit 

ou  la  coutume. 
Nouveau,  fedit  auffi  l'cce  qui  furvient ,  qui  eft  acccf- 
foire  à  ce  qui  croit  dtja,  iSc  fignifîc  prcfquela  même 
chofe  que  le  mot  sun*  ou  encon.  Il  lui  a  donné  un  »m- 
fujet  de  plainte  ,  de  guei;e  ;  une  ntuvellr  nuticre 
d'écrire.  On  dit  auffi  »  qu'on  a  re^u  de  tmvtUtt  lumières, 
de  mmHki  mAioAions.  On  lui  a  donnd  encore  ne  mi^ 
Vfl/f  dignîtc'.  Un  Prêtre  peut- il  recevoir  de  MNKf  ar- 
gent pour  la  même  Nkile^  Pasc. 
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KoovEAO  ,  Cgni/ic  encore  ,  Novice ,  i>cu  experimeme 
en  on  art,  dans  «ne  proteflîon.  Ce  jeune  Bailiit  cft 
tout  ttourtâ»  dans  fa  charge.  Ce  Capitaine  cft  uaiWaB 
d.ins  foomctier.  C  tfl  un  Provincial  quicftàhCoor 
tout  mNKMR.  11  eft  tout  M«rr<(«  dans  les  affaires. 

A  Romeonappelloit  hommes  nouvtMX  ,  {  bmuta  mu) 
ceai  qui  étant  d^fiunille  plcbcicnne  parveno:ini  a  la 
maginraturc  ,  &  acqucroicuc  le  privilège  de  la  noblcflc. 
Dans  le  même  km  on  jpptlic  un  lioairoe  nmesu,  un 
homme  qui  a  fait  fortune  en  peu  de  temps  ;  dont  on  n  a- 
voit  poii.t  entendu  parler  auparavant  i  qui  n'a  pou»  «le 

.  naiflancc  ,  &  qui  cH  le  premier  dfe  fa  race  qui  fc  foR  hôt 
diftinguer.  Le  Roi  r  il:cnnc  ,  quoi.,ut  ce  ne  .ût  i]u-un 
homme  mwivm»  qui  s'ctoit  élcvt  «j  uuc  contiuiun  i.ua 
fottcmentprivéèi  mais  encore  obfcure,  gouveina  lu 
Polûtiois  avec  p!us  d'autoritd  que  s'il  ëtouné  IClU  Jloi. 

Vit  [>B  Comme MDON. 
Jescs-Chrut  eft  appelle  dans  le  largage  de  l'Ecriture 
Sainte ,  le  nouvel  Adsm,  par  oppofioon  au  premier  }  & 
on  appelle  nonwi  homme  &  homme  mmmk,  par  oppo- 

lition  au  viril  homme ,  le  pécheur  coovenl  >  &  qui  neM 
une  meilleure  vie.  £/iw/.  u>i$- 

NooviAv>TSMV.  r.  CD.  Nouvellement  arrive.  C  cft  un 
Ki)«re/«-re«<r  que  peribnne  ne  connoit  >  il  arrive  de  la 
l'rov incc.  On  ne  contelte  point  que  notmâthrtm  ne  foit 
un  feul  mot  quand  il  eU  fubftantif  :  mais  on  en  doute 
iorfqu'il  cA  adjeâii  :  fur  tout  lorfqu'U  a  uo  r^ime  il 
h'cftgoffcs  bon:  il  vaut  mieux  dire*  unhtunsneMawl* 
lonexi  venu  d'Ani^!ctt  rre  ,  <]u'un  Iiomme  muftiu  ïcnm 
d'Angleterre.  Molière  l'a  p«uf tant  employé  aûcz  heu- 
reulèmem  dans  ces  vers . 

....  J'af forte  i  roi  (ftéMUt, 
V»  rorifr nouveau-venu  itiVmmrfttz, 
Mais  la  profe  ne  ic  fouffriroit  pas  ,&  i»*»waa»-rn»«  com- 
me adjeâif  a  pcu  d'ulage  >  quoiqu'il  oeibitpas  fout-à^ 
ftitcondamne.  .  -  -  - 

On  appelle  ntuvtàux  trari^-  ',cr:.\-  ^ui  fcntRiariez  depL-i'  L-n 
an»  quigoûtent  les  dcuceuiS  du  tsaiiagC}  quin  rncAC 
pdocencorelênti^s  amertumes. 

NoovEAuz-coMVsWis.  C'cft  aiofi  qu'on  appelle  a 
France,  ceux  des  Reformes  qu'on  a  finrenî  qiritter 
leur  Religion  pour  cmbrafTcr  la  Religion  R<jma'iie.  On 
les  appelle  aulS  mmâtac-ttUm  >  nais  c'eft  feulement 
au  Palan*  on  dans  les  dilcoursqdfc  font  fur  cette  ma- 
tière. La  C"nr  eft  tous  !es  jours  occupée  à  prendre  des 
mciurci  pour  ï'^alhirer  di.  s  wwvtAUx-ttm/iitn,  tlti  Efpa- 
gne  &CO  Portugal  un  appelle  niMix'eiiKx-clfrfrirai ,  les 
Jnils  convertis  au  Ciiriftiaiu/mc  1  &  même  teura  cnàus 
&  toute  leur  pollerît^. 

NouvFAU-MoNDE.  f  m.  H  fc  dit  de  l'Amérique  décou- 
verte à  la  fin  du  ij.  fiédc  par  Chriftople  Colomb  & 
Amcric  Vefpuce  »  par  dift:nâion  des  tcnet  COnoBCt 
des  Romains  qui  s'appellent  l'Muicn  Kondr. 

NouvKAU-MONDa.  (.  m.  Sorte  d'oeillet  qui  pouflé  vot 
vingtaine  de  bcutcjns  arrangez  en  icvd.    Le  tieuvt0U 

aM*4/<  n'eft  point cftimé  des  connoiUcuis.  Cult.  des 
Fleom. 

Kot.vTLLE  rKcFiNTE.  Tcrmc  de  Fleurifte.  OEillet 

3U1  repond  bien  à  iun  nom  *  puiJque  c'eft  une  groiiie 
eur  panachée  d'un  beau  pourpre  lor  un  fin  blane.  Elle 
pwte  Hobcan  vcid&  de  bonnes  marcottes.  MoKlM* 
NouvBLLs  HoLLAMOB.  Tulippc  blaocbe  &  picotée 

de  pourpre  clair.  lu. 
Nouv  BAC,  &  imvtUe ,  s'cmpto/ent  auŒ  quelqneibis  dans 
une  lignification  ad vcibialc  *  pour  dire  flouvelkmeii^ 
Dti  beurre  nourtM»  battu.  Du  vm  tout  Muret»  percé.  Un 
enfant  itouvesu  né.  De  la  crème  nourtUt  faite. 
Db  Nûovf  Ai.  ,  (i^'nifie,  derechef ,  une  féconde  fois.  Cet 
accident  cft  arrivé  éttmvttM,  Ce  malade  cft  retombé 
toutdememiir.  Les  pécheur*  endordt  retoornent  tout 
de  KourfMu  à  leurs  '  >  <  '  CeatlheuTcaB  t'était  fanvé» 
&  a  été  repris  dr  »*uvt4»t.        "        "  "  NOV" 
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Ko-j Vf  \v  ,  le  dit  pioTcHualcmOK en  ces  fhrafes.  A  B$m~ 
wUes  af&ires  turoemc  ronléil»  ;  pdur  dire  >  tju'il  ne 

faut  pa»  prcvoir  les  chafci  Je  Ci  loin ,  &  rcmcJicr  jl  Je  s 
accidcQS  oui  n'arriveront  peut-ctre  jamais.  Onditauflî 
pour  ovrrir  hconverlàtioa»  n'fa-t-il  HendeMWNMif 
Ne  fçnvcz-vouj  rien  éc  nsuveau  ^  Qnînd  on  apporte 
auflî  quelque  ctiofe  djDs  le  monde  ,  on  dit  que  c'cll  du 
fruit  tuuvtM.  On  die  aatlî  quand  on  remet  une  aflaire  >  i 
demain  toutes  cbofet  MHvttitt,  On  dit  «le/ics  gem  fe 
font  dit  mots  imprMx;  pour  dire  >  ^'Us  feibor  que- 
relle? ,  &  cjLi'iU  r.  font  Jit  Jes  termes  dais,  &pea  en 
dâgc  dans  le  commerce  de  la  focieté* 
NOtiVEAnTE*.  f.  f.  Ce  qui  eft  noaTauj  qi»*OB  n'a 
poift  encore  vû  :  chofe  qsii  n'tft  pas  ancienne,  ou  qui 
vient  de  paroître.  Lu  monde  a  des  caraftcres  fenfiblcs 
MtKHMtim  Val.  La  grâce  de  la  «««yt^irrr  relevé  in- 
lÎDiment  le  prix  des  metikares  chofet.  Bblu  La 
mtmâiiti  dafajrteft  toâjeurs  (epttraier  mente  d'na 
livre.  Of.  M.  Une  penfc'e  reperce  perd  cette  fleur  de 
amvtMti  qu'elle  a  voit  U  première  fois.  Eov.  La  mu- 
TMWtdaas  les.  penrénenb  manie  des  licmiins.  d'au- 
jourd'hui. BoiL.  La  namtMti i  un  charme  dont  nos 
efpnts  fe  défendent  malaifc'raenr.   St.  Ev.  C'cft  la 
mtivrdsre  qui  donne  du  luftre,  &  du  prix  aux  cholii. 
B  o  V*  11  lèmblequc  la  «tntmé  plutôt  que  la  gran- 
deur des  choTes  nous  fiillîche  Icn  chercher  les  cames. 
CiCERoM.C'eft  le  fort  des  n#«rr««.'f=,  même  tel «ieu« 
prouvées  >  que  d'être  contredites.  1  ont. 
là  nwiveaDté  FDM  fidt»&mfef^ejm 
Qur  rerts  urfaffiez  nMm%  M  mm»  firdif"'  MMR.Voi. 
On  icrt  aux  bonnes  tables  toutes  fortes  de  mnnOltx.  > 
de  fruits,  de  légumes.  On  dit.  voilà  delà  n»*»-***//,  en 
parlant  des  fruits  noeveaox.  U  n\  a  pas  jufqu'aux  ra> 
yet  qu'on  n'cflîme  è  U  nmntâmiveé^'&ttma*  1*  ptî- 
mcur.  On  îc  Jit  Jf  mcme  de 5  fruits  ,  ou  des  Irgumes, 

3ui  par  les  foins ,  Sx.  l'induHric  da  Jardinier  viennent 
ans  leur  perfèôion ,  ou  dans  leur  maturité  avant  la 
'  faifon  ordinaire.  Un  bon  Jardinier  doit  avorr  de  la  paA 
fion  pour  les  ntmtmn..  La  Quint.  On  dît  ^nn 
Marchand  ,  qu'on  trouve  toitf^ti  quelque  noarrtutc 
chez  lui  >  quand  il  a  le  foin  de  fe  lounnr  d'ctoffies  nou- 
velles. On  appelle  ainfi  au  Paitti  towes  l«S  -nonvcUe* 
modes  d';*cîi.irpcs  ,  de  cocffitres  ,  de  rubans ,  que 
les  M  irtlnuds  y  inventent  &  y  étalent  chiqu:  jour.  On 
dicau^  J'un  [.ibrsire.qu'il a  toâjoan quelque  »»«rr««'«i 
quind  il  a  toujours  quelque  livre  nouveau*  On  dit  $  dans 
ce  fcns  ,  d'un  hçmmequt  aimei  voir  ,  i  tire  tout  ce 
qui  s'écrit,  tout  ce  qui  ^'impriire  Je  nouveau  ,  qu'il  ai- 
me  ^  voir ,  à  lire  toutes  les  ntuvtMStz.,  On  dit  >  Laiw»- 
■  ^émi  du  (ait  me  furprend  :  c'eft-i-^ic*  ce  qu'il  y  a 

d'extraoïiîinaîri' ,  •ScJc  fingulicr. 
Nouveauté,  fc  ditfigorcment,  &  fignific ,  Change- 
ment ,  innovatioo  ,  mouvement ,  brouilleric.  Le  peu- 
ple aime  les  hmwimmc.  Toutes  les  umtâma,  font  dao- 
gc  routes  en  matière  de  Religiati.  Il  n'eft  rien  dt  lî  f> 
c|L.i  oquc  qucle  terme  àc  ntt(vtM:c,  dont  il  eft  ft  ordi- 
naire de  fe  fervir  ,  quand  on  veut  dccrier  des  icntimens 
c|otaepbilêotpas.  Bib.  Univ.  Dès  qu'une  fois  on 
c(l  déterminé  à  ne  point  s'écarter  Jes  routes  batittës  i  & 
à  rejettcr  totrt  ce  qui  eft  noovcau  par  le  feul  motif  de  la 
tUKftduté  ,  on  ne  jugera  jamais,  on  fc  contcnteri  Je 
croire.  TuRRETiN.LesaMnvMfee  ne  font  bonnes  qu'en 
phyfique ,  parcequ'elîes  Ibntfendfe  fiir  de  nouvelles 
expcric'icc;  ,  &  fur  le  no-jvflles  découvertes.  Pluftcjrs 
qu  ttent  leurs  devoirs  ciTenticls  pour  des  muvtmtt.  fu- 
perftiôeufes.  Ft.  Le  Sénat  de  Vcnifc  fouflre  les  Cour - 
tifanes,  pouroccuper  la  jenncNoblclIè,  de  peur  qu'elle 
nr  médite  des  »«»t*<atf«as  contre  l'Etat.  St.  Didier. 
N  jt'-e  natiin  a  une  pcnt?  naturelle  .lux  nouvtAUtr:.,  La 
JLocHBF.  Peot-étie  dans  unp  aïs  on  ne  veut  point  de  «mc- 
ymmmfuU  inleiii&tiqu'elltfibAtiaMrtnHMfaei&qne 
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dias  rantiem  ne  vent  de  muMcarrsqcc  c(!:r  <;  1,;  y 
ont  prit  naiAnoe.  Font.  Porter  les  efprits  i  ut  s  b««- 

ycAUtez.  D'JRIF.R. 

Ondirproverbialemeatàceloiqu'on  n'a  vû  depuis  long^ 
temps  ,  C'cft  «MTsvMirf  que  devons  voir. 

NOUVFLIFR  ,  T-r.        Vicui  mot.  rt--r:c;nr. 
Abi ,  n*mt  ïmune ,  tant  cfiti  nouvclicre.  i^oRE  L, 

NOUVELLE,  f.f.  Avis  qu'on  donne  ,  ou  qu'on  reçoit 
de  bouche  I  ou  par  écrit,  de  l'état  de  quelque  chofe, 
«fone  aâîon faite  depuis  peu  ,  de  la  manière  de  vivre  d'u- 
ne pcrfonne.  On  doit  faire  fouvcnt  fçavoir  de  fcs  n$U~ 
rttUfi  (es  amis.  On  n'cft point  bienvenu*  qoand  OD 
porte  de  maayaifi;tMinv&/.  Le  peuple  eft  brt  curtcnx 
de  MwrtUti ,  Jet  murelUi  de  /a  gazette.  I!  ne  s'cfi  fauvé 
perfoncc  de  h  baciilJc  qui  en  ait  apporte  des  n»uvtlUt, 
J'attends  des  rnuyeUet  de  ma  lettre ,  c*cft-a-dire ,  re- 
ponlê  âcequej'ajroMnd^.  Etre  à  la  Source  des  men/. 
tttt  C'en  être  dâot  un  lien  «à  l«s  chofts  Jes  pins  impur, 
tantes  fe  paflmt  •  oà  on  icfoit  les  premiers  evta 
de  tout. 

En  termes  de  guerre ,  on  dit ,  Envoyer  ans  «Mtvrfin^qnand 

on  commande  quelques  Cavaliers  pour  battre  l'ed  r.ide , 
pour  prendre  quelque  prifonnier,  afin  de  dccouvrir  les 
ennemis ,  &  d'apprendre  l'état  de  leur  armée.  On  appcl^ 
te  wfû  for  la  mer  »  Des  barques  d'dtM  *  celles  qu'on  en- 
voyé pour  apprendre,  ou  pour  porter  dermwtvff». 

NouvPLLf  ,  fc  dit  quc'qiicl-ofspoLir,  certitude; pour  ,  avis 
certain  Se  adùré.Dariu»  eut  neureUr  Je  1 1  mott  de  Mem> 
non.  Vaoc.  Alexandre  avoit  n^ncfii'r  que  Darius affri* 
voit.  Ib' Avoir HtuvcUei  d'une  chofe,  à  parler  dans  la 
dernière j>recifion  ,  marque  qu'on  apprend  /împlemene 
une  chote.  Avtir  des  HBurtUa  d'une  chofe ,  marque  qu'on 
en  appreud  les  drconAances.  ÀfmntgftUtt  régit  qnd- 
qoefeis  fur.  J>i<*iiNmdif/fe'oo  a  conclu  la  paix,  .ifair 
âei  imvdksnc  régit  jamais  qa'iin  lubAïuitif;  J'ai  m  iet 
ruHTciki  de  la  Cour.- 

Nouvelles  ,  fe  dit  quelquefois  dinsun  ftm  malicieux» 
&pour  taire  entendre  a  qnelcnn  qu'on  fçaitfes  aventu- 
res, ou  fe»  mauvais  tours.  Ah  J  Mr.  le  Fripon  1  je  fjai 
de  vos  muvtlki, 

tbilis,  fi  jt  ne  vm  mil  flm, 

cVff  que  je  ff4i  (k  m  nonvclfcs.  Gom. 

NofvrLLK,  on  plutôt  Xovf  lté  ,  en  Jurifprucîencc ,  fc 
dit  des  Confiitutions  dcpluiîcurs  Lmpereurs,  dejuf- 
tin  ,  de  Tibère ,  de  Léon ,  &  fur  tout  de  celles  de  Jof- 
linien.  La  plupart  des  HmUa  de  Juftinieo  &rait  f^tea 
en  Grec,  &  on  les  traduifît  en  Lat».  Il  y  en  a  1^5. 
ct  triprifc'!  en  9.  livres  ou  collations.  Ces  collations  font 

f>artagées  par  titfs,  &  les  titres  par  chapitres.  Cujas 
ôopçoone  que  plulîcurs  de  ces  mitUts  ont  été  con- 
pofifc";  par  "Trcbonicn  qui  avo  t  été  ccrrompu  p»rde 
i'argcnc.  Il  marque  la  ««cf/^f  i.  loC.  159.  qui  font  ob- 
fcures  &  ambiguës.  On  appella  SevtUes  cesConftitu- 
tions  de  JuAtnien  t  ou  parcequ'elîes  changèrent  beau- 
coup l'ancien  Droit  1  ou,  félon  Cujas,  parcequ'elîes  fii- 
rent  faites  fur  de  nouveaux  c.is  ,  &  .iprcs  la  rcvilîon  Ju 
Code  compilé  par  les  ordres  de  cet  Empereur.  AinG 
Ton  avoir  appel  lé  NtvtUts,  les  Conllitutions  des  Em- 
pereurs Theodofe ,  Valcntinicn ,  Marcicn  &f.  parce- 

Îiu'elles  avoicnt  été  publiées  après  k  Coc^c  Theodo- 
icn.  Les  \$vtUt$  de  l'Empereur  Juftinicn  ont  été  écri- 
tes &publice  s  en  Grec,  mais  l'original  en  a  été  loi»- 
tems  inconno  en  Occident,  même  apr^sfe  r^tabline- 
rrcnt  Jr?  Lettres.  Grégoire  Holoandre  fut  le  premier 
qui  les  fît  imprimer  en  Urcc  en  If  ji.  i'  le*  avoit  tirées 
d'un manorcrit de  Bologne.  Avant  l'édition  des  nnw^ 
ks  en  Grec ,  on  ne  connoilToit  en  Occident  ces  loii  de 
Juftinicn,  que  par  l'Epitomeou  abrrgé  qu'en  avoit  don- 
né en  Latin  l'Antrceflcur  Julien  vers  l'an  570.  Quand 
Acairfc  parle  des  IfêvtUei,  il  entend  celles  qui  avaient 
•  été  publiées  en  Crée  par  JuHidcn  ;  car  il  appeUe  ^ 
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thntiqut ,  Il  vcr/ioD  Latine  ^ui  en  lue  tme  du  temps  i3e 
Bu!garus,  parce^Hlelleétoitibrteiaâe  &  fore  (îJelle. 
Voyea  AoTHBNTiQUE.  Il  n'y  iqu'an^ctit  nombre  de 
tmiBett  dont  on  paiik  appliquer  kt  iéa6tm  même  «n 
afFiires,  qui  doivent  être  dc'cidcn  par  le  Droit  c'crit.LcJ 
autres  Stvellet  concernent  les  di<ierens  O&ckn  de 

■  PfnpiK  Romain  ,  dont  les  fondions  n'ont  gucre  de 
npport  avec  celles  de  Magiflrits  ics  France.  D'ailleurs 
fe$  ntvtlUt  n'ont  jimaîs  ccc  regardées  comme  a;ant 
force  c'cloix  par  t  iles-mcrrcs  dans  le  Royaume ,  mais 
comme  ayant  ctc  adof tccs  &  coofirnées  fu  l'u£ige  de 
tenùiKt  Provincet. 

Nouvr  ME,  cft  aufîî  une  hiftnsre  agréable  &  intriguée  > 
ou  un  conte  plaiûnt  un  peu  étendu  ,  foit  qu'elle  foit 
feinte,  oq  TCritablc.  Les  SouveUti  de  Ccrvantct  >  <le 
Scarron.  Lei  cent^N'MnwZkinonveUea»  qu'on  ataîinê 
«u  Roi  LottiEi  XI.  Lalhndki  ie  Boûcc  >  lesNtw^ 
Itt  de  la  Reine  Marguerite.  LaMtwdr  de  BeJpfa^or» 
la  i^MvrOr  Allégorique ,  &c. 

NouvE  L  LE ,  ^  dit  aufB  d'un  trcs-peBt  booton  fort  rouge 
&  fort  vif ,  cjui  fe  forme  dins  la  mcrhc  ifc  h  c};;ini?LlIc 
lorfqu'clle  aliumcc.  Ce  paie  bouton  ^'appelle  nturcl- 
It,  parcequ'on  dit  qu'il  <îgni£e  quC^W  noavdfeé  U  J 
adei  mmékt  â  votre  chandeilc. 

NaiiVEtLB  1  fe  dit  prombialencnt  en  eet  ptinlb.  Des 
imvtUti  de  lî  luffi  cour ,  ce  font  des  nourelUs  fanflet 
qui  ne  font  crues  ou  débitées  que  parmi  le  peuple.  On 
«twIE  en  parlant  de  l'autre  monde ,  que  perfonne  n'en 
cft  revenu  dire  de  tuuveUcs.  On  dit  encore>  Il  y  a  bien  des 
KM  wfiri  ;  pour  dire  t  que  ia  face  d'une  aâàire  eft  bien 
ch.ingc'e  ,  qu'il  cil  arrive  quelque  cfiofc  de  fort  fupre- 
nant»  de  fort  extraordinaire  i  de  fort  important.  £t 
d^inc  grande  délatte  dontperîbnBe  ■'eft  échappé,  on 
l'it ,  qu'il  n'en  eft  refté  perfonne  pour  en  venir  «Ère  des 
nourclûs.  On  dit  d'une  chofe  perdue ,  qu'on  n'en  a  eu  ni 
?ent  ni  tuuvtUts.  On  dit  qu'il  ne  faut  pas  dire  le*  HUntUtt 
d'école  :  MNir  dite ,  qu'il  ne  6ut  pu  divulguer  ce  qui 
^  paJfeaeB»tiailier  daiuunefodetddontoneft.  On 
dit  auflï  abfolunicnt ,  Poiiir  de  tutftUes  ;  pour  dire,  il 
n'en  fera  rien.  Vous  croyez  convenir  cet  Hactiquc» 
point  deiMinwUn,  vous  n  en  vîeodres  pas  i  beat* 

On  n'ttt  luine  tr.  di;7-et:r^  ir  IcHrs  ; 
Méisdei  ar^mi  j>si«r  «>  iiouvtlles.  Regn. 
NovvELLE-coNVERTiE.  Fille  OU  fcmmc  de  la  Rcltgicm 
Reformée  ^ni  a  embraffé  i  ou  qu'on  contraint  d'embraf- 
fer  laRel^ran  Romdoe.  Le  Clo^é  a  bien  de  ta  peine 
à  s'afTùrcr  Jos  noureUes-iMvntkti  il  ConfirTeMÛjOttn 
les  foupf  oiis  ,    fcs  JcHanccs. 
NouvXLLRs-coNVERTiEs  au  pl.  Solte  de  Couveoc  OÙ 
des  filles  Catholiques  Romaines  gouvernées  par  une 
Supérieure  >  inftroiftnt  pour  un  temps  ceUes  qu'on  con- 
traint à  changer  de  Rel%|on,  11  la  6nt  envoyer  ans 
NmvdUs-twmtm. 
NOUVELLEMENT,  adv.  depuis  peu.  Il  y  a  eu  bien  dcf 
chofcs  «tf«tv/ff;«^»r  découvertes  dans  ks  Sciences.  Ce 
Couvent  eiT  iiouveh'tnient  bàti.iondt ,  inflituc.  Cela  s'eft 
fait  tout  iivirjellimtnt.  Utit  <hiT^c ncKrelltmtat  iiévc, 
NOUV£LL£T£'.  f.f.  Terme  de  Palais.  Trouble,  on 
innovation  dans  la  pollèffion.  La  conneii&nce  des  eat 
de  imttlUtt  en  matière  Bencfîcialc  appartient  au  Juge 
ReyaL  On  forme  complainte  en  cas  de  faiiîne  ,  &  de 
wmnKftf  Am  In  aâmnspolTciroires  pour  fenainteoir 
cnpoflêffion.  Ce  mot  eflda  vieux  langage. 
NOUVELLISME.  f.  m.  Pafiioapour  lej.  nouvelles.  La 

fureur  du  Mtavelbfmt.  Bat. 
I40UV£LLIST£.  f.  m.  Qji  eft  curieux  de  fipvoir  dc« 
noovell^f  &qatatmeà  endcUcer.  C'eftattuMw/lljlfo. 
Les  Kobics  ruinez  Si  faineans  font  d'ordinairen«irrr/2i/»t 
ouGenrulogifks.  Lecaraâe.'c  de  NMrr%f( conduit  au 
ridicule, L  cit  ui  c  erpecedeprofelGoaqnirabaiflèlIlOBI- 
maudeHiwsde  luModinea  Sii(^ 


N    O  Y. 

NOVALLE.  f.  t.  Certaine  que  l'en  appelle  ccaalnei 
tfpcces  de  toiles  de  chanvre  écruës  >  trcs-fot tes  &  trcs- 
. ferrées,  qui  fe  fabriquent  en  divers  lieux  de  Bretagne* 
doneTufage  eft  pour  fidiedte  voiles  de  vaidcana  &  bi- 
timens  de  mer. 

NOYANT,  t  m.  Vieux  mot  ;  pour  dire  Htda:  ;  &  auffi 
une  pcffenne  de  wiMr ,  un  Quidsm. 
Et  tu  itffùÇ»  m}  jtymt 
Pêur  MmnuHttaif  noyant.  Borbi. 

NOYAU,  f.  m.  Partie  dure  &  folide  de  certains  fruits, 
qni  enferme  leur  linDence ,  laquelle  eft  ordinairement 
une  amande.  Ol&r  un  nt^du  peur  en  avoir  l'amande. 
On  divife  les  ardffs  fruitiers  n.  l'c  i  v  cfpcces  :  les  uns 
portent  des  iruits  à  pépin  -,  les  autres  de*  fiuiu  à 
m/at.  Les  cctifes  ,  pécbes,  arbricoH  •  font  fniiu 
à  MfitK.  Les*  nèfles  font  fiiiîts  à  s^Mi  ,  aufii-bicn 
que  les  olives.  Les  prunes  de  franc  dimas  quîtieiK 
le  «wfrW.  Les  prclfes  ,  les  pavis  ne  quittent  pat  ]c  nf^M. 
planter  desav^Mx.  Ce  pécher  eft  venu  de  ntydii.  Pans 
le  Trdfi»  do  Palais  de  I  Elcâeur  à  Muoich,iI  j  a  ai«!f 
<««  de  cetife  fur  lequel  r  ?  '01  diftinâcmefît  140.  téies 
en  Sculpture.  MissoN.  Auncn  Junius,daiis  ks  Arumâd- 
ml*ou  Obfervations  critiques,  décrit  un  petit  panier 
couvert  qu'il  avoit  vû  â  Malines ,  lequel  était  hùt  d'un 
myt»  de  cerife,&  coutcnoit  q  ui  nzc  p  aires  d^  det  a  jonër, 
dont  on  pouvolt  diflinguer  à  l'ccil  tous  les  points. 

On  dit  proverbialement,  il  &ut  cafler  le  mj/rn  pour  en 
avoir  l'amande  ;  pour  dire,  qu'il  6ut  pteaAe  Updac 
avant  que  d'en  retirer  le  profit. 

Ce  mot  vient  de  nudllm  ,  diminutif  de  avras ,  &  celnt-d 
de  Mttx.  Mem.  D'autres  le  dérivent  dcnucltus. 

KoTAO  ,  en  tetmcs  d'Arcbiieâuic  t  ië  dit  de  cette  paitie 
del'efcalierquilbntieatlea  narcbes.  C'efi  un  eiOiiAe 

de  pierre  qui  porte  de  fontfs ,  &  qui  eft  forme'  par  les 
bouts 'des  marclies  gironnécs  d'un  efcalier  à  vis.  On 
appelle  aejnt^de  fettisy  cdd  qui  porte  dès  le  rez  de  chauf^ 
fée  jufqu'au  dernier  étage  :  ncjtn  fufftndu ,  celui  qui  eft 
couppé  audelfusdes  paliers,&  rampes  de  chaque  étage: 
nordu  ii  cardt ,  celui  qui  crt  taille  d'uncgro/Te  me  u'iire  en 
manière  de  cordc^^our  conduire  ia  main,  comme  «o 
ftiibit  ancîemicmeBt.  On  appelle  a*^«irrMnr,  ton  lêo- 
lement  celui  qui  étant  d'un  diamètre  fuffif^nr ,  3  [:npai> 
fard  au  milieu  ,  &  retient  par  encâftrtnient  les  cc^etS 
des  marches  ,  mais  encore  celui  qui  étant  en  manière  de 
mur  circulaire, eft percéi d'arcades,  onde  cioiféei.  Il 
y  a  au/n  des  uffavir  itMst  ce  Ibnr  des  pièces  de  boîe 
qui  poféesàpltmb  reçoivent  dans  Iti  rs  rroitoifcj  les 
tenons  des  marelies  d'un  efealier  de  bou,  Cit  dacs  lef- 
que)lcs  fontaflcttb.'cï  les  limons ,  &  appuis  des  efta» 
caliers  ,  &  rampes  de  chaque  étage.  Les  beaux  cfcn» 
liers  font  à  denir,  à  quatre m^4«x.  LesMf4«x  de  char- 


pente 


it:aire  de  huit  pouces degros. 


Noiao.  Terme  de  Fonderie.  Les  Fondeurs  appellent  le 
«•fa*  oufan»  d'une  /^re, cettemadé  de  terreè  po> 

tier  &  de  fîcnte  de  eficval ,  ou  cfe  plâtre  &  de  brique  mê- 
lez cnfembk ,  qu'ils  uicttcnt  dans  le  centre  de  leur  ou- 
vrage a/în  de  foutcnir  la  cire  de  leur  moule.  Lca  ficecs 
dTantllerie  &  les  cloches  ont  auilî  leur  m^aa. 
NoT  AU,  en  termes  d'Organifte,fe  dit  de  la  partie  du  tuy- 
au d'orgue  que  l'on  pi  u  <,  c't  la  mcmegrofieur  que  fon 
anche  avec  fa  laiwuette  ou  cchaJatte,pour  les  iiùrc  entrer 
deibna.  Nifa»  k  ^  suffi  de  la  partie  du  tuyau  oà  il 

change  de  grortêur,  comme  il  arrive  at;  crnmnrnr. 

NoTAU,en  termes  d'Artillerie ,  eft  la  partie  uu  canon  dans 
laquelle  rouie  le  bouler^  qu'on  appelle  autrement  i'aW* 

NOYER,  f.  m.  Arbre  qjupotte  de  noix.  Il  eft  grand, 
beau  &  fort  rament.  Se*  feuilles  font  grandes ,  larges, 
vertes ,  d'une  odeur  forte.  Ses  fleurs  font  des  chatons, 
longs ,  pendant ,  compofez  de  plufit  ut  s  feuilles  tan> 
gécs  en  écailles  autour  d'un  poinçon  ,  de  couleur  jMI> 
nitie«  Ses  innts  oaidinit  l&tr  le  a  £■»  fèd  fn  perd 


w  o  y.  N  O  Y 

couverts  d  une  ecorcc  charnue .  vcue  ,  tu.,  iaqudif  ie      d,ns  iffl de  bîcrre  ^ 
ll«lïe  laco^lllUellgneufe&dure:  onles  appelle         NoTlK  i  fignifie  auffi  .  Arrofcr,  vrrfcr  braucouD  !i 

dei  mfmannnifvactterresâblc en  plufieurs  lieux.  £n     iian«  i^Am^».    r-  «"""w»^» 

d"su[i!.  s  on  m  Fj^i  .'c.  alites  &  des  jvenuëi.La  raciuedu 
boù  de  nyrer  eftvemce.  C'cù  un  bois  fort  jclHinr  pour 
AilC  éu  nenbln  i  qui  Je  débite  en  poceauy,  planche*  9t 

ineffibrures.  II  fert  auflî  à  momtr  des  umci ,  ù  faire 
de*  panneaux  de  cartoifc ,  ôcc.  Quand  ks  racines  on       _  _ 

kxipptt  Jôntde  bon  ho»  .  or  la  «.uppe  par  tronçons  On  dfe.e«ttiiiii*dePdntore .  fçaroir  bien  ^,cr  les  cou- 
peur fervir  aux  Ebenilfes ,  «o  m  Wenu.f,ers  en  pla-      leurs;  pour  dire  .  fç: voir  u  j  „éler  &  confondre  !« 


dans  lafauce;  que  ces  concombres  foicnt  dans  1c 
maigre,  ou'iJ  fn.-naçe.  On  appelle  du  plâtre  n,ri, 
Cdui  qmeA  détrempe  avec  beaucoup  d'eau  ,  daiis lequel 
on  trempe  de*.toilc»  qui  ferrent  aux  Sculpteurs  à  ?aire 
des  drappenes  de  ânlEfc  ftmigi.,uî  âé  Joimt  Servir 
^u  d  uoe  cetemadr* 


€age.  Les  Mjten  font  fujets  i  ^tre  feoifroyez.  L'ombre 
des  nojeri  elt  nul  ù^nc  cotnme  ceJtc  de  l'ii ,  &i|  fait 
dangereux  de  s'j  endormir.  Le  t»^r  fèrt  aux  Teintu- 
riers pour  leftmpc  par  plufieurs  de  fe* parties.  On  em- 
ployé raradne>  quandelle  eflrircc en  fiivrr  ;  rtccrci, 
Jorfque  l'arbre eft  en  fcve  ;  la  fruille ,  lorfquc  les  noix 
ne  font  pas  bien  formées  ;  &  la  coque ,  lorlqii'onco  lire 
le  ceroeaa.  II  n'y  a.pref<)iie  poioc  de  paftîe  dans  cet  ar- 
bie  qui  Ht  fintutoepciar  lé  commerce.  Son  fruit  verdfe 
confit  ou  fe  mange  en  ccrne.iux.S:  fcc  fc  confcrve  pour 
iite  nwngc  en  hiver  &  paîticuliciemcnt  dans  le  catc- 
flie*  X>ela  noix  fechc  on  tire  de  l'huile  avec  des  pref- 
lèa  onaioalins.  Cette  huile £ert  aux  Pc:n:rcs,  aux  lm- 


extrcrnitez  des  couleurs  avec  d'autre*  oui  leur  font  voi- 
fines,en  forreqa'elle*  ferment  «me  beBehiancceupaiT- 
lancinlenlîbleiDentdelW  à  l'autre.  Y  «ht-il  desùiu- 
feoryplinfendremfnt  n»/éa  è  Misson. 
NoYEK,  fc  dit  auffi  b^perboliqucmew.  On  tlOBft  cci 
hotnme  blcSé  ,  atyé  dan*  fon  fangs  cette  Tcate  hok 
Mju  dans  tes  larmes. 

Àinfi  quMi  Mjiifde  fut  mtU  » 
Ariemife  aaufdUfnif 
De  tUurtfenoyilev^,  Malh* 
y'diUfUmieàU  bndkt 
U  Ht  m  je  touche 

rjî  noy  é  de-         pliurs.  CONRART. 


auffi  ibruler,  ala  tnturc  ,  6:meme  àlaguenfon  dts      ebee  «/mtousIWpud*  diin«lê  ytn.  C^oS^ 


auffi 

pla  je*.   £a  Latin  mx  juglatu ,  pe  ugtd  vtH^gm  C. 
Baqu.  h  7  a  d^Mrtt  efpeccsdewfir. 

NOYER,  ciT  NËYER.  V.  a<f^.  On  peut  c'cnrc  l'un  ou 

i'amre  î  .nais  de  quelque  manière  qu'on  l'écrive .  il  faut  /«y,  ^  ,^  «,W/f.  Maim. 

t""^  n^ir»  àmMOaqnelonne  fût  contraint  de  No*H».fedîtaur.enjouantilaboule,qoandon*pa{réau 
pnnoiKer  m^n  dans  un  ve„,  eu  ,1  auro.t  été  employé  dell  du  but,  jofqu'à  un  Ucu  p!..  bas  oila  boule  s'.rréî^ 
piiirfimer  avec  quelque  terme  quj  ncpermettoic  pas  de      "         ■  -  -  ^  i  «"cw. 

pfonnr.L-r  aiirrcmL  ii:.  Par  exemple: 

BrmxtiU  ttttnd  Ifcoufqnlédtttfuubrt/uff 
Zt  k  Bttàvt  €KtTetfipréà  fi  noyer.  Bon. 

Il  fignifîe  ,  Faire  mourir  dans  l'eau  ou  dans  qucloue  au- 
tre lic|ucur.    iSTf^Tun  hoo].^  ^«;/rufi  ciiicfl!  Il  l'a 

jtttc  de  delTus  le  pont  âc  l'a  1^^. 
MoYsiL  t  fignifie  anffi  inonder*  fubmerger.  Le  Déluge 

M}M  tome  la  terre.  La  mer  a  rompu  Tes  digues ,  a 
.         trois  cens  villages.  Quand  on  lâche  ces  ccîufcs,  on 

n^troi*  iieuësdepaïs.  La  rivière  qui  fe  déborde,  ju;r 

cette  Ile  teoslesans. 
Sb  Norix.  v.n.p.  Mourir  dans  l'eau  ou  dans  qnciquc  am-e 

liqueur.  Etre  lufibqué  parle  moyen  de  l'eau.Cc  Ion:  les 


œc  nf^t  dar.s  les  pfaifirs. 

Il  noyc  tous  tajsuajd  raifon  dMs  le  vm. 
Vient  i:u;  :  r  datuitof  r'msmufuts 


.   J  arrête^ 

11  croyoït  dcbutter  cette  boule»  mai* il t'eftali^  wmn 
An  Billard  nvjer  une  bille  ,  c'eft  lorfqa'eo  là  poiiflb 
dans  lablourcfans  delTcin. 
Noyer»  fedit  figurc'mcnci  pour  dire.  Se  ruiner,  «'»- 
^^^r.  l!f(,jtr  les  villes  dans  un  déluge  de  fang.  Wjc<^ 
Ce  joueur  perdfouveat,  il  fe  iif;ir,  il  a'ablme.  Cette 
mann&ânre  qu'il  a  entreprift  Ta  abîmé  »  l'a  mi  de 
dettes.  Ne  loi  prêtez  paa  d'aifteat,  c'eft  lia  homme 
noji. 

Noter  ,  ig     auiK  ponr  »  Perdre  quclcnn  de  cre&  & 
d'honneur  par  de  mauvais  office*.  OQraaa;^'  daoar«& 
prit  duPrinte.  L'Acao, 
o  1  ir ,  mtjftt  San  vind'cMii  pour  dire» 

d'eau. 


trop 


roeilleurs  nageurs  quife  ucjm.  Au  paffagedc  cette  n-  Nov£  ,  U.  part.  *dj.  lU  toutecle*  fintUîcattons  de  Ion 
viere  oottu  bicndegcns  ,  &  il  t'en  n^^cacore  divan-      verbe.  On  le  trouva  mjé  à  cent  pasd'id.  Attaqi.cr  des 


tage.  Gcai^lêti^fw*  a'attrapent  on  {la  peuvent.  Dn 

temps  de  Louis  XI.  on  avfoirfouvenc  les  criminels  au 
lieu  de  le* pendre.  Cu&oN.  Scako.  Les  Paycns  n'of- 
ffflieot  pat  de  Saciiicea  pont  ceux  folieMf*MMr  dans  la 
mer,  la  croyance  conmiuoe  étant  l^ue  leur  aire  perif- 
fort  comme  le  corps;  d'oà  it  arrivoit  qu'en  danger  cie 
naufrage  phi/icur s  fe  pcrçoicnc  de  leurs  epées  dansl'^ir 
pour  ne  pas  mourir  dans  la  mer»  où  le  tendeleur  ame 
Anit  étant  »  difôtent-ils.  }.  LoamcR.  Si  l'dr  deve> 
noie  plus  cpif.  iï<c  p'f^  h-imide  ,  nous  nous  »»xfWa«;  dans 
-  cet  air  épailli»  comme  un  ansmal  tcrreftre  ie  dans 
•  14RMr4FiN.  Conrad  Becker,  dans  un  line  intitulé  Deful- 
wierfiimmtitttfmfMi  é^,  foutient»  contre  l'opi- 
1^  comnwne ,  qu'nn  homme ,  ou  tel  animal  que  ce 
foit  qui  fentjf,  non  feulement  n'avilc  point  d'eau  au  n>0- 
ment  qu'il  k  mjt  ,  mais  qu'il  cft  même  impoffible 

2 ail  en  avale.  Cette  efpece  de  paradone  eft  confinBé  par 
f.  \jm**  Voyex  Htft.  àtÎM.  r.  d^t  St.  tjt^ 
te  me^Uarnutidumoude 
N'tfi  jgmMbmft'i  noyer.  Mol. 
NoTBA*  fedit  anfi  en  partant  de*  anttea  liqueurs.  L 
voubM     mfat  daiia  le  Uti  d«M  rfanilc.  Ccc  c 

T«w.  m. 


gens  Kij^ex.  dans  le  vin.  Vauc.  Un  homme  »yf  dcdct- 
le*.  Ablan.  Des  yeux       de  larmes^ 
.  ...  Et  le  mMk^^t 
reusre^drdfdtjdfmmem  bmmé  noyé.  Boil. 
rrnr  NovÉ  ,  ou  plutôt  nEvÉ  ,  fe  die  fur  mer  du  Pi- 
Itirc  c]ui  vGuiant  prendre  hauteur  ne  dccouvie  point  af> 
kl  d'Horizon.  _  .  * 

Noyer»  fc  dit  proverbialement  en  fr-plirafo.  Qui  veut 
nejKT  /bncfiîen , l'accufe  de  la  rage  ;  pour  dire,  qu'on 
ne  manque  point  de  prétexte  quand  on  veut  faire  que- 
relle à  quel^'on.  On  dit  auffi  ,  qu'un  homme  eft 
malhetireux  comme  nn  chien  qui  fc  noft.  On  dît  enco- 
re d'un  homme.  <ju"ilefl  (î  malheureux,  «Semai  habile 
qu'il  fcm^M  dans  un  crachat,  qu'il  fc  jw^rrmrdan*  nn 
plat  d'eau.  Onditaufi»  decentmyfzpasundefauv^ 
de  cent  penJiw  pas  un  de  perdu.  On  A'r  su(('t  d'une 
perfonnc.qui  n'eft  bonne  à  rieQ,&  qui  ne  fe  plaît 
qu'à  faire  du  mal,  qu'elle  n'eft  bonne qu'i  mfer,  Ec 
d'im  homme  ^ui  (è  ftttdc  toutes  fortes  Je  moyem'  poar 
fiirtir  dWmecIbaaKfalfaire,  qu'il  fe  prend  i  tout  corn- 
nir  un  homme  qui  fe  tuye. 
en-  MOÏtUX,  auss.adj.  Vieux  mot.  Envieux »querellcar. 

rjr  NOYON 
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N  O  Y.   N  P.   NT.   N  U  A. 

NO  Y  ON.  f.m.  Teime  <|eicudebouk&  Galet.  C'eft 
un  lieu  creux,  on  marqué  au  delà  du  but,  oùi]U3ad  la 
boule  ou  le  palet  arrive,  ooperd  fdo  ciMfu  VoiU  MC 
boule  qui  va  au  a^mi. 

Ce  mor  vîeiK  de  ce  qn'aumfeit  on  fàlùi  était  k  C^ue 
une  efpccc  de  folfc  <]u"on  noramoit  l'Euriff  ,  qui  rc- 
pr^fcmoit  h  mer-,  &  on  liiToit  de  ceux  qui  comboient 
dans  ce  foflî^ ,  qu'ils  avoicnt  fait  aauiiage  ;  ce  qui  a  été 
ttaatkré  aux  jeux ,  où  l'on  perd  »  quaadon  paflk  le> 
hotaet  du  jeu ,  ou  lors  qu'on  tombe  fur  letf  4tei« 

N  P. 

KPINDI.  r.  m.  Nom  d'un  des  Pféties  de  Congo»  qui 
Ce  fait  paflcr  pour  le  maître  des  dlpDCi»  &  «éitti  qui 
conmisiide  ans  Ibudies  &aiis  mop^iet. 

N  T. 

KTOUPI.  Cm.  C  cft  le  nom  qucles Grecs  donncntaux 
Excommuniez,  après  leurroort ,  parcctjue  leurs  corps, 
dtfent-ils,  neppurrificat  point  ea terre,  mùs  s'eaflcut 
&  tdaaaet*  comiDe  un  tanboor ,  qutndon  la  roule. 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  Nmitfi  avec  les  VrouctUtit 
.  ou  faux  rcnufcitez ,  qui  ibflt  encore  aujourd'hui  beau- 
coup de  bruit  parmi  les  Grecs.  Si  on  les  en  cioit»  Icf 
l^ntutUtât  (ont  auffidesCadavreadeperronnescxcoro- 
nmnices;  maïs  au  lieu  que  les  Nttvfi  font  feulement  in- 
corruptibles jiifcju'à  ce  qu'on  ait  Icvc  la  fi^ntciicc  d'cx- 
communicaion  *  les  VrttutUt's  (ont  des  cadavres  ani- 
inex  par  le  denon  »  quiler  làit  porter,  nardier ,  boire 
&  manger.  Guillet  ,  Uijl.  du  "f^ve  ie  MAmut  II. 
Voyez  aulfi  Tourne^rt,  Vn^et  du  LivMt.  Part.  I.  Lctt. 
IIL 

N  U  A 

NUAGE,  f.  m.  Vapeur  cendcofcc  }  nuc'e  dpaille.  Gros 
MM!fr.  Vtm^t  épais.  Quand  le  ciel  cft  courcit  de  wu- 
get,  on  ne  peut  obfcrvcr  les  afîr*';.  Les  vents  cîu  Nord 
cliallcnt  les  nuj^a.  Le  Soleil  paroit plus  beau  au  [unis 
d'un  nuj^e.  Les  nuages  que  nous  VOJOOS  portez  cn  l'air 
ac  fiiot  que  des  exhal  aifoos,  &  des  vapeurs ,  qui  au  lurtir 
delattltefent  feparcesen  de  trop  petites  parties  pour 
pouvoir  être  vues;  &  qui  ont  rencontre  un  peu  plus  haut 
un  froid  qui  les  a  icITcrrccs  >  &  rendues  opaques  par  la 
TCttBH»  de  leiin  parttci  :  après  quoi  ce  famt  de  groi 
ttuj^ts  qui  flottent  en  l'aFr ,  d'où  ils  retombent  en  pluyes. 
Font.  Niu^e  qui  a  ic^pic  à  l'eau.  Ccb£;  ditd'u' 
ne  nuée  qui  tm  de  l'borilôa  »  faa>  que  le  pid  cn 
iorte* 

NoACi»  fedik  au  figuré  de  certaines  vapeurs,  Se  antres 
choies  femklablcc  quiolbraucnt  la  vuc,<Sc  tmpcclicnt 
de  voir  dilltnftcaKac  les  oojets.  Avoir  les  yeux  cou- 
vens  de  «uAjru  H  mefemblott  que  j'avais  quelque  la^ft 
devant  les  yeux. 

Nu  AcE  ,  (îgnific  auUî  âgurcmcnt ,  Une  multitude  >  une 
quantité  de  certaines  choies  qui  ibnoeoc  comme  un 
mm«. Jev^iormer  de  loinmaatu» de  ooopa  debâton 
qui  crèvera  fur  mes  épaules.  Mot. 

D(ji  de  trjiis  en  td:i  iéU\tit  un  nuage.  R  Ac. 

KuACB,  fediciïgurémetttdespdTioiis  ,  4C  l'ij^norance 
qui  nous  dérobent  »  qui  nous  cachent,  ou  qui  obfcur- 
cillcnt  la  vérité  ,&  la  nature  des  chofcs.  En  ce  monde 
nous  ne  voyons  les  chofcs  qu'au  travers  d'un  audge.Li  foi. 
bleflè  de  l'e/prît  humain  ne  lui  permet  de  voir  la  nature 
qfi*!  travers  des  voiles  >  &  des  m,tget.  L'anaur  tlaco> 
1ère,  font  des  wugts  <]ui  oiyurqucoc  notre  laifoo.  Le 

niuge  le  plus  difficile  à  di/fiper ,  c'ei}  la  prcoccupatjoo. 
La  vérité  fc  fait  toûjours  un  peu  de  jour  aauavcrs  de 
ton  ka  «mat  dsin  «•<*eAi«e  <fe  Vdb&m*  Nic> 


N  U  A.  N  U  B. 
LcsefpriatvdcsJioouBcs  ibot  pieiude  «ii[^s&  de  âns 
joort.  PoxT-MTAL.  Il.EÂt  fâtie  rcflcnon  lor  tes 

taugtt  que  les  paiSons  produifcnt  dans  l'efprit ,  6i  qui 
lui  dcrobcnt  la  vue  de*  vcrittzlet  pins  fciiiîbles.Nic.Jc 
oeffai  quels  ««^fcjaloiifiee'âcverencdan  Joua  cf. 
prit.  M.  Se. 

il  efitertdiiu  Auttuts  dm  Ui  Çmlnt$  ftuîét$ 
Sm£im  nuage  tpditttûjmt  emitUéfiits,  BoiL. 

NvAcB.  k  dit  a^dï  pour  iigiùâet  uaeiprte  detnâefle 
fombn  &  obfcBK.  D'oà  vient  qu'on  tftfleawfriienf 
bleo(£ifqucr  l'éclat  de  vos  beaux  Mol.  Aucun 
Mk^r  ne  troubla  la  ferenité  de  la  vie.  Ici,.  Lamultitu- 
de*  ni  l'embarras  des  a&irea  ne  omat  jamais  fur  fon 
front  ces  magtt  de  chagrin  qui  écartent ,  ou  qui  intimi  • 
dent  ceux  qui  voudroicnt  approcher.  Le  P.  Oail.  Ja- 
mais il  ne  s'éleva  fur  le  iront  de  ce  Magiflrat  aucun  de 
ces  aii^fMquefocmcatled^ût»  ou  la  défiance,  fi.. 

NUAGE'  ,  cntcmeadt  BfaAa,  dkdet  pieoct  qui 
font  reprefentcfs  s  vrr  n  lutteurs  ondes ,  linuofîtez  ou 
lignes  courbas,  fuit  falccs ,  fiût  bandes,  dtc.ll  hnt  pren- 
dre girde  de  le  contofMlrc  avec  mbnlé. 

NUAiSON.  f.f.  Terme  de  Mer.  CcâkamfiqpHS  Ai- 
re on  vent  fait&oni. 

NCANCE.  f.  f.  Ad  ul'iTc ment ,  diminution  d'une  coo- 
ieucfdepttiaiaplusiombtc  jufqu'à  la  plus  claire  de  la' 
mime  cTpece.  £n  Tapifléfie  il  y  a  dri  awMmwde  rouge, 
de  verd ,  de  bleu  ,  dcgrit  de  lin  ,  de  jiune,  &c.  5;  cha- 
que muiKt  contient  Imit  ou  oeuf  dcgradatioos  de  cou- 
lear.  Il  e(limpoffibledebienilm'tcrles«M«r«de/'arc- 
ca<iel.  Cibea  les  Tetototieia  en  doit  sandre  tous  les 
ans  ponr  Maatilloii  dn>  Uvics  de  foye  de  feize 
fortes  dcnwttueicn  Cramoifî  ,  quatre  rouges»  quatre 
écarlattes ,  quatre  violettes  ,  &  quatre  f^miflécfi 

KoANca.  Les  Permqmenfe  lovent  asflidecenotipMV 
Cgnifier  un  mclangf  dr  -hcynx  de  ditîrrrntr  couleur 
qui  ont  du  raport,  ëc  dont  ils  toot  pir  ce  moyen  un  je 
M  ifii  quel  agrément  qui  plaît. 

NoAMCts  fe  ^anffi  parmi  les  Fleurifles»  dhi  néinfe 
naturel  des  coa!ein|Mpi  fi;  titnvenc  dans  de  certaines 

fleurs.  Cette  fleur  ««uwrf  qui  clurr-j:. 
Nuance.  Le  Chevalier  dcMerés'eftfervi  de  ce  mot  «9 
figuré  «  quand  il  a  ifit  »  L'extrême  difficulté  ne  purott 
qu'à  penfrr  ft  r  rîiaque  fujet  ce  qu'il  )■  j  tntiUntr  i 
dire>  &à  cruuver  danslelanga^  je  oeli^-ii  quelles  wi- 
mm  qui  dépendent  de  le  connolkie  en  ce  qei  fiel  le 

NUANCBR.  T.tâ.Mdler*iebofa  dedtfèmmcea- 
leur.  IlfêditptrIcsTapiflSera  &Peinqnien,  Vofti 

Nuance. 

NuANCB,  ÉB.  adj.  Cemot  fc  dit' non  feuleroent  pesai 
les  Tapiflîers  Se  Perruquiers  ;  mais  suffi  parmi  kn  Bca> 
riAes.  Tulipes  munttei.  Voyez  Noam  ce. 

N  U  B. 

KUBECULE.  f.  f.  Vice  de  l'œil  dans  lequel  on  voit 
ks  objets  comme  au  travers  d'un  noage.  Ce  vice  d^ 
pend  de  quelques  parttcuk*  |toflbres  arrêtées  daaeke 
pores  de  h  cornée ,  ou  qui  nagent  dans  l'Iiusneur  a- 
queufe  ,  diTorte  que  h  lumière  n'a  pas  fon  paflâge  libre. , 
On  l'jppcle  autrement  14^.  La  cure  deoMade  qfia.la 
matière  grotiScre  iôit  an^auce  &  di£%d«. 

Ce  met  vient  du  Latin  aaiw,  ■hf». 

NuBRCULB  ,  feditauflî  de  ce  qu'on  voif  fufpsi  Ju  en  ma-' 
oierc  de iioage au  milieu  de  l'urine.  Les  Médecins  1  ap- 
pellent flMfr«»4  ,  tiîibeiulé. 

NUBILE,  adj.  m.  &f.  Terme  de  Jwifpradeaoe.  C^cft 
en  Sge  de  fe  marier.  Les  filles  font  «éttScr  à  doute  aw  { 
les  garçons  à  quatorze.  Il  ne  fe  dit  gucrc  que  des  filles. 

L'AcAB.  L'âge  eeMs  cil  appcUd  autrcaiMt  w  I>n>ic 
l^fémk   ^  Sa 


Du  Hartn  ni'lîlji. 

KUBlLËUX  >  cusfi.  «ij*  Coumt  4e  nuages.  Temps 

WkfaH^  L'ACAI». 

k  U  D. 

)<UD>  oa  NUf  NoE.adj.Q^in'cft  point  v^tui  qui  n'a 
«ncimt  balMlleiMnt^lccottr'CiM;  11  ne  dit  propre- 
ment que  Je  l'homme.  I.'AcAD.  L'bonimc  mit  nudtc 
defarmc.  A^mtik  Eve  uc  i  jpperçyrcnt  qu'ils  étoicn» 
WKài  qu'après  qu'ils  eurent  peclié.  Lu  Peintres  t^ci- 
gnenti'Atnnur  x/mmlit  le»  Giaces  toute*  «mti  fana 
drapperte».  Les  fcotmes  ne  fc  biig  enc  poînt  lotnet 
mûi.  Lcj  lu'icurîco/nbjttoicnt  lout  nudi.  Clici  le  l'^iy- 
ens»  pourfc  puritier,  iJ  ta  qutlqucioit  courir  tmi 
damlc*ni«i.  Lomehr.Lci  Capuciiuvotit  pieds  nudi» 
]»mhti  nuit.  Chez  )cs  LacedenK>nieas,  de  jcuoesfilic* 
s'exerçcoieht  mut  pubiiquemenc  avec  de  jeunes  homme*. 
Ls  Cl.  Les  Romaitii  fe  promcnoient  >  ou  demeu- 
raient concJiea  wtài  au  Soleiiipour  y  prendtc  une.couicur 
Ibtnnnée;  Bi>«tlNKM«liofntt  proaoRcemaledidinl 
contre  ceoa  qui fe  la"flcni  voir  tour  ««j;.  Tavkrnipr» 
On  dit  ordinaire tnent  en  patiant»  m-fteiiâ:  maia  on  écrit» 

.  ttt  fitis  mit.  Les  MahomctantfiaK  ks  pieda  tmdi  lotf- 
qu'ils  prient.  Selon  Chapelain  .«r-flnb  cil  une  ^Jc^an* 
ce  du  ftile  bas.  Yau.  Corh.  On  ik  rtw-rAa,&  non 
pas  nitt-ti:r.  L'Acad.  CtiCi  wli  iTijiiu  les  Pittres 
ctoieat  roilez  en  facrifiant  aux  Dieux  >  à  l'eaceptioo 
3ë  Sauraev  4*HcredlCt  &deqiidq«ea  aotrei  >  anP 
quels  ficrifiotr  tc'.enHe.  J.itft  Sç.  on  fjît  inen- 
de  honorable  à  genoui  >  àc  tète  mu.  On  dit  eti  Por- 
rpcâive f  KepKéet  kaàlwtiî ponr dite > ém Innncct. 

Dn  Laiiot  an^. 

NoDi  (èdtiiunîdtttnlmaDirl  qriiontem>nmedenct< 

trc  Jcsbi:s  »  ilcs  fcllet» des  fiarnoij>  pour  l'i  n  fervir.On 
lui  a  veudii  ce  ciieval  *  ce  raulct ,  tout  nudi ,  on  a  retenu 
le  bât.dclilell'e.  On  dit  aufQ  ,  Monter  un  cfaejnl  i 
nstd ,  q  jj'î'l  cTT  !e  monte  fans  felic  ,  &  (ans  étriers. 

ïivo  f  le  liit  jalil  des  choies  io^^nees.  Il  J  avoir  dans 
h  p'ace  trente  épées  miici  ;  c'cHi-dire «  hors  du  icar- 
ttaoi  On  dit  qu'une  maifon  eft  toiitcav*  quand  elle 
eft  degiiQÎe  de  tueubres}  que  la  mnillet  tout  mh^* 
quand  elks  ne  fotit  point  tapilKes  t  que  le«  arbres  Conz 
fwt  en  hiver ,  qua4>ii  ils  Tont  dcpouiUea  de  leurs  feuilles 
&  de  leurs  fruits. 

NoD  >  (ë  Atjtjr^boliqaèment  de  ceiiiqai  font  mal  rtou* 

^,  qui  ont  de  tnccliant  habits  déchirez  >  ou  qui  ne  font  paa 
an'ci".  boni  po'.ir  dcffcndrc  du  fi>'i.'..  Or  'ii^mme  eu  fi 
tvare,  qu'il  fepUintuti  hal:>u ,  il  eà  tantôt  to«ii  wnd. 
On  &icr»Dende  honorable  mrd  en  chiaife}  c^cft-à- 
«£rc  »  fins  autres  bibirs  (]uc  fa  cîicmife. 

liOrfque  Moife  dit  qii'Aila:n  <Sc  Lvcrc  reconnurent  mitdit 
cela  fignifie  feulement  en  Hile  Oriental ,  que  Icnr  con- 
icicnce  leur  reprocha  le  peeh^  qu'ils  venoicpt  de 
commettre,  en  mangeant  do  fhitt  défendu.  Le  Ci. 

MuDt  fedicaulTi  de  celui  c^u:  n'cfl  pas  artnc'  d'armes  de^ 
&n(ivcs.  Nos  braves  vont  maintenant  tyut  sMubà  l'af- 
fine.  «portent  ni  cafqjip,  nicuiraiGt. 

MoD«  lignine  suffi  ,  Tout  ani ,  Se  fans  ornement.  Cet 
bibit  de  fijirplc  droguet  eft  trop  mi  «  il  le  laut  rdever 
par  tme  belle  garniture.  Les  frifes  mules  lUMi  foocplllf 
bellee  que  ccUea  qu'on  charge  trop  d'orneroeni.. 

Non  r  ûgmtm  ttifif  Paorre»  denaede  bient.  Job  dîfoit 

,  qu'il  etoit  fort!  nui  Ju  ventre  de  fa  mcrf,  Scqu'Ityrr- 
toarneroit  toutmid;  c'eft-à'<^e>  pauvre.  J'ctois  ir«d| 
>  &  vous  m'avez  habille,  dinwi  jour  jMn*-CNlli*Tà 
fes  élus  ;  c'eft-i-dire  •  vous  avez  exerce  envers  moi 
vos  charitez.  Les  procès  ont  mis  cet  homme  tout  md  ; 
c'eft-à-dire>  l'ont  ruine  entièrement. 

IfuD  I  figur^acnt  ligniâc i  Dénué ,  pauvre* qui  nanwc 
de  que]qacdio6^  IM  MÎw  vtftnfCnt  lonC  aai,  Oa 


N  tl  Ô. 

bonlîJére  peu  dans  le  monde  la  venu  toute  eiv.  Oe  Af. 
/<f .  Ménage  ne  defaprouve  point  cette  pliraic;«ifd  de  cor- 
rige ,  pour,  drtme  lic  courage ,  dont  Malbeibe  l'cftlici^ 
Irj.  Maioard  a  dit  dans  le  mcmc  fcns  : 

Mes  OmrtJign  f»nt  trtf  vul^ditti , 

Ef  irtj  nii'ii  jcii'iie  ,  C  d'art, 
NuD»  figniheaudî)  Simple*  depouiUd  d'ornetncnii  'it 
qui  dffan»  fué,  ftm  dtfoMrn»mt«'aa  fint^datck- 
tcfieur  ,  &  a'ors  il  fe  met  ordin3irfn:cnt  avec  tctti 
pour  le  maiculirt  ,  &  r««rrpour  le  temmin.  On  ne  s'en 
ictt  guère  que  dans  le  fcmin-n.  Ce  .MilEonoaire  pticba 
la  vcxité  tonte  mè'i  &  fant  ornemcne.  Il  làut  konn er 
ùm  'ame  toute  MurlTotaCcHi^dièur»  &  nte  lui  rienet- 
chcr.  II  m'a  fait  une  rrîitionfiijcere  &  toute  ■««  de  ce 
qui  s'eft  paflir  dans  cette  ncgotiatioiu  Le  ynlj^tç  qui 
rcrpcAe  aeaerrenri  myftexieolea  »  nepriAlnit  det  ve* 
ritci  toutes  miët.  St.  Ev.  La  pureté  de  culte  que  vantent 
Jrs  Pruaiijit^  i  il  kine  pureté  trop  fechc ,  &  trop  fuir.  Jo. 
Theocrite  avec  Ibn  lir  fimple»  tepr^lcnte  ta  aitnte 
toute  MNir.  ijkfiQé 

Ç^iii  drcouvrt  tuûjmt  UM* Mittmt nue.  Vttî.. 
Kl  d  ,  eftaulfi  f.  m.  11  fignifie,,  en  termes  de  peinturé 
&  de  Sculpture ,  la  forme  du  corps  humain  Se  ce  qui 
n'eft  point  couvert  de  drapperies.  Cet  iîgures  font  fort 
bien  deilîoécs ,  la  drapperie  fuit  bien  le  nui.  Une  drap- 
pcric,  pour  c.re  b^cn  faire  ,  ne  doit  pas  rmpechcr  de 
voir  le  imd.  £q  parlant  de  ce  qu'il  ^  a  de  bt4u  dans  le 
attddeaf^ritrea»  anditqaelei  caraatMm  en  fent  bditi. 
On  l.-Ll-'rp  Arcli;tC(^urc  Je  ta  hiùct,S<.  dccequicft 
plam  ,  iSc  uni  ;  ouEjuieil  faiu  |a;iliË.  Les  pilaflres  font 
en  faillie  fur  le  md  du  mur  de  tant  de  pouces  -,  le  dllf  u 
ictn»  A  ie  Mid delà 4Col«nne de  tant.  Le  «MfAi  enr* 
fVft  U  iiirftced'aa  mnr  laquelle  fen  dé  cbatnp  aax 
fiiilxs. 

NuDS,au  plurier,  a'employc  fubUaativemcnt  auflî  dant 
cette  phiàlé.  Vêtît' les  swd> ;  pour  dire,  donner  de* 
habits  i  ceux  qui  n'otu  pas  dequoi  en  avoir.  C'eft  une 
des  oeuvres  de  mifericorde  dévêtir  lesmtu//.  L'Acad. 

A  Noo,  fedit  adverbial ctnem  ;  pour  dire,  àdecouvcit» 
.  fans  f  mie  »  fàtu  empccbemeot.  'Toucber  un  braa  à  mi  • 
Tnndier  un  corpt  ianf.  Oa  bëile  îc»  ftelîquc*  ^'vm 
te]  Saint  i  r:sti.  C'cR  en  Orient  ut:c  fcrt  t;randcinfa> 
mie  d'ctrc  bitcu i  n«i  fur  les  parties  du  corps  qui  font 
ordinairement  cachres.  Peut-être  efl  ce  délai  «-qw  Icor 
eft  venu  l'ufage  du  bâton  dans  les  cbâtinensj  parceque 
le  &)uèt ,  ni  les  verges  ne  fe  feroicnt  pas  affez  lentlr  aree 
Ic".  lijbits.  La  Lo'  u. 

On  dir«  monter  un  cheval  i  Mti,  on  i  dos  nui  i  pour  dire  i 
monter  deflm  (wm  fdle,  ni  autre  cbolè. 

Onîecîit  suffi  fi;:.  Découvrir  ,  faire  voir  fon  creiir  i  nW; 
pour  dire  ,  ne  rien  cacher  de  cg  qu'on  a  dans  le  cœcr. 
Je  vous  ai  découvert  n;an  ccruri  iwi^  je  TOn*  ai  dit  tous 
lofecretsdemoname.  Dam  leuri  petite  repas  »  ils  font 
Tofr  si  «wdienr  crainte  &Icnrcfpmneff.  AàtAw» 

■KuD  ,  fr  dit  proverbialement  en  cr^  ]vr3>s,  lîtflaccou- 
turoé  i  cela  comme  un  chien  d'jllcr  ntd  tête.  On  dit 
qn*un  homme  eft  wrd  comme  la  main  ,  mtd  comme  un 
ver,  fljfrf comme  il  efi  fort!  du  ventre  Je  la  tnere.  On 
dit  aullî  I  Un  pied  chauflc  ,  l'autre  niid ,  de  celui  qui  s'en- 
fuit  en  fftaiihÈ»t  qû  o*n  pli  caca  in  laifir  4i  «1ia« 
bi)ler. 

KaDITE'.  f.t.  Céqain'eftpoint  eaamtdliabht';  ^ 

d'une  perf^jnnccjui  efl  nue,  qui  laiflc  voir  ce  que  la  pu- 
deur oblige  de  cacher.  Adam  après  avoir  p^chc'  s'ap. 
perçut  de  fa  mditt.  Venus  tàchoit  à  couvrir  fa  nuHtfi 
AaL.  Les  Amcricaina  n'ont  point  de  bonté  de  Iciie  *»• 
iut.  Les  Indiens  cachent  du  motni  leur  mUBst» 
Comme  les  Siamois  ont  le  corps  d'une  autre  cot- 
lcurquenous,.il  Icmble  quetws  jeui  ne  les  efiimcnC 
pas  Mdr)  iaamiwtettranlftf  n'anirellt  iici>  qui  mf fau 
Yyj»  prit 
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prit.  LaLouï.  Lj  m/i/Vf  n'a  rirn  de  deshoiin'te  qu'i 
Ciufe  des  circonftance*  >  c'eft-dire  »  leif(]iic  par  là  on 
cnflafnoettti  Mn  iapnndc  fi»  prochain  ,  on  que 
l'on  manq'Jf  au  rr fprf^  f^u'tm  lui  doit ,  on  que  l'on  lait 
du  tort  à  propre  rrpucjcion  >  dont  chacun  doit  être 
jaloux.  Piirr.  Onappclie  en  Peinture  des  «Mi^m  ;  des 
ligurei  mugê  *flc  ftiM  Mconedrtppeiit.  D  ant  le  ihk  4et 
Hebrenvf  drtumit  té  mâti  «fane  (nxiie  »  c'eft  woir  ni 
nn^iuv:ii  trinmerce  avec  elle. 

NuDi  T  é ,  i'cnrpiojie  aufii  Agur^rnent.  Les  ordures  j  font 
ùtm  enveloppe ,  Se  let  jtm  U»  pJwbwJif  fimc citijts 
Jelftir  w»d<f/.  Mol. 

KUMENT.  Vojrei  Nuemiwt. 

NUE. 

NUE  >  NUE'E*  fiibft.  (cm.  Qooiqoe  toos  let  Dtâioo- 
ntires  fiflÎMt  M?  &  iMw  fynonymes»  on  trouve  noa* 

mnlri  parrafàgc  que  la  plupait  de?  Auteurs  en  font, 
«ju'il  y  a  quelque  diffîrencc  entre  ces  deux  mots.  Kué  eft 
utt  peu  plntvfgue  que  nuét,  Se  en  diifcrc  à-peu-prcs 
comme  le  genre  diffère  de  refpcce.  D'ailleurs  «stf  Ce 
dit  plus  foulent  dans  le  propre  que  dans  le  figuré ,  & 
nuie  plus  /burent  dans  le  ligur^  que  dani  le  propre. 
Mais  dn  oepMtdiiUngtier  cela  que  par  m  long  ulage. 
Ce  ibot  fi^;MfieiiAt  tto  H^ie  àeU  ttmto  vapeurs 
jufquc  Jmî  la  itiofctitte  région  de  l'air,  qui  retombe 
ordinairement  en  pluye.  Comme  les  vapeurs  fubtfli/(ée$ 
&rarelîe'cs  font  la  matière  des  rtets ,  aoffl  les  vapears 
refTerr^s  &  con(lenl<fes  forment  les  tmies  &  tofinjC) 
de  U  rtenc  que  la  pluyc  abat  Se  appilfe  ordinaltément  le 
vent.  Si  je  levé  la  t^^'e  j'  j  nr  ;  jois  dans  les  nn'fi  qui  vo- 
-  lent  au  dclTus  de  nous ,  dea  cfpeces  de  mers  fufpenduësi 
poof  tempérer  l'air  ,  pour  arrêter  les  rayons  enflldimn 
du  folriJ,  &  pour  arrofer  Ja  tt'rfc  q^s^d  elle  cil' trop 
fechc.   Quelle  main  a  pû  fufpeQdre  fur  nos  tétei  fc* 

i grands  rclèrvoirs  d'eaux  Quelle  main  prend  foin  de  ne 
e*  laniais  lailTer  tomber  »  que  p4r  des  ploy^  modc^ 
réaf  Vint.  On  peint  bdeleente  des  Angei  Un  Mie 
nue.  Une  nn'é  cnle»a  le  Sauveur  au  cicî.  II  a  liabit^  dans 
la  niKf  Sic.  Les  Paycm  ^ifoient  defcendrc  leors  fauflè* 
Divinités  fur  des  nufs.  Les  met  cfaaf&Rtaa  Nord.  Mer^» 
cure  fendit  liwif",  Iris  parut  fur  une  naï.  Quand  la  «m? 
cft  fombr*  &  ^pafflê ,  c'eftfigned'orâge  ,  de  gré!e.  Les 
éclairs  &  le  (oniterre  fe  forment  par  le  choc ,  (5c  la  col- 
llfiûQ  desm#i.  Le  tonnem:  gronde  dans  la  «mir.  On  vie 
an  hanOiK  ii  lué  defcendw  d«!t  Miv.Leliazard  &'t  quel- 
quefois ?oir  des  lîgrîrcs  fort  rcgirlieres  dans  les  naïi. 
Ku  il'  I  fe  dit  aufR  dir  heu  oi^  s'arrctcnr  ces  vapeurs  ,  <M  de 
la  moyenne  région  de  l'air.  L'Oljrmpe  eft  élevé  to^deC* 
fus  des  mit,  Lt  Pic  de  TenerifH'  s'élève  beaucoup  au 
deflus  des  mft.  L'aigle  par  fon  vol  fond ,  &  perce  la 
Huë.  On  dit  qu'on  exalte  quclcun  pardeffus  le*  ntitit 
'  quand  on  le  lonf  hyperboliqutmeot.  On  ditauA  iqo'un 
PoHtt  qi/un  Orateer  ,  ^ehvett  «t  déflin  de*  na^t 
quand  ifs  ont  un  ftile  élevé,  despenfce*  fubfimcî.  Les 
Alyftiqucs  n'ont  fongé  qu'à  percer  les  ,<:k  à  fc  faire 
perdre  devuépar  leurs  Icfteurs.  Boss.  On  dit  auÂi 
lîgurcmeQt»  fe  perdre  datH  les  aatt»  en  pârlar-.t  d'un  hom- 
me qui  s'élève  dans  fts  dHconrs  on  <bns  fes  rirfonne- 
meti;,  d'une  manière  à  faire  perdreaux  autfei,  d(â|ftf- 
dre  lui-même  de  vue ,  te  fifjet  qu'il  traite. 

l'mdftm'iitmfn .  &ftfttiiéml*mK.  BoiL. 
Ni:r' ,  r^"ihe  quelquefois  le  Ciel  mcW.  Dtca  voit  du  haut 

de  la  nue  les  cmrepf ifca  des  ho.nmes ,  &  Icircnvcrfe. 
Nue  ,  fe  dit  figuréroent.  On  prc'parc  un  grand  amemelie» 
nai*  on  ne      où  hair  doit  crever»  oà  tombera  Pora- 
ge.l!elfteiH|l«  que  h  •n&erere.que  cette  elhirc  éclate. 
Nue,  fe  dit  pr"ver(iia!cment  en  ces  phrafci     On  :  :s 
voudroit  Éiire  croire  que  des  veffies  font  lanternes ,  & 
.   que  fce  «16/  font  poifet  ifdniK  On  dit,  tombée  dn 
uue'i't  pour  dire  ,  être  extrêmement  furpris,  étonné. 
Quand  je  roi  >  quand  j'entends  telle  chofe,  je^  tombe 
«ht  rnHit  U  iii«reabie  qoe  jecoabe  de»  mgt.  Ondie 


NUE. 

qii'un  homme  (èmbIc  tomber  da  rtt'ti  ;  po<:r  i\te  ,  qu'il 
ett  embarallé  ,  deconcené ,  qu'il  ne  ((au  i(  quis'adii(e(> 
fer  dans  une  compagnie.Et  on  dit  qu'un  bon  me  efl  tom- 
be' des  Kfiff ,  Iorft]u'il  efl  Jans  un  païs  i:  cornu,  qu'il 
n'tft  toatju  ,  ni  avoue  de  pcriciiinc.  On  du  qu'un  bom- 
mc  faute  aux  mrrV,  quand  on  lui  opiniâtre  quelque  cbofe 
qui  le  met  fort  en  coicre.  On  dit  qu'il  efl  au  defliis  des 
«nj'f  •  quand  il  •  fumonré  quelque  grand  obfiacle  • 
quand  il  ell  bien  dans  fa  fortune  ou  d.ini  fts  iff^iict. 

Nuxb.  f,  m.  Nue.  Grollc  vutt.  Hàtt  cpilk.  Nate 
fi  die  plus  pour  marijuer  tm  roctcorc  particulier.  . 
Re  FL.  Voilà  une  tinte  qui  menace  de  la  plu  ye.  Jl 
faut  laifl'er  pa(Ii;r  la mé«  avant  que  de  fortir.  Ifaïc  pil» 
oit  les  BKfVt  de  plcuYoir  le  jufle.BAi.3tAC,  Jlfercpan- 
dic  de  tous  cotea  des  inms  qjid  cacbeieot  le  Soleil.  Vau* 
-  L*  mil  clkwnse*  Vorr.  Le  Soleil  fecoticboit  dans  une 
d'or  &  d'azur.  Id.  La  nuét  m'eût  porte  de  c£tc& 
d'autre.  Id.  L'ignorance,  l'erreur*  &  la  fupcr/liiion  , 
comme  trois  cpaiffes  m/«>  ivdiot  cMiTCKJaâcede 
l'^ift.  Cl.  Vojrei  Nue. 

Lei  luift  ont  ^té  acculas  par  les  Payens  d'adorer  les  miftt* 
C'cft  partcquc  Iri  Juifs  faifoient  profiffîîon  d'adorer  le 
Dieu  des  Cicuztqu'ils  n'avoieat  ni  iioages»at  ilataiis,  & 
qu'ils  appellotM»  IMcif  I  teBon  dit  leurlaneceBee»  » 
levant  Ks  yeux  &  les  rnaîrs  au  Ciel ,  vers  les  mëi.  Jcr. 

^  On  a  imputé  ia  même  chofe  aux  AlTyriens  &  aux  Pa- 
fes.  Vojez  rJudirc  mUfrfMqta  de  h'rhiteftfhit  Orith 
lâkitStaétjfiut  leamotSiUr^fcCtlBW.  La  Cl. 

NtfiR  ,  ft  dk  adfli  par  fimUlHide .  de  Cfc  qui  oâbfque  l'air, 
d'un  (OuibiUoa  de  fable  ,  ou  de  poirfBereque  le  vent  ou 
les  pieds  de  plufieius  aniaMux  élèvent.  Dans  les  ^- 
fert*  d'Aftiqae,  il  s'dicvc  Auvent  le*  wâtei  de  fièle 
qui  font  pcrir  des  Caravanes.  Cette  r.i(/if  de  poulFcrc 
efl  un  /ignc  que  des  Efcadrons  font  en  nmcbr.  Quand 
on  vottlut  faire  peur  ï  Alexandre  d'bne  mit  de  flccbet 
qiift  leec>ami«4«coclioicDt»  CBntaii«ix>diMl>Bani 
coâllfattfQn9'ft  Pîeflfbie. 

Nuir  ,  fc  'X::  ni-nî,  d'une  mu^tnuJo  de  perfonors, qui  vont 
par  (ro«pcs.  11  viui|M|e  mû  de  fierbaits  qui  deibie- 
rcnt  totie  le  pâï».  ^«lanifi  d'in*  vofdit  d'oiftMne 

&d'infiPâes,  qui  tombent  er»  prsni-^r  r'UTnr'fr  rn  rtief- 
que»  p«ïs.  En  PCrfe  j1  fe  voit  iouvcnt  des  Bwer/ de  lau- 
tcrelles  qui  oliiifquem  l'air,  &  qui  couvrent  toute  la  ter. 
i«  où  elles  toittbcnt.  On  voit  MlB  des  «ite  de  cailles, 
dTAsenvMntt&c 

NtïK)  chez  les  Lapidaire»,  fe  dit  de  ces  parties  fombrrs 
qui  fc  trouvent  allia  fouvent  dans  les  pierres  precicufis, 
qui  en  diminuent  l'éclat  &  la  valear,^i  empêchent 
qu'elles  ne  fdent  claires  &  par&ïntnentiicttea.l.«cfif- 
tal  eft  fort  fujet  \  avoir  des  tmett 

NUEMENT.o.i  NUMENl'.  ndv.  Sars  fard,  fans  orne- 
mcot,fincercmcnt.Je  vous  ai  conte  cette  lii^oire 
eomtte  étlesleft  ptirde.II  npona  miimmnm  Jes  CbeTt 
de  l'accufation.  A»tiHt,L»writdp«I> àMwwif  <  Au 
art.  Ok.  m. 

En  termes  de  Palais ,  on  tfit  que  l'appel  d'une  pairie  refor« 
tit  naemm  9t  ùtt»  nOjwMI     la  Conr  ;  c*eft-i-dtrc ,  on 
le  relevé  d'abord  en  h  Coor.  Od  dit  anfi  des  fieft.C  cite  * 
terre  relevé  dn  Roi aa^MirftcBflflbderi  foiirdin« 
inmcdiatemenc* 

NUER.  V.  aét.  Difpolèr  det  corfMnv  filott  Icnn  linM> 
CCI,  !es  d-mtriicf  on  aupmcnrf  r  doticemcnt  -ïr  infcn- 
blcmenc.  Il  lîgniHc  ia  même  cbofc  que  na^nia^éi  cH  à  un 
ufage  plus  ordioaire.A'ârrr  les  conleurs,f(a voir  bien  mm» 

NtrÉ*  iB.part.p*<C  adj.  OuvrM^ptrftitetDCiit  bienaaré; 
Il  ft  dit  anfi  p«mt  tes  Fhuiil&s  de  cerYatnct  fleurs  qni 

ont  des  manières  de  nuance.  L'efpece  d'anémone  plu- 
cbce  qu'on  appelle  <t/i^rrf»r,eft  inrc  d'inctîroat.  Mon  in. 
NUESSE.  f.f.  Terme  de^JwiTptiideiKto  Aodiift  On  dit 
qn'on  tient  un  fief  en  toiift ,  on  rfc  m»  à  m» ,  quand  il 
rdeve  d'un  Seigneur  nuemenf  &  immediatemrtit.  C  eft 
auffi  retendue  de  la  Seigneotie féodale  onMilliclIe,  de 
laquelle  les  chofcs  font  tenn^  mëmciit.  Ce 
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n-iiirj  ,  ou  de  rinliea  uudtzzi  %  qo! 
ii   3        urs  <fe  CCS  ûzii  au  Maiae  âc 


jjjc  mot  VI 
en  dl  deri»c 
en  Anjoa 

NUL 

KbiRE..  V. D.  S'oppofvr  à  cjufifun;  lid faire  torc ïl'cm- 
pccher  de  rtulFu- dans  fcs  Jt-fUns  ;  lui  caufer  (]ud<]ue 
pefte*  ou  dommage  en  fa  fctfonne  >  en  A:$  bicm  «  eu 
fin)  bdoMiirf  en  feialEiùe>v  La  nalienir^  des  hom- 
mes ks  porte  i  fc  mu:uc!!cniciit.  Nie.  Ce  Ctm- 
iciller  lut  a  bien  par  ka  iuliicicjcioas  ;  il  lui  a  hic 
perdre  fon  procès.  Les  medi/ances  de  fti  coocftnia  ont 
bemcaup  mà  à  rafonane^à  là  réputation  «  à  la  pour» 
Iti  te  de  cette  d^tr.  On  (ê  mF*  mipro^ttement  à  (a 
C  ^ui  jvrc  plus  <lc  ïiiicilc  (5c  d'Ii.ibilttc  I  tjuepaimi  !t' 
peuple.  La  Bâ.  Le  dclltin  de  nmu  cft  incompatible 
«vceiiB  lioniiiede  ttien.  M.  Esp.  Les  animm  tonrdii 
trti!  pjrutié  impetuofitc  frrocc  :  mais  îFs  n'ont  poir.t 
1  jrc  de  nairr.  Id.  Combien  tie  gens  qui  ne  chcicbent 
dans  les  charge*  <)iie  la  bcilicc'  de  MÎW  impHn^iMM'* 
.  Fu  ItdlcaosaïuUvoleiRé»  &  laxaimaIfftBiof*' 

ena  Je  mmn.  t*. 
Noire  ,  fîgnifîc  aufii  ,  Incommoilcr ,  donner  qoel^M 
peine  »  fau  c  quelque  obiUcIc  i  cravctfcr.  Le  trop  grand 
jour  nuit  à  la  vue  ,  i'cblouït.  Cette  aMOUgne  navr  à  h 
vue  de  ce  Châceaa,  Otei  ccice  c!)ai(e,  cette  table  >  elles 
tne  mùftm.  A  un  hooicnc  chagrui  ,  &  malade  tout  amt. 
Celle  claufe  du  contrat  nait  à  votre  prétention.  Les  wtil* 
les-,  les  dcbauciicsMi^  à  Ufaoc^*  la  grandeur 
veftt  «laïrf  tciavottiux.  Ce^'on  croyoit  qui  lui  de* 
voit  «air*,  lui  a  fervi. 
Nuire  ,  avec  la  négative  {îgniiîe  c^ueUpcfaij  ,  Aideri  fer». 
VÎT.  La  recommandation  qu'on  «  Luc  à  fon  Rapporteur 
ne  iuia  pas  mù.  Le  crédit ,  les  amis ,  la  cap3cite>  ne  nu»- 
fiiu  Jimais  i  pour  dire ,  (crvcnt  en  toutes  rencontres. 
KuiRB.  k  dit  proverbialement  en  ces  pluares.  On  dit 
d'un  bourru ,  que  les  cJuttetres  de  la  rue  lui  mfcnt.  On 
^anS,  Trop  gratter 'c«À»  trop  parler  mur.  Ce  qui 
Ttmi  k  l'un  ,  duii  i  Vivic. 
NUiiANCE.  f.  L  Vieux  mot  qui^^c  dit  plus  ^au  Pa- 
lais «d'iaii  oUlacle  qu'on  rencoMc  en  quelque  «fiite» 

;  d'une  ÎMoiBiDodit^  qu'oofouâte.  JUnefaut  —  ' 

«loitble^  mmiifmtiksvo\6aM. 
NUISIBLE,  adj.  m.  &  f.  Incommode , 

Tous  excès  font  tu^fbte/i  U  (talc.  Il  n'v  a  point  de 
vîoequine  foie  mifUe.  La  Chamb.  L  clevatioo 
ce  muv  vt\  fort  miifii/te  1  mT  mitfhn  ,  me  boudin*  mes 
vuc-v.  Il  eiV  permis  de  Cucr  tous  les  s.nimsux  musjihîenu 
genre  haaMÏflii  II  n'y  a  rien  de  plus  nm^Ut  à  la  Cour ,  que 
d'abandooiipt  Aivcmir  i  des  mouvemeni  d'tmjpatteact 
&  de  dépit.  La  Br.  Les  paflfinns  die  flionme  wrvcnt  i 
-  fepoaflîrr  ce- cjii!  lui  clî  «ffr/jt/i-.  Op..  M. 

Aiéis  Sa  r4ijon  d'EiM  veut  jtunm  (^'uiftepre 
À  IjreTiinmCMeimttimBtiefaire.  Quin. 
NUIT.  r.f.  Partie  du  joar  naturel,  pendant  laquelle  le  So> 
leil  a'td  point  Air  l'Horizon.  Efpace  Je  tems  que  le  So« 
Icil  eft  (nus  notre  bemirpherc.  Sous  l'Etjuatcur  les  «»« 
.        toâjoQVt  égales  au  jour.  t>ans  U  Sphère  oblique  il 
y  *  des  fours  eontt»!  &  die  longues  «nts,  &  10  contrairè 
,   decourtcj  HuUs  &  Jclong?  jours.  Sousle«  Pôles  Ks  ttuiti 
durent  iîie  mws.  C'cll  Dieu  qui  a  appclk  les  tcnebrcs  • 
laiMii  ,en  la  Gcncfe.  Laïun/  eli  faite  pourdormir,pour 
doladèr  les  hommes  ;  la  vicifïîtude  du  jour  &  de  la 
MÙr  Icor  pitrcTit  une  viciUttude  de  travail  >  Se  de  re- 
pos* II  ne  faut  pas  troubler  le  repos  ,  le  fi'cnce  de 
la  anir  i  fi:  uKurc  i  la  w»*  courir  toute  la  aMt  i  l>icn 
.   i«Mkc  dMtfkuajr.  Onbvait  A  Mtir  ferait  entrer  feu»  Brebeuf  en  parlant  des  intktit  Gaulois  qof  igoorofent 
le  dmsde  petites  raè's.PAT.  Voilà  nneiiair  bien  dai-      qu'il  j  eût  des  enfers ,  dit 
redfbienpaifibk.  Une  ««f  profonde,  la  fli«fclofe;c'tft-  lisntnmui^emfmtdiliUix  irftmtuz, 

è-dire ,  noire  &  oblèure.  Le  filence  >  <Sc  i  j  fulitudc  de  la  J^'i  ttcteracUti  nuits  // Citl à  emUmnrz. 

mit  impriment  une  fccrete  horreur.  S  t.  £  v.  }'ai  eu  une  On  dit  aufii  le.  voile  deJaanr  »  le*  (eut  de  1«  miik  DéefSl 
des  plus  heurcufes  wur;  que  j'ayc  paOées  depuis  que  flont  de  Umiit  éi  patiaue  de  Tui&aûtétitK^iteSkt  »  A  <fe 
Hein  paflboi  ptaftafembicL.  Port.  LaauiraTCC  fit     b'Ldiit.  Auii%elfe  i  indiot^  ha  ÏÏrtt  ÎÊi       ><  ^ 


dommageable. 


N  U  î. 

fombres  voile*.  Ffci.  te  jour  racmc  n'clî  pat  fi  beau 

Ju'une  belle  mafr.  Font.  La  beauté  de  la  mùtch  ûue 
eauté  brune  qui  cft  plus  tmtcliaote.  Ifi.  L'arni^cim- 
menfe  de  Scunachetib pcntca  tmewif  ptt la  naio  d'u 

Ange.  Boss.  ■  " 

O  nuit ,  l'tcrU-t-il ,  itvmz fhuHfÊlf^ 
Mt  ftcben  IHM  bttthtHT  i  ttmt  tâ  MtHV  { 
OBe,fnrqmje  meurs  fi  rttdi  mti  iijbn 

Les  anciens  Hobreux  commencoierir  leur  jour  artil-clcl  lé 
foii  3c  lefiniiToient  de  même,  de  forte  cjuc  la  ntu  /prccc- 
doitle/ourk  Gcn.  1,5. 

aocteas  Cunlois,  &les  Germains  faifoient  ladivi- 
fïoiidn  temps  non  par  jours  >  mais  par  nuits ,  comme  on 
voit  dans  Ccfjr  Se  Tacite.  Ils  comptoxnt  ^o.  ttuiti  y  au 
lieu  que  nous  difons  jo.  jours.  Les  Ifluidoit,  &ic8  A- 
rabes  ont  Ait  ta  m^me  chof^. 
On  appelle  voleurs  -Vr.f.;,',  rcur  t]i;;  volent  qn.ind  ilfi'c 
ims  ^  des  o-Jtiux  de  nuit ,  ceux  qui  ne  vunc  que  la  iJtit  » 
comme  hibous  I  orphrayet«cbaové-fouris.  Un  bonnet 
de  miti  des  beTognet  de  mit,  ttncofiidéinûi  foae 
des  dwftifnicrveorpoar  Isuavr.  On  dit  aisût  »  Le» 
plaiHrs  deJawit.  Les  (juereKcs     I  i 'ourne'e  re  m)Lî 
exemptent  point  des  devoirs  de  la  nuit:  c'eA  le  fiul 
moyen  de  pacihc:ition.  La  M.  Lt  V<  La  aw/rde  fea 
noces  fiitUfi-uIc  hrutcufe.  Ol>  JUt>  îltuclltt^tiiei^ 
ment  une  mt,  lo.  ~ 
.  ...  Et  tUn$  le  tttstUffi 
Du  M  ttm  $Mtvmjmt  fm  mu  kmu  nuit.  Ip* 
le»  ^oftct  ont  feint  que  la  mût  était  tfne  D^eflitt  té 
plus  ancienne  i^cs  l'i'Ies  du  Cliaos  ,  5c  1j  mcre  du  plu., 
fïeurs  mon/Ires  qui  alTugeoitm  l'cnirce  des  Lofirs.  Ils 
la  repre/entoient  fous  la  figure  d'une  femme  vetuë  do 
deuil»  &couronti^u  de  pavots,  avec  des  ailes  noiret» 
montée  Tnr  un  char  tirtf  par  déua  cbevauz>  &  environné 
d'étoiles  ijui  lui  ftivo'ciit  Je  guideis.  On  ii(i  laLrifiott 
le  cocq.  CiceroQ  liv.   de  la  Njutre  4ts  Ditux  >  lui  donna 
pour  enlàna  l'amoar  >  là  fraudé  «  la  minté  >  la  ^itOiàTe» 
les  mifcrr^  ,  'c:  Pnrci;"ï,  5:e  Morphcc  le  Difi.  l'cs 
longes,  ctoit  1  un  de  ics  Otiicicrf.  Saïaaia dit qu au foo 
de  la  lyre  d*Orphcc . 

lu  fin  dr  la  Nuit ,  «rrr  hamantià  % 
Ffttmit  Umi  firftnts  tef  er  it J-JJÏrmiKf. 
Nuit  >  fe  d't  puêtitjucmctit  de  la  mon.  C'c/Ï  une  fon^î 
gue  mil  qui  n'a  point  de  matin.   C'eft  une  éternelle 
aaif.Ô'n  ditqucPiutDoregtefurleaotnbree  de  fa  imti 
On  dit  âùflî  la  mit  du  torrbe.-u  ;  pcnrdire  la  raoit< 
Dms  U  nuit  du  taïuUuu  jirtfnmcTitiaA  berne.  Kac. 
Stmirtni-ils  fcrcer  >  fjr  un  ictat  Heuf tâu , 
C«  ^Hn$  d/enls  ,  U  nuit  dt  Um  tmitM  f  CoUri,^ 
Éwf  «tér  ti^trme  im  Fétttuél*  nak  « 

K»tTi  nom  iU»s le  mmit  4  ledU  fn'.tt  du  huit , 
il  nr  f  tu:  jtHtstti  i'eltjtume  frefmdi.  Bal. 
KoiT,  llj^nitie  aufB,  Obfcurité ,  Ténèbres.  C'iH  fti 
une  fagcfTc  pleine  de  bûnté  que  les  Dieux  cachint  aux 
fbibles  hommes  leurs  diAinces  dans  une  lurit  impéné- 
trable. Fen.  La  ruml>re  mur  d'un  cachot.  Patrd. 
M  n'y  peut  avoir  de  NlKfr  dans  votre  efpiit.  Voit.  Son 
(fifcours  dtmximt  cMttoottle.  Main.  La  fiecki 

venir  n'auront  paint  de  r.uit  c-fTcz  noîtC  pOUT  tacbci 
fouvcair  de  mes  malKeuts.  MalH  , 

MJts  jupiues  dâns  U  nuit  dt  mes  faCTtz  defirts 
le  bruit  de  mesmtlheittt fàt  itttn^Uiéit.  J)oi&*  j 

Tmgem  mes  vtrs ,  &f»tte  Niat 
Aller  jilim,  que  rtne  Us  fuiuhifi 

Ut  nuit  du  itmfs,  La  Fom. 
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ftf/j;  quel<]i)es  autres  Ecrivains  l'ont  ictiit^.  ' 
h  jiWKBeutMiUooiDmmUdtmt. 
Le  B»flaii  CKelloit  )  pânin  iti*mit$.  Le»  nain  Ai  Baflâfl» 

On  dit  en  Fijfonrtfric,  c]u'iit:  oifcau  fe  perche  pour  faifcfe 
mut',  c'cft-î-duc  I  «ju'i!  Te  pcr^bc  pour  Jorntif. 

NoiTk  fc  dit  proverb  alcAtent  en  ces  phrafcs.  La  nuit  por- 
te confeiJ  i  pour  è're  «qu'il  Tant  prdulre  dn  temp*  font 
ibcgcr  i  vti«  affaire  >  avant  que  n  reotrepreiufre.  On 
du  auffi  ,  Li  nuit  too»  chatJ  font  gr's;  pour  dire  ,  qu'on 
AC  connottpoiat  fi  une  ftmcnc  elt  belle  ou  laiJc  ia  nu  t. 
On  ditMra»^lcsCoeftifttn  fentde  laiw>rle  jour  » 
&  (fu  jourlj  HMH;  pour  dire»  qu'ils  f^flcnt  h  nuit  à 
jouer  »  à  dancer,  &  le  jour  i  dormir.  On  dit  auflî ,  Bon 
Toit  5c  benne  miif  I  i  ceux  à  qui  on  dit  adieu  !c  foir.  l.c 

'  peuple  croit  qu'on  peut  donner  la  mal-MÛ»  fAÏte  des 
tînmes  qui  empêchent  quelctm  de  donnir.  On  dit  aof> 
fi  «que  la  nuit  tombe  fout  à  coup',  pour  dirc,qt;e 
fct^ufcuie  ne  dure  gucres,  ce  qui  arrive  dans  l'Equinoxc» 
On  dit  qu'un  homme  nedort  pat  toute  la  mur;  pour  di- 
re ,  qu'il  aduclugrin,  des  affiires  dans  la  tête  quile 
font  vciller.Oti  du  auni,je  ne  m'en  relcrerois  pas  latniir; 
pour  dire,  c'eft  une  chofe  dont  je  ne  me  foucie  gnercs. 

Mvit  &  jouK.  ad?.  ContioneUciPcat  »  faos  celle.  U 
j  tniTittlle  MÎf  ^jtKTt 

laUITAMENT.  ou  NUITAMMENT,  adv.  Pendant 
ia  nuit.  Il  ne  le  dit  gucrc  qu'en  temca du  Palais.  Les 
vols  &  autres  crimes  qui  fe  font  nfliAHMHlf  fiNiirptus  pa- 
nifTiblci  i]uc  les  autres.  On&itiakmBcreoatrelesIoct- 
taircs  i]ià  emportent  leurt  mfiiblet  mùjmat'»  taàat 
ceux  qui  fe  di-robcnc  mHjment.  Cet  bolncMi  CIC  eaicr* 
mâtémeat  &  en  cachette. 

WUITT'EE  f.f.  L'efpace d'une  nnic.  Hacmplojr^teii- 
teiiiuùttéel  ;"t;?r-;->n  f2':t  rin*  paTcr  dan*;  crtte  petite  ho- 
tclerîe  par  nuittte.  Ce  mot  elt  bas  &  pojiu.'aire.t'Af: ad. 
Il  lénifie  auflî  l'ouvrage»  le  travail  d'une  nuit.  On  a 
6»  travailler  lea  malToo»  trois  mit*  durant  »  ^  on  lear  a 

f  '  wti  tant  par  wind.  Te. 

NUL, 

NUL,  ïmtLi.  adj. Terme  ^ui  porte  négation. Aucun» 
pas  nn ,  qui  que  ce  felt.  Nal  nomme  n  a  ét^  exempt 

du  p  c'  c  orit;'  tî.Nw'nc  s'cft  pû  garcnlir  de  la  mort. 
Jisus-tHRisTdit  que  ««/ne  peut  aller  au  Pcte.lînon  par 
lui.  par  Ton  moyen ,  par  fa  médiation.  Le  bien  cA  de 
wdU  confideratioa  devant  Dicn  »  nuis  non  pai  devant 
les  hommes.  Paîc.  Onneï«t  iBrfAatdeceOjnfeil* 
1er.  Cet:c  p'ccc  cA  (IeM«//<  conTi-t^uencc.  Un  bun  Hif- 
toricneft  dcjwrf  culte  i  de  nul  çouvernement  dans  foo 
Onvr^  GQSO&.Onn'apa(iaTeRiorté  f rs  n.eublcst  |i|UMERAL 
paKcqii'ilJ  Tint  c^e  nulle  v-il-  r.  Cette  michineeft  bien 
mvent^e»  aiaiscîlc  cil  de  nui  uiage.  Je  ne  l'ai  envoyé 


rm  vittttéM$USa$iÊ«»t  tant tjt mit  MkâZMrii 
VvifriaàfeftMt  oallcsproitiirr»  nul  mt, 

L'Art  nePune» 
On  n  dit  autrefois  *  mdli ,  nuOur  Stnai^  pour  nd. 
Du  Ladn  eafler.  ftabdait  a  dit .  Je  fuis  mi,  VM*  ftes  nrfl 
■^'rf,  rrus  allons  perir;&  cela  apparemment  it««- 


potir  d!r'", 


empk.dc  1  crcncc  qui  ditijidiwi^.  dan»  le  tn^mefhis. 
NoL«  feaificanffi  qui)  n'eft  d'aucune- valeur  ScilTediten 
,   FralIfM,  des aâet  qui    peuvent fubriaer  »  pour  être 
Cms  contre  Ta  loa  »  ou  contre  let  iorsetou  les  con- 
vention'. Un  contrat  eft  tîeclarc  nul,  quand  il  cftfait 
avec  un  mineur  qui  réclame,  il  eftW»  quand  >t  ell  u- 
Htfaîte  ou  contre  les  bonnes  moeurs.  Un  teftameot  eft 
aal»  qiindil  n'eftpas  revêtu  de  toutes  les  fenoalftcz. 
Kous  jvar  j  traite  Cous  ces  conditions»  à  fitXt  tAt 
nurchc  n:il.  Notrc  cooventioti  eft  «Wff. 
MUt.LF..      Sorte  de  mcctcomporé  de  jaune*  d'ceuf»  & 
'  delbcK.  Ricv. 

14ULLES.     f.  Caraôeres  fuptrfît;?  ou  inutifei  qu'on  in- 
icre  dasa  lea  lettres  en  chiffes  p<]]|£  le*  rendre  plut  dilH- 


N  IJ  L.   N  U  M. 

cî'r'i  à  dcthiftrer  Le*  mUti  d'un  chiffre,  Nc 
rêtez  pas  à  ce  caraâere-li .  c'cA  une  nltr. 
NULLEMENT,  whr.  Attcimniient ,  en  nulle  manière* 

Ce  rcniede  n'cfl  ««/.VrnfW  bon  d  verre  rral.  Je  ne  veux 
r4ulltm{Ht  tn'cngagcr  en  cttce  affaire.  Cet  hooNnc  n'td 
«KHimrttt  propre  i  cxecuccr  cette  caireprilb  Je  ne  k 
fouffrirai  mëtmm. 
NuLirMCKT  ,  fe  dit  aofli  an  Palau  de  ce  qui  en  fiitt  eeo» 
«fc  ÎLilo'-x  <Sc  le  formes, c^u! iTt  fujct  à  calljtior  .Ce  ma- 
riage dandeltin  a  iii  declaxif  tudlmm  &  non  valable» 
ncntcoDirafi^.  Cetafrjt  porte*  mal*  «Cravrar,  tk 
abufîvcmrni  jugé  ,  procédé  &  ordonné  par  î'Offitt.l, 
IsjULLlBiS  i'iî ,  adj.  &  f.  m.  Q.ia  donne  ce  nom  aux 
Carieâens  •  parcequ'ils  prétendent  qui  les  efpriis  re 
font  en  avcun  lieu,  lia  luppofent  ^ue  l'étendue  cA  de 
l'efTence  de  la  maitere  »  qne  tout  ce  qm  penft  ne  pen- 
ctre  matériel  »ni  parconfequent  écenJu  &  que  lOUt  Ci 
^ui  n'ell  point  étendu  n'occupe  point  de  lieu. 
Du  Latin  mli/ti  >  nulle  part. 

N  ULLITE'.  r.  f.  Terne  de  Pratique.  Qnilké  d'une  cho- 
ie nulle  >  qui  n'cA  pas  valable  i  deiiut  contre  tes  loix» 
ou  contre  les  fermes.  On  dilUngoe  deux  fortes  de  màu 
ML  ponr  invalider  un  titre  «on  on  contrat.  Si  le  titre  eft 
Ind  ^\ane  sMUrf/  établie  par  l'ordonnance»  on  par  fa  coo- 
tunne»  ilfuffit  pour  ilcffcnfc  d'en  alléguer  la  fr«///ff',ft 
ia  juÛifieri  mais  it  laitrrifirf  eft  feulement  ce  droit ,  il  fe 
finit  pourvoirpar  Wye  de  rcftirtition.  On  appelle  n, '.r. 
tn.  de  irtit  »  celles  qui  ne  rettdent  pas  les  ades  >  de  Ica 
contrats  nuls  de  plein  droit,  raaia  qni  donnent  feotr^ 
ment  O.nverture  ii  faire calTer  »  &  anniiller  ces  lAes  par 
'  te  ibojendela  rcftitution  en  entier.  Dans  tootea  iea 
deftnees  des  Juges  il  ;  a  la  ciaulê  >  A  peine  de  aefliirf, 
de  cafTarion  df  procri^urei ,  &  d'une tide.  Les  chicnreura 
protcftent  de  wiiiitf  dctous  les  aâcs  qu'on  leur  lignifie, 
n  y  des  tmÏÏtttz  dans  la  ferm  «  &  d'autres  au  fond*  U  y 
a  tuUiti  dans  nnSaaenieDCpirlede6fltdeiinticre,na 
de  forme. 

On  appelle  moyens  ^nuUht,  les  écrîturcj  q»'on  fournit 
dasa  Jes  procès  4H|nei< ,  dans  les  procès  où  l'on  de^ 
'  '  bat  MwuifieréelJr»  &oà  l'onconteflefor  une  COf^ 
fe3!on  d'enqnfte;  c'eft  là  où  l'on  déduit  tes  moyen» 
qui  rendent  ce5  procédures  nulles.  C'eft  un  bon  moyen 
denuliité,ic  dire  nu'un  temoia*  «kfofé  ^*on  Jlf 
ait  6it  prêter  le  ktiaent. 

N  U  M. 

A  Li.  adj.  Terme  de  Granoawe.  Ce 

gner  un  nombre.  C'eft  une  épithete  qu'on 
donne  aux  nombres.  Neuf  i  eft  un  terme  montré.  Srf- 
Htmet&un  idjcâtifmimfrtili  ordinal.  On  appelle  let- 
tres MMOvln  s  let  Ictttea  majulciilcs  ^uilcrvcntà  n»r- 
ouer  le  nombre  dam  fecinfte  Romain  t  cooneL  V.: 
X.  L.  C.  D.  M.  Depuis ,  &  dans  les  lîecles  de  la  balfiî 
Latinité  I  toutes  les  icttrc^de  t'alpbabet  font  devenue» 
ygaattdUs.  A  fîgniHoit  500.&C.  \oy.  Chivfri. 
NU.MERATEUR.  f.  m.  Terme  d'Arithmcciqne,  i]iiî ne 
fe  dit  que  des  fraftions.  C'eft  le  chiffire  ^  fe  met  an 
delTusde  la  ligne  avec  laquelle  on  marque  les  fradionsi 
«MQQie  ^  trois  eft  le  numrrafmt  >  &  ^attelé  denotnina^ 
tfnr» &iTgntlîetrois  qtiafrténcfl;  LcnnMratnr  Mar^HC 
combien  il  y  î  f^c  p.-iej  d'un  tout;  fch  dénominateur 
en  combien  de  paj:ies  le  tout  eft  divifé.  Ainfi  k  uiai*rj- 
imrdoit  toâjoorsitre  moindre  en  nombre  qœle  de> 
noffiinateur,  puis  qu'il  ne  doit  defigoer  «l'nttcicttaia 
nombre  des  parties  dam  lefquelles  Ttmtè  a  été  par- 
tagée. 

NUMERATION.  L  £  Tenue  de  Pratique.  Compte; 
payement  aAnel  de  denier».  L'Ordonnance  enjoint 

aux  Notaires  (?c  faire  nrr-!on  dans  les  obH^tiotis  & 
ccnftitutioas  de  !■  iimmcTAUtn  agnelle  des  deniers  ëc  de 

icnr 


aui  'crr  1  û 
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ïeoM  tfptta.  Gt«ur>3ge  a  M  iKftr/ ,  parccqu'il  n'y 

a  f-oinr  eu  Je  nununt'ttn  ic  deniers. 
|iaM£R.l^f-f«'^^«-"^<^  qui  nrcliéjitàrArithœciiquc.  On 
t'invoqoott  poarnepaafi!  tromper  Aias.lct  nombres» 
jDu  LTm  mmem ,  nombrr. 
IstlMERO.  f.  lîi.  Tktmc  de  Banque  i  8c  de  Marthandt(è. 
Article  du  reghrc  d'un  Banquier  ,  ou  d'un  Mircliand  , 
cotté  d'am  eenàa  nombre  f  £ù{ànt  mention  d'une  ccr- 
r»iw  «Aire*  icTcripdoa  ,  «a  imrcliaiiilife.  U  cft  en* 

joint  aux  Bnntjuicrs  cxpeditinnaircs  en  Cour  de R.omc, 
de  mettre  lur  toutes  leurs  expéditions  le  diiflfre  ou  le 
Hnim  répondant  ifarticle de  leurs  regîtresqui  en  con- 
tient l'envoi.  Apponcinwi  la  pièce  Je  dnp<le  Vaiuobaia 
numen  42.  Un  tel  a  en  un  billet  I  cette  lotterte  cott< 
fnmttri  }^^o.  On  ditmnwrrsxau  pl.  QjcIsfoDt  voswrwf- 
m/Le»  Marchand*  ont  île  cataines  marques  qu'ils  met- 
tent for  fniii  marchaiMfir.»  1  qui  ta  làic  fiioTenii'  dn 
prix  mircjjé  J.ins  les  artiirlts  fie  numeres  de  leurs  regî- 
tra  qai  y  repondent.  Ces  asnrrr*' Toac  d  ordinaircm)  T- 
Mfîeax  A:  eoonit  d'ctiic  lâib.  On  appelle  livre  de 
Kumnv  une  fone  de  livre  que  les  Ncgociaas  tien- 
nent ,  pour  connohre  avec  fàciltt^  toutes  let  mar- 
cfaandires  qui  entrent  dans  Kurs  Magazins  >  qui  en 
fortenc  ou  qui  y  font  aâudlemcnt.  Le  Livre  des 
mmttm  tift  du  nombre  de  eeax  qu'en  6it  de  parnea 
doubles  ,  on;  appelle  Livres  d'j:Jcs  on  livres  auxi- 
liaires. Dans  ics  L!vrci»Fa<âurts  Se  aucnsccrituris  oicr- 
CMoàSety  k  mot  de  m«rr« s'exprime  en  abrège  par  cet- 
te figure .  (  N"  )  5clej  nombres  en  chiSrcs  s'écrivent 
enfuttc  de  cette  manière  (  n*.  1.  n».  j.  n».  10.  &c.  h 
On  le  dit  lulTi  des  marques  que  Ks  N'ouircs  mettent 
ht  les  titres  &  papiera  qu'ils  inventorient ,  répondant 
tax  attictct  de  lents  inveotaires.  Ce  Contnc  cft  in^ 
ventorit^  Tous  le  ruinera  6. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  entend  le  numéro, 
quand  il  fçaicdeMMmir  le  prix  fccret  d'un  Nfarchaods 
&  figutémCBt»  quand  il  pénètre  dans  le  fecret  de  tou- 
te autre  af^re  oiî  il  s'agit  de  coaatc  ,  ou  de  profit  ; 
qu'il  i  de  l'adrcfTi;  ,  dcriiicclig^R.  Pafquicr  d:t  que 
ce  proverbe  vient  premièrement  des  joiicurs  de  blanque, 
qui  ont  des  regitres  oà  font  contenus  les  beucfiees  de 
leur  Wancjue  >  S:  ' -s  billets  noirs  qui  y  rcpon  Jeni  >  & 
qui  de  plus  diliribuent  les  billets  de  icur  btanijiic  à  ceux 
lettdbetent,  marquez  de  certaines  devifes,  fignea 
on  mmms  i  deftate  qu'on  a  dit  qu'on  homme  enccndoic 

'  le  nnwrt  >  qoiod  il  fe  lbo?enoicbiendn  nombre  fous 
lequel  fa  devife  ctoit  enrcgîtr«{c, 

in2M£ROT£R.  v.  ad.  Marquer  le  numéro  fur  quel- 
que fbnfe.  H  6ttt  ranger  ces  marchandiie  >  &  loau. 
merettr.  Avexvoits  nawfrrt/ccs  ballocs 

NiiMPRoTt  .  if.,  pire.  &  adj. 

NUMISMATOGRAPHIE.  f.f.  Cemoteft  Grec,  & 
ItgniHe  la  dcfcriptioo  dcla  connoi^aoce  des  médailles 
d'or,  d'argent  &  de  bronze.  fuivÎQt  Urfimis.  Auguf- 
tnî,  Gvtoue  dcTcrragonc,  F.rizzo,  noMc  Vénitien  ,  & 
Sarobucus,  Gentilhomme  Polonots,  ont  donne  un  grand 
Inftreè  la  nmirifmdtegréfhig,  SroH.  H  f^ut  y  ajouter  ceux 
qui  de  nos  jours  ont  le  mifuT  rciifn  dans  la  connoi/faitce 
des  médailles ,  M.  le  Comte  Me  z  zabarba,  &  M.  l'Ab- 
bé Mc2iabarba  fon  fîls ,  M,  Ch.  Pjtin  ,  M.  le  Baron 
de  Spnheim  ,leP,  Hardouio,  M.  Morel  ,  M.  Vaii- 
tam>  le  P.  Joubert ,  M.  Banddoc  *  M.  Beger  &  plulîeura 
sucra  que  Ton  tramren  dana  làÉîUiiAtté  NmmaU  du 
P.  Banduri. 

1H  mmifinâi  que  nous  traduilôm médaille,  &  qd  l^liè 
monnoye  dûs  fon  origine ,  oaan  moKcaii  de  ntfû 
empreint  de  quelque  figure. 

NQ.MMULAIRE.  f.  f.  I^mtequî  pouflè  plufieurs  tiges 
locwoet  >  grêles  ,  rampantes ,  portant  des  feuilles  op- 
jwcetfiine«l**iiHniderautre,  larges  d'un  doigt  ipref- 
fK  tondett  nj^  «rfpdei,  «etiea.  S«t  oém  fant 
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grandes,  j-^uncs,  (brades  en  roAttes  coupées  en  cinq 
pjrtics  ,  pointues.  Quand  ces  fleurs  font  pafices.il 
leur  iucccdc  de  petits  fruits  fphcriques  qui  rcnictiucnc 
des  femences  fort  menues.  Sa  racine  e(l  pc  tite.  La  wmH' 
wmUire  croît  dans  des  lieux  humides, proche  des  ruif- 
ftaux'.  Elle  cft  fort  aftringcntc  iSc  vulnéraire ,  bonne 
pour  le  fcorbut ,  te  pour  ceux  qui  ont  un  ulcère  au  pou- 
mon :  on  la  recommande  auifi  dans  la  dilfenterie  »  d^flt 
les  perte»  de  fang.  C.  BauMnrafpdleaHanHilanuintf. 
;*r  iuted  ;  &  Mr.  Toutnefart,  ll^mM*  bm  filp(,  ftS» 
wuttditre ,  flnt  luiet. 
NammuUite  vient  du  Latin  MMM»  f  mMmjej  parceqns 
ka  foiiJi«  de  cette  plante  tegtékam»fiu  kncfigoM 
une  pièce  de  monnaye. 

■    N   U  N.' 

NtlNCOPATIF.  aJj.  mafc.  Terme  de  JurifpruJence, 
qui  fc  dit  feulement  d'un  tcdamcnt  fait  verbakmcDi  » 
&  deviveiNmc. 

NuNCUPATiF,  ivE.  adj,  m.  &  f.  Terme  Dogmati- 
que. Qui  n'eft  que  de  nom.  Félix  d'Urgel  foutenoit  que 
Jrsus-CHKiST  C(}mn:ic homme  n'ccoit  Dicn  qiie'nMM 
tufâàf,  c'eft-à-dirc,denom.  Flxusy. 

KQNDINAL  •  alb.  adj.  m.  &  £  Nop  que  let  E<v 
miins  donnoient  au  huit  premières  lettres  de  l'alphabet 
dans  leur  Calendrier.  Cette  iuitc  de  8.  lettres  A.  B. 
C.  D.  £.  F.  G.  H.  cÛ  pofcc  fans  interruption ,  ni  re- 
prile ,  depuis  le  |)remier  jour  derannécjuiqu'au dernier. 
II  y  en  avoir  toujours  une  qui  marquoit  les  jours  de  mar- 
cfic,  ou  d'jlTemb'i':  ,  ^yycWçz  ,mndtHe  ,  quifi  ntrenJi' 
M,  parcequ'ils  rcvcnoient  de  9.  jours  en  9.  jours.  Lca 
kabitans  de  la  campagne  après  avoir  été  appliquea  i 
leur  travail  pendantS,  joiirs  confccutif» ,  le  rtndoient  i 
la  ville  le  p.  pour  y  poner  ieuc^  dt;&rccs  à  vendre, 
&  pour  s'inftruire  en  même  temps  de  ce  qnî  icprdok 
la  Kd|giontOulesouTeiacmcot.  Ainfi  le  jour  anafarf 
lé  trouvant  finis  la  Kttre  if  ,ani.  au  9.  au  17.  au  aj.  de 
Janvier,  la  lettre  D. ,  fera  la  lettre  mmdhkUi  de  l'anoée 
fuivaote.  Ces  lettres  madauUs  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  neerelettfedbmmicatei  qui  revient  de  huit  «nwnt 
jrvir?,  rommc  la  mfflA"«ii/f  rcvcnoit  lV  reL-fcii  ncuQours. 

NUN  N  A.  f.  f.  Toile  blanche  de  la  Ciiiuc ,  dont  il  fe  lait 
ui  ni^ce  conlideraUe  an  Jepon. 

N  U  P. 

NUPTIAL,  AI  F.  adj.  Qai  concerne  le  mariage  ,  00  la 
noce.  Il  a  reçu  h  bcnediélion  ««prM/ocnquoy  confifte 
conte  la  faitttetd  du  mariage.  Le  Maitrb.  La  lemme  .. 
adultère  IbniBe  la  couche  miftidU.  Un  pere  dmt  feornir 
à  fa  fille  ics  habits  nuptiaux.  Cbei  les  ]  ifs  □  n'j!:  it 
point,  aux  ooccs  fans  une  robbe  ira//'4/« ,  comme  on  voit 
dans  une  parabole  de  fEvangile.  Le  Scleil  en  fon  aurt>> 
rc  fe  montre  il;  fl^  pif.' tju'un  époux  cjuifort  Jr  fi  chrtrr.- 
bre  tttq>iidle.  PoKt-R.  Grutiuj  admet  une  iortcdelo- 
cietd  tmfliMt  parmi  les  animaux.  J.  des  S(. Les  Dieux 
iVitf (ÛKV  les  Romaioa  étoieot  en  grand  nombre. 
Noua  ne  veodrîona  pat  hacarder  de  rappocier  id  levé 
fijoâions.  Ix. 

^V4Mt  que  d'dlkmer  U  tmbt  nuptiale. 

N  U  Q. 

NUCtt^JË.  fiibft*  jèniL  Le  «ren  quieft  eotic  la  première 
de  la  iMondevmibrè  anpint  liant  dudcrricic  ducen» 

«j.ic  (cT  î.jtini  jppcl'cnt  fuf.t  Ce  o.ul  rit  au  dciTbuj 
s'appeUe  le  cbipftm  du  an.  Donner  un  coup  d'cpcc  fur 
la  mqae. 

Ce  mot  vhatéeaÊKKUffetutimx.  LaMUfBïdncon aquo4«i 
que  tcilcmUanche  avec  doc  noix.  Mtir.    Mai*  ft- 
loD  Bocbttt  &  X>ttOMe.  U.vieKdc  l'Arabe  n"i>«  » 
^  dont 
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dont  Avi,.cnnc  fc  fcrt  fcovcnienccitlignifitation. 
KuauK><  ctc  aufS  emplové  autrdoi»  par  quelque!  vteaz 
lle^im  pour  lignifier  la  fii»aie  de  réptnt.  Oe  noc 
■'«ft  plMcu  aljfe  cfl  ceibah 

NUR. 

NURADIH  (  Suhan  )  Cm,  Cefi  k  nom  qu'on  donne  a* 
Ikic  dv  JCm  des  Taccaiet. 

N  U  X 

NUTRITIF,  itTB.  adj.  Terme  de  Médecine»  qui <ê die 
tant  de  l'aliment  qui  nourrit  ,qLic  de  la  puifTancc  qui  le 
conmtit  en  urubAaoceducorps  qu'il  eoueticnt.  Ce 
fcnede  dl  purgiiif.  &  tmtntif.  Oo  ne  donne  pas  aui  oie- 
lades  des  alimcns  tort  maritifs.Lc*  Philoroph» anciens 
admMtoiei»  une  faculté' mwriiJiv  daos,  le  corps  >  ne  pou- 
vant DM  explî^tier  mcremeoe  la  maaiete  dene  il  fe 
noorm. 

NUTRITION,  r  f.  Terme  dogmarique.  VaBaoB  de 

nourrir  ;  nourriture  j  cii  nu  i;r.  ijui  fc  fait  du  lûc 
nourricier  en  U  fubftancc  des  parties  nourries.  Ce  chao- 
eft  neceflàire  paor  réparer  Ict  decttetc  que  le 
corp^  fouffrc  concinuellcm  r' ,  5c  il  Burtju'il  Jure  au- 
tant quels  vie:  en  quoi  Ja  auuitint  àiâcic  de  l'accroil- 
fement  qui  ne  dure  qu'un  certain  nombre  d'années.  La 
i/mphe  c(l  la  matière  de  la  wmriiitH  :  elle  efi  fort^  aiec 
le  fang  dans  toates  les  partkt  du  eorps ,  &  de  là  die  «*in* 
finiK-  dam  les  pcrirj  vuiJes  que  K  s  parties  qui  fe  font 
diifipces  ont  laifli^z.  où  elle  s'arrête  de  leiîge.  Lede- 
ftiot  de  imtmm  eft  k  caulê  delà  maigreur  qui  finnrieat 
dans  la  plupart  des  m^b  fi"*^ 

NuTKiTiON,  en  termes  tic  Pharmacjc ,  cft  une  cfpcce  de 
préparation  qui  (e  fait  quand  oo  mêle  peu-à-peu  des  H- 

'  ^newttde  dinercnte  nature  «en  les  agitant  coremble  juf- 
^a'I  ce  «p'cIIb  ayient  acqiMS  nœ  coofifttncc  ^paiflèt 
comme ^od  on âitjetMtttre de  Saturne  >  oaroogneot 
nutritmo. 

MUTRITUM.  C  m.  Onguent  deficatif  &  rafraichilTaot 
qui  Te  prépare  en  agitant  &  nourriflânt  cnfcroble  dans 
un  mortier  quelque  préparation  de  plomb  avec  de  l'hui- 
le &dv  vina^tou  dn  Tue  de  Ibiaonm. 

N  Y  C. 

NYCTALOPIE.  f.  t.  Maladie  dans laquellcon  Toitbien 
le  jourunpeuAir  le  foîr&  point  du  tout  Icmatin. 

Du  Grec  ii«x,nuit>  Scd'aUopeex,  renard  parcequ'on  dit 
que  cet  animal  nc  voie  pas.  it  bien  le  jour  que  la  nuit. 

NYCTELIES.  f.  f.  Fctcs  1  l'IioBncur  de  Bacchus.  On 
tes  celcbtoit  la  oait,en  courant  les  ruësle  verre  à  la 
oiaiitdken  bcoTant.  II  nVfl  point  de  débauche  &  dTinf 
pureté  qu'on  n'jr  commit.  Les  Romains  qui  avoienc  em- 
prunté ces  F2tes  des  Grecs  les  dcfcadircnt  enfuice»  à 
eaufcde  l'horrible  licence  qui  s'jrctoit introduite. 

Jij^«(itf,  duGreciw«,nnic,  &ttlMi.raciilier.  célébrer 
ietiDjftetes. 

NYM. 

NYMPHE,  fulifl.  ftm.  FaufTc  Divinité  que  les  Paycns 
Ciû|'oiciicprcûiji^r  aijxcjux>  aux  fleuves  &  aux  fnntai- 
oet.  Les  Njmfbts  croient  filles  de  Nerée  &  de  Doris , 
l'un  &  l'aorte  enâns  de  Nepinne  Ac  de  Thetis.  Quel* 
quei-an«  en  «ntAffOdtflafigilîli'eatfon»  &  les  ont  pri- 
Ics  pour  Déeflè»  des  montagnes ,  des  tr  r  '  i  ;l  de?  ar- 
bres ,  qu'on  appelle  particulMMCiacat  Ortdâtt ,  Dr^ddu, 
Rdmédrjddrs ,  Si  Kdfétt. 

L'opinion  des  Grecs  touchant  cr;  T>)vin!tc2  cfl  venue  de 
Pbeaicie  ,  aufli  bica  q(«;  leur  uem.  Un  appclloic  Nj»' 


NYM. 

fhtt ,  félon  le  temoignng.-  Jv-  Porphyre  >  toutes  Ie^  an  t « 
des  honimcsi  &  en  effet  Njmfbt ,  clt  la  même  choie  que 
JVSffie«oHebMa«quifignilie  ame.  Oncroioii  que  ict 
mies  des  morts  crroietit  autour  des  lieux  qui  leur  avoicot 
été  les  plus  agréables  pendant  leur  vie.  .C'eft  de  li 

Siu'étoit  venue  la  coutume  des  Orientaux  de  Acriticr 
ous  les  arbres  vera  *  dans  la  penféeqoe  quelque  ame  y 
6ilo(t  ton  fqatu,  yojn  \uSt  LVll»    Le«  Grctt 
difoient  que  les  Njfmfhes  fe  réjouidotent  quand  la  pluye 
failott  croître  les  chênes ,  6c  qu'elles  pieuroientloilqu'il 
n*7  avoir  plus  defadllet.  dmHMb  a  Det.  Ils  l'm;^ incrcot 
que  les  amesdes  anciens  Àabitana  de  la  Grèce  étoient  de- 
vmuêt  des  N/tnfbtu  Les  amet  des  anc'ens  babitans  de 
Ciccc,  qui 'ivoient  habile'  dans  Ils  l>ûis,furcr.t  jppc  Iccs 
Dtjédti  :  Celles  de  ceux  qui  a  voient  habité  dans  les  ooo* 
tannes  »  Ormia  t  Celles  de  cen»  qui  avoicnt  6it  leur  de. 
meure /ur  l-j  bords  de  la  mcrjAV-rfïrff;  :  enfin  les  amrs 
de  ceux  qui  avoient  choift  >'cur  k/uur  auprès  des  rivic» 
res  ,  ou  des  fontaines,  iV^/'dei.  Bib.  Umv.  T.  Vlll, 
Selon  d'autres  ce  nom  de  Np^bê  vient  de  Kjw^h*»  Ik 
eeloi-d  ùc  nrmfb€et<\iù  lignifie  une  nouvelle  mariée  :  on 
l'a  Jonnédans  lafuiteades  Di v;niccz  qu'on  reprcfen- 
toit  fous  la  figure  de  jeunes  filles.  13'autres  veulent 
que  ce  mot  vient  do  Latin  J^wpla,  esv  >  parceque  les 
Jt\irr^^!'-  f'-oicnt  primripaîcnuT't  f?ri  Div:r.:rf?:  dt-s  caui. 
En  tittt  on  les  reprcien{o:t  uniôi;  avccunvjfc,  vcr- 
fant  de  l'eao,  &  tenant  à  h  main  une  feuille  de  cette 

? Jante  aquatique ,  qu'on  appelle  Nj/Êtfkgt  »  &  qui  a  pris 
on  no<n  des  Njmphts  ;  &  tintdt  avec  de  coquiltet  «i 

lieu  de  Nafcs  ,  &  ii:I^:]UCS  au  nO.:T.!î:;i.     On   Jit  li 

Symfbe  de  la  Seine,  delà  Loire.  Coarad  Gciacratra* 
duit  un  ample  Commenuire  de  Porphjrc  ftr  IVuMiC 
des  ]V;mfbei  de  rOdylît'c  ,  ior'  L .  M.  le  Vayer  a  auC 
fait  une  imerpretatiOD  a  la  moJe  dans  fua  Hexameroo» 

Ntmphe  t  dans  les  Romans  ,  fe  dit  des  Dames  qiiVw 
introduit,  àquiondooneun  rang  au  dcHia  desBcif^ 
res*  conmedansrAftréet  la  A^lvG«telr6. 

Kv-ii'HF  ,  fc  Jit  en  ce  fcns  des  MaitrcfTfi  que  chacun  fc 
faitenune  couipa^^  »  ou  qu'or:  mcocen  une  prome- 
nade. Chacun  av^T fa  N;mfht  ;  chacun  fit  daoftr  A 
KpKfbe.  C'eft  une  Njmfht  redoutable.  'VoiT, 
,  ...  tu  Nymphe  tpu  ftitu , 
L'dUtrt  fin  éffanufi  htlUme  tn  tti  lieux.  Id. 

Ntmphe  potacere.  Mots burkicpiesi pour érc»  fille 
des  champs  ;  jolie  jardinière. 

NïMPHESjcn  teimcs  d'Anafom'c)  font  Je  petits  ailerons  « 
ou  parties  molles  Ôc  rpon^icufest  qui  fortcnt  &  avancent 
hors  les  lèvres  de  la  matnce.  EU»  fervent  à  ^nider  iNi* 
rine ,  &  à  la  conduire  comme  entre  deux  parois ,  ce  qui 
leur  a  donné  le  nom  de  Ajmfbett  comme  qui  diroit 
P4n/r;  dtitJux  ,  ou  Ju  condu:t  d'où  l'urine  cotdiecoiii' 
me  d'une  fource.  On  les  appelle  auffi  4il^r. 

NtMphs  I  chez  tesNaturaliftes  ,  eft  aatR  la  petite  peau 
qui  enveloppe  les  infeftes  ,  foit  lorfqu'ils  font  enfer- 
mez dans  l'ceuf  »  foit  lorfqu'il  s'en  fait  une  transforma- 
tion apparente.  Ainfi  la  mnpArn'eft  autre  chofeqnele 
changement  d'un  verondline  chenille  en  un  animal  vo- 
lant ,  après  s'ctre  dcponHIée  de  fa  peau  ;  ce  qui  n'arrive 
point  par  transformation  ,  mais  par  un  limple  accroillë- 
ment  des  parties  qui  Ibrcer.t  âi  rompent  la  peau  »  de 
nimc  qu'il  arrive  aux  pooléts  &  aux  grenouilles  ;  & 
la  plupart  des  Auteurs  entendent  p:tr  le  mot  Ac  njmfht, 
IciinfeiSes  mcmcs  qui  n'ont  encore  que  la  forme  de 
vers  ou  de  chenilles  :  car  on  donne  i  l'animal  le  nondi 
Êpi^  *  lorfqu'il  ibafte  ce  cha^panent ,  félon  Atiflo- 
te,  Pline,&antret  Auteurs  anaens.  Ce  mot  veut  dire 
nouvelle  ui4riu;  car  C 'eft  alors  qu'étant  dépouille  de  la 
peau  dont  il  étoit  revêtu ,  il  lait  paroitit  diAinârmeae 
toos  lès  membres  parfluts.  Mais  quaodil  ehai^  ainli  il 
perd  qurfquc  rmp;f  n  r-j^iiycmerît,  comme  lorfqu'il 
ctoiidaoai'«cut>  U  bien  que  ces  aaisuox  fe  trouvent 

diens 
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^US  fois  fousla  fbrroc  de  eymfbe,  prcnîcrcmcDt  «fin* 
fcar  ttgf  qui  Cft  leur  première  n^mfkt ,  Se  derechef  dans 
ce  changement  qui  ellleur  féconde  «^^ir.  Lllc  difiR  - 
rc  feulement  en  ce  point,  qu'en  cette  dernière  ks  mtin- 
bres  y  piroilicnc  plus  diftinâemcut.  Swammcrdam  don- 
ne à  ia  première  ie  wm  de  ngm^  dmie»  de  tiptfb»  m- 
fM»&<ieolirj^;  &I  tefnÏNide  fimplcmentleDon 
■  de  njmfht.  Il  m  a  fait  voir  de  cinquante-quatre  forus , 
entre  ief^ucllcs  il  /  en  avait  de  moitié  cheniilcst  Sx.  de 
tnoicU  papillons.  Les  njfni^hcs  dciTcnllbyc  font  mifes 
M  raag  dit  tim^  dorcci  ^qu'on  »  aaamies 
Ttiïé.  LmrdiArence  d'eftpucoiifidrfable*  ft^ecoo- 
filîc  <]j'en  la  couleur.  Ou  me:  aufTi  cette  diftcrcnce  en- 
tre ïeinymfbti,  qu'il  y  en  a  une  qu'on  noratae  Njmfbâ, 
mmâi  0ri  ftrmn  ,  &  un  autrc,v^Mfn«/«/  irifnmis. 
NYMPHEA,  f  f.  Plante  qui  efl  ainfi  appelle'e  pjrcc  qu'el- 
le vientdanslcs  eaux.  Voyez  Nendpha.h.  C'cft.la 
même  chofe. 

NYMPH£'£.  /.  m.  Terme  d'Architeâure.  Bâtiment, 
'  édifice  quiieafennedesgRittex&desfemadKt  oàily 

aplufieurs  Njrmphcs.  Il  yaroit  des  N/mp^^rri  a  Ron^c. 
i  Conftantinopic»  &  ailleurs.  On  voitciKorc  un  cdilice 
de  cette  manière  entrcNapIcs  &  leMont  VeruvcOcft 
bâti  de  marbre  ,  &  eft-de  figure  ^oarr^e.  On  y  entre 
j»ar  une  feule  porte ,  d'on  Ton  defcend  quelques  drgrcz 
dans  une  grande  grotte  ,  dont  le  pivc  cli  de  rn^rbrc  de 
diverfes  couleurs»  &  les  murailles  revêtues  d'un  co- 

Juillage  adffltnbb  qui  repreiënte  let  douze  moi*  de 
aonce  &  les  quatre  Vertus  politique!.  î  'n  r  ci'  nr  bel- 
le fontaine  qui  eil  à  l'entrée  remplit  uu  canaJ  f|u:  regiie 
.  root  au  tour ,  &  l'on  y  voit  des  Sttfnei  &  des  rcprefcn- 
ntioBs  de  ^kfieucs  Nymphéa  e*ec  quantité  de  iiguiet 
(bn  dÎTeiTiAàfltei.  Rosin.  xarif.  Imv.  If  7  avoir  ia 

EgliRi  à  la  porte  Jcfqucîlcs  i!  y  avoir  Ac»  Njmfhtts  p  >Lir 
i'ufagciics  Chrétiens»  qui  le  lj?o:ent  les  mains  avant  que 
défaire  leurs  prières.  Ces  N/mpbéti  n'avoieat  rien  de 
contraire  i  la  modeflie  &  à  la  pudeur ,  ni  aucune  figure 
îdolatrique;  ils  n'a  voient  que  le  nom  de  commun  avec 
les  autres  Nrmpkéti ,  parce  que  J'ufa^xdcs  uns  iSc  des 
autres  avoir  quelque  chofc  d(aBU>lable.  Ce  mot  rieat 
de  JS^wf  Nm» .  qui  lignifie  matme  rhofe. 
On  appelloit  rjuflî  Njmfbée  chez  les  Anciens,  une  fafe  pu- 
^  blique  qui  étoit  décorée  fupcrbcment  de  qu'un  louoit 
pour  7  nire.des  nûccs.  Du  Grec  mmfift  »  qd  veut  du 
I   re  éponfè»  nouvelle  mariée.  Ilyeoaqai  croycnr  que 
'   tfitakua  bain  public,  &  qu'on aroit dit nr^f/f'-rf  par 

corruption  au  lieu  deljmfbén,  du  Litin  .'rw|>fcj  ,  «  an.j 
NYMPHOIDE.  f.f.  Plante  aquatique  que  les  Auteurs 
cat  phcde  .  entre  ta  efpeccs  de  nenufhdr,  M.  Tonnes 
fort  en  a  fait  00  genre  feparé.  Voyez  fes  InHit. 
^mfbMdc  I  de  Symfh**  ,  parceque  cette  plante  ap* 
prodie  IwMKoap  du  JVMif  lur. 

O 

OSubft.  mafc.  Un  grand  O,  un  j  ciit    m  O  bien 
fait.  C'eft  la  i^uatoraictue  latrc  de  i'Alpba^ 
bet^&  la  qmen  Ane  dee  TeTcOea.  Les  Gnm. 
mairÏCTS  l'apprltent  une  voyelle  fermée  .ou 
rellèrroe  «  parcequ'ellc  fc  pronoiicc  en  rcflcrrant  la  bou- 
che. Chez  les  Latins  \'t  avoit  tant  d'affinité  avec 
qn'ilf  confondoiene  â(itaeat  ccsdenz  lenrrs  fur  tout 
-  après  IV.  K  dtiltuîem  in^Aramaiem  v»(5«/  &  vul- 
gKit  fdlvts  i  fdlvcm  ,  &  fJvus  [dvum.  L'a  p^r  fes  deux 
piooonciatiens ,  Joug ,  &  bref  ,  reprefcnte  Vutuis  , 
.  rmiam  det  GfechL'onega  fe  prononçoîe  comme  deitit 
00  ,  &  nous  le  marquons  long  par  l'addition  d'une  let- 
tre ,  ou  plutôt  par  un  accent ,  comme  bjte  *  cite.  L'o- 
micron (c  prononçoit  fur  le  bord  des  Itvics  ,  &  d'on  fon 
•  plus  ciak  &  plat  délié  i  de  son  le  Bimmicow  hnS, 
Jm,nh  ■   -    -    -  »  -  -  • 


comme  »bcïr.  O  garde  le  Con  propre.  Quelques-' uni 
croyent  qu'en  cettaios  mots  t  il  fe  prononce  un  peu  pfili 
fermé  qu'en  d'autres  ;  par  exemple  dans  mtHU,  •fin* 
m«ti«n ,  plus  que  dans  f$nn ,  regnfr ,  &c.  mais  cette  dif* 
ference  cl\  in(cn(il)le  jiour  beaucoup  de  monde.  P.Bur». 
On  prononçoit  autictbis  Vt  comme  ««  >  de  00  difbit  ^ 
ebtufe  ,  fomtràt ,  trmfir.  Il  ca  finit  Ktraocfcer  tu.' 
Vau.  L'Acad. 
O  ,  cii  queiquelws  anidc  ,1^  eA  la  marque  du  vocatit ,  O 

Mufe ,  je  t'invoque. 
O  »  eft  fourcnt  interjeâion ,  &  on  s'en  fert  pour  invoquer 
à  fon  fecouf! ,  pour  admirer»  poor  fê  plamdre  >  pour  A 
moquer  ,  i  v  l  i  r,  & fiiire toutes  fortes  d'exclama- 
tions. O  Dieux  immortels .'  O  que  cela efl  beau  /  O  qu'il 
eft  ridîruk  .'  o  que  j'ai  mal  à  la  tcte ,  Sic.  O  mon  Père  s 
lui  dis-je'tout  eSaji,  cet  gca<-li  écoicitt-îk  Clire« 
tiens  ?  Pajc. 
O  ,  fe  dit  aufli  à  l'Optarîf.  O  qne  pldti  Dieu .'  oque  iT 

'je  encore  Ja  force 
O  ,  efïanfS  nn  Tiem  tenue  de  Palûs ,  qui  Cgm&m  évwt» 
On  le  met  encore  à  la  fin  de  fous  les  exploits  fie  des 
avenirs.  O  intimation    pour  dire ,  avec  intimation.  Lci 
PajEGnis  le;  diftnt  encofc  ca  quelques  j  Proriaiea. 
De  «Mtf  mgtn  en  prtfoit  o  ij 
Qjtf  tSHZ  k  emrji  jttji.  In. 
On  Plemplojoit  autrefois  en  Puëlîe. 

Ftrjfte  fâr  mtmthtt put»  '* 
Jketné  iet9q  OUtgami,Bt(»MU 
O.  Adr*  Vîei)x  mot.  Maintenant,  deformaia. 

Fiui  n'en  fetéty  o  mtmitn,  ■  ■ 

On  fe  fert  fouvcnt  de  ce  terme  fur  mer  pour  appeller  <eat 
à  qui  on  veut  parler,  o  .'do  navire  1  Jida.  C'cft  ablî 
que  l'on  crie  larfqn^fm  ventperler  \  an  navire  dont  on  He 
fçaic  pas  le  nom.  O.' du  Soleil  Royal,  Hola,  C'eft  aijifi 
que  l'on  cric  lorfqu'on  veut  parler  â  un  navire  dont  on 
/çaitlenom.  o  d'enfiaut.  C'cft  ainfi  que  ceux  qui  font 
fur  le  pont  du  vaiffeau ,  crient  à  ceux  qui  font  fur  les 
mâts ,  ou  furies  vergues.  O  biflê  >  O  !  haie ,  O  i  faille  « 
&c.  Tous  ces  termes  font  cric/paruu  matelot  dans  de 
certains  travai»,poor  obliger  les  travailleurs  â  agir  de 

COOCCK» 

O  dans  les  F.cnrs  ou  Relations  de  marine  (tgnifîé  Ottcft* 
ONO.  Oucft-Nord-Oueft.  SO.  Sud-Ouef>. 

Les  Marchands  &  autres perfonr)es  de  commerce  qui  ticn- 
.  neot  des  tivreit'enférvent  dans  leurs  abbreviations.  C. 
O.  eft  l'abbfeviation  décompte  ouvert.  ONC.ou  ON, 
fignifient  onces. 

0>en  termes  Ecclelîafliqucs,  fe  dit  des  neuf  Antiennes,que 

•  l'Eglifcchantc  neuf  jours  avant  Noël.i  commencer!* 
première  le  15.  Décembre,  &  finir  la  dernière  le  aj. 
Sonner  l'o.  AlUr  à  l'o.  Chanter  l'o.  On  appdic  cet 

■  Antiennes  »  les  Ô  de  Nocl  ,  pnrcequ 'elles  fc  ciiantent 
avant  Noeit  de  qu'elles  commencent  toutes  par  des*. 

•  Les  O  félon  l'vfsge  deparwdfcde  Rome  ont  M  tra« 

di.'its  tn  François. 
O ,  en  terme*  d'Arithmétique  eft  un  ztn  ;  Ôc  on  dit  pro- 
verbialement,  qu*un  hoaineeftaa«en'chiflTe;  pont 

-  dire }  que  c'efl  on  liommB  tnutile»qni  a'cft  boni  rien • 
dont  on  ne  confidere  point  le  fiifisge  »  imt  on  IK  &ic 
point  de  cas  en  une  compagnie. 

O ,  chez  les  Anciens  étoit  une  Ictue  niœterale  qui  figtii- 

fiait  MRce  t  ruîvaat  ce  vers  t 

O  numerumgtïïjt  qui  nintr  nnilcdmxi  txtât. 
Quand  on  met  au  dcllus  un  titre  O,  tl  lignifie  enze  mille. 
La  lettre  o  au  commencement  d'un  nom  de  famille,  fe  mec 

dwk  les  Irlandois  pour  marquer  la  race  dont  elle 

-  defcend.  Ainfi  Poo  trouve  dant fInAnre  les'o  Nealt, 

les  o  Carrols,  &c.  MuiTons  confrderjbtrs  de  cette  Tfle. 

O.  f.  m.  Nom  ^ue  portent  pluficuts  Seigneuries  de  Nor- 
mandie. Il  vient  d'rfif,  qu'on  a  depuis  éciît  dtpronon- 

.  «è  Ordcni  eftlemémeoKCtlud'as,  qid  «t  Aile. 

'    Z  1  »    -  "  *  Bsad  ■ 
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O.  O  A.   O  B 

O  majnfculc  qui  cft  proprement  un  double  C  >  Se  que  le» 
Julicnc^Vpoilent  kciukdciitgxiteemah,  un  cercle, 
cHâu»  Ie*Notc«  de  MuGtjue  ce  qu'ib  appellent  temft 
f<rT>'t::i,  (n\:  r|u*il  /oit  llœple>  ou  pointé ,  ou  barre'.  Sî- 
Jon  nos  Anciens  il  clott  la  marque  du  triple,  parcequ'iU 
pretendoient^ue  le  nombre  ternaire  e'coit  plus  parfait 
que  le  binaire  »âc  qaeie  cercle  étott  très  propre  à  le 
marquer  ^taatU  platpttfàiwde*  %nct.  BboMais. 

Lc^  Gentils  des  Indes  ont  un  Dieu  qu'ils  appellent  Purt- 
auSnim*$  «e  ^  /îgBtiîe  >  trn-âl»liBie  &  trcs~cxcel« 
leate  Scionee;  &Ut  diféot que  U  lettre  Ocft  ce  Dieu  i 
ou  {tour  miccT  dise  ,  ih  le  reprc'&atent  par  ce  S^robo- 
Je  ou  HierogI)  pbe>  dcoroyencque  ceux  qui  fcat  iffet 
betueux  pour  ptonooœr  cette  laite  ea  aannot*  root 
iofiuttibienentëaac^Ciel.  Ds.i.l  n. 

VO  <2e  Giono.  Gtotto^foftiuiPeiiMfeileSiemeqin  tn- 
ço:t  fi(r  îc  papier,  avec  uu pinceau  &  hT.lr.  fccnnri 
d'aucun irtftrument.un  cercle  partir  dans  l;i  hgure.  Cet 
O  jQnmlkiiàccPfaMCebeltalicn ,  f«  feifhittmhtbeC» 
Hoèm,  M.  Perrautdtt^M.  Mnucea  aflàié  «voit 
contw  00  Rcligicux^qui  noQ  feulemetit  ISàfoit  d'im  fod 

trait  4e  plume  un  o  parfiiitetncnt  rond ,  mais  qui  en  mê- 
me tenu  jr  mettok  un  point  juitemcnt  dans  le  milieu. 


O  B  E. 

M.  UCktcâmtton'CcaimmAtfutink»XlX-îT, 
conjeif^ure  que  le  mot  H-.brcu  »b  ûffùiie un  mauvai*  Êf- 
prit]  qui  pouvoir,  comme  l'onicjoyciit «  £}irC|>4foitie 
les  arecs  des  mort*.  Vojez  «idE  JumB,  XiS.  ét$i^ 
met  &éttaiui,&t.ff.4^A  ûùf.  Yoga  Pxvaoïr. 


O  A. 

OANNES.  r.œ.Dietides  Babyloniens,  Le  Dieu  omh.  c- 
tait,leim^tDequele  Dagon  des  Phéniciens.  Voyez  Jw- 
rim»  Hiilaùeidn  Dofncsiâc  <ie«  Culte**  âu.  £ém, 

OB.  f.iD.  Terme  Hebnn»  ^ueles  Interprètes  0Qt.m- 
(ddt  dam  toas  letfeAges  del'JBcriture  où  il  Te  tiOBfC* 
ipar  tffrit  de  fjrb»  ,  qui  eft  uoeexpreffion  Grec^* 
iprife  .h  livre  a  ^cs  ,  XVI  ;  \6.  M.'^  itf^it  it  Pj- 
tlm  d'oA  en  geiwral  autre  cbolcqu'ua  crptitde  diwtoa^ 
lÏM.  mlieuîq«él*4<foR  proprement  ce queletOiec* 
ont  "appelle  w(rm-HWf ,  l'art  d'cvofjL-fr  les  3T!?cî  des 
tDorts  j  comme  il  piroic  par  ic  ciiap.  ag,  du  picjiuer  li- 
vre de  Samuel.  Les  Interprètes  ont  crâ  que  ce  mot  ei' , 
•fut  veut  diceua  «mm  ,  éùk  donod  aux  JPrâtccs  &  «tx 
Prétreflb  du  Dmoa.  â  c«alêi}iie.diiit  leurs  pretendoë* 
înrpirationi  le  vcnrre  leur  enfloit  comme  un  ùiatt  ;  & 
parccquc  leur  voix  ou  leurs  reponfes  fcmbiuicnt  icurtir  du 
Mnd  du  ventre,  ce  que  les  Grecs  ont  appelle  tngiBri' 
wmbtifSckt  Latins  vtntrilt^ ,  c'cU-à-dire>  des  gens 
901  parlent  du  ventre.  Mais  ni  l'e/prit  de  P/thon  ,  ni  h 
oecromancc  ne  conrifioit  point  en  cela.L'«(  e'toit  la  Ne- 
cronatKe  propremeat  dite  »  âc  la  ^Jos  aocieoae  de  toa- 
ta,  qaieft'Cdlede  laquelle  ont  -parM  Homcte  oi^. 

10.11.  hlar^cr  ,  S.it)>r.  Liv.'I.SM.  S.  Stzci: ,  Tfcft.  Liv. 
4.  PfellL  d»,:  autres,  dans  laquelle  le  MagiciCn  ou  la  Ma- 
gic ir.  r;e ,  ijui  vouloieot  faire  monter  de  l'enlër  quelqiiet* 
uns  de  ces  iïpeâres  par  JeiqueU  le  démon  rendoit  Çt$  re- 
ponfcs^pratiquoieor.entreatttm  cereaiotries  Nfagtque>> 
de  creufor  une  fofc  Joni^or  ,  c^immudit  Hon:cre  ,  d'n- 
oe  coudée,  dansiaqudle  ils  ver foient  une  grande  quan- 
•Ai  d%n  I  ^oHéeafte  le  Tang  d'one  brrin»  noire,  qH*tb 
^gorgcotrr^r  tnr.r  t'>:prcs,en  accompagnant  toutes  ces 
Cnofcs  de  la  prononciation  de  certains  (cxmcs  luagiquos 
con/àcrez  à  cela ,  par  lefqucls  ils  cvoquoient  les  JtMOCt 
on  Jecaondercnii».  Dam  cet  ioAaot  Je  Sipcâce  ns- 
nifleît  >  &  on  attendait  me  vois  iMdTeqnïnBblBitlaiw 
tir  de  h  terre,  &qui  rcpondoit  aux  queAions  pourlcf- 
quellcs  on  ctoit  venu  confulter  les  morts.  Et  x'iéioit 
vraifcmbiablcmcnt  de  ces  pet:ies  iofil'Si  remUaUci  pour 
kur  ioogiMur  &  loir  profondeur  à  des  outres ,  que  les 
Ciiatddem  de  qoikt  Grecs  avoient  pci»  leur  ncctotnan- 
ce,comrac  la  plupart  de  leurs  autrei  (iipcrflitiotu,  avoient 

doooiéceaovul'j^ouil'jaBrf  iicur  «IffMMW,  Mailt. 


O   B  E. 

OBEDIENCE.  fublt.iem.Ujiereditqiie  imàti  «»• 
deiea  EcdèTiaftiques.  Snjettioo^  «betAnce  qu'on  Kad 

à  un  fupericur  ÊcclefiaHiqGC.  Un  Religieux  doit  exé- 
cuter tout  ce  qui  luj  eû  coounaode  par  [an  Supérieur  par 
noe  iaintc  thêdiHi^e.  La  vie  Rc^gieuiè  confine  en  crois 
ftÊVt$^koeMït»tf>uiittli,tluiitnte  tchiùtté.  Pat. 
F«re  vaud'flMiHifr.  Lt  Minr.  Le  vccu  à'tbtduma 
emporte  un  ficriiKc  abfolu  delà  volonté.  Pendant  fe 
grand  fcliilone  entre  lesPa|>cSjf  41a  «tiiottySe  raoKCr/oiiS 
Vtkfdtaut  d  Urbain  VLoudeC]eBiefltVJIje*c£iHdiir, 

f()us  fon  obcîl'it-.cr  ,  îS:  ic  recr-rpp-rrr  ctîrDTre  P»pc  le- 
guimcmcni:  clu.  La  Clircucote  icuouva  part^cc  ^tour 
ces  deux  Papes  .-  naia  la  plus  gnodepanic  liTlIMlIfa  dnn 
rekdmnd'OclMin.  Maim. 
OiioiCNCi  »  cftttdBAnaAeqDedooneMfiifemBrEe-' 

clefiaftiqueàuniiifcrieuf  pour  le  faire  aller  en  rjticîcjLe 
■liiCoD  ypourlaircunetcanâ^ition  de  ù  pcrfonDC  en  un 
tHUC  Ken.  ou  pour  lui  pennettrc  d'aller  en  pèlerinage  » 
oti  en  voyage.  On  doit  arrêter  les  Moines  vagabonds 
c]ui  errent  par  le  moade  >  &  qui  ne  montrent  jkuoc  leur 
theditttti.  Un  Prêtre  ne  doit  point  ctre  reçu  à  dire  U 
Mcâcjdaos  unDiottdcxtu^gcr.  ^u'il  se  mauie  iba 
tMtm^  pemiSon  dedbn  £irè^ 
Omdienc  F,  (r  dit  auffi  de  l'enjrd des  Relicieuxonivont 
deffervir  ui.  Bcnciîce  dépendant  d'an  Chef  d'Ordre, 
/ans  q^  'i  i  ta  foicat  TinlaîfCtt&  lûr{t|u'ih  font  nevo- 
cnUei  *d  ,aitf4M.  Les  Prienrec-airo  defçadtas  de  l'Ab- 
bajc  St.'^tdor  ne  fi>nt  point  <ies  titres ,  -a  ne  (aan  que 
de  fimpics  Oifi>»tY;.  On  appelle  ces  h-Lrhcci  pitdit»' 
ttt^  caufe  de  la  dépendance  oàiootjceux      les  deilêf^ 
vent»  de  tenrt  Supérieurs  qui  les|ienvent  icvoquer  qnand 
•!  leur  plîîr.  On  a  3 L-fT^  appelle  oiei'AUff,  ou  Celles,  Jci 
matfons ,  Lghles  Ujfàa  pelles  £c  mcLaixics  où  i'oa  com- 
mettoit  des  Rel^io^aarlBs  («ice  vaJoirjdc comme jj  ^- 
loit  befein  iyta  aiv«qv<nidMBfeii|diifiain«£eW  Mt 
dtoItleSuprrieor  t'iffdtojtMwt  4e  .«!cft  4IB  »  ^ 

les  Pricurez  ruraux^taOt  fi^plct^lie  «MMMNb  «  «M 

pris  leur  origine. 

Religieux  ou  Frères  d'oiedirarr  dans  l'Ordre  de  Maltbc> 
Les  Frères  ^'oifdience  ne  font  point  du  corps.de  J'Or- 
die  i  ih  n'ont  aucune  voix  datas  le  Chapitse ,  si  aitmoe 
part  au  gouvernement. 

OBiDiEMCB*icdicaafi  pour*  Sujettion.  Destcurcr  ibos 
l'sMifaw  &i  ta  garde  de$  RqguHets.  pATftv. 

Obbdiince,  fe  dit  auflî  des  ambalfades  que  des  Princes  de 
la  communion  du  Pape  lui  cikvofcut  à  leur  avcoemcnt  i 
h  ConiOBneffOUf  marquer  leur  refpeâ  envers  le  S.  Siè- 
ge» onpoor  fannendieboaun^  dequdqnes  £clsqin 
relèvent  de  tul  En  France  on  l'appeire  vMiinirv  fifiale. 
Tandis  que  le  Roi  d'Efpagnea  pcfRvIt' h  Royaume  de 
Kaples ,  il  a  envoj^d  un  AmbalTadear  i'tkdiaue  au  R»« 
pe  >  pour  'loi  prdcnier  bibnqwide  ;qHi  Inicft  dnCi 
cauTe  de  ce  Rovaume. 

On  appelle  pais  c'^tduna ,  à  la  Cbanjcckrtc  de  Koire, 
celui  qui  cft.afTujetti  aux  règles  de  la  Danenc  &  de  la 
Cfaancelecie  deftane.  .Eafanne  iieafa»«niMiant 
pas  coa.pris  dans  JeiCaMordtt  foatfmuÊiimmt.  VU 

calie  ,  l'Lfpagne  font  pjt»  i'altdittte.  L'AHctna^tae  l'a 
été  jttfqu'au  Coucot^  Germanique.  Les  £vccbez  de 
Mets ,  Toul&  Verdun  font  ceafcz  fau  d'tiiëumttêi  à 
l'alternative  avec  les  CoUateuts  Ordiiiaiic&  JOa  y  doit 
pourtant  fuivre  le  Concordat  Gcimaniqoe  cctrane/uf- 
fr.içans  de  Trêves.  Le  Papea  hait  mois  on  li  t  criene  de 

f  kta  droickaficiicâMi  «K«»aifiat  titàtdmmtiA  Jea 

jCoIU* 
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O  B  Ê. 

C^'tCD'*  orÀnsirct  n'en  ont  que  quatre  »  itctfti  lei 

Ev<qurj  qui  rt  fiileiit  à  qui  k  Pape  accorde  éewt  amucê 
mois  ,  in  lortt  iju'iis  contircnt  aiternativemcnt  arec  le 
Pape.  Les  moii  rt  fi.  tvi:2  au  i'apc  l'ont  Icî  mois  de  J  jh- 
vier*  Fcvmr«  Avilit  Mai  «Juillet  ,  Août,  O^obic 
ic  Nowmbre.  Le  dioît  dei  Giadun  n'a  point  lieu  <Unt 
les  f.n>  d'olidifiuti  ou  tout  3U  plus  ce  ncicroic  qu«  daiu 
les  mois  aifetUx  aux  OrdiBaui*)  &  non  pa»  duns  ceux 
qwr  le  9*ftte  referve.  Himttifjù  {•btdim*  le  Roi  ne 
nomme  aux  Prclituresqo'efl  mtudcl'lnduJt,  Lei  pre- 
mière* Dignitci  des  CatheJraltJ  font  encore  rclêr»cea 
aux  Papes  dans  la  BriM^nc  i3c  (î-ris  les  p^jj  d'iliJuntCé 
L'iodult  de  Mcll*.  du  Parlement  nejailJc  pas  d  y  avoir 
lictt.  L*  Bretagne  n'a  paiéiiconnprifi! dans  le  Concor- 
dat! pirc_(]iie  K ranço  I.  ne  h  poiîcùo.t  alors  que  i.a 
chef  acU  Rcinc  CUutIc  fa  tcraiDC.  La  Clwnccicric  de 
Rome  a  long- tenu  prétendu  que  le  Dauphiné  écoit 
f4Ù  i'tbtAmu;  Si  cVilpoar  éviter  cette  contcilattoa 
que  l'on  a  mis  dani  le  Concordat  la  France  de  le  Dau- 
pliit;i.'.  Vit  le  Mctnoirc  Jii  Procureur  Gtncrat  6^1548. 
rapporté  par  Pithoa  >  les  paptî  ptacndo.ent toujours 
que  la  Provence ^lnkpMÛidWW(r»c>'.  Henri  II.  paru- 
nc  déclaration  de  1549.  confeutit  que  la  Bcetagae  & 
la  Provence  demeorallenr  fdinl'obtÀtnte.  La  Proven- 
ce en  iût  exempte  en  1^61.  fous  Charla  IX.  «S:  le  Con- 
totïny  eft exécuté  comme  prefque dans  tout  le  relie 
dn  Rofaniue.  On  ne  prévient  point  le  Papedan»  les 
pais  d*»W)fflfr  pendant  fps  mois,  line  prcvicnt  point 
non  plus  les  ordinaires.  A  ne  nen  dillimuier,  qu  eli  ce 
4|ui'an  féUd  ^btitenctf  C'eftuitjHiM  qtnpar  Ta  foibleO'e 
ne  put  autrefois  Ce  gucotif  des  cotrtpnlei,  ou  de*  em- 
bûches de  (IcU  les  montf.  Patkd. 

OB  L.  U  IL  N  C  LA.  I K  E.  f.  m.  Nom  de  la  pfCBlieic  dignité 
du  Cliapitrc  de  St.  juit  à  Lion. 

pBEDiENClEIl'  f-  m-  Religieux  qui  va  dclTervir  an 
Bcnclîcc  dont  it  n'eft  poitir  Titulaire  ,  par  l'orurc  d'un 
Supérieur.  Les  Atiba/cs  d'Ordre  de  Sj^iut  lie- 

aoit  n'ont  pu  allez  de  Religieux  pour  mettre  des  Obo- 
dimie»  en  tottcleurs Benefiics  ;  ils  en  retirent  defpeo^ 
fions  font  prétexte  qu'ifs  y  en  poflfent  envoyer. 

OBEDlENTILL  ,  il  11=.  adji^lrmc  Dûqmiitiijue, 
qui  ledit  de  ce  qui  obéit  aux  caufes  /upericures.  /.a 
puiirincc  «MMiWr«/ICreft  une  difpolition  des  fiijets»  qnî 
Ict  liic  obcïr  aux  caufcs  qui  les  produifent. 

OBHIll.  veib.  n.  Se  foumetticà  la  voîontd  dequcicun  î 
exécuter  les  or  J.-;s  ,  le  c  imm.in  Jcincn:  ,  Jci  \olontcz 
.  d'un  autre.  On  conjugue  ,  J'tbeis  ,  tu  aku,  il  «itit, 
mm  th:,g«nt.  ytiéitt  j'dà  iM  ,  ftktitéi  fut  ;'«(r>jf!r, 
j'tbtïreii.  Celui  qui  co.Tirr.m  ic  a-.irr  Arrgfs ,  cbtit  a  la 
vuixd'un  homme.  Godca».  Uu  Roi  doit  i'^avoir  fe 
faire  •iiw'.En  «l'r/jl/juir  00  ippend  à  cooMnander.S  A  c  Y  .U  n 
Prince  ne  confceve  pas  moins  (an  autorité  en  «'ablicaanc 
de  commander  nne  cliolê  a  quoi  il  prévoit  qu'on  h'iMm 

.   point  t  qu'en  Te  fiifant       en  celles  qu'il  coinmatiJc  i 

.   propos.  Lh  Cl.  Socratc  repondit  lorfqu  on  voulut 

,  l'empêcher  de  philolbpher  tju'il  salou  ni;cjx  $btir  à 
Dieu  qu'aux  hommes.  Bib.  Univ.  La  vrajc  Eglifc  ne 

.  fe  faitpoint  «6r/r  par  l'exil  >  &  par  les  priions.  HisT. 
DE  l'Inquis.  Les  Ro:s  veulent  fcrect^i).  Laju/iicerc 
fait  tbth  de  gré  9  ou  de  force.  11  eli  bien  doux  d'«if'i>  à 

.  la  beanté  qu'en  aime. 

t'anuuTtuteglt  fus  h  f-rr  d'r.nt  Priaetp  ; 

Id  gloire  tf'obeïr  tfi  tms  ><^  sju'oit  nuu  l*>jfr.  Rac. 

Du  Latin  oitdirt. 

OsEï  R ,  lîgniâc  aulE  »  Etre  dans  la  dépendance ,  itre  fu- 
jct  de  quelque  Prince.  Un  SoN?eram  eft  cetoiquî  nV». 

Ictt  J  pcrfoniis    L'Egypte airif  ju  Gr:iiiJ  Scigocnr*!! 

j  a  plailtr  d'ok^r  â  un  Prince  juile  &  viâoHcux, 
ObsiK,  fiçni  fie  encore ,  Céder  à  la  Ibrce.  H  fiwt  stfjf-  i 

hnfccfïïté,  aupiusforc   Ce  Prince  «tr/i  au  ttmps  ,  il 
.   a'cil  retircdelaCouri  il  a  ccdciaplaceàTcseQueniia, 
Jm,  XII. 
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0  ■  c  t  a  ,  Te  dit  ^itréiMBr.  Il  £iot  que  les  palfioltt  ii^fHit 
à  h  raifon  }  pourdifCt  îJ  6u)C  ^ii'ellet  J  kkat  loNinii. 

Tes»  aiiijjutxs. 
OsEiR  »  fe  dit  encore  figuréaenc  des  cfcoTa  inanimées* 
de  lignifie  »  Pliera  ne  xeltfter  pas.  QMnd  une  balle  trou'^ 
vettAridean*nneoatte  qui  tkttt  qui  m  reliftc  pas ,  cUe 

ne  tjit  potnt  derefîi  xiûii  »  elJc  tombe,  [.r  îVi  .vv.tt:  n'okit 
pas ,  il  (c  ciflë  •  il  ne  vaut  rien  pour  faire  de»  rcllbrts.  il 
n'y  a  poo.t  de  mi  ta!  qui  «i«^p]uc  fouj  le  marteau  que 
l'or,  qui  foit  plus  ductile.  Les  crfitlct-s  1- î  [  1  j' f;  !; 
font  renverfci  par  des  trembicmens  de  lure  ^>iutut  tjue 
de  (impies  cabanes  >  p^rcc  c]u'ils  D'eir^fïni  pas  fi 
au  mouvement»  Dv  Hamel. 

Oasi  R  *  en  termes  de  Mancgf  1  le  dît  d'on  cheval  donk  & 
dti  ifi  ,  y  i'it  qu'il  9be$t  bien  à  l.i  miiii ,  jux  tïlons  t 
q.j  il  ciia:  jidcsi  qu'il  les  connoit ,  qu'a  y  répond» 
qu'il  •*.<;  aux  éperons ,  qu'il  les  craint ,  qu'il  lea  bit. 

Ondttptovcrbialemeut.llquepour  rçavoirbicn  comman-^ 
det  ,il  faut  a*dr  cbà  j  ec  qui  s'entend  particulièrement 
dts  commandcmcns  de  la  guerre*  cttilâstivoîr  étéfol» 
dat  devant  que  d'ctrcoâcier* 

Obéi»  ie»  part. palT. &adj. 

OBEISSANCE,  fubli.fem.  Aâion  de  celui  qai  obéit} 
fouroiflion  aux  volontés  d'autrui.  Les  entans  doivent 
ckifiMce  i  leur  pcre  ,  les  fujets  à  leur  Prince  ttM  Ma-» 
giftnts.  On  doit  une  «^{{JElnfiravenRle  aorcoamandc- 
tnens  qai  viennent  de  la  part  de  Dieo.  Il  7  adcf  genn 
qui  piiren;  toute  leur  vie  à  fe  compoferidc  qui  tiennent 
lo.'gneufemcnt  leurs  vices  captifs  fous  l'cbtïpnct  de  leurs 
mtttS.  Cl.  La  pictc  tempère  dans  les  uns  l'aullef ité 
dneommandeoicnt*  de  adoucit  dans  les  autres  l'fbcifiH- 
«,  te  la  lèrvîtude.  Ft.  Auguftcn'ctoit  pas  de  ceux 
qui  lont  cofif'iicr  ]a  beauté  du  commandement  djns  la 
rçweur  »  &  dans  là  ncceiOté  de  l'tbcïgmt.  St.  £v.  Les 
fu)eta  n'ont  qnerslr{^Mr«  en  pcrtagc;  Fl.  Jevonlwkde- 

voir  fnn  cœOf  à  ÙM  chois  plutôt  ^1  fiM<W|tew« 

Da  ViLi.. 

Veuf  Jtul ,  StigntuT ,  veujfnt ,  vtat  m'étrtx  awAh 
J  tttu  obvsâânce  •«  fitménatb&,  RaC. 
Let  Re!%;eflx  font  les  voeux  de  pauvreté,  decfiafiété» 

&  à'fbtïffinrc.  Cv ttr  pirufe  Rcligieufc  aitiioi:  mieux  paf- 
fer  pour  imi>ecilleen  obeilTantiquedc  paroîtrc  trop  lai- 
fon.iablc  djus  les  devoirs  de  X'tbtïQjuuc,  Bov. 
faetàctiiAouict  doit  Un  aveugle ,  &  l'on  trouve  d^ns 
Icî  Traitez  de  I»  vie  fpirîraelle  des  exemples  d'tbtjf*act 
furprcnans  ;  comme  de  tUoux  pbn;cz  b  racine  Cnbaut^ 
de  fétus  arrofcz  p^r  des  Novices  1  &c. 

On  appelle  eoAngleterre;i'st«/j|4;/fr  pafltveoa  m*  rtfijtétite» 
l'rrinion  de  Ciux  qui  crcH-nt  ouc  fî  l'or.  n'cV  pjs  i  blijjc 
de  tâiTc  tout  ce  que  le  i>«uvcra;n  commande ,  ce  qui 
feroit  une  «frWjfdsrr  «tâ/rr,  on  cil  obligé  detehiilir  Aire 

.  tout  ce  qu'il  veut  ùut  lui  (cfiflcr  par  aucune  wjt  de 
hit.  Ln  Cl. 

On  ne  dit  point, ;c  VOLS -f  .11  afTûrcr  Jctrrs  clt'i/^xticei  ;  c'cft 
une  façon  de  patlcr  Gakonnc.  Cbetfiéaee  ne  le  dit  qu'au 

flt^liér.  Vau.  l'Acad. 
OaEtsSAMCB  *  ledit  auffi  de  la  fujettion  des  peuples  de 
des  Provinces  i  un  Souverain  I  a  on  Etat  dont  ils  font 
partie.  Ce  Prince  a  range  tous  les  rebelles  fous  fon  tbe- 
igmtt  a  remis  dans  i'tàttginu  ceux  qai  t'en  éuMencfouA 
untt.  Ce  Conqtie»Dti  mit  beauconptd'Etan  »  &  ds 
peuples  fotis  Ton  sAr^jfiawr;  t  ibcc  éttodn  iM  ttrtei  de 
fon  tbti£âiKt, 

Obéissance.  Teme de  Cputumes.  Dinrcc!lledBMto<< 
maodie  ilTignfie  ac^niefiremctit.  Lahaiiss.  Recoo- 
noîire  l'ftr/jpMr*  de  tan  Parsgeur»  dabslea  Coniumc» 

d'Aiif  iU  ,  du  Maine  (Se  i!u  Loudunots,  c'cft  aller  à  In 
Cour  du  Paragcur  j  de  reconnoitie  fa  JuHIdiâion.  Id. 
On  dit  proverbialement*  Ûtri^nrr  vaut  mieux  que  facri- 
ficc,  f'crr  r  q  r  '  t  S.imi'cl  à  Saiil>qul  contre  l'ordre 
de  Dieu  avou  LOiUctvé  le  bétail  des  Uamalccitcs pour 
Z  s  z  «o 
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en  (idàSu  ttH^  fatk  i  Dieu.  i.  Siotoël  XV.  ii. 

OJiEISSANf .  ANTE.  Q^ii  obei^  11  a  toinea  le*  û- 
gnifîcjtions  du  verbe  ibetr,  Ainfi  Olt&dn  liijea  9h- 
tfjâHi ,  des  paâîons  oht^âtuti  >  du  fer  elctfnit  &.c.  Il  y  a 
■«iffi  uae lonnulc  par  liquclicoB  finit  toutes  les  lettres 
aëmâm  &  J'cgal  i  eg  J ,  00  iTm  tnlétiear  a  na  Su- 
périeur, Vatie  ifts-IiuiDjîc  iSc  rrc«-pif^|^Inr  Serviteur. 

OUt^-L,!:-.     m.  ligiic  ,  peut  tta::  iraiblablc  à  une 

aigoslle.  (  »  I  On  foit  fouvcot  cette  marijuc  dans 
ks  maoulcrûi  anciens.  VMê  cft  ordiaaimnciit  ac- 
coinpagoc  de  deux  points  l'un-Jellitt  9t  l'antra  deflbnt 
(          )  Ce  mr  :  rf[  Cjicc  ahe'.h  1  une  aiguille. 

OfiEUSOyE.  i,  m.  A^jinUcoopyrJmiaL-  quadrangu- 
laiic'f  ncmë  ,  liaute  >  &  perpendicutakenent  (levée 
cnpofRtc,  pourfcrvir  d'ornement  i  quelque  place ,  & 
qui  cft  fouvent  ciwgcc  d':nfciipdons ,  ou  d'hier<M;!y- 
.pbes.  I.es«M^iiwsde  Rome.  La  dificreocc  des  cK  /ij- 
fiui  &  des  pyramMtetcft  »  ^les  pjraoides  opt  la  ba- 
Je  large  >  dt  les  é^^fmfatt  fyni»  :  &  pir  coofequent 
les  »4r///î(Ji« four d'u.nc  hauteur  nicjiocte.  Scimozzi  d't 
que  les  obelifqHct  ne  doivent  pas  être  icoins  bai>(s  que 
de  quatre  fois  la  largeur  de  leur  bafe.  Cardan  dit  que 
les  olidijquei  fïcàvtnt  éuefaiutout  d'une  pièce»  &  let 
pyfami  Jtï  de  plufieurs.  Oo  prétend  que  cette  efpcce  de 

-  moDuoicni  eft  fort  ancien:  on  y  gravo:t  autrelbis  les  prin- 
cipaux pccceptf»  de  la  Philafopbie  ca cwaâcrc*  U>c> 
(oglyphiqiiet.  Oo  cmploy  1  autt  dm*  la/une  let 
liffutt  à  iaiinortalifer  les  grandes  aâions  des  Hcrcj ,  Se 
la  mcnioire  des  pcrfounes  qu'on  aimoit.  Ptolomec 
Phiiaddpfac  en  fit  faire  un  en  l'honneur  d'Atllnoc.  La 
pl  upart  des  aklr/iwi  «odeat  fiuK  de  i^ittoa  de  pieriC 
Thebaiique. 

Sefoftris,  Roi  d'Egypte,  fît  t'Icvt  i  îc  jv  olttijquei  dans  la 
ville  d'Ucliopolis.  Gesdcuz<^jyî«»  font  d'une  pierre 
trca-daie*  cirée  des  carrière*  de  la  ville  de  Sycne  en 
Egypte,  tout  d'une  rvrcf  ,  ch^ct-t  cîe  ito.  coudées 
de  haut.  L'Empereur  Auguiie  ayant  taïc  tranfporter  i 
Itame  cet4ei»dMr^fi(ci»ii  en  fit  dreUcr  un  dans  le 
ffmi  Cir4uei&  l'autre  ^u*  le  champ  de  hbtu  Le 
corpa  decetakli/^wicfttoDt  cliargé  defigarei  Hieio> 
glyph'.(|.ies(  ou  d'écritures  Symboliques ,  qSi  marquent, 
Selon  Diodotcila  grande  puiflioce  de  ce  Koi ,  le  détail 
de*  rributs  qu'on  lui  payoit ,  &le  nombre  des  Nations 
qu'il  avuit  vatticues.  Un  de  ces  tMiJquucd  aujourd'hui 
iwBifu en piccci 5c couvert  déterre:  l'autre qn'Auguf- 
te  aroit  fait  placer  dans  le  Cirque  a  été  mis  par  le  Pape 
Sixte  V.  à  Importe  M  rtfêlt.  Le  fucccfieur  de  Se. 
fofMi ,  nonnd  par  Herodaie  Vkettm »  trptf  Ffiae 
Nuncoreus  «  confacra  dans  le  Temple  du  Sulcil  Jeux 
OkthÇnitt ,  de  cent  coudées  de  haut ,  &  de  huit  coutkes 
de  diamcrtre.  On  vci:c  aujourd'lmi  un  de  ces  Ohelifyyei 
devant  l'EgUfe  Je  S.Pierre  à  Koa>e,où  il  a  été  élevé  par 
le  Pape  Sixte  V.  Caïus  Cefarl'avoitfa'it  venir  d'Epii'p- 

•  te  fur  un  v.iiflcau  d'une  tabnijuc  li  extraordinaire,  c]ii'«u 
rapport  de  Pitoe  on  o'co  avoit  janais  vi^  de  pareil.  Cet 
<aeUfq»tefk  toutimiCint  aaoïo  Hiéroglyphe.  lUmefo 
fis  autre  Roi  d'Egypte,  confacra  iu(!î  au  Sûlcil  un  «br- 
bfjMtd'oDe  grande  hautenr.  Piiac  rapporte  c^u  dy  eue 

-  vingt  mille  bummes  employez  i  le  tailler ,  8t  que  le  jour 

2u'on  devoir  l'âever ,  le  Roi  fit  attacher  fon  fili  aa  |iaac 
:  VtMiffM*  t  afin  que  les  Ingenieuss  dilpoâilènt  lanf» 
itiachmcs  avec  aflcc  d'exaâitutic  pour  lauver  lavie  au 
jeune  Prince  pour  confcrvcr  ai  même  tcmsun  on- 
■  vrage  £iit  avec  tant  de  foin.  Conftance  fit  tranfponer  cet 
ei;',''^!;- 3  Rome ,  oii  ilfiii  clevu  Jjr-  Je  grand  Cirque 
avec  celui  qu'Augufley  avoir  fait  meure  long-ttmps  au- 
paravant. Cet  okl}/<iae  qui  ctoit  tombé  a  été  relevé 
fat  le  Fape  Sixte  V.  devant  l'Eglift  «te  S.  Jean  de  La< 
taal*'*BX58t.  ia|t.  ans  dcpoït  qa*9  avott  été  totni 
par  Confiance  ,  ^-  !4--i,  sn»  >!rpuis  iju'il  avoit  été  taillé 
^  Jea  foiaidc  Kaiiuilci.  Hcrmapioa  avoit  autretbu 
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doenéen  Grec  l'iocerpretatioD  des  fignres  Hierogly- 
pyqiMB  t^m  Ibot  gravées  fur  ce  BKMBiœttt^cc  tjiri  nucqiie 
4}iie  de  ibo  tevtt  on  avoit  «ocetc  lltatelJïgeBcr  de  «rs  6- 

gurcf.  On  pcLi  lire  cette  inttrpretatfon  Jiiis  Aninicn 
Marcel  lin  >  qui  Rotis  en  a  confcrvé  une  panic.  Elle  con- 
tient dca  titres  foprtbcs  en  l'honacnr  de  ce  Roi  :  fiMir/- 
ffs  phéuSiteit,  tbni  itt  S»Uil  &det  muui  Dinx,  i  qui 
ih  tntduimt  i'u/uttttdlttt,  ^ui  */namt  Itt  Sdtiuu  ttrMgnts, 
&fmtfi  U  tiuitr*  iu  momie  t  &c.  Le  P.  Kirclier  pre- 
Kod  que  les  caraâeret  bftt^jfU^s  contictmcat  feu* 
lenent  me  dcAHne  idéale  éc'nctaphyfiqoc.  Mab  il 
n'en  donne  aucune  raifon.  Si  les  Antiquiirtj  rouloiirt 
encore  l'appliquer  fcrieulcment  à  l'c'tudc  de  ce*  bicro- 
glyphes,  peut-être  qu'en  (e  fervantdu  morceau  d'iiH 
IcHption  confervé  par  Ammiea  Marcellin  &  de  queU 
qurs  paHagci  des  Anciens ,  oàil  eR  (ait  mention  de  ces 
caraftcres  &  dcccqu'ilt  fpnilîcnt,  on  pourroit  par- 
venir peu-à-peu  à  une  conooidàacc  allcx  txaâe  de  cette 
dctiterefymboliqueHqui  lêrok  dteicceni  aenalieux 

peu  r  rétablir  lancif  line  hiflnire  des  £g]|plicaS»  POV» 
CHARD.  Hifi.iti  AcAd.dtsSiiin  Ittt. 
B  jr  a  un  fuperbe  ^tUfqae  à  Arles  eo  Provence}  il  fitt 
trouvé  dans  lejardin  d'un  particulier  i  ilajt.  pieds  de 
haut  fur  fept  de  bafe  >  qtioyqu'il  nefdt  que  d'âne  (raie 
pierre,  l!  eft  de  granit.  Les  Confeis  de  la  ville  d'Ar- 
les le  firent  tirer  de  terre,  &  élever  co  itji.  U  eft 
teratné  en  haut  par  on  gkbnfe  «w  m  iMode  chargé  des 
smej  de  France  ,  &  furmonré  d'nn  Sofcil  avec  la  Jevi- 
fe  du  Roi:  arr  ftutibus  tmtsr.  Cet  detijqut  i  cela  <ic 
fiogufier  5c  de  rare  »  ^a'il  en  tout  uni  &  tout  nnd  >  fans 
aiiciiiiUer(M^|pfceqiti6dê  connoitre  fam  «niiqnité.  Il 
y  a  à  ConAantinople  deirx  tbttifqut  dani  la  place  de 
l'Atmeidon,  qu'on  sppc'Ioit  l'Hvppodromc  l<  us  les 
Empereurs  Grecs.  L'un  eft  de  granit  &  chargé  dp  bjre- 
rc^lyphesi  haut  de  50.  pieds  &  encore  élcv#^dansrA«. 
mcidan.  L'autre  qui  cO  bâti  de  diflrrentes  piecrs  iz 
marbre ,  a  perdu  fa  pointe,  &  menace  ruine.  Tôt  it- 
MEroRT.  On  ne  conçoitpas  bicnde  qoelles  macUoct 
^«  Anciens  fe  fervoient,  pour  mouvoir  des  pietNi 
d'megrofl^r  n  ^^Hgtetife.  Jac^i'ILOt. 

OaELiSQUB   n'F^^fripfi!   i.V  pjtaniiJe  ajoar.  &  I 
.troisou  quatre  faces ,  pufcc  fur  un  piedcltal ,  laquelle  a 
fis  cacognurrs  de  métal  dordadtdiMit  le  nnd  dca  fah> 
CCS  parcif  ci'iir^  criAat  ii^oUe  parle  nM^cii  d«t  B^CS 
d'eau  à  divers  étages. 

Borel  dérive  ce  mot  du  Grec  tbt'.h  ,  qui  fignifîc  une 
ktdu  oaene  tUne,  on  une  cTpece  de  javelot  long  6c 
pointu ,  dV>à  les  Efpi^naîa  ont  fennd  sMi ,  qai  cr«- 
ne  cro'x  longue  qui  fcrt  dins  les  livres  à  fare  des 
renvois  du  texte  i  la  marec.  Les  Arabes  appellent 
Itfqiui ,  les  aiguilles  de  rauaOB ,  d'où  vient  que  les  Ita- 
liens les  appellent  encore  tgugbf.  Pline  dit  que  les  sif- 
bfquet  étoieot  tailler  par  les  Egyptiens  en  ferme  d'un 
layon  fol j ire;  &  qu'en  langue  Lgypticnnc  le  met  d'#- 
k/i/^avl^ific  r4y«a  ;  ce  que  témoigne  auflî  le  Perc  Kir- 
cber,  quiatraitd  desaMi/çarienpitticiiiîer>a«ttbica 
qu'un  autre  Auteur  nommé  junMiu.  Les  tbfùfput 
ctoicni  comme  autant  de  rayons  du  Soleil cette  grande 
Divinité  que  les  Egyptiens  adoroient  n  i  11  ions  le  non 
d^firis  I  dit  dam  ieffiiela  ils  fiuïo»tct  habiter  les  JEtics  » 
les  Génies,  &  Tes  Ames  de  lUnivcrs.  Les  qnstte  Aa« 
gles  regari'  :c!ir  k  ouatrecoins  du  monrfc  &  (-gniGoient 
les  quatre  cicmens.  Mjsson<  L'Oirl^/ftr  de  S.  Jean  de 
Lairao  fubfifle  depuis  |ooo.  sus  d^  céhd dfc S.  ^éfteeé 

de  900.  plus  vieux.  ÎD. 
O  CENIGNA.  fLbft.nsafc.  Terme  purement  Latin ,  qui 
apallé  en  notre  langue  pour  fignifier,  Soumiflton  ,  re- 
vcreoce  qu*on  h»  à  des  Juges»  ou  â  d'autra  perfen- 
nes  dontoaabefèm,  aoxgens  itches  i  qui  en  laitk 
cour  pour  en  tirer  (juc-Ii^ne  utilité.  JJ  cfl  lirc  des  invoca- 
tioBs  cootCDues  dans  les  Hymnes  ^'on  charte  à  la  Vier- 
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O  B  E.  O  B  î. 

gc.  11  y  a  (?«  prrfbnncs  qir  pour  taiic  c'cs  •  heni^â  3  ,Jc 
vieilles  g<ni  ,  le  (oiw  taiis  ji  ititucr  ((urs  iientictï. 
Bt»ifu  cJjiclcaiimii  duLvia  itnigm»  btutot  lierai» 


OB^"K  .  ni;  H''>BER.  Vittnt  mm.Suïvrr,lKH)!;cr.Rtjr.F  t. 
OliERtiv.  vcftï.  aà-   Endetter  1  (kargrr  de  cJc::c*. 

Ce  Setgiteur  a  tiertfi  iMiAll.  Slùk  Hop  dedrpcnft  > 

il  «Wvrr  de  jour  en  jour. 

CE.  pan.  palf.  &adj.  C'eft  un  bosime  »l>ertt 

qui  a  peioea  dcf^uof  rirre  avec  tour  /<.n  bien.  II  eû  plus 

CQ  «liage  ^  k  f  crû.  Itoe  (Mcceûion  «évràr.Uac  iaoïiUe 

Du  Latin  tttr.t'-a. 

OBESlTt*.  iubfl.  teoi.  Terme  de  Mcd«c  ne.  Etat  d'u- 
ne  perfunoe  trop  diarg^  degraific  &  de  chair.  On  l'ap- 
pdU  aaffi  tmfmtoKt,  L'^fut  vient  d'un  Ang  loiiablr , 
•fcoiMimt  i^railTetix ,  teirperc ,  peu  fa  lin.  Cette  con- 
flitMion  du'tâogfiiit  c]ue  ij  fermentation  n'étant  pas  (î 
forte ,  il  ('en  eonAune  moins  qu'il  ne  «^n  engendre  »  àl 
c)L-c  la  lymphe  qui  eft  la  mctief*  le  It  nutmiaii  coaftr« 
»e  plus  îrng  temps  fa eonfificnce  virquca/è,&  qu'eJlc 
a'atcacbc  p^r  ce  moren  en  pli»  grande  (|uantité  aux  dif- 
fereotej  parties  du  corps.  Il  fe  fepare  auffî  du  farg  beau- 
coup pkisde  arai&qiii  •'•nulft  tiins  Jes  cclhiles  adi- 
Iteufet.  Aink  corps  cfofc-coRAknbtement ,  Scies 
parties  le  dincndcnt  ijuclqueloit  julqu'à  one  grofleur 
prodigicufe.  Ce  qui  conrribtic  â  r«f«({t/eft  Mot  ce  qui 
tempère  le  fang ,  3c  ie  renJ  graiflnu  Se  mein»  wre» 
comme  Ibntle  défaut  J'r xcf  cicc  Se  Je  mouvement ,  une 
vieoifîve  »  fan»  fouci  ,  le  dormir  trop  long  1  le»  sli'mcns 
trop  nourrilfjnt  ou  en  trop  grande  quantité'.  L'titfite 


OBI. 

<tblel{i/i*»j[>f<ïïc  h  champ.  Si.  Tlciiirnhatis  pwtcnd  aTuif 
ta  lié  ufi  pijrci  f  de}2.  pieds  de  foyer  qaii  ODpîcd  ét 
diaaetrci  llpeM£irvirliiato«iaiicâtkiit  ta/mu^yU 
ittàt.  B. 

OBJECTION',  fubrt.  fem.  Ce  qu'on  oppoff  pour  dctrur* 
rc  une  opinion  \  dillicultc  qii  on  tait  fur  i'alkgacion  *  ott 
propo/ÂhHi  de  celui  contre  leqmi  oudlMpute.  Il  a  fiJl 
une  ai/iai»»»  qui  dl  fans  repliai  -  T  a  plupart  des  i^c- 
ùéiuvfit  fctont  les  Doâeurs  bchoijltiijuej  foncplus  for- 
•  tes  que  les  folucions  qu'ils  Jr  apportent.  Il  ne  put  r«* 

gpMoafe  «lydffiM  l*Mibanifi| 

OUtER.  ou  AOBIER.  f  œ.AtbriflViD  dont  les  rat«eaut 
rtflanblent  à  ceux  du  fureau.  Ses  feuillet  iibnt  larges  » 
anguleufes  >  prelque  feml>ltbles  i  edke  4e  la  vigse. 
Sci  fleurs  font  de  deux  (brtcs,difpofc'eî  en  parafohccîlf» 
de  la  circoaltmice  font  plus  grandes  que  ks  auucî  »  de 
bdJe  cuuli.njr  blinciie,  reflèaiblantes  à  des  rovësà  cin^ 
ouartic^s  :  eUcsoe  UiHênt'aïKiuK  £r«toe  urèi  qu'elles 
warpeffifM.  LMfleattqalMCBpeittleaiaieBfdiitfilii* 

fcfires  ,  &  rcfTcmblcnt  à  de»  godets  couppet  en  cinq 
quartiers,  il  tucccdc  à  celles-ci  une  i»yc  on  peu  (Ait 
groflc  que  celle  du  fureau  I  molle»  rougiflànti  mcfiv* 

3[U'eile  mcurit .  dans  laquelle  eft  ttnicrfn^e  une  femeike 
arc ,  fort  aplatie,  e'chat«rée  encœur.  C.  BiuWn  l'ap- 
pelle- fdmlHiui  4(iuâti(i  ,  fiert  fimpl:fi ,  6i  Mr.  Tourne- 
fort  «fàbu  R/uiU,  Ut  auocautte  e/pece  dMtrt  dont 
ha  6etin  font  nuafftts  t»  tottd  M  en  globe  épait»  or* 
dinairemcm  blanches 


malt  cjiie1(]uefois  purpurintS* 
Mr.  Tocrnefort  l'appelle        ftou  gkbtf».  L'tbur  An 
à  fiire  des  bocages  dans  de*  nMfotii  de  plaifance. 
cli  lacaufede  pliilîcara  snîkdia  & inr  tout  de  l'tpO'   OBJET.  fubH.  mafc.  CeouiacNlli  toucllc,  &nonscincut 
plcaie.  temwrr  ftinnemion d'un  bemme  qui  pcfoit  lîx      par  fa  prefcncc  ;  ce  qui  s  oAv  2  notre  nrê ,  ou  qui  frap* 
co-ns  livres ,      d'une  fi  îc  de  trente /îi        qiut  n  pe-       pe  nos  autres  fèns ,  ou  <]ui  Te  rcprcfcnte  à  notre  in>agiaa- 


foit  quatre  cens  cinquante, 
tet  tMedemooiens. 
Ce  ont  mut  4m  Luia  «h^»  fjo». 


pefoît  lîx 
jiu  en  pe- 
L'difiêt  étoit  laiianc  cbcx 


aaeinfiiMi  des  beaux  êlrjtts, 
âecnit  la  lirm"ere  dans  notre  rctînc. 


O  B 

OBICE'»ii.  adj.  Vieux  mot. 
Bv  Litîn  tiex.  emp<chemenr> 

OBJECTILR.  vcrl>  .-.tl.  OppofrrciDcIqur  cfînfè  i  fine  o- 

Ïini.jn  pour  la  combatte  ;  pfopofcr  ancraifon  contraire 
quelque  allégation,  me  «Iteilié»  m  mconteiiknt 
qui  en  arnVeroir.lîn  Avocat  dcn^ anîc U Icjdiyic pour 
repondre  ï  ce  qu'an  liii  a  cJ-^alr. 
OsjFCTER)  fignifie  qnelquefois  ,  BU  mer,  repioedcr. 
Ce  temoiii  eM  iricprochabie ,  eo  nr  lui  peot  tkn  Mit* 
m.  OnhtnlfMMhkiM  dfcfii  wiAèce.  OqU  «»• 
(ju'if  -ivoit  e'i^  Kftiiitfattke» 
Du  Larm  M>futre. 
O^rrCTS  ,  £F.  part. p»ff  «Scadj. 
ORjECTIF ,  ivB.adj.  Terme  dogmatiqne.On  dit  en  ma- 
tière de  Theolcj^c  que  Dicii  eft  notre  bonheur  ttjectifi 
pour  dire,  que  l)i eu  eft  l'objet  de  notre  bonheur.  On 
dit  airffi,  kgiracc'  akfHbf$,  par  epptitwa  à  la  grvce 
fàfiKpt,  Voyea  UNiToasAtiaMi. 
OajFc  riF.  adj.  5c  f.  Terme  d'Optique.  C'cft  le  verre 
qu'on  met  au  hoat  deagrandes  luticf  tes ,  qui  reg irdc  les 
o^jecc ,   qw  en  reçoit  immédiatement  les  rayons.  Le 
Centre  dt  cet  «i^'r^^ff  eft  à  20.  àjo.  piedr.  Le  verre  qui 


tion.  La  mort  eft  un  a^reux  «^rt.  Ce  païfage  fait  voir 

Cerf  l'aff^r  qui  le* 
q»"*  f  fl  f  lufe  de  la 
TÏIîon.  Les  «lij;<i  font  inyiiibles  par  cux-m^mcsi  noua 
ne  croyons  les  appercevoir  que  parceqoe  la  diferente 
iHfine  dekttrfDrkcerttecUAiicéndctnettt  kkatk>- 
re  »  orcafionne  en  noua  divMt  ^iHMMftt  &t  coi^twr  QRm 
nutu  feiir  ntti ibiKsnJ.  Malfb.  H  y  a  cette  difièrCMM 
entre  r^^ci  lumineux,  3i  ï'^HftU'tjéi  c'eft  querai[ilt 
lumineux  contient  en  foi  la  lumière,  comme  Ic$(ifcil« 
&  le  fit  »  ;  &  l'ali/ff  éctatrif  I.1  reçoit,  comme  les  Corpa 
opaqties  qat  reflechifleni.  Ce  mélancolique  ne  le  repre- 
fcnrc  qae  des  cfr;>r»f.!eheux  dans  fon  elprit.  On  dit  en 
Piiilokpbk,  ^qel'a^  ^nieutla  painmce.  Le*  liodf 
inA  ne  lé  couiInAni  |Xinic  d* uf iSiiaire  psrti  fufiin  t  Ik 
fiiivent  temeraircmenr  Tririprcffion  des  'tijm  prefctiî," 
N>  c.Pour  expliquer  k  commerce  qui  eft  entre  ie  corps» 
tk.  l'efprit ,  on  Tuppolê  qu'à  la  preiènce  de  l'^jtf 
produit  auiSt^t  dans  l'efprit  l'idée  que  ka  ftoflamet  ont 
attachée  i  ctt^jtt.  ]u.  II eft  difficile  de  recueillir 
àxn^  la  retrattrc,  &de  retroaTcrfoncttur  apr^  l'avoir 
lsirécrretd'«^<rett<</(rd4a*te  monde.  Fi.  Dan*  k 
^iHCftiioiif  impumittusa^iit  kl  èÊm»  ^ilkbj 
ncnt  purcmentdacfaagriil4ecitl^alft0»  4k0jdlM^ 
rcux.  St.  Et. 

1/  rff  eertMm  objet3,ipir  fmt  fdimm 
Dm  tjfrir  i  ('«rrîlir ,  &  rtewitr  des /t*x.  Boi  t . 


a  une  (bible  tetnte  de  rouge  eft  très-propre  pour  làire  Dt»  Latin  c^rAmt,  qui  eft  formé  d*«i/i«rr<»  prefcotcri  ttet 


desverrrî  i<lj:i{ifi  de  l<inettes.  Un  «ijfff/f eft  convcxc 
des  deux  c  dtez ,  &  qoaod  il  a  5t.  pkds  de  fojrer,  il  a  d'or- 
dintire4.oa«.poueeadedfaaKèce  On  hdk  im%  tt» 
lopf  :rcs  pcn  rl'ourerture  au  verre  ^/Hif,  p,irccqu'!I  re- 
voie ver*  les  borda  da«  rayons  qui  après  s'être  rompt» , 
ne  Mppnchmt  M»aftt>  &  font  detiria  tr^s-îb- 
Mdies  aux  ob/erv 


•lervateurs.  -jC'cft  par  cette  raifon 
qu'on  ne  kîA  qu'knie  petite  étendue  circulaire  autour 
«1  (baaxr.  Towrefpaâe  fi'im  f  catToir  arec  nae  verM 


tre  derant. 

Objet  ,  lignifie  aufii ,  La  matière ,  le  fiijet  d'âne  fcieù- 
ce  t  ce  qn'oo  exunMe  Ctt  «'appliquant  )  quelqne  aits 
ou  fcicncc  ;  la  matière  ftfr  laqr'Ie  ai-:  traraillc,  00  Ar 
laquelle  onraifbime.  L'etjrt  delà  Gcomertie,  c'eft  k 
quantité  ;  de  la  Médecine  ,  c'eft  le  corps  humain  en 
tant  ^"il  eft  guerjifl'abk.  Toutes  k<  fdences  ont  leur 
«i^ptttkidierqui  ka  detennine.  On  ne  f^ait  pa«  en 
^uof  «oofiAe  f^rénent  qù  cfi  l'i^     k  Poèlle. 

Z«X|  Pasc. 
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Paîc.  Nos  H  floricns  laiflVnt  langilrrhifto:»  en  o  of- 
frant que  de  petits  c.h;c(i  qui  rc  u  uchcfït  point.  P. 
Dan.  Lâfoi,  U  ratfon  ,  6l  les  Ici»  ,  oiu  leurs  thjcis 
partîcutiert  »  &  0  ne  feiit  pM  l«  «oofamife  ,  m  >» 

tranrp.>rt!:rr,rji5  i^u  rang,  ftdel'prdte  qOC  1*  PWfi- 
dcncc  leur  a  maîc]v't".  Cl. 
OojtT>  feJit  quelquefois  feulement  delà  fi  i.  Cet  hom- 
me n'a  d'autre  «^ft  itm  ftt  aâ.ons  que  la  gloire  de 
Dieu.  Ce  Magittm  n'a  d*a«»re  tii»  que  tsc  rendte 
juilicc,  d'iiitrcilwenf.on.  C'cR  l«k/rf  ou  le  butoù  ten- 
dcac  tous  tpes  dcilri.Avoir  pour  principal  de  main- 
tenir fon  crédit.  Pa»C.  Cet  Auteur  a  eu  feulement 
pour  «t(ff  d'établir  des  principes.  J.  oe>  Cc« 
PoemCsV  Le  Clovii^  le  b.  Louis!  font  «oubci*  «» 
ofltdâ  tomber,pairquc  leur  thjtt  ^toitde  plùre  &  q^'ili 
001IS ont  enmijez.  La'Motte. 

....  tittntmr  jkjqu'dadtmerfmfirt 
Tiù.riuTi  vcri  quelque  objet  pouffe  quelque  ieftr.  CoKN, 
Objet  ,  en  ce  feas  &  pris  pour  moiit  ctoii  devenu  à  la 
modfe  <lepw«  qtielque  teas.  Oo  cntendwt  (ans  cefle  : 
Voili  un  objet ,  c'eft  un  cl^tt ,  ce  n'eft  paa  là  un  objet  i 

rur  dire ,  une  raifon  d'agir ,  un  miMif.  On  propofe 
cet  homme  mille  ou  quinze  cens  livres  d'appointe- 
nents  Cen'eft  pa«Uua«i»er*  c'eA-i-dirc  ,  cela  oçft 
pdnt  adès  etmfHfcrableponrledeternuDer  à  le  preodie. 
iHemble  qn'o  i  commence  à  le  moins  dire.  Tr. 
0«;cT  .ieditauifi  poétiquement  des  belles  perfonnes  qui 
donnent  «feJ'amour.  C'eAun  bel  objet,  un  objet  char- 
mant. Je  conrui  danc  les  eobnUaBcns  de  ce  cher  tijtt. 
H.  S.  08  M, 

Vn  objet  ni'"' g én'en  cjl  pti  mtir.s  (b4Tttunt.  ConN. 
ToHtfe  détruit ,  f»«f  fsjie ,      ie  («eur  le  flut  tendre 
2fe  feut  d'im  mime  objet  fe  contenter  toujours.  Ot-  M. 
ObJët,  fedit  encore  en  cîiofes  morales     fîgniâe.  Sa- 
jet ,  but.  C'cft  un  objet  de  haine ,  de  meprîf ,  e'cft  Vot- 
jet  de  la  colcrc  ,  de  la  raillerie  de  tout  le  monde.  Ce 
n'eft  pas  l'injuflice  en  (oi  qui  nous  bkflit}  Celt  d'en 
lirci'd^.  Nie'  Etre  l'«j;irde  J'ioTeaive  publique  • 
La  Rochcv. 

0»)aTS»  dans  l'ancienne  Pratique  ,  ctoicnc  ce  que  nous  ap- 
petlooi.  Reproches  contre  les  tL-muitis.  LûgjHiÉK  tp»- 
proche  ,  cîbjcftion.  réfutation.  On  a  hk  COOtKCC  tC* 

mom  plulicurs  reproches. 
Du  Litjn  e'i'jiiere  ,  reprocher. 

OBIT.  fublè.  mire.  Annivcrfairc  ;  Meflc  fondée  qu'on 
dit  ponr  im  deflnnttops  les  ans  i  pareil  jour  de  fa  mort. 

Le  plus  :iK'en  ci.'.'de  Frarîcceft  l'annivcrfjitc  du  Roi 
Childebcrt,  quicHbndc  en  TAbb.iyede  S^  nt  Ger- 
main des  Prez  ,  êc  qui  fè  dkh  vci/Ic  de  hlàc  dcS^mt 
Thomas.  Il  y  a  i  Notre  Dame  un aW  talc,  q^u'on  aoir- 
mc  ainfi .  à  caufe  de  quelque  diftnlwdon  de  Tel  qui  s'y 
fait.  Pende  Ciunoinc»  m:nc]iicr.t  d'v  jJTillcr. 

OBITUAIRE.  aJj.  Qui  fedit  des  rcgitresoù  ion  écrit 
knomdamoff8,ft|ejoardeleiir  lépulturc.  Enplu> 
fieurs  endrf^its  on  !e»  appelle  worfiMirM.  Extrait  i&t  Re- 
gitrcs  i)t;r«4(r/'j  d  une  telle  Parroillif.  On  ledit  anfli  du 
livre  où  oo  écrit  la  fondatioa  de  obits.  Maie  cclaïKi 
s'appelle  ùiureatMntynltp. 

Ce  mot  vient  do  L*tln  «Iwir,  moarir. 

OBITUAIRE.  fijbft.  mafc.  Bcncficicr pourvu  en  Cour 
de  Rome  d'un  Benehcc  vacjnt  par  mort ,  ou  fer  ebi- 
Hm.  Oo  Refïgnataire  cil  toujours  préfère' à  un  c^/ttuj- 
te  >  quand  il  n'y  a  rien  à  re  dire  à  fon  titre  «u  à  fa 
perfonne.  Ce  Bénéfice  cft  pourfuift  par  trois  pre- 
tendans  ,  l'un  oiiiMTf  >  l'autre  Rd':  rutjirc  ,  5c  rjutre 
^rolataiie.  A  Rome  il  y  a  des  Officiers  particuliers 
CUltDaKtîCt  qu'on  appelle  ptr  uUum,  Le  Préfet  det 
ttt  «New  «ft  «oauae  1«  /ubftttut  du  Dataiie. 


O   B  L. 

OBLAT.  fubft.œarc.EBfai.t  qu'on  ofi&oît  iDÎM  pour 
le  rendre  Religieux  dans  une  Abbaye.  Aoiietois  cc« 
tUéti  ctoient  autant  engagez  aux  Moiulmcs  pat  la  ûe- 
votiop  dekws  petcs,  ^wc par  leur  propre  pioitllîwi» 
defijrte  qu'ils  ne  In  pooToient  quitter  lâns  apottafie»  O- 

bltt  s'cft  di:  enfuite  pour  Fr^rc  Convtri  ,  ou  Frire 
Laii  Religi«uit  Laïque.  C'clt  d^ns  le  XL  iicc  c  que 
commença  dans  les  Monalteres  l'iaOïtution  des  Olûêu 
ou  Doimez.  Dans  les  premiers  tcms  OO  appcUoil  OMrtf » 
ceux  que  leurs  parens  cn^a^toicnr  dès  l'enlaticc  i  la 
vieMonafl:quc  ;  âc  Cmmi.LCUx  qui  l'embrafluicot d'eus 
tuâmes  «dans  un  âge  déjà  capable  de  ce  clioix. 
OaiAT     OtLATe .  étoit  aulli  une  perfocne  féculiett 
qui  do'inoit  fa  petfannc  «bc  fes  biens  à  cjudijuc  Mut  il. e- 
rc,  Queiijucs-uns  dccc*  eU^M  »  i^u'ou  non muit  autre- 
flieut  domitz. ,  fc  duij noient  ciiticicmtnt  a  nu  Mc  jUiM 
eux,  leur  famille  &  leurs  bu  tu ,  ju(quts-la  qu'il*  jreo- 
troieot  en  ferviiude  eux ,  (k  leurs  dcfccndatu  ;  la  forme 
qu'on  obfcrvoit  et)  ccîtc  ccrtaioiiic  ctoit  ue  Itur  iijittiC 
autour  du  col  la  corde  d'une  des  cloches  »  &  pour  ma r. 
que  de  icrvitudè  »ils  mcctoicnt  quelques  den  cr>  fur  leur 
tcte.  D'autres  ptcnoiciit  Icsdcnitis  de  Lltilus  kur  tê- 
te &  lesmcttoient  fur  l'^uicl.  Les  eb^sit  ctoicat  t^cs 
ttth  de  devot<on>difl'ëreDS  de  ceux  i|uî  J'étoient  par  leur 
condition  &  leur  naiffancc.  Il  7  a  eneoie  des  M411  ca 
doamz.  >  mais  on  ne  fait  pas  les  mémti  cercaeniet  pour 
leur  rcccption. 
Oblat  ,  a  ligni£é  depuis  un  Moine  lai ,  que  le  Roi  OKt< 
toitaacienneittentca  chaque  Abbajfe»  on  Ptituré  dé- 
pendant de  '.3  nomination  ,  auquel  les  Rel:g:tux  éitient 
obii^ci  de  donner  une  portion  monachalc  >  à  la  char- 
ge qu'il  fonnrroit  les  cloches,  qu'il  balayeroit  l'Eghfe 
Ht  la  cour.  Ces  places  étoîCDt  dtflioto  i  des  ioUau 
efhopiez  ,  &  itivalidev.  Le  Roi  n'ufbît  de  ce  droit  que 
fin  les  liinefîccs  tlteftili  ,  &  non  fur  les  coUitib  :  il 
n'en  uloit  suffi  qi;e  fur  ceux  qui  ccoient  de  fondation 
Royale,  Ducale,  on  Contale  »  &  qui  a  voient  plus  de 
lî.  cens  livres  Je  revenu.  Cette  preflation  s'cft  conver- 
tie en  argetit,  ^B[ioit  lajktc  d'aboid  à  vingt  c'cus, 
puis  à  cent  Kw^Pk  enfin  on  l'a  augmentée  jufqu'à 
150.*  livres.  Depuiaooa  ttansier^  tous  ces  tUtu  avec 
leurs  penfionsi  l'Hdtel  des  Invalidei  à  Paria.  Aiafi  il 
faut  rctraiielicr  abroleinciu  /a  Jniifptudence  des  obUtt  $ 

Earceque  tois  les  foldats  qui  par  leurs  longs  fcrvicr*  foi.c 
ors  d'état  de  porteries  armes ,  ibnt  prcfcnicmeni  nour- 
ris ,&  entretenus  à  l'Hôtcldes  Invalides.  Par  un  tcir 
de  l6j^.  l'un  y  a  annexé  les  penlîons  qu'on  f.iifoit  aux 
chUti  :  &  au  lieu  que  les  feules  Abbayis  payoient  ctnt 
livres  /culrment  pour  la  place  d'aMir  »  aujoutd  bai  toU' 
tes  les  Abbayes  I  fteons  IcsPifeurex  ConTcntoelit  i 
la  nomination  du  Roi,  contribuent  cent  ciiujiisnte  li- 
vres pour  chaque  BcneHce.  Patquirr  ditque  les  obUtt 
commencrrent  à  avoir  lieu  du  temps  des  Capets;  & 
que  le  Roi'fe  départant  du  droit  qu'il  avoit  d'aflifler  i 
rélcdion  des  Abbez  ,  fc  refet  va  le  privilège  d'aumâner 
une  place  ce  Rt'i^ieLx  t  vn  pauvre  foldat  impotent} 
ou  à  une  pauvre  Demoifellc  dans  les  MonaAeres  de  tL€- 
ligieufês  :  &alors  il  plaça  ces  nèUu  dans  les  Monaflc* 
res  cicâifs  fruleocat.  OalcsifpdloitsMMt*  |n^  «- 
bldti  i  Pr'mfipe. 
OBLATION.  f.  f.  Terme  confacré  i  la  Religion.  Sa- 
cri£ce,  oflrande  qu'on  fut  à  Dieu.  Les  tkUnoitt  &  les 
holocatmet  nepfaifcnt  point  i  Dten,  fi  le  eceur  n'eft 
co.itrit  &  penitcnr.  Les  anciens  Juifs  mangcoirnt  de 
la  chair  iacrtiice  ,  ce  qui  leur  étoit  une  marque  de  la  parc 
qu'ils  avoient  à  cette  «Umïm.  Bms.  Jatoa-CatuT 
étant  à  la  croix ,  ht  une  cbUutn  de  Ii  iméme  à  fon  Pè- 
re. La  feule cU^ri*» du  Çorps  de  Jf.sus-Chkist  faite 
for  lâ  croix  ,  peut  ûaÀifier  Ici  boMOMi.  Port-R. 
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Dam  l'ancienne  £gl  ic  chacun  portoufontfi'U/Ma;  c'c- 
«oit  du  pain  :  on  confâcroïc  une  partie  de  ces  Mâlitu 
pour  la  Communioa.  Ainfi  ce  que  l'on  appelle  aujour- 
«HhiI  l'olfi-aïKie ,  eft  bien  dilKrrcnc  des  tiMtuu  d'aucro* 
Itû.  Lb  p.  Mab.  Les  Prêtres  aevivoient  ^urafois 

ri  télmm.  L'£glilb  aiiuefbis  pauvre  &  cooMote 
hfmfteti  y  B*afoitpoar  ftmdt  <)ue  Ici  iMiri«0  to» 
lontaires  du  peuple.  J.  OEs  Sç.  Dans  les  Eglifis  p.i- 
«oifiila  on  appelle  ^kUitm  tout  ce  qui  eft  orivrt  pour 
l'tMlmbiitlradoo  du  biptémc ,  pour  la  célébration  du  m»' 
dage ,  âcc.  Les  tU^tiêut  des  ParroifSens  apparciennent 
aux  Curez.  Le  revenu  des  Cures  de  Paris  ne  conliile 
point  en  dîmes  ,  mus  en  Maumu  ,  6itn  cafucl. 
OSLATIONNAIKE.  f.m.NpiD  d'na  Officier  Eccle- 
tiaftîque.  Côtoie  autfcibtt  a»Dtacvt«ian  SoiiliiiacMk 
qui  reoevoit  les  obUtions. 
OUrtiwMriiw  dans  h  bafl'c  Latinité'. 
OêUAGE.  {.m.  Terne  de  CounmM*.  Drdc  iFtW^fp 
cftnérokdA  peur «rdr oublié iw  devoir» nm^iiéi 
m  devoir. 

,OBLIAL.  f.  m.  Vieux  mot.  Rente  AtiiiLe^lc  félon  la 
Coatune  de  Basadois ,  au  rappoit  de  Botel.  Un  hom- 
•M  pfwden  Mitl  un  hoftal. 

OBLIGATION,  fubft.  fem.  Ce  qui  oblige ,  qui  con- 
;traint  à  faire  quelque  chofc  ,  coroine  le  devoir  i  la  ne- 
ttlMt  k  loi  »  k  precw'pte.  La  prifc  des  alimens  eft 
d*mB  iMilMMtDdirpenfablejparlananire.  Il  y  a,  fekm 
l'Cgtilë'RoaMfne  >  Migétim  lous  peine  de  pech^  mortel 
d'aller  à  la  Nfi  iTj  les  Dimanches ,  &  les  1-étcs.  Il  y  a 
•U^ftfiiM  de coufcience  à  reftituer  les  vols ,  les  larcins, 
les  dniei.  Lee  •M^itfifiu  des  Grands  font  grand<.$.  P 
Lamy.  Les  »frl/j<<ri(m  humaines  <  quand  elles  font  juf- 
ces  >  deviennent  des  devoirs  delà  Religion.  Nie.  I.a 
crainte^  &  rcfperancc  ont  plus  de  pouvoir  fur  l'efpric 
de«  boiDBMtiyie  la  fimple  «MjfjiMide  kors  devotn. 
Ou.  M. 

Du  Latin  thlii*tit. 

f  Infieurs  difent  &  écrivent ,  j'ai  M^ttitti  de  birc  cela  ;  les 
caflM  ont  iine«ii/i|fiM/Mi  nie  ircil^J'afDfter  leur  pere  ; 
VtUgtfitit  qu'ont  les  fujets  de  leur  Prince  eft  in- 
difpenlàble.  D'antres  foutienne^^c  cette  phrafe  n'tft 
point  Françoife  >  &  qu'il  fiut  dire  toujours,  je  fuis  »bli- 
d«  bire  cela  i  lot  cofans  tmt  «Umz  d'alltfter  leur 
pere  ;  tes  Sujets  font  Mgn,  de  ftrvir  kor  Prince.  Ce- 
pendanc  avoir  obligMiênie  fa'ret  d'afliflcTidelcrvir,  dcc. 
cftH  comniodti  ,  qu  il  y  a  grande  ipparttKe  que  cette 
plirafe  s'établira  avec  le  cems.  Bou. 

Br  tê  mtmert  iekfén 

j/bfoilt  U  debiUitr  i^^  l'uh  inatioo,  SïN. 
Obligation,  eft auilî un aâc civ3  dconlicnde  Droit, 
par  lequel  on  proÉset  de  faire  >  ou  pajer  quelque  cNolé. 
Tout  contrat  porte  Mijaiitn  de  payement ,  de  garins  , 
ou  d'éxecution  de  quelque  promelfe.  Il  yatroi^  fortes 
i'êbligMims':  naturelle, civile»  Se  l'une  6c  l'autre  tout  en - 
fembleX'«Mf«iw*«M« JK  coniifle  qu'au  feul  lien  de 
l'équité  natumie,  fansattcune  neeeffité  eivife,  &  fans 
c^u'flle  puiflè  prO'luîrc aucune aciion,  ni  contrjintt.  Tel- 
le eft  l'obligation  d'un  mineur.  L'Mmuu  tifUt  eft 
celle  qui  eft  appuyée  lùrlalmle  wtotki  eiTite ,  9c  qui 
produit  une  aftion  ,  &  une  contrainte ,  fans  avoir  au- 
cun principe,  ni  3ucun  fundemcnt 'ians  l'cquitc  natu- 
ffdte*  TcUeeft  l'obligHtion  de  celui  qui  rft  condaBnié 
ilrilleiiMnt.  Il  eft  obl%é  dvilemeot  »  die  noo  pas  nacn^ 
idlciMne.  L*Mféiriu$  unmtBt  8c  ttvUt  tout  enfènbte 
eft  celle  qui  ayintdcs  iirincipcs  dans  l'oijuite'  naturelle, 
eft  déplus  confirmée,  &  appuyée  de  l'autorité  civile. 
Tauee  adnmiftratioo  ou  recette  emporte  Mg^tm  de 
rendre  compte.  Quand  on  accrpte  une  fuccefïion,  on 
cootraâenne  tUigdtivi  de  payer  les  dettes  du  deflfùnt. 


O  B  L. 

rcs;  des  abii^u'iein  de  bims  >  d'autrcî  par  corps,  dci 
êt^éduu  lplida:rcs  ,  d'autrts  pour  fi  part,  &  porrioa» 
OilicaTIOn  ,  fc  dit  auffien  un  icns  plus  ccioit,  du  con- 
trat,  &dcraâc  publicpar  lequel  on  s'oblige  à  payer 
dans  an  certain  temps  une  fomme  d'argent  empruntéct 
ce  qui  cfi  oppofé  à  contrat  de  conftttqtuyi  jle  rjwtc  ^par 
lequel  00  aliène  de  fonds.  CHt  one  ftanche  ulîire  >  d^es- 
iger  les  iatcrcrs  d'une  d'une  fomme  duc  par  une  limple 
tiHiMu»»  de  Ifii  faire  comprendre  daosic  brevet  de 
f «MqpiDMi.  Ceux  ^  méditât  »  ou  fui  craieii,n||ic  Ica 
bauqueroatcf  >  tnetteot  tout  leur  faini  cii  m^4)i|iv» 
plut  fit  qu'en  conftitutions. 
OsLiCATioN,  en  termes  de  civilité,  fe  dit  en  gcucral 
de  tous  les  bons  offices  ^u'on  ff  rend  tcçlpfoj^jpncnt 
danc  la  vie  s  kittp  matière  importagat^  »  oo  Icgeie.f  aU 
tci  tenir  cette  lettre  à  fonadrcffc,  jcvoqs  en  au(3i 
.  gMêU.  Si  je  gagne  mon  pxocrs  par  vg<re  crédit  t  vçMis 
aurai  une  particulière  tblig-utan.  Je  vqnt  ai  nUk  aM^f*- 
fww  de  votre  fouvcnir  ,  dcvosbontcx.  TovtleQKW<ic 
prend  pla:fir  à  s'jquitfr  des  petites  tiligMiuftf'  Î-A  *■<>- 
CHEf.  Les  liom  iics  HL'  maiii]ucni  pas  de  bien  ejan^ner 
fi  ceux  qu'ils  ont  fcrvUlënttcnt  ka  ^il^Ati^u  içuT 
(mCi  &  s'aquittenc  des  deveira  établi*  pour  aavqucr  U 


recoonoitfjnce.  Nie. Je 


iie!yj:p.ir  (]i 
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naturellrmcut  contraint  ave<.'c«uxa  qui  1  un  a  deman- 
des tHigations  :  elles  font  trop  fCOfir  la  (i\(irtloritc  di 
bienfaiteur.  Bell.  Ilnet^utpveipttle'  fiUff  Ra- 
voir de  ft  grandes  Mfdtiitu  à  un  bonne  galatiC  fue 
Vi)  ,;.  H,  S.  DK  M. 
OBUL.A  rOXKE.  adj.  nufc.  &  fcm.  obUgç  »  ^ 
quelque  choie.  Les  flootrata  qu'on  appelle  ^wHngn*- 
tiques  font  réciproquement  ibligateires.  Les  comoian- 
denens  que  font  les  Sergens,  portent  que  c'tft  cQ  VCitn 
de  certaines  lettres  «^{4r«re/.  H/^  |dC9  dw^lWfû 
ne  fbot  Ms  A^tau  co  coodiieQcc. 
OBUGEAMMEUT.  adv.Oflicie«â«ailt«  iTif^J^e- 
niere  obligeante ,  &  honnête.  U  m'a  rgp)ft|ff  «Hjlftip- 
mtat  ;  il  me  traite  tièS'*kU^€«mmatt. 
OBLlGliANT ,  ANTE,  adj.  Qui  oblige  ;  o£Bcicu|t,  I^qii. 
nète ,  dvil ,  prit  à  faire  plaifir ,  à  rendre  uq  bw  t^tf  CÇ. 
Il  m'a  fait  un  accueil  -fort  MgtdU,  On  cagcoUe  les 
ficmmes  avec  des  paroles  flateufes ,  &  tbligtdstAf'  Ufte 
conduite  Mg$âiiU  »  des  qianief es  Migumftj^^aw  in» 
ftiUibleinent  les  coeurs.  On  fê  ni'tne  ibuvent  par  ijine 
luKneur  trop  thligedtuc.  Il  y  a  drs  gens  qui  ne  font  cj/;- 
psm  que  par  vanité ,  &  pour  fe  ligna(er  par  un  bop 
fice.  Beul.  La  poUteflê  ne  coiSifte  d'or&wtce  ^*fa 
féfou  »  &  en  grimaces  dU^UÊUU  M-  Se* 

CMobligeansdr/hirid'iaMito  p<(rf/«*.  Mol. 
OBLIGER,  v.  aô.  Contraindre  à  faire  quelque  chofc 
par  oeccfHic.Xa  maladie  a|i^(  àgarda  Iclit.  Un  ^ip^ 
tiuvdean  Mige'unK  poutre  à  crever  i  iplîef.  La  n^D 

«t.'îff  le  loup  à  fcrtir  dabcs. 

Obliger  ,  ledit  au  ffi  de  ce  qu'on  eft  contraint  de  faire 
par  les  loi  X,  par  le  devoir.  L'bqmme  eft  *éli;/àmille 
xefpeâs  «overa  lès  fîiaeckiifi»  Oo  eft  «U^f  d'obe^r 
aux  loit  divines  dIrfaanaiiMs.  Ônnarf  eft  aUïi/ de  ton- 
dre le  devoir  conjugal  à  fa  h  mmc 

OsLiCER  ,  lignifie auâ  ,  Exciter,  porter  qu^lcun  à  faire 
quelque  chefe.  C'eft  l'envie  de  s'enrichir  qui  l'a  sbii^é , 

Jiui  l'a  cxcitt- d'aller  aux  Indes.  Son  honneur  Vtbltgt  à 
e  battre  contre  ceiui  qui  lui  a  donné  un  foufflct.  C'^ft 
un  tel     1*1  fiAomé»^  Fa  «t^ife  porter  ce  fnucte. 


OïLicat  >  fe  ët  aulB  en  parlant  4»  «tbligtHops  civî((y 

&  volontaires.  On  s'thigt  à  payer ,  quand  on  rcpond 
pour  un  autre.  Il  n'y  a  aucui  eclaufe  d'un  contrat  q^i 
ii'ati^cn  particulier.  Une  femme  ne  peut  s'ïA^ît*!' fap» 
^trc  anrnrife'c  de  fon  mari  >  nf%s  mineurs  fans  leur  Tu- 
teur. On         en  Jugement  au  11)  bien  que  pjr  devant 


Nocaiiet.  LeiclwfesdtpvaaMiiaflt»  i%MMr, 
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^wt ,  font  Im  &  cetera     Notrfrei  dott  il  fimt  «voir 

foin  de  (e  girder. 

OblicsR  .  fignifie  plus  gcneraJetne»  t  Faire  quelque 
hnatt  quelque  plaifir;  rendre  on  boa  ofice.  Vow 
ta'»lli£tyez  de  m'apprcndrc  fouvrnr  Je  toï  oonrellct» 
Oili£n.  moi  de  croire  que  je  fuis  abfoiumcnt  dans 
întercti.  Celui  qui  #W;jj*  de  bonne grâce  f#W»^*  au  dou- 
ble. Iljadesgentquifc  fentao  artdefe  pUindreâos 
ccllê  des  ingrats,  aftnderefirireaatftde  ii*<N(|«rper> 
Tonne.  St.  Év.  Perfonnc  n'a  jamais  fçu  »W^rr  de  meil- 
Jflure  grâce  que  Cy rus.  Ail.  Les  FaTorii  veulent  que 

'  les  grâces  (e  dlAnbucnt  par  leurs  mains ,  &  c'cft  une 
cfpcce  detne'prit  que  de  ne  Todoir  p«  leur  htcMi*. 
Cail.  Vous  croyez  quecetn-U  Tom  qui  vww 

donnent  occaiîon  4e  les  »%rT ,  &  tous  penfez  avoir  re  ■ 
çu  les  plaifir*  que  TOUS  arcx  faits.  Voi.Ilfaut,en«Ki- 
tcant  M»  ani* ,  adoncir  de  borne  gnce  ce  qu'il  y  ade 
plus  rude  ircceroir.  St.  Ev.  C'cftun  plailir  çxquis 
qBedepouToireii{(^frlesgens>dclcur  être  boni  quel- 
«le  chofe.  Bel l.  Il  y  a ihieaaCf  blllèa  qui  fe  tiennent 
•WigMidetoot,  &desiiiinMnnv«ii»^neiëticoiKiK 
tiligtti  de  rien.  St.  Ev. 

Obliger  i  ('ej{  fm  ftm  un  ttrrihU  fferi.  SaHUC 
Ce  vecbc  M^n»  deux  r^mcs,  ok'.jer  ,i  ;  iM^w  de  :  l'un 
éc  l*aarreeftlHMiftllosineillcuri  Ecrivains  en  ufcntin'» 
différemment,  félon  que  l'oreille  le  demande.  Onmet 
de  fouvent  pour  éviter  la  rencontre  de  plufieurs  voy- 
elles. Apres  un  rude  combat  il  les  «(/ifM  ^'abandon- 
ner le  cbamp  de  bataille.  Il  m'a  Mj;*  d  défendre  li 
cédé.  Quand  le  pronom  perfonneieft  joint  avec  «Wiffr, 
il  demande  J'ordiniirc  la  pîrt:culc<i  :  Il  s'rk'/ff  4  hire 
tout  ce  que  vous  voudrez.  Lorfqu'«W^fr  eAau  pjlîit  , 
on  met  plutôt  la  particule  i/«  que  la  particule  à.  1!  ne 
fufCt  point  quand  on  traite  une  matière  de  dire  ce  m'cU 
le  n'cflpas;  on  eft  oiligéit&rt  ce  qu'elle  eft.  Pbk- 
«AuLT.  Comme  la  Religion  nou$<pW/;*i  rcvercr  les 
'  prince*  I  les  Princes  loat  obligez  de  révérer  la  Reli- 
gion. Ab.  m  jAW.  QgMdâMijff  lignifie  faire  olai- 
fir  ,onfflec  M4joiM  dra^rét.  O^f»  moi  it  m'écit. 
le.  Boo. 

Oo  dit  proverbialement,  quand  on  lait  quelque  prière  à 
*'  qnelcua»  Vous  n'iM'/mzpas  un  ingrat.  On  die  au(&» 
que  les  Notaires  font  des  pcrfonnes  fort  «bl;gtan»s% 

3ui  «tiijm  volonticri  ;  pour  ifirc  »  qu'ils  palicnt  de? 
bl^tioos.  On  n'eft  point  Mgi  k  faire  plus  qu'on 
ne  peur. 

Obi-IcÉ.  Îf.  parr.  (?:  aiîj.  L'Abbeflc  lui  fit  reponfe 
■u'-elle  «Se  ki  fîlics  le  icntojcn:  iiilinimciit  tUigtn  de  fci 
bOKCz.  Pat. 

Oitisî  >  fignifie  aulfi  »  Redevable.  Je  vous  fois 
de  moa  repos.  S  ne  fbt  «Uigiit  Ion  (àliit  qu'an  bitwd. 

ObUcÉ  t  en  termes  de  .Mufiquc  ,  fignifie  nccciriirc  ,  dont 
'  on  ne  peut  fe  pafler  >ou  fans  lequel  une  chofc  ne  fcroit 
pas  entière.  A  deux  violons  Mgcz  ;  avec  un  baflbo  sMk 
je;avccunb2fl"e  Je  viole  »W<^fV.  Ce  termevicntdeiIlB» 
tiens ,  qui  difent «bligit»  en  ce  fcns. 

Souvent  il  fignifie  contraint  ou  reilraintdansde  certiinet 
boroei*  <mi  alTâjetti  1  certaines  loixi  qu'on  s'inipofe 
ibovent  i  fi^-mliae  pour  quelque  deflèin  ou  quelque  ex- 
pîcfTion.  line  fugue  tbligte.  Une  hidfcontinuê  cft  ei/i- 
vcrou  contrainte  i  lorfqu'clle  en  boinic  à  certains  nom- 
Inst  dcmefores  qu'on  répète  toujours,  comme  daM^Irs 
cbaconest  ou  bien  lorfqu'clle  eft  obligée  de  fiiivreroû- 
jours  un  certain  mouvement ,  ou  de  ne  faire  que  certai- 
nes nottcî,&c.  Bkos^  A  un. 

OBLIGE*.  f.m.Aâc  d'un  cautionnement  qu'on  fait  pour 
on  vatettponr  m  garçon  qu'on  net  en  apprenttflâge. 
Les  eb'.t^ex.  des  apprcntifi  doivent  être  cnrcpïrrcz  fur 
le  regicrede  U  jurand^L'Ordonnance  dcftlnd  de  re- 
cevoir des  valets  fantflN|iondant  par  écrit,  lânt  en  ti- 
rer m        Ea  pfiiiqi||' on  appelle  dcbitevr  priocU 
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pal  oufùaif^lMigé,  celui  qui  cmpraSKipoiV  Je  A^ 
tingixr  dectux  qui  a'imvîciiiicnt  qt  conwe  ewrieni 

&  tidtjull'curs. 

OBLIQUE,  adj.  ntafc.  &  ftm.  Terme  de  Gcoaietnfc 

Qui  n'cflpas  droit,  ou  pcrpendiculaitei  qidne&BpM 
des  angles  droits.  Une  lifnt  ciUque  tombane  Air  une  m* 
tre,  fait  dunette  un ar^;c  l  ij-j >  &  cîi  l'aurrc  un  angle 
obtus.  Le  peuple  appel  é  cela  de  de  côte.  Lee 
nyoos  dfl  Soldl  font  phis  iMfWi  en  Uver  qii*cadtd. 

Du  Latin  cHiquui. 

On  appelle  en  Afttonomic  la  fj  here  eb'.iqHe,  celle  4fc>nc 
l'Horifon  cftoblifBC*  &  dont  l'un  des  pôles  cft  clevé 
fur  l'Horifon -,  ce  qui  caufeuoeir,egalitc  de  jours  &  de 
nuits ,  parcequc  l'Equateur  ne  coupe  pas  lHorifea  è 
angles  droits.  Ceux  qui  «^ntla  fpherc  oblique  n'ont  ICB 
jours  égaux  aux  nuits  qu'au  temps  des  Lquinoxcs. 

On  appelle  Afcenfion  tHique ,  le  drgrc  de  l'Lquatcur  qui 
monte  en  même  temps  fur  l'Horifon  de  la  fphere  «UifMr» 
qu  un  degré  du  Zodiaque  ,ou  d'une  Ptaœte  qnifc  BOB» 
ve  dans  le  mime  degré  ,&  tîirs  l'Horifon  Oriental.  Jl  en 
eft  de  mAne  de  la  deftnfim  tUifU,  û  on  rapporte  i' Alites 
ooled^r^  de  r^cliptiqoe  â  rHorilbn  Occidental. 

Obi. IQLF,  fe  dit  figurcment  des  voyei  dttouiiiée»,  fu- 
fpeâes  &  trauduleufcs ,  des  dctouis,  des  mauvais  ar- 
tifices dont  on  fc  fert  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chofe.  11  eft  parvenu  à  cette  charge ,  à  ce  Bénéfice  •  pv 
des  Toyet  tblifues.  Employer  des  moyens  «ili^t.  C'cft 
no  homme  qui  ne  va  point  droit  en  bclogne  ,  il  y  atod» 
jour*  quelque  chofe  d'«Mtj«r  dans fon  fait.  Sedeiouiaer 
du  chemin  droit  pont  fnivre  des  voyes  «Mr^  &  cor; 
rompues,  PoRT-R. 

Obliq.U£  lignifie  aufli  indircd.  Ainfi  «n  sp-' 
pelle  banefiie  «Uifat ,  «ne  harangue  ou  l'en  n'in- 
troduit  point  une  pcrfonne  parlant  dixcâcmcot , 
mais  où  l'on  rapporte  hiftnriqufmcnt  &  en  fiibfiaiKe 
ce  qu'elle  .î  dit.  je  rcn.ls  cii.'vj.-.rj  ces  harangues  diicâcs. 
Abl.  I-cs  harangues  tblt^uti  touchcct  moins  que  les  di» 
leAc*.  OnsppcUe  looange  accufarion  Mfm% 

une  louange,  un^ccufatton  ,  où  l'on  ne  ncn^me  pas 
les  pcrlonnrs.  ^|Bpu  l'on  fc  contente  de  ic»de%o«r 
par  des  cbofet  pHns  i  tes  6ire  connoître. 

Obliq^b  s  HfBtt  de  Giininiie  »  fedit  de  tous  les  cas  des 
dedindfeas  des  nooit ,  H  h  referve  du  nominatif. 

OaLlQUB.f.  f.  r.n  termes  de  Mufique  lorfqu'il  cft  joint 
avec  notte,  iignibedeux  brèves  bées  enlemulc  ,  mats 
qui  ne  fiiat  qu'un  feoi  corps,  d'oà  on  la  nomme  a  u  fil  tmi* 
d'un  feut  (trff.  Quelquefois  elle  a  unequeué'ou  a  la  droi- 
te, ou  à  la  gauche,  ou  montante>cu  defcendanie,  &C. 
Dcqpdqee manière  quece  foit ,  iln'ya  qt:e  les  dccx 
eitremitaqn  marquent  lefoo«  lemilicn  n'étant  que 
potvftitelafiaifba  BnossAKDw 

OaLiQUs  ,en  Anitomie,  fe  dit  de  certaini  rrtfcîcs  de  la 
tête,  des  yeux  &  de  Tabdon-en.  Le  picmicr  ce  icux  qui 
meuvent  la  téie  circulaircment  cfl  \c  grand  Mnfut.  Il 
prend  fon  origine  de  la  féconde  vertcbretMcoUf&VB 
s'inférer  obliquement  à  la  produôion  trantVerlê  de  la 
première.  Le  fécond  cft  le  pttit  tbUqut.  Il  prend  fon  ori- 
gine de  rapopUfe uanfverfe  de  la  première  vertcbre  du 
\  côn»  &s'attaebeà  i'osocdpital.  Le* dent  mufcles  *Ui- 
^fi«du  même  côté  ,  en  tirant  cette  apopliife  trinfverfe, 
font  faire  à  la  tctc  le  mouvement  demi-cucuiaue, 
parcequelesmouvcsnensdela  tête  nefefent  pas  for  b 
première  vertèbre ,  mais  far  la  féconde  t  qui  a  une 
minence  odontoïde ,  autour  de  laquelle  li  prendeieiict^ 
tebrc  tourne  comme  une  roue  amOBrd'imcffai  onfiv 
on  pivot.  S.  HiL.  Dion. 

L'cdia  suffi  des  mardet  nonmea  Miquti.  Le  premier 
des  mitrilc-i  clViqurs ,  t]i:i  cftic  cinquiut  c  de  l'cril  >  cft 
appellé  le^r.i«if  Il  eft  plus  grc'e  que  les  qoatre 

ptendec*  qu'on  appelle  les  ^r»(»,&  fon  tendon  eft  plus 
loM  qw  celui  du  «lires.  Jl  prend  Ibooiisine  de  la 
■     '    partit 
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puùt  intcrieure  (f<e  l'orbite.  &  monte  le  long  ieVoê 
à  ta  partk  Ibpercurc  du  grand  angle •  oâ  ko  tmdoo 

paflc  par  un  petit  cartilage  annulaire  fait  en  forme  de 

JiouLe ,  que  l'on  appelle  Tretlée,  \\t  fc  t\.:r,-.n;ct  ca- 
me avec  le  feut  tblique  verilc  pi  tit  anijlc.  QuiKjues- 
IMiti'onciioiiiinif  Tmtéêttr.  Leiccond  dis  êbiiquts  ffui 
«ft  le  dernier  de  r«il,  eft  appelle  le  fait  eblique.  Il 
prend  ù  aaiinnce  delapart.c  uiffrifurc  &  fxt^tjeure 
de  l  oi  bitcjau  deflus  de  l'umon  dv»  deux  os  de  ia  ma- 
cboire  fuperieure  )  &  va  s'infercr  vert  le  petit  angle  à  la 
part  e  intérieure  de  la  cornue.  H  tire  l'oeil  obiiijucmcr  t 
vers  le  nez.  Ces  deux  anufcles  font  appeliez  atatma- 
UKTty  parcequ'ils  font  mouvoir  l'œil  obliqocBieiita  A 
aBft  émmrtmt^  par ccyil»  agiiiêitc  ^uand  <ka  toun*  fe 
rci^rdent  anouraifciDeiit. 
CoJumbus  ayant  trouvé  hmiiftle  ohiiqat  cxttrnt  de  !'œ:l, 
iàns  co  pouvoir  deviner  l'ufage  >  i^allope  plut  daii' 
vov^  M  plu«  heureux,  mm  feaieiBent  «ndooM  onC 
description  plus  cxa<5ie ,  reaij  y  joignit  celle  de  r*W;^»(« 
mtne  ,  &  de  fa  poulie  inconnue  pftfict  ajorj ,  &  mar- 
<pia  lei  vemibleifeiiât9Dt  de  cctdCBr«Hfclci«  Birk. 
Âlbinok 

On  appeKc  adS  iWîfwJg  «juatre  premieri  ndcles  de  l'ab- 

domen-  De  cfs  quitte  tblmuts  û  y  t  n  j  deux  delcenJanf j 
&  deux  aketi  ljiis;  ceux  qu;  fc  prclentint  le»  preinieis 
iboiles  Mquts  dejiendjtti  ;  i  s  loijt  ainlî  nommez  ,  parce 
^■e  Icnrs  librei  dcfccndenr  <Wit]ucmer,t  de  îiiut  eti  bas. 
Ônles  appelle  auffi  txttmtst  i  b  «itôtreatc  tics  aut.cs 
qui  font  luucz  dctibiii  eux;  &  enfin /r^ud*  •ii/^i,  par- 
ccque  leur  figure  excède  celle  dtt  ÊomB  aMrfaw,  Leur 
figoie  eft  prefcjiic  triangulvte.  Ht  oaîAnt  de  la  partie 
idcrieure  des  5.7.8.9.  &  i  o.'«j  côics,  un  peu  au  déf- 
ias Je  Teodrac  on  elles  dcgeacient  ta  cartilages ,  Je 
fluficntipiîacipca découpez  qui  Mntreiacent  par  digi- 
ntkAntec  legnnd  dentelé*  &  des  ap'^pîi'fes  tranf- 
verfes  dti  vertèbres  des  lombes.  l's  s'attaclîcîit  tous 
t    enfemblcà  la  marge  de  l'os  ifion  >  &  vont  pariui  lai^e 
tcadoo  aboutir  à  la  ligne  biaocbe,  an  milieu  de  l'abdo- 
nea.  Les  thSqties  afctwUns  fox^ÊoTi  noormez  ,  pisree 
«pie  leurs  fibres  montent  de  b^K  haut.  Ils  font  muez 
immédiatement  fous  les  autres  ;  c'eil  pourquoi  on  les 
appelle  M)lifK$  intermit  Us  Ibot  bcaacoup  plus  petits  que 

eux  de  figure  frij/'.;^Mi!aire, 
nspranoeatleor origine  de  la 

pubis,  Ce  continuent  à  toute  la  panie  «Doyenne  de  la  crttc 
des  os  dcs  hancbcsiilsc'attaciieu  enfoite  au  apoptefcs 
lfiMtf«fraidHvenebrai,derloaAbesi&aR  eninratez 
detoute<;  le?  eôr--:  jufeju'au  cart;l3gc  xiphoïde ,  &  s'in- 
jcrcnt  par  une  large  &  double  aponeurniè  à  la  ligne 
Uancbe.  S.  HtL.  Outre l'nfage  de  ces  mufcies  recon- 
m  decoos  ks  AnatomiAcitqui  cft  de  comprimer  les  in- 
teftina  *  la  veflîe  1  "&  d'aider  i  pvulTcr  hors  le  fœtus , 
Cowprr  &.  Cl îiiTbn,  Anpiois  >  leur  en  atttibuent  unau^ 
tre  qu'on  at'avoit  pas  remarqué»  qui  eft  de  tourner  le. 
dn corps fiHMrefmterlcspieA.  HA«Kts. 

d'une  manière  obli- 
que ;  i]ui  n'cA  point  ùroite.  Une  iigiK  t^ui  tombe  fur  u- 
ne  iatte  obliquement, 

U  iigiiifie  aufi^d'ane  manière  ^dnleufè.  Il  efl  parvenu 
i  fttfins*  t^MqMcmm  r  pardemauvaifes  to^cs. 

S  fignifie  encore,  indireâetncnt,  11  ne  lui  a  pas  reproche 
fan  vice  en  facet  ni  direâemeot  *  mais  il  lelnta  fait  con- 

On  dit  auflî  >  que  des  Aflrrs  Ce  regardent  ollii]vmtntt 
quand  ils  Ibot  en  tout  autre  afpeâ  qu'en  oppofîcion  , 
cemie  ^usod  île  font  e«  tedl ,  ca  trigone  t  en  qua- 
dntf  wCa 

OBLTQUI'l'F.  fiAft.  fem.Difpofhkm  d'une  chofe  polée 

fj'L-"i<]':tf[nert.Tni;finnri'i:i  l'inicl II' i:e  fur  une  autre.L'fUi- 

]t0t(  d'une  ligne.L'fi/rji^i/r  deia^pbere  caufefintgaliié 
4n  rrffiiafkdM  jonn       wttX'«i%Mii^dii  ZodîMNM 
An»  nu 
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à  l'égarj  de  l'Equateur  f^-  mefure  par  un  angte  it 
ij.dejîrcz  Scàcmi.  Les  Aiitcoomcsiicaoledubaianc». 
mcK  de  la  fpbeie  celcflc  qui  fe  mcutdec^té»  &  d'an, 
tre  ,  obfcrvcptunc^ff  ohlititiité  du  ?o(î;it]iie,qui  eft  de 
zj.degrez  jo.oinaKSiuae  m«;(awM  ehit^paie  qui  cil  de  zj»' 
degrcz  41.  min.  &  Ik^mt»  sMjwe  aitt  cfidc  21.  de. 
gfcz  55.  min.  • 

Oiu.icï:JiTi.  ledit  aufH  en  Mora}«  »  paor»  Minière  ' 
«fagir  détournée  ,  injullc.  L'Mquitg  de  Ton  procédé 
eft  «range.  Vous  ne  pouvez  digérer  que  i  oa  arrache 
h  voi  e  de  delTus  le  fond  d'tUnfiiti  que  vous  aflède* 
de  couvrir  du  prétexte  de  zc'le.  0«.  M.  L'Académie 
dir  iMaamoins  qu'Miqitiit  n'eft  en  ufagc  eut  datis  les 
^î^r}lfm.lti^]uîs. 

OBLONG.  LE.  adj.  Terme  de  Geo»« trie .  qui  fe  ét 
ligure  qui  ett  plus  longue  quelargr.  Un  qoarr^ 
liitag*  Un  rrâangle  tt/tonj;.  C^^md  Saturne  cH  join» 
i  fie  Saiellitci,  il  elî  de  figure  •kifu^ue.  Leiliple,!» 
iMtlMigM  qintrif  ibey,  Jbat  des  %u«s 

O   B  M. 

OBWETTRE.  V.  aâ.  PJuOeurs  prononcetit  metstt^ 
«  l'écrivent  a«/fi,  DailCt,  Tachard,  Richelct,  font  de 
c«^IÇM»i«ifnt:«»aisonnepeutpas  bien  fçavoir  quel  eft 
«•«i  «fcrAcsdemie,  -pareequ'elle  ne  s'explique  point 
fur  ccî  foi  tcs  Je  clHiks.  Vcici  comme  00  conjugue  ce 
vcibc.  J^mtu,  tu  tifmtts  ,  U  «imut ,  «mi  obmttmti 
jtlHHit ,  >'4j  0tmis  tfdmtHTMi ,  qut  j\bmtu  t/ttwmtrth, 
ntjuefà  dire,  oj  i  faire  c]t;cl- 
'  S"'     li'abJjgation  oud'ulagc ,  ou  que  l'on 
s'cto  t  propo/c  de  faire  ou  de  dire.  Quaad  00  thnit  un 
P  chc  Biorteiciiie  conâtOut,  la  conhffiun  cft  ouUe. 
J'ai  «hrir  II  vous  marqufr  cette  circanftancc.il  eR  de  l'art 
de  rOr  jtciit  d'iimture  les  clwjfcs  cjui  nuilent  a  foti  def- 
feii).  Qiund  on  donne  des  cmmiiKcms  à  ce  valet ,  il  en  • 
«^r  toàjoiksqncIcHnr.  VousehwMnectqa'iJ  y  a  de 
'OJportant  pojr  mai.  Ailan.  N'chvmrt  aucun 
fcio  ni  aucune  pr^ti^ae  pour  exciter  ic  p*;upk.  La 

ROCHF». 

Do  Latin  nmttett. 

On  lèTert  quelquefois  <liee?efl>cparonefîgoredbRfie« 

torique  >  (Se  alorî -li.  :i   c  onftruit  ordin.i'rcnient  avec  la 
particule  jKf.^F'iiwrfj      (  pour  dire»  je  paflc  fous  û« 
leneeqee&e. 
OutlStise.  part.  &  adj. 

©EMISSION,  fubft.  frm.  Prononcez  tmifitun  « 
coirme  plullcnrs  l'ccrivent.  Dckot  ,  manquement 
dédire»  ou  de  faire  ^clqne  ciiofr.  On  sppeUe  péché 
d*MîpNi  ,  le  péché  q«i  coofifte  I  ne  |MS  £ui*  ce 
qui  eft  commandé.  II  eft  oppofé  au  poche  de  cammif- 
Jî«»«  C'eft  on  pecbc  d'Mifj|^««  que  de  ne  pas  prier  Dku» 
Je  ne  pas  fiequcnter  les  faintes  aflcmblées ,  de  K  pàe 
alfifter  Ton'  prochain.  Dans  tous  les  péchez  on  peut 
tTNVtr  une  »mi0tK  Se  une  ctmmi0tn ,  c'eft-i-direi  qu'on 
fait  ceqii'on  ne  dcvroit  parfaire  &  qu'on  ne  ^ittpas  ce 
qn'oadevroit  faire.  PicT.Les  Diâipaattes  font  (b»* 
vent  imparfaits  ,  parcequ'il  y  a  plofiairs  im^At  de 
mots.  I.'ot»if/iofi  d'une  cireonftancc  hit  fouvent  perdre  ' 

~    un  procès,  J'ai  fait  une  «iM{^?M  conlidcrable  dans  ooil 

^^rnicr  compte  ,  il  faut  la  rétablir. 

flnernses  de  Finances  ont  tient  l'tmiffMm  de  reecptepouil 
fitanétleulê ,  &  le  Comptable  eft  condamné  à  kpcint 
dnqnedinpte.  •. 

O  B  O. 

OBOGENIK.  r,  m.  1 'ohr.-nA-  chez  les  Polotiof»  fft  ce 
que  nous  appelions  ,  ^M^Mkdl  da  l»|u  d<s  Aimcei. 

OBOLE.  iiibft.fca.  Momeje de  enivre Tsdaettaiemtf» 
Je»  «M  dMt  pi^  a  Je  meind  ^a»  Uàt/t  THroois; 

A  •  e  e  Oit4« 
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Quelqoes-un»  veulent  ij^ic  ce  foit  feulement  le  qtiîrt 
d'ua  dcnter  ,!jinoiiic  d'une  maille.  Jl  y  »cu  chci  le» 
Gîtes  du  »l>ila  J'vgcnt  qui  viloient  onze  denicfi.  Jl 
y  .1  CLi  ^iifîidc*  •/«♦/« d'or.  Ntcot  dit  que  fiW»<0»WI« 
iic  vjîoic  fcpt  deniers  tournoi».  VtbtU  Att  IwAthe- 
nienj ,  e'toit  une  petite  pièce  de  œonnoyc  qui  valoit  15. 
•  de  nos  -deniers  ou  j.  iiani*i  rdon  l'évaluation  de  notre 
tnonnoyeen  t'année  1691.  A;  fii  de  m  Mes  faifoicnt 
une  drjciitnc  Atttque  qui  vafoit  7. fol»  6.  deniers  de  no- 
tre monnoyc.  L'Acad.  Du  Caoge  dit  qu'il  y  a  eu  en 
Prince  des  «intet  d'or»  é»  lUu  dnffnti  qoe  l'«Me 
UMubt  valoit  quttn  HoatooK  •  «ii*on  appcUdt  <Mr 
time  ,  parccquc  e'^teit  le  tiers  do  fou.  II7  atroîtaufB 
des  eleies  d'argent  cJu  poids  d'un  denier  15.  grain.<. 
Luciea  daos  un  de  fcs  Dialogues  remarquci  qu'on  mettoi  t 
ane  tMt  dam  h  booclie  do  mort ,  pour  payer  Ton  paf- 
fi^f,  C<i  (^u'o;i  cfojoit  l'arrêter  fi  on  y  avoit  manqué, 
Oboi.b,  eu  termes  de  Mcdccine,eft  un  poids  de  dix  graini> 
oaoodcmi.rcrupliJei  ftitAuttroîs  fcrupules  pour  f^i- 
re  une  drachme     an  gros.  Da  Caage  dit  qu'U  pefe 
trois  «nis  on  qtiàtte  grains  è'arge, 
Obo  I.  r ,  cficz  !es  f .lir"'; ,  ctolt  une  efpccc  de  poidii  nonune 

ret*b,  qui  pefoit  itf.  grains  d'orge. 
L'OaoLB,  chez  les  Siciliens ,  Àdt  le  poids  «fimc  livie. 
C'ftoit  nuflî  nnccrpccede  hnonnoyff.  On  prétend  que 
c'cft  d'eux  que  ks  KomainJ  ont  emprunté  ce  nom. 
Borel  le  dérive  du  Grec  ebtlit,  parccciiieJlc  e'toit  longue 
&  Àroite  comme  dm  aiguille ,  à'où  il  dérive  auffi  le 
nook  i'fbtlifyar.  On  voit  en  AHenagiiedescrpeces  d*» 
•   qu'on  appelle  ohaUs  du  Khin  ,  qui  ne  tiennent  de  fin  que 
i^. carats  ;  elle»  pcfenti.  deniers  ti.  grains.  Ce  Tune 
ceux  d'entre  les  Eleftenri  de  l'Empire  qu'on  nomme 
Eleâeurs  du  Rhin,  qui  les  font  frapper.  Savahit.  Oh- 
le  eft  enpore  employé  dans  les  comptet,paptentniiers» 
Sec.  Vo  te)  cil  impofdpar  tfunkr  i  quinuIsU  tiob 
deniers  &  uœ  êMt, 
On  dit  prombidement ,  Je  n*ca  deonerob  pu  me  Mn 
pour  dire»  Je  n'cftiroe  point  dn  tout  cela.  Vous  ren- 
drez compte  jufqa'à  la  dernière  «M<iC'eA-à-rdîre>fbrt 


O  B  R. 

OBREPTICE.  ad/.mafc.  6c  fem.  Terme  de  Chsnceîc- 
rit.  C'eft  nnequalttdqtt'ondooneiiine  Ictttc  portant 
quelque  ptace ,  titre ,  011  concellîon ,  quand  elle  a  été 
obtenue  du  fupcticui  par  furprifè ,  en  lui  taifant  une  ve- 
ine, qu'il  ctt«t  nccelTaitc  o  evjîrimer  pour  la  rendre 
valaltlc:  au  licii  qu'en  l'appelle  jtair^f«ar««  quand  on  a 

'  exprimé  quelque  £Hi0ctd  pour  le  ftâtcptftr  pluafid- 
Icment.  Ainfi  quand  on  a  obtenu  an  Bénéfice  du  Pape 

■  ftns  exprimer  qu'il  étott  à  charged'ames»  laeracetA 
cbreptice  Se  nulle ,     cft  Vfli qq'il ea dit  dxKfjL 

Du  Latin  obr^lidÊi, 

OBREPTiOhf.  fiÂlh  Icm.  Cequt  rend  des  lettres,  des 

grâces  obrepticc^.  Siirpri(c  qu'on  /ait  a  quelque  fupe- 
rieur  de  qui  on  obtient  quelque  grâce  >  en  lui  uifaot  u- 
neverii^  dont  la  eonnoimnoe  aoroît  un  obUacleà 
/à  conccffion.  ï.'dbTep:nu3vr.iA]c  de  droit  le  titre,  eu 
la  grâce  ou  elle  ic  trouve.  Celui  qui  en  demandant  un 
Benctîce  n'exprime  point  ceux  dont  il  eft  pourvu^Bft 
dedn  per  cette  teticence  dn  Bénéfice  qu'il  a  imaeWf 
OBRON.  fubft.  nafe.  Terme  de  Serrurier.  C  eft  un 
morceau  de  (cr  percé  par  le  tnilieu  ,  qui  ef}  ittacbé  à 
l'obronnirrc  du  cofrr ,  &  dans  lequel ,  par  le  roojrende 
la  cIe^  nn  fait  aller  le  pêne  de  la  iêmiretquaad  on  ferme 
le  co>  c.  Il  ya  d'ordinaire  trois  ou  qitatrv  cirons  attache! 
à  l'obronniere  d*an  fort.  Kivcr  les  tirtas  fat 

OBRONNIERE.  fublh  mafc.  Terme  de  Scrmiict. 
deicr  i  cluraicfe,  qui  eft  utadide 


O  B  R.   O  B  S. 
couvercle  d'uncofre  fort.  Faire  une  dtofinint. 
OBRUER.  V.  a.  Terme  de  pratique.  Accabler,  ofrnwr  de 
preoTct»  d*efgiiiiiciis*  d'cMnpIei ,  ttc 

O  B  S. 

OBSCENE,  adj.  msfc.  3c  fem.  Indécent,  faîe  ,  impu- 
dique, lafcif  ,  dcilionirctc  ,  qui  blelfe  la  pudeur,  (oit 
en  paroles  ,  foit  en  aifhons  ,  ou  en  reprefentations.  Le 
Parnalfc  Satirique ,  Je  Cabinet  Satirique ,  font  pieiiu  de 
mots  »bjentt ,  de  vers  tifttmu  L'ancienne  Comédie  re- 
préfcntoit  pluiier^  chofei  ttffOItt,  Letpt^ICtde  l'A; 
retin  font  fort  Aftaut 

Da  Latm  t^iiiuut 

ORSŒNITE".  fubA.  fem.  Saleté,  ordure,  indécen- 
ce j  qualité  de  ce  qm  cil  obr<.ci)e ,  fo-t  dans  les  paroles . 
foit  dans  les  aâions.  Molière  dans  (à  Critique  s'cft 
bien  purgé  des  reproches  qu'on  lui  fiifoit  d'avoir  dit  des 
th{ctmtez.  Ciceron  tronvoit  de  Ttifttmtt  dans  ces  paro- 
les ,  M  ilUmdifdm,  Voyez  en  la  ra.lon  au  mot  CmJie. 
L'tkfitmtt  tient  fouvcnt  lieu  de  pointe  dans  les  £pi- 
grenmee  de  Canrfle.  Mbn*  Pétrone  dok  lasnciljettre 
pjrric  de  fi  reputitînn  à  fes  Ohfctv.iuz.  Huftiana. 

OBSCUR ,  uKfi.  adj.  i  cncbrcuic ,  qui  ne  reçoit  que  peu» 
on  point  de  lumière.  Le  jour  ell  fombre  &  »b[tm , 
quand  le  temps  cftcoureit.  La  lune  eft  ai/hm  dans  lin 
eclipfc ,  p3r>:c(|u'elle  ne  reçoit  plus  la  lumière  At  So- 
leil. Les  caves  fanv  foupîraii  font  tnjt-i-Fait  tlf  itm  ; 
on  n'y  voit  goutte.  Les  Anciens  faifoïcnt  leurs  Egli- 
fe»  «i/famf  tconfaetoîent  des  bois  fon  tifMt,  per  de» 
votion ,  0-1  po'jy  donner  weâlate  boricur» 

Du  Litin  clijcuTUi. 

On  appdic  couleurs  ttftmm  >  celles  qid  ne  reflecUiKnt 
fue  poi  de  Joodeic*  qiii  pertidpcnt  de  aetr.  Tontce 
les  nuaners  ontdcsconlears  clatree»ft  fama  tifatm 

us  ;  elles  deviennent  oiffuruptr  degrei, Le Umtteqiàl 

eft  plus  e^ivr  que  le  bieu  celefte. 
C'iiiV  ^fcMT  ,  en  termes  de  Pobturc  ,  eft  une  eftampé 

faîte  de  deux  coul  .-urs,  denotr  &  de  blanc» OU  dc  aoÏT 

&  de  jaune.  ^ 
Oascvii ,  en  ternet  % 

mt.  BeoBs. 

CRAStBRB  OBScumc.  EkpetitDce  d'optique 
qui  fc  fait  de  cette  manière.  On  &it  un  trou  dans 
une  muraille  qui  ait  vue  fur  un  ;ardin,  ou  fur  uo 
intrcM.  On  atec  dans  ce  trou  une  'lentille  de  ver- 
re ;  on  peut  fe  contenter  d'un  des  verres  de  la  lunette 
d'un'viellard,  cnfuitcon  obrcurcit  la  chambre.  Après 
cela  ù  on  approche  du  trou  ,  cm  t  /1  ce  verre, une  t;r.in- 
de  carte  blancbe»  on  voit  tous  les  objeu  qui  font  dans 
ta  phce  venir  &  pemdre  &  (t  placer  fur  cette  cane  { & 
ces  petits  ântomes  Iniitent  tous  les  mêmes  mouve- 
meoe  qui  font  dans  les  objets.  On  voit  les  oifeaui  vo- 
ler» là  hommes  aller  .Ik  venir,  les  fleurs  avec  tOttt 
rémail  deleuncoulcura,&UMitceleefi|i^  proprement 
repréfenté ,  qoe  fî  on  avoh  le  tems  de  deflîncr  ce  qu'on 
apperçoitfor  lacartc  ,  on  ^  iri  ::  des  coptes  d'aprc  Xl- 
«ttte  tracées  par  la  Nature  œcœe.  Cette  expericace  fc 
fiit  en  plein  jour.  Vallim. 

Oï'.cUR  ,  fr 

connu;  qui  n  i  point  a  rciaii  qui  n'a  point  Je  réputation. 
Un  homme  eft  tbfcKr ,  qinnd  il  vit  dans  le  mniw, 
qntndrteanelediftiqfnei  ^uod  il  n'a  aucnnceqnalû 
tez  qui  le  Aflcat  connoftie  dans  le  monde,  Qguite- 

Citrce  fiit  dire  i  Alexandre  :  Je  rcndrit  cclcbrcs  les 
lieux  les  plut  »b(iiiTt  ;  &  je  ferai  connoitre  .»  tous  les 
peuples  da  Re^'ions  que  la  Nature  a  dérobées  mdme 
à  îe'tr  conno;f?jficc.  Oi!  ('ir  r-i  ce  i"i>s,  qu'un  homme 
ell  d'une  maifoo  tbfi.uie  ,  a  une  niilîincc  thjiuie  ^  lorf- 
qu'il  eft  né  de  pirens  inconnus  ,  ou  pauvret  ;  qu'il  n'y 
en  t  pu  UO  qui  fe  foit  difttneué  »oq  .^alé  >  qui  fe  ibie 
Intcooiioîtie  ,  ou  qui  foiftUallre*  Mvmâ  d'ooe  acre 


Mitlîqiie] 


noir.  NoieslJ^ 
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«ifiure,  Vavc.      Empereur  Callien  ttCDoit  une  vie 
«^i«Rr»  &  effhntnrr.  Val. 

Hctrtuxijuifdùifjti  de  fniihnmbleftrtuae.  .  .  . 

Vit  djtts  l'c^t  bbicur  itU  Us  Dttux  l'tns  (4(bt!  R  ac. 

Vaudrais  je  it  U  terre  inaiile  fdrdesu,  

.  JifttndrttbtzmtitFtTtimeiiMcatcvicil'ept  Id. 
Okcvk  )  (è  iSr  eneare  figori^ment  de  c  c  <]  u  i  n'eft  pat  net  « 
clair ,  ii.tr'Iij,Mblc  ;  qu'on  n'entend  poir:t,  ou  cjui  fc  ptut 
■  expliquer  en  idiverfes  façons.  Perfe  efl  uu  Auteur  tort 
tifar.  Ce  pdlâge  n'eft  pas         n'a  pas  besoin  d'ex* 
plication ,  ni  de  commentaire.   Les  équivoques  rendent 
ie  ftile  obfcur.  On  appelle  ai:ffi  un  efprit  ebf<Hr ,  celui  qui 
'  »deI*peinels'c.vplicjLicr,  Les  crprits  dcj  hommes  font 
ordinairement  foiblcs ,  &  tbfairt.  Port-K.  Tacite cft 
abfur ,  pirccqa'il  rtmaflc  fa  penfce  en  fi  pea  de  mots, 
qu'à  peine  pcjt -on  (îevincr  ce  cju'il  veut  dire.  Boi'.  Oa 
dl        i  inclure  qu'on  a  le  fens  petit ,  &  ie  goât  nau» 

.   '   Veutacytz,  Jdns  voi  rimes  ohfcurcs  , 

SMX  Sdumatfn  futurs  freftntr  dei  tortures,  Ji  o  i  l  ,' 
jfUvu4  d'être  tuf  &je  dtvim  obfcur.  Id. 

lOft  À't  proTcrbiakaieiit  »  Clofe  d'Orleana  phu  lifm*  que 
le  texte  ;  pour  dite  >  qu'à  force  de  coonnentcr  ut  Idxt 
on  les  rend  plus  «hfiures (]ii'..tipîravant. 

OsscuR  ,  fc  ditauflîau  lubiiamif.  L'tbfatr  du  Baflàn  « 
d'André  ScbianM^eftaotanceftin^  par  les  curieux.que 
le  vif  coloris  des  autres  Peintres.  On  dit  suffi  «  IHait 
tl[.ut  liani  Cl  fte  chambre  ;  pour  dire,  qu'elle  eA  fombrc. 
Il  t'ait  «blair  \  pour  dite  ,  Il  s'en  va  nuit. 

Le»  OMimu  Nom  d'une  Académie  de  Luqoes  en  Italie. 

OBSCURCIR.  aA.  Empccher  Tadioa  de  la  bmiete  ( 
rendre '  liTcLT  1  ûLi  plus  foitibr-.  Les  brotnllars-î*  rjiie  !e 

-  Soleil  élevé  dans  i  Automne  en  (e  \ev»ntt\'ilj(ma^tnS.  A 

•  h  mort  du  Sauveur  le  Soleil  s'abfatreit ,  foitifrit  une  é~ 
clipfc.  L'air  iolf  tmit ,  quand  il  dcMt  airiver  quelqitt  o- 
fage.  Le  mur  (\uz  mon  votiîn  a  élevé  a  tbfturti  ma  mai« 
Ion»  lui  adonné  des  luncrtrs.  Lj  vue  s'ot/icrur  avec  1  i- 

Ê,  On  dit  3u/n  y  que  l'argent ,  l'étain  >  £c  auucs  cho- 
i  t'tif,uT.^:fnt  à  l'sir}  pour  dii^^u'clletfenoifciftnt» 
ie  ternMlcnt. 

Obscur c  r  k  i  fc  dit  (îgurcment ,  &  (îqnlCe ,  Efticcr,icr- 
nir,  rendre  nioiiis  briltant.  Tbemillocle  «{lyrumb U  gloî< 
re  de  Miltiadcs  ,  dont  les  \4âoircs  lui  avoicnt  auparavant 
£tc  le  fammeil.  Les  envieux,  les  medifiDS  tâchent  i'ib- 
partir  la  réputation  de  pr.nnds  hommes.  Les  [ai-Juii;!- 
les  n'thfinrdpnt  non  plut  i'cdat  de  laSocietc  >  qu'un  hi- 

'  fcoo  celai  de  Ja  linmere.PMe.  Son  erprit  ^tt^tb»c*t£t- 
à-dSre  >  devient  moins  vif,  moins  brillsnt ,  ik  plus  foin- 
*.  bre*  On  dit  atrffi  ,  que  la  raifon  eft  tbfcHrcie  par  les  paf- 
£oos;  pour  dire ,  qu'elle  M  jDgepttfaineiDeiKdet  cho- 
fes,  quand  elle  eftpieocc»pee.SÔuvatlecoBncatdre 
tbftnràt  le  texte. 

Obscurcir»  fn  mjtiere  de  langage,  fignifîe ,  Rendre 
moins  clair  *  moins  intelligible ,  moins  (ênlîbte.  objcut' 
«fr  me  penfée.  Ablan.  Les  longues  parenthriés  tifim- 
«^fW  Icdifcours.  Vauc.  Rem.  Lesbommc^fe  fervent 
de  mille  adreflcs  pour  afibiblir  >  &  pour  tbfiuittr  l'idée 

'  de  la  mort, 
ncccffaircj.  Art  di  P. 

0»scoRCi ,  11.  part.  &adj. 

OBSCURCISSEMENT,  fubft.  mjfc.  Etat  d'une  cliofc 
oblcufcie.  Djos  cette  édipfe  dclunc,  fonplus^raad 
tbfcureiffemim  a  dt^  à  dbr  bentc»  jft.  nhintea. 

OiscorcissSment  ,  fe  dit  aurtî  fîijirrcmrnt.  Cela  fut 
d'un  grand  ehfturd^ement  pour  la  gloire.  L'Eglife  durant 

'  quelques  fiecles  ,  a  été  dans  un  êbffMrdfiemem  Ibllfraad. 
Cl*  La  raanieredont  il  explique  ce  pal&ee  f  uppoite 

'  un  nouvel  «bjâtrtiffemeist.  Quand  not»  fontmei  fbr  le 
point  de  fi're  de  plus  grin.'i  p:  -;  pour  notre  faîut,  c'cfl 

pour  lors  que  le  Demonjecte  d<s  obitmjfftiutiu  dans  oo- 
ttccfpfii.  A».ottATk. 
YamrlIT» 


O  Ë  S. 

OBSCUR£'M£NT.adv.  D'une  manière  ob{carr>&  pe^ 
claire;  ambigtiêmene.  I!  y  a  deux  manières  de  parler 

{urcment  fjnî  (ju'on  y  trouve  à  redire,  l'une  (;uanJ  en 
parle  de  cette  lortc  tout  exprès  ,  cr  mm c  on  dit  que  fit 
Hcraclitcqu'on  furnotnma  l'obfcur.uu  le  ten< breaa»palk:- 
cequ'ilavoit  parlé trèt>(r(y<w/mnif  des  chofcscch  r.nu- 
rc;  l'autre  quand  robfctrrité  d'une  maticre  i<  non  pas 
celle  des  p:iroIi.'3,  fnit  qu'on  n'entend  pas  trop  bien  ce^ 
a  été  dit  .comme  dans  le  Timée  de  PJaton.  A*.  Raeit< 
Damlcafieux  ÇMtenùnaoiiii»teiieai)hirlMwM.  Let  O* 
racles  ne  predifentlcj  chofcs  cju'tffj'îi/rrmfw:.  Cet  Au- 
teur a  vécu  ,  a  écrit  fort  tbffuréwient.  Je  ne  puis  fouâTÏt 
cjue  les  Hilîoriens  parlent  «(yrxrrmmf.  Roo. 

OBSCUR£R.T.aâ;  Vieux  mot.  OUcucir.  Boe»; 

Du  Latin  fll^m. 

OBSCURITE',  fubfî.  f.m.  Privation  de  lumière,  foie 
en  tout  ifoit  en  partie.  L'iifintàid'wK  camoc.  L'au* 
fote  commenjoit  à  diaftr  le»  leKiMcei&  l'ttfimkk 
Une  grande  s&jfHrit«r'con»roit  la  ville.  Voit.  Seigneur,  ' 
l'objiUTitc  des  tcocbres  n'eft  point  obfcnre  pour  vout. 
PoRT-R.  Les  Pagodes  ont  beaucoup  moins  de  jour  que 
oot  EEli^et*  parceqner«i|fwr;r<'  imprime  plus  de  refpeAi 
&lraibIenaturclleiiientaroir  quciquc  chofe  de  religieux. 
La  Loi  b. 
Ttrn'di jrapc  inei/ekx d'm  mimerait  cUnéf 
Slgtfnr  UsâbimerdtnsfbaetMetxiti,  Co»k» 
Obscubitz,  Hgniiic  en  Morn'c ,  ce  qui  cft  c.cfié  » 
qui  fe  dérobe  aux  y  eux  des  homme  3  i  qui  n'a  point  d'c- 
clat  ;  qui  «c  û:t  jioint  de  bruit.  Il  y  a  des  gens  de  mérité 
qui  (c  platicot  à  demeurcf  dans  VAftitnti  %  qui  ne  veulent 
point  k  moimer.  Cette  tlluftie  MaifonlftWttoMibéé 
dans  r»|)/ci«m/ depuis  un  fiede;  mais  m  id  1^  tirée  de 
ï'ùbfcurité ,  l'a  rcm:fc  en  fplcndcur. 

t'ublcurité  fâui  mieux  que  tattt  de  rtnemmée.  CoRn. 
Combien  de  gens  fe  for  t  fjic  jour  à  force  de  crimes  à 
traver$r«t/<«wf  de»  temps/  Oe.M.  Il  eft  de  la  miferi- 
cordc  de  Dieu  de  tenir  (a.  £li«àcoUvendehflfliité  pit 
une  sl>/<^«rir« lalutaire.  NiC> 

Il  faut  avoirl'efprit  noirci  de  mclancotic  pour  mener  une 
vie  fauvage,  &  vivre  toujours  dans  l'cl'/iwit*.  St.  Ev. 
Il  f.:iit  vous  tirer  de  l'ebfcnr'uéoù  vous  tient  votre  modef- 
tie.SAcr.Il  vaut  mieux  vivre  dans  une  hcureu(t  ehfemkS 
que  d'avoir  fans  tranquilité  des  ricbeilcs,  de  la  naillànee. 
D^sH.Oii  ne  peut  pénétrer  dans  l'Al/cnrn/ de  l'avenir. 
Obscujutk  ,  (igoific  encore  t  Qui  n'a  point  de  clarté;  qut 
o'eft  pai  intelligible  ;  qui  eft  embarralK  *  enveloppé  de 
tcncbrts.  Dieu  ,  en  1. i  (Tant  quelques  »i/ti(r»f»2  dans  les 
m/flercs  de  la  Religion,  a  voulu  exercer  notre  diligence^ 
9t  humilier  notre  orgueil.  Cl.  L'efprit  eft  inquiet ,  & 
tretBblaotdansJ'ot/rtirirrdchfoi.  &  agité  par  la  idlf- 
tance  de  la  raifon.  Huet.  ,Ce  pacage  eft  lî  dairt 
cjue  Ci  on  ne  l'cntcod  point ,  c'eft  trouver  de  Vabf- 
tiaki  en  plein  midi.  Dtogenc  LaërcCi  parlant  de 
r«t/î«nt^d'AriAo(et  compare  ce  Pliilolêplie  â  an  cer- 
tain poiflbn  qui  tniublc  l'eau  de  crainte  d'être ptis.LB  P; 
Rap.  Le  ftile  de  cet  Auteur  a  beaucoup  d'thfcarhi. 
L**t/!flli(éd'une énigme,  d'une  prophétie,  d'unpafla* 
ge.  Il  7  A  des  d»/<:«r/;r2  qui  viennemd'uamanvaîa  ar-> 
rai^eroentde  paroles ,  ou  d'une  conftruâien  loâche,  8c 

•'qoivocjue.  Boo.  La  hricvetc  contribué"  quelquefois  à 
«t/îsiri»i  fous  prétexte  de  rendre  Ja  peofée  plua  £Bite# 
voua  tonbexînfaiinibtenMiitdNBBlVi/^^ 
OBSCuKiTB.Termedu  JcuderOmbcc  Jonfir  «o 

Titt ,  c'cft  à  fpadille  forcé. 
OBSEDER.T.  aâ.Qui  fe  dit  originairement  des  Demont» 
quifaos  emrer  dans  le  corps  d'une perfimae^  têtourmcn- 
tent ,  0cf 'tlfiegent  au  dehor^  Les  Ttieolefii9B«MtiCMt 

bien  de  I.i  diffère;  >:r  r  r  trr'^Bgrns  pofTcdetf  CMSqilt 

ne  font  qu'fl^drs.  Vo/ez  0«si  aïo», 

Aiaâ  ^  p». 
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OastDEX.  7  fîgnific  latTi ,  Se  rmJre  mifcrc  de  l'i(ptk  >  ou 
deUmiiron  d'une  perfonne  ;  e(npi-'chi.T  les  autres  d'en 
approcher.  Les  grands  Seigneurs  fe  laiflent  $bftder  fK 
leurs  Favoris  ,  on  ne  les  approche  que  par  leur  moyen. 
Cf  ftvori  cbfede  ]c  l'nncc  ,  i<  fc  r^ppropric.  Bai..  Ce 
malade  eftcoM-À-fait<{r)f«<(^ar  les  parcas»iU  empcchcm 
^'U  ne  vienne  aucun  Notaire  pour  recevdr  lôa  tcAi- 
lufi  t.  Apollon  m'iihfeJe.  Rfc.  pour  dire  ttneroUkttAt 
nie  pri  lie ,  œc  met  en  iiumcur  (k  Une  des  rcrs. 
XKêitifc*.  U  Dmtn     m'obrede , 
OnparfiiitfMifrttquejelmetde.  Du  CiR. 
Obséder  ,  Signifie  encore ,  Aflîi^er ,  imporniner  qudcA 
par  fon  affidutt^  ,  par  Ces  demandes.  Un  Sur-Intendant 
«iÇtii  par  une  foule  d'importuns  &  de  dcmandeun. 
Ce  Rapporteur  ei}»ft/«ir  par  no  Ptaidnr  ^oelui  don- 
rn-TJ  point  de  rcp  " 
Vtus  ivtî.  titf  i' Aniunt  qu'oa  vtit  veui  obf  edcr  , 
£r  me»  cmtr de  ceU ut  feut s'dummoder.  Mot. 
Obsboi  ,  i  &  part.  &  adj.  Notre  raifoa  lait  tfiftéée  ie*  (ea- 
dnen*  d'aucrui  ,&  ne  peut  fans  TÏoIence  k  développer 
de  cu<'C  ce  qui  l'embarraflè.  M.  Se. 
OBS£Qy£S.  rubft.iiMi.||lar.  (oos  viess  AMtm  l'ont 
employé  «a  lit^.)FaM!r«llefl«cereinonlet  «pi  iefonc  i 
l'enterrement  d'un  itiuftre  dcffunt  -,  derniers  honneurs 
qu'on  rend  à  UD  mort.  li  n'eft  d'usage  que  daas  le  iUx 
grtve  8t  adile*  Le  Roi  a  (aie  faire  de  magnifiques  0bft- 
qatt  pour  honorer  la  mtmoire  du  Maréchal  it  T...>L'^ 
pareil  des  tbÇequa  forme  dans  nos  efprttf  une  noire»  8e  ra> 
cheufc  imJ^c  Je  la  iuturc  niorteile.  Lf.  P.  Gail.  Lt$ 
•J)^«f Mi  achevées,  il  cnvo/a  vers  Ici  Reines  les  avertir 
«fu'illesvcnoitvîlker*  Vaiig.  Set  •(/ïfirei  durèrent  trois 
;  Qurs.  Mauc.  L'£mpereûr  CfaariM  V.  £t  cclckcT  6s 
tb/equts  pctidsnî  fa  vie. 
Ce  root  vient  de  •bftqHim ,  parceque  le*  èbfèfHei  Ibnt  ke 
derniers  devoir*  >  ou  fervicca  ^u'oo  «end  aux  defliiDtt» 
Même  ce  mot  a  fignifîéen  Latin  TOfSee  Ecclefiafljqoe 
ouïe  Service  (ju'oD  f.iit  dire  pour  les  morts. 
OBSERVANCE,  fubft.  km.  Action  par  laquelle  on  ob- 
lêrve  «ne  règle.  Il  né  le  dit  guère  que  des  Religiens. 
Les  Cordcîicr  ;  s'appellent  les  Religieux  de  Vobfnvtattt 
de  la  grjrdc  ,  de  la  petite  Oiijerrdnce.  Ils  ont  fait  percer 
une  rué"  près  de  leur  Eglife,  qu'ils  ont  appcllce  Ja  me  de 
J'O^frVMawr.  Oaoa  l'Ordre  de  St.Bernard,il  y  a  des  Re< 
figiénzdbrltroiceOt/irvMfr.  qui  ne  mangent  que  dn 
poidbn.    La  Grande  ol'jervdnce  cft  auflî  le  nom  d'une 
partie  de  l'Ordre  de  la  Mucy  en  Elpagoc,  qui  porte  ce 

OasRRVANCE»  le  dit  auflî  pour,  Obfcrvation,  furtont 
quand  il  s'agit  des  cérémonies  légales,  fiou  h.  L'hom- 
ne  ne  garda  pas  un  commandement  d'une  fi  facile  thfer- 
vMe,  Bots.  S'il ^toit oblige',  pour rnenple& pour 
YtbÇatMtt  det  leîit , d'avoir  que Icjuc  reverit^  i  il  reavô* 
jroit ,  Tl.  Vie  dt  Ccmmvidtn,  Les  Pharifiens  fe 
glorïHoient  ck  l'csactc  «bjervunctéa  ccreoKMiies  delà 
Loi.  BoM. 

Oosf  RVANCT  ,  fîgnifîe  encore ,  Statut ,  rrgle ,  ordonnan- 
ce. Quelle  étok  ia  régularité  dans  les  tbfeTVtHcei  de  l'L- 
glifc ,  qu'elle  regardoit  non  pas  comme  des  coutumes 
de  bienKincet  mais  comme  4e»  pratiques  de  iâlnt/  Fl* 
I.e  Juda  tlmc  Aoit  chargé  d'in  mnibfc  infini  d'at/Srtnw- 

Je  cérémonies  infruftueufes.  Lk  Vasior. 
prétend  pas  vous  engager  à  toutes  les  tbÇtifdmti  de  l'a^P 
ciènne  Loi.  PoRT-R.  Manquer  aux  êbfervtmet.  lo.  Se 
diTpfnf-r  r!t  <;  nbftTrMtts dc U  vie  Religtcufc.  Pat. 
^liSEU  v  AN  riN.f.m.  Religieui  qui  obferve  la  re- 
de  St.  François  à  la  r^eur ,  Religieux  de  l'étroite 
•i^tMK».  Frère  niaeor.  Voyez  Cokobliui.  Il  jr  a 
«a  Efpagae  de*  otfirwmmi^tilumst. 

OiSBRVANTi.N,  fc  dit  auflî  ^^rr^Hcnicnt  potir,  Cririt^uC, 
pour  un  homme  qui  examine  avec  trop  de  rigueur  les 
,  «OBfnges  deqncUiia. 
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Dtftt»ns  mfm  à  cit  nàtt  Ciutqiut''f 
Pat  toi  ncn.-mflb Awerobfervantins.  Boi  %r. 
OBSERVATEUR  >  tri  ce.  fubU.  mafc.  &  f.  Qui  obcït 
auxkdx&aax  r^les.qui  les  obferve  exaâement.  il 
faut  être  religieux  »b/nvtteuf  des  commandemens  de 
D.cu«C$c  desjoix.  Il  jr  a  beaucoup  d'$iiftnutH!i$  de  cou- 
tMbe«>&dcfaiaircaiKetift  peu  d'adocneots  de  Oicai 
encfprit  »5ceo  vcr:té.  Fl.  XJh  hnromc  d'honneur  cft 
fcrupuleux  tbferfdtem  de  fa  parole.  Alexandre  ctoit  très- 
rciigteux*ji/4ri>4r»rdc  Tes  proroeflcs.  AsLah. 
Siflitidtnnttltix  obfervateur  rifidtt 
îlifm  djM  fn  frpjnt  que  U  vertu  fun  gmit.  A  a.  A  b. 
OBSERvA  i  roR  ,  le  dit  dans  le*  Sciences,  dt  cthti  qui  ob^ 
/erve ,  qui  remarque.  Le*  Phikiibplies,  les  NaturalUlUr* 
font  de*  «tfenâum  des  fecrets  de  la  Mcnre.  Lee  CM- 
de'eni  font  fins  conteftatioOi  les  premiers  tlfcrr-uturt 
do  A(ltc&.  fiois.  Il  y  a  t>eaucoup  d'Alhonomcs ,  mais 
il  y  a  peu  de  bons  Obfervdtatn.  Tycfao'Urahc  ,  Kepler, 
Hevelius  >  C«lfiiù>  Haley  Flamfled,  font  les  plu  s  cfdmei 
de«  0{'/rrmmirr.Molicre  a  appelle  le*  AllemandsiCurieas 
ebfeTrutans  des  cnrci^iici ,  tic  infcripdons. 
OasEKVATBUii ,  fignilie  auiB  »  qui  obferve  >  qui  fait  de» 
diftrvatioi»  •  des  icnarqnes*  ou  det  cedwcsfiirdet 
Ouvrages.   L'obfervjtem  du  Cid  s'cff  trempa  en  Litn 
des  endroits ,  il  n'a  point  dctruit  le  mente  delà  pièce. 
Les  ObftTftttmi  (en  Médecine}  en  nous  entretenant  dci 
bons  iîiccé*  de  leur  Pratique ,  auroient  dû  nous  faire  VN 
aveu  Itnccre  &  ingénu  de  leurs  meprifts.  J.  de*  Sç.  Le 
nouvel  Editeur  de  R.afupplcc  aux  circonftanccsomifc* 
par  les  premiers  $bformttat.  J».  L  hon:aie  voudrott  biwa 
qu'il  n'y  eât  point  d^Dreo*  parcequ'il*le  craint  cobmm 
un  «bfnrtttur ,  &  un  juge.  Ot .  M. 
I.'oli/rrr4fm,  efi  le  titre  d'un  livre  traduit  de  l'Angloisi 
qoi  comprend  des  reflexions  djgakoMlK  ingeoicafCi  & 
miles  for  la  conduite  étt  hommes. 
OBSERVATION,  fubft.  km.  Obe'iflànce  qu'on  ddc 
aux  loix  divine*  &  humaines.  La  Religion  uc  confiAe 
point  en  conttoverfe  ;  mai*  dan*  ïtbfenMm  csaâe  de  la 
Morale  de  }ESve-<HÉii ST.  LsCl.  il  fine  t'ea  tenir 

à  vv.r  th^crv-trigncusciê  i!c  !n  Ini  t'r  Dif.  Bn^;?.  Un 
Rciigicux  ijui  manque  à  l  thjnvdtien  ce  la  iicpc  piciie 
mottelleineat.  Il  ne  fiiot  point  avoir  de  commerce  avec 
eeasqtdiiMiiqoeitti  l'ti^ilfrvifiM  de  ker  ptonedê»de 
lenr  contrat , de  levrtraite. 

Observation»  Hf^nint  iifTi '."it'^'t'jr  par  laquelle  on  re- 
marque t  on  obferve ,  on  fait  des  expérience*.  Le*  Mo- 
Henicaoi»  bka  cnrjdûfar  les  Aocteet  par  Jean  têfiw 
àm.  La  plupart  det  Médecins  de  ce  lems  négligent 
VobferTAÙM,  Ik.  ic  rcuauciieot  furie  difcour*.  J.des  Sç. 
Dans  toute*  les  Science*  les  tbfcrvdtum  comparées  fer- 
vent à  éclaircirks  doeees,  on  condnifisat  à  de  nouvellca 
decoovenes.  Makchrmt.  Le  travail  des  lèfemÊim 
continues  cft  d'autant  plus  digne  de  louaiige  ,  t^u'il  cA 
moins  brillant,  &  que  ceux  qui  l'entreprennent  fc  liu'x- 
fient  en  quelque  bçon  à  la  gloire  de  ceux  quI  feront  les 
Svftémes.  FoNTEK.  Lcî  c\r(:7ratieui  des  altres  ftifit  plu* 
jt,lies  ^ue  jamais.  L'erreur  des  vieilles  l  abiés  Agrono- 
miques ne  vient  que  <àt  l'erreur  des  tbfmntmi.  Le* 
Chaldéeo*  pretcndoient  avoir  des  «é/mufisef  ceJeftcs  de 
47000.  ans ,  &  les  Egyptiets  de  laoaeo.  an  rapport 
de  S.  Augufiin.  Mais  il  paroit  par  Berofe  &  par  d'autre» 
Auteur*  citez  par  Pltne ,  que  les  plus  anctenne*  ti(end- 
thm^Voa  ait  eue*  étoient  celle*  des  BtbylonieM»1(A' 
quelles  comroençoient  à  l'Epoque  de  tiÊkmttUw  747» 
ans  avant  Jefus  Chrift.  J.  des  Sç. 

Osssrvation  I  Ggttifie  aufE  ,  Note;  remarque;  critique 
iiir  un  Aoiear  pour  resaliqiieri  k  coaManer ,  ow  fe 
etitlqœr.  Ln  Sçtvena  de  HoHaode  ew  fis  plnfiéiin 
#fi/;rr4f/#«/ fur  Pctrone  ,  fur  jurenjl  ,  îucrece,  &c. 
Le  PercBouhourt  a  &it  de  jixiicKulc*  «^errdtum  lot  la 
kngpM  Fnanife* 

Ob' 


Digitized  by  Google 


O  B  S^. 

OisEkTATtoN»  Te  dit  preffu'ea  cckta^ittimMtfisM* 
des  conTiderationsqu'oa  lait  Ttircne  cfaofe*  ou  fimptc- 
Incnt  pojr  y  repondre  ,  ou  pour  îa  faire  remarquer  au« 
autre*.  La  Cou*  ell  priée  de  iijiretto.*  tifcrmuim  [ai 
ce  pîaidoy^tavTqiielle»  je  répondrai  par  or^tc.  ii  ae  m 

rcKc  plus  cju'ciiit  tbftrrdthv.  f-irr. 

OmeRvation  »  lîgnilk  eiitorc  ,  l:.xJaien,  attention ,  pr- 
netratioD.  il  cft  (taageKtl«4ravoiràlbut«urha  «^/<rïj- 
iMw  d'un  Miniftrc  rupecKurpir  J'motageiia  poUc  »  dk 
par  eclui  de  l'experienee.  St.  Et. 

On  appelle  Armtf  J'oi/cnuficn ,  une  Artncc  cjui  cm  v  c  'c 
Sicj;e  d'une  place  ,  ùc  qui  obrervc  les  ennemi*  pour  tai- 
pccber  qu'il»  ne  jettent  du  Tccours  dans  la  place. 

OBSERVATOIRE,  fubft.mjf::.  f  i  propre  à  obfcr- 
Tcr  les  allres  i  bâtiment  en  forme  uc  tour  ,  clev  c  fur  u- 
ne  c'minencc  pour  due  des  obfcrvatioiîs  d' AAronomic  « 
&  de  Pliyfique.  Le  Roi  Louia  XIV.  a  lak  bâtie  an 
Fauvbaurg  St. Jaques  â  Parî«  un  OUfunutmt  Royal.  Cet 
édiiîce  eft  de  figure  quanta:  ,  &  lii  ijuatrc  taccs  tant 
tonracca  exaétement  aux  quatre  parties  du  monde.  Le 
feâriment  eft  ileté  de  8(».ptedi  ao  diu  m  de  ehauf* 
fcc  ;  &  Tes  fûiiJcmnis  font  aufîî  Je  80.  picJi,  l  cjufe 
des  carrières  tjui  s'y  Tont  trouvées,  ii  a  tross  ctJgcs  & 
eft  couvert  d'une  terrafle.  U  fut  commence  en  1667.  & 
eft  du  licffcin  de  Claude  Perrault.  Cet  édifice  ett  dana 
le  lieu  le  plus  <f!evc  de  la  ville  vers  le  midi  »  aftn  qoela 
■  vAë  des  Allres  &  fur  tout  des  lMjiHtt,-s  (jui  tourt-s  Sont 
leur  cours  vers  cet  endroit  du  Ciel  >  ne  foît  pas  uâùf- 

Îme'c  par  les  vapeart  de  h  rivière  âc  parla  ta  We<)ut 
ort  des  mail'ons.  La  tour  Orientale  de  la  fac-  du  r.À.W  a 
deux  crcniux;  l'un  au  midi  Si  l'autre  au  Nord.  Cts 
cre«iaw(mar(]uenc  la  Méridienne  de  Paris  qui  palfc  par 
le  Louyrc-  L'efcalicr  par  lequel  on  dcfccnd  dans  les  ca- 
Yes  eft  toam«f  en  vis,  &fufpendu  en  l'air  par  lemîlîeD 
oùileftvuiJc.  Cela  forme  irne  efpccc  de  puits  JciS. 
toifcs  de  profondeur  >  du  fond  duquel  on  peut  voir  la 
tonnete.  Onditqi/'iU^t^  ablî  pratiqué  exprès  poar 
•  voir  les  Aftrescn  p'cin  Jour  ;  mais  jufques  ici  pcrfonne 
n'en  a  vu.  Il  fert  auffi  à  obferv^cs  degrei  d'accelera- 
'  «lien  de  la  chute  ic  deTecote  des  corps  en  l'air ,  pour  les 
obfcrTations  des  baromètres  ,  de  plus  de  80.  pieda  de 
longueur  «  tant  avec  le  mercure  fetr! ,  qn'avee  l'eiu  (èn- 
le  >  tStc.  On  voit  fur  la  rcrraiTc  11  in  '  t  (jui  porte  une  lu- 
nette de  70,  pieds  de  longueur.  Mrs.  de  l'Académie 
Ko]ralediea-Scieneeteerapcaitder«riiiais  lea  longkvdes 
.  «rpuiî  !e  Méridien  qui  pafTc  p.ir  ïobfeTTMcirt  Rtjdldc 
Paris,  comme  e'taiK  jujourd'iiui  le  lîrge  des  obfirva- 
tisns  Allro  umvcjtics  &  Géographiques.  A  la  Chine  il 
y  •  un  oliftrrâttirt  adawraUcj  4c  des  laiiniaietu  aufi  ex» 
ccllens  que  ceux  de  rEnrope*  fion  Cii  cttMtlePcre 
Greflon ,  Jefuite  »  en  fon  Hilîoire  de  la  Chine.  Cet  ok- 
j^rmttaiivpeu  confidersUe  par  les  aocicooes  nachiiKS,& 
bcancoMpmoine  encore  parfi  fiamien  «  par  fa  l^ref 
&  par  le  bâtiment .  eft  à  prcfent  enrichi  de  plufîturs  in- 
Jlrumens  de  bronte  que  le  P,  Vcrbieft  y  a  placez.  P.  le 
'  CoMTR.  Les  Anglois  ont  suffi  un  Objitrvdttire  Royal  i 
Grecnwich  fur  la  TÊMoUit  à  qoeiquca  licuës  au-deUbus 
-  de  Londres.  La  dMèrence do  Méridien  de  Vohfttvéttnt 
deGretnuicli  i  I'ofc/irv4f«r?dcParis,  eft  t!  ■  :   J.  15. 
n.  ocod.  Pl'.metua  Princes  d'Orient  ont  bâti  des  <^J'ti- 
•VNMfmrjen  diveia  «ndtoib  de  l'Afie  avant  le  MaJnaDcdP» 
me.  d'Heruelot. 
OBSERVER.  V.  tSt.  Obcïrjaccorriplir,  fuivrc  une  reglej 
garder  une  loi.Les  Romains  &ifoicnt  bien  «iftrrtr  la  dif- 
cipline  militaire.  Les  Magiftratalbnt  établis  poar  £ure 
•*/fr»er  Icsloix.  Lcmoyend'itteiàuvé ,  c'tn  i'ihferrtr 
les  commmdemcns  de  Dieu.   Mon  Dieu!  voi  orJon- 
Aaacea  font  admirables  >  6c  c'eft  ce  qui  porte  mon  ame  i 
'  les  AÇefftr.  Poit¥-R.  Cen  qui  fimt  nés  ^loquens  »hÇn- 
vearlcs  préceptes  del'art.fans  laifferappcrccvoir  »î(  fans 
apperccToireux-mêoiea  qu'ils  les  ai/rrvf«r.  Gibert. 
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DaLada«J;/inMf»4 

OisikVBXk  <q;uiiieaoffi«lxain}i»r  attentlveÉMlit^cU 

t|ije  chofc  ;  en  bien  rcmjrrjurr  la  nature,  les  mourcmcns« 
ics  qoalitex»  ou  acciacos  particuliers.  Un  Médecin  doit  * 
bien  i^mt  tous  les  fymptoiaac*  d'une  Biafadiet  On  à 

bien et/rrs'f  ècr  ir!:;:f. ,  Jms  /a  nature»  incon-iuc;  aux 
Anciens.  Un  Vovagcur  a  miUc  belles  cliolci  a  «vjtrvtr 
dans  fcs  voyages.  Les  Payens  portoicnt  leur  fupcrfti- 
tion  xufqu'à  tèiitm  les  entrailles  des  viâime*»  le  vcd  de* 
oîiêaux  (  <{cc; 

OsiERVKR  >  fc  dit  plus  jiarticulicrcment  &  abfoîumcnt 
desaUres.  On  a  ebftivi  les  comètes  «les  fatcllites  de 
Jupiter  tTannean  de  Saturne  «ka  inmlitre  deluLuq* 
plus  cx3<ficmrnt  qu'on  n'avûit  jamais  uit.  Dans  le  mê- 
me fci)s  1  ifbjeTvir  i,\mployc  iouvcnt  abfoîumcnt  &  (aos 
régime.  Tycho-Brahc  a  beaucoup  ii||i«9tf*  LcMlit*»^ 
ble  Aftronome  eft  celui  qui  ^f*m» 

Omirvbk  ,  figirifie  encore ,  Prendre  garde  i  ce  qu'otl  ' 
fait ,  à  ce  qu'on  J:t,ou  le  faire  remarquer  aux  autres. 
Un  Capiuioe  doit  bien  ^fnrtr  tous  les  mauvcmens ,  U 
contemnced^iCMMaiiai  Bnctrensaoditqu'oRalgfivM 
quelcun,  quand  on  prend  garde  à  tous  fes  dcportemChs, 
où  :1  va  >  ce  qu'il  tM  f  ce  ^u'il  dit.  Prenez  garde  à  (C 
que  vous  direz ,  on  vous  tiferre.  Quand  on  vit  à  It 
Cour  t  HLhuts'êbfcrveT  tic  bien  prés  :  prendre  bien  gar* 
de  à  fet  afiiont ,  à  re5  paroles.  Un  homme  qui  eft  fixd 
pour  fj  vie  dans  un  cciciin  polie  ,  '•'ibferve  moim  fur  l'c- 
xaditude  de  fcs  engagcmens  que  celui  qui  l{ait  qu'il  dok 
lequitteri  J.  AfesSf.  H  hat  en  toute  forte iraâîooa^ 
S:  d'oiîvrsgcs  $bftiier\e%  Siciifcanccs.  En  Italie  le  Ce- 
rcmon:al  eft  dans  une  ii  grande  vénération iqu'on  YA^ttyt 
plus  cxaâement qael*£rangile.  S.  Evb^moniama. 

On  dit  proyeibialeroentf  qu'un  homme  ei/ervr  les  longuet 
&  les  brèves ,  les  points  &  les  virgules  ;  pour  dire,  qu'il 
efl  cxtrcmcmcut  c.xacl  &:  fcrupuleux  ,  tant  pootce^u'il 

hk  j  que  pour  ce  qu'on  lui  a  ordonné  de  âite, 
OestiiTitCC.  part.&a<^ 

OBSESSION,  f.  f.  Aâion  d'obfcjcr.  Il  fc  «fit  tant  de 
ceux  qui  obrcJect  li's  Grands  ,  ou  les  malades,  que  des 
Dcnu  ns  q:.i  ol^fecient  les  hommes.  llyenaijL  !  i  c  ^ui- 
fcnt  la  maladie  de  Saù!  à  une  fimple  nhftffian.  ].  des  S{* 
•En  ce  fenî  il  eft  d.ftinjjuc  du  poîfeflion.  l'Acad.  L*»i« 
(cijiin  im  iL'nuire  des  Religieufes  de  Loudun. 
OfiSIDION'ALE.  adj.fem.  C'eft  une  cj^ithcte  que  les 
Roitiaîns  doiMioient  i  des  couronnes  dont  tis  boiiQroieDt 
les  Gcneraux,qui  avo:cntdeli»!e' une  armée  Romaine 
aflîegée  des  oiuemis ,  &  qui  ks  avotent  obligez  à  dé- 
camper, llsfappeiloientauin  jfiUnmrriparcequ'elle  fe 
6iftf  cdu  jMawWityu  des  herbes  qui  fc  trouvotcnt  fur  le 
'  terrain.  C7roit  le  Soldat  qui  la  doonoit  au  General  »  Sc 
apparemment  c'cioit  ti  U  cadb  poonpoi  CUen'^toit 
pas  plus  proci.eufc* 
MoNNoria  otsiotoifAiEt.  On  appelle  ahifileBiDon^ 
novf  s  particulières  qui  font  frajipceç  dans  les  villes  af- 
fiegées  &  qui  ont  cours  pendant  ic  Si^c.  Les  plus  an* 
ciennes  de  cee  momojrea  que  l'on  connoiflê ,  ont  été 
frappées  au  commencentcnt  du  i<$c.  fïi-cle  >  lotique 
François  I.  porta  la  guerre  en  Italie  ;  8c  ce  fut  pendant 
les  Sièges  de  l'avie  &  de  Crémone  en  1524.  &  15:^* 
l'rois  axu  après  on  en  fitprefque  de  fembûbles  «Vienne 
Autriche, lerfon'ctle  ibt  affiegte  per  Sofanen  II. 
t)us  en  avons  de  frappées  en  157J.  dans  Middcîboiirg^ 
en  Zélande,  dans  J^arleo)  dedans  AIcmaer.  La  Ville 
de  Le)  de  en  fît  detida  ififtrens  revers  »  pendant  le 
Siège  qu>Ilc  fputint  en  1 574,  Voyez  la  curieufe  Diflêr- 
tation  qu'a  fait  M.  de  Bozé  fur  ce  fujet  >  dans  fqoHifioî^ 
rr  ixl'Acad.  R.  des  BeLLett. 
Ce  mot  vient  du  Latin  eifidit^^i  iSgnîj^  /itjMm 
OBSTACLE.  f.m.  Emp^bent  qu'on  «coVfeifiAr» 
rcitflîr  quelque  ffclfein  ,  quelque  entreprifir.  Çe  Con;» 
qaerastalûriDontctous  ies#ti//4f/ff.  Former  des  tbSs* 
Aasi  j 


Digitized  by  Google 


O  B  s. 

rits,  ttitcmîtttuatbUMk.  Mettre  •i^4fif  ^  qoelqce 
chofr.  Il  y  atOR  des  «i/fjrfriprefqa'inrunnootablcfà 

l'ctjklilTcmCnt  <îc  h  l  oidans  IcsInJcs;  mais  !c  zclfdct 
MiiGonniires  a  vaincu  cous  ers  ebfijdti.  Li  iukc  de  \i 
Aetigian  continuée  fans  interruption  &  fins  altcrjtiua 
donottant  de  fiedes ,  &  maJgtc  taoc  à'tl^sclet  fur  ve- 
nus, fiiît  roir  manifcRemcnt  (jucDieu  la  fouiîent.  Bos». 
L'intcrct  monJj;n  cil  un  [;r:in  J  c."-  1  1 1  foîivcrfinn  t'c 
Ja  plupart  des  bomiocc.  ha  amuur  uu  tkHadt  à  ^ ropot 
aiguiielctdefirt»  Vill. 
Du  Latin  »b^i<ul»m. 

OBSTACLER.  v.  n.  Vieux  terme  de  Coutumcj.  Em- 
pêcher &  tbfiscltr  dans  h  Coutume  d'Orléans  art.  lOj. 
c'eft  faUtr  pour  ccat  &  droits  ceniaeltaon  pajty,  ce  qui 
ftfaittfi  c'ctt  MM  nHfun^par  ti^édt&iâmmmiihtiiin 
&  fi  c'ell  tcri«  labounbiet  par  liwdiaf  iwif  Jmit.  Dt 

pBSTANCE.£f.  Terae  de  matière  beoelickt&Vojpw 
Flbv*t. 

OBSTINATI0N\r.f.A«scliemcnt  à  l'executton  de  quel- 
line  cliofc}  opîoilucté  à  routcnir  quelque  opinion. 
,  X.'4f^iMrMteftiia  vice  fort  incoiniiiode.  il  n'y  a  <|u'unc 

•  ri^nle  Mmjtm  ^ut  OMioeicnne  certaines  opmions. 

Commendon  .ivoic     peu  trop  J'eW/njfiff»»  &  deigreilf* 

Flbch.  L'tbSiwMis»  3u  malt  é»m  Jemal. 
Oo  a  dît  dut*  iabatfe  Latinitcffi//ifMfM,«iilafl){fli)e  figoifi'* 

cation  •  d'où  ce  mot  peut  être  dérive'. 
Le  pciipl  c  de  Pari»  tiit ,  cjlnutun ,  ejliner  i  paaîs  mal.  11  faut 

c'crire  Icb  ,^  le  (aire  fcotir  dans  la  prononciation. 
0£S  TINE'MËNT.  adv.  Avec  obftinatioD,  d'une  nuolc- 
'te  opimâtre.  Soutenir  tifi'mlmint  un  nienfbnge.  Cet 

homme  îc  pctrccutc  ehiiinémcnt  i  il  ne  lui  vc;it  rn  :i;t  pir- 

dooncr.  Le  aiallicureuz  Amant  s'jitjclia  objimimtm^i 

nucooqucte.  H.  S.  de  M. 

TcMttiélaméetMdnuiaMtéuVUkgtt 
jy  f4p  obf^nément les  ttrdtttrf  du  LitH.  Boil. 
OBSTINtR.vcib  .iifl.  Rendre  opiniâtre  ,  ou  s'opiniâ- 

trer«  Iloe£iutpa$«^;/icrlcseniaiu,cclalcsiaic  crier. 
;  Il  eft  dangereux  é'tbfimt  la  donlevr  étuKftnmt,  il 

vaut  mieux  laiffer  agir  le  tcms  &  l'inconftancc.  Amoî. 

SeR.&c.  Il  tn'a«à/f;irr  que  cette  nouvelle  ccoit%csjrci 

cependant  elle  Ce  trouve  fauSe.  Il  eft  du  fiile  familier. 
On  s'en  £:rt  plu  s  ordinairement  avec  le  pignon  perfoniKl. 

Quiconque  s '«^y?/»  à  borner  fbndefîr  dans  le  mal ,  pour 

le  mal  nicmc,  nous  rompons  avec  Ijî.  Pa-^c.  Nous  nous 

•  tl^mm  à  fouccnir  nos  tcntimciu>quaod  on  notts  les  veut 
arracher  par  la  violence.  Cl.  Plus  on  pteflècet  Héréti- 
que de  fe  convertir  >  plus  il  s'oljlme  'r  rcnfïrrrt  -hrs 
ionerreur.  II  iabjsme  à  pour^ulV(:e une  cntti  r:  ç-ii 
lèra caufe  de  fa  ruïne.  Il  s'tbfiine  à  pourfuivrc  un  i  i 
vais  procès.  La  foitanei'«lb/{înr  iiepetjfecatcr.  VoUà 
anmalquis'fiy^jweoBtrelesretnedest  qulytefifte» 

yev..i':i  jii'Mli^rinfr  i  7«iu Jtrt fdtU .  Rac. 
L'Aciitmtt  tn  cvrfs  * be^u It ttnftatr  (le  Cid) 
£#PiUirfi»Ni/lr/s'obftine4iWffiirrr.  BoiLi 
Obstiné,  it.  part.  &:  ià].  tfprit  o'ij?.'r!<r.    Ccr  enfant 

eft  bien  et/i'B.  .  Je  ne  vis  jamais  d  horatoe  plut  objlmé, 
Us'employeauiH  figuremcnt.  Rhume  Mol.  Mifere 

,  «è/inlr.  ,Goo.  Qjnod  âotrantcesnerteaali^linàs  ^ 

•  coAtenttantdleptenitiDaajenz^KfAoc. 

jfi-  r Avois  lien preifit  ;  iUfiiU  flui  iTur.c  .'.r.ni:  , 
J'éritêii  tnu Utjatm f*  fturfinte  obltioée.  Uoi  l. 
OiSTlNS.  t.  n.  Qui  i'obninc.  Un  atl^ia/ plaide  tonte 
&  vie,  nê.fe  tend  jaoaaia,  l4»iii||fimiônctrèa-incoo> 
modes* 

OBSTRUCTIFflve.adj.  Qui  cmiÏc  <ks  obftruéKonî. 

I]  y  adetaliaeneqnifoatW^fmft/L  difidles  à  digçrcr, 
doiitlcs  paitietboucliattk»  coodntts  dca  JÉneuts  »  te 
Y  caufcnt  des  ohnruaio^||caBIMJes««W*  Itf  wÂm» 
&c.  C'cfi  un  terme  d'art. 
ÙÈSnaCnOH^Çi,  £inp<cbement^  le  tnurtn 


O   B   S.     O   B  T. 

pafljgc  des  humeurs  ifcs  clpriis  dans  le  corps  des  ani. 
maux.  Les  •hfintkmu  vicmKDt  d»  parties  grolBcrcc  db 
fang.qut  s'arrêtent  aui  ememiteï  Ac%  viifleiux  ,  &  les 
bouchent.  Quelques  Médecins  modciues  uautciti  aï  te 
fait  ces  objlrudtom  dans  les  vifceres ,  &  ils  attribuent  ans 
aigreurs  y  &  aux  cmditea  de  i'«ftomac>lea  incooiiDoditeE 
qu'on  attribue  d'ordinatieaux  «èflrwAiMf  :  met*  leurs  rat> 
fons  ne  (ijiu  nullement  convjintantcs.  1!  t  f!  peut-me 
vrai  que  les  »i>jltuat*»t  ne  lont  pas  aullî  fréquentes  (|u'«iQ 
le  prétend  ,  &  que  plulîeurs  maladies  qu'oo ea  lidt  vctUTa 
dépendent  quelquefois  du  vice  de  rcftomae:  crpcr.(^ant 
cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  fe  fadêtrcs-fouveiK  des  »b- 
SrttHitHî  dans  Its  vifceres ,  <ljc  dans  les  autres  parties  :  \tê 
sldrrea  âc  piufieurs  aati  es  fortes  de  lumeara  CQ  fiiBt  mt 

Jirenve  îneonicflabte.  Les  tbfinttiamùmt  Awventta  cao< 
it  del'hydropifie.  Le  S}  mp  de  Chicorée  eft  très  eicel- 
ient contre  ks  maladrcs  du  ioy e  &  de  la  rattci  dont  li  de< 
r  gagepuiflafflnientlcca^inâMK.  Marchant» 
DoLitinai^nAw. 

O  S  T- 

.  OBTEMPERER,  verkocnt.  Termedb  Pratique.  Obcïr; 

Olrtrin/rrrr  aux  arrêts  delà  Cour.  olun^cTer  à  Jiill:cc. 
Un  Sergent  a  fait  commandement  à  ce  locataire  de  vui. 
der  dc«  lictti  »  à  qooj  aliMMferMtîl  s'eft  oit  codevoir  de 
dcnïcna^cr. 

CQintr.c  MX  ecftKS  rfi  fittvx  un  hen  ftrt , 

Anijipoitr  vrM  ,  à  a]ui  /m/ obtempère, 

Lt  Stigutm  tfi  it  dme  ffftëm.  Maaot.  PS.CIIL 

Du  Latin  «^<aiper«K. 

OBTENIR,  vcrb.aû,  Yvbtien  ,  tn  clikm 

«bieneiu ,  vcHt  Atcntz,  tU  «btiemtm  ,  /  'ekmi ,  j'u  tinnta  , 
/êbitudrM  y  que  j'tbntnne ,  que  j'obtii^t.  Avoir  ;  impo. 
trer;  fe  faire  accorder  une  chofe  qu'on  demande,  ou 
qu'on  pourfuit.  On  tbt'um  du  Ciel  les  grâces  neceflaires 
au  f.iii  t ,  (]tund  on  iei  demande  avec  ferveur  ,&  avec 
le.  U  a  «hitm  du  Roi  la  grâce ,  \e  privilège ,  la  chame» 
le  gouvememeot  ^1  pourfiiîvait.  Oan'aMnequ  ca 
Cour  de  Rome  de*  provilïons  de  Bénéfice  fur  une  rclî- 
gnation  >  ou  par  devolut.  Il  a  «bunu  arrêt  â  fon  profit. 
On  dit  aaffi  »  Otrsntrdet  lettres  Royaux  en  Chaocakiic; 

.  Pour  «^«Mmof  requête  civile  >  il  faut  citn^tgner  une  a- 
Rtende  de  450.  liv.  Oo  dit^en  termes  de  Pratique,  thtemr 
à  fes  fins&  fes  cotKluiîons,  pi^urdlrc,  chnui  en  JuAice 
ce  qu'on  demande  par  iàtcquctc.  Ily  adcsgensiManaa 
&  ioesoraUes  de  qui  00  oe  peut  atirsnir-aiicniie  ftveur,  ai 
compofition.  I!  cf?^  difficile  de  rien  thtemr  de  rbomme 
que  par  le  philir.  I'ajc.   C'eftune  chofe  difficile  d'afr- 

.  nairdefonefpritqu'ilmepriielavie.PoitT'R.  JcA'tj 
pu  alMMr  de  moi»mcinc  de  âirc  cette  démarche. 

Sut dentucAxexitttm tain ftti$nth  ComC 
X>u  Latin  «^riarrr. 
OnTlNO*  VB.  part.  paCftfdj. 
OBTENTION,  f.  f.  Terme  de  PrîtK-TJc.  Irapetitl 
tion  ,  idioa  par  laquelle  on  obtient  ,quU  diofe  même 
qu'on  obtient.  L'flifntfiM  de  cet  arrêt  lui  acoiîtêplDs 
de  mille  ccus.  L'aitMMi  d'an  Bénéfice  cfi  nulle,  quand 

opoA* 
de  ce 


en  ■  Buquê  d'rxpiâMrkinatiinBcBcfieBs  qn'oo  poA 
fede.  L'Acadmiie  M  di«n|pK  pdK  l'nlq  ' 


mot. 


OBTURATEURS,  ad/.  TeiMt  d'Aaatomi'e ,  qoi  «fie 

c^r  Hn::;  raufcles  de  la  cuiflc,  pircfqu'ils  bouchent  !c  trou 
j  qui  eil  entre  l'os  pubis ,  Bc  celui  de  la  haDchcLe  prcmiet 
des  ébmttms  eft  riutcme.  Il  dre  foo  ungine  de  toute 
lacitcooferenceioieroedntfonovaiain^qniefi  à  l'es  iT- 
cUoB»  &  Cm  tendoQ  peAnt  an  mS&ea  dea  deux  gé- 
meaux, vi  i' nr.rer  à  une  petite  cavité  à  la  racine  du 
grand  trocantcr.  i.c  ^oodelircxterac.  Il  prend  foo 
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origine  de  la  circonfcrence externe  du  mfmetroa  oralaî» 
.    rc  ,  &  yaj'infcreri  cûté^dc  li  cavité  qui  cft  i  la  rjcinc 

dugnadifocaoter.  Ces  deux  nutclctfoot  la  rotation 
.   ite  la  cittft  *  en  lui  Ailant  finre  ce  moaroNiit  qn*oo  ap> 
.    ^el\efif tueur,  S. Mil. 
Ce  mot  vient  du  Latin  tbiurdre  >  btKfbfr. 
OBTUS,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Angle  qui  a  plus 
.  de  90.  degrcz  ou  d'un  quart  de  cercle.  Uo  triangle  tbtus 

eft  celai  qoi  a  un  de  fes  angles  obtu  ,  ou  de  plus  de  90. 

devrez.  On  l'appelle  <rMj;iV. 
OlToa  >  en  tccnies  de  Grammaire  t  le  dit  d'un  Ton  oblcur. 

£.'•  a  quelquefois  une  proaonctaiioQ  obtnfcavec  l'mêc 

Vn.  Recn.  dh-.\î\r. 
OSTUS  f  Ce  dit  %urcincnt  d'un  efprit  qui  u'cA  point  fubtil* 

^cft  émonflS ,  qui  a  peine  à  concevoir.  CeftlinlKH»* 

Bie^idarerprttatMr.  licftbasenccÀos, 
Da-Ladattro/u. 

O   B  V. 

OBVIER,  y.  n.  Provenir  ,  empcchcr,,allcrau  devant  d'u- 
oe  difficulté  ,  d'mi  inconVen.ent  qu'on  a  prcvu  ,  &  y  ap- 
porter remède.  Les  Ipiz  &lci  fbmtalitcz  de  JuAicc  font 
établia pour «kwcr à plulîenriitMai là  plulîcur*  uom- 
perics  qui  (è  feroienttoat  kt  jawi  fans  cela.  En  peafimt 
tbvier  i  un  nii! ,  quelquefois  on  donne  lieu  à  un  plus 
grand.  Pour  «bvitr  i  la  chicane.  Lyfandrc  ne  vouloit 
point  qu'il  7  eût  de  loiz  écrites.  Abl  a  n.  Pour  obr'ur  à 
cette  ditformité  ,  ils  imij^rnerent  5cc.  Bail.  Jl  cft  UMl-> 
jours  fuivi  de  la  prcpofîtioii  i. 

Du  Latin  cbùjm  ht. 

Qlà\J%,Lm.  Terme d'Arulkric.  ETpcce de ii»raer,qux 
6  dre  horizoaulctnetif  tBtittm aifSt  ï rouagea»)  b 
difiercnce  des  mortiers  ordinaires  qui  fc  tirent  \  t  rticalc- 
OlCOt ,  ou  obliquement.  Les  Galiottcs  à  bombes  por- 
teot  aolS  de  cci  fortes  d* ibm  :  ils  ont  une  chambre  con- 
cave ,  faite  pour  la  plupart  en  forme  de  poire.  Il  va 
cinq  caaoïudei.  ï  la.  lifres  de  balle*  &  GCaxccriM. 

0  C  A. 

OCA,  fubft.  fiim.  Sorte  de  racine  dont  l;s  Lndiens  Occî- 
dentanilè  fervent  au  lieu  de  maïs,cn  de  ceruines  Pro- 
vinces oà  il  ne  croît  poiat<  Cette  taciocf  cft  longue 
rroilè  comme  le  ponce.  Ha  la  mangent  crue  parcequ'el- 

le  eft  fort  douce.  Ils  [a  mangent  aulfi  cuite  ,  <3c  iU  l'ap» 
pelletu  CMvi,  quand  ils  l'ont  fait  fç^her  au  Soleil. 
OCAIGNER.  v.aâ.  Or4ifwrun]^t.  C'eft  après  qn'il 
a  ^tc  retourné.I'enduire  d'une  compofîtion  de  gonme  a- 
dragant  &  d'huile  de  fenteur  broyées  enfcmble  1  pour  le 
dtfpofer  à  mieux  prendre  lepainnq|aroBlui  doit  «ieo> 
ttcr  du  cM  de^'cndcoit. 

G  C  a 

OCCASE.  adj.  é.  &  fi  Tcrae  d'Afironomîe.  Occt* 

dental ,  qui  a  rapport  au  couchant.  Nous  n'avona 
pas  pû  déterminer  le  méridien  parles  amplitudes  ortivcs 
&  km/»  da  Soleil ,  parceque  les  nuages  qui  ctoient  fur 
l'boriioo,  noua  ont  empêche  de  roir  lever  &  coechn  le 
Soleil  derriet^tea  mootagoea.  MsM.  SX  Tk. 

Du  Latin  eU4fui. 

OCCASION',  fubtl.  fcm.  Rencontre ,  conjonAure,  œo- 
■  menr  où  l'on  trou  re  un  tempt»  00  m  lieu  évorable  pour 
faire  quelque  chofc;  hasard ,  fortune.  J'ai  rencontré  cet 
homme  par  êcufm»  par  bazard.  La  fortune  m'a  prcfen- 
tëcctteKr<i/fM  favorable  de  vous  tendre  ce  fervice.  Je 
voodxoia  que  ce  fut  co  one  plut  importante  tta^m»  J'en 
«MMgenitoiiiealttNn^lbK  JKàôtlëcourirlès  aodtde 
fibonrléduHÏ'MS^ffourdiietdairtlcarbelôia.  H 


0  C  d.  ^ 

ft  trettT^  nne  Im/lm  »  une  voiture  »  une  taaèmSki  p^r 

fjire  ce  voyage.  I.ci  pl m  habiles  blâment  les  finelfcsi 
pour  s'en  fervir  en  quelque  grande  »r<i/î»i>.  La  RochIf^ 
Ils  iê  fervent  des  mazimeajfe  l'Evangile  dans  les  «rr^ 
fttm  qui  leur  foi'.t  favorab'cs.  Past.  Selon  Icsdiftrcn- 
ici  KCéfiiim  Cioiuwcl  cto'.t  ii:r  &  fournis  ,  iupcrbe  & 
m(»dcfK,  inflciible & accommodanC.  Racdenit* 

Occasion  >  fe  dit  aulficn  plufieu»  ïencontrei  particulie- 
rct.  Il  a  latd«f  échapper  une  bonne  •ctâfm  ;  pour  diicboo 
b  )n  emploi  »  une  bonr.c  ccnilitioK.  1!  j  n  entré  fori  cou- 
rage,  fa  fermeta  en  toutes  KMjî«m  i  pour  dire, en  tou- 
tes rencontres^  Il  fe  trouve toâjonra  daiulea  bonnes  tC' 
(éfitm.  Ce  qu'on  appelle  MAptn  en  amour,  en  ambition. 
&  en  mille  autres  o^r^/îfm  de  la  vie  t  n'cfï  autre  chofe 
qu'un  choix  tait  fort  fubitement  1  «Se  qui  rcufntquelquct 
fol»  comme  par  miracle.  M.  Se.  Un  jour  de  bal  »  cft  un 
jour  d'a^MjîiM  >  pour  une  jolie  ltmme>oà  b  mtucll 
toujours  un  peu  txpofée.  La  Chit. 

Occasion  >  fcdit  aulH  d'une  Déeffe  «  qui  au  fentiment 
des  Anciens  »  (àvorifoit  les  aâiona  hardies.  Elle  étoit 
peinte  en  femme  fur  une  globe  avec  des  ailes  aux  pied»  % 
ayant  le  derrière  de  la  tctc  chauve  1  n'ayant  qu'une  touflÏ! 
de  cheveux  par  devant, pour  iaire  entendre  que  il  on  laif- 
Ce  échapper  l'ttcâfm  on  ne  la  recouvre  plus  :  ou  plut  ôt| 
qu'elle  m  difficile  à  prendre  >  qu'elle  oe  donne  pas  pri» 
le.  On  la  mettoic  fur  un  globe ,  pour  marquer  qu'dknt 
tient  à  rien ,  qu'elle  échappe  aiféroeiK. 

OcCASiOK  >fe  prend  auffi  pour,combat&  iCRContre  ée 
gÊtnt.  Les  Volontaires  vont  à  la  guerre  chercher  Ira 
utjfum,  fe  fi^naler  dans  les  Kttfwnt.  La  bataille  de  Sc- 
nef  hjt  une .«^«fl  bien  chaude.  Les  gens  vains  font  fl 
occupez  des  mafum  où  ils  fe  font  lîgoalezi  qu'ils  en  ^- 
iourdidènttoatlenoode.Nrc.  Onledicauffideeica- 
contres  moins  foIemneIK  s.  te  n'étoit  pas  là  une  batail- 
le} ce  n'ctoit  qu'une «crj/ÎM.  Il  s'efl  trouvé  en  plufievra 
tta^mu  Xja  bon  Capitaine  doit  ^tre  froid,  &  conlcrTV 
(on  jugement  dans  \'eccafien  1  dans  le  plus  grand  danger* 

Occasion  ,  llgni.'îe  aulli  quelquefois , Caufë ,  fujet.  lia 
fcfont  cjm  rfl  ci  pour  une  légère «cjjî*»  ,  pour  nn  léger 
fujet.  il  ne  faut  pas  donner  de  parler  >  pour  dire* 
mlujccilercaadale.  Nefintca  point  d'appt^t  dede- 
pcnfc  à  mon  êUéfitn  ,  pour  ma  confî  Jrration.  Ce  bruit 
tEt  venu  à  Vodafian  d'un  tel  ;  pour  dire  >  il  m  a  ci  c  caufr. 
On  eft  obligé  de  fiiir  leS9tté^m  prochaines  du  ^chd) 
pour  dite  $  les  mauvaifes  compagnies  >  les  tcmatioos  où 
l'on  eft  excité  au  pech  é. 

Occasion  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  pltrafi ,'.  Il  faut 
prendre  i*«r(«^»  aux  cheveux ,  IVMjifacll  chauve  par 
derrière  t  pour  dire  >  qu'une  $eti>^  pnduê  ne  Ce  iccon-' 
vrc  pluî.  On  dit  aufTi  ,  <jtie  Vccc/tf.en  fait  le  larron;  peur 
dira ,  que  tel  dérobe  >  qui  ne  le  fcroit  pas  >  s'il  ne  vcyoit 
imeacMjEs»  propre  de  le  faire  ;  ce  que  l'ETp^giM»!  ci^me 
liaRtiMfé^é^trtéttfiiitfefeé. 

ÔCCASIONNAIRE.  f.  m.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Me-' 
aérai ,  pour ,  Avanturicr.  De  jt  .  nes  cccofinnitirts. 

OCCASIONNEL*  EtLt.adj.  Terme  de  Philofophie. 
Oindoime  ocealîon.  Il  7  a  cinq  caolcs  ccu^omuittè^ 
noserreurs.  Mal.  De  même  cjuc  Irt  l'branlemers  du 
cerveau  font  la  caufc  ecc*fiamelU  des  fcntiuicns  de  Tsmc , 
aind  la  caufe  tu.ificn.ie!le  6e  la  prefincedesid^es  àl'efprie 
c'cft  l'attention.  Jo.  Les  divers  monvemens  de  l'aine  de 
^Jefus-Chrift  font  les  caufes  «rAr|î«ff»«//rf  ,qui  dcidihïnene' 
Dieu  à  donner  fjgr.icc  à  clurim  Je  icnx  à  qui  elle  rft 
donnée»  D-eu  n'ayant  de  lui-mcir.e  qu'une  volonté  gr-' 
nerale  de  iâaverles  tommes  par  Ton  Ffis.  lo.  Degrinié 
hommes  oncmistontrs  leic  crentiirt'f  au  r.irg  des  c.-i:fes 
êccâ^cmuUes,^Vit  iomct  i  Ditu  leui  la  glore  de  faire 
tout  immédiatement.  Cette  hypotfaelea  de  la  granc'cur  , 
nais  elle  eft  fujctte  i  de  amait  inconveiiiens.  Vojea  la 
Zi!fîfwdrCM{^Part^léA.n.chap.lV.  LeffRé.. 
jxw  dey  ct|lies mr^j^HMOri  eft  ttmpU  d*dcne9s.  Bay. 

..  '  '  '  ff*- 
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fttVtia,  Le  fjflémi  des  cnifcs  atcifitntul'tt  eA  une  union 
^er^tudlc  de  t)  l>hi1o(opti!c& du  Cliti(Uini(tiic.  fon" 
r¥.ft.  Li  mcMphynqae  loi  hifait  tbiffUtt  \ti  CMfo 
ttftpiMetUi  des  pbiiîrs.flc  l'atMctloit  i  lent  ftofr  e«iffe 
efficace.  In.  tAort  de  Jk.v^ni.  hc  plus  ancien  Auteur 
^ni  âit  jparic  dur/ftcmedca  cauils  uufittimtin  ri)  ic  t'hi> 
Idlb^he  ATtrio««.  U  ttVH  marque  point  le  prtmîcr  Au- 
rcur.  A-Ti'i'' CîrJiid  5c  TJiomis  J'Atjuîii ,  qui  l'ont 
reîu:^  j  ne  le  marquent  poinj  non  p!m.  Il  frinblc  que 
Pliilonait  fui»i  fcfyfti'tnc.  BAY.frtPiJrr.T.HI.p.  1196. 
Oaap}ielteciiAn|lAene,Coâfbntiikc  »ujfi»mUt,  l'ac» 
tlcM  ïn^  ehiT  (jot  tyb    tôAfbHneac  î  l'Eglife  Anglictoe 

qu'.'i  "■;  1.  'i  .1  Gîfna-Iquc  r-nipIoîj^*Ustt  |^Vntf<>l> 
fcdcr  autrement ,  fblon  Jciloiz. 
OCCASfO)«NEK.Vkrb.Mut.  Dbiilie^tloiiMitrotca- 

fion.  Le  muiVaiî  tnintmcnt  <]a*oft  lui  a  fait  cft  ce  quil'a 
•ccdfimHé dei'titiVin^ct  >  quand  il  a  trouvé  iunavjntsge. 
Lt  <Uffi.*rente  couleur  des  ob/cts  vient  de  t»  dtfitrcnte 
tÉlve  leur  ^âce  >  ^  itABdiiflaufe  idivetlèaient  U 
lumière  »  tcei^WMm  ùaui  ëftn  feadtatt»  it  eodtnr 

qiK-noiii  .'vi-  a  rribuons.  KIalEB.  Ce  mot  oefttnMfS 
point  dans  k  Dii^ionnaire  de  l'Académie. 

OCCiilf^Oll .  f. m.  Dieu  des  P jycns  qui  i*«ftl«it«tttn- 
viiitflc  ccoif  (^ui  )icr(cnr  !:  r-rr:  à  la  catnptgjtftfpOUt  CO 
ruuîpft;  Ici  Kjotîcs  isc  h  rendre  uoics, 

t)u  Latin  tccure ,  heifrr, 

OCCiANT.  Cm.  Vieux  mot.  Meumier. 
Ih  Qcâasl»  teàtr.  Hbitït. 

iOCCÏl>tMT.f.  m.  f?rononctzlc5  licLx  f.)  Lecoucker 
do  Soleil  ScUci  aArcs  ;  h:  lieu  vers  lequel  ils  dercendenc 
fous  l'Horifon.  LcS(^,hLitt»,VbX»lhlltlkm1ltm 
HCiJatt.  On  emploie  communément  1c  winr  rycndna 
pour  fignifier  an  dtfs  quatre  points  cardinaux  du 
Ciel  ou  JclaTeEfc;Ie  Itfu  oùleSoIeil  fecoocfietpjandil 
eft  dans  l'EquAtcur.  On  l'appelle  ocàitm  S^àtÊtOiél,  «u 
le  point  taynù-Offiiàit,  ponnle  diAinguer  des  «Ares 
poiats où  fc  Soleil  fc  couche,  lorfqu'iln'elî  plos  dins  ]TL- 

Siratcur.  L'Ofcidtni  d  Eté  eft  le  point  del^Horilbn  ou  le 
ofeil  fc couche,  quand  il  cUdani  !c  Tropiqot  du  Cao- 
'  tefiVotcidtnt  d'hiver ,  celui  où  il  fc  couche ,  quanJ  il  eft 
dios  le  Tropique  du  Capricorne.  Cela  arrive  quand  le 
^oidlefi'dan)  les  points  fol Aiciaux.  Chacunâ'^efté- 
lc^^iikz5.  degrez  ôc  demi  duvrai  OttidetU. 
Occiotirr  •  fëditplus  gencrdlementen  Géographie,  <Im 
'partit^  de  Ij  Terre  lîtuécs  du  cité  où  le  Soleil  fc  cou- 
clie.  L'tnjpire  d'Orient  cil  cciui  de  Coiiliantinopie. 

a' Occident  c'roit  aucrefois  celui  de  Home;  8c 
tarâltenaocc'cll  celui  d'Allemagne.  LTglife  à' occident 
«ft  edledeltome.  Les  Efpagnols,  les  F  rançois  «  les  I- 
caliens,  font  appeliez  les  peuples  d'Orr/irm ,  en  «ompa- 
.talfon-iietAfîaiiqucstdes'ChiiMis.  Anotre  cgardTA- 
meHiiae  t  &tont  le  Nouvan  Moodb  éft^i'l'nmiMr.  le 

Zcphire  efl  I.' vcr.t  J'aa;//Mf.  'On  dit  que  l'iigiiîfîe  .ni- 
mnitL'  1; .  rcîùucfte ,  cjuand  elle  décline  vcrsI'Oif/i/fBr,  Ja- 
phft,  tjui  apfirplc  1j  plus  grande  partie  de  l'OrWAMT^f 
elldemrutéceJcbrerout'leiioaitieJapct.  Boss. 

OccrnsfiT ,  ft  dit  figurétnent.  L'Empire  Homain  Tut 
dans  {onvcdim^è',  'c  t]t:afric'mc  ficelé ,  fut  Jaiis  fa  dé- 
cadence. £n  Poè/ie  on  dit  que  les  jours  d'un  homme  font 
dans  leurtrr  jrfmr-;  pour  dire  «  qu'il  éft  prodbe  de  'là  fin, 
Godeju  parlant  aux  vieillards,  leur  dit ,  ^ 
Vliintivti  nthttticvm  mémtSt  W 
Hendrcgrdce  d'un  cecur  ardent  > 
ÂaDttitt4mktbma.ptfiimtt 
OmJlUnét  wutim  mtr^Hfrme  aecidbit. 

OCCIDEKTAt..  ALt.  aJj.  TcrmcRehtlf,  qui  fp  Jit 
des  Adres  compares  au  Soleil ,  ouentr'eoz ,  quand  l'un 
d*eus  fuit  un  autre  qui  (e  couche.  La  Lmeeft  wàiniJt 
au  Soleil  dans  fop  prcmie^g^  fécond  quartier.  Venus 
•etidesndt  au  Soleil  s'appelle  rw^rr,  ou  Vétnit  du  BttgtT, 
Une  coioete  eft  MadnM4fr*  lorfqii'cllB  ■  nize  "ioiifiNi 
«queue. 


Ô   C  C. 

Occ  IDE  NT  A  L,  (t  dit  aulTi  dcs  paftif»  du  Ciel  ou  de  la  »-r- 
re ,  vers  Icfqueltes  In  AllrciWcnMlient  à  notre  égard. 
Le»  Terd  s  (eaPcrfant  le*  imrce  Onentaùc  ,  noua 
nomment  \H  pCaplM  tttîitntme.  Les  Ameriquains  i 
fi' trc  c'çjJrcJ  font  des  nations  Kcidmtâlei,  Le  C.  cl  ^  r.o- 
trc  égaxd  a  fa  partie  Ofienulc  &  HàdentaU.  Les  Indei 
*ttidmâkt  Ibnt  les  ttrtte  de  l'Aflietique  »  le  N<M?taa 
Mande  ,  par  oppolîtion  aux  grandes  Indf ï ,  on  Indei  O- 
ricmalu.  Des  perles irriitoirafM  .  du  b^umc  tccidttUdi , 
dulxioirdHcideMâl.  L'Eglife  tcrUtmtUcd  celle  de  Ro- 
me. £ulebede  VerceiifiitJepieniefdea  Efé^uth 
ikeMee.  1*at. 

On  le  cu[  aulTi  des  Provinces  clivirccs  tn  l'cuï  p:;  rfVi  ,  'Ifint 
Pune  tire  plus  vers  le  coucbant  que  l'autre.  La  Frire  0« 
ncncaie  »  b  riiie  imennv* 

1Inqua(!rjn  vcàiemdt  tktM  «pieftcncé&ruiiBBr^ 
regarde  rOccideoc. 

Occipital,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomic.  Quiap- 
MTtieiicàrocdptit.  L'oetif  itâî,  oa  l'oi  Mri^ir<r,  eft  Je 
iècondosdàcnmequî  eAopporé  ifoê  coronef.  I!  eft 
fitu^  danih  particpoflcricufc  de  la  tttc.  II  relfcinblc  .1 
peu  près  à  une  iozangc  avec  fon  angle  infitrieur  tourné 
¥n  dedans.  Il  fc  joint  aux  pariitzox  &  aux  en  pientrnx 
par  la  future  Ijmfcdoïde ,  fit  à  IVk  fpfttnoï^c  par  la  fplic- 
noidale.  Cclt  !e  pluj  épais  de  tous  les  os  du  cranc  i  il  eft 
pourtant  trèstmnce  dans  l'infertion  du  mufde  fplenius, 
ducomptexua&dutta|ieee.  UeftnidecnerieaiCBenti 
IlllA'ietil  émeut  il  e  dtintfimn  oqcjv un  contîentiene 
les  dcuT  prottibcranccsdu  cerrtîct ,  6c  deux  grarnîs  ca- 
naux, dans  lefqueis  font  fitucz  les  fuias  latéraux.  11  a  iépt 
trooi  t  kadeox  premiers  font  commtins  à  pKvrfim/  de 
aux o«  pierreux  jih  donnent  p afin gc  au  finos  latéral &i 
la  paire  vague.  Le  je.  eft  !e  grand  trou  par  ou  pafTc  la 
moelle  de  l'épine.  Le/^c.6c  le  5  e.  donnent  pa  Age  à  la 
pe.  paire  de  airtâ.  Le  tfc.  6c  le  y.ibntdeux  trcos  p:tr  où 
pBflcmlei'deaz  veines ,  qui  poeteKte^g  dn 
cxtaieur»  aux  finus  latéraux;  qnrlqucfoîs  il  n'y  en  a 
qu'on ,  &  quelquefois  aucun  j  il  s'y  en  trouve  deux  au- 
tres par  où  paflent  iMireines  vertébrales.  Cet  os  a  aufi 
deux  apophyfcs  condiloïdes  à  côté  du  graod  trou  j  dlea 
font  couvertes  d^un-cartilage ,  &  articulées  avec  /a  pre- 
mière Tcrtebre  du  cou.  naaulRutie  protubérance  dans 
foR  milieu ,  d'où  pan  on  pon%ainent  ^ni  va  a'infctef 
dam  la  première  mtebre  dbcni.  Cet  os  eft  plat  loag 
dan*  les  roimaux  que  dans  les  hommes.  Ko  eu  ar. 

OCCIPU  T.  f.  m.  Terme  d* Anatomie.  La  derrrere  de  la 
t  jte.On  prend  l'HcifmitfnlmSmmtjdifA  UfOh 
miere  vertèbre  du  cou. 

Ce  mot  eft  parement  Latin. 

OCCIRE,  v.  aft.  (Prononcez  les  deux  e.)  Vieux  tn  Jt  cjui 
fîgnifîoit  ttur.  Jl  eft  hors  d'ufage ,  à  moins  ^'on  ne 
l'employé  duis  le  borlefque.  Sitaiiiniiet*i(m.  Scak. 
Luirtct ,  &  Dïdcn,  cmme  onffàl^ 
^'occircot  dt  m»rt  rtlentMti 
iJHUt tt  fk^rètNnirfah , 
Et  veut ,  m«trTitx.-v»ui  ftni  U  fdirt  f 

Occis  ,  r<F,  part.  pair. &adj.  Tucttuce. 

OCCISION.  f.m.  (Les  deux  f  fcprwionoent.l  Grand 
snaiiacre  »  gsxmle  tuerie.  C^qoet-uns  fe  fervent  de  ce 
mot  en  periiiit'dittteBrtfe  dét  hBoocns ,  que  ■Bt  vaaSb^ 
cr:  r  Ht-rodes.  II  j  eut  ç;randc  K(iji$n  deCbtccieBsdaot 
le  fac  de  Rhodes.  Il  eft  vieux.  L'AcAi>h 

OCCULTE,  adj.  na(ê.&  fem.  Caché ,  fecrct, qu'on  ne 
veitpes.  Lei  Scieaoet  riodon  font  la  plnpart  vaines ,  cm 
deilènduA  •  comme  la  Cabale ,  la  Magic.  Agrippa  a  c- 
cric  civs  Livres  de  la  PJiilofophie  KfKifr ,  qui  ne  font 
pleins  que  de  chofrs  vaines.  La  Ncgrotnaotic  eft  une 
S(aence«<nifre.  KobeKFlndiivt  oeuf  Volumes  'de  II 
Cabifequi  eÛ  une  Science  cfTo/r? ,  enveloppée  fonaj^il* 
fietfrs  figures  ^  caraâeres  Hébreux.  Lcsmauveis  PM« 
lolbphsi  QUI  iicifaycjii|MM  découvrir  liwitfe  it^oo  «f» 
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ilet»  d'une  nilidie  t  dtieat  ^ucceli  vient  d'une  verra 
êmbti  d'une  propriété  çt€tût*t  d'une  caufé  «mifrr.  11 

n'cll  gi!f  rfi  tffi  ufjg?  tjuVn  ces  pdr^f  î.  L'Acad.  Da- 
viiciemindeu  Dicu  iju'il  lut  paitionncic-s  fautes  ouul- 
tti,  Tes  péchez  fcctcts.  Il  n'y  a  point  degeotauA  cu- 
rici:v  Jp  l  aTCn-r  &  aufli  hardis  i  tcutrr  cej  voyes  tccul- 
Us  âcturnatarellestciuc  ceux  qui  occupent  les  plui  grands 
podes.  Bay.  Cette  fil.'c  eU  roir.bc'c  dans  Ja  dilyractr 
de  ià  maitreiTc,  pour  arair  rcfnfé  loo  miiiillerc  à  des  in- 
trguet  ttaita.  Bat. 
OccL'i-TF. ,  en  Gfomïrf  le  ,  fe  dit  7uflî  d'une  ligne  tju'on 
a  deIapeincàapperctvo!r,<àc«ju'ont  rc  avcciapoioïc 
du  compas  »  oomc  du  crajon  de  minedeplfllllb,  pour 
faire  pluficurs  opesacicns  UconMtrique*  >  poor  drelTer 
des  plan  s,  drs  dedans  debirt'mens,  de  fortifications  « 
&C.  &  qu'on  efface  quand  rouvraf^t;  (Iljchcvc. 

OCCULTATION,  f.  f.  Vieux  mot.  Nicot.  U  cft 
encore  ufitl  o^SAftcaminje.  Le  moment  dersmiiMiMr 
dTun  iftie  par  h  Lnne  &e, 

iOCCOLTEMENT.  %ir.  Vieux  ncot.KicoT.  pour  fe- 
cietement ,  en  cachette. 

Les  occulttt  ou  les  Cachez,  j/i  or<H(ri.  C'eAJenondet 
Acadcmicitnt  éeh  Ville  de  B  relie  en  Italie, 

OCCUPAN'l",  a:,  i  r.adj.  Qj,ii  i'c  Çî\(a  Junc  cîicfe  , 
<jui  s'en  rend  maître.  Le*  b  ens  qui  n'ont  point  de  maî- 
tre appartiennent  pr  lednùt  deaatntean  premier  »(€»• 
fam.  Aprct  ft  tjblinlmcnt  de  la  propriété  des  biens  > 
les  homrovs  convinrent  entre  cuit ,  que  toutccqut  n  e- 
toit  point  entré  dans  le  premier  partage  feroit  laiAcad 
premier  §eaifdM  i  c'eft-à-dire  >  i  celui  ^  a'enpwe- 
roît  avant  tout  autre  de  qtretcune  dé  c«  cbofês  eommu- 
Uft,  par  an  afte  corporel  ,  &  ii\  ce  ir  tcrtion  de  fe  IiS  ap- 
'propicr.  Pufv.  Ce  qui  fonde  prop  rement  le  droit  du 
pronicr  wn^iiiirtc*en  qu'Ua  donnd  à  coanalire  vnm 
tout  autre  le  dcffein  qu'il  avoit  de  s'emparer  de  telle  ou 
teUe  chofe.  Voyez  le»  Notes  de  M,  Batbcyrac  fur  le 
l>tmtitUSM.&4esGeHi^  Liv.  IV  Chap.  VI.  ^. s.  8. 
f.  Cette  phce  cil  detnuicclée ,  n'a  oi  aniiSt  ni  garni- 
fon  ;  elle  eO  expofifeanx  infbltdPdo  premier  tcnfat. 

Occt'i'AST,  fedit.iuifî  d'Lin  Protrurei^r  conflituc  poai 
l'inflruâion  d'un  procès.  Il  ne  peut  pas  y  avoir  deux 
Procureori  «rnfMrror  une  mAae  demande  •  &  pour 
«ne  m^mc  partie. 

OCCUPATION',  f.f.  Aôioti  de  ce  qui  remplit  un  ef- 
pace.  L'uMfufiM  dlneef^ce  liniiéeH  anedea  pro- 
priccex  dei  corpi  DMScrle. 

OceoF  AT  ION  >  K  ifit-enfB  de  PaAion  de  s'emparer  d'une 
cîiûf  ,'-'e  fc  Hilfir  de  quelques  poflcs  avantjgenv.  \.  tfct- 
fAtsm  des  palTages  ,  des  avenues  ,  des  cois  de  ou  a- 
pncs.eft  unecliofeircs-iipportinte  ^  la  guerre.  1  s'jgtl- 
fi  it  d'#r.';fp.fr.'5i)j  que  les  Vénitiens  ^voient  tjitcs  depuis 
d' ux  ficcics.  L.  OR  Cambr.  L'MCKfatiin  ne  ieroit  pas  un 
moyen  naturel  d'acquérir»  û  la  propriété  n^voit  été 
dcablic.  CoonTlH. 

OccWATiow*  lignifie  actflt  t  Habitation,  pollêlEon«  Il 
a  ttc  cond.imné  à  payer  les  loytrs  dfs  lie jk  ,  à  propor- 
tion du  temps  ,  &  de  ['4cciip4ti0n  qu'il  en  a  faite. 

pCCVFATiows  lignifie  plus  ordinairement.  Emploi  «  ■> 
mufcTTicnt  ,  travail  ,  arfjire,  rmbarras ,  ce  à  quoy  on 
s'applique  ,  à  quoy  un.  paHc ,  &  on  employé  fon  temps. 
La  plupart  des  hommes  n'ont  d'autre  êceufdtim  que  le 
jeu  »  le  divenîâcment.  Un  homme  qui  s'apjplique  i 
rétudê  ne  manque  )amaiid'M'«Kp4ti«i.  Tout  en  amniis 
ment  daiw  la  vie  ;  l.i  vcrfj  feiiTc  mérite  d'ctre  appell^c 
tUMfttim.  Amos.  seH.  et  co.m.  C'eft  un»  innocen- 
te HfMfMÛnu  Je  n'ai  mille«rc«/>4iiiin  rerieufe.  Ce  plai- 
deur n'a qirr  trop d*0fr»p<r/M ;  lesparties  lui  on:  donne 
beaucoup  à'KttifÂtitn,  lui  ont  fufcit^  beaucoup  d'^i^ji- 
res  ,  lui  ont  caufc  beauconp  de  peine  ,  d'embarras.  Je 
ne  prétends  point  voasdiflrarede  vos  graves»  9nva- 
poitmtea  Kenfaim.  Lb  defir  d'éviter  le  vué  de  foi. 
m 'me  eft  la  fourcede  tootci  le*  MtMfttim  tajpoltca'ra 
lim.  lil.  '  -  --  - 


O  C  C. 

des  hommes.  Nie.  Les  Amans  (ont  trop  diflratts  Se 
trop  pan^ex  >  8c  leur  Maîtreâëleur  ^it  une  première 
flra|p4ifm  qui  ne  s'accorde  point  avec  nncparh  .  t  -rri:- 
tid.  P.  DB  Ce.  QocUe  importune  ncupdiita  que  d  ai- 
mer t  &qae  la  vertu  ell  prccieufe»  mcmepar  rappwt 
à  notre  repos  î  L.  D'An.  Les  cirpiois  Oli  les  tUMfOtm 
nous  cniportcni  hors  de  nous,  iXnoui  divcrtillcm  en 
faifint  que  nous  nous  oublions  nous-mêmes.  Nie. 

OCCUPER.  verb.8âif  »  & qudqoctois  oestre.  Ren:« 
piir  quelque  Itcu)  ouelpace  déterminât  comme  lone 
tous  les  corps  itatorcls.  L'jir  etcufe  le  lieu  le  plus  haut 
de  la  région  élémentaire.  La  rarcûft.on  >  &  la  conden- 
lâtion  l'ont  caulc  que  les  corps  tituftnt  plus ,  ou  moins  de 
place.  L'or  «rrw^r  moins  déplace  que  la  pierre 'en  poids 
t'gai.  Cette  armoire  xetift  trop  de  place  d«ns  mou  ca- 
binet. Les  dtliors  de  cette  (brterrfli!  «M^pmr  beaucoup 
de  terrain.  Du  IjDixattaifsn, 

Occo»iR>  lîgmiieaulfi»  Mabttrr.  LetbStîmeot  ^'on 
nW«f«point  JfprrifTent  beaucoup.  Cet  homme 
tout  le  Ic^is  ;  il  n'en  mafi  qu'un  appartement. 

Occuper  »  %i!ifîc  aullï ,  S'emparer  >  fc  failîr  >  fe  rendre 
maître  de  quelque  chofe.  Le  premier  qui«rmf«Ln 
bien  abandonne  s'en  rend  le  maitrc.  Ce  Tyran  a  «c- 
($ipt\ç  Royaumede  lis  vo:ljns  ^  co  i'utrurs  or-r  cti::ff 
le  bien  de  leurs  mineurs.  Les  cnneoùs  ont  Hfuft  |c« 
hauteurs  pour  combattre  jvtc  avantage.  Les  Mahome- 
tans  ont  oicupt  lc.^Vis::x  S.'-v.is . 

OcC'PERi  fe  dit  en  chotcs  moiaies&  fptrituclles,  &  fi- 
gniiîc.  Remplir  1  polfcder.  La  MajeJl^  t}ivine  «rr«/>« 
tout  rUnivcrs  ,1e remplit  de  fou  immerlite.  Le  fom 
de  notre  falut  doit  «ff«p*r  tontes  nos  penfifcs.  Pîaifirs, 
qui  avez  oicupe  ddvi  im^n  ccrur  l.i  place  qui  n'c'toit  dbc 
q^n'à  J.  Christ  ,  <orrt2  de  mon  fouvenir.  Geo. 

lme^*mtnt  Thj't  occupe  nu  ftn^t.  La  SuU, 
II  wrapr  une  belle  place  dans  !c  Cotifci!.  Vcilà  un  fce-" 
leratqui  tuttfth  place  d'unlioiinccc  lioutmc  dans  cette 
Compagnie  >  dans  ce  Chapitre.  Cet  Amant  a  ectuft  la 
placeque  fon  rival  avoit  dans  lecceur  de  fa  Maicreflc. 

OccoPER>  lignifie  auffi»  Faire  («vir,  emplojer.  Yttm 
tufe  tous  mes  gens  ,  je  ne  puis  m'en  palier.  Cette  WD- 
me  9ttHffT»is  vingt  valets  à  taire  fes  meHages. 

OccoVRR  .  fignifie  encoce.  S'appliquer  à  quelque  chofe," 
y  palfer ,  y  crnpîoycr  tourfon  temps;  '"y  :?rrctrr,  s'y 
amufer  :  on  y  joint  fouvent  le  pronom  pcrfonnci.  On  ne 
peut  parlera  ee  Miniliret  iicilM'(«prà  laiie  fei  depé-! 
ches.  Je  va'muft ,  Seigneur ,  k  méditer  vos  drdon» 
nances.  Port-R.  Cet  homme  t'srwff  à  l'étude ,  )  la  . 
Géométrie,  àla  Peinture.  La  plupart  Jcs  ferrmts  ne 
s'mo^^ju  qu'au  jeu,  à  la  bagatelle.  Pourfe  bien  porter 
il  lààt  ne  a'tmtfir  d'aucune  aâàire  dant  les  tenu  qoi  ûsat 
diflinez  auxrcp3i&  au  ronuncil. II  tauten  ce  monde  s'ap- 
pliquer, »Sc  ieccu/cr  1  quelque  chofe  pour  iuir  les  ennu:» 
de  l'oflivecé.  L'hommetrouve  un  grand  vuidc  dans  fon 
cmor  •  lorfqu'il  n'eft  tttKfi  «ne  de  lui-même.  Val^ 
L'impertinent  perfonnage  que  tout  dans  la  converlatîoo» 
ceux  qui  veulent  cju'cn  incniv.-  tc.^^ s  qu'ils  ne  font  fc(U- 
que  d'eux-mêmes,  eux-  mêmes  aaSi  foxnt  toute  l' oc- 
cnpatloii  des  antres.'  La  Lancve.  La  leâure  ell  un 
prefervat'f contre  uiiC  'i  f-i-ic  dr-r:Irmcn$,  où  l'on 
tombe  quand  on  ne  Ijait  a  c^uvy  ^  oaufer.  Nie.  L'a- 

Cir  propre  attache  une  idée  de  grandeur  aux  chofec 
porellea»  pour  s'en  «nnffrplus  tranquillement.  Io« 
Dans  la  vtdlleAê  rien  ne  nont  «rcapr  tant  que  nous-mê- 
mes .cjiii  fomircs  prêts  à  nous  manquer.ST.Ev.  L'cffirit 
des  homnKS  efi  trop  grand  ,  leur  vie  trop  courte  ,  leur 
tems  trop  preei€us.piMir  Veceuper  i  mefurer  des  lii^nés* 
PoRT-R.  Le  commerce  wr»/»*  Ifs  Rois  des  Indrs  beau- 
coup plus  que  la  Politique.  P.  d'Orléans.  I  ont  ce 
que  je  vois  de  cuiicux  n^teufc  fans  irc  divertir.  M. 
Se.  Ces  chef-d'ceuvret  pompeux  tttnftnt  mes  rrgard; , 
$T«  £r.  Le  plailirderameconfifte)  agh^  is'ecsn* 
B.bbb  }«r 
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'fit  <]e  quelque  objet  qui  plailc.  Port-K.  Lestabicaiu 
il»  peintres  tngCRieux  MMfMrmoias  les  jtux  qut  VtC- 
prtc ,  8c  cionncnt  à  penfcr  pltH  dec^ofe»  qu*U<  a*CD  V' 
■  prefcntcnt.  M.  de  la  Ch. 

Tmith  m  SPrt  en  mùn  «  enâtit  djau  let  ptAip  i 
J'occupe  mëtâifm4tmttt$.t«un*t.  fioiL. 
Occuper  «  en  termes  de  Pabi» ,  figniiîe ,  Se  déclarer  Pro- 
currur  dans  une  aftùirc  »  «comparoir  pour  une  partie.  On 
ne  peut  révoquer  un  Procureur  qui  a  cauft ,  fins  en  con- 
fiimerenméiM  wnpt nn  aotra.  Un  Procureur  qui  cil 
charpi*  d'tîn  cxplotc  a  un  pouvoir  rufSfant  pour  tccM- 
fn  ;  c'eil  un  grand  si«us  ijuand  il  «tntpe  pour  les  deux 
parties. 

pccoN  *  És*  pvt.pafT.  &  aJj.  Les  homme*  fooc  trop 
'  *  êtaipn.  d'eux-mêmes  pour  pénétrer ,  <tc  ponr  ^finnier 

.le  mérite  des  .1  u  1 1'<-  s .  L  .\  13  jt .  U  n  m  enc  une  vis  lumuZlUCII> 
fe  ik  Mtofie  dans  le  monde.  M.  Se. 
OCCaRRENCE.r.f.  Rencontr^fTeatawie  fannît,  ec- 
cif''>n,cnr;onftijre.Favorablc  «"rffrrmr.Voas  nr 
venir  dans  une  plus  facHeure«M(rrrmf.  Jlcll  de  lapni- 
'  jence  decbaneer  d'jv  is  lelon  les  diverfci MflvrNKr«.  Se 
'  fervir  du  cieut  de  quclcan  daa»  les  tKwntmex.  La 

RoCHtF. 

OCCUrvRRNT,  rNTF.  nrlj.  Trrmc  de  Rrcviairc.  Il 
£>ut  ordonna  fon  Oiiîcc  lelon  ics  tctes  «oirriiKM» 

O  C  E. 

OC£AN.  fdbft.Bnirc.  Lt  grande  mer  qui  environne MO- 

ce  btone.  occupe  pli»  de  place  dans  ce  «e 

nom  connoiflîios  du  globe  Terreftrc»  que  la  Terre.  Le 

fl'.is  &  Icrcflus  de  la  mer  ne  paroit  bic"  411e  dans  le 
gr^nd  OttM.  Il  j  a -dans  les  eaux  un  mouvement  cir- 
culane  >  coAine  eelnt  du  fiag  daos  le  corps  humain  ;  el- 
les v-c-nt-nr  Je  \'oc'ir.$<.  cllfi  y  rîtourneot.  l'Ocano^X 
borne  le  momie  ,  lii;  borne  p4i  votre  gloire.  Voit.L'O- 
«CM  change  de  r;om«  fuivant  tes  diver/és  terres^  CA 
■    ibnt  voiiiiies.  L'QctM  Biitiomimie  ,  oli  ancienmaMOK 
T>tiKdei»mKn.  Magelfan  i  navigc  fur  l'on  l'aatreO- 
(an.  II  y  .i  J."s  j  ciiiTo:!?  rrni-iftrueux  da::i  l'Oii-u  Ju 
Nord*  L'OetMAtktttiquet  c/t  celai  qui  baigne  les  côus 
d'Afrique.  Vafeo     Ganuellle premier  qui*  mmé 
le  chfmmdcî  Ir.âes  par  l'oceaH  Atlantique. 
Tout  Utfieummfm      l'Océan  immtnfe 
Mtftit  &  mi  fim  tefi  tvtt  rntntt  Aondjucr. 

L'An.  Rec 

Ôn  (5t  aufit  Sradjeâif ,  la  mer  cetMe.  On  -ne  luvige  ^tr 
h  mer  <;.r.inf-(]ij'avcc  des  vatlftaax  de  fallirbot4>  & 
aoo  pdat  avec  des  gaietés. 

Sa  Litia  tftmut, 

pCBAN ,  Dieu  de  II  mer ,  que  les  PoëtPî  ont  frtnt  fils  du 
Ciel  &  de  Vcfli  ,  maridcThctys,  ^lepcredcs  fleu- 
ves     (îfs  lontaincs, 

OcBAM  >redit£garcmeDt  pour  Ggnifer  un  (ibime»  née 

•  grande  quantité.  Il  ne  feot  pas  pénétrer  »lan$  les  feeret* 
de  la  providencci  c'cfi  un  ffrrxiioùil  eA  lùnLHTcux  <ic 
«'abîmer.  L'Encyclopédie  onla  (eietKCunivetlêllc  eft 

•  OR  MM»  que  perfoiuie  n*a  nnafi.  Les  Poëtn  diftne 
que  le  So'.r.l  fe  couche  dans  VOcean. 

OCEANIDJ-.  f.f.  Nymphe  fille  <ie  l'Océan  &dc  The- 
tis.  Apollodorc  die  qu'il  enavoit  trots  mille;  l'iV^ 
oommeque  Tcpt,  Aile,  Styx  ,  JEkâre»  Doris»  Ef- 
rynomé  ,  Amphytrîtc  &  Mc'tis. 

OCEAN'IEX  ,  f  >4Nr.  acj.    Qui  .ippjrtietu  »  l'Océan. 
L'Auteur  du  Périple  de  la  mcr£i)-thrce ,  pouilè  (t  re- 
'  cherche  ;ttrqn*i  riDe  Otimimu  vcnfinedn  Gange  ,  qu'il 
dit  être '  rrr  r'-j  regiaos  coqonèi  m«  l'OtMOCt 
HvET,  Tr.  du  L^iii.  ^ 


OCR  O  e  O. 

ÔCHAVOtOO  OCTAVO.  £  m.  Mie  noamfe  de 

•  cuivre  qui  i  cours  en  rfi  -Tj^nr  cGn'mr 'f  s  linr  ^<  tr  Fran- 
ce. L'0c(i4ft  vaut  deux  .\î.ujvca;s  lic  Vclion,  &  il  ca 
dut  dix-fcpr  pour  une  tcaleaufH  deVcUeilt 
OCHOISON.  r.  f.  Vieux  mot.  OccaTioa. 

ET  firmes  ochoi&D  d'^Brr.  R.d«i-Rosi^ 
l'oulcn:ieji  l'ochoifon  4r»^cJ.  Id< 
OCHE.  f.  f.  Ce  mot  fc  trouve  dans  Danet  &  dan»  Po-" 
mey  ,  pour  fignifier»  une  entaille  qoc  lesTnlleun  de 
pierre  ,  &  ks  Cinrpcntien  font  fur  des  règles  de  boii. 
Felibien  dit  iM >  ouierfcr.  VoyeiHocue. 
OCHER.  V.  aa.  rjirc  desocfaia  «  des  emailles  fur  ini 

tmrcaiu  de  bois.  Pombt* 
OcHiR.  vji.  Vieux  awt.Refnner.BoKit.Le  peuple  éSt  en* 
cure  oiberli  tcte  »cn  parlant  tk  ceux  ijui  ifans  un  mouve- 
ment de  dépit .  lemucat  la  tûe  comme  pu  menace* 
VoTex  HocHM. 

OCHLOCRATIE.  f  tr,  Tcrrvr  ,!,:■  (Un:'  r-rr-rrr  , 
la  feule  populace  peut  roue,  au  préjudice  eu  bon  ài  Dou- 
ble bourgeois.  Val. 
Du  Grec  hUês,  la  mMmiefâtaimt  mitKt. 
OCHRE.  OCRE.  f.f.  (  L' Acadenie&Fdifaicn  écrivent 
«rfer<.  )  Terre  Jaune,  lcche>graifleufe,  friable,  douce  aa 
toucher»  qui  ic  ttouve  daos  les  minea  de  cuivre  de  de 
plomb.  L'arr»  rooge  eft  adB  la  tene  roogeqd  foo- 

vcnt  cfl  11  même  matière  que  i'err?  jaune.  L'«rrr  rouge 
cR  ordioaucmcm  plu»  proche  de  la  furiace  de  h  tern°>& 
feroblc  avoir  pris  cette  couleur  plus  forte  de  la  chaleur  * 
du  Soleil  qu'elle  reçoit  plus  ait&DcntfBe  celle  qui  eft 
defloot.  Auffi  I'#frf  rot^efefaîf-clIeder«f!r#jaunequ\)n 
calcinejsu  fru,  jiifiju'à  ce-  qu'rilc  aie  acquis  une  couleur 
rouge.  L'une  &  i'auue  de  ces  terres  font  iRtingeatl» 
éc  wÎEeatim  ?  on  le*  emploie  aDlIî  pour  la  peinture. 
On  apporte  d'Angleterre  unccfpccc  à'ocrt  rouge  qu'on 
ifpelie  rMtgf  liiuHt  ou  biuti'Huge  i'AngUiajt  ,qtB  iêrt 
aulfi  pour  la  peinture.  On  apporte  du  même  païs  une 
autre  cfpece  d'arrf  qui  ne  dilate  du  rouge  binn, qu'en 
ce  que  la  couleur  îft  bien  loncc'e:  onl'apprllc  tetûi 
on  s'en  fcrt pour  polir  les  glaces.  Jl  y  ^  tncore  un  jau- 
ne obTcnroa  «rrr  de  Mm,  dont  on  fc  fert  pour  peindre. 
C'eft  auiS  une  terre  aatureOe&lMnoBeule  qu'on  prend 
dans  Icwuiflcauv  des  mines  de  fer.  L'«cr«  fans  con- 
te eli  ce  que  les  Latins  appelloieot  SiL  £n  Latin  ubré, 
*  De  Grec  itOtét  tcrreîautie. 

O   C  O. 

OCOCOL  ,  ou  OCOSOLl  .  f.  mafc.  Arbre  fort 
grand  ,  beau ,  ramcux  ,  qui  croît  dans  la  Nouvelle  £(• 
pagne ,  8c  dont  les  fi-uilics  rcifemblent  à  celles  du  ttci^ 
rc.  Il  a  une  ^corcc  e'pailTe  8c  cendn'e  ,  laquelle  étant 
incifce jette  une rclinc liquide,  cliire,  rougcltrcqu'on 
appelle  /rf«rdAai(4r.  comme  qui  diroit  ambre  liquide» 
parccquc  Ton  odeur  eft  tr^-^reable.  On  loftci  cet- 
te k(Î:h"  réi-orce  de  l'iibri- mife  en  poudre  ,  afin  delà 
rendre  plus  odorante  ,     qu'elle  dure  plus  long-tems 
aux  paffumt.  Le  tiqmdmktr  eft  un  baume  Ciccllent  pott 
les  p'avf  s  &  pour  fortifier  les  nerfs. 
OCOZOAL  I  .  f.  mafc.  Serpent  qui  Te  trouve  au  Mexi- 
que dans  la  Province  de  Tiafcala ,  &  dont  la  roorfure 
eftaiortdle.  U  eft  long  de  quatre  palmes,  ^aelqiicfbis 
de  plin>dkBaoyeiiMBMntgrec.  Il  a  latAe  de  Vipère 
8c  h  ventre  blanc  tirant  fur  le  j3ut:c.  Ses  cétex  lOM 
couverts  de  certaines  c'cailles  blanches,  avec  des  I^Mi 
noires  par  intervellct.  I]  a  le  dos  brun  &  prefque  hoîr« 
&  quelques  rayes  brunes  qui  fini  fient  au  dos.  Il  fe  re- 
mue fort  vite  parmi  les  rochers  &  les  précipices,  de 
plus  lentement  en  un  lieu  uni.  lia  autant  ce  fonncttes 
eu  boBCdelaqncoè  qu'ils  d'aao^^  &  ces  &aoettca 
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iàit  mouvàu  violewamau  ik  ^^tcr  fort  haut  qaaod   Ce  iuSô  vient  i*QStffit^^£^lît  jii-*  hift  ritiM,  àéill 
î4  cAi.4cbc.£:fiiiveiitr<iBe&  l'aoue  «iaâçaii^os  cvloones. 

do  t'cpincdudos.  Ses  yeux  font  petit* &  noii*  ,&  il  a  OC TATf  L^QUE.  f  m.  Terme  de  Litteratnrt  facrée^ 
doi*  iknt»  coufliécj  oiIajsacJao»e<i'cnli3ut  «  qui  com^-  Pa^  ce  <nuc  oa  enzenJ  ietibHitfretiiMrtliVtCC^e  l'Al^ 
muoi^ucAC  foo  vcnia.  IlenaciMx>re  dn^anreseoclta-  ciea  "^""-m'-r  lljtilii'  f  ongf  niitm  Jn  Jï^^tLj 
^mùciH>ifC^'jti«flè!rav<»<MJvniit.iagiKuk.Ccos     de  GucrorroAirMifw^ 

foat  bletfb  4e «  fctj/iem  mmtcat  «a  14.  licaf«f  OCTA'VAIRE.  f.  m.  Terme  EcclefiaAi^e;  Lirre  qui 
eu  ii<.' grjiidcs  ifoulcurs.  Tout  Ic^jr  corps  fe  faidcB^e»  coniicnc  ce  ^*on  4aîc  MCÎiar  â  J*0^a6.MldUK  IM 
tiu  s  crcraâ«5.  L<t  iâuvJget  toonjent  ia  chair. 

OCQUA.oiiOCQUE.  l^dcTijf>fi>ie9uîpcre4Qo. 
dr^me^»  ou  ttrxx  livres  Jeux  onees,  poids  de  Marfiallr. 
44.  e(qnf%  &  en  ^uel^uci  £di€liiu<iu  Levant  com- 
|M>rcnt  ic  (|iii/<talde  Tur<}iue  dccctx  roitu  oo  ramw> 

OCQ^iSEN£&.  v.aâ.  Vieiii  mot.  Voter  pv  Jet  im- 
pôts mia' finit  dcflMUViii  pictcanet.  Damietfibrrtez 
^  li  ville  de  Vitré  accordas  par  î IrN^a.!  C  on  r  de 
Champagne,  on  lit  ce«  parotea»  jtff»mtt$  4*  bmnt 

quileacr. 

OCR. 
OCRE.  Vcycï  OcHW. 

OCURUS.  t.  m,  FJonie  ^poui&  drt  ti{^s  iraïUahlea 

en  (juelque  façon  I  ccllet  àe  la  geï)!-»  longues  d'un  pîed 

&  ^cini  eu  de  deux  pieds ,  anqi.k  ufcs  »  foibJcs  ,  fc  cou- 

ciunt  par  terre.  Ses  tèuiiies  fooc  obloncitei  »  ies  unes 

liœplea  »  let  antres  ounpofdÎB*  dWrei  Knlhn  ncgccî 

]»ar  paires  *  fintf!.int  touret  par  des  maint.  Ses  fleurs 

iuitcnt  des  aiiroilcs  des  fcuiilei  >  attachées  i  àa  pcdicu- 

1rs  couru-,  elles  font legumnieaftit  bludics  •  foutC' 

iwêi  litr  des  calices  deoonct  Oi  pointe.  Quand  ces 

fleurs  font  paiFccs,  il  leur  «Kcede  des  gouBix  compo. 

Ices  chacune  de  deux  coOei,      rcofcrtncnc  cinq  ou  fît 

grains  ou  femciice*  prefoue  roades  ,  grodès  comme  de 

pedês  poistdecwdcar  oMeiir  ^tnaltic^  Sa  néait  cft 

iibreuA-.  En  Latin  Otbnsfoth  iMUgrt  <4preoI*t  tmr.rme. 

C.B. P I T .Tof  R N L r.MrwIjMm  fitre  &ftiKim 4lit.  P A »x . 

Cette  plante  croie  danilcs  champs  ,  encre  Iw  blez. 
'  EUc  cAdcterlîve  ,aftringente,  refolutire  >'  digefiive, 
arfw  si»  OdtfA ,  ocre  ,  à  caure  <\ae  la  kamoe  de  cette 

plante  a  une  couleur  qa\  approche  de  celte  de  l'ocre. 
.OCRISSE.  f.  r.  Vieux  mot.Femitie  tltao  epioiattv.  On 

•  diieafi  Ogrife. 
Da  GrccodbM»  »  fiiigo.  Borel. 

O   C  T. 

PCTAEtJRE.  fiibft.  mafc.  Terme  de  Géométrie.  C'eft 
un  des  cinq  corps  réguliers.  1!  a  huit  £aou  égiies  >  Tft- 
Yoir  fmit  triangles  équiUterauY. 

I>t}  Grec  «i#>ûn"i. 

OCTA£ TEKIOË  >  (.  f.  Terme  d'Aftrononie  &  de 
Chronologie.  Efpaee, diiréede  bott  lanén.  UtëOu- 

ridf  d'Harpaliis. 
Ce  nom  eft  Grec  ;  cHaftttni  compofe  d'eiiei ,  bdt ,  & 
i'étoi,  âtasit. 

OCTANTE  ,  oa  HUlTANTE,  l  erme  Numeraï. 
Huit  dixaines.  Il  eft  moins  en  afagc  que  ftjtrt'rmgt  qui 
lignifie lî  même  chofe.  On  dit  l;^  .^ri-fimctique,  foi»- 
aacc  »  feptante  >  t&UÊt ,  oonairte.  On  dit  à  pre&at 
«iirre-viiigt. 

pCTANTiESME  ,  o»  IfUITANTlE'ME.  adjeft. 
*  .  Nombre  ordinal.  Rang  »  ou  lieu  de  celui  qui  en  a  de- 


O  clives. 

OCTAVE,  r.    TenM ASiwMm  H^tAit  \  Tnter^ 
yalfc  de  huit  jowt  pendant  lefqucU  <J«ns  l'Eglifc  Ro- 
maine onfaitlaFétet  le  Set',  i  ce  ou  la  commémoration 
d  un        «tiiide  qwlqw  Fètc  A)i«tniicllc.  On  appclM 
pamculinrcnBiKOAMv,  le  dernier  jour  de  l'Otï-o-c  qui 
répond  «t  'ftmèeh  Héec  qu'on  oelefcre.  L'Office  de 
\'0&t%MtA  kui-doulùv.  :  cj  iiif  Lie  r(.Af«iw  rOiEc*  fc 
dit  comme  le  jour  dei«féi&  UkiiK  4t  Pâânet»  di 
b  Pentecôte,  de  Siàgt  Jnn  BepiMt»  ite  Sritt  Ui* 
tens,  dci-£f-ph3;îir,  &  h  nrdk:ic  ,  &c.  ft  ceI«J 
hrciu  avec  OtUret.  ii  3  prêche  iOéinve  du  Ssiat  Sa» 
crenicnt ,  cMi  à-dire  ,  pendant  la  huitdiM.  Il  t  £nt 
imprimer  Ton  OiUn*  c'eft-à-dire,  !cs  Sermons  qu'il  a 
prtcfcea  «n  te  ltmp*.M-.  Lei  oGjvei  fcmblew  avoir pri» 
naiÛâocc  de  la  ccIeSration  du  huitième  jour  après  la 
Pâqiw,  &  U  f  été  de«  TâbcrlMcks«  Mcini  ies  Ufr» 
Bi».  Unir.  . 
Octave  ,  terme  de  Mu(T«jue .  eû  l'intcrMlle  de  hét  tonr» 
qui  eft  le  plus  parfait  accord  après  Nnidob.  L'»ë*vé 
cil  compofée  de  la  quinte  âc  de  la  quarte.  L'éteaduë 
delà  voix  iiumainteUdetNiliArve/.  Les tOAs de )'M« 
gue  roDt  jnfqu'à  imtwâmt.  tt  groa  des  Muficiensdi. 
virent  l'i{}Ave  en  55.  parties  égale».  F<  n  1 .  Le  grand 
f/ftême  des  Anciens  étwt  de  deux  têévttt  L*  rAtfea  «• 
proportion  de  l'a^Mrr  comparée  aos  nombres  ftMR  H» 
goetacftdedcux  à  un,  enforte  qoe  deux  cnrdc;  :!r  mèr^t 
matière  •  groil'cur  À  tcnnon  «  dont  i  une  eit  itouble  en 
longueur  de  l'aurre ,  font  l'tOàn.  On  l'appelle  anlli 
d/^/m, comme qwiiivottpv MU iM  Ans I  xmiMpttt 
parcequ'tdlecaacient  tow  l«  Ibw  &  Miect  lis  «oâfi>. 
nanci-j  fimple».  Pour  2trc  julîc  r»5j|*f  doit  avoir  dii- 
totiiqurtncnt  huit  degrés  ,  ce  qui  lui  s  fàic  doniler  It 
nom  i'êOm*  ,  &  (èpt  intemlles ,  dont  il  7CB  t  e&i^Bf 
font  des  toa«  >  &deux  oui  font  des  fcmitons  msjfursa' 
&  chromatiquement  il  faut  qu'elle  ait  douze  focttOnr* 
Si  elle  a  unfeitutoo  mineur  de  moins,  ptarlora  elle  eft 
dtaiaiKO  i  ii  die  cQ  ■  M  do  plu  «  pour  l«r«  d  ' 
le  eft  faperAii  t  &de  Vw9t  de  l'Mtre  rataief*  »  elle 
csflè  d'être  confor:>rj:(  Sa  jufle  ,  &  devient  £«09  9k 
didoMMe» &  même  irapraticaltle.   Brossaro.  Dans 
.  les  Chiire»  ds  la  Ba(r»>concinoë  on  marqae  unt  1  '»â4T« 
Hoiple  que fes  ropiiquesptr  le cbt£-e  t.  Dans  la  mélo- 
die onpcte  friftdes  fauts  dfune  •etnUt  mais  ttès-rt-» 
renient  d'un  d«ui»h«AfV#fm  tout  pour  les  roi».  Dans 

l'HaeniMmil  oc £aM  js«Mia faite detui  «dWnt  dt  faites 
«Mis«ll»  pe«t  dtpefiNTw  d»ton«  tee  VÊtiet  mttufi 

nanccî  tanr  pjrfjifcs  qo'i tn parfaites. Id. 
OCTA ve>  le  dit  aulfi  de*  ftaneei  de  huit  refs  de  la  Poolîe 
.  iMHsone.  Les  PockM  de  l'ArioAtM  Taft  AoC 

compofcz  par«tf«MSÉ 
OcTAVB  t  fe dit aaA an  tormcs  de  Négoce,  cu  l'onapv 
Jle  isn  ratfetas  de  cinq  tQitrfi 


-wit  hii  feptante  neuf.  "On  ne  ir'e*  fat  pÎDScMrtf  âc     JE^^     "*^«*  '^^        *^*^'  »  '  '  «'t.", 

l'on  die  ptétdc  qiMtv&4Bagtrlne»  ^'li  «J*"' >  plusoamoins  de  laigctir  que  le  taârtts  ordi^ 

OCTA!>LES.  f.  m.  Tertwe  de  fIMfeîre  Ecelefiaftique.  S»  *«**-«»«• 

'  C'croit  une  Bible  r.iri^  Ci-  |jr  O-^^ene  fur  fiuitcoltïm-  Octat»  ,  f  m.  Nomd'fiomme,  Mivr  .Aip'fc  ' 
net.  Lai.cootenoit  le  texte  Hébreu  ;  la  2.  le  teste  He-     Second  Empcrnir  Romain. 

•  breueaaraâeres  Giws;  laj.k  verfioB  d'AqdIaen  OCTAVIE.  f.  f  Nom  de 
Grec;  114.  ceïïetfe  Symmachus  en  Grfc  -,  la  5.  celle     gjj?*  «'«pPcUoit OAsw». 
des  70.  î  h  6.  celle  de  Thcodction  auffi  en  Grec;  la  OCT  AVINE.  f.£  Efpece  de  petite  Epinette,  qui 

7,  &  la  a  deutaerrcs  Verficiwcn  Grec  d«ntfe$  Auteurs  ^"^  iranfportée  pins  c«»tnm«dcmcnt  n  a  queit  pnîesf^ 
fn  r  ;ncf>nnot.  Les  €«to/<r  éoiciKiloeefpecedeBU     Mwtoafctitjcudu  Clavefïïn,  Baoïs. 

•  i^PoiygiottcètakoSU.  ^  pCTlL*a«Ç.T«*d-A«««oad*L>(MI«it«lfpeard* 
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O  C  T.  O  C  U. 

i»z  PlaMttttt^i  finit  élaiguéo  l'une  de  Ttattcde 
tthattt^nepwtwdvZaditqiie*  c'eft4-dve»d'iiii  figne 
&  demi,  ou  de  45.  d. 
OCTOBRE.C  nitfc.  Pitiememoiidc  l'anii^e,dans Ic- 

3|Bel  oa  teh  vendange.  Aiii£  Mtjritard  •  ét  da» les 

C/i'it  JtM  3«i  t4;/wt  Itt  jtHx  , . 
A  U  rtnamrt  desgtntftbui , 
St^fim  fmtm  k$  J>w«x» 
ilgt  tmm  eàt  fA^linmOââbto. 
On    t  p:  nverbialcmenc  »  Qjiaod  Offfinf  plCad  fie«  h 

Tciiiljinc  eftletnatin. 
on^i/ft  vient  d't^  huit  «  parce  c'étok  le  &aitiélM  moii 
du  Calendrier  de  Roowlus.Ce  mois  a  toâjooranridl  Iba 
premier  nom,  maigrîtes  noms  diffèreni  ^  M  Seaat 
&  les  Hmpercurs  Romains  lui  ont  vodedoonen  eenotl 
étoitrout  la  proteâion  de  Mars. 
OCTOGENAIRE,  «f;.  m.  &  lên.  Qoi  a  8e.  aas.  Uo 
vi.illard  tàtgaune.    Les  nSâgtiuirti  ne  peuvent  ctrc 
•    mis  en  prifbn pour  dettes.  On  dit  auflt  >  Le  nombre  er- 
ttgmàn  ;  «ne  pfoportioo  «AfOMirf*  covnied'ua  i 
quatrevingt. 

OCTOGONE,  adj.  8c  f.m.  Terme  de  Géométrie.  Fi- 
gure tjiii  a  huit  an^'cï  &  huit  câtez.  Bailîn  tStgvnc. 

£q  termes  de  FortîticatioOt  il  Signifie  une  place^ui  a  iiuit 
fcoAîoaa.  Un  afftffm  régulier  eft  celui  qui  aleslinîieA- 
te»^  iSc  Ifs  angles  cgiux  ;  irregulirr ,  cr\'v  n\v,  !rs  j  ir  <■- 
gau<.  Ce  mot  eftGrcc,  compolé  de  irtco  >  huit,  iSc 
de  g»*md  t  angle. 

OCTOSTYLË.  Mot  Giec  oui  %ntfie  une  face  >  ou 
une  ordonnance  de  farit  comme»  dirpefcci  en  ligne 
droite. 

De  o6iê,  huit  &  Btiltt ,  colomnc 

OCTROY.  f.  omIc.  Concerlîon  de  quelque  grâce,  en 
privilège,  faite  par  le  Prince.  Il  ne  s'cmploj^  guère 
que  dans  les  Lettres  de  Chancellerie ,  «iiccisni  les  tfhi- 
res  de  Finance.  Vidru  d'une  grâce  ,  d'un  pardon  > 
dca  letttca  d'aaaoblilIctDeat  «  âic.  Le*  deniers  d'aflr» 
Ibatdctdicaien  quelcRdtapcnnia  àdct  CoBaioMn- 
tel  de  lever  &  impofer  fur  elles-mêmes,  pour  fournir 
à  leurs  befoios  &  neceflîtez .  La  plupart  des  deniers  d'*r- 
trar  font  révoques.  On  appcUeimirf  mninnn&  i'vt- 

.  irif  le»  dtoiis  ^i  fe  lèvent  par  lettres  ptentes  du  Roi  fur 
le  vin ,  dit  atirrrs  dtnr^es  qni  entrent  dans  les  villes.  La 
moitié  des  dcrim  d\dre'i  appartient  aux  villes,  tSc  l'autre 

moitié  aq  Roi.  £a  le  Roi  a  créé  des  Rece- 
Tcstra  fNxrr  tea  dWm  fHM, 

Menjqc  drrîve  ce  mot  de  ttiflsritm  8c  4Mâ$Turt  t  qu'on  a 
dit  de  dkâ*rfWTtM3oTii4s  3c  MStrifm.  Du  Caôge  dit 
'^daii»laballêLatitdtdoQadhiMfiH»>d'oB  loEipa. 
gnoli  eotfticaMijfjr.  dlmoa*  •Onjtr. 

OCTROYER.  T.  aft.  Concéder.  Accorder.  OBtrtn 
une  de 111^1"  ^  une  grâce.  Dieu  «ffr»rr  aux  li:;niir!c<:  c 
qu'ils  1  Lit  demandent  de  boncocur,  ftarecune  ftcivcmc 
prière.  Le  Roi  tàrtjt  des  recompenfès  i  ceux  qui  l'ont 
bien  Icrvi.  On  a  tStiijt  la  denntTfr  f]u'i!  2voit  faite 
en  Jufttce.  Quand  on  demande  a  un  ami  une  chofe  in- 
juflc ,  ou  incivile  *  il  n'cft  pas  obligé  de  YtSttnja» 
Voua  avea  tous  ica  biens,  &  tooa  les  plaifin ^ 
ttsdir  «SnT*  an  vrais  Anmt;  Voir. 

OcTRori ,  ia«  part.  pair.  &  adj.  ^ 
OCTUPLE.  «d|.  f.  Terme  d'Arithmétique.  C-' 

cftàmenreconoieluiit  eftien.  Atofi  te.  eft 

fia  UdB.oifiK. 

O  C  U. 


Q  C  U.  0  D  A.  ODE. 

Ceft  un  témoin  «tuUin  qui  dcpofc  itrifuySt.  non  point 
paroatr  dire.  J'en  timtcaioinanlarre.  J'en  parle cont- 
me  ttmoin  c  eu!  dire. 

OcoLAiRK.  ad;,  (kf,  m.  Terme  d'Optique.  Verre 
téûrt»  L'OaiidiTc  dnfniqiu  eft  une  lunette  d'approclie,  o« 
un  relefcope.  Dans  VttuUire  di0fniqiu  on  appelle  tftUi- 
tt,  le  verre  oà  l'oeil  s'applique  pour  voiries  objets  au 
travtrs  de  la  lunette.  On  met  d'urdinairc  au  foyer  dece 
verte  une  foje  qui  fert  de  pinnule  pour  dscllêr  ie  rajron 
▼ifiel  On  appelle KwtitwJbiy/r,oe  aiswartr,  ceMavec 
lequel  on  ne  confiderc  Ici  objetj  qu'avec  un  feul  aeil. 
Les  telcfcopes  communs  font  de  cette  forte.  L'ttmUttt 
Umtb»  m  double ,  eft  l'aflemblage  de  deux  teidsius  dttf- 
(n|w/  monocles ,  denémecffece»  &  d*égale  poidà». 
ce ,  mentes  fur  l'angle  des  denx  axes  de  la  vifien. 

OCULAIREMENT.adv.  Vifibleroent,  fenfibkffient. 
On  lui  a  iatt  voir  cela  MUdàtmat,  on  le  lui  a  montré 
M  doigt  &  i  1'«kI.  L'Aademie  n'employé  point  ce 
mot. 

OCULl.  Terme  de  Bréviaire.  Ceft  le  troilîc'oM:  Di> 
mincbe  de  Carême,  ainlt  marque  dans  l'Almanacb. 
Ce'  ncnlitîelldooaéda  preinier  mot  de  l'iottoïte  deh 
Mede  qu'on  dit  ce  joor-lt ,  Orefi  mti  fmftr. 

OCULISTF..  r.  m.  Celui  qui  s'appljt^ue  particulière- 
ment à  guérir  les  maladies  de  la  vue,  à  ôter  les  tayes, 
kscataraârs  des  yeux.  Ceft  un  tr&-lMNim[|^jC''cft 
un  trr^^.'i.iLrfc  L;r:'ii'rf?r.  Mcdccin  Onii^  M.deWttt> 
houtccJt  uutaulcux  QctdiQt, 

OCULUS.  r.  m.  Terme  de  Fleurifte.  Non  Laitn  9m  fi. 
goifie  OtiiU.  U  fe  dît  d'une  Tulifpe  a  on  fccni  rangiB 
wiifiiîirdvblaaedelêr.  Mok. 

OCULUS  CHRISTL  f.  m.  Plante  qui  crt  une  erpece 
d'aftcrifque,  die  qui  poulie  «i'ordmairc  une  feuJct/ge  à  la 
louteurd'oa  pied» dure»  en  quelque  mam'ere  li^eolès 
gartiic  de  feuilles  longues,  hnuginett'"f  ;  ,  blar.fhitrrs. 
Cette  tige  fc  divifctn  plufieur»  petitts  brancries  qui 
portent  en  leurs  fommets  des  Rtwi  rondes ,  radiées  ,  de 
CDolenc  jaiaoeafeucennës  par  plulteura  lieuilJca  Jimgueas 
▼rivet ,  toidiea ,  dM^écaen  rs^rons.  Sa  tacâie  eft  cïe- 
veluc  ,  elle  périt  tous  ktans.  Mr.  Toiirnefort  l'appel- 
le éfitrijiut  dmmuf/tiiii  dd  flnmugidu.  Un  cultive  1'*? 
Mdii,  chrifli  dans  les  jardina,  i  caulèdeia  lie«r  tgà  ùxt  à 
embellir  les  paneriea. 

O  D  il. 

ODA.  C  f.  Tcraie  de  Relatiea.  Cliamhre»*<lallê»er> 

drc.  Les  Pagts  du  CniJ  Seigneur  fontdivilez  en  cinq 
claftes,  qui  font  autauc  de  Chambres  ,  qu'on  appelle 

Oi*. 

ODABASSHL  r.m.  Les  OJ.<irf/flnrom,cbealeaTatO* 

les  capomn  des  Compagnies,  ou  1rs  Maine*  des  dum- 

i  I  c'fi  des  Janiflàires. 
ODALIK.  f.  ^OnappeUednfilaConcabiqes  du  Grand 

Se^neor.  La  Cao». 
ODAR.  r.  m.  Ce  mot  eft  un  nom  dliMDiM»  aab  U  lé 

porte  alkf  rarement.  RicH. 

O  D  £. 

ODF.  f.  fcm.  Terme  de  PocHc  Françoife.  Pocme  Lyri- 
que ,  tnëlé  de  grands ,  &  «ic  petit  k  vers ,  compofcz  d'un 
nombrecg^l  de  rtmea  plattcs ,  m  croifées  »  &  qui  fa 
diftingue  par  ftances ,  ou  ftrophes  ,  dans  lefquelles  U 
même  mefure  eft  gardée.  VQd(  demande  beaucoup  de 
noblcfli:  >  &  <'c/grandeur.  Dac.  VOdt  a  des  règles 
p!us  frvens  qnetonsles  autres  Poemei.  J.  oas  Sç. 
£*Odie  gm^lm  d%far,  &wmmimi'imiu, 
Eltran:  iuf  u'âadelftnvtUmlititux  , 
Emetitmdéu^vtuttrnmutdvttUtl^eMX  .  .  • 
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O  D  Ê,             .    '  ODE.  ODI.  ÔDO. 

tmt  m  M  fer  neWi /kt  Ut  htftt  /fnr.  Boit*  /ùîvent  It  prfledu  gibier  »  cefle  iekut  mdae,  k  l'mfelini 

Sn  fiilc  :!np.'iu':::v 'i.'ivrri;  rrurtie  su  hxzard  t  J!î  f^i  Tcnr  &  Jctnc'Ient  tous  leurs  pas.  Les  loupj  Cm* 

Cluz  elie  un  iittu  ici»tdTe tfiuniffet  dtl'an.  In.  teiicl  v^^uriie  Ja  poudtc  >  auilî  bien  que  les  canircis. 

Chez  les  Anciens  VOdt  ne  fignifioit  autre  chofe  que  OobuKi  fedit  flgurémcni  ,& /îcnifie»  Bonne  ou  tia\i* 


thott.  Ils  biroient  des  O^à  l'honneur  de  Icon  Dieux» 
comme  les  Oitt  de  Findwe  ;  quelqurfoJs  Ynr  d'autres 

lujets,  comme  celles  d'Anacrcon.  Horace  a  eiu-Ilci 
£ùre  de*  Oi«< /ur  (iiycrfes  matières.  Jules  Scaliger  di- 
Ciicqtt*tl  «mcfoit  aien  avoir  fiutia  9.  Oir  do  livre 

des  OiffJ'Horace  que  d'être  RoidcPerfc,  &  îa  j.du 


A.  livre  que  d'être  Roi  d'Arrjgon.  Palîcrit  prottfte 


non  pas  pour  mettre  en  ctunt  ,  qiioy.ju'on yen  ait  lœa 
qiiel^ues>uaes.  RonTard  fe  vante  d'avoir  été  k  premier 
qaian^a  CO vogue  tesOirr  en  France,  &  (jui  j  cnti- 
cht  la  langue  Françoi/ë  du  mot  fdr.  Cela  t{i  vrai.  Mek* 
Cependant  Pafquier  prétend  quedu  Beflay  en  f a:t  l'hon- 
neur i  Jacques  Pelletier  du  Mans.  Il  fe  trompe:  Du 
Bellay  lui  -  même  en  attril»ë  l'invention  à  Konfard< 
Malherbe  a  paflc  pourlffPoîte François  qui  a  Je  pldt 
excellé  da:5s  ics  oAn.  Nous  avons  des  oitiic  RouITmu 
^  font  excellentes.  Les  Qiet  de  M.  delà  Motte  >  &c. 
Off w  Ir  rrau,  ILi  M«rrr,     r«  f /ma« 

Cmbiini'Aitteun .  i'^rtrikunt  if  draiti , 
AuttndetOic  ttu é^afiiitartvixf 
fiu  à'émati  val  ils  1»  rimim  qit't»  Odec . .  S 
Cl  «'«^  i«mfluqM'tnOiet  §t'mfMi^, 
SI»  tarit,  qu'on  dunte ,  &  mime  qifm  tt^^  % 
De  ce  Demtu  taui  far»u  fefiedé , 
Mt  II  Paradfe  eS d'Odes  intudé.  Du  Cer. 
ODE'E.  f.  m. C'êtoit  chéries  Anciens  on  lieu  deftind 
"   poux  la  répétition  de  ia  Mufique,  qui  dcroît  ivx  chan- 
tée fur  le  théâtre. 
Ce  not  vient  dn  Grec  «d^  »  r&tnr.  On  appelle  encore  en 
Lada  OdsMH*  le  dKBdr  d'une  Eglilê.oa  m  faUM  pour 
chanter.  I.es  Grammairiens  re  s'acccrJci!-  pn^  trop 
far  la  fignilicaiion  de  ç«  mot  chei  les  Anciens.  V  oyei 

ODET.  f.  m.  Cetnoteftimaoaid'liOBiitie*nM»s  il  «u 

alTezrare.  Rich.  od^tfCar&ial  de  CUcilloacnbra& 

U  la  Rdiçion  Reformée. 
OI>l^Ul^  1.  f.  Senteur ,  impreflîon  que  font 


vailê  ftptti^n.  CetlioaiiBeenmortenvirardc  fain* 
taé.  lls'eftnis  en  bonne  tièur  dans  le  monde.  Un» 

banqueroute  met  un  Marchand  en  niauvaire  edturiut  la 
place.  11  vousamisenmauvaifef^ar  aupiés  d'uatcU 
Oq  dit  encore  ,  qu'une  chofe  fcrott  de  mwn^  Unf 
dans  le  public  ;  poLr  dire  ,  que  le  public  RiwoitiiMUinii* 

fc-  opinion  de  iclui  qui  la  feroitt 

hide  ^  donna  occa* 

rl'«d««r  du 
vienne;  it 

lairoîtallufiCin  aux  caJa\  les  des  Tro}  cr$  que  te  Prince 
vainqueur  faifoit  vendre.  Depuis  on  a  fait  dire  un  pareil 
mot  à  Vcfpafîen  qui  mit  un  impôtâ  Rome  fur  l'urine* 
Ol>auK,  fc  dit  adflî  des  fleur»  &  des  orrrrrcns  de  RJjc-- 
torique.  Les  fleurs  de  Seneque  ont  des  titutt  tio^  for- 
tes,. Costa». 

O   D  h 


ODIEUX'. 


RUSF.aJj.  HaïlTiliîc  ,  ifctcftaMc  ;  qui  ex-» 
cne  l'avcriion ,  l'indignation ,  le  mépris.  Les  methaa^ 
lont  adr^Kx  aux  gens  ùc  bien,  l.e  nMllÎDafijDt  ptM  0* 
dieux  que  les  fots,  M.  Se.  Le  Tyran  s'étoit  rendu  edieiat 
à  tous  fes  lojets,  Dac.  Ou  peffuade  les  chofes  let 
plut  Hkupt,  en  les  caclnnc  fous  dci  norosquittelefont 
'  point.  Al.  PB  S.  R.  Tarquin  le  fuperbe  rendit  par  k$ 
violence*  la  Royautd  «dir»j!^  aux  Romains.  Bots*  Let 
Poètes  font  «fitwrde  trois  /^llabet.  Ccfi  unnoiiftEff 
«dieirx.  Boit.  ' 

Tmu  let  hemmts  intfnnt  i  tel  feint  odieux  » 
Sijie  je  fetoitfJuht  4'étte fige àletttsj'eiix.  Mol. 
Odiiox  >  fe  dit  anffi  dea  didcs  fichcufcs ,  ou  qui  ne  (ont 
pas  favorables.  Les  peines»  les  accufjtior.s  lont  eilitn- 
fit.  Les  retraits  Itgaagers  »  les  devoluts /ont  permis,^ 
(ont  pourtant  adinar.  EoDroîtondtendles  grâces  «  Ac 
on  reftraint  les  chofes  «rfirt/w. 
ODl£USEMliNT.adv.Malignement,  à  delTein  de  rendre 
odieux,d'une  manière  propre  iaitirer  la  batne.Les  n>o|« 
{^voâuetfoavaot  fit  dilenti  &  s'apfiquent  ediet^iniutf 
&  dans  le  mauvais  lit».  It  a  dit  cela  tim^ement.  U  a  vêini 
edieufrmertt.  A  b  i. .  II  y  a  Je<i  lois  qcn  f'îotetfuetlin  £lVO» 
rableœeot  )  d'autres  tdieHjemeat, 


fur  le  nez 


cettaincs  petites  particules  qui  s'exhalent  continuell»»  On  ditpiQiv.  copariaMdcscooiparafens^u'on  faitd'uoe 

ment  des  corps  odorans.  L'ambre  gris,  la  civette,       perfonne  avec  une  autre,  que  toutes  conip-r:iifG;  ;  '  ;? 
ont  une  «drnr  agréable.  Le  mufca  uncsdMr  li  forte,       «fint/^/ ;  parce  qu'ordinairement  l'une  d<s  deux  cou  a< 
que  quand  iieft  ptir&  non  mélangé ,  ileft  impolSble       voir  fdj^de  a'«D  (rfiindre,  &  ^l^efeia  itmcps  kt-^ 
aele  foufinr  ,  tant  U  entête.  Lcacocbonsne  fimtcnt  dcox. 

pas  la  mauvaise  M&ur  des  exocutus,  parcequ'iba'oMt  ODIN.  £  m*  Nom  d'un  Dicn  des aiickas  i>tnoîi« 

pas  la  même  difpofition  des  organes  que  nous  avons.  Le 
■  ^fre  eft  iefoodemeot  des  *dcm,  comme  le  lël  des  fii« 
veors  >|lele  meraitedcs  couleurs.].  deTertnsobfer- 
ve  au  fujct  de    propriété  tjuc  les  edetrs  ont  d'agir  dans 
t    les  mediçamci».  de  nourrir  même,  vk  de  ranimer  let 
peifonnes  qui  font  en  défaillance ,  que  dans  la  Cala- 
bre  l'on  voit  i}Oc  colline  qui  vaMAt  i  fleurir  aa  priii^ 
teœs ,  purge  &  diflîpc  par  la  bonne  «diav  qo^elte  ré. 

Kd  eu  l'air  toutes  les  indifpofitions  &  les  méchantes 
leurs  des  habitant  ;  &  qu'au  rapport  de  Strabon  & 
de  Plinb  Q  J  >voit  dans  les  Indes  fur  le  bord  du  Gange, 
des  hommes  rpii  ne  vivoient  que  de  Vedear  des  friiits^ 
4u  fleur»     ce  pa'is4à.  J.  Dt$  Sç.  de  i6i6. 
Ômcrs  >  au  plurier  feul  fans  adjeâif,  fe  prend  toâjoars 
pour  deboone*  tdrwif  J'aime  la  admiy.  Cet  bomne 
craint  les  Mktm,  les  bonnes  adenfi  luiloat  mal  I|  en 
cft  de  même  de /i-nrf«rf.  T'Ic  aime  les /«i»ff«r;. 
O&^UKifc  dit  auâî  d  une  certaine  imprcûiaB  que  les  corps 
laiÀncdaas  l'air,  qui  n'eft  fentic  que  pu  les  chiens , 
I  aviataui  ^<mt  ta  odMitci^.  Let 


O   D  O. 

ODOMETRE.  (.  m,  Inftrument'Jont  on  fe  fert  pou* 
mefurer  la  longueur  des  fhem<ns.  On  trouve  dans  le 
Journal  desSçavans  de  16  !      de  1681.  la  dcfcHption 
d'ttn  '«Imrtrfdc  la  façon     Sr.  Buitcrfield,  par  lequel 
il  urrnAiplus  6cile  l'ipplicaiien  de  cet  iiiÂfMncnt  «tf^^ 
carrofle ,  ScTufage  des  anciens  edemcrrts  pfqs  afTurc.  On 
#n  fiiit  qui  font  propres  3  .ittacbcr  à  la  jambe(i'un_htip- 
ne  pour  compter  tous  ks  p  s  qu'il  bit.  ffioncB  fMia^ 
la  defcriptton.  Voyeï  Pt^poMCTKK. 
ODONTALGIE  f.  f.  Terme  de  Médecine  qui  fîgrjfie» 
Mal  des  drrts.   X.'edm.-'.^^je  eH  i  nc:  duult.i  r  ("ts  plgs 
crdeHes  &  des  plus  fréquentes.  Elle       çaufc'c  par  ^j- 
'  ne'ièrolîtj  Icre  qttife  |çrte  fur  la  mcmbrsne  qui  rrvfe 
la  cavft<?  intcricufc  des  dents  .  5c  rurreiirValvenlf!, Cette 
fcrofitc  eU quelijuefbis  (i  chrrolivc,  qi  'tile  creufc  ptu*i- 
peu  les  dents,  &  qu'elle  les  fait  tomber  p^r  niGrcciu|f« 
Set  caiiict  tioignéci  font  les  fiicretict  »  les  cbolèt'trop 
Bbbbj  ■ 
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chaudes  ou  trop  froj^,  Iwacidcî.  Lacauledeli 
f4/«*eftquelaliefoii  no  ver  «jui  fc  forme  dans^  dcpC 
h:Utnt*lpe  ift  foiiTent  »ceomp3gn<<e  d'gnc  inflamm*» 
non  ,  ou  d'une  tumeur  crdemateulc  de  la  mâchoire, 
ee  mot  eft  Çrec,  forme  de  erf««,  itntt  &  de  "(f"' 

ODONTALGIQUE.  f.  mafc  &  adj.  Rcmcde  wopfc 
'  pour  la  douleur  des  dents.  Les  huiles  de  gcrofle,  * 

buis  ,  de  camphre  font  gdtnidl^iqiui. 
ODONTOIOE.  Mi.«P'«tt  Tjrrme  d'Anawm.e.  Qui 
*   a  la  forme  d'une  dent.  Il  ne  fe  dit  ooe  de  rapophifc  fie 
U?crtebrctournoyi!itc  qui  eft  la  kconJe.  C Ut c  apo- 
eUfe  leprefcnte  en  manière  une  dent,  ce  qui 

MMéi^h  nom  d'tdmtridt.  DiONU. 
Ce  mot  eft  Qtee^jf^  4e  irfiii.  «ft«w»         *  '«' 

i<<K,  forme.  ^ 
ODORANT  ,  AST«.  adj.  Qui  fent  bon.  Les  choies 
'  qui  fenteni  bon  .  l'eneen»  ,  Ufo^rj hç  ,  (ontift  «tffifiup» 

Ces  flcn  riLÎorantes, 

CM  t4iN(  b*nj4S*''l*f  » 

€Sis  twàrdjtt  fitift 
Sent  des  dmde  ftsm/imibitn  fiifdntti.  K^Ct 
Slue  leiitrps  oiotw  f»tntdmtt«t4gmtz, 
CDinme  tnvtjMt  tt&jmt  de fiàiUltfrf^l^  * 
g^duWfilitV  deft'dkuCft 

9i»  U  tmum  frtltngc  M  fta4  ^  , 

Ab.  Gbnest. 

ODORAT,  f.mafc.  Lçfeni  quia  pour  objet  le»  odeur». 

■  Organe  qui  reçoit  Ips  odeur» ,  &  qui  le*  difcernc.  H  n  i 
point  dW«f4r.  Cela  Ucflc  r«fw4».  ï-«  W  eft  l  orga- 
nc  delWer^r.  La  tunique inieri«w«  éanezvàVofùi- 
neimmcliit  de  Vedorut.  Les  chiens  ont  Vgdotit  plys  fub- 
ttlqae  les  hommes.  Les  organes  dfi  infc<ftç$  M  f' 
lifats ,  qa'ooe  AtnaMioa  de  corpMfcules  qiii  n'ejtpie 
point  de  fenfction  dans  un  homme  ^  peut  irritpr  leur 
Unét.  Bat.  Dans  THiftoire  des  Antilles  on  affûre 
qu'il  y  a  des  Nègres  qui  ont  Vtdar*t  Ci  fubtil ,  qu'ils  dif- 
wnguent  les  Ycttigcs  d'un  N«rç ,    d'mi  Çw^ois ,  en 
fentant  feulement  la  place  oîl  ils  ont  mvehi»  ImWf* 
ne  fentcnt  bon  ou  m^uvd?  ij-.ic  fclon  h  configuration- 
des  particules  qui  i^'exbalcnt ,  &  qui  fr^npçnt  diverfe- 
nen^  IWsmt.  Le  JonM  des  Sç«raD|  de  l<i%i>  parl« 
d'un  fyfoinc  de  Prague  qui  par  fon  «/or^»  coonoifloit  les 
perfonnes  comme  on  les  connoît  par  la  vue,  Ça  qui  par 
ce  inftiyeoipjren  diftinguoic  fans  fç  ttompçr  qoC  fill<  & 
Boe  ft«ne  chaftc,  d'avec  ccil«tqv>i)cVcto>W{^ 

D«iif  Fhmlt  de  ftn  km  fuifi^oit  /'odorat.  Roi  L. 
Odokat  Mystique.  C'eft,felon  les  Myftiques ,  un  dri 
fent  rpiricuels  de  notre  ame.  VAâàon  à'$d»w  ffyftiquc, 
félon  le  P.  Honore  de  S.  Marte,  Carme  Dechauffc,  dans 
f«Q  Livre  de  h  Ttiditit»  dtt  ftres  écda  Autnert  Eeclt^f. 
lSfmpHtl0Ctntcmfl4tiin,cii  une  contcmpljtion  infufc  , 
entant  que  daasranion  fupreoiqi  eUe  i^eoif que  iif^  dfHf 
ccur  &  une  fliavtt^  tnelbblet  earl*«bP4r  intellçM  de 
l'ame  court  après  les  parfums  des  royflcresDivins  qu'el- 
k  contemple}  &  ce  n'eft  autre  chofcque  fcntiric  fua- 
ve  odeur  4|H*Qi  répandent. 
ODORER.  V.  j(fï.  Fhircr,  frntir  pjr  l'odorat.  U  p'çft 
en  ufa^c  que  dans  le  dogm.nmue.  La  puiflance  d'êdjt^r 
eft  ce  qu'on  appelle  le  fcntiment  de  l'odorv- 
pDORIFERANT;.^  aktb.  adjt  QyiexMei^i^  boo^ie 
odeor.  Le kmme  eftmie  pianie v/vifimth  Le  jafinin» 

les  ccîllcts  ,  les  rofc  s ,  les  tubcrcufcs,  font  des  flajrs  tde- 
tiftrsKUs,  Là  ^coient  des  bocages  tdniffJMS.  l■K^',04fi- 
^fiùm  fe  dtt  d'ordinaire  des  fteurs  ,  des  gans  ,  du,linge  » 
&c.  odtriferm  fe  dit  particulièrement  des  plantes,  qpi 
ftntent  bon  dans  tourei  leurs  patt'C*"  Uo<5  pMWî 
ferme ,  du  bois  Uttifeum.  Odtr^.  cft  fili^  M  9^- 

'»»  <k#4f>2^««wpliy  dclagrolê*        .   ..j  , 


O  D  Y.  O  E  a 

O    D  Y. 

ODYSSE'JB.  JCI.  Nom  à  uu  i'oeaic  coropcfc  par  Ho- 
iiM;Mioà^Peâe«Mgpfe4c««vaaujrc»  i^u'eut  Uiyik  en 
retofiraint  i  I^aqtie^èa  k  fùft  de  Tiojre.MadamcDa» 
cier  a  traduit  \'0^f*«{tn  Françoit.  Elie  prctend  qu'Ho- 
lorrc  par  fOd^fu  vouUk  gitenr  les  Prtx:crs  les  contcm- 
porw>i4eJa  ^ienmfMi{em^f\*v.tti  icurt  villes  f«ur 
alkr  fidre  dei  caarles,«i  InnrivpréfinKane fes  dcC>r> 

dres  que  l'cloigni ment  d'un  P»itKCabrcnt  par  neccflît(^, 
caulc  dica  lui  >  dclbrdrec  qui  ne  luiiliciu  que  far  (ba 


A* 


O  £  B. 

0£BAN  ,  autrement  OUBAN  D*OIt.  £  m.  £fpo« 
de  monnoye  de  compte  du  Japon.  Les ajUtOifciwr faut 
f«ei^  d'ai]geatr  Voyci  Ta&i-s. 
O  R  C 

OECONOMAT.  fiibft.  mafc.  Régie ,  gouvernement  de 
Iticns.  Emploi  >  ofice  d'atmumt.  il  n'a  guère  d'itl^c 
^'ce  parlant  de  radaMbiAratioa  de<  revenus  d'an  £vê- 
cbé  ,  d'une  Abbaye,  &  autres  B<ne^es  pendant  la  ra» 
car.cc.  Cette  Abbaye  e/i  en  régie ,  en  «ittHamut ,  il  n'y  a 
poinede  titulaire.  Un  tel  t'c(t  enrichi  dans  Ymttmnut 
qt)'U  aMlQng-tcnsdecet£fdclié.  L'mmmmt  de»  Bc- 
«e^ces  qni  raquent  i  h  nomjoacîen  da  Roi ,  dépend  èa 
Roi.  Il  joiiit  des  revenus  Je  ce  Bénéfice  pir  eKenimn. 
Prendre ,  obtenir  des  lettres  û«<»ii*mAt.  C  es  gtuuautt 
prennent  (eur  origine  de  ce  qu'il  y  avoit  antrefÎM  des 
Eccfefîaftiques  commit  dans  les  Cathédrales  pour  re- 
cevoir tctut  le  revenu  de  l'E^lifc  ,  tant  celui  de  l'Evé- 

que  ,  c]ue  <^u  CbapitIC.  Vw*|  COMMEMBATAIKS. 

OECONOME.  adj.  ■k&fcMcnager»  «xn^  ,  yd 
fçait  e'pargner  la  àéftefy.  Cet  hemKfi  tÊt dtrlnfHCiie 
actnmt ,  il  ne  laiiïc  rien  pcrd.-e,  ni  difliper  cbtS  Itta 
Cette  iemme  cfi fort »»MMr. 
Ilcftanfi  rnUL  Oril  w  boo  mtmmt,  Ccftaae  bit 

bonne  acennue. 

Oeconomh,  fignifie  enCbre  au  fiibft.  Celai  ou  celle  quia 
foin  de  hconduite  d'un  menua»  de  la  dc'pen/c  J'unenai* 
fon.  Unfi^aaaniMr.  C'eHaDeboooewMHMf. 
En  quelques  nailoBs  He%inft«  «  on  appellde  Pue  «0f^ 
wmt,  la  i\fcre  acaimt ,  le  Religieux os  U  Xiel%ibife 
a  foin  de  ia  dc'penfe  du  Monaflcte. 
OftCaiieaiB.  f.  m.  Celui  qui  tû  p(«foflf  pont  te^r&  «e^ 
nager  un  bien  Ecclefiaftiqne vacant ,«accn d'une Goat* 
■Hinauis.  Le  Rui  nomme  des  awMmiMf  aux  Evlclm 
Abbayes  ,  lorfquc  la  Regale  eft  ouverte ,  ou  que  l'Ab* 
bn«  eft  vacante.  Le  Roi  avant  fupprimd  le  litre  Abba- 
.•tldtS.  ]>m(s,dt«idhmMil^AUeiial»è  hCoaian- 
nauté  de  S.  Cyr.a  établi  un  accwmt  pour  en  recevoir 
ka  revenus.  11  y  aauifi  dans  les  Hôpitaux  6t  Comnu- 
wjtea  des  OttMMMsqd  ont  foin  d^en  iitehidepediB» 
9c  parttcnliefcaienc  celle  de  bouche. 
Q£C0NOMlE.f.iii.C«nduite  fage;  mcnagtn»ent  pmdffle 
qu'on  tait  de  fôn  bien  >  ou  de  celui  d'aurrui.  L'(rtci»«n;K 
«ft  U. féconde  panic  dcJaMiMalei  qatenfeinne  à  bien 
■QOTCBMi  Bfts  luvdHe  s  wie  CoiBUMinant^  KniHiJw 
uicn  l'arraMldfW  Ce  prudent  père  de  fi^mtl!^e  avoit  aecni 
6r»  biens pvaQB prévoyante  cetetmme,    Bosa.  L''« 
enmmk  ioa»  maù»  dédaignons  feiereâ»  d^le  IM^ 
ment  de  nos  vertus.  Toux.  Je  n^sMOnvepa»  mt- 
umie  triAe ,  qui  lé  contentedeAnsnlre  anr  befcin»  *  êl 
ne  donne  rienauplaifir.  St.  Ev,  H  n'y  a  pj»  fcin  de 
raraMaaifâra«artcc.Oi.  M.  Lca  Icmmes  du  grand  air 
regardent  fênmmk  comme'  ane  vcfm  bonryecife. 
Bm-l.  Le  Prince  de  Condr  fît  voir  qu'il  avoit  une  pan- 
fditc  irtfcJligeocaderarrMWfmr  militaire,  &  combien  U 
pcovoyaacc^  eft  neccAâire  i  on  General .  Sas.  Un  avare 
d^idfc  ftm  avarie»  feus  1»  nom  ^a^ie  d*»*»— àf» 
Bcit^  One  mtmmit  MUt  SSt  tonBefAna-  le  mé- 
pris. St.  Ev. 

QÎcaiieau&y  ladiaaulB'de  boonfige  qa'on  Êntdc  ft>o 
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eTprit»  8c  de  Tes  autres  qoalitcz:  de  ia  rrutîcr-cc  !i  les  Lien 
.  placer  t  ou  a  iet  bien  mcoagçr.  Ce  a'cil  pas  allèz  d'à» 
voir  de  grandes  qualnet ,  il  m  âat  vmrVtmmmit  La 
Roc  H.  Mciiapcz  v.js  ta!tns  ■avec  aconcmiet  autreOient 
ils  dcvkntiroBC  iadc>  (i  vous  les  mette?,  'i  tous  les  jour». 
Bell.  Deroofthene  mînageoic  ft'  pirolei  avec  I'okm»- 
mif  LacedemonienncToDR.  JlÊuitde  Vmtmaùi  ifao» 
lesplaifîrs:  l'âme  s'eoouyei'ém  leAjottnifimUai^* 
roc  affiette.  St.  £v.  EpicMC  V0lll«tt<^]»]fôbriet^ fdk 
BOC«rmimw  de  l'appccit.'  Id. 

OieoiroJww  Lbcals.  C'eftUmaaicKdaatDîeojv^ . 
à  propof  de  conJuire  /dn  peuple  ,  par  le  miniflere  de 
Moïfe.  Elle  comprenoit  non  âwlcineot  les  Ltùx  Poli- 
tiques &  Cerenooiales ,  inaicwiffiJtLioiMocrfeMiaiit 
qu'elle  prononçoit  inalciiiâiaBcoatretous  ceoi  e/ù  ne 
l'accoit^liroicot  pas  parfntenrnt.  Umtmtmt  LtgtU  n'a- 
votc  pas  la  forccde  fanâiticr  les  hotixnct)  dte'Sepoa- 
voB  ^nelet  jmer  dus  le  defcrpoir. 

OfiCOMOMlt  £vAHOSllXftPS  ,  fe  dit  fM'r  oppofittoR  ï 
rœcononiie  Légale  ,  t  enferme  fout  ce  qui  appnntent 
à  railianoe  de  grâce  ijuc  Dku  a  traitée  avec  tes  jtomincs 
.ftr  Jésus-Christ.  Les  anciens  Pères  appelloient  «- 
eonmieM  doûnne  (le  rincarnation,  &  en  ce  fciu  Ut  Ofi^ 
'  pofoient  iDOC  i  ceTni.de  Tbetltgit  >  par  lequel  îb  eo- 
tendoient  cette  partie  de  [3  fcicnce  du  falot,  qui  traite  de 

•  &  de  a»  «tuibitts  >  ou  celle  qui  parle  de  la  divi- 
nitédejefin^brift.  CenoceftpfK4leS.  Paal,qai  ap- 
pelle ta  conduite  de  Dieu  touchant  la  manifeftjrion  de 
fon  Fils  >  âc  ce  ^ue  Je(bs-Chti(l  a  fait  fur  la  terre,  oik^a- 
■iH>ii«  £/pcn6tioB.  Ephcf.  1 , 10.  ill,  t$. 

OacoMOMia  »  SmStimeUpéaiM  ,  le  lid  or^,  &  U jaf- 

•  te  difpoficioii  dés  cholè*.  CVft  ime  e^(^  adnMble^iie 

•  Vcecanomie  Scli  dUpoCithn  :'r-i  purir-  du  l  Orps  humain, 
&  de  Toti  coioine  chacune  fait  rcgulicremeot  Tes  fonc- 
dMS«  Leimfjiuaeàt  det  bnowiirt  trod>le  Mvie  fittt^ 
iMilir  du  tempérament.  Onditauffi,IV  -G77  rrjtV  d'anl>â- 
tflnent»  eti  pariantdu  ménagement  de  la  place  ,  &  de  la 

'  bdle  &  commode  difpofidon  des  appartemcns.  On 
•daiie  lafi  l'oKVMHDf  de»  AeiUef«  &  k  faeUe  oMoiere 
éoat  elles  fè  gouvernent  dam  lew  petite  Repalitique. 
On  dit  au/ît  par  la  même  raifoii  ,  Vœttnmit  d'un  Etat. 
On  k  drt  anflt  d'un  ouvrage  d'efprit.  Il  het  autant  de 
génie  poar  la  conduite  4e  Vmtmume  d'us  eavrage<)iie 

pour  bien  prnfcr.  Cl.. 
On  appciic  LU  Pologne  Ot  cr.^mies  Rurales,  les  biens aficC' 
ter  pour  l'cntrericn  cic  la  MaifonduRoi. 

0£.CONOMIQU£.  adj.  Qd  coaceme  l'acdoomie ,  k 
gomernenentdHineliailk.  PndeiMe fi- 
geflé  œtenamiquf.  Les  maxÎMi  mtmmifKti  ooagettt 
lèlon  les  occsfjons. 

li'eft  aufR  fubft.  &  %nifie  cette  ptrtie  de  la  Pliilolôpye 
morale ,  oui  regarde  ie  gouvernement  d'une  Cnille,  A* 
riilote  a  écrit  deux  livres  6cl'm»iKmique. 

'Jcnx  OECONoMiQnts.  On  appellent  alnli  cliex  le» Oreca 
les  ja»  oà  ki  AtbktM  de  cona  Ite  pav  s  étok&t  admt(> 

OECONOMtQpÊMEVT.  «dv.  D  one  iMiiîeft  mew- 
gère  &  crconomique.  D.ini  ce  Monaftereon  vtt  tantm- 

'   »«uwùfumtHt  ^  il  ne  t'y  fattaucunc  àilBpation. 

OËCONOMISER.  v.  aA.  Gonverner,  adminiflferV 

'  TCC  (zconomie.  Il  a  tiien  (tcnm^tïu  «efeom de  cette 
terre ,  de  cette  Abbaye. 

O  ECONOMISE,  £E.  part.  Des  revenus  \»itn  cettmtmiftz. 

OECUMENIQUE,  adj.  m.  &  fem.  General ,  oniverfel. 
]1  vtem  dn  Grec  w^jmmiïr',  qui  %nifi^ 

•  on  toute  la  Terre.  Il  nefc  in  g;icres  qu'en  cette  phrafc  « 
UQ  Concile .  un  Synode  Ottmmipt,  c'eft-à-dirc  >  gcne- 

-  sal ,  où  toute  l'Eglifc  Catholique  a  efill^ ,  ou  «  ^l^ 
mandée.  Il  n'y  a  j-m  iis  eu  Je  Concile  qu'on  ait  pu  véri- 
tablement nommer  œtumûnqHi.  Les  nnciens  Conciles 
ont  ^t^  ainfi  apptllez ,  pnrccquc  dans  h  fuite  l'Eg^Ê 
iBiiT«d«lielet.arefiii.  OantkLConcikdeNicéc/ott 
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n'y  vît  de  toute  ÎTI'piQne  qn'HuluLv ,  F.vêquc  de  Cor* 
doaëi  &  de  toutes  les  iiaulcs  ^uc  Nicaife.  I>ans  le  z. 
Concile  Uoiverfèl  t  il  n*7  avoir  ancon  amie  Ev^ue  de 
l'Empire  d'Occident  qu'AfcbrIiuî  ,  Archevêque  de 
Thcilâlonique.  Les  Empereurs  qui  coavoqudent  les 
Condln ,  n'appcUoicnt  qve  fcaEvé^  roumiaè  Irar 
En^M. 

SI f  a  Ctt  qoelqnet  Patriarches  i  Confbntinople  qui  fe  fitnt 
fait  appcllcr  Ofj'jr  ■  ;  ,  ccmmc  témoigne  Du  CalJge. 
Jeink  Jeûneur  en  599.&Cyriaq,uc>P3iriarches  de  Conf- 
tantiiiople ,  priiene  la  qnuitd  d'iOfMHMflHfWf ,  coomm 
l'avoient  fait  quelques  uns  cfe  lenrs  Pre decefleurs.  Gré- 
goire le  Grand  en  fut  extrémctnent  irrite,  fl  preteodoic 
que  c'étoir  un  titre  d'orgaeîlt  &  un  caraâuedefAMe- 
chrtA.  CcPape  iiilnina  une  terrible  iêntence  conitecnn 
qui  s*attribuéroient  le  titre  d'Evcque  Oeemtaà^  i  icn* 
timciit  pour  lequel  on  brolcroir  aujouriî'lm!  les  gens  i 
Rome.  Ben.  11  fnppofoit  que  ce  terme  à'OttKmmi^  , 
%nifi«tt  SflSfiiir  UnhnrfH,  00  £▼  jqoe  de  tout  le  momft 
Mais  il  n'etrportoit  autre  cho/c  que  la  qualité  de  CI^p*  (^c 
l'Eglifc  d'Orient  ;  de  ménwque  le  premier  Dofteur  de 
l'Eglife  de  Conftantînople  s^appelloit  D»8nr  Ottumtt^ 
fWk  Le  titre  d*0#an»r«9i»avoit  c'té  donné  pour  b'pi^ 
mfere  fi»ttaa  PspeLeon  I.  mais  il  le  refufa ,  &  ft»  Ibc- 
cefll'urs  rc  le  voulurent  prendre  que  long-temps  après. 
Le  Y.  Concile  de  Conliantinople  le  donna  à  Jean*  Pa^ 
triarchedeCoaftanrinopie.  On  prétend  qne  TEime' 
reur  Phocas  le  donns  par  ptcferencc  à  l'Evoque  de  Ro- 
me. Phoc3s  étant  monte  fur  le  trône  par  le  meurtre  de 
fon  maître,  il  donna  la  qualité  d'Evcquc  Unirerfcl  à 
fioni^ce  IIL  craignant  de  perdre  Rçine  &  le  reftedc 
l'Italie.  Bi».  Uiitv.  Mita  ceux  de  CoaflantiDople  font 
confcrvc  ,  &  encore  au  Concile  dcBâIe  le  Patriarche  de 
Conftantînople ,  s'appeila  Paoriarche  Otamumpu.  Ce- 
la ne  t'entendoit  que  deréMadaê  dé  chaque PauUrcIiat. 
yqjeaPalquier* 

O  É  D. 

OEDEMA'tEwx  ;  ïtrJK.  adj.  Terme  de  Mcdrdnè 

Qui  etl  Je  la  naru:^  .'r  I';  rJcin!  <-a'\  cT:  :jrr.-;(y,j  ^'  ,  affligé 
d'un  cedeme.  Bras  orirm^rriuc,  jambes  ttdmtteufes.  Le 
corpsdeccmaladeefttam«diiMtM».  J.DitSf* 

OEDEME,  fublî.  ffm.  Terme  de  Médecine.  C'cft  urc 
tumeur  contre  nature, froide «lâclrt»  molle*  fans  dou- 
leur ,  blancheâtre ,  qui  enfeoGe  quand  on  la  preflê  du 
doigt ,  enforte  que  la  marque  y  refte  tmprîmée ,  proca» 
dant  dlrameiif  phlegmatîque.  Il  y  en  a  une  aqucuCe  1  Oe 
l'iutre  venrculc.  Hippocrate  !"j  [■:!''[■  ;ir  :i:  tmitc  forte 
d'enflure.  11  y  a  une  rbuflc  arii<«i)c,  quieil  mciée  d'au- 
tres humeurs ,  qui  eft  phlegmonncafe  oa  ^tefipdateire  , 
ouskirrbrtifL ,  Si  rfevienc  quelquefoîi  gjpfeufejd'où 
viennent  les  louppts. 

Ce  mot  vient  du  Grec  «rdSfiu»  c*eft-à-direi  tHfUé,  ÏJt* 
Médecins  font  d'ordinaire  ce  mot  mafculio. 

OEDIPE.  Cm.  Nom  d'un  homme  célèbre  dans  l*Ag6- 
quité  fthulcufe  par  Tes  mallieurs. 

Ordii^e  expliqua  l'énigme  que  le  Sphinx  lui  propofoit ,  & 
de  11  nous  appelions  Onfyr  *  cdtn  qui  expitqne  on  daig- 

'  r:ic.  Ce  difccnrs  cft  ininMll^iUet  il Ôudfoit.uil  OnC- 
fe  pour  l'expiiqtKrr.  , 

C'eft  auflî  le  nomdTun  Poème  tragique.L*Ofdl|firde 'Sopho- 
cle pafle  pour  mé  des  plot  belles  pièces  que  aient  .iti 

■  nittsfnrktfaéttié. 

O  E  l. 

OTlt.  Voyez  Oflul.  ' 
OEILLERE.  Voyez  OeoiiiiIii. 

Oeillet,  vo^ex  osoiuit..    .  •  . 

OEK. 
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OEMANTKE.  ful>ft.fcm.  V mtc  tjui  pouflt;  une  tigci  la 
hiiiteur  li'cnviroodeux  picds  •  canocite  ,  ramcufc.  SvS 
feuilles  font  dccoupp^es  cn|>anies  longues  <ic  atcan»» 
mtU  les  Aiperîeor»  le  font  moiiu.  Se*  fletira  fat*  en 

pittfol  t  petites,  comptjftf'.s  dijcunc  <Ic  cir.q  fcit.l  C5 
ioegalet  dirpoféct  en  âcur  de  I/$  de  France  »  de  couleur 
Uancfae.  Lorf^u*  cei  fleurs  lioor  padVcs  «  il  leur  fiiccc- 
de  lin  fruit  à  Jiux  graines  un  peu  Iùnj;tics  ,  garnies  ï  'ritr 
extrcmitc  d'ciiiiauc  de  qud^uis  puiuttt.  Ses  racines 
font  i  navets  >  noirâtres  par  dehors, blanches  eii  dedans. 
En  Latio  tuumbt  «fiufwA  CBauh.  Cette  plante crait 
dant  des  lietiT  marécageux  :  elle  eft  propre  poiv  tân 
palLr  /'es  uriiits  &  le  calcul  des  reins ,  «S;  pour  ouvrir 
les  olxftruâioas.  11  y  ad'aucres  efpeccs  é'tmtmbr.  £n(ic 
ht  efpecn  d'wMiirAr  H  f  en  a  me  <|m  eft  un  grand  poifon. 
Cette  pîaiitc  a  beaucoup  de  rapport  &  de  rcJTcrblance 
avec  la  cigue.Eiic  croie  à  la  hauteur  d'cnvicun  ti  uis  pieds. 

Onoeeft  compofé  des  mots  Grecs  «Mer,  vigne ,  Si  mtt^t, 
flcm.  On  a  donné  le  nom  dTnuMrW  >  chez  les  Anciens  % 
à  une  ptante  qui  fleurïfibitcn  mime  temps  cjue  la  vigne  j 
ou  dont  lis  fleurs  fcntoicnt  comrr.c  Icv  fleurs  dtla  vigne. 

0£N£Li£UM. {,  m.  Terme  de  Pharmacie»  <]ui  eft  pure- 
ment Latin.  Vmukm  eft  uae  mixtfoa  cotnpefee  de 
vin  qros  «S:  d'huile  rofar.  Dans  les  fraâures  avec  fh\  r-, 
où  l^os  n'cll  pas  découvert ,  les  comprelTcs  doivent  eue 
imbibéead'oirikaM^pour  calmer  Ij  <foulcur,  Jlt  empêcher 
l'inflammation.  ScuLTST.  BaiCoer  la  paftk  «naJade 
aTeede!W/«aiMduiid.  1d. 

Cr  mot  ei}  Grec  ;  ileftcainpof<$d'«AW>viii,  ^d'cUlfl» 
huile.  BoR£L. 

OENOPTE.  Cm.  Infpcâcur  du  vÎB.  Lc9  Aiheniens  don- 

noientcenoni  à  des  efpeces  de  Cenfc-urs ,  qui  dans  les 
firAins  fcgloicnt  It.-  nombre  de  coups  ^ue  i'on  devoir  boi- 
re. Les  ttntfta  deferotent  à  rAr^page  cetuc  qoin'jr  g>r^ 
iloiGut  paa  lea  zi^glcs  de  la  (anperaac«. 

O  £  S. 

CES.  r.u.  Vieux  noe.  Gr(&  Je  oefoeliîcnf^ 

ton«ine  foit.  BoRKi. 
OESOPHAGE.  L  imk.  Le  conduit  par  où  entrent  les 
vtandeii ou  le  boire  &  le  manger,dans  l'cnomac.  Il  s  c- 
teod  depuis  l'entrée  de  Ja  goige  juf^u'au  vcntrieole.  U 
descend  prcfqtreen  droite  ligne  cotre  let  vertcbres  dn 
col  1  &  celles  du  dos  &  la  crjclicc -artcrc,  jufqu'à  la  cin- 
'  ^ui^mc  vertèbre  du  dos  >  où  ii  fe  tourne  un  peu  à  droite 
pour  faire  place  à  l'aorte  defcendcntc,  qui  defcend  aree 
lui  juft]u"i  la  ncuvicme  vcrrebrc  ,  où  ro^pt^je  fe  tour- 
ne de  nouveau  ^  g^uclic,  momc  fur  l'aorte»  &  defccndant 
fU  deflus  cette  nrtere ,  il  perce  le  diaphragme» &  conti- 
nue jttfmi'à  l'oiifice  de  l'efiomac.  Son  aaoavemcnt  eft 
dairr,  comme  eeTnl  de*  Ineeftin*.  Sa  fignte  eft 
ronde  >  un  peu  longue ,  ^iïcr  capable  ,  en  forme  d'un  pe- 
tit bojau.  11  eft  contporc  de  cincj  membranes.  pre- 
mière eft  T^Umture  qui  n'cA  autre  ciiolé  qu'une  mem- 
brane commune  >  qui  fêmble  ^tre  une  conrinuation  de  la 
pleurcLa  féconde  eft  la  maf(iiltuft,com^oféc  de  deux  or- 
dres de  fibres  charnues:  les  fupertcurcs  font  droites  Se 
longitodioaJet  »  ccUes  de  deâbos  font  circulaire*  »  les 
premières  aMewicîflènt& dilatent  r<r/0ffr<iKe,  lesaotres 
le  rcfTcrrcnt.  Cette  mcmUranc  efl  un  vcriuLile  mufc'e 
par  kqiicl  VacÇtfitAg,*  T'it  fes  uiouvemens.  Pans  le  boeuf 
&  dans  plufieurs  antres  animaux  ces  fibres  Ame  fpinles  * 
&  fe  couppent  obliquement  les  unes  1rs  autres ,  parcrt^ue 
la  fituationdeleur  col  ne  contribue  que  fort  peu  à  faire 
defcen.ire  IrsalimcDS.  La  troifiéme  eft  la  rr/2K/»/r ,  ou 
«tf/ïn/rs/rieUe  eft  compofce  de  pentes  cellule*  ^lafti- 
eàroncciMirefeuventdetagraiirr.  Ruyfchcneft 
l'inventeur:  on  la  drcouvrr  a''cr)Knt  dans  lis  anir.-aiix 
co^Miflaot.  La  quatrième  eft  la  ntrmje ,  qui  eft  divift- 
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Ile  en  pluHcur*  petites  lames.  Elle  eft  compofc'edcfî- 
Ltts  iihiiciits  <bt  tcndris  divcrfcmeiit  entrelaciAS,  Son 
extrémité  fupcrieure  eft  une  continuation'de  UmCm. 
brane  9ui  couvre  la  bouche  &  Us  lèvres  ;  c'efl  pour  cria 
que  dans  le  vomiflêment  ces  parties  font  aflt'thc:  »,  Eli» 
I  rc  au  riiitinicnr.  Selon  Duncan  «cette  membiane  (ft 
le  iîrgc  du  baaillemcnt  »  qui  ne  manque iamai*  d'arriver* 
quand  quelqoeirritatiendttermineleserprîts  à  y  %ftàt 
en  grande  abondance.  La  cinquième  eft  la '«/i  Cf  qui 
fbut:entlesextrcniitc2  des  vaiilcaux  excretottes  de  l'a- 
fophage.  La  futfiice  inférieure  de  cette  membrane  eft 
enduite  d'une  liqueur  vifqucufe ,  qui  vien  t  proljaLlemenl 
des  petites  glandes  ,  qui  /ont  dans  la  fupcrlicie  cuncave 
cic  !i  membrane  wri/rii/c  ,  c'cft-à-diie ,  entre  la  vttntit 
&  U  mrvtti/t.  L'cxtreroitc  fuperiewe  de  ï'mjtfii^  ft 
■ommeleffcsr^.  L'ff/«fi4;« a  dei artères^  viennent 
du  tronc  de  l'aorrc  ,  &  de  la  coronaire  ftomathique.  Ses 
vciocj  fe  terminent  i  i'azigos ,  &  à  la  coronaire  ftcma- 
chiquc.  Ses  nerfs  font  des  rameaux  de  la  huitième  paire. 

Ce  mot  eft  Grec ,  «/«^ht^ar»  &  eft  compofc  de  l'ancita 
«irm  »  porter ,  &  fhÀgtm ,  manger  »  coœre  qui  diroit  • 
font-man^n.  Les  Latins  l'appellent  giâ\  A^Uel^BCSB 
uns ,  eotr'auues  Ciccroa  >  fitUêthm. 

OESOPHAGIEN.  AibA.ioarc  Ceftendei  imir<ladD 

plurinx  ,  IrqrcI  il  e- vironne  corrrrc  u:i  anneau.  II  eft 
leul ,  &  li  fctt  à  pouller  les  aiimcns  en  bas  »  en  rcflcrrant 
le  pharinx ,  de  même  qu'im  Ipbitiâer.  Quelquo^na 
l'appellent  iitiakiiitm. 

OESYPE.  f!ou  Efpece  de  mucilage  j!raifl«ix&  en  con- 
fiftince  d'iJiigucnt ,  de  couleur  grilt  brune ,  d'une  odeur 
fade  &defagréai>k»^ae  l'on  ncmmc  plus  commm^ 
ment  awir.  On  le  tire  de  h  hinc  graflc  qui  natr  â  la 
gorge  &  entre  les  cuilTt-t  Vi  Srrbis  <Sc  des  moutons  :  on 
Jave  cette  laine  ,  &on  la  tait  bouUJir  dans  de  l'eau  pour 
ladegrailTer  :  onlaiflèrepoferlcs  lonoosou  la  decoc- 
âmii  A  l'on  trouve  deflus  une  manière  d'écume  eraflê 
B^etnte  {  on  la  ramaflc  »  &  l'ayant  paflVe  par  un  linge 
on  la  met  rcfroiair  dans  un  baril  ou  dans  un  pot  pour  la 

(garder,  c'cft  l'c^fr.  On  s'en  fert  extericuranent 
pour  refendre» poor  ramollir,  pour  apparier  les  dba- 
leurs.  Le  Berry  ,  la  BcaufTe  ,  &  la  Normandie ,  font 
kl  Provinces  de  France  qui  fourniflent  davantage  d'c^- 
ft;  fans  doute  icaufe  des  nombreux  troupeaux  qui  s'p 
ttourriftent.  Les  Normaux  ki  donnent  le  non  de  ff>  cn 
Berrj  on  l'appelle  Str'm  »  &  ailleurs  Sm, 

Ccnujtcn  Giec,  il  vicrit  de  cis ,  brebis,  &  de  fiéprfidi , 

ftatrir ,  parcequc  l'etpft  eft  une  matière  fale  8t  coaiœe 
corrompue  qui    tire  d»  brefa». 

0  E  U. 

OEUF,  fubft.  omIc.  Ptonooco  et  JUcH.  C'eft  aneptiBe 
qui  fe  trouve  dans  Ict  femeiles  des  aiiiniini,&  qu  fett  t 

rcnicrmcr  un  petit  animal  de  même  erpcci  doritlcs  par- 
ties fcdevclopent ,  3c  (c  gonflent  par  le  fuc  nourricier* 
Un  avoit  toujours  cm  qu  il  OCfavoît  que  les  oifeaux.  Ici 
pni lions  &  quelques  autres  animaux  qui^'ulfent  produits 
d  ut)  guf.  Mais  la  plupart  des  Modernes  croytr.t  que 
l'hummc ,  &  généralement  tous  les  animaux ,  en  vien- 
nent. Stenoo,  Harv^,  deGraaf,  Kerekiingios  ,  de 
plufieurs  autres  célèbres  Anatoniftea  »  ont  fi  td»  prou- 
vé ce  Icntiment ,  qu'il  cfl  lujourj'liui  prcfquc  uri\ rrfcl- 
lemcnt  reçu.  C.  Drclincoutt ,  dans  fon  Traité  de  fe- 
minariim  «i'm  •  fait  voirpar  le  témoignage  de  70.  Auteurt 
anciens  &  modernes,  &  par  /es  propres  decoovertes, 
que  l'opinion  des  aufs  des  ficmœet  eft  aulfi  certaine  » 
qu'elle  eft  ancienne  Se  commune  dans  lei  livres.  L'A- 
nalc^ic  générale  favorilc  le  Syftéme  de  la  génération  de 
rbommepardes«|^.  Toutes  les  plantes  viennent  par 
des»«//  ;  car  les  graines  font  pour  la  plnfiquc  de  véri- 
tables e«/>  ^  tous  les  animaux  ovipares  doivent  con  fta  m- 
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ment  Fcurn:!Î;'rjncc  ^  Je  ;  itr.'f) ,  <;i:i  lis  n-.x.![L-s  or^t  jet- 
iez !)îrs  jj'cl  Ci;  i:  y  4  bica  iJc  1  ,i,!piiciii.v  <;jr  j'c$  vi- 
vipjrci  ne  d.fFcraîC  des  ovipares  qu'en  ce  qrc  leurs  tc- 
tnclles  ont  couve  tSc  fjtt  ^darclenri  ««''j  1  i  J^ljjjs  d'cl- 
lei-tD^mes.  T*itM  les  plantes  &  la  |  i  u  s  ^r  iaJc  psrde 
dcsi  onim^ux  ont  le  t:icinc  p,:!;c  pc  dcgéncrjrion;  l'au- 
tfc  panse  des  aniin uix ,  ik  la  plus  petite ,  aura-t-tllc  un 
principe  à  part  ?  M.  Mcry  trouve  pourtant  des  difficn}- 
icj  conli  !i  f-SV s  et  Sj  ru.'rac>  ^u'il  ne  lui  [^-jri  it 
JUS  ijj'on  ait  k'.  ,.t.j  jn.^-a'^.  prcic:it.  Voyez  l  iiijl.  de 
t'dim Z, dts  S(, dt  ijoi.  On  trouve  dans  1rs  tclHcttlcj  da 
femmes  des  veilîesgronis  comme  des  pois  v<  ri!s ,  (]u*oii 
prend  pour  leurs  CAi/j  :  pour  cette  laifon  on  -ppi  ilcles 
tcHiciilcs  ,  des  6VMfti.  Ces  »«/<  font  rendus  féconds  par 
les  parties  les  plus  volntiles  de  latcmcncc  df  l'homme , 
&  ilt  idefcendcKt  cnfu^te  par  la  trompe  de  Fjllopc  djns 
Il  m  ;:rri.c  eu  i'j  il  lunrnîilfnt  iSc  crcii  iK-rit.  M.dc  St. Mau- 
rice ,  McJtci.-i ,  tiouva  iJJîis  le  ttliuulc  d'une  fetnme 
qu'il  ouvrit  à  Paris  en  i68i.  un  fœtus  entièrement  for- 
-  mL  Mr.OlivieriMcdecio  de  Brcll>«tefte  qu'en  1684. 
nne  (cmtDegroflède  ièpt mois accouchi  d'un  plein  plat 
(!' ;•  //'.  .ntr.ch.z  en  forme  Je  grappe  de  diflvrentes  grof- 
feuts,depuis  celle  d'une  IciuUle  juT^u'a  celle  d'un  o-n/  de 
pigeon.  Le  Cocueftle  Tcul  entre  Us  oileaux  (|ui  ne 
pond  iiu'un<r«/.  Belon.  Malpighi  a  fait  des  obier  va- 
tioiis  avec  le  niiriolcope,de  tous  les  changeinii.s  qui  ar- 
rivent dans  l'ffif/'tju'unc  poule  couve  >  de  dimi-lteurc  en 
demi-heure.  L'on  diviiiei'arM/ de  It  pou  le  en  tfouzc  par- 
ties «  qui  (ont  I.  le  blanc;  2.  la  oiembrane  particidicre 
du  blanc  ;  3.  le  jaune  j  4.  l.i  ir.en  !>r:i:c  |>^rt:\:u'itrc  du 
jaune  ;  j.  6.  deux  ligamens  qui  atUclKnt  le  blanc  avec 
Je  jaune ,  &  qui  font  deux  petites  parties  en  forniî  de  ri- 
brc,  diamctraieir.cnt  opj^fccs)  7.  la  papille  de  laff/, 
que  l'on  nomme  auflî  la  cicatrice  >  ou  le  germe  fur  la  !jcc 
'du;aune)  8.  lapaptlk'  ou 'j  mtmbranc  particiihfrc  de 
cette  cicatrice  ;  j».  une  membrane  commune  air.xtbrte 
4(111  cavelope le  tout)  10.  dans  la  pairie  fnperieure  de 
Tw/unc quantité  d'aîr  nature!  ;  cn/în  b  coqiT  qui  cnn- 
ttent  r««/cn  fon  entier.  On  propcfc  cette  qucltion  >  le- 

Îndactc  le  premier  1  de  Yaufoa  de  la  poule.  Lis  anfi 
t  canne  font  d'un  jaune  plus  fonce  que  ccui  de  ia  poule. 
Dn  mtf$  de  pigeon.  Les  tortues  font  jufqu'à  quinze  cens 
arw^i ,  qu'elles  couvrent  df  iabic  ,  èvk'ioli  il  U  s  t.iît  c- 
clotfc  :  ce  qui  a  donn^  lieu  à  la  table  >  qu'elles  les  cou- 
vent des  yeu».  Les  lodieni  font  on  fi  ^rand  ttafic  des 
tup  J'Atofi  s  ,  t|i;'il'r  en  ch.irgcnC  dç\  navires ,  i^'  iU  jet- 
tent le  [>•  islluii.  La  £g/ji;c  ou  etlorre  des  fc-*('>  par 
Ja  cli^lt^if  du  four,  on  tait  quelquefois  fept  ou  huit  mil- 
le poulets  tom  à  la  lois.  On  le  tait  de  même  en  quel- 
ques endroits  de  France.  La  tnaniere  en  eft  décrite  dans 
le  Journal  d'Angleterre  ,  &  dans  le  V.  Journal  de  Fr.in- 
ce  de  l'an  \69-j.  On  dit  qu'à  'l  unqnin  on  confcrve  les 
aw/r  pendant  deux  nu  trois  ans ,  en  les  enveloppant  d'une 
patc  faite  de  ccr^drc  (5c  de  rjuniuie.  Li<.  anfi  du  pnu  s'jp- 
pellcnt  des //DtM.  Les  «rB/id  autiuthc  font  les  plus  gros 
de  teua  les  oa/S.  Lesmillciirs  poudriers  ou  faorloges  de 
mer  refont  avec  des  cognes  d'««/ bien  pil^. 
Oeuf  >  prend  plus  particnlierement  pour  ceux  de  poule 
&  Je  cjnne, qu'on  mange.  On  a  fi:t  prcntirc  ^1  te  vnAi- 
dc  un  (tuf  htm.  Un  jaune  d'eeuf.  Les  omcietcvs  des  hô- 
teleries  Elpagnoles  font  faites  fouvent  d'etuft  couvis , 
cnmmc  temoij;nc  Sindio  Pjnfa.  On  fjit  dd'cau  de  blanc 
d'<r«/^pourfcrvir  de  colle  fort  dtli  te.  Les  Apothicaires 
darifient  leurs  Tjrrops  en  y  ji-n^^nc  un  a:tf  avec  fa  coque. 
Ea  tcmes  de  Cuilâae  on  dit»  l-uircdcs  aafi  farcis  >  frits  * 
frîcaflèz  >  an  miroir  t  i  l'oi^le ,  av  verjus ,  au  lait ,  i  la 
coque  mi  mollets ,  des  ccuft  durs ,  ou  ceufs  rouges  1  crufs  fi- 
lez ,  poclic2 ,  à  la  Hu^ueiwttCi  quand  00  y  met  du  jus  de 
tnouto».  Un  boo  CvaSiàa  doit  l^oir  fitire  cinquante 
fortes  à'ccuft. 

O&cr  DE  Vache.  Quelques-uns  dcanent  ce  nom  à  uœ 
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cfpf  ce  d'.  S??-i.ird  ,  qtji  fe  rencontre  afîl-^  fouvent  danî 
le  vcntriciiiL-  lie  cet  animal. On  appelle  auili  uiufdtCb*- 
tiitît  t  le  biv  - 1  r  J  (iu  CbamOtS. 

Osur»  fe  du  aulit  des  oraemena  d'Architedure  qu'on  tail- 
le en  iôrme  d" <r«r^  dans  des  corniches  ,  ou  au  chapiteau  de 
Ij  Cul^'rni.t:  Ion:<];:c.  On  !ci  jppcHc  atifîî  (rif/r  «caïBfKjfc 
autrement  qujirn  de  rmd ,  dt$Ui  ou  naretfiz. 

Olit*  PmLosoi'Hicu'SteflunvaiâëaH  ftit  cnlbnnede 
c^r-T  ,  01  'l'un  a.j i;ui  nun  tuyau  en  fa  partie  inférieu- 
re, du:it  ic  iirrvctu  iu  Ciiymilles  en  pluficurs  opération;. 

Dans  le  founial  des  S'çavans  de  1^76.  il  eft  parU  d'un  petit 
«nj^cnfermé  dans  un  plus  grand ,  &  d'un  ff»/dans  lequel 
on  avoit  trouvé  une  épingle  cnfcrnice,fans  que  l'on  pût 
V  li;  p:3r  où  clle  c'toit  entrée. 

Chez  les  Pa/cns  l'drii/etoit  d'un  grand  ufage  dans  les  ex- 
piations» parctqu'il  croit  le  fymbolc  des  quatte  été» 
mens.  Sa  cr"]iie,  dToit-on,  rfprcfrntc  la  terre.  Lc 
jaune  eA  un  gîube  de  icu.  Le  blanc  reifciiibk  a  l  eau ,  & 
il  y  a  de  plus  un  cfpnt  qui  approcbe  de  l'air.  C'ell  pour 
cela  «ue  h$  Booacs  cro)'eDc  encore  aujourd'hui  gue  le 
monde  eftfortid'tm  «■«/.  Lomcicr.  Linos»  Heltode» 
&-')c:')Cfji!pd'ji!treSf>ntp:!iIt  Ju  Ch.izj'. ,  que  quelques- 
uns  o:u  rcp.'tiVnté  comme  un  grand  auf,  apparemment 
à  caufcdcla  nicriphorc  que  Moyle  employé  pour  re- 
prcfemer  l'adion  de  l'Llpi  it  <If  ,  qn'i)  tire  de 
i'-<^iion  li'uiic  poule  qui  fait  tc.oifcUi  i.Uji  en  ies  cou- 
vant. 

On  appelle  irii^  TC^ges ,  ou  aafs  de  PJ^a  »  des  aofj  durcis 
dans  l'eau  chaude  >  &  dont  la  Coque  cft  tetete  en  rou"e , 
&  qu'on  vend  ordinairement  vers  le  tems  de  Pâques. 

Oeufi  de  ràijtia ,  l<£  dit  aulFi  despretens  qu'on  fait  aus  eu- 
(ans  ou  iiiix  valets  à  la  f-êtcde^tqueSfparcequ'aqtrefim 
on  les  fjilbit  d'aufi  en  efpccc ,  comme  on  faitcocore  aux 
Curez  en  plufieurs  lieux  de  la  Campagne.  Les  Pc- 
dans  lont  en  ce  temps-là  quelques  com|>olîtions  de  vers 
qu'ils  appellent  ar«/i  d*  fd^ues  »  pour  s'attiKr  de  f  ateiia 
prefèns. 

Of  1  F  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Je  re  lui  ai 
dit  m  a«/.  ni  bœuf  ;  pour  dire  ,  ni  groffe,  ni  petite  inju- 
re. On  dit.qu'unhoiiunc  a  dts  orn/i  de  fourmis  fous  fes 
p  'eds  t  lorlqu'ii  agraodcdcmangcaifonde  marcbcr»qu'ii 
ne  peut  demeurer  en  une  place.  On  dit  awfli ,  qu  it  9 
irijn^c  «k  w.'.yj  Jt  fouriiys ,  quand  il  lâche  beaueoupde 
vents.  On  dit,  qjc  quclcuo  pond  fur  (es  cnfi»  qu'il  cou- 
ve tes  an/i ,  qujndilcA  riche&  1  fbiraîlè  »  quand  il  r*i 
pi',  !>tk(  n  travjitler.  On  dit  :;uflî ,  que  des  petites 
gens  donnent  uii  di'/ pour  avoir  unbccuf,  quand  on  fait 
de  petits  prcfens  pour  en  attirer  de  plus  gros.  Qa  dit 
«uiii  pour  fc  moquer  de  celui  qui  rit»  Ri  t'en  Jeaa>oa 
te  frit  des  orttfi.  Oa  dît  aulO  d'un  homme  mal-faft,  mat 
vttu  ,  qu'il  cH  fait  comme  dtuxecuft ,  comme  .eux  uri/i 
&  une  prune  «  comme  quatre  sjvfi.  On  dit  d'un  avare, 
qoll  teodroit  fiir  un  «m^»  qu'il  ne  donneroit  pat  nn  groa 
ff.-f/paiir  un  pttit  ;  &:  d'uiibon  dégoûte ,  qu'il  aimcroit 
mieux  dm-t  aiifs  qu'une  prune.  On  dit  d'une  icinme  qui 
accouche  avant  terme ,  dont  l'enfant  ne  vient  point  i 
bien  «qu'elle  a  cafliffes««/r.  On  ditan/lîi  qu'un  Iwffl* 
me  eft  rond  comme  un  om/i  qu'une  cholê  efl  pleine  com- 
me ur,  un',  q-.i-ind elle cft  tout-l-fjit  pleine  ,  quoiti-c  !e 
proverbe  ne  fort  vrai  qu'à  l'égard  desorn/s  frais  ,  car  ils 
diminuent  tous  les  jour«  quand  ils  vieillirent. 

Oi-uvr,  iH.  part.  &:  adj.  Qi^i:  porte  des  oeufs.  II  nr  fc  dit 
que  des  pallions.  U.ic  carpe  a:H&rr,c'cft  la  carpe  tcmciie, 
Harangffww'. 

OEUIL.  lubft.  mafc.  L'Académie  ^crit  ml  avec  la  plti^ 
pirtdet  Auteurs}  mats  1  comme  il  fiuit  prononcer  swtf* 

peut  *tn:  fj'r-on  mieux  de  l' écrite  comme  on  le  pronon- 
ce. Ondit  .111  pluricr^m.  Partie  double  de  la  tête  de 
l'animal ,  qui  fci  r  a  recevoir  les  imprertîons  de  la  lumiè- 
re 1 15:  produire  le  fcntimCnt  de  la  vue.  1,'œil  cfl  cotd- 
fofc  d'humeurs  »de  mufcics ,  de  membranes, d'artcrrs» 
Ccce         "  dé 
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ie  teines  ,  it  rtrrfs.  V.  y  3  trois  humeurs ,  Vaqanfe ,  la 
■  (ûfulline ,  &  la  wrm-.  L  numeur  dqutufecfï  titucc  en  la 
partie  antrricure  de  l'<r»/.  La  viitee  c[ai  rcITemble  à  du 
vcrrr  fnnJii  5c  fige  »  cft  au  dcrricrc.  LacripiiUiite  tft  au 
milieu  v  forme  cft  lenticulaire ,  8c  fa  fubltance  folide , 
cpaiffe,  &  tran/parcntc  comme-  du  crifhl  im  Jl-  I.i  ^l  '.i-c. 
Ç'eft  dans  ces  trois  buiQCurt  ^ue  la  lumière  fouâic  les 
ATcrfbrdnâlons  qui  Tint  accdlnns  pour  la  Ttficm.  Il 
7  a  (ix  mufclcJ ,  qii^itrc  ifroitSj&  deux  obliqurs  ,  qui 
font  mouvoir  l'flfi/ en  tout  fcns.  Le  premier  s'.ippi  lle  re- 
levtKr  &  yiipn^ ,  parccqu'il  fait  lever  l'tnl  en  hi::t ,  6i 
q;;'!Î  msrqtte  de  l'orgueil  ;  le  fécond  Maiffeur  &  kiwWf  > 
parccijuM  tire  l'ai/  en  bas ,  &  qu'il  marque  de  la  modef- 
tieik  lfoifiémc<rfii(iff«rrdcif«7f«r  ,  parcaju'il  le  fait 
'  taonfoir  du  côte  du  n»  I  &  qu'il  lait  regarder  dantle 
'  terre  en  bravant  $  le  quatri ^me  «MuAwr  3t  'mi^iutm  » 
parccqu'il  retire  l'ar»/ ver  j  le  petit  angte  ,  &  qu'il  mir- 
qne  du  mépris  ou  du  dédain  en  regardant  de  travers. Les 
OMz  obliques  s'appellent  rtMeurs ,  drtulMTet  >  &  «nM- 
towX)  parcequ'ils  font  mouvo  r  les  yeux  obliqttemeot  & 
èn  rond  ,  &  qu'ils  fervent  à  marquer  de  fa  tendreflc  fi  de 
la  paflîoai  II  y  a  fix  membranes ,  dont  1j  première  s'jp- 

dlelarMr«iriKtw>quieAcequ'oa  appelle  en  François 
iMC  it  ttnt.  Se  que  Ici  Médecins  appeflrm  eo  Latîn 

j»//b,«M  ,  c]ui  cft  Minchr  ,  p:)!fr  ,  i^-  d'un  fi  i  limc'jt  fort 
exquis  ,n3ais«jui  iie  que  jufqu'ju  cciclc  tju'on  iiora- 
aneîrjs.  La  féconde  s'appelle  m»rVjqui  paroît  dans 
l'efpaceque  lailTe  la  conjonâive  ,  fous  laquelle  elle  eft 
immédiatement  ;  clic  cft  tranrparente  par  devant  com- 
mi- i:ne  fcjiMe  de  cor.Tr  fort  mince.  La  rrc.i/lc'inc  s'ap- 
pelle ri(»«r>  parccqu'clle  rcllêmble  à  un  grain  de  railin 
tiwr:  elle  eiv  aniB  appell^e  dmâdei  i  ciafe  qu'elle  eft 
fnice  comme  fc  cliorion.  Ccîlc-ci  a  un  petit  trou  au  mi- 
lieu qu'on  nomme  h  piuniuf  ,  <:>  l.ittn  fufitid  ;  &  Iç  cer- 
cle qûï  efl  aiirour  s'jppellc  1  V;/ ,  qutcft  dediverfc  eou> 
leur  »  tantôt  bkuc  *  taïuôt  pciTc,  tantôt  noire.  Laqiii« 
trt^mc  s'appelle  la  miïrff.'/uf,  p  uce  qu'elle  renfermé  im- 
BBC'i-atemcnt  le  criflalli.i  ;  elicclt  r,ijTi  jppiHc'c  étr.tih- 
midt  «  parccqu'cUc  cil  dcl:^e  comme  une  toile  d'arai- 
giiée.  La  cinquième  l'appdleniMf»  on  mi^rairi  per- 
cequ'clle  ell  fiit;c  comme  un  rets  :  e!!e  ei\  fnrmér  f^r 
f'expanfîon  du  nerf  optique.  C'ell  cette  membrane  qui 
cfU'organe  immédiat  de  la  vifîon.  La  fisiéme  efl  la  vi- 
trit  qui  eoveloppe  riinmeur  de  ce  nom.  Les  artères  de 
VaU  vienoeot  je  h  carotide  fmerne  &  de  retreme.  Ses 
veines  vont  le  rendre  à  la  jugulaire  externe,  5;  .thy  i'nu? 
,  qui  Ibnt  autour  de  la  Telle  du  fphenoïde.  il  reçoit  p!u- 
Murs  nerfs  qui  /ont  l'optique .  le  moteur .  le  patheti* 
que»  la  (îxicmc  paire,  &  une  branche  de  la  cinquième. 
L'optique  forme  ta  rctinc.  Le  pathétique  va  fc  perdre 
au  mufcle  qu'on  appelle  grand  oblique ,  ou  trocleatcur  j 
&  la  lîsiâiK  paire  dans  le  dedaigneur.  Le  moteur  &  la 
branche  «le  la  cmquf^me  paire  le  dtftrSbuent  dans  dtver- 

fes  p.irtits  Je  t'eeil.  11  jr  a  au  deflîis  de  l'«eit  proche  le  pe- 
tit aii|>le  une  glande  appcllée  Uti'm*}e  qui  fcparc  une  fc- 
roHte  ,  &  qui  h  verlê  entre  Vœil  &  les  paupières  pour  en 
faciliter  les  mo'irer-irns.  Il  y  a  audî  au  grand  ccûn  de 
Vail  \mt  ctQinctJLC  iju  on  3  pris  pour  une  glande,  mais 
il  a'y  en  a  point  dans  l'homme  en  cette  partie-B  *,  cette 
cmiticnce  n'cfl  que  la  réunion  de  la  membrane  intérieu- 
re des  paupières.  Les  /rwr  (ont  fituez  dans  denx  cavitet 
ofTcufcs,  qu"on  non)mc  ai  f,'.vr,ce  qui  a  fai^penfcr  à  oucl- 
ques-unsque  le  mot  de«rWf  que  les  Latins  donnent  aux 
fia»»  vient  du  verbe  KCuUrt ,  à  canfc  qu'ils  font  cacbei 
dans  cc^  cavitez  fous  les  cils  &  les  paupières. Les^;«x  ont 
ité  placez  en  la  partie  la  plus  élevée  du  cnrps ,  afin,  dit 
ï>iemerbrocck,  qu'en  manière  de  fentinelies  <  ils  puif- 
fenc  de  ce  lieu  dminent  voir  mieux  les  objets  que  le  (la- 
«rd  olfre  \  ta  vue  1 8e  ce  qu'il  convient  d'dviter  ou  de 
rcchercficr.  Les  fim:  Jeuv  rii  nombre  ;  en  p  irtie,.!- 
fia  que  la  veuë  (oit  plus  parfaKc}cn  partie  auili  >  t&a  que 
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l'un  des  deux  c  tant  blelTc  ,  l'autre  vienne  au  fecours  & 
,  falR'  pour  les  deux  une  fonâicn  iî  ueccllaire.  Dans 
l'homme  ils  font  fcparez  l'un  de  l'avtrc  par  un  trcs*peiît 
entre-deuxt  &  dans  ptulieiirs  animaux  par  un  plus  grand. 
S.  Hli.  Il  n'y  a  que  l'hotnme  &  le  cheval  cntic  tcut  Us 
animaux  •      aycnt  les  )f/,.v  de  d:verfcs  couleurs ,  Aart 
tantôt  gris,  tantôt  nous      tantôt  bleus.  L'aria  s'ac- 
commode lui-même  &  fe  proportionne  an  drgrc  delu« 
m:crec|u'il  cfott  avrir.  F(inten.  L'o-j/ gauche  vcjit  ù"<  :- 
dinairt  les  objets  plus  diftinâcmint  que  le  droit.  Bo- 
xiL      Tcut  ce  qu'on  voit  diflinâcmciit  Ou  ne  te  voie 
que  d'un  ml ,  quoiqu'on  ait  les  deux  ^rax  ouverts.  Se  a. 
liCx-ïRc.  Dieu  dans  la  formation  de  ctt  organe,  a 
empk      ■■  .,'.;nt  plus  d'aJrcliè,  cjue  le  fens  de  la  vue 
furpalii:  les  autres  fcns  extérieurs  en  noblcUc  &  en  di- 
gnitd.  S. Hit.  L*«ifa dté 6» pour  voir;  ce  qui  pa. 
mît  clairen;er^:  non  feulement  p:r  l;i  fîruôurc  de  VkiI  ce 
l'homme  ,  mais  encore  par  tes  difpolitioos  pruculiens 
des  /ttpc  des  autres  aninnux.  Les  gtenooilles ,  par  eu 
xemple  >  outre  ce  que  leurs /r«x  ont  de  cotrmun  avec 
les  nôtres ,  ont  encore  une  membrane ,  ou  un  canilage , 
dont  elles  le  Ici  cot;vrcnt ,  fans  que  cela  les  pi.iie  en  pê- 
cher de  voir  >  parccque  cette  menibrane  ciV  iranfpaica- 
(e.  Ces  animaux  vivant  non  ftnlementdans  l'eau  1  mail 
encore  fur  le  br.riî,  où  il  yafouventdcs  arbriffeaux  & 
des  joncs,  iit  fe  mouvant  par  faurs,  s'ils  n'avcient  auà. 
jum ces  defènfiy»  feraient  en  danger  de  fe  les  crever  i 
tout  moment.  On  trouve  la  même  chofe  en  pluficurs 
petits oifeaux ,  qui  volent  jfc  qui  fautent  dans  des  arbres, 
tcnff.15  &  dat;>,  lies  broiï.'.'nes.  Les  cheviux»  Icsbccufs, 
&  quelques  autres  animaux ,  ont  un  rcptiécnc  mufcle* 
outre  les  Cn  qu'ils  ont  commun  avec  le«  hommes  ;  cet 
animant;  t'c Tt  avoirla  tftc  penchc'e  p olt  voit  ie  four- 
rage quiis  mangent,  r.c  pourroient  avoir  Iî  lurtg-tcsps 
Jcs^wxbaiflètcowrc  terre  ,  fan?  une  pr.-.nde  laffitude, 
s'ils  u'avoie»  ce  feptiémc  mufcle  qui  lei  r  fcrt  à  cela. 
Le*  pdHôn*  ont  l*hnmenr  criflalline  prefquc  fpherî- 
qi:e ,  [Kireetjuc  l'eau  d:ns  laipellc  i!s  vivent,  caufaœ 
aux  raj^ons  de  la  lumière  une  refraûion  beaucoup  plus 
grande  que  l'air,  ils  ne  verroiciit  rien  dans  l'eso,  fi  It 
convexité  r'e  l'htmetir  criflalline  ne  caufoit  à  la  !t]m:e- 
re  une  fcfraùion  aiiez  grande  ,  peur  reiinir  fes  lajons 
dans  le  fond  de  YoeiL  Si  on  examine  de  lamcme  mancrc 
Ics^viprd'un  pf  11  grand  nombre  d'animaux,  on  remar- 
quera fans  j  eii-r  iju'ils lei  ont  difpofez,  comme leslieux 
où  ils  fc  tiennent  &  leur  manicie  de  vivre  les  deman- 
dent, fi  OT  L  E*  dans  fan  Traite'  des  Câtifet pHâ/a-  Vojex 
l'Extrait  de  la  TMyir  ffyfive  de  G.  Derhim.  Tsurai 
litl.  T.  m.  f.  I. 
La  plupart  des  animaux  ont  deox^oifx.  On  a  feint  que  les 
Cyclopes  n'avo  ent  qu'kinasr/.  On  a  découvert  par  le 
microfcope  t  que  Taraign^c  avoir  fept  yeux.  On  voit 
Aria  tfte  des  moachei  trois  petites  parties  qui  paroil^ 
lent  des^ri/A-,  &fur  celle  du  fcoi  pion  il  en  paroit  pita 
de  cent.  Swammerdam  a  obfcrvc  deux  mille^nw  fur  un 
petit  inlcac  appelle  l'Efbfmere.   Les  cent^rax  d'Argui, 
&  la  vivacité  desjmrxdu  linx qu'on  dit  percer  Icj  murail- 
les ,  (ont  des  fables  ou  des  figures.  LtA  Mcdecirs  après 
Galicn  ,  comptent  115.  maladies  des  yeux.  M.de  Wool- 
boufedit  I  que  Tcm  en  compte  prjs  de  300.' J<Bti  S{>T« 
LVL  GuHleneau  a  traîtd  au  dernier  fierle  die*  uadadies 

de  Vtcil. 

Ce  mot  vient  du  Latin  huIui  >  ou  i'ccellÊÊ. 

OtuiL»  lêconfrdereauAi  fuivant  fct  dtverfef  qmlitct& 

aERciflions.  Les  beaux  jttnx  font  fendus ,  ouverts ,  &  à 
fleur  de  tcte ,  vifs ,  pleins  de  feu ,  rians ,  doux  ,  ctincd- 
lans ,  tendres,  inourans  ,  lattguilTans.  Dtt/tux  fins,  det 
jtttx  hagards  »  persans  >  penetrans ,  qui  regardent  le  So- 
leil (ans  Ctre  ^louTs  ;  des  yux  fripons,  amouneut. 

Homère  ap  elle   Jurr.ii  aux  uux  Je  hflift  Sc  PiUm 

mxjtax  bim.  Des /tux  verds  j  dcs^rwt  pcrs. 
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tkC  «feftaC  def^Mur  *  c*eft  d'énre  eafonm»  ttàac ,  lodcbel» 

bigles  ,  cfuifieux  «  plcurcux  ,  cgar;  z ,  ttoiiblesi  battus  ( 
rgugcs.  Cet  homme  a  des  jtux  de  cochon  ^de  hiret,  des 
^^Wtx  de  pcrJrix.  Un  •«(  borgne ,  qui  cft-crev^.  On  ai- 
.œoit  d^iis  M.  de  Montmorency  Ton  9til un  peu  t^tvAJBL 
on  appelloit  ccli  a  la  Cour  de  Louis  Xlll.avoir  l'«ri/à  II 
Montmorency.  VicN,  Marv.  Un  ff<^;.' tic  vcire  on  d'e- 
mail tSi  un  faîix  Mîi.  On  dit  aaiS  »  Avoir  des  ta/es ,  dec 
dngons  »     catandes  (m  \aytia.  On  die  d'us  bom- 
mCiju!  a  Ics^w*  entre  gris  J:  ruux  ,  (jii'il  a  des /«x  de 
ctitt.  Oa  dit  d'un  jfvrogne ,  que  kg  jeux  I  ui  loitent  de  1> 
kéce  i  fiirce  de  boire.  On  dit  auflï  »  deijtkx  pocbez  au  ' 
beurre  noir  ;  pour  dire  »  mrartris. 
Lorique  les  Rois  de  Pcrfe  entrent  en  poficflîon  de  h  Coa* 
ro.'.ne  i  tciir  premier  Ciln  t:li  de        arracher  les  jeux  à 
tous  leurs  trcrcs»  ojicIcs»  coufiD$,DCvcux»  &  autres  P(in- 
cesdtiear  f4ng;ce  qui  (e  kit  avec  la  painte  d'un  Canpar, 
dont  on  leur  îrrachc  If  s  rr-vv  mut  entiers  ,  qu'on  poitt 
cnfuite  djnsunbaflÎRau  Rot.  i  HEVËinor. 
Oevil  t  iî^niAe  quelquefois  l3vuë>ou  la  manière  dcre* 
garder.  Il  faut  avoir  Ittd  fur  un  tel.  Les  ciiOifcs  vont, 
mieux  qutîTid  on  y  a  !'««/.  On  dit,  qu'une  maladie  di- 
niinqc  à  vue  iletil ,  ijuc  I  :  r! v:;  rc  croit  .i  vue  J'i'ci peur 
dire  t  fort  fcolîbleoient.  On  dit  auiO  »  Je  vous  ferai  con. 
^  '  floître,  toucher  cette  vérité  m  doigt  St  i  fttU}  pour 
tî're  ,  c!..ircmcnt  &  renfil)lcmcr.t.  O.i  jugea  l'eirii  que 
cette  tauraiile  o  cil  pas  Jaiis  rjhgnctucm  ,  qu'elle  n'cft 
pat  droite.  II  fc  fuit  lier  au  témoignage  de  fcs  jreux.  On 
dit  en  Optique  »  Regarder  i  «et/  nud  t  quand  on  regarde 
un  objet  fans  le  lècoovs  drt  lunettes. 
11  y  a  des  occalions  où  l'on  fc  fert  d'oiU ,  au  !icu  d'yeux  qu'il 
tiudroit  dire  :  Jcn'aipattcroK        toute  la  nuit.  La 
ffaifoowoudrott que  rendit,  jen'at  pas  fermé  les jwjur 
route  la  nuit  ;  car  en  dormant  on  r:e  ferme  pas  u:i  cdl 
qu'on  ne  terme  i'iutre.  Nom  diiotis  iulli ,  J 'en  n  la  lir- 
me  à  Vtfil,  mais  on  ne  le  dit  guère  qu'en  riant.  Car 
^ad  on  puk  IkieofcflMnt  >  «o  dic«  .avoir  les  laines  aux 
JMX.  Botf. 

On  ii:t ,  Ferincr  les  yeux  furtjucUjuc  c!iofe  ;  pour  dirC)  fai- 
re fem^ljnt  de  ne  fa  pas  votr.  li  faut  bander  Icsjtux  fur 
beaucoup  de  chofcs  que  font  les  valets. 
On  dit  auflî,  Jcttcr  Ics/^-v  fur  une  chofc,  y  p.ifTcr  Ir^  jeux; 

pour  dire  >  lalire  il'examiixr  en  pafTant ,  8c  à  la  hâte- 
On  dit  auin ,  qu'un  hommea  des  affaires  jufqu'»ux/riix;  des 
dettes  par  deâîu  ksjewc ,  par  delTus  la  t  été  ;  pour  dite  « 
qu'il  en  lôrt  occupé  dans  (à  profeffion ,  qu'il  eft  fort  e> 
bf  rc' ,  qu'il  a  plus  Je  dettes  que  de  bicti. 
Oeuil  &  YEUX  »  fc  difent  figurcmcnt  des  fentimens  «  de 
bpeaetraiîoa  del'cfprit  ;  ou  de  ce  qui  fe  prefente  àl'ef- 
piît  par letjffinr.  Il  dl  plus  clairvoyant  des  jtax  de  l'ef- 
prit  que  de  ceux  du  corps.  Les  oreilles  font  phn  infi- 
delles  t]He  le^  jc'(v.  Ael.  Nous  rc  vovonsics  mytleres 
que  pit  les jtHX  de  la  foi.La  plupart  des  gens  vivent  fans 
réflexion  f&  ne feconduiTcnt  que  par  \cs  jtux.  Bcit. 
On  fçait  toujours  mauvais  grc'  aux  qui  nous  ouvrent 
les/«Mf  pour  nous  faire  appctfc voir  lie  nos  derjuts.  io, 
0»frvÛtfmémH  <euilftt'«fl  tu  vétftnpr^bain.  L  a  Fok. 
c'cft-i-dtrei  qu'on  ne  s'obferve  pas  d'allez  près 
foi  -  m#me.  Ce  qui  plaît  aux  rttix  »  plaît  d'ordinai- 
re cil  uninAant  :  mais  ce  qu'on  cfioiiit  Jvec  dilccrrerrifnt 
demande  une jiIusIoi^ucdelibrratioD.  M.  Se.  Ily  a  d<s 
Ouvrages  qui  lôntfeitt  poor  le*  oreilles  de  randiteuft 
&  non  pas  pour  la  ytix  du  leiTanii  .  Rai  i.  Apres  avoir 
c'tc  examiné  pai-  des jtux  auûi  |>cr^an$  que  ceux  de  l'cn- 
Vie«  vous  n'avez  plus  rien  à  appréhender  de  la  c  .lomni: . 
POKT'R.  La  ctnfure  ds  jmx  efl  bien  plus  cxa^ii ,  8c 
phn  aiTSréeqiie  celle  de  Pordlle  ,  ai  qui  il  «A  bien  plus 
aifc  d'impofcr,  VAir.c'cfl-à-dire,  qu'on  efV  plus  atten- 
tif ,  &  qu'on  hit  une  reâeiion  plus  exaâe  fur  ce  qu'on 
fit,  que  fur  ce  qu'oa  entend.  Le*  Refonoateuta  n'ont 
pas  arrirc'  tes^Mxdb  liennietptrrédK  d'une  fiiaiflté 
Ttmt  lu. 
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cnlraordiMÎfe.  Ntc.  c'eA-t-dfre^  qA'il» n'ont  pat  it, 

tire  leur  artrnrîon. 

li  Htjl  ftut  vm  que  /'cril  du  Satire 
fÎMAnd  i  mot  j'y  jmdtois  em  or  l'ail  dt  rAnait.  L  a  FonI 
On  dit  dans  le  mémo  feus ,  Voir  les  chofcs  <run  «n/it  te-< 
relTc ,  d'un  tét  cnrtru»  ;  c^eft  les  examiner  avec  foin ,  a- 
vcc  iJiaâ.tuJe.  Au  cor.traiic  ,  les  rej^arjcr  d'un  oeil  in- 
difiirreot)  c'cA  ics  envifàgci  de  iang  froide  negligem- 
nent>&  fins  înter6tt 

Ab  !ftttt-rn  d'un  osil  Jec  reir  meurir  fe  ^uon  ji»ie7  Qu  i 
C'eft-j-J:re,lJ[is  en  ^tre  émû,  fans  eu  cuetoucfic  fen- 
liblcment.  Voir  d'uu  «tH de  pittc;  c'eft  fentir  de  la  coœ- 
palSon.  Kcsarderd'un  «ri/d'eavietd'unwf7jalou»,d'un 
Mn'fnaliflsc  eft  examiner  les  chofcs  avec  un  efptit  de 
cenfurCf  iic  de  malignité.  A  voir  J'cr;i' fur  c]ue]ci;n  ,  c'cit 
oblcrvcr  ù  conduite ,  &  fcs  aâions.  Regarder  d'un  kU 
fevorable ,  c'c/1  avoir  de  Paflêdlon  pour  quetcun  t  tn 
vouloir  du  bien.  Tout  le  monde  1  ks/euxfut  vousjc'tft- 
à-dire,  le  Piibiic  vous  obfcrvcefl  attentif  fur  vos  Ce- 
marclirj.  Remettre,  ou  nicttre  nnechofè  devant  les  ytiut 
de  qneicun  «  c'cfi  i'en  Saac  fouvenir  ;  la  lut  reprcfenter. 
Cesrraits  hardis  de  l'Architeâurc,  qui  font  des  mita- 
tlfs  c'i  l' Tt  nc.i'r  l'es  r.'.'a-  fçavans  ,  pajoïlTciit  des  défauts 
à  eeus  qui  ne  içavcnt  pas  ji:ger  i  Cos.  pour  des  jeux  fja-< 
vaii;  i  c'efl-à-dire ,  pour  lescoanoiflcursi  pour  lésina 
de  bon  goût.  T.- ut  hi.r,  tout  d;inif!uç,  tout  dirparoît 
à  mes  7.  //X-  ;  lioss.  c'cll  -  i»  -  dire ,  que  les  lionneurs  i 
&  L  s  j  la  (irt  du  anode  l'dvanouï'lfent,  &  difparaiflêiu 
à  fcn  cfprir. 
N'«ffrendras-tn  jaméii  »  Mt  hjfe ,  &irrefficre , 
jî  fmfa  lettres  yeux  que  fur  i ,  .v\  d»  yu^Mn  i  CoSir* 
Ctmmt  m  ùik  Milieux 

Fuithhdet  rf/''^,;,'rf/ yeux.  Boil', 
On  dit  que  Ici  Pruiccs  on:  de  buns  jeux  ,  qu'ifs  voyfnt 
par  les  yeux  de  leurs  Miniftrcs  ;  que  les  Minifircs  font 
IcsjwaydesPiiMcaî  pour  dire  •  que  le  Prince  fe  fcrt  de 
pour  éttù  inferni  c  pur  eux  dea  chofe  qu'il 
ne  peut  coonolnc  pax  InUméme*  Corneille  a  &  fur  ce 
fujet , 

Cenunjftind  (orpstmd'jrntiepùnmnffititAe. 
Au  contraire  Boilcac  a  Jir  au  Rr  i ,  qu'il  cognolt  tout  pif 
Itti-mfmc ,  Se  voit  tout  pax  îa^eux. 

Dans  la  Prrfc  il  y  avoii  des  Officiers  que  l'on  nommoitlea 
/««xduRoiiconuneil  j  enavoit  d'autres  qu'on  nom* 
meit  fa  ewBrsi    il  f  a  de  l'apparence  que  Zacbsrie  hit 
dlufinn  à  cela  ,  lorfquSI  ncmn:e  fept  AngeS|lesfift^«r 
de  Dieu.  Chap.  J  V.  lo.  Mi.  t/m/r. 

On  dit  auflî  ,  que  I'#ri/  de  la  Providence  gouverne  tetttj 
que  le  Soleil  eft  l'»e$l  du  monde  ;  celui  qui  l'c'claire.  Les 
Poëteidiftnt  suffi  ,  que  les  aflres  fontleè/rifx  du  Cici  ; 
que  leywi  J'Ârgus  ont  été  mis  p.n  Juucn  fur  la  queue 
du  paon.  On  dit  auffi  figurénent»  Avoir  des  jeux  i'Ar/ 
gu$;pOQr  dire,  voirdeloin.prdvoir^caenrerie'denonê- 
n-.cnt.&lc  fiecès  des  afTairts. 

On  le  dit  particuiicrciBciit  des  penfées,  du  JcfordrCi  &  di( 
trnaUequelespaffîonscaufentdans  l'eforit  pouroffiifV 
quer  fes  lumierrs.On  lui  a  fi  bien  montré  qu'on  le  tmm- 
poit ,  qu'il  »  enfin  ouvert  fcs  jmx ,  qu'on  lui  a  dcCllç 
les  vii/.v.  Les  >c''A- cfiarnel?  ,  les^fKV  de  concupifccnce 
dont  parle  1  '£criturc ,  font  nos  defirs  illicites.  Le  Sd'- 
gneur  a  dit .  Si  ton  Mirf  ee  fandalUfe  i  arniche-le  ;  pour 
dire ,  s'il  te  rorce  au  mat. 

On  dit  aufli ,  qti'iin  hon'.me  levelcs^wx  au  Cit  J  ;  qu'il  le» 
levé  paroiL-ari  ;  <^j'illetbaiflfcpar  home  .  nu  timid^d» 
qu'il  les  roule  par  liireur  cdere  { quil  les  ferme  par 
le  lômmeil  *  par  t'éblou'tfletnenr  ;  enfin  qu*tl  a  les  yrmt. 
clos»  qnnnJ  il  efl  mnrt.  On  dit  poct'tjrf  ment,  Fcrn-er 
ksjtttx  i  quclcun,  lui  dorre  les  /«te;  pour  dire  i  l'af> 
fifierikmort. 

On  dit  mfÙ  »  Mooi.  dbvw»  to&jon*  aTOtr'ià  ciaifitede 
Cccca  P'ea* 
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XK«]>  U  amtt  devàat  k*  ftux.  Sdgitear,  ouvret'te» 
/MK  foroioitiettexHa  «fit  dciiitfaiMr4e  iir<*|Wi- 
vn  peclieai. 

Oeoii.  >  Ce  dit  aufS  fn  parhnt  de  l'amonr.  Cette  femme 
voit  ccjetinc  hoRi.ne  Je  i>oa  «ni  ;  «Ile  lut  veut  du  bien. 
Ulst  atfoRni^  dans  les  ^mx,  elle  Je  dcvoredct  /mx  ; 
pour  dire,  clic  ne  ie  lalic  point  cie  le  regirdcr  ;  elle 
l'iimc  plus  que  Tes  jt«x  >  comme  Ja  prunelle  de  fcs 
p^MX  }  elle  n'a  des  jrr«x  que  pour  lui.  L'amour  lui  a  mis 
«mfaawimliitUt/MWfiiuafiiiaoéiat/viK.  Uyabiea 
de  I»  dilfère«cecii(Eic  ifDÏrlet^diMKt  Ac&m  In 

In  r^m  (ouirt  le  Od  an  Uimp*  Ç*  ^pu  , 

Tm/  ^4}w  ftm  cSnmtm  «    jreux  àt  Htdrifu,  Bo  i  l  . 

OftiiL,  ngnifîe^tielqucfoit  abfolumcnt  une  beauté  !  les 
app.« ,  Ici  chirmcs  d'une  perfonite  aimable.  C'eft  ce 
bel  atil<{'i\  eft  moo  vainqueur.  Beiux^x  qu<  me  voyez 
nourir.  Oaaccure^neloaelois  de  beaux/flu(«<lwK  coûte 
la  force  eA  im  U  hAJMk  éa  caor  qv'il*  «at  bUTi^'M. 
Se.  Les  ytux  d'une  Belle  o!ic  on  langage  univerfel  qui  la 
font  entendre  de  tous  les  hommes.  St.  £?.  Vo»b«iuii 
jm»  me  vont  confumaat.  Vol. 

SftttiendfM-jt  cts  ycus  itu  U  iMct  ùmgHtti 
Sfttt p  hitn  tUctumr  Ut  (htmmt  Je  MM  t*ngr  f  Rac. 
Ôc  cambitn  tU  J»ttfirs  mtt'rrunfw  le  <iUis , 
.  4i-ji  *9tttTm  ycux  qut  je  tbtnhtu  ttijms  i  Id. 

Oto». ,  en  ternet  de  Manège ,  eft  la  partie  ^  la  bianche 
de  îa  [jriJc  i]ui  eH  pla-tc  &  pcrccc,  pour  joinJrc  la  bnn* 
cbe  i  ia  tétieic  •  &  tenir  la  gaurmettc  atucbéc. 

On  die  avfli  ca  raillerie  »  wi  dml  4efarrc  iftau  mi\ 
pour  dire  »  au'il  cft  borgne. 

^OsoiL,  chés  Tes  Phjrfidem  ,  fc  prend  quelquefois  pour 
un  trou  1  ou  ouverture  :  &  cVft  par  cette  rjifon  i^u'ils 
appellent  le  premier  groa  boyau,  îtmtj»»  mugit ,  pane- 

-  ^*il ^no  «afov  mie oavcrairr.  U  ]r >dtBs  1  ordlle 
un  ir«K^r«|fi',qui  eft  ainlî  nomme  pour li  tncmc  rji- 
fon.Les  CbyniAe*  appellent  a ufii  m  mitmki  ivtuiky  ce- 
lui doiit  rouvertivvcft  bwcb^c»  qiti  fert  à  la  circulation. 

jOfiuxL  DU  Ta0KB4Pt«  £b  AiboBopMc  c'tA  «at  ëloile 
de  la  première  grandlntr.  CeftfactliMndioaxIdit  Tau- 
reau. Les  Arabes  l'ippcllent  MtiMrân. 

5)101  L  1  en  termes  d' Architeâurc  >  fe  dit  de  eoott  fenêtre 
xoode  prîiëdaas  un  frwcoai  tm  aitique  dans  les  reins 
(fane  ruï  Tr ,  comme  il  y  m  a  aux  dtui  Berceau!  ét  U 
grande  Sale  liu  l'-ilm  de  Paris.  Da  vi  lrr. 

Obuil  db  iOBnf.Pcdt  jour  pris  dans  une  couverture  pour 
édàta  la  aminr  ^<i«  uo  taix  cooible*  &  âitde  plomb 
on  4e  patène,  fo.  iMftmndtkti^^l*  couveituredn 

dôme  des  Invalides  font  en  forme  de  ca'qiie».  On.np- 
pellc  eocore^Mur  4*  i»euft  les  petits  lucarnes  d'un  dôme , 
coBOK  il  a'ca  «oit  I  cdni  de  S.  Piem  de  Rooe  »  ea 
a  48.  en  trois  rangs.  Id. 

OKUtt.  DoMR.TermeArcliiteôure.Onvertcrequieft 
auhaut  delà  coupe  d'un  dôme ,  comme  .iu  Pa- inc'on  à 
•Rome»  qu'on  coofrc  le  plus  fouvem  d'une  laaccrae* 
comme  à  la  plupart  dea  ddmei.  lo. 

Oeuiï- D«  poNT.Oo  peiir -pprlîtT  n'rf^  rrrra-ncs  ouver- 
tures qu'on  (lut  quelquetoii  ;iu  àcnm  des  piku  ,  <Sc  dans 
let  reins  des  arcbes  d'un  pont»  (bit  pour  rendre l'oovn» 
ge  plu?  léger  «  foit  yo".t  faciliter  l'^coolemem  de«  eauk, 

Îuind  ellei  font  j^rjiisics,  comme  au  pont  delà  r9le  de 
cTbooloufe.  It>. 
PloiL  Dl  voLuTBt  en  (en;Des  d'Arcbiteâure,  fe  die 
decottgedehydai»»yîeè  rwaemtat  do  efapitcaii 

looique.  C'tft  le  petit  cercle  mi!:':]  \^eh  vv'ure  Ioni- 
que, ou  l'on  trace  Ie«  fcixe  centres ,  pour  en  décrire  le* 
circoQvoludoot.  Dimtta. 
Peuil  .  fe  dit  aofE  dea  flavetmti  «a  Clnaa^*  foM  ea 
plufienrs  outib  d'ArtUâns ,  coMme  IVrildWanmaa.  le 
(rOD  par  où  il  cft  emmancK?  ;  I'*ri/  dVs  le  trou 

fu  oà  f  a<&  la  vit  fai  le  lerte  •  l'atij deliloife,  le  trov 


O   E   U.  .. 

piraù  on  y  attache  le  cable.  VaH  d'une  mCide  cft  Ife 

iiwi  «t  eft  ae  aùlica.  oml  d'une  iiacfae  1  d'nM  cnaiatne. 
&c C*eft  te  tTM  où  l'on  f»r  encrer  le  mandie  de  cet  h»- 

trutnti»  pour  les  tmmancfier.  L'er;/ d'une  ancre  cft  au 
bout  delà  verge  de  l'ancre  ;  c'cfipar  oùpaâe  i'argan- 
neau  -,  l'Mi/ d'une  nw^tCldlle  CRwde  sioyeu  par  oà 

pafic  l'eftacu. 

Oeuil  t  cIkz  les  Tiroirs  d'or ,  fc  dit  de  la  pim  petite  ou- 
verture d'un  pcrtuis  de  !cur<:  filicreti  paroàloit  le  |^ 
got  >  on  le  iil  qu'ils  dcgroâîlIc«t. 
.Obo  ti ,  Twoe  d' A  grscultate  «  eft  m  petit  booton  qu'on 
infère  dans  un  arbre  pour  faire  un  ente.  On  appelle 
auffi  oeil ,  Ir  bourgeon  qui  rient  au  (arment  de  la  vigne. 
Les  bonnes  branches  fant  celles  qui  font  «ea«£ldtllfe 
l'ordre  de  ia  nature ,  &  pour  lors  elles  ont  ie^  ^rux  gros 
&  aflêz  près  les  uns  des  autres,  L  a  inv.  11  taut  ccni- 
per  cette  branche  au  quatrième  «r/i.  Licek. 

O&uiL  dwaMW.  Terne  de  jar«&iaee.  Gicflèr  â  md  èê^ 
.  aMBf.  Les  ftaitt  à  aejaa  tetHEBrnt  beaBoonp  atieaf  * 

ÇrefS  z  à  fffi.'  dtrmâtt  >  qu'à  9nlf»ti(ftnT ,  &  cette  t;re(fe 
ith^t  orcinatrement  an  mois  d'Aoât.  LictR.  Cette 
greflc  eft  ce  qaVm  eppefle  dcnflèa,  tnab  bht  àla  fe» 
condefevc.  lo. 
Obu  il  ptafftm ,  Terme  de  jardiœigc.  J'ai  greffe  a  aed  fcu(- 
pmu  C'cftla^ftcaécsAnlaiievcttlBS.JCMB.  Li* 

CBR* 

OftiLiCBlennetd^JardiaicrsfeditéfaiDetMii  Ac'eft 

l'enrfro't  J  ot'i  &tClctbfMdBaid«n.  Ctt tàtît ùeHUBBIt 

aufli  la  mmUe. 

OtUIt>  6  dit  des  poires  &  des  pommes.  C*cft  l'Aitie^ 
'  mitd«po(écàla4(ntnëi  Cctanfeftfait  coBBevaefa* 
rite  caufbBiie  auTnneaftauraotret. 

Quîlqi'cs  Botaniftes  .ippellenf  lu/T!  oeil ,  ou  le  oombril  de 
la  poire  &  de  la  pomme  i  &  autres  iraia  fcmblablet , 

,  l'eiidroite&/MtCBfi>rnifz  les  pépins. 

Oiwit , «n ic-mes de  Fleur iftc  ,  fe  dit  deroreillc  c  our';. 
C'cft  lefxtit  rond  du  milieu  prcfque  toujours  jaune  oa 
de  Ci'ulenr  de  citron.  L'oreille  d'ours  eft  ^rdlÉI^  qpaad 
eHea  l'anlgratid  &  bien  arreld.  Moftin» 

Oiott.  t'rrmede  (ôndnirde  ctnâefet  fRnprficeriie  t 

ôt  (l'im^nîmeur.  CVO  h  -r.v.  ;iri-  en  rclicfqui  eft  au  haut 
des  lettres  de  tonte  qui  fervent  à  coffipoler  (es  loiiDe* 
d'Imprimerie  ;  c'eft  l'anT  (Mi^n!  faht'càipreiMe*  la 
re fte  qo'on  appelle  le  corps  ne  ferf  que  pctir  Je  fcHitenîf. 
Gros  ctij ,  petit  m/.  Il  fe  dit  dt*  circ$  de  caradlcret 
îriterrortipus  ,  &  non  réguliers  j  cVrft  i  dire ,  de  ceux 
doot  Jet  lettres  font  plus  00  «oins  oavertesqu'à  l'ordï» 
noire.  Lf  petit  lenegRM  amfiteCicero  petit  adi,ft 

ainfî  (Jrj  au'rcf. 

Oeui  l  ,  fe  d't  4c  !a  groliêur  des  caraâeres  d'Imprtmctie. 
Le  S.  Augi  ftin  a  un  plut  gros  aitf  ijae  le  Ciceiro. 

On  appelle  aiifT  ''wt/d'un»,  cefte  petite ouvcrtore  qui  cft 
à  I  I  tête  de  ce  cjraâere  >  &  qui  le  dtftingue  du  (, 

O-oiL, terme  de  Muine.  fignifie  auili  les  trous  par  oà 
ir^cabies  entrent  &  Anteot  {  &  on  appelle  tàl  itpt  *  ou 
wuàlti*,  lr«tmvttoa«etII(<t^foiiraDbas  det  «ofla» 
pour  y  »rt<  her  ,îrs  g^rrettes  de  ris  en  cas  de  befetn. 

Ofiti  f  ,  en  termes  de  Krgnce ,  fe d-t  ''u  Icftre  ,  de  l'éclat 
dr^  mnchand  fet ,  de  ce  qui  les  fait  p^roîrre  plus  bdlCB 
à  la  vue.  Le  d-ap  Jie  H'>!!ande  a  un  plus  bel  a(i/<|>>e  ta» 
fui  d'Efpapre,  &  n'eft  pas  fi  bon. 

Op»  1 1 ,  en  rermrs  de  Joua'Herie  ,  fîcnific  anfle  brillartâc 
l'éclat  de  pierrerfrs.qaelqncfbii  leur  qualité  &  leur  oa- 
fnre.  Ce  Tkîatnaar  a  on  •«!  aAnitdbte;  cet  anftc  a  J'aril 
un  p'  u  Icucbr ,  il  l'a  l'n  peu  noirâtre.  On  fe  dit  aoA  dct 
prrVj .  mais  plus  ordinaircnieT>t  nn  dit  t  l'e^a. 

OBtJti.  VT  BATTf.  TeraiedeMardianddepoi^  cTeao 
dooce.  II  fipnifir  totrr  ce  q»t  rft  eonirnu  depuis  l'ouïC 
00  Vttil  dupfiiflôn  y  Cw'K  h  tycrvr  .  qu'on  appelle  A 
batte»  à  eau  Or  r  ' j^fS^tt^Olfia» 

Ce  btecbet  a  deui  pieds  entre  fai  &  btttt, 

Oivi^a 
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Ofoil.  TcriitedkMarebaiddtTni.  Otidîtd'iiB^b^t- 

let,  tel  qu'eft  orjinaircmcnt  le  vin  û'Ay  ,  le  vin  de 
Cii«l>I/  àmt  J*  primeur ,  ^ue  c'eft  un  via  de  coctlcuX 

•  ^êùl  de  ptrddx  «  ou  ùmpktatix  d*MÎl  «le  perdais.  ' 
^suiL  ,  fcJit  aiiin  du  pTi: .  du  fromage,  <|>iaii<l  ils  ont 

quelque  trou,  ou  ouvcrfurc  cjui  les  rend  mains  compa- 
Oet  «5c  folides.  Le  piin  de  GonclTcefl  léger,  il  a  beau- 
coup d*/*«x.  Le  fromage  de  Gïu^'ere  eft  gras  &  a  bcau- 
toup  d'Tfwe.  Il  y  a  uri  pf dvrtbe £fp3gn<J  ^ui  dit ,  qu'il 
faut  cficilîr  du  frcra.i'c:  Tans /r«V> du puo ^ Ut  des^knCj 
&  du  Via  ^ui  faute  aux  jtux. 
Okui'**  &  dit  «offi^lttoettes  ^oîftéilîtebtlèt  actions  dé- 

*  .  la  We.  Ce  mot  eft  com:quc  cr  Ce  fcns  ,  &  n'i  point  de 

<fii^lier.  Je  ne/caDrolsiirc  ciii ,  iluuc<jucjc  prenne 
nés  Ce  vieillard  a  laiile  fc  s  7  .  ut  i  la  naUba  i  il  a 
cooniine  Savoir  fet  taatàai»  h  poche. 

tel  <]u'on  en  voidanx  cocbotis. 
Otv  i  L  dt  hituf ,  fc  dit  des  perfonnw  qui  ont  de  gros^roic  i 

Îiui  quelquefois  par  aatoret  queJ(]ue>oi5  paf  Inâiadic» 
ont  ^ros  A;  étninens  >  qui  fêtnWent  fortirhors  deUrctf, 
coBiiuc  ceux  des  becufs.  Les  Mcdciiiu  noin>i.c:.(  ce 
mal  txtfbthAluùe. 
Otuil  dt  btiaf,  (c  ê.t  anlB  ea  Mafoooerie  &  an  Arciii* 

tcÔurc  ;  voyei  ri^dieflin. 
(DfKii de  boeuf ,  eft  3t:ffi  un  vi:/ïï:aii  Je  fiycnce  fort  petit  St 
xoad»  dont  fe  fervent  les  Peintres  pour  j  detttniper 
leur»  «ottlettR*»  M  lies  de  coqatUc*. 
Les  A^tricrS  ippcîlent  cftcorc  fti/de  beevf,  m  utcnS  cju'  cfl 
tu  nulico  des  rlati  de  verjrc  ,  ^u'iU  cmploycrjc  ^icwi  faire 
det  vitres.  On  l'appelle  autrement  boudiné. 
K)n  appelle  aui&  «à  teraies  àcMumc^faxitbuKjt  les 
porrlies  qiii  font  ven  le  ft'cage  tootie  le  fDÎlîea  d'une 
♦  vcrg  11  .  q  i  fervent  à  minceuvrer  l'itai^ue.  llyatulB 

uomi*  dt  bseufia  milieu  de  la  vergue  de  uv4dicre., 
i)iéli*^"'fy  eft aulfi  une  plaotc ijui pouHèplofiMn  tîgea 
i  lî  tir'  jtcur  d'un  pied  &  demi ,  mioces  ,  rougcttrcs  » 
braiKhuu.  S^^  kuillcs  foiu  cotonoées»  fetnblables  à 
jCdlea  delà  millefeuille  ^  dentelles ,  mais  beaucoup  pbs 
petites.  A  la  cime  de  chaque  èfandie  il  vient  une  âcur 
'.  ladice  t  qui  eft  feule ,  &  qui  rdftàble  3  cdic  de  (bry- 
fantbcfnum  ,  de  couleur  jaune  (!ans{e  difqne  &  dans  la 
'.  cMroniw.  Sa  racine  eQ  lieneufe.  Ha  Latin  bMfbiMmm 
':  M>kfe«'iiif.  C.  T.avh.  Elle  eft  dctcrfive,  vdaeraice, 

emollientc ,  reColutive.  , 
i'OEuii.  Dt  lOÉUf ,  fclon  Borel s'appelle  en  Latin  CotuU 
fttti4d,5c  il  apelle  Oeuil  de  vjdte^oe  autre  herbe  commue 
cnLaùaCsMiU  »H»/!Miid4>  On  prétend  ^ue  la  fleur  de 
cette  plante  «eflémUe  à  on  «eif  «e  itcenf. 
OauiL  dt  StMt.  Co<juilhge  d'une  feule  pièce,  toujours 
anaché  i  une  pierre  fur  laquelle  la  circonfirrancc  interi- 
.  ««te  de  la  «oqaOle  peut  cxaâeineqc  s'appliquer.  Ce 
Coquillage  ne  paroît  avoir  d'autre  oiouvcmcnt  que  de 
foukver  cette  coquille  de  la  hauteur  d'une  ligne  •  de 
forte  que  fon  corps  ait  une  circonférence  Je  cette  grar^- 
daur  decoavertc  &  naê.  Des  qu'on  y  touche,  la  coquille 
fc  rabailA  &  le  iceoevie^  Cependant  M.  de  Reanaur  a 
tiinivc  1  cet  ni:imal  un  Bnot.-vrmrrif  progreflîf  fur  la' 
pierre  i  ia^uclk  ii  fc  collé.  HiU.  itl'4c.  K.  dit  Se.  Aa 
•710. 

appelle  encore  teili  ou  oeU  dt  hiu  une  petire  nu^c  fut 
eft  le  tigne  d'une  grande  tempête  en  plufieurs  cStec  de 
hsier  »  Comme  es  la  Guinée ,  Loango ,  b  mer  rouge . 
Stt,  Elle  t'éiend  Mu<à-pea  »  &  le  vent  en  fort  avec  tant 
d*î0praîUSii^»qttili«tivei4è  lee  ttàraet/i  lé  mtc^ 
pl;f'c5  LcsPorti'gais  l'appellent  frrfcwiour;pfcf);  5tlc  écre 
comtmao  des  Mariniers  tetl  de  bouc  uu  hîI  de  bttuf.  On 
rappelleatnfiyparcequ'ileA  caufc  par  un  nu^gedonr  le 
ci  imtnencrment  n'cfl  pas  plus  grand  que  l'ci^d'in^f^/) 
ou  d'un  iim.  C'ell  un  gros  nuage  rond  opolîf  au  Soleil  & 
dloigaé  4[anwflç  So  va^ttif^  de  cet  aftic,  qer   *  ferti 


bEtr. 

pcir.c  Jeflus  les  couleurs  de  rArc-en>bier,mais  Fort  vîvésl 
Peut-être  qu'elles  paroilTent  avoir  un  lî  grand  ^clat»  à 
caufe  que  cet  «vi/dr  btttffeBt  environné  de  tout  c6tc«  d« 
taéw^puUbdkbbrcnres.  Le  P.  fAciA«9.  telféé 
alTtire  qu'il  n'a  jam.ii;  ri-ntrouvédefifiniligiie  Ici  pro> 
noAiqucs  dece  Phcnooicne. 
deuiL  dechtitt     dit  d'ilti  mt^îfWt  dltiijùf  «oiilîiMl 
font  les  chats.  ' 
Oeuil  dt  chdtt  fc  dit  aufR  d'une  piètre  prctieufc  qui  cft 
belle, luifantc  ,  traiirpait rn- ,  de  diverfes  couleurs»  de 
£gate  ordinairement  obloogue,  rcdcaobknf  à  J'opaJct» 
tnâis  beabeoùp  plus  durèl  On  en  trouve  en  pinTiinire 
enJrfiits  drs  lnJes  Orientales  ;  nais  celle  qui  virnt  de 
Ccylan  cil  1.1  p;us  eltimcc.  On  Jic  que  la  pitts  grande 
c][]i  fui:  rn  Europe  eft  garJec  dans  le  CabinCtdngtepd 
Duc  de  To&ane  ;  elle  c»  plus  grollê  que  le  pouce. 
£n  Ladn  étiiliutMi,  parce  que  cette  pierre  redêtnl}(e 
l'çeil  d'un  chat.  Quelques-uns  l'appellent  oeil  du  StleUi 
parcequ'ellc  eft  rayonnante  comme  un  petit  Soleil. 
Il  y  a  une  cfpcce  ^«àtâithat  qui  rcpréfeateailét  bien  l'atil 
tfc  cet  animal  ;  il  n'eft  pas  de  granj  pris  en  Europe  j 
mais  il  cft  très  cftiinc  aux  grandes  In-iics<^  cet  rutiaos 
idolâtres  lui  attribuant  de  grandes  vernis. 
àmldetbiU  1  cft  auflî  une  plante  qui  pou/fe  de  petites  tige* 
rondes,  velues ,  garnies  de  feuil.'cs  étroites  ■  femblablMi 
i  celles  Jf  i  fi  llope  ,  t^r.i/Tcî  i  un  peu  âcrcs  5c  amercs. 
Ses  fleurs  font  des  tuyaux  dont  un  bout  cftietmé  par  un 
èiufle  )  de  couleur  en  parti<-  (>lanche,  &  en  partie  purpu-' 
rine.  Lorftjue  ces  fitu.s  ftnr  ^zf!'cts ,  il  Icurfiiccetîe  ua 
fruit  aftez  reifemlù jitc  à  une  t^te  tic  cccbon  ,  où  l'on  voit 
caâuDcdes  orbites  &  ont beoche  :  cefcuit  contient  les 
iènenceà*  (^uel^uet  «aa  :^eUent  cette  plapte«flMiir|ii^ 
.  iitlet.  'tn^.iiBaimiànàHmmeateniemtjxt. 
6  F  u  [  i  du  50/«il,elpece  de|«en«  pé(tîèAlé.Vopei  Ùvii^ 
de  (hit.  ... 
'  On  appelle  o  e  1 1.  dir  Serpent ,  certaines  petites  piertd  ieH 
on  bit  i'cs  b.iguec  ,  éci^ui  fout  Je  peutfc  valeur. 
Oeuii.  de  icrft  cft  une  platîte  qu'on  appelle  autremené 
eUf bfitfcani.  Gafpar  Bauhin  l'appclk  f  jjfimtd  ^refhii  lé» 
tifiHéU  C'cftunee^pcce  de  panais.  VoyetpANAit.  ^ 
Ôauii.dr'SmvieQtaiecontnâlvn^  le  paupière  ruperist^ 
ra,  qui  l'empcche  de  pouvoir  couvrir  tout  l'ail ,  Jefcittc 
qu'on  eft  oblige  de  dormir  la  paupière  ouverte  cotniss 
les  lièvres.  Les  Médecins  l'appdlent  UgofliulHue ,  usé*. 
Grec  qui  fignifîe  la  mcrre  diofe.  Cctrc  malaJic  viint 
d'une  convul/îon.c  une  playc,  eu  d'un  ulcère  de  la  pau- 
pière, qui  la  raccourci ffer. t :  ellcvient  zufTi  de  lan  au- 
vaife  contufljc  que  Ict  en £iDS  prennent  dans  leberccaa  * 
de  regprder  toujours  en  haut  mica  derrière. 
Oeuil  de  chèvre ,  tt\  celui  qui  a  une  tache  blanche  à  la  coi- 
née,  ccnnine  cdie  c]u  on  void aux  chèvres»  LcsMedecifli 
appellc:it  ctitc  iBjlaiiie  ^igu. 
Osait  d'aire ,  ou  it$l  de  lie»,  fc  dit  d'un  éeil  roux ,  fier  » 
c'ciiicelant,  comme  ceux  des  lions,  ou  des  ladres  Con- 
firmez. 

Ocui  L  4^  iwf  t  on  de  mmtéigâifm  cft  un  ari/  noir,  eafon- 
iit  rcgardaDt  de  travers  comnie  cens  des  loups  «  tcli 

que  les  ont  orJinairemenc  les  tr^iîtrcs  &  les  rcc'erais. 
OsuiL  P4i7M  ou  biitntytA  un  ««/qui  eft  bianc  &  uuir  j ce 
i|ui  arrive  fouveat  ees  chevaiu  t&il  cft  aiofi  noanoë, 
ijw-yî  VMriegMtui. 
Ôa appelle  teux  o'écre visse  ,  mais  improprement ,  des 
pierres  qui  noareir  il.uis  la  t(?fc  Jcsgroiltf  ccrcvillisJe 
rivière  des  Indes  Orientales.  Ces  pierres  (ont  blanches» 
grolfes  comme  drcpoit»  ayant  la  famed'on-oIrL  Lee. 
écrevilTcs  s'en  d:cîiar{;cnt  Jarrs  l'ctc  ,  sSc  t'en  en  tintivc 
une  (î  grande  abcnJ.^nce  aux  bor  Js  dti  rivière*  5:  même 
de  la  mer ,  qu'on  les  raisan'e  à  poignétc.  Les  tfcrevif&s 
des  Indes  Occidentales  rendent  liiili  de  ces  pierres  » 
mais  elles  font  moins  ^rolTes.  Les  ^tmi  d'étrevi^'  fo^* 
*  fort  en  ufagc  en  Mcdecjncsils  (bntpropiea  pour  adoucir 
Ccccf  1« 
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Jcj  humeurs  tropacidtsou  trop  âcr«,  peur  purifier  le 
faog,  pour  arrêter  couij  tic  vencic,  le  vcnulicu.coc. 
Ea  Luin  »chIi  cutintram. 

A  reuxdoi.  AJvc-L'j!.  Avciy^^tmcm  ^  &  fans  cxa:nihcr 

^   U's  chofcj.  Je  me  eonrie  tant  en  vous,  gucjc  lignerai 
'  to'Jtcet^ac  \ousm'cûYoyettt^jmKtla,  Leciiemiotft 
fi  fjcile,  c^iic  y'ttaus/pixdth 

Obi*  I L ,  le  d  i  t  pt  cj  rerUalooeiit  en  rti  fhnftt.  On  Jit 
dfux^'fsx  valent  mieux  qu'un  ;  que  cjuitic  rfj<.\  v^iycnt 
plus  que  deu\  ;  pour  dire,  que  des  aliaires  lont  mkux 
examinées  par  plufieurs  pcrlonBeSt'<jne'par[nBe  feu- 
le. On  dit  auflî ,  il  n'y  aroit  que  quatre  /eux  ;  peur 
dire,  que  l'affaire  c'toit  fccrcttc  entre  deux  perlonnes  » 
qu'il  faut  que  l'un  ou  l'autre  l'a  t  Jccouvcrte.  On  die 
auffii  Cela  ne  k  fera  pu  poutvo*  beaux  jtaxiC'cà-i- 

•  due»  pour  rien  &  ftti*  Talaire. 

Ptint  n<  ciVTttj  ,(ei:  dit  fjn;  vdus  d.f'jiire , 
Qn'aVifz  vohj  rtifttn-  en  ftdis  four  mes  beaux  ycul  ; 
St  le  fMjuztir  f.nc^  Iml^Mrtm  OcCtH. 
On  dit  ai'ltl,  que  des  gens  fc  mangent  les  jeux,  le  blanc 
des  ^««1  font  pr^es  de  fc  fauter  aux  jeux;  pour  dirC|font 
en  procès,  en  querelle,  font  prêts  de  fc  dcvifagL-r.  On 
dit  aafiîtLoin  des  jeux  t  loin  du  ccEur  ;  pour  dire  >  qoç 
t'abrencc  Jctruit  {'amour  &  l'amitié.  On  dit  auflS  >  qu'on 
})onini?aplus  grands  fcex  t]uc  p  infc;  pour  dire ,  qii'.f 
n  cit  pas  content  de  ce  qu'un       piclcute  à  manger , 
quoyqu'i'  en  a:c  plus  qu'il  n'en  peut  d  gérer.  On  dit 
«ufli ,  qu'un  homme  voit  une  paille  qui  clt  dans  l'teti  de 
Ion  prochain  ,  it  qu'il  pc  voix  pas  une  poutre  quicft  Jiftt 
le  lien;  p  ur  J.if,  tjuc  nousfommcs  plus  clairvuy.ins 
dans  le*  dcffiuu  d'auuui  que  dan»  les  nôtres.  On  dit 
eocore  «  Faire  h  goérre  i  rwU  ;  ponr  dire  i  prrn  Jrc  gar- 
de à  l'e'tat  d'une  chofc  pour  en  profiter.  On  dit  tn  ce 
fcns ,  Avo'r  r#ri/au  guet  j  avoir  un  eeti  aux  chamois ,  tSc 
t'autr  .1  !  ville  i  pour  dire  >  Faire  une  foigncufc  obfcr- 
rttioadcj  choies  »  tant  de  cequiièpaJreau  dedans  qu'an 
debors.  On  ditauH,  qucIVrif  duMahre  ei:ç;rj:iTè  le 
choral  ;  pour  Jùc  ,         but  ciu'un  .\Lirrc  vovc  panccr 
fon  cheval  lui-mcmc;  Je  figuréœcnt  >  qu'il  ne  le  repoCc 

'  pat  fur  autrui  du  lîùndefës  atfàirec.  En  quelques  lieux 
on  dit  ,  L'fl.'i/  t!;i  Fermier  va'Jt  fLjmicr.  O.'i  dit  :!iifri  i 
^u'ui:  Itomasc  a  l>on  pied  ,  bcn  cai  ;  pour  dire  >  qu'il  fc 
porte  bien  ,  qu'il  c(i  vigilant  &  dijpoi.  On  dit  audîi  Jet> 
ter  delà  pondre  aux ^flwrdequelcuo  i  pour  dire»  té- 

'  blonir*1efiirpreniIre.  On  dît  encore  i  de  celui  quia  iàtc 
quelque aSâirc  notoirement  Jcr.iv.iin.^_;e-.irc.  On  ne  fçait 
ou  il  avoit  les  jeux ,  li  f^Uoit  qu'il  eiu  tes  jeux  au  dcr- 
tiere  «  au  talon.  On  dit  pour  exprimer  une  fort  petite 

'  quantité»  Aulîi  p"ii  tju'il  en  poijrrriit  tenir  dans  mon  fri/. 
On  dit  auflî»  Autant  vous  en  pt.^d  j  1  '«eij  ;  pour  dire  ,  il 
vous  en  peut  arriver  tout  autant.  On  dit  aulfi  d'un  efprit 

'  léger  Se  inconlbnttQii'il  loi  paffi:  UM  mouche  devant  les 
jfux ,  il  clnngc,  il  fe  dédit.  On  «fit  aullï,  Qu'une  cjic^e 
frappe  lcs^rax,fautc  3ux^«/.v,  qu'elle  crcvc  les  ^f«v;poiir 
dire  >  qu'elle  cft  claire  «ÏSc  évidente  ;  qu'elle  la  r  n  .i[  jus 
jrtâx  ,  qu'elte brûle  \e$jeuxi  pour  dire  ,  qu'cilc  dicquf» 
qu'elle  convainc  celui  qui  a  intérêt  det'empécher.Ondit 
aullî ,  Regarder  entre  deux/raJf ,  ouvrir  des  jeux  grands 
comineunefaIicre;pourdirc,reg-ir  ■  :  j  '  anime  atrc  nti- 
vcmtnt.Fairedegrandf^fliXtpout  dirc,rrgardcr  arec  fur- 
prife,  avee  etoonement.  On  dit  wfli*  qu'un  homme  a  tes 
Jeux  pocfifz  au  Leurre  noir,  i  'a  compctf,  pfur  dire,  qu'il 
a  les  reux  mtuniis  de  quelques  coups  qu'on  lui  a  donnez. 
Oa  dit  que  quand  on  a  mal  aux  jeux ,  il  n'y  faut  :l  ih  lier 
que  du  coude  -,  pour  dire ,  qu'il  n'y  faut  point  toucher  du 
tout.  On  dit  aufll ,  Oeil  pour  teil  »  dent  pour  dent  »  pour 
ficniltcrla  peine  du  talion  qui  éco  t  ctiblie  par  la  Loi  dis 
Juià.  Onditau{G>£iiuncliivd'«(i/;  pour  dire»  en  un 
noB^.  Oo^it  s'en  battre ponr  dire»  s'en  Gra- 
cier fort  peu  5  s'en  m-arc  T":  t  peu  en  peine  : 

M^fJiê  jcmcbats  l'çeildiMeuure& de tti.  Poisson, 
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OEUILLADE.  Cf.  Regard  ;  coup  d'à!'.  Illidadonné 
un::  eciiUde  en  pilhnt ,  utx  etiUdite  anmurcufe.  Au  pais 
des  jaloux  les  uilUdes  font  criintnelles. 

Il  fc  prctr  .I  d'or  Jîn  iitc  en  bonne  part.  L'Acad, 

OEUILLADER.  v.  aô.  Jetter  l'o:il ,  regarder.  Ueft 
peu  en  ufjnc ,  &  ne  fe  peut  dire  qu'en  riant.  Dciioaraît 
a  dit  »  ttMtder  l'Univeis .  dans  fcs  Yilioanairct. 

OEUILLŒRE.  adj.  fon.  qui  ne  Te  dit  que  des  demt 
dci.ts  canines  qi^!  font  en  la  bouclée  de  l'iioc  me  ■  dars 
la  mâchoire  dVishaut  t  entre  ks  incifoiro  &.  k»  niolie- 
res*  a  qui  on  a  ciunné  ce  nom ,  à  caufe  qu'elles  reçoivent 
une  portion  d'un  des  ncris  qui  fait  mouvoir  l'ail,  <9c  pour 
cela  on  tient  qu'il  cfl  dangereux  de  kt  arracher.  L'Aca- 
démie c'crit  teulere. 

OEUi].LiBRE,ou«r>iïm»an  fubA.  cil  une  partie  de  la  tc< 
tiere  du  cbeval  de  fnrnots.  Ct&Dt  des  moiccw»  de  cair 
pofez  ï  côté  des  ycm  pour  le*  gateutir  des  coups  de 
foiiet  du  Chartier. 

Oeuillilre  ,en  tcrnKS  deBlafon»  fcdit  d'une  partie  du 
cafquc  ou  heaume  qui  fervott  de  «ilîcre  aux  Cb<mli«9« 

OEUILLET.  £  m.  Plante  dont  les  firuillct  Ibnt  lon- 
K»ic$  ,  étroites  >  dures  ,  pointu  es  su  bout ,  vcrditres.  Il 
s'élève  du  milieu  de  ces  feuilles  >  du  ti^cs  rondes  >  liflc% 
hautes  d'environ  aoded&demi«  nouées*  portant  tn 
Iciir'^  fcn.in-t-z  dft  fleurs  longues  )  à  p'uficLrs  fctiiî'f  s , 
l>wUcs ,  diipolces  en  rond ,  étroites  en  bas ,  larges  co 
haut ,  fou  tenues  par  un  calice  qin^nn  tuyau  cilindrique 
ài  membraneux  :  ces  fleurs  font  rouges ,  ou  UdiKbcs  t 
on  marbrées  de  couleurs  divetfrs»  fbrr  agréables  i  h 
vue  »  d'ur.c  cJcu:  aromatique  aprochant  de  celle  du  ge- 
rofle.  Du  milieu  de  ce  calice  s'clevc  un  piAiile  qui  thios 
ia  fdte  devient  an  fruit  cilindriqœ  sWrant  par  le  but  » 
Cf.velopé  dans  le  cj'icc  nicnie  ,  S:  r tl'unc  femenc* 
appiatic»  de  couleur  noire  >  qui  parvient  a  i  j  maturité  CQ 
expofant  WeiUatpà  h  produit,  au  même  endroit  qu'il 
étoit  quind  il  a  commencé  de  fleurir.  11  y  en  a  de  beao« 
coup  d'efpeces.  En  Latin  CâtjtfhjUus  tîùlit  mnjtr.  Cà* 
Bauh.  On  ftfctt  cnMcdcciredc  la  llciir  ;  on  préfère 
r«f«tfr;iîmplcaudouU!cj&on  choiiîtciuie  les  Amples 
le  rooge  liant  en  codetlr  8t  tien  odorant.  Il  contient 
hcaucoup  d'inrile  crtahc'c  ,  &  de  ici  ciîci.ticl  &  volât:!. 
11  elt  cordial  ik  cephalique ,  propre  ^our  I  cpilcplle.pour 
laparalyfie,  pour  les  Tcrttçcs  >  pour  refiflcrau  venin» 
pour  exciter  ia  tranfpirattoo.  L'wUet  flenrit  en  Juin 
&  Juillet  ;  fa  fleur  dure  deux  aois  au  sioîas.  ]]  y  a  des 
cf;!';'fr;  de  diKcrciites  cnii'.curs  eu  figurez.  Les  plus 
beaux  fe  tirent  de  la  Flandre.  On  dirilc  ordinairement 
les  eeittets  en  cultives  &  en  fauvaget »  en  fimples  &  en 
doubles.  Lfu  »{»//«;  de  graine,  ce  marcotte  ;  des  «eilleii  de 
Poète  ou  de  Poitou  ;  des  tiUlen  p^nnachez.  U  y  a  des 
gens  qui  mettent  des  pots  i'$eillets  fur  leurs  fèaract}  ce' 
qui  eÛ  dcfendu  par  Icsteglemcns  de  Police. 

Qn  srii^Vr  paf^r  pour  beau,  lorfqu'tl  eft  kt^i  garni  de 
beaucoup  de  ftiiiilcs  ,  f.'  qu'il  ionne  comme  une  efpccc 
de  petit  dôme  :  que  fon  blanc  eft  net  &  point  car- 
né-, que  fcs  feuilles  font  uni'cs  tn  leurs  bords»  &  point 
dc'couptes,  toutes  rondes  &  non  pointues.  Plus  il  y  a 
dL-panù<:hcs  fur  un  ieiliet ,  plus  onl'eAime)  fur  tout, 
Icrfqti'ili  font  bien  partagez  15c  qu'ils  n'y  font  peint  im- 
biber. Le  panache  le  plus  beau  eft  totljours  celai  qui 
règne  depttB  fa  baze ,  jufqu'au  bant  de  la  t  )  laquelle 
iî  ne  marifjiic  rien  Icis  que  les  feuilles  en  fc  i;t  hicn  nrran- 
gces.  LtCER.  Cette  fleur,  quoique  iortfimple  dans  ia 
culture,  a  donne  à  des  auteurs  une  ft  ample  mitietf  ^*d- 
crirc ,  qu'on  en  lit  des  volumes  entiers.  In. 

On  a  nommé  l'eeiUct  y  câtjefbiUus .  parce  qu'il  a  l'odeur  de 
gerofle. 

Oeillet  t  à  caufe  de  fa  beauté*  de  de  la  contormcc  qu'il  a 
en  fa  figure  il  ttiLMoRlM.  Les  iirp.-^aols  rjppelleat 

0j4t,  . 

Oku  IL- 
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^sviLiET  D  Ai.i.EA«ACNP»cft  uiïcffpccc  Jc  Lychn'u  *  à 
qui  on  3  donne  cette  cpithcte  à  ciufe  i]u'il  en  mit  beau- 
coup  en  Allemagne.  Jl  paroit  toujours  d'un  louge  en» 
flamme  >  &  a  les  fcuiifis  de  fa  fleur  plus  larges  que  ccl  • 
les  des  autres  «ciUiti  de  cegearc  11  cft  toac  femblable 
quant  au  refte  i  VuSIet  ietébu.  LicsR. 

Oiui  llk  r  L)'F.<:pacnf.  ,  cft imc fiiTCc «le pCtJt  wiBrt 
cft  d'un  rouge  lîort  vif. 

Oeuillet  d'Inpp  ,  cft  une  plante  <]iii  poufte  une  tîgc  i 
la  Itjutcur  d'environ  trois  pxds  >  i^roftc  comme  le  pou- 
ce ,  noùcc,  ramcufc.  Ses  feuilles  font  femblab'cs  en 
quelque  manière  i  celles  de  h  tanelre,ob!on»ucs,  poin- 
knêt  »  dentelle*  en  leurs  bords  *  rangées  f  labeurs  lur  u- 
ne  cîte  terminée  par  une  feule  feuiiir.  Ses  fleurs  font 
jradiées ,  rondes ,  belles ,  qiîcli^ui  lais  grolTcs  comn^c  le 
poing  t  de  couleur  jaune  ui:  duic.  Ses  fcmcnccï  (ont 
oblongues ,  noires.  Sa  racine  eft  attachée  1  la  furfacc 
de  la  terre  par  beaucoup  de  Hbres  menues  «  mo'.lcs.  £n 
Latin  tagetu  miximus  rtStut ,  fine  muximf  moliiplictt». 
JoAN<  Bau  H.  On  cultive  les  eeillett  ttlndt  diin  Its  jar- 
dins à  caufc  de  la  beaiud  de  leur  âcur ,  qui  cependant  a 
tme  odeur  très-forte.  Dodonée  prétend  que  fteiStt 
d'Inde  rfl  un  po  Tin.  Mais  plu(icuis  ont  réfute  ce  fenti- 
meoti  Lemcri  du  avoir  fjit  quelques  expériences  con- 
traires. Cependant,  comme  la  qualité  de  VcttUet  d'ïndt 
eft  encore  contcftce,  il  confeilledc  ne  s'en  fervir  qu'ex- 
térieurement. On  peut  l'employer  exteheurcmcut,f  our 
dctcrgeti  poi-r  rncifcr,  po,;r  rcff/.idrr. 

11  y  «  pluâeurs  autres  cfpeccs  d'oeiuct  d' Inde.  . 

Oi;trii.i:ET  de  Portes.  Plante,  qui  de  Â  racine  |ette 
plufîcurs  t'gfs ,  hiutei  d'un  pied  Sa  demi»  fc  divifir.ten 

Êluiieurs  ratncJiJX  ,  &  dont  les  feuilles  font  longt.es  «  fe 
:rminant  en  pointe.  A  la  fommit^  de  ces  rameaux  foat 
produites  des  flieurs  à  t^ai,  compofées  de  cinq  feuillet* 
de  couleur  tantôt  d'un  ronce  enflammai  tantôt  d'un  rou- 
ge plus  cLiir ,  &  tar.tôt  mêlées  de  lignes  blanches. 

Eit  la  chute  de  cet  âcurs  vient  un  fruit  qui  renferme  des 
nences  prcfque rondes,  &  de  coulcttr  notre. 
Of.1'1  Li.tï  DE  DiF.r.  Voyez  PanSeko^f. 
Oriii  L  L8T  »  cft  auûi  un  ornement  des  habits  qui  tft  com- 
mnjc  pour  les  attacher.  C'eft  un  trou  entomé  de  poir,;'; 
de  foye,  ou  de  de  fil.  On  a  faîl  plulieurs  rangs  à'onUtti  à 
ce  haut-de-chaulfc.pour  y  attacher  des  bas,  des  rhingra- 
vcs. 

Ofut  LtET.  Terme  d*Iim.iit  leur.  Petit  bouillon  qui  s'éte- 
'  vc  quelquefois  Ar  tes  plaques  éiMÎIIéc**  lorlqu'M  k* 

nict  au  icA.  Vtx. 
Oei^  1 1-  i-r  <'  >  Ce  dit  p.ir  Icî  MjîdofS  d'un  boucle  c]i;c  l'on 

fait  au  bout  de  quelques  cordes.  Otilht  d' tu^  w\c 

Eande  boucle £iite  au  bout  du  baut  de  i'ct3Î,dans  laquci- 
pafTe  te  même  étaiapr^s  avoir  fait  te  tour  du  too  du 
tnâc.  OcuiUtttdtU  taitnt-Yirc  (ont  è<  s  Liouclcs  uni  font 
^itcs  à  chacun  de  ces  bouts»  pour  les  joindre  l'un  a  l'autre 
■Yec  an  quraotenier. 
OEUILLETERIE.  f.  f.  Lieu  plante-  dcd'ff  icnî  cc-^ccs.- 
On  a  vu  des  curieux  d'ccsllcts  qui  oi  i  eu  juf»ju'à  loo. 
pieds  d'oeillets  dif&rens  dans  leur  teiBeierte. 
OEUILLETON.  f.m.  Rejctton  d'œiliet.  llfeditauffl 
des  bourgeons  qui  font  i  eôti  des  racines  des  arttdiaudt 
&  autres  plantes.  On  rfctJclic  les  càÏÏiuns  pci-r  nr.ilt!- 
plter  ces  plantes  i  car  ils  font  comme  autant  de  petits 
ceirfs  qui  renferment  une  plante  lemblaUe  à  la  mert 
d'où  on  les  a  titc?.  On  c*tc  cuffî  les  a'dlaens,  parcc<]ii"tls 
empêchent  Icî  crillcis  de  bien  croî:ic,  >^  l«  articluuds 
de  bien  produire  Ifur  fruit. 
pEUILLETONNËR.  t.  ad.  Oter  ka  œilletons  des 
cxilleti ,  des  artichauds*  &  dec  autre»  plantes.  Il  fàu( 
teiV.emnneT  cette  plante. 
OEUVRE.  fubAantif  tantôt  mafculin  ,  tantôt  féminin. 
I;*Acadeixnt  te  filitiofljours  féminin  ;  mais,  quelqiie  de- 
Rrence  ^i^oii  doive  tvoir  pour  iès  decifioos ,  il  cft  bieo 
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ffilEcile  de  ne  pu  ConMfbir  qu'il  cft  quelqudôi*  «nffi 
mafculin  ;  c6mme  on  en  verra  ticniplcs  ct-dcftous. 
Aâccffct  produit  par  <]uclcjuc  agent;  ouvrage.  Les  ciu- 
vrn  de  ta  nature:  Les  etitvres  de  la  grâce.  La  muindj  c 
de*  êoiMs  delà  oauire  eft  plus  paràtiè  que  t<mtf»  celïcà 
de  Tart.  L'«r«vrr  de  la  tedemptidn  fiit  aecomptie  fîir  la 

crn'.x-,  f-'c<f;rti-i'c  lati'i'atton  a  c'tc  aclicv  c  en  i!x  jcurs. 
Dieu  eft  merveilleux  en  fes  navra.  Dieu  fe  nuuileUe 
par  fer  tcuvns.  F  l.  L'Eglîfc  de  St.  Pierre <ié  Rome  eft 
l'oeuvre  le  plus  magnifique  du  tnoode  )  c^cft  r«»«vivdv 
Bramante. 

Oeuvres  ,  en  parlant  des3(5les  de  la  concupiftèacè»lieA 
dit  qu'en  certaines  phrafiis.  Dans  la  traduâioa  vvigaire 
des  dix  Cbmman<lnnensde]>ieOtOnd!t,OM*r«iff  rft«r 

ncdefJnras  qu'en  ni.u-jgc  feulement.  On  dit  ai  fT!  en 
termes  de  Palais,  d'une  femme  enceinte >  qu'elle  elt 
groffedeaifiavrerdefonmari.  Une  fille  en  proraeflc  de 
mariage  avec  un  garçon,  le  fait  ailîgnerà  i'Ofieialitéj 
quand  e'ie  eft  enceinte  de  fes  »tuvrti. 
Ju  Ttmfs  jadii  M  vit  Dieux  &  Dér0et , 
Se  fttfdattéHX  oeuvres  des  morieii.  Vl  LL. 
OKVVtE.  fe  dit  fîgurément ,  St  figniric ,  Ouvragr;afl;6o.' 
Dans  le  difccurs  uni,  Otuvrttii  toujours  ticmitiin  :  une 
bonne  oeuvre ,  une  laintceram  ;  mais  dans  !c  difcour»  a* 
nimé  I  itle&ut&ite  plus  fou  vent  mafculin ,  paiccque 
l'expreUîon  en  eft  plus  Icrmc.  En  Thcologicon  dit,  Le 
grand  oiuvre  de  la  rédemption  ,  ou  de  l'incarn-ition  .'  (i 
vous  le  fauis  icminin  dans  tes  cruitoits-là ,  rcxpic/fion 
languit ,  &  choqite  l'oreille.  Pat  ru.  On  le  fait  plut 
communément  Kounin  dans  le  même  fêns.  Ornrr«  • 
dans  le  lens  de  quel  t]iTccrtrc|  rite  ronfidcrable ,  cft  n.af- 
culin  après  ion  adjectit ,  de  féminin  devant,  commrj 
Totites  les  Communautés  Ecdefii^iqecs  cooperoient 
d'une  même  ardeur  i  ce  6int  <MV/r.  La  gloire  d'un^ 
ffim*  fî  fainte.  VoilS  quel  fut  te  commencement  d'un 
Ordre,  qui  dcj-uîs  près  Jl'  c:nq  ficcics  travaille  Ç\  hru- 
rcuicmcnt  à  ce  grand  oeuvre,  VAjHUtPUtd,  hhis  oeuvre 
iaii)oars  féminin  quand  3  fignifîe  une  a^on  de  piet  ê; 
Elle  a  fait  une  bonne  ciuvrfM  foi  ne  fcrt  de  »icn  C-r.i  Îls 
veurret.  Les  Protcfians  dirent, que  les  bonnes  eeumtfont 
des  oettvres  moftei  fans  la  foi;&.  lesCttboIiques,que  la  foi 
ians  les  bonnes  otavm  eft  une  fd  aoorte .'  il  n'y  a  que  la  * 
ftîjnîere  de  s'et primer  qui  eft  différente.  St.  Ev.  Selon 
les  Protcftans  ,  ws  Ixnnes  oeurrci  fcnt  nccf  il'ii^s,  i'.ivs  cuC 
ni  méritoires»  ni  fatisiaâoiresi  &,fclon  les  Catholiques,' 
>R  bonnes  <Mmw  font  meritoirAr«&ArisliiAoiref.  On 
n'entend  par  bonrcs  crurm  ,  que  cerfainfs  scliorv  par- 
ticulière i  ■  qui  regardent  ta  charité  î  fouiager  kf  mal- 
heureux ,  confoler  les  alBigea,  &e.  Ainfî  toute  bonne 
Mumeft  une  bonne  aâioni  maik  tœce  bonne  aâioi^ 
n'eft  pas  mé  bonne  «nknv.  Bs  raonrurent  loui  deux  paH« 
vrcs  <!c  bonnes  •mprw.tous  deux  riches  en  bons  dcffiirs,' 
dont  on  dît  que  l'Enfer  eft  plein.  Amci.  Il  y  a  plus  de 
pcrfè^on  à  fupporter  avec  patience  Ica  edvt'riîteys  qu'i 
s'appliquer  avec  ferveur  à  fi  re  de  bonnes  ctrvrt:.  \  A  e,' 
Rr  c.  Daiis  ce  fcns ,  «f/iîrf  cft  aufTi  quclqutfoii  luaicu- 
lin  :  r<)i;tesles  Comr'unancz  eoopcroient d'une  même 
ardeur  à  ce  (abt  éomrr.P  AT.  U  y  a  fept  «MWM  de  mifer 
rîcorde  fpirmiellet ,  6e  autant  de  coiPporelles ,  par  kf- 
riuellcs  on  fecourt  fon  proclij'rn  dans  fes  l'.ccefGtea  de 
l'ctprit  &  du  corps.  OniesnomnAe  autrement  d(s  «eu- 
vw  de  rkitité,  des  teavrei  pies ,  &  meritmtn.  A  a  jour  du 
Jugrmcnr  clu^un  fera  filon  fes  otuvrti.  Oti  appel- 
le «««t/rr;  /srfru^ijw»! ,  ctUt  s  qu'on  fjit  su  dcli  de  ce 
qui  eft  precifémrnt  demindé  pour  le  falur;  &  auflt  cell<  «' 
qu'un  ami     au  defil  de  ce  qu'on  vitàt  defïré  de  lui.  Vo- 

yei  SllKERÔCATtOK. 

O^  uv  RFs ,  fcdir  lullîdes  compofîtionsd'cfprrt .  ift"?  ccr'tJ 
d'un  Auteur  qu'on  a  recueillis  :  auquel  fens  le  n:ut  curte 
eft  toujours  féminin  au  phiricr  ;  &  tartôr  roarcHlin ,  H 
«ntât  féminin  au  itngulier.  Vargdaa  ie^ûcmaTcniitt  aif 
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fingulicr.  L'AeaJcmic  dit  'f.;  •!!  ne  s'en  f.r:  p'us  :u  (îi- 
gvlicr*  pour  tigntâcr une  couif udnun  <i'e/}>tit  i  &  ^u'ca 
ce  reni  il  tant  dire ,  un  bel  ouirpige,  jk  non  pas  un  bel 
couvre.  f,c<.  0.v;t)!-j  .^î  K.itri  i?c  Wuiarijuc.  Lis  umc-r» 
«le  Si.ThomJï.  Oii  a  iccuctili  toutes  les  Otiarci  pai-t!- 
<j:)fs  lie  llonfarJ  ,  de  Corneille,  les  Ocbvrei  polliiuinis 
de  Cojas  ,  de  M.  0»uiic .  &c.  Lr«  Oeimt$  «le  Manre 
Clément  Maror  ne  font  pas  gibier  à  <tevotcs.  Charli- 
VAL.  Si  les  Otuvrei  ftntufc  Je  Voiture  font  médiocres, 
c'eftdc  cette mcdtocritc  i]ui  plait.  Costar.  Lci  Li- 
braires s'eoricUflênt  fan*  entendre  les  Livres  qu'ils  ven> 
dci;r  ,  iS:  c'cfl  d'eux  que'  Qucvcdo  dit ,  «qu'ils  font  toor- 
tnentcï  en  l'autre  monde  pour  les  ttuvres  d'autcui.  S. 

EvRENONlANA. 

MMtUnqut ÇhàfelmMmtm  ainrre  tnbmtre» 
fAê^LtStmri'éhvritmimmmtMtit.  Boii-* 
tdfutdlteil  cncer  line  rc-ivrcl/îni^étUlltet  lo* 
VtTfmt-tu  bm  (Mt  f  tui 
Vt»  «Mvre  mal  foSt  t  Mai  n. 

A  l'cgard  des  Peintres  6z  Grjvcurt ,  on  appelle  l'tesvre 
d'un  Maître,  le  recueil  dctoutci  les  pièces  gravées  qu'on 
cntrooVev  L*0r«iw  Je  Marc  Antoine»  de  Lucas ,  de 
BoiMzone»  L'Ouvre  des  S^idclcrs  cft  compris  en  trois 
Volume»,  l'ai  tout  t'OTsm  de  Calot  «c'eft-à-tlirc,  tou- 
tes les  etb,;i_c'.  tn  ccfcns  i)  cfi  mafculir.  i 'Ar  ad. 

OfinvRE  ,  le  dit  des  Ouvrages  des  Mulicicns  >  iSc  en  ce  icns 
il  cil  mifculiN.  Le  ftnoiett  le  lécond  tam  de  ceMn. 
ficicn.  l'Acad. 

Oa  appelle  W4/»  d'ttuxrrc ,  dans  les  maniifaâiires  ,  ce  qu'on 
donne  aux  Ouvriers  pourle  prix  &  fjhirt-  des  ()ii\raj;es 
qu'îU  ont  fabriquez  i  ainlt  on  dit  »  ce  drap  coûte  40.^0!$ 
par  aune  de  màn  Sttmre, 

Ot-'JVRTs  u:  AwcHvs.  On  nomme. tinfi  Ict  cu''rn$;f<  (îc 
fer  qui  le  ubrit]uciit  par  un  des  qujtrc  JTii'crrs  ift  s  ma - 
très  Taillandiers  de  Paris ,  tels  que  font  les  co^^^^na  s.Iu- 
chc*  I  fcrpcs  I  &c.  On  les  appelle  ainlîjà  caufc  qu'or  les 
bfancFi  t  en  quelque  forte  lorsqu'on  les  pjfTe  fur  la  meufc 
pour  Il'i  .lij^uirv.T. 

Mettre  en  oeuvke.  Façon  de  prier  dont  on  fc  fat, 
pour  dtie,  employer  i  quelque  ufage.  Il  fe  dit  auffi  du 
tr.ivail  des  Artifans  fur  quelque  matière  qu'ils  ornent , 
qu'ils  cmbe!li|rcnt.  Un  diaioant  brui  piroit  moins  que 
celui  qui  cW  taillé  t  enchalTc ,  jk  mit  co  wirrrr.  Le  fer  vc> 

.  oant  de  ia  ibige  ne  coûte  que  tam  \  &  ^lod  il  ell  mis  en 
wtvte  tant  1  wlon  l'ouvrage.  Il  feuclailTer  fechcr  le  bois 
de.menùreriethcouicptadf  «voatque  de  le  nettre  en 

On  dit  d'une  pierre  dclrcaiement  oûlIêeD  «ntrrf  1  que  IVr»- 

Frf  rncA  iî(  .'il  te  ;  &  pjrmi  les  Joailliers  &  1rs  Oifc- 
vfcs  I  on  jpjitllc  etuvre ,  le  chaton  dans  lequel  une  pier- 
re rftcncluîrce.  J'ai  perdu  le  diamant.il  n'y  a  plus  que 
VttHvrt.  Son  diamant  fortit  de  l'»ium  »  Si  tomba. 
Il  fe  dit  figurénent  en  ceftntdestion)aies»&  des  cb»> 
fcs,  &  (jgniHe  <  Employer  à  quelque  ufage.  Ceux  qui 
ont  mis  >ies  gens  en  etavre ,  les  doivent  payer.  Ce  gsr(Oil 
a  de  I  cfprit  S(  du  mérite  ;  (î  on  le  metlott  en  ««wm*  il 
reiiAîroit.  La  nature  fait  le  rocritc  ;  &  la  Fortune  le  met 
enwww.  La  Roch.  Les  penfe'cs  de  M.  de  la  Roclic- 
f  )  :t.'::i'r  c<.  df  M.  l'jTcj!  ,  (u:!:  autant  dcbi)llj:i';  J'cipr'.t 
mis  eu  «rum  par  le  boogQÛc&par  la  raifon.  Oe.  M. 
L'art  de  fçaToir  bien  mettre  en  Mirm  de  médiocres  qua- 
lîtez  >  donne  fouvcrt  plus  réputation  q:'C  (r  vrri:nS!c 
mérite.  In.  Cette  raçon  dt- rir't»  tltjijrcablc  de  ia  forte 
quelle  cft  mifecT  9fBî/,v.  Cosr.  L'inter^tnetenar»- 
wf  mate  lorte de  vertu,  La  Roch.  Mettre  tontes  ibr- 
tesdle  rrmedcieBfwrjnr.  "Vauc.  Tout  l'agrément  dei 
bans  ofTieesdependdiefafiMnieredaiitilsfoiieiiitteaMK' 
rrc.  M.  E$p, 

Oeuvke.  f.m.  Sedîtenmatktede  Chymie.  pourfîgnîfier 

la  Pierre  Pliilofoplwle ,  la  B-'iv  ii  tr  (jn'ùn  cIktcÎic  depuis 
fi  long  tcm|^      qu'un  ne  trouvera  paS)&  il  ne  s'c^m- 
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p7o}  e  qu'avec  te  root  de  graod.  Uegnmdumt*  Tfc« 
vailicr  iajTirJ  ocuvtc. 
Cyf  ttuvre  «Mrrrttfetfx,  grand  œuvre  «ilsstsdf 
Deat  L  (ji'fe  mttmeje  rjl  ftuvittt  Vtfifcde.  Pai  aprat. 
1  ant  d'expériences  >&  de  tentatives  inuiik^  en:  Lut  voir 
l'iinpoiBbdilé  du ^rW  «niprr.  Pierre  il  :jr(  lu  JunsfaBi- 
bliorae^ue  Cbymique  »  compte  jufqu'à  quatre  mille  A«« 
tcuf«  qui  ont  traité  d^  gnmi  tttme.  Si  on  en  cfoit  Ica 
K  n  b  i  I .  $ ,  David  &  SalomMi  ont  poflèdé  le  liecrct  do  jr4ad 

OsuvKi  1  fubd.  fera,  ngnifîe  auffl  la  Fabtiqiie  ;  le  revrut 

d'une  Parroillc  drAmc  a  la  conftruâion  ,  eu  re par.it'ou 
des  bàtimens ,  à  l'entretien  du  fervice.  L'onntt  détel- 
le Paroilfc  a  dix  mille  livres  de  rente.  Cette  maifon  ap- 
partient à  l'tavTt,  On  met  m{&  à  part  dans  Ica^  Cba{M« 
très  i»  certain  fondii  qui  eft  dettin^l  ttmm  »  rat  répa- 
rations. C  eft  en  ce  fcns  qu'on  i^uctc  pourl'artfWifîqnV» 
dit.  N'oubliez  pas  V»curic;  tronc  pourlMurrr. 
PiOvitE  d'Li.  L 1  >  f.fëm.  eft  au/Iî  un  banc  ,ou  une  cost 
tru<5lion  de  Menuiferie  dans  la  nef  des  ParroifTcs  ,  où  fe 
mettent  les  MarguiUiers  ,Stoù  s'expofcntks  Kel:ques. 
IJttuvrt  de  St.  Germain  l'Auxerrois  cft  une  de»  plus 
belles  de  Paris.  Quand  un  Evcque  vient  au  Sermon  »  on 
le  place  dans  rfMMr  an  dedm  des'  Mwguillers. .  A  M*' 
(7nifkat  on  vient cnceaferl'Miivnr,  ou  les  Reliques^ni 

font  i  ÏDiU'itt. 

Oeuvre  s  vivt  s  «en  termes  de  Marine^fonr  toutes  les  parties 
du  navire  qui  entrent  dans  l'eaui  les  bordages,  &  les  prc- 
ceinte»  depuisfaquinc  jufqu'àlalifledu  vibord.  On  les 
fait  du  chc  nr  Ir  plus  liiir  ;  &  par  l'ordonnance  du  Roi  il 
eftdeâenduaux  Ciurpenticrs  d'y  laider  travailler  leurs 
sppreotift.  Les  nmn  nwfi» fiiat  eeOct  ^  Ibnt  bars  de 
l'eau  ,  faîtes  d(?  bois  plus  léger  6c  plus  mince. Quelques- 
uns  étendent  ie<  mmcs  vivti  jufqu'au  vibord  ou  plaociier 
d'enliaac. 

Oeuvres  db  MAaÎB,eftle  radoub  &  le  carénage  qu'on 
donne  au  vaifléau  ^choîiciquand  la  mer  eft  baffê.On  don- 
ne siifTï  li's  ciurrei  de  iiurtt  à  un  vaifIèsu,foir  f  n  J  -1  u  m;  r 

'  vas  le  bord }  ou  fur  un  banc  >  lorf^  ia  mer  a  reibuié. 

OtnviiE  >  en  termes  d*Arcfiiteâwei  6ditdu  corps  éi  bS- 
rimrnt  des  quatre  gros  murs  ;  &  on  dit  >  dans  cc.n-rr  Sa 
hors  û'etuvu ,  pour  ànc  »  par  dedans  ou  par  dehors.  La 
\-oute  de  St.  F.uftj<hc  a  ïî.  toifes  de  haut  dans  «ntm. 
La  (açade  du  Louvre  a  8j.  toi&s  bois  d'snrre.  La  cour 
daDssravfreRsfeiilenient<(;.   On  ne  fait  plus  les  efct- 

licrs  hors  d'ci  a^'rf  comme  .lutrcfois  ,  m.iis  d^ns  cet-rrr. 
On  fait  encore  des  perrons ,  des  balcons  ,  des  cabiocu  « 
&  des  ero«Dpes  hors  d*«fN«iv.Oii  dit  aufli  *  qu'tanecham- 
bre  <  qu'une  falc  a  tant  de  pieds  Jjr  <■  c  r  :  -  •  ,  pour  dite» 
qu'elle  a  tant  de  pieds  du  dedans  ti'un  mur  a  i'.iutie.  Et 
on  ditt  travailler  fou$M«v7e,  reprendre  fous  «riirr«, 
pour  dire  »  réparer  les  foodcnxas  d'un  mur  /ans  l'abat* 
tre  1  &  en  te  foûceflanr. 

En  ce  féns  on  dit  figurcmcnt ,  qu'un  liomme  eft  hors  (î'iva- 
tne  i  pour  dire,  hors  le  rang  des  autres  ,  foit  à  table>foic 
dans  le  cercle  uunc  compagnie.  On  dit  aufli  dans  nu 
dîfcours  .  fîjKS  un  livre  ,  qu'une  chofe  cft  hors  d'e/nw» 
quand c'eft  une  digrciiion  ,  une  ciioic  qui  ne  fcrt  dt  ricQ 
au  fujct  ^  qui  n'eft  pas  en  fa  place. 

a«Ti  £tnine  »  s'emplojrc  aufii  fubftaotivement  «  comme  tm 
ttxA  mot  >  ér  alors  îl  dk  ordinairement  des  pedu  ra> 
goûrs  qu'of)  fcrt  lùx  bonnes  tjWcs ,  outre  lei  pîats  d'cn- 
uce  >  ou  d'ciitrc-rticts  qui  font  rangea  avec  quelque  or- 
c?re.  On  fcrvit  pliilîcurs  hm  d'uuvte^  chaque  fervice. 
C'iton  fc  fouvient  exaôemcnt  de  quels  plats  on  a  relevé 
Je  premier  fervice;  il  n'oublie  pasics  l)er/-rf'e«'«rff ,  le 
iiuii ,     les  affiettes.  LaBruv. 

Maître  des  o/MT/rri»  ou  General  des  Oatxnu  1  eft  uo  0&- 
der  prcpo/d  pour  avoir  infpeâionIbrksbîtiiKBS  deU 
v'IIe  »  afin  qu'i!^  fjicnt  confî  riiirs  fuiv^r"  Irf  r<t;Iemfns 
di.  Policu^  &  les  ftatuts  de  la  Maçonnerie  i  arec  pouvoir 

de 
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^e6iie  démolir  te*  biriment  qirine'Ycront  pu  trouvet 

conjormcs  au»  règles  qui  font  ctjbi.ci  à  cet  cj^arJ.  li  y 
a  pour  cela  une  Chambre  »  uoe  JurUàâioo  daa*  ï'eaÛM 
èi  palais. 

Oeuvre  ,  fe  Jit  en  termes  it  Coutume^.  Oeuyrt  de  Ln  dam 
lâ  Crtututnc  Je  Hjynam ,  de  Liège ,  de  Lille  %  ce  (ont  lei 
Jbleinnitcz  de  dcshcricance ,  ou  d'adhc'ritance>qui  fc  pn> 
tiquent  din»  les  «Ueoatujas.  Loi  eft  nù  U  ponr  JuAice. 
t>s  Laukibre. 

Oeuvre  >  en  tcrtna  Je  Coutumet,  dm  les  îibaiiri» ik^iiM 
de  vigne  t  &  autre cui turc.  Ds  Lauriers. 

Ma  ître  des  baflès  nmvM ,  dl  celui     cure  les  retraits. 

Maître  des  hiurcs  »tiivies,  cft  le  nnni  Iionoratiîc  i]ii'oK  don- 
ne à  l'Lxccutcur  de  U  Ihùic  J  u/lkc ,  im  lîouirtau. 

Osavllfi  *  ^  dit  proverbialement  en  ces  piirafes.  La  fin 
coniorine  Tuttm  i  pour  dire ,  Ce  ii*eft  pas  adcz  de  bien 
vivre»' il  hnt  bien  mourjr-,  ott>  Ce  neftpai  aflctde 
bien  commencer,  il  faut  bien  achever.  On  dit  à  paris  « 
de»  cliofes  tjui  durent  trop  long-tcms  à  faire,  C'cft 
TtéÊtvre  de  Notrc-Dau  c  <jui  ne  fînic  jamais,  à  caufc  qu'OQ 
preci  nd  qu'il  y  a  quelque  rtftc  de  vouîl.'  à  f.iire  ,  tju'ort  ne 
veut  pas  acliever.  On  dit  d'un  homoi;  vigi  ant ,  qu'il 
net  toutes  pièces  ,  toute  ficrre,  en  teuviti  pour  dire, 
qà'Ù  employé  toutes  force*  de  mMeai  pcmr  parveoir  à 
fcs  fins.  On  !itad  coiin-aîred*oii  bineam,  qu'il  ne  fiie 

r.'  J'J  fis  J'k  dn  gtj.  On  Jit  iuffï ,  IÎdii  juur ,  boorx 
»^ittu  i  pour  'itrc ,  que  ce  font  les  /uurs  <ic  Fetcs  où  cba- 
cun  e(l  occupe'  i  fa  dévotion ,  qu'il  cft  plus  aifé  de  voler, 
de  faire  un  méchant  coup. Ou  dit  auiE  à  uo  liomroc  qui  a 
gâté  ou  ru'inc  quelque  chofe ,  'Voiii  Je  vos  tcuvtti ,  de 
votchch'd'oeuviej.  On  cjit  saffià  un  homme  qui  mjrigc 
excefllvcmeat.  Jamais  Gargaatua  n*/  ûtatunt,  Oo  Je 
dit  aoflî 'de  tottce*  kicbofê»  ectraordiadtttt  quand  on  le» 
compare  à  une  autre  du  ni^m*  genre  ,  qui  eft  fameufe. 
Il  écrit  en  Latin  mieu  que  perfonne  *  jamais  Ciceron 
n'y  fît  trurre,  Oa  dit  encore,  A  l'ftÊvrtùatOùOçStfùù^ 
trier.  C'efl  Jaai«a|eqq'oa  flelcflNmçp«Mrpri^ftt*an 
ne  l'empIoyCé 
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OT^  r  E .  r.  f.  Efpece  de  jonc  qui  fe  tire  d'AlIxcaote  en  £fpa- 
gi.c,  &  dont  on  6it  un  grand  ufageen  Provence»  pmi- 

culirrement  pour  fiirc  des  tiicts à  prendre  le  poiflEbo»  Lc 
Tarif  de  Lion  le  nomme  /«»f  m  renagtUes. 
OFPEKDRE.  V.  aâ.Vicuxmot.  Oftcnferou  rencontrer» 
^  comme  le  Latin  «^eudtre  fur  lequel  ti  a  été  fait.. 
'Cir  rrrritt  w'co;  Ut  (bitm  ftnr  mr  frtudret 
tét  fâuge  troupe  ej}  vcitiiè  m'odendte.  MaRot.  Pf.xi. 
OFFENSANT,  antc.  adj.  Clioquant ,  injurieux  »  qui 
nnk,qaib!eflé.  Des  perde*  «jg^|SMM#.Besdîrpofiiioot 
/fj-/"!.  C'r'l  ii'i  procède que  de  Bire 

des  cabaiet  contre  qucicun>pour  nuire  à  h  fortune,  blcf- 
fer  (3  réputation ,  8cc. 
OFFENSE,  fabft.  fem.  Injure  ,  aflfront ,  ontr^ ,  tort 
qu'on  fr t  i  qtjrlcun,  (Ôlteil  là  perfbnnc,  foit  en  icsbiens, 
ou  en  fon  honnfiir.  riiic  cjfenit  de  ta:f,  c'cfl  quand  ûn  bat, 
on  maltraite,  ontue^udcun.  Une  fffenfe  de  parole*» 
c'cft  quand  on  dit  des  ujure* ,  ou  Je*  «ioiês  cboqname*. 
Le  Princccontent  de  venger  fespropres  injures ,  lailToit 
à  Dieu  le  foin  de  la  MajeAé  de  fon  nom,  &  la  pourfuite 
de  fes  epsftf.  Pl.  Le  monde  blâme  celui  qui  n'cll  point 
KMcli^  de*  ^a^ts  qu'on  lui  Ëut,  comme  un  iofenlSiIe  *  & 
imitcbe.  mTEsv.  Lignndenr  d'une  «Ifra/î  n'ell  jamais 


bitn  connue  que 


&  par  celui  qui 


l'a  re^ue.  A»,  nr.  R.  Des  effiiitfts  qui  uc  meriteroieot 
qu'un  reffentimeiit  ordinaîfe»non les  recevoir  de  gens 
îndifictens,  font  des  outrages  mortels  de  la  part  de  ce 
qu'on  aime.  Id.  La  paflîon  s'cxncut  â  U.  /eulc  image 
d'une  offtnft  vraye ,  ou  fauife.  Nie.  De  toutes  les  efft^tt 
querbomoie  reçoit»  il  n'y  en  a  point  que  l'homme  fente 
nia*  vivement  que  le  oaq^Hs.  M.  Es».  Les  of  nfa  à 
rh  onneur  ne  Cc  réparent  peint  :  letanuti  «fb;/b  peuvent 
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fc  réparer  par  argent ,  fe  convertir  en  dommage*}  iklû* 
tcrcts.  Par  le  droit  natUrel  il  eft  permis  de  repa«idb  les 
«Ippftit  fit  de  «'en  VCBger.  La  Loi  Chrétienne  ncus  com« 
naïutedb pardonner Jits  «ffenfes,  d'oublier  leii£t»pi.  On 
a  établi  du  Magiflrais  pour  nu  tt/edefang  froid  uoejuAc 
propofuon  entre  la  peine,  lkV»^u  Too.  fairt,un« 
mortelle  &  impardonnable.  Oc.^M.  • 
Va  AuieUT  qui  duhi  fin  ân'f, 
Ctmmtmtt  stjcn  une  oâcnl'c»  j-  ' 

Scufit  flus  qu»  Jti  tu  fmfnt ,  ,  '  * 

.  .Kmf^Utàti^txiiiatu  fttt^rttuti.  5ak. 
OMnrsa ,  &nitiem Théologie ,  Faute,  pfdic.  Une*/* 
fenjc  mortelle  ,ou  vcniclk-.  Une  de*  di-tnaridef  del'O* 
raiion  Dominicale ,  cft  que  Dieu  nous  pardonne  not  9f. 
1  ftvfcs  I  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  non*  Ont of« 
fenfe*.Mes  tfftnfei  paflcesmctÙT  iri  r  dans  une  agitidoa 
continuelJc.  Pom-R.  Expier  fts  s,/<:ii/ff.  Pasc. 
OFEFENiE'.  ilibfl.  mafc.  Celui  qui  a  reçu  un 
fc.  L'crf.  nfcuf  doit  fatisfadion  à  J  »flô»^ . 

Bm  Cft  êffim  n«»  /fr«  efi  l'cScaté  ;  .  . 

Et  l'tginjeur  U  fere  de  Cbimtne.  CoRn.' 
OFENSER.  V.  iât.  Outr.iger  quelcun  j  lui  nuire  en  la 
pctfonne ,  en  fcs  biens,  en  fa  réputation  ;  le  piqoer,  le 
fâcher,  lui  faire  aFront.  Un  ho-nrrc  J'honneur  fc  tient 
«/fc»/? virement,  fenfibJcmcnt,  quand  ou  fubornc  fa  kuh- 
me,  qtiJtui  on  l  oiuri-îc  en  fa  perfonne.  Ilj  a  des  gens 
mal-endurans  qui  s'iStnftmAc  tout.  II  y  a  de  certaines 
gensdontoonet^avuepés  des'tf/A/a.  Caix..  Onne 
tut  jamais  fi  pointilleux- ,  ni  fî  tftîicji  :  oo*'«/rs/r  de  tout, 
&roD  ne  veut  jamais  être o|M/ir  impunément.  Fl.  Ce- 
lui qui  v/rA/r,  pardonne  moins  que  cduiqui  eft  tf^» 
Oa.  Af»^  Les  jeunes  gens  offenftni  moins  pour  nuire,  que 
pour  faite  aflront.  Dac.  En  Angleterre  li  une  fi-mme 
•pNft  fon  mari ,  II  cR  en  droit  de  la  châtier,  n^:iis  Ci  elle 
egeuft  un  autre  par  la  langue  ou  autrement  t  le  mahen  cû 
refponfable ,  parce  qu'dte  eft  &jettB  i  lui  par  (esfdr, 
_Mi  f'-'i.  On  dir  par  compliment ,  Excufcz  moi .  je  n'ai 
fas  cru  veus«^.«/<r,  jeu'aipasdit  cela  pour  vous  #/- 
fenfij. 

Ov'ENSBRi  iSgnifie suffi «Bleffer, choquer, incotbœoder. 
Ce  difcourt  eft  fcaodalenx,  impie .  il  iffenje  tous  les  gen* 
de  bien  ;  il  o^enfevv^  l'î-Cit,  i!  o^mjc  les  oreille*  chalîes. 
La  pieté  des  Fidclics  t^n^ét  parThcfeCe  k  fignalapar 
de  nouresnx  lemdgm^  de  aéle.  Boss.  J'ijfhi/»- 
tnt  votre  charité  ,  il  je  i  rojois  qti'il  Âlièd'eiCÎter  pST 
l'artifice ,  &;  par  le  mcnlongc.  Ft. 

Offenser,  fe  dit  aufH  de  ce  qui  bleffe  ,  ou  de  ce  quj 
cbrade  trop  violenuDcot  les  fcn*.  La  trop  nan'de  lu- 
mière sfMj^la  vue. On  fon  trop  aigre  «/rv/?  roreille.Le 
mufc  tout  pitr  efi  fi  fort,  qu"il#(fl-«/f  le  cerveau. Quand 
les  ncr&  font  e§tnftz ,  on  fcot  Je  grandes  douleurs. 

OpfRMiEit»  en  terme*  Je  Théologie  figni(îe»Tran%res.' 
fer  les  comroanJeroens  de  Dieu ,  ou  de  l'Eglife.  o^tnfcr 
Dieu.  La  pénitence  e/l  nccclTaire  à  ceux  qui  ont 
Dieu. 

On  dit  proverbialement .  qu'il  n'y  a  que  la  vérité  qui  êght^ 
fe;  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'injure  plus  lêlwâ'eqM 
quand  nous  nous  léatona  coupables  «es  «JwfetqvVmi 

nous  reproche. 
Offrn5É  ,  ée.  part. 

OFFENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  of&afè.  Çornalle  9 

dit  dans  le  Cid  ; 

£j|  cet  4ff iimt  mm  ftre  'til  Pt^tufe  i 

£r  f'otiênfear/r  frrrd*  CU«MW. 
Cotneille  n'eft  pas  fauteur  de  ce  mot.  On  te  trouve 
JansTAfirc'e.  Min.  Quelques  Critiques  ont  blânic  cc 
root  comme  n'ctant  pas  François  ;  mais  outre  U  ncccïlj^é 
qu'a  la  langue  de  cette  cxpreflion ,  d  autres  bons  Autcuis 
n'ont  pat  ttit  dificultc  de  l'employer.  Il  n'eft  guère  d'u- 
figc,&  il  nefëdit  que  par  oppoCrion  à  tgtgfé.  L'Acad. 
Par  la  rtialii^nité  Jeta  nstttte»  tesamis  conaaiuns  btt 
Dddd  ■ ■  .  *teA< 
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ta^oors  phn  &votables  i  l*^/<«r  tp'i  l'oSeafé.  A  t. 
MS.1t. 

Ptui  roftnfcur  «Vff  ràer ,  ffiuje  n^fb^m,  Rac. 
.OFFENSIF,  irt.  arfj.  *  <ueltjucloU  fubft.  Çlui  «tta- 
Mes^  oAm^  >  oo  5pi  icrc  i  oifcnfcr.  Il  ncfedit 
de  gotfte.  Il  Te  joiac  d'«f dioaire  avec  itft»- 
ff.  L'é^,  le  monrqact.  le  fHMtt  dcc.  (but de»  ar- 
nica tffimfvts.  Nous  avons  fait  ligue  tfti^re,  ôc  dcflfcnfivc 
contre  vous.  Des  armes  «||Srn^pM,âc  de  ifcnfivc»;  des  li- 
^estffmfm,  &drfifnfivei  ;  c'eA-i-dire*  pour  atta- 
quer ,  on  fc  dcffrndrc.  Ceux  qui  font  fes  plus  fortJ  ne  fe 
doirent  pas  tenir  fur  ladciftnnve,  il  ftut  alîcr  jufqu'i 

•  \'0gri^n  r  jnf^à  l'attaque.  Vagaiftvt  relève  le  coiira- 
-  MdesRoiqwt.  I«.oBCA*(t«>  A^iVijfmfivtcoa- 

■  tre  (ôar-cflhrml.  Ïhd.  V«t  «îlhdei  font  cgnfives.  P. 

COM. 

OFI^LNSI  V£M£f>rr.adr.D'une  (oaniere  offcnfivé.Agir 
'   e^vemM  coocfi  l'aimaii.  <Ki  a  conmened  à  agir 

}enftv$mtnr. 

OFFERT,  5RTE.  part.  pi/T.  du  verbe ejfri/ >  3c adj.  Qui 
e(l  prefeatd.  La  foimnc  «jfmr  n'eft  pas  Tuffifante  pour 
lea  dedoiDniger.  L'occation  «firi»  n'eft  pas  à  négliger. 
On  dît  en  proverfcc ,  MarchM^fe  #/frf*  a  le  pied  coup- 
pe'  ;  pour  dire  ,  perd  fooprir 

OFFERTE.  fiibft.fêa.  Terme  d'Eglife.  La  partie  de  la 
Mdfc  «bat  h^Uelc  Prêtre  offre  â  Oien  fe  pain  &  le 
vin  avant  qu'ils  foicnt  confacrCE»  &  un  peu  :;v3nt  la  pré- 
face. Quan  J  on  dit  la  McfTc  en  cercuîo!i;c ,  on  cncenfe 

•  les  »j^rf«,  IleftentfdenrEglifequandlePrétreen  ^toit 

l'offerte.  Votvtoa  ^'oo  ot  ennifant  cette  nbiation , 

•  t'appelle  frfrtttf.  Ondilaît  an*  81  n'y  a  pji  fort  long- 
teni'^  (iff  ne ,  paur#]frWr.  Aller  àl'ijffr/f.  Rîfl. 

OFFERfOIRE.  f.  tn.  Terme  d'Eglife.  Quelques-uns 

•  le'fonc  feminin.  Ancienne  ^a'on  chante  ou  qu'on  joue 
'    fut  Vorçxie  dans  le  temps  que  le  peuple  va  à  l'offrande. 

L'oraifon  que  le  Prêtre  dit  avant  que  d'offrir  rhoftic& 
'    le  calice.  L'Acad.  Ce  font  cinq  oraifuns  qui  font  ainfi 
'   ippdléea«>  parce  qu'elles  fe  diAicac  pendaiit  qoe  le  petf 
pie  apportoiticfl  preTens.BenanDiaatt  2.1ÎT.  delà  Mc& 
chap.  1 7.  remarque  que  ces  cinq  ornifons  ne  font  pas  fort 

■  anciennes,  &  ne  fc  difoient  point  dins  l'Ej;life  Ronume 

•  «vantcina  cens  ans.  Pict.  Pendant  l'ulffr.'wr/ on  cban- 
toit  un  Pfeautne,  dont  il  n'cftreflé  qu'un  TCiIêt  qui  ca  ^- 
toitranticnoe.  FicuRT. 

OFFICE,  f.  m.  Sixouri,  devoir  de  h  vichumaîne»  de 
la  focieté  civils.  Service,  plaifir.  C'cft  le  propre  d'un 

■  bonaÂe  hoftHMc,  de  rendre  de  bons  «^«r  i'toot  te  mon- 
de. C*eft  un  «^ce  d'ami  1  d'avertir  un  homme  de  fes  dcf- 
fàuts.   On  rend  /mivent  un  mauvais  tjftte  à  celui 

'  ^*on  détrompe  Itir  la  conduite  de  fa  femme.  On  lai  a 
rendu  de  mauvais  tintes  à  bCour.Lcs  boas  «ffittt  de  cens 
qui  fçavent  obliger  de  bonne  gracc.font  aflortis  de  tout 
ce  qui  peut  les  relever ,  &  les  rendre  plus  at^rcables.  M. 

'  Eay.  Les  tjjtiet  des  vrais  amis  ont  je  ne  fçaj  quoi  de  vif  t 
ftd'animdiqoi  prévient  mémejufqu'i  noa  dfefirs»  0c 
qui  va  au  devant  Je  no^  befoins.  St.  Ev.  Les  premiers 
hommes  nourriUbjcnt  leur  amour  par  les  t^(c>  récipro- 
ques qu^lï  fc  rendoitnt.  NT.  Esp.  Leprocnit  de  fon 
Anaaot  detruiloit  toua  les  ^ffia*  que  je  lui  rcadois  au  p  t  c  s 
iPclk.  B.  RiiB.  Les  ij^H  mutoels  font  neceflaires  pour 

iflèmir  la  paix  entre  K  s  Iioanmes.  Toi'R. 
OfnCB ,  ûffùBe  encore  *  Soin  ;  médiation.  Nos  amia 
ceannnMoat  cnplo^if  lenra  a^Hict  poiiriioi»  accooio- 
der. 

CSceron  a  fait  un  Traite'  des  0^i<s.  C'eft-à-dire ,  des  de- 
voirs de  l'homme  ;  carc'eO^  ce  que  lignifie  en  Latin  le 
tDoti'Ojkes»  Lea  r^Iea  qu'il  j  donne  poor  lacoaduite 
de  fa  vie  finit  fi  éteoîfaët ,  qu'on  y  trouve  nae  Morale 
compIette;&(î  pures. qu'il  n'y  aprcfqucpoint  de  Chré- 
tien qui  pilt  foutedr  l'exaneQ  de  fon  coeur  fur  ces  rcgle*- 
tt.  DvBou.  Qgdctaaappciléceio^deCifino^ 
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l'iféi^  itU  Ui  tuimctU.  Le  Livre  dès  Offcu  de  S* 
Ambraife. 

Officb.  fubf^.  mafc.  C harge  qui  donne  pouvoir  ,  ^Sc  au- 
torité de  faire  quelque  chofe.  L'Oyfcau  définit l 
une  dignîtd avec  fondion publique.  Premièrement  oa 
le  dit  it  cxKL  de  Tuécature  >    de  Police,  qffa  de  Pre> 
ifident,  de  Conniffer  >  de  Greffer ,  de  Procureur*  de 
Notaire.  La  vénalité  des  Oj^rri  n'eft  pas  fort  «ncteane. 
Voyez  Vbmalits.  L'Oyfeau  a  écrit  amplemcat  dca 
f^Cff  de  France.  Il  y  a  JctOjjEnerviHM-r,  «iwwmr. 
LcsOjÎTfjwWK»  font  ceux  qui  font  vendust&ab'rnez  par 
le  Roi.LcsOjjTrfi  vtn4Mx  f«nt  de  deux  foitea  :  ks  dmma- 
4iu;.&le$cafueIs.Lcsifm«a(4exfàaiCfntfn«atdté^ 
naeinbrez  du  Domaioe  duR«l»^iiîaeviqwwMjMpar 
mort ,  &  qui  paflentatn  berntera 

Tels  font  lei  Greffes ,  <5c  les  Tabcîliunnjge?.  Letoffi- 
tel  cjfiuii  font  ceux  dont  l'Officier  cli  pourvu  à  vit  par 
des  provisions  du  Roi  ,  8c  qui  vaquent  par  la  iDORao 
profit  du  Roi,  lorfque  le  pourvu  meurtuos  liwil  nSf 
f>Q ,  ou  fuM  avoir  paye  la  Paulctte. 
Offttie  TintiKt ,  eft  celui  qui  donne  ponrotr  de  recevoir  A; 
de  manier  les  deatcra  db  Roi»  oa  dn  poUic  »  ila  cbai]|e 
d'en  rendre  ctHnpie.lIn       de  Trelôriler«de  RcccTenr 

General ,  de  Payeur  Je;  rcntr; ,  des  gages  des  Offidcrs. 
L'0^c€  tmicm  ,  MtfTNdtif,  tritmul  2c  ^udti*m*l  ,fc  dit  dea 
oficts  qui  s'exercent  par  année. 

OrFicE,  fe  dit  auflî  des  charges  delà  Chancclerie.  Les  Se- 
crétaires du  Koi  font  des  Ofctt  héréditaires  qui  ne  pjr- 
ent point  de  Paolctte.  Les  autrcsAncalfadttft&fCihk 
dent  faute  depa/eriaPaulettc. 

O^ctsieviUe,  font  dn  charges  dcpemhlMt  élBmaB  dt 
la  ville,  e't^bllcs  pour  avoir  foin  de  la  police,  des  ports, 
&  des^marchandtfesi  conmeMouIeande  IwiSfAlefa- 
rcurs  de'  blé ,  Poncati  iechaiboii»  Plan^ejfMiff»  De^ 
bacleurs ,  Sec. 

Office  ,  fc  dit  auflî  des  charges  de  la  maifondu  Roi,  «a 
des  Princes.  Il  y  a  les  fept  Ojicrr.  qui  font  les  Oj^ri  delà 
Chambre ,  de  b  GarderobU*  &c  Oa  appelle  <imi 
fOftt  >  les  petits  ContreOeort  de  la  anUba  db  Rôl. 

0^r«  (UudtMUX  ,  font  des  OŒccs  qu'on  donne  à  des  Rclî- 
cieux  pour  avoir  foin  de  l'Infirmerie ,  de  la  Sacrifiie, 
de  la  Panneterie,  du  cellier,  des  aumônes  ,&c.C^eioictie 
autrefois  des  titres  deBenefices  aufquels  certains  rcveniu 
/toicnt  annexez,  mais  ils  ont  été  la  plupart  retinis  aux 
Menfcs  des  Abbayes  qui  font  en  Congrégation.  VOfci 
de  Grand  Veneur  del'AMd  de  Saiac  Deaii  ^toit  sa  C{f* 
/bv  elanltral ,  coome  en  «oit  dans  le  Pedie. 

On  dit  en  tous  ces  fens,  il  a  été  contraint  de  relîgner  fôa 
O^ut.  Il  y  a  eu  plufieura  Edita  de  creatioos  &  defnppics- 
lions  à'O^ia.  Oo  a  danad  des  cosDpagpioM  <l>|wr  au 
anciens  Titulaires. 

Office,  eft  cjuclquefois  oppofé  i rammi^sr.  Les  Inten- 
dances ne  (ont  pas  des  oftety  ce  font  de  Amples  Com- 
snifEons.  C  abonmeeft  Titulaire  del'0^«»  il  ]a6i( 
exercer  par  un  Cetaons  «  an  CooiniifBoaairc; 

Offjcï,  fc  dit  en  ce  fens  de  l'exercice  delà  charge  qu'on 
fait  quelquefois  pour  un  autre.  On  a  commis  à  Yt§Kl 
d'un  tel  qui  a  été  interdit  ;  c'tïï  fon  fubftitut  md  dCKt 
à  prcfent  fon«^««  qui  fait  fon  «J!ce  eo  fon  abfence. 

En  pais  d'InquifttioD  Oa  appelle  Astar  Ofttt  le  Triboaal 
de  cette  ]ijf>  ce.  ij  a dtd coadamd  ^  le  s*  Offiiu 
Voyez  Ikquisitiom. 

Ovvice,  fe  dit  auflida  devoir  du  Mttiilmt  decdnl  qii 
a  quelque  fuperiorité.  II  eft  de  r#^ff  du  Juge  de  Police 
de  mettre  le  taux  aux  denrées ,  d'empêcher  ks  defordrea 
9c  les  tomultes.  Il  cft  de  V^nèê  Çati  4e  fflcl«r 
(es  parroUSeoE.  Ot  fcoaine  eicice  avec  bonacur  icai 
i^(r«,  il  eft  exaft  lea  faire  toutes  les  fbnfiiont.  LesJ«- 
gcs  doivent  informer  d'e^ce,  quand  il  n'y  a  peint  de  par- 
tie. Etoo  dit  en  ce  fiens.  qu'un  homme  a  fait  une  caofe 
d*!^  »  ^naal  il  Ta  fiitc  iâjit  ea  être  requis  pat  f«a  aiiii  • 
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•a  de  A»  chef,  pour  lui  faire  $j^(e  ou  p'at/îrî 
Oa* appelle  des  exferu  nomma,  f^c,  ceux  que  le  juge 
r  Je&Mi  chef»  lorApe  les  parties  refufênt  d'en  con- 
:  t  ou  quand  il  nomme  on  tiers  ,  lorfque  le*  deux 
giers  font  «ie  contraire  avif. 
Omet»  6ffàSK  ^aiéneot,  Foaâioa»£Ku!i4l  d'jgirt 
K  tant  en  cnuèt  monlci  ^pc  natiirellet.  Cet  hy d.-cpiqnc 
a  un  feyc  qui  ne  laie  plus  fbn  c^c^ ,  il  nefçjuroit  plus 
gucres  vivre  ^  Ton  eltoroac  ne  im  plus  (on  t^fict ,  fa  ioa- 

•  âion ,  il  ne  peut  plus  plue  digérer.  On  ne  met  plus  de 
contrepoids  aux  horloges,  m»!  le  pendule  cii£uc  1'^- 
futt  eli  fubAituc  en  la  place  &  en  tient  lieu. 

Of  rice  »  iignific  encore  le  Service  Divin  qui  fc  célèbre  en 
:  Miblic.  On  £ut  ion  bien  l'Q/jfov  à  Notre-Dame.  Daoa 
-le«  AU>ayet  rtforoséei  Voffm ëinn  fi>  cdebie  fcit  dr- 
votemcnr.  CIiar!emagne  alfiftoic  r.ix  ofjicei  du  jour  & 
de  la  nuit.  Nie.  Par  les  rcglcmcns  de  l'olice ,  les  ca- 
'  barets  &  toutes  fortes  de  jeux  doivent  être  fermez  pen- 
dant rO;)i(*  t'ivin.  Ce  Rc'igieux  cil  »  YOfficty  c'eft  à 
dire  <      Choeur.  Ce  fut  Saint  Jcrâmc  \  la  prière  du 
Pipe  Damafe,  c]ui  diAribua  les  Pfeaumes  >  les  Evangi- 
les <Sc  le*  Epitres  dans  l'ordte  où  ils  font  dam  l'OMcc 
^h.  Les  Papes  Gregofre  ftCelafe  7  apâtcfOie  Ict 
Oraifons ,  les  Rcpons ,  &  les  Vcrfcts.  Saint  Ambroife 
j  ajouta  les  (ira  Jucls ,  les  Traits    l'AUctuya  >  comme 
'  «lifcnt  Dlimdus  &  le  Cardinal  Bona.  L'uniforoiit^  qqt 
fc  trouve anjoard'hui  dans  VOffut  de  l'Eg  ifc  Roma'oe  , 
n'a  pas  toAjoOrs  ^té  telle  qu'on  la  remarque  aujourd'hui. 
'  dut^ne  EgHfe  avoit  fon  0/jSrr  particulier ,  parce  qu'en 

•  ciiêt  lidivcrlité  d'0/^«(&dcccrawnin  ne  peat  ap- 
'  poirer  aucun  prrjudiceanlbnd  AbRcfigloo.*  L*Eglm 

de  M'ian  confcnrcencoreun  c^rfd-iKrcTt  de  celui  de 
Rome,qu'on  ap^ltOfSetftltHUuteAmi/TBijien,  poorle 
diflinguer  du  riteRomaâi,  LeaGMlesavoicnc  auiS  leur 
tffite.  Charlcmagne  par  defèreoce  pour  le  Pape  £t  toa< 
fes  eftbrts  pour  reduireiun  féal  les  divers  o^rrquî  étottnt 
en  ufage  dans  plulîeurs  Eglifes.  Le  Pape  Adrien  envoya 
i  Charieinagpe  IcSacrMocoaife  deS.Grcgpire«  potr 

*  iamidDiKdamftaE«tslaMeflê  &  In  mtegtffiff  fe- 

*  •  lool'nfageRoniain.C'efl  GrrgoîrcVII  quia  fiiit  abolir  I» 

iteSt  Gothique  ou  r«^«yV/«;:i(ri6r,doot  on  fe  fervoit  en 
£|pagnc  ,  &  fubftitder  enfaplace  r«/jk«  Romain.  Ce- 
pendant les  Eglifes  &  6r  tout  les  Religieux  ne  laiflbioit 
pas  de  changer  diverfiecholèt  dans  l's/DSff.  C'eft  ce  qui 
obligea  SixteV.dc  créer  uneCoogregation  Jcs  ritc5,pour 
cxamin  r  les  oauveauxO/^f»/  qui  fe  multiplioiciit  cous  les 
jours ,  &  empêcher  qu'on  n'y  apportât  pioi  aacn  cban.» 
gcrncnt  fans  l'approbation  de  cetteCongrcqation.  La  'on- 
goenr  exceflîve des  0/|(r»  chargez  de  reducs  adoiblit<:k 
ndêrtttention.parce  qu'il  n'y  a  pas  une  juHe  proportion 
entre  lercrrke  pobiic&reiteoiioo  dout  rbonme  eft 
capable.) 

OrncE,  fc  dit  auffi  des  prierez  cjuc  cîi.iquc  Ecclcfiaflique 
doit  dire  tous  les  joars }  c'eft- à-dirc  >  les  Heures  du  Bre- 
Hmt.  Je  n'ai  pat  dktoK  msa  CtgEw  m^oménmf  *  j'en 

fuislVéprçs, 

Office  I  fe  dit  auffi  de  la  manière  de  dire  l'O'/îfr ,  qui 
chane^e  chaque  jour.  On  fait  V office  de  la  Ferie  ,  du  Di- 
manche, l'Oj^Çf*  d'un  tel  Saint.  Aujourd'huy  rOjQSt*  efk 
double  ,  femi-donble ,  on  6fflple.  On  appelle  paidcn- 
Itcrement  Offid  ,  le  Scrvict-qtii  fc  fint  Icjoaru  Veo> 
dredi  Saint .  qui  tient  lieu  de  Melle. 

Ov'tci*  eft  aoflh  priarepaidcnliere  qui  fecfit  irhon» 
neur  de  chaque  Saint.  Qiiand  on  canonife  un  Saint ,  oa 
lui  affigne  en  même  temps  un  offitt  particulier  «  ou  des 
prierestii'todel'C!|f}ftv  cc—Mindtt  CoaMèn»  de* 
Vierget ,  &c. 

On  dit  attflt  le  petit  offUi  delà  Vierge ,  oa  (es  petites  Heo. 
res  «fc  Notre  Dame.  On  le  dit  ^vtcVoffice  du  jour  dans 
tout  l'Ordre  de  Saint  Bernard.  Ce  iut  le  Pape  Urbain 
n.  qm-inflttua  Vo^u«  de  ia  Vierge,  &  QÙ  ordonna 
m*oa«BftreiKl'Oj(J^deS«aidi.  L*{/9S«da  nomfe 


ét  ^buflet  jddr*  fcbex  lea  Chartreux ,  hors  les  ff-éj; 
L'a^w  de  la  PalKon  »  dto  Saint  Sacrement ,  du  Saint  Ef- 
prit ,  &  plufleurs  autres  infiitucz  psr  des  dévotions  naitj. 
culitrcs.  On  a  obfcrrc  à  RdUen  pendant  pins  de  «m^ 
ans  Voffitt  des  Enfàns.quirelhYaitlejSaDrdn  limeceo*/ 
•  Les  cnfàns  faifoicnt \'«ff,ce  ce  jour-là  dans  la  Cathédrale. 
Il  7  en  avoit  un  d'entre  un  qui  faifoit  Vtffnt  d'Eyéqueid^ 
qui  avoit  m.  me  une  crolfc  qu'il  preooit  «lit  fwWfttl 
Vêpres  i  ce  vcriat  du  UétffâfitMfDffsfmtfHtmti  Afiii, 
&  qu'il  qutttoltl  (enAne  verfa  aux  fecondea  Vfprtf. 
Le  verkt  c'toit  répète  jufqu  i  ce  qne  le  petit Evéque  eût 
remis  fa  croffcàun  autre  eolànt  >  pow a'a  hnitkik 
place  l'année  d'après»  J.  DES  S^. 

0»FiCE.f.m.Petit  livre  qui  contient  Irs  pticres  d'un  ctrlain 
jour,  foit  qu'elles  foicnt  pour  Dieu  ,  pour  la  Vierge ,  ou 
pour  quelque  hiat.L'Ofue  do  couronnement  de  la  Vierge. 

Ofpicb.  f.  i.  Ckanbre  oà  danaJcanaifent  de  qualité  fie 
autres  qm  font  rkhe^on ftneh f  «ïflêlle ,  te  linge  &  les 
cîiofes  neceflaircs  pour  le  fervice  de  la  table.  Une  jolie 
offae.  Une  belle  »ff, te.  Uoebelk  oQone  grande «fl^ 
Portez  ce  fruit  à  l's^Mpoor  le  AnO*  • 
T**  f**^'  ♦  ^««  ff'f  »  &£é  «ilr  PtUetin 
msn  office  en  (  onuti  de  f  À/fier,  B  o  1 1. . 

C'eft  auffi  le  lieu ,  proche  delaCuifinc,  où  mangent  IcJ 
Domefliques.  Ua6Undinexàl'f(J^«,lAtable  dumai* 
nedtant  trop  pleine. 

Officfs.  f.  f.  k-  dit  au  plurîerdttflenxqui  fe(yent  à  tous 
les  bcfoiiis  dune  grande  raaifon,  oàlon  comprend  non 
feulement  la  cuiline  &  la  depcnfe  «  nuit  aulïî  la  foome- 
Icfi^ la&wîere,  dcc En  cette  mâ  fon  les  offUes  for:  fous 
terte  &bfeD  TODtei.On  met  maintenant  le»  •^rt  ri  dans  le» 
baffecours.  On  y  voit  des  tff.crt  taillées  dan»  le  roc.  M* 
DssjARoiNS,  Voilà  de  grandes  &c'e  btllei  ^ttti» 

Omcss  CBtz  uRoi.  llyafept  af/w  pour  la  btmefce 
daRoi.  La  première  eft  !e  Gobelet,  i  . a  féconde  la  Cui-  • 
Ixne-bouche.  La  troilîémc  la  Panne  tihe-commun.  La 
qualriéoMl'Eeiwiçaonerie-commuo.  La  cinquième  la 
.  CnifinB  commun.  LnûnétaeitPrimie^ljifefdéM 
la  Fonriere, 

Officb-boochb.  Cher  leRoî,  c'eftlam^me cbofe  que 
cmfm-bnuh*.  Cette  tffia  t&  luiifiieiBcat  poiir  Ji  ptt- 
foone  du  Roi.  .         '  . 

On  appelle aufli  Offi(et,\cs  Officiers  m^mes  des  fept  fficeti 
Qnand  le  Roi  marche ,  le  Matédial  des  Logis  doit  logée 
les  çffutt  dans  la  nuifon  du  Rci. 

Oivica,  ledit  ptovcdMaloonc  «n  ces  phnfes.  On  die 
d*ii<iboniiPeaMre,qà|ll  a  acheté utic^i»  de  trepaU^. 
On  dit  qu'un  homme  n'a  ni  cffice,  ni  Bénéfice  ;  pour  dite» 
qu'il  n'a  aucun  revenu  certain ,  qu'il  vit  du  travail  de  ièa 
mains,  du  feconrs  de  la  Providence.  On  dit  en  mnànti 
Ecclefiaft  iqiic»  qu  on  donne  le  Bénéfice  pour  Ve^fice. 

OFFICIAL.  f.  m.  Lieutenant  ou  Vicaire  de  l'Evéque  i 
Juged'Eglife  commis  par  un  Pré!*,  ononJEvéqnc}  OQ 

iiarnoCbapitfe»  oiiun  Abbd«  ni  a  meexenpina  d« 
'OtMre.  poor  tenir  la  JdKceEcdefîaAiqoe.  Otf 
appelle  O/jT/fM/,  celui  qui  exerce  la  JurifdiAion  contcc- 
tieufe  deTEvëque.  Il  y  en  a  de  deux  £ottet,  l'an  ^ni 
comme  Vicaire  General  de  l'Ev^e  cterce  h  jorifilie» 
tion  fur  tout  le  Diocefe.  Celai  ci  parla  ClemeottnSf, 
Etft  fTwcipdlu  de  Refatft.  tft  appelle  OffituUs  frmâU' 
lu,  &  eft  tenu  poi;r  ordinaire,  parcequ'ii  tÊBUn  h  M» 
rifdiâioa  ordinaire  de  générale  pour  &  tu  non  de 
l*Ev<^i  iSn  tootltDiocd'e.  De  lâ  vient  qu'on  n'ap- 
pelle  point  des  juj^pmens  ic  VOffu  'u!  à  l'Evcqnc,  parce 
que  fon  tribunal  eli  le  tiibunal  «Se  auditoi;e  de  i'Evéque. 
Pour  cette  même  raifon  il  tient  le  flége  de  fa  jurifdiâÂoq 
en  la  villcoà  eftje  6ége  £pifcofpa],&  fe  qualifie  O/fitUt 
de  cette  ville,  &iion  point  du  Diocefe,  de  mime  que 
lEv^que.  L'autre  efpecc  eft  de  ceux  qui  s'appellent 
futÉKxfnéami  offitùUufHmù»  parce  qu'ils  exercent  leur 
fuiitlié^fiify&tmâritkam,  IleneApatIddncb 
Cleaaentine  déjà  citifie.  La  Bvdtet  crém  «cm  fbrté 
Dddda  dy. 
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S^ffidMX  t  ordiMireoeiK  ^(Un4  l«ui  Oiocefe  «ft  lie  fi 

ftiaàe  cecn  lue,  que  les  p«tties  aepcuirokm  pas  vcnii  4 
Offitidotimtitt  ou  principal  (ans  gniKk  incomOMi^ 
te  1  à  caatc  de  la  iliAance  des  Ikux.  EvaiLLOM. 
VO^'uiéleiï  Ot£cicr  de  Vlusithi  plutôt  <yit  de  l'Eviquc.' 
Vofftàd  «tt  ^uel^aeiiitt  ^Ut^ .  Atàim  éu  €imfn. 
L'oj7rrMf  riHvattleCwidJ«4kTiaawa«eliM  Rrlvi 
&  pour  le  moins  liccntic  eo  Droit  CaïKiniqiic.  En 
France  un  Officiai  doit  ctr«  fnuiçota<le  Natioo  >  fccu- 
licr,  gra^u^&confticucen  ordre  île  Pi^ttife.  U»Bli^ 
Jigicux  at  peut  être  Oificial.  Ffvnar.  Cependant  bq 
Religieux  de  l'Ordra  de  S.  Benôk  peut  exenecr  cette 
charg<;,&  il  n'y  a  point  d'abM.Ar<étde  1689.aaJaHtii.du 
(ad.  Ua  £»4f iwiM  MM  cflounoitr*  ^h'oo  qi0Q(M/ daof 
(biiDMMftk  pttt  6  Ira  DwcdffdlcMav^ 
Farlentos,  ileft  j!>'ipf  [^c  cnnllitutr  dei q^/fj*"v  dif- 
fe^cat  pour  ^bfiquc  Paricmenr.  LnOffkiâHrftréwi  lont 
4n  Qffkmfie.  inhln  dans  «jud^pae  quutier  du  DtoccCr» 
&  avec  un  pouvoir  ptrticvlier.  Suivant  ks  CaaoM  les 
■ppelhttont  à»  et»  Qffiàm»  >  vont  \  V^.ttc^t.xi^  le»  a 
dclcg  ]i.  :r.  Miis  qaa  jug^<)ue  r£vé<]uc  n'a  point  droit 
4e  reâpre  4  ^ty  «âne  ilne  peut  tenir  lat^iacflK  kjurif- 
diâîoii»  Aqt^il  cft  obligé  de  renvoyer  I0  narittO 
flontentieuTcj  1  Ton  offjcui.  Lci  offtÙMtx  conooiflèot 
^  tgatos  naci'^res  ncrituiociles  catrc  £cclgfi«âiqiMe»ou 
^ndle  det^  c-i^c/ÎEcclcfîaAiqae:  oBoif  Umkcuk 
aoiflitnt  poii»  dcé  aâions  rée'let ,  £c  qui  emportent  hy* 
pochei|ue.  C'eft  pourquoy  on  ne  peut  exécuter  une  con-> 
damnation  de  VOjfiàél  que  fur  les  teeublfs  ,  &  noa  pas 
Stt  lea  iotaaeililc^  Qjtiod  il  s  'af;ie  de  corrcâibn  ,  &  de 
dUb'plIiM»  la  ftMMMe  de  l'OffitïM  peut  Are  oteot^e 
nooobftant  l'appel  coomed'^MJt  i  parcr^u'cn  ce  cas  les 
«ppdiattoni  font  feolment  devolutivcs»  da non  fufpcn- 
ivrcs.  Pour  juuïr  c^li  privilc-gc  de  Clccicacure,  &  po»*- 
▼oir  reclamer  la  Jurifdiâifln  Eoclefiaâique,  il  faut  être 
Soufdiacrei  ou  CJerc  tonTurc  polfedant  fieneficc.  L'of- 
ftàtl  ne  connoic  p3s  d?  toutes  fortes  de  crinwtt connais 
M<  lesJEiïcIitfiKQi^ifea^il  jjaji^aiftdH  dilit  niwuwi 
Vofct  DiLiT,  &CAS  PKmLioif.  l^offUukv^  pane 
exccotcf  un  décret  de  priTe  de  corpa.  que  dan  fini 
Auditoire.  Hoes  dç  là.il  eftt  oUia^  dXn^octric!  bcas 
feculier.  Il  ne  pcHC pu  non  plin  bamir  ébDIocifiK de 
fonEvi^M»  poreeqv'it  n'a  point  de  territoire,  mcoo- 
éunnec  à  noit  ,.ou  aux  galère*  •  oi  n^e  cDodamoer  à 
une  amende  pécuniaire, fi  ce  n'eft  pour  1'a.ppliqtier  \  wx- 
.  vret  piei.  £.*Q/jSû£aepeut  nnaiaoïMei;^  mt,  ia.  rali» 
AtdtoeinnKijiiddke-pconKilèiiic  nmaget  Hét/u^ 

étf»  mttrimenii  entre  l'accordé  ât  l'accordc'c  -,  car  H  le 
perc  onautïct.ctoicfK  oppor^n^,  VOffitid  ae  laroit  plus 
oompeeent.  Pour  le*  intérêts  il  doit  renvoyer  lfla<pirdet 
devantle  Juge  Royal.  L'Ofifxtal  peut  condamner  ■» 
dépens.  Vn^z  fur  les  O^riiwx  lotràtédi  l'Bxcm- 
miinUâtioni'Èvtïlïon^Stli  frittiqiit  d»  WJmiJït&Hm  tt^ 

tMfivi^Nif  ftpaincafleiraieDtcm»diBigNBdiSieKet» 

fc  voyant  accable^  d'ii^iret ,  s'en  déchargèrent  fur  leur 
Arciudiacrc ,  ou  lur  des  Pr^tret»  à  qui  ils  d«i)aoi(nciune 
«oaoiiflùm  révocable  i  leur  grd.  Oa  le»  aew—iHaw- 
Mr»  onC^f^MaoL  Cooiox  l'on  ne  trouve  cemoi^ 
datu  lea  ConAitutions  du  Sexte  >  il  c^affa  apparent  que 
«Btufagcnc  commença  qu'à  la  fin  dirXIlI.  (icdc.  De- 
IMM  00  paitaeMleiir»£Hiâie«>»«  ^l'oo  ooinma  t^'* 
m»  rmn  fcyi  rE^iwrgwMnitlWraee  it  IvJdHcc 
coatentieulê^Sc  Viemrt*  GrMrr<wx<ou  Grandi  Ticmes,  ceux 
2  qo'il  commie  la  [urifiliâton  volontaire.  Les  offmâux 
fe nralti^itat  bientôt exccHiveaMBr  1  non  feulcasent 
les  Ev^qm»»  Biia  (ca  Cbapicrcf  «|c«pta>  A'ics  Afw 
chidiacret  voalnfcnt  leurtct^ÙMicr.  Biee  pett  ife 
Cliapitres,  ou  de  MoriiHerc:.  ont  conTcrv^  ce  pr^  ,  iît pc. 
Les  ogkiâMx  avoient  attiré  a  eux  la  coonoiiraxice  de  la 
ItUipvt  ite  «Ans  dfila»!  inris  depuis  on  Iw  d»- 
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pouillfz  par  le  moyui  «kt  appels  comme  d'abus ,  &  «a 
ytkttx  ae  l  Ordoiuiaoce  de  Voyet  Juriscm'c^ 

-  TtOK.  £t  feaibk  que  du  eioio*  on  devoit  leur  conlerver 
lacoanoiflànce  des  maticara  beaeiîcales ,  &  des  dusies 
Ecrlclijniijuc],  cgmiiic  ('tant  (prci^Jenenade  IcurcaaK 
,  ptteiue>  CepcnsiaDt  ks  Laïques»  (om  ftanm. 
drfai|iéclicf  k^hftrte)  ^lam  iiMf iinin  paig  apyr U 
poiTefSon.  ou  la  r(creaofle«  à  celui  qui  jvoit  le  droit  le 
plus  appareor  ,  ont  à  b  fin  retenu  la  coauotil'aiiae  du 
f(Mui,&  après  a  voie  lep«ftilÔife»îls  ne  veuIcKC 
point  Ct  dcdâilir  du  petiioiw  :  enibrtc  que  par  li  i'£gli/c 
en  France  efi  entiercnent  ptivée  de  coaoottre  dra  au- 
deres  benefjciaies.  La  nsemechofiieA  arrivée  pour  |«i 
dîiDeb  Lei  }Qgei  Laïfuca  &  bm  manlané  k  jufeaMDt 
du  pa<cWt«»ar<BC«tifcqu«ii<t<ut  fBBPBla  comaaiC- 
fance  du  petitoire.  I!  arrive m^mf  foavent  c}uc  1«  Ec- 
cloâaftiqacs>en  maticte  purement  pcrioopcjlct  a^ilTcat 
CDMK  m  Ecdefiaftiqne  devant  le  Jug*  Laifne*  laie 
ptrceqiterexpedicioa  de  la  juiHcc  f  cft  plus  prcinpte  , 
Ibit  parceque  les  frntences  de*  Juges  Laiiqucs  oat  exé- 
cution parée:  ce  que  n'ont  pas  lea  iëoteascadra  Juges 
d'Efili».  iUafi  les  Ër£Mi  ibetprefiaNflcdaiia  dao* 
fctbanittdiltw  Jadfdiâïm  paiaiittre.  q«i  coafiMt 
\  juger  ceux  qui  (ié  Ibumeteoient  volontaitement  à  leur 
xrbitr:ige  «  00  à  corriger  les  anoeura  >  &  â  fvtt  obiitrvcr  - 
la  Difciplinedel'Eglu'c.  L'appel  des fentcaces des «j;- 
ttâux  reiflbstit  devant  le  tribunal  du  Mttropol  ,  ^ 
de  V^mlèa  Métropolitain  à  celui  a'u  Pnmat ix  de 
au  Pjpe  ,  lequel  cil  obligé  de  déléguer  des  Juge»*  pf* 
qu'à  ce  qu'il  y  ait  crai*  èat/toatu  coaïâraiea}.9pnca^My 
.  ilnVapi«td'appcldtttb|dUceEccrefiaA^ac;L*qfï- 
(iJ  de  l'Abbaye  de  Saint  Genaain  a  été  &pprin:«.Qucl- 
qoea  Chapitres  ont  dea  O^fftm»  qui  font  Juges  des  Cba- 
ooiasaiêuleiDmt.  Cwmr  les  Cb^ittesne  peuvent  c> 
sercer  la  jutiÊiiâian  en  corps ,  iie  font  flfcligex  de  nom- 
mer un  Juge  p«ur  rendre  la  juAice^tAot  au- civil  qu'au 
critsinel.  U  y  a  des  Archrdiacres  qui  ont  pcefcrit  Ic  droit 
d'ilvoir  dca  ifiiiémt  »  dk  de  «oiuioiiic  de  cntMCS  eau  fis. 
SB«eOM-«*i  &  peutpoeeraiediB  kw*  AaMaeespor  ap- 
pel devant  Ir  Tribunal  de  r£v#<]u0,  &aoo  «aa  à  cchji 
du  Metropoiitain.  On  lii^putoit  «atrc^ia  u  l'Ëvé^ie 
peuvoit  deflituer  un  Cj^Rtralone  faisAAK;  aiaia  depuis  la 
Declanaiiua  du  Roi  do  14.  Août  1700.  eoragiftf  éc  dans 
les  Parlcnteoai  il  n'eft  plus,  permis  de  douter  que  l'£- 
Tct^ac  ae  pw&ftdriMwwtje»  sjWrtè A fatantd.  Bu- 

CASW. 

OMi«i«t'  raiftMM.  On«ppiBeC!|jncii(//«r4m>cilui  <fÂ» 

Ton  Atidtao ire  hors  de  la  Vilfr  EpiicopaJs  ,  &  on  donne 
ce  nom  en  France  à que  l'Evcc^ue  eu  l'Afcbevf- 
queeftnbiigc  d'<ftabiir>dmi<JeaIic«x  (jui  ne  lont  pas  du  . 
fC^edu  rocme  PadeMOt       J«a  ViUnt  Epificopak* 
eu  Archicpifcopales. 

OFMCIAL  .  ALE.adj.  Tcrn»c  de  Médecine,  qufcdit 
des  parties  qui  eravaiUent  pour  Icsauctes.  Le  c  «ur  »  le 
«enreiai  *•  leponmoa  »  Femaïae  tSom  des  futi^njfiâé^ 
Ut  I  qui  orr  1:1  :  ce  eu  fonftion  particuïiere  pour  cr.ttc- 
teuir  lerclie^rlu  corp.  Qu  doute  de  Tuiogc  dt  caa^iA, 

OFFICIALITE'.  f.  f.  Cour .  ou  Joftice  d'Egl^fe  dont  le 
CbsfciVrOficiai.  La paaue  publiqpttdaos  les  qfptuA- 
rrz..  S'appelle  le  ?r««Mr«>n  Le  Lieuetoant  j'af  pcl.c  le 
Vite'^trtm.  On  prr;cn>]  ([j'jI  )■  fr.jt  jcfTi  un  Piocureur 
OU  un  Avocat  du  Roi^pour  laconfervatKNi  dea  droiu  d* 
Roi,&delaJurtldU8fa»lkaHiaf.  C'tû emtSctUùJt* 
fage  fort  ancien  tjue  le»  Evéqurs  ont  riche  d'abolir.  Pl- 
TNOu.  Les  0£ccsdc  ProMieur  du  Kol  font  étetfluon 
Smàmez  dans  la  plupes  4m€^ci4JittK,ioi  ils  font 
rcttiiis  à  h  Charge  de  Procorenr  da  Roi  de  I»  JarittiG- 
tM»ofduaîreTCi>iiiine  ÏFïelsI'Oflae'iit  ProctttaïKda 
Roià  l'oFficuliié  6c  l'ArcIievêqLeell  rcuni  à  celui  de 
PnMuitut  du  Roi  au  Chatclet..  La^atigwc  d^  ^^^^ 
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mpnmeâktOanMéimonde  m*tiigt,êaml»<n^ 
'  ftttei  p!bt  uidînMiM  4e  ro^ijUté.  On  i  AtogÉ  lea 

congrès  qu'on  onfonnoit  ci-dcvanc  Jaiw  h»  OfpfigSngt 
par  Arrêt  (ju>i^.  Fetticr  1677.  Vojxz  OwiCi  al. 
OinciAttrt.  fe  ditauffi  de Udntjgir do  jnge^  rxns<> 
ce  cette  Jiiri(3!£hoB.C'cfl  par  an  grand  abat  ^ueks  Pr-j- 
facs  reodenr  teon  of^âùnzt  Ucharge  delcnr  (Mciii. 
Oïuci  ALITE  ,  liL-niiicaufli  le  lieu  où  l^tJent  cette juvîT- 
'  AâtsMk.  Ubkhrçfttiatk  Hdtattéà  l'OjQM»'* 

OFFICIAKT,  Asre.  adj.*  fubft.  Cchri  tçat  ofîcie  à 

finir  fOlÉcv.  £0  cette  cérémonie  I  t'eioitun  Evé^ 
qui  était  offtbmk  Ccft  i  nsllflj«rl  dbuRsrBiMe- 

didtîon. 

■OFFICIER:  r.  m.  Qoi  eft  pourvu  d'uhe  chjr^e,  d*irtof* 
*  fice.  Les  Gnmb  0/]bî«rt  de   Onmime  lonr  Je  C«i-^ 
nfcaf^fe ,  f/tmfM ,  fe  CAatMlîn- ,  tt  Gfimdf  Eeajer«élcc. 

I.es  Elc'ilrurs  font  les  gran  ls  O^'àm  de  l'Empire.  Les 
&ois  &  ki  Princes  ont  plufîcurs  «0icnft  àms  lear  tnaiion 

£our  le  fcrvice  de  teiir  pcrfonnc.  LeyïoanOffican font 
s  Granit  Maîtref  de  ra  Mjifbn  1  de  la  GardcroMir,  le» 
Premier*  Gentilshommes  de  fa  Chambre»  Premier» 
M 'îtrcs  d'HSâtcf,  3tc,  l.cs  bis  (i/?tfcrj  font  les  Valets 
<Ib  U  OAoÙKt  «  de  le  Cur&iobbe,  de  ,Ji  Booche  *  ftc. 
Les  Ôfitim  amta^im*  tant  ceDx  qài  ont  bdocfte'  à 
Cour.  Ilyade»q^ofr/derEcurîc  ,  àt  Ij  Vénerie, Fiu- 
coiinerie  f  Les  Hauts  q^ikrt  des  Nacrons  poctent 
noms  <^ 

I.r^  G-jn  fî  p'rr  rr;  (îc  !a  Conronne,  n'ctoicnt  awrefei» 
(fj'ojujfT!  àc  ïi  Maiibn  Ju  Roi.  C'eft  Henri  Ill.qui  Inif 
a  dbnn  é  ung  après  les  Prittces:  du  Sang.  Us  cfOicnt  tour 
itw  kftm  Otatcat  ftt  fcMliafoiit  le  cegM  Chirlee 

'  V'.  &aaiif  Ib  kslge  Je  Ourlés  Tt  par  tes  Mrcer  & 

Seigneuri,  à  Ta  pluralice' des  voir,   Louis  VIII,  nrgîa 
^'îl»  atiroient  léance  parmi,  lies  Pairs,  le  G&noke» 
.  Mmméutnmfiin  Cecoitlkeeunniefodstei'ttâistie 
.  la  z.  R^cr; ,     au  commencement  de  là  j.  qdc  les  Lettre» 
yocentes ,     autres  expcditioas  d'Etat ,  étoi^i  fignéet 
..  |;ar  les  Grands  o||(rtrri  dê  ta  Coarotine;  comrâele  Chsn» 
.  cdîefftk  Grand  Bbocilliec,  le  Grand  Cbaoïbnertle 
CaooltaNt  >  &1»  GiWflltôse  de  b  Abifim.  dà'Hfli, 
«jut  étoii  le  Gnad  Scnee&ar  eacese  jeflgal  Fkittppe 
Au^nflie. 

PvFi«ti«s-iM  JfusTiti  I  bot  cen  «pn  font  pourrar  de 

chirges  pour  rendre  h  juflicc ,  tant  Jans  les  Parlement 
<]ue  dans  les  Jurifdiâions  inférieures.  Les  Oficim  R»- 
jjm» ,  font  ceux  qui  exercent  la  joAice  ao  oem  du  Roi. 
iMf^tuTtS^MtmstCoat  les  loffi»,^  exeRMela 
jaUTce  av  non  dtt  Se^pieufs  danafears  terrts.  H  7  a 
p:^  ;;)f  jj'j'jx  Sergent qu'o»i»nmfnft  f'f\.:!^î\  Te  oirdît 
d'eux  al>ibluiT)eQ»«  où  eft'  V(^m  ^  pouc  dire-,  où  eft  k 
Sargieat  »  Te  Bediett  qfH  eff  de  (emce  ? 

OrfirjrTî^  DrFtNANCBS  >  font  cctix  qui  onf  lîès  titres 
pour  niiJiier  les  deniers  du  Roi.  O^m  d*  Cbdnfelmt  1 
ceux  qui  font  les  Miniitres  du  Sceau  ,  les  SÎKrcCSiiei  du 
RDt>.Re/éreadairct,  Clm^cite  >  &c. 

Ovvicicits  BK  Vins.  APartsondîlHngue  den'cfHes 
d'Oi^  irr/  jV  V:îleyîea  grands-  8c  ks  petits.  Les  grands 
font  le  Prcvôcdes-MardiaBdayles  Echevins,  le  Pro> 
ciiffiif  de  Roi  »  le  Grefiier  ».Ies  Codêillèrs  t  Se  les  Re> 
cevwrî.  Le-r  petits  oficim  lônt  Cffï  ont  foin  de  la 
police  des  ports  ,  les  Mouleurs^  Chargcuu  de  bois,  les 
Msfiirevcc  de  blé ,  les  Debicleurs  âcc,  ijpi  ont' pouf 
celedcs-ttttea  dkpKMifiooa-de  1*  ville. 

O>|ir<M«««-D>-t*O«0ltVDuST.  £s?RTT.  it  J  a  qtn' 

tfc  Grands  ojjnm  qui  font  le  Chancelier  ;  le  Prtvôt  * 
^MaitredctCercmonKs  ;  le  Grand  Trclorier;  &  le 
Secsttaite^  Sa  poitent  la  croix  de  rOrdroeonow  les 

Cfirviliers.  De  rn  t!  !cs  o^firr»  de  TOr  !rr  :1  n'y  1  qtie 
le  Cbaocelier  qui  lûic  obi^é^àâite  preuve  de  nobicdé. 


O   F  F. 

'  Mspdl wm  feéUMMK  de  leur  chaiy  ^ awîs  le  KiA 
cofwed'ordrlNifeauir  quatre  grands  qfitîtt*  >c  ptiviiege 
de  porrer  cord*  jt  !>ku  près  av<nr  quitré  Itar  ctiargr. 
Les  bas  Officiers  ftjflt  le  Hriaud  Km  d'Auae^A  i'Huif» 
fier  de  t€Mte  »q|ébire  f  flle|i«»di  l$mt  t  Hb  qaavt 
ContToHeuTs  Gencrtax. 

Officieks  !>b  L'QnBKfi  in  St.  LvoÏs.  Ce  fum  le 
Treforier  1  le  Greffier,  &  l'HaiiSer.  Ite  pertsot  la  croix 
de  QiiAeqiie  la  Ifntflc»  CbcvaUer».  Vejei  OR»ui> 

Ovfi entière  Ot>eM«  t  het  «en  ^  eitrdv  eoimae*' 
dément  d.itis  les  trouj'pc^.  I  <  ■  oyT.  '^rs  O^w^tj*»*  ,  font 
le  G«iT<r.Tl ,  le»  LinteiMOs  Généraux  y  ViarechiMiX  à(i. 
Camp  1  Br^padiersy  cpii  cdÊtaUmSeulih  ^li|oe  ccfps 
cottipofedepluficurs  Ct  f  ij-sriies ,  ou  RegwocRS.  Les 
aatret  ofiam  font  tes  bAiîitts  de  Campi  GoicxieU  «Se 
Capitaines.  Les  e^etifttllèétttm  fâMle*  Licutenatls, 
Sdur-LietKenoQs,  CenMtes  >  &  I.ï4t»ffm^  LeaSar. 
gens ,  Brigadietv,  9é  Gapamut,  s'appeikatks  ho  of>9 

Il  a  aulG  des  Octets  Je  U  iUm^ti  qui  font  les  gtât  de jm 
ieqai«eitinaadenrfitf-ia»lfiiBeMl4  ÎM^giàmGu»» 

fmx  foRt  l'Amiral,  qwf  a  lotfs  ftii  deiMt  Viee-AmiraL^t , 
l'un  du  Ponant ,  l'autre  du  LCTaat  ^  ttois  LiCutettans 
Oeneratts  rlnr  thef»  d'Efcadre^  Les  rfitmt  Utjttt  iarid 
te-C«1»taine ,  le  Lieiftetimt ,  &  {'£tffei|MdB  Yai6èai!« 
O^rrmm^rroni,  font  des  Çifidnt  moint  aRCtenr  ^ue 
ceux  (jut  font  en  pied  j  qu>  font  'es  fojii.'îîon»  cfes  aii^ 
rres  en  leur  abfem^e.  L'Ojiân  bten ,  le  Lievccnam  ou 
t^nfe^ne  bleu,  eti  méfient  tfitlt  Tapitine  d'un 
fiau  ciced.  rii  f-nbord,  porr  7  frrvhff  ftfUM  i'0^<t 
MLtjtf.  Les  O^titn  ntirimert ,  ou  Matefef s*  icnt  ceox  qt-i 
commandent  à  l'Equipage.  Le  \4aitte  tft  le  prstoieri  le 
piïOK  le  fccond,  &  etdbtte  le  CanCK*MajiMi  le  f  sAsur 
oafimderMbrcInndt  Irl^nd  MtfnrlsiNl*rfBerivaifi, 

(fciii  Chirurgien*  j  deux  Drn  r  i  1^  .\faître$  Valeti 
qur  ont  Tceconomic  des  vivres ,  quatre  Compagnon^  ('e 
fMnrièr.  0»  Q^tier-na?tre»>efiraiter  les  Cmiire's  * 
Mf  C^oonniers ,  IcsBbfm»ti5 ,  S-e  F  c  AHaitro  de  haoiie» 
qoi  eftleAAItreCfiarpentirr ,  le  Maître  de  chaloappe  » 
oc  le  Gardien  qoi  ootomaiide  aus  OounwecMSioir  gju* 
ÇOHs  qui  foirt  eipplojer  ï  tooe  le  rude  lAiMik 
On  appelle  0/jirrm  dt  tmt ,  des  »f^im  mtuà»  iuÊ»  dee 
A  rctn-i'ii  liiMarir.c  (iu  Roi ,  pour  avoir  foirKje  faire  f» 
marrer  les  vaifieaux  j  de  les  frire  eafrener  ,  radoaber  < 
ttâier  ^  racler»  «ilfner,  beaTcr  tgoMMstinfr  ,&c. 

OtficmKf  OK  LA  SANTï:  f  c  fnrf  cett*  qoi  font  loTvi- 
fitcr,  qui  ^^)nneDt  les  lettres  de  iante'  >  q«i  foft«  fcire  la 
quarantaine. 

Omsrats  de:  hfHhntAtloM  kt  d9mcll«ju<«  dtcsen- 
«iiençaax,  oui  ontbondie  et  cbori  o»  gageirrdbfoaC 

couchez  en  iVrirdbfa'Ilfairon  de llota.de  laflieiMa'dlh 
Princes  lîls  &  filles  de  France. 

Omcrati  l^fieauilf,  le  dbmeiKque  fmc  grande  Mai- 
fon  cjui  a  foin  de  l'office  »  qui  prépare  lefi^it  »  qui»foiii 
du  linge  &  de  la  vaiflèlle ,  &c.  Et  Oj(/mefr  m  piwill 
Cbelpïend  Ite  Cuifinier  &  le  Maître  d'Hdtet.  Mr.  un  tel 
abonoetabfeti^a  d'exceileas  Offdm.  Il  ne  ^auiœc 
dbmier  i  iMager»  car  if  ifsf  ar  îti-fes  Of^i»i- 

Officiers  Passeurs  n'FAU.  Cefcntles  MoîtrffsBate- 
liers  de  Pari j.dont  les  fonfKotur  confil^cnt  à  palTer  d'un 
rivage  à  l'autre  de  la  riviere^dc  Seine  les  pa^Tn<»e^a  qui  fe 
prefeitent,  leurs  fiardes  de  m.^rc^a^dife,  Ilà' AlieflDëri* 
gczcn  titre  d'Olïice  foii?  Louis  XIV. 

OfpicieRr.  f.fem.  Se  dit  dans  lerMbnsfléres  «'c  filles, 
de  celles  avi  ont  quel  imeciiat)g|e»  oe  ofiee  d«w  U  Mat- 
'  fen.  taSWYVtdilRe, HrSaeittNiie'.lta  SeMrfe  VX- 
crettes',  font  Tes  O^^arrr»  dans  tcCmivrtf.  On  appelle 
auffi  Offiitm ,  les  femmes  pourtoes  de  quefqoe  ofice  , 
comme  il  y  eh'adaiftla  Maifondela  Rieine. 

OFFiCir.R.  vc;t  n.  Faite  l'office  diSin  à  l'Eglife.  Ces 
prêtres  »*tinit lîien  t  on  ^î/ftifbien  «a  cette  E^illS'll.  M 
Ddddj  CD 
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fc  £t|ilitt  ptiticolieremcot  de  celui  qui  cdcbte  à  une 
-  gc  mile  MeAt  on  ^  fndàc  i  l'office  ifiriB.  Dans  let 

Chapitres  chaque  Clmiuine  *f[uii  à  fon  tour  pendant 
.  unercnnaine.  Oc  cil  appciic  .Vrwj;«rr.  Le»  Curez  Vti- 
mitifs  vont  fl9firi«raax quitte  bonnes  Féte«  dans  les  l'a- 
foî/lc*  où  ik  ont  picpof^  des  Vicaires  pupcoida.  £du- 
ne  telle  cerenonic un lef  Evoque  tffiod  pomîficdeaient. 
Ce  verbe  cfl  de  (jiuirc  fyllabcs,le  nom  n'en  a  in-'c  tro's. 

On  dit  provcrbialcroent  &  b^flèment  »  qu'un  boibinc  »J^t* 
bien  ;  pour  dite  »  aange  &  boit  bicD  •  qu'il  bfeD 
fot\  devoir  à  table. 

OFFICIEUX  ,  fiOSB.  adj.  Honnête  «obligeant;  prompt 
■  i  cendre  Ter  vice.  Un  homme  tfpcmx  gagne  le  cceur  de 
'  natJe  monde.  Lafocictén'eftpiopreincnc^'nn  com- 
tneiee  èe  nenroages  •f^inx ,  &  de  nnlbt  locUnget ,  oA 
l'on  fe  flatte  pour  être  flatté.  Fl.  Un  liommc  vain  n'cft 
tfficttax  (0e  pour  avoir  l'approbation  publique.  M.  £^P. 

Ob appelle  «  tncnfbnge  tffoitKx  t  un  mcolbngc  fait  pure, 
ment  pour  faire  plai£r  à  qneiqu'iui,  Cu»  préjudice  de 
perfonne. 

.Ouknm.fjfMfmu  Boit. 

pWiCIEUSEMENT.adv.  Obligeamment  ;  d'ane  ma- 
\  nicie oflkieufe.  Il  l'a  fer^i de bowic  grjcc,&  tffic'tta- 

OFFRAMDE.  (.  f.  Prcfent  que  l'on  offrt  à  Dieu.  L'ao- 
QÔne  une  tffttndt  agréable  àDieu.ll  faut  tous  les  ma- 
tins élever  fon  coeur  à  Dieu  ,  &  le  lui  donner  en  off  'tM- 
dt.  Let  Hébreux  avoieot  plnfieura  fortea  ^tffiéuitt 
qu'ils  prefeBwicm  au  Temple.  ll)rcat«oiti!eiibfei,& 
il  y  c:i  ivnit  d'obligation.  Durant  la  dîrpcriîon  des  Juifs 
par  Antiochu? ,  leur  temple  fut  célèbre  par  toute  b  ter- 
re,  &  tous  les  Rois  d'Orient  y  prefentoient  leurs  afftM' 
des.  Boss.  Les  Paj-ens  faifoicnt  des  êffTMdisï  leurs £iux 
Dieux ,  d'animaux  »  de  fruits  •  &  même  qoekjoefôis  de 

:  leurs  propre)  enfant.  Il  y  a  peu  de  légumes  >  d'arbres  de 

.  minéraux  od  de  mcuux  s  dont  oo  oe  iit  parmi  les  Pajena 

'  quelque  tftatk»  Oa  a*onbliott  pas  le  lair ,  le  pab  »  le 

-  vin,  nilemiel  ;  on  etnplojoit  jufqu'â  la  fjlivc  <Sc  â  j'uri» 
ne.  LoMEitR.  Il  a  c'tc  en  pèlerinage  porter  Ton  ^r«i- 
d*  i  un  tel  Sainr. 

Ce  mot  eft  fait  du  Latin  tf/wiiu  Mtu. 

Oppr  ANOE»  fe  dit  particvlfeienent  des  prefena  qu'on  fait 
anx  Curez  en  allant  bai  fer  la  paix.Quandlcs  Curez  Pn- 
nitift  officient  *  il  y  a  toujours  de  la  di/pute  pour  les 

.  tfrimia,  Let  Bedeaux  mènent  i  VtfitHit  lea  Mugail- 
liets  en  cérémonie  Les  Roiî  de  France  ont  coutume  de 
donner  des  tfftdndet  au  Cure',  dans  la  paroifli:  dn(]ucl  ils 
cowkcot.  Lb  Mait. 

Om&vVB*  Te  dit auffida tempe obfe  6it  ra^aidlr*qin 
^le  mSiendela  McA^  On  dit  1«  prAne  jaGoadotat 
après  Vtjtdndt.  Lea  puifiiM.fe  «Mt  fiwvcnc  promener 
pendant  l'tfratide.  ■ 

Lot  Poitn  Âles  Orateurs  ^teodeat  ce  mot  d'a^Mdf  1 
tout  ce  que  l'on  offre  à  quelqu'un ,  pour  lui  marquer /oQ 
refpcâ  «  Ton  dévouement ,  fon  zcle. 

OvFRANDB  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafrs.  A 
tijgwit  qui  a  dévotion }  &  V»jltmid*t  eft  à  devotioo  } 
pom  marquer  que  r*/fwilreftinecho(ê  purement  fibres 
5c  cela  s'applique  à  tout  ce  qu'il  eft  libre  de  faire  ou  de 
ne  pas  faire.  Un  dit  aulG ,  Vous  allez  trop  vite  à  !'«/'- 
/îwn<»»vousfcrexdMMrMr.kClird(  poor  reprocberà 
quelcun  qu'il  maoge  trop  eoolutnent,qu'il  met  iroplàa* 
vent  la  raain  au  plat  «  on  qu  il  fe  preci^te  trop. 
*  On  dit  auflî ,  que  chaque  Saint  veut  (ontfffMndt  \  pour  dire ,  ' 
qu'il  faut  contenter  tous  ceux  qui  peuvent  iêrvir  à  £iire 
retîArmieaAire»oa  )  la  traverfa. 

PPFR  ANT.  adj.  m.  Terme  de  Pntique.  Les  meuble* 
qni  fe  vendent  eu  Juiiice  >  ou  à  l'encan  ,  fe  délivrent  au 
fHnfim  &derdercaclittîfl«K;Lcsi4iadiGitiooipu 


G   F  F. 

décret  des  terres  i  des  beaux  Judiciaires  des  fermes  du 
loi*»  fe  domteat  aulE  «u  pl  as  tgrm,  A  la  Chaaccleiie 

,  Apoftolique»  on  fait  truHcde  tout  ce  qu'i!  v  i  Je  plus  fa- 
cré  I  de  on  a  y  délivre  les  chofcs  faiotcs  «^u 'lu  plus  »f~ 
/rMfâc  dernier  eocheriirear.  TéàUmdtUC.  dt  K.  Let 
gens  de  guerre  s'emportèrent  juApi'i  vendre  l'Empire 
publiquement  au  plus  tffTMm.  Bott.  li  fe  dit  mffi  aw  £■ 
^jutc.  Je  ne  (çai  point 
De  ms (enntis  fiaiiturt  Ltjjer  ttut  iVmvtUt 
Et  vendre  au  f  lui  oStiaimnmm%&am^m,  BoiL« 
OFFRE,  f.  f.  Aâion  d'offrir  >  ou  ce  qu'on  donne, ce  qu'on 
prciënte  volontairement.  Les  Courtil^ns  toni  de  gran- 
des      de  fervice ,  de  leur  crédit ,  de  leur  épéci  maie 
.  peudelcarbourfe.  Setefrriiateot  paiement  oui  rc> 
fnêt.'LA  RocMtr.  n  ont  feire  i  Dieu  tout  les  matine 

tffrt  de  fon  coeur  ,  des  adions  de  la  journcc. 

Offre,  fe  dit  aulTi  en  madcrc  de  traiic&  d'aâiiircs.  Je  veux 
donner  tant  de  cette  maifun ,  de  cette  étofts  c'cfi  uiie 
belle  tffie  >  c'cH  ma  dernière  «j^rr. 

£n  JuAice ,  Faire  des  tffttt ,  c'rit  propofer  de  payer  ou  de 
faire  une  chofe  qu'on  croit  nifonnable,  pour  faite  ceifcr 
.  l'aâioo  de  celiiiquicii  demande  une  qu'oo  croit  iojufte* 
Oaaefeie  point  de  cas  des  ^^r  labialce,  des  »ffm 
verbales ,  il  faut  qu'elles  foient  réelles  Si  par  e'crit.  On 
l'a  condamne'  à  payer  fuivant  fes  tfftes.  Quand  les  t^tt 
«Otdtd  déclarées  bonnes  &  valables ,  on  nedoit  Icsd^• 
peut  que  jttfqa'auj.iur  des  a^M.  Les  «^^rj  peuvent  jtre 
révoquées  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  acceptcrs.  En  un 
retrait  lignager  on  doit  faire  en  tous  les  a^cs  de  la  caufe 
des  tfra  téellu  du  prix  dc  Jojraux  coûts^co  bouric  &  de* 
aîei»»<  decoovert  èc  i  ptrfehre; 

OFFRIR.  V.  aft.  J'ofre  ,  j-tfnis  .fcfrii.j'ii  »fert,ftf~ 
pirM ,  qtie  jt/fre ,  j'ojfriim  ,  que ]'i^)!j[e  ,  tffrtnt.  Pre- 
iBDMr  à  Dieu  un  Sacrifice>ou  autre  chofe  qui  foie  en  no- 
tre ponvdr.Oo  •fmt  à  Dieu  des  viâimes ,  des  bolocauf- 
tet  MUS  la  Loi  Mofaïque.  Jefus-Chrift  s'eft  tffat  voliAH' 
taircment  pour  nous  à  fon  Pere.  Offt'tr  des  viâines. 
Les  trois  Rois  vinrctt  a^nr  des  picfens  à  Jisus-Chk.ist 
danalacrlebe.  Leajaife<rfroene  2 Djealet  prémices 
des  fruitj  de  la  tetie.Offiir  des  prières.  Ofrif  des  a  Aions 
de  grâces  à  Dieu.  Offrez  à  Dieu  des  facri£ces  fpiritucis 
qui  lui  foient  agréables.  Port-R.  On  martyrilbit  1» 
Chrélîcaa  >parcequ'iis  refiifoicnt  é^tffnr  de  l'encens  amr 
idoles.  Oa  oit  «  offrir  à  Dieu  fes  maux  i  fes  douleurs»  fea 
malidics ,  fes  perfccurions ,  &c,  pour  dire,  les  prcfcntcr 
à  Dieu  »  aâa  qu'il  les  accepte  pour  fa  gloire  i  6t  pour 
antre  felur. 

Du  r.3;in  cferc. 

Orf  RiK  I  îignitîe  auffi  >  Prefcnrer  quelque  chofe  à  quel- 
que*» afin  qu'il  l'accepte.  Le  Roi  a  tfat  fecours  à  l'Em- 
pcieur  contre  let  Turcs.  Jlaf^«àr£utopcdetciNi* 
&ions  de  pâz  rvfenttaUet.  Il  a  tffitrt  te  combat,  pte- 
fenté  la  bataille ,  dcffic'  les  ennemis  pluficurs  fois.  Simon 
le  Magicien  offrit  de  l'argent  comme  un  motif  pour  Ce  £ù- 
re  donner  un  bien  fpiritaeL  Pftie*  11  m*»  tf^  Û  mm- 
fon  >  fon  carrûlTe. 

On  dit  >  eJriT  le  choix  des  armes  à  fon  enncini ,  pour  dire  > 
lui  en  laiHèr  k  cboix.  Offrir  fon  ép  ce  à  quel^'nn  ;  pour 
dire» lui anrqntraa'oacft prêt  de  tirer  fon  épée  pour 
faquereVc;  0^1aniaiBàaaeDMBe»figi)ifie»lHipr*» 
fcntcr  la  main  pour  l'aideri  BMIclier. 

Offrir  ,  fedit  au£  en  fait  de  commercci  Se  daos  les  afii- 
tC(  »  decequ'on  propofe  de  donner  ou  de  feit»  ftc  M- 
re  une  offre  Nous  femmes  bien  loin  de  compte ,  voua 
ne  m'effrex.  pas  la  moitié  de  ce  que  me  conte  la  marchan- 
dife.  J'ai  hit  offrir  dix  mille  écus  de  cette  tcrrci  j'ai  don- 
né pouvoir  deî'eodierir  jufquet-IL  ^uand  on  |ar(on 
eft  rtcbei  enlui  i^enta^drt  filet  en  mariage»^dt> 
à-dire,  'ui  co  propofer. C'eft  un  homme  qui  offre  de  ptj» 
er  t  de  fe  fousncttre  «  de  fe  départir  du  contrat,  &c 
0»nuR  1  lénifie  anffi»  Ptcftnttr  »  opofer  »  nMUt  de- 
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O  F  F.    6  G  I.   O  G  O. 
vint  kft /MX.  KffHSi  pw  coto^oi  à  m» 
tm  m  ttpfrih  kt ,  mt  w'olr»  Bmmn.  ÔmvC 

Il  ft'  if't  fui-  fiiurk-n  C(  C-M  avec  le  pronom  perfonncl.  Vi 
iD^yicofcux  »  januis  î  mu  vue,  iloci'âutpu 

iMaqiMr  une  occalîoo  fjvorablc  ,  ({uaud  elle  La 
première  chofe  qui  s'*/>/  à  mon  imagtiMtios,  c \  (H'ui/c 
<ieU  perfcione  c]itc  j'qime.  Un  Palan  nugni&juc  i'ejTr$ 
è  vos  ycuT  en  entrant  dans  cette  place.  11  s'tffrt  une 
grande  difficulté.  11  s'tgre  toâjomt  ^wii|W  «biUcie  1 

C9etre  nnl  à  pr(;,j->03  quelque  ff'.ffiathc. 
Of  n R T  »  8  H  r  B .  pwt.    iiij.  Vo/ec-k  c}t-<kvAiu  ta  foo 
oftlre. 

OFFUSC^UEX.  y.aÔ.  Cadier  ila  vuè.  <inpf(lier  /et 
iiouifciciQ» ,  «Il  Ton  étendue  }  cnpêebcff  de  vok ,  ««  i'i- 

*  m  trû  ;  obture ir.  Qte«  .  vous  de  4cvani  nwi.  VOUS 
iD'«fSi/^  >  vous  ra'einf  ccliei  de  vqk.  C«U  lui  «lii^ 

qui  cfkft^e  fa  ïuc ,  qiti  I3  borne.  Le  voile»  iesfoil^t  Jo 
cette  lemow ,  kii  ififfuitm  fi  £011  le  viiàge  >  ^'tlic  n'a 
:  .pAvQNIIMoniMÎire. 

•  Ofposquek  ,  (îgni6«  atifltt  £ipp^|ief  Ulunuere  du  So- 

kiJ.  U      ab«ttre  cette  haute  lâtiye ,  elle  tfi^  Iq 

tjillis,  clic  cmpe'che  que  le  Solci!  ne  donne  à<6ui  pour  le 
faire  croître.  Les  nit&s  nous  ont  Mclié  ,  ^fy»t  le  So- 

OrrviQvvn  ,  figniiîe  auffl,  Empêcher  de  foircn  Alotaf. 
Ijint  I  éblouir.  Le  Soicii  m'^»f%ue  les  jeux.  Une  trop 
grande  chrtc  <^yf  M. 

Ofpu$qIisk,  fc du  ^rément.  Obfcurcir  les  lamieres 
dereTprii.  Les  pallions  (^j^nmi  reotendemeot ,  em- 
pêchent de  voir  les  chofcs  comme  elles  funt.  Les  yyta- 
gnes  oc  peu  vent  juger  faintmeat  des  choies  •  leur  cer« 
vcM  eft  t«âjoars-f^ji(  par  les  fiméet  èi«îii.  Cet 
homme  i  du  mcritc  ;  mais  11  eft  tsS^fjué  par  beaucoup  de 

.  suchaotes  qualités.  Il  fçait  beaotppp  de  bonaM  chofcs^ 
flMii  dhi  ktat  tfi^*t  par  beaneonp  d«  pédanteries. 
Lrati  ]KW  moroes  &  (ombret  marquent  affet  qu'ils 
n'ont  diâm  la  téte  qu'un  feu  noir  &  obfcurt  plus  propre 
)  ^fqatr  l'amc  ,  qu'*  l'ccljirer.  Bon.  Combien  de 
ptnfén  diverses  nffti^qutm  »  Se.  eœbarrailcat  rcfpiit  d  un 
hoaine  «{oe  la  colère  tran  fporeb  M.  E«f>. 

Ofpusoukr  >  lignifie aulTi  fp.irrmf::t  j  SurpjfTcr  cjiiclcun, 
excelUr  par  dcfliis  lui ,  colortc  que  l'a  gloire  en  {qo.  dnni- 
Qu^.  Il  étoit  en  çraa^  Cftime  fo*  h  Peinture,  pour 
la  Poëfic ,  pour  l'éloquence  }  ntatsno  lutre  eft  venu  qui 
ll^a  ^f^i.  Un  grand  Capitaine  ne  veat  voir  perfonne 
au  delfusde  lui  qui  s^f^A^ri  gloire.  'Si  quelqu'un  brille 

Ïar  fon propre  mérite ,  aul&4ôt  fout  en  «tfS^fptrr  l'«ctatt 
t  nedinnce  âe?s  ftt  plm  ^pait  oitages.  Ot.  M. 
Okiîii -ct'É.  p.irr.  pafl".  Se  ajj. 

UyiA  CcTcoc  dans  1  £t4C  de  l'Eglife  en  Italie  1  des  Aca- 

4raiiciatt  qui  t'appdleat  Gfi  (tfijSMî  »  !«■  qîb/fWK. 
O   G  I. 

OGlY£.(ubft.  ^o.  Tenned'Architeâiire.  Cell l'arc. 
Mie  mir  d'une  voOteGoibiqiiey^ui  au  Soi  d'acre  en 
bercenn  onenplemcifltre>tnc«Qiie  4iagoMle  en  Cm>- 

OBC  d'arrccc. 

Les  dcux^rm  DiagomlttCn  Te  croifant  forment  la  clef  de 
h  Toâte  i  c'cfi  c«9i*«a  appelle  amlte  i'$pm*  Le«  va 
citbetoeand'oà  ln«|fwr  iôitent»  s'ap^wllenr  trctits- 

UiMtx  \  îc  plaiii  Je  la  yoiuc ,  &  ce  qui  eft  entre  les  egirei, 
&  les  arcs  doubleaux.  S'appelle  k^nu^mi/ de  la  voûte. 
Les  moulures ,  ou  parties  des  tgiiKt  qui  font  CD  JiiUÎBf* 
s'appellent  les  ntrft. 
OGNON.  VoyeiOicNOK, 

O  G  O. 

OGOESSES*  TmnedeBybat^fc4k4es  loucteaui 
delable»paiir  ki£lUii|perd|»intiitqiilfe  nooMMae 


OGR.  OH.  OHI.  OHO.  01.  OIG, 
'  '  Jti|pet ,  quand  ils  lônt  de  pourpre;  quand  ils  font  de  gMU* 
tes , gu[$s  ;  quand  ils  foot  d'aznr  >  bmtu  i  àc.  quand  ila 
fout  de  finofltifommn  ou  r«/r£r>qiiaiqit'tk imcoileat  MM 
en  général  k  tM»  de  tmtttme. 

O  G  IL 

06ltE.£ak  SoRC  de  QjonAre^  d'boœme  Cuirage  »  qid 
mangeoit  la  petits  enâos ,  &  qu'on  feint  avoir  Ct^  «fal 
temps  des  Fées  t  dans  les  contes  qu'on  «n  iâic 

far  dtf  ctruts  { Ogre  fff 

iramfU^ÀfmÊuUlu  i  HUtMlxi 

O  R 

OH.  iMerjcâion.  ■^'fftnir fininili  inrrnriît  (%  aimiMnJ 
ncife,qui  augmeB«eI«ftM>qnî  augmenCt  on  U«  (U« 
vsnfj^r    vh    r.  l  'y  nuinjucrïi  paj.  oi  .' n'en  doutea 
pojni ,  jc  h  tcrat ,  tonuns  jeltpTMOfM.  IreX-VQlMU  ? 
Oi»!  non  >  je  ne  le  puis ,  fu  hm&wmé^  FiW't'MMI* 
la  pour  un  tel  ?  ok  i  coi  certgioenent^ 
C;     qiù  fat  it  MU  unU*,..,.. 
ïifATlmt  fan  iien  dt  ù guerre  , 
DtsCinx,  4a^êiti$%tittt% 
ïïmtktûttMi*  ArBnitGMl»» 

F  f  cameifi  'a  a^z  Ui  (htfts 

ont 

0HIR'*fi.«4i.  Vûmimc.  MaiAi.l«y«UM»: 

OHO. 

OHO.  IniçrjtâiMfBtfcif^lawriiQMeraent  &  l'adoi- 
twtml  ûû\  teVnla.  (ifeilferoi^ilmiq|ue>.f  Q)irl- 
ques>uns  écrivent  Je  preaneaipgnrwe  icpcti> 
iioadaiwt  VojroHo. 

O  L 

01.  Diphtongue.  Elle  fe  prononce  très»l!iaTOIt  canflie4i 
.  à  l'Iispaxfwt  de  rjndimif.  Je  fnfm*  pour  je  £iiJWb 
Quelquefois  eHe  ne  ren<f  ^'m  fin  obfcer ,  conunr  dans 

CCS  mon  ,  Um  tfoia  ;  Se  quelquefois  on  fur.  ouvert  St  é- 
clatant .-  comme  Isi  •  S«i  «  &  dans  tons  les  mooofyUabcs  ^ 
iî  fnn  «n «ncepte m  petit  wnnbre  smM,/raid  t/Ut»  &c 
Dans  tous  le*;  mot?  terminer  en  jir,  l'on  prononce  ci  fans 
exception.  A  la  tin  des  noms  Nationaux ,    ,  fc  pr ODor,2 
ce  quelquefois  contme  4t.  Les  Franfaii ,  les  Angbiitles 
Hoilioïiif  *l«a  PoiioMtf»  âtc.  nui*  Ja  aJiia  gnode  partin  de 
cesnonHfepraMMicencparaiaf.  Auifi  ondit  w  Gau- 
leii,  les  Sue^ti  les  DaiMii^  lesGemii,  les  Lle^evii 
âcc.  Autrefois  on  laiUbit  aux  Poëtea  la  libené  de 
limar  les  prétérits iaipaHàitBqiN&  pronancoie en 4b,  j» 
voaUiii  avec  des  mots  qui  fe  prononcent  en  lit ,  comme 
wx.  Mais  preArotemcot  ces  Portes  de  rimes  ne  font  plus 
pcrmifcs  :  Muftu  ttlmui  ftveneTci.   Voyex  le  Catalogne 
de  Mr.  Ménage  dans  fes  UbfrrvatioM.  Il  eft  bon  de  le- 
marqucr  que  la  diphtongue  «teooftrve  prononciation 
naturelle  dans  la  PocIjc  iSc  pour  la  rime  j  CQ  forte  que  !(• 
mots  en  eu ,  qui  fe  prononcent  coninc     rjsieot  avec 
cens  ^  £s  prononcent  en  é.  Vnjm  Ots. 
Ma  ctUrt  rtvimt&](  vu  reconnots; 
ImmulwM  en  fanant  trois  tn^nu  *  U  Ibis.  KacI 

OIG. 

dONtMENT^Cnafe.  AdBon  par  laquelle  00  olot; 
MvuSmt,  On  vrilbit  MdqiMBait  danaJetfeilins 
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àt6 oi^ntmeHi  p'ccicux  non  feulement  fur  !î  rctCjnwiï 
encore  fur  le»  pieds.  Lt  lavement  ôc  i'ngMmfut  des  pieils 
ënituaekonnlirt^quelet  juif*  tatfdcnt  à  leurs  hô- 
tes ,  1  ceux  qu'Ut  voMlaieni  honofcr*  comme  celui  que 
fit  la  Migdclune  au  Sauveur.  L* Académie  n*a  point  ce 

mot. 

OIUNON.  f.  mafc.  Qucli^urj-uns  écrivent  0*fl«n>  PUa- 
tepo(9gerelw(beurei  dont  les  fitmljet  font  Jiflulcufes, 
ctroitfs  »  longues  d'un  pied  ,  acre»  jl-  r-oû»  Il  s'elcvc 
d'entre  CCS  feuille»  une  tigennë»  droite,  rende,  hiote 
d*eavin)0  trois  ouqattte  pied»  «  grofTc  ver»  le  milieu  i 
poritnt  en  IbaloDiDet  no  banquet  de  fleurs  coniporéct 
ducnaedefîxfniinei  blanches  on  purpurines,  difpo- 
fe'csenrond.  Son  fruit  eft  prcfqiie  rood*  relevé  de  trois 
coioa  ,  reoipii  de  fcmcnces  prefque  rondes  ,  noirâtres. 
Sa  radneeuaiie  bulbe  qui  rarie  en  figure ,  en  grolfeur, 
&  crt  co#rur  ,  oi  diiuîreraent  ronde»  quelquefois  oblon- 
gue ,  coropofée  Je  pcjui  rouges  ou  blanches,  appli«]u^e« 
les  unes  fur  les  autres ,  d  une  odeur  forte  &  dcfjgrcal  le  , 
4*an  goût  àcredc  jpiqoaot ,  garnie  en  deflbus  de  quelques 
fibres.  Otte  racine  eft  IV/^n  qu'on  ooploTe  àm  l«t 
cuitînes.  En  l  u  n  «p*  w/^^rii.  C.  Bah  h.  Il  y  a  plu» 
fieurs  autres  cfpccet  d'tiffm»  La  ciboule  eft  plus  fene 
que  l'ngim  toad.L'»iffm  roux  eft  plasfaftque  lebUoc» 
le  fcc  ()ue  le  Tcrd .  le  cm  que  le  cuit ,  ou  que  celui  qui  eft 
confit  en  fel.  Les  «/fm«i4/^4i«Rm  s'appellent  ttbâlittt. 
Les  oi^mni fendu I ,  font  ceux  qu'on  tond  au  printemps  » 
&  qu'on  fend  par  le  bas  pour  les  {ùtt  reg^nnrr.  Les 
e[^ni)ii [( M ilt$ Mot teaxqa'on  piaule  en  qBSRÎert,  qoi 
ont  plus  de  peine  à  germer.  11  y  en  a  âc  gros ,  (fc  pctitt, 
delongs>derund»&  de  plats.  U  y  en  a  de  iou|;csi  de 
ronffâtffC»'»  de  retûs  &  de  Uanctift  ceux-ci  font  les 
meilleurs.  L'trptm  fe  vend  de  quatre  manières,  à  la  tor- 
che ,  à  la  botte  i  à  la  glanne.  &  au  boiffeau.  La  ferrf;r,eft 
de  r«i^«n  (]Lie  l'on  attache  autour  d'un  long  bâcon  ;  la 
ffétm  t  àc  ïtigm  lié  autout  d'un  menu  failTcau  de  paille  } 
&  l/kirvjdieh^NMiverdattacb^fêafcflient  parles  nnoto» 
fans  blfon  ni  pnilîc.On  appelle  (b.tftUni'ci^noHt.vne  gran- 
de qumtttc  à'tigntns  attachez  à  l'entour  à'un  bâton.Une 
(bnppe  à  Vtipitn  refait  ta  téte  d'un  yvrogne.  La  faoce 
Hobat  eft  fiite  tf'a^Am  &  de  moutarde.  Les  cibootes  • 
les  raves  •  &  tes  aota  famt  d'ïin  goût  plot  doo*  î  Siam 
que  dans  ce  païs-ci.  Cci  fortr»  de  plantes  perdent  de 
leur  force  par  le  gtand  chaud ,  &  je  n'ai  point  de  peine  i 
.ittÀtt  ce  que  m'ont  *(Fit4  ceux  qui  efl  ont  fait  1  dprea-  • 
W,  que  rien  n'cft  plus  agréable  que  les  rrr^nm  dTgyptfi 
^ue  les  Ifraciites  regrettcienc  fi  tort.  LaLoub.  On 
conliinetoitiIctMiadaos  le  Scrrail  de  CoiiftanttBOfle 
lit  cens  qutDtantd'fttMM;  La  Croix. 
If  y  a  î  la  Chine  une  elpece  fmpm ,  qui  ne  vknt  point  de 
graine  cninmc  ceux  d'Eorope,  niais  à  h  fin  de  la  faifon 
on  voit  fortir  de  petit»  filaments  fur  1»  pointe  ou  fur  la 
tige  des  feiiilles ,  au  mifieu  defquels  fê  forme  un  «i^iMo 
blanc  ,  fcmWablç  à  celui  qui  germe  dan»  la  terre.  Ce 

Ctit  ûi^tt  pouflc  avec  le  tems  des  feuilles  ,  comme  ctl- 
I  qui  le  fouiiennent .  lefquellcs  à  leur  tour  portent  un 
.  tfoin^uie  tiffitÊ  (v  leur  pointe  •  de  aailiere  n^aïunoins 
qiieleiir^ro(rettr&  knr  bamenr  d{nitmiênt«à  mefose 
qu'ils  s'cloîgnent  de  la  terre.  Il  ff  mWe  que  ce  foit  un 
O'jvrage  de  l'art ,  tant  il  y  a  d'ordre  &  de  proportion  dans 
CCf  difitcas  ^UgCS  ;  ou  que  la  nature  ait  voulu  nous  ip- 
«rco^rc^'qi'c  m^rne  en  (e  joiiant  elle  eft  plu»  parfaite  que 
ratt  le  mieux  entendu  &  le  p\m  régulier.  P.ta  Comtb. 
MeosgcditqHeceoot  vient  de  ummtt ,  parccqu'ils  n'ont 
une  tm»  »ftit  le  témoignage  de  ColumetU)  qui  em- 
ployé cenœ ea h oitroe lîgni&atiaa*  Il vientpliMt du 
r    r  CeltîqneonBM-BietMIfiai  afjflNW*  quifignlfie  la 
même  chofe. 

OiQNON  f    dit  aufC  de»  racines  des  plantes  buIbcufes.Uri 
MjM»  ^r  tutippc.  Un  »(,;ifni  de  lis.  Unviijmiide  fafran. 
Cette  tul:r>pc  eft  venue  de  graine ,  &  celle-là  d'tipm. 
'  I}iiMim«ijaafldetilip|««vtcimboankfafeoyeÀ% 
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iro!»  de  Janvier  on  voit  en  petit  les  (îx  fecilîe»  de  la  flecr; 
la  tige .  le  pillil  qui  doit  poiter  la  graine,  &  les  petits 
filets  qui  portent  les  etanainet. 

Fliuàfé^fm,wHi$t4'JtUm4iid»t&  une  iiûte  daaaia» 
qoclleoii  fibufle  en  chantant.  EUe  a  on  grcs  beaMo  ai 

bout  fait  en  eigntn. 

OicNON*fe  dit  auIE  pour  fîgntfier  onc  dutet^  qui  vicBC 
au  <Ati  dii  pied  &  wm  kgfos  ««ciLo^mii  doolonitu. 
Oignm  incommode. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  veto  comme  0n 
oignon  ;  pour  dire,  qu'il  aplu/teurs  vftemtMsle»  Msliif 
les  autres  ,  pirceque  TW^m  a  plulkiira  pcam  «li  f c&ve* 
loppcnt.  Etre  en  rang  d'ftr^aan,  fe  dit  die  phiMitrs  per> 
(onncs  qui  Tant  afOfes  &  rangées  d'une  manière  égale  } 
&  on  dit  qu'un  homme  fe  met  en  rang  d*«</a*M( ,  quand 
îllc^aceeRMtaiig  oitlyadts  gens  déplus  grande  * 
condition  que  Im". 

Les  Egyptiens  uot  adoré  les  lignem  ât  les  cibouler. 

OKjNONET.  f.  m.  Legro»  wfsawr.  Efpecede  poire^ 
Le  gros  t^nm  ,  autrement  Âmit(m»M  &  JtM  d'Ett^Bt 
i  une  poiredelam^-juillet ,  qui  eft  alirz  cdor^,  tonde 
&  paflàblement  grofl*c.  La  Quint. 

OIGNONIERE.  f.  fcm.  Terme  fcm^d'oiglMl.PoMlt. 
DMMt  dît,0{nNM;r. 

O  I  r.. 

OIL.  Vieux  mot ,  fe  difoit  pour  oetiii  ;  &  auffi  f  our,Oai. 

OILLE.  f.  f.  Vieux  mot.  Huile. 

O I L  L  F .  f.  f.  Qjii  a  palfé  de  l'Efpaçnol  dans  notre  Lan» 

puc.ou  le  prononce  comme  un  «  fnivi  de  deux  ff  mouillé. 

On  :ppel!cain(l  v.n  p  ■  i^c  où  il  entre  pluflcurs  htrbcs  & 

plufîcurs  viacdes  diâerentcs,  Oa  fervit  ua  czccileiiC 

vêt.  l'Acab. 

O   I  N. 

OIK.  Kom  d'une efpecc  de  poire.   Voye*  Petit  oin« 
OINDRE,  vcib.  a<ft.  Frotter  d'huile  ou  de  quelque  aaue 
chofe  femklable  ;  étendre  quelque  chofe  de  gras  , d'onc- 
tueux ,  fur  quelque  corps.  J 'mngt ,  tu  tm^t ,  il  timp ,  mm 
eignens ,  &c.  J'tiptùit  tj'oigm^féù  limgtt  j'tmdtti  » 
j'iiffu  ,  qfu  ft^îfit,  j'ttnimt  mpm*  U  ÙM  màr* 
d*lHiile  les  ebaffis  de  papier  pour  les  rendre  plus  tranlpa- 
ren».    I!  faut  chère  de  graille  ,  Je  vîcur  oirg,  Irî  i  ; 
Iraox  des  prclics  ,  les  roues  «ic  carroffe  >  pour  cvpccbcr 
qu'ils  ne  s'ufent ,  qu'ils  ne  s'enflamment.  Les  Anctent 
iê  (èmoient  de  certain»  parfums,dont  le  vrai  ufagc  étoît 
de  s'en  ràidre  quelques  parties  du  corps.  Vaoc.  Rim. 
Ils  avoient  coutume  de  t'mdu avant  le  repis  &  cr  msii> 
géant.  Le* i^thlnei  $'<!.x''«'')>'pourlalintc.  Oiadr<im* 
tnmeiir  avec  de  i'orgient.  pour  ramoISr.  Dv»  tomtê  ' 
ces  phrafes  il  vieillît.  x'AcA», 
Bu  Latin  tnrxrrr. 

OiKDRE,fedit  auffi  des  cérémonies  de Xelïgioo , dans 
lefqudksl'effijfîon  de  l'huile  facrée  donne  un  ciraflere 
à  quelques  perfonnes qui  fait  refpeâer  leur  cigni^c.  Les 
Ron  de  Juda  lurent  m^s  par  les  Prophète».  J'ai  trouvé 
David  oMmfcrvtteur»  je  l'ai  mt  de  adoq  buîle  Saisie* 
PoKT-R.  LesRobdeFnacefiwceMyfpar  les  Prelaîf 
à  leur  Sacre.  DansTEglifè  Romaine  on  vingt  ceux  à  qui 
on  confierc  les  Sacremens  de  Baptême,  de  Ccefiiaaauoo, 
d'Ordre,  &  d'EatrABe-Onâioa. 

On  dit  proverbialement  «  o'tgtftz  vilain ,  il  tous  poindra  ; 
poignex  t  vilain ,  il  vous  tmdtd  ;  pour  dire ,  que  les  PaV- 
(ans&Ies  pet'tes  gen  font  irçrats  &  tiroidci  ;  qu'en  fai-  . 
fi!»  du  bien  à  un  mal-hoan/te  boffime»oo  n'c»  rcfoit 
quedudeplailir.&qu'aneMitraire.ea  le  gooiamàne 

■  on  en  tire  ce  qu'on  vent. 

Oint,  oivte.  pan.  Se adj.  Frotté  d'huile ,  de  graifle ,  ou 
autre  chofe  <:nâ:ite«fc. 

Oint.  f.  m.  Enteiires  de  Religion ,  fe  dit  premiereœenr» 
&  par  excellence  de  Jasus-CHRisT,  dont  le  nom  porte 
qu'il  eft  l'OiM  du  Seigneur.  Dieu  a  dit ,  Cardct  de  tou- 
cher à  mes  O/M/  :  ce  font  le»  pcrfooaetfacr^  >  cemoie 
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ïttRoîj^  IfsPropnctcs ,  les  Prêtres.  Uf  ont  ofc  toucher 
à  )'0/»,     5ciçnettr.  Pat. 
OING.  r.  m.  GraiiTe  de  porc  qui  tt'enc  au  reins.  Oa  Vifig 
|ielle  tti  Mcitf  eine  ««^«.C'rft  avec  du  vieox  tmg  qa*off 

hotte  les  cfRcux  ,  les  rouleaux  ifcs  prclfcs  ;  &  on  ap- 
pelle à  Paris  les  Cochers  ,  Mangeurs  de  vieux  smg  >  pir- 
ceque  (bavent  ils  msngentl'argenc  (ju'on  ieur  donne  pour 
avoir  cfu  vieux  o'm  pot-r  le  carrodé.  IJ a'eft cn iifiig^ 
<|o'cn  ces  forces  i3c  piirajcs. 
OlNTUR£.f.  f.  Vieux  mot.  Ongun-t.  noni  i. 

»0  I  R- 

OllUî*adv.  Vieux  net.  ADjottrd'Iml 

Mtit  tit  brrft  en  t4  mmiiu , 
Cinitiji  l'Ai  du  jufqu'io'ne.  Bottt. 
OlRRE»f.f.  Vieux  mot.  Route  ,  chemin.  Ratornerfnt 
lor  airrc  ven  Couftatiunople.  Villjeha&d.  Guillau- 
me Guyart  dit  me ,  atf  lien  d*ijrr.  On  •  «Ht  «ôwr  >  fOur* 
^trecn  clitmin  ,  faire  route  >  mardscr* 
t>n  Latin  atau ,  errer  (à  &.  là. 
OIRRB.  f.  Vieux  mot.  Pedt r&Ean  ik  cuir  plni hait  i 

porter  t]«C  c'cT-  outres. 
!Du  Latin  «Kr.  M  en. 

OIS. 

OIS  I  OIT.  Dernières  fyllabes de plufiearï mots.  Onfcfc- 

fervcra  ftulcn  cnt  i  l'égard  de  ces  fylljlifs  ,  oiie  bicnqne 
fbuvent  elles  fc  prononcent  Comme  il  l'oti  ^crivoit  «;< . 

*  oii«ir>les  Pâëtes  ne taiftnrpas  i]uelquelbis  de  fiire  rimer 
celle»;  q  ri  fe  prononrcnt  commet»,  ou  ttt,  avec  celles 
que  1  on  prononce  de  même  «ju'on  les  écrit  ,«;<>&  •/>. 
►atcxemplcon  prononce ,  Gaulwr,  flc  Holljiici.i//  ;  cc- 
.  pendant  l'on  peut  faire  rimer  Gaaiw  avec  Hollandw» 
comnK  fî  ('on  prononçait Hanaftd«».'.LesPot!tesfe  doii'* 
noient  autre  lois  plus  i^c  liberté  U-dcfTus.  ^ÎJi5  au- 
jourd'hui ceux  c|ui  font  cxach,&  rcrupulcux,s'.ibfitfn- 
aent  deces  Ibrtes  de  rimes  >qui  parotflent  vicieufes  i 
l'ott'I!'.,  i  c-sufc  cîc  la  prononciation.  On  peut  rimer  ai- 

'  m*ir  avec  çljitm«/f,  parceque  Von  prononce  ^paiement 
aimait ,  &  chirm^if  î  mais  on  pccîicroic  contre  i'cxaciti- 
tude  en  raifaot  rimer  explsir  arec  aim«>»  par  ccqn'ou  pro- 
nonce eitp1air,&nra«tr.  Voyez  les  Obfervadont  de 
^fcllJg<.■.  r.'j  PerC  de  .NT'ouigucs  n'efl  p^s  fi  ri(;u!e  ,  5c 

.    uc  retrancJic  pas  cette  licence,  ou  cette  liberté  aux  Poc- 

'   tes.  Pour  le  prcfent  des  verbes  en  oit  >  on  retranche  l'i 
indifféremment ,  &  félon  le  befoin  de  la  rinc^    On  dit» 
je  vù ,  je  voii.  Le  P.  de  M.  Voyez  Oi. 
Umwi  qui  d*ai  U  ftiids  ffitibim  ce  que  j' fil  crois  , 
jll^cfmfte têUi ksjctiTf  vei  itfatst par  mtt  doigts.  Boi  L. 

D«  tdttp  ij  v»  ri)«J  âtttndvnt  mourrez  mo'mi  ijMf  moi.Tî  AC. 
OISEAU,  f.  m.  Animal  i  deux  pieds,  «juis"^lcvc  en  l'air, 
qui  le  tiavcrfe ,  qui  s'y  tient  fufpendu  par  le  fecours  de 
fcs  plumes ,  &  de  fcs  ailes.  Le  cin^juiàne  jour  Dicil 
créa  les  afeaux  qui  volent  dans  l'air.  An  w.  Le  fqoeléwe 
iel'eifeM  cil  fort  relTemblant  i  celui  de  l'iiominr.  Be- 
ua»-  Le  bec  &, les  pieds  font  les  marques  principal» 
pour  connaître  les  nftMC.  To.  L*aa  conno^t  que  les  «h 
yfrfttx  font  mihcîcs ,  lorfquc  !cur$  plumes  font  mjl  or- 
données &  plus  drelTtcs  que  de  coutume.  1d.  11  y  a  des 
«/r<ux  qui  vivent  jufqu'à  50.  ans.  In.  Les  $i(tM>e  vivent 
bien  davantage  que  les  animaux  terreftrcs.  ils  «cijuic- 
rent  prefque  en  un  an  toute  leur  grandeur  natnrelie.  St 
l'on  confîdcrc  le  ventricule  des  ûifrMx  qui  vivent  lie 

Î;rain  «  il  fca  ble ,  que  ce  a'eft  ni  par  la  chaleur,  ni  par  la 
ermentatloii  que  fc  digcrentlenn  aJîmensi  ndspar  dm 
efpcce  Je  trituration.  Le  nombre  des  e/jr"-*»/*  connus  5c 
reprefentez  approche  de  j  00.  Rat.  Leurs  efpeccs  fe 
pioTtgoent  pir  le  «ojw»  d'an  mâle  &  d'une  feo^le 
Ttm,  irj,  ' 
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d'une  même  e fpece ,  fans  qu'elles  fe  mêlent  janiais  iyce 
d'antres.  Chaque  paire  «loin  de  préparer  drt  nids  pour 
leurs  «ufs  ,  &  tels  qu'ils  doivent  erre  felnrr  la  grahdcB!' 
de  leurs  corps ,  &  klon  toutes  les  circonlfanccs,  quileut 
font  particulières.  Elle  les  couve  &  Jrs&irddorte»  »• 
prés  quoi  elle  les  nourrit  de  la  nourriture  qui  leur  con- 
vient le  mieux ,  pendant  que  fcT  petits  ne  peuvent  pas  It 
chercher eiix-mcrr.cj ,  ni.iis  des  quVs  le  peinent  faire, 
elle  abandonne  ion  uiil  &  fes  petits.  Quoique  les  eifeM 
n'ayent  aucun  pafTïgc  extérieur  peurl'urine,  &  que  ptu- 
fieurs,  &  en  particulier  ceux  qui  ont  le  bec  crochu  ,  v.c 
boivent  point ,  ils  ont  pourtant  (fcs  reins ,  par  Icrquels  fe 
ffparc  une  l'imcui  qui  vj  l'r  décharger  dircdtenént «fini 
l'mteflin  nommé  reHum,  Les  «i^mii»  ont  encore  ceci  de 
^rticdier»  qullti'enf  qu'un  ovaire,  flcqu'unetrompet 
pendant  que  les  animaux  i  quatre  p:etf<;  ont  ciette,  partie 
double.  Les  eifitHx  de  proye  peuvent  ati  de£iut  de  vian- 
de ,  vivre  de  fruits ,  comme  AriDote  l'a  dit.  Nous  avon» 
và  en  Egypte  des  Milans  noin  manger  les  dattes  >  fur  les 

•  ]NilBiicrs.  BetoN.  II  y  a  ptcs  d'.Mexandrie  en  Egypte 
des  tiftMX  qui  ne  s'ivcnt  que  de  vïixnt  d'arene&^mie 
cxtréucncnigrat.  Biï.UNiv.T.nL 

Le  phcenix ,  /it  f  en  a,  ptflê  poorle  Roi  d^  «fjSMtor.  Ccft 
une  erreiirtfe  croire  que  les  ff/j'-'frx  de  Paradis  volent 
toujours  i  ils  ont  des  pa-u'v  jvcc  lefqnels  ils  s'attachent 
aux  branches  pour  dormir.  Lrj  Romains  oblèrvoîeai 
avec  foin  le  vol  des  m^tmix,  11 7  en  evoit  de  bon  augure, 
&  de  mauvais  airgure.  Les  tiJe4iixéB  bon  augure  prefa* 
^eoient  une  bonne  ilTiic'.  Les  e.yrjrjx  de  nriau vais  juqurc 
prefageoicnt  une  msuvaife  iflué.  Il  me  fuit  comme  un 
eifeau  de  mauvais  augure.  AiLan.  Les  Romains  con« 
fultoient  les  tiftAUx ,  Si  les  entrailles  dc%  bctes,  pour  fça- 
voir l'avenir.  Bay.  AU'arrivée  dciLOiopcens  dans  le» 
lies  de  r  Amérique  ,  tcjusJesw/MXx,  à  ce  qu'on  dit , 
toicnt  prives  «  parcequ'oo  ne  leur  âirQit  poiat  la  guerre. 
Apollonius  de  'Thyanelê  vantoit  d*entendl«  le  langage 

tî«  oifeaux. 

Ce  mot  vient  d'AviuUm  ou  tuteUuj,  Dont  les  Italiens  ont 
6iit  aufEtti^dk.  MiNAoe  &  DU  Caucf.  Les  Kcards 
difent  encore  aujourd'luii  sutel.  Le  mot  Latin  barbare 
aucA  fignifioit  toute  forte  fmftAUX  Se  luti  dimitujuf  , 
route  forte  de  petits  eiffdax.  Cazek. 

Oo  appelki  en  termes  de  Fauconnerie ,  »ifeMdtfr0^t  oa 
•bnmniient  «rf^stnr  »  les  gros  «r/e4irx  qui  vivent  de  grip  ■ 
de  rapt  &  de  rr-p-rr  ,  qu'on  drclTc  &:  qu'on  apprivoifei 
On  appelle  eijtdux  nuii ,  ceux  qui  lool  prij  au  nid.  0<- 
/Ma^TrfMfWer»  celui  qui  n'a  encore  que  la  force  de  voler 
de  branche  en  branche.  Un  Hfim  ftr ,  celui  qui  n'a  poini 
encore  mué.  Il  ne  fè  dft  qoe  des  ùfiMx  de  paiïage,  & 
non  du  niais  &  du  br ^nchier.  Un  »i[c*u  hj^arJ ,  celui  qtii 
a  été  ï  foi  *  qui  cft  plus  farouche.  Un  tijfAM  de  bonne  ou 
de  mwnÙà  effdfe  *  edm  qui  eft  docile  ou  faroudie.  On 
appelle 'parrwflit de  l*»r^!H  h  rmillequi  lui  couvre  le 
devant  du  col  ;  mmtAU  J'cijc4U ,  it  plumage  des  cpaulct, 
du  dos  &  du  dclTus  des  ailes.  Strrn  d'oiftA» ,  cefom  leurs 
giilfes*  JfMs/s^^s  cefonticnr pieds.  Lar««r«Mrde. 
réfu*  i  ci^A  le  diwf  t  ^ui  le  coeronne,qui  joint  le  bee  1 
la  tétc.  On  appelle  (rMi.de  tt^t  /«n  dcrrierei  on 
fon  vol. 

On  appelle  tiftAU  de  pting ,  Celui  ^  Aant  reclaikié  •  liitad 

fiir  le  poing  f^-".  i  rremifc  de  leurre  ,  comme  l'autoariSc 
I  cprcv  icr.  oijeau  i  c  Jcurre ,  celui  qui  fond  fur  te  leurre, 
quand  on  le  lui  jette ,  &  de  U  lot  le  poing.  On  en  comp- 
te dix  ordinairement  «  fim^oof  gerfilut»  lacre*  lanier, 
aigle ,  tagarot ,  ^mrrilloo  &  h^reau  »  le  6ucen  8c  le 
fjcrc  b  jtirds.  Oif(/u  Je  nutméi ,  celui  qui  s'élève  fort 
hant.cororac  le  milan, !c  hcron.&c.Il  y  a  des  lifcAax  pour 
la  haute  &  pour  la  bafle  volcrie  ;  w/é«  f^Atd ,  ce- 
lui qui  pille  &  detroulTirun autre  }«/ê4«tJ»«n(«id,  qui d^ 
robe  fa  perdrix  ;  $ijtAU  biuSc  tenu  par  le  bec  *  cVII<>i-i 
dke*  en  Jiiim.  L'i>r/«M  bitod  eft,  par  eumplcr  m 
■  ^  Ëcee  _ 
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fioM»  n j  d'an  twrcelM    fMif<N)&  dbtaakr}  ou  un 

facrcnc  Au  ùcrc  Se  du  laniiT. 

On  appelle  uJtMx  viUim  >  fslnm  Se  trif  im ,  ceux  qui  ne 
fliivcnt  le  gibier ^OB  pour  h  cu::lnc  ,  ^u'od  ne  peut  sfiii- 
(er  di  drcllcr .  comme  Ici  œilans  &  les  cotbnus  »  ijat  ne 
col>d>atccnt  que  les  poulets  >  lefqdels  n'ont  ai  ▼otoi  <ltf> 
fcnfe.  Un  «/f  dep:r.is  ,  qui  tic  veut  pas  revenir  quand 
il  a  perdu  fi  proye.  Un  «ije^u  dHitmf  e,c{i  celui  qui  n'cft 
ni  gras,  BÏ  maigre.  U  n  «/mk  âpre  à  la  proje ,  bien  ttmé 
de  brc  3c  li'oi  pIcs.Un  «//««fort  àdclivre,  qui  n'a  point 
de  corfagctqui  riL  quafi  fans  chair ,  comme  le  lieroti.  On 
Appelle i^4MI4tf«ff?<>  celui  dont  les  pennes  font  bien  en- 
tières t  qui  ont  toute  la  longueur  qu'elles  doivent  avoil} 
un  wftJii  mf  en  (trpi ,  celui  qui  eft  trop  gtas. 

On  dit  aulî  un  si/«w  de  bunnt  Aire  1  un  otjfjii  ic p^'-.d  rr.iVdil 
&  ici*» /«rr  >  un  vijtM  d*  btfm  («mfÂgmt,  un  êtJtMf-t»- 
ttb  on  dfibmf,  un  aifea»  i^Ai ,  t^mnttM  >  étêtttMt»  nhMh 
un  oifcAU  d'ûbjppt ,  un  tijeju  b»tt  cbAfercnifT. 

11  j  s  audi  des  «/t^/j-v  <ic  nuit  ,  de  mauvais  augure,  de 
TQÎrîe  j  ikt  vfûui.x  de  jour  >  oifciux  uc  pirstlc  ,  de  biibil , 
&  ca|eo]l«iis  }  «i^4iU(  fauva^^cs  »  paiÇ^crs  i  de  combat» 
Jft  ToliRfe  1  de  nant*  »  de  marine ,  ^i  nient  let  ^ng*t 
&  font  bon»  po-lTonnicrs ,  à.c.  Les  tif(.i!ix  de  nuit  ont 
dccrotyeux.  Belon.  il  n'y  •  que  les  «./f4JMr  de  nuit 
«ufenblent  a  ord^s  oreilles.  1d. 

Les  e'f:ittix  ic  leurre  doivent  «voir  les  mabntes  hautes  » 
les  ii.tns  larges  ,  b^en  croî/êi  »  bas  afRs ,  court  jointcz» 
les  mains  looj^uts. 

On  die  «u^B  >  Afo'tronnir  on  mftM  »  racharner  *  rabccher» 
l'abattre»  l'abaiiTer»  Tcninver»  l'elfimer » pluiknia 
auîrt^  p'irsfcs  qui  font  c «pliq^iéc  s  à  leur  ordre. 

Oa  apptti  •  iiieuux  de  ririert ,  les  canards  »  laricllcs  &  autres 
aquatiques  qui  aiment  les  eaux.  OiffMxdehii ,  les  ge- 
lin>.rte^ï  les  ftifans,  Oifetutx  fdftgat  le»  beccaflcs» 
1rs  cailles ,  les  guignards.  OtftdMx  dmtfiiqiitt ,  les  pou- 
les ,  IfS  canr» ,  oycs. 

On  appelle  petits  «r/r««x  »  toas  les  mfmut  de  cTpece. 
jPrriff oilêain  lAsrWr»  fwvMif  ètthmtmtt 

Que  tttte  jtit  tjl  i:^eTeu(  du  mttt  » 
■  Petit!  éStamatqm  me  (h4mtt.\ 

VntitMvm itfLùt-it i  V«mf«firx,dém  mmrt. 

Drs-H. 

Oa  appelle  eipMue  de  nliert ,  ceux  ^(l'on  garde  en  cage  pour 
kur  chant ,  leur  ramage,  leur  gaaaoilkiBentt  comme  rof- 

fignols  ,  rrnî"^  ,  linottes,  clurtîonnf rets ,  5>t. 

Il  y  a  des  wJcmx  ^ui  ne  font  bons  qu'à  mettre  à  i'cngrais , 
comme  les  coqs  qu'on  chaponne.qui  perdent  leur  chant. 
Jlyadeaii^iMiie|ui  ne  volent  jamais  ,  comme  l'auttuçlie 
4e  le  Ctfiief.  Xfivlier  dit  qu'il  y  a  un  mfejH  en  t»  CliHie 
qu'on  appelle  bêtiigti9^it,qui  clurif^c  de  nature  Jeux  fois 
l'an.  11  ell  tifeau  tout  l'c'cé  ,  &  U  (c  transforme  en  f  oif- 

.  fim  durant  l'hiver*  Ce  non  veut  dire  ft^fumt»  Jl  j» 
dans  11  Virginie  un  tifesu»  qu'on  irprUt  nu-ijncur ,  pnr- 
ccqu'rl  contrefait /a  voix  de  l'houiiiic  ,  &  celle  de  tou» 
les  vfetuxy  dcfoffte  qn'ilfe  deguife  par  ce  moyen»  & 
trompe  les  Chaflcurs.  Galois.  11  /  en im ai»re qu'on 
appelle  mfeAB  rouge  ,  parcequil  eft  de  couleur  de  fang 
for  tout  Ton  corps ,  Se  fur  tout  fon  plumj^;c.  Id.  ÏI  y 
Cn  a  au/C  un  qu'on  appelle  tifetu  wumwe,  parcequc  n'é- 
tant pas  plus  gros  qu'un  hanneton,  il  fait  on  grand  brntt 
en  volant.  la.  JI  y  a  au  milieu  de  l'Afrique  des  OiftMx 
d'une  grandeur  evtraordinaire,&  qui  ont  la  force  d'ci  Je- 
Mtx  avec  leurs  ferres  le  petit  d'un  Eléphant.  LuooLr- 
Uae  àiàtt  qm  patoitra  ih^pjierck  qnoi  qu'elle  ibit  com. 
iamor  m  Brat  9s  peae-^tie  I  d'Htm  pa  la  chandt»  c'eft 

fjoe  prefquc  tous  les  tifaux  font  bejux  î  voir&  qu'ils  y 
loottous  défagrcabics  à  ccteodrc.  II  yen  a  à  Siamdc 
ftbifiean  fortes  qni  inircRt  b  parole  t  toa*  ont  que  l  que 
•cii»  &peinc    ran|;e,  La  I.OUI.  Ujtà»  t^t» 
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/rtu/rt»,  te!s  que  font  hs  Gryphons,  les   harps»  \t 
*  Phoenix»  diC  Oilèaut  de Paraùii.  Vojn  AlAkc^o-  , 
diata. 

Oiseau  de  Roche.  Oi^mu  qui  a  les  jambes  longues  & 
menues ,  &  ne  fe  foutient  qu'avec  tioia  doigta  qui  font 
prcfquc  d'égale  longueur.  Sondot,  lêiailc«»fiqiwuë* 
&:  le  fommet  Ac  fa  tttt  /ont  Je  brun  ccmîré.  Il  fréquente 
les  bord»  &  ici  rivages  des  £cuves,  aux  endroits  paittcu- 
liercment  oti  l'on  voit  des  lieux  cavez  parla  chuic  viulerte 
des  eaux.  Elien  parlant  de  cet  eifem  dit,  que  (\  quelque 
pcrfonne  attaquée  de  la  jaunill'e  le  regarde  avart  que 
ï'wjVjK  Je  puiHe  appercf  v()ir,il  en  eft  guéri  fur  le  champ. 

Oiseau  PES  SActs.  Terme  du  grand  Art.  C'eftIcMcr* 
cure  PUIotoplial  ;  &  en  geDerat  par  le  mot  d'ar/nM»  lei 
S)^es  entendent  les  fublimatiors.  Ce  font  les  fubflan^ 
ces  fpirtiualifccs  par  la  /cpat^ticn  ou  corps  tcrtcPre. 
X'tr/candlorédesPhtlofophes,  cV A  h  nisticre  Herméti- 
que coite  en  partie.  X'arjiMN  «vri,  c'efl  la  pierre  cor. lî- 
der^e  lorfqtie  la  couleur  verte  paroit.  C'cfl  >  félon  Ira 
Sages  ,'lc  ngnc  de  b  vc'gctJtioii. 

Oo  appelle  »  Tirer  à  Ïù!t4u,  c^md  on  difpute  le  prix  en 
«"exerçant  \  tirrr  de  l'arc  ou  dn  fnfil  fur  uo  «^ait  de  boti 
qu'on  luirnme  le  pjfrgM, 

Les  mjf'eAux  de  leurrc.cn  termes  de  I5Iaf«^n, témoignent  la  no- 
bleflc,  parceqn'ils  font  des  n^rc^ues  d'hoftmagc  &  de 
redevance;  cequialàitqnèdanaks  fceaux  anciens  on  a 
repre/ênt^  les  Chevalier*  avec  une  cpéc  nue  â  la  main 
droite  ,  &  un  oifciu  u'ç  leurre  à  la  gnuche. 

Les  Pocies  ont  appelle  l'aigle  Vti^tM  dejtfifnt  le  pton 
l'éfeéM  de  Jttnm^  le  bibou  fii^^M  dit  fijùit  le  pigeon 
VtifeM  de  \-cnu! ,  Se  k  peuple ippeUciDaioiciMntna  batoff 
un  »ijt4a  dr  smiu  Inc. 

En  Aftnnonie  on  tppelle  OiJfM  Iniifn ,  ou  Afede ,  nne 
des  17.  nouvelles  coafletbtions  méridionales.  EUecft 
ccmpofée  de  12.  étdks  de  la  cinquième  grandeur.  Oo 
appelle  Oi/fjw  defhahus,  ou  le  CdiIcjh  ,  urccfes  Conf 
tcllations  méridionale*.  Elle  cootieat  fepi  étoile*  j  cinq 
deb  troifiéme  grandeur»  uiedfcJa  qnmiénw&flDede 
la  cinquième. 

.OifesM  de  limtfiay  cR  une  e/pece  de  vaîffeaa  qm'  fert  I  por> 

ter  le  mortier  dans  les  atieliers.  11  efl  compose'  de  denx 
.   aia  joints  d'un  c6té  en  èquerre  1  &  arrondi*  par  l'autre 

exttemîtc,  qui  fe  porte  fur  les  épaules. 
Oifutu  de  SeulfUitr  t  «ft  une  e/pece  de  palette  où  l'on  œrt 

le  mortier  pour  travailler  cn  fiuc  Cet  ufeM  s*a|  pelle 

anffi  ^^fvfjrr. 

.OisïAO  ,  fcdit  provcrbjaîfment  en  ers  pfira'rs,  Petit  i 
petit  ïtiftM  fait  fon  nid ,  eu  parUrit  des  clioics  qui  lë 
font  lentement  &  pru- à  peu.  On  dit  que  la  belle  pluma 
liiitlebel«i/?4(»,  pour  dire  quék*  beaux  iubîn  partet» 
te  fervent  i  relever  la  bonne  tnïtit.  Ontb'taufli ,  Ce 
ii'eft  pas  viande  pour  vos  cifrutix  ;  pour  diie  ,  Ccb  re 
,  VOUS  eftpas  deiliaè»c'eft  pour  des  gens  d'une  f!i:s  grande 
,  quafit^.  Ondft  qa'no  boomie  a  natta  leibuiflbn*.  te 

c]it'un  atîtrc  a  pris  les  eifcdsx  ;  pour  dire  ,  tju'il  a  travail- 
le ,  &  ([ue  les  ;iuttes  cji  ont  ptoiirc.  Un  dit  cju'un  hcm- 
ine  et!  ccmmc  Vtifetu  fur  la  branche,  quand  il  n'a  point 
de  logement  >  d'emploi ,  de  fortune  alTûrifc.  On  dit 
•u(H  I  qu'un  homme  e(l  battu  de  l'ùfeitt,  quand  il  Inteft 
arrive  plulicurs  nullieurs  ,  plulîeurs  perte <  qii  fi:i  riit 
ont  abattu  le  courage.  Oo  dit  auilî  d'un  prifonnier  ^o'oS 
a  manqué .  ou  qiri  a  brrfè  les  prifonst  que  Vtipêm  a'ea 
enenv:<I<?.  On  c!it  auflî ,  Voilà  une  grande  eri:eprnt 
un  petit  «ijeéHi  quand  uu  bomme  t^'e peu  de  ccrfidrrïtion 
eftkcé  Ânaunlops  magnifique.  Ondîc  qu'un  tifee» 
cn  Aaw  10  VtSh  >  qtrandil  a  reçn  no  coup  qui  l'cmpê» 
'  elle  de  voler.  On  le  dit  /îgurcment  des  hommes .  dent 
1.)  farte  ou  ]i  fortune  lant  ruVncr^.On  dit  ).  fli  U'  '  ;are- 
mcnt ,  &  par  mépris  »  d'un  jeune  gatcon  qui  fait  l'en- 
lendu  >  &  d*mie  jeune  fîllr  qui  fait  la  capable ,  C'cfl  uo 
bel  Mm  9  minent  voilà  anbdi  iMâhu 

OISE, 
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OISELER.  verb.  acl.  Terme  de  Fauconoeric  qui  fsg- 
mlîe  I  Drcflcr  un  mjfM  »  (on  pour  le  poil  »  foie  pour  la 
ptuine.  Otfettr  un  fauçon  pour  le  tjirc  boo  glDJCr t  bon 
hcronnicr ,  l'afl^icer  >  le  leurrer  6i  alfurer  >  commencer 
à  le  mettre  dedans.  Se  l'employer  à  voler.  On  oit  aulfi> 
Meure  Tw/Maspott  »  faméit»  le drei&ii  voler  le 
gibier  ipoiL 

OitutiiK»  c]iMnDn<roMêlier»Tai<redBfileiSs  ptcpa* 

icr  dc5  g'.uaux ,  ou  k  fcrvir  dtt  niiMr,&dcinebiiclicil 
pour  prendre  des  cafeaux. 
OifcLiR.  r.au  Terme  de  FiaceBnecîeb  Signifie  anfB 

Toler  >  chaAcr  >  pourfuivrc  les  autres  oifcaux.  Si  votre 
fiucon  abonne  volonté  d'wyè/fr  ou  voler ,  lailTczle  tai- 
re. Portez  aajourd'iiui  votre  faucon  «/ciVr. 

piSELERlB.  f.     Métier  «kpreiwire»  d'cïevcr  &  de 

'.  veodre  èn  oifèamr.  Il  n'eft  pas  pemb  i  teot  le  monde 
ci  en  tout  ttns  û"c\rrccr  Tw/i/fTW  j  Sc  il  n'y  a  que  le* 
maîtres  Oifcliers  rc^us  à  la  Table  de  marbre  des  Eauï 
A  Forets  de  la  vi'le  de  Paris  ,  qui  puilTent  aller  «jjttvsft 
encore  feulrmenc  dans  Jet  tcflM  luùàhmnU^^ 
dans  les  Regieœen». 

OISELET.  ouOISILLOK.  f.  cnafc.  PetkoifiaiH.Ce 
DOC  n'eft  guère  en  ui^c.  L'Acao. 

plSELEUft.  f.  n.  Celui  qui  prend  «Inmfemx.  On  te 
dit  particulicrement  Ac.  ceux  qui  prennent  des  oireaux  de 

.  cbafle  au  palfigc.  Ménage  a  latc  une  belle  c'gioguc  inc:tu~ 
1^  Vtiftltm.  Il  me  délivrera  du  61ct  de  l'tijiUuT.  Port* 
K.   Tel  Prince  aime  les  oifcaux,  l'iijeltm  eft  élevé. 

.  Oi.  M.    Henri  Duc  de  Sixc ,  Roi  de  Germanie. 

■  Fut  furnommé  l'o:feUur ,  i  caufe  de  fa  paflîon  pour  la 
cbadèdei'oiièaut  ou  parce  qu'on  le  trouva  prenant  des 
dfeanxtloff Sbaàii  ftcic  àc  Coor«d  lui  apporta  de  la 
part  de  cet  Empcfcnr  monrai»  Ict  umujpn  de  digalM 

•  lœpcriale. 

Dialogue 

Slue  (ds  m  itm  ce  ht'u  flMUife  TèHrterdli 
Je  gnùt ,     ftrd»  Md  (tmfdgnt  fuUlk, 
St  ctJini-tH  ffint  que  l'OiCtlcur 
m  tt  ftp  nmrtf  tmm  $Ut  f 
Siau'tjHm^  ttferâ  HudêuUin.  Os Fot}Rci(a(y* 
Oiselier,  r.  m.  Celui  qui  vcnJ  des  oifcaux  de  volière, 
qui  les  élevé  en  c^e.  C'cft  aafù  l'ij,;^i/rr  qui  lait  les  ca- 

5« ,  les  volières ,  Ici  cabannes ,  Toit  de  bois  >  Toit  de  fîl 
e  letoo  on  de  fer  ^r  lea  renfermer  &  feire  coover,  les 
trebuebets  Se  ta  dtvcft  filets  poar  les  prendre.  A  la  (b- 
lemn  tc  'k  !'etitrce  des  Rois  de  France  ,  le  corps  des 
w/ïiim4e  Pvis  étoit  obligé  de  Ikher  cinq  cens  petits 
tàùam. 

OISEUX.  EUÇB.  a%a.  Qui  demeure  fans  ricafidrc; 

Fainéant,  inutile.  CJcns  «/âkx & làioeans.  Des  paroles 
■  «feufes.  Il  comnjence  i  vieillir.  L'Ac  vd.  Rien  n'tn- 

Une  plus  one  de  mener  une  vie  toot-a-feit  ùfiaft,  &  ob- 

•  feuic;.  Ft.  Les  abdlles  «lyht/er  font  forcées  icHnwfler 
par  IcurRoi  à  qui  elles  obfïifcnt.lD.  On  appelle  paroles 
»puiut  des  diicours ,  des  entretiens  de  chofes  vaincs  & 

-  inolik*.  L'Evangile  dit  qu'on  rendra  coinpte  de  bintea 
les  paroles  oiftufes;  pour  dire»  qu'on  exafflinera  au  jour  da 
Jugement  jufqu  à  nos  moindres  aâioos.  Il  y  a  une  Aca- 
démie à  Bologne  dootteAcadeudoM  a'appdkoiGfi 
stiijil,  lea  a^Sne. 

Ce  mat  vtentdntatb«fii^.]leftimpenibolncennuge 
que  o'ifif.  Une  cjcprcfllon  ,  une  epitlicte  eifenfe. 

LesSçavans  difputcnt  cntr'cux  pour  rijJvoîr  qui  cioJent  les 
OÎK  tiftux  de  li  Synagogue  des  Juifs.  Les  unsdifent 
que  c'étoient  les  trois  Ptcfidcas  ,  &  lesfept  Leâeni: 

'  les  autres  que  c'étoient  dix  perfonocs  gagées  pour  a<6flrr 
coodnuellemeiit  à  h  S/naj^opue,  parccquc  fans  le  nom- 

'  bie  de  dix  il  n'y  a  point  de  S/oago^ue  »  ni  d'alTemblée 

•  Intrime *  pour  necner  la  Mronilauccde  beacdtâiop. 
ijnfi  l'on  payok  cctUi»  «^m»  ouiâuetahfoiK  fti" 

TtnulU, 


OIS. 

Itr  lesT  prelcnee  »  9e  former  une  aflfanbtée  kgitîflrt)  M» 

Bafnagc  dans  fon  HilUnt  dts  Jutfi,  aprcs-avoir  rapport  c 
fur  cela  les  opinions  dirti rentes  des  trois  Critiquer  > 
LiglufiM^  Vitrtnga  &  Khenferd,  tâche  de  concilier  ces 
Auteurs  cnobfcrvanr.  i.  Que  ces  dix  eifrux  n'ont  point 
été  connus  avant  ia  ruine  d«  Jcrulaitin.  2.  Que  l'on  a 
fouvent  faitdivcrfcs  applications  de  reterme  f  tantôt  aux 
Chefs  des  Académies  i  tantôt  aux  Dévots  qui  liiiQicr.C. 
payer  Irar  sfRifarité  dam  la  Synagogue  ;  tantôt  )  «eux 
qui  prioicnc  volontairement ,  parce  qu'ils  rcmp'ifloicnt 
tous  la  preaiicre  idée  qu'on  a  attachée  à  ce  tcm  e  i  qui 
cft  de  renoncer  à  fcs  propres  afiàires  t  pour  s'occuper  de 
celles  de  Dieu  &  de  l'Eg'ife.  j.  Qu'il  ne  faut  point  cher-» 
cher  de  railon  fur  le  nombre  de  dix  qu'on  ailigne  aux  m> 
ftux.  4.  Ltquc  ctt  ufigeii'ai«gotffKpcndeteiiia& 
en  certains  endroits. 
OISIF,  iva«  adj.  Qui  ne  fait  rien  )  qiri  ne  s'occupe  % 
rien  ,  qui  c/1  inutile.  A  y  regarder  de  près,  giff,  va  plus 
à  la  pcrlonne  qu'à  la  chotc.  fiou.   Un  honnête  homme 
ne  doit  jamais  cire  «ififi  il  doît  toii jours  s'appliquer  à 
quelque  cholê.  11  se  but  pas  qu'un  jeune  homme  fe 
tienne  ùff.  On  peot  mettre  les  joueurs  au  rang  des  gens 
mf^  1  de  ceux  qui  mènent  une  vie  «ifivt ,  parccque  leur 
occupation  cil  vaine  &  inutile.  Il  j  a  eu  dis  Republ  iquc  s 
où  l'on  a  pnni  les  «r||i,    les  fikieans.  Il  x  a  long-temps 
que  l'ffprit  dc  cet  Auteur  c/ï  eiff,  qu'il  ne  pro.  u-'t  ri(  n. 
Ua  i>atanc  homme  nfifcik  un  l'hilofophcqui  ne  la  t  tKn  : 
ou  un  homme  ^Bicnerchant  lafagcflcpar  un  autre  (he> 
min  mie  le  commun  des  hommes»  cherche  feulement 
letplatfirt,  &  le  repos,  fans  fe  mêler  detoutceqisifeit 
le  tricas  dc  la  vie.  M.  Sc.  Ceux  que  h  moUcJfc  fcule 
occupe  »  méritent  bien  qu'on  les  appelle  ùfifi  dans  une 
mauvsife  lignification.  Id.  Les  t^ft  ne  font  mal  à  per' 
fonnc  qu'à  eux-méines9&  Us  valent  mieux  qnc  ces  étour- 
dis qui  s  acquittent  mal  de  ce  qu'ils  cnc  tcmcrairtment 
entrepris.lD.  Sejan  étoit  agiflanc  fans  emprelTment,  8t 
dans  f  aâioQ  mioâe  fenblablc  i  ceux  ^  font  tiffi.  B  00. 
'  Epicnrearaletw  aimé  fine  dnDkox  ùffittjiuï  joui'A 
fcnt  dc  leur  nature  immortelle  dans  un  bienheureux  re- 
pos ,  que  de  les  voir  feocftcmcnc  occupez  à  la  ruïnc  des 
HMomes.  St,  Ev.  Lt*  voinptoemc  font  prefque  toûjouiie 

tififit  &  les  ti^  font  prefque  t  i  jjo  i!t  vicieux  ,  &  ne 
font  pas  capables  de  chercher  ia  gloire,  &  la  vertu  par 
des  fcntiers  difficiles.  M.  Se.  C*eft  dans  là  retnite^uc 
Qgintilien  compofales  12.  livres  de  l'nJlhittimdttOrê' 
Mers  &o  exemple  prouve  qu'on  peut  fe  repoftr  iâns  ^tre 
•f/y.  Ob.  M. 

Oi  SI  F I  fe  dit  audî  de  certaines  rhofes,pour  marqner  qu'cl- 
leademeurentfans  être  mifct  en  ufage.  La  valeur  eft 
r<  pendant  la  paix.  Jly  a  bien  dts  tak  ns  oififi.  Toutes 
les  vertus  civiles  font  M/irn  data  la  lulituilc-  L'AcaoJ 
£n  ce  fcns  on  appelle  des  deniers  ùfifst  ceux  qui  ne 
portent  point  d'iotet^t»  qmnd  ils  font  dans  le  co0re«  on 
eut  coniignationt.  Le*  Tuteurs  doivent  wvir  kin  do 
ne  garder  point  des  derniers  eiffi  de  leurs  tnineurs  ;  on 
leur  cnfaitpajcr  l'intérêt»  âcJ'tnterctderiotciét.  Jl 
feut&ire  juger  cette  inftance  d'ordre  ;  car  ilyt  Ikadt 
de  l'argent  nfif  c^ui  croupit  mm  COll%MlioBt» 

On  dit  proverbialement  : 

aiui  tft  oilîf  tn  (t  )tMt§e  • 

OISILLON,  r.  m.  Petit  eifiau.  il     dit  d'ordinairo 

colteâivement.  Au  mois  de  Mai  on  enteitd  dans  les  buts 
chanter  les  ùfiUans,  c'efi-à-dire ,  toutes  Ibrtcs  de  petits 
^feaux.  11  eft  du  Aile  bas  &  Comique. 
Jlaiat  oîfillon  ft  m  efiUre.  La  Font. 
Un  mMum  âu  mhnr  frntit  dts  oilîllons.  Td. 
OISIVEMENT,  adv.  D'une  manière  ',i(îve  ,      f  :'ne- 
ante.  Ces  peuples  ont  vécu  long  temps  ùns  guerre ,  *ifi- 
«««Mr.&danaleicpoi.  OawMCfw  ennotfiMtibat 
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OIS.  OIT.  O  L  A. 
OISIVETE',  f.e  IWiiMNCi6$  |M«llc,iwwl>t^  ^  repos; 
ii»ix]t;r  J'occupaciuo.  Les  It«lieo(  vivent  dsos  uoemoi- 
IctifivtK.  LVjtvf/f'eAiusiedeU  vduptc.  M.  Se.  Ce 
qui  lait  I«  douceur <]u'oa«OWeà|0(iïr  piifiblemeot  d'un 
hosnctc  kMfir«  o'cft  pMprop'KiMBt  ï'n^veté;  c'dt  la 
Ubertéqu'on  a  dclaife  tout  ce  qu'on  veut.  lo.  Si  vous 
pallcz  vos)<Jurs  J^ns  h  molle  lie  «  dans  \'ti^H€%  la 
gloire  de  vos  Ancêtres  n'empêchera  fts  ^a'oa  oc  wnm 
«icprilê.  Bbll.  Dieu  o'*  paa  &aUi  les  R«ii  Animent 

pour  recevoir,  comme  -Jl-s  IJoÏcs,  l'enceoSt  &  les  vœux 
(Je  icura /ujtri  tlaci  une  oitjtt'fr^  iupcrbe.  Fl.  Les  Moi- 
iit-h  cuuvrcnc  leur  M^îrcrr  du  prétexte  de  contcmplatioc. 
Os.  M.  L'w^trrrr  ett  quelquefois  k  repos  d'unhonocte 
tlUlIlflK! ,  qui  joui  t  des  douceurs  d'une  oifiveté  agrcable- 
meot  occupée.  1d.  Ou  i  dit  atfcz  plaifaromcnt  du  S. G. 
qu'il  le  toetcott  à  dormu  pour  fiiir  Vt^vtti.  Il  m  nuto- 

rB  ftiftttiâtt  Sjgc  qu'un  plus  beaanooi  *  lltqicflBe- 
r ,  &  être  rranijjih'c  ,  s'aj-pt!IJt ,  travailler,  La  Br. 
Si  Hufeveu  3  tfi-j  tli,îrmcs  incvitjblcs,  on  k  iaflè  pourtant 
d'Inretoùjours  avec  fùi-mctne.  Vol.  C'eA  l'ordiiuirc 
iUfttfoouc»  tbaadounécs  à  l's^mrt  de  tomber  dans 
le  détordre.  Oi.  M.  Aulteaque  l'inAiftrie,  âcleera- 
vail  donnent  de  la  réputation  au  refte  da  bommcs ,  Pc- 
trooe  en  acquit  DU  jfoo  booocte  «^i»f  s.  ST.£r.  Oafe 
Inllèclitariaftnubfeaiciitwxtfowt  clnnnetde  Itpticlfe 
Se  de  l'ùifvttf.  Abl.  Je  me  condamnerai  au  repos  dès 
que    n'^urîi  plus  a  craindre  ie  reproche  de  r««||!vrrr.  S  a- 
CY.  Le>  Rois  d'Orient  regardent  ft^h/tti  &  le  repos 
comme  le  plus  grand  privilège  de  leur  eonittonc  L  t  P. 
Tachard.  Ciceron  a  dit ,  mon  mfifaé  ne  fera  jamais 
oifeufc.  On  pa/Toit  à  la  Cour  Ils  jounu-e'i  entières  dans 
cette  «ifmU  inqniae  dec  jeux  de  bazar d,  qui  ruina»  tut 
4<i  lôniifKf.  P.  Vsif.  Vt^tmit  tm  k  anMjMneot 
utile  &  honnête ,  cft  une  fource  d'une  inlànité  de  dcfor- 
dres.  Of.  M.  11  Teroit  à  foahaiter  qu'il  j  eût  des  loix 
contre  Vnfirtté.  lo. 
Les  Ckanêines  rcmtiis ,  &  hUUm  Je  fmté, 
S'tapdifftiait  d'tuu  la^nc ,  &  féim*  oifivetc.  Bot. 
£4  moL<  ij'i repTcmi  tnfm  /w  j>,Uce.  V 1 1  1. . 
Oadit  ^ovcrbialement  >  que  l'a^wu  eft  la  tnere  de  tous 
taiTicesi  pour  dire,  qoeccm  qui  ne ftnc  point  occa^z 
DC  fongentqu'à  fc  plonger  en  toutes  Tories  de  Jcbaucties. 
OISON,  f.  m.  Jeune  07e.  On  dit  d'uu  garçon  inutiie  , 
qu'il  efi  bon  à  gif  der  les  *f/«w  en  ouiê.  On  dit  par  ioju- 
-   rc  1  un  homme, que c'eft  un N/ii»> qu'il (ie  ki^  meoer 
coome  un  «i/^M  { pour  dire  I  que  e'cft  un  ^bt^  qoi  ac  ^pùt 
pis  fe  conJuicc- ,  tji  H  r  ji  it  que  par  rorgaaC^ailtnl. 
Mit  Uma  fm  miffMvm  OÎMit  1 

^If^'j  j/if  li'i;.:  f.ii  t!:ii  i(  TAifon, 

m  S^eufouneitiivmKHQiim.Bois-^. 

Oe  appelle  un  tiyMiMtf»  celui  i  qui  on  a  paflcOBepItK 
me  i  travers  des  ouvertures  qui  (bot  •  la  partie  fiipetfeu- 
r«  de  fon  bec ,  pour  f  empêcher  de  paifer  des  bayes  >  & 
d'entrer  dans  les  jarJins ,  où  il  eft  permis  de  les  tuer;  Je 
la  mène  qu'on  attache  des  bâtons  au  col  des  chte» 
yowle»  ewpddUc  êt  daÊkr,  on  d'entier  du»  lei  vt' 

.  gncs.  C'cft  de  U  qu'cft  vcrju  le  proverbe  de  pî/fer  fi 
plume  par  le  L>ec.  Oadu  provetbiakincnc  ,.1!  taut  plu- 
mer ï'cifM  tandis  qd'oo  le  tient.  On  dit  auâî  de  quclcun 
qui  donne  confeil  à  plus  lubik  que  ki>  Les  «/mi 
mènent  paître  les  ojres. 

Ce  mfx  vient  d'/iruie ,  L:i:..ii  ,  '':n.iL;e. 

0ISTRE.L£.  Yieu«n»t.  Huitre.  Voyex  HtiSTai. 
BU!»,  iMgixtmfifihimtJteiÈKt*  Viitoii* 

,OlT.  Sylbbé.  Vojck  Oit. 

O  L  A. 

OLAMPI  CtiMMZ  >  GQMMI  OLAMfhdtwmfmi 
.  weokidiQedgfe,  jiiiiie«  uant  fvrlc  bbnc,  na%«> 


OLE.    O  L  F.  O  L  I. 
rente  •  Wlfemblante  au  Copal .  douce  au  goût  avec  tant 
foit  peu  d'aÛriôioii.Oii  nous  appone cette  gomme  fA^- 
merique,  Elle eft  di  tcr^v e ,  dcÂcattvef  teliatuave. 

O  L*£. 

OLEAGINEUX  .  su  SI.  adj.  Qtn  tïcat  de  la  nature  dé 
l'huile  i  dont  on  peut  «primer  de  l'hoile.  Les  olives  . 
Ictaon»  hsaaMmdee.lbwdeefhnM VfewjifiMa;,  oncn 

tiredcThaile.  Les  bois  tlct^mcux  brûferit  mjcuï  qoe  les 
autres.  Les  pins,  les  lapins  liant  des  bois  e/#i^pa»a»jd'oà 
fortla  poix  reltne, d'où  l'oatiicJatctebCMfaft  (Inr»- 
rine  a/Mjiawifi  dm  ktfeww  iligBw  dt  iiae  <%Mde 
mort. 

OLEANDRE.  Nom  de  plante.  Voyet  Rosace. 
OLEB.  L  ta.  Sorce  de  lia  ^'oa  rccaeilie  en  Egjpce.  H  eft 
aiC  boa  qae  ceini  q«*on  nomme  T0tfittt  »  mast  snini 

que  le  SqHmtmi. 
OLECRANE.  (.  m.  Terme d'Anatomiefic  de  Chtnir^'e. 
Emioenee  (ïtuée  derrière  le  pli  du  coude  •  far  {aqaclle«a 
s'sppuyc.  Cette  cmincncc  n'c/î  autre  choie  qoe  i'apo- 
phife  poflcrieurc  de  l'os  du  coude  >  qui  emjtlclie  qac  cet 
os  nepuiflëfe  fléchir  en  artiecc«Âc^lbim  aAtt^ 
aigu,  lotfqu'on  plie  le  beat. 
OLER.  V.  a.  Vienz  mot.  Sentir  km. 

SI  (rtgtm  ,  d}!-;!  -  fr  ,^ri.  Vi;; 
ShtUb fimtttti  (^m  bun  oilcnc.  R.  de  la  Rosii^ 
OtEKON.  Komd'unelfledelamerdeGafcogDe.  Oa 
appelle  Loix  d'Oisrow.dcs  loix  faites  par  Richard  I.  Roi 
d'Aogletcrreilorfqu'il  ccoit  i  OUrt».  Elles  coacecDCat 

O  L  F. 

OLFACTIF,  adj.  &  f.  Terme  d'Anatooie .  qui  Ce  dit  de 
la  paire  de  ccris  qui  fert  à  l 'odorat.  Lcj  ocris  *lfé&^ 
ptemieot  leur  naiilancé  des  corps  candcz.  IIspaâëntdK 
ailèa  cit  plufieurs  filets  dam  les  trous  de  l'rtiitaoïdetpour 
fèdtftriouer  fur  la  ncmbrtae  pitdtairr  i^ui  rapifié  l'inté- 
rieur du  oez.  On  les  appelle  plus  ordinairroent  flfét-^ 
tmteu  UeièauffiliibaaMCtf.  V«^a^^XtUi&m$. 

O   L  I. 

OLIBAN.  liihil.  meft.  Tcime  de  Pharmacie.  Ccftla 
mlmectofeqae  iVaecns  mâle.  Une  re^ne  qui  TÎnit 

en  groflits  larmes  blinciies,  tirjnt  i:n  p-.u  fur  le  jjl'dc  ^ 
*Siu  pcfaatcs  t  d'uagout  icre  de  amer  ,  &  d'une  odeur 
pénétrante.  Un'eft  appelle  mMe.que  pour  dtfiingoer 
les  ^rofles  larmes  d'acre  fr-r  rnmmtn;c':_ 
Ce  qu'on  jppdic  en  Laun  iUMs  tbtau,  cit  de  i  «liàaa  cboili 
en  petits  graio» lia pliitioiidi»  1m pteactt^ajriiClaiBa»: 
kae  de  la  bflile  nanne. 
LViN»  ■  Maiafi  appelle ,  ohmm  ^  Mt  iliMi  CA*. 
ni ,  parce<]uc  cette  relioe  découle  eWMaWN  àaltdTM 
arbre  qui  croit  au  Moot  Liban. 
OttaAit.  f.  m.  Terme  de  Fkarifte.  No»  ^tB  «aiec 
let,  C'rft  ttn  virJrt  clair  ,  qui  paroît  bfTt;cnïip  fur  le 
blanc  de  laicc.   i>  porte  la  Hcor  qui  n'cii  pu  bien  iatgc  , 
ni  f»  plante  fon  robufte.  Moa. 
OLlBRiQS.  r.ffl.  Nfloi  propre  d'haaaaw.  Màm  fat 
racaimn  fimperenr  d^Oodéesc  f'aa  de  J^i»>Cmft  47s* 

Ce  nomcft  devenu  pi;rrni  nous  un  tirmc  Nur'cfLjLie  ,        fi - 

eni&e ,  Entendu ,  glorieux,  lis  iairomit  les  «Mmf  diaoa 
tacammeiiceiMmfmaiaîUmielecaajMiUM  nhmi 

rhcore  qu'il  eft,  D anco»; k  t . 
OLIGARCHIE,  f. f.  Empire,  gouvernement «ie  peu  de 
pcrtoDOCa.  Les  Politiquet  de  KEcole  di^MCBt  fi  l'Ofi- 
fÊMÊk  t& prcimbk  à  b  Démocratie,  ou  à  kMmiai^ 
di».  t»»  fmiwaii  itv»  ï  ptopremcm  patkr  1  ai  Ko» 

rcacc 
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0»L  1. 

lAce &  i'uo  îaia  tntt  de Rojauté.  Bat. 

dtfKMtfi  lominurion. 
OU<iAR.CHlQUE.adj.  Quiippaftlcmàl'OIigtrcLit;  , 
LfsRcpdUiftI*  dBGeaM, de  Vcnife , font  «ks  Eius 

mcnt. 

OI.1M.  On  appelle «i/iw  -  f  (  lu^  l'iLit  i  -,  Rrgftrea  da 
Fwleneat  de  Paris  ^  parce^  ie  pins  andcn  Regître 
nwamcace  yor  ao  arffcdoai  tey WMWer laac  eft«iw.  O- 

Jîw  homines  àt  Bn'itn*.  Vf  -  ,  V! .  rfc  la  M  ire  y  ton-.prcnd 
Jes  Rfgitrcsùu  Cl)att->ct ,  oc  si  pictfod  iju'on  les  norocca 
o/»*»»  pour  fcire entendre  tjoec'étoientdes  Recueitidecc 
qui  s'etoit  paC^é  amsebit-Vofct,  foo  Tnmt  é*  t«&tt.T.i. 
OLtMPE  ,  OLIMWADE,  OtlMPIQJlE.  Véyei 

Ol-YMPE.  &C. 

OLlNOE.f.f.  Noai4|ttcles  iPoêtei  &  les  Amans  doenent 
qiKl^uef>ifl  I  leurs  MaltrclAf  éuu  leurs  tcra  «t  4*di 

leurs  billets  en  prof%  Belle  ntinde.  Charmante  Ol'mift. 
Olimok.  Terme  de  tourbillcur.  Sorte  d:  laœc  d'épée  qui 
dl^ftot  Cnes    des  meiUearet ,  &  qui  a  pour  mirque 
imecorne.  Cetn  «Indscâ fort  bonne  *  bien clioiiie:oa 
les  s  ainfi  appeil delà Tltte d'Oliair  ^msle Btefibd'oà 

CCS  fortes  .l-:  l.ir.us  font  \':r..-vi,  iMkn. 

O1.IN&S.  f-  f.  Terme  deFleunlle.  Nom  d'une  anémone 
qaiadêtgrmdea  ficaîtlea  viotettei^i|wl4{MlMa  bordées 
deblant.  Sa  pcliich'^  cft  r-n*e  violette.  MoR. 

Olindc.  TulippCf^ui  -1  de  menas  panaches  de  ronge  & 
incarnadin  fur  k  Lh  r  j     feuilles ,  quifont  blanches.  Jd. 

OLIVAIRE.  adj.  m.  &  f.  Terme  d'Anatonie.  Quelques  . 
Anatomiftes  appellent eorpa  sAtraRMi*  deoa  Aanenees 
de  I.'-  p.irtic  infciiciire  du  cerveau  ,  pîiccrs  de  ch^iijtic  co- 
té des  corps  p^aiaidaux>vers  leur  extrémité  inler>euit. 

Ce  nom  lent  a  été  donné  à  eanfequ'eUea  ont  k  Sgaie  d'iK 
nc  olive.  Hxrrii. 

OLIVAISON,  r.  fèm.  Saifonoù  l'on  fait  récolte  des  o- 
lire*,feitpouren  tirer rtmile, Ait poat  ks  couArteft 
le  s  mettre  dans  la  foimure. 

OLIVASTRE,  onOLIVATHE.adj.  in. &ftm.  Qui 

*  cft  de  couleur  d'oiivc.  Ceft  un  jaune  mclc  de  noir.  On 
le  dit  particulicrement  de  la  couleur  du  tcitic.  Les  Efpa- 
|(nolSv)cs  Portugais,  3c  les  Indient  (ont  rarement  Uaocs» 
ils  fcnt  glivisres ,  ils  ont  le  teint  janne  &  bafsn^. 

OLIVE,  f.  f.  Fruit  à  noyau  dont  on  tire  beaticonp  eTheile, 
dont  on  fiiit  des  fafadcs.  Les  «Sves  de  LuqiKs  font 
vertes  tdoucea  de  foennés.  On  vend  les  «livft  i  la  cbo- 
fine  1  llapme  «  an  barN.  Lfinflef  «Nntne  vantiien  à 
peindre  ,  pjfctijuVlîe  nefixhc  point.  Pour  tirer  cette 
huile  >  aptes  avoir  ramaffé  les  «fivr>,on  les  iailïi:  quel- 
tpit  temps  fur  le  parér  «fin  qo'cBes  s'^gootent,  &  qu'ef- 
Jes  menrrflcnt  daTiftfsr;e  ;  cnfime  on  le»  redoît  en  pâte 
par  le  nroycn  d'une  nicuîc  de  moulm  ;  on  met  cette  pâte 
dans  grandis  cabas,  fie  on  verfe  del'e.Tii  bouilhnre  ocf- 
Cit  ;  cn5n  on  prefle  k  tout  >  Ot  on  fcpare  fjcilemcnc 
rhnife  qui  nage  for  l'ea».  Les  alri*»  oat  oagoAe  fi»rt  a. 
mcT  Se  fort  fSfagreabJe  ia  fortir  de  l'arbre.  Afin  de  If  s 
tendre  bonnes  a  manger ,  on  les  fait  tremper  dans  de 
tVaa  «  oiibkikthiia  tme  leffive  faite  avec  des  cendres  de 

•  ehjne .  de  vit^ne  ou  aurrc  lemblable ,  0c  de  la  chaux  ,  juf- 
qu'à  ce  qu  elles  aient  perdu  toute  Icnr  amertume  ;  apiès 
on  le»  met  dans  des  vaiffeaax  de  terre  «nu  <ic  verre  ,  &  on 
tescoavred'aneeaomediocrementiâlée ,  y  ajoutant  du 
ftnosit,  ottée  réeorredieeltron  oer  d'orange ,  ou  quel- 
que .mtrc  amm^r.  Lci  Vî^rcbaiids  Epiciers  vendent  de 
trois  fortes  d'ofirn  qui  difiêrent  en  gtolTcur  «Se  en  bonté. 
Letsfimdb  VetooefomeOiméesIes  meilIeLires  de  ton- 
tes r  if  y  en  a  drr  grand  &  du  petit  moirle,  &  d'antres 

■  '  qu'on  appelle  ^zi  fmmttt.  I.eï»Br«  d*Efpagne  font  de 
la  groflêur  d'un  œuf  de  pigeon  >  charnues,  d'un  verd  p;'i!e 
de  d'an  godt  an  peu  aner.  Les  tiSim  de  Provence  font  de 
éhmftgrdftnrs  ttàt  cdkt  qi^w  naame  MM"^'» 


O   L  I. 

dn  Itot  ftkHen  qui  marque  leur  petitelTr,  font  infiniment 
(dos  eaqfdfes  que  les  autres.  Le*  meriessie*  grives,  les 

cto-jrncaux  ,  font  fort  fritnds  des  oiivfi. 
Olivf.  >  ic  dit  quelquefois  pouriolivicr  i  tuais  c'cil  en  de 
cettatnrs  façons  de  parler  qui  femblent  confacrces.  Un 
rameau d'stiiw.  Le  jardin  des  oUya.  En  ce  mène  fens  * 
elk  fîgmfie  ftgoréiBCttt    po et: L^Uvroent  la  paix  dont  èU 

le  eft  lefyinbolf. 

l'olive  4  les  btgMtnMffi  bien  (fu  les  fuima  ; 
pour  dire ,  la  paii  eft  mil}  glorieufe  que  la  guene.  On 
couroiinoit  aïKiennemcnt  d'«f;vf  ,  ïuflî  bien  que  de  Inu- 
rirr.  Reviens  planter  fur  nos  bord*  ï«Uvc  uni  fouliai- 
tée.  SaR.  Le  pigeon  que  Noé  lâcha  apris  le  Déluge 
rapporta  en  èec  on  rameau  d'«Alv  en  l^oe  de  paix. 
OLtvn.  Tttned'Eperonnler.  $aned*emb0Qchure.  o/i- 
vcs  i  Couplet. 

Oi.in>s.  Terme  d'Archittâurc.  Ornement  de  Sculpture 
qui  fc  taille  comme  des  grains  oblongs ,  ehfikx  en  ma- 
nière de  chapelet ,  for  les  aftragales ,  &  bagiicttcs. 
OLIVET.  fm.  Lieu  plante  d'olives.  Ce  fut  ;u  n3Qf.n>- 
Svet ,  au  jardin  tlivet ,  où  Jesus-Chri  st  fit  fa  prière 
atantfapafion.  €t^lque»MiQsparkat  de  la  forte}  mais 
ondontequecelafo»  «nibclBfi|ge.O!nappelIe4e<feiioat 
pUjficurs  lieux  en  cette COttKMilWtftioD.  Lt  fituboitrg 
d'Oiivtt  à  Oricans. 
OLIVETTES.Fauflrs  pertes  on  rd^s  delà  figine  d'une 

nlive  .  dont  on  fait  commerce  avec  Ir«  NCgfetife  SeOC- 
gai  ;  elles  font  ordinairement  blant bcs. 
Olivettes.  f.fcœ.  plor.  Efpece  de  danfc  de  campagne 
qo'oQ  iàiteo  coûtant  kt  uns  après  ks  autres»  &  en  m-m 
pentantaotoor  de  trois  attires  s  dn  de  trds  autres  points 
fixes  qu'on  mjrque  exprès.  Le  vrai  moyen  de  fe  lafler , 
c'eil  de  danfcr  les  »limta,{Jnc  jolie  involation  i'tiiteuts, 
LcaPrarençaux  font  ceteedance  après  la  vendange  des 
oliveî. 

OLl  VILR.  f.  m.  Arbre  dont  il  y  a  deux  tfpeces  >  un  cul- 
tivé &  l'jutrc  fauvage.  L'tfiinwr  cultivé  cft  de  moicnne 
.grandeur  i  fon  tronc  eft  ooucut s  fon  e'corce  liffc , de 
contem- cendrée  i  fbnbelalbtidfc,  jaoaitie.  d'uflgoutua 
peu  amer.  Ses  feuilles  font  oblongues)  étroites*  pref- 
que  femblablcs  â  celles  du  faule  >  pointues ,  dharoaës  , 
gtafTes ,  de  couleur  verte  obCcatt  en  deffus ,  blanchâtie 
endcflTous.  Il  poufTcd.ms  le  rnois  Je  Juin  nfs  f  iîrs  blan- 
ches ,  difpofccs  en  gr.Tnc  :  cliaqac  fleur  eft  d  unC  ftuie 
pièce  cvaféc  en  haut  >  oc  fendue  en  quatre  parties  ;  mata 
fctreek  par  le  bas  en  toyaa,  Qiand  cette  fleur  eft  palfé^ 
B  td  fiieeede  un  (rnit  ibou ,  ordimirement  oblong,  char- 
nu ,  p!oî:l  de  fuc  ,  qu'on  appelle  eli-ve.  Ce  fruit  cft  d'a- 
bord vcrd  ,  pua  pîlc ,  ôc  cnlîn  noir  ,  lorfqu'il  eft  entie^ 
remenr  meur  :  il  eft  j>htt  <n\  moins  grosfinvantks  liens 
ou  il  naît  :  il  renferme  dans  fa  chair  un  ncv^  j  rc.r  pi-  d'u- 
ne fcmcnrc  oblongoc.  En  Latin  tUa  jann.  L  olivifi 
f.:uv,iç;c  qu'on  appelle  olfd  fjlvefttu  fiUe  durt fuhtHtbtttÊt, 
di&:rc  du  précèdent  en  ce  qu'il  eft  plus  petit  en  touies 
fês  Mtnea  *  &en  ce  que  fei  feuilles'  ibot  plus  Id^ancbes  c& 
defrous.  On  ne  fcfcri  point  da  fcs  olives.  Les  feuilles 
derWi-cirr  font  aftringentcs.  Son  bois  cfl  beau  ,  veineux 
0C  madré.  Les  Scolpteurs,  les  Statuaires  l'emploient 
pour  faire  divers  ouvrapes.  Cet  arbre  cfi  très  commun 
en  Provence  &  en  Languedoc.  On  dit  que  r#;iFj«r  3i  le 
chêne  ont  itnc  telle  iniminc',  qucfîonles  plante  funau» 
prés  de  l'aotre,  ils  fe  font  mourir.  Il  croît  poche  de  la 
mer  rouge  cenahif  «lîvlrrt  fiuvages,qui  ]ettevit  une  gom- 
me fort  propre  pour  arrc-rer  le  fang  3c  guérir  les  playes. 
Les  branches  de  r«f4r(frctoicnt  autrefois  des  frgnes  de  la 
paix,  comme  celles  da  Liurier  font  maintenant  les  mar- 
ques de  la  gloire.  L'ttiner  fauvage  ^roii  conùcri  autre- 
rots  à  Apollon.  Vois  tOî.  Autrefois  ks  Bandelettes  qu'on 
mettoir  lutour  de  fatëte.iSc  one  branche  d'aUvietcfUe  l'on 

ter. oit  à  la  main  »  étoteot  des  marques  qu'on  fe  rendit 
en  fuppliant,  GxeiTitJS* 

Ecee  I  oCms 
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O  L  O.      O  L  y. 
0jM  »  viMit  da  mot  Grec  «U»»  ipâ  fignilii  la  mim  clnft. 

O   L  O. 

OLOGRAPHE.  Vojtz  Holock&phc,  L'Acnkrak  é- 
Ctitfhgrsfhf,  crpmdaitt  elle  ictkbtbutffr. 

OLONE  ,  tju'ôn  nomme  aalîï  Petite  aient ,  &  t.g(icnu:i. 
Sorte  de  tuile  ^ rupre  à  fjirc  des  voiles  de  vaiiTcaux  >  ^ui 
te  &bri^i»«a  ^iiudtc  Jbu»  la  Biet^Mt 

O    L    Y.  ' 

CL  Y  VIPE.  Tubft.  mafc.  Mom  fitu^  eo  Tbcâ'alic  du  câté 
de  la  ^iacedoine  *  tcltrroent  tflevf)  91C  lod  Ibiiinici  eft 

•u-dclAis  des  niics.  Les  Pocccs  l'ont  rois  en  ufagc  d^ni 
I3  ij' gUT ,  en  appctiaiic  le  Ciel  de  fon  nom.  Ils  ont  teint 
^ue  Jupiter  gouvcrnoit  l'tlmpe,  rcanoit  fur  Voljni^t 
pour  d-.re ,  dins  le  Cie!.  On  ne  peut  Te  fcrvir  de  ce  mot 
en  ce  fens  ijue  dans  la  Poc(ie  ;  &  lî  l'on  s'en  veut  fervir 
CD  Profc  ,  h  A  ut  que  ce  foit  dans  unft:lc  cnjuuc  &.  biir- 
lelaue  »  ou  dans  quci(|iic  Roman.  Venus  cil  uoe  des 
DCilteartt  8t  de*  flm  doue»  O^dlêt  de  tout  tà^Ê^, 
ApoL.  dh  Voi  t  .  Tout  Volymfe  en  uetobhi 
L'olympe  (en  front  dcxcila.  Vol  t. 
Oltmpb  t  eft  auffi  un  des  noa-s  que  les  Poctei  dblUKtK  à 

leurs  Maitreflcs.  Belle  oljmft.  Adorable  oljmpt. 
Olympiade,  r.  lëm.  Tern>e  de  chronologie.  C  c'toit 
un  cfpace  de  quatre  ans  chvz  les  Grecs  >  qui  leur  fervoic 
icompcerkurtaon^csi  cette  fupputatton  vcaoic  delà 
célébration  des  jeux  Ol/mpiques ,  qui  (e  retiouTeHoJenc 
tous  les  cinq  ans,  &  après  quatre  .ms  révolus  auprès  Je 
la  ville  dt  Pife  ,  ou  0]ympie,dans  le  Peloponneie.  Ccc 
intervalle  prefcritâc  fixé  parla  Relt^on parut  le  plus 
commode  &  le  pku  feur  pour  diftineuer  les  tems.  Kous 
ne  voyons  pas  toutefois  1  que  les  Cbronologifles  l'ayent 
(î  tât  mis  àleur  ula^ie.  Le  premier  qui  s'en  fcrvit,  fi-t 
Tiiude  loua  Ptoiomce  Philadclpbc.  juf^ucs-là  oonur» 
quoit  d'ordinaire  les  ^venemena  par  ks  anndes  dtx  Ar- 
chontes d'Atîi  ^nc-;  ,  &  i.'cs  Rû's  ifc  LaccJctïiore.  Era- 
tuRItcnes  t  Iwus  Ptolonoc'c  £vcrgctfs>  ou  le  bicntaiftcur» 
*  imita  Timccj  mais  de  tous  les  Hiilonens  Cjrecs  qui 
comptent  Je  la  forte,  Içptai ancien c'eft  Polybe.  Tour* 
Li  première  ot/mfi»ée9  commencé  l'an  }9?8.  de  la 
PtrioJc  Julienne  ;  l'ji)  ji:S.  tîe  Ij  création  du  monde, 
l'an 776. avant  lanailTaace  de  jEst  s-CHKisT  :  &aj. 
aiis  avanr  la  fondation  de  Rome.  La  guerre  du  Pdopoii- 
refc  commença  II  prenvrtc  année  de  la  87.  ohmpi.tdc. 
Alcïa;;dtc  !c  Grjnd  ciï  mort  h  première  aiinct  de  Ii 
cent  quatorzième  «//«i^/.*/*,  Jescis-Chist  eft  ne  lapre- 
m'rrc  année  de  la  19).  ^a^udt.  VarroQ  poiiè  la  pre- 
mière olTMÊfude  pour  nne  borne  qui  feparelestcma  nbiN 
leux  Si  les  tenu  liifluriqucs.  La  première  tljwfidJ*  eft 
nurqucc  par  U  viâoircdc  Corcbc.  On  appclloit  aulS  les 
tljmfuit$  %  Ami  tfhiti ,  l  cmfe  d'Iphitus  qui  inftiaia>  oit 
qui  renouvd'j  h  fi^Icmnitc'  Jcj  jeux  Olymptqres.  Cc- 
pcnd.int  V ¥.TC  cowmwc  dci  tijtupiddff  ci\  pûl»cr:curc  1 
Iphitus.  Klie  i)C  commença  qu'à  la  t.  année  de  la  28. 

Tous..  On  ne  trouve  plus  aucune  fupputa- 
tton des  années  par  les  tlfmf  'udcs  après  la  jo^.  ctymfudet 
q'iî  finit  a  l'jn  440.  Je  Jul's-Christ.  Conflantiii  or- 
dinnal'aa  jX2.de  Jefus-ChtiH,  que  l'on  compteroiti 
favenir  par  tnÂâioa.  On  trouve  quelquefois  aJrMpMdir 
dans  les  Auteurs  Latins.pour  npr-.in.r  un  luflreou  5. ans. 
Olympiade.  Ce  mot  fc  du  queîqutiois  en  liam.pour 
marquer  l'âge  dlnnc  perfonne.  Il  me  femble  que  je  vont 
vois  avec  votre  vifage  de  Plcnipoteatiaire  ne  r^rocbcr 
mes  «IjrmfUith  Voit, 
OLY.MPIEN.  3<li- q<>>  ne  fe trouve cnplojr^^'ttiiiiafcn- 

Un.  Jupiter  •Ij'wp»"»-  Abi-an. 
Lei  Dicnx  ^pifiais.  On  donnitit  ce  non  i  doiiae  Dïtj^* 
itf  fB*oti  appiUoit  «ntftneut  CiÊ^aÊU, 


OLY,  OMB. 

OLYMPtOff IQPS.  C  m.  Vifioriewt  daaa  les  Jens  O- 

lympiques.  Les  tljmfteniquei  l'îf'iv  t  extrctnemcnt  Hfv- 
uuxcx  dam  leur  panic ,  pircequ  lis  ccoicct  ccqIc^  lui  iu- 
rè  beaucoup  d'honneur.  Pindareles  a  celcbrei.  On  mar- 
qaoit  k«  Olympiades  par  le»  noma  des  ttfmfinà^u  On 
comptoit  d^Aord  par  Im  Tatnqnenrs  à  ta  lutte*  &  depwa 
nn  .1  roûjours  compté  par  les  vainqueurs  à  la  courfe. 

OLYMPlQJJli.adj.  Quis'cil  dit  en  cette  phrafe,  JoK 
slfMfiiaicr.  C'étoiantcliet  lea  Grecs  des  jeux  fameux  in- 
ititucz  ,  félon  queJques-uns  »  par  Hercule  en  l'honneur 
de  Jupiter;  ils  fc  cekbroient  tous  les  quatre  ans,  ou  le 
quarante-ncuvi  éme  n>ois,auprct  d'Oly mpk,  ville  d'Eli- 
de  1  pour  exercer  la  jeuneffi»  eo  cinq  fortes  de  combats. 
Laconrlè  »  ta  ktte.  le  palet,  fe  faut,  ftfepagiUt,oale 
combat  \  coups  Je  poing.  Ceux  qui  demeuraient  vain- 
queurs dans  ces  cinq  exercices ,  c  toicnc  nommez  fâoat- 
tiMtt ,  félon  quetqti«Mit>4  d'autres  difcnt  que  les  Pdmré- 
tutes  étoient  feulement  des  Athletts.  Pour  être  reçu  i 
combattre  dans  les  Jeux  tl^mf  i^ntSt  il  falloir  donner  des 
preuves  que  l'on  avoir  bien  fait  tous  fcs  cxcrdces.  Ils 
dcviorcot  fi  Ibicmack  ^uc  la  Giccc  en  fit  Ibo  époque 
pour  eoinpter  ler  anndet  <p*aa  appelloit  ^fymftâJkt  \  de 
ceux  qui  emportoient  k  prix  étoient  tellement  honoiei, 
que  quand  lis  retournoient  en  leur  patrk  t  on  abattoit  un 
pan  de  muraille  pour  les  faire  entrer  trioefflians  lîir  m 
chariot  dans  la  ville.  Lepriz  du  vaimpteoranx  Jeux  O- 
lymfitfiut  ctoit  une  couronne  de  laurier.  Ciceron  (Or^. 
frt  Fiaao)  dit  cn  fe  moquant ,  que  les  Grecs  fe  glori- 
ftoieatplus  de  remporter  la  viâoue  de  çet  jeux  »^  ka 
Retnnni  de  leurs  tiiomphet. 

On  ippel!e/r«*^^9«;,  lefeuquinaitdetrajoas  Al  So> 
loi  ramaîTez  avec  un  mkoir  ardem. 

Les  Olympiques  ,  âfiojpfiiià.iiBiitlea  AeaJrwfcfeni  je 
Vicenfc  cn  Itafie. 

OLYRA.r.  f.  Plante  dont  park  Diorcoiid^.  C*eA  dm 
clpcce  d'efpeautrcque  Gafpar  B.ncliin  i]'} .  !'  '  -^-t  J'  iWrrf. 
Quelques-uns  veulent  (pie  ce  foit  une  cfpcce  de  fdgle 
que  feainie  BauUo  noagne  fitsblf^immvd'Mujau 

O   M  B. 

OMBELLE. fubft.  km.  Terme  de  Blafoa.ttii  k  dild'u- 
ne  efpcce  de  parafol  que  le  Doge  de  Vetdfé  met  (br  lès 
Armes, pjr  une  concellîon  d'Alexandre  llî.  i^  iiind  :i  (c 
rctiigia  à  Vetnfe  en  fuyant  la  pcrfacHtion  de  Frcdcxic  I. 

.  Etk  eft  quelqoefns  Ibr  let  Armée  de  k  République. 

0"-bcllc,tPt  Ji:^!  imccfpcce  dc  Chapeau,  ou  pjrafo!  fc* 
(te  peaux  qui  s'ouvrent ,  &  fe  krmcnt  >  &  ^ui  écoit  au- 
trekdf  ftftco  uÊge  à  Conftancinople. 

OiMeLi.B>ca  ictmcs  de  B(MMHiqn«,eft  cette  partie  qui 
fouaeiR  les  flenrt  5c  ke  Icmcoccs  de  quelques  planres , 

qu'on  appelle  pour  cette  raifon  »mbeUiferei.  L'ei:       t  fl 
compofc'c  de  pluficurs  pédicules  ou  rayons  qui  pari«< 
du  même  centre,  font  difpofex  à-pen-préa  comme  fca 
hâtons  d'un  parafti! twJrij'f  •  -''en  vifnt  qu'on  lui  a 
donne  ce  nom.  Les  tieurs  à  ics  icmenccs  iont  attachées 
aux  cxtrémitezdc  ces  rayons.  Les  fleurs  d'anet,  de  ca- 
rotte, de  cerfeuil ,  delcDonil  *  d'aagdtqoe^  de  perlibiotic 
desflearsenaaiMtroaeoparalol.  Robert  Mortfoo,  £• 
coffuis ,  ProfeiTcur  en  Botanique  à  Oxford,  a  fait  m 
Traite  des  planter  donc  les  ikurs  font  en  tmhtlU. 
OMbELLIFHRE.  adj.  Terme  de  Botanique .  <pji  fe  ifit 
des  pistâtes  dont  les  âeorsiôoteaeaibelleuacopaialiBL 
Voyez  Ombelle. 
OMBIASSE.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Nom  des  Prê- 
tres &  Doâeurs  dea  çeapics  de  l'ifle  de  Mada^€«r.Lce 
OmU*fh  font  Médecine  te  Magiciens.  DAVVim. 
OMBILIC,  f.  m.  Termed'Anatomie.  Le  milieu  do  mi- 
tre où  eft  k  nombril.  Faire  une  fonôion  dans  le  milieu 
de  rtàOk.  DiOMia.  L'sariafireft fiiferi  ptuficnra  mala. 
dirs ,  comme  l'hydren^Ue,  Il  preematoofUe»  &c. 
Du  Latin  umbiUau» 
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O  M  J8. 

OMBILICAL,  ALB.  aJj.  Qui  appartienr  »  a  rapport 
à  l'ombUic.  Hernie  em'iUcjlc.  Le  cordon  omùiLcaL 

OMBLE.  Poiflba  de  rivière  ioie  coiomc  une  truite.  Sa 
bnocbeeft  grande»  garnie  de  dents.  Si  tcte  contient  <ié 
pctircs  pierres.  Son  dos  &  fc$  cù'.et  font  de  couleur  de 
rofe.  Smi  ventre  dU'ortbUuc  11  mioge  de  petits  poii* 
{ona.  IleilfoRboainauger. 

En  Ladn  ÊimUât 

OMBRAGE.  fîibft.nnft.  Ombre  ^oe  (ont les  arbres  i 

lieu  qui  t  ft  i  l'ombre.  Il  jr  a  des  cw/i  j^vj  J.iri!  ce  boisj 
de  l'amkrj^e  daot  ce  jardin.  Lu  maronotcrs  d'Inde  foac 

On  dit  poétiquement ,  mhsiiet  vfrds ,  pottr  dire»  l'ombre 
qre  font  les  dibrcÂ  (jujad  ils  ont  toutes  leurs  fcuillrs. 
l'Acad.  Sous  ces  «M^iif/;  vrrdi.  Malh.  Mr.  d'Urfc 
Uâmott  cette  cwteifioii ,  uaàn^  vtrit.  Ménage  (ou- 
denc  qu'dleeftbMiiie. 
*       Tenihez  fcuiUti,  tomhcz,  veut,  dont  Ut  ncijs  cnijjrjgetf 
Dm  fl^fift  de  Tbfipfdijtieat  U (ûtett.  DfiS-H. 
Smmuphd'mimfiitkt 
Seài  m  ombrage  tf/ut , 
te  fâgt  abnau  ftMe.  S  a  a. 
M,  Wi^t&n  a  fait  graver  fa  cirte  de  Tartarie  «  en  forte  que 

-  J'en  peut  diftinguer  par  de  certain»Miiri«j<r  plus  ai  moins 
ftnrts  t  ce  <]ui  clt  bien  codou  de  ceqtti  ne  1  cft  pas  adèz. 
Rie.  Univ. 

Ombrage  ,  lignifie  figurétnent ,  DclHance ,  foupçon.  Les 
troupes  qui  font  fur  nos  frontières  donnent  de  i'tmbr^igt 
aux  Princes  voifîns.  Les  fréquentes  rilîtes  d'un  Cava- 
lier donnent  de  Y«mhr*!^t  mx  maris  jaloux.  On  ne  man- 
que pa$  de  décrier  un  mérite  «  qui  fait  emhrJi'^t.  Rt  i  i . 

OMBRAGER,,  vetb.  aâ.  Donner  derombie>  faite  de 

-  l'ombiv.  0  7  a  trop  de  noyers  en  ce  chtnpt  ils  Vmkt»- 
^««r  lellenicnt  F  que  le  bic  nepeutcroîn  e  lîefTou^.  Cet 
arbre  eft  trop  «miri^/ >  c'eft-à-dire  9  eil  piintc  trop  à 

-  ronArb  Gefraitii'àiVMtpasaiicnit  tixec  fiaaifn^* 

■  LiCBR. 

OHlesv^eitemmemtineéUK  f 
Ombrager  tute  U  (Mifé^ne.  VolT* 
mnUimerst  m/rêti, 
Ombrager /f /tmt  4r  PMIr.  La  Sot*.' 

tn  termes  de  Broderie  »  on  dit  *  ombrager ,  Se  furtmhngtr 

■  for  Sx.  l'argent  >  lorf<}u'oo  y  applique  delius  de  la  foyc  « 
&  qu'on  y  fait  qttdqw.  autit  lortc  d'ai?rages  pcaren 
obfcurcir  r^cUt. 

Ën  termes  d'Organi/fes*  on  dit ,  mlrdger  la  lumière  d'un 
tuyau  >  lorfqu'on  en  Ii  uichc  une  partie  pu  le  moyeu  de 
petites  plaques  de  plomb  foudres  aux  côtet  ^j'on  a- 

-  hàlk  ieMm  >  fk  tfa*ù>  appellent  miBet.  On  dit  Sg.  8c 
poétiquement  d'un  grand  Capitiirr  -  li  t  rrmport^  plu-  ■ 
iîeurs  viâoircs  1  que  les  lauriers  smkf^tM  là  téte  »  UM» 

Omih A«i ,  il.  pan>  paff.  ^k  *4h 

j^Mitf  flw  des  CémfagiuTit  reUpMt  fà  «mAirlr  » 

Xr  /m  fiiiUe  m  grjndi  feus  ombr^^e  d*» JttKUAt  > 
imffi  à  ttutfileme ,  &c.  Bot  l. 
OMBRAGEUX  »  tota.  adj.  Où  il  y  a  de  l'ombre.  Il  y 

a  des  plantes  qui  viennent  mieux  en  des  lieux  tmbJA^tux 
4)n'eo  plein  Soleil:  mais  il  n'c(l  point  en  ufige  en  ce  fens. 
S  ne  fc  dit  au  propre  que  de  certaioa  animaux  qui  ont 
peur  de  leur  ombre  :  &  paaiculiereroent  on  appelle  che- 
val «Btfjjrtrx.  cplui  qui  appréhende  quelque  ol)jet  qui 
lai  paroît  autrement  qu'il  n'cfl ,  ce  qui  le  fait  arrttcr ,  le 
|llecendc^ôrdce,& l'oblige  à  fe  jetter  brufquemcnt  à 
cÂt^Ânalepeafoirfàireappfnclicr.  Oilrfimtcftplvs 
or«finitre  aux  fionprrs  qu'au*  clicviux  entiers,  Ccuic  uni 
n'ont  pas  les  )cux  boiu  y  fun:  encore  fujfts.  Les  dic- 
taoxquiont  ^tc  long-temps  dans  l'écurie  deviennent 
vaiTytmkrâgtnx.  Mulets  «iitnffn».  Ctvalle  «>n<»j<;'«/' • 
c'cft-^-dirci  qui  craint  roBibte  de  tons  les  objets.  Se 
nteelafinds*  Q^emA  «i  a  m  itfaevil  sMtnqff««,tl  ne 
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le  faut  jaAtnsbattrï  dans  fa  peur,  maît  «aie  dttît  Mre 

appuiclii  r  lîoaci'nici  t  Jt  ce  qui  lui  î.iit  ombrage ,  jufqu'à 
ce  qu'ill'ait  reconnu  Ôc  qu'il  fc  foitraU'urc.  Gui  llst, 
Ombii ACKoz ,  iê  dit  au  %ur^  des  perfonnea .  &  tifioiÀ  > 
Qui  prrnJ  Je  rombrnee»  q:ii  prend  trop  legeriment 
dus  fuupçcms.  Louis  Xi.  ctoit  iort  tmiirtgcax.  On  ne 
Yoït  point  de  gens  plus  ««tr4jMrx,  ni  plus  ardent  dans 
kl  procès  que  ces  perfenaes  qui  ae  ikndent  point  avdr 
d^ffatre.  jf.  SES  Sç. 

^^  :''7iz  put  lien  pins  ,  faUemmi  omhio^cux  , 
Mtiiu (leltut 4m  f  que  Ctaftur  faimOteiuc.  De  L'AMé 
Vm  hmm  onbragcufe  &  niih 
a'.utj  le  lehu  de  l'bilii.  G  on. 
OMBRE,  iubtt,  fcm.  Lieu  où  îa  lumière  eft  atibibUe  paf 
l'iurerpoluion  d'un  cor^  opaque  an  teranc  d'un  corps 
leaiiflciu  î  abfcmtité  caiiTdie  par  on  corps  oppofié  à  la 
lumière.  Il  fê  £int  mettre  à  l'abri  de  ce  bois  pour  avoir 
de  Vam'jTC.  lî  y  a  des  pîantes  qui  viennent  mieux  îl  l'etn- 
tre  qu'au  Soleil.  L'mbre  du  Itile  du  cadran  d'Achas  rC' 
cnla  de  éix  dtgrrx  pat  nûtaele  «n  finvnr  d'Ezechias. 
Les  corpT  pî;is  petits  qnc  ceux  qui  les  cctaitcnt  foiment 
leur  ttnbic  eu  po'Dtc.  Ceux  qui  fuiic  tgaux  uix  corps 
lumineux  qui  tes  cclaircntjptoduifciit  une  mbre  égate'i 
leur  groiiiur  ;     les  corps  qui  {ont  plus  grands  que 
ceux  qui  les  ^claîrenttîettent  une  mbre  plus  grofle  que 
le  corp?  funiintiix  ,  &  cette  oinlre  s'cbrgit  li'surant  plus 
qu'elle  s'éloigne  de  ion  corps.  L'vuhre  ce  la  Terre  va 
en  diminuant  en  fornx  de  c^ne  >  &  s'ctend  bien  plus 
loin  que  la  lune»  qui  {ouHre  c'clipfc  >  lorfqti'cUc  palTc 
dans  cette  offrir.  L'cmir;  d'un  cotps  fphetiqre  (.'evient 
pyramidale,  quand  le  corps  lumineux  cft  plus  grand. 
Les  tmints  s'agtandi&uc  >  quand  le  Soleil  delcend  f  ers 
l'bôrîroR.  Tbués  nouTS  l'tBTentioo  de  bwrurer  let  py^ 
ram  def  par  leur  embre.  L'mbre  de  l'if  >  du  cyprès  1  Se 
du  m  yer  (.it  dangCTCufc  aux  hommes.  L'embre  du  frciiC 
tft  n  ortiferc  aux  fcrpens  ;  on  ne  trouve  jamais  de  ftr- 
pcns  fous  fon  mbre.  Les  lauriers  font  de  plantes  infet ti« 
-   les  qui  ne  donnent  tout  au  plus  que  de  Vtmbre ,  &  qui  R<i 
valent  pas  les  fr.iits  dont  la  paix  eft  couronnée.  Voi. 
Je  me  repofe  à  r«ai^e  d'trne  ooootagor.  lo.  Cbcr- 
cher  l*«wM^r.  Etre  i  Vtiàhe.  Se  prodwner  I  l'M»lrr< 
Olcarius  &  d'autres  Ecrivains  parlent  ce  certains  ar- 
bres, tous  i'tmbre  dcqucis  2000.  perfonces ,  pouvoiciU  fe 
mettre. 

Ombre,  fc  dit  aufli  poétiquement  des  ténèbres  >  d'nnti 
pleine  obfcuritc,  tcUeque  celle  de  la  nuit.  L'Aurore 
ccmmençoit  àdifliper  Us  cmbrei  de  la  mit.  Ah  niûtl 
A  de  fi  noirs  forhùtt  prétcras-tu  ton  mitt  ?  B  01  l< 
ITMWf/Mbir  ditlirmn,  ima ,  &  Ount  cobras  < 
Jt  tbmki  mfb       m     ntimm  fmbres. 

La  iviii 

Le  SiUil  neas  lait  tevs  Itsjturi , 
tm  ktj$m     tiaité  ftttii»  i  J'ombce  nehe, 

LaFôvt. 

Omb'ie  ,  'e  d:t  dit  encore  poctiqiieircrt  pour  l'Enfer. 
Pltttoo  a  l'empire  des  tmbttt,  yadaasl'swirv  ctcmdle» 
«ninr  pleine  d'envie.  TittsTAif. 

Ombre  ,  fignifi*  .mflî  Tame  d'un  mort,  qu'rjp  /é  repre-> 
fente  fous  la  Itj^arc  qu'il  avoic  vivant;  tnais  qoifft  uie 
vaine  image  fans  corps.  La  Pythomife  fit  revenir  I'ïW'»  • 
bu  de  Samuel.  Je  feiatunc  embre  toùjci-rs  attacfirc  i 
tes  pas.  Or.  M.  C'eft  une  allea  fâcheufc  yuë  la  ccii, 
<|u'une  fm»r«  qui ie  plaint.  Sas.  <Mrb*tail;onrt  plal»* 
ovc.  QutN. 

iff'n  mtndr»  ftnem  tetflimtttdttnndttbreMAi^i 

I.c^  Pi  i  tcsftigner.t  des  Champs  Eljfe'cs  hsbitcz  par  de»  - 
tmiiiei  ;  &  que  Charon  pafic  les  cmbra  dans  fa  barque* 
It  4  VJK  /*  Ctcfte ,  &  let  rivages  fmbrtt , 
£r  t*tftmmttn  mam  mx  injtrtulet  cmbres.  Kac. 
Lés  Cbretiens  appellent  efpria,  ccquelts  Paycns  appel" 
Icoidci  mkéi,  quand  ila  cioient  quekt  morts  revtcn- 

nsat. 
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ncnt  i  Se  leur  apptroUllciit.  Vêmkn  de  Lonvoit ,  de  Ka» 

bcîais  ,  de  Molière. 

OMSiiE ,  fe  dit  auflï  de  ce  qui  obrcurcit  ou  eâ^ce.  Les 
Cuurtifans  ne  peuvent  foutfrir  un  mOitt  tfcllBtiat  6b 
^i^t  tmkrt  aux  iuttet.  Uutt, 

Cmbiir«  le  prend  pour  iiQ  eoMflH  clumevi^iic»  Comfat^ 
n  oi^s-nous  encore  iiocic  «niirrf  Pci,C*eftàdit<»  aoc 
foupcon&tSc  uoi  pcnfces. 

«Omire  >  fedicfigurcmentik  cequîeftoppoISi  ifij^t 
rî'i-l ,  vx  cnfj)tl.  Beaucoup  de  pcifbnoes  prennent  r«a*- 
^rv  pour  le  corps,  l'apparence  pour  U  réalité.  Les  ce- 
rcmonic5  Je  l'jnc  (  une  Loi  n'ccoienc  que  les  «»i^r»>  & 
les  âgurcs  des  m; Uercc  da  la  Nouvelle.  LxM  Paycos  c«- 
diMeiitfoQtlev«le»&1esMii(mde  teorrfiibtét»  ptu* 
fleurs  mitez  naturelles,  &  morales.  Ce b«augfnic$'eft 
aiîuibli  avec  l'âge,  ce  n'cft  plus  t)ue  icn'hie  de  lui-méinc. 
Les  Pcrfcs  n'ciuc  rien  <ic  plu<;  facrc  (]uc  la  MajeA^  du 
Prince ,  Se  daaa  leur  intoituoe  méine  ik  adoient  CDCOfc 
t'Mi(rf,&  les  tnees  de  fa  gloire  palTée.  Vao.  Le  nom 
même  ,  «Se  Vomirt  du  mai  tait  horreur  à  urif  n-c  pici:r!/. 
fioss.  L'Empire  n'cJl  plus  aujourd'hui  au' une  tm- 
tn.  fte».  AtiMoei  voidiic  «n^aatirj^^ii'ir«Mihv  mé- 
•  me  de  la  Royauté.  Topft.  GodeandKcaa'adicflaittaiix 
VeiilardJ. 
PUimires  ombres  de  v9Êt  ittmes. 

On  dit  auiE*  qu'on  homnie  vit  dans  r«Birr  •  daoarobfoi- 
ftt^;  pour  dire  ,  qu'il  mené  une  vie  caeh^ ,  retiré , 
loin  dj  comrruTCC  iJu  rfionjc.  Parmi  Ici  Epituriens  Icï 
uns  phiiuTùpfaoie'nt  3  i'ambrt ,  Se  caclioieta  leur  vie  félon 
le  précepte  de  Pythagorc.  St.  Ev.  Apres  avoir  parte  la 
meilleure  psrcic  Je  d  vie  augtaod  jour  »  jl  paflêcie 
relie  à  V ambre.  Mon  r. 

OMaKi- ,  fr  prend  au'G  pour  ténèbres ,  obfcurit^.  Il  y  a  dra 
Maires» &  desdifHciites  daasleatnyficres  de  la  Rcligioa. 
Ct.Il  n'y  a  que  la  liHdere  des  ftiéocc»  qui  puiflc  percer 
tvf  ombres.  Pat. 

Omsk^s  Icditauflîdecequien  vain  >  qui  pafle>  qui  cil 
peufolidè^  L'Ecriture  dit  que  ta  vie  de  l'iMnoiepaA 
comtite  une  mhre  que  la  grandeur  ,  que  la  fortune  »  les 
honneurs,  ne  font  que  vent ,  qu'«w^fr ,  ^ue  fiuDce.  Mes 
jours  s'en  vont  comine  l'vMi^r  qui  s'cvanou'it  au  foir. 
Pv'KT-A.  LiMoiDep8flie£i  viedanailesaiaifwi.»dcdaai 
des  ^B^RCs.  In. 

Cmbke  ,  iigniEc  aufïï  ,  Couleur,  prétexte  :  auqtiel  fcm  il 
ne  s'cniploye  qu'avec  la  prepofîtioa  f$Mt.  Les  Turcs  ont 
idmpé  ht  tttm  de  pluiieurs  Princes*  feus  aalt»  de  le«e 
donner  du  feCDOri.  il  fc  fait  bien  des  tnechanceiex  ftut 
tmbte  de  dévotion ,  de  juflice.  Sous  mine  qu'il  faut  aller 
à  la  ^îc•fie ,  les  femmes  fout  par  fois  des  eicapacc-s,  Lls 
£fpagnoia  fe  plai^uoicot  ^ue  Iboa  l'onixc  de  cette  uc- 

,  té.,.  Aa.TAiL. 

O-MBRR,  fc  prCud  au/Iî  pour,.ippr.rcncc.  Combien  1  oit-on 
de  gens  aaikres  pour  les  autres ,  couvrir  à  Vombrr  d'une 
orgueilleufe  vertu  des  vices  intérieurs  &  fpiritncls  !  Fl. 

.   ht»  Romaiiis  a'avoient  qu'une  tmbre  de  liberté.  On  n'ar. 

.  rive  peint  l  une  gloire  fol  ide  par  des  mhn  &  par  dci  ap- 
parcnccs  de  verni.  Ip. 

tUit  éMX  ombres  du  erimt  utfriu  ai/émem  fii  » 
Et  ce  n't^  f4t  4f-t.  de  Uunnvrt  peur  /«t.  MctL. 

O-'Pi»  r ,  fîgnilîeaafni  Faveur,  ippui.  ÛngrinJ  S*[';nfiir 
eit  coniaieon  arbre  Aen'Ie  ;  s  lî  uc-  porte  point  uc  Uiut , 
il  fait  de  Vembre,  on  eft  à  couvert  d'infuhc  fous  (la  protcc- 
tioa.  LaFcance  refpira»  l'aMiif»  d'une  proieâiaa  ù  fmi» 
fente.  Pat.  L'EpHfe  demande  i  I^u  ,  qu^l  noua  cou* 
▼re  de  l'emb^t  de  n-s  a-lcs.  Les  Pcrûiis  tenant  leur  Roi 
pour  le  prrmier  de  l' Alie  le  noinnient  JlJdm  retu  »  c'eft-k» 
dire,  r^/nfrfdu  mendeiperce^v^leregardentcacniae 
J'arylc  aflîiré  de  toutes  les  nations.  Sanson. 

Pmike  ,  s'employe  hyperboliquement,pour  iipnilji.-r  qu'il 
n'v  a  aucune  apo.irrnce  »  aucune  marque ,  aucun  veflige  : 
Su'ila'/e  ricaabiolunc»,  LcsAvocaHdifciK^'ilp'jr 
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a  patvmirf  de  difficuicc  en  leur  caulè  ;  qnilb^yepata»* 

hrc  de  droit ,  Qwbtt  d'apparence  en  cc'le  de  leur  advcrfai- 
re,  qu'il  n'y  apasrmK^irdufenscotuuiun  en  cette  pré- 
tention. 

Omikb  t  en  tenues  de  Pcripcâtve  St  de  Pcànire  t  dit 
de  l'nHtation  det  et^et  réelle»  >  cpn    fint  en  oUcnr— 

cillànc  p«ttr-à-pftit  les  couleurs  des  ccrps  qui  ne  .'ont pas 
CXpofez  à  la  lumière.  Ce  font  les  cndruiis  !cs  plus  fom- 
bresd'un  tableau  qui  rehiuflcnt  l'ccla;  de  aucrcs.Laplw 
grande  difficulté  du  coloris  eftdefçavoir  bicnirenapcr 
les  jours,  &  les  mkrtt,  les  clairs  les  embret  :  donner 
de  j^^raudes,  &  lûftcs  tmkres,  Fhl.  Les  lai^rri  km  t(iutc 
la  beauté  d'une  perfpcâive  *  puce  qu'eiiet  diâioguent 
ks  partie*  d'no  corps  ^  lôot  oppofées  i  laliuHct««dV- 
vcc  celles  qui  font  eclairt  es,&  fervent  ainlî  à  relever  l'é- 
clat de  ces  parties  éclair  ces.  11  y  a  de  la  diffcrcDce  entte 
r«»fo«&rabfcatité.  L'oIiCcurité  eft  une  cmtete  priva* 
tion  de  lumière}  ï«mir«  eâ  une  privation  de  lumière»  ■ 
mais  nun  pas  de  toute  laoner».  Fa  jl  .  Les  peintres  doi- 
i  iK  ;l  fcrver  lesdificrcnte^  fotia  à'tmhei.  1d. 

Ombre  ,  en  ce  fc»  «'employé  aufli  figuicment.  Ces  pe- 
tits d^ats  font  conuBedea  MtfMf  qui  lèncnt  i  tétant- 
fer  l'éclat  des  chofcs  excellentes.  Rom. 

Oo  appelle  en  Peinture  »  Terre  'd'mine .  une  iôitc  de  tare 
dont  oafùtuoecndMïobfiare*  ^lèitioaibrer  tct 
tableaux. 

On  appelle  ea  Aftronoime  te  en  Gnomonîqne  fe  p<ram(r/ 

DU  pre'fu-  tnilre  ,  cette  partie  où  l'cmite  fe  mélc  avec  la 
lumicic»  qu'il  cflpteiqtic  inipoUiblc  de  bien  difcerner. 

OsiORE  ,  en  termes  de  filafon  ,  ic  dit  de  l'image  d'i^n corps 
qui  eflfi  df liée,  qu'on  voit  le  champ  de  l'Ecu  à  travers. 
On  nomme  sulTi  »ml/tt  de  faUii ,  [et  reprcfentations,  où 
l'on  ne  figure  pas  un  nés  ,  des  yeux  &  une  bouche ,  coe»> 
won  fait  onunairemeBt.  X.â  ciois  des  Hctana  cfi  cm- 
toottée  de  quatre  «Mrin»  de  foleif  * 

Ombre.  Dans  les  grandi  làcs  aufE  bien  que  dans  quelques 
rivières  fep^beml'iiiRiirr&rnsMf,  poifTons  de  pie(^ 
que  même  grandeur  &  de  mené  bonté.  Us  featioiitcm- 
ffluns&des  meilleurs  i manger.  Du  Ciiesnx. 

Ombri;  oiscf  rf,ou  Ombre  CiMuEnifiNNS.  Cet  mou 
en  termes  de  Philofophie Hermétique  >  marquent  l'étil 
de  Uroatictc»  lorfqn'elie  devient  noire,  ' 

OMsns.  f.m.  NoiD  d'an  |eiida  «mes.  'Voyez  MoatJ 

BRF. 

Ombre,  fe  dit  proverblalemeot  en  ces  pluafcs.  On  dit 
d'im  boame,  oa  d'un  cbeval  tirfide  »  qu'il  a  peur  de  fbn 

.  mbre  ;  pour  dire ,  qu'il  craint  ce  qui  n'efl  point  dange- 
reux. On  dit  aufE ,  que  tout  lui  fiut  tmhe  *,  pour  dite  * 
que  to'it  l'allarrac ,  ijuc  tout  lui  fait  peur.  On  dit  de  ce- 
lui qui  accomp;^e  toû;ouis  un  aaac  >  qu'il  le  fuit  com- 
me laadrr  fut  le  corps ,  que  Ceft  (m  aaAte.  O0&9 
prendre  l'ombre  pour  le  corps  ;  c'cfl-à-dire  ,  l'app  r ccce 
pour  la  n'alite.  On  ditquel'cDvie  fuit  ta  veitu  ccome 
Yentbre  luit  le  cor^s.  £n  cefeM  les  Anciens  appellcicnc 
mktt^  iea  PataiitCi  qui  venoient  dîner  à  la  lu'te  d'un 
dn  convlea.  On  dit  anffi  ;  qu'on  a  mis  un  bon^roc  à  I'mm- 

•  {tc  1  pour  dire  ,  qu'on  l'î  nr  -n  iir:i  :  n.  On  le  dit  Sutt 
de  ceux  qui  fc  tiennent  caciiez  de  peur  de<  Setapens. 

Ombrelle,  f.  m.  Vieinnot.  ParafoL  fteacftHbo  ne 
m'efl  cnncfr-'r  ,  r]!!e  le  chaud  afprc  d'un  Solciî  peignant  ; 
car  les  0wl>T€i*(s ,  dcquoy,  dcpu:s  les  ancicus  Rumaios  > 
Tbalic  fc  Tcrt ,  chargera  plus  les  bras  ou'ils  ne  defcliar- 
«ntla  tefic»MoMTJ>tt  Latin  «ak/iW,  diminutif  d  «Màrém 

OMBRER.  T.aft.  Peindre»  ov  reprefcntcr  les  oœbrct 
dans  un  tableau  ,  dans  une  gravure  ;  les  placer  eu  elles 
doivent  être.  11  faut  tracer  le  premier  trait  d'uoe  Bgan» 
d'an  deflaîq  »  mut  qoe  de  r«m^/-<r. 

O.MKRSR  >  fe  dit  en  termes  de  Blafor,  du  charpement  des 
cuulcuis.  Un  tel  porte  d'argent  emité  àc  ^ut^nta.  On 
le  dit  particoliercment  des  cigales ,  des  papillons  ,  8c  de 
quelques  poiffijos  •  qu'on  dit  mh<z  Se  écailles  d'asor  » 

4e 
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ie  goeoles ,  <Vr  Un  pipillon  d'argent  tniraill^  d'ttfli, 
tmbrtde  gaeo'es.  Un  tcrrafll-  d'or  êmbrtt  de  Anople.  On 
dîtOKlmelbis  trtu/,»u  lieu  d'fwir/. 
.^MBKS  *  is.  put.  pa^.  £ciulj^  11  ■  les  ii^ificttioiit  de 
fan  Tobe»  jfc  oatrt  cela  U  %mfie^  qui  eft  r^fellkacm 
dans  l'ombre.  Quand  la  lumière  du  Soleil  pnflc  dans  une 
chambre  par  unetenétre,  les  objets  ^ui  n:  l'unt  pouir 
toucha  de  Ces  rayons  ,  fe  trouvent  dans  l'urobrr ,  &  le 
lieu  où  font  ces  objets ,  efi  d'autant  p!us  mbti  t  qu'il  eft 
moins  proche  des  endroits  où  firappe  la  lumière.  Pet. 
IxsPtiatres  doivent  obfcrvcr  les  diltcrciiics fortes d'om- 
bfCt  :  ex  comme  les  corps  tmbriz  ne  font  pas  ei«icre- 
lUCtlt  pf]VC2  de  bmiere  »  comme  ceux  qui  mu  dam  liob> 
fcuritc,  l'on  ne  laiflepis  ê'cn  voir  toutes  les  parties  Se 
toutes  les  couitHM,  veritablemcfit  pîus  ou  moins  diftiiic- 
tci,  fclon  que  l'ombre  eft  forte.  Id. 
OMBREUX,  eu  SB.  adj.  Qjûiàic  de  l'ombrer  il  n'eft 
en  ufage  <]u'en  Poêfîe.  Les  «atfcve/if  fiiffiti.  L'AcaH* 
Onbuoyer.  V.  a<fl.  vicuji  mot.  MemeiraBditf;» 
S»  tberit  mt  fut  l'tUfitr . 
S'oibbrojreotdrAx  «vm>/«rw  . 
OMDU.  fiihfl.rmfc    Arbrc(|ni  croît  au  Brefil .  &  qui 
rciremb'c  de  loin  à  un  citronnier  ou  à  ua  limonier.  Sort 
tronc  e(lbM*& Tes  feuilles  fdet Itfci ,  vert-gai  <  aigres 
&  aAringente*  au  goût.  U  potte  me  âenr  bJaocbàtre; 
Son  fruit  eft  bkilc  tirant  fitr  le  jauoe ,  fetablabfeâuiie 
.   grolTe  prune,  roaist|ui  a  la  chair  plus  dure  :  totfque  ce 
Uruit  a  mcuri  dans  dc<  mois  pluvieux ,  il  elï  d'un  goût  ai- 
gfe-'dQWC  fort  agieabte  )  autrement  il  eft  Ci  auftere  qn*tl 
■gace  les  dents.  Sa  racine  s'étend  bc  uecjup  cjinsla  tcr- 
■   re  »  elle  cA  lubcrcufe  *  de  coulcut  cenJrcc  en  dehors  i 
bhnche  comme  la  neige  «n  dedaiu  ,  contenant  une  cU  vi 
,  molle  •  tfsmbiablc  i  celle  de  ia  cakbaflc  i  laquelle  e'cant 
.  mii^e  le  fond  en  on  (ac  aqueux  «  rafraîcliiirant*  tris- 
doux  &  f  >rt  dclicicux  :  c!  où  vient  i^u'cllc  cfl  fort  propre 
pour  les  febricitans ,  pour  les  voyageurs  ,  de  pour  tous 
coix qui  Ibnt  trop  échauffez.  Pifou  l'appel  smÏm,  &  \itt 
.  lUif  ^mfwBt^&aftftiOitak^»  tâiinlmvAitifu 

OMELÊTTE.  fabft.fnn.  Qjelq'itet'nnsdifeat'Mav'cnr; 

mais  mal.  Sorte  Je  prcparation  J'cciifs  bjttus  qu'on  fri- 
,  cafle  dans  la  pucic.  Une  amtktie  au  fromage  t  au  fucre  t 
«ihrd  T  avec  de  ta  ciboule  &  du  perGl.  On  vnne  fuf 
tout  les  «iw/<t/«  à  la  Celcftinr.  Vojrca  Ameletti. 
Ménage  dit  qu'il  a  le  premier  découvert  l'origine  de  cemor^ 
&  qu'on  dit  indiiS-Teiiirrtcnt  AmtUne  âc  omtUtte  i  miis 
MC  te  meilleur ,  &  le  plus  fur  cil  de  dire  tmeUtu  i  &  que 
ct£t  dnfi  qoe  fen  parle  i  la  Cour.  II  prétend  que  les 
Italiens  oat  appelle  tmmtlîe  ou  fiùiti  amn,  certjit;cs  fica . 
ttUcs  ,  comme fbycs  ,  coeufi ,  rognons ,  gtlicrs ,  &  au- 
tres parties  des  entrailles  des  ammiiw  dont  onfaitdef 
fricafTées  ;  &  que  parrclTciDbUiKeonsappeUdaantorf» 
une  fricair^e  d'oeufs,  i*âmmtlett4  dimanitudVwHW  ou  fe- 
titt  ame;  i]ue  ilc  mcmc  on  a  dît  .tumckttc  de  tlmi  ,  aliHU- 
U  f  éÊlamUtU  t  qu'autrefois  on  i  dit  bMmttaiSt ,  &que 
c'eft  par  on  viee  d'orthi^aplie  qu'on  a  ^crit  •awifarer.La 
Motte  îeVayor  dit  que  ce  mot  vient  d'itufs  miltzi 
.  •  Triptud  de  bfm,i  hicin ,  «jui  veut  dire  deUjtr  nfembki 
Ojii1.ITtf..Lcs  Cabarcticrs&IesMarchands  de  vianom- 
mmt  aiofi  dea  oub  caflec  &  battus  qu'ils  jetienc,  jaune  » 
blanc  &  coquillet  enfembte ,  par  le bopdond'aae  pièce 

de  vin  ,  pour  l'cclaircir. 
OMENTU.VI.  {.  m.  l  ermc  «TAnatomic  Voyez  £»x- 
,  MOON.  C'edia  m^mecKofe. 
ONfER-  Mc/'urcdes  Htbrcux.  Voyez  HoMER. 

OMETTRE,  OMISSION.  Voyez  Obaiettre  .  Ob- 

MitsiON.  On  doit  prononceriez  dans  ces  mots,  ex-^ 
,  «epté  dans  sai^  »  ^a'ao  doit  dciire  lana  cette  letoe. 


.  ÔMH.  ÔMR  oMÔ.  bÀii^.  . 

OMhRA.  r.  m.  Terme  de  Rc;,irion.  On  aj^pejJe  ainfi 
dans  te  Mogol  les  Grands  Seigneurs  du  RoyaumciCi^ftiine 
le*  BadM  eo  Turquie  &  lei  îcuii  tn  Mt.  TAvkMt. 

O  M  N. 

OMNl,  IF.  adj.  Vieux  mot,  SemUablé.  Comme  Ici 
mefcts  ne  font  pat  t«nif»  he  fentpailci  vengeabces  tai^ 
Hffl.  Bkavmanoir, 

O  M  d.         •  « 

OMdLOGATrbiSr,  Voyeà  HoMoiôciÎTioKÎ  ' 

OMOr.OCrLR  ,  Voye/HoMOLocVER. 

Aujourd'iiui  i^uantuc  Je  gens  écrivent  ces  mots  fans  h. 

OMOPHORIUM.  f.  m.  Petit  marteau  que  le»  Evct^ùei 
mettoîent  aocienneibent  fur  leurs  épaules,  afin  de  rcpr^4 
fcnter  par  M  le  bon  Berger  qui  rapporte  la  brebis  égarée 
fur  fcs  cp.:u!cs.  CMi  pounjuoy  i'tvcfjuc  s'i n  d:pouil- 
Idic  à  l'ouverture  des  Evangiles  »  parccqu'albrs  le  vrai 
Berger,  Jes0s-CRiiiST«  ^toit  regardé  comme 
Qucl<]oe5-ijns  confondent  l'cnicfljcrintii  arec  le  ftD'mm 
bue  les  Patnarclies  portoicnr.  Mais  li  y  avoit  cette  difî 
IfrfRce»  aue  lcf<flr««t  était  m  manteau  long  de  pour- 
pre ,  qui  etoît  partiCttlîercmcfit  refcrvé  aux  Patriarches^ 
Se  quidepuisfilt  donné  â  quelques  Evéqucs  par  diiliii- 
a\on. 

Ce  mot  cft  purement  Grec ,  &  vient  de  hiemu ,  ipdnit ,  & 
de  fhtTH ,  jf  f«t:t. 

O.MOPLATE.  fubU.  fctri.    Tcitnc  d'Anstcmîc  qui  fe 
prend  en  gei)cr,il  pnur  l'c'pnrî'c.  Kcwnîoins  il  fe  dit  par- 
ticulièrement de  deux  o5  lltij-.  ?  à  la  partie  poflerieure 
de*  c^tet  fuperieures  >  un  de  cbaqqecôtd.  Ces  os  font 
larges  6t  minces  flif  tout  an  miKev  >  épcit  aùx  ipophifcs  » 
de  figure  triargulaire ,  concaves  en  dedahs ,  convexes  en 
deliors  :  ib  font  joints  aux  clavicules  iSc  aux  bras.  Rictan 
lapporiie  que  les  rennes  fîl.'es  de  Trahce  ont  le  p'us  fou-i 
^ent  VrmefUle  droite  fîtuér  plus  haut  que  la  gauche  i  de 
quni  il  dit  qu'il  efl  très  difKcile  de  donner  la  raifon.  Et 
i)ietnerbroi.'cV  remarque  parmi  le»  Hollandais,  que  cfux 
àni  daof  leur  cniîincc  &  dans  Ictir  adoltfccoce  fe  fervent 
.  jonventdb  brasdrcÀ  pour  des  etcercices  tiolenty  onf 
Vowo^'Mf  l'.rtÀtc  [lus  éîo'pn^c  l'tJ  cotes  ([oc  h  gauche, 
L'ulage  de  i'i>m»fSMe  cU  de  doimcr  origine  &  infcttion 
Mxmnlcles,  comme  tms  les  autres  os  -,  d'attacher  le  btst 
au  corps  ;  de  lui  fervir  d'appui ,  afin  qu'il  fafTe  cotrino» 
dément  tous  fas  mouveihens  ,  de  fbnntri  épaule ,  Se  ië 
détendre  1rs  |Mitics  intcriiCS  par  âpartic  la  piM  la^C 
qid  e&  appliquée  fur  lc{  câtcs. 
ee  mot  eft  Grec«  il  tient  deMaufcr»  ^aillr .  &  fUiè$é 
Inige.  Ont'appiUbaulIilefafrfMi 

O  M  Pi 

OtïPHACm,  7K«.  adj.  irtHoé  depbarmaeir  «{uf  IV 

dit  d'unt'  Iiuile  -iccrîi;-  o  i'on  prctenJ  iir<  r  ''n  clives  ver- 
tes :  mais  les  olives  ne  rendent  peint  d'huile  avant  leur 
matuiité.  Qooyqnê le  moi,  nulle jfoitfieminînt  plii" 
(îeurs  difent  potirtart ,  huile  itupludn,  comme  oD  dktf 
huile  laurin.  D'autres  difént ,  hiiilc  tmfbjnne. 

Ce  ferme  vient  dil  Grec  «tnfbMX ,  raifn  qai  n'efi  feint  mrifr. 

OMPHALOCELE4  f.  iP.  Terme  c'e  Me<?ecioe.  C'eft 
nne  efpccif  dlîernie  qui  fe  lait  an  nombril  Elle  Hentié 
la  rcbxation  ou  'c  Ij  rupture  du  periiôinc,  de  trifn^e  que 
les  autres  hernies. Ses  cjufrs  occafionncllesfontlts  cfT'it»*'  . 
les  cris ,  l'abondance  des  ferofitct ,  les  ac coiich'  rtnera 
difhci  les.  Pour  la  guerifon  de \'cibfélKtltttit  cft  f4u*eM 
oblige  d'awîr  recours  à  l'opération. 

Ce  mot  vient  du  Grec  tmfhthi ,  rc».  In!.  Se  deXrâre/tM- 
«mr.  On  l'appelle  autrement  txtmjbjU. 

OMPHALODES.  r.f.  Plante bai&.iampaiMe,  q>rf  r^f- 
fift  fembte 
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O   M  p.    O  N 

'  femble  au  S/np hitun.  Elle  Muâë  de  ù  racine  àa  feuiU 
IctadnfenUjUeiàcrilndelaPiilœoiMire,  mais  plus 
petites  fc  fans  tachfs ,  po'nt  ici,  vertes ,  attache'cs  à  des 
(jucue*  longues.  Ses  rigcs  font  hautes  d'environ  demi- 
pied  ,  gr^le»  ,  revêtue»  de  peu  de  feuilles  >  (outcnant  en 
.  leurs  fommitez  de  petite*  flenn  bleues ,  chacune  dcr^uel- 
Ics  eft  me  roAne  découpé  en  cinq  c^aittitnutoaibt 
quand  cette  fleur  eft  pafTcc  il  lui  uicccdc  un  fruit  dont 
l'ame  eft  une  pyrami<ie  à  quatre  faces  >  fur  chacune  del* 
qnedn  eftamcli^une  capfule  faite  en  coibdllei  dea* 
t-!ce  onlinjiremcnt  ftir  les  bords,«5c  renfermant  unefc- 
nicnccjflcz  fembiable  à  celle  du  Lia.  Sa  racine cA  pe- 
tite, entourée  de  fibre*.  Cette  plaMC  croit  ma  printcmt 
dus  le*  jardtoi.  Son  foât  cft  vU^OB  *  méid  d'un  p«u 
(Tacrioiooie.  Elle  eft  epaiffiAMe*  ««(blidante ,  agla- 
tinante»  propre  pour.irrcttr  le  ling  iSc  pour  adouar  les 
JiutBeurs  trop  âcra.  OmfbMéiu  fmmla  vtriu ,  Sjmfbitt 
fa$.  PiT.Toounr.  Mpifhmm  mm  fÊÔt. 
C  Bauh. 

OmfUltdes,  du  Grec  omfbâUst  nonbril  *  parce  ^ae  le 
creux  de  fcs  ctftUnàUatSffUetfftoAiMB  'it  €àk 

du  nombiil. 

PMPHALOPSYCHES.  f.  m.  On  donna  ce  nom  1  cer- 
tains QjictiRct,  parmi  les  moinci  drccs  ,  psrcc  qu'une 
.de leurs  r^lcs  vouloir  qu'ils  appoyaflcot  leur  nicnton 
fitr  leur  poitrine,  &  qu'ils  tournaient  leurs  jeux  ver* 
leur  nombril ,  en  fufpcndant  leur  rcfpiration  le  plut  ioi^ 
tcnw  qu'ils  pourroicnt ,  pour  chercher  leur  coeur.  Ifs  ne 
tromroient  d'abord  que  des  ténèbres  3c  une  épaiflcur  im- 
peaitrabki  mais  encooiinuaat  &  paâànt  les  joiirs  &  les 
mit*,  en  cette  poftuie*  ibcfojmencvoir  cnCn  onelo- 
Otfen:  toute  divine.  Du  Pin. 

OMPHALOPTRE.  adj.  m»k.  Terme  d'Optique.  C  cft 
onevcrKquieft  convexcdesdeoz  côtez,  qui  fertaux 
lunettes.  On  l'appelle  aaiwiMat  Im^  &  ImHli.  11 
groi&t  fort  .les  où/ets. 

Ce  niot  vient  da  Grec  Oaipi^r^nombril ,  la  partie  qui  s'é- 
knm  nilieu  d'un  bouclier  >    de  tfttfikùt  legatdcr. 

O  R 

pN»  «aii'«ii.  C'c'toit  autrefois  BB  fÉbflearif  wafcului  l 
qui  par  corruption  s'eft  réduit  en  mm  pertiade  indécli- 
nable ,  qui  fe  joint  avec  les  verbe*  tmperfonnels ,  &  qui 

'  ala/brccd'un  nom  collectif,  ou  de  plulîeurs  perfonnes 
iacertaioes  «  ou  indéfinies.  Ç'eft  unprooon  peribnncl 
iadetcrtnmé.  oe^ti  selâtt.  Qoedir-ia^Qaefût-Mf 
Vaugelas  remarque  que  ce  mot  vient  dcVhemmt  /fit ,  en 
le  prononçant  1  l'Italienne  Vbêum'  dut.  Borel  ét  avoir 
vij  d'anciens  sâes  des  Crieurs  publics  qui  commen- 
çoicnt  leur  publication  par  cette  raroule  >  Mm  bk  Tfa- 
voir  ;  pour  dire,  «a^it  a  f^avoir.  En  eflèt  dans  les  an- 

•  cicns  livres  on  trouve  toujours /*fc»;»  </;r,  fjiiëic.  M:iK 
berbe  lui-même  à  dit>  ïbimme  travaille  >  au  lieu,  de  M 
ttavaille.Ce  qui  n'eft  pa*  1  imkcr.MaM.On  a  dit  antre» 
fois  t'n  ;  t'en  eut  fuîvi  mon  avis.  A'.ij'mrd'fiui  1j  particu- 
le/î  ne  reçoit  point  d'éîifion  avant  en.  L'Acad.  A 
camé  delà  rencontre  des  deux  voyelles  en  ces  deux  mots 
plvfiiun  dciiveu«/ir««,ciccptéqiiaiidil  fintim* 
meifiaKinent  une  f:  comme  fiFm  le  Tear.cda  liit  tme  ca- 
cophonie.QjinJ  on  ne  fera  pjs  Ci  cïjft  il  n'y  a  pas  grand 
mal.Mats  pour  une  plus  grande  pcrfcAion  îJ  cA  mieux  d'é- 
crite ii  fmbort^lc  cas  que  l'on  a  marqué*  c*eft-à-dire,la 
rencontre  des  deux  /.  Il  eft  bon  d'ajouter  que  »«  cft  meil- 
leur au  commencement  d 'une  période.  Ailleurs  il  l^aut  con- 
fulter  fon  oreille.  Quand  on  répète  pluiïeon  fijSBfni  oa 
ranti^il  but  repeter  le  même  fan*  cbanK^dCOBnei 
lenfiMi  bllmft«iiiMaace,aenoii  pas*»  l(wë,l*«*bllme,«a 
menace.  VAU.C'efl  utK  cliofefort  remarquable  que  M.  Pa- 

.   ttu  ne  s'cApas  fcrvi  une  fcuic  foùdcr*»  dans  tous  fcs 


O  N.    O  N  A    O  y  C. 

l'ufsge  d'tii  cil  meilleur  ^uc  cclm  de  i'm.  Kzft,  Si  le 
verbe  finit  ptr  «oc  vojrelle ,  tlU-m,  il  iaut  prasMOcer»  8c 
écrire,  éiU-t-«ni  Wav.  Il  faut  <oûjoaa  le  iienrif  de 
t-m  9^it  la  particaleM  i  c'eft  un  Kcb  ai  f «•  vit  i  toi 
marché ,  tu  m  vit  kroit  lue  cacophoiiie.  l.*Acao. 
Oo  die  provabiakocnct^'une  pcrfonac  fenoqwcie  qu'en 
dira.c-mt<)«'«lle«ftaiide<Enda  qotadin-i^;  pour 
dire  >  qu'elle  meprifetout  ce  q::c  les  gens  pourront  dire 
de  fa  conduite.  Le  pronom  perfonaci  e»  fc  met  quel- 
qncfei*  pour  je»  comme,  tu  vous  verra*  paur«yr 
verrat;  mail  ij  ne  s^plojc  ainfi qa'en  tint.  P.£«FP. 
Les  Antenrs  dans  lenrs  livres  employcat  IbuventMr  poor 
]e  :  c'cfr  pcut-t'crc  pir  modcfticifin  de  ne  point  nom- 
mer trop  Souvent  leur  nropre  pcrloane.  li>.  M.  de  Tu- 
fCBoe  eveit  iMenAotl  la  Coer  cette  c%ece  ét  «ace 

pi-rfonne,  S.  EvR. 

On  dit,  que  m  clt  an  grand  menteur  ;  pour  (fixe  «  ^e  les 
JundcsdacanBun  font  fouvent  fiius. 
'    O  N  A. 

QKAGRA.  fubft.  (an.  Plante  qui  pouflè  une  lîge  groflê 
comme  le  doigt ,  remplie  de  moelle,  ramevic.  Ses  fniil- 
let  Jootloixue*  >  étroites  ,  tangéci  alternativement»  fi- 
nmenfe*,  &  Jepielée* fiir  fce  borli.  Se*  flcanibât  l 
quatre  feuilles  difpofccs  en  rofr  ,  rrsndcs,  de  couleur 
jaune  :  elles  font  odoraiMCt ,  mais  de  peu  de  durée ,  car 
û  elles  s'épanooïdënt  le  loir ,  elles  fe  fletrilfent  le  lende- 
main environ  la  même  heure.  Son  firuit  qui  eft  cylindri- 
que,  contient  quatre  loges  remplies  de  femences  tue- 
nues  ,  angnteufes.  Mr.  Tournefbrt  appelle  cRte  plante 
LèfrUd  t  9c  Galpar  Bauhin>^xfiaM(liis  Imt*  ttm- 
mutM,  SaftmeaeeeMapponéeditrAmeiiqac.  Hya 
quelques  autres  efpcces  à'tUÂgti, 

Les  Grecs  l'ont  appellcc  màpA  ,  pour  tmdgrd,  du  Grec 
aw  >  via  »    ^^pei^ehimp ,  comme  qui  diroit ,  rm  fatuH 
j«,parce^*ooa  aotretois  donné  ce  nom  i  oae  (lam 
dont  la  raaae  rendoit  une  odeur  vtneufe. 

ONAGRE,  f.  f.  Nom  d'une  ancienne  machine  de  geeite,' 
ou  inArnmeot  «qui  Imoit  à  jettcr  des  pierre*»  &  qui 
voit  quelque  refloBblaiice  me  «K  finodc; 

EttLadnMRfir.  Vo]r«x4ias>if|f«r. 

O  N  C.  ' 

ONC.  oKciuBs.  adv.  Jamais.  C'eft  un  mot  vieux  &  bar« 

letque  ,  qui  fc  difoit  du  temp  de  Marot.  Jene  le  ris  tmc, 
jen'j  &t  «wfer/  «  je  ne  l'ai  rencontré  «egNspuis  >  depuis 
CSKUpt-li. 

One  f  Mrr j!  ftu  nt  mtftrty  htmêr»  De  ClK^ 

Vien  &  é^frHbt-im  dtuquts. 
Vint  jSonqucs 

O»  ta  tiftm  u  tkâàt.  MAtLVt.tf,  jt> 
C*  mot  vient  du  Lstin  im^um.  * 
ON' C  I",  /.  1.  Ef!  une  bête  dont  on  fc  fcr  t  m  Prrfe  pour  al- 
ler à  la  cha/Te  des  gazelles.  tUe  a  la  peau  lacbctcc  com- 
me wi  tigre  ,&  df  fort  deace&priv^.  OnlapomcB 
trotiflc  à  cheval ,  &  quand  on  appcrçoit  fa  gatefle  ,  on  la 
defccnd ,  &  elle  eft  (î  légère ,  qu'en  trois  fauts  elle  faute 
à  fon  cou .  &  l'c'tranglc  auiS-tât  avec  fes  dcots  aigués. 
Mai*  lî  par  malheur  elle  manque  Ibn  coup >  &  «e la  ga- 
idle  échappe,  elle  demeure  lar  la  place  MMceledc  «OB' 
fiife ,  &  dans  ce  mtKnent  un  enfant  la  pourroit  tuer  ,  fan» 
qu'elle  le  deâicndit.  C'eft  ainfi  qu'en  parlent  les  Rela- 
non*  d'Orient.  Md*  l«a  enekH  Didioindre*  difent  que 

I'fn;'f  eft  un  loup  cervicr,  ou  que  c'eft  un  lynx;  ce  qui  eft 
fortdiAvent,  car  les  loups  ccrvicrs  font  farouches,  je 
telyaitHiMHiBaliBif  biire  qui  n'eft  point  en  la  natore. 
MoNfe  prcttad  qo»  ce  mot  vieat  de  jpK»  >  ablatif  ^de  jf«  a 
en  AtanttV 

Le<  Nsturalifies  appellent  fierre  /«ncr,  une  efpccr  tfaœbre 
qui  par  une  fecrctte  propriété  attire  à  foi  les  plumes  , 
comnereabceiaine  fis  les  pailles.  Oo  fai«RM  W 

.vmis 
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fcrui  debrifer  le  caJcul ,  aulfi  bien  q.i':iu  k^rabc.  DioA 
corUe  rappelle  Ijmcunum. 

Oncï.  Poids.  C'eft  la  huiticmf  partie  iJu  po  cîj  dr  rire, 
^ui  viyt  à  PJrij  h  feiiicir.c  pinic  d'une  iu  jc  ,  a  RqU'  a 
la  (]u3(orzicme  ;  chez  les  anciens  Romains ,  &  en  Mede- 

'  dm  ^elt  U  doaùcoie*  Ixs  chofiss  ^reckufcs  Te  vendent 
H  Vuncr.  r.'or  vaut  maintenant  80.  hvK<  Ymt,  Les  per. 
les  à  Wnct  font  telles  tjiii  forst  (î  a]eDucs>qu'cllcs ne  peu- 
vent cerc  coinptët:s;on  les  nomme  ordinairement  fcœcn- 
cet  dé  perfeit^enes  Tont  bppofôes  aux  perles  de  comptCi 
On  donne  pour  l'or  Jinaii  c  ;inc  ottt*  de  caffc  mondcCtpour 
purger  un  nul jJc.  L'eme  Je  Vêtit  contient  huit  yros  oa 
huit  drach-nes;  le  gros  trois  deniers,ou  fcrupulesUe  denier 
S^.  tfMiH  :  &  ainii toute  l'owv  pefe  $74  grains.  L'ittt fe 
'diviie autrement  ches  les  Orfevres  &  Moitnoyeurs  en 
lo.eftelins;  reflcl!  i  en  deux  miillcs  ;  la  maillecn  deux 
feiins  ;  Se  le  ieiin  eu  fcft  grains  &  un  cinquième. 

Du  Latin  MWM. 

Once.  Mefure  de  longueur.  Les  RoTnains  divifoient  le 
pied  cm:,  «tuet  ;  c'cit-à'dire,  12.  doigts ,  ou  it.pouces. 

OmcI.  Moanoye imaginaire  ciu  tie  compte  >  tioiit  on  (c  fcrt 
en  Sicile  >  pour  vajuet  les  changes  &  pour  tenir  les  E> 
criture*  &  Livres  «fecomtDOtce.  L'taw  nut  50.  tarÎM» 
ou  6).  cari  ns>  ou  «oo.graiiM.  Lctarin  vaut  io.gniw» 

-   \k  k:  grâin  6.  piccolis. 

On  appdieCQton-.  Agence ,  cettains  cotons  filez  que  l'on  tire 
de  1)  .m:a.  qui  font  d'inégalité  rapeiieure  à  tOHS  Ict 

aurre»t:ototJs. 

Oodif  P.'ovrrbi^îement ,  cj  j'un  îiommc  n'a  pas  une  «net  de 
(eos  coiuawn  »  d'clpiit»  ou  de  jt^cracnt»  pour  dirCj^'ii 
en  atrà-peo.  ' 

ONCf  ALES.  adj.fem.  Quelques-uns  c'crivcnt  mcUI/t. 
Terme  de  Medaillifte.  Les  Antiquaires  don  noient  ctue 

.  ipitliete  k  cmaines  letttes  1  ou  4  certains  grandi  cafac- 
teres,dont  on  fe  fer  voit  autrefe»  pour  làirc  des  infcrip- 
tions  &  des  épitaphes.  Il  y  •  dcf  livro  Gncs  MSS. 
c|ji  reOcnt  écrits  en  lettres  tmialet  •  ou  comme 
l'oo  parle  aujoord'hui.cn  capiules.  B.  C.  Le  P.de  Mont- 
luoon  >  dans  le  troifi^me  livre  de  fa  faUtgrtfhu  Gittd  t 
fait  pîfTcr  en  rcraë  divers  e'cliantiilons  de  Grec  e'crits 
en  lettres  tiuulti  ou  msjufculcs,  tirez  de  plulîeurs  manuf- 
critsdcs  IV.V.VL  VIL  VIJI.  &  IX,  Siedei  9m  font 
les  plna  vieux  <rae  aooa  ajrou.  J.  du  Sf, 

Ce  mot  vient  du  Latin  imrM  *  qni  ^tott  fa  aowtîéine  partie 
d'un  as«  ou  d'un  tout^  Se  qui  en  mefurcs  gcomccriques  vi- 
loit  la  douzième  partie  d'un  pied ,  uu  aa  pouce  .-  &  tel- 
le ^coit  la  grolfcur  de  ces  lettres. 

ONCLE,  fubft.malc.  Terme  relatif.  Troifîéme  degré  de 

Îarenté  à  l'égard  des  afcendans  :  le  frère  du  pere,  ou  de 
inere  de  celui  auquel  on  le  rapporte.  l'eniU  ,  le  ne- 
vgu  I  &  la  DÏece  »  font  termes  oppofez  relativement. 
Nous  a'avonrt  point  de  mot  «iifK»ramBie  lea  Latins  ?«• 
truHt ,  pour  fignifier  l'tiuU  de  pere  «  &  dvmculus,  Vùncte 
dcmcre.  Mrs*.  Les  ncUi  paternels  font  les  frères  du 
pere.  Les  ««k^//j  maternels  font  ceux  au  cû te  de  hmere. 
Grand  antie  cft  celui  qui  eft  firere  du  onad-pere  1  OU  de  U 
grand'-mere.  Ce  mot  s'étend  â  towles  antres  afcendans 
en  ligne  collatérale.  Onde  2  la  mode  de  Bretagne  ,  cfl 
celai  qui  a  iegermain  fur  un  autre.  Un  tel  &  mon  pere 
Soient eottiùttgeriiiatiit,  &ît  eftmoaMKfr  2  k  «ode 
de  Bretagne. 

Ce  mot  vient  du  Latin  4rttni  H/«;,  diminutir  de  «icttf ,  comme 

l|Ui<lil«t  fititgrtnd  ftii.  Men. 
On  dit  proverbialement ,  La  vigne  à  mon  m/«  ;  pour  dire» 

la  filus  proche  du  village  ;  parceque  ceux  qu'un  trouve 

r  1    c*  ratlins»  diféot  qu'il!  roatpiis  dans  lavigpKi 

leur  Qmle.  , 
ONCTION,  f.f.  Aôior»  par  laquelle  on  frotte  d'huifCt 
•  de  graifle»  quclq  c  clioff.  Les  CK'rurgicns  pucriflent 

plu'ifurt  ;ib-rs  par  des  M#r«w  reitcrccs  d'huile  >  d'on- 

ipeat  >  de  cerat* 
Tim  liU 


O  N  C    O  N  D. 

Do  Latin  wsQiê, 

M.  de  Caobraj  «  dît  «•Sw«,poor,qualii^  de  en  qoîcft  < 

tueux,  oul'huiîe  de  ccqji  cfl  oriTt!!- '  x.  Par  divers  ra- 
meaux caulclcfoDg^  liqueurdoucct  uticxueuic.âc propre 
p.ir  ceire  cnâ/«/) i retoUr kf  c^titt  Ics  piua  deliea.  D$ 
i'Exifi.deJiiai, 

Onction»  en  termes  de  Religion,  (é  dit  du  esradtredea 
chofcs  facrtes  ,  qu'on  leur  .1  imprime'  eu  les  oign:;nt 
d'huile.  L'oaAow ijcrcV  des  Rois  ,  dt»  Prophètes,  des 
prêtres.  On  prétend  que  l'«nâiw  des  Rois  eft  aneoere^ 
manie  qui  s'eft  introduite  alTez  tard  pattni  les  Prirces 
Chrétiens.  Onuphtiusdit  qu'avant  Jullinicii,  ou  Jui^io, 
aucun  Empereur  ne  s'étoit  fiut  oindre»  &  les  Empereurs 
d'Occident  ont  imite  cette  coutume  des  Empereursd'O» 
rient.  Selon  Minerai  »  Pépia  eft  le  premier  des  Rois  de 
France  qui  ait  reçu  l'tndim.  L'Archevêque  ce  Msven- 
ce introduire  ctitcCcrcmonie,poyr  rcndie  la  perfunae 
des  Rois  plus  facrée.  On  fait  dans  l'Fplifc  Romaine 
l'tndittt  du  Baptême  à  la  tête  ;  celle  de  la  Confirm^iuoo 
au  front  ;  celle  de  l'Extrême-Onâiun  qu'on  donne  aux 
sgonifans ,  fur  les  cimj  pirticaoùtetciiiq  lca>  refideot^ 
ôç.  par  où  on  a^ u  pécher. 
OirieTiON»  féditaudl  Sffurfmeat  des  noovemens  de  U 
grâce»  des  corifolationsdu  St.  ETprit.  Oh/Zièb  intereure. 
Ottliim  du  St.  Efprit.  11  fe  dit  aufiî  de  toutes  ics  chofes 
qui  portent  i  la  pieté»  k  la  dévotion.    C'eft  fur  vous  » 

.  ChiétieaBf  que  doivent  couler  ces  inaim  fpirituelles  ». 
qui  confblent  dans  les  tribulations ,  &  qui  tdouciflcnt  les 
amertumes  de  la  pcn.'tcnce.  Tu.  Dieu  repindoit  fct 
miSims  fur  fes  foufirances.  lo.  Oo  appelie  nSm  da 
fiik ,  cemios  mouvemeas  doux  &  aieoueux  tepandue 

dans  tout  le  corps  du  Sermors.  Art  de  PrbcheR.  Cc 
livre  eft  plein  d'osâten.  Ji  n'y  a  point  d'tiiâitn  dans  cette 
plicre.  NoosavoM  des  Prédicateurs  toucbans  ;  maison 
peotdire  qnele  grand  ooailue  manque  d'anAtM)  s'ils  en 
ont  ce  a'cR  que  dans  la  manière  de  prononcer.  Lenr  diC<' 
cours  eft  fec,lc  c  -  -  y  j  moins  de  part  que  l'erpiit.  Oe. 
M.  Les  lettres  de  St.  Antoine  font  plus  pleines  d'tKÔtm 
que  d'érodiiîoa ,  &de  fcience.  Bu  Pf w.  Comparex  vos 
vers  avec  If  s  autres  vers  du  T-înire^  de  Port  Royal,  fi 
furcsifi  cioquccs,&  Il  pleins  d'tniiiçrii  sX  de  ficic. 

PORT-R. 

ExT&aMR Onction,  f.  f.  Sacrement,  Voyez  Extrimi. 
ONCTOEUX»  EUSB.  adj.  Qui  contient  quelque  homenr' 

graflfe  J  vifq-jcufe  &  fulfurée ,  que  pouninr  ou  que  con- 
tiennent quelques  corps.  Les  pins  &  les  fapins  fon:  des 
bois  mSucMX.  Selon  Mefué  ,  les  choses  er.clucufcs  font  le- 
oitim  >  remollitivct ,  rdaxatives ,  je  Inbrificativcs  ;  Se 
quant  à  ce  qui  regarde  l'ufageda  corps  >  elles  engen- 
drent des  veiuo/îtez ,  &  provoquent  te  VOntflèBNnlkptr- 
ccqu'clles  nagent  dans  l'eftomac. 
On  appelle  en  Pharmacie»  putm  mlba^  »  cdle  «i  ointb 
lati^'ue  d'une  tique  tir  qui  oe  lui  eft  p»  defi^nca^He  »  Coa^ 
me  l'huile ,  le  beurre ,  la  graiflë. 
ONCTUOSiTE'.fubft.fcm.  Qualité  de  ce  qui  eft  onân- 
■  eux.On  hk  des  flambeaux  de  pin  qui  brillent  fort  i»en  i 
canlè  delcurcnfif««|ïrr ,  de  la  matière  gralTe  qu'ils  enfer- 
ment, C'eft  Vo.dmptde  l'huile  qui  la  fait  peneiRrdim 
les  corps»  &  paftcr  par  leurs  plus  petits  pores. 

O  N  D. 

ONDE.  f.  f.  Flot ,  foulevement  de  l'eau  agitée;  élevstioo,' 
&  abaiiTement  de  la  furfare  de  l'eau ,  quand  elle  ed  d  u« 
-cernent  ému  ë  par  le  vent ,  ou  par  fa  petite.  Le  Zephjr* 
COBWnençoit  k  élever  des  tndts  fur  la  rivi:re.  Cette  four- 
ce  fait  de*  «ad!»  fort  agreabVs  dans  ces  petites  cafcades  . 
ferpcntc  ;igreablemcfit.  Si  l'on  ne  voyoi:  pas  Icj  vagues 
enflées  ,  &  blanchiiCintes  «  on  ne  laiftuk  pas  de  vçiriou* 
Irrd'adb  grodètandc»  vert  len'vage* 

Du  Latin  undu. 

Omde,  fc  dit  poétiquement  de  l'eau  tant  des  rivières  que  do 
la  pter»parcequ'cUedl«rdinalitmeatas|itdedeces4iidM» 
Efff»  ^  ^ 
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qui  ifcvcnant  pluv  groffcj  ,  ^'^pprl-mt  tifs  r.ff«f«»  &  *n 
termes  Je  Al^nnc  >  icsb«ults.  Cette  terre  cft  arrofcctfcj 
mdn  du  Paâolc ,  du  Gange.  Ce  Prince  s'eft  ftit  rrdou- 
'  ecr  (ur  U  terre  &  fur  I'am^.  La  icmpé;ele$  fie  long- 
temps flotrcr  3U  gré  du  TttK  &  des  «Mdirr.  Erre  eagloari 
fou$  les  Le  Soleil  n'tft  januis  plus  bau  t^uc  quand 
îl  Toit  de  1  ukU.  On  dit  de  l'eau  claire  d'un  luiflèw  «  le 
criftal  db  fbn  «nfr  •  (bo  «sdSrfiigïtivv.  ' 

AUihUa:  fit  am  tuj*ux  dhtn  % 
Et  ft  fûfm  *uc  (»utdgi 
UuMuiHâK  tbtmudmla  âirt. 

'   Dtf'CeRe:  {wrtanttlètaniaciiiKdeMirtj. 

Sm  fonde ,  duns  tJir ,  fur  U  terre  , 
Stf^Hm  fit  ftit  fiMi  dmênr.  Voir . 
Ondb  noirf.  C'rfl  ûinfi  c]uc  ?c5  Pocîcs  appellent  l'eiu 
du  Styx  Oc  du  Cocytc.   Quand  on  a  paflc  r»»ir  «wrc  , 
c*eft-i-dirc ,  quand  on  cil  more ,  quand  on  a  paffé  les 
'  fleuvct  ^fjsiùo  les  Pavens  eaviroutnoicot  ie«  Enfer*. 
■  CHfftimituittmqaifatmtitmmtiit.&iÊâgteire, 
Hâlgté  Cordtc  du  fort  fjlftrj  /'on  Je  noire  C  f.  R  ;  s  y  . 
OnDs  >  Ce  dit  au  Hguré  de  ce  qui  c'unt  ^igité  (c  tncut  i  la 
'  manière  de*  ondi». 

Et  !e  feu ,  imt  U  ftàmme  tn  on  i^c  fe  de^hje , 
¥Mt  de  BtmqiUTtUr  une  feetmti  T,tj(.  Boil. 
OvfiGS  t  au  plur.  fe  dit  de  tout  ce  qu:  eft  tait  en  figure 
d'«ed«.  Ainfi  on  dit  »  Lei  *i$étt  ffinles  de*  colonna  tor- 
'  ftc«  Ici  «nd^dct  boir  irelne».  On  dtraadi»  Les  Mdirf 
d'une  moherc  ,  <fiin  i.iracJot.    Les  ondti  qui  parcnirtnt 
'  fur  le  tabis  viennent  de  ce  «juil  j  a  des  parties  plus  éle- 
vées les  unesqueJoeiittM,  fiilfedUcenieiitiUifiDeM 
avec  le  mtcrofcope. 
On  appelle  mdei ,  de  fct'ta  étofftt  de  foye,  de  laine  &  de 
fil ,  dont  ta  fixons  font  ondics  ,  qui  fe  fboC  à  AflitM» 
On  dit  aujn  f  des  cbeveux  en  uidei.  t' Acab. 
£r  iaillî<|ue  »  bmfe  U  tùefute  par  ««t^i  »  e'eft  détourner  la 
main  âpre»  l'a  vr,tr  hi  .ffcc ,  afin  de  former  nn  fécond  ou 
troiflémc  tcm» ,  avant  que  de  la  lever  tuut-i-fait  ou  ter- 
miner la  oicrure.  Brossard. 
ONDE'*  âi.  adj.  Qui  eft  fticen  oades  itfdcfl  inégal  ; 
tortoeux.  1>d  cilemor  tndi*  de  II  mohere  tiulée ,  ce  (ont 
des  étoffes  qni  (jnt  pafTc  fous  la  cjlcndrc,  qui    fait  pa- 
roîtrc  des  andts  >  parcequ'il  y  a  des  parties  plus  élevée* 
là  unes ^ le*  antres*  parlaviolMtepieffloodes 
féaux  gravez. 

On  dit  Je  routes  les  pièces  d'Armoiries,  qu'elles  font  m- 
éSuf  ^ptand  dtei  font  Atat»  on coi^pordeB  de  lignci 
OBdofaocelL 

ONOECAGONB.  î.  m.  Tcrmé  de  Geonetric.  Poly. 

gone  régulier  qui  a  on?e  côccv. 
ONDE'E.  fubft.  fcm.  Plaïc  d'<^cé  qui  n'eft  pa*  de  durée. 

Il  fa  ut  lai  ITer  pafler  cette  pbjre  »  ce  ne  lÎEn  ^a'une  ««Ûlir. 
D'mU4i*.  Men. 

Ondcb  •  fedit  audl  de  ce  qu'on  fait  tomber  fur  quelcun. 
On  lui  3  )mé  un  fceau  d'au  fur  la  rctr,  il  en  aeucnie 
bonne  *i*d».  Nous  aJloui  faire  pleuvoir  (iir  toi  iiM  «p> 
Ht  de  coups  de  blioa.  Mot. 

Os-dÉc,  fi^'nifiî3uffi,  Rrprife  Ce  compagnon  c  fî  bon 
ouvrier ,  maii  il  n'cft  pas  a/BJu  j  il  ne  tra*ijJJc  que  par 
oitd/«  ,  à  divt'rfrs  rcprife, 

Onoia.  f.  f.  Terme  de  FIcurifte.  Nom  d'une  Ti.litipe 
qui  elî  admirable  «  principalement  à  caufc  de  fts  tcu  llcs  , 
qui  font  ri'une  belle  lirgcur  ,  dum^me  verd  des  fcu>l|es 
d'ocilleu  t  toutes  bien godronnées  de  environné»  dîme 
bande  auOiUaiKbe  tpeietVsi  f*  fleoreft  tonte  blaoehe. 

MoR. 

Ondoyant,  ANTF,  Qui foftcfps  ondes.  L«rivjgcs 

de  cette  côte  (ont  ondoidni  &  (îp'reux.  Les  fljmmet  «g- 
d^MMCei.  U  cft  plus eoufage  au  figuré.  Les  dr.^^i dr 
r  Amée  Mm  mà^m  ta  gré  du  rent.  C'cA  un  iujct 


O  N  D. 

mcrveillcufemcatvai»»  divara»  &  awdyf  y e l'Iwtt- 

me.  Mont. 

De  Itnri  (hevetix  ètbteitlet  màoyit\tet-  Bens. 
ONDOYER,  mb.  *.  Faiwdes  ondes  »  Aocto  par  oo* 

-  des.  LaflBereanmençoitalertàfR«l«7yr»  ftn^étoic  pu 

fort  émrur,  D^r»  un  vicîcct  tremblement  i!c  tCtlC  qui 
arrivas  Ramein  (705 •  pendant l'efpicc d'un  mifercic 
h  terre  parut  trcmb:ert  &  coiDM  mtitjfttéê  flndiaa 
Septemrion.  J.  d«s  Sç. 

On  le  dit  p'iis  foovent  au  Hgtiré.  Ses  blonds  chcvcui  adtj- 
ent  fer  fes  épaules.  On  voyoit  ndeyer  les  âamoies. 

ONnoYtR.  verb.  aâ.  £Aaii  ceraiexiel'£gMit:ftoinaioe 

-  qui  r>gn]  fie  ,  jetter de  l'ean  Ar  la  léte  d*oa  enfat  an  notn 
du  Perc,  du  Fils  &  dn  St.  tfprit,  en  atttndant  îcs  cetc- 
monicj  du  Bjprctne.  Ln  £fpagac  >  c'eft  la  coutinw  de 
doimtr  le  nom  aox  en(jn>  en  Ici  tuê^MU 

Du  bas  Ljtrn ,  tmdeïâtt.  Mfn« 
ONnovi.  Éf,  part.  &adj. 

ONDULATION.  f.  Wt.  tcni,  TerroedePliyfiqtje,  qui 
fc  die  du  mouvcsncot  ^1  fc  lait  daarreaspar  des  cercles 
qoi  fe  ruffiiiem  dhns  fi  Airfece ,  yandoa  y  jette  une 

rr!  On 'c  fît  .Tiifîî  du  tnrmvtmcnt  qtii  fc 'ait  dan^  t'iir  » 
&  qui  l'agite  de  mi  me  manière  di  par  ondes  quand  il 
'  ef)  frappe  ;  par  excmplC«  qaaad  on  touche  une  corde 
bandée  furqudque  inuntmeilt;  car  il  fc  ^t  daos  l'air 
des  cercles  de  la  tn^tne  manière ,  quoique  cela  ne  /ôii 
pas  fi  feni  ble.  L'utK  &  l'autre  de  ce»  agitations  s'ap- 
pellent menemem  d'  «ndulstun.  Beaucoup  de  Pèf  loiiBpiiet 
moitetnea  expliquent  les  proprtcta  dilal«nierepar  !• 
fnouTement  à'endnUncn. 
Ondulation,  (edit  auffi  en  termes  de  Cbirorgie > d'oo 
mtmvement  qui  fe  hit  dans  b  n  atiere  cooteavf  t'ans  M* 
abfcèst^pnadoale  preflc.  On  dit  jL-'urr  nirT:f;;r  t-fl  m 
dtat  d*tet  oarerte  >  lorfc^u'on  fent  i  mâulâim  ûc  l»  au- 
licre, 

ONE. 

OKER  AIRt .  fldj.  mafc,  &  fetn.  Qui  a  !r  fon  S(  la  elier- 
ge  d'une  choie  dont  on  actrea  i'bonocur.  l>cs  quatre 
MargniiHcrs  d'ut»  Varroiffe  ,  il  y  en  a  deux  bonorairea 
&deux  merâhtt  ou  comptables.  Les  enfjm  d«f  Grands 
ont  deux  Tuteur*  «  Puo  bodotaire.  di  i'autie  *mrmt',  qui 
fait  les  Dtfjtresou  nnîTif.  -jiiT  Htitff  »nfchlr  di  l'adm- 
niilradon  de  foo  bien.  *  ' 

ONEREUX,  ■usl.adf.  Quieftacbarge,  qui  porte  pina 
dédommage  qne de  pro"'r,  I!  ne  fat;:  yj,  j.  t  ptcrune 
fuccelEon  noyée  de  dtttes ,  eJie  icroit  «nemyr.  Un  Setgo 
neiir  ne  paitpai  ddHtuer  fon  Officier»  quand  il  cft  pour« 
TU  \  tkrKMiraHii^aiidil  fnia  fendu  ià  charge  1  à  moins 
qu'ilnelrmabouA.  Qa  contrat  «wmweli  celui  qui 
engage  i  fiiire,  ou  doni;cr  quelqut  cbolc  i  il  eft  cppofé 
\  comraâ  libéra!  dtbiea  faifaat.  Cooktin.  Si  le  mal* 
beordes  tems  l'a  qovl^uefeis  ecHitraf  ne  de  danssodaf  \ 

lès  fujets  des  fccourj  enertax  ,  ccr»  3  pm^'i  érc  que  MIC 
leur  épargtKr  de  plus  grands  oiaui.  Majsiio. 
fia  ËMn  sMQfb. 

ONG. 

O'SC'.T.  fubft.  ma^c.  Efpece  de  corne  qoî  vient  10 bo« 
des  doigts  de  l'hootne ,  &  de  pJufieura  aniinasii  >  qui 
croît  &  qvicftinfcnfible.  LetaifferdcsaMias.  Lct«a|te 

des  piedî.  Les  tn^Jet  font  des  corps  durs ,  ronds,  blanc» 
&  diaphanes,  ficuea  a  i'cxtremitc  de>  doigts.  Leur  fu^ 
ftance  eO  médiocrement  dure ,  afin  de  rtfif *cr  1  &  oda^ 
moias  flexible ,  pour  céder  «n  peu ,  &  ne  fë  rompre  pas 
facilement. Leur  grandeur  tH  eèlR  rente  ;  ceux  de»  maios 
font  plui  larges  que  ceux  des  pieds,  excepté  celui  du 
gros  orteil ,  qui  eil  Je  plus  grand  dc  le  plus  épais  dr  toos. 
leur  figure  «A  en  quelque ttamereeommei&ovaialrek 
ét.vt  plu":  'oT  s  que  larges;  ils  font  plirs  A  un  peu  crur- 
bc2  pax  les  ciàecz  »  pour  s'KCooodcr  i  h  ligure  ronde 


Digitized  by  Google 


ONG. 

des  (foigS'.  l-ei!r  i:ûmbie  cft  rrn;'c  ,  l'fi^mmecna  vii  gt» 
ciaij  à  ciu(juc  m^io  ,  iuuaZtt  chiquepied.  lliluut 
'  craarpareiu ,  d'uù  vtent  que  fuivanc  l'ént  de  h  clMjr 
cft  ij  deiTouf  Qc  Isbaf^  /  aiiMide*  ils  deviennent  ou 
liyidcs  ou  ronges.  On  tonfidei» dfot  fiirfocei  aux  tMgUf, 
l'une  externe  C<  l'aurrc  interne  ;  l'eitcnic  cit  celle  cjui 
paroh  M  dcl»is  >  ^  cft  polie  Je  iodroTible ,  {k  lamelle 
'  <M  pCfll  ntiftr  fflw  donlenr  ;  l'ioicnie  eft  cdie  cft  at- 
tachée à  h  chrr.Ccs  lîrus  lurf'jccsne  font  point  cfp  p  i;- 
ttea  (ii^rentcs»car  cUts  ttc  ic  peuvent  divikr,  ccant  ioif 
ttnaës  iSc  projuitn  par  oœ  Biétte  liibftucc.  M.  Ro" 
hauit  a  obier vc  ({ue  les  lann  ^  compafeiit  i'ai|(ik ,  font 
placées  les  unes  iàr  Ict  «itfes coqime  les  utiles  d'tro  tviti 
avec  cette  dirtcrcnct  c|ii*^ii  lieu  que  les  utiles  tic  dellous 
avancent  pkii  (pc  crilcsik  dcilijs,  les  ianxs  riipciieuies 
•raticcm  plettjtic  les  infertcuret.  OnJËffifcl'«0glt  m 
trois  partie?.  La  prtmtcrc  i^;  [  icinc  qui  cil  orJir  .iirC- 
incnc  blanche  iSc  aiucinic  a  ij  ctu:r  Ci  au  tendon ,  ce  qui 
iâit  qu'elle  eild'un  rcmimcot  trè»  ?jf.  LafècaadCfft 
celle  du  milUn  t  Qui  cil  verannUe  en  cqix  ^ut  £6  portctit 
bien.  La  tiwfiMne  eft  iWremW  qui  crott 
Les  «ffr/ rcçoivcTit  leir  nourriture  par  leur  racine;  ce 
qa'oo  peitt  lemarqtier  Ucikmcm  lorsqu'il  y  a  uoe  tache 
ntr  qn  tHgk  ;  on  voit  qu'elle  »  'eloigo*  it  ta  nene  à  ne- 
fure  qu;  l'iwt^f^  croît  iScqueTontc  coupe.  IN  f'^nt  'or- 
inet  des  oiammflons  dcj  in  r&  cutaiica  qui  s  cndurciiicnt 
Se  s'attachent  fortfmcnc  en  hgiic  paiaileie ; c'cft  pour 
cela  <|ii'eii«afoaelj  Icolîblcs  à  ieuts  noau  >oà  Jcsnam- 
'  flietant  font  encore  rendns  t  fcor  atcie  extrenîté  tfù  eft 

plus  grofTc  5c  plus  Jure  ,  fc  coupe  fans  do-jiair.  On  li  s 
lêpare  facilci&esi  avec  de  l'eau  bouiUaatc  dans  ks  cada- 
vres. lt»oMiict«ijftiimdeiaAneqaetesaiitRsiMai> 
cidons  cutanez  pour  Ictif  appoitir  le  foc  nourricier  ;  ces 
yàffciiix  ae  prnetrent  pounant  pas  les  «sgirt  ;  mais  il  y  a 
apparence  qu'ils  tt  nournflêocde  mctne  que  les  poiis. 
X.es  nfages  des  ngki  f9m  étStnut  l'txtumiU  étt 
doigts  )  de  fer  vi  r  à  prendra  les  corpv  dan  0c  mniat  t  de 
dércn  lre  les  boutades  do  [;'t,,  qui  crart  fcdlUcsi  fc- 
toient  fourent  bleflèa  fan;,  ics  »ugit) ,  cnuo  de  contiibucr 
i  l'ornement.  Les  vi^Ui  icrvcnc  aux  cnians  dt  anxiinB- 
me  >  c]ai  Te  battentià  s'égrattgaer.  Ils  fe  font  bien  donné 
des  co<ip«  à  tfght  >  en  voili  les  marqws.  Les  oifinm  & 
leaantma  js  fc  déchirent  avec  leurs  MgUs.  Les  cnj[lii  des 
fioot  •  des  ours  >  des  tigres  dt  dct  cbau  foot  loi^st  poia- 
'  tut  8c  crochii*  t  on  les  appelle  pha  oïdiwwmnt  gri^. 
Ils  «  ferrent  fi  proprement  dans  leurs  partes,  qu'ils  n"cn 
to<rchent  point  la  terre  >  de  qu'ils  marcbent  iàos  les  c- 
snouilèr.  • 

Du  l.atin  w^ukidui,  dimmmiédm^pm. 

Les  Romains  fe  faifoient  tafllcr  leu»  tiigUf  par  d«  mah» 
art  ftes.  Les  Mahomctansnc  fc  fervent  point  de  tifrajx 
pMf  kas^gfo»  Mahomet  i'ajaac  de&nda*  II»  b  kireat 
d^neel^ecadia  petit  eaniC  TAviaw.  Lee  Pei&as  ne 
trouvent  rien  de  f);au  que  d'avoir  les  enj^Us  jsunrs.  O- 
IraKIUS.  Les  Siamois  rougilfc nt  l'sirjjs  de  kuis  petits 
doigts.  La  Lou  b.  Si  rendre  les  nmtofaniougts  palFc 
en  Arabie  .Se  siUeurs  daiMTOticnt  pour  me  6^ece  de 
hevité.^tf.  de  tAt.  Htur.  tet  SiiOMÎt  ne  fimt  pont  kors 
an'Tlei ,  ils  fc  contentfnt  Je  les  tenir  nets.  Kuus  vimci  Je$ 
danfenfes  de  proM8on  qui  pour  la  bonne  grâce  avoitnt 
ni*  4es  ot^ei  de  coivre  janaev  ft  feit longs ,  qui  les  fiô^ 
foict  psroîtredes  harpi".  La  Lods.  Les  DoiSeurs 
Chinois  &  les  autres  gens  de  Lettres ,  iainctsc  croître  cat- 
«aremenc  kors  «ngltt ,  de  anaaiere  que  quelques-uns  ec 
les  «m.  tuerea  anms  longs  que  les  doigts.  P.  l i  Coiirr.. 
Seîon  DoAfnr»  Juifs  ,  c'eft  un  grand  crime  que  de 
eotipei-  frs  en^n  ,  ou  de  le»  ronger  avec  fcs  dents  ,  pen- 
dant le  Sabbat.  Basn. /fj/f.dw  J.  LesYncas,  cfperant 
de  i«flbfimer  on  four coiMrroient  avec  grand  foin ,  met- 
toient  en  fu  reti  les  rognenrw  de  leurs  ««^i,alni  que  lors 

Î'Hs  fortiroient  ia  toobeaa ,  ils  oe  fafleat  pas  en  peioe 


O  N  G. 

QnanJnn  tioiwx  quelque  bel  codtoît  dautiniîvfes  oh  tt 
marque  avec  un  coup  û'tmi'' 

On  dit  d'un  grand  plaifif)  d'une  grande  douleur,  d'uM 
grande  derr.i;  ge.nfon ,  qu'an  h  fi  nt  jufqu'ju  Lout  «le* 
Mj^fetf,  pour  dire ,  qu'Ciic  s'ccer.J  par  coût  ic  cor^s. 

On  appelle  cibles  itVfluui,  des  «a^/f/ mal  propres  où  on 
laiile  aauilcr  de  ia  crallè.  Ainli  ^cgoicc  a  £t  de  /ôn 
Pedaatt 

 j'i'î.iv  rtiHet  dts  btns  jours, 

Il  s'tm  j»u:m  rtpurfti  «ugUs  it  vtio«irs. 

On dbwifi  t  qu'on  roogc  les  tt^s ,  quand  on  s'applique  ) 
quelque  coropolîtion  ou  méditation  pénible  &  diflFicile,  à 
caufc  qu'un  homme  diflrait  &  qui  travaille  >  fe  iti  rui  ge 
«irJinairciuent.  St.  Amand  a  dit  ; 
Nitgai  t  f'eil  tt$p  rém  >  #'(/2  rrsp  rajinr  fet  on^es. 

OisctR  (  két  au  Itgiiré  de toec  ce  qtri  oflenfe.  Voa  foi»« 
Dnpt  s  ont  des  vtgltt  &  dts  giift-s.  Cf-i  l. 

Oncle  ,  en  termes  de  Fauconnerie,  ell  une  mabdie  d'oi- 
ftaii*  00  tMietsjw^  vjcm  du»rcetl ,  que  quelques-uoa 
semmeni  rmtJt  ;  ce^ainae^naodle  duppcroBlerre 
trop ,  ou  par  quelque  rl'WBW. 

En  injticuc  onifit,  Ic.^  oii^ilfi  du  poirg  de  la  bt'Jc  ,  c'en-à- 
dire,  les  o»gia  de  h  main  gauche  qui  tient  k  bride.  La 
diftcrcnte  pofîtion  ou  (ituation  des  sâ^«  do  k  main  gao4 
che  du  cualicr ,  Jonneiit  facil  te  au  clicval  de  fiin  !r<; 
changcmiii!»  Je  uiaai ,  tit  loinitr  fun  partir  &  ïqn  ar- 
rêt I  parce  que  le  mouvement  de  la  bri.de  fuit  cette  polù 
tioo  des  amUf,  Piwi  laidêf  dchaper  on  cbeval  de  la  nnain» 
il  fimt  loartter  les  a^^cn  bas  t  pour  le  chaîner  i  dioit  » 
i'  les  ).;ut  tourrer  m  haut  i  portant  la  nuin  à  urolt  :  paur 
le  cliuiger  a  gauche ,  i!  faut  les  toorner  en  bai  Se  i  gaih> 
cbc,  &puur  arre'ter  lechcval  ,  UftottOOflier  lesai^to 
en  haut,  &  lever  la  main.  Gi;illït. 

Onclb  i  eft  aulfi  une  malaiiic  qui  vient  i  l'ctil  des  bctn» 
mes  ,  qui  fe  fait  par  unecxcrelcence  ncrveolc  de  la  mem- 
brane coojonâive»  qui  pMOdfoa  origine  duuaad  coin 
de  l'eeit ,  &  pctit-^-peiitsVtcnd  julqurs  Air  la  pnncUe, 
&  enfin  la  C"uvrc&  l'cifTufquc.  Ou  l'sppf  Ile  en  Latin 
uM^mt ,  ce  qui  lui  a  fait  cktnucr  ic  nom  lïsogie,  &  eu  iJrcc 
pmipmf^  vent  due  ailj  parce  que  cttte  efpece  de 
toile  contre  nature  reilcmble  à  na  otil  dontlapiunelle 
eft  cachée.  Cette  excrclccoce  dépend  Je  la  mcme  raufc 
que  1rs cxcrtfcoticcs  Jrs  autres  parties.  .Mais  la  ciule  la 
plus  ordinaire  eft  l'acnraonie  dca  larmes  qui  decbtre  ât 
«ornde  la  conjooâîve,  commeil  arrive  quelqoefiùt  du» 
ropbthalmte>  oo  après  la  petite  vérole. 

O.NCLE  t  ou  Onci^et  (  chea  les  Botantiles  &  les  FIcu  i- 
ftes  ,  lignifie  une  cfpccc  de  tache  di&rente  en  couleur 
da  relie  des  feuilles  de  cerraiacs  fleura  :  «eue  tache  a  ia 
figote  d'un  onglt,  &  fe  trouve  i  la  natUcmcedeceafriiil- 
les  ,  :;!iifi  qu'on  le  voir  en  la  rofe,  en  la  fleur  des  pa- 
vots j  &  en  pluCeuts  autres.  QiMod  on  prépare  desmtdi^ 
canem  «  onrctrancbe  Ica  «flir  des  fleurs  qui  y  entrent. 

OnGLB  odorant  ,  eft  un  petit  cr«;jil!:i^e  long  COtniTC 

environ  la  mouic  du  petit  doigt  >  mince  ,  Je  co;2cur  ob- 
fcure,  fins  odeur,  ayant  la  figure  de  l'ongle  ou  delà 
griflè  d'un  aoinMl  t  illcR  de  convcnde à  me  co^iHlie 
appelle  tmMUiimt  dans  bqudié  eft  mfrrn^  un  petit 

poitfûn  qui  fe  trouve  Jans  les  lacs  Jes  InJcs  Orii  ntalcs 
parmi  le  nard  dotic  il  fe  nourrit.  Ce  natd  communique 
KnebooModenr  à  ce  coquillage,  ce  qui  l'a  fait  lornom' 
TTPT  edndtu ',  mais  elle  fc  di(Ti[:e  à  mcfutc  qu'il  Iccliej 
ikfoitcque  celui  qu'uo  uous  apporte  n'cii:  point  odo- 
rant. L'oaj/V  tdtrâat  atténue  les  biuacnrs  grciPierea  & 
.  levé  les  ohflraâigna.  £41  Latin        UauMus,  oa 

Onci,  E  ,  fc  J:t  prûvciinaleracr.ten  CCS  f  Iirafrs.  On  a  Men 
rogné  ks  ntgkt  aux  gens  d'aiîaircs  ,aux  gccs  de  juiiicc  \ 
pour  dire  »  on  leur  a  beaucoup  ôtc  de  leur  pouvoir ,  de 
leur  crédit.  Je  leur  Lien  Oodit,  A  l'si^^  o»  connoî* 
le  lion  ;  pour  dire  >  qu'où  iuue  du  tout  à  proAOCtian  dc 
ïfffj  iê* 


Digitized  by  Google 


ONG. 

f^pittîest  tant  au  propre  qu'au  figure.  Onilitqn'un 
honm  1  bec  &  m^kt .  qo'U  a  du  ùng  aus  ui^Ui  i  pour 
Aie, il  fç»t  bien    ileifeMlrr  en  tomet  manîcmi 
foît  en  parolt'î ,  foit  en  .1  i!l:ons  ,        a  cfc  Ii  force  ÔC  citl 
couragr.  Je  me  fcn*  tntorc  iû'et  de  fang  aux  kw^ik  pour 
braver  tous  les  revers  de  la  fortune.  LaHontan.  On 
c'it  au/fi  d'un  nain  ,  qu'il  n'eft  cru  que  par  les  cheveux  Se 
par  les  tnjtUf.  On  dit  aufH  d'une  iîlle  qui  a  accouché , 
qu'elle  3  liit  i:n  pet  à  v.v.-^t  cng'.ci. 
ONCLXt££.  adj.  TciinedeBlarua>qutreditc'esoi^le« 
on  cortKS  des  béw«  au  pied  feorebu  \  comme  cm  étmmf* 
Jcs  ongles  ou  griflês  des  aigles ,  trnr   ,  i;iift'in5&  311- 
lics  animaux.  Il  faut  pour  cclaqii'iis  foicnc  d  un  émr\ 
diflèrentde  celui  du  corpi.  D'argcml  tioitpieds^ 
biche  de  gueotcc ,  «^frx  d'or. 
ONGLEE,  r.  F.  GrandedottleuriinloD'lcalwpr^  des 
on^l>.'s ,  quand  on  :i  cnJuré  un  grand fivfdt&Jorf^ii'oa 
commcace  à  s'cch^uftcr. 
ONGLET,  r.  m.  Poinçoio  d'Orfèvre  ,  de  Grtvear  • 
qui  Arrt  à  railler  &  à  gn ver.  H  n'2  qi-'unc  pointe  tren- 
chantc  taillée  en  angle  ,  &  diftcrc  du  bunii ,  qui  cil  en 
lof^ngc  i  (o:i  tvtrcmité. 
OiiicLET, ou  Ant.lf.t.  TcrDDC d'Architcâurc & dc SI»* 
nmfcrte.  Il  y  a  deux  cfprcit  de  retour  darts  tes  moulures 
d'Archice&urc  ;  l'une  cft  (împk  mmr  :;ppt  l  r'o  4  tngle  t 
qui  cftccmmunc  à  rfîutei  ks  mouiurcs  des  corniches. 
L'aucre  eft  appellû'  ii  «it^Ut ,  qui  ••11  le  retour  des  cham- 
branles ,  ou  des  quadres.  Mais  le  terme  à  vnglet  cft  plus 
en  ufagc  chez  les  menuilîcrs  ,  qui  appellent  cette  maniè- 
re de  coUper  &  joindre  le  bois  >  un  *[ii  mbU\^t  onglet.      l  . 

Onclit»  Krmc  de  RcJtenr.  C'eû  une  bande  de  papier 
qu'on  relie  twec  damnes  feuilles  pour  y  coller  une  carte^ 
ou  une  .lut  rc  figure,  afin  qu'on  Uvojecaoïnrrant  le  li- 
vre de  toute  foa  étendue. 

OMtoLtTt  «Terme  4*lBipriiiierK«  Cb  Ibnt  deemarfiM 
qu'on  met  au  commencementdi'nK  ligne ,  pour  iriarqaer 
tes  hlrangues  otr  les  tongocs  citidom  qui  oc  foat  point 
du  corps  de  l'Ouvr:gc  :  on  les  lait  co  fenDC  de  dà» 
virgules.  Voyez  Guillemst. 

Onclit 00  oMo Le.  TcrmedeBotaolfle&ifefiearifle. 
Voycï  Oncie  onONf.LET. 

A  la  boucherie  on  appelle  la  partie  delà  frelTurc 

qui  tient  m  mou  <5c  au  foyc. 

Oncutts.  {,  f*  Hpcce de  buria  dont  lea  Serruriers  le 
ferrent. 

ONG'JEKT.  fulifî.  Tnafc.  D.ins  l'Antiquité'  c'ctoit  un 
parfum  JiijuiJc  Jont  on  fc  frottoir  par  propreté &dcli- 
cneflè.  &  cjui  fcrcoici  embaumer  Jet  mores.  I.aM^dé> 
laine  caflâ  un  vafo  d'albâtre,  plein  d'un  «njwmr  précieux 
qu'elle  cpandit  fur  les  pieds  du  Sauveur.  Un  reprochoit 
■ni  jeunes  gem  de  Rome  «  qu'ils  fe  froccoient  d'M^nem 
comme  les  femmes  $  pour  les  accufer  d'être  mois  &  eflé- 

.  minez.  Dans  ces  ibrtes  de  phrafo  Tufage  le  plus  ortfi- 
naire  eft  de  (c  fcrvïr  du  mot  de  farfim ,  au  lieu  de  celui 
i'tapaff.  Ce  mot  fe  prend  toujours  «ijourd'hui  dans  le 
fenademcdicamenc.VAu.L'AGAD.M.Clnpclain  croyoic 
qn'on  pouvoir  fe  fervir  de  ce  terme  en  parlant  des  pir~ 
hims  dontrEcrtture  fiiit  mention  >  &  fur  tout  lors  qu'on 
yajoâteun  adfccflif,  cornow felû  defraiMat qui  Co  Aie 
Pequivoquc.  Cors. 

nine  ditqnllBefçait     ,  q  li  atnwvd  lepremier  les  «*- 

jf«f1ir  parfumez  dont  les  Anciens  s'oignoient  fouvcnt.  Ils 
n'écoient  pas  encore  en  ufage  au  teins  de  la  guerre  de 
Troye,  non  plus  que  l'encens.  On  fe  fervoit  de  l'écorce 
de  cèdre  Si  de  citron.  On  parla  enfuitc  d'huile  rofar. 
X.es  m^ainu  font  venus  des  Perfes.  Le  premier  dont  il  eil 
fait  mention  fet  trouvé  au  camp  de  Darius.  Ceux  d'E- 
gypte. eatr'atttreal'MgMsKUMnd^tfetlcplBi^md. 

jAQptlOT. 

?  e  mot  i'mgurnt  vient  dr  «/Vrfrr  .      l'u  T.atin  nnfere. 
Omcuint  I  aujourd'hui  ne  fe  dit  que  d'une  compoficioB 


ONG.    O  N  I. 

dint  fe  fervent  les  Chirurgiens  pour  paneer  des  pisyes. 
L'ugfUMtt  le  Iiaîinent&  le  ceiat  fonr  da  me«icamcna 
cotnpofes  »  9t  defttnca  principalencnr  2  des  ooâioai  ou 
appicitions  extérieures  fur diverfes  parties  du  corps, 
tant  pour  le  guérir  <  que  pour  le  fbulager  dans  les  maux 
qui  lui  arrivent.  Ifa  ne  dirent  qu'en  leur  eonfiftcnce  » 
ep  laquelle  ksaqpMW  tiennent  le  oâiliea.  Lcaluilcafene 
lesbafes  orâaaircadeltnimcDt,  «i^wni  ftcerats.  On 
y  ajoûtela  cire^^  l'axungc,  âcplufîeurs  parties  des  plan- 
tes, d'animaux  &  de  minéraux,  tant  pour  k*  venus  qu'ei- 
Ica  leor  ibiirnîflêfft«que  pour  donner  de  lacon^eoceamc 
!ni'!cs,&  les  lailTcr  long-ter  p>r  fur  la  pârtx  peur  jvn-r  le 
ici:ltr  d'agir.  Les  principaux  oti^uem  fooc  l'tu^tuHi  tolat  « 
l'aqptim  blanc  de  cerufe  ;  le  populeum  fait  avec  des  boa* 
tons  de  peuplier ,  le  Neapdicaio  avec  du  vif^i^cat }  ce- 
lui qu'on  nomme  ^f*fitlmmh  do  nom  de  douze  drogues 
qui  le  compofent ,  qui  fci  t  à  mondifier /es  pla)  e  s  ;  le  ba- 
filic  ou  royal  >  qui  ell  fuppuratif  j  l'Egyptiac .  amlî  nom- 
md  à  caufe  de  fa  couleur  rouge  >  qui  confume  les  cbaitt 
mortes  ;  l'aureum  de  couleur  d'or, qui  (rrr  1  ircarnef 
&  cicacnfcrles  p]j)es  ;  le  mondi£catif  de  «po  ^  ceint 
'  de  rtftu'y  l'o^rar  d'Agrippa  qu'on  croit  avoir  été  trou- 
vé par  le  Roi  Agrippa.  Lca.pnmmadca  fent  mifes  aulfi 
90  rang  des  cngvtns,  èec, 
Os'crrKT  nEs  ARMES.  On  appelle  .liiifï  un  Owji'ntf  qui 
s'applique  fur  l'cpéc  ou  fur  le  fer  qui  a  fait  la  playe  >  & 
^  gnenti  une  grande  diAsace  lemakde,  &  fans  le  voir 
aucunement.  On  en  peut  voir  la  eompoiirion  dsnsle 
Traité dchBAccETTEDiviNATOiRi.  du^.,  11. Les 
uns  ont  prétendu  que  cette  {;uerifon  eft  imaginiirc» 
d'autres  la  croycnt  r  écUc  i  &  parmi  ces  derniers  les  une 
fiittribuent  au  Oernoo  »  les  antres  croyent  que  c^eft 
un  effet  Wc  la  nature  ,  5:  Jifent  qu'on  peut  très  bien  l'ex- 
pliquer par  les  ccoulemens  des  corpofeules^qui  fe  deta- 
chent  des  iqgxedieiiB  trdsijûiitneiKÂ  tr2e  tsadpifaliles 
Amm.m  eompofé  cet  iqf».  yofci  VJkmm  w 
ffléme  endroit. 
Ongtmtit  eumert  eft  du  fuif  de  chandelle  qu'on  Jaifë  de- 
Booter  dans  de  l'eau  fraîche  1  avec  lequel  les  conners  (b. 
frottent  le  derrière .  quand  ib  roac  wntbi. 
On  appelle  proverbialement  de  l'off^mi  ntrtM  miumt ,  un 
remède  qui  ne  fait  ni  bien ,  ni  nul.  On  le  dit  auiG  des 
chofes  indi  fferentes.  On  dit  Mfi  dTuo  mecbtnt  hommes 
■  qu'il  doit  bien  avoir  de  l'ai^fMr  pour  Itbrfibre  ;  pour 
lîd  feproclier  qu^tl  fera  damn^.  On  dit  anfi  pour  flatter 
Irsperfonoes  de  petite  taille,  Dirs  'c-^  petites  boëtes 
font  les  Iwos  M^iwai.  On  dit  d'une  ariairc  dcfeifcréc, 
qtfil  n'y  »  point  d'sr^ast  qui  la  pdflè  gaerir» 

O   N  I. 

ONI ,  IF.  adj.  Vieux  mot.  Uni. 
ONIROC&ATIE.  C  f.  L'ait  d'expliquer  les  fonges: 
Qrand  Dieu  donne  la  eonno^ncè  des  fenges ,  comme  il 

fïtijofeph,  on  les  explique  avec  une  ci  ■  t  tncc  inÉiil- 
liblc  }  mais  fans  cette  révélation  on  ne  peut  coonoicrc 
par  les  fanges  les  dvenemens. 

Ce  mot  eft  Grec,  compofé  d'  mr.ref ,  fonrjr ,  &  de  krdtfui 
je  pollede.  L' trimcrutie  clt  la  icience  qm  tait  pollédcr 
h  cotuinilTancc  des  fbngcs. 

ONZROCRITIQpE.  L  L  An  de  deviner  i^vcntr  on 
fes  cbofet  cacbdes  par  le  moyen  des  fooges.  Cardan  e 

écrit  de  Vcnireaiticiue. 
Onikocritic^s.  fubft.  roafe.  Titre  qu'on  a  donné  aux 
ïnierprctes  des  fonges  •  ou  t  «cns  qui  ont  jugé  des  dvCnr* 
mens  par  les  fonges.  II  n'y  a  pas  un  art  plus  vain ,  &  une 
divination  plus  mal  fondée  que  celle  des  Oniramrifws. 

Ce  mot  vient d'«wir«r,foitgei&dei^|g|brfjagemcot>c*cA4 

dire,  jugement  des  fonges* 
ONIROMANCE.  Cf.  Divinedimpteletraiget. 

D'rarrrtr ,  fonge  Se  de  w,i?rv ,  divination. 

ONIX.  idULmafe.  (L'Ac^dciniedttOjiYC^)  E&mc 
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O  N  I.  O  N  K.  O  N  0. 

-  ^erce  f  Eccieulb  ou  clpcce  li'agathe  opaque  *  uUbcDbhnt 
à  ua  cMiglc  kumiia  «  de  couleur  blanchâtre  Scnwct 
Jm^ict  couleun  fcattellf  tnrn:  tlifllnâes ,  gu'm  croi- 
rmt  qu'elles  y  auroîent  ctc  appli^pcts  |  ar  ut.  BIte  atit 
aux  Indes  tii  Arabie  ,  en  Aweriquc  ,  en  T.uropc.   II  en 
TÎcnc  uac  d'Atabie  «  mêlée  <ic  gris  de  lin  ;  &  «jiuuti  on  a 
tdi k  ieS^ iTane  tone  ou  couc^ *  il «'7  trouve  d'ordi* 
n.ijrc  JifToui  ur.c  currc  couleur,  cecjui  lui  É»it  dominer 
Je  nom  de  mtmfiuiet  an  Ciuui.bu,4 ,  conimc  qui  diroit  anc 
.  fimiffiattfmmfr.  S'il  n'y  apotut  do  £oucs  bbn. 
«Îm  «  OQ  .M leur  peur  dooocr  le  nom  d'c:3!X.  U g  a  lis 
p«ttut  coboncs  d 'agule  mxdms l'H^hihieSt. Pierre 
Rome.    Ourx  lîgni/îc  c«jif  cUcz  les  tircrs  ,  qui  o:.t 

•  fieint que  cette  picirc  .ivoit  ctc  hiiinécpftr  i'^nquet 
^Ja  ngocastifes  o-ngk^  ^e  Vcdui  >  que  Cufidon  lui 
ctwppi  JVîc  une  de  ta  ricclies.  Diofcoràde &G:lie0 
metceU  J  '«Ibâxrc  au  raai^  dc5  eCptces  d'$Mix  t  ce  qiii  cft 

ion  tfloif  oé  diifeatiawotilti  sodiGtaes»  Vofa  Sak- 

finir,  cfiiM  nom  Gîte  qui  (îga£e  >  ot^le.  Oa  aibniie  ce 

num  i  h  pierre  d'Oiwx ,  fuat-ijft'*ik  >dlêaiUecn«ott« 

leur  à  l'ongle  d'un  iMmoae. 
ONICOMXNCE,  «a  ONTCOMakCIE.  Divination  qni 

/cfaitp  r  ' r  rrojtn  rfcj  oni^îcs.  r.tlc  fc  fi.n;qu(jit  a\ec 

«le  ri»t*iic  ce  la  lufc  »  dont  en  houoit  ks  engl<i  d'uo 
.  jeanegarcoRiqui  prcicncoit  au  Soleil  fcs  ongles  aiu/î  iVot- 

cez ,  <ur  Icqvels  on  pxctendok  vdt  it$  ^  M» 

foieat  conaoitre  ce  qu'on  voulott  /cavotr. 
Du  Grec  tutux ,  onjjlc  &  Je  mMtu ,  divïcition. 
JLoCfa/romaacicsot  ou  PhyfîooomiAet  difcat  que  les  taches 

Wwchesqui  paroi/Cuit  £ir  le*  o<^!es  marquent  des  pcr- 
.  I»nnes  viciciifct  ;  d'iuim  Jîfcnt ,  que  dans  les  jeunes 

-  geas  ces  taches  foac  iks  figues  d'ua  boa  naturel ,  Se  dans 
.  les  «ïeiUHd*  f  ia  «arque  d'une  langue-  vie.  IIr.'cllp:i3 
■  befiaifl  «k  refiilcr  et*  fiidaifes.  Mait  les  Mcdeciw  babilcc 
.  tintnt  de  riaTpeâioa  des  oagles  beaucoup  d'udieuiaM 

■dans  plufieurs  mahclics  ,  coina>e  tf.ijis  1j  pkifTc  ,  J.irs 
fhydropilie ,  le  poifon ,  les  fièvres  aiguës  qui  reodcnt  les 

-  angles  crochus  &  livide*.  Un  Tcavant  MedWK 

•  9kta*îùtm.TuàU  ttfiii.  S^Huk. 

O  N  K. 

ONKELOS.  Voyet  Paka»h&a««. 
ONkOTOIOE.  Ll  Tflnaede  Cttirargic  OptiwiM 
par  laquelletaawicaaliMt*  OvmtmA'aa  ih&it» 

.  OlONlS. 

O  N  N. 

ONNIEMENT*  adv.  VicuK  «M».  HQKeti(aDcnt.Boa. 
0«  vieux  mbe  tmir  m 


O  N  O. 

ONOBRYCHIS.  fitbft.mafc.  PJoK^'otf  ^pdk  tu- 

trç-Ttrnt  jr^m/e/a.  Vo^et  SAIlWOIlt.  ■ 
Ce  looc  vient  des  mots  Greci#iiM»  dur,  tcJndfcwj/frtiwî 
carooditqtKleraiDfoin  t*<ut  bniic  les  ânes  qui  cniiun- 

5ict  OU  de  faiwA»,.  jeuoc  tsaociic  d'ubtc  avec  Tes 
Atri. 

ONOCENTAURE.  T  m.  Nîonflrc  fnh-jli-iTT  compofe'  tîc 
.  l'boBine>& de  l'âne.  U  corps  (icrhozDiiK.'y&  ict  cui(- 
fii  &  les  jambes  de  f  ùne.  S.  Jérôme  trouve  k*  OMcnr- 
Csar»  dans  ks  Ziimi  du  54 .<i'£6|e«  r.  X4>«iu«  cet  Ximix 
ne  font  que  des  fédttm,  Voyex  les  CManeatMCvr*  fur 
ce  partage  d'Efaïc. 
4>N0C&.0TALË.  iubft.  ma6.C'eft  un  oireau  de  maiait 
q«  •feinèdd*a]«*dceftdelaiaiMedrnnci|;ne.  Ilsoee 
bdurfc  tenant  à  la  partie  iofiwieure  du  bec  qL-'  Jefi-f  n.)  c-t 
pocbe  ou  belaoe ,  oi  il  Unt  tout  ce  qu'il  diaUc  (Se  qu  il 


O  N  O    ONT.   O  N  Y.   ON  Z. 

lia  été  atsli  nomme  àc^  Urccs ,  pirxcquc  foo  cri  imisc  le 
braire  d'un  àoe  :  de      qai  lignine  iuc ,  &  kitulvi  >  in- 
•ftnuncotàfi  redttbxuit.  £n  Latin  on  r^fcÛe.ffiw.  ' 
ONOAUNCIE.  labft.  ftn.  C^uelqucs-ui»  dilenc  o»a- 
MMiifr  >  &  d'autrCi  jWm^Kif.  En  parieur  à  <J«  S çavans» 
.  il  £uit  duc  OMMtxu  ou  oiMHuntf  {  «aïs  ta  piriatu  au 
pedpte  ici  ceux  qui  k  mikac  de  ce  métier  >  on  peut 
d:rc  i^omMiie.  Qii<  iip'Il  en  foitjc'cTI  un  artqw-cafcl' 
^ic  J  JcvM>er{vir  le  aotu  d'une pctfonncle  bonneiv  «u  le 
floailKur  qui  lu  doit  arriver.  L'Ougmince  dl  ridicule  3c 
cpodanDe'c  (fW^lcs  Cinoiia  &  far  IftP^iei.  Ce  mot 
vidDtduCoecf  U  e6  cooi^poU  irc«MM)  «on  t  &  nrM» 
<fi.;,  u'ik  insîioii.  Thiexs. 
OKOMAS TiCON.   Il  y  aura  des  Indices  exaûi  Se  ud 
Mm^MM  des  ma»  ling«!icrs  qui  fe  tcoavtnt  dans  k> 


OKOkîA  iôI'LL.  i.t.  Tcriac  de  Grauiauiîc.  tjg'jre 
(demots ,  Se.  de  ncn:$  £ût«  &  formez  fur  le  bcuïtt  ou  la . 
pcfli^fla^ucc  duioB  de  la  «hofe  oulU  figw fient  ;  conne 
tri^Ktm.  icaufè  dp  fanik.q|M  tout  les  dames  m'en  re> 
truii  j  ce  jfu ,  ou  du  Luxiitqu'on  fait  à  h  dune  j  qu'on 
oomoc  k  tnqiunnu,  Hc  mené  ks  mort  tk  Jïjlrr ,  qui  fc 
dit  dw  flifêau  x  ^  qui  fb  dit  des  raoutoos }  ptpKr  Jet 
pourceaux  ;  ^.ow/V  dtscîiciatjx  ;  v.ïuuïct  dci  cî-.jrs;  iLAnu- 
4a  des  Riâtim  ;  /..■," j><t  lici  paiti  t.lui-j:$  ^  Jk.'^^r  èci  laup  •; 
dmyffrdes  bccdf'i  i  {emcéilier  des  cailles \^lletj  du  pafl'.:- 
KM}  ttfutta  des  «Mtt*  De  mcmeiea  awode 
de  twr  &  tTMttr,  icfiitéc  fibme»  dcsfifiextf  •  ^bti 
&<-  l  es  piu^  fiirci  di^aoldfiea  Iomc  cdlet^vi  £t  bat 
par  i'tMWMairoffA 
Ce  root  vient  du  Grec  «MflStf  »  noa»  &|Mi*#fe^  «  c'cft- 

'  It:^,  formation  de  nom. 
ONoMS.  /.m.  Plante.  Voyez  A&&kt£-iobof.  C'eft 

la  même  cfaofc. 
Ce  not  vtencdif  Grec  miw  ,  iat^  &  OB  raiomc  à  l'arréce» 
b«Baf  erdinire,  parc«quc  kt  âaes  aioMtflk  I  b  mander. 
ONOSMA.  r.  m.  p:aiitc<2uifeloiiDiofcoride  «fe»  fcuil-i 
les  iougucs  de  (juiEtc  ciotgts  >  large» d'un  doigt  >  molles, 
couchées  par  terre,  femblables  à  celles  de  l'orcancttei 
S3  racine  eft  foiblc  ,  meroc,  n»geâtre.  Diofcoridca* 
joiitc  que  Tes  feuilles  buè's  dans  du  vin  font  fortir  l'enfant 
iMin  du  ventre  de  fa  mece,  &  que  fi  ur>c  ivmme  ^toSè 
mattbc  fur  ceuc  berbe  »  cUe  «voaera»  On  ne  (ait  quelle 
ffl  cote  plaateiquelq«ic)>awcMieat  ^  c^eftuiie  c%e3 
«e  d'arcMKttt* 

ONT. 

ONT»,  f.m.  Victflrmot.  Honte»4«MlT 

ONTOf-OGIE.  {.  f.  La  fiicfKc  de  l'ctrc  en  gcoffal  que 
l'on  nomme  vulgaiccatent  wd^^/yw.  IaCs..  Vcg^ 
MeTAP|ilrsiQp|u 


O  N  V. 
ONYC£.  L  L  VoyeaOM»* 

O  K  2. 


ONZAIN.  f.ib.  VtmuèiMtlepmiiVkatiUOBÊi 

ronne ,  mis  de  dix  deniers  1  onjc  ,  par  l'Ordonnance  " 
du  4.  Janvier  i^^yii-  corrmc  k  grand  Btaocau  fokil  ap« 
peik'c  auffidoazati!,kt  liepuis  Aie  àtrdtt  dCHCXl'per 
celte  du  14.  Avril  1488.  La  Blanc. 
ONZE,  fubft.  &sd|j.  Il6uit  toujours  écrire  avec  unO 
&:  non  pi  tinsje.  V au.  Terme  numéral.  Nombre  com- 
fofé  de  l'unité  jptatci  la  dizaine.  On  dit  kSermoo  en- 
tre die  *  MKiini  «ette  Pamlflc.  On  dtne cIm  lei 
Moines  entre  &  douze ,  mfov^-rnicné  btnrtu  Le 
Roi  Leuïa  Ont,  je  roua  ai  écrit  du  tnze ,  un  entend  dv 
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o  N  Z.     ô  F  a: 

t  ,Toas  les  $Ku  de  chaque  œoU.  On  dit  du  ttfU ,  &  n«o 
4e )W}  Ironse»  atooafoaie.  Ktri.. 

î.itin  unitàm. 

On  dit  provcibsakmcni  d'ua  ccomiflcur,  qu'il  ra  chercher 
midi  où  il  n'eft  <\\x»tat  heures  :  &  d'un  homme  «jui  fait 
le  gilant ,  &  l'Amant  de  toute»  let  femme»  *  qu'il  cft 
amourenx  des  ««i*  mille  vîerget. 

ON2IESME  ,  o.)  ONZIE'ME.  adj.  niimfral  oniinaf, 
Qgà  en  «  dix  Jcranc  lui.  L'ufiim  de  ia  lune .  on  fous- 
«HCBd  /Mr.  En  plufiere  lieux  xia  dimc ,  on  champarte 
à  I'«w3;/iwr  >  on  (r  -  ^rimAgtrbe.  U  ell  auffi  fubil. 
toafc  figmfî:  >  ia  tnzitmt  partie  d'un  tout.  Il  i  un 
«nAwdantccmaffidiv.  Iteft  keriikrponr  w 
me. 

On  dit  pitts  ntiverfellenwnt  tt  »nxifme ,  &  firr  tout <}nal 

le  fubftantif  eft  fcminin  :  U  tnzicmc  pcrfonnc.  On  Jit 
aufli  inconteftablemo»  »  Grtgoirc  Vil.  vivoit  a»  rnui- 
m  fieele.  VH'-fkm  ne  fe  fait  <]ue  quand  ««ne  clt  jdnt  avec 
les  parricnlesçrw  ,  Scie.  Ils  n'étoicnt ^«'««z*  à  table.  La 
dchite  ii'«A2t  itgjunî.  Patro.  Mr.  de  Vaugclaj  a  con- 
damne U  tnziémt  :  fuirant  la  règle  gencrjlc ,  (jiii  veut 
^uedant  la  rencontre  de  deui  voyelles  »  l'une  fc  rctran- 
«he.  Miis  tint  de  gcn*  diff at  tt  ecrWentfr  mof^Ht  >  que 
je  ne  v^u^rois  pj  Ircon  îammr,  Cmxijuis'enfcirentlc 
defrodcnt  par  i'ufiigc ,  t|ui  fait  dire  >  J'ai  rt  çn  des  ^etttca 
<f«  onte.  Pour  parler  correftcmeitt ,  il  fiudroit  direde 
f  onze  ,  puifqtroii  Jit  [onzième.  D"habiles  gcn»  rouiien^ 
ncnt  tju'au  B  minin  l'on  doit  dire/4  cnzûme.  Boo>  Corn. 
Preftjuc  tout  le  mon  k  d)t  ilv  écrit»  Je  0Hz:(mc  ;  I.i  raifuH 
eft  >  qu'on  dit  le  nix  &  non  pas  l'ttze  i  les  lettres  du 
xt.  On  dit  dam  fa  «kî^rw  ami^,  &ott  ne  peut  ptt 
dire  d-ns  fon  cnziZ/H- -.innc'-.  CcpCnc'^nt  pcrf^nnc  n'a 
blâme  ïtnzitmt  au  IcmiDiii  dâns  le  Cuina  de  Corneilie. 
L'ACAD. 

on  *  fût  entre  vtut  dix  ntrefrifn  vMta: 
Tem-t:te  que  (onûimt  efi  fria  d'idéttr»  CoXK. 
ONZIESMEMENT.edv.EnimiiâKfieB.  L'Acad,i)'a 
poioc  ce  mot, 

O  P  A. 

OPACITE',  fubft,  fem.  Terme  DogHUlî^e.  Qualité 
de  ce  qui  eil  opaque.  Qua  itc  d'aoCiirpt  qui  le  tend 
impeneinb'c  l  la  lumitre.  L'tféàtêèt  corps.  Plus  k 
verre  eft  épiij  »  &  plus  il  a  jîV,fj(;/f',  moins  il  fil  <iia- 
jibaoe»  âc  traofpareot.  La  luoc  oc  tcilechit  les  rajrot»  du 
Soleil  >  qnTà  caidê  de  <bn  tfttiti.  Oo'voit  dans  (bn  ^clip- 
fe  une  preuve  certaine  de  fon  cfdàié.  Pierre  pri  cieufe 
qui  a  tlf  l'epdcité.  Ronel.  MrRC.  Ind.  L'tfsdtt  de  la 
chorolJc.  FoNTtN.  Un  hibi!cOculifte de  Paw» nom- 
mé M.  LaÂiier,a  decoQvert  il  j  eo  pins  de  50.  ao$  que  le 
cataraAe  était  an  endurdAêment  À  nne  tfMiiti  du  cry- 
ftalin.  J.  des  Sç.  l.'cfxtiié ojipofc'c  i  la  uanfi'art  nce, 
&  vient  de  la  dcnlitc  des  parties,au  moins  à  parler  en 
gênerai. 

OPALE.  r,il>r^.  f^r.t.  r'ii  r:  T>rccici:rc  Jh  nombre  de  cel- 
le» qu'on  apjn-lk  tc.iùrts.  L  Oj5jif  t  ft  de  d;ï'erfcs  cou- 
leurs. On  y  voit  le  fcu  do  rubis  >  le  pourpre  de  l'ame- 
lUfte*  le  verddc  l'cmeraude  «  âcgcncraicrocnr  toute» 

-  leecoiilettndefîrix.  Mais  iîonla  eadc»  la  plLip;ic  de 
ces  coulcijrs  s'évanouïfTcnt  :  cccjui  marque  qu'elles  naif- 
feot  de  la  rcBesion  d'une  ou  deux  des  couleurs  principa- 
ht.  Se  ferme  cA  toujours  ronde  ou  ovale  1  &  arrondie 
en  fsrmc  (!c  perle.  Sa  couleur  principale  eft  un  blanc  de 
lait.  Elle  a  la  dureté  de  l'cmeraude  du  Pcrou.  Quelque* 
UQ(  difent  qu'elle  ne  peut  ctrc  contrefaite,  à  c:?ufe  de  la 

'  dtfeciîcé  de  fe»  couleurs  que  l'ait  ne  peut  imiter.  D'au- 
cm  prrtendient  te  contraire.  Voyca  le  Journal  dn>6* 

■Novrnïbre  i6(58. 
Ifidore  ^ir  qu'an  l'apn^Hc  aind  «  à  caufc  d'un  paït  aux  Indes 
dn  m^  anm»  «àctte  eralt*      Anckw  lui  «Il  deo* 


O   f»   A.      Ù  P  T. 
né  le  nom  de  fudau ,  parcequ'elle  concilie  l'amour  & 
la  bieoveil1ance.Plinc  &  Solin  parlent  d'ut»  pierre  qn'ili 
appen-r'  tx-:cr.-.,i;;he,(i\â  «Toit  fenauecodenr««qa*oB 

tient  ctrc  une  e/u.'«. 
U  jr  a  trois  fortes  A'tftlu  :  l'Orientale  qui  vient  de  Chypre, 
d'Arabie  &  d'£gf  kc  i  Se  c'eft  celle  qui  c^precieufe.  11 
y  en  a  nne  autre  de  Bohême ,  moinx  eflmiée  t  qui  tient 
p!i;s  de  Topique  que  du  diaptune  ;  &  on  II  confond  avec 
h  troilicme ,  que  les  italiens  appellent  j(r4r0/e>  ou  /(«a>- 
bid  t  qui  eft  la  faulTè  tftkt  dont  parle  Canian«QurlqDes- 
uns  l'ont  appelîce  ail  du  foleil  t  à  caufe  d'une  couleur  jju- 
natre  mêlée  de  bleu  qui  s'y  trouve  i  ils  crojrent  que  c'cft 
l  allroite  de  Pline, 
£0  Latin  Of4iw»  du  Grce,  Otfs,  tffi$,  ctil,  parce  qoe 

cette  pierre  eft  elltei^e  propre  pour  tronferver  Urûë. 
OpALti  cfl  aijfn  chez  les  FIciiriïtes,  une  forte  de  tulipe 
de  quatre  couleurs ,  favoir  de  colomb:a  charge  >  de  jau- 
'   aedordi  denugeflkdeblanc. 

OPAtKS  OU  O^ALiFS.  r  f.  pl.  Fêtes  en  l'iionneur  de  la 
DéelTc  Ops,  femme  de  Saturne  ,  que  les  Romains  ceic» 
brtjient  le  19.  deDecembre  qui  étoit  le  troificme  jour  det 
Saturnales.  On  celcbroit  ces  deux  Féte»  le  néme  moii , 
parce  qu'on  croit  qifon  etoit  redevable  à  Satome  &  I 
Ops  i'.c  l'invention  des  bleds  &  des  fruits, 
OPAQUE,  ad;,  mafc.  &fcm.  Qui  n'eft  point  rranfpa- 
rent  >  ou  iCaphine }  qui  ne  donne  aucun  pa{Bge  à  la  lo- 
ffliere.  Un  corps  tfâ^ae,  eft  celui  qui  refléchit  toute  !a 
lumière  qj'il  rrçoit ,  ou  qui  en  recevant  nne  partie  dan» 
des  porcs  tortuT,  arrctefon  mou\  cment,  cependant  com- 
me les  parties  de  tous  ces  corps  rtgardea  avecle  mien»- 
fcope,  font  tranfparenies  »  }l  femble  que  let  corp»  ne  fait 
tpAquei  >  qu'à  caufc  du  trop  grand  nombre  de  refraâion» 
que  la  lumière  fouifre  en  les  traverfant  ;  mais  ù  la  lumiè- 
re rencontre  de»  potadrallt»  il  Amt  trmtffdremt.  Ia 
lune  eft  un  corps  cfnqiu  comme  la  terre.  Une  glace  ne 
rcfl(c!)it  point  la  lumière  »  s'il  n'y  a  quelque  corps  «fi' 
qne  derrière  pour  la  renvoyer. 
Du  Lacn  sfMW. 

OPASSUM.  f.  n.  Animal  de  L'Aoïcriqae.  11efidbJ« 
groflcur  d*iia  cockm  de  fisfcBaoNi.  VofieeMAKk- 

TOU* 

OPE. 

OPERA,  fubft.  mafc.  S peftatle  publie  ;  reprefertatioo 
nagnifiquc  fur  b  fccnc  ,  de  quelque  ouvrage  dramstiqce» 
dont  les  vcrsfe  chantent  •  jk  foot  accompagoex  de  Ijrm» 
phonie,  dedaalèa»debanrts»a*eedealttMt»&detdE^ 
corat'ons  fiip<Tbr$ ,  &  de  machinr s  furprenarKes.  L'CN 
fft*  eft  un  adembtage  bifarre  de  Pocfie ,  &  de  Mu(ique« 
oii  le  Poète ,  8c  le  Mulîcien  fe  gênent  l'un  l'autre.  St. 
£v.  L'Oftrd  occupe  plus  les  yeux  &  les  orrilles  >  qœ 
l'efprit.  Ob.  M.  I.'O^fr^d'Atys.deBcllercphon.  Let 
Vénitien':  fi  t  tumlcsans  pli  licurs  o;irr*  ;  c'cfi  t:"eux 
que  nous  tenons  roj>rr«.  11  eft  indéclinable.  MtN.  Le* 
Ofert  (ont  les  plus  grands  ouvr.'>gct  de  Mufiqoe.  La  Bra. 
>crc  te  décline  3U  pîurier  :  Il  faut ,  dit  il  ,  ç'r?  rr:cl:'rr» 
aus  OftTÀi  5  cir  le  propre  de  ce  fpedacie  cil  uc  tenir  ici 
efprits>  les  yeux.  &  les  oreilles  dans  l'cncbantcment. 
Les  0f«r4«  trop  long*  ne  font  pas  trop  1  moa  oTm,  M, 
Se.  Mr.  de  EvremeotditO/^Tit  au  pluricr.  LcsO- 
j^cTM  font  ces  fottifès  mangriifiques  ,  ch.-.rpécs  de  n>u(i- 
que>de  madiinest  de  décorations ,  mais  tcûjoort  ure 
Mtliié.  St. Ev.  Cleflonechofe  ridicule,  &  contre  la 
naturel  de  faire  tout  chanter ,  jnfqu'anx  choses  les  pL-i 
communes  t  dans  les  Oferd.  lo.  Les  habitans  naturcit 
du  païs  àcl'Oferd  font  des  peuples  un  peu  bizarres.  lU 
ne  parlent  qu'enchantant,  ne  marcbent  qu'en  daniànt. 
&  nwitfouveat  l'on  Paonne  quand  il»  en  ont  le  moti» 
d'<  nie.  Amus.  sth.iTCoi), 
On  doit  l'ioveution  des  Ofers  aux  Italiens.  L'Abèe'  Per- 
linteiaùnodHtt  isFoncw.  taâ^ïagùiamnài'ca 
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OPE. 

^tolt  eo  ce  tens-U  que  les  parolet  Fnnçoîres  wtâiei 
avec  an  ne  (ont  pas  rufceptiblc]  dex  mêmes  fflouvemens 
iic  àcs  ui  'fii  'i  ornfmrns  <jvic  les  paroles  Italienne?.  II 
cotnpoû  une  Paftotale^utfut  tcprricntce  co  165p.  avec 
àe  grands  appIauAJfènCi».  La  mot C  du  C*Hiinl  Mta!' 
fia  iufpcndit  te  progrès  de  Vçpnd  jurqu'cn  iSyl.  Le 
même  Abbc  Pcrnn  lit  alors  reprefenter  Pomonc  >  5cic 
Rot  pour  fiire  fleurir  la  Mutic^uc  »ccordi  en  1672.  des 
lettRsdePrinl^àJLttlIj  pourla  représentation  des O- 
fiTâ.  ïl  ea  ccnapoTeir  fa  MniScjui*,  &  Quinaut  les  paroles. 
Lc%  o/'crj  François  fe  jouent  par  lo.  ou  25.  Aftciiri  ; 
&  ceux  d'Italie  p«c  tf.  ou  7.  ou  ^.  tout  au  plus.  Voyez 

*  le  tér^Ule  itt  ItéStm  &  ét$  Frân^tlt  net  fi  rtgtHit 
li  Mtifij!:e  fj-  ?rr  n^trj.  Imprime  i  Pjris,  en  1701. 

L'Oprr^j  (c  Cl  ju/lî  du  Ucj  où  ft  iont  ks  rcprcfentatiors 
ècVOferd.  La  fjllcdcs  Oper4.  L'Oferg  n'cft  pas  plus 
grand  que  cette  iâle  »  n'cÀ  pas  fi  long  one  cette  galerie. 

pFBiiA*  fe  dit  rficorc  des  A&eaa  étdn  Adricc««  des 
Chanteurs  &  des  CH^r  tniffs  de  l'O^rr*  ;  c'tfî  ce  qu'on 
ifpeWe  VAcgdeme  R»j de  de  iiuji^ue.  I  mir  ropa^étott 
1  cette  cérémonie.  L'«prr4donitc  ton',  les  ungrand 
concert  le  jour  de  S.  Lotiic  deraoc  le  Ciiln*a  de*  Tuil- 
leries. 

OrsilAt  chez  les  Comédiens  Italiens  >  efl  une  CorrcJic 
Jéricttfc ,  compore'e  dans  les  regjlcs ,  en  vers  ou  en  pro- 
ie «  «|ui  ^  ipprifé  mot^'Riot  par  kt  ComeiEent.  Eo 

cela  cllf  cft  différente  des  bouffonneries  ,  tju'ils  font 
ordinairement  fur  le  diamp,  âc(ëloo  leur  fautai  lie.  Le 
ïefiia  de  Pierre  cft  appetld  par  cui  h»  Ofcm; 

Opéra,  veut  dire  proprement  oovngc»  Comme  t^idircdt 
ouvrage  par  ejcceilence. 

Opéra  spiRiTUEi,.  C'cft  «n  tiiTii  de  Dialoi^ues, dcRe» 
cits  »  de  Duos  *  de  Trios  >  de  Ritournelles  »  de  GraiMk- 
cherarct  dont  le  fujetcft  pris  ou  de  l'Ecrhuné, 
onde  l'hiftoïre  de  quelque  Saint  ou  Sainte  ;  ou  bien  c'cft 
une  allégorie  fur  quelques-uns  des  MyAcrcs  uc  la  Re- 
ligion «  ou  quelque  point  de  morale,  (kc  Les  Italiens 
l'appellem  Or4Mmé  l^MvStpe  en  doit  être  eaticbie 

-  de  tout  ce  ooe farta  de  plus  fin  de  ptns^  rerlin'ché. 
Les  paroles  lonr  prcfqut  •  'l'ioi;:'.  L:it:ncs,(Sc  tirées  pour 
l'ordinaire  de  l'Ecriture  fainte.  li  y  en  a  beaucoup  dont 

'  les  paroles  font  en  Italien»  A?cn  en  pobtroit  nire  en 

.  François.  Rien  n'cll  plus  commun  à  RomCifur  tout  pen- 
dant le  CarcmC)  que  ces  fuj-tcs  d'Opéra  fpiritucis.On  en 

'  '  vient  de  donner  un  au  public  du  lleur  Locbon  où  iljr 
a  de  gnodeabeoutezi  il  eft  â quatre  veû &deuz  vie- 
Ions.  BaostAko. 

OpgnA»  fc  prenJ  encnrcpour  une  cîiofc  cjccellente»  & 
I  pour  un  cbef-d'ccuvre  ;  mais  tout  cela  ae  fe  die  gurrcs 
que  dans  la  eooverlàttoa,  &d'ordinairecn  badinant  :  ou 
ii  cela  sVcrit.  ce  n'eft  que  dans  les  lettrrs ,  ou  dans  les 
billets  qui  reprefentcnt  la  converfation.  Bou.  Vos  deux 
lettres  (ont  des  chofes  admirables  &  dignes  d'être  appti- 
par  coMir  1  &  ea  un  mot  ce  Coat  ce  qu'on  appelle  des 

OptM.  SCAK. 

Opéra  >  fcdit  auffi  d'une  chorequî  Ce  fait  difficilement  fie 
extraordinairement  ;  avec  beaucoup  de  depenfe  »  ou  avec 
beaaeonp  de  peine.  Vous  demaiMlez  i  entendre  encore 
anefiMt  ces  Muflciens  ^  c'eft  un  o^na  ic  les  rafTcmltler. 
Qaaifd  il  me  faut  écrire  des  lettres  de  compliment ,  ou 
de  confolation ,  c'eft  pour  moi  unOfMV. 
Siati  (mq  sStt  4ev*nt  Nf.ùn 
rmt  gmq  fMt$  tftf  it  fm  pourvoit  l 
O  ciel  ,  peu:  on  jjiiuis  dVt'a 
Opéra  plus  fitheux  à  fjWe ?  Qo ik.* 
Opeka.  Terme  <te  p  rju.t.  C'cfl  repic  &  capot  ibni  le 
même  coop.  Çelui  à  qui  cela  arrive  s'appelle  0{p«M»  Je 
fnn  Qftrâ,  On  m*a  fait  deux  fois  Ofer». 
OPERATEUR,  foba.  mafc.  Qui  travaille  de  la  main 
furie  corps  de  l'homme  pour  lui  eonferrcr,  ou  pour 
lai  letablir  le  (intd.  On  appelle  o^dteur  pour  la  pierrCt 
»        VlMf  IJZt 


OPE. 

celui  qui  ùrc  la  pierre  delà  vefTie.  Oftntm  oculifte  tft 
celui  qai  abbatia  cataraûe  ,  &  qui  hu;  d'-^utrcs  opéra» 
lions  fur  les  )ei:x.  Oit.jirur  pour  ic  dents,  c'cll  ce 
qu'on  appelle  communcmcut  Arracheur  de  dents,  il  y 
a  eliez  le  Rot  on  Oftrtttur  ordinaire  •  un  Ofmam  pour 
la  pierre,  un  OfndW.n  ocuîific.  Il  y  a  un  CUrurgien 
Oftréttur  pûtir  ics  cicucs.  ii  a  lu\a  de  nettojcr  &  cou» 
per  les  dentt  &  fournir  des  racines  St  de l'opiat,  quand  le 
Roi  lave  fa  bouche.  £t.  de  fa. 
OptUATircR,  fe  dit  plus  patticuliemnent  d'un  Empyri- 

tj'ic  ,  lî'iin  C'iirhtan  nul  vend  Tes  drogues  ,  fis  rcnic- 
des  cil  public  &  fur  le  theatrci  qui  annonce  fou  logis  & 
fa  fkicncc  par  des  affiches  &  des  billets  qu'il  difllibaS* 
Il  ne  fc  Uin  p:s  fier  l  ces gcnâ  qui  lê'^diîitQt  OJtTMtm* 
&  DiUjUitcws  duRoi. 

OP£RA1  JON.  fubft.  fcm.  Aôion  metfiodique  de  la 
main  for  le  corps  derhosnoie»  par  laquelle  on  lot  coo- 
ferve  ou  on  loi  rétablit  la  ùtaé,  La  connoiflance  de 
l'Anatomie  cfî  nef cflaire  pour  Lien  faire  les  o^erAiient, 
La  faigne'e  etc  quelquefois  une  des  plus  difficiles  ope>»^ 
rations  de  la  Chirurgie.  JLetiepan  eft  unebdle  tftr*» 
r/m  de  Chirurgie.  Notre  amc  pendant  Ton  union  nvrc 
la  matière,  à  bcfoin  du  corps  pour  toutes  fcs  tperd- 
ti»m.  Bay.  On  appelle  aufTî  en  Ch)'fflie»^ertf(i««r»  1*1^ 
roalgamatioo^  la  éAillaticm  >  la  cobobationa  &c.  • 

OfE*ATtcirCts«KitNKF.  Ccft  une  incifioo  que  l'on 
fnit  au  vt-i5trc  d  une  femme  grolTê,  pour  t'rtr  l'enfant 
COI. ctnu  dans  fa  matrice,  lorfqu'il  n'en  peut  pas  lortir 
autrement.  On  l'appelle  O/^rMiiffr ,  parce  que  Scipion 
rAfriquatoajranc^tc  tiré  du  ventre  de  fa  merc  par  iuci- 
fion,  (âfim ,  fut  %nomn>(? ,  Cdftr,  pour  cette  raifon; 
&  ce  nom  i't'cjnt  cû:;fcr^  1 1  les  dcfccndans ,  &  à  ceux 

.  qili  ctoiect  venus  au  monde  «le  meute ,  on  appcUa  Ctf*' 
iiam,V9ftratîmi  qui  avet't  Ait  «xnfi  In  Ccfars.  Mate 
Pline  qui  en  rapporte  l'Hifioire ,  ne  dit  point  fî  ce  fut 
du  viv:)iit  ou  après  la  mort  de  la  mcre  que  cette  ou* 
verture  (e  fit ,  clrcaitflanceqQ'il  ne  devoit  pas  ouUier.' 
11 /a  aeammoiai appaveoce ^  ù  merc  étoh  morte} 
car  îleft  trop  rare  de  trouver  des  perfonnes  allez  cra- 
clks  pour  faire  une  pareille  efirAtau  i  une  pcrlonne  vi- 
vante. I^oois  &  Mauriceau  la  condamnent  abfoluœent 
dans  ce  cas.  Voyez  !a  fitMdt  Zftmut/kmk»  des  Of«»* 
tim  de  chhurpe  de  Oionif.  oii  cette  nuiiete  fift  au» 
plcment  ciiii;u:cc. 

OPEKATtON,  fedic  auin  de  l'aâîondes  renedits.  Cette 
mcdecine  a  fût  doucement  Ibo  ^toait»  »  a  bien  f<«it 
vuider  de  la  bUr* 

OPERATION!  fignifîe  encore  la  vertu  d'une  caufc  (S:  l'ef- 
fet qui  cnrcfulie.  La  nature  rA  irervciileufe  dans  Tes 
tftrAtimu,  Touietccs  Comparaifons  que  quelques  Chy- 
r-irtf,  ont  coutume  de  faire,  encrclcs  o^rMr/swr  de  l'art 
telles  de  la  nature ,  ne  font  tout  au  plus  que  de  bel- 
les imaginations.  GoRis.Si  l'on  compare  quelquefois  les 
tffttéttum  de  la  nature  à  celles  de  l'art ,  c'eft  ieulenxne 
pour  tirer  de  celles-ci  quelque  foiblc  jour  qui  puiiléiiOBS 
aidera  aller  plus  loin.  J.  desSç.  L  es  Lnicuricns  ont 
nie  la  providence,  &  l'cper/nin  de  Dieu.  Nie.  Les 
tpnatiêm  de  la  nature  n'ont  rien  de  gêné.  Port-R. 
Dieu  cache  fes  «fSMdsH  fflusl'aâîoa  des  onfeaiêcenp: 
des.  Nie. 

Opération  ,  fe  dit  figurément.  Les  tpirâsim  de  la 
grâce  fur  le  cmur  d'un  pecfaeur  endurci  tiemeik  lieu  de 
miracle.  La  Sainte  Vin^a  con^  par  l'i^fr^rm»  da  Saînc 

Efprit.  Les  contemplitifi  font  l'objet  de  la  raillerie  de 
ceux  qui  ne  fcatent  pas  les  eptrâtins  internes  du  St.££. 
prit.  Ff.n.  Les  oferdtim  de  la  grâce  ncfc  diflingncinc 
pas  fenlîblemeot  de  celles  de  la  nature.  In.  Comment 
accorder  Voftrgâm  (oute-ptiîflante  de  la  grâce  avec  lc 
libre  arbitre  ?  ]u.  On  dit  auiÏÏ,  Les  tperttitm  de  la 
campi^ne;  en  pariant  des  dcfleins.  &  dts  emresrtlet 
delacampagne.  Quelques-uns  blâment  l'appticatioiide 
Gggg  d» 
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^f.  et  mot  en  cefcn].  Cail. 

Opsration,  en  termes  dcLo^Mjiic,  fe  dit  des  (îtrerfri 
aâions  de  l'efpnt.  La  Trinité  commence  à  fc  dcdiirt 
en  ftifuic  i«  crtfataïc  rai  ronnab.'Cf dont  les  tftrétuui  iaieU 
leAdcUei  Ame  «ae  image  impaHiiie  ie  ce»  jttraelln 
êftra'-'ions  par  ler<]uclki  Dieu  crt  fcconJ  m  !ii;-tncrrc. 
Soss,  Les  «fmom  de  ia  défiance  Ton c  ullcmcnc  cui:- 
Saaiaèt  avec  celles  de  la  prudence ,  <ju'il  cft  aifc  de  sj 
tromper  à  caufc  de  leur  reâèmblance.  Cail.  Il  y  a 
trois  •fttttitm  de  l'entendement  qui  font  l'objet  de  la 
Logique:  VâpfTfbettfton ,  ou  \i  prcmicre  iJcc,  Jj  con- 
ception ',  le  itfcttmmtm ,  ou  le  japcmcnt  qu'on  en  fait  i 
4k  le  TMifumemm  »  ou  l«s  coofequences  qa  en  en  tire.  l! 
yen  .1  qui  y  ajoutent  !j  nittbtdt ,  c"eft-à-dirc,  les  re« 
gles  de  dchntr  ,  de  divirer  i  &  d'argumcater  ;  qui  eft 
-Yétt  de  bien  difpofer  une  fuite  de  plulicurs  peaféeti  <W 

'  four  découvrir  la  terké  quand 
povr  fa  prouver  aux  autres  quand  nooi  la-CoaMndbol 
Ji'ij. 

Oa  appelle ,  Ofnsttom  d'Aritbinetiqoe  i  les  fupputatioQa  » 
lat  calcals  ip'oR  Ut,  fok  jat  la  comUaaîlS»  Ck  l'addition 

des  notiî!>fCJ ,  foit  par  la  fr.ifHon  >  la  div:f:cn  ou  la 
louftradion.  Trouver  la  racine  d'an  nonitrc  tjiiirré  eft 
une  rraMM  d'AritfcnMin|K*  Oa  dk  aulTi ,  tiptMtien 
en  Goonectieica  AftRMMaatCt  -&&  |>|Mir  figniticr  cal- 
cal  f  <w  obfervadoot  6ltec  ponr  Tcoiri  quelque  cou»' 
clufii:  1,  !  T  grandeur  des  d^rez  étant  ihd'i  dctcrftii- 
née par  tk s  e^itOfW faites &€.  Mkm.  de  L'Acad.A* 
Bat  Se.  1719.  On  ittc  dans  IfQàS»  Rallier  ro- 
nte>  vous  avez  fait  II  une  belle  of:7ifrhn  »  voilà  une 
belle  tftTAÛtn,  pour  d.rc,  vou^  n'aTe^c  rien  £ùt  qui 
vaille. 

OPERATRICE.  {.î.  Mm  de  nilkne  »  poar  dif«  4  ' 
Olle  qai  Sût  V«Êxt  d*Operateor. 

Vulk  rOperatrict  nn/fi-tit  tn  tr/Jprr'LA  Font. 
jOPERER.  V.  D.  Terme  de  Médecine,  de  Chirurgie  >  & 
de  Chjm/e.  Travailler  de  la  main ,  mettre  en  pratique, 
faire  des  expériences.  Ce  Chirurgien  a  la  main  fort  bon- 
ne ,  fort  adroite  pour  ipcrtr ,  (iigncr ,  titpaner,  tail- 
ler de  la  pierre.  Un  chien  que  j*avoia  tfnéi  c'eft-à- 
dire»  fur  ^  javoia  fait  une  operatioa.  Hacvbmot. 
Oa  apprend  mieaz  la  Cfaynie  en  tfertna  «  qa'eoflifini-  ^ 
nant.  Cet  Aritîimcticien  cfne  auec  beaucoup  de  6ci- 
luc.  On  dit  aufli  qu'un  remède  cptre ,  quand  il  fait  fon 
efiR;t.  Mon  bTCnenc  d'aajonrd'buy  a-t-il  bien  tfer*  t 
Mol,  Laiflèr  afrrrr  un  remède.  Vaoc.  On  dit  aufli  • 
jqae  c'eft  la  lutuic  qui  apere  >  quand  elle  decbarge 
d'elle-màKt  «n^madeillc  Âit'fKlaae  tuac  eficna^ 
tnreL 

<;e  tnot  vient  dn  Latia  «pfMri. 

Oi'^RtTî  »  fe  dit  figurcnoent  à  I'î(5Hf,  &  fîgni fie,  Mettre  en 
eflvt ,  exécuter.  Jesus-Christ  a  «feri  notrefalut.  O 
Sagneurjefiiï  {  il  nbfalioit  qu'un  mot  de  votre  iioiielie 
potffifinifr  teaie»  cca  tncrvctllea.  tjOBiAO.  Lt  vem 
divine «pffv  ce  miracle.  Pasc. 

Il  fcdit  3uiB  abfbluit:ciit  &  ù^m  rcpimc.  La  gr:!ce  tpere 
dans  les  amcsqui  font  bien  dilpofces  à  la  recevoir.  iLc$ 
lecooMiMiidarioat  ne  doivent  rien  ifrivr  aoprès  d'an  bon 
Jupe.  Les  inflro^Hons  ,  les  menace» ,  les  châtîmens , 
n'uiic  rien  eptrt  fur  cet  efprit  incorngiblc.On  a  à  Milan 
d'auffi  bonnes  Madonnes  &  des  reliqtHa  ailffllf  ^JMIf . 
^'il  jca  «t  do»  toute  J'Jtatie.  Miti. 

On  dit  provE>fitil«BCit  ftkod^pKiBeiiti  i  cnxOM  ont 
gjté,  on  nûadïjoeiqie  aflUiCi  Von  net  «a nt  bien 

0PES«  f.  n.  te*  AfcUteâetapptfieat  m»,  Jm  ctooi 
qu'ils  laiffent  dnilct  nota  àlVpdfdt  oèleidmftoiu 

iant  pofca. 

O   V  H. 

PPHIOGLOSSUM.  fubft.  mafc.  Plante.  VpyeiLAM* 
«VI  D*  iBRP£MT.  Ctf  la.ro^oe  cbo&t 
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Ce  mot,  cQ  compofc  de  deux  mots  Grecs  *fkii,  [etfaft 
&  glnj[4t  iM&uty  parccquc  Je  Iruit  de  cette  plante  a  ta 
liu  jre  de  la  langue  d'un  fîrpcnr. 

OPiilOMANCh,  «u  OPHIOMANCIE.  f.  f.  Divi- 
nation qtri  fe  6i(.par  l'oblictvalîoa  dei  Serpent.  Cet 
Art  frivole  dtoît  crdi  ancien  dlc  uès  comawn  «hez  k» 
Pcycns. 

Ce  mot  cftCicc&vimt  d*(rto»ferpeK»&deaMM«M, 

divination. 

OPHIOPHAGE,  r  m.  &f.  Qoî  mange  des  fcrpcta.' 
Pliiic  donne  ce  nom  i  (!(.s  peuples  c.'i.ih-opic.  l'y* 
encore  plulïeurs  nations  de  l'Amcfique  tant  meriiiioa- 
mle  que  fcptentÎMMle  «  qui-  fooc  Ofiài^Mat  tt  ran- 
gent les  ferprns ,  &  mène  lei  ktfcw  i  Uocfactte  ^ 
font  fi  venimeux.  Tn. 

OPHITE.  ad/.  Efpece  de  marbre  de  couleurs  diverfi- 
£dea,  Sifufetné  de  tociiec»  ^u'on  apjpeÛe  auticaint 
Jirfewiit  ou  fknc  ftrfuum» 

Ce  mot  vifht  du  Gicc  (ffci, /fipflsf  ,  &on  a  dcrnc  a  r  ^ro 
à  ceuc  pierre,. parccque  (es  taches  approciienc  de  «.cl- 
fei  d'an  lêrpeat.  Voyez  Sekpe^tin. 

OpJiiTr.  adj.  Hfrt'tiijuf  s  du  kconJ  L'ccie  ,  qui  c'ttifnt 
ahez  ictus  pour  croire  (|i;c  ic  l^rpent  qui  icduitit  A>:am 

Ere  éieit  Jcfas-Chrin  ;  ce  ^us  iàifeit  qa'iU 
raient  nn  iërxxnt.  Auc.  4»  Oét.  1. 17.  £pi*h.  JCtfr. J7. 

OPHRIS.  f.  r.  Pbntc<}u'oa  appelle  «atrenent  double» 

h  I   "le.    ■\^  \C7.DO0BtE-rEMî.l.E. 

OPHTHALMIE.  i.  f.  M»l»dic  tics  yeux.  C'eft  propre- 
aient  une  iaflaaMMtiaa  de  fa  membrane  de  l'crl,  ap. 
pcîlcf  (enjcrïl':Tf ,  accompagiic'c  de  rwçrLT  1  de  cm* 
leur  &.  de  doukur.  Il  y  a  une  sfbih^itmt  h^audc  &  une 
fèdie.  La  première  eft  celle  où  il  y  a  ccouleoitnt  de  lar- 
mes -,  h  fccoode,  celle  où  il  n'en  ibn  paior.  Il  arrive 
quel  que  foi»  daar  YtfkMmt  que  Ict  deux  pai^iere* 
font  tellement  renverfc'es  ,  que  J'ceil  dcncurc  ouvert 
Ans  pouvoir  fe  fermer  :  ou  J'appelle  tbm^.  Et  quand 
les  paopieret  tiennent  tellement  enfemble  >  qoe  Voâl 
ne  peut  s'ouvrir,  on  l'appelle  fbimtfit  ,  c'efl-^-dire  , 
cléture  des  chofes  qui  doivent  être  naturellement  en- 
vertes.  La  caofe  prochaine  de  l'apkàs/awr  eft  le  fang 
«Mlle  en  plus  ^ande  qnaotitd  daaa  Ict  petiu  vailkana 
de  U  conyoBâne  «  9t  letdîAend.  Lté  cairfêa  éloîgn^ei. 
font  Ici  mcmcs  que  cc"c";  Je;  2i;r;ct  ii^flîir.matitns. 
Celfe  aoimae  VtfhtJMÎmie  ca  Latin  UffuiU» ,  i  caufe  que 
daa*  cette  maladie  ii  s'atiacfodek  cliafie  iKjais^ 
latpellc  on  appelle  bffé. 

Ce  mot  vient  du  Grrc  «ffoWinar,  qoi  figaifie  mit, 

PPHTHALMIQUE.  adj.  Qui  concerne  les  yfoxJ 
Lc«  Mededn»  ioot  ploficurt  eaux  &  remèdes  ^bthil^ 
airifMr.  Le»pla»ea«plhihiigaiir.  lanciBcftl*fcmed« 
rttilletont  une  vertu  «/fcf4/i»>^w. 

La  cinquième  paire  de  nerls  fe  divife  en  trois  branches  donc 
U  picaaieM  «ft  appelle  «pkaiaiifHr.  Ce  premier  ra- 
meau eft  appelle  $fbt*hmqtu  >  parce  qu'il  va  à  l'oeil.  U 
fe  divife  en  deux  branches  1  après  avoir  donne  plufieurs 
petits  liletj  qui  entourcnr  1-  nci  f"  optique  &  qui  Je  d:f- 
tribucotàla  clmroïde.  La  plus  groftê  de  ces  brandies 
fe  divife  cncoio  en  deni  •  oDot  PuBe  fort  par  un  tiM 
que  l'on  appelle  orbîcuîairecmrriC,  &  l'autre  par  le 
tron  fuKiUicr  t  eo  Ce  perdant  dars  les  mufcles  da  frcne 
Albat  l'orbite  des  paupières ,  à  la  glande  lacriaale  tk 
an  lâc  nual.  La  dentiere  branche  p^nt  par  le  tn»  et» 
bîculdre  interne .  va  fe  perdre  for  les  membranes  oft«H 
fes  du  nez.  Diohis. 

OPHTHALMOGRAPHIE.  £  f.  C'eft  ne  Mnie  d» 
l'AkHCootie ,  qui  traite  de  b  coapofitiaa  de  roâl*  àÊ 

l'utàge  de  fes  p.^rîi  ,  l^-  ('.c.  pr  ncipauit  effets  de  la  vt-«' 
fion.  Plempius  a  uu  un  cxccJieot  livre  de  l'tfbtiuimtgT^ 

'  fhie.  Guillaume  Br^gttAflgleiiiaïaâit  no  «ntedcpn» 
ibu«  le  mdme  tSatt. 

Oenae  eft  Gicc. lioi  d'^ÉAefaM,  ta,  &  derr4»: 
pbw,  Jtfa^tM,  pP|| 
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OPIAT.  fubfl.  mjfc.  ou  OPIATE.  fubft.  km.  Qad- 
qucs-ui's  croycnt  le  Jc-rnicr  p!it5  J  ermc  Je  Mc- 

^ine.  C'cik  un  nom  qu'on  donne  fouvf nt  aux  coiifcc- 
tiens  «  antiJote*  9t  ScAaûttB  «  quo^r-qu'on  ne'  te  iùt 
donner  qu'.iux  cnmpofitions  mnllci  ,  dâiis  IcfqL'cllîs  en- 
tre l'#p;tffli  qui  leur  a  donn^  fon  nom.  C  tlt  en  gcaerai 
un  remède  mcernc  diverfemcnt  cocnporc  de  poudres  ,  de 
pulpct,  de  liqueurs  >  ue  (ucte  ou  de  tnicl*  redaitt  en 
canfiftance  molle  &  propre  à  ^tre  enfermée  iam  des 
poK.  On  vante  Jort  l'of:*;t  de  Si'onion  ,  y.vX\  nommc'c 
d'un  certain  Médecin  qui  portoit  ce  nom  ,  Uquclie  a  été 
j^rcmicremcnt  mife  pir  ^cric  par  LtttfCDt  Joibm.  On 
fait  aulli  de*  opijtei  qu'on  apprfic  iri.^Arnjnr.ia  ,  p-^trr  in- 
carner le»  dents  &  K»  gencives  ,  iva  de  l'alun  de  plu- 
me» des  balaulks  &  du  fumach  >  du  bois  d'aloës ,  du  fou» 
chct ,  delà  mjtrhe  dcdu  maftic qu'on  ledait  en  poudrCé 

OPtCO^fSIVliS.  r.f.  plnr.  Nom  d'un  »te qu'un  crie, 
brolt  à  Rome  le  25.  d'Août  à  l'honneur  dclaDeifTc 
Ofictn^u'â  »  c'cft-à-dirc ,  de  la  JDcelie  Opîs  »  qui  fe  nom- 
tn  olcauflî  fvnjtTjt,  de  fêt^t»  parce  qu'elle  plillbjc  pour 
rinvcntficc  de  l'Agriculture. 

OPILATION,  ÔPILER.  Voycr  Oppilation  , 
Oppilhh 

PPINANS.  r.  n.  Ordre  de  Doûcurs  parmi  les  Juifs. 
On  les  apftdioft  Sdwrecns  ou  Ofinum ,  pane  qu'on 

les  rcgarJcit  corame  antint  île  Pyrrhonirr,'.  ,  qui  ne 
trouvjn;  ([lie  delà  vriifcatb'antc  sJjiks  louscs  tes  opini- 
on j  ,  agnoienc  le  pour  &  le  contre ,  fans  rien  dccider.  ils 
^branloicnc  l'autorité  du  Thairoud  par  leurs  doutes. 
On  leur  donne  pour  Che^  R«W)î  Jofi,  ver»  l'an  de  J. 

C.  47'>.  --f .  -"'^  v.in;  ipc  le  'r'îuîmu  J  ti:-  acK;  vc  j  l'or» 

dre  .des  Ofintm  s'abolit  >  après  fa  prcmicre  inftitutioa. 
Ba«n.  Hifi.  dttjmf$. 

JOPINANT.  f.  m.  Celui  qui  donne  fon  avis  en  une  com- 
paguic  ,  en  une  délibération.  Ils  e'toicnt  trente  cf  iiuuts  ca 
cette  artcmblce ,  qui  ont  tous  donne  leur  vcix  en  faveur 
d'une  telle  propoution.  Tout  le  monde  fut  de  l'avi*  du 
premier  opifunt. 

OPlN£R.vcrb.  ad.  Dire  Ton  avis  dans  une  Aflcmbl^e  fur 
ime  cbofe  qu'on  a  mife  en  deliberationtdonacr  fon  fuHra- 
ge  dans  une  cleâion ,  dans  une  délibération  >  ou  une 
conful  irion  de  Juges ,  .^'Avocats ,  de  Duâeurs ,  de  Me- 
decitii.  La  moitié  des  J  ugcs  «p/Wrrnf  à  la  mort.  Les 
Médecins  confultea  ont  epmé  à  la  faigne'e.  Ces  Avo- 
cats ont  f^pm^  à  recommencer  la  procédure.  Onât  cette 
^leâtoode  TÎTeroîitt  Se  ta  plupart  ofinetent  enClvenr 
d'un  tel.  En  plnficurs  Monaficrcs  on  «fine  par  des  fin  es 
blanches  &  noircs.Pour  bien  tpna  ce  n'cft  pas  aflez  de 
dire  fon  avis ,  i^Jânt  l'appuycr  de  lâfolU. 

Du  Latin  tfnuri. 

Ou  dit,  tf  'mcr  iulitmet,  pour  dire,  ^trc  de  l'avis  <fel au- 
tres» fans  y  rien  ajouter  ou  (.'imintcr.  Cc<]i.i  fc  du, 
parce  que  lorfqn'un  Juge  eft  de  même  fcntiment  que 
ceux  qui  ont  parlé  avant  lut  »  il  i>e  fiiit  qu'ôter  fon  bon- 
net fans  rien  dire.  L'affiirc  ^roîc  fi  cîiire  ,  fju'aprèsque 
le  Rapporteur  eut  dit  fon  avis,  toupies  Juges  n'ipme- 
ftm  que  du  bonnet. 

PPINIASTRE  ,  ou  OPINIATRE.  adj.mafc.  &  km. 
&  fubft.  Entête' ,  obfliné  ;  qui  ne  démord  point  de  ce 
qu'il  s'cft  mis  une  foi»  dans  la  tête.  Il  vaift  idïcux  ,u- 
qukfcer»  que  de  paHcr  povr  un  tfimitrt  iiicorri|.'iblr. 
Celnîqoi's'atnielie;!  la  vérité  fans  raifon  ,  eft  tf  'mdirr% 
Abl.  Les  plus  o^Wn»  font  les  premitrs  à  accufer  les 

•  attres  d'opiniâtreté.  Nie.  Pour  éviter  la  réputation 

'  Jt^fMtn*  il  n'êft  pas  belbn  d'approuver  tous  les  fen- 
timens  qu'on  propofe.  Ip.  On  n'efi  pas  «fonin*  pour 
manquer  c}e1inninre*&d'int^lî^ce.  Id.  Ontraiite 
Jes  autres  û'ofitùitrtt ,  parcequ'iîs  rc  vcu'c nt  pas  ceiler  ; 
ftoo  nefongepas  qu'ils  font  eu  droit  de  tious  traiter 
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lie  mtme\  cela  Vient  de  ce  qu'on  prcbd  pour  principe  que 

les  autres  ont  tort.  Bat.  Qui  jugera  fî  les  Hertiiques 
font  fermes  ,  ou  s'ils  (ont  tfitnÀtrti  .<>  Il  n'y  a  que  Dieu 
cjul  coiinaii'C  !cs  efinuitrcs  ,  car  il  n'y  a  que  lui  qui 
connott  la  vcrité.  Tel  qu'on  traite  d'tfimétrt  dans  un 
parti .  paflbda'ns  l'autre  poor  un  martyr.  Bat.  Les  cf- 
ptits  pct'ts  &  bûrncï  fout  pour  l'ordinaire  «PjwXtm.  & 
ne  fçavct  t  ce  que  c'eft  que  de  changer  de  fcrtimcrt. 
Aa.D8  laTr.  LesSiemotslbat  *p/mrf'rn  dar  s  leur» 
«ouranws  MtantparparefTeqoeparle  nfpcâ  de  kuci 
Arcétresqui  le»  Icufonr  lailTéev.  th  Love. 
Opi  N  I  ASTRE,  fc  dit  /îgiirLcntr.r.  Un  traviil  «^/w^trf  vient 
à  bout  de  tout.  Jl  gardoit  un  filence  êfmittt.  ¥l,  h  j 
(Ht  on  combat  fort  «pnMIwj  Alt  vîAoire/trmeura  long- 
temps incertaine.  Cette  maladie  eft  cjirLj;u  ,  on  a  de  la 
peine  à  la  gucrir.  L'bcre/ic  d'Arius  lut  de  la  nature  de 
ces  maux  «j^mdnef  »  qd  s'jtiiteiK  par  Icf  fcnede^ 
HeRMAir» 

OriKJ  AsTRi  »  (ê  dît  aulB  de  quelques  animaux  1  &  fienî- 
fîe,  Qui  rtfifte,  qûnevcutpas  oheït.  Laanulccxuii 

a:  ima!  flpnviT*. 

OPlMAsTREMENT.adv.  D'une  mau'ere  opiniâtre.* 
11  s'cA  attaché  fitfiniditetutiH  i  de  mander  CCI  conditioas» 
qu'on  a  été  cotittaint  de  les  lui  acccrder.  • 
OPINIASTRER  ,  ou  OPJNIATRER.  vcrb.  o&. 
Soutenir  uofait  *  une  propotition  avrc  obAination,  avec 
entctemm.  Vous  «pÂiifilm«  mai  à  propos  une  choftqui 
eft  inctrtainc.  L'Ar  a  d.  On  .îit  auflî,  Vfioiùutr  le  ccm- 
bat.  Ablax.  (jfimâirtTli  difputc.  Mais  ii  fe  dit  p!us 
ordinairetnciit  avec  le  pronom  pei/ôouel»  &/igotfie. 
S'attacher  i  qudque  chofe  avec  entêtement  »  avec  obfli- 
nation  >  n'en  vooloîr  point  démordre.  Jl  efi  «pniitu  à 
c  iinijiuer  ce  ficjjc  ,  a  fair  peiir  ion  Arn  c'c.  11  s'tft  tfi- 
nidttt  i  foutcnir  ce  procès*  &  enfin  il  l'a  perdu.  11 
ne  Ênt  pas  t'spnMmr  pour  fts  fentimens  »  (it'on 
ctoit  infaillible.  Bfli..  Celui  qui  s'ttin/tî're  a  rrourir 
eft  trop  mou,  &  trop  délicat.  Mont,  li  t'tpi/natrd 
d*m  lé  palBofl.  B.Rab.  On  ne  doit  jamais  ai  o  r  de 
•  prejugei  ou  du  moinsa'jr  «fniftm'tpnirqu'un  me  me  hem* 
me  t  &  un  homme  très  judicieux  peut  avoir ,  dans  fts 
â^;cs  diff.  rëns,  des  fentimcns  fort  oppifcz.  H  jet  1  as  a. 
Opiniastré.  ée.  part.  pafT.  &  adj.  ContcAé  j  obfiiné* 

Combit  cpiniitté.  Difputc  efimâirct. 
OPINIASTRETE'.ruL-n.  f.m.Oôllînaîion ,  cnt^remert. 
for;c  attache  à  ce  qu'on  auiie  lois  con^'u>  ou  rciolu.  Il 
n'eft  pas  aifé  de  définir  l'afrnîytrM/, par  un  caraâere  qui 
lut  foit  propre  t  Se  qui  ne  iôtc  point  ambigu.  Si  celui 
qui  refufe  de  ie  tendre  «  &  de  céder  >  court  rilqnr  d'c- 
tre  îtzvJi  à'ifii^'iÀirdé  ;  d'ai::rc  côte  cc'l'I  ijui  ccdr  ,  & 
qui  ab^indoiiiic  JVs  propres  fentimcns,  s'expofe  à  être 
accufc  de  mollefl'e ,  de  de  lâcheté.  La  perfcverancc  dans 
le  parti  de  la  vérité  eft  fouvent  flétrie  par  lenom  odieux 
i'tfuiiintté.  Ainli  V^pimitretf  n'eft  pas  fimplement  nk 
enrct?nK:it  outré  pi;ur  une  faufî'e  opniioii.  Pour  c'viter 
Je  reproche  i' ef  iniâtmc  il  oefu£t  pas  de  deflcndrc  la 
vertre;  3  6nt  en  m&ne  temps  •  lé  montrer  doc3e«  & 
attentif  aux  raifcns  d'autriii ,  pour  faire  comprendre  que 
fi  l'on  ne  fe  rend  pas ,  ce  n'cii  point  par  une  prévention 
aveugle  ;  mais  par  teflt- xinn  ,  <5c  par  delibmcicm.  M.  DU 
P.  La  petiteAisd'erpiit  fait  Vtfimiimi,  La  RochO* 
T,*attaelwmenti  ta  Religion  qui  prendlenom  hoitordUc 
de  ruiiftjiîCL'  pour  la  bonne  caufe  dans  un  parti ,  en  flé- 
tri du  nnm  odieux  é' fiftmittttt  Au\s  le  parti  oppoté.BA  v. 
La  conDance  eft  un  ferme  attachement  au  bien.&  1'*- 
fimdtrfttcù  un  entêtement  evccflîf  peur  une  fauffe  opi- 
nion. Cf.  M.  L'dFfid/iîfrmcrtun  acuclKuinitexccffifà 
nos  fentimcns.  A  bl  ak.  Il  vaut  mieux  céder ,  que  de  faire 
paroitre  une  fimdtnté  tmpoitune  â  foutcnir  Tes  fcnti- 
mens.  But.  L'amour  même  de  b  vérité  qui  n*eA  ni 

éclairé,  ni  r:;ifonn^.  t  f}  urc  rfrwifrrff',  LaPi-.  Chez 
la  anc  ens  Romains  la  vaillante  aroitjc  Kcijai  ^uoy  de 

.Cggg»  fcî^î 
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fcroce,  Sa  Vofimintu  dans  les  combat*  MiKlEt  lieu  de 
fciencc  dans  la  guerre.  St.  Ev.  Les  Hcreriqacs prcmet- 
tent  des  reconipcnfes  à  r»fiw4/«;»',  &  (1rs  hoanevrs  à 
h  hardiriTc.  l  lrRMA.v.  L'^unutrtie  pcrfr  cutcurs cil 
quelquefois  plus  forte  «juc  k  conilincc  des  gens  de  bien. 
Id.  Il  fànt  bUn  diftii^ier  U  fermeté  raiibniuble  qui 
elV  utic  \ertii„  l'eswii.-iv.'r  qui  cil  un  \<xc  :  on  ne 
doit  pas  acculer  les  iutas  i'efimÀtrrté,  foiii  prcccxce 

'  4)11^  aek  rendent  pasànoisrcnt:inens.Nic.  Il  avoit 
CMt  ce  qu'il  failoit  pour  £iire  «ne  ttafSc  démarche  » 
beancoup  d'ifimitni*  t  on  gnmi  crédit  i  &  âe  bonnet 
intentions.  Èov.  Vcfimitreté  cfl  le  vice  ordinaire  des 

,  dévots.  La  Pt.  On  dit  suffi  qu'on  s'cllaïuché  à  un  tra- 
vail, i  utje  eatreprife  a  avec  trop  d'êfiniJttnt*.  .QiJel- 
quefois  par  cette  iftuf(N»/M  KuOît  »  St  qiwlqusfoîs 
oo  Ce  perd. 

OpiniastrïtÉ,  s'emplofc  auffi  fîgurc'mcin.  Son  crc- 
dit  ^bc^i  contre  l'#pi«Mm/«  de  ma  aaauvvfc  foruwe. 
R.  S.  D»  M.  ùfmkmi  de  inakdte  La  Chami.  U 
nfûli;:  ik  ucmJnJfr  à  Dieu  fa  converfion  ,  avec  emc 

■  conlhncc,  &  cette  forte  dV^/mjirff^fainic  que  conleil- 
le  le  SMveur  »  9t  ^oeittHifN jnei* J'Itie  cnncét« 
P.  Vert. 

OPINION,  fubft.  fem.  Pcnfc'e ,  avis,  fuflfiragc, fenrîment 
de  ccini  qui  opine  fur  une  chofe  dont  on  t-bere.Qjjai^J 
le$  »imm  font  partagé  f  oodoit  'uivre  le  plus  doux 
pam  ;  J'ifiiMM  h  plus  bvonbte.'  Dent  InalEtires  diffi- 
ciles t  il  hut  aller  pîulîniri  fois  aux  tfimtnt.  On  a  jogc 
ce  procès  »  à  il  a  paflc  contre  mon  «f/iswi  ;  j'ctoi» 
d'un  avis  contraire. 

OrtMfon  »  lî«ii£e  «ili  une  croyance  jprobable  i  ua  juge- 
tnent  de  l'eiprit  deutcuit  ët  înccmm.  L'opinion  n'cft 
fondée  cjuc  fur  de»  raifons  vriiTenitihblcs,  Âinfi  on  dit 
co  teroiei  4c  Logique  »  qw  la  demonii ration  engendre 
lafôcncc»  ftfareoimot  probable  engendre  l'e^iaisR. 
Si  rjquicfccmfnt  de  crprit  à  nnc  écrite  qu'on  lui  pro- 
pofc,  cft  accompagne  de  doute  j  c'eA  ce  qu'on  nomme 
tfinim.  Loc.  L'afMM»  eft  une  connoiflance  douteufe 
qui  n'eft  pat  fana  apparence*  flcAo*  fondement  |  mais 
tfâ  n'a  point  de  oerthode.  Fi..  L'apÎRMrcft  on  aeanîef- 
ccmcnc  de  l'cTprit  ;  mais  un  acij'jiefccmcrtt  qui  n'clt  pas 
ferme,  pateec{a'ii  u'a  pas  des  raifont  aiie^  toiia  pour  ne 
balancer  point.  D.  G.  P.  Vefiritn  n'cft  qu'une  légère 
cenieufîc  ,  fon  !c'e  fur  des  vraifemblanccs.  Jd.  Utfmtn 
n*eft  pas  abfoljmcnt  une  incertitude ,  au  contraire c'tft 
an  aâe de  l'eCprit ,  qui  dctcrminc  qu'une  propoilcion  cU 
vnje  on  £inliè  ;  mais  fans  éétiàct  qu'il  fi>it  tatpoiSb'c 
qne  le  fentiment  oppbfé  ne  foit  véritable.  Ccft  un  raU 
lieu  entre  le  dontc  .  ff  I»  fcienee.  Le  doate  laiH'c  l'cf- 
prit  en  fufpens ,  âc  la  Icicoce  proooocc  deteroiinciqcnt 
&  abfobment.  ID* 

Du  Latin  afinit. 

Opinion,  fedît  anfll  des  rcnfinwns  psrfïtulicrs ,  qu'on 
fë  f.>rrnc  lui-incmc  en  r.Ti!')imar)t  fur  les  chofci.  La  foi. 
UeHê  de  l'efprit  humain  fc  recoonoit  à  la  ^veriité  des 
yhiiw  dte  gCM  doâet.  Srim  aveugl^ncat  les  «ftaîia» 
les  plus  folles  &  les  pliH  extra v.?r;itiTe^.  Cette  cpimen 
eft  nulTe ,  ou  tout  au  moins  probitimauquc.  Il  /  a  de 
pofiteft  ï  k  déclarer  avec  moddiic  contre  le  fcntimcnt 
dei  antres,  &à  oepatââre  valoir  fon  rfim»»  av  hasard 
iletetv^^ire.  Oe.M.  Le  fagc  n'eft  pas  moiiia  cblî- 
pc  à  aToir  des  rentimens  Ii'innêtes  &  vertueux,  que  de 
faines  ^MÎm.  M.  Es  p.  il  ne  faut  point  choquer  cer- 
tamet  afiainar^ui  font  étaUieJ  par  une  approbation  uni. 
vcrfellc.  Nie.  L'sffwm  coannane  tient  lieu  deve/ité. 
Id.  Il  n'y  a  que  les  Scolafti^e*  qui  ayent  jamais  pro- 
noncé que  quiconqne  n'cft  pas  de  leur  o^iruo»,  eft  digne 
de  more  Oi.  M.  U  n'arrive  gscres  que  cekii  qui  tt  ïé- 
tronpe  ilVme  a^ieM*  eonmane  «  s'en  d^rompe  en- 
tieremf'^t  ,  5:  Us  jncif  ns  prf;fç:^z  lui  laiflèot  ordinairc- 
aenc  qutUpc  taciie  dans  i'cfp rit,  Fomtsm.  Quand  on 
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aàcomlMttrc  des  •finwiMgcrcrjIerr.cnt  reçues,  il  i>e 
faut  jamais  les  atuquerde  Iront.  £saN*  iin  gênerai  fil 
en  eft  des  tfinitm  cornue  des  modes,  dkt  nssilîittni 

fc  tL'iiûuviIk-iit  fiicccfTîvcmear.  Id.  Ce  nefo:up:s 
les  choies  qui  nous  tourmentent ,  mais  1  s^mm  <VX  nous 
en  avaac£pfCTiTa.  Les  «p/w*»  s'introduilentfiiii> 
vent  coRimc  îcs  ccutumes ,  qui  doivent  leur  coromeo- 
cemcnt  \  quelques  pcrfoniics  que  les  autres  imitent. 
Le  Cl.  Dès  qu'une  pcrfomic  célèbre  a  foutccu  une 
«finira,  elle  a'^taiiht  li  bien  djiir  les  écrits»  ^ncron 
a'accounimeinfoilîblcBnent  à  regarder  iefêmaneat  eon- 
traire  corcme  urf  erreur,  fjns  içavc'r  pourqooy,  Jo* 
La  plupart  des  gens  n'out  point  d'»ftni«n  i  eux  *  & 
qui  leur  foit  propre;  ils  en  empruntent  quand  ils  en OM 
befoin.  La  Bk.  Les  hommes  font  hommes  dans  loua 
les  ficelés ,  &  ils  n«  fouOrent  point  qu'on  leur  arrache 
leurs  efwu'iis  Ions  que!quc  refiftancc.  Cl.  Leccnibat 
à'tfimtm  dans  la  foi  ne  doit  pas  détruire  les  féiuisicotde 
rtâmaak^.  Oe.  M.  LesboainesveiilentioAjeofsAiee 
prévaloir  leurs  cf  inietii ,  pareequc  c'eft  une  erpecc  d'em- 
pire ,  que  de  faire  recevoir  fcs  ufimmu  par  les  autres. 
Nie.  Notre  vanité  nous  attache!  HM  «fma»  .  paice- 
qu'eile  «pprefaende  d*aTaacrqiie  noasavoM  étélcgcra* 
&  crédules.  lo. 

l'iNioN,  sVmpIoYC  auflî  pour  la  pcnfc'e  que  l'on»;  îe 
jugement  ^uc  l'on  porte  d'une  perloooe  j  ou  d'une  chcic. 
Ainfi oBdncn  ce fens ,  ipi^Medecfn  t  nieimtfir 

'f'-TC  mi!  Il-'---  •  ;iri"r  r':rt-  ,  r;u  -flime  que  le  malîJc 
en  moL'rrj  ;  qu  un  iraa  a  inauvaili:  epm»a  de  fa  fenure  j 
pour  dire ,  qu  il  la  foupfoaiW  d'infidélité  ;  qu'on  a  mau- 
vaife  tfimtn  d'une  aftaliiej  poor  dire,  qu'on  craint  de  la 
perdre,  eu  qu'elle  n'eclionê.  On  dit  qu'un  bomne  a 
banne op.a(*«  Je  lui-rocnie,  quand  il  a  delà  vjnitc,  quinJ 
il  s'en  lait  accroire  >  quand  il  a  du  mépris  pour  les  au- 
tres. Labonie<pMM4eiiii<iiiéiBn  rcml  Mliadet  cen< 
qui  l'ont.  As.  vv  S.  R.  Avoir  bonne  «pàiim  Je  fon  cré- 
dit. La  KccH.  Diminuer  dans  l'efprit  du  inonde  r«pi- 
iMii  qu'on  a  d'une  perfonne,  c'eft-.â-dire)  1  e/lime,  Vous 
«fCz  une  trop  grande  »fimm  denm  charmes.  P.  db.Cl 
n  vent  nieuit  pécher  par  m  excès  die  bonne  »fmn  pour 
les  autres,  que  par  un  foupçon  injuri  jv.  Of.  M.  La 
bonne  tfimm  que  vous  ares  de  moi ^t  plus  de  la  moitié 
lie  mon  mérite.  Ba  l  .  On  dit  qu'un  benune  cft  mott  C8 
efimsn  de  fainteté  ;  c'eft-à-dirc,  en  reputamn. 
Opinion,  fignifie encore, Idée,  penfée , fiujtaific , ima- 
gination. Nousl^ifons  confiflcr  notre  félîcilé  dawre* 
pifliM  ^  les  autres  ont  de  oons.  On.  M» 
Opinion  «ftw  iu  ktmmafiàt  tm,'DtM-H. 

Une  coquette  ne  Ce  rend  point  for  lapafSon  de  plaire.&fur' 
ï*fimnt  qu'elle  a  de  fa  beauté.  La.  Br.  Cette  maltreâè 
d'erreur  qu'on  appeilc  lantailtc  ,&  «pimM ,  eft  d'autant 
plus  fourbe,qu'ellene  l'eft  pastoûjoursPASc.L'agréroene 
eft  arbitraire ,  &  dépendant  du  goût ,  &  de  l'efmjm.  La 
Br.  Il  ^ut  ménager  l'sptwMdes  fots.  St.  Ev.  Notre 
frlirirf  nr  rnfidrpninr  m  iiiliui,  OtI'sfieîn  dn  hommce 
nè  dote  point  fiîpe  noite  boohenr.  Vi  &  l.  L*^ai«  diîl 
pofe  de  tout ,  8c  le  titre  d'un  livre  Italien  JeUé  opiniooc 
Ja  Rigtm  dil  timUt ,  vaut  lui  fcul  bien  des  livres.  Pasc. 
Quand  nous  fommes  jeunes, \'»fim»H  du  monde  naos  gpn» 
mne,  &  nous  nous  étodianiplBs  i  £iie  bien  am  J«f 
antres  qu'avec  nous.  S.  £v. 
Opinion,  Te  dit  aulTi  dci  dogmes  d'une  Sc<fVe,  ou  d*an 
parti .  ou  des  Phito/ôphes  co  gmeral.  Les  Modanee 
(Ml  lUtdes  expériences  qui  onc  detndc  les  «poMai  desAn- 
c:en*.  L'fpinitfi  àe  li  pcfantc ur  de  l'jir ,  de  la  cirruîition 
du  fang ,  ioot  maintenant  foivjes  aflèi  généralement. 
On  a  appeUéUdnâciMieL«dbcr«(de  CdnOilMimH 
vcUca  ^mmt,^ 
O^tNioit*  Drvinîi^de»aMln«tPaycns,  qui  ^tott  reveT 
rée  comme  celle  qui  prcfidoit  à  tous  les  icnrimens  des 
bommes.  £ncânt  làpiâpart  des  hoounes  ne  parlent 

que 
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«pe  pi'  ?;  i  9ff,  &6iu  avoir  uoe  connoifTjnce  certaine 
oc  i.e  4U  iiî  d  (eni.  L«  Statue»  de  ca;e  DcciFc  la  reprc- 
fcntoicnt  commr  une  Jeune  ftnwne  d'un  air  &  d'un  re- 
^rdaH'ctiurdi»  mait  d'une  déimidie&  d'une  coatv- 
naoce  ■ttl-udiirée.  Vejrez  Votsios,  Ar  JdM».  t.viii* 
t,  II. 

pPiSTHOTONOS.  iLibft.inafci  Terme  de  Médecine. 
C'eft  une  efpcce  de  convalfido  dans  Ia<]ue)le  le  corps  eft 
pl  é  en  arrière  ,  &  fait  comoicune  efpecc  d'arc.  Il  eft 
Of'pûfc  A  i' emfnftbttotMi  à»ns  lequel  le  corp»  eftcoaibé 
en  dcvartc.  L'ofi^bitoMt  vient  da  moovcmcnt  toni(]ue 
dct  mufde»  Mlteneurs  du  corp*  »  pctiatlietciDcnt  H 
cen*  du  derrière  de  la  tàe. 

Ce  uioc  cH:  compofc  de  dessmifei  Gàee»  t^fi»»  *»  ânh'_ 
u ,  de  teimm ,  tendre. 

OPlUMt  iabIV.  mafc.  Larme  ou  fuc  qui  dccoole  dei  in» 
citions  qu'on  a  faites  aux  réces  de  pavot*  lort^'eilcf  «p- 
prochenc  de  leur  maturité  ,  &  qui  a  ^t^  cnfuite  tfpaifH. 
11  vient  de  la  Grèce  OH  le  pavot  croît  en  abondance.  On 
doit  le  choiir  pc/uc»  compaâe»  net»  vifquenxf  de 
couleur  noire  drancfiirlcrsn»  ^Wodenr  defigro- 

.  ble  &  dégoûtante,  amer  &uo  peu  âcrc  su  goûr.  Il  dif- 
terc  du  mecosium  en  ce  que  celui-ci  n'eft  que  le  fuc  dii 

.  pjvocq-i'ofl  entireparrcxpreffioO)J*afttM«ncoulep<tt 
la  feule  incifion,  Les  Tur»  gardent  pour  eux  le  tetita* 

.  bic  «fianidontiu  urcnc  beaucoup,  &  ne  nous  envoient 
(]'jcle  met*tùum.  C'clt  rc  cju'on  tiit  commune  mcnr,  t:uis 
iÀ.  Lenerjr  pcetend  que  l'tfiniÊ  en  larme  ne  Ce  trouve 
en  aucun  endroic*  &  «juTil  7  a  bien  dierapptrenee  qu'on 
h'ct>  tire  point}  qu'aucun  dei  Voyagenri  ne  s'ell  vante' 
d'en  avoir  vu  chez  Icf  citr:a]t,&  que  tous  ceux  qui  ont  vu 
prendrede  r«p/a»  aux  Turcs  les  plus  quaKfieii  dîftnt 
qu'il  leur  a  paru  (emblable  i  cfkn  qu'on  mAw  appene.  Il 

.    n'y  a  point  d'autre   ims  que  lé  mecttûM»,  on  l'csifdt  da 

.  feuilles  &  têtes  du  pavot  d'Hgyptf.  On  nodsl'envoyc 
foos le  ni jfBC  nom  d'tfmmt  forme  en  pains  de  diflerco* 
tes  groAènrt  1  eBTCtêpez  deftnilletdepavot ,  afîn  qu'As 

-  a'huincclenr  moins.  L'epiiim  dont  let  Turcs  fe  fervent 
'    ctant  rcfik  de  la  première  main,  eft  moins  ftjjct  à  être 

ftphiftiqué  que  celui  qn'oo  noui  apporte;  H  eft  propdd 
pour  epaulBr  les  hoatntitt  panr  calmer  le*  dooleun  > 
pour  exciter  lefbmraeil,  pour  arrêter  le  vomillèment^ 

•  les  cours  if-  vfiitre  ,  les  hémorragies  ,  Ii- în rj jrt  ,  jT'Ur 
provoquer  la  fueur ,  pour  les  maladies  des  jreux  de  des 
dent*.  Sa  dblè  eA  depuis  un  demi  grain  jufqnes  à  deux 

-  grair-î.  îl  e-inticfît  bcjuo'jp  d'huile  <8c  Je  fcl  volitil. 
C'elt  une  erreur  qu'il  y  Jit  de  ïtpium  blinc.  L'efium 

'  préparé  fe  nomme  UmUimm.  Il  y  a  des  perfoones  qui 
^tant  obligées  d'en  prendre  fouvent ,  j  font  fi  fcit  acCOH» 
turiiées  )  qu'elles  en  prennent  jufqu'à  cinquante  ou  Ibit-^ 

•  «nte  grains.  Ciurr-is  aflûre  qu'U  en  a  pris  lui-même 
doute  gnùos  *  ât  qu  li  a  vu  un  homme  afl*ez  <klicat  qui 

•  flft  prendt  eîfae  louvent  trcnte-fix.  L'ffim  excite  le 
fomnei!  p'r  "ne  pirt'r  .  îfq-jcufe  ou  fjlfiirenfe  qu'il  con- 

'  â<nt,  i-iqucjic  ayant  eiéchaticc  dans  les  canaux  du  cer- 
tcan  psr  fa  partie  volatile ,  agiutine  &  embarafiè  les  ef- 

:  oritt  «oiaaMi  »  enfone  qu'ils  Cmr  enp^bez  pour  qusU 
(joe  rems  de  ctrcoler  a«ee  autant  de  vkedc  qu'ils  6î- 
foicnr.  Wi'Iis  regarde  l'opww  comme  un  poîfon  co.igu- 

■  Jaot  t  qui  ks  cfprtt*  dam  la  neifs,  Pitcam  au  con. 
ttdrewutieot  quel '«film  eft  un  poi/ôn  chaud  dfcdidbl. 
vant,  qui  fubtilife  le  Éing ,  l'exalte ,  le  reduk  CB  VeotS) 
sts  vents  gonflent  les  irtaes  «  let  artères  gonflées  com- 
priment les  veines  &  les  ner6,  &  Ferment  le  pillage 
MX  efpriu.  LiaâkmdecedilTolvant  eft  plu*  prompte 

'  dansln  artma,  o&lelangeft  plu*  vif  ftplo*  en  arae- 
vemcnt.  ï-"  effift  Veiittm  a  beaucoup  de  fcl  volatil.  L'e- 

•  pùm  fét  de  fi  difFcrens  eâets  ,  qu'il  endort ,  ou  (|u'il 

-  dfeilie  feîw  yil  eUdifetfaneei  pwpsr é.  LesIodieDS 

•  en  allant  au  coTil-n  m  prennent  pour  (êdonner  du  cou- 
rage ,  ou  piutut  de  la  tuteur.  lU  vont  alors  i^M  baifl<it 
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à  renr.cm!  coirine  des  fan^lrrrî  ,  njiî  \'cf^t  de  Vtfum 
i.e  k'ur  duiC  que  (jueJqui.'s  i»curcs.  La  Luv  »,  Lcslodt» 
ens  font  teilement  a<iunnex  à  i'^fnm,  qu'ils  fi>nt  folt 
fujets  d*en fiiixc  eaicès,  Aét  lomlwrptr  là*»  iiicufe 
ScfiovTiN.L«Ture*eii'prrBnent;ofqti*jl  uned^aclMe» 
Jorfqu'iJs  \  ont  au  tombât ,  ou  tju'ilj  cnrrepicnnfnt  quel- 
que ouvrage  qui  demancfe  toutes  leurs  torctrs.  L'ofage  àc 
Ttfhm  eft  plu»  Iwniiîer  aux  Dervis  qu'aox  autre*  TuNSw 
Il  met  d'abord  IcsDervt*,  q«i  en  mai>^rnr  t'c?  orcf» 
tout  à  Ja  foi»  ,  dani  uiiC  gayeré  pareille  a  teiic  des  iiom- 
mes  qui  font  entie  deox  vins.  Une  dowe  fureur  ,  que 
r*npoarroneppelicrciKàoa<iafiBC,  fuceede  i  cette  es j- 
été;  mais  comme  leur  ftng  trop  dMfiwt  par  cette  dro- 
gue ,  excite-  une  décharge  très  con/îderable  (?ans  !e  cer- 
veau ,  ih  tombent  enftùte  dans  l'adotipillciiicnt ,  &  paf- 
ftnc  une  jearnér  oRsere  fins  leeMAr  ai  bn**  tà  jauiMs. 

ToURNEfORT. 

Ce  mot  vient  du  Grec  v^»s  »  f»t  »  tomme  qui  dîroit,/«r  pcr 
excellence ,  parcc^juc  l'tfmm  pris  en  fort  petite  quan- 
tité ,  podoit  d'aduiraiik*  dSen,  Le*  Peifans  appel- 
lenr  l^tiic  de  pavée  ^ifi^mifkA  eftiCDBMlffBwtiyMft 

Opium  filât  dtnùtth 
Cnjtts  eft  Mtnra 

Senfitt  aftfirt.  Mol.  Vojcx  Pavot. 
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0Î>0BALSAMUM.  fubd.  mafc.  Terme  l'c  Pîi^rmaciér 
C'ell  un  fuc  ou  une  liqueur  c'paiiie ,  blanchâtre  ,  tranf» 
pareme.  &  d'une  odcor  approchante  delà  terebentWf 
mais  beaucoup  plus  agréable.  Il  decoide  de  llncifioil 
qu'on  a  faite  pendant  les  Jours  canicohme  aiiz  brancfiès 
il  11:  arbriflcau  norr.mc  bjfjjntum.  Ce  bois  nommé  xp- 
b^tfMHttm  fl'cft  apporté  ^u'en  rameaux  aikx  droits  i  mais 
ivagilesÂparibuex  de  BCends  inégaux.  Sonécorcc  eft 
touflafrc  en  dehors,  mais  verdâtre  en  dedans  ;  &  le  boia  . 
du  delTous  eft  blaochâtie  dc  moiiellcux.  On  ne  voit 
gueres  d'êfeialfmm  ^ilifiéd» Judlt  ne  fait  fec. 
Ainfi  on  n'y  peut  remarquer  ft*  intn}Bes  cflcnticlks  » 
qui  font  qu'en  verfant  quelque  goutte  die  cette  liqueur 
dans  de  l'eau  on  dum  du  lait ,  elle  fcmblf  fe  difToudr f  d'a- 
bord >  mais  elle  les  furnagc  aprc* ,  &  on  la  peut  ranvaf- 
fer  toute  avec  une  paille  ou  une  aiguille  ;  &  ea  la  fcr- 
fant  fur  du  drap  ,.vn  Tm  feparc  fans  qu'il  en  demfure  au- 
cune tache.  Quand  ce  fuc  eft  nouvciu ,  à  pe:ne  peut-on  . 
fupporrer  la  force  &  l'acrimonie  de  fon  odeur.  C'eft  la 
(nlose  diofe  que  ce  baume  ^éus  ^ui  croît  eo  Judée  & 
en  Arabie,  qui  cfl  tant  vaaté  par  let  ucieils  AnKors. 

Ce  m  t  rR  Gicc, «ftHN***»  ffCT , fiiç» 4e  deM/4«Ws 
beanme.  , 

OPOPAHAX-  Abft.Bnlc<i  terme  de  Pharmacie.  C'eft 
une  goroine  pr.v  nu  échcns ,  blanche  au  dedans ,  graflc« 
aflex  fragile,  d  ua  gotit  amer ,  d'une  odeur  forte  &ttè*<> 
defagreable.  On  la  tire  par  incifion  de  la  tf^cflcde  la 
racine  d'une  pUoM  oui  croît  d*oa  la  Macédoine  >  dam  le 
Beode  &  dsnsia  Phoâde  d*Acliaïe»  &  qu'on  appelle 

grande  twr,  en  Latin  fphotidUium  pijjvifvt  fÂfiJxHerJ- 
deMiK  qmhi/dam.  J.  Bauh.  L'e|#ji<?M«  découle  blanc  & 
liquide  de  la  plante,  mais  il  s'épaiftît  &  fe  deftcbc»  pw. 
nant  en  fa  fuperficie  une  couleur  janocU  eft  propre  pou 
atténuer ,  pour  digérer,  &  pour  les  maladies  hyfleriques 
LeJl9«n«/,  que  nos  Auteurs  appellent  Ofcpttijx ,  eû  un 
raciac  rongée  qu'on  caipicqreà  la  teinture.  Il  en  crc  r 
bcautêup  c»  Fetiê  CHiiantir. 
Ce  mot  vient  du  Grec  tfttyfkc  >  *  fttux,  qui  el»  !e  non 
que  quelques-uosoDtdotuié  à^la plante*  comme  qui  di- 
nkfitéf  fmuti 
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PPPILATIF,  itE.  aJj.  Qui  alaqualît^Je  boiKl|fr  k$ 

piffi^c  ,  les  Conduits  du  co.'ps  des  auiii  ju».  Les  vtandis 
.   vifatKutcs .  difiiiks  à  digérer ,  font  tfpMifti ,  uc  c««- 
leatpuâféflwnti  «'•nrticne  à  l'cnboiichiue  dei  vaîA 
leaux. 

PPPILATION.  fubft.  fctn.ObAruakm  des  pafliget  ou 
des  conduits  qai  fcr?cnt  aux  fbnâioDt  nuitutcs,  paroc 
iDauvaiTcs  humciiri,  Uneijppi'rfMiiilc^j^c»  de  tatc 

pPPILER.  vetb.  aâ.  Boucher  les  conduits  <lu  corpti& 

cmpêi-5i«rle  pan"'ge  des  humeurs  necejriirc  à  fïirc  (es 
.    foiiâions.  Il  ne  Te  dit  ^ue  des  ot>llruâ:oiu  ^ui  fc  font 

danslelrts  tpentie.] 
Du  Latin  êffiUre. 

Oppilb.ib.  psrt.&aJj.  La  plante  defcme  dwe&vi' 
//«  par  la  graode  chaleur  de  l'ctc,  o'cfi ptut  ftope  «wX 
fonâions  de  ia  végétation.  Vall. 

•OPPORTUN t«Ni.aiii.  FmonUe.' propice. qui  cfti- 

.    [  ro pu  1,  félonie  tenis& le  lieu.  Tiàin  1:  i  n$  effvnun. 
J.  hcuie  s/fartN)»..  lls'eft  trouve  une  occiiiun  «/►fsiw- 
M  de  demandet.  c«tte  gnce,  Ildl  ricts.  l'Acad. 
Du  Latin  êpfêrmnas. 

OPPORTUNITE'. fubft.firm.  Temps, &  lieu  ftfora- 
ble  ,&  propre  i  faire ,  ou  à  demander  quelque  diufi-. 
L'efpnttitthtiies  ocoiions  £iit  reuâlr  les  aftaircs.  l'cr- 
roqne  ne  fçut  nmai  comeîtte  l'Iieare  de  l'eicccmion .  & 
fc  prcvaloir  de  ]'cpptr!ii.'!:!c.  Îj.\l.  Prendre  \'$ffttttimie 
du  vent.  Abl.  Ces  mots  ne  fonc  plus  en  ufagc  •,  &  c'cft 
dommage, car  ff/ifwfiiiWf/eJtpriitic  ce  que  celui  d'««jî»i» 
Se  de  immodtté a'txftiniKat  point.  Ref  l.  ^'Abb^  Ré- 
gnier, de  I'AcademieR*ançoifc,  n'a  pas  (ùt  difficulté 
de  J:rc  ,  IVf'^oj/.vojf/d'ur.c  occjdoii.  Voyci  fj  TrAiuHiM 
itt  Emretietu  dt  CUcrtn  fur  let  vrms  intm  cr  ies  vrmt  mtux, 

OPPOSANT,  A wTB.adj.  Terme  de  Palaij.  Celui  ^ui a 
intérêt  i'fmprcfrr  rjiru'-c  f'njfc  ne  ft  tilTe,  qui  y  forme 
^uel^uc  oiibck-.  Les  pubucatioiu  &  affiches  des  criées 
ne  lié  fent^u'afin  d'avertir  tous  les  prctendans  droit  de 
t*f  iwdtfffi^âMu  Ooinftniit  un  decm  avec  Je  plus 
ancwaProciiivurde*crëaticlrn<!^p;/S«ir.  Un  ^n^f- 
fint  k  la  vente  des  meubles  >  s'il  fuccombe ,  eft  condam- 
né à  cinquante  ccus  d'amende  par  la  detnicrc  Or  don- 
•ance.  Il  eft  aulC  quelquefeu  fubllantif.  11 7 1  un  non» 
Vf!  Cj-^e/irtf.  Les  af'fspni  aux  criées. 

.Opru>  A  N  T.  f.  m.  Ce  mot  i'c  dit  auflî ,  quand  il  eft  qucf- 
cioD  s  difputcs  publiques  que  l'on  fait  pour  exercer  les 
Etu Jiaus  ,  &  lijgaiJîe  •  Celui  qui  s'oppofe  aux  Thcfes  > 
t^M  lescocnbat  par  fes  objeâioiu.  Moniteur  tel  efi  le 
S'jiitonant,  <5c  Mc/Hcurs  tels  font  les  op^ofitit. 

OPPOSER,  vcrb.  att.  Mettre  uti  obÙjtie  »  former  un 
empêchement  à  quelque  chofe.  La  nature  a  offêfé  à 
l'ambition,  à  l'avirice  des  hommes,  Its  ri  vicies  •  let 
montagnes,  &  les  mers  ;  maî»  j'is ont  vaincu  tous  ces  f.b- 
ft^clci.  On  afjit  Je  ftirtis  d.i;i;cs  ,  des  tjiiais  des  Ic- 
vccs,pour  afftfn  iux  violences  des  e^ux,  des  torrcns^auX 

'    jnoBtttioiis  dct  mers.  Il  ciï  permis  d'oppoftr  la  force  4 

.  force.  Ce  Prince  a  i>;»^»/'f  une  iiniu'c  3UX  pallâgcs  des  cn- 
oeoiis.  Ulcur  £uit  «£p«^<7  des  tôt  ces  pareilles  aux  icuxj. 
Vauo, 

Du  Laiitt  npf  iwit» 

Opposait  »  %mfie  aofB ,  Etre  contraire.  Let  ^Iftnm* 

s'opps/fBf  i  l'jciion  les  uns  des  autics.  La  lurtiictc  fft 
êffeft€  aux  ténèbres.  Le  blanc  dl  tff'^é  au  noir.  C  es 
Âns  patttt  Ibnt  iiont>l<^  if^i^  »  ont  des  înierfci  con- 

Oppostr  ,  ie  du  auiii  en  piiLiiit  de  te  qui  crt  JÎtuc  vis-i- 
▼is.  Les  deux  potes  d'une  fpherc  font  diamcuaicmenc 
4fp«ji&,  Les  Anciens  eo  bâuiTaot  des  Eglifia ,  les  «ff^ 
lôieat  an  SoleS  levant.  Les  deux  pavillons  «fpd/^s  qui 
le 'repondent ,  eft  ce  qui  Lit  la  Ammctii-  de  ce  bâci- 
wnt.  Un  Cadran  nvcridioi>alcn«ff»/caumiii. 

p»posiK»%Difie  cnc«ie«  Objc&u»  Cet  aigunem  eft 
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fort,  maison  ^a/c  au contraitc,  &c.  Ce  jeune  hem. 
ne  voaloh  ctte  Cqnlèitfer,  m^co  lut  a  «/f  «/r  (en  ^gc , 
(es  patentez  dans  ic  même  corpi. 

OpposhR  ,  fe  dit h^urcment,&  (ignific,  imptdar;  ap- 

.  pt)i  ter  quelque  cbfUcIcj  travcikr ,  faire  «  tfoi  t.  Lislius 
s'«ff{/i«l  d'ordinaire  àlarai/onj  ia  chaii  à  l'ctpru.  Cet- 
te veuve  n'«f^  que  drtctis&dcs  iaimcs  à  la  ciusotd 
de  fcs  peifccuteiirs.  La  foiiunc  s'c/foyï  à  tcusir  t  ';  (ic  l- 
lèint.  il  faut  m*f  '*r  un  grand  courage  â  ime  grande  at- 
fiiâion.  Ctft  une  forte  d'icnpîrtd  de  inanc|utr  de  ne* 
pris  pour  fes  fji  llitc2  c  l'ttprit  Je  i'homme  'fff' 
aux  vctit6<(  tjuc  i>icua  ii.vL-i(.cs.  Pasl.  Combien  no> 
irc  Ordre  s'i  l(<i!  cffo^r  ardemment  à  la  doâtînc  d^Mo^ 
lina  /  io.  i'tffafcr  aux  dcrcglctnros.  A>  L. 

Opposer  ,  en  termes  da  Palais,  lé  dit  des  obflacles  qu'on 
foi  me  i  des  aLtioiis ,  à  iks  p  rr,î  cdiifi-s  ijiii  ic  lor  t  contre 
noue  intérêt.  Cctbommcs'cUe/|>^fà{a  conUrLÔion 
dn  mur  de  fon  veifin  •  psrceqa*il  lut  bond»  fe»  vue*.  H 
s'efi  «  r*."  1-  j  II  vente  de  ces  meubles  qu'il  rfvrnd  qi.e.  H 
s'eii  vf}(fjc  3UX  criées  de  cette  terre,  à  ia  diAiibuuon  du 

.    pris,  il  s'efts^^' en  fous  ordre. 
Opposés  ii.patc.  il  a  ies  £gnific«tiona  de  fon  verbe. 
Deux  arnées  tfftfttt  Vwx  à  l'antre.  Deux  rivages 
fci'cz.  Des  angles  «ffo/nt.  Lc%ucdela  JMineetftsf* 
f«jf  à  celui  du  Belicr. 
Opposé  »  fïgniiie  aufTi ,  Cootranv*  dediftrcnt  earsâcrc  y 
ikilfc  dit  des  irpiits ,  des  fi;.meiirs  ,  des  ii^rrr-r':  ,  &c. 
Jevousadciiic  de  pceicrtjuenou*  lojonî  f/f£j-ï-  j  I  E- 
criture  ,  au  pjpc  ,  6c  aux  Conciles  i  Pasc.  Abel  <St  Csin 
ctoiest  de  deux  humeurs  eatietancm  êff^wJi  x  w .  S'ii>< 
tercllêrdans  un  parts  tffaft.  La  Rochip.  Quand  00 
confulte  beaucoup  d'Hiltoricns.on  ne  les  trouve  que  trop 
lôuv«ot  tffft»  la  uns  aux  autres.  L.  de  Cambb. 
O»»o«ut  «n  cerflies  de  Blafon  tfe£tét  denx  piieen  pci»^ 
tesûrr  l'Ecu  avec  dfux  pointes,  dont  l'oiie  rrrndc  le 
chef ,  l'autre  le  bas.  On  les  appelle  autittscut  ih*ff**s 

Opposv  t  ci\  «oiE  quelfudoif  fubllantif.  La  vci  ru  &  le  vi^ 
ce  fmtitmgff^ix.  On  dit  en  Didcâîque ,  que  tcns 

les  contrairts  font  cpfofiz. ,  mais  qi;e  tous  1rs  tffffit,  ne  • 
fartt  pas  coiitr^iires.  Cet  boaunc  t&  tout  l'^f*{f  d'un  ici 
autre. 

OPPOSITE,  adj.  detoutgenii*.  On-  cft  dans  une  (îtua- 
tionoppofer.  Le  rivage  «pf  17/ rr,  ia  tivc«ff«^«.  J'aime» 
rois  mieux  dire,  le  rivage  tpftfï.  RcFl. 

Oppositb  »  s'emploie  anffi  fwbftantîveBWit .  &alors  il  fi- 
eoifiCtContntite.  De  ces  deux  bomncs  ru  cft  doux  » 
honnête .  civil ,  l'autre  ell  brofqne ,  impétueux ,  &fctO- 
tal ,  c'eft  Yiff^te  ,  c'eft  tout  l'fffcjae  de  l'antre. 

A  l'Opposite.  Prcpolîtion  qui  régit  le  génitif.  Qui  eft 
vis-à-vis.  Ces  deux  maiibns  ,  ces  denx  rues  font  i  Tap- 
^«frr^  l'une  de  l'autre ,  vis-i-vis.  Il  eft  logé  â  l'cfftfiu  de 
mu).]  ai  une  montagne  i  Vtfftfitt  de  ma  maifon  de  Cam- 
p-goc ,  qui  lui  ôte  toute  ù  vnc.  On  enfonjott  deos 
pieux  1  conp*  de  hic,i/tff^  de  deox  aaa«»  ^*«n  «Kt* 
toit  plus  bas.  A  B  L  A  N. 

A  l'opposite  »cft  au£  quelquefois  adve(bc,&  fe  net 
fansrepime.  lï  c{ké  Ptffffitt. 

OPPOSiTiON.  r.f.  OUIade,  empêchement.  Alexandre 
courut  tonte  l'Afie,  &  trouva  peu  d'ifftfitm.  Onrc  (br- 
n;c  plus  d'gf  fcfuna  ^  la  vérification  desEdirs.  C  rtOfiti<  r 
a  été  rCfu  fans  aucune  tfftfùtui ,  fans  oltftacle.  Cette  £tie 
cft  entrde  en  Religion  maigre  rsf/f/Stîaiidë  6s  parers. 

Oi'POsiTioN  ,  fi^nlfif  aiifii  ,  Contrariété.  Ces  deux  fi- 
viux  ie  trouvent  p:r  tout  en  cfpifriem.  Jl  y  a  une  gran- 
de tfftfititn  entre  le  vrji .  &  le  faux.  La  Religion  retom- 
be dans  une  incatttudc  ab^ë ,  s'il  eft  vrai  que  k  nilbo 
dIcrEeritnreJôieoedans  ne  fermelle  «ff»fiii»n.  Ot.M. 
Il  jr  a  i  iK'  t,i  fi(ifiiH  iiivincibte  entre  Dieu  &  nous.  PAsr. 
Une  choie  ne  fe  conçoit  jamais  mieux  que  pêtVtftff"'" 

.  de  foncanuairc.  QnM»  Dam  dans  le  Dccaloguca  com^ 
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tnmdé  SvttCet  chofet,par  iffêjitltH, aux  £gjrpMns  de 
chez  qui  les  irracliret  vtmïeac  de  fbrtir.  Le  Cl. 

OpPOïiT'ON.cft  auffi  uni  h^:;i  <"  de  llljctoriqje  par  laquel- 
le l'on  aflèmble  deux  choies  ^ui  feœblent  incompatibles; 
connue  tpaai  Hortce  parte  iTaiie  ftBt  fégige.  Cette  fi- 
'gare  cjui  fcnblc  nrcr  ce  cj-.i'eMc  trïhV.i  ,  Se  fe  contredire 
en  appattîicc ,  tit  trcs-tlcgante.  Uul'.  Tout  i'agrcment 
naît  de  \'«fftfiti»K ,  fur  touc  dans  les  pL-nrécedouUesi'^ui 
otu  deux  fcns ,  &  comme  deux  hces,  Jo> 

OiM'ûiiTioN ,  en  tcnncs  de  Logtijuc  ,  fc<fit  d'une  qualité 
de  diK  iiu  t-Dincc  ijuc  ilv  s  pi  t'po/I;ionî  qui  ont  le  mcnae 
fujcc  Si  le  tacmc  attribut  ont  catf  c  cllci.  Vo^ez  l'Art,  dt 
fm/ir,  II.  Pm.  Ctiifi.  IV. 

Opposition  »  en  termes  tî'Aflronomic .  le  dit  de  nf^-rfl 
desallres  diamecrjlcincnc  oppofre ,  ou  cliKgnez  de  iHo. 
d<^z.  Quand  la  Lune  dk  muaBaààtnum  oppoTée  aa 
Soleil  •  enforte  qu'elle  nous  montre  toote  fa  parât  Itln- 
mine'e ,  cette  pliafe  s'appelle  efptftin.  L'ccliprc  de  Lu* 
ne  ne  fë  fait  que  dans  fou  oppi,jititn  avec  le  Soîiil  >  Se 
quand  ils  fe  trouvent  dus  les  noeuds  de  l'Eclipciquc. 
Mars  datH  fi»  ifftfàm  au  Soleil  eft  plus  proche  de  la 
terre  ,  que  le  Soie:'.  On  i\t ,  tppfjijn  vuie ,  lorfijucja 
lijgns  du  vrai  mouvcra:nt  Je  Ja  Lur.c  ti't  jppalti.- à  tcile 
du  vrai  mouvement  du  Soleil,  &  H  la  ligne  du  moyen 
Tnoui^enient  de  la  Laœ  ell  oppofc'e  à  celle  dn  iDojca 
mouvement  du  Soleil  *  on  dit ,  »pftfi:ign  tnejemu.  On  die 
cnc  >rc  ,  c.[pÇ\  Un  vnye  trflrr^iV^cj.unil  le  tcntrc  cîela  Lu- 
ne cit  non  Iculement  dans  le  pian,  mais  encore  daotlali- 
gne  des  vrayes  Sifygies;  &  quand  le  lieu  moyen  de  la  Ltl> 
ne  eft  dan^  le  plan ,  de  dans  la  Ii.;ne  rooycnnei  Sil^j 
gies,  on  dit  >  tffifttitn  mtjttme  ttnsrait,  O  z  a  n  . 

Opposition»  en  termes  du  Palais ,  fedit  desprocedurea 
^u'oa  fait  poor  cnpdcber  qu'on  ne  £idè  quelque  renie  * 

,  ou  autre  aâion  »  i  moins  que  Boa  intérêts  n'y  loîeot  con-' 

i    iêrvez.  ïly  ^  des  efptfttimi  afin  d'annuFtcr  im  décret  t 

Îuandonn'ya  pasobterTc  les  fermes;  des  tppe^siuui 
o  «tediibwe*  quand  on  7  a  compris  des  terres  qui  BO«it 
appartiennent;  l'.a  *ppofiliom  i  Cm  de  cliirgCi  quand  on 
a  quelque  rente  lonciere  ,  que'(]ue  u'iaïc,  ou  fcrritudc  fur 
letheriuget  faifis  ;  des  efp^fttim  i  fin  de  confervcr  > 
quand  00  a  quelque»  hypotiicques  ùu  les  hcritagcs  faiiif» 
afin  d'être  paye  oc  colloqné  en  ordre  d'hypothèque  fîir  le 
prix  de  l'ajudication.  Par  l'DrJùnnancede  155 1 .  CCS  qiu- 
trt  QppefitioHS  doivent  être  tormécs  avant  l'ajuiicationi  & 
elles  ne  font  point  reçues  au  Parlement  de  Paris  après  le 
ronge  J'ajuger.  Voyez^ASKACK.  Fournir  des  daulès 
û'eppojiiian. 

On  appelle  auflî  tpftjiiitu ,  la  requêcc  qu'on  prcfinte  pour 
faire  caflér  un  jugement  dont  on  vcot  aider  contre 
noua,  encore  que  noua  n'y  ayons  point  éttf  parties  «  od 
qu'il  foit  ûnnni:  par  drfiuc.  On  fc  pourvoie  par  tpptfifiua 
contre  les  arrêts  rendus  par  dctaut  ;  &  par  ^cqahc  civile 
contre  les  contra-iiâoifcs.  Oaditauffi  ,  Faire  unesf^ 
fùen  i  un  fcellc'  1  à  une  réception  en  quckjuc  chirge.i  u. 
ne  prifc  de  poOcflîon  d'un  Bénéfice  y  pour  dire  ,  y  for- 
ner  quelque  contcHstion.  On  forme  audî  des  »pp»^tuns 
aufceiu  encre  les  mains  des  Gardeiolles  à  l'yard  des  of- 
fices &  des  rentes  for  la  ville.  Les  fcnteoeet  «  pravifion 
portent  cette  formule  ,  Et  fera  U  prelêntc  executce,non- 
obltant  «fpojitmt  ou  appellations  qurlcoo^uci  ;  Ibureoc 
en  plaidant  on  convatit  l'appel  en  «pfafitm. 

Oppresser.  vcrU.  aâ.  Qui  ne  fc  dit  gucrcs  an  propre 
qu'en  Médecine.  CJiarger, pfCiFcr  fortement.  Cet  Iwm- 
me  a  mauvais  cilomac ,  pour  peu  qu'il  mange  il  eft  tp- 
fufc.  Un  rhûmc  lui  eft  tombé  iitr  la  poitrine  yul'tffrtf- 
fe  >  qui  l'empêche  de  rcfpiier. 

OppnKssi,  XF.  Pirt. &ad;.  JcmefcDs  tpprrfié. 

Opp Rtss F. a  I  figni fie figurcment.  Opprimer }  impoiëruo 
joug  rude,  uni:  icrvitudc.  Les  peuples  d*OrieBt  JoK 
wfprtfftZt  Se  gemilfeut  Ibus  la  t  r  rnie  du  Turc,  Le» 
ooQs  Princes  a'ffuftnt  point kiixs  iu;cu.L' Ac ad. U eft 
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OPPRESSEUR. f  m.  Celui  qui  opprime.  Les  eppregim 
font  odieux.  Vous  êtes  mon  «/>fr^^i«r.  11  y  a  peutleiû- 
rcrc  pour  les  opprrfcurs  de  ij  liberté  des  peuples.  FClCH* 
Je  ne  puis  fouftir  l'orgueil  des  Opprtjfiuu.  S.  Evti. 

OPPRESSION. Cm.  Aftrondccc  qui  prclTe,  qtùcfcar- 
gc ,  q::f  incommoie.  Les  mauvaifcs  humeurs  chargent  > 
prellent  le  corps ,  quand  i(  y  a  trop  de  plénitude,  li  feot 
une  grande  ^effm  d'e  llomac.  C*cft  cette  fiditoo  qui 
Idcanfcune  opjirejfm  de  poitrine. 

Oppression  ,  fedit aufli  au  lîgufc.  L'EmpiVe gcmiffoit 
f./i's  I4  cruelle  eppujfitn  Ji-  Dcirnincn.  Boss.  Les 
païfans  fouAtcnt  Voppre  jhn  des  petite  tyrans  de  ProVin-* 
ce.  <^  me  lért  que  le  Prince  fbittrio(H}Aafltt&e6m- 

blc  de  gloirr,  fi  triftc,  &  inqtîlct ,  je  vi.i  moi-même 
dans  Y  epptejjkn ,  &  dans  J'itiJi^  ncc  ?  La  Br.  On  fc 

terfuaile  que  les  Hollandais  .liment  la  libfrtc  ;  ifc  ifs 
iïfllxt feulement r*^^r^«».  St.  Ev.  Délivrez  moi. 
Seigneur ,  tfes'  cafontities  &  de  Vcpprejffim  des  hommes. 
PùRT-R,   D-;:-;'nFi'.'r:c  employa  toute  fou  c'ioijiicncc 
pour  garantir  les  Atlicoiens  de  r«ppr<^  pfochainc,doDt 
Phitippelesmcnaçut.  Tons. 
Oppression,  figtiifie  auflî ,   Mifcre  ,  fîtf.nc  ,  foiif- 
france.  11  y  a  loug-temps  que  cette  famille  ell  dans  i  '«/>- 
prévînt*  que  tout  (m  bien  eft  faifi*  qa'elle  meurt  de 
faim.  ' 
Opprimer,  verb.  aft.   Fou'er,  veïer»  tourmenter 
un  inlciienr,  une  pcrfonnc  foil^îc  ;  l'arcablcr  par  auto- 
rité *  par  violence.  O/f^h^rr  la  venté  &  i'Euiiil'.  L'A- 
fie  efte/r^M^parlesTures,  languit  foosleur  dond- 
r.  :;i>,:i.  Ce  pr'nc?  t^^prinir  Ces  fujcis  par  descxaétions. 
La  '}^C^:ic  elle  -  m  cmc  fcrt  quelquefois  i  «/fnm(r  les  in- 
socens.  Of..  M.  Seigneur,  ne  permets  point  que  la 
maliM  de  mes  ennemis  m'epprme.  Goo. 
Ceft  une  étrange  &  longue  guerre  que  eeHe  oà  la  vtc»*' 
Icncc  elTaye  à  epp.  hntr  la  v.ntê.  Pasc,   La  rr.ultitt;de 
infinie  de  règles gracumiu cales  afftimt  l'éloquence.  La 
M.  iB  V. 
"H  j  Latin  eppTimcrc. 

Opprime,  Ée.  part.  &adj.  j'ai  une  certaine  tendrclTe 
pour  tant  de  beaux  mots*  que  jeToi  mourir  tffrimcz  par 
U  tyrannie  del'ufage ,  qui  ne  nous  en  donne  point  d'au  ^ 
'trea  en  leur  place.  Vao.  c'eft-à-dire»^nnîs  &  otpuU 

fczpar  l'autorité  abfoluc  de  l'ufage.  La  liberté  gemîc 
opprimée  Coui  U  tyrannie  de  la  Religion.  Oe.  M. 
OPPROBRE,  f.  m.  Honte  qui  clt  attachcc  à  une  vi- 
laine action  ;  injure,  atiront,  ignominie.  Quand  un 
Capitaine  prend  lâchement  la  fuite ,  c'cft  un  opproint  qui 
lui  demeure  c'ternellcment.  Les  Juifs  firent  fouftxir 
mille  ijifTtkres  à  notre  Seigneur.  Tops  les  joaa  mes 
ennemis  me  couvrent  d'tppnbn,  PoitroR.  Il  le  re* 
jouiïToit  en  fon  ccrur  d'avoir  part  aux  tpprtlret  delà 
croix.  BouH.  A  la  honte >  6c.  à  V apprit»  de  la  raifoo 
humaine ,  les  phii  biles  eptniona  trounat  des  feâamrs. 

Or.  m. 

On  dit,  qu'un  homme  e(ir«^;»r«ir«  de  fa  nation,  quand  il 
a  ^t  quelque  aâion  infâme ,  &  qui  le  rend  l'horreur  de 
tout  le  monde.  Judas  eft  ï'^fft^t  du  genre  bomaio» 
Il  eft  Vtffiikt  te  reiciement  d*  l'Eglife  Gdlicane. 
Main* 

O  P  S. 

OPS  f.  f .  Diviuité  des  anciens  Payens.  Elle  ctcut  fille  de 
Cœlus  ou  du  Ciel  Sq  de  Vefta ,  fccur  &  femme  de  Sa« 
turae»  &lenoa)m(Mt  autrement  Rhca  dit  Cybele.  C'e- 
tdt  la  terre  Âqoi  les  Romains  donnèrent  le  nom  d'Ofs» 
à  caufc  Je  fa  piiiiTjiicc  à  donner  fircours.  Oph  eft  d;lîi^• 
rent  à'Opjt  ik  c'cft  un  des  noms  de  Diane  parmi  les 
Givcs ,  parce  qu'elle  aflîfte  celles  qui  accouch*nt.C'eft 
aurn  le  nom  d  uœ  dcs  Nymphes  de  Diane  4ana  !'£* 
neide,  irv.  ^. 

pPT. 
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pPTA,  on  OPTAT,  f.  m.  Vieux  mot.  Dcftf. 
9Mff«mmt  te£ji.uts  4  y«  optait.  BoKSL» 

Du  T.aîin  OfUTt. 

OPTATii-.  fub/î.  mafc.  Terme  Je  G«mmairc.  Il  Hg- 
nifict  dcfirant.  C'tft  le  troifïcirc  Mode  des  conjogai- 
fbns ,  qiii  fcrt  à  exprimer  les  deHrs  &  les  foulnics  pour, 
une  chofequine  dc'pcnd  point  de  nous.  On  ajoute  i 
Vtfmift  plitiDifM,  pour  le  imjc]tjtr.  J'ik  t  Dnu  fjuc 
ftitft  «li«<le  force  fur  moi-même  pour  ne  point  p<;- 
dier.  LalTMiwIkMMMlrDefaît  poim  mMcionde  Vtf- 
Utifduts  h  conjtTj^jifon des  verbe»,  parccque  cVft  h 
même  cholè  c[uc  ic  fubjonâif.  VeftâttfM  (c  tiuuvc  <jue 
chc2  les  Grecs.  Voyez  Subjonctif. 

Opter,  vcrb.  aâ.  «'employé  fort  fouvent  aWb- 
lument.  Terme  de  Pratique.  Choifir  entre  <fcmt  on  plo- 
(îeurschofcs  qu'on  ne  peut  avoir  cnfemblc.  QaaiîJ  on 
adeax  chargea  incompati ales^  comme  une  clurgc  Ro;a> 
te  »  Â  celte  «Tun  Seigneur  «  on  oblige  le  Titulaire  à  9^ 
tn  %  i  choifir  laquelle  il  veut  confcrvcr ,  &  on  l'oblige 
de  fe  défaire  de  l'autre.  On  a  un  an  pour  epttr ,  pour  ic 
défaire  d'untJes  deux  Bénéfices  incompatibles  dont  on 
eft  pourvu.  Quand  on  avoit  défloré  une £Ue,  il  ÊiUoic 
after  autrefois ,  ou  la  mort ,  ou  Ic  Sacrenenr.  L«  pro- 
duciioriî  de  rfi;)fniije  font  hcirnc'v";  ;  il  faut  tii'lei ,  ce 
laidcr  à  la  f  oftetité  ou  des  ouvrages  d'efprit ,  ou  des 
eolâot.  Ahus.  Sfiti.  BT  Ce  m. 

Opter  >  (édit  auflî  en  parlinteîc  route  mitre  cliofc  ;  jn^Is 
c'cft  ordinaircmriît  daiis  le  laïc  con-.itjuc  ix  xjJi.ur. 
Etre  dévote  &  coquette  »  c'eft  trop  pour  une  femme  > 
il  £iiit  «fr<r.  Apollon  fera  contraint  d'«f t<r  >  s'il  veut 
être  Prophète*  Metlecini  ou  Violon.  Ast  an. 

Opte  >  ib.  part. 

pPT£RlES.fjn.4cpl.  Prcfc;;<:oij  onfjifoit  iuncnl.iiitla 
piemierefoisqu'onlc  voyoit  0:i  d')nnoit  auflî  ce  nom  aux 
prf/i-nî  rj'.run  cpotîx  f.iiloic  à  (un  cpoufc  ,  lorf<]u'ûn  la  lui 
amcfioir,  parce  que  c'ctoiilaprcnucfclois^u'ilia  voyoït. 

Ùfttru,  du  Grec  aftutui,  je  vois. 

OPTICIEN,  f.  0.  Celui  <|ui  fpit  ou  qui  enfeignerOp^ 
ciqae.  Il  eA  fut  bon  OftkîeH. 

OPTION,  f.  f.  Pouvoir ,  facuUé  d'opter  ,  le  choix  qu'on 
£th  de  quelque  chofe.  On  lui  a  lailTc'!  ç  choix  âc  tfinn 
«l'exécuter  Ion  contrat»  ou  de  s'en  rcfilier.  LVpii«neft 
rr fcrcc  aj  Jciïcndeur  ,  quan  j  !e  Jcniandcur  a  manqué  de 
faire  fon  sfian  dans  le  tcms  qui  lui  a  ctc  prcfini. 

Optique,  f.  f.  science  qui  fait  partie  des  Mathemati- 

rl>  dtquienlcigoe  de  quelle  manière  fe  fait  la  vifian 
I  l'œil.  VOftUpu  traite  Je  la  tue  en  g-  r.cral ,  .Se 
reiiJ  raifoii  Jcs  dlffcrc-nrrs  moi^fîcafioiis  lifs  rjyor-s  lic 
la  lumière.  £iîe  explique  U  nature  &  les  propriété!  de 
It  vue;  &  l'endroit  del'cen  oà  elle  le  fait.  Uo^iqn 
donne  les  raif^nï  pntirquny  les  cliofrs  parf  iflcnt  à  nos 
yeux  tasjîôc  pljs  grauiici  >  «Si  tantôt  p'us  petites  ;  t:!ntôt 
phis  didinâcs  >  &  tantôt  plus  confufc^  ;  tantôt  plus  pro- 
«bes»  &  tantôt  plus  éloignées.  liilc mcotre  pourquo/ 
les  un  ne  voycot  que  de  bien  prêt»  &  les  autre*  que 
de  bien  loin  ;  pourr^uoy  l'cci!  ne  ic  peut  vo'r  ff:!-mcine  > 
&  poorquoy  nos  deux  yeux  ne  vo)cnt  qu'un  fcul  objet. 
Ênfio  rOpfifV  découvre  les  caufcsdc  la  tromperie  de 
notre  vue;  pourquoy  les  objets  éloigne/  paroincntpius 
petits  qu'ils  ne  font;  pourquoy  deux  lignes  parallèle* 
femblcnt  s'approcher  dans  h  lid'tar.cc  ;  pcurquoy  lesob- 
jcu  à  pluCcurs  angles  paroiflcnc  ronds  de  loint&c.  L'O/' 
fi]«r  a  croit  patties  ;  Wcatftn^ ,  qui  traite  de  la  re* 
flexion  de  h  lumière;  hnicfîtique  y  qui  traite  de  [1  re- 
fraâton ,  &  It  rerfptâive  qui  explique  les  spj  arerji  l^  Ju 
rayon  dircft.  Ondivife  toute  la  (citnce  delà  vilion  en 
troii  parties  *,  fcavoir  en  Optique  ,  ca  J>u$ni^  &  en  C4« 
t»fni<]tu.  On  nom  m.  0;; '.;;«.' ,  la  connoîlTânee  èe  î«»l- 
flon  qui  Te  fjù  p,ir  d;^  r.vj.ir.s  ilircfti;  on  .  pf  t  'Ic  l)/'i>j>- 
ni<iu:,  kScicuce  de  la  viiioaqui  fe  làit  par  de  taj'ODS 
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rompus  t  CSc  l'on  nomme  CMepriqat  >  la  fcîence  de  la 
viJîoa  qui  lë  fait  par  des  rayons  rctkchi».  Recis.  £a- 
clide  a  ^crii  de  fOftufu^  &<le  ta  CMttfvmfiu  cfaet  le*  A»^' 

cicn<:  i  la  Dioptr'uy.ie  leur  a  été  inconiiuc.  Le  Perc  I  îoncs- 
rat  l  abii  à  tcnt  un  Abrège  de  l'Opiique ,  dicpuicue ,  <!t 
Di^riqnt.  Le  Pcrc  François  Efchinard  a  tait  une  Cen- 
turie lie  probl^tnes  c'Opûtpt.  Vttelliont  Aquilonius, 
entre  les  Modernes  >  ont  fort  bien  ^crit  de  l'Optique.  Le 
Père  Kirchcr  a  i  crit  un  gros  volume  de  toui  Ici  lecrcts 
derOffi)«r>  de  la  lumière  de  l'ombrei  Se  delescliict^ 
furpretuntf  qui  panêntcbet  le  peuple  pour  magiques. 
Nous  avons  cncate  V Optique  (j'  (  •-;  ■:  7^1/ du  Pere  Mer- 
fennc  à  Paru  en  1651.  La  Dit^yinque  tmltire  par  le 
Pcre  Chérubin  d'Orléans ,  à  Paris  1671.  in  fol.  L'Of- 
liqtu  de  M.  Newton  »  traduite  co  ftmçois  par  M.  Cofic^ 
&c,  . 
Ce  iTif^t  vient  lîu  Grec  cptenbai,(]u'>  fitjnifîc  rcir ,  rr^arJer, 
Oi>TicLue,adj.Qjii  fcrt  i  la  vuc.Lcs  Anatoiniilcs  appellent 
nerfs  tptiquct,  les  deux  nerfit  de  la  féconde  conji^fôiit 
qui  prcnt-ut  leur  orijinc  des  caifTei  (îe  !a  merle  allon- 
gée t  &  qui  vont  iux  yeux.  Ca  nerfs  s'approchent  pcui 
à~pcu  ;  &  s'uniflirnt  i  la  bafc  du  cerveau  proclie  de  !*€»• 
tonooir. Cette  union  fert  à  les  aflùrcr  mutuellement  dans 
leur  rotttc  qtii  eft  longue  ,  car  ce  n'cft  pas  afin  que  l'ima- 
lie  l'ubjrt  le^iic  en  chaque  ccil  ne  parut  point  double, 
que  les  nerfs  >  qui  fervent  à  l'oiiie ,  font  doûilcs  l'chaqœ 
oreille  ayant  le  fien;  ces  deaz  nerft  ne  ft  teoniffent  point} 
ce ptiuljrir  la  fenfation  de  l'oiiie  n'eft  point  double.  M, 
MAi  i  Afc-J AN.  Les  nerfs  «/>r;^((» fc  feparent  enfuite , 
&  il  en  va  un  à  chaque  ceili  ils  font  revêtus  de  deux  tuni- 
ques qui  vienntot  de  la  dure  &  de  la  pie  merc,  &  qtii 
^nt  les  deux  membrane*  des  yeux  qu'on  appelle  l'Étvfe  « 
>5c  1.1  ccrr.et.  La  rfUfir  qui  efi  une  ticificme  mmbrane  Se 
l'organe  immédiat  de  la  vue  «  n'eft  que  l'expanlîon  des 
fibres  dont  la  fubdance  de  ces  ncrls  eft  compose.  C*dl 
parlemoien  des  nerfs  que  les  inprcfîîons  de  la 

lumière  fe  communiquent  au  cerveau.  Le  nerf  «ftiqae. 
Selon  M.  Mery ,  n'eft  point  çompo/é  de  filets  comme 
on  l'avoit  cru»  9t  comme  le  Ibnt  Icsautrr*  nerfs  ;  ce  n'cft 
qu'onc  moelle  enfermé  dsn*  tm  canal  Se  que  l'on  en 
fi't  aifcment  fortit.  Cette  HruLCtire  Ju  ncif  ipi;n.e  ir- 
coooae  jufqu'à  prcfcnt ,  ne  permet  plus  que  la  rctine 
fott  une  membrane.  HtST.  Dt  L'Acad.  R.  vst  Se' 
17:1. 

Pii.ccau  cp;;jj«t  >  mulatudc  de  rayons  i  la  faveur  (J<.iij;:cjs 
l'œil  voit  un  point.  Il  y  a  des  Oprcicns  qui  fe  n:o- 
qiientde  ce  fintcM eftique  t  Stqm  Ibatiennent  que l'iiy^ 
poîhefe  des  pittceMx  of  tiques  eft  une  pore  tmaginattonJ 

On  appelle  ilumbrt  eftique^  une  charotiL- cxaflrircn:  fer- 
mée par  tout ,  excepte  un  (êul  endroit  par  où  on  laiHe 
entrer  la  lumière ,  afin  de  voir  peints  à  rebours  for  Ml 
niorccau  de  papier  blsi  e  I<  s  objets  de  dehors  f,ui  repaie 
dent  à  ce  trou ,  auquel  on  a  rois  un  verre  convexe. 

O  p  u. 

OPULEMMENT.  s'w  D'ure  manière  opulcntel  Le' 
mauvais  riche  a  ctc -iamné  peur  avoir  v^cu  •fw/naarra*» 
1^  pour  n'avoir  pas  été  charitib'e  aux  pauvres. 

OPULENCE,  fubft.  fi^m.  Richefles  ,  abondance  de  biens. 
Vivre  dans  la  gloire  &dans  VtfMlttiee.  Ablak.  L'efa- 
/rnrr  t  ft  bien  ioiivcnt  un  obftacle  au  ialut.  Les  Prineri» 
naiflèot  dans  le  luxe»  Se  dms  l'êfulmtj  &  leurs  premiers 
tefjni»  rombeat  lur  de  grand*  objettfFt. 

OPUr.F.NT,  rsTF.  ai!;.  Riche.  Cette  miifon  tfi  ic- 
vcuue  «jîiu.f.ri' Lcpuis  (a  la.cur.  Les  HoUandois  fc  fooc 
rendus  tfakm  par  !c  trafic  de  litks.  A  tnefitreqne  FflO 
devient  fuient  t  l'on  devient  plus  fier.  Bill. 

OPUNTIA,  f.  f.  Vtft  un  nom  qu'on  a  donné  au  figuier 
d'Inde .  i  c^ ufc  que  les  feuilles  de  fes  efpfces  ptedui  fi  r  t 
des  racines  quand  on  les  met  en  terre;  ainû  qu'une 
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fiante  dont  i  bcopteaiic  fiât  meottoo  ,  &  qnc  tum^ 
«Mit  aMrefiili  nfiutis ,  pirce^u'cUe  fe  tnmtk  «tfaur 
d'une  Vide  ic  Gtece  «peU«e  0|tt»  «aOfm;  VOMi 
Figuier  b'Ikdé. 
OPUSCULE,  f.  m.  Petit  «.rmge,  pctfrTiAë.  tet 
Çl^lff'fftto  4e  Piutarqoc.  La  Mothe  le  Vaycr  a  faitt  li.- 
ImitTrtiitsappdkK  Opa/ra/rrfr^nifNrt  jcntramres  il 
•  hkn  Offatt  itfepti<}ue  intnolé  ii fia  mMMM. 
O  R. 

OR.  fSiM.  «tafc.  Mtoljiune,  le  plu*  brilhut,  Je  plus 
«Jubile,  K- pluj  pt-fint ,  le  plus  ccmpaiSc  &  !r  plus  pre- 
ckox  de  tôt»  le»  metaur.  Un  tt  fur»  &  t'clataot.  Le$ 
CbÛDiiln  lai  ont  donné  le  nom  d'é  MM/,  force  ou'ilt 
f  retendent  <]u'il  eft  fait  par  \ts  influences  de  cet  mât» 
Ils  le  dcfignent  «jfH  par  la  même  marque. 

L'»r  eft  le  cotp^  le  plus  pcfjnt  de  tons  ceux  naos  con- 
ncpHibftt,  d\ià  l'on  pourroit  conjeAurrr  que  fcs  parti- 
CttlSI  fedfcMRStatfr  vobcs';  mais  commcs  la  rraticrc  mag- 
nétique le  iraverfe  fort  librcir.ciu  ,  (]u'il  tiî  duôile  Cic 
Andbie»  Se  i^a'il  fe  fond  bien  plus  iacilemcot  qu'une  in- 
Stki  d*aiinrM  torps  >  il  fat»  que  ftt  particnlet  ûÀtnt 
tfe  po'ytdrcî ,  qui  hilTent  (îcs  intcrvjlles  alTcz  larges 
currc  eux.  le.  Lts  particuics  ijui  compofcncrerj  font 
maflÎTes,  impcnctrablesi  indtvifibles  à  l'adrelfe  des  fiom- 
IbCt»  t(Diinidy)ie>&d'angraodenr&fi^edctermio4^e$. 
!I  VMlMr dfr  H  que  ^enrlure  de  fV  il  faut  avdr  de  ces 
pjrtict'cî ,  pour  les  joim^rt.-  enfcmble,  &  cju'on  n'tn 
peut  fâ'.tc  atrcc  quelque  autre  matière  que  ce  foie.  Jamais 
Chimifle  n'a  pu  tronm  le  moyen  de  aetruire Titi  e'eft- 
è  rf-rc  ,  de  le  cJiJngfr  Je  fi l!c  f:)rtc  qu'il  cefTc  d'ctrc  »r. 
On  1  a  tenu  des  mois  entiers  en  fiifîon ,  dans  un  feu  trc^ 
▼ioleiit,  &  des  heures  cntiem^slc  foyer  d'un  miroir 
trdcot  de*  >  Cm$f  tnover  la  moindre  altéra» 

tfoo.  On  dffl^s  dant  de  f  eau  régale ,  8coa*  inven- 
te mifjc  &  mille  opérations  fins  (ju'on  ait  jara.iîs  pu 
en  venir  à  bout.  Hartsoeker.  U vcn  a  qui  croj- 
CBtquct'fV  fe  forme  tlans  la  terré  mime  fans  aueime 

Xtlnc  Je  minerai,  :'j;i.Jl2  fur  q-j'inr^s  p'nfirurT  ren- 
flées t  on  en  a  trouve  u^ns  Ix  terre  i^ui  avoit  ctc  iavce. 

Le»  Alchjnmfia  ont  crn^  b  frodnâioo  de  ce  iB^tat 
'  étoit  te  but    1*  nature  tendait  dans  Ict  minet  qu'el- 
le en  avoit  ct^  empcchcc  Se  détournée,  quant!  elle  avoit 

froduit  les  autres  métaux  qu'ils  ont  uoaamea  imparfaits, 
or  cétte  fenfc'c,  ils  n'ont  rien  éfêtf^ui  pour achcrer  de 
cuire  Se  deperfeftiooncr  ces  métaux,  &  pour  k  <^  rrn'irc 
en  «r;  c'eft  ce  travail  qu'on  a  appelle  le  GrMd  aune. 
Du  Latin  dttrum. 

L*«rfe  tire  des  mines  en  trois  façons* 

L'une  en  fbrmfe  de  pépins  s  Its  font  comme  rem  «les  me^ 

Ions  &  des  citrouilles  >  tJont  Ici  uns  font  phts  >  les  au- 
tres ronds,  &  les  autres  longs  comme  des  oeufs,  qui 
ont  pefé  juiqu'à  vingt  poids  d'£fp.ipne.  Chrifto|lb)e 
Colombapporta  des  grains  d'«r  qui  pcfoient  deux  marcs, 
quatre  onces  ;  en  1502.  on  trouv  a  un  de  ces  grains  qui 
pefoit  II.  livres  valant  13040.  liv.  Pline  ajipclle  b.illu- 
M  *  les  grains  d'«r  qui  fe  trouvent  dans  les  puits  des  mi- 
nesf  ou r«r avant qîill feit  purgéde  fon  impuret^.L'ao- 
ire  «r  fc  tro.ive  en  efpere  Je  pierres ,  nn  rrurcaflîtes  ferr 
dures,  qu'on  a  piinc  i  calfcr  »  pour  l'avoir  ;  on  fefert 
awiTi  de  mercure  ptxir  le  Tfparcr  delà  minei  car  il  (c  lie 
tellement  à  ce  mctal.  L'autre  fe  trouve  en  poudre  ou 
fable.  Celle-ci' fe  tire  en  lavant  feulement  la  terre  ou  le 
fiblc,  comme  les  Orfèvres:  lavent  les  bataycures  de  leur 
boutique.  Toutes  les  parties  du  inonde  coonucs  pro- 
àuifem  de  Tsr  «  ^uoiqo'avec  beaucoup  ie  diflèrenee  pour 
!*.it>on(!-<ncc  «S:  peur  la  piirrtt'.  î.e  pins  celchre  pais 
où  r»r  ft  rti'C'mtte  cil  celui  tic  Caravana  au  Per^u,  & 
de  Vald  -  i»  au  Cb-li. Voyez  F  eaier  fur  les  mires  d'cr  do 
Chili.  L'Or  le  plus  pur  cfi  cdui  de  McMrkabo  vers  £a- 
lavie. 


OR. 

.On  trouve  J'or  dans  la  Guinée  en  trois  forteJ  d'endroits, 
I.  &  pnccjpalttDcnt  entre  les  montagnes  où  les  Nègres 
creufèi:t  des  trous  profonds  >  pour  co  tirer  la  terre,  iorf- 
^'ila  ont  dccoevert'fii'tl  ;r«  de  l'tr.  Lefccood  endroit 
oà  l'on  trouve  de  f§n/A  auprès  <fet  cbotes  «Tca*  oà 
l'e-ui  cntraincde  Ter  avec  Ja  terre  des  lieux  elevez.Etlej^ 
auprès  àc  h  met  où  il  y  a  des  petites  fourccs  vives  où  l'sf 
4<Kend<  Les  Nègres  prennent  cette  terre  &  la  remuent 
dans  t:n  vaifTeau  dans  de  l'eau  fraicbe>  jufqu'à  ce  que  la 
tare  s'en  aille  &  que  i'*r  demeure.  Bosman.  L'rr  de 
Guinée  a  deux  formes  di/Rrcntes  ;  le  premier  s'appelle 
•r  nsfMdrrâccfipreAjtieauili  £a)ue  de  la  farine  j  il 
eft  meilleur  &  le  plus  efiîm^  en  Europe.  L'autre  coiw 
nrtc  en  morceaux  Je  différente  grandeur;  car  i!  y  en  a 
quelques  uns  qui  k  peine  ont  la  pcfantcur  d'un  liard  ,  ic 
d'auttcai)ai  pefent  la  valeur  de  deux  ou  trois  cens  flo- 
rins; on  appelle  celui-ci  or  de  mint.  Iv.  La  côte  d'or 
donne  efiirâivemcnt  tous  les  ans  en  tcms  de  psix  fcpt- 
roille  tnarcs  d'or.  In. 
U I  a  des  gens  oonunca  ArfiilUiat  »  qtit  clicrcbeBt  IVr  fur  le 
bord  de  plufieun  rivtnes&  ptnoi  des  mottes  île  icrrc. 
qui  Iciîr  for^t  Juger  fï la  mine  efî  bonne.  Pline  dit  que 
Ver  fe  tiroir  aux  Inde*  par  des  l<j«rœ;a  volantes,  les  hom- 
mes n'ofant  pas  l'entreprendre ,  mais  il  e'toit  snal  infor- 
me. La  proportion  de  la  pefanteur  de  l'ar  i  celui  de  l'ar- 
gent eft  \  peu  près  de  za  à  11.  &  en  valeur  la  propor- 
tion de  la  monnoye  i'or  à  ccHe  d'argent  cft  telle,  que 
celle  de  Vn  vaut  14.  ibis  prefque  celle  de  l'argot  »  fui- 
vant  le  rqrldKot  ét  l'anale  1^40.  £n  1^55.  ces  mé- 
taux étant  hors  d'oeuvre  >  il  faifoit  15.  mvrr ,  1.  onces  » 
]6.  graios  ^  d'argent  fîn  pour  payer  un  nurc  d'or  fin* 
parceqBelettarcd'«r£nétoit  il  41;.  liv.  10.  1'.  lo.d.  K 
&  le  mare  d'tMeQt  fin  à  27.  Itr.  i   U  \\  Par  le  Tatif  de 
1 679  Je  mare  dV  valoft  15  jneres  d'argent,&  par  celiiS  dt 

1718.  on  obTerva  la  tncmc  proportion  en  réglant  le  marc 
d'sr  £nà6j4.  liv.  10.  f.  n.  d.  &  le  marc  d'argent  fin  x 
4J.  (tv.  la.  f.  8.d.  r.  Lesefpeces  d'*r  à  22.  carats  furent 
mifes  alor-;  ï  900.  liv.  It  marc,  &  celles  d'argent  à  11.  d. 
à  60.  liv.  Kn  Août  1710.  pour  attirer  toutes  lesefpe^ 
ces  dans  le  Banque  Royale ,  &  les  faire  changer  contre 
des  Billets*  on  les  banfia  aa^  double  du  fo*  £xé  tt 

171 9.  en  ordonnant  qo'ellef  lêvîeBdraieBt  par  £ftrcM 
bailTetncns  au  même  prix.i  !a  £0  d'Ofiobrc  de  la  tu^me 
année  1 720.  Quand  la  plus  grande  partie  de  l 'm  fut  en- 
ttêt  à  laBanque>on  dcftodit  abfôlument  le  cours  des  £& 
pcces  d'or  dans  !c  commence,  afin  qu'il  n'y  edt  plut  que 
dts  billets  de  Banque  «5c  fort  peu  d'argent  blanc.  Tout 
cela  canfa  bien  des  derordreJ&  ne  dura  pas  long  tems. 
Vojrez  MoNMoia  &  Louïs.  Du  temps  de  François  I. 
en  1540.  l'once  d*«r  ne  vatoit  que  is.  once*  d'argent.  A. 
Rome  du  temps  de  l'Empereur  Honorius  l'once  d'»r 
valoit  quatorze  onces  d'argent ,  âc  l'once  d'argent  cent 
onces  dé  cuivre.  Cela  change  fdao  l'afenodance  des  me-r 
tieres  en  un  paVs.Car  Suétone  remarque  que  Cefar  avoit  " 
tant  apporté  d'«r  des  Gaules ,  que  la  livre  d'sr  en  Italie 
ne  valoit  plus  que  fcpt  livres  &  demie  d'argent,  quoy- 
^'elle  en  valût  ordinairement  douae.  Le  marc  d'sr  ne 
vaIflhqoeiC.  liv.  du  temps  qu'on  fit  la  chldê^Saintt 
Geneviève»  &  le  mare  d'argent  455.  Parifîs,  comme 
remarque  Bonfonds  en  Tes  Aiitiqustex  de  Paris.  Par  les 
anciennes  Ordonnances ,  les  Barons  &  autres  vaflàux 
la  Couronne  ne  pon  voient  fabriquer  de  la  MSMi^/a^ct 
droit  n'appartanoit  qu'au  Roi.  M.  le  Blanc  a  remarqué 
que  f-<niis  XI.  en  1465.  parli  nccc/Titii  dctermit  er  la 
guerre  duBien- public»  fut  oblige  d'accorder  au  Duc  de 
Bretagne  le  privilège  de  fàirebaitrede  hiM«HMa/r  /tr. 
II  cnceda  'e  mcme  droit  à  Cliarics  Pue  de  Guyenne 
fou  frère,  &  au  Pr  nce  d'Orange.  Je  n'ai  vnaucurte 
cfpicc  I'»r  du  con  menceroentdcla  j*.Race.LB.BLAllC. 
pepuis  Charles  le  C  haave  jufqu'i  S.  Lcnïs ,  on  ee  trou- 
ve rleo  de  fort  aflûré  pour  U  aiwMans  d'sr.  In.  Il  ne  leflc 
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aacane  ntmuje  d'or  tle  la  i.  Rsce  «  aa  lieu  qu'on  rn  a  uu  ( 
Xtts  Tiom\>sz  lai.  Ir>,  L'sr  lux  minci  L^pag- 
aotet  pefe  par  caibllaei.  Le  cailUlan  cft  la  cei»> 
tiéme  partie  d'ttoe  lÎTre  poids  d'Efpi^ne.  £d  Gwnée  9 
y  i\i  livre ,  le  marc  >  l'ooce  Se  l'cllcrlin.  II  y  î  en  Eu- 
rope lo.  c(lcrlii)s  dans  l'orfce,  mais  en  Guinée  li  n'j 
en  a  que  i6.  On  compte  aaflî  par  pcibt  qui  font  4. 
cRiTlms,  &  par  iienilos  qui  foot  dcax  onces.  4.  bendos 
font  un  mire ,  ik  deux  marcs  font  une  livre  d'«r ,  &  la 
livre  i'tr  fait  environ  660.  florins.  Bo'.man, 

La  prtncipak  qualité  de  i'ti,  c'efi  qu'il  oc  dsperit  point  > 
quelque  fente  qu^on  en  Bilê  ;  H  ne  fe  rouille  point*  cobd- 
fneJeiêr&  le  cuivre,  ni  ne  fc  tirtircit  pont ,  comme  le 
ploirb,  l'étaiii&  i'argciic.  Le  tcilérrcmcnc  àc  ics  ptr- 
tiet  eftcaufe  de  fa  dureté',  de  (on  poids»  &dc  la  refi- 
ftance  qu'il  fiitt  au  feu.  L'«r  étant  œisen  ^fïon  au  Soldl 
par  le  miroir  ardent ,  jette  beaucoup  de  fijmces  qui  vîen- 
ncnr  Je  la  fubftancc  mcmc  de  V»r.  Ce  qui  rcflc  après  que 
lea  ii)toées  ont  cclTc'  clt  uo  verre  viola  foncé  -,  ce  ver- 
re d'ar  eft  plu  léger  qu'an  ^al  volume  dV.  Oeft  une 
expérience  t?e  M.  Homberc.  L'sr  eft  fî  duiïtile  ,  qu'il 
a'éten<l  Tous  k  maitcâu  ij5»09i.  fois  plus  que  Ton  votu- 
mCi&quand  il  pafle  par  la  Hlicre  des  ÏTireurs  d'«r,il  s'c'- 
iendà6ji59o  fois»  ainfi  que  témoigne  Mr.  Robault  dans 

'  fa  Phylîque  :  ce  qu'il  a  corietifèmm  obfèrrc  &  catculé 
ave:  l  s  ouvriers. 

Oa  AffiNB  ou  DE  COUPELLE,  cft  Un  CTpurgc  par  le 
fêu  de  toutes  (brtea  d*impuretez  &  de  mAai^.  Les  La* 
tins  Toat  appelle  4nrAW  furum,  duium  frimum  ,  4utum 
êbrjzuiHt  Ht  4ttrum  (iSinn.    On  l'appelle  alors  de  34. 
carats  }  nuis  on  ne  le  peut  jamais  pouflcr  jufques-là ,  tl 
t'en  manque  toâjours  quelque  quart  de  caratt  L'ar  de 
21.  carats  aune  part  d'argent  Se  onede cuivre}  &crlui 
d:       c:ru?  lui-.-  di-mi-parc ,  c'cfl-à-dire ,  une  vingt- 
quatrième  de  chacun.  Il  y  a  une  mine  au  Permi  dont  l'w 
fc  tire  fi  pur ,  qu'il  eft  de  aj.  carats  avant  d'avoir  ctc  af- 
fine. L'or  d'Axime  fur  la  câte  d'Afrique  eft  deza.  à  aj. 
carats.  Bourcrouc  prétend  que  ViltBrum  des  Anciens 
étc«t  de  l'«r  i  19.  carats  »  où  il  y  avoit  quatre  parties  d'»r, 
0c  une  cinquième  d'argent }  te  qu'on  voit  encore  des  piè- 
ces d'sr  à  ce  titre.  Dans  une  Ordooaance  du  Roi  )eaa 
il  paroîtqw  l'or  Je  Paris  o'étoit  qu'i  19.  carats ,  un 
quint,  quoy  tjii'il  y  foit  porte  tfA  c'/toit  la  meilleure 
tonctie  qoi  fût  en  ce  temps  fur  la  terre.  Glauber  Cby- 
mifte  prétend  qu'il  n'y  a  point  de  fable  »  ni  de  pierre  , 
excepté  celle  de  la  cfiauv,  dontonnepuifle  tirer  de  Ttr» 
mais  que  Ij  dcpcnfc  cxccdcroit  fc  profit.    La  coupelle 
M  purge  V«r  que  des  métaux  impurs.  Pour  le  feparcr 
'  de  l'argent ,  il  faut  employer  l'antimoine  00  la  cemen- 
•  rsrion.  I.i  puriiîcation  Je  Corpnr  l'antimoine  eft  plus 
afrrircc  que  les  autre»  ,  car  il  n'y  a  que  l'of  qui  foit  afle* 
-  liolide  pour  reliftcr  à  ce  dévorant  i  il  en  mange  feuvent 
une  petite  portion  »  mais  il  ne  laîflc  auim  autre  ftaetal» 
LcM.  M. le  Blanc  à  la  fin  de  fon  Traité  des  monnoyea 
a  donne  des  Tables  contenant  année  pir  année  les  prix 
du  marc  d'«r&d'ar|;ent>  depuis  Tan  J144.  jufqu'à  l'an 
itfSp.  lenondes  efpeces ,  leur  loi .  leur  poids  &  leur 
'  •val^ii-  , 

Oa  d'Alciiymie,  eft  de  l'or  qui  n'en  a  que  l'^pparcnco 
&la  teinture  1  Si  qui  ne  fou/Irc  point  la  coupelle. 

On  appelle  de  l'sr  âMtm4^t  du  bas  «r  qui  o'cft  point 
au  titre  des  monnoyes  ordinaires,  &  quia  beaucoup 
d'alliajcc  <  qui  n'eft  pas  pur. 

Ok,  viercb  I  c'cU  de  Ver  tri  qu'on  le  tire  des  mines 
d'sr  ,  l«M  avoir  lbuft:rt  le  feu  ;  d'où  vient  que  les  Giec* 
le  nomment  «pttrss.  Il  eft  It  mol ,  qu'avec  la  main  on  y 
peut  empreindre  la  figure  d'un  cachet  i  de  il  ne  peut  pas 
iricnic  fiTvir  à  faire  d«s  boucles  ,  des  pi  nchns  d'oreilles, 
n'étant  pas  alTcx  dur  pour  foutenir  la  fîgirre  drculairc* 
'  ■  On  r  mUe  der^oieril»  qui  augmente  La  poids»  bdiH 
icié&làeoalear» 


OR. 

>it  fCLMis-ANT  ,  efl  une  pouJrcqui  le  fait  avec  dcTaf 

3u'oii  diiTout  dans  l'eau  regilc ,  âc  qu'on  |  rcc  pitc  avec 
el'boile  de  taruc }  car  il  lis  trouve  en  bu  onc  pouf- 
fieie  qui  dtant  deftchée  d'eVe^méme  »  ou  an  baw  Marie» 
£t  non  (ur  le  tcu  ,  s'cufîan  me  non  fiulcajciu  pa   k  Icu, 
œ^s  encore  par  une  cfajicur  Icgcrc.   tlk  Un  un  btuit 
plus  violent  que  ta  poudre  à  canon  «  &biifc  tout  ce  qui 
fc  trouve  au  deflmis  car  elle  fait  principalement  (00  citct 
en  baj  ,  au  lii  u  que  la  poudre  a  canon  le  £>it  en  haut. 
Un  fcnipule  cle  cette  poudre  agit  plus  violemment 
qu'une  dcmt-livtede  pcudie  à  canon  »  &  on  grain  on 
aeox  mis  fur  la  pointe  d'un  contcao,  &  aUnoté  à  la  cbeo- 
dJle,  fait  plus  de  bruit  qu'un  coup  de  moofifiet»  Elle 
le.  confume  jufqu'aii  deroicr  atome. 
On  faitaufS  une  (emblable  poudre  fiilmlnaniet^'ec  trois 
dragmes  de  nitrc  ,  une  &  demie  détartre»  &  ont  dc 
foutre,  pilées  &  mêlées  cnfemble,  qui  fait  le  talpm 
tfkt ,  mais  moins  violcBt.   Oft  c&  Mt  tuffi  aVec  ds 
cuivre  &  du  fier. 
Ok  ttTTv ,  eft  celui  qui  eft  tellemeot  bam  entre  Jnrc 
ieuillets  d'un  parchimin  appelle  itdiude ,  qu'il  <ft  ré- 
duit en  feuillet  <î  déliées,  qu'une  once  d'wfàit  i6o*» 
feuillet  »q<ii  ont  cbacune  37.  ligocf  CD  ^narrd  a  8t  pent 
dorer  4061.  pcds  qnutct* 
Or  de  KA>roKT  *  eftdersrfblideActaitl^  en  dtverfes 
figures,  qu'on encli iiïc  c'jii»  du  fer.   On  l'appillc  aafS 
«r  bdtbé  »  à  caufc  qu'on  l'eniitrmc  dans  du  ki  haché  ou 
creufd  i  qoeaê  d'aroade  •  tel  que  cehii  de  b  IHimal^ 

Tsenrc. 

Ok  mul  lu  ,  cftdet'sr  réduit  en  cbaux  qui  fert  à  faire 
le  vermeil  doré. 

On  coaytLLEt  cft  celui  dont  lè  fervent  let  Ealn^ 
ndncon  «  &  avec  lequel  on  ^cric  en  lettres  dV.  On  te 
fait  avec  de  s  feuilles  J'«r  broyées  fur  un  mirbic  avec  du 
miel  fortant  de  la  ruclic  ;  puis  on  le  laiffc  utmper  quel- 
que temps  d^  det'can  ferte  ;  &  quand  on  leveut  appli- 
quer ,  on  le  détrempe  avec  un  peu  d'eau  gommée  ou  de 
l'cuu  de  favon.  On  tût  la  même  chofe  poux  J'argcnt. 

Or  tr.mt,  cil  ce'ui  qu'on  palTc  par /a  bliere,  qt-c  pre» 
parent  Ict  Tireurs  d'<t  »  dont  00  ^t  quelques  ouvrages 
d'orfevrerie,  coMBeles  ewdontdcs  £vcques  jmaBsT'sr 
fr^ir  d'ordinaire  n'cftque  de  fargcnt  doté  qu'on  pafTc 
par  la  filière ,  dont  ta  dorure  fe  confervc  jufques  dans  les 
moindres  filets,  &c*cftde  cet  «r  dent  on  fait  les  pafl 
liEcneos  »  les  ctoflës ,  tes  ouvrages  à  fonds  d'«r ,  ou  qui 
ont  de*  filets  d'tr ,  qui  font  battus  d'at ,  qui  foot  Inicz» 
brochez  d'cr.  De  la  loilc  d'er  ,  duJrapd'»r,  d^C*  Lc 
meilleur  «r  de  cette  nature  eft  celui  de  Milan. 

En  ternes  de  Broderie  on  appelle  sr  «s/»  eAà  qsi  Ibr 
les  extremitez  e/l  couvert  de  foye  )  de  divcrfes  couleurs 
félon  leurs  nuances,  pour  le  rendre  plus  gai.  Uo  com- 
pagnon Bro^ur  pour  fon  chef- d'oeuvre,  doit  faire  aa 
quarté  tout  d'sr  tué  qdteptd&oteflnficuia  perfoona- 
gc». 

On  MAT,  Je  \'tr  qui  ne  brille  pas,  dont  la  furfsce 
clt  inégale  Si  non  pokc.  On  le  dit  aulli  bien  de  la  do- 
inie  quedefarnalEf. 

Or  nnuM,  ou  nssi-.,  eft  celui  qui  eft  poli  &  luifantj 
i'us  lequel  on  a  palfc  le  brunifloir,  fuit  avec  lafâiiguioe, 
foit  avec  raders  dlcftdîc  puiicnlictenicM  du  vermeil 
doté. 

Ok  potable  ,  eft  une  compolîtion  qoe  fent  quelques 

Ch.i.  ljfat!S  ,  qui  eft  jaune  ,  de  qu'ils  l":z  accroire  ttrc 
de  VtT  diilbus ,  pour  la  mieux  vendre  ,  quoyqu'il  foit 
ceitain  que  l'crn'a  aucune  qualité  propre  pour  la  ncoiw 
riturc ,  ni  pour  la  guerilbn.  Les  Clivmiftes  appellent  #r 
fttAblt ,  une  mcdednc  faite  du  ccrp*  même  de  l'ar ,  8c 
réduite  fans  aucun  corrofif  en  une  gomme,  ou  fubftancc, 
fcmblabieau  miel  &  de  couleur  de  farg.  Cette  gooane 
decreapée  avec  de l'elpiir  devin ,  acquiert  une  cooleitr 
de  vAp  &  **>Pfdl«  tdmm*  fn.  Une  once  dé  cette 

fein^ 
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tcimurc  mclec  avec  i6.  onces  J'jutre  liquéur,  s'appfclJe 
proprement  «r  pirâbU,  à  caufe  (|u'c!lc  a  une  couleur  à'er 
Vif  &  brillaac  »  <k  Ton  dit  <fte  c'cA  ao  lémedefourcfain 
contre  plufieurt  maUiliet.  ^ab(r,Medecin  du  Roî  d'An- 
gfcrrrrv,  c!i  a  fait  un  Traitât.  Il  n'a  pu  pjru  inipo/rblc 
â  l'Acadanie,  qu'un  certain  acide  cmoulTé  &  uiodihc 
1^wt*0r<|uiferafen  allnli,  eût  quelque  vcrh.  Car  du 
rrfle  l'or  ne  fait  accun  effet  dans  lecprps  ,  fi  ccn'eft 
quand  6n  a  pri»  trop  de  Mercure.  His  r.  dk  l'Ac. 
BCS  Se.  An.  1701.  L'n  agit  àint  k  corps  par  fa  pe- 
fanteuf.  P)Tc&tN«  L'êr  -fm*Ut  cft  «ne  cUiiiere, 
HaertsoekeR. 

Ok  calcinÉ  ,  c'cfl  ie  I'»r  cju'on  a  rcJiiit  en  cluux  Se  en 
poudre  "blanche  ;  ce  qùi  fe  fitit  dans  le  Icu  de  revcrbcrc , 
avec  du  fcl  armonUc&dn  mercnre. 

tifL  MONNorc  ,  eft  celui  ijuieft  battu  &  murqucde  riir.j- 
ge  d'un  Prince»  ou  des  armes  d'uuttat.  llkrtilcprix 
commun  à  toutes  les  marchandises  1  comme  Louis  >  Se» 
^»s*  Piftoles,  Sulnniot»  Qmaéu  6k.  Le  meilleur  «r 

;  eft  celtii  tfe  Ducat  v  &  de  fttjnn»  •  car  il  eft  i  tj. 
Cirat^j  5c  !'?tr  ffcs  f.ouïs  tî'or  &  u'es  Guinccs  n'tli 
que  iQ  tz.  Carats  au  plus.  Quand  on  dit ,  une  piHclc 
dV}  00 entend  one  piltole  en  elpccc  qui  valoit  oruiuai- 
rfmmf  onze  livres ,  mais  qui  depuis  quelques  annc'es  a 
monte  juf(]u'à  24  I  16.  to.  25.  £c  au  dcla>  à  caule 
des  grands  frais  qu'il  a  fallu  fiire  dans  ces  dernières  guér- 
ies. Un  million  dV  »  c'eft  na  million  d'cct^  on  tttni 
minions  delinet;  Bn  re  feiuein  le    wflî  det  meduilcs 

i'oT  ,  foit  (Qu'elles  foicnt  frjppccs  ,  ou  mou'c'ts. 
Oa  o'ORr&vKSRiB  »  cil  dcr«ribii<ic4:kniain/,  qui  eft 
nia  en  estnrie  par  un  Altifàn.  L'Edit  de  François  J.  de 
porte  que  \r'.  n-ivr.iges  d*»r  01*1  il  n'y  Jura  [ioint 
de  iouJurc  Icront  .1 11.  carats  trois  quirîs.dklc  vcnuK  r,t 

*  àraifon  deifij.  livres  «  13.  fols  le  marc  {  &  quand  il  y 
«ira  foudnre  •  il  accorde  un  quart  de  cfcme<fe.  Il  y  svoit 
an  Temple  deSalomoti ,  à  qoedtt  JoTrphc,  un  grand 
aiucl  il'sr  rnjffif ,  8  b.  mille  hanaps»  cent  mille  pliroîi  s, 
8o.  mille  plats ,  6e.  mille  taflès  >  20.  mille  ailarons>  i.o. 
mille  coecafoita* m.  àiille  bocals  ,  St,ëa  mille  cbanJe- 
lictî  tons  à'tT  tiiaffif ,  &  deux  fcis  autant  J'arcr!ir  II 
dit  auflî  en  la  guerre  des  Juifs ,  qu'Herodes  lit  iJire  une 
vigne  d'«r  pur,  dont  1rs  pampret&ICf  railîns  e'toicnt  de 
h  hauteur  d'un  hofflmc,qut  fittonfe  au  defliis  des  coI()m- 
net  dn  temple.  Jofrph  fîtade  Gorîoa  ajoAte ,  qu'elle 
étoît  Ju  poi,!?  <ie  miiie  talens  d'er  ,  «î'c  rjit:  Icî  gr.iins  tîe 
/es  grappes  étoicnc  des  picires  precieufcs.  Bcrnier  & 
Tawrftier  font  mention  d'une  pareille  magnificence 

f    qu'ont  entrepris  les  Grands  Mogo! s  po-.ir  orner  t.nc  g:- 

'  leric  ;  mais  ils  n'en  ont  pu  achever  i^uc  l'trpacc  de  trois 
tremeaux  de  fenérrcs.  Pline  dit  qu'un  Roi  dcMingrc- 
lie  rendit  \'or  fin  iî  couTDon^  qu'on  le  ranailbit  dans  I  eau 
■viec  dca  peanv  de  brebia ,  d'oà  eft  '^enuè'  b  fable  de  fa 
Toifon  d'cr.  Mais  toutes  ces  ridiciri^  r.c  Tmi  rien  au 
prix  de  celles  de rAmrriquc.  Vojez  Pihou. 

V*rc  i'n  y  (igiûfie  on  poids  de  huit  oflCtt  d'er»  vaiie 
d'otdinairc  ly,  marcr  cf'jrgcnt,  ou  iio.  onces. 

Il  Cgnifïe  auflî  un  droit  qu'an  a  impofc  fur  les  Offices , 
quand  ils  font  vacans  ,  dont  le  lônds  a  ^té  deflinc 
pour  i'entrc^eo  des  Cliefaliers  dn  Saint  Efptit.  JU  y  a 
m  Trelbcarr  dn  msn^tr.  Il  faut  joindre  auirprovif!> 
ot,";  d'un  Office  les  quittances  du  m4Tc  d'tr. 

VaI-SUR    D  Oa  ,    DENIER   d'oR  à    VALEUR     d'oR  i 

oa  fimpicment  DF.NtKR  n'nii.  Manière  de  ftipuler  daoa 
les  anciens  titres  &cotnr3(ffs.  Comme  l'a ffuilil-ircnicnt 

•  de  la  reonnoycd'cr  ii:  lit  hc.iucuup  plus  tattiquc  celle 
d'argent,  en  conftituant  tics  rentes,  ou  quelque  pajiC' 
ment  en  monnoye  fbrw  1  Ton  Aipaloit  en  éeàtt$  à  w- 

-  Inr  titt  ou  en  dMcrr  i'er;  c'efl^l-diï»»  en  denien 
d'argent  fin  ou  en  deniers  pariftt  t  ^lll  TakicM  Un  tpttt 
plus  que  les  derniers  roumois. 

On.  C^amt  eft  finieof  ptis  anfigtiréi  pour  figmfièr» 
flMf  ZIU 


Ricli^lTe  -,  trcfcr , amas  Je chofcs  precieufcs,  :pteW« 
du  nom  d'*r,  parce^nefar  eo  Éut  oe<fiiMiremeiitl*r'"' 
excellente  panie. 
X'or  wiuu  i  tt  Imim'imu'miânt it  ittoftf. 

i.*or  r«if«  indigne  dniiHe,  €f(*  heuttux  «{.tt  • 
Dr  l*jmtta  ftattUt^        téiirltfhu  fctf  » 

Ctneatit  fncUux.  Br^v. 

A»  t'ùT  fful  4  fcui  Y(Ui  dinrlndlln  » 

fujiz  (ts  lieux  (b<itui4M  qu'ttrrtfe  It  temip  ; 

Ce  u'efi  ftsst  jv  ^tt  hiét  f «*Jr«tor  U  mbtp^  Boi  i. 

Ce  mMIumvtx  t/mn , 
X;-  fii^..'.iit  fAsl'or;  w«ir/'or  !e  lef^iU'u.  La  Ton-t^ 
UsK  icitae  d  oTt  c'eil  cent  ntillç  Aoons ,  ou  40.  mille 
Rtidales  t  fcfoR  les  HoDandois  >  ^ni  kaefiirent  aîofi  lents 

i'tau  ti'4r ,  til  un  vjau  que  les  I  icbrcux  firent  dans  le  dcfêrt 
pour  l'adorer  pendant  l'abfcncc  de  Moïfc ,  qu'à  fon  rc- 
«our  il  ât  brifcr  &  Dénie  en  poudre.  On  appelle  auiE 
9eM4tttt  va  riche  fot  ;  &on  dit*  Adorer ieiiirfrd'ar . 
i]\\ind  on  tait  lacootà  UB  ibouose  iiclie  fouréa  tirer 

.    quelque  avantage. 

aSttiAm  J^it.  Terme  de  Chranologiê,  Il  eft  otpliiitt^  i 

i'.ijB.-  si'sr ,  cil  un  Livre  d'Apulce,  ou  fous  la  ftâïon 
d'une  mctamorphofe  d'homme  cn  Sne  t  il  cnlc^ne 

.   beaucoup  de  iBioralitcz. 

OtaUr  Jttt,  eft  expliquée  i  (on  ordre.  Voyez  Boni. 

Or  ,  fc  aijfTi  l'c  ce  cjiii  ifî  à\m  jiunc  *Trillant.  Les  c'- 
trons  font  de  couleur  de  jaune  d'ir.  Cette  clicvclu^e 
Monde  eft  d'uo  jaune  d'*r.  Elle  airache  iV  dé  fes  chç- 

vcr:x.  Main. 

ILîi  Pociic  on  dit  que  le  Soleil  a  des  rayons  li'or  j  qu'il  y 
avoit  des  pommes  d'«r  dat;s  le  jardin  des  Hcfperidciitjue 
la  pomme  d'«r  de  Vécus  fu:  la  pomme  de  dilcorde  \  ^ne. 
Jupiter  vint  voir Oaoai^cnpluyed'sr;  que  toaic  ce.  que 
touclioit  Midaa^eveaoitfr»  àfuoj  BoikïMi  ftifittt  al- 
lulîoa  dit  ;  .. 

Tant  ce  qu'il  4  leucht  fe  ccr.verirt  en  cr. 

On  dit  auiii  >  qu'il  y  a  eu  ua  lîccic  d'ai  où  l'un  Vivnic  cans 
lioBocence  >  &  dans  l'abondance  ;  qu'un  bon  Prince  ra- 
mené fur  la  terre  le  flecle  d'«r.  L'âge  d'«r  n'a  fubfif^. 
t^  que  dans  l'imagination  dfet^oâCfc  On.  M,  Onfqu» 
haifc  des  jcuts  filez  d'<.r  &  d^  foyc  i  pour  dite,  tlDC  9» 

.  douce  &  giorieufc  >  â(C. 

Or  t  en  icmies  deBialôn  t  «ft  la  couleor  jaorx  de  l'^cu  i 

ce  qui  rcprcfcntc  !e  premier  métal  >  ou  fè  premier  des 
^maux.  Il  portoit  à't^r  au  lion  de  gueules.  LcRni  de 
France  porte  d'attir  aux  trois  fleurs  de  lis  d'«r.  11  c(l  re- 
prefcDic  par  Its  Graveurs  par  un  nombre  infini  de  p ècîta 
pmnts ,  &  il  eft  le  fymbolê  êt  là  Agrlfe  •  teàipefanCe  > 

f  )i ,  furcc  (5c  ccr.n.'.iKc  ,  &c. 
Orj  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrsfcs,  llacoûtéjplua 
d'art  il  a  anng^  plut  à'er  qu'il  n'cA  gros  ;  potir  <Rre» 
qu'il  a  bien  cûut L  i  r'Irvcr ,  iju'i!  a  f.:it  une  fortgrsriLC 
depenfe.   On  dit  ;iuiJi  à  un  bout  ni  c  qu'<iii  menice  cic 
vengeance  après  qu'il  4  enijÉelque  avj:it:gc  ;  c'cA  de 
l'or  de  Thoulowfc  qui  lui  cooten  bien  cher.  Çncpion 
Général  dn  Romaïns«  iryant  abandonné  au^réfois  au 
pi!?j';e  Ij  Vil!'.' i^c  Touîcufc,  o:  s'i  t  n.t  faifide  Ter  qui 
avoic  c(c  conficrc  dans  un  temple  fameu:c  pat  larel'g-on 
de  ces  peuples,  cet  erlui  fut  UtA  8t  itona  ceux  qui  te 
poil'  Jcrcnt ,  en  fi>rt<i  qu'il  s'en  forma  un  Provcibe ,  Il  a 
de  Ver  (le  Toaioiifc ,  que  l'on  appliquo  t  à  ceux  qui  c- 
prou.oKnt  par  tou:  une  fortune  contraire.   Voyez  la 
l)ifrmationfurcetteb>ftoire.par.M.  dcLagnjri  iofttée 
danales  Annalef  deThouloiifê  par  Kf.  de  la  Faille.  Oif 
dit  que  tout  cequi  re'iiit  n'cH  pa^  or  ;  ptnir  Jirc,  c]i:c  tou- 
tes les  cliofes  ne  font  pas  ce  qu'elles  piroin'ent.  On  dit 
aoffi  d'une  marcbandircdeboitdebit»  que  éVft'  de  Par erf 
Uhhb<  barte; 


■ 
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bureî  en  lingot.  On  dit  de  celle  qu'on  a  icheic'e  chrrc- 
•Deatf^il'Mii'a  achetc'e  au  poids  del*«r.Oildit»iJE  ^'OD 
n'en  peut  avoir  ni  pour  trt  ni  pour  argent  ;  pour  <fire*qae 
la  chofc  eft  fort  rare.qu'ellc  cÂ  enlevée  par  les  Puiflances. 
On  dit  auffi  d'un  p'  ids  forr  cg.;l,(ju'i!  eft  juAccotnmc  IV, 
comme  celai  où  l'on  pcfc  JV.  Oo  dit  m'cr  nut  ce  ^a'tr 
«rat  ; c*eft  i dire,  quelceboitnescbolb  Tifcnt  codjopn 
leur  prix.  Onditaullî  »  qu'on  nefcroitpas  une  chofc 
pour  tout  r«r  du  monde  «  pour  tout  IVr  du  Pérou  >  pour 
^oi  »  ou  1  q[nelque  prix  que  ce  ibit.  On  dit  pour  loiicr 
un  homme ,  qu'il  vaut  (on  pefant  d'«r  ;  &  pour  dire 
qu'il  ell  riche  ,  qu'il  efl  tout  d'«r ,  qu'il  eft  tout  coufii 
d'fr>  on  Icfaic  toi'c  d'«r.  On  J:t  qu'un  liomme  dit  d'«r 
&  fî  il  n'a  pa«  le  bec  juioe  >  pour  dire  populairement  « 
qu  il  parte  Wb*  I  lioife avantage  ;  &  on  l'appelle 
Saintjcan  bouche  d'«r,qii]nd  c'cftunbabilbrd  qui  ne 
peut  garder  un  fecrec.  On  dit  aulC  >  Promettre  des 
UMUt  d'fr  -f  pour  dire ,  Faire  de  grandes  Se  de  veine* 
promclTcs.  On  dit  auffi  d'une  maifon  bien  parce .  que 
ce  n'eft  qu*«r  &  azur.  Oo  dit  qu'aux  premier*  fiedes  de 
r£glirelc<  Evéqucs  croient  d'«r,  dcavoiestdet  crof- 
ibde  bflix  s  fichue  c'eft  aaimeotiitle  cootraiie.  On 
dit  mffi  >  qu'il  fut  fiîie  aa  penc  d'er  à  fit  cmiemia  i  peur 
dire ,  qu'il  faut  fadlîMir  icMf  «mile*  &iie  Irs  pat  met' 
tre  w  deferpoir. 
Or*  Cm.  Nom  d'une  tnoamyc  Je  compte  en  Perfe.  Un 
«r  vaut  5.  abaffis  ,  &  unabiflivaut  14.  fols  monnoye 
de  France.  Ainfi  un  or  fait  6.  livres  ou  p^us  de  notre 
monnoye. 

Oji&  OiiEs.adv.Maintenant.  U$  font  vicnx,  &  n'ont  plot 
d'ofage  que  daot  latn  dérives  >  i^uwuih  éu^unMt. 

Oa.  Conjonâion  adbmptive  qui  commence  la  féconde 
propolîtioQ  d'un  iVIIogUine.  Or  eft-il  que  Tbomme  eft 
flo  animiL  EllewRaBdi  qpel^ueftit  de  traofition.  or 

Îiour  revenir  au  point  où  nout  en  étîona.  Or  donc  il  faut 
çavoir.  Or  cil  une  particule  dont  il  oe  faut  ufer  que  de 
loin  \  loin.  Vau. 
pa,  eft  quelqoeliDÙ  adverbe  «citttif.  Or^àiecommeiH 
{ont.  Orfiia»  «^efttontdebon.  Orçà  nplianeinoi 
votre  pccf^e.  Un  vieux  No3  coMaMBce  aÏDU  t 
Or  iiffiM  iiXtt ,  Marie  • 

O    R  A. 

ORACLE,  fubft.  rnafc.  Repoofc d'ordinaire  ambiguë, 
&  obfcure ,  que  les  Prêtres  Payens  faifbient  an  peuple 
Ar,le»  chofet  i  venir.  La  Pr^ttedè  entroit  en  fureur 
qnaad  elle  rendoit  in  «rtfirf.  Craint  fiit  joiié  par  Té* 
qoivo,[;jr- ,  &  l'imbiguitc  de  Vmdt,  qui  pouvoit  recc- 
voii  des  interpretatioM  diftrences.  Os.  M.  On  eut 
bcaa  étudier  l'arMlr  t  oo  ne  rcncendit  ^u'iprcs  qn'tl  (et 
accompli.  Abl.  Tous  les  •r4rffi  ^toicnt  cjpticiix  & 
obfcurs.  Les  Décrets  du  concile  de  rrcntc  étoirnt  « 
comme  les  ttdtltu  accomodez  i  tous  éveaemeu.  Cl. 
Ljroirgne  &lcs  autre*  MagiArats  Lacedemoniena 
teodoient  fleurs  Itnxpawflènt  pour  des  ]ti>rrrrr,eoB(i> 
me  ils  parloicnt,  c'eft-à-dirr,  pour  Jes  trjclci,Si  il  n'y  a~ 
voit  ^les  Rois  oui  les  enflent  par  écrit.  B.  Cu.  t.  iv. 

Osâ ei.1  •  fe  A  aum  en  parlant  du  lien  oà  l'on  aOoh cher' 
cher  crr'r  rfpnnfc  ,  Se  du  faux  Dieu  qu'on  croyoit  ron- 
fuUer.  L'»T4(lt  de  Dciphci  a  e'tjfle  plus  fameux  de  l'An- 
tiquité :  Tous  les  Princes  envoj'oient  confulter  cet  o 
fêde  i  c'itaiz i'Onnlf  dTApaBon.  U  a  été  décide  par  du 
cTpritt  du  premier  ordre  1  qœ  tons  ces  prétendus  Oréttei 
n'étoient  qu'une  fupercherie  de  l'iv.rxc  des  Prêtres 
Pajrent .  ou  un  artifice  de  la  politique  des  Souveraim. 
An.DC  Vti.i.*itt.  Les  Orêttei  éttnvtut  desfbarbenea 
butrîincî  cinnr  lf$  Démons  ne  remploient  point.  Bay. 
Les  Prctrcj  a'oicnt  grand  foin  de  men^r  la  réputation 
éitOtétUs,  &  d'en  jtiflifîer  les  trompeufes  amhiguitei. 
VbNT*  Le  Démon  voulut  avoir  fcs  OmUt  dans  le  Pag»- 
oifmetponr  impofer  aux  bonnes  en  imitaot  la  Divinité. 
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Oi,  \f.  La  Oracles  ont  commencé  à  fe  taire >  à  me- 
furcquc  les  hommeaont  commencé  à  fe  polir.  AlL« 
C'eft  un  des  bons  mots  de  Diogcne ,  qui  a  dit ,  que  ceux 
qui  ont  de  l'e/prit  fc  peuvent  fort  bien  paflér  des  Or«< 
(ItJ.  Les  reponfes  de  l'Or/ictr  étoient  ambiguës  f  &  pre- 
MréaâiOMC  événement.  lo.  Les  or^rtoperloicnc  dou- 
blement. &  obliquement  I  pour  amnfer  lee  liommct» 
(S:  lioii  [13S  pour  les  inflruirc.  Mont. 

i/n  Oracle  dtf-W  im  (t  qu  U (eaMt  4nt  t  Rac. 
'  VMOnàettâjuirtft  flAtàft  Mrfcr, 

TiûjtUTf  dret  un  ftttt  il  en  j>rffrme  an  âutrt.  Id. 
Plutarque  a  ftit  un  Traite'  des  oia(Ut  qui  ont  ccflc.  Van 
Dalen  a  fait  un  Traité  exprès  pour  prouver .  que  le* 
Otéulu  o'avoicnt  point  celle  an  temps  de  la  «w^ir*  de 
jEstTs-CmisTidtqi^tlaoatdttré  jufqu'i  k  raïoe  di< 
PaganiTme  fous  î'Fmpiredu  Grand  "Tbeodefë.  D'alMld 
ï'OTâtit  de  Delpi)C«  repondoit  en  vers  t  &  il  fe  reduifk  à 
lapvolèd^qnelea  nilleurs  commencèrent  à  fc  sno> 
quer  de  fes  mecbans  vers.  Bay.  Quelquefois  l'Or^rfe 
répondait  au  gré  des  Princes  qui  i'ioterrogeoient  :  on  &• 
foit  que  la  VjrMc  thilifffùt ,  c'eft  ï  dirci  qu'elfe  rea* 
doit  de*  omcfs»  Ictoa  l'iotencîoB  de  Philippe  Roi  de  Me- 
eedaincqoiavoit  fadreflèdelctacbeter.Tot?*.  C*cft 
Euffbc  qui  a  voulu  perfuadrr  scj:  CIuct:cn5,(];iî  [avenoê 
de  Jesus-CHRiST  avoir  impofé  Llencc  aux  Gr<ui«.0> 
peut  voir  par  les  loi  x  dcTheodofê,  de  Gratien«&  de 
Valentinien  jufqu'i  I*an        que  l'on  confnitoit  rncort 
les  OrtuUi.  CiceroD  die  que  les  Orntla  commencèrent  â 
fe  taire .  &  à  ne  repondre  plus  »  lorfqué  les  hommes 
moin*  crednie*  commencèrent  à  s'appercevoir  qu'il  l 
voit  de  la  fraude.  Plutarque  allegtic  iem  nifima  «  la 
certation  des  Or/ulet  :  l'un  firt  le  ch;â  i-i  J'A    lion  ,  qui 
indigné  de  fc  voir  interrogé  fur  des  bagatelles ,  ne  dai* 
gna  pb*  répondre  aux  queftions  qu'on  luifatfôit  :  l'a*.: 
tre  y  qne  quand  tes  Génies  >  ou  Demonï  p-pf^nfc 7  pour 
diriger  les  OtacUi  vcnoicnt  à  s'cteindre  ,  de  a  muurir  « 
il  failoit  neceflairement  que  1rs  OrtcUs  vinflent  à  finir, 
plutarque  ajoâte  une  «aofie  ploa  oatnicUe  de  la  ceffatMO 
de*  Or«rfn  :  ^eft  l'état  de  la  Grèce  dUêrte ,  &  ravagée 
par  la  guerre.  La  mediocrit  (  du  pain  fît  tomber  Jes  Prê- 
tres dan*  une  negligertce  qui  laiflà  trop  voir  la  fraude  » 
&  rtmpofliire  >  pareeque  l'oo  ne  prenait  ptua  d*ftlês 
iwnnes  mcforcs  pour  les  cacher.   Les  Sçavan*  ne  con- 
viennent point  il  les  Ofatlts  étoient  des  ariibces  de* 
bomnict ,  ou  de*  prediétiors  du  Démon.  Le  plus  grand 
iiomb<edesPei«B  de  l'Eglife  ont  craqnec'éioitlell»* 
mon  qui  rendoR  les  Ortulut  &  qtd  pieneir  plaifir  )  le 
n)o<]ucr  des  honvi  c>  psr  fês  reponfrs  doureufr'-  ,  &  fn- 
veloppées.  Voffius  a  cru  au/Ii  que  les  Démons  s  en  mc- 
loientt  &  que  fi  les  OtmIcs  parloient  obfcvrémrMt  c'cft 
qu'ils  ne  fçavoirnt  pas  precifément  l'avenir &  en -s 'ex- 
pliquant ambigucment  1  fî  l'événement  n  ctoit  paa 
tel  qu'ih  l'avoient  promis,  ils  bifoicnt  croire  qu'on 
aivoit  mal  entendu  l'Oradlr.  Vojrex  van  Dalen  >  £e 
Fontendle.  Le*  OMCibr  ne  repaadoientqo*en'temet 

cioutcux  &  cquivoqur$;&  l'  Is  rc!iL';rjtr  uici::  cjULlcjurrro';, 
c'ccoit  ou  par  hazard  .  ou  pareeque  leurs  repotilcs  a» 
voient  un  double  fens.  Comme  leurs  prediéhons  poo« 
voient  f-  iftVir  des  interprétait  >n s  dwrfnfes  ,  il  pou- 
voit arriver  cju'ils  devirMsicnt  juiic  >  &  que  par  bonheur 
pour  VordtU  il  avoir  raifon  >  par  quelque  eiplicatioa  i 
laquelle  il  n'avoir  pas  penfd  lui-même.  Euftbc  t  coofer- 
ve  quelque*  firagmenad'nn  PhBofephe  nommé  Oeno- 
tnaus ,  f]ui  indigné  contre  îes  Ortdti  dont  ivolc  ft  l;  vcnt 
été  la  dupe .  réfuta  pour  s'en  venecr  toutes  leurs  imper- 
tinence*. Quand  on  te  vient  eontalllcr,dit4i  CD  c*adtcfr 
fant  à  Apollon  »  fi  tu  I"ï  dans  l'avenir»  pourquoy  te  fcrs- 
ta  d'expreflîons  que  l'on  n'entendra  pas?  Nefçais.tu  pas 
bien  qu'elles  ne  feront  point  entenduës?  Et  fî  tu  le  fça»  > 
ui  te  plais  donc  à  te  joiier  de  non*.  Fomt.  La  reponlê 
trop  étudiée  de  VOTâtU  >  &  ajuftée  avec  trop  d'un»  ma»» 
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qnoit  l'einbim  da  Dieu  >  qu:  ae  vouloîc  rien  hatarder 
en  ptflwt  trop  clairement  &  trop  politivcment.  lo. 
Il  ^  a  pu  avoir  des  9T<t(Ui  vehtableiociit  rené»  par  dc$ 
Pcroom  >  ou  par  èt»  InteN^ence» ,  qui  (bot  an  ddTiis  de 
la  nature  homiine  ;  quoique  !t!  Ii  mmcs  ajrent  ité 
Ibarent  Its  Autears  des  reponf»  que  i  on  sttiibuuit  à  ces 
btell^^ei*  Mais  il  n'ctt  pas  poAUe  i  prefeat 
Jediflinguerles  wr/w  rendus  par  lcjDcmons>  de  ceux 
où  ii  7  a  eu  de  la  tromperie  humaine  \  fo  t  prccquc  les 
hiftoires  que  l'on  nous  en  raconte  ne  font  pas  aflurées  * 
iôit  parcequ'ellea  aefootps  aflêscic€oaftaticî<<s»poar 
pouvoir  ju^er  TotidleaNnt  i-'flya  mde  la  fourberie  ou 
non.  Lf.  Clbuc.  S/J.  Cfc.  T.  XIII.  Où  il  porte  Ton 
jugement  far  le  livre  des  oracles  de  M.  de  Fontcncile,& 
fiir  cotai  4m  P.B«Itlait  qui  !*•  refntd.n  croit  que  cei  deux 
^fef^all»  Imk  allex  cLkua  de  6m  <M  bd  (cb  trop 

loin. 

Les  Peintures  ^oigmatlqncs  en  Mofaïque  de  rEgtilc  de  S. 
Marc  >  font  à  Venife  les  OrétUs  dn  pt'û  j  pnitqa'il  £tiit 
que  chique  païs  «itiet  fiens.  L.  dm  Cambk. 

Okacle  •  fc  dit  auflî  chez  les  Chrétiens ,  des  paroles  de 
Dieu  &  de*  Prophètes ,  des  écrits  &  des  réunies  divi- 
acf  &iii6illibic$.  C'eft  en  ce  km  qi^no  dit  que  les  pa- 
rolf  I  (îc  l'Ecriture  font  des  mr/r?  Ji  vini  ;  t^u'il  hut  aller 
confultcr  Vtr^ie ,  quand  on  y  va  chercher  la  dcciHon 
de  quelque  cioure.  Ton;  les  «r4^1»  du  ScjgDCur  font 
conftanadciofàillibies.  PoRT-R,  Nont  avMi  encore 
les  trttkt  des  Prophètes  aufqueb  vous  devez  tous  arrê- 
ter. Id.  Seigneur, vos  ttMlci  ont  tu'  nici  coiifijiaîloiis  5c 
ncs délices.  Ix>.  Je  crois  que  (î  les  Auteurs  lacrez  ctoi* 
ent  encore  vivans,  ils  ne  pourroient  Itre  certains  eux 
m  *m?s  (fe  la  v<fritable  interprc'tation  de  tous  leurs  E- 
cnts ,  parceque  fouvent  ils  ne /çavoienc  ce  qu'ils  ccrî- 
voiciK  >  &ils  rcndoient  quelquefois  leurs  otAtltt  ayant 
l'efprit  aliéné.  Ainn  cet  KMle  avoit  befoin  d'un  .lucre 
lâtU  pour  les  entendre.  Wolzocue  ,  cite  parjv*. 

Oracle  ,  fe  dit  encore  des  hommes ,  quand  ils  font  clo- 

.  ^iieDS  &  icîétus  de  quelque  autorité }  &  de  leurs  paro> 
les  «laod  die»  ont  quelque  cbofe  de  fententkox  «  de 
4k/xES.  Les  ordres  du  Roi  font  des  «rjr/i-j  f]n'on  rcrc- 
le  par  tout.  Vaugclas  cft  un  des  9r*det  de  notre  Langue. 
LeP*  Bouboundit  à  \f-  Patru,  quoy  que  la  jeunelTe 
oe  fott  pas  itop «q  fige  i  OfMU  »  M.  de  Vaugdas  voui 
comptcMt  entre  les  miktAt  la  Langueilorfque  vous  ii*d- 
tieï  encore  que  dans  h  fleur  de  vos  années.  Les  Jccif)- 
«Qs,  ks  paroles  d'un  tel. Auteur  font  autant  d'*r<i£/ri.S3int 

-  ThoBHtt  eft  r«Ksr£r  que  le»  Schobftiqties  coarnltrnt.OB 
vaentendrece  Prédicateur  conr-ir  i  T  i'rjf/f.  Ce  nouvel 
Auteur  prend  quelquefois  un  tond  t/ji/r»  &  décide  de 
tout  fouveraioement  dans  les  comp^nief.  Bot).  Ce 
grand  Nfagiftrat  étoit  digne  dé  pfooencer  Ie>  wi*tîe$  de 
la  jufiice,dans  le  plus  majcflueax  de  lé*  tribnnaox.Boft. 
Dans  la  naid'uncc  des  mouvetnetw  ,  it  étoit  confultc 
comme  i'trar/«  de  la  Fronde.  LaRoch».  Les  Sça- 
vans  prétendent  que  leurs  dedftont  font  autant  d'trécUt, 

C]lie  le  commi  .1  r'.r';  Iinr-inTP-:  dott  tefpcéler.  La  Pl. 

ORACLb,  fc  dit  autTidela  raiCon  »  parcequ'en  efièt  nous 
ne  devons  jamais  rien  entreprendre  Ans  l'avoir  conful- 
tcc.  La  raison  eft  l'wétU  que  nont  devons  coafultcr  incef- 
(àmment.  M.  Esp. 

ORAGE-  (.m.  Tempête;  grande  agitation  de  l'air  j  vent 
impétueux  ;  grodè  pluye  ordinaireincnt  de  peu  de  du- 
rée, âcqoelquefiiîs  accompagnée  de  vent*  de  ff^* 
d'éclairs  de  tonnerrci.  Un  grand  chaud  abbatant 
les  nues  avec  une  grande  impetuofité  «  elles  chafTent 
avec  tant  d'efim  tont  l'air  qui  eft  au  dclîôus  d'elles , 
qu'il  produit  un  vent  très  violent,  mais  peit  durable, 
qu'on  appelle  Ortige.  Les  grandes  pluyes  font  prefque 
toujours  précédées  de  ce  vent  qui  fouille  maniffllcment 
de  haut  co  bas  »  &  dont  la  froidure  montre  alTez  qu'il 

-  vim^aBita  aKl'iircftifoviÎDikcpItsiraidqu'^^ 
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près  denôQS.  C'cft  ce  vent  qui  ed  csufe,  (jue  loffquo' 
les  hitondellet  volent  fort  bas ,  cUcs  nous  avertiJImt 
de  la  pluje  >  patceqn'it  hit  defceodre  certains  mouche* 
ions,  dont  elles  fe  nourtiiTent,  qui  onrcounrme  de  pren» 
drc  l'elTor  au  Iiaut  de  l'air  quand  il  fait  teau.  Outit.  k  î 
$râgti  qui  procède»  de  la  chute  j>récipitcc  des  iiuci  £x 
des  vapeurs  qui  fent  au  deflôus  »  il  ^cn  «  d'autres  qui  de» 
pendent  des  vapeurs  i]ui  s'clevcnt  du  fond  de  la  mer. 
Uf.c>i  s.  La  Mer  Baltique ,  la  Mer  iCgée  font  fujettes 
à  de  furiçux  «n^fth  Les  galères  vont  terre  i  terre ,  par- 
ccqu'ellcs  ne  peuvent  pas  icfifter  à  l'iriUfi  elles  ne  s'c. 
loigncm  pas  des  ports  oàeflespntflènt  remettre  à  cou- 
vert de  r»r.j_fe.  Les  grands  vaiflèaiix  :u  Li  ^  -r,trt  ni  les 
vents,  ni  les  $r4ga,  ne  craignent  que  la  terre  &.  le  feu. 
.  Les  trcobtemens  de  terre  /e  mettent  au  rang  des  vr4^«r. 
Les  ouragsns  font  les  plus  vibicns  de  tous  les  tidgn. 
L'air  eil  plein  d'né^a.  Voit.  L'obfcuritc  des  bois 
jointe  i  celle  d' l'ar^fr  leor  ddnfaelt  Indcre;  'Vaoc. 

Ce  ma  vient  du  Qt«e  mmmt  tîH»  peroeqoe  It*  tr4gt$ 
viennent  du  cwf'.  On  St  encore  en  queiqties  lieux  mr^gr. 
Du  Gange  dt  rivc  le  mot  d'«r»jj^  ,  de  oiagt ,  qu'on  a  dit 
dans  la  baflè  Latinité  en  la  même  figoiâcaiioD  >  &  qu'il 
crob  être  fermé  «I  «vrJL 

Orace,  fe  dit  fipurémcnt»  d'un  tnalhettr  paffàger  j  d'un 
trouble  public  ou  dnmcAîquequi  ne  dure  guetes.  Les 
émotions  populaires  /ont  des  «r^^Moui  fe  calment  t\(i* 
ment.  La  diflcntion  des  Princes  caniede  ^nds  »ri<-;«» 
de  grands  troubles  i  la  Cour.  LevatHëan  de  l'Eglife  a 
cCl  forg-tcms  l)]tîu  de  f'^r-j^f  ,  mais  il  a  furmonté  toi;s 
les  tr^et  t  toutes  les  pcrfccutions  des  Tyratu.  Je  vot 
fondre  fur  moi  un  ttége  fe«tddn  dimpetneufes  répriman- 
des. Mol,  Sauyni^  noirs  de  ces  arii^r}  d'inipottunité, 
qui  fcroient  pridrc  patience  non  feulement  à  mon  e  ha» 
grin ,  nais  aulfi  à  votre  oom^idânoe»  Bal  2  Cher* 
cher  des  retraites  ôt  des  abris  contre  lès  MVffn  du  monde* 
'Ab.  »»  ikTn, 

OlîAGlîUX,  r;si,  jJj.  Qu^î  eft  fujct  aux  orages.  La 
mer  eil  fort  srm^tuft  vers  le  Cap  de  Bonne  £fpetance.La 
Golphe  de  L^ons  eft  n«gtux,  Dtnt  un  temps  lE  sn^raw 
il  n'y  avoit  rien  <]ui  me  pûr  fl-cnurir.  Vot  t. 

Or ACf  ux  ,  fc  dit  au/Iî  ^gurctnciit.  Cette  vie  n'cA  qu'une 
tner  erégnfe,  troublée  de  mille psISons qni  l'agitent.  Il 
eft  dangereux  d'eUiijrer  les  BDovcmens  tragtex  de  la  co* 
1ère  de  ce  Prince.  ÛmtCiemt  ntgnft.  A  Siam,leMi-> 
nîfîerc  y  eA  fort  fjgftfJf.  La  Loua. 

ORAISON,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Difcours  ,af- 
ihnblagc  de  plulîenrs  perdes ,  rangées  avec  ordre.  Les 
Grammaijifns  dffentqoe  toutdilcours  eft  eotr  pofe'  de 
huit  parties  à'ottitfm ,  le  Nom ,  le  Pronom  ,  le  Verbe,  le 
Participe ,  l'Adverbe ,  la  Prcpofîtion,  la  Conjoaâion,0l: 
rintcrjcâion.  L'Article  ne  doit  puntpaffer  pournne 
partie  A'tTiàfm-,  mais  pour  un  pronom. .  L'objet  dele 
Grammaire  eft  la  bonne conflittâion  des  pittîcBdère» 
r<«/(»«dudifco()is. 

Du  Latin  er^d». 

Oraison,  fîgnifîe  aufC  une  harangue ,  un  difcours  étudié 
&  poli  qu'on  prononce  en  public,  ou  qui  eft  compofé 
ice  delbia.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  le  dogmatique  •  ' 
ou  des  difcours  des  anciens  Orateurs*  de  aujourd'hui 
•fdiyXn  n'eft  plus  en  ufage  dans  ce  (cns«l)  qu'en  par- 
lant des  Oraifoiis  funèbres.  l*Acai>.  On  prononce  des 
Or4f^  fimebres  aux  oblëques  des  Grands  »  qui  contieo* 
nent  leurs  éloges.  Les  Otùfm  fincbitt  ne  cokiBiencew 
rent  en  Grèce  qu'^p^cs  h  birnillc  de  Mar3rhon,qui  n'ar- 
riva que  fci^c  ans  après  la  tncct  deBrutos.  Avant  cela  les 
Grecs  honoroient  de  jeux  publics  9t  de  combats  les  fane- 
résilles  des  grands  hocnmesjroais  on  ne  trouve  nulle  part 
qu'ils  en  fiflcnt  l'éloge  publiquement.  L'hontieor  de 
l'invention  des  Or*:f)ns  funclires  eft  dilaax  Romains, 
Dac.  Valeriua  Publicola  fiut  le  prenucr  parmi  les  Ro- 
«MîoSf  qù  fit  iHC  OTA&i  fimcbre  «ix  oUeqoaJc  Bm- 
^  HJitilt}  m». 
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Vu.  Au  caratncncemcnt  on  ii  c;i  fit  ^nc  rour  îei  I«jm- 
Vne«.  Enfiiiteon  coaiMDçaàen  6irc  sulTi  pour  1rs  Da- 
tnr*  ,  pjrcc  qu'elles  avoicni  confr:h;"c'  ^  -n  ; i  ii.'cni!-;,:  le 
leurs  i*iijr4ux.pour  taire  un  prcfiTr  ij.it  l'a-.t  vcuiû.t  c.j- 
voi^crà  D.IpnefcPtOTAUQj-F.  m  ,  .  <  CjtmB*,  Les PtO' 
fcdeuri  mtî  entrent  en  paU'eifton  d'onc  iluirt  »  ont  coci< 
tniBe  de  ftire  ïcs  onùfrnf  publiques    folcmncllcs.  Lct 
R-gcn5  de  lUictarii^uc  font  dos  G;...^i'»u  à  Icuii  cco'iits» 
au  commeocemcnt  de  l'année ,  Si  en  (]uc!<]ucs  auitrs  oc- 
cafioni .  Let  Anctem  appcllotent  auOî  Oràfnut  \ti  Pliû- 
d'oycrs,  lîi.  1rs  Harangues  qu'i's  faifoicnc  aupcupk-,  & 
IcJ  JUtrci  (.amjiufïtioiu  d'clvjtjuciicc  y  Coniriic  Us  Orjr- 
pm  <j'irocra:e,  de  Demofllirne>  de  Ciccron.  En  ce  fcns 
on  dit  en  Rhctonque  >  «jiHl  y  a  cinq  prtiei  tTc  l  or*»/»»» 
l'Exorcic ,  1j  Warratton  >  !a  Confîrinacton ,  la  Coii^^a- 
tion  ,  &  la  Perorairon.  » 
ÔftAltON,  figniiîe  plus  ordùuircmcnt  chez  les  Clircticus, 
«ne  Prière  qu'on  fait  h  Dica  t  ou  polir  lui  demander  dci 
grâces ,  ou  pour  le  remercier  de  fcs  bienfairs.  Ce  faint 
£omaicen  en  continuelle  erjiifon.  Jssus- Ci!Ri$t  fit 
mettre fes  Apôfrei  en  nâi(bn,  de  pfur  tjj'ili  iiV.irrafTtnt 
ca  tentation.   Il  fit  une  erMft»  à  Ton  Pcie  dans  le  Jardin 
de»  Olives.  Les  jours  entiers  fuffiftnt  à  peine  à  la  fcr- 
vrjf  Je  vos  o.-j^ftri).  Kl.  L'nc  \':c  mcii'c  cl  à>f:i[jn,5c  J'o- 
raiftn.  Jo.  L'£vangile  die,  qu'il/ aune  (.fpece  de  Dé- 
mons «pli  ne  fc  chaflrnt  que  psr  jeâae  ie  wdfM.  O' 
rrf'^'««  liomtr-.frrïîe.  Oraifon  tj'ti  pjr  notre  Seigntar.  En 
I-^tin  OrjtiQ  Dininiiiti.  On  appi^îc  .linfi  la  formule  d'»- 
rjr/jfj  que  Jrr^iî-Clirill  J-j.ina     fcs  di fciplcs.  Math.VIi 
j>.  Luc  XI  t  1.   En  1700.  on  imprima  en  Angleterre 
VOraipin  Damimule  en  plus  de  cent  Langues  ,&  en  1713. 
on  l'-i  rtimpriircc  .1  A  m  (If  ri]  m  en  ijî.  langues. 
En  ce  fcntoo  diltin^uc  trois  i'oncs  d'*r4>/MW>  Lt.tttiU 
cfi  Vtréift»  ordinaire»  qu'on  prononce  de  bouche»  & 
qu'on  rcvé't  de  paroles  ,  âc  de  fors,  2vcc  quelque  orJrc, 
&  quelqu:mctIiode.L*«r<u/vniMrirW«c(l  celle  qui  refor- 
me dans  I;  cœur  >  &  qui  y  demeure.   L'ordre ,  &  la  me - 
^  tiiode  n'y  font  pis  necellâires.  Mais  les  rcHcxions  ,  &  la 
medïtltion  y  entrent,  l.'traifin  V9C4ie  doit  être  mfntâlt 
en  mcinc  tctns.  L'ordiftn  JâcuUtoiTe  ftgiûRc  des  clance- 
œcos  de  l'aine ,  courts»  &  qui  s'expriment  en  pen  de  pa- 
roles» 00  im  peu  de  pcorifcs;  tnats  vetiementes,  8t  tt- 
dentct.  C:  font  là»  (clon  !t  5  Nî ,  diqucs»  les  «mfont  vul- 
gaires ,  &  ordinaires  :  mais  Vtraifi»  cxtraordtnaiie  cft 
l'cT4if»n  fj/jive.  Cette  «rjir^M'pJi^îw  cil  on  aâedefet 
par  lequel  on  fc  met  dcviîtt  Dtrti ,  pour  ne  faire  atten- 
tion qu'à  fa  toute prefencc  ;        pour  k  connoitrcmais 
uniquement  pour  l'atmcr.   L'amc  pendant  la  fublimc  «• 
téufm  »  doit  fetenir  comme  abimife  en  Dieu  »  &  demeu- 
rerdans  an  ^at  d'tnaâton  »  &  de  padîveté  »  pour  Te  laif- 
fer  cntnîi'.cr  en  filcnce  par  l'impulfion  divine.  Doss. 
"L'wiijM  fdffiv€  eft  la  fouverainc  pcrt^àio»  des  Contcm- 
fimU  :  c'eft  Vmùfm  de  repos  «  d'union  >  de  qvirtnde , 
&  Jo  pnrjitf  tranquillité.  Jo,   L'sr.tifev  ifr  tr!::t:iû!f  con  - 
iîllc  ;i  ii:  pofcr  comme  immobile  devant  Ditu ,  ùp,<.  ai- 
lion  ni  extérieure  <  ni  intcricurc  >  fans  mouvement ,  fie 
iàns  pciifces.  En  cet  état  tonte  ioduftrie  propre  celfe» 
Artous  propres  cffiMtsrontezeIns  ;  StlÏK  lait  oneab- 
foluc  ligature  des  puifiances  de  r.Mi.c       une  ruf^t  uftiin 
de  tous  kt  »Aef.  fioss.  On  appelle  aufll  cette  «r^i- 
fmfé^fe,  ça  de  ^rmdir,  me  trdifim  d'tnMm ,  parcequc 
l'amc  dans  cctc  ardift»  fe  trouve  parfaitement  nr'c  à 
Dieu ,  &  comnac  iraniforméc  en  fa  divinité.  Les  Mylti- 
qoes  l'appellent  encore  Varjifm  dupt  :  r ,  non  feulement 
parcequ'elle  impofc  fiJence  i  toutes  les  payions ,  nuit  k 
toutes  les  puirtances  de  l'ame  qui  demeurent  tîcei,  & 
fafpcnduëi.  Jv;.  Li  Mcrc  Je  Chantai  l'appelle  tr^iftii 
d^éhmim  »  parccque  dans  cet  état  l'ame  s'oublie  enticre- 
ment  elle^ntoe  •  &  qu'elle  £iit  d'elle-mtoe  un  abandon 
général.  On  appelle  encore  ce  bienheureux  état ,  une  «- 
Mtfi»  dt  fmfie  regAtd ,  ou  un  tcgard  amoureux.  L'*r4»ftH 
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^a.Tîvc  d\  :uSi  an  ufftfttmtat  t  parceque  l'amc  Te  trom 
li  remplx  de  Diev»qu'elte  n'a  que  du  degoijt  pour  Ici 

c.'iofes  'i»oiiuan:r^:  ',v.  imf  i\trjjc,  piicci^-uc  c'tfi  un  traul- 
por.sSc  up.t  cxvafioo  t!v  i'aajc  qui  iic  le  Connoîtptus«Jo* 

O  A  I  -  o  \  ,  fc  dit  encorejdans  l  llglife  Romaine ,  daBtna 
icnîj  îuç  étroit»  d'une  certaine  prière  qui  cft  propre 
p  nr  I  Office  do  jour  ,  ou  pour  les  commemorationj  des 
I  'a  i  i3c  hencj.  Eîlc  tli  prrfque  toû/ours  précédée d'»» 
ne  Antienne ,  &  d'un  vcrfct.  Vvtéufm  ét  jour  tcrouiie 
le*  Laudes ,  Prime,  Tierce ,  None ,  Seite,  &  Vefptei. 
A;»ris  Mjgni(îc3t  on  dit  Its  truifcm ,  les  fuffVages  des 
S.iiii£4  ,  une  OTMjtn  pour  la  commémoration  de  la  terie  » 
du  Sa!nr,du  Patron  *  &c.  Les  Rituels  appellent  srs^  t 
les  prières  qâ  commencent  par  le  mot  Ortmts.  Duran- 
dus  obfervequedansrEglifc  de  Latran  on  ne  dit  point 
ci'cM.y'.iHf  >  mji^  qu'à  L  MciTe,  fit  en  toutes  les  Heures 
on  prononce  tout  haut  ror«/)H  Domiaicale  »  qni  eft  le 
p4rflr»&  qu'on  en  nCik  ainl!  dans  la  PrinÂife  JEgJîfe 
Ce  fut  te  P.ipe  Cregoite  qui  ordonna  qu'on  dîtdtrO* 
rmj'tn  Domiuicalc  à  la  Meile  après  k  Canon. 

On  dit  auflî  des  trtifm  à  la  MefTe  devant  l'Epttre  ,  à  l'ofiT* 
Icrte,  fie  après  la  communion.  Les  aveugles  offrent  de 
dtrcI'AnttcnneÔ:  VOrùfm  d'un  Saint,  à  l'iniaition  de 

ceux  q'.:i  leur  donnent  i'atimônc.  * 

On  appelle  auifiuo  Livre  d'nMifiiu,  un  Livre  qUi  cootiac 
dtvtffe»  prières  tccomBMKf^es  aux  dill&rentea  oeeafioas  , 

comme  pour  le  marin  ,  pour  le  foir  ,  .  vmr  ou  après  U 
CLintciiioo ,  la  communion.  Des  ttmjHu  à  la  Vicrgei  à 
l'Ange  Gardien  tftc 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  a  dît  le  rr^rin  Lnt 
bonne  naifm ,  quand  il  lui  arrive  pendant  le  jour  quel- 
que bonne  fortune. 

ORAL»  ALB.  adj.  Ce  mot  lè  dit  en  parlant  de  certaines 
loin  »  eu  de  certamet  traditions  des  Rabins ,  &  lignifie  » 
Qiii  s'expnff  de  bouclic.  La  loisr^/r.  LeP.  SiMoN.  La 
toi  «r^ir  des  Juih  ii'cA  qu'une  fiâtoo.  Lfl  Cl.  Les&c« 
formez  combattent  la  manducatioa  fMfcdn  coip*  dc 
fus  Chrid  dans  l'Euchariftie  ,  &  ne  tCCOOaotfcat^iel^ 
fpirituellcquifefaicpar  la  foi.  ' 

Du  Latin  1$ ,  nis ,  bouche. 

ORANGE.  Vojes  OKBNCta 

ORANGER.  Voyez  OtENOiiI 

ORANGERIE.  Voyea  Ore.-ocerie; 

ORATEUR,  f.  maTc.  Eloquent ,  qui  fçait  i»en  la  Rhetx>^ 
•  rtque ,  &  qd  la  met  en  pratique.  Un  OMMir  véhément. 
Un  Or.tttvr  froid  &  I.ingL'iffjnt.  On  peut  devenir  Or^i- 
re«r,qiioiquc  l'on  ne  fo::  pas  ne'  avec  du  génie  pourl'élo- 
quence.  L'art  peut  fuppléer  à  la  nature.  Ls  P.  R.  Il 
laut  tons  let  talens  ^*nne  nai/fance  heurenlé  peut  don- 
ner ,  8c  ceux  que  l'art  peut  acque  rir  ,pour  Are  un  parfint 
cr.i!i(îr.  Ot.  ^^.  I!  cft  permis  à  Vorjstur  d'aggrandir  un 
|>;ufon  fujct.  Abl.  Ciccron  a  écrit  trois  livres  dei'Or4- 
rr*r;  il  a  été  un  excellent  natntr,  Qdndlico  a  écrit 
douze  livrr-^^  le  l'infliturion  de  l'or.if^sfr.  L'eratcur  doit  é- 
trc  hoaiuic  de  bien  ,  pour  gagner  la  bienveillance  de  ks 
auditenrii.  A  Licedèmoneon  neprtfoit  l'cit  des  mamst 
coOMie  on  att  de  tromper.  Mdmt.  Le  principal  objttdc; 
Vwétmr  »  e*eft  de  fçavoîr  exciter  les  paflîo.-u  ;  &  c'eft  ce 
q.ii  flic  un  orjuur  veliemenr.  On  iie  vit  jamais  d'ciAicur 
plus  (roid ,  plus  fec ,  plus  llerile,  &  plus  Iai^tiifl*ant.OE. 
Af .  Si  la  vertu  &  la  probité  de  Vtrtttar  (ont  fufpcâcs  0 
fjii  ciifcotrrs  infpirera  de  la  dcfi-'-c;  "1  c'-mt  qui  Técou- 
tent.  L'sr4Uur  doit  mettre  tout  ion  arr  a  bien  penfer  âcà 
bieo  parler  :  mais  il  doit  cacher  fon  artifice ,  ddbrte  que 
les  nombres  qu'il  eraplofc  pour  donner  de  k  najeft^  de 
de  la  douceur  au  dillours ,  Uen  foin  de  paroftre  rccber- 
chez  &  contraints,  femWrnt  fc  prcfcntcr  d'cux-m^mcs, 
&  tomber  luturellement  dans  une  juile  cadence.  Boo. 
La  libeitéeft  It  lôttroe  iëconde  de  l'éloqneiMe»&  «ni 
cfirlive  t)c  peur  j.imai'!  être  cnsiur.  Bot. 

il  faur  ctrc  «rêuttr  des  yrux ,  &  du  viiagc.  Oe.  M.  L'otj^ 
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tftr  fmt  a^rtné'r ,  &  cxaggerer  tes  cbofts }  dMt*  tl  Hé 

(Joit  p3s  tuut  inventer.  Ail..  L'oTdttur  ne  cfoit  n:  r.im- 
per>ni  reperdre  dans  tes  met.  M.  Se.  La  guêtre  au 
milieu  dnanarib  a  fait  plat  de  grands  Capicaincs,  tftt 
l'ctudc  pac:fii;ur  ce  l'éloquence  n'a  forme  de  cctcbf;i  «- 
TdtcuTi.  Us.  M.  Les  grands  «Mffuri  n*ciDplo)ci!t^ae  Jtî 
cxprcilîois  riches ,  âccipables de ^re  valoir  k-u.-s  rai- 
£>ns.  Aht  oe  P.  Il  ne  faut  pu  pfcodre  i  la  lettre  le* 
exchtnnioin  des  mattmt  &  it%  pandoin  de  r^Io«pieD- 
cc.  Cl..  II  ne  faut  pas  coritrjinJrc  ce  hrau  feij ,  cis 
heureufcs  hardiciîes  fans  quoi  IV^r^nr  ei\  troid ,  &  lan- 
guidàitt.  Oe.  m.  Un  ntttttr  fubcil  ménage  jufqd'aBS 
moindres  circonflmccs.  Art  de  P.  Un  grand  êTMtur 
entre  dans  tous  les  fcntimenj,&  fc  rcvctde  toutes  les 
afléftions  de  celui  dont  il  phidc  la  cJufe.  Id.  Ciiie^uc- 
(bis  l'trêtm  doit  loarciier  à  po*  leOtii&^ravciipour  don- 
ner plus  de  poidsi  8c  de  majeft^  ï  {6a  difcoan.  Tocs. 
Ces  «f4!furs  qui  ff  Jchatrcnr ,  3c  s'emportent  tJcvant  Jcs 
gens  qui  ne  i'unt  point  cmus ,  fc  readcot  ridicuici  >  6;  in- 
MppQnablcs.BolL.  Nous  RepottToni  rien,  tx>ib!ct  «r«» 
tmt,  pour  la  gloire  des  hommes  cxtcaordiaaircs  s  Icuit 
feules  aâions  peuvent  les  loiier.  Fl. 
Orateo»  ,  (t  d:t  juiïi  Je  celui  qui  compofe  i  qui  pronon- 
ce des  harangues  i  des  difcours  d'éloquence.  L'trdtm 
lue  tRwIil^ ,  &  iceooctné  à  It  preftoee  du  Prîace.  Ou. 
M.  Dans  Rnmrlcî  erjtttin  tJirigeoicnt  fouvent  îcs  <k'- 
bbcrsuiont  publiques.  Per.  Comme  dans  Aciicuc^s  l'oa 
Coufialioit  le  peuple  fur  les  affairet  de  quelque  importan- 
ce ,  chaque  «MMr léloB  kn  Ige  montoit  Tur  la  Tribunci 
&h]rangucMt  te  peuple  pour  Pexetter  à  prendre  la  lefi)' 
lution  que  propofijit  Vorjttur.  T  ■  r.  l'iitlippe  demanda 
qu'on  lui  livric  les  atâtinri  d'Atbmcs ,  qui  le  dcchiroienc 
*  par  leurs  declamaiioiu.  ID.  Les  Adieoiens  fè  ptailbieot  à 
être  cajolez  pJr leurs  «TirruT- ,  cjcilfjr  p-cTT'ertoicntdcs 
viâoires ,  Ck  des  lauriers  lut  ia  Tribuoc.  Id.  On  appeU 
le  pu eiceUencePenafiliene,  l'mrm  Grec,  9t  Qst* 
ron  l'sMtMT  Komain. 
On  appelle  dans  les  Suppliques  de  Rome  VhiMUycàm  qui 

demande  quelque  grâce  ,  ou  Bénéfice. 
Orateur  de  la Ciiambre des  Communes  d'Angleterre} 
c'eft  le  Prclident  >  ou  le  Modérateur  de  la  ChaiuMC  Btf<* 
fe.  11  eft  (flù  i  la  pluralité  des  voix .  <8c  cnfijïte  approu- 
ve par  le  Roi.  On  porte  detrant  lui  une  m^iTc  d'ox  cou- 
tonnée.  LV<t/wr  ell  la  bouch:  de  la  Chambro  &  en  fine 
noe  patrie  fi  aeceflâirc  »  que  li  Chambre  ne  rauxoit  expe^ 
dier  aucune  «flaire  fia*  lui.  Ml  cet.  Le  Grand  Chaace- 
lier ,  ou  Gir  Je  du  grand  Sçcau  ,  cft  toujours  pari%  chir« 
gc  VortitM  de  la  Chambre  cics  Seigneurs, 
Le*  CXo^(tci9  >  ou  les  Pères  de  Sainte  Croix  de  l'Ordre  de 
St  Auguftint  dans  le  titre  d'one  ancienne  fondation  de 
l'année  14s''  'ont  qnatifici  Tmctorjuem  de  Stc.Croix. 
Hu  B  T .  tfigmc  de  Cjm. 
L'Untverfiié  d'Oaibnt  a  fon  «r/TMir.  Lk  Cl.  Otjuattà» 

rAfnfcairadnr  de  Fisnceau  Concfle. 
ORATOIRF..  3dj,  m.  5c  fcm.  Qui  appartient  à  l'Ora- 
teur. D  (cours  aukurc.  Loiigin  a  c'crir  du  ftile  fubiime  » 
Biordtme.  Le  ftile  »r*f«'rf  adm-t  beaucoup  dc  pimlêt 
qui  ne  font  pas  du  difcours  familier.  C'cft  une  figute«r<iH 
toiu  ;  pour  dire  «  de  Rhétorique.  Les  Anelem  tnit  beau- 
cou  n  c  c  r  :  r  de  r  A  r  r  oratme. 
Oratoire,  fubft.  mafc.  Plufieurs  perfonnes  Ibntcemoe 
ftâkàn  t  &  Corneille  prétend  qu'une  petite  vrattin  fe 
dit  plus  fouvfnt  qu'un  pctrr  eu:e;rf-  Crpcn  îanc  l'Aca- 
dem'C  ne  le  fait  jamais  que  mafcuHrucanforraenieTit  à  la 
decirK>n  de  Vaugelas.  Il  f'gnifi;  une  petite  chapelle ,  ou 
lieu  particulier  d'une  maifon  ,  où  il  y  a  quelque  autd» OU 
qiictqtic  image ,  &  qui  eft  de/liné  pour  prier  Dira  en 
p  n  i  I  r.  Ce  que  les  enfjiis  n;ipellent  leur  rA-<prflf,lfs 
(jrands  l'appellent  leur  «r<ir«frf.ll  y  a  chez  le  Roi  un  Wd- 
faiw,naMa{treder«v0Mv»ottdcla  Chapelle.  One 
cooniencé  k  appeller  wMmm,  tel  pditei  Chapelles  qui 
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«oient  jointea  ttx  Monafteres ,  oi^  les  Moinet  fttfoittA 
leurs  prières  avant  qu'ils  euffeiit  Jcs  Egiilti  ;  3c  itiA  i 
palTc  depuis  aux  autels  »  ou  chaptl>esqui  ttoieur  dai}»lea 
mafeosparticuIiéreB»  Acmloe  asi  Chapelles  bSties  i 
h  campagne>  qui  n'avoient  point  droit  Je  Paroiflc.  l  ?ne 
cution  d'Alexis  P. de  C P. laite  en  102 y.  condsirtie 
l'abus  des  sriststrri  dorarftiqucs ,  où  les  perfonnes  puif- 
iâmes  aâBâoicDt  de  6ite  ùmatt  »  d'aflèmbler  k  peuple  « 
decdtbrerrolEee,  jic  n^n^dâ  biptcmets  fouspre^ 
tente  qu'on  y  avoit  plante  une  croix  par  j'nnoffitd  du  F** 
uiarcbêoude  l'Evéque.  Fllort» 

Oft*To»8B»ou  PkostuQVEs , chexies jalft,dMieatdét 
lieui;  eypofez  i  l'air  S(  au  Soleil.commc  une  court  Oc  qui 
ccoicnt  ordinairement  hors  de«  villes.  Les  hommes  Se 
les  femmes  fc  pouvoient  placer  indifFcremmint  dans  les 
«r«r«r«4  conimeco  le  voit  A<ft  XVI,  i|.  au  titu  qu'il» 
éioieot  lèpaiex  dans  les  S^  nâgûgues. 

Or*toire  «cftauin  le  nom  d'une  Société  ou  Corgrega- 
tion  de  Prêtres  &  d'EcctcfMftiqucs ,  alTembiei  volontai- 

"  reiPCnt  *  qui  lont  une  efpecc  dc  MonaAcrei  ou  l'on  n'eJI 
pourtaDt  poioc  oblige  de  faire  des  votux.  Le  Cardinal  de 
Berullê  a  établi  en  France  la  Congr^ation  de  Vndttirt 
de  ItSL- s  ,  fn  i6i  i.  C  cli  une  coranuinaiFtc  dc  Prêtres 
qui  ne  font  liez  par  aucuns  voeux.  Cependant  il  «  été 
jugé  qu'ifs  font  comprit  dans  l'erdonoaiicck  qui  ùk  dèA> 
fenfes  iiJx  Novices  de  doiiîv  r  lux  communautés  Reli- 
gicufes  dans  lefquriks  ils  tont  prorr/Hon-  C.  fi.  Il  7  a  eo 
France  plus  de  6q,  Maifons  de  Prêtres  de  l'or,itoite.  La 
buUc  de  leur  établill'emeoc  les  qualifie  frhm  it  t$iâtm$ 
it  Jefat-Cbrifit  comme  vaquant  paiticolierenenr  il  t'ortf* 
fon.  Ils  confervcnc  la  propriété  de  lents  biens  ;  &  qu"^!- 
qu'ils  aèrent  leurs  Supérieurs ,  i!s  finit  entièrement  lou- 
faitMIxEvéques,  &  font  du  corpt  du  Clergé  fcculîer 
des  Dioccfcs  où  ils  fc  rencontrent.  Ils  vivent  feulc" 
ment  en  cotumucautc  j  mm  ils  ne  font  point  de  vauxg 
&  n'ont  ni  règles  ,  ni  conftitutions  qui  les  diftingucntda 
Clergé /eculicr.  Ils  font  une  efpece  Je  Noviciat  qu'on 
appdlellsl&Mii*;  cen'eft  que  pour  apprendre  à  régler 
leurs  mcKurs.  Ils  (ont  libres  ôc  peuvent  fe  retirer,  quand 
iUeur  plaît, comme  aufH  la  Congrégation  les  peut  con- 
gedier«La  Con^gatioa  des  Prêtres  de  VtTditirt  qui  lont 
en  Fr.incc,  a  été  établie  furie  modèle  de  celle  de  Rome, 
dont  Philippe  dc  Neri  a  été  l'Inflituteur  vers  l'an 
1575.  Dans  11  Congrégation  de  Ptrdtmt  on  dif- 
dnguc  les  Incorporez  d'avec  les  Allàçicxt  Lesincof* 
porexlôntles  profès  qui  regilTenf  la  Congrecattofi,  9t 
c'elï  J:ns  îcurcorpquc  îcSupcricur  Gcncr.il  cnoifit  ccut 
qu'il  juge  les  plus  propres  i  gouverner  les  maifons  de  ia 
Congregatîoe.  Lea  ÂUbcieiiie fout  dans  tetniilbiis  Je 
]'0ri(r«rr;que  pour  &fi)fner  pendant  qaelqae  tcm  >nX 
m  oeurs  de  l'état  ËecMaftiqne  »  &  s'entreteoir  dam  Vtî* 
prit  Je  Prccrifc  p:ir  l  e  xcmplede  ceuxqui  $'7  font  plos 
patriculteremeut  confierez.  Toutes  ia  ouifiMi»  de  IV 
r.infrr  en  Iulie  &ea  Phadret  lont  indtfpeodaniet  tes  u- 

nc»  des  autres,  &  régies  derpot'qutirienr  p-T  Lir*  ^L'pf- 
rieur.  En  France  c]let  lont  fuus  un  même  GencraL  Cet- 
te Congrégation  a  produit  plulîeurs  grands  hcBnnei,tl- 
luftres  ou  pr  leur  pieté,  ou  par  leur  IciencCf  oupir 
leur  éloquence ,  ou pjr  leurs  écrits. 

Oa.v  l  ûi  ri;  ,  fc  du  aufli  de  Ij  ni.iifon  même  où  dcrrieurent 
les  Pcrcs  dc  la  Congrégation dcVttdtùtt,  Je  vais  à  \'$- 
fâttm,  X»\  dîné  i  Vwdtùrt. 

ORATOlREMF.NT.  adv.   D'une  mitniere  orattrircSc 
éloquente.  Il  jr  a  certains  mots  qui  le  diicnt  ttdtmmtMtg  •  • 
&  dans  le  flîle  fi^liox  ftoratoire.  Cet  grandi  homoict 
fe  (ont  expliques  «MsineiMr.  p  at  ro* 

ORATORIEN.  Cm.  Qui  eft  de  rOratoire.  C'eAoQ 
or<;  '  ;  i  pri  the  en  tel  endroit.  Il  eft  du  fiilc  âmt' 
lier.  Il  eli  micus  Je  dire  ,  Prr*  if  for  Mire. 

0«ATe«teM>£MNa.r.m.&  f.  &  adj.  Se  d^t  3\  m  dei 
nctfoDoea  attachées  wn  Pcrcs  de  i'Oratoit^qui  fe  con- 

fclTeiit 
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fcfkm  à  eux  i  qui  fc  retircn:  chez  fax.  Uoc  devote  *r4- 
ttritime.  Ce  Magiftrst  cfl  tout  *rmm*)  C'eft-i^dSlCy 
grMid  aan  4cs  Fttci  de  ÏOtiUite, 

O  R  Bb 

ORBANEton  ORBONNE.  £  f.  tUm  te  Dédfe  do 
Rotnaint  <]«  avott  foin  det  difilw  Offhcllftt  ,  qu*4o  ap- 
pelle en  Latin  trii. 

OILBE.ad^.  mafc.  I  r  rre  de  Chirurgie .  qui  fe  dit  dn 
caam^fentdct  cooeiilÎDiirt  dic  a»  rienneiit  pai 
d'ioHMuicitt  uvncliitni     MtfnMttt  h  ptiOm  Ib  AiuèÉt 

tucrTun  des  quatre  Baron;  ,  &  lui  donnerait  pb&UTI 
coopt  «r^».  Chron.  de  Locïs  XI. 

Ce  mot  vient  de  ce  que  la  aicmtrtflînie  qui  ariiTe  par  cet 
Toms  de  coups  >eRordiflatrement  ron^c, Scextenft  iticrtrm. 

Okbb.  Aibft.  cnafc.  Terme  d' AAronomiC.  CeR  un  globe, 
on  an  corps  Ipherique  cooteno  tans  deux  fuperficies,  i'u- 
aecoiKn«»&  l'aorn  eonvet».  Lta  Aucicos  fuppo* 
lôicM  que  ic«  Cien  font  des  frftrx  ipét  8t  folidea. 
Tous  !f  5  Cirut  font  Je  grands  ffri^j  aziifcz  ,  5:  âiapha- 
nes  ,  qui  lont  reatermez  les  ont  dans  les  autres,  de  qui 
dam  lear  ^paiflënr  enferment ,  &  embra/fent  le  corps 
de:  Pîjrercs ,  3c  dont  h  rayon cft  compris  depuis  le  cen- 
tre de  h  terre  jusqu'au  plus  haut  point  où  monte  la  Plf- 
nete ,  enfuppôfant  la  terre  dans  le  centre.  L'«fiv  pettt 
être  timmirifÊt  du  mmrifit.  Lei  «rkf  tmtKtrifM 
tout  fAnSiun  «rinles  uns  daoi  In  aatret  «  ayant  un  mê- 
VC centre.  Les  ffrtrjf.rffnrri^afi,  font  plui'cjrs  trhes  îcs 
on*  daot  les  autres  »  ou  bien  ieparez ,  qui  ont  chacun  leur 

'  CCaiffediArait.  Il  y  a  des  «ricr  concentriques,  &At» 
ceotrtqocs  en  partie,  c*eft-i-dire ,  don:  la  farincc  exté- 
rieure &  intérieure  o'apis  un  m^ine  centre  ,  i  CJufe  de 
leur  diflèrtnte  épaiflcur. 

Le^odarlireftle  cercle  dans le^lla  Terre  tourne  an- 
'  cogr  dn  Soleil ,  dont  le  rayon  va  do  centre  dnSoldtl 
la  Terre.  Les  Copern-cicns  crtimcnt  m;c  tout  le  grand 
ttbta'tiï  qu'un'poiiu  i  l'égard  de  h  diuanccdes  étoile* 
fixit  ;  quoique ,  félon  feu  M.  Huygcn^ ,  ilfiudroit  z5.ant 
pour  qu'un  boulet ,  allant  droit  avec  II  vitedc  qu'il  fort 
d'un  canon  »  pût  arriver  de  la  Terre  au  Soleil  :  c'eft«à- 
dirc,  qu*ilfaudroitieebMlcC5o.aiitponr6ù*Ie  dii- 
metttéagiMidtrit. 
LamifMr»  tcrdetfond* 

OUBR*  adj.  Vieux  mot.  Obfair ,  cacJic  ,  qu-  nc  paroît  pas. 
II  avtent  aucunes  fois  que  aucuns  cas  a? icimeat  lî  »ti>est 
^'oo  ne  peut  pas  tantât  fçavoir  fi  c'ed  cas  qui  appar- 
vamk Imite jjo^kt,  QDlieu«ri«»eftiB)lieaoù(Mioe 
voRpat  d«r. 

ORBICULAiRE. adj.  m.  iSc  fcm.  Terme  dogmatique. 
De  %a(C  ronde  4c  fpherique,  Uœ  alBettc  cft  de  figure 
mtkdtkr.  ManemtnttrUtMr», 
le  t.en.tri  un  feb  perçut 
Là  tune  AufcnJi  d'un  pua  s  ;  i'urbiculairc /«jijr  » 
tâifsTUt tmtmfUt  pmage.  La  Font. 
OtitTcuLAiRC ,  fe  dit  auffi  4'itndea  nufcles  dca  letret» 
qai  rfl  impiir,  &  qui  envûroonetct  deux  Tfcvre»  comme 
unfphitjfter;  illes  approche  l'une  de  l'.iiitie  ,  &  ferme 

êir  ce  moyen  la  bouche  i  il  les  avance  auIH  co  dehors ,  & 
it6irela  tnoaë. 
Il  Jifocorelcmcfc!?  qui  ferme  Im  paup*— ti  ,  ru'on  ap- 
pelle «ri/ro/^rrr  ou /VrwrMr.  Il  prciiU  fou  origine  du  gr.ind 
coin  de  l'oeil ,  &  palTant  par  dcfliis  b  paupière  fupericu- 
re ,  va  s'inférer  au  petit  ai^le  :  line  partie  de  ce  mulcle 
pa  irc  par  la  paupière  in/érienret  &  va  finir  adS  an  petit 

angle. 

ORBITAIRE.  adj.  m.  &  f.  Tcnnc  d*Anato»ie.  Onap- 
pdkainfî  un  des  trous  enernei  qui  font  aux  os  delà  tj« 
te.  Une  des  branclin  du  nerf  cplitiln  i>]'!e  fort  parle 
trou  trUtttTê  externe ,  &  va  fe  perdrei  ur  les  me  te  brunes 
dea  liM*  «AmIci  dQ  ntz.  Dioiiit. 
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ORBil  H.  1. 1.  La  ligne  qut  ilcctit  le  centre  d'une  Planète 
dans  le  Ciel  par  fon  mouvement  proprcw  L'Ediptique 
cA  Vtfitttt  du  Soldl  :  H  la  parcoort  ca  une  unde  par  foa 
mouvement  propre  dit  rétrograde  d'Occident  en  Orient: 
ou  fî  le  Soleil  elî  fixe  ,,r«r(jre  de  la  Terre  cft  cem^œe 
cercle  qu'elle  décrit  autour  du  Soldl.  Kepler  a  le  pre- 
mier coojeâor^  que  l'frlilfdeaPlaticiei  a'dtehpas  dr- 
cuhtire,  n^^ù  tfliptique.  LVIÏK dP Soleîl  ll'cft pU CWH 
centriquc  i  la  l  erre. 

Du  Latin  «rUrJiqni  Cgoifie  le  cercle  d'une  roue,de  auflî  une 
b flurgue  ^  la  rouë  liiflè  par  où  elle  paflê  iàr 

la  terre. 

Or  II  I T  F ,  en  termes  d' Anatomie  ,  fc  dît  de  ce?  deux  gran- 
des cavitcz  dans  lefqucUcs  les  yeux  font  placez  :  elles 
lÔDt  îaimètt  par  fix  os  dillcrens ,  &  leur  figure  cft  pyra* 
tnidale.  L'Aurcur  la  nature  a  voulu  qtic  Ic$  jeux  f'uf-  * 
lent  contenus  ,  aim  qu'ctatit  fitucz  dans  ces  ûtges  of- 
(èux,  ils  RilTent  plus  en  fureté  contre  les  injures  du  de- 
bora.  Leur  figure  eft  ronde  dcun  peu  oblongue.  £ika 
fom  întericurement  revdtoê*  éa  pericraoe.  If  y  a  en  d»- 
queorlrr?  trois  trous ,  deux  fiir  le  dcrricre     ;  f^ji  t  très- 

trands  >  Si  un  fur  le  côté  qui  cft  plus  petit.  Des  trous 
e  derrière  »  celui  qui  cH  au  dedans  eft  rond ,  &  donne 
pafiâgeau  nerf  f^pT  fjïe  ;  iSc  l'extérieur  quicft  icoté  de 
celui-ci,  eft  une  tente  oblonguci  par  laquelle  le  nerf  mo» 
teuft  conjointement  avec  les  nerts  &  les  arteres,fe  porte 
aux  yeux.  Letton  latéral  qui  cAÎeslua petit >cfl  fitnc 
ï  l'aigle  intérieur.  Ce  trou  »  immettatcaient  a»  ddboa 
de  l'os  crb!ciix  ,  pénètre  dans  rioierieordu  nez  ,  &  ain- 
fi  il  donne  paiiage  aux  larmes  i  d'où  vient  qu'on  l'appeK 
le  trou  lacrymal.  Spi^clius  remarque  ^ledua  leafita- 
mcs ,  «Se  dans  ceux  qui  pleurent  facilement ,  ce  trou  ell 
plus  grand  que  dans  les  mâics,  quinc  pleureotque  rare*  • 
ment  &  difficilement. 
OKaiTB*  fe  dit  aolB  du  toor  de  la  <a?ité  ou  du  creux  des 
pciw,  n  y  a  dci  naladks  fui  RadeM  Vnku  de*  ^tax 
Mntellride.  > 
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ORÇ  A.  Sorte  d'adverbe  qui  fêrt  i  exciter,  &  dont  on  ne  fe 
fert  que  dans  le  Hile  fimplc  &  familicr.Orf«  tout  de  boa 
jccoonnence*  Scah.  Orfia  par  votte  Dica»  k  ftftt* 
TOUS  ?  La  Font. 

Or  çà  ,  emitnticàut  &  fin 

As-tu  mi  ttH  emfiije  à  fa.  Marot.  Ff.  9. 
ORCHANETTE,  ou  ORCANNETTE.  f.  £  MuMe 
qui  poufle  plulîcurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  « 
&  dont  les  feuilles  font  femblables  i  celles  de  la  buglofe 
fjuvjgc  ,  longues  d'un  ou  de  deux  pouces  ,  g.rr.ii  de 
jkmIs  rudes.  Ses  ficura  oaiflèut  aux  eatrcnitet  des  brao- 
diea ,  en  ferme  d*dtODOoir  i  pivilf  m  diWQuppé»  de  co»^ 
leur  purpurine.  Se»  fcmences  Ibnt  feœbisbîes  à  la  t^te 
d'une  vipère,  de  couleur  cendrée.  Sa  racine  cll  groifc 
comme  le  pouce •  longue ,  rouge  :  on  s'en  fert  pour  don- 
ner une  teioture  rouge  à  de  l'huile ,  i  des  pommades  »  è 
de  la  cire.  Les  Apothicaires  remploient  pour  donner 
cette  mcnic  couleur  à  l'onguent  rofat  :  cU   ni  ^  jiTi  jT 
tiingente ,  propre  pour  arrêter  I(s  cours  de  ventre.  En 
Latin  JwA^fmirm/bvjfw;  C.BâOH.  Mr.Toumefi»te 
met  cette  plante  parmi  les  cfpecfs  de  tit'gîfifc,  iU'ap- 
fe'tle  Ba^Ie^itm  rjiiut  iuitét,jtvt  AiKtMjd  rvlgMitr.   11  y  a 
deux  fortes  à'tr(4t)ctte ,  celle  de  France  qui  croit  tn  Pro- 
vence &  en  Languedoc* &cdle  de  Conîlantinoplc  ^'an 
nous  apporte  du  Levant.  Celle-ci  (ait  un  rouge  bnûili- 
rant  fer  le  tarnc',  qui  cft  wt  trjff-manfatiit  coalnt  te 
peu  alflîre'e.  Sa  Y. 
ORCHESOGRAPHIE  f.  f.  Art  it  dcftriptioa  dk  la 
danfc ,  don:  fei  p.is  fct;t  r.cttrï  3\cc  des  nôtres  de  Mufi- 
^uc.  Ji  y  a  un  '1  raitc  curieux  iait  par  1  hoioct  Ail>eau  •' 
imprimé  à  Laogtca  ai  i  ]8t.  ^*il  a  imituld  otdufigrd^ 

pu* 
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fkits  C'cit ie pi«inirr ^ui  aooKé,di6afàii  lu  pas  <k 
ladtulb  .deftitMaipttiiehaéiM  nmiere  ^'on  notn 

le  chint  &  les  tks.  Il  ne  l'a  fait  mêtr.e  que  'ort  dckc- 
tueufcmcflc  »  &  Ton  iivre  n'eft  d'uucua  ufagc  duu  U  pa- 
i-€\ac,  FeuiJIei  en  t  fait  un  Traite  plus  uule  &  plus  cx- 

ticattf  Ibui  le  titre  de  chu^éMt,  Vojm  Oansi. 
t  /âmeux  Beauditinp  Ta  fiut  Mffi  «IqHii  ». 
Ce  moc  vient  i'erâietp ,  danfc ,  Scgîdfhet,  lickription, 
UKCHLS  rK£«r.  f^Qiiclques-uns  le  font  makulin.  Il 
iiot  prononcer  wiqtiftttt  ainfi  qoe  plufienrs  l'écrivent. 
C'cA  .^:ip"'       'iii  retranchement  au  devant  du  tlicaire 
où  l'c:i  place  U  lymphonie.  Tous  les  inlirumcns  de 
r*rr^/6v  tiroicnc de  longs  (buptrs  ,  &:  les  flûtes  douce:» 
poofliiiest  niUe  Ungtot*.  Le  Chbv.  d'H.  Cbes  Ict 
Grecs  elfe  occupait  une  partie  de  la  Scène ,  oà  l'on  daa> 
fj'c  ;  comme  fî  on  voutoic  dire, le  iaxfttr.  C'i-oh  la  par- 
tic  U  plus  balfe  du  Théâtre  »  faite  en  demt-ccrdc  >  &  en- 
fermée  au  milieu  des  d^res.  Chet  le*  Rontitil  c'étoit 
le  lieu  où  fe  pbçoirnr  1rs  Scnateurs  :  &  ,^-pM^ès  W 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  puccrrr.  Jcf.l. 
t.n  Grec  tuhiepd.  (I  eft  (îerivé  A'mbttfu. 

00  a  appellé  aoffi  mb^tm,  le  Jub^  *  oo  le  Pulpitre  de 
rEglife ,  i  <]ot  oa  donne  dint  lei  vieux  Titres  le  non  de 

ORCHiS.  r.  ta.  Plante  qui  poa(&  de  racine  (un  ou  fept 
feuilles  médiocrement  larges ,  lifTeaifeaihUltoi  eelles 
du  lis  ,  marquéts  par  deiïus  de  (quelques  taciies  rougc- 
noiricres ,  qoelquifbis  Tans  taches,  tige  cA  haute  d'en- 
viron un  pied ,  ronde , 'rayée  :  elle  porte  en  fa  fommicé 
no  long  epi  de  fleura  porpuonei  »  odorante* .  agreai»les  à 
h  Tuë  ,  blwcbitfes  Ten  le  lôad  »  &  paricmeea  de  «piel* 
qucs  points  d'un  purpurin  foncé.  Lorftjuc  cette  fleur  eft 
|>airée  >  il  lui  fucccdc  un  fruit  (èmbUblc  à  une  lantcmc  à 

.  troi*  côtei ,  contenant  des  rcmcncec  femblabies  à  de  la 
fcieare  de  bois.  Se»  rMioea  font  deux  cd)etcules  charnus, 

1  ronds  comme  des  olives  «l'un  plein  &  nouveau  ,  l'autre 
fongueux  ,  ride  <Sc  flétri.  En  Latin  Orchis  merio  vus  fj- 
lai  mdfuUtii.  C.  Bao  u.  Les  racines  de  l'mbij  font  pro- 
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Auteof  fontlortjirdiiMiiwsf  fort  crivîalet.  Cetircts  foht 
IbttfrdkMrivtfimtlbieplatt.  Cekeft^rié  calHle  «i- 

dimite ,  c'elt-i-dirc,  en  un  ftile  cotnmun  &  familier. 
Xcnophon  <acotue  ki  chûmes  erdinjim  ,  d'une  façon  qui 
bc  i'cft  p:s.  11  n'a  fait  qu'une  lortUI^e  tnbnmre  >  c'elUik-» 
dire  »  nediocre.  C  'eft  un  homme  fort  ttàitàn  *  ^  n't 
rien  qid  le  (àflé  diilingucr  des  auucs^ 
Okoinaikt  ,  Te  dit  3i;(Ii  de  ce  cju'on  a  accoutumé  Je  vo  rj 
de  dire ,  de  &rc.  La  dcpenl'e  êtdituirt  de  ceuc  maifon 
monte  i  tant.  CVft  ftmanieieanljaiafflrd'agîr.C'eftfbo 
caraderc  efrfwîirr.  î!  cft  errfm^rr^  de  voir  les  plus  lelea 
s'emporter.  I'asc.  Les  abus  àc  les  rci âciiemenS  ktOm 
blentjuAiticsdèi  qu'ils  font  ndinmti,  Fl.  QoUcAdîfa 
iîcile  «{uand  on  a  prs  i'eflor  i  de  dcfccndre  dana  onc  con- 
dition dé  vie  ardàml  Pl.  Beft  vennde  Ton  pat 

mire  ,  fans  fj'rt  gr,;njc  J:'!!gcncc.  On  appi  'le  rAV.  habit 
»r^4f4<rf  ,  celui  qu'on  a  coutume  de  porter  par  la  ville» 
i  la  diScrcnc^dcs habits  de  cérémonie,  qu'on  ne  porte 
qu'en  rertains  temps  <Sc  occalions ,  aux  bonnes  Fctcst 
aux  cérémonies.  Une  maladie  ordituire ,  eft  celle  qu'on 
voit  f<3rt  fouvent ,  comme  la  fièvre ,  le  rhutne .  &  qu'on 

Sicrit  arec  dca  rencdcs  «réiiuatt  >  la  caflê  &  le  fene;  à  la 
licrence  des  grandes maladirsauirqiielles  on  applique 
des  remèdes  violens,  commel'c'tnctiqiic,  lemercurei&c. 
On  appelle  uu  Courier  êfànéurt ,  celui  qui  part  règlement 
i  un  certain  jour  de  la  femaine.  Et  on  dir»£ciîrepar  Tai^ 
diiuhe  i  pour  dire ,  par  la  voye  de  la  potle,  de  ce  Tonr'cf 
qui  a  accoutumé  de  partir.  La  gazette  contient  les  nou- 
velles ndituhei. 
GentilbommeardinMrri  cbexteRoi,  ou  abfolument  trii- 
ncturscA  an  Gcntâhoamequilêrt  par  quartier.,  000!* 
porter  les  ordres  t&c«nmiffiaai  dont  il  eftchaigcpec 
le  Roi, 

On  appelle  auflî  OrdiiMir»»  plufjoIrsOJBdcrs  de  la  Mai> 
fondu  Roi»  qui  om  droit  de  fervir  toute  l'année,  mais 
au  deiàut  feulement  des  OflicTerA  de  quartier  ,  coouim 
l'Aumônier  «rimou  Medcctt  fMdMblTiMtttrC d'H4*>. 
tel  niiamt. 

près  pour  fianilier  les  parties  de  b  gncutioa  >  &  ponr  Les  Canftflkra  dTtstsnËMMi»,  Gmt  les  donc  ^  fervent 


aider  à  la  conceptioo.  Il  j  4  ptuficors  NtKs  cTpcMS  d'«r- 

tint. 

Ce  mot  eft  Grec ,  il  ffgoilîe  teftitnlt%  &  l'on  e  donné  ce  nom 
à  cette  plante*  parceque  fes  mines  leJKmblenc  ^aux  teCi 
ticules  d'an  animal. 

ORCUS.f.ro.Nom  d'un  DIcn  I":ifcrs ,  qi*  les  P..:- 
tes  preooeat  fouvent  pour  l'Lakr  même.  C'ell  Je  mc- 
mennePlMMi. 

O   R  D. 

ORD  »  OKde.  ad).  Sale ,  puant.  Il  n'y  a  rien  plus  fr^,plus 
puant*  qu'un  privé  public.  Ils  fe  font  nourris  de  tout  ce 
ft'il  y  a  de  plus  «rd  &  de  plus  fale  dans  la  ninuce.P  atko. 
Sr  i»  fethé  qm  m'»  tendu  fi  ord 
Mt  netifjrer  d'au  iegnce  it  pUife.  M  arot.  Pf.  LI. 

Ce  mot  vient  de  firdidut  félon  Nicot.  D'autres  le  dérivent 
ithmiht.  Il  eft  vieDx.  i'Acad. 

X)RDALIE.rm.On  a  appclléainfidans  le  moyen  î^r  é- 
prcuvesduieu,  duicr  chaud,  de  l'eau,  du  duel  dcc^ 
qu'on pratiquoit  en  Angleterre:  Voyez  Espk&cvb. 

XesAi^loisdifeptsfdMl.  ÔnirirfeaAUaBind»ligmfieji||r* 


ORDE.  f.  m.  Vjfutn>';r.  I.c  TocGn. 

ORDINAIRE. adj. m.  &  f.  Ce  qui  arrive  fouvent.  ou 
toujours.  Lecoon  anAiairviIela  Providence,  c'cft  l'ac- 
fi  n  t^c  n<rrni  i-niinuires ,  tout  ce  qui  fê  fait  fansmiiacle. 
Le  mouvcmeot  ndtamrt  du  Soleil  »  c'eft  (on  mouvement 
jammlier.  r  frtnfn  miininTdlcIi  Tiriir*fft  itrlrni— ^Tt"** 


-JDb  Latin  snfiMrilw, 

Of^DiKAïKE  ,  fcditaufG  deceqni  eft  commun,  qui  n'eft 
(Ms  rare.  Les  diamans  footpkscftimez  que  les  pierrc- 
.liessirfNHiMi.àcailfedeJnrnMtl.  LetpcoliEttdecet 
Tmmt.  ^ 


mute  l'innér ,  à  la  dilference  de  douze  autreiqui  nr-  frr 
vent  que  par  fcrocftre.  Plulînrs  Ofici  rs  par  brevet 
ont  pris  la  qualité  de  ConfeilkîSi  Auméniers ,  Prédi- 
cateurs ,  Maitna  d'Hôtel  >  Seerctatrts  erdinmts  du  Roi* 
qbî  n'en  ont  |amait  fait  la  lônâioli ,  6c  qui  font  mainte» 
niiu  retranchez. 
On  appelle  aafli  tes  Treforiers  $Tdinéan  des  guerres ,  ceux 
^manient  le  iijods^  le  fait  nos  les  ans  pour  l'entre- 
tien «rdij»4»re  des  gens  de  guerre  Se  dr:  rîtni'fnî,  & 
Commiflaircs  erdia^irer  des  guerres ,  ceux  qui  ont  la  cou- 
duitte  des  troupes,  &  le  foin  de  fiire  faire  les  revues. 
Ambaffadeur  srdiMir/»  eft  celui  qu'on  envoyé  iciîder  pen* 
dant  plufienrs  ann^aenla  C«tr  de  quelque  Prmeeon 
Republique  avec  lefquela  on  vit  en  paix»ponrycaCRtC'- 
nir  le  commerce  Se  la  bonne  i  ntelHgence. 
Okoihaire  ,  en  termes  du  Palais ,  ^nifîele  Juge  natmd 
du  territoire  où  le  deffitndcur  eft  doNtoicilié ,  celui  qui  a 
la  jurildiâion  ordouke ,  foit  en  première  inftance ,  (bit 
par  appel ,  k  la  dilîèrencc  des  Pievâts  des  Marccbaax  » 
des  Juges  ,  des  PhvilqBct  *  ou  de  cens  ^oi  lent  établis 
Juges  par  descofluMflmstitcaofdhHiics*  Le  Coalèil 
renvoie  ftaieni  les  ftttiet  4éfint  ks  Jn|e»  srdla 
«Mire/. 

OaDiNAixe,  feditauffidesji^emens  qui  fercndentifs 
charge  de  l'appel.  Les  Maîtres  des  Requêtes  ji^enti 
r«fdiM4irr  au  nombre  de  trois  ;  mats  ils  doivent  toc  fept 

C>ur  juger  au  fouverain.  Le»  Procureur»  cottcm  rncore 
s  doiCeta  detcanfes d'appel  qii'iit  ont  au  Parlement, 
par  cemot  «Bwiinftriir».  Les  JngcsdittSWigedeUT»' 
ble  de  marbre  pour  les  Eaux  3c  yorâtî^'n^nr  t  !'«n6»Mf^ 
U  quand  ils  jogeot  à  la  charge  d'«ppcJ,  1^  que  la  Grand* 
ClwabteiKsytin^ene point  poor  jupcr  ca  dernier 
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Ordinaire  .  Te  dit  aufli  proccdore  civile.  QamJil 
iln'f  «poiMlte preuve  en  un  pioccs  cricniocl  fuÂftnre 
pour  uacpràw  aOiâtTC >  oa  n^oU  les  fvmt m  pfocû 
priituiti  •  c*eft<4-dir«  ,  on  etvMe  rsfinre»  fanf  è  nprrn* 

drc i'citr.iordioiire  ,  l'i!  furvient  cic$ prcavcï dinJ  la  fji- 
te,  M  its  c]iMi)d  le  i-'ro<ufcur  Ju  Roi  eA  partie,  on  ne  re- 
voir piict  Ici  parties  en  procès  #ri<Mir/.  Quand  les  pir- 
tirs  {ont  rc^iicj  cnproccs  ndims'nt,  les  intormatloos  Tont 
converties  en  enquêtes  >  &  le  deroaniieui  cfl  obligé  de 
communiqttcr  les  noms  &  lurnoir.s  tifs  témoins  pour 
'  fôuroir  «ies  reproches  ;  ce  <)ui  oc  Ce  f'ùr  point  quand  le 
procès  cftiflflmtcriiBiaelh»ciit.  On  lut  donne  auiB 

con-!m'.!:iicjtion  Je  î'ernjuttc,  srr-  i  ^-^--z-'i  les  re- 
proches coutrc  Us  tcuioiijs.oo  e^iû  a  rcncîiKc  a  en  lour- 
ni  r ,  ^  on  lui  permer  Je  faife  one  «oquête  de  <â  part. 

On  appclie  à  Par»  la  q  jellioo  ariàme,  fix  pots  d'eau  qu'on 
bit  bout  ta  patient  rafpendu  fur  le  perft  tretrcau  ♦  l'ex- 
traordinaire cH  dclix  autres  pott  avec  k-  L;:aiiu  trettcju. 

Ob  appelle  frai««réMir<f  de  criées*  les  procédures  qui  Ce 
fent  pour  rinltmâk» dudccrec ,  Se  la  (âttîé de  It  ven- 
te,  Icfi^uc-Ii  font  c;âs  p,irr::!jii  îicat»irc  outre  le  priit  Je 
l'adjudicatiou.  Lt  iaa  cxt7ae!din4^rcs ,  iunt  ceux  (|ui  iutic 
faits  pour  juger  les  opponiions  >  foiti  fin  de  difiraire, 
fokàiîn  ne  cDnfen«t«&decoUocuionenofdic.Ceu- 
ci  Â>iit  pris  par  prdvtcnce  tu  la  ebofe  vcodul. 

On  appelle  auîlî  au  Palais  tes  jours  «riiMir»  »  les  Vendre» 
dia  âc  Samedic  »  auxquels  on  donne  autiicocc  de  relevée» 
tint  au  ParleiBeat  qu'aux  Itequctea.  Aillcim  09  appelle 
lt-;       ,1:  ';«.;rfc,  tM:sUi  jcL'rs  0Hvikra>far  oppoucMii 

aux  i'cics     aux  Ditnanciies. 
O&niNAiRE  .enJuii^rudeoceCanonique,  lignifie  l'At- 
cbevéque»  £y^iie  «ou  Mitre Prdat  qidala  juilifiâion 
Ectlefiaftîque  tfam  on  territtnre  >  ou  celin  <|ui  a  U  coll*- 

tiond'ûii  Bciiffice.  Le  Pape  rtnvoyc  ai;x  Collareurv  er- 
nmti  t  aux  £vc'qucs  •  l'exatreo  de  ceux  qu'il  pourvoit  de 
Cures.  Céft  iVanËtMie â  donner  le  rijd  des  provilîona 
qui  ne  font  point  en  forme  graciculc.  I.c  Pape  s'eH  rc- 
fervc  par  ic  Concordat  la  prévention  Atr  ks  Coilateurs 
«rdminti ,  à  ciufc  qu'il  e(l  rtndtêàn des niituùnu  Uyt 

plufieura  Ciiapitrea  &  Afabeyet  «d  ont  dea  eieiftioti» 
defanfeums,  Onappdtelet  Prane,  «tëmàmt  prce- 

tju'ils  font  établis  &  jugent  fuivant  le  droit  commun  & 
métuure.  La  viHte  de  U  clôture  appartient  de  plein  droit 
i  l'anfiiairy»  Pat.  Par  l'ordonnance  de  filoisles  Park- 
rncns  rc  pctivcne  enjoindre  a ii\  ijimr.ris  Je  coDtcrcr  tm 
BcaGÛcc  ,  ou  d'accorder  le  v^*.  On  appelle  le  j'apc 
l'êrdifuire  des  «ribai'r«,depui$  que  dans  le  Concile  de  La- 
cran  il  s'eft  attiibné  la  cellattoa  par  prévention  des  fie- 
odSm  fur  feus  les  Coflateurs  atdïwirfr.  Les  ardiMW» 
t]ui  ne  font  pas  r.vci^iJC»  ne  peuvent  décerner  des  moni- 
toites)  pour  en  obtenir  il  hiut  s'adiclicr  au  Pipe>&  cet- 
■ecxpêÀion  s'appelle  w  f$iimpgfHfc4 ru  ;  l'exécution  de 
ces  monîtoircs  eft  ordinairement  adidTceauxfivê^lCS 
voifins  ou  à  leurs  Olficiaux, 

OftmNAiiiE >  fcdit  aulTi fublbniivement & abroluinent , 
delà  d^cnfaqa'on^t  tona  ks  jour*  à  fa  table  dan*  fon 
donieftiqDe.  Vêtêami*  h(iwr|euii  ett-le  bcetif  >  Tcaa.  & 

;  IBOQBpil-  Un  bon  ndiiuirt  «  c'cft  quand  on  j  ajoiîtc  du 
'réti  fOu  des  ragoûts.  Ordttuire  de  Grand  Seigneur ,  eft 
ime  table  garnie  de  pluôcors  couverts  pour  les  fnrve- 
flans.On  dit  qu'un  homme  ne  fait  point  i'»Tdmtire,(fuand 
il  n'a  point  de  pot  au  feu  «  quand  il  cnvojc  quérir  un  arii- 
Hâire  à  la  gargotte.  ou  quand  il  eft  deMoflcor  »  quindil 
•  vaqacter  deçà &d^  des  repas.  ' 

pai>lNAi>i.CeiBot  eft  suffi  co  ufage  parmi  les  Gsrgo- 
tiers  de  Pars,  5c  fignifc  une  portion  de  viande  ou  Je 
poiâbo  qu'on  donne  dans  les  gargotes  à  ccuis  qui  y  vont 
Manger. Prendre  un  erdnuirt  de  rrois  fols. 

JDrdin  AiRH  »  ledit  suffi  de  cette  mefure  réglée  de  »in  7  de 
bois  I  hindelie.  triin ,  fc  avoine  qu'on  fournit  tous  lea 
îoutt  an  doneftiqnec «c  il^ficom;  Ltlùlfeicd'HAML 
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&  le  Sommelier  one  feûrdelbarnirPsrdnMi»  aux  valets 
St*v\  ci^cvaux.  Quind  les  ckcfSHi  OBt  bicn  timilM» 
on  1  e  ur  rcnfarcc  l 'trinkatt. 
On  appelle  mSimn  des  pueries*  on  certain  fends  Mtià 

j'cnir  payer  les  Compjgiiifs  Je  Cîtndarmcrif.  Cfla  ff? 
aiiignc  tur  l'tJiUnmn  des  guerres.  1  reioner  de  XndiBânt. 

On  appelle  fur  la  nser  XmêMm  on pw»«if  1  b  plsce  qu'en  *f- 
(îgne  dans  le  vaiflèau  aux  matelots»  pour  y  porter  kuts 
eofl'res  &  leurs  bardes  j  ufqu'à  une  certaine  quantité.  O  n 
le  dit  ai-fli  des  cîiofcs  mcmci,  c'en-à-dirc,  de  ce  que  cha- 
que matelot  peut  porter  avec  lui  lut  un  vaiifeau  mat- 
cliaadtifelianlestoudepeijietnareliandîIrB.  Ccftce 
qu'on  nomme  autrement  fdr«itV<'. 

Ordinaire, entertnc^  de  Liturgies  ,  fgnifia  dircftoire, 
<'efl-î-«ire ,  un  livre  t]ui  comprend  coturoent  il  faut  re- 
dicrrO^Cce  divin  &  dire  la  MelTe.   On  s^Ue  auflt  • 
Tirdiati^fdetaMeiêftoutcequifc  dit  tous  les  jcmrs  2 
U  MclTc. 

Oroinai  RE»  le  dit  encore  de  ce  qu'on  a  coutume  de  dire» 
ondefimc  C^ièasrdMmwdedonBir.C'eftl'ardiaMt- 

i(  d'un  hâbleur  f^i-mrntir ,  rl'un  rot!rrir3n  it  flatter)  Sic 
0&DINAIRR>  ledit  autii  au  (L'iiilantit delà  polie.  Verdt- 
tuùrt  de  Lyon ,  de  Rome ,  de  Venife.  Je  vous  ai  c'crk 
par  ]'«rdi«Mir#.I|  a  iMDqad  mMémàt*  à  ne  but  rcpM- 

Orbin  AIR?  s  >  au  plurier ,  fc  dit  des  maladies  ou  poi^-  « 
tionsdcs  femmes ,  quiiror  viennent  tous  les  mois^qu'on 
appelle  autrement /um .  cn  rtgUt ,  ou  mnftrtn.  Par  la 
rocms  raifon  f[ucli^ues  AutcLir?  I^trns  les  ont  appcllcx 
ttmfuctudi)  >  ijuu  tmfatt*  tttuftjc  uàtuM.  Qjiand  les  Ici»* 
(tic  s  pcrdentleors  MMm^ks  lb«  fiijcnM  àdegta^ 
dcsmaiadiei. 

A  TtvêKÛTt ,  fttÊT  firtàim  »  4k  âmêmm ,  Ibnt  àet  lâçoné 

1(  [  r'j:  j  Jicr[):ale$  qui  fîgnifîcr.t  la  tncmc  cliofe  tjiiV- 
dautrmm.  Je  vousparleirancbement  à  mon  ttiinéitt» 
TiatR»«Kii  d  ttréhkm»  Les  Saints  tldbant  de  paflêr 
pouc  des  pcns  i ''#rrfmrf/rr ,  afl'  ft^  rrt  uncvieobfcure.  J. 
DEsS$.  TûutcUaUicn  aptttic  u  dt qa'uneimaginatioa 
beimufe,  mais  qui  f>«<rri'*rinM/f«  nuit  au  jl^geaMM:.  La 
MoTi^B,  On'fcicpentd'srdiaMiw d'avoir ctopparld. 

ORDINAIREMENT,  adv.  D'une  tnanieie  onfinairc  ; 
coiTimi.ne  ,  ficqi.'cmment  ufitce.  Il  arnn  trdwjhtmcnt 
du  malheur  aux  étourdis  »  aux  querelleurs.  Les  etous' 
Beaux  Ibnt  ndgres*  parcequ'ils  vont  ndmùrtmtm  en 
tronpp.  On  ne  procecle  contre  lut  qn'8rdMr«aMar,C%ft> 
à-dirc  I  par  manière  civile. 

ORDINAL,  adj.  Ëpidieteqnilicdainii»  en  Grammaire, 
&  en  Arithmétique  t  ans  jwnbces  qui  marquent  l'ordre 
descliofttf&lerai^oirellef  Ibnt  placërt.  Pr«MKr,/iw 
dixiîvic  ,  (cntirmty  &c.  foiit  des  ntimbrcs  erdiiiéMX»  . 

ORl>INAND.  f.  m.  Celuiquiafpire  à  recevoir  Ica  Ol^ 
dm  »  ou  qui  les  reçoit.  On  a  commis  tels  tdl  I>aC- 
tc!)n  pour  examiner  Ici  ifidMdr,  I|nclê.|MMvapat«i 

ORniNAKT.  f.  m.  Evêqoc  ou  Prélat  qui  donne  les 
Ordres.  L'ardmor  doit  dire  la  MelPe  »  iiire  telles  &  tc^ 
les  Ibivanc  le»  Ordres  quil  cenfcic. 

ORDINATION,  f.f.  Aâionpar  laquelle  on  confère  le» 
Ordres  ,  &  le  temps  propre  pour  les  cc»itercr.  On  a  cn- 
voy^qoetirrEvIque  pour  faire  rar(//«4x/«i.  Le  P. 
billon  rapporte  une  Cîiartre  par  laquelle  Clnrlemagne 
fit  accortfcr  le  droit  de  faire  des  irùmtsms  à  l' Abbé  de  S. 
Denyt.  Quand  on  demande  les  Ordres  hors  le  temps  de 
Ytiimâûm  %  il  £>ut  avoir  suc  difpcnic  ce  Rome  expicflié 
pourceb,  dbVm  appelle  «cfnr  tmftrt.  L*snf««ÎM  • 
toujours  tte  h  principale  prérogative  f'f.  £v  fi;ur$,  2c 
lis  fc  font  toujours  refervé  cette  fonâion  comme  une 
marque  de  Souveraineté  dans  leur  Dtoccfe^I^Hicta»* 
ne  Difcipiine l'on  ne  faifuit  pc  ir^t  rf^ririurît»  vagues.  & 
abibluës  }  il  falloit  avoir  une  Eglife  pour  être  ordonne 
CIcrcsOlPrItrc  Diii»teXILIieclc  00  re<cl.ic}:a,âc 
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i'oo  donna  l'tidiiui'ten  Tani  thre ,  ou  fans  6enc£tt«  Le 
Concile  de  Ticnte  a  renooveDé  Panoleoiie  DtlH|>line* 

ic  défendu  de  promouvoir  aux  Ordres  facrrz  aucun  CI;  rc 
fcculicr,<]ui  ne  fuit  pourvu  d'un  fieociîcc  fnfJiLut  pMjr 
CeUifier.  Cela  ne  fe  pratique  point  en  France.  Voyez 
Ti  T  R  F  .Les  Proteflans  tiennent  que  la  vocation  du  peu- 
pie  cft  la  failc  chofe  elTenticlle  pour  la  validité  du  Minif- 
tcriîiiesPailcurs  ;  .Se  tjuc  l'ffrAn/r;»rt  ii'cU  cju'une  Ccrc- 
tnonie  qai  rend  la  vocauon  plus  authenti^oc,  &  plus  ma- 
jcflucute;  ma»  qtii  oVft  pmne  d'une  necelSté  abfeluë. 
IJES''-'^  Ai:i;':caric  tient  tjiic  pfrfonne  ne  doit  s'ingcrer 
daiu  i^^  foiituuus  ilu  AliiitiU  rc  ians  erimuint  &  qu'il 
n'appartient  qu'aux  Evéqucs  de  la  donner.  VtrJiiutita 
t'y  hit  quatre  fois  l'année  >  favoir  les  quatre  Dimanchrs 
des  fcmaincs  que  l'on  appelloit  Us  Hl^/ttrf  terni.  Ces  qua- 
tre fcmnines  font  par  les  loix  de  cc(rc  i  i  I  fc  un  tcms  de 
jeûne  de  de  priefcs  >  pour  implore  r  Ja  benediâion  dn 
Ciel  fur  cem  qui  doivent  prendre  les  Ordres. 
ORDiR.v.  Vicuv  mot.  Souftler  ,  filir.  Borfl.  On 
aditaufS  srdinr.  1  rup  grande privautc  &accotntance 
d'hommes  c!ii;ciiL:rc  diffame      srl^k  lenoninée  des 

femmes  très  hun:ictt$. 
O  R  D  U  N  X  ANC  E.  f.  f.  Loi ,  ft3tnt»commandeinent  d*on 
Sonrera'n  ,  ou  d'un  Supérieur,    Il  f;iut  g.ujrr  'tî  trdo/i- 
mmttt  divines  >  les  adtmunca  de  l'Egiilc.  il  elt  uecelTai- 
re  pour  le  falut  de  ne  s' fcatter  en  rien  des  tidtmumit  de 
Dieu  2c  drs  Sjinrs  Percs.  Arnaud.   Seigneur»  vos  ar- 
itnrunctt  font  aJniir jbk*  ,  &  c'eft  ce  qui  me  porte  à  1rs 
d>ferver.PoiiT  -R. 
Okdosn  ANCE,  le  dit  plus  particulieicment  dans  h  lurif- 
prudencc  Françoirc ,  des  loia  qui  font  ^ablîes  par  U  fen* 
le  autorité  du  Roi:  auquel  fens  on  dit  O,  J^ninnit  i  Kojtux, 
par  une  vieille  fa{(Hi  de  parler  qu'on  i.'a  point  encore 
changée  ;  car»  fi  oa  vonloit  parle»  reguliercmcnti  il  &a« 
droit  Jirc  orimniificts  Rtjrtilei  ;  mais  cela  n'eft  point  enco- 
re reçu.  Vacg.  R*  M.  Fontanon  a  fait  le  Recueil  des  «- 
dfWMncM  Royaux  en  troi^  Volumes.  Pierre  Guenois  a 
fait  la  Conferaioedeisrd«a8«u»i.Lei  trdtmuKes  de  Saint 
Louis  &  des  autres  Rois  q[Bi  l'ont  pieccdé ,  s'appellent 
les  Mfitmut  ndtniuiues.  La  première  ndnmarue  des  Rois 
delà}.  Race  eAde Philippe  Augufte  en  1210. Fontanon 
afsitimecompilanain  de  tontes  les  trdmuaets  des  Rois 
RaccLes  »rd«iinMnr»  des  Rois  de  France  font  la 
tncillcurc  partie  du  Droit  François  :  les  plus  anciennes 
^  nous  foient  reftées  font  les  Capitulaites  de  Charle- 
tnagne  &  de  Louis  te  Dcbonoaiie.  On  tionve  dans  les 
anciens  ReendÂi  des  srlMamni,  que  dès  l'sa  le 
Roi  Pliilippe  'c  Bel  s'eft  fervi  du  mot  d'»Td$iaunci,&.  <îc- 
poiscetesns  tous  les  Rois  fcs  Succctfeurs  l'ont  do:inc 
uxloh&aux  règlement  qu'ils  f3ifoient,&  que  nous 
appelions  aujourdliui  frd*iM4«r«r> Editt  St Dedatations. 
Avant  le  Rcgncde  François  L  on  voit  tofijours  le  mot 
dTsrdwauarr  >  ou  mditutienei  diM  les  ndttoumtt  Latines , 
A  i  pdne  troave<t-on  deux  ou  trois  fois  celui  d'£dit  ou 
de  DecltratioB.  L«  terme  ^ttJmiéaut  ell  en«jie  an- 
jonrd'huî  un  mot  gcncrjl  cjui  comprend  Its  Idiîï ,  Dé- 
clarations &  Arrêts  du  Coofcil  qui  coiiciciiacnt  quelque 
R^Iement.  Sous  François  I.  f  on  commença  de  donner 
à  CCS  termes  une  lîgnificaKoa  pardeulîere.  CePrnce  ne 
fe  fer  vit  du  mot  é'utimum»  que  d^os  ks  matierrs  gene^ 
latesqui  concernent  te  fait  cîc  Ij  Juftice  «  telle  tfl  WnUn- 
IMKf<Kr>ni$i9«p(»it  l'abréviation  des  procès.  Il  fc 
lèrvitdn  tBot  d'Bdir  dans  les  oatîercs  particulieres.qui  ne 
regardent  point  le  fait  de  Ja  fiiflicc  ;  tel  eft  l'ÉcIitdc 
Crenieu,qni  ne  contiaic  qu'uii  Règlement  pour  la  fonc- 
tion des  Baillîff&  des  Sénéchaux.   Ilfefervoitenlîn  du 
terme  de  Drfi<ri<iri»»U»r'*qB'il  Moit  interpréter  le  fens 
ou  les  termes  d'une  sriMRJWr  on  d'un       ,  oo  qu'il  fA» 
loit  y  ajoûter  ou  corrij^ct  c]urlr]iic  cliofc.  Dans  ces  der- 
niostemson  aaflèz  cxa(ftemcnt  obfervéla  difterence 
decee fermer.  Toatcil»«)fi«MMWt Edite «^Deda' 
r«M  m. 
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tatiomdoireat  être  regiarécs  dans  ks  Compagnies  SiH- 
pericnres  da  Royaume.  Àf.  de  Laonay  ,  aj  i  c*  M,  le  P; 

Prelîdcnt  de  1  îarJay,  difiingiie  deux  fortes  a  <tiù\„:..^.  fti  ; 
celles  du  Roi  a  celles  du  Ru/aumc.  Celles  du  fvo;  thaii- 
gcnt  felou  ta  neceintc  des  tcms  { mais  les  ndontumt$  du 
Royaume  font  londamcnrales  !k  immuables.  L'ndmigt- 
tt  des  Etats  de  Blois  en  i54f.  d'Orlcanscn  1560.  de 
Moulins  en  J  5 (S^.  nouvelle  ori/fWdmr  de  1 667.  coa- 
iiriiie»  ou  refornte  les  ptccedcntcs.  Elle  regarde  l(s  at- 
6iKt  dvites.  L'snbiiManr  de  1670.  regarde' les  aflàirti 
criminelle  s.  On  les  appelle  l'uni.  i5t  l'autre  îeOfff 
Jl  y  a  MRZ.m^mémt  lur  ic  uit  des  Eaux  &  Fure  ts  de  l'an- 
née Et  une  trduauHte  de  la  Marine  de  l'année  1 68 1 . 
Il  yaauflîles  trdtrmmti  delà  Ville»  celles  des  Mar* 
chands  »  celles  pour  la  Guerre ,  pour  lc$TailIes>  &  pour 
ks  AiJcj  Ciaiicllcj.  On  dit  en  général ,  Cela  cft  con- 
traire ,  ou  conforme  à  VndnaMee  >  faiis  la  cotcer  j  pour 
dire  I  eft  comraire  è  ta  loi  établie  par  le  Roi. 
Ordonnavcf  ,  fe  dit  auflî  des  (îniplei  commanJeraeni 
des  MiniiUcs ,  ou  dcj  Juges.  On  a  écrouc  ce  prifon- 
nJer  itr«rd«m.infe  veriNlc  dcti  Conri  de  VtrdiHmmu  da 
LïcnttniaE  Criminel. 
OitnoMNAKCBilêdltattflldeceqtrieftims  par  les  Juges 
au  bis  di  s  requêtes  qu'ils  rcpondt  iit.  Cette  rcijuctc  fl 
repondui:  d'une  «rdmiMW^  de  parler  fommaire,  de  Vun^ 
mtu  te$  fêniett  itSmt  €tmmiimqité.  On  le  dit  pareilie- 
tncnt  de  ce  qu*"  (s  nxttnit  au  bj?  d'un  procès  verbal  »  ou 
qu'ils  y  infèrent  pour  juget  «juclqucs  cuiucflatiuns  quife 
forment  devant  euz.Quand  il  a  y  appel  de  l'«r</MiiMMf  d'uA 
commis»  il  ne  pciit  plus  être  Rappottcur* 
On  appelloit  U  n'y  pas  !ong  temps  tm  denitt  emt  «rdmit»- 
(ei ,  IcdefiËiutqu)  s'ubtcao  t  devant  un  Confeiller  et  m- 
mis  â  la  Barre  delà  Cour  >  pour  infttuire  un  débouté 
dedeflcnfes.  C'elline  procédure  abrogé  par  h  dcci 

nicrc  ûiâinndvce. 
On  appelle  aufli  erdtnnMa  >  la  commiUon  que  donne  uii 
Juge  ou  un  Commiflâire  pour  faire  aifigner  des  temoinst 
ondes  parties  peur  ixte  imerrajgées  ,  pour  dcpofer ,  eu 
former  une  contefiacion  >  ou  finfimâîoo  d'une  in- 
ftance.  lycVorienMMe  de  nom  tel  Confeiller  >  &c.  ou 
tel  Commillàirc ,  il  cil  enjoint  au  premia  Sergent  d'affi- 
gncr.  Il  faut  prendre  l'ordMOUMcr  dn  RappORcar  potr 
l'nfif  uîrc  une  a^re  au  Confeil. 
Ordonnance  >  fe  dit  auHI  de  la  volonté  des'  particulicra 
dans  les  leftaœcns.  Uêbk£on  teftameot  &  atimMMt 
de  dernière  volonté. 
OaooNM  ANCK  )  fe  dit  aoffi  de  ce  ^  eft  prefcrit  par  un 
Mcdctin.  Je  me  fuis  fait  faîgner  par  ndtm^t  ^  Ac  Mr- 
decin.  L'cctit  par  lequel  le  Médecin  ordonne  quelque 
cheiê ,  s'appelle  suffi anfwaaff.  |*ai  m^iknnitn- 
nMtt  cbea  rApetUcaîie  pour«epccpar«r  me  ncde- 
cine.  ( 
Ordonnance  ,  en  termes  de  Fii  Jot^c  ,  (îgnific  un  ordre, 
■0  mandement  à  des  Treibticrs  de  pa^cr  une  certaine 
fotntoe  &  pour  une  certaine  deftinadon.  Une  ndwKMce 
décomptant.  Les  en/t/î/.'awrfx  font  maintenant  vifecî  Se 
fignces  de  la  main  du  Roi.  11  lui  donna  une  trimumc  de 
trais  miUe  iiot.  Avlah.  On  le  dit  suffi  des  mandr- 
nens  que  donnent  les  Seigocora  paitiailieia  »  ou  leurs 
Intentuns  «  â  leurs  "Treforiers  on  Receveurs. 
Ordonnance  i  en  ArchiteLÎuic  ,  &  en  Peinture  ,  fe  dit 
de  la  diiiëremc  difpofition  des  paities  des  bâtimens  t 
des  tableaux  1  ou  des  autres  ouvrages ,  qui  coniiflent  en 
quelque  Jcffcin  ,  ou  fij.'ure.  Entre  les  Peintres  l'un  ex- 
celle dans  le  coloriai ,  l'autre  dans  1  VdamMiirr  des  figures. 
La  broklcrie  de  ce  parterre  eft  d'une  belle  trditauiu*.  Cct- 
telaçadedebitinent,  cette  difpofitioo  de  coiooncs<na 
cblonnaifiin,  eft  d'une  belle  snfamMMT.  Vvimmmm  eg- 
cequi  donne  i  toutes  les  parties  lejuftegfaodem-,  «1 
proportion  qui  leur  eft  propre. 
OkPoNNANce  ,  6  dit  d^ask  m^ne léos  de  l'ordre, 
lUia 
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de  l'arnaganent  des  choies  qoi  (iemandcnt  que^pte  ré- 
gularité* 

Tous  mn  fait  i  rinJlMt  ch*n*tm  de  (tmnuiiKi  » 
Om Uùi  iuftfimi»  ftftrit  ordonnance.  Boit. 
J>'m  m  iém  miSêrmmUdUmtoréoaiaMe* 

Art.  bi  Pk. 

OKDa.NfNANep. ,  fetîit  encore  en  ce  fcns  de  tou*  let  ou- 
vrages d'cfprit,  dont  une  des  princi|i.iics  btautc/  corjfiPc 
<(pns l'ordre,  ilaat  l'arrangeaient  de  leurs  diverfes  far- 
rie f .  PMtr  Vvritmuntt  du  Poème  »  &  It  ntntere  d'ame- 
ncr  Ic<  cvcncrncns ,  il  n'cfl  pn  -nipoflîblc  J'aJIrr  au  de- 
là de  Vugilc.  I  on  T.  Les  Pctt  »  Grecs  ctoicntp lus  clo- 
c|uens  que  les  Pères  L3tins,(]iioyque  VcrdtmuHtt  àeitun 
defTcins  Ca  t  toujours  peu  jul>c.  Le  P.  R. 

ORDONAisNCE  ,  en  termes  de  Guerre ,  fe  die  de  la  diffé- 
rente difpolîtion  des  trouppes,  foit  pour  le  combat,  foit 
pour  la  marciie.  Vtrémunte  d'une  baaiUe.Ccuc  umée 
droit  rangée  ea  belle  trémum»,  maicbokcR  fort  bon- 
ne Qfdonntutt. 

Ordonnance.  %n:*îe  luffi,  Détachement  d'un  Cava- 
lier ou  de  deux  de  chaque  Brigade  de  l'arroc'e.  chez  le 
General  de  la  Cavalerie  pour  porter  lés  ordres.  Faices 
venir  on  Cavalier  d'ndtniunct. 

Compagnie  d'OrdtnniKe ,  e'to.'rnt  autrcroîi  âa  C^Tp^- 
goies  de  50.  hotninea  d'armes>ou  Geniilsbomtnes  à  che- 
val pefinmneat  armcti  cambattoient  avec  la  lance. 
Maintenant  ce  font  Jcs  Cor.iprjjnirî  qui  n'entrent  jamais 
en  corps  de  Rcijiniecc  ^  &  tjui  coniiAtnt  e»  Gciitiarmrs 
&  Chevaux- légers  tant  du  Roi  que  de  la  Rctne,de  Mon- 
fcigncur  le  Djuphin  »  de  Mr.  le  Duc  d'Orlcai».  Le* 
gens  d'trdtmuntef  ont  rtd  étabfis  par  Charles  VIL 

ORDONNATEUR.  Cm.  Ceniqn  ordonne ,  qui  dif- 
pofe.  C^iae'tc'  Vt/dtaïuim  de  ce  bâtiment  la^  C'cil 
M7tî^r«fdMMiiMn'dAbaIct>  delaf^te. 

Dans  h  Mirine  on  appcK-  Cninmiff^iirc  Onfcnn.itrur ,  Je 
plus  ancien  Commiliiirc  qui  dans  ua  portf^iitla  funûion 
d'Intendant  de  Marine. 

]I  lignifie  auffi  celui  qui  ordonne  dc«  Payemens.  En  cia- 
tiere  de  Finance»,  le ControBenr gênerai,  n'eH  point 
Ordtmiâteur  1  car  les  Ordonnances  fjnt  au  nom  R(ji. 
L'Ordonnance  veut  qu'on  faH:  la  répétition  des  fommcs 
tfA  n'ootpaa  H  ftre  payéetataut  contre  ieaPayciira 

riir  contre  les  Ordwwwfflrrr. 

Oiiiim*itmr,  fignifie  en  particulier  celui  qui  tft  le  Chef  de 
tous  lc5  Arcilitctftcs  du  Roi.  M.  de  Segtwiai  étoitSur- 
inteodant  &  Oftimutua  General  des  bâtimcns  du  Roi. 

ORDONNER,  t.  aft;  Comaiander,  donner  ordre* 
prefcrire.  Le  Roi  a  eri^nW parun  te!  ErJit ,  par  une  t!."Ic 

.  Ordonnance.  C'eft  une  formule  de  jugemens ,  de  dire , 
ft  IMbîeftd  >  le  Codëil ,  la  Cour  a  erdarjtéikiTdon^rt,  &c. 
Alexandre  trdmu  un  driti!  çcncra!  à  la  mort  d'tphcf- 
tion.  Ablan.  Dieu  ()ti«»n.i  à  Nqc  de  bâtir  une  Arche 
i^atredtages.  Akn. 

Ordonnir  t  dit  aulfica  parlant  det  conuDandenena  de 
tnuletSaperieins»  Âmélme  de  ce  qu'on  exeeute  par 
pure  a'vilitc.  Je  vous  abandonne  cet  Ouvrage  pour  en 
ndmner  tout  ce  ^u'il  vous  plaira.  Cost.  Son  maître  lui 
a  «rd«Mf  de  faire  un  telmefl^.  Je  m'en  vai  partir  pour 
Lion ,  ne  m'*rrf«BBfîi- vous  rien  pour  votre  fcrvice  ?  Vo- 
tre profcffion ,  votre  habit  >  la  bienfeancc  ,  tous  trdm- 
ntnt  ta  modtflic.  Le  Roi  trdttma  le  Parlement  de  T  iioii  - 
loufe ,  conune  le  plus  fevete  du  Rojaooe ,  pour  £ùre 
fe  prooes-à. .  « .  B.Rab.  C'eft  I  dire  t'ardMM  an  Par* 

Jemciit  c^e. , . . 

Ordonner  ,  ië  dit  aulil  des  remèdes  que  les  Médecins 
feqt  prendre  aux  vdad^  Il  a  «nCnui^  1^  lavoïKiits 

une  riigncc. 

Ohdonnkr  ,  a  auffilieu  dans  les  tcilaroens.  Un  Ttf» 
tatcur  ttdonnt  &  dirpofc  Je  feî  biens ,  ordcnne  ;i  foo  be* 
ritieidc£ûtc  telle  ci>o(c,  «rdMn;  de  Ton  entcrrcsneut. 

ORDOMimis  figailieanfli>Conlè«crlciOrdia.  Qatel 
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Bénéficier  n'a  pas  ^t^btcn  udtanc;  il  n'avoit  point  de 
dimiflbire ,  ce  Pietit  n'avoit  pas  pouvoir  de  1  «rdiNMr* 

On  ne  petît  ordmiirr  hors  les  tems  renuis  par  le  Droit , 
fans  avoir  une  dirpenfc  exprcd'c  de  Rome.  Aocicnne- 
mctic  l'on  DiTdinneit  des  Clercs,  ou  des  PfiftKs  que  pour 
fcrvir  une  £gli/c  vacante*  Qa  fùfcit  pourtant  dcja  des 
ordinittons  vagues  dans  le  cinquî^mefîeclei  c'cA  pour- 
qi;cy  le  Ce;  c.ic  de  Chalccdoine  (.'cclara  nulles  ces  or- 
dioarions  ab/blucs  :  cette  difcipliuc  s'obfcrva  juTqu'à  la 
fin  de  l'oniiéme  lîecfe.  Mais  dans  le  dbtizl^aie  ùetk  «s 
fc  relâcha  de  cette  rrg'c  en  multipliant  eitrcmcment  les 
Clercs, foit  paiccque  ics  paitjtuhcîs  chtichoient  à  jouïr 
des  privilèges  de  la  Clericature,  foit  parcequc  les  Evc- 
qoesdtoientlMen  aifea  d'dtendre  leur  jurildiôion.  Le 
ConcUe  de  Trente  renouvella  l'ancienne  Di  fcipline ,  & 
liefcndit d'»rrfi/'i«rr  aucun  Cîtic  fcculicr,  à  moins  qu'il 
ae  foit  paifible  poficfl'cur  d'un  Bénéfice  fuffifant  pour 
fobfificr  lnnn£ieflient.  En  France  00  ardanir  00  Oerc' 

far  fan  titre  patrimonial  ,  &  il  n'y  a  que  les  Evoques  que 
l'un  ntTdtwM  que  pour  remplir  let  Eglifcs  vacantes. 
FttoitT.  Les  Canons  veulent  qae  ktfivlque»  lÏHeat 
ardcMMS  par  nais  antre*  Lvdqoeii  cependant  on  tient 
que  l'ordination  fiite  par  un  leut  ne  lâilê  pas  de  fubiîf- 
tiT.  Du  Bois.  Plufîeur^  perfonnes  difenc  MdSMTa 
mais  le  vrai  mot  cil  nditaur,  Reii.. 

Ôrdonncr.  Ittntfieanin»  Donner  on  ordre  pour  pa^er 
L'nc  ccrt  'inc  ffjmme.  On  a  ordimu  à  ce  Courier  unt 
foîiiti.c  Je  mille  ccus  pour  fou  s  o)-age.  On  lui  a  #ri<<aa<' 
tant  pour  fes  appointcn  cr<;. 

OacoMCBk.»  l^oiiîe  aufiîi  Ranger  «  mettre  par  ofdeb 
Ce  General  avoir  «rdim/  foa  annde  (br  trois  lignes 

po;;r  ccmE);:trre.  C'cfc  un  Iion-mc  (i'crcîre ,  c^u'i  a  bitn  C7~ 
detwt  fun  ménage ,  qui  a  bien  etdemé^  bien  rtgle'  ccue 
Communauté.  Ce  Maître  d'Hôtel  avcit  fort  bvtt  mlm- 

»/ ce  firftin.  Cette  cérémonie  ctci:  f>  tt  I>:cn  «ritwjfV. 
Cebâtitr.ent ,  ce  jardin,  ce  tableau  Toacbica  itdtmttZt 
bien  difpofez. 

Dans  les  anciens  Romans  itKWdnmé»  prend  pour  être 
aime,  equipp^,  prêt  i  conbattre,  comme  ,  Quand 
le  Chevalier  fut  ordonne,  il  frappa  c/cs  e'pctons  &  cou- 
rut encontre.  Ordtmtr  a  aufii  ù^ditté  e'quippcr  d'habit* 
oa  autre  ^quippage.  L'époux  a  promit  Tfor  9t  wim 
wrl'cpoufe,  félon    qualité  &  cr:- 

Ordonnfk,  lîgnifieauiifi.  Régler  ,  conduire.  II  n'y  a 
rien  de  mieux  ndtnnc  que  ce  qui  fuit  les  «M^ddei  de  Ja 
Providence.  C'eft  k  Rd  onî  ardfipr  des  pemca  »  on 
des  recompenfes.  Ce  domcArqae  eft  «clut  ^  anÂm» 
tout  dans  la  malfon  >  qui  coatfnaade«  fjfà  i^|b  wnta 
qui  met  tout  par  ordre. 

On  dit  proverbialement ,  Cbaritd  bien  mimmk  «ooMBeBcc 
par  fji-mcme. 

En  termes  se  Ccomeciic,  on  apj>elle  ndtmétf,  les  lignes  qui 
font  tirées  de  quelque  point  de  la  circonférence  d'où* 
eiliplè  f  ou  autre  Icâion  conique  ,  qui  tombent  peipen- 
dicutairement  fiir  fbn  axe.  On  les  appcOe  en  Latm  «rdli> 

nA'.tm  Anl;t.iu  ,  Se  elles  ont  plufiCHt*  bcflet  ptopiictac 
dcnmtrces  parles  Géomètres. 
OxDOKNi,  FE.  part.  &adj. 

En  tertre?  rfe  Bîafon  ,  on  dît  que  les  pièces  font  tnaf  erdtih- 
»r« ,  lof  Iqu'il  j- a  ttois  prccLS ,  qui  au  lieu  d'ctrt  pofces 
deux  enclief,  &une  en  f  ointe,  font  mifes  au  rebours* 
deoienpoiote,  &anecocbcf:  ce  qui  cftdit  anffi  des 
autres  pièces  «Ôfpofêrs&placfo  irrégulièrement. 

ORnOYF.R.  Voyez  ORDIR. 

ORDRE,  fubft.  mafc.  Difpofitioo  rcguliere,  ^tuan'on 
d^  chofet  AivaiR  Pdcat,  fa  place ,  &  Je  rang  qui  con- 
viennent à  leur  nature ,  ca  î  leurs  fondions.  Le  Créa- 
teur a  placé  toutes  les  parties  de  l'Univers  dans  un  «rdrf 
merveilleux.  L'enchaînement  des  caufes  fécondes  eA  un 
•rdrr  établi  par  la  Providence.  La  beauté  plaît  &  ce  qui 
cft  bien  ocdontic  plaît  ;  ce  qui  me  perfuade  que  l'ardnr 
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hhtiaté  font  prefijue  une  iafms  shoCe.  Art.  de  paR. 
L'homme  éuat  (ut  pour  cne  heurtux  en  poÛ'edani  Dti'a 
qui  eft  eflèntîeticinent  VerJrt ,  il  filloît  que  tout  ce  qui 
jppfochc:  lie  l'cfiirt  cammcn^.ic  fon  0or.hk.Lir.  In,  L'a- 
aicNir  deïtrdre  imfrimoit  h  juiU^c  dias  le  tond  de  Ton 
tmatSz  iui  rencloir  tou  les  devoirs  dclkieur.  Fomtf.  n  . 
Sbff  de  M.  Cdné.  L'idccquc  nous  jvoin  ^]c  l'o  i/jc,  c'c'l 
qoeles  cborcj  ne  font  bien  ordonne»  que  ioili|a  tlks 
oacuB  nppotc  a  leur  tout,  &^*eMe«  conipifcoc  pour 
atteindre  leurân.  lo.  Dieu  ne  veut praprcmei»  qu'une 
cJiofëquieflquelWrf  foit  garde  en  tout.  J.  vesSç. 
Des  que  l'ordre,  ou  rtcconumic  du  torps  humain  cil 
troublée  »  il  hut  que  h  machine  pcri/Tc.  C'cll  une 
pKure  ifififllHile  oae  l'ouvrier  encend  ce  qu'il  fait  » 
qii.md  IS'^i- rfl  oôfèrvé  dans  fon  ouvrigr.  Li-:  Ch.  de 
Ai,  Cet  ardre  h  ugle' du  folcil»  &  dis  -iVcs ,  depuis 
tmcdefiecles»  donneun  dcDeod  à  la  Ph  loluphic  ï'E- 
picure.  qui  l'auiibuoit  à  va  afcu^'e  hazard.  M>  &c»  Si 
l'on  ne  range  >  Se  G  l'on  ne  difpole  pas  fe$  niions  dans 
un  certain  oriiif ,  elles  ne  frappent  poiut,  SiWsn  n'en 
appcrçoic  pas  aJÎezla  torcc.  Lb.  Cl.  Un  Orateur  doit 
parler  avec  tant  de  jurtelFc  >  8c  d'ordre ,  que  les  dernières 
c\pi\''TÎ'j  :î  fiîrr;'  p!:,',  'orcc-s  que  les  premières  i  &  ajou- 
tent i^itt  lque  choie  au  liiiiours,  Aa  r.  de  P.  J'aime  Vot- 
dre ,  !k  vous  me  ftitcs  plailîr  d'arranger  mes  ide'es.FoN  t. 
Les  plaiUrt  qui  le  pielêoteiic  dans  un  trdi0  il  c'gal  li  lient 
alfi^Bienr.  Lt  Ch.  vb  M.  Ce*  Heminn  de  politique 
(]Li'  coi:xrvC[)t  une  cfpcee  d'orjrc  d:ns  le  Jcfordre 
mcaie.  Am.  Sek^bt  Com.  Les  EvangelilUs  n'ont  pas 
tbfocti  rigoaiearetnent  par  lout  Vétinàt  tetot.  Ls 

Cl,  T>-'  f.^t;tî  fJrdo. 
ORURt ,  le  ait  auiu  des  loix  de  la  nature  ;  de  ce  qui  arrive 
le  plus  fou  vent.  II  cftdc  \'v:Jre  lic  ;3  ii,nurc  ,  que  lu 
en  tans  furvivent  à  leur  perc.  Quand  oa  fait  jaillir  des 
feotanies  «  c'eft  cootie  rsndiw  de  b  nnute;  onk  vio^ 
lente.  C'eft  Vtrét  46  la  aatme  que  le  corps  gravai  ten- 
dent en  bas. 

OksU  I /e  dit  auflî  de  la  difpolî  ion  des  chofes  (clon  les 
teiDs ,  les  lieux  ik  leur  qualité.  Ce  Prélat  eft  allé  vifi- 
ter  par  trdrt  tous  les  lieux  de  Ton  Dîoeeté.  La  Cbrone* 
logieeft  la  fcience  qui  nous  cnfeignc  VerJredt:i  temps. 
Il  lane ranger  fcs  livres  ,  lès  papiers  en  un  bon  «rdr«« 
pour  les  trouver  promptemcat.  Onditanffii  snirfre* 

trogradc  ,  qui  v.i  dcJu  tîn  au  comtnt  ncrmcnc. 

O&fiRB  >  lîgnibe  auiij,  Metliode  à  1  égard  des  Sciences, 
On  dok  ajpprendre  par  ordre  les  Sciences.  Traictcr  rba- 
que  chofe  par  «riiv.  L'srtfrf  des  Catégories  eft  fort  mé- 
thodique. La  mémoire  artifidelle  ne  eoaCftcqu'à  fça- 
voir  mettre  les  cbofcs  pjr  or^rr  dans  fa  mémoire.  11  c!i 
ncccffairc  de  conduire  fes  penfce par  trditt  en  commen- 
çant par  les  objets  le*  plus  iimplesft  le*  plus  aifez  i 
connoîtret  pour  monter  peu i  peu,  crmmr  par  drgre/, 
iUeonnoiirance  des  plus  compukc.  Dfsc.  Lc^Lr.[ir.j 
aefegwdoientpaslecbîttsdumémc  biais,  ni  dans  le 
même  nirt  que  nous  :  comme  ils  coacertiicac  les  cliofcs 
plus  vivement  que  nous  >  ils  iîiivoient.  dans  Ican  vt- 
prèflloos  plutôt  l'erdre  du  fciuimcnc ,  iSc  du  nonvcinent 
<in  «Biir  •  que  celui  de  i'iatclJigcncc.  Da. 

Okdkb  »  fe  dit  encore  de  l'arrangement  qu'on  fait  des 
chofes  qr-i  n'ont  point  d'avantage»  de  rang  ni  dcpref- 
feancc  naturclleles  unes  furies  autres  >  &  dont  on  veut 
pourtant  éviter  la  confulton.  On  range  les  mots  dans 
un  DiâioaBaireiioTajitr«rAr«  Alphabétique*  Les  Con« 
feiilcrs  prennent  lent  ftancefuivant  l'irinv  dii  taUeait* 
Les  chiifrescn  Arithmétique  changent  de  vakurfnivaot 
l'ordre  &  le  rang  où  ils  font  placez. 

OnDMt  lêditMifB  detadiAinâion  des  petlônaes&dee 
corps  d'un  Etat ,  tant  pour  Icsaflcmblcrs  ,  que  pour  les 
ccresDonies,  L'ordre  cil  une  cfpece  de  di.gDitc,  ou  de 
c{ualitc  hooorab'c,  qui  fouslemcme  nom  eft  commur.c 
iflaikiiMfeiiboQca»&Viideiôi  peUttrattribaë  an- 
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'caoe  puîlTance  publique  en  particidier  ;  nais  outré  » 
rang  qu'elle  leur  donne,  elle  leur  crtr  it'jr.iqj  c  1-  capa* 
cite  pour  parvenir  aux  ch.:rgcs,  ôhslix  cuiflois.  Lii 
Grecs  rappclloicnt  taxis;  c  cft-à-duc,  ure  cIjUc,  & 
une  condition  particulière  de  per/oones.  C*cft  ce  qu'on 
appelle /r^r  en  France.  Loyseao,  Pourabrrger)c<tt> 
finition  de  l'eriirr ,  c'eft  une  d  gnitc'fjns  foiidions  avec 
aptitude  à  la  puiflancc  ptibîitjuc.  tt  c'eft  ce  qui  le  dif- 
tlOgue de l'cficc,  qui  a  l'exercice,  &  h  fonction  de  ia 
puillànce  publique.  Jd.  LaCIcricature  ,  I.i  Ncbkflecft 
un  Orirr  qui  n'apporte  aucune  puiflancc  publique;  nais 
qui  rend  capable  des  Bénéfices ,  ou  de  certaines  d'gnitex 
attacbces  à  la  Clexicattire  «  ou  à  la  Nobleflc,  Ainû  il 
fan  de  plus  graves  raifon*  pour  ^tre  prive  dé  IWiequé 
d'un  Office.  Id.  Les  Etats  de  France  font  compofez  de 
trois  ordres ,  l'Eglife  ,  la  NobIcflc  &  le  Tiers  EtJt.  Le 
Cloqué  eft  compolc  de  deux  Ofdrr*  ;  le  premier  Ordti 
comprend  les  Cardinaux»  Archevêques  &  Evequcs.  Ut 
fécond  Ordrteû  ceîuî  des  Abbcz,dcs  Dnyerîj.Chanoîne» 

(S:  Jutrfs  Eceît  l).iri:qi.e3.Deux  pi;iliji:ces  t.'  ji  ' ,  -  .'rc  aulfi 
diâèrent  que  la  Royauté ,  &  l'Epifcopat ,  ce  s  uniffcnt 
point  :  elles  s'embaraRcnt  muitielleinenc  quaiid  on  lc« 
cotifuriJ.  Chez  li's  Roiiijins  il  y  nvoit  l'an/rf  dcs Scitt- 
tcuu,  Celui  des  Chevaliers,  &  celui  du  Peuple. 
On  dit  auflî  tous  les  CMirsfdtt  Royaume»  pineduettoncft 

les  conditions. 
On  dit  /ig.  un  cfprit  du  premier  ordre,  pour  dire,  un  efpiit 

fublime  &  fort  au  dellus  du  commun. 
OkoKB»  fc  dit  auflî  de  la  bonne  dirpolîtion  que  chacun 
œtdanslês  aflaires ,  ik^u  nuidnie-nt  de fon  bien&de 
Ibn  négoce.  Le  bon  ordre  eft  celui  qui  maintient  le  bien  » 
la  maifon ,  &  la  fortune.  Tout  va  par  ordre  en  cette  mai- 
Ion.  Les  livres  d'un  Mjrch;nd  qui  ne  font  point  en  boa 
ordr*  >  ne  lont  point  de  loi  en  Jaiiice.  £n  cefcns  on  dit  » 
C'eft  un  homme  d'asdnr  i  il  aime  ('«rdr»  *  il  donne  nért 
i  fes  aftrrci.  On  dit  auiîî ,  qu'on  homme  eft  bien  en  »r- 
dre ,  ou  nui  en  ordre,  kion  qu'il  eft  riche,  ou  pauvre  » 
qu'il  eft  bien,  ou  mal  vêtu,  meublé  ou  équipe,  félon 
qu'il  eQ  bien  ou  mal  dans  Ces  affaires.  On  dit  la  même 
cliofedes  matfons  &dcs  familles ,  ouides  terres  bien  ou 
mal  e-jltivc'ei, 

Oroke  »  lîgniiîc  auiE  prefaue  eo  ce  fens  >  Remède  »  pre> 
caution.  Cetbommeneiçaitplnsqaeliiri^iipctttmet' 

tf  e  à  fes  affaires ,  quel  remède  il  y  peut  apporter.  Il  fait 
mettre  trdre  i  cette  ftuxion ,  fe  precautionner  par  la  faig- 
néc ,  de  peur  qu'elle  ne  tombe  fur  la  poitrine. 

Ordkc»  lignifie  auffiles  lois,  la  police,  les  règlement 
qui  entretiennent  ira  £tai  «  une  ville  >  ure  communantf 
en  paix,  cji  rplciidtur.  Ce  font  les  bonnes  lo  x  q.ji  ir  :in- 
ticnncnt  l'ordre  dans  un  Etat.  Un  bon  Magtftrat  qui 
doit  rétablir  l'srdK  par  tout  }  contenir  le  peuple  dam 
Wr.trc ,  dji:s  'c  l'  v  ir  ;  ne  faire  ricn ,  ne  fournir  rien  que 
dans  I  trdr.'.  La  plus  rigourcufc  Juftice  n'eft  pas  i:n 
moyen  audî  Air  de  maintenir  l'ordre ,  que  la  volonté  n.ii- 
tudlc  de  le  garder.  M.  £sr.  La  Religion  cil  la  mete  de 
h  fubordinatk»  *  &  de  Vontre,  éc  de  là  naît  fa  felicîté 
pi:!)!ique.  Ft.  Le  bon  ordrem  dcdatii  d'un  Roy.iufne, 
le  met  en  état  de  ne  rien  craindre  au  dehors.  M.  i>c.  Par 
laneceïfit^  de  l^mbit  3fiuit  obéir  auSouvciain  fins 
cïîmcn.  HisT.  DE  i. 'Inquisition.  On  dit  qu'une 
proccJuic  eft  dans  Vordre,  dans  lesrct;le5  j  c'cll-à-dirc» 
félon  les  forînf  s  rcqiiifcs. 

Okprs»  l^niiîc  aufti.  Commandement  d'on  Supericor  » 
dte  Dieu*  du  Roi  &  des  fts  Minifires.  Les  onhn  du  Ciel 
font  toujours  exécutez.  Les  ordres.  Se  les  an  *is  del'c- 
quitc  font  tempérez  par  la  douceur.  Tou  n.  11  tiiut  qu'on 
obeiffe  ponâuellenxnt  aux  ordm  du  Suus  erain.  Un 
AtTibifT^idcurcn  exécutant  les  ordres  de  fon  Maître»  doit 
agir  d  une  manière  qui  juflifie  fa  propre  conduitte ,  lor^»* 
même  qu'on  n'approuve  pas  les  pretcntinns  de  fi-n  i^Iii- 
trc  Wicqa  Ccloog  cucliaiaeiiicctcu  uufcs p articu« 
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limt  qiâ  font  &  ddbnt  les  £inpire>»dc|>eiMl  ic$  vin* 
lfcret*tte  la  divine  ProTHlence.  Boss.  Ce  General  lit 

aviiicer  les  troupes  qu'ilavoità  fcs  «rim.L.DF.  Cambr. 
A  Siam  &  ^  la  Chine*  un  Ofiicici  eft  puni  des  fautesd'uD 
Oficier  qui  cfl  àlei  «dm.  La  Loub.  Il  eft  vcnu  *rdtt 
fur  etdrt  de  faire  marcher  l'arin^e.  Cet  Exempt  ne  peut 
fitrc  autre  chofc  ,  il  a  Ton  trdre  par  écrit.  Cet  borome 
a  été  exile  pir  trdrede  la  Cour  i  parunc  lettre  de  cachet. 
On  appelle  ttmre^rdr*  i  la  cemcatioa  4'uo  ndtt  »  im  «r- 
in  contraire.  Jufqu'i  nauvet  trirt. 
Ordre,  f-gnifîc  suffi.  Pouvoir,  tnan<îcincnt ,  ccw.mC- 
fîon.  Un  Procurcnr  ,  un  Agent  qui  fait  quelque  cbofe 
fans  ordre ,  fans  pouvoir  >  fms  procuration  >  eft  fujct  à 
deûveu.  Cette  lettre  de  change  eft  payable  à  un  tel  >  oa 
i  fon  trdrt  ;  pour  dire  ,  à  fon  mandement ,  à  fa  ref- 
cription. 

Ordre  ,  en  termct  de  Théologie,  fedit  de*  Aiiga  & 
des  Efprits  bietihoirein.  Lea  Mrapliim  fimc  d'oo  Onfr# 

fup^^ricjr  iiix  CPifrtiWn^.  Les  Anges  font  dîvifex,  fcîon 
les  Scboljftitjues ,  en  trois  Hiérarchies  «  dont  chacune  a 
trois  OnfrM^î font  les  neuf  Clicrurv  les  Anges.  11  ne 
fiut  pas  douter  qu'il  n'y  dt  quelque  wdrt  entre  les  An- 
ges, 3c  cela  paroît  par  le»  oilfîTen»  noms  qui  leur  font 
donnez  dans  l'Ecriture.  M.iis  i!  y  auroit  de  h  tfmt'ritc 
à  décider  quelle  eft  la  di^rencc  de  leurs  erdrts ,  &  nous 
iogenâmcot  «TceS.  Augofltn  que  nousTigii»* 
ronî  ,  fans  avoir  aucun  égard  aux  revfrifs ,  qu'on  débite 
fous  le  nom  du  vénérable  Dcnys  l'Arcopagicc.PiCTET. 
On  appelle  mtre  de  la  nature ,  crdrt  delà  grâce  »  UecMi'> 
éâtsic  It  Mkure&de  kencedan*  leurs  opérations. 
Selon  ftrinMa  nstnret  lelonl*«rir#  de  la  gracc.LV* 
drt  Jchj^ricc  prcv.iot  furl'wirïdc  la  nature. 
Prdhf;s.  fubft.  mafc.  pl.  Lcfixiéme  des  Sacremensde 
FEglifc  Romaine,  qui  donne  un  caraélere  particulier 
aux  Ecclefiaftiques,  lorfqu'ils  fc  confièrent  au  fervice  de 
Dieu.  Anciennement ,  Ordrti ,  pour  Sacrement ,  étoit 
iodiiftremment  mafculin  ou  féminin.  Aujourd'hui  il  eft 
tofijotirs  maicuUn  ,  de  ce  n'eft  ^'un  vieil  nfage  qui  hit 
£re»  kaS4Hitte$  Ortm,  Min.  Corn.  L'Acao*  Lct 
Anciens  comptoicnc  neuf  Orin-x  (il ffcrcns,  autantqu'ils 
s'tmaeiaoient  qu'ily  a  d'Hiérarchies  celeftes.  L'EglifeLa- 
tiae  iren  coopte  tftt  fept  ayant  oté  l'office  de  Chantre 
de  ce  nombre  ,  5c  n'en  ayant  fait  qu'un  de  celui  d'Evé- 
que  &dc  Prctrc.  Lt  P.  Martene.  Les  fcpt  OrdrtSy 
qui  font  comme  les  d^rez  pour  parvenir  à  l'Epifco- 
pac,  ont  été  ctaUis  par  le  PapeCaius  qui  fonftitle 
martyre  finit  le         de  Dtocletiett.  TaRSti.i.tN. 

Suivanries  ancten<:  Canons, il  n'y  avoit  que  le  S.icerJoce 
Se  le  Diaconat  qui  fu/Tcnc  mis  nu  nombre  des  «rdnt.  Eo 
effet  tous  les  autres  font  confondus  dans  le  Sacerdoce,  & 
n'en  font  que  des  participationt.  Du  Bois.  Le  Concile 
de  Trente  oblige  fous  peine  d'«nathémc  de  croire.qu'il 
y  zfept  Ordifi  dansTEglife.  L'Epifcopat  n'y  cit  point 
compris.  On  diftinguc  les  ordrts  en  fiatlier ,  ou  fttin 
Onbn  ;  &  en  Otim  nu^tm  ,  oo  fiemt.  Le«  quatre  or- 
irfj  mineurs  font  celui  de  Portier,  d'Extjrcide  ,  Je  Lec- 
teur ,  &  d'Acolythe.  On  ks  .ippcllc  autrement  In  qiuir* 
mintmt ,  ou  tet  qudtre  moindrfs ,  on  fous-cntend  dutjnuil  ' 

fE^ifi.  Or»  qui  ont  pris  les  Ortha  mintm  k  peuvent 
intrier  làns  dirpenfé.  On  ne  regarde  pli.s  ces  Orim  mt~ 
Nrwquc  comme  dus  forinalitez  ,  &dcs  degrés  ;  ::cl' j:- 
res  pour  monter  aux  Otdrtf  fupcrtcurs  :  cependant  le 
Concile  de  Trente  ne  vottlant  pas  qu'on  les  regarJk 
comme  de^  t'trc'î  vains ,  &  Irurs  fondions  comme  des 
antiquitea  hors  d'ufa^c ,  a  enjoint  que  ceux  qui  les  re- 
çoivent entendent  au  moins  le  Latin  ,  &  recommandé 
«iREvêqiKsd'obferver  le*  intervalles  pour  les  con&rer» 
afin  de  donner  am  Clercs  le  loifir  d'exercer  les  fondi- 
ons de  cFi3>ii-  Orsl  t  \  mai'.-  en  mLn>c  temps  il  Iiifle  aux 
Evéauci  la  liberté  de  difpenfer  de  ces  règles,  en  forte 
que  Ken  fenvcat  iU  confocat  ces  qmtieOrAvi  co«& 
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m  jme  jour  &  t  on  n'en  ^it  commencer  l'exercice  qoe 
pour  la  forme  dans  Tordinaiion.  Flcory.  Les 

Grecs  ne  connoifTcni  point  les  trots  Ordres  minturi  de 
portier,  d'Exorcilte  &  d  Acolyte  ,  mais  font  palier 
iirmcd:ateiiient  le  Lcâeur  au  Soùdiaconat.  Id.  Oaw 
demande  point  de  titres  pour  les  fiufrr  mineuri,  parcequc 
ce  n'eft  point  un  engagement  irrévocable.  Id.  Un  Aboé 
Reguliei  qui  cil  l'rârc  pt  ut  dorr.er  \i  tonfuie,  &  con- 
férer les  Ordrti  muuHn  à  (ts  Religieux  ,  pourvâ  que  ce 
privilège  ait  été  accordé  l  fon  Abbaye.  Dv  Bois.  Lea 
Lvcqut  s  peuvent  donner  difpcnfe  at:x  bâtards  jovT  re- 
cevoir lesOrdrtr  mititurs.  In.  La  Bigamie  n'importe 
point  d'irrégularité  pour  les  tndiet  tnwturs  :  elle  exclut 
feuleoeot  des  ordres  nugtm,  \b.  On  rcpute  irtegnliets 
ceux  qui  ont  reçu  en  un  même  jour  les  Orirn  mmtwn , 
&  le  Soiidiaconat.  On  l'cirt  con!cicr  le  s  Oic'Vrj  v.  ntuu 
tous  les  Dimanches ,  Ce  toutes  les  Ictcs.  Celui  de  Sou- 
diacre  eft  le  premier  des  trots  Ordicr  ft^crienrs  >  ea  des 
Ordtei  facrea  ;  celui  de  Diacre  le  fécond  ;  celui  Je  Prê- 
tre ic  troificme.  Les  deux  derniers  Orirri  mjjtitrs  ior- 
nientunobflaclefoimel  au  mariage.  Anciennement  & 
dans  la  primitive  Eglife  l'Ordre  n'étoitianuss  trparé  du 
bénéfice ,  &  fi  quelqa'ttn  étoit  ordonné  fans  afPgnation 
d'une  Eglife  pour  ladcflcrvir  &  y  rifilcr  jtCLtl  tnirr.t , 
fon  ordination  ctoit  nulle,  parce  que  le  titre  c^toit  atta- 
ché i  rexescice.  Le  Sotidiacre  peut  être  difpenfé  pour 
fc  marier.  Le  Concile  de  Trente  «  n  :Tp~r!!ant  l'at.cit  rne 
dikiplinc  defltnd  de  p;omouvoir  aux  Utdm  Séiïti.  au- 
cun Clerc  fcculier  ,  .1  moms  qu'il  ne  foitpaifible  poflirC> 
feur  d'un  Bénéfice  fuffilànt  poar  le  faire  fublîfler  hon- 
nêtement ,  &  ne  permet  lei  ordinations  for  patrimoine, 
ou  pcnHon ,  que  quand  l'Evcquc  le  jugeroit  à  propos 
pour  l'utilité  de  l'Eglifc.  Voyez  Ti  tr  e.  Les  trdres  dot- 
'  vent  être  confeBCx  par  Jepf«pte  Evêque  de  celui  qui  Ire 

reçoit,  ou  par  un  autre  en  vertu  d'un  dlmifloîic.  Rien 
n'vmpechc  que  l'Epifcopat  ne  foit  regatdc  ,  ii  l'on  veut, 
c<immeun  huitième  trdrt  t  puifque  les  Evéques  font  é« 
kvex  au  delTus  des  Prêtres  par  leur  caraâcre    pr  tcoM 
fenâiona  »  comme  Ict  Prfrres  an  delibs  des  Diacres ,  élc 
les  Diacres  au  dcfTus  des  Miniftres  infériefts.  Cjtûhif- 
me  de  Mentpelirr.  On  dit  qu'un  Prêtre  a  été  promu  aux 
Ordrei  Sacrez  per Jiiliuni ,  lotfqu  il  n'a  point  paflc  par  les 
Oidres  inférieurs.  Le  VIIL  Concile  de  Conftantinoplc 
de&iid  d'ordonner  aucun  Evêque  qu'après  avoir  ob- 
fervé  les  intcrftices.  Cependant  l'Hifloire  Ecdefiafii- 
que  fournit  des  exemples  d'£T6qoe*  ceorsctex  Ans  avoir 
palfé  par  ft/rén  iePtimk,  Panerme  tient  anfR  que  h 
confecration  d'un  Ercque  fobfîfte ,  quoyqt  'il   l'  ir  pas 
reçu  auparavant  l'Ordrt  de  Prêtrife.  On  ne  peut  être 
promu  aux  Ordrti  Sdtrex.  avant  l'âge  reqiii  par  les  Con- 
Aitutions  Canoniques  i  c'eA-à-dirc  à  zz.  pour  celui  de 
Soudiacre  ;  à  î  | .  pour  celui  de  Diacre ,  &  à  s^.  pour  ce- 
de  Prêtre.  Pjr  la  difpolition  des  Canons  la  prelTé- 
ancc  lé  doit  régler  par  la  dig^cc  de  ï'Otitt.  Le  Prêtre 
précède  le  Diacre  &  le  Diacre  précède  le  Soodhcre.  H 
y  a  trois  trdTes  dar?  IT^Iife  Anglicane ,  favoir  Je  Diaco- 
nat ,  lOidtt  de  Prctrc  où  Mintftre,  &  Vtrdrt  FpifcopaL 
MlBce. 

On  appelle  le  tem*  des  «dr«*  tes  Qnatre-tems ,  hors  def- 
quefs  on  tiele»  peut  conférer  lins  une  dirpenfc  de  Rome, 
qu'on  appelle  f.ïfr*  tmipora. 

Ordres  Romains.  Terme  de  Liturgies.  C'eft  on  livre 
oîk  tout  m»nfaie$  les  Cetcmonies  del^gtilê  Rotnatne. 

En  Aftronomic  on  dit  qu'une  Pfanete  marche  fuirant 
r«rdr«  des  Signes,  quand  clic  eli  direâe,  quand  elle  va 
d*Jfte  en  TMras*  de  T4unu  en  Gemini ,  S(C,  Et  qu'elle 
va  contre  rfrdnr  ou  la  fuccc^n  des  Sigises  ,  quand  clic 
paroît  rétrograde,  quand  elle  va  derifitsen  Aqiuriru, &c. 

Ordre  ,  en  termes  d'Arc!iîtc(?iurc  ,  fc  dît  des  divers  or- 
ncmcns,  mefures  &  proportions  des  colonnes,  dcpilai^ 
tica ,  qui  ftuticnneaty  oo  qd  paient  ki  grands  Ûdncnx. 

Il 
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II  y  ï  cinq  9iui  pi  inc.- paux  d'ArchitcSttire  ,  le  JtftM ,  le 
Ti»us{Ut  ^\'lMt<\itt  >  le  Conmban  ,  &i  le  C.empof.:e.  I.c  Tul- 
cati  *  &  le  Compolùe  (oat  Komaios;  les  crois  aatres  foiu 
Grecti  Afeptàêiiteatinttatt  Hâtreatu  muicm  de 
bâtir;  la  foli  lie,  la  délicate  ,  dit  la  moyenne.   Les  dm* 
Italiens  (oat  des  p.'oduiflions  impi^rlattcs «ies  trois  iutia 
wifti.  Qr»clquc»-uDs  »e>compceiic  que  trois  nitti  i  le 
r«fttn  &  le  Ctmfâfflt ,  t'çtoi|paot  û  peu  d(iD0r«}«4âC(lu 
CêT.mbien ,  qu'ils  ne  mcrkcm  pas  de  nire  deux  «n/m  (KF- 
fercni.  Voyei  chaque  mot  en  Ibn  rang.  On  doit  ui  fpo- 
fcr  tous  cei  «ntfm  en  6anc  que  le  plu*  gnw.âc  le  plus  fort 
ft  trcvrc  toAjoBrs  ao«defIâiB  do  plot  taittle^pereequ'an- 
fi'iebàtinicnt  fr  foutiendra  mtci^v  ,  en  ayant  kinJc- 
tncr.td'aui.i  c  plus  jflure.  Aiuù  ï Ordre  ùvitqttt  portera 
toujours  Vlem-iut .  ix  l'itnufkt  le  Cfimi^^iSc  le  CttUt* 
tèrnileCMi!fiJ<.OzAN.  Phtkbende  Lot  me  a  tohIu  f 
af  oâter  un  win  Fnaifmt  «  dont  il  reilc  quelques  efTaii  an 
portj;[  i\ti  Tiiiileric;  ;  mais  il  n'a  pa<  ctcfuivi.  On  ap- 
jpellc  reulemeat  Orére  i-rum^mt,  celui  dont  k  dnipiceau  eft 
compoTë  dciatcribots  convenable*  )  la  Nation  ;  eomme 
in  têtes  de  coq  ,  des  fleurs  dr  Ip  &c.  H  v  a  'es  prcpor- 
àons  Corinthrennes.  On  appelle  »nire  Atitqut ,  un  peut 
min  de  pilaflres  de  la  plui  omet»  proportion ,  avec  une 
tttmÙMvtthixtviét  pour  aiableiiient,  On  appelle  tr* 
irtCtuHf^itim»  cooipofîtion  arbitrativ*  9t  cltftiente 
<ic  cclltî  q;iifontre«:l«'[  ■      les  cinq  Orira  Grecj  >  ic 
Romains.  On  appelle  vdit  Âu^ique  »  cduj  oui  eil  avec 
é«i  refends  »  attboflâges.  L'mirt  (?«dnfitt  eft  cetoi  ifn 
eft  (î  i^kjigné  de»  proportions, & des  orncraens  sntiqttcçi 
q  ic  iés  colonnes  font  on  trop  m.ilTîves  en  inajutrc"!  ilc 
pilien  ,  ouaoffi  meniu  -  ihic  les  (lerthes,  avec  descha- 
pÎMawifaiitiDefiires»  coiUcz  de  &uiilec  d'Acanthe  cpi- 
nenfir*  de  cbowi  >     dediardoni  &c.  Orirt  c^rjjasqiut 
e(l  uî  •ri  »  qui  a  des  fîpircs  dcfrinrocs  à  !.i  |i!,uc  tics  co- 
lonaes.  Ordts  f trftfKtèÛ  va  adrtt^  2  lict  iigutes  J'ef* 
clafefl  Pctfaot  «1  lien  de  cotonocs  poar  ponèr  un  cnta- 
b'ement. 

Okdre  ,  en  termei  de  Praîiquc  ,  fc  dit  dr\  fiigemens  <]iii  fc 
reniierw  entre  pluficiirs  creanciers,oppo£ins  j  l.\  li  rtribn- 
tiort  dea  deniers  profenans  du  pria  de  ^tielijucs  héritage* 
éecierex  fur  leur  Jebftrtir  «  pour  être  payea  fiiivant  leur 
pri'-irtté  d'!ivpKjr^iL'i]iie  ,  nu  leur  privilège.  L'inllancc 
d'vrirreil  di|}icrciit«  de  l'iattaiice  de  pi'cference ,  quoy- 
<|«'oii  rinftruife  de  même  manière  <  en  ce  que  ccUe  de 
préférence  n'aboutit  qu'à  faire  diftribuer  des  deniers,  oo 
.  dcT  effvn  mobiliaires  (aifis  au  fol  la  livre  en  cas  de  de- 
conh"n?rr,oi!  ùc  pri-Tiri:  fie  riilicpour  venir  à  contrihu- 
tioo.  Oa  a  donne  une  fentence  é'ttàn , oà  l'on  fait  i'«r« 
in  des  creanciera  d'ene  telle  terre.  II  a  été  colloqué  en 
ordre  utilement.  Ce  potirfuivant  Ysrdte  n'a  pas  pu  venir 
en  trdre.  Un  fem-ndre  cil  une  coliociuon  qui  fc  tait  en 
faveur  d'autres  créanciers  fjiCflfaas  lei  denie  rs  de  celui 
a  ét^coilo<)iié  en  «rirr.  Un  tel  a^e'  colloque  fur 
un  tel  enfim-tfirt.  On  dit  auifi  dans  les  contratii  qu'un 
Inmme  renonce  i  Vonirt  de  droit ,  cji)  jnJ  il  le  rend  cau- 
tion fijlidaire  ,  &  ioriqu'tt  renonce  au benclîce  du  droit, 
q«  vent  que  le  principal  dduteiir  fiût  dîfcnetf  mnt  la 

Caution. 

ORfjKE  dtempie ,  ciT  un  compte  difpofé  par  chapitres  de 
rcccptc ,  de  depenfe  >  ou  de  reprife.  Un  Comptable eft 
obligdde  fc  diirger  du  total  d'une  fonime  qu'il  avoit  à 
rrcoimcr  ,q'iôiq'i'il  n'en  ait  reçu  qu'une  partiei  à  la ^bar- 
de  mt;rcceqtdteftedÂenrepttfe»&cdapwirtaHr 
orirr  d:  amfte, 

Okdke  t  en  tenues  de  Guerre ,  lé  die  de  la  dtfpofitin  des 

bataillons  poi:r  irarcficr .  011  pour  combattre.  Un  trdre 
debatailleed  qur^ucLii  d'uoe«de  deux,  ou  de  trois 
lignes.  Un  »rdre  de  marche  eft  dirpof^  quelquefois  pour 
niarclierfurdeuxoa  trois  colonnes  félon  le  terrain,  & 
pour  éviter  ItMnfiiiMMi.  Et  on  appelle,  Marclier,  ou  fe 
KiiMr«aboandifW>^iindoa«Midii»  oai|iaiMl  w  fc 
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tctiic  en  corpi  Jc.bataillc.  J.a  Taâique  enfeignc  les  «r- 
drttSc  les  cvolutiow  nùlitaircs.  On  c:c  *u(h  ,  Alki  à 
i'sadrt  f  Pieoitre  l'«r<frf,  quand  on  va  demander  au  Com- 
mandant le  tnot  de  gucric ,  ou  recevoir  quclr^uc  autre 
cor.ir.iindtmrnr. 
On  dtt  auS  tl'wdit  dch  marche  en  une  Proccl&cn  »  ou  en 
me  et  rearauie;  pour  dire  «  le  raag'dant  lequel  00  doit 
marcher. 

Ordrei  Hulttdiru,  iuot  ccrjâiucs  Compagnies  oe  Chew* 
liers  inflituez  par  des  Rois  ou'des  Princes  )«ut  poor  la 
dtiienfe  de  la  Foi ,  qu'en  d'autfo  occafiom .  pour  don- 
ner des  i:urquM  d'hônocur ,  &<aire  de*  dîlKndioBA  en- 
tre leur  n-  bliilc.  Voyez  Ckf-valii  fi.  Il  y  a  tu  cin^ 
«idtei  de  Chivatcric  purement  Militaires  en  I-raxtce. 
Chji'^cs  Marcel  iofiJnia  iVdrr  d^  U  Genettt  qui  ne  data 
point  l.t  Ru!  Jcjn  rn  n-;!.  inftitua  Vtrdrt  de  L  Vierge 
Mtoit)  cji.i  lui  .,^<j'i.;it'  Jrpiiis  Verdie  de  l'UttiUy  à  caufc 
d'une  ctoile  que por; oient  ic^  Chevaliers.  Voyez  Ltoi- 
LE.  Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Jes  ^dru  d»  J!«f«ce 
fiint  les  de  Saint  Micbel  >  &  dn  Sdnt  Efpritj  &  ab* 
f  )Nin  CîJt  ct'i;v  du  St.  ILfprit  ,  (  '  cvi:l(crs  de  l'cta'te  toa 
i^ûUM  kUu.  Les  Uliicic'rs  ticl'wn'r*  du  St.  Efpritfoiit  !e 
Chancclier,lePrcvôt,&  le  Maître  des  Ccremodes  , 
&c.  Vaiért  de  St.  Miche]  fut  iniUtuc'  en  I4tf9.par  Louï* 
XL  en  rhonneur  de  l'Archange  St.  Michel.  Il  ordonna 
que  cet  ctûn  fcioi:  eon-.nofc  de  36.  Chevaliers,  Ils  par- 
teut  un  collier  d'or  fait  a  doubles  coi|uilks  ct:ticlaiîées  a- 
vec  de*  tacs  d'amour,  d'un  double  laes  d'aiguillettes  de 

fiiye ,  à  bouts  ou  icrrct?  d'or.  Au  b:s  du  cnHicr  il  r  a  un 
locîtcr  /'ur  lequel  eft  St.  Michel  combatuuît  le  Dragon. 
François  i.  changea  les  lacs  d'amour  cts  cordclietes  d'or. 
Tous  iea  Chevalien  du  Se  Eipric  te^vent  l'trirr  de  Sr* 
Michel  avant  que  de  rrceroir  cekï  du  St.  Efpi  it.  &  c'cft 
pourquoi  leur»  armes  font  cnfol,rcc^  de  deux  coilic  r^  F.ti 
166^.  le  Roi  a  fixe'  le  nombre  des  Chevaliers  de  l'ordre 
de  Sr.  Michel  à  cent.  U  voulut  auflt  qn'îl  y  eût  fia  Com- 
mandeurs Ecclefiafiicjucs ,  i5c  Cw  Chevaliers  lUhî." 
Pour  r^rirrdW  Jf.  i:,î>//r  voyez  le  uKt  Esi'p  it.   L V  ..Ve 
de  St.  Louis  fiit  hdiitu^  en  169  j.  par  Lt>;     \l\ .  i< 
dotté  de  trois  ccn*  nillclivres  de  rente.       Rui  en  eft 
k  Chef  (ôuTeraîn.&leGrtnd  Maître.  Les  Prince*  du 
Sjpj:  ,  !es  Maréchaux  de  France ,  l'Amiral ,  &  le  Gene- 
ral des  Galères  deviennent  pat  leur  rang  &  psr  leur 
charge  Chevaliers  de  Saint  Louis.  Il  7  a  huit  Grar  -Croix 
à  6000.  livres  de  pciilîon  chacun  ;  huit  Commandeurs  à 
4000.  <Sci6.  Commandeurs  à  5000.  livres  de  petkfîon 
ch^ciji!.  Le  nombre  des  Chevaliers  eft  tel  qu'il  plait  au 
Hoi.  ifs  poiteot  tous  une  croix  d'or  fur  laquelle  eft  l'i- 
mage de  St.  Loa'û.  Les  Gnut-Croixlaportei!tatt:cbe'e 
i  un  ruban  larf-L  Lo^Ici.r  Je  fVu  <ju':Is  mttai  ;  cri  c  har- 
pe ,&  en  hrodcnc  furie  mamcju,  <5c  le  ji^Hc- lu-corp». 
Les  Ccnimaodeurs  potient  feulement  le  rub.in  de  Cou- 
leur de  fco  en  ccbaq»e  avcC'  la  Croix» &  ne  la  portenc 
point  fnrrfiibir.  Les  Chevaliers  qui  ont  (èrvi  au  motn* 
dix  années,  portent  feulement  la  Croix  attat'itc  fur  f- 
tonuc  avec  un  petit  ruban  rocgc.  Ceux  qui  font  dcja 
CbcviKers  du  Sk.  Efprit  la  portent  attaché  avee  un  ft- 
tit  ruban  rouge  3u  ha  Ju  (o;  'û  i  Mru  avec  la  croix  eu 
$t.£fprit.  Les  Ohjcicrs  iivr;  le  1  relarier  ,  le  GrcfCer» 
&  (eHuifficr  de  i'«rdr«.IIs  portent  la  croix  d'or  de  Janê- 
me  manière  que  les  (impie*  Chevaliers. 
En  Angleterre  il  y  a  l'Or^rf  de  la  Jarretière}  en  Ecollè  ce- 
lui de  St.  Andie'  ;  le  Roi  d'F.fpagnc  conltrc  celui  de  la 
Toifon d'or ,  confine  Duç  de  iJoutgognc.   £n  L Tpagne 
îl  jr  •  celui  de  Saint  Jaqi^i,  de  l*Epce,  ce  C;;l  arriva, 
d'Alcatusra ,  5e  Jt  \:or.'rre;e»  Portiig'>l  l'Ordre  de 
Cbri/i ,  il  A.is  ,  &  de  S.  jsque*.  En  Danc marc  celui  de 
l'Elephaot.  En  Pologne  celai  de  l'  A  r!c  bJjtic.   1  n  s^- 
Togic  celui  de  l'annoociade*  de  St.  Mauiicc  «  &  St. 
Lttire. .  • 

L^e  Cbevaliett  de  St.  Jeaa  de  Jerafâlcm  ou  de  M  Jihe , 
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compofent  untrdrtde Cbcralicrj Religieux  établis  pour 
h  (ir£G»fede  la  Foi  >  aa/Iî-bicn  (]uc  aux  de  St.  Lazare  » 
^  ont  loi^tenpi  combattu  conuelei  Sartafins.  L'«r- 
én  TmoiiHjue  coomença  en  1159.  Ceux  de  Brème 

en  Jurent  les  prcrrit-rs  Inftituteiirs  ,  &  le»  premiers  fon- 
dateurs. L'Abbc  de  Citcaux  el\  Supérieur  General  des 
Oidns  d' A'cuitara  «  de  Calatrava ,  de  Chrift ,  &  d' Avif* 
Ce*  Ordres  fuivcot  la  Règle  de  Saint  Bernard.  Les  aflem- 
blé»  de  ces  OrirM  s'appellent  chtf  'urti,  auflî-bien  (]uc 
celles  de  ReBgicux.  Les  etdrtt  de  Chevalerie  ne  font  pas 
kaedîitures.  Le  P.  Papcbioch  die  ^ue  ceux  cbcr- 
(beiK  le  cnminmceaieac  dn  mêm  milinÎNt  naat  le 
commencement  du  II.  n<fcletièiraDpcitt»<»lbilC  vo- 
lontairement trompez. 
Ordkb  t  Te  dit  an&  de  la  marque  particulière ,  &  du  collier 
de  ces  ttirti.  Les  Rois  Ôc  les  Princes  font  les  Grands 
Maîtres  des  ordm  qu'ils  donnent ,  &  il  les  portent  filf 
eux  dans  ic$  jours  c/c  ccremonit ,  &  mettent  autour  de 
knrs  armes  les  colliers ,  d'où  pead  «a  reprereotacion  de 
r«nfrr.  aotd  Prince  ponelWrrdeta  ToUbo .  de U 
■  Jarretière.  Le  Roi  a  envoyé  fon  srdre  à  plufieurs  Princes 
étrangers.  Quand  les  Cbcvaliers  communient  j  ils  por- 
tent leur  collier  t  leur  ndr*  fur  leur  manteau.  Ce  Sd- 
Meuraevoulottpudtrecooontil  aroitmis  ibo  mét$ 
dans  (a  poche. 

OrdIIB  >  (ignific  auflî  une  Cornmun-iut<5  cJi-  Rf  ligieux  vi- 
?ana  (eut  un  Chef  *  d'une  même  manière»  Se  fous  un  mc- 
inehahtr.  On  peut  redniie  les  mim  Rehgtenr  i  cio^ 
genres:  Moines,  Chanoines ,  Cbevaliers ,  Mcnd:ans, 
&  Clercs  Réguliers.   On  peut  rapporter  le  plus  grand 
nombre  des  ttdres  Helig  eux  de  ^rauce  à  trois  Fonda- 
cear^  S.  AuguiUoi  S.  £enoit>  &  S«  Frarçois.  Ils  fc  font 
dirîfex&robdiTifea  enplniîenrs  branches ,  foit  par  dei 
reformes  >  fbît  par  d'autres  changemens.L'ttrfre  du  Mont 
Carmel  prétend  ctre  le  plus  ancien  ndrt  Religieux.L'«r- 
AvdcSt  Bafileeftieplus  célèbre  de  l'Orient.  L'«rdiw 
de  St.  Benoît  eft  un  des  plus  anciens  de  l'Occidcnt.L'w- 
irc  de  St.  Auguftin  fc  divife  en  Chanoines  Réguliers,  & 
tn  Hermites  de  Sf^  Aoguft'o.  On  compte  60.  trdrts  Re- 
ligieux on  Confrnadona^ui  fuivent  la  Rcgic  de  S.  Au-  - 
gudin.  S.  Bruno»  dant  I*XI*.  lîecle,  tétiU  faadncer  de 
l'fffirfdcs  Cl'.jrtrcux.  L'*r(/rr  des  Mjturins  6tdc  la  Mer- 
ci a  été  iaAituc  ^our  la  Rédemption  des  captifs.  S.  Fran- 
çois a  fondé  trois Mdiw;  celui  des  Frères  Mineurs» ce- 
foi  des  Filles  de  Stc.  Claire,  Se  le  Tiers  ordre.  Ces  $rdret 
fc  lîibdivirciit  en  plu(îeurs  branches.  Les  Religieux  d'un 
Ordr#  ne  peuvent  pas  pofTeder  les  bénéfices  d'un  autre 
Ordre,  Le  P.MabiUoo  prétend  que  julqu'au  pe.  Ilcclc 
prefqiie  tons  les  Menaftemd'Eorope  fuivoientla  Règle 
de  S.  Bcioî't  :  (]'-ich  (liflinfli  on  d'orJrei  ne  commença 
quelorfqueplu/îcurs  Monalleres  fe  réunirent  en  Con- 
grégation :  que  S.  O  Jon  >  Abbé  de  Cloni ,  eft  celui  qui 
commença  i  en  reiinir  davantage  &  i  les  mettre  dans  la 
dépendance  de  Cluni  ;  qu'enfuitc  vinrent  les  Camaldutcs 
dans  rXI».  Siècle  •  puis  la  Congrégation  de  VjII  ml  riu- 
fc  I  Citeanz  >  les  Chartra»  >  les  Prcmontrcz  ,  &  esiin 
ÂnslaXni'.^edelCiMiendians.  LesqoKreOrdirMdes 
Religieux  Mendians  ont  été  bien  mulr-plicr.  Corneille 
RoJTc,  Anglois,  a  écrit  des  divers  trdttidi:  Religieux  qui 
/ont  en  un  très-grand  nombre.  Le  f.  Ilonanni  »  Jefutte» 
adonnéau  Public  en  Latin  &  en  Italien  ,une  Hifioitc 
des  Ordres  Religieux  fous  \c  titre  de  Catalogue  des  Ofint 
Rcli^enx ,  impri»«c  1  Rome.  Le  P.  Hciyot,  Pénitent 
éa  Tiers  erdre  de  S.  FraMots ,  dit  Picqueput  à  Paria  » 
a  écrit  dépôts  fum  ménie  fu;et.  On  trouve  tout  ee  qoe 
ces  Auteur?  5:  d'autres  Jon:  c'crit  de  plus  curieux  Ik  <^e 
plat  exa(^tLcctrMU|iere  >  dans  l'Hiftme  des  Ordus  m»- 
«^jK^fitjlex  «nKiWRNiiDpriDgde  iPvitcii  1718. 
en  8  vo'.  -f. 
Autrefois  on  ^ppelloit  ttdte  abfolument ,  la  Régie,  la  pro- 

fclBon  Rcligicufc. 
Okdks  blanc.  Ceft  l'ordre  des  Chanoines  Réguliers  de 
'  S.A>gpiflta.OfA»Mir.  c'eftrOrdkedn  Bdv^âia*. 


O   R  D. 

Ces  nottu  ont  clé  donnez  i  ces  deux  Orirei  à  cadc  de  U 
couleur  de  leurs  habits;  mais  on  a  celTé  de  diAinguetcet 
deux  «rdrss  par  cet  nons-làfdcpuia  rialUtiitk»  de  qoaa* 
tiré  d*anfrrs  Religieux  >  dont  ict  ms  pottcnt  des  luiUit 
noirs ,  &  les  autres  rn  portent  de  blancs. 

Ordrr^ icft  le  nom  qu'oi^Admné  autrefois  à  l'ordre  de 
Gteann  t  parcequc  d'ab^Bvchingeicat  leur  bibit  noir 
en  une  couleur  cendrée'.  Ce  nom  ne  convient  phuàcct 
çrdrt  d(  puis  que  la  couleur  de  l'habit  a  ehangé. 

La  ditf>jrcncc  des  quatre  branches  de  ["ndre  de  St.  François 
conlUie  en  barbe  &j>iece«  pièce  £u»  barbe  «bwbe  fane 
piecct&nipiec^nilMtbei  SmI*  # /iwr,  ce  iboc  les 
C,*^uc\ns.Pu(t ftmiâlhtilts  Reculas.BtTtef4nipere,  les 
Penitens,ou  Pique-puccs.A'»  fit<e,ni  t.ir^rjlesCordeliers. 

On  appelle  une  Abbaye  Chef  d'ndre,  celle  qui  a  plufieurt 
Abbayes  dépendantes  de  fa  filiation.  Les  Abbayes  ri^> 
d'*ri/r«  doivent  être  polTedées  par  des  Titulaires  Regu* 
liers ,  ou  des  Cardinaux.  Premontré  eft  Cief  £ erdre  de 
Chanoines  Réguliers.  Grammoilt  dans  le  Dioceft  de 
Limoges ,  eft  chef  4Mw  it»  Rd^gin»  llemito* 
fondez  par  S.  Etienne.  Ces  cht/s-d'erdre  de  St.  Bernard 
ou  des  Bernardins  >  font  Citeaux ,  &  fes  quatre  filles  qui 
ont  Clerveaux ,  Pontigny ,  la  Fertéi  &  Morinont.  Clu* 

C'  eft  le  Chef  de  Congrégation  de  l'srdrr  de  S.  Benoit. 
Prieuré  du  Val  des  Choox  de  Dijon  eft  Chef  £eirdrt 
de  S.  Benoit.  Le  Val  des  Ecoliers  près  Chaumont  eft 
Cbif£ndte  de  S.  Auguftin.  L'Abbaje  de  Fcaillaoadaat 
le  Dioeeft  de  Rienx ,  eft  Cktf  i'mir*.  h'$rét  de  FoA- 

lan!  cflune  reforme  Je  fj  rcj;Ic  dcS.  Bernard.  A  iiifi  c'eft  u-' 
ne  bianclic  de  l'etdtt  de  St.  Bernard  ,  comme  l'trdrt  de  S. 
Bernard  ou  de  Cireaux  eA  une  reforme  de  St.  Benoît. 
L'Abbaye  de  Fontevranlt  eft  chcfd'srdrr  de  S.  Benoit. 
L'Abbaye  delà  Chafze^Dienrn  Auvugne  efl  Cheffer» 
irr.S. Antoine  de  Vienne  eft  Chef  d'*rirr  de  S.  Auguftin. 
Voyez  tous  les  noms  des  srdrn  Religieux,  &  niilitaircs 
1^  anttM  checmi  âlenr  place. 
ordre  da  Corejttx.  Cet  wi/rf  n'ctoit  qu'une  Société  de  fins 
Deb;]uch:2  ,  qui  vouloient  que  le  vin  qu'ils  buvoicct  iùt 
d'un  certain  Câteau,  &  on  les  appelloit  pour  tdiàt 
CiteéMX.  Ce  nom  fut  donné  à  trots  grands  Se^gDflM*t»> 
nant  Table.qui  étoie  nt  partagez  Tor  Pelliine<)U*oo  dèvwt 
faire  Jes  vins  des  Coteaux  c|iii  fort  aux  cnvirrns  de 
Rheiœs.  Les  plus  fameux  Coteaux  qui  pruduilct  t  le  via 
de  Champagne  «  font  Rhtîm  t  Perignon  >  Sillcri,  Haut- 
Villierî,  AijT.iiffv,  Vrr?f  nai ,  S.  Thicrii.  M.  Boi- 
Icau  uiiûit  que  les  trois  Seigneurs  qu'on  nommoit  Ut  Co- 
tttutt  étoient  le  Commandeur  de  Souvré,  le  Duc  de 
Monemar,  &  le  Marquis  de  Siileii.  Ménage  donne  ooe 
antre  origine  à  l'ardu  iet  atumx.  Ce  liit ,  dit-il ,  fcn  M. 
dcLavardin,  Evccjic  Ju  Mans,  qui  fe  plaignant  de  ces 
MefEeurs  qui  difoient  que  fon  vin  n'^toit  pas  btui  »  dit 
que  c'étoient  des  délicats  qoi  nevoddentdb  vÎBqneiTeO 
certain  CMM«  ;&  là-deflus  on  les  appella  Us  Cetesux, 
Ces  MefEeurs  étoient  le  Marquis  de  ficis-Daofin  ,  du 
nom  de  Laval ,  le  Comte  d'Olonnc ,  du  nom  de  la  Tri- 
mottille ,  FAbbc  de  Villarraux»  du  nom  deMbtnait  &  le 
Comte  de  Brooffin  »  ihi  nom  deBtnlve.  M.SîlTcftte, 
Auteur  de  la  Préface  des  véritables  OcaviSt  de  St.Evre- 
mont ,  dit  que  le  Cooitc  d'Olonne  »le  Marquis  de  Boit- 
DaefOf  &de Saint Evremont.  furent  mmmez  UtCê' 
tetax  y  pour  avoir  voulu  rafîner  fur  le  goût  &  fur  U  deli- 
utellê  de  la  Table.  Il  ajoute  dans  une  Note ,  que  M. 
de  Lavardin ,  Evcqac  du  Mans ,  ayant  dit  un  jour  i  (â 
table  que  Mrs.  d'Olotme*  de  Bois-Dauâa  •  &  de  Saine 
Eviemont)  ^Mient  des  Délicats  qui  ne  bu  vêlent  de  vis 
que  des  trois  Coteaux  ,  ne  mangedcnt  des  per.^rix  que 
de  tel  ou  de  tel  endroit,  &c.  Ces  MeQieurs  rt  pctercnt  te 
£ia*ent  ce  qu'ils  avoient  dit  des  Câteaux  ,  &  ils  en  rail- 
lèrent en  untd'occafions,  qu'on  les  appella  Uttr$uCi- 
Uâwt.  On  croit  que  le  vin  de  Champagne  doit  (à  pre- 
mière réputation  â  Meilleurs  Colbert  &  le  Tellier ,  Mi- 
niftfcs  d'Ëtat,  qui  poûiédoicot  de  grands  VigooUct  dans 
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]•  PieTince  de  Cbaapaene.  On  hic  néamnoioi  rcmoo» 
ter  bcaacoap  ptw  lob  le  lemi  «fe  la  lepntanon  de  ce 

rin;  car  cnaflilre  tjuc  le  P^pc  Léon  X.  Charles  Quini, 
Fnofois  I.  &  Henri  Vlil.  d'Angicterre,  vouturenc 
toâjoors  ufcr  du  vin  d'Aï ,  comme  du  plus  crcellent  & 
du  plus  épuré  de  toute  £enKur  de  terroir.  Us  avocat 
tous  leurs  propret  imtfbrM  dint  Ai  t  ou  proche  d'Aï> 
pour  y  faire  pins  curicui'cnxnt  leurs  provirions.  Voili, 
iADS  doue,  d'iiliillrc»  Conlrerct  dam  i'Otâtt  duQi- 

UMX, 

Sur  lout  ifrixif:  HjHiur ,  j      '  ifule  Mfjfdmét^ 

i^Hi  un:  â  le  fcitm  («nàtui  ftr  U  Juma  , 

Et  fù  fefi  dit        dêtu  /'ordre  des  C  ô  CMU  x  . 

A  fait ,  ta  kit»  m4ngttin  t  i'iiogt  des  mncfn:'  .  lî  r  i  l  . 

On  appelle  provcrbialcmcnr  wn  fitltin  par  «td,e ,  j.j  ^ nu! 
rfpjs  prupi'C  &  m.icnidtjue. 

OUUUkE.  hbù.  tcm.  Saleté,  cormption,  puanteur. 
Si  l'onvoyeh  t«  dedans  d»  notre  corps»  on  le  trouve- 
roit  plein  d'irdutet,  de  vilains  cxcrcmens ,  et  n'eft  qu'fff- 
durt  &  corruption.  Les  médecines  font  vuider  beaucoup 
d'«rdliir/«i  de  ouuvaifçi  Inramun.  Les  abfccs  jettent 
beaucoup  de  pus  âc  d'trdam.  Les  animaux  ûchcnt  à  cou- 
vrir leur  otdure  Je  plus  <ju'ifî  peuvent.  Jl  ne  faut  pa»  laU^ 
fer  croupir  Icscnt.jns  .iiv.  \:\.r  erJurt. 

Oroors,  fe  dit  figurcincnt  ;  Us. lignifie >  Turpituctc »  wh- 
mie  1  corniptîoa  koateule  dm*  le>  ioceiir%  La  amea 
des  picfieurs  font  pltines'à' erdfiTes  &  de  vilsintes.  Un 
ivrogne,  uniifcit,  croupificnt dans  leur  «ri^KW)  diM 
le  pechc.  Une  il  grande  avarkcfftnpe-ladreric ,  une  «r- 
dure.  La  grandeur  de  l'âne  ne  pcot  cotopatii  avec  les 
wduret  de  l'avarice.  Sr.  Ev.  £D«  a  rendu  cioTablea  tou- 
tes I<:s  ordures  dont  on  a  voulu  noircir  la  mémoire  de  fon 
mari.  Pat.  Efrobar&Scncbex  ont  remué  des  falctez» 
de  de*  niHtet  c]ui  bleUënt  la  pudeur.  La  Pt. 

Ordure  ,fcditparticulicrcmentde»pjroîes  falrs,  &  im- 
pudiques. Il  faut  bien  fe  garder  de  dire  des  nduics  devant 
les  femmes.  Ces  ttduut  ne  fe  dîftnC  |oint  à  une  femme 
de  ni  coadicion.  Mot.  Petraneacnauvc  1^  enve- 
lopper leffrdwm  d*me  manière  trèt-fîne&  tr^*-dcli- 
cate.  Sr  Ev.  C'eft  uneComcJic-  pleine  i'tràinc!  de 
falctez.  Mol.  Le  Parnaflé  <Sc  le  Cabinet  Sadtiijuc  fout 
dea  livres  infâmes ,  &  tous  plcioi  d'ardurer.  ' 
Orduks  t  fe  dit  aufli  de  lapoufTicre ,  Ac  h  crotte ,  de  tou- 
tes les  autm  petites  cho/csqui  s'acuciicat  aux  d-.cuù!cs 
&  aux  habits ,  qui  rendent  les  rués  &  les  mAilons  fales. 
Il  faut  balier  k<  frivro  «  dter  cette  nime  qui  cft  fur 
TOtre  faabit. 

Du  dit  proverbialement,  qu'an  a  ]ciiè  une  cNofe  coftrc 
411X  ndurti  »  pour  dite,  qu'elle  ne  vaut  rien.  On  dit 
d'un  prilonnicr,  qu'il  y  à  de  l'ardinv  à  fts  flutct  j  pottf 
dire  ,  qu'il  eft  criminel. 

ORD'JRIER.  fubft.  mafc.  Petite  machine  de  bois,  qui 

.  eft  e:)  ufjgc  t!icr  les  Religieux  ,  (S;  ft-rt  .1  AttT  le» 
ordures  des  iicux  que  l'on  bâiie.  Les  Carmes  Dccbauf- 
fez  appellent  cette  petite machbe, parf »-iiiraMwdînri  »aîa 
tou'i  les  autre  Religieux  difcnt  ordioaircmeRt  ardurjcr. 
Voiîà  ua  erdu'ttr  trcï  bien  fait. 

Ordurier»  f.re.  adj.  Qui  fe  plaît  à  iuc  des  ordures , 
des  paroles  làles  &  deshaonàta.  Cet  homme-là  cft 
bien  «rdtcriff.  Il  fe  dit  auffi  fiibft.  C'eft  un  «rite'Mir.  Il 
n'eft  ^  dhi  ftit«  tunilier.  l'Aca».  , 

O  R  £. 

ORF..  f.f.  Vieux  root.  Heure. 
J)a  Latin  btru, 

OREADE.  fubft.  km.  Non  que  (ea  PajtM  dooiinciic 
>    aux  Nvmplics  Jcs  _iiioiitagnet }  c'dcoieBt  ka  Difinites 
des  montagnes. 
Ce  mot  vient  d«  Grec  mt,  qui  figoiGc  m$ttii^, 
TsMrllJ* 
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OKEE,  f.f.  L«  bord  d'un  bois.  Onfe  met*  l'affût i 
l'a»»  d'un  boit.  On  ditanifi  ïnte  de  la  mer,  pour  M 
bord  de  la  mer ,  &  l'^rrr  d'un  banc  de  ùb'.c  ;  qu'on  ap- 
pelle autrement  tjctre.  Et  gênerai tnitiu  il  a  été  dit  dn 
burd  de  quelque  chofe.  11  eit  vieux.  l'Acad. 

Ce  trot  vient  de  trtu .  <?u;  j  ^tc  lait  de  «Tii»  comme  ««h 
têt  de  mtnuu  ,  &  vtUt  de  vaIUu.  Me», 

OREILLARD,  aRDe.  adj.  L'AcirJrmle  dit  Oi/W* 
£pitbete  ^u'oo  donne  aua  chevaux  qui  ont  h  uaillancc  , 
ou  te  boa  dè  l'oreille  trop  baa,  ou  qui  ont  l'oreille  trop 
large,  ou  qui  agitent  trop  les  nrcitles»  qui  le»  branlent 
à  chaque  pas.cu  mouvement  qu  ili  font. Cheval  oieilUtd. 

OR£II-tE.  fubft.  fera.  Partit  docble de  la  tttcdej  ani- 
maux, qui  leurferi  à  ouïr,  i  entendre  Icsfons  qui  la 
frappent.  Pour  la  perfeftîbn  de  IWi'e la  Natllte  non»  * 
doJiriL- mic  «rfi/i'f  cïtcricurc  5:  une  intérieure.  I.'ciitct:- 
eure  a  deux  partie»  dans  la  plupart  des  animaux  >  lawir 
«elle  qui  paroît  hors  la  téte  qu'on  appelle  abfolumcnï 
VtTcUc ,  i  celle  qui  eft  enfoncccqu'on  appelle leirae  iê 
r»rttUe  y  eu  le  («nduit  de  l'tuic.  La  partiede  dchocsdeTa- 
ttiUe  externe  eft  demi-circulaire ,  &  a  pIuHcurs  anftaC' 
tuo(îtez:fa  partie  fupcticute  qui  eft  la  plus  large»  fo 
nomn:c  VaHc  ;  l'iofërfeute  qni  eft  étroite  *  molle  &  pen- 
tlsi-te  ,  le  ic'iie  lieî'orcit't  :  c'cft  cet  endroit  que  les  Dame» 
ibot  percer.  Le  cjrcuit  cxtthcur  s'appelle  fcrfijf  i  l  intc- 
rienr  qui  loi  eft  oppofé  tmbelix  ;  la  cavité  çâeftcnti» 
ces  dcut  circuits ,  la  nxjfriUi  celle  qui  tft  au  commence- 
ment du  conduit  de  l'ouic  ,  h  fcnque  j  l'crainence  qui  eft 
proche  des  temples,  kjrrui.  Cette  partie  exieticure  Je 
ïtrtiUtcÂ  bite  d'un  cartilage  mince  &  délié,  couvert 
d'une  peau;  ellea  deo»  rooleleiqui  font  très-petits  dans 
l'homaïc,  dont  les  orctUes  fort  immobile»  :  mai» les  ani- 
maux qui  les  remuent,comme  le  dicvalfltl'ine,  les  ont 

ÎrandsÂ  en  gland  nombre.  Le  ti  ou  àc  I'»reiflf  cft  cren- 
é  dans  l'os  des  temples ,  &  revêtu  d'une  peau  garnie  de 
pluficurs  paires  glandes ,  qui  fournUTent  cette  bumeur 
gluante»  épaî/re&  jaune  ijiii  s'y  rencontre  c  i  . fin  :irimeniJ 
cctronooce  conduit  fait  toute  l'ertilU  excerne  djiis  les 
dreaii» ,  dans  les  reptiles  •  dans  quelques  poiflbns ,  dane 
lcst:i^:fcs.  AiifonJ  i!ecc  conduit  on  trouve  la  mem- 
brane du  urobour ,  qui  kpare  Inetiie  externe  d'avec  Tm- 
temet  elle  eftprefque  ronde ,  feche ,  mince ,  fcrtnc, 
tnnfpjrente ,  engagée  dans  une  rainure  cteuTc'e  diijsl* 
circoi.t'crence  de  Tcxi  remît  c  duconduîttïflbnt.  Derrière 
cette  membrane  eft  une  cjvité  qu'on  appelle  la  qujiHiJ» 
uaiAm  »  parcequ'cUe  relîcmblc  en  quelque  manière  ï  la 
qnaiflê  d'un  tambour.  On  y  reœarqoe  cinq  «boft»  coofi* 
^erjblfs.^-voir  deux  coridititîjdcux  ouvcttures.quatteoC 
fclctSjtroi»  mufcks  <5i  une  btititlic  de  ncrf.Les  deux  con- 
duits font  à  fes  côtcx  :  celui  qui  eft  en  devant  &  qui  va 
s'ouvrir  dan» le  palais, s'appelle  Vtqutdiity  non  feulement 
à  caufe  de  fa  fiwme  de  camti  snais  parceqn'il  peut  donner 
quelquefois  paflage  aux  humeurs  ctrangcrcs  qui  fc  ratnsf- 
feat  aflex  fouvent  dans  la  cavité  de  cette  quail3c,n'y  ayant 
aucune  valvule  qui  en  puifléempccher  lafortie.  L^autre 
conduit  r.ui  fft  Ju  fiiut  l'c  !a  (]u»ifl'e cft  plus lafgB» BSMt 
beaucoup  plus  court  que  l'aqueduc,  il  pénètre  dans  Irt 
finuofitcz  del'apophifc  maftoïde.  C'eft  par  le  moyen  de 
1  aqueduc  que  les  foutds  entendent  un  peu  par  la  boucle, 
&  q  11  en  leur  faifinr  prendrtfle  mancbed'On  lutb  avec  les 
■  dents  ,  ih  en  crtendcinrii^rmonie.  Les  deux  ouvertu- 
res OU  fenêtres  delaquajlic  font  dans  la  futtice  de  l'es 
pierreux.qui  cft  i  roppofte  de  la  membrane  du  tambour* 
La  première  fenêtre  appcllce  tvdl*  à  caufe  de  (à  &nre 
cft  lîtuce  un  peu  plus  haut  que  l'autre ,  elle  reçoit  ta  bafe 
de  celui  des  olîcicti  qu'on  nomme  IV'O'fr.  L'autre  fcn  *- 
tre qu'on  appelle  /««fr,  quoyqu'cllc  foit  comme  l'autre 
defigaieovale«  eft  ftrrmée par  «ne  memlr^nc  mince» 
fccîic  &:  tranfparcnte  à-peu-près  comme  celle  du  tam- 
bour. Le  premier  de»  quatre  oflèltts  qui  pre(qiieetl 
anpellé  le  tn^rre^ ,  parceoi'acfipllia  gw»  parfune  de 
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fet  txtim'iKt  iju'on  appelle  l»the»  ftplai  iMiuipir 

1  jucre  qu'on  app«l'e  le  mMtte.  Le  fécond  oflèlrt  eft  ce- 
lui <j;r<Jii  appelle  ï'mchvne  i  caiife  Jl-  fj  figure.  Le  tro  fic- 
ine  cft  appelle  Véitia  >  patcc^u'il  rcHcmblc  exaâcmcot 
I un  Strier.  txtpKAéxue  eft rand'fienrés  p€nt»en  i'ftp- 
pe.'Ie  VtrbicatiiT!.    Ces  cffrla»  peu  Je  nmp»  aprf<  li 
naifTanCcont  preî^ue  b  tnirrcgrajidcur  c^uc  (juand  l'ani- 
tnarcft  parvenu  à  Ton  plus  grand  sccroiflètnrnttcr.rorte 
que  l'igc  ne  fait  ^ue  les  eadurcir.  Des  mis  mordes  qui 
font  dans  h  quai  (Te  it  yetia  deux  qd  aparaennent  an 
marteau;  le  troilic'mc  tlï  pour  l'étrier.  La  dernière  par- 
tie qu'il  y  a  â  confidcrer  dans  la  qiniûc  da  tambour ,  cA 
onecdrdelikrtdetiëeqtiipanèdienîeRfiinnnbrane)  on 
a  douté fl  «Vtoit  L'nc  s/tcrr ,  !••  ;  vr're,       nerf,  eu  le 
«ndoa  d'un  de»  mufclci  du  m;:tcau  ;  mais  quelques 
Mo  {i-rnes  oht  dMoUfCRquec'^t  une  brar:chc  du  nerf 
de  la  ciaqiiiétrie««re,^M  k  jaim  aa  uooc de  la  portion 
dore  db  raaMf.  Les  <bux  fen^rm  dont  on  a  pirlc , 
s'ouvrent  dans  une  cavité' qui  eft  crcufce  dans  l'os  pier- 
reux >  &  qu'on  appelle  kubjr'mtbe ,  parcequ'elle  eft  cm- 
barnfKedleplDiîeursdttoiirs  :  cette  cavîte  fe  ^hifc  en 
trois  parties  ;  la  premiirccft  celle  qu'on  peut  appeltrr  le 
relibu/t ,  parcequ'elle  conduit  aux  deux  suties  j  on  y  re- 
marque neuf  ouvertures  ;  la  féconde  comprend  trois  ca- 
naux rond»  courbei  en  demi-cercle ,  qu'on  appelle  ks 
fMhx'Jihtt-eireul^drtt  ;  h  tioifi^ine  eft  le  6mic9»,  lequel 
efl  conifKjfc'  .ît:  deux  parties  >  favoir  d'un  canal  de mi-o- 
valaire  (piral ,  &  d'une  lame  qui  tourne  en  fpirale  mon- 
tante* Le  canal  fait  deux  tours  c<  cicini  autour  du  najaUf 
&  va  en  diminuant  &s'Àrecîffanc  à  mefure  qu'il  monte. 
La  lame  fpiralc  fepare  en  deux  ce  canal  dans  lequel  elle 
efl ,  c'tJnt  uf  clic'c  aa  noyau  par  (i  bife  ,     pnr  fon  ourrc 
extrémité  à  lafurfitcedu  canal  oppofé  au  aojau ,  par  le 
raoîen  d*uae  membrane fortdcliw.  Le  conduit  ia  !fin»> 
ç.jn  étant  ainfi  pjrt.igc',f-!rmc  comme  deux  raaipcs  d'cf- 
calier  en  limaçon  cunihu  tes  furie  même  noyau  l'une  fur 
Pantre  ,  dont  l'une  n  .1  point  de  communication  avec 
l'MttC.  L'air  qui cft^  rcolcrmé  dani  iescivitez  du  laby- 
rihche  eft  celui  que  les  AnatoRiifta  ont  appelle  iinflMUt. 
Enfin  il  y  a  le  nerf  auditif  qui  ftit  la  fcptscdîc  piire  ,  3c 
qui  ef>  compofé  de  deux  branches  »  la  molle  &  la  dure  s 
la  portion  molle  fe  pefddans  Poi^ederoate:  Itpor* 
tion  dure  forcborsdu  crâne,  &  (c  pirtig^c  en  ptufîcurs 
ramsaux.  q-ii  vo.it  fe  repindrc  aux  parties  de  rorcille  ex- 
térieure, aux  mafdcs  du  rronJ  ,  des  WirpteS}  des  pau- 
pîercst  du  hca  j  des  Ictki»  L'o^ane  immediac  de 
rbiA'e  eonfïfte  dans  let  parties  qui  compofent  le  faby» 
rifltbet'fiv'oir  le  !iai'.(,^ii ,  f.i  hmc  fpirale  ,  le  vcftibule , 
les  einidx  dcmi-cirtu'aires.    La  portion  molle  da  nerf 
andidfpSrtcics imprcflîons  des  fons  au  cerveau.  Dc(^ 
fous  5c  derrière  les  tuilltt  il  y  a  de  fort  groflts  grandes . 
qu'on  appelle p^rafri»,  dans  Icfquclles  il  fe  fepare  beau- 
coup de  falivc  ,  tj.ii  eft  enfuitc  portée  par  des  canaux 
particuliers  dans  la  bouche.  Comment  fe  peut-il  finre 
que  tint  de «oix frappent  enfèmble  mon  «rviffe  iâns  fa 
confondre,     que  ce;  fou?  me  IiifTcnt  apri»  qu'i's  ne 
font  pluj)  J-'i  rc (li.mil  ances  ii  vives  ik(\  dillin<ftc5  de  ce 
qpi'ils  ont  étc.  Tek.  ^lelques  Médecins  ont  cru  que 
quand  les  #rr<Uri  étoient  couppéci  »  les  hommes  deve- 
ndtenC  fterites  ;  flc  que  Je  li  elf  venuê  la  counime  de 

COuppiT  Icj  aj  iil'.ci  MX  lirro  r,  Jcpru-  q:j'i^  -l'cn^^ftulr.ir- 
fcnc  de  petits  larronnciux.  L"  Abbe'  de  Marollcs  raconte 
du  MnloTophc  Craflbt ,  qu'il  reonioit  &  redreffaît  Tes 
malles,  qitand  il  vouîoit,  fjns  y  toucher ,  cr  nimc  les  ani- 
maux. M  y  avoir  dans  les  Illes  Moluques  un  Soldat  Alle- 
mand qui  rcmuo  t  les  niUlct  comme  un  chien  1  fe  les  fai« 
iant  allonger  &  fe  les  &i£mt  pendre  comme  font  les 
Client,  f^.  itVémin  trmk,  Mr.  R^mond  Vîetifléns  ■ 
donné  au  public  en  un  Traité  nouvrsu  <lf  h  ftruc- 
nire  de  l'frri^r.  Mr.  V  alfalvaa  au/E  public  uo  Traité  Ia- 
An  4$  âm  iiaawi». 
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Ce  mot  dVffffe  tîem  du  Latin  arnit ,  que  quelqcet*ini:  d^ 
rivent  de  hMitt,  qui  f)gai£e/irrr»  oupw/rr,  patcequc 

les  trriHfi  tiltnt  Ac  fCfoiveot  Jt  tUB  &  ICl  lM»dilB 

leurs  cavitca. 

LesmiUrr  desannnans  iÔM  faites  diveiAment.  Leveaa 

mirin  &  tourc?  les  efpccrs  de  \  zjrJs  &  ce  ferpcnajQOlia 
pojct  du  tout  d'fredUs  eiitrncs.  Le  firge  tk  ic  f ore-é- 
pic  les  ont  applaties  contre  la  tête  comme  les  licnimcs. 
11 7  a  une  elpecc  de  balctne  qfoi  a  l'ouverture  de  1  «riiJb 
fur  Irt  épaules.  Les  taopcs  ont  le  eondmt  de  r<Mlb 
fermé  par  une  petite  peau  qui  i\>us  rc  tcmme  une  pau- 
pière: la  toftue  t  le  caœeicon  ,auili-bi(n  que  la  plupart 

•    des  poifTonsiont  le  conduit  de  YtiàUe  tOll^4-&it  bou*.bé. 

Les  bruits  ,  les  tintcmens,  Ir<;  bcurJonotroera  Ibot  des 
maladies  des  tuiOei.  Mr.  de  Majer/iC  indique  comnena 
rctreJc  expérimenté  contre  les  bcurdont^cn^cns  à'trciUet 
de  fe  trirp lir  la  bouche  de  famécdc  tabac.  J.  Dti  i>(* 
T.  Xfx.  Quand  on  dit  qoVn  houm  »  Vmittt  AfCi 
c'cfi  dire  honnêtement  qu'il  eft  fourd. 

Les  Siamois  ont  les  mîUtt  plus  grandes  que  les  r.ôtrcs  »  de 
plus  il  les  ont  grandes  »  plus  M  '.es  eftimcct  :  goût  com- 
mun à  tout  l'Orient ,  comme  il  patoît  par  toutes  les  Sta« 
tues  de  porceIair>e>  ou  d'autre  matieroqui  en  viennent. 
La  Loua.  Les  YtKasdu  Prrou  fe  fàifoicnt particulière- 
ment remarquer  par  leurs  «rriZ/ri  »  dont  la  largeur  éioic 
fî  prodit^ieufe  ,  quVIte  eft  incToyaUr.  Ils  ■ccordoienc 
auï  Capitjincs  qui  les  avo'cnt  h'en  fcivis ,  ccrcme  un 
grand  privilège  >  la  pcrroidicn  .de  fe  percer  les  erfilUtt 
a  condition  que  le  trou  n'en  Li  1  e  t  ^las  la  moitié  fi  grand 
que  celui  ce  i'  Ynca  ;  &  on  leur  doi;noit  me  me  la  mefiire 
du  trou ,  afin  qu'il  ne  fût  pas  p!us  grand  que  le  pfifi»  . 
lege  re  portoit.  IIj  y  pcrtoicnt  des  pcniacs  d  trtiBlt 
attachez  à  des  £lets  longs  d'un  quart  d'aune  «  &  gros 
d'environ  la  motHé  d'aï  diaigt ,  ce  qoi  let  5t  appelle  r  par 
les  r  rprgnols,  Ortjtnn,  c*tû-à-dire  ,  kiiMBfi  d  giâidn 
cniikt.  Cette  contiime de fc  percer  !cs  crrrAV*  étoit  auffi 
en  ufa^e chez  lesIiiLiens  cl  Onint,Jcntil  eftCikmcnrioa 
ci-apres  ao  matFtndMs  d'tttiUes,  C'était  une  marque  de 
Nobîefle  che*  les  Athéniens  d'avoir  les  tniltti  percée»  : 
ce  qui  n'apparttnoit  qu'at.x  Grznds  ,  ccrrmc  rapporte 
Gafpard  Baxtholin.  Pompooius  Mcla  I.  j.  c.  6,  &  Pline 
1.4.  c.  1].  &  1. 7.  c.  a.  patleDCdecntân  peapks  nom- 

mez  Tout-orf  Illes,  f  /nMiei ,  qui  L'avoicrt  point  d'autre 
couverture  de  leur  nudité  que  leurs  lutUti.dcnt  i!s  s'affu- 
bloient  depuis  la  téte  jufqu'aux  pieds.LesfrritfrrdcsBour- 
boooois  ont  paifé  en  Proverbe  dans  la  fignificadoo  de 
grandes  miSà.  On  en  dtt  autant  de  edies  des  Lyoïnois. 
Chez  les  Hébreu», Ic5  Syriens,  Aribes  &  autres  peuples 
d'Orient ,  comme  aufll  chez  les  Romains  »  c'étott  une 
marque  defcrvitude.  C'étoitan  ufsge  paini  les  Car- 
pocratiens  de  percer  Vtirille  dloitel  MM  cevx  qil*!3t 
initioicnt  à  leurs  mj  ftcres. 

REiLLE,  fe  dit  en  termes  de  Mufique^  du  jugement 
que  ï'milU  fait  des  iot3.  Cet  Iwnnne  duife  bien  1  il  » 
1  «rrfflir  Aie  >  inflcf  délicate ,  il  obferve  la  eadence.  Cet 

homme  n'a  point  d"er«/ir  ,  rc  JifîingLc  p.  s  Icî  tors  & 
li"s  mrfures.  On  dit  auilîdcs  Orateurs  &  Poètes, qu'ils 
doivent  avoir  de  l'err/ilirtpMnrdire»  qb*ils  doivent  ob- 
fer^er  la  cadence  de  leurs  ver»,  (^c  In-r^  pcrioiirs,  évi- 
ter îes  cscophnnies.Un  Ancien  a  ci;t,  que  le  jugcroci  t  de 
i  o'fi/.V  croit  fort  rigoureux.  Une  cadence  >  une  cer- 
taine hirtitoniequi  comentei'arnVZr,  dontlc  talaot  eft 
de  ji'fîcr  prefquc  aulE  fâicmcnt  que  l'efprit.  P.  Ta«t. 
On  ait  de  Maliicrbcqu'il  n'avoir  point  d'crhi/r  pour  la 
mu^quc,  ce  qui  fercir  ctcnnant  d-^ns  un  homme  qui  a  lâit 
des  vers  lî  harmonieux  ,  6  nous  n'en  avions  connu  plufi» 
Curs»&M.Menageentr'antres,  avcitia  mtme  perhrâion 
&  îem#mc  défaut.  Huet,  orig.  4eC*fv.  On  e(V  con- 
trûirit -i'.ivrjucr  (ju'Momcrc  eit  Vcntlltii  [  lus  delicnc 
dont  la  nature  ait  Jamais  fiit  prcfcnt  à  un  homme.  C'cft 
ce  qui  parokpar  le  platiir  que  font  i  Tmittrleavcit 

d'Hog 
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d'Homère  pronor.ccï  »n<Pmc  dcvjm  de* gens  qui  n'en  ro- 
tendent  pas  Icfens.  J.  oe  Sç.  Pour  être  bon  juge  de  U 
Poëâc  il  bat  «roir  «ne  finclk  àt  one  détic»uÛt4'»riHtt , 

mais  qji  nc  s'ac^uirit  poiot  )innd  oo  cd  cft  privé. 

HUETIANA. 

Oa  dit  en  ce  fciis  d'un  difcoun »  ée$ paroles ,  qu'elles  blef- 
fent,  qu'elles  offcnrentles  «rn/lrii  quand  elles  deplai- 
fent.  Les  ordures  bUlTcnt  les  $rttUtj  cballcs.  Les  bir- 
birifines  choquent  >  ^corcheot  les  $rtHUi  des  gens  polis. 
Les  belles  paroles  charment  VtmUt.  Les  (irands  oot 
les  wriBbfilciieateet  tt  cboqwwde  pen  de  clwfc.  La 

cenfure  Jcs  jnix  eft  pfu«  fûre,  &p|us  exaâe  que  celle 
des  mtiiies  >  i  qui  il  ed  facile  d'impo(êr.  Vau.  LcscHo- 
fts  qui  entrent  dans  l'e/pric  par  les  tratlett  prennent  un 
chemin  bien  plus  long  «  ât  touchent  bien  moins  que  cel- 
les qd  j  entrent  par  les  yeui  i  qui  fonc  des  témoins 
beaucoup  plus  fiîrs  ,  &  plus  tïiiirllcs  i^ucr  les  tniltei, 
DaC.  Les  frc&i Toot  plus  iofidellet  que  les  yeux.  AtL. 

 {«ftensM*  ft^éi 

Ujus  iugtitt  a"  du  j»a  U  mtfuft  féràîU  » 

JMt  mmttkÊOK»  tad  ffdUê  «fums  ^aKiUe. 

Sahlic* 

On  dit  que  la  Mufiqne  charme,  flatte,  cKatooifle Tmilr, 
Biendesgcfis  fr  ijiiJent  prcn  .tc pjr  IVrf/iV  ,  fc  "ailTmc 
cbarner  par  une  belle  mx .  ou  pcriuader  par  un  beau 
difeoiirt.  On  dit  auflî  .qu'une  chofêfaraie  mal  aux  mi/- 
'// 1  qirand  cll-j  rfl  OLficufc  »  quand  on  «i  a  m.iuvjifc  r  p:- 
nion.  On  dit  qu'un  homoaea  l'srftl^e  d'un  Prince  ,  a'un 
Miniftre  ;  pour  dire ,  qu'il  en  a  de  ËHPorablcs  audiences  ; 
^'il  en  cft  écouté  ^  qu'il  lui  foufle  aux  *r<i</ri  quelque 
cbofetpenr  dtfCt  qu'il  la  lui  fuggere  >  qu'il  la  lai  per> 
lûade.  Il  loi  a  dit  un  mot  ïVntuÛt,  c'ciK^  dur,  !  lui 
a  doon^  un  avis  fecret.  Molière  parlant  d'un  bumœe 
myfierieui  4kt  <|M  j>l^»ci  tm  bon  jour  il  dk  toat  i 
r«r<iflr. 

A  Syracnfe  il  f  a  un  lieu  qu'on  appelle  l'srfiflr  de  Denys  le 
Tjrran.  C'cfl  un  trou  qui  perce  dans  une  montagne  «  & 
qui  lait  qu'on  eatcod  ca  blOt  tootcc^ilc  dit  eobtt  • 
quojqu'i  une  grande  difttnee.  I^mla  Pcrfëil  yavoit 
des  Officiers  qu'on  ippdloitlci  treilles  du  Roi,  les  Prin- 
ces Orientaux  aonnant  i  leurs  Miniittes  les  noms  des 
membres  dont  les  fondions  approchoient  de  la  leur.  ' 

OnilUdt  fHbtUf  eft  la  partie  da  toduM  k  plua  délicate 
•  pour  manger  en  ragoût. 

OrtHUdt  FénifUri ,  c  fl  un  petit  ouvrage  de  Pâtiflcric  F;Ir  de 
betuf  fort  cpicc  ,  enTcloppé  d'une  pâte  l^etc  en  forme 
d'aMiBr ,  qu'on  appelle  aotrcroeni  rigtU. 

On  appelîf  omlUi,  ou  OrtilUnes  du  cœur,  deux  petites 
bouffes  licuée*  i  là  balê»  une  de  chaque  côte ,  co  idoie 
d'oreillfs,  elles  (ont  conpofces  de  libres  oiufculeufes, 
de  oot  tenosMMOt  ée  cootraâiaa  ât  cddi  de  dilita- 
IMB|  desrfnc  qiiete  ceenr.  L'wn0t  4nS»  reçdt  une 
partie  du  fang  qui  rient  de  la  veine  cave ,  &  le  poiifTc 
dans  le  ventricule  droit  du  caur.  La  gauche  reçoit  le 

-  kng  de  la  veine  pulmonaire  ,  ic  le  pooft  dans  le  veo^ 
trîcule gauche.  La  caufc  i^r  I3  cfibr^n'cn  dp  !a  con- 
traâion  des  treiUet,  eA  la  œ^ine  que  celle  de  la  dilata- 
tion Se  de  la  comraâion  dncONVî  mais  ces  mouvemens 
fe  feot  en  dea  temp*  étèrcui  ;  car  locfi|qe  le*  m ilbs  fe 
teftnent»  le ceenrfe dilate,  9t  «È  ttmràttt  lorfqoe 
les  oreilles  fc  dilatent.le  cceur  fc  rclîerre.  Ces  deux  $rti!- 
Ut  du  cœur  forment  cotnme  deux  petits  lacs  au  drlius 
àu  ouvertures  des  veines  ,  de  telle  manière  qoe  le  ùog 
poorrost  couler  dans  les  ventricules  fans  entrer  dans  ces 
(acs  •  parce  qu'ils  font  comme  hors  du  canjil  des  veines. 
Lorfquc  les  ventricules  font  pleins  de  fangiils  Te  contrac» 
lent  pour  l'en  chaflër;  alors  une  partie  de  ccfiui|>i  fa- 
voircelfe  qui  tû  plus  bas  que  ks  valvdct  tcicuipidea  « 
eJ>  pc,u{tée  dwsleiimMts  pendant  que  fantne»^  cft 
Tarn  m. 
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par  dcjVus  la  valvule»  eft  lepouiicc  aaos  i' OreiBtttt,  com- 
me dans  une  erpcce  de  golte  vuide»  Oc  par  conUti^cue 
difpofé  à  le  nxe voir ,  ttm  qae  tf  refiiu  du  iaiig»qui  (oit 
du  c«eur,ne  caufe  pas  de  I  IntcrroptiMi  au  nouvemmde 
celui  qui  coule  disparties  au  cceui.Ce  latigaiull  icpoul- 
fc  dans  l't/tiùeit*  la  provoque  a  la  contra^ion  ,  laquelle 
fc  failant  après  que  le  veatricHle  eft  déchaigc  >  ic  lang  y 
coule  avec  plus  de  facilit^,tte  forte  que  les  nnUtUn  &  le 
ventricule  ferenvoyent  le  faug  alternativement  l'un  à 
l'autre.  Ce  reflux  du  fang ,  du  coeur  aux  OrtiUettti ,  <  fl 
nés  icnlîbie  dans  les  ^eoooiUca,  dana  les  krpcas  âc 
dnilet  toitiiâ.  Boissibkb. 
Orrillb»  en  termes  de  Mer,  fc  dit  des  vo'Ies  Latinrs 
qui  font  triangulaires  ,  qu'on  appelle  ereiliti  lit  licvre  ou 
M  tiers  ftrnt ,  t  la  diferencc  de  celles  qui  iom  «  i;,<ir  i^hx- 
ré.  On  appelle  auifiaraitfaitlca  coioa  de  la  patte  d'une 
ancre. 

Obeille  ,  en  termes  d'Artifans,  fe  dit  aulfi  de  deux  peti- 
tes avances  qu'on  applique  aux  bords  d'une  ^cuclle  pour 
la  icoir  pins  lâcilemenr.  Une  écneOe  i  «raiUfs. 

On  appelle  JufTi  ere/'Je ,  la  parrc  d'un  cCrcIc  de  icr  qui  eft 
au  iùut  d'un  chauderon  >  dans  laquelle  l'anlbeft  môbik  i 
&  dans  un  minot  la  pvtie  d«  cionc  oÂ  tout  ntacbex  kt 
deni  bouta  de  Ja  potence» 

oraiiSEr  dr  cmmm.  tttTtàkm  appriloîcnt  aioG  m  norceM 
d'ctoie  cmbeOie'derabiiK»  ^'00  tctachoit  ansctex 
de  certaines  cnkNM. 

On  appelle  aufl!«mArr*  teadeux  grolfcs  dents  d'un  pogM 
q  ii  font  aux  PTT  m-rLZ ,  qui  confeivcnt  les  amres. 

On  jppdleerr/7/ru  un  cadenas,  fcs  ouvertures  dans  Icf- 
quelles  fon  anfc  t(i  mobile. 

OftEiLLB  ■  fe  dit  suffi  du  bord  rtplli  «fuo  livre»  quand 
on  vent  j  hin  quelque  marque  pour  tetnmver  aàement 
quelque  fndroit  nn(,-ulier  ,  ou  l'endroit  où  l'on  en  cil 
demeure  en  le  lifaot.  Cela  arrive  'iiuilï  aux  laïcs  fnp- 
pea»  qu'on  a  bciOCODp  manxi  avec  peu  de  foin.  Lilët 
la  page  où  il  7  a  une  treilU.  P  aSC.  1. 4.  Faire  des  mtiU 
Ui  à  un  Uvre.  Les  ntiiUt  gâtent  les  livres. 

OrbillEi  eft  auffi  un  terme  d  Ilmballeur  ,  qui  fe  dit  Ju 
coin  delà  toile  qui  caveloppc  un  baiot ,  &  que  l'embai- 
leurlatflï  en  Ibiined'amdf  »  afin  que  par  cette  «witfr  00 
puiflc  prendre  !e  balot  pour  fc  remuer. 

OnEiLLB  »  fe  dit  aufli  de  cette  petite  coutrojreoi)i  fe  ter- 
mine le  quartier  du  foulier  1  oui  fert  i  7  attacher  des  t«* 
bam  t  ou  des  boucles  pour  le  lerrcr. 

Okeille  >  en  termes  d'Organiftes ,  fedte  de  deux  pCiî» 
tes  pliques  de  plomb  que  l'on  foudc  fur  les  tuyaux  à  côt^ 
de  leur  bouche  ou  lumière ,  qu'on  abaiile  m  qu'on  rele- 
vé, pour  ton  dea  fiMS  plus  graves  ou  plus  aigus.  Us  les 
nomment  ainf: ,  p^rect^u'il  fenble  qu'cUcs  écoutent It 
les  tuyaux  font  d  accord. 

Onappelle.en  termes  de  Blal<>ni*r«ii!/:ri,  deux  petites  poin- 
tes m  font  au  haut  dea  grandes  coquillct  j  comme  cel- 
les de  St.  Jacques. 

On  appelle  »rtiUii  d'jbriiett ,  des  :ibricots  confits  dont  on  a 
ôtc  ks  noyaux  >  Ce  dont  on  a  rejdnt  les  deux  moitica  • 
cdône  que  l'extrémité  de  l'un  n'aille  qu'au  mitsetf  de 
l'autre  ;  ce  qui  rcprt    ite  uncefpecc  d'trtiUc. 

Orh  Lté  ,  fc  d  t  audi  parmi  les  Jardiniers,  des  deux  pre- 
mières feuilles  qui  fortent  des  graines  femces  >  &  qui 
fout  diftercntea  de  celles  qui  viennent  après.  Labraa 
qui  iDiteotifes  iftiAn  de  oKlqnae  valent  riok  On  peut 
planter  les  petites  laitues,  dès  qa*cllec  ont  les  «çiUfy  ma 
peu  grandes.  La  Quint. 

Oreille  d'Âne,  e(i  un  nom  'on  donne  à  la  grande  confonde, 
qui  efl  une  plante  donc  oafe  fert  beancoupco  Médecine. 
■Voyez  Co.njoude. 

Orritfe  de  Judjt ,  cft  un  champi^jnon  fins  cjucuc  ,  ou  félon 
Me,  Toimefort  une  efpeee  d'Agaric ,  qui  fc  trouyp  atta- 
cb^  8c  adhérante  ait  tronc  du  Sureau.  Ce  Champignon  1 
la  Éf^circ  i  vcntlagrmdciirdel'afviArd'Hii  homme. 
Kkkk* 
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Si  fufaftancc  cft  mcuibraocurc ,  cutracée ,  pli^e ,  ie  eoo- 
lair  giife  noirâtre.  Il  cft  fort  rciolntit,  pri  pu- [  l  ur  les 
tumeurs  Se  les  infia^ni't^on'  «^^  ^  autres 

parties ,  étant  éoM  &  appliqué  (kâus.  Maison  ne 
doit  point  s\-n  fcrttr  iacchcuMsMiK  p  or  cVft  anc  ci^ 
pccc  puifon. 

Onl'appelie  êraUe de  jfMdét ,  i  aufc  ^  cc  Champ î{; non 
a  la  Hgurc  d'une  «rri/Zr ,  &  au'il  fe  troavc «ttacilé  au  Su- 
reau où  l'on  dit  que  Judas  ic  pendit. 

Oinlle  d'homme  ,  nu  orcilirtit.  VoyCC  ASAllOII  CW  CABA- 
RET. C'cit  ia  même  chofc. 

OTMlSb i'tuMwriparce  (]uc  lesfedflesde  raâruin  font  d'une 
figure  approtîuntc  de  celle  de  l'Orni^  d'un  homme. 

OieiUe  de  (lurm.  Les  Laboureurs  appellent  ain/i  lapir- 
ét  deteclHmë  iiJafielJele  foceft  atuehé  »  &  ijui  ferc 
pot»  tourner  U  ïame  qae  le  lôc  «  (cDdaë.  Cetre  «rrifir 
ifr  rftjrrttir  cft  tonte  nfôe.  Licek.  Onflir  de  tktt ,  en 
tcrmcï  d'Aet  c^It  :rc,  Tl  dit  des  feuilles  delà  vignCflorf- 
elles  ne  s'cccntient  point  bieo  en  fouflànt.  La  vig- 
ne ne  fut  qoe  l'anMI»  4*  élut ,  c'eft-i-^dire  •  que  les  ft  uti- 
les de  lavi^nc  [orfqu'flleî  commrncfnt  à  s'epanouïri 
.  rcffcmblent  a  mic  euùie  de  chat ,  ce  «jui  cft  une  marque 
que  le  bourgeon  a  fouflrrt»  car  il  faut  que  ces  féuîllci 
lointprefqucs  ronde*  &  non  pas  ^oiattues,  Ip. 

or^deEewrtt  eft  vue  plante  qnt  a  été  aînfi  appel!#e  I 

caufedcla  Pgiircde  fes  fcuillc<.  On  i.i  nomme  aiitrc- 
aeat  fenefcmUei  en  Lnïn  iufienum.  Vo)cz  PtKci;- 
fE«ILLC. 

Ortide  rf  cflr  .efl  une  plante  qui  pouflc  de  fa  racine  des  feuil- 
les grandes  ,  poScs ,  gralîcs  «  tantôt  dentelées,  tantôt 
entières,  d'un  goût  anncr  ;  iJ  s'lI^vc  d'mtr'elles  des  ti- 
ges qui  portent  en  kun  roœmca  dc«  ftenrt  jaunes  ou 
pâles ,  exhalant  nneodenr  dooee&niellenfe  ;  cbaqne 
fleitr  cft  un  tuy  iu  cvaré  en  entonnoir  i  pjvillon  dccotip- 
en  cinq  ou  lix  parties.  Ses  rcnKTi<:u£  foiit  Escnucs, 
écouteur  brane,  renfermdiBi  dans  un  fruit  prcAïue  rond. 
Si  riciii-  cft  groffc,  garnie  de  plnficurs  fibres  blanches. 
£ii  Lacin  MncuU  urji  fInelMie»,  J.  Bauh.  Il  y  a  d'au* 
très  cPpcces  d'ereiUe  d'*ms.  On  a  donne  ce  nom  aux  cf- 
peces  de  cette  plante»  à  caufe  de  la  pcctendiK  reâem- 
blanee  de  lean  femlles  a?cc  r«i«ill»  d'm  onn.  LV 
ftille  d'ours  eft  uiw  Rcur  blancfi^^ ,  rouge  ,  ùu  gris  de  lin  , 
qui  eft  fore  odociierantc ,  «Se qui  ficuru  en  Avsû.  OreiBt 
J'tms  double  ,  panachée ,  poitantéc  ,  fatintfe ,  velou:c(, 
&c.  Plus  les  cloclies  de  r«rmi(r  W«ari  font  grandes  & 
ourertet ,  plus  efle  eft  ceofiderÀ.  Les  trtiUet  iTmm  les 
plus  rares  Se  Icî  plus  clicrcs  font  cc'lcvqui  font  jufqu'à 
trois  cloches  les  unes  dans  les  antres.  Les  Flamans  ont 
de  cbamantea  fid>rrd*«tn^ft:<e  (m  en  <pi  ka  'ont 

cultivées  te-  p^c-n•r^^ 

OràUedeftm"  ,  tu  dt  r.ii,  eft  un  genre  de  plante  dont  ilv 
«  pbficurs  cfpccc-;.  Celle  que  Mr.  TonmefilR  «ppCW 
wmffiii  slfinâ  kt^tlm ,  poofte  plufîeiirs  pedtet  éf^cau'. 
cnefs  par  icrrr,  velues ,  garnies  de  petites leuillei  un  peu 
rondes ,  Iiri^LS ,  oppofLts  dcux-à-deux,  velues  ,  épaif- 
.  {es.  Sa  âeur  cft  grande,  blanche ,  à  cinq  feuilles  dHpo- 
{éa  en  rofc  Sa  lèaMoce  eit  roenuë ,  prc^e  ronde» 
renfermée  dans  une  capfule  fcniblable  à  la  r  rr;  iPiin 
bœuf.  Sa  racine  eft  délice  >  blanchâtre ,  fibre Jic ,  ram- 
pante. Cette  plante  a  été  ainfi  appellée,  p«rCC<|iie  les 
feuilles  font^ites  comme  des  treHletâc  ùmnÊ, 

OniAr  drySmfr  *  fe  dît  mttB  de  la  ptloféife  qm  eft  na  antre 
genre  de  p!-inîe.  Vayr?  Pi  i.om  i  i  r. 

FemtMutHttUet ,  Bagua  d'irnllfjj  Smttf  d'trrtiiet  t  ferct- 
«raytr.  Voyez  à  leur  ordre. 

Orbillr,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Un 
chien  haji;neux  a  toijjours  les  tTtiUet  déchirées  ;  pour 
dire ,  que  les  gens  querclleux  font  fujets  à  être  battus. 
Onditqneles  murs «it des «niSrr,  ponrdire,  qu'ona 
kaa  pnrler  IbmncneMft  àl'iratff,  il  /  a  toujours  quel  • 
^oe  c^fioiifuî  IcontCa 
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On  dit  qu'un  homme  fe  fait  tirer  i'«rn2>V  pour  faire  quel- 
que chofc ,  quand  il  la  fait  â  regret  :  ce  qui  fe  dit  par  ai- 
lufion  à  une  couiumequ'avoiem  les  Kontains  *  d'ameatr 
p jr  l'annUr  en  JdKce  ceui  qui  oc  voaloitnt  pas  y  venir 
rendre  tem  î-'cr^trc  J'iinc  ad:un  t^u'ils  a\oifiit  vue,  le  ri 
de  laquelle  on  icur  pinço.t ,  6i  ua  Itur  tKOlt  l'ntiUt, 
afiaqtt'tisfefuuvinUcnt  de  tait,  dont  onvdc  plnfictllt 
tenoigniges  dans  l>  laute  »  Vugilc  &  HoiaM. 
MAit  ji  m'dlon  fàit  tmt  forcUls 

tit  iurtii  U  grand  imJe  jur  uiejf.  Du  CiR. 

On  dit  qu'une  maifoo  a  le  bouquet  iur  l'antUt  ;  pour  dire , 
qu'elle  rft  i  «cadie.  On  ledit  aulS d'une lillc;  pour 
dire ,  qu'elle  eft  à  marier  ;  en  fiiiint  aîlufion  a  une  mar- 
que qu'on  mec  ^  l  'mttlU  des  chevjux  qui  font  i  vendre. 
Ontâcaaffide  cclm  qu'on  croit  avoir  part  à  l'enfant  d'u- 
ne coqucoCt^nti  lui  a  hit  une  «ratfr.  Oad>tauffi,que 
ventre afifâmé  n'a  point d'amlUrt  ;  ponr  dire ,  qu'on  n'é- 
coute aucune;  rcnio;.rr3n;c  s  ,  quinJ  on  cft  prcllcccla 
faim.  On  dit  qu'un  iiotonK  a  mange  (te  la  vache,  que 
les  wilUt  liri  cornent  ;  pour  dire,  qu'il  n'entend  pas  bieo 
ce  qu'jon  lui  dit.  On  dit  aufll ,  Ne  lo't  cli^u^;;  point  les 
$reiîUt  ;  pour  dire.  Ne  me  mettez  pas  eu  colcu'.  On  dit 
auffi  »  qu'un  homme  tient  le  loup  par  les  êreilki  ;  pour 
dîcc  •  qu'il  eft  ctnbaraflc  d'une  aâaire  difficile  &  où  tl  j  a 
db  danger  fctout cotes. On  dit  de  ceini  qui  oublie  brae* 
ment  les  cfitjfcsjou  qui  ncfiir  pis  grand  cas  de  ce  qu'on  lut 
dit,  que  i-c  quJ  iui  cutrc  par  une  medle.  lui  lort  par  l'autre. 
On  dit  que  quelcun  a  la  puce  i  VneiiU ,  quand  il  cftlgR 
éveillé  ,  ou  quand  il  a  quelque  pafSon  .ignoble  qui  l'cro- 
pcchc  de  dormir  ,  ou  qu'il  eft  fort  en  peine  du  lucccsde 
quelque  .;rt  lire.  On  «pptlic  vm  d'une  ntHle,  le  bon  vni| 
Â  vin  de  deux  «reiliet  »  le  mauvais.  On  dit  qu'un  lioi»* 
nefeconeleaaniBf»,  quandilfcaïKque .quand il aefe 
foucie  pas  de  ce  qu'un  lui  dit. 

On  dit  atUfi  qu'il  fut  ia  iourde  erallt ,  qu'il  ferioe  i'mdU , 
^'il  iMUChe  (es  anilir*  ^'ii  n'a  point  d'ntilUt ,  quaid  il 
ne  veut  pas  entendre  une  chofe  qu'on  lui  dit ,  ni  la  faire. 
On  (fit  au  coBtiaire ,  que  l'argent  lui  fait  ouvrir  les  mai- 
Ui ,  prêter  Yneilk;  pour  dire  ,  confcntir  n  quelque  pro- 
pofition.  Oadicaulfi,  qu'un  bonune  i>aiiiê  l'amfir, 
y'jl  u  IcsoiwlhrpcaiiHtM  »  yaai  il  eft  feihie  om  hnan- 
lié ,  /bit  par  quelque  uiaiidic ,  foit  pir  quelque  maavaife 
fijrtune;  Aaucootrairc,qu'i  Icyc  ,  qu'  l  ikdiie  Icsarer/- 
Ifi ,  quand  il  ^'enorgueillit  par  quelque  heureux  (uccès 
d'aftuies.  On  dit  auffi  »  qu'un  huma*  «ftcofoocé dans 
une  affaire  jufqu'aux  treiUtt  ;  qu'il  *  det  dettes  par  deflits 
les  ijrfw'(  1  ,  i|L,  i!  cft  crotté  jufqu'aur  iretiu:  ,  ;  u.ji  dire, 
qn'd  eft  fort  engage  »  fiart  crotte.  On  cht  aufi  ,  qu  il  ie 
gratte  l'arviBr ,  quand  il  a  quelque  cliagrin  qui  j'inquiète» 
ou  q-rand  il  .1  de  h  peint"  i  fe  (ouvenir  de  quclt^ue  thofc. 
On  dit  ÂuiVi  ,  qu'on  lui  a  donne  fur  les  (iTtiiîtt  ;  pour 
tKre,  qu'on  l'a  battu ,  châtié.  On  dit  quela^déc^le 
vent ,  U  grcle  ont  donné  for  Vrniitt  «a  fruits ,  aux 
Uee  ;  pour  dire  ,  qu'ils  en  ont  M  endonmac^rz  , 
qu'ils  baifient  l'cr^u'/-.  On  dît  auffi  d'un  cf-a^ciu  , 
qu'il  baiâ'e  l'êmUe,  pour  dire,  que  les  bords  oeiie  fou- 
lienncot  pas  bien  ;  qu'il  (ait  lecubaod.-  c'cftnnc  «ua- 
phorc  tircc  des  chieru  de  chaftc ,  qui  r:n:  dr  grandes 
$Ttiltfs  pendante..  On  du  mifi,  qu'on  3  les  ettiiitt 
battues  rebitriics  d'une  chofe ,  quand  on  l'a  ouï  dire 
trop  de  fiais.  On  dit  qu'ua  boome  eft  toâjons  peoda 
eux  «nilbr  d'un  autre,  qnmdileft  «flîAià  le  firivre,  1 
lui  parler  ;  &  qu'il  lui  rompt  les  »r*;ii<i  ,  qi  an  rl  !I  l'.rti- 
portune  en  lui  répétant  toujours  la  même  chofc.  On 
dit  de  celui  qui  revient  faio  Âfinf  de  quelque  voyage , 
del'arm^e  où  iJ  j  c'tc'  fouvent  dan*  /c  prri!  ,  r'rrK  fc:  : 
cafions ,  qu'il  en  a  rappurtc  (a  «rtiiUi.  Les  rantarons  01- 
fent  par  œnace.  Je  lui  coupperai  les  mreHUs.  On  dit  de 
cent  quimnlcs  sraiHtv  craDdes»  oœ  de* .«iwSm 
d*&iG*  det  uwîBm  Je  Afidut  »  twaiipwiat  co  fcuap. 
pdleiiftmwiBn.  Oiidit4|iBdoD  parle ^.^Icun  ab- 
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lent,  vpe  let  «mttin  lui  joivènt  bien  coftieri  On  dit 

d'un  bujnme  <]i>-i  2  de  l'inquùtude  Air  cjuciquc  choie oi  il 
p  end  intsrc-c,i|u  li  i  da  tintoin  daiu  ic)  ntùici. 

0KL1LL£'>  ée.  a<]j.  Terme  de  Blafon,  qui  fc  ditics 
lijuphios  )  locfque  kun  oretiles  foat  d'un  cmaii  ditfc- 
rentJe  leurs  corps.  On  le  dit  auffi  des  grandes  cot^u  1- 
Ics  )  qjanJ  i  l^s  ù  it  des  orciilL'i  ju/n  d'cnuil  ditrctcat. 

OREILLER  *  ou  OiULLER.  L  m.  Petit  caircaq 
rempli  dcduvetoa  deplnme)  qa'on  OMt  fut  te  chem 
ou  tiav^iiïii  {-aur  avoir  la  tcte  plus /laucc.Un  r^ye  d'areil- 
l:r,  c'cii  l'cavtlbppe,  un  liûge  dont  on  ie  couvre.  On 
[.ait  aufli  des  ertiSti  oB  petits  iàciiets  deiênte^r  »  qu^oa 
place  fur  k  coonepoince  pour  fervir  d'oraemoitaitlîct 
0:1  pour  y  comiêrver  (]uel(]ue  bonne  odeur. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tumulure  >  (îgrifîjfit  la  tncraccliofc, 

OftBiLi.BK*  chez  les  Coûteiiers,e4{  une  cfpece  de  couffin 
de  toile,  rempli  de  paille  d'avoioe  ou  de  bourre,  que 
ces  Ouvriers  nctrcnt  fur  le  CJiCvaltt  de  .'cur  roue  à  rc- 
laouJfc ,  atiii  cic  u  en  être  pas  inconimodtz  djui  I3  fitua- 
(icnot^ilsfontcn  rim.Qul.int. 

'Oo  «  ^pdlé  aittrc&i*  Brifaci) * IWriArr  Je  ITaipirc  :  Ta 
forme  &  U  force  ont  bien  pa lui  donner  ce  nom.  M 1  ^  s. 

Oreh-î-Fk.»  $'crap!o)xaiilli  Hgurcuicnt,.\  le  li::  ùc  tiiuc 
ce  qui  (^it  la  Acuritc  des  piclururs.  Çon^bieo  de  pé- 
cheur* abafciit  de  la  doiftnfxdeiagrwc»  «Se c'en  font  un 
eratlrr  pour  A'i'nJotirir  dans  k  vite  ? 

Oi!.tiLLiUi,  en  Artbitcctorc,  cil  dans  fc  chapiteau  Ioni- 
que la  face  de  cô:é  ilcs  volutes.  On  l'appclic  autrcn.eiit 
éw^rr  ou  ttufmct  de  <lk^iU4M.  Vitruve  ftpp^ile  pM- 

OatiLLFR.  V.  aâ.  Vicuit  mot.  Rouler. 
OKfciLLiuifc.  Vp)ez  PtRct  oii.tii.LE.  CtAlan^me 

cliûli-, 

OREILLETTE.  T.f.  Petit  cercle  d'or ,  d'argent  de 
cuivre  que  les  temmes  qui  ne  veulent  pa$/e  faire  percer 
l$i  oreilles  y  app!tqueQt,pQ|ir  fimwqjr  leii«  jj^ooclct  À 
gien<lanit  d'oràlies. 

OSHii-LSTTe.  r.  f.  Petit  linge  qu'on  net  dcnilie  l'o- 
reil!c  d'un  CijfiiK,  l>'rrijj'i:  y  a  rjucIquc.clwifed'jéoarjclHf. 
Jl  tiia  meure  u:;e  ore:l:c!e  «  cet  eotant. 

|3l|llQt4uih  en  termes  d  AnstomiCj  [es  trtiUettf  ija  jtiBVtrt 
fOat t&Utlcsm'dleià/iicqtat.  Voyez  Oreiilh. 

OREILLON.  fobft.mafc.  Terme  d'Arcbiiect^;rc.  On 
appelle  orallam  ks  ri  toiJrs  aux  co:a$  des  cbambraoletde 
porte  «  ou  de  croilee.  On  les  appelle  «uni  crefitttes. 

OaLM&Loirs  i  on  Oailloms.  £e  fom  les  rognurec  ddt 
cuirs  ou  peausc  Je  bœufs ,  vachirs ,  veaux  *ipauCQas»Ac* 
jdoot  on  fc  (cit  pour  laire    colle  force. 

.OrIuKS.  adv.  Vieux  mot.  nagneixs.  Bohel. 

OrellamB*  f.  Ci  P^jUKie  ^  jcroit  en  quelques  lieux  du 
Coniiqene 4e l'Amérique.  Cette  pLmce /"c  cultive  4c  la 
ntcinc  in^nlcrc  <|i;e  rindigo.  OD,<n,titeHne  teintllfC 
A|u'oa  oomiqe  ;^trii  onlLmt. 

OR£MUS.  f.  (.  Ter«eEccIefiaflique  qnîeALMtn,& 
c  :-  rj"n-f!!;  prioRi.  Il  veut  dire  prie rc.  L'nr  belle  Or#- 
mm.  Ce  i'tccre  a  dit  bien  des  Oremiu  à  la  Meflc. 
U  (Aantu  matjta*  du  chttm  uétfin  «rfjcr. 
CiMNfirf  Xïicmwt  &c.  BotL.. 

Ce  mot  viqntdêceqpe  le  Prêtre  dit  oramu  evaot  que  de 
dire  le<  Oraifons. 

OR£NJ>ROiT«  adv.  Vieux  mot,  coippoTc  de  or/,  ou 
.«Mf>  Awdwtr.  Dorénavant. 

  Mi-rtfî.  ]vt  orcniroit 

Cimuu  du  vouj  qui  ayez  U  iitui  difiis.  Marot.  Pf. 

QRENGE  (ou  plutôt  ORANGE  ,  aipn  que  l'écrit  l'A- 
cadémie. )  fubÂ.lei9^  Fruit  tond  de  couleur  ja|ioc.9do. 
rant,  qui  croît  vn  arbre appellé  «m^.  Il  elt  cou. 
vert  d'une  ccorcc  peu  cpaillc  >  Scdivifc  en  plulîeurs  lo- 
aes  lempliet  d'MW  fubludce  veficulc|tie  ,  &  picipe  fie 
&c  •  daiit.lai)HcUe  fe  trouictut  qodiywes  InîeDecs.  En 


ÏM  Aident  ont 


O    R  ît. 

tfonh^  alit  cfn^es  k  r.oru  dt  tn^U  AUi  td  ,  à  caufe  àe  \eut 
co.,,VL(r  jaune  ou  dorée  ;  ils  tevoicnt  plutôt  les  af  pdler 
Aur^'j,  De  là  vient  ^ue  daqs  la  baficLaiinitc  vn  a  difc 
Mr4ff(M  au  lieu d'4Wiff4»  comme  prouve  Min.!^t;  aptct 
Saumaik-.  De  Ce  mot  rf«r4»f/4  cfi  i;nu  celui  d'ei  ..J^r. 
Les  Afjb.s  difcnt  r:.:r.i7,^sea.  Jl  jr  a  des  «r«w«  a%ics  -,  Ht 
de  douces  ;  il  y  en  a  de  la  C  hine ,  de  Portugal ,  3c  grof-' 
ft« , de  petites.  Uya  dei.x  cUc.^  dw-n- , 

rone  ptiue  ;aune,  vcrdaîic,  aœuc  ^  jcide  5  l'autre 
grofie,  de  belle  couleur  /aune,  dorée,  douce  au  goit: 
Ltr^ttit  amtrctllla plujutitécen  Mdccin«\  Les  Or<** 
fffiej^  Cbfoe  font  amli  nommées ,  pat  ce  que  celfct  qutf 
nous  vîmes  pour  la  pr  r.  f.u  h.i-,  u;  .iv.  i.i.t  çtc  appor- 
tccs.Lc  premier     u.iit^ut  Ur.<ngcr  duquel  on  dit  qu'el- 
les fout  toutes  venues,  fe  conltrve  encore  à  Lisbonp 
dans  la  maifondu  Comte  de  S.Lautci  t  ;  &  c'tft  auj 
Portujjaisijuenottffommes  redevables  d'un  fi  excellent 
iruit  :  c'ci:  pour  cela  auffi  qu'on  les  appelle  traa^ti  de 
Portugal.  Mais  les  Portugais  n'en  ont  que  d'une  cfpCcei 
quoiqu  rs  y  en  ait  à  la  Chine  de  plufieUf*  fortCï.  tel 
«eilleute4  0.4«^r/vicnr>(nt  Je  Portugal,  des  Iles  d'Hic- 
m  en  Prove  iicf ,  de  Nue.  il  en  vient  mcme  de  l'Amé- 
rique &  de  la  Cbinc.   On  elioific  les  plus.groflcs  *  fej 
plu»  pcfantcs ,  qutareot  l'dcorce  mince  <5c  odor.mtc» 
Bouvellemeoc  arrivées.  On  dit  des  or^ffjw  vineufes 
quand  elles  or.t  Je  goû:  rt  .'i  ve  ,  &  Jcs  oww^w  pilliulc* 
quand  tlies  01 1  beaucoup  de  jus.  On  cire  bien  dc» /unes 
d'huiles  de  la  ficur ,  des  zcflcs  &  dn  fruit  entier  <k  l'O- 
f 4(«e.  L'huUe  de  Neioli  tft  celle  q^  doQnent  tes  flcuw 
par  la  diitiUation. 
OittNGEs  duMo^d.  OfiEKCf.sduBrcfiljainfiappcHtffj 
parce  qu'elles  circut  kur  oricine  du  Mogol.  Il  y  en  t 
qui  ont  jufqu'il  bufe  peucet  de  diamètre.  Elfe»  ont  uné 
tfpccc  derofcc;<;n' !i  C-.-'îc  cft  2(^12  ft-rr.bl.iblc  i  celle 
du  Gu  r.j.uvc  &:  d&iu  Ja  fj cur  elt  fort  p^rti^jylvcrc  :  rlk 
eA  blancbe  depuis  minuit  jui^'à  n^'diy  Se  Mfgç  chpu» 
midi  joffu'â minuit.  Frocer. 
pMBNCB  MosqcÉe.  Nom  d'une  cfpece  cle  poire.  Vo- 
tMie  Uujqute  eft  une  poire  du  commencement  d'Août  *, 
e)lc  eli  médiocrement  eroaè»plaje,jiflfx  colprc'cj  fa 
queue  elt  longuette,  fipean  allix  fa^yt^t  tiquetée  dC 
petits  phcjrds  iiûi.'s,^!  c!)a:r  alTèy  aarff^jfp^  /Oïrfy  ^7- 
4iJt  un  peu  de  marc.  La  C^iKT.         "  "  ' 
Orenoe  TOLippiF.  Nom  d'une  efnci^  ^ngâlfge*  pjk 
fi'<di^s  bonne,  &  ce  n'eApeuc>^ne  e^  ç^aina  ter» 
rair».  La  QoiNT.  '  •  1 

OnhM-i  vi  KTK.  Kcin  d'une  cfpece  de  pçifc.  L'or4»jr 
rmf  tii  Qu  liouibrc  des  poire's  qui  ont  la  cjiair  caûâiKet 
^Tcc  une  eiu  douce  &  fucrée,  &  qurlqueiôis  an  peu 
parfumée,  &  de  la  féconde  cJalfc  des  bonnes  poireî.  La 
Qhint,  Cvft  une  poire  commune  v>c  populaire qyi  ^- 
toit  autrefois  fou  cftimce.  Lctems  de-  ia  maturité  eft 
aucqipmençeoicift  d'Aoât.lD.Lcs  Erpagoçilt  dirent  q^ie 
c'eftunemilaqyeriè  dé  manger  les  perdrix  fans  «ffO^ge. 
OREXGE'.  adj.   Couleur  d'crcr  gc  mitoyenne  eutte  le 

rouge  -Se  le  jaune.  Satin  orangé.  Lis  çranj^ié. 
ORLNGEADE.  fubft.ftm.  Boi/Ton  qu'on  fait  avec  d« 
jus  d'qtaogc ,  de  l'eau  &  du  fucte.  On  appelle  .luffi  cran- 
gtJidt,  de  l'écorce  d'orange  confite  &  coup  pce  par  to- 
lets ,  qu'on  affcmbic  en  fajon  d'un  rocher.  L'Acadca)ie 
dit«»«!g«r.  X.'tr<w^Mrpeut  êtie  donné  mz  Abricitant 
^aa«  le  chatidde  la  fièvre.  Lsmery. 

'.in  arbre  e)ui  .1  Tes  bran- 
ciies  fouplts  &  mintts ,  à.  ion  écorcc  verte  &  bianciià- 
.»re.  Sea.fenîlles  font  cpaifTes ,  larges  ,  lides,  pointun 
.|{arle  bout,  femblables  à  ccl/es  du  laurier,  maîi  pîns 
grandes,  toujours  vertes,  foutenucs  par  une  petite  fctii!  - 
le  r'cl.ancrti.'  tn  ccrur.  Ses  fleurs  font  blanches  de 
baq|K  odeur ..compofée$dc,çij)g,|èuil!es ,  difpofécs  en 
.rond*  t,c>  CeuilJes  ^  Icsjeursde  I  st^n^a  p^rciflcnt 
iperfjiirées  coinme  GcÔcB  MjOepertHi«<,;gilj|^d  on  les 
K  k  k  1(  j  legat; 
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regarde  au  ^oleii,  ou  par  un  microkope,  mais  elles  ne 
leunt  point  ni  le*«iet»iiilei  amret  ;  ce  font  de»  vdlî- 
culei  remplies  tf'eJit  qu'on  prend  pour  des  trous. II  porte 
du  fruit  toute  l'aiincc  >  <}u'on  o'mtsc  tisngt,  \'oyetO- 
ri»ge.  Cet  arbre  s'appelle  en  Latin  dMtdmiim ,  ou  mslus 
mrâKtùkL*  Qgtniioie  i  fait  anTnk^  de  Ja  caiiure  dea  O- 
Tâiigin.  On  fait  ée  Van  de  la  fleur  itmtiig»,  qu'on  appel- 
le ittufht,(fiï  eft  bonne  d^ns  \ti  fîevres  malignes 
9t  jpour  fortifier  le  cour  ^  on  en  Jbone  aulfi  aux  ienines 
■nifbitt  CD  travail  d'cnftM.  Eneeftaufiproffe  comc 
Kl  ma. 

ORENGERIE.  f.  f.  Endrwt  d'un  grand  jardin  où  font 
placer  les  onngcn»&  ludctaibicaqifoa  dleve  dani 

des  catiTei» 

OatMccmn  t  A  dit  anfli  deb  iène  des  ttangcn  »  du  lieu 

où  on  les  enferme  l'hiver  pour  les  garai^  de  la  gel^. 
L'OrtM^rr/f  de  Verûilles  avec  aiiL«eiiretoar,  &  déco- 
rée d'un  ordre  Tafi»  t  cft  11  flû  nagmfi^  ^  ait 
été  bâtie.  Oavilm. 

OxiNeKHit  t  ledit  auffi  des  orrngera  mène*  eafttiae* 

.  dans  Ict  cailTes.  Un  tel  a  vendu  fooaM|pfjraàUe^in» 
c*cft-i-dire  *  tous  fcsora^is. 

ORER.  T.a.  Viens  mot.  Prier. 
tntr  Dieu  priier  &  fcur  orcr 
£r  pMrr  U  bMAUU  (jguiiUr. 

Du  Hatin  trdre  «  d'où  eft  venu  nàftn. 

ORES,  adr.  PrcTcaieaeat.  Ji  n'eftplni  ca  urageiû  «a 
proie ,  aï  en  vers.  Mrn. 

Ut»  *m*  t  &  frtmù  i  imtt.  M  a  r  o  t. 
OMiqyi*  Conjooâioaliorsd'tifife.  Bienfae,  «k»- 
teqoc. 

O   R  F. 

ORFAVERISER.  t.  n.  Travailler  en ocfèvieiie.  Cé- 
(oicBt  taot  Aiebers  nfnttifti.  &  bienea  poînt 

ORFELIN.  ou  ORPHELIN,  ine.  idj. &fobft.  En- 
fant mineur  ^ui  a  perdu  (on  pere  «  ou  <^ai  n'a  ni  pcre  ni 
loere  qui  puifTe  avoir  Jbio  de  fa  nourriture  >  de  Ton  é- 
«hcatioo.  Ce  pauvre  garçon  eft  trfbtbn  de  pere  &  de 
iaere.  Cttte  veuve  i  la  mort  de  fon  mari  j'cft  tronvée 
chir'^(:cltCi.cjfhcltns.  Dieu  s'eft  dccliré  proteâear 
des  veuves  &  des  «f/ivAiw.  II  faut  donner  aux  hdMtaUE 
où  l'on  reçoit  les  en6ns  ttfhdim.  Ccft  tme  clmte  exé- 
crable de  s'enrichir  aux  dépens  de  la  veuve  &  if  Veri-hr 
Un,  c'eft-i-dire  en  gênerai,  du  bien  des  pauvres  ,  des 
(oibles,  de  ceux  qui  n'onr  point  deprotcdion.  Saint 
Ja^nea  ditqae  la  véritable  Religion  cooâAeà  rilîter  les 
venvea  9c  w  trfheUm ,  &  à  fc  garder  dbt  fâdllurea  da 
monde. 

Ce  mot  vient  du  Làtin  irfbmu.  On  a  dit  autrefois  êrfb*- 
m». 

ORFELINE  ,  OB  Orphplînk.  f.  f.  Terme  de  Fleurifte. 
Oeillet  violet.  L'orflttUiutli  li  mec  da  beaux  œillets  » 
quoiqu'elle  n'ait  pas  elle  m^me  de  grand»  traits  de  beau- 
lé.  C'cft  pourunt  on  violet  bran,  fur  iinfinblaoc» 
aiaia  la  fleur  nVu  eft  paa  fixt  laigcElle  feovetlêlea  fai- 
llies de  fa  fleur»  qui  AmoirliiianeiK  tcndfca  &  JdiaK 
tes.  MoR. 

ORFENSE.  ai.  I^som.  PciiieOfphelBietoriAe- 
linette.  BoftXL. 

ORFENTE*.tf.  Vîeox  mot. L'état  d'un  orfriin.  Nicot. 

ORFEVRE.  Tubll.  mafc.  ORFEVtRrssi  .  fubll. 
fcm.  Celui  qui  vend  ou  fabrique  de  la  vaiâciie,  ou  des 
aivnKBd*oreud*argait;  IljradetMaftrexfleGerdei 
pour  Officîeri  de  1»  Communnut^  des  Orfnrn  >  &  non 
pu  des  J  urez ,  comme  ckes  les  autres  Artilans.  Un  Or- 
ftfrtuefeuttÊke  tourner  »  planer ,  ni  bailler  i  fnfcr  > 
ni  tailler  mkuo  ouvrage  d'or  ni  d'argent .  m  bailler  iliixr 
éa  fi  fot»  qu'aux  Maîtres  Orfmts  >  ou  à  Icnra  vcuvea; 
Im  Oifnm  Un»  leiR^kmwde  fw  1154.  éamm 
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avoir  leurs  forges  &  iouroeaux  ,  fceUei  en  plâtre  dans 
leurs  boutiques  &  fur  la  roc»  &tl  leur  cft  dcffcr.do  de 
travailler  ailleurs  &  hors  les  heures  de  police.  Lt»  O'ft- 
rT:s  doivent  cuc  tcduus  i  trois  cetu  par  les  Regicntcat 
t  jits  en  Décembre  1 679.  Un  Orfene  ell  reçu  pour  tenir 
&kver  lorgç»  &  avcirpoinfoaâ  eomrc^ieui^  Tout 
Otfmtéok  Ihoer  h  vaiflefle  qn^l  firiuiquera  de  fou 
poinçon.  II  clT défendu  par  les  Ordonnances  aux  Orfi- 
nu  I  d'adietcr»  de  fondre  ou  de  éxSomo  aucune  eipcce 
d*or  on  d'ai^geot  ajwit  cours  ou  decriée's.pour  employer 
\  leur  ouvrages  ;  &  par  une  Ordonnance  de  l'an  i)  jt. 
il  leur  eft  diefFcndu  d'acheter  de  l'argent  i  greigneur 
prix  1  C*eft-l-dirc  ,  à  plui  haut  prix  qu'il  ne  vai-t  dans  les 
monnoycs»  &  de  tabriquer  de  la  vaiiTclle  »  ou  des  ouvra- 
ges de  ploa  grmd  poids  que  de  cnh  ou  quatre  umca  •  fi 
cen'eft  pour  ftî  Eglifes.  Par  la  Déclaration  du  mdsde 
Mars  1555.  renouvellée  par  un  Arrêt  du  Conrold*Etae 
du  10.  Janvier  11541.  ii  n'cf)  permis  aux  Otftvm  écfiÙK 

de  la  vaill«lk<ilèlée  t  moulée  ^^ravée  >  qii'4  la  cbvge 
qo'ette  n'exee^era  peint  le  poida  de  quatre  oaccs  d'or , 

ou  de  (îx  marcs  t^'îr-ciit,  à  moins  que  d'en  ïtoV  prr- 
mifEon  par  lettres  patentes.  Par  l'Ordonnance  de  Plii- 
Gppe  de  Bel  de  1 i  I  eft  defiTendu  aux  Otfmn  ^aelc* 
ter  or  ,  argent,  ni  (lilî'/i;  que  r!c  ccl-  qui  font  etaWîs 
par  le  Roi.  Ojî  appciit  ûrjems  bnnênuim ,  ceux  du 
Corps  de  l'Orlëvrene  qui  fixent  leur  profeftîca  à  la 
biique  &  â  la  vente  dea  botvaoa  d'argent  cnbontia. 

Çc  mot  vieurde  «r  /fanwr»  vicn  mot Fnofoix  lanté 
du  Latin  smrifÀhtr ,  comme  qui  diroit  értifM  tm  tr. 

ORFEVRERIE,  fubft.feffl.  Travail  des  Orfèvres  » 
trafic  des  OrfevfC(»&lcCorps  des  Orfèvres.  Ce  M«- 
cband  a  de  beaux  ouvriges  i'mfrrtrie.  L'Orferrrrie  de  Pa- 
ris eft  fort  eftimée,  tant  à  caufe  de  fon  titre  que  pour  ût 
6çon.  On  ne  defiénd  point  les  boutons  d'trfmait.  Les 
ouvn^ca  d'nfrmm  dôivcat  être  i  plus  biut  due  ou  loi 
quelamatuioTe,  afin  d'eu  empCdier  la  lÔMC.  LeiMÙP- 

chanffj  Merciers  pt  ir  f  nt  vendre  de  h  vailSîlle  d'trfmt- 
m  d'Allemagne  ôt  des  pa  is  étrangers  >  à  la  charge  qu'ils 
laferantMlflcrm  corps  dans  le  Bwean  des  Orfovrea 
par  un  poiofon  perticulier  ^ui  ne  lèrvira  qu'à  cet  ufage. 
Cet  Ouvrier  travaille  fort  bien  en  trftvrtrir,  Utrfnttm 
cft  le  fixiéme  des  Corps  de*  Mardi  ;jir!j  Je  Paris.  L'jr- 
fmttii  fat  érigée  en  corp  ou  Ph:U^^  VI.  dit  de  V»> 
loiico  13J0.  qui  l'ftoDonaa  awwmwqrf'oB  1«  T«it 
encore  aujourd'hui. 

ORtiS.  f.  m.  On  appelle  atnfieoNormaoffie  le  poilToa 
qoe  les  Latins  appellcnr  ém*  uigiflki  i  canfc  de  fon 
bec loogi menu ^pdacneomoe nue «puiUex  del'Al- 
lemand  htn^A ,  c'eft  1  dire ,  poifibu  cornu.  Bochaut. 

ORFRAYE.  f.f.  Oifeaunortiirni  \  Je  mauvais  augure, 
qui  eft  une  elpccc  d'aigle  qui  hante  lescaus.qui  vu  da 
pfehe  >  &  qui  a  on  pied  d'oyt.  On  l^appcUe  aufli  tffttft* 
Ce  n'eft  pas  un  cigne  de  nos  canaux  .c'eft  un  «/V^jwde 
nos  rivières.  Balzac.  £n  hiàatU^tgê  oa  hsUdttm. 
Son  nom  François  eft  dérivé  du  Latin.  Il  ne  fjutpas 
coctondrc  Vtrfif^t  avec  1  tfiw ,  aurrement  (t^nmUgmt. 
Bti,ON.  O  que  noua  apprRons  frfrtyt  n'eft  pas 
fmgm.  Id.  Il  n'eft  pas  vrai  ijue  Vtjfnjt  ni  Vof^fr^fiu  ay- 
entunpted  d'oye.  Ip.  Voyez  la  ligure  de  Vtifr»j*  dan* 
Belon.  L'Or/W^a  furpafle  en  grandeur  toutes  les  aigles» 
excepté  l'Aigle  Royal.  Aldrovand  décrit  fort  exsâr» 
ment  cet  animal.  L'Or/r^f»  appeilée  /hnix  en  Latin  eft 
de  la  grolTrur  du  moyen  Duc. 

ORFROY.  fubft.mafc  Terme  <k  Cbaliiblier.  Ménage 
éenttrfnje.  Cdl  une  brodetîe  licbe  dTor  oade  ftyo 

qu'on  met  fur  les  bords  d'une  chappc  ou  pluvial ,  d'un 
parement  d'autel ,  d'une  ccharpi ,  À  même  des  anciens 
habits  &  chapeaux. 
Cemoc  vient  de  émmHnpm»  i  caufe  que  la  broderie 
eft  une  infcadoB  dffPhn^ena.  PLtM.  VIIL4S,  An 
lieB» dc/fi/|àwi  onadît^i— par  conipdoovAcde 
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H' l^Italien L»  Italiens  appellent  encore  IVr- 
flV  *  Mi/kiis* ,  &  les  Aagloi»  wfit/.  On  af pcJloit 
iiâSwftTrfMs  mfr^s ,  deror-oioibii  d<s  galgosaorex  > 

fj  j  uf  f  aillcttcs  ou  ccailîcî  d'aigeaciiorc'i  «ju'on  nirttoit 
lui  kc  hoauction}  des  Arcliu<  (!e  ii  Garde  du  Rot, 
f>r(C)ae>céipjcBt  JeiOffeft»qa>£ttfoîeKcetaiivn- 

O  &  G. 
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Orcank^ii.  f.f.  PaitiecL     Mu  Tcue  MKkliaei  c'eft 

ccJequi  a'accoite  me  les  iDlinimei»* 
ORGANISATION.       TerDtd'Aofltemîeqtti  figai» 

lie  la  Aruéture ,  la  conforn-ation  i  la  figure  d'un  mcnrbrc» 
d'une  partie.  Il  lîgnifîe  «uiS ,  la  iigure  de  l'organe  de  la 
gencratton.  On  peur  porter  uttc  ttgtnipaim  Imcd  accoid* 
plie ,  &  aéantnoins  être  impuilTout.  Becon. 
ORGANISER,  v.aft.  Former  les  organfi,  Li  Natow 
«r^4iw/r  Jivtrfcmciit  les  corps  dci  atiimaiix.  Il  n'jri^M 


l'auteur  de  la  oatore     puilic  tTgàmpT  uo  corps. 
■^ORGAGIS.  T«»IeUuicbe  de «eMi9i|iit  vient  ies  indin  .IleftanlBRcnaf  piISf.  Qtfurfle  corps  commence  à  s'«r* 
Orientales.  C'rO  une      fortes  de  bailttas.  On  kf     g*>ù[tr  dans  le  vrt  :rr  cJc  la  iserc,  l'ame  j  agit  félon 
appelle  orf«j»  du  Jicu  où  elles  fe fabriquent.  quele.corps  eft^i^^Tv/c.  Les  partks  des  organes  d'ua 

O  RG  AND  Y.  Sorte  de  Mouflèiine  ou  toile  de  coton.  anioial  font  elles-mêmes  ngmftif  9t  la  conj^kamii  da 

:OflGAN£»fiidfi.ii»fc.  Partie  de  raniinaldjfpof  ce  d'une      la  medianique  eft  infinie.  FonT«I««'  . 

fqofla  rend  propre  an  ofages  aufqueb  OReANisi.  part.  ptff.  &  aJj.L'ttOmmeeftcomporé  d'à* 

ne  amc  uifiji::! -L'l  iX  d'un  coip'  c>]''fnife.   Un  corps 
bien  trgamf*.  On  appelle  fous  tigimtjtt.  >  les  fons  ^ui 
firne  eccomptgoet  de  quelque  motiuiadMt 
Or  c  Av  I  s  F  s  ,  fignifie  aufG  >  joindre ,  unir  une  petite  orgue 
àunciavcflîn,  ou  i  quelque  autre  irftrninent  fembla- 
bleicn  forte  qa'CO  ibalifaitt  les  touches  de  cet  inftrument» 
00  àfle  jouer  t'orgne  en  même  tems.  l'Ac4B.  Or^/fT 
nn  claveffin  »  une  vielle  »  une  cpilictte; 
O    •  1  si  >  il.  part.  CbveiSn  «yj^SFa  ^pioeite  ar; 
gmjft. 

fervirdesMjpoiMdela  voix,  pour  donner  des  ftgnesfen-  ORCsANlSTE.  lDbft.anrc.&  km.  Qui  fçait  toucher 

l'orgite  ,  qui  joue  des  orgues.  Les  bons  Or^i»w'fl«  font 
d'ordinaire  grands  Muficiens.  Uijc  cuccllcr.tc  Orj-M»/?'. 
ORGANSIN,  ouOROENSlN.  f.m.  Terme  dcMa- 
nnfaâitfci  t  qui  fe  dit  dcsfojca  lorfcs  a^pt<técs«  &  bien 
condbîonn^s.  qui  ont  paflj  ^ei»»  fbts  par  feaoulîo. 
Les  Or/.f7i|^nf  emprunt  dit  orriinaircn-cnt  leur  rom  des 


elle eA defiinéc.  L'InflrumL  j:  i\r.  .rt  anikt/at  onsât 
«MX ^encans de  l'animal.  Les  mafc Içs  font  langaut 
dtt  nonfcimt.  L'cnicft  Vmpm  delà  raè* ,  roidUe  de 
r  le  r^c^  cfe  l'otforat,  lelangue  dugoût.  Com- 
uaat  arrive-t-il  que  )es  objets  ailant  frapper  les  ttgântt 
driHMcaepi  >  ib  £xcem  Tatne  à  t'y  impliquer  ?  Nie. 
CJia^  BwufeBieM  ^  fe  paflë  das  ici  «;p«M  dea  ib^ 
&qincfteoaManniqoé  aax  efprîtt  «mnaiix,a  éti  fij 
par  l'Auteur  de  la  Nature  i  uri  ccnain  rr.ouvcment  Je 
l'ame.  Akt,  os  P.  La  nature  a  porté  les  hommes  à  lé 


c  cf  "  ij  pcnfcTit  &  Je  ce  qu'ils  diicnt.  Id. 
i'cnccincc   tics  eûtes  font  placez    tous  ks 


\jit\t 

grands  trgtnes ,  tels  que  Ceux  qui  Icrvcnt  à  faire  rcfpircr 
ceux  digèrent  les  aù'mcns  &  ccw  ^font 
ooDamcatt  lâag.  Fin.  Quoiqu'on  ne  puilTe  traam  de 
liaifon  naturelle  enrre  les  mouvcn  rni  de  VngàmSi^tx 
ccnreau,&  les  fenfations ,  il  faut  pourront  qu'il  y  aif  un 
certain  rapport  fonde  dans  la  nature  des  chofca  méfies; 
entre  la  diipofidon ancrveilleufe  de  !*orcil!c ,  par  excm- 
.ple,&  du  ceiveaDi&  les  fenfations  dci  ^imc  :  Auueoicnt 
tout  cet  artifice  feroit  inutile ,  puifqu'ii  ne  feroit  pas  plus 
propre  i  produire  le  fcntiioeiit  du  foot  ^  ceut  du 
içoât  y  de  l'odorat  »  de  la  ▼ur.  Lb  Ci.'  On  dit  paidcu» 
lieremcnt  d'une  pcrfonncqui  a  la  voix  acKe&fiaite» 
qu'elle  3  on  bel  trgMt ,  uu  boa  ngtnt. 

Avtclt  mmmtnt  U  /m  neB  f«mt  mit  i 
Mif^frtémt  fa'caaaar  f«ri'0^ane  thrMlé. 

L'Ab.  Genest. 

:Cemot  vient  du  T.atin  or^jrwm. 

i'OacAMK  I  fe  dit  figarcrocni  en  parlant  de.  ceux  qui  fer< 
*   vent  i  ifoeiciro  pour  faire  connoitre  Tes  peoTées.  Le 

Gran  J  Sc'pneur  ne  s'explique  î  Tes  fujets  que  par  ''t  r/ane 

de  fcs  Miniibcs.  Les  Pr eues  d'Apollon  icrroicnc  dVr- 

gMe  au  Démon  pour  abnfer  les  Pajrens  par  leurs  oradei. 

Après  les  Apâtrc*t  ia  Sainn  Pciaa ooc  ité  ks  «{faaM 

du  St.  Eftktit.  Aaw. 
•Organe  >  fe  dit  aulE  figur^mcnt  tîcs  chofk  ,  &  iTcn; , 

Moyen,  inibuiqcat.  La  Science  cftl'arji^iM le  plus  ne- 

cemivepQorla  coodiHte&poor  rôiftniâiaa  des  lu»- 

mrs.  Patrd. 

ORGANEAU.  fubft.  mafc.  Voyez  Orchameau  ,  ou 
Arcanrau. 

«ORGANIQUE,  aefj.  mafc.  &  ko.   Qui  apparticat  i 
l'organe.  Un  corps  tr^Mtque  cft  cdni  qui  agit  par  des 

organcv  F.ir  rjfvvjrt  .lux  Ir)rii5ic:i5,lcs  parties  du  corps 
fedirifcnc  en  ergjnifuei  Sccamn  «Tgâmqiut.  Les  p^rtiis 
eqpMÎyt/r  font  celles  qui  font  deflinécs  pour  faire  des  ac- 
tions ,  &  qui  en  vite  de  cette  fin  >  ont  reçu  une  con'tjr- 
mation,  ou  une  ligure  dctcrtuincc  &  knlîblc,  coin  ne 
le  pied  qui  nous  fart  i  marcher,  la  main  i  écrire.  Les 

pattiesawh«i2iaBfat!f  font  cellcsquiojit  un  ufage ,  mais  Ce  mot  a^  vient  du  Latiuèanbanr.  Onl'appelle  eocore 
annefitot  aiKimeaâian»eomBieletcatti]ages,  lagraif-     bnH  danste  Lsn^rednc. 

le,  les  poils.  Jlt'Jeumci}   i  i  -  n     ucmpu,  carondifoit  smcfo-s  fcr- 

mot  tfkGn€,Stûgai6cmBrmm4L  don»»  du  Grec /irorirV,  courti;vre»  parce  que  i'itfi 

aft 


païs  Se  villes  ou  on  les  apprête  &  d'où  on  les  tire.  Les 
plus  belles  étoffes,  les  fils  duvelouraft  daratÎDfdoi* 
vent  êrrc  faits  J'crtjar'fy  Je  Boulogne» 
Ce  mot  vient  de  l'it.il:t:ii  eigaw^nt, 
ORGASME  f.  m.  Termedc  Médecine.  C'eft  une  împc- 
toofit^»  on  no  mouvement  vif  &  rapide  du  {arg  ou^  des 
efprî» ,  comme  lorfqoe  tes  efptits  animai»  fe  précipitent 
violcmn  cr.t  dans  Ifi  nerfs.  C'cf^^un  des  axiomes  d'H'p- 
pocrate  ,  qu'il  faut  purger  les  humeurs  cuites  &  non  les 
cnil  S  <pnl  faut  fur  tout  s'ahftenir  de  le  faire  daoa  Iça 
commencrmcns  de  maladie ,  à  moins  que  les  hiimiiî(M 
foient  en  «rgdfmt ,  ce  qui  arrive  rarement. 
ORGE.  Il  y  a  quelque  difficulté  à  fe  d(trim;rcr  furie 
genre  de  ce  mot.  Ricfaelct  fiondc  fut  de  bor:nr$  auiori> 
tel  veut  qu'il.foit  marcoGii  >  &  Danetefl  dans  le  même 
fci, tinrent.  Ccpcnd.int  l'Académie  veut  qu'il  foit  Ami- 
Dtn,  exccp;c  dans  cette  (culephrafe,  ergemtidé.  On 
croit  donc  que  le  plus  fur  efl  de  le  faire  fcminin ,  l'Aca- 
démie devant  ttre  ccnliderc'e  en  ces  fortes  de  chofm 
comme  la  plus  grande  autorité  que  nôus  ayons,  l-'trgt 
cfl  une  plante  vjiii  pouilc  une  tige  plus  courte  que  cel'e 
du  frofficot  ou  eu  îegic ,  cncrecoupp^e  ordinairement  t'e 
ànq  DCtods  Se  quelquefois  delfSx.  Il  fort  dé  chacun  t'e 
ces  nccucîs  une  feuillcqui  environne  prcfque  tt  ute  la  ti- 
ge i  les  iêuilics  balTcs  font  plus  étroites  que  celles  du  fro- 
ment ;  les  antres  font  quelquefois  au/G  larges.  Ses  fleura 
&  fcs  graines  naîilèntdaos  t'es  ^pis.  Chaque  fltur  cft 
I  plofinifs  étsminet  rottteotiêa  par  oo  calice  deux  on 
trois  fLuilitï.  I  es  graines  font  poinrucs  par  les  tîcujt 
bouts ,  çroflirs  vers  le  milieu ,  attachées  fortement  à  la 
bileqnteftlôuvent  terminée  par  un  lîler»  de  ceoleur 
blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  re n  (  lis  d'une  ftbfisnce 
moclcufe  qui  fe  réduit  en  ftrirw.  Sa  rr.cinrefi  cheTe'nëi 
En  Latin  htritm  ptlffiimm  bjhtintm.  C .  I'  a  l  n. 
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«ft  emp'ojc  pour  la  nourriture. 
Orcb»  fcdît  .iLifri  dcî  graioi  d'orge^    On  fait  in  pain 

A'trgt.  Vtrgi  fat  l  faire  de  la  pcilane  >  ie  la  bière.  Eo' 

£rp:igne  on  donne  de  l'«r;r  aux  ckevau  an  iiCII  d'aVQÎiie* 

En  plufieuri  lieux  on  l'appelle  nutrferbt. 
On  appelle  trgt  entier,  les  grains  d'orge  qui  font  en  i 

couverts  de  Jeur  bâic  :  de  trri  nmdi  ceux  dont  oa  a  lepar  c 

bbUe. 

LV/*'  cft  du  nombre  de  ces  petiti  b'ez  qu'on  appelle  orHi- 
nairenent  les  Mart.  11  /  a  deux  fortes  d'trge  ;  l'une  <|u'on 
appelle  «r^quarrc.oufr^rd'AiMoailiet  parce  qu'elle  fc 
fetntdans  cette iàifen  en  m^me  tenu  que  Icmeteil.L'Mi* 
tre  qui  fe  nomme  trgt  du  printems  >  qui  efl  i'«rge  com- 
m  iM  c ,  c^a^rrjf iicc  i  fc  feiner  à  la  mi-Avri' .  11  y  a  cn- 
coie  de  l'it^e  blanche  ,  de  l'wff  nage  •  &  même  de 
quelqqei  «tttct  cwilion  Sénat  fe  fet  &  les  lenet.  L*u 
grains dV^r  font  deterfîfs ,  aflrlngeos ,  peAorsux  ,  fro- 
ides pour  les  cours  de  ventre.  La  Êirine  i'trge  cil  eiu- 
flojee  <Um  les  cataptaTmcs  pour  amolir ,  pour  réfoudre» 
peur  aider  à  la  Aipporadon.  Les  BralTeurs  font  la  biè- 
re avec  I '«r;r  après  l'avoir  fait  germer,  fermenter  flcbouil- 
lif.  Chez  les  Romains  une  des  peines  Nfilitaircs  ^toic 
de  recevoir  de  l'tr^e  au  lieu  du  froment,  fi  i  a.  Ch. 

Otea  ttONDS  ,  fe  dit  aulH  d'une  ptifane  fàiie  avec  de 
l'orge  do  it  rr  j  ôtc  la  bîlc.  On  fait  cuire  cet  orge  dans 
uneqiuncK  c  lufHfantc  d'eau  pendant  un  aîicz  long  rems  } 
on  coule  enfuite  le  tout ,  Sfoaj  ijoâte  on  pea  de  fucre. 
C'eA  ce  qu'on  appelle  antcenene  snair  eP«ift*  Vwf^ 
m«nif9cmen  cmt*  eft  on  afitBem  Bc  lemede  fenve^ 

r:i  i  pour  les  phtifîques.  De  Chesne.  Lej  Daaies  prC- 
ocnt  de  Ver^e  mmdt  pour  fe  conferver  le  teint  frais  & 
9*tagaàSkt* 

Prtitb  orcr.  Graine  de  la  nouvelle  Efpagne  qui  a  la 
figure  de  Vtrgti  mais  qui  n'eft  pas  plus  grodè  que  de  la 
fcmence  de  lin  ;  elle  naît  2  une  plante  qui  porte  un  ^pi 
Ibqblabie  i  celai  de  r#^.Oa  n'en  voit  point  en  France. 
Elle  eft  cfKm^e  extrinenient  chaudle  «r  cwftique  j  on 
ne  s'en  fert  jamais  intérieurement,  mais  on  en  applique 
en  poudre  fur  les  ulcères  putrides  poiir  manger  les  chairs 
|>aV0^»  fur  tes  parties  attaquées  &  gangrenées;  on 
la  tempère  en  la  difméUnt  avec  de  I'cmi  de  ptantaio»  On 
f  appelle  autrement  CevâdilU. 

On  appelle  de  la  hicainc  à  grains  d'«g{r«  ceqaine  filtdoB 
figuré  à  ia  &G0D  des  grains  ^mff» 

«nsii/ffg»*  eftlemmqQte  dionneft  la  plus  petite  des 
mefurejgeotnctricjiies.  Le  picJ  fe  Jivifc  en  li.  pciuccs 
&  le  pouce  en  ii.  lij^nfs  ,  (\u'on  .ippclle  autrciiifrit  jjm/w 
iorie,  LesCifeleuts  appellent  G  >;!|e ,  de peiiti 
ci&îeta  dont  la  pointe  eft  ronde  &  fort  aiguc. 

On  appelle  anfB  en  Inptimerxe  pâm  i'ai^e  >  des  notes  de 
pleine!)  it  ndct*  og  en  loeaiig^»  fuiraient  la  BiMiié 
dNinc  mefurr. 

On  ditpfombklemenrt  qu'on  fiût  biea  fes  vigtt  quel<;ue 
part  ;  pour  dire  ,  qu'on  y  gagne  beaucoup.  dit  aufiî, 
il  fii«!t  mourir  petit  cocîion,  il  n'y  a  ptus  d'er^r  ;  pour 
dire,  qu'une  mort  rit  incvitibie.  Il  fout  fe  garder  eo  pat 
Tant  à  Lagni  de  demander  combien  vaut  Varjr. 

ORGF.ADE.  f.f.  Vtommetxtrjdde.  Ternie  de  Ltmon- 
«1  :;:r.  Cefl  de  l'eau  d'orge  où  il  entre  de  la  fen^ence 
de  ittclon ,  du  fucre  &  quelque  ean  de  lenteur.  L'nieddt 
fe  vend  vingt  fols  la  p&ne.  Lypwdr  eft  lafctteUflante. 
L'Ac.  dit  tfrf^jf.  Un  verre  d'trs^e^t. 

ORGB.OLET.  f.  m.  Petite  tumeur  longuette  ,  fixe  &  ar- 
■Itée ,  femblable  à  mgrini  d'orge  qoi  vient  fur  le  bord 
citerieor  de  la  paqpieBe»aupiret  des  poils,  &  dont  la  ma- 
-dereeftlbavcDt  mènafedana  une  petite  membrane  ou 
Iciflc.  Vtrptlet  ne  vient  que  de  I.i  L  NiL  uIationdufuc 
oourricier  qui  s'efè  pétrifié  dans  une  maiicrc fcnbUble à 
Al  plâtre ,  ou  a  du  criflal  de  rocht.  Et  fi  cCtt»  petite 
loupe  étoit  bien  ronde,cc  reroiCWiCKCclIllIt  inCMilCOpe 
£atu  les  liqueurs.  S.  H^L. 
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ORGIES,  fubft.  fem.  plur.  Terme  dont  fe  fervoxnt  Id 
Paycns  pour  nommer  les  Fctts ,  &  Ict  IjctiÉccj  de  B»c« 
cfaîlSf  qui fecelcbroitm particulièrement  fut  les  tuon^ 
tagnespardes  fttmmes  hirieufcs,quis'appclloientBaC'^ 
chantes.  Nie.  Gurticr  dans  fcs  Oitgtnts  munit,  &c.  pré- 
tend que  dans  les  Orgies  de  Caccbus,  le»  ctis  turitux  de» 
Bacchaata  >  qui  la  t  jte  couronnée  de  krpcos  >  laiioienti 
retentir  par  toutfweBwrtr  «  Soient  dam  kitf  loftinK 
tien  des  plaintes  fi  des  gcmifîcmens ,  caufct  par  le  fou-, 
venir  de  Ucliutc  d'Lvc»  que  maliicureufcuieot  pour  fa 
poKerité ,  le  ferpeat  engagea  a  manger  de  ftuit  défendu. 
Ainfi  t  ièloa  loi  >  cette  tcte  ne  fut  pas  d'abord  inflitucc 
en  l'honneur  de  Bacchus  ,  mais  par  Bacchus  même  en 
mémoire  du  petite' d'Eve. 
Scrvius  dit  qu'au  commeocemencon  appelioit  Qtffti  »  toiH 
tes  fanes  deSacrificeaen  Grèce*  di*  verbe «igiîj/!»>fl»> 
Ç4irn\  ttiais  depuis  ce  n-ot  a  été  rcflraint  aux  facrificea 
de  L.cchus    du  mut  Grec  «jat qui l^ni£c  fureur*  à 
caufedcs  cris  &  des  huées qiieliàGMCiKlesBaccfaaaMi» 
lorfqu'elles  les  celebroicttC. 
Okcibs  >  fc  dit auflid'no petit PoêncFianjots  à  la  loii- 
artge  de  Bacchus  ou  du  vm.  St.  Annota  bit  mPoopu 
qui  a  pour  titre  onicr. 
0RGUANEAU»'ORGANEAU«  on  ARGAMBAO; 
fubft.  msfc.  Grand  anneau  de  fer.crmrt^e  cehiiqoi  eft  au 
bout  de  h  verge  del'ar.cre ,  où  l'on  etaliDgue  le  caUe. 
ORGUE  fubft.  fcm.dc  autrefois neftolia.  Richclet  le 
£iit  toujours faninin  an  plwîer  { mais  mafculin  &  fcxpi- 
nhi  au  GnffAîtx,  L'Acawmte  le      toûjoais  fcmioin  an 
fii'gi:Iic' .11.  ilî  L'r  r  (jii'ju  pliiiicr.    C'cfl  k  pk'S  grand  &  ' 
le  |>lusiurmonicuxdetous  les  ÏDitiumens  deMufîquCi 
qui  eft  particulièrement  en  ufage  dans  les  Eglifcs  pour 
célébrer  î'Offf  d'vin  avec  plus  de  foîcinnité.  On  fâic 
pourtant  dans  les  tnaifuaa  particulières  quelques  »rguu 
portatives ,  qu'on  nomme  MftÎMff d'tfms  >  mais  dans  let 
Êglilcs  on  appelle  fai^sr  d'eqfnt*  cette  conftruôion  de 
jtMOiâfèiîe  qui  enlèrmc  conte  la  macMae.  Le  g  i  a  n  d  kf-- 

ftt  fcrt  pour  le  ^'f  and  jeu  •  qu'on  appelle  le  (t^/ /  .  <  ■  r  «  t 
&  le  petit  U/r(  pour  le  petit  jeu,  qu'on  nomme  ie 

Ce  met  viert  ciii  r  r.rin  /rrjinm.  St.hv^w-n  f'jr;  fon  Com- 
mentaire lur  le  ^.  p.  du  pf.  1  jo. ,  dit  que  le  r.oni  ûêtgm, 
droit  un  nom  général ,  qu'on  donnoit  à  tous  les  initra- 
mens  deMuiîqne  \  mais  qt^ruTage  «voit  lefttaint  b  %- 
nifieationdiceemoraagtand  ÎBffrumient,  qee  l'on  ap- 
pelle des  argtiftt  «Tgan*',  dans  lequel  en  fait  entrer  lé 
vent  avec  de^  fcufflets.  Illdore  dans  fes  Oigimi  en  afiw 
aufB  un  nom  gênerai.  CafHodore  s  auflî  décrit  imm 
gHes  lib.  I.  Epift.  &  l'Empereur  Julien  en  a  fait  une 
defcription  exaâe  dans  une  épigramme  que  l'on  trouve 
dans  l'Anthologie,  lib.  1.  cap.  Sâ.  'Voyez  l'Article  XL 
des  lluetumê.  lùàote  en  a  kk  auiC  un  nom  gênerai. 

L'Orgue  eft  coaipofde  de  plulicura  twfvar  qui  trçoivene  le 
vent  de  gros  foufflets,  lequel  cA  difiritmc'  par  ;  ji  f:irn~ 
mier ,  &  par  i«  moyen  de  plulîeuts  trgi(res,qui  ouvrent 
&  fetnenefn  ouvertures  de  ces  tuyaux  ;  A  il  jr  enon 
félon  qtfon  ippojre  lc<  doigu  fur  let  dtfeicntcttOBciei 
du  clavier. 

On  appelle  accompagnement  en  Ve^^ut,  Jet  divers  jeux 
qu'on  touche  pour  accompagner  le  dcfitis»  comme  font 
le  Ijourben»  la  montrer  *  U  Mtoi  le  pr^ftMC*  Ât* 
Ceux  de  la  grande  trpit  font  diflèrens  de  ctnx  du  poCti£ 

La  plupart  des  pièces  qui  compoleut  i'#rfa«  font  expliquée* 
à  leur  ordre  alphabétique.  Ou  dira  feulement  îd«qW 
le  thtfatù  une  des  principales  pièces  de  l'ar^w,  par- 
ce qu'on  l'enclilire  dedans  l'ais  du  (bmmter  fur  lequel  oa 
pofe  les  tuyaux.  Onappli  ji  c  ;'ijr  la  rab.'e  du  forr.mier 
drs  tringles  d'épaiffeur  de  tncmbrure  ,  qu'on  appelle 
hsneMx ,  éloignées  les  tmea  des antrea  Jedhnrdioigce  % 

pour  faire  p':ifP  }  .<H.  T.iynnre!QM  (Tint  ,ou grirt  rr  ,  fujc 
iefi^uctlcs  on  met  dc«  tlutfin  vu  dct  ait  qui  les  couvieot  s 
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Si  dins  TintcrviUe  juidc  de  ces  îfyntire! ,  on  fait  ehtrpr 
des  règles  phtrrs  &  m-^iles  en  fuimc  du  ktcc  >(ju'ua 
nomme  rcgîtrcs.  ■  On  perce  ces  tfo  $  piccis  vis-i-vis 
l'une  de  rau(t(f,  pour  donner  p3f!'ji;e  au  vent  dans  lc« 
tupux,  lefqucls  on  applique  fur  le  p.  haut  de  en  mm; 
&  cet  jil^  nib'ngc  J  Lippci.'-'  ]c  jcifiniier  tli  !\.-^tie.  On  ap- 
pelle le  feati  il  l'tTgue ,  une  kymc  ou  (juaiiic  où  Ut  rc^u 
«icrelêr?^  ie  ventde  Ulôufflcrie,  pour  le  ilLftribuet  par 
les  foLtt-papcs  au  fojninicr  qui  cft  derrière.  Vitruvc  le 
nomme  le  ftmmitr  uatu  MÛ^cmL  On  appelle  le  tumitt 
J*  pièce  de  b-J  s  percée,'  â  travers  l.njucile  pldéocln 
tuyux  de  l'Mffu  1 6i  qui  les  tient  en  état. 

LV^vf  a  deux  ou  noîi*  &  qucSquefois  quatre op  cïin]  cU» 
vurs  Jj.u  les  grands  bu^Fc't$.  Us  lojit  divifcz  en  p!u- 
lîtucs  toii  II  i  ou  marches»  coaime  ccuitdc  t'cpinecte 
&  du  cljvciiÎEi.  Cha^oôavedohavàir  ij.  marches, 
&le  clavier  bariiW)llM)ue  parfait  en  doit  avoir  19»  Une 
•r^^apour  le  moins  looi,  tuyaux  tjntdans  lef^raod 
bufietque  dans  le  podtif,  Ckclltr  i  j.ifqu'à  R.  odivcî 
d'étendue,  depuis  le  tuyiu  de  ja>  pieds  juf<^u'À  celui 
«Ton  demi-pied.  Cei  ti7aiix  iôntde  hm,  iréma ,  on  de 
p!omH.  I!  y  a  tlf  s  tiry3a?f  à  anchci  &  des  tuyaux  oitrcrtî, 
jSc  d'autres  boudez»  où  i  on  remarque  quele  tujau  bou- 
ché defcend  deux  fuis  plut  Im^oe  celui  om  cft  deux 
jbis  plus  loag»&quie(l(nivm,parfiMuel«ir^ycno 
tre ,  &  qui  en  fort ,  a  deux  (bis  autaotdeciimiq  ànirc» 
Les  tuyiux  a  chemiiicc  Tout  ceux  qui  ont  inipeâ(tDJ«l 
(oud^  au  bout  d'en  haut  d'un  plus  grand 

Les  fiioples  )ews  de  Vtriut  font  (a  montre  >  le  premier  6c 
•  le  fccùnd  bourJon  ,  le  prcuiit ,  la  ('oublt-ttc  ,  le  flageo- 
let )  le  na^ard  >  la  liùtc  i'AlJcnian  >  la  tierce ,  la  lour- 
oicnre ,  la  groffe  ctmbale  >  la  féconde  cimbale  ,  le  cor- 
net* lelar^ts  la  trompette»  le  clairon»  lecromorne» 
la  régale  ou  h  «oîx  humaine  »  It  pedide»  b  trompette  Si 
laflutcJcprdjIe,  fans  compter  le  tionUint»  ^n'dft 
qu'une  moJilîcation  des  jcujc. 

De  ces  jeux  on  en  hit  pluficurs  compofez  qu'on  varie  en 
uneiniînitc  de  façons.  On  appelle  It  fUm je»  it  l'ngut , 
celui  qui  eA  coinporc  de  la  montre ,  du  bourdon ,  du  t6. 
&dn  S.  pieds  >  du  prêtant ,  de  la  doublette  >  de  la  fbur- 
nÎHite  ftdelatterce.  Les  faâetir*  d'srjMf  f  ajoiiicat 
d''aatres  jenz  «  ou  en  retranclient ,  fiimot  leur  datèrent 
genict  ou  la  depenfe  qu'on  y  vrut  faire. 

On  appelle  le  imperAmcm  de  Ctrptt  y  une  diminution  du 
COU  majeur  d'un  comma»  donton  augaente  le  ton  mi- 
neur par  une  efpece  d'éqnatioo,  pair  ici  reudte  plosjui- 
tes.  L'inventioo  de  V^rpu  eft  fert  ancienne  :  ^mie 
en  décrit  une  dans  fonX.  livre.  St.  Jérôme  fait  roen- 

'  tion  d'une  «r^  qui  avait  douze  fouffiets  »  dont  la  laycuc 
^toitfiike  de  deux  peaux  d'^teplnot»  &  on  l'entendoSt 
de  mille  pas.II  'lit  qu'il  y  en  avoir  une  i  Jerufalcm  qn'oTi 
cntcndoit  du  Mont  des  Olives.  Bafle eft  le  fcui  endroit 
des  Cantons  où  l'on  fe  ferve  ittrgfm  pour  lediaix  dea 
pfeaumes.  ixl.  d(  14  Sw/v 

On  fiât  en  Allemagne  de  petib  Crinncti  (Tfrpru ,  qui  jon- 
•   é'nt  un  Certain  nombre  d'airs  fins  qu'on  les  touche  ,  ni 

■  ^'00  rcache  toucher  l'argm ,  mais  feulement  en  tournant 
une  manivelle  demime  qu'à  la  vielle. 

Oxcus  HïnRAtîLitiyF.  Machine  oubafTet  d*«r^fqui 
joue  par  le  moyen  de  l'eau.  Il  y  a  des  er^««  bj/dTéuhqatt 
en  Italie ,  dans  les  grottes  de  quelques  vignes.  C'eîi 
CteGbina  d' Alexandrie,  qui  étoit  en  lepucation  ions  le 

■  replie  de  Pcofonée  Evergétet  »  qm  trouva  cet  'trgtti 
qu'on  faifoit  joue'r  en  comprimant  l'air  par  ]e  moyen  de 
l'eau  I  ainfi  qu'on  le  pratique  encore  quelquefois  aajour- 
dimi.  Archimede&  Vitruvenousen  ontdouidlade^ 
cription.  Fe  Li si  e n.  Viti  dts  AubtttSts. 

Hom  avons  une  trgut  naturelle,  dont  la  trach(fe>artere*  qui 
vient  des  podmons  &  répond  aux  radncs  de  la  langue, 
«ft  le  canal.  LetDoûmont  fenrencdc  foufflcts  i  car  Us 
atdMK  l'air  cD  t'ciendaiit  t      icfonftat  co  tt  reflcr- 


r-int.  le  îarynx  fcic  à  c*».*ir  eu  .;  f^-rmcr  )a  ttathièVt* 

tetc.  C'tll  cij  £c  Ijcu-U  qut  le  tor me  le  foo  de  la  voix  | 

&c.  Art.  de  Pakler. 
£n  mrlant  de  pJitfieur«  ebfins  qui  font  tout  d'une  taille  ia^ 

égale»  onmtpar  une  efpece  Ht  proverbe,  qu'ils  font 

comme  des  tuyaux  d'wrtrr 
On  appelle  suffi  trgutit  le  lieu  de  l'Egiifc  où  foiit  les  #r*- 

gutt,  IlMtdawrMjàr»  aux  «i2a«y»poureDtendtc  M 

Sermon. 

Salomon  de  Caux  dit  que  le  premier  Auteur  qui  a  e'ctit  de 
Vet^ue,  cft  Héron  Alexandrin  dans  fcs  l'ncun.at  ques* 
LePereMerfiumea  ïnt  une  ample  dcfcription  de  l'ar-^ 
gu,  an&bien  que  Salomon  dé  Cans.  Le  Bcgue  t  6it 
imprimer  plulîeurs  pièces  à'trgvti ,  qui  (ont  voircomine 
on  en  peut  mêler  les  jeux  agrcablement.  L'invention  de 
ripfgHrell  ancienne.  Mais  cet  iiiArucKnt  étoit  peu  cot;na* 
etoce  païs-ci  jufqn'au  VllL  lic'cle.  Les  Anuales  de 
prince  font  mention  que  les  trguei  furent  apportées  en 
France  à  Pépin  c:jt  r  .i  (.011  pii  giiC  en  l'an  757.  avtC 
autres  prcfens  oue  lui  envoya  l'£.m})Cteur  Cc>oAantin» 
Cooftantin  Michel  en  envoya  anffi  une  â  Charlcmagne 
fnprefcnt,  &  l'on  rctnaujuc  cotnhie  une  chofe  cxtr2<;r- 
d.'naire,quc  fous  ce  PraiLc  li  y  avoit  âta  argua  dans  TL- 
gli/edc  Veroune.  Vers  l'an  657.  le  Pape  Vitaixn  en 
j  reformant  le  chant  de  l'Eglilê  Kouainc ,  y  joigr.-t  les 
argues  pour  le  foiftrenir  &  I^mbellïr .P  latin,/»  I  ùoIuh. 
Fal'chet.  liv.  5  c/mp,  i^. 

Orodb  de  mer.  £j{i<:ce  déplante  pierrcufe  ccmpoTc'e 
de  beaucoup  de  petits  tuyaux  tanget  l'un  itir  l'antre  par 

crapcs  ,  &  aflembic/  en  ti.yanx  à^ergi;c  ,  l'.r  :  r  pi:f- 
punnc  ou  fougc.  tlic  najî  £iji.s  la  ii.er  in-  ic»  i  (...liers. 
Elle  e/l  aftringcnte  étant|pulvcrifce  &  prile  intérieure- 
ment »  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  &  les  he» 
morragiet.  En  Lnio  nMtm  fmftrts.  Pit.  Tond* 

KFF. 

OBCl'es,  en  termes  de  Guerre,  eO  ut:e  macKine  compo- 
f<^c  de  plulîcur.^  gros  cinons  de  Moufquet ,  attachez  en- 
fcmblc,  dont  on  fe  fert  pour  ccâcndre  les  brèches  &  au- 
tres lieux  qu'on  attaque,  parccqu'on  tire  parleur  moyen 
pluiîeurs  coups  tout  â  U  ioi-i.  Les  Hip^iicls  s'enlèv* 
vent  fur  leurs  vailTeaux  pour  delcodre  l'abordage. 

Orovis,  cftauffiune  efpece  de  herTe.  avec  laquelle  «a 
ferme  les  poncî  dcj  ;i]\-:s  .irtaqu^es.  Ce  font  plufîeurs 
groflcs  pièces  de  bos^  qui  ne  Jont  point  attachées  l'une  i 
l'aotre  par  aucune  traverfc ,  comme  A>nt  les  herlês  ordi- 
naitc*  >  ou  Sarraiiocs  }  &  qui  £9»  fufpendnj^  patf  dee 
cordes  au  defTgs  des  portes  d'une  ville ,  afin  qu'en  cas  de 
quelque  emriprife  forn-.tc  par  l'enntmi ,  on  les  puilTc 
laiflèr  tomber  à  plomb  fur  le  pallàge  &  le  fermer  »  (ara 
craindre  qu'en  mettant  de  traveri  nii  Clievalct  «o  qnel-> 
que  autre  obft^c'c  an  dcffons  ,  l'ennemi  puifîë  arrêter  fit 
tenir  en  1  dU  ciuc  hiC  oc  pièces  de  bois,  comme  cela  peut 
arriver  aux  berfes»d'oà  vient  ^|ea  ftjMtfilOt  pélè* 
rabks  anxherlës. 

Orcuis  *  en  termes  de  Hsrine  »  fimt  det  trous ,  te  oiiver. 
nircj  c|  i  paircnt  au  tr.nvcrs  du  borJage  Jli  vaitTeau  le 
long  des  tillacs  »  on  des  /abords ,  qui  fervent  de  goutie* 
ret  pour  l'rcoulemcat'dea  «aux.  On  ka  appelle  autre- 
ment ddiats. 

ORGUEIL,  fubft.mafc.  Amour  de  la  gloire  &  de  l'efJ 
time  des  hommes  :  fentiment  ilatieur  &  ootré  de  Ibn 
propre  mérite.  LsP.  Lamy.  Fierté,  arrogance  »  va* 
t«te;fàAe,ofteiitatîon,  fotie gloire,  prefomption. Ce 
font  là  autant  <!c  c'iffi.'rcns  genres  d'w^xfi/.  L'cr_g«"'eft 
une  enflure  du  coeur,  par  laquelle  l'homme  fc  grciSt 
lui-m£me,  &  rehaufle  fooidéev  NiC.  II  Irmbieqnc 
l'trgued  n'ait  été  donne  à  l'homme  que  pour  lui  cpatgner 
la  douleur  de  voir  Tes  imper(ie<f}ions.  La  Roch.  LW- 
j'iicd  cil  une  opinion  cxccffîvc  qu'on  a  de  foi-  ftêmc.  La 
Pl.  L'«i2<)r^  eft  une  enflure,  parcequ'on  s'imagine 
occnpex  haucoup  plu»  de  place  que  l'ai  a'cDflCcapcca 
LUI  cftt. 
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e&ti  lo.  Dieu  rabalOa,  rab^^it  /'i);^«aM«C'nuiiv4it-An- 
%  ge»  en  tes  précipitant  daos  les  exifcrc.  J  «  iro'tlttc/on 

tôt  trgKàl.  LUrpud  brntal  d«  ftubM»  lui  &t  perdre 
Tribpi.  Boss.  Elle^rait  tous  te»  attraits  ^  nounif»* 

i^  ut  ï'orgudi ,  à  attirent  1rs  vaincs  camplaifincc»  «Jc$ 
homincs.  Fl.  Je  ne  fçai  point  flatter  Ynpiùlà'i»  ao  bi- 
deax.Ii».  On  •araotic  (bovent  i'binnîli^ftarrhiHDtiit^ 
même»?:  J'f^n  c!c  ve  Vor^ue'il  fur  le»  JtSris  de  Vorgueïl.  In. 
L'crgueil  peut  bien  être  toulc  aux  piedï,maiî  nwi  jus  et  c 
domc^.  AI  Esp.  LVr^fwil  donoç  à  ritomme  un  dci'rr 
coiidiuid<lfl&  rendre  maitredtt  aoiiet.  lo.  L'i^îl 
eft  bien  (aartat  cache  fixia  l'hindiîté  m^n*  ;  oirne  ^ ar« 
Je  en  termes  IiumMes  que  j'our  fc  faire  eftimcr  J.ivanti- 
gc.  Ob.  m.  Ne  ceJlons  point  Je  combauic  i'»tj^utilt 
i  qiâtoaei  jafiju'à-humititc  mcmci  fat  de  pâture  >  & 
d'alimfnt.  Boss.  l.'iirgueil  fiîfoit  plus  de  Ij  nxNtié 
d.;  CCS  aâions  Jicrotquc»  qac  nous  adniiroiw  dans  Ici 
Psyent.  St.  £v.  L'ar^ir^i/ consmuntque  à  h  coîctc  fa 
iierté,  feaenâôre^&riiDMuiofitédefes  moufcnen*. 
M.Esp.  Si  fa  hommes  valM^ieMillftI1ntrdet}^g^ 

mens  peu  favorables  qu'on  forme  d'eux  >  rien  ne  fetoit 

ÊIui  propre  à  faire  mourir  kurtf^gueU.  Nie.  Je  voulu* 
teflor  votre  trffteil ,  en  vous  faifant  voir  que  ma  ^iEon 
pour  vous  s'affbibliflôit  d'elle-même  ;  afin  de  dininncr 
par  là  le  prix  du  facrifice  que  vous  en  faifiez.  P.  DR  Ct. 
Un  médiocre  iiiterct ,  enflé  des  vaines  conlldcrations  de 
Vtipiiit»  jette  la  diicorde  entre  les  amis  les  plus  étroite- 
tntntniMa.Fi..  L»r«rki  Tient  qoelquefoit  incomnM»- 
der  J'cr_friW/ ,&  troubler  le  faux  repos  qu'il  s'efforce  de 
fc  procurer.  N  i  c.  On  peut  quelquefois  loubaitter  l'hu- 
milité par  orpuil.  lo.  Il  7  a  une  humilité  d'amour  pro- 
pre qui  fcait  éviter  ce  qu'il  y  a  de  choquant  A  de  tîdi« 
culc  dans  VngiuiL  P ort-R.  l.'npuil  qui  vient  d«  ver- 
tus cil  cjuciqucfois  plus  dangereux  que  Ic  vicC.Lc»  ames 
.  qui  oncic  toMas  à'ngfuU»  foot  pour  l'ordinaire  celles 
qui  fe  figurent  en  avoir  davantagr»  Ai.  M  la  Ta.  L» 
Tour  de  Babel ,  premier  monument  de  V01/K1U  Ade 
la  foiblelTc  des  hommes.  Boss. 

Tattr  dmftet  fin  orgueil  pf/^éllm  iwimi  » 
Wt'mt  i*  la  mefiiftr.  Corm> 

fin  /rfrfw^orgudlJSrMaMradwiiirf  RaC» 
Et  tdf'y^y  iVi  iJirux  trtp  prtififie  à  te  fervir  « 
Irrite  fi»  orgueil,  m  iitM  dt  té^mnT.  BttEi. 
Orcoeii  ,  fe  prend  auffi  quelqnefolt  en  bonne  part;  8c 
f.on-fit ,  Fierté  ,  grandeur  d'amc  ;  mai»  c'cft  feulement 
lorrqu  'il  cà  accompgnc  de  quelque  épitiiete  qui  en  re- 
lève ta  fignificatioo.  La  grandeur  ul|^«Hi  BOole'«q|Nt( 
igni  dnp&be  de  ùitt  des  baflëlTes. 
V»  «vMroigwtl  nféffrtni  ifu'étm  flk    s« . 

Ce  mot  vient  du  Grec  «tgfits ,  en  colère ,  forme  de 
qui  fignifiejVq^ 

Or.  .'jEii.:  Ce  motCnPofïie  prend  quelquefois  pow> 
Hauteur.  Applanir  1  V|«fii  des  nioiuagncs.  Voit. 

Omobil  ,  en  termes  d'Arttfaos  >  cft  une  grolTe  pierre  > 
M  ooceeaa  de  boia  q n'en  «et  lôna  le  levkr ,  pjor  iêr- 
virdepdnt  d'a^poi »<tt<fe  ccntredèiôn  vHwveoMftt* 
fiât  en  levant ,  foit  en  baifTant.  Nicot  dit  que  les  Ou- 
vriers lui  ont  donne  ce  nom ,  à  caulc  que  cette  pierre 
fiât  mouvoir  une  mafle  cent  fois  plus  pefaxite  >  &  l'obli- 
ge l  s'éloigner.  Oit  TappeUe  fyftmttlim.  dmleeMa» 
thematicient. 

On  dit  proverbialement  »  quand  on  prend  Un  haUt  neuf  au 
làend'an.fnàeftjiMt  iifé»^'oa  neleptend  pat  par  «r- 
mS.  Oiiditaeffi)^attlioinmedetieint<}dvetta»ftti^ 

fifr  /es  aotrcs  ;  IVah  voûs  vient  cet  crgueil  .<* 
ORGUEILLEUX  .  GusG.  aijj.  Qui  a  de  roi^ueii  i  qui 
dft  vaki  t  eitier  >  fier ,  fuperbe ,  qui  fe  croit  Arperieur 
aux  autres.  Une  beauté  (îete  &  wgiuilUa/è.  Un  fjt  for- 
temeot  w^anUrax.  Dieu  fe  piait  à  abaillè^les  $rgmUemc. 


O  Pv       a  p.  I. 

d'un  liORUDC  êtpttiUiux      de  ca||teiQpler  i'idKt  4^' d  fe 
forn»de  W-aidnie  :  il  f-iapport*  tmit ,  &  rien  ne  loi 
pjakqu«  ce  oui  peut  «OMnbticrd  la«flia«itfèa  >  il'ag- 
grandir,  die  lia  letidieplQs  viw.Nt^.  Rin»nepiq>.e 
cant-qu'oo  mépris  «i^M/iùaïuc  La  P.  La^  v.  Tentlirn 
quitta  l'Eglile  par  une  ttpuilUufi  Uymte  »  ic<!u*rpar 
(e  faux  Prophète  MoMami*.  Boss.  . 
Il  fc  dit  fig.  des  animaux  &  dès  cliofe»  ir.-nint-'es.  Nico- 
mcdc  bravotr  la  puidanee  erpuMtffi  des  Hou^ins  i  1ers- 
mcme  qu'il  en  c'toit  jcciblé.  Cons.  taire  tomber  les 
mnrtdcl'«MHwiAa|/aJccico.I^.*  Former  des deA^ncar- 
puUlimt.  Boas.  Un  cfccvil  fin-  de  arnnUMK.  La 
mer  enllce  &  orgufittÊft,  Cedcraicrcft  lia*  delepoë* 
lie  qu8  de  la  proie. 
Vë  Fotpufe  orgneiUen»;  fjttime  iém  ki  tm 
Cmemfh  ftmfrtfturhi  feudie  &  Ui  ttlmi.  RmMm, 
S»n  (autfer  ttumam  (m  ]»n  mdittt  tmnfàk  » 
Nége  ttta  orgueil  leux  dt  UmMt^Uffiàf.  BMW 
Efi  ccÀfUim&Kefam» 
Qui  fir  ces  rtts  fitnvXkmc,  • 
Ont ,  (cnip4gnmi  defirtimey 
UÂii  (ti  nmrs  orgueilleux. 

BoiLEAu.  OdefurlapâJèdeNaaiDr. 
Oaappdie  vt^  oifmUleiifi  >  un  petit  bouton  rougeâtse  qui 
vient  quelquefiais  fur  la  paupière  de  l'oeil  >  àcaufe  ,  dit 
V  f  ' ,  qu'elle  reflemblc  a  un  grain  d'o^.  Auffi  Ici 
Médecins  l'appcllcnt-ila  btrdtmm  on  fufttithm. 
Oneanitteos  1  a«»»  t  k  fttmà  mkà  quelqvefcît 
AibfTantivcBMK.  C'eft  M-  nffMmi,  C*«A  noe 

ORfiUElLLEUSEMENT.  adv.  FienM»  »  te 
Miere  myieiUenlé^It  lu^rcpoodU  iIj^i|ii|Pmml 

ORIBUS.  Terme  populaire,  qui  die  ii^iqdcnrat  ca 
cette  phraft  >.  Pondre  d^anéer»  pour  ft  nomréE  cee 
noodlrtt  avr^acHea  les  Cliarfante  mnhant  dr  «erieiî- 
lenft»  veKn*i  comme  fî  rllrs  i^r'rienrd'or ,  u  pouvr  ç'-t 
(oiie  de  l'or.  Et  c'«ll  ainli  qu'on  a  dit  rtfbmt  po«r  na. 

Le  bon  Mcdèeit»LofTai)i  fixttient  ^  ce 

d'r&hn»  ,    «fk  qiwdaHs  l' AlleRmgne  ft  an  fa'i'a  MeCo 

le.  .\Tc  rcif  vrndcnt  delapciïti'-'r  t^'f lleborCrenferrllc'c 
dans  des  peats  norcaamc  de  cnit  Une  enfilez  coniDe 
des  p>tq»Bag»<  jfc  fent  ateieîw  mm  twm>t«  gmsfM 

c'eft  un  remède  à  tous  msTî^  ,  ce  rpi  3  éxéjnfvM  à,',  An- 
ciens ,  qui  n-'avoicnt  presque  pomt  d  sotre  rencdc  que 
de  l'clIebore. 

OiliCUL;MK;£.adj.maf.  dfc  fe'ttbVo^  AvuTCVA^AfRc. 
OftHSNT.'  f.m.  te p»emief  diw quwnj peinweardiwnx 

dutnonjr ,  où  :joj^  vDv'  ns  Irvcr  le  Sftleil  ,.&M*aftiira. 
OniappclleorirsrsfMwâù^kpoÉBreùleSnliifli  levé 

le  point  nn  )r?  Tfopiqrtt  *J  Cancer  COBMe  l'Hérifen  i 
l'Oriem  d  hiver ,  le  point  où  Itht'étmtK  coMppdftf  le 
C^ricotm.  Oir  appdTe  ormir  dir  SoMt  Ibft  mOflIktêÊ 
orieiitnlc.  Mpett;  efk  l'arc  de  KMoritai  iMdrind  fn 
le  peint oèilfiriéw,  &i«pelnrderOfMir  éqw'mnci- 

al.    Le  vrTir  cf!  ^  ['rin/n'l.    Les  Piyfrr  ff  :riirr«r-?<Mt 

dn  c6té  de  l'OrrrHT  ,  dans  le  cake  «u'ita  reMdoiaM 
auk  ipieiix  cefeftes^  pi^e  qae  16  Mm  fk  IhM*  de 

ce  C;jrc'-Î3.  MjTîpn-irV'.  Diei^f  irffi«rn?t)# ,  ffn  fftif  fi 
cnnoit  quand  le  Soieil  <e  cooche,^  i'cnk  totfrnoit  vfri 
i'occident.C'eft  appareamient  poorqwrf  Dkif  voalliiç|ue 
fottSanânaire  fiic  au  cooehant  dtr  9oMV    <fa€  m»  nui 
l'afardhtotca  Jemfalem  ft  tt^stmffcnr  4^  éèté  de  l'uc- 
cident,pot]r  prendre  le  ci^urrc-pif-d  dir  tiiUt  dts  Prftr^. 
Jua.  Ce ftirem  agpareamieiit les  PajreM $  %é anime- 
rent  dans  l'EgMb  CMOglMt  |»  IdMMM  fékHtr 
l'Orint,  ce  que  le  Pape  Lem  eotfthww*  ctffcftîre  uw  ^ti 
perdition.  Serm.  7.  di  nmr.  in.  W.  le  Cïttc  lur  le 
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qu'il  n'eft  p»  vra^^elcs  temple*  deiEgyfiKmfegar» 

dalTcnt  toMÏ' Orient. 

Orient  ,  lîgnitic  jufTî  le  temps  de  la  levée  des  aftrcs.  Il 
fait  bcia  voif  le  Soleil  dans  fon  nim.  La  Lune  dan«  ton 
•nflwptroît  ron^tic  bien  pt  ut  groflê  «jue  dans  (on  midi. 

Oribnt,  ff  (tir  .luilî  Jrt  Prok'inces  qui  (ont  fituéfs  à  iioirc 
égard  ven  les  heux  ou  nous  voyons  lever  le  Soleil*  Les 
Mages  vinrent  d'Ownf  'pour  adorer  ]es(}S'«Ch«i^t. 
Oneltimeles  pericf  d'Onriw  plus  que  les  autres.  No- 
tre Occident  rJl  l'OriMr  de  ceux  de  Mexique.  L'Orient 
eft  aLLOHtumc  a  pni^ur  le  jouj;  des  Ron.  Op.  M  Les 
Religions  font  venues  de  l'oriem  comme  les  bomcies, 
Jon.  Ce  nombre  prodigieux  d'honmet  dont  vous  avec 
cpuifif  i'orff»/.  Vai  <;.  Il  nr  fc  lî  t  ncannmiris  commu- 
nément que  de  celles  qui  font  ks  plus  cloig  ces  de 
no«}eoimne1aOinie,Ie  Japon»  IsPerfe.  ccc.  Les 
•unta  dont  noua  l^mes  plot  voifina ,  comme  Conttaa* 
tinopJa,Sai}rne>& Alepi&c.  dit  mine  Je'CÛK,nc 
ionc  cottBitêi  dan*  le  commerce      £w  i«  nom  ib 

OniBNT  I  en  termes  de  Géographie  »  lêprend  ptnir  k 

ic  des  cartes  Gerigraphtqiies  qui  marque  les  païs  orien- 
.  ijux ;  <Sc c'efl celui  qui c(l  à  notre  droite,  iorique  nous 

avons  des  cartes  bien  orientées  devtlKkiyenx. 
Orisht  •  fe  dit  figarément  ilcs  jemea  perfonnea.  Un 
feâae  Prince  brille  dani  fim  mm.  UneVauté  dana  ùm 
«rMiir<qui  commence  à  paroûrc  au  mon  Je. 
ORIENTAL,  ALF.  adj.  Q«i  «fl  liiuc  vers  l'Orient  à 
notre  égard.  La  rie ,  la  Paleflinc  font  des  païa  trim* 
tAHx.  Le  Japon  eA  «nrn'J  À  h  Chine,  Ctuc  plus  avant 
vers  l'Orient.  Lm  Hollaudoit  trafiquent  aux  Indes  O- 
rientâtet. 

Oribht  AL  ,  fignifie  aaffi  ce  qui  naît  en  Orient  *  qui  vient 
d'Orient.  Un  Tent  nîmsL  De*  marcbandifei  «mm*' 

/r/,  qoi  viennent  dcî  Imles  orî.n.'^fr/. On  appelle  Langues 
•rf«W4/»,rHebreu,lc  Chaiic'rnjr  Syriiqucl'ArabE.Scc. 
^RiENTAL,  fignifie  encore  ce  ^^^  eft  tourné  vers  l'O- 
rient. Un  mur  rnmni*  (/a  cadran  «rMMtf  s  déclinant  8n 
rcclinant. 

OarENTAL  ,  Te  dit  aufit  des  aftres  qui  précèdent  un  pn>  le 
Soleil  à  km  lever.  Venus  wùméU  s'appelle  Xnc^.  Une 
CometearAnMlreftchevchiê.  OnditenPoêlse»lative 

tr'itti'.Ac ,  Ie«  rivages  des  mers  d'Orient. 

Orientale,  f.  f.  Terme  de  Flenrifte.  Nomd'une  Ané- 
mone qui  cft  d'un  gri^ lavande' .  tirnu  furla  couleur  d'ar- 
doife ,  tant  en  fa  pckche  >  qu'en  Tca  gnndea  fimilk*.  £1< 
le  fait  de  groflês  fleurs.  IVf  o  «  in. 

Orif'ntale  Morin.  Tu^'pe  dr- 1 roit conlciKa difiîoâe^ 
gria  de  lia ,  blanc  dcpourpcc.  lo, 

ORlENTAaX.r.m.plnr.  Ce  fat»  In  peuples  qn  habi- 
tent les  pan  qui  font  à  notre  orienf  ■  Les  coutumrs  tJes 
trintMix  (ont  bien  ififfrrentes  des  nôtres.  Leitile  des 
•rin»t4we  eft  métaphorique  ,  &  figure.  Ob.  M.  Les  «- 
fiHir4«clbntyain«&£)ihieuz.Io.  Leapcapleadel'Oc- 
cidem  éeoient  rederablei  de  beaucoop  de  itnnieK»  aux 
nitmnux.  Lr  Cl. 

ORIENTER,  vcrb.  aâ.  Tourner  une  chofe  vers  l'O- 
rient, la  ilirporerenforce  qu'elle  regarde  rorient.  Cette 
rnulbn  eft  bien  «rrriKM.  Saint  Grégoire  T^^^lmatu^ge 
/it  fauter  une  montagne  dans  la  mer,  parceqn'tllc  l'cm- 
p^choit  de  bien  niaun  l'Eglilè  qu'il  faifoit  bâtir.  En 
prelque  tovci  le»  Religiom  on  e  en  ibin  que  lea  Tem> 
plea  fullbit  arînmxt  ou  mumn;  vert  TOrienc.  On  dit 
auffi,  tritnttrur^c  carte  ;  pour  dire  ,  la  dirpofêr  fuivanc 
les  quatre  points  card.nauxqut  y  font  marquez.  Dans 
tou»  les  plans  qu'on  levé ,  &  dam  les  delfeins  qu'on  don- 
ne ,  il  y  doit  avoir  trnc  boufTofe,  ou  aiguille difpû fée  e:i- 
fone  qu'on  les  puifTc  grunier ,  ik connoltre àc  quel  côic 
eftie  Nord  ,  l'Orient,  dcc. 

En  !>eneral ,  Oriatn  fwrifn»  diêfr ,  c'eft  la  (ootner  CO  telle 
Cane  qu'elle i»  i  l*^itd  dctpanie*  dn  monde  kfin»- 
TfMf  IIL 


OUI. 

tien  que  l'on  veut.  Ainfi  ,  oricnitr  les  voiles ,  c'cft  en 
termes  de  Mer  les  bra/Tcr  de  manière  qu'elles  ref  uivci.t 
le  vent. 

s'Orienter.  C'eftreconnoitreoà l'on cfttpoor voir  oà 
l'on  doit  allrr  )  quelle  roote  on  doit  prendre,  ortmra»^ 

nous  f?c  crjinre  de  nous  e'gircr. 
Orientf.k,  i'tmpJojc  qucIquefÎMjiîgur^ment.  Ainfiun 
homme  à  qui  on  parle  d'une  aftire»  qu'il  n'entend  pat 
bien  «dit.  Je  ne  fuis  pas  bien  mtmt,  Ijifllï-moi  i  n  peu 
mVintf«r ,  pour  dire ,  donnez-moi  IcloUir  de  rtcoiinoî- 
tie  deijuo)  il  i'a'_-;r. 

Or  I E  N  T  i  >  i  K.  part.  St  adj.  Un  plan  bien  «mnrriune  car- 
te  mal  arwoltir. 

On  '  t,  |: 'n-r  ma'fcn  efl  bien  arieKrt ,  pour  dire,  qu'elle 
cir  aans  une  belle  cxpofitioii  à  l'égard  de  l'Oiicm  8c  des 
ainrfs  points  cardinaux. 

ORJ£R.  f.  m.  Vieuimot ,  qui  s'eft  dit  pour  étale.  £n  La^ 

-   tàitràriiim.  On  in  tuiRoTMtre. 

S'en  (a  ijtu  p.ir  un  juirt  nom  . 
AfftUet-tttl  tteitOntt.  R.  oECHARiTi. 

ORIPlCH.f.  m.  Termed'Anacomîe.  Ouverture  qui  fcit 
comme  d'cnrree  &  de  fijrricà  certaines  parties  du  dedans 
du  coi  ps  de  l'antiual.  L'tri^e  de  b  vcliîe,  de  la  matiTctL 
Vanfin  fupericur  de  l'eftomach  ,  eft  la  partie  où  l'on 
Hieat  la  £iim  s  fon  triftf  ndétieut  s'appelle  if/iwa^ 
éet  veines  &  db*  artères. 

Il  fe  dit  auffi  de  certains  vaiiTeaiix  c?e  terre  ,  de  verre  ,  &c. 
dont  l'entrée  eft  c troue. L'onr^r  d'un  matra»,i"»r/^r  d'u- 
ne retone.il  y  a  des  opérations  deCh^mie  où  il  faut  fccl- 
1er  hermétiquement  Ymfiet  dtt  vaiflimi.  U  ne  le  dk  gue^ 
res  qu'en  ces  occalîons. 

ORIFLAME.  f.  f.  Les  Anciens  le  fitilbient  mafculin.  Vo- 
yez duCaogeau  mot  AuRtfLAMit  Eiendatt  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Dcnys,  qur  d'abord  étb^  pendu  lûr  le  tom- 
be .m  de  Saint  Denys,  &ne  fervnit  que  pour  l'Abbaye. Il 
ctoitmis  entre  les  mains  de  fon  Avoué,  qui  éiuit  le 
Comte  de  Vcxit) ,  comme  detfcnfeur  des  biens  de  l'E» 
glife  de  du  M ooaftere ,  &  premier  Vaflal  de  S.  Dcnys. 
C'étoit  aneerperedel<A«r«» ,  degon(ànon,  ou  de  ban- 
nière ,  comme  en  avoient  toutes  les  autres  Eglifes.  Elle 
ccoit  de  fo/e  de  couleur  de  ii»  »  qu'on  nommait  tauLU^ 
on  fimtwwNtL  Ellcuvoit  troia qnenêi  on  lénoos t& 
étnitcntourc'edc  houppes  de  fuTCvette.  Ccft  laphw 
antienne  bannière  de  France. 

Quelques-uns  ont  dit  qu'elle  ctoit  femée  de  flammes  d'or» 
d'où  die  arottpris  (m  nom.  Elle  di^roit  de  U  banoie- 
te  de  France,  on  comene  blanche,  qui  ctoit  d'm  veleort 

violet ,  o»bleu  cclefle  à  deux  endroits  ,  fenie'e  Je  fleurs 
de  lis  d'or  plus  plein  que  vuide.  Elle  ctoit  aulH  diSerrn- 
teonlalormc^  parccque  celle  de  France  ^it  toute  qnar- 
réc  fanî  ii  riir^î  frroirppores  parfebati  ron  pTus  ot  r 
iesautxci  bannières  ;  au  iieu  que  Vuiifdme  ctoiî  :;tt;chtc 
au  bout  d'une  lance  en  guifc  de  gonfanon.  On  ne  trouve 
point  qne  nos  Rois  lêiment  fervis  de  cette  «rgKMHM  n- 
vant  Loo'is  VL  qui  devint  lemafkre  du  Coim^  de  VerinJ 
Depuis  ce  tcmpî-là  nos  Rois  iaitbient  bcr^r  l'eTlftitiff 
&la  levoieoc  de  de 0US  l'autel  deSaim  Deny.t,  iorfqa'ils 
•Ooiient  en  quelque  expédition  de  guerre  ;  &  iU  la  recc* 
voient  des  mains  Je  l'Ahbe'  ,  après  avoir  fait  leuts  dcvo- 
tiuus  à  Nutre  Dame  de  l'iris ,  &  j  Smiz  Dcnys  éta  nt  à 
*  gmoux  ,  fans  chapperon ,  ni  ceinture.  Celui  qu'ils  char- 
Moient  delà  porter» prétoit iërmenf  cncie  les  mains  de 
rAbb^deS.  Denysdieladefimdreanprîrdefivie.  Les 
Comtes  de  Vcxin  avoient  droit  de  la  porter ,  con.me  é- 
tanc  les  premiers  vallaus  de  Saint  Denys }     pour  mar- 
que de  ce  privilège  ils  accompagnoicot  leurs  Armoiriea 
de  deux  Bannières  portées  par  deux  lions,  qui  ctoieni' 
I  s  fupports  deleur  filafon.  Apres  la  reduâion  duVe- 
z  <i  à  la  Couronne ,  le  Roi  lafaifoit  porter  par  qui  bon 
lut  fembioit.  Louis  le  Gros  ta  fit  porter  devant  lui  en 
mirdMK  contre  l'EopCivnrHtDtiV.  Philippe  Aoguf- 
LUU 
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te  à  la  bataille  deBortnei,  &S.  Louis  dtas  fcs  cxoifa- 
det>  l>bilipp;  de  \  aîotsfit  aufTi  dcplojcr  ïnifiMuea 
aihht  réduire  les  flamands  à  l'ob^ï^ce*  11  ckarg^a  k 
Grand  Boucillîer  de  France  de  la  porter.  L'honneur  de 
pnrtcr  I'«  (/-imf  c'toit  fi  confidcriblf  ,  cjiie fous  Charles 
V.  le  Sr.  d'AnJrcnen  quitta  la  charge  de  Maréchal  de 
France  pour  la  porter.  Le  Rot  la  portoît  quelquefeii 
lu;-mt*rn:'  autour  de  fon  col  fjtiv  I.i  lîcployer.  Q-clqucs- 
uiis  Jiiaïc  ip'i'Uc  tu:  iiiic  iou^  Clovis,  les  autrCJ  lous 
Dagobcrt  >  les  autres  fous  Charlctnagne.  Les  autres  la 
font  defccndre  du  Ciel,  comtoe  Frfliifiut  Ac  Gaguiii.  El- 
le ne  fc  dcployott  que  dan*  te*  occafiont  impoitantca  , 
comme  contre  les  S.m  alîr.s,  On  tient  <]u'elle  difparuc  à 
la  bataille  de  llosbeCi(juck  Roi  Charles  V.  gagna  fur 
leaFbffianscnl'aaijSa.  car  l'Hinoire  n'en  fut  depuis 
aucun;  nn'r.cioii.  Mo;:  ftrclrt  l'appeltc  «njfiHtMdr»  W  tf^r 
tendue  Royal ,  jigiiuiu  régale. 
Ce  root  vient ,  félon  quclqucs-unsi  dtâurtdfldmmuUtà  cau- 
fede*  daioniea  d'or^dontils  pcctcndent  qu'elle  était  lê^ 
mét.  On  fa  apneUcr  en  Lmn  flmmiiU,  dmifUmm*,4»' 
rcàfi.mnUi  c'tfîamnu-,  Si  tlo[ijm>i!4.  Du  Ci iigc  prétend 
qu'on  a  appelle  autrctoîs  Onfisme,  k  principal  ctendatt 
'd'une  armée  }  ftmmuh  fe  difoit  de  toute  fafae  d'd^ 
tendarts  ;  &  que  cette  tnflâmt  hjt  appelléc  parce- 
que  le  bâton  où  ellcétoit  attachée  étoit  dore  i  ou  cou- 
vert de  cuivre  doré.  Galant  a  fait  un  Tmttdt  l'êtifUmt. 
iM  Bollaadides  font  venir «n/^^iiv,  du  moc  Gdti^  OU 
Tvà^i^vittfbn  tfdHtoavMi  qui  (ignifie  une  banicre  * 
uri  ttcridai-t>  «Se  d'où  l'on  n  fjlt  fidittn  ,  ou /In;'/; ,  qui  fi- 
gniiie  la  mècnc  chofe.  on ,  vient  d'attrum  ,  ôc  cet  âen- 
dart  fut  appellé  ainfi  l'ctcndart  doré  >  parcequ'il  étoit 
brodé  DU  euicitt  d'or  à  U  dilimMe  des Mtmiiut  ocré- 
toient  pas. 

ORIF  LAN  T.  adj.  Vieux  mot.  Pompeux  >  Vatn.  D'où 
Tient  qa'on  appelle  ea  JUangucdoc  jùtifim»  uac  fiU«  or- 

Hf  >  lUriffu  »  ehr  •  oriflint  tfim  &Jtipitif. 

Vbrc.  d'Hon. 

OEIGAM.  f.  a.  Plante  ^  pou  (Te  plufieurs  tiges  à  la  han- 
tent de  deux  on  trois  nieds*  dures  «  quarrees,  velues. 
Ses  (iratllet  font  fetnbTwes  à  celles  du  calamentyveluës; 

U  y  en  3  d'autres  qui  font  plus  pctitcs)  6c  «jui  rellcmblcnt 
è  celles  de  la  mar;*laiae:  le*  unes  âcles  autres  oat  un 
i^ât  kre  &  aromatique  ,  Se  «ne  odeor  agmMt.  Ses 
Âcurs  naif!êr)[  dans  des  épis  gréics  &  écailleux  qui  for- 
mcat  de  gros  bouquets  au  haut  des  branches  &  des  tigcf  : 

.  elles  font  en  gueule  «  petite*  t  de  couleur  incarnate  >  ou 
blnnc^  S*  imence  cfl  prefque  ronde ,  trcs-menuë.Ea 
I.atm  migâHm^m^drcffmMetm.  J.  Bauh.  Ileftpro- 
prcdans  les  obftrudions  des  poumons»  du  fb/ei  de  la 
rate ,  dans  la  tons  *  dans  l'iâete.  il  ]r  a  ^uâeow  autres 
Tovittlôrt  en  net  de  ftJne  ANtet. 

Ce  mot  vienr  de  deux  mots  Grecs  oroi ,  mmi^i  &  gim- 
mii  t fr  flMTt.  Ou  prétend  que  cette  plante  fe  plaît  dans 
les  montagnes. 

piLISËKISM£.f.m.  Croiaacedeceai(«riiiiti«atleicr< 
icor*  d'Origene  .Le  Pape  AflUflafecondamia  les  'ognc* 
de  l'Of,  -ri  l'pj, ,  [r  ]>,  Doucïn,  Jcfuitc  a  <I(;nne  I  Hiuoirc 
dcror<MMr/«w.  L'Ot^tmfm  ktc  Icséficitltex  du  Ma- 
nicheïnae.  La  Cl* 

ORIGENISTE.  aJj,  m.  Scdateur  d'Origerc.  Le»  Ori- 
gtmiUi  fuutCROteiit  déserteurs  tirées  du  Livre  d'OrigC- 
ne,  intitulé  Pm-jnrMlw» oc  in  PTmcrfes,fwt  qu'elles  y 
fuffiw  veriiiibkiMat*  ok  qu'elles  f  cuflent  été  inférées 
MrntsUe*.  Oeft  de  ce  Livre  qoe  Pelage  avoit  tiré  fou 
nrrefîe  ;  ce  qui  a  fait  dire  i  S.  Jfromc  ,  qu'Origctte  c'toit 
k  favori  des  Peiagiens.  Les  Ori^j/n  «âifotent ,  qucje- 
fus-Chrift  a'étoit  Fib  de  Dieu  que  par  grâce  &  paJ  a- 
doption.  II*  foutcnoient  qnc  l'ame  cfl  créeé  avant  le 
corps ,  &  qu'elle  commet  des  pcchex  dans  le  Ciel  :  que 
In  Aflm  Ibtc  SMIM  9  qneWtoviiieM     JXm  ^ 
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des  damnez  finiront  i  &,  que  ces  Anges  apoflats  ksom 
rétablie  dans  leur  prcituer  éiar*  * 
ORUjlNAlR£.adj.iiia&.&fem.  Qiii  pren  !  fi  fuurcef 
Cl  oaîdânce*  (bncoflUKflCemait,  de  qui  lcj  :;-    u.  C'eft 
une  erreur  de  croire  que  les  I  ranyms  (oient  m^^iudius  Ce 
Troye ,  qu'ils  foient  defccudus  des  Tro/cns.  Les  francs 
qui  conquirent  les  Gaules  cLoient  trif^âértt  de  Gcras- 
lue.  Cette  maifun  ell  illuftre  ,&*rr|.ijjr^  de  Fitntîres. 
On  te  dit  aufTi  tie*  ùclïâuts  de  la  niillaiiki..  La  bâtaroiie  cl^ 
un  vice  snfiihwir.  L« goutte  cfi  qucIquctoisHMaiiladk 
s>(2isHirs>  que  noos  lenons  denotrc  ncrc* 
Du  Cange  dit  que  dans  b  bsilé  Latînûc  on  a  ■fpeil^  sf)^- 
$urii  !c  Cl;;- j.M/f/ ,  .'es  pcifonnct  de  fcrve  condition  ,  qui 
des  leur  naiiiaiicc  ctoicnt  attachées  à  la  glcbe  <k*\2  Sei- 
gneurie. 

On  appelle  au  Palais  le  demandeur  tjrjnmf ,  celui  qui  a  fuit 
la  première  demande ,  qui  a  le  premier  luccmc  le  procès  , 
qujndil  3  plulieurs  autres  demandes  en gar<ati|||  en Ibn- 
nution  >  &cc»ntie-fomn)ation. 
ORIGINAIRÉMCNT.  adv.  Prtmitircreent;  du  cotA- 
mcncmcrit ,  dans  fon  origîjic.  Xous  dcfccnions  touss- 
Ti^inmciutHt  d'un  mtme  pctc  <.\  ■  .'une  u: c me  iulic.  H  a- 
voit  tn^iMtrenuttt  beaucoup  de  bien.  llr.  tci  mot  triiuui- 
rmem  e(l  Hébreu ,  depuis  il  a  pa£c  e»  Latin  ,  &  infuitc 
en  François.  Cet  homme  nigiHÙumtm  étoit  J  wii,  u^ùt  û 
y  a  bien  du  tecsips  qu'il  s  cit  converti. 
ORIGINAL.!,  m.    QUçl(|uc£Qis adj,  MinsMiOnatoft 
deeoiitraâ;ceqnieff  ùk  lepremitr  daoslededao;la 
coii;p(  fition  ,  ou  l'invention  de  qucisjuc  choCt;  ce  qui  ftrt 
aux  auttcs  de  niudklc  pour  l'aœitcr  »  pour  le  cupici.  Pref- 
que tous  les  anciens  Titres  nefe  trouvent  point  en  «rr^i- 
«11  »  ce  ne  font  que  des  ndauM,  &  des  copies  collation- 
nées  sttit  «ùgauux.  Les  curieni  fe  trompent  fouvent  en 
tableaux, &.  prcnncut  des  copies  pour  des  «r/piKnc.Qujad 
oas'iafcritcn  &ux  contre  un  cooutt,  il  fiiut  rapporter  k 
■  niaMOsiifiMlr.  Piecesf^iMfe 
Il  vient  du  Latin  nigmlt. 

Original  >cll  auflî  un  terme  relatif  à  (tfit,  Voilil  d(S 
Ttr*  ^  courent  qu'on  m'a  donnez»  prenez^  une  copie* 
mais  rendez-moi snoasfiifindl  J'avais  peine  à  croire  ce- 
la ,&  je  priai  le  Pere  de  me  fe  montrer  dans  l'^rynuL 
Pasc.  PrflV.  Ci'ii  Jjiiî  i".  .'n,;rj-..' Hcbrcu.  Ce  livre 
qu'on  a  imprimé  n'cft  j>at  coutoimc  à  r«ri|iaiiil  j  au  œa- 
anfcrir»  sn  broutUen  *  )  la  copie  que  j'en  ai  gardée.  Une 
copie  fîgnihc'r  tient  l-ry  i  h  ji jr tie advcrfc  d'un  «r'.jtiu/. 
Okicinai.,  iL-ditaulU  «i  uu  Auteur,  d'un  Ouvraee ei<el- 
lent  ;  qui  dï  le  premier  inventeur  \  qui  n'a  patft  fi& 
fespctadesdani  les  aacBesj^cft  le  premier  par  cicrf- 
lence «n  une  fime  decbolê.  On  è't  auiB,un  gtaic  misf 
tult  MQcff ntaripndt.  Les  Efprits  #r/jm<«»x  ont  un  fcnti- 
locat  naturel  de  leurs  forces,  f  ONT.  U/ a  peu  d'Auteurs 
^fi)ieK«ripMMr»e'eft-jUditt,  ^  ne  copient  point 

les  autres  >  qui  tirerr  tci;*  d'e  j\-mc«ies,  &  qui  imagi- 
ttcnt  dci  dioici  nouvelica  iitc  extraordinaires.  Il  cfl  bon 
de  puifcr  dans  les  loofces*  d'étodier  à  fend  les  Ancien^ 
cetotqui  font  ttipmaix.  La  P.  Rap. 
Cen  qui  rte  venlcnt  admirer  queVoiture .  le  tknacnc 
pour  l'unique  ottgitul  des  chofes  gakntes.  PeL.  Il  n'y  a 
point  de  médiocre  nigiaél  qui  ne  vaille  aHew  tpie  la 
mcStlcwe  copie.  Cail.  LefiTrc  de  Montagne  a  on  ea> 
raftcrcd'»n^m<.'qui  plaît  infiniment  ;  il  fçait  m^nrtedatt* 
nor  un  tour  â'crigiiMl  aux  chofes  qu'il  copie.  MalII* 
Homère  'V^irgile  font  des  «r^/MM  oèpClfaowolipM 
attendre.  Molière  ell  «njiiMW  en  Ton  geniv,  en  Comé- 
die. Racine  e(l  un  m^ju/ en  Tragédies  >  fur  tour  par  la 
t.  I  'r -iT  1)111  V  .'tL;nc.  Boileau  elt'un  w/çfjw/cn  Satires. 
La  fontaine  cli  ua  «riffmd  pour  les  Fables ,  &  pour  les 
Coaies.  François  Viete  a  ^  un  «Hj^mI,  c'eft  le  pre- 
mier qui  .1  invente'  l'Xlprîirc  Tpecieure.  Je  rmuvf  t.-rt 
plaifant  que  vous  voua  avilicz  de  vouloir  être  entful  dans 

ce  tedif^:  tt  Idait  nmf  pttadte  ddi  fc  mw  dec 

Gncs} 
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.  Giccs}  les  Latins  mène  n'ont  ctc  que  des  copies.  A- 
MV1.  Sen.KT  CoN.  Celui  «)ui  peut  inug:nerviv«aiciit 

autre  a  pente  ^vnit  lui.  1d. 
On  appelle  iToniquanatm  9Tigiiul ,  ua  honune  qni  a  quel- 

Îiuecliofè  d'excraragaflttde  lii^ulier,  &deri(lwiile4«n« 
es  imnieres  >  ou  dans  foo  eTprit. 
On  J":,  (ju'on  f^ai<  une  ch^fe  <J'{Jr;^-«4/ >  quand  on  latirnt 
«lefoiirceiou  Je  boai»  pan»&(lcgcns  qui  h  doivent 
bien  r;a?oir.  On  dit  anfli  «  Vdli  ^ui  efkw^itul  >  de  ce 
qui  n'a  jainus  ^i^  dit  »  ot  ioiUi  oa  cft  4'ia  qnâm 
particulier. 

ORIGINALITE,  r.r.  Qualité ^iftkiiu'aneclKift  cft 
originilc.Ce  luot  ne  fe  troure  point  eacondut  les JDic» 
tionnaircs  :  c'cfl  de  Piles  qui  l'employé  dans  un  Ouvrage 
qui  rcg«rJc  les  Pciiurcs  àiia  I^ciiiture,  où  il  dit  cj  j'ilcft 
bien  dii&cile  de  conaottre  l'aqfiMiitcd'un  tableau. 

ORiGtNË.  CeaaeiWflaMQttiiaUlàMcei  pfiiwi(«  t 
fource  de  quelque  cliofc.  Les  trois  eofiina  deNoé>s*c.> 
tant  feparez  après  le  Déluge,  peuplèrent  peu-à-peu  tou- 
te la  terre  >  £c  furent  l'ori^iiM  de  toutes  les  nations.  Il  J 
a  de  grandes  Monarciiiet  >  &de  grandes  Miifons  t  qui 
font  venues  d'une  obTcure  >  8c  médiocre  trifine.  Ce  pro- 
cès, cette  qn -ni rjaiîs  kur  ei/ç/Hc  D'JtoicnL  ricn.Lcv  cri- 
«f/ de  la  plupart  des  £tats  ibnt  envelopées  de  hbics. 

'  Bkm.  La  Maifba  de  Bourbon  cA  d'âne  très-itluftre , 
anCtCWf  fr'£i»f  On  rapportî.- au  P;igiiiirmc  l'cni^tnf  Je 
cette feolc  de  Cérémonies  dont  te  culte  de  i'tglilc  ilo- 
ffiainecdrek  vc.  Cl.  De  quelque  fi^crbe  diftinâtoii 

2UC  fe  flatteot  ks  hommes  ,  ils  ont  tous  UM  métoe 
c  cett:  trigine  eft  petite.  Bosf.  Alenodrt  ft  lèmott 
ft  fort  au  delTus  des  hommes ,  que  mcprifant  fa  nailfance 
veritaUe  »  il  alla  cherclier  (ua  êt^gmit  isuat  les  Cicux^T. 
Et.  Tirer  Ton  «r^pte  des  Dieu.  Aii.. 

StHcauT  iemm en  tmfd  (uftrhc  orlL-int'.  Bnri . 
Les  hommes  plutôt  que  d  as  oucr  «|uc  'k  «n^im  <ic  certai- 
nes chofes  leur  eil  inconnue  •  s'en  font  Tau  vent  une  au 
ffé  derimagination  & deJ'iiitet^.  J.  des  Sf •  Ce n'cft 
que  depuis  peu  qu'on  coHioit  far/fiwj  ou  U  bUt»  i» 
NiU  Les  Mf&^fOKlcttr  MjfMtdit  «crwai.  PoftV'Ri 
Lee* 
Lutin  «rù*. 

OmciNE,  (îgniCe  aufîi  l.i  caufe  Je  quelque  efltt.  La 
IpeiTC civile  eftl'arj^jn;  d'une  iaiînitc  dcoiaux.  Pour 
^«rir  cette  maladie ,  ilfiut  aller  à  l'tr^iM,  purger  les 
ntnnUèa  IniiiKura  fui  U  caufeot.  J.  Chkist  cft  ia 
foorce  f  &  l'er^we  de  tan  ooe  Uens.  Akm. 

Oricinb,  fedie  au/G  de  rc'cxtoologiedet  Langues,  &  de 
la  dérivation  des  roots.  L  onjMwd'oa  mot.  Les  utpma 
det  HMKi  Kous  ne  Jbmoies  pM  «fitbttt  dea  m^jmu»  te 
nous  avons  facotîc,  il  y  a  loi^  temps  ,  te  joug  de  la  Lan- 
gue Grecque  dans  l'ortographe  de  plufieurs  otots.  C'cft 

Îourquoy  nous  ^crivoDs  Ofar ,  6c  Cyrop'die,  diat. 
}b.  m.  On  dit  que  nm»  cbercbea  prcreotcmentlcs  mi- 
ggus  de  h  Langue  Snedoilê.  Bot  t.  Ménage  a  ^crit  de* 
Ori^nti  de  la  Langue  Frantoifc,  &  Italienne.  M.  Ména- 
ge a  hazard^  des  ongms  iiicioyabics  &.  infoutenablcs. 

HUET. 

ORIGINEL  ,CLL8. adj.  Qui  eft  de  l'origine,  qui  vient 
de  l'origine.  Il  ne  s'emploje  gueres  qae  dans  ces  phra- 
fcs:  Juflicc  vriginclU  ,  grâce  thpmUe,  pour  dire,  l'état 
d'innocence  où  Adam  a  ^  cr^c ,  &  fèdté  «fi^iuWypeur 
dire ,  le  p^chéque  tonilea  InMDineiflatcoMraAé  e»  la 
perlbnne  d'Adam,  11  a  perdu  li  JulVite  t>ipne!lf. 
Quoique  parmi  les  Catholiques ,  ce  m  ioit  pas  un 
dogme  de  foi ,  que  La  Vierge  ait  été  conçue  ftni  la 
tache  du  pech^  trignul,  U  a  été  défendu  par  les 
Conftitutîons  des  fouverains  Pontifes  d'enfcigoer  ou  de 
dire  le  contraire.  J.  DBS  Sç.  Comme  nou^  nailî'ons  avec 
Je  feàxi  trjffntl  dérivé  d'Adam  ;  aiolî  nous  iëhooa  nez  a- 
«cc  la  gtaoe  m'^mdU  qui  eàt  découlé  iùr  nom  du  mèmt 
AdMkSx.  CïXAK  Uuub  det  cofant  qui  fixt  «oMc 
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pure  des  inaina  de  Dieu  »  pcnt-eile  Itre  cntacli^e  du  p<^ 
Aénigmat]*.  Onutoéinnracré  dan>rEgliAle  Pe. 

ché ar^jf/jji >' ,  &  c«  article  de  foi  produit  de»  d;ffi- 
cukez  impénétrable»  à  ia  raiibo  de  tous  les  boatmc!i. 
Qu'un  péché  qnicft—rifliuMdtbwiooté.  piiilfe  paf- 
fer  d'une  ame  à  une  antre  j  que  le  corps  qui  n'cft  que 
matière  ,  puillc  corrompre  l'aite  qui  eÂ  un  cfprit  ;  que 
Dieu  puille  jnllemirnr  former  une  ame  dam  un  corps  qui 
la  corrompt  au  même  inftaot  qu'elle  j  eft  itcâc;  que 
Dicapaiflejuftcaient  Imputer  une  péché  io^itabte  & 
invo[om:iFrf.  Tc-crccs  ce;  ::f(iculttaHMCnl  UVS  ICn  9t 
frapent  d'abord  l'ciprit.  Akn 

OnditMlfi  fignrcjnent ,  qu'un  homme  a  le  péché  cfl,^f» 
qtisndil  aenluiuR  empêchement  qui  l'exclut  de  quel- 
que pretentk»  t  à  caufc  de  fa  naiflânce ,  de  fa  fàmillè,  ou 
cîc  fa  nation,  ou  de  les  ii:ifonj  avec  des  pcrfonncs  odicu» 
les.  Un  fila  aatorcl  ne  peut  pat  venir  â  partage  tn  la  fuc- 
ccÉot  de6a  pere  t  ïl  a  le  f«ché  wr^M.  Cém  qui  eft  né 
d'un  adubercfd'un  incelte,  ne  p«ut  être  Prêtre  ? 
difpenfe ,  à  caufc  du  deâÏMit  nigmti.  Cet  iiomme  i>  :  i 
pas  lejpmerncinent  decette  firontîere  »  il  a  le  pcclu  ^^ti 
;iM/tU8^t^dutnnpaittaMKraitetnRiW>Ua  choqué 
Tautothé  des  Miniftres. 

ORlGlNELLt.MEKT.  adv.  Dès  le  eommencrtnert, 
des  l'origine*  ii  oclé  dit  gnerc  qu'en  parlant  du  pcchc 
origiMl,oudefa|nlKceongineflr.  LetiMNMMe  lonta^ 
ri]|rnKiI(Mr»r  pécheurs.  i'Acad.  Phifiour'  v-'-'  i^e  notre 
Langue  viennentafifiarl^imjirdu  Larin,du  Cjrccjdcl'Al- 
Icman. 

O&IGNAC, en  ORIGNAL.  £».  On  dit  n^jff  «" 
*  pfatricr.  Grand  tnûnil  qui  eft  le  niême  qne  celai  qn'on 

appelle  ordinairement  LImi.  Voyez  E  l  l  i;  s  n. 
ORlLLACoa  AURILLAC.  1.  m.  On  appeUe  poinu 
oadcutclkfld'inilbei  leedemellea  od  re  fiibiiqanii  en 

Auvergne.  Ce  nom  leur  vient  d'otifi^r,  vi!1c  de  cette 
Provtnce>oiien  font  éublies  k*  nicilkurs  mjtmfaâurei, 

ORILLARD.  Terme  dc  Mamge.  Voyta  Oreillard. 

ORILLON.  Lm.  MaladaequivientunottiUca,  caufée 
par  quelque  fliiaion  de  tntovaiica  lunnenra  for  les  glandt* 
:i  r  rices  fjrttiiei ,  qui  font  au  deflbns.  En  ce  fers  il 
ne  fe  dit  qu'au  pluricr.  Le  pcnplelea  appelle  aufG  »ri- 

pMW» 

Otit  i-ON  .  efi  auUî  une  pirtic  d'un*  t furlfr  ,  q  .li  fert  à  le 
tenir  à  la  main.  Une  écuellc  à  trilitn ,  qui  a  deux  petitca 
anaMt  UUt  botds  par  où  on  la  tient. 

Omllov^co  tenues  de  Fortifiotianiieft  unécre^e^  ^ 
lid«  aulè  de  pierre  qvi  fe  fait  fm  le  dert  du  flanc  du  beT- 
tion  il  l'endroit  Je  Vù^rj'e.  Elle  fert  d'cpaulement  ou  de 
couverture  à  l'artillerie  qui  eft  dans  les  flancs  ou  eafe- 
oattes.  Onl'appdleariim.anandelleeft  arrondi*.  Si 
elle  cft  qoarrée,  on  l'appelle  (implctncnt  ifMUmaX. 

ORIN.  t  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  corde  attKhée 
par  un  de  /es  bouts  ï  U  croifée  de  l'ancre ,  &  par  l'autre 
ilftbotiéei^ftatefnrlclieodft  l'ucn£^*  pouc  in- 
diquer l'endroit  preeiaoè  eft  l'anciet 

OKINE  r  r  ViiL\  n  r  t.  Origine. 

ES  lej  J  qui  ei  unt  mtfibitu» 
riure,  &  ImmUt,  &dthifionat.  BoxsL.' 
ORINOQITK,  Aigle  dOr-iv^nur.  f.  m.  Gros  oî- 
leiu  qui  paflc  fouvent  delà  terre  terme  dans  les  Antil- 
les ,  >S:  que  les  premiers  habitans  de  Tabago  nonnnercnt 
Aigk  d'trmqM ,  à  caufe  qu'il  eft  de  la  groilcmt  &  de  ia  fi- 
gure d'un  aigle ,  8c  qu'on  rient  que  cet  otfèaa  qui  n'efl 
que  palTaç''r  en  <ijt[c  Ifc ,  fe  voir  communcmeiit  en  la 
partie  de  r  Amérique  méridionale,  qui  cft  arroféc  de  la 
grande  rivîen  d'oriis«far.Tout  fonphmagecftd'mgria 
clair ,  marqueté  de  taches  noires ,  hormis  que  les  extt^- 
mitcz  de  fes  ailes  &  dc  fa  queac  font  bordées  dc  jaûnc. 
Il  a  les  yeux  vifs  &  perçans  ;  les  ailes  fort  longues  i  le 
vol  roide  8c  prompt»  vé  U  pelânteur  de  fon  corpa.  U 
fc  repait  d'ennti  eÛm  ftir  lefqucta  il  ibiid  âvccfn- 
Lllli  lie* 
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tie;  &  après  les  aroir  atteitcx»  il  les  déchire  en  pie- 
cca    lèt  avale.  Il  a  n^ifumiîw  tanr  de  generofité ,  «ju'  il 

n'srtaque  jjn-i^  rc.w  qui  Ton^  foibfeî  ifc  fnns  ilctcnfi'; 
mais  feulement  les  Arras  •  les  Perroqucu  ,  âc  ton»  ceux 
^ui  fiiat  ifioei  coniBeltti  de  becs  fores  &  crochus,  8t  de 
gddèi  poiaiaëi»  Oo  •  mloie  lesnai^aé  ^u'il  ne  fe  rue 
point  fur  fbn  gibier  tandb  qi/fl  cfi  à  Wre ,  o»  qu'il  eft 
pofé  furqucîciue  brjrcfic  :  mais  qu'il  attend  qu'il  ait  prit 
î'clTor  pour  le  combmie  en  l'air  avec  un  pareil  avanta- 
ge. RoCHFVoaT.  HiS,  det  AmilUt, 

OKION.  Nom  que  l'on  donne  à  l'une  des  1 5.  conrtcllati- 
<ms  Mcridion;iies.  Il  y  a  trois  ctoiks  lut  une  mcmc  li- 
gne qu'on  appelle  BêÊirin  SOrim.  Les  Païfans  les 
iMMailiCDt  lerjfMir»  ou  les  triisRta.  Le  nom  d'Or/tn 
▼ieatduGrec  «Krriiiqui  (îgnifîe  pleuvoir»  parcequ'on 
pr  tend  tju'it  excite  di  s  tcm|iétes ,  5c  amené  des  pluyea 
quand  il  fc  levé ,  &  quand  ii  Te  couche.  Cette  conîlella- 
tioa  eftconpofc'edc  ji.  étoiles  ;  deux  dt  la  première 
l^rsitdeur  ;  quatre  de  la  féconde  ;  huit  de  la  noifiéœe  } 
quinie  de  la  quatrie'me;  trois  delà  cinquième  ;  cinq  de 
la  lixi^me  ;  &  une  nebuleufê. 

Jkâft  i'ONM»  AuucBKi»  Nil»  aa  EtkUn;  Une  des  15. 
csnftdiatioRf  MerifKonalc*.  Elle  contient  54.  étttic*. 
Une  de  la  première  gnixleur ,  cinq  de  la  WÀttétœi  IJ» 
de  la  quatrième  ;  &.  une  de  h  cinquie'me. 

ORIHEAU.  r.  mafc  Lamedeleton  fort  mince  &  fort 
biituë ,  qui  de  loin  paroit  comme  de  l'or.  On  met  dei 
bandes  A'mftâ»  avec  des  fi:ftons  de  lierre  aux  poltauft 
des  Eg!:(es  ou  il  y  a  quelque  Fctc  ,  Ou  des  Indulgence». 
On  iiabilk  les  poupées  d'«rif<M.  Qjiaiid  oa  ië  veut  bjo- 
qneriTmie  irilalae  broderie  «n  liarare»  oodit  que  ce 

n'efî  que  de  Vtripuu. 
Les  Italiens  diicnc  «rpeUo  y  que  la  CniTca  dérive  d'«r«  ,  âc 

itfelU.  M.  Ferrari  le  derivc  fltit  TwiftnihIaHeMCat 

A'étih  fM^m,  Men. 
Oei  »i AU .  fe  dit  auffi  ûgainm.  Ae» oortages  d*erpiitt , 

OU  il  n'7  a  que  de  Au  Mlattii.  SeviM  l'a  CBpkyé 

duscefcas. 

Vm  ftHuifae.t  &b(iMvdroripè»r; 

Okipeau  ,  (c  du  auili  populairement  d'une  luaiadie  d'o- 
reille caufce  par  une  fluxion  âc  enflure  dei  glandes  pa- 
folidea  qui  foai  au  deUbas.  Frère  Jean  de»  £atoaieares 

AUM^iran  a'émdkn  ja- 
mais de  peardet  MnfpAwr.  A  Pecia  oala  noaiaie  lee, 
niUtm» 

pRIX.  £  m.  EAan  animal  (an  crue]  &  Aroocliequîeft 

décrit  par  Apptan.  Ariftotc  d;r  q  i'-I  n'a  qu'une  corne 
au  milieu  du  kunt.  Piine  dsc  qu  il  a  cout  ie  poil  tourne 
wralat^te.  Albert  le  Grand  dit  qu'il  a  delà  barbe  au 
mencoa.  £c  le  méane  Appian  dit  qu'il  a  aficz  de  force 
pour  battre  let  Kom  &  les  tigica.  Il  eft  i  prefcnt  in- 
connu. Quelques-uns ,  &  entre  autres Bdon»  le  vcu- 
ICQt  faire  p.tJier  pouc  la  gazelle  ;  mais  on  a'f  Uouve 
point  toutes  les  marques  précédentes. 
OKIZONyOJUZONTAL.  VoTezHoMioM. 

O  a  L. 

ORLE,  ooORLET,  ou  OURLET,  f.m.  onJ^eft 

le  plu*  ulîté  >  &  ccîu!  que  l'AcaJemic  ar'mer.  Le  bnrd 
de  quelque  choie  qui  le  rcdoubic ,  m  qui  cit  plus  é- 
pais ,  oa^  Ikii  tient  lieu  de  liTiere.  La  patte  d'un  verte 
de  fougère  a  un  ttltt.  Les  Lii^rcs  f  1rs  Couturietes 
font  des  unltu  au  linge»  aux  étoics  1  pour  cmpécbcr 
qu'elles  ne  s'efEIent, 

Ce  mot  vient  du  Latin  nktHm  on  «Wicai  «  «  tft^  fait  de 
9tê  •  qui  fignilîr  itri  oa  f^tre.  Mm. 

j^lques  Architrt^ci  jpiu!  erx  ^ufH  «r/r>  un  filet  ibus 
l'ove  du  ciiipiteau.  Oa  l'jppcile  aulTi  c«ai«fe«kffl^tt'il 
jdk  an  Ihu»  Miaubasdii/Hcdelacaloiige. 
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Orls»  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  d'un  filet  qui  eft  vers 
le  bord  de  l'Ecu.  11  eft  de  moitié  plus  Aroit  que  k 
Sordure  r^\y.  ccnr-mr  !î /-ïitme  juitic  de  l'Eni  ,  &  ct- 
lui-ci  la  dou2:cmc  leuîcnicnt  ;  mais  r«r/reil  cioigr.ëdu 
bord  de  l'Ecu  à  pareille  difiance  que ft  laig^ conlieiit. 
On  en  met  quelquefois  on,  deux  ou  iroia  jdb  «uand  il 
y  en  a  troîa  ét  plus  ,  ils  occupenc  tout  TEcii.  Vnil»  a 
le  mcrac  tr.iit  que  l'Ecu.  Ei!  getteral  Vnlt  cft  une  cf- 
pccc  de  ceinture  qui  ne  toacbe  point  les  bords.  Les 
Latins  l'ont  appelle  mUd. 

ORLEANOIS,  OISE.  f.  m.       Qgicft  d'Orkaw.' 
Le  P.  Petau  étoit  Or/^^uw. 

ORLER ,  ou  OURLER,  v. aâ.  Omltr  eft  le  plus  ufité. 
Faire  deaoorkta  à  du  linge  s  à  dea  écofib.  On  dit  ea 

'  tenncadeBhlàa »  on  Ecadegoenlet  artf^ar. 

On  dit  proverbialement,  I!  n'y  a  que  le  bec  à  w/rr ,  flç 
c'eft  une  canne ,  pont  fe  nocquer  de  ceux  qui  cio/eat 
que  les  afiàires  fe  fane  ktt  fuàUmeau 

O&LET.  VotcsOrv^. 

O   R  M. 

ORMAYE.  f.  fient.  L'AodaaieditOmQV.  jLkoplatté 

d*ormes.  L'anM/rdeBoordean. 
Du  Latin  nlmetum. 

ORME.  f.  m.  Arbre  de  haute  fùtaye  dont  i'oobrageigieJ 
able  fait  qu*on  s'en  léit  Auvent  a  fiicner  des  alïeei ,  dt* 

avenues ,  &  des  Salles  potir  romcment  des  jardins  êc 
parcs  des  maifon  de  campagne.  II  y  en  a  de  devx  fortesi 
l'un  qui  croît  dans  les  champs  1  fie  l'autre  dans  les  mon- 
tagnes, LepTantereftooâiandatfanfiDiitrameux,  dont 
le  Macft  dot  «  janattreft  tMcilei  fendre.   Il  poufle 

{•remîerementfci  f  jjr->  oui  A  j:?  des  entonnoirs  à  pavil-. 
on  découpe,  Regarni  de  quelques  étamioes  de  couleur 
obftni&  Il  korjBccede  des  frnianMnbnacQx  qui  ren- 
firrment  une  femence  petite  >  plate  ,  blanche.  Après  la 
chute  des  femences  les  fémiles  parotâênt }  elles  font  lar- 
ges ,  ridées,  dentelées  en  leurs  borda*  oblol^pKa.  On 
trouve  quelquefoia  Inr  ces  fieuiiles  certaioef  Tcfica  ^st 
aWhmjirfqBllagio^nr  du  poing.  Elle*  connenncnc 
une  liqueur  oc  baume  dans  lequel  on  voit  fîoter  des  po- 
ccrons  vcrdâtres.  Ces  vcHicjont  e'tc'  forme'es  par  dea 
mouchcronst  qui  ont  piqué  tes  feuilles  de  l'Orme  au  prîn-J 
ten» jdt qui  ont  donné  !icu  au  fuc  de  la  feai'lc  ^'c  T^ittr 
&  de  s'étendre.  Les  pucerons  font  fortis  dis  oeufs  de» 
moucherons,  &  ces  pucerons  font  autant  de  mafques 
qui  couvrent  de  nooreaas  moaclieroiia,  Cei  vdfiea  fout 
VM  maladiede  Tarbie }  naia  le  banne  qiÂlks  renfer- 
ment eft  très  bon  pour  les  places  nduvelicment  faites ,  & 
pour  les  chutes ,  étant  appliquées  dcUns.  La  radne  de 
cet  arbre  s'étend  d'un  cÀté  &  d'autre  ^na  h  tecre.  En 
IjÊÔaidmt  {dmftfitis&rheofhrAftt.  C.  RArir,  L'ffrme 
des  montagnes  croît  beaucoup  plus  haut  que  le  prccc^ 
dent  ;  d'ailleurs  il  lui  cft  aflêt  femblaWe  :  en  Latin  ulmts 
meatMU.  il  y»  une  autre  efpece  d'iiaw  ^'on  appelle 
comamneasentomir  fimeUe.qu'oa  doit  nomnier  rprem  , 
A  cjufe  que  cet  arbre  tire  fon  origine  drs  environs  de  la 
vilk  d"  Yprcs  en  Flandres.  H  eû  ton  recherché  pour  les 
bdlca  allées.  Sa  feuille  eft  très  large»  &  bien  plus 
Wle  qne  celle  de  ronw  ordinaire ,  fon  bois  vient  droit; 
ion  ieoKt  eft  fbft  claire  &  fort  unie ,  il  croît  très  vite  , 
auffi  ne  vit-il  pas  fî  long  tems  que  l'autre  mtmt.  L'écor- 
ce,  les  rameatu&iesfêoUIcs  de  rame  font  «AiiMant, 
propres  ponr  conTolider  les  pfafn.  Le  boîa  de  Para» 
cft  j.iuiiitff  ,  rîi  r  d<  difficile  à  fendre,  ce  qui  fait  iju'il  cft 
très  bon  pour  le  cliirronage.  Il  fert  à  (ûn  des  moyeux» 
eflien .  eoipanona  .flecfcet ,  jantes ,  armena  >  Blbits , 
moatona f  tinwoa »  brancards,  &  autres  oovragcs  de 
charronaaic  Les  mo^rux  >  elHcux  <  flèches  &  armons 
font  amenez  &  dehirez  en  grumt.  On  peut  donrcr  à 
cet  arbre  prcfque  toutes  les  l^rea  qu'on  veut.  On  ne 
peut  rîaa  ratr  de ploa  beau  &^ fente  plus  (a  grandeur. 
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Twiir  -Hit  la  feule  miticre; 

Aux  viiliigcs  on  plante  WÊk  ilWWcfcvjnt  l'E.Iirf  J^ns  le  «r- 
refoiir,  d'où  font  vçmHemyhnki  proverbiales:  Dan- 
§K§Êm  iViMr:  J«get  de  éetim  Vêim^  M  cp^dlatt 
aînfilci  Juges  peduncct  rt-ndoioTt  Ii-un  /cmer.cts 
<biM  I'mw*.  Aucndei  moi  km  i  MMr«>  ^ui  /c  du  pour 
dMMcr  uo  readez>if«<is  oà  l'oa  n'apu  dmisin  de  k  tf  ou* 
vct.  L'on|ioe  4c  ce  fvoweriie  Mcoedtce  ^«'atiictois 
Ica  Ji^cs  teaekne  trnr.jitrittâiMiâ  la  p«iw  4et«3ai. 

dci  Seigneur»  ,  &  J'ordirnirt  (oawni  orm  plante 
devanc  le  martoir  Seigocunii.  OiiicsappcH oit  ica  f/itidi 
it  k  ftrtt  t  comne  t»inoig»c  Loiléau  c  te  puie^ve 
d'ord-oaire  il  y  arctt  m  araM  ,  c*«ft  f«our  cela  qu'on  a 
die  des  premtcrrs  afEg(Mdot)s  donnée*  en  j«fticc ,  At- 
t«od<a  moi  fotisrarMr. 
OKM£AU.  f.  m.  Ortne  »  oa  fott  ome. 
Mttfa ,  qmtm  m  fTsirm  % 
n  fmim  i  ers  Ortnetnx  « 
Km  nfiîpitt  fbiékm*Mx.  Sac 
QRMIER.  r.«s  Vitttx  dioc.  Otfm^iMmMit 
Grânt  fg  ttfrMde  in  Sjtrtn  Cbtftd&t 
Ghhfft  ifm  fUtrt  bnuat  d'ornkr. 

îymnm  Mwrm».  Do  Canci. 

OftMINt  fl  n<  PIhm  4nw  Ick  ti^gn  feet  roa^cêtfet  » 

qmrr^es ,  hantca  d'environ  ao  pied,  lanugineufes.  Ses 
fenillei  font  fembtabies  à  cciics  de  la  fauge  ,  mais  moins 
Uf^km  »  fat  vtleii  »  fias  «imr  confiderablc  >  d'un  §oût 
MBBTé  Sb  Icart  fermfedei  ai&UctdesfèuUlcs  :  elles 
tout  plvt  pttttct  vpit  celles  de  la  fm^e ,  (blindes  en  tu)  - 
aux  decouppei  par  It  Jiiut  en  deux  Icvrcs ,  de  couleur 
rouge  dt  bUnelie.  S»ca  fcmences  faat  Miita ,  j|^ef<|iM 
«ondct.  Se nàm «ft  %B<iife Aflmuft.  EiiLeih»lffw 
fiv^fii  «wJ  jurftItt-yitUtei,  J.  Bac  M.  L'smm  efl  refo- 
hiftf,  propre  pour  cizciter  le  roonvetnent  das  efprits.ll 
f  tyelqoes  autrai  espèces  d'sraifl». 

C;tmMTtBitdehiiiliiM«  imftt»  ftmtêcVmuàa^  ce 
ne»  )  m  feres  deiriâmes ,  parcc^llMi»«rAfii''eUcs 
faifoicnc  naître  des  paffions  vieltiMIi 

OJ^MOYE.  Vojes  Ojuiayi. 

Q  %  H, 

ORNE.  f.  oMft.  Arbrfc  «li  ell  mém  Vm^  lie  Mlé  : 

ia  hfM  totamn ,  mata  il  eff  phr*  pcth  *  A:  a  fei  Auiilea 

qui  fontrangc'cs  par  paires  ,  plus  c  truites  &  plus  aiguës, 

4«MllM  tomOKceUtt  de  fréM  ordMiiei  Sn  Lado 

fifk.  C.BAtH. 
GKNEMElMT.  f.  Iil^c.  Parifrc,  ftHbtllilTéhient»  ce 
orne ,  ce  qui  pare  quelque  choTe  »  ce  <jal  h  tend 
plot  belle  I  pJaai^gretbk.  LeipolboDes  modeftes  por- 
tent dei  hamt  tout  odb  Ab°  fin*  ênmtm.  Le  quatrième 
jour  Diea  créa  le  Soleil,  la  lune  ,&  les  autres  L  flrc. ,  & 
M  [Itofa  éatlfe  Cfar^f  ea  être  le  principal  ttntmtm, 
MMtt  tjfll  iliAMIradt^béiiliMéMBgefëii|Hiitoil> 
âéftf  l}(«  de«  (iMMlki^  8t.  'SU*  OMHedk  d'HP 

ta  UAâ  sAiiÉMMM» 

CM  ifftBKl  OrtMMIf  fii0ÉtlMM  de  ftiHifif/Kfi  dut  tout 

kiêfÈieîHUi  VTèircr,  5:  PreLns (jiwnd ils  offititnt  ; 
te  oM  a'éèérid  ftiffl  aux  paretnens  de  l'aticel ,  aux  dkis  > 
(kêritmK/têOtelCctlmtléAes.  Ori ravoir laSaeriflie 
fbiié  iHIé  f^lM'*  <  p<î<rf  Ii  beauté  dft  trnmtni  qa\  s'y 
tMUif<£ri^.  On  «fringe  d'tffwfwrtw  fflirant  lei  Fêtes  qui  fc 
MM^âfrAît.  L'EglHè  j^ivfcrféscoi/lnM,  il  AntiMunt 
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fcret  grasides  ccretnomes.  \ 
On  appelfpnawww  d'Architeifhirc ,  les  pilaflrcs .  les  co-  ~ 
lonnrs^,  les  mwlaiee»  A-fcvIptatet^ioroem ,  &  qui 
cmbeUifibat  un  bâtimeM;  Là  cotomne  cotnpofite  eft 
edle  (fu  reçoit  le  plxa  êmtmnr.   il  y  a  cent  Ibit.l  ^ 
d'nnemrns ,  comirc  ovfs ,  rofrj ,  guiilochis,  fcftoi  s , 
rioceauxi  fleorom ,  baguettes  ,  &c.  On  appelle  née-  » 
mtm  ét  nAf  »  «enc  quiifont  ndHtt-Ar  le  contour  it» 
nmilam*  comme  les  fa^Wk^  ti'mu  yStc  ûrnmeHs  tn 
tfhlKy  eem  qui  font  fcuiikt  dans    ^  rtioulims  ,  coinire 
Irsoves,  les  canaux,  &c.  On  appt  ;ic  mu^ntm  tiuuu- 
wm  le*  skfoOB,  poiCfbnt  j  coonUlaHa  ,  &c.  qui  fer. 
vent  I  deeeier  les  grottes ,  les  iontalMl;  Il  y  «des  bS« 
timcns  dcfcftucux  pour  ^trc  trop  cha'i^z  d'>tn^lw. 
OViNKiicNT  i  fcditiigarcment.  &fiBiii£e>  Ce  qui  fert  . 
t  maàct  plus  itcouKMiidide;  ht  lawce  Siit  nii  bd  «i^ 
«'«ftpoorquoyqddqties-on^  l'oht  appclléefc* 
M^^Ma  f  Mfr.  Il  y  a  des  vertus  qui  ne  foht  ^  pouir 
Vtrnrmct:  'c  la Socicrc.  Bft.l.  La tWM & Vj^kretr 
feot  i«s  pttts  bcan  MNmcw.  hthkiti 
OnMimNTv  éÊm  te  wfafc  ftnt.'fe-dit  du  ffciffai/ii»  qm 
font  honneur  au  <îcc!e  ,  eu  au  lieu  dans  lequel  ils  vivent  ; 

Î|ai  ks  rendent  célèbres.  Lucrèce  a  ^tc  l'vMmlM^de 
on  fifcle.  Gewe  D«ne  c'tôit  tout  1  ^trnttum  dé  hi  Coori 
cl!ft  M  ^'il  y  «voit  4e  plia  bean  »  dkdc  yi»  Tcr> 

HMflla 

Efl  Rhtsorique  dk  (ffi  PoWc  on  sppeflc  Je?  figures,  les  tr- 
nmm  du  difcours.  Jl  7  a  des  rrHimm  attibhieuk^  qui 
appativriiTentiaimra^iftltMdel^WMÂfr.  tH.Mi 

L*  morale  (Je  SCneï^tie  eft  ^.ingcretirr ,  pnfccqù'rtle  èft 
rtvcnic  dVrWWrtJ  magnifiques  qui  lui  ouvrent  îcpafTa- 
ge  dan'!  !«  cfprits.  Mai  Eh.  Rejcttet  le»  w^»r>>tfti  trop 
lechercbez,  de  trop  crophariques,  Boo.  iTMItci  fettcs 
dé  fi^  Veftm  pis  fi)fi:epHblck  «tatA  IbHn  d**r- 
tufhfUs,  êc  tîe  fîgoret.  Lâpnëlic  l'p-qiic  doit  ^trc  plu* 
fi«utie  t  de  plus  remplie  d'AMMnb,  que  là  DrMttiHque; 
^^AMWMMit^^  n'Cft  i|B^MMIhf M  dfe ilOj^  VkMï  * 
tn  otiidhtWs  »  /^fi  fÊt  ir  rl^ , 

0«lilMllkT  s  m  «M* êhfM) ,        dft  todl  11  qui 

ërt  hofï  dé  l'étn,  ft  d*  di 

ni  ki  VkxMtsi  ni  l^s  éhiaot  j  coÉittit  font  m  Vjttfcres, 
Uit  WMletli  laMl^i^tMi  dihlèrs)  fifpp^ts  »  col- 
liers t  mMtédbk  et  ^MilâA^.  Lés  «MnMf»i  1p6  tnyi- 
rdHhentl'^ai,  ort  étis  h>tW*Btti  pdifr  ftlMS  dBWffftître 
Il  naifTancti  \i  dfettité  àû  H  efiîrgc  dr  rrtjiqb!  rt  or- 
nWt  laiN  AJrHWlr^  :  t%  qiii  fè  pnttètlte  tttl  pitiMi  Ut 
plIfuWei  lMllÉllaftA}til»  ^«  ^MMIBU  PMtaT^es . 
qlrfoht  difiHtMW  mar^bcs  p»ttr  fe  d5ft^gb*i-.  HVnp,  . 

OKnER.  V.  âft.  ËAifilillirt  parer  j  t*hdrc  tlhe  thofc 
pliii  bé/lét  0!uii  à^ré^^  pfft  fitflék  Itii  dbHner^. 
d'^dft  8c  piui  d><sfélHétit  L<?i  SàcHfttiHi  t'ello^leenc 
bîtn  Wnrt'  >  de  bîéh  pdrtt  fcm^  iutdè  ,  &  KW»  Egli- 
fe-:  ,  aux  Grandes  Fftes,  &  potir  îei  tOrihohîCi. 

OHnIH  *  le  dk  Éblli  dei  tebita  ft  dek  itoknbliû.  LH  foa- 
tut  ftM  ttriédftl  d^ilMl^ Milrè  HrfifeAkdb  iMMcstÏMQ» 
Ml!if'dbllMtdètlplÉMB>dcvarr^;  Mis  encore  plus 
det'flMrelles'aijmes.  Les  perles ,  les  pierreries  arorfu 
HMimeftiMliK  Uiilr belle peruqt^e  WmhitA  utaetlke. 
UM  MAhâimfàtié,  dt  dbplift  âMMtcyius 
^  dans  tm  MtbÂt. 

.  . . , .  Si  VtâWt  mil  oTi\ét- , 
S'a  fii  t*cit  d»  Vifi  en^Hmf  ftsmat.  Cor  Né 

tM  JtfrïÉtfiH  MM  Mri  blthnéni ,  KtaVs  fiO^  de 

p!i:f:citrs  fci'îptiircs  ,  motilurcs  &  dorures. 
Orner I  fe  dit  ailflî  Apurement,  de  ce  <]tii  parc  nnire 
tïift  Datnt  doit  itte  mét  de  toutes  fortes  de  vet- 
m.  m  en&à  boHiUe  ddt  avdt  l'dbHt  Mil  8é  toilktes 
HtMk  ft^ioKes.  y^ntMiàtmh'Metêt  ffa- 

voir. 
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Toir.ABlA,N^  OnvpifaDcgleireiinmoReUe.  Voit.' 
Orner  .  feditaiilEirim  difcoun.  Cette  OraiToa  fone- 

brc  ctûit  trop  trop  fleurie  ,  n'c:o::  pts  iflèi  gra- 
ve pour  le  fujet.  Un  dcclamatcur  peut  stuer  tant  qu'il 
loi  plaira  ion  difcours  de  figurci.  Lcdifcours  de  l'Ora- 
teur doit  ctre  «m;  fans  ^rd.  St.  £v.  L'ait  de  l'élo- 
quence ne  confille  pas  tant  i  tmr  Icdifcouri,  qu'd  bien 
phccr  fei  orncroms.  Lf  I'.RaI'.  Jl  cit  contic  Its  ic- 
«iet  de  l'an  d  cmrce  qui  ne  doit  pas  être  trné.  Id. 
Tlfiot  choifir  ce  <jui  «nwh  vericé*  de  non  pas  ce  qui 
lafarJc.Bou.  On  dit  auffi,  La  Cour  d'Aupunc  cto  : 
«rnrV  de  pluAcurs  grands  fcrrooiiagct  qui  ^oriiibicut 
(|jns(on  fiede. 

Orné  ,  Éi.  pMt.  p«C  &adj, 

ORNIERE,  f.  f.  La  tme  que  les  rooes  detcbutuif 
font  dans  les  chemins  qui  font  de  terres  molles ,  ou  i;raf- 
iès  ,  on  qui  ne  font  point  pavez.  Va  corrolfe  demeure 
fiMifcnt  engagé  dans  une  tmert.  Les  ciwBiD*  de  tnice» 
fefont  ord  nair;  mr-T  pleins  i'nmcrti. 

On  dit  prov.  &  baiîcmi  tJt,  d'un  homme  qui  a  ie  vUJgc 
long  &  étroit)  qu'il  boiroit  dans MWSMMlv.  * 

Ménage  le  bit  defoeodie  A'mHu^ 

ORNITHIES.  Venti  dTetcars»  oa  Tcnn  Cr«|biw.  Ce 
font  âci  vents  qui  foiifflcnt  Jouccincnt  d'Orient ,  d'Oc- 
cident ,  ou  d'Aquilon  aprcs  l'equinoxc  d'hiver,  lis 
difpoftnt  les  oifeaux  à  faire  leurs  nids.  Oaappdlettidi 
cette  nature  de  vent  «  ihilidmâl  ou  fgmàbSn»  pMCt* 
qii  il  iture  les  hirondelles. 

Ce  mot  vient  du  Grec  orms .  oifcju. 

OR.NXTHOGALË.  f.  fem.  OKNITHOGALON. 
f.  o.  Sone  i»  BK0t  UÊadfi  en  ibniiede  grappe,  qui 
fleurit  en  Juin  *  &  <|ai  camiMiKC  fm  le  jkd.  Une  belle 
trmtbtgidt. 

l^Omklnigéiie  »  eft  une  plante  qui  podfe  dei  ftuilles  loQ^ 
gqe<  d'un  demi  pted>  étroites  comiM  c^et  du  Gramen» 
molics  1  couchées  S  terre ,  creufét ,  marquées  d'une  li- 
gne blanche  dans  leur  longueur,  llt'cicve  d'cntrc'clits 
une  tige  à  U  haateor  d'environ  demi  pied  »  tonde  ,  nue  i 
tendre»  jetttKen  Ibn  ibomiet  plnfienrt  peifienfes  en  loa- 

uirrc  ti'orr.bcHr  ,  qui  foûtienncr.t  des  flcurj  compofécs 
chacune  de  iix  Icuillcs  obioagues,  poiniuéSj  difpofces  en 
rond,  de  couleur  verdâtre  ou  keiliaifè  eo  dehors  , 
lilaache  coaune  du  lait  en  dedans  «  accompagnées  de 
fit  éeamînes  larges,  blanches.  Quand  cette  âeur  cfi  paf- 
[4c,  il  lui  fiicccde  un  fi:uit prcfquc  tond  ,  blanc  ,  rdcvc 
de  trois  coins,  &  divifc  intérieurement  en  trois  loges  qui 
renferment  des  /Lmenccs  menaës ,  prefqtit  fondct  > 
Boirrr  Si  racine  cft  une  bulbe  blanche  ,  à  laquelle  font 
adhcraDte:t  pluUcurs  autres  petites  bulbes  en  manière  de 
grippe ,  accompagnées  de  fibres.  Cette  racine  eft  em- 
pronte  d'un  ioc  aqueux  &  vifqueux  tirant  fur  ranier;elle 
cfi  iwiiiie  k  ntfi^r.  La  plantecnk  dans  les  /layes,  dans 
lesbtez.  Sa  racine cltcmploy ce  dJns  h  Médecine.  Elfe 
eft  propre  pour  exciter  les  crachats»  de  les  urines.  £lle 
adeocit  l'acreté  des  IntmeMn»  dtancpiUê  «a  decêâiea 
ou  mangée  en  fubftance. 

Wmtb^gdlûmtda  Grac  Orpis,  oifeau  S<.^4la ,  i,i;t ,  parce  cjuc 
la  fieur  de  cette  plante;  eii  en  dedans  t>lanchc  comme  du 
lait ,  Si  d'une  couleur  fonUaUc  à  celkdei  ploinet  de 
quelques  oiftausT 

ORNITHOLOGIE,  f.  f.  Eft  un  titre  t^u'a  donne  Fran- 

Îois  WdJoi^hby  de  la  Socicté  Royale  d'Angleterre  à 
iB  livre  qm  traite  de  la  nature  des  otJêwx .-  il  dit  qu'on 
avA  imcjgneqnia  vécnjoo.  ans,  &  un  oifon  qu'on  a 
été  obligede  mer 2 An.  ans,  parcequ'il  faiibit  trop  de 
dcfordre.  LeDoAeorRejr  Aàglois»âit«ifB  aae  or* 
wubtitpt. 

DnGicc  env»  <it&aiitdcdel*|sst  dUcoors. 

pRNITHOMANCE .  ou  ORNITHOMANCIE,  f.  f. 
Divination,  conooiilance  de  l'avenir  qui  fe  tire  des  oi- 
ienau  VOtmrimmt  dtok  cfan  lei  Grea  la  niaie 


O    R   O.     O   R  P. 
cbofe  qu' Aygore  cfaa  les  Romains. 

O  R  O. 

OROBANCHE.  fubft.fem.  Plante  qui  pouflè  une  rige 
haute  d'environ  un  pied  de  dcni,  droite ,  ronde.  Elle 
ne  porte  point  de  véritables  fcvàSes ,  mais  des  conmca- 
ccmens  de  feuilles  >  étroits,  longs,  iSc  qui  ft  fictrifient 
en  fort  peu  de  tenu.  Ses  fieurs  naiilcnt  le  long  de  la  par- 
tie fupeiîeure  de  là  tige ,  un  peu  difleners  k»  met  de» 
autres,  veJi!r>  ,  de  couleur  purpurine  pâ'»" ,  r^rdorantcs: 
chaque  fleur  cit  un  tuyau  fermé  dam  le  tond  ,  ouvert  par 
l'aaire  bout,  évafc  ^tiillc  enmafqoe  d'une  manière 
grotefque.  Se*  léucnccs  fooc  fort  menues ,  btancbâtics* 
Sa  radne  eftbalbenft»  dcailleufe ,  d'un  goût  eitiAne» 
ment  amer.  En  Latin  trcbéothe  mnjtt  (4ijnfbflmm  tUns. 
CBaon.  Cette  plante  eft  trcs-b<>nne  dans  les  a&c- 
tioin  hjpotboaÀriaqaes. 

On  tire  le  nom  A'uttlundt  de  deux  mots  Grecs  »rfî<i>i 
ambti,  comme  qui  dituit  ttrdHflt  «Ttbe',  car  on  prétend 
que  cette  plante  fait  perirktarQbet&  ki  «elfes  panai 
lefqueUes  elle  naît. 

OROBE.  C  f.  Plante  qui  poulTe  pludeurs  tiges  longues 
d'up  pied  ,  s'inclinant  ven  terre.  Ses  icuiJIes  font  ob- 
longucs  comme  celles  de  la  l'ariciairc ,  rattgées  parpai- 
lesur  une  cdteqttt  finit  par  une  petite  queue.  Ses  6cMls 
naifTcnc ,  corrmpcn  épi,  legumineu/es  ,  de  belle  co»- 
Jeur  purjïuiinc  eu  i^kue ,  foutcnucs  par  des  calices  de» 
coupez  en  plulïcurs  pointes.  Lorfque  ces  fleurs  lont 
pallect  t  >i  puoh  en  leur  place  desgauflésgrâes»  fté- 
que  rondes  »  noires  »  rdevAs  »  conpoTi^ef  cbacûie  de 
deux  codes  qui  contiennent  des  fcracnccs  prefque  o- 
valçs,  plus  menues  que  criles  de  la  VciXc  &  un  peu  a- 
ncres.  Cette  pknie  croît  dans  les  bois  «Sc  dans  les  lieux 
montagneux.  On  employé  »  dans  la  Pfaatmacie ,  fous  le 
noni  d'Ortie ,  la  femencc  de  TErs  ou  celle  de  la  Vcflc  » 
parce  qu'elles  ont  plus  de  vertu  que  celles  de  la  vérita- 
ble ont*.  La  fomcocc  de  Vottht  eft  détrrfire»  aperiti ve 
leftlatlfe.  EaLado»  OnbmS^MinH  fmfmm  ntmu. 

C.  Bai:H.  PlT.  TotJRNlF. 

Ottiui  t  du  Grec  rirpts»  ,  je  nunge  &  bmi  ,  bauf» 
comme  qui  diroit ,  llciit  qut  Ui  boeufs  nuagnu  >  parc* 
que  les  Ancieiu  ont.donnc  le  aam  d'srsiw  à  aae  piaaiB 
femblabic ,  dont  ils  engraifl^etltkabeenfc. 

ORO.JE-LE-VOI.  Cri  des  Fauconniers. 

OROMASDES.  f.in.  Nom  d'an  Dieu  qui  félon  Zoro^ 
aAfie  d^tteprincipedabicn»  camiM  AriBDanasrdMit 
du  mal. 

Les  Anciens  Petfans  appelloietic  le  premier  onhuztLt  oa 
UmwAzt  on  Ummizi*  ,  Se  en  y  joignant  un  nom  pl» 
iXNivcaa  asHMOEde  cAsdis»  c'eft-à-direi  i  Gr4adj)SiB. 
ou  liiwMiwMii.  CcIdIvceaioCfBelo  Gncs  «oc 
âltcduid'Ofw^. 

O  R  P. 

ORPHELIN,  ou  ORP'rlELINE.  Voyez  OuriLiNJ 
ORmiE.ou  ORPHY.  l.m.  Sorte  de  poiflbn  qui  & 
trouve  aux  Anulles,  &  qui  eft  long  comme  uneaMiilJci 
mais  plus  gros,plus  charnu,  plus  quarte;  fa  peau eltd''nae 
couleur  bleue,  fa  chair  eft  blanche  ,  ferme,  &  un  peu  fc- 
che;  elle  nelaifle  pas  d'être  d'un  itci  bon  goût  ,&  eft 
bon  rte  à  toutes  lottes  de  fauflês.  Jl  n'a  qu'une  feule  ver- 
tèbre qf i  eft  verre ,  Se  qui  fe  détache  aifément  de  la 
chair.  Il  a  fur  le  nez  un  avantbec  qui  eft  d'une  5.  par- 
tie de  la  longueur  de  fon  corps.  Lalat.  Il  Te  jette 
quelquefois  en  l'air  &  fùit  des  fauts  de  plus  de  aeote 
pis.  Si  dansée  tms»  â  icneoacnnt  quelqu'un  en  tom 
■  chemin ,  il  le  perccrcùt  de  part  en  part.  Sa  chair  eft  de 
très  bon  goût ,  pourvu  qu'il  n'ait  pas  mangé  de  Maoce- 
nille,  ce fM  l'w  cqnoolt ,  ca  lui  ««faae Jet  êea» Uan» 
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cbes.  Si  rlks  font  aqucaent  »  il  tà  fort  dangeicox 
j*en  manger. 

ORPIMEN  T.  {.  m.  au  ORPJN'.    C'cO  un  mincnl 

,  d'un  trct  bnu )auoc  tirauc  lut  ic  brun.  Les  Latins  rap- 
pellent mwifigmtiinim.  On  le  trouve  dans  les  mines 
d'or  &  d'j  p'  "t.  11  cftfait  d'une  exhahiLn  fcclv:  qui 
fcmbte  brùlcc.  Celui  qui  cil  de  coulcnr  d'or,  <!k  levé 
pir  écailleiyCiMHBele  ca|e»eft  U-  mciKcur.  Celui  qui 
dre  îiir  le  nngs  on  h  fandiraqiie ,  eft  onâneox  >  tSt 
le  moindre.  Li  gMdmupit  &  tmfimm  ne  (iiiRrreat  qu^rn 
couleur.  Lafandaraquc  eft  plus  coit  &ptu5  rougi  ce 
oui  paroîc  i  en  ce  que  quand  on  poulie  l'tT/tmtet  au  ku» 
il  âerîeot  fandaraque  ;  &  alors  quelque»-aa*  I  appellent 
trfiit  ronge-  On  tient  que  V$Tfin  cfi  une  marque  alluréc 
d'une  mine  d'or  »  parccqu'il  y  a  toujours  quciquc  petite 
partie  d'or  dans  Vorfin.  On  en  fait  trois  cfpccîi  ;  le 
blanc  »  qui  eft  V4rftm  j  le  jtaae  >  ^teft  le  vrai  ttfiment  ; 
Â  le  rouge ,  qnî  eft  te  ngd.  On  eo  fait  auffi  d'artificiel 
qui  eft  l)lJnc  ,  en  le  m^lîiit  avec  fel ,  &  en  le  cuifanl 
j}c  le  Aibhraant  I  comme  on  tait  dans  la  Chymie.  l'Iine 
dît^'un  Empereur  en  tira  del'or  •  en  fatUnc  tondi  c  une 

'  grande  quantité  i  nuis  qae  cela  ne  valoit  pas  le«  frait. 
C'eft  au  refte  un  poifon  corrofîf  qui  produit  dei  efttt 
tr^s-violen^  nio-rcl^^  ,  li  l'on  n'cH  fi  l.  -::!  ,i  juompte- 
floeatt  Oo  s'en  fcrt  pour  peindre  à  l'huile  ,  &  on  l'cro- 
ploje  calciB^  t  on  noo  calcb^.  Mais  on  s'en  fert  rare- 
ment à  caa(c  du  danE^rr,  Çr-.rr.rr.r  cVfl  unr  ffpcrr  de 
poifon,  il  faut  prendre  garde  de  ne  s'en  pis  mefre  à  la 
bouche  a vecle pinceau. 

ORPIN,  redit  aalB  d'une  plante  ({ai  croit  â  U  hantear 
d'un  pied ,  &  dont  la  riget  font  droitet .  rondes  «  foU>^ 
des,  î'Llt-vj.it  à  mcfure  qu'elles  fartent  de  terre.  Ses 
feuilles  naiflent  le  long  des  tiges  :  elles  font  en  grand 
nooiliiet  ^paiflés,  fucculemes,  plus  longues  que  ccU 
les  du  pourpier  >  de  couleur  vcrdâtrc,  mclée  quelque- 
fois d'un  peu  de  rouge ,  crénelées  en  leurs  bords.  Ses 
flfqwi  viennent  aux  lommcrs  des  liges  &  des  branches 
CR  gHM bouquets,  6l  pieique  en  parafol,  de  cottleur 
bteiclie  ou  purpurine  :  chaque  Heitr  eft  i  dnq  feuillet 
dirpoféesen  rofe.    Ses  femences  font  fort  menues.  Ses 

-  RCiMt  (bot  formées  de  plulieurs  tubercules  blancs.  J. 

-  BMhiti  l*appelte^iMMi"!pA«'  vuh^»  [■>!>■'  (rjjfj.  Elle  àt 
afVrtngeme  ,  vulneratK  &  detayvc.  11  jr  a  plafieat«  wa^ 
très  efpcces  d'srpin. 

ORQUE.  CL  Monllrc  rr:i:jn,  Voyez  Epau  iard. 

ORR-ACA.  Nom  d'une  liqueur  que  les  Indiens  font  arec 
le  (be  Ttneux  qu'ils  rirent  par  iocifioa  do  Coco.  Ils  col* 
fént  fur  le  feu  ce  fuc  pour  en  &ire  tm  vin  dons  ^'ila  ap> 
pellcnt  Orr4M.  Lehert. 

O   R  & 

ORSE ,  eft  uD  terme  de  la  Mer  du  Levant,  qui  Sffidt 

mém  mhAi  *  ou  ^jiéwrrf.  Aller  à  trftt 
ORiflEILLE.  Cf.  Eft  UM  dttgoe  dont  (t  kvmut  les 

Teinturiet^,  qtji  eft  une  petite  mouffe  ou  croûte  qui 

-  vient  lut  les  pierres  fie  les  rochtrs  des  montagnes ,  iSc 
qn!  ftaot  apprêtée  avec  la  chaux  &  l'urine ,  fait  une 

-  fott  belle  Dnancede  codeurs.  CeAlamÀnecttoreque 
'  rwfbrf  OH  I'»rf»Urqui  CTofe  dans  les  Cnurlo  »  ^ol  eft 

beaucoup  plus  eftimcc,  &  fait  une  plus  belle  couleur. 

-  U»fiM*i*itmc  nuance  depuis  la  fleur  de  pécher,  lil- 

-  vie,  anbifmn  &  grisdclin ,  jufqu'au  palTevrlours  &  an»* 
rantc.  O  n  apporte  Vtr/hlU  en  herbe  Se  en  balle* 

ORSER.  Aller  à  orfe.  Terme  de  Marine. 
OR-Sl^.  a4r.  or^,  tranillo»  tont  dé  bon.  Il  «ft 
baa. 

O  R  T. 

pRT«  f.AVlwittoe.Judn.Da  Latin  Himu, 
r«m  m. 


O  R  T. 

OxT.  Terme  de  Douane  &  de  'comdterté.  Peler  mt  i 
fignifiepefer  les  merchandifes  avec  les  etnballagrst  Le 

tant  lie  1664,  &  l'Ordonnance  ("es  cinq  groU'  i  m  * 
de  T  684.  portent  que  toutes  marchaodifes  qui  payent  Us 
droits  ans  poids ,  Â  h  refèrve  de  celles  d'or  &  d  argenti 
ik  dci  ^picctics ,  feronrpcréc^  avri:  leur  emballage. 
OR  1  ElL.  iubiU  tnalt.  Prononcez  crfra/i.  RicH.  Doigt 
du  pied.  Il  ne  fc  dit  guère  que  du  ^ros  doigt  ùt  pied. 
L'AcAO.  La  goutte  prend  te  plus  /ourfQt  augrot  nttii 
dupÛ.  LcsPotoHÎs  iiKirdient  ordinaircnicnt  iîir  Ica 
trteiii.  Lés  os  des  «nffli  iè  f  CHfeot  Jnct  de  mute  ma* 
niere.  Vkrdoc. 

La  gtû:e  j  fLitte  U  piquet , 
S'itad  i  fiafit^pir  l'orteil  d'an  fâime  hemne. 

La  Fokt» 

Ce  mot  vient  i'âtiuklas ,  félon  Nicot  ;  &  fe  dit  par  cor- 
niptioo  pour  4n«i/.  Vojrez  Aitbil.  .Du  cài^e  dit 
<|ue  dam  la  bafiê  Latiaire  en  t  dit  «rfifiFcn  la  ffldne 

r.ilîcation. 

Ortkil  ,  m  termes  de  Forti/îcarion ,  eft  une  largeur  de 
terrain  depuis  trois  jufqu'à  cinq  pieds ,  félon  la  hauteur 
qu'on  laifle  en  dehors,  entre  le  pied  du  rempart  &  i'ef- 
carpe  du  foffé ,  pour  retenir  la  terre  du  parapet  en  Cis 
qu'il  foit  ruine,  ou  que  la  terre  s'éboule  d'elle  m^me, 
atîn  d'eœpecber  quclcfoUé  ne  fe  comble  par  CCS  démo- 
litions. C'eft  ce  qu'en  appelle  autreneot  Mnrne  &  %e- 

traiie. 

ORTHODOXE,  adj.m.fem.  Qui  croie  les  vcritci  dé- 
cidées par  l'EgHfe.  Ce  Prélat  eft  mbtitxt.  On  le 
dit  aallidelaunne  Doâfioe.  Toutes  ksproMftioos 
coOKOuA  dans  fe  livre  decct  Anieiir  ftot  «ril«£tiiw.  Ce 

qui  étoit  hcrctfque  Jjns  lesScroi-Pelagieos,  dfevlCiie  Sr- 
liim<«»f  dans  les  écrits  des Jefu'ites.  Pasc. 

Ce  mot  «ftcompofc  de  ces  deior  tnott  Gicet«MUf  «  droit, 
Se  diXd ,  opinion  ,  jugement. 

Ce  mot  eft  un  de  ces  mots  équivoques  auxquels  on  doit 
attacher  une  idée  différente  >  félon  les  perionnet  ou  les 
Socieiez  qui  l'emploient.  11  iîgnifiepropnnieot  cou» 
ferme  il  la  droite  &  ftine  Opinion  en  roatwrc  de  Relî.. 
gion.  Chaque  tglife  cfl  onhedove  2  Ton  tc.ird,  quoy- 
qu'clle  foit  hérétique  à  i'tgard  des  autres.  Elle  prend 
pour  la  vérité  ce  qu'elle  croit ,  &  traite  d'ertenr  iVifii- 
nion  contraire  à  la  lien  ne.  Lockb.  Nous  avons  exa- 
miné avec  foin  un  livre  qui  a  pour  titre  le  Chel-d'auvre 
d'un  inconnu,  nous  n  y  avons  rien  trouvé  qui  ne  foit 
très  coofbnne  à  nos  leotioeos,  &  par  codeqoeot  qui 
ne  fait  trèt  •rrMMr.Cmi'  i>'bci}vkli  d'ok  Irconmv. 

Orthodox  f.  ,  fc  dit  quelquefois  en  plaifantant.  Le  Com- 
te de  Gramont  parlant  de  fon  Aumônier  Bcarnois  dit , 
Je  le  fis  monter  derrière  le  Caroflc  de  M.  le  Prince-»  qni 
mouroit  de  rire  toutes  les  fois  qu'il  vojoit  la  mine  peu 
QTtb»doxe  que  le  petit  Pouflatin  avoir  en  Livrée  jaune.On 
dit,  ce  vin  eft  erthtdéxe  ;  pour  dire  il  cf)  bon  &  fain.  Un 
honncte  homme  qui  laifoitvmr  à  fon  voifia  nn  cochon 
qu'il  avait  fait  tuer»  hndtt,  je  l'ai bicA-csnnibd ,  te 
je  vous  afTûre  q'i'il  eùerthodite. 

Orthoiîoxf  ,  s'employe  auffi  quelquefois  fubftatitive- 
ment.  Ainll  on  dit  les  OnM»xes  par  eppoClion  tcx 
Hérétiques.  Le  nom  d'orrl^sdam  eftnn  noneontrfté  ; 
chacun  fe  l'attribué*.  Il  appanfent  d'ordinaire  au  pli  s 
fort.  Op.  m.  Dès  que  les  Schifmaficii.'es  ont  réuffi  à 
rendre  leur  Doârinc  nationale ,  ils  deviennent  tnb»» 
dtxa,  Vmt.  Lt*. 

frrOrthodoxe  mè^rir .  n^rit^te  ntfj  fureur  % 
He  tes  da^tt  trenipeuri  rotm^att!  fm  idée , 
Oukl'-'U  Aouuewr  tux  Chrêtient  (tmmtniée.  BotL. 

ORTHODOXIE  f.  fem.  Saine  doârine; («ne Opinion 
flir  tous  les  point  qui  regardent  le  Abr.  t\  ftraUe  «tie 
YcTthodexie  fuffît  pour  conduire  au  falut ,  fans  qu'on  fo't 
oblige  d'éteindre  fes  paflîons  ,  âc  que pourvâ  qu'en 
deârnde  avec  chileHr»  Dieu  doit  pour  la  recomprnfo 
MnniD  !«■ 
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{•nvoMie  da  CicU  D.  G.  p. 

Ce  DM  Giec  %iufi*  l  !•  fcnn,  opinon  droite. 

ORTHODROMIE.  f.  f-^.  Tfrme  dcMttine.  RooK 
que  tait  un  vaifTcau  en  droite  ligne. 

Ce  mot  eft  Grec ,  de  errWi ,  droit ,  &  de  irmts ,  courfc. 

ORTHOGONLLLE.  adi.  Tenoe  de  GcoaKtiie » qaî 
fe  dit  d'une  tii^-ric  qui  tombe  i  angle*  drait*  fvr  une  au- 
tre ligne  qui  cil  pcrpciidiciiliire. 

Ce  moc  vient  du  Grec  «riWi  >  droit ,  &  dcg*m4 ,  angle. 

ORTHOGON6LLEMENT.  adv.  Terme  de  Ocome- 
reric.  Perpcndiculairmcnt,  i  plomb  ,  i  angles  droit** 

ORTHOGRAPHE,  f.  i.  Terme  de  Grammaire.  C'eft 
IllcieDcequi  cnfeigne  à  écrire  corrcâement  les  mots , 
&  tfce  teuKi  let  lettres  convenable*  Se,  nece&tres.  Se- 
lon le  P.  BolBer ,  l'ùnb»irdfbe  eft  ta  ffiaoieie  de  mettre 
p.ir  c'crît  &:  dcreprcfentcr  aux  ytust  le  langage  prononcé. 
Une  bcanc  trth^^kt.  Apprendre  l'mhsgrafht.  Sçatoir 
rtnktgMf^.LMrie\\e  »rtb«ir4fb*.Li  aouvelktrilu^gritfbe. 
II  n'y  n  aucun  endroit  de  notreÛrammairefurquoiux  ait 
toujours  eu  plus  de  contclhtions  entre  nos  Atitenrt ,  & 
plus  de  conttairiété  dans  la  prat;tjuc,  qnc  l' o n liogr a f:he: et 
qui  cauie  aux  ^ttang^rs  une  incommodité  dont  ils  (c 
plaignent  avecrairea.La  diverfitd  qtiile  tiovve  enaotre 
Langue,  entre /e  parler  &r«rr*#gr-«f*#,  provient  delà 
miiœ  foorce  que  la  Laïuue  Franjoife  elie-méme:  car 
toGantoia  ejraot  fennedn  taiiBOBoauvan  langage, 
qu'on  appello-t  smmm  ,eapiunioiciir  ktitt  parole*  f  Si 
les  natorali/oicnt  fclon  la  coomodlté  de  lears  erprit*  flè 
deleur  Lang    ,Am  f!  ils  redigeoient  vrii-fcmblaWtmcnt 

K écrit  les  mots  comnne  ils  les  prononçoiem.  Cepen- 
t  parceqoe  le*  nots  proferez  avec  toutes  leurs  let- 
tres I  étoicnt  trop  rudes ,  &  bicfibicnt  les  oreilles  déli- 
cates, on  reforma  cette  grofltcrc  façon  de  parler,  & 
1*00  commença  â  prononcer  p  us  Juucement.  On  adou- 
cie 4oac  cette  âprcté       refuttoit  du  concours  ât  du 
Ûnn  dé*  confooantc*  :  nais  ptrceque  l'trttngréfhe  n'o^ 
feilc  point  les  oreilcs.  elledemeata  Jans  le  mcmc  ctac. 
Dcmiit  on  tâcbs  de  réduire  l'écriture  feiou  la  pronon- 
^anSB  »  0c  cela  a  produit  de  grandes  contcAatiom. 
Pas(^  En  i5}i.]aiinea  du  Bois>connu  fousie  noade 
S'tlfhu ,  tenta  en  France  de  réformer  \'Ortb*prgfbt ,  cooi- 
nw  quelques  ii  :kcs    i  s  uivant  George  I  rilBn  avoit 
entrepris  de  rcfojrmcr  Vorth«grâfht  Italienne.  Peu  de 
tems  apriîs ,  Loo2*  Maigret  Lyonnois ,  &  Jacques  Pe- 
letier  u'j  Nîini  ,  rn*rppr;rrr' ,  Jifoicnc  ils  ,  de  rc'fablir 
chaque  IctLic  aiiu  Ion  aucicnne  puiilàaicc ,  &  de  ks  rap- 
pdlcr  toutes  i  leur  prdnier  office  ;  de  forte  qu'un  Ly- 
onncMs  »    un  Manceau .  qui  fe  reptocbcnt  l'uo  i  l'en- 
tre dan*  IcortOnvragcs  la  pronoociatïoo  ndeufie  Jeteur 
pays  jfe  donnèrent  eux  mêmes  la  miflîon  de  reformer 
VQtth*p0^  f'raofoife,  en  la  conformant  à  la  pronon- 
ciatioa.  Les  Tiaitex  qu'ils  ont  donnez  là  denîis  au  Pu- 
blic ,  font  de  IÎ4Î.  48,  50.  &  5j.  Après  Maigret  & 
Pelletier,  Pierre  de  la  Ramée  >  connu  fous  le  nom  de 
gjimMi ,  porta  la  kardieiTb  cr:core  plus  loin  que  ceuï  q  ii 
l'aToicnt  précédé  :  Car  outre  les  cbaa^çmcos  ^u'il  lit 
dam  ftTtbtpdfbe  «  il  îiicrodttifit  de  nooveaux  caraâent. 
On  a  de  lui  une  Gratnnuirf  rran(joifi-  imprimée  en 
1581.  avec  Ici  nouveaux  caratUfes  de  fata^on.  Cette 
reforme  fut  rejcttce  par  le  Public,  indigne  que  dcspar- 
ticoliers  fe  doojulicnt  l  'autorité  de  le  remctixe  à  i' Al- 
phabet, tantôt  iTnne  façon  ,  tantâc  d'une  autre.  En 
l^yS.  un  nomme  Rambaud  de  M  irfrinc,  fit  imprimer 
AL]roo,unTraité  fur  la  même  matière  avec  tes  oou- 
•veaux  caraAeresd^  <Mttt  tout  ce  qui  **f  trouve 
écrit  de  la  forte  ,  n'eft  gueres  p!t)s  aifé  i  lire  q  je  l'H- 
breuUferoit  à  une  perîonnequi  n'cnauroit  nui..;  c^  utti- 
re.  En  rtf68.  Louis  derEfclache  fit  imprimer  un  petit 
Trvtt  d'cmb$ir4fbeaàttAiftaiiiriiiÀUtTtgftsùl'0r-- 
tb»r,4^ut  frMfùfe  ;  Arctt  Oitnag^tt'cft  qn'un  renon- 
veOcâm  de  ce  9iieMa%m>  Nhtkr  ÀlUniHf  Mt 
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elfjjré  inoiileiDent  dHotroduire.  £t  après  J'Efc]a>.iit  v.r.t 
l'Artigaut,  qui  donna  des  règles  toutes  diâercMcs  > 
fous  le  tiircde,  rrriir(frif»/4ibi/r>.  &  le^lat' tfàtméi 
Wjttftt  ptmmiatinit  ULMgu  FtMftijr.  A*.  Re«N. 
Toute,  ces  prétendîtes  rdormations  lont  itnpofTbîts  , 
ioucilcs  &  fflcme  nuiftbks.  lo.  cliofc  cil  encore  ta 
coateflatioa  1  &  Ton  n'a  pu  convenir  une  nanieee  uai- 
fotmc  d'crtho^rjft-e.  Ménage  ,&  ceux  qui  rrri  oi  'u  b 
réduire  à  la  pror>onciation  ,  n'ont  point  étc  iuivis.  Le 
plincipe  Sk  lequel  ces  Reformateurs  s'appojrcoc  1  eft 
que  kl  lettrée  éuat  infiituéc*  poàr  rcpieieucr  ici  ions» 
récriture  doit  lé  cohlohner  i  la  pfooonciaiiona 
cette  règle  1  Tes  eiceptions,  comme  toutes  les  autres» 
&.  il  n'/  a  point  de  Langue ,  du  moins  de  celles  qui  ma* 
fitnc  coniMtcs  i  oi^  tontes  les  lettres  fc  prohoocent  tou- 
jours d'une  même  forte  ,  &  où  le  (  l'ci  cctiforw?  iSc 
des  voyelles  ne  vanefuuvent ,  ictun  les  dittcreni  mois 
qu'elles  forment.  Cela  efl  particulièrement  vrai  dans  la 
Langue  Aogloife.  Il  vaut  bobu  que  ccut  ^  Tcvknr 
apprendre  les  Langues  le  refolvcnt)  furmoMrr  ce*  dif- 
fîcultez  ,  que  de  tout  boulcverfer  1  pour  leur  en  faciliter 
l'étude.  S'il  arrive  quel'ufage  fatic  infenûblcme*t  qucl- 
qœ  tdbrmation  dans  l'ué^jMfb» ,  il  ne  faut  pas  là  tc- 
jctTer  ;  mais  il  ne  faut  pas  cnucprendre  d'y  en  faire  de 
fa  propre  autorité.  Il  n'y  a  perionne  qui  ait  ime  vcca- 
tion  légitime  pour  cela.  As.  Rfck  Mrs.  de  i'Acade- 
mie  ont  retenu  l'aocienue  mb^êfkt  »  ficoatgardc'  les 
lettre*  même*  qui  ne  fe  prononcent  poim.  D'autre*  ont 
pris  un  temperatntiit  rnrre  l'une,  &  l'autre  trxhegitfhe, 
en  rccrinchatit  ks  lettres  inutiles  ,  comme  i's ,  daos  une 
infinité  de  roots ,  &  en  confcrvant  pourtant  dans  ks 
mots  l'srrli^Jpir  qui  marque  leur  origine.  Ceux  «jui 
écrivent  UU  au  lieu  de  nwtjf  ,  fèmblent  défigurer  le 
mot  de tmftt&L  lui  fiure  perdre  totitcs  les  trarqucs  de  Ibn 
oeiptAe  Latine  (tniifau).  Ainfi  beaucoup  de  bon*  Ancars 
écrivent  trugrsfhr  •  &  Acnx  l*i  qoî  etenc  jointe  evcc 
1er  marque,  tjue  ce  met  eft  ccmpofé  du  Grec  tnèM  qui 
lîgniiîc  dmi.  On  peut  donc  choifir  entre  les  manières 
d'«rr%r«^.  I  f  jJnt  filir  fft  df  ir  noiw  imp  i'/ln^nrr 
de  l'ancien  nfi^f^po^rtie  pas  trop  coanger  le*  mots  amt 
yeux ,  en  le*  voulant  aecoBunodnr  i  l'oralle.  L'Orrb  • 

j;rj,n';c  .j.]!       n  r:i  trjut  i  fj;t  vifUf  ,  111  loi:t  ù  fait  tlou- 

veile,eA  la  meilleure..  li  appartient  uniquement  à  l'ui^giB 
de  i^cr  l'mnkigréftu ,  suffi  Ucn  que  la  pronondadon  « 

fie  toutes  les  autres  partifî  c'-i  l'-g^c^e  V.  B-.-rr.  L'Or- 
sbijfTéfkt  n'a  point  de  régies  iixcs  en  aucune  Langue. 
L'onbtfTiifbt  avoit  été  Ci  corrompue  fous  lesMerovin- 

r*  DS  i  nue  Cbaricmagne  fin  «Uic^  de  <faii|er  Akuin 
loin  de  h  corriger  >  ce  quefitAIcmny  avenîllàntde 
plus  frs  Difciplcs ,  de  diliinguer  leurs  mots  par  des 
points  &par  des  virgules  ,  ce  qu'on  n'ob/srvoit  pas  au- 
paravant. P.Mab.  Si  PEmpereur  Claude  ne  put  pas  v*. 
nir  i  bout  d'introduire  un  fcul  caractère  ,  c'elt  que  Tini- 
primerie  n'ctoit  pas  alors  en  ufage,  Wau  ii  un  Cbancc- 
li<  r  de  France  entreprenoit,  fous  l'autorité  du  Roi .  de 
cLioger  toute  Vmhtgn^  de*  mot*  l^anfoi*  t  &  de 
mettre  en  nfige  ccrains  cartAertadom  on  enrok  \t- 
foin  ,  il  lu:  fcroit  très  facile  d'en  venir  \  bout.  Aprct 
avoir  iaic  dreflër  cette  Ortih«{rdp6r ,  il  n'auroit  qu'à  or- 
donner aux  Libraires  de  la  fuivre  exaâeœent  dans  cous 
let  Livres  qu'ils  fcroient  imprimer  ;  l'on  Terroit  alon 
de  quelle  manière  l'autre  feroit  négligée.  Mbm.  Lit- 
TER.  Les  AncicBî  ;uj  it  fait  des  Traitex  de  l'arrl*' 
de  la  Laitue  Latine  font  Velius  Lomh*  ,  Marins 
ViâorioB*>n*vMi*Caper,CiiSodere&iede.  Entré 
!fî  yfnf^rrnei  fnn  Toretli  en  a  ftir  nn  Volutnr  in  fc'. 
imprime  en  i^pj.  Lucius  ,  Jean  Scoppa  ,  Georges 
Valla  fie  Alde-Manuce  le  Jeune,  qui  a  eAacé  tous  les  au- 
tres. Il  ^a  anffi  on  Traité  i'tniigré^  de  Lipfe.  &  un 
unCK  de  ClandeDanf^uittitClianoine  de  Touroay,qui  en 
sfiit2.V«l.  i»iU.dii«i«l  ^InomiliMli.  Vof. 
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•  Cuk  dit  que  'Diol<|iiius  a  furpjffc  les  autres,  cctrme  AUc" 
Manucc  avuit  furmontc  ceux  ^ui  l'^ivoiuit  pxeccdc.  Son 
Traite  fut  réimprime  par  Tes  ibins  en  iCyi.  L>a  incil- 
l^nottiupâfbe  LaiiflC  &la  pliu  n^ét  cft  celle  éet 
Inicriptiont  :  il  s*y  trouve  poumiit  «Im  finm^  Bt  C. 

iy»  ijtec  tribh  t  droit,  &  grAfbtt ,  écntute, 
ORTHOGRAPHIE,  f.f.  Terme  de Geoinctrîe.  C*eft 
la fcience  dépeindre,  de dc/Iiner une  fortification,  tin 
bitiinent  félon  leurs  c'ievations  &  la  hauteur  de  chaque 
ncmbrc.  Llle  cft  ainfi  nommcc ,  parccc^u'on  fc  fcrt  tic 
lignet  perpendiculaires  ^ui  tombent  Cut  ki  plass  géomé- 
triques: c'eftuini'inuge,  la  figure^  le  odHèiii  île 
levarion,  Ileft  aiTc  de  taire  un  plan  d'une  place  ,  mais 
le  j>lus  difficile  eil  ï'onbi^rApItu  ât  le  profil  »  ou  cle- 
Tation. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  «â.  Ecrire  les  mil  cor- 
rcâementi  Afeloa  les  tdxilelaGmnnnnc.  Onkê' 

gTd'fher  ne  vaut  rien.  I.'Acad.   Il  niht^^^tjt  Imch» 
Comment  »nb^Téfhuz-vou%  ce  mut-là  f 
Okthochaphié  ,  ée.  part. 

ORTHOPKE  F„  f.  fim.  Terme  de  Médecine.  Ceft 
une  grande  di£cuitc  de  re/jpirer ,  dans  laquelle  les  ma- 
lades font  obligez  de  le  miir^eboata  ou  «Ai,  sfia  de 
pouvoir  refpirer. 

Ce  matt&OteCfilneatiemM'»  dak,  &  de  fntm  > 

refpifcr. 

ORTIE.  {.  fem.  Plante  dont  il  jr  a  pldkur*  efpccet. 
Celle  qu'on  appelle  ortUemmmut  oH^MHdlrffnli^patif- 
iê  À  la  hauteur  de  trois  pieds  des  tiges  quarrées  »  nr<< 
nies  de  feuilles  oppof^^  deos-â-deux ,  larges  à  leurW 
fc,  finitTjnt  peu-à-peu  en  pointe,  dentelées  en  leurs 
bords»  couvertes  de  poils  rart  piquant.  Ses  fleurs  ibnt 
î  pinfieurt  ^tanines  faotenaSi  psjr  m  cdice  i  quatre 
iodlles.  Ses  femencesfont  pctirr-î ,  ovjks ,  routfcs,  ren- 
fenn&sdans  une  capfule  crijnguhirc,  formée  pir  deux 
feuilles.  On  divifc  les  tnies  en  mâ!es  Se  en  iemeDes» 
Let  miles  fout  celles  qui  portent  des  femences ,  &  qui 
ne  flairiAêat  point.  Let  lemellcs  fleniiflênt ,  8c  ne  por- 
tent point  de  femence.  En  Latin  mica  ttrtm  ttuxtnu. 
C.  Bauh.  Li petite  «r/», qu'on  appellcau^n  mitg'it-' 
fibe ,  en  Latin  urtitA  urew  mimr ,  a  les  tiges  hantes  d'uo 
demi  pied  ou  d  un  pied  ,  &  Tes  feuilles  pîus  courtes  & 
plus  obtufes  que  celles  de  la  prcccdcntc.  L  mu  Rtitutne 
porte  d<4peiits  (ruiti  rontis ,  grot  comme  des  pois ,  hc- 
rides  tout  autour  de  petites  pointes }  £a  Lado  maté  ff- 

une  au- 
tre trlie  à  billes  ,  dont  les  feuilles  rc(rctnb!ent  à  celles 
de  la  pariétaire  ;  on  l'appelle  mitâ  dltnd  filniifeta  ftrit- 
tMé  fitiit.  Il  y  a  une  trtit  à  grappes  qui  vient  de  Cana- 
ékioaVif^yitttTticdOuuia^rMtm^é,  Les «rfio ibnt 
dhrettques ,  propres  pour  rétablir  le  mouvement  des 
liqueurs.  Le  fuc  d'mir  arrête  la  crachement  de  rinp  , 
&  le  flux  des  hémorroïdes.  ..Pour  le  calcul  &  pour  la 
gravelle  en  ^o/fett  des  fieuiUes  d'«rrir  i  la  manière  éi  th^* 
On  Jccouvrc  avec  le  micro^Lopr  tiu-  V^rt'st  cfl  couverte 
depicquans  très-aigus,  dotitbbalt;  clt  un  petit  fac  ou 
«cffiequi  eniênoe  me  liqueur  tcre&veMBeiilè»  &h 
MinK  cft  d'noe  inbftance  uèt^durequi  a  im  trou  au  mi- 
lieu, par  lequel  cette  liqueur  s'écoule  dans  la  partie  pi- 
quée, cjuî  y  excite  de  h  douleur.  Voycz-rn  la  figure 
dans  ia  Micri^rapine  de  M.  Hook.  Une  feuille  d'*U/# 
loQtks  Armes  du  HolAein.  Ou  fiitdelatoiled'vrtir, 
comme  on  en  fait  de  chanvre.  Cette  toile  cfl  un  peu 
grifàere ,  &  l'on  s'en  fcrt  le  plus  fouvcnt  en  ccru.  Lps 
Chinois  ufent  l'ctc  detoîle  0*1111» pûardeloogpet  veC> 

tes.  P.  LB  COMTB. 

Ce  OMK  vienc  duLatio  «ffr«,  Ait  de  imrf .  MUti  car 

}  #li  plopartdes  «rrir;  brûlent  pour  a'nfi  Jirc  !a  pvju. 
On  dit  £g.  &  populairement  jetter  le  froc  aux  ert/fi,  pour 
dire  renoncer  >  h  profejfopMoMcblc.  11  fe  ^par 
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citenlîoft  de  toute  perfonw ^  mwiicepr  libeitial* 

ge  à  quelque  profelnon  qnc  Ce  foît. 
Ortir  Morte  ,  eu  Ottk  fumt ,  ci?  un  autre  gtnrc  de 
plante  ^'on  appelle  ca  Latin  Umm,  Jl  y  en  a  pluilcurs 
eTpecrs.  Cerie que  G.  Banliin appelle  UiimfmfmftHm 

ftttidtm  feliB  lultotutido  fipe  ^iUcj  fis  Diefcetidii  ,  poufle 
pluficurs  tiges  quarr«Jcs  ,  rarocufcj.  Ses  Icuilics  lent 
JènbhUci  à  cdiesde  l'trtie,  mais  plus  petites,  plos 
coortet,  ne  piquant  pdnt.  Scsfleun  Ibot  vcrticiUécs, 
en  gueule  ,  petites  ,  purpurines.  Ses  frmeflces  fittil 
triariguhircs  ,  allez  grofles,  noiritrcs.  luifantes.  Sa 
racine  cil  mennë^  fibreufe.  Toute  la  plante  a  une  o> 
Jciir  puante.  Elle eft  propre  pour 'idoudre  toutes  fot- 
tes  de  lumeun  e'tant  appliquc'e  en  catap!artne.  On  l'a 
appellée  ertie  mntt ,  pajccquc  fci  feuilles  leflemblcoc 
«  celles  de  IWir.  &  qu'elles  ne  font  point  piqiniMet» 
9l  mat  |««tf<â  cau&de  fa  mauvaife  odeur. 
OitTie  DU  M«K ,  Eftun  coquillage ,  qui  a  la  fipredNni 
cone  tronqué ,  &  qui  i  fl  toujours  appliqué  à  une  pierre 
par  la  plus  grande  bafe  de  ce  cône.M.  de  Reaumur  lui 
a  trouve  un  mouvement  progreffif.  Ce  mouvement  qui 
fe  faitpsr  rallorgcmcntàrctrecinement  de  fesœulcles» 
oeil  pas  plus  ftnlîblc  ni  piui  prompt  que  celui  d'une 
aiguille  d'horloge.  Il  y  a  une  autre  cfpece  d'ctrir  Je  mer 
tjfù  oe  s'attache  à  rien  •  &  c'eft  le  pins  biiatre  de  tous 
les  anifflauz  par  fa  figure.  H  a  ff  peu  de  cenfiftaoce 
qu'il  fe  fond  Jans  la  main,  &  i!  ne  fcroît  pa;  rr.-^  su 
nombre  des  animauzifi  oii  ne  lui  voyoit  un  mouverccnt 
de  fyflole&de  diafloie  ,  feu!  n|ned^  fk  ^"ii  donne. 
, On  lent  adonné  le  nom  d'orr»/, parce  qpfon  apictcadir 

Qu'elles  cxeîtoient,  comme  cette  plante  terreffre,  nno 
cmanpeiifon  cuifante  dan^  Ils  ^  t'es  qui  Ifs  ivoiert 
touchées  *  mais  M.  de  Reaumur  aiiùrc  que  toutes  les 
efpeces  d'stor^qui  viennent  fiirlet  cites  dé  Pottoa 'Ac 
d'Aupi!,  ne  produifcnt  point  ceteftt.  VojeileiMHMr> 
res  de  i'Actd.  R,  de  Se.  1710. 
ORTIBR.  V.  aâ.  Picqucr  avec  det  orties.  On  ne  fçau' 
soit  aller  dans  ces  broflàiUcst  ^'on  n'ait  les  pieds  oa 
les  mains  Vlirs. 
On  â'it  c!iC2  lei  grands  Gourmets ,  qu'il  faut  que ïe  td«. 

«rri;  le  palais^  pour  dire,  (]u'jl  le  picaucdouceosent. 
ORTlVE.  adj.  fcm.  Terme  d'Aflronomic.  Oliappelle 
dmplitude  «rrirr.  Tare  de  l'Horifon  qui  fe  trouve  entre 
le  point  où  fc  levé  un  aflre  ,  &  celui  de  l'Orient  ^qai- 
nodial ,  ou  du  point  où  fe  fait  l'intcrfcâion  de  l'Hori- 
fon »  &  de  l'Equateur,  Jl  jr  a  une  amplitude  Aufiralc  » 
l'entre  Boréale.  On  l'appelle  an  A  toàwfr  «rr jiv. 

ORTOLATS'.  f.m.  Petit  oifcau ,  moindre  t]L'e  l'slonctte, 
qui  a  le  bec ,  les  jambes  &  les  pieds  raugciues  i  il  s'en-  . 
graidè  ratrênéneot  &  cS  delicîeai  à  menger*  Voufts 

HOKTOLAtt, 

O  R  V. 

ORVALE.  fubll.  fcm.  Plainte  qu'on  appelle  autrecneiic 
faurs^lwmr,  en  Latin  feUreg,  Voyea  TooTt«tOKiti. 

ORVIETAN,  f.  mafc.  Efprce  deTheriaqne  ou  de  Mi- 
tridate.  Antidote  ou  contrepoifon  qui  s'cfl  rendu  h- 
anenx  à  Paris ,  parcequ'il  a  ^te'  dillribu^  par  un  Opera- 
leori  Doninë  Levantin,  01  iginaire  d'Orvictte*  tiUc  d'I» 
talw,  doQtil  afijt  des  expériences  extraordintites  en 
perfonnc  fur  un  théâtre  public.    LcpapeUrbain  VlIL 
par  la  bulle  de  1619 ,  lui  avoit  donne'  pcrmiffion  de  débi- 
ter ISto  onwMU  i  l'exclufion  de  tons  antres.  Levaaiili 
ditl'OrWfrM,  fucccfT^tir  n'Hnr:rr  Lrvsprin  nrcmîtr  in- 
venteur deTorrifUn,  obtint  ia  permiffion  oc  ia  dcbitcrj 
&  par  un  arr^t  du  Parlement  d'Aix  en  lâ^S.  il  fît  faire 
des  defenfet  à  d'autres  Ciurlatans  de  vendre  knr  soti- 
dote  fous  le  nom  iwyitttB.  Dans  la  Pharmseopée  de 
Cbarras  il  y  a  une  manière  decompofer  Ytirietâti,  par  où 
l'on  voit  que  la  theria^ue  cft  une  des  principfes  drogues 
qui  y  entrent.  Oa/ijoMe  delà  &lfe{iaralk, 

Mnnn»  O»* 
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OkVIITâM  I  ft  dit  *udi  pour  t'Operarcur  mfme  «jdî  6ir 
ft^midl'orTknn.  Jrviis  chez  1  UrrWM. 

O  S. 

os.  Vieux  pronûoi  cie  h  féconde  perronoe  du  pluriel. 
Vous. 

Ol«  inbA,  omA:.  Partie  roltdc  du  animaux  «)ui  foutteac 
toute  h  nté^ie  Icim  eorpt    ^  leun  duin.  On  le 

définit  en  Mcdecine*  Partie  fïmilaiie  engendrce  de  la 
partie  terreftre  &  la  plus  grafle  de  la  femcace  >  qai  eA 
la  pim  froide ,  la  plus  dure  &  la  ^los  feshe  de  toutes 
celles  du  corps  >  401  en  établit  la  figure  &  la  folidité. 
Daiu  on  fquelet  on  voit  la  difpofition  de  ton  les  ti 
de  l'homme.  Les  $s  font  lûjccs  i  divcrfcs  mihdie^,  dont 
If»  ordinsirca  (bat  lê  éûùcaxioa  ou  luxatioa ,  la  fraâutc* 
la  ctfie  9t  le  nodoi  »  &  le*  cxtianidaiditt  finit  le  m* 
quetement  ,  It  fragilité ,  la  courbure  &  !e  ramoljflê- 
ment.  L'efijuille  d'un«i,  c'eftia  partie  qui  s'en  fepare 
par  quelqaefrtdbre.  Les  w  font  >  félon  M.  Coarût» 
des  altongcmens  des  tendons.  Toittlc*  «  i  revceç> 
tion  des  dents ,  des  infertions  des  mofcles  >  &  des  arti- 
culations,font  couverts  d'une  mcir.braiie  qu'on  r.oaimc 
Je  fnM»  Voyez  Pemiie.  Cette  oicffibrane  cooiliiuë 
lettw&Dntt  on  principes  des  01  dam  la  nsitice.  Elfe 
eft  l'organe  Je  la  fccrction  Je  la  matière  des«.  No- 
60iz>  Barcboltn  picccnd  que  li  siaiicrc  des  ei  étant 
d'abord  fluide»  devient  premieremen t  toxiinCLlc,  en- 
fuite  cardlagineufe»  Acaq^uieit  cn£apcuàpeu  U  iblj* 
dire  des 

\ir.  Denis  Papin  de  Blois ,  Doarur  en  McJccine  ,  &  Pro- 
ieflèur  en  Matiiematiques  à  Marpurg,  a  uouvé  le  mojeo 
d'amollir ,  de  enUe  Ici  «  *  de  tet  tendre  boni  i  nanger^ 
d'en  fiirc  ik  la  [jfléc.  Il  en  a  Joriné  dcpuîs  peu  un  Trai- 
té au  public.  On  en  a  trouve  une  1  Paru  pius  iîmple 
encore  que  celle  de  Papin  >  &  dont  quelques  perfimoa 
ont  fait  ufage  pour  les  pauvres  dans  les  dcfiueres  an> 
nées  de  difctce.  Les  it  de  grandeur  extraordinaire  qu'on 
a  trouvez  en  divers  endroits,  ne  font  pas  des  01  de  gcant 
comme  on  l'a  cru  ,  mais  des  «dequelque  Eléphant  >  ou 
quelques  pierres  qui  ont  la  figure  des  «1,  ou  des  «  ordl> 
naircs  pet.'ificz  ,  &  qui  font  devenus  pîus  gros  en 
lê  pétrifiant  >  par  les  parties  qui  s'f  font  ajoutées. 
C*VETIAL<  Le*  Ralnns  &  quelques  Arabes  preten- 
dette  qtt*nB  certûo  «rié  confcrrc  Tain  &  entier  dam  ia 
ten«.Q2elqu«  Rabin*  placent  cet  u  tant  au  haut  de  I*^ 
pine  du  dot, Se  d'  atrcstout  aubai.Oti  dit  qiicdans  l'Inde 

Î ces  de  Nlaiaca  00  trouve  une  herbe  qui  endurcit  li  fiait 
n  av»  que  lion  en  frotte  les  dents ,  il  n'y  a  point  de 
cailloux  (ï  durs  qu'elles  nereduifenten  poudre.  Au  con- 
traire dans  U  Uor:c'^c,  d  y  I  une  herbe  qui  ramollit  fi 
foit  kt  et  débites  qui  en  maTCcnt»  que  les  ba»fs  tnc- 
mt  Mf()oroient  feiontenirMr  leurs  pieds  a^rès  ena- 
Toir  maog^  >  &  tout  leur  corps  ddriciN  tmniabie  con>- 
,  me  de  la  cire.  Jaurnxl  d'Allemagne  &  ÎX.  yuttmd 
France  1^77*  On  dit  encore  >  Avoir  la  vctolc  dans  les 
trt  pour  dwe ,  fa  voir  fort  invecerfe.  Tous  les  »s  geoe« 
ralexneat  n'ont  point  de  fentiment  excepté  le»  MMI. 
Malpighi  eft  le  premier  qui  a  appris  que  les  M  (ovt  com- 
pofez  d'écaillés  ou  de  limes  oirtufes  ;  on  a  dtcouvcrt 
cnfoite  qu'il  y  avoicde  peats  os  i  la  manière  de  petits 
douxtqui  joigoofcnt  ce  lames  les  unes  aux  aoties.  Qael- 
qucs-iins  de  ces  doux  font  avec  t^te  i  les  .lutrcs  nns 
t^e»  &  quelques-uns  même  font  cosnu»c  lirez.  Les 
uns  percent  les  lames  perpendiculairement  >  les  autres 
obliquement.  Il  y  a  entre  les  lames  odêufes  des  incga. 
litex  ou  petits  creux  t  ^tti  ferment  des  conduits  lont^uu- 
dinaux  i  qui  vont  le  long  des  lames.  C'eft  par  ces  pous 
Ce  par  coodoiu  *  ^ue  la  liqueur  huileofe  de  la  moel- 
le cft  diiliibuée  dans  toute  la  fubftance  de  l'ot.  Car 
pcrgWt  les  pores  dell  prcmicrc  îjmr,  &  nr  rrrfrnrrrnr 
pat  fins  de  la  féconde  s  puce  qu  ilt  ue  U  rcj>uncent 


OS. 

pas  i  dieeft  obligé  de  couler  dans  les  condirit»  loftg?- 
ludinaux,  qui  font  entre  les  deux  lames  >  d'où  elle  p^e 
pr  les  pores  de  la  (ècoodc ,  &  cnfuite  tombe  par  la  mê- 
me rai/on  dans  conduits  long'tudinaux  >  qtà  font  entre  It 
féconde  &  la  troifiéme  lame ,  &  cnfuite  par  les  potes  de 
la  tioifiéme  >  &  de  cette  manicTe  elle  pénètre  &  in.b.bc 
toute  la  fubftawc  de  IX  Les  m  oot  des  tron»  par  les- 
quels tes  altère»  pcnetrcnr  entre  leurs  lames  &  dans 
leurs  cavitez  poorîfur  porter  le  fang,  cjui  fcrépsnd  dnni 
toute  l'étendue  de  r««,  commet!  patoit  en  càXUm  ceux 
des  animaux.  La  cavité  des  91  ^  cians  laquelle  eft  ren- 
fermée la  moelle,  contient  trois  fortes  de  parties  ;  des 
vaiflcaux  qui  font  des  artères  Ik  des  veines ,  des  veffico- 
les&unc  matière huileufe.  La  mocîte  &  le  iul  nerveux 
ne  Icrveot  point  de  nooniturc  aux  «r»  comme  les  Ao< 
ciens  Toat  cru  ;  mais,  (rton  les  Modernes ,  ilafe  netiN 
rillcnt  des  parties  du  fang  comme  le  ftfîe  du  corps. 
Les  wfedivilcntcn  tr«-ii«rj ,  comme  ceux  qu'on  appelle 
prrrronrqui  font  les  mucs  u mplrs, &leadeata$  acQ 
ffsb,qtu  ont  bien  moins  de  «ktcté  en  coauparaifen  » 
conmK  retmo'ide  &  les  epiphjrfe*.  On  appelle  m  ftStUt, 
ceux  qui  n'of>t  ni  creux ,  ni  cor  cavitez  ,  comme  l'o- 
nioplatte  &  rifcbioQ.   Les  uns  fervent  à  foûtcnir  le 
corps,  comme  les  «r  des  ciiillès&  des  jambes  ;  d'autres 
à  contenir  des  parties,  comme  les  ccrrs  qui  rentcr- 
rocm  le  ccrur  &  les  poûn  ons,  &  d'autres  a  contenir  & 
i  défendre ,  comme  font  les  «  du  crâne  à  l'égard  du  ctr- 
vcM.  U  n'j  a  point  de  grand  m  qui  ne  foit  plus  giw- 
ven  fts  extmnitrx'  qu'au  miliea ,  afin  d*awrmtr  les 
ajticulations  &  d'empêcher  les  luxaticns.  Msis  on  cb- 
fervequ'afin  de  fortitîer  le  milieu  deTcr,  pour  foâ- 
tcnir  le  poids  du  corps     rclîAer  aux  feconfln&seï 
chutes,  les  fibres  y  font  fort  près  l'isne  deVtUUe,  & 
Ce  fouticnneot  mutuellement.  Nocucz. 
Void  en  gênerai  le  nombre  des  «i  de  l'hoffinw  :  la  t^e 
ou  le  crâne  en  a  huit,  la  mfichoire  bante  en  a  cote  »  la 
bafTé  deux,  &  elles  portent  chacune  6i»  dents.  Le 
col  a  icpt  vertèbres.  Le      douze,  'c  rable  cinq  ,  Tos 
ficré  quauc  »  y  cotnprts  le  coccys.  Le  thorax  à  douce 
c^teXslefleniott,  les  clavicules  <3t  les  pallerons.  Le 
bras  n'a  qu'un  «/;lc  coude  enadtux;  le  poignet  eue 
Cx  ;  le  métacarpe  en  a  quatre  ,  &  les  doigts  quirse.  La 
cuiflc  n'a  qu'un  »}  ;  la  jatîibe  deux  fans  la  pn'ctte,  le  pe- 
tit pied  ou  tar/c  en  a  fept,  lemetaïaife  cinq,  &  les 
doigts  quatorze ,  qui  ont  divcrl  OOtn*  qul  feot  CXpIt» 
qu'ez  cliacun  à  leur  ordre. 
L'ts  «tK9)mt  ou  fans  nanj  a  trois  partiel  >  cjui  font  les 
flancs,  lahancJic,  «c  le  pcnil.  Quelques-uns  pourtant 
r:ppfncnti/f»a,  c'clKà-dire.  l'ar  des  fUiKi  :  tfauttce 
tjtbiùu  (  a  i'tf  de  U  hMtùt.  Il  paroît  unique ,  &  joinr  àe 
detatcJtczl'eifacrc  ;  nuis  aux  jeune,  -rns  il  paroît  dt- 
VÎfd  par  trois  lignes  :  ce  q  .li  eli  canfc  qu'on  en  lau  trois 
prties.  Laptemiert-  s'ippellc  tietH.  nartcqu'cllc  Ion. 
tient  l'intcftin  qui  porté  te  nom,  ôtparcequ'il  eft  en» 
tortillé.  La  féconde  s'appelle  r»ifit*/forf  r#i  d0  fetùlt 
ou  \'cs  b<trri ,  qui  eft  fort  ferré  avec  le  pr:cf  dent,   l  a 
troiliémc  partie  fe  nomme  rfïiiM*  on  V«i  dt  U  Junrhf  » 
dans  lequel  il  y  a  une  profonde  <a*it^  tffon  nomme 
nie,  iiei.tkule.  fi):Lc(r;ire  pour  recevoir  la  tétr  de  Vis 
de  h  cuiik.  Il  a  une  apophjle  de  cartilage  qui  corn- 
prend  cette  tétc  ,  &  on  la  ooaMHe  fimâl.  On  a  ap- 
pe'It  les  PS  '.Ci  lunclifs,  tntmmrt  ou  iaim'nm*  parce 
qu'en  ne  leur  a  point  donne  de  nom  gênerai  qui  kt 
compcetne  tous,  qno^uTni  Itnr  ta  attribué  i  ckacuo 
en  particulier*  .  a  •  r- 

L'ts  facré.  efrladetliicre  partie  de  1* épine •  fl»  e«  «lU 
;|  p  ile  j'.irce  que  les  apcitiis  l'c  ffioient  en  lacrifite  aux 
Dieux  I  ou  pareeqi-e  c'tft  le  |  lus  prand  de  ton»  les  m 
d^l'dpliie.  AinfiHrmerc  3  3}  pelle  lei  jjres  poincr»  , 
p-f  n'  '">':  l'-p/dle  -T  fîî  r*jl4r^ef fa«*S«"«» 

largcui  lait  Cvu:c=  un  itjisngle ,  qui  eft  au 
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Iftent  largf ,  3c  qu?  w  peu.i-p«w  «n  j'ctrecilTant.  Sa  pr- 
rie  antcricare  cil  me  comme  un  draii-cercle,  oc  par 
celle  «fc  derrière  il  cftçibbeux&voutc.  Jleftcompofé 
I  de  cinq  »/  >  Se  qae1<]ueh}u  de  lix  .  fe  ièparent  aifcr 
inent  aux  petiti  enfans  >  nais  qui  t'nniilnie  tdlement  aux 
grandi)  qu'il  femblc  que  ce  ne  fdt  qu'un  es.  On  tes 
net  au  nombre  dei  vertèbres»  quoiqu'ili  n'en  ayent  pas 
Tufage;  Cet  M  a  cinq  ufage» ,  le  premier  eft  dcfervir  de 
fondeiïient  &  d'appui  i  l'cpinr  ;  le  frc  )n,ldc  ccn-r--  .'es 
pat(ies(ici'iiypogailre>Cn  leur  forinjiit  unecïvicc  pro- 
portionnée à  leur  grandeur  j  le  troin^me ,  de  les  dcfeo> 
dre  ;  le  quatricme.d'articdlcrks  Mdesiuachei}  ftlean- 
quicme  ,,de  donner  origmedt  iuftlttoll  h  plofienninuii^ 
des. 

Os  t  fe  dît  auQi  de  quelques  poiirohs ,  quoique  leurs  par- 
ties fiilides  a'appellenc  ordinairement  tritet.  Ainli  on 
dît  que  tes  Ôtfevres  font  leurs  moules  les  plus  délicats 
J'w  de  fccfic.  Les  w  tic  bœuf  ,de  ♦ache  ,  &c.  brûlez  & 
calcûiezi  fervent  à  faire  cette  forte  de  noir  que  l'on  nom- 
ine  mr£«$  »  ù  en  ùùec  <hex  le*  Peintres.  On  dit  aufli 
les  c$  jari  crocodile  ;  la  w  «Tàne  bileiae.  On  comme  ai 
de  cceur  de  cerf,  cet  os  ou  cartilage  qui  fc  trouve  dans  le 
coeur  de  cer  animal;  ilcfleflimcunezccttentcirJiaque 
St  entre  dans  !  j  compofition  de  la  confeâion  d'hyacinthe. 

Os  ,  figinfi:  3u:T\  cette  matière  dooton  feit  plufieurs  ouvra- 
ges de  tibkierie  >  qui  en  elkt  vient  des  w  de  quelque  a- 
nimal.  L'«  ne  fe  jaunit  pat  Ûtàt  que  l'yvoilC;  On  em^ 
manche  d'tt  les  couteaux. 

On  dit  poëtiquoaeilt  »  Q«e  la  (erre  <bit  legete  i  fes  m  «  eii 
fouhaitant  que  le  repos  d'un  mort  ne  foit  poin-  -ronhl  r'.- 
Deucalion  jettadatiercfbndosiesMderagrand  pcrc» 
c'efl -à-dire,  des  pierret. 

Onditauflî  iîgurcment,Lcs  «ilui  petembf^AsLAv* 
pour  dire.  Il  eft  fort  maigre.  MetMttranetit  à  xria'pào 
4  fjrcc  Je  cjritiir.  PtiiîT  R.  Mes  péchez  m'ont  rcJuit  à 
tue  agite  êc  inquiète  jufqucs  dans  ies  ti.  lo.  On  dit  m(~ 
'  fi  d*tta  pj'ii  maigre  où  il  y  a  des  roches  <fà  ibttent  hors 
de  terre  >  que  les  oi  lui  percent  Ij  peju  ,  cootne  cft  tOBt 
le  Gâtinois.  Ce  ticrnier  cil  du.  iliic  ha. 

ddièr  ieiéh  <^el&  dans  le  Hile  bas  3c  &milicr,Batire  cmél- 
lement*  Je  lecaflérailet^  CalTerlei  «r>  fiftStf  aufli 
poer  t  Roflef .  Le  fibbrteau  lui  a  caffi  lee  «y. 

On  appelle  audi  0/ 1  les  noy  uix  iie  certains  fruits  >  ej  n  fur.t 
fort  durs.  I!  y  a  des  nelties  a  trois  tt ,  8c  d'autres  i  ciAq 
«i.  Quelques-uns  appellent  aufïï  0<,le  noyau  des  olive». 

Chez  les  Indiens  du  Cap  de  Gracias  1  Dios  en  Amérique) 
les  femmes  font  obligées  de  porter  fur  leurs  dos ,  les  $t 
de  leurs  ni  iris  dciorus  pendant  quinze  Luiic;  »  fons^lMt 
elles  ne  peuvent  fcicmarîer,  Hist.oes  âvawt. 

Os  >  (êJitptbverbiakneiitencea  phrafèA.  OniEe^qu*»» 

homme  rf  fera  pas  de  vieux  «  ;  pour  dire,  qu'il  cit  infir- 
me.  qu'il  mourra  en  jeuncffe.  On  dit  >  jamais  à  un  boa 
chien  il  ne  vient  un  bon  et  ;  pour  dire  i  que  l'occafîon  de 
travailler  ne  s'offre  pas  à  ceux  qui  en  ont  bonne  envie. 
On  ik  anffi ,  VoiU  bien  de*  cfiiens  aprè*!  ttn  «  ;  pour  di  - 
rCi  qu'il  y  a  bien  des  gens  qui  veulent  entrer  en  ur:c  n  '- 
ipe  aifjire ,  ou  en  partagerlc  profit.  On  ditaulS,  Jcttcr 
un  »  en  h  gueule  de  ^udcun  ;  pOnfiUre  •  Ittidonn'cr  qnel-. 
qnîchofc  afin  cl'cinpec.'ier  qu'il  ne  cric  ,  qu'il  n'cncbcrif- 
ù  ,  qu'il  ne  dciouvrc  le  m^ilce.  0;i  Uit  luill  d'un  chi- 
caneur qui  pille  une  partie»  d'une  pcrfonnequi  eft  à  la 
charge  d'autrttî  »  qu'ils  le  rongent  julqu'aux  es.  On  dit , 
donner  un  «s  à  ronger  à  qucicun  ;  pour  dire ,  Id  fiifcifcr 
q  t  l  rji;  J  iffjirc  ,  qui  Jtii  donne  bien  de  la  peine,  L'on  die 
a*ilï),  Domiîf  un  «là  ronger  i  qucicun  >  pour  dire,  lui 
faVe  quelque  L'gcrc grâce ,  afin  de  l'amufer ,  &  de  fe  dé- 
livrer de  fes  importunitcz.  On  dit  d'une  pfrfotine  fort 
maigre,  qu'elle  n'a  que  la  peau  &  les  es,  que  c  tft  une 
peau  c'tcii  iuc  fur  des«r,  que  jamais  belle  chair  ne  fu 
près  des  «1.  On  dit  auilî  en  dînant  >  que  les  m  ibnt  pout 
ktablêna  s  pour  éjtc ,  que  ceux  qui  TÎenticat  dîner  tané 
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n'or.ï  que  le  nf\e  des  autres.  On  dit  d'un  jcurur  A  in  i 
que  les»  lui  fortent des  doigts.  On  dit  aufTi  j  Si  j'avoj* 
de  l'argtnt  dan*  ka  i»  ■  je  les  cafTcrois  pour  vcus  fatishi- 
le  )  quamt  oo  veatinboiener  la  bonne  volonté  qu'oli  i 
depèyer.  Ondltioff  iMboiiclieriei  lla^japoint dn 
vidnde  fans  u  %  foat  ikt  >  qu'on  vent  wAt  f tnft  fin* 
trc  c&fcmble. 

Oï.ad|.  Vieux  mot.  Hardie 

y.Jj^  f(  il  ctol:  f\  oi. 

Oa  i  d:t  iulù  c/<r  au  l.nun^n. Voyez  Oser  «  QJi.' 
Ai*tttt  ne  U  Ui^tTMt 

ose. 

OSCI  lEOCELE.  f.  f.  Terme  de  Medecine.Scrte d'heriûi 
ventrale  qui  confrtlecn  ce  que  les  intcllins  dcfcendtnt 
dans  le  fcroonn.  Ce  mot  vicoc  du  Qtcc  «/(iiMHyfcrotunil 
&  de  keriee ,  tnmcnr.' 

OSCILLATION,  f.  frm.  Eilancemcnt.  C'cll  lalncroé 
choie  que  %f(^r<h*if.  Mr.  i^uygcns  a  fait  un  Traite  dea 
centres  d'efcilltrhn.  Le  centre  d'tjicillAMn  eft ,  dans  un 
corps  fufpiodu  lun  certain  point,  dont  chaque  vibration 
fe  fait  de  la  même  manière  &  dans  le  me  me  tetns ,  que 
Il  ce  jiûit;t  feul  ctoit  fu/ptndu  à  li  mcnie  difiance  du 
pointdclafu^enfioo.  Tous  les  vaiflèaux  du  corps  ont 
un  tMHivenent  d'a/HIbrîM»  »  c*ell>2-^ .  de  mntnâioQ 
&dedilataticn  alrcrnstive,  J.DasSç.  'T.LI.  Lrs"L>x 
<le  Bourbon  parcourant  les  vifceres ,  favonnentles  g^an« 
dules  &  les  £bief  tccahle'cs  fous  des  vtfcoCcez  envieil* 
lies  1  &  rendent  aux  parties  folidea  leur  a/aibiîMi  ifl4 
ptemict  reflbrc.  Ma Ji.  o  s  Tr. 
-Du  Lado  ^M»h ,  qui  lîgmfie  h  mené  diofti 

OSE. 

Offr.  tw.  Nom  du  premier  des  ^ouze  petits  Proplietel. 
Sa  Prophétie  s'appelle  aufli' Oyiff,  On  lit  dans  Ofte,  &c. 

05E1L  LE.  fubll.  km.  Plante  dont  il  jra  plufieurs  efpecesi 
CvHe  q  u'on  appelle  çfaiU  tonglu  i  ou gtanit  tfiille  >  poaf'* 
fèdr^  t.'gc!.  u  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  garnies 44 
feuilles  ra;  gces  a!:cinit:\enicnt,  obloiigues,  largci  à 
leur  bafe  ,  tinillant  en  pointe ,  liflcs ,  d'un  verd  obfcuriâc 
d'un  goût  acide.  Ses  fleur's  fonV  ï  plufieurs  ^laminei  at- 
tachées au  fond  d'un  calice,  qui  efî  à  fr  feuilles  pofiÉei 
comme  à  double  rai  g  trois- î  trois.  Sa  jcmence  eft  ï 
trois  coins ,  de  cculeur  bruiic.  Sa  racine  cil  fîbrcufc» 
trc<-aiiferei  jakm^.  Quelques-uns  r.ipp(llentauiS  fintt' 
titOttfilittte,  En  tarin,  rfrm/j  ff4,'(fl/îf.  C.Baw»;  te» 
racines d'«/<'itfr  fcrc  apcritivcs  ,  elles  donnent  â  l'ciu  une 
couleur  roïige .-  fcs  feuilles  font  rafraiclûflântcs ,  fie  ttta- 
pereot  labiie }  Àant  piUcs  ou  cuites  fous  labtaife  ^dlci 
avaiîccnf  la  fuppuration.  L'ofti'Jt  cR  bonne  contre  ion* 
te  forte  de  potrcfafti'on  i  tjufc  de  fon  addîtc.  Do 
Chf.snS.  On  met  VtfeiUe  au  potage ,  &  on  en  fait  dea 
fautes.  La  faulTe  verte  cil  6ite  de  jut  d'^ilif.  A  Pâqocn 
Wkii  éét  ceirfs  iVéJidlt *  de  )» farce d'»/<tVé. 

Ménage  fait  venir  ce  incr  d'<»f««w,2cidevà  caufc  de  l'aigreur 
ileioffitie.  En  Normandie  on  l'appelle yiiffi'*  parUiaê- 
me  r  iifoij  ;  yîrrngnifîe  a:_^re  en  Normandie.  Le  P.  La» 
bat  décrit  dans  fon  Voyage,Tom.  i.  p.  i66.  nnatbri0ieau'  • 
qu'on  appelle  *feiUe  île  Guinée,  dont  les  fcnniea  'oM  Ic 
miîmc  gûuc,  for.t  le  niéti.e  eflfct  que  Vtfeille  de  nos  jar- 
dine ,  mais  fans  lui  refTeoibltr.  On  en  fut  de  fon  bonne* 
coafitnrety&c. 

OSER.  V  n.  afl.  Avoir  la  hardicffc)  l'audace  de  fiire ,  de 
dire  quelque cliofe.  Les  Grans  tferetu  bien  .ittsquer  le 
Ciel  dans  la  Fable.  Lucifer  «/«bien  s'c'lever  contre  Dieu. 
Un  Prince  religieux  n'»fe  pastoucher  i  l'enccafoir.  Oaa 
nM|riitfiiblt«in«nt,pour  avoir  */«'  toucher  ITAKhe  qût 
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e'toît  en  danger  de  tomber ,  II.  Koi$.  Ch.  j.  r.  €.  C'eft 
un  téméraire  qui  ell  capable  de  tout  t  rr  y  ie  tout  etitrr- 
preadrc.  Mr.  de  Tureone  ctoit  capable  de  tout  $ftT  « 
«juand  la  prudence  <Sc le  confeil  e'toicnt  inutiles.  Flech. 
ofrr  h  urcufcmcnt.  Il  peofoit  &  aiiroic  à  s'exprimer 
à  uae  hçon  peu  commune  ^  il  t^ùt  bcurcufement  en  ce 

Jeore.  Boki  i4mttS.UgeitTtimit.  Selon  Ckerooile 
cvoir  d'un  H:Aorien  confîfic  non  fcLlcrocnt  à  ne  rien 
9{tr  dire  de  fauxj  mais  encore  a  •[tràïit  tout  ce  «ja'tl  fçait 
devrai,  quand ca  mitez  doiveotetiUer  duns  le  fujct 

3o*iltr»te.  Il  fiwtf/rr  en  tout  genre;  mais  la  dif}îcul<5 
H  dVyîr  arec  fageffe  ^  c'cft  concilier  une  contradiâ^oo. 
Font* 

7#M(Mi»fw  MM  Mwr  ^mittmf^lt  » 

fe«i  y^,  df^eim  ofent  fin  ffU  m  fm,  OoHt, 
.  ye  iiem  fêus  me»  tmfire 
Mftux,  vtUttt  tnfém  t 
J^i  m'o/«  ttntnîm 
P4f*mal  Cm  tenu.  CoviAvotù 

Ce  mot  vient  du  Latin  ««jire.  Mew. 

Lorrqu'on  fc  f  1  r  ir  ce  verbe  «i^  a?ee  ta  nrgative  «r*  le 
meilleur  eA  Je  Tuppiimer  le  fdt  ou  le  pwar.qui  accompa- 
gne «dinaircmenc  cette  négative.  Vauc.Rem.  Ainfi 
il  cft  mieux  de  dire  >  je  n'«/r  lâire  cela ,  que  de  dire  >  je 
«'«^  pas  Aire  cela.  Il*  o'^iù»  ibrtir  de  icnr*  tences  ,  ai 
<*allaDbJeri  ni  tfetnevmr  amour  ilei  dnyeiu»»  A»t*ii« 
La  Reine  en  par!^  1  Mr.  le  Prince  ^n*^  «OUtuést 
cette  propofitioo.  La  Roc  me  F. 

ye bénis mmminfin,  ^tMimiimimnri 
■    Je n'oft  murmurer  cintre  ft  tfT,tt;wr .  Vr.jT. 

Oser  »  fe  dit  auflî  en  termes  de  provocation  ix  de  mcpris. 
Je  gage  que  vous  n'cftriez  fauter  ce  figuflRf,  Tn^tpnh 
regarder  cet  homme  ^ue  tu  menaces. 

Ose,  Éc.pm.  âcadj.  Audackoa»  lift  joint 

orJtnairtm.nt  avec  ics particules  Jî,  bitn,ôc  *p'z.  Qui 
fera  alFca  0/r  pour  lut  reHAcr  en  bce  ?  Il  n'eft  paa  {itjé 
qnedc 'iefobcïr  aux  ordres  du  Roi.  Les  Pc.  es  ObTer- 
vantins  furent  lîi^^  de  la  deOituer.  C'eft  éttc bien 
•Jî  que  de .... 

OSER  AYF .  f.  f.  Un pbiiK<d*ofieii.  iM^^fautét 
bon  raff otc. 

O  S  I. 

ÔSIER  fubd.  maiê.  K<peee de  lâufe  nain  qu'on  tdlle pref- 

que  2  fleur  Je  terre»  tous  les  deux  ou  trois  an-;  ,  ^  qui 
jette  beaucoup  de  verges ,  ou  rameaux  menus ,  p  uns  » 
couvertes  d'une  «fcorce  rooge  noirâtre.  Ses  feuilles  font 
obloognes  «pointues»  fans  poil  t  ao  peu  blanchâtres  par 
dedoui  «ereneldei  en  leurs  bofdt».  En  Latin  felix  vulgt- 
•  rei  ritltni.  C.  B.vuh.  Les  rameaux  d'tfier  fervent  à  lier 
des  cercles  pour  les  tonneaux ,  à  faire  dis  paniers  ,  des 
boKCt  •  &  autres  ouvrages  du  métier  de  Vanirr.Dcs  bot- 
tes d'«j!ri  des  brins,  des  fdons  d'«j!<r.  Les  gerbes  d'iipr 
&  de  ployon  doivent  ^tre  chacune  de  quatre  |>icds  de  lien. 
Il  y  a  deux  fortes  d'ofier ,  Pi^âaiicllc  cdmdetivierc  i 
le  franc  eâ  le  meilleur, 

yiicotcrattqaltTÎentdti Grec  qui  HgniEe «/trr.  Me- 
i»ge  le  dérive  du  Grec  «ifi ,  imle. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  I  cTprit  fouple  &  accommodant  » 

2a*ilefl  pliant  comme  de  IV^<rj&  d'un  homme  ImeCiet 
ins  fiaeSeSi  fans  difGmulationi  ^n'iJ  cA  franc  coauDC 
êfier ,  comme  de  l'oser. 

le  jin  u-  II! 4re  Mntdufitr , 
Dw  U  (gn  efi fi«m  ttmm  ofier.  Voi  t. 
On  dit  daat  te  Jardinage  •  tite  d*^.  Il  6ut  tuHer  les  ja& 
mins  d'Efpsgne  en  i^te  d'«/Itr.  LiuER.    C'eft-à-dire , 
couper  les  branches  tout. près  du  tronc,  comme  oniait 
•ili^ifr.  Qjredeclm  d*^  Air  cet  arbre  I  LiciK. 


OSI.    OS  M.  0S8, 
OSIERE.  f.  f.  Vieux  mot.  Jointurr. 
OSIRIS.i;iD.  Non  d'an  Dieu  des  anciens Z0ptiens.  0^ 

^rw,ou  yiitmit  fax  un  ancien  Roi  d'Egypte  connu  Ibot  di* 
vers  noms.  Comme  Admt  (îgnifie  Seijneur ,  oprh  on  ift- 
bjfi-ereii  en  Phénicien ,  vent  dire ,  U  tare  */  tue  f^il^ 
Il  s'applioua  beaucoup  i  l'Agriculture  & â  la  Cbaik  »  ou 
ayant  été  Ueflîf  par  un  Sanglier  dans  t*atne  «  il  fut  plevd 
comme  mort,  mais  il  en  guérit.  -Pour  cclrbrer  la  me- 
rr.oirc  de  cet  événement ,  f»  femme  ordcnna  que  ton» 
ki  am on p!eurcroit  Adenùou  Opr'u  comme  perdu, 
qu'on  fe.  rejouïrott  enfuite ,  comme  l'ayaitf  retroov^»  Li 
.  Cl.  Vofea  riapfoatim  bifiniqtte  de  U  ItàUtâiÊmit  dinp 
l'arc»  a.  dn  ULTome  delà  XiMiffkfav 

O  8  M. 

OSMONDE.  f.f.  Plante  qui  polfe  des  tigas  à  la  hauteur 
d'environ  trois  pteds,vcrtes,  rayées  ou  canelées,  rameu- 
fes  &  s'ctendant  en  large.  SesfeHtUct  finit  ies^fues  «  aC^ 
lêxéro'tes,  rangées  par  paires  fiirtdie  cdtc  terminée 
par  une  feule  fcu:lic.  Le  haut  des  tiges  fc  divifc  en  quel- 
ques petits  rameaux  ou  rejettons,  qui  feutiennent  chacun 
plulîeurs  grapet  ou  bouquets  chargez  depents  fiuitSidoBC 
o  r  ne  peut  appcrccvoiria  flruAure  fans  l'aide  du  n  icrof- 
c  jpc.  Cette  plante  ne  porte  point  de  fleurs.  Ses  rarit»e« 
fui:c  longues  i  noires  :  çUe croît  aux  lietx  marrc::geLi, 
On  l'appelle  auffi  Faapt»  «JMiifM'.  £n  Latin  «^iM«d«  , 
rqdlii ,  five  ^/xjltffAc.PiT.Toosiitr.  La  racoe  de 
Vtfiifiide  utile  en  Mcdccioe,  £lle cfi ipSiiife»  încîfi* 
.25*  i^terÛTC, Yulacraire.  ' 

O  S  S. 

OSSEC.  fuhft.  bafc.  Terme  de  MatiM.  Ceft  le  recepoS 
clede  la  fendne  >  ou  ba*  de  la  oompe  où  fe  reçoivent 
tontes  tes  eaux  du  vai fléau.  Quefires-uns  appellent  epc, 
tout  ce  qui  comporc  Ic  mou vtintnt  Se  l'cfJctde  b  pompe. 

Ce  mot  vient  par  corruption  de  ttt /« }  car  c'cft  en  tS»  ce 
qiiifertà  mettre  le  navire  «a /«r.  On  ledlanfilÉr  Jea 
rivières,  'f?  l'fn^roit  ou  s'antikilt  Jes  c«s  db  batew 

qu'on  vuijcavec  l'efcopc. 

OSSELET,  f.  m.  Diminutif  d'os.  Petit  os.  Les  marns  (onK 
on  tt^Tu  de  ner6  &  A'ifrim  enchaflèz  les  uns  dans  ka  an- 
tres. Ffn.  Ladecoufette  des  «fflrti  de  l'oeeiUeefiduë 
à  Carpus.  J.  des  Sf.  T.  ji, 

0$S£  LET ,  fc  (iit  en  particidia  d'un  petit  os  qû  cft  an  dcr» 
riere  du  gi^  de  mouton«  dont  le  Ictvenl  les  cnfinsponr 
jaiscr  aux  jeux  qu'ils  nomment  de?  e^dm. 

Stn  (orfi  efi fmi  dt  fbjfeksi  i 
Et  l 'eji  jtméÊX  ofielcu 
SijU  de  fejtéet  avte  eUt,  CoMB. 

OssEiiT.ell  aMK  une  efpcce  de  ^énenu  dfc  violence  ()U*oa 
fait  à  quclcuD ,  pi  ur  lui  faire  dire  où  il  a  cache  fon  ar- 
gent ,  ou  pour  l'obliger  à  fuivre ,  quand  on  le  mené  pri- 
*  wnnier.  C'eft  un  os  de  piedde  mouton  qd  ferre  un  netod 
coulant  qu'on  met  au  pouce ,  on  au  poignet.  Les  foldatti 
les  Scrgens ,  f<^JvcD(  fort  bien  donner  \etejjtlett. 

OSSHMLNS.fubft.  trufc.plur.  Os  du  corps  humain.  Il 
ne  du  guère  qu'en  cette  phrafc;  Qgojrque  cette  femme 
foitfortmenuia  cen'efi  pas  qu'elle  lot  on^>maîn 
c  cfl  qu'elle  cft  de  petits  tgimm»  Cedievata  de  gron 
i£emetis. 

Onkdit  pbis  communément  des  os  d'hommes  morts,com- 
roc  ceux  qu'on  voit  aux  cimetières.  Les  hypocrites  ibot 
fcmblabk-s  à  des  fcpu)cres  blanchis,  qui  au  dehors  pa- 

rciffcnt  li^aux  ,  tn.U5  qui  au  Jci:a[-.»  lort  p!c:i)S  d'epenitiu 
demort.  l'.Ilov.  La  Chapelle  de  MoratcnSuiflêcft 
rempt:c(i'«/:mmdes  Bci)rL;uiqr:(::]s  qui  pcrirentdanslt 
Iiatail!.  dedans  la  fii'gc  de  ctiic  V;llc  l'an  147^.  Dei.. 
i>E  LA  Sui$s£.  L'AcadcDiic  remarque  quV^VinrW  fc 
dit  qadgqcfiiit  des  «niiBaux  nna$,  Hmn  a.  bien 

em^ 
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employé  c:  mot  ims  le  Temple  de  la  Mort  en  parlant 

tidiimat  dt$  citft  matti  &  de  riaoc  oGcmcm  , 

De  mmtMK  /olfetnens  nos  fUinct ftnt  cMvents.  Gon. 
OSSEUX»  EU  SE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Qui  cft  de  \n 
nature,  delà  fubdance  d'os.  Ce  qu'on  appelle  ic  cooifuit 
deroaictcftfonné  docondoic  cartU^iaeus  &  du  con- 
doit       ,  tH»  l'un  su  beat  del*autrr.  l>o  Vehnai. 

La  (Jcnt  Jarn  fa  partit  ojîtufc  ,  a  tJe  Ja  fcnf  bilitc  par  l'cf- 
pric  aoimal  ^iie  le  neri  y  porte  6c  y  rcpaoJ.  Dans  les 
vfcillwétfletcmilages  du  laiyoït»!*  rfnplicartirede  b 
durf-mcrc  qu'on  jppcUc  h  fjui;,  l'aorte  près  cfu'  cceur»  & 
]a  veinc-poric  à  Ion  cmrcc  Jans  la  ioyt  <  cfcvicnnerc 
quelquefois  itMttfftmftt.  Courtial.  Le  lÎK  «/nue  rend 
ktwanu&ioiidcs.  Oa  die  aulEdo  noyai»  dés  iK£ks> 
^ib  font  de  mtare  ^ntft. 

OSSIFIcXtiON.  r.t.  Terme  d'Anatwnîe.  FornMdoB 
des  os.  lJ«lfiii(Mw»  fc  fait  peu  à  peu. 

OSSIFIER.  V.  aâ.  Terme  de  Médecine.  Cfaai^  en  os. 
Dans  les  c.nfans  il  y  a  br.ittc.inp  cartilages  qui  ne  font 
point  encore  «^jlirz.  li  i'<inpioyc  avec  le  pronom  per- 
ibniiel  ;  s'»fflfier ,  c'cft  <.'c  venir  os  >  prendre  la  nature  des 
OS.  Le  tendon  a  une  grande  dilpofidoD  i  t'tff^  »  âc 
prcAjue  toujours  en  certatm  mîmauit.  Coor« 
TIal.  f.rs-os  qu'on  trouve  à  la  bafe  du  fofur  ilt.ç  cerfii 
Bcdes  bceuisi  ne  font  que  l'i  mbouchure  de  l'aorte  prcj 
du  coeur  t  laquelle  s'eft  ojjiftte.  Id. 

OSSIFIQIJH.  arlj.  Ternvdc  PhUofop!i?f.  QnsHte  aff^t^ut 
cil  une  qualité  qui  convertit  en  os  uttc  piuc  ùc  la  nour- 
riture que  prennent  les  animaux.  On  dit  de  m^me  qualité 
tkiltft^  ^  fa^mfKfit  »  dcc.  Les  noovcMX  Phiio^bes 
K|ettaittoate*  ces  qualnex. 

OSSIFR AGITE,  fubft.  fcm.  C'eH.r.lon  A!bcr:  le  Grand, 
Ja cinquième  cfpecc  d'aigle, qui  eft  fort  petite»  quoy- 
qu'ArlRoce  difc  que  c'eickpins  grande  à  la  reftrvc  de 
celle  d'Allemagne.  Son  pennage  eft  cendré  tirant  fur  le 
blanc.  Pline  dit  qu'elle  eft  fortiede  l'aigle  de  mer  qui 
conçoit  &  retient  de  tous  Ir»  oifcaux  de  proye.  Elle 
llburrit  noa  feulement  fes  petia  ,  nais  aafi  ceux  ^o'ua 
antre  aigle  a  rejettes.  Elle  a  h  vaê  fiiible>  contre  le  na- 
turel dci  autres  aigles. 

Cn  I.attn  aff^^g*  >  ab  ,  os ,  &  frâi^m ,  romprctbiifcr  » 
parcequc  cette  aigle  bri(è  les  os  desarioan  quil  a  pria 
avec  (on  bec  &  avec  fes  grifes. 

OSSU  >  uic.  adj.  Qoi  a  de  gros  os  >  &:peu  de  chair.  Cet 
homme  eft  «/n.  Ce  n'cA  pas^^  fijttgiu,  «'tft^Hcft 
•1^.  11  a  le  riûge  fort  tffu, 

O  S  T. 

OST ,  o'.i  OT.  fubft.  mafc.  Vieux  mot.  Arm^e.  Il  campa 
fon  tlt  en  un  tel  endroit.  Il  n'eft  plus  cn  ufage  qu'en  ce 
proverbes  Si  l'ofi  fçavoit  ce  que  fait  Vtfi ,  Vaft  batteroit 
l'«^  qui  veut  dire  ,  que  li  un  General  fçavoit  l'étar .  les 
delTeins ,  tes  démarches  de  fon  ennemi .  il  lui  feroit  facile 
de  le  défaire,  &  d'en  venir  à  bout.  l'Ac  ad. 
PtÈt-iirtkfTtmitriéftm durit  dil'ùA.  La  Font. 

Ce  not  vient  dn  Latin  iMftit.  D'autres  veulent  qnH  ficnne 

d'»hfdiatui.  Voyr?  VT.rngc. 

On  appelloit  autrefois  cfi  bdtmiy  h  convocation  du  ban  &ar~ 
riereban ,  lorfqne  les  valTaux  ctotent  tenus  de  fntvre  leur 
Seigneur  en  guerre ,  ou  die  lui  fournir  un  homnoet  ou  cei^ 
tains  deniers  pour  fera  rfister:  ce  qu'on  appelle  dans  !fs 
vieux  titm-therib^imn. 

OsT.  f*  m.  Ancien  mot  Celtique  &  TuJefque.Of  ient.  Ce 
mot  perd  rarement  fon  t  dans  la  conpounon.  MoST. 

PSTADE,  f.  f.  Etoffe  toute  de  hint  dont  l'ufagf  s'efl 
entierctnent  perdu.  Henry  Etienne  appelle  manches  de 
deux  pasroiwstdei  najiclie(Biottiéd*i;^M!s>&  moitié 
.    de  velours. 

MiAt  funit  t  fu^tmt  d'oftade.  V  i  L  ton. 

OSTAGB*  «■  OTAGE,  fnbft.  marc.  Petftnatt  que 
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deux  partis  ennemis  Ce  donnent  reoproqucment^  q'..tnd 
ilsfuntfur  le  pomc  de  f.iirc  c[uei que  traite'  ou  capitula- 
tion» pour  alràrance  de  parc  âcd'aotrede  i'executmn  de 
cequi  fera  côovena.  La  ganiibn  d'tine  teOe  place  opi- 
rutc ,  elle  a  donne  ..'i  s  ituget.  Un  tel  Officier  a  ft  rvi  a'é- 
t*ge.  Un  itdgt  dtv;cjit  le  principal  obiigc ,  lorfqu'on  Ifi- 
pttle  ou  il  rcpon  ^ra  de  re'ven('mE.nt  i^cs  chofts.  Par  e- 
xenple  *  û  une  vt.le  promet  de  It  rendre  en  cas  qu'elfe 
ne  (bit  point  ft^ouruë  dans  un  cert^iin  terrps ,  les  iugrt 
cji.'C  i:!o:)nc  la  ville  font  tint'on  l'f  xrci;;ioi!  Je  les  prg- 
meflés,&fieilejr  manque  l'on  peut  punir  fur  eux  fa  mau- 
vaife  foi.  GivnrtN.  Les  Rois  ctoient  oblifiez  de  don- 
ner aux  Romainî  tr;T^ ent.:ii5,pout  J  .(^t  ■'-  '•:'r  *oi_Rn"■^. 
Voyez  iur  cette  matière  >  Le  Dt»H  de  U  Gutitc  C  dt  U 
Pjïk  ,  par  Grotins  >  Liv»  UL  Cliap,  XX.  aux  noies  de 
de  Mt.  Batbejrac. 

OtTAca  ,  lé  dit  audî  des  places  qu'on  donne  peur  fâreté 
à  ceux  d'un  parti  ennemi  pour  l'exécution  d'une  paix. 
1-es  Huguenots  pendant  les  troubles  dcmanJoicnt  des 
villes  d'«.-i?f  »  dis  places  de  fârcté, 

OsT  \r,p!,fe  Jit  encore  des  fùietcz  i-ju'on  donne  crîreper- 
looucs  qui  n'ont  point  Je  diâercm.  Quanti  on  iitfccnd 
ta  chafle  de  Sainte  Gencviefve,  quand  on  tranfporte  la 
Saiote  Ampoule  «  on  laillè  des  pmôujies  de  cooilition  en 
Ir^gir  fofqa'aa  retour.  Cet  boibme  ne  me  tratdra  pas ,  j'ai 
tous  les  papiers  en  mj  poncfnon  ,  j'.ii  de  bonsiuges  de 
faiîdelitc.  On  a  appelle  a ui&  autrefois  it4gfs,  des  cau- 
tions jnrécs  que  dans  les  vieux  Titres  on  appelle  «(f2t 
ool^)^*  .parccqu 'elles  ctnient  obI!|:t'ts  de  demeurer  en 
la  maifondu  creancierijufqu'à  ce  que  le  débiteur  eût  fa- 
tisfait. 

OsTACfcfS'eftditaoïiefbis  pour,  riche  ,  dit  Borcl.  Appa- 
lemmeot  parcequ'oone  donnoit  pour  ctji^ei  que  des  ^ens 
richrs>qu)  puffent  repondre  pour  d'avti es.   o^a^;  ,  vient 
t^e  *fi  y  qui  vient  du  Latin  li«ps  >  &  idgi ,  comc-c  «.tant 
E^.'ge  donné  en  cas  d'boflilité.  NicoT. 
OSTELER.  V.  n.  Vieux  mot.  Loger.  On  a  dit^er 
çfiet ,  &  au  plurier  tfitux ,  pour  dire ,  logis. 
Z  es  MjTtfdiâux  ofiex  Uvrtr  » 
StUitti  &  cmhmitlmtt. 
OSTENSIF*  ivi.  adj.».  &  f.  Qui  peut  èttt  mouaLtm 
Négociateurs  fe  fervent  r!e  et  terinf  ,en  parlar;t  des  let- 
tres ou  des  inOruétions  qu  tls  peuvent  montrer  pour  juf- 
tifier  leurs  ordres  ;  c'eft  par  oppofitioa  i  Icun  )nfirn«- 
tions  fecretres  qu'ib  ont  ordre  de  ne  pas  montrer.  ' 
OSTENTATEUR.  f.  m.  &adi.  L'ife  prononcé. Ce  mot 
ne  fe  dit  gncre  ,  &  on  ne  \e  trouve  point  encore  dans  les 
Dtâfoonairet.  Cependant  il  ^  être  d'uiage ,  &  avoir 
mémelonne  gttceende  eeitasns endtoiis.  U  %oifie> 
Superbe  ,  s '^i"  >  glorieux. 
îilul  tjt  tt  M  rffrit  d  U  ftrruqut  *mtt^  e , 
DmtfmtAemtauimjiiM*  iUmi  » 
tHM*  m  nuuvmftmttfmamuemkm  LtÊàf  On.  M. 
OSTENTATION,  f.  f.  Prononce» l'i.  Vanité,  vdnepa- 
rule  ;  h(\c;  allcctnton  défaire  paroitre  ce  qu'on  a  de 
bonnes  qualitcz.  Cet  Ambaflsdôir  marche  avec  fafte,  & 
Mtméim.  Ce  Pre«fieatenr  précité  avec  zèle ,  mais  au 
f(.n  's  i'  y  .1  bfjiTCoiip  d'oHmMion  ■.  &  àevw.tL  Vt^tn- 
UU$n  de  l.j  douleur  va  plus  luin  que  la  douleur  nituac. 
Boo.  Lî  vcrît-ibie  gloire  tft  délicate  I  &  modcfle:  plus 
eljeeftl»icn fondée, pins  elle  s'cloi|;oe  de  Ytfttmstm. 
Of .  M.  Un  dcvot  é'tftntMtn  ne  cherche  qu't  fe  faire 
régir Jer  [.'u  pn.'plc.  DiV'ii  i..    l.a  vaîci.r  c.'i{fcivj:hn 
donne  plus  de  relief»  &  éblouit  plus  les  fpcctjtci.rs  , 
qu'un  caradere  modèflev  ti  P.  te  B.Lca  femmes  pleu- 
rent leurs  maris  par  tftentâtint  :  c'eft  une  trifte ,  &  fati- 
gante vanité.  M.  rsp.  Nulles  pcrfonncs  n'engagent  leur 
roi  avec  plus  d'tfientamixiue  ci-!K  s  cpii  la  ^io!e.■  t  davan- 
tage. Bon.  La  gloire  s'éloigne  du  fiifle«  &  de  Yt^tnu- 
ûm.  Bst.t.  Incapable  d'être  dlilouï  des  gtandema  Im- 
naioci ,  il  «n  jonlt  fins  4^mmm,  Boas,  Les  hoirrr  « 
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font  tellement fornex  â  l'agicitmit  &  il'tpnmuii  que 
les  qualités  pHftki*     «Ucoia  oe  fe  léoMot  flm. 

MOMT* 

OST£OCOLLCfOa  PIERRE  dts  tmfm,  f.  f,  Pierre 

ÔUonneufc  ,  crcufc,  de  couleur  ccndrcc  ou  bijncfiâtrr  , 
ayant  la  figure  d'un  oi  ,  Je  dulèrcntcs  ^TOiiCutt.  On  en 
trouve  qoi  (ont  grolTet  comme  le  bras.  11  y  en  a  àe  dtUK 
clpecei  i  rwie  ronde  »  inhale  ou  rabocnifc ,  graveiculê  » 
{«(ânte  ;  l'antre  pltit  unie  oo  moins  nboteufe  &  légère . 

f|tii  s'attache  à  I.i  langue  ,  comme  fait  h  Picrrc-ponce. 
On  trcuvc  l'une  Se  l'autre  en  pluâeurs  lieux  d'Allema- 
gne, comme  m  Patiôaat,  en  San  *  Age.  Elfe  eft  pro-> 
prepouraglutiner  &  remettre  lejosroœpua,  ctart  ap- 
pliquée fur  les  fraâuiea  >  Se  prifê  intérieurement.  La 
dozecn  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'â  deux  fcrupules. 

Ce  mot  vient  du  Grec  «jf  «m  *  w  i  âc  rw« ,  ttllti  comme  qui 
ditoir.raSr /«. 

OSTF.OCOPE.  riibft.  mafc.  Douleur  jigu?  &  profonde, 
dans  laquelle  il  femble  à  ceux  qui  ctt  loue  attaqucz.qu'on 
leur  rompt  &l>rife  les  os.  Elle  eft  caufée  par  une  hu- 
meur Icrcqiii  picoïc  U  trvc:rbrane  dont  Ici  0»  font  revê- 
tu*. L'efiem^e  t  jurtnciuc  parciculictcment  les  fcorbuti- 
ques&  les  verolez. 

Ce  mec  vient  def/fcMi  tttSteifttmtfrâftt^rmpt. 

OSTEOLOGIE.  fnbil.fem.  L'iie  prononce.  Partie  de 
l'A  ii-Toyic  (jui  enfcignt  à  cnnnoître  la  nature  d«  os  du 
corps  humain  ,  ieor  figure ,  leur  difpolttioii ,  &  leurs  It- 
gaineas.  L'$fit$h^e  eft  une  partie  de  rAnatomir.  A 
r  Académie  des  Peintres  il  jf  a  un  Profeffeur  d'*fltihgit. 
I!  fc  dit  audî  de  U  connoimnce  des  os  des  autres  ani- 
maux. l'Acad, 

Ce  mot  vknc  du  Grec  êfiitii  »  m  •  &  de  Hêu  t  difcours. 

OSTER  «  ov  OTER.  TcrkeéL  Traaiportcr  unedmic 
d'un  lieu  à  ur*  narrr  ottz  Ctt  enfiint  delà  voyc  des  cir- 
roffes.  Faùes  »icr  ces  platraa  qui  encombrent  les  palfa- 
ees.  Un  Garde  eù  venu  qatl'i  bk  «r«r<fell  plàceviit 
étoit.  Ofin-votiadt  devant  DCtjreuK»  je  ne  vain  paii 
foufirir. 

Ce  mot  vient  du  Latin  coctOKlpH  bêfién,  ^  «  ét^  fiiic  de 

hmrirt,  Mimacs. 
OstbA  t  figdfie  «idE ,  SaaIIrure  «  fetmdier ,  dlnuBUfr. 

lattcotiae  rcgir  d'Aritln^cr-queenleignc  z^ier  unpetff 
pombie  d'an  plus  graïui.  ii  laut  tttr  trois  doigts  des  c  o- 
-  tez  de cem min,  poar  le  nndre  quarrée.  il  faut  oitr , 
letiMClMrceagnwcàliie»  ^  ofiifquent  ce  taillis.  Il 
fiMt«i»r^tx>is  .quant  fefeiteft  trop  grand.  Jem'ap- 

perçois  qu'on  j  lucn  iu'       nnn  h',  c  ^       iron  argent. 
Chaque  jour  m  quelque  clioie  de  notre  vie.  Cette  mon- 
-   eagne  Ht  la  vue  m  ee  chatetB. 

0$Tr?^ ,  Cigf^ifif  encore  ,  Arracfirr ,  enlever  ou  p.i;-  violrn- 
ce  >ou par  dc^  icmedcs.  Un  loit  de  Mr.  de  Launoy  > 
^àllamiltoui  les  ans«»St.dur'r;:ii!s  ,  &  cju'il  ^toÎK  à 
cniadie  qp'i  U  fin  ii  n'en  «rdt  Dtea  1  ui-même.  Patiw. 
On  hii  a  «r/teatlbnlnai ,  on  bi  a  «r»  jufqu'i  (a  chcmifè. 

On  lui  a  otéh  tétcde deflùs  les  e'paulcs.  il  a  c'té  décapité. 
On  lut  a  *tt  une  louppcde  la  tcte  >  une  uye  dedelTus 
l'œil .  tté  les  bourgeons  du  viAfe.  Ce  semede  loi  a  «f/ 
migraine  t  fon  mal  de  cœur. 
U  s  T  ï  R  ,  fe  dit  (îgurément.  Si  vous  lui  ttn.  l'bonneur»  vous 
tuitttzl»  vie.  S:  vous  luiMrzfa  femme,  vous  lui  cttz 
tome  fa  conlblatiun.  Oo  ne  Jui  fcaurait  «tar  cette  opi- 
DÎon  de  l'eTprir.  tttr  ect  afime  de    awiooire.  Une  vio- 

JtOCepalHon  li'amnur  crr  la  liberté,  «/(le  repos  ,1e  juge- 
ment. Ce  procédé  «irr4  i  U  Sorbonne  l'autorité  qui  lui 
eftoecelfaire.  Pasc.  Pour  punir  le  ferpent  de  fa  malt- 
ce  ,  Dieu  lui  »ts  l'ufage  de  la  parole.  Ar  n.  Offz.  l'amour 
de  la  vie ,  vous  en  tttt  les  plailîrs.  Moi»  Que  vous  m'a- 
vez fait  de  pbiiir  de  ni'tier  raa  ctjlcrc.'  jencfçavois  qu'en 
iaire  i  je  oc  fuis  point  née  pour  noodcr.  L*Pokt. 
OtTllt  Uefaapcau  à  quelCMItC'Ak  6fMtn«e  CiTÎUté  9 

ftdecwrnrfMrlni&kclMMirac.  Ilfiwtinyfeiidii» 
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peau  dans  l'Eglife .  chez  !e  Roi ,  à  la  rencontre  des  amis, 
ou  i't  s  lupcricurî. 
On  dit  proverbialement .  ûtes.  cela  de  vos  ppkra  }  pour 
dire ,  N'ayez  [tu  cette  opinion  •  ne  aojes  pat  que  cda 

voDi  foit  dû. 
OsTi. ,  LE.        ôc  adj. 

OsTÉ.  adv.  Excepte  ,  horltnis.  En  ce  ftOf  «n  le  HMt de- 
vant les  fubftaanfii.  l'Acav.  Je  (eai  tott^ew vont» 
ce  qui  tottchemoolieaiienr  dk  ma  confciowe.  Ole 
deux  on  trois  de  cette  compagnie»  tous  kt  aiitiea  loardea 
ingi»oraat. 

Ettr  «{|f  dwnMMy  ,  dEr  f;fF  «varw , 

E;  ;»sit  et  qnt  !â  BtUt-  fnte 
Lut  fitd  kitn  ,  utc  joii  mdn.  Main. 
OSTEVEN T.  (.  m.  Vieux  ai(X,  au  lieu  duquel  on  dit 
maintenaot  Aurtat  ;  c'eft  un  aflënU  we  de  doq  ou  Gx 
rangs  de  piancher  t  qu'on  met  au  dcfluides  tMMRÎques, 
pour  ie$  garcnrif  du  vent ,  du  Soleil  ,  &  de  lapJuye.  La 
Police  a  retormc  ,  reueiS  les  mmviihi.  On  œ  peut  oiec- 
tre  un  Autim  fana  le  pemifioa  du  Vo^. 
OSTIER.  f.  m.  Vieux  mot.  Atitoir,  oifrau. 

Puis  vient  t  oftier  i^m  qui  mdngtftifilU». 
OSTILRE.  Ou  prononte  1'/.  Vieux  mot  qui  ne  le  dit 
qu'en  cette  phrale  ,  Guciut  de  J'^flifn^ewodîaat  de  pottc 
en  porte  ,gd:tt*  ofiisrim. 
Du  Latin  tJiiuiH ,  porte. 

OSTISE,  {.  f.  Terme  de  Coutumes.  Ce  mot  veut  dire 
fiud^t  tttHtnuM,  Droit  d'tfiiftieA  en  quelqoea  endroits 
un  droit  d'onc  nline  par  an  qu'un  SofCt  ptjre  i  (on  Sflip 
gneur  pour  le  Fouagc  &  tenement. 

Ce  mut  v:rnrL'e/«/?rv<(,c'eft  a-(iire,  maifont  d*oa  VÎHt 
btul ,  &  tufiM  en  Lat^uedoc.  Borcl, 

OST0YER.V.0.  Vicin  mot.  Camper.  Bout.  D*afft 
armée. 

OSTRACISME  fubft.  mafc.  (Prononcez  I'/.)  Banniik^ 
ment  politique  &aibitraire  ,  dcfouvent  capricieux  ,qni 
fefeifoitclietlcs  Greci  »&  particulièrement  i  Athènes, 
des  perlônoetdont  la  trop  grande  puilfance  ctoit  fufpec- 
te  au  peuple  ,  ou  dont  le  mérite,  &  le  crédit  donnaient 
derumbrage,dans  la  crainte  q«i'iia  n'attcntafTeni  i  U 
Vheni  publique  ,  ou  que  leur  pouvoir  ne  degracrâeca 
tyrannie.  C'cto  -  p  :  i  tti  .r:  fier  leur  vanité,  &  pour 
foulagtr  l'envie  ,  de  ia  jaiouiic  de  ceia  qui  étoieiu  iiifi»> 
rieurs  en  autorité ,  ou  en  mérite.  Cekeenifiment  étoic 
honorable  idcn'étoitpeainfàmaflis  parccquecc  n'étoie 
pas  la  peine  d'an  etime.  H  dardt  dix  ans  ;  dccependrat 
Icbsiu:  u  lainbitpas  de  jouir  de  fcs  biens.  Ar>ftidc  fi* 
banni,  prcequ'il  avoit  le  renom  d'être  trop  jufte.  Plo- 
TAitctga.  A&fi  la  vena  difliofade  êc  le  mérite  écla- 
tant fe  comptoit  entre  irj  crime»  (J  Ffît.  Lft  efprits  ja- 
loux «Se  ombrageux  ne  pardontioienc  pas  qu'on  ici  fervîc 
avec  des  qualitez  dignes  de  leur  commander.  Cette  for- 
te d'exil  étott  plutôt  pour  calmer  dc«  defians  &  des  en- 
vieux, que  peur  punir  det  coupables.  L'pfimifmt  (at  m* 
traduit  en  la  5.  Olympiade  par  Eliftenes  en  haine  de  U 
tyrannie  des  Pififtratides  qu'il  avoic  chaÛëz,  &  pour  pré- 
venir l'oppreflion  de  la  libertd.  iElica  rapporte  que 
CUfthenes  fubit  lui-mcn^c  f' propre  loi.  l.'cflrdiifmt  ne 
fc  pouvoir  ordonner  que  par  le  ptupk  ïfl-iuî)lc.  Boi- 
leau  dit  que  fous  le  bon  Roi  Saturne 

L0  vatu  n'tftit  fnat  (ajtttt  i  l'oftracifme. 

ÏjttnmitfirMifmt  vemjtt  d'une  petite  nàle  >  ou  coquille 
{b^êCMt)(m  laque!lL-  cluquc  particulier  maïqnoît  lenOH» 
de  celui  qu'il  vouloit  éluigncr  par  l'tflréd/hu, 

OSTRACITE.  fubft.  fem.  Sorte  de  pierre  croutcufe  • 
roi^eàtre,  faite  en  ferme  d'i  caille  d'nuitre,  &  qui  Ct 
peut  divifer  en  lames.  On  en  trcovc  en  pluficurs  lieux 
d'Allemagne. 

Ce  mot  vient  du  Grec  èfirutt»  *  coquille. 

OsTKACiTB tiédit  «udt  d'une  efpece  de  cadnie  qu'on 
trouve  10  bit  des  liMurornox  oà  Too  noriliele  cnivic  el  - 
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'  '  keft  perantci  5c  fcmblïbJe  a  l'cciillcd'une  huitrcid'oà 
vkoc  (]u'onIutadoiiJiéceno(Q.  I.'^«(àtcft«ietcrfiTe 
êcaRiin^enieyOnea  mHititatéeaoagaeui, 
OSTRELIN,  ou  OSTERLIN.  fubft.mifc.îPronanccz 
iV.)  C'efl  un  iDtit  qui  étok  autrefois  uCtté  parmi  les 

'   Marchands  &  gens  de  ncgdce  pour  figflifl^cm 

•  fcoifnc  (fes  environs  dt:  la  Mer  Baftiquei  qu'on  apellc 
Vc^-t.ec  dans  les  Langues  Sfptemrioiules.  On  a  enfuite 
plus  ctenJula  fignifîcation  Je  ce  mot  ^  &  oSerlms'eR  die 
de  MM  cta*  qui  vcooient  des  Villes  Haofeatiqao.  Oo 
sppellei  AttftnkwÊMmiaOfim^tmimeBtêiik 
pcrbe  bitiolenti  qui  finofa  tnttuau  de  comptoir  «» 
villes  HanféitMiaes. 

t>STRO  f.  m.  Nom  ^'oiidMaeM  veat  de  midi  liir  le 
mer  M;Jiterraaét. 

OS  I  ROGOT,  oTi.  f.  m.&  feni.(L*/ fe  t»rononcc.)C'eft 
un  nom  iju'on  a  dvnné  aux  Barbares  •  &  qui  figniGk 

Îiopreiaent  un  habitant  de  la  Gttbit  OruHuU  $  Ptovince 
t  Soede.  Il  à  ptlU  dufe  b  lanfjait  ta  cette  phrafe 
proverbiale  :  Vous  ifae  prenet  pour  un  O/frojet ,  c"cfl-à- 
dire ,  pour  un  Birbire ,  on  ignorant  »  qui  viem  d'un  païs 
Ibrt  éloigne.  On  dit  cncofed'dn homme qw  pade,^ 
écritmu.ilpwks  U  éctitcaoMMmiq/^iiri 

O   t  A. 

OT  ALGIE.  Ibbft.  fm.  Terme  de  Mededoe  aui^giiifie 
.dooteord'oidUe.  L'aMtiteftcanrreptrinieierofitéâ- 

.  .CICqui  picote  U  membrane  dont  le  conduit  de  l'oreille 
cft  tapifl'é  :  elle  vient  aulE  d'une  plsye  ou  d'un  nkere  de 
tttttparcie,x>D  de qad^MBrecMêcmtafe&mttdi- 
çaBte  qui  y  eft  entrée. 

mec^  Uà»  de  demt  mou  Grecs  t  nti ,  ntHUt ,  &  «j^/* 

O  t  É, 

OTEL.  3iv.  Vieux  mot.  Autant ,  pareîllenïltnh 

pTELLE.  fubft.  fem.  Terme  de  Blafon,qui  fe  dit  de  cer- 
taines figures  dont  on  charge  l'Ecu ,  qui  ont  l'apparencè 
eade&rs  de  lance,  on  d'amandes  pelées;  qui  font  alTez 
largetpar  le  derrière.  On  ne  les  voit  gjeres  que  dans 
les  Armts  de  la  maifon  de  Comtnges.  Ceux  qti  croyent 

.  «ue  ce  font  des  fiert  de  lance  ,  comme  k  Pei«  Monetide- 
iiventcemot  deHMsoakjifi^.  Lca  amwe  ptttaidwt 
^ae  des  amandes  pelées  en  vieux  Françoit  s'appelloient 
9UlUi,  CetDotiîgnilîoit  anfO  chez  les  Anciens ,  le fi- 
jiwi,  fecofeddC,«dte£ilked'nb  bltimcn^d'utaiicr» 
nacte.   

OTENCHYTES.  fbbft.  màk.  Terme  de  CiitnK(ie.Sor. 
te  d'inftrament  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  jet< 
ter  oa  mfafer  qaelqw  dwCt  daoa  les  ordlles. 

CeaatcftGrw»  avieok  de  «b.milri  as  de  CMito» 

Ô  T  M. 

OTHIN,  00  ODIN.r.m.  Nom  d'un  D:e«  des«ickn« 
peuples  du  Nord.  Les  principaoït  Dieux  it$  ancien* 

Di.iois  croient  Orhi» ,  Thtt  ,  &  Frntis.   C'etoicnf  Je 
grands  hommes  qu'on  avoit  mis  au  numbrc  des  Dieux, 
OTHOMAN  ,00  OTTO^f  AN  ,  aub.  f.  m.  &  f.&id). 
Nom  de  peuple  I  Turc.   Les  Empereurs  des  Turcs  ont 
été  d'abord  nommez  OiinuM,  d'OthemM  ou  OfmM,  qui 
fïjt  premier  Empereur  des  Turci.   Enfuite  nous  avons 
dcHW^  ce  nom  à  toote  la  nation.  Il  cft  plot  bcaab&  ploi 
Itegaot  que  celui  db  Ttarc  LaotlH««tf.  EjciPtinen 
0tbom4ri.'.  Une  Princefle  OfAoMMw.  L'armae  OrlMMW'* 
Song*  que  d»  Tteit,  Offfltn  >  qte  ta  ytifmt , 
D 'f*ûm  ks  d^àmiittmfiu  Ottoman.  Rac* 
IMm»  d»  Qttomtttt  tt  reduUdUt  écvàl.  Id. 

•M...  ttfâtig  dt$  Onomans  « 
K(  imt  fùm  m  ifclâftAett  mx  Stmtiu.  Id. 
OTHONNA.  ibba.ftm.  Fiante  dont  parte  DioMle, 

TMMlir. 


O  T  ti    O  U. 
&  qnl,  Telob  quelques  Botaa^,  feftimé  eijicce  d*&illet 
d'Inde;  qu'on  appelle  tégetet  mâxmut  reOut  flnt  fkt» 

lmfrjjffiMr»./.B4UKt  Vo^ez  OBILLtT  U'iMDEf 

o  T  T. 

OTTUPLE.  f.  f.  Terme  de  Mufiquc.  Mefurt  à  §uatffe 
tenit ,  qu'on  marque  ordinairetneot  par  on  C  j  quelque- 
fois par,'  &  foOTOK  pw  mic  barrdqnandlaqnitw 
tema  font  tort  vues. 
^  mot'  vient  de  rîmlieo  omti* ,  qui  eft  la  même  chd- 
fequ'aOi^.  . 

O  u. 

bttiEins  accent.  ConjondHon  disjonéHveidtalternaiive; 
Uiâutfùrel'm  M  l'autre  j  fonirradcmènrtr}  ^ouT 
■oooaiptTCratragréer.  Quoique  dans  toot  ces  ezein- 
plet  Mne  fait  mis  qu'aptes  un  des  termes  ^ui  foot  le 
principal  fujct  du  difcours ,  on  le  met  aufli  très  bien  l  la 
téte  de  chacun  de  ceux  qn'U  s'agit  de  diftit)guer  »  comme 
tootiMiicD  ;  M  nhiere  «t  omurir  t  de  ém»  cfaelêt 
l'une  ,  nr  le  malade  recliapcra ,  «jr  il  mourra.    On  l'em- 
ployé auffi  également  bien  des  deux  fortes,  quand  il  eft 
queftion  de  l'énUmeration  de diverfes  chofcs,  comme ,  U 
lie  iaàt  encore  s'il  doit  fe  mettre  dans  la  Robe ,  tu  fe  fai- 
«;  reif£gltfe,Mr  prendre  le  parti  de  l'Epéc.  Le  Prophète 
Nathan  donnalc  choix  à  David,  rade  la  guerre,  «ii  de  la 
peHe ,  «a  de  U  £)mine.  Aa.  Rson.  .Vanselat  a  fait  quel- 
ques remarque*  fur  rnliige  de  ce  mot  i  tl  ptetcnd  qu'il 
faut  dire,  par  e rcmjilc  ,  ou  la  douceur  ou  la  force  le  fera , 
&  non  pas  le  feront ,  ï  cauie  que  la  disjonâivc  M  ne  t* 
trouve  que  deux  fois.  Mai*  Ivfqn'elle  ie  trouve  pins  de 
deniftMS  ,  il  croit  qn'oii  peut  mettre  le  veibc  au  plarier 
ou  an  finguEer ,  comme  en  cet  exemple  :  Peut-  être  qu'uii 
jour ,  tu  la  honte ,  m  roccafioo  >  §•  l'exemple  leur  dort- 
ber«nr ,  ou  leur  donner^»  un  mdUeur  avis.  L'Ut  &  l'autre 
eft  bon  ;  cependant  â  canfede  rMcumidmioii  èA  étSÊl»i 
quiprefente  de*  faces  difiêrentei  \  la  fois ,  il  c(l  pluafifr^ 
gant  de  dire i«RMrr<M,  que ^«mifrit.  Vauc.  Rpm. 
De  l'Italien  •;fkit  du  Latin  4»r.  LesAllemaos  S^aldn, 
OuIcMkfignifielamdmettiolëftalefflêmii emploi  que  *«: 
iDÉiailcftmoliwafod  &  6  niek  beaucoup  mieux  entre 
les  phrafes  cju'cntre  les  noms;  oo  ne  dira  guère.  Il  cher- 
cboitffloafîere,«eiMviiMH:  meiaon  dira>la  cboiêlft 
■iab ,  avIM  fba  Ib^Mrdc  trompd.  P.  ttn*. 
Oo ,  avec  on  accent  graVe.  AdVerbe  de  lien.  En  qtjcllieo. 
en  quel  endroit.  Ne  cherchons  la  vérité  qu'si  elle  eft  fu- 
rement.  La  Mottb.  Où  les  ponts  à  rouleau  ne  pourront 
Oas  fervirt  les  cclofa  Icrooc  d'an  bon  ùfage.  J.  ofc 
CsAovttt.  JelênimiMizeBébre  cbmre  mm  que  hU. 
Dacier  n'a  hh  .  car  ik  mes  vers  (bnt  mauvais  ,  je  tâche- 
rai de  faire  Voir  en  quoi  ils  Je  font.  La  Mottx.  Okn 
cecbemin  lÀ?  Oii  fte*-voOs  allé  H  vtte^  Oiklo|e»4Mi 
à  Dtefent  i  Remarquez  l'endroit  vù  nous  en  fomteet»  Il 
tft  venu  de  je  ne  fçai  $ù  ;  pour  dire ,  il  eft  inconnu. 
Ce  mot  vient  du  Ladn  M. 

Oo  met  dl^tamcncpour  le  Pronoâi  relatif  Uqiia  otf 
tifnltr,  tant  tA  fingnlier  qa'aa  plnriet ,  en  y  joignant 
quelque  proportion.  La  Iiaine  &  la  fîaterie  fontksé- 
cucils  cù  la  vérité  fait  naufrage.  La  Rocair.  pourdir^ 
danslefqida.  Ilfeditauifi  pour,  Aquov.  Bon  I>ita 
«àen^mmCMieaiMèntei  éktaûàhjt.  Umfakd 

OuQst,  pour  dire,  en  quelque  Ueo  que,  fb  trouve  en  plu- 
fieittsAuteuraandeot  &modero«*.  Maroc  a  dit.* 
ttM&kam^tmttkk  mnt, 
O  ù  qa'rtf/  MUdt ,  mt  U  j,ur  U  (tuvitrat, 
Brebceuf  l'a  aufli  enpiojé  daosice  vers  : 

Où  <^'ilfnttlitjiaut^  ^JHrtt  I*«hMV 
Aprèa  ces  aotoritCk  jt  ne  laift  pM  d|  |k  ttnc^amher. 
Non»  J4e^ 
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O  U  A. 

Mrn.  Il  ne  vaut  pu  mieux  (]uan(}  il  t'agït  «fetpcrfon- 
.  aes  :  on  ne  dit  point  •  c'eii  un  homme  m  j'ai  (cuai^uc 
luacàiip  de  «mu.  CHiiTia  ao. 

«e  «  -A. 

OUAI^  OUAIS.  Sorcrs  d'Intcrjeâioni  qui  marinent  de 
IVdmiritiontde  It  furprife.  ccthomtne-Jà  fait 

bien  le  fier.'  OMÎf*  ceMaiHc4*<anÉc*vaBatieat  fejtaa 
c*ur .'  Mol. 

Dm  Grec  eece  ^ui  fe  trouve  dans  Euripide  «  &  du  Latin  «tw 
quirctrouTC  (daiA  Horace:  Obc}  jm  atimtuiiignu, 
HiriT. 

OUAICHE.  Terme  Je  Kfcr.  Ccftle  fîHagcouIa  trace 
du  VJilTcau  }  on  dit  aufli  map.  On  dit ,  Tirer  un  vaillnu 
totmitbe ,ïat(v^'oa  lai  donne  le  cable»  -parcequ'il  eft 
^fant  à  la  voilfiou  iju'ob  le  remorque  étant  incommo- 
dé; cequi  Se  fjic  de  la  forte.  Le  railTcau  qui  reanorqucou 
UcecasiMifir,  attache  le  bout  d'uncableou  d'une  hantie- 
K,  ta^fvbàÀiç  foQ  ^and  mit  »  ÏBc  faitâot  pader  l'aiiac 
'bou^paran/aborii  dfe  j'arriére»  ilfiit porter ée  hak  à 
bon^  du  vjfiri'au-încommoJc,  &  l'y  ayant  f;ic  amurcr  au 
pied  du  mÀL  dcmire'nc,il  tire  &  remorque  çemcmc  raif- 
NM  tBCOtaiiiodé.  Le  vaillbau  matelot  de  l'AmiraJ  »  te 
.Toyantdeiêmparé  tlui  donna  un  cable  &  letira  qb  àui' 
ttt.  "Traîner  un  pariUon  eniîtmi  en  ««4;r4ir»c*eftle traî- 
ner attaché  ù  l'arricredu  vaiiT.ai  ,fnforu-  qu'il  c^cfccnJc 
jiir^u'à  fleur  dciu.  Traîner  un  pavillon  en  tiuKbe,c'cQ: 
une  marque  de  vi^oïre.  Nom  aaimei  un  pavillon  Efpa- 
gnol  fur  nos  bâtimcns  ,  &  fur  ceux  que  nous  venioiAde 
Srcndrci  avec  le  |>avi]lon  Anglois  &  François  en  tuditht. 

lÔuAlLLE.  f.f.  Brebis.  En  ce  troupeau  il  y  a  tant  de  mou- 
lons ,  Si  tant  d'firiàflrt  qu'en  a  dooiiéci  à  cbepteil*  ne 
.  fe  d!t  plus  qu'i  la  campagne. 

Nicoc  dit  cj.ic  ce  mt)t  vient  Je  orhuU. 

OuÀiLLB^  fe  dit  rigurcmenti  ^  pliu  au  plurier  gu'aa  Cm- 

Saliee ,  fiés  hrmmcs  qui  font  fous  la  condatte  ^rtnidle 
'miPaArur.  line  faut  pas  q-i'un  Curé  !ji(Tt  perdre  u- 
ne  feule  «.«/^ir  de  fon  troupeau.  L'Lcricurc  dic  que  les 
«KtiUrtconnoilTent  la  voi)c  du  Payeur;  pour  dire,  qu'elles 
fniveat  fcs  in^iaftiom.  ^^Ue  Voit  U  pl  upart  de  fcs  «ii4i<* 
Iri-perdoSs.  Fat*  fl  K^lfi»D£gU(e  »  pour  7  pren- 
Ma'jcroix. ■  l  ■ 
ÙXJAIKE.  f.  m.  Voyei  OoTkt.  C'eft  la  mime  cl|ofe.Le 
dernier  c/1  plus  u(îtt'.  On  met  en  Efpagnc  le  vin  dans  de 
grands  «H.^il'r;)  ou  vaillcaus  faits  de  peaux  gaudronnces 
^  Aateoc  Ufoii  &  le  boae  i  fito  ronUr.  Oit.  st 

h  m.  *iyrnfie^Jt\fiiKamSe.  'On  appeffe  aihfî  It 

ipirtic  de  la  r.  Ticllc  des  oifcaux  où  le  forment  It  s  ctufs. 
ji.es  Anatomiftcs  modernes  donnent  auffi  des  tvdirtt  aux 
tamats.  Àutfaolin  a  fait  un  Traité  d^l'frArr  <k$  (èm- 
mcs  I     il  foutient  qu'il  doit  <?tre  aln/î  nommé ,  Se  non 

Îis  teSittu!ts.  Eve  contenait  dans  Tes  ormret  tout  le  genre 
umain.  J.  des  Sç.T.  XXXI. 
OVALAIR^.  actj.m.â^  /.  Terme  d'Aaatponè»  qnl  fe 
dit  âa  trew  de  mcMon^  (^F^o  'l  ^  Sônck  ordt» 
La  partie  antérieure  de  riroïieQâkii'ciraidfaeoci  jiu 
ttou  tVitlMre.  DioNis» 
OVALE,  fubft.  meTc.  Scfeta.  L'Académie  le  fait  mafc. 
Figure  enfermée  par  iirie  lèiife  lieRC  COHrbe»  &  ronde 
imparfaiietnertt.  Son  plan  efldiviié par  deuk  diamètres 
Inégaux  «  l'un  granti  &  l'autre  petit  qui  la  partagent  en  4. 
Mcdes  ^ilet.  LettMlti  font  plus  roades  lu  unes  qB« 
m  autres  ,'tél6n  ^e  lear  petit  diamètre  eil  plàs  long  on 

r[us  petFt.  J.'oTdk  commune  cfl  une  figure  îrregulierc  , 
caufe  qu'elle  eft  moins  large  par  un  bout  que  par  l'au- 
tre ;  &  en  celadieeft  difercnce  de  l'cllipfe,  qui  eft  To» 
valc  Mathematiguc,  régulière ,  &  également  large  par 
lc«  deux  bouts.  Le  vii^aïce  Ja  cenboil  ordioairement. 


C  U  A. 

T  es  Géomètres  appellent  Vnâle  commune  »  une  ftugr 
tiffe.  V»féiie  Machtroatiquc  eA  plus  longue  que  Urge. 
Elle  eft  décrite  de  deux  centres  ou  foyers»  qni  fom  don 
Minte-priafiir&o  grand  dûnetrc.  DvMiiftà  ca«iiB^ 
n  teflMnbl«ncc«rec  an-wttf.  Men. 

Ovale,  adj.  mafc. &.  fem.  Qui cfl  de  figure  curvifigne  nlua 
longue  que  latgc.  Un  toiir  de  vifagc  ordle  eft  agréable. 
Anne  de  Boulro  afok  le  vifage  tfélt.  Mac  c.  Kc  pler  & 
Tjcim-Brahé  ont  reaurqué  que  la  terre  fembloit  trtU, 
On  appelle  0vélt  ralmgtet  celle  qui  cfl  la  plus  longue. 

En  Arfhitcâure  l'oo  appelle s^iTamr  «vWr  »  celle  Jont  le  fût 

.  eft  if^ati ,  foo  plan  éiaM  «p0k,  fout  éviter  de  la  C»U6e. 

En  termei  d'Ânatomie  on  appelle  «twlr ,  une  pcdte  inlm 
qni  eft  dans  rorcil!e  intérieure  qui  Art  au  fcntiaiCKdk 
l'ouie  >  8c  qu'on  a  ainfi  api-cllcc  à  caufe  de  fa  figure.  ^ 
Voyez . Oreille. 

On  dit  auin  adverbialement  »  En  $rdte  i  pàar  dite  »  Tracéa 
la  manière  d'une  cvsle.  On  peut  tourner  ci)  $vJt  Air  le 
tour  ordinaire,  &  en  tctite  autre  licure. 

OUA^A'  ^  NomdlHiioia:^  de  rJlk  de  Ste.  Catbcri- 
oe.  Ccftimrefpecisd^Pdclkartout«oiige»7nne«el- 
Ic  ctwieur.  Fri  71  er. 

OUAl  E.  fubfi.  fcm.  Efpccc  de  coton  trcs-flti  &.  un  peu 
liiftfé.  Qndiqne  quelqoes  Auteurs  prétendent  que  h 
véritable  ««Mfe  fe  movcn  Orient  autour  de  qndouM 
fruits  ,  à  qai  elle  frrt  de  pmniere  Tnvcîope  1  il dl  noa- 
TOoins  certain  que  Ij  diju  cil  proiîuitc  (."ans  les  goufles 
d'une  plante ^ui  croit  coanuioémcnt  en  Egypte ,  St.  que 
quelques  csncpa  cnUtÎTCnt  en  France  par  rareté.  Cfem 
plante  fepla!t  dans  les  lieux  humides  Se  roarecigfux  ;  fet 
feuilles  font  alTez  larges ,  longues ,  &  arrondies  par  le 
bout  i  fes  fleurs  forcent  en  bouquets  qui  fortoent  urw  sna> 
'ôiere  d'ombelle  »  &  ont  Icnrs  Kiiîïlca  lenvctTéei  coiniai 
celles  de  managon.  La  nmw  eft  renfernée  Suit  'des 
gouiïcs  qui  s'ouvrent  quand  elles  font  en  n  Jturiîf  ;  lafe- 
mence  wi  s'y  prouve  mêlée  eft  petite ,  rond* ,  plate»  tjb^ 

.  çntfiirlegrisbian.  Sav, 

En  Frinceon  a(>pe!lc  eutte,  fe  premier  vêtement,  60  11  ^rè'* 
inieiefoyc  qui  fç  trouve  fur  laccque  du  ver  I  IbVe.  Oo 
la  fait  bcuil/ir  >  &  quand  ellp  td  cuite,  on  enfaît  la  tikit, 
dont  on  fe  fcft  pour  Iburer  df s  robes  de  clàmbfe de* 
courtepointes  ^  Se  ilîtresaicnbresoiiliabureiâîjRs  qb^llt 
rend  très  chauds  fans  Ic".  rendre  pefjnts.  Ces  CMâtts  ont 
communiqué  leur  nom  à  orcfoue  toutes  les  aOtres  foiV0> 
res  qdi  fe  mettieat  entre  deox  émfiai»  'Itènar^x  ^«s 
écrit ,  &  qu'on  prononce  deU  tëâtt  t  quoy^  ^iM^Jka* 
uns  difent  &  écrivent  de /'««^ff.  l'Acad. 
On  4fftriti  l'ia^dm  frsftmprmtix  MîM» 
0^  fit  hHÏMlt  mmAt  tdtte  U  I4iis.  Bot  L.  . 

tfU'hYkkGm.  t  B.  WlK  al^d^  caii  W 
de  boue.  Des  chemins  booKt  J'dMMijpai  «  dnilt  è 
gauche.  De  Êussi. 

C'eft  un  mot  Flaman. 

OVATION,  fubft.  fem.Tertn!:(fe  l'Hiftoire  Romaine, 
^  /ê  dit  des  petits  triompius  accorder  à  des  Capitaines 

Jiui  avoient  vaincu  fans  grande  effiifion  de  fang  «  ou  def- 
ai  t  des  rebdlcs  »  dçs  ^cl  a vcs  »  des.  piraM*  •  on  aiitrofin- 
dignes  enneoda  de  la  llcpublique  Roaîiffle.  Xkmeùkit 
fe  faifoit  ifkd ,  ou  quelquefois  à  cheval»  mais  jamais  fur 
un  char  ;  an  fon  des  fiâtes  &  non  des  uompctcsi  ilspor- 
taieac  dét  conronoes  de  myrte ,  qu'ils  nij^lBoirÉ  «mI»» 
ayant  heanaaoins  à  Teur  fane  tout  le  Senar. 
Ce  mol  vient ,  félon  Servius ,  de  «pù^parcequc  le  vaîhqBTur 
iàHnoldt  feulement  une  brebis  à  Jupiter  ;  au  lieu  que  le 
vai  iràaplucenrlttMMnUMtun  Taureau.  D'atim<te 
dérivent  tfetneânaMOBfiSterh  de  jove  qui  fe  IMbhot 
pour  honorer  revj:icn.  Cette  efpcce  de  trioirtplfe  firt  mis 
en  ufagc  l'ai^aja  de  Rome.  P.  Poftlinaiiiis  Tubcstus  , 
Conlbltfntlafimkrydl'abiâtaprèi^i  éêtattùt 
]e\Sabtns« 

OÙl. 


Oigitized  by  Google 


O  U  B. 

•OlIBLAYRRIi:.  r.F,  .Irtd'e  rai.-cdeloob/iej. 
IfcM  ftutfim  font  (fxa^htt  dtn»  icHtt  SttMU  Mattrei  «le 
11m  «fe  ÂMiSçt  &  aMljr»t  tt  ftUC  elil}|^«  Ar  ftire 

cfrft-J'rrfvrr  rl'piïWJTf Jc/fi  hifn  tjirc  de  Pâîiflëric. 

OUBLI.  iuh(t.  «njlc.  Manque  de  fouveoif.  Les  ingrats 
tnetcent  les  bienfaits  fort  aif^ment  en  ti^Ui  Selon  cette 
■éoStami  le*  fiaikci  ^'cnMi  ikn  mb  aotio  mM  d« 

-  Diea.neftoerHietRltfeM^pMf.Pitf^.  LèlKwfMie* 

•  «?tablt(ftnt  Icut  rfpos  i  rtvre  ii»n*  J'  cnoi  jncf  ,  &  dans 
i  MinlrdcJcur  Nie.  L'tiMéifoihtaêttteeaiifaui- 
dadeforgoeiJ.Itr.  Ligloir««ëf*i^tflfe9rfMftf«Mnit 

.  enfin  rfîPis  )m  ^<3?inrî  fj'jii  cffrftcl  3tïWf\  pi.  Lei  Portes 
thieiK  qa  jh  fiuvent  iei  m\n$  de  1  tfwWi ,  qir'ili  lis  gattn- 

■  liflem  def'MMr.  Ikom  in^félt  Retrve  Lethé ,  ou  dé 

■  de  I-eth^  ,&  qu'elle  faifoit  «(fàf/rr  rnrrt  ft  piff/.  L'An- 
tjqu.cc  avuic  coiifacrc  i  Baccbe^  i  pooi  hite  €0m~ 
prendre  qu'on  doit  ovbtier  («M  tt  ^  ft  dk  à  table ,  & 
dans  la  liberté  de  h  foje  ,  &  dé  vny  r  c'^hnt  un  proverbe 
des  Grecs ,  ]c hmt  le  comht  qétdihi  cAèiaoire. 

DdLsao  fé/nw* 

OUBLIANCB.  AM.  mtk.  OMii  kHte,  tAan^é»«itt>- 

raoireidr  -vcmr.  îl  coftim^nce  5  vrrfRir  ,  &  n'eft 
jtm  tn  u(3^  ^  itaiM  ees  pliraf'es  ;  Il  »'«  point  fait  cela 

'  par  tfialiee ,  aiAfttMMfffhé  fattëiikki:  UHt 
nctti.  l'Acadt. 

CmSL  iE.  r.  f.  Pitilferi«  i^tmie ,  Mtée  St  tnhc  enrfe  dhtx 
fcri.  On  la  ftit  a?cc  de  b  p. lté  dehyce.  A  Pjfi^  Ifs  om- 
Mfy  few  ift^idsCx  A  Ljoi!i  onktfiiit  cottttie  dle«  cotr- 
iMé4émù9t.  G'dfttefMMVéésgii'çbirf  tKiitilende 

dnékn,  ftpt  OR  Kuitqa^iiirjétréftt  fer  h  table.  II  7  > 
'  tM<  éfpÂetfi  d'<HMA  ;  les  gCaatfcs  àtHiét  qui  feitt  celles 
,   ^Vaé  cMh  atki^mttltbamiÉéfUt  h  put  ié  h 

S.  NfichcH  ^iHirs  ^aff^kta  aatAtnMt  «tM^  ^iStr^r.  tes 

eullici  de  i'wi;p.Vj.'.'MW»  ce  font  les  c  fF: f  ;  ,  Ar  Ir^  ertj.'if* 
^'OB  noRMDe  é'étmrt  t  ce  font  les  petits  iottiers.  On 

^ittff^h  qiidqoèfcis  Je  pain  i  chanter  nne  «srf/i*.  Oodit 
«Puttehapftm ,  <fiM  Cabat  «tnttt l^rboréi    rttroirilbt»  & 

mot  Tient  par  convpdoB  àTtUfytt  qui  «  M  firit  fMmh 

dont  les  Ecriv.;ins  de*  dernt^s  tMips  fe  font  fcrvis  pour 
lignifier  une  ho^lie  non  confacrce.On  rappcHoitautrelois 
éMéêc  Mtye ,  OubBrnrs  ofitfntrr.  On  te  trouvé 
lîrrfi  r.ommez  (fatnsdds  arrftî  A  Parfement  fort  aflciiais. 
Les  Latins  l'ont  appcllceiir6M/4.  D'autres  te  deiivcut  du 
Latin  tbtBâ  »  parce^uc  ici  oumge  ne  fe  Yeadoit  qa'ua* 
•Mr. 

Droit  drOuBiiE.  Terme  de  C<»tMMt.  Droit  que  les  Su- 
jets &  les  Va/Hux  diaiverit  J  fcars  Seignftfrs  ''n  qu^fqLff  s 
eiKftoits  ;  il  em€fh  en  quelques  patiflcries  appelltc* 

•  |il*fc,  qiJtIcî -i-    ï  donnent  à  fèrrïSe^tîeorr.  oUit, 

émtiu ,  dans  k  Bs8è  UStàti.  Ct  étok  iêm  t  été 

cïftTtî^  é  en  irg*nr, 

OUBLIER.  V.  act.  Perdre  b  ricmn'rc  de  ly^l.-  f  cfiofr, 
j)£s'£Bplti«feomir,il'/  pcnfrr  plis.  Themiltncic  rc- 
{■(MAI  M  S  SMioriîihï  iqucPqn'attf re  qoi  \m  pro- 
iWftoifde  îtrrjfpffntfrf  l'arr  iTcIa  fticmoTre:  J'aimertis 
jpîetR  que  toos  me puffiez apprendre  l'art  ««i/irr  >  car 
jetiwwirtTcnj  «irigr^  *iot ,  dé  et  qtWf  je  ne  veux  pas ,  éi 
flt^ptrhMffifr'ceqiif  je  voacfrais.  t'Aa.  Rccn.  Jl 
^  a  beinc(»p  dé  principes  des  Sdénces ,  qo'nn  Dotflcar 
éff  Um  aifë  (f »i^//rr.  l'nc  lorgur  ahfenre  fait  ctti/.Vr  u- 
Jit  Maftreffr.  Les  hsû^tt  ^aiblltm,û  on  ne  les  coltive. 
fi1fétbHer4^  jviUSf  vgi  MMÉhi.  9f  «ON»  Mlfos  [es 

.  pteu^  ,  ils  nm  Mltoi«raHli.Faii.Oi)  lUttritfâiiejit 
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Icsiralbearcux,  qoarjd  on  eit  dans /a  ptolpcflfé.  Ot..M, 
Je  ne  y/tm  fyup^ùmoi  de (tfat6ir  tiibi;^  q jc  quaitJ  je  ne 
ifcos  ptia  dué  medirtf pour  excutcr.  B.  Kas.  ok- 
MeednriâréboceiirifftTebib^eiierdle  de  «oire  dàa- 

leur.  S.  ÈV.  ftàUie  que  je  f^)i^  nu.nci..  c:îx  quand  je  ton- 

gq(^  ^ous  ne  m'avez  pas  wblié.  Voi.  La  <]italtté  de 
t'difd  £r{t  prefqo'Mtft/r  qu'on  eftlionme.  Nie .  Il  /  « 
dfes  fèArmes  qui  veulent  abfolumcnt  qu'on  pat  le  d'elles» 
tt  le  fhs  grand  d^  malheurs,  à  leur  avis ,  eft  d'être  tu- 
blittt.  htLi.  Je  n^aimepas  quemesatnts  nti;  hillènt  1* 
Ubeité  de  k«  «ttbUtr.  B.  Rab.  Lct  emplois  &  les  occu- 
^ddblUltfdtfe  eiDpo'rtèatvdr  àemt  divertlflêix.riifinfatit  - 
qtitf  nouf  notii  diAUtns  nous-mfraes.  Nie.  Il  vnut  m  t"  ' < 
MÉfmr  fadôolearquc  de  h  combattre.  St.  £v.  OntiAU* 
bien  les  abfens  plus  forte  raifon  aiMii^t'  dff  to y6tt»> 
^id  fe  foàt  pour  toujours.  Ce.  M. 

j'onbflaî  «iu  f  *ftf r ,  &  ne  /f«  qkt  pleurer.  Sac 
En  ce  (eus  on  dft  >  que  tjuand  un  pcic  vidd:e  i  faire  men- 
tion de  tes  enhai  dans  fun  teibmeat  *  cela  le  rend  nul  i 
(  iïïts6kâ  kûetttitt  aoumémeati  Ceat  q[iu  entrent  ca 
Keligîon  doivent  e6'Jier  leurs  parcni»  linlrs  wSiifOIxt 
cfîre  >  rfnônct-r  â  tou<és  cliofcs. 
OuBt<éR>  /editau/fi<*ece  quin'cApas  prêfent  à  la  me- 
Ébditittifiea^  dc&app^  Attlcmcnt  pdur  quelques 
nttbiMSrtf  ;  ié  ébat oo  ne  ft  iouvient  pas  fur  Theure,  quoir* 
qu'on  n'en  .lit  pas  pci  Ju  toLt-.! -fait  It  fruvcri!:.  OMtt 
les  gands  ,  Ion  oraochon  «  fa  bouift  ;  c'efl  lc;>  [aitfer  qucl- 

Îiue  part.  J'avais  oubfie  ce  pafTage  ,  mais  Vous  m'en  falitet 
ou\^enir.  ytaiùtii  de  vous  d5rc  ,  Je  vous  ^criic  cette 
eti?(Conftah<e ; c'elt  «m  tour  d'expri  iTiun  pour  revenir  à 
uiie ck>fe  dont onDes'étoit  pas  fouve;  u.  J'avci^  oxi.'.r  à 
voue  dire  :  c'efl  ce  aue  difcnt  ceux  qui  n'ont  point  d'or- 
dre dana  leurs  penfees,  &  de  qui  le  jngénient  n'aide  point 
lia  ibtfrriûirc,  forfqu'ifs  font  un  Tr  ng  récit.  Loc,  Ne 
t^oîivet-vous  pas  plaifant  ce  qu'un  bommc  m'^crivbit  i 
ymé^m  à  vous  dire  ^ttUjrairdi^jaarf  ^aé  ma  ftiiliiit 
e/l  morte.  M.  Sé. 
OustiiR ,  Cgnifie encore ,  Temoigirer  qu'on  n'a  plus  de 
re/lcntiment  ;  fcin<lre  qu'on  a  perdu  le  louvenir  de  quel- 
quécllofe.  Dans  les  accotnmodcmens  on  oblige  les  par- 
aead*Ml^fépair(f.  Dans  uneamniftie  le  Prii  ce  ^r^ 
trief  tfaat/iVrtou^  îrî  Jrf  ;  'rcs  ptcccdcns.  Nous  prions 
Dieu  tous  les  jours  A^tubim  nos  peclWr.  Cîceron  a  dit 
un  beau  xûot  tat  Ce/at  qui  a  voit  la  meiha'rc  exccirente , 
ft  an  graod/biid  de  cfemcacc  i  Vous  n'avcx  cotniitic'  dc 
rieo  iwSA' què  fct  îniuiea.  Bcw. 
OunLitR,  ngn'fieaufTÎ.OtjnvettfCnfgliger.  ITn'art^n 
««Kic  pour  régaler  fuo  ami»  pour  iuiiaitc  un  repas  ma* 
gnifique.  II  n'a  rien  «wi/î/pour  le  persuader.  A*t  AH*  Il 
n'a  rien  «ai/i/pour  faire  bien  élever  ièl  eoâiia.  Lanat»* 
re  qui  avoir  éiéù  libérale  pouf  Cotfneaf*  àldis  cSom 
ex  traordînaires  y  rdrotc  ceàme  MSm  <&»  Ift  pAx  (MB* 

munès.  Oh.  M.  a  *  » 

Ovnt»ii>6gnlieenetfeiRraDqt><fr»cequ''oâ  K  «itt  à 

foi ,  oti  à  autrui  ;  pertire  le  refpeâ  j  devenir  fier  ;  ne  fe 
plu» fouvenir  de  ce  qu'oui  etc.  Cette  Dame  s'cA  bien 
nbUét  de  faire  uoe  fi  ba/Iê  alliance  ;  elle  a  bien  nélié  ce 
qu'elle  i;toit.  On  nddoic  jamai»  ^ùAUtrikfitlX  Tes  SO- 
peiieurs.  Les  gens  (fc  forftmê  t'tktUettf  iifMi^  i  ili  de* 
viennent  infolens  dans  b  profpéri;e.  Les  perfîmi  fs  mê- 
mes qui  ont  de  la  probité,  s'*«Ài/nir  quelquefois  dans  te 
BialAnif't  £ derangcntcnt  de lédrs  a/^ires.  SsCt.  Si 
i<v.t  frirrhc*  pnfférf^c  ou  jeu  tttbCe  de  k  pareï  &  ét  eod» 
fer  ver  laljeaiitc,  que  n'«irÉ//rr()fr  elfe  poirtt  tfïnà  focca- 
fioni"  Aa<us.  Sr r.  et  Com.  Elles  ont  nMe  et  <]  '  î'  ■ 
doivent  à  tàirfexe  &  i  letir  profeiSoo.  pAt.  Le  me« 
chant  a'anMv  dans  la  profperiti,  MAtief.  A  Éië^ltM 
que  les  autres  &;<ii.';c»»l.)b»fleflii  de  notre  origine,  nous 
V$iiUmt»ii^i  mais  par  iftalhettrlci  autres  sVn  refcu- 
viemeotitetemaca  icms  ;  &  quand  nous  avons  une  foil 
touaaeai^ <{e  'tous  ou'îicr , c'wgoitt fodjotftf.  AtLStH* 
Knnn  2 
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«T  ÇoM.  On  dit  â  une  perfonne  qui  perd  le  refpeft  >  & 
s'anportc  *  Vous  vous  «kUhx.  On  die  d'an  homme 
de  badè  naifiànee  étm  à  une  hauce  fonane  «  «jni  devîenc 

Alt  &  orgurilîcux  , '-jii'il  i\u!)''(.  On  dit  J'uii  Aiueur 
^ji  n:  fe  foucienc  pii  pa;  <ouc  cgatemcnt  i  il  i'eiàii» 
ijarlqucibif.  fioilcau  dit  de  Xcnophoo  Se  de  Platon.que 
Ces  Hcros  de  l'Antiquité  i'eablinu  eui-oiémes  >  jnfqu  à 
ïi\(l'-r  ccbriper  d«ns  leurs  ccti»  des  chofes  bafles  àc  pue- 
r  k's.  Il  y  a  dci  milheurs  où  les  liommcj  approuvent 
qu'on  foie  rcariijlejufqii'à  l'excct»  &  otàToofcut  t'en- 
WntatkretMttt  avec  bienfemca;  Dite.  D'Et.  Si  Ici 
fcrnmrs  rendoîent  plui  recjaîitables  aux  homiDCSiils  ne 
teuiAtuitat  pas  auprcs  d'cHcs  comme  ils  foot.  Bell. 

Oublier,  avec  le  pronom  perfonnek^nifietuflî^pelfK- 
ibis»  S'égarer  »  le  laiiSnr  traurpoiter. 
i'fj^rir  tfj*/ ivff4r  ftemwjfattMirt'aabfie.  Boit. 

OovLIEll  >  fc  J  r  pt  j  .rbialcmemcii  ces  phr  afcs.  On  dit 
decdut  qui  dans  un  graod  repas,  dans  une  boniic 
occalîon  de  profiter  •  II  eR  bien  fou  qui  t'wbUt ,  qui  s'ab- 
JHf  :  rnjngcr ,  de  s'enrichir.  On  dit  d'un  homme  at« 
tache  a  ia  recherche  Je  Tes  intercu,  qu'il  n'oublie  Hen 
pour  dorm'r.  On  dit  auHî  d'un  homme  aride  à  vulcr  ou 
)  exiger  t  ^ail  a'aaUtr  pas  (es  mains»  qu'il  ne  va  pas  fana 
fet  maîm.  Maror  dit  de  (bu  Valet  qui  le  vola,  qu'il  n'Mr- 
hlu  rien  fors  i  lui  cîircajicu.  On  dit  auffi ,  Qui  bien  ai- 
me ^  tard  Mhtit.  On  dit  qu'une  chofe  eiimife  au  rane  des 
péchez  «aifif^t  quand  on  la  néglige,  quand  on  n'en  i^iit 
plot  de  cas ,  quand  oo  n'en  parle  plus.  On  dit  auiE  par 
une  formule  de  quctc  «  ti'tahUtz  pas  les  pauvres  mâa« 
des ,  l'Hôpitil  General ,  n';«i'  '  ;  :  pai  l'oeuvre;  pour  ex- 
citer Ictgeot  de  biea  à  taire  qucl^ac  libéralité  pour  cea 
dwfct. 

OoBLiÉ  }Ie.  part.  pa/T  f^'adj. 

OUBLI£TT£.  TubA.  fcm.  Lieu  qu'on  dit  hxz  en  quel- 
ques prilona»  où  l'on  met  ceux  qui  font  condamnez  i  une 
priroRperpetiielIetqa'on<toui^i-&k«ablica.  C'cfi  le 
rMicinfMté^Wekim,  Froil&rt6itffici\ti<)nde  cet  M* 
hlitssti.  Bonfons  ,  Jans  les  Antrquitcz  Je  Piri.t  ,  rapporte 
la  condaaitiation  de  Hugues  Aubcri  >  Picvôt  de  Paris, 
qui  fut  condamné  à  être  dans  VuéUtttt  au  pain  &  à  l'eau; 
c'eft-i-dire ,  dans  une  prifon  perpétuelle.  Du  Cange  dit 

Îu'on  appclloit  autrefois  tablittte ,  la  prifon  de  l'Evéque 
e  Paris  ,  parcc^uc  les  Cfercs  qui  avoient  fiiilB  j  étoieill 
(i  long-tempst  qu'on  les  teaoit  pour «mMwb. 
Le  peuple  <lie  ^nne  perfonne  qu'on  a  exécutée  fecrette» 

ment  en  prifim  •  qu'il  i  palTc  p^r  les  oul!;ft'(T. 
O'JBLIEUR,  f.  m.  (L'Acadcmie  dit  Ouiiluux  }  Celui  qui 
f  ir  !  oublies  ou  qui  les  ¥1  crier  la  nuit  dans  les  rues. 
Oq  âitdire  deachanfons  à  l'auMmir ,  ^aand  oo  n  îuider 
fbn  cotbrilon  d'oublîet. 
OUBLIEUX,  lusB.adj.  Celui  qui  n'a  point  de  mcmnirc, 
ni  de  foin,  il  (aut  chalTcr  ce  valet,  car  il  efi  trop  tublitux, 
Inpiter  fîit  tubUtumm  plnfieun  occifione.  CovT»  Cette 
fanwe  cftattaiicwin  eeWwj^. 

O  U  C. 

OUCHC.  fbbft.  fien.  on  OSCHE.  Vienz  mot  (jneft  en- 
core en  ufjgc  en  plufieurs  ProriDCeJ,qul  fignifie  une  ter- 
re labourable  cloTe  de  [oSci  ou  de  hayes.  L'Ablwyc  de 
Chalivojr  a  pluGeurs  »mbet  daas  foo  domaine. 

On  l'a  appellce  en  Latin  tUd  ,  «bfct»  »Ubi4t  d'oiî  l'on  a  fait 
le  verbe  te(âTe ,  pour  dire  >  IJbomrr  >  &  «;rr  tttâtut  >  pour 
dire  ,  iktmf  lAnrt.  Du  Cancb. 

OOCJUIGE,C  m.  Vieux  not  oui  fe  trouve  dioala  O»- 
iim  de  b  Rocbdtc  CD  k  fieiHBortiQatf*  doiiaiie. 

V^MCtei.  frit  A'tfadmh  Mw. 

O  U  D. 

OtZDOR.  C  o,  Viemttot.  Laade.  Soux.;  Feut-àie 
■M  ccact  vcQoit  éi  Gnc  mA»>  b  ccne; 


O  U  E.  O  U  r,  O  U  I. 

o  vr,  foblt  mafc.  Eft  un  ornement  d'Architcdure  taillé 
en  fbra«B  d'aiif  fur  sa  mcobre  appellé  ^fuaiéttmLQn 
tp^hwuM  mfimtêm/lmtmnt  ceux  qdi  paratflbi 
enveir.ppez  de  quelque  Icuille  de  fculptiirr.  On  en  fait  • 
aufli  en  forne  dis  caur }  c'cft  pour^ojr  1rs  Anciens  >•  * 
vMcntaS^dk»4>idsfaraiilci««Nbponr  lyanbottr 
vcc  l'amour. 

OvEi  ou  Oeuf  >  eft  encore  une  nwu/nre  ronde «doM le 

^  profil  eft  ordinairement  d'un  quart  de  cercle  Le»  Ou- 
vriers l'appellent  fiMrr  ^  Ttnfi.  Mt.  Perrault  dit  qu'on 
l'appelle  ttlmu ,  qui  en  Grec  Signifie  heriffm  >  parceque 
ce  membre,  Icfii;':!  tft  jiîîJ  en  Tculpture,  a  quelque 
ebofe  qui  approche  de  ia  chauigne  i  demi  fennie  dâoa 
Ton  e'cnrce  piquante  >  laquelle  rtiremble  i  un  beiUfak 

0U£.  Aibft.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  «ureibii  ce 
appelle  aujourd'kuy  «;e.  On  dit  encore  la  Rue  émmk 
à  Pjrit ,  cjui  (.'taie  autrcftis  \3mcuCe  par  -es  rotidêries oi^ 
l'on  vendoit  des  «wri  •  ou  oyes.  Oo  l'appelle  ordiflii(C> 
Bcntla  RHêtMVMVitroais  nol. 
•  le  fmitbc/j\  bon  {tUn  acy  | 

aine  qui  /'oue  4  m*>^<  du  M*/  > 
Cnrt  éMi  éfJtt  tn  Ttad  la  pluma.  La  Font. 

OVEN.adv.  Viens  mot.  L'^éepafliie,  D'oàfm»»^ 
fjOt  t  oot  Gaftott.  BoKii.  * 

OVEK.v.  af}.  Vieux  mot,  Oouir.  Bo»n,. 
Hctux  Diiz ,  da-U  i  qut  im  p«rtx.  » 
i  ■//  row p  41H  nu  Ttqiuftt  ovea.  R.  be  L  a  Ro»^  ' 

OV£RLAND£RS.Cbi.  Petits  bât imcns  qui  naviguent 
rurleRhin&rorlaMeufe»  &  qui  diargeot  ordinaire- 
ment deMa  terre,  poarftnèdMMifiafet*  de  b  pMN» 
rie  >&  du  verte.  " 

OUEST.  fiibft.aiaft.-TcniKde  Mwine.  (L'a  Te  preoMKvl 
C'efll  cnnm  au'nr  donne  for  l'Ocein  au  vent  d'Occi- 
dent ,  i!k  pojrjt  carainal  dc  l'Horifon  >  qui  cil  au  cou- 
chant. On  a  narigé  trois  jours  hcureufrmcntavecunTeoc 
SOÊtfi,^  Cette  câte  s'étend  J/f  Otuft  ;  pour  dire»  dTO- 
rîeot  en  Ocddent.  Cette  Province  a  tant  de  lieues  dl 
l'Kft  \  VoMtfti  tirant  noa^^naf^  ' 

DelAllemao^. 

On  le  rompafetvecres  Mois  ét  IMt  êctai»  foar  6Siv 

un  demi-vent ,  unqnsrt  dc  vent.  Nni^tutfl  1  Sai-»atlt , 
^nd-Serd-tiun  ,  Sud- SuJ-mefi ,  Sic.  Voyci  Vekt. 
Les  Maritis  prononcent  ce  mot  d'm^ ,  comme  «  dans 
Ira  moCi  conpofi»  oà  il  entre  »  par  exemple  N«rfà«  Itn» 

OUF. 

OUF.  Inrer)eâion>  dont  on  fe  fêrt  pour  marquer  une  4o»> 
Icurfubite.  Oi^vousmeiaitctmal.  Ov/tu  m'étraoïglesa 
6c.MoL.  ' 

O  U  L 

OUI ,  ouïe.  Voycx  Oot,  Oots, 

OU lAU.f.  m.  Nom  d*lili llbfc^i  croît  dans  lifle  de  Ma> 
dagafcar.  L'«i4ii  porte  ue  certaine  efpece  d'amande» 
dont  on  tire  «ne  boite  ttèi- excellente,  tant  pour  M 
oindre  \tt  cbevenx  »  ^peer  s'co  Jmir  4iat  k«Mfar. 
Dappbk. 

OVICULE.rubft.mare.  1>etîtW.  Selon Balde^c'eft  l'af. 

tragalc  Lcibien  de  Vitruvr.  Il  y  en  a  qui  appdlcBtanP» 
(!  svuule,  la  moulure  du  chapiteau  Joxuque  tk  du  Com» 
pofîte.  £l!c  cfl  fort  fouvcnt  taillée  de  fculpturc. 
OVINIAN.  Cm.  Nom  d'un  arbre  de  rAaneriqneàlcii- 
dionsle.  Il  porte  une  graine  à  peu  prés  féinblaNelcd. 
Je  Ju  genc'vrc  pour  la  groflèur  oc  pour  le  godt.  On  ca 
fait  dc  ia  chica ,  qui  tù,  la  plus  forte  &  la  plut  eiHfflée  de 
tontes.  Cette  graine  donne  à  1^  wat  Coelm  ét^im 
Bourgogne,  &  BD  geâc  faie  tgà  cfluywy  îw^  Wiiii, 
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OUI. 

.  pVJPARE.-adj.Ondifttngae  ordinairnnent  la  aniroauk 
taTivifâTa  Ôcen  tvtfjTd.  La  JilTereace  des  uns  Scàc» 
* miuetf& œic' k» êr^drtstoauatltmmé  détotttic 

fêrn.  HoMiERc. 
ÛUILLE.  (ubfl.  rem.  Sorte  dépôts^  §àit  de  «jverfes 
lieibc»&iîiubettnre»^*oa  iért  queJqaefoù  les  jours 
imtgres  far  les  lionnet  nbler.pour  fiurc  quelque  «ûm- 

fitC.  VuyC2  0GLIE. 

OUÏR.  V.  aâ.  &  0.       f  tu  m  t  a  Ht,  mu  imw,  i>««f  Min.» 

ou  j'urj/.f.  y'euii  t  f'M  iui  ,  j' i;ir,ti  ,  ^'a?  TcVr  ,  on  fy?,'f  r'^yf. 
.  y^tfau,  quej'au:Jf!.  Ce  verbe  cit  un  peu  rude  vn  qucl- 
^b4*bi>S  de  Tes  temps ,  c'eft  pourquo/  oo  fc  fert  d'uo 
wtrèTetbe  d«i»ces  temp«4à.  Ainfi»  il  o'a  fpieie  d'n- 
1^  qu'i  rinlfliitif  1  ni  Prétérit  »  sMic  tCMiM  fermes 
du  Pirricipc.  II  fîgnifTc,  Entenif;c;  recevoir  quelque 
fon  <iJns  lo  oreiller  qui  Ici  frappe.  0«(r  Je  rcnnon.  Ua 
fourd  cl\  celui  (|ui  n'«irgoute.  Les  roffignolt  coaiilieii> 
cent  3  fe  faire  Mirau  mois  de  Mai.  J'ai  nû  prêcher  cet 
Abbé.  J'ai  Mrt' plaider  cet  Arocat.  J'ai  «w'rai/bnner  ce 
Philofophc.  li  cfl  prie  d'iîler  tuïrl»  leâore  de  cette 
Tragédie;  St.  Aueadio  roabdraic  d'avoir  tm  jftécha 
Sl  Vaiai*On  la  Tttfoitflrir  «tnnea  ner«H^p«i  wpJàB- 
dre.  Flbch.  O  mon  Peret  on  ne  peut  ««i'r  fana bor*. 
teur  les  dioks  que  je  viens  d'entendre.  Pasc» 
Si  rm  oj'icz  une  éq$àvni»e  , 
VMujettiez  d'/iife  run  ttqae.  St.  AManû» 

Ouïr ,  fignihe  aufH  ,  Etre  prerent.  Je  n'ai  pu  aasT  la  Metfe 
que  du  boot  del  Eglirc. 

OuÏK.  t  fignifie  anlE  »  Donner  audience.  Un  arr  jt  comra- 
Ââôireeftccliii  qu'on  rend  après  avoir  «wke  pndei* 
Les  fentencts  d'niuimce  portent  Jani  leur  Jiipofîtif, 
Parties  »«rrr.  II  tuut  «ii/r le  Procureur  du  Roi, le  Pro- 
CONBr  General  dans  les  affaires  oiî  le  poblic ,  les  mi- 

•  Bcnra»  &  l'EsliTc  oncioteiét.  Lea  Oepmeid'ime  telle 
ville  «  le*  AtnoalTadeDra  d'un  td  Prince  »  ont  ité  Mjt  » 
ont  ctc  admis  i  l'audience.  Le  Prelîdcot  demande  à  un 
Avocat  qui  comnKncc  à  plaider ,  Qui  vous  «t  ?  pour  di' 
re«  Quel  eft  l'Avocat  contre  vous  "i 

OuÏRt  feditauflîdccequ'onditenfcf-cr ,  ri  particulier. 
Ooa  établi  tant  de  Coofefleurs  pour  tuyr  les  Pcuiicix 
eocoofelEon  à  Pâques.  On  a  commis  un  tel  Confeillcr 
«o«^  aigfr  b  depofitiiw  des  temoini  •  poor  e^r  un  accvfé 
dant  G»  iiMerniMaire.  UneadSgnÂiaa  pow  être  »uj  * 
eft  quelque  choie  de  rooîixire  qu'un  décret  d'jjourr.c- 
ment  perronocl.  Oo  dit  aaiE»  J'ai  «ijf  quelque  bruit  de 
caceafiife  ;  poardire«  j'ea  ai  ennendb  parut  ficrene^ 
ment. 

O  u  1  a  >  fignifie  auffi  >  Etudier  fous  on  maître.  Cet  écolier 
va  viy  un  tel  Profcflcur  ,  il  f  .  ;  loii  court  fcui  lui. 

Ooïft»fedit  fienrément.  Le  ItAg  innocent  répandu  crie 
veofcaBCe,  ytîàtwft  joTques daw  te  Cid.  Jl finit ««jv 
la  voix  du  Ciel ,  !f5  inrpiritinns  qui  nous  viennent  d'en- 
baut.  La  renocnmcc  iu^  »ujt  le  nom ,  U  gloire  de  ce 
Piioce  jufqucs  d^ns  Ici  lîecles  futurs. 

Ouïr  »  fignifie aiiiE,  Exanccr.  Uka  a  ka  prictw  de 
cette famnefterile ,  il  lui  a  domi dea  cabnt»  On  d* 
pr  uvcibialcmcnt ,  Dieu  vous  veuille  bien  tujtt  à  cewc 
qui  fooc  quelque  foubait  à  noQX  avantage. 

Ov  I ,  m.  part,  pair  6t  «dj. 

Oyï-T)t5E.  fithO-.  rnafc.  in^r^Iinablc.  Ce  qu'on  n'a  ni  VU  , 
ai  euiciidu  (ûi  reicmc  ,  ûc  qu'on  ne  f  jiit  que  par  le  récit 
«faatrui.  Je  ne  pirlc  point  par  wrf-drrr.  Ils  n'en  parlent 
qiieiar  im  tty-dht.  Les  Apôtra  vont  pcidhcr  Itontei 
ktnatîomqaeleMediepromiacftvcnotftawc  lui  le 
falot  du  monde  >  qu'ils  ne  parlent  point  par  w^-drrr ,  que 
ecMeffic  a  vécu  parmi  eoxt  Dieu  8c  homme  tont-en- 
fembk-  Pe  L.  Ce  D^eft  qu'un  wy-itu  ,  auquel  on  n'ajou- 

ie(oiatdeibteaJaftw&  TtÊomécêi^^,  1^?!*?! 


O  V  M.  O  V  P.  O  U  r: 

a  fait  un  pcrfonnagc  d'6«jr-<i(r;  qui  tient  ccole  de  tcttoi-j 
gnerici, 

C'eft  an  vieux  proverbe,  Mrf-lbr/  va  ftk  vilkk  &  ca  imttaid 
de  cddcr  n  /  a  ptdo  poing  de  fçavoiei 

O  U  L. 

OULE.  fubft.  £em,  Terme  de  Mer.  CVft  un  ondeoto  Vi^ 
g  lie  de  mer  qui  cft  pris  de  tUt  Efpugnol.  On  édU  aBU 

Ua  LxàawiduU.  Min> 

OaLICB.  Tcnnede  CW^ctiterie.  On  appelle mMwA 

Ottlkrt,  dcîrrnons  couppcz  en  quarrr,&  en  r:lv,iir  anprci 
des  pirrmcns  du  bois  >  pour  les  revêtir  après  coup»  Si 
^ntndl'oaviage  cft  fini»  On  ki  appelle  aitmMntmiw 

OtiuZ^B.  f  f  Lieu  planté  JhaMt, 
Du  Latin  ii/i»«/ .  <jt:n  c  ;  .-trefoia  oo  diftikaiM  jfc  ihMMli 
d'où  l'on  a  £iit  emlmtre.  T  r. 

O  u  p. 

ou  PELOTE,  r.  f.  Racine  d'une  plante  qui  croit  dans  fé« 
Indes  Otientalea  >  &  pardcnlicreiDent  daoa  ici  Etaii  du 
MqgoL  Lca  Oriatauz  MHnt  l'ayfayaii  osmIm  dtu 
drofici  pedioHBlcfc 

O  U  R. 

ou  RAGAN.  fDbftjnafc.  Tempête  qui  s'fleve  par  U  eon- 
trarieté  de  plulîeurs  vtnts ,  &  qui  a  quelque  c  l  rJc  de  ^  i- 
xeil  an  fipirân  dont  parlent  Aiiftote  te  les  Anciens.  li  en 
arrive  fiMncat  ven  la  CIum  ft  te  Japon ,  au  Golphe  d0 
Mexique,  &  dans  les  Antilles.  C'tftunvcnt  qui  com- 
mence à  l'Oueit  t  &  qui  Cil  vingt  beurcs  parcourt  tcuis  lca 
rhuinbs  de  vent  >  fait  tout  le  tour  de  h  boiifTole ,  élevant 
des  dota  piodigien  )  àccomaie  il  Ibofle  tantôt  d'un  c6^ 
te',  ïamdt  de  l'antre >]ce  flota  contrafaca  fu  brifettlea 
uns  contre  les  autres ,  &  font  faireun  naufrage  i&faiflible 
aux  vaifleaux.  Ces  iKTdgnu  n'arrivotent  autrefois  dana 
lea  AntUlea  que  de  fept  «n  fepc  ans ,  mais  depuis  ils  ont 

ét^pîus  frer^ircni  :  if^  ^rr'vjf*  nrf^'naircnicnt  depuis  !• 
10.  ou  ij.  de  juiJiet  jufqu  ji,  i  j.d  Ôdobrc.  C'clt  prin- 
cipalement dans  les  Iles  qu'ils  font  le  plus  de  ravage,  a- 
bataot  srbtestnHiiooat&taat  ce  qn'ilaceocontrent.  Quand 
l'Mr^f  4wdo:t  veair«(a  nerdcvtem  tout  i  eoop  idlelMPt 
calme  &  unie  >  qu'il  ne  paraît  pas  la  moindre  ride  efl  fa 
fuper£cic:  les  oifeaux,  par  un  inftinâ  naturel «de/ccndent 
par  troupes  des  montagnes»  pour feldiicrifaiia toi pUk 
nés  &  dana  lea  vall^»  où  ils  fe  rangent  contre  terre  pottf 
fc  mettre  il  Tabri  de  Forsge  qu'ils  fentait  venir ,  &  la 
■  pluye  qui  tombe  un  peu  dcvinr  ,  eft  amere  &  falct  cota- 
me  l'eau  de  la  mer.  Ceux  qui  fooc  alors  mouillez  daoa 
leaiadea  doivent appvôUcr an pJntét«&^^lo^t«r  dtt 
terre  Les  Kabitan»  des  Iles  Antilles  fc  rst'rcnt  pen« 
dant  1  wtâgM  dans  de  petites  cabanes ,  L iiticï  iur  le  t&o«, 
delede  ctUeadtaCanibettCaron  a  reconnu  par  ejc* 
pericaco«^ae<ea  petites  hottes  de  figure  ronde»  oui 
n'ont  peint  d'antre  onvertore  que  la  porte,  &  dont  te* 
fl'c-vrnn!  ir-i-clirrir  h  jrirr,  font  ordina'rcnient  épar- 
gnées t  pendant  que  les  autres  maifons  plus  élevées  font 
nraverfifes.  Les  mnsgm  conGfleot  daoa  de  gnnds  mou- 

vrmcnî  dc!'c3U&  de /'air  caufez  p^r  t^f"  fcrn'cntntiori* 
extraordinaires  qui  fe  font  dans  des  endroits  de  \*  terre 
qui  font  fout  la  mer.  Rtoll.  Il  n'y  a  point  d'or<^a 
plni  videos  que  ccn^lbat  eompolëi  d'ne  lempeM 
&  dW  wtàgém  joitti  cofetoUe.  I«. 

Ce  mot  vicm  à'crait ,  ftfan  M.  Um»  U  ttotfpe*  dMflK 
eft  un  mot  Indien. 

OURANG  OUTANG.r.ia.  Efpece  de  Satire  Indîeft. 
Talpiiii»»Hollandois ,  nippons  daaa  Ica  OMërvaiicn*, 
Nnnn  )  ^u'iifl 
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.    ,      O  U  R. 

•  9iAni  Sai|frMt  «ppori^  4*ABgaU  «a  HoMt*^,  ài  ém- 
oi en  prcfcnc  à  Frédéric. Henri ,  Prince  .l'Orange.  Ce 

■  Sityre  qtn  itài  fendit  i  irait  auMtc  pied,  ;  ic^  ladicus 
l'appelloicnc  OiiriMjf  OMM^f  c'w'^-ii'rc, Huoum  lauva- 
i  <k  les  AfrtoHjii»  ,  i^MiM»  «rmoir.  11  éroit  graïul  coni- 
ine  un  eniànt  de  rroû  aftt ,  te.  gros  comme  uii  enfant  tic 
lî>;  :  Ton  corpi  ujui  n  e  toit  ni  yrjs,  nigrelc,  étoit  quar 
ic,  (k.  ûti  relie  reflcmbJoit  ftttuwatat  à  cdtti  d'un 
boiBfne. 

ÔuRANOGRAniiF.  r.  f  T  3  .'rrr  iprotwiijaci. 

Cr  ni'jt  cA  Grec  >  de  eur^noi,  Cid  >  <!k  écgrMfbtm,  ccrire. 
OdRAQ^E.  Cru.  Terme  d'Anatomie.  C'eltdactle  foe- 
MgfMimainumacttclieacmfainoralcaqi  vm  Ai  toad  de 
la  vefTie  juftju'ait  nombril  ««ec     «aiflram  oaiMtami , 
&  qui  ticiK  la  reifie  fufpentJuc  au  nombril.  Dans  k  i  t  i 
tus  Je  veau  &  lic  ijuclijues  aatres  «nimaux  >  l'iMMfar*  eA 
iineana)qoipoit«riirinédel«veBe  jiM  te  liitAwinaft 
allantoïje,  pendant  <}o'ib  for»  dae*  le  venirr  frur 
roerc.  Mr.  Drclincourc  cdebre  Piafeflrur  de  Leide 
footienc  que  TtutMiue  a'cù  point  perc^  dans  (e  lottus  hu- 
auja  »  contre  fopitébn  dé  (}udi|uo  AottonUU*.  C'eil 
auffi  leicntiiiient  le  plus  reçu. 
Ce  mot  éft  Grec  I  $Mt*il»s ,  &  vient  de  «;?riifi  >  urine. 
OUaum.  vefb.aâ.  Terme  dcF.'landttliet&deTi<^e• 
.    raod.  DirpoTer  &  arraneer  en  long  ihtttâmHê  cblinC 
delà  toile  ou  d'une  ^toOè  iar  1»  ORticfl  «ofiôic 
y  paflcr  la  tréme. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Mifiri,  rtmikmert' 
Ouaoïa .  cftanffi  unceimede  Vanier,  qui  ngnifiCtToor. 
se»  l'dMr  I  rôitav  éa  oioltU  ia  paOitr  ;  fortill* 
fier.  Ourdipt  mot  cela. 
OuoBift  à  LA  TniNOLS.  Tcrtnc de Nittiet  CH pttlle. 
Ikitîr  &  arrêter  tes  cordons  <ie  ti  nace  fur  les  clous 
dkdeaigrodçs  &  longttfes  fktU  dcboMy^nica  Nai- 
tiers  nomment  des  tringles. 
Ourdir»  en  terinès  de  Maçonneriè,  fe dit d'nn groflfer 
enduit  qu'on  fim  de  cbaux  otidc  pline  Air  n  nuit  de 
moilodt  ptrdediiiie^iM  eonet  on  tiN(t«te  pIStte 
fin  qu'on  unie  proprertient  avtc  Ii  rri  fll;   Ce  mur  n'tft 
pu  en«ore  bien  enduit,  il eAIculcmtnc  4urd».  On  1'^» 
crii  plot  foovent  avec  ufle  h. 
.O«ft0iE  »  6  4k  figuréaiaii  *  &  (îgnifie ,  FoifCr  »  ttniKr. 
*o«Mk.  OMirunetnÛfôn,  e'rR  fiimer  le  «Jrflein 
d'une  rraliifon  >  (J'une  coîi!"pi:.u:i  m  ;  ealiiVr  coi'tif  qjicl- 
otn.  Peut-^re  ia  verrons- nous  rompre  de  les  propres 
iBain«  la  trame  qu'elle  a  Mrdîr.PAvnk  Mrdif  une  Hif- 
toirr.  Mal  H.  Cé  mat  tàuû^t»  émit  6ffÊii,  & 
trèi-pocti()uc.  Mbn. 
OVKBt  t  IB.  part«  piC  &  «If, 

Hmmnt  fur  /»»  Antrur.  Ot.  M. 
Ob  dit  pfo*'  A  toile  ««rdir  Die«i  csiOfe  le  fil  >  pour  dire» 
que  la  Providence  fournit  let  nofeM  d'tcbewr  IW* 
.   vrage  qu'on  •  commencé. 

OURDISSOIR,  labfi.  mafc.   Outil  de  RuSanier  ,  de 
Femadinitr  êt  de  TU&rwd*  fut  tfioj  ik  anctte&t  U  %c 
..  M  Ife  IH  im-rquIU  OTHifiaBC.'  àfitiRli  chifiie  è  !'•«<- 

JBfth ,  ou  fur  l'tMtdifm. 
OURDISSIIRE.  Cf.  A  étion  psr  laquelle  on  ourdit  de 

la  toilr,  ou  qnclqye  tillu. 
OU&DOH.  Lm.  C'eft  une  cfpcee  déplante  dont  les 
fcttilles  fe  trouvent  dans  le  fond  l'es  conffb  ou  balles  de 
Sené  ;  fouvcnt  ce  ii'eA  que  du  plam  n  feché  dt  brifë  qo* 
ks  Colporteurs  vendent  peut  du  minUe  Seul.  On 
l'appelle  «mremcrtfwrMl/. 
OURLE  E.  C  r.  Terme  de  Plcorifle  TilUfe  d'M  bnk 

roiigr  fnr  du  bUnc.  MoR. 
.OuaLîi  ntcTiFict.  Autre  TuHpc  nnuge  brtfn  tktll 
fis  leawmii^  ^Umnmp  de  blMK  d'ciurifii  ip. 


DUR. 
eOKtXT>  V«)ittOftr* 

OuR  I  f  r  ,  ff  mt  trr  A  cfiftf  .lijrp,     II  jf^nAloH  dt  dett 
tabic-s  uepiontb  Iar  leur  fongutur  j  lac^utl.r  fe  faites 
rencotfvreitiMM  par  le  bord  de  l'utK  repliée  èn  forme  _ 
de  crochet  for  l'smre,  Oliappili*  avffl  mwM»  Icievic' 
repliée  en  rund  d'uo  ch^ncau  I  bord  i  OU  dMiie  MNcOt 
(ir  plomb. 

OUKQJhi  f.  f.  Gros  potifon  de  mer ,  monftre  Aiiia 
appelle  en  UflttlliM*  V«j«t  EMvlalt-r. 

OuRQt;F.  t  eft  JtifTr  !^  nom  d'un  pet.t  fiScirrfnf  rV  r*»rr  , 
ce  qui  tient  dt  qui  tioii  uuc  efpecc  rfe  vurtcia 
doet  (e  fcrvoient  les  Érpagnotk ,  dont  parleht  Varroa  & 
XùéïK  )  &  une  ebecede  emchel  oettic  de  llmik  & 
«iÎN»  loueurs ,  d'od  l'oA  a  lUt  depri»  «Cmbr. 

C'cîî  Jr  '*  relfemblancedc  l'e^r^eon  ntpit  avec  \*SfâàUti, 

Îu'eA  venu  le  nom  du  pretnitrqui  ef)  ic  plus  gros  vai  fléau 
SMMCCbs^ui  font  defHneipour  l'cceati.Lc  Occrat. 
OURS,  fobft.maft.  OURSE  fubn.  fcni.  Gros  .-nimal 
à  quatre  pied* ,  (Lurige  <  â  ffornic ,  tfttuyible  >  ieroce, 
ctuel,  bam  ordinaitefflent  cotnn  e  un  gros  chter,  mais  il  j 
^ddebiMphMgrttidlJSwi  corps  cttfongiosètnM|&4 
ftfttMillfe  iCBiuudM.  Si  pcancil  dpe'flt  flc  covveiic 
J'uh  vilain  po  J.  Son  wiifrau  e!t  Umgi  fes  f'  rt  ire- 
oeléea  «  fei  yeux  font  v'tîi  «  ffct  jambes  font  gi  otle  s  ies 
dbigtl  font  garnit  d'bti{>lcs  croc  bus  fons  robul^  I ,  a- 
vee  lefqwlt  il  iud(it«  aabiM  dts  arbres.  Ctt  anio»)  eft 
fort  phlfgmatiqife .  à  blWcocp  de  force.  Oh  lé  trouve 
en  Pologne,  en  Lithuanict  en  Nui  v(  gtie  &  dans  tous  les 
païi  gepKHilpitfiiR.  Ob  pMt  diflingucr  de  de«t  foiies 
ittÊn%  d»ietrtfti«sft  dCiiuHtt;  imttffHllti  ^Hé- 
refit  ordinairement  dans  les  môntsgntf ,  ]^  hutrins  vicn- 
veot  au  milieu  «fes  gUtesde  la  mei  Sep:rn(rroniJc  ;  il 
t'iRtHittVCdie  cetredrthieré  efptr-  i  r  grai.dtur  pref- 
«pK  inctoyabie  dittt  là  Heuvdle  Ztmbic.  La  peaU  d'««n 
én  une  pelleterie  foft  (fAilti/«.  La  graille  d'nrri  eft  un 
fouvcrain  rcn^ede  pour  la  guerifondcs  humeurs  froides 
Ot  des  rUSDsHAnes  %  cnsVn  lèrt  heureu/cment  pou  tt 
mMMCL  SMfid  eft  propre  pour  i'/pilepHe ,  pourl'tib- 
nme^taot  pris  intérieuteaie'nt.  La  dore  en  tii  dt\^mi 
denxgouttetjtifques  àhtftt.  Oat'énrert  aufH  estrttcu- 
rcmeot  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères.  Datai  Jet  paite 
fepteMtMaaiit  les  tms  font  blancs.  C'cft  nfe  erreur  po> 
|>nUlre  de  tttAtt  que  l'aur)  a'cft  qu'HOe  mtISt  de  cbdr 

liifiirn-r  oiisnJ  il  Tient  ju  trioi'.L'c  ,  3<,  que  te  n'eli  qu'i 
force  de  k  kcber  que  J'a«t/r  le  perfectionne.  Arifiote 
AcPliM  dtftnc  qué  Tmt  en  nnflant  n'rfl  gtietet  plua 
grandqu'une  f™ir!«,  &  qu1l  trott  tatitr  fi  vie  ,  j!  con- 
tinuer mtoe  après /a  mort  ,  s'il  eft  vrw  ce  qtienjuficura 
Ancinta  KM^erit»  qnengraiflé  s'tnfle  quand  die  eft 
gard^.  Elias  dit  qoeraarf  vit  quajrAntejoiira  ealfcbanc 
nttMMbt  AM  ^In  dMll,  IMM  le  CeUdl  ftt  OMt  éi^ 
tint  l'Mver  vont  fe  cichèr  Jan?  les  cr^ux  des  arbre»,  où 
ils  vivent  (toi*  itiois  fans  aucune  MuHtttre  j  que  le  fuc 
uc  leurs  puma  ^  m  iccnent  csBimneneDeiK,  v^capac* 
tes  font  trèj  Rotitic»  i  fnsneer.  La  Hout^k.  I-* 
ville  de  S.  Gai  a  un  Outt  dan»  les  arfiiesiparce  (juc  ce  tut 
le  premier  proftiyte  q«te  S.  Oal  lit  dans  ce  pays.  AoDi- 
tOR.  LiMriÉcelâ  de  patticoUe^iquIl  a  àm^uUtt-éti 
pciiia  lema  luiuief  par  aviaiii  ae  parenenynFt  irpsrez  % 
&  envf Inppe»  dan»  iir:C  rretnbrahe  er  fii^me  A  Ht  i^r,r-t 
lamaile  reprefente  une  p' tntne  de  pin  qui  el!  meure. 
Pline  &  Plutaraue  difent  que  (à  chait  efl  im  Inanger  dv- 
cellertt.  &  MicHael  tîema  dit  qu'en  Allrrragrc  feJ 
tes  faite  A  Artn^t  ft  (krvtnt  for  la  table  des  Ptrncea. 
L'««r>  eft  capable  de  4ft||^,  0  fiutt»  il  éuft  >  & 
6it  fflillie  petha  loiiraa 
t>BtjtiBid^i  «luttMibnilfet»  parce  que  ce»  mAMI  eft 
fort  Isfdf. 

Il  fctrouvedâiu  les  Wfc»  Occidentales  en  la  Province  reici- 
mêt  Uial«oi  f  dfif  c(|lfece  de  périt  s  on? ,  qui  an  lien  de 
|||Mll»Wt  BBfMittMn  lOBlI  «i  lM«t  Ai  lUfeau ,  hors 

tbijoel 
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-UftîrMt  «ne  petite  langue  tmic  ,  h:»^  Se 

(tttttfCjnr  li.iiJi^.  avec  laquelle  ils  faa  n:  h           on  OUTARDE,  fbbft.  fem.    Grotoifrto  qb!  vit  àsns  18» 

MiÉ«d  iHto'tn  trowcntpoit»  *  ils  drent  cette  nicireiao-  caroptagncs,bonànTiDger«quteft£iitcoitiœetiDe  ojre^ 


ieau  >  &  ankot  touKt  kl  SmaÎM  y'afawMit  Air^ 

En  ternes  de  Btafon ,  r«v»**M(ié|le tantôt piOim ,  tant  At 
4feN|MK  «neateie  iél^^aàt  «MM^ 

le  *  noD  plu*  qne  le  fion. 

IOdrsi*  édierhief  ë'AftronnTnir ,  (e  St  Je  (InntCnnftrf- 
tilfMtl'>«Mtiie<iifaiPole  Ardiqiie.  Li  Petite  ORt/iift  la 
plus  proche  du  Polet  fteoiÔ{M«nti  Tept  iftoUe*  ^u'on 
•ppéllei^Chtnff-',  fî  on  tire  «hr  li^  tie  ffroite^^  détfx 
ijirticrrkrr  du  gratid  Chit'tK  ,  ou  tit  la  gronde  m- 
Ji,  ot\  ttoaTenjulhitiEtlt  l'étoile da  Pôle»  Lei dent 
tkilm  le-dmicit  MeHi  pctfae  «Btirtn  MitMi  de  Marine 
«lli^lMnrlii  miêtt  tHMk  dirUfeMle  Ik  ^véaf  cft  l'é- 
«jlKS  fiMlairc.    Kl  pk  r  y  a  dreouvcrt  ji/fqu'à  Vingt 
étoiles.  £,lle  s'appelle  autrement  c/ntftn,  Oc  elle  a 
êÊÉtii  bt  ittsio  m  Vrt\t  At&itjut  du  niot  Gtcx  ir^fér» 
-Â^AnMifri  La  Orandé  Owfr  tiîit  le  fr^mf  Aifrtur  dit 
#ftt  toibpofA:  de  tinquante-lix  ctoiies,  fclon  Péolo- 
MÂiilej5.  <k  feloii  fia^er  de  31.  e(l  une  Cottilellation 

•  VtMncjmiti  «ottimiRiOB  cootitire.  £Ufe  ■  étOUles 
JfMi  vHnlrt  4k<filw'briHaiiica)      Amt  'Affi  iSljtdfîfea 

•  iffl  forttie  tie  chariot.  C'cftpoOrquoy  le  ptoplpl'ipfiellc 

■  le^nunl cturiir , on  le dmm Ét Dnfid.  i.jtQx étoiles 

Les  Pai^t  ft  ffrrent  du  mttd'tkr/è-pamR^iSnhTtie. 

Il  s  voyagé  fcnu  l'OBrfr,  c'cft-à-d:rc,  vers  leSeptco- 

■  friio.  Uplnpart  d'entre  cas  «'itiakiit  miitt  jriii|iie* 

î'  fîM  fTsH»  rfff  midi  juffi'à  rOurfc  vinrf, 
Seimâfit  à  taiit  mt  tmmmtndUté.  Boil. 

•  ll>»fl«)«ii  9trlite)  tft«dffiiM  tcmte  de  Mniflè  M  lig. 
,   ni^e  un  cordage  particulier  dcl'mSBM^  IfUlM  de 

bfi!»  i  fa  tertwe; 
Ort  dh  proVtrljiiheiwrrt  ri'un  liommr  »|ni  a  tsMOcODpdc 
«    fdil  à  l'dthMtac  flt  fcMs  te  litige ,     il  elt  vrfn  nmiine 
'  «iilm  04  ik^dHfl  IwWlrii  qui  a  peirr  «  ^n'il  6ue 
fKire  mtmm'tttttkrs ,  comme  on  fait  Icj  enftni.  On  dit 
'  d'mi  enfilbt  dMbinlc  6c.  mal  hn,  que  cYA  un  tors  mai 
MMK  Oifc  ditlnlBiqiite  hontme  cftfït  comme  un 
IMfctt  CaM  )  «Mftdtre  ^  ^a'ii  eft  ni:fl  bSti ,  mal  ac- 
êSmiMèi.  ûnik  ftifî  >  qu'il  ne  finit  pis  vendre  la 
|lfeaadé  \'i:iri  qu'on  ne  l'ait  pris;  pour  dire  ,  qu'il  ne 
taut  pas  partager  un  butin  ea  ^rperancc  de  p^t  er  la 
bataille  »  ni  IIM  fiiceiAA  trènt  qu'on  la  pollcde  paii- 
Wirnent. 

OÛftSIN.  Cm.  Petit  ourj  dont  la  pcaueftfcrt  tnimce 
|NRir  tet  fburures. 

Otfiitlili  h  V.  Pàtan  tdui  berigé  d'^piteak  ht  kOful- 
ics  les  naturatîftes  ont  cra()a'il  idardidlt  an  fond  de  la 
mer»  parte  qn'nra  héhri  vottpoim  de  pattes.  Maisôn 
a  tefWiatttb^ati  ff,*H  a  a.  Se*  ianbea  tpi  ko»  di£. 

dît  qu'il  eft  tW  de  Jé  mrt-  i  &  de  fi  eft  Vemië"  l'erreur 

«totaiâane.  Elles  re/nnnblent,i celle* d'uninfeâe plu 

tMInmé  dnifiriwr.  VojretHixtttoit. 
■OURSON,  f.n.  VtfkhmètatchKOeifftiÊKfmi  Onap. 

peHe  a«ffi  wrfmrt  le»  tthudiDiis  qû  Aal  6ilt  deb  (eau 

ri'uri  jeiine  Ours. 
OURVARI.  VefetHovKTAitt. 

O  U  A 


OtrSCLAOEi  f.m.  Vicutiiiot.  Baififr. 
DuLadn  •jbAni»  ftdflitlaiMflèLaiinitd*  «j 


grrtflè  qu'im  coq  d'Inde  6c  qb'unfproë.  Elle  pcfe  beau- 
coup à  caufe  Je  ia quantité  (te  /a  graiHé.Onen  troure  qui 
ipefertt  jofqn'i  treheliTrc*.1i  vkdc  fiiiir,  d'herbes  8k  de 

terre.  OneBTiiitenFraneedBnkieaplMDetdiflaGlmw 

pagne.  Elks  vienrrmr  des  Alpet  Scdet  Jiays  Septéritriô- 
nain.  Cet  oifeau  fe  fiait  <|ao*  iet  caknpagnes  l'paciru- 
(bvùtlii'f  a  ni  irincit  iii  InUbM  «  parce  qu'il  de  fe 
branche  jamais.  Cesk^uien  bnt  vtMdu  noarrîr  difent 
qu'dlei  meutttitdfc  dtij^lailîrdere  fàit  privés  de  h  tibcr- 
tiéft qa'eliessVtoulteM viles  BiémetM]  '  ' 


L*««Mrdralatéte&îte  coaiiDeleTaoRMr.  Soabeèrftro^ 

buHc  &hicti  fcncfu.  Les  plumes  de  fa  t^tcfont  crndréû; 
ëetles  de  fou  eliomac  font  de  la  mène  couleur  -,  le  deHbs 
n»  ailea  dtt  bhnfc  ;  ell»  a  les  janbet  de  U  cou  long  & 
fdiyert  de  plumes  grivel An  de  tanné  &  de  couleur  coi. 
râtre  depuis  la  poitrine  ;  elles  continuent  par  deflos  le 
doN.  Pour  et  quiefidu  refh;,  il  eftbfimci  fcavoir  le 
iditit  4k  it  èèûam  de*  iùlck^  cÉcepté  Ica  eatreitiicet 
\^kMt1idrÀS.  BMiea  rqwwmtJelVtefcplus  large 
qu'aucun  oifeau  que  l'cm  connoifTe,  Toirt  fon  pefihadc 
ëft  toueeâtrei  U  mine  :  Ses  ci)i/!es  foiit  couvettes  de 
yMÉM  blanciies  ;  Ses  jambes  fotit  grdKs  eotaiteele 
^aute  18k  lohgtiet  de  dcnti  pied ,  totità  toairtttte  d'^ 
etntés.  Elle  a  les  pierisfôrt  gros  i  ks  onglés  ctiurtftâ: 
fi'à  que  trois  doigts.  Lis  pennes  de  fa quenë  font  Uaa- 
tha  à  il  titite  »  rm  tt  uMnon  «  tarinée*|Mr  dkili» 
«liMdea  A  nah-v  ù  «>âirrine . çtt  grailè  db idbde^ 
^QUelqnes-l/ns  t'ifmt  tine  A  tfuir  a  fept  fbnes  dégoût» 
dlAi'ens.  Cet  oifeau  tft  1>  pefant  que  fi  un  fion^me  bien 
mont^  leiù^prenSaimtwi'il  fkfbh  eleVë ,  il  le  p^en^ 
in  i  ii  maini  L'ftn  btmcts  otfeau»  avet  M  EIttt  Si 
ffiftnt  tamâiet  uft  rnevd  quMls  fuirhlt)  i  esafe^n'ils  (à 
filaiftnt  tolfctAip  i  twril» cficvaffi;. 
Qfia  di^flequédttMWirittt  rAcidRBiete  Scieneiis,  dont 

H  ^lus  gtimde  méitii«ilipietf»d<pdi  lé  te^  ^ufqifaus 

Brtgles.  ^ofh  ctA  Atfft  Inng  d'un  plr^i ,  &  Tes  jambe?  ti'iin 
pied  &  detnî ,  tk  ftls  ailes  a/Tet  comtes  j  ce  qui  fait  que 
m  Mfeai  a  dK  ta  pdm  i  veféri  (>p|(bn  dit  qa'U  n'7  t 
Mè  IVMfiIrMai  rraîgne  le  thieb.  Sbnpltmi^éteât  db 
Dt  CMrtnit  i  Uaftc  i  Mit  i  gfi» ,  ceiiidré  i  grit-brln  Ac 
de  couleur  de  rofe  ;  Ton  bec  ^toit  long  de  tiO\k  pouces 
t-4W-^àieo«naectflrfd'impbiilted'ii^^  Sesjambte 

de  figure  httJgone,  grandes  d'i^  ligne  ctmr^riet 
d'une  pc:ite  peau.  Sfit)  gclier  ^toit  rnnpti  de  pierres  de 
lagrofTeurd'mtenoit,  &on7lmNhrdjufqa*l  ^b.doa^ 
Mes  ufez  &  polis  par  leur  frottement  mutuel  fans  tppa^ 
rente  d'crofîon.  L'inteffin  k  iVimîlMt  à  ifb  poVce  dé 
l'anus ,  &  cnfuitc  fc  diftmft»  fidAnt  une  poche  capable 
de  contenir  un  ceuf  i  le*  dettx  •rcrikrfi  dtqicttk  infe- 
ftèa?ec  on  petit  trou  an  iniJicnqd  cenduHbit  daMW 
fat  q*j!  étoit  ttjmtwrnn  troifît'iîic  r^rff*  ,  cjo'cnây^péSt! 
m^trement  la  Mttr/r  dr  Fthrci ,  du  nom  de  ctTui  qbi  l'a 
pfcaiicrement  décrite.  AriDote  danit  Arfi^n^e  refflar^ 
tfiiè  tfit  VmktUi  ft'a  pbtnt  de  jabot ,  ^rfoyqb'kire  mift|d 
qtM^fBtl  dti  foin  tptné  ninmie.  Il  la  totnpaieà  ua 
grande  c].  BrIonditfBe  C'cftlepfeU  |MlldA«ilcml 
Ipréi  raouuche. 
tfû  Ilppèire  ehfilMb»!!» Mi  fMfée^  cet  eifiM  cS 
rodrdft  tardif  â  prmdrefoTl  vol  ,  d'où  eft  verni  fé  r.ow 
d*»ffr«rd^  i  ou  do  Crée  mh  «  qui  ve»  dire  la  mrfhe  cho^ 
ft.  desibiottUH»  ICldjëqittl'lénMr»  aleiorei/Irs  a. 
«Mcéet  &  fiutiet  etiiivmR  de  fUihfh.  Lei  £iÎK%fi«I« 
tel  ippellcfft  «tarurdr».  Miii.  Albm  k  ^Sàtâ  t'^Ue 
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)  «clin  MliïOfRU  »l  PtftKAVT? 

Onpretcnrf«joelVâ(/i<rifane  ponii<îu'iqiMtre  m,  t^u'elk 
ne  pond  que  de  deux  ans  endeox  ans,  Ôt  ^it  J'aonce 
«d'elle  ne  pond  point,  etti  lê  dipluffic.  L'ttadtdt  ne 
fe  prrche  point.  Lct  Simg»  k»  dn  nbca  d'M- 

f.lH.'f/. 

OUTlvRO;.  r.  m.  rvflon  ffloi/Tonocttr»  «tnCappellé 
du  sioii  d'Août ,  duquel  on  a  £ùi  «mr»  pour  dire  >  faire 
Umeiflên.  Mbn. 

OUTIL,  fubf^.  m:rr.  Tnf^nrment  dont  Icj  Ouvriers  & 
les  Artifans  Icicrvrnt  pour  (rarailkr.  Les  marteaux , 
les  règles,  Jct  caiBpH>  cquerres  *  font  det  Mli/r  de 
Taillctinde  pMnw.  Lnnbott,  viUuttfaiwt  cifcaïut 
IbatdetMBibdeMctmficr.  Ai«&iwn«itcat^(^ 
différence  cn  rc  Ici  «mUs  &  les  iodrutnents  ;  tout 
mud  éuat  iofitumoit»  &  tant  inftnwncnt  n'éuot  pas 
mtH. 

OwTiL  à  FtîST.  Voyez  FoîT. 

Ce  mot  vicot  du  Latin  uitU  ou  mtnjiit ,  *  cauic  de  J'uiilit^ 
que  les  Ouvriers  en  reçoi?eat.  Fei.  Du  Cange  die 
qu'en  kb«dct.ttmit<oii«  dit  «ifiMCa  la  lofae  %ufi- 
cacion. 

On  ditprorerbîalement  d'une  chofc  «ju'on  veut  meprifer  > 
Voilà  un  bel  ««tr/.  On^t  soffi ,  <ju'uo  atechant  Ou- 
vrier ne  fçauroit  troarer  de  bons  uNib;  A^s'on  Imb 
Ouvrier  Te  Jert  Je  toute  forte  i'oufût. 

pUTOMCHU.  f.  m.  Nom  d  un  aibre  de  la  Ctitne,  Il 
efl  fcmbhble  au  SicodMre.  Les  feuilles  an  font  longues 
&  larges  de  8.  à  joMCt  >  aitadi^a  à  une  queue  d'an 
pfo!  de  long.  II  cif  dUrèBODCiK  toafit  &  cba^^  «fe 
bouquets  n  prciTc't.  que  lesnijoosduSolrl  r,r  ftaLiToient 
le  percer.  Lt  Irujt  eft  extrêmement  petit  ^uoitjue  l'ar- 

.  bfcfintdespIttsgrandi.Ceiôntde  petits  grains,  comm« 
df  poïiîs  vrrcV  ,  qui  rcnfrrrnrnt  une  fublUnce  blanche  • 
d'un  gout  aiicz  i^iitalc  ,  àt  icmbUble  à  celui  d'uoe  tXH- 
icctequin'eftpas  encore  meure.  P.leCohtb. 

OUTRAGE- iâbft.mafc.  IsjoieatrocetofiiEDre;  a£Bronc 

"  lênfiMcft  ttoef.  Lct  Jntft  ficemnilte  mtftgtt  à  Js- 
s-Christ.  5t.  Ignace fouflrit  fans  fc  pljinclrc  les 
raillenet  >  &  les  w/r^r  les  plus  (àiiglans  des  libertins. 
Fl.  C'eft  faire  ua  cmcl  mt^  ï  ont  Jérac,  vpc  de 
!ui  r^vir  Ton  fionncur.  Les  femmes  M  pardonnent  giK> 
rc  les  tmé^ti  ^u'onisit  à  leur  beauté.  Vill.  Je?eux 
loi  montrer  que  je  dis  Chrétien  en  fouiirant  les  $Ktrdgtt 
me  pMicQGe.BALi,  EiTajrcr  lct  mtrémt  d'an  iiqatn. 
Bett.  Un  cour  geocniut  eft  finlibw  «ni  Minigtt» 

aux  inriitjtiircx. 

OoTRACE.  Ce  mot  s'onploye  suffi  figur^ment  en  pltr- 
fiewrt  pkafia.  <2ainbien  de  femmes  ont  recours  à  l'jrt 
,  panr  reparer  l'sstfr-^f  des  années  ?  Be  LL.  Il  iant  «'ac- 
coutumer aux  mtré^ts  de  la  (brmne.  Voit. 
JM  tmtt  MfdMMÏt  M»»  if  WstWpM  outrages. 

,  p&s-a 

Des  0U SBjurieMX  feus  ôi.vr /  onri ^ge.  Bott. 
Jl|«{m  û  Im  dts  Mi  ,  &  leur  \utl  outrage. 

BRRb. 

Do  Cmge  dérive  ce  mot  ét'ulnàgim  ,  qu'on  a  dît  en  icnt 

la  baJÛfe  Latinité ,  c'cft-i-dirc,  êutti  mfm  >  d'où  Tient 

qu'on  a  dit  aufS  extit, 
OUTRAGEANT  •AMTi.  «dj.  Qûontn^  Cedi(;> 

court,  cereprocbei  dttÊl»gim,  Um&ët^éu 

chofcs.  l'A  CAD. 
pUTRAGER.  Tcrb.  aâ.  Oftaftr  cnielkment .  fûre 

MMge.  II«er«p««fta|pin«ieofaifd,  il  l'a  tntr^if. 

B  eft  dangcrcuï  S'ttureTfr  un  homme  de  coeur.  On  ne 

s'eft  pas  contenté  de  maltraiter  fes  domefHqwt»  on  l'a 

wrtiigi  en  fa  perfonne  :  il  a  iti  turâ^  ta  fon  honneur. 

Après  «voir  ^t^  ac»'^/ par  mille  injuiti»  ia  celefcTa 
'  enporti.  SacMMflùs  Hoo  attcipd  à  leur  «ran^BC*  9t 

il  l'ont eracHeamc  bitm.  &  mr/uix  ULttvet  mmfp 
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de  tomt  iwaicfet.  La  feule  patience  CiIbcmiC  a  le 

privilège  de  calmer ,  &  d'jdourir  le  c  rrur  dç  crvx  qu'on 
a  «Rr^cB.  M.  Esp.  Celui  qui  aura  Mtff<^<  i'un  de  les 
citofcos  >  fent  ttaittd  cenMM  il  aw*  mittd  fanBC 
Paar-R. 

i/a  éyr««rr  rr«f  pMtrt  âfhum  mu  outrage.  Boit.* 

Outragé»      part,  âc adj. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Am  ouuage  ,  d'ooe 
nanietc  outragenfr. 

Ce paOTre homme  a  crr  bîtonrf  cntr.scrufmnn. 

Us  attaquèrent  tutTMgtuJemtnt  ia  mémoire  de  votre  perc. 
Vauc.  Il  fgniâe  aiiffi  arec  excès. 

OUTRAGEUX  ,  Eus8.adi.  Qai  oottage.  Difcowt 
mtrtgMX.  Ses  expre/Bons  font  dures  &  MUr^fra/êt.  Ca- 
raffù  ne  parloit  jamais  du  Roi  d'£fpagne  &dc:  Efpi- 
goolt  qu'arec  des  iareâircs  &  des  termes  feit  mt»' 
||«HbFi..  yiadlf  Ci— .  Qb  Aririquepcot  tatOcrt  Mb 
il  ne  doit  p3<;  ê-re  jtrrrjrftrt.  C 'eft  le  propre  dcsIuMO; 
gères,  d'être  *mT*gtiija  en  paroles  »  en  injures. 

A  OUTRANCE.  Adverbial.  Avec  videace  { d'une  n»^ 
Bine  eudSTc  CcftnachaiidaflriqaivmBadeAiidB 
\  aiMMnw» étante  MNnmitf.  t^eAUnnaiMb  boifest  2 
•utrMti,  Il  a  poolK  foQ  cberal  i  «aSTi^.v  ,  à  touiebride, 
il  l'a  crCT^.  On  le  dit  particiiUeiemaQt  des  cooabsu. 
On  appclloit  aotrrfeis  eaaifcat  3^  mrmm  »  oti  dbel  ifà 

aedevoitfc  terminer  que  par  la  mort  d'i'n  d;?  conbîf- 
tans.  Il  pourJuiiks  cjiflcmis  a  «mrtmte ^  û  les  va  cbcf- 
cber  par  tout  où  ils  font.  On  le  dit  auffi  dans  les  difpu- 
tea  enfàit  dedoâxiac  Cet  dodcmiA;  ceaMîaifiRS 
difiintcnt  %  mrmiet  ftr  PCnelnrîfiw.  V  iMI  pat  di  la 

pfi'icLjTL.'  ôc  JifpuTçr  à  tQ-cte  tuiiAncc.  Bill.  Ce  vous  fût 
ctc  peu  degiotre  de  mener  à  mréM*  un  homme  déjà  oo- 
tré.  Voit.  Ob  dit  anfE  qu'un  homme  eft  plaideor  i  «st- 

rr^fTiTf,  tju'î)  pourfuif      pirtie  <  tmrMit  ;  pottr  dire, 
iant  relâche,  fans  mi/cricorde .  qu'il  le ponfle  à  bout  , 
qu'il  le  vent  perdre.  Ilfli*«  «U^d  ê  Mb  «MMi  dé 
prendic  £on  «fgcni. 
OUTRE. fubft.  mafé.  PCavde fcooe  qw  ^taiie cntore  gar- 

riic  de  fon  poil  ,  ccufi-'c  prrpjrée  J'uijc  certiia*  fa- 
(on  >  fcrt  comme  de  baril  poor  renfermer  les  Uqacitn  ^ 
dSn  de  pouvoir  les  trao^moravec  pins  de  âcflitd.  Oa 
l'appelle  auffi  flmplcment  tvuc.  En  ETpagrc  on  met  k 
vin  dans  des  surtJ  pour  k  tranfpoRer.  ira  France  OB 
t'en  fert  très  ordinaireneot  poor  k*  hoilca.  Homère  a 
itiBtqiiVolecalènDalca  TeacadaBCBB  «m»  «s  fit 
prefm  I  Vlytk.  Dacii«.  LetDnfenfi  dtsaBltm*' 

lent  à  l'occilTcn  de\  tuifrt  tj^ç^Utak  ÙgUtf^  IbC 
kfquels  «n  danioit.  Spon. 
•  Le  motd'awv  viem  du  L«in  «mr. 
OoTRi  •  fe  die       <lc*  mêmes  peaux  de  boue  qu'on  em- 
plit de  vent  >  qui  fervent  de  groftea  calcbaiTes.  Ea  On« 
enton  nepalTela  plupart  des  crandet  rivkrea  que  for 
des  «ttmr.  On  ne  aav^liurrfiafiate  q«'«»ccdct 
deaax  portes  fiir  ie»  mâm. 

OUTRE.  Prepontion  Je  Iiturjn:  fij;niEcî  Au  delà  :  1^; 
quel  kns  cette  prtpofidon  n'ad  afage  que  étna  de  cer- 
taiioa  BNCa  «otopefet.  Aîoiî  on  du  *  Il  a  &it  pinfiairs 

vnynfTî  d'««Tr-mer  ,  c'cfl-à-dire  ,  en  Orient  ,  rm  delà 
de  mer  iMediterrinc'e.  Il  fembic  que  ce  nom  fou  or  lu 
tems  des  erdlàdcs.  Les  voyages  S tmrt'tats  commun  cc- 
B«atfon8lci«{iiedePhilippcL&(iM«i'«ai«tkd  daPif  e 
tMaInILP**Q.  S.  Loiàtdnar  cneoNaniyiMwr  1er» 
vit  à  fa  fille  Ifibrllc  une  lettre  de  famain  »  où  il  l'exhor- 
toit  fortement  au  me'pris  du  monde  &  à  l'etitrée  co  reli- 
gion. Flbort.  Louis  d'oatmofr  a  été  aini  oomié  & 
caufe  duféjour  qu'il  «voit  fart  en  Angleterre.  Ob  St 
aulB  I  Les  païs  d'Mrt  Loue ,  i  '*tan  Meufe. 
Ce  awt  Ht»  dn  L«tiB  afen»  «nC^nb  foe  «dd 

Obtbb,  ligntfecncofeyPardeAc.  LeMdm  Itabie* 
icconpeuSf  >  3  Ini  «  deend  acatcdanamifflé^fci» 
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OuTKi  >  (ê dit dn  chofa ^d'oo  fttt  intlgr^  i»t  ofciflKtc** 

dc<  ik0èa/és.  Oo  leur  «voit  fait  cjcs  (kffcnfcs  de  fe  ma- 
ript»j^«rwt|«siailli^^jp«(rer «w».  J(leftdkdaiv  les 

touteio^pofîtions  ou  appellations.  Les  Juges  ontpaflé 
Mirt  t  liofiiuÛùoadc  ïoo  pto^èi  t  nooobltant  fou  de- 
cltnatoir*. 

Mvn  il  ifn4p  tnnSrion*  Onn»  tomes  cti  confidmtU 

OBs ,  j'ajoûtc.  U  fe  joint  aulfi  (jucltju.foi?  avec  la  par- 
ticule Oafrf  qu'elle  e(l  ricbe ,  elle  cil  bellç.  OMrt 
1f>e  je  iiiis  libre  de  faire  ce  ^'U«M  fiait  t  fù  Q|  nâlbé 
<lî  le  chafTcr  de  chez  moi.  Outre  que  Dieu  vcw»  le  com- 
nuudc ,  l'honneur  vous  y  oblige.  Qmu  ijuc  les  Anciens 
nous  ont  donn^  prefquc  tout  ce  <|ue  nous  avons  de  meil- 
kmi4*flKailfmWf  cftwcrjuCfiie  damict  «odioiii 
.  oèilf  ii»i«a(pMmi«if«fdemef.F«w. 

Outr*  (t  »  ne  fc  dit  plus  ;  on  dit  tmt  cela.  L'Acad. 
{.M.ouTM.  adv.  Ocpluitdanaotage.  Je  vous  dit  #s  «i- 
tM.  IliWIttb 

I>*oqTRB  IN  OQTRk.  l>e part  en  part.  Il  e«tledatper> 
ce  Jfmtre  en  uttre,  Ablan.  Il  pcrça  les  moBt^nes 
.  À'tlUr€  M  cmrt.  Vaug.  Daas  le  «ncote  fens  on  dit  auiîi , 

Jo'one  cbofe  paflf  twt  «Rif»  QpiBlfiMpi^  tW  turt 
Mwic  mojen  delà  fqnC.  Ccwfoiitte  f«iftwi(t  «mr 
le  mur.  II  3  rcçaamcMipd'^pétdfM  iê4itHf»lfàH 

fiSv  tgut  o».'jr. 
OoTRE  ET  PAR  DESsas.  C'eftune  fafoa  de  pafkr  qui 
9*a  d  ufage  ^u'eiî  (patiere  de  Pratique ,  de  Finanre  ,  4c 
de  Ntigoce.  Om*  &  f^r  tUjf^t  ce  qu'il  atoit  de j«  reçu , 
aw  b><  a  encore  donné  plus  de  cent  ccus. 

Unee*  Ccft  une  grande  «fUnsaàdaMr  de  a'attaqwr  )  ibn 

Maître  ,  à  fnn  Curateur.  Ce  mot  cft  vieux  i  &  ne  peut 
plut  être  d  iiljgc  tjiic  dans  k  itilc  railleur,  9i  laiinaue. 
Céline  lut  puni  de  foD  «w(rrfM.«l4air#.BENSpRAnF. 

0LIT&^CUJU)£,  M.  «dj.  XeiMnIiB»  iqiôknt.  iUft 
viettv  auffi* 

Il  cftcopipofc  de  ces  dut  mots  cuite ,  Se  cu'uler,  qui  figni- 

.  fie  avoir  opinion ,  prelunxr  que  i^uclque  chofc  fuit. 

OUTlLCMËNT.adr.  D'une  manière o«trée.  Iirab»^ 
tu  »Hiréf^:<r.  II  s'eft  fatigm'»«»rf'wm,  L'Acad. 

OUTRLM£R.  fubft.  ma.'c.  EU  un  nom  que  les  Pêintrcs 
donnent  au  bleu  d'azur  fait  de  lapis  lazuli.  Il  cft  mis  ad 
HMigdc*  coukqrtdwices  ^  l^ares.  C'cft  une  fieiri 
.  dhfffftdHKcQè  à  préparer,  On  calcine  cette  picne  an 
téài  on  la  broyé  cnfuitc  trts-fubtilement  fur  le  porphy- 
tti  puisl'ajant  roelc'  avec  un  peu  de  poix  rcline,  de 
cire  àc  d'huile  ,  on  en  fait  une  pire  ou'on  lave  bien  ponr 
en  ièparer la  partie  Ucttc*  bquelle  k  précipite  au  l'or.A 
tB  une  poudre  fon  belle  ;  on  ver/ë  l'eau  par  inclination, 
^  l'on  nie  fecher  cette  poudre  qui  eft  ce  qu'on  appelle 

-  i'mtmur*  4fui  frrt  à  la  fpat^  Cette  f^ltl^ur  &br 
Jiftf  À  fec«Dttnre  plus  que  Inptci  h»  aotria  conlenri. 
Elle  fe  détrempe  fur  la  palette  avec  de  l'huile  &  nefc 
broyé  point;  comme  elle  elt  chère  les  Peinttfît  à  fteTque 
employenc  I  émail  qui  fait  le  m^me  eftt  t  (iir  tout  pour 
les  Ciels.  Fen.  Les  Peiotres  &  ferirest  quelquefois 
anili  au  lieu  d'ajnir  de  la  pierre  AtfaaùeaoKtffoi  «ft Jifau- 
cQUD  plus  teaîhes  ^fà  «  «m  «odn»  «me  tin» 

A  caufe  que  le  premier  qve  l'on  a  vu  en  France  y  c(l 
venu  des  ilfides  »  &  de  Perfe»  par  Is  voje  de  Smitnc ,  ou 
'  d'autres  liani  au  delà  de  La  mer  ;  suis  d'autres  veillent 
fiiDplaneat  que  c'eft  parce  que  fon  bleu  eft  plus  fore 

aat  aàm  de  I»  ncr^  Pp  cmit  ^a>fmimm  «y 
«Ml  m. 
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fedvt  eo  a  et^  trouv  é  eo  Avgkterre. 

jOUTRE  MESmt,  l'guitie.  Avec  e»c^i  j  ibraiJcn* 
nablcnetit.  lia  ctébjuu  «erre  w^urtr  Uoe  laut  pal 
faire  uavaiiler  mt  cj^i^al,^*  ai^iw  >.  oqle  i^Moe. 

OUTREMOITV.  AftdeUdelf  noiti^  ttlexi^  wt 
rrr-iR«t;rr  foffitpour  ffire  rcveoir  un  Acheteur  conirç  W 
contraifi d'une  choie 3<Ketée«  Vojrea  Lr^ioit* 

OUTREPAS&E ,  çn  terwsdçs  Eaux  &  Fo»ft»,  cfir«b. 
bâtis  qu'on  fait  des  bois  au  delà  de»  bornts  trafOUifea 
par  le«  Officiers.  L'OrdQuoaQçc  veut  que  içs  M<rc(^ç4% 
qui  font  des  mref*ffei,((Àcnt  condame*  «pdpdjiç i  (tti'» 
fofida|f«w(  de  ^aiadiMdixatiMi*  '  . 

OUTREPASSER,  v.  ^fl^  «t^plil  4e«  bornas  pre- 
fcrites.  Ou  Êut  abattre  uo  mur ,  quand  on  a  tuirt^.-^c  l'a-* 
lignetoest.  UnAgeqtqiii  t«r^Jie  k  pouvoir  fu  o«  lui 
a  dono^.  cft  fujet  à  defnWi  U  a^ftv^Miue  i»%lt>  i 
cela  pmefâft  UmfoaftttrtftptoMe  croyance. 

OUTRER,  verb.  aô.  Porter  ks  chofts  troptoio,  aa 
delà  de  la  m:  fure  ruifonnablc ,  au  delà  de  la  jime  raifon. 
Les  Fmcoia  «urm  toutes  cliofcs  ;  ils  <«rrnt  .tot^/tt  }fp 
nodéf.  CttAiaffvaMfiêi hyperboles, il asrfrrfesptn- 
fées.  Lai  Sioickqi  ou  «yrrr  la  Morale.  DeœcUMne 
e'toit  un  de  ers  efprita  extraordinaires  qui  «airrar  tcut  s 
jofqu'à  la  raifon.BAT.  Dans  1«  ÇoiDCdie  ^lalie^ne,  't\tt*J 
a  poiot  de  perfooa^ife^i  ftr  foit  «ffrf .  St.  Ev.  Lea  pft^ 
qui  ont  trop  de  vivacité  «lurrM  toujours  ]es  chiucti 
IÏf  L  L.  Qjiand  on  ne  mci.age  pas  fon  efprit  fdoD  les  te- 
ck«  du  i«o«  fcD*  ,  d(  fjft'^a  «e  k  tfofi;» «le  fat  d^  lea 

.   Tdrnea  de  la  iiatwie»  <w  mn  tout.  B  cmi.  La  loi  pvr  .iwc 
ardeur  immodérée  de  contenir  les  iccchans  ,  peutqp^l- 
quefois  pM)4r  les  peines.  TguR.  L^  vivacité à/u^ p4liMÏon* 
poofie  les  bommcs  à  a^crsr  tcynt  cf  ^u'ila  AfW^ 
.t.a  Courtilanc  Phrynç  avqua  au'(ll.|p«roit  m  fVt 
le  perfonnage  ce  jolie  femme.  Fonten* 

Ou  TRES  ,  f  gnific  auŒ  ,  Laflrr  >  fatiguer  drtncfurtsDctit  } 
«coi^er  t  iurchargcr  de  uavail.  C'eft  narrer  dea  çniy/ixtM 
^dbleafiwif  travailler  fi  loqg-t^na  ^tlchc,  U 
s'eft«tfr/à  cyorii  Uff^  U-Snitvtivffkf  ^  ipail  $a0 
fc  (aut  pas  mTfr. 

On  dit,  tHtrer  un  cbeval ,  pour  dire ,  ]e  pouiTer  au  deU  de 
iê<  forces.  lia  mtéce  cheval,  il  l'a  rend^pq^ffi^ 

Ol'Tmf  R 1  lignine  auili ,  Picquer  au  vif  >  faire  un  ctuci 
offrent ,  o^enfcr  grièvement  iSc  avec  occci  ;  pouïïe;'  la 
patience  i  b)0(|t }  irrjter.  On  pçqt  micl.%u$fo|s  xaillcr  ica 
gCBa;iBaia|lDe6i»pasfcs«aMifr.  ISfiiCfffnfdèdbfiieiir 
en  apprenant  la  mort  de  /a  fc mn^e.  Ajax  fut  tellcrrrrt 
nirri^  du  kI'us  des  Qica ,  q^'il  fc  tua  lui-çi|iDC.  11  y  p 
ig$  pfHôfiQçi  qui  le  montrent  tifititt  de  douleur  ^  la 

.  t  df  leqca  «oor  fe  tfift  ic|pfrqaer ,  &  4^  fiif- 
ting|ierdeaa9tr<9i  M.  Et»,  Cfl^f^'^ia  J^c* 
de  fa  catifc  eut  c'tc  trjh:c  parle capnci4(Jh-F|9RiMM iè 
flqnoa  la  mort.  M.  £s4>. 

OU  1  RE'  ÉE.  part,  paft  4c  fd}.  Trop  pftolU  {  q|49t^r. 
I.a  v}leur  muit  dégénère  en  témérité.  Les  Ipqgiigea 
mrttt  ne  font  I)oi)neur  t\\  à  celui  qni  les  donqe  •  04  j)i,ce« 
li|iqui{cs  reçpiit,  SsLf .  C'eft  l'aipour  jyo^^ 
tfC{p Wpf  «pioHW  S»  r.quf  AvqiV  ifm*^  ^ft^i-^ 
SQisjrnidBntlea  dopes  d'un  flaiei;ie«)i|r&.  6|kMi  JCea 
violentes  amiticz  d'Orertc ,  &  de  Pyladc  pa/Terojent  su- 
jourd'huy  pour  des  attachcmcns  tuiru,  >  qui  nf  fpi)y-^ftn> 
qu'à  faire  le  fujrt  d'une  Tragédie.  St.  £v.  Sç|K|i^||piBii 
feôe  aifément  l'ilnagination  bouillante  des  jeiioes  gens 
par  de*  idées  fiuffes ,  &  tmiti.  Msn.  Pour  plfii^  il  no 
but  point  forcerla  nature  :  tout  ce  qui  eft  fij^rf  tfbvfelet 
gfq^  4p  boD^4t.  B^L.  Lucaia  d'aii«fprit  mnujelk» 
ment  tvrff  vt  piinde  »  &  sVvapoie fonrcttt.  Bom.  ]1  ne 

faut  pas  confondre  le  fublimc  ivcc  Veuiré.  lu.  Cette  fi- 
gure qMt  vous  parpit  tmét ,  me  paroit  fcMje^eM  jiftlfiie^ 
Sac  Y.  L'inqf^de  lyrtr^e  pe  nuit  gqeref  #int 
Etais  que  la  trop  grande  fccurité.  L.  de  C^^^t^f .  La 

imfy  Miité  ,i§\m  ^re,if  àeQté^iî^i^t 
Oooo  lit 
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iea  sffUtnet»  d*  mepria  pour  k  genre  liniiHin»DC  trou-  cette  imaiine  %'iaiiligùt  k  fon»  taét  MUrfv  )  Mes 

ve  januitnôntx  (on  compte  que  daai  les  Bwicie*  «v*  des  defordres. 

trtri.  Bat.  li  y  adans  tous  le»  pan»  dei  dpOIS  «Mr»  Oii^j-rr:,  dini  le  Blizon.rc  £tdes  tours ,  des  Cluteanx ,  &c« 

^ut  parJcnt  fans  tnenagrmrm.  fioss.  ^ui  ont  une  pof te»  uœonvmvc.  D^orè  trois  caa»< 

OoTRS»  iïgniHe aufli  >  Pique.  poulTf  à  b«ut.  Outré  de  pas  «mmil'or. 

colère.  C'cft  un  homme  «»rr/,  &  pitiuc  au  vif.  On  appelle,  Tenir  table  tatttti,  quand  on  rrçoit  ea  fi 

On  appelle  uo  pouliii  tutré  »  UQ  chcral  qu'on  a  xendu  fi  maifooi  diner  cous  les  e'traogcrs  quiicprclciitcot,  ca 

ponhif  è  ferce  de  ttmû  »  qu'a  t&  imfofliUe  de  le  ^««iid  m  ■  mbon  aoaibM  de  cwwns  pour  les  fc. 

|uerir.  ventRt. 

On  dit  tolS  «ne  peofïfe  muth  t  dr*  (êntmieiK  mnx  »  un  On  die  figur/ment ,  qu'un  Ikmmm  a  un  front  «unn  ;  pour 

carafkrc  otffrf.  dire  ,  ^u'il  a  la  mine  d'être  liiicerc  ,  de  pailer  avec  (rao* 

pu  rR££.  (.  i;  i  ernede  Coutuioes.  Délivrance ,  adju-  chife,  fans  degurenieiit  j  que  c cfi  un  Itoame  mmt» 

dîeaiMM»  enchère.  Un  Seigneur  qui  a  le  droit  d'ouïr  «juj  ne  dîAiMile  riejb  Une  omwyt  mmft  àt  cod- 

pour  Vtitrrie  de  la  groUè  dixine.  Un  Jroic  de  neuf  gros  moJe  a  dcgntdicbmtaopovr  fe  fine  noNf.  LhCn* 


payable  au  Seigneur*  par  celui  qui  a  ï'tuirti  ,  c'elUà-duc«      db  M. 

fK  fidt»  qui  e  redjiidîeMion  >  qu  ett  tdjudieitaif e.     On  appdie  loil! ,  Un  efprit  wtat ,  celui  qd  a  do  h  viM* 


Oaappdleioili»  Un  efprit  nterty  celui  qoia 
cité,  deJefidlitc  à  comptcodrc  les  choies. 
O    U    V*  OovgKTf     dit  anfll  des  chevaux  qui  ont  les  jambes  de 

derrière  fort  éloign^fs  l'utjr  Je  l'autre. 
OUVANE.  r.m.  £rpeccde  rofeau  à  placeurs  nouds  %  Ouvcar  t  fcdic  adrcrbialcaicnr.  Parler  à  cctur  «ami» 
!  les  cannes  d'Inde.  11  vient  dans  fJ0e  de  Mada-      c'elM^dne,  fiasd^gHiTcaMW.  Expliquer  le  Grec  à 


gafcar.  Sa  racine  eft  aufir  bonne  i  manger q^  l'Igname  livre  Mvrrf  >  r'cfl-à-dire}  en  quelque  endroit  qu'on  Toc* 

SomonthcHiï.  Son  bois  cjui  tfl  d'une  toulenr  violettcfcrt  yte.  Chanter  i  livre ««mt,  c'eft-à»d)re ,  fur  le  champ, 

à  peindre  en  rouge.  DappsR.  &  fans  étudier  la  nottc  Recevoir  quelcun  à  Itm  «mrtt» 

OUVERT.  iRTi.  adj.  Qui  n'eft  pas  fomé,  qnilaîiTe  c'eft4-dire ,  le  leccvoiravecbeaBcoap  de  fteachife  A( 

nae  cmrde,  un  pillage  libre.  Daas  cettaawfèa  fa  par-  d'amitié. 

te  eftwivr.'f  à  tci:i  !ri 'lannêtesgcn^.  ()n  r  lailîcf  une  Etre  1  :/om  vr  n.  r  ,  ch  termes  de  Marine  >  c'eft Im  fila 

iènétre  twoeitt ,  par  ou  les  voleurs  font  cocrez.  On  à-vis  de  l'entrée  d'un  port  t  d'une  rivîerci  tit, 

dbiwe  J'wdSence  à  portes  nvtnet  >  en  public.  L'Au-  On  dit  promfcîaleaicitt ,  qn'im  bottaw  cft  un  brifiur  de 

dience  eft  ouvrrrc  r!!e  cft  commencée.  On  a  ordonné  portes  nrrfr/ m  pnrrdire,  qu'il  eft  pinfari  n  ,  iju'il  fe 

que  les  prifons  feront  tuvertet  à  ce  pccIônnier.On  atrau-  vaate  de  faire  des  cliofes  faciles.  On  dit  auUi  «  Dornir 

T<  la  porte  tout  arrière  «irrrrr.  Ce  port  eft  ouvert  i  les  Tcua  «avmr  comme  un  lièvre, 

tous  iea  £t(si^ts»ils  peuvent  7  fCQircoBmerccrlibfe-  OUVERTEMENT,  adv.  D'une  gauiaeaBmtetfu- 

ment.  blique ,  intcllt^ble.  Les  Efp^^ooli  ent  déclaré  fa  goerra 

On  dit  en  termei  de  Guerre,  que  î.i  trenckée  e^tMvert*;  niYtrttmenti  la  France.  Il  a  foi  t  ru  u  cttte  ptopolïtion 

pour  dire  >  qu'on  commence  à  taire  Tes  approches  :  qu'u-  utvttttmat»  9t  ta  termes  fort  clairs ,  (3c  fort  ncu.  Oit 

ne  ville  cft  «a««Mr;  pour  dire,  qu'on  y  afate  quelque  lesacctiftn  fMwmwnr  d'Ave  beretiques.  Pasc.  H  na 

brèche  I  ou  qtt'clle  n'efl  pnj  foftiiîce ,  cju'il  y  a  une  par-  faut  pas  cho(]t:fr  rrnp  (uvettimcnt  ït  ftt]\i^é  pubJîc, 

tiedei  murailles  a  bas.  On  die  qu'un  paît  eA  euvntt  I-okt.  Il  7  a  drs  vrc^  qu'il  octicdpasâunehooaéia 

pour  dire ,  queles  eancBiisy  peuvent  entrer  facilement.  femme  de  combattre  evtnttmait.  Oc.  M. 

qaeles&ootieres  ne  (ont  point  dcfindaët  ai  par  art»  OUVERTOJR.  f.  m.  Vicai  une.  Boadbpia ,  ca«M« 

Bt  par  nature.  On  dit  qu'un  bataillon  eft  ««<Mrrt  quand  otiftét.  Lie»  oA  Ton  àuvie .     fen  travaille.  Bamii..' 

il  eft  perce  ,  rompu  ,  quand  on  pncr  entrer  dedans.  On  OUVERTtlKI".  fubft.  fetn.  r:riu,  ti  .11  ,  (fpacevuida 

dit  que  le  champ  eft  uurtn  à  un  combat ,  à  une  di/i>u^  dans  ce  qui  cH  continu ■  dan)  ce  qui  c{l  plein  d'aill«tt*  ; 


te ,  quand  U  cft  pemis  tj  venir  canbattie  »  diipncer  >  janr  qu'on  hit  ou  qui  s'cft  fait  dans  quelque  cerp»  fi&: 

ôcC  dr.  Ce  b'timf    cft  hicn  Pfrrr,  1!  V    r!c  l>e!l<":  frnf  treî, 

On  dit  auJiî  que  la  gorge  d'uuc  femme  cflaurrrrr;  pour  de  grandes  oâfjfrrarn  j  les  pouej,  les  Mrerrdrri  ionr  bien 

dire,  qu'elle  eft  nuë.  On  dit  les  bras  turtus,  pour  dire,  difpofées.  Cette  terraflè  n'eft  pas  Inen  bâtie ,  ii  y  a  des 

étendus.  Les  Jardiniers  difent*  ce  buiflon  eft  trop  anvit»  crevaftcs  »  des  «nwMrvr.  Ces  batieaut  ne  faot  pas  aCra 

c*eft-l-d»e .  trop  éteniu  ;  les  brandies  fortene  trop  en  lërres  »  «a  7  u  laiflV  trop  d'sufffmnir.  L'eiu  ft  le  acat 

dehors.  LicfR.  s'infiouent par  1rs  plus  petites  wencrrr. 
Oo  appelle  en  termes  de  Ne^'oce,  compte  «uvert ,  le  com-  £n  termes  de  marine,  on  appelle  Htvntmt,  nnpciitdetroic 

merce  reci  proque  qui  fe  fait  encre  Marchands  par  YtBr-  entre  deux  éminencei  ou  montagnes»  CÎalCwt' suffi  iiir 

voi  d' ctofT.s ,  d'argent ,  de  refciiptions  »  di^ia  le  dcr*  terre  de  l'efpacc  qui  eft  entte  deux  montagnes  ,  deox  fo» 

nier  compte  de  Société  fondé  entr'eur.  rttt  •  &c.  U  faut  que  cet  efpace  ne  (bit  pas  Ttfic  &  à 

Oo  dit  que  la  Paulette  eft  mntrtt  depuis  le  i    Décembre  perte  de  vue  pour  avcir  le  ooDd'««rTrr/itie. 

}afqu'au^S*J'»vier>1''"<'''f  OuvKEToUviëditMilRdeceqa'oafepare»  qu'on  deiu» 

y  recevnir  ce  droit  que  payent  les  Officiers  pour  afldier  idr,  qu'en  élargît.  L'sUMrfurf  de  h  vdae  fidaga  u» 

leur»  cf)Jrç;es.    Ond:t  aufii  en  parhnt  des  rentes  de  la  malade.    On  a  <.sriùnrA  ]'c:!\erturi  de  ce  Corps  qa'oit 

yïUe,  que  ce  Bureau  ell  ouvct: ,  qwc  lequirtter  eft  foupçonnc  d'avoir  ce é  empoifonoé.  Dès  qu'il  yaqoel^ 

ym*  quand  on  a  commence  l  payer  en  public  un  qusr*  qoe  ntveriurt  en  un  bataillon,  il  eft  bien-tôt  défiait.  Il 

cier  de  ces  rentes.  Oo  dit  qu'ane  fuccefTion  eft  «rvme  *  explique  le  Grec  i  l'atmfirrr  du  livre.  On  dit  aaffip 

qu'elle  eft  tmntt  au  profit  de  quelcun  ;  pour  dire  »  qu'il  qu'un  homme  s'eft  trouvé  \  Vtuvtttmt  des  portes  ;  pour 

cft  en  état  de' la  recueillir.  Et  on  dit  qu'un  fiefcA  tuttit  dire  ,  au  temps  qu'on  les  ouvroit.  On  ordonne  aufit 

est  fivcar  du  Se^near  >  famé  de  droit  non  pajcz ,  on  de  quand  il  y  a  rébellion  en  Juftice,  qu'il  ftra  Sm  mmtm» 

4enin  non  lendas  par  le  vaM  ;  pour  é're*  que  dan*  >  par  bris  «efiiéhnedtt  portes;  qa'anlèral'safMaMdruB 
ceifortf:  -l'-ccafîons.  Je  Se  pneiir  cft  en  .^rr.it  de  jouir    coffre,  d'un  fcellé,  partie  prcfenteou  appellée.  Ondk 

du  fief  de  fon  valfaL  On  dit  que  le  Jubile  cU  Mvrrrjpour  auflî  maintenant ,  Les  wrenutts  de  la  ville  de  Paris  »  CM 

dire,  qu'il  eftcoQimmcéiqirilyagueriV  tntne  entre  parlant  du  nouvel  élargiflencnt  des  rues, 
des  Princes  ;  pour  dire,  qu'ils  ont  rompu  enfemble.  On  dit  aulH  »  L'Mvmarr  de  la  trenchée ,  Ytmrtmt  delà 

porter  qodaui  à  une  rupture  sKTirt».  La  Rocair.  Si  tertc  dan*  lu  EgUfes  pour  7  enterrer.  VarMnarvd'a 
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o  V  v; 

taîae  eft  ic  grand»  frïh.  Il  î"c(>  trouvé  i  Vt 
puqaet  d'un  ceuiier  >  à  l'fMvmitrr  d'un  plt^. 

OvTMTVRE»  fe dit  aufE  de<  Totcmnicez  qu'on  fiit  an 
meocemcnt  Jes  nflion»  &  j/Tcinblecs  publitjutj.  Lcj 
wuwtiuii  du  l'ackiDcnt  pac  Mr.  Du  \m.  Ùokvetiuit 
du  Jubilé  fe  fût  par  otie  Proceflîon  générale.  Vtufamt 
do  Théâtre  »  de  la  Scène ,  de  l'Opéra ,  fe  fatr  par  l'Au. 
roce»  psr  anebeltcfjnnphonie)  pirune  perte  picccde 
Mulïqoc  qui  fe  joue  d(  fc  chance  quelqucfoij  au(Q 
tout  enfemble ,  pour  cet  eâct  porte  elle  xoman  ie 
non  Hmmtwit.  Vmmtm  dn  coiôbtrr  db  h  dtfpttte. 
A  l'*jr»mi(r<  de  la  csmpagne  on  a  pris  uuc  telle  plice. 
LWcrMTfdela  fotrc  de  i».  Germain  &  de  la  toiie  de  S. 
Luircot  fe  publie  à  Parts  i  Ton  de  trompe. 

.OvTiiiTo>.St  dit  figurémentde»  avis  >  de*  expédient 
qs'oo  tnwve dbmiet  jugeroens  ,  dim  les adUres ,  qui  to 
avancent  le  focccs.  Vo:!i  une  bonne  «nrwfwpoor  vouf 
^ire  forrir  de  cette  mauvaifc  aâatre  ;  votre  partie  vous 
CHS  fait  elle  même  Vêntnmt.  L'Miwfinde  cer  évita 
entraîné  tout  les  Juges.  Je  ne  vois  aucune  tuverime  pour 
parvenir  à  cette  charge  ;  pour  dire,  aucun  mojren.  En 
voiU  aflca  pour  fervir  d*Mn;m«r«  à  ccur  tjfà  voudront 
dteadre  plus  loin  es  icâexion*.  Bbn* 

On  ditd^•n  honoieiiifeoieax  sinvcnnf »  «)h*II  t  de  belles 
««rrrf crr; d'eiprit.  On  appelle  auflî  eurrrrure  âecceur, 
cette  fr^nchife  arec  laquelle  oa  découvre  les  fecrcts  de 
Ton  amc  i  Ton  am.  Il  eipoferdtKdeAconftienaeavec 
la  mcine  (îocerité  Se  la  même  tavertun  déecnr»  ^DO 
a'iJ  parlo't  à  JsïOS-CHmiT.  Pasc. 

En  termes  de  Palais  on  ippeile  Ouretturttàt  requête  ctvi* 
Je  •  les  mo/eoi  fur  kr^oeJa  dJe  t&  fondée  >  «ai  doivent 

•ont  Conte* 

Dm  dans  le  Titre  j5.  Article  it.derOrdonnar.ee  de 
i66y.  Un  Arrêt  eft  injufte  au  Êiods ,  qui  efl  pourtant 
confirmé  faute  d'Nivmarer  dO  tr^Mctc  civile  dans  la 
forme.  On  dit  auflî  >  qu'il  y  a  twmtKti  i  la  Régale* 
quand  un  Evéque  eft  decedé  ,  &  lorfqu'il  j  a  quelque 
Bénéfice  du  Diocefc  qui  n'eft  pas  rcmpJi  de  droit  ou  de 
SêIh,  c'cft>à-dite>  depo&flïoo  réelle»  paifiblc&pri» 
le  CBpctfiNNie» 

On  appelle  auifi  Ouverture  icM ,  on  fief  raqoar.t.  Ou- 
tailmn  de  fief  eil  quand  ûy  »  mutation  de  Seigneur  ou 
dé  Vaflàl.  Elle  dure  jufqn'à  ce  que  le  fucceflèur  ou  heri' 
tier  ait  fait  la  foi  &  bomoiage  «  &  00  aMpelIe  ce  fief  rmit 
4Sc  6tt^fftfùu  ^RfMvwffe  Oiwtfvfiiytf  A»  ncnat  )  fe  dit  quand 
Je  cj^  rfl  arrive' où  le  rachat  cftdil  au  Seigneur.  On  dit 
auffif  i'oamrarrdes  Vendanges  >  quand  le  Juge  a  donoé 
permiffion  de  vendanger. 

OUVI-r.ASSA.  r.  f ,  Von  fJ'irnrpFartprJ?  l'îflcdeMa- 
dagafcar.  C  ciit  uneplanct:  qut  r^mpe.  ^a racine efl  fem< 
biwk  i  celle  dn  Jtlap ,  &  rend  une  gonmie  ou  iclîno 
ooanoeiaScaiiimonec.  <^jai}daacsma|e  eUe  purge 
aveenmt  de  violence,  qu'elè  Irirncodre  jol^ucf  ou  fang. 

D  A  I>  P  F  R  . 

OUVRABLE,  adj.  Qui  oe  fe  dît  qn'en  cette  phrafc. 
Jour  MvrMt  •  &  fignme  les  jours  ordinaires  de  la  fe- 
mlÎBeoÙ  il  l'tft  pas  frtc  ,  oT)  iî  cfï  pcrrrtî!  ce  tr.ivai!- 
ler*  d'ouvrir  ici  boutiques.  On  dit  auifi  jours  nvrias, 
OUVRAGE.  £  m.  Oenvre  tffet  qui  tft  produit  par 
^ne^M  cinfe t& teoar  yelyicoiivt'icr, dkyi 
fcflc  apf  ^  f(Ni  iiaviîl  j  prodBâîoR. 


O  u  v: 

IXiferépiim  dérivé  dV;  trj. 

OuvaxcE*  fcditeocc  même  fens  des  travaux  de  maica 
d'Iiomnn.  Let  Pyramides  font  drtMvri^  des  ancieiM 

Rois  d'Egypte  ,  qui  îLbfiflent  encore  aprti  3000.  ans, 
Lej  tuyijgts  dc5  Koiua;ns  (ont  prefque  torj  dcrtuirs.  Le 
Koi  a  entrepris  un  grand  tvvrage  ^  qui  tû  Ja  ;onâi<  Q 
des  deui  mers ,  &  en  eft  vetiu  à  boot.  Cette  iûtoc  eft 
im  ««vr4q{rde  Phîdisa.  Ce  tablean  eA  on  «ivr^ «  do 
PouHîn. 

OovKAGE  I  fedit  auffi  en  clmAs  morales.  La  converCon 
du  pécheur  cftl'ftrvr^j^  delagrace  ,  âc  jamais  celd  de 
la  raifon.  Cl..  L'ei»t  r.»f*  de  la  rédemption  eft  l'mrr^jc 
de  la  mifericorde  divine.  Si  ce  jeur.e  Seigneur  a  du  tne» 
rite  t  c'cA  l'Mvri'^r  de  Ion  Gcuvcrncur;  il  le  doit  àk  fon 
édocaiioo.  UaMuiilirei  en  élevant  Tes  créatures,  ne 
lé  met  jaoï^s  horsd'ctat  de  pouvoir  détruire  foa  «•- 
Trajet  s'il  fe  icvo'toit  centre  l'ouvrier.  St.  Ev.  La 
gntuieur  de  Ccfar  ctuit  Vtuvr^gt  de  la  tottunc.  M. 
La  vertu  c  A  noue  pioptc  turtége.  Id. 

Ouvrage  >  fe  dit  aulfi  des  productions  de  l'efprit  (bit  en 
vers ,  ioit  eu  profe.  Un  OKvragt  fe  (ênt  toûjous  on  peu 
de  la  pauvn  cé  de  l'i^utcur.  Oe.  M.  La  fortune  fe  mêle 
de  la  réputation  des  Ouwga  ,  comme  de  celle  dca  bom- 
met.  B.  R  A».  Mon  goât  a  fait  le  ddlâ  dé  toot  le*  Of- 
rrj/fj  de  mon  temps.  G.  G.  L'Iliade d'Hcmcre,  l.'E- 
oeidc de  Virgile,  font  ét.i«itxt*gn  incomparables,  Si, 
^oi  ont  fini  de  modeile  à  tous  les  autres.  Oo  a  recueilt 
toot  lecflMvraiffrde  Gadcndi  en  fia  grands  VolunKS. 

.  Les  Poètes  font  fort  amoureux  ce  leurs  OkWéget.  L'on 
n'a  gucrcs  vu  jufques  à  prelcnt  un  chef  d'cruvrc  d'cfprit 
^tti  foit  l'uirr^^  de  pluficurs.  La  Br.  Celui  <pi  publie 
teamaitvaîa  d'aotioi  t  cA  capable  d'ea  haïe  c»t 

core  de  plus  mauvais.  O  t.  M. 
Atnj^  m«mmnf4nt  un  Ouvrage  (eut  ftii 
Si  j'icm  fMtw  mÊttfj'm  ifimm  trrit,  B«it« 


>  Cid&la  terre 


toatdâtm>r*gei  d'une  rjiTfTc 


une  p 


;iiT;ncc  infinie. 


ta  Êint  tumtf* , 
Ut  (h^j  ouvfiges  «r  fm  fm.  La  Font. 
Un»  dmw  i  U  mm&wm  &  MurOwtagTx. 

R0NSAU>« 

£*Onvrage>  ^rurmrr/fiir/^ai/airvawr.  I». 

On  mer  delà  difiërence  entre  les  wvTdgts  diffritt  &  fea 
tHvtagtf  dêCt/ftit.  Les  inventions  des  hommes  dans  ice 
Arts ,  &  les  Sciences,  s'appellent  des  tiivt*ga  de  f(j|tÉ^ 
Mais  les  compofitioiHiiiiîaiieufea  des  gêna  Je  Jettxei  on 
en  profe ,  oo  ta  vers ,  font  des  tavrâgtt  Jftffrit. 

Ouvrachj  fe  dit  auffi  des  orncmens  &  cnrichi/fetrena 

2ui  fe  font  fur  plnficurs  chofcs.  11  efl  birnfeant  i  une 
Ile  de  6ire  tomes  f«tea  d'mwr^Kvr,  de  upilTerie  »  de 
dentelle,  de  broderie,  (5tc.  Les  mains  de  la  Ptinccflc 
induArieulêmeot  occupées  s'excrçuient  à  des  «utttgn 
dont  la  pieté  avoit  donné  le  deflêin.  Bost.  Ces  pl»> 
fonds,  ces  bu fièts ,  ces  vafesfoM  emicblt  debcancoop 
d'anvrai^M ,  de  fculpture ,  demoidortf. 
Ouvrage  ,  fedit  auiTî  en  parlant  de  la  manière  dont  une 
chofe  eft  faite.  Les  bâiin.ens  des  Cathédrales  font  dea 
nmdgts  Gothiques.  Koa  «evr^fismodémes  de  marque- 
trrie  font  plus  b<-3r_>x  qur  les  anciens  tuTTMgfs  df  },fcf3i~ 
que.  On  admire  a  Cirriudc  les  tbvrMgit  Arabclques  qui 
y  font  demeurez.  Les  tunéftt  de  la  Chine  font  cAimes 
par  learmatkre»  cena dea Enrèpcios pat  kar  ateifke. 
oevn^  de  Umofioeiie»  ntntp  de  fèmnttk  »  de  chw» 
penteric. 


Le  finnament  nous  annonce  les  fun«gfu  de  Dten.  La  Ouvrage  ,  fe  é't  auflî  de  la  peioe ,  du  travail ,  &  dn  tan* 
création  eft  l'aMOT^a  de»  fbjoota.  Le  UfMwne  joor  — '  -   '  — —  ^-   ^ — 

Dieu  ccfTî  de  travailler  au  grand  cxrT.t^^rér  h  crrsrirm  du 
monde.  Arn.  LeaPaycns  oncpnsi'#v^i4gr  puji  l'ou- 
vrier. L'or  eft  rMivr4^  de  la  nature.  &  ne  fe  peut  faire 

'  par  art.  Le  verre  eft  le  dernier  «ivr^e  de.l'an  &  de  la 
mMie,  on  ne  pooflë  point  les  corps  plukln.  Leinîd 

'fftfaiionfedeaabcilifl*.  iaSajt  aft  t*«v^p  de»  v«* 

■èlbje. 

m. 


qnTtmjr  employé.  Lestablcaui  des  Flamans  font  afiî-, 
mcz  par  la  quantité  de  Vcurr/ge  ;  il  y  a  quelquefois loooi. 
ou  £ooo.  figures.  La  lonificutiun  de  cette  place  eft  ua 
0Krrdge  de  deux  ans.  La  compoGtioa  d*ao  lêlDiAiolIn 
oaire  eftnn«««ni^deceiitaM«  ' 
OovKAce  i  COR  Nil,  en  termei  die  Forttficadon.  Ccft 
un  dehors  .r  nncc  pour  couvrir  on  baflion  ,  une 

connÏAe ,  ou  pour  gagner  du  tenaio.  il  cil  £ut  de  deux 
Ooooa 
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O  U  V. 
&CCS  on  Mos»  on  ailes,  «m  daix  denii-jwftwiK  «  &  use 
coartîneiUtAe»  outvecuiieinnpfe  tenaUtr. 

OuvKAl.F.    i    COllRt'NNE,    OU    f  OUKONKF.MKN  I  .  C'cft 

lin  iintc  dclu;rs  compoic  «je  deux  «itxr*gtt  à  corcc  joints 
cdtmWc,  cjiii  fnrnieiit  un  baftion  aonulicu»  &  dciK 
dcmi-ballions  aux  cûtcz  ;  &  gcneratcroenr  on  appéUc 
tous  les  dïhors  d'une  place  «  des  «uvrégct  dctâchcz. 
On  appelle  dans  la  Maçonnerie,  Grtt  tuvT4gti  ■,  \c\  murs 
en  tondanoD  »  ceux  de  face  &  de  reiiend,  ceux  <|ui  (oat 
avec  cr/pb  ,  enduit  &  ravalcineDS ,  de  toute*  Ict  crpe. 
CCS  Je  vuiiccs  de  femblablc  matière ,  à  la  dilitrrencc  des 
mtttus  tuvTt^ttt  qui  font  les  plâtres  de  diffkTentcs  cfpc- 
cefj  COOiiae  tuyaux  >  Touches  &  mcinicaux  de  clicmi- 
nées«  panneaux  de  dolf.im  ,  <Sc  tav.im  faillies  d'Archi' 
teâure.  Les  OuvMga  de  lujettioii ,  iont  ic$  ouitigtt 
cintrez ,  rampans ,  ou  cerccz  par  leur  plan  ou  leur  cle~ 
vation.  I,e  prix  de  ceux-là  augmente  à  propottion  da 
déchet  ilefa  Q}tiere  »  &  de  la  peine  qu'il  y  a  i  les  bien 
exécuter. 

On  dit  aufltCQ  ArcbitcAurct  Vifiter  les  tunt^ct  ^  toifer 
les  vupréjgtt  pour  comioîtfeletnvtfl»  ftlaboot^  d^n 

bâtimenr. 

.Ouvrage  de  patience.  C'cft  en  termes  eu  Grand 
.    Art,  Vouyrjgede  la  pierre  Philorophalc  qu'on  appelle 

aînfi  »  k  caafe  de  ia  patience  qu'il  iaut  pour  en  venir  à 

bout  «  fi  jainaî*  ooca  vient  i  bout. 
pcvRACR  ,  fedir  d'une chofe  à  laquelle travaillCQtlttlcaK 

mu.  Apportez  mot  mon  «arr^^f. 
Ovvit  AGt  »  fe  dit  en  blaoMM  ^Iqu'unde  ce  qu'il  a  £ût» 

onde  ce  qu'il  agate.  Vous  af«x£ûlHlà  un  bel  flMT^. 
.  Yotlà  de  votre*«?r4j«. 

buVRAGER.  V.  a&.  Ce  verbe  n'eft  en  uTage  qu'au 
participe.  U  lénifie  i  Enrichir  une  cbo/è  de  pluucur* 
ornement ,  &  ne  iè  dit  proprement  que  it  certains  oo> 

vrages  qui  Jemnn dent  beaucoup  d'jdrcflc  &  de  travail  de 
loain*  comme  font  les  oovragc^  de  d^nul^uinure  >  de  Fi- 
ligrane, &  de  broderie.  La  garde  de  cette  épec  cft  fort 
uivugée.   Cet  habit  eft  bien  $Mtri^é,  il  y  3  l,'ei\  ùc  la 
broderie.  Ce  velours  figuré,  cebroard,  iantijicuMi- 
VTtgtz,  "1  y  voit  de  belles  figures,  de  beaux dcfleini. 
OflVKAci  »  £X.  part.  pafÇ  âc  adj.     y  a  da  gens  qui  tSti- 
,  ment  wiénxfcâBMiplei  tout  utils  que  les  «uvtMOn 
OUVRAIGNE;  j;.».  yia»aiot.  TraviU,  hbmt: 
BoaF.L. 

OUVRANT.  ANTt*  adj.  Onbditfn  ccadaaxpb^ 

(ttzh. foor  wvtMt ,  A  portes  tuvrmts  ;  pour  dira.  An 
ffoint  dti  jour ,  à  l'ouverture  des  portes  de  la  ville. 
OUVREA'J.V.  f.  ra.  C'eft  dans  les  fourneaux  à  verre 
.   ks  bouches  ou  ouvertures  ott  font  iea  pot»  dans  leiquels 
.  k  fbndeottes  matières  propres  i  la  vitrification. 
OUVRER,  v.aft.  &n.  Travailler,  I!  n-tH  rucre  en  aO- 

Îe  qu'en  cette  phrafc .- li  eAdetièiidu  par  Ict  rcglemens 
B  Police  d'firrei' les  Fêtes  &  les  DiTisncIus. 
Cctnoc  vient  de  l'ETpagool  tltM»  figoifiant  Jam^oie  cbofCr 

Dul.atin,  tfcTâù. 
Ouvré  ,  Îe.  pjrr.  &  adj.  Il  efl  fort  en  ufage  en  ces  pbra- 
fes.  Du  linge  ttmé,  de  la  toile  «afrAr;  pour  dire  t  qui 
n'eft  pas  traie  »  oà  l'on  voit  plufiom  9t  onm> 
^"1.  Le  linge  cbvre  eft  debon  itAgf  poiirlailUc,  cft 
moins  fujc:  ï  être  perdu. 
jDalç  d^  aufG  des  métaux.  On  fàir  payer  tant  l  la  Doua- 
ne  pont  le  ht  imm  Se  non  Mirr,  c'eft>à-dire ,  en  bar- 
res» &  non  en  aavre.  Le  cuivre  en  lames  n'eft  pas 
OMvré. 

OUVRE'EUR.  Cm.  Vieux  iDot.>  pour  «mrf». 
y  4/  Ctrgau  &  Uktmmm  % 
OHVTMS  en  dfvert  ou\rccurs.  Eût  rr . 
OUVREUR,  f.m.  Celui  qui  ouvre.  A  la  Cocncdic  il  y 

a  an  oavrMrde  loges. 
OUVRIER ,  lERR.  f.  m.  &fem.  Attiran  qui  travail.'c 
i  quelque  ouvrage.  Les  Poètes  font  mvritt  de  trois 
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f/Uabe<^  YoUÀ  unattelicr  où  il  y  a  qnantité  i'ùmhmi 
deMaçaot»tfePeiniics,deMcinnficrs,&c.  Ce  Char. 

pentier  a  toujours  treme  nvritts  ou  comp.''gnonj  <jiiî 
travaillant  daos  Ibn  chantier.  Cet  1-ioriogewr  cit  un  cs- 
edlent  «nnïcr.  Ces  rabats  fopt&its  delà  main  de  la 
bonne  vtmiere ,  qui  prend  un  écu  de  la  lajon  de  h  p.-rcc. 
Je  ac  puis  rien  fouÂirquine  foit  de  la  bonne  «irvrKrr. 
Mol.  La  plupart  des  habitans  de Touraine font  deson» 
vriers  en  io;re  s  ceux  du  Liooods  en  toile  «  &c; 

OnvtiER,  tettnet  de  monnoTCt.  Qn  appelle  atoti  dans 
les  Hotels  des  Monroyes ,  ctux  lyn  k  rpt  taillent 
&^uOent  k»  ilaon^  puut  les  rcduiic  au  poids  de*  cCm 
peccs ,  3c  les  rendre  conformes  aux  denetcan  on  poids 
matrices.  On  leur  a  donne  te  nomd'Oirnfm.  pour  ict 
diftinguer  des  autres  Ouvtuti  qui  ftsppeot  Ict  tfpeces 
qu'on  nomme  Mtmitiat. 

OuvmxR  ,  fc  dit  auilt  de  ceux  qui  font  des  onitafft  d'rl^ 
prit,  l^^le  e'toit  on  excellent  «nrrirr.  Voilà  no  livre 
anonyme  qui  part  de  !a  n  ain  d'un  bon  mrtùtt. 

Ouvrier  ,  îcdtt  en  choies  morales.  Quand  on  voit  le 
CitI  &  les  aftres ,  on  voit  bien  que  c'cft  un  gland  Onvrrrr 
qui  les  a  hàti.  Dieu  aninw  les  rcllbrta  de  rate  coips  « 
mais  ce  fçavant  ttmitr  k  referve  à  lui  fcul  rinttlîigt.n(c 
de  Ton  ouvrage.  St.  £v.  Jcsus-Chrisi  a  dit  que  la 
moidbn  ^toit  grande ,  nuis  qu'il  y  avoir  peu  d'aaffyrs» 
en  partsnt  de  la  prédication  Evangeliqur.  On  avait 
grand  befcin  d'mrritTs  Evangeliqucs  poi:r  cuhivcr  lt$ 
Chrétiens.  P.Tach.  Il  a  un  régime  dans  k  t'givc , 
quoyqu'i!  n'en  ait  point  au  propre.  Qw  n'admirera  cet 
cfprit  celeftequifut  rMvnfrdetantdefiôions  fitnge. 
nitufea i  Pa. Selon  la  do^rine  fupctbe  de  Pelage  l'hom- 
roeafonfalut  entre  les  mains,  &  il  peut  c'tic  r«»pr;rr' 

■  .  de  fon  propre  boniieut.  P  on  t>R.  La  fagcflc  cft  l 'favnr* 
»v de  tontes  cbofes.  Cosr.  Elfe  eft  V$»tim  d'un  nen- 
fonge  fi  monftrueux.  Pa  tru.  La  Foitune  n'a  poirt  en 
de  parr  à  ^on  exaltation  :  il  cft  lui  m cmc  ï'»iimn  de  fa 
Forti  i  c.  L  I  P.  Uai  l  lafd.  Chacun  fera  «avriff  avec 
Dieu  de  Ton  propie  f.:iut.  Pel.  C'etoit  un  grand  &  ha- 
bile «nrrfrr  (  le  Roi  Cruillaume  )  de  rcllbrt  &  de  machi- 
nes pour  nmucr  les  crprits.  Mïm.  cf  Tr. 

On  dit  auin  dam  le  langage  de  r£xriiure  Sainte,  Ontfm 
d'iniquité'  ;  pouriîgiS6«rl«s«Kchatti.  ]ufques  «qnsnd 
tous  CCS  rk)'>7<'r;d'in!qaitéfe  itpaadfOQi-ilaciidevaiat 
difcours  ?  Port-R. 

Oovriir,  lERa,  cftanffiqudqoeUtidleAlC  Aînftoo 
appelle  jours  sayrim  ,  les  jours  que  t^m  appelle  apfli 
jours  MiTTâUft ,  c'cil-à-dire  »  les  jours  on  il  nicft  ptunt 
f^t« ,  oà  11  eft  pcfints  dè  titv^lier    d'omclr  k»  bon* 

.  tiques.  ) 

On  appelle  la  cbevllle  «mrm  dlut  caiMllâ*  «ne  gvdê 
dieville  de  fer  qui  joint  le  train  de  devant  à  la  fléché. 

On  dit  proverbialement ,  C'cft  on  •«vrirr  ;  pour  dite .  il  eft 
alerte ,  &  adroit ,  il  cmend  bfco  Tes  atfaircs.  Et  au  con- 
traire on  dit  ironiqueirrot ,  que  c'eft  un  platiMt  «mir^ 
pour  dire ,  un  plailant  homme  >  qui  n'enténd  rien  i  l'af^. 
faire  doiw  on  lui  parle. 

OU  VRJERE*  f.  f.  C'cft  dans  tes  oilsaos .  ce  que  la  na- 
triop  cft  data'  les  awres  aniaMnt. 

Du  Latin  «r^naaSïpatCQqiie  c'cft.llfwkt.  Ul^.tohf^- 
ment.  Ha  st. 

OUVRIR,  v.aô.  ytitnt,  yufnîs  »  j'âi  *mrt  yf  imni" 
tù ,  qHtj'tttnt  i^tj'ttrriftt  fnwhtis,  C'eft ^tie  npe 
(irparation,  un  pallàce,  une  ouverture.  C'eftJe  e«i« 
traire  de  fermer  ;  c'eft  f  jùc  que  ce  qui  étoit  ferme,  ne 
le  (ait  plus  i  c'eft  donner  liiire  entrée  ou  pal^e  à  ««f  1- 
tjM  choTe  en  quelque  lien.  Dès  qne  le  Roi  le .  prejflMt 

,  devant  cette  ville ,  on  lui  Mvrit  Ici  portes.  Il  s  eft  a»- 
vtrt  un  paflâge  dan»  le  pais  ennemi,  il  wfrnr  les 
fen^ttapôurlailfcr  fortir  la  ftimcc.Ona  «iwrlcsport*». 
le  commerce  eft  libre.  Il  s'emplqye  <piciyrf>>»  abfo- 
lua3ei;t.  o«nr&,  c'cft  moi.  OdanniMicaniqui  Trap. 

9^ 
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ft.  PoRT-R.  Cette  porte  n'»Hvre  poïot  >  ejle  tft  con- 
damnée. Les  Marchands  n*e«w«/  point  ks  F^tes  ;  leurs 
'  Iwtittques  font  fiemtces  aux  acheteurs.  Le  Parlement 
nWrr  point  aujoard'hoy  ;  pour  dire,  n'entre  point. 

jOiiVKiit*  %«iiie  auffi*  àtcr  ce  qui  iiit  qu'une 

chtHe  eft  ktm4t.  OnMfrrone  forate^  an  csMiis  a< 
vcclj  citf.  Oii  #«pr«  une  armoire  1  un  coâte,  en  brî- 
.  iant  le  volet ,  le  couvf  rc!c.  On  cuz.rt  une  lettre  ea  ronw 
jont  ie  cachet.  Ouvtir  le  roLiincc  d'une  fontaine.  Dwa 
•«t/rirics  cstaraéïcs  du  Ciel,  quand  il  envoya  le  déluge. 
Il  faut  tuvrir  let  cclui'cs  pour  faire  cocccr  &  fortir  let 
bateaux.  Htrtan  fit  nvrir  leTepuichredeDavid.  Arn. 

OoTftu»  %Bifiea.iiiBt  Peiccr,un  mur  poor  jr  £iite  dt* 
'  teoéut».  Il  trqftfiii  tmk  mût  wS  fur  le  raiùa,  on  la 
lui  a  £a.it  (>ouc}i(t. 

QuvRiR)  lignifie  iliffi»  Entamer.  Ohttit  un  pâté  ,  des 
liiiitrcs.  ouprir  m  melon  »  des  noix ,  des  grentiicc.  Cih 
rrrr  un  ballot ,  une  tonne  de  marchandilc!. 

OiivRta  t*  LAINE,  C'cft  hbattrcfur  nneclaye,  pour 
en  faire  fordi  la  pouflîere  &  Ici  ordures ,  &  la  pillci  #n 
dm»  entre  le*  deux  groflè*  car  tics  qu'on  nan.iiK  Cai-> 

.  iafka  en  Languedoc 

Ouvrir  lrsPïaux.  Terme  de  Cliamoircur.  C'cflleî 
iaire  palier  fur  l'aptifTun  ou  poinçon  pour  les  rendre 
pfut  molles  &  plus  maniables. 

QuvRiR  «'fienifieaudi.  Commencer  à  creufer  la  tCfre, 
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coofu  aux  mancbcs  &  au  dos  pâur  avoir  je 
Ou V  R 1 R,  fe  dit  figarémcnt  en  ces  phrafes.  ]  e  ■  t: s  Crr l  r? 
BOUS  a  Mrmr  Je  chemin  du  Oel  :  tl  nous  a  donné  les 
moyens  d'y  parvenir.  Un  SdûTlDeeiVttla  porte  à  bien 
des  JDiUieuii. Platon  /âifoitcoanMncer  les  études  par  J« 
GcDDXtrie,  parcequ'cflcseFTirrerpric,  qu'elle  le  rend  ' 
capable  de  mieux  connoitrc,  de  mic;  x  cnm^  rc t;  !rc,  &c. 
Laconvcrfjcioi)  des  ^avans  Mrm  beaucoup  le/prit.  On 
dkanAi  1  ourrirCoa  cauri'fcaMti;  panrdkc*  lui  de« 
couvrir  les  fec/ers  de  fon'anîc,  Lecwur  $'i«w' avec 
p'aifir aux  douceuri de  l'aiacar.  Vitt.;  Le  CŒur  o'eft 
pref<]ue  jamais  tnntà.  la  vérité  lorf^u^élle  fe  preisDir* 
Ni  c.  On  dit ,  s'Mvrrr  à  qofllciHK  ftot  dire,  lorcp»- 
tnuniquqr  quelque  rntreprifitiiARM,  Je  M  n'ammir 
pas  à  vo{is ,  fi  je  o'c'tois  perfia^  otfaa  m  rifq«Kma  CR 
vous  confiant  un  fecrct.  noUti^À.'; 

•ttveit. 

Cl.  M< 


On  Juge  ne  doit  pointt'wrrirttx  periîettlear  tétoigMr 

irl  fera  fon  fcntin^cnr.  Vous  vous  wnn,  trop  en  cet 
etican  t  vous  foitcs  des  enclietcs  trop  hardies.  On  dk 
auflit  U  a'eft  Mtmr  un  chemin  i  h  gteïfC»  «'« 
cbcmio  au  tr  ône«  aux  < 
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Ijc  péril  eft  grand  i  quand  on  wfu  la  tranchée  trop  pria   On  dit  auffî ,  omrrr  un  aWs  \  pour  dire  »  être  le  premier  à 


delà  ville.  On  a  raivrr  une  mine,  une  carrière,  une 
launicre.  fiant  un  «odrott  »  on  a  commence  d'/  IbuiU 
1er.  n  coSte  beincoopdans  le*  Paroifln  mm*  iroir 

permiffîon  d'eavrir  la  terre,  de  faire  uncfalfe. 
Quv.aia  ,  lîgoitk  encore,  Scpirer  ce  qui  ctoit  joint  ou 

continu.  Oamr  les  jambes ,  la  bouche.  Ownït  un  livre. 

Les  chameaux  lonr  m  danger  de  s'urprir  ,  de^'écaiter 

diqs  les  terres  gi  lii  ,  &  pour  cela  on  les  fait  marcher 

lur  Aqs  tapis  dans  des  mauvais  pas.  oanir  b  veine,  c  eA- 
,  .à-4jrc.iS;i)^S<K''-  Ow/ir  un  corps  mort  pour  l'embaumer) 

oo  ponr  voir  de  quoy  il  cft  morei'  Le  fuppiice  des  JapoR" 

nrils  eft  if*».'(ii'h'r  le  \  entre. 
OuvRiK  ,  /^wtiC encore  >  f.iargir,  rendre  les  choTcs  plus 
r.jéttnduë'st  ou maios pr^ckes.  On  commande  aux  iol- 

dMtd'ttilmfim  faifgsj  ou  files,  quand  on  les  veut  doU' 
r  ^ler.  On  dit  aoffi  >  Oitnir  un  bataillon  >  pour  dire ,  Te 

percer,  le  rompre,  entrer  dedans  »  le  défaire.  La  mer 
,  s'fifyr<'. après  avoir  ftSi  le  détroit.  Qgmdon  a  palTé 

les  Monts  le  fu  i'Mmté  Oa  t  «Mcit»  c!'eft4-aire  ï 

éljfyi  les  rui's  de  Pjris. 

QwvniR.  Eh  lerroes  de  Jardinage i  /c  dit  des  arbres  &  fur 
tout  de  ceux  qui  font  en  liuillon»  Acil  tignifie  étendre, 
.49ni|e(4i;l'4Nivcttaie.'  Vous  «vmxtsop  cet  arbre.  0»> 
rtrs  moi  davantage  ce  buiflbn  que  vous  ne  l^iret.LiaBl. 

O:  ;  •    itux  pointes, deux  clochers,  &  cliofcs  fembljli'w  , 
cil  un  terme  de  Marine,  qui/îgoifie  voir  ces  chofes-l^, 
,  Xc^aiénMflt ,  &  non  pas  l'mm  daw  Faum  «  «"dUi-dîre^ 
*  W-i-v'-:  ]'::nr  dc  l'autre. 

Q^vftl^  1  le  Oit  de  quelques  fruits.  Les  aluicots  ,  hi 
tfiffgiftf  tappi&het  t'atvvreiir  ;  ponr  dire ,  fe  fendent. 

Ouvrir  •  change  de  figmficatioa  iidvant  ploGcurs  roots 
qui  s'yjotgncnt.  On  dit  qu'un  nomme  cMvre  boutique  » 
non  feulement  pour  dire  qu'il  été  les  ais  dc  fj  boud<jae, 
mais  aufiî  pour  dire ,  qu'il  commence  à  établir  fon  né- 
goce t  une  manufaâuMt  qb^  a (fioit  de  travailler  publi- 
quement de  fon  métier,  Euclide  tavrit  i  Alexandrie  une 
École  de  Géométrie.  Lf.  Cl.  Ouvrir  h  bourfe  a  les 
poiv  dire ,  Icorpréecr de  l'argent  ;  leur  «wvrir  lea 
bCMtpou^ dire»  les  reoevoJr  agfeabtamept  AavecteiH 
drefl^.Oevrrr  les  oreilles;  pour  diie,Ecoater  atec  atten- 
tion une  propolîtion  avatujgcufe.  Otfvrrr  les  yeux  ;  pnur 
dire,  Rcconnoître  une  vérité,  fortir  de  l'aveuglement  <>ii 
i'on  ctoit. N'oTeraeiTir h boKhe»      n'ofcr  parler.Oo 

%  ^^faMilS»  <Mmr mi  poor-poînt;  pour  dire ,  le  latflêr  de* 


propolêrune  opinion,  tm  expédient  dans  les  Jugement  * 
ondelihcratiottSiOudansIcs  accommodcneos  ou  negck> 
cîatîoa*.  Ce  bon  bemine  «wnitles  a«ie  lei  plos  rigon- 
tevx.  La  ?v.ochs*.  Celui  ^oi  «voit  mmt  cet  tim  6» 

fort  appluadi. 

Ouvrir  ,  fignifie  annï ,  Commencer  twe  alIëmhMèt  Wt 
aâion  paUique.  On  virm  les  Etats ,  le  Parlement  >  par 
tme  Meflé  fblemnel  te ,  par  une  harangue,  ouvfh  le  Ju- 
:  bilé  par  une  ProcciYion  générale.  On  Mivre  les  dafles  â 
JaSaint  Remi.  On  «svrr  le  Théâtre»  klèenc  de  l'Ope  ^ 
n  par  on  Prolc^uc .  par  une  belle  decflfutioo  •tne  ^ea* 
b.'e  fvn  pfior.ie.  C'cft  à  celui  qui  donne  le  baH  I  ff/rr/r, 
à  mener  le  prem  tr  branle ,  a  danfer  la  preauuc  cot»' 
.  raote.  Oeriirla  lice  >  c'cll  Commencer  nue  «ourle  »  m 
conbatt  unedirputc  «iiMlrls  conp^iÉpCruieilM^ 
taille.  «•jn-'.Ti: .  •  .  •>  "!  « 

OUVROIR.  f!  tn.  Vieux  mot  tjui  lîgnifîoit  autrefois  b»u- 
xifor.  Il  ne  fe  dit  plus  à  Puii  que  de  deux  boutiques  de 
Prnirierea  quiifbfit  ver*  le  Petit  Chticieti  qu'on  ap. 
pc!!c  le  grand  &  petit  Oamir.  Ce  forr  de.  lirîjv  cù  on 
repofe  les  châHes  de  Stc.  Geneviève  &  de  St.  Matccîu, 
quand  oa  les.pori«LcnpltK«fiSen  par  la  i^le ,  &  oà«ll«| 
fe/èparcnt»  • -:  -,  t, n*»,  \ 

OuVroi*  ,  le  «fit  encore  itoalct  arfioaarflHiemr  de  Int. 

n^fjâure.où  il  y  a-plirlîcurs  OuvrierdV[urtràvaiIlent  cn- 
içp^ile  à  une  awras  .ic^fece;  d'ouvragia  On  kur  donne  à 
chacun  leur  «irrrffr ,  le  lien peopt» pdllf  y  ft&e  lenr-ffi^ 
vail.  Dans  les  Hôteîs  de  Monnoyc  on  appelle  imrnhySe 
euvrerie ,  le  lieu  o  ù  l'on  f?.  brique  la  monnoye.  On  le  dit 
auffi  du  comptoir.  On  dit  encore ,  Oitrm  Is  iaoaSsj^ { 

i>our  dire,  ia  fabriquer.  lien  eft «rffi  p«rl<  dàns  tous 
es  Sramts  des  Marebndt  9c  Ariifim  tant  Vieux  que 

modernes.  ~ 
Du  Cangc  dit  que  ce  tnot  vient  de  *ftnttitm  »  parceqn* 

tnutés  le!  boutîqnes  9c  mmtinédmit  lue  omni  ut  f, 

la  ruëfuivsnt  les  irglenTcn;  ', &du  nMtmWNr.Ml^ 

rivé  afw*  ,  •«yr/fr ,  ««KT*^*,  &c. 
OqvKoir,  eftaofli  dansboe  communauté  de  Filles»  une 

gnde  falleoà  i  des  heure*  rt^l^ce  dite  «'occupcac  è 
citideet  confenablet  &  T 


.-■y^-'.j 
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OaY,  «a  OUI.  Adrerbe(r«finaatioq,qiri  «ft  epporé  à 
«M.  Dan*t««itMerrog3toiKsîi6iic  rcaondlre  catrgort- 

quLrcr  ]■  p;r  SHt ,  OU  par  non.    Lej  bons  Cliicincurs 
prcaaeut  gtrdc  de /ic  meprtndtc ,  &  ncUifcnt  jam»is  ni 
,  ni  non.  C'eft  un  homme  qui  n'a  point  d'opinion  cjuc 
ccîlc  qu'oo  lui  lionne  ;  qui  ne  dit  jamai*  nui  de  cieiit  & 

f'  dit  wii  de  tout.  M.  Se.  Je  coaootsun  autre  bommC 
ne  dit  jamais  mi;  qui  difpute  toujours;  qui  contre- 
tout  le  JiMode  >  &  ceilê  de  vouloir  ce  qu'il  vetrr, 
.  dètqa'in  antiele  veut  comme  hi.  In.  Ktgaîkttmsatt 
la  voyelle  qui  preceJe  m'i  doit  Ce  perdre  :  cfpcntfmt  if 
fembie  qu'il  loit  libie  de  la  conferver.  Ainii  on  peut 
dire  >  Je  dis  qu'«iri'.  &  je  fil  ^  M*.  La  Anciens  di* 
foieut  qu*«8i.  mïn  les  nouveaux  dilêm  que  non.  Pasc. 
Il  rcpondirqu'wu.  Vaqc;  On  lui  (fit  ^ue  ««;.  AbLAH. 
Je  crois  que  tui.  Mol. 

Qifgmlênboai»i»§mmtii[tdàmM.  Du  Cbk. 
II  marque  auflî  le  coofenccaieBcOef  î'co  deantie  d'accord. 

On  l'en  fcrt  encore  pour  confirmer  ce  que  l'on  a  r!rii 
dit  :  Oif  >  je  Teux  que  tout  le  monde  fçaclie ,  que  vous 
«Wttort.  0«'  >  toute  la  Nation  a  les  yeux  fur  vous. 

Les  monnofillabes  M'  &  «m  foot  d'excellentes  abbrévM- 
tions  qui  équivalent  maaifcAerncnt  à  une  propofîriiM  M* 
tiere  { ear  quand  à  cette  intcn  uirjn  ,  ditct  voiu  cela  ? 
On  répond  ««joumji»  ileft  cîairque  c'cii-à-<iirc  >  je 
Bc(a  ,  ou  je  ne  dis  pas  ceb.  P.  BaVP. 

CtBlot  cft  dérive  félon,  quelques-uns ,  de  ««j  participe  de 
finr»  comme  qui  diroit,  je  vous  ai  m»i,  j'y  coolèns. 
Ma»  Ménage  veut  qu'il  vienne  de  iw  tfi ,  fur  et  qu'eo 
1. 1  n^-icdoc  on  dit  »r  pour  dire  MV  j  &  fie  la  Fnnce  a  été 
autrctoi»  divifée  en  langue  dWoaiit  &en  LtUfVtftt 
par  les  Ordonnances  :  ce  qui  a  donntJ  le  nom  au  Langae- 
docicofflsieqni  diroitia  Langue  de  •^laquelle  s'ctendoit 
eottcfiKfl  I  tout  le  peïj  sm  delà  de  la  Leite. 

Guy  1  fr  jo'nc  a ycc  d'autres  particulr^  rrmr  ^t'K'tnrnter  fa 
ficniâcaùoQ  >  ou  quelquefois  par  ironie.   Ûyt  di.  Ou/ 

TnyemeRt.  Ofl' certes.  (Mimafai.  OMitjefeDn^oiid*; 

•M/ ,  je  t'en  caiGc 
On  le  dit  aafli  redupOcativemea».  ouï,  wi  >  jem^n  Mt* 

viens.  Oui ,  ««' ,  vous  nous  contez  une  plaifante  hiftoiie. 

Mol.  Ati  Palaif  oo  fc  fert  fouveat  de  cette  ibrmule  oti 

MofitioiltOTrvlMi'clira  t  on.  " 
On  l'employé  au^^  quelquefois  en  commençant  un  dif- 
*~  conrst  loffqu'on  vojt  infinuer  qu'ona  de;a  parlé  des 

cbofes  doac  oa  parle. 

Oai,fmfpiejerttnÊÊVemâmififiUt$ 
Ua  fvrtwK  ri  frtwire  enr  /Sta  wulfrik»  Kac» 
Car,  s'cmplojc  aufîi  fort  f  luvmt  pous  marquer  qu'on 

e'étMioed'uae  chofe ,  &  qu'on  l'admire.  Il  a  eu  l'im- 

|NnlnceJeUdMiiicraadnKiiiis«;r'  ^»  kat'ûk 

prononce  long, 
boï,  cft  aurtî  fubll.  Ils  Ce  font qoerellez  poor  un  «jr, 
'    pour  uo  non.  C'eft  un  ««7  pr(4er<4ebQn  que 

«ehâd'oKAmntfHÎfeBiuîe,  « 

i}Mnd  »u  A  ^.entncé  et  »uf^^u:tux  ouï« 
Lifléjx  à*  l'MMir  tft  ttttt  cTMcm,  Oe.  M. 
.    Jàlmtuift  f*m-a  fHff trier  i 

Il  fmmmd  itttmfyan^  témuttM»C 

JPmÎ  cce  «wnpie  rtr  «rf  >  Te  prononce  comme  s'il  y  a- 
■/^uf^.  Le  r  lé  fiipprime  en  parlant.  Vau.  Ilfiuc 
écrire  «««ry.Senoopas  rrt  ««r^»  comme  le  fiût  M.4« 
Vaogelis  L'AcAD.  On  voit  que  les  Poètes  IcfiwttMK 
.g^^  deux  (yllabea  t  &  tantôt  d'une  feule. 
QgyCOn.  f.».  Softc  de  boiffon  commune  «a  Améri- 
que On  h  ftt*  ïvfc  des  calTava.  des  patate<i  des  ht» 
,  &  do  lucre ,  qu'on  met  dans  une  grands  concte 
J'MH t  ftarfUP M ficrmentcr  qucIqucL.  juurs.  Lali- 
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geâtre,  forte,  tamAMt  nfiakUl&al»;  Afiitiir» 
aifémcat.  Lasat. 
OUYE.  Cfim  CdImJcsdiiqftast  perlenoicn 

quel  nn  sptrçoir  ffsfnri.    Crrtf  perception  cft  ciL-Tcc 
p^r  un  uiouvcmcnt  que  les  corps  relonJians  impnœcac 
d  jl  r  j  dan*  fair  qui  les  environne  .*  ce  mouvement 
patfe  dans  l'air  voifin  >  puis  dans  celui  qui  foie  >  &  ainfi 
fucceiCvement  jufqu'i  la  membrane  ds  l'oreille ,  qu'oo 
appelle  la  membrane  du  rambour,  qui  efl  lufTi  emué  par 
l'air  Qui  la  touche  immédiatement.  L'émotion  de  cette 
inenoraaelêcaninDa!i}iieaa  labyrinthei  enfi&ie 
maçon ,  &  enfin  aux  nerfa  acoultiques  &  aux  efprits 
nimaux  qui  portent  cc|te  impreiSon  au  cerveau ,  &  qaî 
donnent  lieu  an  Arntimcnt  qu'on  nomme  «nt.  La  lama 
fpirale  cûle  piînc^  infttument  de  l'sa^.  Vti^t  fert  à 
juger  de  Is  diftsace  des  ctirps  éloignes  i  aulfibicn  que 
la  vue.  De  roux  les  fcns  il  n'y  a  que  l'civ/f  qui  juge  non 
CculemeDC  de  la  diflcreacc  «  mais  encore  de  la  quantit  é 
de  It  ràloD  de  ton  «bjet.  Oa  a  pcrfeftieMBé Tm^  com- 
mrÎ3  vue,  11  n'y  a  aucun  sn-njl  qui  nc  foil  pourvu  de 
cet  or^jaiie ,  &  il  n'eft  oas  jusqu'aux  cculins  i  quoique  des 
plus  petiu  qui  n'en  foiciK  irj«-bien  pourvus.  P.PLti* 
mis.  LedmriitédiriBOllvtNKiitdrsefDrits  animaux 
caufe  la  paflSau  diiÉmnes  %  ftleseft»  iurpreoaos  que  * 
l'on  attribue'  à  U  mufique.  Un  fon  lent  excite  la  triAellé 
&  la  langueur  }  un  fon  aigu  produit  la  joyc  &  l'amour. 
Il  a  lVi7<  dure  »  il  n'ewcnd  pas  de  loin.  Lcfcnpt  ces- 
tinuel  fait  perdre  Vcnjt ,  Cf^  rrrr  e  il  ôrnvf  à  cevr  tj-ji  (ov.x 
près  les  catxraâcs  du  Nti  >  dont  les  Vojageuis  modcr-* 
nés  ne  demeurent  pas  d'accord .  M.  dn  Vctocj  e  bk 
Ait  beau  Traité  de  l'oigsoe  de 
Leamt      a  %aifié  noaUntemeatls  Acolt^  aieif  aofff 

l'aifle  d  ouïr  ;  mais  ce  mot  dans  la  dernière  acception  a 
vteilii  »  &<e  a'cft  ms  bieo  parler  que  de  dire»  à  l'airyc 
dé  cette  nouvelle»  i  l'iijfe de  &  ftaicare  II  mrfar  Cl- 

rr2  darn  Ton  7mt  ;  quoique  la  vuë.lc  toucfin- ,  &  !e  goût, 
fcprciincni  indiffirrctnmcnt  &  pour  la  /acuité  de  Icjjtir» 
&pour  le  (cntimenr.  Mem.  de  Tr. 
OuTA  1  fc  dit  aulfi  delà  partie  delà  téle  despoifloM  ^pÊ 
s'ouvre,  par  oâ  Ib  emeadeat>  9t  icf^'reat.  Ce  foee 

comrnf  des  poils  difpofci  pjr  orJîc  &  attachr;  à  uci 
demi  cercle  li'os  *  à  chaque  côté  de  la  tétc  dn  poiHonJ 
C'eft  par  le  moyen  de  ces  «ÇMSfsril  lejcne  l'eSB.  B  y  • 
des poiilbos qui  le»  ont  couvertes,  fit  d'jutreî  «îrccti- 
vertes.  On  embroche  les  harengs  par  les  *ufti.  On  leur 
enfanglante  les  nnt$  pour  les  faire  paroître  frais. 
OuYc  ,  ftsnifie^aBUi  les  fluvcrturca  qia  A«t  lar  la  table 
de  plulteofs  iaJInmeBS  de  Mofique»  eemeie  d(f  vm« 
Ions,  des  violes»  de  la  harpe  >  qui  ont  difTvrertci  E- 
gures  >  &  ^  font  les  eodrott*  par  où  fort  ie  fon  har» 
monkds* 

OiiYE ,  en  tenues  de  Botanique , eft  nn  ncn^i'eB  dénué 
à  lagraade  joubardc.  Vo;ies  Joubakse. 

On  dit  proverbialement  >  qu'un  homme  a  les  ni^n  plies  . 
quand  il  paroît  encore  \  fon  vifage  qu'il  a  été  malade  à 
ou  quand  il  s'y  voit  quelque  grande  marque  dt  chagria 
ou  d'affliâioa  :  ce  qu'on  Ji'c  par  eWttpheWf  psifiye 

le  potâèa  oiert  a  les  pyu  pâlei ; 


O  U  Z. 

OQZ.  f.  m.  pl.  V'fT'ï  rr«  pour  *Bs.  Lobineau  dit  Id 
OisduDuc,fwule<       eu  lc»Miij£c<  du  P«c 
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PXYACANTHA.  (.  ta.  Arbriflèad  i^iÊtn  ^  «ft 
une  efpKC  de  néflier,  &  qti'cw  appelle  aatrcmeotM- 
ieffi» ,  ou  rp.rtf  hUncht. 

Ce  mot  eft  compofc  de  deux  mou  G(ec(,Ox«/  »  0/^  »  & 
«mmIm»  ^nw  i  &  ranidoiiii^eeaBiBieKMbriÂsa> 

parcequ'il  tftsrrnr'  dVpfnr^  fermes  &  sigur's. 
OXYCLDRE.  i.  m.  Arbre  qui  a  le  tronc  toriu,  &  les 
btaacbe*  louées  âiâexibles.  Ses  iêoiUesfom  étrdtes, 

SÛDiaëit.éfiifléi»  ibnblaiilet  i  celles  duCiprès.Sci 
ewi  fine  det  chafnw  â  ptvfieiirt  petites  écailles,  au  bas 
derquc!!cs  ofi  trouve  quelques  bci:rrf',  mcn  oraneufes 
remplies  de  pou/(icre.  Ses  Iruia  foat  des  ba^es  qui  de- 
Tiennent  jaunes  en  meurt  f^nr»  un  peuchemnês,  odo^ 
raotes.  En  Latin  C^dru-  feho  cupifjî  m/^ir  frufiu  /?«if- 
fam*.  C.  B  auh.  L  on  tire  panncUioadu  tronc  de  cet 
arbre  »  onc  gomme  très  claire  &  très  tranfpircntc  •  qui 
eft  le  véritable  f4«d«r<<r.  Ceft  do  boude  l'txictdte  qde 
Ton  tire  par  la  «wattê  la  Tine  boik  de  Cade,  autie- 
ment  ctdru ,  cfi  fiNmniMpQiir  ks  datttea  vitea 
ôt  farincufcs. 

Ce  not  vient  de  «xàf ,  «dgWyA:  m#pw,  mAv»  CMnme^ 

c''ro  t  rfdri  ifeuiUti  ftiniuci, 
OXïCRAT,  f.m.  Mélange  d'eau  &  deviiwi^c.  Ott 
met  ooe  cuillerife    vinaigre  fiir  daf  on  fie  lôia  autant 
d'eau.  L*ai^«r  eft  propre  pour  tempenr  Ae  ponr  nt- 
fraidnr.  On^eafèitibnslesgargaririnet.  On  Ëtttdea 
f,)meiiC3tionj  d'0xy(T4l ,  des  Javemcns  i»xy(r*t. 
Ce  mot  eft  fait  de  deux  mots  Grecs  «  uâu  »  lopt  tdcke- 
.  tâmmifjfmfkt  Getat qtd pnaaaceat  riftra  parlèM 
mal. 

OXYCaOCEUM.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Remè- 
de donc  on  fait  des  emplâtres  fofCbootéH»  Jta&aAi» 
te$  »  pour  aider  k  ilonuer  le  caltà. 

OXYOONE.  ad;.  maJc.  Tenne  de  Geanetrie.  Qui  a 

uti  angle  aigu.  II  fe  ifît  proprement  des  tiiargles  qui  ont 
les  ttois  angles  aigus  1  ou  moindres  de  90.  dcgrcz.  Oo 
rappelle  autrement  acuan^/e. 

Ccmnt  vient  du  Grec  exùi ,  aigu  ,  S:  Je  gtenu,  tngte. 

OXY.MEL.  f.  m.  Mélange  de  miel  &  de  vinaigre,  Ilya 
de  deux  foitis  ii'o3f;fli//,lclîmple&  Iccompofé.  L'«v 
mtl  làmpic  eft  un  mélange  de  deux  parcica  de  boa  miel  » . 
&  d'une  partie  de  vinaigre  blanc  qu'on  fide  boaîllîr  juT-' 
qa'cn  confidence  de  fyrop.  II  cfl  propre  pour  Jetacher 
éc  pour  incifcr  les  phlegmcs  qui  font  atrachrz  à  U  gor- 
ge &  i  la  poitrine.  L'oxpatt compofé ne  ditf.rc duHm- 

Sle»  qu'en  ce  ^  l'on  ajoâie  au  nvel  &  au  vinaigre  la 
ecoaion  de*  cinq  racines  apcritives  majeures.  Si  des 
fcmciiccf  d'ache  ,  de  perfil ,  i5c  de  fenouil.  On  s'en  fert 
pour  ouvrir  les obftru étions  du  fo^rc  &  delà  latc,  & 
poor  Ktenaër  &  deterger  les  humeurs  crailês.  U  7  a 
auflî  r#x7»f/fcillitiquc<]ui  eft  fait  de  miel  &  de  vini'^  rr 
Icillittque.  Celui-ci  a  les  mêmes  qualitea  que  1  «x/mr/ 
fimple .  mais  il  a  plus  de  force. 
Ce  mot  eft  Grec,  Mmaufi,  de  m^»  «ii/w>  &  ««6.  nie/. 
OXYPETRE.  tf.  Pierre  on  terre  de  couleur  Manche 
tirant  fur  le  jaune  )  rî'n  i  vo-i:  aii^rdct  ,  qui  fc  trouve 
dans  le  territoire  de  Home.  Elle  eft  propre  pour  cal- 
mer l'ardeur  des  fièvres  vdeotcs  dit  poar  defalterm  On 
en  tnrt  infiilêf  dana  de  Vtm»  StToa  ta  6k  boire  ao 
malade. 

'Ox^fttu  t  du  Grec  ««às»  acide  &  feud ,  pierre ,  cotiiaie 
qui  diraktP'ctre  acide.  C'eftM.  Pbaiiùd^  prêter 

Med^ân  do  P.i  pe  «  qni  a  donné  Ile  nom  i  cette  terre. 

'<)XYRRHODIN'.  C  mafc.  C'cftun  mélange  Je  Jeux 
parties  d  huile  rofat,  de  d'une  partie  de  viiuigte  roTat, 
qu'on  agite  quelque  temps.  Onfra^qoelqnefaif  dea 

fues  ou  des  eaux  diftillcfes,  L'cvrrrf:n/n  cf^  propre  pour 
les  inflammations ,  &pour  o;.iii;i.î)s:r  ies  dartres. 
Ce  mot  vient  rie  txàs,  dttrtt  &  reden,  n'i. 

pXYSACCHÂRQM.  Cmk.  C'cft  1»  fyiop  ^'oo  pie» 

* 
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pars  iveekvinaig^,  le  fnc  des  gtenadea  a'giret  &  Jfe 
fucre.  II  rf^  propre  pour  rafiaicluf  &  ponr  icfifleri  Jâ 
malignité  des  humeurs. 
Ce  vmfMiitdecaiikf>«jffv>&dr/miMrai,  /mr. 

O  y  A. 

OYANT  ,  AMTE»  adj.  Si  fubft.  Terine  de  Praii^* 
Cehdi^ni  on  tend  tm  compte  en  Juftice.  Le  compte 

fe  rend  aur  dépens  ifts  e:/(r:  cr.rrrp-e.  Lesdcbata&fbur* 
niflcntjiar  le  deflfendrur  &«;Mt  compte. 
ptAMT.  Facticipe  du  Veifae  mw.  Cey'^,&e» 

O  V  S. 

DYC  fbbR.  feifi.  Gioa  oifrni  ayee  le  cet  long  i  lei 

jairbes  courtes  &  les  pâtes  faites  peu  difiticin- 
Dtnt  de  celle*  des  cannes ,  (]ui  marche  en  troupe* 
L*9«eft  proprement  amphibie  ,  vivant  fur  la  terre  9e 
nageant, dans  l'eau,  11  y  en  a  de  Jt  i  ferre; ,  Vo^t  do- 
tneftique,  &  r^r  Sauvsge.  Cet  o;fcaux  habita  les  lieux 
humides  aquatiques.  On  ra  voit  tta  tous  païs  »  il  vie 
loi^  telDpf  qnclquea-uiii  diTcot  jufqu'â  loikante  ana. 
Le  diomeftiqne  ae  vole  que  dilBcUetaiciit  ne  a'^ 
levé  pas  bich  haut  ;  mais  le  Sauvage  vole  iiaut  &  avec 
beaucoup  de  légèreté.  Cet  oifeau  eft  dilciplinablej 
M.  Lemety  d  I  en  «voir  vA  uo  tourner  line  roué  de  chc> 
trin^Ci  comme  un  chicli  »  pout  faire  ràtirde  la  vian- 
de. Les  s^M  fauvagrs  vont  &  viennent  >  fuivent  quaû 
la  même  méthode  que  les  canards  &  les  autres  oifeaux 
de  rivière.  Le  jars  eft  le  mâle  de  l'tft.  Une  0^  ffiSc 
«Abonne  à  manger.  Les  plume»  dbnt  on  écrit  lôat  dbl 
ailes  Je  J'iyr.  On  met  les  eui  ca  roue.  Les  c;«  font  t?e 
bon  guet.  La  graiifc  d'tye  eft  emollicntc,  xefolutive, 
L'excrcment  de  l'êje  cfi  ir.cillf  &  atténue  les  humeurs. 
Le  duvet ,  qui  en  eft  une  plume  £ne&  délicate,  fe  lire 
du  col ,  du  delToas  leventte  8c  de  deflbus  les  ailes.  Lca 
Romain»  cftimoient  beaucoup  le  f«^rgras  d'une  oye blan- 
che. Pac.  La  police  défend  de  nourtirdea  midana  < 
te»  villt«.De  la  M Atmn.  Parla  Contmne  d^rleanttl 
St  eft  permis  i  celai  qui  trouve  des  yret  fur  Ton  héritage 
de  les  tuer ,  comme  ottes  oialfaifaotes.  On  comparoit 
l'f  tat  de  Milan  i  noe  >  à  laquelle  il  revkot  d'antAOk 
plus  de  pIuBoea  »  qu'on  lui  en  étt  daTimage.  L.  tâ 
Cambiu 

Ce  mot  vient  de  4iicd,  qnî  a  e'te' fait  d'dric*.  MrvAcnl 
Oh  difoit  autrelbis  m.  De  là  vient  qu'on  dit  à  Paria  la 
tuè  ansOora  par  eomption  w  lien  de  tétiifutt  qu'elle 
n'ctoit  habitée  que  par  des  RotifTcuH  qui  vcnJoient  des 
Olifi.  C'eft  uo  vieux  Proverbe  que  qui  a  mugé  Twit  du 
Roi  »  plw  de  cent  ans  après  en  rend  lea  pbnnct.  M» 
Huet  croit  qu'il  vient  de  l'Arabe,  Wkx.t». 

L'ocre  étoit  iort  eftimce  parmi  les  Rcmaini  pour  avoir 
par  fon  cri  &  parle  battemcrt  de  fes  lilcs  fauvé  le 
CapitoIedei'invaGon  des  Gaulois.  On  en  nouiriiToit 
daaa  le  Temple  de  Junon  «  &  lea  Cenî^nra  an  cont 
tnCoceiDCDt  de  leur  MagiOrature  pourvoyoîcnt  ^  leur 
nourriture.  On  ccicbrcit  même  tous  tes  ans  à  tlomc 
utie  féte ,  dans  laquelle  on  portoitéb  ct^tmonie  la  fta^ 
tué  d'une  tjt  d'argent  fur  un  brancard  or..,*  de  riches  ta- 
pis ,  avec  un  chien  qui  écoic  pcaûa.  afin^^dc  punir  cet 
anitbal  pour  n'avoiT  pdnt  abbojé  n l'aRiT^ dc*  4ian- 
loi*.  Dam  ST. 

Les  apf  fint  diAretitts  en  difkten*  paYt  i  &  on  m 

peut  diftinguer  différentes  fortes  tant  des  domeftiqties 
que  des  fauvages.  lîlles  aiment  la  lieux  nurecagcaax^ 
ét  cependant  elles  tirent  leur  nourriture  des  bleds  dk 
dea  gnioa  :  &  quand  elle*  ibnt  en  grand  neiobte  elle  ga- 

ttvà 
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t(nt  fouvrntdct  chimps  entiers  de  h [ed.  Ltstyit  ùtt- 
rjgei  font  de  palTagc ,  elles  ront  ordtuaifcinenc  au  prin- 
trms  rrr«  le  frptentrion  pour  pondre  &  pour  faire  leurs 
peciti.  i^aas  l'automoe  elle*  rctomocnt  co  grauidcs  trou- 
pes »  votent  ImK»  &  font  fouvent  de  granih  erîs  >  fiir 
touf  h  nuit ,  afin  de  ne  pai  s'ccartcr  Ifs  unes  tfcs  autres. 
Les  «rr;  raurages  du  château  de  Pitou  en  lialfc  Normandie 
fi»t  cdebret.  £Uei  vienBcac  là  tous  les  nt  en  grand 
nombre  au  cototnencement  de  Mars  ,  de  prennent  pof- 
feflloa  des  nids  (ju'oo  leor  prépare  dans  des  nitlics  des 
murailles  :  r!Ics  j  elerent  leurs  petits,  &ièlaillrnt  ap> 
procher  dans  la  chatent,  quoique  bien  iwouches  par  tout 
«llom.  On  en  dont*  bien  ée»  Uftoirct  qui  poroidène 
fabulcufcs. 

Oye  d'Ecosse.  C'eftuo  aflcz  grand  oiftiu  qu'on  ttouvc 
furies  câtCt  d'EcolTc  ,  &  qu'on  nomme  en  ce  piïs-Ii 
fÊkit-^fe,  £lles  pondent  leurs  ceah  8c  font  leurs  petits 
Car  les  points  des  rochers  efcarpi^s  &  ioacoefltb!es.  On 
en  vott  en  grand  nombre  fur  un  rochfr  qu'on  jppcile  le 
àl'cjitrcc  du  goife  d'Edimbouru.  Les habuoas  de 
cespaû  en  mangent  les  jeunes  par  dencesi  ellea  font  fort 
grjfT.-ç  &:  fentcrit  forr  les  harengs  frais  dcru  elles  le  nou- 
nlJent.  il  jraqu2ntitc«i  «j/iCoRi&)uacs  cnEcolic,  tare 

,  domelli^cs  que  fauvages,  StGtt  MQC  Àlulc»  pamct 

'  fiptentnonalcs  de  ce  Roïaame. 

Oyi  KoNRTi!.  Oifeau  qui  eft  de  la  taille  8e  de  la  figure 
d'une  l-jc,ii''"de  ce  furr:* m  ccdc  de  ce  que  (on 
pcooache  ell  a:\ '  Te  cgwme  l'habic  d'une  tiooain.  EUe 
eft  néanmoins  p!  J3  petite  qu'une  f/i  >  maïs  plus  grande 

qu'L-n  r;r-.  ;rii, 

Htrde  d  ort ,  cÛ  une  couleur  jaunâtre  mclcc  de  verd  qui 
relTemblc  à  Pexcrement  des  s^rx.  L)  véritable  mtrde  ftj* 
^  gâte  les  près ,  de  brûle  fi  bicp  U  Ktte  >  qu'il  «'/  teiient 
plus  dlwrbe. 

fixxt  i'ajt ,  en  trrmct  de  JjrtJînage  ,  fc  d'x  de  trois  allées 
qui  viennent  aboutir  â  un  même  ceiure.  il  j  «  une 
'  pm  4'9)rAnH  le  Jardin  deCbsutaiqnieftfott  bdie. 

Ea  termes  4c  Marine  «  Mouiîkr  en  piie  d'oje  » 
c'fft  de  ero»  tems  jnter  trois  ancre;,  l'une  au  vent» 
l'autre  i  diaite  ,  l'antre  i  gauche ,  en  forte  que  cd«  bSk 
an  triangle  rel^blant  I  une  patte  d'oye. 

tttitt  tjtt  eft  ce  qu'on  retranche  d'un  oye ,  qtitnd  on  l'ha^ 
bille  pour  la  faire  rôtir ,  comme  les  pieds  »  les  bouu 
d*ulet  s  le  cou ,  le  foye,  le  gefier*  JJneftdif  fjfubm  le 
por  fjit  une  bonae  fouppr . 

Tattiitc,  fe  dit  figurémc  st  des  rubans  &  garnitures  qui 
fervent  d'ornement  à  un  habit ,  à  un  chapeau ,  &c.  La 
prrir*  tj*  coûte  fouvent  plut  ^  l'hibit.  L^fttitt  tf* 
confifteanx  rubans  pour  garnir  TliiUl»  le  ebipmi»  le 
oceud  d'épife,  les  bas,  lesgandit  QpevMsfifQ- 
blede  miftnte  tjt.  Mol. 

Qa  homme  d'cfprit  appclloit  l'Index ,  l'Epitre  dedicatoi- 
re .  rAveitiflêiaeot,  &c.  UfititÊ  tjft  tm  tint»  Msn. 

■  j)t  T%. 

ftàtt  0)1,  Te  dit  en  miticre  d'amour,  des  petites  favears 
qu'on  peut  obtenir  d'une  mtîtreflè  ,  donc  on  ne  peut 
«voir  lea  d^iMeica ,  comme  baiTei»  »  atteacbetnens , 
&c. 

Oq  appelle  jau  de  l'Ojn,  un  jeu  où  l'on  joué  avec  deux 
des  ur  nnè  carte  oà  il  y  tfj.  cafés  ou  cellules  diverfe- 
ment  marquées ,  &  qui  ont  des  figures  d't^ei  difpoféaa 
de  neuf  en  neu£  Le  jeu  de  l'o^  eft  renouvelle  det 
Grecs,  t 

Pn  dit  tkvl'tj*  *  pour  exprimer  une  forte  d'cxeicice 
que  te  fc*  Batdkrii  en  atuchuiKi  line  cwdi,fiir  11 
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rivière  une  iyt  en  vie ,  qu'il  ne  leur  eft  penna  d'au» 
rer  qu'avec  les  dents.  Allri  voir  tirer  Vif»  fiw  h  ri» 

vicre. 

ProTCfbialenient  m  conte  bk  à  pliûfir  »  une  fs* 
'Me»  tdleqa'on  en  ^  awt  rnfane  a^epptflc  «m  ««• 

de  ma  mcre  l'tjt  ;  pjrcr  iju'il  y  2  de  ce»  cooie»  où  l'rn 
fait  agir  &  parler  une  oiac  *jt  >  une  vicUe  Ou  en 
a  fait  un  petit  livre ,  pour  aoufct  lté  dAtts  V'w^ 
pelle ,  Contes  de  ma  mcre  r«jr«. 

£t  nt  vt'*/mtuf  non  fiut  qKMi  Un  Jifcmrs  fmtuj*  » 
iwcuUtd'UriMdtt  iudtUM  tvcre  l  oyc.  Km  k. 

Herbe  aux  »ftt,  Plaoïe  qu'en  «pfclk  auutiiKat  argeouoc. 
Vojcx  Akciwttiik. 

Oyr  ,  fe  dit  en  termes  du  grand  jrt.  Oye  de  lîcrnKs  ,  c"; 
le  Mercuie  Philofbpbal.    Oji  d'HctnKgcne ,  v  kli  la 
nuti  ère  qui  s'dkve  étant  Uwche  •  ept^  que  h  miiichk 
eft  palTce.  Ta. 

Oye.  f. f,  'Vieux mot,  pour«rri//e.  Boksl. 

OVEMENT.  f,  m.  \  icuxroot  pour  dire  i'M/r.  BcRel. 

Oma,  C  b.  Celui  qui  vend  des  oycs.  Lea  anciens  iu^ 
tttta  det  Mahret  Retillnift  de  b  ville  le  faBbonrga 
de  Paris ,  leur  donnent  ItqH&é  4!^  VM^W  de  BiUer 
à'Ojtri  &  Roti^eurs. 

p'OtWM.  CT  TE«MliiE*.  On  appelle  ainiî  ea  Angk- 
temc  le  coBuniiEon  particulictc  du  toi  peor  j^gcc  des 
raofis  die  en  particulier  les  ctiminellct.  C'efi  qvece» 
Juges  font  autorifcs  d'êWT&ttrniixfT  cet  af&itcs;  &  Ici 
Anglois  ont  retenu  encore  co  terines,  avec  beaucoup 
d'em  delcm  antMaMi  lottnoraaeQdc». 

O  Y  a 

OYSON.VSojftiOieoit*  lje$  tjfm  it  iam  mok  Su» 
cwelieni  l  taufer» 

O  Y  T. 

OYT.  Viem  mot»  «'eft  dit  pour  bntf  s  &  qjftUjSmr ,  pou 
kiitiéine.LnuN.a^ 

O  Z. 

02EGUE.  f.m.  Nom  d'un  arbre  du  Royaume  de  Coi>« 
go ,  dans  la  balTc  Ethiopie.  C'cft  une  efpece  de  pru- 
nier ,  dont  ica  fruits  font  jaânea  front l'eidov  &  le  goûc 
fort  agréable.  On(àkdelett»braochef  detliayes,  des 

palilTaJci ,  dei  pavillons  eu  cabanes  fous  Icfcji  elles  en  fe 
met  à  couvert  des  rayons  iki  Soleil  par  iVf  aificur  de  lé* 
fcuil.'es.  Dappeh. 
OZEILLE,  Voyez  Ostrttir. 

OZENE,  ou  OZOENE.  f.  m.  Terme  de  Médecine* 
Ulcère  du  nex ,  invétéré ,  puant  &  livide  ,  qui  rend 
un  pua  acre  4c  livide*  qni  canfe  une  fraode  doii« 
leur  parfim  eemé»  qei  cortodb  la  nemane  de  m* 
comme  une  eau  forte.  Cet  ulcère  eft  couvert  d'une 
grofTc  croûte  humide  »  dont  il  couk  ime  natierc  pu- 
ante ëc  épaifTe.  Cet  ulcère  rend  llHldneliBR  fMMe» 
elle  infieâe  le  malade  aufE  bien  que  ceux  oui  en  ap- 
procbem.  Ceft  ce  qu'on  appelle  punais.  Cet  ulcese 
eft  caufc  comme  tous  les  autres ,  par  des  fanoieara  &• 
créa 4c  cotrofiveaqet  rodent  |et  pcdit  tnjraiiidvafl^ 

Ce  ^  t  vient  dn  Gitc         ,  qpi  CfVfe  b  .«M 

chofe. 

0ZIE1U  .v«r«Bpus«^ 
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P. 

PSabft.  mafc  ConfoM}  la  quinzième  lettie  dé 
l'Alphabet  Françoif.  Grand  F.  petit  -  Ce  P. 
eft  bien  fait.  Le  ^quand  il  cfl  accompagné  d'u- 
ne H /e  prononce  comme  une  F.  Ainflonfco- 
aooc»  rtH^fthi  coanne  lî  oo  ^crivoù  FiUfifit. 
Le  P  ne  le  pron-^nrc  p->5  en  pltifîcnrs  mots ,  où  il  eft  pour- 
tant necelTatre  de  le  coniervcr  puur  marquer  leur  éty- 
mologie.  Par  exemple,  ces  mots  Itupt  /ift^  tmifU,  fe 
fWOOOCBW  etmme  fi  on  feriyott  liu ,  ftt ,  (tntt.  Le  F  an 
coiotneneement  det  mort  fe  fnpprime ,  dans  ftif^mt  & 
dtos  ffcÀumf.  At;  m  l'r  ;j  (ffs  motsil  (c  prononce  dans 
i^^aul,  txcmftiM,  rtitmftim,ttitmftm.  Dans  le*  mott 
OÙ  le  P  elè  wA  i  il  ft  praiooce»  dan  Qtf  vitic»  gdif. 
Voyez  II  Grrfw.  Fr.  rff  Desmsrfti,  f.c  P  s'eft  foufcnt 
change  en  B.  Qn  trouve  Bjuinu  &  B^htium. 
Shltt  les  noms  Romains  on  mec  P.  tout  feul ,  pour  le  pre- 
Bom  PuMnw.  En  natte  Langue  P»  fignifie  PistiMrci».  P. 
C.  Pifiimftr  dlr  CmdUtmtpb,  Chea  let  teoears  de  LU 
vres  >  Banquiers,  &  N<fgocians ,  P.  ngnilîe  >  protrfle'.ou 
payé.  P.  R.a  été  mis  autrefois  pour  Patflt  Hmén»  oa 
s'en  fert  aujourdliui  pour  dire  futtniH  Rtfimi.  La  Re« 
ligion  P.  R.  P.  en  Mnfiquc  i  lïgaifîe  pv^a ,  n':  j-M'cc- 
ment.  P,  P.  fjn  pumtt  plus  doucement,  lïk  P>  1'.  fJ- 
aj^«,ou  tr^s-dooisCOBUneiincthoqlufeperden  Tair; 
BaoatARD. 

)p,  eft  anffl  une féttfe ïhrmcralc  qui  iîgniiîe  rn» ,  fuivant  Cfc 
ters  dllgution  : 

Pfimilemaim  G  numcrum  mtnJîrMut  bébtru 
KUisBaronM* croit  qa'il  lignifie  le  nombre  liipfleiiaîrr; 
iC^uandonmetiNi  dttie  an  dediia  >  U  lignifie  ^Mtntim 
miOt. 

Saint  Jérôme  remarque  Air  Daniel ,  que  les  Hébreux  n'ort 

■  point  de  P»  &  <p'i  (a  place  i  ils  fe  fervent  du  f&i  & 
qu'il  n'f  a  que  le  feul  not  Afédar  dam  t««e  rficritare 

3ai  fe  life  par  P.  Les  Arahcs  n'ont  point  fa  lettre  P. 
ans  leur  Langue  I  &  elle  manque  dans  leur  Alphabet. 
De  là  vient  qu'ils  appeUcflCiM»  la  vUle  qiw  kt  antic» 
•ppellent  Jl<;p.  Tavirn  , 

P    A  A. 

PAAN.  f.  m.  Terme  de  Relations.  L'babit  ordinaire  det 
Nègres  eft  compofc  de  troia  ou  quatre  tunes  d'étotife» 
foit  de  vflourt ,  de  foye  ,fle  tJrip  ou  d'atirres  étoflês.  II 
ven  a  pluilcurs  qui  en  ont  de  5U.  Tortes.  lis  roulent  cet 
liabit  I  ou  comme  nous  difons  ici  ce  f4M  >  autour  de  leur 

-  corpa,  ^  le  lai£fent  pendre  depuis  le  notnbtil  ju^'à 
nii-jambc^BesiitAK.F^.dSrOaiNflr.  Lealndienteapof- 
tent  lie  mcmr,k|Uf  les  Portugais  appclientpM^fW*  dnaot 
Latin /«iwu.  La  Loua.  Voyez  Paoni< 

PAC. 

PACA,  f.marc.  Animal  du  Brefif.  Il  eft  femblabic  i  un 

-  petit  cochon  de  deiiK  moîi.  Quelqnea-ana  fooc  blanct 
comme  la-naigti  Leorchurapeineictnre. 

PACAGE.  VofcalPAscAcB. 

PAC  AL.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'Amérique  »  au  bord 
d'une  ririerc  diûantc  de  z5.1ieuè's  de  Lima.  Les  Indiens 
ic  fervent  des  cendres  de  ce  bois  brâlc,  mêlées  avec  du 
lavon.  pour  guérir  toutes  fortes  de  dartres  &  de  feux  vo- 

■  lages.  On  prétend  même  cjn'arccee  métaflge  lia  efib» 
eent  Içt  vieiilea  cicatrices. 

^  ACAY.  f;  mi  Arbre  da  Peion.  Set  MAn  (ont  ftmbla- 
blcs  1  cc'lts  i!a  noyer  ;  mais  cfe  grandeuts  inégales.  El- 
les font  rangées  par  paires  fur  une  mcmc  côtCj  de  ma- 
nière qu'elles  vont  en  augmentant,*  mcfurc  qiî'clJeï  s'é» 
.  loignen  c  de  1  a  tige*  Sca  âenf  a  tout  à  pca  pria  ka  méioct 
Tfl»«  m. 


À  &. 

"que  celles  de  l'rngé  de^Pifon  Os.  du  P.  Plumier»  inala  lé 
fruits  font  dilfi^'ens.  La  gouiTe  dont  ce  Percro"?  ?,  ffon* 
ne  la  figure  >  eft  hexagone  j  &  ccJle  du  P4(ij  cit  feule- 
ment à  quatre  faces.  11  a  des  gouflès  de  qu^icre  ponces  « 
&  d'autres  «à  ont  pint  d'un  pied  de  long.  Elles  Ibnc 
dtvïTtfo  au  «dana  en  pfnfîeurs  petites  It^  't  qiri  enftr» 

,  ment  cfucuncun  grain  fembfabic  à  L-ne  tcvc  plate,  en- 
velopcc  dans  une  fublhnce  blanche  &  filanxnteufc» 
qu'on  prmdroit  pnur  du  coton  %  ouiê  cc  n*eft  CD  efièt 
qu'une  huile  criftalifée  que  l'on  mange  peur  fc  raffrai- 
chir ,  Se  qui  lailTe  dans  la  bouche  un  petit  goût  nufqué 
fort  agréable .  ce  qui  lui  a  donné  fe  nom  Je  lét  filtA 
permt  noa  François.  Câiaim. 

PASCHA,  PASCHIA,  BACHA,onBASSA.  Car 00 
l'écrit  de  toutes  ces  diflêrentes  manières,  f.  tu.  C'cfl  un 
titre  d'honneur  en  Turquie  qu'on  donne  a  toute  pcrion- 
nediftii^uée  par  un  emploi  confîderable,  eu  aatrcmeMr 
fachaen  François  lignifie  ordinairement,  GouTcmctirjOii 
Commandeur,  mais  en  Turquie  il  y  a  beaucoup  de  Pucbas 
fans  empici,  ni  commandemert.Lrs  Turcs  voulant  s'ho- 
norer fe  traitent  de  Pafksf  le<  uns  Us  autiet.  OaIBKaIcî 

VOffeX  BACRilt 

PACHACAMAC.  r.  m.  Ncm  du  fouverain  Dieu  des  peu» 
pies  du  Pérou.  Pdilmumdt  lignifîe  le  Créateur  &  le 
Gouverneur  du  monde.  Le  principal  Temple  ieP4(ba- 
Xtmdt ,  étoit  dans  une  vallée  à  quatre  lieuës  de  Lima ,  6c 
avoir  été  fondé  par  les  Incas  ouLmpcieurs  du  Pcrou. 
Ils  lui  oilioient  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  >  Si 
tlsavoiencpoorlnionefi  grande  venecaiioa  ^'ils  n'o- 
ibient  lé  regarder;  e'rft  pourquoi  les  Rois,  nélne  & 
les  Prêtres  entroient  à  reculons  dans  fon  Temple,  ayant 
toûjours  ie  dos  tourne  vers  l'Autel  >  &  en  fortwcnt  ians 
fe  retourner.  JortTt^.étlM» 

PACFL  Voyez  Paciue FI. 

P ACHE.  f.  m.  Ce  mot  ne  vaut  plus  rien ,  &  à  fa  place  on 

dit fdâe.  Vaut,  Rkm. 

PACIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  pacifie»  qui  appaifè 
les  treobtea  JFmi  Etat  »  les  ifilTcnfions  d*Dne  ville  »  tuot 

f^rrvllr  ,  îc!  difïcrens  dtt  particuliers.  Cc  Prince  a  été  le 
^4r;ji(r4rr«r  de  la  guerre  civile.  Amiable  compoiitcur  Sc 
fdtificâtttir.  Il  a  fait  office  de  ftpfiuttur  entre  eux.  Ce 
Piclat  eft  ixfMificétm  de  tous  iet  différent  quiloot en- 
tre lès  Diocefâins. 

PACIMr  ATION.  r.ftm.  Retabli/Ttmcnt  de  la  tranquil- 
lité publique.  Il  fe  dit  paniculiercmcnt  des  troubles  qui 
fineneexeuetea  iftfx.  wr  le  Ajetde  la  Religion.  L'È- 
dit  de  Nantes  a  e'té  !c  plus  folemnel  des  Edits  de  fdiifi- 
tMttn.  Il  y  a  desjgens  qui  (oufftcin  par  des  Edits  de  f4- 
dficdtin  ;  mais  leurs  dommages  font  rccompeafez  par 
l'udlitd  qui  en  revint  i  l'Etit.  Li  Ma  tr.  fi..  E>  /m** 

'  /iMiMdèGaDd.  ' 

PACIFICATION  ,  fe  dit  auffi  des  aecommoJemens  entre 
particuliers.  lia  travaillé  i  la  fétifumm  de  leurs  ditlc- 
rents.  Les  querelles  d'une  frmme  pendant  la  journée 
n'exemptent  point  des  devoirs  de  la  nuit:  C^cft  le  fcul 
moyen  de fÂtificutim.  La  M.  Le  V. 

PACIFIER,  verbe  a<tif. 'Rétablir la  paiz»la  tranquirité 
en  quelque  lieu.  Pitri/tfr  l 'Europe.  Ablan>  Idtifmlc» 
inonveiDent  de  quelque  Royatrme.  La  Rochuf.  -  Les 
troubles  ont  itifMifkz  par  le»  foins  d'un  tel  Prince. 
Tous  les  procès  de  cette  famille  eut  été  accordez,  & 
fêâfiezpu  ce  mariage.  ^ 

p  A  c  I  r  I F  R  ,  fe  dit  auffi  de  la  mer  &  des  vents.  •  Apres  deux 
jours  d'orage  la  mer  fc  ftdfU,l'»h  fut  fdtifit  par  un  grand 
calme.  On  fe  fert  de  ce  terme  fur  BCtw 

iiACtni  »  ZI.  put.  pair.  &  adj. 

PACIFIQUE,  adj.  m.  defm,  &  ÛM.  Qui  a  l 'efpric  die 
pîix  ,  qui  n'iimc  point  la  dilfentlon,  Jrsu;  Ch  'mt 

^  met  au  nombre  des  bienheureux  les ,  p::.  wcqij  jIs 

i  lêront  appellet en&ns  de  Dieu,  en  Saint  Mattiiieu,chap. 
).  verf.^  A^oirniciiiuMNr^pM^ifur.  On  appelle  cf- 
'  Pppp  J«« 
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ftlt  fitipqut  î  erloi  qui  ne  fiic  ni  guerre  >  ri  querelle  »  ni 
£rocéi  i  periionoe.  Ce  mot  eltda  fiile  grare.  Dans  U 
coBTwfidan  îl  ne  le  dit  guère  toat  féal  d'un  puticuHer 
qu'cnTaidam ,  &  dans  Iricn»  de  poltroa  C«  Officier 
e(l  bicQ  fàcifiqut.  R  e  p  l.  H  fignifie  auffi  ,  pailU 
|>le ,  tranqmlc.  Un  règne  fâeifiqtu ,  celià  qui  n'eft  noo* 
Ué  ivpwgaerret,nipar  IbdIdoM»  LcrcgK  de  Salo- 
mofi  fut  m  rcgnc  fMifiqM*.  McMcr  «e  vie  fâcifi^iu.  11  y 
a  anfB  une  rcgie  de  Ch-Jncclcric  des  ^ofÇeÇfcmt  fàttfufust 
oui  etnpcche  qu'on  n'inquictc  après  trois  ans  de  foSSe£- 
ùaa  féttfiqut  le  Titulaire  d'un  Bénéfice.  Le  Beocfioe 
fâàffqut  eft  celui  dont  le  titre  n'eft  point  contcft^. 
Lbttrbs  PACiFiqpHS.  On  appelloit  aind  autrefois  ks 
Lettres  que  les  Evoques  ou  CÎrârcvcqoes  donooient  aux 
Prêtsea  qui  Àoient  obligei  de  lâire  quelque  vo/age. 
C'^toient  des  Lettm  de  ncoiDmcadarioa,par  lefquelles 
onatteftekq|Becdai  à  foeoladoonaic  ^toit  Cttbo- 
lique. 

SACRiriCBS  vAciFf QOBS.  Cen  Hébreu  Sthttsmm).  Cet 

Sacrifices  ne  s'oftroicnt  qu'à  la  fuite  de  tous  les  autres. 
Us  (e  fài/bicnt  ou  diiu  les  folemnitcz  publiques ,  comme 
dm  b  deificace  du  Temple,  dans  le  trjnfport  de  l'Ar* 
dwsftc.  ou  en  aâion  de  grâces  de  quelque  biea  ^'ou  a- 
voit  reçu  >  ou  pour  acquiter  quelqne  Veen.  Ces  Secri^ 
ces  aroient  ccl»  de  particulier  ,  qu'une  portion  des  vic- 
•  times  c'toient  mangée  non  feulement  par  les  Prêtres  & 
les  /écoliers  >  m«is  encore  par  les  femmek  des  premiers, 
&mêmc  par  les  efclaves  des  uns  &  des  autres,  &  cela 
dans  le  Tcmple,ou  hors  du  Temple.  Rei.  and.  On  ap- 
pelloit ces  Sacrifices  fdtifiqufs ,  pour  deux  raifons  }  l'une 
niceqoe  ces  Sacrifirâs  (e  £ufoient  pour  obtenir  la  pais 
de  Dieu ,  ou  pour  icéMider  Dieu  quand  on  fatak  ctice- 
auë.  L'autre  parceque  chacun  y  avoit  fujec  d'être  con- 
tent} les  Prêtres  Si  ceux  qui  les  prcfcntoient  y  partici- 
pant. 

On  appelle  en  Géographie  Mer  P^i^j^Mr,  la  Mer  du  Sud, 
qw  eft  de  l'autre  cot^  de  l'Amérique.  Ce  fut  Magellan 
qui  ayant  toujours  eu  un  vent  &vorabie,  quand  il 
verfa  cette  nfte  Mer  en  t  «aa  ùm  eifiijer  aucune  tem- 
pête ,  loi  donna  cenom.  Maie  M.  Fkener  <&  qae  cette 
Mer  ne  mérite  point  ce  nom  ,  &  qu'il  y  a  tu  des  tempê- 
tes auflî  violentes  j  que  dans  les  autres  Mers.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  plus  common^ment  la  Mer  du  Sud. 

PACIFIQlIEMENT.adv.  D'one  madère paifible.  Ce», 
te  entrevue  s'eftpaiKefiutf(ci)?4MiiMnr.  Ce  RDÎtlrat 
fort  fdcifiqtumtHt  { il  fl^  eK  m  gfMnei*  ni  traoUes  pca- 
dantfonRttne. 

PACO.  r.  n.  Sorte  de  minent  ou  pierre  nêtallique,  qui  fè 
tire  des  mines  d'argent  du  Chily,  &  du  Pérou.  Il  eft 
d'un  rouge  jaunâue,mou,  8t  natureiieœent  brifc  en 
■Mceam.  llcépea  iklw,  «rcA^nfice^  qo*!!  fioéât 
peu  d'argent.  •  i  • 

PACOBA.  f.  m.  Petit  arbre  qui  crott  dMi  plufient  Pn^ 
vinccs  des  Indes  Orientales  &  Occidentales.  Ô^l'ap" 
pdle  autrement  Muft.  Voyez  Mu  sa. 

PACOCEROCA.  r.  m.  Pfantie  de  H  Msradqae  &  da 
Brcfil  >  qui  a  le  port  5c  lef^u-llnge  de  la  Canne  d'Inde. 
Elle  t'clcvc  à  U  hauteur  de  fix  ou  fcpt  pieds.  Sa  tige 
principale  eft  fpoo^eufe  >  droite ,  verte  :  elle  ne  poauc 
•  point  de  fieurs  ;  mau  de  fa  racine  •  même  à  cétê  de  cette 
tige»  s'êievent  deux  ou  trois  antres  plus  petites  tiges  ï  la 
hauteur  d'environ  un  pied  Se  demi .  grofl'cs  comme  le  pe- 
tit doigt,  chargées  de  fleura  rooges  prefque  (cmblablcs  à 
cdles  de  il  Canne  d'Iode.  Le  caUctde  cbacme  de  cet 
fleurs  devient ,  quand  la  fleur  eft  tombée»  un  fruit  gros 
comme  une  prune»  ohlong»  triangulaire  »  rempli  d'une 

■  pulpe  filatnenteu(è  »  fucculeme  >  de  couleur  jaune  faffira- 
ade  >  d'une  odeur  vineufe  >  agréable ,  renfermant  beau- 
coup de  feneoces  triangulaires,  jaonStres,  ratnadJfet 
com'ne  en  un  peloton ,  &  contenant  chacune  une  petite 

•■andcMaclwi,  famineeftçBneufc.  1.9  6tti»(tuit 
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PAC* 

de  cette  phnte  eft  une  teinture  d'un  très-beau  roDge  m- 
eâa^able  par  aucunes  lotions ,  &  fi  l'on  y  mêle  on  pca 
de  jitt  de  citron  «  le  mêlaDge  teindra  en  en  beai  violet* 
La  racine  de  la  même  plante  rend  une  belle  teinture  jau- 
ne étant  bouillie  dans  de  l'eau  :  Toute  la  plante  étant  é- 
Cntte,  avant  que  Ton  fruit  foit  meur ,  rend  une  odeur  de 
gbwtntm j  les  Jodiea»  remplojpcat  daoi  knrt  baim. 
PACOLET.Cb.  Valet  d^wtnesdbHaoiTar.  LcflHeiiC> 

fars  ont  chacun  deux  valets  d'jrmes  foudojxz  ,  nsor.ttz  à 
peu-prés  comme  les  Maîtres»  portant  de  lembiables  lan- 
ces avec  des  morions  »  mais  fans  cbirtfle»  &  fins  peso  de 
Lc'opird  i  à  la  place  de  laquelle  ils  ont  une  fourrure  de 
Loup  blanc ,  vêtue'  en  juAc-au-corps  ;  &  derrière  le 
dos ,  une  aDc  (on  grande  ,  faite  de  plume  d'Aigle  i  ce  qui 
leur  donne  on  air  fauva^e  &  feroce.  AttrefiiitibaTMcat 
dcttxaiksj  AcmIcs  voK  peiMetdfe  inlme  dans  leatt» 
bleaui  des  vieilles  guerres.  On  prétend  que  le  (îflrment 
qu'elles  font  dans  l'air  »  cBnjc  les  chevaux  des  cnoemia 
&  aide  lomrtff  les  rangs.  Pce  i  peu  on  s'en  eft  défait 
d'une  »  &  il  y  a  apparence  que  le  grand  General  qui  vient 
de  leur  ôter  les  lances ,  les  débaraflèra  encore  de  cet  at- 
tirail ,  vraie  nMchine  i  épouvanter  les  petits  enbns.  On. 
appelle  ces  vafeu  d'armes  les  Péolas  ,  &  en  Potonoit 
TétbM^ ,  qu'il  fuit  prononcer  canne  en  François.  Da« 

I.  ERAC. 

PACOS.  /.  m.  eft  un  animal  apprivoifé  qui  fc  trouve  au  Pé- 
rou ,  qui  reflèmble  à  celui  qu'on  appelle  vknid  ou  rig*- 
pu.  Il  eft  fort  délicat,  a  peu  de  chair,  &  a  beaucoup  de 
laine  extrêmement  fine,  Ons'eniértfbuventen  Mede* 
cine. 

PACOTILLE,  f.  f.  Terme  de  cointaetee  de  mer .  qd  £• 
gnifieim  certain  poids»  Tofnnie,  ou  quantité  de  mar- 

chsndifcs  qu'il  eft  permis  aux  Officiers,  Macrlots»  ôc 
gens  de  l'équipage  d'embarquer»  pour  en  faire  commer» 
ce  pour  leur  co  m  p  t  c  :  on  l'appelle  auffi  ftrtit.  La  pMMift 
ne  paye  aucun  fret  ni  pour  l'aller ,  ni  pour  le  retour. 
Qu'ils  ne  verfent  fur  les  côtes  leurs  fofuiUts  de  caff^. 
Edir  ieiji^. 

PACOURY.  f.  m.  Grand  arbre  &  fort  fpadd»  qui  fe 
troove  dans  rifle  de  Maragnan.  B  a  As  finilkt  fcadJa- 

bles  à  celles  du  pommier  ,  &  h  fleur  blanche.  Son  finît 
eft  gros  comme  les  deux  poings  avec  une  peau  êpdft 
d'un  demi  pouce.  Il  contient  deux  ou  trois  noyaux  fett 
boas  t  &  il  eft  fort  cftimc  quand  il  eft  cuit  oa  confit* 

PACOyiERES.  Lta,  Efpece  de  porcs  qoifenonveM 
dans  rifie  de  Tabago.  Ils  ont  le  laid  fait  fcrmeïpc*  di 
poil  «  &  1«  aottibril  fur  le  dos. 

PACTA  CONTENTA.  Den  ndts  Latint  aeMfee 
pluriels, qui  fignîfïeot  en  Pologne  lesaniclr?  dont  le 
Roi  &  la  Republique  conviennent ,  &  qu'ils  s'obligent 
mutuellement  d'obferver.  On  employé  ces  mMs  en  par* 
lant  des  a&iret  de  Pologne.  On  &t  lalcâure  dce  MM 
ttmtttis,  que  le  Roi  avoit  jorez  I  fbn  conroRnenentOn* 
M.  Sobieski  s'c'toit  obiigcpar  fcs  TAcit  ariyenu ,  ou  Ci* 
pitulation»  dereprcodre.Caminaec  Sciss.os  Pot. 

PACTE.  £  au  QgclqDC»4ne  dérivent  tâHi  nniietMi  t  U 
fiujt  écrire  &  prononcer  fâBt.  Vau.  l'Ac aD.  Traité  • 
accord  t  convention.  11  y  a /«â;  entre  eux.  Qnellemain 
a  pd  lier  ces  deux  extrêmitez  i  (le  corps  &  TsM.)  ElICi 
nefefontpaalidcad'dletiDtaefc  LaaHiieteB*kp4ft^ 
re  un  fâBt  avec  Pefprit  :  car  elle  n'a  pas  par  dleMslM 
ni  pcnfée  »  ni  voloiitc,  puur  fjire  des  conditions. FïNKi . 
On  dit  auil!  fé&e  en  parlant  des  alliances  de  Dieu  avec 
riionme.  VoidlepsAr  qne  je  (etû  wttc  voot.  Sact. 
Le  féiîie  que  jclërd  tvec  «ont  kn  aiqnd  dam  Mit 

clijir.  In. 

Ce  mot  eft  p^rticttlienaient  confacréauxfortllegeti  AcT» 
dit  des  cgpfenteMent y'oo donpe ant  iapofturea  dcceoc 
qui  prétendent  fiiredes  ehoAsfliervci1lcÔ6s  par  la  pwf* 

Tance  ,  ou  le  miniflfrcdu  Diable  :  &  en  ce  cm  on  diftii»- 
gtKunf«^  rx/r^x  tqaaod  on  donae  un  cMiënt«i>cnt 
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PAC.    P   A  D. 
formel  i  ces  inpoftniHi  &  m  ftât  tAcitt^  auand  or 

pratiijuc  Icurî  cnfeignemensi  ou  Ccremonics  ,  /an»  faire 
aœ  iciioaciatior:  ciprcflc  à  tout  conjrncrcc  ivec  JcsPuîf- 
JÎuices  iafê/nalcs.  C)n  dit  (]ue  les  Sorciers  fbot  fêS$  a- 
vcc  le  Diabie.  Vauc.  Rsm.  Cette  opiiiioo «li n'a  ctd 
<juc  cj:op  commune  paraii  les  Chuèâem  *  tire  n»  origi- 
ne de»  Philofophes  fupcrfîitit  ux  ini  crcurs,  qui  a- 
voieac  pris  leurs  Tciitimens  Je  Pyciugore  tk.  d'£tape^> 
de  t  de  dec  *  itoiit  les  Ecrit  s  font  pleins  d'evoc»- 
tîors  Jes  amcs  dfsrnorts,&  d'apparicons.  C'eft  tinfî 
^uc  Luc  lin  eu  a  paiic  à^ai  fa  defcription  de  la  Magicicn- 
«e4tTiieAalie: 

Qmt  lAtT  bà faftni,  (éimmbiriafpiififméi  » 

OkSriOts  kéiatrt  Dm  t  &e. 
Qu'ell-ce  qui  fait  ici  de  la  pcioe  aux  Dieux ,  ou  qui 
^  les  oblige  d'obeïr  aux  enchantemens  &  aux  herbes  > 
crj  fuit  qiî'ils  CT-îiqncnt  de  Ils  tocprifer  ?  Parlecom- 
tt  mercc  de  quel        les  Dieux  foDi-ilscng.igczr'  BiB. 
Ch.  Ccfj2trefttout-à>fait  chimérique.  Ib. 
PACTION.  r.  iiem.  Ce  moc  atk  dkaujounlliuy  queo 
piritnt  fdÊittt  »  &  figoifie»  Aceotiit  cdovemÛHQcIni- 
fc  qu'on  met       quelque  contrat,  ou  traité.  On  hk 
fermcoc  dans  les  procurations  dd  rtf^muidam  >  qu'il  n'y 
-  cft intervenu  aucun  do! ,  itaudc  «  (imonie ,  ou  autrt  fêt- 
tiM  illicite.  L'Académie  caplique  le  mot  de  fsUe  parfit 
tiM  i  ât  femble  par  là  les  confondre  cous  deux. 
PACTISER* T*n.  Faire  un  paâe,  on  convention.  I]  n'eft 
C»  Nlîp  *ft'Vt  pratique,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en  nauvai- 
iê  pair.  Cent  qui  fââifent  beaucoup  en  refignent  vu  Be- 
nf  hcc  >  font  fujets  à  tomber  dans  la  (imonie.  On  dit  auf- 
û  f*ibmim.  U  eft  defeodu  aux  Procureurs  &  Avocats 

procès. 

,  PACTOLE,  f.  m-  Nom  d'un  fleuve  qui  fe  dit  fiourcment 
dsricheUès,  parceqa'oo  voit  des  griins  d\:r  couler:]- 
Vee     CMHt>  Le  MAatr  coule  pour  voua ,  c'cfi-à-dite  » 
'  »—>  ftnii  rrfi  rtrhr  Boilea>*parbiKderb(iMMNr«dkt 

l4  i«i«rimx  U  met fnrr,-r;i  i  icut  brultr^ 
t'ÂMéft  À  V&  tkrz  kt  U  pa  aolc  mit' 

t     A  U. 

PADELIN.  fubft.  miCc.  Terme  de  Verrerie   C'd  !<  p 
oacrand  cceufct  «  où  l'on  fait  fondre  la  matière  du  verre. 

FADISCHA.  f>  m.  Ceme ,  en  Langne  Turqaet  veut  dj> 
rc.  Empereur.  Le  Grand  Si-igncur  ne  donne  ce  titre 
qu'au  Roi  de  France  .pas  mtinc  à  l'Empereur  d'Alle- 
imgne.  C'eil  le  titre  qu'il  prend  quand  il  ligne.  Dale- 
«AC.  TouKNEF.  A  la  Co4irdaG.S«giieactnaslesau. 
très  Rois  font  appelles  sabmim.'toat.tiit.  Depnîs  peu 
les  Rois  d' Angleterre  ont  auiTî  obtenu  !e  titre  de  P^îdif- 
du.  o'Hbrselot.  m.  Petis  de  la  Croix  dans  la  ncgo- 
ctmaaile  la  pa»  en  i69^  avec  les  Algériens ,  fît  ioArrer 
dans  le":  ?rnrr-Lrjllrî  rJ'A'j^rr  le  T'!re  de  Pudifclid  ,  3u  lieu 
de  celui  de  Cr4i,qiii  ligiiihc  un  petit  i'rinCC  ,  qu'ils  a- 

voient  donné  au  Rolde  Fmoe  juCpetalois.  Vitii  M, 

ttntdtUCnix. 

tAmmtVMltpibâ  que  prennent  les  grands  Kott  de  l'Ofient» 
comm-  les  Empereurs  des  Turcs,  des  Perfans ,  Se  des 
Mogols  I  cft  tormé  de  foi  »  qui  en  Perfan  veut  Axttgiadei 
aagthËaittcit  S(hab  .  qui  fignifieSot.  d'Herbcl. 

pADOUAN,AMB.f.m.&f.Naaidepcupk.  Q^cft  <k 
Padouci 

Padouan.  r.  m.  Terme  de  Médailltfte.  Fauflcs  médailles 
linppéet  fur  tes  coins  on  foriaet  «h  Ptdooaot  Peintre  ce- 
Icbre  d'Italie,  qi»  floriflbn  as  ctxnnaencetDent  du 
XV  Ile.  fiecle.  Ccne  mcdiillc  c(\  fïutTe ,  n'efè  pas  anti- 
que >  ce  n'eft  qu'un  fâinum.  Ce  Cabinet  cft  notabreux, 
mail  U  f  ■  bien  detpndhRflrr. 

Padouan  .  on  VMoWM,  L  nu  Plteufe«  tmt  «tioe 
jmt  nu 


P  A  D.  P  iE.  PAG, 
&  vague ,  bob  /oeliode  eoMouaede  pfafiMn  «ttdW 

Paro';;~ 
Du  Larin  fujim ,  pairrc. 

PADOUt,onPADOU.  f.mafc.  Les  Marchands  pro^ 
noocrnt  &  écrivent  fâdtUt  &  pluficur s  roudroient  qu'on 
le  prononçât ,  &  qu'on  l'écrivît  de  ojtW.  Men.  Le 
ftdi»  cit  une  forte  de  ruban  fût  avec  du  ilcoretiail»  «H 
chaînes ,  qu'en  tremes ,  c'eil<â-j<ire  i  avec  de  le  boone 
de  foye  qui  eft  Tenveloppcde  cocon  du  Ver  i  fôjre.  On 
en  rii;  .n.  'Ti  de  fîl.  Ce  rubjn  .1  ^tc  ainfl  appelle  ,  parce- 
quc  ici  premiers  rubaiu  «Je  cette  iortc  qui  parurent  en 
France ,  veooient  de  Padoue,  ville  d'Italie. 

PADOUiR.  Vient  lenae  de  Coutumes.  Mettre  des  Lctti 
ihatdee  Itedb  eu  duis  de*  pâturages  coaMDuas.BokEL. 

P  ^ 

P^AN»  Chant  d'.ilîrçreflc  qu'on  cliantoi't  en  l'honneur 
d'Apollon  ,  J*  fxjn.  \'oicj  l'otigiiie  «k  et  mot.  Apol- 
lon étant  devenu  grand ,  fe  rellbuviot  de  l'outrage  quefe 
Dcjcevoitrefn  du  refpentP7tfaoa,&  le  tm  à  coupi 
de^lrcbeeen-comèattant  contre  loi.  Dwam  le  combat 
on  entendit  redoubler  cc',  p.ncks  jjfofxjmi  d'où  eft  ve- 
nu la  coutume  de  le  chaatcr  aux  jeux  publics,aux  viâoi- 
ncs,  &  aux  triomphes.  A  Romedlcea  GreêiMMiftfrr» 
voit  aufli  de  ce  chant ,  après  la  vii^  )irf  ,  e  i  i  Fionnenr  de 
Mars }  comme  auflî  pour  guérir  de  quelque  mal  dont  00 
écoit  tourmente .  &  abm  ta  a'ailelmr  I  ApeUoD  » 
fitieNdeltMcdedne. 

PAG. 

PAG.  fubft.  mafc.  Bétc  fauvage  du  Bre/il.  II  cftdili 
grandeur  d'un  chien.  Sa  tiie  eu  estrémeroenc  didbrme. 
Sa  peau  cft  fort  belle  »  marquecde  taches  noires  *  blan- 
ches .^^rifes.  le  giKkdeiàcIni^Appndie  dfcfldHid» 
la  cbair  de  veau. 

pAGALLEiOttPAGAYECr.  TenMdeRerarions.ATÎ^ 
ron  duquel  lé  fervent  les  Sauvages  pour  nager  If  urs  piro- 
gues. Elle  eft  fsftc  comme  une  pcle  de  lour  t  longue  de 
pieds  )  ôc  large  de  S.  pouces. 

PAGAIER.  y.  n.  C'eft  ramer  avec  la  pagajre»  le  paga^ 
yc  i  Siam  eft  une  rame  courte ,  qu'on  tient  i  detix  mains» 
par  le  milicD  &  par  lebout.  U  ^  a  quelquefois  dans  un 
icul  ballon  jufqu'à  cent,  ou  Ltx  vmgt  f*i*yaui.  Les  fégé- 
ytm  «Al  de'plongcr  la  pt^^i  de  concen,  diaiitent  en 
font  des  cris  roefurez.  Les  femmes  cfclave^  ;>j--f  rrrr  t'X 
ballons  des  Dames.  La  Loi;BBRe»I>«/tr'/>r.  duKey.dt 
Siam. 

PAGANALË$.f.  f.&  plur.  Nom  d'une  Féce  Pajreonequi 
lé  lUfoit  autrefois  dent  le»  villages.  Dans  hé  P^y  Mfo  i 

les  pay fans  aJloit  nt  Comme  en  proccflîon  tout  autour  di) 
village,  &  l'on  fiiifoit  des  luftrations  pour  le  purifier 
féftHi^ ,  ieft^lUt  village. 

PAGANI5ML".f.  m.  R  cl  ij^ion  des  Psyens  ;  faulTc  Reli- 
gion où  l'on  adoroic  toute  forte  d'idults  >  Se  de  faux 
DleuK.  Le  monde  a  été  long-temps  aveuglé  des  erreurs 
dli  fâi^fm.  Les  teoeUa  du  fAgtmfm.  On  adoroà 
dim  le  pitj^iw/Mirdeslionmiet ,  kIs  que  Jupiter  »Hei«u-^ 
le,  Bacchus  ;  ces  pcrfonnapes  phantalliques  ,  coinmela  ■ 
Viâoire.laKcnonnnce,  la  Fièvre;  desbétcs,  commfc 
en  Egypte  les  crocodiles,  les  cil  acs;  &des  chofcs  inani-  . 
mées ,  comme  des  oignons.  &c.  Le  Pi^4Mr/iii«  n'eft 
qu'un  amu  de  fuperfUticma  qui  doivent  It jr  origine  à 
des  traditions  très  aflciennei,  &  même  très  (în^plrs,  qui 
fe  font  cetrooipaëi  iofeolîbicment  per  l'igooraocc  des  ^ 
peuples  Ararariee det  Prétfce.  Dens les  fiedes  plus  c- 

claireicn  t'c^ia  fjuvcr  rcn.'t  rfb  ynr  dfî  aîl^ories. 
Voyez  BtB.  Univ.  1  .  V.  L  Empereur  Juiien.à  fonp<- 
gâmfm  près,élott  un  grand  homme,  lb  Ct. 

PAGE.  f.  m.  Enfint  d'honneur  qu'«n  nctevprèa  des  Prin- 
'       Pppp  i  *^ 
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cS&d^tfniidiSdpicatitfoar  l«s  fmir  avec  !«artï- 
Trées  >  &  rn  mrme  temps  y  avoir  une  bonaéw  éduca- 
tion >  &  >•  appt cadre  leurs  exercices.  Le  Roi  ■  de* 
delaChanlue,  de  la  grande  &  de  ii  petite  Ecurie.  Ce 
font  de  jamet  ge»  4e  «alité.  11  j  a  des  féga  de  la  Vé- 
nerie ,  de  II  Fanconacne ,  &  delà  Mnfique ,  qui  finit  det 
gcn:,  lie  rici' .  Lr  Ro)  pi\L-  z^.Ptgei  df  UC^^Jffirt.   I!  y 
en  a  (Il  fous  diacnn  des  quatre  premiers  vientilshotn- 
fou,  tlfl ont dd Gouverneurs,  des  Sous-Guuvarneiun» 
flcdcj  Miîrrcs ,  pour  les  inftruîredant  tons  les  exerci- 
ces convenables  i  des  pctfonnes  de  qualité.  Les  Pâgts  it 
Il  CkMilr* portent  des  habits  de  velours  8c  de  dt«p  rôu- 
ge  *  chamarré  d'n  laige  plfement  >  on  galon  d'or»eii- 
tre  deux  gakMs  ^foi  ^ttoiti  d'argent.  Il*  «fiAcot  aa  le- 
vcr  &  au  coucher  du  Roi  pour  lui  donner  fes  pantoufles. 
Ils  édairent  le  Roi  avec  des  flambeaux  de  poing ,  dés 
(qu'il  fort  de  la  falle  des  Gardes.  Quand  le  Roi  monte  en 
-KOrofTe  l  deux  chevaux,  les  Pégit  dt  U  Otmkn  îoaomcbt 
fur  le  devant  du  carrofTe.  Ils  ont  le  païao  defli»  d«  P*- 
gts  de  la  Grande  &  de  la  Petite  Ecurie.   H  y  a  ^        i  î 
dtU  Graade  UmU,  &  jo,  Véi*t  it  U  fttitt  tmu.  Un 
r^^UgtmdttBtua  V^it  téfiàuBmk  édmrc  le 
Roi  comme  tes  P4ges  dt  U  Cbamiu.  Ils  fuivent  le  Roi 
quand  il  va  à  la  Chaflè  ,  &  fervent  les  Dames  qui  ac- 
compagnent   MkjtAé.  Ilsontauflîdes  Gouverneurs» 
des  Sous-Gouvemeon      des  Makica  poarlca  inftnii- 
re.  Quand  le  Roi  va  commander  l'AmiAen  perfimoe  t 
les  Pâgti  de  U  Cbâmlff!,  Ôc  les  Pjç^j  dt  U  grande  &  de  Uft^ 
tittSdmt»  fervent  d'Aides  de  Camp  aux  Atdcs  de  Camp 
delaMajefttf.  La  Ptgitft  dilHnguoicnt  ci-dcvaotdes 
autre»  i^ens  <1e  livrée  -,  en  ce  qu'ils  portoicnt  des  culottes 
on  des  )iauts  de  chaulTes  troulfcz  ,     des  manches  dou-> 
Ndieidevcloart. 

£r  trthtnt  tn  tom  biwt  it  ftmflKx  tqmft^ei  i 
Lt  Ouc  &  u  MurqMttft  mmmHt MX  Pagci.  Bot  t.* 
Ce inot  figriifif  piopn-rnentun  petit  garçuir  lin  Cn:L  fti', 
^Ù^pifie  UD  nj^MX^N  icoTifuivaot  cette  ancicaoe  poc&e 

Bt  deux  ,-f;fm,'r  qu.'  un  tnri''f. 

Ménage  veut  que  le  mot  de  f*ge ,  Ugnifiott  autrefois  pirrir 
^ir^  Do  Cange  dit  qu'il  figaifie  dans  le  Grec  moder- 
ne un  jnou  nkt.  Ob  af^peUatt  mttc&ia  fugf  &  nfm  i» 
MfjiiK»  les  periti  OKcien  ImiM  I  h  cidme  4»  lt«i> 

Cujas  &  Jacques  Godefroy  tembi|;ncnt  que  ces  enfàns 
d'honneur  étoient  appellex  chez  les  Empereurs ,  fti^i»- 
pmàfmn.  Le  Preddtnt  Fauchet  dit  que  la  Tuilliers  ap- 
pellent ^igti ,  les  petits  garçons  qui  fervent  i  tranlpor- 
ter  leurs  tuillcs  j  &  que  jufqu'aii  temps  de  Charles  VI. 
&  Vn.  ce  nom  a  été  donné  \  des  pajrfans  &  antres  per- 
(bnnes  de  vile  condition  fervans  à  pied  :  &  ce  n'eft  vplt 
depuis  quelque  temps  qu'on  a  diftingvélea  noblMt 
des  }*gtt  vilains  fervans  \  pi<^d  ,  qu'on  a  appeliez  VâtfttM 
ou  Léfumu  C'cft  ce  qui  tait  que  quelques-uns  le  dérivent 
du  Lalia  fégiu,  bourg»  village.  Borel  ajoute  à  cela 

S'éneotea&jourd'hui  on  appelle  f^f»»  les  gtir^oas  des 
fia»»  de  tuile  ,  fie  ceux  des  pajrfass  de  Languedoc»  où 
p4f«  &  ftgtf"  »  lignifie  fajfAiu  &  payftitnei. 
Page  ,  fe  dit  utffi  des  jeuoes  enlius  de  tribut  ou  efdavet 
qui  fervent  le  Grand  Seîgaenf.  Il  en  i  dnq  daAa  tpi 
font  autant  de  Chambres. 
0-1  dit  t  qu'un  garçon  eft  hors  de  fa^e ,  quand  il  a  quitté  les 
troulTes  ou  les  chaudes ,  qu'il  n'eft  plus  fous  la  difdpli- 
oe  dea  Ecmrers  :  &  on  le  dit  f^oréowit  de  ce»  qui  font 
affranchisse  quelque  puiflince  on  antomé  qu'on  pre> 
noit  fur  eux  :  parcequ'autrcfbis  on  tenott  ]esf4ges  dans 
nnepranJe  fujetdon  »  &  l'on  excrçoit  à  leur  égard  une 
dilcipltnéibrtfevere.  Ainlionditque  leRoiConiSiXI. 
3       les  RûisKon  dcfrfçf  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  porté  {on 
autor  té  plus  loin  que  fes  prcdcceiièttrs.  Mezerai  ajoute» 
qu'il  falloit  dir«,^  LMi«  ZI.ntlctltoblioi»dilb* 
^tdclaraifan. 


PAO. 

Jlfâut  fe  Ttlevtr  i.'f  ce  h'^nrrux  f*Ttigt , 
CiaM»r<iMiit(Mi«WM{rrr//>rf<horsdepage.  MoL.' 
Ota  âppelle  tUn  ieftp*  le  prefent  qoele  Roi  Iak  ma  Pi^jà 
après  qu'ils  ont  fervi  un  certain  tcms.   LcsP4;»  iglg 
Chmbrt  après  avoir  fervi  un  an ,  ont  ioo.  écos  pour  leur 
bm  de  fé^e ,  de  ceux  des  Ecuries  cent  fraocc» 
On  dit  d'un  impudent  »  qu'il  eft  eftoaté  comme  U0|^  de 
Cour.  On  dit  encore ,  Un  tour  de  ftge,  d'une  awlke 
ou  iriponnerie  que  font  les  jeunes  gens  ,  (  it  fj^ei.  La- 
quais *  Ecoliers  »  &c.  On  dit  auifi  de  ce  qui  el\  en  petite 
quantité  »  Il  D*f  en  enta  pas  pour  les  fdgei. 
Page»  en  termes  de  Marine  ,  efl  ur  jninr  cirçon  30  dsf - 
fous  de  dix-huicans  »  qui  apprend  ic  mc:tcr  de  Matelot  > 

5iui  monte  aux  hunei  &  perroquets ,  &  qui  raid  tous  les 
crviccs  au  vailTeau  convenables  i  fon  âge.  On  l'appelle 
auffi  Uti^e^c  Mtf ,  qd  en  Efpagnol  fignifie  on  fdtt. 
PAGE.f.f.  Terme  d'Imprirr-c  r C  i  fi  un  i  arc  d'un  feuil- 
let »  OU  d'uo  toile  i  ce  ^ni  fe  prdcote  aux  jrcuz  à  droit  ou 
è^aocbe  en  navrant  im  fine.  Ilfe  «fitanffi  del'^ermift 

contenue  dans  la  page  mt-roe.  L'Ordor-i^nrr  veut  ni  r 
Ics  ccxicura  d'Avocats  a^ent  at.  bgnes  ;i  la  fj^e ,  &  iiic 
mots  à  chaque  ligne.  Ce  tmiil  cft  dUkilc  ;  on  n'en 
foufoic  coapofer  que  deux  fi|0  par  jour.  Il  c'y  a  pat 
alla  de  madère  pour  rempSr  la  p.ife.Un  regttre  de  Ban- 
quicr  Jo  *  ctrr  niirrit  riitr  paraphé  à  chaque  fege.  11 
D*/  a  point  ief^t  de  ce  livreoàil  n'y  ait  plufteutstautcs. 
PAGESIE.  £  f.  Tetne  de  Contâmes.  Pit^tdanalt 
cootumc  d'Auvergne ,  efi  one  r^lir^i-c  qi-e  l'on  cxfrtc 
fur  les  Ccnfitaircs  appeliez  Lipajremnei.  Cette  cfpcce 
detenntelctranve  fpeciiici^  csTcrriersde  plufieurs  Sd- 
goenriea  >  ^  pays  de  Vclay  «  Foréia  »  &  B  ourbonnois,  & 
eftdemétneefiirtqueteab'en  lênelÛie  ès  pays  d'Anjou, 
Toura  nci  &  le  Maine  ,  ou  que  les  Mafiircs  en  Norman- 
die »  c'eft~à-dire  *  que  chacun  des  détenteurs  du  fond  cfl; 

an  ccmdfcNdmiKe»,faDa  i]ae  1b  , 
Seigneur  foit  tenu  de  divifertui  des'adreffcr  à  tooaJct 
détenteuts,  fi  bon  ne  lui  ftmble.  Ds  Lauriers. 
PAGNE.  (.  Terme  de  Relations.  C'efl  on  morceau  de 
toile  ou  d'^toflè  dontlca  InuDer  loÂeniiesa'cmclopeni 
le  corps  au  définit  én  aiJ&lle8»qai  Akonfintirenscnt 
deux  tours  ,  &  dont  les  bouu  qui  fc  croifent  fe  replient 
en  dedans  pour  la  tenir  ferme  i  elle  va  jufqu'au  miliea 
dea  jambes, &c. L ABAT.  VoyerPA.^N. 

PAGNOTF..  îâ].  Scf.  n-;.  i5c  f.  Polrrr.i,  ;  lâche.  C'cft  ttll 
vrai  fAttutt ,  un  franc  fjptfte.    Un  Gentilhomme 
^Mtf  eÛfort  roeprifàble.  On  ne  trouve  point  étrange 
<|u*aiie  ftame  lcMt|i^|iMr<  t  ^'ellc  ak  peur  dea  épécatdca 
erprîcs. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  frfjçimf*  ,  qui  fignifie  un  petit  pain. 
i.es  Italiens  appellent  dtmilatmm  d$  fugmutd ,  ces  Gcn- 
rilsbommetqiH  fe  loiicnt  pour  efcorter  les  Grands  en 
qt'elqurs  eerrmonics  »  a  canfe  ^*oo  ksr  doaobit  des 
pains  ce  juur-là.  Men. 
AI* guerre  on  appelle  mtnt  fit^ntte ,  un  lieu  élcv  i- ,  &  dans 
anediftanceliairadn  péril. où  fe  TiCancnt  placer  ceux 
oui  font  corinni  de  foîr  un  cimp  i  nn  fiete  <  nae  aitM|ne* 
uns  ('crecn 
nertUes. 

PAGNOTERIE.  f.fem .  L  «heté ,  poltronaeric.  Ce  ter- 
me tf^  bas.  Il  (ignifie  auflî .  Sotilé  >  ioHienuience}  6c  en 
ce  fcos  on  dit  fort  bien ,  dans  le  IHle  nmtlier  &  comi- 
que» Cet  homme  cft  plein  de  jégnotiues,  il  r>e  dit  que 
desfuflMfififs  ;  pour  dire ,  qu'il  o'j  a  cica  ^ue  de  fot  & 
dlmperttnene  am  ft*  AfSienre. 
PAGODE,  f.  m,  M.  de  la  Loubcrc  fiiït  ce  mot  femînin. 
Terme  de  Relations.  C'eft  un  nom  que  les  Portugais 
ont  donné  à  tous  les  temples  des  Indiens,  &  Idolltree 
d'Orient.  Les  fâgtda  des  Chinois  »&  des  Siattoi*  fonc 
richement  parei ,  8e  magnifiquement  Mlbr  entVnei 
y  cil  .1  Li[j  .\  C  ! couda»  dont  la  niche  où  Ton  fait  la 
f lierc  cil  i'oM  piu re  de  It  prod^enfegrolifoir  «  fi'on  a 
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<^ec  cinq  ao>  i  la  tirer  ,&  on  eiuployoit  i  <e  ttmil  cinq 
«u  fiY  cens  horamcs.La  machine  tjui  la  portoit  ctoit  "irtV 
par  1400.  boeuff.  Les  revenus  duP^Wrdc  Janigratciont 
li^aDd»  V  qo'ili  penteac  nouait  ton  ict  jonn  qubxe  à 
vingc  mille  Peîcrins.  Il  fc  prend  mtflî  pour  l'Idoîc  qu'on 
adore  dtm  le  temple ,  &  dans  ce  [cas  >  on  ic  hic  toujours 
féminin.  Pt^tdt  d'or.  Vilaine  Psgtie.  Petite  P^gt^. 
Une  f «^1^  de  porccbine.  L'Acad.  De  là  vient  ^iie 
les  cnrirax  donnem  aaflt  le  nom  de  ft^Ue  aux  pttitc* 
iJolcsdc  porccUine  qui  viennent  Je  la  Chine. 
La  Siamois  appellent, ce?  Temples  PAt^»  Se  les  Pprta- 
gais  r^giilt»  éa  aMtPerûo  wîjM*»  qiH  veut  dÎK^Tctn- 
ple  d'idolrs  :  mais  les  Poru^aisetnpîoycnt  le  mot  de  Pu- 
fÊtU»  pour  lignifier  également  le  i  cmple  &  l'Idole. 
It4  Loos. 

Fa40Ba  I  lé  dit  ««ffi  d'un  pctk  bufte  d'homiae  ou  is  Sta- 
nt  ctoDt  on  Toic  rcoKirr  la  tf  te  petidant  m  «fit  long 

tcms  >  par  le  moyen  des  refTorts  qui  y  font  cachez. 

Paqoob.  r.f.  Moono/e  d'or  qui  a  cours  en  quelijues  Ro- 
yattmèi&  iwuéeM  Indet  Orientales»  particidierement 
dans  les  Rojraiir-et  de  Colron  Jc  6c  Je  Vifapour.  Les 
tdgtdtJ  font  rondci ,  uj  pusdi  peu  p:  is  des  demi  pif- 
tolcs  d'£rpagne>n]ais  elles  font  a  beaucoup  plus  bas  titre. 
Il  Y  a  auin.dict  déni  f iK«if(f.  Les  unes  <i(  let  «Htm  »  fe 
diuinguent  en  vielflei  Sttn  aonTellet.  Les  vietlks  ▼lient 
vingt  ou  vingt-cinq  pour  cent  davantage.  Elles  n'ont 
CQiQmiin^menc  qu'un  petit  point  couvert  >  Se  comme 
d'une  erpecede  chevron  brifé.  Les  nouvel- 
les portent  Jiffcrcntes  empreintes,  fuivant  les  divers 
Princes  qui  les  ibnt  frapper.  Les  Anglois  fabriquent  des 
Pj^tdesau  fort  S.  George;  cKes  /ont  du  m^me  poids, 
da  mène  tttre>S(  pa/Teot  pour  la  laémt  valeur  que  celles 
dd  pau.  Les  Hollandoii  en  fent  battre  i  Paltclte ,  qui 
font  du  même  poids  que  celles  de?  Ar^i^'ois ,  n'ais  le  ri- 
trc  en  cil  meilleur  de  deux  ou  trois  pour  cent.  Sav. 

Facode  ,  efi  auflî  une  monnoyc  d'argent  qui  iè  fabrique  à 
NarHnguc,  Birnagar&  quelques  lieux  voifins.  Ces  Pd' 
^«d»  font  orHinairement  marquc'es  d'un  côté  delafigu- 
rc  monftrueufe  d'une  Idcle  Indienne  ,  ce  qui  leura  don- 
le  nom  AeF/^^i  de  l'autre  cdtj  au  revers  del'I- 
^tolecAnn  Roi  aifiaAr  on  char  tiré  par  un  éléphant, 
il  y'a  des  faraudes  tic  divers  prix  &  à  divers  titres.  Id. 

Ï'A^UKUS.  i.  m.  Efpcce  de  Cancre  ou  EcrcviiTc  de  mer 
longue  d'an  pied  «  tt  ph»  large  que  longue.  On 
en  trouve  qndqnca-nnea  q«i  pefcnc  jufiju'i  dix  li- 
vres. Ce  pdflbn  ell  eonvm  d'une  ccvile  lêcte  9t 
robu(le,unic,  rouge-ître  u  j  1  irCi  Sa  cfaair(ftboaiie 
,  I  naogcr  »  nais  difficile  a  d  gérer. 

P  A  1. 

FAIAP'LH.  aJj.  mifc.  \-  fem.  Prononcei  pAsUr.  kiCR» 
Tcrmç  de  Négoce,  Qui  Ce  doit  païer  ou  acquiter  dant  un 
eertaîn  tein«,  on  )  certaines  perfonnes.  Cette  lettre ,  ce 
biilct  Je  change  efl  ftùbU  au  porteur,  à  un  tel,  à  Ton 
ordre  i  elle  elt  fMdbU  i  vue ,  à  quinzaine ,  en  tel  temps. 
Cette  «ffignation  eft  bonne  &  fMÙUe.  L«  amendes  Ibnt 
^(lïliilw  par  Corp- ,  quelquefois  f.;r<;  drp-Tt,  T/Aca- 
dcmie  écrit  ce  mot  «Ix.  les  iuivtsa  avec  un  ^  :  l'ajalle, 
fdjjmt ,  fdj*  >  Sic,  £t  en  efet >  on  croit  qu'il  feroit  mieux 
de  retenir  l'jr dans  tous  les  mota  OÙ  V't  apptttïent  anffi 
bien  l  la  première  fyilabc  qu'i  la  féconde)  &  fi  on  Vta 
veut  banir  »  au  moins  faut.il  neceflîiircitient  n«cttrc 
•Jeux  points  for  Vi ,  St.  écrire  ftiéMttfMm  ,  f*n  >  &c. 

PA  lAN'T  ,  ANTg.  adj.4crnbft.  Qgî  pajc.  Il  y  avoit  à 
1  a  Comédie  dans  le  parterre  tant  de  fMytau ,  fjns  les  paf- 
fcvolans.  A  cet  écot  il  n'y  avoic  que  quatre  fayam  ;  les 
•litres  étoient  efcrocs  Se  écornifleurs. 

FA1£.  f'f.  Proooncexpcr.Ricii.  Ciwfe  due  pour  avoir 
fêfvt.  Solde  gn'on  domeani  fea»  de  guerre  powlcnt 
fdblîAmce;  Nom  ne  voua  icmnaa  pai  kakiaBat  pont 
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la  pêyt  »  comêne  des  Mercenaires  ,  mais  par  aôirâioo,'  • 
Ai;l  vN.  L'armc'e  s'eft  confédérée  révoltée  ftute 
de  ftye.  Les  troupes  étrangères  font  /u jettes  à  fe  révol- 
ter pour  lear  fdjft,  hou.  La  fâye  des  fimples  fetdats  eft 
fort  modique.  Les  hautes  p,iyes  font  des  bas  OfHcicrs  qui 
ont  plut  de  fdye  que  les  autres ,  comme  tes  Sous-Briga- 
£ers.  Sergent,  Capotiainri  Anfpeflâde*.  Les  imrrr- 
piif)iei/oni  des  troupes  entretenues  pour  la  garde  ordinai- 
re d'une  place  ,  qui  n'en  forteot  point.  Les  foldau  cù 
tropiez  étoient  autrefois  des  mwffayii. 

Ce  mot ,  félon  Du  Cai^e ,  vient  dcjépid ,  on  fdg» ,  qu'on 
a  dk  enfa  nilaie%nifMatioa>  auflt  bien  que  fdiÀmaimii, 
c'où  eft  venufjïrmrar. 

P  AI  E ,  fc  dit  quelquefois  pour  pa^reur.  Les  Couttifana  Coot 
de  mnvaiieaptffr/.  On  fnt  aedic  volontiers  aot  bow- 
ffokt       ce  Ibot  de  bonnet  fâytt.  On  dit  prov.  qtrit. 

d'une  mauvaifc  féye  ce  qu'on  peut.  H  le  die 
auffi  au  fig.  pnur  dire  1  qu'il  ne  faut  pas  eiîgerdA  geBi( 
plus  qu'ils  uc  font  en  volonté  de  donner,  . 

PAIEmI^NT.  f.marc  PioooacetpMwnr.  Rte».  Som- 
me qu'on  compte  pour  s'aquiter  d'unf  dcttr,  011  autre 
chofe  équivalinte  qu'on  donne  pour  le  même  c&t.  On 
lui  a  fait  Xcpofmm  de  cette  ordonnance  en  belle  mon- 
noye,  en  l.ou'ïa  d'or  &  d'argent.  Il  a  pria  dea  biUctt» 
des  nippes,  dcabeiîtages  en f4)'n»flir. 

Paiement,  fedt  audî  du  tcms  qu'un  Débiteur  2  r  ' t  - 
ou  de  les  créanciers  »  pour  les  pdovoir  paf  er  plus  iucile- 
oeot.  Ce  Marchand  s'eft  accommodé  avta  f«a  créan- 
ciers-,  il doitlrs fatisfiaire  en  quatre  payemens  égaux, 
de  lix  mois  en  lîx  mois  >  dont  le  preaùci  écheratel  jour. 
U  a  itipulé  te  raeliM  de  coite -rente  en  ttda  ft^nifpt» 
encrcïa  termes. 

PAtf  ÉlBMT ,  (ignifîe  danii  le  fcominercé  cemunt  terme* 
fixes  &  arrêtez  où  les  n^otians  font  cq  -tn  !r  r*  ra- 
tes,  ou  renouvellent  leurs  billets.  Les  fdytmtiu  à 
Ljroo  Ibot  aux  jours  des  Foircaqni  fe  tiennent  aux  qna^ 
tre  termes  de  l'année.  Le p4)ewnir  des  Rois  commence 
le  premier  de  Mars ,  &  dure  tout  le  mois.  Le  fayement 
de  Pâques  coniinence  le  premier  de  Juin  ;  celui  d'Août, 
le^esnicr  de  Septembre^  celui  delà  ToMlIàina*  le  pre-_ 
mier  de  Detcmbre ,  &  «forent  auffi  toot  le  moit. 

Paiémekt.  On  ippc'îf  en  M.illjndf  ,  particulièrement  i 
Amflcrdam,  prompt  f^^^niKflr ,  Joriqu'un  achcfcurpaye 
ce  qu'il  a  acivcté  fur  te  champ*  carnn  a  ordinairement 
5.  ou  6.  (emainet  pour  payer  comptant.  L'évaluation 
du  prompt  ptymm  fur  la  plupart  ît»  ttarthandilêa  fe 
fait  à  raifon  d'un  pour  cent. 

Paibmbnt,  figni/îe  auffi .  Salaire,  recompenfci  &  fe  dit 
tant  en  bonne  qu'en  mauvatfe  part.  On  bi  •  doond  ai 
fâytmem  des  cxcufcs ,  des  complirocns.  Lea  fMMtm 
doivent  être  proportionnez  i  la  qualité  de  la  perionne» 
dk  icelledufervice  rendu.  Cefcelerat  a  reçd  Idp^ff- 
awkde  ton*  fcs  démérites  par  nnemort  booteufc» 

PAiER.  V.  aft.  Prononcex  fiyir.  Donner  ce  qn*oa  doit  * 
i'acquitrr  d'une  dette.    Paut  k  prix  d'une  chofe  ache- 
tée. Ce  bourgois  a  acheté  cette  terre  ,  &  ri  1  a  bien 
fdfttt.  On p^  quelquefois  des  derniers  d'emprunt,  pour 
lefqucls  onconfcMt  une  hypothèque  privilégiée  furto 
tlioic.  Les  Notaires  font  obligea  de  feîre  mention  dea 
derniers,  comptes  ,  ik  niiire  , &/'4;r2en  telles  ou  tel- 
lea  cfpecet.  J.  Chkist  ordonna  ^'00  fd^it  le  tribut  à 
Cefar.  Il  a  été  condamné  ï  fd^  ttonohftant  (à  renion> 
rrance.   On  l'a  contraint  à  pa-}'er  par  exécution  de  ics 
nneui}lcs.Les  créanciers  ne  feront  fdyez  qu'au  fol  la  livre 
par  contribution.  Pjjpmr  comptant,  c'eft  fd/n  fur  le 
champ  Se  dans  le  moment  qoe  la  marchandife  eH  livrée* 
Pdjerea  papier,  c'efl  donner  en  payement  des  lettres 
on  billets  de  change,  des  prnnielîes  r.v  autres  femblablcS 
cfiets.  Pxyrr  en  oiarchandifcs  »  c'cft  donner  deia  mar- 
diandift  au  liettd*ai{!ent«i  de  papier,  pour  fe  di'cfaa'r 
jer  d'une  dette.  Se p^jptr  pat  fta  oains ,  «"eft  tc  f^ 
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tm-mtmBt  Ibr  le»deaÎBn«i  tié«^*«a  k  am  tu  mmu 

appirtenans  »  fon  débiteur. 

Ce  mot  Tient  de  ,  à  ce  que  dit  Nicot ,  a  aaCe  que  1» 
gent  de  village  <bitt«HUtquif«Mf  le  plut  d'impôts .  ou 
ceux  qu'on  ftit  fé^ir  h  plus  aifément.  VoiEut  après 
Scaliger  âc  Cujat  le  fait  vcair  de  fétsrt  «  parceque  celui 
Mi  MM  appaife  Tes  creuicicrs  ;  comme  <)*itfe  &.  quituntc 
vMimat  icfmtm  &  féttàtiê.  Saumaife  croit  au'il  fient 
it  f  jAhv  ,  c*cA-^4tic  $  uitmm,  ttl  féOum  fihm,  Od 
difoit  anciennement  p<^rr.  En  plufîeurs  lieux  de  France 
les  PaviamjktrlcM  encore  de  la  forte  >  &  ce  raot  a  été 
toHÊtiit  f  Italien  f^trtt  qui  a  iti  fait  de  fa£l4ttM%v, 

Paifr  .  fcdit  quelquefois  des  chofes  iaaoiroées  qui  doi- 
vent un  certain  droit.  Cette  marchandift  f*jt  tant  i  la 
DoQinc.  Le  muid  de  vin  ftye  tant  d'entrée  ,  pj;r  tant  de 

£M*  Le  pied  fburclic  fe  fêj€  à  la  porte  ,  au  Bureaa.On 
aaffi  qjviitie  charge  f*re  Paulette  ;  pour  dirfe  4tv^ 
^*on  fCDt  empêcher  qu'elle  ne  Toit  vacante  par  mort. 
Ce  Bénéfice  ftjft  tant  de  dccitrict;,  d'annatcs.  Cette  Gé- 
néralité f*re  tant  de  tailles.  On  dit  au(E  *       6at  fi^ 
le  tribut  à  la  mort,  à  la  oature ,  i  l'amour. 
Pai£R  >  fe  dit  quelqtKfbit  des  lîberaittez  qu'on  fait  à  au- 
trui >  quand  on  fatisfait  au  lieu  de  lui.  11  lui  a  /i-i/f  à  dî- 
ner. Cette  fille  a  ft^i  aujourd'huj    féte.  Ce  prifonnier 
a  f4ji  â  biciKTaïaê.  Qnuid  da  gen*  Ai  peuple  le  ren- 
contrent ,  ifs  s'entrcdifcnt  ,  Veux -tu  p<>tr  pinte  ,  cho- 
|>iQe  i  Les  Perec  de  la  Mcrcy  ont  radvctc  les  efdavcs  i 
ils  ont  pMjr/ponr  eux  knr  rançon.  On  dit  en  ce  fens,que 
J.Christ  ooms  r«dMtédcibafa(^pieciau,^n*Ut 
pour  tout  le  genre  Inimafn. 
Ï>AIFR)  Te  dit  quelquefois  en  parlant  des  rf  (Tcntinx-ns  de 
veo^ance»  dés  menaces»  des  peines ,  â(  Aipplicet.  Vous 
•vetfajtima(BKiiKè<ebfwe>t4coa  tardvomlefD^ 
rej.  ;  il  VOUS  le  fera  f^ffl- plus  cher    'au  msrché.  Si  ce 
malheureux  a  fait  la  ^ute*  il  en  fa^eU  peine.  Vou<  en 
^if^rrrz  la  folle  enchère ,  les  pots  caflêz.  Getalillieiirein 
ihi  pris  aa  milieu  d'Qocredition,  il  p^/m  pouf  eow 
les  •utrer.  Leiconjiiteiont  f^tjéàt  leur  t#te,  c'eft-i- 

dirc,  ont  été  exécutez.  On  dit  hg.  f4-,n  d'effronterie  , 
p^fr  d'audace.  On  dit  auffi  de  celui  qui  a  reçu  quelque 
coup>ou  quelque  forte  replique>qu'il  a  été^4;'/iqu'U  are- 
(â  Ion  Ait.  Te  voi.'î  r  j  i?dedeta  raillerie.  Mot.  Il 
a  f«ft  chèrement ,  àn  avec  ufure  le  tort  ^u'il  a  voulu 
faire  à  fa  partie. 
pAi»ft*  fe  dit  aitfB  éet  recompeiires,  tiAâxtt,  on  fatls- 
firâien*  ^ivalenia.  Cet  homme  eïl  bien  divcrtilTant  2 
taSIc  ,  il  fdie  bien  Ton  c'cot.  Cet  Auti  ur  J[r  k  fionncs 
chofcs ,  f4U  bien  fon  leftcur.  Cette  Dame  fait  bien 
pii^rrfes  faveurs,  elle  exige  de  long»  ftnrfcet ,  de  gran- 
des alïï Jiiitez.  Une  femme  prude  fmt  de  maintien  «  fie 
de  paroles  :  une  femme  fagc  f*T«dc  conduite.  La  Br. 
Les  Hollaii dois  firent  la  fidélité  de  leari  iènrat»  par  un 
grand  aiTujccilTaneat.  St.  £v.  Les  yens  i|ui  m'ont 
pris  }*jmim  tons  mes  msmt  avec  un  fimris.  Voit.  Us 
fé.j!tnt  de  fnbtiîiter  ,  de  bauteurs  St  d'injures  mêmes» 
quand  ils  ne  fçauroit  fiirr  de  raifon.  La  Morra.  Un 
nanvais  débiteur  fAfe  il'cxcufes  »  &  dé  reverencei.  Je 
confent  \f*jtT  de  complaifancc  pour  toL'tc  la  compa- 
gnie. M.  S  c.  Un  honnête  homme  fc  fdje  de  raifon.  Je 
ne  me  f^jf  point  de  compliment.  Le  Souverain  cft-il 
bien  filé  de  îa  foins  *  &  de  iés  inquiétudes  par  le  nlaifir 
quedoonela  {milTuiee  abfiilaê,  &par  les  proftematî- 
ons  des  courtifanç?  La  Bn.  Un  clprit  raifonnablc  clî 
afliz  fAjft  par  le  plaifir  d'obliger  une  pcrfonne  de  mctitc 
Bell.  Nous  fâjont  de  toute  notre  liliert^uoe  courte 

{*ouïllànce  des  faveurs  de  la  fortune.  St.  Ev.  J'ai  fjy! 
es  plaifirs  de  ma  pafRon  de  la  perte  de  toute  ma  repuw- 
tiim.  !..  Port.  Je  le  fuis  venu  trouver  pour  fâjret  fts  h- 
vcurs  de  quelque  fervicc.  Ablan.  Les  Rois  eus-mj- 
'  met  n'ont  pas  dequov  f a/cnne  baflè  copipUifinccL* 
«  Bk.  De  l'ellime  ne  iofit     pourfçvr  de  l'anoin-.  La 
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peine  de  «leeoavtir  les  vtais  principes  cft  uÂjtun  ftfk 

par  un  grand  nombre  de  confequrnces  faciles.  Fonten< 
Peu  de  ctsurs p^^nit  eamonnoye  de  bon  aloi.  TouA» 
Cet  homme  >  ^oi     crait  fi  habile  >  prend  foin  de  fc 
jtr  par  fes  mams}  nous  ne  lui  devons  rien.  P.  Tart. 
On  dit  auflî  pour  bien  loiier  quelque  cbofe ,  ou  quelque 
bon  root ,  Cela  ne  fc  peut  fjyer.  Ce  lont  I  a  de  ces  cho- 
fcs cjui  ne  fe  peuvent  ftjnr.  Mot.  On  dit  aufd  d'an  vif 
gnt ,  qu'il  a  xoa\ft}it  qu'il  a  mal  Kcemm  les  lérvicct 
t^u'on  lui  a  rendus.  Onditaufïî  ,  qu'un  Capitaine  fg^ 
de  fa  pccfonuc,  quand  â  ia  guerre  il  s'expo(éaua  dai^ers 
comme  les  moindres  foldats  :  qu'en  bonaepMr  de  niiilCi 
quand  il  efl  bien  fait  &  agréable- 
Paier  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  C'eft  la 
coutume  de  Lorris ,  ou  le  b.:ttu  fsyt  l'amende.  Voyct 
l'eiplîcatioo  de  ce  proverbe  à  Cmijium,  On  dit  oa'sa 
boBHne  M»  Ica  Yiotoos»  &  ^ue  les  antres  dsMm  » 
quand  qtielcun  fait  les  frais  d'un  divertifTrmcnt  où  il  a  le 
moinj  de  part.  On  dit  auffi ,  que  qui  répond  fMt»  qui 
calTe  les  verres  les  f«je.  On  M  4tm  honae  der  è  ]i 
deflêrre»  qu'il  ne  veut  ni  compter  mft^tr\  qu'il  ftp 
bien»  quand  il  f4yr  comptant  ;  qu'il  p4)v  en  chats &ea 
rats;  pour  dire  ,  par  parcelles ,  Se  en  mauvaifes  denrées* 
voycx  l'exolication  de  ce  provabeà  c^a  ;  qu'il  f<)»ca 
nomiofe  <k  6i^,  en  gsmsbades;  qu'il  féje  en  Looïs  % 
quand  il  obtient  de  lettres  de  répit  qui  commenceat 
par  Louis.  On  dit  au  contraire  de  celui  qui  f«(bieo» 
qu'il /noir  en  ChingCBri  en  Saunier.  On  dit  aufH,  Taet 
-    tenu»  tant  fâ^i  ;  pour  dire  >  qn'il  faut  fdyn  i  proponjoo 
du  temps  de  fervice.  On  dit  auflî  >  Qui  mange  la  va- 
che du  Roi ,  à  cent  ans  de  là  en  ftjt  les  os.  On  dit  aufi 
ixooiquemcnt  i  celui  i  qui  on  fiicbanqueroare,  Vooa 
voilif^.  Qui p4>vmai,f«)«  dent IbiSk  Qgîpfyvbiea» 
deux  fois  emprunte;  parce  que  ceux  t^ui  rendait  bien 
uouvcat  à  emprunter.  On  dit  ^  c'eli  allez  de  fie/a  «ne 
fiait  lès  dattes. 
PaiIi  it.part  palT.  &  adj. 

PAIEQR ,  EU  SE.  f.  m,  &  f.  Qui  payf.  Quand  on  eft 
en  réputation  d'ctrc  bon  p.tyeur  ,  i -i  tj  tue  toujours 
crédit.  Les  Nobles  pallènt  pour  de  mauvais  ftjttwrt. 
On  dit  auAifim  acancier»  Rendetnoi  honféjmt 
faites  que  je  pâe  fllieoient  •  deanee  noi  de  bon»  de- 
charges.  ^ 

pAttbR  1  eA  aiiffî  un  Ofiîcier  commit  poir  fiîre  4t$  le^ 
ceptcs  &  des  paiemens.  Un Hecevenr  de  fêjm  des  ren- 
tes de  f'Hôtel  de  Ville.  Un  P^T^irr  des  gages  du  Parle- 
ment, de  la  Chambre  des  Comptes  ,  <Scc,  C'eft  un 
Gootmis  de  l'Extraordinaire  qui  cft  no  ftàm  de  l'ar- 
mée. 

On  appelle  en  riant  i  Un  bnn  i>syfur  d'arrérages  >  un  hom- 
me fort,  robufte  Arpropreà  b:cn  fervir  une  Dame  en 
ni.ttierc  d'amour. 

PAILE.  ou  PAILLE,  f.m.  Via»  mot.  Dai>»ptnlkB 
manteau.  Du  Latin  p«IlN>i».BoitRt.. 

PAILLARD,  Af.oE.  adj.  &  AibH.  Lafcif,  lux.;;, -x, 
impudique;  qui  eftfort  adonne  à  la  volupté  «  aux  plai- 
firs cbtfoéls.  Jnpiter  &  Hercnle  ont  iti  des  IKcnt  fort 
fjiHtrd!.  Il  n'eftplns  CD  nfigeqnedawJefidriqoe»  tt 

le  buficfquc. 

Ce  mot  V  ient  de|Milr  >  perceqn'eUe  fiM  île  Kt  a»  femmes 

débauchées. 

Paillard  «  fe  i^'  qttetquefots  par  manière  Oreillette» 

oti  d'injure  ,  on  de  c:içco!lene.  C'cfl  un  fort  p<wJZ<(n^  t 
pour  dire  >  un  puilfant  coquin  >  un  homme  robafte» 
C*eft  un  vilate  fnBinf ,  ira  box  fMmi.  On  dît  wM 
en  cfiitouiltant  nn  jeene  enfant»  Vont  èm  on  pcdt 

péuiutd, 

pAltiARD,  fedtt  suffi  qoelqoefimdet  «bofèik  ^ 
;/  fMitle  le  paillard  dtfir 

dm  fin  feat  relu  fe  tmr»  St.  AmAITT. 
^AltLARO£M£NT^  adv.  D  une  éwmic  fi^réf. 

Quand 


Digitized  by  Google 


s  fon  ccTur  ,  dit  Ji- 
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Qdiod  ei  îègirfc  ose 

capifcencCt  on  2de]i  paillarde  dan: 
sus-Christ.  On  doute  de  l'uii^c  «le  ce  mot. 
point  dans  le  Diâionnaire  de  TAcadeinie. 
PAILL ARDER.  v.  n.  Coœnimre  le  pech^  charnel  >  le 
pecbé  de  luxure,  Scfai  tout  l'adultère.  Un  des  cotn- 
mandement  de  Dieu  porte  I  Tu  nt  fMUérdefds  point.  Il 
TÏciUtt  »  &  n'eft  plu  en  nfase  ipc  dras  le  burkii^ue  & 
le  finiri^  t  iint  m  propie.  Mit  ta  figuré. 
Pau  LARDER>fedit  figurcment  dcsEgUrcs  qui  font  fchif- 
matiques»  ou  idoliues ,  qui  ont  admis  d'autres  Dieux 
dnMMDCCiikfl.ihos leur  Religion.  LeSeigncur  a  fou- 
▼ent  reproché  au  peuple  Juif  qu'il  avoic  fMÛétii  »  yi'il 
avoit  brûle  de  l'cnccDS  à  des  Dieux  e'tf*njers. 
Paillaruer  t  fe  dit  encore  figurément  de  ceux  (|ui  (c 
dorloccat  pu  trop  >  qui  cherchent  leur  conuDoditcz. 
Cet  homne  eft  toâjoandeux  hcofcsdniiiôo  lit  i  & 
fùlUrdttt  àpokbeib  aifti»  wm^àth  idbadre 
à  fe  lever. 

PAILLARDISE,  f.  f.  Impudicite',  luxure >  imparct^; 
piecbé delà  chair.  La  ftÀadifeeR  le  pcch^  ou  Aame 
le  plu*  de  iDoode ,  qui  nom  âcignc  le  plus  de  Dicb;  La 
fMlUrdife  e(i  la  perce  du  bien  ,  t'x  l'aœe ,  du  corps  8t  de  la 
tepotatioo.  Il  n'ell  plus  guère  en  ufage ,  que  dans  le  ilile 
bas  &  comique. 

PAILLASSE,  f.  f.  La  plus  baffe  garniture  d'un  lit  > 
£iite  de  paiUe  entermée  dans  de  la  toile ,  qui  n'cft  ou- 
verte qjlK  par  le  milieu.  Les  foldats  au  Corps  de  garde 
M  condMBt^fur  de*f4i//4/ri.  Uoep«Jl^>iin1kde 
plnme  ft  no mielai»  (bot  les  garnitmct  des  Ifci 
rcs.  On  a  enlevé  tous  les  meubles  de  Ce 
on  ne  lui  a  pas  laiflé  tine  fâlUfft, 

Paillasse,  fedit  aafEdela  feuk  toile  qui  coottent  la 
paille.  Il  faut  vuideri  emplir  cette  f«tt^.  CettefM^ 
Uft  eft  trop  petite. 

Ce  mot  fîcat  du  Latin  fsUâ» 

pAiLLASti  DB  Corp*  DB Gaxob.  Ces^motirMi^^- 
rcz,  &(igot  fient  dans  le  lliklM>&firitiqae«iMefieai> 

me  ou  une  fille  de  mauvaife  vie  qui  s'abandonne jtldfft^ 
■ennent  à  tons  les  foldats,  au  premier  venu. 
Ott  dît  provctbiaienient ,  Serviteur  à  la  ftiU^^t  )  pour  dire» 
qu'on  quitte  le  ierrice  de  l'année  «àil  £hr  coucher  fiv 
la  fmUéft. 

PAILLASSON,  f.  m.  Terme  de  Jardinier.  Grollecou- 
■  Tcrture  de  paiUe  finitcunë  p«r  de*  b.itao(  »  &  entreiailce 
avec  de*  eordea»  dnplioo»  oo  de  Polier,  dontlèfer» 
TCOt  les  Jardiniers  pour  garentir  leurs  couches  &  leurs 
cfpaillicrs  des  injures  de  l'air.  LtifudUftm  &  les  clo- 
cîm  omfiwré  cette  annl»lttaicE(M»de  et  Jardiiuer. 
On  appelle  anffi  féùlUftih^  cntcniitc»  de  pailie  rooi  kf- 
quelles  on  met  quelque  cbaA  i  fabiî*  Le  vk  dans  les 
halles  de  Faiitcft  ^qnduai  coweitlbgc  de*  fMtf* 
kfm. 

Paiilassom»  fedicaaiEde  nattes  qu'on  met  an  devant 

des  fenêtres  pendant  l'^tc.  On  les  bai/fc  autant  qu'on 
veut  avec  des  cordes ,  &  1  on  fe  gareotit  ainiî  des  ardeurs 
du  Soleil. 

PAILLE.  Cf.  Letiixw>&l'<iridK9ra*&  neoai  blo» 
quand  le  grain  en  ail  defcon.  Lafiiwrdefê^rrcft  toa- 

guc,  &  fer  t  à  lier  les  gerbes.  la  ^jdlc  Je  Lie',  iert  de  four- 
rage aux  bcAiaux.  La  p«iU«  d'avoine  ell  douce  &delica- 
le*  LeaVeifiers  s'er»>rervent  pour  faire  k  tranlportdb 
faw  leiie».  On  fait  des  nattes ,  des  chaifes,  des  cor- 
dons i  dea  chapeaux  &  des  capeliiis  de  f*t^ ,  même  des 

.  fits  &det  braattîea.  On  oblige  les  Fermier*  à  confervcr 
InféÊutL  les  pailliers  du»  ks  métairies.  On  dit  nn 

•  liriR  de  p««llr  s  une  botte  de  pajflir,  conteur  de  p«i&,&ane 
'  cabane  couverte  de  fâiîle.  On  menace  unpaifonnier  mu- 
tin de  lui  fîiire  fouler  la  fâtlU  ;  pour  dire ,  qu'on  le  met- 
tn  an  cacbot. 

pu  tgfékmiÊiSttéhitU  balle  de*  gnim»  fqi  cftia  ^ 


.      P  A  I. 
flcnfefii  cnViiOBBe  w^tawi 

fepare  quaad  il  eft  battu  par  le  mojcn  <î"un  v«n^« 
crible.  Les  meituti  fMlUt  foot  booacs  four  ooarâr  M 
chevaux  &  les  vaches. 

Failli  ,  fe  dit  aulll  d'un  petit  fêtu  ,  de  la  tmindrc  paroe 
d'un  brin  de Ilin'cA  entre  uaejMi^4ass  i'«zil. 
Ces  pauvres  gens  suuigent  de/înu(fv«ispain«^*<any 
voie  eocoicde*  /«Kw. .  L'Ecriture  «lyeflaayeâi 
de6nta  à  des  tku  t  Pourquoy  ijri  Tiaii  aMn||idfc 
dans  l'oeil  de  votre  frère,  lorfquc  vous  ne  i  mil  imjSi 
cevez  pas  d'une  poutre  qui  eft  dans  le  vôtre?  Poht-3L 

On  dit  en  terme*  de  Guêtre»  Faire  aller  les  foldats  à  1« 
faiUe  i  pour  dire  ,  Permettre  aux  foldau  d'uni>auiUon 
d'aller  aux nece/Etez delà  dtgeftibnjàlKhargcxic ve- 
nir au  premier  fign al  reprendre  leurs  armes  qu'ib  thC 
lailTce*  ùu  Je  terrain  pour  marquer  leur  fo&e,  *Oo  4i( 
«eteMdatt  voacehpsittfipaar  4irè,  qu^^voMÎ 

àtrchcr  dcquojrfclniter.  L'A  CA  D. 
PaI  lle  1  fc  dit  ^ur^Dcnt  dans  les  Paraboles  <Ic  llLvsn- 
gilc  »  pour  fignioer  les  reprourez  oppoliu  aux  cUw.  Le 
Sewneur  a  dit  qu'il  ifepareroit  la  du  bon  graio«  4b 
qn'u  brâleroit  la  fjùUe,  Les  tempêtes  dont  l^gltlê  « 
été  battue,  o.it  emporte  h  j!ji!!e.  Se  fait paroûrcle  fro- 
ment qui  ctoit  couvert  >  &  enveloppe  fous  lafrfiflr.Nac. 
Quand  Satan  crAle  la  lieoune*  par  la  peaniiSon 
Dieu ,  il  &  tniivc  phHdefdlb^âcboD  frakuHvàp; 

MAN. 

PAiLi.fe  »  ca  tehnea  de  Phjffiquc*  fit  dît  «kA  i  F^ar  J  te 
métaux  qui  ne  tùùt  point  afioci»  de  cenaina  endroin 

plus  toibies  par  oftib  font fii|enlfecadcr.  Lefinr^gM 

n'eft  pas  bon  à  fiiirc  des  armes  ,  parccqu'il  eft  rempli 
de  fMUa  1 6t  qu'il  eft  caifant.  Cette  lame  cil  fine ,  tnaàa 
ily  adesfii</r<. 

On  appelle  auiC  »  le*  écailles  de  fer  qui  en  tombant 
quwd  on  le  forge.  Ces  jMÏlet  fervent  à  en»  qni  «D«t> 
tende  venc  en  couleur  ;  carils  en  Csoi  kmiir«7Ail« 
lant  un  peu  i'ttt  aftum. 

On  appelle  auffi  ftilUiflcs  inega!itea.»ciewid'es,oadwev< 
fuci  àc  couleurs  ^'eo  «ronve  daiisks  aiatcaftes  «s* 
pierres  de  mine. 

PAlLLitfedit  auffi  en  termes  de  Jouaillerie,  d'un  Jcfiiut 
qui  lé  trouve  dans  les  pierres  prccieufes}  particulière- 
ment  dans  les  diamans.  Ceft  une  efpecc  d*ob(4airitd  4M 
'de  nuée  qui  empêche  la  continuité  de  leur  éclat,  ficqti 
diminué  beaucoup  de  leur  prix.  Lesdefiauts  ordinaires 
de*  pierreries  font  le*  félatt  les  gendarmes.  Qod- 
tjues-uns  confondent  la  avec  la  ^Uc*  &  la  fiiéitém 
mais  ces  trois  deffautsfont  diftc'rens.  Sav. 

PAiitBS  DE  BITTES.  Termes  de  Marine.  Ce  font  de 
longues  chevilles  défier  que  l'on  met  à  la  tête  de»  bit- 
tes pour  tenir  le-cabic  fujet.  ^      _  . 

pAlLla-PN-cuL.  Nom  tju'on  donne  à  certains  cûlêans 
qu'on  ne  trouve  qu'entre  les  deux-Tropiques,  lis  fisoti 
peu  près  de  la  groflêur  d'un  ||%eoBs  tl*  ont  la  tête  pe- 
tite &  bien  faite  ,  le  bec  d'environ  j  pouces  de  longueur» 
alfez  gros ,  l^^ort ,  Se  pointu  ,  &  tout  rouge  auflî  bien  qntf 
leurs  pieds  ,  qui  font  faits  comme  ceux  des  Canards  :  iU 
ont  les  ailes  beaucoup  plu*  grandes  ât  plus  fortes  qnè. 
leurs  corps  ne  feraMent  le  demander.  Leurs  plumes  Rnc 
toutes  tii-s  hlaudics.  Leur  queue  eft  coT.pofce  de  ix  i 
1  j.  plumet  de  5  à  d  pouces  de  longueur ,  du  milieu  dcf- 
queÏÏalbctentdeux  plumes  de  15.  à  1 8.  pouces  de  lon- 
gueur accollcc  &  qui  fcmUent  n'en  6ite  qu'une fcde* 
&  c'eft  ce  qui  a  donne  occafion  aux  Matelot*  de  le»  mfm 
pcllcr  rMt-tn  tul.  Ces  oifeauz  volent  trt  s  bien  &  trcs- 
baut  t  &  il*  iê  rcpolèat  du  l'eau  comme  les  canards. 
Labat. 

Paille,  fc  dit  proverbialement  en  ces  plirafcs.  C« 
homme.ami*  bien  delà  f  tille  en  fcs  foulicrs  j  pour  dire, 
qtie  c'dtoit  im  gueux  qui  eft  devenu  riche  en  peu  de 

myi.  Qtfdit  «ift  d'wt  yrodiffic^é  «a 


Digitized  by  Google 


grindcdepenfo  que  tout  y  va,  la  faiBg  9eUlll4,  On 
ippdltiinlieinBiedentant,  un  fort  v  "tii  i:  fc  pr^rm- 
te  piMir  camion ,  an  homne  <ic  fâtUt  ;  <k  pour  cxagge- 
itrit  trarere  de  qucicm»  oa  «lit qu'il  coacbe  Air  la  féil^ 
■  le.  Au  contraire  pour  ért  qu'un  homme  eft  fort  a  fon 
-  atfe ,  Se  dans  un  bon  poAc  ,  on  dit  qu'il  eft  i  la  ftiOéi 
jttfqu'aux  yeux  y  jufqu'aa  ventre  ;  &  de  piulkura  gens 
qui  (e  font  rrnJus  maîtres  d'une  nailÏMl»  ^  f  font 

Srande  cherc  ivcc  di/Cpation  des  bteiw  du  mtlltre  »  on 
it  qu'ils  font  aifcs  comme  ratJ  en  péitU.  On  dit  aufR 
d'une  chofe  cxceUeoM  qu'on  veut  louer  »  qu'elle  levé 
lifditU,  parancillufion  qu*oo  Wc  avecl'taibrc  qui« 
Il  vmu  de  lever  la  puiSe.  On  dit  auflî ,  Tkom  â  la  cour- 
tef4i/fo»  quand  det4x  chofcs  font  en  concurrence,  pour 
voir  par  le  fort  celle  qui  aura  l'avantage.  On  dit  en  ce 
fen^ ,  Jetter  la  fdilU  au  vent ,  lorfqu'on  eft  incertain  de 
fa  route ,  &  qu'on  fe  r^le  fur  le  mouvement  que  le  vent 
donnera  à  la p«iffr,pourfavoir  de  quel  Cote  m  n  iirncra. 
Ondn  tufls  d'aoe  coierei  d'un  amour ,  on  d'uoc  autre 
paÂaaqmftîtbeMCoap  de  brait,  Arquroo  jage  ne  de- 
voir pas  durer  long  tempç ,  que  ce  ne  fera  qu'un  fru  it 
f  tille.  Oadit  aufli  tic  deux  pcrf^nnes  amiet  qui  fe  font 
brouilléei  y  qu'elles  ont  rompu  la  fuBt,  Ce  ftiOVCcbc 
vient  de  ce  que  chez  les  vieux  Gaulois  >    à  kâr  aiCB»^ 

Îile  chez  les  Romains  ,  la  prtfe  de  polTeflion  des  t«Te«  le 
aifbitpar  U  dclivrance  d'une  liouflînc  d'aune,  ou  en 
donnant  un  fetu  ou  un  brin  de  féille  ;  ce  qu'on  appelloic 
infefiucMitn  [tignemUU  i  &  wa  contrMfe  ledeguerpiflè^ 
ment  ou  Jcniufïfrrrrcnt  qu'ils  nofnmoient  exfefltun'm  • 
le  faifoit  en  rompant  quelque  bnn  de  f*dk,  La  ceffion 
en  iN^re  civile  fe  faifoit  en  mettant  une  bouflïne  d'au- 
ne,  ou  bien  un  fetu,  ou péUt ttmfui  fatlelciùlde  It 
porte,  pour  marque  qu'on  abandboiioît  Irt  bient  :  ce 
qu'on  appelloit  thrtntenuUftr  itnfiUum  (r  ftffaeam ,  ctf- 
fim  psr  U  ftnd  &  k  fim.  Depau  on  «'eft  lervi  de  cette 
phrafc  pour  dire, Rowpfe Plairai  &  l'intelligence  qui 
eft  entre  deux  perfonTitî.  Ondiritiffî,  Si  cela  arrive , 
n  ce  mariage  fcfait,  croix  de  fj::u  ,  pourdonnner  un 
témoignage  qu'on  ne  croit  pas  qu'une  afiaire  reiifliffe. 
On  dit  auflî  en  Jurirprudeace  féodale  »  qu'un  Seigneur 
de  f4ilU  mange  an  va(&Ide  fer;  pour  dire,  qu'il  peut 
conforotncr  tout  fon  fief  par  dei  filfiei  fcodaïes.  On 
ditaufn.  Cheval  de  fdUUt  cheval  de  bataille  ;  cheval 
d'tvoiae»  dievddbpebiei  cheval  db  Soia»  cheval  de 
rien. 

PAIt.LE'.  adj.  mafc.  Terme  dcBlifon,  qui  fignifiela 
même  cbolc  que  dinfré.  Il  fe  dit  des  hfccs ,  pals ,  & 
antfci  pièce*  ttigarr^  de  diâinemet  couleurs.  Çiere 
en  Nornandie  porte  d'argent  à  la  lafte  d'ainr  p«Arr 
d'or. 

PAILLl^T,  V.TTS.  adj.  11  n'eft  en  ufige  qu'an  mafcu- 
Unt&ngnilîe ,  Qui  eft  de  couleur  de  paille.  Il  ne  lè 
dit  que  des  liqueurs  &  particulièrement  du  vin.  Le  vin 
p«7/rreftduvin  rouge,  mais  d'un  rouge  foible&  très 

'  clair.  Les  uns  aiment  le  via  fofddc  Bcanoe»  ks  «nttea 
le  vin  pAtirt  de  Chablis, 

Paillette.  f.f.  Pe^paitktevgramd'orqneron 
rrcueille  dans  les  Cafaiîores,  dans  quelques  rivlrrr^  >'  irs 
des  torrens  dedans  les  lieux  où  il  y  a  des  mines ,  de  ce 
riche mcrail.  Il  fcfait  fur  les  côtes  d•.,^f^quc  &  fur 
tout  le  long  delà  c£tc  d'Or,  un  grand  négoce  de  ce» 
faillttus  d'or.  On  les  y  appelle  de  la  Pmdrt  d'ir.  II  y 
•  auflidts  p.iiltettet  d  arc;enr,  maiscllfj  ne  fe  trouvent 
que  dans  les  mines  de  ce  meul.  On  appelle  Arpail- 
ienrstes  ouvriars  do  iidneciiai  ent  fein  Jfy  vecueilKr 
to;:s  ces  petit!  ^aittsd'or  échappée  à  le  pNfliiefe  re- 
cherche. .  .  ^ 

AiLiiTTKS*  Te  St  ao(G  de  petits  grainsd*or  on 
genc  de  cuivre  ou  d'acier»  aMiiads  &  percez ,  qu'on  ap- 
plique fur  de*  broderies  pour  leur  dbnnrr  plus  d'éclat. 

PmLiTTB.  Tttiee  de  Fkaiifle.  JMbtts»  ooitet  ai 
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brwMt'.  lctBatiwRv*diftnt,jrfMjii». VoTetceretl 

PAILLEUR.  n  ifc,  (  L'Acïdcmie  dit  Péilltux.  i 

Homme  qui  vend  &  porte  de  la  paille  dans  les  icailaot 
ei^ilya  équipage. 

FAILLEUX.  ad]  On  d->  d;i  frr  fàiUesx  ;  t'cft-à.dîtei 
qui  a  des  paiiits ,  ou  hiamcns  qui  le  reniknt  cèÛmt. 

PAILLIEK.  fobft.'mafe.  Paille  fenrragée  parles  mou- 
toM  «  «■  nattes  bcftiaux ,  qot  «nt  mtngé  l'épi  &  le  graia 
qd  ^totr  rrftii^  dedans  »  eaifotte  qu'elle  ne  vaut  plus  rien 

que  pur  Mire  de  U BriOlB, & yOMT <H»pWllfjBO0  COB- 
vertic  en  fumier. 
pAtttiim ,  fignifie  anffi  la  baflecevr  d'une  axtairtc  od 

l'on  nourrit  des  hrfliauï ,  &c  ùl'on  porte  te»  paille»  & 
fourrages  dont  on  fait  d(s  meUuDS,  pour  les  coolctver 
jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  befoin  pour  faire  de  la  litière  8c 
dnfiimier.  Les  cbapona  de  ^itffier  cngraifTcx  dans  la  bal^ 
feeotfrfont  mcDfrorsque  cenzdki  Mans  qu'on  engnulfe 
p  j  r  i  r  ;  i  f  ;  :  !  .  On  !  'a  .1  ppel  1  c  en  Lat  in  filttrium  Si  Jtltéttt, 
Un  Fermier  ne  doit  pas  vendre,  m  divertir  les  psitic* 
arpaillltrf. 

Pmllier  j  f'i  I^Trn<  ,  en  rermci  d'Arcfiirr ôurc  ,  «ft 
auffi  la  partie  a  un  cicjlicr  qui  cA  pkinc  &  opie,&  or- 
dînairesient  quarrée  ,  où  il  n'y  a  point  de  nafcfaei»  de 
dc^m*  &«A  l'on  lié peut  lepoler,  /bit  en  ntontant, 
(bit  en  cnrrant  dans  Ira  appermnens.  La  beauté  d'un 
crand  efcalicr,  c'tft  d'y  trouver  fouvent  des  f^iLint, 
des  repos.  Qjjclques-uos  dérivent  ce  mot  de  féJt» ,  ^ 
lénifie  m  fttit  Autn  >  on  licii  élevd.  DavHer  dit  f#. 
Aer.  Voyeî  Pampr. 

On  dit  prcvcxbialemt  r  t  ,  qu'on  cA  bien  fort  fur  fon  ^^j^fTi 
pour  dire ,  en  fa  mailon ,  en  fa  cour ,  fur  fon  degré ,  an. 
prés  de  fes  amis  Si  de  Tes  demcflmte*  ce  qui  fe  dit  non 
follement  de*  hommes  *  mais  aun  des  animaux ,  &  psr- 
{'ll!;!  ;  cn'tnt  d'un  coq  &  d'un  chien. 

PAILLQ.  f.m.  Terme  de  Marine.  On  appelle  le  MiU» 
d'une  galère,  lacbanbreoà  l'ta  am  le  liftait  t  «oft 

loge  l'I-.crii ain. 

PAILLON  DE  SOUDURE,  f.m.  Terme  d'Orftvre. 
C'efi  un  petit  morceau  de  foudure ,  un  petit  morceau  de 
métal  mince  &  allié  pour /ouder.  Quand  on  vent  foadcx 
quelque  chofe,  on  coupe  la  foudore  par  ^imAmw:  Mettre 
des  ftilttm.  Po/èr  des  fêilkm  fur  les  endroits  que  l'on 
veut  fonder.  Cette  piccecft  mal  foudéc,  il  n'y  a  voit  pas 
aflndepaîllfaH. 

P^iL  L  n  V ,  eft  encore  un  nom  que  l'on  donne  à  de  petite* 
feuilles  quarrées  de  cuivre  battu  très  minces,  colorées 
d'un  côté,  que  l'on  met  par  petits  morceaux  aa  iNld 
des  cfaatoos  des  pierres  prédenfcs  &  crtAauz. 

PAIK.  (ûbft.maK.  Mefledepliecdteqw  Imdeprin* 
cipaie  nourriture  à  rhomme ,  ou  aliment  crrltnj-re  de 
rhomme ,  fait  de  farine  pétrie  &  cuite  i  ou  compofé  de 
farine ,  de  levain  ou  de  levâre  de  bierre ,  qa'oa  pebric 
&  qu'on  fait  cuire  pour  la  nourriture  de  l'homme  prin- 
cipalement. En  Europe  k  f  «M  le  fait  (!e  blé  moulu,  pjî. 
tri  &  cuir.  En  Amérique  il  fe  fait  de  manioc,  qui  eft 
nne  racine  dont  le  lue  eft  on  poiibn ,  &  le  marc  bon  i 
manger. .  Le  fm  de  froomit  cil  le  meilleur  fAt.  Le  fà» 
<k  feigîe  Mche  fe  ventre.  On  l'a  appcllé  à  Paris  !e  pam 
d'fjprit  ftrt.  Le  fam  de  fon  n'cft  bon  que  pour  les  chiens, 
I,e  f4m  contient  beaucoup  de  fel  volitil  ,  de  pU^ 
f;mc  âcd'bntie.  Thomas  Bartholin  dit  que  dans  la  Nor- 
vège on  fait  de  fé'm  qui  fe  garde  trente  ou  quarante  ans  ; 
&  qu'on  y  eA  [iIli?  tri  ;  iid  de^<«/»  dur ,  qu'on  ne  l'eft  ail- 
leurs de  Mi»  tendre  )jMrceqiie  plus  celoiJà  eft  vieux  »  dc 
phs  itm  agfCible.  On  a  loin  d'en  garder  Ibrt  kwe-mne 
pour  les  grands  frftini  ;  dcfortequ'i  la  niilTanced  un  en- 
fant on  mange  du  piini  qui  a  été  cuit  â  la  nai/Tance  de  fon 
iflul.  C'eft  une  comenodlté  ;  car  quand  nn  bomme  de 
ce  paya  U  eft  une  fois  pervean  à  gagner  de  quo^fe  iàire 
du  pda  lUffimneBi»  il  en  coit  pour  tome  fa  vie  t 
•prtt  ceh  U  paft  te  lellcde  fii  joait  «■       ,  Tant 
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'  *  craindre  h  famiRC.  i,cfaiH  eA  efi  paîtri  r'c  hnnc  d'orge 
&  ii'jvciiiCi&  cUcui:  entre  Jeux  cailloux  treux.£ti  quel- 
ques cnJroits  on  ne  trouve  oi  orgc,niavoine.On  cAcon» 
triiotdaot  cei  codroits-Ià  de  ftvvdre  d^:  l'ecofce  àe_û- 
fiin  I  &<rcn  fùîc oneanmi  Icne  de  j  lin  i^ui  l^coofent 
aafiîlong  ccm? ,  en  d'.iutrcs  lieux  on  dit  du  pain  t'.c  ^hndi 
Les  Ajicicoj  tailoicnt  cuire  Icp^iM  fous  la  cendre.  KU» 

.  deBreTetajaDlfate  manger  àdc  pcciis  TarcafCsdll^Mb 
ils  en  penlêtem  mourir  deux  heures  aptc<.ftocHEroltT. 
,  Chez  IfS  Turcs  ,  pourvu  cju'uuc  ville  ait  du ,  rlleeft 
ct  iitc  lujiiHL- \  illr ,  «ic  quiiiii  un  1  uro  pjricdc  quelque 
fijs  cctaugcr,  il  commence  pu  dcBuader  s'il  jra  dafémh 
«NI  le  louêr  psr  là  »  lî  c'eft  un  ftjs  de  l'Ëoipirc.  Dals- 
.  rac.  Ceit  lellile  rilcnturcdefigittur  totxceqoî 
(crt  àlateteâion  pnkpMn. 

Du  1 .4tin ,  fmtts ,  qui  vieoc du  Grec  féuuai .  je  mange. 

Oo  dit  »  Une  croûte  de  fM»  i  uoe  nie  de/MA  •»  des  chapelu- 
res itféH  ;  du  faÏH  moifi  »  en  Latin  mpciéa  oa  t^'nMtit  ; 
du  fMH  r.iflis  ;  le  l-if^ju  ,  l'i-iuaniuie  du  /■■'";;  du  f 
bis-blanc  ;  du  p^iw  bis  i  qu  on  appelle  à  la  camp^igiK  du 
jm  ffMat  ;  du  fiia  fcc  ,  du  f4;ndc  dv  betwrcj  un  pi- 
gnon i  une  bribe ,  un  clmntcau  de  On  nppeîle  ;«m 
du  ftutetii,  celui  (jui  eA  rutamc  pour  i'uijgc  ordinaire 
de  la  niaifon.  On  dit ,  Jeûm  r  au  f4rn  Si  l'eu*  ^mnd  W 
tait  une  «Mlinmce  de  toutes  cJudcs. 

VAtu  t  change  lic  lii^iiîfiegtîbnlîâvaiit  1^  dimfrs  ^iHtn 
&  cpi;lK-ttj. 

Pain  PEs  Anues>  ouPain  cEDiSTStrediedcia  Sainte 
Euchviflie.  ' 

Pain  à  chakték»  cVA  du  pain  fans  levain  couj^c  en 
ronJ,  i&  marque'  ordinattcment  d'une  Hgorc  ou  fyiubole 
de  J.  C  dfcqucliî  Pit'tj-s  dins  I  Lf^lrfc  Roiiiiiric con- 
facrcnt  àlaMeflî-.  Après  cette  coofccration.  on  pic- 
teadque  ce  n'eft  plus  du  pain  »  nuia  le  vrai  icorps  i,e]. 
C-  C'eft  pourq'joi ,  à  fc  qu'on  dit»  on  le  hl  i  n  t 
foi»  4m!umé ,  ce  qu'un  aeiihutc  change  en  p<iiaid.-Jjffr. 
Dans  les  SacriUies  on  appelle  abfoluraentanfMd»  une 
lipAienoo  confactée.  Ou  l  'appel  le  f4fn  Mz^me  >  ou/<M4 
Irriiûi  les  Jnîâ  ne  nangeoicnt  point  d'autre  pé»  du« 
rant  ia  Pàquc.  Ils  faifoienc  uoe  exaâe  pcrquUittoa  ént 
leurs  maii'oijs  pour  n'y  lailTer  aucun  fsin  levé. 

Pain  à  ciiANTPcit  ou  Paih  à  cacuetek.  Sorte  de 
petit  paiofaos  levain*  dontoofelert  pour  cacheter  de* 
lettres.  On  les  fàît  de  toute  forte  de  couJcurs  ,  les  rou- 
ges Scies  noirs  font  Ls  plus  c(/mmunes. . 

Pain  «sni  t  ,  cû.  un  fjia  ^u'oo  oâre  à  l'Eglilè  pour  ie 
bTinr»  le  partager  entre  le«  Fidèles.  &  le  manger  aVee 
dfvorinn.  Q^doucs  Sçavans  en  fixent  rinflitution  au 
fepticme  liccic       le  Concile  de  Nantes.  On  le  dun- 

.  aoit  «ttirefilk  mitait  Catéchumènes  ,  afin  de  les  pie> 
puer  i  U  jioaiiBUnîon»  Eoliiite  oo  l'a  donné  aux  au* 
tf*  f^tleles.  Les  Grées  oot  appdl^cei  féim,  Pâtupé  9t 
EuUgit 

Vain  sa  ré  ,  eA  an  morceau  de  cire  •  de  pâte ,  ou  de 
icirc,  (urLqurlIc  onsfintdes  cérémonies  Se  des  he- 

nediâions  pjrticiiîicrfs  ,  qu'on  cncliaiTc  djns  âct  y!g- 
nusDei,  ou  des  Ixiii^uiucs  ,  ilic  qu'on  gjrJc  avec  véné- 
ration. 

Pain  de  St.  Hojksrt  »  de  Stb.  Ginbvikfvb  ,  oa  St, 
Nicolas  db  Tolentik  .  &r.  Ce  font  des  f4iiw  be« 

nits  avec  cerraim  s  pri.  rcs  &  ittvac^tlon?  de  ces  Saints  , 
^ui ,  à  ce  <^u'on  dit ,  guenileni  ac  la  rage  >  de  la  fîevre  t 
&  autres  inliraitn. 

P.AIKS  DB  PapromiON.  Ce  font  les  f^ÏA/ qu'on  ofi^oie 
en  lâerificeilaiis  l'ancknneLoi.  Jl  n'y  avoir  ^uc  les  Prê- 
tre; &les  Lévites  à  qui  il  ^toitpCiais  d'co  «togcr. 
Voyez  Proposition. 

pjnw  SI)  Roi  >  on  P4IN  vcs  prisonnteks  t  eft  le 
p/jf)  <^<<r  Te  Roi  donne  furie  fonds  des  amendes  pour 
la  nourriture  des  pauvret  piifnnnier*.  On  dit  aufli  eo 
parlart  de  ceia  qui  fo»  IbniUCf  jfa»  k»  tfWgCi  , 
tmillh  -     -  - 
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qu'ifs  mangent  le  fm  duMë,  Oo  ledit  aulfi  d»  ecut 
qui  font  en  galère. 
^A1N  UE  MuMTiUN*  cft  unc  ration  de  fjin  bis-blarc 
do  poids  de  24.  once* .  que  les  MunitionoMies  doivtm 
feutaircliaque  jonrà  chaque  foldat. 
Pain  di  Chapitre,  cii  du  fjin  i^i'on  diflriliuoparcha» 
ijue  jour  â  chaque  Chanoine,  il  «.li  de  fine  fleur  isc  tariot 
bienpAÎtric,  &  d  une  cunliAcncc  aflirtlèilne.  0  ^loit 
aatretoit  hto^é  de  avec  peu  de  levain. 
Pain  bkoyÉ  ,  cA  le  fam  que  font  Us  Boulengets  poot 
leur  c!)(.:-tJ'cruvic ,  quanJ  iU  font  reçus  Mji:ies.  Jl 
»'cA  plus  guère  en  utage  ^u'co  celte  occafioa.  11  i* 
toit  fait  de  la  flcw  de  tarioe»  i|ui  Wioit  pts  feale- 
mrnt  pjttrie  en  l.i  manière  ordinaire  ,  mais  qui  outtd 
cela  ctoit  broyée  pendant  un  long-tttnf  s  avec  desbi- 
toMfcntt. 

pAXH  i  LA  RliNki  Pmk  koLTTt  l  lA  âiobi »  i 
laMontaokon  ,  D«  Secovin  ,  de  Csntilli  4 

Pain  i?k  ror.iuTioif.  Ce  font  diverfcs  I a çors  &  pré- 
parations que  uonncnt  k«  Boulcngcrt  de  petit fMi»  a  ce- 
lui qu'ils  Vendent  Us  ucttent  du  lait  au  féân  ï  û  irode , 

I  laMontauron,  de  Segovie  >  &c.  Ils  n  etcent  i-u  A-l 
&  de  la  levuic  de  bière  au  fâin  1  la  Reine  ;  qui  n'a  été 
appelle  de  ce  nom  que  depuis  la  vchuc  de  ia  Reine  Ma- 
lie  de  Mcdicii  en  l^tance.  Ils  mettent  du  beune  au  f  «iit 

.  de  Gentilti  g  9te.  &  en  toas  ces  fjiwt  la  pjie  eft  plue 

mi.'llc  ls:  plus  levée  qu'au  pain  ordinaire. 
Pain  uh  kive.  C'cA  du  p.trM  quin'a  foinr  debifcau»  oU 
qui  en  a  très-peu.  Ils  ne  roanqueroU  pas  de  tous  patler 
d'un  fam  it  tiv*,  fcteV^  de  croate  cro^nte  tau  h 
dent.  Mol, 

Djih  fcs  vieux  S[,.tut'  Jrj  Houîengers  Taimelicr»  de  Pa- 
ris» il  cA  (ait  mention  de  f.im  nimit  c'eft-à-diie  » 
reHré ,  8c  que  les  Boulcngers  n'obt  pu  vtndte  )  de 
fur;/  rJifz.  ,  c'f  fl- î- di. c  ,  ( ntamez  de  fouris  j  de  faiiu 
durs,  jîf/ ,  ou  nb4kd:z\  de  failli  mrjftitrntz  t  t'efl-j- 
pirc,  trop  petits;  de  f*im  H.m ,  a)i|'tllé  dt  Cfr^/Z/y  j 
de  fiioi  bourgeon  ;  de  fùmfMU  >  qu'on  dit  fàm  ét  hr»m 
de  ;  de  ftm  p«t ,  qui  eft  de  la  valeur  de  plus  de  4eux  'ec« 
nicis ,  C\c. 

Pain  chalamj,  eA  le  gro»  fmn  que  vendent  1rs  fioir- 
lengrrs  de  la  ville  ,  ^<  qu'ils  font  porter  dans  les  n  ai* 
fons  des  bourgeois  qui  font  leurs  chalands  ordinaires* 

II  eAoppofc  au  p^nquelts  Boulengers  de  Ci  rbcil  4c 
autres  de  deliorj  viennent  expofcr  au  marché  àtt  os  ve- 
nans.  Quelques-uns  prétendent  au  contraire  t  it 
pmu  thdttiU  ftmt  autrrIbiB  le  p«ir  de  CorbcU  qui  venait 
à  Paris  par  des  bateaux  qui  s'appcl'eut  cbMtnds. 

Pain  de  Gonlsse  ,  cA  on]><(/tt  particulier  qui  rjiccllc  Itr 
tous  les  jtitres  ,  î  cnufe  de  la  bonté  des  eaux  qui  fe 
trouvent  à  Gonefle»  Bourgà  tiois  lieurs  d(  Paris.  C'tft 
on  fein  léger ,  &  qui  a  beaucoup  d'yeux  ,  qui  IbnC  Ict 
marques  de  fi  bonté,  fuivaiit  ce  proverbe  Elptgnoli 
Pm  <«0  «/Ci  t  qutft fin  «/«> . 

Pain  de  cuisson-,  ou  de  ssrxAce,  cA  Ir^itnqne  les 
bourgeois  cu-fent  à  la  maifon  ,  foit  i  la  ville,  foit  i  It 
campjeiie.  On  appelle  faia  dt  iuffe ,  les  gros  fMM 
qu'on  fait  pour  les  gens. 

Pain  atooTON  >  rA  un  petit  faupouJré  de  quelques 
grains  debtc  .  (]m  les  PStîfliers  feitt  le  Joar  drs  rtien^ 
nr<;,  qiir  ffj  vjirrs  de:: nri-f  aux  petits  enfins.  Cefrot 
vient  par  corruption  de- p.im  tutimétus  t  quêtai  troevé 
dans  un  vieux  Cartulaire  i  car  ce  Ibnrde  pettts  prefens 
que  /es  pauvres  forit  aox  lichcs,  ^ui  tiennent  toorns  dd 
don  que  de  l'emprunt.  Il  eft  fttoé  de  grains  de  Ud  • 
font  k-  fymbole  de  la  niul(iplicitÎ0ll>  ptmr  figuier fepto» 
fit  qu'en  efj>ere  d'en  tirer. 

Pain  b'i  i>i  ce  .  eA  du  fj'm  eom^oTé  de  6eut  de  frgfe  pé- 
tri avec  de  l'écume  t|u*Lr.  tire  rfj  fucrei  quand  on  l'af- 
fine daiu  les  fucretiers.  On  en  fait  acllî  avfcdu  ndrl  Se 
çKlques  aiïailboneueasd'^piccrin,  l€tfMué'rfit<frt 
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plui  enimez  ront<cuz  de  Rheims  &  de  Verdun. 
Anciens  rappclloiem^^mf  hmiU/iu.  Ils  sppelloient  aolfi 
fâmi  lUMtimi  t  ou  Alexâmlenus ,  le  bUcnit  de  mer. 

On  in  figure'mem  d'un  Ji^c  <|ui  aine  le  Ac*&  ^ui  uze 
trop  haut  fct  vocations  ,  qa'tl  aine  bien  lefrn  rPtfiu. 

^AiN  d'Epicb.  Efpetc  d'arbre  qu'on  apcl!<r  j;r  :  dans  le» 
Antilles  t  i  caufe  de  b  coukut  <|ui  jr  a  de  la  refiembUo- 
ce.  Il  croît  fer  les  borde  de*  du»  «icf  fies» 

îc c  ,  3  ri<Ja  &  pierreux.  Il  Tient  trc;  grandi  on  en  roit 
de  pluî  ce  4.  pic  as  de  diarnnre  *  &  de  40.  pieds  de  tige. 
Sa  (tuille  t(t  prefquc  rembhb/e  au  poirier  de  rEurope: 
Saa  écorce  eft  brune  &  aâês  éfaidè«  com»  TneAntiic 
éa  b(^s  dur*  ;  elle  eft  •dberenie*  teiRadcfe  9c  mrqnetée 

^  de  pfti;!  points  roirgci  5c  b'jru^.  Sr.n  Lois  eft  extraordi- 
aairemeot  dur,  coinpaâ  »  ou  ferre  &  pefant  :  (es  fibres 
Ibrt  dcRées  font  tndérs  les  unes  darts  les  autres  t  ei  ^ 
le  rend  coriace,  roîcV,  <?c  cip-^Sfr  de  fupporter  de  trè« 
grands  (ardeaui.  Il  <  !t  (rcjt-dificilc  à  couper  &  à  fcier  > 
mais  ^and  il  eft  débité  ea  pbnches ,  ou  toomé  t  il  eft 
d'nBCfiradeiieant^  ftprcMMipoli  &«n  éclat  ocrvcil- 
ten.  Lavât. 

r  A  r  N  j j'iPi  r  iKE  r.Tî.  Ccluî  qui  (ait  &  vend  de»  fâ'ins  d'c- 
piccj.  A  Paris  ici  p^n  d'tfitiert  forment  une  conma- 
naot^  particriiere  qui  a  des  Statuts  &  des  jurez  pour  les 
faire  ciecurer.  C'eft  un  dttinciUenei&  dct|JB>  liciMi 
ftmitfiôtri  de  Paris. 

On  a  fait  tuflî  dans  les  oecefStez  pabli^oes  du  fù»  aveeglB* 
fieon  «Km  mtietct  i  avec  du  glaod  >  det  rtdnee. 

pAtM*  &  dit%ir^inene  de  la  pâture  de  l^me.  fntut- 
Chriît  Jic  q  ]c  rhommc  ne  vit  [Mi  fcLilemcnt  de  fMtt 
inati  de  toute  parole  <}ni  procède  de  la  bouche  de  I>ic«« 
c'eft-à-dire,  ^  la  confêrvulonde  ootic  vieaedcpcad 
pas  tellement  des  alimens,  9t  des  autres  moTens  onfinai- 
resvtpie  Dieu  ne  la  paillé  foutenir.  Jefos-Cbrift  (fit  i  la 
Cjnirif-i  ne ,  qu'il  ne  faloit  pas  donner  le  des  en- 
clos aux  chiens,  ^ur  dire  >  ^u'il  ne  £iut  pas  comniiini- 
^iierlesebolêtûnteiMkMDfiMMa.  On  qiMlkli&ib> 
te  Euchiriftie ,  le  p4ii»  cefefte.  On  dk  li  (eids  dÉ 
Dieu  eA  le  f-tiu  des  fideUes. 

P41 N  DP  nouLRuR.fèdit  aufi  ^véinent  de  la  vie  qn'flo 

Ktê  dans  l'aMâioo  ,  dans  la  mifere.  De  \ï  vient  ^'C0 
edepiacednrésEceleliaftitjues  »on  dit  ^^DhanBt 
c(l  condamne  •) ^  c-in driUbar; (ONr dw*f frïlflfièoo* 
damaé  au  fn»  Se  à  l'eau. 
Du»  rOraifoo  Dominicale  non  deottndons  à  Dieu  notre 
fji»  ^mulbim  >  <*eft-^-dire ,  nos  neceffirez  ordioaires.On 
appelle  aullî  fdm  qaMiditH ,  ce  qui  nous  eft  familier  ii  (»- 
dinaire.  Ainli  Régnier  3  dit  que  Ciceron  eft  lepMi  fÊH 
•  lidiiadela  Pédanterie.  VojezQuoTiDiiH. 
Fa  TN  >   dit  aoifi  generalcnenc  de  tomSt  aoom'tutr  &  Ab* 

fiftancf ,  5:  lÎc  ce  qui  ff  rr  à  pjfTcr  h  rif.  I!  a  nbtmimne 
peufion  liu  Roi  i  vo:l  à  du  fâm  «âtiré  pour  le  relie  de  fes 
;ours.  Gùgner  Ton  pjia.  Gagher  Ton  féi»  à  la  fueur  de 
kn  viiâgc  Cet  boauBC  inTaiUe  jour  &  nuit  pour  ea- 
goer  da  fm  i  fes  tafm.  Ce  netîer  qu'il  exerce  eft  foo 
gagne p4M.  Cette  fitnme  crt  fort  [efteiftetle  n'a  pas  Ju 
féiM  chez  elle.  S'il  plaide ,  c'eft  maigre  lui,  c'cft  pour 
defleadiclba  fm  tt'cR-i-duc,  fon  bien.  Il  eft  fi  gueux 
qu'il  demande  fonfam.l\  eft  réduit  à  Jernan  jer  (onfum, 
c'eft-â-dire  >  Ta  vie*  La  fotife  du  peuple  lui  a  donné  du 
ftm.  A  B  i  A  N.  c'cft-  â  -dire  qu'i  I  vit  de  la  fi>tt&  dv  pd^lc* 

Wé  mmiktÇmfmiêtmfMtn  aâfiu.  Bon.* 
On  dit  au  m  qu'un  booinea  mangd  du  p4i»  d'un  autre  ; 
pour  dire  *  qu'il  a  été  fbn  domcftique.  On  dit»  qu'on  lui 
nla»le|llMi  à  la  main; ou  qu'on  lui  a  ôtt.' I«p«i'adela 
wAn  t  poar  dire  «  qu'on  a  été  caofê  de  fa  fortune ,  on  de 
A  raïne»  On  dît»  qu'un  booime  n'a  ni  p4i»,  ni  pâte  chez 
lui  ;  pour  dire»  qu'il  eft  dans  la  demierc  neccfiîté. 
'£tuinpain.  Dans  lu  Coutumes  dcHaiaaut,  &  de 
Ifan  scleft^crelegkh  paiflànce  dt  Ibn  pms  «natte 


P   A  I. 

r'trc  hors  ifpÀn ,  ou  hoiadef  M  dt  |iot«  c'cft  éClC  é*  * 

mancipc.  De  Lauk. 
Pain <  fe  dit  au^t  de  certaines  choft's  mifcs  en  mafTe.  Uq 
jm  de  fiictc  eft  liut  en  cooe  on  en  pjranide  roode.  Un 
pj?»  de  cire  eft  use  Biallè  de  cire  plaiteft  ronde,  tém  de 

lioiiqic  eft  une  menue  botigietortillcc.  Tes  ftoma^fs  J. 
Ciuycretde  Hollande,  de  Parme»  s'apportent  ici  en 
gros  ^411».  Or  dit  aolE»  Un  p«)i  de  favon  »  de  crave*  de 
lie.  Il  y  »  de  l 'acier  qui  vient  en       ,  d'autre  en  IjiHe. 

On  dit  d'un  fiumme  »  qu'il  a  la  tâe  faite  en  pi»ii  de  lucre  « 
quand  il  a  la  téte  longue  &  pointue. 

On  appelle  v&itftmiiiUmtà  M«rin'*«n  atorcean  deUanc 
m'on  vcndcbâletCbandelief*  de  Paris ,  &  dont  on  lè 
fertpcur  blanchir  la  vailTelle  .  &  pour  Jui  donner  ccl'.é- 
dît.  On  appelle  fdmdt  vidtx  «m^ ,  une  ma  Die  devicuz 
oing  en  for  me  de  fdin ,  qui  fbt  i  graMèr  Ict  looiidcr  CC- 
rofltrs ,  des  chariots  &c. 

On  appdie  pÀi  de  lit  •  celle  que  les  Vinaigriers  aecommo- 
deot  »  iaprii  qu'elle  a  acquis  quelque  confiftence,  en  for- 
me de  tniUe  nîtiere  ;  &  alon  ica  Cbapelien  «'en  fertcnt 
|iciai'  fifcriqvcr  lenre  cbapesos, 

PAfN.re  dit  prn- trSrjIrnirr.f  en  ces  phnfcs.  A  nn!  etv- 
Iburncr  on  tait  les f<««w  cornus;  pour  dire,  le  principal 
point  d'une  tSnre  *  c*cftdk  h  lien  ftnrmenerr.  On  die 
d'un  homme  qui  a  eu  commerce  avec  une  fille  avant  que 
de  l'époufn  »  qu'il  a  pris ,  qu'i)  a  emprunté  nn  fÂÎn  fur  la 
fnurnr'c.  On  dit ,  d'un  homme  qui  déjeune  avant  que 
d'aller  à  la  Meflê  t  qu'il  va  à  la  Mcftë  <^et  morts  »  qu'il  j 
porte  pM^dSc  «b.  On  At»  Credte  de  pité  ?ent  bien  fgm. 
On  dit  d'an  homme  ,  qu'il  3  dti  ftm  quanrf  iJ  n'j  plus  de 
dents ,  pour  dire  >  que  le  bien  lui  vient  quand  il  n'efl  plus 
en  état  de  s'en  fervir.  On  dit  d'an  bomne  habile  qui  a 
été  de  plnltrurj  conditions  »  qui  a  voyagé  »  qu'il  fçùt 
pltttqnefon  pgm  manger  »  qn'il  a  mar^c  de  pfos  rf'un 
^inn.  0;i  dit  d  ur;  JVitr  ,  ^nmx  ;  rjir  t  qui  rc  Jc'n - 

ne  à  manger  à  pcrfonne ,  qu'il  mange  fon  fM  dans  fa 
podwtoodaosfbarar.  Onditd'DnMHmlri■n^e,d^Ml 

V3!ef  fàinMrt ,  qu'il  nf  vjL"f  pjt  Ir  rjffjnn'-'f  nungf.  On 
dit  de  tous  ceux  qui  font  en  condrtion  ,  iju'iit  mangent  le 
fM  bardî  ;  poor  dire ,  qu'ils  font  sfTurez  d'en  troever 
toâjoure  à  la  aailiM  *  finterar  befoio  de  ie^agMr.Oa 
dlrd^m  eovime,  d'an  travail^  ne  lot  d^ricB  poor  te 
irm:  où  il  rfî  fiit,  ma-s  r^i-]  neut  fcrvîr  dans  un  nutrc 
tems ,  que  c'eft  autant  àefMia  cuit  :  &  cela  fe  dit  depto» 
fieurs  autres  cbofes  qui  fe  font  par  efprit  de  précandoo  » 
&  dant  la  venë  de  raveoir.  On  dit  anffi  en  parlant  d'un 
homme  qui  a  dn  bien  tout  acquir,^u'iladupiinrcniti 
qu'il  n'a  que  faire  de  travailler  pour  en  accjurrïr.  On  dit 
mMtliitrtdtt  &  pMfwr t  pipar  £re. qu'on  tû  bta- 
(cn  *  nniMi  oni  on  ma  t  ocifu  un  ireir  tv^ec  a  penoo» 
ne.  On  «fit  aulfi  d'un  enfiint  qu'on  éJevc  de Iicitemerr,  dt 
&  qu'on  prévoir  ne  devt»r  pas  aroir  beaucoup  de  bien 
daiiî  la  fuite  »  qu'il  mange  fbn  p-f«  blanc  le  premier.  On 
dit  aoffi ,  qu'ooflHiigewn  pmii  la  fiimée do  rét, quand 
tm  voit  prendre  mx  atrtrrs  des  plaifïrs  anfquelj  on  ne 
pfut  j  ^O'r  pirr.  On  d' t  de '  cfiofi.  3  (.j'ji  i:r^  r. t  en  lonritçur» 
X  dont  00  ne  peut  retirer  de  lone-ten^  de  profit»  comme 
dee  Awfctdratt  deoliert^crft  dnpWn  bien  lorg.  On 

dir  aitfîî  ,  Lm."  rnmrrx  :!n  j:-trr  TanT  p,-,'rt ,  d'cnc  ehefé 
qui  ennuyé  ,  comme  le  temps  d  un  jour  ou  l'on  n'a  rien  1 
mander.  On  dit  auffi  d'une  terre ,  ou  d'une  :!utre  chofc 
MCcienfe  ^'oa  a  vendue  i  trop  bon  mardic  »  qu'on  fa 
dosnée  poar  nne  pièce  »  pour  nn  morreia  de  fé».  On 
diteocore, Chirqemfiir  de-  forbîUon  ,  appétit  de  pMÉ 
bentt.  On  dit  anffi  d'une  difgrace  qui  eft  arrivée  à  une 
perfonne  qui  la  mctfeoit  bien  .  que  c^  ptin  bénir.  On 
dit  au/R  des  jeunes  gmt  fjui  rerienncnt  afiFjrrrz  1  la  mai- 
fôn  ,  qu'ils  vont  fiiire  la  guerre  au  fam.  On  d:t  auflî.  De 
tel  p4ie telle  fbuppe  ;  pour  dire  »  quêtes  chofes  font  bon» 
nés  fuivant  la  matière  an'oo  j  net.  On  dit  aolR,  que  det 
gcai  promettent  plqsae  hmn  qoe  de  p4fli,  quand  il» 

re- 
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rcpiilTiit  Icï  autres  dr  vaîncs  cfperjncci.  On  dit  auCTî  > 
^%i'un  liomnic  a  pcrtiu  k  goût  du  p.iin  pour  dire  >  ^u'il 
cft  pmrt  f  ou  bien  ^u'ii  cit  milade.  On  ét  «ncore  à  la 
nble  I  f  itfiicottppé  n'a  point  de  maître  j  pour  liire ,  ^'oa 
peut  ie  fcrvrr  do  p4i«r  de  fon  roifin.  On  dîr  >  tendre, 
&  [vu  vcît ,  mcttCTi:  1 1  it  aifon  au  dtfeit.  La  fcrnudc 
du  jurtmet^t  des  ar.cient  Ciicvzlicrs  c'coit ,  qu'ils  ite  nian- 
gcroteot  ^ti»  fur  nappe  }it(<\ii'à  ce  qu'ik  cuiiènt  neeci|té 
leur  promcdc.  On  d:t  au (li ,  Jamais  }>j)im  de  deux  cou- 
teaux ne  flire nr  ni  bon»  ,  ni  beaux.  A  vcc  un  pMn,  difcnt 
Ks  M.itclott  I  on  tait  cent  Jieuc5,&  avec  ctnt  j,j  w  cm 
n\'n  lait  pac  une  fur  la  nwr  f  pour  marquer  combica  k« 
voY:i{;es  de  tner  (ont  pcn  crnatnc  GREtor. 

Pain        itTtki  ,  &  ijk'au  nuitée  tu  (dthittt  > 
Vaut  minx  qut  pain  ijw'mi  mangea  if»*«n  4cbetf.\-,A  FoK. 
PAINBECHE.  f.  f.  Terme  injurieux  t]u*ondic  à  dts&in- 
met  potrr  leur  reprocher  Icnr  faincantife ,  ou  malbabilc- 

tc  ,  comme  n  on  (iiloi:  (ju'ilknir  ii<:t  tncrtrc  Ir  p:)n  Ju 

bec ,  &  les  abecher  ainli  ^ue  des  oi&aux.  Cette  fetnme  clt 
me  9nfc  f/Hiéitit, 

Pain  DE  COCU  >  eft  une  peHtc  IitrUc  qu'on  mange  en 
lâladc ,  (|ue les  Jardiniera  nomment  autrement  dUelujUf 
&  tes  Medectni  ir(fMMH  Mitipm  »  aa  «r^ ,  on  êtyriffyt^ 
lum,  Voje*  AitELu TA. 

PAIN  DE  POURCEAU,  eftunc  plante  tjui poulTe de» 
fc>;illcs  prcfnuf  rondes ,  t^c  couic-ur  verte  brunf  ,  iSc  n  ar- 
brcct  de  blanc  par  dcifui  >  purpurines  par  dcûbus ,  atta- 
chées à  dci  ^eon.  Ses  flan  {«at  purpatînes,  de  bon- 
ne oJLMr ,  rn'rrfi  f::-  ,Jf  l'orjs  pfdiculti  :  elles  font  t.ii!- 
Icr<  en  godet  dant  icur  p.iuic  uiltriturc  >  &  la  pâme  fu- 
pcrii'  ire  de  ce  godet  cil  decouppéc  en  ciai{  ptKÎeK>  iJ 
leur  TiKcede  un  fruit  Tphcrique  Àc  nembflipatt  ^  >*ca- 
Tre  «I  plvfinira  parties ,  St  qtd  contient  dei  femence*  îr> 
rcgulicrcs.  Si  racine  cfl  ronde  )  garnie  de  petites  fiLrcs 
noiritres.  En  Latin  tydmtn  nbKuJéitftUê  infeni  parfu- 
fé^iim.  C  Bavh.  On  fe  fert  de  la  racine  dupdÏMdf 
p*«/«i»»  potîr  guérir  les  ob/lruLrion?  ,  &  pour  refmidrc 
Jes  tumeurs. ii  y  a  «jucc^ucs  luira  cfpcccs  de  féin  dtfour- 
texM.  Cette  plante  a  été  ainfi  appcUéc  parceque  fa  raci- 
ne e  11  £ùce  comme  un  païo  »  &  que  les  cociano»  eo  man- 
gent. 

PAIN'!'"?,  ou  TES  VUS.  f,  r.  Lfs  Courroycurs  nomment 
atnii  les  mi^rccaiix  dcd.'jpou  d'étoflFj  de  laine  dont  ils 
foit leur  olpon.  Voyt/  Gii'o-.. 

PAIOMlRlOiîA,  ou  PAGIMIRIOBA.  fubft.  fcm. 
Plante  cjui  poulTe  plufleurs  tiges  longues  d'environ  tro.s 
pieds,  vertes  ,  foi:  rm.c  .f;-;.  Chaque  rameau  eft  gami 
de  huit  ou  dix  feuilles  rang  cet  pu  paires  fur  une  céte  » 
aflèt  longues  »  peinnês.  Anr  extremitrt  des  rameaux 
naifltTr 'îp  pctiret  fleurs  à  pîtrfîciir'.  fcui  lcs,  fcmlitaMcs 
à  celles  de  l'orobe  »  mais  tout- à-tait  jaums.  Il  leur  fiîc- 
cc dès ipnflêi longuet, rondes, un  peu  apla:iLS,  cnur- 
best  chaque  gooflè  contient  cinquante  fcmences  &  qucl- 
qoefois  davantage  »  ronde* ,  îargcs  ,  applatics,  de  couleur 
Im  iip.c  ,  un  peu  [j1u5  ;-,ro(Tt5  <]u:  ^ics  lentilles.  Sa  racine  ^ 
eft  longue  ,  droite ,  de  couleur  jaune.  Marcgrave  appel» 
le  cette  plante  Orstor  BrtfiUa^i  fttn  tut»  paîoitiiriobi 
ditfii  ;  fv  Hcrmini,  St/mu  Oritmé'isfrKttttfiffbirê  éUU' 
Elle  croit  en  plulieurs  lieux  de  l'Amcriqtie. 

PAJONISME.  r.m.  flvp' ri, rfc  particulière  fur  la  Grâ- 
ce ,  f|tti  nte  Ibn  nom  de  M.  Pajon ,  Miniftre  de  l'Eg  i'c 
Reformée  d'Orleant ,  fan  Auteur.  Mr.  Pajon  eonveno  t 
avec  les  autrii  Retormc/'  f-w  It^  Dccfripes  mêmes  de  la 
prcdeftinationabfoluc,  delà  chute  &  delà  corruption 
de  l'homme ,  du  pechd originel,  de  la  nccefitr  d^  la  gra* 
ce  .  «^c  fon  e(îTc,icité,  fit  de  Ton  irrelifïiMitc.  llned-fîe-  ] 
roitii'jvcc  eux  cjucdans  la  iretbodç  ù'exp'iouer  ces  tVg- 
iret«  Ilcfofoitqtiecnmnieon  ne  veut  lien  fans  le  cor- 
noitieclaircnxatoucoDltifémeDt,  il  t'cnfuit  de  là  ()i  c 
toutes  la  mauTttfetiadiaaiiofls  de  la  volcntc  viennent 
TsMrAr. 
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des  fàulTcs  lumières  de l'cfprit,  des  préjugez  de  l'édu- 
cation ,  des  lentimens  confus,  des  jugcniens  faux  St  pré- 
cipitez qui  nous  faifant  regarder  les  crtarurcs  ccit.mi-  un 
bien  de  une  feurce  de  piaUir,pottent  la  volonté  à  les  ai> 
mse.  Ceft  dao*  cette  mathenteulè  £fpofitioa  d'efprit 
qui  nait  avec  nous  ,  qui  s'accroît  tous  tes  jours  par  le 
commerce  du  Monde  >  que  M.  Pajon  iait  coaliser  le  pc- 
chc  originel,  ta  concnpiiic«ice&lafourcedetoui  les  pé- 
chez act.icis  :  de  f  itrn  qsie  pour  porter  la  volonté  &  les 
paffions  au  bien ,  il  n  y  j,  Icicn  lui,  qu'à  éclairer  l'cfj^rit  , 
lui  Jor.ncr  d?  vcritabk'i  ui»cr>  des  ciioies,  lui  fjiie  cpn- 
noiîtrc  que  les  acacurcs  uc  font  pas  fon  bien,^  qu'el- 
les Ibnt  méaie  on  mal ,  leur  jecSAnce  palTagcre  traioant 
fouvcnt  après  elle  dts  maux  ctcrncls.  Q<5  fi  l'on  vici  r 
à  brjut  de  mettre  refprit  dans  cette  perfualion ,  il  n'y  a 
point  de  doute  queU  volonté  qui  aime  naturellement  le 
plus  grand  bien  &.  le  plus  grand  plaiilr ,  ne  s'y  p«tt« 
d'elleHn^m? ,  &  ne  mcprife  les  faux  biens  Se  les  platfirt 
d  iKi  iiiLj'iijnt.  Il  croyou  tjuc  la  feule  propofition  de  la 
parole  revécue  de  circooitanccs  firotablcs  fuffit  pour 
DOtfC  eonveriionjil  n'eAnettoit  ancwie  opération  dilBne- 
te  de  la  psrole.  Il  difoit ,  que  Dieu  ayant  donné  une  iir.- 
preflioa  &  de  certains  roouvemens  dans  les  pattics  du 
|IKMu|e»eoai  les  dvenemeos  arrivent  enfuite  de  cette  im- 
prelBoD ,  par  une  enchaîante  oecelTaiiie  &  indifiulublc ,  à 
moins  qu'il  ne  plailr  i  Dieu  de  tems  en  tctnsd'cn  chan- 
ger l'ordre  [i.ir  des  raifoiis  cxtr.ioidir.aires.fans  que  Dieu 
emredans  les  actions  des  créatures  par  aucun  concours 
immédiat.  ï^e  pAjmfme  *  éti  cMidamné  parles  Rcfor* 
tr.cY  de  France,  comme  n'éc  ant  quunArminianifma  ra- 
fîr:e.  Mr.  Jurieu  a  réfuté  le  Pâjomjmt  dans  fon  Tréiié  de 
U  >ijUire  &  it  Lt  Griue. 
PAJONISTE.  adj.  f.m.  Scâatenrdes  fentimeos de  Pajoné 
PAIR.  adj.  ma/c.  Terme  d'Arithnettquc ,  qui  le  dit  de> 
nombres  qui  fe  peuvent  divifer  en  deux  parties  égales 
faasfiraâioo.  Le  nombre dtiierc  du  nombre  impair 
pernoeunitdqH'ilade  plôs  «ou  de  moins.  On  l'appel- 
le j><i/rm«»f  ^«ir  ,  quand  il  peut  être  ir.cfurc'  p.:r  4.  qui  cil 
un  nombre  pitir ,  comme  8.  12.  16,  z^.  32,.  &c.  Et 
f4ircmtr.r  :ntpjir ,  celui  qtti  peut  êttetnefiué  par  un  non>> 
bre  pair  4c  nombres  impairs  »  comme  fiii^t,  qui  peut  i* 
m  melSiré  par  z  lois  dix  t  on  4.  feis  5. 

I")u  I.'itTfi  ji.ir. 

PAIR.  f.  m.  fe  dit  premièrement  de  quelques  oifcaux  qui 
s'apparient  pour  la  génération  ,  comme  des  pcrdriit  Jet 
pi(»conî ,  &  |>::rriculierement  de  l.t  toi  tterelle.  La  tcur- 
tcrclle  m  va  jamais  (ans  fon  pair  :  quand  elle  a  perdu  fon 
p4/r  »  elle  mené  une  vie  languilliintc.  Marculphe  remar- 
que que  dans  les  Loix  Ripuaires  oa  appelloit  f«ir  >  l'un 
&  l'antre  des  gens  maiiex. 

Pair  ,  (îi^nifie  aulTi  ,  F.t;al ,  fcmblable,  pareil.  lî  n'n  pfticC 
de  pîuriel.  Il  cSl  adjei^if;  mais  il  ne  s'cmplove  gucre 
que  fubOantivement.  Ilcft^ilîr  &  compagnon  avec  lui. 
I)  vit  de  pii>r  à  compagnon  avec  lui.  On  dit,  Paris  fan* 
fdir  ;  c'cA  un  homme  fans  fdir  j  pour  dire ,  qu'ils  font  ao* 

'    diffus  des  autiea» qu'ils  o'oait  lifQ  qui  leur  poiflê  être 
comparé. 

Pair.  Terme  de  PoêfSe.  Pied  pâirt  00  imféh.  Veytt  Pttn,'  . 

Un  ton  pair ,  ou  un  mode  p/ir.  Les  tons  ou  mtjdf  s  pjift 
font  les  quatre  tons  plagaux  ,  parc  cque  dans  la  table  des 
tons  ils  font  exprime  2  parles  quatre  noaAfespMm'.  X.^» 
6.  S.  Voyez  BroUârd ,  DiS.Jt  Mufiqm. 

En  termes  d«  Nrgocc  on  appelle  change  au  fjtr ,  quand  11 
n'y  a  rien  à  pcrJie,  cm  à  ;>  't^ntr  iTitri'  les  Cambiftes»lorf- 
que  pour  une  fumme  qu'un  donne  eu  un  lieu  »  oa  rcfoit 
la  même  en  an  antre  /  fias  aucune  remilê. 

Pair  ,  iTgnilîoit  autrefois,  Egal  ,  de  même  con JitionrJ'oÛ 
vie  >t  qu'on  trouve  en  quelques  Conci!-  $  ou  Aflcroblces  , 
Du  cnnrcnicmcnt  denoi  J^iirr ,  Evéques ,  Abbez  ,  Prê- 
tres, &e.  Depuis  on  a  apprllé  P*trs,\c%,  vaflatis  d'un 
mï.DC  Scii^ncur  obligez  au  fcrvice  it  iâ  Cour  Se  de  là 
Q^qqqx  Juf. 
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Jnftice.  Le*  ^471  écoient  des  Alfineurs  eu  hommei  let- 
tres (]vî  alBftoient  le  Seigneur  au  jugement  de  fes  vaf- 
(au\.  On  les  appcl'oit  r.rid,  pûrcciju'iîs  îtukf.î  égaun  1 11 
fbncciun.  On  kri  appcliuit  auul  litmmu  àt  jicfy  iU:ti  de 
fefy  sk  Ccmfasnom  >  &  Frères.  En  pluficurs  Coutumes 
:1s  c'toient  obliges  à  pcùied'anciKie  »  de  de  failieflclctir* 
Hcfs  >  de  venir  aflifter  le  Batflirqd  tendt  fa  jarîfdiÔion 
&  fcs  a.'i'.fcç ,  i5c  <k"  jiit;cr  a  leurs  pcrils  Se  fortunes,  au 
danger  de  l'amenik  envers  le  Roi  »  s'il  ctoit  mal  jugc  i 
&  «"ib  wdcttt  <]ucl()urs  procès oa  diflèrnis  *  î!*  avoio» 
droit  d'ctrc  jtijrz  [>;r  Iturj  fAirs  prcfidez  par  IcSc'pfctir 
dufivf.  Ainli  cJutjuc  f;rand  Seigneur  avoic  Us  P4<rj:lc  s 
FdttldeChampagne,  les  r^/M  de  Flandres,  iScc.  Le  Sci- 
ffuett  ixak  obligé  de  garnir  fa  Cour  dePtfirr><}at  dé- 
voient être  quatre  pour  le  moint  :  &<)»aDd  il  f  avoit  en 
iint  Scigiu^uric  trop  granti  notnljrc  Je  Pairs  ,  le  Stigrxur 
eti  cboililibit  ordinairement  doute  aufqueltil  attribuo<t 
la  qualité  de  Pairs.  Il  j  aaofli  des  exemples  de  feimnes 
qui  ontafEfté  à  des  jugcmc  i<;  <]iialitcde  Py'ri  î  caufc 
de  leurs  tenemens,  &  non  point  comme  femmes  de  i'MiTt. 
Et  ti  cft  conftant  que  dès  la  première  orî^oc  des  SA  U 
]r  a  en  des  fitin  étéilis  pour  iuger  les  pracca;. 

On  a  appelle  aaflî  fârt  daoi  tes  CouoimesiiiD  aîné  avec  fia 
frcres  cadets  qui  poircdoicDtuafiefpiterndeiicninwini 
ce  ^u'on  appcUoit  mfrfr^r. 

P*ift>  eftaaiBaneqttalité  qu'oo  a  donnc'e  anciennement 
à  quelques  S^'^n^i-rs  en  témoignage  de  leur  cgaliic.  Jl  jr 
avoit  ic^  r4iri  i  i  ouloulë.  Lts  kpt  Pam  du  Ci^mté  de 
Champagne. 

Pair  »  fe  «fit  par  excellence  de  doose  ^ods  Seignean  de 
France  j  «jut  on  a  donné  la  qaafité  de  Tdin.  L'inAita  îoa 

Jccfs  tîûjzc  P.::rs  t(\  fort  iiicertainCi  &  l'on  n'en  fçait 
roriginc  que  fort  duutcufcmcnt.  Qiielqnes-uns  la  rap  ■ 
portent  à  Hugues  Capeti  lorfqne  les  Ducs  &  Comies 
eurent  comrnu!;  en  fit- h  perpétuels  les  dignitci  qu'ils  tc- 
noient  du  Kui.  Mai^  cc^a  cilimpotJibie.  La  Champagne 
ne  portoît  pas  encore  le  titre  de  Comté,  &  on  ne  com- 
prend pas  pourquoi  l'on  aurott  mis  les  Cooitetau  rang 
des  P«r« de  France.  Quoiqu'il  en  ftàt  c'eft  une  vieilte 
tradition  «     que  le  temps  3  ccnfjcrc'c  ,  qu*:l  y  a  eu  de 
rout  temps  J[jii/c  Pun.  Voyci  Pafquicr  1  &  du  Cange. 
I!  y  a  hx  Ducs  6z  Pmts  ,  Se  ftx  Comtes  &  P4jr»  1  dont  fix 
font  Ecclefialliqocs ,  Se  dx  Laïques.  Les  Archevêques 
de  Rheims ,  les  Eyéques  de  Laon  ,  &  de  Lani»res .  font 
Dui.^     Pji".  I.f!  Lvcqucs  de  Novon  ,  de  Cluloiis  fur 
Marne  ,Side  BcauraU*  font  Comtes  6c  F^rs.  Les  Ducs 
de  Bourgogne  1  de  NbmauhJie  ,  6c  d'Aquitaine,  étoîent 
Tdirs  Laïques ,  &  Ic4  Comtes  de  Flandres ,  lîc  Champa- 
gne tScdi  Touloufc,  Comtes  Pairs.  Jlsaill lient  iiicurc 
fliaimenentau  Sacre  des  Rcb,  par  cérémonie ,  Se  par 
reprefintation,  ftsacouroDaenient,  où  ils  Ibnt  1rs  di- 
verfet  fenfttons  attachées  à  leur  dignité.  Comme  les 
fu Pairies  L^i;;iics  r>nr  pu-rentetnenc rciinics  ù  h  Cou- 
ronne, excepte  le  Comte  de  FtandiC»  l'un  ciioitit  (ix 
Seigneurs  de  la  première  qualité  pour  les  reprcfenter. 
Au  Sicrc  Jl-  Lotfiî  XIV.  le  Dt.'cJ'Anjou  rcprcfctitoitlc 
Duc  de  Jiuu.-gûgix  i;^c.  Lci  p^:ii  Lcclcrijiuquts  y  af- 
liftcnt  d'ordinaire  en  perfonne.  On  ne  fçauroit  rendre 
railbn  pourquoi  I«ouïs  le  Jeunet  ou  celui  qui  ka  a  infti- 
toex  t  ne  clioîfit  qu'on  Archevêque  de  tant  le  Rojauroe  > 
&  pourquoi  i!  If^  prit  tous  dans  les  leules  Provinces  Je 
Picardie*  Champagne,  &  Bourgogne.  Pasq^  Au- 
Jonrdlwi  on  appelle  proprement  ftsir»  tout  Seigneur  dont 
Î3  rrrre  eft  érigée  en  fàirie.  Mai*  ces  Pairs  ne  font  point 
nciers  de  la  Couronne.  On  demande  même  iî  à  la  li- 
gueur ils  font  pj/ri  de  France.  Df.  Launay. 
Le  Roi  ne  fût  que  des  Ducs  de  P^irsi  11  n'y  a  d'autres  Com- 
tes &  Pmh  que  cens  que  l'on  vient  de  toonifwr.  U  finie 
y  )o:nclre  le  Comte  iI'F:i,  !r  Cnintc  d'I-.vrcux  ,  &  le 
Comte  de  Solfions ,  qui  (ont  Comtes  &  Vjtts.  Il  y  a  eu 
aiiflî  des  Barons  P«iri  t^u  Royaume.  La  feule  Bjronnie 
qui  ri  He  avec  le  titre  de  Pairie  cft  la  Baronaie  deBcaii- 
j  jlois.  Les  aotres  Comtes  AirrMV  font  rewMs  à  fa  Cou» 
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ronne.  Un  Comte  &  Pmi  prccrdcioit  en  Duc  dco  iéir. 
Se  nâme  entre  Ducs  &  F«rr»  on  fc  régi  c  par  l'andenuci  é 

Jl  la  Pairie  ,  &  nuri  p.ir  celle  du  Duché.  M-  Imhcft  di- 
vdc  les  Ducs  fMii  m  ClalTes  différentes.  La  1.  & 
la  plus  conldcrablc  cil  de  ceux  qui  ayant  été  faits  Ducs 
tk  fditi  par  le  Roi ,  ont  été  vérifie»  au  Parlement  de 
Paris.  La  deetux  ,  que  le  mime  Parlement  a  tecon- 
nus  feulement  eu  qu  iiic  Je  Ducs  ,  tels  que  font  les 
Ducs  de  Roancs  Sl  de  C^cvrcufc.  Ceux  qui  ont  ctc  re- 
connus Duei  Se  fMTt  par  quelque  aucreCottr  Souvcni- 

ne,  que  par  crl!r  di-  i'ni-;  cnrr-pofcnt  ta  j,.  C'afle;  iic  le* 
D.:cs  lie  Villars  Oc  Je  i'untdc vaux ,  font  dans  ce  rang. 
Ou  fait  uni  4*.  CUlTc  de  ceux  dont  ks  Lcttm  de  Duc 
&  PMt  ont  paiic  au  grand  Seau  •  mata  qui  n'ont  été  véri- 
fiées par  aucune  Cour  Souveraine.  Les  Docs  de  Boar- 
niinvilieik  de  Vitti  font  de  ce  nombre.  Enfin  ladcrnii-- 
rc  Clafl'c  comprend  ceux  qu'on  nomme  Ducs  Se  tout  i 
Bmn ,  c'cft  à- dire  »  ceux  qui  n'ont  qu'un  Aâe  de  leur 
ciL;n:tt'i  expédié  par  un  Secrétaire  li'Etat.  II  y  en  a  de 
tels  d^tis  ks  kmiiles  de  Clermont  &  de  Coiilia.  La  qua- 
lité de  Duc  &  P4ir  cfl  éteinte  avec  les  miles  dVne  £1- 
mtlle ,  de  les  filles  n'en  beriient  poîot  I  il  7  ea  t  poartaoe 
fit  qui  lôot  esceptee  de  ente  règle  «(avoir  bs  Dncfaes 
de  Pincy-Luxeinbourg,  de  Rohan ,  de RichelJcB >  tifa- 
zarin ,  Vaujour ,  Se  la  Roche-Guyon,  iMHorr» 
Les  Pairies  Laïques  ayant  été  rrunics  à  la  CenNMoe  «  no* 
Rois  en  ont  c'ri^c  d'atitrcs  en  leur  place.  Les  prctnieres 
crecticni  ne  s'en  iKCot  qu'en  faveur  cics  Princes  ia 
Sang.  La  première  fut  faite  par  Philippe  le  Bel  en  fa. 
venr  du  Duc  de  Bretagne»  (b  Comte  d'Anjou ,  &  du 
Comte  d'Artois.  NesRoHootdepoisceteras-lî  cam» 
muniquc  cet  ()oiinci  r  à  p.'ufîcurj  Seigneurs  qui  n'ctoicnt 
pas  Ptiticcs.  La  première  terre  qui  a  ctc  érigée  tn  Du- 
ché-Pairie enfaveard'un  aotteque  d'un  Prince  du  Sang, 
a  été  Guife.  Pxcaniol.  Comme  après  la  rc'iinion  des 
anciennes  fsirits  à  la  Couronne  ,  on  n'en  trigca  de  nou- . 
velles  que  pour  des  Princes  du  Sarg ,  les  plus  ancîne 
tàin  precedoicnt  ceus  qui  l'étoieat  moins.  Cela  donna 
lien  i  un  tttu^  qui  choqua  Loo i»  XI.  La  Piioces  avoieae 
fouf?i  rt  que  !  s  D  !<"  iViarchaflent  avec  eux  ,  non  pas  fé- 
lon l'ordre  de  U  iiaiiiance ,  mais  fuivant  l'ancienneté  des 
Pairies.  Le  Koi  abolit  cct  nûgeen  i48:.&  Louis  XI'V. 
a  décide  par  fon  Edit  de  171t. ,  que  les  Piinces  du  Sang 
fontPitir/  nez,  &  n'ont  pas  befoin  de  Pairie  pour  avoir 
fi  ince  3:1  I^ii  1(11:!  l't.  Jl).  En  1675.  lorlque  le  Roi  alla 
tenir  fon  Lit  de  Jufticc  au  Parlement .  il  y  eut  coaicfta- 
tioo  pour  la  féance  entre  les  Cardinami  &  les  tén  Ec- 
cl  f  1  r.  L'A rclievcque de  Rheims  eommc  premier 
Duc  c\  i',i!T  Ecdcdaltiqiie,  prétendu  qu'il  devoir  précé- 
der les  Cardinaux  qui  n'ctoient  point  Pairu  11  dilojtqoe 
let  Cardinaux  par  leur  dtsoitc  «  qui  eft  c'trangcrc  ,  ^a« 
vdent  nicnn  droit  d'affilier  au  Parlement  :  que  quand 
les  C"r"'iri.:uv  y  avulcr.t  aflîflc  par  lebon  plailirdu  Roi, 
ks  Cardinaux  k'tm  avoient  pris  /cance  au-drlliis  des 
Cardinaux  non  P^/rr.  Ainfî  en  15^1.  te  Cirdtnal  de 
T»Jurnon ,  qui  c'toii  Doye  n  tiu  Sacré  Collège,  futafEs 
après  les  Car>iir.aux  Je  Lorraine  &  de  Cbaullon,  qui  c'- 
toient Pmrt.  En  1616.,  fur  la  difpuce  furvcmë entre  tes 
Cardinaux  StXcsfaiu,  le  Rd  ne  vonlnt  point qve  les 
Cardimux  s'y  trcuvaflh».  Maisdrpub  itfiS.  les  GsriS- 
mux  Minifircs  ont  pris  place  au  def&ts  dcsP.i»rr  Ecde- 
fiailiqucs,  &  ks  pms  Ecciclïafliques  deleur  câtc  n'orc 
point  voulu  s'y  trouver.  Les  Pi«m prétendent  que  quand 
il  s'agit  de  leur  vie ,  ou  de  leur  honneur ,  ou  Je  1  état  de 
leur  Pairie,  ils  ne  peuvent  ctre  jugez  que  par  le  Parle- 
tnc.it  lie  Paris  ,  toutes  les  Chambres  alTcmbIées,&  après 

il  avoir  appelié  les  f^u  dans  les  formes.  En  1  f  J7>le  Par-  ' 
ement  fit  difficulté  de  recevoir  an  firmcnt  dnDiy  Se  fait 
\m  r  i  *qi.e  de  Laon.qui  étcit  Religieux.L'Ari ficv.'c bc  Jr. 
l'ans  a  tté  érigé  en  Duché-Pairie  en  1^74.  Les  le  ttre» 
n'ont  été  vérifiées  au  Parlement  qu'en  16^0.  Aniin  a 
été  érigé  en  Duché-Pairie  par  le  Roi  Loois  XIV.  en 
1711*  Le  nom'irc  n'cft  point  irglé  :  cela  dépend  Cm  Roi. 
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I<Ai  H  ,  en  Angleterre  cl>  un  Seigneur  qui  a  droii  Je  feance 
die  cie  fuHrage  à  la  CfatmbK  mwe  dd  Parlenacnr.  On 

rappelle  la  Chimbre  des  Pairs.  It  y  en  a  cinq  c'cqrcz  ; 
•  Duc*  ,  Marquis  i  Comtcj  ,  V:ciimici ,  c>;  iia:uiis.C'clt 
le  Roi  (|uicoiaiEere  la  dignité  tic  Itir ,  en  les  honooiiavt 
de  l'un  de  cei  mm  *  feton  k«)ucl  ils  preaosoc  leur  rans; 
Ces  titrei  (ôiit  paremem  hoiioraim«  6c  ne  traîneor  aprct 
eux,  nichargeit  ni  terres ,  ni  jurifdiftions.  Le  Roi  les 
danneà  i}ut  ilveut  :  mais  les  aj'antune  fois  donnez,  ils 
padêntaux  cnfans  mâlcw  (]uî  n'en  peuvent  i'trc  dépouil- 
lez que  par  fcloiiie.  Encore  faut-il  que  ce  foit  le  Parle- 
ment ijiii  ca  juge.  Tous  les  Vm»  fbtit  qualifiez  M^Utdi. 
Le  nombre  Je  ces  ?u(rs  n'tft  pas  règle  ,  &  il  y  en  a  au- 
joiird'iuii  plus  (|u'il  n'y  en  eut  iamais.  A  la  cieatioo  d'un 
Vàr  on  met  fiir  fa  (été  une  couroone  d'or ,  caaHne  ^caor 
Confcîller  hcrcditiire  du  Roi  &  de  ITtat ,  en  rems  de 
paix*  &onle  cciotd'uiie  ep^Ci  pouric  iaitcfouvcnir 
^'ildCMtdcfélldcerua  &  l'^utrcentcinsdegiefre.  Ou 
ne  peut  pasarràetun  pour  dette.  \his  on  peutfe 
fjidr  de  fes  biens  parles  royes  de  b  Juîlice,  En  î»t  de 
crime  un  Piitrne  peut  être  ju^jt  que  par  f  s  P«n,t)ui  font 
lei  VàitÀa  KojraiiiDe.  Quand  ua  donne  ton  juge- 
ment dans  un  procès  erimiiiel ,  il  ne  le  Aitpas  avec  Ser- 
ment, mils  ffulcrni-nt  firr  fon  lionneur.  Un  Vaït  d'F.rnfTc 
prend  place  aprc^  un  Vmt  d'Angleterre  de  (on  raiig , 
un  P4ir  d'Irlande  après  un  fMi  d'Ecoflê  de  fon  rang. 

Ce  mot  vient»  Celoo  Par(|OM  «  de  fjtrîre»  qui  ittiaU^  di« 
giùtc'  la  pk»  honorable  dans  l'Empire  d'Orient.  Sekn 
d'autres»  avec  plus  d'apparence  ,  jl  vicrit  dcfjrti  (uns, 
oa  des  fieft  »  parcetju'ils  e'toient  égaux  entre  epx.  La 
plus  probable  o^mon  eft  (jne  le*  Pjnr^ont  ct^  inftnaci 
par  Lou'n  le  Jcnnc,  pere  de  Phîlfppcs  Augufîe  verv  l'an 
1179.  <|a'il*  Ci)  hicju  les  prcttners  fonctions  au  Sacre 
de  foi  Hls.  Il  donna  la  prclfc'ance  â  l'ArchcT^^HC  de 
Rheims ,  &  (a  prérogative  de  facier  t  9f,  de  conromieT 
le  Roi.  Depuis  ce  temps-ll  le  nombre  de  doaieiP4ir«a 
dcrnfurc  tixJ  Jans  le  ccremonij],  C'eft  une  erreur  de 
croire  qu'ils  iuilcnt  inltitucz  pat  Cbarlcnugac  »  vu  que 

.  la  plupart  des  fiefs  qui  ont  porte  te  nom  de  Duché  ,  & 
pairie ,  ti'ori;  c'tc  cr  g--z  en  Duchez  que  long  trnns  après: 
&  que  les  DuCi  ccoicnt  Cinples  Gouverneurs  de  Pro- 
vince. Ils  ont  été  inliitucz  à  l'exemple  des  anciens  Tmi 
de  6tf,  vaâàui  &  hommes  de  âef  j  &  non  point  i  l'cx- 
cAple  des  Patriccs  Rotnaînt,  comme  quciques-uQsrant 
crii  ;  reî  vafTjux  e' tant  appeliez  Piiiri  <ir^r/,  otidectur, 
Pdtesctfru,  comme  tnouvani  d'un  même  Seigneur,  le- 
quel ils  étoient  ooligc;  d'affifter  dans  le  jugement  drs 
caufes  des  fiefs,  ils  ctoicm  comme  itt  aficlTeurs  &  Con- 
fcilleri.  Ainfî  les  Puirt  deFranee  ne  /ont  autre  chofe  que 
de  grands  v.H]  lux  tcnans  fiefs  Ju  Royaiirr.c  ,  Se  relcvans 
immédiatement  de  la  Couroooe  }  &  c'cA  par  cette  railbo 
qu'ils  Tout  Coolèlllefa  du  Roi  dans  fon  Parlement.  Daut 
les  Coutumes,  &  dans  l'Hiftoirc  de  France  il  eft  fou- 
vent  fait  mciuion  des  Pmti  de  fief.  Il  femble  qu'ils  ne 
connoiflbicnt quedcs  matières  féodales:  les  conteOa- 
tioiH  qat  arrjvoieot  entre  les  valltux  pour  leurs  Bth  t  ou 
leurs  dépendances,  dévoient  Are  terminé  par  le  Set» 
giicur  Tupcritur  cics  deux  contendans ,  &  par  les  Pmt  de 
fief.  Si  le  procès  étoit  entre  le  Seigneur  >  &  le  vafTil ,  le 
Seignearn'en  ponvoit  cooneïtre;  &  les  Paindr  fief  en 
jugcoicntfcuis. 
La  Cour  du  Parlement  de  Paiis  eft  la  Cour      Fmu  ,  par- 
-    eeqneletfjjlSfOMlfance  ,&voixddiberativc.  lU  en 
ioncconmeleapfemicrs  Confeillers.  Les  Ducs  &  Pxiri 
s'y  troovffnt  quand  il  leur  pb  i  t  :  lorfqu'îls  y  font  en  grand 
nombre  on  dit  ,  La  Ojur  rft  gjrnic  de  Pjirt.  Ils  no  peu- 
vent prendre  féance  qu'à  l'âge  de  ao,  ans.   Les  caufes 
perMoneDes  des  Prfirj,  ou  qui  concernent  leurs  Pairies  * 
fc  pnrtrrr  rr  premicre  inflanoe  .lu  P.irlcmriit.    On  ap- 
pelle M^TïcM  des  Pmu  ,  le  £arreau  le  plus  honorable  du 

cM  èt  la  cheminét  dans  te  Grand  Cbanfare ,  pwee 
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que  c'cft  U  où  r«  meueat  les  Arocatt  quand  ti«  plaident 
les  caaiésdeafetr/. 

Pair,  fc  Ji?  aulfi  u'une  femme ,  veuve  d'un  Duc  &:  fjir. 
Oraifon  funèbre  de  la  Duchcflc  d'Aiguillon  ,  de 
France.  Fl.  Lu  6mmes  ayant  Paine  n'ont  point  de 
féanceaii  Parlement,  parce  qu'eilef  n'jr  font  pas  le  fer- 
ment comme  les  P4fr>. 

Pair  00  hon,  ferre  de  jeu  ou  de  gageure ,  en  îaquc!!!*  o  " 
dontie  à  deviner  fi  un  nombre  dci  ckofcs  cachées  dans 
la  narn»  ou  fous  un  chapeau,  eft  fm^  ou  impair.  Que  pre- 
nc2  vo!'5   '■-■■V  ou  non  ?  Jouer  i  fuir  Se  '1  ifin. 

On  dit ,  l'ar.tr  fa/r  ;  c'cil-à-dirc  >  pa:',-r  |  ^ic»  Sv  fan» 
équivoque  {  repondre  formellement ,     j  iLifcroenr. 

Dfi  PAin,Du  PAlK.Façon  de  parler advcrbta|e> pour  dii«« 
d'égal,  d'une  manière  cgalc.  U  va  éttfmt  i»  fMt 
avec  le^  gritii-'s  Seigneurs.  L'Acad.  Le  premier  a  été 
f  .rt  tii  ufjj^e  ii:  nos  nieidcurs  Ecrivains  s'en  lont '^if- 
v's.  Loi  fi.[uc  Je  pttil  la  rccompenfë  vont  dHfJ/r .  le 
fruit  en  ell  plus  grand  dans  la  viAoire,  &  'a  confnla^* 
tion  aufn  dans  le  malheur.  Vauc.  Ce  qu'il  faifoit  avec 
meiiitation  ,  iS:  av  ec  foin  ,  marchoit  du  pdir  avec  les  Ou- 
vrages Ici  plus  rares  de  i'Amiqnité.  Sa  R.  Il  y  a  des  gens 
obKurt  &  d'uomrrite  fort  médiocre,  qui  veulent  aller 
du  fjrr  avec  les  pcrfonnes  illuflres  &  d'un  Juut  mérite. 
Patro.  Mais  le  fécond  fe  dit  aujourd'hui  pks  que  le 
premier ,  &  il  fcniblc  plus  dans  les  règles.  La  poflcrité 
bk  maiclier  de  féir  l'excellent  Poète  »  &  le  giand  Opi- 
taîne.  Rac.  S.  Bernard  Tait  aller  it  fmrVtMcnvmtfi 
regarde  le  travail  avec  ccI^eJela  retiane&dè  la  pan- 
vret  é  reiigieufe.  O  a.  M.  B  o  u  h. 
£tkb  rAi«  avais,  adv.  Ecre^gaax»  Noos  voilldonc 

f  jir  4  pMT. 

PaiR(  le  liit  ptovctbialcmcnt  en  ces  phrafts.  Ils  traitent 
de fiiir  à  compagnon  ;  pour  dire.  Ils  font  égaux ,  ou  ils 
l'imaginent  ritté.  On  dit  aufTi ,  qu'un  homme  a'rftcird 
du  pdir ,  qu'il  eft  hors  du  p^ir  ;  pour  dire ,  qu'il  s'eft  éle- 
vé au  deflus  des  autres.  On  dit  bfcn  auflî  >  qu'iin  hom- 
me s'eft  tiré  hors  du  fdtr ,  quand  il  ^'cfl  tire  û'unc  affaire 
qui  étoit  dangercufc. 

PAIRE,  fubft.  fcm.  Terme  collcâif.  Deux  chofei 
reilles  qui  fe  joignenc  ordinairement  enfemble.  Il  fc  dit 
flui  fouvent  des  chofes  artificielles  ,  que  des  naturcl- 
ies.  On  dit  une  féin  dt  gands  »  de  bas  1  de  jartieres  • 
de  lônlien  >  de  macciies ,  de  maocheitei  «  de  pen- 

dans  d'orcilîcs  ,  de  lunettes  :  &  on  ne  dit  point  une 
pdire  de  muins  ,  de  bras  ,  de  jambes  ,  de  pieds  > 
d'yeux.  On  dit  pouvant  eaButlefque,  une  belle  f4ir# 
de  ièflès.  Cet  âne  a  une  belle  fM*  d'oreUlcs.  Scar- 
ron  a  dit: 

hi!c  life't  dtt  haut  dt  fn  ntjmbci 

r»r  paire  de  mmt  fi  iUiubti, 
On  le  <fit  aulB  de  deux  cMiès  qd  s*aecooplent  enlêmUe  9 
qui  font  appariées,  &  qui  ne  fervent  gurrcs  l'une  fans 
l'autre.  Une  f  dire  de  boeufs  pour  mettre  à  Ij  cliirrnë. 
Unep^rrr  de  roues.  QnC  f^irr  de  poule  ts  ,  de  pigtons. 
Une  félin  de  foies ,  parcequ'on  ne  les  ^telèate  pas  fenis.  • 
Unrpir^rf  die  chenets»  wxcfMit  JF&nneKt  f  J^éurtn, 
de  pindets  ,  perccqii'oacn  vend  ordioairemcgt  dens' 
enfemble. 

On  le  dit  andi  iet  chofes  qw  font  compef/es  <fe  deux 

parties  femb  ahfes  ,  quoyqu'ellcs  ne  fafîcnt  tjii'nn  toite 
<]ui  n'cft  point  fcparc.  Unc/>4jr;  de  cakjoDS,dc  haut  de 
chaufTes ,  une  pdire  de  pincettes ,  de  cifeaux ,  de  forces  , 
de  rcnailles ,  de  moachettcs.Oo  dit  aufii  >  Une  fmt  d'ar- 
nioires  ,  parcequ'clles  Ibnt  compoAîes  ordinairement 
de  deux  pièces  fcro!>!a!  les  pour  la  facilite  du  tranfporr. 
On  dit  aufE  en  Médecine ,  des  fdires ,  ou  conjugaifons  de 
nerfs. 

PaïRI  »  fe  dit  euffi  d'un  afrortiment  de  plulïcurs  chofe» 
qu'on  afiênible  pour  en  tendre  une  autre  complette  » 
comme  une  f^in  d'bibiia  »  qui  eft  eoinporife  d'une  vef' 
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te  >  d  un  haut  de  chauArt  te  d'un  juAaucorps  i  une 
fMie  d'armes ,  compoféc  dira  Cifqat ,  cuinIFé  *  br«& 

Pair  P.,  icSt  auflî  pji- cxtenrioii>  d'une  thoie^ui  cfl  uni- 
que,  &^ui  n'cil  point  apparice.  Ainfi  on  «fit,  Une 
fàat  d  Himtt,  une  fme  de  oblettei  { pour  diie  *  tin  U> 
*re  d*Hedm«  de  tablttter.  Une  pjhe  Je  brollês*  de 

V.  o  "itcs.  On  dit  une  féi;re  cic  '..pi  Pû  ji;mi.s  ,  une 
f.iire  de  Vigiles  i  pour  dire  une  fois  ieuirmcnt  ces  priè- 
res }  Se  au  Pabîs  OQ  dit  >  Ube  f.me  dVrHtufrs ,  pour 
dire  r^ii'inrTt  une  pièce  ou  volume  d'ccrirercs  d'un 
Avocat  :  ce  tjni  viau  pourcant  de  ce  cju'on  jo  nt  >5c 
qu'un  apparie  p'uficurs  Htcrea  ,  pluficurs  ii  i  t  s , 
ou  piuiîeurs  calitcrt  dVcriturts  enfemble.  On  dit  auiSi 
Une  fûttéi  lettru,  parée  qu'étant  pliccs ,  il  fembic 
qu'elles  foicnt  doubles. 
PMRKt  fe  dit  quelquefois  de  deux  animaux  mâle  St,  fimel- 
le  ^tt'on  met  eorcmblc  pour  la  groeraiioa.  Il  fane  ponr 
le  moins  cent  fditti  de  pigeons  ponr  peuplrr  un  colom- 
bier à  pied.  Dieu  commanda  a  Kai  de  faire  entrer 
dans  l'Arche  fcpt  faiies  d'animaux  mâle*  &  firmeUtes  > 
&f»t  fjùm  de  toutes  efpeces  d'oifeaux,  &  deok^ 
ttt  d  ramiJin  immondes ,  pour  co  coa&nrer  fa  ncefur 
h  terre. 

PAirifi ,  fe  die  provcrb'alcnient  en  cespfirafes.  C'tft  une 
autre  ftirt  de  manches  ;  pour  dire  >  C'eit  une  af&irc 
di^crente.  c'eftune  chofc  toute  feparée  celle  dont 
il  s'agit.  Il  lut  a  donne'  une  fair:  de  foufHets ,  l'aller  Se 
le  venir.  On  dit  suffi  i  Les  deux  font  Ja  fjure  ,  c]uand  on 
voit  deux  pcrfoaoesenlènibte  qui  001  les  mêmes  quali- 
tex  »  &  qui  font  bien  appariées  ;  mais  on  n'eô  afe  gae> 
res  qu'en  mauvaifc  part. 

PAIRtMENT.  adv.  Se  dit  en  ces  phrafes  marquées  ci- 
devant  i  f.tir:  fjîremtat  pair  ,  &  f^/renrmr  impair. 

PAIRESSE.  f.  f.  Femme  ou  Veuve  d'un  Pair.  Quand 
il  s'agit  de  j-'ger  un  Pair ,  ou  une  PMuJfe  du  Royaume  t 
pour  quelque  crime  capital ,  le  Roi  fait  un  g-and  Scne- 
îclul.  MiEGR.  Zu:  dekCBtth  Les  Pairs  Ckiesi'.w- 
rtjftf.  Dr  Larrey. 

PAIRIE,  f.  f.  Dignité  de  Piir  ztt-hic  1  un  L;ran:f  fief 
relevant  immédiatement  tic  la  coiiroiiiK.  Lws  Roi*  de 
France  peuvent  feuls  dans  ieiir  Royaume  ériger  det 
Terres  en  Pdiitu  Choisi.  Une  Pmu  doit  relever 
non  feulement  d»  Roi ,  msis  delà  Couronne.  On  trou- 
dans  le  I.  Tooie  <.h  J.  (.'r?  Au  Jicncc^  cjii'cn  1544.  la  Ba- 
ronnic  de  Mayenne  hit  crfgéc  enM<rquifat&  Pétrui 
c'eû  peut  être  un  exemple  unique  d'an  Maripiltt  ^ri- 
gé  en  Pairie.  Pour  les  Comte?  Baronnies  i!  v  en  a  en 
un  grand  nombre.  Mais  elle:  ont  e'té  prcfquc  touics 
reiinics  à  la  Couronne ,  &  le  Roi  n'crij;c  plus  que  des 
Ducbei  en  Péme$.  Les  appellations  des  Duchez  Pu/r^r 
le  relèvent  direftement  su  Parlement  ;  mais  depuis  c^ue 
ces  di[;nitC7  fe  font  trop  multipliées ,  on  n'en  vcritîi  plus 
les  lettres  qu'à  !a  rharj;cdu  rcflbrt  ordinaire.  Avant 
l'Ordonnance  de  Rc^umllon  «H  157}.  il  y  avoit  des 
Grands  jours  eiigcz  dans  les  r*  •(.-j  hï-j'-ef.  Cr<r  CrarJ- 
jours  que  l'on  appe'loit  ancicnu  i-^r;  t /»jr^a;;r»?j ,  con- 
noilîuient  des  appellations  des  BjsII  t  de  ces  JP«ir«y.C*^- 
toint  les  juges  de  rcQbrt.lls  ont  été  rupprrmèx  par  l'Or  • 
doon.  de  RonAlloa  :  ou  11  quelques  Pairs  ont  conlervé 
ce  droit ,  i!  n'a  point  et  c  accorde  aux  Puirits  ci'^u  s  Jr- 
puis  cette  Ordonnance  ,  &  les  Parlcmcns  ne  virifient 
pine  de  lettres  d'ère âion  enPditie,  qu'à  lâ  chai^  du 
reflôrt  ordinaire  de  la  jurifiiidion  ,  &:  fjns  aucune 
diminution  des  droits  &de  l'aucunu  des  Juges  Roy- 
aux. 

Dans  les  ancieooes  Cootumes  00  appelloit ,  Tenir  nnë 
terre  cttPÂir»  quand  oo  la  tende  i  la  charge  d'afTifter 
leBailIifJu  Seigneur  d^rs  fcs  jugemens ,  comme  fai- 
Ibient  les  anciens  valTtux  &  bntonies  de  fief  :  &,  on  di- 
foit  >  Faîte  un  hommige  eu  Mrw  ;  c'cft-i-dite.  en  dig- 
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Dite  >  3c  ta  une  qualité  plus  noble  que  celle  de  la  (împle 
feî&bommagc. 
On  appelle,  pMiiff  iêmclksi  celles ^ui  peiTeac  aus&B- 
mcs. 

Il  ^  a  auSB  quelques  terres  qui  joui  iTent  du  tilic  de  Pmiat 
parce  que  k«  appellations  ai  relloroilcat  au  Parlement 
de  Pans.  Cette  tmttité  etigée  en  Pmm  »  à  la  ebar- 
gc  que  le  Seigneur  dedoMMuageia  la  jittifdiâioD  d'oft 

elle  rek'voit. 

Pair'e.  {.f.  Dans  quelques  Ordres  de  Religieux,  co»- 

n.c  celui  Je  Premontié  on  appelle i*tfir/f,!es  p.'usancien- 
lus  Aùbaycs  de  l*Or<)rc  duiit  la  Abbtz  ^unt  appclli  z 
Percs  Abbcz  de  l'Ordre.  Ainfi  dans  1  remontré  I  Abbé 
de  Premootrc  eil  le  premier  Perr,  cehii  de  S.  Martin  de 
Laon  le  fccond  >  cehi  de  l'toref  le  ttoifi^ax  &  celui  de 
Cuilfi  II  ccî  qiijtic  ,^bbJ\lr^  étant  Ici  premières  &  Ict 
pins  anciennes  de  l'OrdrcL  ancienneté  de  leur  Fonda- 
tion rrg't  I  i  r  rang  de  p4/r/r  &  de  primauté.  Cappembeig 
qui  n'i  11  qii'i.ni-  Frevôtc.pc'ut  ajlfi  prétendre  le  droit  de 
pjsiicJiir.i  Jk  mcnie  Ordre  Cf  pttnneriang  dans  les  Or- 
dres s'appelle  aufiî  Primatie.dc  cette  Primitie  dépend  du 
tcffls  de  la  primauté  de  la  feodation,  de  de  l'aiKieo> 
net^  $dn  moîat  dens  les  Ordres  de  Ptcmoatré  &  de  Ci* 
teaux. 

Pair  LE.  f.  mafe.  Terme  de  blafon,  qui  fe  dit  d'une  fi- 
gure compoféc  de  trois  cotices  mouvantes  des  deux  an» 
gics  du  chef,  Se  de  la  pointe  1  &  qui  fe  joignent  au  caor 
de  l'Ecucn  forme  d'un  Y  Grec;  ou  efpece  de  pal  qui 
mouvant  du  pied  de  l'Ecu  fedivifci  quand  il  arrive  au 
nrilieu  ,  eo  deux  parties  é^lcs  qui  vont  aboutir  aux  deux 
angles  du  cber.  Ccox  qul  donnent  l'rtymologte  de pMt- 
Ic,  fe  Font  dtr'ver  Ju  f  ;l!iuni  des  Artbevctjues,  parce- 
qu'ii  en  a  L  h^uic,  n'étant  reprefcnté  qu'à  njciiie.D'au- 
r res  croyent  qu'il  vient  plutôt  de  pr rç«/4 ,  qui  étoit  un 
bois  fourché  dont  on  k  fetvoit  autreiois  pour  fu/pendre 
les  latrpcs ,  &  pour  étendre  les  habits  facrez  dans  lei 
Saeriflics.  D'autre  cr^fin  l'ont  dérivé  de  prffflii,  patce- 

S'ii  efl  compote  de  trois  branches  de  longueur  cgaie.l£- 
iduTi^rte  d'azur  ao  férié  d'or .  accompa|;B^  de  tfoil 
f!c-.irs  ce  liî  mal  ordonnées  de  même. 
PAIS.  1.  m.  On  écrit  plus  rrdinairLnicrt  f-'/,  &  on  prcs- 
tionec pé7/.Rcgion,province.ccKH  cc.C  et  homir.ea  voy- 
agé en  plulîc'urs  f*ït  de  l'Orient ,  de  1  Occident.  JLe« 
f*h  font  diffrreM  en  température,  en  qualité  ,*lSceil 
mtriKi  di  j  habitans.Aîlfr  p.^r  p.i.i.  Rk  Cuiinoi.-ic  le^wii. 
S'habituer  da»is  un  païs.  Les  pays  étrargcrs.  Il  cft  allé 
voir  le  fût ,  courir  le  f ii'»>.  Ler  fàh  froids ,  les  fab  ehaudr. 
Ce  mot  vient  itf^gui ,  qui  fîgnifie  ;.-fv;wi- ,  ccmmc  liz^in 
vient  de  fj^nfii  :  quia  ut  rr^ia  in  j'^i^a ,  f  J^'  •«  i"^<«-'  » 
tff  id*  ,  &  buTgtf  trimi  ertnf. 
PAjfs,  fe  confidere  autli  à  l'égard  des  dillcrentcs  qualité* 
det  Provinces.  Les  Alpes ,  ïaSuiflê,  font  des  p.iii  mon- 
t"Ciix.  1,11  1 1;  Jljii  il  cit  Ml  p.j;>  n-:ir:i  trc  ,  m;  1 1  v j^'Cut  , 
&  abondant  en  pâturage.  L'Afrique  cft  un  fan  fec  & 
maigre.  Ltt  Ardennn  font  des  pMide  bois ,  un  fâit  de 
challc.  La  Brujffc  cft  i;n  fSitv^rhi  A- uni.  Voilà  des 
fruit»  du  ;>..(/ ,  du  cru  du  Et  en  gcaeral  on  appelle 
lepttf  p<f/ ,  la  campagne  ouverte  de  tous  cotez  aux  ir- 
fultes  des  gens  de  guerre  ;  i.ù  il  n'y  a  point  de  ville,  ni  de 
lôrteteffe.  Faire  le  dégât  dans  le pU:  faïi.  AaïAit.  Ra^ 
vager  le  p-'^t  f.:'i.  c.  On  jvpcll'-"  ^  f'^f'^  '-i  Tcir.x 
des  Aides  du  fUt  f«ji ,  celle  qui  cotrprf nd  tous  les  vil- 
lages &  villes  d'antoor  de  Parta ,  de  rElcâton  de  Paris. 
On  ffppplfc  en  ce  frns  ff  Fr-rr  f.fjs,  cvfjys^amtnt,  celui 
qui  cil  le  plus  é'oi[;rié  de  la  nitr  ,  (  îi  f<>>it  les  fctircts  di«- 
rivières;  &  les  pfri  frj» ,  ccux  qui  ft-i  t  veis  Jiurs  em- 
bouchures .  &  proche  de  la  mer  ;  &  par  cxcrlknce 
la  Flandre  ,  *  le  relie  dts  dix-Tept  Provinces  > 
s'appellent  U$  Tuyt-ïljii.  On  appelle  en  1  rancir  c 
Ptyi  rf(»«<ims ,  le  iioulonnni»  j  &  on  dit  de  qot-.'que» 
owu^es  jârdcttlitrc*»  le fj/rdc  Caax ,  le  }*t* d'Am  îs. 
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tt  ptijs  MefCtn ,  î:c.  Un^-.v- c!cCoc3gr.cr  tfîunfjy-'fcr- 
ti'c  &  akonJànt  eu  ù  l^:t  iicsi  vivre;  âc  cela  par  aIJulîon 
h  an  f»ys  inwginairc  Ac  Coccjnc,  oàTona  toutci  for- 
tes de  ieluitex.  Voyci  l'origine  4e  cette  plbi^  à  C<h 

CAtONC. 

pj/M  */?  ftmuH  r/rfir«païsdc Cocagne.  Bcii . 

t'AÏs ,  cil  sufii  un  terme  rcbrif  \  l'égard  du  gouveme'i^ 
ment»  dct moeurs  des  «liër^rcctCï  contrées.  11  eft  mata- 
tenant  en  fâyi  Chrétien.  Il  a  bien  fovfkit  dans  les  féji  In* 
fidèles,  fjiyi  de  Dmt  Ecrit i  eft  celui  où  l'on  fuie  encore 
le  Dru  e  R  )i  ]iin>  comme  eu  France  le  Languedoc,  le 
Lyoanois,  laProvcace.  CMtfMwr»  crJui  cil: 
gouvera^  pard'ajKieoiiesCanniniesparticnIjerrt  &  é« 
critCt,  comme  la  Nnruijnflie ,  la  Champagne  la  I3rc- 
tigne  t  Paris.  Le  ^.i/j  du  fitnt  mIUm  ,  eft  un  petit  fays  ii- 
.  tu^entierAlivcrgnc  6c  le  Limolîn.  Ptjn  i'f.téti  i  font 
ccflx  i|uiont  cooTccvé  le  droit  d'afleou  Ira  impolkîon* 
par  i'orJre  des  Dcpttin  &  de»  Notablet  de  la  Province, 
»:o.n,:.tIa  lîoorgr.jDC  ,  la  Bretagne,  le  Lanj^iicJoc  :  «S: 
fjjs  dEitâttH,  celui  où  elles  s'aflcicnt  par  les  £!ûs, 
A  aotret  Officiera  créez  à  cet  efik.  On  appelle  tadî 
Tdjt  de  C*tU3Tdjt ,  celui  où  'es  mjtir.-rî  liciielîcia'cs  le 
rcgleiM  pai  la  Jiipoliticu  du  ConcorUJt  ti:i  entre  Tran- 
çuis  I.  îk  Léon  X.  le  P4jis  d'oMim*,  cdui  où  il  n'ctt 
paa  encore  re^u  »  oà  le  PapeooauDC  paremeiit  aiu  Be- 

.  neficct  penJanc  hnt  mou  »  camaie  h  Bretagtie ,  U  Lor- 
raine» Ckt. 

Pais  ,  eiUuûl  un  terme  relatif  à  l'égard  de  quelques  pcr- 
fbnnes  particu'ictcs ,  &.  %nifîe  alors  le  lieu  où  l'on  eft 
0^  (  iHoka^ ,  ou  naiuralilé  j    cela  t'étcn  J  dep  uis  Vea- 
(froit  précis  oâl'on  eft  n^jufqo'iit  bouc  du  Royatime 
d'où  il  dépend.  On  l'ippcllc  autrement  futur.   W  laut 
mourir  pour  la  deficnfe  <lc  fon  ftys  >  de  la  patrie.  L'air 
Ai  f*jt  natal  le  remettra  en  (mt4>  It  retiei»  cncote 
i)ueli]uc  chofe  des  mccurs,  de  l'accent  de  Ibn  f*yi, 
I>e<]uel  fjti  ctcs-voijs  i  l\s  font  du  mcmc  fdp.  C'cft 
une  pauvre  diofe  qu'un  homme  qui  o'eft  jamais  forti  de 
foiif*f!.  Cet  liomme  cft  binni  de  fon^^r.  Ileftctran- 
fftvafonfuys.  Onappellclcsgent  àup4;'/,  ceux  qui  y 
font  habitue^  &  dcmcuratu. 
r.«^>dans  cetcc  acception,  Te  dk quelquefois  fans  pronom. 
Aia^on  dit ,  je  vais  écrirenif^.  J'irai  ces  vacatioat 
au^pir.  Ilscllduftilc  bas. 
On  appelle  en  termes  bnrkfques  ,  Tdjs  iMm»  rUoiverlitéi 
leiien  où  règne  ta  Pcdanteric.  • 
let  Km  du  pais  Latin 
Ont  ftftr  fitptrt  ont  ftn^.  Ma!.' 
On  appelle  l.i  Korniandic  k  fdjt  d* Sdfitnct  t  ^cit  par- 
cequ'il  cû  gouverne  par  ujdc  Tage  Coutume,  foitparce- 
qiie  les  gens  y  font  habiles  en  procès  :  aulH  les  fait*oa 
majeurs  à  vii^ai».LeP<4r/  d'Jâei^.c'eR  la  ûafcogtie. 
AÏS  s  0  M  M  i;  .Terme    Marine.  Bas  rond  où  il  y  a  peu  d'eatf. 
Païs  ,  fe  dit  fîgurcment.   I  f       j Je r.iii',  ont  découvert 
des  noQvcaiu  fs^t  »  des  mi  inconnus  dans  les  Sciences , 
6ntu  rAftranomie.  L'Algèbre  eft  an  fsp  ineoan»  à  ta 
|-':ip3rt  :-'r^ '■•arir^.  T.f  p 'Vj  du  m.'ri.if^e  a  cr! a  de  parti, 
culicr  (juc  les  cmngers  ocit  cime  ày  habiter ,  &  les  lia» 
biiaaaiiarureles  voudroient  en  être  exilez.  Amo  s.  Com. 
Le  Donde  eft  on  p^  qu'on  ne  peut  ni  coonoitrCi  ai  6i- 
re  connoitre  aox  «itTei ,  fans  y  avoir  vojagé  foi  rattant. 
Id.  La  cour  eft  un  ^4/^  très  imufaiit.  lu.   Lep.i;/  des 
Komanselt  le/ènloùlon  pooirroit  éubUr  la  Rcpubli. 
«|M  dé  PImob  &  Wtofie  de  Tlmanat  Monf.  Bat. 
Nous  roici  en?ir?»de  connoiflincr  ,  ncus  pouvons  par- 
ler pcriioemmcnt  iut  cette  maticrc.  Cet  Or«eur  a  bat- 
tu bien  dup^/n  .ponrdiiei  iiaditiiien  descèofiMjae- 
ttles  à  Ton  fujet. 
On  dit  fîgti rément ,  que  leCîd  eft  notre  pi^r ,  notre  pa- 
trie ,  &  ()uc  nous  foramrs  fur  la  terre  comme  exilez.  On 
dit  d'un  homme  fort  favani ,  qu'il  eft  de  tous  ka  temps 
(fetoDs ktfifiv.  La  mkc  eù  «le  io«t Icaf^'^  Li  C&. 
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PaÏs  1  fedit  proverbialement  en  cc«  pljrafc;.  Nul  n'eft 
Prophète  en  Ton  f*/>,  difo.t  le  S^.^niur  ci;  S.  Mjttliicui 
Chap.  I  j.  vcrf.  57.  pour  dire,  que  quelque  me  itc  qu'en 
ait,  on  eft  moins  confident  par  cnixd«i«  nation  <k  de, 
fa  hmîStt ,  que  p«r  les  étrangers.  On  <fit  atrfS  *  Ancaot 
dcf.:?; ,  nulact  deguifcs  ;  pour  dire  ,  que  Us  peuples  cnt 
des  mœurs  bien  ditH-rentrs.  On  dit  audt ,  qu'un  hom- 
me parle  à  vue  de  pitri.  qu'il  jugea  vue  dépiter  ,  pour 
dire,  qu'il  Tehazardc  de  parler,  Je  juger  if'uoe  chofe 
dont  iln'apasubc  connoifTance  ctnaine.  On  dit  à  ce- 
lui quifelaillc  tromper,  ou  pcrfuader  une  chofe,  Vous 
êtes  bîeo  de  votrepij^v  ,  vous  Q'étcs  encore  goeres  drni- 
tàU  iéci  cdui  qin  ignore  me  wtorel  le  qui  eft  cononS 
de  tout  lemondc)  lit  .' de  quel /.fyr  ver.cz-vous  ?  Ou  '  t 
auffi  par  menace  à  celui  contre  tjui  on  a  différent ,  qu'on 
hji  fera  voir  bien  du  fiji  ;  pour  uire ,  qu'on  lui  doritiera 
bieodercxtrcicc,  qu'on  le  fera  bien  courir,  quon  le 
traduira  en  plulîcurs  Jurifdiâiocs.  On  dit  attfii  ,  t^u'il 
l'ft  des  (ois  de  tr^us  ^4;;  ;  pour  dire,  que  dans  1rs  lieux 
les  plus  polis  il  (e  trouve  de  gens  qui  n'ont ^cres  d'cf- 
priu.  Ontfiten  parlant  d'an  nomme  qui  étMUt  hon  de 
fûnpaïs,  tncirrf  t'.  rnvie  d'y  retourner,  qu'il  a  la  maladie 
du  fAjrs.  .On  cil ,  en  parlant  à  quclqu  un  ,  Acccmodez- 
Tous ,  le  p^^i  eft  large  «pour  dire»  ^i1l]ra  lieu  de  t'ac- 
comoder  »  ftns  iacammoder  un  autre.  On  dit  anllî  * 
fg^  ruîai  vant  micnx  que  pays  perdu ,  pour  excbfer  le  . 
degit  (jri'on  fnit  en  tjiiclqiif  Province  ,  afin  d'ôtr  r  aux 
coneiDis  l'clpcrancc  d  y  (ubiillcr.  On  dit  aufli  d'un  hom- 
me» <]u'il  a  gagné ,  cjuM  2  litcptjs ,  qu'il  a  vuidé  le 
fMi  pour  dire,  qu'il  s'cA  enfui ,  qu'il  s'eft  exilé.  P4yt 
en  auflî  on  falut  de  gueux ,  uu  nom  dont  ils  s'appellent 
l'un  l'autre  •  (]jand  lis  font  de  même  fnyï  :  ainfi  ils  difcnt; 
bonjour  adieu/Mjrs}  pourdiie*  bon  jour  un  tel  « 
adieu  un  te). 

PAISAGE.  r.  tn.  {  Vromnar  pfyf'gf»  de  quatre /ylla-* 
bcs.  )  Alpcâ  d'un  pan  ;  territoire  qui  s'étend  jufqu'c'à 
]a  vue  peut  porter  ;  ou  étendue  de  pais  que  l'on  peut 

voir  d'unfcul  afpeâ;  Agreahie|i4)|/it|r.  P^x/^P*^^'* 

tdyf*it  delêrr. 

dnt  di  (ti  païfages  » 
OÙ  l'aii  j[t  fUà  4  ê'tgéta  i 

nm  fttfttaent  ftint  d^imigcs 
S^'su  fvijjt  bien  leur  t*mf4Ttf.  Du  CeR- 
PaÏsace  ,  cfl  une  peinture  qui  reprelcntela  caiT'paprc  a- 
vec  tous  les  objets  qiu  t'j  rencontrent.  Les  vues  de* 
Matfons  Royales  Cuit  peintes  en  f*jUn"  ^  ■  Fontaine- 
bleau &  -illcurs.    Les  beaux  f*yUg'^  fo"'  *^cux  ijii 
/ont  djverlîbea  par  quantité  d'objets  agréables  i  la 
vue,  comme  des  collines,  descampa:;ncs ,  des  pra4 
ries ,  des  bois ,  des  vignes,  des  maifons  de  ptaifàncc ,  des 
villes  ,  des  bourgades ,  des  hameaux,  des  fources  ,  des 
ruiffeaux  ,  des  nvicrcs,  &eufîn  la  mrrroéme.  Pli  s  :l 
*  a  de  ces  divers  objets  dans  un  p<(j|Sjp  *  &pLtf  il  eft 
ben*. 

PAISAGISTE.  f.  m.  Terme  de  Peinture.  ?riotreqnf 
t'attache  particulièrement  à  peindre  des  païfages.  C'eA 
un  pd)f4gt  d'un  tel  Peintre.  Il  ne  travaille  qu'en  ftffigr. 
Il  fait  des  fdjfiges.  Les  Peintres  d'hifloires  fe  mettent 
bien  au  deffus  des  Pj;/<rfifl«.  LeLoriain.Fouquiercs,- 
ODt  cic  de  grjndj  ^'..71'^^.'^/^/.  Foui^mcrc  excellent /-j^- 
Jé^i^*  avoiteu  ordre  de  M.  de  No/cxs  de  peindre  des 
veuêide  tewet  les  principales  tUTcs  Je  Àance.  Bobib 
Plu?  loin ,  dit  un  eclebre  Académicien  dans  la  defcrip- 
tion  d'une  mailon  de  Campagne.elhme  cntonceure  où  la 
-veiw  iêpmnene  entre  pludcurs  détours  que  font  lea 
collittes  ,  &  fe  va  perdre  cnfm  dans  un  fi  Sy'éable  loin^ 
tain ,  que  les  fcavam  Pj^/j^ij^m  n'ont  jaman  rien  inven- 
té de  Cl  divertifîhc,  ni  de /i  divfrtiflant.   L'ufa^c  de  ce 
mot  n'eft  pcrroù  qu'aux  Peintres ,  &  à  ceux  qui  traitent 
ciprdKneiN  de  la  Peincwe.  Les  petfcnncs  du  tronde 
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dîTcnt  t  par  exemple  ,  C'ift  un  Peintre  qui  :r2\  :'.'^.c  en 
piydgcs ,  qui  ne  tr.t  ouc  tJcs  payTagcs  ,  <jui  s  iiuciid  en 
pa^G^Lt.  il  faut  toujours  s'abltcnir  daiu  le  Jifcours  (i- 
ntJieiT»  6c  encore  plus  dans  Jcs  livres  (|ui  (ont  écrits  po;  r 
toute  forte  de  perfonnes ,  des  termes  «Tan  qui  ne  (ont 
pas  reç.is  gcnt  ràlcrric  nt  ,  cjuc  Je  commun  du  monde 
ncntcii.ipumt.  RouH.  L' Académie  ne diltit^ue point 
l'ufage  de  parfrgifle. 
PAISAM,  a  -,  m  .  <.  tn.  &  fem.  (  Pioroncex  pr  ;''..  ) 
Rotuncr  ijui  habite  dans  les  viil.'gcs,qui  cultive  la  !etri'> 
&  qui  fcrt  i  tout  le»  mintget  de  ctmpagoc.  Le  Scig» 
ncur  &  1»  ftyfâttt.  Les  gens  de  guer  rc  vivent  fur  le  f^y- 
fan.  Lesfjtffm  (ont  ceux  ijui  Supportent  Ict  charges 
de  l'Eut ,  qui  paient  1.1  t  iifîe ,  quitont  les  corvées,  <jvC. 
I.cs  ;>i;/jn/ qui  loat  nchctfont  ordiuaitcoicnt  n;a!iiuà: 
ii'iuleiii. 

Ce  mot  vient  du  Latin  pavanai,  m  p.-pi.  On  îcs  a  appeliez 
dans  la  bjlFe  Latinité,  fjgjuenjii,  pj^ani  &  pj^i^Jii.Sci- 
vtus  dit  que  les  p^yfjnt  iogcoicnt  auprès  des  fontaines  : 
d'oiî  vieot  qae les  vtlhge^  ont  été  appeliez jfa^ ,  4p  im 
^ig/ntt  d*oâ  ils  ont  été  appeliez  p^^im. 

On  appelle  figurcoicnr  un  homme  greffier,  mf^rc-cc,  in- 
civil ,  mal  propre,  Uopjyjjit.  C'eft  un  gros  fdifMi.  Il 
a  l'air  d'un  fjifdii.  Ce  Nobie  de  camp^ne  Clt  tin  vrai 
fé^fim.  La  plupart  <ies'  Pedans  tieiment  eacbie  du 

Païsan  »  A\.\E,  cft  auHî  quelquefois  adjcélif»  &  ne  fe 
dit  que  pu  aiepris.  Un  air  fajfm.  Dei  baMeres/v^//*!»- 
nri.  Avoir  la  inioeyMy/flimr. 

A  L  A  P  A 1  i  \  N  -,  r .  3dv.  A  h  manière  de  païfans.  Se  coef- 
fcr  d  la  pjjf  jtme ,  comme  font  les  païlannes ,  avec  des 
cheveux  phtsie  long  du  ftont.Etic  véto  il»  pitTatuie. 
Une  danfeàlafwj'^^anr. 

PaVsanhe.  Terme  ^  Flenriftr.  Tulïppe  roi  :;c  fjnj  de 
Iml-  r,  folombin  iSc blinc.  M. 

PAISIBLE,  adj.  m.  (3c  fcm.  Tranquille  j  quicû  en  repos, 
Ans  guerre»  fans  procé:.  Cinsdiflêreat*  fans  aRirtn». 
L'Etat  (oit  pjyfibU,  Un  mcnat;e  p  -r'î'.V.  Lc^  *iroï- 
cicns  confer voient  un  extérieur  p*;;^/^ ,  «x  Dourtiiioit:!: 
parla  leur  orgueil.  Disc.  d'Et.  La  douceur  naturelle 
fait  ({ttel'eneriettr  de  l'homme  cft  toujours  pjtfibU.  lo. 
Je jODis  d'une  vie  doact,  &  pd^Nr.  >  i  tt .  je  fongr  ï 
ivtourfter  dinîunc  vie  ;i  ;  .r;*^  ,  «retirée,  o:i  la  l.i-cuh 
BOurrilH:  mon  coair.  i  èn.  L'amitié  cil  trop  pM^ble. 
Font* 

»  tu  me  p  trict  ps'mt  L-  en  ûtAn  Amsm , 
J>mr/f/ paiHbles  œuTintm  nuh  emperteman.  Mot. 
Vn  fjige  r.tti  toujours  rigoureux,  •.iijUxthle , 
Swt  f»$fju:ts  Jdmdts  ne  veut  uije  paiiîble.  B  J!  i. 
Âmmr  «  féùmi  mtr  «nrar  met  pailî&Ies  langatan  t 
Sl^'.  .'l-  :i  .  '^hle  (rue!  lU  ta  f.ti'jfet  dtuceurs.  Op.  M. 
Avct  (.'que  l'en  .time  ,  un  fori  deux ,  &  yïif.liW , 
Vju:  bi:n  le  [en  Jet  pUi)gr,t>idt  Rtii.      i  n. 
On  le  dit  aulS  de  celui  q  ji  aime  la  pni\  ,  qui  cli  d'une  bu- 
nwur  douce,  &pjci;;que.  C'eft  un  Prince  p.<j/5'.'.  qui 
ne  veut  point  de  guerre,  je  préfère  aux  O  p  ;,:ajn<,  ces 
illuflres  oilifi  Se  ces  iicros  fti^ltt  quiuc  (ungcnt  qu'à 
fc  rendrcmjîcres  d'eux-mêmes.  M. Esp,  C'efttinboB 
bourgeois  oui  a  un  efprFt  ^.:i;'i'e ,  ôi  qui  vit  bien  a\cc 
toûtlc  inonJe.Lcs  vertus  chrétiennes  fotît  fJt^:itUs  «Se  mo- 
dérées. M.  Esp.  Pende  gens  (ovcntgoAtcr  lec  venus 
f4ipUe$.  Boss, 
pAtsiiti  >  (e  ik  nffi  des  antnaiK  donefiiques.  Le  mou- 
ton cft  un  animal  p.vféie.  Ce  cheval  cft  Sanfé^Ut  $  <1 
fe  laiflc  monter  aircmcnt. 
Pa  isi  B  L  8 1  fc  dit  suffi  des  cholêt  inaninres.  La  mer  4tm 
fdJftble  ,  le  ciel  croit  ferain  ,  l'air  ctclt  faiftble ,  fsns  vcu, 
fans  orage.  Un  ctiiig  féifiUt.  Dormir  d'un  repos  f-j;i- 
Ur  t  en  un  lieu  fdifible. 
PAïaïkLB,  (t  éc  «uffi  fignrémcnt  des  i»ens&  folMCt- 
«ut  au  M  Aait  point  eomcftées.  L»  libeeikioe  après 
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quelques  changement  t!itncuiaf*/j'l.V  i  ta  famille  d'An- 
tigomts.  Loss.  Dans  les  permutations  on  tcaitc  d'un 
Bénéfice f4^(/r if «J!»j!r.  Ce  Noble  (H  puif.l/te  puirclTcur 
de  cette  terre  ;  depLis  cent  ans  Ci  pofftfiKNl  a  été  fétfklt, 
n'a  été  jamais  intcrrompuê.  Lu  madère  liclie£cia|e  ott 
appelle  ponction  f4^fr/f,  celle  a  dutd  tiois  ansiaas 
conteftatinni  ni  interruption. 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  «nanirre  pMfiblc.  Vi- 
vre p/ij!t/<n;f«t.  Cette  affaire  s'cft  traittée  fort  f^fble- 
tnem,  11  s'endormit  fort  ftijiblematt  à  l'ombre  u'un  betrc. 
JmWcKitfM^lment  des  richcdcs,  &  OC  Jci  cfacrcbona 
pas  avec  inquiétude.  St.  £v. 

PAISSANT,  AN  Te.  adj.  Terme  de  Blsiwi ,  dit  ira 
C4  hu\)-s  (|j;<  r  '  r  .'i  batlfce  pour  paître.  D'a- 
zur à  une  brebis  pn^mt  fur  une  terra  de  de  liooplc. 

PAISSE toa PASSE;  Cm.  Vieux  «rat.  CaPaflêtcaB* 

un  mrj-nr.-":;. 
Du  Latin  ,  ;-  /rr. 

PAISSE  A  l  ' .  AiïA.  ma/c.  Ce  met  n'ef!  pas  dans  le  Dsc- 
tionnairc  de  l'Académie,  Aufli  ne  le  dit-an  ^ue  dans 
quelques  Provinces.  A  Paria  on  dit  «rl«/«.  C'eft  une 

m  r  t re  de  b'iton  quarré  d  un  pouce  d'ép.^ifViir ,  ^  ifc 
cinqou  fix  piedîdelorpueur.  On  s'en  fert  ii.int  les  vi- 
gnes pour  j  attacher  les  feps.  Il  a  fallu  tant  de  pâi^t*»» 
I  our  ret.iblir  ces  vignes  qui  ctoienr  en  friche.  Un  (é 
fcrt  auflt  de f rfi/r4S  ou  à'ubdUt  dans  ks  jardins»  pour 
faire  des  efpalicnjaiais  aloix  onfe  6tf  ordioaiieBcne 
plus  long. 

CenotvkatddLatiiip'jrireOlKaitau^bdKr.  Bonn.  Ont 

dit  auffi  p*xîUui  & pr:fel!us  Jirs  la  bslfe  Latinité. 

T'M^'.y  w.  C'eA  aufti  une  ctot^  de  laioe  croilée  >  une  c A 
^tl:  de  fffge  qui  fe  fabrique  en  Languedoc. 

PAISSELER.  V.  aâ.  Mettre  du  paiffeau»  on drs  édi»- 
las  îux  vignes.  Pjijrrl/fr  des  vignes.  Parles  bauv  OD  o- 
blige  les  Fermiers  de  rendre  les  vignes  en  bon  état ,  iâ> 
mces»  ibâiayées  &.fe^tUei<M  échaladées. 

PAISSON.  I.  ta.  Ce  qne  les  befliaux  mangent  dsnt  kf 
forets  &  à  la  tam pagne  ;  &  fedit  plus  particulièrement 
de  la  glandéc  &  autres  fruits  fauva^cs  pour  les  pores.  Ce 
Seii^neur  a  vendu  cette  année  la  p*if*n  de  gland  dans  là 
foret  cent  écos.  Le»  habitant  ont  droit  de  jr««/Mr,  d'e»> 
voyer  paître  lenrsfcefttltn  dans  One  (brét.  Ouf  pelle 
;-.illî  ce  droir  pjnjçf.  ^B 

pAissoN,  cil  auitiun  inftrumcnt  de  fer  ou  d'acier  deNé, 
qui  nc'couppc  pas ,  fait  en  manière  de  cercle ,  larged'um 
demi-pied  ou  environ  >  &  monté  fur  un  pied  de  bois, 
fcrvantaux  Ouvriers  qui  préparent  les  peaux,  ou  qui 
les  em plovcnt  pour  les  étendre  >  Ict  amollir  lea  ren* 
dre  plus  maniaUet. 

PAISSONNER.  v.ad.  Etendre  fttireroïKpeaitfiirla 

PAIS  IRE, OU  PAI  IRE.  v.aft.&r  Je  p.»ii ,  tu  ptii^ 
il  psîr ,  pjipm ,  ruts  féi fez  >  »/<  pifftm.  Je  pjiffut.  Je 
pih*i.Qsie  je  paijfe ,  pj/mt.  Ce  verbe  eft  deieâurtii  :  il 
fe  dit  propremer  t  drs  bêtes  ;  &  veut  dite  non  feulement 
manger,  mais  auKi  t;:rr  m^ritTr  l'herbe  fur  la  racine.  En 
gênerai  il  iigntiîc  >  Faire  prendre  aux  iiefliaux  à  lacajiH 
p.-igncla  nourtKvre  eohveraUe.  L*en6nt  prodigue  die>' 
vint  lî  miferible  <;f'i!  fut  rWipé  rfr  j<jf;rf  drs  pourceaux. 
On  mené  pji'tre  Ici  boruli  dans  les  pàtiç ,  &  herbages. 
Les  moutons  ;».j.i/fri»f  les  preî  ,  paiffeiaàim  Ict  garenes» 
dans  les  jacherea  Les  chevi es /un/mf  aux  cdlÏBCt.  Oa 
fiit pjhre suffi InbVz'snx  mcmtons  .tpaiNf  iltfi)iitli«p 
t:^u^fl5,  f)iunJ  ih  p'  iilicrt.  Les  crcî;f  i  ç  vert  ;i.f;rrr  dans 
les  forêts  le  gland  >  la  faine ,  les  châtaignes.  i\y»  des 
M'ftaaxqui  paiftwt  l'herbe .  comme  les  oifons,  les  grues» 
1rs  pnu!s't.  Il  y  cvt  i  rr  rrlle  (leriltté  >qi>elcs  plïfaaa  fà* 
rtllt  coailraijis  dvf'-i  rr  l'heibe. 

HeUs  !  petit)  meuiitts  ose  vtus  itts  hevrevx  ! 
Vm  paillez  iMU  m  tikimpt  pmt  fm»  » /««w  Mâtmtù 

Dni-H; 
Du 
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Ea  lerdaes  de  Paoconncrie  on  A>  t  ftfir*  Gtn  oilbu  >  (wor 

dire,  lui  donner  à  trungcr.  On  ic  die  auilî  au  prctcrit  , 
Son  oifou  4  fit.  On  dit  aufS  t  ^ue  les  corbeaux*  Jci  vau- 
tours fe  fiufitntie  €huogaat  X.etboiuaâlbHBrfe  jM^f^ 

fertt  fur  le  vif. 

Paistre  ,  fc  dit  mcmec|ucl<juffoi«deJ  vegtiaux,  Jolcphc 
/ait  mention  d'une  herbe  <]ut  cA  dela^uic  d'm  noa- 
too ,  &  ^ui     t'Jierbe  qui  eft  aatoor  ë^lle. 

^AiSTRit  kitt  wlB  figurcnciit  de  en»  qui  (ont  clrtr> 
gez  du  foin  des  amcs.  Il  ^ut  qu'ua  P^ncur  aie  foîn  de 
fAiirt  foa  troupeau  •  de  féitre  les  ouailka  du  pain  de  la 
parole.  Jkso  s<Chm(t  •  dit  i  St.  Piene  «  mes  bc<e- 
b'ii  )  ea  St.  Jean. 

^&  PAISTRE.  V.  acut.  pair.  Se  nourrir.  Il  /è dit  des  oi> 
féaux  carnaciers.  Les  corbeaux  fe  f/ùftmifi  dlMQgDC* 
Lea  booi  oifeaus  fc  fésfm  fur  le  vif. 

Ôa  dit  fig.  qu'an  homme  fcp^/ît  de  vent  >  de  factlei  imigtM^ 
lions  I  decliirucrei  ;  pour  tiire,  qu'il  fe  nourrit  tV-fprit 
de  chotcs  vaines  <Sc  peu  foii  ics,  d'eiperancet  cnslfondées. 
On  dit  repaître  (juelqu'un  d'cfpcrances ,  de  fumées,  &c. 
&  non  pas |4twqoelqu  no d'efpetjUKieHde fiantes»  &a 

On  dit  proverbialement  Je  ceux  qu'on  a  rabroiicz  fur  cjucl- 
^ne  demande  ou  propofition  »  qu'on  les  a  bien  cavqyc 
fMlttt  ;  pour  dire ,  qu'on  les  a  traittex  avec  mcfiil  9t  ilH 
(Jignice'.  A! !c 2 l'Herbe.  Sar 

PAisTae.  f.m.  Vieux  mot  pour  pi^<  i  bci^. 

Cil  Abtlfût  paiflre.  Bi  bls  HiSTOKl a ux. 

Pu  >  UE.  part.  pair,  n'cft  gueres  en  ufagcqn'aveclc  icdo^ 
plicatif.  liapâ  Si  Ufâ  ;  pour  dire  •  Il  a  bîas  mnig^. 

PAIS'IRIN.  oal'AlTRIN.  f.  m.  Terme  de  Boulan- 
ger. V'.iiireau  propre  à  paitrir  t  Se  i  foire  la  pâte.  Le» 
bourgeois  foot  1)0  fMAfiA  d'un  moid  Cxi  en  deux. 

PAISTRIR,  OOPAITRIR.  L'Ae^'m-ir  ccr'rjKifriT', 
mais  de  quelque  manicxe  qu  on  l  ttnvc.ii  iiuc  pronon- 
cer ^rrrir.  v.  aâ.  Faire  de  la  pâte  pour  efi  faire  enfuite 
du  pain.  On  pJtrit  h  âriae  avec  de  l'evt»  en  la  remuant 
jbrtcmeot  plulteun  km  avec  In  iMtnv.  Lorfqne  l'oii- 
vrage  eft  difficile  &  qu'il  j  a  beaucoup  de  farine,  on  l'a> 
cbeve  avec  les  pteds^  Le  mojca  de  faire  de  bon  pain  eft 
debienp^/mrlapite.  Il  fa  «fat  petit  pain  qn'eo 
avec  du  lait. 

PaistRIK  »  <eà;t  iigurcmcnc  en  pitlant  de  ceux  ^ui font 
d'une  bonne  &  forte  complexion.  Cet  homme  a  été  bien 
fiUtti  »  £u(  debowicpâit6  L'hommes  étéfâM  da  li^ 
moodelaterie;»  Ondirok, 

U  ciel  l'd  paîtri  i^Mtrt  limn  que  moi,  Boit* 
Et  jt  Itt  paitrirai  d'un  fUu jfét^dii  liintn  , 

i^Nf  ftt  Jâdit  Pftwuéttm  NOCV.  MONDE. 

i>Ar  TRT"  ,  fe  Jic  3ufli  dct  tcrret  gralTes  &  onâucnfet 

3u  on  remue  &  qu'on  preflê  avec  les  pieds, pour  les  ren- 
replus  fermes,  ÔC  faite  qu'elles  rcfiftcnt  ï  l'eau.  Quand 
«n  .nit  det  ouvrées  de  terre  »  dca  pots  »  de»  tuillcs ,  U 
faut  bien  priltrir  l'argile,  tei  bltardeawt»  lea  cbauÂfea 
des  étang»  lé  font  d'argile  bien  p^'tric. 
PAISTRltlE.part.pair.&  adj.alas  riguilications  de  fon  verbe* 
Oo  l'emploie  auflï  Êgurément.  Il  y  a  des  gens  qui  font 
Comme  p4/rrir  de  phrafes  &  de pctita  toan  d'exprdSoo  i 
concertez  dans  leur  gefte  &  dans  leur  maintien.  L* 
BMy.  u  eft  de»  imes piftrici  de  firige,  iScdcbouë, 

Ïî  ne  font  éprifes  que  do  gain,  &  de  lintcrdi.  lo. 
eft  pjiiri  d'i^orance  &  de  vanité. 
PAJX.  f.m.  Ce  mot  n'a  point  de  pturier.  "rranqtaillité  » 
repos  de  ceux  qui  n'oacguerre,ai  diiiiercnt  avec  perfon- 
ae.  Ce  repos  fe  peut  confiderer  an  tidt  anaictet.  I.I 
l'égard  de  tout  l'Euti&en  ce  cas  il  eftopportf  è  la/anvr. 
F4i«  genrrale.  Paix  8vamageufe,gIorien(êi  fâre.  Ttàx 
hontcufc.  Ncj;ocicr  Ij  pjn.  C  ^idurre  lap^ii*.  Péix  par 
mer  âc  par  terre.  Article  de  p<Mx.  Lea  condilioDS  de  la 

tmêJU,' 


PAL 
guerre  par  une  glorteufc  0ÙKi  il  t  doao^  Ja 
l'Europe.  Il  fe  dit  aufD  de  cenamTnttca  àtpâit 
meux  >  pjrle  n.ojcn  dcfqucJï  hfdàa  été  tetab  ie.  Lé 
féu  de»  P/renées..  La  p4rx  de  Niocguc.  La  fstx  d» 
Muflfter  a  paci£^ tonte  rAUemagoe.  La  jMk  de  Ejifr 
wick  1697.  a  picifît  prcfque  Mote l'Europe;  La  jmn* 

d'Utrcchi.  Du  Latin ^4*. 
P41X  ,    dit  en  fécond  lien  ifcgard      £unilles  paieica- 
Jfeies,  &eftoppofé  à  pTtài,  fwiwtfrf,  é^tm$.  JUy  a 
loDg-tenu  que  ces  paretu  plaidem^iltâat  tâcher  de  mettre 
chez  eux  la /wx.  Ceman&ctttc  fttnme  ne  fçauioicni 
vivre  en  p4iar.  La  pMu  du  mcuagc.  On  y  a  mis  la  fMXp 
ils  foQt  en  parfaite  intelligence.  11  faut  avoir  foîn  d'en- 
tretenir la  ;i,</x  dan,s  fa  famille.  Ce  plaideur  &  o^wji  U 
moitié  de  lun  droit  pour  acheter  la  féix ,  pour  fe  le^imer 
de  vexation.  Après  avoir  été  b.cn  tournteoté  on  l'a 
laifTcenfinx»  Dana  Ja plapart  de  /bcietcil'oa  a'/  voie 
iju  '  une  pà»  eiterlenre.  N»c, 
Paix  ,  fedit  en  troiHe'nie  lieu  de  ce  repos»  de  cette  tran- 
quillité d'cfpiit  qu'on  a  avec  fai-méme»  quand  00  a\tt 
point  troub.'é,  ni  .^guc  de  paiGoos.  J.  Chkjst  ditj^ 
Çts  Apôtres,qu'il  leur  latiTe  la  ftsn,  non  pas  la  juix  telle 
que  le  monde  la  donne  ',  mais  celle  qu'il  donne  lui  nx'ir^e, 
c'eft-à'dirc ,  la  ^/x  imerieure  de  l  ame.   Diiu  nous 
TCnUlc  donner  fa  fnx!  Dieu  eft  le  Dieu  de  p^iix.  Un 
de«  plot  ptnèt  boBbeuf*  de  la  'vie  t  c'eft  d'ctre  e» 
fax  avec  foi-mcire.    Les  vrais  Cbr^tieni  jouïflent 
toujours  d'une  UJRquJle  pjix.    L'A».   TetU.  Le» 
dcvots  preforoptueux  s'ctablidoit  dans  une  faulTe  faix^ 
&  fe  repaiflcnt  dct  id^c*  d*tme  miiericorde  imaginai- 
re. Fl.    La  féù*  de  h  conscience  nVft  pat  fi  utile 
que  fa  fccuritc  eft  prejudicable.  Or.  M.  La  f.ûx  re- 
fide  dans  l'ame  de  ceux  qui  defucut  b  procurer,  aux  .aur* 
tica.  Kl  i>v  Sage. 

A  rabri  (Turif  !cn^ne  &  /'.V-  •  n^.  femct , 
JtjWtOéUHt  paix  pUu  a«Uie  ^«'m  nt  pfnft,  DtS-Hk 

 7*        ptnKii  at  /tnmtikéiréittt 

ligi£tùt4nu  ddm  U  aime  mie  ttimpiiUt  pait  * 
Ont  ji  fe  fMxt  m  frtnt     nt  rtugit  jMiùf.  R  a c. 
Apjt!  les  neiti  fofftiiis  que  vtitetUHUtr  v*"'  ccûit , 
féitre  4tftt  dut  frtmir  dt  U  paix  qu'elle  gtàt»,  Qu  in. 
dn  £t  aoffi  *  qw  quel^cun  aâit  fa  péx  avec  fon  mattret 
lorrqu'i!  t'rfl  rccoOcîlidâVCCJwaqÛ'it  cft.WBtt^  CD  /êa 
bonnes  grâces. 

Paix  %  fe  ét  aufli  de  cet  diat  nù  l'nu  eft  ^lo^né  des  crie* 
ries .  du  bruit  »  du  naMhe  &  l'iibpoaâoité  des  bom- 
mes.  Cette  femme  eft  ficrikrdfe»  qu'on  ne  fçanrott 

vre  en  ;»4ixavcc  elle.  On  efl  1  la  ville fatigcc  :ajit  de 
vilîtes ,  que  Je»  ami<  &  les  importima  ne  no«s  itaSàtsiL  pu 
en  p^ixaatDomeat* 

r  jcrr  *y(c  feu  Tiii  dans  «ne  paix  frefmde, 
El  M  (tmptt  peur  nem  ttnt  U  ufie  du  mtnde.  M.  Se. 
Ne  parlons  point  des  abfirns  1  Iatw>os-let  en  peux. 
Pais  poukrke.  Paix  »Lai!MÎb  •  eft  celle  qui  n'eft 
faite  qu'en  appareocc  &  pour  on  temps,  lorfque  les  Pria. 
CCS  ou  les  particuliersncfc  font  accordcî  que  parla  ne- 
cclllté  de  leura  afiaires,  ^  dans  kdclTiin  de  recom- 
mencer la  guerre,  où  leuia  qaeiellet  i  la  première  ec<. 
cjfion  favorable. 
Maiïu.n  Df.  PAIX»  eft  celle  où  règne  une  grande  cot<- 
corde  3c  avùdi  entre  ceux  qui  y  habitent.  Dans  les  an> 
àaaanCoutUlDca  on  a  appelle  M4i/tii  de  ptix ,  l'Audi» 
loire  oà  fe  temloit  la  J  ullice  ;  &  ViUe$  de  p*ix ,  celles  ou 
il  n'étoit  pas  permis  aux  fujcts  de  fe  vanger  autrement 
qu'cpiêpou^yant  cn  Jufticc  ^  par  opporitioo  àplii- 
MiMiittizdeaProvinccs  où  le  droit  de  guerre  Àott  a» 
lor»  perrai  pour  vuidtr  les  diftrcns  des  Sci^jneurs.  Un 
«ypril  dt  pMX  ,  eft  un  hûœme  doux  équitable  qui  eft  en- 
nctni  des  dit^rcna  &  des  injuftice».  On  dit  aufli  «  qge 
notre  Dieu  eft  un  Dieu  de  /4w  >  qui  o'iuiiue  point  avec 
;.  tiJiaîne&hiUconk 

%itf  Paix: 
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P   A  I.    P  AL. 
fAlt  s    die  «tffi     fanoe  de  ùniuk  âc  de  benedtâioa. 
iktIcieBpdw*  DienTow  eondaile.  La  |r«x  Me  cent . 

n  eft  mort  en  bon  Chrétien,Dieu  lui  lit  fair  ptix  Se  mi- 
lêricorde.  Ictdeirous  repofccniMix.  Les  7'urc  s  fe  li* 
iMDt en  fefouhaiunt  la  f4ix.  Dalh* 

Paix  .  cft  suffi  ce  qu'on  Ta  baifer  par  Tcoendon  à  VB§^ 
te ,  foit  en  allant  à  roflran<le .  mit  lorfqu'on  fe  fontiMte 
la  ftix  l'uni  l'autre  après  ij  et  nfccration.  Quand  un 
Prdatoficiet  U  donne  à  baifer  foa  «nncau.  Le  Curé 
«loone  I  baifer  h  ptteoe  «prêt  le  P«r  Omm».  On  doo* 
ne  ta  Clergé  i  baifer  des  images,  ou  reliquaires  ;  &  on 
dit  de  toutes  CCS  chofcs,  qu'on  baifc  la  pâix.  Baifer  la 
fnbt*  dooner  la  ptiix  k  baifer.  En  cet  endroit  de  U  MelTe 
on  fe  donne  le  baifer  de  fmx,  fuivant  le  Cérémonial  Ho* 
main.  Ut  ont  été  inftitncz  par  le  Pape  Innocent  L  coos- 
ne  témoignent  Rupert  St  antres.  L'Eglife  Grecque 
^oaottcebuferde  fm»  iocoiitucntapcét  le  laremcnt 
ittuam,  Ooidepidsditagd cette coonine,  &oai 
introduit  ^  la  place  le  baifer  de  la  pMtt  qu'on  a  appcUd 
tfcuUtiriHm  msrnur  &  Ufit  fdtis. 

On  appelle  auflî  parmi  le  penpkkfMte»  l*€tpltt  5ckr- 
ge  qui  forme  Vé  paule  d'an  moutoa  >  d'un  fCM»  ^uo  co- 
chon ,  &c.  lor%iie  la  chair  en  eft  ot^.  iM  AmtoaûS- 
tes ,  parlant  dn  cocpt  de  rboone  ,  apptlknr  cet  oa 
omoplate. 

Vais»  fe  dit  prorciiwilemaBt  en  ces  phrafei.  On  ne  fiut 

la  guerre  que  pour  faire  la  p-tix.  On  dit  qu'il  fiiut  laiflêr 
les  morts  en  ptix  >  pour  dire  qu'il  ne  faut  point  parler 
mal  d'eux.  On  dit  qu'un  homme  ci\  pdix      aifc  chez 
lui  >  lorfqu'il  a  toiitea  ka  camBioditea  de  U  vie ,  Se  qu'il 
n'a  ni  proc^ ,  ni  querelle.  Bd&e  a  die  de«  Collèges  où 
l'on  mfputc  perpituellcment  >  qoe  c'eft  un  p.iïs  où  il 
.    B'ya  oifiMiai  ttere.  On  dtt>^&peu}poar  dire» 
^llfencpndecliofepoiiriadfeini  bomme  beuiein  t 
pourvu  au'il  en  jouiffc  en  repos, 
féi»  »  ett  loovent  une  forte  d'interjeftion  dont  on  fe  fert 
poor  finit  fiu'r* filmcctf «f«  H. Eh  f0ix  donc .  LesHùffiert 
ttkatfàbt  là  *^là>  pour  dire,  qu'oa  fc  tailè)  ^*oo 
ne  fade  point  dé  brait. 
Paix.  I  f.  Dirinité  des  ànciens  Romains,  à  laquelle  ils 
«rieeoicnt  des  autels  ,  &  biiiâbient  des  Temples.  On  la 
fmt  leprefeotée  fur  phifiean  aedailles.  Ils  la  repr^fen» 
toienc  quelquciiais  tenant  un  petit  Dieu  Plutus  entre  les 
tnains*  pour  montrer  qu'elle  apportoit  les  rickelTcs»  & 
des  épis  de  blé  dam  l'aurre  >  puur  marquer  qo'eUe  £u« 
Toit  naître  raboodaoce.  Qijclqttcfeù  oo  kii  mettait  ooe 
branche  d'oKvier  à  la  tem  9c  me  conroone  de  fanikr 
fur  la  tcte,  pour  fignificr  qu'elle  ctoit  uneiliecdela  ?ic- 
toirc»  âc^n'eUeproduifoit  mille  douceurs. 
'    dmrnémtfét.idimJtU  ttm, 

yjU  du  Ciri  &  mtrt  des  fUifns , 

Mntm  tmkltr  nts  dijirt.KkC. 
Pais.  Vint  Bot,  en  termes  de  coutume,  ^mféifm. 
"-  Dans  la  Coutume  'de  Sole  ,  Tit.^ij.  Arc  i.P«  &  glao* 
dage  ,  figniâc ,  paiiTon  &  giandde,  On  LAMltnftB. 

PAL. 

PAL ,  ou  PAU.  fuSfl.  mafc.  Pièce  de  bois  longue  &  tail- 
lée en  pointe.  Le  fupplicc  qui  ctoit  en  ufage  autre- 
(bla  chez  les  Romains ,  &  maintenant  chez  les  Turcs  , 
eftd*atgutfer  un  p*/,  &le  ftire  paflêr  par  le  fondement 
i  travers  le  corps.  On  fiche  des  f*U  en  terre  pour  fer- 
vir  de  deiiienfe  ou  de  barrière  pour  (èmer ,  ou  fenrir  de 
«)dtiire.  TertoUien  dit  que  les  Romains  plantotent  dei 

{MX  oufdts,  pour  lèrvtr  de  bornct  nx  héritages  >  &  qu'ib 
■  confacroient  au  Dieu  Terme. 
Ob  nue  vknt  de  p<tlBi .  qui  Iwmfie  la  même  chofe  en  Latio, 
^eè  roB  a  Ût  auflt  ptlifti.  H  cft  vieux  9t  tMt  fXm  ca 
ufage  que  dans  le  Blafon. 
Pal  ,  ca  teroBC*  de  BlafoQ ,  cA  use  des  pièces  honorable* 


P   A  t. 

de  l'Ecu  t  qui  cA  la  reprcfeotatioa  d*ao     ,  ou  pies 
U  debout  •  ont  coDptend  toute  h  hauteur  de  VEca  deâwa 

le  deffus  du  clicf  jufqu'à  la  pointe.   Quand  il  tft  Icri» 
il  doit  contenir  le  ri  ers  de  la  largeur  de  l'Iicu.  Quand 
il  cù  en  nombre  impair.  On  le  tctccde  de  fa^on  que  fi 
l'on  enmctdeaX|ils  can^rcment  deux  cinquièmes  de 
l'Ecu  -,  fi  l'on  en  net  troiti  ils  comprennent  les  trois 
fcptie'mes  ;  &  alori  on  fpecifie  le  nombre  des  pièces  » 
aafE-bien  que  celles  dont  ils  font  accôiez  &  chargea, 
n  jp  a  auflî  de  fdh  <mmtttet  8t  fttmhyâm ,  qui  font  poio» 
tus&ondez.  Les  (omettez  Corn  mouvans  du  cfief  ;  Ici 
figaAt^éOU  ,  de  la  pointe.  Les  fab  dans  Ici  Atmoines 
/bncdka  marques  de  Jurifdiâion.   Il  porte  de  finople  i 
nn  pi/d'or.  11  porte  d'argent  à  deux  ptlt  de  fable.  Col.. 
On  dit  anHî  pmx.  Les  f*Hx  font  fouvtnt  employez  dans 
les  Armoiries,  pour  rr.ontrer qu'on  a  droit  de  JuAice* 
parce  que  les  pMx  &  les  poteaux  font  des  niarquei  de 
JurilHiâion  ;  quoiquedantletl*a7s.BatlespMsr  fiiient 
mis  dans  iei  Armoiries  pour  f)  mboîe  des  rivicrrs  &  des 
canaux.    Ainfi  Rotterdam  &  Dordrubt  pottcnt  des 
pMx.  Val  LEM. 
On  appelle  un  EcupadSr,  quand  iicfi  chargé  dgalcneoi  de 
ftdt,  demecaf&de  couleurs  &  itmrtfM^  (ê(fitlorf- 
quc  rUcu  efl  coiippt.  &  que  les  demi-pals  du  chef,qMi'> 
que  d'émaux  fcmblables  à  ceux  de  la  pointe,  font  oe- 
aonoiiiB  diAèreat  en  leur  rencontie,  enfimo  «jceS  le 
premier  du  chef  eft  de  métal ,  celui  qui  lui  repond  au 
dcfTous  doit  être  de  couleur  ;  &  on  l'appcUeM/'j/ri  quand 
il  7  a  des  ftux  atguifcz  dont  on  fait  1rs  paillHdet  peur  II 
deffcnfe  des  places.  DuCange  dit  que  ce  mot  vient  de 
piUtâ  ,  qni  (ig  ifîoit  un  tapU,  ou  une  pièce  d'éioHè  «!e 
Icc  ;  &  <]  K-  \<.\  Anciens  appel loicnt        ,  les  fipjfe::et 

3 ai  couvroicnt  les  murailles  ;  &  difoirnt  foin  ;  pour 
ire,  téi^er.  Aiolîoaadit  une  étauhrtféJSt  de  drap 
d'or,  oudefoyc,  parceque  c'étoient des  bande\  d-  u- 
pilTerie  de  deux  couleurs  :  que  de  là  on  doit  lircr  l'ori- 
gine du  mot  de  p^i,  qui  fîgniHe  un  IdttH ,  comme  crnyeni 
pioficars  EctiniiM,  Les  Armes  d'Arngou  UutttfdiitM 
&  dë'eoeufet. 

PALARRr.  f.  f .  Terme  de  Relation.  On  appelle  airfi 
fut  les  c^tes  d'Afrique  f  particulièrement  à  Loanso  de 
BoMe  >  )  Mdimbo  «  l  Cabindo»  fitoei  for  «elles  d'An» 
gola ,  ce  qu'on  nomme  avanie  dans  le  Levant  ;c'ift-5- 
dire ,  un  prcfent  qu'il  fiut  faire  aux  petits  Rois  &  aux 

'  CqtMifles  Nenea  pour  le  moindre  fujet  de  plainte  qu'ils 
ont  ou  4|iAieipeiie  d'avoir  contre  les  Européens  qui 
font  la  traite  avec  eux.  Sa  v. 

PALACHIN'E.  f.  f.  Pî  .ntedc  h  Louifane  ou  MicilRpi, 
ainlî  appellcc  parce  qu'elle  croit  dans  la  nation  dek 
Palachea.  Les  fimilles  de  cette  plante»  qui  eft  an  ar brei 
prifcs  comme  le  thé  ,  &  en  une  dofe  au  moins  doubla 
ouvrent  l'appétit ,  purifient  le  fang  ,  évacuent  la  bile  & 
la  pituite»  délafTent  quand  on  ellfiiltgué,  font  rxcel^ 
leniea  poor  la  eraveile  &  pour  la  goutc.  Avant-  i'nfa|<e 
delà  P«J!ikMk Tes  gens  du  pays  étoient  pâlcaconane  de» 
UBOita}êceIlcIeura  rendu  un  cnès  bon  cofarii.  U^»in 
itVât,  4tiSt.  dtiyi6. 

PALADE.  Cf.  Terne  de  Marine.  Mouvement  deipdri 
des  rames ,  par  lequel  entrant  dans  l'eau  ,  elles  font  â- 
vancer  le  bâtiment.  Cliaque  pAUdt  ne  hit  avancer  hk 
meilleure  de  nos  galères  que  de  dix  huit  pied*. 

PALADIN.  Lm.  Héros  iAveaurter»  on  Chetaklera^ 
rant ,  dont  il  eft  îik  beaucoup  de  mention  duit  le»  It» 
mJr5,  fnndei  fur  ce  que  la  plupart  étoient  dcspitrs  no- 
tables Officiers  de  la  Cour ,  &  du  Palais  de  l'Empereur 
Charlcnagne.  Ainll  ce  motefl  venu  par  corruption  de 
ftUtm  ;  9c  on  l'a  donné  à  Roland,  Renaud ,  Ogter,Oli^ 
vier,qui  c'toicnt  des  Pr-nces  de  la  Cour  de  Charfefliago^ 
dont  on  a  fiù:  des  Héros  de  Romans.  Les  ^bles  que 
l'on  a  dcritea  de«  P4fadrM  fc  font  iotroduitc*  daoa  lA 
Rdipon.BAT. 
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par  ironie ,  d'un  Setgnear  ^ui  revt  P>^r  p<Mtf 
brave  Ôc  pour  galint ,  qui  c'dl  an  vra  PtUm, 

PALM*^.  Cm.  Demeure  Royale  i  nom  «n'on  donne  gc- 
aerilcmcncaux  maiifons  (ies  Hois  &  des  Princes.  Lcr4- 
itij*derEcDpifeur,  du  Roi  d'Lfpagne.  LcP4t4isIt$^ 
i  Faris  ,  qu'on  a  appelle  auflï  Pdldii  CAtiaul,  Ceft  CB 
ce  fcjw  qu'en  parlait  de  quelques  principaux  Officiers  4e 
lew  anifon  «  on  a  appelle  11-;  Maires  du  ?*Uii  dans  la 
picaneièâcrecoluieRMcde  noa  Rois,  leurs  premiers 
OCciea  on  Minïftrct  qni  inweat  on  tr^grind  pou. 
wir,  be  Maître  du  Sacre  Pj.Im}  éto'xt  un  grand  Officier 
chei  les  Empereurs ,  don(  ii  elt  fouvent  parlé  dans  le 
Droit.  Le  PéUm  du  ft«  iela  Clûne  éft  cneoicao^oar- 
d'hui  debois»  La  Looi» 

Du  Latin ,  P4'Mum  ;  ce  me«  vient  erbimlremeM  àts  En* 
pefCiM  Romains  ,  parccqu' Auguue  faifuit  fa  demeure 
cnUmaifim  de  Roawilus  qu'on  appelloit  proprement  le 
fdm ,  i  casiê  d»  mont  pt^m  où  elle  ^toït  aflîfe.  De- 

•  puis  on  a  appelle  FdUit ,  toutes  les  demeures  des  Rois , 
&  leurs  maifons  qu'ils  ont  abandonnées  aux  Magidrats 
pour  ren:lre  la  JuRice;  &  o  i  a  appelle i>4lii»»  toutes  les 
Maifons  Royales  qac  les  Rois  ivoieot  en  divets  lieux  de 
leurs  Royaumes,  &oùili  ténoieot !ciirs pf aidt ,  quand 

i|v  y  faifirient  feiour. 

Lei  Poètes  ont  affile  aufîîP^/aiit  les  demeures  d  eurs- 
font  Omdx.  ds  octtoient  le  P^Ims  de  Jupiter  dans  le  ciel. 
11$  artribuoient  au  Soleil  imPjUti  lumineux.  Ils  don- 
noicnt  un  PdiMi  de  crillal  à  Neptune ,  &  dc  fombrcs 
jpMUi  à  Platon ,  &c. 

Palais  I  fe  dit  wtOi  d'uoe  niiroo  de  grand  Seignear, 
qqandeÔe  eft  bttïelSipcfbeiaeiir .  &fiir  totit  eo  pa^bnt 
des  maifons  J'ItjIie.  Le  P.i/x/x  FarnefL-.  Les  Cirdiuiux, 

•  les  Amballàdeurs  ont  xua  PaImi*  Rome.  En  Italie  on 
doisne  jeataa  de  Pdldii  i  une  infinité  de  mailbw  «Momu- 
nés .  M I  s  5  o  N .  Qu*eft-ce  que  &  propolfflt  ces  gens  qui 
bàtilTent  des  miifons  fuperbet  beauconp  au  defTus  de 
kur  condition  &  de  Icurfortanc  ?  c't  ft  i^u'ih  s'imagi- 
nent que  tous  ceux  qui  verront  leurs  PMm  ,  Se  toute 
«cite  tnagnilicenfiecicnffivei  concevront  des  fentimcai 
deicTpeft&d'ndnnratiao  ponr  ceM^cncftkaiifcie. 
Lont  . 

^jlLAll ,  te  dit  encore  par  cxiggeration  d'uile petite  tnai» 
fon ,  quand  die  eft  propre  âc  Men  ajnftée  »  ou  quand  on 
y  efl  loge'  cofflmodeaientf  &  même  an  delà  de  là  ceo- 

ditiui» ,  cotnmc  le  Tu/j/i  Br-on  chez  Monficur.  Cctre 
iniifon  dc  campagne  ed  un  petit  P4U1J  enchanté.  Beau- 
Cmp  de  bourgeois  I  de  Financiers,  font  logez  dans  det 
PjImi  ,  dans  des  maifons  vaftei  »  oà  il*  <Mt  plus  de  loge* 
aient  qu'il  ne  leur  en  faut. 
Palais  >  figdfieauffi  en  pluHeurs  villes  de  France  &  par- 
ncntiefcaieBt  dans  celles  où  il  f  a  des  Parlemcos»  le  lien 
oi  on  lead  la  Jufticc  ao  nom  iu  Roi  ^  parcequ'rftftiv^ 
ment  on  la  rendoit  dans  le  PjUh  du  Roi ,  comme  nn  voit 
encore  à  Paris  qu'elle  s'exci  cc  en  la  roaifon  où  dcmeu- 
roit  St.  Louis.  Il  y  a  au  PdLn  de  Paris  la  Grand  Cham* 
bre,  les  Hnqu  êtes,  les  Requêtes  du  Pii^Mf ,  le  Bailliage 
du  Pâldis ,  &  pluficurs  autre*  JurirdiAitms  qui  ont  dl> 
vers  noms. 

Om appelle  Mardiands  du  P4^'M/ ,  ceux  qui  ont  des  bouti- 
qnee  danalet  Mes  *  dans  les  galeries ,  &  dans  la  cour  du 
pidliù.  Corneille  a  fait  uoeCooeifie»  donthSccne  eft 
dam  la  Galerie  du  PéUit, 
'  Palais*  fedit  aulTi  de  ce  qui  regarde  la  Joflice  qu'on  j 
exerce.  On  espelk  Gens  de  péUh,tous  ceux  qui  fuivent 
h  profeflion  de  h  ^uftice ,  &  qui  portent  h  robbe  an 
PdUit,  ou  aux  autres  furifdi irions.  Clercf  du  pâUi$y 
eeox qui  fervent  fous  les  Procureurs,  Avocats,  Gref- 
lierB>  ficc.  Jours  de  Ptltii ,  les  jours  où  Ton  plaide  au 
Pd'uis.  Stile  du  PéUh  ,  l'ufage  ordinaire  de  la  procédure 
qu'on  y  obferve.  L'Almanach  duP«/«ri  celui  où  Ibnt 
Inarqoées  les  Pâct  oà  l'en  ne  plaide  point.  La  DiTcipli- 
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ne  duP4lm,  les  Rtelcmeiu  qu'on  fût  pour  mettre  lel 
procedarcit  iJan*  l'ordte.  têt  onvennres  dii  Afi»  w  Ibnt 

le  lendemain  dé  la  St.  Martin.  Un  habile  Avocat  quand 
il  vadanslembnde,  doit  lajtTer  dans  fon  Cabinet  tout  ce 
^ni  fentlegoât&râdéur  dé  P^i^nÀ.tE  CÀ'm.M.  ^ 
Dts  ftaifetitMKtriâims  fiftni au  Pi\ni.  lioPL, 
PaLais  »  {edït  aufrïennom  collçaif ,  du  C6rp4 dai  Offi- 
ciers de  Juftice,  &  des  maximes  qu'on  o[iri  r\c  pour  la 
fiUre  l-endre.  Tout  le  P^tsirvotti  di6  qu'on  ne  peut 
6ire  renvoyer  une  canlb  conteftA.  Lëk  i^es  do  Pfi^ 
Ijii  veulent  qu'on  mette  d'abord  les  caufes  au  rullc. 
Palais.  Cemotcftauflion  peu  Hguré  dans  pluficurs  ta- 

Î ont  de  parler  qui  font  adez  en  ufage.  Ainft  on  dit  > 
(onrir  de  faim  au  Pjftùi  i  ftaà  diM,  ne  ntn  fiiiret  nc 
rien  gagner  dans  [a  profëiflioo  J*Avocar.  Le  piUt  n'eif» 
richit  aujourd'hui  qu"  fort  peu  dc  perfonnes  i  pour  dire , 
la profeffioH  d'Avocat  n'eft  plus  fi  lucrative  qu'autrefois. 
On  a  ifonnd  k  nom  dèMiCir  pour  tirre  à  plunenrt  livres. 
Le  "ahii  de  l'Honneur ,  le  paUude  la  Gloirc.font  dtux 
Livres  du  P.  Anfelmc  ,  qui  contiennent  la  Généalogie 
des  Maifons  de  Lorraine  &deSavoye  ,  &  de  quelques 
'  grandes  mairans.de.  France  ;  Pori^ne  du  Blazon  1  &c« 
iPÀtAiS  f  en  termes-d*An'itomie,  ^nffie  la  partie' Ai- 
perieurc  Se  intérieure  de  la  bouche ,  faire  en  maniè- 
re de  voûte,  formée  dans  l'os  fphenoïde,  &  qui  s'é- 

■  tend  depuis  le  goder' jbfques  aux  dens.  Il  tii  com« 
pofé  d'os  6c  /une  chî:r  particulière  &  glanduleofcj 
c'eft-à-dirc ,  tilTue  de  plusieurs  glandes  congloraeiN?ct 
très  petites,qni  fe  continuent  jufqu'aux  tonciles  ou  jn  ig- 

■  dates  •  &  d'une  mcmbrai^ç  épaiflc ,  percée  d'une  inâuité 
dettous  pareillement  nr^  pctits,qui  donnent  palRg<*à 
une  certaine  huiheur  falivale  qui  vient  dc  la  fubUancc 
gl  indiileufe  du  palais,  ridée  en  plufieurs  endroits  &  con- 
tinue aux  autres  membranes  qui  revêtent  les  autres  par- 
ties de  la  bouche  ,  tnais  qui  eft  toute  différente.  C'eft  à 
raifon  de  cette  tonique  que  le  palais  fait  ronjoinleiilknt 
avec  la  langue  legodt ,  &  il  reçoit  pour  ce  fuja  des  nerf» 
de  la  quatrième  pùre.   L'ufage  du  ftùu  eft  en  P'.rtie 
de  6ireavecla  tangue  le  goâtt& en  pertk  de  btHèi'  & 
modérer  la  voix  ,  &Ia  rendre  pTus  parfaite.  Ainfi  céiix 
qui  ont  cette  partie  rongée  par  des  ulcères ,  ont  le  goût 
très  imparftir,  &  la  voix  enrouée  &  très  defaereable, 
S.  Hi  L.  Le  periofte  entre  anffi  dana  ta  coaipoutioa  de 
la  membrane  du  fdUit.  C'eft  one  erreur  de  ertiîre  que 
le  p4ljji  ferveau  goût ,  car  il  eft  impoffîble  de  difcerncr 
par  fon  mo^en  les  fubilances  les  plus  acr^s.  Nocuxz. 
Attfeoddnp^bbli  f  a  deux  trous  qui  lui  doniieot  com-' 
Inunication  avec  les  narines.  Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de 
certains  animaux.  Un  f<»i»«  de  mouton.  Les  ^4/411  de 
boeuf  font  partie  des  beatillesquî  entrent  dans  les  ra- 
gDâfs.Lefi/i«/  de  la  carpe  eft  ce  que  le  vulgaire  appelle 
la  langue. 

Du  Laurens  dit  que  ce  mot  fdltii  vient  du  Latin  féli,  i 
caufe  qu'il  eft  eofirrmé  par  deux  rangs  de  dents,  qui^font 
comme  de  pe&t  pkiix  que  ks  Latins  neatacnt  pMfcdMH 
ils  ont  fait  f^UlÉm. 
On  dit  proverbialement  &  baflëmentdes  jours  de  jeûne, 
qj'il  eft  (êicitt  PâlMi,  par  une  méchante  allulion  dnp«- 
iùi  dc  la  bouche  i  celui  où  on  rend  la  JuAicei 
PALAMEDE.  Cm.  Terme  de  Fleutifté.  Tnlippe  co- 
lombin,  rouge  A:  blanc  .-  fa  fleur  cfi  aotpkft  s'âeve 
aflcz  haut  de  terre.  NfoR  I  N. 
PALAMENTE,  ou  PALEMENTE.  f.  f.  Terme  de 
Marine  de*  Galères.  Kon  colleâtf  qui  fe  dit  des  rAnet 
d'une  galère.  Qjiand  on  veut  armer  lè  àîcq  *  ktf  éoatc^ 
lots  pafTent  furb  pataMMeca  AuintdWiaÉttâ'fan*' 
tre.  DeBar. 

PALAN.  Terme  de  Marine.  C'eft  la  corde  qu'on  atÉiel» 
à  l'étai ,  ou  i  la  grande  vergue,  ou  à  ceik  de  ftMOttfOui 
tirer  quelque  fardeau,  ou  pour  bandei*  Nk  ^tdl,  Lcptf» 
kn  eft  compofé  de  tmk  «ordce ,  fftvok  ctUe^  f*l*n  » 
Rrrra  f^*: 
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F  À  t." 

Ïtt4qiu  I  &  U  irlffe.  Un  ftUn  n  rroîi'  poulîes ,  l'urt^  cîcf- 
^udlct  cft  double.  11  cfl  atc^ciic  au  mit  de  mifiinc  ,  de 
• .  pt  s'en  détache  jtmm ,  comme  eut»  du  fcrrice  ordi« 
mire.  Les  pMidt  /4/«ri  font  ceux  du  grand  mâct  Ici  ff- 
Umi  dtmifme  font  ceux  qui  tiennent  .:u  mit  ât  aâftitit; 
les  ftiLuU  titù  font  C'.  Uv  rjiii  rojit  ::i'U.'rtz  ^  Trci;.  Il 

•   jr  a  pliiiicnis  «iitre« {tUsnt  ^ui  ont  diâcrens .  oqids  fut  le* 

Quelques-uns  den  veot  ce  mot  <fe  faUngx  ,  ou  fhjîângus ,  qui 
cil  uu  bâton  uni  auquel  on  au^chc  quel<]ue  chofc  ,  iclon 
Papias.  Nofiius  iix  taÇù  t^t  fdLof»  figai/Ie  ces  pièces 

.  lie  bois  unies  <)u'on  ta»  fous  let  mvim  »  lofi^a'oa  ki 

'  met  à  l'eau  »  ou  qu'on  les  en  retitv.' 

P  A  L  A  >  >  R I E  S .  {,(,  Ce  font  d«  Valflèinc  qv  bsi^on 

,  pUctes  »  (eloa  Viliebirdouio. 

PALANQtJfE.  r.f.  Efpece  de  KtRncbeawnr  parmi  Ict 
Turcs.  Fortificatinn  b-Tc  ivre  -^r;  pifuï,  5:  qac  l'on 
revêt  de  terre.  Actiiijucr  une  pdi4rufut ,  défendre  une  fd- 
iMfM*  Ce  mot  a'cit  guerre  en  ufaM  qa'en  parlaot  de 
ceitaineifetitet  Places  aiafi  ibnifimea  Hongrie ^  en , 
Croatie ,  en  t'ologne ,  8cc 

PALANOyER.  V.  i&.  Terme  Je  Marine.  C'cft  mct- 
tre  dans  le  bord  les  grands  fardeanx  »  ou  les  en  defccn-i 
ilieptflctnoyen  des  palans. 

PALANQUIN,  r.  m.  Efî-  un  prric  pnhn  ,  nu  cordage 

'        lèrt  à  lever  les  fardeaux  mcdiocrcj  aans  un  vai/léau. 
Jl  j  en  a  de  plufieurs  fortes  ,  comme  des  PéUm.  On 
tpftlk  aaC^  SMimktu.Ss:  VMUmm.  Etoodit  auffi 
quclquelbis  VdnÊqmit  dans  la  tnime  fent^ 

Palanquin  ,  en  termes  Je-  Relation?,  fftuneefpecc  de 
lit  qùipeod  prefque  ;u(qu'à  terre  d'une  grollc  birrc  que 

.  Je» DOMnea portent  furies  épaules,  dont  fc  fervent  lea 
perfonncs  confidcrables  de  la  chine  &  de  l'Inde  «pour 

i  aller  J  un  liru  à  l'autre.  C'eA  une  Toituie  où  l'on  ne 
peut  Te  tenir  que  ccmckék  LÛf  jtanfMvlQncnflicQ  nân 
gçdaosle  Bredl. 

On  appelb  aoni  fdttiqiim  *  cë  que  Jttutia  nomment 

hjtjttànei. 

PALARÛEAUX.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  boott 
planche  qui  fervent  k  boucher  les  ^cubiers ,  ou  ks 
trous  du  bordage»  que  les  Callateura  atuclient&  coo*. 
vient  de  boarre  &  de  goudron. 

PALASTllR.  f.  n^..  Ttrr-ic  de  Srrrurior.  Pièce  Je  fer 
qui  compofe  la  parue  extérieure  de  la  ferrure ,  fiii  laquel- 
le a'aftnbfent  toutes  les  pièces  &  reflorts  qui  b  font 

.  .gir ,  tes  pfncs  ,  les  gardes  Se  let  r clîorts. 

PALATIN,  f.  tn.  Dans  les  vieux  Titres  &  Coûtâmes  eft 

j.  vn  non  gênerai  âccommiuit  qu'on  donnoit  à  tous  ceux 

.  qui  ««dcnt^oelque  office  ou  cfaaijge  au  Palais  d'un  Prin- 
ce !  8c  Ctmtf  RtfarÀi ,  étoit  an  «kre  dlionnear  qu'on  ac 
qufroit  par  le  (crvice  qu'on  lui  rcncîoit  en  quelque  état, 

.  ou  charge  de  Ion  Palais.  Matthxusdit  qu'anciennemeot 
les  PilMim  étoîentceux  qui  avoient  l'intendance  AtPa- 
îais,  3c  Je  la  Cour  Ju  Prince  ;  c'ell  ce  que  les  Grecs 
appcUoicnt  CurtfeUit  «  &  les  François  Maires  du  Palais. 
£n  Allemagne  il  n'cR  relié  que  le  Palatin  du  Rhin. 
Dcpoia  on  a  donné  ce  nom  â  ceok  qui  étoient  déléguez 
par  te  Prince ,  pour  tenir  la  JuAice  en  quelque  Provin- 
ce. On  a  appelle  au/fi  Cemtei  PjLtrini ,  des  Seigneurs 
qoi  avoiem  ui>  PaUis  où  l'on  rendoit  la  Jullice.  Aind 
les  Hidoires  font  mention  des  MbAndr  Cbdmfj^nt ,  qui 
n'ont  celTé  que lorfque  la  Champagne»  ccc'  rcunicàta 
Couronne.  Ils  ont  été  des  le  commencement  Je  la  Mo- 
narchie  «  &  le  (ont  qualifiez  Fdtt'ms  4*  FrMtt ,  Se  non  de 
r£aipire ,  le»  autrea  aatioa»  ayant  emprunté  Je  nom  de 
cette  dignité  detFmifOÎaL  Ilyacu  aûffidesFffidntf  d^ 
Bedm,  comme  on  voit  Jatis  Froiflart.  On  remarque  par 
on  arrêt  du  Parlement  de  Tooloufc  de  1461.  rapporté 
par  Pithouiquc  Icî  Conf.esPuUùm  s'attribtioient  le  pouvoir 
de  crtodei  Notaires,  &  de  légitimer  des  bâtards ,  & 
lettcndie  eapaUpi  defiicceder ,  en  fe  fetvant  de  Lettres 
ApoOdîqnei  t  ce quileir  fiit  delndb par  eet  vrft.  PI^ 
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tn  1  cbfcrrî  l^-dcfTus  que  le  Pipe  PîcV.  par  fa  buHe 
4c  X  J68.  a»u<i(  en  partie  le  pouvoir  de  cet  Ccnies  fj» 
yâm.  Mais  maintenant  ce  met  de  TdUtm  fignifie  lètd^ 
ment  lin  Prince  d' AUemagn^ou  no  Sc^|^or  de  Pde^c^ 
qtri  a  un  faUtinst. 

Ce  !v.cL  v:rr:[  îc  ce  qu'autrefois  les  Empereurs  envoyttent 
4cs  juges  de  leurs  Palais  1  qu'on  nommait  autrement 
fk£ipttm»  pour  corriger  let  ahwdet  antres  Jugea 
des  Provinces  de  Sase  ,  de  Bavière  ,  Je  Franconie ,  & 
du  Khtii ,  qui  ont  étc  tous  appdita  TAlasmati,  11  y  a- 
voit  deux  Comtes  PsUtms;  l'un  du  coté  du  R  lun  qui  fù- 
Uât  rendre  la  jnflice  en  Francooîe  &  dans  1rs  frovio- 
ces  voiiihes!  faotré  en  Saxeft  autres  pays  fujets  au  Droit 
Saxon,  Sur  ces  diux  officei  de  Comte  Pdi<:(n  du  Rhin» 
&  de  Çpmte  Pdltun  de  Saxe ,  font  fondes  les  deux  Yka- 
rian  de  l'Empire ,  que  f  Elcâeor  de  Baricre  en  Mali» 
&  l'Eîcfltur  de  Saxe  cxcrcenr  cfiacun  en  Tes  Provinces, 
quand  l'Empire  manque  Je  Chef.  Hciss.  Le  nom  m 
eft  demeuré  i  ttleOtur  PaUim  du  Rbm.  Et  ce  titre- là 
MiEe  â  loui  ceux  de  la  mène  Maifan  t  qo'oQ  appelle 
Il  Maiferi  Ft&rinr.  On  les  appelle  en  Latin  Csiam*  p«(a- 
rmi ,  parccqu'ils  c'toient  Je  la  Cour  ou  Je  la  fuite  de 
r£ffipcreur.  On  dit  aufii  p^mdc  Barint,  H  j  a  dans 
Pnn  &  l'autre  Code  on  isxtïttrJtâlimSMutim  iMip^ 
ùcnum ,  tjui  écoieri  des  efpeces  de  Trcforiers  de  l'En»- 
peccur.  Il  jr  a  aufli  des  f  Matins  en  Polc^ne.  Ce  font  des 
GoUMfMUra  de  Province. 

Palatins  inb*  ad;,  qui  Te  dit  de  ce  qui  ih  oralité  de 
Palatin.  LaMufon  P^Hcnar  ;  fa  br ancne  EleaonleP«- 
lâtmt. 

On  dit  le  mont  tâUt'm  à  Rcme ,  <&  on  appelloit  jeux  ftU- 
«iwriCertaina  jeux  qu'on  y  cilchroi'.LaTriboP^/MirdlMt 
une  des  quatre  ti  bu>  Je  l'ancienne  Rome. 

PALATlNAT.  (  m.  Province  ,  Scignccrie  po0irdée 
par  un  Prince  Palatin  >  &  qui  lui  donne  fon  titre  &  fa 
dignité.  Il  y  a  en  Allemagne  le  Haut  &  le  Bu  ?«UiiaMr* 
Le  fditàut  du  Rhin  bit  depuis  long-tema  un  gtndïtat 
avec  le  titre  d'EIcctorat ,  &  ce  qui  ^toit  poffedé  par  cet 
Hcâeur  en  fiavicrc,  palloit  auÛî /bus  ie  nom  éc  Ptid- 
lÏMir ,  que  l'on  non  roc  le  HMtPdUtinat ,  ou  le  ttUtmét 
it  Bdfkre  >  i  la  différence  de  l'autre  qu'on  appelle  l>4il#> 
fiMt ,  ou  Bds  Pdidiitut ,  ou  Pdldtaut  da  Bbm  >  à  eauiê  de 
£1  fituation  fur  cette  rivière. 

Ce  mot  eft  «uâi  en  ufageeoPogloM«&  lignifie  la  Pro- 
vince d'oie  Sénateur  de  Pologne  »  00  im  gouvernement* 
Le  PaUtnuT  de  Cnct  v  c.  I.a  Poîognf  ert  .  ivifcc  en  plo- 
lîeurs  i'4/4ii«Mfi.  Apres  qu'on  eut  deUbcté  àVarfoviet 
chaque  Senatcor  s'en  retourna  en  fon  PdUthut. 

En  Hongrie  on  appelle»  Pdldt'm,  le  Viceni  deHoogtie. 

PALATINE,  f.  f.  Fourruie  que  letfromKf  mettent  Ibr 
leur  col  en  hiver,  pour  coturir  leur  gorge*  &:  la  tenir 
cliaudenieot.  C  es  fdJoimei  font  ordinairement  de  mar<« 
tre*  »  on  de  iop'Aies  bien  j  afTées  Se  doubléea  de  tafcti»  , 
&  taillées  en  forme  Je  mr.utHriir  Je  cou. 

Ce  mot  vient  de  ce  que  la  mode  en  a  été  inventée par  une 
Dame  de  la  fuite  d'une  Pitneefe  de  la  Umha  Pabdae. 

PALAUT.  VoytiPAtÔT. 

PALE.  f.  f.  Pièce  de  boîsqui  feitl  bouclier  renverMie 

J'uii  'liei  de  moulin ,  ou  la  chauffée  d'un  étarp.  Pour 
mettre  l'éung  en  cours ,  il  faut  lev«  les  fâUi.  On  l'ap- 
pelle en  d'antres  endroits  la  tmidr.  Pour  donner  l'eau  à 
I.i  roue  du  moulin  ,  i  1  fai  t  lever  vne  fék*  £n  quelque* 
liciiX  ou  les  appelle  auflî  Jcs  Ln^int. 

Pale  ,  (  la  première  fyllabe  en  eft  brève.  )  fignilîr  l  Egli- 
fe  ce  qui  fert  i  couvrir  le  cslice.  C'eft  un  canon  quarr  é 
couvert  delà  même  étoAe  que  le  reffe  des  onmeos* 
<iui  efl  charge  d'une  croix.  On  l'appcHe  en  quelques 
lieux  le  W*r.  On  levé  i*  pdle  pour  découvrir  le  calice 
i  h  confecration.  Dans  les  livres  Latina  de  CtteMHMJiei 
Eccicftftiques,  on  l'appelle  fdUé. 

Pale.  l;f.  Terme  de  Marine.  VojeiP&lll* 


Digitized  by  Google 


t  A  L. 

PALE./.f.  Nom  d'un  oifcau  de  mer.  La  TâU  t  la  taiJIe 
plus  petite  qu'une  ojre.  Son  bec  cft  long  de  neuf  pouces^ 
&  entièrement  noir»  avec  quelques  taches  (]ui  font  de 
cookor  de  roaille*  An  defliis  U  cft  comme  d'une  fubilance 
decaîrtauctainineacaïKfltilcft  de  U  lurgenr  «le  deux 
doigts  un  peu  courbé  en  arc  j  au  militu  il  n'efl  que  de  U 
largeur  d'un  doigt  »  caAiite  de  quoi  il  va  s'clarnilTant 
jufqu'i  l'eitMOiite  »  oA  U  cft    h  laigeor  de  trois  doigts, 
&  c(l  fait  comme  une  caeUIiere  toute  ra«de  ,  dont  l'ex- 
trctnitc  dr  la  partie  d'enhaut  eft  on  peu  courbé  en  bas , 
ic  par  le  Jcilanj  il  y  a  de»  ]:gncs  &  des  botlês  (]ui  font 
cnÔTces  :  toute  ù  ciicooiicrencc  (c  voit  cnrironnce  d'u- 
fllB  catiifleoaiocïjlite^eft  £ute  comneime  ligne  de 
part  Se  d'autre;  le  delTus  du  bec  tft  un  peu  p!us  large 
que  le  delfous.  Son  col  cft  fort  long.  Le  tciïc  Je  loa 
corps  eft  blanc  comme  un  cigne.  Ses  jambes  font  bru- 
nes ,  ou  plutôt  noires.  Une  partie  des  cuiffes  eft  dcnoée 
de  pluRtes .  Enrre  1rs  doigts  de  /es  pieds  il  y  a  une  nen- 
îiiinc  r|,ii  ne  s' '--nd  pu  beaucoup,  iSc  qui  eft  au  com- 
iscDCcmcat  de  icui  réparation  juiqu'à  leur  milieu.  Sa 
queue  cft  toneue  de  fept  doigts  ou  environ.  L'on  voit  aC> 
fu  communément  de  ces  oilcjux  fur  Ir?  Hr  rJs  Je  J.i  Mfr 
Oceane»  priocipalctncnc  vers  les  cotes  li  Anglaarc.  11 
feroit  femblablable  au  Héron  blanc,  n'étoit  fun  bccqui 
cft  leod  i  l'eitremité  &  large.  Bcllon  dît  ^'ti  y  a  dei 
fdttét  deux  efpccestdoot  la  plus  grande  le  nomme 
rÀmht ,  &  la  pluï  petite  s'appelle  eJlt,  ou  CmUia,  Elle 
comporc  Ton  nid  de  bûchettes  fur  la  (ommitc  des  hauu 
arbres  près  de  la  marine.  Elle  clcve  jufqu'à  quatre  fie* 
tics,  dont  la  chair  a  tjn  goût  de  fauvagine.  Ctt  oifcau 
eft  très  voracc.;  1  on  cil  a  vu  un  à  Vcr/ailles  avaler  juf- 
qu'à II.  ou  14.  Carpes  qu'on  lui  jetta.  L'on  dit  (^u'il 
lempUtfiMi  cftomacdepoiilbot  i  écaiUe*»âc  qu'après 
lei  atoir  cuitt  per  ià  chaleur  naturelle  »  3  tet  *aimc  &  fe>> 
pare  la  chair  des  écailles.  L'on  rapporte  auHi  qu'il  pille 
Jet  autre*  oifcaui  de  mer  qui  vont  à  li  proy^  du  poiflon , 
&n'jlleapreire  tellement  avec  Ton  bue  qu'il  leur  iùt 
tendre-gorge.  Quelques-uns  l'appellent  PeUcatétmu* 
t>ALE'.  adj.m.  Terme  de  Blafon.  VoyetPAi. 
PALEAGIî.  {.m.  Icrmc  de  Marine.  Aôion  de  déchar- 
ger fie  mettre  hors  le  railTeau  les  graioa  1  lei  reU,  &  au- 
tres mardiaiidires  ^ui  tt  renoait  arec  la  pelle. 
3t  {c  dit  auin  de  l'obligation  qu'ont  les  matelots  de  trsvail- 
■  1er  gratis  à  cette  décharge.  Les  matelots  n'ont  point  de 
falaire  pour  le  f^âp ,  &  le  aMMige  \  mai*  il  kor  ea  eft 
dA  pour  le  g^iodiae  &  le  rcouagie, 
PALEË.  fl  f.  Ceftfa  partie  dé  la  rame  »  oa  d^fanioeb^ 
eft  plate  , &  qii'  r  -  .h  1  ce  da[is]'eaapoiirramcr.Ct<!eI> 
quet-uni  difent  fait-  l'Je  d'aviron. 
^Al.Kt.rèf.Teniie  de  Coutume.  On  dit.  Lever  h  fAlét 
wafon  •  pour  marquer  les  rciintons  aux  fiefs  des  hérita- 
ges chargez  de  rente,  &ute  de  payement  des  arrcrzges. 
De  Lauk. 

i>ALEFR£NI£R.  L  m  Valet  qui  pcnfe  les  chevaux  chez 
Jet Ecofen  dicgnmda Seigneurs.  Cardans  les  Hôtelle- 
ries 5c  î  la  campagne  on  les  appelle  Vdieti  i'tttblt.  En 
vers  on  iâit  ce  not  àt  trois  ou  quatre  fyllabes  ;  mats  en 
ptioieoafefâit«rdlNdiCBKnt  de  trois ,  &  (1  on  le  fait  «te 
quatre,  on  doit  prononcer  £o<t*douceiBeot  IV  de  la  iè- 
conde  fyllabe ,  fédtfrtmi^ 

II  y  a  des  valets  de  pied  tju'on  noiEme  Paltfnmns ,  qui  font 
la  garde  dans  les  Sales  du  Pape ,  &  qui  lotit  en  très  grand 
nonbre.  TMeégitl^CieÈ, 

Ce  mot  vient  d'un  riru»  mot  f4fcfr9( ,  qui  fipnifioit  aiitre- 
iois  un  (btVéL  C'a  ct^  autrefois  un  nom  honorable  cfui  fc 
ditoit  de  tous  ceux  qui  avoiem  fr.in  des  chevaux  ;  &  on 
appelloit  autrefois  le  Grand  Ecuyer.  Grand  TâUfrmn 
éa  Voi ,  celui  qui  coinraandoit  ï  (on  Ecurie,  lin  Roi  de 
T'i-ace  difoit  tju'il  lui  fembloit  qu'il  ne  dititroit  en  rien 

de  Ton  f^ttua»  ifnt^ii  ne  fqloit  pa»  ia  guerre. 
AitAir.  ■ 


PAL. 

PALEFHOL  £  m.  Viàix  mot.  Cheval  de  parade  Se.  dé 
pompe ,  fur  lequel  les  Prnceit  de  les  grands  Seigneurs 
fàifoicnt  leur  entrée.  On  II  îic  auHidcsciKTaflC  wlcl* 
quels  les  Dames  e'toient  montces. 
llfMtfuimkËrii 
tt^HdfKOjc'i  f  j:  fie  le ^un  mot-même  > 

Hmflus  quei«ngrm4  palefroi.  Pel. 
Ce^nx»  eft  vieux ,  &  i:e  fc  trente  plus  qae  dans  les  Aiiudia 
&  autres  Romans.  Oos'ea  peutpounant  fervix  dans  le 
ftile  railleur ,  i  Texemple  de  Sarraiin  qui  a  dit  : 

Tf/»palcîrais  f  on:  peur  aux  Dimmj.iU:. 
Wicoteftime  que  ce  mot  vient  par  corruption  de  p4r  It 
fftia ,  à  caufc  que  ifaot  les  cérémonies, les  plus  apparent 
de  !.i  ville  te;ioii  nr  à  honneur  de  conduire  ces  chevaux 
par  ie  trein.  Ménage  dit  qu'il  vient  de  fâUfuéu ,  qu'on 
a  dit  poorpan^i^Mf ,  qui  vient  de  fâraveredat ,  qui  ctoie 
un  coureur ,  ou  cheval  de  Courier*  D'autres  le  dérivent 
de  fâret ,  &  ft«nm.  Du  Cange  !e  deHw  à  f^ffa  etpti ,  & 

frsuù  ,  ijuu  leiii  fdjiu  fer  fucniitti  iluiinir. 

Au  rcfoii  OR  diftmguoit  les  chevaux  en  trois  nuoieres.  Les 
dtHritrs  éwkut  les  grands  cbevin»  de  ban3Ir.  Les  pdg- 

freit  e'toient  des  chevaux  ('e  pas  pour  voyager  à  l'aife.  Et 
les  rtujfitu  étoient  des  chevaux  ce  (umax  pour  porter  le 
bagage. 

IPALEMAIL.  Vieux  root.  VoyrxMAiL,  c'eftlamAnfe 
diofê.  Ménage ,aprcs  Nicot,  le  dérive  de  fatiA ,  qui  eft  la 
boule  avec  l-qucllc  on  joue  au  mail,  3c  de  mJUm  , 
mairci.  Les  Elpaguols  (i)reotfj(^rw4^,  tSc  les  italiens 

PALEMENTE.  Voyez Paiamintê. 
PALENK.  f.  m.  Tertre  de  Relations,  luilrumentdc  bois 
c,u;  ei;(eirc  ks  bras  éi  Iccol,  &qu.  eft  en  ufage  en  Per- 
le. On  api  e  le  cela  une  tbem  ta  Quelques  lieux  de  Fian- 
ce MetmwféM^  Oliakio*.  < 
PALERN ODE.  Vieux  mot.  Sorte  de  Vers  rcd(f"jfli. 
qucs ,  où  plufieur?  nombres  icicjcncat  au  corps  princi- 
pal ,  fdoa  un  vieux  livie  laiitiild  t  l'Art  i$  sJktmifu, 
BoncL. 

PALEROV.  f.  m.  ifrroe  d'Anatotoîe.  C't fl  un  os  de  fi- 
gure prcfque  tr!ant;L:Ia;ri;  ,  qui  couvre  le  derrière  des 
côtes.  Prefque  tous  les  mufcles  qui  sneuvcnt  le  bras 
iiaiflêntdbptfbrin.  On  ledit  particulièrement  des  ani- 
maux, &  alors  il  s'enfcnd  de  toute  la  chair  qui  couvre 
cet  b^>  &  foin  c  l'cpaulc.  Le  quartier  du  boruf  qui  eft 
du  c6té  de  l'épaule ,  ou  le  quartier  du  devant ,  s*appe(* 
k  le  f  éitnm.  Le  féhrt»  contient  le  trumeau ,  le  eeiNWt 
la  boête  i  la  tnoèlle,  &  te  derrière  du  féltrm.  On  dit 
auflî ,  qu'un  «hcval  cfi  bicflc  au pdlntn.  La  Charcutiers 
appellent  p4i!rr*«  ccporc ,  la  pièce  de  porc  qui  eft  sa 
quartier  de  devant;  c'cf)  en  ejpet  une  épaule  de  porc. 
PALE  S.  Divinité  des  Paycns  ,  que  les  Bergers  invo- 
quoient.  On  faifoit  tous  les  ans  i  li  campagne  des  hé- 
trs  en  Ton  honneur ,  qu'on  appclloit  f*Iili4. 
PALES,  ou  PALE'E.  Terme  de  Chatpentcrie ,  qui  fe  dit 
des  rangs  ou  files  de  pfeuk  ficliri  profondément  en  ter* 
rc  ,  pour  faire  1rs  ponts  Ji-  hois  fur  ("es  rivières.  Ils  en 
fupportcnt  les  poutres ,  &.  les  travées  qui  travctfenc  d'un 
rang  à  l'autre ,  &  :1s  font  fottemeat  attaclict  edtmblc 
par  des  moifcs ,  &  des  liernes. 
PALESTEAU .  ou  PAUSTEAU.  f.  m.  Vieux  mot. 
Lambeau.  On  dit  encore  en  Langoedoc  par  corruption, 
peilles  ic  peillets. 

Bt  ttêVM  fU'a»  wil  [*t  eflrfit , 
Ti:i;p!;indc  menai  palt  fîcaux.  R.  PB  la  Ro?e. 
Ce  mot  pourroit  vaiir  du  Latin  fttUimt ,  manteau.  'Èav^ti., 
PALESTRE,  f.  m.  C'étoit  ches  IM  Grecs  un  édifice 
public  pour  toutes  (bnes  d'exercices»  taoïdeTelprir  que 
du  corps ,  comme  dtant  compof  é  d*nn  Collège  d'une 
Académie,  dans  la  fîgnifîficion  que  ces  noms  ont  en 
Fnafois.  Néanmoins  la  plupart  des  Auteurs  ne  pren- 
nent la  (Mbibvqw  comme  ane  Académie  pourict  exer- 
'    Rrrr  j  «îce» 
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■  w  du  corp»  »oà  les  jeunei  geot  ■'eitereoîeiit  I H  tautl 
iUcourfe ,  Mon  l'Àjmologie  du  nom  t^Uijir4,(\w  l'on 
fait  venir  de /«JM>^ca  Grec  figoitie  Urne»  DamKt* 
yojtz  ViTWJTi. 

ttiitMs  U  pî'ff^rc  «fJiir , 

lt$ luttwt fttu  teut  Umitffnts.  St.  Amant» 

PALESTRlQÙ£.adj.  QgiàppaxùeatàlapaleAre.  Dei 
txaùctsféUfiriqHet.  Oai|wèlltttaucKfiBi»fiMriim(i> 
Jes  fcuaes  gens  qui  fâifiùnc  In  Ckeitîcei  ét  fa  pildhe. 
Tu. 

PALËT*  f.  n.  Jeu  ^ui  fe  fiit  vnc  un  carreau  <ni  morceau 
pieri«(delwb»oadefér^n-on  jette  à  la  portée  du 
bras:celoi  qui  approche  le  plus  près  du  bat  gagne  le  coup. 
AfoUwi  en  jouant  avec  H/^cintiie  laa  mignon  »  le  tua 
d'un  toûfàtfOtt. 

Bochart  dérive  ce  mot  de  l'Arabe  Mii,£ût  de  Ultty^ii 
ngnific,  coantr  ^pîerref,  •battre  me  des  pierres. 
D'autres  le  dérivent  écfiUf.ra.  Mcnigc  le  fait  venir  de 
fmdtMt ,  diminutif  de  fMMÙu  »  en  fousentendant  Lifts, 
Oau  la  Langue  dcGiile^fdbil  Spï&ttmt  balle  dont 
on  joué'  i  !3  paume.  Hue  t. 

PALETOT,  f.  iD.  Efpece  de  juftaucorpc  d'cto<&  groflïe- 
re  »  &  Tans  manches ,  donc  font  vf  tus  les  paiTans,  &  par- 
ttenfiéccqaeftt  en  Efpagne.  Il  ne  vient  que  juf^'aux 
non.  L*aacieaf«£wr^toiciiiiefiiçoo  de  petit  mamctti» 
au  derrière  duquel  pendoit  un  capuchon  ,  &  il  ^toit  feit 
delà  forte  pour  parer  dufroiJ  &  delà  pinyeceux  qui  h 
poitoient.  B AÏF  ,  ie  ri  Vefiiaru ,  eu  mtt  Pa ll a. 

Ce  n30t  vient  du  Gnc  ftlih  dont  Straboafàit  mention.C'^ 
toit  autrefois  un  habit  de  Gendarmes»  Du  Cangc  le  de»  • 
Strtitfâldenei  ,  d'où  l'on  a  fait  depuis piiA/gnn  ,  pour  fi- 
gpifierles  vécemens  de  laine ,  ou  de  ftdUi  qui  ctoit  un 
Tfitemeat  de*  Anciens.  Il  7  a  plut  d'apparence  au'il  vient 
îrnmtdiatement  de  l'ETpagnoî  filetiquc ,  cjui  fijr  fï"  h 
mcme  eliofc.  On  ccrivoic  quelquefois  filktx  >  <k  c'eft 
Ciofi  ^ue  ce  nom  doit  ^tre  écrit.  De  fidU,  forte  de  man- 
teau 1  itètttt»  qui  en  bas-Breton  %iiifie  un  chaoeaii. 
Le  f  «bfar  étoit  mie  robe  qui  couvrent  ■  tite  &  les  ep«îi« 
les,  comme  la  robe  des  maielotsj'HuET. 

On  donne  auûî  ce  non  à  une  tuUppe  bigarrée  de  divcrfes 
couleurs. 

PALETT£.  C  fem.  Petit  batteur  ou  inflruroent  de  bois , 
qui  eft  plat  &  en  ovale,  fie  ^oi  a  un  manche.  Il  fen  aux 
enfinj  à  joiier  au  volant. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fsUtSi  «fiminutif  defiU,  pek.  Msh* 

Palctti  t  eft  suffi  un  inflnnneotqtâ  fcit  anx  rantret»  îu 
lequel  ils  ont  divcrfcs  couleurs  toutes  prêtes  pour  pein- 
dre. C'cil  une  petite  blanc!»  ovale  fort  polie  &  /ans 
manche ,  qui  eft  troiiée  par  un  bout,aiîn  d'jr  paiftr  k 
ponce  de  la  nain  ^aocbe  pour  Ja  tenir  fiir  le  poignet  on 
fur  le  bras.  Le  PentrefSwtDefnr  lafiJWfr  toutes  les  tein- 
tCL, ,  ôj:,r  il  a  befoin.' 

t>e«  imprimeur*  appe]lcntp4/<rr#  >  ce  qtn  leur  lert  à  relever 
rcncrfc 

Les  Relieurs  appellent  au(fi  ptlntri ,  plufîeur»  pîtits  fers  on 
outils  qui  fervent  à  dorer.  Les  Doreurs  ont  aufiî  des  pin- 
ceanson  petkea  bcodèt  £dcet  depoil,  qnlti  appellent  ff- 

pAisTTi «en  anil  me  petite  pelle  de  Cet  longne  &  nenn^ 
dont  fe  fervent  les  Anifans  à  ioige»  ^'iHt  appcllem  an» 

tretnent  tiftmin. 

v&tETTB  1  eA  au/Ti  une  petite  planche  de  bois  fervant  ans 
Serruriers  >  fur  laquelle  il  y  a  une  petite  pièce  d'^cirr 
trempé ,  &  percée  ï  demi,  pour  recevoir  un  des  bouts  du 
ferct ,  lorfqu'on  fore  quelque  ouvrage.  Fe  l. 

r  AUTTK.  Inftrumeac  dont  lu  Sannioa  fe  fervent  pour 
«odper  les  boadwa  d'ail». 

.VALETTE ,  en  termes  de  Chirurgie ,  cA  un  petit  vaidTeao 
co  forme  d'une  écuelle  •  qui  leur  lert  à  recevoir  St  ï  me- 
fnfcr  le  fing  qu'ils  tirent  dane  la  feignées.  Lesdillë- 
leameppaccnceidainf  comeavdaaa  Ica^uAitrisli^ 


p  A  l:  ^ 

des  r^nes  qnelesâfedecdnnedervCBtpas  négliger.  |. 

DES  Sç. 

On  le  dit  auiS  du  fang  contcnn  duu  ces  petits  viifTcaux.  On 
faû  a drc  trois  â  quatre piilmri de fang.  Ijif^tmétVtf 
ris  pf  ur  tenir  trois  oncts  de  fang  >  Se.  un  peu  plos. 

Ce  mot  fAUttt  en  ce  fens  vient  de  fetlirue,  oo /rritr  pt^riqui 
fe  trouve  ainfi  écrit  dans  Villon. 

On  appelle  auiE  en  Médecine  fi/rtM  «  la  totale  ou  Toa  dn 
genou.  '  ' 

PALETUVIER,  f.  ra.  Erpccc  d'arbre  fort  canami  dm 
les  Indes  Odcidetatales.  VojrezMANCLE. 

PALIER.r.to.  Terne  deCharpenteHc.  Elpece cnmict 
rampes  >  &  aux  tonmans  d'un  efcalier.  On  appelle  pnlifr 
it  cçmummtdtiui,  celui  qui  fepare  >  &  communifjce  dent 
appartcincns  dcplein  fied  •,étftlitr(ncuUite  ce  un  r!r  fa 
cage  ronde  »  ou  ovale  d'un  efcalier  en  limace.  Un  émi 
fâSttf  cfl  celui  qui  eft  qoaird  de  la  longueur  des  nar* 
ches.  Davi LfeR.  Voyeï PATitiea. 

PALILIES.  f.  f.  &  plur.  f^tc  des  anciens  Fctnain*  i 
l'honnrtir  de  la  Dcffle  Paies.  Elle  le  cdebtoit  le  tP» 
d'Avril.  On  fàifoit  des  feus  dans  la  ville  &  dans  la  can> 
pagne ,  tels  que  ceux  ^ire  l'on  fait  I  !a  S.  Jean.  Le  peuple 
danfoit  autour  de  ce  ri  >  ,  l'c  ^  urifioit  ainfî.  A  la  carr» 
Bagne  00  laifoit  tourner  Jcs  troupeaux  autour  de  ces  Icuxi 
&  00  lenr  frifoir  refpîrer  l'odeur  qui  en  Areoit  :  le»  paA 
Tant  fautoient  par  de ffus  ces  feuk«  poUr  fe  purificf  tM 
eux  &  leurs  troupeaux. 

PALILLO.  f.  m.  Mouillez  les  deux  U.  Nom  d'un  fru-'t  de 
1*  Amérique  Méridionale.  Sa  peau  eft  dure,  caflametjan» 
ne.  Sa  cnair  eft  jatine  suffi.  Il  «ft  de  figure  nrtide. 

PALIQJJE.  f.ro.  Les  Die u.vrj/l^i/rj  ^tn;rnt  cclcbrt  s  dans 
la  Sicile.  Diodorc  de  Sicile  dit  que  le  Temple  de  cts 
Dieiis  y  étoit  très  refpcâé  &  très  ancien.  II  y  avoit  dans 
le  Temple  deux  baffins  d'eau  bouillante  &  cnfrcffréc» 
très  proîondsitoujours  pleins  fans  fe  déborder.  On  fai» 
foit  ana  ce  Temple  des  fermcns  folemneist  &  les  parjn» 
res  y  perdoient  fur  le  champ  ia  TUê,  on  vàoicntpBma  de 
quelque  autre  fupplice  renrannlile»  AnAote  Atqnece* 
lui  qui  juroit  écrivoit  fon  ferment  fur  un  billet ,  cju'il  jet- 
toit  dans  l'eau.  Si  le  jurement  étoit  véritable,  le  billet 
furnageoit ,  autrement  il  difparoiïloir. 

PALlNGENESIE.f.f.  Nouvelle  nai/Tance,  pfTage  de 
l'ame  d'un  défont  dans  un  autre  corps.  C'eft  prefque  la 
même  chofe  que  la  metempfycofe  crfcipnce  par  Pytha- 
gore ,  de  qui  dl  encore  crue  par  les  Banians  &  autres 
peuples  tAsIInca  del'Orieati 

Ce  mot  efl  Grec  ,  p4finpiM^«>depaiM^dlefecbef*ftdej^ 
nt/ia,  génération. 

PAUMCSMtsiB.  Terme  de  Chimie.  Quelques  ChynH^ 
tesofttcrd  ,non  feulement  qu'en  échauflànt./uivant  cer- 
taines règles ,  les  tendres  (Tune  plante  on  d'un  animal  , 
CCS  cendres  dévoient  s'élever  en  une  f:  rr:i  t  mute  fem- 
blable  à  la  figure  &  à  la  couleur  de  la  plante  ou  de  l'a» 
tfliilrif  nais  qn'cnfiiifant  geler  uoefcflÎTede  ces  mê- 
mes cendres  ,  on  vfrroir  la  figure,  l'image»  l'idée  de 
cette  plante  ou  de  cet  animal,  Hdelleraent  tncée  fur  la 

Seniciede la  glace;&  c'eft  ce  qu'ils  appt  Ici  fdhft- 
r, an  comme  qui  difoit,  ufmtSiMt  mu^tmt.  M» 
.  de  Mairan  ,  dans  fa  Diffmttitn  fia  UgUut  •  fiit  voir  que 
ces  Rpurcs  ne  font  ducs  qu'à  l'a flirmbl âge  fbr t  ut  iVi 
particules  hétérogènes  qui  nagent  dans  la  liqueur  lorf« 
qn'die  6  glace  1  di  qndles  n'ont  rien  déplus  furpre» 
nant  que  les  végétations  metaliic^nes ,     conoiica  diM 
la  Chymici  fous  le  nom  i'Arbf  de  Di*ne. 
PALINOD,  ou  PALINOT.  f.mafc.  Efpece  dePoë- 
fie  qu'on  fait  en  l'honneur  de  ia  Vierge  en  quelques 
Hem  deNormandiet  comme  à  Caen,  a  Rouen ,  «  à 
Dieppe.  Onypropofe  des  prix  3  crtix  qui  auront  fàt 
[  ia  meilleore  picce  de  Pocfie  en  fon  honneur.  Ce  font 
d'ordinaire  des  Chants  Royaux.  Voyez  Ménage.  II  n'y 
a  que  les  écoliers,  onleainediocica  Polies  qui  ialkne 
dapafiMr/.  "  Lt 
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L«  prcm'erc  ïnflîtutîcin  dur.tltreii  fut  cnTannec  JJI7.  Son 
origine  vient  de  la  dcvotiou  p^iucuiierc  que  la  Nurmans 
oncioûjoars  cnSpaarll  Via'f^  &  fpecialemcDt  cnvm 
Il  fécc  delaCûocepnaiMinpaarccba  été  appeUce  la 
Fiie  éKx  Itvmtm.  L'Uairerfté  la  Mamifan  m  Cira 
dins  rr^lîfc  des  Cor dcliers, avec  bi-^iiLOL'p  Je  «remo- 
nie  i  &ca  cette  année  Jean  le  Mmier  »  célèbre  Avocat» 
mdaDtè  fijotonr  les  pains  bemtii  ajoitaank  folem-* 
mez  ordinaires  ont  inviti  i-i  ?ux  Poètes,  pour  célé- 
brer en  ce  jour  l'Immaculée  Conception  <lc  U  Vierge  ;  i 
rimÎMCton  da  Puy  ,  qui  ^toit  auparavant  érige  à  Rouen. 
Mais  ce  qni-iM  fe  ^iloit  alora  que  par  <ks  libcralttea  for^ 
lutte*  »  fat  eafiiite  établi  n  diven  tenu  par  foinIaa> 
tien*  perpétuelles.  Cette  pieufe  inftitution  e'tant  dt- 
ehtië  par  k  tcros  ,  Jacques  le  Maître  Sieur  de  Savigny 
prit  foin  de  la  retal>lïr.  HuET.  Otigints  it  Cm.  Cette 
forir-  if  fccc  eft  appdlccp^/iflM/f  «  à  caufe  que  le  vers  qui 
£mt  la  première  Stancc  du  Chant  Royal  ou  de  la  Ba- 
ladejdoit  auflî  finir  tous  Ic^  .mtres.  Cr  ve; 5  s'appelle 
Ym  fiSÊtittil  1  c^tDC  étant  diaoté  dereclief. . . 

MLINODIEX  f.  HetnAadottdeeeqaVNiaAt.CeiBOt 
n'eft  en  ufage  qo*«n  cette  pF.rafc  proverbiale:  Chanter  la 
fiUmét  \  pour  (ïgnifîer ,  <e  retradter>  dire  le  contraire  de 
ce  qu'on  avoit  dit*,  dire  autant  de  louanijes  qu'on  «Tolt 
4k  tfifljitftit.  Defmarefls  a  dit  dans  Tes  Vi^omMlK»* 
Ci^Nff  dvffr  iU  palinodie . 
Cbtt  fttâitxt  de  mit  (m. 
Qgand  on  £nt.  une  repantion  d'honneur  à  quelcun  >  on 
chante  la  iMdwdîr. 

Ce  mot  vient  du  Grec,  fi/rrifîi  j,  f  ut  dcf4f(n,iitrecbefi  & 
ttiid»,  chanter  t  tb*m*r dirnhi] ,  &  c'ell  pour  cela  que 
l'on  a  doon^  le  nom  de  p4lm»d:e  à  toutes  cet  fortes  de 
poë(nes,qut  cootieonent  une  retradatton  eo  faveur  de  la 
perfoane  que  le  Pofn  avait  oânfie.  On  dit  que  le 
Poète  Stefichore  cflle  prcmrrr  Auteur  fit-  b  \t!,nodie. 
L'Ode  XVI.  du  1.  Li»rc  dHoracc  ,  laguelie  com- 
Incnce  par  cet  idoci  OWUvpaUrJ,  cft  iiae  véritable 

PALIS,  f.  i.  Petit  P'I  pointu  dont  on  fait  des  clôtures  » 
qniBd  on  en  arrange  plufleurs  enfemb)e>  comme  font 
«CD»  dont  on  ÊHt  le»  parca  de«  Be^ert ,  ou  des  Icpara. 
ttons  dam  dctbok ,  de*  coar* ,  &  én  jardîm.  Le  loup 

efl  v.-.'.ié  àtm  ce  parc  ,  à  c         9:':!  3  rrnirvr  un  féîil 

rompu.  Ou  ferme  de  félts  1  cipacc  ou  i  on  i  couppé  ties 
boit  daoi<pielqae  tri^ .  pour  te  mewe  eo  defleoft 
contre  les  b^tei. 
P  A 1 1  s  «  s'eft  dit  aotrefbi*  pont  npe  cldtore  de  pana,  fé- 
lon. BORFL. 

PALISSADE,  f.  f.  Terme  de  Fortification.  Clélure 
'fàlteivcc  de*  pieux  fichez  en  terre  >  gros  de  boit  à  neuf 
pouces ,  longî  «le  neuf  piciis,  enfoncez  en  terre  de  trois, 
lillcfeit  à  fortifier  les  avenuësdas  polies  ouverts  ,  de* 
'  R°tg^»  de» demi-lunes ,  le  tond  du  foiïc,  &  le  parjpc  t 
do  cbemia  couvert.  Sur  le  tatut  des  remparts  ,  fur  le 

.  fommet  de*  deïior*  ,  il  7  a  de»  f40pdet  à  plo£b  ,  d'an- 
tres qui  font  inclinées  fur  le  terrain  ,  afin  que  les  cor. 
des  qu'on  j  jette  pour  les  arracher,  coulent ,  &  n'ayent 
poinc de  plife.  On  les  affemUe  aufTi  avec  des  traverliers. 
Elles  doivent  être  fi  ferrées  qu'il  ne  irfie  deTàterfalle 
entre  elks  que  pour  la  bouche  du  moufqott  t  ou  Konc  an 
■Ib*  que  pour  le  paflàge  d  une  pi<]ue. 

•  iti  f$TU  tuf»m  fds  mttux  Uéùuz  , 

tg  iijrqmi  m*  fat  vùr  t/ndt  ftut  cutt  dM(K  rtfk* 
Sam  palilTidr  &  [^ns  dffmfi-.  Ak.  Rrc:.-. 

pK^^liiàD^^àepJul4t*  ,  tormc  Ccf  tinmm  ,  tau  àtfdiui. 
MiK* 

On  le  dit  aaffi  an  6g.  LesEfnagpel*  font  6»vir  /e*  in- 
dien* de  f«lig«i€ ,  quand  il»  îê  battent  contre  le»  Flibof- 

|ÎCI»,RavEI4EAU.  .  ^ 

VALmADB  »  cft  on  terme  de  Jardtuer ,  iigpitic 
woneaNMdof  «Ulet  dm  jacdiai,  oà  ropflaaH  4ca 
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arbrei  tjui  portent  des  branches  des  Icba? ,  fju'oii  ^ceiid 
eofoctc  qu'ils  pjj:oifll-nt  coœhk;  une  muraille  couverte 
de  feuilles.  Les  puIiJftJa  de  chantK  font  celles  ^ui  vien» 
nenc  les  plus  haute;, ,  &  qu'on  rendra plu*  unie*.  On 
fôt  de  petites  falijfddei  de  jafinia  «  de  filerîa  »  de  grcna- 
J'crs  ;  c'cs  fj/z/icif  j  à  hauteur  d'appui  ,  des  palifTaucs  i;^- 
neiia.  Le  fileria  eft  ion  propre  à  £aire  des  ftb^tits  de 
moyenne  hauteur.  On  fait  an»  dea  fàEfda  pour  arrê- 
ter les  eaux  des  moulins, 
PALISSADE)  cA  aufli  une  partie  de  U  cocffure  des  lemn:cs. 
Ce  A  un  fil  de  fer  qui  fert  i  fiiic  lever  le  devant  de  la 
cornette  ,  &  ^ui-ii;  ma  fou*  la  cornette.  Une  f^^f"^ 
hutn  iâite* 

PALISSADER.  v.  aâ.  Entourer  une  ibrtigcatioii  d< 
palillàdes.  Fraifcr&pAl'jJîidsr  unedclni-luoe. 

On  le  dit  aoffi  au  fig.  Le»  femme*  &féJB§Êimvm  iea 
jours  de  baleines ,  pu  de  morceau  de  Icr  poor  fwolne 
de  belle  uille.  Lé  P.  Lamt. 

Tm  issADÉ .  il.  part.d^adi.CEttC(aimftarpefidyUlâr» 
De»  alUes  f4ttf»dt*u 

PALISSER.  v.adL  Charte  «vee  des  paSa.  Heftennfa» 
gc  chez  les  Jardiniers  ;  pour  dire  ,  Faire  frr2!-"rs, 
attacher  des  braudics  d'arbres  contre  un  mur  ,  ou  2  un 
uetHage.  P^diffn  des  péchera; 

S'dlai  fdUnt  lo^tuTt,  ttunm  mm  t'txtnert 
VànrtT ,  i»uftr,  ttadu»  affUm»  paliflcr.  Bon. 

Tous  ces  roots  victinentdhlLltin/wilcMia»  fM""*  ^f** 
but  fait  dc[4Uu. 

Pâtissi.  adj.  Terne  de  Bbfen  •  qni  fe  dît  de*  ^ccei  à 
paux  a'f'ii'rrriiSt  qui  font  f  nch'.T  7  Ic^nn-idans  le»  an- 
tre». D'u/ui  à  trois  troncs  icoeci  d'or  ,  Jans  une  en- 
ceinte ronde  p.tOi£ée  dc  même. 

PALISSEUR.  f.t.  Vieux  mot»  pour  fslMr.BoKii.. 
J>f  paliflêur>nrd!r  nMi^rf/r.  R.D.  l.Rotv.  1 

PALISSON.  f.m.  Efpccc  d  inPrunicnt  de  fer  ptac&poli 
planté  debout  dans  un  pieu*  dont  les  Chamoifeuts  fe 
fervent  pour  ouvrir  les  peaux. 

t^ALlURE.  f.  tn.  ^briffeau  qui  croît  quelquefois  à  la 
hauteur  d'un  arbr^«  dont  le»  rameaux  font  épineux. 
Set- feuille»  font  prefqoc  rondes ,  pointues  )  de  couleur 
Terto-brwie  titane  jGu  le  louge.  Ses  fleurs  font  petkef  , 
jMmea*  compofdn  «tdimitemeat  chacnne  de  etnq  ftdW 
Ifs  dffpofée»  en  ronc^  fruit  rf>  m  bouclier  relevé 

fur  le  milieu  »  dclic  aux  bords  ôc  comme  membraneux. 
On  trouve  dans  le  milieu  de  ce  fruit  un  nojau  oflieux  t 
fpfaeriqne  »  divifé  en  traii  lottOi  dans  chacune  defquel- 
les  il  y  a  ordinaireBMtBae  Kneoce  prcfquc  ronde  >  lïf. 
fc,  dc  la  couleur  Ôt  delà  11:  de  la  graine  de  lin. En 
ijàa^fâUmiu.  Le»  racine»  &  les  Icuilles  du  fdbmt  font 
«ftrmgente*  s  ù  femcaceeft  fingnliew  «onm  la  piêrn 

PALlX  ANUKt.  1.  m.  Efpccedebois  violet  propre  au 
tour  &  i  la manjpetcrie.  Le  plus  beau  ci}      i  qui  eft 

Îlcin  de  iTcion  tnit  ddiora  que  dedans  >  &  a  k  moina 
'obier. 

PALt.A.  f .  f .  Terme  d'Antiquaire.  Sorte  d'habilement 
long  ^  l'ufage  des  fbnmes  &  det  hommes  t  dont  fc.  fer- 
voient  le»  Roi»  &  tes  anciens  Rômrâi*.  Cèas  «fme  fui 
paroifToietit  fur  le  théâtre  avoieatCOMinMllepoitercfllle 
robc,au  rapport  dc  Phiute. 

PALLADIUM,  f.  m.  Sutuc  de  Palla»  tombée  du  Ciel  > 
Iclon  le*  Poète*  »  à  la  confervatioo  de  laqqdlc  étoit  at- 
tadidê  bdeflinde  deTroye.  Ulyi?!»  de  Diemedc  **£- 
tant  glilTcz  par  de»  égoutj  Jir  !  fon  temple  qui  étoît  à 
Troje  1  enlevèrent  le  féiUitum.  Diomede  apr^» la  rui- 
oedeTroye»  paftntealtalie  rendit  \ctâ^um  l  E- 
née,  par  le  ccmmaodemeot  des  Dieux.  U  Ait  enfiiilt 
tranfporté  à  Rome  èutt  le  Temple  de  Vefta.  Le  paBa- 
itima.qui  devint  la  Statue  tutel/ire  Je  Rome  f  r<  :t  com- 
piÂééBt  c§ dc Pelopivconoie  Amobe de  CJcœent  d'A • 
RmMekbBàtmmt,  Siiif«nt.€dlUbmi>aocieBHtr- 

*  'loiieii 
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tnrien,  Palki  Rot  d'Arcaée»  donna  cette  Satuè  l  ChrU 
fc  r>  fille  mariée  à  DardaDOt*  qui  l'appclla  U  prcfcnr 
^e  PaHjs ,  &  qui  le  plaça  dans  Ji  ville  ce  "I  rojf  dont  il 
cft  ie  £aodatettf .  Cette  Suiué  a  fati  imagioer  uoe  DeciTe 
Valbii  &  on  l'a  repréfentfc  camne  «ne  Dcefle  fine  & 

belliqueulë  >  parce  que  le  PalUdium  ctoic  Is  figure  d'un 
jeone  homme  arme.  Ulyll*^  C)c  Diamcde,  au  rapport  de 
DoiK  d'HalicaroafTe  >  n'enlevereot  qoe  II  Copie  du  PélU- 
dmm  :  Ence  (aaw  Vongmti  ddcfomealulic.  Lu 
P.  Catroo. 

Il  fe  dit  auflï  figurctncnt ,  pour  defcufe  ,  fauvc^  i:  'c.  Le 
RokoiTcft  le  fédUimm  delà  NoblcHt:  J'olonoilc.  Ambl. 
4t  U  Bug,  Les  Ecodbit  regarAsioit  le  convemnt  cob- 

mclcurfi</Ww»«»Oulei:TbiiiN-(rrr  fr  ptti'  Tur.  T,  <  KRtT. 
PALLAGE  >  droit  feigneumi  imr  i  aourdagc  des  batteaux. 

Voj'C2  Petl  ACB. 

PALLAS.  i  {.  Autrement  MÏMMiw.  Dceflis»  fiMc  de  Jupi- 
ter, du  cerveau  duquel  elle  ionk  Mate  armée  i  ce  qui 
la  fit  regarder  comme  DccfTcdc  la  Guerre.  On  lui 
attiibue'auffi  l'invention  de  beaucoup  d'Arts  {ce  qui  la 
fit  icgtrcfer  Cônine  la  Déefle  de*  Sdraces. 

Pailas  ,  félon  M.  Jurleu.vicnt  de  pMe ,  <]ui  (Tgr^ilîcadmi- 
ribic.i  cJujfc  de  lamcivei.lcufc  naiiîance  de  PMUt  du  cer- 
veau de  Ion  perc.  Il  conjeAore  que  le  Démon  a  emprun- 
té Jk  la  hble  &  le  non  de  cette  Déc/Te  i  du  Fila  de 
Dieu  qui  cft  ta  fagrlTè  cteitidle»  It  produâioii  de  tm 
cerveau  ,  c'cfi-i-dire ,  de  Ton  intelligence:  Filî  auquel 
le  Prophète  Elaie  donne  ie  nom  de  feie  ou  ftln.  Son 
taoni  fera  appellé  VddmiT«bU. 

Pallas.  r.  f.  Teraw  dcFlcutifte.  Tiilippe  poatfi» & 
blanc.  MoRiN. 

Palle.  f.  f.  Tertne  d'ancienne  liturgie  :  c'c'toit  un  a- 

ÇK  I  <M  enc  toilette  de  fojre  dont  on  convro»  l'autel. 
tlUltY. 

PALLË'.  Terme  (fe  Bfafon.  Se  dit  d'un  Feu  chargé  <fe 
plufîeuri  pats.  d'argent*  &  d'azur  ,  pMlt  de  huit 
pièces  d  or  &  d'azur.  Vojpvz  Palé. 

PALLEiL  Vieux  mbe  ntutre        dit  ponrjwl^. 

Et  derdnt  te  BArens  palier.  R.delaRosh. 

PALLËTEK.  V.  tKut.  Vieux  mot.  EfcariDoucbcr.  Jlfe 
tfouve  4«m  ProiArt,  Oa  •  dk  nfl  fJtnkt  pour  tC- 

carmotichc. 

PALLIATIF,  IVB.  adj.  Qui  ne  iait  qu'adoucir  ,  ou  gué- 
rir le  mi\  en  ipfVtttcc  Une  Cure  fâUusire  cft  une  cure 
qui  ne  foulage  que  pour  pe«  de  teas.  Les  feisedes^«i(i4- 
^fr  ne  font  que  <laiter  le  net  i  il  £nttllcr  A  It  feurce  »  I 
L  t  i  j'c  I  poiîf  If  guérir. 

PALLIATION.  f.  f.  Excofc,  adouci fl"cment,  deguift- 
neiitdraiie6dtt.  On  a  beau  ufer  de  félliMitm  «  la  vérité 
fc  découvre  ;  l 'cnorroiré  du  crime  lùbfiXle  taûioiin.L'il- 
cadcffiie  n'a  point  ce  mot. 

Palliation,  fe  dit  auflï  dea  fubtilites  ,  oudesdiflinc- 
iiKuitt^ton  eiiiplo]re  pour  6«cc  voir  ^'aoc  chofe 
que  l'on  cfdt  awcliance  on  deAndoê  ,  m  Peft  pet. 
KcfuHifoit-il  paa  d'avoir  permit  aux  honrt  rv  rant  de 

'  diofa  deftndaës  >  par  les  fdiluiim  que  vous  y  appor- 
tef >  pA«e. 

Palm  \ t  T'?^' ,  fe  dit  aulR  dei  «emede* qni  oe  gnetîflirnt 
k  mai  qu  en  apparence.  Les  MedcciotTe fervent  de fytf. 
Séàmi  dans  les  maux  d«ai  Ut  M  pCMCtt  deMttdr  h 
cavièt  «a  te  dctnrire. 

PALLTER.  AAMcir,  e«cdèr»drfn<ftf  taefiia- 

[f.  Donner  quelque  couleur  à  ime  chofe ,  afin  qu'on  la 
voyc  tout  d'une  tutfe  forte  qu'elle  n'eik  véritablement  ; 
•fin  qu'on  ne  découvre  pas  ce  quelle  ade  aHOffWïde  per- 
nideus  &  de  fâcheux.  Il  a  f4i/Ji«'lboctfaita«cc  tant  d'à- 
drefle ,  qu'il  a  fcit  entériner  fa  grâce.  It  tficlw  de  fulHer 
fa  faute.  H  n' allègue  que  de  ituuvaifcs  rsil  n',  pour  p-t'- 
Jmt  ce  qtt'îla&it.  De  qaelques  manières  qu'iiff^^rw 
lev«  wnànt^t  «lict  m  moi  fs'i  ftfocilèr  hi  Juges 


PAU 

éorl'Ompus.  Pascal,  tftr.  Pr»v.  ' 

Ce  fiwt  vient  du  Latin  paUuit ,  forme  de  fMlium ,  mintenut 
comme  qui  diro)tir««vrrrW'«ff»riM(r4«. 

Pallier  .  ficoifie  aoffi ,  Guérir  en  tppaiencc.  Pjttsr  le 
md.  L<sCWlatai»p«fllifNrfiateneatWtnslidieBqn'ae 
fcmblcnt  guérir,  ScbifTent  un  ievaùa du tnnl  qûptroic 
de  nouveau  après  quelque  temps. 

Pallier  1  fc  dit  aulB  anoure.  Les  Traitez  de  pscw 
fïcjtion  n'oot  fait  quef^Uifr  le  bmIi  &  ne  l'ont  pas 
gucri.  La  Philoiophie  dea  S^ea  duPagaoifme  ne  de- 
truifok point  let  vicci;  elle  fle6ilbiiqiwle<|rittirr»M. 
£sp. 

pAtLiit  is.  pair.  Richef et  écrit p«i;j(^,f4SaffM,  p4- 

litT. 

PALLIUM.  f.  m.  Mot  Latin  qui  eflpafTc'  en  Frarço:'». 
Ornement  Pontifical  propre  aux  Souverain!  V<nxûi.i , 
aux  Patriarches  ,  aux  Primats  ,  aux  Mctropoliuins  »  te 
à  quelques  Evéqucs  par  privilège  fprctalt  lia  le  portent 
p.irdelfii^  leurs  habits  P<in:;hcjux  en  fignc  de  jiiriA'it- 
tton.  C'cUune  cfpccc  d'étolci  ou  une  bande  de  ia:ne 
blanchei  large  Je  trois  doigts,  mù  eotoerc  les  épaofea 
comme  de  petites  brercnes.ayant  des  pcndaoslotJi;'  '  r  - 
palme  par  devant  &  par  dcrnerc  >  avtc  de  petites  inxcs 
de  ploàib  arondies  aux  extronitcz ,  couvertes  ie  fùje 
noire  avec  quatre  croix  rouges.  C'eft  in  v^ttaient  njrf- 
tique,  qui  defigne  le  bon  berger  «  lequel  court  après  la 
brebis  égarée  &  h  rapjiorte  fur  fcs  c'pji.les.  Il  cf5  fait 
d'une  laine  blanche  tonduc'  Air  deux  agneaux  i  que  drs 
Rcligieufcs  de  Saint  Agnès  offrent  rous  les  ans  le  jocr  de 
fa  f-  êtc,i  I.  de  Jinvier,  pendant  qu'on  charte  à  ta  Meflfe 
ÏAgnuj  Dei.  I!s  font  reçus  par  deux  Chanoines  de  l'E- 
glilc  de  Saint  Jean  de  Lairan ,  qui  1rs  nicttrnt  entre  'es 
mains  des  Sona-Diacrra  ApoAotiqnes.  Ce  font  eux  qui 
ont  foin  de  les  Mre  paltie ,  ék  tbndre  en  la  Airm»  &  de 
leur  laine  m  cl  e'e  avec  d'autre  fc  fiit  le  N'i^n/w.  I(  n':p- 
particiit  qu'i  eux  de  iaire  ces /«i^nu»  *  quiis  porter  t  cn- 
Mie  fur  les  corps  de  Saint  Pierre  Si  de  Satnt  Paul  au 
grand  autel  de  leur  Eglife ,  furlefquels  on  fait  des  ptic- 
res  toute  la  nuit  >  comme  on  voit  dans  le  Cérémonial 
Romain.  Quelques-uns  crojrenr  que  ce  fut  lePapr  Li- 
ons quieo  a  introduit  l'irfaae  •  comme  dit  Eulebe  de  Cc> 
iârée  ;  9t  qne  comme  l'EpSod  Aoit  li  merqoe  d'aoterît^ 
des  Prêtres  de  la  Synagogue,  le  pdH.nm  te  fut  de  même 
de  celle  des  Prêtres  Ch-ctiens.  D  autres  ont  obfervé 
qu'il  n'en  eftpoMt  ftllde  mention  jufqu'eo  l'an  5;^. 
D'autres  enfin  croycnt  que  ce  fut  ConmaiiB  le  Cnuid 
qui  l'accorda  au  Pape  Silveflre ,  â'oi  11  efl  veonavx 
trcs  Pjtrijrclics  <Sc  Archevêques.  On  prétend  qu'ancien» 
oetnent  &  jufqu'a  S.  Grégoire  le  fJtuim  éioh  donné  ant 
Metfopditains  par  tes  Empereurs,  &  il  yen  a  divers 
exemples  dans  rfrfloirr  trc't  f'attio'jr,    T.e  pnî:v--ir  Je 
donner  le  fAlHun  a  auiii  ap|Mrtcnu  .nu  Primats  de  aun  [Pa- 
triarches, &  les  Métropolitains  le  rerevoient  d'cux.Mais 
dépnia  le  8.  lîécte  les  Paoea  lea  ont  obligea  à  le  vcair, 
prendre  d'en*  »    ce  droit  leuf'  eft  demeuré.  Oir  Boi  s« 
Le  Pape  dans  le  Se.  fîcde  fît  orJonner  par  une  Concile 
tenu  à  Ma/ence,  qn'â  Tavcnir  les  Métropolitains  ne  rece- 
vraient le  fdlliitm  que  de  Id.  M.  de  .NUrca  prétend  que 
le  psAium  étoit  un  long  mantetu  tel  que  le  portoient  les 
Empereurs,  de  potirpre  &  de  couleur  éclatante.  On 
peut  conclurre  de  l'HîAoire  Ecclelîaflique  que  les  Patri- 
•rdiea  le  portoient  toâjonra  1  &  qoe  c'étott  me  marque 
de  Aftincnbn  St  dtioniienr.  En  efttles  Bopeicnrs  fe 

doono'enc  autrefois  ,  &  il  femble  que  ce  n'e'toit  point 
un  ornement  dellinc  pour  les  fÏMiaions  Ecdctijftii^Lcs. 
Apparemeatlpecndeuii  Ibnes  de  f^llmm  -,  l'un  âoit 
le  long  manteau  de  pourpre  qui  ne  fe  donnoit  qu'aux  Pa- 
triarches ou  aux  Primats,  8c  qu'ils  portoient  par  ffnit  ;  Se 
l'autre  un  ornerreric  Pontifical  pour  le»  rr  r::  (  de 
l'EgUlc.  L'uf^  du  premier  s'efi  perdu  inrcn'iblnncnts 

■  Ëccle- 
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PAL. 
£ccIe(îaAi(fues.  C"cH  ce  que  J«s  Grcts  appeiJcot 
ftnuum.  11  D'apfMrdeiW  fidèntemcnt  cju'au  Pape  d'ar- 
cordcr  le  PMum  t  quoique  quelques  Pnnviu  &  Patriar- 
ches l'ayent  autrefois  accorde  à  leurs  Sui^iragam  t  après 
l'avoir  eux-mêmes  reçu  du  Siège  ICumain.  Autrefois  le 
Pape  envojoit  k  PdUam  à  ^ueJqucs  lîvêtjuet  Te*  Diocc- 
faio*  *  aiif^d*  îl  esaundw^iMit  bniFCOvp  itr  fba  aman- 
te. Ils  dcvenoientpar  là  comme  les  Colla(er.:t;\  du  Ta- 
pe «  &  comme  les  P.i(riccs  à  l'cgarj  fies  Empc<ciirt,i  ce 
que  dit  Pafquier.  Le  premier  des  Lvéfjues  de  Fr^m.  c  cji:  i 
-  ]e  reçut  fut  Vigile  Archevêque  d'Arles  >  ah'n  d'avoir  la 
prefcance  fur  les  autres  Evêques  ,  en  faveur  duquel 
Childcbert  II.  écrivit  au  P.jpe  Saint  Gfcj^oirc ,  cunime 
dit  Pâftjuier.Grcigoirc  J.  lui  dooqoit  pouvoir  Tur  toute  U 
Gttk  t  Os  l'éobEidbk  contoe  Vke^nmt  du  S«ik  Siè- 
ge. Quelques  Arcluvêijues  ont  entoure  leurs  Armoiries 
du  PjAiww  en  terme  de  coilicr  d'Ordre,  parceque  c'cft 
.  la  marque  particulière  de  leur  dignité.  Autrefois  il  âl- 
loh  l'aller  quérir  à  Rome  en  perronoe }  difiiitele  Pape 
l'a  envoyé  par  fes  Lcgicsj  âc  enfin  on  l't  envoyé  deman- 
der pjr  gcnj  exprès  .iycc  cette  formule>  Inflanier  ,  in- 
^MÙiit  laUMnjjimi!.  Un  Métropolitain  avant  que  d'a- 
TOÎrleP«fliiM»n'a  pasia  plénitude  de  l'Arcbiepifcopat. 
,     I!  ne  peut  pas  eonfacrer  ilfî  Evcc]ijes ,  ileJicr  des  Ei;Ii- 
fcs,  m  iaire  le  chrême.  LorAju'H  eftujnsferc  ,  il  t-iat 
qu'il  demande  !c  i^W/ram  au  nom&àrufjge  de  fa  nou- 
velle £gJiie  i  juf^iiei-U  il  ae  peur  tenir  de  Sjrnode  «  ai 
*  I  Aire  d'atttret  fondtont  Pomificalei.  Onenterreit  let' 
'  j  Archevêques  ivcc  leur  l'^liiumt  6c  on  Tôtoit  à  ceux  cjjj 
mcritoicat  d'être  dégradez.  Q^uelquefois  l'ufage  du 
TdSmttiti  re(haiiit& renferme  en  certaines  occalîons 
&  ccremonics ,  n'y  ayant  que  le  Pjpc  tji.-i  jît  droit  de 
Je  porttr  toujours  &  en  tous  lieux.  Q^eU]ucloii  ic  Pipe 
l'a  envoyé  à  des  Evoques  perfonnellcment,  mais  avec 
qnelqpie  Ibroiide  particulière  rapporicedanaleliicr  Ai- 
«rms  SffMumniw  Tmïfitum  du       Garmcr.  L'Evêque 
<r Autun  a  le  Jroh  Ju  l'Aitium.  Qucluitcfois  il  j  donné  ce 
droit  ides  Ëglilcs  paruculicrcs.  Ciie^  les  (îrecs  tous 
la  Evéques  portent  le  P4^/8m,  Quelques  Auteurs  l'ap- 
jfcVietH  SuferbumcTdtt.  Il  eft  parlé  dans  plu fîeurs  Titres 
anciens  d'un  P<fi[/i«nitqui  étoit  un  habit  longi&  Tettullien 
témoigne  que  c'étoii  l'habit  des  Scjvjds  ,  des  Philofo- 
phes  ,  de*  Prêtres  &  des  Moipes,  ï  la  diâéiencc  de*  laï- 
ques qui  portoient  un  habit  appelle  Tmhat.  Vojrei  lôa 
traité  Dt  pAiit.    On  l'a  dit  aulTi  d'un  Inbit  propre  aux 
Moines ,  d'un  vuiltr  de  Religieufes  ,  de  du  drap  qu'on  é- 

Kod pendant  la  MeflefotleegnKiu'oo  marié  *  ^'on  a 
deput  appeUé/«il^. 

PALMA  CHRlSTL  f.  m.  Plante  qiu  a  ^t^  ainfi  aoaMi^c, 
parceque  Tes  feuilles  ont  la  âgure  d'une  main  oivcrie; 
On  l'appelle  autrement  ricin.  Voyez  Ricin. 

PALMAIRE,  adj.  Terme  d'Anatomie  ,  qui  fe  dît  d'un 
n'-  Tcfc  qui  prend  fon  origine  de  l'apopbife  interne  & 
iiifci  iturc  de  l'os  du  bras  >  &:  qui  palTant  fcul  par  deiius 
le  ligament  annullaitc,  va  t'infercr  à  la  pcaBdiêlapajaie 
de  la  main  j  ce  qni  Ma  &it  donner  ce  aoio. 

PALME,  f.  f.  Brancheou  rameau  du paltnîer.  Oopofce 
des  filma  à  la  Proccflioa  du  jour  d:s  Rameaux ,  cnflte- 
moirc  de  l'entrée  <ic  notre  Seigneur  en  Jerufalem. 

Palme  ,  fe  prend  auflt  pour  l'arbre  du  palmier.  EnPer- 
fe  de  en  d'autres  pais  dcl'Oiient  on  fait  du  vin  de  ful- 
ae ,  qui  eA  aulG  bon  que  le  nôtre ,  quand  il  vient  d'être 
filtt  mais  qui  s'aigrit  au  bout  Je  quatre  jours.  Il  efl 
dit  dans  l'Ecriture  »  ^ue  le  juile  fleurira  comme  la  féline* 
pr.92:i;. 

En  Blafon  on  accole  Ifs  Erus  fouvent  par  des  fdlmei ,  tant 
ceux  des  hommes ,  que  des  femmes ,  c<;nune  étant  des 
fymboles  de  l'amour  conjugale,  que  les  Aaciem OW le- 
pr^fentée  par  des  fiilms  mitet  &  femelles. 

^nr  le*  MedaUlea  on  voit  louvent  des  branches  de  fdlmt , 
pour  marquer  fipté,  vigtwt t  ^oa.c'îté*  ao«iiiir«  d'c»- 
r»»ir  211. 

k 
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.  fans  des  Princes.  Selon  Artcmtdore  •  un  palmier  tA  cM 
fonge  proiiofliqueineligBded'CBfiniaiâlea^dnicii 

lot^tcms.  TiiiSTANi 
Palme  ,  fe  dit  figurêment  d'une  riiSoire »  ou  d'uo  avan^ 
tige  remporte'  en  quelque  combat  }  à  cau/e  que  UfAl- 
mt  en  ctoft  autreloia  le  fymboie.  i«  fulav  ^  (ortie 
tMit«à  ccupdc  U  ftaraê  deCefar,  dédiée  au  Temple 
de  la  Viâoire ,  fur  îc  point  de  la  bataille  que  Ccfar  li- 
vra à  Pompée  f  tut  pîifi;  pour  UQ  prefagede  la  viûoire. 
LcaPoêttf  promettent  des  ftlmct  aux  Conqnerans.  Ile 
(ouronnem  les  Amar.s  de  filmtt ,  Sl  de  myrtes.  S'il 
veut  des  ftfi'mr/ ,  qu'il  les  cueille  en  votre  feio.  Mal  h. 
Ct^k'bicns  ccitc  f,</wr  t]>ii  nous  mv;tc  à  cf'.ri:cr.  Sar* 
Mufie»  »  i  vos  fiaiaa  ironoitcb  il  coaiactc  (es  /«stett. 
SeotAti. 

Vm  palme  fi  vvlgtiri , 
N  ifi  féuftHT  m     cbmmpitH,  VoiT. 
Od  dit  aufliUpaliinrdu  martyre ,  en  parlant  de  la  mori 
«K  lea  Martjrc  «oc  foufiène  pour  la  confe{rion  de  U 
foi.  <Ir  tel  Saint  a  la  falme  du  martyre.  En  effet  on  re- 
prcfcnte  les  martyrs  une  p-t/mr  à  la  main.  On  dit  auffi 
de  piuiîeurs  qui  difpuceot  ua  même  pris,  ^'nntela 
remporté  la  pdimt  »  qu'il  a  le  micwi  6ic. 
Pa  L  MF  >  tTl  .niffl  im  ornement  d'ArcKîtcâarC.  .Elle  fitl 

d'acinàuc  a  la  victoire  >  iS:  an  naaityre. 
PALME,  f  m.  Paume,  pan,  ou  enpan}  nefure,  c'eft 
la  loi^ueur  du  dedans  de  la  main  ,  quand  elle  eft  éten- 
du? autant  qu'elle  le  peut  être,  parceque  la  paulmede  la 
main  s'jppelioit  (n  Latin fii/)V4.  Le  ^^.V.c  arîicjiic  Ro- 
main ciou  de  huit  pouces  fia  lignes  iSc  deir.ic.  Le  fé/- 
m  modnne  eft  dediAneatri longueur*  fuivant  Us  pai  s. 
Danslcs  lieux  où  le  fulmt  Romain  moderne  e  fl  en  nfa- 
ge  <  il  contient  environ  huit  pouces  >  &  tiois  i'gnes.  A< 
Geaei la  mefure  des  longueurs  s'appelle p«ter>  &  il  fiiuc 
^  quatre  p4(/»«&  quatre  cia^émes  ponr&tre  une  auM 
de  Paris.  Lepjidwrde  Geoei  eft  de  neuf  poucest  une  li- 
gne 5c  deux  points.  On  s'en  fert  en  Languedoc.  Le /j'- 
mr  Marchand  à  R^j|c  ell  de     pouces  a.  lignes  &  »• 
points.  LepWflte  di^rtugat  cftdeS.  pouces  a,  Kgjneti 
Le  f4/i*r  de  Napics  eft  de  y.  pouces  9.  lignes. 
Palsie  Makine.  Voyez  PANACua  de  mer.  C'eft  la 
même  chofc. 

Palmîb  1  ou  PAUtaui.  /.  £  Terne  de  Coutume  de 
'  Mom.  PriiëdeMaîlbn&dherîn^t  rente.  Héritage 

fjlmitr,  c'eft  unherit.igc  donnt?  ou  pris  à  rente. 
De  fMiud,  fait  du  Grec  fâUmtt  >  qui  lîgmbe  la  |)aume  de  la 
main*ona£iit  pjômf/rr  &p4diÎMrp(Nir*inaai(r Apre»; 
drc  quelque  chofe.  D&  L<ava. 
PALMER.  T.  aô.  P^rrfe  atguitles  j  c'ell  f«  applaiHT 
avec  un  maricau  fur  renclume  par  le  bout  oppoféàla 
pointe»  pour  commencer  à  en  iormer  le  chas  ou  le  cul. 
PALMETTES.  f.  fem.  pl.  Petits  orncmcrs  d|Architec- 
turc,  en  forme  de  fcuiUci  de  palmkr  «  quiiè  MlUcBcrur 
quelques  moulures. 
PALMIER,  f.  m.  Arbre  qui  vient  en  Egypte,  9t  dan* 
les  pais  cliandt.  C'eftle  plua  haut  de  toui  les  arbre» 
fruitiers.  H  a  un  tronc  écàXii^  ne  produit  det  fcna- 
clics  J  I    Tj  lime,  lefquelles  fe  tournent  en  rond  ,  par* 
cequc  leurs  estrcroitei  panchent  vers  la  terre.  Ses  feuîl^^ 
les  font  longues  >  doubles  ,  &  étroites  comme  une  ép^c* 
Il  jette  force  Heurs  attadifcs  à  une  queue  fort  mince» 
qui  viennent  en  grappe ,  <5c  reflcmblent  i  ccllei  du  fa- 
fran,  fi  ce  n'eA  qu'elles  font  moindres ,  &  blanches.  Il 
porte  un  fruit  qu'on  appelle  diâ»»  &  par  cotniption  il<ir- 
f»f.  Il  y  a  un  ftJimtf  mtte.  &  tmp4tef«rinnei||ri  La  dili^ 
renée  entre  le  fâlmitr  mâle  &  'c  p//m;>r  femelle  o  nf^fte 
en  ce  que  le  f.i/m>rr  mâle  porte  une  ileur  piatte  de  la 
grandeur  de  la  main,  à  peu  près  comme  de*  Amirautés 
phttts  ;  cette  fleur  eft  fort  blanche.  Et  le  fédtmir  femel- 
le porte  fur  un  rameau  plat  une  efpete  de  grapc  •  qui 
contient  environ  I^P*  pCtiMI  b''iOCbO  «q;ancaH« .  dont 
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dttcim  jette  quantité  de  petites  fleuri  toaget  ou  jaa&ei* 
dont  (c  produifeot  les  dattc<.  Le  fêtmier  femelle  ne  por- 
te point  de  fruit ,  s'il  o'ell  planté  aoprcs  du  fâlmin  milt, 
à  ce  que  dit  PliM.M.Miiron  dans  fon  voyage  d'Itah'e  trai- 
te cette  efpecc  de  miriige  de  chimère  &  de  pureîm^gini- 
ttm  :  O'aiittcs  foutienoeiK^la  chofc  cil  pourunt  cer- 
taflie.  JOTiaau  PonmimiPreceptctir  d'AlphonfeRoi  «le 
Naples  >  raconte  que  l'on  vi;  de  Ton  tcms  deux  Pélmitn, 
J'anmâle  cultivé  à  litin4ej}&  l  iutire  fèoielle  élevé  dans 
letbottd'Otrante:  que  ce  dernier  Ait  plufieors  années 
fans  porter  de  fruits,  jusqu'à  ce  qu'enfin  s'étaot  élev^ 
au  defliis  des  autres  arbres  de  la  forêt ,  il  piit  apperee- 
voir  •  liic  le  l'octc,  lep4/HMrr  mâte  de  Brindes  >  quoi- 
qu'il en  fût  éloigné  de  plut  4e  qqii»e  lieues  ,  car  «lors  il 
commença  de  porter  éet  finit»  en  aboaibiice  9c.  feit 
boni.  II  n'y  a  aucun  lieti  cfc  douter  tju'il  ne  commençi 
pour  lors  de  porter  des  fruits  que  parce  qu'il  Comn>et>ça 
i  reccToir  fiir  Tes  branches ,  éc  fur  tes  cmbr/oos  de  Tes 
fitrits  »  h  poafliere  des  étamines  que  le  reot  entevoit  de 
del&s  le  f4cfait«r  mâle  par  dellin  les  autres  arbres.  On 
explique  par  là  d'une  manière  naturelle  &  fcnlible  cette 
fitcoodité  qui  a  bien  embarafl'é  les  anciens  Ph/ficiens  » 
Se  ifta*  atttîbaaîeiit  i  la  fympathic  ou  à  ramonr  qd  k 
rcncontroit  cn-rr  îr^  irbres  ,  fari?  <pvr:ir  comment  ce 
mjllere  d  arnour  s  sccompUilbit.  M.  i  ournctore  dws 
la  Préface  de  Tes  Inftitutionsdtt*liir  le  rapport 'd'un  Acn- 
ballâdear  de  Tri^t  eo  France  i  que  dans  le  teo»  que  le 
ftHmer  (émelle  jette  du  hane  de  la  tige  Tes  premiers  re- 
jcttorî! ,  qu'on  appelle  cpi'n  >  mfnptards ,  c'cft-à-dirc, 
au  mois  d'Avril,  ou  au  coounencement  de  May  >  on  va 
ntettre  dans  cses  ép^es  qtn  s'entrourent  alors,  itae  petite 
branche  de  la  fleur  du  pdlmt/r  mJlc  ,  (  i";  [|itni  les  dîtfCî 
du  pdmier  fcmctlc  ne  vicndroicot  point  a  maturité,  ic- 
roicnt  d'un  goût  defagr  éable  6c  n'auroicnt  point  de  noyau, 
11  DC  fut  on'on  fdMwr  mâle  pour  fixondca:  deux  im  tioii 
cent  fèmelles.  U  ftmble  que  ces  mâla  à  la  mMierc  du 
payi  où  ils  viennent  ajrent  leur  fcrrail.  Fon  Te  n. 
Le  P.  Labat ,  dans  le  j.  Tome  de  fon  Voyage  des  An- 
tilles parle  d'un  folmiit  ,  ou  ^fticr,  qui  portoit  du 
fruit,  quoi  qu'il  n'y  edt  point  d'autre  dattier  à  plus  de 
t.  lieues  à  la  ronde.  11  dit  aulE  que  les  noyaux  des  dat> 
tes  de  ces  Ides  ne  lèvent  point,&  que  ceux  qui  veulent  a- 
voirlà  des  dattiers» fout  obl^éa  de  jplaotcr  des  dacwt 
ie  Barbarie.  i  euft  (l'aMift  e(peeet  de  fémhtu 
Voyez  Dioftonde  t  MatUote  »  PJioe  &  Tlieo- 
phraftc. 

£n  Latin  f4lm*  ;  du  Grec  faUm/e  ;  ttuin .  parce  ^  ka 

fieuilles  de  ^itAHwr  tuât  difpofécs  en  main  ouverte. 
L'on  donne  fonvcnt  lé  nom  defslmitr  à  des  arbres  d'ei'- 
pcces  fort  différentes ,  dont  le  plus  excellent  eft  le  Co- 
cos,  &  les  Indiens  en  £aot  iiiiit  erpeccs  >  dont  la  cid- 
tÎT^e  cil  la  *Mttreatv,  qu'ils  appellent  fc<ri^«-,  c'eft.). 
d  rc  ,  f«i<,7rw',  en  leur  Langue.  C'cft  une  noix  de  bon 
goût  >  &  (nu  faine  ,  qui  ne  ciiai^c  point  l'eftomac,  qucl- 
que  quantité  qu'on  en  mange.  Elle  eft  diHèrente  des 
pdmitn  qui  portent  les  dattcs»âcqiu  fouvcnt  dait<;  les  In- 
des  ne  portent  point  dé  fruit, naîa  rendent  feulement  une 
liqueur  dont  on  ùh  du  vin.  Il  y  en  a  suffi  une  autre  cf- 
pece  dont  on  fait  des  parafols  ailiu  grands  pour  mettre 
dcn<  bomiiiei  i  couvercqui  ne  porte  point  auffi  de  fimt 
La  mer  porte  audîdc  cocos  qui .  rn  j'pr  r  fans  cubuff  Wt 
Iles  des  Maldives.  Ils  jettent  fur  les  côtes  leur*  noix  , 
qui  font  aulE  grodès  quefa  téte  d'animame.  On  tient 
leur  cbaircftfeureraiae  contre  les  poifons  ;  ce  qui 
qo  on  en  acheté  quefqtielDis  au  poids  de  l'argent.  Il 
yen  a  une  efpece nommée  «Mrsawir^ ,  qui  cfl  la  feule 
dont  le  tronc  le  fourche  une  ou  plnficurs  kàs.  Son  fruit 
cftd'uaeedeur  agréable,  il  aide  i  ladigeflJon»fteftbon 
contre  les  vapeors  des  hypocon  Jrci.  Il  y  en  a  une  autre 
efpcce  qu'ih  appellent  trtfuUa ,  qui  croît  le  plus  baut  de 
tous ,  &  dont  on  pourroit  faire  des  mâts  pour  les  plus 
grands  vaiiTcaux,  s'Uavoic  afleade  Toliditc.  Cet  arbre 
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porte  une  goufle  pleine  de  feize  noix ,  dont  chacune  eft 
greffe  comme  les  deux  poings  ,  qui  fciat  d'abwd  VCRft» 
&piitde  ciMsUur  de  pourpre.  On  y  trouve  tract  fepa- 
rationa  pleines  d*nn  ouel  coagule ,  trais  &rafrakhiflant, 

Ôc  fa  chair  cfl  d'un  blanc  pâle.  Il  y  a  des  fituiiles  dcj-jl- 
PM»  qui  fervent  à  couvrir  les  palanquins  ouiidcrcsiquc 
le  Soleil  ni  la  pluye  ne  percent  point.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  ferre nî  de  papier  ,  fur  lefqucilr-  r -i  t  rr  r  smc  une 
pointe  de  ter ,  &  donc  on  tait  des.  lincs.  Ji  y  a  ablQ  un 
filmer  qui  porte  un  fruit  nomme  arec*  ,  qui  approcbc 
fortdn  tttfi^t  qui  eft  ion  efiimé  des  Indwns.  £n gê- 
nerai le  tronc  des  féautn  n'eft  pat  Ibrt  Ibfide.  Leurs 
fcuilic  r  c;  viiTrn:  ju  haut  du  tronc,  qui  tombent  à  rac- 
lure que  l'arbre  croît .  fàas  y  laiiTcr  autres  vtftigcs  qu'un 
bwrictaa  lien  oA  elle*  dunîemettacbdee.  VoTCt  Co* 
rn ,  &  Ari^ca.  Cet  articlccft  entrait  dn  Vojnyc  db 
Pcrc  jcrcmiino  Lobo. 

DansTIfle  Maurice  il  y  a  par  tout  des  MMtn  iaan^t» 
dont  le  iinit  cil  enveloppé  de  foo»  fom  ^'oo  coupe  > 
ft  on  lènd  le  noyau  par  le  haut  d'oà  en  die  l'aRw ode 
qu'on  fait  cuire  ,  <5c  quille  goâldci  di|Mat  p«BRiei. 
Vtf.  dt  VoK  (Ur  Uitgtn. 

La  miuiàmfélmur  donne  onc  eicelleme  trentpe  au  fier*  & 
fcs  feifillrî  tomIccs  fervent  de  torch(s,dont  les  Voyageurs 
k  dcticndenc  contre  les  fcrpens  qui  font  engrand  nom- 
bre,  &qui  lesatia^ntnttqneodiltnelbotpobie  ermci 
de  ces  (orcbob 

IlyadansrAmeriq|oemiecfpecedef>r/7A;frqi]i  fert  à  une 
nation  qui  eft  vers  l'emboucfiure  de  h  rivière  d'Oret.o- 
que  de  maifon  Se  de  fepulchre  ,  &  qui  fui  fournit  tout  ce 
qui  lui  eft  neceiTaire  pour  la  vie.  De  ia  moiielle  on  nie 
nnc  farine  délicate  qui  lui  fcrtdcpain.  Des  brarchcs  & 
des  feuilles  on  en  compofc  une  boiflôn.  Dans  la  vie  de 
Cbriftoptite  Colomb  il  eft  auflî  parle  d'une  nation  en- 
tière qui  nvdt  frirdc*  atbrca,oiï  ellea'étoit  ccfiigiée 
poor  dviter  les  tigres  &  fea  cnnenus. 

Le  Proverbe  Efpagnol  eft  véritable  ;  Qui  commence  un 
procès  plante  nnfdmin,  arbequi  ne  donne  jamais  de 
fruit  â  celui  qui  le  plante.  S.  Evremoniana. 

Palmiste,  fmafc.  C'tftlenomqu'ori  r'  jnr  f  à  quatre 
efpeccv  de  palmiers  qui  croilfent  dans  ies  JJci  Antilles.Il 
je  le  p^mr^r ///«MX  qui  eft  un  grand  arbrc,qu'ona  ainfi 
^pellé  ,  parceque^Mi  trooct  ié«  branches  &  fes  feotl- 
letlônt  armdèa  d'épines  extrânenent  aiguës  &  fè*t 
dangcrcufcs.  I.es  Nègres  avant  que  de  s'en  aprochcr 
mettent  le  leu  alentour  du  pied  de  l'arbre,  pour  brûler 
tantes  ces  épines.  Son  bois  eft  fcmblable  à  du  maibre 
noir,  dur  &  fort  jefant.  Ses  feuilles  refTemblent  à  ccl- 
du  palmier  ;  maii  cllcj»  iont  plus  longues.  Son  fruit  con- 
fifte  en  un  gros  bouquet  compofé  de  plufîeurt  noix  gri- 
fltres»  dures  &  rondes,  qui  renferment  une  fnbftance 
blandw  dltoleaginenfe  qui  e((  bonne  hrinanger.  Gafpar 
lîauhin  l'appelle  fahna  ÀmericMu  fpmefj.  Les  Indiens 
font  du  bois  de  cet  arbre  des  épies  ik  des  i^echci  qui 
peuvent  percer  les  cuirafles  de  fer.  Il  y  un  autre  fÀimïjlt 
tfbttttx  qui  n'eft  jamais  plus  gros  que  la  jambe.  Ses  épi- 
nes (ont  comme  des  aiguilles  â  coudre. Le  fruit  en  eft  rond 
&  rouge  comme  une  cerife.gros  comme  le  bout  du  doigt. 

il  7  a  le  fêlm^i  Jrmt  »  qui  eft  ainfi  nommé  i  anfc  qu'il  n'a 
point  d'i^pines.  C'eft  on  arbre  grand ,  droit  d'oM 
grande  hauteur.  Ses  racines  s'élèvent  hors  de  terte^  en 
s'entortiilant  tout  autour  de  la  tige  -,  de  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds:  elles  font  petites  â  proponion  de 
la  hauteur  de  l'arbre ,  mais  elles  font  entre/accès  fi  é- 
troitement  qu'elles  lai  fervent  de  folidc  appui ,  &  loi 
fourniflent  de  lanouriture,  qu'il  ne  pouroit  pas  tirer 
iufilaitnneQt  de  fa  petite  radne  droite  qui  s'ccitoncc  co 
tert*.  Sou  ((Mbmet  eft  om^  de  pinlwtirabrika  braiK 
chrs  accompagnées  de  p^rt  d'aur/e  d'une  infinité  dé 
feuilles  vertes ,  longues ,  ctrcitcs  3c  délices.  On  trou- 
ve auffi  au  fommct  une  moelle  blanche  fort  tendre  & 
fort  âvourcuiét  couverte  de  plufieura  lÏEuiJlodcUéo  & 

ttèa- 
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trcs-blancfies ,  &qiielcs  fraoçois  appellent  dniÊ  étfét' 
mftti  parcc(]U'tlt  en  iDCttviit  au  potage  «aticodechoint 
on  d'autie^  licibe On  en  trouve  ia  defcr^pnon  plus 
btl.  Il  fart  encore  du  plus  haut  du  tronc  de  cet  atbre 
un  beau  papache  qui  cil  toâjoura  tourné  vert  le  Sotei'I 
leva;  t.  Ce  panache  fe  rtnctivcUc  rcn?  Jrs  anc ,  &  quand 
\i<.it  (aiu  licXunccui.  il  eit  ch-ir^'c  d'une  infinité  de 
petites  fleurs  jaaoes  qui  venant  a  tomber  font  fuivies  de 
pluikitts  fruits  rond*  »  de  ia  gcolTcnr  d'un  ^it  ont'  de 
poule,  attachez  à  un  feut  Umquet.  M.  Rat  appelle  cec 

aj  brc  fj'nn  nchda  feu  rendit  Januartifti  6'  b.irbaden^s.  Si 
l'on  lenii  en  deux  ion  nota ,  ôc  qu'un  culcve  une  cer- 
taine tnaticre  filaneufedcmollaflcquIeA  au  dedans.  Se 
dont  on  fait  des  cordes,  le  bois  qui  refte  crciifc  four- 
nit de  longues  gouticres  qui  durent  long  temps. On  i'en 
ferc  pour  couvrir  d'une  feule  pièce  le  faite  des  cazcs  , 
conduire  les  eaui  pir  tout  où  l'on  veut  t  de 
ce  boit  CQttp^  &  fendu  en  ulverKs  Rianiercs ,  on 
sn-iifoni  cnricrrs,  qu'on  couvre  des  ffiiilics  de  cet  arbre. 
Les  Tourneurs  &  les  Menuiiiers  tant  auiJi  avec  ce  bois 
^  eft  prefque  noir»  &  fc  polit  aifémenit  plii&nts  beaux 
ouvrages  qui  font  naturellement  mrtrbrc?. 
Quand  le  fulmiBe  eft  abbatu,  on  cuupcfa  tête  à  deux  pieds 
«H  4eux  pieds  3c  demi  au  dcfl'ous  «te l'endroit  où  I»  fcuil- 
Im  prenncat  nailTance  »  &  après  ^'oo  a  6té  .l'extérieur 
OD  trouve  le  eoeDr  deTarbur  >on  pourideax  dire*  dce 
feuilles  quinefoiit  pas  encore  eclofes»  pliccs  comme 
UD  éventail  >  &  fcrr  c'cs  les  unes  contre  les  autres  ,  blan- 
ebei»  teadreS)  dc  licatcs,  ât  d'un  goût  approchant  de  ce- 
lui des  culs  d'artichaux.  On  les  appelle  en  cet  état 
Choux  PalmiOes.  On  les  met  dans  l'eau  fraîche ,  &  on 
les  mange  avec  le  poivre  &  le  fcl  comme  les  jeunes  arti- 
cbaax ,  ou  bien  on  les  fait  bouillir  dans  l'eau  avec  du  fcl  j 
Â  après  qu'ils  font  ^oâtez  »  «m  les  met  dans  une 
faucc  hlanclic  comme  les  ciidoiiï  J'Efpignc  ou  les 
cercihsiavcc  de  la  mufcadc.  Un  les  accommode  encore 
comme  des  bignets  en  les  trempent  dans  une  pâte  fine» 
&  ks  p;in'ant  à  la  poêle ,  avec  l'huile  ou  le  bcute  ;  ou 
bicn  encore  oa  les  fait  érire  comme  du  poilFon  •  après 
les  avoir  psfléx  par  la  farine.  On  les  met  dans  U  (oupc , 
lia  hn  donnent  un  tr^  bon  goât  i  enfin  «n  les  {oange 
en  Alade  après  qu'on  a  dévefc^pé  tontes  les  feuilles  t 
de  i]ucî que  manière  qu'on  i'eii  fcrve,  elles  font  très- 
bonne^  6c  trcs-dclicatcs  ,  c'clï  une  nourriture  Icgcre 
de  iacilc  digeftioa»  de  forte  qu'on  la  peut  apptller 
une  véritable  manne  pour  le  pa'is.LABAT.Le  chou  des 
fÂttnifiti  épineux  eft  d'une  couleur  jaunâtre  &  eft  plut 
tendre  Se  plus  deEcat ,  que  le  blanc. 
Le  vers  de  fàlmiJUtelk  noinfeâe  qui  fe  produit  dans  k  coeur 
de  cet  arbre  quand  il  eft  alnttu,&  qu'on  n'a  pu  beTofei 
duboiiE  ;  on  y  fait  avec  la  ferpe  ou  la  lucîic  ptuficurs 
entailles  le  long  du  tronc,  afin  que  certa^dc»  groilcs  mou- 
chcs  puiflèot  entrer  daiu  la  coeur  de  l'arbre  ,  en  menger 
la  moelle,  6c  y  lailfer  leurs  ttuh ,  qui  s'eclofent  &  for» 
ment  les  vers.  On  fend  l'arbre  dans  toute  fa  looguenr  au 
bout  defix  femainejtâc  on  trouve  ces  vers  dans  fa  moelle. 
Ht  font  de  ia.groflcar  du  doig^  ,  &  d'environ  deux  pou- 
ces  de  longocnr  ;  je  ne  puis  nieut  les  comparer  cju'a 
un  pelnton  de  graiflc  de  chapon  >  envelopé  daiu  une 
pellicule  fort  tendre  &  fort  traofparente.  Oone remar- 
que dans  le  corps  de  l'ammal  tnenne  partie  noble  >  itt 
entrailles  ,  ni  inteftins,  du  moins  à  la  viié  ,  carOQvèit 
tutre  chofe  avec  une  loupe  de  criftal ,  quand  on  a  fendu 
l'animal  rn  deux  parties;  la  tête  eft  noire  Se  attachée 
«tt  corps»  bas  aocuac  difiiaâton  de  col.  La  manière  de 
les  apprêter  eft  de  les  enfiler  dmennebracliette  de  bois 
pour  !es  tourner  devant  le  feu  :  quand  ils  commencent 
à  s'ccliautferi  on  les  faupoudre  avec  de  la  croûte  de 
pain  rap^t  m^^e  avec  du  fel  >  un  peu  de  poivre  dt  de 
mufcade  ;  cette  poudre  retient  toute  la  graiffe  qui  t'y 
inhibe.  Quand  ils  (bat  cuits  on  les  fert  avec  un  jus 
TMWlff« 
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«tarangecodecîmii.  C'cftaQtrès*bonînanger&tr^« 
délicat  t  quand  oh  x  une  fbtt  vaincu  la  répugnance  qu'on 

a  pour  l'ordinaire  de  manger  de  vers ,  lui  (uur  cju^nd  on 
jet  a  vus  vivant.  11  /  a  encore  une  autre  maiiicic  de  Iti 
«tcomoioder  *  cVftde  les  mettre  danf  une  caOèrole  et 
dans  un  petit  canaris  avec  du  vin  ,  des  ép!cor;e>  ,  un 
bouquet  d'hctbês  fines,  quelquti  fcuiiks  dt  boii  d'In- 
de, &  des  écor cts  d'orange.  Quand  on  cxpofects  vers 
quelque  tenu  au  Soleil  *  ils  rendent  une  huile  qui  eft  ad- 
inirable  pour  les  douleurs  froides ,  8t  far  tout  pour  les 
hémoroides.  Il  fîiit  en  oindre  la  partie  m.nl.idt,  ap- 
pliquer defliis  un  linge  chaud^  oblctvant  de  ne  jamais 
chauf}i:r  l'huile ,  parce  que  lefen  diffipe  ks  elpritt  kt 
t.^it  Clapoter.  I.ABAT. 
I]  y  a  une  autre  cfpctc  def^lmijh  jMJirqui  ne  croît  pas  H 
haut  que  le  précèdent  ;  il  porte  une  petite  graine  ron- 
de que  les  Nv**  font  foignens  de  recueillir  i  à  caufe 
qu'elle  fert  à  ntre  de  beaux  chapeleb  qui  font  nsrbrex  6b 

tort  polis, 

PALMITE.  f.m.  C'eft  la  moelle  ou  la  partie  intérieure 
dn  gro*  db  tronc  du  palniet ,  &  c'eft  ]«  point  d'oà  com- 
me d'un  centre  partent  toutes  les  brandies  de  l'arbre. 
C'eft  une  fubftsnce  blanche  cr>nimc  du  laie  caille  t  ex- 
trêmement tendre ,  Se  d'un  goût  plus  doux  Se  plus  ;^re- 
«ble  que  les  meilleures  conSttures  »  &  on  ne  doit  point 
•  craindre  d'en  manger  par  excès.  C'eft  la  même  chofe 
que  !e  chou  de  falmtiic  dont  on  a  di'ja  parle. 

D'autres  utient />4ji»i/;r.  J>4l<m{r,  eftun  nom  général  que 
l 'on  donne  à  tout  aibic  qnt  a  de  grandes  feuillei  comne 

le  Pa'mier.  La  Lot:  b. 

PALO  oë  Calenturas.  f.m.  Nom  que  les  Lfpagnols 
donnent  i  l'arbre  dont  fe  tire  cette  ccorce  qu'on  oonme 
QjUÊfHM.  Ce  non»  fignifie  >  bois  des  lièvres* 

PALONNEACr.  f.  m.  Terme  de  Charron.  C'eft  la 

pièce  de  bois  tjui  cfl  de  cbacjue  côté  du  timon  d'un  co- 
che ,  ou  d'un  carrufle ,  ou  l'on  attache  les  traits  des  che- 
vaps ,  qoand  no  les  attelles  ce  qui  donne  fe  branle  è  là 
machine. 

PALOT,  f.m.  1  jnrtirr.e  grcflicr  ôt  riifti^juc,  de  lalie  dn 
peuple ,  comme  le  Pa'ifan ,  le  Batelier ,  le  Crocbeteur  » 
<kc.  Ceiboaaemarclieengrosfilsr.  UeAvcnuciou 
ti{  comme  nn  p4lR ,  ft  a  tout  fili  ma  ebtBabte, 

PALOTTE,  f.  f.  cfV  un  nom  qu'on  a  donné  autrefois  à 
la  paulctte,  du  nom  de  féults  fon  inventeur.  Voyez 
Paolettf, 

PALOURDES.  Efpeces  de  coquillages  de  mer.  La  p4-  ' 
lMird<  des  edtes  de Poirou ,  d'Aunis  &  de  Saintonge  n'eft 
point  uncefpece  de  thjunaf fions, ^\vi%  qu'elle  n'cA  pas  une 
coquille  béante  t  elle  ferme  fa  coquille  u«s-cxaâcment. 
Elfeti^poiwaoili  kfiflmfedcflcdtctde»Pn>veffeïcar 
elle  ne  vit  point  comme  elle  dans  la  valê.  Mr.  de  Reau- 
ronr  donne  ia  ueicnption  de  ce  coquillage  dans  les  mé- 
moires. Dt  tAc.  R.  ditt  St.  d*  ijio. 

PALPABLE,  adj.  m.  &fem.  Ce  qui  fe  peut  apperco*' 
voir  par  les  fens ,  8c  earttcnlîerement  par  celui  du  tou- 
cher. Les  Anges,  les  cfpriis  ne  font  point  fdlféUts. 
Jasus» Christ  montra  fcs  playet  à  Saint  'Tbotnas» 
ponr  nomieff  qn^tlafoit  ut  corps  félfàUt»  la  tene- 
btc-i  d'Egypte  ^Boient  û  épaifln  qit\d|lef  en  éteknt 

PâLi>ABLB,  fe  dit  tîgurement  des  raiiunnemens  qui  font 
clairs  &  évident.  La  Géométrie  a  de*  dentonftrations 
(î  évidentes ,  qu'elle  rend  les  choies  ftofthlti ,  comme 
fi  on  les  touciioii  au  doigt  &  À  l'ctil.  Les  expériences 
phjrliques  font  connoître  des  vérités  fttféUa  Se  ienfiblet. 
Soppofition  fdfM$.  Pat.  On  le  dit  auffi  pour  grof- 
(îer,  lourd.  Des  faufittK»die  aliAcditai  dea  conin- 
di^tic^s  fiUftifitt, 

PALPABLEMENT.  adv.  Evidemment;  fenfiblewilCb 
Je  lui  ai  lait  connoître  cela  fuIféUcmm  L'Acad. 

PALPITANT  ,  ANTi.  ad;.  Qui  palpite  >  qui  «  nn 
Sasi  a  taMHT 
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moufeÎBem fréquent ôc«tere|Ic.  Il «'* cmeooanl- 
le  encore  tout  p-<^dekfiig€w*^1l  ttottÉBleAi- 

cinea  dit  en  parlant  du  Prétrr       ouvre  kt  caUllUa 
d'une  viaitne pour apprenc  c  !  avenir  , 

Tijfttsfen  crrtn  pï!pita«  (tK^uUttd  IttDmX» 
PALPITA  ri ON.  f.f.  Moawmeiit  comTdfiFAi  e«ur» 
"  mû  confiftc  dans  un  mouTcment  dcreglé  .  forcé,&  velie- 
ipgnt.  Il  a  une  fé^Mimdc  caur  continuelle.  H  ^fl  (»- 
jee  à  dejf^^iMfrtwdeertur.àdegrMidct  ftipttuwXi 
fàlf'tumni  divers degTC2,  ctant  tantôt  grande,  tantôt 
médiocre,  ôctantôt  petite  :  elle cft  «juclquefois  fi  impe- 
tneafc  qu'on  renteod&  qu'on  la Toit  ;  il  cft  mcmc  ar- 
rive que  les  côte»  en  ont  été  fOfnpaê*.  M.  Litre  a  vû  im 
tiomme  en  qui  un  accident  «voit  itodu  lebuanentde 
cœur  fi  fiolent  &  fi  impétueux, qu'on  iVntendoit  qudque- 
foiï  de  plut  ètiiaj»,Hifi.itVAtJttS(.\7o^XKtTtn&\t- 
ment  du  cour  dîlRre  de  hH^jtiM}dan$  le  tremblement 
les  puirations  font  petites, frcquentes,&tremblotantes»au 
hieaàiXiXifâlfttitmtkawicQoaSc  immodérée  &  vio- 
lente. LteadèdelaHf*«<weft  tout  ce  qui  peut  irri- 
trr  Ir  rœiîr  ,&/ exciter  une  conflriâion  deieglee»«>ii>- 
me  font  i  acrimonie  du  fang ,  les  poljpet  *  &  lei  amifee 
ezcrcfcences  qui  fe  ferment  dans  fcs  ventricules ,  l'eau 
abondante  dans  le  péricarde ,  &c.  Le»  «mies  font  au(S 
fujettes  à  des  falfitdtim.  Quelquefôii  ee  fiwt  fe»  ciro- 
tidci,  quelquefois  les  artère»  «fcs  temple-;,  &  quelque- 
foi»  l'aftcre  fplenique.  Lacaufceft  la  circulation  du  laog 
«mpêehfcAais  ces  artercsparticulieres, 
PAI.Pn  FR.v.    Avoir  le  pouls  agite  par  kinoOTemen* 
•    du  cccur ,  dn  artères ,  &  àu  diaplirat^me.  Un  henné 
qui  a  couru,  ou  fait  quelt^uc  exercice  violent,  falpne, 
le  pouls  luihtt  violemment.  Son  coeur  p4^»r#  i  la  vue 
defamaîtreflè.  M.  Des  Jar.   La  paupière Im  fi^piW. 
Î^UAn^  I  .'Tt,i!n  T)irttirur  j'.vïc  i  '.j  Sunamiie, 
Jt  ytmlrtuiteHffsrmfaurijuoifcafaur  palpite. 
Mpiur  »  tK-tum  mal  t  U  tim  dt  chMttt. 

LnP.SâKtte. 

Oo  le  dit  aaffi  de  ces  raôtrvemea»  du  coeur  qui  l'obfervcnt 
cncoce  un  uooifan» ,  on  même  après  la  mort  de  ceux 
qmlbat  Uem»  quand  la  chaleur  naturelle  j  demeure 
quelque  temp».  II  vient  de  mourir ,  il  fslfiu encore.  Le 
coeur  qu'on  a  arracJîc'  à  on  animal  ftifite  encore  long 
temp»,jnfqu*à  ce  que  tout  le  fang  &  les  efprits  en  foicnt 
fortis.  '  Si  iprè»  avoir  ouvert  ceitainct  tortues ,  on  met 
leur  cteur  dans  un  plat,  il  fdlfitê  dw  lieafCt  après  que 
l'animal  cft  mort.  Bib.Univ, 

f  ALQULf.  m.  Nom  d'une  plante  du  Chili.  Le  fsifà 
eft  «ne efpeced'htéble fort  puant.  €fi  tU  Bmt  ja&îcw 
r  r  F  '  u  R .  11  Tcrt  i  guérir  de  la  teigne. 

PALSANGBLEU.Sorte  de  jurement  affez  comnon  dans 
h  bonclie  de  pluficurs  perfoDDCS,qui  cft  corrompu  de  ces 
mots  ,  fâT  UfdtfUtK  qui  cft  imjtirenent  Iionible.Lc« 
païfans  &  gens  de  biW  «ondilNa  diftnt  Cwrent  rtU 

PALTA.  Cm.  Sorte  détruit  ^ni  croit  au  Pérou,  &  que 
les  Efpagnott  appJknt  fmn  »  i  caufe  de  fa  forme  &  de 

fa  couleur.  Les  Sauvai^S  OOlnomm^ces  fruit':  rj.'frf,  du 
nom  de  ta  Province  où  ils  viennent  en  abondance.  Ils 
font  irow  on  «/êKH  fois  plus  gros  que  les  poires  de  l'Eu- 
rope,  &  ont  une  peu  de'iée  &  fort  fMaUe^vce  naechaix 
épaifTc  d'un  travers  de  doigt  qui  eu* îruiiM  nn  ooyan  de 
la  même  forme  que  le  fruit.  Cette  cli  iir  cT:  f  lin:  &  d'un 
Ion  bongoât*  cequi  ^  qu'on  la  donne  aux  malades  a- 
voe  dn  fiicfe.  De  Laet  appelle  l'arlm  qri  poite  ce  fruit 
filtiferx  éthtr.  Cette  poire  cft  ronni:f  Jans  les  Antilles 
fqus  le  nom  de  poire  â'Ar»(M  ,  que  les  François  ont  fut 
dePm/JftMT^r»,  nomqnek»  Efpignols  lut  donnent. 


PAL     P  A  M. 

Voyage  de»  lllcs  de  ^  Amérique.  Ton.  1,  Chap.  141 
L'Ancét  que  les  Efpagnols  appellent  prrâ  d' A^utmftcli 
nnftaitamibttbtabkfoarlafetne&lagrorrcur  à  la 
poiiedeBoncr^tien.  Latjaàkiéeh  cbairqui  fe  fond 
d'elle  même  dans  la  bouche  ,  le  pourroit  faire  regarder 
comme  »ne  efpecc  de  pècbe.   L'écorcc  qui  le  couvre 
cft  aflêx  mince ,  quoique  forte &UanM»  die  cft  fi»t«»« 
fcd'un  ben!  vcrJ  Lji;!  rx  ji-jnit  q-i-  qijand  le  fruit  a  at- 
teint toute  ia  matuntc.  La  chair  de  ce  huit  cft  d'un  vetd 
pâle,&  n'a  prcfqoe  point  de  fTmfiftfnfti^^uMid  il  cft  bico 
ment  »  de  ioitequ'on  le  pqut  manger  avec  une  cuillierc» 
fi  ^éioit  de  la  gelée  &  de  h  marmelade  ;  le  goât 
qu'il  a  dans  cet  état  app rue!];.  ^iTez  de  celui  d'une  tourte 
de  moelle  de  boeuf.  11  ;r  en  a  qui  le  mettent  fur  une  af^ 
fietieavee  du  fiicteft«Dpevd*ciiKraA;&  de  fleura  dV 
ranges.  Quandonlecneille  avant  qu'il  fort  tout-î-fait 
meur ,  on  le  coupe  par  traccbci,  &  on  te  mange  avec  le 
'  poÎTM  &  le  fci  comme  des  artichaux  à  la  poivrade,  dont 
il  a  ^onr  Jota  le  goût.  De  quelque  manière  qu'on  en  u« 
fe,  îlefttrès-Gonpoorl'ejromach  ,chaud,&fort  nour- 
riront, I.cs  bourgeons  de  fes  brandies  mis  dans  les  pti» 
iimnes  des  pianiftes  *  c'cft-à-dire  >  de  cens  qm  ont  la  «c« 
rôle >tolbàhgnt beaucoup.  Si  oafidt  boire  lcatia&> 
fion  à  ceux  qui  par  quelques  coups ,  ou  quelques  chûtes 
font  bleflèt  a  l'eftomach  >  &  qu'ils  en  ufent  le  matin  à 
jeun,  il  eft  certain  qu'elle  leur  fait  rejetter  le  fang  caille. 
L'ufage  de  ce  fruit  arrête  le  cours  de  ventre  &  les  diflcn- 
teries  mais  comme  il  écbauftè  beaucoup ,  il  provoque 
aufli  Ic',  jn- L  tii5 '.'LTJcricr.î,    On  trouve  dans  fon  mtlica 
UQ  oo/au  preique  rond  un  peu  rabotteux  t  qui  ne  icnfar- 
ne  MCooe  amande ,  &  qui  n'a  pas  plaa  de  dafctd  qu'on  * 
maron  dépouillé  de  fa  peau.  Une  heure  «près  qu'il  cft 
icparé  du  fruit  il  fe  partage  en  deia  on  trois  roorceauxtfi 
«H  le  ^amtecn  cet  état  il  ne  le?*  point  parce  que  feu 
gmnedft  rpmpa  &  gâte  i  de  forte  qoe  quand  on  le  veut 
planter  il  &ut  fe  mettre  en  terre  dam  l'inftant  qu'il  eft  ti- 
ré du  fiu.:  ;  if  àcmeun:  t:i  tcr:c  l.uk  ou  dix  jours  avant 
que  de  rien  pouffer  dehors ,  il  produit  un  allez  bel  aibte 
qudqu'il  n'approche  ^as  de  fa  heautd  del'nbricotferjfôtt 
bois  eft  grifàtre  de  même  qnr  fcn  crorcc;  fa  fcu-J.'c  rft 
longue ,  pointue  ,  peu  épaiflc  ,  6c  d  un  allez  beau  verd. 
Les  fleurs  qu'il  porte  font  par  peloton»,  ou  bouquet»  » 
dont  les  ftcurom  tflèz  kmMables  à  des  Àoiles  ,  ont  fis 
peniet  ftdlfe»  d'un  bTine  fale  ou  jaunâtre ,  dont  le  n>i- 
licu  renferme  neuf  ctamincs  ;  lîx  de  ces  ctamines  font 
paochcc»  de  àvers  côtc2,&  les  trou  autre»  qui  (bot  too* 
tet  droites  accolent  des  boutons  j'aunct  dont  b  qncne  cla 
cn-jrtr  ,  cini  Tinr  l'origine  du  fruit.    Cette  fleur  a  tioc  o- 
deur  aliez  agréable  &  qui  fi:  répand  allez  loin.  L'arbre 

-   «Momence  a  porter  du  fruit  à  deux  ans  dcdead»eaiiiiMs 
ans  au  pl  ûtard  t  il  pont  denx  Sok  l'ano^ 

PALTOQy|iT.1Im.BioiBmeqni«l'a!r  &  hs  manière» 
rulHques  &  pjyfannes.  C'eft  un  vrai  fdttqun, 

PALTOT.  f.  m.  Nom  d'une  Tuiippc  dont  il  y  a  phifieurt 
cipccn. 

PALUS,  f  rr.  Terme  de  Gcograpbïc.  Marécage  T1  rt  fe 
die  que  d  un  rnarais  qu'on  appelle  f*iat  Htmiet ,  vers 
l'embouchure  du  Taotâ»  an  nord  do  Pont  £nxb.  Le 
Tédus  MHàdn  eft  pionraptttteyel'oD  appdle  Mtr  di 
Zahdcht ,  grand  Gof ^ entre l*Ewope  TAfie.  On  dit 
auflî  en  Burlcfquc  ,  le  Stygicn  P^in/ ;  pour  c'icc  ,  I  Ti  fcT. 

PALYON.f.  m.  Vieux  mot. pour,  fsUim;  cbafc  on 
■nnteau  de  gen»  d'Eglife. 

Crt.t'.  ,  Wf.'rrf,  ^  pjfv'nî  , 

F  A  M. 

PAMER.  VovezpASMBt. 

PAMPE.  f.f.  Efpen  d'bcrbe  plate  en  Forme  ée  petit  ruban» 
qiuviatanti7''i<i'>       Icçfqu'il  eftpeaént  par  iei 
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«Acincs  1  Si  ^u'il  fc  forme  en  épi.  Lafmfe  du  bl^.  On 
dit  aaffi b  fêtfi  ic  l'orge  >  de  l'avoine ,  &c. 

PAMr'l'-L\iOUSn.  r,'.  1-  ru:r  des  Inde*  «juia  !r  &  I^t 
figure  tle  mauj'un  cit  g;os  comme  un  melon  ,  oi.  u  a  pas 
beaucoup  de  jus,  LaLou». 

PAMPRE,  r.  m.  1  euilles  de  vignes  ijui  ttconeni  k  la  bran- 
che, 30  farmcnt.  Bourgeons  de  la  vigne»  fes  lienilln  teo* 
drc$,  ic  Tes  mains.  On  pi-int  Bacihus  avec  une  couion- 
»C de  fmfre.  Sclonlcs  i'oeces > let  Bacchantes  t'en  cou- 
ronnoient ,  &  enveloppoienc  Icurt  javeloM  de  f  «mprr. 
La  cp'cs  dorez  ,  fe$  fdmfrti  verds.  Les  fiinfret  font  af- 
tcingc»^  1  propres  pour  les  hcfnorragies ,  Oc  le  cours  de 
vèntre.étanc  pris  en  décoâtoa  IlicidtemleiÔMneil. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fâmf  'auu,  Men. 

y  a  appelle  fgmftt  en  Arrhiceâurc  t  m  itStm  de  ftoUbt  de 
vigne  &  de  {^rappel  de  tvSn  «  ^ut  fot  d'omemeat  à  la 
colonne  (orfc. 

Fam^ré  1  ea  terme*  de  Bhfim  i  dit  de  la  grappe  de  rai* 
fin  attjchc'c  l  fa  branche.  Ollier  poitt IRH*  gràffea  de 

roifin  li'^^ur  fmfrt»  de  lînople. 

PAN. 

PAN.  fubfï.  mifc.  Le  Dieu  des  Br:j;<T^  3iir]ucl  les  Poctci 
ont  donne  des  cornes  ,  Qi.  dts  pieds  de  chcvrc ,  uncljar- 
be,  âcunequeaCfCommeàunbouc.  Il  a  été  adoré  par 
les  Aneifitt  %  BriodpaJement  tu  Aicadie.  il*  le  aoToienc 
aufO  le  Dictt  de  lonte  la  nature  ;  &  fon  Dam  eft  trem  du 
mot  Grec  fan,  t]ui  nguificfe»/ ,  parccquc  la  nature  com- 

Srcnd  tout.  On  dit  que  ?m  fut  le  premier  inventeur  de* 
âtet ,  &  du  liflet  de  Chaudronnier. 
f  in  hait  un  Dieo  des  Egyptiens,  qui  l'honoroicnt  fous  la 
tigure  d'un  bouc  ,  iU  ne  nommoienc  aulC  iU/jK^«;,parcc- 
qui^ce  terme  ItgniHc  on  bouc  en  Egyptien.  Diodore  de 
Sicile  dk  queleaPftoesd'£|)rpte&  coofaeroient  pre- 
tnierement  i     ,  &  le  itpr^fenNHem  dant  letwi  Tem- 
pics  foiis  la  firme  d'un  bouc,  pour  rendre  grâces  aux 
Dieux  de  ia  fcconditc  delà  nature  &  de  la  nation.  Vo* 
yeaPA!<ia:n=. 
Pan.  f.  iTi'  fî^f  'î^'f  nt'Trfois  î'ctcnjuc  ^'un  Corps  en  long 
Ôccn  large;  cs:  de  ia  vicnc  qu'il  lignifie  à  prefeiu  une  par- 
tie d'une  muraille.  Il  faut  reErtiemptfdeJaoMniiUede 
ce  pire  qui  eft  tombée. 
Ce  mol  vient  de  f^giiut  Latin ,  qui  fipnifie cette  «émed- 

tendue.  Du  C^npc  dît  c^u'îl  vient 'du  mrr  p.s'^rtuf ,  ^fû  ^ 
iîenifié  dans  la  b^lk-  Latinité  fsrtim ,  oum^nrau. 
PAW  >  en  ternie  s  de  Guêtre ,  fignitic  la  même  chofeqoe  la 
f-ce  d'ii  i  tî  îH'on  dans  la  fortification  HoUandoife.  Les 
fam  ou  taccs  des  baftions  ont  48.  toifes.  Le  f4n  s'étend 
deptmia  potme  de  Tao^eflan^  TttSle  de  l'é» 
paule. 

Pan  de  FVtr'.dmTeCeittiiiDedeRiidntttfigiiifie  maJ 

rail.'e  dchoi.s.  Dp  Laiik. 
Pan  t  dit  aulTi  des  difkrens  côtea ,  &  d#  diverfes  laces 
d'un  corps  t  m  d'une  lîgure.On  a  vâ  la  mode  qocla  vaif- 
fel!c  i'.irgcnt  1  Clé  taillée  à  ftnt.  Une  faliere  à  fMi  à  (îx 
faces  ,  ou  angles ,  eft oppofée à  une  faliere écolletée,  ou 
arrondie.  Lachiire  de  ce  Prédicateur  eft  à  fn  fum  »  ou 
fix  faces.  On  dit  auffi  »  Une  tour  à  plofieurs  bce*  oa 
pM'i&on  appelle génavlemcotimelnnrei  fans  fnf- 
ftz. ,  cc!lc  dootkaaogleffiHilcoDppet.lIftcftalierBjwir 

Pan  DR  cHAKn'NtEtcft  tout  rtlIbnbb^d'nDeetatpeii-' 

tcric  qui  corapofe  le  devant  d'une  mailbn,ou  une  autre 

Eartic  qui  va  depuis  le  portail  jufqu'au  faite.  Les  p«s«  de 
ois  font  garnis  de  fablieres  .  de  poteaux  de  reo^lage  > 
de  potdets,    poteaux  de  décharge ,  &c 
Pan  icftaoBIimiemedeTRpillier&deMeiiiMer,  6c(t 
dit  en  parlant  de  Ht.  C'eftune  pièce  de  bois  large  dequa. 
ue  pouces  t  épaiflés  de  deux  t  &  longue  contorm^socnt 
-  '«ilit.  Il  yadamunhowdélkif«aweji«tf»deu«deloa* 

pAM  «  cU  iuifi  une  rodurc  de  Languedoc  >  Si  de  Provence. 


PAN. 

il  cil  d'envirao  pé  poocea. 
Pak  t  eft  auffi  one  partie  d*m»  ▼étènent ,  comme  iPifhé  r«. 

bc,  d'un  manteau  ,  qui  répond  au  ic.  On  Hii.ijit'uiJiotn- 
me  a  emporte  queique  cliofe  duu  un  de  (a  robe*  pour 
lignifier  le  devant  de  la  robe.  Le  fM  d'une  rolie,les  féU 
d'un  manteau.  Les  Romains  fe  touvroicnt  !a  tàt- d'un 
des  pMt  de  leurs  robes  quand  ils  pleuraient.  Quand  l'om- 
pcc  (uc  aii'aiiinc  par  AcliiUai»ilfe  couviît  Je  vlCigeavec 
un  des  fMs  de  fa  robr. 
Ceftlam<niecborec]UL  p4lme,ou  VtmfM.  Le^M.c'cft 

l'éfcntfuc  lie  la  m;iin  dcpuu  l'eictrcmitc  du  pouce  ji.fqu'i 
celle  du  petit  doigt. r^a  dt  tamt,  eft  une  certaine  mtfurc. 
Pan  ,  dans  Ja  Coutume  de  Montar^t,  (igoitie g^0t  ce  qui 

vient  du  Flamand  fjmît ,  qui  eft  la  mcmc  chofe. 
Pan.  Vieux  mot  pour,  biimicrc.  Voyn  Panonceaux. 
Ce  mot  en  ce  fcns  vient  de  p^amu»  6c  plulieurs  croycm  que 
c'cft  fa  première  %aiikacioa,  tft  l'autre  n'en  eft  dctivd 
que  par  relKioblance. 
Pan  t  ift  audi  une  foi  te  de  filet  qui  fcrt  à  prendre  dei  b» 

pins,&  qu'on  appelle  plus  ordioaitemeat  féumiM* 
Pan  de  kets.  Cefeotletfiktatveclerqoelaonpietidkt 

grandes  bctcs.  Sa  un. 
PANACL'E.f.  f.Rcn.ede  univcrlei  >  cjui  guttit  toutes  for- 
tes de  maladies.  S'il  a  trouvé  un  remew  c  aullî  univerfel 
<|u'ildit  , il  peut    vanter  d'avoir  trouvée  la  fmutiê.  Lc 
toercuie  doux  &  bien  préparé  eft  une  efpeee  de  pMM- 
crcU  n'y  a  que  des  Clurlatans  &  do Ibubea ^ fe  van- 
tent d'avoir  de  véritables  ftMctes. 
Ce  mot  vient  de  deux  mots  Grea.fiK*  «wtf ,  &  «i(fMMi 
jegutTU.  Onaimprimé  à  Amfteraamcn  iSSiî.un  Livre 
fous  ce  dtre:Dii>mTf 4i/«z/Mj/t  4  P^iucén  ,  m  Rtmtdtt 
mvtrjtù,  &.C.  par  J.  Maflard  ,  Médecin  de  Grenoble. 
PANAC£2>.  f.  m.  C'eft  no  nom  90'on  a  dona^  i  iet  plan* 
Ml  fart  diAmntei    caiife  de*  gram!^*  vertui  qu'on  leur 
a  attribuées.  Il  y  i'e  panama  Utrddkn,  l^AjctefUn,  &  le 
CiMttmn.  Lc  faïutti  Hetàditn  eft  la  grande  berce  que 
JcÉB  Bauhin  appelle  ffhndtlam  nuju  fvt  fémx  Htté- 
elremijmbu.^tUm.  On  tire  par  rrifif'on  de  fa  racine  &  de 
ia  tige  la  gomme opopanax.  VoyeiBEReE.  Lefdiuca 
AftUfmtilt  félon  quelques  Botaiiillet ,  une  efpeee  de  lie» 
r«ie  <)ue  Cafpor  Bauhiii  aoimar  Ukéimt ftndé  ftkt  é'/r- 
mm  ;  Ht  Mr.  ToarnCfart/fmk  Hùm.  Sa  (vtRlle  eft  preC:. 
;   ^  au/E  grande  que  celle  de  1.-1  fertile  ,  dr  ccupi 'A  plu» 
OKOU  t  plus  roidc  f  &  d'une  odeur  qui  n'efl  pas  dcfa^iea- 
ble.  Ses  fleurs  font  en  ombelle ,  ae  coideiir  jaune  t  pc^ 
tites.  Sa  feroence  eft  fciublabfc  ,i  celle  de  la  feruîc,  blan- 
châtre ,  fort  amere.  Lc  pMuctf  Chirmcn  ciî.fuivant  quel- 
ques-uns, une  efpeee  d'Hcliaotheme  que  Jean  BaafaÎB 
appelle  htiuMhmm  udg^rt fUu  itutt.  Voyez  He  l  i aw- 
TRIMB.  lyaatrea  difcnt  que  c'eft  une  efpeee  de  paiMtt.' 
Les  f;<H.(irj  ont  pris  leurs  non»  de  ceux  qui  les  oi  t  dé- 
couverts. L  iiir«ri<«R>  d'Hercule  i  l'i^Si^ii»  y  d'Efcula- 
pc  ;  &  le  cUr»mcii,de  Chiron. 
PANACHF^.  f  m.  L'Acadanle  écrit  powMcftf.  Efprcedc 
bouquet  de  plume  qui  n'cft  plus  en  ufage.  Les  bomiMS 
de  guerre  en  portoient  fur  leurs  cafques  >  les  Courtifant 
furleun  cl»apcaiiKt&les  Dame*  forlenn  coëAirc«.C«R 
bouquet*  ne  lé  maivient  que  d'un  càté  de  la  au- 
deâiis  de  l'oreille  >  5c  ccoicnt  releyez  avec  des  aigrette* 
de  bexou.  C'eft  d'eux  que  les  Maîiies  Plumafficr*  de 
Paria  aie  plia  k  non  de  AUfem  p«uiA«r«>JW|iM^ 

 Rr'ev*nt  jé  mtufi.-.c^r  , 

tt  ftH  ftuttt  k  giAtiii  fmls  tmirt^c  J" m  panache.  Boil^ 
Les  Anciens  portoient  des  p«Mclwi  fur  leurs  cafques.- llo- 
OMMco  donne  un  à  Heéh>r.  On  orne  les  lit*  &  Jet  daia 
avec  detp«ia(li«*& des  aigrettetdeherea.  Onlvtdet 
tapiflcries  avec  des  6ivrn  rtr  j  mfj»  df  |iiimrrj  dnpi 
mîer  marbré  avec  des  f/ouchu. 
Del'IidicBiaiMslMt^depiiMW.  Min. 
pA  V  ^ <-fiK  ,  en  Arcîiitc<5ture,eft  une  p-rri  .n  trianglilufe 
de  voij;e  1  qui  aide  i  porter  le  tour  <i'ua  dùmc. 

San  }  ' 
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Panache»  en  termes  d'Qrfcvie,  &  de  Potier  d'éma,  fe 
ët  d'un  oroemcnt  de  U  cige  J'dd  Baoïbcau,  oa  dtaclMn- 
dclifr  qui  efl  fait  en  forme  de  thore  Imie  gros  cordon 
en  bollige ,  comme  ceux  des  baltiftrcs.  On  l'appelle 
^Iquctois/ib^f.  H  y  a  «ics  jAnéànt  ouvi  jgcz  ,  godron- 
aez  &  renverfcz ,  qui  Ictveiu  d'otnemcns  à  toute*  (bnct 
d'oQvragci.  En  Sculptutc  c'eftgR  omcmcnt  de  pliiiim 
d'autruche  qu'on  B  ioRodaU  dm  le  chapneau  de  rOrdie 
François. 

Od  dit  proverbialement,  qu'une  femme  a  BU  on  beauf4- 

nxcht  fur  h  tête  de  fnn  mari ,  quand  c!le  lui  a  iti  isâdcU 
le.  On  dit  en  ce  niiinc  fcns  fitiuibt  de  ccrt. 
V'rni  panache  dt  terf  (ur  It  frm  mftmynr  ? 
iffto vtitâ  vrMîÊmM  few mm •f'V^-  Moi.; 
Pamackf  *  eft  auffi  un  tamede  Hearifte  >  qui  figniiîe  un 
agrcjblc  mc!anj;c  Je  couleurs  dans  une  fleur.  Anémone 
qui  a  un  beau  fnucht.  Les  tulipa  les  plus  nuancées  tont 
kf  plot  beaux  fsnstbtt.  \Jap*nMbe  brouiii^  ne  vaut  rien. 

Pa:4XcHF  PF  MF  K.  r  fiicrr  df  !.itoji!iytum  Je  l'AOJeti- 
que ,  ou  piancc  roaricimc  a  demi  pctrihcc ,  tenant  ie  mi- 
lieu entre  la  pierre  &  le  bois.  Elle  croik  ordinairement  i 
la  hauteur  d'environ  deux  ^ied*  en  nankie  d'arbtifléaa 
de  figure  plate  >  &  iten/hùm  ferne  ir<frentail,perc^e  ï 
jour  de  niLtiic  qu'un  cnTiIcSon  tronc  efl  fimpic  &  coui  t, 
fe  divifant  d'abord  en  quelques  branches  allez  grolies  i 

-  'd*od  une  tn6xùti  d'antres  |>ltts  pediea  naiflènt  *  qui  fe  le- 
pandcnt  au  long  &  au  large  >  &  qni  s'entrelacent  fi  bien 
les  unes  dans  les  autres  «  qu'elles  uc  lailûnt  que  quelques 
ptetits  cfpices  vuideiÉ  Ce  lacis  fi  bien  conftruit  cft  fou- 
•ena  dans  le  nilieii  pnr  une  c^te  qui  s'cle  ve  du  tronc*  & 
gai  fe  tetmîne  vert  h  liant  dé  la  plante.  Toute  cette 
plante  ou  atbriflcau  eft  couverte  d'un<.-  croute  légère» 

C'';  »  foRoiace  «  qui  feparc  facilement.  Sa  couleur 
cette  dcoreeeftofdindsetBent  purparmeîiiiaia  on 
rn  rr^trvc  de  divers  autres  couleurs  ,  comme  de  jaurctîc 
bi^'nciic  ,  de  violetcc ,  félon  la  qualité  des  rochers  au  elles 
ont  leur  racine.  Sa  fubftance  approche  de  celle  de  la  cor- 
«es&eUeeoai'odear  ëuiit  brûlée.  Son  goût  cft  im 
'  pco  feté.  Le  fmutht  Jk  mn  natt  fur  des  rochers  au  (bnd 
de  la  mer  ,  d'où  il  cfl  jette  fur  le  rivage  ;  en  en  porte  Jes 

-  Indes  Orientale*  &  des  Occidentales.  Les  J>ames  In- 
diennete'en  fervent  comme  d'dventail  dans  le»  grandet 
cli^TciTt.  C.  Bîuflin  l'appelle  ttrMnd  cirtice  rttkuUu 
mMtd»l9  fuifutjfcenti.    M.  Lignon  apporta  à  Paris  en 

,  2700.  des  Indes  Occidentales,  un  ftMtht  de  mer  qui  ardc 
^ttieiMeds  de  haut  Se  fttùpe  autant  de  1  arge.  Sa  dge 
ptrdllojt  fartfe  d'un  niefcer  avec  lequel  elle  s'étoit  pé- 
trifiée. Il  y  avoir  aux  environs  de  cette  racine  un  mor- 
ceau de  corail  blanc  >  qui  t'y  était  formé  avec  beaucoup 
de  petits  boutons  ov  emlMTont  de  totail  rouge  naUkita. 
On  a  arpc!!::'  --rrc  r'pece  de  plante  rjnache  de  mtr ,  parce- 

3[u'étant  au  tond  de  la  mcr,t>u  jaachéeà  un  rocher, elle 
embic  ^tre  un  Vàtuuhe  tel  que  les  Aâears  dcThcatre  en 
nettem-far  leur  téte,quand  ils  jouent  quelque  Tragédie. 
Pam  Acttt  ot  MER  »  eft  aufli  une  fonc  d'infeâe  ou  de  petit 

animit  d»  mer.  R-  .  r  . 

PANACHtK.  v.n.  il  ne  fe  dit  ^ne  des  fleurs  »  ^oand  le 
fond  de  II  couleornaMicUedelcnn feuille* ef(  njiyèt 

fc  Jivcriitic  par  des  couleurs  qui  les  tranchent  net,  S;  qui 
ne  fc  brouillent  pas.  Quand  une  totippc  de  couleur  bi- 
nnevient  l  faucher,  elle  eft  fort  cflinKC.  Quand  elles 
feue  venuës  CD  France,  il  n'y  en  avoir  point  <!c  p^njcbéci. 
Or»  tient  qoec'eft  une  marque  de  vieil leflê .  qmnd  Ja  tu- 
lîppc  rjij  ;  '  .  T!  y  a  auflï  des  oeillets p4*<ribfz  , des  ané- 
mones fsnMbén.  Un  fileria  fmiilté,  méld  de  md  & 
d*ao  jatkne  doe  d. 

Panaché  .  f  F. part.  paff.  Se  adj. 

Panaché,  fe  dit  en  termes  de  Flcurifte>de  pluiieuis  Tu- 
Kppes.  P4M(i6d*Aj»aayPMwcl«rdeCaett,P4MrMpde 
Parts  »&c. 

PANACHER,  f.m.  Celui  qui  vend  ou  ^ui  ^t  des  pana^ 


PAN. 

PANADE,  ou  PAN  NADEJ.  km.  VoU^àcenl  de  che- 
val. PoMt  t. 

Panade.  Eft  auf&  une  efpece  de  fouppe  ou  potage  fait  de 
pain  cuit ,  &  imbibé  dans  le  jus  de  viande,  qu  on  donne 
aux  malades  qui  ne  peuvent  pas  encore  digérer  la  viande, 
-  A  aux  perfoanes  délicates  «  ^  en  prennent  le  matin  A 
gnfedebflailldnpowa'eflgrttirer.  Cardan  dit  ^  Cor* 
naro,  Vénitien  fameux,  avccnpcdt  dcccntiMneman» 
géant  que  de  la  fâM4dt. 

DoLaàn  barbare  f4iMrA 

PANADER.  v.n.  qui  ne  fedit  qu'avec  le  pronom  prrff  r- 
nel.  Se  fm*dat  fe  quarrer ,  monucr  à  fa  dcaMX(.he 
^'00  eft  fuperbe ,  orgueilleux.  Les  gHenk  tcvenli  fe 
IMmAm  avec  leurs  beaux  habits. 

Ce  mot  vint  apparemment  de  fiHti,  vû  que  c'eft  le  pro- 
pre de  cet  oifeau  de  marcher  Tupcrbemcnt ,  quan  J  il  ri  - 
garde  fâ  queue  «comme  fi  on  difoitfiinMirr.  U  ne  peut 
«re  d'Ml^  fne  dana'  le  flile  fnnilier  dl(eom^He4 

Le  ttft  àîtTs  [e  pnmcfj,  NV.it, 
Vm  fârm i' Mtrei  pMiu  !9us per  Je  puttdi.  La  Font. 

PANAGE.  f.  m.  Dioic  de  patdbn.  C'eft  un  droit  qui  ap« 
partient  an  Seigneur ,  ou  au  ^plietaite  d'une  foret , 
pour  fbufiir  queles  porcs  y  Tunncntpeftre  le  gland ,  la 
hine,  &c.  La  plupart  des  aveut& dCBOmbrcmcOtfent 
mention  du  droit  de  fMMgt, 

On  appelle  *rnere-fàtugt ,  le  temps  qu'on  laift  les  belliaBe 
dans  les  forets  après  le  trm;-:  liti  psndgecipkc. 

Pan  AGI.  C'cfl  en  Brellc  une  quantité  de  bled,  par  e- 
zempiedexo.aMlitre$ .  que  le  Granger  ou  le  Métayer 
iccienEparleeoiKraâdegrai^eage,  à  prendre  fer  les 
bledsavantqoede  les  partager ,  pour  nourrir  les  moif' 
fonncurs  ou  batteurs.  De  Lal'r. 

Ce  mot  y'itOLMféfceiuli,  On  écrivoit  autrefois /^j^r.Dans 
laba<feLatfaUdonadfejM||fiailtrifiini,  ft/ÈÊttmmyfAf- 
n^ium,  &  fimnp'tum.  Du  Cance. 

PANAIS,  ou  PASTENAÛE.i:  m.  Plante  doniil  y  a 
deux  cfpeces ,  l'une  cultivée ,  &  l'autre  fauvage.  Le  pa» 
iMi*  cultivé  poufle  une  tige  ï  libaHKar  de  dois  on  quatn 
pïeds  ,  firrme ,  canelée ,  creolê.  Set  fèailles  font  cîom- 
p  iIl  r  j  J'-un  es  feuilles  d'une  grandeur  confiJcrable  , 
rangées  par  paires  fur  une  grade  côte»  obloogucs,  lar- 
ges,  dentelées  calebis  bords  tvelo&i  de  ecolMrvcRe» 
brune  >  d'an  goût  agréable  8c  «n  peu  arotnatique.  Ses 
fleurs  font  en  ombelle,  compofccs  chacune  de  cinq  pe- 
rites  fieutlles  difpofées  en  rofe  ,  de  couloir  )anne.  H  leur 
fuccede  un  fruit  qui  eft  £ut  de  deux graines  ovales  »  min- 
ces,  bordées  d'un  petit  feulller.  Sa  racine  eft  groirr,roo- 
guc  ,  chatnuc' ,  ayant  au  militi:  un  i.cr'  dur.  En  Latin  fif- 
ténu jttfÏM  UtiftlU,  Les  racines  du /koum  loot  douces 
de  bon  go^$  on  en  mange  comme  des  caroRfs  &  dae 

betterave;  :  c!!r<:  font  dctcrfîves  &  apeiitives.  Il  y  a  un 
^Msif  fauvage  qui  crott  âaas  des  lieux  iiKulto^  il  àiSett 
du  précèdent  en  ce  que  fcs  feuilles  fent  plus  petites.  Se 
fa  racine  plus  dure  »  plus  l^neufe,  moins  groffe  Se  motna 
bonne  à  manger .  En  Latin  fâflmac* fylrefirit  UtiftGé. 
TdfiinâtÂ  vient ,  uit-on ,  *  pJiHu  ,  parcequc  l'on  mange  le 
fsiuit  des  jardins  i  ou  d  fAMmt ,  comme  veulent  qaeTqna 
autres ,  parcequ'il  Isntcultifcr  la  terre  avec  feid  pour  a- 

voir  de  bons  fttuif  ,  &  féfimm  %nrfic  ;'nc  hooc. 

PANARIS,  l.m.  Terme  de  Médecine ,  dt  un  mal  ou  tu^ 
neor  «jni  vknt  i  resiicmitd  des  dafgts.^feit  une 
grande  douleur  &  ioâammatîao  canfée  par  nne  knoeat 
maligne ,  acre  ou  faiée .  contenue  entre  l'os  &le  peiiot» 
te ,  &  les  nerfs  tendons.  Garengeot  définit  le  tmÊ^t 
un  amas  ou  un  épandhcmeat  de  «lelque  matière  ^ 
occupe  orAubcment  l'anrâmtcd  ou  doigt,  qui  con^ 
mence  fe  plus  /buvent  par  une  petite  élévation  durCt 
làns  grande  douleur  &  /ans  aucun  changement  de  cou- 
leur •  mais  qui  dans  la  fuite  s'enflamme,  devient  (ott 
rouge,  de  caufe  des  accideos  plus  oa  moins  fidieuxi  foi. 
vaJltIcspardcsquireafermeac^épandle■ent•  JldUli»> 


Digitized  by  Google 


PAN. 

guejoTtitt'à  quatre  cfpccei<kjMiMri/^  Voyez  {on  Trùit 
iti  ^édtm  i»  fAimpt.  Dion», dam  fw  OfrTaimt 

de  chirurgie ,  fouricnt  cju'i^  efl  impolTiblc  que  la  quantité 
de  mitietcquc  l'on  voit  feiriir  dtsf4iurù,pmSe  être  con- 
tenue entre  l'os  &  le  pcriofte,  ceterpace  n'ayant  pnéemt 
lignes  de  Iitçtut.  Elleefl,fr!cn  l-i ,  •joun  ca'.te  h 
peau  &lep»iuiie»  âc  toute  1  excrcioitc  du  doigt  en  eft 
abreuvée  ,  6:  fi  l'on  trouTC  roureotl'oa  «tecouvert ,  c'eft 
guenon  reulemeot  le  penoAe  a  été  rongé ptr  l'acrné de 
lamstkretinuseiKoreJes  ligantciM  attsclieitt  t'os 
d;la  t  rnifî  cm  e  phalange  à  la  lecyndc,  te  tjui  ù'n  ^uc  ce 
dernier  ot  tombe  par  iiippuratioD.  Un  remède  infailli> 
b!c  pour  le  goerir  eft  délai  «ioiuier  eaverture*  ûût  par 
la  pointe  de  la  lancette  y  ou  cjtielque  onp-.rnr,  depuis 
tremper  le  doigt  danj  une  lefcivc  de  cendm  de  liumeot. 
Il  en  Tore  des  glairea  d(s  morves  ,  qui  font  le  pro^e 
ex^rcmect  de  la  membrane  alterëe  »  &  une  fuppuratton 
iiDpropfcd'iiilie  partie  qu'on  ne  croit  pas  y  être  fujette. 
Le  ^aurit  rend  les  malade;  ccrii  ne  in/enfez,  ils  pcrticnt 
preique  patience  >  nepoavantnireporcryni  le  tenir  en 
place.  Il  diflbre  du  mal  d'aMaMneniaaire  s«n  ce  que 
h  caufe  de  celui-ci  eftenerne)  fm^^hr  par  une  piqticu- 
te  d'une  aiguille  ou  echarde;  au  iieu  que  le  furutris  vient 
d'une  cau/è  /ateroe.  Mettre  le  doigt  malade  dans  l'oreil- 
le d'uncbat*  guérie  wafmtmta  àtm  tentes,  tiw* 
ohfnr. 

Du  CangC  dit  que  ce  mot  vient  Je  ptuuriciui» ,  qu'on  trouve 
dans  Apulée  ;  ce  qui  vient  du  Grec  fsrêe  «ufbidi  dcfurit 
proche  >  &  de ioMx ,  ongle ,  qui  VMt  été,  on abcÀ  qd 
fe  forme  à  la  racine  des  ongles. 

PANAI  iriENE'ES.  f.  m.  &phir.  Nom  d'une  l  àc  qui 
fe  célébrait  à  Athènes  à  l'honneur  de  Minerre  i  que  les 
Gtea  nominetit  Atkmi,  Jufqoe*  à  Theféecc  fût  uoç  fê- 
te  parttediere  de  b  ville  d'Atbenet*  êe  die  s'appella 

Amplement  les  Athtnéts  :  ma!»  ce  Prince  en  fît  une  I  c;c 
générale  pour  Cous  les  peuples  de  i'Attiquc,  ce  qui  laïc 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  PéMhenûtt  comnc  qui  diroit 
les  Atbtucet  de  toute  l'Attique.  Divers  peuples  depuis 
Cecrops  &  Ce»  Saccellèurs  habitoicnt  le*  difierentes 
bourgades  de  l'Attique.    Chaque  bourgade  avoir  fes 
Magiftrat»  oà  h  Police  &  ia  Julticesednidftroient  ftm 
lulie dépendance  réciproque,  Se  fea  ne  ncomwifloit 
Athènes  pour  ville  principale  qu'en  tems  Jeguerre.Tlie- 
fce  parvenu  à  la  Royauté  entreprit  de  lier  ces  parcelles 
de  gouvernement  jufqoes-là  fort  détachées.  Piss  d'un 
obuacleuavcrlbil  r«iccnimdecedeftin.  Les  parti, 
culiers  que  leor crédit  »  oulcnr  miflince  érigeoit  en  pe- 
tits Rois  de  V  lli>_T  ,  ne  s'accomtTXidoicnr  pas  de  le  con- 
fondre &  de  fe  perdre  dans  une  foule  de  Citojens  (bumis 
ilidominstioad'im  Sonvcnin.  TfaeTée,  peor  tempe» 
rcr  l'amcrtum!!  cîe  cettt  notivcatitc  ,  pmrTi-t  qu'il  s'abf- 
ticiiilio:;  du  pouvoir  fuprcmf,  ne  fercicrva  outre  la  con> 
duitc  des  armées ,  que  le  foin  de  veiller  à  l'oblervation 
dçsLoixi&laiibleidleàiedecifiondapcuple.  Ainfi 
cet  habile  Politique  tadenbla  Mot  dans  la  Capitale  com- 
me dim   ■      itrc.  Les  villes  fubaltcrnes  l'incorpore- 
renc  en  une  feule  :  &  l'auteur  de  cette  icunioo  jocmora- 
bitrefolttd'ea  ^rnifer  la  memoiie»  inlUcm  ht  P0$4~ 
tbtnéts.  On  y  recevoit,  fulvant  l'intention  du  Foodateuri 
tous  les  peuples  de  rAttique,en  vue  de  les  habituer  irC' 
connoitre  Athènes  pour  la  patrie commane.  Ces  Fêtes 
dans  leur  origine  Se  dans  leur  première  lïmplicitéi  ne  du- 
roicot  qu'un  jour;  mus enfinte leur  pompe  d'acerat,  & 
pour  l'ctaler  ,  il  fallut  leur  donner  :  -i  terme  plus  long. 
On  diftinguoit  les  grands  âc  les  petits  tMMbmtu  Les 
gnoisrcvenoient  cous  les  dnq  ans»  ft  les  pcdtt  MoWs 
les  années.  Chaque  ville  de  l'Attique  ,  cliique  Colonie 
Athénienne  dans  ces  occ  a  lions  dcvoit  en  forme  de  cri- 
but  un  bcruf  à  Minerve.  LaDéeUê  «voit  l'honocur  de 
l'Hécatombe  ,    le  peuple  en  avoit  k  pmfit.  La  cluir 
des  viâiiiiM  fervdt  ftfi^iafpr  Icf  SpeâaKut.  Tovk. . 


P  A  k. 

rAMAVA.  f.m.  Arbre  grand  crm^c  un  Coignicr  qui 
croît  aux  JllcsMoluques.  Sa  fcwliereflcnjblc  à  celle  de 
1  a  Ma  itve ,  iit  fon  frnit  à  une  avdine ,  nais  it  eft  plus  pe- 
ti«  de  foD  écorce  efi  plus  molle ,  de  couleur  noiratro.  On 
Oihîve  cet  arbre  avec  grand  foin  dans  les  jardins,  Ôt  les 
habitans  du  pay  s  en  font  fi  jaloux,  qu'ils  ne  le  laiflènt  voit 
aux  Etrangers  qn'avcc  «ande  peine.  On  «ppelk  e« 
ïrançc«s  le  bois  de  cet  mn^BAinHê^Mui. 
PANCALIF.RS.  f.m.  Erp«e  dccbouxçlifeKrtOnide 

la  vi;it  de  i'M^ùtnea  Piémont. 
PANCAKPi:.  f.  m.  Speâacledes  RooMBsrà  ccitaios 
bonHDesfbrts  &  hardis  conbattoicnt  contre  toute  forte 
débiter  «dans  l'Amphithéâtre  de  Rome,  taoyennant 
une  fommc  d'argent.  Crs  fortes  de  Jeux  ont  doré  jof- 
qu'au  tems  de  l'Empereur  Juftinien.  llneEint  pas  Con» 
Ibudie  le  p.mcéfft  avec  la  Sjjvt.  Le  fancdrft  Mit  un  Coto. 
bat  contre  les  bacs  qui  fe  faifoitdansI'ampWtliéatrr , 
U  Sjlv»  étoit  une  cfpece  de  Chaflè  que  1  on  f  cptcfcmoit 
dans  le  Cirque,  Dans  lep4v.(rpec'étoient  des  hommes 
gagez  qui  combattgkllti  &  dans  la  Sylve,  c'étoit  le 
peuple  qui  chi/lbir,  an  milieu  d'une  forêt  artificielle. 
Cemotligniiîe  proprement  compofc  de  toutes  fortes  de 
iTuiis,du  motGrecfiff.tout,&jûir/^,fruitinaisenfuiteon 
Ta  donoë  à  tout  ce  qui  eootenoit  toutes  fosies  de  fleurs  i 
puis  i  tout  ce  qui  ctoit  compofc  de  divcrfrs  rIiof.s,com- 
me  ce  combat  public  ou  ï'oa  ùifoit  paroitic  quantité 
d'ammauY  ic  dilKrentes  efpeces. 
PANCARTE,  f.f.  Affiche.  On  le  dit  plus  partjctdicre. 
men»  de  cdies  qu'on  fliet  }  la  porte  des  Boréaux  des 
Do Jjnei  ,  &  autres  îicux.où  on  Icvi-  des  impofiiinii  fur 
ks  œitcîuiidifa.  lillcs  tîni vent  contenir  la  taxe  qui  en 
ert  faite  ,  &  iouvcnt  Je  ritre  en  vertu  duquel  on  levé  les 
droits.  Ceux  qui  prétendent  droit  de  Pcjpc,  doivent  fai- 
re,  en  un  lieu  cmincnt ,  public,  &  »«.tcflibie,un  tableau, 
oufjmutu.  RAcunAu.  On  appelle  fermier  de  la  pMB» 
(ârte  t  cehii  qui  afferme  les  droits  taxez  pubfaunt,  ' 
PANCARTK  t  feditaaflî  par  taillerie  de  toute        de  ]»« 
pi  ri  ëc  d'c'crits.  Quelle  p/nurie  portcx-vous  là  ?  Otez- 
Hous  tomes  CCS  ftHttrtctt  toutes  ces  vieilles  p4iir4rfrr. 
J'aienlapaiieiieedelireles  ^echans  Ouvrages  de  cet 
AuMnrt  9t  puis  je  lui  ai  rendu  too^s  Çetfâmâttn.  Ce  ae 
iônt  pont  de  vieux  relies  de  fttugrtts  toutes  mangées  qui 
vous  parlent.  Pat. 
Ce  mot  vient  do  Latin  fgacârt* ,  qui  figniiie  toute  (brte  de 
|»apiers  •  de  patenecai  &  du  Grec  tMàhttnMnXSftar- 
très  difcnt  qu'il  vient  de  utU  cxfgnft, 
PAN  CE.  f.  f.  Terme  de  Fondeur.  On  nomme  les  fànctt 
d'une  clochettes  endroits  où  fc  fàielapeKIHiBoildiliitt- 
UDt  quand  elles  (o»  en  branle. 
Panc».  If'oyez  Pansb. 

PAKCEMENT.  f.  m.  (L'Académie  écrit  P^w/imm;  îSo'r; 
qu'on  prend  d'un  malade ,  ou  d'un  bieifé  pour  le  guetir. 
On  donne  aux  accufaccurs  ,  &  compla^naos en  Jnflice 

des  prov:(!'>:ii  :-.!: ir:f nr^irf '  v>v):it  !ri(fî  f.iicfinrr.t ,  Sr  me- 
dicatoens.  Ce  maïadc  cfi  mort  t autc  de  bun  fsn(Cmtni,Q\i 
autrement. 

Pakcambmt  >  fe  dit  anffi  à  l'égard  des  chevaux  «  mulets  » 
ètc.  Oo  donne  tant  â  ce  Maréchal  pour  ta  lêra  &  les 

p4iirrmr»r  des  chevaux.  l.c  fâncmtnt  it  la  main  ell  ne- 
crflairc  à  un  cheval ,  à  un  mulet ,  pour  les  entretenir  en 
bon  état. 

PANCER.  V.  a£t.  [L'Académie  écrit  ftnftr.^  Avoir  foin 
d'un  malade ,  lui  foutnir  les  cho/esneceUaires.  Ce  ma- 
lade eAbien  foSgné,i)ietif«»r/ftbieatfiftcfarlàg«r> 
de»parraAtnaae. 
rAMec*  »lêdbanffi  des  nedwanciw  qu'es  «ordc  aux  ma- 
lades &  aux  blcfTez.  Les  tnalades  font  bien  fniutz  &  mc- 
dicamentez  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ciiarité.  il  meurt 
liieB  des  feus  â  ramée,  fiuxe  d*dtie  fmm  9t  nedicB^ 
tnentce.   .  ^  - 

Oa  dit  qu'on  fMMnne|>la7e,  lorfqu'ony  met  le  pceaner 
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Ippaidl*  qu'oo  le  levé  >  ou  (ju'oo  eo  change  >  6i  <]u'on 
m  ntsmfS  le*  empl  Sim  t  ce  qui  le  dir  aitflî  aet  eanteres  > 

canccK,  &  u'ccrci.  Dn  Jit  Jiiflî ,  qu'un  homnic  a  ctc 
bien  féticé  >  mi!  famé  du  vil»tn  mal ,  i|uaod  il  a  palTc  par 
fcgruJrcmcx  ,  par  la  falivation. 
rANCKn  I  fe  die  aulfi  des  animaux  ,  dont  on  cotninet  le  foin 
à  <]i]clcun  pour  les  nourrir,  les  nettoyer ,  &  leur  dooflCr 
gcncralcmiriK  to;it  ce  que  11  Lir  ci;  n.-ccdiirc'.  On  le  dit 
det  ciùeo»  >  des  oifeaux ,  mai*  patticulicicmcnc  de*  cbe- 
vaux  ,  ilom  on  recomnanitj^  le  fois  à  (iea  Ecufcrt  *  Pa- 
IcfrenVrs .  Cocherti  &  CkatVKi»  poHr  lesniaiMenir en 
bon  et^i. 

PAs-CF  Rt  Agnifîe  encore  plm  |iroprcincnt  à  l'égard  «lei 
chevaux ,  les  ^trilirr,  de  ics  iicno|cr.  Le*  chevM»  OK 
autant  befbtn  d'être  pjntrs  de  la  mâa  poor  Te  bien  entn- 

tenir  ,  i]uc  Jij  fun  &  de  l'avtjinc.  Un  cheval  bien  c'tril^J 
e(t  i  demi  fun{c.  Il  faut  ^u'un  bon  Cavalier  rjachef44' 
<wr  Int-mf  me  fon  cheval ,  c'eft-à-^îre  ,  rénitter. 

On  dit  proveil^ljlcmrnt  l  ceux  qu'oD  veiKclnilCf  iVXW»» 
pris  I  Allez  vous  i^rc  faut  t. 

PANC£RN£.  r.  ro.  Terme  .le  Relation.  Lct  fMMaiwr 
Iboc  ttneefpece  de  Gendarmerie  PoloDeife  ua  peu  moiitt 
conflderabte  que  les  HonfTars.  Leur  nom  vient  de  leur 
armure  >()u:  cft  une  cIk.hiIc  de  miille  appellte  en  Po- 
lûnots  Pdmernik^  avec  unccaiotc  de  fer  »  entourée  d'un 
réseau  Je  m^tne,  couvre  jur<]oes  aux  épaules ,  &  ne 
lajfTf  à  de. ouvert  tjuir  hmoitii?  du  vifage  ,  ce  qui  les  fait 
ri  llctnij  cr  à  ics  S.it/ît.s ,  à  caufc  des  groflcs  monftacJics 
que  portent  les  Polouois.  Cet  Ptuuents  font  armes  de 
fabrea  &  de  aouf^uitaaaAfoiKtoiiKa  leaprde*  de  fati- 
gue. A  b  place  des  trompettes»  Usant  uàcerttin  petit 
inflrurocnt  i!c  cuivre  ,  (c'cft  le  Jci  Anc-cns,)  pa* 

plus  grand  qu'un  âagcolct  >  recourbe  creufc  comme 
nn  cornet  >  qui  rend  un  Ton  le  plus  aigre  Se  le  plus  fauva^ 
t]:i'on  puilTc  imaginer.  Cci  Conipagnlfs  ont  une 
moiiiiire  pa)X  que  celles  ce$  i  iouilars ,  mais  elles  font 
fur  le  même  pied  pour  les  valets  d'armes ,  dont  lea  deux 
deraiera  raoïgs  font  compofcz*  kbjftd»  on  appelle  aalfi 
rMifrtr.  Ottc  Gendarmerie  eft  commandée  par  des 
Seigneurs;  le  Roi  même  en  tyantune  Compagnie  l'ir.s 
les  Armées  delà  Couroîine  &dela  Lûhuame.  Dalï- 

RAC. 

PANCH ANT ,  ou  PENCHANT ,  antk.  acîj.  &  fubft. 
Qui  II 'efl  pas  droit  >  ou  pofe' à  plomb,  ou  pcrpeodicu- 
laircment  5  qui  ell  incline.  Ce  mur  eitvieiiï  ,crevafle» 
Si  tout  féUukMit.  On  remarque  fur  le  chemin  de  Saine 
Oenb  une  cttÀxfénAéiitet  c'cft-i-dire  »  indinée ,  &  é« 
fcvcc  un  peu  nWitjucmcn*. 

PANCHANT  ,  lublt.  lîgnilîfi  Pente.  C'eft  une  montage 
d'un  ffntltjia  fortaifé.ABtAH.  £cietfiu(nr  lefMshMt 
d'un  cwteau.  Dss-H. 

»ANCHASîT,  fe  dit  figur^ment ,  &  fignifie,Qji  menace 
ruine  ;  cji  i  vj  en  dtt3i;tni.c  Je  vois  l'EmpiiefMriuiir  » 
&  prêt  4  périr  par  les  troubles ,  &  les  guerres  intcftincs 
qui  ('ébranlent.  Malherbe  a  dit  de  la  Tieilleffe*  c'eft 

un  â'_;c  r.''.'''''.-'f;.'. 

rANCHAN  > ,  au  iiguic  lt|>niijc aulTi  TubRantivcmentiBran- 
ie*  mouvement  pour  tomber  ,  décadence.  La  fortune 
«fe  ce  fkvori  eft  liir  foo  fmbm  •%  elle  décline.  £ue  fur 
le  féMdumt  de  &  ruine. 

PANCHANT  ,  lîgnifîeencoff ,  Inclination  ,  naturel.  Dans 
les  Prti>ces  UfMihsm  au  pèche  t(t  fortifie  par  la  facilité 
de  le  commettre  >  Se  par  l'imponitc  après  ravoir  com- 
mis. F 1- B r H .  Je  fa:s  gloire  d'avouer  le  ^M'hsnr  qui  me 
porte  a  l'amour.  Voi.  Un  aveugîc  fancbAtu  ra  entraîne. 
Corn. 

HtUi  dtfm  panchaot  pcr/iaae  «'^  It  mdtn.  Di«>H. 
ilu'difémtm  eÉ$mdéf4fifi  témmr  wma  mat  ! 

C'*fi  MHpanchir.tJi  dnix  qu'en  r  iiiri:l,e  ftni  peiiir.  CoRN. 
lU fmrtiat fiuu  rmerdj  leur  panchant  âmtmtux,  Ra C 

MMCHEMENT.Cin.  Adiaa  par  laçpdkmecfcttA  eft 
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panchcc.  Lepjmiumnif  du  corps  cH  une  p oilurc  ncccf- 
uiRfOO  bienlêapce  en  phtfieuts  occafim».  Le  pMfl»> 
mtnt  d'un  mur  eft  un  tcfjioignjge  rjti'i!  ircnaceruine. 

PANCHER  ,ou  PENCHER,  v.att.  &  ne  or.  Incliner; 
tirer  quelque  cholêdelâ  filuation  perpcildîcirlaire.  Il  tant 
fétnthtr  un  vaifTeaa  pooT  en  vnider  l'eau.  Quand  il  « 
plus  d'équilibre ,  fa  balance  fMé»  d'en  cAté  ,  «i  del'»' 
ire.  UnM-iitrr  à  Janfcr  rtcoinmande  qu'on  txféiuï* 
point  la  tête ,  ni  le  corps  t  ^u'on  fc  tienne  droit,  il  £i«< 
éta^  ce  mur  >  il  commence  Ifm^*  Les  atbKs  icep 
chargez  de  fruits  pj«fr«rf  rcr?  la  terre. 

Nicot  tient  que  le  mue  de  fâ^btr  vient  du  Latin  fendett. 

VAiiCHaR  ,  fe  dit  auffi  figurément ,  &  lignifie ,  Incliner  ;  fe 
porter.  Dieu  répand  dans  lim*  quelque  amour  on  b 
pMdkvcrsIachdèeommaiidée.PAic.  Mrs.  dcrAca- 
demicortccnfurc  Corneille  pour  avoir  fait  f*iuhtr  ac- 
tif, &  avoir  dit  >  Sa  beauté  de  fon  c6té  me  p«MrAr  >  aa 
lieu  de  dire.  Me  fâttfMfbtr.  Mr.  Ménage  a  excufd  Co(^ 
nciilc  fur  cette  licence  Poétique.  Il  faut  qu'un  Prince 
fAKbe  plus  vers  /a  clémence  que  vert  la  feverité.  IJ  (jut 
qu'un  Juge  ne  fMtbt  ni  d'un  eàté,  ni  d'autre ,  qu'il  ne  IC« 
garde  qae  la  juAice.  CMtFriÊufe  (  zenthe)  panchoit  m 
ymU^mii  Bofs.  C*t  bcmnc  a  quelque  dc&Ht  jmais  il 
ad'aillcyrauntde.ieiiie.  ^on^tUymn 
lui. 

p ANCHi  I  Éff.  part,  pair  &  adj. 

PANCHIMAGOCUE:  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. Ccfl 
un  remède  ou  earraic  d'alocs  ,  de  rhubarbe  >  de  kué ,  de 
fcamonée  »  de  jalap ,  d'agaric  ,  de  coloquinte  >  &  d'dic* 
borcBOff*  Son  ncun  vient  de  «  a  la  venu  de  purger 
pencrafenent  tontes  1rs  manvaitêi  hmorats  db  corps.On 
le  donne  en  pilules  enveloppées. 

Ce  mot  eA  compofc  de  trois  mots  Grecs  §  /du ,  ttatttimmist 
fiu  y  &  égtin ,  «mam, 

PANCHRESTE.  f.  m.  Iledicatncat  ptopie  poar  mm 
fortes  de  malsciies. 

Ce  mot  eft  Grec ,  formé  de  fin ,  tua ,  &  de  timrjlis,  mik.^ 

PANCRATUTE.  f.  m.  Les  tmtmatt,  feloo  quel. 
ques>ims  »  Aedent  ceux  qui  remporteiene  fe  prir  dhos  let 
cinq  fortes  d'ea^rcices  (jue  l'on  faifoit  aux  Jeu»  de  la 
Grèce  ,  fjavoir  la  Lutte ,  le  Pugilat .  icPalet,  la  Conrfi^ 
&leSant.  D'autres  croj^ent qu'il  jr  avoir  dans  ces  mt- 
mes  Jeux  une  forte  d'exercice  difiërrnt  de  ceux  là  ,  ap> 
pellé  en  Grec  Pmct/u*,  qui  veut  dire,  toute  la  foice 
fdttytmt,  ôctTiitstfirett  i  canfe  qu'il  ctoit  permis  de 
d'jr  emphiyer  tontes  fcs  forces.  On  «'/  /moic  des  fp- 
Mux,  des  pieds  «des^entttftc.  pour  vainoe fin  tant* 
mi.  C'cfoit  un  exercice  de  laquais.  Dr  Chesnf. 

PANCRATIUM.  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  au  renent 
fiUhtiip.  Vojet  Scitti.  Ce  terme  fe  dit  anfi  deaar^ 
ci  (Te  marin. 

PANCREAS,  {.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'cfl  un  corps 
de  couleur  de  chair  ccniporc  d'une  crindc  quantité  de 
glandes  enveloppées  d'une  même  membnac.  21  eft  fi» 
né  (bus  la  partie  poAencwrc  &m6ttcore  do  vcMiJcele  t 
i't'tendant  depuis  Icduotîenum  jufqu'l  la  ratte.  Ileftfor- 
tctuctu  attaché  au  péritoine ,  duquel  il  reçoit  fa  menbra» 
ne  commune  au  duodénum  »  an  meftntere»  à  ta  rate» 
11  pc/ê  prdioaircment  trois  ou  quatre  onces.  Il  a  environ' 
fix  doigts  delongeur,  deux  de  largeur ,  &  un  d'cpaif- 
feur.  lia  des  artcres ,  des  veines,  des  nerfs,  des  vaif- 
feanx  Ijrmphatiquniil  a  aulD  un  conduit  patticulier  ^u'oo 
appeHe  te  condwt  panmurifMr .  on  le  canal  de  l^rfungns» 
parcrqu'il  fut  découvert  en  l'année  1642.  par  Virfl  ncus, 
célèbre  Anatomiiie  à  Padouc.  L'ufage  du />.<»<  rr^  eit  de 
feparer'nofiiC  ^ia'eft  pas  adde  comme  h  plupart  le 
CToycot  *  mais  un  peu  falé.  Ce  fiic  eft  porte  pur  le  canal 
paMCTMfffnf  dans  le  duodénum ,  où  il  lert  t  drtsjrrr  8e  â 
rendre  le  chilc  plus /lui  ;c,&  à  tempérer,  ou  phtôt  à 
dclajrcria  bile,  qui  ne  fauroit  pénétrer  la  fubftaocc  inti- 
BC  dca  ilûpetiiafi  la  Ijrmpbe  éafêÊOtâtv»  JUi  ftrwit  dn 

vebi» 
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VcMcuk.  Tiicodorc  Janfun  pr ei(.n<(  (pC  le  ftic  fâH^ 
matufiie n'a  pis  ctcinc<  nnu.i  H'rpocme  6ci  Othen. 
Mf.  de  Uracf ,  McJvcin  Hol'an.ioi^  ,atrouv[f  moyen  tic 
»tnalicr  ce  (ui,  ik  3  iiit  un  lirrv  iiiiuuict  Du  SutfâHtre»- 
tiqut,  où  il  explique  àc  tjacUe  mKb.ne  il  t'efticrrî 
p.ij;  le  iccuf  llir  i  Ctfcs  q  n'itr/. 

Ce  «JOt  cil  (Jrrc  ,  forme  de  fûit ,  iwr ,  &  Je  (tM,cb4iT , 
COmiDi;      Jiro:t  ,  ro^it  de  cit^ir. 

Il  jr  Jiin  onufo!!  <^u'oa appelle » c|aî a  440. ;^/r,',Mî,& 
«fLii  tia  tjj  •  c:nc]  ouvcrtiiret dmf  l'intrltm  ,  cjui  np  in- 
dent  U  ci::cj  biJncIlCs  ,  dont  il  v  en  i  :io  s  o  n  une  t  .''.  'i-ii- 
ng8o.f^(7Mi,.j$c  dcMX  quico  ont  chacune  100.  P£r* 
K  AU  t  T  »  E||jif f  tfr  FftijIffW. 

PANCREA  I  IOjE'.  adj.  m.  &  f.  Terme  H  Ansfoirif. 
Qjr  ,ipp3i  tir  n:  >  qui  a  rapport  su  Pancrcas.  Le  fuc  fsith- 
(te.t!n}ui.  Voyfi  Pancrh AS. 

PANDtCTES.  f.  fem.  plur.  Terme  de  Jutirpradence. 
C'eft  le  D  gcftc  ,  ou  la  compilation,  o«  coflr^Kon  faite 
du  temps  de  Jiiftinici;  c-n  5^1.  cir";  de.  Iflom,  >  11  rcponfcs 
des  anciens  Jorirconfuicn»  fur  toutes  les  qucitions  de 
Droir  «  aorquelfes  il  a  donné  fbtee ,  9c  autorité  de  loi 
parTEpittc  «jt:i  cA  à  la  tfte.  Le  I.  I.'vredrî  Pandtc^ft 
negl'gc  par  lis  Docteurs,  contient  i«  plus  belles  loix 
dcUniture  &  de  la  PliilufopKit  morale  &  civile.  BAf. 
Les  tUnitilti  Sx.  le  Code  lui  font  des  païs  incoiinns.MAi* 
pour  (Irre  ,  que  c'eft  «n  homme  de  Pahîs  fort  ignorant. 

Ce  mut  t II  Grec,  &  lt-;  !i<îc  cowf:!.ui»n,  oti  Inrt  ctn'.nuui 
iettses  ,1;*/-  » ,  de^^j/i ,  «jui  lignitic  j»f/.',  &  i'ttlnmJttjf  te- 
foii  ,  je  con:iriis ,  parceqii'on  p^etfn,^  que  ttt  Bvies  COTI- 
fciincni  toute  11  doctritie  du  HroTr,  comme  dit  R'rrf>- 
Ic.  Il  y  en  a  L.  Livres,  quilontla  première  Partie  au 
Droit  Civil.  OnleadeiignoitpardnMCTx:  Et  comme 
les  opUcs  ont  pris  eeadcox  t  -  pnur  deux  f,  deiieft 
vciwc  U  méthode  <fe  cher  le  D  ge lie  pn  deux  f. 

Jt.eoiotdel"Wrtî.°»''c;nific  un  recnr  I  *r  <;  ccrir^fur 
on  même  ^ujcr.  C'ell  prt«ir<j'Joton  adonne  le  nont  de 
raii&it  à  la  Bible.  Caflrodore  «  Afcub ,  &  Bede»  l'ap- 
peilcat  ainfi  1  comme  un  rrrme  plus  propre  c]it  cfîfi  de 
BiWiniheque  faiiitc  ,  qui  ctoit  le  nom  qu'on  donnoit  a- 
lofs  aux  Livres  fierez,  l'jpias  a  autîî  ctfP'iu  la  fign:fi« 
c  riofi  d  •  ce  mot  au  Vieux  &  Nouveau  Teftamene.  ■ 

Lci  r.w.Vv/.  r  jrfW/Hf/tfontcellw  qiiîfônt  imprimée*  fiir 
un  ancien  &  fimeiix  Manufcrir  c^n' eR  1  Fl  ri  ner.  \  c 
]>ro  t  Romain  acquit  une  nouvelle  rcputation  vers  l'an 
I  tjj.  car  <)ootqne  Tullinten  en'efit  firit  6ire  une  compi- 
lation par  Tribon  ci  S:  cjîîflq  ir^  autres  habiles  Jurif» 
confultcs  >  cHc  j-'!).>  crû  prcf^nr  ii-coniioê  pendant  près 
de  fix  cens  ans.  Cr  f  :  cnvirnti  crtem^  Il  0!j't)n  trotlva 
«m  ancien  exemplaire  des  PéKdtHtsï  Mclphe,  &  Lotbat*. 
rc  en  fit  prefenr  i  cenx  dePîfe  ,  qui  le  «ardèrent  JuC 
qu'à  ce  qu«'I'  ur  ViFFc  fut  prircpirîcs  FKirci'tir";  :  pour 
lors  cc«x-*i  remportèrent  à  Florence ,  &  c'eil  ce  on 
'  ■  appellée  depuis  les  Pjnif^^idr /ifftrwe. 

H  y  Tu^\  lie':  p4itdtclei  de  Médecine  ,  çnî  urr  expirée  î'c 
Diûiouoaircdcs  choies  qui  regardcu:  k  McJccnc, com- 
pile par  Matthxus  Sylvatict's  de  ManTouc,qui  vivbit  des 
l'an  1Z97.  où  il  y  a  les  mots  Latins  >  Grecs  1  Arabes,  Ôc 
étrangTs  ;  ce  «toi  lui  i  fiît  domer  le  nom  de  fjuitfftm  î 
miis  ce  livre  tll  fort  corrompu  &  fnrif 

Lcunciavius  a  fait  auflî  un  livre  qu'il  a  apptUc  PdfsdcSti  dt 
'rar^e. 

P A K  D U LOQUEt  PANDRE.  Vojex  PiKOttoiurB  | 

Pfndrf. 

PANi)  ')Rr  f.  f.  Inflrnmrn-  c?-  Vfitfiquc  qui  reflêmble 
au  luth,  il  1  le  même  accord  &  le  m^me  nombre  de  cor- 
des .  mais  elles  (ont  de'letoo)  qoi  tremblait  pins  long- 
temps >  Se  p«r  Cfinfi  fnicnt  font  un  fcn  plus  agréable.  Ses 
t^iuches  font  de  nn  vrc ,  comme  celles  do  cidre.  Son  dos 
cflplat  cnmmc  crliii  de  lapoitarre  »  &  les  bords  de  fa  ca- 
ble, auflïbien  t;  ji-  ft^  côte? ,  font  taillez  en  pîufieurs  fi- 
eutcs  de  demi-cercles.  Eiic  a'cft  plus  gueres  eo  ufage 
Ttau  Iir. 


^  A  ff. 

tp  France. Du  Cangc  dit  que  c'cll  un  inflrumrnt  ét  Mû* 
ffque  j  trois  coriics ,  donc  il  eft  fait  mi'niioo  dans  Var- 
ron  ,  Ifîdore  >  ëc  autres  ;  &  al.'egue  ^'co 9 dkfémbiriji' 
re  ,  pour  dire ,  jcatr  deU  fdndarr. 

Cet  hiftroment  s 'appel  Fc  en  Grec  findinm. 

On  ditai;(!Î  en  proverbe,  La  h^iw  Je  l'^-uUre;  pour  di- 
re ,  la  loitrcc  de  tous  les  maux  qui  font  dans  Je  uiondA 

t  ce  qui  eft  tonde  fur  une.fable,  oîi  les  Poètes  frigncntqce 
Jupiter  avoit  enKrmé  tous  les  m  i  x  i rr  jgin.iblts  dans  u- 
re  bi  c;e  bien  clofcqu'il  dtniia  i  i  Midcre,  Rmme  d'Epi- 
metliéc-,  .-.près  lui  ivoir  recommande'  de  ne  la  pas  ouvrih 
mais  comme  elle  manqua  d'obcïllance  «  tous  ces  natix  à 
ion  ouverture  fe  repwttfireat  fer  la  terre. 

il/h  Itut  faioficht  ir^iicti ,  Uur$  crm.-i  nio'Mtt. 
r:r  f  ni  ftiidrt  fur  tkX  lem  iti  mux  qet  Pandotc 
D.iffi  ft  bit'eMVthtéfimUit.  Novv.  Monoi, 

PANE.  Voyez  Paske. 

PANEAu  /ou  PANNEAU,  i.  m.  Terme  de  Menui/e* 
rie.  Celt  un  quatre  oe  boiï  mince  ,  quclqtu^l'ois  ou- 
vr>gé ,  qu'on  cnchallê  dans  les  rayoures  d'une  p'us  gran- 
de pièce  I  entre  deux  monta ns ,  &  denx  traverfier».  Une 

porte  à  fjmtjux.  Des  volets  à  pantuux.  On  dit  f.atiejH 
rtitbV.-Tt,  pour  dire»  un  p^rwiM»  qui  excède  le  b.lti.  11  eft 
d'orotnaire  moulé  d'im  quart  de  rond/  On  appelle  pon- 
UtOifdt  Sddfture ton  morceau  d'ornement  ta-lic'  cii bas 
relief.  On  y  repréfèrte  quelquefois  des  trophét  s  ou  ilcs 
act'i!- f;  p(  urembclhr  les  l.mbris  de  mcnuileiie.  Pta- 
tuM^ointaunstlc  dit  d'une  nutoicre  de  tableiau  \  <}u'on 
peint  d'ordîitairei  fond  d'or  poor  enrichir  un  platfend 
ou  quelque  lambris.  Ce  rabit  .it-  t  f\  de  frn-rt  ,  '!c  urSi 
de giotcfques ,  iSc  atitrîs  choiVs  àececie  nature.  Il  y  a 
auin  des  fatmuvx  de  ^Ucrs.  C'efi  un  compartiment  de 
miroirs  d.ms  un  placard,  pourrcfleiliir  les  objet»  5c  la 
Ittmîerc  ,  ce  qui  fait  paro.-trc  un  appartement  plus  long. 
On  tîïr  rncoi  c  fiKiu^u  de  (et ,  pour  ni;trqucr  un  morceau 
d'ornement  <fe  fer  forgé  ou  fondu  »  qui  eft  renfermé 
dans  un  chaflls  pour  ttfie  porte ,  «m  batcon>oitanerampe« 
Ecs  Virrifrs  felcrveTir  si'flî  tîr  rr  frrn:e,  &  diftnt,  dcî  f-'- 
»f4«x  de  vî.Tc  ,  qui  s'encbaffent  dans  les  raymircs  ou 

fcriihrrs  des  fi-nétres.  Les  vitrages  des  Egitfts  font 
compoftf  de  divers  ptfiwisiex.  Les  pM«rMir  de  ce  carcofis 
/nnt  forts  jlr  Men  nervek. 

Ce  rr-:- \ient  du  Latin D'j  Cance. 

Paxèau.  Terme  de  Maçoirnerie.  L'une  des  faces  d'une 
pierre  taillée.  On  appdie  ftiitmiit  AMtt  cebi  qui  fait 
eni-lcd.irs  ,  nu  m  dehors ,  la  curvitc  d'une  voufl'Hr  :  j-j- 
ntitu  dcicu  ,  celui  qui  rft  au  devant  :  fMCiik  dt  lit  >  celui 
qui  eft  cichc  dans  li  s  juir-ts. 

Pane  AD.  Efpece  de  chevalet  quirootientnBedMestreinîx 
tn  de  h  eordede  l'arçon  de»  Chapeliers ,  nk  for  leqrel 
pofc  1:1  ff.Ttcrcllc  qui  ferr  à  la  b^r.U  1  .  A'  ^  Jt  r^ijer, 
pour  linfi  dire  ,  le  ton  qui  fiir  connoitrc  <]u'ellc  tll  af- 
ftt  tendue  pour  feire  vng'ier  l'ctodc. 

Pa  VF  ,  cftaudî  une  efpece  de  filet  qu'on  met  fur  le  paf- 
l'yc  du  grt  s  ou  Hicru  gibier  pour  le  f  rmJre.qui  eft 
compofé  de  pluficurs  pans  de  maille.  Pane.in  i  irplc.  P4- 
flCM  double.  r<iir4«contrematllé.  Cette  Toitc  de  filet 
s'appelle  auflî  f  A.  Kt>$«tlNNOC. 

P  A  \  FAUX  d'une  T  lie  à  cbe  vjl ,  font  deux  Conflîprts  pl;  irs 
débourre  de  bœuf ,  ou  de  cerf,  quciquefbis  de  crin  1 
qtiron  met  des  deux  cdtez  de  la  fellcpour  empêcher  que 
les  îrço  is  ou  les  bandes  n'écorchent  le  cheval. 

pAr.  f: MI ,  fc  dit  auflt  d'une  efpece  de  felle  fitn  arçons  ,  eu 
d'une  garniture  rer-b'jurre'e  qu'on  met  fous  les  bâts  des 
brrr  s  defomme.  Ce  cheval  n'a  point  de  felle  «  il  n'a 
qu'un  fMtâH. 

PAr  TA-  ,  fc  dit  prrwcrhiileir'-nr  CT  ces  pbrnfrs.  On  dît 
qu'an  homme  crevé  dans  ^es  famaux  ;  pour  dire .  qu'  ( 
eft  trop  lêrré  dans  lés  habits;  ou  purement,  qu'if  cr<* 
vr  -Ir  dcr'f ,  pir  une  met.^phoie  tiice  des  ftr.etux  J'iir.e 
felle ,  ipi  Icrrent  par  fois  trop  fort  un  cheval.  On  d  t 

Tttt  tum, 
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<u(Ii  I  qu'i!  a  donné  dua  le  j*>itAU  ;  pour  dire,  qu'il  a  t'tc 
furpiis  parfon  trop  de  crcJulitc,  cju'îl  a  dcnnc  dans  un 
pitfycqui  luiavoitc'té  tendu.  Mai*  en  ce  fcnt  la  méta- 
phore cft  prife  des  fdimeMx  que  rcntcnd  pour  prendre  les 
Japin? ,  &  autres  animaux.  C'iii  un  lionîine  i  ioauCC 
daiu  tous  Je*  fâMtiUtx  qu'on  v  oudra.  Mol. 

Pancaux.  en  tennet de  Marine ,  fe dit  de*  planche*  qui 
f  l'  iîT  ni!:.l..t;i-  i\-s  rrjppcs ,  OU  m.;r,rrler^  cjui  fermait 
Jci  ccouulits.  Le  griiiJ  fdtic~u  ck  cdui  <jui  tei  uic  la  piiis 
grande  ccoutillc. 

PAKL'E.  adj.  fcro.  Il  fe  dit  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait 
tremper  du  pain  ,  pour  en  oier  la  trop  grande  cnidilé» 
On  dnnnc  ai»  toilade»  ^n'aimcncpoititla  tiJane  »  de 

PANEGYRIARQUE.  f.  m.  Magiftmqui  dao*  le»  vU- 

les  Grecque*  pielidoit  ms.¥ètU  &«n  jeus  paa^- 

rquci. 

PANEGYRIQUE,  l.xa.  Difcour»  d'un  Orateur  fait  ^ 
la  louange  d'une  pcrfoone  >  ou  d'une'TCitu  ewnordinai- 
re ,  ou  qu'on  veut  hjiie  paflcr  pour  telle.  Le  Pmtgytiqiit 
d'Helcne  cft  le  clicf-d'œuvre  d'Jfocratc.  1]  ne  noiii  tcue 
ce  gcore  d'Eloquence  *  que  douze  pièces  Latines , 
parmi  Ufqodlejle  tMtgjnqimét  l'EmpereorTrajan  corn- 
pofc  [Ml  PIftu-  le  Jfiinc  ,  tient  Ir  prnnirr  ranr: .  de  l'a- 
veu de  tous  Us  favans.  Dk  SaclLc  i^Mi^^j/nt^ut  it  I  ra- 
jan  parle  de  lui  plus  moJeftement  que  l'HiUoirc.  lu. 
Voiture  efii-T  '^it  moins  le  J'rfw^rifM* de  Traiw,  qu'une 
forte  de  poMgt;  4"  marigcoit  à  Ballac.  MenteW com- 
me un  P4>f*f/»'/^^'<' >  ou  une  Orjil  jn  fu.it, i)rc  ,  difou  EjI- 
fac.  Un  fA»tffnqHe  bien  tourne  fait  revtvrc  le  mort  peur 
qui  il  eft  6ïr.  CimaginMion  a  plus  de  part  aux  fmts^ 
^8f;  que  ;:i  r  :i(on  ;  ce  font  iIc»  îiypti'v.jîfs  tontinucUcî. 
Fl,  Oii  Uit  uins  les  tliiirci  les  {Mt^yn-y  et  des  Saints  le 
jour  de  leur  Fcte.  Rien  n'cft  plut  enaujeux  iju  unp4«- 
fftifiit  mat  {ut.  M.  Se,  iMfMtfpiqucs  des  Saints  doi- 
vent Itretfe*  tableaux  expolêz  aux  yeux  des  peuples  pour 
Icî  poi  1er  j  les  imiter»  Jd.  11  n'y  i  point  déplus  beau 
fAtugjrtque  des  grands  bonunesque  leuri  aâiona.  A- 
■LAN.  line  faut  pas  aller  (bercber  le  vrai  meeiied'uii 
liomtnf  djii»  Ton  f.iir^ynfie.  Bat.  Le  PMf^jrtque  ef^ 
un  ouvrage  ou  ,  à  proptcmcnt  parler,  on  ne  piouve  rien. 
I D.  Au  leul  nom  de  p«i^ffwrennui«  ou  pour  le  moins 
l'indiliêrencc  *  ne  manquent  gueiec  de  fakir  la  plupart 
des  LeAcura:  Ob.  M.  Jean  Bmno  Italien  a  fait  le fiOW-. 
jjùqut  eu  Diable.  C  h  f  v  i;  ç  a  n  a . 

Uutlegetnmjeux ,  mi  Jrud  panégyrique» 
Peut  fmarir  Mfmnùfum  ftnd  time  btKtùfM,  Boi  L. 
C.henhe  dtm  ;ri  H-rcs  qu;  :',      -/.'/j  tju'im  MUt^ 
£{  lit     fourgAtMi  dyjn:  u  j  m  j>;i^>V^uc'  » 
Irfa^liéit  JM«r  tmfdit  le  panégyrique. 

L'Aar  de  Pus  ch. 
Le  ft.-n'/'friqiu  eft  une  partie  du  genre  dcaonflratil  »  fui- 
V3r.t  ics  RhaoricicQS.  Ou  dit  suffi  à  i'adjeâif  OU  di^ 
cours  f^m^yttqut. 
Ce  roçi  vient  du  Grec  fin ,  tte ,  &  4fi-.r»9 ,  î  .  /.m:  ic ,  |i  ar- 
cequclcs  pMti-jh'jMi  ic  hiruicnt  a;;crelc!s  djns  tics  afletn- 
Wéet  publiques, (Se  dans  les  i-  ttes  ix  rjcri/iccsiolemnels. 
On  appelloit  i  Atlun<s  r^nn  vru ,  Ict  Foires  &  Allem- 
i>J  ée$  du  peuple  qui  fc  iailowiit  tous  les  cioq  ans ,  com  • 
me  tenoiithe  Hérodote. 
Pan  Kf^v"  I  .  VB  ,  fe  dit  aulfi  de^  !   lîrqrs  cj;r'on  donne  à 
queicon  dans  l'entretien  tatnîllci.  je  crois  que  vousavez 
entrepria  de  fjire  nv>n  fdnt^'jnqut. 
pANicYRiQys  ifedii  quelquefois  en  crmtrefcos  des  me- 
difinccs.  Vous  accommodes  bien  rate  ticmme-là ,  vous 
lui  faites  !i  un  be:u  i. 
PANEGYRISTE,  f.m.  Uraeur,  ou  Ecrivain  qui  fut 
,  m  Paaegjrriqoe.  Les  Piedicateurs  polis«  &  i  la  mode, 
ibnt  prcfquc  tous  rjri'r:,i]}cs.   Le  Puric  jujle  met  toû- 
joi'tt  KSaint  au  deilus  des  .lutr^t.!:  l.Lcs  plus  grands  cri  - 
met  ow  trouvé  dcu  fémifft^ii^Ont  otê  iaïf fi  1  et  uni i- 


P    A  N. 

vre  intitule.  U  niauju  tU  Frereyjqua  Cltmm.  On  a  pu- 
l>rtë  aufll ,  l  âfeUgic  dt  Je/ia  Cfufid  &  plufieuti  auuc» 
Livres  de  même  efpece  ;  &  cotre  autres ,  on  a  imft'mé 
i  Doiiai  FEUgt  de  aMuoM  Gérard  i'^H^Ijin  it  CiwUw. 
nit  i.  l'r.  d'07.i]!ge.  Mem,  de  Lit:. 

Panecyriste.  l.m.  Magiftrat  qui  dans  le»  villes  Grec- 
ques celcbrolt  su  nom  des  peuples  convoquez  8c  tf- 
fcn. liiez  les  fctes ,  les  jcuîi  ^  le?  cciîitur^  crcî(  rnei 
ta  l'honneur  des  i>icus  cws  LtiipcrtuM,  6;  qtu  en 
faifdc  kt  harangues  &  les  éloges  devant  i'alTcnililée. 

Pahecykistc  ,  le  dit  auffi  en  particulier  de  ceux  qm 
louent  tout  le  moaie»  ou  ivcc  excès.  Je  liaîi  cet  fgm- 
fyrijla  perpétuels  quï  ont  tofijout  rcacculbir  i  Jafaaîa. 
Âb.  Dk  S.  K. 

PANELLE.  f.  f.  Efpece  de  fucic  brut  qui  vient  des  Iflet 

Antilles 

PANLU.  v.ad.  Couvrir  de  pain  émi^  de  la  viande  qu'on 
fait  griller  ou  rôtir.  Paner  dc(  pieds  de  codiop,  paaer 
des  côtelctea.  L'Acad. 

P  A  N  E  X .  V.  aét.  Vieux  mot.  Receler. 

I'AN  EK  t  £.  f.  f.  Plein  un  panier.  Il  m'a  apporté  anepd- 
naét  de  fruits.  Ce  Boulanger  a  vendu  fa  fiurît  de  pain 
CD  no  quart  d'Iieure. 

PAN  ESSE.  f.  fem.  La  femelle  du  pMiLOAKiT.  L*A-  , 
cadctnie  dit  fjtuche. 

PANETERIE.  f.  fem.  Le  lieu  où  on  diAribuc  le  pain 
chex  k  Hot,  &  l'office  qui  Je  diilribuà'  compofé  des 
Officiers.  Le  Gobelet .  Pun  des  fept  offices  de  cbex  fe 
Roi  fe  tlivife  en  Echanfoniicri-tbnuclic ,  &  Pjitturif 
hmk*t  qui  cft  pour  la  table  du  Roi.  La  PMtttîit-hta- 
tbtt  is.  Chefs  &  un  Chef  ordinaire  &  4.  Aida.  La 
J'inttme-:tir,r.:un  cft  le  troifiéme  des  fept  cffcc  s  de  cfif s 
le  Roi.  LiP*iuit}it  ttmtttun  a  jz.  Ciiefs  &  12.  Aides 
tous  ftmns  par  quartier.  U  y  a  aufElaPawMfàritade 
&  «MMMWchex  M.  le  Duc  d'Orléans. 

Pan>ti>.rix  ,  eft  aniS  un  Bénéfice  »  ou  Office  dauftral.' 
La  Patt'.i  nt  de  St.  Denis,  de  Fccjmp  ,  5(C. 

PAPETIER,  f.  to.  Officier  qui  a  foin  du  nain.  Il  j  a  uni 
6r4ad  JMwMT  fiir  l'Etat  de  France }  il  dl  qoalifi  j  »  Pi»> 
mitrPtuititT.  Il  ne  fert  le  Roi  que  dans  les  grandes  ce-» 
reînonics.  A  l'ordintiic  ce  font  les  Gentilshoirnws  fer- 
vans  qui  fontlesfianâiofu  de  Gtâtidftnttitr.Lc  Cttnd P«>  • 
im  'urit  FrMtt  avoit  autrefois  la  police  du  pain ,  &  la  jn» 
•rtfdSâion  fur  tous  les  Boulangers  ,  &  Meuniers  de  Fran» 
ce.  Lt  G ttnd  VunttuT  fcn  n.e  CJfScicr  i!e  la  Maifon  du 
KoirecevoitaulD  les  Maîtres  Boulangers.  &  avoit  fur 
euxdrait  devifiie  &de  coofifcationi  cequia  e'rc  raa- 
Mi  depuis  prL!  i-'annc'cs  ;  iScil  7  a  maintcn3rr:;rt'  CL;m- 
brc  ,  &  liijc  Jui  iidiaiw)  dans  l'enclos  du  J'-Ii.» ,  qu'un 
appelle  U  fMifterie  j  &  laquelle  efl  exercée  par  un  Lieu- 
tenant General  »  Udite  c-  Cj- dt  dtU  Granit  FdKeurit  dt 
Tfsmt.  Ilconnoft  des  n  qiciticns  entre  les  Boulanger* 
<]i:i  y  lu!  t  tlçuj.  Les  liuuhiigcrs  Je  Pari»  lui  doivent 
un  certain  droit  que  quelques-un^  appellent  km  àtuint 
&lcsBoultngen  aouyeaax  refu«»un  autre  droit  qu'on 
appelle  le  p«  de  Ttnu^in.  Tii  lbt  >  Rte.  ors  R.  de 
t.  Etat  de  f  a.  Depuis  ic  coronjencctneiit  du  18*. 
Sictic  les  Boulangers  font  rentrez  fous  la  Jurifdiflicn 
du  Lieutenant  General  de  Police  i  celte  du  Qrémi  Pm/' 
ntr  ayant  hi  fupprim^  moyennant  une  îndemjutd 
confiderable  que  les  Boulangers  'ni  oi)t  pavcc.  Sav. 
Panetier  ,cllauflii)nOfl»cie}t!auftralquiavcit  hroé. 

me  fbnâion  dans  pluficut*  Abbayes. 
PANETIERE  f.  f  Efpece  de  pri-nt^c  poche  ou  de  petit 
ùc  de  cuir,  dctoUe,  <S:c.  qui  Icit  jux  Cergers  &  Ber- 
gères pour  mettre  leur  pain ,  &  autre  iliofc  pour  vivre , 
ce  qu'ils  portent  quand  ils  root  garder  leurs  brebis  daos 
b  campagne.  F.Ue  eft  &te  comiee  une  rronc?c  •  9t  9t 
la  pnm  nt  en  e'e!;jrpf.  Le  mot  de  pjntiirrr  fc  trni7»e 
dans  les  Lg^gucs      dans  ics  ijlomars  qu'on  romire 

Mtiprits,  il  eft  auffica  ufiige  en  diverfcs  ProÙKce*  , 
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sab  les  Berger»  d'autour  4e  Pat»  fe  (crTent  de  <clui  de 
GShdtrt. 

PANETON'.  Cm.  Terme  de  Serrurier.  CVfl  la  part.x 
de  la  cie^  oà  font  les  fentes ,  &  les  dents  t]ui  pidl'nt  daiu 
les  gardes  ;  ce  qui  en  fiiit  le  rtmfcau. 

On  fe  fctt  auffi  de  ce  mot  en  B!  j/on,  quand  on  dtcrit  fa  par- 
tie delà  clef  qui  juuc  dans  la  ferrure»  dont  il  faut  taire 
mention  en  blafonnant.  Qaand  la  clef  n'eli  pas  dans  (oa 
affiettc  ordinaire,  c'eft-â-dire>  en  pal  ,  &  le  fMittm 
tamni  i  droâe»  on  l'appr lie  p!ut At  fmuttn ,  parceqii'il 
a  ta  figure  cl'tm  pcr:c  Peimun  ou  bannicii'. 

PANFILIE,  f.  m.  i  crmc  Je  FkuriHe.  Tulippe  qui  por- 
te on  beau  gris  de  Hn  borde  de  poatpic ,  panaché  de 
'  blanc  de  laie  à  grandes  pièces ,  comne  appliquces, 

'  "Mon. 

PANGRAN.  f.  m.   Ternîe  de  Relations.   Oo  «ppeU 
'  Je  aiafi  les  Grands  de  1-lfle  Je  Java.  P.  TàCH* 
PANICAUT.  f.n.  Plante  qu'on  appelle  aottement  Chat' 

don-Rot3n:f ,  en  Latin  r.qn^uitn.  11  y  tn  a  pliifirurs  tfpe- 
c«*.  Le  Piniciut  vulgai.-c  po«fle  une  tige  a  U  hauieur 
d'un  pied  &  demi ,  ou  de  deux  pieds,  accompagnée  de 
feuilles  rangées  altematinment  »  dures  ,  Uecouppccs 
profon dément  >  garnies  en  leurs  bords  d'i'pines  roidcs  & 
pic[ua.;tc$.  11  porte  au  futrirtitt  Je  fj  ù^c  S.  Je  k<.  bran- 
ches beaucoup  de  têtes  épineufes  qui  out  i  leur  bafc 
me  couronne  de  lêuillet  t  ces  têtes  routieimeiK  des  fleurs 
"  blanchâtres  à  cinq  fcuillts  Jifport'cs  en  rofe.  Sa  racine 
efUongue,  de  la  groiicur  du  pouce,  &  (jucKjDclois  du 

S >erit  doigt  >  noire  au  dehors  «  blanciic  au  dc'!.inj,  d'une 
inreur  douce.  Le  fmcâut  croit  dans  les  plaines  4c  dpM 
tes  lieux  Spres.  En  Latin  ei^ngiim  nd^Are,  C.  Ba-OH. 
Les  raci;iei  dafMHfjnt  font  apcr.tivc  diurétiques  ; 
OO  les  employé  dans  tes  bouillons«  dans  les  ptifanes,  dans 
la'tpoxcitirs. 

On  l'appelle  en  Latin  P*mMlis ,  St  en  Grec  tnu^gitn,  cjni 
reuc  dire ,  Burbc  de  chêne ,  à  caulê  k  haut  de  U  ra- 
cine» avant  que  te»  feuilles  foRCDr»icflaDlileK  CB^^I- 
queÂçoaiiioebaibe  de  Chèvre.  t 

PANICUM.  f.  m.  Plan'ie.  Voyw  Pa*h.  C'eft  fa 
iDcrae  cfi  ife. 

TANIER.  (•  m.  VailTcau  portatif  fait  ordinairement  d'o- 
'  lier  ;  ouvrage  de  Van  er,  rond  ou  ovale .  ple'n  ou  à  jour, 
toiSjours  comporé  d'un  corps  &  d'un  fond;  &  fouvcnt 
d'une  anfe  &  d'un  couvercle,  qui  a  diffcrens  ufaucs 
fuivant  (a  figure  ou  fa  cipacité.  Quand  on  va  cueillir  des 
'  fiuitSt  il  faut  porter  unp4flMr.  On  porte  aa  fMmtr  W 
narchë  >  quand  on  y  va  aclieter  les  provlfiom  an  m^na> 

Se.  Les  cafans  portent  à  l'école  un  f^niVr  ,  où  e(l  leur 
trre&  leur  dejeâner.Pionfr  à  claire*  voyes  >  fanitr  d'o- 
iicrfin .  de  jonc,  &c. 
Ce  mot  vient  Je  fdms  oude/)jin4r/iffn,parceqn*onfic  premiè- 
rement les  p4»rrr  pour  tenir  du  pain. 
Panier  >  fe  dit  aufll  des  vaiflcaux  qui  fc  mettent  fur  des 
béces  de  faillie  I  fur  des  chcvauic  debât,  poartraofpor. 
'    terdesprovifiooslhcotnpjone,  oal  l'armdèi  ou  de< 
marchanJtfes  d'une  ville  en  une  autre,  comme  iei  pAiitrs 
de  MelTagers,  de  Chaflcj-nurce ,  <ie  Poulaillicrs,  de 
Boitlangers ,  de  Coanetiers.  On  en  charge  anlB  ée» 
charrettes.  Les  coches  &  carroïTes  de  voiture  ont  aiiffi 
devant  &  derrière  de  grands  f  amers  qu'on  appelle  plus 
proprement  wig^/i».  A  l'armcc  on  fait  des  retraiif  "c- 
mens  &  desdeâieolès  avec  des  fMurt  pleins  de  terre, 
qu'on  appelle  «utrementfilifa». 
Panier,  en  termes  d'Agriculnuc  ,  fe  dit  d'une  ruche  de 
mouches  à  miel-  I!  a  ài\  ftnttu  en  un  coin  de  Ion  jardin. 
II  vend  cinq  livres  le  fanier. 
■  Panier  .  fe  dit  suffi  de  la  partie  de  l'arbaUte  faite  en  pe- 
tite bourfé  au  milieu  de  la  corde ,  où  fe  met  la  balle  ou  le 
•allet  quand  on  veut  tirer. 
Pamilk  A  nu.  Efpecede  machine  dont  on  lie  fcn  à  la 
guerre .  &  que  l'on  jette  avee  jei  motticfs.  Jetecr  dtt 


I»  A  K. 

fmmàfiât 

Pamibr  à  VED.  Tadibom  Pafdcr  ijoi  ftit  ichanlGc^  dd 

Knge. 

Pan<  ER  1  fe  dit  au(C  de  ces  vaiHcjux  de  pièce»  de  bo;s  en- 
"  trclacc'es,  dans  lefqneJs  on  transporte  ks  verres  des  Vi« 

trim.  Ces  verres  s'aibcietitau  ftaut:  Jl  /  doit  avoir 

vi  gt-quatre  plats  de  verre  dans  un  fémer. 
On  appelle  un  pjwfiri  verres,  celui  ijiri  a  (  lu^furs  fepa- 

ratioos»enchacnaedef()aeliesonDiei  un  ycue  pour  le 

coofirvcE, 

Panier,  en  termes  de  Pèche  de  rr  t,  ngnific  itcc  espèce 
de  mannequin  d'ofier  »  dont  l'orale  Icrt  à  prendre  fur  la 
grève  à  baffe-eau  des  crcVeQci,  grenades  ou  laltCOIf« 
fortes  de  petites  dWeviflcs. 

Pâmer  ,  %nifie  aoffi  quelquefois  une  paoeréci  <e  que 
peut  cMiitti  ii  un  frimer.  Il  loi  a  vendu  UD/4mfr  de  ma- 
rée. Un/uiu*rdc  tiaifcs.  .Unp4*»rrdc  ceiifcs:  celui- 
ci  '  s'appelle  ortHnaireoiem  Meâbtr.  Le  delTus  d  u  f.  nier 
eft  l'él-te  ,  tcpliiî  beau  delà  marcluniiiH.  .-le  fond  du 
fjin'er  en  cii  le  rebut.  J.ci  l-ruitietcs  diknt  fouvei^t  * 
Ceft  tout  focre  tûMOù  ftmiir,  ponr.vaiuer  la  botfc  de 
leurs  Imits.  .  .     .  ^ 

En  ArcHteflure  on  appuie  Mtt  -de  fum^t  bue  Toute  fm^ 
baiiTct ,  Je  tjui  n'cfl  pûitit  en  plein  cinui".  .'j  )  t''c 
•tifti  ftMers  de  jteuTh  et  *  urncniciis  qui  rtpxcrw^tt  ut  'ics 
'pMkn  t  qu'on  met  fur  la  téte  des  caryatide*  ou  des  thcr- 
itifs.  Jlcft  diftrtntdc  la  ccrbeiTe  en  ce  qu'il  eft  plns 
haut,  de  plus  ûroit.    Va  fMiet  lempli  de  ikur*  jert 

'  >  d'amortiflement  (nr  le*  vAmÊUUt  &  leB.pi|teri4ch  cl*' 
tare  d'an  jardin. 

On  db'dvpi'jjnir  «Ml  pMrrr ,  qujnd  il  eft  palTc  par  m  fsmer , 
&  loifqu'il  cil  ptai  poi  (\uc  tclui  au  la«,  - 

Sur  les  Médailles  ,  un  pdiner  de  fleurs     de  fruits  >  ino>  tre 

■  'lebeMCd& la  fertilité  du  pays.  P.  JouBEkr.  Ui  f^mrt 
couvert  avec  du  lierre  à  l'entour  >  &  une  piau  di  f  a  u , 
marque  les  myûertsdea  Bacchanales;  cel.»  parc  tt  ,>ar 
la  Statué  de  Bacchu^ ,  i^ui  le  uoLve  («  .ivrnt  au  Jciins. 
OnfçattqueSeœele  groflc  de  Bacchus»  tut  mifc  par 
CaJnntdans  uaeConieiJlc»  9t  jeitée  dwtla  riviciir* 
Id. 

Pâmer  ,  fe  d"  provctbialemciit  en  ces  pKialcs.    On  dit 
d'un  prodigue ,  que  c'<ft  un  ftwerpcicé  ;  que  plus  aa 
lui  donne  ,  &  plus  il  depenfc  ;  qu'on  ne  igauruit  l'cDri- 
chir.  On  dit  auffi  au  h'puré  d'une  manvaife  mémoire, 
qtic  c'eft  un  f4tàer  perce ,  lor fcju'tlle  ne  peut  rien  rete- 
nir. On  dit  aulfi  d'un  homme  imbectUc  &  fans  jate- 
menriqull  cftfiicoaiw«un  fdmer.  Cette  comparaiJoa 
n'a  pas  ^'-anJ  FcnJemcnt ,  Ci  ce  n'efl  qu'il  vienne  du  pro- 
verbe précèdent  ;  car  un  licn-rae  cil  fort  fot,  loriqu'il 
eft  gueux,  &qu'Qnepeut  rien  retenir  de  ce  qu'en  lui 
dit.  On  dit  auffi,  A  p«ic  Mercier,  peut  pMirr}  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qo'tm  homme  ne  htk 
pas  grande  L'ci.rn{e  ,  quand  il  n'a  pas  grand  bii  n.  On 
appelle  auffi  parmi  le»  valets,  l'aoce  du p^airr,  les  fer- 
remcns  demolé ,  les  vols  qu'ils  Aoti  leurs  maîtres  fur 
le  prix  iK-î  uVnrrrT  u'  !-  achètent  au  marché.  On  dit 
aufli ,  Adieu  ^jnicri ,  \  ciijajiges  font  faite»  »  quand  il  eft 
venu  quelque  defolation  fur  les  vignes,  foit  çar  grfle, 
nu  paflâgc  de  gens  de  guerre,  enfone  ^'on  n  aura  point 
befoin  îcfmers,  parccqu'ott  «e  fera  point  de  vCMan- 
^es.  On  dit  encore  :  qu'il  ne  taut  pas  nt ttre  tous  fej 
»   ceu£i  dans  un  pjiuer  ;  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  mettre 
toute  là  marchandife  dans  m  v^flcaH  *  âbfi»  tout  fon 
bien  i  la  fois  ,  cju'ille  faut  mettre  en  flufiews  CodrotiSii 
On  dit  encort,  qu'au  jour  du  Jugement  chacun  fou  Mcf" 
cicr,  &  portera  fonpMwr}  pour  dire  «  que  chacun  répon- 
dra de  fe»  fautes. 
PANIQUE,  adj.m.  &f,  Q«i  ne ft  dit  qu'en  cette  phra- 
fe  :  Terreur f^w.'  jtf/.  c't  ft-à  dire  ,  fan*  (iijj  t ,  fariscjLfc 
légitime.  Les  armées  entière»  ont  lui  quelquefois  par 
dw  tcntocs ,  iàm  ^'on    attaquât.        tetrcir  fa- 
Tïte»  • 
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Rifiif  «'empara  dts  efpritj.  Ail  an.  On  gâte  les  cnfass» 
en  leur  mettadt  dans  l'efpiu  milie  terreurs  pKWfM». 
Crtre  façon  de  parler  cft  f'ondcc  force  qu'on  dit  que 
l'an,  au  rapport  de  Polienus  en k& Stratagconri  ,a  été 
)'un  des  Capitaines  de  Bacrhut ,  lequel  nut  en  déroute 
le*  ennemis  par  k  mo/eo  grwi  bruit  «l'U  £c  fnre  î 
tet  (Mmx\m  eambaHotent  dtnt  une  vaUÀ»  o&il 
voit  nl>rerv?  qu'il  y  avoit  p.'ufietirs  cclioj ,  ce  qui  fit  croi- 
re qu'ils  Notent  en  bi«i  plus  giaud  nombre ,  deforce 
^ueles  enoenUs  a'en^ircnt  Tans  combattre  :  ce  qui  fait 
appelter  toutes  les  fra/cttrs  moUbad&Sj  ttrrtms  famfutz 
c'eft  ce  qui  a  donne  auffi  lieu  à  fable  qui  dk  qtie  la 
NympJjcEcho  a  ^tc  aimccdu  Dieu  Pan. 

Le  mot  de  Pm  ,  fclon  h  remarque  de  JSocbart,  vicot  ifua 
mot  Phenkien  qui  Hgnifieaivmrpenrt&cneftcjlfKMt 
Dieu  de  la  terreur. 

PANJIS.  f.  m.  Sortcde  planée  fi  femblablc  au  millet  cjii'on 
ne  la  diftingue  que  par  l'arrangement  de  fcs  fleurs  2c  de 
(es  graines  qui  naiffcnt  dans  des  cpist  au  lieu  que  dan*  le 
millet  elles  nailFeat  en  botte>cn  bouquet.  Il  y  a  pluGeurs 
efpeccs  de  P4iwf.  Celle  que  C  Bauhio  ip^tlle  PAnicum 
Gtnmmtmt  fin fmoiii minant  pouflé  plulieuu  tiges 
nodeuTei  ;  garoice  de  fêuîlks  felbUaUei  i  celle*  dei  can- 
nes ,  p!ii^  n.'des  &  plus  pointues  que  Celle*  du  miliet  > 
plus  l.irgcî  que  celles  du  frocient.  Ses  femences  font 
plus  petites  &  plùi  rondes  que  celles  du  millet,  luifantcs , 
biaaches  i  tantôt  rouflêsâc  tintât  jaunes.  EJles  fervent 

I  Êiredu  pain  qui  eft  peu  oourriflant  »  &  on  eo  met  cuire 
'dans du  bitcummsdiBrlisoacoiHMnhiiiffiJctfdnki 

&  les  pigeons.  '  •  •  - 

P4«iM»r  vient  de  fMîf,  ffm  t  j^utei^Ia  fcoicosei»  cett« 

plainte:  fcrt  quelquefois  à  faire  du  pain. 
PANNE  ,  ou  PANE,  fubft.  fera,  lignifie  briginairctnenc 
'■ne peau,  &fe dit auflîd'nne-pean arec  fa  toii«n  à  la- 
quelle on  donne  dhrer&i  picjpaMiioas.  Mda  dna  l'ufa- 
gc  commun  elle  kSt  d'une  peav  chargé  d*ime«enaine 
c'pîiflcur  de  graifîe  «^ui  s'y  sTr.rlic  ,  particulicrcsoent 
de  celle  du  ventre  i  foit  dans  les  hommes  ,  foie  dans  les 
'  ■  animanx.Et  plus  particolierement  encore  ce  nocft  dk  de 
lipraifTcdcporcjquandc!!^  r^'eft  ni b3ttuè',ni fonduif»ainfi 

Îu'on  la  bat  &  qu'on  la  tond  ,  lorfqu'on  en  veut  faire 
a  faio-doox.  Tirer  Ufdwu  du  ventre  d'un  porc  Bat- 
tre la  fdmtt.  La  ftm  eft  cmplnjrée  en  Metkaoe  poot 
'  mollir  8c  pour  refeocbv.  LlMtRV. 
Pasnf.  >  fignifïc  .lufîî  une  étoffe  toute  de  fovr ,  Jnnt  les 
filets  trayerlans  font  couppez  »  Se  forment  une  cfpecc 
die  poil  qui  eft  |du  ioog  que  celni  dn  velours .  &  plus 
court  que  celui  de  la  pt!:;i"?if.  f  cî  j><wm  font  de  même 
foyei  (]ualité  ôt  largeur  que  ie  velours  façonne.  11  fc  fait 
en  FlHi^itt  &  en  Picardie  >  des  ^iHNiridepoildc  chèvre 
db  toott»  cwéeiira.  La  f—w  dé  laine  t'appdleoc  nlua 
erdinaîreaient  nîpet  8e  moqueics.  On  appelle  m- 
ventdcbons  b  '  .  »  manteaux  doublez  àc  fM- 
w  l  parceque  c'cli  leur  vêtement  d'biver  le  plus  or- 
dinaifc. 

Ce  mot  %Menr  ^efjmiut ,  qui  fc  dit  de  mutr-:.  /"ortrs  d'troffes 
diauies  &  mollctcis ,  îbit  qu'clici  ioicnt  de  laine  >  ou  de 
foft  l  &  celui-ci  cA  dérivé  defenaM  ,  fkms,  qui  fe  dit 
de  toutes  fortes  de  drapa  &  de  fourrures  »  parGcau'cllet 
'  ont  U  mime  qualité  chaude  &  moHe.  Cenaitiefmie 
■  a  d'aSur  !  été  emjifoyc  dans  la  figni/îcation  de  drap. 

II  a  été  pris  enfuite  pour  une  forte  d'ctoffi;  de  ibye  de 
n^me  lai^eurj  &de  wÊm»  tjuéki  ^  levdoora  b~ 

çonnr. 

PANNk  .  OU  Pbwnb,  en  termes  de  Blafon  ,  cft  la  même 
chofe  que  fiMirrures  >  lyavoir  le  vair,  &  l'hermine.  L'un 
âc  l'autre  ont  l'arjent  pour  métal.  L'bemHoe  a  pour  coo- 
lôtrlefatiletâcievrirl'atariqa'ilM  faut  point  fpecî- 

fcr,  (.|  anJ  cette  rrgîe  e(} obfervcc. 
leBUftn,  fmpffe  de  itfntnt  énuux^ 


PAN. 

Panne  ,  chez  les  Artifaos  >  fc  dit  du  côté  le  plus  micce  dn 
mancanoppofc  a  la  tcte.  trapcr  def<anr. 

Panns.  Terme  de  Cbarpcnterie.  Pièce  de  bois  de  fis  > 
ou  fcpt  pouces  en  quarré ,  entre  deux  fermes  >  ou  jambes 
de  force  9  âc  entre  le  taitcâc  l'cntabiemeot ,  ^ur  lac^uclle 
pofciic  ict  deux  bouts  dachevroos  qui  ne  pourroicu  pas 
Ctre  aft  t  longs  pour  aller  do  liatt  dn  toit  jnfipi'cn  mi  » 
ou  affez  forts  pourfouttn-r  les  lattes  >  &  l'ardoifc,  oo 
les  cuilles.  Les  f<imtti  font  de  même  groUeur  que  ics 
&ites&  foufoitesde  fept  pouces,  &  font  peuplées  de 
chevrons  efpacez  de  ywtie  à  b  line»  brandu^À  chcviU 
lez  fiir  la  féom. 

Pannf  ,  fe  dit  en  termes  de  Maiine.  Mettre  en  fdmu  't 
C'eû. virer  le  vatâéaii.vent  devant  >  &  mcttie  le  vent  (as 
toniealesvmlei,  on  fiir  une  partie,  afin  de  ne  pu  tenir 
ni  prendre  le  vent ,  ce  qui  fc  fait  quand  on  veut  retarder 
le  cours  du  vainèau ,  pour  attcodrc  quelque  cfaofe  >  ou 
laiiTer  paifer  les  vailTeanx  qui  doivent  aller  devants  Beii 
cela  ne  fe  âit  que  de  beau  tems.  Nous  mimes  nos  voiles 
d'avant  en  fMU  t  &  notre  grand  buqicr  à  porter  «  pour 
lai/Tcr  paflèr  les  vaillicaux  qui  avoicnt  ordre  de  thalkr  de 

.  l'avant.  £trecap4M<t  c'citoepat  tenir  nipicndicle 
v«at»  Mettre  «ivaiUbau  CBfMwr*  c'cft  iiûte  poacber 
le  navire  d'un  côté  en  mcuam  le  vent  furies  voilcs.pour 
icrmer  quelque  voj>e  d'eau  qui  cA  de  l'autre  bord  >  du 
côté  qui  le  vent  vient. 

Panns,  eA  k  ooq^  de  la  femelle  d'un  paon.  Danet  dit  f  ^t^ 
Ht  fi  »  l'Académie  dit  i'MMhi  t  &  Cnomel  fdmmejfe.  Ce 
ti'eH  qu'a  tro:s  aas  que  les  fâvrntpes  cotncricncent  à 

t  fondx)c»dJes  vomfairc Jeurs  ceu&  dans  des  endroits  ecar> 

.  te».CiloM.  ESe  n'a  paa  cette  longue  queue,  comme 

le  nillc 

i-'ANN*.  iSAifct.Lt.  I  crmc  ûe  f  icurifle.  Koid  d'u/jc aijc- 
mone.  On  la  nomme  ainti  1  caufe  que  fa  peluche  eA  de 

,  couleur  Ifabelle.  Ses  grandes  fieaiUe*  (ont  colombincs, 
oo  plutôt  çpuleur  de  pécher.  Celle-ci  tft  fojctte  à  dégé- 
nérer en  fa  peluche.  Mor. 

PANNELLES.  L  U  Terne  de  Blafoo ,  qui  fc  dit  des 

.  Iceaiet  dçpcapUetpekiiealitirBBEce. 

PANNICULE.  f.m.  Terme  d'An^trmie.  Mcmtrane 
iblide,  de  couleur  jaunâtrCt  qui  couvre  tout  le  corps  de- 
pvife  la  tcte  jufqu'aux  pieds.  On  l'appelle  ordioairemene 
fttmÊlt  thmumtfMthàttm.  Dans  l'homme  il  cft  fitué 
tmartfateateat  feus  la  graiife ,  &  il  fê  meut  au  front  » 
au  col ,  &  aux  buurfcs ,  à  caufcs  des  fibres  ou  des  fileta 
des  ocih  «qui  font  répandus  dans  làfabliance.  £a^B> 
finira  «nienox  il  eft  couché  immedietaiieai  km  ti 

pr-ii  ,  ,1  l3r]iir"r  i!  i.  fî  Inrrrmrrt  rirtïrcf'c,  &  i|  a  fous 
lui  i^  ^ initie ,  ce  qui  tait  que  plulieurs  brutes  ont  ia  peau 


luvaiiteten  forte  queptrcc 
chader  ;Ict  aoovcJiea  &  Ica  lanca  cbo&i  fui  Icnr  êenveac 
nuire  «comme  on  voit  dans  les  chevaux»  dans  les  de- 

phans.  II  cft  d'un  fentiment  très  vif  ;  d'eu  vient  qu'é- 
tant irrité  par  des  humeurs  âcrcs»  ou  par  quelque  aci- 
de ,  comme  dans  les  tio  rcs  iniermîttaitcst  toor  le  corpe 
rcflenf  de  certains  kcoulles  qu'on  appelle friflons.  Il  eft 
inccrieuicnieut  enduit  d'uuc  certaine  humeur  un  peu 
vifqucufe  pour  la  lubrificatioD  &  l'adoudiTement  del 
«ulcleai  À  pour  rendre  lemowcncotjiluaâcile.  Son 
ufage  eft  de  Krvir  it  bafe &  de fiméfementa  ta  graifle, 
de  coiifcrvcr  la  chaleur  des  parties  in;- ii;urc"  ,  &  Jclcs 
défendre  des  accidcns  dudehors.  S.  Hil.  Le  ftmiuMjt 
chamn  ne  doît  point  ftte  coet^  pour  une  peitie  conce- 

rjarîtr  ,  puifqit'i!  ri'v  rr  ;  peint  f^ins  l'fiornmr  ,  &  que 
ce  que  l'on  montre  n  clt  autre  choie  que  la  membrane 
de  la  grailTc.  Par  tout  où  nous  voyons  que  la  ^nu  lé 
ride»U  y  a  des  ouifcles  paniculiecB  ^l'oa  aMm 
net.  Dana  le» animaux,  ce  fmùalt  tbmtm  efti 

de  cutané,  aufTî  bien  que  Jt  Dartos.  Dion  1$,  Du  i 
tin /4JMff«/iu>  diminutif  de  pMM/f  drap,  ctoâé. 
PANNU5.  £  m.  Tom  dkMMeciaBft  deCUia^ 
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PdUculc  ^ui  couvre  une  partie  «tt  hconjonâive ,  cpiif- 
fe  ,  chameufe  ,  Se  rcugr.  C'el\  une  elprce  de  ftat%tum. 
âjts  Lkïw  l'appeUentfJMMi*  &  le»  î-rao^i* ^4|»(iui  i 
Hcaufequ'U  pâroît  comme  on  ioorceao<|iehnge.  Ueft 

pliii  milin  que  les  surrcs  ,  ctanr  cnm  lacc  àe  viifîcaux 

Îros  xtiug»  qui  y  cjufivic  ioAatqmtion  Se  ulccre. 
>IONlS. 

PANON.  Cm.  On  appeUe  ftir  tncr  Firmn  de  Pilote ,  plu- 
(icurs  plumes  que  t'od'OMt  dans  depctiu  morceaux  de 
Liège,  âc(]ui  volt  goMaugr^^iiMmpiwr  âtrecon- 
>oine  d'oà  il  vient.  :  ^  ' 

PANONCEAU.  CmaTc.  Eoidbn  <t*Annet.  oo  d'AN 
«loirieî.  Voye/PENNON. 

Paivomcbau  ,  lénifie  en  plufieurs  iicux  une  girouette > 
parceqde  fet  Seigneurs  y  faifoient  mettre  leurt  Armes. 
On  tes  nomme  atoll  djns  les  vicaz  Titrea.  Les  /jà»- 
ttMx  9t  girouencK  armoyez  /or  Ick  tours  9t  Mw  des 
tn^ifons,  croient  autrrtou  di s  ■urfqiiCtyeK'OllIélIbt  9t 
«te  aittiibas  «ie  Geotilabomme*. 

Panoncbav  I -fedkm  Fn^ve;  (ks  snncs  qw4ôm«ux 

placartt  &  am  affcbcs  qu'on  n^ct  atiy  |)r>rt«'«  des  fc'i- 
les  >  &  des  maifbm  (aines ,  pour  ni  tiinonci  r  les  cni'cc 
&  les  enchères  >  qui  (c  iont  de  l'autorité  du  Roi ,  ou  des 
Seigneurs  e«  leur  Jullicc.  Les  procès  verbaux  des 
ertées  pcMtént  Kvtfoura  ,  que  lea  Scrgens  y  ont  mis  de» 
affiches  ou  f^nmanux. 
On  appelle  auifi  f«mwM«x>  des  ccuflcins^' Armes  i)ue  les 
Seienenn  fint  ofieher  à  ^Bspoienw  dtmfes  etrrcfenrst 

6  iiir  'es  gf.inds  cKemtni,  pmtrinnrqiicr  le  fînrr  qu'ils 

7  oot  de  Juftice  <jt  de  Voirie ,  ik pareillement  des  écuf- 
Hau  «ft't»  mm' an  fometéu  mfUaatipâfaaitto  6ik 

'  •  ivMr^« 

DMMi'EilitAf  RniMnlifpe  ieV^n  i}i8.  \ef<mtKtM  cft 

appclléfdmcbeUtis.  On  Cappelleen quelques  lieux  Iah- 
■  muHt  &  fur  tout  éun  te  flilo  du  Châtekc  de  Paris ,  on 
îf^  s  «tes  Repères  qn'oA  ii^dk  <êtt  Ummm»  e'eft-1^ 
dirr  ,  àt:'.  puUUcaciem. 

PANQUt.  Cf.  nom  J'un  Plante  dti  Chili  damrAme- 

'  rione  oMiiiiionale.  Sa  féuitk  eft  raiide.1  tiflirif  coome 
cote  de  l' Atiiant*  »  &  «"k  g<rits  niràis  de  deni  on  trois 

.  pteds  de  diimetre.  $atigeqiri-M  rou^âtfe  fi>  mahgc 
croë.  Elle  rafraîchit,  ât  a  une  ijimStc  tort  aftrfrj^entc. 
Oaa'en  fert  pour  teindre  en  noir ,  en  la  f^ifant  buuil- 
Kr  MC  te  Mski  &  le  Oomhion.  arbrtSèattr  da  pays. 
Outre  qu'elle  fait  un  psrfj  tCTnent  Iicau  nnir ,  h  teinture 
qu'on  en  tire  ne  brûle  point  les  c'toâcs  comme  les 
noirs  d'Europe. 

PANSARD  ,  AKDir.adi.&r.iii.&f.  a  un  gros  tea- 
tre.  (ine  groflc  paniè.  Ceft  un  terme  injtrrifos  «  & 
qu'on  no  d  t  que  pour  rcprotfxr  à  f|nclcan  le  dcflFaut 
de  fa  taille,  ou  fa  gourmandifc.  L'Académie  dit  f4»/i». 

PANSB ,  M  PANCE.  f.  f.  Ventre  gras  &  trop  groi. 
On  lut  3  donne  un  coup  dans  lapiOi^,  U  a'« guère  d'u- 
fagc  que  dans  le  ftiie  familier. 

rtm-invir fjM  (tantut  &fmi  tniimmait» 
ifju  ds»  Jttf^MW  ntz  f*in  U  fMtime , 
Zm  4*  fe  imrnrr  du  flm  jimple  âHmm , 

Vrtnnm  un',  dt  frin  de  ictir  pinfc  ?  B  a  a  a  t  on. 

Ce  mot  eft  venu  du  nom  que  les  Latins  >  &  emr'auires 
PlnM,  ont  donné  aux  boyaux  grCles  *  ^'ils  ont  appel- 
le! fàHtket.  Nicot  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  fan- 
u*.  Ménage  &Scaligcrdifentau(B  que  ce  mot  vient  de 
fMf»,  on  dep«m/,parcequcc'rft  le  lieu  où  fe  digère  le 
pain.  Bofd  le  derire  de  ftmàm%  ou  du  Grec  fia*  t  tw  âc 
f4tmt  fut, 

Pansr  ,  le  dit  auflî  du  premier  des  quatre  ventricules 
^u'ontles  animaux  qui  ruminent.  Il  cA  fort  grand.  Sa 
nmiqueintcrieure  eft  couverre  d'une  infimtd  depétîtes 
dminenceidediftrtnte  figure.ferréf^  It^  uncj  contre  les 
autres»  &  ayant  une  fermeté  &  une  foiiditc  qui  empc-che 
II  dnretd  dMlwÉtci  n»  iMchéet  «c  hteOè  h  fiib- 
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fiance,  délicate  du  ventricule  :  car  ics  lier l»ei  font  A  uie- 
nuës  Lt  ces  émbencrs,  comme  lî  elles  ttoient  (ur  un 
^ril  pour  recevoir  la  chaleur  des  cfariu  fcnans  de  la 
tunique,  qoilcaaiBoieitftJlRdirpofeib-coâioa.  On 
l'appelle  autremaKlHifMri  «a  h  éÊÊktr»  cotada  aw^ 

mi  vtnier. 

Panse  ,  de  Damas  &  Smlrnc.  Cà  lônt  -it  fert  gtot  ttd» 
fins  qu'oa&Jtledier  an  Soleil-*  cooune  «06k  cnPfo»' 

vcncc.  ''  • 

Panse  ,  fc  il:t  aufTi  Je  la  partie  qui  a vaaeedsoS  onelettrei 
oocataâcrc.  Ondit  de  celui  qui  M  IfMt  pas  écrire^ 
quH  nrl^aic  pas  (aire  une  p4n^t  d'ai 

Pançf  ,  fe  cîit  proverbialement  en  ces  phrafes.  II  a  pluk 
^nds  yeux  que  f^tije ,  c'<fi-^-diie  >  il  (c  taie  £tfvix  à 
sBlnger  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  faut.  On  dit  anff  » 
près  la  f<mf«  vient  ]a  danfc  ;  pour  dire ,  qu'on  veut  avoir 
les  plarlîrs  de  Venus ,  après  ceux  de  Bacchus.  On  die 
•hAî  ,  GrsncI  mci'k.1  f^n^e ,  i  ceux  qui  vous  donnent  quel- 
que chofi:  qu'ils  ne  f(aaroicat  ma^cr  «  n  awttre  à 
pr»6.  On  dit  aaflî,  qu'il  hutrervirOfeu  avant  fa  pa»- 
jft  \  pour  dire  >  ^yi'ii  re  faut  pas  déjeuner  avant  que  d'sl* 
1er  à  U  Mcâir.  Un  dit  aufB  d'un  cMvragc  auquel  on  ne 
travaille  fa^at,  qnVm-ii*/  hiix  pat  une  fMje^t.  Si  ja 
waMa  fcMmMr  voa  qitàac  mille  livra  t  Uta  faire  au- 
«uMt  fdafi  d'«  t  ni  ^eavre  de  uca  oiaiBa  >  tom  feiies  &c. 
Voit. 

PA;NS£R.  VoyetPAHcaa. 
PANSU  t  »«.  Voyea  PAKMai». 

PANSY.   f.  m.   Sorte  d'c'foftt  cir  fnyc  Jcli  Ch'rr, 
PANTALON,  l.m.  fioutiun  ,  ou  nutcaradc  qui  fait  des 

énfea  par  haut,  &  des  poilnres  irreguliercs  &  extrava. 

MMOt*  Onledtt  paitKulieremenc  u'un  perfoonagcdè 
'  it  Comédie  Italienne.  Unix  gros  jouflos ,  fixfMMfMMii 

Aporic£irr,  bvemcot»  janaii  jca'iiâéfiAaildafiN; 

tifcs.  M  ot..  Pwrftag. 
PâNTALON,  iStdit'aaitdHIlaUt  que  portent  d'or^airC 

ces  bouf*"nis  nif  rrnrtjircs  ,  qui  rft  fait  juftement  fur  là 
forme  de  kur  corps  i3t  icHit  d  «ne  pièce  depuis  la  tété 
îdqa'aux  pieds.  On  appelle  les  piMi<itMi  de  Veoife* 
eiiiKqaif«inatdeBliifci«iainArerri.z  fouBltatacobbca. 
PANYAtOH  •  l^dît  siiA  d'aï»  cakjun  qui  tft*  tMC  ^uaa 
pièce  avec  les  tlu-fl;  ic  ,  oud'na  haut-de-cbaulTes  c- 
'troitqui  tient  avec  In  bas.  Vttfmdi»  de  chaaxMsde 
*  taite  » 

On  appelle  auffî  f*mj!ofi ,  an  homme  qtli  prend  toutes 
iovici  de  figures,  &  qui  joué  toutes  fortes  de  toiles, 
pour  venir  ifttfint*  Cw  ta  faarateh  CtR  «b  vni 
p^Mt^dia. 

On  dlt,paniiaBicre  de  pdrler  tdterIriaM  la  barbe  du  futê^ 

Un;  pour  dire,  en  prel< nce  &  en  dépit  de  celui  que  ia 
chofe  intcteiic  «Jav.uu.)gc.  Il  l'a  dit  à  la  barbe  du  fémt*^ 
fat.  Je  le  foâticiidrai  à  la  barbè  du  pMMtak  H  fa  CB»> 
porte  à  la  barbe  du  fméttn.  L'Ac  ao. 

Ce  mot  vient  des  Veni(i<ns>  qui  portent  cet  h.^bit,  &  qu'on 
appd  le  fA»it*lm ,  1  csu<c  de  Sain  foÊitèm  fd  dtail  m- 
trefats  leur  Patron.  Me  m. 

Pamtalom.  {,m,  Tcrmediî  Papcfrrit.  Ceft  uoe  dw 
moyennes  fortes  des  papier  qiti  fefabi  ique  aux  environs 
d'A/^oulemc.  il  cft  ordinaircBDcnt  marqué  aux  arnea 
d'AmOerdam ,  parée  qu'il  eft  prdqtté  laot  dcdiad  fOUt 
les  Marchands  Hollandoif. 

PANTALON  A  DE.  f.f.  £fpece  de  danfc  irreguUerc  & 
extrjvaganic  que  dinlent  oriiinaircnunt  les  ImmAibI  & 
les  panulons.  Dancer  une  fjoHétnuii. 

P AMT  ALON  ADt ,  lé  dit  aaOt  de  cea  entr^  &  iôriieabrHlV 
ques  Ôc  irreguliercs  que  fait  un  c'rourdi  dans  une  compa- 
gnie ferieuie ,  &  de  cuute*  autrcj  gniuaces  &  poûure*  , 
qu'on  y  fjit  contre  la  hienfeance. 

PANTÉ.  f.f.  Ceft  ainfi  qne  l'on  appelle  «ne  cfpecede 
Chapelet  compofé  de  pidîeurade  ces  petites  coquiltet 
Uaoches  qu'on  nodiB»  PoicfllÙM.  fd  fervent  de  mon^ 
Tittj  no/e» 


s 
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■oyadanipUieuneiidrottidcrAfle»  derAfd^& 

de  l'Anif  r:c(:)f, 

PANTtLA.NT»  ante.  ad}.  C^ipaJpitc,  celui  à  cju» 
le  c«eiir  bac  itopibvB»  fiikpaat  avoir  trop  coofn  >  io\t 
pour  avoir  eu  qaelqae  ^tvoiiaa  cicrMrdaiiirc  pu  la 
peur,  pir la colcre, dcc 

PANTELER.  'v.  o.  Etrep^otelnm  U  cft  de  pca  iTo. 
ùgt. 

Sâ  t»tett  (  de  h  S^bille  )  fè  tnmil  iktm, 
Sm  ftKlmtnftr  (t  iirin  rhume 
Fit  fd  ftitnnt  pantelcr.  Scar. 
Ce  mot  vient  de  l' Anglois  r«  f4iu  «  <]ui  (jgnifîe  bMttn. 
PANT£NNE.C£  Terme  de  Marine.  Vàlntu  fémtM. 
m,Ce  font  6n  voitei  «jdî  n'^ontplM  àtnt  Tocdie  de  leur 
il;uicion  orJiiuI/c,  Te  tourmentent  au  grc  du  vent. 
PAN  THLE.  f.m.  i  erme  d'Antiquaire  :  Statue  coiopo- 
féc  de  figures ,  ou  de  fjmbolcs  de  plufîeuta  Diviaicez 
reiintei  cnlctublc.   Un  Pariiliét.  M.  Ujudeloc  dans  la 
DillcfiAtiûD  <]u'il  a  fjstc  furies  Diiux  Laïcs  veut  que 
les  tdmbt'fi  viennent  de  U  ruperllition  de  ceux  .jui  prc> 
-  JiaM  pour  Ici  Proteâeura  de  leur*  QatToni  pluficurt 
Dieu ,  le*  reiiinfoient  tout  dam  m»  mim  Sratne  » 
qu'ils  ornoicnt  de  diffcens  fjmboles  propfCJ  à  cîucunc 
de  ces  Deicez.  Le  Pcre  Joubcrt  tes  appcJk  emhtvm.  Il 
dit  qu'il  a  remarqué  de*  PMbtmu  fur  diverfes  médailles  * 
&  il  dit  qae  ce  font  des  t^tes  par  ces,  &  ornc'cs  des 
fjmbolei  de  plufieurs  Divinitez  djffirrcnîcs.   On  pré- 
tend que  les  anciens  Pbiloroptics  ont  voulu  marquer  par 
U IV  ité  de  Diea  »  dont  il*  etoicat  convaiocw  •  (k.  quHls 
n'avoiefit  ptt  la  bardiedê  de  figre  conoràtre  aux  inticf  » 

.  fi  ce  w'cW  par  dci  figures  e'nigmitiques  &  m/ftrrieures. 
Dfi  LA  (Jhausîk.  Caiigula  ût  nommer  fa  foeur  Dru- 
iilie,  qu'il  avoir  débauchée  i  P4»fMr>  comme  iî  elle  eût 
pâ  tenir  lieii  de  toute*  les  DcejUês.  U  j  avoir  des  infcri- 
pcions  Pgmbétt,  des  gravure*  PâHtbiti,  &  des  Fêtes 
Pdmbtes.  De  pan,  teui,  ^  de  tbtut  Dit». 

PANTHEO  N.  /•  n.  Mot  9111  vient  é»  Grec  >  &  ^ut  Cig- 
flifie  on  Teaiple  deTancicoiie  Rome  dedt^  âtoai'  let 
Dienx.  Le  r.m:heon  n'avoir  qu'une  porte  >  3c  une  ou- 
verture en  iwut  .  par  laqocile  il  rccevoit  le  jour.  Le 
fMthnn  étott  large  >  élevé  &  de  forme  ronde  >  parce- 
M'iiieKefieatoitkiDoade.  Ce  fut  M.  Agrippa  gendre 
^Aegufte  qn  fit  coofimire  le  Pmhtm.  Il  voulut  le 
confacrer  à  Auguflc  qui  refufa  cet  honneur  :  ainfi  i!  le 
dédia  à  Juoiier  Vaii|eiir»  à  Cjrbele  mctc  des  JDieus» 

.  i  Vcam»  aMwa.  ftèieiiteifn  aatmlMnaîtek  dont 
il  /îtplïcfr  If'  Statues  dan»  ce  Tcmplr.  Le  Pape  Bo- 
aiface  i  V.  a  confier é  le  ftmbtM  ^  la  Vierge  >  à  tous  les 
Sainu  &  à  tous  la  mertjrs.  De  cette  dédicace  elt  ve- 
wë  la f été  de  loi»  Sains  Je  premier  jour  de  Novembre* 

ÎdI  éceit  anpanvnt  an  jour  de  jeûtie.  &  cette  fête  fut 
è*lor*  obfcfv  c'c  j  RoKic  r;  i  :ny.  Le  f 4J«brM  n'a 
dtd  ^pcUé  la  JiMvw^^ucpar  le  peuple.  Les  uns  di- 
tatt  ^rfl  lîit  aiefi  •fpellc  >  parce  qu'il  ^tdt  bâti  es 
dânte  pour  rcpréfemer  le  Ciel,  la  demeure  de  tous  les 
Dieux.  D'autres  cro^nt  que  Agrippa  duona  ce  nom  ï 
ce  Temple,  parce^  febli  Oios  I  tt.  5  j.  dans  les 
fca  de  M««  ik  de  Veaui  <|e*îl  y  avoit  placée*  »  il  conte- 
iraitcenesdetao*te*Df«a.  HuiTtANA.  Ce  Teai- 

plc,  quoi  (juc  bien  dépouillé»  efl  Ci  1;  un  des  plu» 
beaux,  &  des  plus  entiers  édifice*  antiques  ,  qui  foicnt 
esIkalifeMissoN.  Il  y  avoît  )  Atbenea  celtd  ^Pan- 

faniat  appelle  le  Temp'c  commnn  des  !^ifi;v  ,  l'on 
vojfoit  tic  CCS  ioiici  dcTejnplcj  en  piuiieuii  aunes 
villes. 

DaosiePalaîaderEfciirialenElMgiie  il  jr  aon/aaitiMai. 

C*cft  on  MaoTolÀ  )  la  façon  «1  PavImm  de  Rome.  PU» 

lippe  IV.  l'a  fait  bitir. 
P  A  N  THER  £.  f.  f.  B  rte  farouche ,  &  cruelle  >  ^ue  <{acU 

ques-uns  apptUcnt  la  femelle  du  léopard.  Elle  cA  blilW 

cbe»  fcalapcw  OMr^aéedidivetîneoiilteMi  on  ta- 


P   A  N. 

cbes  »  quePiioe  appelle  dcajiM».  Lca  Anciens  «Btdlt 

qiic  la  {'inihtrr  c'tn'r  If  fciïl  animal  cjui  jvo'r  tne  bocoe 
odeur,  &  que  cei^  lui  icrvoit  pour  iumi  le*  autres 
animaux. 

Bt  «r*rr-«n  r«aMW  Uù  t  Ut  Omu,  et  la  paotbefcs  « 

S'effAjrer  jotimm  it  Imt  ptfttt  tUmntt.  îotil 

Ce  root  vient  du  G:ec  fjtnhtn  ,  que  veut  dire  la  incme 
(hofe,  comme  qui  diroit  tout  à  fait  fatoucbc  :dc/d»  , 
tfwr ,  &  de  tbétr ,  bête  fMugt. 

PANTHtRIi.  f.  *.  î'-crrr  prrc'rtifr  quf  cjurlqurs- urj 
mettent  entre  les  cipcccsu  Opale;  ici  autres  entre  cel- 
les de  Jafpc.  Elle  prend  ion  nom  de  la  diverfîté  de  An 
couJenr*  >  fenblables  à  celles  de  la  pcntbcte.  Elle  amt. 
<fas  du  noir*  de  roi^  »  dto  pile ,  du  verd,de  lincaraat  » 
du  purpurin.  Elle  naît  dans  h  Mcdie.  Elle  cfl  fort  rare. 

PANTIERE.  f.  f.  Terme  de  Ç.h*ik.  Vojet  Pcmtsi- 
as.  Il  y  a  de  certatos  pa^s  où  en  l'appelle  fMVaînr. 

PANTINE.  f.  f.  C'tA  un  certain  nombre  d'écheveaux 
de  foyc  ,  de  laine  ou  de  tii  encore  ea  écro  »  bez  en- 
femble  pour  £tre  envoyez  à  la  idoiufa^  ' 

PANTOCHERES.  VoyexPAMTiiqpiitis. 

PANTOIMEMT.  f.n.  Tcrain  de  Aocooneik.  Mal*, 
die  d'un  oifcM  yidt  jMMni»  au  aftb^n^^  tlcpon- 
mon  enflé. 

PANTOIS,  OISE.  adj.  Vieux  motfufignifiait.  Ce-' 
lui  dont  la  refpiration  cA  cmpccliéeper^|nel^ne'alHMne 

ou  fluxion  1  ou  par  frayeur ,  âcc.  ' 
D'm  jtmt  géiTs ,  dt  fféituT  tua  ftuuei» 
Frm  ttMtm  tmif^tU  U  §tAt,  Rooss. 
PaiTTOisl  f.».  Tenue  de  Fauconnerie.  Il  y  a  de  trois 

forte*  de  cette  œaiaà'e  ;  l'one  (jui  furvicnt  à  la  gorge 
desoifeaux  deproye;  l'autre  qui  leur  procède  de  froi- 
deur,  &  I  'autre  qui  fe  forme  aox  fcbt  ans  roigoonst 
ainfi  on  dît ,  ce  Faucon  a  le  fsmtit. 

PANTOISER.  V.  neut.  Terme  de  Tiuc^nnmt.  A- 
voir  ou  être  aitaijue  do  pantois.  Otoifcau  fMtuft. 

PANTOME 1  RE ,  011  Hol««mtm.  lûftrumcot  de 
Géométrie  qui  fert  )  ■efiirier  teottt  lêrtes  d'angtes  , 
de  !tjri|;uc  j;  1 ,  L  de  îiautcurj.  II  cfl  cotnpofc'dc  trois 
hnnàtci  iiiwiccs  par  degrcc  ,  &  mobile*  fur  deux  de- 
mi-cercles auiE  diviféz  qui  font  attachez  fur  la  baftw 
L'un  de  ces  deoM.cercle*  eilaofE  mobile  fur  ù  bîf(  ,  Se 
s'éloigne,  ou  s'approche  de  l'autre  pour  former  toute* 
fortes  de  triangle5,par  le  moyen  defqucli  on  fait  tootCi 
le*  cmcratioas  de  la  Trigonomcuie.  Les  Modeiiies  es 
«ot  me  d'une  aaue  nankie.  Il  7  cd  e  cittr'antrct  m 

nol:^  c'I^nrnt  inventépark&MIcttAlcftttcâcdnRo^ 

^i}i  en  n  Un  un  Traité. 

Ce  mot  vient  du  Grec  fJm,  tout ,  Se  metrn ,  nefitic 
PANTOMIME.  C  na.  Aâeur,  Comédien  :  Boofibn 
qui  paroifloit  fur  le  théâtre  des  Anciens  «  qui  par  de  geC- 
tes ,  &  par  dcî  ponures  rcprcfcntoit  toute*  fortes  «Tae» 
tioas.  FdtuwùtK*  lignifie»  un  homme  qui  imite  Mue* 
Aat.  Le  AMe*nHii»efttottt  fcul  pluficurt  peribonea;. 
In.  L'Art  du  PdfitcmifKf  cil  tf'cxpnmcr  les  mceurs,  & 
les  paflîons  des  fiommcs ,  de  cuiutcfairc  kt  deux  con- 
traires >n  un  même  moment.  lo.  Laperfcâioo  <lu  fm- 
MMiflir  eftde  repréfenter  fi  bien  ce  qu'on  joue,  qu'on 
ne  feflè  ftigefie,  nipoflure  qui  n'ayent  du  rapport  i 
l'action  iju'cn  rcprcYcnte,  Id.  Il  faut  quele  f<(jir«amar 
ait  une  grande  fou^lcfTe  pour  changer  de  vifage  i  du» 
que  paffion  qu'il  |ouè ,  êt  ne  &ire  aucun  gefle  qui  n'ait 
fa  raifuo.  1d.  f  Koi  ff-  r.s  Italiens  font  inimitables  , 
&  je  ne  fçai  li  les  Mime*  &  le*  l'dmimimti  lics  Anciens , 
ont  eu  beaucoup  d'avantage  fiir  eux.  St.  Ev.  Scara- 
i  aaotiche  était  onbon  AMt««m*r.  il  hm  que  le  Cpictf 
tenr  entende  ûa*  parler  loot  comme  fi  le  PMtmmi 
parloir.  Abl. 

Les  Btmtmutut  croient  une  forte  d'AArurs ,  qui  facsrien 
dire*  par  leurs  poftures  &  leurs  danfo  Kpr^remoient 
toutes  rorusd'aâiom  &  d'fctftojici  Mcaft*.  Il  cft 

difi. 
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PAN. 

difîîv-'Ic  (Je  favoir  cxsi-^vjjKnc  umiDriit  cclifefrCohi 
mais  iJ  cft  fort  f  roiMUle  que  l'on  chontoic  un  jrccic  ile 
cette  «âion.  &(]iielePjvmMfiwparTes  gefiet  de  par  . 

fes  moovcmrns  rcprcr:;ito't  ce  qui:  l'on  t  Iiîtituir.  Ati- 
trcm.'nc  il  cui  cti;  uls  nul-aiit  de  (jcv::)i;r  ,  iins  ta 
être  averti  >  ce  tjuc  l'on  rcprc'fcntoit.  Les  PMiemimes 
^toicnc  des  gens  efFemincz,qut  donDoïent  foUfCOt  de  i'a- 
mour  aux  Dîmes  Rbn»incs  par  lenrj  moitvemtm  t»f- 
Ciïs.  Les  ti;irr.iL-s  l'.ti::i>iii':i;:.'s  proài:(c:i  ne  le  mcmc  effet 
fur  les  homme*.  On  t'entctoit  £  fort  d'eux  >  ^ue  cha« 
cun  prenant  paiti  pour  fuaits  AâeefS«  feloafongout , 
©il  fc  l>j-tt>ic  i]iiL-;i.]ucfo"s  dins  !f  Th^srrc  ,  jufqu'i 
î'eiitfetuex'.  Ou  introduilai:  (ucmc  ^ucjtjUf fois  jcs  l'jn- 
r«M>rniH  dins  les  icpaS|&  les  £cii}'crs  treninJnts  cou- 
poteot  les  viandes  co  cadence^  *vec  des  geAet  de  r^nra- 
mmn.  Oct.  Ferkari.  DiiTm.  D't  TâM$mmi$  & 

MnHii, 

Ce  mot  cft  Grec  &  forme  de  tin ,  tout,  &  ùc  mimttt 
qui  iMic* 

PA^'TOQUIERESoupA^'TOCHERES.  C  f.  Ter- 
me de  Marine.  Cordes  de  roo)ciîne  grodcur  qui  font  uu 
entrelaircmcnt  entre  les  haubans  de  flribord  Jcdclu- 
bord|»pour  les  tenir  plus  rotdcs,  &:jplus  fermes  »  &  pour 
■ÂBrer  le  mit  <i«u  une  teto^  été  m  tant  lorfqae  us  ri' 
des  ont  malli  JEllei  tnvtrunt  let  biabii»  <riin  bord 
à  l'autre. 

PANTOUFLE,  f.  £  ChnifTare ^*on  p<»te  dans  la 

clnmbrc  ponr  être  à  fa  commodité)  qui  n'a  poinr  cic 
quartiers  qui  couvrent  le  c^Iodi  &qui  zii  ù'tcctk  plus 
délicate  que  ic  fou'.icr.  On  ftppelle  autrement  mult. 
Qiie4iic»perfbQae>  diAinguefit  entre  ftft^âc  mole. 
Lorlqoe  cette 'efpece  de  chaulTure  cft  tome  de  cuir, 

fans  aucun  cnricliiflcmcnt  ,  ils  i'.ippcllfnt  p.tnicuf.e  ; 
«nais  ^aod  k  dcfTus  cft  de  quelque  belle  étoSe ,  ou  que 
le  cmr  cA  gara  de  quelque  beau  galon ,  ils  la  nomment 
ni'-'!e.  RrFL.  L'Acadcmie  rc  difîinL^ue  point  ces  êevx 
tcrinca.  Ces  deux  mots  fcdifcnt,  mais  le  prcinicr  n'cU 
pttficBBfagequelefecond.  REtt*  Mettre  fonfoulicr 
cb  fmnifU  t  c'eft  plier  les  qaaniert  du  fbalier  &  les 

\-  coucber  dam  le  fodier  for  h  première  femelle.  On  die 
qu'un  homme  eft  en  pmeuflc  <5c  en  Ijrjnncc  de  nuit,  lorf- 
ou'ii  eft  retiré  chex  lui  >  qu'il  oc  veut  plus  voir  le  monde. 
OabidfebfMMMI(i)i>  ^«peptrliiiintlM&parveiiera' 
tîon.  Lcî  Papci  r  n»  fj-t  mettre  une  croix  fur  leur  V.wcu  - 
fii,àc  peur  que  i  hommage  qu'on  leur  rendoit  ne  fut  pris 
pour  une  marque  de  fiertd»  &  pour  montrer  qu'au  con» 
traireilsvele  roufTroientqoepariaodeftie, voHlantqve 

1    let  Cbtêaens  qui  fc  profternoirnt  devant  rnx  ^levaA 

••  fent  leur  amc  \  Dieu  >  &  qu'au  lit  j  "  !  rncr  Itur  ado- 
ration ila  perfonne  du  Poatife^  ils  U  rendiflent  à  Je^ 

.  sus-Chkist  àla  vucdelacriNir.  Of.M. 

^'icot  après  Budc'c  dit  que  cr  mnt  vient  cîii  CrfC  piffife- 
fbtiUt ,  compofc  de  fdn ,  tt;ut  i  &  de  fyUi>i,\ugt. ,  com- 

.  me  qui  diroit ,  ttm  Irrite  ,  pirceque  les  funtuflu  ordinai- 
res ont  des  fem elles  de  liège.  Turnebe  dit  qu'il  virnr  de 
fiittm  hfftU  !  8c  Ménage  arec  plm  de  raifon  de  faïueffAti 
Allcman  ,  qui  fîgnilîc  la  nii'mc  diofc. 

Pantouvlz,  en  termes  de  Manège,  e^i  une  efpece  de 
fier  Achevai  forgé  eofbne  qu'if  eli  plus  épâcen  dedan» 
qu'en  dehors  «  &vacn  talu?  du  côtc'tju'll  s'applique 

;  contre  la  cornc>afîn  que  repailfcur  du  fer  en  dedans  chaf- 
fe  le  t  iion  ,  &  le  poulie  en  dehors.  Ilîèct  ï  rétablir le> 
talons  fecrca  &  cocaXldex. 

OnditpiroverbialemeiitiqaVmîroit  en  en  qoel- 

cj  ic  I:eii;  pour  cx.ipgerer  I.ilicautt-  du  chemin,  ou  h  corti- 
noditc  qu'il  y  a  pour  y  aller.  On  du  auâi  pour  fe  mo- 
'  ^erd'on  homme  qui  croit  s'être  bien  d^oifc,  &  qu'on 
reconaolt  %  qu'il  a  mis  fon  fouticr  en  famoufit.  On  dit 
raifonner  fsmmfte ,  pour  dire ,  faire  des  raifonoemcns 
de  tr.ivrri. 

^Oadit»  daotleftiIef4iailicr>  faire  une  cbofé  en  fjatf«*j/?rf 


P  A  N.    P  A  O, 

p''.::r  J'rc- 1  h  faire  I  fon  aifc,avcc  toute  foftcdé COIDBIqS 
ditez.  Nous  ferons  ce  licgc  en  fatueufle. 
PANTOUFLIER.  f.m.  Motburlefque  &faAiceqa*0ll 

trouve  dans  te  r.ucitn  de  Mr.  d' Abijucourt  ,  <Sc  qui  fig- 
nilîc,  Quiad^s  p^ccoullcs.  Dieu  (égard  ,sututt:  fM' 
ttuflirr. 

£n  Amérique  on  appelle  f  iOMMj^'cr  un  gros  f  oifloD  fort  vo« 

race.  Vo^eiZicei». 
PANUFLE.  f.m.  Vicinnot  Soioe  dits  b»  grolBeri 
6t  épais. 

âattz  rmfialim  i  lient , 
Zéfga  imetiTf  ,^w!dj  par.ufirs  î 
l"    A  O. 

PAON,  ou  PAN.  C'eft  a:n(!r,u  on  le  prononce,  fubft,' 
mafc.  Oifcan  qu'on  nourrit  dans  les  bali'ecours ,  &  dont 
la  femelle  s'appelle  faune,  félon  quelques-uns  ;  f4tiejfe,  fé- 
lon quelques  autres  »  à:  fA)i.ul>e,  Tclon  l' Académie,  C'cft 
le  j4us  beau  de  tous  les  oifcaux  que  nous  connoiiroas 
en  Europe.  Il  eft  grand  comme  an  Coij^'Inde.  Se* 
p'umes  &  principalement  celles  defa  queue  fon:  gran- 
des, amples»  rcfflendifrantcs  ,  magnifiques ,  de  cou- 
leurs diverfifidcsd'ane  admirable  beauté»  &  remplies 
de  plufkurs  marques  qui  ont  tît$  f^wCSifyeux.  Sa  tê- 
te eft  petite,  longue  &  en  quelque  manière  fcrpentinc. 

I  !Îl-  l11  oriu'c  d'un  petit  Ewuqiitt  compofc  de  plumes 
ddiccs  ■  £c  difpofécs  en  forme  d'un  petit  arbre  chevelu. 
Se»  ces  eft  long.  Ses  jambes  font  loaguet ,  fes  pied* 
fnrtr  rjrnnds  &  groflicrs.  11  marche  svcc  gr ja  itc.  II  :i  le  s 
éperons  comme  le  coq.  Belon.  S. m  i  ii  di  «cljgrca- 
blc  &  importun  à  l'oreille  I  il  fci  b!;  qu'il  ait  honte  de 
la  laideur  de  Ce»  pted«*&  qu'il  veuille  lea  cacber  de  fcs  ai. 
let  quand  on  le  regarde.  Les  mllei  ont  ?«  couleurs 
bcJirtoiip  plusbel'ev,  plus  vive?  &  plus  diverriices  que 
les  fvmelles  qui  font  prefquc  toutes  grif  cj.  Let  fétia 
noment  ftir  'iei  liemc  les  p[ns  dievez  ponr  (t  jucher» 
comme  fur  1  rs  maifons  &  fur  les  grands  arbres.  Le  fjtrn 
auill  bicii  que-  i'o^e ,  fert  de  gsrde  au  logis  où  il  cft  , 
quand  il  voit  atnver  quelque  c'irangcr  >  il  en  avertit  psf 
no  cfi«  11 7  a  plafieura  cJpeces  de  p4«n  qui  di&rvot  par 
tes  dÎTerfitei  de  leurs  codeurs  >  &  par  leirr  fxfs  natal.' 
I.c":  fjtfw  blancs  font  plus  frcquiDs  l'.irs  .'i  s  p^ys  fcptcp- 
trionnaux  >  qu'ailleurs.  Lorfque  dans  1  obfcurttc  on  ptef> 
fè  Tan  on  Pautte  coin  de  l 'oeil  avec  le  doigt ,  Se  que  l'on 
tourne l'ceil  de  l'autre  côte  ,  on  voit  va  ti  rcic  dcr  cou- 
leurs  femblable  à  cclla  de  U  quîuc  d'uu  f  inn.  On  prc- 
ttod.que  Torigine  de  cet  oifeau  vient  d'Afle.  Il  fe  noufV 
nt  atecles  volaille*  ordinaires  t  il  mange  aufR  des  Se»> 
pens  qnand  i)  en  tromre.  Il  peut  vivre  ju.'qDCs  à  trente 
aj  s.  Il  voie  rarement.  Sa  chair  eft  l'cchc,  dore  &  diffi- 
cile à  digérer.  Mais  elle  fegaidc  long-temsfaos  fê  cor- 
rompre, &  en  fe  moriltsnt  elle  devient  bonne  à  mai^er. 
Ses  cxcremcr.s  font  bons  pour  l'cpilcpfie,  pour  les  ver- 
tiges, pour  les  conviiinons  ,  t'tant  pris  cn  poudre  plu> 
fieurs  jours  deCuiie.  l  a  dofe  en  eft  depuis  un  fcropule 
jufqo'à  une  dragme,  Lem.  Les  plumes  de  cet  oifesii 
Ibnt  m  grand  objet  de  eomtnerce  dans  la  Chine ,  i  caa- 
fc  que  lis  Damc-s  en  ori  cnt  leur  cocfiiircs  ,S:  i't  n  fervent 
en  forme  d'âjgfcttcs.  .Sav.  Du  Latin  fjr*.  Un/>jMifait 
1.1  roue  pour  fe  mirer  dans  fa  queuè,  oi^  brillent  au- 
tant d'yeux  qu'au  ciel.  On  dit  que  le s  h  léie  de 
fcrpent ,  la  queue  d'Ange  >  &  la  voix  de  Diable.  On  i 
reprifentc  un  homme  bien  fait  qui  parle  ma?,par  un  f4^nt 
avec  ces  paroles  :  m;  pUuét ,  teUtdt,  fiou.  Tejrtuîlicn 
dtt  du  />4«n,  qu'il  change  de  queue- tptttes  les  hit  qi^ 

II  ren.uc.  L3p4«Ki  1  entrée  du  printemps  ctak  avrc 
plus  de  magnificence  l'or ,  ikl'.izur  de  frs  ailes  ,&d:r- 
pute  avec  le  printCHiS  1  qui  produira  lie  plus  bidles  cho- 
fcs.  Abl.  Le  fe  mire  dans  fcs  plumes,  dont  l'é- 
clat eft  redouble  par  celui  de  la  lumière ,  qui  ne  fc  con- 
tente pas  d^enbellir  lés  eonlenrs»  mais  qui  Jes  oHiltii» 
plie;Iot 

O 
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PAO.  PAT. 

Ce  mot  vient  de  (>_•«(•»,  om  en  hrç:  ' ■  ■  Ce:t;(]^e  c!i  B.i$- 
Brtton  fîgniiif  la  iijitnc  chofc  La  ftum  utu  clc  aiiili 
«lommi'za  cnifede  leur  cri.  Belon. 

Le  facH  ell  l'oifcau  qui  ctoit  confacrc  i  Junon  chez  le* 
l'aycns.  Ils  ont  fiint  t|u'on  avdt  traiifportc  les  yeux 
"d'Argus  liir  h(}uctic  duf^en.  Uj.is  1rs  Médailles  le  fâon 
■nr^oe  li  confecmioii  dcsPrinceflcs ,  comme  l'Aigle 
i)Mri|ue  celle  des  Princes.  On  croyoit  ^uc  ces  Oiléaux 
fivoris  l'undc  Jimon,5:  l'at  rretff  Jupiter,  porroicnt  les 
amis  au  Ctcl  >  c'ell  pourtjuoi  on  U$  voit  <juclnuciois  su- 
deflbs  du  Bocher.  Sci.  Des  M kd.  Le  fSÊm  eû  le  fy»- 
boU-  Je  'a  v  iîiitc  5c  de  !.i  cr.mj'îarfince  pour  foi-mime. 

Scali(;er  dit  c]iie  la  ciu:r  «ic  p^£^i  ne  le  corrompt  jatna/s  >  & 
^u'jl  Yiàkfi.  St.  Augunin  traitant  de  la  refurrcdiion  , 
«pponecec  cirmpfe  pour  moatrer  qu'il  y  4  de  ceruii» 
fccrett  dont  on  ne  peut  fçafoîr  h  rdio»  ;  car  tl  a  h  cliatr 
bfjnelic  comme  les  autrci  oifcatiK  ;  il  mingedtsfcrpens, 
&  d'autres  cho/ea  Tore  corropciblci  ;  &  il  a  la  chair  ibit 
fntCée  te  fort  fijiide. 

En  termes  de  R'afon  on  i^ppfîîe  (in  r.'c»  re'imt ,  lorfqu'il 
étJle  la  tjucuc  ,  Se  <ju  il  ci)  rcprc(c:uc  ce  tront. 

Paom  de  Goinée  ,  <]i»e  d'autre*  nomirent  tmperidle  8c 
ItMU^iBet  eft  QQ  oifeau  noir  6e  à  feu  prc<  de  U  noflcQr 
d'an  Poofet  d'Inde.  Tf  a  le»  panet  Sr  le  cou  long  S  mar* 

c!ic /Tcrrmcnt.  Il  i  t!ci  plimir»  violettes  à  !a  qnou? 
deux  houpes  fur  la  tête  qui  le  tendent  magnifique  ;  celle 
de  derant  eft  d'an  plumage  noir  Ac  fort  fia ,  ediedb 
derrière  la  tfrcrf!(f'u  M  poil  long»  ^pati  >  &  ihiiie  con< 
leur  d'aurore.  Froocr. 

Paon  dk  m  I:  r.  Pdflbn  de  mer  long  d'un  pîed«  pelant  en- 
viron deax  lÎTres*  conven  d'écaillés  lai^*  varices  de 
beancoDp  de  dSffl^imtes  eonfenrs.  Sa  tht  eft  groflê» 
blcur  ,  vCriLîtrc »  parft  rivV  i';  t.TcIies  roi'gr?  ;  Ton  tru- 
•  fcau  ell  gros  5c  long  ;  Ta  Icvrc  de  deflus  ell  tort  grofie. 
Set  yetix  Ibnt  grands  adorer.  Il  ts  nourrie  de  petits 
poifl'om  ,  (J'.ili;:'e  À  (î'iiitre  ceiime  Je  rr-r.  It  nage 
ordmairenu-m  rciil.  li  ii'eit  pjs  tort  bon  u  man{;er. 

ORanommc  ce  poifTon  p4#»  >  à  eaufe  des  belles&diAren- 

-  ta  couleurs  dont  il  eft  orné  ,  le^elles  appracheot 
de  celles  de  roireaa  appelle  fétu, 

PAONAcn.  f.m.  Vieux  mot.  CMilear  die vioktto  on 
de  pavot  j  ou  de  queue  de  paon. 

tiim  f$Êt  koMKttmm  fm  paonace. 
Oiicfir  3!]fn  pjvoihic,  ponriSK»uMibrted*Aiicflio* 
ne  violette  ou  purpurine, 

PAONNEAU.  f,  m.  (  Prononcez  pjw»«i».  )  C'eft  lepe» 
tic  d'un  paon.  C'cft  un  ioanger  fort  délicat.  Nonsman- 
getmes  d'escellens  fttmetKx. 

P  A  P. 

PAPA.  fiiNft.  m(c.  Terne  ffor.r  lr<  enfnrn  fe  ferrcrtpcnr 
«[it'cJcr  leur  pcre.  Ufif<ip<  mignoo.  Ils  appellent  aulfi 
1  jr  grand  père;  ■ 

Papa  >  eft  aufli  un  nom  qne donnent  prtfqot  too» ka  fgnr- 
pies  OriemauT  I  tenrt  Souwraîns  Pr^tt.  '  On  a  aufli 
trouvé  tîc  5  r.jî  ij  i?jns  r  Arr!eri<]t:c  :  dc  Air  tout  au  l'croii 

'  on  appelle  Tjfjt%  tes  Prêtres  qui  voat  s'agcnouiiler 
devant  le  Soleil  &  la  Lune ,  &  k  toumeotieimrins  vers 
JeT.evant ,  ^  le  f  ir  vers  le  Cmieli-int ,  pour  leur  Je- 
manticr  leurs  neccffitcz.  fjf*  ,  tH  anlfi  un  des  noms 
que  les  Anciens  donnoicnt  i  A^  ,  feioa  Diodore  de 
Sicile. 

On  croit  que  ce  mot  vient  des  anciennes  i»rcrfpttont  La- 
tin 5  ,  comme  f/rer  Pj.'r^  &;  Vater  P*irum.  D'autres  !c 
dérivent  du  Cirec  f(âff*i  -,  ^tur.d  ftrc ,  t>u  de  féffM ,  fcre 
mÊmtkr,'  Le  Grand  Prêtre  <kt  Mexiquains  s'appelloic 
ajftî  Pjfist  &  c'e'loitlui  qui  ouvro  t  le  (irin  des  hommes 
qu'on  facrifioit,  &  qui  ctoit  tenu  chez  eux  en  grande 
vénération,  r.u  plufieurt  Royaumes  d'Orient>Ies  indiens 
appellent  aullà  Ifafét  les  Grands  Prêtres  de  Icnr  Keligi- 
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on  ,  romrre  l'^t  yofcpfi  Acofla.  Les  Ethiopiens  appel- 
lent aulfi  p4fji  leurs  Prêtres }  &  les  Clercs  ont  été  ap. 
pelles  r4p«f  en didmns  temps.  Les  Grecs  dor.nrrt  I 
Icurî  l'i  c'crs  c*t  c;t:c!qferois  ù  ît  .i;  ?  î'atiiarcltes  ou  L\t'- 
qucs ,  k  tjom  de  fjj'.n  ^  ctluj  <1,  i'ioiepjpM  au  rmuier 
d'entre  les  l'tctres. 

PAPABLE.  adj.nurc.  Qni peut  être t'iu Pape.  Ce  Car- 
dinal eft  pj^ÎTe.  Poor^tre  un  fujrt  f«fAlt,  il  ;jut  c- 
licCarrJiijj;  ,  n  u'i  r;r,'c,n,\ruc',  eu  d'une  complexion 
dont  on  en  puiflc  attendre  ni  unkuig  irgne  i  ni  de  tiop 
vigooreufes  refoluiions.  Hist.  dis  Conciavks.  Il 
fjiit  être  Italien,  n'être  point  Prince ,  n'être  point  ne 
fjjcî  duijc  Coutcinisc,  ou  n'avoir  point  le  (i-iapeau  è 
leur  nomination  ,  pour  iitc  f^^jbU,  &  le  St.  £lpritlui.. 
même  s'aflâicttit  à  ces  rcgks.  io.  Les  Ca.dmaux  fu- 
fAh  lônt  des  bonmes  entièrement  étudie;  qui  lotu- 
palfcnt  toutes  leurs  démarches ,  qui  dt^uifent  toutes 
leurs  pear(ées*&i|uipeileDtju%u'à  leurs  noindrcs  p*. 
rôles.  NoDOT. 

PAPAL  ,  Af.t.  31^).  Qni  cnnecrir  ,  (]ui  regarde  le  Pjpe. 
Le  Siège  i^flp4/ ,  ia dignité  i^ij^jjf  ,  imt  pjf*le.  D'AT- 
Toud  condamnd  au  Iru  pour  fodomie ,  s'cchapa ,  &  fc 
trouvant  iAv^ion»  cniin  ,  dit-il,  me  voilà  Tauvê  j 
carjeruit  en  leirc  r4p«iir.  La  Chap.  11  vouloii  dire 
f\v.c  fjiis  la  doeunacion  du  Pape  J'en  ne  punit  point  ce 
crime. 

PAPAS.  Cifcft.nnfr.  Sorte  die  racine  qu  cra!tfiittaten« 

au  Pérou ,  8c  t'ont  l,i  Luibe  reHcmble  aux  châteignes. 
Lorrqu'ellc  cft  cuite  ,  ci  Je  approche  du  gotit  d'une  châ- 
teigne  bouillie. 
PAPAT.  /nbli.  mafc.  DignitdduPape>  8c  le  temps  de 
A  dnr^e.  On  dit  par  une  phrsfe  Italienne ,  GMitte  tl 
Vtf4t«  ;  pour  dire ,  qu'il  f  Ji;t  Jouir  en  p j:v  des  biens  i  des 
bonucuis  &  des  digoitcz  où  l'on  eft  parvenu.  Lotiicr 
difiNi,  4)ue  le  fâftt  fade  de  Droit  nataitl.  Bin. 
Ukiv. 

PAPAUTE',  f.f.  Dignité  de  Pape.  Pendant  la  pjpiWe 
de  Clément  XL  Ai^iterilipafMf/.  Ueftptrveonâta 
P^tftt^par  leCDMinHnfnftaê^  des  Cardimw.  Ceux 
n'ont  pat  v^é  les  Catidavct  ne  ptnvent  fe  Agoitr 
les  itlufioni  des  Iioninu  s  en  ce  qui  regarde  hPuy^ute  ; 
&  l'on  a  rai/ôn  de  l'appeler  HtHd  fdfJe.  Cakd.  ds 
RnTK.  LaiP«panfr  doit  beaucoup  aux  Papes  Léon  ]. 

Ivjicotas  I.  &  Crepn'Te  I.  Se;-.!  i  rr  I  | n  rr  fc  fit  for- 
délier,  .^.inî  11  \ lie  de  piiven'f  au  Catuuialj:  par  cette 
vrvc,  &  fnh;irc  j  la  p4faUté.HotT. 

PAPAYAtOu  PAPAYLR.  Lm.  Arbre  qoî  fe  trente 
mt  lies  Antilla.  Il  eroft  fans  branelies ,  de  la  hamenr 

de  quinze  i  vingt  pîciîs ,  pros  j  proptjttion  ,  creux  ,  8c 
fpoi^tctu  au  dedans.  Ses  feuilles  iont  diviiccs  en  dois 
pointes  >  i-peu-prcs  ceoine  celles  du  fi|eier  ,  attS' 
chces  ^  de  loi>gties  queues  g roflcs  ccn  n  e  le  pruci  ," 
qui  Tortent  de  la  cime  de  l'arbre  &  qui  le  teccuibect  ta 
bat.  Sea  fleurs  approchent  de  celles  du  jafnjin  ,  &  ont 
nne  bonne  odeur.  ScslraitsAmt  rends»  de  bgtoicnr 
d'un  coin  .*  ils  naidènt  â  l'entoor  du  tronc  *  auquel  lîs  deJ 
meurent  attachez  «  n'ayant  que  des  <]ueue$  fort  centres  , 
de  même  que  les  fleurs. Du  Tertre  1  appd.'e  fnpjfftijmcllr. 
Il  j  anne  autre  erpece  de  f*f'Jf*r  que  Du  Tcttre appelle 
fifit^ir  miU ,  lîont  les  fleurs  de  les  fruit»  fort  art^cbcï  i 
delougues  queues.  Jl  y  a  une  troilitmc  clpccc  ce  ft- 
f.t)fT  qui  le  troii\e  particulièrement  en  l'Ile  de  Sainte 
Croix.  Ilcft  plus  beau  &pius  chanë  de  feuilles.  Mats 
lefaiteni  mer  davantage ,  c'en  faa  irait  qni  eft  A 
la  groflèur  d'un  melon  .  &  de  li  /igurc  d'une  m:n,mcl- 
le'id'oti  vient  que  ics  PortU{^^is  l'ont  uGinisc  Wduidta. 
Il  a  une  chair  ferme  qui  le  couppc  par  tranches  comme 
le  melon ,  8c  qui  cii  d'un  goût  délicieux  :  fon  c'corce  c/l 
d'un  jaune  mêle  de  quelques  lignes  vertes  >  &  au  dcd.ins 
il  eft  lenTpii  d'une  infinité  de  petits  grains  ronds ,  gluant 
&  molalliés.  Ce  fruit  lortiâe  l'eftonuc  &  aide  à  la  éfef' 

tmn. 
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l'on.  Qn  !q'jrs-bns  le  mangent  (otntnfe  îl  vîfrt  '"sr- 
brc  i  mais  les  ddicats  le  pr'parcJit  avec  du  l'une ,  &  lont 
ms  forte  de anrmclule  qji  rft  fort  agréable  à  la  vue,  & 
d*angoûc  excellent.  Clufîut  ScMarcgrave  l'appclicot 
mmierA  (emii*  >  &  Bontius ,  afhtr  mtltn:}a* ,  fafAt»  ml' 
ii&â.  Mr.  de  la  Loubcre,dans  fa  RcLcion  du  Rcyau- 
«e  de  SiaiPiiea  bât  axntieo  foin  le  rosi  de  mit»  dt  Stm, 
On  ironvefoavcDt  vtn  le  pied  de  cm  arbre*  depfetiu 
ferpcn-,  cachi'2  ,  Ic!qiic!î  les  Poniigiii  appellent  Ctbrt 
Je  ciffUt.  Ils  font  longs  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi , 
gros  comme  le  petit  doigt }  leur  peau  eil  noire  fur  le  Jos 
éi  hhfirJf  fo  is  !e  rentre.  Ils  gonflent  leurs  joues  & 
criene  comme  les  grenouilles  <^uand  ils  font  irritez.  Leur 
norfure  tÛ  mortelle. 

^APAYË.  f.  f.  FnwduPapajfC,  ou  Papajrer.  Le»  Pd- 
fsrtf  ont  U  mtm  dnir  qne  oMaeloos  >  mût  U  eheir 
n'en  cA  pas  G  feriDC.  Lett*  Edi  F* 

PAPE.  f.  m.  Le  Chef  de  l'Jiglife  Catholi(]ue  Roa.iainc. 
On  appelle  le  Pjfe ,  Sa  Sainteté' ,  notre  St.  Pcre  le  ?4-. 
fe.  Des  Bulles  du  Psfe-y  de»  Brefr  do  tapn  Le  Pdf t 
doit  ftrc  pris  du  Collège  det  Cirdrnaiix.  Quelquefois 
ccliii  cjui  elt  e'iii  P^if f  u  til  point  Evct]ue,&en  ce  c.is  il 
doicétre  confacré  par  les  trois  Chefs  d'Ordre.  Cela 
aKii^a  en  1700.  pour  le  Pape  Clément  XI.  Il  n'y  en 
avo  c  pou  i  int  point  d'exemple  plus  récent  que  cdtii  de 
C'trotr.t  V'ill.  Les  Pujet  fe  difeni  Ev/qoe»  iiniveifeU 
ftpntenicnt  que  lt$  autres  Evoques  font  appeliez  /■ 
fAttiK  foUiciittdmu ,  âc  non  in  fltmiudmim  titi^a:h.  On 

'  pretvnd  en  Frincc  que  le  l'jft  eft  feniait  aui  CanoDk  de 
l'Eoiifc  U'  ivc:  i<  lli^^  1-e  l'épe  cil  le  fcul  qui  adfnet 
des  relignationt  en  faveur»  à  caufe  qu'elles  frntcnt  la 
ûmtmt.  Dans  le  Concile  die  Lnraa  teini  fous  Innocent 
IIL  le  Pa^c  fut  Jcchr<?  Oriinïtrc  dci  Oid:raini.  Léon  X. 
De  fut  peut-^tre  pu  un  LccIcfiilL'ijuc  trop  aufierc* 
dnit  il  fjt  grand  ¥4fe.  L.  nz  CaMbr. 

Ce  nom  fignitie  Pat  en  Grec ,  fclon  quciqars-unsi 

Ce  mot  vient  i\i  Latin  Pj/>4,  qui  a  ct^  dit  par  abrégé  de 

'   ta  VAUum.Mwù  cfi-il  appelle  fouvfnt  p  r  Yves  JfClnr- 
-Ifcs»  parccQu'il  cft  l'Evcque  des  Evcques.  Ce  mot  a 

'  fîgaiâe auffi en  Latin»  *imiTtbili$  ms^a^kt,  fti^ 
gtu  qiûfe^iùnn  ftudenttt ,  félon  llidore  &  Papias. 

Le  Pcf  e  le  Coiote  dans  fes  Annales  &  bien  d'autres  ont 
remarque' ijtt'auftefois  ondonn  ;:t  Je  tjficde  Pa^ràtous 
les  L  vcqiKS  »  comne  oa  voit  daas  St.  Qppticn ,  St  Je« 
r âme ,  St.  Grégoire»  Sn  Aagnllîo  >  &  tar  teitt  dau  $U 

*  donius  Apo!lin3ris:qj*on  If  s  tri-ttoit  auflî  de  Sainteté  8c 
de  Bcacitudc ,  <Sc  leur  Eglifc  de  Siège  Apollolique  i  8c 
que  ç'a  e'te'  feulemcnr  dans  l'XL  liedc  ^  Gt^otré 
VII.  ordonna  dans  le  Synode  de  Rome»  que  le  titre 

'  de  Pdft  appartiendrait  feulement  à  l'Evé^e  de  So- 
lde* comne  une  pieragatiTe»  ftone  difiwâioopatw 

=  rieniiere. 

9APESSE.  r.  f.  Qui  ne  Te  dn  qo'en  cette  fhnfc  i  h 

pc/Jf  ]v3nnc.  On  dit  qu'il  y  eu  me  Pjptfe  Jearne,quc 
Ton  place  entre  Léon  IV.  &  Benoit  IH.  l'au  854,  9c 
8;5.o<i8j^&<)7.  acqidfct»  dit-on  .  fur  le  tréne  dfe 

■  S.  P'^rrç  î.  ans  5.  mois  4^4.  jours.  C'eft  une  opinion 

■  q  u  I  a  1 1  .-  combatuc  »  &  d^ftodo?  par  pluHeurs  S  (avans . 
Cette  tradition  cft  pcut-cfre  venue  de  ce  que  le  Pape 
Jean.  VIII.  eut  ifkzde  ibibleflenour  redonner  à  Pbo^ 

-  tint  b  conimunîob  «  8c  le  rMoanbttre  pour  vrai  Pttrlar- 
.'    f!]C  ,  cariîflli!  fut  appelle  fatorrc ,  tît  fr  émr  qnr  ce 

■  Prince  qu'on  appellale  Roi  Maru-,  parcequ'il  ie  jaii- 
fou  g'  -uv  erner  par  la  Reine  Marie  fa  firmme.  Mr.  Span- 

'*  hcïJD  Proicifoir  en  Tbeologic  i  Letde  a  écrit  fort  am- 
^fement  fur  ce  Aijer.  Il  prouve  qqe  cVftime^eftion  de 

hit  trts-problcmatiquc. 
Paps»  fedit  proverbialement  en  cea  pfarafct.  Cet  hom- 
me cft  ftrvi  comme  le  f<^;  poar  dire ,  qu'il  eft  bien 

fervi.  On  <!it ,  >J  irt  acr-n-is  fait  un  Pjpi ,  à  celui  cjni  a 
eu  en  même  cccs^ac  oous  la  même  pcafée.  Oa  dit 
Tam  m,  " 
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qu'uri  Jî'ir.iT.r  '.îl  fantjffjnc  comme  î«  m;'fe  du  l'jtc  t 
parccqu'on  dit  qu'clk  ne  boit  &.  tju'clJc  ne  mange  qu'à 
ies  henaer.  On  dit  auffi  d'un  homme  refulu  i%  leofr 
ferme  en  qirf!  "c  ;'oHe  ,  n'en  branicroït  pas  pour 
Je  Pi«/f.  On  uu  a'iit)  hcKiine  qui  (e  met  dans  une  place 
de  diHinétion»  oucom.i>ode>  dans  un  fauteuil ,  qui  s'f 
étend»  qu'il  elî  alTis  en  P^  CaiifcQUaDd  un  faonune  pai< 
fe  des  prières  d'obligitton»  dcleaonet  eAtoarou  enpar. 
tic,  oh  dit  qu'il  en  met  bien  oans  Icî  grcnitti  du  Pjpti 
pour  marquer  qu'il  fudra  des  induigcnctt  pour  tcpaier 
CJS  m:nqticmens. 

Pape.  Chef.  OnappdioitAir.  dnPle&Mornet.lcPafd 

des  Huguenots. 

PAPEl  It^  DE  NAVIRE.  C'cft  ,  fcicn  Pcmcy  ,  U 
partie  fupcrieure  d'une  voile.  Voyea  PAQ^iEfic* 

PAPEGAL  f.m.  Vient  mot  qui  fgnifiotc  autrefois  fet» 
ra^iiti.  NTjîntenant  il  fcinific  un  oifrau  de  carte  ou  di 
bois  qu'on  met  au  bout  d'une  perche  p;'i:r  fervir  de  but  à 
ceux  qui  tirent  de  l'arc  &de  l'arquebufe,  qui  donnent 
un  prix  à  celui  de  leur  compagnie  qui  l'abat,  Oll 
l'appclic  en  quelques  endfaitt  le  PAftgatdt, 

p^fecar,  comme  qui  dînih»  Oiftn  digne  d'lti«picfai4 
au  Pape. 

PAPELARD»  AtDt.  adj. Vieux inot.  HjrpocHtéi  Ans 

deviit.  On  IcJit  encore,  d'i  n  hnmmc  lufé,  idroît  , 
catcllant  i  de  celu]  qui  flaLtv,  •^jùi  .im^Jouc  avec  dé 
belles paroIesidtAiode  tromper.  Ce  mot /îgnifiuit 
autrefois  »  ^tti  avott  la  langue  gra(fe  »  qui  porloit 

avec  difficulté»  comme  !et  enfant  qi.i  ne  peuvent  ditd 
que  Ptfd. 

O  Papelards  !  qu'eu  fe  tnmpe  i  vtt  mimt  '.  La  Font* 

Du  C-iîige  croit  que  ce  mot  vient  d'un  flatteur  »  qui  i 
chaque  moment  hit  Jcs  admiration» fltexclainaiiont  aved 
ce  terme  Latin  Pjp*  •' 

FAPELARDER.v.  n  Vieux  mot,  Faiiel*fcjrpaCfite4lt«r* 
Iboter  en  difint  des  Oraifoi». 
iîiit  je  fAft  U  Amtwitii 
Papelardant  etmn-.e  un  hnmhe. 

PAPELARD  ISE.  f.f.  Vieux  mot  qui  f  gnlfioit  ^«rri/!ei 
drdbot  on  k  peut  encore  ferWr  dans  le  Burtefifuc. 
7\ssit  vfmft  qut  ftnfilt  itoU  papelardifc.  La  Font. 

PAPELINE.  r.  i.  Ltoif.- dont  11  chaîne  tftdefoye,  & 
la  tréme  de  fleuret ,  qui  fc  (âbriqiie  à  Avîgron, terre  Pa- 
pale d'où  elle  a  pris  fou  aolb.  Elle  a  demi-aune  ou  cina 
oâttnt  de  la'geiir ,  8c  deît  aroir  nne  Itlfeie  d'un  feof 
côte  de  l'étoffe  de  Jiff-rrnrf  couleur  à  la  chaîne  ,  ;  c  ir 
la  dillingutr  des  écotfes  de  pure  foye.  Le  plupart  de  ce 
qd'on  appelle  maintenant  en  France  dta  Gttfetteti  a< 
font  que  de  véritables  fjfttiaei. 

PAPELONNE'.  adj.  lermedeBlafdn.  quifedttdW 
reprtfc-ntation  en  forme  d'ccailles  ou  de  demi«ccrc!e» 

!|u'on£ùtfurun£ctt»coiotiiepiufieurs  rangées  de  tuiU 
n  ottd'atdotftaftriiRè  coaTerlure.dont  les  bouts  li. 
rentverg  de  chef,  &  les  demi-cerc!et  vers  Ii  j-'-ir-e. 
Le  plein  de  ces  écailles  t- eot  Jieu  de  champ  »  &  la  bards 
di  ^eee$  flc  d'otneoMMi  tfluww»  pnjpdoond  M 
gvtiaes.  *  ; 

PAPERASSER.  r.  n.  Ce  làot  titxvmiam  ScvtM 
pour»  Faire  écriture  fur  e'ciiture .  écrJc  6r  écàt, 
JHéi'tMmftmfifdffir* 
-J>'iarf/«aHiMNr|>aperaflêr<  ScA*. 
PAPERASSES,  f  f  pllir.  Vici:x  papiers  qui  nefeircAl 
plus  à  rien.  On  a  ôté  tous  les  bons  papier»  de  cet  iovco* 
taire  >  on  n'a  failTé  que  àctfâfetâfftt. 
PAPESSE.  Abft.feoi.  V«jexPApl< 
PAPETERIE,  fobft.  fan.  Lien  où  oa  6it  le  papier.tct 
pApetertes^AatbtTt  en  Auvergne  fout  les  plusbelirt  de 
France»  icanfcde  )a  datte  &  de  l'abondance  des  eaux. 
pAPETr.atE ,  fe  prend  aufli  pourto  Mgoceqnt  fe  lait  du 
papier.  La  f4frrm/eftnBboacoainiefCBiCl  Marchand 
ne  fait  que  la  pjf  rirm« 

Vfïf  PA* 
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P    A  p. 
iSaE.  fubft.  mafc.  &  fcm.  Qjit  hkkg*^ 

pier.  Maître  râfukr.  Compagnon  Péfititr. 
pArfTiKR  <  cft  auîfi  le  Maccluiid  tjui  vend  &  dcbitc  fc  pa- 

|iief.  li  y  à  P^ris  pUitcurs  Corps  ik  Comiounautez  «jui 

OK  CtClllté  de  vendre  le  papier. 
pAnTISR  roAAlM.  C'cft  un  Marchand  p^f f fiVr  qui  6it 

£ùrc  ton  papier boti  de  Paris ,  ^ui  l'y  arocnc,  &le  veod 

aux  autres  Marchands  &  Mcrcii  rs  d^-  la  ville. 
PAP^TiER  I  privilégie  fuivanc  la  Cour  »  clt  celui  quia  des 
'    Lettres  de  privilège  du  (irand  Prévit  de  l'U^cl  du 

Roi ,  par  leijueik»  il  luicil  pcnnu  d«  6tre  négoce  de 

ftfttttit. 

Le«  artUans  qui  font  le  carton  •  &  que  l'on  appeUe 

GirriHMri»  c'appeUcateiufeeux  mfMviy-<«ifeNr/< 
PAPETIER  coLLEOft  DE  f  tVTtLEs.C'eft  unAirifaaqin 

fiit  Se  fitiiicjuc  des  cartes  &  cartorw  de  toutes  fortes  > 
en  collant  plufieurt  feuilles  de  papier  les  unes  fur  les 
sotrei.  On  l'appelle  «uffir^/ri/r  trdrMlLau  mures.  Il 
)•  a  à  Paris  it;iP  Coramunant;'  Je  M-îtres  cic  ce  mcticr  qji 
prcu.ieiit  1  (  ijUA»;ît  li*;  ^inci  Pjfe:ii7i,C<illtii  dt  fcmllfi 
irftieUfn,  lidvjdUau  tacuvei,fji[tuTs  d'étutt  à  (i>afttHX,iu- 
tti  dt (énn,& ttÊUtsftrtttde  f»te-fmlUi,(9lk»n  itfé^ 
fur  ihAjfit.  Cette  Connuinauté  a'cft  p»  ancienne  ;  elk 
n'a  lii's  Scirut  3c  j  Jurea  que  depuis  le  Règne  de  Hen- 
ri lY.  qui  leur  accorda  eu  Statuts  en  ifpj».  Sav. 
IPAPIER.  f.  m.  Feuille  mtoce  &  aRiftemeiit  laite  de  fi- 
gure qujrrcc  &  de  dififcrenres  grandeurs ,  couleurs  & 
mcHc.  Le  plus  grand  ufage  du  />4/»j«r  ell  pour  l'écxiture 
t  la  Tnain  »x  pour  l'iraprclîion  des  livres  9c  eflampes  : 
il  «'en  fait  ncanmou»  une  trèt-graode  coorominatioa 
pour  empa^ter  A  envelopper  divcriitt  fiirtea  de  mar- 
chandifes  >  ainfi  q.ic  quantité  d'autres  ouvrjges. 
Oa  le  fait  en  France  avec  du  vieux  drapeau,  llcft 
blaocfai  &  liaelié  ù  meon  avec  l'aide  dea  moulins  t 
«l'il.W  piiob  que  coome  de  l'eau  trouble.  Oa  en 
lere  la  Superficie  avec  un  moule  fait  de  fit  de  fier  très- 
déliât  on  l'cqoute,  on  le  lai  lie  fechct,  &oaIc  colle 
afin  qu'il  ne  boive  pcwu.  A  la  Ciiine  le  f ificr  eA  fait  de 
ibre.  Selon  Pline  on  écrivit  d'abord  fiir  des  feaiUat 
d'arbrfî  ,  tic  là  vient  qu'on  appelle  encore  feuille  un 
tnorceiu  de  f4f<rr,  cnfuitc  on  fc  fctvit  d'écorces  d'jr- 
bres.  Les  Andeu   fervoiept  derceorea  d'une  plante 

^«i  Cl»&  CO  ta^t  ^'Oll  MBMHMt  jMMfWT  »  d'oÙ  cft 

«et»  le  non  m  fêjfitr.  Le  P.  de  Moatlaucan  dans  fa 

?</zt>jrjphV  Grec^iu  parle  d'une  autre  forte  de  papier 
d'c'corce  qu'il  appelle  F/f/rw  mtilu  >  &  oui  félon  ki  eft 
d  fTs. rente  du  papier  d'Egypte  »  en  eequ'dle  eft  phia'  ^- 
paiflc&poiîis  compîtlc.  On  trouve  beaucoup  de  Li- 
vres Latins  ctcits  fur  et;  p^fut  >  àt  très  peu  de  Livres 
Grc(s.  D;:erès  anciens  Orig^inaax  écctts  iivdajMji» 
d'Esté ,  car  il  n'y  a  gucce  que  cing  ceai  aaaqnel  «d 
fc  wrc  du  (jfifT  hit  avec  dn  linge ,  fur  de  f^eorce  d*»» 
brc?:fur  Ju  parchemin,  exiHc:):  «Korc.  Ci  a.  Ch.  Le 
fafitr  moderne  n'a  guère  c]»c  le  nom  &  l'uiage  de  coni- 
OMO  avec  celui  des  Ancioiji ,  cju'il  j  appclloicnt  l'appuit 
dl  AOaid'iM)^  elpcçe  de  rnruu  t^ui  crolifoic  en  Egypte 
dansîet  manus  le  long  du  Nil.  Notre  pjfitr  cli  bien 
d''M'-  autre  bf4ucc  ,  d'uue  autre  utilité  «l'Une  aulM 
durée  que  celui  des  Ancien»*  On  ne  i^ptinc  i  ifiS 
l'on  en  doit  l'invention  s  Se  Polydore  VtigSledan*  ton 
Traité  de  Jifrotttrihn  ra«in>avouc  qu'il  ne  l'a  pû  l'ccou- 
vrir.  Le  P.  de  Moinfaucon  prouve  ■  dans  U  PéUtgt*- 
lUtf  Gtt(4i  c  i  rrc  l'opinion  commune,  et  t'fm 
h«t  en  afigedesleX.  fiecle.  ayant  fans  douce  fucce- 
d^  au  fdfin  d'Eçygte.  QsielqiJes-UM  en  donnent  la 
l^loirede  l'invention  aux  C'  ^  c  i ,  c^ui  depuis  un  grand 
Aaabre  de  Gicles  fabriquent  Icut  papier  i  peu  prca  cotn- 
«K  celui  d'Europe,  à  la  referve  qu'ila  fe  feot  de  cUfl 
fons  ou  vieux  drapeaux  de  f«ye,  &qiir  celui  d'I  nr-pc 
u'eft  que  de  chanvre  &  de  Ua.  S^v.  Le  fifitt  de  la  Cbi- 
ae  «t  ccbi  du  Jam  lônt  6iu  avec  b  fcsonlB  ^corce 


P   A  P.* 
d'an  rofeau  des  lodca  uooiidc  BMhtiL,  {.BMcav*  Aux 
Maldives  ii  y  aun  arbre  appelle  nuttHfum  «  dont  la 

fcjilîc  clMi  il  :  -  vî'une  brajfc  Se  de cr.ic  large  d'un 
picJ  ,  (ur  laijiicile  les  habitans  e'criver.t.  lis  en  tuot  des 
livres  qui  durent  autant  que  ks  iiétrcs.  Les  7'utCS 
font  fi  iuperAtttCttx ,  i  ce  que  dit  ^uabecq  >  ^'ila  ne 
veulent  profaner  aucun  fAfttr ,  mût  lelcrrem  fort  pro* 
prcmcr.t ,  pirccqii'on  /  ycu  c'crire le ncsD  de  Dieu,  l.cï 
Anciens  doonoicnt  divers  non»  au  fjfitr ,  ils  l'appel- 
Identinji^,  lit»M,Cli(adiM»  Téomn,  Amfhithum- 
que ,  fu:v:r,r  les  c'ivtrTs  tnngucurs  qu'il  avoir  ,  ou  îcsJi- 
vcrt  ulages  ou  on  i'ciopl.jjuu  :  Cummc  un  rappelle 
preléntement /«r/imit;.  fuferHeyJ,  Bajiét,  dtmt¥.aj*tt 
Mtdmt  grand  ou  petit  ,  pmd  fi^»  ftM  Oc. 
pour  lei  witoK  rdibns. 
Le  fafier  ie  vc  od  à  la  main  &  à  la  rame.  Il  y  a  du  fafia 
fin  ,  du  féfitt  rtglc,  iav^  »  doié ,  pour  écrire  dei  let- 
tres ;  du  pMfjfTi  cliaffiai  &da  papier  pour  Ica  Imprî- 

n:'.-!  ies. 

Les  imprimeurs  appellcntfi^ifri/<isf,  le  premier  cwcc  de 
la  f<:ui!le  qu'on  CMKbc  fiir  la  ibrmc*  Noutcan»eD{«D» 
le  psfUr  blémf, 

txptfierffruouim^lÉrit  efidu|i<(fi>r  qui  n'cA  peint  col-' 
lé,  du  f4firr  qui  boit ,  &  qui  fcrt  ï  filtrer  pluficur;  li- 
queurs. On  appeltC  suffi  du  faf  in  hrimlLaà ,  celui  oui 
ne  fcit  plus  de  rien  ,  ^cric ,  ou  non  «fcrit. 

On  appelle  au(fiviflrArp<«fim,ks/i«/iîm  écrits  qui  ne  fer- 
fentplusdc  rien,  des maculaturcs d'Impriincries qu'on 
vend  auxBeairiae<,ai»£piaGrt»pow  wiedeacencti 
ou  enveloppes. 

Le  f4fj(viifaa>eft  un  ffpirr  qui  a  reçu  h  tenture  dntoornefbL 

II  y  en  a  de  plufieurs  grolTcurs  &  cpailllurs.  II  fcrt  aux 

Marchands  à  envelopper  quelques  marcbaiidifes ,  com- 
I   me  leipainadelùcre,  les  pièces  de  toile,  &c  Deli 

vient  que  Mrffrf  tafnficr  fignifie  paroucux»  Ennlnp-. 

per  des  marchandifcs  dans  du  papier. 
On  appc!le  un  p^p/cr  bit»  ,  un  petit  livret  qui  n'a  que  pe«  de 

pages ,  &  qu'on  œ  courre  que  éeftfia»  Cc  Ji'cil point 

un  grcvs  livre  ,  ce  n'en  qu'un  f^ir  Ûm, 
"DafjpttritéTttr,  c'cftceiui^uieftiîwaMf^poarftie 

des  cartes. 

La  fdpier  nurhé  i  eft  en  fl^fiifr  peint  de  divexfes  couleuit» 
qui  le  £iit  en  appliquant  nnc  Quille  de  féfier  fut  de  l'eaK 
où  l'on  a  jetté  plnlienR  couleurs  détrempées  avec  de 

l'huile  ou  Ju  fiel  de  bceuf.  Elle  en  empédie  le  mflaQjge» 
&  (doa  la  diipofition  qu'on  leur  doooc  avec  no  pe^gnét 
on  fàklea  ondea  &  les  panaclie*.  « 

PAPifK  Terme  d'Evantaillille.  Le/zp/rr  d'irn  Evjrtsîî, 
cit  ce  ijui  cA  étendu  fur  le  bois.  On  l'appelle  fjficr,  i.oa 
paa  que  les  Eventails  foient  toujours  dCfufMï  naîtpaf* 
«eou'iU  en  font  le  plus  communc'ment. 

Au  Palais  on  appelle  du  ftf  ier  limiré,  du  féfier  wur^t ,  tm 
j^rmuli ,  If  p4^fr  qui  eft  marque  d'une  certatne  marque 
Royale ,  fur  lequel  fiuil  il  cft  permis  d'ccrue  tous  ks  ac- 
te* »  expedittoos  te  precedurea  de  Joftice. 

On  appelle  auflî  un  prrer  -c^Um ,  cfîui  f,  ..!  r^e  fait  aucu- 
ne roi ,  qui  n'a  aurunc  autoruc  en  Juiuce.  Ce  o'cft 
qnUmpr^ifar  Nl«r»^aepciit  6ie  confiderd  ea  Jnfit» 
ce.  Pat. 

On  appelle  ftfiirit  cmpit  i  le  grand  fjÇftr  fur  lequel  on 

écrit  les  grolfes  cfcj  comptes,  les  écritures  des  Avocats 
qu'on  appelle  liUs.  dablet.  On  appelle  des  expeditiooa 
en  f^fier ,  les  copiea  «a  piseedutiet  «pioe  6  ddltm» 
point  en  pardien^Jn. 
Papier  ,  parnii  les  Banquiers  Agens  de  change  6c  antrea 
qui  fe  mêlent  de  commerce  d'arg«nt,  s'entend  quelque- 
fois des  Lctttes  &  billeu  de  change.  Je  n'ai  point  de 
l'argent ,  nais  ftnleaient  du  psfifr.  Ce  féfin  vaut  de 

l'argent  comptant. 
On  dit  du  bon  fdfur  ,  pour  dire,  des  Billets ,  Promeftês 
Ob^gamw*  ftc  biic»  cx^iblca  &  «ikUo'j  a  rien  b 

per- 
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,  perdis I &  tntuTiii  f^itr,  tfund  S  n'f  «  pu  d'appi- 
rence  iTeii  receroir  hciUement  de  «aminei;t  k  pàyc- 

cncnt. 

Papier  OF-  Cahtouchs»  ou  de  Garcol-ssz.  Terme 
àe  Marine.  C'eA  de  gf  M  papier  grit  dent  on  le  Icrtpovr 
£ùre  des  iMgtHgtt.  Oo k  torme  lar  tu  moule  «  pins  «o 
l'emplit  de  murJillet. 

Papibk  )  feditMfideceqaieft  ^crit,  par  opposition  1 
«DdUcouri pfMioiicé»  ou  1  ce  qui  cft  téti  À  c&ôif. 
Cette  Otmoa  fiinebre  •  para  beite  dan*  la  chiiie  >  ipu>« 
fur  le  pjpirr  on  y  i  bien  trouve  a  redire.  Cette  matbinc 
paroit  fort  belle  tur  du  f*^r ,  taaa  je  doute  qa'clle  reiifo 
fillê  flo  graod  étant  ogiTe  eb  «Mnwe. 

PapURj  fc  dit  auflî  des  livre»  journaux  dej  Mjrcfii-Kfï, 
lies  legîtces  »  &  autres  où  i  ua  tfcric  fa  recepie  fa 
dépend: &encere(UOodkanf4fMr  ttt^t  oamfét- 
'  fur  utna»  lx$  pMfÉn  litmn  ktat  «ufli  lea  initiée  ^ui 

faner*  faites  par  les  vaflàux  &  tenaocieis  4ci  dHNU  & 
fedevaocea  qu'ils  doivent  au  Seigneur. 
PAV'feK*  >  en  plnriel  i  feditde  coiui  lit  tktct&  cnTcifine- 

mens  d'une  miiron,  rjii'^yq'jr  la  pî  ipirc  foient  en  par- 
chemin. Tous  if!  pjp'c/i  ç^ui  juliilâfRt  crue  Jlnie  lunt 
•atidbrd'une  icik  Abba/e.  tes  Plaideur  qui  voy- 
age par  eanicnvoye  Icap^pim  perimetalib  qu'ils  fo  cnt 
en  plus  grande  rfitct^.  Oa* &dU  toua  les  fs/kn  de 
cette  fucceflîou. 
pAriBKs.  Ce  mot  au  p!nrierngni£e  as riiqucIquefiDis  des 
alamfcrilt.  Aprda  la  mort  de  Mr.  Pafcal  «o  «onva 

quelques p<»p<VM,<^u'on  fit  imprimer  lu'Tî-  i'r. 
PAPiaUt  en  gênerai  paimi  le- peuple,  ici  dit  (ie  route  for- 
te de  procednre&defi^rr  ^crit.  UopaiTan  dit  i  iôo 
Procurent  »  Oo  n'a  donod  hier  «e  f^kt ,  m/a  et 
qu'il  chante»  ' 

Papieh  I  Te  dit  enct>re  d'une  plante  qui  croît  en  Egfpte 
fur  le  bord  du  N'I  «  qui  rtiHanble  au  rofeiu  &  qui  pouflc 
quantité  de  tiges  triangulaires  «  fcaacet  de  fis  ou  frpc 
coudées.  S^s  truillcs  (ont  longues  ccntn?  cp!!;!  -'-j  io- 
lëau.  Ses  fleurs  (ont  i  pluficurs  é  ammcs  dilpoiéi  s  en 
bouquets  ferrez  aux  fommitei  des  brapclies.  Ses  raei» 
ses  ibnt  ligpettlëa»  «ollès,  noiidcacoomeccUeadee 
rofeaox  )  fine  odior  «  d'un  goût  fimdilabtes  t  l'orfenr 
tu  godt  du  fbachet.  En  Latin  fifym  Hilttu*  fvt 
^^r^^tWM.C>BAUH.Pcna  dit  qu'il  en  »  rj  dans  an  jar- 
£n  i  Hlec* Italie»  d'où  il  en  a  pris  h  -lefcription  dfc 
Ja  fî[;itrr,  Les  Anciens  fe  fcrvoient  pour  c'cnrc  de  l'c- 
corcc  de  cette  plante.  On  Teparoit  cette  ccorcc  en  plu- 
flamlèaillo»  parle  moyen  d'une  aiguille  ;  on  Biiiôil 
tremper  cea  ieuilka  dana  l'eai  dn  Nil  pendant  «a  «er« 
tais  tcns  >  poor  lea  rendit  plus  iôltdea  ;  co  <'anfa  •> 
ipe  enfuite  tîc  'cj  enduire  d'une  efpece  de  colle.  Le 
fnfwr  6ilbit  une  des  plus  grandes  richeflês  de  r£gyp- 
ecv  qet  en  fawfiulfett  prelque  1  tous  lea  aatrei  paya. 
Quelque  commun  qui  ait  ét^  autrefois  ce  fxfirr ,  nous 
n'en  avons  aujourd'hui  que  tris-peu  de  relies ,  que  le 
P.  de  Montfaucon  a  eu  loin  de  nous  indiquer  dans  fa 
téUmmliM  Gtêu.  On  troif  e  une  tige  de  cette  plante 
gravcerar  dÎTen  ObHîlqnea  •  par  on  Tcort  Foodateurt 
vouloient  fîgnîfîet  l'abondance  ;  cet  jrbrc-  ^  i  irnilTant  aux 
£gypticns  prcrquetout  ce  qui  eit  neccij  ire  à  la  vie.  A- 
▼aot  que  lebi^  &  les  autres  fruits  tuflem  en  ufage.ih  s'en 
nourri  Iloienr.  El  le  leur  fourni  flbit  auHtiao  rapport  de  Tbe- 
opbralle  &de  Pline*  de  quoi  Ëiire  des  habits,  desbar(|ncs, 
dcsudcicilet  deménage.des  couronnesà  leurs  Dieuz,&' 
dee  (ouliersà  kttn  Prcttct.  Sa  raàoe  leur  fervoit  d* 
Me.  Lea  CWmtgiena  emplayqient  auttcfeia  fa  faïaiea 
pour  tenir  les  playes  oorcrtcs  «  &  pour  les  dilater. 

Qiielques-ttns  dérivent  le  mot  de  fâffm  dn  Grec  fir%ftn* 
â  caufequc  cette  plante  s'CBlllnie  aJfifinent.  LeaEgf* 
prSens  l'appellent  ttré.  Dappek. 

Papiir,  fe  dit  provertetJeaMnt  an  ces  phrafes.  Celteft 
Tmn  nu 
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rcgl<?  commtvn  f if  ler  ic  \TufiqLT,  On  dit  d'un  ine- 
chantdtapqui  ic  uttà.it  d.Iiuuj  t ,  que  ce  iM»  qut  de 
féfitT ,  du  p4pier  UH,atiié.  On  dit  que  le/</ifr  luulTui 
tont»  pour  diie«  que  qaan  i  un  humme  diedè  tout  fcul 
un  ad*  1  ti  7  aiet  lont  ce  qu  il  lui  (  laû.  On  dit  auiE  • 
qu'un  homme  eft  ricî-.c  en  p^pur ,  cjuc  n  tn  ionbiLii  tft 
en  fgpitr  ;  pour  dire,  tju"ii  a  du  bun  litigieux ,  ou  du 
bien  en  ccdutcs ,  &  tl  n's  point  d'imoiiéiiblc»  dont  il  . 
jetiïfli;  en  paix.  On  dit  audî ,  Otcz  cela  de  vos  f^wr/i 
pour  dire  ,  Vtxis  vous  trompe*  l!c  croire  une  tciie  cho- 
ir. On  dit  auili  ,  Il  le  tai  t  fournir  d'ancre  &  de  fafier* 
à  celui  qui  demande  beaucoup  de  duifes  qu'on  n'cit  pas 
obligé  de  loi  donner.  On  dit  eafi  «  que  le  parchemin  eft 
plui  fort  que  fe  pApier  ;  pour  'ire  ,  que  les  titre",  &  obli'  - 
gâtions  en  parciiemin  font  plus  iorts  que  ki  pr>.  meflès 
chirographa  tes.  Oo  dit  aalB  «  qu'un  homme  eA  écrit 
for  les  pifim  d'un  autre  |  pour  dire  ,  qu'il  lui  eft  débi- 
teur de  quelques  fomtnes.  On  dit  aufli ,  qu'il  eft  ^crit 
fur  le  pipm  rouge  ;  pour  dire  »  !l  a  tiiocjué  (juelcjue  pcr- 
ionnepuiflànie,  qui  attend  «fi;  venger  de  kiàlapt^ 
ankre  occafton  qu'etle  «a  troame.  Ce  prt>vcfbe  vWni 
dr  et  t]u'  I  y  a  eu  au  Grcffi  du  Parlement  un  Livre  cou- 
Tert  de  baCinc  rouge  ,  dans  lequel  on  ehr^îtroit  les 
dr£uits ,  &  fi  on  ne  ptefintoit  dans  ud»  jour*  «  oh 
perdait  U  caulè  avec  depma. 

PAPILLAIRE.  adj.  m.  &f.  Terme  d'Anatomie.  fn- 
n  t  f  jp  llaire,  corpJ  papillaire.  On  appelle  aiolî  la 
troir»c«e  enveloppe  de  la  Langue  *  placés  foua  les  deaz 
aotrea.  Le  corps  papiHùte  cA  ane  taaiqBe  toate  leaaplie 
des  nerf»  ;  de  la  y  &  dr  la  ^  .  paire ,  ferrent  des  fMpiUri 
nervetifcs  qui  pénètrent  la  lubftanee  vifqucnfc  de  U  Lan- 
gue poor  venir  le  terminer  fur  fa  furface.  C'eft  parle 
aaofea  de  eea  fonça  dç^fitfai  ane  k  I  aupir  a'apper- 
'  çeie  dm  dâferentet  ipaluei  dlet  firrcoff. 

PAPILLE,  f.  f.  Terme  d'Aitatoaiie.   Vojtz.  faitidc 
peccdenc  Ou  Latin  pi^f<k«  mammrlon. 

PAPiLLEUXi  avit.  adj.«i.&£  C'eft  la  m^mecfco^ 
fe  gue  pApil'iire.  On  vott  au  deifatis  de  la  membrane  - 
intérieure  du  uex  une  certaine  chair  légère  ,  luollc  »  Ôc 
fapilltufe  >  cotntne  loo^pofée  de  pliHicurs  papilles  ,  qui 
fiiot  plaapetiiei  en  la  partie  antérieure  i  qu'en  ia  patttc 
pollerieDre  oà  e!lei  font  pius  grandes ,  &  qu'on  ciott  è- 
tre  le  leritable  organe  de  l'odorat.  S.  Hil. 

PAPILLON  f.  m.  Petit  it.fcâe  volant  qui  vient  des 
cheoilles ,  ou  des  vers  «  qui  s  lîz  piedt  &  deux  aiiesé 
Morir  le  M>.utifie  a  obfervé  cuneurcment  pendant  plu- 
fieuri  année  s ,  que  chaque  plante  avoir  (à  cheaille  &  foa 
f4fiil9r  pai  ticulier.  li  en  a  nourri  exprés  une  infinité 
ibua  des  clochea  de  verre,  ^'il  a  iiàt  eoiaiie  defioer 
furèiTèlin. 

Swammercîam  a  décrit  1 1  j.  cfpeces  depdpiUtui  de  nL-ir  ;vrc 
leurs  nymphes  dorées,  il  y  a  de  tout  uoiet  «  de  velues  « 
de  celarwt  8c  de  tranfparentes.  Ii  les  appelle  en  Latin 
ptptliê  utSurim  ou  pbâlMé.  Aïdrovaod  en  décrit  ii8. 
fortes.  Moufet  en  repréfcnte  de  86. fortes;  Hocfiagel 
de  %0.  Godart  77.  fortes  de  ceux  qui  volent  de  jour  t 
&  huit  de  crai  qui  voJcut  de  nuk«  Il  /  a  des  pxpiUm 
qui  fit  ferment  de  ces  vertqei  mangent  le  papier»  fe* 
éioRët  iScIcs  feu  fcî  des  arbres,  cnae  Icfqucis  j|  y  en  a 
quelques-uns  qui  portent  leur  mai  ou  de  même  que  les 
tortue''.  On  croit  qu'il  pafleat  d'une  ann^  i  faaties 
puifqaedèa  les  premiers  jours  du  pfintcm*t  on  en  vnil 
dans  toirte  la  grandeur  éc  toute  la  beauté  qn'ilt  aveîenc 
les  années  précédente!.    Le-  n  i't  5  des  fa^.'.'/tn»;  ont  dfi 
ailes,  St  U  femelle  n'en  a  point,  ii  j  en  a  dont  les  ailes 
reAètnUent  à  des  p'umea  ;  &  lea  marqaet  qu'on  apper  « 
çoit  fur  les  papillons  en  gérera!  ne  viennent  que  dts  rôtî- 
tes plumes  dont  elles  font  couvertci,  qui  on:  divcrfcs 
flruâures.  Bedderolea  oblSnvé  avec  ie  \ticrofcope  que 
U  poaffierc  que  ces  a  nîmaiiiporteDt  fur  liura  ailcan'eft 
^'aa  compofé  de  petite»  ^cwlei,  &  de  Ja  %aK  dr»  é« 
Vttt  »  «"llta 
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wUctdcpoiffBO.  Ella  fontfiMtea  •  vm  de  leur*  a- 
tremtei  eft  èemdie ,  &  Taoue  a  une  petite  libre  >  par 

hqudtc  clic  tient  aux  ailu.  X-c>  aîlcs  de  cts  ininiaux 
en  ont  un  iî  grand  nombre  ,  qu'elles  en  ioai  touvcuci 
eotierenent ,  tant  d'un  tôté  i^oe de  l'autre.  Ces  écail- 
}ts  font  couchéci  les  unes  fur  les  lutm  Se  difpofe'ei  par 
^3n^^  pïrallcla.  C'cft  dans  la  couleur  de  ces  écailles, 
^uc  (<.  trouvent  renfermées  les  couleurs  des  ailes  des  P4~ 
ftU»iu,  Ce*  ^caillea  ne  Com  pa»  traolpareotcs  comme 
damlnpdlEMK.  Lei  nnes  finie  raugea  les  enrct  jau- 
nes i  I;s  autres  blanches, ^-c.  Et  lorfquc  CCS  c'caillcs  font 
6téet  t  l'aile  du  PjifiUtn  cli  tranrparentc  »  ccMime  l'aile 
d'uoe  mouche  ordinaire.  II  f  *  dwfrfilHW^  ràkalt 
toujours  tout  droit. &  pour  cela  ils  ont  une  queue  oo  peu 
plus  longue;  &les  autres  ont  ua  mouvemeot oUi^K. 

-  Le  fâfflitH  n'cA  pas  reulcment  enfermé  dans  Ja  chenÛle» 
ctnooieunanioâldaiitl'awiei  oMialachetiiUeeftlef*- 
piBm  ménie  revto  d'âne  tneadbtm  qiài  BOUf  cachoic  Mes 
fes  membres. Proche  fa  tête  du  fdfHUn  font  fcs  deux  cor- 
nes. Un  peu  plus  bas  foot  {a  dcut  ailes  fituccs  aux  deu'; 

*  câtez.  Un  peu  au  deflbas  on  voit  les  quatre  picdi  $  9t 
entre  les  jambei  &  les  «îles  on  découvre  ù  petite  trom- 
pc,qui  paroit  fort  étendue.  Ces  ailes  ont  dô  vrioea  qui 
îbnc  comme  autant  de  canaux  ^ui  rcpatvleat  l'humear 
qui  les  fait  croître*  &  qui  fontpoceptiblea  à  leTitë.  Il 
yenadomletadteaioat  perfeaiésteamnedè  perles  ft 
de  diamans  dans  an  ordre  régulier  t  dont  l'e'cl^it  furpalfe 
celui  des  queues  de  paon  &  les  couleurs  de  l'aic-en-del. 
LesNîturaliftes  ont  obrerre'  qu'un  fâf  iUtn  de  m  à  fbye 
£ut  I  jo.  vibrations  dans  le  coït  >  comme  il  cft  porté 
dans  les  Journaux  d'Angleterre.  Dans  les  eotretiens  de 
Morale  de  Mlle.Scudery  il  y  a  un  Tiait^  desf^fvHeirboik 
n  X  a  des  remarques  fort  carietilcs. 

De/4i/iii!ù>qui(]gmfia  le  méneehaAciiLedi^Ifftt  j» 
fucce ,  parceqne  «tt  inlcâe  Juccc  ét  rangeke  faerba 
potagères. 

On  dépeint  en  Armoiries  les  ftpiUmt  avec  les  aile*  éten- 
dues }  &  on  les  appelle  mir4iUiz  ,  (juand  ils  ont  plufieur* 
marques  ou  miroirs  qui  foot  d'autre  couleur  que  les  aî- 
krons. 

Le  Ptfiflaeétoit  cbes  le*  aocieiu  Romains  le  S  jmbole  de 
famé.  On  'voit  un  bas  telief  de  anrbie  dans  nn  menof • 

cric  de  feu  M.  de  Eagarris,  qui  nous  reprcfente  un  jeune 
homme  étendu  Car  an  lit ,  6c  un  fâfiUtn  qui  s'envole  qui 
lèmble  fordr  ét  le  boache  de  ce  mort  >  parce  que  les 
anciens  croyoîent  auiB  bien  que  le  vulgaire  d'aprefent  > 
que  l'ame  Torrott  par  la  bouche  >  ce  qui  fait  dire  à  Ho- 
mère au  9  .  de  rilude  cjtic  quand  r.ime  a  paflié  une  fois 
la  barrière  des  deou ,  elle  ne  peot  plus  rentrer.  Damit. 
On  dir  Drombidement  ,  qu'un  booiroe  coort  aprds  les 
féfilinit  oa  (]ii'il  volclcs  f.tfiU«Hi,  quand  il  s'ati^ufeà 
des  bagatelles.  On  dit  qu'il  vient  comme  un  faftUta  fc 
brâ!er  i  la  ebandellc  ,  quand  il  devient  fottemeat 
nonrcux,  quand  il  quitte  un  aayle  pour  lefaircprcn- 
Jse.  De  U  vient  qu'on  dit  auflî  »  Jl  eft  fot  cuinmc  un 
pifnhn. 

Papillon.  Terme  d'Agriculture,  Le*  Vignerons  dtfcct, 
les  Ttgqa  fbne  le  ftjiUin  •  c*eft-à-dlre .  que  les  boar- 

gfOQJ  en  s'e'panouïll'ant  ne  donnent  qti'nnc  feuille  Je  cha- 
que côte  >  qui  refTcmMent  au.v  ailes  d'une  papillon  «  & 
c'cft  une  niauvaifc  marque. 

PAPILLONE,  Cf.  Termes  deFleiirifie,  Tolippe  qui 
«  fes  panaches  tr^  fins ,  &  à  les  mêmes  couleurs  que 
la  Galatée ,  qui  font  Ifabelle  jaflniliot  &lOB|e  éBlti% 
mm  les  figures  font  diffeientes. 

PAPILLONNER,  t.  n.  Cfcnoteft  totit  i>ooveaa*& 

ne  fc  trouve  encore  dan»  aucun  autre  Diâinnni'r  .'.  Il 
%nifiei  Etre  toujours  dans  le  mouvement  &  dans  l  ac- 
tioq,  l  ia  manière  des  pn/ilMS,  qd  ae  font  jamais  plus 
4'iiB  moment  dans  «œ  mems  place.  Madame  des- 
Hoidierei  ■"«ncftfitrie  eo  ce  nais  dans  ion  Epure  i 
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Madame  d'Uflé  *  dont  elle  dit  qu'elle  féfillmte  tod* 
jonrt. 

PAPILLOTAGE.  ru'jf.  irafc.  Terme  de  Perruquier. 
Ce  font  les  papillotes  de  quelque  tiiiureou  ik  quelque 
perruque.  IwC  ou  dcf ai  r  c  un  fâfidMtgr. 

pAFiLLOTACE.  f.  m.  Tcrmcdc  Peinture.  C'cft 
lorfque  les  objets  funt  tellement  difperfez  &  embaraf- 
fcf ,  les  un*  dans  les  autres  »  que  ne  formant  aucun 
Gfouf  pe  t  la  lumieie  le  trouve  égakmenc  répandue 
par  tout ,  ce  qui  divife  IkTAéca  plulieiirs  rajooe&lHi 

caufc  un  confulion  defagreablc. 
PAPILLOTTL.  f.  fcm.  Pailleté  d'or  &  d'aigeot  doot  on 
idpveira  babiueD  btoMe.  Un  bibît  tout  fetaé  de 

PâfiUmcyàt  fi  reflêmblance  à  un  papillon. 

Papillote»  eftaullî  un  petit  morceau  de  papier  ou  de 
taftiat  donc  on  enveloppe  les  cbevcni  i  que  l'os  met 
«n  beodcB  t  afin  qeMls  fe  tienocat  f  rilê»  Mettre  les 

cheveux  fous  les  pApUeta ,  dans  dcsfâplhm,    Avr  r 

la  tétc  en  ftpilUttt.  il  ctoit  encore  en  f*ftilttei ,  quand 

jeièii  entré  dans  fa.  chambre. 
PAPILLO  rF  K   V.  aS.  Terme  de  Perruquier,  Nfcttrc 

des  ciieveux  en  papillotes.  PâfJbttruoe  perruque. 
PAPIN.  f.  m.  Mot  vieux  dcprcvincial  1  au  lieu  duquel 

oBditàPansiaeiffcr.  faites  eunger  defigfiie  icct  co- 

feit.  "Voyee  Booitut. 
PAPISME,  r  m    I,a  Religion  Ronuine.  Les  Prolcf- 

tana  appellent  cette  religioa  Pâfifme,  i  caufc  ^  le 

Pape  en  eft  le  chef.  Le  fâfifme  eft  m  EoDpne  temeo- 

rel ,  decuifé  km  dtt  KtBMs  •  &  de*  eppaccBciee 

ritnalite.  Jn. 

PAPISTE,  adj.  m.  &f.  Terme  odieux  dont  lesProtef- 
■ans  fe  icr?eai  pont  de%n(r  les  Caiboiiaies  Reonia* 
^  obeîHént  ao  Pape.  Tuet  boaune  aVIt  pas  dbrin- 

meur  do  Cardinal  Hofîus  qui  ifo'it ,  que  qui  nVft  pat 
P^pf/r  eftSataniftCi  ni  du  Cardinal  Barooius  qui  vou- 
loit  que  le  titre  de  Pdftfie  fnt  les  étvfjt  peodaee  vie  » 
^-  Ton  f'pitlinc  après  fa  mort.  ,» 

P  Ai'OLA  i  i<.E.  Cm.  Terme  injurieux ,  pour  dire  9 
Qui  adore  le  Pape.  Les  Luilierieos  8c  les  Calviniflex 
appellent  les  Catholiques  tiftUiiu  a  &  diitntqae  1« 
Pape  eft  TAoteditift,  Limn  avPimAmamt. 

PAPOU CHE.  f.  f.  Trrc  c  de  Rdations.  ETpeeede. 
foulier  que  portent  la  Indiens  jic  k*  MogoU, 

PAPYER.  T.  o.  Vian  net.  Bcstftr  coaaiekscaAa* 

^i  ne  fcarent  tjtie  dire  papa. 
Â  fiint  jt  fuis  papyer.  BoRiL. 
PAPYRUS,  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Egypte  le  lonç  da 
Nil.  Les  Ancices  fit  fervoienc  de  l'écoice  de  fes  âges 
ponr  fêtt^  lèdUei  fur  Idqiiek  lia  faiiefct.  Oa 
l'appelle  aulEpifHr.  VojttpAMiK. 
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PAQUAGL.  £m.  Teraiede  N^oce  de  Saline»  qui  fe 
dit  de  rarrangement  qui  fe  f--r  c?u  poiij;  n  fale'  dan»  les 
geoats»  bamoiitga,  baril*  &  autres  finaille*»  ponr  y 
en  (eue  cMmsueaee qu'il  eft  poffiUe Voyez  PAQpac. 

PAQCTE.  Voyei  Pasque. 

PAQUEBOT,  ouPAQUET-BOOT.  f.  m.  MotAn- 
glots  qui  eft  introduit  dans  notre  Langue»poor(igint6crle 
bâtiment  «{ui  panè& repaffe  d'Ai^leterrecD  Fiaoee,  ai 
Hollande  &  ailleur*  pour  porter  le*  lettre*.  Le  pi- 
^rt-iM  eft  arrive.  JI  y  a  un  fd4juet-i»t  rrj  xrfe 
d'Angleterre  tons  les  jour*  de  Douvres  i  Calais  en  Fran- 
ee.  IlfenaaulfidelaBiiaelïMcbMHiniicli.' 
à  la  Brille.  Ce  m  r  rn  campofédekM»»  elpecedep»^ 
tite  barque ,  Se  de  pxitiei  ,  paquet. 

PAQUEFIC.  f.  m.  Terme  de  Marine.  On  difoit  aunc3 
fois  fjfefif,  &  on  dit  aufti  féefi,  ou  paji.  C'cft  le  ooid 
qu'on  donne  aux  denx  bafts  voiles.  La  grande  voile  » 
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<|uîtirnrlli  croirecJu  milieu  Ju  gr:nd  mât,  tVlji- 
pdlc  If  grand  f  «»]).  La  panie  eu  cli  le  heu ,  ^ui  l'aran- 
cc  )  quand  elle  a  Je  vcni  dedaïu.  Le  petit  fatfi  ou  pafi 
du  bonriét  efi  la  roilc  de  mifatne.  £tre  aux  deux  ^ 
c'eft  ^tre  aot  rfraz  bafles  voiles. 

PAQUER-  V  iil.  l'reilcr  &:  fouler  îcpoiiTon  i  aicfiirt 
(ja'oa  l'anangc  par  couches  dons  Ici  huaillci. 

FAQoi  «  it.  patc.Harei]gf4^/>  c*efidllb•rellig•rml- 
-  &  mif  pir  lits  dans  un  baril,  ce  <^ui  le  dinint;ue 
du  barei^  en  vraie,  c^oi  rft  bien  eakimé  dtas.  dc&  banb  » 
mais  qui  n'y  e/lp^s  tnangé. 

PAQUERËTE*  f*  £  SofCc  de  plante  qu'on  appeUe  en 
Laan  heWi,  8e  dont  il  y  a  pluficurs  erpecca.  •  Olte 
qu'on  rûn;m-  j''M.'i-  fdquerete  jAUidge  t  en  l^iùn  htUii  jjl- 
pouffe  quaotttc  de  feuilles ,  un  peu  grades  » 
vcti  leor  eitniDité ,  den- 
■  tclécs  fort  légèrement.  Il  s'clcvc  d'cnrrVIIrî  pliifirur* 
pcdicuks  menus j  ronds»  qui  foucic-nncnc  chacun  une 
fleur  radtc'e  dont  Icaôlica  «jaune ,  &  le  tour  de  cou- 
leur blanche  ou  roUjpL  Ses  ndacafont  dca  fibres  dé- 
lires. Cette  plante  tfk  tr^wriiwraire ,  propre  pour 
emporter  les  obOriiftioni  ,  pour  fondtc  Je  fang  ^paiflt 

Sun  air  trop  hoid ,  de  pour  £aàliter  la  circulation, 
e  cft  appel  l^e  fdqBtrttt,  on  fâfmtti  parcequ'clle 
flenit  vers  le  tems  de  Pâcjues. 
PAQUET,  f.  m.  Aflënblage  de  plusieurs  chofcs  qu'on 
'  joint ,  qu'on  lie ,  qu'on  coud  $  ou  <|u'on  enveloppe  co- 
feotble.  Uo  ftfm  «fctoÉis»  no  /nfaMdebaa,  uof*- 
*  qtKt  de  gancs.  Faire  im  fdipet ,  mettre  «n  paifun ,  met- 
trc  }'  ir  l'icjuet.   On  fait  iJrs  :     m  dcj  menus  meubles  > 
^napd  on  demenJge  i  des  faqueis  de  menu  linge  t  de  fer* 
vïetteat  quand  oa  Ica  awtao  blaocliifTagei  On  vend 
les  petites  liffcs  pw  fsfmt  daa»l«cocaiia&  invcn» 
laircs. 

»AQUBT  I  ft  ék  auffi  d'trne  on  de  ptultcurs  lettres  enfer- 
flu^  Ibua  om  envdoppe.  Un  de  lettres.  }'ai 
Kçd  mon  ptfut.  Le  CÎowier  qui  a  porté  le  féqtift  da 

Kl.;. 

U  fe  prend  quelquefois  pour  toutes  les  lettres  &  les  dcpê- 
clit«  que  porte  un  Courier  i  qu'on  a  fait  de  pMger*,  lier» 
p-iqiTC-Tcr.  Mini.  Le  f^quet  dcLçain»tà'Am&a^UD9 
ii  cikpas  encore  arrive. 

Ce  mot  vient  de  l'Alleman  p4ci  ,  qui  figoifie  la  snéme 

'  diofe.  D'autrca  Je  dcfivcotde  fgâm,  d*oàr<»adte 
enfli  nasp^AHM. 

On  die  fîgurémcnt ,  qu'on  a  donné  lep^farl  à  oncperfon- 
oc  j  pour  dire  ,  qu'on  lui  a  donné  fon  congé ,  &  qu'elle 
hàt  {<m  fM^ftet  qu'elle  trouliè  Ibn  pdijaet  >  pour  dlfC, 
qu'elle  s'en  va  de  qoelque  mailoQ»  qu'elle  déloge.  ' 

Paqubti  fe  dit  aum  de  certaines  accnfâtions  dont  on 
chargeqneicuntou  de  certaine  cfiofe  qu'on  n'ofc  nonuner. 
Cette  fiUth  (cotant  groile  a  donné  le  p4fMrf  à  uo  td  , 
eUe  l'en  a  accafé.  Quand  ii  e  bafgoer ,  0  a  laiCf 
voir  lôn  pMpet, 

FAQOET,  Te  dit  encore  d'une  réplique»  ou  dune  raille- 
rie ingenieufe  qu'on  fait  à  quelcun.  Ce  Satyrique  eA  ï 
craindre  >  il  donne  à  chacun  fon  paijaet.  S'il  vous  répli- 
que ,  il  vous  donnera  votre  ps^t,  H  eft  populaire. 
'On appelle ptrtt-pdquet ,  un  indifcrct  qui  va  reporter âqwl* 
cttn  ce  qo'oo  a  dit  contre  lui  en  une  compagnie. 

»AQUB-r>  fe  dieptoverbialemet»  en.  ces  phrafes.  If  IW 

hasarder  le  f*j«fr  poirr  -^'rr  ,  jrhfvrr  l'nvnnnirc 
qu'on  a  entreprUe.  On  dit  audi  i  uu  boHu ,  au  il  por- 
te fto|«firt»  pour  loi  leprochet  qa^il*  UQcboflb  fiit 
le  dos.. 

PAOyETER.  T.  aâ.  Ilettce  qoelqta  diofe  en  pa- 
quel].  Il  eft  mtàat  es  oGigc  qis  wn  cunpofé  mf*- 
quêter.  k 

PAQIJETTE.  Cf.  PMbm  qu'on  appelé  HtmiiaKmri 

puritt     péfitrftr.   VoyC7  !*  «.nrïRFTt. 

PÀQy EUB..  1.  ta.  Celui  qui  a  paqu  c  ie  poilToa  falé. 


P    A    Q:       P    A  11. 
PAQUrS.  Voyez  PAïQttxs. 

P  A  Ri 

PAft.  ^repofititin  tfortt  oft  fe  fert  en  p!u(ieurs  cccafiohi 

3c  fîtjnîficatiunî.  Tout  f^r  smour  ,  Se  rien  fur  force; 
Il  a  été  blcflc  pur  an  tel  >  p*r  hazard  *  ptrb  httte »  pisr 
vengeance.  Il  a  eu  cela  pât  le  moyen  i  pMtk  6ve«r  d'un 
tel ,  fdf  telle  raifon.  11  n.'i  pirê  r;rfj  foi  j  p4f  fa  pare 
de  Paradis,  U  cft  venu  pdr  eau  ,  par  la  diligence. 
manière  de  parler ,  d'acquit.  Il  cft  tofijoars  far  voye 
&p4r  chemin.  Il  prend  Dieu  fut  tous  Jet  c^Kt,  il  k 
hà(St  mntt  ftth  kinme,  pat  h  nex.  11  a  conpp^  cela 
fdf  pièces.  11  l'a  Jette' /irff  terre.  U  cfl  foni  p^r  !a  pluye. 
Il  s'cft  répandu  on  bruit fisr  ci  *  ftr  Û.  Cela  lui  appar» 
tient  en  tout  &ftr  tour.  Iladèc  dettee  par  dcdwla 
tête.  On  dit  p«r  tour.  C'eft  y<fr  trrp  l'outriger.  Il 
a  en  lefouè't  pjrle»  carrefourî.  II  étpdr  ton  Ja  vérité. 
Par  ct>devant,  pgr  ci-aprcs.  Cette  place  a  été  prife 
coiDpofiiion,  Ou  dit  »  Ctoia  depttr  Dieu  ;  A  de  par 
.  Somne  piirfol.  On  dit  auffi»  P^rblen,  Se  pM 
bien,  en  fainint  fcmblant  Ju  jurer,  p^rvcrrc  pcrmifTion, 
De  f/ir  le  Roi  :  &  en  mille  autres  rencontres  fcmblables. 
Promet  h  ce  déroba  le  fca  du  Ciel  j  la  race  de  Japket 
aniE  tcropctaireque  lui  !c  rcpan-J-f  les  nations.  P. 
Tart.  La  ville  lic  Vcnifc  cl^  tciJoxicnt  découpée  de 
rues,  3c  de  canaux ,  qu'il  n'y  a  prefque  point  de  maifon 
où  l'on  ne  puiflê  aller  par  terre  &  pef  cav.  Mi«som« 
Nom  ^tiontparlalimewiiejo.  d^tet.  Oa  ■^n»■. 
que  pu  aa  Va>4êa>qilaiidll«ftparl;bc«l&«d^eM. 
Du  Latin  »fr. 

Onditanfli,r4rf<Tti  feutëKiS^ilp^,f0VV»tfér 

évetitme  >  Par  devant ,  &c. 
PARA,  PARAT,  ou  PARAsi.  f.  m.   Petite  iHounoye 
d'argent  altezd  «  ^  vaut  cd  Turquie  it>  deniers  d« 
Frauce. 

PARA.  f.  la.  Mefâre  ét  cailtàaaKii'éùat  let  l^omigdi 

fc  fervent  dinj  les  Indes  Orientales  ,  à  tneforet  les 
pois*  Infévcs»  le  risiftles  autres  leeutnes/ccs.  Le 
féT4  pefe 2«  ]it«n.4'£i|acife,    cft  la af.  ptnfe  du 

Mourais. 

PARABOLE,  f.  f.  Infiruâion  allégorique  fondée  fur 
quelque  chofc  de  vrai  ou  d'apparenr  de  la  nature  ou  de 
rjuiloire  >  dont  on  tiie  qoelquc  noralité  par  Je  cottm- 
ftiUm  de  quelque  tetre  eaofe  qu'on  veat  fiire  catendre 

au  peuple.   Il  n'a  fri  rres  d'ufagc  qu'en  parlant  des  fi- 
miiitaces  employées  Jms  l'Ecriture.  L'A  cm».  Jesus- 
Christ  enfcignoît  les  Juifs  en  leur  parlant  par  pdwi*» 
Itt,  LipiTéitlt  dts  cinq  imprudentes.  On  a  traduit  en 
vefs  les  ParaMti  de  1  '  E v j  ng  il  c.  Sou»  f é»  voile»  d«  ftnht- 
Ui  l'Evangi/c  renferme  tous  les  tréirjr^  de  h  rjr;cflè. 
POKT-R.  Pittfiearsdcsp4r«|f4dcJc£it*Cbriil  font  ti- 
rée* deaanàeBsBoâenrfJaft.  On  trouve  cklndaoa 
la  Guemare  fur  le  livre  du  Talmud  Babylonien^  intitule 
Beracoth  ou  £enediâions    celle  du  |.aavre  (  Larare) 
&  du  mauvais  riche  ,  &  celle  des  Ou1rl»ers  qui  tjtM 
travaillé  i  la  vigne  ,  l'anplus&l'atltfe  ttloiM»  «Coi- 
vetit  pourtant  une  égale  recotfipenfê.  B»B.  UifTV.  Ou 
appelle  auflî  partMtf  de  Salomon ,  le  Livre  des  Pro- 
verbes. Dans  l'£criture,  en  confond  affes  fouvcnt  la 
comparailba.  la  fimiUlwfei  la  ptrâhht  laioanierede 
parler  fenrentieufe,  par  proverbe ,  par  fentence ,  par  fi- 
militudc.  Ce  que  nous  appelions  les  Proverbe»  de  Sa- 
lomon, &qui  font  des  maximes  &  des  Sentences  Mo- 
rales, font  appeliez  par  les  Grec»  AowMnde  SaJonoo. 
Calm.  Le»  plus  grands  géniei  de  TAtidqntté  fc  foRt 
fervis  ie  pijtMti  pour  donner  des  leçons  (fe  Morale* 
fur  tout  en  Orient ,  où  làns  dou»e  la  crainte  de  ces  Roi», 
qui  les  cenoiest  dans  uo  dur  cfctevage»  le»  eafipéchoi: 


fin 
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qnslqiiefoij  d'ofer  dire  la  vérité  à  découvert.  Néar- 
moin»  CCS  pAtAtities,  quoit^uc  compofécs  avec  cfprit  * 
ODt  ce  deÂttt*  qa'ellci  font  toutes  hors  de  l'état  na. 
CBicl  &  de  1«  vniftxDUancc  i  Ici  ttbm  »  kt  bétea  &  les 
oiftimi  y  parient  »  &  forment  entre  aux  âa  foétttt  & 
de?  convf  rfirionî.  Les  Doâeurs  Jiiits  abufcrcnt  tcHO» 
,nicat  de  cette  mctliodc  ,  ^uc  leur  Talniud  fe  trouve 
rempli    ces  liôions ,  qui  feniUent  pIutAt  des  vifioi» 
d'un  cerveau  dans  le  uanfport ,  que  des  f«nMei  iogc- 
nicufu  &  bien  fcafces.  Pour  les  ptraboies  de  l'Evangile* 
elles  funt  toutes  (impies ,  naturelles  &  Ci  vraifemblables, 
qu'elles  Tcioblcat  .être  tir  écs  de  ce  qui  arriye,OH  qui  peut 
arriver  tous  les  jours.  Jaq.  La  fàrtMt  eft  un  «fcoort 
qui  nous  liit  apperccvoir  la  vericc  fous  le    voile  de  la 
.  ^e  &  delà  h'àion.  Cette  méthode  ctoic  fort  en  uAge 
dan  l'Autiquitc  ,  principaleroent  chez  les  Orientaux. 
Ils  Te  provoquoirnt  à  ce  combat  d'cfpric ,  par  des  défis 
St  par  des  recompenfes  ,  comme  il  paroît  dans  l'Hiftoire 
.  'dt  Sainroa.  Juges  X I V.  De  forte  que  la  furabalt  étoit  une 
■  '  menioe  d'eo&gner  fon  coDuuë  6t  kat  ulh^  chc<  les 
Juifs.  Elle  cil  propre  enelfità  ddtraifelapreTendon, 
&à6irc  entrer  dans  l'efp rit  des  Auditeurs,  ù  rinfçu  des 
préjugez  &  même  malgré  les pr^jii{get  |  une  vérité  con- 
tfe  laquelle  ils  fe  fenicat  iiecliKi|,fi  elle  fe  fdt  prefentée 
fuië  &  (impie  à  leorajKU»  fiiia  CBveléppe&  lâna  de; 
guifemeot.  Id. 
SoGnc  fmMù»^  vient  da  veibe  fmAiIlM»  coo»- 
piicr. 

FaK  ABOI E.  Terme  de  Geoikietrte.  F  igure  ronde  ,  étroi- 
te  par  cnhaut ,  Marge  par  cnbjs  ,  (|ui  Te  fait  par  la  fcc- 
tioo  du  cône  >  lorfqu'uo  plan  ic  couppe  parallèlement  à 
•n  de  fts  cites ,  de/brte  que  d'Un  même  point  du  cAae 
oi  n'en  fçauroit  décrire  qu'une  feule.  Toutes  les  antres 
feâions  qui  fcfont  en  dedans  de  ces  parallèles ,  s'ap« 
pellcnt  Celles  qui  fe  tônt  en  dehors  but  des  ^ 

.  pffWw.  cft  degraod  n6ge  eu  Optique  pour  fore 
des  miroira  ard^t. 

PARABOLiqyE.  adj.  de  tout  genre.  Terme  de  Mi- 
themathique.  Qui  cil  taillé  ou  tracé  en  figure  de  pa- 
rabole. Miroir  M.  Lca  l^giieidepra}eâiMt 
obliques  fiant  ptréUUqnts.  Blondil. 

Par ABOLiQps.  Qui  tient  de  la  parabole.  Dtfcoim  p<r4- 
Mifw.  Sous  l'ancien  Teftament ,  ce  o'étoient  qu'eaig» 
■es  «  ffuia  •  tff€t,  KpréftBtatiaoa  féoM^ui, 

•  Abs* 

PARABOLIQyiMENT.  adv.  En  parabole.  EnCe- 
onetrie»  on  dit  fsrâktkqutmtnt  ^  pour  dire ,  en  décii- 
vaot  une  parabole. 

PA&ABOLISER.  v.aâ.  Expliquer  en  manière  de  pa. 
fibole.  Il  f  a  des  Ecrivaiiu  qui  ont  ftfàbtlifé  rHiAoire 
de  Moyfc.  Gr.averol. 

PARABOLISME.  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  Divifion 
par  la  quantité  coamtë  >  qui  multiplie  le  premier  ter» 
me»  pour  avoir  ainfi  le  premier  terme  réduit  à  l'unité, 
en  forte  qu'il  n'y  ait  aucune  quantité  que  l'unité  qui  le 
multiplie. 

PARABOLOIDE.  f.œ.  Ternie  de  Géométrie.  Soli- 
de produit  parla  circonvohidon  entière  d'une  demi- pi. 
rabole  autour  de  fon  axe>  qu'«n  appelle  Yaxt  Ju  para- 
Mtïif,  le^lpalTeparle  ceatre  de  fa  bafc  ^ui  cft  un 
cefde. 

PARACENTESE,  f.  f.  Opération  d»  Chrurpîc  ,  qui 
confiOc  dans  une  petite  ouverture  qu'on  fait  au  bis  vcn~ 
at,  loti^'il  7  a  des  eaux  dans  fa  capacité  ,  ou  entre  les 
UffUMm*  Les  Anciens  fe  fcrvoient  de  la  lancette  ; 
■MUS  les  Modernes  (è  fervent  du  trocor  qui  efl  un  poin- 
çon accompagné  de  fa  cjnulc.  L'ouverture  fcfait  trois 
ou  quatre  doigts  au  deiTous  du  nombril»  Se  à  <àté  ipour 
éviter  li  ligue  btencbe.  On  tire  les  emr  è  diveHet  re- 
prife»  ,  afin  de  ménager  les  forces  du  m3ljde  ,  &  on  fait 
«ne  nouvelkpiquure  toutes  les  lois  qu'on  en  veut  tirer. 


PAR. 

La  fgfMtnttft  reuflit  fort  rareiDent  »  parcequ'en  vdi> 
dant  les  eaux  par  fon  moyen  %  on  n'emporte  pas  la  ca«- 
fc  du  mal.  On  fait  aufTt  h  fttMmtft  du  thorax. 
Ce  m  ot  eft  Grec*  fmêktm^ ,  de  fsr*  ,  psudir  &  de  lummH 

PARACENTRIQUE.  Terme  de  Géométrie.  Courbe 
fuirant  laquelle  un  corps  tombant ,  s'approctie  »  ous'é- 
loigoe  également  en  tcms  égaux  d'an  point  donné.  M. 
Jaques  Bcrnoulli  eft  le  ptenierapî  atiouvc  la  Airasmi»- 
for ,  dont  M.  Leibnitz  a  paru  ettimer  tant  la  recbetcfae. 

J.  DES  Sç. 

PARACLËT.  Cm.  Nom  qu'on  donne  conawnéaeat 
•  au  Saine  BJprit!»  &  qae  aotre  Seigneur  hi  a  foovent  doti- 

né.  Jean.  XIV.  i6.  En  Grec  ftrdctetts.   Ce  rrom  (ig- 

nifie  celui  qui  exhorte  >  qui  dciendi  qui  confolc,  qui 

prie  Si  intercède  pour  un  autre. 
On  a  accufé  Montan  d'.tvoir  dit  qu'il  étoit  le  Pdrdtlet  pio- 

mis  aux  Apôtres  -,  mais  ce  fiirent  (ès  Difciples  qui  1  ho» 

noiefilltde  ce  titre  ,  par  la  trop  bonne  opinion  qu'ils 

«  avctcat.  Qrait  à  lui  iilè  cooteotoic  de  a'codire  le 

Prophète.  Bf  aTt/Mir. 
PARACHEVEMENT,  f.  m.  Fin  ,  perfedion  d'un  oa^ 

vrage.  Il  faut  bien  encore  trois  années  pour  le  f«raci«> 

vtmeM  de  cet  édifice. 
PAKACHFVER.  v.  ad.  Terminer,  finir,  mettre  fin 
*    à  quelque  ouvrage,  &le  rendre  parfait.  Ce  bâtiment 

ne  fera  farMbtvééc  long-temps.  Il  a  fursthtr*  fa  courfe. 
'  Il  nefimtjpoiatpa/er  les  Eatrcpreneurs  »  ^ue  Icw  be- 

fbgneaeroitpMwftrp^.  On  dbordiuaticBeM  achever. 

II  cfl  vieux.  I.'AcAD. 
PARADE,  f.  f.  Etalage  de  ce  qui  eft  de  plus  beau  ;  moa- 
trede  fesorncmens  >  de  fa  magnificence.  CeSeigneuiru 
fiit  une  f^te  ,  il  a  mis  toute  fon  argenterie  tnfntdt  fur 
foobuflirt,  tous  fes  plus  beaux  meubles  en  ^«Ttsir.  On 
ezpofe  les  Princes  morts  i  la  vue  db  peuple  en  leur  lit 
icfMâdt,  Une  Daae  lecdr  ctMop^gjuk  eoftcbanibn 
depmdlr.  Cet Aiahallii^Hrftîfefc porter  copMMfercu 

prefcns.  On  fir  une  cavalcade  avec  des  habits  de  ftntd*. 
Ce  qu'on  appelle  magnificence  n'eil  a  utre  choie  que 
remettre  en  ptmdir  pour  attirer /or  un  fot  les  yeux  des 
fots.  Le  Ch.  de  M.  Le  culte  de  l'Eglifc  Romaine  eft 
un  culte  defdTâde ,  &d'ollent9tion.  Cl.  L'armée  des 
Macédoniens  néglige  cette  vaine  ^ 4r4dr  >  &  elle  aft 
Mignedefe  coufervei  incbranlable.  Va».  Le  Cca> 
queranc  6ie  porter  cap«r«lrlttdepouBleedteeiiiMBit. 
Un  vieillard  ne  porte  une  épée  que  parfi«r4ir.AiiifiCer> 
nciile  fait  dire  i  Dom  Diegne  de  fon  épée  : 

ïttt  firri  de  parade  >  &imfu  di  dtffnft. 
On  le  dit  suffi  en  chofes  morales.  Cet  homme  fait  par  root 
fmàhét  fon  bel  cfprit ,  il  fût  fursé*  de  icla&  tcK  G u 
Tia^  «d'il  fcdce.  Jl  ne  faut  point  ^iic  farads  en 
dnrre  de  la  Icéhre.  Un  hypocrite  lait  fémét  de  fea 
aumônct.  QljI  f^it  p4r«yr  de  fcs  bonnes  qualités  en  ôte 
tout  le  mérite  par  fon  orgueii|  &  celui  qui  cache  les  fic»- 
nes  leur  dbnne  on  nouveau  prht  parw  wndifOiii.  Do 
T-ow«. 

Ce  root  vient  du  Latin  [âtdtât  qui  fignifioit  enmm ,  ^n- 
rariHkMiN. 

PakavIi  en  termes  d'Efcrime»  fe  dit  de  l'aâioa  par  la« 
quelle  on  pare  quelque  coup.  /MMdr  flre,  prompte» 
ferme.  Aller  à  la  ftjâde,  IJ  y  a  autant  de  fortes  ce  f*- 
râdts  I  que  de  coups  &  d'attaques.  On  lait  des  fmdn 
ea  dehors,  en  dedans,  en  haut,  en  bui»  cafeiaw» 
en  appeL  II  J  a  aufi  dea  parad»  du  corpa.  Vflfcs 
JParsR. 

Pakadf.  >  cA  auffi  un  terne dedeManegCi  &  il  fe  dit  de 
l'arrêt  d'un  cheval  ^'oo  nanic.  C«clieval  eft  few  i 
la  fgnth, 

Tittit  en  ce  ftui.  tÎMK  dt]Sp^gml|«Nr>  ^uî  %vie 

arniicr. 

Pa^ 
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'  Parapb.  Tenue  it  Marine.  PrteltfêrsJtt  c'eft  or- 
ner tm  ▼aiflcau  dè  tâai.tci  pavitlont  qui  font  î  Cm  b^tit 
&. de  :ou$  fi. s;  pivois.  Toiiilcs raiflcaiik iîfcii|Ja|MrWr. 

On  dit  auin  f  «m. 
Parade  ,  cir termes  de  Guerre ,  fe  die  det  Officiers  qtâ 

fc  icndint  au  pnftc  ,  oii  ;I  leur  lII  orJonnc  cfc  fc  rr.eti 
lté  Iguv  les  armes  cjus  k  mcsllcui'  oiilf  c  qu'ils  pcuvtisîj 
{oit  pours'aflcmbicr  en  montant  ou  levant  la  girde .  foit 
pour  ionau  un  bataillon  »  on  en  ifawrca  occafionc  qui 
le  requerent.  Un  Capitaîee  I  la  téte  itfc  f»  compagnie 

fuit  h  p.fri<rfi' quanJ  le  Roi  paflé. 
Par  APË  >  (e  ét  auiti  parmi  les  D^n/ciirs  de  Corde  i  Se  au- 
tres gens  de  cette  forte ,  dc<  dircrres  poflures  <]ae  tout 
leurs  Bouflbns  >  <3c  fades  plaifameHu  qu'ils  difent  pour 
arrcccr  les  palliai,  &  les  engager  à  entrer  dans  le  lien 
cà  ils  jouent.  Faire  pMjd*  devant  la  porte.  Ceut  qui 
fiant  cote  ibcte  de  pétédt  noeteot  ou  fur  une  ccbel- 
le,  os  for  ne  owniefc  de  balcon  i  a£n  d*ltte  vos  de 
p!u$  de  ifcns. 

PAR.  ADIS.  f.  m.  Jardin  de  délices  où  fut  mis  Adjm  per- 
dant fon  ccae  d'innocence,  de  dont  il  futcKalfc  ■  (ji  anj 
il  eutdefobcï  1  Dieu.  Onl'ipprllc  le  p^rM^ii  terreUre 
poar  le  diltinpuer  du  celede.  Qiiellc  paitie  de  l'Unî- 

'  vers  poiirro^t-on  martjiier  qiif  cjiu  ivju'un  n'ait  regarJcc 
comioek lieu 0 il  «toit  place  ce  ParaJu  >  Saurim.  On 
V*  fhieé  drat  le  traifi^me  Ciel  •  dan«  le  tjttatriéirc,  daiis 
le  Ciel  de  h  Lune  ,  dtT:s  h  f.i.nc  nitm;,  Jj.  s  !i  n;o}- 
ennc  ftçion  dcl'.xir,  hors  de  h  terre,  au  drtlus  ce  la 
terre  ,  foin  la  terre ,  dans  un  lieu  caché  ti  ctoigné  de 
la  connoinancc  des  booimcs.  On  l'a  mis  'ou^  le  Pote 
dans  la  Tartarie ,  à  la  place  (ju'occ.peàpic- 

■  fer;:  Ij  n  er  Cjfpicnne.  D'autres  i'oot  rccoif!  a  l'catrc- 
teitc  éi  mi<li  dans  ta  Terre  de  fou.  Plufimrs  l'ont  placé 

'    dawkLivaBe,  otfiirietbofdtdaGange ,  ou  dantri» 

,  fie  ijr  Crylin ,  tji'Vrt  mf  iTTf  vfiiir  !"  rû i-i  d'inrl^-s  de  ce- 
imd'iledeo.  On  i  a  mis  dans  iaCiiinc,  ou  même  par 
de  là  le  Levant  dans  un  lieu  inhabiié.D'auttetdansl'Ar- 
Maie  (  tmuet  daoa  l'Afrique  fcin  fEqeeteur }  d'auucs 
i  l'OrjcDt  éqdnodtal  ;  d'autre!  fous  1«  montagnn  de 
b  Ltnetifoù  l'on  croyoit  que  forto-t  le  Nil  ;  l.i  plupart 
dan*  r  Afie  ;  les  uns  dans  l'Arincnic  Majeure  ;  les  autres 
daétU  Mcibpotamie,  oudanc  l'AITyric ,  ou  dans  la  Per- 

*  le,  ou  daoa  tallab^ionie,  ou  dans  l'Ai jbie  ,  ou  dans  la 
Palcfitne.  Jl  l'en  eft  même  trouvé  qui  en  ont  voulu  faire 
baaoeur  â  notre  Europe.  Ho  R  T.  Trmti  it  U  Siîntiitn 
de  P4radir  Mrjvfiw.  Quelquami»  ont  cru  que  le 
PtMiSt  tenttfli«  ^tettper  toute  la  tme,  dont  la  6ce 
fotdut^ée  ïprtïs  le  prché  d'Adatn.Vo)Ci  laPeyrrrc  en 
A  £ùiwe  Géographie  ,  qui  rapporte  toutes  ks  opinions 
fur  ce  )u)ct.Mr.Hiict|ffOllve après  Bochart  que  ce  Pardéis 
éiolt  fitaé  fut  le  fleuve  que  produit  la  jonâion  du  Ti- 
gre &  de  l'Eupharte,  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  fleuve 
dc5  Arahcî  ,  entre  cette  jonction  «Se  h  divifion  que  ce 
mcaae  ûcave  fait»  avant  que  d'entrer  dans  le  Golfe  Per- 
fiqoe.  Mr.  (e  Clerc  place  le  pgn£t  teneftrc  «fana  laSy- 
•    '    rie.   Rchnd  eroit  qu'il    étoit  en  Arménie  dans  le 

Îays  qui  efl  cotre  les  fources  de  quatre  rivières  fameures, 
eAtlh»J*Aflne,le  Tigre,  &r£tiphr3te.  Le  Gr^nd 
Seigoenr  net  entre  fa  titres  celui  de  $ci|,Beut  de  fiabi- 
lone  du  rmradif  ttntftft.  La  Croix. 
Ceniot  vient  de  l'Hebicu  ,  on  plutôt  du  Chaldéen  t»iàis , 
dont  ka  Grecs  ont  fait  f4Tadttfu  àt  iet  Latau  fstêàùu, 
P^rdSrt  fignifioit  anciennement  cliee  le*  Peeiêitm  JarWBi 
Firr/#«f  efl  la  même  chofe  en  Araf>c.  Kbland. 
On  appelle  par  exaggtration  une  belle  maifoOtUO  beau  jar- 
din »  ll«  |wdt  P«rW»  terre  Jtre. 
MR«9r*«  ^ab&lument  tt  ùm  ^pithcte,  %nifie  le 
Gût  le  kfaat  êa  Anges ,  &  des  Sain<s,  qui  jouïflênt  de 
U  pfcfrncc  de  Dieu.  Let  Saints       v.,rjdiK   T  es  joyes 
de  rttédis.  Il  eft  mnatcnaK  en  f*T*dn,  Les  Anges  de 
f4mAr.  limtnàwktaÊittmfmA,  OneraUoîifM 


fes  Chrctitns  ne  eroy«Dt«atleFi<r«6>itantilf  apprelien» 
dent  d'y  al.'er.  Oit.  M.  C*eAlm  ^tat  criminel  de  ne  pi* 
foupirer  peur  Ici>4r.ji//< ,  &  d'cire  content  de  ce  qu'on 
policdc  en  ceiTiOttde.  Nie.  Les  Prédicateurs  Tutlbot 
le  Tartdrt  en  chaire  |  mai*  ils  le  itoooelit  i  tncfllt  Itt  (Mtw 
t!-.r  311  cotifclHoîial.  Men,  C'cff  un  grand  firan  f  -!"  tjnc 
les  dcvots  li  perfuaJcz  àtifarMii,  reculent  dts  que  la 
mortlc  prcrcnce.Oc.M.  St.  Pierre  eft  peint  avec  les 
de6  du  fw^disea  ft*  Baim^  Jftsol-CnitUT  e  die  nu'ii 
tft  pluf  dHEcile  qu'un  riche  entre  en  P«r.Mfif, que  de  iaîjé 
pafler  un  cable  parle  trou  d'une  aiguille.  Qo^jutCT 
les  Chrétiens  fur  leur  part  de  P4taiLi. 

Les  Rabbins  partagent  leur  ScheoUen  deut  dtineareti 
dont  l'une  eft  le  PuTAdist  &  l'autre  la  Gch^ne.  Les  Jtiifii 
ont  regartlé  les  peine*  6t  les  recotnpf  nfcs  après  la  vie  i 
comme  quelque  chofe  défi  important. qu":ls  cnt  coropté 
itPM^da  la  Gcbenne  entre  Jca  Ccgt  chokt  qui  ont 
iledifencevatt  lenrande.  IkriKiBiT. 

Lemot  (îeP<irrf</Mefl  orig  iuiremcm  i  im  motPcrfanqui 
figniiie  un  parc  ferme  de  iViuiailies.  Lesfeptantc  In- 
terprètes s'en  e'tant  fervis  pour  traduire  le  mot  gdH ,  dan» 
cette  expeflîon  g'ti  htdtn ,  qu'ils  ont  traduite  le  PdTddit 
tiltdmt  il  eft  arrivé  enfuite  que  l'exprefTioh  Grequr  a 
iJgriiHc  parmi  leJJ^!i^^,  qui  le  Ter  votent  de  h  Lai  t;uc 
Greqtrr  t  le  lieu  ou  l'ctat  de  bonheur  Se  de  repos  »  dans 
lequel  1rs  gcoc  de  bien  attendent  le  r«(breâion.LiCi.i 

Le  PjTifAV  i!c  Vîjliomet  eft  I-eu  qu'il  a  feint  à  l'imitation 
des  Chfet.cns,  ou  il  tait  cipercr  tous  les  pla  (îts  feniueis 
â  ceux  qui  fuivront  /a  Loi.  Q{ietque3.uas  de  leurs 
Dodcurs  l'expliquent  allegoiiquencot  de  plailiia  tout 
fpirittiels,  où  le  corps  n*aura  aucune  part. 

PA:<ADts  ,  thcz  les  Cjiholiqncs  Ronia  ns ,  eft  un  autc!  fort 

Îtaré  &  fort  éclaire  de  cierges ,  foit  dans  ur.fe  EgUfe  « 
bir  dana  iean»£i ,  qu'on  prépare  pour  y  Êiire  rcpoicr  k 
St.  Sacrement,  qumd  on  le  pone  i  laPcocdCoa  delt 
Fête-Dieu  ,  ou  le  jcudjr  abfolu. 
Paradis.  Ce  mot  t'eroploye  encore  figur^ment  en  plu- 
fieuia  hiffmt  de  parkr  »  pour  %nifier  un  lieu  de  plaifir  6z 
dedeKcet.  ycnrfefëdoknommer  àcetlelleatetePwr4(- 
^^■  r  !  la  Terre.  Voit,  S'--  \  (MX  foDt  \z  Péiâdit  des  a- 
ne$.  lo.  Elle  m'a  hit  voir  k/'«wdisdaB»  l'eofer  où 
je  fbia.  ]p.  £n  tiie  tirent  d'cncnr >  il  m'Aie  inPm*êtt 
Bon.. 

Paradis ,  en  termes  de  Comédie,  eft  le  troiliéme  & 
dernier  rang  des  galeries  qui  font  autour  de  la  falc ,  qui 
^lott  autretois  occupé  par  le»  laquaia,  &^'oa  louë 
maintenant.  , 

En  fermes  de  Marine  on  appelle  ftrâdis  »  la  partie  d'un  port 
oiî  les  va<iieaux  font  plus  i  couTCtt»  qu'on  nomme  au- 
tiemcnt  itaffm ,  ou  d^nfiiu. 

oiÇtàu  de  fàéHê.  VojcsMâiivtoaiAtA»c*cfthiBlnd 

chore. 

Gt«mi  dt  fdTédit,  Voyez  M  a  m  q^t  r.  t  t  e  . 
PwMMd«f4r.aiM>c^ec<  de  pomme  rouge  qe'oo  taaag/t  en 
M. 

Firttr(/<p<fr^</ii. Dans  les  plaines  dcTruxillo  au  Pérou  il  fe 
trouve  un  arbre  qui  porte  ao.  ou  jo.  fleurs  toutes  Cif- 
fèreniet  ft  de  diverfês  coufeurS,jointes  cn/émb)e,  com- 
me  une  grappe  de  dattt>»  on  l'tffàic  H§tdilgmdfiêi 
fleur  du  rdtddit. 

Paradis,  feditprovcrbia'emcnten  crsphrares.  On  dit 
4ei  ^ena  riches  qui  prennent  toutes  leura  aifes  »  qui  goû- 
tent tOQtles  plailirs,  qu'ils  fant leur fVtftidb en  œ  mo»> 
de.  On  dit  d'un  homme  qui  a  été  à  l'agonie,  qu'il  a 
heurté  à  la  pocte  du  Purndh.  On  dit  auCB,  qu'un  hom- 
me entend  les  joy es  de P«ri(i^N,  quadd  ilvdt  du  entend 
les  autres  qui  fe  diverlMbit »  (prinrCBieni des plaiiîre 
où  il  n'a  point  de  part.  O* dit  euil dtW  cicMn  fort  d. 
troitton  ('ifficile,  que  c'cftle  chemin  de Pi^r^i/// ,  on  n'ji 
vaqa'un  à  un.  On  dit  que  Paris  eft  k  i''r«<ii  des  fem- 
Mi,  le  Fufitdiv  dM  famtei,  IklMr  dttcte'' 

nu4 
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PAR. 

Vji(«   On  dit  «offi  quand  qutUun  cft  d^nJ  une  grande 
;^vc  qu  it  croit AïewP****** 
iuV  é .  i n.l  danger ,  qu'il  & «ccoimMOlk  à  UMii  les  Sauw» 
fi  S  tîntes  de  Péradu. 
PARADOXE.  aJj.  &  f.  ma/c  Ce  n^oz  <  H  Grec  &  fig- 
n  lîe  ,  Propofuioo  rurprenMic,  qu<  Itmbic  incroyable 
a  abord  1  qui  ■  l'atr  «tre  Éwflë  »  quoi  quc.Ic  fou  vraye 
dant  le  kir.  i ,  pit.pofrtion  cjtii  tjuoî.ju'tîlc  Juujue  \cs  o- 
pinioni  communes &reçuci,  neJ-Ulc  pas  quelquefois 
J'itre  witablc.  C'cft  un  paradoxe  de  dite  ;  La  pau- 
vreté cft  préférable  aux  richelSts,  li  y»  in«i«  de  li- 
berté dans  |j  plus  grande  Fortune,  ttteron  dit  ims 
«rc£iCte  de  fcs  P4r*iUxfi,qui:  jarce  qi  c  cci  furtes  pro- 
poficioDt  ont  du  mcrvolleux ,  &  qu'eJk»  ioni  contre 
roproîon  coininaiie,enet  ooi  M  »ppell&i  fdudtxn, 
fuTddtxd,  partes  Ph  '  f  pïi-s  Stoicicw.  Les  Sioicicni 
ont  avancé  i!c  grands  fjiadtxn.  L'opinion  de  Copernic 
éliféirMkxe  pour  le  le  peuple,  &  eft  tenue  pour  cer- 
taine par  tous  les  Sçanot.  II  jr  a  des  fétuiêiui  «écne  «o 
GeotiKtrie ,  dont  plufieuft  font  recucillii  dam  l'Appîa- 
rium  de  Mario  Bcttinojtriïte,  &  cntr'autres  celui-ci, 

2 lie  le  coucou  eft  plus  grand  que  le  contenant.  Il  ne 
ut  pas  prendreàla  leroeleiexclanutions  de»  Orateoif, 
ni  \c'ifM*d»xe(  de  J'éloq^uencc.  Cl.  Humiliez  vous, 
raifon  imbccille  :  connoillex.fuperbc,  quel  pdradoxe  vous 
itcs  à  vous  nKme.  PasC.  On  voit  des  gens  qui ,  dans 
l'impatience  de  briller  par  le  nouveau  &  l'extraordinaire, 
négligent  de  bien  apprendre  les  principe»  les  plus  coB- 
muns,pour  Te  hâter  de  nectie  au  jour  qad)iiafiMdtmf« 
CnootAZ* 

PARADVBNTURE.  adr.  Parliaiaid.  Je  ncchcrchois 
pis  et  hunme-là,  mm  ffr.Mfiv«Mr«jel'«  trouvd.  U 

eit  vieux. 

PARAFE,  f. m.  (Quelques-uns  écrivent  PARAPHE.) 
Marque  &  caraâere  particulier  compofé  de  piufieurs 
traits  lie  plume  mélcï  cnfcmb  e ,  que  chacnn  a'eft  habi- 
tué de  faire  lic  ii  mcniC  niinicrc ,  pour  mettre  au  bout  de 
l'on  nom ,  âc  empeclnt  qu'on  ne  contrefaire  fa  rigoaiure. 
Il  a  figné  fon  nom  avL-c  ftrrfe»  Mettre  fon  fétdfe  pour 
approuver  une  aJ'Jiiion  ou  une  ratnrr.  Le*  Notiires 
ibnt  mettre  des  fdrdfet  à  tout  les  renvois ,  apoAilles  Se 
rMUrea  d'un  contrat.  Ceux  qui  ne  fçavent  point  f-vie  de 
farjft ,  j  meitem  les  ptemxres  lettrée  de  leur  oooi. 
Le  fdrdfe  dtt  Roi «ft  HBO  grille ,  que  Im  S«rmim  du 
Roi  mectenc  «YMUkknr  cntontcaleaiettict^'iltci- 
pedicnt.  , 

Mcna^  d-  fife  ee  mot  de  f4rasT.tphut. 

PA  R  A  TE R .  V.  ift.  Mettre  fon  parafe ,  on  les  premières 
lettiti  de  Ton  nom  à  quelque  aponillc,ou  à  quelque  ren- 
voi «  ou  au  b.iî  de  h  page  de  quelque  aéie.  Les  Com- 
mis du  Grcfle  n«  (îgnrot  pu  les  vtéu  ,  il*  n'ont  pouvoir 
que  de  I»  colbtionner  8t  fMTdfcr. 

En  termes '.'u  Palais  on  appcJtt'pij/f',  ne  yAriemr,  un  sfte 
important  qu'on  ccl!ationnc  ,  fur  lequel  il  y  j  qnji^c 
conteflation»  ';u  infcription  en  f  iixà  apprelicntirr  Cha- 
cune des  parties  le  fjrjfc  avec  l'OfBcicr ,  «fin  qu'ono'eil 
putflc  pas  fuppof-r  un  autre  en  fj  place. 

On  dit  attJBd'unpri"C  ,  qu'il  .i  ctc  patdipar  premiere& 
dernieief  quand  le  Sccrctairc  du  Rapporteur  qui  le  don- 
ne en  eofRimnteatton .  met  fon  parafe  i  chaque  piecr  en 
n; rcmps  cju'^lb  n;,miTotic.  CVfl  p^ur  abrcger  le 
tem*  qu'il  ijudroii  i  le»  veriHer  fur  i  inventaire. 

PAR  AGE.  r.  m.  Vieux  mor  qui  lîgnifioit  autrefoilt  £gt- 
Ëcc  de  condition  entre  Noble»,  ou  tenaaa  aoUcaciic 

Si  vtai  êtes  i:  çrjud  parage , 

yg  m  fm  mude  mnmn.  Bokel. 
PdTjff  ,  en  termes  de  Ctoatame ,  ti\  lorfqu'un  fief  cft  par- 

tJ£;t  entre  frcres  ;  al-irs  I<-<  puîrjcz  t'cnncnt  leirr  parr  dc 
ràîné  parpjtr*;*  »  ^ai»  homn-âgc.  Lo^leau  rethcrcbant 
*■  l'ot^ae  du  t^tégi  én  >  ^  daot  les  gmdca  mai/oos  » 


PAR. 

on  laifToit  aui  pufnea  cet;alm  nicmbies  lic  {iiy:c>  Sei- 
guturics  (jui  leur  croient  baillées  en  partage,  pour  ttt  te- 
nir à  parcUdroit  qucTatic  tcroit  Icchci  lien,  àcoodi- 
tion  de  relever  de  lui  en     .i^r.  La  itffmr  cimfe  fe  pra> 
tique  en  EcoH'e ,  où  les  maris  des  faur»  puiné:  i  r,c  Uxx 
point  obi  gt  z  de  laire  la  foi  &  hoouuagc  au  mari  dc  l'aï- 
nfe, ni  leurs  enhins  jufqu'au  feumddegrd.  Coemie 
fttjget(\.  une  égalité  ce  televancc entre  hères, ou  fa^ri, 
quc>quis-uns  l'ont  appeilé  ftdttdgtt  fjrrj^c,  uufdtiii- 
i^e.  Il  fc  pratique  en  plufïeurs  coutumes.  Depuis  l'Or- 
donr<aocedePh:iipf«AuguAeil  n'a  point  lieu  dans  U 
Contune  de  Pari*.  Les  puinrx  tenoient  (eirrt  licif  m 
r<ijr,cn  pareil  tlepii-  (jucT.  îni':  &  ces  ^itî  s'apptllo  «.d 
Pdt^gtiux  6t  Pdid^tuïs.   (jn  ic  diloit  aufii  ài»  cot.(jt;s 
&  autres  pnens,  jufqu'au  (^egré  dn  quart  an  qnint,  au- 
quel il  n'cfl  plus  proiiibc  de  Te  maner ,     jufques-là  on 
pouvoit  tenir  en  fdîégt  avec  l'ainé  .  ou  chef'de  la  tamille. 
qu:  croit  cbligé  ce  garantir  le  fdtdii ,  &  porter  la  foi  & 
oommagc  (  cur  tou»  iet  autiet.  £n  Normandie  le  fdid*i 
a'cftpins  en  ufage  qu'entre  filles  »dt  en  cas  de  partage. 
La  Ccutuinc  Cl.  Normandie  ,  articir  i;  j.  dit ,  tjuc  Ja  tc- 
nurepar  fMdgs  le  i^iu  Ji>ricju  un  Itef  noble  étant  divifé 
cotre  fi!le» ,  l'aînée  fut  hommage  au  chef  Seigneur  peur 
le»  autre» ,  &  le»  puînées  tiennent  leur  portion  de  l'aiiée 
par  f4r.<f/ }  c'tft-i-«irc,  fan»  fo>,ni  hommage.  Lcfdtd- 
gc  hiiJt  iu  llx:cni;  iic^rc  inclufivcmciK.    Il  finit  audî 
lorfque  l'un  desparagcxs  vend  fâ  pordoQ  â  du  autre  qui 
neftît  point  paragcr. 
PARACK,  or'gina-.rcment  figrifio't  ,  NoblffTe  ,  psrffque 
tou»  les  Noble»  prétendent  parité,  ou  égalité  en  Ko- 
bleflé:  &ainfi  ondifoit  «utrefei» ,  tmfdTdgn  mm  file} 
pour  dire,  la  loarier  noblement,  &  fans  derogeancr. 
Haut  paRac?  ,  étoit  un  grand  fief,  comme  ceux  des 
Pair»,  &  dis  Se'j;neurs  mou  vans  immcdiaterrent  du  Roi, 

Ïi  avoicnt  été  donnez  autrefois  en  apatt^e  à  des  pex« 
Diws  du  Sang  Royal  :  &  en  ce  fcns  on  diloit ,  Qae  tein- 
n-ed:  bduif^rj-.-;  rourd'rr,  rJr  très-noble  parenté  & 
cxtradioD.  Kciiic  de  tdui ptin^t ,  e  cit-â-durc  ,  dcbaut 
parentage. 

Ce  mot  vient  du  Latin|Mni|nMi  *  hkit/m ,  paitf. 

P  A  R  A  G  e  ,  en  tertncs  de  Mer,  6  dit  d'une  certaine  pl»ge  oà 

étendue  de  m<r,  fou»  cuc,'i]uc  Ijtrudt  (]LL  (<  j,  (Iritic. 
Nous  étions  en  un  tel  ftrdgt }  pour  cire ,  en  trlic  e  ôtdi 
i  telle  haotettr.  Il  n'y  e  point  de  ports ,  U  n*j  a  poiht  de 
fonds  dars  tout  ce p<irj^e  ,  en  toute  cette  c  Ôip.  L^^ns  ces 
fdidgit  liy  i  [jcsucoup  tic  vaiiiiaui.  Ou  dtt ,  que  des 
vtiA'eatti  de  guerre  font  en  fdi4^  ;  poer  <6ie»  qu'ils  font 
en  certsîns  endroits  de  la  mer  où  ils  peuvent  trouver  ce 
qu'ils  cherchent.  On  dit  suffi  d'un  vaHlèaa  qu'il  eft 
mt  i.ilît'  cil  l'J>''^f  J  l'ûur  dire  ,  (ju'il  cfl  nit  uîIIc  dai  s  un 
lieu  d'où  il  peut  appaicilier  qujnd  il  voudra.  Charger 
de  f«r«j;e. 

PARAC.LAU  ,  ou  PARAGEUR  ,  eu  PAR  ACER, 
fubil.nwk.  Qui  tient  fief  en  parage  ava  LH  autre,  lo. 
mtil.  ï ici  fdtégedMx ,  le  Chef  de»  confors ,  tenant  fief 
en  parage.  lo,  Lefteréfgar  ne  doit  poiatde  i«s  &  vei^ 
tes  pour  la  vente  de /!»  Set fdrdgfr.  Les  CMmnes  ap« 
pel  il  rt  J  ordinaire  le»  aînez  fjrdgnrs  (  ou  tbtmhrs  )  & 
le»  puine;  pATjgc.iux.  La  Cr>Dtume  de  Noiinaodie  les 
appelle  tous  c^jL  nicnr  pjTii^cri, 

PARAGOGE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Allonge- 
ment. C'efi  lorfqgc  l'on  ajoute  une  fyllabe  au  bout  d'un 
mot:  Comme  d.arr ,  p^ui  d:ti, 

PARAGOGIQUE.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Grammai- 
re. Qui  eft  ajouté,  qui  s'ajoAtr.  EnHcbres  le  V  cft 
(auvent  fdTdgêgi^t.  Le»  Ictac»  pdTJgtj(i<jUfi  n'ajr  ûtcnt 
rien  à  la  lanification.  Elle»  s'ajoûtenr  Icuieoem  pour 
donner  on  Ibn  plus  plein  &  plus  agréable  aux  mot» ,  qu 
pour  la  roefure  du  ver» ,  Ottde  la  période»  11/ a  SBU 
des  particules  i^dTdgtpfuu 

Ce  mot  vient  de  Gicepsr^p»*  l'ejoto;. 
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PAR  AGONNEtt.  ».  ift.  Comparer.  Vojct  PAR AN- 

Sk  pakagomner*  ilt  un  tenue  «ic  HtariAe.  Il  fedit 
dei  tulipes  »  <k  figattie ,  Revenir  «mu  t«  ans  avec  un 

pjuic'i  '  brau  ncr.  <iiJ  pl  Mi.rs  fttKurtnt  bxn 
d  lli-^iftc* <'e*  tuuii.uis  ^<  ■.Il  j.jiiJtii.,yii  doit  efp.itr  que 
laiulrpe  f  pjra^^wnrrj  tous  Ici  ans.Cu  l  r.Dts  I  i.P  Lf.v. 

PARA^KAPHL.  I.  m.  T-nne  de  Jurifeoniùke.  11 
vient  du  Grec  «  8c  fignifîe  une  lèdion  >  oa  divîfîon  qui 
fc  f-iit  des  ic.xfcî  des  ioix  i  ce  qu'  t'appelle  ailleurs  un  ..<- 
ficir.  Une  tclic  io)  elt  dtvifc  e  «n  triu  ftrdgtjfba,  11  en 
a  CR  j  e  premier  juragrépbe  ,  ^uî  cft  le  (econd  article. 
La  marque  dcpjtTA»fjpbt  e  téclt  tnueiind^.Qii'tin  hom- 
me à  p.ir4ir«phf  cit  un  j<jIi  g^jtaiit/  Moi..C'cll-4- Jirc,  un 
Regent  en  Droit.  Let  Oreci  fc  (ervoicm  auflî  de  |Mr4- 
ptîplui  1  pour  inuc|uer  k%  couplets ,  ou  lirophcs  >  ou  au- 
tres «liTinonsdes  Odes  &  dbs  Ouvrages  poé'ricjucs.  On 
ic  Icrt  commun'.'mi.'nc  do  ce  n  ot  pour  (ignifier  une'pU- 
tic  o.i  fo^cion  d'itti  difîojrj  j  d'une  dupitre* 

PAllAoUANTE.  f.iciok  PwfenCt grniHcafion  qu'on 

•  fa:t  à  celui  qui  s'entremet  pour  quelque  trjîtif  >  pour 
«jaclquc  affaire  ijui  nous  procure  de  l'avantage  Ce  terme 
fe  pren.l  le  plus  fouvent  en  mauvaifc  p^rt.  La  plupart 
<!es  Inten  iiDi  de*  grandis  Seigneurs  tnctiftgcnt  pour  cas 

>  un<;  f4t4^u,xme ,  quelque  prcleM  décret»  quand  ils  Ibnc 
écs  l)ji!-<;  &  Jc^  -XH-oi;!  .loJt  iiicni.  On  l'j  accufc  d'avoir 
pris  des  far4^amei.  On  j^inilc  audi  p.tr^ikuitt ,  les 
petits prelèns qu'on  dcmne  par  teconnoiAitnce  à  cenxqoi 
boitf  apportent  quelque  bonne  uourelle. 

Ce  mot  cr  purement  Êfpagf  ol ,  &  vient  de  ccqti'on  ne 
d '.nt>oit  d'abord  pour  un  p  cli  iit  honnOîe  qd'imc  paire 
de  gands.  Les  Erpjgoois  dtkut  djr  fsrAgmtmts  »  donner 
pour  des  gîns.  '  ' 

PARAG.IAV.  U  rU^  iî:i  Pirjj:iiay.  CVft  niic  plante 
qui  tire  Ton  du  p.ti*gii.ijt  i'iovince  de  l'.vr^eri- 
q«is  meridionnilr  oiiellc  croit ,  <5cdor<ton  prcniritH 
fiilion  comae  celle  du  th^.  Les  Efpagnols  du  Prrou  , 
pendant  'a  joarn^cnfi^nt  brsucottp  de  t'brtif  it  PuTAt^u*y 
<ju  nir'-iiiis  \v{ir^^catl)trl>edtS.  BiribeUmi ,  on  ils 

prétendent  être  venu  dans  ces  Provinces ,  oiî  il  la  ren- 
dit fitluttire  4t  bien«l»fiaic  *  de  venûneiilë  qii'clle  étok 
autrcfoi*.  FRF-rr-rt.  0:i  ne  l'app-ffrc  que-  C:\héf  Se 
prcfiiuc  en  poufricc.  lu.  L'ufagc  éi  cent  lierl»e  cil  nc- 
eetrairc  dans  le  pays  JesMinfs,  âc  dans  les  Montagt^es 
dn  Pérou  »  où  tes  Blancs  crojrent  Tufage  du  vin  perni- 
«teoi.  Il  7  a  de  cerie  herbe  i  Parts .  maïs  elle  o'f  bit 
pas  fortune,  pe^t-êtrc  parce  qu'or;  iir  fi^  i  t  pas  la  nia- 
niere  ift  la  prendre  «  qu'on  peut  voir  dans  l-Ve/icr. 

PAR  AIN.  Voyez  PAllllâlK. 

PAR  AINSI,  ad».  DoncqoeSjon.'Par  ce  moyen.  Pjt- 
mf  il  fâqt  conclurre.  P.:rji«^  il  s'ell  rendu  maître.  Ce 
mot  e(l  tout  i-fait  hort  d*ar^,  &  àfà  place  on  die 
«1^.  Vauo.  Kem. 

PARAISONNIER.  f.  ».  Terme  de  Venwie.  CVft 

cc'ai  qui  Tmiffe  1rs  [;1.irrî  à  mtroT,  f.c  métier  de  P,tr.i:~ 
/sm.tr  trd  trcs  JUlitilc  à  apprendre      le  travail  en  cil 

ircs  dur. 

PARAKENTESË.  VojrezPARACENTcsx. 
PAKAITYNANCTE.  f.£  Terme  deMededne.  Efpece 
d'<:Cvviunck  J^tns  laqucVelei  aufclcs  eicernea  do  la> 

tint  f'Hit  ait  tqiicz. 

Cetnotcft  C;rcc.  il  vient  de  «urAc^ ,jii^«f«rf. 

PARALIPOMrN'ES.  f.  m.  plur,  Cequi  a  ct<fomi$oa 
oublie  dans  quelque  Ou»'rage  ou  Traite'  précèdent.  Il 
jr  a  deui  livres  dans  l'EcHrure  qu'on  nomme  PjruHftwe- 
«rf  t  (  on  les  appelle  suffi  Cbrmûqim  ) ,  qui  font  un  fnp- 
plument  des  quatre  livres  de  l'Hiftoire  detRoîs,  dnnt 
le?  deux  premiers  portent  aufTî  pour  ritrc  /  .jt«  lie 
»ueL  M.  Le  Clerc  appelle  Jttiinji  des  Rtii  i  ce  que  nous 
sppellonsapr^s  les  Interprètes  Grecs,  P.ir«f'f«a»Miir»&  Il 
croit  que  ce  Tournai  cft  M  cxirak  de  ce  qui  «ft  aomné 
Tim  IIL 


PAR. 

dans  l'Ecriture  VaLt  d.erum ,  "^jottinmit.  Il  croît  anfC  qw* 
l'cnyajiiïntdtSUetira  ogiu  t:i  en  d'autreiLivres  ftickoi- 
Les  Intcrpfttcs  (jrect  ont  iioir.oté  ce  Livre»  FaréiUift- 
meiUt  comme  fi  c'ctoît  ttn  SuplAnent  du  Livre 
Roi<.      le  C 'etc  n'i  <t  pas  vr,  c>  I  i  i'u  fentiroent  Je  cis 
Iiitcrptctes.  Il  tft  iticme  porte  *  croire  que  ce  Juurral 
a  c'té  ccrtten  même  tem^  que  le  hvredcaRciSf  ik  que 
l'Auteur  qui  cotripor>iit  ce  journal  n  co  «voit  lu  ]e  coR- 
no  <T»nce.  Il  y  t'ait  voir  des  endroits  qoi  leAcntCll*  un 
teins  ancien,  Se  d'autres  un  terni  plus  rr:o 'erne.  Li# 
Juiis  vetilenr  qu'Eidru l'ait  compofé,n<aii  c'til  nric  «.ho- 
fetrès  ot^fcure.  Voyei  le  Comment.  De  Mr.  le  Clerc 
fur  les  iirrrj  l!:ntrtq:M  dt  l'Atuitt)  Ttilimtnt.  Q^intu^ 
Calabcr  a  tait  un  Uuvi  jge  intitulé  les  Pdr/iliftmiiui  d'IIt- 
mtre. 

Ce  mot  cil  Grec,  &  fotm^dn  verbe  fgr«Mf$$ »  fim*** 
Qudqties  Auteurs  ont  St  SiArebRtmH i  aulietl.  de  T#- 

PARALIPSE.  f.  f.  Fgure  de  Rhétorique.  Fdute  que 
l'on  £){t  de  vouloir  omettre  ce  que  l'on  dit  pmiit<ot« 

Quand  r.!i  rfl  anime  le?  railoris  fe  prefenrert  en  foiile 
à  l'cipiit.  11  vuuiifo  c  les  pouvoir  '  xpo^rr  toutes  ,  maii 
il  craint  d'ennuyei  ;  ouire  que  l'aâiritc  de  fcs  a^  ta« 
tions  empêche  qu'il  t  e  s'arrête  à  toutes  ;  atnii  il  pro- 
'dnîtenfiiôte  les  raifoiit  qu'il  piopofc.tenoBiiant  qu'ilnf 
prt  ff ntî  p.TS  en  parler  -,  c'i  f  - j-ui  te,  s'y  arritei  autaiu  de 
tems qu'eilei  le  demandcrtucnt.  Pai  c)iim|lc,  Jepaûc 
fous  filerct  les  injurci  que  j'a'  reçue*  ,  Sec, 

T«rjiV«/^ ,  ellun  mot  (iiec  qui  figiatic  c«wj[;i»»». 

PAr'aI-I.AC  I  IQt  E.  ad.ro.&f.  Qpi  appartient  »  ta 
paralia:.e.  Angle  piiMfi«Aifiir,  MadiiliC  pitt«JUIil«»< 
voyez  Patdiaxt. 

PARALLAXE.  Cf.  (  Boilean  l'a  fait  ma/culip.  )  Nf.de 

Fontrnrile   le  fflit  mriTi  ulin  &  fcnr.Ti;'  :  f;.  dr  l'A.  JR. 
i<«i<;fn^r*.  Terme  d'Âlhoi.omic-  C  cil  Tajc  di' l  irma- 
•   ment  contenu  entre  le  vrai  lieu  d'un  a/;  te,  &  fo'  tu 
apparent.  I.e  vrai  lieu  d'uoafttecA  le  point  du  Hroia- 
ment  où  il  frroit  vû  lî  Ton  cttrt  tt»  centre  dr  latnre.  & 
vue  ri>tr(  cril  y  lût  pl.Kc.  Le  lieu  j|  parcrt  t  It  le  p<  nt 
du  f  irmament  vu  r..flie  paroit  a  ceux  qi  i  font  fui  la 
(àr£ice  de'aterre.  Ainfi  parceque  nous  le  wyors  de 
dcfliis  la  furfrce  d  Îj  terr-.tiui  cft  c''  i£:ntc  eu  centre  u'i>n 
demi  dianK  tr<  de  Jj  ttne  ,  ikjui  le  voyons  par  l'n  royon 
vifiie!  qui  padant  parle  Corps  de  l'aflre  ,  &  allant  abo.»- 
tirau  delà  jufqn'au  Ei< marnent »aNrquc  rn  aune  poirr^ 
qui  eft  Ton  lieu  apparent.  C  eft  cette  diflrrence  qu'on 
apptl!c  1 1  p^K^JAV  ,  PII  cfl  l'angle  Kirr  é  par  ces  -irux 
rayons  vtfti»  1* ,  tirez  I  'i;n  du  centre ,  &  I  autre  de  la  fur- 
fece  delà  terre,  !or 'qu'il»  tfavnl«nt  k  coipt  de  l'af- 
tic,  «Scquieft  mt  fiire'par  cet  are  du  Firmament  «:in- 
pri\  entre  ces  Jeux  points  du  vra'  lieu  ,  Se  du  Rfw  appa» 
fenr.  La  f.tréDtxt  (ert  à  connoitre  la  dilKince  difti  len- 
tçdes  Phnt  ttï  à  la  terre.  Ainti  plijs  un  aflrctft  vwfm 
de  la  terre  ,  &  plus  grande  eft  fa  fMéiSéau.  La  fêtdSsxt 
licriioiitaic  efl  la  plus  grant'c  L  î  ••'(lie?  cui  fi  r  t  «lars 
le  cercle  méridien ,  ou  ai>  Zi  nu ,  ne  font  point  oe  p^y.  l- 
UJte.  Lapjr^V^Kvcft  aufli  l'angle  qui  fe  fait  ta  centre 
d'une  Planète  par  deuj  lignes  «UotttS  litres  »  i*ui  t  dtt 
centre  dr  la  terre,  &  l'autre  de  ^iTu»  tafurface  de  la 
terre.  Cet  ai  gle ,  qu'on  appel  c-  ai  fTï  âvie  f.ir*l>-ii'<\ne, 
eft  plus  grand  i  mcfeie  qu'on  eft  plus  prociie  de  la  tt  r- 
re,  dans  ttne  éf^e  élévation  fnr l'Hofifon.  Saturne  eft 
Il  cfcvé  qu'à  peine  y  peut-on  ob(erver  quelque  fstnU^t. 
On  CDtinoic  )a  hauteur  des  Comètes  par  l'fibfi  i  vai  on  de 
leur  fiToi'.ixe.   Les  /toiles  liietne  fort  ancune  f^r^/- 
Ux*  à  cauTe  de  leur  âo^nement.  La  faéUtt  iiorifon» 
tile  du  SoIriT  eft  de  dcu»  minutes,  fclon  I  ansbrr^c, 
7"vc'ioBr;hi''<ii  en  Jnnrf  trt       D'à;  'r--?  -'i^frt  (".''elle 
eft  tout  au  pîn*  de  dix  fécondes.  Cette  diHi  rence  qui  eft 
très pranifr  fait  voir  que  la  pratique  de  laymufftfXf  cil 
tris  difficile ,  &  anIG  tsès  iocàtaioe  \  «m  m  nuta 
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^chtpe  aifhiuiK  dim  l'obrervition.  La  Mctlioiled'a^ 

Toir  Its  pjrjà'j-vw  par  des  uhfcrvitioui  fmci  Jar.s  le 
tncme  temps ,  en  àci  lie lix  clujgncz  ,  ci\  1  antienne. 
M*is  Mr.  Cidini  en  a  imagine  une  aurre  oà  on  fcttl  ob- 
fervstcur,  fuiiîi, parte  qu'u-  c  ««le  lisc  lient  lieu  d'un 
ffcond.  VoyciHr/ïiWf  rf/Tiff.  K.dttSc.ii  lyn.  Jcaa 
Bjptii^c  Morin  a  li  t  um  1  ir.tc  Jt  >  P.ijuU4xrt. 

Sljt$  Véfini^bt  tu  amn  uu  MitteMiiie  tberàmt 

Si  Snwmi  i  nu  yntx  ftÊit  fén  M  ]nn1ax«.  Boit* 

Oii  jppc'l  -  jurtî  pjTd'I.txe  ,  crr  .lîirîc  qn-  (c  Utt  «lanJ  ^ci  ob- 
(c;  fjitKins  qui  fc  font  avec  le  m viau, compris  entre  la 
'  :      figof  tîr  niveau ,  &  celle  de  l'appiiienc. 

PARALLELE.  aJjeâ.  d«  low  gcwc,  &  fubft,  fem. 
Terme  de  Géométrie ,  qui  Te  dît  dei  lîgnrt  épaletncnt 
diftantes  l'une  de  l'autre ,  &  cjui  ne  f"e  touLlu  i»  cnt  ja- 
MU(  •  quand  elles  ierotcot  prolongées  à  l'infini.  U  fe 
dif  anffi  dea  ftpeificies.  Ces  deoi  muraiUes.lbar  fâ- 
télltln.  Lrs  cârc7  oppofiz  d'un  tjtrîrrc  font  fMTjlIiltt 
entre  euat.   Les  iilti  d'un  bataillon  iont  f4tdlté!ej  l'une 

■  à  l'antre  idcics  rangs  funt  tullî  p4r4iï</r«  entre  eux.  Le 
-inic  de  h  contrelcarpe  eft  tiré  faMIt  i  la  lace  du  baf- 

-  téoq  tfà  lui  eft  opp^rée  ;  9t  d'ordinaite  ;  la  tranchée  ov 
ligne  d'.ipp'^'^'^''^  '  <^'^  fMitUiit  'i  la  face  de  la  place 
que  l'on  attatjuct  pour  cmpètiicT  rcutiladc.  Gcillst. 

On  dit  ablolnnienti  en  ternes  de  Gnerie  »  tirer  une  f  <(- 
nlî'le  ;  poor  -"rre  ,  fnirc  cr^n■Ju^^c  ,  mcnrr  ur.e  tain* 
ciiti.' ,  quoiqu'il  a'f  lit  aucune  iutrc  ligne  à  quoi  elle 
fo,t  pjulltle. 

£n  Aftroouinie  on  entend  ou  artltt  f<ffdtiUt%  des  cer- 
'  des  q«  font  tires  d'Occident  en  Orient  par  tous  les  dc^ 

grez  fu  Méridien,  en  con  mençant  par  l'Equittur  an- 
qjfl  ili  fontpjfflW.'u  »  juAju'.iux  pnlcs  Ju  moniic.  On 
appelle  les  éf^rtz  des  ccrelej  fauUiUt ,  i^es  Jcgrci  e 
loiigiruie.  Le;.  fÀrdlUifS  de  I't<^u3teur  font  les  cercles 
qui  pa/Trnt  par  ch.iquc  degré  de  latitude.  On  ne  n-,arqi:e 
orilirMÏrcnent  fur  !c  gkibe  que  huit 'fe  ci t.LXàUc'cs  de 
chique c^té  de  I  LqiMteur  vers  les  pôles,  lis  foi  1 4  dix 
ie^m  i'nn  de  l'autre  *  fr  dtvifir  rhemifphere  en  neuf 
parsi'.s  d'rgilc  l.ngeur.  Ltf^Ttiilt  de  l'atii  cfl  .î  -^p. 
dft;rcz  de  latitjJc  Septentrionale.  L'EquaiCk^r  liic  iis 
autres  ccrtlcs  f^ialiiUs  font  paicourus  par  la  rtvo!u- 
tion  )ournaiiere  de  touslei  Aftrea  d'Orient  en  Occident. 
Les  Trop^qu!  s.Sctous  les  antres  Cercles  dededinaifon 

fort  i!fv  f  :,'.(,■ 

C'cft  un  mot  Uicc  qui  (îgoifici  Des  cliofes  qui  ont  du 
lappoi-t  les  unes  aot  autres.  Pour  l'Oriographe .  ceuit 

q  i  (À.-:v.t  'Vrvmoinriif  ccrivTrr  tcûjctifs,  T,ir.i!  t!(  > 
iii  ceu V  i|tii  itii-'ciiE  b  prononciasion  tcnvciu  ,  farditiic. 
Jv- fu  s  p  i>r  te  dernirr.  Mes.  L'ufagefe  piiulrequcnc 
&  le  neillcnr  elt  pour  férdSék.  VA  c  a  d  . 

Parait  Bi.ir.  f.m.  %.  Comparaifon  par  laquelle  on  eir- 
am  ■![• ,  r,;)  c> ,iHi jiir  les  r Vjip  't ■  S  v-X  It  s  uiin  renccs  que 
deux  cKofcï  ou  i!eu:<  perfonnes  ont  entre  elle».  Un  beau 
ftrMh  »  on  fofte  ytunXtH».  l-airc  le  fAnliUt  d'A'cxsn- 
dr  ivec  Cclir.  L's  par.ilcli  î  s  hommes  îlluflrcs 
de  PJutJr.jac.  Le  pjru.'iU  m  Cehr  St  d'Alexandre. 
Vaoo.  Rim>  Je  ne  veux  point  entier  en  f*uMt  , 
^l'on  me  mette  ca  f4nuHie  avec  cet  bomme-ià.  Lis 
fMT4K-k$  Hifiortques  de  Cadàndre. 

PAR  ALI.Er.FPiPtDt.  f.mafc.  Terme  de  Geai:ietrT. 
C'^rps  foli  fc  compofc  de  furfatc*  retl  r};lcs ,  psfî!- 
léietirs  iiiK"»  1UX  autre»,  Ht  dont  lesoppofccs  fonte- 
gales.  l)e^lx  cubes  attaclirz  enfembie»  ôcpuriz  bout- 
4 -bout  font  un  cor^sfATttll  iipiftit.  Une  poutre  équar- 
rie  qui  1  deux  quarrez  à  fcs  cxtremitez  ,  &  dont  les  c4- 
,  t»  Aint  de  quatre  qnairea  longs  •  en  font  un  aulS. 

i'ARALLELiSME  f.  oi.Pofition ,  oolîtuatioo  de  lignes, 
011  ie  fur*acf$  ,  qui  font  par  tout  à  une  <'t;jlc  J'l},iin  c 
l'une  de  l'autre.  Les  objets  cloiguet  or.t  de  la  peine  à 
ftreappcrfm  i  cmfc  du  fMuMi^mt  des  rayoïtt. 

HMwMttiir  i»  târâUm^  *  Terme.  d'AAKMomie»  &  dit 


PAR. 

dit  nKttTCMt  de  l'aie  de  U  Terre*  leqod  fe  fait  d'une 

msmere  tou;ours  paralleleà  lui-mc'o'.e  : c'cft-à-dirr  r^ue 
l'axe  <  c  la  1  être, que  l'on  fiippole  fe  nii.uvoir,cn  par- 
lait Mon  lefyltcmedr  Copeiijc  ,  eil  toujoirs  tournd 
&  dirige  ver*  la  ni^me  partie dttCicl  :  le  po'c  Atâique 
de  ta  terre  teffardant  toujours  vers  fs  paitiedu  C:cl  où 
efl  l'cti->'lc  p  !ji;e  ,  ou  U  coi>flc!'at!on  qu'on  appclif  I2 

!>etite  Ourlc.L'axc  de  Jupiter  Si  ceux  des  autre*  placctcs 
ie  tiennent  aulS  ceâjoute  dirigea  à  peo  après  vers  Ira 
m  .'mes  parties  du  Cicl.  Descartes  croit  qu'il  j  a  une 
matière  qui  craveifant  i'atmofpheredu  Sokil,  travrife 
kaPlaaetcs  &  pall'ant  d'un  pôle  à  l'autre  fait  qurJcnil 
ues  gardent,  à  peu  prés  le  fMdU^iÊê,  Ccftceasaupe- 
awMT  dt  pâTéUcùJmt  qui  fnti  rendre  raifoode  I*  victfli- 
tude  des  faifoni ,  iSi  Je  l'ine^jtittf  de»  jours,  &  do  miits. 
L'axe  de  la  terre  ne  conlcrve  pas  pouitant  ex«âcaKnt 
fon  fAT*lUlt[mt  à  Tt^ard  dot  ttoiies  hxes  :  car  eachs^e 
année  il  fe  uctourn:  un  p  u  de  fa  fîtuatioo  prccedtnte, 
&  par  conA^^qucnt  Jci  ctuics  vi  rs  Iclqurlles  il  ^toitex- 
pofé.  Ce  A  ce  mouvement  (^i  fert  danaU  f^ltéme  d« 
Copetoic  à  espliqur  le  mouvemens  tardit  des  étoi- 
les fixes  d'Occident  en  Orient>d(  I  a  ptoccfion  des  équi- 
noxes. 

PARALLELOGRAMME,  f. m.  Terme  de  Géométrie. 
Figure  quadrangolaire  qui  a  &a  côttz  oppurez 
giux  ,&  parîîltles  ,  &îcs  anglt  ^opp  frz  atlfi  tgaui^ 
comme  le  quatre  1  le  rhoinbc>  i-^ic.  C^andlcfuru^ 
léltpâmme  a  les  quatre  angles  dro:c'.  ,  (r..i  qucleteô'tt 
ibient  égaux,  il  s'appelle  uSingU:  &  11  tous  les  quatre 
cAtex  lom  égaux,  oc  les  4.  angles  droits,  il  s'appelle 
{ju.int.  Nfais  Ci  tous  les  côtcz  ctant  t'gjiix  ,  les  anL;lfs  ne 
k  iutit  pourtant  pas ,  le  fdtailiitgrémmt  s'appelle  rbtm» 
ie  ,  ou  ItZMfe.  Si  le  fttdUiUgrémmi  n'a  ni  les  an* 
gies ,  ni  les  côtez  égaux  ,  il  s'appelle  Jihfwhcïde.  Cet- 
te figure  n'eft  ni  équilatcrale  ,  ni  rcâargulairc  j  les 
deux  côtez  oppofez  font  feulement  ég:ux  ,  &  lea 
angles  oppofez  aufH  ;  (ieîlcadeua  angles  oppofeaa»» 
gus,  les\lnix  autres  oppofcs  font  obtus.  Elle  peut  va« 
litr  en  line  infîn  rc  ''f  manit ici.  Les  pirj'Jjt^Timmts 
qiu  lont  fur  mtn»c  baff  ,  iSi  enrrc  nrrmc»  parjlieics  » 
font  égiux  Eut  LJDE.  Lts  tjujtre  figures  ,  c'rft-â* 
dire  »  le  quarre' »  lequarré  loi^,  le  rliombe&  le  rfiom- 
bo'i'de  paflënt  fout  te  nom  gênerai  de  ^ttf^I/c/^^grMnwr.par- 
cc  i|ur  leur;  cô  Lw.i  parjlllkas  c'cft  foor^noi «a l«i 
appelle  Cguics  regulicics. 

Ce  mot  eft  Grec*  fir«/lM^jM«iaii,  compefd  de  pjM  î 

prnc Îjc  ,  de  Mtiîti ,  &  degrépbt.u ,  écrire. 
PARALOCilS  ME.f.  mafc.  Faux  rnfi>nncmcm  ;  vice  de  U 
ilem')iilt'.n'.o:i ,  forfqu'oa  tite  une  fauffc confeqaencCs 
on  qu'on  emploie  des  prim  ipe«  faux,  ou  non  dem<  rtrexs 
00  lorfqu'o'i  a  pa(lc  par  detJus  quelque  prop  lition  qu'il 
laii'-ti  prouver  en  (-'  rmin.  Il  n'y  a  point  c' AiiteL>rj  riui 
a^cnt  écrit  fur  la  quadrature  du  cercle >  qui  n'ajrent  tait 
des  fanlfgifmei.  Le  fdt^hgifmt  d:i(a«  éaftfhifmti  tm 
ce  que  le  (■ij>l-:[iiit  ff  W-.r  par  inalicc  ,  ou  par  une  n  echan- 
tefubtilité  ;  au  iieu  que  k  f^iM^ijut  k  fait  par  arcur,  & 
f»ttted*MW  fiiffifinte  lumière  ou  application.  Il  ne  pa- 
roft  paa  ncaamoma  que  Mta.  de  Port-  Ro/al  r  oettenc 
delà  dilierence.  Il  n'eft  paaimitile  de  reprefentet  Ice 
principales  fources  des  mauvais  railonneuKns  qu'on  ap- 
pelle/«^^//Mt»  ou p^rK/^t/nw'.PoftT-K.  L'un  &  l'autre 
viennent  du  Gree.II  n'a  guère  d'ulage  qae  dam  le  do^ 

mitique.  L'ArAD. 
PARALYSIE,  f.  h  Tcrice  de  Medednc.  Mjlad;e  cso- 
Ice  psrnne  refolution  de  neih  ,  qui  rend  le  corps  entre- 
pets  de  fiutt  mouvemem,  ow  qadcane  de  fes  paitics. 
Tomber  en  fMsIyfit.  U  a  en  une  attaque  de  ^rtt^t.  La 
fjr.t.'>/îr  lui  cfl  tonibt'c  fur  un  bias.  L'apoplexie  fc 
tourne  fouvcnt  en  pjrr.!)(i(.  La  pjTAhfie  tfl  parfaite» 
^ntnd  il  y  a  privatii^n  ■■'u  mouv<inct.t  &  Ju  rentitr.eilt 

Miitcn&nliltu  L'ifwrfaiw.  e&  iociy»  j'up ate  a»  dco« 
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<eft  afwli  »  A:  que  l'autre  éaaam.  La  F'f «l'^n  côte 

ii  j  c  rr-t  rr:T(ca»cnc  .'c  r.on^mc  he.iiipf  jgie  >  c'ci;- 
à-ci:tc  ,  icivjiutioti  Je  !a  mo:ric  du  corps.   Ln  p^r4- 
Ufiivcircllc.-  sriive  quand  la  tcrc  dcmcuianc  en  ion 
cacier,les  partie*  i)in  iàat  au  delious  foot  dclHiutSet  de 

■  feanmenc  &  de  mouvement  ;  mat»  «jnand  cefa  n'arrive 
qu  i  quelqnc  irenibrc,  comme  au  hr.ii  ou  1  la  tu- , 
oo  l'appelle  paniculicre;  &  quand  cet  fn^mbus  lotic 
fintement  engourdit  &  hcbctcz  >  les  Medecint  l'appel- 
lent fï^r«r.  La  caufe  de  Upaulrjieed  une  pituite  cpaifc 
fc  «ui  DOKchc  entièrement  les  nerfs  i  &  empêche  que 

-  rdprit  animal  ne  Toit  diliribué  en ia  partie  <  il  il  e(k  in- 
lèré»  Dam  hfjirdjft  uoirerfeile  la  m«èlle  de  l'cpinc 
ia  dos  eft-endecement  «tktféc  Datis  la  parriculiers 
elle  l'cft  fèuleroerjt  1  î'cnrfroit  in  nrrf  cjui  fert  mou- 
vement Ju  membre  perdus.  LtfMdj^t  fefait  fuuvenc 
é'one  Jcgcre  apoplexie  «  &  alors  elle  eft  proprement  ap- 
pcllée  pjTtflefit.  La  peau  de  Loutre  pon^e  tiaos  Jache- 
œirccrt  irts  bonne  contre  ce  mal,  Miece. 

|,f  mot  de pATétlsfu  vient  du  Cirec  !urj.V'»o,  c]ui  ferifle /> 
iMtf  tparfloqaeée^te  maladie  dtMiui  les  nerfs,  &  kur 
km  Tigueur  ordinaire. 
Paralïsii.  fcdic  auffi  au  (îttirre'.  Tl  me  prit  comme  une 
/-ir./Ajîird*crprit,qui  m'en  ôta  1  ufagc  tout  d'un  coup. 
Le  Chev.  D'HX'flifiTettfcft  Hiiee^ccedepaivf/llarpi- 
rituelle.  Du  FouR. 
IPARALYTIQUE.  ad j.  5c f.  m.  &  f.  Qui  eft  atteint  de 

■  paratyfie.  Il  cAp4T.iU:u]ut  .le  la  moitié  du  corps.  Il 
•eftf.<f4.^(i7««d'uii  bras.  Il  cH  ^meoté parMju^ue.  L*£- 
vangilenoiis  apprendrhtAoiredn^4r4^ifiw>  jkqb'iljr 
avoli  uncPiifii  ■  i!  f.Jvoir  j  Jerufalem,  ou  le»  f.sU'.y- 
ti(pui  qui  j  éto  ent  j^ttrz.  immcdiaiemcnt  après  r,uc 
l'Ange  en  a  voit  troublé  l'eJHbdtoieBCgnerÎKXcsLitin  s 
root  appellé  Çid<râius. 

'Paralttiquf.  ,  <ê  dit  aufR /îgar/niRit  pour  fignifier ira 
ho^i  ic  i]i  1  11  •»  pû  contenter  les  defirs  d'une  D.  mr.  Hé 
bien  /  me  dit-el!e.  pantre  p<fM^/jw>  étcs-TOus  venu 
tel  toat  entier  ?  B.  i\.  ^r,. 

PARANGON,  f.  m.  Vieujf  tn«t  gui  fignifioit  autrefois , 

-  Compaiaifon.  Cela  eft  fans  fAtM^an.  Faire  le  fM*ng«n 
dW  diofe  avec  une  autte. 

PARMICOH  t  fe  dit  auffi  çour ,  Patron  «  modèle.  Potm^m 
de  beauté  «  «te  chcvafene.  C'eft  un  farângtn  de  fagc  ilc  • 
&  Je  dodrine.  Aat  AN.  I!cft  vieux. 

PARAN<ioN»  cft  au/E  quelquefois  adjeâif.  Se  fe  dit  des 
pierres  pNcieulê» «tcdlenea.  Un  diamant  fâTMi^m  >  un 
rubiip4r4n^MtuneperIep4Mii|{w»  ^uilbot  d'uoe^of- 
feur  I  d'une  bcawé  &  d'an  prit  eitraorAnaîrCt  comme 
les  perles  de  Cleopatrc  eîc  de  l'Empereur  Rodolphe.  £a 
ce  Tent  U  cft  auiB  fubliaotif.  C'c(t  un  fdJMtn. 

Paît  AMCOH  >  »  termes  d'AreUwâitte ,  Cgiiifie  an(S  i  Do 
mirbrc  fort  noir.  C'cfl  Ai  p^Titn^int. 

Parangon.  Terme  d'imprimerie.  Ced  ia  leconde  forte 

-  des  car3<fierei  d'Imprimerie.  Après  le  gros  canon 
le  petit  canoa,  ily  aleeroapMMffW*  OtkfakfMM' 
g»n.  Le  gros  eft  te  caraâfte  qnt  tfl  entre  le  petk  canon 
&  le  pe::t  pjrdugtn  :  &  If  piti:  cft  cdui  qni  «fi  CBtrcIc 
gros  fMM^oaâtle  gros^Romain. 

PAKAKCtfN.  «n  termes  de  Fient  Ae«  fedit  de  quel<|(te* 

■  Tulippcî.  ?âT4ni*n  d'AisHt ,  tu\'.i<'^- ^rwr^te  Se  lou^c 
cramoiii ,  gris  &  l^ianc.  'PdtMftn  s.  kuiiit  ^  tulippc  in» 
cannt&blanc.  PjTMgtnViluu ,  mlippe  roog^ytifanC 
liirle  colombin  &  blanc  vif.  Morin. 

i.e  (not  François  de  fnagcti  ou  fardugtit ,  cOmftie  Tballeri 

♦  ^jr^jonr ,ou  f  jr«gffiie,a  c:c- f-)it  (i"J  Latin  piCr,  ^.<tf/.  Mf-N. 
Les  Italiens  appellent  anfti  f4tngue  uoe  pictre  de  tou- 

'  c(k.  D*(nitre>  dérivent  ce  mM  dflGrecfHrii)ri;^mi/«- 
mui,  j*écanca»cc  le  coude  ceux  qui  s'approchrnt  »lc 

'  trop  près ,  à  caufe  que  le  pATutigM  ne  peut  avoir  fctn  pa- 
reil en  (on  efpece. 

PAKANGONNËR.  t.  aâ.  Il  eft  nCNX  &  figniiie  , 
Ttm  If  l« 


P    A  R. 

CompîTcr.  Ofc-t-il  fe  t^Mtgtniur  )  vous  ?  Q-j  c.1 
U  Conquérant cju'oo  ofe  pofitigima  ayc<e  |e  Grand  A> 

Itxan'rc? 

Pa  r  a  Si,  f)  -,  N,  É  ,  Én.  part. 

PARANOMa$1£.  1.  K  Tentae  Dcgmat-qbr.  RciTm- 
bhnce  qiietesMOts  or  r  euir'cur.  Les  ptuntméfitt  font 

r  ; l'in^fi  ts  dir.sîes  ian;_;ucs  «jiii  ont  une  ii^ i (tic  origine ( 
grJOffepitximrc  crîf'dlcs.  Le  Ct. 
PARANYMPHJi.  1.  m.  C'i^coit  autrefois  celui  qui  icoa< 
duifoit  parhoni:eur  rcp  iifc  cî  f.-  l'ipoux  &  qui  faifo  t 
les  hoijneurs de  la  nocc.CiKi  k>Lir.  es  l'épcuxCScrépoufc 
avoient  leur>  furthpnfhn,  qui  les  mcr.biei  :  coucher  dans 
]•*  lit  nuptial.  Les  Juits  avoient  au<lî  des  cipcccs  de  Pk- 
TJtt^iisfhts ,  que  Je  'Tlulmod  &  tes  itabbins  appellent 
SfbufcebiM,  c'cll-à-dirc  ,  les  ccnipagr.ons  ou  les  amis  tic 
répoux.  Grotius  croit  que  c'elt  de  ces  pAtunjmfhet 
que  parle }cfcs-Clirin  ;  Math.  IX.  ij.  Ilyacuauffî 
■  des  Prfr,««ywffr« parmi  les  Chrétiii.s.  Ji  lii  cf:  pjrîé  JanJ 
les  Cap:tula;rc  de  Cliatkaiagne.  Ce  mut  cic  Cjfcci^rf.. 
umimphn»  Sccomjfoféitfétiffnebrt  tcdamn^i 
tft»[tr. 

Ct  terme  •  fiaTant  la  force  du  terne  (îrëc  parmimfhi } 
fignilîc  ccUii  £]:n  eft  aUj  i  ls  Jel'c'pou». 

Maintenai  t  il  n'clt  en  ufage  qi:Vn  \'{  hiivcrfitc  de  Paris ,  Sc 
lé  ditdela  ctrcmonie  qui  je  ir:  en  Théologie  nu  en 
quelque  autrcracultc.i  la  fin  de  la  Liccnce.cn  faveur  t!ea 
fijchelicrs.  Le  Cfaiicelit  r  de  Notre  Djme  fsit  l'éicgc 
de  tous  ceux  que  fortent  de  Licence  les  uns  aptes  les 
autres  >&  quelques  jours  aptes  ils  reçoivent  la  bcredic-^ 
tion  de  Licmtiva  dans  le  Chapelle  de  M.  l'Archcvcqtie. 

11  fc  du  aufii  de  l'clcgc  qu'on  fait  Je  quelqu'un  riaiis  une 
coiiipjguie.  On  a  lait  votre  fjrjufm^lst  ca  bonne 
conip  <|;"ir. 

PARANYMi'HER.  v.aâ.  Faire  le  paranjmpfie.  P«Ài 

iifmfbet  tes  Licmrtes. 
PARAO.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Petit  bâtirocrit  cil 

vailTcau  des  Indes  que  l'on  arme  en  guerre.  On  dccoo» 

vrit  ton  fMM  >  dont  on  prit  le  traître  pôur  lérvir  de  pt  • 

lotc.  On.  M. 

PARAPlîT.  f  m.  Terme  de  f ortitîcitioi».  C  cil  uoe 
ietknfc  ou  couverture  de  (îx  à  fcpt  pieds  de  haut ,  pour 
mettre  les  foldata  &  le  canoni  couvert  des  enocmis* 
Il  «*en  fait  ï  toiis  les  otivrages,  ibit  du  dedans*  fbtt 

du  detiois  de  la  place ,  &  même  des  travaux  i]u'<  .n  l.:it 
pour  en  approcher.  Le  /r^rj/ir?  Royal  ou  du  rempart 
cft  de  terre  à  l'cprcuvc  du  canon,  &doit  avoir  dix- 
Itttit  à  vingt  pieis  d'cp-i fleur.  Le  fjtjprt  des  murail» 
les  cfl  de  pitric.  Le  pjrjpet  des  ligue*  des  tranchées 
tfl  de  terre  rcmuc'e  ,  d«gib:ons>  de  fascines,  de  facs 
à  terre  »  &c.  I-c  fMdptt  du  corridor  cft  le  glacis  on 
i'eirplanade. 

Parapft,  cft  auffï  un  petit  mur  à  hauteur  d'appui  qu'on 
tait  fur  le  bord  des  ponts ,  des  quais  eu  des  murs  c'ic- 
vez  pour  icrvir  de  gardefouy^ft  enpêcfacr  ^'on  ne 
tombe. 

Borel  rapporte  un  eofîeiix  ftecneil  des  noms  anciens  & 

irioderncs  qu'on  a  donriLV  j  ce»  ivi;..;;::; ,  [i;Cz  de  J'  r^ph 
Mjiria  Subrelîus.  Evvque.  Les  Latins  1rs  ont  appeliez 
pÀéttét  hiBt*  f  d'où  font  venus  les  noms  de  («jifiM  &  hfJC 
lilU,  &  ce'u'uk  IjH!:  y  <]:n  fi^-n'iîo;!  en  vieux  François 
la  même  cliofc  que  maintenant  pdtttpet.  On  les  appelloit 
twiT\  fdgintunuu  y  /«r/<-<  ,  «stnunwfi^.  LcsEfpagnols  les 
oilt  appeliez  lntti*fim$i  les  Italiens '|Mr4p«liij  à  caufe 
quUsdeflhident  Ta  poitrine,  d'oft  enfin  nous  avons  dit 

K-  irct  'e  y.si.-.pct. 
PARAPHE,  PARAPHLR.  Voycx  Fakaïe,  Paka- 

ff.H. 

PARAPHF.RNAUX.  a!j.  plur.  Terme  de  Jurifpru- 
dcKf  c.  11  ne  fe  dit  qu'cii  cette  phrafe  ^irm  p'-tAi  hatiâiixt 
ce  font  les  biens  ap|>rrtez  par  l.i  fcirrre  ,  i'.rkn-n:i  a 
irfut  au  dcli  de  la  dot ,  &  (|ue  ia  icmiuc  retient ,  <  n- 
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Ibneqnele  mari  même  n'en  a  pas  la  jouïfTancc  ,  i  rro  ns 
qa'iJ  n'jr  ùt  une  paâion  conu4rc  dans  le  contrat.  In  bù 
Mut  f  iMf  txtré  été»  mmUer  Mer*  <^  f  «w  Gyatfi  panphfT- 

ni  v'Wrfwf  y  HiiJUm  uxtte pitbibtint  tir  batrji  ivin  -.Mutnem. 
Cou.  t>E  Pac  fis.  C'cll  une  efpccc  de  pctylt  ijaidc- 
iDCii.-e  en  ttfindâncc  de  la  tcmme  t  elle  en  jouic ,  & 
en  di(pore  comme  il  lui  plaît  i  £>as  l'autorité  &  le  cqq- 
fentement  Je  Ion  Mari.  Daiu  let  Payt  Coonpffrs  les 
femmes  n'ont  point  de  ces  (mi^'.  htm  pAttfhtnuux: 
les  miris  ont  !a  jouiJTincc  de  toot  (ans  cuccptii^n.  l.a 
Cou-.umc  le  Norman  lie  Article  59.  donne  à  ce  mot  un 
fcns  bien  diff.^rcr-î.  E  '?  appcîît  L'cn';  p4\;;;î,vr*j«*,!es 
meubles  &  iiogc  ,  »x  autres  lui dci  ^  i'ufajjc  de  Ji  fem- 
me ,  &  cju'on  lui  ajdf  c  au  préjudice  det  crcanticti,  lorf*^ 

Ju'elle  renonce  à  la  fuccelilion  flefoomaé,  h»  Picai- 
ie  cda  t'appelle  la  chambre  Ikn  atrteic  la  frmnc. 
Ce  mol  eft  Grec:  u p.irjpbertu .  »St  vient  de  psTa  ,  outre, 

au  delà  >  £c  de  pitetnet ,  dtt  >  au  delà  de  la  dot. 
PARAPHIVfOSIS.  l  f.  Terme  de  Médecine.    C  tft 
une  maladie  du  prépuce  (]ui  arrive  l>  rfdju'il  cft  retiré, 
&  tellement  enfle  ou  ulcère  cju'oo  ne  le  peut  rabane 
fur  le  gland. 

Ce  mot  eil  Grec  &  cotiipofé  «Je  ftri ,  btjuuêuf,  m  itik ,  8c 
âefMmttiny  l*f'tr  y  t  retir.  Voyet  Pmîm"»!*. 

Par  APHONE.  aHj.  m.  &f.  Terme  <k  Mulîijuc.  II  fc 
dit  des  fons  c]ui  font  diflan'  de  l'intervalle  d'une  4'.  ou 
d'une  j  .  oii  de  Icu  s  rcptlijuf  j ,  &  ijni  par  confeijuent 
font  confonaris.    Le*  Italicu  «UTcnt  ftum'  fMé^*!»» 

Ce  mot  cit  :  ;!u-  Crix  p.trj  ,  pr  cf>c,  &  fbcnce,  voix, 
PARAPHONISTE  f.  m.  Cliantrc  C  tls  le  nom  «jo'oo 

donne  aux  Chantretdans  l'Ordre  Romain. 
Paraphrase,  f.f  Explic  ti  iid'rn  text?  m  'rrmrs 
pKis  claire  &  plus  amples,  par  kiijaeis  un  luppiec  ce 
fjiiL-  l  Antfur  3  pu  dire  &  penftf  fur  le  nicme  fujct, 
L»  f4f4ifbrdt  Caldaï^ue.  Il  7  a  cent  fortes  de  fâtâfhr*' 
/rr  fur  tes  Psaumes  &  Air  les  aorrcs  Livres  det'Ecrhtt- 
rc,  Mr,  Godeau  a  fait  cn  vert  plufl'i  bt  !!i5  p4T,iphrg- 
fet  d-.f  Pfcai;mcsi!c  David.  Le  C  rdinal  de  Richelieu 
trouva  les  fATdfhrafcf  de  Mr.  Gojca'j  fi  charmantes» 
qii' I  lui  (ît  .ivoir  l'Evcché  de  Grû/fe.  Lct  fjrdfbtéfit 
d'Erafmc  fur  le  Nouveau  TcHaircnt  font  li  belles» 
qucj-  croii  i]u'clkt  luiront  été  difincmcnt  inTpîréet^ 
Colomesius. 

n  fe  d!t  aufli  dan*  le  difcoars  familier  &  principalement 

des  interprctirion?  malignes  ijuel'on  donne  à  de»  cho- 
fet.qut  font  d'elles  mcmisindiâktcntes.  On  avo  t  dit  la 
chofc  de  monde  fa  p'i:s  indifiaentc»  ileftalW  làife  Ut 
deflîis  uoepjr^^kj/r  rr  :]-giie. 

PARArite4«8  CHAtDAio.j^  p.  Voyez  Tarcvm. 

PARAPn'lAsHR.  v.act.  Faire  des  | .  rj^^lir  f- 5.  Ce 
Pfeaume  cllbicnf4rjj»k.(j<t.  l'hcopliilc  a  fértfhraft '<es 
Inftttina  dejulliniei). 

On  d;;  atifTî  ilr  ceux  qir"  aj-nitrrf  riif'rjnr  cfi'ifc  I  wic  \::f- 
t;)irc  .  ou  <t  imc  avaJUiir...  tju'jis  raiwnicnt  ,  iju'ils 
r    .  /tr.  Dites  !a  cfiofc  comme  elle  eft  fans  fjrxffcrifj'fT. 

PÀRAI'HaASTË.  r.m.  Celui  qui  tait  des  parapbrafcs  i 
comme  IWeraphrafle  celui  qui  fait  des  traduâiooi.  La 
Peraphraflt  s  CaMaï^uts. 

le  SituT  Gtdtmt  It  parapliraAc  « 

tt  htm  Bâmhhi  U  maéfhrtifie  * 

Ont  m.j'mfftm  teus  eti  btéux  mats.  'M en. 

PARAPHRLNESÎE.  f.  i.  Efpece  Je  phrcnefie  dont 
les  Anc'cns  ittribuoient  la  caufc  à  l'infijmn^jtion  du 
ventricule»  du  fos  r  5c  Tur  tout  du  diaphrjgmr  ils  l'ap- 
pellepent  aoflî  /j.'/c  fbrtnefu  pour  la  dilli-gacr  de  la 
veritab'e  qu'ils  làifoicnt  confifler  dans  l'ii  fiammatirn 
du  cerveau  &  de  fet  membranes.  On  oc  dait  point  dif- 
tingucr  ces  deux  cfpccesdephrcnefîe ,  puifquc  l'une  & 
l'autre  viennent  du  OMavement  déréglé  des  efprits  sni- 
naux  «  &  ^ue  rioflamnatioa  de  cerveau  non  plus  que 
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ccHc  c'j  veQnkuk& dn  diiffcrigne  ne  pegvett  point 
Icj  cjufer.  • 
Gemoteft  Grée*  3virntdep«tf  t  ptfrdliA  t  ftde^lvwvt 

tnttnJrmtnt:  Vore?    n  r  F  .s  r  s  i  r . 

PARAI  LEGiE.  (.t.  Icrnx  ic  Meectine  qui  fc  dit  de 
la  parai^fic  qui  fuccede  j  l'apopl' xie.  Ufe  dit  au/fi  de 
la  pardylîe  particulière  d'une  on  de  plulieurs  partiei.  Il 
II- dit  encore  de  la  paralyfienmverrelle  qui  attaque  itMc 
tes  !e<  p.irtifs  ilt-.icts  au     lT:;iis  c'l-  U  tfc. 

Ce  mcK  clt  Grec  \  il  vient  étftt*  >  bcumauf ,  &  de  fittiitm  i 
ftâftt. 

PARAPLO  YE.f.m.  Sorte  <'e  phit  pavillon  fait  Je  toi?c  ci- 
r^e  ,  qui  fcrt  à  deficncrc  deia  plujrr.  lIcAn  c  i  rc  /i  r  i  n 
batoni  &  fe  peut  étendre  &  replier  par  le  moyen  île  qi  ti- 
que pièce*  de  bakine  attachées  i  on  eerclcq^^fl«lur 
le  bâton.  Voyes  P  ak  a  sol. 

PAR-nPRT.S.  arfv.  On  l  a  averti  de  fe  faover  .  en  y  * 
été  p^T.'pift ,  âc  on  ne  l'a  point  trouve.  Cela  frappe 
rcfpni  d  aborc  ,  St  tout  ce  qu'on  dit ,  ou  qu'c  o  repli» 
que  pduprif ,  n'cft  que  du  fécond  b  nd ,  ne  fiic  point 
d'in  predloo.  Ce  mot  oc  fcdit  pDjs  >  en  fa  place  on 
Àtaprh.  % 

P  AR  aRDIR.  V.  n.  Yieus  mot.  Bi  ûier. 
Dep«f  ,&4»brr. 

PARASANGE.  f.  f.  Abl  ncnort  &  Dinrt  le  font  mifcu- 
lin.  Ancienne  mcftirc  de  Pcr/c ,  différente  fuivant  IcS 
lieux  t  de  2.0.  de  de  40.  ou  de  60.  Hader.  La  pOSC- 
fsn^t  orJ-.n  ire  etoit  de  50.  Hadts  cud'<  Dviron  jjoo.  pat 
g''ometi:c]uc5.  CommLntrment  le  puréf-n^e  A  crmpté 
de  jo.  liadcs.  Abl.  Fdrftng  aujourd  hni  fr  fierd  u  la 
même  lignification.  Ce  mot  lllon  Rdand  &  Chardin 
cft  compose  de  ces  <lettx  »  Fan  &  fng ,  la  pierre  «!tt 
Peifai  s.parce  qu'ils  ra3rquo!CntIeiîiriJx  psr  de  s  pierres; 
comme  les  R»maii>«  ont  i^ir  depuis.  Les  Perfans  font  la 
|Mr</fllgv de  fis  mille  pas,  ou  mitze,  mot  qui  l'gnifie  jet» 
cvrome  pour  dtlé,  que  le  pas  eil  le  jet  du  corps.  Le  ftt^ 
(tng  fft  prefque  de  même  ntefure  dans  tant  l'Empirt 

di  iVr'e.  CWARniN. 

PARASCtVt.  {.i.  Tfiroe  de  Bréviaire.  C'eftUÇsié- 
ne  Fei ie  de  la  dernière  femdae  de  Carême  »  «eqtiel  joer 

]esiis-(  iiR  i  ST  a  rnnf  fTiBéJeibfAeiedelsRedenipti^ 

on  for  l'arbre  Ce  la  croix. 
Cenot  efi  Grec-  p.tuil^uée .  &  lénifie  ptftxMiw  •  à  can- 
lê  qne  ce  iour-là  les  Juii*  jpteperMent  ce  q|ui  étoii  oecef- 
fatre  pouf  c  Irbrer  le  Saènat. 

PARASHI  E\H  ff.  Terne  Je  pliyf;quc.  C'cfl  un  miv 
tcore  ou  apparence  qu'on  voit  autout  ce  la  ltme«  qot 
éft  00  cercle  luttîncux  qni  l'environne .  dans  lequel  on 
voit  quclqijffnis  unr.ou  deux  in  slc»  de  la  lune  appâte»» 
tes ,  (j'ii  fc  !crt  de  même  que  <c  parclie  autour  du  Soleil. 

Ce  mo'  vient  dti  Grec  pgiit  prnbt ,  &  de  ftUtmt,  htm. 

PARASITE,  f.  m.  £corniâeur  ;  piqueer  d'rfcabe)i«  i 
qui  va  dîner  lox  dépens  d^antmi  »  Tans  être  invké.  Un 
Art  c'  j;u  i.u  recueil  de  préceptes  mis  en  pi;tiqi  e  pour 
uricfinut  ie  ài'hon.me,  ilrft  clair  qnelerotuer  de ^rj- 
jtrednit  être  mis  entre  les  Arts  libéraux.  Ail.  L'A»'  de 
f.fraf.'e  fft  l'ar;  Je  vivre  aux  dépens  d'autrui  »  donc  la  fin 
cA  la  vt,;uf  te.  lu.  Lt  fMTjfitt  n'a  point  d'<«ibarras  î  il 
trouve  toujours  la  napc  mile,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  rien.  Id.  Ccuxqoi  tii*ni^cnr  tablefont  incommodez 
éKSfdrafi  ei,  Les  Latim  oppcdo  ent  ks  fârtftts été  Cta- 
bres.  Les  Poètes  de  Cour  font  de  v'l,«f4;a^  v).  Les /j- 
Tjfnfi  font  d'ordinaire  bou^K^ns  «  Si  flattcuts.  Les  Conr- 
tifans  font  les  pâtdjitei  d<  s  Rois  &  des  Princes.  AiiAM» 
La  devifc  d'un  fgrjfiu  efl  une  are  parmi  des  chardons» 
avec  ce  mot  :  p«ii»f<M.f  dum  fttiutm  •  pour  marquer  I'IhI" 
moijt  ti'un  putjji  e  ,  i]ui  ne  le  foucic  pas  d'ctrc  moqué  i 
la  ublc  des  Grands ,  pourviî  qu'on  le  latfle  manger  tout 
fiinraonf.  Bovfr.  LepéTtfitt  ntkmeti  ne  mo^Uorre  » 
r-i-i!v- -, 'rr  :.h--il.mment.  Aat.  On  a  .'it  c'e  Mci»- 
aiur^t^uicux  f-U'iJiU ,  ij|ui  ctoit  auiC  fort  tcedd'aot ,  qu'il 


Digitized  by  Google 


P   A»  R. 

Ij'o'jvroïr  jjtDJîs  .'a  boucJir  qu'au»  «Jcpcni  d'auttûî.  Si 
les  pjrj^etae  ijpvoieiu  leodre  adroitcincnc  fifgt» 
\  b  vaiuti!  des  Oruub ,  îtc  €onrroiei:t  riJ^ue  de  faite  de 
mauvais  repas.  St  Ev,  Dioi^cnc  voyanc  des  /oltÎs  ijut 
vcnoieni  m.ingcr  les  miettes  de  Toi)  prm,  totnbi^cs  à  ter- 
rCidit  en  rtant ,  Qui  IVût  crû  cjiic  Diogcnc  eût  eu  auflî 
.  lies  fât4^t$t  M.  S  .  Les  ArûfantloDtUur  ^buM'aU' 
vrc  à  jeua«  &  i;.  ^.ir^jutt  Ibnt  le  iettr  à  «ble.  Ablàm* 
II  y  ^  Jans' Lucien  un  Dialogue  i  Ja  Icuarge  ctn  j»» 

_      .  '  . 

.Ofigin«l;cibeM  ce  mot  /îgidfioît  fettloDenr  ira  valet,  oil 

domefti<]iic ^'li  vivoit  à  la  table  )  ou  act  drpins  de  fort 
mairre.  Au  rcflc  i'  j  i  bic)  lic  i  ippucncc  «juc  ù  toutu* 
me u"appciler/>jr4/l/« les  ccornifleurs,  vient  de  ce  ^nt 
Solon  I  ainti  que  le  rapporte  Plqttrque»  araic  erdOMff 

.    à  q(Klc)urt  gens  d'aller  manger  è  l'h^tef  de TiNe  j  Car  U 
Icsappeili  lui-n  c:ne/-«fMyî.'«.  Il  ne  Vf  uloit  pas  I  h  vc- 

I    rite  qj'on  négligeât      aJcr.  Mai*  il  ne  vouloitpis  non 
.  plus  (ju'on  f  aliiC  (fop  trcfjuCmment.  il  ctoit  chuiju^ 
delaiici-tc  des  premiers  >  &  deia  vilenie  Jei  féconds. 

.  Ain  II  i!  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ceux-ci  étant  en  plu* 
grand  uoinbrc  <juc  ksaiicris,  ce  ncfoitlà  la  véritable 
raifon  pour  latjueile  le  mot  de  fdufite  a  i  te  pris  en  mau- 
/  raift  part.  Selon  M.  Dacier-  le  nom  de  farAp  e  dam  les 
prcmttn  ttmt  i  e';o:t  verri  ;!>!;•  ^  faint  ;  c:ril  lîgnîfio't 
jpro|!remeiu  Coni-nciilal  fie  ia  table  Je»  Sacrifice*.  Il  y 
avait  même  en  Gftce  Je*  hommes  honorez  particulière-» 
m.r.t  li-cci'tret&qui  ctoienc  comme  ceux^leaRo» 
muins^ppîlloicnt  Epultuts.  Poîybe  d:t  que  feoi»!  ie 
'  ,  f.irufi:t  cio;c  qi:iH  un  nom  !ionor>:bIc  chez  le*  a&cieiii 
C>ajioi$i.w<  f[tt'i\s  lcJorjnoic.it  à  'curs  Poctes.  ; 

On  appelle f/4af« f./Mjîf« ,  celles  q:ii  s'atcaebent  à  l'^cor- 
c,  i^'in  ai  bic,  nnurificnt  i  (es  dépens  ;  corom?  Je* 
m  uilllî  ,  tesliclKHs,  Icijjjis,  &c.  llijl,  del'Aud.  R. 
ù::  .V. .  I  71  <î. 

PARASniQUE.  f.f.  L'irtdcpjralîtc,  ladrcfTedc  vi- 
vre fans  qui  t  en  CoAtc  rien.  J'ai  montré  que  h  ^.;r4/iri« 
^««ctoit  un  arct  &iJ  refteé montrer  ^uec'eft le meil« 

leur.  As  LA  s. 

PARASOL,  f.  ra.  Petit  meuble  portatif,  forte  de  petit 
pavi'lon  qu'on  porte  à  la  main  pourdcftèndrc  fa  tcte  des 
grandes  arJeur*  du  SoWl.    On  le  fait  d'un  rond  de 
tafetas,  ou  asitrc  c'roiTj  Kg  rr.   Il  cfl  Ktaclié  parle 
milieu  au  bout  d'un  bâton.  On  !c p'ic>  ou  on  i'cteod  par 
le  moven  de  q  jclquc*  cdtes  èt  baleiae  qui  le  lôiitîen- 
nCMt.  1  o'js  les  l'id-eir:  5:  Oritr.t.nu  ne  niarclient  point 
fini  f.i.  jÇilt.  II*  font  faits  a  peu  pît 5  comme  les  pa- 
r  ^p'uvLs  ,  nai^  bkn  l^us  légers.    L'ufigc  des  p^ns- 
ftls  cil  commun  Mr  toute  l'Italie.  Missoy.  L'u« 
fage  des  fjrA[«t$  eft  one  grâce  que  le  Roî  de  Sia«  ne 
fait  pas  ^  t?;its  u  s  fujets ,  quoique  le  fj7,tfol  Coït  prni  's  i 
tpus  les  EuJ'opc'Jns.  Ceux  qui  ont  plulieurs  ruads  au- 
•  toard'im  même  manchet  comme  fi  c'étoicnt  pinfieurt 
fATjfols  nmr-T.  !'tin  fur  l'autre,  font  pour  le  Roi  (culc- 
mcnt.  Djni  la  Aie  a'audicncc  >  il  n'y  a  pour  tout  mru- 
ble  que  trois  fttj[»li\  un  à  neuts  rondi  devant  la  fenêtre 
d'où  le  Rot  iè  tnoatre  f  &  deux  à  fcpt  ronds  aux  deux 
cdcea  de  la  fenêtre.  Le  fM*^  eft  en  ce  païs-Ii  ce  que  le 
dais  eft  en  celui-ci,  L  k  Loi:  b. 

De  l'Italien  f^u[tU  ,  parce  qu'il  défend  du  Soleil. 

FARASTATE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit  de 
ce  petit  corps  rond  qui  eft  couclic  fur  te  dos  de  chaque 
tefticule.  Il  eft  aufB  appelle  rpii/i£nr.  Voyex  Emdi» 
D  I  M  y . 

^Ce  mot  cft  Grec  >  &  vient  de  f4t4  *  tupèt»  &  Je  diJUfiM, 
ftrt  ferme, 

PArvASTRF,  nu  PARATRF.  f  m.  lîranperf.  Ce 
nio:  s'tft  lia  qucIijueto:s  puur  ijgnifitr  un  brau-pcrc 
maltraittant  les  cnfan*  que  fa  femme  avoit  d'un  premier 
lit  'f  4e  mc'me  i)u'oo  appelle  makn  %  la  beUe-pcre  qui 
Bttliraiie  ka  wbm ^» fijn maiî  « i^natftvaiatÎBBi- 
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me.  C'cft  un  firJ;te,\in  deniiutc'  qui  p'i  jama's  fait 
plaiiir  |u'à  lui-mcrac.  Ot .  M.  Ce  mot  fe  dit  dan*  plH^  . 
nenri  Coutumes  1  comme  en  Languedoc  :  mais  i  prr-  ' 
fer:  iî  cfl  ju  :i  en  l'i.fjgc.  Voyez  Pa/oj  l  r.  A  l'égard  des 
CDiani  d'iip.e  icmmc  mariceà  unicccnd  ms'i,  le  (ccond 
mari  de  leur  mcrc  s'appelle  pArioe»  &'ilt  s'appellent 
iilâtres  à  fon  cgard. 
PAIU^YNANCHIE.  f.f.  Terme  de  Médecine.  ETpc^ 
ce  drfquinancie  dans  laquelle  Ict  unrficlcs  eiierkiin  il*- 
la  gorge,  foot  enflammez.  '  . 

Cemotefl  Gwe«  fmfiuumtbtttiet'fiyt'^t  f^iOfM»» 

PARATiTLAiRE.  f.  ni.  Doâeurou  Sifl.ur  enfei- 
^nele*  paratitief.  11  fe  dit  aulE  de  celui  quiappicnd  les 
piatitle^aus  ^Iqne  Doâcur  en  Droit  ou  ious  quel- 
«jée'Sîfletir. 

PARATTTI.CS.  f.  f.  ptur.  Terme  de  Jarifprodence. 
Notes  courtes  >  explication  fommaire  ,  qu'ont  faites 
quelques  Jurifconfiillea  des  Titres  du  Digcfte  ,  &  du 
Code ,  pour  les  coniparer  >  &  montrer  la  liaifon  qu'ils 
ont  e::fcmble  i  abtegé,  fommaire  de  ce  que  contient  utt 
traité.  Les  Fai*!)  Ut  de  Cujas ,  de  Maran ,  &c.  Chaf- 
lanéc  a  fa  t  un  fécond  Commentaire  fuf.ceax  de  Cujas. 
C^uelqu^l  Auicun  eh  «n  6itauiB  fiiPles  Decntslea . 
P-ARAVLNT.  f.  m.  Grand  volet  de  boi»  qu'en  n  et  ci\ 
di  ho:*  tlis  fif:,c:rc»  aux  n  a-fons  de  campagne ,  poiir  dtf- 
fcudre  l<$  vitres  des  orages  &  des  vents  ,  de  pour  ici  vit 
dedefibifc  contre  let  volenn*  On  l'aeciocke  en  dedans 
(Kdt  <'c  !a  croîf<fe.  '  ' 
PAKAv^^T  ,  fedit  aufli  des  grands  cbaflîs  de  bois  couverts 
.  de  quelque  étoSe  «  qui  font  attaciiez  cofemb'c  &  mobi- 
les.  On  let  «Mt  d^oa  les  chambres  nprés  «ter  por^s , 
auprès  rîii  frti  ,  .lUtriLT  des  !:rs  ,  pour  rcnvrlrSc  c't  fnnJrc 
cunttc  le  vent.  Chique  chalTis  t'appelle  tiic  Rendit  U 
fât/itM,  Il  y  a  aoHi  de  petits  fdttvni  à  hauteur  du  gc  « 
liciu  a  qu'on  met  autour  d  une  table  qnand  on  étudie,  pour 
n'avoir  pat  Q  froid  aux  pieds.  PdTMvete  de  fa  CbhK;  fâ-' 
rareni  de  f 'aiiurc.  Parurm  de  cuir  doré    Les  meubles  , 
des  Japonnois  confîftent  en  ftudvtntf  fur  quoi  si  jr  a  des 
peintures  très-fines ,  &ils  fetterw  d'otnemens  >  cem» 
me  en  fervent  parmi  nous  Ifs  tableaux.  On  dorme  (bu- 
Tciit  des  Comédies  oi'j  les  Aâcur*  fortent  dedeirierc  im 
pitrrf»»!  qui  fait  toute  la  decotacioD  dll  tfacstreg-. 
Ce  nrac  vient  de  l'Italien  fgtâftmu 
PARAVENTDRE.  ad.  VoyexPanADVKw-rvitt. 

PARAZONIUM  f.m.  Terne  r?c  ^îc;'.^ill^n^.  UnScep^ 
trc  arrondi  par  les  deux  bout* ,  comme  au  bâton  de  cum* 
mandement ,  eft  apiieilé  par  le  con^mun  des  Antiquaires 
Vuriz^mium,  ce  qui  vent  dire  vn  poignard»  OU  wx  cmirte 
épce  que  l'on  porte  I  la  ceintute.  Cependant  la  %n-e  » 
&  la  manicre  donc  en  !c  tient  1  ne  difent  rien  moins  que 
cela.  Il  n  /  a  qu'à  voir  la  .Médaille  H»a»r  &  Vhm  de  Gal- 
ba ,  où  l'Honnenr  tient  ce  prétendu piir4::«mni  en  l'air , 
tin  boL't  appuyé  fur  le  genou  ;  celle  de  Tite  &  de  Do- 
miticnt  où  i  'un  <Sc  l'autre  le  tient  appuyé  fur  le  H  me  ,  & 
nullement  attaché  à  la  ceinture.  Il  eft  conftant ,  malgré 
Ja  prévention  *  que  le  fMgzmnm  eft  un  vrai  biton  dd 
commandement»  tout  tel  que  parmi  noutle  bitoods 
Maréchal  de  France,  P.  Jo-  kfrt. 
PARBIËU.  Sorte  de  ferment  butlefquet  qui  veut  dire/ 
Par  ma  Ibi ,  en  vérité. 

Parbieu  j'en  lient,  e'ejl  teut  de  hen , 
Mj  libre  humeur  en  4  dam  l'tllt.  St.  Amant. 
PARBLEU.  Autre  forte  de li»'mcQtbntlcf(|iie»qiii%nî' 
fie  la  môme  cholé. 

parbfeu  yef<ir<*rR£r  piiK»  éttt^JUe.  Mot. 
PATlROrMf.r.îR.  V.  n.  Terme  de  \\f}cdne,  oui  fc 
dit  dt".  Iteihr':  qu'on  fait  boui  lir  quelque  peu  de  temps» 
pour  en  cirer  le  premier /îic»  ondes  liqueur*  qu'on  *<ut 
épaifCr.  On  ledit  auffi  en  termes  de  cuifine. 
PAKaot;iLLi  >  iK.  parr.dicadj.     '  "  • 

Xxss|  PARC. 
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PARC.  f.ni.  ^aliffade  nobOe  qu'on  fâ!t  jint  1»  duiPpi 

pour  crfcrwcr  !ts  nioufoiis  tju'on  mcnc  paître  en  Clé 
«J-ai  lcï  litux  vioii;nc^  I. 'a  ils  pjJlcnt  la  nuit.  I.cj  Ber- 
gers «iMfigcnt  leur  t-"'  de  temps  en  temps  pour  fumer 
(et  wr«  l'uat  'pr««  i'aucr&  Les  loups  n'atta^ent  p» 
If  t  moutoni  dn»  leur  fjte  >  i  cads  «ki  cbiem  qui  Ict 

Pakc  »ca  termes  Jç  Marinei  fe  dit  des  pccherici  c#llrui- 
tet  fur  les  grevés  Je  h  m'.r.  L'Ordonnance  de  la  Marine 
en  idSi.  Liv.  T.  j.  enjoint  ta  demoUtion  dct  fMM 
coultfuits  avec  bois  ,  on  pierres  ,  à  la  rcfervC  Je  CCMX 
quiontctc'  conAntits  avantranncc  i  ^.f  f .  11}  ^  H  d.s 
filets  appeliez  bMt$ tOU  ist fdns ^  dont  les  naailleslbnt 
reglcci  au  tnêmc'liea  Les  haiin  f^a  font  eeat  qvâ  fin» 
tcu  'u,  fil  tcîîc  foire  t^  c  !c  lias  du  fila  ne  tfcuche  [•n'!it 
au  ra|)lc  >&  qu'il  en  foit  éloigne  d'un  quart  de  pouce  au 
meîat»  LnlM^trn  lont  ecux  qui  fonc  telIeaicDt  atta- 
cli:7  3UX  pieux  qui  les  fouticnncQttque  les  iCtl  touchent 
le  iabie,  mais  ne  font  point  cotouïi. 

PauC»  fe  dit  auffi d'un  très-amplc  (îiet  qu'on  tent^  fur  le 
batddciancrvleqiieln'a^uane  ouveituccdu  côté  de 
terre,  qui  demeure  Jifec  après  tes  reflua  ;  delôrtequele 

poiflbo  qui  eft  entré  Jcâins  nt  fe  peut  fauvcr. 
Parc»  fc  dit  audi  de  ces  amples  pâturages  icrmc:  de  1^1- 

Irz  >  où  l'on  met  les  bceu^  à  l'engrais. 
Parc I  Te  dit  par  extenlîon  d'anenandr  e'cen<^ur  île  teire> 

eiitoaréc  de  tnuriillet  »  oà  les  Princt s ,  les  gi  inds  Seî- 

gric.irs  (oui  coiifcrvcr  Jcs  betes  fauves  pour  le  divcrtif- 
.  ^mcnt  de  ia  Chalt'e.  Le  fdn  de  Vinccroes.,  Le  grand 
-  fsn  »  le  petit  f.trr  de  Vetfailles.  On  tieiit  ««e  le  fj'  i  de 

ilefi  allé  sMkttk 

promener  luns  k^4U, 

Viçot  tïeiR  que  ce  mot  vienne  l'Hcbrcu  férdti  t  qui  fiffà- 
Cve  un  fjiTi  d'arbres  fruitiers.  Borel  le  denvc  aulC  de  jMr» 
.  dit  fijfnih'er  mvngtr.  Meii;ge  le  dérive  de 
l'Ai;:;  /A  pari;,.  «X  de  l'Allcnwn/iftrri  r'; ,  fri^'iiifî^nt  h  mt- 
me  cl)  '>'e.  D:i  Cangc  dit  qiU' qucl^u-ts-uns  tn  attribuent 
J*iotrention  à  Hvnrt  I.  Roi  d'AngIccrrre  :  mais  Spelman 
m  >ntrc  ijuùl  étoit  bien  plus  ancien  thtz  les  Anglo-Sa- 
xons  -,  oc  Zoiimt  aflûrc  que  le»  Rois  de  Pirfe  avoienc 

, «illi  des  fbcits  ccîotes  de  murs  *  ^ae  nous  appelions  ià 
paro. . 

VAftc  «  fe  dit  anilî  en  termes  de  Quflé  i  de  rcnceinte  des 
toiica ,  où  l'on  edèreBe  les  béies  floirca»a(  oà  oo  les 

court, 

PARC»  en  ttrmi  s  de  Goerrc,eft  un  porte  qu'on  cfioifit  dans 
un  C^mp  horsh  pucte'e  dit  c mon  de  la  place ,  où  eA  le 
mapjlin  dc>  munitions  (jui  regardent  le  ftrrîce  du  canon  , 
des  .11  r.K  .  Il  Li[,  (X  ''.Ci  '.eux  d'artifice.  Le  pire  de  l'artil- 
lerie ft  fottiiic,  &  jjarUc  avec  des  piquien  fculcmciit  «  • 

. .  pour  éviter  les  accidcns  du  ka.  Chaque  attaque  a  Ibo 
fArc  d'art  lleric.  On  appelle  aiiilî ,  Le  fsu  des  rivra ,  v.n 
Jiru  marque  dans  te  camp  à  la  queue  des  KegioKns  •  qui 
cft  oeeupc  par  les  Viraadieri,  ou  Mucliuids  ^ni  fuivent 
l'armée. 

r,^  Rc ,  die  aulTi  d'an  Ileo  dant  uti  Arfenal  de  Marine  >  oà 
l'on  renf  rii  c  les  Magalins  gmr -aux  &  particuliers,  & 
ou  l'unconAïuitks  va-ilcaus du  Kui.  Ozan. 

rftitc  *  dansiin  vaiflêau^fittnlieu  qui  eft  ^t  de  plaaclies* 
entre  deux  pot!t«  pnur  enfermer  !es  befii.mx  ijut-  les  Ot- 
Hc!ers  font  rmbarcjucr  pour  leur  provifion.  L'Ordon- 
nance dit        tScca^es  de  mou:ons,voIa:11es>&beAiaux. 

Oa  dit  aafli  t  qu'une  chofe  a  été  faite  &  ajugée  au  fàtt  civil 
du  Châtdct  de  Paris  i  pour  dire ,  à  l*or«ii«re  i  i  niTaë 
de  l'AudteaKe,CB  cette  pbce qu'on  appelle  aiUfears  le 
fâtqiut, 

PARCAGE. f.  m.  Le  fejotu  des  moutoi»,  parques  Air 

des  terres  labourables.  On  paye  tant  pw  arpent  à  UO 
Berger  pour  le  pw-rfe  de  fcs  moutons. 
fAKCACF.  f.  m.  C'cft  rn  qucKjties  lieux  un  droit  dû  an 
8e-gneur  par  ceux  de  fcs  Habitans  qui  ont  oa  p«tc«  oiî  ils 
mettent  leuttRwpeau.  Di  hMX. 
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PA^CÊLLE.  f.  (•  Ptt'tc  partie  d'un  tout. L'argent  qv'oa 
■   reçoit  en  ftmtUei  ne  liiu  po:nc  de  psofir.  Les  Ouvr:cis 
ramsflcnt  l'or  yofqn*3  fw  moindres  fgttttla.  Ditifer  une 
cliofi.'  en  pIiilTcuis  {■.:>■  .iifi.  I'a  r. 
Ll  fe  dit  niù  iîgurcnvnt.   L'amc  tlt  rbomnw  eft  une  fjr- 
<dieic  la  "Diviaité.  Dak.  Les  Chrétiens  des  Indes  tt- 
ciici!ln.t,  .u'fc  un  cccur  afl-améic  avide,  jcfqu'aux  iiio:o- 
drc5  ^>4i><uc>  de  la  parole  de  la  vérité  qui  fort  de  U  bou- 
che des  Mifîîonnaires.  j.  di^s  Sç. 
PARC£NtR.  f.  i.  Les  P*ntiut>  font  fceurt  qui  parq^t 
une  hérédité,  ou  toienîent  entre  elles  comme  coberi- 
ricrs.  Dr  L  aI'R. 
PARCEQy£*  ConjontSion  caufativc  ,  &  adverbe.  A 
caufe  «  Vû      ,  D'autant  que.  On  le  dit  pour  expliquer 
la  laifun  qui  notis  o!i':r;c  i  iji/c  ou  à  dîri-  i^iiclqiic  chofe. 
Jcle  veuKfirvir,j?4rrrij«'il  elè  de  mes  aims.  C  cft  un 
dcf.-.uc  d'cmplo^  jpiir  «fur,  lèparé  en  trois  fyllabcs  , 
dans  ce  fcns  :  />.irc«^Vots  ffe mandes  de  la  bonté  du 
Roi,  je compreni  &c.  It' viuie  mîrus  l'éviter.  Vau. 
Cq:in.  Alnis  prci-  que  divifé  en  trois  iîgnific  ,  Sinr  ce 
que  >  ou  par  les  chofes  que  vous  me  niaadea  ;  Su  cela  iàit 
une  équivoque,  qu'il  hta.  éviter  quand  oo  vdiT  écrire po* 
rcmept.  l'Acad, 
PAR  CHASSER,  v.n.  Tcinîc  de  Chaflc  ,  qui  fgnificFi^' 

n:r  I  j  cliaffe  par  la  prifc  de  la  béte  chaffce. 
PAR  C  i  i  f-  MlN.  f.  m.  Peau  prcpjf  éc  pour  écrire,qni  fert 
aufTi  à  i.]ucli]ues autres  ufages.  II  eft  fait  de  mouton ,  un 
de  brlirr,  quelquefois  de  chèvre  ,  quand  la  peau  eft  ra- 
turée &  bien  raclée  avec  des  fers  propres  »  ta  après  a> 
voir  été  partîFe  en  ctutix.  Mahomet  alfârolt  queVAn^ 
Gabriel      3voi:  î]ip,,i te  ifu  r-rM'AV  i;jn  ^crir  fur  ti 
faubtmin  Uit  de  la  peau  du  mouton  qu'Abraham  facrifia 
â  la  place  d'Ifaac.     dbs  Sf. 
Ce  mot  vicfltdB  Laiin  fUrijgiMHMM  ov  pxgaiww,  qui  6 
trouve  dans  St.  Jeréme  ,  i  av&  qnè  cefiirmr  tes  Roia 
d:  Pcr-ame  qui  le  mirent  en  ufagc  y  ttar^r  foi::r.i:r.ts  par 
la  ncctffitcj  les  Rois  d'Egjpte  ayant  dc^endu  le  uaof- 
port  du  papier  hors  de  leur  pays ,  comme  écrit  Ifidoie. 
Le  fAtcbcmin  litige ,  tft  fait  delapraud'un  agnr.Tu  ou  d'un 
chevreau  mort-né.  Quelques  Superftitieux  di/ênt  qu'il 
eft^it  delà  coêfiie  que  quelques  en&ns  ou  dtoa  JeTCO* 
tre  de  leur  mère. 
Fitrtl^MM  tlt  c-f- ,  ou  fémkmm  fkfrwfrr,  fit  ta  peau  telle 
qu'elle  fort  des  mains  du  Meg'flicr  ,  &  tel];  (^u'on  la  met 
fur  la  iicrlë  du  Parclicminicr.   Le  finbentin  tn  (tjjit  s'en- 
Toyeparles  Megitfiers,  rnpxjurts  de  jj.peanx  (hacus^ 
que  l'on  nomme  des  kuttt  dt  fâtdttmiiu 
ftuhcmin  itmitty  cA  celui  dont  on  fe  fërt  itn»  tnote»  tes 
expéditions  de  ]iif!ae,  qui  cfl  marijuc' d  ur  e  irarijre  par- 
ticulière co  chique  Généralité.  Panbmim  iovcotcz  poat 
Àire  eonvenir  les  hommes  ée  leur  parole ,  oo  pour  les  en 
frii i.  j'i  crL  :  nrM.tedcrhumaiîIté.  La  Rit.  Ondir,E<* 
Cl  ire  en  fd:ihtiitin  .  ou ,  Mettre  en  ^  eau.  On  appelle  Ici 
C]!c;  c  s     Copiftes ,  des  grattcurs  de  fâtihemm. 
On  dit  qu'on  Uoooe  du  ^«rekjBreicruxqu'oa  p^CRO- 
biigations ,  en  contnts,  au  Keti  deleurdooocrdelVr* 
ger>{.  C'(  t  honmx' n'a  m  en  mariage  que  dn  fgrAUKm, 
c'ciUÀrdire ,  des  titres  d'héritages  Se  des  rcattl. 
n  nt  ftU  rien  gfrtr  aux  jnm  detOmm 
Qti(  iferieux  parchrmii  s  qu»m r'ftrgné lei  rtri.  Bor." 
On  dit  |îroverbialen)Cnt ,  Alicngcr  hfduhmm;  pour  dire. 
Allonger  inutilement  le  difcours ,  multiplier  des  ccritu- 
les  liuis  neceffité,  &  ibuvent  par  un  pur  efprit  de  chica- 
ne. Un  Procareor  ton  Oreffer.qui  allonge  le;f4rrlKMB. 
pAurHFMiN.  On.ippc!!c  a  i  11  f  cette  écorct  fine  fijeft 

fous  l'éeorcc  gcoilîere  des  arbres. 
PARCHEI^IIKERIE.  f,f.  Lieu  où  Ton  prépare  le  par- 
ci;  m- 'n.  II  fc  dit  airfTi  de  l'art  de  le  fabriquer,  &  dn  ae> 
•  gocc  cjui  s'en  fait.  La  rue  de  la  r^(fèr«f:i«frrr. 
PARCHEMIMI  R.  f.  m.  Ouvrier  &  Marchand  qui  a- 
dieie  des  Mcgiffiecs  k  parcbemia  biut  •  ^  f  ut  coTuitie  Je 

pee* 
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prépare  d'une  «wuiicre  propre  à  Kçevoir  rccritnra  cb 

le  ta'iir':i'f  !'Lij'CrIicii'^li.rr;cri[  fi-r  îc  romiti'cr  avec  un  fer 
UiiicJiint.  Le  pjrchemii)  le  commcutc  par  le  Mcgitfier 
&  s'achcve  par  le  r<r«iirm;'..rr.  A  Paris  îet  rsubèmUm 
forment  une  Comraunaucc  d'Ardfaïu. 

PARCHONNiER.  fre.  f.  m.  &  f.&adj.  Terme  Je 
Coutumes.  Il  fe  dit  des  pcrloiin»  &  Jes  choies  qui  ont 
quelque  clioie  de  commun.  Hcritagc/4r<àwiW(r  »  terres 

.  fmbMuiurtt , BWMilia picwkwwr.  Q».éiwMfêtttmm. 

Du  Latin  ftrti»  %  portion.  CoQytLLs* 

PAR-CI  PAR-LA',  adv. 

A6i  femme  f4Uj4{tT  d'élu  par-ci  par-là.  Ol.  coM. 

PARClQUiNJB.  f.  f.  Terme  de  Fleurifte.  Anémone^ 
eft  toute  de  eouleur  de  ileur  de  pêcher.  Sa  peittcte  cft 
b'cn  rJrf^c'c.  Nf.-R. 

PAKCLOSE.  A  la  fârtUfr,  YiciUc  phraCe  advctbijlc. 
A  la  fin.  BokiL. 

PARCLOSES.  Terme  de  Mirîiie.  Ma  nclics  cu'on  meta 
fond  de  cale  fur  des  pièces  de  bois  appcllccs  ■vtttniiierti. 
Ces  planches  foat  inobiles>  &  dk*  (c  lèvent  quand  on 
veut  voir  û  le  eoars  des  eaux  qui  doivent  aller  versl'^^ 
Çoût      vCR  la  trchipoaipes  >  n'eft  point  empêéif. 

PARClOinilR.  V.  iâ.  Aller  depuis  un  bout  juAiu'â 
l'autre.  Viiirer  d'un  bout  à  l'autre.  AUcrcodivers  en- 
droits d'un  paye  OB«»rlnRa)Mrr<irr(i«wterAGekKHi> 
te  l'Ifi  Je  ,  iSc  nous  en  a  rapporté  des  Memwres  fbrtcon- 
fideraUlcs.  Il  i^Mitau  touteriulic,  &  y  a  rama/Tc' pla- 
iîeiirs  medaillei  &  pièces  antiques.  Le  Soleil  paroit  f/S* 

-   «Mmr  r^ciiptique  d'Occident  en  Orient.  Kou, 

Parcouru  dt  et  hn  les  feniieri  éctnez.  RaC. 

FaRCOQUI  R  ie*  coutures, &  changer  les  étoupes  d'un  vaif- 
iês.  C'cA  les  vifitcr  pour  calfater  où  il  en  eft  befoin. 

Varcouki  r  ,  (rgnifie  au{&  ,  Pa.fer  I^erement  la  vue  /«T 
quelque  chofe  i  Se  il  nefèdit  guère  qu'en  parlant  de»  fi- 
vrea,  des  ouvrages  d'cfprit,  des titrfs  fur  le'tjii  î-  n 
jetce  k«  /eux  eo  paflànt.  J'ai  fsnmnu  votre  Poème.  Ce 
n'dftpas  «llëidep«rmi»rlctBvm  poorliitlkviiit.  Il 
féTtmrat  en  moins  de  rien  toutes  tet  diaiMC  «  toOf  Ica  ti> 
très  de  cette  roaifon. 

^A>.eeoftlK  f  fignifîe  auiO  ,  Cberdter  en  divers  endroits. 
J'ai  fmtutm  tum  les  coins  êc.  ivceim  duPalaia,  fins 
tvenver  mon  Avocat.  J*ai  pM'rsmi  des  yeux  leBArreau» 
je  ne  l'ai  point  appcrçu. 

90tvmt  t  quelqu'un  dei  yeux  »  c'eft  regarder  quelqu'un 
•vec  aiicmica  rfepab  let  ineia  jo^'k  la  tâcit 

txRcotTRu  t  tie. part. 

PARCOURSjOu  PROC00KS&  bntrhcopSS.  Terme 
de  Coutumes.  C'eûrufance  &  coutume.  Ce  qui  dé- 
pend der  aodeancs  fodetea  qui  ^toit  entre  Je  ville*  & 
pays  de  dÎTen  Seî^eurs  ponr  U  eoniaodk^  lu  conner- 

ee.  Voyez  !>(  LAUritie.  GI.  P.  II. 

FARDAO.ouPARDO  XERAFlN.f.Oî.Montioye  d'ar- 
gent de  œauvais  aloy  que  les  Portugais  fabriquent  aux 
Indes  Orientales ,  qui  a  cours  à  Goe  &|iirla«ôte  de 
Jtlalaliar.  Le  p^ri^s  apour  empreinte  if  un  edr^  an  S. 
Sebafben  &  de  l'autre  un  paquet  de<]ua(re  tleches  ;  il 
vaut  environ  joo.  rais}  on  donne  ao.  fanos  ou  fanons 
d'argent  pour  un  fdrdét.  On  nomme  fsrdtt  de  nMtft 
les  reales  ou  piecet  df  huit»  qui  (but  les  fcu't:  i^c  touTCî 
les  mooooycs  d'Etpagne  qui  ayetu  cours  aux  iniies. 
DE*LA.  Prepofition  Au  delà, 
«ssifafsdf  MMtiaer lai fir delà fet«]|^.  Boqm. 

VARDBRItlERE.  idv.  Parlepifoe  dedeitietc.  Il  Ta 
pris  en  trahifon  »  il  Ta  pria  jMrdbnim.  JltàtntitfU' 
devant  &  fardtrrmt. 

^ARDESSOUS.  Prepondoa  qui  lè  dit  de  ee  ^  cft 
iofèriear.  II  pallèra  bien  de  rcaup<ri<f/»i.-' 'r";  r^onts  en- 
tre ci&U.  Ua  tant  d'avantage  fur  vous,  qu'il  vous 

joUeroitpffdlg^bjiiiée.  lleftaiilB admit  Upalb 
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PAltDESSUS.  f.m.  Cequ'en  donne  par  graolîcatîoo 

au  delà  du  pi  :x  (font  on  cli  Convenu  ,  ou  de  la  mefure  or- 
dinaire. Les  Matciuods  pour  attirer  des  chalands  don- 
nent quelque  cbofe  poarle^m^^.  Oo  donne  le  ttcî- 
aiëtne  peur  le  ftrdefas. 
PARoessfs.  Préposition.  Pins  haut  >  au  deli.  Il  s'cfl  Êu- 
\  é  p.iTd;jfui  les  murs.  Le  cadet  a  cet  avantage  p^rdifut 
fon  a|né  »  qu'il  cit  mieux  hit,  &  plut  brave.  II  a  des 
dettes  pMtfrJbf  la  t^.  Oa  mec  m  naoteaa  fgtdtgiu  tei 
autres  hafaiit.  Il  but  prendre  fimclieiDia  fttàpt  h 
ville. 

On  dit  proverbialement*  qa'an  iMmaetend  famarchan' 
dilê  fiar)d»jfiMla  niaiÂM*pQ«tdbte,  qa'iliatendà  an 
prix  excmf. 

TA  HnKSSOî,  cfi  au/Iî  quelquefois  adverbe.  L'c:iu  coule 
fudt^.  Cherchez  preœieKmeot  le  Royaume  de  Dieu« 
&  touM  cbofo  fOMlérant  doood'e*  ftiéifiai  Poftr* 

PArlDtVANT.  Piepofition.  Terme  tic  Palais  ,  qui  £b 
dit  de  la  comparution  qu'on  fait  devant  une  perfonne  pu- 
blique. rârét94mle*Cadvàka,t  Notaires,  Gardcaot- 
tet  dn  Roi»  fiit  ptefént ,  ftc.  G'eft  on  aâe  palTc  fttit^ 

r<J«f  un  Tabellion.  Ileflaflîgné  à  comparoir />4rii«rrf»fr 
tels  juges.  On  prétend  que  fàtietumt  cft  un  peu  vieux 
cncefcwi  &^lc(Avaciia  qui  parlent  bien  dtioac 
phitét,  anconmrpaflSdlMMWNotauctttpie  fttitwKt 
Notaires. 

>AiiDivAMT,  ell  suffi  adverbe  >  &co  ufaee  dans  le  dil^ 
conta  ordiaaite.  il  avait  deja  reeu  ncof  olefibres  fmif 
tAt  &  psrdcrricre.'VAoe.  UeàanfB  fin  pantr>«tqn< 

parderrierc 

PARI)tV£RS.  Prepofition  rel;ttivc  à  certain  côté  dont 
on  parle.  Cet  infolent  a  toâjonR«a  des  coups  de  bâton 
fêtinttt  tni.  t.ea  ^eaa  adidti  tkaneac  loâîoan  leiioa 
bout  ^itnlrMrr  en. 

PARDON,  f.m.  Remiflîon  d'une  faute  ,  d'une  offtnfe. 
Accorder  le  ftadan.  11  fe  dit  prctnicrcmcnt  de  la  grâce  & 
de  la  semiflinB  qoe  Dieu  par  fa  niferieorde  accorde  eut 
pechewrî  pour  !(»s  prf}ir7  qu'ils  otjt  commis.  Nous  de- 
mandons tous  les  jours  a  Dieu  le  f»td»n  4c  nos  fautes 
dasa  l'Oraifoo  Dominicaie.  Les  Lettres  de  pjirdcn  ob-  • 
ttnpês  par  des  Gentilfaooiniea»  ne  penvcat  éttc  adrefftfea 
qtr'aoxCtMirtSanveFnnes  t  fteelieaqvi  tant  ebteaufs 
p.ir  les  Rotiirii  ts  aux  Baillifï  &  Sénéchaux  tJcs  lieux  où 
il  y  a  Itegc  prelidial  :  s'il  n'y  a  point  de  Prc(idial ,  au  Ju- 
ge Royal  •rerTortiHaatau  TOldtacnt.  Les  Icitrct  de  pw- 
dan  (cm  intitulées  ;  A  iiu  tMtfmtttfnfimiibttM  fer" 
rmt  «  en  forme  de  cbartre. 

De  1  itjlie  fndnu. 

VARDOMS, au plutielylïgiMfie l'indulgence  que  le  Pape  aC' 
eorde  aux  Fiddea  pcaîtena»'Ia  rainflkMlIcspeiBet  ài 

Purgatoire  qu'i's  ont  méritées  pour  la  fatisfaAion  de 
icuts  péchez,  li  faut  aller  gagner  les  p^r^urqai  font  à 
une  telle  Eglife ,  à  une  telle  nation,  ï  une  telle  Conftat» 
ije.  Lesgrandi  pjrdsnribae  es  tems  de  Jubilé.  Cktte 
Balle  porte  40.  mille  an*  d'indulgence  &  àeftrdm. 
PARl>ON,  en  ce  fers,  rff  chez  le$  Catholiques  Romains 
une  Salutation  Angélique  qu'on  dit  à  la  Vierge»aa  iôa  de 
trds  petits  conpairmeciacke  qui  ieonelo  marin  »  i  mi- 

î!i  ,  ?>:  2u  foiri  pour  gaprer  des  int^L-lcfrcp?  A'oili  fc  T^ir-» 
dêu  qui  lonae  :  e'eà  raverullcment  de  lairc  cette  prière. 

Oo  l'appelle  mnemm  VM^dm,  Il  cft  pofnikiic, 

I^'ACA». 

panvomt  Ht  <St  aaffi  di*  fettuea  do  PrineectpedMrt  cir 

ChanceJcrie  ,  par  Icfqueîs  il  remet  1  il  pardonne  i^  i  k  '.  ue 
crime.  IJ les  différent  de  Uf^uci  âc  de  l'^MïtiM >  en  ce 

Juclc  fiTdettilcaKàt  à  celui  qui  a  été  fenlefeient  pre- 
:ot  à  qudqoe  aéèien  qui  mérite  punition  corporelle  -,  & 
qui  n'y  a  pas  contriboé ,  quoyqu'il  foit  c<«ipns  dans  les 
inforniatioiis.  Elles  Ibnt  fcellées  (ïmplemeot  en  cirt  jau« 
M«ade«bteqpeMf4  Onif>aMett«nl8paiieCfc*nce. 

'"•  kriri 
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lerie }  9t  pu-VOrà,  de  1670.  ccln!  qui  les  obtient  eft 

cblig*  (le  fe  mettre  prironmrr&dc  cooipatoitrc  à  f;C- 
fiouii'^  tète  nu;  à  l'audienc,  pour  les  prUn  tci  jux  Ju- 
gei  t  au  lieu  que  la  remfjion  &  i'AkUiitii  le  itcliriit  en  cire 
«tfrte&eniaudcro)>e,&raccaré  ie  doit  mIIî  netice 
en  ît»  poiir  le*  prcfemer. 

On  dit  aulli .  tjuc  le  Roi  a  accoraé  un  jaitlan  ^tm  vil  &  une 
MAniAic  î  ceux  qui  ont  fait  pir  le  pall^  qu^lijuc  iebcJian> 
«m  antre  ch-^fc  contre  Ton  fcrvicc. 

PARO  JNi  feditaullî  des  particuliers  qui  fe  remettent  les 
uns  aux  auues  les  offcnfts  ou  .ojurc»  qu'il»  (e  font  faites, 
ou  qui  ies  oublient.  Lr  fdfdtn  cil  dû  aux  eiincniis  par  la 
charitcChrêtjcnnG.  Voiu  me  mandez  que  voos  ne  me  vou- 
lez ▼oSr  qne  pour  me  demander  f)(rdimp.Ha .'  venex  (jMod 
ce  tic  frroit  que  pour  me  dire  de»  injure^  J-.  pr  n 7  .  I.3 
julHcc  l'i  obligé  à  venir  den  ander  f  jtiI»»  a  la  partie  en 
plc  neauiJience.  Dans  l'amende  bonorabie  00  dtanilde 
fârim  i  Dieu ,  au  Roi  »  i  la  Joftice  &  à  6  partie. 

VAUDON  ,  eft  quelquelbif  tm  mnpfe  terne  de  cîvilité  fc 
d'excufc.  Je  vou<  dcmm  ic  f4Tdin  ,  lî  |e  p:iiTt;  devant 
TOUS»  (t  |e  ne  Tuis  pas  de  vtKrc  avis  >  fi  )c  vous  incom- 
mode. Vous  «litea  qu'il  eft  midi  *  je  vont  demande  par- 
don, fl  n'eft  pai  C.\cnre  nnr.r  hriirr^  S:  ■irrïr.f.  On  Ic 
dit  aulli ,  qujuii  on  t<U{  ijucii^uc  ma>  <  uurrui  par  tDC- 
gar  (c. 

PARDONNABLE,  adj.m.&f.  (^mérite d'être pai^ 
donn^.  Le* faute*  de  jgilitc  ,  d'accident ,  lom  férdMt- 
ml'Ui.  Le»  aflalGnats  lont  (ici  cas  qui  ne  font  pa^  rcmif- 
fibtcs  I  ni  fttdtatuUts.  i\  ie.  dit  a»  chofcs  rculement  »  <k 
jamais  des  pcrfonncs.  Vavg. 

^ardonnaulk  ,  tîgni'îc  q  i  '  suefoii  limp'cment ,  Excu- 
fable.  11  n  eÙ  pas  fjrdemtdbit  a  un  Protcllèur  «i'Llo- 
^encede&treaetfoledlm.'s.  Jln'cApac^  iJ^n'ut  ei 
un  Franfoia  d'ignorer  l'Iiitioire  de  France.  Ot.M.  ^>  ce 
piïfan  a  contrcventi  i  cette  ordonnance  de  Police  1  cela 
lui  cflbicn  fjrdaimdUe  ,  Car  il  l'içnoroit. 

PARDONNER.  ».  «â.  11  ft  dit  des  chofci .  &  jamais 
de*  perfoine*  ;  car  on  dit  bien  f^rémuT  m  crime ,  mais 
on  nf  Mt  paj fjrdiWMi^r un  crimine  .  Vm  r,.  Il  lîgr.irie, 
Fa  rc  grâce  ,  oubl-cr  une  offcnfc,  mie  injure  ,  la  remet- 
tre} n'en  conlctver  point  de  iciicnti-urrit.  Il  eA  plus 
bean  de  fsrdtnmr,  que  de  punir.  Dieu  ftrdum  tout  >  tk 
les  hommes  rien.  H.  S.  di  M.  Le  pechd  contre  le  Saint 
Efprit  r>c  fe  farJtme  ni  en  ce  m->;  LÎ/,  ni  r.-i  r.wtrf. 
Jcfut-Chr  û  "Cut  qu'on  f4r«*««<  u  (on  in  rc  non  fcelc- 
ment  feptfoi*  >  naia/cpt  fois  70.  k>h.  H  n'y  d  gucres 
nioinsd'ineonvenientà  ^dniarràtout  le  monde,  que 

l  dt  ne  ^«rdttwrr  i  personne.  MffK.  Il  eft  plus  rzciifftle 
de  ^i»f.'.'»'»»fr  contre  la  jiiftice  »  tjiic  ilc  vi m  J^n'ner  iniui- 
t  tement.  Courtin.  Celui  qui  ot^nfc  ne  p^rdume  ja« 
Bai*.  Mfd.  La  ven^ince  eu  un  plaifîr  pafiàger  }  mia 
la  >:rc  Jc  ^jri/«wi^r  eft  durab'c.  M.  E^i>.  Lc^  trmrncs 
fir  t /ri/»i»««t  guercj  le»  outngc»  qu'on  tjii  i  leur  beau- 
tc  \'  I  La  cfemcnce  croit  la  vertu  chcrie  de  Henri 
IV.  cnlorte qu'on  peut  douter  s'il  a  fourni*  le  Rofanmc 
\  force  de  comfMttre ,  on  i  force  de f^riaaom'.  Mtt.  On 
dit  jiifîî  ,  qu'on  p^r.'jjjic  fa  mort  à  fon  cniiMm  ,  j  jrfijiriin 
lté  veut  pas  q>i  on  le  poorluivr.  qu'on  recf>nnoit  qu'on 
■  eu  tort  de  l'attaquer.  ]cfttdmu ,  mais  je  n'oublie  pat. 
Mot  de  Loui»  XIV.  Onn«  fjrdetmt  bien  fou  vent  que 
parce  qu'on  ne  peut  fr  ranger.  Le  P.  Lamy.  La  clc- 
mcncc  eft  au  dc!]us  de  toutes  les  louanges,  puifqu'elle 
apprcKhe  l'homuic  le  phis  près  de  la  Diviniid ,  doot  la 
plus  irrande  gloire  eft  de  féuimm,  Oi.  M.  On  diftic 
autr  foit ,  <t  fjT^mréi  au  futur*  au  lien  de  jkaidlniMrA. 
Il  ne  tcdit  plut  de  tout.  L'Acad. 

FA>DeNNait  >  (ignifie  lïmplement  t  Supporter ,  tolérer, 
cxcidér.  Le  monde  eft  ton  plein  de  geo»  qm  ne  panfan- 
mau  rirrf.  Nt  c.  H  faut  fe  fitimm  mutoellement  bien 
dc« '■li'^e»  ?  il  l'on  veut  cnn'i  T  Lire  v'c  c-oucc  ,  &  tran- 
quille. BeLL.  Cciut-U  cA  bonuDC  de  bien  ^ui  ^^dapsr 
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tout ,  comme  s'il  fatfiait  toos  Ira  joora  dr*  làiitca.  A:  qtt 

s  aSilient  d'en  Uuc- ccmme  s'il  ne p«tdsMMr  t  en.  Bo  B. 
l'eus  de  la  peine  dr;>.<r(/(»)i*<f  tant  Je  beauté  à  ma  rivale. 
H.  S.  r>t  M.  Le»  homme»  /ont  trop  envieux  poor  fe 
fétiumm  un  mérite  qui  tn  bkde.  Bell.  On  ne  peut  pac 
pdnfamier  2  cr  t  Auteur  une  fiutte  <i  groflicre  «  une  fi  enfle 
ignorance.  On  f^,dcnr.t  Jjni  un     jnd  Pocmp  quelques 
licences ,  quclque\  mvchant  vur.   Jl  a  rait  ondifcour* 
tort  m'.-diocrc,  nMis-ii  fwt  f  4rj^»in«rr  ce  a  an  peu  de  tcm« 
qu'il  a  en  pour  fc  préparer.  Non  feulement  une  certaine 
circonfpt  ition  aflêt  ordinaire  i  Ctoi  de  fon  pais  .  maïs 
fa  modriiie  naturelle  &  (itKi  rc  lui  auro  i  Un  fMuUtmrr 
festaleni&  fa  réputation  par  les  cfpriis  ksplus  j-loui. 
Font  «M.  Kl^ffdr  Mr.  OfEwt. 
On  dit  en  ce  feus ,  (]ii'jin  hrimmc  nf  ff  t.tr.hur't  r'c  ^  ;  pi"  «r 
dire  -,  qu'il  eft  un  icveri'  cenfeur  a  lui-mcmc,  tart  pour 
le*  mtrutc  «  que  pour  fe*  ovetagci. 
1V*«  naa»  plrdomioiif  fantf  ^rÎMiMtir  m»*»  htmmnl 

La  Font. 

On  dit  dan»  la  convrfition  &  par  atfoiic'flrmcnf ,  Duu 
me  fdTdmm  ,  Oicu  me  vtuille  b:en  f4iéo$mir,  A  l'enten- 
dre parler  je  c  t  oi ,  Di  ro  me  p jrdM»«r  «  qu'il  a  prrdu  f 'd^ 
piif  On  it  l'Ci  (jji  (  iv  Vâ  dsutirz  mo'  ma  har- 
dieiic  ,  Il  j'uK  hjuj  tcnticturc.  f.tr</»aji>rcotoi  telle  cx- 
prefuion  lin  peu  forte,  Vrus  nie  f ^rdianf rra» <î  je fOM di» 
que  l'atfiaire  ne  fepalTa  paa  dr  la  lorie. 

r  A  nooN  MK  t  fe  dtt  aafS  fonvent  poor ,  Eacepter  «  ^paiw 
gf>er  :  au  qt«f  '  '<  ns  'I  ■  t  \'cn  ploje  puce  qu'jvec  la  pir- 
licvlr  nei^tivc  nr  ,  &  ne  rrg  t  que  le  dati(.  La  mort  ne 
f/udmie  -à  pcrfnnne.  Le tems  ne  fArdtme  i  aucune cho- 
fe.  Le  foldat  nt pjtJçnnt,  m  à  âge ,  ni  à  Jèxe.  Jl  UffâT» 
dimt  pn»  aux  cbofes  tes  plus  facrrc*. 

r  A  R  r>o  \  Nï  »  i  R.  part.  pafT.  CIc  adj  Ct'me  jiuimt,  Ofc 
teille,  injore^dsmÂr.  f  awte»  bevucp«d«i«(r.  Dajit 
le  difcoort  fair-ilier  ,  lorfqn'oo  iiOaane  demande  par 
ci^  i  ire  qu  or:  pjrdonnf  s'il  fait ,  OU  s'il  dit  quelque 
cliole,  on  lui  répond  ordinairement.  Vous  fte»  tout 
IMrdawr. 

On  dit  proverbialement  qœ  pfclid  cache  eft  demi  ftidut- 
HC ,  pour  d're  .  que  quanrf  le  fcsndale  n'eft  pas  jr>;r.t  ao 
pcilié  ,  le  péché  en  eft  moindre.  On  dit  aufli ,  S'il 
m'attrape,  ^e  lui  p^rdunc  i  pour  dire*  Jefi«i  plna  fia 
que  Ini. 

Cfi'  I  ■(  ^  "-nt  lin  la?'n  f(  .Untre. 

PAK  uns.  i.  tv.  Llpcr  dr  nvonnoyc  d'argent  qui  a  cour* 
à  Moxambique  &  le  long  de  la  (6te  d'Afrique.  Le  ftr-^ 

d*i  vaut  :cQ.  rais. 

PATFA'IjS.  f.  m.  Terme  I.s-iti  r^nife ,  nbeîflêi 
ui  •  r  en  C  i  anceleiie  &  en  Pr.it  'Uic.  l  n  p.iitjiis  cP.  une 
lettre  de  Chancclertc  qm  s'obtient  pour  faire  exécuter 
un  camrtr  »  ou  un  jv^etnent  Ikt*  du  tt ffort  de  ta  Jnilice 
où  il  érr  rendu.  I.Cf  jif^.'ff  du  grinr?  fre-'t]  eft  exécu- 
toire par  toute  la  frai  ce.  Qiijn»l«-n  veut  fic^utcr  l'ar- 
rêt d'un  Parlement  dana  l'étendue  d'un  autre  P.irk-meett 
on  peut  prendre  un  farc4rif  du  petit  fceau  &  à  la  Chance- 
terie  dn  Parlementtdans  le  redort  duquel  on  veut  r*ect>- 
ter  i'arrét,  &  ce  fttfdiii  ne  peut  être  ic  tift'.  II  f  i  t  don- 
ner une  requête  au  Juge  de»  lieux  ur  avoir  une  ordoiK 
nance  de  ftfrmht  on  une  prrni<'Iion  de  faite  eu  coter 
dan»  (on  rellort  ure  fentence  donnée  par  un  autrr 
ge.  Cette  peririflion  du  Ji'ge  tient  lieu  écftrt^tif.  Les 
Êdits  Si  Déclaration»  portent  une  claufe  dans  leur  com- 
niflton  ,  qui  donne  pouvoir  de  1rs  oiettre  par  tout  à  eac- 
cution  fan*  demander  ffétet ,  rift  «  ni  fm^it.  ' 

PATirAa  ,  tiu  PAFRl-:.  r.  tu.  Crande  !..nq' e  des  Indr» 
qui  4  ic  dcvarit  tait  cnmnwle  (îcrriere ,  &  ou  l'on  met  in- 
diAsTcmment  le  gouvernail  1  qu.tnd  on  veut  charger  de 
bnrd. OzAK.  I  et  purttifont  dn  vaiflraux  dont  00  lé 
ièrt  vers  Ceylon,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  aux  C*- 
c;l^-^  !  '  I  "  Jl jndc.  Ce  font  dr»  bâtin-ci  s  ie  t'i^-p-  r|ui 
ne  percent  f  otut  de  vue  les  cdtca.  Or  s'en  icrt  princi . 
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pilcrocnt  dans  li  Tucocorie ,  aux  cotes  de  Malabar ,  bù 
\es  liibitaoj  qui  vivrnc  tic  l'inJannc  (|ii'ils  ont  a  pccher 
les  pciles  >  s'appellent  P4nuti,i  caufe  qu'ils  vont  i  cette 

Kcche  »  avec  cette  fotte  de  bûtimeu.  Lts  Corfaiic»  de 
IMtn  fc  fervent  auffi  d'an  bItrmeDC  i  lanc*  ^'ib 
nuDimentPjra  :  ce  peut  bien  être  Je  iB6iie.I>icT.  bb 
Mar. 

VAREAUX.  Signifie  en  ternei  dePécheurs,  tic  ^lov 
caiUoax  «rouit,  pefant  dkpcrcet  psr  le  milieu «ju'ilt 
attachent  de  diflance  en  diflancc  le  Itmç  de  la  couturé 

d'cii-bas  du  hlit  qu'ils  appellent  une  ferme  ,  puur  en  ur- 
rcter  le  bas  au  fund  undis  que  le  haut  âotce  >  4  cwlc  dci 
liegrs  qui  le  Ibuieanent. 
PARtiGORlQJE.  iilj.  m.  &  f.  Terme  ic  Nîpdecine, 
C  ci\  la  tncmc  choie  qu'anodin.  Qui  apptilc  h  dou- 
leaf.  Dn  lemedespjir^riiacfc  Oadoute  del'uljgede 
ce  moia 

PAREIL,  ciLti.  tâj.  &fiibil.  Egal;  ceqtn  rrifèinUe 

à  un  autre  ,  fuit  en  quantité  %  foit  en  ijujiitc  ;  ijui  t-fl  c- 
quivjicnt.  il  Te 'fit  des  pcrfonn<  s  >  &  dci  cituli».  VuiU 
denx  jumeaux  qui  lutit  fjrrU  en  tout  >  en  taille  6i  en  Im- 
niiurs  1  Sec.  Ces  deux  éiuflL-t  (ont  (1  funiUti ,  f\»'ii  fk  m- 
ble  quVn  les  ïit  coupées  delà  m^oie  p  rcc.  On  bl ifec 
celui  qui  .e  bat  contfC  un  aut'ei  quand  il  n'clt  p^s  Ion 
fjrtil.  11  taut  mettre  ce  bis  de  chauflë  airec  fou  famL 
VoHi  un  beau  pifldct ,  j'ai  perdu  ic  forât.  B<iu<he  qui 
n'eut  jamais  fa  fjntilUtn  div:n5  Jitriits.Voi  r.  Un  Jnii, 
on  parent ,  toutes  chofo  ftteaia  ,  le  Joit  cujpurtcr  fur 
va  bomioe  qu'on  ne  connok  pstat 

Ce  mot  de  fjatd  vient  du  Latio  fâtttn  fjrilu ,  qui  figniiîe 
la  mrmc  chofè. 

A  L  A  PAUf  iLLE.  aJv.  D'une  ir:::icre  (cmhlal'lc.  T  fe 
dit  en  bien  ^  en  mat.  Faites  moi  ce  pJaiiîr  »  je  vous  ic 
tenkaiiUpoTeiUe.  Je  le  iniieraîilipitrMiBr.  Si  vous 
n'en  ufcz  pjs  bien ,  à  !a  farnUr, 

A  nulle  autre  ptteiHe  ;  pour  dire  ,  qu'une  ehofc  n'a  point  Je 
f4ttiUey&  qu'elle  cli  incomparable,  cll  une  ptirafe  ufée, 
&  qui  pallc  pour  cheville.  Mkn.  Boiieatr  s'eA  nio<)ué 
de  fmf  fital  lorfqu*îltdïC<  en  pulwt  iics  pictea  flai> 
tenfet» 

».»,.  Ouv'jixet  mncctuùrett 
Oitti^mn h Utnsfjff^rpmr  Uns  pàrél.  Boil. 

On  dit  proverbiatemfntt  iisfontb:]lcs;r>im//M>  ou  à  bi)-» 
Ici  ptittilltt ,  pour  dire .  i!$  ont  les  mêmes  avantages, 
ils  n'ont  ritn  à  fe  reprocher  l'un  à  l'autre. 

0  eft  auffi  fubllantif.  II  a  été  loaittaité  autrcfoia  de  (on en- 
nemi ,  nais  il  s'en  eft  venpé .  il  lui  a  rendnla)MrWtfr.  Par 
la  loi  du  Talion  on  rend  la  fjtetllt, 

Oa  dit ,  qu'un  homme  efl  fan»  purtil ,  qu'on  ne  peut  trou- 
ver Ibn  pmt/(  qu'il  j  peu  di  pareil'  <  pour  dire  •  qu'il  a 
des  qualîtez  excellentes  8c  au  delTus  des  autre.%  hommes  » 
qu'on  n'en  trouve  pomt  qu'on  lui  puirtè  comparer. 

P/UR.EILLEVIEN  1.  aiv.  d'comparjifoii.  ScMibl.ib^e 
aient.  Ils  font  fi  uois  dans  cette  maifon  ,  que  quand  l'un 
veut  une  cbofè  »  l'autre  le  «tut  ftnSUmtHté  Vaat  le  déli- 
rez ,  5t  moi  ftTt'illmcii:. 

Pareil 3. f  mf\t  ,  le/t quelquefois  de  liaifonau  difcoors 
qui  commence  une  période;-  AreillaiMMr  il  eft  «tiv^ 
pin  fleurs  fois ,  &c. 

PAREIN.  Voyez  Pa»hhn. 

PAREIRA-BRAVA.  f.  m.  R^cioe  vient  duBrcHI 
oik  les  naturels  du  pays  la  nommant  Btm  ou  j}»(««ACct- 
ce  Tactneqni  n'a  point  été  connue  de  Pilboa  dont  rHif> 
coire  naturelle  duBrcHI  fur  irn(ir'mt.V  en  164 S.  fut  ap- 
portée pour  la  premier*  toi.  en  l  uiuc  par  M.  Amelot, 
au  rctojr  de  fon  AmbalTade  de  Portugal  en  1688.  com- 
me M.  N'icot  AmbalCideurdan*  le  mémeRojrauaie  fot 
le  premier  qui  mat  en  envoya  le  Tabac  »  peot-^treavee 
trop  de  fuecés.l!  y  a  deutcfpece»  \-  ?jrt'iT4-hA<>j  \  "aie 
quicftlapKisuItti^eAbruneparddiors  «  &  d'un  jaune 
bran  M  dcdao»  I  l'aucie  tA  UiMbeyie  ddMra  y  0(CD  dcw 
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dinî  J'un  )3unc  cuiotî.  Toutes  ccui  Ibnt  d'une  fubrafi- 
cc  dure  ,  ,5l  itpcOi.'aBt  porcufc  &  fpongieufe  ,  quelijut- 
fo'S  de  la  groflvur  du  pouce  ,  &  d'un  goût  antr  ni  lé 
de  quelque  ]^credouceur>commela  rrglilic.M.Getlrcy 
u  reconnu  ^ar  divcriês  expériences  que  cene  racine  ne 
manque gucrrs  de  co'iqixs  m  p!iri  tK]ufs,cL,enfori  qu'el- 
le opère  1  n  dillolvaot  les  giattcs  qui  loiJent  titictublc  ks 
fjL)!c^  Cl.  les  grafiera  dont  lé  forment  les  p.erres.  Cette 
plaote  (ft  bonne  pourlfaftlùne  li(Mnoral>  cai^fi'  parune 
pituite  gluiiite  qui  emltaralfc  les  branches  du  poumon  • 
Cv  fioiir  la  jauniHc  caufcr  pir  i'cpJuTtlknicnt  de  la  bile. 
Hisl.  dt  i'At. dtt  Sf.  1  / J o.  Ce  rt  medc  ilt  aulh  fpccifiquc 
cuntre  les  maladies  des  Reins  &  de  la  nffic,  que  le  font 
!f  Q^  t:f|i;ina,!'Hypecacuaua  &  l'Alun  pour  les  mauï  oii 
ou  ici  tiiipJu^e  (i  tiBijaci ment.  Hi-LvtTii'S.  Ce  le- 
mede  cU  encore  très  unie  daiu  les  hydropillcs  nail1an> 
tes  ,  à  caufc  de  (a  qualité  diurétique,  is .  M.  de  Pille 
en  a  lànt  fa  deconvette  toTfqu'il  ^toit  à  la  fuite  de  Mr. 
Am  lof,  Ir>. 

f  4im*-4n*vé  Q&.  un  nom  que  les  Portugais  obt  donné  à  cet- 
te r*c-lici  tl%nilie  en  François  Fifnr  ftav^e»  poiee 

qiiC  a  ^ii;iiiie  qu  elle  jittc  rt  iktiibic  à  la  vigne  lai'vajjc. 
PARELIL,  ouPAUHl  LIE.  /.m.  eft  utimcteoic,  ou 
iMx  Sclciîi  ou  une  lt<niii'ic  lott  vive  qui  { aruit  qne  que-  - 
iois  aux  côtes  du  Solctl  par  la  riUcaion  de  la  iumiere 
dans  une  nuée  convenable.  Les  plus  ordinaires  H-  wof~ 
tnt  «n  mcme  i«n»ps  K\  y '  .indts  cou mres ,  i^t  O.nt 
plactz  dans  la  nnmc  c:ri;<<nicrt  nte  de  dans  la  miiiic  lic- 
vation.  lis  ont  des  couleurs  «-peu-près  Tti  bhb  i  s  a  cel- 
les de  l'arr-eii-rel.  Lerou);e,  Ht  le  jaune  (uot  du  c6td 
du  Solei!  t     !c  bleu  3c  le  violet  de  l'aqrre  <6té.  T.ea 

P/tihct:t,  (nul  Ci::kl  ^      i>iir  iiif^i  çc  t^t  iiti'ffs  paiCtlIcs 
de  g  acr  fi<.ttaiitcs  dans  /air ,  qui  mulnplicnt  te  Soleil  * 
fiiit  to  rottipant  fcs  rayon*  >  âc  en  le  faifsnt  parottre  en 
il  n'eft  pas, lu  t  en  les  a  fU'c.h  lh;  r ,  &  en  feivant  Je  mi-^ 
roir.  On  voit  fouvent  de»  ci  uioni  ci  entières  fins^^- 
Ttltt.  On  voit  aulTî  de^p4r«Urr  fans  couronnes.  LiiTau- 
ode  1 61$, on  a  vâ  à  Rome  un  fMtUe  de  cinq  foleib  j  <k- 
en  Tann^  ttf«.  on  en  a  vu  un  à  Chartrta  àé  quatre. 
Sept  ji4rlri7r« ont  été  vus  àla  fots.J.  d(  s  Si^. 
Ge  mut  cii  (Jtcc  fAthidin,  de  f  tri,  fittbe,  {ic.bécb§t,3»' 

PARELi  r  f  r  liante  qu'on  ap[H:!!eantrcmeiïtp4<«lfe* 
en  Latinufj Voye^PATlr^^ce. 

PAREMENT,  f,  m.  Otncn.ent  d'Egligequi  fert  à  parer 
l'autel  t  ou  ceux  qui  jr  «Acient.  On  le  dit  prcmicre- 
'  mentdrlafimple  couvenurequi  eft  au  devant  de  la  ta« 
Me  d'jutti ,  âtenfu  te  des  rtifciux.  des  credences  ,  des 
chippes ,  clufubles,  daimatiques,  étoIrs>&c.  Le  Roi 
«donné  des  fàttwtm  j  cette  Eglife  :  il  y  a  lîx  chappes  , 
une  chafuble  »  deux  daimatiques  ta  brodetie  &  de  ttéme 
pâture. 

PARf  MENT  1  en  matière  d'Ir-b'ts  d  h<  mnies  Atde  femmes, 
fc  dit  des  cxtreniitcz  »  ou  des  parties  qui  font  pit»  en  é  • 
vidence  que  les  autra,  &  qu'on  enrichit  davantage.  Aln- 
Jî  on  appelle  les  p4n-»<f»» ,  le  bout  des  mani  hes  qui  fe 
retournent.  Ce  manteau  n'efl  pas  eiiticrcment  doublé 
de  «donrs  4  il  n'y  aqee  les  pârmtti ,  les  extrémité!  de 
devant  qu'on  retourne»  &  qui  paro /fenr.  Le»  fttmm 
du  piiurpoint  font  les  t'evana d'un  pourpoint  que  les  £(■ 
pjgnols  foirt  de  velours ,  ti 'ayant  que  du  treilliapar  der- 
rière» ce  qu'on  a  appelle  SiiftW^w. 

pAUBMiwT.  en  trtrart  de  Maçonnerie  ,  «ft  le  devant 
d'urf  (.il  ne  raillée  fort  uniment,  ou  la  face  <-u'on  ex- 
ptifc  au  dcliofs  ,  la  partie  qui  tft  au  dedans  du  mur  étant 
brute  ,&  fans  are  taillée  ;  &  quand  la  pit  rie  cli  allex 
grofle  poor  faite  touce  t'dpailfeur  du  »ur  »  âc  qu'elle  a 
deux  pattmtiu  dfnf  dtux  faces  opposée»,  on  dit  qu'elle 
fait  pa'^«.  I'al!j<iio  remarque  qu'-'t-tri  '"'  \,  pour  tmpc- 
cher  que  le  fMtmmt  d'une  pierre  ne  s  ecoinât ,  on  :a 

'  «vUoie  groffi«r.aieat  en  fsode  bofle  fa'oo  lavaioK  & 
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rabat(oi>  Tarie  t3i.  On  appelle  tulG  pjrtmnt  de  pi- 
ve  »  U  «lirpotitiga  iioilbriiie  Ai  fHfé  »  fins  bo0é,  nï 

flicltts. 

Va>  iMfNT  D«  MrNt'ttirRii  ic'cft  ce  <|ut  pjroît  exte- 
rieiif«nc;;t  d'un  ouvrage  4e  Mcnuilcric  avec  cjdrcj  ,  Se 

Îiaocaux,  comme  d'un  Uaibc  i  «d'une  embr^fuiCi  &c. 
I  y  i  de*  ■d<  mblagct  *  teh  <]uc  le  paf  ^oet  i  t}ui  foat  tt' 
raftv  f:i  1  -t:r  TiretHtM. 
Pa«emfn  r  ,  L-n  tcrimcsde  RodHcur»  fc  dit  de  h  graifle 
^  cft  autour  de  la  paace  d'un  agneau  »  A^'on  ^cend 
proprement  fur  lc«  ^fxtfvtn  de  éasiatt  pour  leur  don- 
ner p!>.s  dr  grâce.  Mette*  |ef4MNMr2  cet  agneau.  Ce 
fdtitHtm  cil  mjl  ri.is. 
PARKMBMTtfcdic encore en  Fauconnrricde diverfes  ouil- 
let  ou  divtrfitei  de  couleur»  qui  p;ircDt  la  d*ua  ei' 
fi  lu  lit-  pi  ..vr. 

PaRfmem  ,  it  .';t  jj.'Ti  lins  es  for  a  entre  lea  Bûche- 
.  ton^, '-i'^t  {;r(>>  b.l:oi)t  ^u'i'^  i»  i  cent  pour  parer  fct  fagois 
iH  dcû  c  :!e  l'ame  ;k  die  iabource. 

t^AKLVfliN  riER.  f.  m.  Vieux  met  Frmfoîs  (jui  figni- 
'i  rr  i'Bc  chofc  <j:i'à  picfcnt.  Tjitttur,  parcrcjit'il 
tïiliuit  0^  paroit  les  habits  •  comme  t(n'o>giic  Du  Can- 
ge,  qui  d.taufn  c{iiV»n  l'apperoit  en  Latin  ftt*'.$r, 

PAR.EN"  HYA1E.  i.  i.  Teime  d'At:atom  c  ,  ijui  fc  Jit 
«fela  pnpfc  TubOance  Ae  ptulicur^  parties,  du  toip&  «k$ 
ani'nai^x  ,  coiume  du  cœur ,  des  poumons  ,  du  foye»  de 
h  ratte,  des  rein*.  £rafîArate  ï  *.  aufi  appcUde,  par- 
cequ'i! cro)rott  qu'clte n'^toit  wtte  ehofe  qa'na  amas* 
&  ut;c  afTulîon  de  fai'g  cojgul^  entre  les  vaidëauxde 
CCS  n.inics.  Les  Modernes  rcjctteot  cette  opinion  »  & 
lit  deuHNKrent  cyrencn»  que  le  ceear  eft  m  véritable 
muftle  •  ^  les  poiaons  &  la  rattc  font  un  amas  de  ve- 
ficutet  meo^Mraiieufes  &  de  vaiifewx ,  &  ^ue  le  foyc  & 
les  teins  font  un  compofé  de  glandea  par  où  la  bile  & 
l'urine  Te  filtrent. 

Ce  mot  eft  Grec»  ftflgaifie  ti^nmtrSfM  fmMt&PtfMjfif. 
/hntnt  i  un  fuc. 

Mr.  Grcwdans  l'Anatomie  des  Plantes  a  appeiic  p*umky- 
me ,  \i  partie  du  corps  intcr-cur  de  la  piantc  dans  I jcjucl- 
le  le  fuc  eft  diAribué  ^  &  fi  oole  regarde  avec  un  nu- 
crofcope,  on  voit  qu'il  relfèmUe  ide  la  moelle.  Le 
p4rf«f6)«*  de  l'écurcc  fe  peut  comparer  à  i;!x  ép'>'  gc, 
parceqoe  c'eA  un  corpi  poreux ,  plojafak: ,  &  ^ui  fc  peut 
dilater.  Set  porca  font  iiinombrablet  fit  fort  petit* ,  & 
reçoivent  autant  d'humeur  t^u'il  en  fnnr  pour  les  rem- 
plir ,  A  mcmc  pour  les  ctcuorc  :  Ck  tcuc  iJtip<>ntion  de» 
pores  eft  celle  ^nt  fait  croître  la  plante.  Le  jaunà^m 
cA  bUnc  au  cutninencemcnt ,  maia  il  change  de  cott< 
leur  i  mt  fure  <]ue  b  racine  grolGt  ;  car  il  devient  jaune 
dans  la  racioe  dè  laparelle«  &  touge  dîna  celle  de  la 
biflurte. 

PARENSANF-.  f.  f.  Terme  Je  Marine >  ^ue  les  Levaa* 
lins  difent  en  cette  plnafc.  K^ifi:  Ij  /-,<-,:jrf  ;  c'c  ft  ap- 
paieillcr  ,  mettre  les  ancrci ,  les  vuiki  ^  les  uwi;u;u- 
\  rcî  en  eut  de  taitc  rouie. 

PAK,Ii.NT»  iMTE.r.  u).  {Sif.  Terme  lelatift  oiti  &  dit 
de  «ws  ceux  qoî  root  d'une m^me  fusàïlt  •  &  lottit  d'u- 
ne m^nic  (<iii:i.(.-  Il  ne  /îjjiilfîc  tlf'gamcnt  que  ceux  cjui 
nous  font  unis  par  le  fang ,  &  en  gênerai ,  /ans  marquer 
tn  parriculicr  le  perc ,  de  la  mere.  L  y  a  pourtant  de  bons 
Auteurs  qui  l 'emploient  dans  ce  fin«-là  \  mais  il  ne  fs-jr 
pat  y  déférer  trop.  Boo.  L'Académie  nedéraprouvc 
point  ce  mot  dans  le  kns  de  pere&  de  mere.  Olen  t 
cboilî  quelques  animaux  où  il  a  voulu  tnccr  les  UHges 
deTanour  &de  la  pieté  que  les  en6ns  doivent  \  leurs 
fâteni.  La  Chaai.  Dicj  lui  donna  des  fduns  vraiment 
Cluccictu.  1' !..  A  fis  i.ôtez  maiciiuient  environ  deux 
cens  de  (et  plus  proches  féum,  Vauc.  Les  p4rnu  pa- 
ternels font  ceuxi  qui  on  cil  joint  du  côté  n  p.  re. 
Le»panWB)lieraeIc,ceu«quirontdu  côté  de  ia  mctc. 
Vjnm  afccod^ *  le  peie,  l'jijwnl » rcnetc »  «s  aiafi  ca 
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remontant  iar.t  au  n:afcu!io  qu'au  féminin.   Les  ccfcen- 
dan*  font  au  contraire.  On  rccufc  les  Juges  qu>  foni  fâ- 
Ttnt  des  parties  jufqu'iu  quatrième  dfgic  »  lutvau  l'Or- 
donnance. On  évoque  un  procès  d'un  Parlement  où  une 
partie  a  des  fiirnt  ru  certain  noœlire.    Le  11.  C(  i<c-lc 
de  Latrao  a  réduit  la  proliibuioo  du  mariage  eotie  f  4rnu 
au  qtntiîAne  ét^i.  Cette  iefleofe  atlât  auparavant 
jufqu'au  frpti(?rTif  degré.  ("Jn  re  peut  aliéner  Us  !,xrf 
des  mineurs ,  marier  les  cjilaiu  uiuiLurs  ,  fans  ^vn 
pttm  1  fana  aflnnbUc  dea  phn  pnclice  fMim.  K  os  ; 4- 
rm  ntfoat  f»  iwûjoiua  no*  nnîlleura  amis,  Btre  des- 
cendu d'syetiic  Sluftres  par  leur  mritte  &  fidîf  fa  aaifbn* 
cr  p^r  Jis  infiniiis  ,  c'cH  ,  cogm-.t  dit  un  Ccniitjjt,  cfic 
au  nombre  de  ces  eofans  qui  ne  font  point  f^tm»  ac  Icuts 
^«rAW.  S.  EviinMONi  ANA.  En  Arabie  le  plus  procke 
fjretit  d'un  homme  tué,  exécute  !e  meurtrier.  J'y.  dt 
i'Ai.  iitut.  Cet  homme  femble  être  tombé  des  nues , 
il  n'a  ni  fjfmt ,  ni  amis.  Tout  leioonde  veut  ctce  fgfnt 
de  celui  qni  cA  en  laveur.  MiN.  Coroeille  a  dit , 
La»M$  m  ét$  fujftt ,  &  m'utt  ftmtdt  parcas.  . 
S^m  (effr  Tji'.n  liûlfz  il  rsir  loiisvtt  parcos, 
En^Uu  ir  a  i4  i:»uT  CLMrget ,  Digmuz,  Rta^i.  Boni 
Quand  on  dit  >  Nos  premiers  pAieust  on  enicnd  ordioaU 
rcmcnt  parler  d'Adam  &d'Iivc.  La  uerobciiTincc  de  nos 
picmicrsf4rm,  a  attiré  bien  drs  malheurs  à  leur  polle> 
rite'.  On  ne  fcaura  ce  que  c'cA  que  le  péché  de  nos  pre- 
miers jMifitf  >  que  lorfque  l'on  pourra  cattetcoii  dacs 
l'antre  vie  ceux  qui  ont  éti  ktAàean  de  ceiieTta| 
pf  ';c.  Ij  Ci  . 
Ce  met  vient  du  Latin  jutrim, 

OadîtprovcrbialeitiCDC  de  celui  qui  k  dit  fmtnt  d'un  as-» 
tre  CD  Un  degré  fort  éloigné  »  qu'ils  font  ^4rrw  du  c^té 
d'Adam.  On  dit  aofB  d'un  bomme  qu'on  «  fort  rabroue. 
(]Li  oiil'abien  renvoyé  chez  fes f «rrntichez  fon  peregrand. 

PARLNTA(j£.  f.m.  Nom  coUcâif»  qui  ledit  de  tous 
les  parent  «t:lcaib!e.  Le  f*nm»t  étoit  tflTembl  ^  à  la  ce- 
rcmonic  de  rrî  rôcfs.  Il  figniucquelquifiL'is  feulement 
l'origme.  C«  t,  homme  clt  de  haut psunt^t»  11  vicJlit  ^ 
ne  employé  guère  qu'en  vers.  L'AcASb 
Cwitne  de  IVspr  &  duRti  ; 
Cbttfhi  KM  «Mrr  wuniqae  mti , 
Anque  f*»  AjU  patcntage.  Ma  1  n.  Pt'tÇ. 

PAR£;>  !  L'.  L  1,  Cunfaagu;nitc ,  liufon  par  le  (ugî 
'  Une  f^ffwf  proche.  Il  eft  d'une  giande  parait/'.  Sa  ^m- 
j.'rff  f  il  fonhJci  jb't.  Lntre  ces  Hem  pcrfonnes  il  n'y  1 
qu'une  p4rrMt«  éloignée.  On  a  iait  cvuqucrce  piocès  à 
eanfe  dea  ptnuttz  t  &  alliance  d'un  tel.  Les  éloigne- 
mens  de  fmtHti  s'appellent  dcgrci.  Les  Canons  &  k« 
loix  civiles  comptent diUèremmem  les  degrrx  étfurtmf» 
La  comniunauie'  ac  rom  <  ft  une  marque  très  c'tjuivcquc 
de  pvtmi  *  &  fur  tout  lorfqu'uo  nom  cfi  pris  d'une  qat« 
tit^  corporelle  »  comme  Noir  »  BoAii .  Grand  t  Cbanve. 
Ijav.  Har  un  'r-.;!rrot:it  rfi;  Cc-^O  1  <fu  Roi  en  ii66,  il 
a  ëtc  utdoiH^c  ipc  ,  contormcoicnt  à  l'Ordoon.  de 
Bioisatr.  3  a.  >  les  parent  au  i.a*ft|.  degré  qui  font 
de  perc  à  fils ,  frères ,  oodesdk  netein»  cnfemble  les 
alliez  >  jufqu'au  2.  degré ,  qui  Ibmdc  Icao-pere  )  gco- 
cli  cet  oc  J  l)eaiixfrcreii  ne  pourront  être  reçus  ni  exer- 
cer enfimblelea  O&cet  dans  les  Preltdiaux, Bailliages  » 
&  Sewcbsufleri  t  i  caufe  de  la  proximité  de  fmmt. 

PABKNTr  •  fe  dit  aurtî  mîtif:  .fiimt  de  tous  les  parens 
ciifentbie.  i  ouccu^.Tf/i/rairilia  acetemcrreioeiit»  i 
c«cte  cérémonie.  Il  s't  A  marié  du  confialOBiatdetM- 
te  fa pérmé *  qni  a  ligné  au  contrat. 

PARENTELLE.  Cf-m.  QuaJ  .c à  parent.  Cejegei 
été  recule  li  caufe  de  l.i  pjTcnulie.  La  pjunttLt  jaf^m 
quatrième  degré  empêche  le  mariage,  il  tA  vteui. 

PARENTHESE.  C  lem.  Terme  de  Grammaire.  Pmt 
nombre  de  paroles  qu'on  infère  dans  le  difcatiri ,  qui  en 
«uippeotle  fcos,  &  qu'on  croit  neceliaires  pour  l'ictcl- 

Uguaa  ce»  mort ye l'on  iaferc  dm  naefwiode  &  gui 

tant 
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font  an  fens  à  part.  Comme  la  Langue  Frinçoi/è  oé 
Ibuffrc  rien  d'obfcur  oi  de  conhittcllc  ne  f 'acconuinode  ni 
de  CCS  triante»  fârmktfis  ^  (ompeotte  difcourt  »  ni 
àB  cet  phrafts  iron^te  *  doat  9  mt  deviaer  Ir  fcnt  » 
&  ^'on  n'entend  ^u'apr/t  y  avoir  long-temps  rtv^. 
Gt  I- 1..  (.es  modernes  évitent  les  péigmbejin,  paicei^u  i  n 
tensnr  rerj>riten  rufpens,eiIetl*«.inbaraiKm,  &  rendent 
le  ilifcooM  moins  nei  >  &  mot  ni  agreahle.  £Uc»  font  lut 
tuut  infuportables  en  vers ,  lî  cl  «  ne  (ont  courtes ,  flt 
!rr;en  eij(ci.  l.e  p  us  (ûr  dans  notre  Langue  ,  c Vit  de  ne 
f  uu>t  taire  de pâttmkift,  lin  les  rccitaot  on  la  f  tonoïKC 
•l*iio  aotre  iob  »  &cn  kt  écrivant  on  le*  rnferoM  entre 

ces  caraftt-rr j  n  '  '^^■^ ''^  Jrîlîiie  t-p-jer  de  la  fuittf 
(Su  difcours.  Ces  car  .Ctcrcs  ic  noœnieiu  autfi  pjrclilbtft  ) 
^Oidîe^a'on  ouvre  la  p«mAr/^>  quand  on  (e  itn  do 
prmicrtft^'oBta£»iMt  ^nadoofe  fertdu  léconJ* 
Il  en  cft  Jw  ftimitfit  tonœ  det  kitiet ,  les  plus  caiir> 
rc-s  Tant  1rs  mciileures.  Oe.  M. 

^AK  PARftNTHBH*  Fa^oo.dc  parier  adverbiale  «  dont 
on  lè  ftn  foor  csoircr  l^iiMrnlï|Kiea  ^'on  fait  d'un  dif- 
cours ,  d'une  cooTcrfation  •  pour  dire  une  chofc  cjui  vient 
nlots  dinsla  mémoire.  &  qu'on  fera  i>ien -aifcdc  fça- 
v(i:r.  Cela  (bit  dit  par  pjàembeje. 

fAKtK.  n  n.  Omet  quelque  cbofe  ,  l'ajoder ,  l'ein- 

•  beSirt  h  ttoânphn  belle»  plus  riche ,  plus  agréable 
1  voir.  On  p*Ti  les  Eglifes  dans  les  F r tes  folLtnncllci 
«le  tapilcriesi  de  tabîeiua»  d'argenterie.  Ces  cbaoï- 

•  ^n*  (ont  fétéet  de  beaux  meublet  *  de  belles  lapifTeries  , 
de  tab'eaux.  Si  la  beauté  dcittiontes  ne  lairoit  pas  naî- 
tre l'imour  dans  le  coeur  dn  hommes,  que  feruient-el- 
K  s  i!c  to«!t  le  tfnips  tju'cllcs  «fnp.oyciit  u  fe  pértr  ?  M. 
Sr.  Prefquc  tous  ceux  qui  déclament  contre  les  fienwncs 
qui  (ef^srtmr  troient  Ici  prier  de  reprendre  Icort  ajuT- 
ICmens,  (î  elles  ccdrir-i!  dr  î'rn  fcrvir.  Of.  M.  Lm''- 
qu'unc  femme  clt  purct ,  U  la  parure  neplairpas,  elle 
choqoe  toâiouH^  Ls  CH.  Dt  ftf.  Se  funr  de  la  Aulc 
beauté.  M.  Se. 

Ce  mot  de  (Mrrr.TÎtne  dn  Lattn  ftrurt  %  de  «i  Ane  qne  ptrt- 
nitKi  vient  de pjrdmrnmm  ,     parure  de  fUTMruTx. 

PARFR.fe  Jitaulfideplulieurs  choies  natoreUes.  Lacer- 
fe  Te  pâMwu  primempa  de  Ai  fta»  vive*  ceateafi,  L'Aa* 
rote  s'c'coitp«4feejoHr4ifowriffifflcricecriaaf]ie» 
à  cette  Icre. 

Par  V  R ,  fc  élit  an  fiçnri^ ,  &  lignifie  audi ,  Orner ,  embcl- 
-  lie,  enrichir.  IlJaBifçavoii  l'art  deparvria  vertu  ,  de  de 
ne  ta  montrer  pis  co*Mne  «m  choie  dificile  à  pratiquer* 
r  A  s  r.  Scnc(|<ic  fure  une  penfife  de  tonMe  1m  codinin 
qui  la  peuvent  rendre  agréable.  Bou. 
PâREii  ,  fignifie  encore  ,  Faire  parade  ;  montrer  em 
oflencation.  I.cs  Stoïciens  le  pmrêienr  d'jnr  p-srirnrr 
feltueufe.  Duc.  d'El,  Se  p^rfr  du  mcruc  d'autruu 
Bon. 

«tpafC  fâ  vtadrd  da  mm  étfii  éfmx  | 
iidtjtm  ftux  fniafttmémm  m  mut  fin*; 

Omh. 

K  tfi  sfin,  d*  f/uii  à  deta  pù4t  tmm*  lui  • 
tfji  fk  fÈttutfkHfmdu  dtpÊmUnfMné  » 
If  que  r»9  n$mm*  fitguiht$.  La  Font. 
Parer  >  le  dit  aulfi  des  préparations  <\u\  le  dcmaent  i  pla- 
ceurs choies  pour  1rs  rendre  pliii  belles  >  ou  plusdifpo- 
fin  à  s'en  tiennr.  Les  Bonnetiers  féitm  leurs  baa  t  te* 
Marchands  IcnnmifdwHiiAt»  pardn  CMn^'ilt  lem 
(j<  r<nent,  par  les  menieitf  de  les  predér,  comme  aux 
(acios  ,  aux  camelots  «  tabis ,  &c.   Uo  le  dit  mèvae  des 
Praitieres .  qui  fMtnt  leurs  ma/chandiftl*  coiMliaMlet 
plus  beaux  Fruits  au  deOiiadn  panier. 
P/iaeR.  Ternte  de  ManufeAure.  Coier  la  chaîne.  Ce  ter» 

ne  n'cll  guerf  f  n  "f"'?^      djni  la  Picardie. 
Par»**  en  icriiKs  del'écbeur»  %oilîe  tenir  la  ieioc  sa 

fond  deTcaQ. 
Pak F  R      '  c  aoiS de^Ddqne»lii]MHS>ptiikiiii< 
im*  m. 


P   A   ft.  . 

iea  cidres  &  des  poircx.  C'cû  leur  éter  le goât  doucel- 
tre  qu'elles  ontoaruf  cllcment ,  &  leur  en  dotiricr  un  c]u! 
approche  davantage  de  celui  du  vis;  Ogel^ucs^uiu  le 
lèrvent  pdnr  cet*  de  renr^de^vie» 

PARFR,  dit  auflî  des  thofes  qui- fc  préparent  5c  Te  net^ 
toventenies  radlTaiK  &  raclant ,  comme  its  eu  rsâcie» 
parchemins.  LcsCMHr«feuit&  les  Pitchcmmiets  ont 
des  (ers  6c  des  coutcas»  à  paMr*  On  dit  en  ce  icnk  >  Ua 
cuir  ftrt  >  ure  vache  ftrét, 

rAREK.  Lc>  Iti  hturi;  le  krvent  decc  mot  dans  11  m^M 
irnt.  C'cUoier»  aveclecoucaui^ar,  les  extremis 
ttt  t  de  quciqoefoil  le  doa  d*«n  morccan  de  pcan  dont  «il 

veut  couvrir  uri  livre.  Purer  une  couvcnurr, 
rARKK ,  eft  suffi  un  tern  e  de  Rotideur  t  (jui  (îgiûfitt 
Lever  la  graille  qui  eft  fur  U  pance  d'un  ^ean»  Al 
l'éiendte  ur Ict  qnaners  de  derrière,  fdttt  un  ag^ae. 
rARBR.  en  «rnn  de  Manège  1  l^gn  .tie,  CouppVf  1»  OB' 
gli.s ,  ou  la  corne  d'un  chevai  a  v  c  un  br>utaittpdlirieQ^ 
dre  la  fo'e  unie,  &  propre  à  être  ferrée. 
»Jksnn«  iedilbitadfiintrrfatsiijbAaniivHnént  derarrik' 
du  cheval  Drpi  iî  !c  l  aitirdu  cheval  juli^u'à  I6nf«tri 
On  difoit  aulTi ,  eurn  Tarie*  hanches,  Dcpui>«ce  mot  eft 
devenu  de  peu  d'uliige. 
£a  ce  dent  &  m  ùm»  il  wapi  de  l'Italien  p4r4r  »  qui  Hf' 
nifie^rt^m  .  ' 

PA  RïR  i  en  termes  «i'Efcrimetiîgnilie.  Se  dépendre  de  quel- 
que coup  qu'un  autre  pone.  U  faut  fdrnàu  lott  de  ré> 
p^e.  Les  bons  £A  rimewa  portent  &finsr  en  r  cn^ 
lemt.  Le*  Erpagiiolt  fétnt  avec  le  poîgni>d.  Lca  A»* 
ciens  puttoieiit  des  bouchers  pour  fe  p<ir*r  de*  tonpi  dd 
Hrchfs  ik  de  pierres. 
On  appelle  tAm  du  cotpa ,  quand  par  Ton  agilité  &  Ta  fou^ 
pleflê on  Atekeorpebora delà  ligne  pat  oiî  le  coup  doit 
paffer.  On  fure  audî  du  corps  »  en  lâchant  le  pied  gau- 
che en  arrière  ,  &  attirant  le  droit  i  fa  placc^  ce  qui  s'ap- 
p«Ik  •  XoBpie  la  mefore  du  corps  &  des  pieds.  On  fsr* 
au^dqcotpSs  «alâcluiie  U  pied  droit,  tenant  Ubra* 
&répéefeftavOTCttt  pauriimrcnvnidnntlewiSMiN 
en  [>..:ihrai<;  corp^  à  gwdwtOadiàifantaBfiiiKcnar* 
nere  d'an  ^cul  temps. 
yAMfttfedkadfieoteriaea  ordùiaires  des  coups  qu'od 
évite.  Il  a  p^r/dela  main  le  fouffiet  qu'en  lui  yrnkàt  don- 
ner. Il  a  fgft  avec  fa  raquette  ce  coup  de  balle,  il  c(K 
été  bleffé  de  cette  charreiK»  t'fl  s'eli  fMi  kcenp  en 
ié  retifant  pro«Dp*cfl>cnt« 
Ondïc  auilB  ngnrcncar»  >jnnrmi-6Mip  «  fMtrane  botte . 
pjirrr  une  eflocade  J  pour  dire ,  fe  deftrndre  d'un  m^uvaiè 
office*  d'une  demande  fâcltcure,  importune,  &quiclk 
2  ehatge. 

r  «.  7.  F  ,  en  termes  de  Mer,  fi|>nifie  >  Doubter  on  cap ,  paU 
1er  au  delà  ,  &  le  laiflêr  à  côté.  On  dir  aeiB  ,  P«rrr  ttà 
écneil  •  an  banc  de  lable  ,  pour  dire  ,  l'éviter.  P^rr  i  W- 
rrr,  c'eft  un  commandement  qucle  Çapiiaine  hit  à  l'é- 
qoippa^e ,  &  qu'il  répète  deos  fois  è  bantC  Voix  >  quand 
on  eft  prêt  à  changer  de  bord  ,  afin  que  chacun  fe  f  re- 
pare comme  il  laut  à  la  maiiauvrc  de  revirement.  Ce 

•  Pilote  »'eftp«rfidroiicmcnt  de  cet  ^cueil.  l'i^rrr  I  gnific 
auili  fur  la  mer,  Dcbarafler  nne  cho/e  &  fe  mettre  en 
état  de  s'en  fervir.  FAKrkcabeftan.  Pwr  awbarrtqné 
de  vin  pour  faire  du  breuvage.  Pjtrer  u  i  t  il  le,  t'dier  are 
ancre.  F^rrr,  c'eft  orner  nnvaiffetu  de  tous  fes  pavil- 
|«fM.  Faire  k  parade»  Jtpenrr  )  c'eft  agir  poori^  tenir 
prft  5(  en  c'tat.Nout  apperçûmes  deux  navires  au  venr 
a  aou),()ui  avoicnt  le  cap  fut  noui.ce  qui  fit  que  nous  vi- 
tanet  pour  nous  p«nr. 

rAmin  »  iè  joint  anfi  avec  ka  prepofitiooa  4t  St  tatu  i 
pour  dire  »  mettre  \  couvert  de . .  dekndre  contre 
striqufs  ,  les  incommodité/.  Cria  vous  jmurd  s: u  So- 
leil. On  porte  un  nunteau  pour  fc  fjrrr  rc  1  a  p'uye,  le 
tiche  de  me  p«rrf  contre  les  incoroii  od  rr/  de  la  fMfi*** 

Osdk      i^ns  k  akaelcot*  Ucft  diiSeikde  kpari/ 
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dTiii»  eime«ît«*tctt.|e  ne  p:nsmtftrtTiafncèttfi^ 

tac  fiit.que  p~r  'a  prtlcr  iptior.  On  a  la;:  uïa:  uxc  iur  ce 
I^imaucf  1  ilnes'eo  pourra  jamais  fjicr  >  li  ùm  «ju  il 
lapaje.  ]'»  (on  bien  lût  de  pMct  la  dcclaracion  a'dn 
dclir  qnc  je  ne  Ttiif  p2«       rdolttde  «mBnKir>àil4)I.a' 

PAKER  ,  dan>  la  prctrecrc  (ignihcstior  eft  «ifli  neutre.  11 
n'a  hit       fJrfr  a:ix  coup»  >  «{iie  ic  (icfcn  irf. 

»aK*K,  {t  dit  provdbiakotCM  eu  ces  fhiilcs.  Oa  «lit 

Îu'une  fèamu:  cft  farté  coionw  m  ind  ticoowe  me 
fàbféz  y  qunntJelle  afrftff  ('c  pactcr  trnp  dVirncmcns  , 
otttrnp  nrr»Qrdinaiiet.  On  dit  d'an  homme  trci  bien 
'  fnt ,    rimplenrent  viia  ,  qD'il^afG»t|M»r4eià bonne 
mine.  On  dit  lufE  de  cehii«ip»ok  fmtvnx  npoUic 
ayfc  un?  pcrfwnnc  de  grande  wrôsié  «  ou  de  ^tand  nieii* 
'.le,  cju'ilj  s'crt  p<rt  cuniinc  Jj  fi  belle  robbe.  On  dit 
qu'nn  hnmme  ic  f4re  da4>:en,  des  pJiHn«»d'«uuot  >  pour 
'  dtrc ,  <jo  il  eft  tén  d*litbiK  «nprâme»,  qn'te  Amwe 

«  derobtt  plusieurs  pcnfécsqu'tt  ('■pfioptk* 
Paré,  Ée.  part. &»dj. 

Paré  ,  ér  .  m  termes  de  AhiMMigiiHie  U  mia^eM» 

que  lampifl^  ou  langue. 
PARÉ  ,  en  terme»  de  Marine,  c*eft4k«4ilC  »  prit  à  É«ï« 

quelque  chofe  >  ou  a  éirc'manoeuvrc  ,  ou  à  le  battre. 

PaM«  Du  f««  eft  celui  qui  a  perdu  la  douceur  (bit 
par  artifice  iMti  force  de  le  laillcr  cuver. 

PARE'E.  îti;  f-  En  termes  de  Pul  jis ,  on  dit  qu'une  piei 
ce  porte  une  -éxecution  pjr*f ,  (|U2ndellc  peut  fervir  à 

■  contra'n  ^re  une  penonni.  Inr  lecJiarrp  u  payer  une  fom- 
tnc  I  iqui«Ie&  cert jii>e ,  &  lorfqu'cilc  pqut  cti«  eiecutéet 
Doa'  JjftïBt  toutes  oppolitioro  oa  appdUtion»»  comme 
les  contrats ,  jugcmcns  ,&  autres  actrs  ai  il.  r.t!t]i:es  & 
fccllcz  t  à  la  diffcrcncc  des  timplcs  promellts  qiu  ont  be- 

'  foin  de  reconnoifluce ,  oa  de  l'ntoiicé  dn  Joge*  pour 

en  ifn-incr  l'cfcrr-a 
Ce  mot  viens  tic  fjrusj ,  pift. 

A  la  boucherie  on  appelle  la  pièce  dêb<MffVWa<cnequi 

lis  levé  à  la  téte  de  la  Turlonge. 
PARERE»  f.  m.-  Ternie  de  conifMfW  pfoi  fctlihi 

frirçiis.  Il  (ign  rt  ■  j'jvi*  ôii  conflit  d'irn  Né;.GCt3r.:  ; 

}»arccque  répondant  eu  italien  ce  qu'il  juge  À  piopos 
iir  ta  demande  qu'on  lui  fait,  il  dit  en  cette  Lai^gue* 
î)j!  H"'  fïgnifîc  j/me/rroi/f ,  en  Françoi».  M.  Si- 
vjn  Auteur  clu^rr/itff  N?j«J4/if ,  a  donne  au  public  en 
)t<SS.  un  Livre  intitulé  ,  Vgteui  $u  Arh  ^  Cm^iàb-piT 
la  fîas  imfêrtMtei  mstitrti  du  tmmatt. 
PARESIS.  f.F.  TermeJeMedrefneqatfe  dttiTaile  M* 

ladie  qu'on  nomme  autrcmc;;t  /Mf.if'i'f. 
Ce  mot  cil  Grec,  il  ftgnific  reuxuitm.  Vfjyct  PARA- 

LT5IF. 

PARESSE,  f.  f.  Négligence  des  chofecqat  (ont  de  de- 
voir &  d  oM-Viriiîn;  Nonchalance,  m»jllefle,  lenteur  » 
fiinc.ir.tifc  -,  deîicareflc  qui  eoipfc lie  de  '^ire  (  jn  ccvgt  , 
ou  de  raquer  à  fes  aAàiret.  La  fMtff<\.i\  le  vice  ces  hon  ■ 
oitts  gen«  t  oa  ptntfttda  volaptueira  :  elle  rient  un  peu 
à  toirci  Ifs  vertus  paillbles.  L»  f-iffjff  olîonpit  î'imc,  & 
l'cn;l(>rt.  M.  Ej  p.  I.a  fjrrft  demie  entrée  à  tous  Ici  vi- 
ces. Le  p.  M  \b.  Sa  f  j^z-j/if  raturclie  fe  re«MPqac  jaf- 
qucs  dans  fa  con.v('r6r:on,(]in  eft  langui AantC  cemote lui. 
Oc.  M.  Lifjrr^e  fait  .i  l'égard  dé  ceux  qui  manoeent 
(i'cfprit ,  ce  que  1  pr  ne-  t;'t  ^l  ï  atrrrcs  :  elle  les  em- 
pêche de  fc  produire  mal  à-propos  dans  le  monde.  M. 
Se.  La  ^4rwfrr  detnlti  ftconlinne  inreiifiblcmenil  le* 
paflîons ,  &  !rî  vfrruç.  L  a  Roch.  Combien  de  gens 
n'acbtttcnt  des  charges  tjuc  pour  fjtisfj-rc  leur  orgueil  , 
.&  honorer  leur  fértffe  fFu.  Mi  ftrf(fe  rroora  Rmjoort 
bn  prétexte  à  toutes  les  chofes  qu'ellié  ne  vcot  pa>  (lin, 
Voi.  La  ftrtp  nous  éloigne  du  loin  denons  infermer 
rx.iftetncnt  des  cfnles.p.irceqnr  ce  foin  cfi  tû.'jour?  oc- 
compagné  de  que!r;uc  f»:<c  .'(•  peine.  Nie.  il  y  a  une 
<erï»iiJe|iar*J?inolle  5c  voliipiu:iirc .  qui  dcrobe  inftniî- 
blca;cnt  l  l'cfprit  Ù  vigueur  i  dt  fa  vivacité.  St.  Ev.  La 


PAR. 
bagidflanM4)a'dk  cft  ,  ce  WHe  pot  d'être 

A  uvent  li  IR3  ttf  fîe  der.  aiîires  patriotis ,  tl!t  iHtipc  (tr 
tous  les  dciieiiis  iSv lui  iQutet  les  a^tioui  tic  la  vie.  La 
RocatV.  Le  caraâerc  ellcatiel des  p'uplcs  &  des  pais 
«ttrénsanenc  chyid<,iiH  cxiieamMm  itoidsi  tit  la  foiigi 
d'cfpiît  &  die  corps.  L  a  Lo v  s. 

p.\!utM-  ,  fc  tlic  c|uckji:clois  adverbtslefllCIK«  UepetdQ 
ion  procès,  f*rrj^f  ce  le  foUicitcr, 

On  dit  proverbialement ,  en  parl.->nt  de  ipielqu'an  (vr 
on  a  .tiitor  itc  ,  dSc  <]U!  p::r  ;  onv  lularcf  tt>it  fp  - _  cr  qu'il 
eft  obi:^c  de  latc  ,  qu'unie  tclcvria  Uica  au  pcil:c  ce 

Dm  Oicc*f«r^.  NiOOT. 

PARESSEUX,  itSMt.  «dj.  BcMOt.  Me^'gent  »  iwtichf- 

lant,  fainéant;  quia  le  vice  de  fa  paulie.   (^i  'x  t 
-  proprcawat  de  ceux  qui  Relèvent  tard.  J  °u  été  fMfjVttx 
•«loard'bai ,  anta  c'eft  que  je  me  fuit  c«a«b^  tard.  Il 
n'y  en  a  point  qui  preflcnt  tant  les  autres  que  1rs  ftfif- 
/f*^.  La  U  oCHt».  VoM  êtes  fttcfitaj*  a  m;  posnt  qui  »• 
peut  (cutirir-  'Voit.   Le pare^iix eSt  toujours  tnfte 
^and  il  ne  fait  rieoa  ikflt»  tnfie  cacote  ^URod  il  •  ^eel  • 
jqueYboA  è  f«re.  Oi.  M.- 
Dans  rtglife  Cathédrale  de  Paris ,  il  y  a  h  CliJptlIe  dei 
rjTtfftHX  fondée  par  un  Cbtooine  de  Paris ,  parce 
y  du  une  MellèpeiirleR  fmifimt  tt  ccms  ^  ft  tmtut 
fort  tjrd. 

PARE^!>iuic,  fedit  aufttdc  ccquicftdebilCt  ou  kct.  La 
lorrrr  cft:  un  animal  f«r/^««x.  Avoir  l'inagioaiion  p4< 
rij&w/r.  C'eft  iaire  grâce  aux  efprus  lents  ikfâr^am^t 
de  les  pouflër  dtm  I*  dienin  dto  falur.  Ft . 

r#f  ft«:ii  ftiiurtnimini  >,e  fcrtii  <^unt::c4irt 
Va JftildiffiT  ità}6kri  p.>rclJeus  AaffUaàh.  Boij^t 
K«nw  Muf/t  fenvita  part flcufc    fiitiU , 
A  bfftinfour  PurtUr  de  (tint  ù  d.-  hiU.  în. 
PARFj^n'x.  ft  dit  auâï  du  ventre»  ijt.nd  il  cit  trop  lent 
à  fe  décharger.  Vimre  ftriffciix,  La  Chams.  il  ne  faut 
pat  pren-îrc  trop  de  la vrmcat  j  cela  icod  le  vcsttc  féttf- 
jm^  laimme  f^ufa/ft.  LttUh  nlalw  finit  bons  peur 
(r  rr'i;cr  b  f*frjf* du  vtn:trc.  J.  DU  Sç. 
PARCtsiiOïc ,  k  dit  audl  de  celui  qui  ne  fait  pat  fon  jd^- 
v<ikjt  tiche.  Cet  ccoIk  r  n'a  paa  àitlÎMi  ikèmÊ,  U^été 
nisrqué  entre  les  fatfjfi'X. 
On  dit  en  proverbe  ,  jamais  fjrrifftPx  n'eut  pr.Tr'c  ctuIc'cJ 
Paresshik.  Aninul  lîc  Gi;iiice.  Voje ?  F  t* t  to. 
Oa  appelle  une  fMufta^c  ,  une  certaine  cociture  de  fei»> 
aieqm  s'applique  lurU  céce  cosiiae  une  pem-que.  & 
qui  fait  qu'ooe  flemme^  fekfcnrd  cft  cecfl<ée  ca  «a 
iTioment. 

PAKISSLUSEMENT.  adr.  DWaïamer*  parefTeufe. 
PoMET.  ilfaitioatcs<lMibpaM|Ei|/iS«rjir.  Oadoutciie 
fufâçe  de  ce  mot. 

PARETUV  IT  P.  r.  m.  Voyez  Manclp. 

PAKEUR  DE  Draps,  /.m.  C'eft  un ^Ict  ec et»  que  les 
Lettres  Paicptea  drfXdi  6i  \ti  Stnou  ée  la  Cca-o»- 
naut  é  des  Msitrcs  Fottioas  ^  la  tille  die  Paria  leur  don- 
nent. 

ParbuRi  fe  dît  sulB'daaa  les  Marofeâares'de  hin?ge, 
de  l'Ouvrier  ^oi  ka  paie*  On  le  aomaw  plus  ordinaire* 
c>Cfir  biwNr. 

PARFAIRE,  v.ad.  Ce  mnr  :  v^^^^î.  V: 'prÂU- ,  Se] 
ver.  il  *M«  fsrjMt  ce  livre  »  le  rendre  ccirpict.  Ce 
Ijoorgeoîaadela  peine  i  ^«r^e  fonbârmeot. 

FiiTts  rc:i!  teuTc  bdh  .  &-Ahz  i.V  parfaire, 
L'OM-Jtage  qut  its  Dieux  ent  jiftrt  nvttifi.  Voit. 

n  ft  dit  encore  ea  tctaiei  de  Krgocc.  U  Êai  fm^àitt  ce 
payement. 

Ofldlten  termes drPalafst  II  fit*  dai»  fn  retraits  ligna» 
gers ,  en  tous  les  acies  de  lacaufe,  offrir  bocilê  &  de- 
niers à  decuvcrt^  à  ^iir/^ri  c'cft-à-diie ,  fourr.ir  sa 
delà  de*  deniers  qui  Ibnt  dans  ta  bourfc  »  jnfqu'à  la  cor- 
cnrtence  de  la  foenae  qo'oa  doit  reakbouilérpoflr  retirer 
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rtcrîtige.  Onditauiîî,  iio  tel  Juge  cd  commiî  pour 
liM  turc    puffaire  ion  priictt. 
FAKFAi  l  ,  AfTc.  adj.  Acàevé»  complet.  Cet  Archf- 

•  teàs  s'eft  dkl^éde  rcndie  se  UttmetitliHt  &  ^-^rj-rr 
dan»  un  ftt  rems. 

Oii  dtt  aiifiiiCR  Tfrmct  de  Point  >  que  le  procès  r<;ra  ûic  & 

^/iir  i  un  iicciir^  ;  fwwdiiir*  qu'il  Arainftfut  jafyi'i 

fentCfie*  tfcfnikrve. 
^ARFAi  t  ,  f!L;nîHe  auflî.  Accompli ,  on  il  n'y  a  rien  i 

4efner,m  1  2y  '     .  l  n' y  i  t  en  lic      fm:  tut  Ja  tcn  e. 

Horace  dit  que  kfiu>i>4//Mr  cil  celui  ^ui  aie  moins  de 

•  éthvn.  •  '■  ' 

On  !r  dit  de  ce  qiH  approcl»e  de  h  perfeâion.   C'cR  iirc 

•  bc^iitt:  fjTfdite.  L'Hneï<k:  cft  un  Ouvrage  fmfMt^  Le 
f4rj«i.'  Courriran  cAonnci^bcau  livre l'a.c  par  le  Coincé 
&akknÊt  en  italicfl.  -Oçeioo .  a .  écrit  du  i^r^t  Ora^ 
teor.  B«iiieletYiMi]iNsjiHgetdehDimic^»,c*«ft  U 
prcini«re»  il  «mm*  nXBKËMtM^Jk  la  pitti  fw^SnCfi 

Yikii»iiitr*ën  iwirn Je Owatiwi) el^ celui 

tDOodb  p«rr  <V  (lo-irrr  enticrom  rt  î  f>  r  ■.  Si  ru  veux 
'•  Are  fitrfÂH ,  reiKi*  tout  ce  que  tu  as ,  donne  le  aux  piu- 
'  vres ,  âc^nefuif,  di(  Istos-CHUisT  en  Saine  M«ttlîieu. 
ll<iMW|i  Mkcjfte  Mffi  â-^or^^/«iM  «mua  JUKI»  Pere 
qui  eft  aux  Ctenx  eft  p4rfl(rf.  Saîm  Piol  cmplofe  au/R  I< 
terme  <fr  ••.■'rfn-u  ,  mr\  Cvbdmnvtxnént  ât  ùtm  un  (cm 

•  uri  pcu  di^rent)  puifquec'eft  pour  defigocr  ceux  <{»i 
ioRmneereiiconhfMtfiMe't^qai  vntfk/t  driamere 

•  tjtfç  l«  diitf c«;  f.«  fifpiciiC'-fjur  not:^  prap*fi»BJ/ A-U, 
vft  pottr  le":  f .fr/viri.  r.  ail»  Cor.  1.  6. 

On  appelle  en  tcrm  vj  d' AntliiT>etk|iie  nn  nombre  firf.tit  ♦ 
'  cdut  4ont  «Tf  parties  rfi^tMCM  «joéi«ct  MTdmliâe  iavt 
le  méfti^fiMi^ife'doiK  «-Het  font  ^  ptiniec.  FireBéin- 
^    p!c ,  ^- cft     '>«*'nbre  f^nu!'\<?.i  i.  z.&i.t.  qsi  font 
fçs  parties  «iicpioi^  «  ia»  6.  zS.  eil  encoïc  un  oom- 
hfe  fmfjÊÎf*  «ar  fea  pattNvaiiqvMrs  7.  14. 

FoTi'  ■   .    ,  ' 

^ARl'.vl  T.  en  tcrnri  <le  ^lufkjw  >  eft  ce  <jai  eft  accoin|îli> 
ce  <j«f  cOfitentc  pteincmciK  IXprit  fie  l'orrilJc.  Ainfi 
on  «fit  f  Cadence  pArfure  ,  conronaiMc  fttfétt ,  accord 
^ârfàt  i  mode  f*r^Mi ,  tetnt  pitr^ir  ;  Ici  cMifeiniwei  fow 
fdtes  font  la  «  .  Im*  .  .Se  les  'mfuUttMiKée.  ftkj^. 
L'accord  ^4rf(»f  eft  Tuaitlon. 

£1»  teiiiKS  de  Grimmaire  on  appelle  le  prétérit  ptrfdt  •  urj 
tcin«  \>^^é  ccrtiin  de  défini ,  7'<«  Atmé ,  y**  Im.  Un  p^r- 
fjit  indcfîm  ,  7  «fliJi ,  Et  prétérit  plus  que  ptr/jut, 

11-  pratri:  qui  iinrejnt  m  e  cfiofc  hite  ou  arrivée  dans  on 
tems  plus  éloigne ,  que  le  tcms  nurqué  par  le  pretcrit 
p«r/ii.' ,  comme  J'tvm  tmf-,  J'éMs  ft. 

O"  appelle  aulîi  en  Pliyfifjiie  un  anim.il  '•.nf.."' ,  cfl-.ii  cfl 
né  par  une  gcnc«at!on  univoque  >  pat  oppoliiion  i  inlec- 
tc  qu'on  prctcnd  être  né  ptt  génération  ^qnvoque.  Od 

appelle  aallt  anttn>lf«f]|!Nr»  anaBÎOMf  CNtiet^ttieftfit»' 

pre  poor  !«  j;enmrîo«, 
PARF.MTENULXT.  acfv.  Dure  manVre  parfaire.ll  joue 

fjrfaiiement  <in  Luth.  Il  (àut  aimer  Dieu  fâifiinmtat. 

Il  i çait  ffrrféremÊ  btci»  Ce  <|u1i'  fyà^  Il  eft  fArfMmum 

honnête  homme. 
Comme  nne  chofe  parfaite  eft  a&e  chore  accomplie ,  &  à  la« 

qnrfkS  ne  manque  r  en ,  àll f igimir  des  temtsypdrfâi' 

naumne  peut  Atemi»  mcmcottiparatffi  on  ne  dii 

foînt  pttt  fttptttmm  t  on  fe  mn  eneotemoinf  iftc  on 

fiipcrbrif,  ciir.imc  ceux  q-ji  fînilTcnt  leurs  îftrrci  par  ces 
mots  >  je  fais  parfùtmm  vme  nèf  <  &c.  Mr.  de  Balzac 
a  isit  rme  fnite.  MtN.  Vauc. 
PARFAUTE,  «dv.  Ce  mot  eft  Je  Palafs  5:  tin  pfti  vieux. 
On  riit  Cl  fj  phce.  Faute  de.  farfaatt  de  payer,  ditci. 
Faute  '  f  pivfr, 

A  LA  PARFIN.  adv,  Ai^tnetitatif  de  celui  i'ti^m.  £a- 
fiofinalc*  Iln*eftpIiiteD  v&i^. 


A  R. 

PARFOIS,  tév.  Je  icuis  vSl  de  anvibrf.  Onf.  tr^DVe 
ml  p4rf«Mdco'avo  r  pas  (uni  (unr.il.  Il  arrive  f«t^<l> 
^e.  Il  dt  iricBx.  ii  taL|i  due  f ji#^</arf. 

Ër  fi  parfois  tfdmmr  wre  *m  ttt  Mtumh  i 

C'r/f  uii  ftu  fJjj-tger.  Voit. 
PAJl  KON J.)R t.  V.  act.  Wciue  de  la  bcf  goc  d'cm-ijl  au 
^Mmeau  pour  s'attacljcr  &  (e  prendtc  lur  Tor.  Cc'a 
*«4Jt  dire  faire  fondre  l'éiUsiU'i;  . 'en  cnr  par  tout.  l|eft 
au^n  eo  ufage  chez  [jutlquc*  Miu^  iut>lans  que  KîE* 
ma:!  leurs. 

PARFORCEKi  ir.Mwt.  Faire  no  ei{ptt..violtht  Ik  it^^- 
que  au  delà  de  fei  farces.  Vcm  rÎM»)fleilci«<,  fi  viwJ 

/•.rffûr^ai  lever  ce  farde,  u.  Ce  vuà^  eft  vieBK&  lio^  . 
d'ufase.  il  iaut  4>r/e  >  fc  forcer. 
^ARFQt!RNtR,ff,aa.  AcfaewdeJoarnirceijuicn  ne^ 

celTairc  pour  renJre  une  chofi-  compictte.  Si  vous  fiPytï 
la  moitié  de  celte  obligation  que^ious  dcvons,je  fatfota,' 
nruile  rcrtc.UnLibraiictftobligédef^e/Mirîlïrlef  ^fîiil* 
les  qui  manquent  à  un  livre  qu'il  a  }mftmé* 
PASLFUM.  r.«\  j^deur agréable quiflateelVMbrât.  M 
fleur»  rcpanJcnt  ^i^ris  l'.iii  un  aj^itiblt  i>.irfm^  Le  rrupp 
n'cftpat  UBfjr/iuw,  »'il  c|t  tojjtpufi    ti  ^i-'ie  i^itu- 
fementf  fi  on  ne  t'adOHCitparqoélqverrclange.  lllci 
1- .  eclKtereec  det  fmpmt.foai  tliiaaf^B^.lfkW^  .PQJ|5« 
11.  L'ufagc  des ^.tr/iMrr  étwt  firqetnt  parmi  Ici jDfîtn^ 
t»uv,jvant  qu'il  tu:  i:<,;jiiu  juxGrcct  &  auJtRottiaiiis.Pli- 
r.c  I.ij.cr,  dit  qu'on  ignore  quit/t  le  pTcoiierAtitCNfdel 
r    fmfum^  &  ifaHm  ne  Ice  c^nnotiToit  point  encotè  Mi 
trni  (^iiS!V^c<IvTrnv..Ovi.I>.r.irt.l.5.  itnilii>cl  hopritut 
tic  t<  îtc  IflViiitJviJ  «  liitLÎnis.lls  <!n  ultlit  ctic  cotini'jiii 
Egypte  du  icms  lie.Mo)"!».  )  j  .  i  ,)u'il  parlf  l'c  l'^rr  ad 
parfum-ur  tk  ^u'il  dopne  la  iuuipoiltion.de  detix  ifpccrs 
^e  farftux.  Exode XXX.  j.}.       ^Ck  Les  Ôritrtaux 
/ont  fort  pa/Itonnez  pour  les  fsr^tuni.  Autrefois  1«  f.n- 
•  fmm  éci-ient  fort  en  ulage  co  i-tatice ,  p3rc:culicremei\$ 
ceDKoà  «ntroientleiralCf  Taoïbri-  grts  &  h  clvçte  f 
cra-s  depuiS  qu'on  $'(  iï  apperçu  qu  iiS  iccomfttodoicnt 
k  cerveau  ,  l'on  s'en  eft  ptcfiji:c  desliabitu^.  Les  p4r» 
fums  font  encore  très  à  la  ODOde  coj^ijpag^-t  ta  Uati^^ 
eaquelqucsAUtretpaytt  "^i)  .  ;p 

Pà^fvKtlcStëpirimtatda  cha&t  tfù  Batttet  a|[reablfr-' 
ment  l'cfpiit.  Lcpjr/iifw  (les  It  ii  irqcs.  L.-1  prcre  trrnnté 
au  Ciel  comme  un  agrcsb-e  p^rjum.  Ce  r.'tflp"s  mon 
dcdcin  d'entier  dans  d'inutiles  cur'ofitcz»  en  dccidaa^ 
indifcrcteroent  par  obi'éieve^  &  i'eahak  daa*  le  Ciel/ 
le  fsrfam  <!e  nos  ora-  fans.  F  t . 
Parfl  M  ,  cis  ternrrs  tic  MtJccinC,  fcdit  de  toutes  leî  va- 
peurs bontves  ou  tnauvailes  qu'on  fait  élever  en  l'air  pour 
glinirtes  tndadks.  On  c>ucrit  les  maux  de  matrice  avec 
iepdrfm  <k  plumes  Jcptïc'r  31  («rûlécs  ,dc  vieux  cuir^ 
&c.  Oi!  Ia:t  pumlrektiKftufc  lantét  arec  des  cmrla» 
tfes,  tantôt  tttf*rfkm  \  c«qu'on  appelle  ftrfian  dtàitJ 
mère.  Qa  donoc  a  ceux  qui  font  trop  huDidcs  de  cer- 
veau »  do  tabac  en  p*tfum  ;  pour  dtre^  en  fiiin^  Uy  i 
des  pxT^ums  fia  c|in  f<  nt  en  trncluftjuts  &  en  pillules  ^ 
£)iti  d'olibao ,  de  mallic ,  d'aioés  ,  de  clous     giroâci  d(( 
benjoin ,  &c.  les  autres  hamidtt  t  ^<^cn f  qftf 
fc  font  de  jus  d'herKes ,  ifec. 
Parum,  ic  dit  aulit  des  corps  mêmes  dont  s'exhale Itf 
Prefque  toes  Ict  p4i/a»r«  «knDCBt  i^Oricot  Se 
ikapftïachandt.  ^         t    '  ' 

Parfumer,  r.aé.  fifire  prendre  une  tonne  6dené  ë 

cjutlijuc  chcff.  On  fuffitme  des  ganîs  ,  des  prjtix  / 
ilei pommades , des  chambres,  avec  torcc  ilcurî  no. 
nnigc>tf*finintv  îonquiiirs ,  tvbeiett6a<^  astres  ^evui 
nrlorantet.  On  fdrfumUi  liqueurs  avec  dirmuA:»  d£ 
1  imbrc  gris.  L'ufiife  de  fjrftimtr  frs  tôtea  eft  établi  eil 
Turqtjic.  Ta»eRn."  L'lt.ilie  &  l'ElpifM  6u»  le»  fêlf 
oàroaeièffaitknHcuxMr^iMMr<  ni 
Il  lignifie  aiHli  rtmpleniit(.  Ëtinicf  «at  âjfiBUi  bfmii 
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PAR. 

9i  rn  laîfltr  lltnprttlîon  iîir  <]uelqae  dioft*  Lcf  lit  9 

]t%  ic'.c;  ,  <5::  flcuis  de  vigl.c^  (|in  vieiMmC tllAlteC 
iithatfsfjiimm  Var  agrtabkni<fr.i. 
pAKtuMBK*  fèéttuSien  tcmidcpcnct  en  parlant  itcs 
foins  <]u'on  prend  de  chifTcr  le  mauvais  air  des  corps 
qu'on  croit  infëâcz  •  en  excitant  dans  Ict  lieux  d'épaif- 
fci  Jjméc»  de  bois  de  gencvrc,  de  vinaigre  *  de  poudre 
i  cifloib  &  autres  <|ui  ront  de  violente»  impreinona  dwt 
l'sir  I  qui  Je  chident  &  le  renoofcHent.  Ott  fmfimt  les 
Iitt  cî  qi  i  k-ienncnc  dj  pav  infcftcz  de  ta  coDUgion,en 
1<  s  ex^oûot  au  fen  de  Toufrc  iCi  trempant  dans 
U  vînatgre. 

PAnruMfiR  un  vatfTeau»  c'eft  faire  brû>ef  c'o  goudreai  de 
dugenerre»  &  jctter  dtt  rinaig-e  entre  le*  ponitd'nii 
>aiireni.  Lethitinrai <c  iea  lioaiBei  ftraiK  parinA. 
AutiM. 

PAurtiMtK»  fe  dît  mflf  en  coaticftiie  ft  ironiqncacnt 

dcii  nuuvair»  rxirurs  qui  Te  répandent.  Le  goodet  dt 
cette  iemuK  nou»  »  tous  fârfamtst, 
TAUVttMi*  M.  firt.pilT.  ftadj.  Des  gants  fMfmn  , 
ittfUUtfâtfiÊauti.  L'eau  pure  eA  bboiflon  ordioairc 
dta  Siamoù  1  ib  «intent  feulement  i  la  boire  fgffkmtt» 
La  Loua. 

Od  dit  figur^ment  d'un  don  >  d'une  conceiEun  qu'oo  afaite 
de  bonne  grâce  •  &  fant  qu'il  en  coârc  rien  pour  )ca  ftait 

de  l'obtent:on  ,  Cju'il  efl  parfivn'  On  f:]i  3  fnvfiyé  les 
provifions  de  cette  charge  ,  de  ce  L.&uvc <  m mcrt  1  lou- 
t'  S  fur/kméet  ;  pour  £re»  Ân>  qo'il  3  (  ru  la  peine  de  l« 
demander  ,  d'en  pe^rriai  folliciMt  rexpcdit:«iii> 

Pau oMM  »  le  dit  auifl  jardinent  dei  ^otie»  fpiritaeUra. 
Seneque  ptrfnmt  trop  les  pcordeti  ellti  domcnt  dcna  ii 
t^te  i  la  Ionique.  Boo. 

PARFUMEUR»  lotr.  adj.  Marchand  &  Ontrier  me 
enfembTe,  qui  compose  ,  rend  &empîoyc  toutes  fortes 
itfàtfiimt,  11  y  a  à  Montpelicr  d'excc'lcns  fttfkmeuTU 
Le  mcfifr  Hc  furfumur  étoit  lort  en  vc^ue  partni  les 
anciens  Grecs  tk  les  aadeua  Romaina,  Ce»  m 

PAR  OF,.  f.  m.  Vieux  mot.  Page. 

PARGER.  V.  ait  Vieux  mot.  Dans  les  Cniit  mif?  lo- 
cale! d'AnfCrglW  fNipr  héritages  >  c'cftlei  tumtr  «Se  les 
eagraidèc.  en  cnfermuit  deflitt  dea  b^iea  i  laine  dan» 
un  parc.  De  LAOt. 

PAR  I.  Tubft.  mjfc.  Somme  qu'on  met  en  dep4t  pour  une 
gageure ,  ou  au  jeu  »  lorrqu'on  furorife  no  parti  de  gros 
qu'on  Toîi  jo&r,  èt  q«i  on  affiSreqoe  l'un  efl  plue  nrt 
que  l'autre  >  c^d'iI  gir;tieri  h  partie.  J|  y  avukan|MI  da 
t:nt  piftofes  l  cette  partie  Je  paume. 

Pari»  fîgaifie  auffifimplemeni,  Gageure  qu'on  fait  fur  une 
«hofe incertair« ,  ou  fur  •{oeique  contelhtion,  lorfqu'on 
fimtîetttqn'un  certain  6ît  eftmttable,  qu'une  telle cho- 
|b  «rritCfa,  A  Rome  on  6it  fouvrnt  des  faut  fur  les  (ac« 
cda  dta  entreprifes  importantes  »  chaque  nation  en  fiii 
font  (bn  parti.  On  dit  que  le fiairell  ouvert,  pour  dire* 
quetou:  icrooni^e  efl  rrçu  i  pfrcr,  que  Jlux  pcrfen- 
nes  font  hors  de  f^iri  1  pour  dire ,  que  ics  enjeux  ont  été 
recirez  de  part  8c  d'autre. 

P ARIADË.  C  f.  Terme  de  Ciufit.  Saifon  oà  les  peidrts 
l'apparient;  Laclnlfeeft6?crementdeflendn«nten» 
de  la  fmade. 

II  (îgni^e  aufli  les  perdrix  anparVes.  Il  y  a  cinq  ou  5* 
ftrudct  difïs  ce  champ.  L'  A  CAD. 

PARIAGÈ.r.  m.  Terme  de  Coutumes,  qui  fe  <fitd'ua 
droit  de  compagnie,  &  de  fociet^ ,  établi  par  un  accord  1 

.  ou  aflbciation .  entre  00  Seigneur,  ou  l«  Roi,  sn  Ab- 
bé 1  ou  l'JEglifie  s  pour  l'eiercice  de  h  Juflice  •  ou  pour 
Il  lr?éedet  droit»  &ancndlia  fur  les  juftfctablo,  dont 
îl  japlufieors  exemples  dans  les  ancier  î  T  tr^v  Ccr 
te  jurttce ,  ce  fief,  font  tenus  fzxjâtugt  entre  cela  âctels 

PAR-4Cl.adr.  Decec6cé.  II  6nt  ptftrfMNo. 


FAR. 

PARIER.    adt  Gagtr  qu  one  telle  prepeftîencft  ytvft» 

qu'une  '.cîte  cîiofc  ainvcra  ,  qu'un  tel  jciicurpagncta.  Il 
a/4rir  dix  piltoJei  quels  aourcik qu'il  a  diti-tcc  étât 
nvft.  Il  ap«^  qn'it  làmctoit  ce  l^é  à  }o:dm  pied*.  Cet 
homme  ne  veut  pas  joiier ,  nuts  il  fétrit  tantôt  pool Tuni 
tantôt  pour  l'autre.  Il  but  ^«rr«rj  celant  ft  ptitivoton- 
tatre  ;  vous  êtes  cn  barquc  ;  &  ne  fdrttr  pouit  qtc  Dieu 
cft>  c'eft  pMivr  qu'il  n'cft  pas  -,  fmin.  donc  qu'il  efi« 
fans  liefitcr.  Pa»c. 

Ce  mot  rient  de  ftruBn^  parcfrur  c;L'jntî  on  ftr'n,  na  MCt 
départ  {je  d'autre  des  paris  ctiolcs  Icmbljbut. 

PARIËTAIRR.  f-F.  Plante  qui  poulfe  dot  tigeafoadnb 
rougcltres,  ramcufcs.  Se»  Icaillet  (ont oblongne»*  paia> 
tuës  ,  velues,  rudes  ,  s'attacbantfedlcaMnt  ani habit»  » 
difpofées  ahernatïvcit  ciu.  Ses  fleurs  font  petites  ,cofn' 
poféetordmairrtDcot  de  quatre  étatainc*  footcanë»  par 
dlêi  eaTwradedillimHte  ftmâare.  Ufenr  fiiceede  «nn 
femcnce  iwîre,  fort  petite ,  luifante ,  convrirc  d'une 
envciope  velue.  Sa  racine  eft  fibreufe,  rnugrâtre.  En 
Laitn  férmmd  9femnm& Ditffhdis.  C.  Bac  h.  Cette 
plante  cfidainUatmtAlaxaiiTeioiia'cnfeitbeHmp 
danatnlifeaieneftdant  Ie»deari<4«bi8d(tcrfi&  a. 
dcKK-fTirn  :  Ton  fijc  fj.'r  paiTerlea  urines  fic  tehouclie 
tODt-à-tait  les  rcixvs.  Il  j  *  quelques  anUMcfpcccs  de  fé- 
vifAsnw, 

Ce  f  ot  virnt  (!u  Latin  f4rief  «  murâlBr,  car  on  trouve  le  pitii 
fouvent  CCS  fortes  de  plantes  fur  icf  cnuralliei.  Aureiiua 
Viâor  dit  que  Cooftaotin  avoit  donné  le  nom  de  cette 
bttbe  i  l'Enuetenr  Tnian ,  à  canfeqne  Iea  ftaiBë»&  fta 
inictfption»  /e  tronvoient  tm  tooiti  lêc  maraillet  d»  R»> 

me  tfe  même  que  J*  ftrirrtirt. 
PARIHTAL,  ALt.ad).  m.  de  f.  Qui  appartient ,  qot&it 
les  pirois ,  c'dM'diic,  les  côtes  de  quelque  thofe.  On 
fe  fertde  ce  inot  en  Anatomi^,  &on  le  donr^c  à  drus 
os  de  la  téte.  Le  troilïéne  &  qoatiiciDe  os  du  crâne 
font  les  f4rrrl4M  ,  amll  nommez  parce  qu'ils  fcrœeM 
le*  paroi»  de  la  téte.  Us  font  d'une  rnbftaocc  plu»  deiide» 
los  rsredc  plu*  tendre  qw  celle  desantrrt  oa.  Lent 
gure  ttt  conmc  &  demi  circulaire  \  kur  grandeur  fur> 
paflè  celle  des  aoues  os  de  la  i^te  ;  leur  fituation  eft  aux 
parties  latérale»  qu'il*  occupent  toutes  La  future  fajMtta- 
le  kt  joint  enfemble  par  leur  paRieiopcrieuie  ;  la  Co- 
ronale  1rs  unit  par  leur  partie  antcricnre  I  l'os  du  firoot; 
Il  L^mhJt:  j  Je  les  joint  par  leur  partie  poftciieure  à  l'ot 
occip:tai,&en£nla  /uture  fquanfcnfc le»  unit  parleur 
panie  InléiieOTcantM  pmtn.  Lcaoaont  lenrApcro 
(îcie  externe  fort  polir  -,  mait  l'inrrmr  rf}  inégale,  à 
caufedes  impreûions  que  It*  arrcres  ac  ia  durc-mercy 
Vint  faites  par  (car  baticfncDt  continuel  dans  le  tampe 
qu'ils  n'étoient  paa  encore  oflîfiet.  S.  Hi 
PAR  lEUR.  f.  m.  Celui  qui  parie.  A  la  paume  il  j  a  plu» 

Je  f47ici,Ti  que  de  j<  unirs. 
Od  dit  proverbialement,  quand  on  voit  arriver  quelque 
coup  oe  partie»  quelque  beaa  conp»  Voili  un  vilain  coup 
pour  les  fàttivTt  :  f  e  qui  fe  dit  non  feulement  daiu  k  jeu  t 
mais  au/n  dans  le*  autres  aftairrs,  qoaod  il  arrive  quel- 
que prcjugd  s  «eMIM  cbefefû  ci  (BitdeAfiaiageiire 
à  on  parti. 

PARISIEN ,  iNMt.  Cm.  ftf.  QneftdbPati»; 
PARISIENNE,  f.f.  Ttrmcde  Flrufifle.  Anémone  qui 

a  fes  leuiltes  grande*  4c  blanches.   Sa  peluche  an 

eommenceflarni  cil  cavienrdc  dtfonpile,  ^blaaebk 

après.  MoRtN. 
rA&itiEMMi.  Terme  d'Imprimerie  t  eft  le  plus  petit  c**' 

raaeredonr  fe  fervent  Je»  Jmptimean.  Oarafpdiè  »•• 

(itmmt  ^idiiea^ 
PARISIS.  f.m.  Terrkdred'aoprét  de  Paria.  Lwrreeo 

P/rijSi. 

Pakisis  ,  fcdit  aolfi  par  oppciition  à  ttiitrun  ,  du  pnx  de 
la  monnoye  qui  valoir  un  quart  davantage  à  Pars  ,  qu'à 
Tonis.  Aittltlclblp*ri|bTai|^i5.dcnieF**&lcloItoar> 
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aob  alEStm^  n.  Q^iotK- vingt  Unes  fdrîfu  Font 
«cm livres toMIMMS.Suus  lu  j.race,&  tprétqiicles  grands 
Seigneurs  du  Rojrjume  fc  durent  cmpjrez  liu  Liioiciic 
hiic  battre  inoano)rc»  cincun  en  fit  iabtinuer  fcloo  le 
poi-ii  &  la  loi  qu'il  trouva  i  piropes.  De  là  fin  b'itiA 
rinâion  de  fols  &  de  deniers  p^n/tf ,  tonrncis  ,  angevin*, 
manfoit  >  &c.  Li  tnonoojre  fjrijis  devint  ia  uK^noye 
Royale ,  parce  qu'elfe  ÀaiCMCÎflée4  Foris  où  rr  fidoie 
Je  Roi.  On  croit  miMaDaàieix  ijpe  ce  hit  Philippe 
Aagofte  qat  a  iniroArit  cette  ififtitiice.  Oo  trouve 
pourtant  <^u'elle  ctoit  dans  l'uTa^e  avant  lui  &  dès  l'an 
>o69. 9t  que  fous  Philippe  I.  ileft  fût  tncntioq  de  de- 
tSm  touriieb  St  de  dcnien  Le  Ducs  de  Paria 

étMt  devcrir'  R n-s  tîe  France ,  la  monnoyc  parifii devînt 
la  monnoyc  Royale  ou  monnoycfonc,  ou  à  valeur  d'of  i 
ced  jinfi  qu'on  appellotc  la  monnoye pjinjî/.  Sous  l'hi- 
lippe  ie  Bel  on  appdioit  les  deaiert de ptWifiti» 
fis.  On  n'en  fçait  ni  le  poidt  ni  la  lot. 
pARiSiS  d'or.   f.  r.1.   C'c'toit  un?  tnoiinoye  d'or  fabri- 
quée fout  Philippe  de  Vilois.  £iie  vjIoic    es  de  i^^.  L. 
momo^  d'aujourd'hui.  Elle  valoit  aloi s  lo.  fols  p«ri/u 
ou  «5.  tournois.  Le  m^me  Roi  fît  aufli  fabriquer  des 
fan^i  d'itgcoL  tin.  Ce />«rf/îf  pefoit  4.  (knicrs  &  vaioit 
un  (ol  fdrip.  Ces  p^r^  d'a'(^  K  palfeicflc  p»  k  rè- 
gne de  ce  Koi.  Le  Blanc. 
»A«lflf.  Tcffnedepalaia.  Ceft  radditiondc  laquatric- 
inepartic  de I»  fomme  1  par  exemple  le  purtfis  tic  16. 
lôla  i  ce  font  4.  folï  i  ainh  4.  iois  fdvjii  ce  l'ont  5.  fuis. 
QjMad  oa  pcead  des  metibies  fur  le  pied  de  la  prifée  d'un 
inrcntairc  •  on  e ft  cblljjc  d'y  joindre  fatifis  <  qu'on  ap- 
pelle autrement  h  (ruë  Quaud  les  meubles  ne  font  plus 
en  nature,  on  les  eft  tnc  fur  li  prifée  3c  le  fdrifu.  Le  p«- 
fj|if  chec  lea  Fioancicn  a'apficlie  k  ^ért  m  /iu.  La  are* 
aaietc  Pauleite  a  ététxxit  far  le^d  du  ftrtnariéoie 
denier  de  l'évaluation  i^cs  Offices  du  ij«rfrr  f«  jTrf ,  ou  le 
fjfifu.  Le  Roi  Louis  Xi  V.  par  une  Ordonnance*  a 
aboli  lamonnoye  pKrt^»  &4iBiie  ea«ii|ie phH «geefer 
livres  ou  fols  tournois. 
PARITE',  f.  f.  Qualité  qui  (ait  que  deux  chofet  fe  re/Tem- 
blentt  ou  (ont  rgalrs.  On  l'en  fert  prticuliercnient  dans 
•  bdi^pucc  U/a/afitadecaifoiH.  OaaetreaTCpoiatde 
comperdloa  qd  «h  iiae  eeiiefep^ntf. 
yAR|URE.adj.Qiti;urr  àfaan  ;  coMKficoailoiAace* 
HnnHiK;  p^irr.  Femme  p4r;«r«. 

 Un  eecuT  mimt  Mjeari'lm^t 

DefêH  pat}ure  mm»  tm  pmettM  Câfjm.  R  ac. 
Pamjore,  fedit  aofll  fiibftamivement  du  fiux  ferment. 
La  Roi  de  Dieu  condamnoit  feveremcnt  le  fârjure.  La 
peine  du  fâffm  par  lea  Capitulaires  de  Ciiatlcnagne  eft 
'  d'avoir  ia:  cuab  coupée  r  anjeurdliuî  cvttK  peine 

bitr.iire  3c  df  pendantr  de  fj  pr;  rfrncc  iu  Juge.  Quelques 
'  Cafuiites  prétendent  tju  on  ne  doit  point  fiirt  prêter  ier- 
-  ment  aui  accufer.  avant  leur  interrogatoire  ;  c'eft  les 
nettredansla  necelQtét  ou  de  s'accofer  eux  mêmes  » 
ou  de  fiûre  un  fârjKn.  Par  les  Canons  i]  eft  defifcndu  de 
fiire  jurer  ui.  ï  i  me  (juc  l'on  peut  convainere  de  ftjju- 
fv  furie  champ  :  ils  difencquc  c'eft  êtw  baa>kîde_j]e 
fim  ane*  Un  Empire  bâti  for  lep4rj>r(  pancbe  neceflai- 
rementver/î  d  ninc.  I  o'-tt.  Agelilu,  apprenant  que 
Tifaphernes  lui  raan<juoit  de  parole  t  a'ecria  >  je  lui  lut* 
bien  obligé  d'avoir  mis  par  fon  ftrfitrt  les  Diéwt  de  mon 
parti.  En  A  nj^lcterre  on  defëre  le  feaoeat  «a  pMHC  le 
faTjmt  trop  tegcrcment.  Miege. 

£/;-rr4fnjî^a'4«  parjure  •»  djtuu  fntrâgt.  RâC 
ffM^w  ttgéotàt  VMit  rauMnr  mt  hltffurtt  > 
nu»  m»  pu  ytn  pm  fm  aura»  de  fv  'pttM» 

I». 

Tm^&its  Itt  fctUrm  eut  recours  tu  parjure.  Id. 
Pakjcre  .  fe  dit  encore  fubftancivcment  de  celui  qui  Ëiit 
un  faux  ferment.   Celui  qui  fait  un  fnux  fernient ,  celui 
qui  M  <b  oa«  la  Terité  1  tjpxoA  oo  lai  fait  ierer  la  naio 
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fn  Jufticc ,  en  un  f*rjmt.  Le  px>/«r^  offcrife  !a  vciîtc  Se 
la  jurticc  lie  Dieu  tncnic  i  Uiiuite  en  quricjuc  ioiic  a  la 
puinancL  iSc  .1  fa  ma)e!)é>enle  pfeiiailt&  témoin  de  fini 
aocnfonge,  &iè  couvrant  de ioB  wn  fedouublc  pour 
nallâire.  VLnfMjm»  prend  te» Dieu*  mêmes  pour  ga- 
ranJs  de  Ton  crime,  1  ol  r. 

Jt  ffdi  4t  (tm  ktéutez  lu  mifts  dremurts ,  . 

ft  ftti/iiv  mmaat  Mum  fim  de  parjaiet. 

M.  BS  LA  S«xt* 

O^Um  m  fmit  uhtUt ,  ni  parjure  ; 

C'tji  un  Empire  ijui  tu  durt, 
lig'mtM!  qnt  Itt fytttj  tttmmu éa  sffss,  Dis-H. 
PARJURER.  V.  nenr.  qui  ne  &  dk  qo'avec  le  paonefli 

pirfamiel.  Violer  fon  ferment.    Il  m'aveit  lîit  Bâlc 
ferments  ,5c  cependant  il  s'cli  férjurt. 
Il  figoiHc  auili  (aire  oa  fiait  ferment  en  juAtce.  H  a'efl 
ftrfm.  Voudtiea-Tous  vous  fdtjKm  ?  Ii  faut  être  on 
grand  fidenepourie  fstjumt  pour  mentir  devant  le 

PAR  LA.  adv.  Par  cet  endroit.  Par  ce  lieu.  11  vient  de 
palier  p4r /À  S  CAR. 

Par.  la.  Soi  te  Jl- Conjonction  qui  veut  ainfi,pat 
ces  choies.  Jt  vc-  fjr  tu  tjuc,  &c.  Pasc. 

PARL.\NT,  ANTE.  a  lj.  Qui  parle.  Une  tête  faHdUt* 
La  âncufe  tête  fdtUait  d'Albert  le  Grand.  L'i.ivention 
des  trompettes  parUmet  nous  eft  venue  depuis  p  u  a' Ai  * 
g  ctctrc  ;  ce  lont  de  giands  tu)aux  de  1er  b  anc  tous 
iirous,avcc  une  ouverture  au  pavtJlon  laite  delama- 
oicrc  d'un  cornet ,  mats  bien  plus  large.  Elk»  poraae 

(I  la  VOIX  articulée  à  UDclicuc.  Voi  e?.  Trompette. 

PARLA  NT.  La  Fontaine  a  un  peu  ciciului  ulagc  de  ce  mot» 
^oandiladit 

..^ttMérkrts&UsfUiiutt 
smimm  duz  mm  éumtt  pariniëeiC 
On  èc  un  ciiiCD  ftttm  un  mkmt  >  «a  corbcan  jmi» 

Oi  dit  »  en  termes  de  Btafi»  »  Dca  armes  falâmt$  « 
quand  les  pièces  dont  l'Ecu  eft  chargé  expriment  le  nom 
de  la  famille  à  qui  elles  appamennent ,  comme  le  aeqaier 
de  celle  qui  di  dansl  tcudcceiledeCrf^oi;  les  mdtUtti 
aocelledeAUii/i.  LarsureocdlcdfitiTaer,  ^c*  Let. 
Armdirietdei  plu*  îllaftret  &déspltts  anciennrnsMaU 
fon  font  p.itlanîes.VA  L  L.  Les  anciens  avant  l'ufagr  da 
Blafon  alicâoient  ca  Jtuti  remarques,  dcvifes  &  autres 
femblables  fîgocs  ce  rapport  autant  qu'ils  pouvoteat* 
Ainfi  le  revers  d'une  Medàlle de  L*  Aquilins  Florati 
une  fleur  t  pour  £ùic  allafioa  i  Iba  non  i  les  Rbo. 
dieu  mettoient  une  tàk  àm  leaia  noanaje^A^  Là 

P  MtNEST. 

On  iBt  aitfli»  Voilà  un  peittait  ftiUm%  pour  dite  s^'il 

rertenible  fort.  On  difoit  d'un  Pantomime  de  Ncron 
qu'il  av^t  des  pofturcSf  &  d£smaiasf4/;'4^rj.  Ajil, 
PARLEMENT.  Cm.  Compagnie  Souveraine  établie  par 
le  Roi  pour  juger  ea  deriiet  tcflbit  iet  dî&rcai  dea  par» 
ticnliers ,  &  prononcer  (bf  le*  appdfatiottt  des  (attend 
ces  rendues  par  les  Juges  infcricurs.  Ce  m  m  lent  a  été 
donn^  à  caufeqn'ooy  parie  pour  footenir  ic  dioit  des 
partîet.  Il  y  a  prefentemcat  dame  rttkmm  en  France. 
Le  Pjiïrmrwtfut  fixé  à  Touloufe  pour  le  Langue Jûc  ^ 
l'Aquitaine,  en  Ijoi.par  Philippe  le  Bel ,  &.  fuppn- 
mc  en  ijia.pournnefrdition  ,  &incorporc  à  celui  de 
Paris.  Dans  cette  première  inftitution  tt  dtoit  compofe 
de  deux  Prefidens  Laïques,  fîx  Coafeillni  Laïques, 
&  fiï  Cunfeiller*  Lcc'tiî:!!  1: n  ^  .  avec  nn  Procureur 
General.  Il  nebu  rétabli  que  par  CharlesVILeo  1419. 
Pat  celte  feeoadle  dieâioniln'y  aroit  qo'ooze  ConfeiU 
Jertt  &unPreGdent,qni  ctnir  l'Archevêque  deTou- 
locfe.  En  1415.  le  Roi  traofpotta  ie  PdTltmtta  de  Tou- 
loufeà  Beaiers,  &en  14x7.  Uk  tciim  une  féconde 
fbis  à  celai  de  Paris.  Mais  «H  14A5.  il  le*  remit  à  Too- 
loufe.  GduideDijoBadtlMIica  i47($-p»  Louïa 
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XI.  celui  dt  Grenoble  en  14JJ.  tclui  de  Roiien  m 
1 499.  pu  Lod»  XU.  celai  de  Rennes  en  Bietagne  en 

l'tn  i5fj.  par  Henri  II.  <elui  de  l'oriicaux  tn  i  $cî  ; 
Pu  Cange  dit  que  c'cft  en  l'an  1^60.  ctlui  d  Aix  <n 
I  jei-  ou  15C1.  par  Lou'n  Xll.  Il  y  a  auQi  celui  de  Mets. 
Les  h  biiaiis  de  CCtlC  ville  de  Mcts,depw<  BaéflM  ^'el- 
.  le  fû:  icpr  fe  ptr  Henri  11.  portaient  leur* «ppelinîont 
à  la  Ciu  1  brede  Spire.  Hinn  IV.  pour  les  en  ntipt- 
chcr  ordoona  que  k  Prclidiai  qui  y  avoit  été  établi,ju- 
grruit  i  l'avenir  en^niict  teHimlet  •ppdbdoNdes 
Lv.clu  /  ^îl•rs  ,  Toul  &  Venîtin.  Enfin  Lou:j  XIIl. 
eu  6j  {.  ûjblit  i  Mtts  un  féattment  V'W  ici  tiois  Lvc- 
rh  Le  Confril  dcPjuen  B;4rn»erigé  en  i^ip.  par 
Hen<  i  i.  Rtii  de  Navame  *  fat  mwcni  en  tttUmmt  p«r 
Henri  IV.  Louis  X IV.  •  établi  pour  leComé  die  Bour- 
gogne en  1674.  un  furltmeni  i  Dnîti  lequel  a  ctctranf- 
feié  â  Beiancoo  ck  i6j6.  en  1685.  ^<  vaime  Prince  é- 
rigei  le  Conftil  Souverain  deToanui  coAtrloMar.  Il 

c  !  rn-i"TnJnt  j  Uljuu. 
Le  Pjri.m.m  de  Pa  is  c'>  le  premier,  Se  relui  dont  le  rcfTort 
eft  depfuî  grande  c'fndiié".  Il  contient  prcfijuc  le  tTr» 
dtt  Roywmc,  ileft  cojnpofé  de  itx  Chambre*  li  Grand* 
Chambre»  &  let  einq  Chanubres  dec  Enquêtes  :  les  deux 
Cliambrcs  dc.îRtquctrs  font  airffi  du  Pa>ki)Hm  Soo>  la 
.  (econ  Jr  Rjct'  fe  /Vr/iMrJir  cto.t  le  Coiifcil  des  Ruis.  Us 
*  y  rionnoient  audience  aux  AmbaHadeurs ,  9n  l'on  j  ded» 
c!oit  des  aftircs  de  la  guerre ,  &  du  gouvcincmcnc.  Les 
Ruis  y  prc/i  Joient  fans  erre  les  maîtres  de»  rcfotutions 
qu'on  y  prrnoir.Drpuis.lfs  Rois  rcfciTercnt  à  kur  Cou- 
fcil  l«  deàiion  des  grandes  aifiutes,  6l  rcnvoycreoc  au 
<  PjT/eflwnr  les  aflEûret  des  particuliers.  An.  otCHoKi. 
OnappcHoit  nncictincmnir  /'.jr.'.wfw  une  afltmblc'c  des 
Grands, &dcs  liarons  du  Royjunie  ,  i  laquelle  le  Rci 
f  prclidotr.  On  y  decidoit  des  plaintes  des  Aijets  >  on  y 
■  rccevnit  les  AnibalTadcuis  ,  &  on  y  taifoic  quelquefois 
des  reglcmcm  pour  le  bien  delà  N-ition.  Pcpiulcscon- 
voquoit  allez  /auvent  pour  gagner  l'affcâion  de  ks  fu- 
jett .  en  ne  £uiiu»  1  de  ne  dacrminant  rien  ^ue  par  l'avis 
ftleCooreil  des  Grands  Seigneurs  de  l'Etat.  Chatle- 
magnt  les  coiifultoit  fouvmt,  &  Louis  le  Débonnaire 
encore  pSus  irequrmineni  ;  il  rixj  ntcmc  deux  de  ces.  Al- 
femblécs  deux  fuis  l'an  atin  qu'elles  fijflènt  plus iôlain» 
ncllcs.  On  y  propofoit  1rs  aB.iire(  les  plus  importaotcs 
du  Royaume  ;  &  l'on  y  termino  t  les  dilfrrcos  les  plus 
graves  entre  les  /uji  ts.  Ci^s  Patlemtiu  acquirent  tant  de 
réputation  que  les  Ecr^n^ets  les  prenoient  pour  juge*  de 
leurs  denèlex.  Lt  Roj  Tes  convoquait  laniit  <bns  une 
vi!'c,  &  rantôt  Jjns  une  autre  ,  ^  J'ord'niire  vers  If  5 
grandes  tcttsdc  i'uqucs,  l'cntccôte ,  Toiilîaints,  Noci; 

&  de  là  vieaecMweia  cootune,  que  le  PétrUmm,  hit 
iédcnt  .ire>pronoflçoit  des  arrêts  en  robe  ronge  .<  la  veil  le 
de  ces  /t>urs-Ià.  On  a  clit  que  dans  ces  Fatleinon  ne  fe 
dccidoifiir  cjjc  h  s  .itljircs  de  grand  poids  >  ou  ccl'fi  qin 
cooccrnoienc  rLtot.  Les  Baillis  &ScnecJuns  vuidui^t 
en  Jeraier  reflbrt  les  «aufès  dé  moindre  inponatictr. 
Mih  1  CJuTc  de  .'"abus  (]u"iîx  fiiToîent  de  leur  ::iitcr!té, 
l'un  en  porta  évtrics  p.auite^  Koî.  Hnforie  que  le 
P^rlrNHtf  (ê  trouva  peu-i-pcu  charge  d'un  nombre  in- 
fini de  proc^  C'eA  pourquoy  alîn  de  faire  ex  pedie^  I4 
îufttee  avec  pins  de  diligence,  Ôc  de  commodité  >  Phi- 
lippe !c  Et  f  rcniiit  le  PjiLmer:  !fJcnt;irecn  ijoi.  à  Pa- 
lis. Il  ordonna  que  le  féulemM  tiendroil  fca  Tances 
deux  fois  par  an .'  i  PJques  &  i  la  TonAûima .  &  qull 
liendrort  deux  mois  à  cluque  fcancc.  Il  le  divifa  en  deux 
Chambres  :  k  Giand'  Voûte ,  ou  la  Graod'  Cban-bre  , 
te  k  Chambre  des  Enqvdcat  en  laquelle  il  7  «voit  deux 
fcftes  de  Coofcillcrs  ;  Jagim  ,  pair  juger,  &  ^'^tf' 
mm.pour  rapporter.  Cnaune  ce  têtlmm  ne  tenoit  que 
deux  moi»  i  clnque  feance  .  le  lioi  dccernott  une  nou- 
vclk  commifTion  contenant  h  lii^e  de  ceux  qui  dévoient 
}  aCftcr.  li  hak txmf^é  d'Ecdefiiftiqwf ,  ^ie  ecnt 
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d'c'pcc.  Ce  qui  a  duré  jufques  vers  l'aonce  i  jSo.  Le 
têtUmm  ne  commença  â  s'adcmbtcr  fans  difcoMJou*' 

tion  iiuc  fous  le  rcgncde  Charles  V.  mais  le  non.bic  .^e 
ceux  quiic  coirpofoient  n'ctoit  point  fixe.  Sous  Char- 
les VI.  le  Parlement  fut  fouvcot  intencnspti .  &>1  n'/ 
•v«it  prefqu'aucnn  ordre  certain.  Il  y  eut  même  deux 
rMimtm%  l'un  i  Paris  pour  les  At  glois ,  &  l'autre  à 
Poitiers  pour  le  Dauphin  ,  qui  fijc  Cluflci  V  JI.  Aloii  le 
fAtlmm  avoir  l'autorité  fur  coûte  la  tsaccc;  c'ift  Char- 
les VII.  qui  comn<!*n^  s  rciiancber  t  &  à  dcnmbrer 
fj  ]ii:'\id\h'.un  par  le  rnabl;fltmcnt  du  Vétltmtm  de  7  uu- 
louLi  à  1  exemple  duquel  on  a  érige  depuis  io  autres 
fàtltmtni.  Miraumcnt  dans  Ton  Traite  lic  Voitgm  du 
r^rlmm  de  Pjvii  dit ,  que  lors  du  premier  c'iabh  lie  meut 
par  Philippe  le  Bel ,  il  n'y  avoir  qu'une  Chan>bie  qu'on 
appelîoitla  Chambre  du  Parlement  ,  ou  la  Cliin  iuvdti 
Prélats,  parce  qu'elle  ctoit  cooipolcc  cJc  plus  de  PtclâU 
ou  F.ccIrlialUqaci  que  deLaïquesift  que  les  Pr^latsj 
prefidoient.  VoyezPASQCif  Il  fut  C(  fnpnfc  tft  !'rf- 
(iJens  &  (  onfeil'cTS  ii:e/ du  u  cmbrei  du  Lb:%  ,  le 
Clergé  &  la  Nobicflé.  Dans  les  Lucrs  I  entes  I hi- 
lippe  le  fieleft  nommdfour  jr  prclidei,0c  Nrgutt  le 
Garde  de«  Sceaux  eft  nommé  pour  le  prcn.irr  Co&ftillrr 
Clerc.  Loiiïj  XI,  pat  Ldit  de  i^6t.  tihnfi  \c  Pàilf- 
niin:i  cent  perfonnes  au  lieu  de  zoo.qui  s'y  trouvoicnt  1- 
lors.  La  railon  de  l'Ldit  étoit ,  que  de  toute  aïKiirnc- 
te  1.1  Cour  avoit  été  conHituécde  cent  pei  foui  es  fn  'e- 
nwnt.  C'ell  pourquoi  on  l'appelloit  ifHi«tu\iiAlti  <«,.«- 
fiH,  Di'ijve  Pjirs ,  a.  maitrcj  <kt  Requêtes  &  So.  Cor- 
fcillcis  nvoitié  C'cics,  &  Koiiié  lais •  compoibtcnt  ce 
nottibre  de  ceoc.  Henri  H.  par  Ordonn.  de  15)4. 
fi\3  ce  romlucj  151?.  Juges,  outre  les  10.  maîtres  des 
R:  Ljuc  tes,  Maiiuenam  Je  PutUminsic  Paris  cR  un  corps 
coiTspofé  d'environ  300.  Offciers  ;  en  comptant  les  Pre- 
£d(  os  ,  les  Conseillers,  les  gens  du  Roi,  les  lul/lttuts 
du  Procurtur Central ,  le»  Crcfieis Uuis  Commis  , 
les  Saret.  Ires  &  les  Huiflîi  rs.  ]ls  lent  iols  cifliibucz 
en  neuf  Cliarobres.  Au  comnicnrcmeiit  le  J  arUmtiit  ce 
ji^oit  point  lar  des  appellation  des  J  uges  infertenta  t 
ks  Bjîllis  &  les  Senechauz  jugcoient  en  dernier  reflotr. 
/liaison  pouvoic  le  pourvoir  au  PAiltnitMt,  non  pour  lim- 
pies  griefs ,  ou  moyens  d'ajrpel  cor.tie  la  (cniencr  ,  mais 
.parfcniéie  en  forme  de  plainte.  J>rpnis  qjoe  le  Fdil^ 
mtm  wt  rendu  fedentaire  &  reduU  en  Cour  de  Jnftiee 
oïdinaire,  il  confundii  les  phimes  avec  les  appellations 
pour  accroître  foopouvoiii  &.  depouilici  IcsBatlJils^  4t 
les  Senrchsux  du  privilège  de  juger  iouveraîrementi  ét 
fhtu  ;fij-cl  Vnye  Appii.  l'cndaiit  les  trotblts  t'u  le- 
gne  de  Chaïki  V  i.  k  iUiUmim  s  acuiLua  le  droit  d'c- 
iKeOixqui  dtvoieiiten  l'ue  1rs  mcmbies.  Voyez  £- 
LECTioM.  On  nechoi/illoit  pIusaiiiE  qncJcs  g«rs  de 
robe ,  parcequVtactollîgcz  d'y  affilier  coMinuelIcment, 
cet  rnip.oi  r.e  convcii'  pc  i.i  jux  ^tns  <('tpce.  Paîq. 
Le  fjrument  de  Paiis  çl\  la  Çour  des  Pairs ,  parce  que 
les  Pairs  y  ptatest  fomcm»  y  km  vérifier  leurs  lettres  . 
5t  y^ont  jugez  quand  ils  font  îccufi  i  l'c  qucîiji  c  ctirr.c. 
C  eii  auin  le  Parlement  uù  ordinaiit  oaem  k  Rut  Lu't;t 
fon  Lit  de  J  nflicc  >  où  il  iait  vérifier  frs  Edits  quand  il 
les  fait  veriâeten^a  prefence,  Jtfqu'à  licmi  II.  il  n'y 
«voit  que  !e  koi  Teuf qui  portât  Ibn  cpce  au  P^tlttKtm  ; 
encore  quc!ij'i(:''o'<  ne  le  vr.uïoit-  I  piS  fsirepar  u-rpiô 
pour  ia  juAicc.  Les  Piinccs  du  SJi?g  &  les  autres  la  quit- 
toteot  en  y  entrant.  Prançols  1.  étant  hcriiic r  pi  cfonif  tif 
de  11  C  vironnc,  &  Chjtles  de  D'  erbon  Connétable,  en 
avoit  uk' lit  la  forte.  Mais  ioi-»  licnri  II.  UsPiincu  do 
Ssng  cclferent  d'avoir  i rrrr  i  lcr'nc<  .  Le  r.ir/<».<jj:  en 
lit  des  remontranoes  au  Roi;  &leRoi  rvpcNidit  par  é- 
crit  qu'en  fonablènee  même  les  Princes  du  Sarg  ,  \tt 
Ducs  &  Pjir«  ,  le  Cfnnérablc»  «."v  \it  \\:xiihi»x  Je 
France  y  crircroieot  I  cpcc  au  côté.  Mtz.  La  Grand' 
Cbmhre  du  fMltmm  »  cQ  celle  oiî  A-  pl^îtkn  les  tmk» 
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j'aDdichcc,  les  roUe»  des  Provinces.  Lfs  cinq  Charti- 
i>res  des  Enquêtes  du  férUmm  >  ce  foiic  cciies  où  i'un 
ÎN^les  proc^  p*r  ^cnr.  La  datte det  arrêts  portetoà- 
joors  I  Fiitf  tn  PdHtmtu,  &  jJiliMit  intitulez  >  quand  ils 
ne  font  point  en  forme ,  EMtuk  it$  ie^trtt  da  Périment. 
Les  rcquctej  d(s  parties  portent  en  titre  ,  A  Sejfrigneurî 
dufârltmmictllc  Procureur  General»  a  Mt^tmi 
4»  réftemtm*  On  Un  Atocu  au  PéiUmm  :  eni« 
mrcur  au  Parletnent  ,  &  non  pit  Avocat  en  P4rJr* 
mm  Fauu  a  dit  >  Avocat  en  la  Cour  de  Pgrltmtm. 

fimtttitMkmini,  leConicii  rottverain  deRonfiUoni 
PerptgnanjiCitlai  4e  Culinar,  ât.  celui  Arraisont  b  méalt 
autorité ,  &  (ém^BKpouvoir  pour  In«ffiûrescirilet.tie 
Tttltm  n:  de  Docnbcs  •  <^  '(^  t'ArUmm  d'Orange  OcJoit 
pas  comptes  parmi  les  Faricoxns  ce  France. 

^ARLKMINT.»  ftgnific  quelquefois  lafeancedu  Pgrbmm 
pendant  une  annre  >  qui  commence  i  Is  Srrt  Miir-n  , 
iînit  au  7.  Septembre.  L'ouverture  du  l'jricmem  ic  ii\t 
par  une  Mttfe  folemnelle,  célébrée  par  un  Evéque 
ét  des  harangues  de  I  AvocM  Gcdctal  êt  do  Premier  Prt- 
fident.  MaU  il  y  a  pendant  Ict  victBOiia  meObambre 
qui  por  -  nnm  ,  pourconnoitre  des  affaires  ctiminel- 
ks  »  4c  de  toutes  celles  qui  requièrent  célérité.  Oo  dit 
ai  te  iena  *  Vous  ne  ferea  pas  jugé  de  ceP«rJliMCi)r }  09 
<ft  trop  prè s  de  Ufin  da tmkmm ii  ânt mmin kl'm- 
ttc  PâTiemtui. 

PAKtEMBMT  to'AwcLETKKRB,  C'eft  Que  Convocation  del 
Etats  du  Royaume  i  que  lelioi  ifloBblct  dtflbniit  ou 
protoge  quand  il  lui  ptai't.  CVft  niK  tnftinmon  des  Sax> 
ons:  ils  appclloient  ces  a/femblées  Gtmtott.  Sous  Guil- 
laume le  Conquérant  on  leur  donna  le  nom  de  PérUmtnti 
qui  fut  apporté  de  Normandie.  On  ignore  quelle  Àoit 
alors  La  forme  de  ces  fortes  d'AÛcmblces.  Mr.  Tf.A- 
PLF  ,  Avant  Guilbume  le  Conquérant  l'alTcmblée)  qui 
,  prit  dtf  foa  temps  le  nom  de  Pér/emtmti  n'ctoit  eotn- 
pofée  que  dcaGranda  de  la  Nation.  Ce  fut  Henri  iJLI. 
qnijjo^oirlaCliinilMédctCbmniaoea;  Lctpicoiierft 
lettres  patentes  pour  la  convocscion  du  VdrUmmt  dans 
la  forme  où  il  efl  aujourd'h'uy  «  font  datcccs  dn4pidu 
règne  de  Henri  III.  Polydorc  Virgile  attribué  l'inHitn* 
t-r-  i  ries  P^r^r/ww  à  Henri  I.  Le  Pere  d'Orléans foutient 
que  l'alTemblce  des  Barons,  ou  des  Gxiaétt  que  les 
Princes  avoient  accoutumé  de  confuîcer ,  ne  commença 
i  a'appcUer  Fjr^MMat  que  fous  le  règne  dcHcori  Ili* 

■  011x17.  Il  dit  que  rHilto«ene£litnicnriaaiiètiCliam> 
bfC  des  Communes  que  (T  lonj^-fcm^  riprcr  lui ,  qu'on  ne 
peut  pas  dire  qu'il  att  compolc  ic  i  trument  tel  qu'il  a  été 
depuis.  Il  croit  que  bien  loin  que  le  Partemm  d'Ai^k' 
UTTt  fait  l'ouvrage  de  l'autoiité  Kouriles  c'eft  «iconUtt' 
rc  uo  tribunal  qui  s'eft  érigé  de  ItiMnAue  ponr  b  eoa* 
trebalanccr,&  lui  donner  des  bornes.!!  y  a  lieu  de  douter 
fi  du  temps  des  Ai^io-Sasoos  les  Comounea  Êùfoieat 
partie  (i«Parleniemt&  il  7  a  beaucoup  de  dîficolt^  fiir 
ce  ta'itt.  Mail  quoiqu'il  en  fott  dans  le  temps  que  l'An- 
gleterre ff  trou  voit  partagée  en  fept  Royaumes  An- 
glois  Sixr^ns  ,  chicun  de  ces  Royaumes  avoit  fon 
Koi&AMiParlcnienr.  On  appelloit  celui-ci  M^au»*' 
^emot,  c*eil4-dire ,  JfmAUtitt  Ségtt ,  &  il  y  en  avoit 
nvjmc  un  fcmblablc  pour  les  afTiircs  t^uc  les  Sept  Roy- 
aumes avoient  en  commun.  Cette  (néme  forme  de  Gou- 
vehoement  fubliOa  «  iorfque  les  fept  RoTamnei  (tirent 
réduits  l  un  fcul  »  &  qu'ils  ne  formèrent  qu'un  même  E- 
ut.  Les  Champs  de  Mars  ou  de  May  en  France,  appel- 
iez depuis  Etats  Généraux .  les  Certes  en  Efpagne  & 
peat-êwelea  Dietea  de  l'Empiic  en  Alleaia|{ne»  font 
dtt  icftea  de  cette  ancienne  tonne  de  eonvemencnt  > 
que  les  Nations  du  Nord  avoient  portM  dans  tous  le; 

Sais  où  elles  s'étoieut  établies.  Rapin.  Avant  le  règne 
e  Henri  VII.  tout  lea  Aârs  du  pnlmtm  fe  paffoicnt 
en  François  :  prefcncenent  ils  fc  font  en  Anglois.  II 
itat  avoir  zi.  ans  pour  avoir  feaacr  au  PaUnunt,  11  eft 
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éompofc  de  dcuï  ChamStcs ,  tja'on  notrtuc  en  trati- 
,$ois  ia  Chambre  Haute  &la  Chambre  baffe  ;  mats  les 
Angloii  ak  les  nomment  que  lâ  Chanbite  dë  Sei*  • 
gncurs ,  on  de  Pair*  ,  dt  la  Chtmbre  de  Commune*. 
Le  nombre  des  Seigneurs  n'etf  point  fixé.  Il 
dépend  du  Roi  d'en  augmenter  le  noftaHre  autant  qu'il 
lui  plaît.  Cens  oui  y  opt  droit  de  feance  >  dt  de  fulltagei. 
font  Ici  deux  Ardhevdqun  ^  9t  les  ^4.  Evéques  i  les  au- 
tre* font  ou  Ducs ,  ou  Marquis ,  eu  Con-.tcs  ,ou  V  com- 
tes, ou  Barons*  &  ils  prennent  francc  fclon  le  turc  qu'il* 
poneat;  La  Ckntbre  Balle  tfl  coinpoféede  deosDr^ 
putez  pour  cbaqnc  Province ,  qui  fort  So.  tfe  1 1.  De» 
putcï  pottr  les  il.  Comtes  du  Païs  ce  Gaiics  ;  «e  50. 
Dfpi;tcz<ics  15.  Citei d'Angleterre  {  &  de  quatrb  pour 
la  viUe  de  Londres!  de  18.  pour  le*  btiit  Qo^-porta  ï 
ée  dent  ponr  cliacobedM  d(ft*UttteHîtarld^  de}}t; 
pour  I  ^8.  BoDrgn,curfr  )  i .  Bourgs  de  la  PrihcipaUté  do 
UaUci.  Tout  a.la  cnitmbtc  fait  jii^  Députez.  Pai" 
l'uoion  faite  avec  l'EcofTe  i  en  1707!  il  y  a  une 
addition  de  iS.  Pairs  EcoOnit  à  la  Chambre 
des  Seigneurs  ,  &  de  4^  du  tiers  Etat  I  la  Cbambrie 
desCommun  .  1  .  ^  jumers  lont  choies  par  les  Pairs 
d'EcoUÏE  &  de  leur  nombre  ;  &  les  dernier*  ^'on  ap- 

Ç!llc  Bmmài^trgmty  par  ka  Prbvincca  .  Citi»  de 
otirgî.  C'clfparce.'  Pairs  &  ers  j^s-  Ju  tiers  £- 
tat  que  l'Ecoffe  cft  repickmcc  dtfts  ii  r^rAmm  dt  U 
GtMit  Bftiiigne:ctT  on  le  nomme  ainfi  depuis  l'mnon.Par 
onAâs  paflécn  lâpj.ilelf  per  é  qu'À  l'aven  r  le  J*«r/r- 
«Mltffera  convoqué  nue  loi*  par  an,&  pafTcra  un  aAc  pi^ur 
Je  itioinSj^'cuc  le  niC;ncP<ir/fw»f»Wiiepcii'rr.i  coiit;riicr  que* 
pendant  trois  ans  j  après  lequel  temps  il  roit  être 
cafTc  pour  procéder  i  uhe  nouvelle  élt6t:oti  des  mem- 
bres cjtii  le  tcmpofent.  C«t  Aflc  elt  .ipptltc  l'ACtc  du 
téirUintm  tricnnal.Par  un  autrcAéfe  en  171 7. on  le  chan- 
gea en  PdTltmrni  feptrnnal.  Le  Roi  n'y  cotre  jamais  que 
kCooronaefurla  tétc.LcsSiigneuriy  nnianffi  on  habit 
panicnlier  )  qu'ils  ne  portent  que  dana  tes  AllëinbléeaX 
Le  Roi  prcndféanrcà  la  Chambre  Haute  ;  fit  quaftd  il 
veut  haranguer  tout  le  Parktotnr,  on  donnèr  fon  appro- 
liatioo  à  un  Aéfe ,  il  roandr  la  Chambre  àt<.  Communes 
qui  vient  à  la  barre  delà  Chambre  Haute.  Le  Roi  n'af- 
fiRe  aux  délibérations  ni  de  l'une  ni  de  1  autre  Chambre; 
ou  s'il  y  affiffa ,  il  y  paroît  comme  intaj^m'o ,  ik  cha- 
que Pair  efl  aflfV&  parle  avec  autant  de  liberté  que  fi 
lie  Rd  n'étoit  p^s  prc fentMait  unAâe  ne  peur  avoir  for» 
Cède  Loi  fsns  le  concoure  •&  l'approbation  du  Roi  >  &r' 
le  confentement  des  deux  Chambres.  Si  une  des  deux 
Chambres  refufe  de  confentirà  un  AAe«oÉfi  le  Roi 
£nal  le  rejette,  il  demeure  nul.  11 7  a  poutant  une  ex- 
ception ;  c'efl  que  quand  if  a'agîtde  lever'de  l'argent, 
la  Chambre  Bail'c  prétend  cjue  h  Chambre  Hatite  ne' 
peut  importer  aacun  changement  au  Bil  ou  Acte  qu'cUe 
a  ifrcfle  pour  cela.  Par  k*  loîx  duRoyaUme»  lea  asdea  on 
fubfides  doivent  étrcaceordrz  par  laChsmbre  (Jf«  Com- 
munes,&  coufentics  p^rlaChaoïbic  Haucc.Mais  ccimme 
les  Comnnnea  attachoient  fouvent  aux  Bils  pecuniairea 
des  claufcs  étrangères  >  pour  le*  bke  paflcr ,  fan*  quoi  & 
t'y  avoit  point  d'argent,  è  efpCter  t  te*  Seigncnra  voTaot 
«]iie  par  là  îes  Communes  fc  rennroicnt  les  maitres  de 
tnur,fîrent  déclarer  par  un  Aâc  en  I702.<|u'à  l'avenir  icar 
Communes  ne  pourroient  anacaer  aucune  clanfe  dttan>  . 
gf  re  dnns  les  Biii  de  fublîde. 
Ce  mot  rie  Pdrkmaii  vient  originaireinent  de  ftrliMemumi 
qui  fignifîoit  feulemcntiComme  témoigne  Joannes  de  }a- 
nua  ,  un  pour-parler  »  00  une  conierente  dè  plnfieîira 
perfonoe*  aflièmlilée*  pebr  defibcvcr  de  iMnrt  al&rca 
communes  .  ce  qui  ff  difoit  auffi  bien  ici  Aflëmblée^ 
pjrriculicTfs  du  pfifpic,  que  de  ccJie*  des  principaux 
OffcicrsJu  Royiume  coilvoqucz  pour  délibérer  fur  Ici 
àftaircs  d'Etat.  Villehardouin  employelemotdefarjf- 
mm  ert  ce  fens.  Le  nom  Acimttmm  tftFianfoil  1 9e. 
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il  n'n  été  en  afage  parmi  les  Aiiglottqae  Arpuit  leri- 
giic  de  Henri  111.  Avant  ce  tetnp*-li  ce»  ttktMies 
s'appelloiem  Plaides.  Convention, S^^noJc  >  Coiitcren- 
cci  PiMuim ,  Ctuwaiw  »  Sjmim  ,  <Mé^umm.  Mm. 
*iy,T.l 

PARLrL>iEST  o'AMowR.Tribunal  de  Galanterie  eotofcCé 
dci  Daines  &  des  Seigneurs  k*  plus  illuftret  de  la  Cour 
diSsComces  deProvencc  où  l'un  jugaoit  tes  queftion*  d'à- 
■iour& lis  difputes  dctCbcvallia<dciiB»J3aaiafiv<e 
ce^ujcc.  Il  en  eft  beaucoup  parlé  dans  rhtfloÎK de Pra-' 
vencc.   Le  premier  de  ces  l'-srl^'iiirm  tcno.t  Ici  leanccf 
à  Air,  ou  dans  quelque  auuc  diàccau  de  la  Province.  11 
j  en  avoir  aoffi  un  i  Avignon  >  qui  fut  fort  ccidtie  fiNH 
le  Pontificat  dr  lirnnît  XII.  II  y  avoir  dans  ces  P^rUment 
du  PrcfiJentt  CSt  des  PrcfiJcateî ,  des  CooTciJlcrs Clercs 
&  det  Coolcillers  Laïques  ,  un  Avocat  &  un  Procureur 
General,  ans  AfooteGeacralc,  des  Gccficrs  i  dct 
SecntMTa»ftdesHiiUlicftdè  Vm  &de l'autre  Sexe. 
On  appcl'oit  d'un  de  ces  PArkment  à  un  autre,  3c  Ict 
arrêtt  éioient  fujcts  i  rcyiiîoa.  Un  trouve  encore  des 
tnttt  rendus  par  ces  P^t^mm»  }  ils  finit  fort  lingutieri. 
Drux  criminels  ayant  mil  parl^  de  l'honneur  des  Dames» 
après  avoir  dté  cooUicuez  prifonnicrs  à  la  requête  det 
gens  d'AmouTi  furent  coodamnei  a  être  fboetCR  pcn- 
diot  ooif  iàmêdi*.  L'eiecucion  en  cil  £utB  pu  crois 
vieOetiêrvaaRf .      les  verget  dmit  dlcf  ^  fervent 
font  des  branches  de  Myrte,  mc!c'c$  avec  queltjiics  ro- 
frs.  Ce  font  là  les  fouets  avec  id'qucis  on  punit  les  cri- 
mi  n  i  !  s  en  amou  r.  Unatnantquiavoit  donné  un  fouflct  i 
là  Buitrcifcji^  Tivoit  traînée  par  les  cheveux  >  eft  li- 
vre uu J  à  ijuitre  vieilles  Chambrières ,  pour  être  mit 
dans  une  couverture  prilcdans  la  prifon;  &  après  y  avoir 
été  vané  »  eft  jett^  daaa  uo  champ  pkia  d'orties  &d« 
cinrdom ,  &  enfutte  baain  iJii  Royaont  d'Amour  t  éu 
feivice  di  sDamej  &  fes  biens  confifqi<eï.  Quelques 
Auteurs  uat  prétendu  que  ces  arrêts  étoient  poétiques: 
Maisquelqucs  :iutrcs  fomieiicatylb  ^toicot  fcncnxt 
&q'i*onIe^  faifoit  exécuter,  tant  en  matière  civile  que 
ctitoîni:!le.  Ga  laup  ,  Di/^Mn  fin  Us  Âra  TmmfbtMM , 
&c. 

PARLEMENT  AIKE.  f.iii.  Qui  eft  du  parti  du  Par- 
IcBiciit.  Oo  appelloît  aînfi  pendant  ksdtvîfieotd^Aii- 

gleterrc  i  ccu»  qui  tcno  r-r  Ir  parti  ia  Parlement  cr  r*rr 
le  RoL  Le  parti  det  Jurkmenuires.  Les  rÂtUmatmiu 
d'Angleterre. 

PARLEMËNT£R.  ».  neut.  Comporcr  ;  entrer  en  trai- 
té >  capituler.  11  aefêdtt  gucres  cjue  det  rebelles ,  ou 
des  villi»  allicgcif.  L.i  garnifcn  a  hmu  la  chamade*  elle 
ddoaiKkàp^rirswarrr.  Les  mccontclu  d^oûtca  de  ia 
fjoerie  eommcnccot  à  pdrlMWHirp. 
Pa  r  l  t  MF  NTFR  *  fc  dit  aufR  CH  dcs  iffjîrcs  &  ncgoc'atlon» 
particulières.  Mes  parties  /ont  iaifcs  du  procès ,  elles 
,i«u!ditfMlMMaMr.  Ccuefemmeà^ODaftitdei  pro- 
.  pofitioos  commence  à  fdtltmmet, 
A  feiue  M^ri  ft  fu(emd , 

/.(  parlenuMM ,  I  ^  F  fM  . 
On  dit  pruvcrbtaleœcntt  Ville  qui  féritmtme  eft  à  demi  rcn- 
doë}  pour  dire  ,qitequaiidoafMrl(aiM(f  il  fine  ^'oa  M 
fc  puinc  plus  deffcndrc. 
PARLER.  V.  ad.  S  cspliqucr  >  s'énoncer  ;  faire  entendre 
fa  penfce  par  det  termes  convenables.  La  faculté  icfM- 
br  eft  le  iieii  commun  de  la  Société.  Les  Ap^tra  aptes 
«voir  re^  le  Saine  Efprit  f*rt»int  tome*  fottrk  de  Lan» 
gocs.  Ce  Do<Scur  f4r!i  F  :  :i ,  &  ne  fçait  pas  fa  propre 
Lu^e.Ce  Picard/4r<«  encore  fon  patois.  P^ltr  uo  lao- 
gi^  inconnu.  Ast.  Mr.dsBicècof  en  parlant  del'ait 
de  !'c:n>t:rr  l'jpcllc  ,  ...Cetért  m^eninut 

JJf  ftmdre  U  fMtlt         par  1er  «mx jttmx. 

Ce  mol  vkttdepMwlf  >ftoiiadii  «ucfais  luvsfar»  po«i 

dÎRi  ftttn, 

f  àXL** .  Mit  plw  Arncm  m  Jifalupiii»  >  m 
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lemenr.  Milrr  à  l'oreille.  Si  vous  ai^t  bcfeia  #ar^ 
gtnt ,  voot  n*a»ez  qu'à  ftrtn ,  jevoo*  en  prêterai.  P<f- 

l*t .  «Se  on  vous  rt'pondîi.  J  cu-puis  f<rirr  cnmroe  f^a- 
vant.  A  vont  entendre  /4rirr  >  )c  voi  bien  où  vous  ta 
«oolei  venir.  OnditanC»  Moi  quîvotn  fârteî  pour 

dire,  ^fôi-m^me.  On  accuTc  l'c  fol-î  Ifi  frrns  <^iâ 
fêtlem  tous  fcuU.  Les  Aiuans  ^^rr/^irr  aux  ctiiot  >  ans 
■  rachcrs. 

PAIII.1R,  feditaulfidufimplelaade  le  vois»  de  la  ni^ 
Dietedefermer  la  parole.  Let  derort  aHêâviie  de/iasifcr 
dunes.  Ceux  ijui  iront  piî  le  fJct  cùuppé/'^f/mgraS^k 
bagajeat.  C'eli  un  bredouilicur  qui  ftjlt  entre  fes  dents* 
U  7  a  det  gens  quipitrfnir  dn  ventre  «  qui  contreioBi'-tee 
elprir-,  r  on  les  appelle  C-f/?rr/<kr^»f'  Ct-r  fnfant  ne  f^ait 
pas  encore  p«ri«r.  Ce  malade  a  uq  grand,  riiumc  qui  tait 
qu'on  ne  l'entend  point fsiÉr.  CRkaàMcftBOtcfiM  • 
parlrrioudemortfubite.  • 

vavLtKt  fignifie  suffi  >  S'expliquer  en  quelque  maiefe 
t|U  ic  foit.  Il  y  n  des  mueij  ijui  pjrUn:  par  (ïgnes  ,  qui 
(e  (ont  entendre  pr  figues.  Les  Pamooimct  s'ex« 
primoicnt  fana  pJrfar  »  leara  poiaies  fwMMS  pair 
eux. 

»ARLER  ,  fc  «il  iLlTi  ijuand  on  s  eiplique  par  la  hcuclr  ad 
par  la  plume  d'autrui.  Dieu  a  p4r/r  par  ta  b' u  Jic  L:e  les 
PcoPMtcs.  Dieu SOS JioaiaMspaciuJoUf  ^JK 
les  écrits  de  fes  Prophètes. 

Parlez  i  Sti^nrur ,  parlez  ,  mm  âme  t^MtU&Wt 
JUm  ntiUt  f*£rtz  d*  vttte  f/mut  l$h 

L*Ani  Tm 

md  malgré  tttt  tr  huit  f!n'f  y  fit  f  HHîftrr  dtWHttt 
Le  Dmm  ,  U  Chair  a  le  Mcmi,- , 

Parlez  >  St^imif ,  paricx ,  jt  né(ome  que  rvm.  Jo. 
Les  Rois  farUm  par  la  boudie  de  leur  Chancelier  à  Isars 
lujctt  I  aux  étrangers  psr  fabaoclie  ditme  Amiitft  ■ 
deurs,àlears  ennemis  par  la  bouc^e  de  leurs  canons. 
Les  Avocats  connmcnceat  ainiî  leurs  plaidoyers»  Je  p«r- 
Ir pour  on  tel  contre  un  tel.L'AvocatGeneral  n't  fttityÂ 
pour  l'un,  ni  poLir  l'autre  ;  c'cft  lui  cfiii  fêtit  poar  le  Roi. 
On  dit  auUi ,  qu'on  fait  fdrltr  uo  honnne ,  qoaod  on 
fait  accroire  qu'il  a  dit  des  cbo/ès  d'une  autrt  —aicW 
^'il  ne  les  a  dites ,  oo  ^'tl  ne  les  a  entendais. 
pAftLva  t  fieniiSe  encore  ,  Morawrer  ;  dire  tout  bas  % 
expliquer  la  penfir  avec  crainte  ,  &  circonfpcÔion.  11 
coun  un  brait  fourd  de  cet  Edit,  on  en  f^fU  »  on  en 
murmure.  Oaœ  ffffV*  ^  cette  oKMViifiMMMvctlc 
dans  ta  ville. 

Paslbr  ,  fe  dit  quelque/(»s  eo bonne  part,  &:  Signifie, 
Faire  du  bruit  &  de  l'éclat.  Ce  grand  perfoanage  a 
bien  £iit  férltr  de  lui.  Alexandre  a'a  fait  toutes  fta 
conquêtes  qa'afin  qu'o»  f4tUt  de  bi  «  que  potr  ftite 

du  bruir. 

Pakleh  /edit  30<fien  manvaife psrt »  &  lignifie, Me- 
dfre.  <r:^  !  '  i  on  ne  fdtU  plus  d'une  belle  femme  >  c'c^ 

•    on  figne  qu'elle  eft  devenue  laide.  B.  Ras.  La 
me  la  plus  vertucufe  eft  celle  dont  on  a  Je  moias/MlIlL 
Ft. 

Jt  DM»  erair»  fn'âë  ftad  il  nt  ft  ftft  rir»» 
MMm  nfbt  m  aa  parle  »  &  tiû  H'efi  fti  Km 

Mot7 

PARLER  ,  fignilîeaufO ,  Lailfer  échapper  unfecret.  Il&uC 
qne  quelrun  de  n«as  wf*tU,  puis  qu'on  fçaitnotfe  dé- 
libération. P4rifr  tmp  o'efi  pas  le  dcfi&utlepita  cem« 
mnn  det  gens  qui  font  accoâtumez  aux  grandes  afii- 
rfs.  Gard.  DR  R.  Les  hjbilct  gens  ont  tant  d'j.'tiiîcci 
pour  noot  faire  fititr  »  qu'il  eft  prefqu'iaipoirible  de  leur 
rifii  cacher.  Ëov.  Ce6  vient  derintlmatien  oMmelle 
quenous  avon?  à  p  ri^.'cr ,  &  du  plaifirque  nous  prenons 
à  apprendre  aux  autres  ce  qu'ils  igtioicnt.  lo.  Il  jS 
■ne  grande  difirrencc  entre  la  (încerité  >&  une  certaine 
demangeaifon  de  fttlet  •  qui  fiait  qu^in  s'ouvre  à  toutes 
(ortei  de  }>erfonocs.  Bsi  &.  Ccft  aae  kt  iarinbhle  par- 
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..  inî  Itt  SoflTÎgM  <le  l'Amrri^ae  Soukiuule  JVcootct- 
aïKittivetncnc  cdni  i]ui  fjrU  de  ae  fdrJer  jaina» 
dirvx  cnfcmble,  qod^aoBbraiift'^ibitkBrajfcin* 
blcc.  j.oiis  Sç, 

PARLER  »  s'einploje  au(B  ^Delqoefoîl  fauît  Appeller  > 
f  i  r?  v:niriliH.  f^rlCbhOé  VOietfS,  iMrffX  >  IMMI  »• 

jPAK^LER»  Hgoi/ïeauiBt  Menacer  tdefBcr.  C'eftunhotn- 
mt  ^ifétrtt  es  malcre.  il  ftirlt  à  choral ,  avec  antoric^. 
Je  loi  »  enrbj^  ffrfcn  II  ne  fM'Ir  plw  û  iaou  Voua  f iit^ 

^z.  bien  infolcmmcnt  ;  à  c^ui  pcnlo-fioai  fifhr  i  JC  Ittl 
zifitrltdcs  grolTes  dents. 

VAiiLER  t  fîgnifie  ordinairement}  Difcourlr  }  iTcatietenw 

,  foit  en  public  ■  fort  en  particuEer.  Oo  ferle  peu  qumi  1« 
vanité  ne  fait  paj  fâtler.  La  Roch.  On  aime  mieux 
liiredumal  de foi-mcmc que  de  n'en  poif.c  parler,  Ju. 
Z.CI  petits  cTprits  ont  le  don  <k  fdfler  beaucoup,  &  de  ne 
fkndîfe.  Il»,  llfe  des  gens  qui  fongent  plui»f*tltf 
qu'à  s'expliquff.  Le  Ch,  db  M.  On  rcconnoît  cclï 
^ui férltm  trop  »  par  ie  petit  nombre  tic  ciiofcs  i  &  par  ic 

'  fpaaijKaphwdBparoles^'ilxiircnr.  M.SCi  £a  fgr- 
XdKrpeuaa  peutac^Kfir^wlfae  cAtaxavcc  nn  mérite 
nje«nocre.  BFtt.  Un  Ancien  difôîr,  pdrfrsfin  que  je 
te  VC)!-"»  c'crt-l-diic,  afin  que  Jr  rc  connoifTc.  Il  faut 
«les  raifons  pour  pérlrr  i  tnais  il  n'en  faut  pas  pour  fe  tai- 
re. KiC.  Ceux  qui  parlent  bien  fe  donnent  d'orùinairc 

'  le  privilège  dcp<ir/fr'  f  ntcoL'p.  On.  M.  II  faut  avoir  bien 
de  la  hardieffc  pou[  fjiicr  en  public  i  &  un  tilcr.t  heu- 
reux à  ftrUr  de  bonne  grâce.  Le  privilège  de  la  conver- 
iàcion  c'eft  de  fâtler  «vec  moins  4'«it  >  ài  d'étude  i  A  but 

rchacu»  y  p«rle  â  (S»  tonr.  '  On  traove  nn«  ftemt 
ceur  à P^t/It  Je  foi ,  ?vtîe  fa  mauva-fe  fortune  :  l'a- 
mour propre  eneftfljttc.  Rrn..  Il  y  a  des  gens  qui  ne 
pw/«M^  point  par  pareflc.  Tjilez  peu  ,  &  penfca  bcau- 
'  coup.  On  ne  p^rt;  jamais  de  bonne  foi .  quand  oo  pails 
mal  Jcs  femmes.  Oe.M.  La  folitudc  &lcs  Jcfertî  cKa- 
giîtient  les  hommes  raies ,  parce  qu'ils  ne  îc.ir  fJnUnt 
peint  d'eux  n^rne*.  Nic  Ceux  qui  favcnt  fitUt  ii- 
vent  (c  tsîre.  Bou. 
On  Jic  ,  Nef  4r.Vm  plus  de  nos  dlfTcren »  paflcz  j  brif  -ns  W, 
n'en  fdîhm  plus ,  fârluu  d'autre  chofs  ;  c'eft-à-d-rc  ,  ou- 
lilMMis-les.  Cette  affaire  eft  roanquée  9  il  n'en  fora  plus 
farlé  ;  on  n'en  entendra  jamais  p4r/n'.  On  n'a  jamais  ouï 
féaler  de  pareille  diofe.  Je  tous  ftrle  en  ami ,  e*eft-i- 
dire,  librement  finccrcment.  Quand  vou:  propofcr 
cet  expédient,  c'eftbieo  fâttet  ,  c'cflbicn  dit.  On  die 
inlfi  *  qu'on  boonne  p4r/f  légèrement  >  i  1«  Tof  *  ^"îl 
fétle  en  l'air  5c  fans  f^avoir,  qu'il  f^rfc  par  ouïr  dire  • 

Iu'il  p4sr/r  par  coeur  i  pour  dire ,  faDsrairon&  dxiiion- 
imtBlt  »  uni  ioftnrâiao*  Il  eft  plus  raifonnable  de 
croire  un  hoiiMlié  fil  dit  t  j'ai  vâ*fB'ao  million  d'attirés 
qui  fâTÎent'eo  fur.  Mot'. 
't/ttUr  bien  ,  ou  fétUr  mal  de  quelcun  ,  c'eft  le  louer  , 
'  on  en  médire»  On  dit  aufli»  tl  n'en  fulet^  fit  ta- 
w,  ' 

^ARtERf  le  d!tquclr[tff P^'^  pour  fîgnifîer ,  Reeetnnrander. 
Je  lui  farle  de  votre  athicc  i  j'en  ù  fatle  de  la  bcaivc  (oi- 
te*  je  labtaitiea  fecomuDiandc'e. 
VaXLCK  »  en  tennct  de  Grammaire  >  fe  dit  des  narolo  »  & 
des  conftrtiaîoiM  juftes ,  fie  élcgsmei.  Voili  une  belle 
façon 'le  pjr.Vr,  line  belle  plirafc.lj  &ut  éviter  les  fil çor s 
de  prfr/rr  fallu eufcs.B pu.  Ce  font  deux  cbofcs  fort  dit- 

'  lbeamtd»f«nbrbkn»&de  p«r/fr  granmaticalcment. 
La  M.  Li-V.  On  ne  fdrlefis  juftc  quand  on  ne  parle 
éae  par  h  peur  de  fe  taire.  Oe.  M.  Que  fert  de  bien  pcn- 

'  Ur»(ion ptirlenal  ?  Bou.  C'eft  un  homme  lyA  f^rle  cor- 
tt&t  il pMfilr  comme  un  livre  $  il ptrlt  comme  un  Aogei 

'  (OdMnenn  oracle  ;  f4irU  jufle  &  pcrtineaminit.  Le  bon 
irt  qui  fj't  oa'on  excelle  à  bien  ferler,  ne  fr mor.frcqfle 
fous  une  apparence  natureile,il  n'aime  que  la  beauté  fiir- 
|lé>  <ï  ntÎTc.  Le  Cii<  n  M.  Il  cft  ùli  ^/trif  ma) 


PAR. 

en  voulant  fsrlir  aulll  bien  q«e  JSalaac»  Boo.  La  Lall^ 
guc  Fraosoitc  fe  fétU  par  tooM  l'Emwe;  Oli  dit  èt 
1  il  ail)  ^u'il  gârit  gutt  ynnd  il  dit  «a  pafdt»  «b* 

fccoct. 

^jrJlirbfalSMjfMvCrr  guerre  t  cda  fedit  d  u  ne  perfonnr  qui 
fçait  tous  les  tcrim-î  fie  f  3  guerre  ,  <Sc  dublafon.  Fmitt 
Fouilloux;  c'tll puTier  avec  capacué  de  U  chiflè  »  &  dan! 
les  termes  de  Fouilloux  t  qui  en  a  écrit.  féoUr  épigram* 
mes  :  fMltr  tioracc^  Bou»  tétUr  niùnu  UrnitUM 
SiJ^pm  4e$  «wrftk  Tout  k  nfte  dea  bomttca  fâtk 
tiifntt  autrement  ce  ne  fcroit  rien  perdre  que  de  pcr*; 
drel'cfprit,  &on  ne  dilUngueroit  point  lespbrcneti- 

.  qnesdVlirecdes  gens  de  bon  feDS.iFoNT«»i.Matï  cette  ex- 
prefiion  ne  plaît  pas  à  bien  des  gens.Bou»  Oadit  aulB 
p<r/*f  épigraromes  i  prfr/<r  métaphores  >  f^Ên  ddOD  t 
p4r/«r  Balzac  ,  &c.  Mais  ce  font  dn  WgttBnn  dottt  il 
ne  faut  pas  fe  fefvir  trop  fouvcnt.  Ii>. 

En  ternies  de  Muiîque  »  on  dit  que  des  tuyaux  '>'^'>  * 
quand  le  fon  qu'ils  rendent  cfl  jufte  »  clair  &  MC*  Oll 
le  dit  au<Iî  de  quelques  aucres  iniirumera. 

PARi,ix»  figniiieanlB,  S'obliger  en  un  contrat  t  y  inur- 
venir.  Je  ne  veux  poim  prêter  de  l'argent  à  cet  bon- 
me-là  >  fi  fa  femme  ou  fon  fils  majeur  n'y  f ralenti  ne  s'o- 
bligent folidaircnient  avec 

PARLER  >  fe  dit  figqrcmcDt.  Les  murailles  p4ri««f ,  c  cA- 
à-<£re,  que  les  a£6j|«s  qu'on  croit  les  plus  fecretct^le 
découvrent.  Les  Cïeux  fârlm  de  la  gloire  du  Sdgneur  « 
aaa«£3CCQt  fa  puifTance.  Tout  me  férle  ici  de  vous  >  &  )• 
fuis  toute  occupée  de  votre  idée.  L.  Port.  Cette  afïai- 
.  repyirj;rMatefcnlc,c'ca-ji.àire»^'eUe^cjairei^a^ 
le  n'a  point  faefan  d'explicadon ,  ni  de  deffinfc»  A  4|nal 
fervent  It  ,  rj;r::nnemens  quand  les  £Dtsp.<r/rf)r  7  Bo^5. 
il  £>4it  faire  fir/*r  les  loix  &  la  rai(bn  avant  que  de 
recourir  à  la  voye  des  armes.  Ob«M,  Pour  faire  ftiUf 
les  bienfaits,  il  faut  fe  taire. SRNEQiiE.  Ceconuai  M 
p^irtr  point  de  cette  claufe  ,  c'eft-à-dire»  qu'il  n'y  en  eft 
fait  aucune  mention.  On  dit  d'un  portrait ,  quilp«/<f 

?nand  il  reUcmble  bien.  Son  amour  fattit  par  fcs  yeux . 
a  douleur  p«rf«fr  t  étoit  peime/nr  ion  wage.  Il  y  a 
des  PccJicatt  uis  qui  ne  p4>/fltt qu'aux  fens  ,  &.  iom  la 
principale  c\u  Je  efl  de  ménager  les  gcfles  &  le  ton  t'c  U 
vois,  pour  tbrsnlcr  îa  GDachine.  D'autres  ne  p<irte»  q^'* 
l'imagination  &.  femblcnt  fe  borner  à  ftùre  des  portraits 
agréables  &  rcflcroblans.  Or.  M.  On  dit  auA,  Scfjf 
Ut  par  lettres  { pquc  dirtf  Coauuak|uer  k*  pcnfica 
par  lettres.  ^  v 
»Ami.ift  t  a'employe  eneore  tiguréme^t  en  plu  Heurs  autre» 
oecafions,  fdon  Icfquelî  il  fignifie  diflferenies  cbolcu 
Boilcau  dit  des  maMvais  Poètes  «  que  Çalliope  jam»  M 
daigna  hurpwAr  «  c'eft  i-^ife  >  Ica  inTpirak 

Elle  feule  (  rEmtare  ) /f  .«r^;e  -i  pt'mdrt  U 
Sféit  &  patlcr  m  tmtt  »  0^  It  f'^re  parler. 

Mit».  ;  teàh  aufiî  de  quelques  oîfeiux,  comme  les  ycr' 
rooucts ,  les  pics,  les  fanfonneis,  les  linottes ,  les  moi- 
neaux.  les  geais  &  les  corbeaux.  A  l'égard  des  bftes, 
Plioc.  Plutar<lue ,  ^lian  &  autres  Hiftonem  font  ir  rrt- 
tioQ  de  qadqoes.nns  qui  om  p-rfr.  HotEcrc  fa  t  fatUr 
Xante  le  cblval  d-AetOfei  en  quoy  il  a  été  mtc  par 
Oppian.  Tite  Live  rapporte  qu'un  baut  a  iCC 
PhUoftrate  donne  le  même  privilège  aux  navifct  i»  i 
l'ortBWudans  la  vie  d'Apollonius  ;  tniis  tout  cela  c  .»* 
bulenx.  Le  ferpent d'Eden  &  l'ânefle  de  Bal'.am  ont 
fsrlé;  mats  par  miracle.  S.Baf.lc  ,  Jofeph  &  avant  ct  « 
Platon  enfeicncnt  que  tous  les  animaux  ?<rl«f«ir  dans  iC 
PatsdiaTcrreAre.  fi  bien  qu'Eve  ne  dut  pas  être  Aif- 
•ri&en  enfcadiint  parler  le  ferpent.  U  ^.  Ma<:lot. 
Toute  l'Italie      pleine  d'ima,;es  &  de  crucifix  qui  fir-  - 
UMt.Mttiou.  Dan»  les  Fable» ,  dans  les  Apologues  po 
fût  tsTltr  lea  animaM.  lei.atfcit»t  ta  »«b«f»» 
*  Zatxft 
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PAR. 

f  Mf  p«rlc  m  MM  timige  &  ptfme  Ut  ji<Jf«ni  : 
Cfqn  iiiiiftm  l'sâttft  àinu  tM^ttt  mmfmmui 
Jtmtfm  4F0imm  p»  mÊtmt  U$  Immn. 

I  A  ^'o^«T. 

fâttmi.  Tenus  (k Piqvct  >  d'Impériale  &  d'autr» jeux. 
C'c/l  dire  ,aectt(«r  (on  point  «  le  déclarer.  Oa4ii  »c*cft 
2  VQitt  à  Jitffir*  Mbafieur  n'a  point  CBCOie  f0IÊ(, 

FAtLst ,  m  MnSét     ChafTe,  fe  dit  de  l'Abboî  dcf 

C)i<fnt,  T.e  titnier  cA  uagros  chien  de  c&iftf  ^ii  M 
fmle  point.  Ce  chien  de  chaflë  fgik  trop. 
Vénerie OB dit,  Pn-let  tnxckleatt  quand  par  quel- 
cj«€  fri  ou  fir^îl  OT  Ict  t-trlr?  i  h  chitlc ,  OU  4  f'ire 
quelque  mouvement.  Lu  liTrcs  de  Vénerie  contien- 
nent lef  Kiinti(fofRlfoiir|MArm  cfaku,  V07CS 
CRiKit. 

Ç'AïkLtft  »  lèA't  prorefUdlEaKataieetphnret.  Dr t't* 

boadancc  du  cœur  la  bouche  fstU\  c'eft-î-J'i^c^ .  <j 
'  noua  ftrlm  fou  rentâ:  arec  ardeur  de  ce  qui  nout  cou- 
'  ehe  la  plue.  On  dit  dea  chofes  peu  importantes ,  Cet*  ne 
vanr  piî     princ  d'en  ^'ji'/fr.  Onditauffii  cju'un  hoœ- 

,    fat  par  if  bien  d  (on  me  de  tjuciquc  chofc  ,  ijuand  il  oft 
i  couvert  des  inconveaiens  que  petit  csufcr  la  chofe  dont 

I  ûafgHt.  On<fit«ifli|  fgrkr  Lma  dcriwt  ks  Corde, 
len  ;  posr  dire  *  MivJ^aÊm  cboft  I  un  homme  qu'il 
fçait  wjtfbrtbien,  ou  mieux  que  celui  quiluieopar- 
.  k.  On  dit  auffi ,  Quand  les  ânes  férier»»  Latin  ;  pour 
auf^NCr  on  tempe  fort  iflo^^.  On  dit  auC ,  qu'on  fê- 
ta èien  ^«rlrrFratlfois  à  qucicun  ;  pour  dire  •  qu'on  lui 
fera  bien  dire  la  mite  »  qu'on  le  aiettri  Ijicn  à  la  riifon, 
^'on  roblif^eri  à  faire  des  offres  rai((>nnabIes.Piirirr  à  bS- 
tOQ  rompu  i  c'eft  patler  fana  fnitei  fans  ordre.  Oodit 
^rtM  bonime  p^ris  t  tort  I  travers ,  qu'il  farte  conme 
'an  avCugIc  des  couleurs  ;  pour  dire  ,  fans  connoifTance 
delà  chofe  dont  il  fsrle.  On  die  aufii, qu'il  vaudroic 
taiSK  fMitr  à  anfonnlani  rochers»  qumd  on  veut  pcT- 
€j)iet  quelcUn  défaire  une  chofc  doni  il  n'a  point  d'en- 
vie. On  dit  qu'un  homme /«r/r  le  CŒur  dans  la  main  ; 
pour  dire ,  qu'il  f^rU  nncerement.  On  dit  aufll ,  Ptrlrr 
Chrétien  ^  pour  dire  >  parler  acttemeoc  1  claif«nent}  fiuu 
vMpikt,  Ondkà-peu.pr^dttaleinline  ftnt»  M» 
Itr  par  la  bouche  comme  Saint  Piuî.  On  dit  jufti,  qu'un 
homme  trouvera  à  qui  fatUr  ;  pour  dire  >  qu'il  trouve- 
'  ta  bica  des  difiicultea  en  me  affaire  qu'il  a  entreprilr.' 

:  'OAdÉaiffi,  fu'nn  hoimnc  farU  phebas,  quand  poar 
TMtolir  perler  nnHife  trop  haut,  il  tombe  dans  le  gati- 
inathiit.  On  Ji:  j  ju  ,  i^u'il  cft  aifc  de  p<ir/^r  ,  nu-s  qu'il 

•  cfV  milaifé  de  faire.  On  dit  encore  >  Trop  gratter  «ut , 
trop  p^rirr  nuit.  Ily  a  m  lempede  pwivri  &  an  autre 
«fcft  tjirc.  On  dh  porn'iircincnt ,  J'ai  bien  farté  l  fa 
barrette  ;  ptMir  dire.  Je  i  -K  rcpritncndé  Tcrtcmcnt.  On 
dit  4uffj  d'un  bomme  habile  qu'on  envoyé  négocier  quel- 
le chofe  «fB'iiifak  aller  tàCfMUr.  On  dit  auffî,  qu'un 
•o6nt  ftrtt  congé  un  perroquet  ,  lorl'qu'il  nVDtend 
point  ce  qu'il  dit»  qu'il  ne  dit  qjc  ce  dont  ^ti  1  i;Kai- 
fa  mémoire.  On  dit  encore,  Qui  fatU  du  loup  en 
voit  la  queue ,  'quand  quelcun  arrive  dans,une  compa- 

5 nie  où  l'on  fâtttitie  îui.    On      qu'-m'iiomiTr-  v.nli 
'or ,  pour  dire ,  aQ<iI       ,  qu'il  repond,  comm;  on 
fouhaittoit  qu'il  ht. 
Cbaricqnint  f4r/«trcinq  iM^jm,  la  Latio«  rAflanan- 
de»  rEfpagnoIe ,  laFrançdft     ritalienne.  lldifeit 
•le  pour  fdrter  les  Langues  félon  l'ufage  aoqtiel  elle-: 
toicut  propres,  il  voudroit  furUr  itaUeo  ans  femmes , 
François  aux  Kocnmes ,  Angle»  au  oMèaox,  AdaDandî 
fcs  chevaux,  E/pagnol  â  Dieu:Queles  AWemint  ptrUirnt 
comme  des  Cbartiers,IesAngIois  comc^e  dcatnfans.les  I- 
tatiens  comme  dea  Amans ,  les  François  comme  de*  roai- 
ttci.  Se  Ici  B,(piganli  comme cks  &oiiJlMiL.DB  la  H. 
VARLER.  f.  os.  Laiwage ,  onniere  de  parler.  H  a  le 
f^rtcT  ai-rrîbfe.  Cet  homme  aflêâe  un  fgrltr  cffcminc, 
iiafirltt  mais.  U  ww*  j  biio»  bico  atteotioat  nous 


trouverons  q ;.'f  le  f  4r/«r  caufc  en  partie  k  bîen  & leanal 
^«t  nom  arrive.  La  Lamcits.  Ce  B«t  ne  fe  <fit  g^etct 
^*coFoSfie* 

trj4  iimibe  qmjtjvtt  m»  pu  1er  grjfttux  , 
À  l'icUt  &  l'eim  /mr  têft  ramMe.  S aR. 
On  dit  prov.  &fig.  Jamais  beafl/anfiir  o'^coidie  JaLas^ 
goe  (  pour  dire ,  qu'il  ne  coâte  lioidefMdkrcMltaM 
Â  honnêtement  ;  que  c'cA  uncchofc^Dton  M  lCEoi| 
iamait  de  préjudice»  de  deplaifîr. 
On  dityc»  rennes  de  Palais  ,ljn  ftfUr  fomaaabe  poar  dfacii' 
L-nf  ;rf^ri!(?'on  Élite  foromairemcnc  devant  OQ  RlfOl^ 
tcur.  Lcffjr/mfomtnairrs  font  abroger. 
PARLERIE.  Cf.  Babil.  Voilà  une  grande  f«r/«r«  ,  une 

fmknk  goauBueMc.  21  efi  da  Aile  familier  &  oc  (c  dit 
qi}*en  mauvaffe  part.  L'Acat»  JI  f*lr  bon  devoir  \  tnm^ 

minic  In  fjinte  ;î<r/*f/V  :  tî;t  un  bon  Prédicateur. 
PARL£UR  t  EtsE.  f.œafc.&fcm.  Qm prie  bcaocoopj 
Babillard  »  Babtilarde.  C'eft  un  pjrlirar  •  ce  n'eft  qu'on 
fi,iTl(itT.  On  le  dit  plus  ordinairement  avec  une  ^phitcte. 
C'ell  un  grand  f^ihui.  Les  grands  fmltmi  ne  feront  ad- 
mirer que  des  fots.  Bel  l.  Un  grand  férltm  fe  variant 
defçavoir  beaucoup^  fî  tu  fçavois  beaocoop  »  loi  dit  Si- 
amudeitu  ne  parlerois  pas  taot.AsL.  Jln'ya  tknde 
fS  accablant  que  d'entendre  ce  grand  nombre  <fe  rhofct 
iofltUet»  &nuiilëi  »  qoe  difent  tous  les  grands  farhun, 
MtB.]>sSe.  Utae grande p4r/r«/<  cft  encore  plui  im> 
portune  qu'un  trop  grand  f^rJ^er.  In.  Ces  fjtrteurt  éter- 
nels >  qui  ne  lailfent  rien  dire  aux  autres  »  font  iofuppor- 
tabtes  en  converfàtioa.  Oe.  M.  Les  petits  gcnit  s  fost 
ordinairement  grands  fttkmt.  B  K  l  l.  U  n'y  a  f  <M)t  de 
plus  grands  fâtlturi  qnc  ks  demi-fçavans.  Aai.. 
lie  fij'tz  4  U  Ctut ,  ft  reui)  vm'iz  pUhe , 
ni  fjdt  dduLutur ,  ni  fitkur  mf  fuutrt.  La  FontI 
L'Empereur  Marc  Antonin  dit  dans  fes  Rcflcikaa Mo- 
rales »  qu'il  avoit  apprit  de  RuAicus  à  ne  pas  croire  fa- 
cilement les  grands  fsrUmrt.  M.  Defpreaux  difoit  »  que 
Its  Hcros  d'Opeta  iftuient  plutôt  des  firUm  d'amo*ir 
que  des  amoureux.  La  Motts.  Ainfî  furlntrcR, 
comme  on  le  peut  voir  par  ces  exemples  ,  prefque 
toujours  pris  en  mauvaife  psrt  :  &  rc  fe  c;t  que  d'une 
habitude  i  parler  trop ,  &  niai  ii-ptupos ,  &  fculcsicnt 
foor  parler.  BoO.  Une  épiibete  en  peut  rcâifier  le 
nanvaiifiiis  ;  on  ^rdablefarfav,  un  beaufirfnir  >  lé- 
nifie un  homme  qui  park  voîomlm  &  d^ine  manirrc  qui 
fait  plaifir  i  entendre.  Scncque  cA  un  bi  ju  f  .:r,V*r  qui 
ne  cherche  qu'à  dire  de  belles  cbofes.  La  P.  Kap.  Cca 
ftrttm  celmes  impofent  aux  ytmii  &  eut  OKÎlks  i 

Us  derctrrt  ,  ou  i!<  rôvilfcnc  notre  jfFfrrent.  Bal* 
C'fji  (f  divin  paiJcur  >  daui  U  fu/utue  auritt 

PARLIER.  C  (M.  Vietn  mot  qui  figoi^oit  on  Avocat. 

Ondif'it  j;ifn  ,f:v?,7,i:.' i-r;  ,  Am^^ihtr  ,  Ac,  BoRtL. 

PARLOIR.  Cnnfc.  Lieu  où  l'on  varie.  11  oc  fê  dit  fine 
que  de*  IkoBoèlea  Religicufcfvknnent parler  aox|i« 

('c  J'Iior";  à  travers  d*un<:  grille.  Un  pct:t  forint  »  un 
grand  farkir.  Il  y  a  des  Couveots  ou  li  tauc  retenir  de 
bonne  beore  les  P4r/«ir/.  Rien  oeiiiit  plut  aifémenteo- 
blier  à  one  Rdigicnfis  la  fainteté  de  Mn  état,  qœ  la  fre< 
«luentarioo  db  piirbir.  If  y  en  avofr  anffi  autrcfoit  aux 
Monafleres  d'nommcs  ,  oîi  le?  Xcvices  s'aflcmbloient 
pour  parler  aux  heures  dcrecrcadooi  roiitil/  avoit  en 
lonie  des  ^eoiite«,d*oùlceSopeikwaletpeo««ient  en- 
trn-!rr.  On  cr.  voit  encore  un  i  l'Abb:iTr  Sa'nt 
vûiin  de»  Prez  entre  le  Chapitre  &  le  Rcfctioire. 
On  appelloit  atirrefbis  le  Bureau  de  la  ville ,  le  PéttUr  aate 
Sa«i|;gr«i  »  ^  était  on  lieu  où  Ton  examinoit  les  articki 
de  la  Cooiume  de  Paria  imat  le  Ptevdt  des  Marcfcude 
&  les  Eclicvin».  Entre  les  Scrgect  de  Par^  il  y  en  a  en- 
core là  jui  gardent  Je  tjac  de  ^gew  iutnim  Mt  Mm' 
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f  A  m.- 

-  ^Atioil.  C'efl,  parmi  IcjFeuilhnî,  urc  ptrt'fc  cliira- 
brc  otivcrte  de  touf  côtea ,  &  qui  à  duquc  bmft  (fa 
donoir  *  où  ici  Hc%>eiiz  parleat  taftaMe  »  pjvceqn'il 
DC  leur  cft  paj  permis  de  par!er  au  dortoir. 
PAKMC>  A  h  Terme  «j'Antiijpiairai.  Jpetit  bpu(lier  de 
cnir  crud6icaiiMrilci»J24|i9T. 

PARMESAN*  «M.  CtB.&  f.  Q^t  eft  lie  Parme,  àa 

du  Duché  de  Parme. 
|>Ai^M£$AN.  r.  lo.  £xccUeotfroiaàgeqw  riciu  de  Par* 
flW  (OU  f  ui  a  la  iqiMatiba  4*«D  vedr,  qui  cft  fipc  pic* 
^uant  ,Â(]u'on  appr^rre  m  gros  paios  eomne  ceux  de 
cire.  Qn  kft  du  r*Tmtjan  Lui  ïts  boaitej  tables.  On  ne 
ncsDaogedu  qu'en  petite  q«P|rtit^.  Tcus  les 

^AR^î^:SAN£.  (,{,  Tenue  4e  Fleurî/lc.  Anémone 
tjfi  i  pone  de  grandes  faillie*  U«i«1k«  i  fa^d  rof^»  fa 
pclucte  coa/SmiiB  içle  tacvm*  Je  ftuHenara  jan- 
nicre.  Mob. 

PAKML  Prcpofition.  Entre  i  dm*  le  qocuIm x  Je  ,  Su.  Il 
court  oabnùftfwif  le  peuple.  U  s'eft  fourre  fitrwf  la 
'  fRftk  J'4i  hcoMUc  CtiHUet  f«rw>  mec  papiers.  L'y- 


^  4  tt. 

r  «"P.VASSINÎ.  r.  ni.  Nom  cju  on  doniië  cîie*  leajnift 
aux  Direâturs  de  leors  SjriM^<^cs;.  Les  Ptrrujfi^ 
ibin  de  la  Sjnagogue ,  lôit  qa'il  kSUe  la  reparer ,  oit  en 
bâtir  une  nouvelle  :  ils  pourvo)f  nt  à  tru;  tes  [>f  foirs  dç 
r.£çlife^  9c  particulicremrnt  i  ctur  des  psurret.  ils 

,  içat  kBjitfes  de  tous  Ira  di^èrcQs  qui  nailJènt  dans  2e 
peifiN  %W  6u  la  Religion ,  &  ils  «ut  l'm^^  4'f 
commninerTes  rebdlp*  Ba^n. 

PARODIE.  {.(.  Plaifantcric  pocfique,  quiconCnc  à  a[wî 
pUqner  det  ver<  fur  un  fujet  >  à  un  autre  »  eu  à  ijne 
pannoe  que  l'on  wi|t  tourner  en  ridicule  ioa  i  loutfiet 
un Ouvraçc ferieux  en  f>jrlrrq-if;  en  jffcLÎJntd'obfcrvcr 
autant  qu'il  cfl  pofTible  Icsmcmcs  nmes  >  paroles  »  ou 
cadences.  Od  a  fait  des  p0f4ttt  Gir  le  Cid  i  fur  les  Ope« 
n« &%plu(îeurs CImaÀîps.  Ltftxtéi^iU iavoiféc 
parlw  Grecs.  Nous  avons  driiF  fortifia  ^^fu  £mçt)Aa 
en  notre  Laogoe ,  celle  de  Bertdot  fonttt  IMNfb*» 
&  i'autrc^tpoiir  tiuf  c6f«i^iA)(«iif«. 
Ce  uM  cft  Ciec,  campefé  db  p«r^ .  pndt  mH»  4 
elunt. 

PARODIER,  r.  ad.  faire  de  parodies.  Ptrtditr  sn4 
icenc.  Partner  va  fanhcr.  Çx^fi  pièce  M4tif0ntéh 
tort  iiweiuctilèinriit* 


Wft  miellée  f«B«i  le  boo  |raia,Oa  prétend  que  fdt-   PAROEMIE  f.f.  E^Kce  ^  %ui« (  ou  de profffbefra* 


•wfcditplui  ordinaireaaent  en  parlant  des  pcrionnei» 
Jk  ddus  £ji  pariaat  des  Ucuk.  Cette  opinioa  a  court  fi0T- 
m  Icc  r^avafls  i  &  Boe  point,  i(w  lea  S  ça  vans.  Cette  rè- 
gle a  des  ccccptioos  :  on  dit .  Cette  plirafe  rn  ulàge 
dmi  le  beau  monde  ,  &  WM,fM)m  le  beaiu  œoode;  quoi- 
qu'il s'agîQê  det  perfoones.  Ôe.  M. 

Ce  «ot  vkot  de  ÏJriepir  ewdiini.  Mi». 

PARNAGE.  r.  m.  Teneie  d'Em  êt  Mtt^ede  Con- 

ti:mrî.    Cefl  un  droit  feign^urial  dû  au  pinprlru're 
duiic  iuicc  pout  la  glaBd€€& p«iûôa des  p9rOQU 
trc*  bctail. 

PARNASSE.  £  m.  Mont  delaPbocide  conHicrcàA. 
potion  &  aux  Mufcs»  qui  cft  la  four  ce  dec  ioixaiocs 
C-iflili  Ts ,  Hippo<RBe'&  Agaaif^.twcedebréef 
pac  iesPoiftet. 

PAKMAint,  repreod  Cgur^mentpeer  IctPnSMs*  h 

Poc^c  Ce  mifcMblcedlcrebur, &ltfcMiedefWi*i]l!r. 

il  ûdw:  à  gr:mpcf  iur  Je  Punup. 

leParoa&eJi  fur  tsut  ftcmd  c»  imftfittns,  Boii.. 

JledeBBMfitflcIVmb^f  >  pour  dire  ,  Il  fait  dcc  vert. 

C'cA  «a Cneifi  étttnu^i  m  cleve  du  Parm/lc. 
Datant  Ici  fremtert  41s  du  Paimne  l'f muftis  t 
l4  (éfrkc  mt  ji*/  fdi/mt  ttmti  let  Imx  : 
is  fim  m hmtdttmmfitMzfrmmtf met 
TmkSm  tmrnmm»  itmmkttC^  4»  tefmt. 

BoiLé 

Le  Vtrnâfe  Sacyriquc  cÔ  un  Rec  txâl  de  vers  ob£:enes. 
PARNASSIA.  f.  f.  Pkmc  qui  pooflè  de  fa  racine  de» 
feuïllei  prcfquc  rondes,  pointues»  aflèz  (êniblablel  i 


teatieux.La  jâranie  cft  une  allecorie  ferr^t,&  diffère  d« 
la  f4TéhIe ,  ca  ce  que  ce^e-ci  eu  plot  étendue.  Ccmo  t 
cft  Grec,p4r«iNw. 
PAROFERTE.  f*  £.  Tcne  de  Concana»  ptt&m 

tation ,  ofïre. 
PAROI.  VoycîPARoy. 

PAROIR.  f.tB.  JL'teanipeiffdcfcr«mlc9iellc»M«^ 
f  jcbaexperenclepîeddeaciieraax.  OotenoaMeeploi 

communc'mem  biM!eir. 
Pakoih.  loftruBcjy  Ikr  kqitd  Je«  Çpurroj'CUu  &  quel- 
^œi  eotm  OevriCR  cb  cdr  psteat  cee*  ^IbfMfe* 

rent 

PAROIRE.  f.  f.  Terne  ée  Chaudreiinef.  îaffnitDenf 
d*ecicr ,  large  &  c'pais  comme  une  pièce  de  trente  (ois  »  ' 
ftkcBfrrdcfàqiKf^iaiuieaajiFbe*  AcdocckaCbaiH 
dramieixfeftfveBtpQierfntterle  <ewne  «tôt  qm  de 
!  ' -Ti'  r.  On  )'apfî«|le^s  €QtomÊmim*emér  «ji 

PAROISSE.  Vojcz  Pa«r«isse. 
PAROISTRE,  ou  PAROITRE.  On  ptonosce  ordinaH 
ttmoitfâTetrroaf^râbfe.^i.ti.Jtf^rti,  tmfét*ùti  fdrtkt 
neui  fMcijftm.yefâtiji'ii:.'^'  r->i--        [na.Jt  f^rtUrât. 
Sis*  ftft^rmfr.  i^e  je  flUiffc.  Jt  fatu/râU,  Pértipnt, 
de  oot  ledit  det  periiwses  &  des  cbak$  s  Se  lignifie  • 
SeOlOOtrrr,  f:f  lire  voir,  fcmaDiWter.  fcrtîidtc  rifi- 
ble.  Ilickve  des  ^ucjk^om'fdrc/r.  £u  tcmpsdepUiye  . 
le  Soleil  ne f^rwllr  pa«Bt.  Let  tQnttuftrtiftm  de  temps 
eo  «CO».  Trait  lafcilajWWi^f  quelq»elbia  dam  U  Cicf. 
Cette  fievce  cft  ita^nmU  »  le  pourpre  coadneiuc  à 


pointues  » 

celles  de  la  violette,  ou  plutôt  à  celles  du  Lierre ,  mais 

beancoop  plus  petites  ,  d'oo  verd  plut  Uwcbiuct  &  P^^itte ,  le  dit  gcn(fralccDeat  de  tout  U  qw  tombe  iba*  la 

a'dfasit  pOtK  anguleufc» ,  attâcbéet  à  dnqacnva  l«a-  vue  &  qui  fe  6it  voir  ;  Afférttm  ae-A  4k  ^ 

gues3c  rougc.icita.  II  l'élcrc  d'entr 'elles  pîulîcurs  pe-  des  E/prirs  ou  J«  Spc<ftrc5.  Rr?L. 

cites  tiges  kogttes  comme  la  main,  menaës ,  angnteu-  H  eft  fou  vent  ituperfounel.  ilfrwr/f  une  cotnete  éa  Ciel. 

Tes.  /i:nDes,etDbra{rccs  chacune  vers  le  bu  par  onelèn-  H  a  fur«  «ne  aouireBe  ëtoile  dana  b  Cafliopcc.  On 

k  fiedUe  fans  quenë ,  &  pomnt  eo  fon  foœmet  une  feuîe  «J».  vtrn  caceM  qaàq^  cieuafle»  deut  le*  autres 

fleur  cunpofee  de  dix  feuilles  blanches  ,  odorantes ,  eaiefea, 

cinq  grandes  &  csnt]  pentes;  le|  dernières  font  fran-  Paroxstrê,  (édic  aailide  ce  qui  a'fltpofc  enpublic.  Il 

gécf.  Quatjd  cette  fleur  eft  tombée*  il  pat«tt  un  fruit  *^  fértitn  m  livceqwfeabien  du  bruit.  U  a  /aiu  de 


0vete*  mcuibfancM ,  rempli  de6iiiencrael}lcMigues.Sa 

racine  cft  médiocrement  grolfe,  d'unbtanc  rougcâtrc, 
garnies  de  plalîeors  fibres,  d'an  goût  aftrineeat.  Cette 
plante  croît daBsletlimbiinideB.  EUecSaflnegeiue 

&  rjfnuchilTjnt*. 
fâaufidt  parce  que  cette  plante  cft  femblable  à  uoe  au- 
tre plante  dont  ^ife  dolcandc»  .hfneUe  croifloêi  fur 


temps  rnteoiptde^PiafJhelfl*  Hycot  tels&tek 

Cbevaiiers  lice  en  ce  tournoi.  Les  en« 

ncinis  ouc  f^r»  iut  U  Irontiere  }  pour  dire  .  $'j  {oet 
avauccz. 

PAftQitTiLi  •  %B(fiemfi .  Se  turc  diftiegeer  des  eutrct  » 
tfctaier  é(f»»ige.1fael>cne  tfwed^ce  bal  bqeeUe* 

rflicé  toutes  les  lutrcs.  Les  Cnurtifa/is  (c  ruïoent  pour 

Toulov  fsnitr*  pUi  q»»'il«  «*  peuvent,  fce  Une  du  ia* 
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PAR. 

.  AndeFSeBefle  nVft  que  pour  riillerlr*  siobUleux  qui 
vàiknt  cr«f  |wnûr«  (  âc  ca  (utkuUcr  le  Dnc  i'h* 
pcnMn. 

PAitoiiTiti>.  fïgnifîc  suffi,  Avoir  fimplement l'apparfrce  ; 
feitiblcr.  On  ne  fc  met  pas  en  peine  d'ùre  boonéte  hoio- 
tfte  I  on  tSche  fcuieinenc  de  le  fârtltte.  Be  t  l.  Si  l'on  ne 
peut  pai  ccre  honnête  homme  »  il  vaut  du  moins  mi  ux 
le^«f*/rrr;rhy  pocrifie  de  cette  efpere  mericc  quelque  ez- 
cufc.  M.  Se.  bi  l'on  fMtift'u  tout  ce  qu'on  eA  à  la  Cour, 
l'on  n'avanceroitgttertifttORune*  Id.  Les  Efpagnoli 
fâuifftnt  fagct  »  (leîlkfeiK  font;  les  François  fdte'ffent 
fous,  «Scili  lotit fages. Relat.  de  Madrid.  Si  \ous 
'ytgezUnl(%  apparences  i  la  Cour,  vous  (crca  fouvi-nt 
trompe  ;  ce  qui  fjnitn'eH  prefque  jamais  la  vtrlté.  P. 
De  C  L.  Les  pol]redres  »  oaJes  lunettes  à  facettes  ■  font 
ftnitrt  vingt  ^cus  for  ors  table .  c{uo}rqu'il  n'y  en  ait 
qj'U.i.  Ccrtc  bordure  p4r  Jt  d'or  ,  <ÎSc  ce  n'cft  pourtant 
qu'an  vernis.  Un  hypocrite  ^^rur  homme  de  bien  s  & 
M  l'eftpM.  Les  mtnun  coonvri  font  fgnkrt  tes  ob- 
jerj  plus  gros ,  Se  le»  convexet  pîus  petits.  Vn  Phi'ofo- 
phe  Sccpuque  ne  dit  jamais  «  Cela  devrai,  nuis,  il  me 
p^rM'rtel.  Les  Juges  font  newi^iej^te  liir  ce  qui  leur 
|wn/jr,  &  non  pu  iètoQ  leur  propre  (Sence.  JifJTttt  i 
fait  vifa^  qu'il  a  iti  bien  wStir.  Set  tranfpôr»  ont 
{iitfâi  :  T.-,  crr  Jccoomtlefecretdcfin  cœur.  Cette 
tùloa  mcpditùhoat».  LaLa^gucFrançoife  iai:paroi- 
Cte  todte  Mtic  Langue  barbare.  Ab.  BiCNON. 

'IPAlloISTRj-  ,  fignific  encore.  Marquer,  lailîer  des  témoi- 
gnages de  Cv:  qui  a  ct<:  fait.  On  n'en  fjauroit  fi  peu  ôtcr« 
qu'il  n'y  p«r«//r.  L'armée  apafle  parce  village,  il  y 
fârtii  bien.  Il  y  a  de  faux  Monnojpcars  qui  aâbibiiflcnt 

-  «»«  ficee4*orram  qu'il  y  f*rnffi.  Il  eft  nre  d'avoir  la 
petirc  7crolcfansqo'jl  y  jite'tjft.  Notre  L^rgi  ccft  •■'fTcz 
propre  pour  la  Siryre  en  p  tole  &  en  vers  j  il  /  ftJtit.  P. 
T*«T. 

Paroistrs»  lîgnific  aufBjSeprefemeren  Juft'ccou  y 

fro  lutreqtielque  procès.  Cet  homme  n'a  ofc  pArtt'irei 
AiiJîcncc,  pjrcequ'il  jr  a  un  décret  de  prifc  ifc  corps 
Centre  lui.  Il  faot  qu'une  telle  partie  p4r*'jlSr  *  qu'elle  in- 
tervienne ca  la  eaolè  pour  - la  lendre  m^leuie.  l>i' 

S m' on  aura  faitf  rrsîfr^  ce  tcftament,  ce  titre  «  le  pr-ccs 
era  indubitable.  Oa  dit  auilî,  qu'un  enianc  n'ofcroit  f4- 
véttdennt  Ton  pere  i  qu'un  homme  dilgiad^  n'okfoic 
pinlmcnCour.c'elUî-iliK  lêprefencer. 
VAKorsTRa  .  (c  dit  proverbialement  en  ce»  phraTet.  Cela 
p(<r»fr  Comtne  le  ne?  jn  vi  'aqc  ;  pciur  dire  ,  rù  cvicjcnt.nc 
lé  peut  cacher,  lin  a/'^riiencetteairemb'ce  qw:  comme 
•  «D  ^clatr>  c'cfl-à-dire  >  II  y  a  ^t^  peu  de  t;mps. 
PAKOLE.r.  t'.  Nlot  articul-,  d'une  ou  de  pîutieiirs  Tylli- 
bes  t  qui  fcit  à  expliquer  li  penfée ,  ôc  que  I  hommc  Tcul 

-  e<l  capable  de  proférer.  La  fsrtk  eft  on  Ibo  anicnlé  > 

-  eu^l  on  attache  eettaines  id^es ,  dont  les  hommes  font 
'  (onvenot  entr'en.  Les-figr.es  les  plus  commodes  pour 

]i  var;c:c,&  pour  la  promptitude,  ilunc  les  hommes 
foient  capables ifont tes  fons  articulez  que  nous  appelions 
pifTpfo.  LbcKC.  Les  pimUrf  Befimt  pt'Irs  lignes  des 
chares  «  mai*  des  pr rrr^cï  ,  nn  r]e  toute»  tes  mo'i:hc  nior  s 
de  l'am?!  foit  qu'on  h  confiJcrc  comme  p.iticncc  »  f-u 
comme  sjrente.  Dr  Saci.  Le  nombre  de  mots  qui  re- 
faite de  i'alTiniiblase  des  lettres,  eft  prefque  infini .  & 
nous  donne  fitjet  d  adnmer  la  fageflê  de  Dieu ,  qui  iymt 
donni?  l'uTige  de  h  pureU  aux  Î  ommes  posir  rtprinrr 
leurs  di»frrcotes  pcnfées,  a  voulu  que  k  fécondité  de  ta 
frrêle  repondit  i  b  fécondité  de  levr  efprir.  Aht  m 
Par.  LipanU  prouve  que  les  homme?  ne  font  pas  des 
machines.  J.  Christ  a  dit  qu'on  rendra  compte  de  ch:- 
que  fMtfe  oifeufe.  Un  Orateur  doit  pcfer ,  doit  cwnprer 
toutes  fes  pjrsfc/.  Il  ne  liât  pat  s'expliquer  avec  on  fi 
prjtid  cireaîtdep«Mby.  tes  fmin  Taperfloês  obfcnr. 

ci'Tl-tttli-înrrrfr'irr';.  Akt  DePaRL.   l'rxy.T\j'':c  da 

iblc  c^Miûlie  «^alcnent  à  «aif  Io]rcr  toutes l-.s  gmiti  qu'il 


PAU. 

fimtî&à  n'etnplofct  que  celles  qu'il  faotl  Boa.  Les 
plus  belles  penfié^peroiflint  peu  fias  rornenseot  lirs 
ftnbt.  Id.  uoepmlSr  figoificativet  ambiguë»  éqoivo» 

<]ue.  Vttolis  fleuriesi  fatties  nshcstfârelti choifies.  >  oi t. 
Kien  nedoone  pbs  de  vigueur,  &  d' élégance  au  cif. 
cours  qoe  te  chois  des  pi(r*(rr:  elles  donnent  aux  cbofes 
publiques  une  efpece  d'aine»&  de  vie.  Boi.  Oo  dit 
d'un  homme  ^  qu'il  dit  plus  de  choftt  qtie  de  p4rt/«;pour 
lïgniiîer  que  fes  reponfcs  font  preci/es,  &  plcnics  d'an 
ir^gtand  lieot.  Bou»  Le  feia  le  petd  d'ordinaire  dans 
|aiii«tiradedesp««jbfclli.  HieDo'eft  pin  enrav^ot 
<]u'iin  vain  fon  de  fAroUt ,  fi  elles  ne  font  (ôtitcnués  de 
penféei  fulidcs,  &  de  bon  ftos.  lo.  Il  7  a  des  gens  de 
qui  l'efpritn'eft  qu'en f«r»/»,&  qui  ne  s'occupent  ja* 
mais  ^'â  parler.  M.  Se.  Les /«sirs fcmblefitcoatir  Ac 
voler  an  devant  de  fes  penféet.  Sact.  Il  faut  de  la  pro> 
portion  etitre  les  fitr#.Vi  .''(Ici  c!i;  fcs  ;  ricti  r/ift  plus  ridi* 
culc  que  de  traiter  un  petit  fujet  en  grand  fblc.  Le  P. 
R*r.  Ltfnv&doieltfe  Comme  for  *  qaifbas  ooe  peti» 
te  étendue  a  beaucoup  c'c  prit  &  de  valeur.  Or.  M.  Le 
grand  talent  eft  de  dire  beaucoup  en  peu  de  |i^^rr.  Id* 
il  y  a  des  gens  qui  prétendent  qu'il  elt  ridicule  des'alTer- 
Tir  fc  r  u  puleufeinenc  anipMto  »  &  q|iie  ce  fbao  MCpidicie 
anxpenféest  enlbrte  ^poorévMr  tmediœon  noo* 
vaifeou  doutcufc,  on  foit Contraire  Je  rfimncrr  aux  meil- 
leures conceptions  du  monde ,  &  d'abaiidoiiaer  ce  ^o'oa 
a  debonibasi'cfprit.  Ilsdifent  que  ce  rigoarant  «ta»  , 
men  des  f  irtîn  eft  une  gêne  qu'on  s'iorpofe}  que  ces  vai- 
ncs fubcilitcz  t  &  cette  contrainte  fcrvile»  font  capables 
d'afibiblir  la  langue ,  &  de  l'énerver.  Vao. 
On  dit  hjrperboliqœment ,  ]  'expli<|uerai  cda  en  trois  /mk 
Itt  >  je  B*ai  qu'une  pârtU  ï  ajouter  j  pour  dire  •  peo  dn 
moti.  On  ditencc  rr  ,  Vous  ferez  plos  d'une  p^jt»  que 
moi  avec  toutes  mes  loliicitatious.  On  dit  »  Ji  iuc  fi  «on» 
.  (lis ,  qu'il  ne  put  dire  une  ftnU»  c'eil-i-^t  «b  fini 
mnr.  Ondicdca^Detillaociepoiidiecii  «K  |Mflr$ 
ouï ,  ou  non. 

tcm  tnt fine  tMr  fMftmt&r Mttt  fêle, 
Jt  n'di  ^'d/mt  tmptu, &Iuê^U  patole.  CoKir. 
Cemot  vient  depMMMt.  dontlesEciTvalnsiIrlalMfff 
ti  'iti'  fe  font  lervis  pc.ir  frgn'fîcr  tour r  fi  rte  ('t  /  jiflt^Sc 
dont  les  Italiens  ont  fait  p^icU  <  &lcs  Llp^gnoUf4i«lr4i. 
On  a  dit  au/n  paraMu  ty  pour  dire,  p«br. 
Pakolc,  fe  dit  par  cxrcnlîon  de  plufieurt  termes  on  pm/sJSr* 
lic'cs  cr.Irmble ,  qui  forment  one  (énicoce ,  ou  un  apoph- 
tegme à  retenir.  Ce  Perc,  te  i  h  lalophe,  aditunebeU 
UfMtU»  ToouifctpéTtttf  portent  coup*  c'eft-à<4ite» 
font  (êntviKienfèsf  dcedives  t  cÉ^iMlea*  Vcui  les  dcr~ 
nie res  pirafei  Je  ce  paodkWHWi  ^dB^'JkftSn  itt' 
niers  fcntimens. 
Parole,  feditencofeeaim fens  plus ^wnda » detant  oa 
difcours  qu'on  prononce.  Ce  Magifirat  a  le  talent  delà 
partie  pIfs  <]ii'homme  dti  tnonde.  Boo.  F^rslr  memora- 
hlc.  Tj^li  -  lii  n  l  ti  i  r;  S  j-jvcr^In.  Il  faudrott  écrire  cet- 
te fortlr  en  ie^tts  d'or.  Lfs  fânUt  6tt  le  papier  Ibot 
(oflNn*  on  cerpt  mort  qd  eft  ^lendo  parterre  s  dans  le 
brii  cfte  de  celui  qui  let  profère  eltcj  vivent,  dit»  fort  ef- 
liciccs;  furie  papier  elles  font  faos  vie.  Art  ne  P.Daos 
le  s  (ieputatiors  ,  c'ef^leChcf»  ou  le  Prefïdent  qui  pottt 
b  pitcle.  Ce  font  les  Avocats  Gcncrauxqui  ont  la  p^r*. 
(r  .  qui  plaident  pour  le  Ro?.  Quand  l'hnre  foora ,  un 
f^î  Avoc:tavoit  h  fét»!t.  Il  adrcITa  fa  farcU  su  Prefi» 
dent.  On  dit»  CoupperiapitrW/i pour  dire,  Ictrnon- 
pre  qupfcan  \  Ptcadre  U  ptatk;  peur  £re.  Prendre  l'oe- 

calrori  fîe  psrter. 
PARoLes  ,  fe  ditaufC  par  oppoittirn  aux  cfiits  rcels.Tout 
ceque  vrusmedite(*ceicrtdc<  ^i^rt/ficn  l'sir,  dcsptf- 
rs/«  perdues.  Je  ne  ire  repais  point  de  fgflu.  L'hco- 
reur  qu'on  rend  en  pitrWcs  coûte  peu.  Port-R,  Peut- 
être  tji:'  n;-  n  e  vciiiart  /orrci  cjfc  des  pàrr'.tt  y  voos  les 

avex  cboiJk*  U  riches  &  £  âatvict  »  %uc  jedottc  fi  kae^ 
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ISnsvMdront  mtcut.  Voit.  A  la  tour  on  ne  Te  fert 
guercs  de  fittiti  que  pour  ckguifcr  {et  fenriracoi.  b  a  k. 
.  Scarron  a  cndiâtitiieNoavelIeBkmIée»?te/4h)ifif 
ëeftfoks. 

Oui  Us  femmes  fim  tut  HMet\ 
îiMs  àp4ad  ttrt  ytui  la  , 
Vtutqmuimz^4*tpixo\cs.  Mao.  £>e$  Locsn 
Pakoli,  feditaafB  Jesdîfcours  pardculicrit  des  chofes 
^ui  (ê  difcnr  Hjnî  !j  eonvrrfacion.  11  cft  cIcfFL:nJu  li'in- 
former  pour  des  pareiei  injuricufcs.  Il  ne  faut  qu'une 
y»<«  lâchée  oui  à-propot  pour  (zire  onc  querelle.  U  loi 
t  pari  é  es  f  ««fef  c»u  rertei  t  c'ef!  '  3  -  ci i  re ,  il  loi  •  danaé  â 
CMcndre,  i  finpçoiinet-,fam  l'expliquer cUirenenrft 
en  propres  fjr$Us. 
PaKolb  t     dit  aoifi  de  l'orgaoe  ,  du  foo  t  &  de  rinflezion 
4e  la  vois,  ^ui  fere  â  fomerla  fmU.  Ce  portrait  eft  fi 
vif  »  fi         1  qu'il  "'y  manque  que  la  ;><re/f .  Le  fïiGC- 
lèment  lui  a  ^ii  perdre  la ;>jr«ir.  C'cfb  un  bcmmc  que 
Je  rcconot^rois  mtt  mille  à  fa  pjrtU.  Il  cft  à  l'agonie, 
Il  a  ledda  hjMnifr.  tapsrtU  Im  cftr«Tteoiic.  Brcbenf* 
'  |arlMirder*i«ritiire>rappdie 

  Cet  JTt'mgOlUMX 

Dt  femdrt  U  parole  >  &  dt  ptrUr  4ws)tnx, 
p^  mm»  4e  Tkowpe  on  appelk  ^Mnrfrir  Dite.  r£vtn- 

gifc.  Dieu  aoai  a  eoro/é  fon  Verbe  potrr  noitt  annon- 
cer f>  fiirvir»  Aucomtnencemeat  ^tuida  "^^laU,  die  ^c. 
Jcm.  Voyez  Vbrbs.  C'eft  une  féftU  d'c'cerne!le  véri- 
té. L«  fânik  àt  Dit»  annoncé  finpleoienc  «  &  Ans  ut  * 

de  tonte  fi 

piajeftc.  Ft.  L'efficace  de  lipjrolecfl  iodepcn  iantc  Jes 
défauts  de  celui  qui  la  prêche.  Aa.  ou  J.  On  ledit  aut> 
0  ii«t  Sermons  &  des  difcuurs  pieux.  II  fimt  toavent  al< 
]fr  entendre  lapjrifrirDi».  Les  ProtcQaot^eppdlcllÉ 
leurs  Pafteurs  >  Uimjhes  de  U  pjrtk  de  Dieu. 

I^AKOLB  > ledit  auiH  de  h  vertu  cncrgique  qui  eft  renfer- 
jDéeCDcataiMtcniie**  Lca/««{ci  facrainentcllc*  Ibot 
IfcCMiftcntidik  Ilya^et  fMrâfereotificr^ctiaiyfteriett- 
lèit^ilèrveotàexpliqucrpIufîeurspointsd:  h  RrlI- 

\  ^HM.  Encefensooleditaallîcn  maavairepsrc.  On  ne 
goCflt  pointavecdetfM&y&ulerrcoursdela  Magie  é 
de  j'Erprit  malin.  Une  dei  manières  de  deviner l'avenirf 
qui  ci^  coidmuae  à  tons  les  Orieocaux.c'eft  défaire  quel* 

[  nues  cérémonies  ruperflicicufes  i  puis  d'aller  en  Ville,  & 
te  pcendfe  pont  no  ocacle  les  premieiet  fârties  qu'ils  en- 
tendent dite  an  bauti*  Leiuieîeai  François  par  unè 
pire  lie  f  ip^rftitionconfulf  oirnr  en  leUrsguerm  les  pre- 
mières fÂrtits  qu'ils  cntendoicnt  ctuoter  dans  l'Eglile  en 

•  y  entrant.  La  Loua.  On  dit  anffi  *  Ôt  font  les  propret 
fMT»Us  de  ce  texte»  4e  cetteloî}  poerdiie»  ccfiaiukf 
terntes  expr2e  &  fbnad>* 

PilROLis«en  termes  de  Jurifpmden  ce ,  fe  dit  en  parimt 

I  demari^.  OnfaiToitantienHiIes  mariages  par  féroUt 

I  frem  ftnr  mjri  :  c'e'toit  un  mariage  parfait  ;  il  ne  fe  fait 
plus  qu'en  ptefcncedu  Prêtre.  U  eft  defivndu  f.tirc 
les  conirau  par  f itra&r4e  pfcfest  ;  on  les  fait  par  fdrtUs 
de  (atm  •  ka  pankia  ^k  pÀmetient  l'me  à  l'aoue  4ei'é- 

*"  ponfêr. 

Parole  ,en  tcimn  i^c  Gufrre ,  c'eft  un  efrdre  donne  à  la 
bâte  &  fur  le  champ }  &  c'eft  en  ce  icoi  qn'oo  dit  P*fi 
^«rail^.  quand  l'ordre  paflê d'un  Soldat  à  fwut  ft^*k 

l'eïtremitc  du  cnnp  ,  mi  311  r  Hrrr-rr'  H:;rt:!îon$.  On 
dit  auHi  j  Puiser  une  j>4ri)'r  d  honneur  a  ua  bravo ^  pow 
4xre lie  défier  au  combat lîagulier. 
pAROLS ,  rtgnificauffi^uelf]ueniia»Ot4le«n  copBiaodiea 
ment  fouverain  qui  s'cseciite  Sir  le  champ.  Atnfi  l*Ecri- 
ture  Sj  "  ti  vi  jMs  dit  que  Dieu  a  créé  -  j  :tf chofc^  par  fa 
p^a/r:  ilditquelaluinieKfoit  >&lalumitrefiit.  Ainfi 
Pa  Baftaa  a  «t  Al  Cïrrercar  : 

Qm  fmt  trtmkirr  U  terre ,  &  Je  :/«/  Î4  parole 
Sent  &  iJUh*  U  kuit  MX  f»ftsUm  d'Mtie. 


^  A  R. 

PaRolp  ,  fignifîe  auflî ,  Promede,  afTûrancc  ,  efpennce 
qu'on  doijtic  à  quclcun.  Il  m'a  donné  fa  toi  &  fa  f*r*ie  • 
niiep«ni/«  politive.  Entre  ge»4'lioinneur  *xac  partie  cft 
-  in  contrat.  PoitT -R.  Vous  pouvez  aller  le  trouver  fur 
înapjr#l!r,  fur  l'affûtancc  que  je  vous  donne.  Il  m'a  don- 
né de  bonnes  ^«r«(fi ,  de  belles  cfpcranccs.  On  a  lallfé 
aller  cepiifonnier  far/a/unt/ir ,  for  la  promeife  qn'il  < 
deanée  4e  tevenv,  on  d'envoyer  fa  rançoa  II  a  joué 
fur  fa  pxro.V  ;  pour  dirci  fans  mettre  l'jrgcnt  au  jeu» 
11  faut  ctoif e  un  honnête  homme  fur  (à  p*ielt.  Je  ne 
fuie  pas  d'humeur  à  vouloir  être  cru  fur  ma  pttale  »  dans 

.  Boe  diaciereoà  lajioane  fiai  feule  ne  donne  pas  de  créan- 
ce; Bott.  Toi»  fe*  Edita  pomnentauttefois,  £d  foi  A; 
pWrdeRoi. 
Ummed'btmuMrdM  gteda  fa  parole.  Do  CiR. 

En  ce  feos  on  ét ,  Tirer  fsnle  ^  poor  4iici  Prendre  ajfl&ràn  * 
ce  éc  ourlcun.  Retirer  fif/irtle,  ou.  Rendre  là  f»rolt  i 
pour  dire ,  Se  dégager,  l'cnir  fa  parole,  ou ,  Manquer  de 
féTile  i  pour  dire  ,  AccompIi»ce  qu'on  3  promis  *  oa  f 

. .  ipanquer.  On  ^  ou'oD  Mardiend  eft  à  aoe  fârtU  ;  pour 
dire,  qu'il  ne  ûnmt  point.  On  dît  qn'uo  hrailnc  n'i 
qu'une  pATfle  ;  pour  dire  ,  qu'il  cft  ù  nnf  &  conft.int  en 
fes  reibiutioDs  i  (k  que  ce  n'ell  pas  un  homme  i  orep/i- 
rafr ,  pour  l'accufer  d'être  grand  parlÀr.  On  dit  qu'au 
homme  eftpaiflantcn^4r«7/;,  quand  il  a  l'srt  dcperfiia- 
dtt  ;  qu'il  eft  libre  en  pjroUs ,  qujiid  il  p^ilc  trop  hardi- 
ment, ou  d'une  manière  desfaonnéce:  qu'il. eft  fnhrc  en 
pa/aiiritqaaad  il  parle  peu  tfcioodcflcmcar  ;  &  qu'il  lui 
Antarraetief  tes f4r»/«r delà bouciie, quand  il  parle  peu. 
Au  contraire  on  dit  qu'un  homme  a  la  partie  en  main ,  à 
commandement  >  que  les  f4f$Us  lui  ngiilênt  danl  I4  bou- 

.  die;  pour  dire ,  tfifnà  eue  grande  bciltt^  de  à'esplf- 
qucr,  qu'il  eft  avantageux  en  paroles;  pour  dire,  que  c'i  ft 
un  brailleur  qui  veut  emporter  tout  à  force  de  crier  :  que 
dejgcntrc  fontprisdepitre.'n  ;  qu'ils  ont  eu  de  giolfri 
fatdu  i  que  dca  fmki  iU  ea  Coat  vetMa  aux  mains  ^  pour 
.  dire» qB*îIa lè font batRw. 

P.<xoT  e  .  fîgnifîc  auflî ,  Propofîtion,  offre  ,  accoinmtxfe- 
ment.  lUui  a  porté  partie  de  mariage  pour  un  ici  avec  fà 
fille.  Il  lui  a  poitdp«r«fr  de  payer  telle  fomme  poor  for-, 
ér  4e  ce  protêt }  votpiin<r4rvuigt  QiiUe^cuapMtf  a« 
eheter  h  innfoh. 

pjroïc  ,  en  termes  de  Mufique,fcdit  au  plurîcr  du  texte 

!|ui  repond  aux  notes  de  la  Muiîque.  La  Àluliquc  eft  bel- 
e ,  mais  let  pimleriie  valent  pas  grand  cfao(è.  Voili  uii 
air  c;  'i  ef!  fiirpar  uo  tel ^iilacicn>4bletpMMllt«fiiat d'Un 

tel  Auteur,  '  ^  . 

Pakole  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces pliralri.  Ai>oë 
entendeur  il  ne  faut  qu'une  p^rair^ooironiquementf^u'a^ 
ne  chatetée  4e  fonke,  Oa  dit  aufft ,  A  grands  Sei- 
gneurs peu  Je  pjroUi  ;  pour  dire,  qu'il  ivc  pjs  -Ay/Sct 
de  loir  audience.  On  dit  aufli  »  ^ue  la  partie  s'enfuit ,  âc 
que  l'écriture  demeure }  ponr  dire , qo'il  £iut  s'affurer 
plutôt  (lu  l' fL rit  des  gens  que  fur  leurs  prome fer  On 
dit  en  ce  icns,  que  les  parties  du  matin  ne  rclicmuicnt  pjs 
èMtttt  du  foir;  pour  dire ,  que  les  hommes  font  fujcis  i 
manquer  àcgârilt  »  &  à  changer  d'avis.  On  dit  au/H  « 
qu'un  h^xnme  de  inen  &  d*tionaenr  n'a  que  fa  f .rr^^spour 
dire»  qu'il  efî  cjNilgc'de  la  tenir.  On  dit  au  coticriirc,' 
qu'un  homme  n'eii  pas  cfclavc  de  fa  piiro/r ,  quand  il  a  la 
I2eheté  de  Ce  dodire.  On  dit  auftî ,  que  les  eflirt*  font  lefl 
mâles ,  Se  que  les  parties  font  les  femelles;  pour  dire,que 
l'un  cil  plus  fort  que  l'autre.  On  dit  aulTi ,  qu'on  prend 
les  h4tes  par  1rs  cornes ,  &  les  hommes  par  la  partie  |' 

Cdite»  que  les  hommes  t'engagent  qaanid  jils  donnent 
partk.  On  dit anffi >  Qoanoies' p#rai!n  font  dilri , 
l'eau  Lcnitf  ef^  fa'n."  ;  four  diic  ,  qu'un  tuitc  *ft  Conclu  . 
quand  on  cft  d'accord  des  conventions.  On  dit  autli. 
Trouver  un  homme  en  deux  parties  i.pour  dire  »  q^  '  1  ^e 
contredit)  ou  qu'il  manque  à  la  première  pj/»/rqu'îia- 
?Mt  donnée.  On  dit  aitfti,  que  la  parile  fait  le  jcu,^a8ii4 
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»n  «fit  qu'on  joue  uîîc  telle  fomoïc  finj  mettre  cffcftïVr- 
mei>t  au  jni.  On  die  à  cchii  qu'on  veut  menacer  >  qu'on 
lui  fera  rcatrer  les  pMtlet  dam  la  gtwge»  ^piand  on  a  def- 
îein  de  fe  ranger  de  quelque  f4rf(«  choquante  qu'il  ntâ 
dite.  On  dit  audî  ironiquement ,  A  ces  douces  féulti 

quf  Itpci:  jitf;  -  tous  ? 

PAKOLEH.  V.  n.  Vieux  oioc.  Parler. 
falUi  ft  têift  >  Vtniu  parde. 

MROLI.  f.  m.  Terme  de  jfu.  Le  double  de  ce  qu'on  a 
}o(ic  la  première (bis.l-airc  psiah  à  U  chince.Otiri.'>>ion- 
aer  le  fttsU  ;  jou:r  au  triârac  partie»  féntU  &  le  tout. 

On  dit  figur^mcat»  Atoner  le  ]Mr*fii  <)uiel(|a'aii;  pour  dire* 
Renchérir  far  ce  qall  a  dit  »  fur  ce  qu'il  a  fot  *  foit  ca 
bien, fc  r  c-n  u  ii.  VôiHnWsdie(blili{g<»iiiaii je VMt 
donnerai  le  pjrc/r. 

FAHONOMASE.  ff.  Figufe  de  Rhétorique  par  laquel- 
le m  rrnvrrfc  It-  fcn»  d'un  mot  par  un  autre  dont  le  loD 
Éft  k  même  ,  mail  dont  la  lîgnificstioncn  trcs-diâéren- 
te.  Pat  exemple ,  itt  tft  mMiium  «  vtl  puim  jmrMiMb 
Une  fMmm^  peut  être  qoej^uefeis  beatpéeagat  «s- 
prince  Jaoi  mw autre  Langue.  Lu  Ci. 

Tarons  ,  ou  P  AIRONS.  Terme  de  Fauconnerie.  Ce 
font  les  pcres  &  mcrrs  de  tous  les  tâktux  de  proye. 

PARONYCHIA.  f.  fcm.  Plante  d'un  très-bel  afpeô.qia 
pou  flc  destines  nouées,  longues  d'nn  demi  pied,  épir- 
fet  &  couchées  à  terre.  Ses  feuilles  foiu  fcmltlablcs  à  cel- 
le* de  la  kenoude ,  mais  plus  courtes.  Sa  lient  eft  à  plu* 
fieura  étami  nés  rootcnnëa  par  an  calice  en  baflln  rcci»p- 
pé  en  cinq  parties  termiafo  ptr  ooe  nantere  <fe  capo» 
chon.  Il  lui  fucccdc  une  femencc  cofttrme'c  djns  une 
capliilc  relevée  de  cinq  cdtcs.  Sa  racine  eft  ligncufe» 
blanche,  afTcz  gtoirc  «  longue.  C'ufius  l'appelle  ^<»M^ 
tbié  HiJfMi<d.  Cette  plante  eftaftringentc  J'  pli-- 
fieurs  autres  efpeeetéefârti^ké,  L'infutîon  de  i  herbe 
qoc  l'on  nomme  Pusnjtbu  fgliit  tmatut  diifipe  kf  tBj 
meurs  des  ^croitellcs.  Bcylc. 

CenKK  vieniderM^»fmir«4^dleNMtt«Bfricvît  H- 
rtajihU  efl  luifanie,  decootcnr  aiscaiiiic>ftuibliblc  à 

ceikde  l'oFglet 

PARONYCHIE.  f.  t  Tecmedc  Médecine.  C'eft  une 
efpece  de  tumeur  ou  inflimtnatJon  qui  vient  aux  bouts 
des  doigts  Se  aux  racines  des  ongles.  On  l'âf  pelle  autre- 
ment fxurii  Vofn  Panaris. 

Ce  mot  vient  de  $mx ,  qiti  %nifie  m^k, 

FAROTrOE/CT^me  d*  Ane(oniie.GTan«lrcofigtoaier^e 
fbrtgroff^qui cftlituce derrière lesorc  Ile  ,&  j  i  remplit 
tout  cet  efpace  qui  eft  entre  l'angle  poltcneLir  de  U  nta- 
«hoireitifericure  &rapapbife  inafioïde.  Les  fémida 
ont  des  altères  qui  vieiwMit  des  carotides ,  &  des  vei^ 
nés  qui  vont  dans  tes  jugoMres  externes.  Leur  ufagc  eft 
de  fcparer  \i  fali-e  ,pi  tf}  p;jrtccdan$  la  bouc  lie  par 
deui  vailTcaux  nommez  falivaires  t  qui  font  foc» 
mes  de  ploficora  |«tiis  nawauxqtn  reaniibnt  cn- 
femble  au  HôRîr  de  cet  ghodet ,  de  qtii  vent  te  long  dia 
joues. 

EnGree»  famfjti  de  f/iri,  «apràt  te  de  cii,net!U.  Les 
Grecs  »  ont  suffi  appelle  les  fntmiiH  étfttmti ,  c  e  ft  - 
diretCsftor&Pollax,  paioeqn'ila  cro/oientccs  frè- 
res jumeaux  de  bon  lugjre  dana  Ict  maladîcf  »  conoac 
dans  le*  tempêtes.  Mem. 

pAmoTiotfCB  leiaacs  deMededne,  fe  ifit  dev  tuaxora 
contre  natute  qui  occupent  Iri  gf?r>des  parotides.  '  Lct 
enfant  font  fort  fujets  à  cette  maladie ,  qu'on  appelle  tes 
artiUêm  :  on  les  guérit  en  lea  frottant  avec  de  fnuile  de 
lis  bien  chaude  >  de  en  Je*  coaTtint  de  le  Ittue  qu'on  atira 
coupée  i  unoMMiton.  Les  fémUa  vietmem  toet^s 

afléz  fouvcnti  fuppurJtinr.  Dioms.  Aux  ariulteil'hu- 
mcur  qui  tumeiie  eli  plut  ktoce,  iSc  clic  fait  une  elpe- 
ced'êfcarreconiaie  l'anrrax  ;  c'cft  pourquoi  il  fautif 
vrir.  lo.  LesfjM»/dei  ncfonr  pas  fans  danger,  àcaiife 
do  Toilina^  du  ccrreaa  &  de  h  continuité  des  i^fs  aux 
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f»r»ùJtt.Lc'  «rry  if»  furvienncot  fouvent  dant  !ci  fîcvres 
malignes  Cic  ^  liuenitclics.  Celles  qui  furviciinea;  dans 
lioe  fietie»  font  toAïoars  pernicieufes ,  quand  la  i:e<  , 
vre  ne q«tte  point,  aodi  bien  que  celles  qui  neinp^ 
rtntpas.S.  HiL. 

PARO  XISME.  f.m.  Terme  de  Medccitje ,  qui  fe  dit  d'iine 
maladie  qui  ie  icngregc  ou  qui  leprcod.  On  appelle  aulfi 
m  accès  de  fièvre ,  un  fdt§xtfmt. 

Ce  rooceftGi«c»|Mn«|f«sMefiw*k«nMfp»&de«^ 

PAROY.  f  f.  Vieux  mot  qui  fîgoiâoit  tmtftHU.  On  tve 
s'en  fert  plus  qu'en  ces  pfaialia.  S'appn^t  contre  la  fâ- 
rtj ,  Blanchir  la  Mettre  le  lit  contre  la  }m»f. 
.Qgand  l'Ecriture  menace  d'une  grande defiiuAion ,  cl.e 
rdtend  jufqu'i  celui  quipiilè  contre  la  ftn^»  Ce  owe 
vient  du  Latin  firir/.  Il  7  a  ponnaotcettedtCiefcncc  en- 
tre la  fMt^t  St  la  marsUl* ,  que  ftn»y  fe  dit  proprcmeoc 
d'une  cloifoo ,  d'une  iëpantion ,  d  «o  D>ur  mitoyen }  sa 
lieu  que  la  mutMlU  fe  ét  ptatAedelleaceiMe  berin- 
ge  sd'Boe  ville  t 

Pakot»  cntenBesd'Anaiaaiîe»iè&de»cld(ares&dc* 
tnetnbracei  qui  fertnent  les  parties  crcufes  do  corps ,  «5c 
fur  tout  du  thorax ,  delà  téte  de  la  matrice.  On  a  ce  U 
peine  à  détacher  ces  baoeors  vilqueafcs  qui  font  att*»* 
ch^cs  aur/«rsiVdu  thorax.  Les  os  pariétaux  fcm 
mmmcz  ,  parce  qu'ils  forment  les  fM!m  de  la  téte. 
Dion I s.  IHigniiîeaudî  ce  qui  /cparcles  deux  «aiinci 
depuis  le  haut  du  nés  jufqn'à  ta  lèvre.  Deconi. 

P*ltoT  •  en  termes  des  Eant  dt  Forjct,  (e  dit  de  plnfitm 
arbres  qui  fimt  nurquez  Icuicmeiit  du  marteau  de  l'Ar^ 
penteur  ttitre  da  picds-cornicrs  ,  qui  fepareot  les  boia 
de  difhrens  propriétaires ,  ou  les  ditlcreote*  couppes 
d'up  Hn;s.  Le  picd-cornier  eft  celui  qui  ef!  aux  angles  3c 
cxtTv  miicz  de  la  vente.  Les  toumaos  loai  ceus  qui  ioni 
lux  angles  rrmrans.  On  n'oferoit  toucher  aux  atbrea  dc 
fâT*^  qui  li^perent  nn  boia  d'avec  nn  anuf  boia  1  ou  nae 
coiippc  d'tvcc  me  emeeeoppe 

P/RI'AILLOT.  f.ra  PARPAILLOTE,  fubft.  fem. 
Ménage  tcrh  fÂrfatUaast,  Nom  injurituxqu'onadoiH 
ai  en  quelque»  endroits  de  la  France  à  ceux  de  la  RclU 
gion  Refiorâce.  On  dit  qu'au  lîcge  de  Clerac  ils  firent 
une  fortic  couverts  de  chetsilîts  blanches  en  on  tems  où 
l'on  voyoit  beaucoup  de  ptpillons ,  que  les  Gafcons  ap> 
neitentfOpailM:!.  coiame:csItalitDi/(i^(tik}6tqucde 
là  ce  nom  leur  eft  dcmeurd.  Pasosiibb.  Vejrx  Mena- 
ce. Borel  iJ"t  nue  c'cft  à  Cïtife  qu'ils  ccurc'cnt  su  dan- 
ger lans  crainte  ,  iSc  alloient  chercher  leur  taon,  comne 
bint  1rs  papillons  qui  fe  vont  brâkrill  cbipdelJe.  Ct 
mot  ne  fe  dit  que  par  la  canaille. 

PARPAIN ,  ou  PARPAING ,  cNt.  adj.  Terme  de  Ma- 
çonncrie.On  apptUe pimr parpji^ne  t  une  pierre  dc  taiJle 
qd  trtverfc toute  l'épaiflèur  d'un  mur,  en  telle  loite 
qu'elle  eitdlpaar  peretnens  ;  l'un  en  dedant»  rawveca  de^ 
hors  :  &  on  dit  qu'elle  fait  p^if^n  ,  quand  elle  6it  fcce 
des  deux  cdtez  i  comme  celles  des  parapeuy&  des  ponts» 
&desquait.  LaCootune  de  PaiîitAfC  207.  obtige 
les  bourgeds  i  mettre  des  janbea fwpi^gnrr  fou*  le*  pon« 
très  qu'ils  veulent  faire  porter  I  un  mur  inito):en. 

fdifjm,  peutétiede  la  prépdîtion  prr ,  &,dv  n^'O'  f.mui 
ditpourpjwtju,  dans  la  lîgniticationde  f0t  Ét  mitrmitt, 
MsN. 

PARPAYE.  f.  f.  Fin  c^e  psyemprr.  PoWltT. 
PAR  PAVER,  verbe  a  et.  Achcvciuti  payement.  PoJiSr, 
On  doute  rie  rufagedc  cenot. 

PARPIROLLE.  C  f.  Peike  mmofc  de  SaTo;e6bri. 
quée  à  Chambery.  Elle  cfidkbîllon.  C*eft  ooe  efpece 
defol.  Sav. 

PARQUE,  f  fcm.  Dceftqai,  félonies  anciens  P^^cns. 
prciîde  I  la  vie  des  hnounet»  Il  y  avoir  trois  Pjnfws  • 

C'oi^nn,  I  ichefis  I  Atropos.  l  '^jnc  tiroit  le  fil  de 
nos  ;outs  I  i  «tttxe  tournait  i*  tuluu ,  ^  i'autic  coup> 

poie 
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_        P  A  R.  _ 
jjttklitrtme. LH Aacktn  caaSoaéBieatibamt  Us  p<r^ 
'  ifuit  &le*Dèftbles.  Pbtoa  «fit  que  le*  trds  Pdtqiut 

■  font  filles  de  la  Ncccflitc  ,  ou  Je  fa  Dcflincc  :  LachcCi 

marque  le  palTf ,  Clothon  ajoute  k  picrent  i  l'arenir  , 

Atropos  marque  l'avenir.  Dac.  Si  les  ordres  d«  P^r- 

"hfUnlont  inevicables  auk  Dieux  aufS-bien  qu'aux  hom- 

,  inett  comment  troi»  pauvres  vieilles  péuvcnt-cllcs  fc 

/  m^ler  de  tant  de  chofes  ?  Lucien.  Les  Anciens  orf 

"friiK^ueks  FéTfKtt  anplojoteat  fur  leur  f|iiaauiUe  de 

'  ^laMKbndiepoHrfilÀiaieTie  longue»  4(1iewcaft| 

^  &de  hiaiM  ooifcpâtirûeritt»  «ie€o«jritt8tiwÂc 
rcufe.  Dac.  •■  ,  ■ .  • 

On  dit  |K>Ctiquement  »  la  Pdr^  tkAre.  Les  dlçàux  de  la 
rsrqHi.  La  Parque  file  la  trime  de  notre  vic^  JU  ^««1» 
*'  ixanche  le  fil  de  nos  joun. 

,      t4  m*in  ici  Parques  Mmtt 
X>tUt  i*mi&  du  muni  fi  îmi  iulmim.  t  a  Foilt. 
''14 Parque  ncprn  tien fv  &SM$ik,yivu, 
Kie»  nt  n»Mt  gjremit  des  fureurt  it  la  Parque. 
tittitte ,  par  aathipèrafc  >  tt  qiui Ktmimfsnaat ,  parce  qu'el- 
'  let  o'^pUjnent  perfonnc  :  oo  lèloa  Vatron  >  Fétrté  « 
*\»a1ie»ie  »si^ti  fmkifdt,  parce  (] ne  le  Defi^donc 
•^iellei rontWézéeutrtccs  ptrugc toutes cbofei.''  ' 
PARQUElC"  V.  aft.  Mettre  dani  une  enceinte.  On  fur- 

*  '  l'Artillerie  en  tel  endroit.  LttggndcfArtiUerie 
'  fe  p^rfurem  du  tàti  de  ti  ft^SénTViratf^Dewte. 

L'Artillerie  purquoit  en  un  ttl  lieu. 
PAKQijaR»  fc  dit  3u(H  à  l'aâii  en  parlant  des  boeufs 
^ 'qu'on  met  à  l'engrais  dans  un  herb^  >  &  des  huitrei 
qu'on  net  en  de  certains  refervbin  ^rlea  fidtc 
(rolSr.   H  7  a  là  dequoy  fdfqttr  mille  kenA.  M 
*'lc  bord  deheaetlIyaicaebdroitibùroaMVvtei 

^htfitres.  .  I;-:: 

^ARQiiRitt  k  iit  au<n  des  moûtoni  quifênèojitaBtë^fe 
I  en  ttc  ;  rmij  en  ce  f.-r'S  i!  cft  ordinairement  neutre.  Les 
*^  moutons  ne  pjfijttf ne  que  lions  la  belle  faifon.  Les  trou- 
pcansd'nn  village  penveorfMfwr &ka'telici  «kiboa 
croi  qui  y  ont  des  motttooa.  "  '  ",'  '  "     '  ' 

PARQ^T ET.  rubfi.  nnfc.  oa  nénUe  de  fdr^ktt.  iVrOé  d^ 
'  Afcnuiferie.  C'eftunalTetnblage  cic  pluficiirs  pièces  de 
bois ,  &  comporif  d'un  cba/Hs ,  &  de  plillieors  travrifcs 
croifces  quarrcmrnt ,  ou  diagonalement  •  ^ni  ferment  na 
bâti  qu'on  appelle  carcafTc ,  qu'on  remplit  de  cajreinx 
retenu!  avec  languettes  dans  les  reinurcs  de  ce  bâti  ;  le 
tout  à  pircmcnt  arrafi^.  Il  eft  arrêté  fur  des  lambourde* 
avec  cloua  à  tcie  perdue  qui  feat  no  oompairimeoc  fur 
le  plancher  dfcnbaa  •  dant  le»  clianbfB*  &  daaa  les  calii- 
nets.  VoiU  un  beau  f^rquei» 
9k*^iT ,  (e  dit  auflî  de  l'crpace  qot^caierDié  par  les 

*  Itcjcs  des  Juges,  Se  par  le  barreau  où  font  les  Avocau. 
On  fit  entrer  les  parties  dans  le  fdnjMet.  Traverfer  le  ftr- 
ipirr.  Les  Procureur  s  font  à  genoux  daaslef«r^t.L' Au* 
ditoire  d'un  Ji:gc  cflainlîappellé,  pncB^IeTtiba. 
hal  eftordinaitcmeat  entoure  t  conweonpcfltfab  au 
pafptr de»  Req^Ctetdn  Palaia.  KA«ntA«*^^  ' 

PARQ«'ST  ,  fc  prend  auflî  pour  lêlienoA  les  Gens  <îu  Roi 
de  quelque  Compagnie  fuperieore  ou  fubalterne  tiennent 

'  kurfeaoee*  Monueur  le  Procureur  General  cftau/*f 
^aet.  Il  fcprrnJ  quelquefois  pour  les  Gens  du  Roi  më-^ 
'mes.  C'cli  au  p^r^vrr  à  ordonner  là^defliis.  On  les  a 

rinvnvcz  ;[\  pjiquet. 

FARQiitT  >  fc  dit  ittd  tfatm  lesPnMeftaa»,  d'une  cetf- 
taine  efdtnre  de  mennlêrïe     eft  dans  leur*  Temples  t 

Se  qui  fepjrc  I«  bancs  des  Nîiniflrcs  &  des  Anciens 
d'avec  les  bancs  du  peuple.  Vous  irez  vous  mettre  dans 
le  féifHk 

pARQOtlr  «  éîi termes  de  \farine,en  un  petit  rctranchc- 
'  ment  fiir  fe  pont  fiât  avec  un  bout  de  cable  >  ou  d'autre 
groflê  corde ,  dans  lequel  on  met  des  bouleta  de  eanoo 
pour  les  avoir  tout  prêta  quand on  en  a  affairé. 
Ccft  and!  le  tctnacbcmeiii  oft  l'on  tient  lu  bouUtt  dani 
Ttmtti,  • 


'  iù  Mt^afio* 

On  nomme  dèl  &  quelquefois  f^nv,  cbaqoê  feplHâoi 

d;s  Marais  ftlans. 
PARQUETAGE.  f.œ.  Ouvrigc  de  parquet.  Ctféf^ 

r^^r  eU  fort  beau. 
PARQIIETER.  v.  aô.  Metlri:  dd  jJarqbeteh  qoelqbelieil 

pour  le  rendre  plus  propre  &  plus  beau,  ^nr^mcriind 

chambre.  Piir^urrrr  un  cabinet. 
PARQyOy.  ConjonâiontUatiTe,  oiiqui  infere 

•  qoecboft.  Cetfnc  eft  vient.  Ondkenfa  place*  Vcft 
pourqucà ,  donc. 

Ce  mot  fe  dit  encore  dans  le  dogmatique  >  d'une  cibfe  lbr« 
melle.  L'entendement  eft  ce  ftjqttty  1  hominc  taUoHÉCi 

•  L'exiftcnCe  eft  cepiirfits^nnechofcexiAé.  ^ 
PARREIN ,  oti  PARRAIN,  f.  m.  On  UtxttinhcflÊt- 

tre  ,  miis:!  fc  prononce  de  h  nicmc  iranicre.  Celui  qui 
lient  un  entant  au  Baptême  >  &  qui  Ibi  impoiè  Je  noînt 
On  ne  baptife  perfonne  en  tererimoie&ienb^MmA  9t 

une  mirrcine.  Dans  l*Eg1ife  Romaine ,  le p4rr«M  f oiw 
ttaâc  UDC  alliance  fpiriiuclle  avec  les  pcrc  &  inere  de 
TenBim.  On  y  a  aulH  des fdrreins  8c  inarieines  en  la  Coii^ 
firmation.  Lca  docbc»  qiùu  bapiifiê  oiit  anfi  de»  fà^ 

•  tenu  flc  ibarrefnet.  Le  rioKbre  deifâH^a  A^fiipkft 

dcux;cjr  sinrctoit  on  ;  t  ic  t.r.t  qu'on  vouloiti 
Les  AUemans  s'en  fervoicnt  pour  s'enrickir ,  eu  ils  fkf 
tadenc  da»  Princca  pouf  fàrtMst  qui  leur  fakUtOt  dH 
beaux  prefens.  En  France  on  en  prenoit  trois  ,  drtix  fâr- 
leitti  ii  une  marreinc  pour  un  garçon^&  iin  fttrrnw  &*leujt 
marrcines  pour  line  fille.  Le  Cardinal  Afaàann  fiit  clmill 
^  Louïs  Xin.'pour  tenir  le  Daufin  en  qualité  dep^mf 
en  cbcf.  L'origine  des  fMràni  éiAii  marrcines  eft  paya 
Cnne,  Les  ftrrtins  &  les  marrcines  né  fon;  pjs  m  uf^gé 
chez  lesNonconfbrmiftes  d'Angletcrre.DuBoLkDitVf 
€&Wot  vient  du  Latin  ^<i(nM».  Min^  ^  ,  ^ 
Partici  N,  fc  dit  aulB  dans l'Eglife Romaine  du  Sàiné  À6hi 
on  a  leju  le  nom  au  Baptême.  St.  Antoine  cft  le  pdjteië 
de  tous  ceux  qui  s'appellent  Antoine^ 
Les  Anciena  de  qualité  laifeient  conpper  lé»  ^miéri  cié< 
'  vent  ï  leurs  eniàni  pat  d'autres  perfènMa  de  nnalit^f 
qu'ils  appclloicr.t  ferts  ffhituth  ,  ou  furreini.  L'HIf- 
toire  rapporte  l'exemple  de  Charles  Martel,  qui  en-- 
irOja  fon  fil»  Pepîn  à  Luitprand  Roi  des  Lombards  s 
afin  qu'en  l;;i  ccppant  les  cheveux  il  devint  fon  perd 
fpiritud.  On  en  4  ufé  de  même  à  l'égard  delà  prf 
mierebarbCé 

Pa&uin  «  a'eft  dît  anlfi  de  ceux  qui  àdîfloieot  de  leuf 
jptcreaeeun  Clievalier  dans  on  toomoi  «  «a  en  on  coùk 

bat  fïngiilicr.  Ils  rcglolent  le  nombfC.dk  la  qnalitd  <^ 
Armes  à  la  plus  grande  cgalit/. 

Léapannfnrdes  duels  ctoient  ceux  qo^oii  àvoît  cbcufis  coài< 
me  Avocats  des  dcui  coinbattans  i  pour  rcpréiênter  WÉ 
Juges  les  raiibni  dû  combat.  Onenprendcbcore  pn^ 
cérémonie  dans  les  Carrouftis*  llp  caadcmcndliiq^ 
Qjndrillet  ou  davantage.  .  ^  ' 

PAKRfei  w ,  Te  dit  anffi  an  badinanf  M  eén  qui  ont  don»! 
un  nom  >  ou  un  fabriquct  ï  quelque  chofe.  C'eft  un  tel 
Coafeillcr  qui  a  ctc  le  faneiu  de  la  Fronde.  Je  luis  lë 
fgrrtm  de  pIuHéurs  Belles  fur  le  Parnaflè.  La  FoMT* 
Addm  /«//rparrein  de  tm  lesmmmx.lt»*  ^ 

Parrein  ,  fc  dit  aufli  d'un  foldat  cboifi  pon*  oiflrRi 
Mcmicr  fur  nnfnldtt^MpaHèpar  lea  itme».  Clnia 
fir  unpM-fiÉi.      ,  .  ' 

Les  fétreim  ancientofaenè  itoihA  deicone»  géM  ^  eN 

la  pompe  du  Cirque  conduifoient  les  charrier»  ,  les  rc- 
prcfcntationt  St  les  images  des  Dieux.  Ils  Croient 
nommez  |>4fiMi&Hr4lrMn*  &  Ciceron  en  fait  mention 
dans  fa  harangue  De  Hénftifm  Tt&m^.  ^ «  f**^ 
foient  une  fonÔion  femblable  a  eeîlè  des  jeunet  enfant 
^*on  habile  en  Anges  dans  les  ccr-^uinics  Ecclcfiafti. 
ques  pour  y  jettcr  des  fleurs>porter  des  encenfoirs  &  des 
lnniiere»,accompagoerlo  tcliq«i«l*le»i»»lt*  <J"SainiJ. 
Aaaae  fAtt-. 
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PAR, 

PARRICIDE,  adj.  &  f.  ai.& f.  Lenconcter^te  père» 

d'une  mcre»  ou  de  <]uciquc  autre  purent  fort  proche» 

'  cotDine  frcrc  >  ou  foeur  ;  onde  oa  tante  i  tniii  i  ou  ftiu- 
ow;  enfins»  ou  uftùs-rnfans  ;  genilre .  ou  belle-fiUc* 

Q^cI«|Oci-unj  ïtfnacnt  le  mot  de  fârruiit  à  tout  crimC 
cn  >rme,  &  dcnatqrc.  Vauc.  Les  Romains  n'avolcnt 
point  fait  de  lo.x  contre  lu  f-nnddet  »  parcequ'ili 
ne  ctojoicm  pas  qu'il  y  cdt  d'hotpne  mcciunc 
pour  <fcf«nir  fttrriaék.  Oflnn  &t  le  premier  qui  tva  foo 
jicrc  ci.icj  cens  ans  aprcs  'i  morr  f'e  Ntima.  &  jîori 
Il  Loi  Puflipcii  tue  Faite  qui  ordonnoit  que  celui  qui  fe- 
foit  convaincu  de  ce  crimc,aprcs  avoir  ccé  fuiictc  juf- 
^tii  çfïiltîoit  de  fang,  frroit  enfermé  dant  un  fuc  Je 
cuir  avec  un  chien»  unHngc,  un  cocqâcune  vipère, 
&  jette  aiiiiî  Jjns  te  mer  ou  ci  m  s  la  plus  prochaine  ti- 
TÏçie.  Ncron  fu  t  le  fdtnictdt  de  fa  mcre.  C'cit  une  f  4ir  • 
yirMr  doteftable,  die  a  tué  fim  enfant.  Cette  nab  ftt- 
nàÙ  a  e'té  trcmpce  d.in5  I«  fmj:  Je  fin  pecc. 
Ummtz  moi  Us  pcrf,des, 
ilui  voui  «fent  itnntr  dei  imftils  parriddes.  RaC« 
Et  (fH  /rr  Mrricide  tfi  wbtt      ft  bât.  Volt. 

pARRtciDB  >  f.  m.  Crînie  âiortue  &  dénaturé  comme 
icroic  le  meurtre  d'un  pcrc  ,  cî'unc  mcre ,  d'un  frcre  , 
de  Ton  Prince  ou  de  quelque  autre  crpccc.  Votre 

'  guertfôn  m'a  Juffific  du  farricHe  dont  on  m'tccnfe.V«ti» 
.Q^  Cur.  Un  mari  qui  tue  fa  femme  comnict  un  f<4triciiU 
exécrable  «  ert  àtmt  U  vie  à  celle  pour  i^ni  il  doit 
cxpofer  la  (Icnne.  Le  Maître.  On  a  cotnnit  d'hof- 

;i  (ililes  fsnitidtt  ea  la  perfonne  de  nos  Rois.  Le  p^rrr- 
tîJe  de  Catti.  Bots.  Les  Juifs  firent  le  plus  gnnd  des 
p.ii v\.  Ci:  Crucifiant  IcMcfiif. 

PAimOlSSE.  f.  f.  Ëgfifedeii'crvieparun  Cuxc  I  &^ar 
(es  Vicaires.où  s'afTeœble  un  certain  nombre  d'habitant 
pour  afTiller  au  fcrvice  divin,  recevoir  les  Sacremens, 
Ôc  s'aqiiitur  des  devoirs  de  la  Religiun. Cette  PdTTuJfceA. 
bien  deifervie ,  i|  y  a  de  bons  Prêtres  tk  un  bon  Cure. 
La  Me/Te  de  fmti^t  cftooe  Mciiè  publique  que  le  Curé 
doÂ  \  fbParroiflieni  On  prétend  que  dam  la  primin- 
vc  E_:;'ire  le  mut  de  f.iro^jp-  fjgn'fîait  une  Itïu.'e  Egiifc, 
ou  uu  troupeau  rcnicrtric  dans  une  feule  Egiifc.  Mais 
dans  la  fu  te  l'on  étendit  la  lignification  de  ce  terme , 
&i'on  entendtNt  par  là  un  Diocefc  compofc'  de  plu- 
fieurs  tgUes.  II  n'y  avoit  d'abord  qu'une  feu?e  maiiijn 
dans  cha^jue  qraiiJc  ville  où  tout  le  peuple  s'alfetTibloitt 
le  cela  s'Jppciloit  l»  tm»\§t.  Mais  depuis ,  une  Pjrr»;lfe 
étoît  an  petit  Oîoceiêi dit  c'ell  pourquoy  Eufcbe  appelle 
Ic^  Eglifes  de  France  les  Parmfffs  des  Gaules.  Les  l^^r- 
r#'/.j  de  la  campagne  n'ont  commence  qu'au  quatrième 
ficelé,  mais  celles  des  villes  font  plus  anciennes.  Do 
Pin*  Daoi  l'ordre  primitif  de  l'Eglife  les  Evéqucs  & 
leur*  Chapfcres  étoient  lesPaAeurs  univcrfels  de  leur 
diûccfe  ;  Se  c'cft  pourquoi  les  Prêtres  des  EglifesCarbc* 
dralesfont  appeliez,  ftttkitenCMrdiKâta,  comme  patw 
lageant  les  foins  paOoramtaTecl'Evéqae.  Le  Pape  De- 
rv.  rt;r  la  lin  du  y.  ficcte  commença  à  divifer  les  fAtcif- 
Jf/,  ce  à  eu  comr.ierrrc  le  foin  &  la  diredion  aux  l  i  êtres 
particuliers.  Cela  ne  fut  exécute  dans  les  Provinces  que 
piafKara  fiedcs  après.  C  B.  La. ville  d'Alexandrie  cH 
la  première  qui  ait  été  AVifée  en  F«rcr^M.  fiaronius  dit 
quedc-i  le  temps  du  Papc  CoradUe  ily  «rait  dejt  4<. 
P^rm^  f  à  Rome. 

Ce  mot  v'cnt  du  Latin  ftmlHt  «  qui  a  éré  &c  dn  Grec  p4- 
f«!kl*.  Du  Can^'c  lîir  riuc  c:  rom  sVll  donne  autrefois  à 
tout  le  tcftitoitc  >i:  rt/Tuft  d'un  Lvcque ,  &  que  ce  root 
vient  de  vciifînige,  à  caufe  que  les  premiers  C/ir^t-en* 
n'ofant  pas  s'affemblcrdans  les  villes ,  ctoient  obligez 
dete&ire  lëcretcment  dans  les  maifons  proches  &voi. 
fir.e».  L  )rr.)ije  le  P.ipc  Nhrcrlc  eut  divifé  Rome  en  a  j. 
quartiers ,  les  Prêtres  qu'il  commit  ponr  les  gouverner 
uccnt  iMomei  far  b  de?air  dclew  cbargc  qu'on  knr 
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faipoToit  d'!adnnniftrer  tes  Sacremo»  &  la  parole  4» 

Dieu  aux  Fidelles  ,  P4T«4i,  ce  crrufr^  Majjiftra»  que 
les  Romains  appelloient  ainii  *f»  ttu  fauchant  à  ptt- 
bendt,  parce  qu'ils  tburnilToient  dans  Rome  aux  Am- 
bafladews  deaPriocei  étcangera  kkl,l^rmit  dmlct 
fembliblet.  Lt  Bn.tT, Mr.  ittB^.Vmv.  Horace  ap- 
pelle le  maître  de  la  mjifon,  f*Ti>(hui. 
VAKRoissË ,  fedit  auiG  du  territoire  fou  à  la  ville  i  foit  i 
la  campagne  »  fur  lequel  s'étend  la  Jurifdiâioa  fpitsra- 
cllcdu  Cure.  Ctrtr  PjrfWjff  ei!  de  fi  grande  étendue, 
qu'il  a  fallu  lui  bàiir  une  aiJc  ,  un  fecours.  Ce  bamcfu 
a  c'té  annexe  à  cette  Pâfuift.  La  France  fe  divifc  en  Ce- 
ntra litcs,  en  £Jeôions ,  tx.  en  Ptnufffi.  Les  tailles 
dilb-ibuent Amies p4r«>^(M.  11/848.  {■irc^fs  dans  Pa- 
ris fi  400.  Panoijfa  cljns  l'Arcbevéchc  de  Pans ,  1400. 
dans  celui  de  Roiien.  ToulcHlepluigtand  Diocelc  de 
Ftaiee;ilyat700.  fm^.  OncompeecnFrancecii. 
viron  55644.  Cures  ou  fAT^iJfti.  On  compte  88.  fétufit 
ou  Cures  ojrs  la  feuie  viilc  uc  Rome.  Lundrcs  contient 
f  jj.  f4mffi.  Miict.  Quelques  fârvftt  à  caufe  de  Icnc 
grao«k  éteoduëoRt  encore  pour  U  comaxidité  du  peu- 
ple une  oa  pludeura  Eglifes»  qoe  Ton  appelle  Staoors  » 
Aide,  Fillette ,  Annexe,  Vitaircrie,  &c.  Suivant  les 

Eys>&  que  l'on  nomane  Trefveen  Bretagne,  Sanaon. 
n  fàni^n  (ont  marquées  d'une  croix  dans  les  cartes 
particulières.  Quand  on  élit  domicile)  il  fjut  cotccr  la 
roc  &  la  Pamiffe.  Demeurant  à  Pans  fdrt.^'c  S.  tulia- 
che ,  farvfe  S.  Jean ,  &c.  On  appelle  Seigneur  de 
9mni§t%  celpi  qui a.b Haine JaHice  dans  vta^tênmft^ 
ou  du  moins  for  les  eonrontde  l'Eglife. 
Tati  I  01S5E  ,  cft  auffi  un  nom  colleâif  qui  ftgnilîe  tons 
les  habitans  de  ce  territoire.  Toute  la  Ptnt^t  a  député 
vers  l'Intendant  pour'  avoir' modération  de  la  taille.  La 
p4rriijfe  c{\  allc'c  en  procefTîon  à  une  telle  rglifc.  Il 
fe  d:c  quelquefois  du  icui  Cierge  qui  c'eflêit  ia  téoiiiftm 

.  Toutes  les  f  jrvBg|lcr de  parw  allefCBt  au  devant  4ê  Roi 
à  Ibn  entrée. 

pAiioitta,  ft  dît  proverbialenent  ca  cetphraret.  On 

dit  de  deux  chofes  dépariées  qu'on  porte  enfen^b'e  • 
qu'elles  font  de  deux  Pdnmfftt ,  comme  deux  bas  ,  deux 
Jouliers ,  deux  gwds  »  no  pettrpaintdc  no  baut  de  chauf- 
fes de  difirrenrc  parure.  On  appelle  {*qs  dt  Pdcnmjit  lc« 
plus  riches  habitans  d'un  bourg,  d'un  village^  les  anciens 
Ma rguilliers  d'une  Pamfj^.  On  difoit  autrefois  M4anhtt 
àeétMK  f4nifi$t  poitr  due.  moitié  de  velouradc  ooi- 
tted'oftade>fic  on  appdioit,  fturpHtit  di  mit  s 
celui  donc  le  corps  cto't  de  demi  onade,  fe  bmt  doi 
manches  de  cuir  ,  &  le  b:s  de  velours. 
LttPidlliers  appellent  mIRtsTtts  d»  Pstrufi  t  de  grande* 
tartes  qu'ils  tont  ponr  voe  aâêmbléc  où  il  j  a  ptofienca 
gens  conviez. 

PARROISSIAL,  ALI.  adj.  On  difoit  autrefois  Parr»^ 
(kâL  Qui  appartient  i  laPartoide.  Eg\ïïe  FénmQtddt» 
Un  cimetière  public  »  des  font  ba|NÎfmaint»lboc  les  mar- 
ques qui  difiirguent  uncErlifc  pdrrtijjidlt  d'une  Gmpfe 
chapelle.  Les  Lglifcg  Cacltedralo  ^  Collégiales  peu- 
vent être  en  même  temps  Pgntijjiâiti,  Il  jraaulfi  des 
Eglises  Régulière?  qui  font  parrtiffiMUf,  parce  qu'il  y  a 
ces  Cures  fous  leur  toit.  MtffePdtmJfdU.  Satia&vean 
devoir  fatrw^ét,  Oaâttleicdéeiàlaponederfgli- 

PARROISSIEN  y  RNVt.  fiibft.      cft  habitant  dans  fe 

trrriîoire  d'une  ParroilTe.  Ce  Cure  a  tant  de  P*vc;f\:-'i:5.. 
L'Evcque  du  Ccllai  a  fait  u»  livre  des  devoirs  du  boa 
Pdfniffun. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  affaire  au  Curé  ■ 
&  aux  lUîteiffumi ,  coœme  on  dit  à  la  veuve  &  aux  lieri- 
tiers  -,  pour  dite ,  qu'il  a  bien  de  la  peine  I  UNMCawrdaa 
peribnnes  qui  ont  de  difierens  intérêts. 

PARS£UElUY>aâ>  Scnier«  jettcr,  répandit  &ïlai 
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r«  dit  que  de*  choies  «l'on  rcpand  pir  oracmenr.  Les 
inanMiiiB  det  Cfaenncn  de  I  Or^  font  fétfmtz  ia 
flammes  ;  le  manteau  Royal, de  Reundciis.  Pârfmn  un 
lit  lie  fleurs.  PMrftmtr  vnc  chsnibre  de  xofes.  Le  clie- 
tatti  étoit  fdTftme  de  chiii/Tcinpcs  pour  incommode' It 
Cavalerie.  Le  champ  de  bataille  étoit|i«r{((«w  deeorpt 
cnorn ,  d'armes ,  de  bagage  i  &c. 
pARstMi:  ,  IF.  part. 

pARïilMONIii.  Lfk  Epargne.  Ilyadcrexccs  dam  d 

fdrpHtmt,  Il  Tieinitt  L*Acad. 
Du  Latin  fMTpmtatj. 

PAR  SUS  TOUT.  Cette  façon  de  parler  ne  vaut  plu» 
rien  :  il  faut  dire ,  fur  tout  >  pnncipllkaxiit.  Sm  cft  toAw 
joan  «dmbcRirLt 

PART.  f.  f.  PtttioQ  iTiin  tout  itfni  «n  pMieon  mor» 
ceiiix.  Les  fircccffions  des  bourj^eois  fc  Jivifcnt  en  au- 
tant de  ^<trrf  égales  ,  qu'il  /  a  d'enfaas;  on  leur  donne 
i  chacun  leur  ftn.  Le»  precipoia  9t  droits  d'aînrlTr  fe 
prennent  fiors  fArt ,  avanr  que  de  pnmger.  Dans  les  fo- 
cietcz  chacun  a  fa  quotc  fdit  du  gain  <Sc  de  la  perte,  à  pro- 
portion de  la  Tomme  pour  laquelle  il  y  cA  entre  en  patt. 
Oa  eft  obligé  de  payer  les  dettes  d'un  definot  (uivank 
hfmtc  pornan  doot  oo  eft  foa  heihicf .  fmveot  & 
fart  hersdtuire.  II  à-ùi  candaniië  mat  tiob^dce 
depcn;. 

Oa  appelle  une  fén  depalii  béait  •  vae  p<rr  de  gtccau  >  c'e 
tourte  t  un  morceau  de  ces  chofb  partagées*  Lifsrt  i 
Dieu  dans  le  gâteau  des  Rots  eil  celle  qu'on  donne  aux 
pauvres. 

PART  >  fignitîe  3u(Iî  le  droit»  l'ioterct  qu'on  a  ou  qu'on 
pcntavoircti queli^uechoir.  Dieuaditquelecnecbaat 

n'auront  point  déport  avec  lui ,  qu'ils  n'entreront  point 
au  Ciel.  Les  Juge»  font  jurer  les  parties  fur  Icvrf^a  i  de 
Paradis.  Jcprensf*r/»  je  prens  intérêt  à  votre  fant^, 
i  votre  fortune.  Prendre  pitrr  â  la  gloire  de  qoelcun. 
Voit.  Un  tel  brigue  une  telle  charge ,  jecroi  qoMj 
thoMC  purt ,  qu'il  pourra  l'obtenir.  Tlifolofc  vint  al- 
féii  temps  po^ir  avoir  fa  p4rtde  ce  fj^ectjcle.  Fl. 
PaKT  t  lignifie  aufii  >  ConnoilTance  (ju  on  a  d'une  affiite» 
participation  à  quelque  choie.  Ce  miniltrr  n'a  point  eu 
de  fdfi  à  cette  négociation.  On  accufe  un  tel  d'avoir  en 
fMt  à  cette  conjuration  ,  en  cette  entreprife.  Lt  !i  jzai  d 
•  plus  de  féirt  qae  la  fcicnce  aux  guenfons  dont  les  Char- 
Mnof  ont  eaotamedeAvaBtertJ.  nis  Sç.  Ondifoie 

autrefois)  Chef  dep-rrr  •  pourdirc  ,  Chef  de  parti. 

Dtmirrftrt ,  Te  dit  pour,  Donner  nouvelle  de  quelque  évé- 
nement confiJerable.  il  y  a  deja  lor^-rems  que  la  nou- 
velle d'un  tel  mori^  eft  ariivîSe»  mais  IcaAinbaflxticBra 
n'en  ont  point  encore  dMMr^^.  ' 

Etre  if<ip<«rl,  terme  de  Marir.e  ,  qui  Te  dit  de  l'i'quipîgc 
d'ua  raidÏHii  quand  il  doit  itwhfAtt  des  ptifes  qu'un 

'  fera  fnr  let  enncm».  Oa  k  fen^la  neoe  exprel- 
fionpour  ceux  qui  vont  3î;r  rrcbcrics  ,&  qui  ne  reçoi- 
vent puiiu  de  gages ,  mais  ont  une  certïinep<rf  réglée. 
M.  dt  }Ur. 

f  AftT  •  %lifie  auffi  iiB  cdi^  particulier.  Oa  dit  au  Palak 
let  qaaKtet  détona  les  ^i^emens ,  Entre  un  tel  de» 

msncfrur  d'une  ftrt%  &  un  tel  dc£fèndeur  d'autre  pAttt 
après  qu'ils  ont  été  ouïs ,  ou  qu'ils  ont  produit  de  ftrt 

■    te  d*anife.  On  dit  auflî ,  D'une  fm  ii  Ktnble  que  celi 

,  f-,it  \-r~''  par  telle  rai(bn>  mais  J'jurrepjrr  on  objcfle  &c. 
1>  iii;c  part  la  loi  del'Evar^iie  ordonne  dcnepoitit  ten- 
dreté mal  pour  le  tnal ,  &derautre  lesloix  du  monde 
dcfendent  de  foofFrir  les  injutct.  Pasc.  On  dit  aufli .  Il 
ne  vieadre  point  d'opposé  de  aiapaiti  de  maa  côtd« 
de  m6n  cher.  J'y  confens  de  ma  pjrr. 

Part  >  fcdit  aulB  ,  dans  le  même  fens  >  en  parlant  de 
biUcci»  de  kitiea  de  change.  J'ai  reçu  te  contenu  in 
l'autre  fm  »  m  4t  l'eatre  Mrt  ;  pour  dire  ,  In  fom» 

.   me  comeanc  dereum  cdce»  ou  en  l'autte  côté  de  1* 

1  feoUle. 
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Pa^t  ,  Cgoiiîe  auffi  cenain  lien  défient.  Vou>  traoVctct 
l'homme  que  vom  rherrhet  en  t«le  jtirf.  Le  rraiiBrt 

fuit  te  criminel  en  <^uc!<]i'e  pjrt  qu'il  aille.  C'eftdela 
P^rt  de  l'Aquilon  que  tout  le  mal  doit  arriver.  J'ai  vu 
cette penfce  quelque  pjrr.  Vous  ne  trouverez  cela  éctie 
r.ulîe  pjri.Je  n'jtai  nul'c  part  II  efl  accablé  de  routes ^WWi 
Ccjuge  inclinoit  dep^rr  &  d  autre.Faitcs  lui  tenir  ma  let* 
trc  I  i  part  où  il  fera, 
Parti  (e  dit  auifi  en  ce  fens  des  perJbnnes  qui  don> 
nrnr»  ou  qui  envoyent  quelque  chotr.  II  (aat  recevoir 
tous  Icî.  hicns  &  les  maux  corr.tric  venant  de  !ap<rftfe 
Dieu.   II  tjuc  exécuter  pon^iiuclicment  les  oïdtes  qui 
viennent  de  la  fm  de  nos  fuperieurs.  Ccn^mandcr  dank 
one  villcdclafsn  duRoi  Âblan»  Vooalui  dixczde 
ma  fdTt ,  que  tout  va  bien.  Scar.  }e  vous  affire  de  ta 
vérité  de  cette  Fi-Hnire  .  pafceque  je  la  tiens  de  borne 
p<irr.  Faites  à  un  tel  des  baifemuns  t  des  recommanda- 
tiaosdeinapi«rt. 
Part  y  fe  dit  cneerc  des  frns  ou  interprétations  qta'on 
donne  aux  niois  &auj;  afiaires.  Ce  tcjmc  le  prend  loû- 
jnurs  en  bonne  p*tt  ;  celui-là  en  mauvaife  pxff  *  eft 
odieux  it  ironique.  11  y  a  des  gens  qui  expliquent  eii 
manvatlè  fm  toiites  tes  chofes  qu'on  leur  die  II  fanl 
prendre  en  boane  p4ft  tooiee  k*  ceiDoaitraiKes  dfe  ko» 
amis. 

Part  ,  fe  dit  fSgurémcijt.  Je  voâ»  détendis  qbcl^aë 

fart  ï  vctro  amitié,  en  votre .itieaione »  en  votre 
timc.  Faites  moi  un  peu  p4fr  de  v<»  fecretè  ,  de  Vbtrti 
fcicnce.  Je  lui  aif3itp4rfde  cette  nouvelle,  je  la  lui  ai 
communiquée.  Mr.  Caflini  hifoit  /4rr  de  Itt  cotictoif- 
Aaces ,  -aon  pas  pour  les  dtalcrtinai»  poar  ea  fdrepartt 

Fon  t  s N. 

On  dit  auflî,  ]afliif47t\  pour  dhci  la  p'iis  grande  paniëj  . 
La  p;irp4rr  du  tempe  «  c*eft-à-dire>  louvent.    La  ^ir- 

{âft  des  hommes  manquent  de  ïuAice.  La  ^m  dtt 
ifen  le  mange  en  procès  ;  pour  dire  »  la  neillettrè 
p.irf. 

A  PART,  advcrb.  Scpart'ment.  Les  Chartreux  ont  cha- 
cun une  cellule  «f4>r.  11  faut  mettre  À  fvrr  tonte  lni< 
ne  &  toute  animoiité,  quand  on  veut  bien  comibantet; 
Je  l'ai  tire  «p.ii't ,  à  quartier,  pour  lui  dire  un  mot  ctt 
(c'crc  t.  Pour  b  en  )»ire  Tes  afîaiies  ,  il  iânt qnC  clilCDn kt 
laffc  À  fJttt  t  qu'il  laUc  bande  «  r^rf. 
jMrmv  i  fat ,  fe  dit  pour  »  l^btr  i  lënef,  Mttre  i  cbn-: 

vert.  It  cfl  bon  de  mettu  un  peu  d'irnent  dparr. 
A  PART  MOI  >  A  PART  SOI.   Fajoiis  dc  parler  adver- 
biales. Hnmoi-mtme,  enlbi-oitees  ta^encata  Jd 
dilbis  à  fm  mti.  Il  kA  bas. 
A  pARTfi  r.  m.  Voyer  ce  mdt  dan»  b  place  qu'il  doit  oti 

cuper  r.Mvant  l'i^rJrc  ilpIulut:;jLe  Je  la  .'cirie  P, 
On  dit  aufli ,  qu'un  homme  a  rc^u  un  coup  qui  l'a  percé  de 
fMttn  fm\  ponrdre,  d'un  câtédn  carpe  i  l'autre  j 
q.e  r'.ixed'un  globe  le  uamft  dcfwtca  f(rt«qH'tlvè 
d'an  pôle  à  l'autre. 
Part  ,  fe  dit  proverbialement  en  cerphrafes.  On  dit  dé 
celui  qui  1  prétention  far  quelque  chofe*  qu'il  n'en  jet' 
ternit  pas  fa  fart  aax«bïens.  On  dit  que  le  plut  (brtfiii 
lapiirf  au  plus  foible.  On  dit  >  Faire  la  piotau  pl»s  jcu- 
-  re  ;  pour  dire  i  Partager  inégalement  &  injuflrment<Oii 
dit  auflît qu'un  homme  i  part  au  gâteau»  qu'il  petfagtt 
le  gSteau  ;  pour  dire ,  qu'il  a  un  intérêt  iecrctcn  quelqufe 
aflaiie  >p«rr  aux  prolits  qui  reviennent  d'une  aAâirCj 
On  dit  ironiquen>enr.  On  vous  en  garde  dant  un 
petit  pot  â  fétt  i  poor  dire  i  U  n'y  *  ti^  ^  efperer 
pont  vowk  Oa  dit  aeffi .  quand  on  eft  c'a  la  compagnie 
d'ufi  mitre  qui  trouve  qiffltjue  rliofe  ,  J'y  retiers  p:-:  • 
pour  dire,  qu'on  veut  partager  fa  bf.'^e  fortune.  On  ilit 
auflî ,  Raillerie  ï  fart  ;  pour  dire  $  Parloos  fericu/èment^ 
On  dit  auflî  2  C  eft  un  hnifmi  poat  dire,  Celi  eft 
excepté,  ou»  Ceftantlc  choie  Oiidit  fllOS*qu*iat 
dtcval  bargnenx  il  lui  6nt  une  étàlfg  ifnti po«r  iàtet 
Aaaaa»     -    •     -  ^ 
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que  1»  hoffiiiKS  chagrins  &f3n»r(]ues  nerontpas  T0« 
loiitirrs  admis  dans  les  bonnet  coai|  .ignics.  On  dit  auflî. 
Il  rerrc:mbk4Tfaib«ad  Gutau*  il  tait  loa  cas  à  f*n. 
Ce  proTcrbe  cft  ociginave  (TOrteiiw.où  ce Thibaad 
C-injj  fiit  fameux  &  ricbe  Mircfiand  qui  nivcit  point 
de  communication,  de  correfpoadance  >  ni  de  focieié 
avec  itt  astres  Marciundt,  de  Cotte  que  quand  quel - 
cun  vtvoit  en  particulier* ou  ctoit  peu  fociable  ,  on  di- 
foit ,  Il  rciTcniblc  i  Thibaad  Garrau  ,  c]ui  tait  fon  cat 
à  fM(. 

Quoique  ces  mots  i  fart ,  ftrtit  •  fmitn  «  /igniftcnt  la 
nfine  ckofedaatle  propre  i  cepeadaat  tl  di  fort  nns 
qu'ils  fe  dirent  iniiiiifcrement  l'un  pour  l'autre.  On  cf-t 
bien  par  exempte  »  cette  fMt ,  cette  f»nu ,  cette  f*rueH 
tftctof  gnaicimtteppeâie;  Ooadiviré  le  bien  eo 
quitccf^rf,  en  quatre  fiMKf»  en  quatre f<rti«Wi  &e> 
Mais  on  ne  du  pomt  I  Domex  moi  ma  ftttir,  on  dit  doR' 
net  moi  ma  ^rfrr  >  onm^fn-r»».  On  dit,  laplusgrand 
fért ,  ou  la  plus  grande  fsrtit  du  monde  crçit  >  &  nm 
patylaplus  grande ftfliiM du  monde  cnM,  On  dit*  il 
doitpâ/cr  le*  trois  pxm  des  dépens.  Se  non  pas  If  s 
ttmsfsrtm,  m  les  trots  ftriitm.  On  du  la  parue,  & 
BM  pis  la  p^rr  »  ni  la  ^timi  eft  platgrandi*  que  !e  tout  : 
let  ftrtitt  du  coq»,&  non  pas  Ici  féru  m  kg  fmim  du 
corps  t  tes  pmiti  ou  1rs  funàm  dm  cercle ,  d'un  g?obe> 

&  non  pu  îcj  Ce  qu'on  donne  à  .m  moine  pour 

fon  repas,  ou  à  un  petit  écolier  cH  foriion.  s'appelle 
fwtÎM  »  &  non  pas  fa  pirr ,  ni  6  /Kcrtir.  L'ufage  de  f  «r- 
ifM  eft  beaucoup  moias  rrcnduque  celui  de  p4)r  &  de 
p4rn/,qui>fe  difent  encore  plus  diâcrémmcnc  daus le  figu- 
re q  tie  dans  le  propre.  L  a  Tou . 
PART.  r«  m.  r^ifie  «a  Médecine  de  JuriTpntdettce  >  Ac 
eoiKhemcot,  On  tu  «bb  InuDeaPMjtqoi  »lMt  dis 
c  r  is  en qwm |MK».  Ho'*  point  d*aÈ^  w  pitticl. 

L'ACAD. 

On  le  dit  auffi  de  reaftot  dont  une  (èmtne  vient  d'accon» 

chtr.  On  accufc  cette/cmmcde  Aippofitiondefm.  La 
fuppoûtioo  Je  f4Tt,  eft  un  crime  dont  l'accufitioa  peut 
^tre  intentée  par  ceux  qui  y  ont  intcrcrA"  la  peine  cil  îa 
nwt  comme  pour  crime  de  faux.  Suppreifioo  de  p4r{  cft 
le  crime  dW  femme  qui  par  des  temedet  veac  mettre 
obftacieà  la  naifTance  d'un  enfant,  ou  qui  après  ialui  a- 
voir  donnée  lefupprimc.  l'expofe ,  quelquefois  le  de- 
fait.  DtcT.  DB  Droit. 
PARTAGE.  £m.  OtTifîon;  diftnbutioa  {  (épatatioB 
d'une  cbofe  en  pinfîeitrr  part:es ,  &  portions.  Le  fm^ 
r4^#  d*une  ligne  en  diverse!  pauuj.  Les  Alliologuei 
ont  fjïc  le  féTtdgt  du  Ciel  en  Xii.  M^iroo*  i  &  les  Géo- 
graphes Iep'«rf4/f  de  la  terre  en  V.  Zones  >  &c  Cet 
Auteur  fiic  tsnrrîr  dfmrrfr^mrnftSc  fir  lÎî',  ilions,,  qu'il 
fait  quelquefois ,  au  Ueu  d  un  parcage,  une  poulOere. 
J.  Des  Sç. 

Od  k  dit  pardculierenem  des  fiicccffiont  «  de*  cholêB  qnt 
font  scquifet  encomnwi.  LesenCne  penveat  venir  à 

p/rrj,v  uc  !î  fccceflîon  de  leur  perc,  ou  y  renoncer.  En 

i  cas  de  f*rt*tc ,  û  itut  qu'ils  rapportent  ce  qu'ib  ont  tou- 
ché* Les  (oldatt  fe  battent  fouvrnt  fur  le  fétt*ge  du  bu- 
tin. On  dit  q  ic  i( 'nn  J  Irj  Licetfcrnoniens  failbient  la 
noiflbn ,  il  icmblutc  que  ce  tue  un p4rf4^e  de  freresi  leurs 
récoltes  étoient  égales. 

Pautaoc»  fe  dit  aiiffi  d'une  potfeftioo  on  portiottt  qui 
Bons  vknr  psr  droit  hereditaitr.  Cette  Seigoeuxfe  eft 
mon  fdrfégt.  Les  apanages  font  donnez  aux  Pitnces 
pour  leur  tenir  lieu  de p*n4gt.  Les  p«r(4ff<i<l'ajoes  en 
Normandie  font  fort  avantageux.  Dins  les  plus  pnIfiB' 
tes  Mai  fon  s  les  fartd^ei  font  rcj;ardez  Comme  nnc  cfpe- 
cede  diflip-uion  par  où  elles  fe  détruisent  d'el'es-mé- 

,  mes.  Boss. 

Trif  cmvfiv  d«f  EMisnMrf««s/s«raM«  partsge.RAC. 

En  es  Cew  on  dit  figim^Dem*  «mIb  Ciel  Ift  aecrep4r(<^; 
ponr  diics  q«e  nooi  le  podcdnoM  »  IS  nous  viTODi 
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Chfenenaemènt.  Le  fârtagc  de  l'efptit  cft  le  mieux 
bit:  chacun  eft  conter:;  ^Jt  silure  qu'il  en  a.  Ot.M. 
Un  cceuriamp«)t<«|(mciufiîc  H.S..DtM.  Jeocpre* 
tcns  point  entrer  en  féoiégt  avec  w«  de  l'honncvr  que 

ircritc une fî belle  action.  Oî.  Nf.  tx'ftar  difoir  .  Bal- 
zac, que  ies  pcniécs  ctoicnt  oc(.up<.ci  a  inue  Le  Jtn^ 
de  la  gloire. 

fi^cnufue  eft  ritbt  tfi  tmt  :  funs  (âgtft  il  eft  fégt , 
lldjdmruH  fiitrm  U  ftinct  en  partage.  boiL. 
Adieu,  je  TÂii  le  (dur  tniifletndt  vnu-  irtLiçt , 
Cbtrfbtt ,  t»  rtm  éSHunt ,  U  mm  ftm  mm  gutagtt 

&«€•* 

Paftac:;;.  rft  aulE  l'a  âioo  par  taqoel  le  on  partage.  Ces 
aihurcs  toot  le  fMUgt  des  biens  de  ceue  nMiioo.  Ces 
Arpemenn  tm  nommex  pour  Cure  Je  fmt^  de  cet 
terres. 

Il  fe  dit  idB  de  l'Inlbunent  qui  contient  1t  divifioa  f  me 

fucceffioo.  Il  faut  produite  votre  purtif^^  J'aivû  îcurs 
fMUtgu.  Les  mcîlleuies  preuves  qu'on  apporte  dans 
JesGcaeelagies»  ce  fondes  cootrns  dé  mariage  »  9t4» 

On  dit  proverbialement ,  V*rta^t  de  Mootgoaunrri  f  tout 
d'un  câté ,  &  rien  de  l'antre.  On  dit  floftdins  lemiaae 
ftn*  s  le  p4rmr  dn  Lion  de  b  FabJe. 

Pa  rtaci  )  dit  anflî  de  la  iSvifen  des  Juges  «  quand  9e 
font  de  difïtrcntc  opinion  ,  &  en  nombre  rgal.  ]l  j  a  eu 
f*ft*gt  en  ictic  Chambre  iat  une  telle  queiiion.  il  n'j  a 
aucun  fâTtâfe  su  Confcil  d'Etat  \  quand  il  y  a  tgalitiéde 
fliffragts  l'arrêt  paflê.n  l'avis  Je  .\t.  \t  Chancelier,  Loif> 
qu'il  y  a  pjrt^^fdans  h  Grand-Cii^oibre,  raf&iie  eft 
portée  à  la  i.  Chambre  des  Enquêtes  ;&  s'il  y  a  eno^ 
re  fénmgt  »  iia 2.  ;  &fi  toota  JesOnmbcct  font  par> 
tagrcs.  l'aflinte  cft  rapporté  ans  CtnmbrefairefDbf^. 
S'il  y  a  ftrtttge  dans  une  Chambre  da  Enqiittts  l'affaire 
eft  portée  dans  la  i.  ou  s.  Chambre  des  Lquétc^pour 
la  départager  ;  &  s'il  f  a  cncotepAT^»  1  la  Grand» 
Chambre.  Par  l'art.  126.  de  l'Ord.  de  1559.  onr  feule 
voix  empêche  la  p«rr,^f  ;  mais  cet  article  a  cté  abrégé 
par  l'cdit  de  i  ;49.  qui  ordonne  qu'il  /àot  deux  voix 
pour  empêcher  Je  p4rr«|f.  En  matière  cnmioelietlo'/ 
apdm  de  ftrtâgi  :  le  jugetncfit  padê  as  feotimeBe  le 
plus  doux* 

Partage,  ai  termes  d'Hydraulique  »  fedtt  du  plus  banc 
point  qui  fc  trouve ,  d'oit  l'on  puiflc  fure  écouler  le» 
eaux  d'un  côtd  »  on  d'antre.  Et  on  appelle  baffin  de  p4r« 
éjn  Btt  catial  qui  A  feit  par  artifrres  ,  fendroit  o4 
t[\  !f  rjcirnet  du  niveau  de  pcnrc ,  qÙ  les  eaux  fe 
ioignent  pour  la  continuité  du  canal.  Le  baffin  de  Naa* 
rowfe  «  M  cbdlî  pour  le  pdnt  de |i4rr4|#  éa  Canal  de 

J_iri~'^-cif^t  :  c'fft  ri':  Te  fiit  Irpjjttfçr  des  rtitii  qui  vont 
d'un  côte  dans  ICi^tJii  fjr  14  rivière  de  Frciqoel  &  pat 
)a  Garonne ,  &  de  l'autre  par  la  rivière  d'Ande  dans  U 
Mediiertanée.  Point  de  ftttdtgt»  k  ditdi  repère  eê 
cette  jonâîon  fe  fiu't.  LVtang  de  Longpendé  en  9*mt~ 

gc^ne  avoit  c:c  nurcjuc  .:iLit:  cfijis  pour  un  pc-ifit  (fc  firr-| 
l4;rpourla  ionâion  de  taSaonc  à  la  Loire,  paiccqne 
d*un  c6tc  il  fe  décharge  dans  laBreUacfce»  Adett 
dans  la  Loire  i&deJ'awfedaisIiDdMMbftéellAM 
la  Saône. 

Pahtagb,  feditiigaréiDestdMdani» didestaleos  nnai2 
rels  »  qui  ont  dtd  departii  an  creatoica  I  «a  des  qnafiiec  , 
&  dea  devoitt  de  cbacno.  Lliaamie  a  en  l'efprit  en  p«r. 

14^ ,  le  lion  la  force ,  le  rortignol  le  di^r.t ,  «Sl.  T.a  t^ 
merité.eft  ItfMrttfi  de  la  jcuneffc  ,  &  ia  prudence  eftk 
fntégl  des  viiellards.  Ot.  M.  La  gloire  eft  lepjrfttfr  Je 
la  vertu.  In.  Les  farmes  ont  été  Jonntîcs  ^ur  ferTuret 
en  fârtégt.  A  SI..  Il  y  a  certaines  paffioDS  qui  lutu  tOQ>« 
bées  comme  en  ftrtégt  aux  femmes.  Bat*  Lm 
n'ont  que  l'obeiffliwcn  co  ftiuft.  Ct.  " 
PARTAGEB*  v^  A  IMvifer,  ««nppcr  a  plificeii 
fartic*.  Ua  .Gtemerni  mvi  àmtmt  leglci 
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poor  ftrtjtgrr  le»  Iigiicï  ,  &c.  «i  pfufieorj  pirfics. 

^  lis  font  fix  cntans  à  f*Tt4gtr  cette  rucceffloo.  Cette 
œaifon  ne  fc  ptut  fdrugtr ,  il  la  faudra  liciter.  Les  cn- 
hns  de  Noé  fc  pjTtd^arm  cnrrc  eux  l'univers. 

Partacer>  fedic  auffi  de  toute  feparnion  qui  fc  fait  Toit 
en  partie»  égales  >  foit  inégales.  Le  Danube  pjrtJtg* 
l'Allemagne ,  la  Loire  la  France ,  le  Gange  l'ind;.  Ce 
ruifleau  p<irr<(|r  mon  pré.  L'Horizon,  l'tquatcur  p4r- 
Uint  le  monJc.  Les  Portugais  iSc  lu  tfpjgnols  ont  fjtr- 
t*gé[t  monde  entr'eux  par  un  certain  Méridien  :  le» 
Portugais  ont  eu  tes  Indes  Orientales  qui  font  e.i  de- 
çà ,  CSc  les  Efpjgn<)U  les  Occidentales  qui  font  au 
ifclà. 

Lt  Stint  dtt  fied  des  mmt  ^ue  fin  fl»t  tient  Uvir , 
Vêit  dit  frm  de  fis  ejux  nn^f  fies  s' titrer , 
Qui  partageant  fin  iturs  en  dirtrfis  mdniera  < 
D  une  ùv.ete  fiuli y  fntme  vingt  rivières.  Bon.. 
Partager,  fc  dit  ao(fi  ,  i-pcu-prcs  dans  le  même  fcns.en 
termes  d'Arithmétique.  Pjrttger  une  fomme.  Vtrtâier 
un  nombre  en  deux.  Un  nombre  impair  ne  fc  ptut 
fMtdgtr  en  parties  égales  fini  Iraôion. 
pARTACiR,  fignihe  aulfi  ,  Donner  en  partage.   Et  en 
ce  fcns  il  rcgtt  Taccufatif  de  la  perfonne.  Son  pcre  l'a 
fdrugé  en  ainé.  Les  pcres  font  fjgcrncnt,  qui  partagent 
leurs  enfans  de  'cur  vivant.  L'un  a  été  partagé  en  ter- 
res •&  l'autre  en  argent.  J'ai  et c  fort  mal p^rr^t^r  dans 
cette  hoirie. 

Partager  ,  fcdit  auflî  des  Eratiqui  fc  divifent en  par- 
tis &  faâiom.  Li  France  a  été  long-temps  pdiugée 
pendant  la  Ligue.  Les  Favoris  ont  fouvent  t*rt*gi  la 
Cour, 

Paktacer»  fc  dît  lïgurcment  (5c  fignîfie,  Divifer,  fepa- 
icr  en  partis  oppolcz.  Cette  querelle  va  p/nugtr  toute 
b  Qjur.  Les  Athéniens  &  les  Laccdemoniens  jaloux 
le*  uns  des  autres  partagèrent  toute  la  Grèce.  Boss. 
L'abdication  de  la  Royauté  que  fit  la  Reine  Chriftine  , 
lailfa  l'Europe  ptrtagte  entre  l'admiration  &  la  criti- 
<}uede  ce  grand  cvcnement.  DELARRrï.  Les  Théo- 
logiens ont  été  fouvent  pijrff^rz  fur  cette  queftion.  La 
Grand'  Chambre  tfl  partagée  fur  le  jugement  de  cr  pro- 
cès. Je  ne  fuis  jamais  jaloux  ;  car  ou  j'ellime  alTez  celle 

Îiue  j'aime  pour  ne  point  croire  qu'elle  puifle  part/tger 
on  coeur  ;  ou  je  l'eftime  alTcz  peu ,  pour  ne  m  inquicter 

fioint  qu'elle  le  partage.  Le  Ch.  d'H.  On  dit  aullî  >  que 
'cfprit  eft  partagé,  quand  on  fongc  i  pluficurs  chofes  « 
lorfq'i'on  a  diverfcs  occupations  :  qu'on  s'applique  i 
différentes  études.  Un  cfprit  f<irf^^/ ne  reiiflit  jamaia 
fi  bien  que  celui  qui  s'applique  uniquement  à  quelque 
cliofe.  Un  Amant  eft  trop  diftrait  &  trop  partagé.  P.  de 
Cl.  On  dit  auflî,  qu'un  homme  eft  partagé  entre  l'a- 
cnour  &  la  colcre  ;  entre  la  crainte  &  l'efperance  \  pour 
dire ,  qu'il  eft  agité  de  paftions ,  Se  de  mouvcmens  con- 
traires. Il  a  un  hcuiojs  naturel  avec  qui  l'art  ne  pattagt 
rien.  In. 

Partacbr.  II  fignifie  aufTî  avoir  ou  prendre  part.  Les 
Stoïciens  veulent  qu'on  foulage  les  affligez  ;  mais  non 
pat  qu'on  p«rrdc;rleur  doaleur.  Mont.  Qu'il  eft  beau, 
après  le  tumulte  des  armes ,  de  fçavoir  goûter  cette 
gloire  tranquille  qu'on  ne  pjrt^i^f  point  avec  la  Fortune.' 
Boss. 

Je  refiem  tts  plaifirt ,  je  partage  v«i  peines.  Oe.  M. 

Part  AGIR,  fe  dit  auHî  de  la  nature,  &  des  dons  qu'elle 
/ait  aux  uns  ouaux  autres.  Il  a  été  partjgé  de  tous  les  dons 
du  corps  &  de  rame,de  h  beauté, de T'cfprit, de  la  venu. 
On  dit  qu'un  homme  a  été  bien  partagé  de  nez,  quand  il 
a  un  nez  extraordinairctnent  grand  ;  de  même  des  oreil- 
les &  des  autres  parties. 

Partager  le  vint.  Terme  de  Mer.  C'eft  prendre  le 
Tcnt  en  louvoiant,  c'eft-i-dire,  en  ^ifant  pluficurs  bor- 
dées, tantôtd'un  côté  «tantôt  de  l'autre.  07AK.  On 
dit  auffi  dan:  le  même  fas»  Clùcaaer  le  Tcnt. 
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Partager,  fc  dît  prcvcibialtmrut  en  ces  phra/cî.  On 
dit  que  des  gens  partagent  le  gâteau  cnfcir.bic  ,  quand  i  f 
font  d'intelligence  pour  faire  quelque  profit  fccret  au 
préjudice  d'un  tiers ,  ou  du  public.  On  dit ,  Partaget 
comme  frères  ;  pour  dire  ,  partager  également  quelque 
chofc.  On  dit  auffi ,  partager  un  cheveu ,  quand  on  af- 
feâe  de  diftingucr  les  choies  jufques  dans  les  moindiet 
fubdivifions.  Lorfquédeux  perfonnes  font  en  marché" 
de  quelque  chof: qu'il  s'en  faut  peu  qu'ils  ne  con- 
viennent de  prix,  on  dit,  qu'il  faut  p4rf4jfr  le  diffèrent 
par  la  moiiic,pour  dire,  qu'il  fjut  que  chacun  des  deux  fe 
relâche  fur  ce  qui  les  empêche  de  conclurrc.  On  dit 
aufii  fimpicmcnt  partager  le  dirtèrent. 

Partagé  ,  EE.  part.  &adj.  Succcflton p^n^f ér.  Efprit» 
partagez.  VtUe partagée  ea  deux  [i&ions.  Opinions p«r- 
tagées,  &c. 

PARTANCE,  t.  f.  ou  PARTEMEKT.  Terme  de 
Marine ,  qui  fc  dit  du  depatt  des  vai(fraux.  Etre  de  par- 
tantê ,  c'eft  erre  prêt  à  partir.  On  appelle  coup  de  fat' 
tance ,  un  coup  de  canon  fans  baie ,  i]u'on  tire  quand  on 
eft  prêt  de  mettre  à  la  voile  ;  &  bannière  de  partante  * 
le  pavillon  qu'on  met  à  la  pouppe ,  qui  eft  un  lignai 
l'équippage  qui  eft  à  terre  de  fc  rendre  ï  bord  pour  par» 
tir.  Nous  avons  toujours  de  belles  partantes,  On  dit  en» 
cote  parlement. 

Il  fed  t  aufli  figurémcntde  tout  autre  depart,de  toute  au- 
tre feparation.L'AcAD. 

PARTANT,  adv.  Sorte  de  conjonâion,  qui  figtufTe» 
C'eft  pourquoi ,  par  confcquent ,  donc.  Vous  di;cs  qutt 
cette  propofition  eft  vraie ,  &  pariant  la  contraire  eft 
fatilTc-  Le  Soleil  luit,  ik partant  il  fait  jour.  Ce  met  <\vi 
femble  fi  neccftairc  pour  le  raifonnement ,  commence  i 
n'ttrc  guère  bien  reçu  dans  le  beau  ftile.  C'eft  pour- 
quoi je  m'en  roudrois  abftcnir .  ou  n'en  ufer  que  dans  le 
comique.  Va  u.  M  EN.  /*iirf<»«/ peut  être  employé  avt< 
quelque  grâce  dans  1rs  difcoors  de  raifonocmcct.  L'A- 

CAP. 

rlas  d'aK*m  fimntptusdejeyt^  La  Fok. 

Il  lignifie  ai'flî ,  Poi:rvu  que.  Je  vous  payerai  votre  dûi 
pmitant  que  vous  n-edonniez  une  vaLble  décharge.,  En 
ce  fcns  il  a  vieilli  ahfolument. 

A  PARTE',  f.m.  Mot  pris  de  l'Italien  ou  de  l'Efpagnol  » 
Si  dont  on  fc  fert  en  parlant  de  ce  qu'un  Aûeur  dit 
furie  théâtre,  cotr.me  s'il  n'étoit  point  entendu  des 
autres  A deurs  qui  font  auprès  de  lui.  Cet  i  farté  cfï 
trop  long. 

PARTEMENT.  f.m.  Aflion  par  laquelle  on  part»  Se 
on  quitte  un  lieu  pour  a'Ier  en  un  autre.  Je  remets  de 
huit  jours  en  huit  jours  mon  partment.  Voi.  11  faut  que 
j'aille  dire  adieu  à  mon  fierequi  eft  fur  fon  p^rtcrarn/ poiii' 
l'armée,  IlncfeditpIus.RirL.  Il  faut  duc ,  qui  en  fuf 
fon  départ. 

On  dit  aufTi ,  L'n  beau  partemint  de  fufées ,  quand  dans  uti 
feo  d'artifice  il  y  a  pluficurs  fufées  qui  s'élancent  en  l'air 
cnmcmetfms. 

PARTERRE,  f.m.  Terme  de  Jardinier.  La  partie  du 
jardin  découverte  où  l'oB  entre  en  fortantdela  maifon. 
il  n'y  a  rien  de  plus  beau  qu'un  parterre  émaillé  (fc  flcur5« 
de  tulippes^  d'anémones  &  de  renoncules.  Un  p.irr/r;< 
divifc  par  carreaux,  entouré  de  platttbantJes.  Les  jets 
d'eaux  &  les  baflïns  ornent  fort  un  parterre.  On  fcit 
suffi  des  parterres  de  buis  en  broderie  ;  ou  des  compar- 
timens  avec  enroulcmens  en  un  f<rfmr  de  gazon. 

Tarterre  d'eau ,  eft  un  compartiment  formé  par  un  ou  deux 
grands  bjlllns,  ou  par  pluficurs  baffins  de  différentes 
figures,  avec  des  jets  &  des  bouillons  d'eau.  Lct 
Eglifet  de  Madrit  font  enibcllies  de  parterres  de 
gazon,  ornez  de  fleurs,  de  califes d'Oraiigcrs  &  de 
jafmin&  de  qjantitéde  fontaines,  qui  ont  des  haflins 
d'sîgcnt.  On  y  entretient  auffi  des  oifcaux.  Del.  dt  I  tfp- 
La  même  chofe  fe  voit  dans  p'uficurs  autres  villes  fit 
A  a  a  1  a  3         "  ^  dans 
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iim  divers  couvaus.  lo. 
Tait«iiri>  %n:iic  aufli  l'aire  iTime  die  ie  Conedte.» 
entre  |c  thcitre  >  & i'amphhbnue >,où  ttpcHp-etftdC'> 
bouc.  Le  fdittm  ferait  le  pli»  beaa  lien  pour  cfitciKlfC 

U  Co  nc  iiCjfjri',  !cs  inconimoJfs  qui  s'y  trouvent>&  Ici 

Sucrellcj  (|ui  y  arrivent.  La  porte  tlufattnrecli  iouvcoe 
ifiiaguêe  de  celle  des  loges.  Il  n'y  a  que  Ice  bomaia 

4|aiaillcnr  ju  f.:r,vrrc  ,  au  niuiiis  à  I-Jris. 

Vit  Ckii  ftui  f^inzc  jsli ,  jtim  (TAïuiicle  ktU, 
ftni  éUer  au  pirterre  atutiuer  Atiita.  Boi  l. 
Pa&trrrx  »  fe  ét  tigurémcnc  4q  peuple  qtn  eft  contenu 
daof  le  fjttmt.  Molière  t  fait  dire  II  un  Marquit  imper- 
tinent, Ri  fdTterre  y  pour  mcpriff  r  le  Jirgc-.ncnt  iu  y  tu- 
pk*  {jtfdtunt  cit  pourtaiit  ce  ^ui  donne  le  plus  a  ap- 
plaadliruiieot»4;de  court  aux  pièces.  CesMeflieun 
ne  veulent  pas  que  lep4rfrTr(  ait  du  feni  commun.  Moi. 
Le  prfrrerrr  qui  n'a  d'autres  lumières  qoe  celles  de  b  na- 
ture ,  juge  mieoi  ceux  q^n  coibin'aflèK  le  tlie&re* 
St.  £v. 

Partuuri»  %tiîfieaQffiuiiUllctpoar  aller  m  parterre 

en:iii  !re  la  Comédie.  Mafâttm*  coâu  ordinireneiit 

quinze  lois. 

•On dit  tutti  popoIdrMieBt  &  borterqueineiit  :  FtUe  n 
fATtsm  I  pour  dire ,  tonber  ,  fiyic  une  chute. 

...M«.  L*  Syiiltt.  

Fit  un  parterrci  &  ;  r  jour, 
(/■  remedt  antre  l'4m«ur.  Scak. 

FARTI.  r.  m.  Faâion  ;  intérêt  >  puti&nceoppore'e  à  une 
aiitrr.  Les  f  rançoij ,  &  Icî  F.fpugnoh  ont  crc  pendant 
|ong-;cfnps  djiu  des  fJrx»i  oppoic^.  Les  divers  rcnti- 
tnen»  en  mitiere  de  Religion  divifent  un  Etat  cr.fMtu 
coatratrcs.Le  fdrtè  du  KoiAgefilas  voyant  queTifaplier- 
nés  lui  avoît  nanqaé  de  parole,  dit  qu'il  Inî  avott  obli- 
g^tiun  d'avoir  mis  par  Ton  parjure  tes  Dieux  Jii  p-ir/i  Jcs 
Grecs.  CcH  quciquclois  par  orgueil  qu'on  <e  jatc  dans 
le  miu^'jis  p4rri.  On  trouve  les  premières  plaies  prîfes 
dans  le  bon  f^rri  ;  ^l'on  ne  veut  point  les  dernières. 
La  Rocm.  On  a  plus  Je  peine  dans  les  fdrtii  ^  i  vivre 
avec  ceax  en  funt ,  iju  i  v.vrc  .avec  ceux  tjiii  y  font 
oppofez.  C'a  RD.  os  R.  On  ne  connoit  pas  ce  que  c'eâ 
que  le  ^ jrr<,qnand  on  almag-ne  que  le  Chef  encft  le  Maî- 
tre. Id.  Les  I  Î'.rctiquc5  ont  toujours  fçu  mettre  de  leur 
fdJii  U  coacupUccnce,  tk  U  vanité.  Ntc.  De  la  diver- 
liié  des  opinioM  on  a  vu  naître  celle  des  partit ,  &  faN 
tacheoent  aux  pMrfii  a  produit  les  revolt»  ,  &  les  gan- 
rcs.  St.  Et,  L'Anoiir  eft  de  tous.le«|Mfji;  Vill.Od 
appelle  Chef  dcfarti,  cdut  ipi  htBtt»  fii  rele?e,  ^ 
foutient  un  pmi. 

En  matière  de  Rel:ginn,pjrr/  lignifie  »  lentimcflt  contnire 
à  la  foi  ou  à  h  ReliLjîon  Jominante.  Mr.  l' Archevêque 
de  Cambrajr  dans  fcs  luiirudlions  Pallorilcs ,  appelle 
les  Janfenilics ,  Icfarti. 

Part  i  *^ledit  auAï  en  Mora|e,de  fa  difputc  quife  fait  poàr 
Ibtttentr»  ou  combattre  quelque  piopoùtioo.  Il  faut 
toûjoj;s  prcnJrcIcpjr/idela  vérité.  Il  y  a  des  Doàviirj 

Suifoutxrrncnt  l'un  die  rautrepj»/.  Le  meilleur /jr/i  cil 
cn'en  point  prendre  en  de»  difptttes  »  où  Ton  oepent 
connoltreia  vérité.  Bou.  Scot  &  Saint  Thonai  en 
Théologie  font  des  Chefs  Je  fjrti. 
Pakti  jfign  /îc  .lufîi  une  tni.ippe  dc  gens  de  guerre  qu'on 
coBipaodc  pour  quelque  expédition.  Un  fdrti  de  Ct- 
valerie  a  enlevé  un  grand  nombre  de  beftiaux.  Com- 
mander lin  fjrti  i  défaire  un  pMtt.  Les  gcns^ui  vont  en 
fdrti  doivent  avoir  un  ordre  par  écrit  drs  Comman- 
dtos  I  &  itte  du  moins  au  nombre  rfc  vit.gt  Ftolaf. 
fma ,  on  de  gmnae  Cavaiicn  }  iinoa  ils  Ibni  lepuies 
lir^ands. 

Pahti  .  fipnîfTc  JufTÎ ,  Vrof ■.■fTwn  ([u'on  embrafle.  11  a  pris 
le  fdTti  de  l'Eghfc  >  le  fdut  des  Mufes ,  le  fdrti  des  ar- 
mes.  En  ce  lêm  on  dit  qu'un  homme  a  pris  pAfii  dans  les 
troappcr,poHr  dire,  qtfij  «'cA  can^i ,  yi'il  t'dl  nn  aa 
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fervice  d'nnGencraL 
Part I,  fe  dit  auffi  de  l'établilTe ment  par  mariage.  Cette 
fille  a  tfouvc  un  bon  fdrti.  Ce  jcutic  honnie  s'eft  ■  ne- 
tiOii  f  il  n'a  pas  pris  un  fdrti  fertable. 

LtjtidtbdUts  piitis  fêureit  fUtOldlft 

MMdfnft  i  dittmrt  , 

tti  fim  htmiat  &  la  meillem 

Se  ^eurveintnt  aiiitun.  CooLAItcBS;' 
P  A  R  T 1 ,  cil  aulTi  un  emploi ,  une  condition  qu'on  propofe 
avec  ccrtaiiu  avantages,  ccnatus  conditions.  5ivous 
me  liiivea*  je  vous  Krai  un  ii  bon  fdtti  que  vous  en 
feres  fatis&it  II  a  eo  tegiet  d'avoir  tcfiiré  ttftm  qu'on 

lui  of^flllt. 

Parti  ,  U  m  aufli  des  rtfoiutions  qui  fc  prennent  en  déli- 
bérant fur  des  afiFaires  doutcufcs.  Son  efprit  a  ctc  long- 
temps irrefolu  cntte  àeatfdrtn  diftiereni.  Socrate  ^loic 
pour  tel  fdrti  qu'on  rooioit ,  (oit  pour  attaquer  ,  fàk 
pour  défendre.  S.  Ev.  Un  grand  Cap  tjinc  Jo  t  pren- 
dre fon  fgni  t  &  fa  icfolution  fut  le  champ.  C'ctott  le 
feulpdnK  le  feul  czpedienr  qu'il  y  avoit  à  prendre  dane 
cette  affaire. Ne cr:tpnf?  point  de  prendrt  des  fàn:i  trcp 
rude*,  &  trop  diffici.cs  :  quelijuc  -ittrcux  'ju';Js  vu«s  pa- 
idflent,  ils  feront  plus  doux  dan'i  les  fuites,  que  les 
malheurs  d'une  ganterie,  P.  pb  ClII  £jure  deux  p4r> 
tit  i  ii  vaudrait  mieox  prendre  le  manvais  que  de  n'ira 
prendre  point  :  l'incirtitudc gâte  tour.  De  Lanci  adi. 
La  raifon  conue  l'amour  clt  unfoiblc^4rri.  M.  Se.  Un 
hoonjce  homme  fe  fait  honneur  de  quitter  un  mauvais 
fdrti  »qnjnd  i!  i'cH  malliturtufcmcnt  crpagc'  j  le  pren- 
dre. Id.  La  cokte  &  !e  dcpic  iunt  lomciit  prendre 
de  mauvais  fdrtit  aux  hcn-mcs  les  plus  fages.  Ab.  po 
fi  os.  Garder  le  lîkoce  »  t&  le  ptutt  le  ^kis  lagp  ^u'on 
puifTe  prendre  avec  l'opiniâtre.  I  a  Lancvi. 

Pakti  ,  lignifie  auftî  un  traité  3\cc  !e  Roi ,  un  recouvre- 
ment  de  dcnicrsdont  on  rr.iitc  i  iorfait ,  oumc^otuinC 
certaines  remifes.  Le  pji;i  un  tabac,  du  huitième  de- 
nier. On  a  mis  quciquelois  les  rai/les  en  p4»». 

Parti.  Ternie  de  Clafim.  C'ift  la  divilîon  de  l'Ecu  en 
deux  parties  égales  depuis  le  hjut  jL  lijurs  au  bas.  il  j 
a  quatre  divilions  de  l'£<Uj  Je  fdrti,  le  «wppé  ,  le 
tranché  «&  le  taillé.  CoiOM.  Il  porte  pArri  ê'ot  Ôt  de 
gueuler. 

Parti,  f. m.  Terme  de Lanfquenet.  On  appelle  faire 
le;»4rfi,  donner  le  pjr»i ,  lorfqu'il  n'y  a  pas  d'cgafité 
danslcs  caitct& que  la  caite  du  joueur  eft  double  |  ptc 
exemple ,  il  eft  ob%é  pour  faire  le  fjrti,  de  jooër  tro» 
contre  dcuv  ,  psrccqu';]  lu:  icftccn  ni.îin  trois  cartri 
en  1,'iin  ,  *!!c  qu'il  ne  lui  en  icik  que  deux  en  perce.  Oo 
yiiic  c]  u  e  tiefeis  te  p^rii  fercéi  pour  lors  oo  eft  obl%4 
de  donner  &  de  prendre  leprr».  Tr. 

On  ,1 1  provcrbialcincnc  ù'uii  Ijomœc  peu  Jwrdi,  qu'il  fe 
met  toujours  du  parti  du  plus  fort  j  &  d'un  homir.e 
do<ix  &  paiTdik  ,  qu'il  ne  prend  point  de  parti  >  qu'il  de- 
meure neutre.  On  ditauni  >  qu'on  a  joîié  un  manvaia 
p^rri  à  quelcun ,  lorlqu'c»  l'a  attr^d»  ^'onlut  a  ùk 
quelque  vilain  tour. 

PARTI»  rt.  participe. adj.  Voyez  Partir^ 

PARTIAIRF.  adj.  t]ui  n'cfîptjcrcs  en  ufsgf  qu'en  cftre 
phrafe;  i^ermier  pduunt:  c  cli  un  Métayer  qui  prend 
l(s  terres  à  laboiirrr*âla  charge  d'enrcndie  anMaHic 
la  moitié ,  ou  antre  partie  des  fruits. 

PARTIAL,  Aie. adj.  f  Prononcez  jMrrrAl  )  celai  qui  fe 
déclare  ouvertement  pour  un  parti.  Vous  n'êtes  pat 
atjdUt,  vous  étci  pjrtidl.  C'cft  une  mauvaife  qualité 
à  on  Jugeque  d'être  trop  fêftuL  Clcmcnt  XI.  fe  mon- 
fi  encore  plus  p^v.';.<i  de  U  FraDice<|ue  ne  l'aroit  iti 

li!iiùcent  .\11.  Laïiiut. 
Parti  ale  ,  fc  dit  en  Mufique  de  quatres  nctes  ,  la 
blanche  1  la  noire,  la  crochiedc  la  double^crocfie.  El- 
les foncainfi  tppelléct,  parce  qn'ilcnfautptufimrs  de 
chacttnepournitc  ane  aefiirc»fiMssAKo,  Q»  doit  y 

ajoâ- 
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ifdker  la  tripIe-çrocJjc ,  qui  n'dr  p.s  Je  l'ancien  ufa- 
gc,  niais  quia  c'té  ajoutée  par  les  modernes. 

J>AII.T;AU$£&.  y.  *â,  IljKicdit4)u'arec  le  pronom 
perfimoel  &  %iHfie,  Prendre  teflement  le  parti  cfc 
quelcun  qu'on  j  peine  à  e'couter  ce  qui  luifcroit  con- 
.  traire.  Il  ne  Éaut  pas  qu'un  Juge  fc/4rtMA>.  L'Acad. 

.PARTIALITE'.  U.  Faâion ,  divi&iii.  Uyavokilet 
rroubtcs  &  des  fârnjlnr-.  d^r^^  l'Erar,  Les  partialittx. 
....iJeUderoeioii  c'rigen;  ^uu:  contre  jutcl.  Lh  P.  Gail. 

On  le  dit  auJî  d'une  gr..n  ic  {  r<. occupation ,  ou  aftedation 

,  .  rde  témoigner  qu'on  dL\  dans  Jet  Ufteréti  de  quelcun.  On 
■e  Je.pffiidra  pas  poar  arUtm  ée  ce  dtli^rcnt  ;  il  a  té- 
moigné trop  de  fMTtUlité.  Avec  quelle  pgrtiMut  l'snie 
.  a'a^itite-t-eUe  de  i  examen  de  Tes  devoirs  ?  A».  Cet  H\C 
rorien  eft  juftcmcnc  rufpeâ  dé  fâiA^t  poir  b  France 
&  eoQtrerAegkoerre.  Bat. 

PARTICIPANT,  AKTE.  adj.  Qui  participe  à  quelque 
cboTe.  Dieu  ■  promis  de  rendre  les  gens  de  bien  fArtiti- 
|«wdc^(loi»h  U  n'y  a  qttc|ir<^miointt qui  aâîncnt 

•  à  ^Ofio^^lliiUent  f»nififMt  nx  diftrîbmiens  manu- 
cllrî, 

On  diitingue  smiïi  ca  Italie  les  OfSciersf^irrw^imf,  comme 
ks  Pfoconotiires ,  &  autres  qui  lont  en  fenâioo»Alrec 
.  .  ks  iMiMr4iM»,fut  n'ooifcidMncac^'iiii  tkic  ûoi  es- 

PARTiCIPARLE.  aJj.  Ce  dont  on  peut  participer. 
.  Comouauil  Te  j>eut  Élire  ^ueJa&ibfiance  divine  foit  ce- 
pr^fentativedaecioMnfet.cMifWfTirr^^^  par  k»  erea- 
turcs.  Malib. 
PARTICIPATION,  f.f.  Ce  qui  nous  donne  pait  en 
oaelqoe  diofe  ,  foit  par  droit  »  'fét  fU  gWt^  Ut  fik 
.  «ca  àmâaee»  4lea  fondations,  pour  avoir  ftrticifétiin 
utK  prsetet  dca  Kddes.  La  ftrtiofmtn  aux  Sacremens. 
On  appelle  parmi  les  Religieux ,  Lettres  de  fsnuifJttim , 
iuLmn*  qu'unOrdre  Religieux  donne  à  me  porfonne 
'  SecnlietCt  pour  participer  aux  prifeic».&  «ut  bonnes 

oeuvres  de  l'Ordre. 
Participation,  lénifie  aufG,  Réflexion  »  emprunt. 
•  LaLwm&ln  amtca  Planètes  n'ont  point  de  lamîere 
qne  par  fêntuifâinnf  parempruiit» 
par  reflekk»  Al  Soleil.  L"efpritcltuneptfr;hv;*/(î«,ua 
rajron  de  11  Divinité', 
Participation,  iigniiîe auflî ,  Communication d'noe 
ef&ireiloaton  donne  part,  oà  l'on  prend  prr.  Le  Rd 
afiit  cette  affaire  de  fonch?*  ,  fj;  î  c:j  ilonncr  prfrf/op4- 
tun  à  fes  Miaillres.  On  a  trouve  mauvais  qu'on  ait  tait 
on  tel  Tr«té  fans  la  fATtiàfMitn  des  AmbaliadcMn.  Ce 
Seigneur  acfln£é  de  conjnratioa  n'y  ajanaîa-cn  aociae 
féTtiàpuàm. 

PARTICIPE,  f.tr,  7"crmt  Gi  îmmaire.  Partie  d'o- 
raifon.  C'eftpanni  nous  un  aijc(^i''qoi  cit  forme  d'an 
Terbe.&qm  mîcocle  régime dn  verbedoat  ileftfer. 
tnc.  Lr  (5-,  ranime  drs  vrrbfvt-ft  'c  fjtùcijx.  Un  verbe 
dans  le  j^muipe ,  ne  tnarquc  que  ii  choie  affirmée ,  il  ne 
lignifie  point  fafinnation.  C'eft  pourquoi  ils  font  ap. 
peliez. p4mflpM»  peweyIU  tiennent  du  verbe  &  du 
*  nom.  Ggnifiantia  mfne  cMê  que  le  verbe  affirme ,  & 
étant  en  m  *mc  rcia)  dépouillez  de  l'affirmation.  Le 
fntiàft  frAppi ,  marque  la  chofe  que  (îgntiîc  le  verbe 
frappé  ;  mais  qui  dit/it^/n'alBrme  rien ,  s'il  n'ajoète  « 

o:]  ne  frui-rnrrnd,  ilcfî,  ou  i!  à  ttéfr.tppé.  Art.iiE 
Par.  ii  y  a  de  deux  fortes  de  p«rw/p«:  l'unacctfqui  eft 
d'ordinaire  indéclinable,  &  n's  point  de  genre;  il  (ctef 
mine  en  «w:  comme,  mum  »  &c.  Et  l'autre  paifi  f  com- 
ne»  émit  dmfi »  qm  a  lo deox  genres ,  &  qui  fe  de cli. 
ne  comme  les  noms  adjeâifs.  Les  participes  ac- 
lifront  aufli  quelquefois  les  deux  genres,  &iea  dcni 
IMlilbm$  mais  c'eft  quand  ils  ne  regiflënt  irni.  On 
peut  dire.  J'ai  trouvé  ces  femmes  bien  huvantes  j^bien 
wumutKu  i  mail  on  ne  peut  dire ,  mmigtimt*  itt  un^ 
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participes  pa€&  fervent  â  former  pinfîeoft  temps  drt 
verbes  a-veelet  teAes  auxiliaires  arùr  Scétrt.  Les  ptr- 

ttcipa  aftTs  tiennent  aufll  !ieii  de  gérondifs  quand  ils 
(ijnt  coiiftruiu  avec  la  particule  ri»;  en  démuni  j  en 
(lungrjM  ;  ou  fans  cette  particule  ;  il  lui  dit,  dtMgeMtét 
difcouc».  Enfin cea  participes  actifs  deviennent  adjec- 
tifs fei^nx ,  &  aloi-s  ils  ont  deux  genres,  &  fc  conftrui- 
fcn:  fcloti  le  nombre  &  le  genre  du  fubftantif  auquel  S$ 
font  joints  :  da  tjpm  (b^mu',  da  carian  dui^M' 
w.  LesfMkipaaàik  fc  târmcnt  onfittatrementdela 

ptem!:rc  pcrfoniic  phiric'Ie  du  preft  nr  de  l'indicatif  De, 
ami  Matons ,  pir  exemple  .  le  tait  Je  parnctpc  amâia.  Il 
en  làur  excepter  nueiqôes-unsj  comme  tunti 
^SmAmt  ,  qui  nefonpaa&rÉiea  denaes  fmmt$twm  tf» 
mufififm  fftvtm. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  important  ni  de  plus  ignore  en  toute 
la  Grammaire  Françoifeque  l'uf^càeifértieifttf)^^ 
Kous  avons  deux  verbeseAtIfkrea ,  flw;  8t  Mmr.  ht 
participe  fc  jo:tn  totljt^urî  avec  l'un  ou  avec  l'autre.AvtÉ 
le  verbe  tire  il  a  rt|juJieicmcnt  deux  genres  ,  &iîcu«' 
nombres  i  le  ftngulier  ,  &  le  pJorier..  A  vec  le  vetbfc  al- 
vwt  le.p»twM«eft  indéclinable  t  J'ai  rtp  vos  lettres. 
Voilà  ce^nfeftit  félon  fa piire  rallbn  de  la  Grammai- 
re. Mais  il  jr  a  des  occalîons  oit  l'on  donne  de  s  genres  & 
des  nombres ,  afin  de  mieux  /outeoir  le  difcours  ■  com« 
me ,  La  liberté  qDe/«ipr^.  Ctpendat  fi  fob  ajoâté 
quelque  chofe  après  le  fartkipt ,  il  redevient  indrciira- 
ble:  comme ,  Le  commircc  ,co parlant  d'une  viUc/'iS 
miu  puiflànte  :  ou ,  La  ptlne  que  m'4  Jtmu  cette  affaire; 
Tout  le  contraire  arrive  à  l'yard  du  verbe  tne  i  fon 
fMttwfe  redevieaT  indecMmUe  au  mîKeu  d'un  fens ,  pour 

cmpeclicr  la  pronontiation  dclangoir,  i^,  jV  f  r  ;*: n  trop; 
comme  ,  tllc  i'efi  fmt  peindre*  elle  ttU  venu  alfroir. 
Cela  s'éloigne  peut-  ^tre  un  peu  des  rrght  de  la  Grain- 
maire  :&  l'exemple  qui  fuiteft  encore  plus  fort,  Cei 
approbations  m'ont  confirme  dans  la  icneration  que  jm 
toujours  tu  pour  les  Anciens  :  en  voici  un  autre  ^  I-biir 
peu  ^oe  non»  fcations  de  ferveur  dans  nos  prières»  dk 
pour  une  larme  que  nous    aurors  refâudti,  nous  nattl 
regardons  aiiflî-iôt  comme  des  gens  d'oraifon.  Cis  ex- 
cm pleï  peuvent  autorifcr ceux  qui  fcroitnt  fcrupule  d'é- 
crire a:n(i.  fiou.  Qu^and  le  Prétérit  va  devant  le  ntmi 
qu'il  rcgit,  le  f.miafc  cil  indéclinable,  J'm  rrpi  vos 
lettre*  :  &  fi  le  nom  va  devant  le  Prétérit  il  fc  décline  ; 
les  Lettres  tjui  j'ai  rcfûes.   Si  le  Prétérit  eft  paflif,  îe 
furtici^  prend  loûjoos  un  genre  de  un  nombre  i  par  ex- 
emple ,  0(1  £l  i  l'aâtf ,  Les  habitat»  nous  m  rmét  maî- 
tres de  la  ville,  &  au  pafHf.  nous  ncusfcwmn  reniius  maî- 
ttes.  Mats  lor.'ijuc  le  Prêtent  a^if  ou  p^inf  cil  luivi  d'un 
verbe ,  au  lieu  d'un  nom ,  il  cft  indéclinable  ;  comme  , 
£lle  l'e/i^/nt  peindre:  on»  La  Reine  la  plus  accomplie 
que  nous  tujjim  nr  fèoirfor  le  trdne.  Vau.  Tout  le 
monde  ne  demeure  pas  d'accord  de  ces  rcgies ,  &  des 
petfonnct  inteUigentes  déclinent  le  fttiidft  daxu  les  der- 
niers exemples.  Cosn.  Vojrei  Mv  Anteort  ci-deUba 
citer.  Dans  le  choix  des  phrafcs  cotjteftées ,  jefuivrots 
les  loix  de  la  Grammaite.  Mrs.  de  l'Académie  en  efRt 
n'approuvent  pas  la  règle  de  Vau^elas.  Ils  tiennent  que 
lefubDantif  qui  précède»  détermine  le  ftniàft^  &  lui 
donne  fon  genre ,  &  fon  nombre  ;  atnfî  on  doit  dire ,  Les 
hahirans  nous  ont  rttidut  tnaîtres  de  la  place.  Je  l'ai  vni 
belle  ,  &  non  pas  je  l'ai  m  belle.  A  l'égard  de*  fmtitifti 
qin  font  futvt»  d'an  verbe,  ileft  certain  ipeUt  (ottt  in- 
dec'înjblcs.  Je  l'ai  f.iit  peindre ,  &  non  pas  je  l'ai  fditt 
peindre ,  en  pailant  d'une  lemmc.  Mais  quand  ies^jrii- 
dftt  font  ftiviad'un  antre  fdrtUift ,  les  fentimens  (oM 
encore  partagea  }  les  uw  veulent  »  Elle  s'eft  tnmiipitm 
tfe ,  &  le  s  aotrer ,  Elle  s'cft  nmmf gtnk.  tià.  Li  T.  On 
difpotc  encore  comment  après  dc«s  fubOantifi  Je  diffé- 
rent genre  on  doit  conflruixe  le  fartuife.  Qj«ind  il  n'y 
a  point  de  vnbe  qui  fiiîve  »  U  faut  que  le  pnnnjpr  prenne 
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loi  da  ^rnîer  fubftamU  :  6c  quand  ilj  a  un  vcrbc  ^ 
fiAt  ii  faut  prendre  le  genre  aufculin.  11  faut  dirr,  Icj 
haumet  de  les  fcmmet  «H  aiGtjectit  aui  mêmes 
|oii.  LcpIuflireA  J'^vitereetplirtft«-]i*  &  de  bien 
«onfolier  l'oreille  avant  <juc  de  fe  dctfrir.  iy.r.  1d.  Lcj 
fâf$itiftt  de»  f erbu  Qui  font  vcricabl«mcDt  neutres ,  & 
^  oac  b  conjo^loa  ^afifc  (>ar  le  rerfie  Ai* ,  •'aceor* 
dent  toûjowrt  en  genre  j  ennoiDbre,  &  fn  c.iî  avrc  le 
fubOantif:  par  exemple,  EUet'eft  fnrdUeàe  i  amitié 
4|oejclui  temaigootc,  Ramrquez  (]ueles  fâttuifts 
en  4M  >  ne  foat  diffEifU  des  ondift  qu'en  ce  fn'ib  oe 
mar«]uent  point  le  temp*.  Msn*  Les  p*tttàff$  ta  mt  font 
indcclinaMcj,  On  dit ,  J'ai  trouvé  cette  Dame 
«on  pas  iijÂMf.  Vau.Refl.  Oo  confond  afTez  fouvent 
«ette  forte  de  fàriutpi  en  m  arec  le  gcrooifif.  En  gêne- 
ra! :1  rf^  crmin  j]t:r  le  prrnnJif  fft  toûjourj  Indeclina'» 
bic:  mais  ic;r4ri(n^f  cn^nr  ne  i  cil  pag  toujours.  Re> 
MMii^i  qoeietTcrbes  aiwiliairet  Un  &  «vmt  ne  (mt 
jimiit  jMrsUipu  i  6k.  par  confccjaent  ne  fe  mettent  j>> 
naii  au  piurier.  Il  nj  a  qu'une  eiception  daai  cette 
phrafe  de  pfidfNi  fe*  Jwve  &  «fMr  cadè.  L'A- 

CAD* 

PAftTtcm»eftwélnt  lefnêdePiBneet  i)m  Teditdè 

celi:;  rj  :i  i  pan  fccretement  dans  un  traite' ,  ou  dans  une 
afTiirc  liu  iloi.  Le  Traitant  s'engage  auRoi  «  &  le  fAi' 
tiàf*  n'a  parc  à  la  ferme  que  par  M  irdié  fecret  qu'il 
6it  avec  la  Traitant.  L'axr^t  porte  oue  toos  kaTrai- 
tam  5c  leurs  FMtiàftt  feront  obligez  &c«  Les  Traîtana 
&  leurs  Parùcifts  ont  ^td  ^plcmnt  ftonît  m  ttMi 
de  la  Chambre  de  Juilice. 

pAVTiems,  en  temei  de  Marine  de  Levant)  fcëkét 
ceux  qui  ont  part  au  corps  d'uo  navire  marchand.  On 
les  appelle  auITt  P*rf$mmns  »  de  même  que  AirTOccao 
on  1  es  appelle  Ctmhurgtmtt  ou  C«  Aair,fSHlr. 

PARTICIl'ER.  v.n.  Avoir  parti  quelque  chofc.  Va 
Confeiller  prefeot  fJrticift  aux  ^pices,  j  pa.uge  avec 
Irs  :3utrc5.  Un  airocie'  fâftuift  à  tous  les  droits  d'u- 

nc  focicic  ;  Use  iëtamc  fâoiàft  à  tous  les  ac^udisda 
«tri. 

Participer,  Te  dit  suffi  en  mjtïcre  criminelle.  Ce  t  !i  m- 
me  a'eft  pas  le  principal  auteur  du  crime  i  mais  il  j  f*T- 
tiàftt  ileaell  complice. 

Participbk  ,  fc  dit  figurccnenr.  On  fsr-ia^f  s.i-?  pechex 
des  autres  qaaad  on  les  )'  engage  par  ac  iiiujvjii  exem- 
ples. Nie.  PdTtiàfer  au  Sacrement,  rmuifnï  la  Ta- 
ble du  Scigoeur.  ftm^a  *ax  mérites  de  Jefiit>Chtiil. 
Celui  qui  cil  d*wieONimtrie  furtidft  i  tomes  l«t  priè- 
res des  Confrères.  II  n'y  a  que  ceux  qui  demeurent  djnt 
Ja  communion  dcl'ii^lifcquifiiifias/^rtKf/Kràlagloire 
^lefoelle. 

Parti  Cl  PBR»fe  dit  suffi  pour  Prendre  partfs'intercfTer,  & 
alors  c'cft  ordinairement  un  terme  de  «tvilitd  &de  com- 
pliment. Je  fMtUife  l  votre  douleur.  J«  ftnSàfih  U 
perte  que  vous  avez  faite.  ]'ai  été  cbez  voui  pour  fflU 
teoo^ner  que  je  pmiàft  à  votre  joje. 

Partici?  H,  il-nifieauffi.Tenir  de  la  nature  de  quelque 
cbofe.  Un  Minerai  qut|MitK>|w  du  vitriol.  CclajMMM»> 
ft  de  la  aatuie  du  An.  Le  nnlet  faticip  de  rime  A  du 
cheval. 

PARTICULARISER,  v.  aû.  Marquer  le  détail,  les 
peickoUrites  d'une  af&ire.  d'un  dveneneiit.  Les  hiftoi. 
raqtt*OBpjnii(abr^trop>  fontenou/eufes.  llcftbon 
dant  certaines  affiiireade  p^tfnfsdkn/ér  jufqu'i  liBoiii- 
dre  circonfbiKc.  ftrMêttfit  mtùu  C^u»  lelnioa 
ed  bien  fntititlâti^t. 

Sonadere  crtauneUe  en  parlant  d'an  ctîme  conniD  en- 
tre plu^eiirs  perfonnes  ,  comme  une  fedition ,  oo  dit  > 
féTikiiUTi/fr  une  affaire  t  pouf  dite j  la  poorfuivrc  Contre 
un  fini  de  ceux  qui  7  ooepail;, 

Particolariss  t  ce.  part. 

PARTICULARISME.  r.n.  Tum:  de  CoQtioverfe. 


FAR. 

Opinion  des  Psrticutariftes.  Le  fUTtuuUrifmteû  aa  d^ 
aniclet  qui  éloigne  le  plus  les  Luthériens  desCalviniA 
tes.  Les  Lntbericns  regardent  le  B4rtit$Unfm$  comme 
«me  opinion  nodltaeulè  qui  va  i  encantir  le  cvltc  de 

h  Rcîîgion. 

PARTICULARiSTE.  f.  m.  Terme  de  CootrovcHc; 
Gelaî  qui  dent  pour  la  grâce  particulière:  c'eft.i.dtrr.qiii 
enfeigne>  ou  qui  croit  que  J.  Cmrist  tft  irort  unii^ue- 
ment  pour  les  Elut ,  &  non  pas  pur  tous  les  kccimes 
en  général, 

PARTICULARITE'.  fXCircoDftance  pertictdiere  d'âne 
•flaire  t  d'an  événement.  H  fanr  «èlétvet  cette  f^rtitu» 

larv.t.  Il  m'a  conté  foutes  le ^  rijT-fifti'jîjrfï.  de  cette  a& 
fiirc.  Ceux  qui  dilent  pmuiâuntt  patient  Itia  mai, 
L'Aca». 

PAR 7  ICULE.f.f.  ?rtf;f  pirr^F.  tes  PKibfoplie!  M»: 
dcrncs  ne  paxknt  d  autre  choie  que  des  pénitmles  de* 
corps.  C'eil  dans  les  pins  pedtee  pértûuJa  des  corpa 
nMëade  certaiDC  oiaaietesfie  con/îOc  l'odeur,  la  fa. 
veor  t  &c.  En  ceftntil  ne  a'employc  guère  qu'en  flilc 
dogmat.que.  L'Acad. 

Particulr.  Terme  de  GranuDsire.  Petit  mot  ^  lAl 
«p'ancf^liabe,  ou  deux  an  plus.  Lea  Langées  dent  ten 
nioms  ne  foutTrent  point  de  crr. ,  fc  fervent  de  certains 
petits  mots  qu'on  appelle  pjtiintilti,  qui  font  le  mène 
effet  que  ces  chutes,  coron.e  font  en  notre  Langue»  dk^ 
de,  étf£T*l*témt  d«,8cc.  Art.  os  Par.  Les  ar.. 
ticktilesintcrieâioiis,  plufieurs  pronoms ,  &  adver- 
l>cs font  des  ;Mrrt^«''''  <]u  en  rr  iplojc  avec  grâce  en  too« 
tcaka  Langues.  On  ks  appelle  proprement  |uni<«fas» 
^taod  elles  ne  fit  dacKaiMi  idne  &  conjuguent  point, 
Tdie&uoeftrtidiU  négative.  If  ne  faut  pa«  embara&r 
une  paffion  de  liailont  Stâe  fittuulti  inutiles  <  c'cft  lut 
âter  cette  impetuofité  qui  la  fiifoit  marcher  avec  vio.; 
lence.  Boil.  L'omifTion  des  fattktUi  tîi  unr  I  ràLjrc 
dans  lapoëfîe,  Mek.  Ce  font  les  ^«rtKu/^f  qui  tum  ua 
corps  de  tontes  les  parties  du  difcours  i  qui  en  unillèot 
ks  tnembres  )  c'cft  pourquoi  l'an  oe  doit  point  Ica 
pargner ,  ellft  font  la  bttttd  &  la  difrcatrile  de  la^*- 
ge.  Ce  font  elles  qui  rendent  le  élkù'Jt'  cv.\i\int  Su 
finvi}  fans  elles  il  cft  Icn^lable  à  un  corpi  ùjiioqué, 
coop^  &  mis  en  pîecmc'eA  comme  du  fable  fuis  cKanx, 
trn*  fini  ukt ,  comme  PEmpereur  Claude  le  difoit  da 
ililcdc  Scneque.  Le  ménagement  des  p«rtira/rseft  un 
des  grands  fecrets  de  l'éloquence  ,  particulièrement 
dans  la  Langue  Gie^ue»  de  daaa  la  Latine.  A&t.  os 
Par. 

P  S  ir  n  c  ULIER  >  IBRR.  sdj.  Terme  relatif  qui  regarde 
icfpcceou  l'individu,  &  qui  eft  oppofc  au  genre,  â 
l*nnifetftl*  L'Eglife  croît  nn  Jugement  pârtiaàtr ,  en 
attendant  le  gênerai  cff!-  fin  Ju  monde.  Jl  faut  préférer 
kbi^  public  i  l'inieret  fArtKUiur,  Apres  avoir  cxi- 
nîadla  qwftiao  générale ,  il  tiut  defcendre  aux  p«ii» 
wftm.  11 7a  on  Tiiie  piiitjinfifrdanalcJDfQk  Aif  cet- 
te naifere.  tJnliaiNtanr  fgma^  d'une  Pntmiit.  Oa 

c'a  .iLiïïï  ,  qu'un  homme  cft  pgrticulttT ,  lerfqu'il  fuit  Ic 
cvmmerce  &  la  frtqueotatioa  des  autres  iiommcs  , 

20*11  n*aime  pci  2  vîiiter,&  ï  être  vifité,  foit qu'il  le 
i(Tê  par  un  cfpr-'t  fniivîrc  ,  pbantîfticjcf  5c  hourru,  fc't 
(ju'il  le  failep^r  un  cipr;tut  lataitc  ,  <k  pour  vac^ucr 
i  la  eooimplation. 
pARTtceLicR,fign;iîeaaf&,PtiYd»fneûoppofd  «Ht 
Puinànces,  aux  Magtftratntet.  Les  CooA»  RoeMM 
•près  leur  triomphe  rttouriioient  à  une  \  ii  ^nJind'urf,  x 
la  charrue.  Les  Alîembiées  j)4rti<itluT(s  ne  lout  pu  per* 
wlès  fins  antofkd  publique. 

PaRTICOLIeR  ,  en  ce  méinc  ffps  cH  3i  f!i  quelquefois 
foUlaOtif,  Un  f^iUMim  n'a  pas  droit  lur  ia  vie  d'un 
aoercPASC.  Ceqoi  eft  bon  pour  un  Magiftrat, 
pas  bon  pourunp((rririr£rr.  Tel  avoit  l'efliiDedcs  peii« 
pla  lof f^u'tl  n|étoit  que  fimpic  f4r$Mm»^i  ia  perd 
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«deTeowt  fcetr me  public.  TaMPtl.  Cofrrr  Je  Me- 
dicitdifblt^c  ies  Grinces  ion c  CootrainU  ,  pour  le  bien 
lafaSc,  de  Soie  qudqiicfoUdei  chofesi  auxquelkf  iJi 
ae  roaàtukut  ft  kaûemeat  fcofo  »  •'tb  •  éMteot  ^ae 
ftftiaAm,  BiB.  Unit. 
Tarticc  lier.,  ûgnific  Jaffi  >  Ce  qm  n'cfl  p:is  commun, 
"  qpiieftà  paR&tcparé.  CcsCi»auiiei  vivcoc  en  com- 

-  mmmi  »  ib  ont  {wanaat  leur  bien  ftunaâirt  ik  oui 
de*  Avxknsfânualmi.  On  Jonnoit  lut  cfc  T  jlitIc- 
pieax  detiiMiions  >  des  hibitacioiis  funumuret  ;  n'a- 
TOknC  point  de  coninuniatton  jivcc  les  aairct. 

^AJiTicuLifiK ,  fignilîc  auflî ,  Spccifî«]uei  &  ië  dit  de 
^ttc'cjuc  qualité  ,  dt  quelque  vertu  qui  eft  propre  i  une 
diof.'ià  une  [icrr^nrx,  àtjui  ncfc  trouve  puiiit  nj  d'au- 
Cics.L'«iinaat  a  une  vertu  fMUitÊÂmtà'uutet  k  fcf.dc  ic 
taorner  vcn  let  pèlei  i  de  cela  de  ftnùtlkr^ii'it  a  dr«s 

SdleJ<^t3ifcnffnn?mi^,f^ui  fe  chafT.nt  l'on  l'autre.  Ce 
ledean  a  une  mcchode  fgtiuttimt  de  guérir  les  eiaU- 

-  dnliiM  leadrgoâter  par  lea  WÊétdm,  Lemercorea 
tt>e  »«ui|Matoi!ww&  rpeôfifM  pwrnerirla  «cfini» 
ne ,  les  tiketes ,  la  galle .  bveralfe  LaaantnvtU  cm* 
vci  fc  Ci  li  vanité  ne  font  point  le  caraâere  fmufiàitl 

aocnne  nation  i  mats  des  vices  qui  de  tout  tciopa  ont 
iinvt  par  mot  la  grande  profperité.Oa.  M. 
PAaTicuLtBR}  fignifî  aufli.  Extraordinaire. esceilenti 
fingniier.  Cet  Avocat  a  un  mérite  tout  fétutuim  ,  tout 
eitraordiaaire.C'-'  Prédicateur  a  un  talent ^Mr/mtfiyr  pour 
k  ciiairc  »  il  ;  txvBt  a'^miraWcmtnt,  Cet  h/awnt  a 
«rit  fort  pénétrant ,  il  a  dea  mëi  ftttMUmi  Inr  Jet  ^ 

fait    qu'il  ciMiiiinc 
Particulj  f  R I  fe  <.it  anâî  pour  >  Forti  vtiietnent*  |*ai 
«lepaflk»  pMRiadbmpaiirla  mfifieipoiiiUCoaic» 

die,  Ikc. 

^ARTicuLiaKi  fe  dit  anffi  du  détail  des  cbofes*  detdr< 
«odlancett  des  m  nutin.  Dana  onprKct  crioamelil 
iNKCuniacr  ic*  ntrnniïiniTfjMrfiwiiiiOT-  Cflaeftoo 
'dît  à  pan»  e'cft  m  cat  pttâuSit.  Oo  appdle  a<iifî  m 
Palaia  •  Un  arr^t  le  deffcnfa  mMrtinUtw  ,  cfici  q  ii  fe 
donne  en  confideration  des  perfonnes>dcs  cas  âc  det  coiw 
jonAiires  qui  Ce  rencootrent  en  one  sftkire,  &  qui  at 
font  pot^;  de  confequence  ni  pour  le  refted'on  prâcéa» 
ni  p'rj[  a  autres  atmres femblables. 

PAM'iCULJER  ,  fîgnific  aufR  ,  Fam'lier,  f  crct.  Ces 
ànx  perfoiwea  font  liex  d'ane  aniu^  tr^troitc  Se 
trdt|MMtaiStfv.  Ont  demandai  ce  Mniftre  me  andU 
tace pirtkulitrt  ;  c'eft-i-dicp ,  fccrete  ,  tctc-à-t^te. 

£a  JnrÙprudetKC  on  appelle  un  Lieutenaiit  P*nuuheT ,  an 
Mtmbm  qui  juge  m  l'abfenee  du  Lieutenant  Civil  à 
Pans ,  ou  du  Lieutenant  General  dus  les  autres  Preiï* 
diauz  i  qui  tient  rOrdinïire ,  c*eft4>dire  >  une  Audten" 
ce  pdrtituUttt  pour  les  caufes  ordinaires  du  Baillis  e:  -  ou 
.  delà  Pfcv^^.  après  que  la  grande^  ou  la  Preiîéale 
cft  finie.  Of  aaifS  «0  qiwl^JtiftkDBsdct  Aftfibort 
TâTtiadun. 

On  appelle  auni  >  Maître  ttruadut  des  Esux  &  Forêts»  un 
OÉderqui  jogedet  matietesdes  Eaux  6c  Forêts  dans 
nne  petite  Pronncet  pèroppoGcion  an  Giand  MaHic* 
qui  a  plulievrs  Provinces  fous  lui.  On  appelle  aoflî  fou 
Siège  de  fa  Jurifdid  on  ,  la  Mjitrife  Vtiîtculttre ,  comme 
ccile  de  Paria»  de  B^wri^es ,  de  Rouen  ,  dont  les  appel- 
latiotia  relTortiflcnt  t  ta  Table  de  miliMtOo  I  la  Reior* 

ination  grnera'p  r^n  F-ax  &  Forets. 
Particulier»  i-^  dit  suffi  fubftantivctnem  &adjeâ:vc- 
meot  en  ton*  ces  fens.  Les  gens  tic  Palais  pour  com- 
mencer le  récit  d'un  fait  «  d'iiaeijlfioîre«  difent  »  Ui«|Mr> 
rkalitr  ;  pour  dire ,  OU  cemie  tiMDiDe.  On  ne  cootraint 
IMtotles  fdttiaitiert  pour  le  gênerai  de  la  taiiie,  qu'en 
ceitaioscat.  Oa  n'a  point  teçu  l'Envojc  jninid  Prin- 
ce eoome  AmbaiTadàr ,  mais  comme  on  fimple  fMffi- 

tuf'rr.    Cf  Or.itfar  cfl  ai:fti  l'f^rcih'c  iir.s  le  furiu-v- 

U*t  >  que  dans  ic  f  ublK.  Voili  uœ  iciauoo  ^ut  nous 


apprend  toct  le  pmitulia  de  cette  bataille,  II  dtfcend 
dans  le  ftttiaûttr  de  la  nourriture  de  ces  peuples.  J. 
DSs  Sç.  Il  n'explique  pas  en  qooy  conGfte  le  fathU" 
lia  de  cette  mecban'que.  la.  On  a  tort  de  médite  de 
ces  deux  perfotuies  qui  s'aiment  >  car  il  n'y  a  ritn  dep4r* 
tKuUtT  entre  tllcs.  Je  n'ai  deo  de  ftriitiJiert  de  lecreti 
de  reoaarquable  i  rovsdire.  £o  boonc  Logi^  od  ne 
coodat  fica  dn  pMiifldiM'attf^fiiriAfr.  Bat.  Voa»^i 
me  contex  pas  tout  le  fin  v-rrr  prcrf;  ,  iî  ftutqn'il  f 
ait  du  p^<nr(rer  »  puifquc  vou*  l'avez  perdu.  CePtince 
eft  fi  afbble ,  qu'il  traite  finvent  a?cc  ftf  fiijeti  >  comM 
de  panwaliir  i  funidriifr.^ 
En  paRTicvliir.  admhîal.  A  part»  Teparénent  des 
autres  ,  chacun  de  fon  côte  ,  en  détail.  C  t  homme 
veut  dîner  en  ibn  psnuHUert  a  toûjonrs  loge  «s  Ton  f4tù- 
'  caHir.  ilfaut  qu'un  }uge  etamine  chique  tcmoinfupw» 

tkttStf-  C^CUO  n  fit'licti'irT  'r  irir  î  le  fuppIier.V  >,"g. 
n  yado  plaifiràlire  Ic^  Ajieursqiu  ont  traité  mf^nidi-. 
trrde  ch  quecbofe. 
Etre  c»iba jHffiadwr  i  c'eA  t  itit  icttfd  daaa  &  diambto 

dmi  fon  cabtaet.  '  * 

En  mon p-irticulier,  oU,  Poor  mon pân'xuljer,  /ignifici  Quant 
à  moi  1  pour  ce  ^ui  cft  de  moi.  En  mon  fgfùtutitr  je 

-  Criid'am. 

PARTJCOLïEREMENT.  ad?.  D'un?  msnirre  psrt?- 
(alierctlj>ccijle.  Ut  Pere  Kircher  a  traité  partuMitertmtnt 
doit  IWDHfC  I  GilIttKde  la  pierre  d'aimant.  11  vous  ho- 

-  MrefMri»iii«rr«Har.  Cdin'a  ad  «troaundé  fn(i* 
afirtfmtBt,  rsprefTtfaCDC&fiir  bqmci  cbofit*  OadiÉ 
autn  ,  Cela  m  3pp^iùewtftititltktmm  ftQ  fiOfricid» 
par  un  titre  particulier. 

PARTIE.  Cf.  Poitiflili  d'un  tout  entant  qu'il  eft  divifé  » 
oudivilib!e.  Laquantixc  cfl  divilible  en  une  infinitéde 
fiTtiti  >  non  pas  égales ,  mais  proportioanelles.  Toute 
la  variété  des  corps  ne  dépend  que  de  la  difièrcMeailr 
ORioii  aRangeaNnt>ou  alTemblage  des  p^rriM. 
On  lé  ditmifll  dcf  corps  politiques.  La  plus  grande  piirtii 
du  monde  ou  des  gens  gâtée  de  cette  erreur-  La 
aièUcure  âciapli's  la-i-c  f^r.'ifde  cette  Aflêmbl^e  étoie 
d'avitt  II  f3ut  àire  ,  au  retour  de  Ion  voyage  U  trouva 

une  f:mic  de  fei  cnbiu  «Mitt  &  non  pit  mÊùt,  Vao. 

L'ACAD. 

Les  VfeJccins  divifent  en  gênerai  tes  firt'w  du  corps  hu-* 
m  lin  eo  mttnMUt  9t,  en  mttatts ,  &  en  ^Uint  ôt  ctt 
HifimUimi  de  (ctjMfaiwren  ffemsii^ne*  Se  (Mgmmt 

&C.  Ils  appellent  aulfi  Ici  p,:^  r.^  /J  i'  V;  ,  cii  r^mitlhi  , 
celles  qui  font  abfoluiiKnt  necrifairci  a  la  vie,  coirme 
le  ceeur  >  le  poumon  »  le  foye  >  le  cerveau.  Les  fttlk$ 
tuiUTttUs  (ont  celles  que  le  vulgaire  appelle  bmttiifth  oa 
gimiâlts ,  cello  qui  fervent  à  ia  génération.  Il  y  a  une 
efpecc  d'hommes  qui  rainent  comme  des  plantes  >  mais 
cem-li  n'ont  point  de fsrtir#  mimtlUi.  Ablam.  f  1  àut 
eoim^trelra  fÊiA$  htma/fn  de  ta  femme  pour  rtanedhr 
aux  maladies  qui  leur  arrivent.  Maoriceao.  Jly  a 
piufieuriMedecins  qui  ont  traité  de  l'u/age  ^ifâtlitt.On 
dit  que  la  nature  fe  décharge  toujours  fur  la  p«rffe  la  plus 
fiiible,  fur  la  fMtit  malade  t  fiir  la  fgnit  oftenfée.  UnA 
fgni*  organiféequi  ne  s'étend  que  jufqu'à  fa  mefiira 
prefcrire  ou  ordinaire  ,  dtmfure  véritablement  fjnr, 
û  elle  va  beaucoup  au  delà,  elle  devient  corps  étranger  , 
polype  1  tks.  FofHT. 
En  Géométrie  &  Aflrcnomieon  le  dit  iJej  divi/îonr,  des 
lignes»  oudej  cercles.  On  dtvifclc  demi-diatneire  du 
cercle .  qu'on  apocl  le  atttrement  le  ra^M  »  on  le  fntti  f- 
tdl,  en  cent  mille  ftfitirr}  la  ci  rcontcrence  d'un  cercle 
en  trois  censfefxanre  p^ftirr  ou  degrrt.  C'eft  fur  ces 
dcui  divrflons;  qu'on  faïf  tiurcs  Ict  fupputatinns  des 
iDoiIvemens  celeiles.  On  diviie  aufli  le  Ciel  &  le  monde 
en  quatre  féirtitt ,  en  Orientale .  &  Occidentale,  S^p- 
rrntrionale,  &  Méridionale}  l'année  pn  fjrit'r  ptr-r-iru 
iaifons.  La  Philofophie  fe  dhifc  en  Quatre  f4Uia  ,  ^  c 
Bbbbb  $b 
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St.  Tb(Niiattdi?Ue£i  Somme  ea  plafieon  fMtùtt»  Le* 
nombrea  fe  dinloit  co  fÊf^  ÀfUUt*  éc  MkfMttt, 

Voyez  Aliquoti;. 

On  a|>|K:ilc  hgnts  du  ftrttts  égéUiGu  k  compas  de  pro- 
portion ,  la  Signe  tracée  fur  diacjuc  branche  du  com- 
p3s  Se  du  même  cote  >  laquelle  fcrt  à  dWifer  une  ligne 
droite  en  f orties  tgAlts.  On  la  divife  ordioaircinenc  eo 
îoo.  ftrttts  t^-'iei. 

EnCbymie  on  dit ,  qu'on  rcfou-l  cous  les  corps  dans  leurs 

5\tos  petÎM*  fM'm  ;  <]u'ûn  fc-pare  les  fMrtmhomogates 
'avec  tes  littcrogciiL-s  ;  \c<,p4r:iei  fubtiîes,  TObt'''"? ,  ful- 
phurc'ci  >  mcrcuiiaies ,  &  acrîeiiaes  >  d'avec  les  futitt 
crafles  •  terreftres  ,  vifqueufes  &  gro/Hcrcs. 
Eli  Mufiquc  on  appelle /<(rti«  »  les  accords  que  font  dlver- 
fcs  perfooncs  qui  chantent  enfemblr.  Il  y  a  quatre  prin- 
cipales fdrties  t  h  Dcjjus,  lA  Bjj[c ,  /j  T4iUe  ,  (Se  U  }i^u  e- 
tmm*  Le  refte  oe  lont  que  des  fMTtui  redoublées.  Oa 
Alt  diss  concetts  à  dût  »  «âme  »  ou  quinte  fmitt.  Lee 
ori^'cies  tjui  s'étc:iJent  jîifcju'i  fiuir  oftâvcs  pruvcnc  avoir 
iulqu'a  vingt. cinq  fxnus.  Les  uiu  ooc  du  gcnie  peut 
invenier  les  airs  ou  les  chants, &  les  autres  pour  j  mettre 
des  f^riits.  £n  ce  (ens  on  dit ,  qu'un  homme  chante  en 
faittti  qu'il  tient  fa  fMiit  dans  un  concert  ;  pour  dire  , 
qu'il  CMOte  fur  di-s  tor.s  tjui  (mt  llT^^m^  à  une  telle f^r- 
.  -M..  Let  CQpcetts  des  Anciens  le  duotokot  yifmtiitt^ 
HoRTiAWA.  âk,  CXri. 

On  tonipjrc  le;  quitri- p  . ■-•!>;  ilcla  Mnfiqur  aux  quatre  t'- 
JenKiM.  La  liallc  r.picJ  uic  h  terre.  La  1  i  IJc  rcpré- 
fcnte  l'cju  ,  qui  netiu  qu'un  glùl>e  avec  la  tcire,  com- 
me la  Taille  tSt,  ptef^ue  la  même  chofc  que  la  Baffe  i 
puifquc  c]u3ild  II  Badênanque ,  la  Taillcen  fait  la  func- 
tiot)  ;  d'où  vient  qu'on  la  nomme  Bdfit-tMlU.  La  Haute- 
contre  eft  comparée  à  l'air ,  puce^'elle  t'infianc  «p 
féiam  (fan*  toutes  les  awres  ^ÊMki,  &  a  mime  rapport 
2,i  D  ,  qi;c  la  Tailfc  à  'a  Eîtl  .  Enfin  leDeffuscA 
compare  autcu  >  J'autaai  qu'il  a  ics  mouvemens  plus  tî- 
tea  ic  plp*  legctï  que  les  autres. 

Pakti  e  >  fe  dk  figur^ment  ea  ce  fciUieii  parlant  de  tons 
les  <ievotn  ou  de  tout»  les  anttca  etidiês  que  quelcan  fait 
en  piriiculitT.  QuanJ  on  appelle  cet  homme  en  conful- 
tatiou ,  en  quelque  dclibcrauoo  importaïue,  il  tient  bien 
ùfsnif.  Il  tient  bien  fifMijrèlt  tAkt  aajen»  dans 
les  alfcmblccs ,  &c. 

£a  Morale  on  dit  qu'il  hat  que  la  /iditie  fuperîeure  com- 
■Mode  à  l'infcrieure  -y  pour  dire ,  qu'il  faut  que  l'enten- 
dement t  la  ratfan»  ait  l'avantage  iur  les  appétits  fenfu- 
«Is ,  iiir  les  paflîoB».  Let  Rois  commimiquent  une  p^rtrr 
de  leur  autorité  à  leurs  Minières,  <Sc  a  leurs  Parictncns. 
Dieu  frappe  l'htjfninc  rebelle  non  feulement  en  fa  pcr- 

^  Ibnne ,  mais  encore  dans  tous  lès  eo6os  comne  dans  ta 
plus  vive  &  la  plus  cficrc  j-anie  de  lui-mcmc  Boss. 

Parti  F.  >  en  termes  tic  iatib ,  k  Jic  de  tousiu  plaideurs. 
Les  demandeurs  ok  les  detïendeurs  >  les  appcllans  Se  les 
intimes  »  s'appellent  fmnes  f  rwipaUt  i  Se  les  fMùeim- 
ftrwMMWf  font  cdiesqui  s'y  joignent  parqtielque  inté- 
rêt ,  ou  qui  y  font  appelfces  en  afhpjncc  'ccaufc.  Il  t 
demandé  à  ^tre  reçu  fsnit  en  ce  pioccs»  il  y  eft  fênii 
ineerclTce  :  il  eA  depoded^ ,  cVft  la  f^rfsr  fouffinnte. 

Le  mot  de  Pdrtiecn  cefcus  cfi  orHinaircmrrr  remioin  :  né- 
anmoins il  femble  que  iurfque  ceux  pour  qui  on  cootie 
qui  on  plaide ,  font  des  hommeti  on  peut  oeirie  M  mas- 
culin le  pronom  »  &  le  nom  ^  »*j  rappportent.  Les 
Juges  peuvent  recevdj-des  pidêns  des  fartiet ,  quand  dt 
les  leurs  Jonnent  par  amitié.  Pat.  KUp4Ht(  au  fortir 
de  l'enfance  *  cli  nu/jcrt  au  Miniftere  de  l'autel  lo. 
On  dit  qu'un  homme  cil  Juge  &  p«l»r»  quand  il  vcut/e 
rendre  juge  en  fa  propre  caufc.  On  dit  figurcment . 
Prendre  le  Ciel  à  partir ,  Pi^ndrc  un  homme  à  p.irrif  i 
pour  d  re.Srn  prcnJrc  à  lui ,  comme  s'il  étoit  caufe  de 
quJque  mal  qui  nous  cft  arrivé.  JI  n'y  a  que  les  ames 
vetgaires  qui  prenaairia  ddlinde  i  Mms  :  un  grand 


PAR. 

coeur  doit  être  ta  deflus  de  tons  les  soidens.  C01.N.  Le 
Juge  ne  peut  étfc  pcts<ky«nje«  a'il  u'f  •  dal»  fhnde» 
ou  concuffion.  Ordona  de  1540.  arr.  :.  On  ippellc 
fsrtte  ftrûe  en  matière  aimineile»  le  parucaUcr  qui  a 
dc(éafïèar<(»aafi«edMjide  fe  iCDdtefMiM^d»/cjor- 
ter  ftnk  >  pour  en  avoir  la  reparatâoD^liMt  ea  hemear, 
foiten  dommage,  ou  irikrèt.  C'eflo  cela  que  la  pra- 
tique de  l'rancc  el^  trcs-<ii9treDte  de  celle  dci  Komams: 
pat  ie  droit  Romain  il  n'y  avoit  qu'a»  fcolc  fMUt  qtn 
pile  Are  aeenfateor*  &il  ponvoit  nême  dtwndet  ia 

punition  du  crimir^cl.  En  1  rancr  !3  p^rfonne  intctcfTcc 
eitbienadffiifeàdetcccric  coupable  à  iajullice*  de  à 
admimlber  les  pceuvcs  i  la  pcriônne  publique  pov  ta 
conviétion  des  acculez  \  mais  cen'eft  point  pour  donner 
à  raccufatenr  la  liberté  de  eonclufe  à  la  pe-t  e  r]uc  mé- 
rite le  crime  ;  il  peut  feulement  conclure  ju  ji^^Lmi  .,t 
du  dommage  qu*tl  a  (buffcit  par  le  ciimc  de  l'acculé.  On 
l'appelle  f^rrHr  ctvilet  on  priv^  Lt  fMrtit  fuUifu , 
c'eli  le  Procureur  GemT,-;!  ,  eu  (-!.  SubftitL-r  j ,  qui  ont 
droit  de  faire  punir  les  crimcJ  •  àt  de  conclure  à  peine 
•diâîve.  Une  fsrtie  {dfdbUdk  celle  qni  de  droit  a  Tl* 

.  ge  compétent ,  ou  les  qualitez  pour  agir.  Il  n'y  a  que 
le  mari  qui  foit  fâttie  nfiMt  pour  accmrr  d'adoltere.  Un 
mineur,  un  furietjx  ,  un  interdit ,  &c.  ne  font  pas  y<r- 
.  tm  MfMp  pour  contraâer  »  pour  a^ir.  Les  requêtes 
tt  répondent  par  noe  Ordomuuioede  *  Soit  fntit  appcl- 
Ic'e  ,  Soit  communit^uée  à  ftTiu  adverfe.  Les  p*nitt  en 
viendront  au  prcauer  jour.  On  dit  des  jugciDc>ns ,  qn'âs 

•  fbot  ttnSntfdTtiet  ouïes  t  ou  par  dcfiut ,  00  d'accord  de 
pdniei,  par  collulîon  de  p4r(iM  »  &  on  appelle  Coo- 
(eil  des  ptniei  >  celui  où  00  ne  juge  point  des  aftaircs  da 
Roi ,  majs  feulement  des  parbcuiiers  :  &  on  appeik  l(i 
Gretfiersdece  coo^,  Grefiers  des Mrriii. 

Partis,  fignifie  enfit  Client,  èl'teatd  de  1!m  Avo. 
cat  ou  Procureur  dont  il  a  accoutume  de  fe  ftrvir ,  en- 
core qu'il  ne  plaide  pas  cfifeôiveroGot.  Cet  Avocat  con- 
tente bien  fct  fértki.  Ce  Procureur  a  une  bonne  étu- 
de.  il  t  de  bonnea  ptstite  «  il  rang»  fta  pieniis 
qu'aux  os. 

P  ARTIE  ,  en  termes  de  Finance,  Ctgû'fîe  une  fomme  d'ar- 
gent. Aialî  oo  dit  à  ia  Chambre  des  Coœpics  ,  qa'oa 
a  rayé  «ne  partir,  pour  dire ,  un  aitkle  aeenmpaes  ;  ' 
rjii'on  3  tenu  une  j^jnrrrn  foi<ftT3ncc  ;  pcmr  dirCi  iju'ofl 
donne  un  temps  delîx  mou  pour  en  rapporter  la  quit- 
tance. On  appelle  auffi  les  ftrttts  ftiiumtt,  celles  qa 
ont  reço  les  /botmes  >  qui  font  tenns  de  foofliir  les  qmt- 
tanees.  Le  Banquier  n'a  pas  voqfa  payer  cette  partir  , 
fins  avoir  avis  de  fon  correfpondant,  parce t^L-'(. lit  r'tiJit 
trop  force,  11  a  amorti ,  il  a  racheté  deux  psrusf  de  rcn- 
teeqoi  Àoint  I  pfcndiiê Tur lui.  Let  Matebadi  tien- 
nent leurs  livres  il  fattiti  doubles  ,  en  érhrr  ,  &  crré:t. 
Nous  devons  aux  italiens  la  fcience  de  tenir  les  livres 
de  compte  à  ftrtitt  doubles. 

Le  Trcforicr  des  fttùtt  cd/udUs  eft  celui  qui  rrçoit  les  de- 
iders  provenans  des  Offices  qui  ont  vaqué  par  mort,  ou 
les  droits  qui  le  payent  à  cliaquc  refignation  qu'on  tixe 
au  quart ,  ou  au  liuiticme  denier  t  ou  le  droit  annuel ,  on 
la  Paafctie*  éc  les  ptÀt  qu'on  paye  d'anaéeen  améc 
poor  les  Confirrvfi-,  îlcn  rcn^i  enfiiitc  un  compte  ï  !j 
Chambre,  qu'on  appclioit  /<■  lêmjift  its  punirs  njiui~ 
Itf.  Louis  en  tntroduifam  ,  ou  en  confirmant  le 
vénalité  des  Chai^,  établit  un  Trc&ncr  da  fjrtiM  at- 
/luIUt,  On  en  établir  depuis  dettz  a«rèa  t  Ancien  •  Al- 
ternatif &Tricni  .il  Fn  1664.  ees  Treforiers  furent 
fttpprimex  .  &  Id  Rft  pv  Ldit  de  1  tZf.  a  créé  deux  ofi- 
ees  deRcceveors  Genenas  des  revenus  ealâelt  de- 

ricr«  extraordinaires.  Lorfque  les  Charj;es  tombent 
aux  fdmet  (dfiuUtt  •  ie  Roi  les  taxe  d'o^dinaue  ï  un  prix 
modique  en  faveur  delà  veuve  ou  des  eofàns  qui  peu- 
vent enfuite  les  revendre  à  leur  profit.  On  appdiote 
auucfoit  la frtmtrtt  ou  la  ft(mtf  fsnu  de  t'Epargne  » 
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r  .  ètUe^id  était  defttoée  poorloRoi/  od  «a  («yentiit 

pARTHs.  On  nomror  a'nH  Jm»  le  commerce  tant  en 
gtof  ^'ea  détail ,  »uÛi  bien  que  pif  toi  les  Artifans  Se 

S  Civrim»  iesBKinoîrct  lies  taornitures  de  Marcliatidi* 
fa  ou  «foirvrages  qu'on  ^  fs-r;  pour  qL'C"li-['j'i;n.  Il  biir 
demander  k  pjytmcnc  des  pdriia  ujus  Ict  lut  moii , 
ou  dîDs  l'anncc,  fuiytaek  NOire  dci  aMcchuidifcs  ; 
finoa  il  7  a  fia  de  iM»  recevoir  jMr  la  Coutnnie.  Unar- 
ttt  de  f«iin  vaut  tme  promeilè  •  fit  l'eAiaii  en  dure 
trente  aos. 

Part  lE .  en  teraxs  de  Joueurs ,  eft  une  cOBvemion  faite 
,   entr'cuxiie  certains  règles  on  bornes,  dua  lefqueUes 
,   celai  qui  a  plutôt  certains  arantagcs  ,  ou  n?  r  l-rr  Je 
points  ou  dcoiarques,  doit  tirei  l'argcot.  Un  tour  de 
|Triquetrac  eft  compofô  des  douze  ftu'att  clisquc  far- 
tu  ûc  douze  points.  ij|w«jr  MtuHUA  la  pKti»  où 
t'oo  gagne  douze  poiatt  îc  tmte.  hnt  que  rautre  eo  nar- 
qvc  L?n  feuL  Les  fâtiusdt  Paume  Tont  de  qnitrt: ,  ou  de 
lix  jeui.  Au  Piqwt  oo  fait  la  f4Uie  de  cent  t  ou  de  cent 
dBi|MBi&  l»e  «eau  jcneA  de  jouer  fwriw.  revanche, & 
fctout.  On  appelle  fMrtie  lift ,  quand  on  cft  oblige  d'rn 
gagocr  deux  de  fuite.  On  appelle  une  Mie  fartu  >  celle 
qui  eft  joii^c  par  de  bons  joueurs ,  &  où  l'on  joaë  de 
groiTes  ftwiroes.  On  te  dit  auffide  celle  ou  il  arrive  dca 
'  coups  estraordiaiiret  &  imprévus ,  qui  font  gagner  ce^ 
loi  qui  n'en  a  voit  anome  c^enoce»  comme  il  arrive 
fouvcat  aux  édieci. 
Paktib  »  fe  dit  suffi  de  MHS  tes  auifcs  diveraftowns  eft 

l'on  engage  certaines  prffonnw  ,  5c  à  crrtninî  joiirr  On 
a  faic  le  jour  de  Saint  Hubert  unegrandc  p^hsc  ir.  tJiaf- 
fe  à  la  Cour.  Ces  Seigneurs  ont  fait  une  f^ut  pour 
courir  b  b^ee.  C'dl  wkgalsiit^teft  de  toutes  lo»bel- 
les  fmia ,  qu'on  met  de  towes  le*  fârtitt  de  divcttiHe- 
«lenc.  T(  -ojî  les  pjtrt'ttt  qu'on  fait  pour  quand  vous 
Toudtcz ,  ne  l'exécutent  jamais.  Une  p4rrr«  de  platfir. 
Ce  ne  furent  par  tout  que  galqpteries  éc  que  pgtûit  de 

phifir.  S  r  AR  , 

On  appelé  une;»*rf«>9«rf»f«,  celle  qui  eft  feite  entre  deux 
hommes  &  deux  femmce  ftulemeM  pour  qeelfiepco- 
menade  >  on  quel^  lepea» 
^AHTtBi  fe  dît  aufli  de»  combats.  Nos draz  amis  ont  re- 
folu  de  s'aller  battre  ,  il  faut  cjuc  noiij  fo  ■]  khfa- 
tie.  Un  Capitaine  qui  a  relôlu  d'aller  attaquer  quelque 
]K>fte ,  demande  à  lès  anfa ,  eux  Volontaires ,  Qui  tcuC 
être  de  ta  fdrtie  f  Cet  homme  fçatt  Uen  fùic  U  fsMir» 
fçait  bien  prendre  fcs  avantages. 
JfAtLT  1 R ,  fe  prend  audS  en  mmnSto  part  »  dW  coB^ec 
«i'<m£ut  ponr  aiikflîiier,  pow  nerdire  quekitn  *  pour 
K  niïijer.  H  a  perdu  foa  proeA,  c*eft  qu'il  j  avait 
une  pisrtif  faire  entre  plufîeurs  de  fes  Juges.  On  n'a  pas 
pu  prendre  le  principal  aflà/Hn  >  mais  on  eo  a  pris  un  qui 
dwit  de  fa  p^rrif. 
Partis  ,  fe  dit  figurémcnr  la  cjfalitez  »  des  nkns  natti- 
rcii,ou  acquis  qui  rendent  une  perfonne  recommandable. 
Ce  garçon  eft  bien  fait ,  il  adiel'efpn't  >  il  eft  honnén  » 
U  eft  avant,  ila.ccatiMnneapiiixrr,€eittboaBCs^B»* 
lîies.  Clesque  aTuttouie*  ht  p«rrfff  qu'il  ft&t  avoir 
pour  commandf  Am  «in.  Mr.  le  Chsni -l'cr  -i  toutes 
ksp^rrinneceiraircspoDrroatenirla  grandeur  de  cette 
charge.  LbMait*  -00  ne  doit  pourtant  emplojer  ce 
terme  qu'avec  beuconp  dedelicaieflê»  &  de  ménage 
ment.REFi.. 

Partie  I  fignifie  au/fi,  Mélangent  d'un  peu  d'une  cho- 
[tf  &  dm  pen  d'ooe  autre,  ^e  aé  meuit  k  fût  pmtit  de 
froment ,  St  féoth  de  feigle.  II  a  fait  eels  d'anùtté» 
&f/ntteée  f  rcc  Cette  vricc ctoitp4rx«  defujctsua- 
turels,  6i  furtU  d'étrangers.  Les  cnrjenx  négocient 
leurs  bijoux  fifftit  en  argent  >  &  ^îr  en  trocs.  L« 
Su  ne  rfi  une  A^nU^iie  partir  ÇatJioliqiie  »  panif 


P  A  r: 

Cilvinifte.  VAtLtMoNT.  Un  corps  de  traupiei  com4 
pof^  en  féiftit  de  François  »  en  pârtu  de  Suifti* 
En  terme»  d'AlIrologie Judiciaire,  la  j>ATtit  4t  ffrtmtti 
rbotofcopc  lunaire  I  c'cft-â-dire»  Je  point  d'où  iorcl^ 
lune  «caaBAnetemptqucleSfiicii  eft  sa  point  afcei>< 

dant  de  l'Orienr.  On  prctcnd  que  le  Soleil  à  l'afcendant 
donne  la  vie,  &  la  tune  dirpofc  i'munide  radical  >  &  eft 
ane  caufe  de  b  fortune.  Les  raifons  fort  fubtiles  en  font 
rapporté  par  Titss  en  fa  Piiilofophie  Celeftc  ;  mait 
elles  n'ont  point  de  folidité.  La  fsrtii  de  jvrum  eft 
BMrquc'e  dans  les  ImrolêopeB  pat  nn  carde  divifd  pav, 
«nectoti. 

EnGnumnaire  eo  appelle  p^njft  totép»,  c*eft-J<4Gie> 

yirtirs  à.v.  î'npge  ,  tous  ks  motsquî  entrent  en  la  com^ 
pofuion  d  un  (ùlcours.  Les  Grammaiiacn*  admettent 
huit  fârtitt d" OnàfmMtiotn,  le  Veibe ,  le  Pronom,  &c. 
On  dit  aulO  >  en  termes  de  Grammaire  ,  SaiKbspsmia 
d'un  difcours  ;  pour  dire»  Marquer  fi  n  W  dim 
m  r;i ,  :  lj  1 1  n  c  rbe«  oii WKptlpaaidfDf  «o  aUttechofo 
de  cette  nature. 

En  rAftTii.  FafOB  de  parhr  adVetbUe.  ItcftSe^^KBt 
en  pATiie  d'anc  telle  Parrcrffr.  Cft  ouvrage  cfî^fait  #■ 
f/tyùt.  Si  il  n'eft  pas  encore  aciïcvé.  lin  a  <fic  ^aye 
ciu'cM  p*Tti€  »  on  Ui  doit  encore  du  refte.  11  n'eft  héritier 
qa'sa  jMffw  •  pour  une  ccnaiM  minioo  lict«Mt*iic.  Vqsia 
«es  «ufe  n  poTtk  qn'if  s'en  eft  tMi. 

T.'.'P'Ty  :  fc du  prc» LibijU  ricnt  en  ces  phrafes.  Le  tout 
eft  plus  grand  que  fa  p«rrir.  On  dit  que.  qui  n'entend 
qu'une  partie i  n'cntctid 

faire  1  rtr  r-irr^L- ,  r|f::nd  il  rloit  trouver  beaucoup  dO 
reliiiancc  a  lauc  reulûr  quclijue  entteprifc,  foit  pari» 
refiftance  de  la  matière»  foit  parles  obflacles  que  luf 
feront  fes  compctkeuta.  On  appeikpMMf  dTApoiliicaii*. 
res»  les  mémoires  des  Oavrien,  dnMsftKsd*H6Kl  » 
dont  les  articles  font  exceftifs ,  flc  mis  à  plus  î  :ut  prie 
que  les  choies  ne  valent.  On  dit,  Qjùqùuc  la  ftr"t  la 
perd ,  non  ftdemeot  qôcod  on  quitte  le  jeu  »  mais  auffi 
«^uand  Te  retire  de  h  Ccvr  ,  ci'iin  rmploi»  d'un  fer» 
vice  avantageux.  On  <it  audi,  tauc  un  coupdc  f*rùi% 

.  quand  oo  fait  quelque  chofè  en  une  afiaire  qui  doiin» 
beaucoup  d'avantage ,  &  l'affurance  d'7  renlBr,  On  die 
auffî  >  que  la  py0li«  n'eft  pas  ^gale  >  quand  on  bomme  ft 
bat ,  ou  difpute  contre  un  autre  plus  fort  de  corps  »  OU 
plus  fçavsnt  que  lui.  On  dit  auili,  qu'un  homme  pe- 
tite en  attendant  pirnr  ;  pour  dire»  qu'il  bit  quelque 
chorc  i^c  peu  i:i  conrconrrrc  en  attendant  mieux.  On 
dit  auiii,  Ccft  une  jnuiit  taitc  i  la  main;  pour  dire» 
qu'elle  aétéconcertée  »  faite  exprès  peur  niiici  quel- 
cnn.  On  dit  aufiC  >  que  ce  o'<ft  pas  alkx  de  bien  joiier» 
il  Jàntbteifûre  fes  p«<Ms;poiir  dite»  Ce  n'eft  pwtalfac 
de  bien  fçavoir  fes  affaires  ,i!  n'en  faut  entreprendre  que 
de  bonnes.  On  dit  suffi  »  qu'il  oeâut  jamais  remettre  la 
p^rrir  au  lendemain  ;  pour  dire  >  Il  M  6er  pobt  diferCT 
ce  qu'on  petit  f:?rc  fur  l'heure. 

PARTIR»  V.  ocut.  Je  p*ut  tufmtilfénrttnmfMTtoiu, 
vmfÊltait  jbfdTtem.  Jepérth,  tup«Tiut  ilp*rtiunm 
fêl/iimihVtm petites»  HtpdTthent.  Jefmsfârti*  Jtfff' 
rhei  Htujt  furte  >  f«»  jt  ptrttfe ,  je  ptrtirtk»  Sortir  • 
quitter  un  lieu  pour  fc  tranfporcer  en  un  autre.  Les  Cou- 
tiers  de  Paris  à  Lyon  pturiitu  trois  fois  la  fcmaine.  Cette 
msrchandifë  ne  psiww  point  de  mes  msins  qu'à  un  tii 
prix.  II  ne  fait  que  p^rr/r.  ]  1  vient  de  partir.  Deuxcho- 
fcjqui  font  cnti t' es  enfeinble  dans  la  mémoire ,  en  prfr- 
tent,  en  fortentcofemble. 
PAtTiR*  figuifie  encore,  fè  mettre  à  courir  ;  £t  en  par- 
Isnr  des  admaa*.  dca  «ifewx,  9  fi^nifie  prendre  fa 
courfc  ,  fou  vol.  Au  moindre  ligne,  il  p4rf  de  viie/Tc 
Dès  que  le  lignai  a  e'tc'  donné ,  }i  eft  psiti  comme  un 
trait.  Les  cluens  ont  fût  fmih  }«t^t  ^  ÛDglMr  v 

les  prrJ.;:.: 

iibbbb»  P*4V 


Dlgitlzed  by  Coogle 


far:'. 

Fartir,"  /ignilîe  encore.  Mourir  tfbrtir  de  la  vc  f  om- 
mc  je  ac  fuis  attaché  i  lka*ia  mon  rat  trouvera  toû- 
)oors  préc  i  fiTtk,  M*  Se* 

On  dit  qu'un  horame  at  pàtt  point  d'un  lieu  pour  dire* 
qu'il  n'en  bouge ,  tjo'i!  y  cft  prefquc  toujours  :  auqocl  cat 
il  ne  s'cmpîoye  :  j  .cc  u  ntgjtivc.  Il  ne  f4n  point  de 
faosaifon.  Cette  femme  oe/^r;  point  de l'Eglife.  £r 
ce  m  jme  fênt  »  ii»  «anAvdlt  qoelquefo's-avcc  te  t eibe 
auxiliaire  4P«r.  lls'i*fCHat|ii0lr  JeU  4cpBÎitroi$heiH 
re».  L'AcAD. 

On  liit  en  ccrmes  de  Manège ,  Faire  ftn'n  uo  cliev«l»tele 
faire  c'chapper  de  la  main;  pour  dire,  le  pouffer  avec 
tmprtuolîte.  On  dit  au<&,  Faire  fârùi  un  dicval  de  bon» 
ne  gr:c;.  (^n  du  3ul8«''AiHiZ  %  poitrdir«  *  pauflrt  & 
pi(jaez  votre  cheval. 

pitdit  det  liOinflKt» qu'ils f4n«)r 4e Itnatn,  quand 
ils  vont  en  iSS^geott  exKwer  let  ordra  qu'on  leur  a 
donnez. 

On  d4t  d-wf  Je  a#ne  fent ,  ^ «rrir  de  barre.Dla  qall  «Mu* 

dit  parler  de  cela,  ilf«wdebarrc.  L'Acad. 
Partir  ■  Te  dit  auflî  dn  chofct  qui  font  poufT^ra  avce 
grande  force.  Le  boulet  de  canoti  ^^rr  avec  grande  im- 
petuoiîcé.       bombe  pm  dn  motucr.  J'ai  ra  fum  le 
coii|^ 

Ft  U  ftudrcqé  f-tpurtir» 

Si  peitt  plut  ine  uteim 

Pér  r*itentt  'i»  ttptm'n,  Cork. 
pAKTTR  t  (ë'dit  encore  en  pirlant  dcschofes  morales 
fîgnifîe  t  Provenir  ,  procéder,  c'mancr.  Toutes  les  ftnf- 
f«  doârines  font  pdrrief  de  la  boutique  de  Satan.  Ce 
Peintre  ne  latiTe  peiot  fsn»  uo  tableau  de  fe*  maii»  qu'il 
De  (b?» -bien  fini.  Cette  invntioa  f»rt' d'oa  bel  cfptit. 
Li  flittert  ;>4rrd'un  efprh  lâche  ,&  intcrctle'.  l\n'c!i 
pas  difficile  aux  Grands  de  reconnoitre  quand  les  loiian» 
gcs  c}u'on  leur  donne ,  p^rrrirt  de  la  flverie,  AlLAM. 
Ce  font  des  âacc»  iUuftrea  ^fMtm  grande  me 
Boi  L. 

TtKt  et  qui  part  it  v»w  tfl  dm  gund  prix , 
JUfm  ferm  dr  n^glt&d*  mêdtlU.  Du  CcR. 

Fawti».  eopirlant  de  certaines  efiofcs  phyHqurs,  figni- 
fi;,  Tirer  fan  origînf.  Tous  les  neris  ftritHt  do  cer- 
veau. Toutes  les  arccrcs  f4/.f«;  du  cœur. 

Vart  I R I  ell  auflî  un  terme  de  Maître  d'ArmCit  qat  %• 
nitîe ,  Avancer  le  corps  &  pouffer  en  même  temps.  Ce 
mot  Pfrtir  n'eft  ordinairement  ulîte' que  quand  leMaî- 
irc  pir'c  i  fo.-i  Ecolier.  li  lui  dit,  En  garde,  f  tries.  ^ 
c'eiUà-dirc,  avancez  &  pou£Èz}  prenez  garde  que  la 
main  firti  la  pieintere-cn  tous  voa  coupa.  AtHrer  fan 
rn-i"mi  par  des  feintes  pour  le  faire  p.:rtn.  Il  faut  après 
la  parade,  partir  d'un  temps,  droit  an  corps.  Lian- 
COORT. 

fAKTIR,  lignifie  aufB,  Partager  ;  div-.frr  une  cfiofe  rn 

!>lafiears  parties  :  mais  en  ce  fcns  1  cft  attif ,  &  il  vieil- 
iti  fi  ce  n'cll  en  Arithmétique,  où  l'on  dit  encore'»  P4p- 
lirim  nombre  en  quatre»  en  cent,  en  mille.  VokicoaH 
«e  il  ft  coiq'ngue.  Je  part» ,  tu  p.iriis ,  H  partH*  mm 
Mliy«v.3M  fsrth.J'éi  ftrti.  Jt  fârtirai,  Qutjtpfàft, 
jtfMrtirm.  Iln'dlpasiilttccotousfestcms. 
Du  Litin  fjtrt'nrf. 

Pa  dit  proverbialement,  que  ân  genr  ont  toujours  quel- 

Sue maille  i  partit ,  ou  maille  à  p4t  :ir ,  enfcmble  quand 
s  onr  accoutume'  d'avoir  quelque  querelle  ou  COMefta- 
(ioo.  On  dit  agffi,  en  parlant  de  deux  perfoanes  qui 
ftoc  un  atarcbéenreinble.  &  qui  font  en  dtfftrent  de 
peu  de  chofe ,  qu'il  faut  funir  le  i^ilïrrcnr  par  mohic.On 
dit  audi  pour  marquer  qu'un  bumine  eÛ  fort  avare,  q^u'il 
fârtinit  twe  maille  en  <ttwt. 
Parti  ,  ie.  part.  &  ad/. 

Parti»  en  termes  de  Blafoni  fedit  proprement  d'un  Ecu 
partagé  en  deux.  qiunJ  une  ligne  peipcodiajhire  m 
teUdivifioocBfanict  dgatea.  li  perte  feifi  li'or  ^ 


d'aïLT.On  h  fit  des  autres  divifions  de  l'Ecu,plmi  en  fïfl[ 
ce,f-'i*r{i  en  bandr.Quandil  eftfifr/i^SccouppcioarappcUe 
pffti  en  futêif.  On  l'appelle  p«rtf  dtCmtn  CMtre,  qoaotf 
toot  l'Ecu  eft  chargé  d'une  pièce  houoi^  »  d'nn  ani* 
mat  oo  de  quelque  antre  menble ,  qui  iomf<irtkéanê* 
me  trait  que  Cftui  [!(•  ITlu  ,  Ils  cunriTVoit  le;  ncnifi  c« 
maux  »  en  telle  forte  néanmoins  que  d'un  côt^  le  netai 
de  1*U  eft  ftr  h canikiir  de l*hacre  »  &  qtie  Je  eomraircin 
trouve  de  l'rjfrr  coté  :  «ormne,  II  porte  de  fable  p^rri 
d'argent  a  une  aigle  dplojce  fifrrrr  de  tiui  em  tgmn»  £c 
on  appelle  un  Ecu  ptnï  &  couppé  de  Iht  pieoee»  trait  Cl 
'  chef»  &  tiob  en  pointe  ;  de  huit  jMeces  ,  qvari*  CB  ehcf» 
&  quatre  en  pointe  ;  de  neuf  pièces ,  trois  en  chef» 
trois  en  fafcc ,  &  trois  f  n  je  ;i;tc  ;  de  dix  pièces,  cinq 
en  fafce,&  cinq  en  pointe;  ^  de  doute  picctt»yatieeD 
chef ,  quatre  en  fiifce  »  ft  qmtiveB  piNBW  »lQéfi|ne  fCcn 
eft  partagé  en  pareil  nombre  de  qrjrrîrrs. 
PARTIR.,  r.  mafc.  Départ.  Le /4rrir  e0  affl^eant.qoand 
on  quitte  pour  long-tems  fes  parens,  fes  amis ,  fa  Maî« 
trcffc.  Un'efiplusen  uAge  encefens. 
Partir,  en  termes  de  Manège  ,  fe  dit  anIPi  Àt^i(ûon  da 
chcvnl ,  c]uand  on  le  poij/T.  jv(  c  vîtcffc.  Entre  Je  paWrr 
&.  l'arrêt  de  ce  cheval  il  j  a  bien  joo.  pas.  On  appelle 
«nffi  Iaw  ftnir  de  mtm  •  quodle  ditnà  t'îcbappc  dnii^ 
&  rnort  far  une  ligne  droite  joJ^'i  foù  Mtêt.  Oo dN 
aufli  ie  ptffir  de  l'oifeao. 
PaKT»,  On  dit  en  terpies  de  Cairicr  ,  Faire  pMin  la 
pierre  »  mut  dire  »  h  féparcr  &  h'omàt  am  Ica  cdu 
de  fis- iit  Tes  ponelfee. 
On  Jit  advcrbij^cincnt ,  Aoptirrfrdeli .'  poirdire»  Aprii 

tout»  qu'en  peot -il  arriver  ?  Il  n'eft  plus  ufîté. 
PARTISAN,  f.  m.  Cdai^a'efl  range  du  pani  de  qucL^ 
e  n  ,  qui  a  époufc  fc$  inttrcti ,  qui  le  deffinid  de  tcLte 
ii  torce ,  fo)t  par  lc$  armes ,  foit  par  la  difpote  ;  En  c* 
fen*  le  mot  de  Ptniifâa  a  un  régime.  U  eft  de  v«s  juràfkm. 
Chacun  a  fes  parti ftnt.  Les  Auteurs  ont  leurs  pamfMt 
auffi-birnque  les  Capitaines  .  l'un  eft  ptnifâ»  de  Ce> 
far,  l'autre  de  Pempdci  1*110  de  Scatigcr  »  t»tm  di 
Ca<dau. 

<»iblii  en  ^emit ,  &  frrtawt  de  farem  , 

cbii.  iMuJti  pattifans     [ewitrlt  itrmr.  Boi  l.' 

PaKtisan  ,  le  dtt  aulli  de  celui  qui  fgait  bien  conduite  un 
parti  de  gens  de  guerre  pour  furprcadre  l'ennemi,  ea« 
lever  fes  quartiers ,  fes  nxirragruts.  Il  y  a  des  Officiers 
de  guerre  qui  font  particulièrement  cflimet  de  ce  qu'da 
font  bons  fartifans. 

P  A  RT  ISA  N  »  eft  anffi  an  Financier  »  nn  bonine  ^  iàîc  dee 
traitez ,  des  pania  avec  le  Rot  »  qn{  prend  lè>  revvnMà 
ferme,  te  recouvrement  des  impôts  »  qui  en  donne  aufC 
les  avis  &  les  mémoires.  Le  mot  àtfâtiifmt  en  ce  ftm» 
n'a  ordinairement  point  de  régime.  Un  licbepiMK 
fjn.  II  s'cft  fait  psnifm.  On  dtablit  detfms  en  teins  des 
Chioibrcs  de  jullice  pour  punir  les  voleries  qu'ont  fat 

•  les  Parii/am.  Les  rirtifmt  noua  font  ftntfr  MOtt»  lit 
fions  l'une  aprâa  l'autre  t  L'en  coownce  par  le  a^iie 
Icanfedeteor  ab(hirit/»<Ni  let  envie  enfbile,  en  let 
hait ,  on  les  craint ,  on  les  cfl!n)e  quelquefois ,  &  Ton  vît 
afiêz  pour  finir  à  leur  égard  par  la  compaffioo.  Li» 
Br«t. 

PARTITEUR.  f.  mafc.  Terme  d'Arîthmetiqt». 
vilcur.  Dans  la  règle  de  dtvifioaonmet  le  psttittm  m 
ikflàef  da  premier  notobre  i  dMfer,  «vec  nw  bm 
entre  deux. 

PARTITION,  f.  f.  C'eft  !a  dernière  dca  qtiatre  com3 

inuiifs   legles  d'Arithin*ic;uc  ,  qui  fert  à  divifcr  un 

^rand  nombrepar  un  plus  petit.  Cette  règle  Je  ooausc 
ptna  ordinauenient  nvinon. 
Partition,  en  termes  de  Mufique,  efi  une  difpofitîoa 
deploficurs  parties  d'un  air  de  Mufique  noté  fur  une 
même  (iruille,  enforteqnedewlepcciiiter  rang  de 
giitsiflit  le  I^cdiii  a  iu»  n  Miff  nagik  ||i%>  Âa» 


...... ^le 


PAR. 

(  in  tuai  la  Taille  >  &c.  afin  qu'on  1»  pui/Te  toutes 
(  chanter  conjointement,  ou  fcparcment ,  en  voyant  la 
même  feuille. 

JPARTiTioN.Termc  de  Blafon.La  fârtititn  de  l'Ecu  fc  fait 

•  en  diverfcj  manières.-  Par  exemple,  ccartei^,  parti, 
coupe  ,  tranciic  ,  taille' ,  &c, 

Partition,  fedit  auffi  (]ucl<]ocfois en  parlant  de  dif- 
cours ,  &  (îgnifîe  ,  Division  :  mais  on  le  trouve  rarement 
en  cette  (îgniâcation.   Les  Prédicateurs  ont  toûjoutt 

•  trds  fujcts  admirables  de  vos  attentions ,  &  il  fenr^bic  â 
les  voir  s'opiniatrer  à  cet  ufage ,  que  la  grâce  de  la  con- 
verfion  foit  attachée  à  cette  fitmtn.  La  Br.  On  dit 
anflî  en  Rhétorique  ,  Les  PsTiHiem  Oratoires  de  Cice« 
ron,  en  parlant  d'un  Dialogue  entre  Ciceron,&  fon  fils. 

Do  Latin ,  purtiti». 

PAR  TOUT.  adv.  de  lieu.  En  tous  lieux.  Dieu  eft 
far  t»ttt. 

Par  tout  tu  fdmtur  Ttgnt  il  itit  (mu  It  Iti. 

La  Sabl. 

-  On  dit  d'un  homme  vigilant ,  qu'il  cft  far  icut ,  c'tll-i> 
dire,  qu'il  prévoit  toutes  chofe»  ,  &  y  remédie. 
Slue  les  R«Mi4/tti ,  fteffi  z  dt  Cun  À  t'doir*  bm , 
■  -  •     DtKttnt  tu  VM  jirez ,  &  rtut  tnuveni  par  tout. 

Rac. 

On  dit  d'un  importun ,  qu'il  fourre  fon  nez  j«i  tout.  On 
dit  auffi ,  En  tout  &  f*r  icut ,  pour  dire ,  Abfoicmcnt. 
Je  vousgarcntis  cela  en  tout  &  faritut^  en  toutes  fcs 
parties  ,  &  devant  toutes  fortes  de  perfonnes.  Un  palTc 
p4r  fjiif.  Voyez  Passe  PAR  TOUT, 

PARVENIR.  neut.  jfepan'icm,  tufirvum,  ilp4TrieKh 
mus  pATOcntMt.  j€  parvins,  Jt  fuis  pstvtnu.  Jt  pArvitn- 
dTM.  Situ  jt  firritHM ,  qutjt  psmnjft.  Je  pdntndrtit.Siiu 
je  fris  pjTTenu.  Arriver  à  quelque  terme  avec  difEcultc, 
Ou  n'cll  point  encore  pArrtnu  à  la  navigation  jufqu'au 
Pûlc.  Il  était  environne  de  tant  de  monde ,  que  je  ne 
pus  ptrvenir  /ufques  à  lui. 

On  die  fig.  PérveittT  l  une  Charge ,  l  la  Couronne,»  l'Em- 
pifc.  11  n'a  jamais  pu  ;><rrreJHr  à  être  riche.  Marc  An- 
toine étoit  ptrreita  à  croire  qu'il  venoic  d'Anton  fiJs 
d'Hercule.  Valu. 

PARVENIR  I  fc  dit  auflî  en  chofcs  moralci.  Ileft  difficile 
de  pjncnir  à  la  pcifedtion  Chrétienne ,  deparv/mr  à  ce 
grand  détachement  du  monde,  de  parretiir  à  l'entière 
connoiflance  des  fecrets  de  la  nature.  On  ne  doit  avoit 
d'autre  pcnfi^e  que  de  parvenir  au  Ciel.  Ce  difcoors  cft 
pjTretiii  jufqu'aux  oreilles  des  Princes.  Les  plaintes  & 
les  prières  des  innocens  opprimez  font  pMvenkii  juf- 
qu'au Ciel. 

PARvnMRife  dit  audî  abfoluœent ,  pour  dire ,  s'élever 
en  dignité  ,  faire  fortune  ,  faire  progrès.  Cet  homme 
cil  devenu  riche  en  peu  de  temps  ,  il  e(l  bien  ptrveru: 
ce  n'étok  qu'un  petit  Commis,  le  voilà  un  des  Fermiers 
Généraux.  La  perfeverance ,  l'adreflc  &  le  Iwnncur 
font  qu'un  homme  ;><rr»fi»r  à  fcs  fins.  Ce  jeune  homme 
(e  rend  fort  affiJu  ,  il  a  bonne  envie  de  pttrenir.  Com- 
bien de  gens  prêchent  pour  ptTvemt'.  Mem.  r»E.TR.  Il 
y  a  un  Livre  qui  a  pour  titre,  le  mojen  de  parvenir. 

Parvenu,  ot,  part. &adj. 

PARVIS,  f.  m.  Place  publique  qui  cft  ordinairement 
devant  la  principale  face  des  grandes  EgHfes.  Le  ptrvïi 
de  Notre  Dame ,  de  Sainte  Geneviève.  On  le  difoit  au- 
trefois de  toutes  les  places  qui  étoicnt  devant  les  palais, 
&grandes  maifons.DanslcTemplcdeJerufalem  ily  avoit 
irois  ftrtti  :  Iep4m/det  femmes ,  qui  étoit  le  premier 
en  entrant ,  &  qu'on  appclloit  ainfi  ,  non  qu'il  n'y  eût 
que  des  femmes  qui  y  entrafTent ,  mais  parce  qu'il  ne 
leur  étoit  pas  permis  d'aller  plus  avant  dans  le  Temple; 
celui  des  Ifraëlites.où  l'on  montoit  des  pârvts  des  femmes 
par  I  f.  degrez  ;  celui  des  Sacrificateurs  plus  élevé 
que  celui  des  Ifraclites  d'une  coudée  qui  fiifoitunde- 
•ré.  RiLANO.  I,et  Auteurs  C(iréticns  appcllcn:  le  Ptr- 


P  A  R. 

vis  dei  CentiU ,  ce  que  les  Juifs  appelloient  lefrmier  rm^ 
fie.  11  y  avoit  deux  Pams  dans  le  Temple  de  Jerufakm  t 
l'un  intérieur ,  qui  étoit  celui  desPrctrçsj&l'autrecx- 
terieur,qu'on  appeiloit  auûi  le  FMrris  d'ifrsil,  ou  le  Cranâ 
Fsrvii.  Le  Cl. 
Quelque -uns  dtfentque  cenïot  vient  de  f/tridifiis ;  d'autres 
de  fAmfmn  ;  qui  cft  un  lieu  au  bas  de  la  net  où  fou  te- 
noit  autrefois  les  petites  Ecoles  ,  i  dteendis  ptruis  fuertu 
Voyez  Ménage,  qui  rapporte  pluficurs  titres  curieux  en 
faveur  de  l'une  &  de  l'autre  opin  on.  D'autres  le  deii- 
vcntdc  perhust  dilant  qu'on  appclloit  autrefois  fimst 
une  place  publique  devant  un  bâtiment. 
PARULIS.  f.  m.  Tetroe  de  Médecine ,  qui  fedit  d'une 
inflammation  Je  gencives ,  que  les  Médecins  mettent 
au  rang  des  phlegmons,  &qui  vient  quelquefois  à  fup.. 
puration. 

Ce  mot  eft  Grec ,  il  vient  de  fità  ,  fmht ,  &  tUtn  , 

gencive. 

PARURE,  f.  f.  Ce  qui  pare;  ajuftetnent  ,  ornement. 
Cette  femme  étoit  ce  jour-là  dans  fa  plus  belle  ftime. 
La  féUuTe  fignifie  quelque  chofe  de  plus  étudie  &  ce  plus 
brillant  que  la  propreté.  Une  grande  beauté  n'a  pas  be< 
foin  de  f  4r«rr.  Lapdture  extraordinaire  de  cette  Eglife 
«noonce  quelque  Fête.  Il  n'y  a  point  ce  femme  que  le 
foin  de  fa  ftfrMr*  n'occupe  enticrcment.  P.  ueCl.  Les 
richeflés  font  au  mérite ,  ce  que  la  pMiuie  eft  aux  belles 
perfonnes.  La  Roc  H.  Les  gens  dcbcn  goût  ont  plus 
de  foin  de  la  propreté  ,quc  de  la  pâture.  Le  Ch.  d£  M. 
Il  y  a  des  femmes  qui  fc  perdent  avantageufcmcm  feus 
leur  parure.  St.  Ev.  Elle  a  perdu  ces  ricncs  pâtures ,  cet 
orncmens  fi  ptecicuz  qui  la  rendoient  venciable  aui  jcui 
du  vulgaire.  Pat. 

ck  fuit  déformais  % 
Ues  cheveux  épais  t 
Ma  riche  parure   A B.  Ric'  ' 
Ver  de  fa  blmide  chevelure  , 
Smport  celejie  ,  &  fa  parure ,  « 
Le  faifmtnt  aftx  remarquer.  \oïr  '. 
On  appelle  parure  de  diamants,  parure  de  rubis  ,  &c.  une 
garniture  de  diamants,  de  rubis,  pour  fervir  de  parure. 
Elle  a  unepï<r«re  de  diamants  ccmplette. 
Parure,  fignifie  auflî,  Rcll'tmblance ,  eu  convenance 
de  chofes  dont  on  fait  parade.   Un  attelage  de  che- 
vaux doit  être  de  même  parure  I  c'cft-à-dire  ,  de  mctre 
taille ,  &  de  même  poil.   Ce  Gouverneur  avoit  à  fon 
entrée  50.  Gardes  tous  d'une  parure,  vêtus  d'une  mê- 
me livrée ,  de  même  manière.    Les  tapi/lcrirs  d'ure 
alcove ,  &  de  la  chambre  font  fouveot  de  diftrcnte 
parure. 

On  dit  3u{n  dans  le  figuré .  en  parlant  d'un  homme  ,  d'un 
ouvrage,  tout  eft  de  même  p4rj/re ,  pour  dire,  que  tout 
fe  reiicmble  ,  que  tout  cft  de  même  caraôere.  Tout 
eft  de  même  parure  dans  fà  conduite.  Tout  eft  de  rcéirc 
parure  dans  cet  ouvrage.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  en 
mauvaife  part.  L'Acad. 
Pariire  ,  fe  dit  auflî  en  gênerai  de  ce  qu'on  retranche  en 
parant  ou  préparant  des  cuirs ,  ou  autres  chofcs  fem- 
blables.  Mais  il  fe  dit  en  particulier  des  extrcmitczde 
la  peau  qu'on  ôte  avec  le  couteau  à  parer ,  quand  on  re- 
lie des  livres  ;  de  tout  ce  qu'on  couppe  d'une  peau  avec  le 
couteau  à  parer ,  lorfque  les  couvertures  font  taillées. 
Le  mot  de  parure  en  ce  fens  n'a  peint  de  fingulier.  On 
jette  les  p^r/we/parcequ'elles  ne  fervent  de  tien.  ]!  eft 
deffcndu  de  faire  de  la  colle  forte  avec  des  parures  ou  ro- 
gncurcs  de  cuirs. 

PAS. 

PAS.  fiibft.  mafc.  Mcfure  qui  fe  prend  de  l'efpace  qui  eft 
entre  les  deux  pieds  d'un  animal ,  quand  il  marche.  Le 
piif  commun  eft  de  deux  pieds  St  demi.  Le  pas  des  Allc 
B  b  b  b  b  j  nians , 
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PAS. 

(Bins  »  <|u'on  appelle  autremeat  fas  gttmttn^,  eft  ài 
cia<]  piedi  de  Roi.  C'eft  ce  qui  mefuraitlt  dtftanra 
de*  lieui,car  m  Sude  Romain  étoic  de  i  £  ^itgttmetii- 
fur/i  ou  z)o.  fM  coomui».  Le  mille  d'Italie  cft  de 
■lîlle  f4S  géométriques  :  la  lieue  de  France  de  troii  mil- 
le/^} celle  d'Allemagne  de  wMtre  taille:  i<  Aade  de 
«ent  viagt-di»)  fât.  ht»  Kcnea  fè  mefurcdc  a?ec  on 

<mp:r-f4t.  Voyez  PtnoMETRE. 
Nicot  croit  (juc  le  mor  pji  vient  de  l'Hebtcn  fbaji,  qui  fig- 
]iifiep4^. 

P&St&^oifie  aufB  chaqac  ajjmbce;ou  mouvement  da  p'-.eh 
de  1  animal  ,  qui  s'avance  ,  &  qm  les  traarpottc  d'une 
plj ce  1  une  autre.  Ceux  qui  ont  les  jambet  plllllongW* 
font  des/4/  piyi  gtaada  que  le«  autres. 

^AS  »  fe  «lit  taffi  de  h  lianvche ,  de  la  manietv  d*dler.  At- 
1er  pjj  ip^i ,  1  fdjdctottui  ,  L  L  ft  î-Jlre ,  Icoeemenc. 
Marcher  à  f<M  comptez ,  c'eit  marcher  gravement.  S'il 
7  a  de  la  groffiereté  à  marquer  trop  fcs  fdi  en  marchant» 
c'eft  un  defiuitqaedeiieflMKiier^iie  ùte  la  pdate  «fea 
pieds.  Bov. 

On  ne  voit  foint  mu  pas  fitttîkp  Amàtt*  Bstk 
£fi*ftfU  éHb4gMéfttftÈ  irrt/alus.  Kac* 

C§mm  m  RtUcur  fmri  dtt  qtMtfM^^MotLl 

A     ftut  mtftra.  ^ 
H^mDtfmâÊtMiwtmtmkiétgm^  In. 

Oi  d:r  3ii'Tî ,  Aller  à  p4J  de  loup  ;  pour  dire ,  jllrr  à  f f- 
tic  fâi  »  doucement  •  âc  eo  tapinois.  Alici  ban  fM  >  dou- 
bler le  f4s  t  c'eft  aller  i  grand  fM  &  vite.  Faire  ao/» 
CD  arnitct  Rcmmier  fur  fcs  fM  -,  c'cft  reculer. 

Ea  ivnet  d*Efi»iBe  on  appelle ,  Marcher  à  grand*  fMt 
quand  on  laiflè  un  efpacc  'ic  dix  huit  pouces  entre  le* 
pieds  qui  avancent  fur  la  ligne  droite  t  ou  qui  reculent  ea 
arrière  ;  &  on  dit  à  petit  fM  »  quand  cet  e/pace  n'cft  que 
41'environ  neuf  pouces. 

Pas,  fe  dit  aulE  en  termes  de  Daofei  des  manières  diffe- 
«entct  d'j^  conduire  fes  pieds  en  marchant,  en  fautant, 
cnpîroîinniit»  Voici  lee  oaaiB  det  piincipaax^«i  éi 
daâê. 

En  gênerai  le  fe  prend  pour  une  compofïtion  faite  fur 
un  air.  ^nfiondttt  Ilaiait  un  beau  pa;  Tur  une  wUe 

-  chaeonae*  fiirane  telle  gigue* &e.  Aq  propre,  c'eft 
un  rro-îvemnir  d'un  pied  d'un  lieu  i  un  autre  :  ce  qui 
fi:  hic  en  cinq  manières,  quand  on  porte  également 
les  deux  pieds  ou  en  avant ,  ou  ea  arrière  >  ou  Je  câtd. 

Le  fm  drtit  •  cft  an fit  finple  qni  fe  fait  en  l^ne  droite. 

Le  f4t  grmt  <M  anirtf  le  «r>  lorfqu'en  marchant  on 
pie  J  s'écarfc  de  l'autre  en  décrivant  un  dcmi-cerclc. 

Le  f4sb4ltm  eftlorfqu'on  pallc  une  des  jambes  patdeflus 
l'anfre,  ou  pardeflboa,  avant  qoe  de  pofer  le  pied  I 
terre-;  ou  lorr^j'on  bat  d'une  csilTe  contre  une  autre. 

Le  fM  tittrnt  clt  loriqu'on  fait  un  tour  de  jambes ,  ou  qu'on 
décrie  un  cercle  entier  avec  le  pied  ea  avant*  ou  en  ar- 
liene.  Ua'appelle  suffi  r««r  dtjMnlm. 

Le  pif  rfrriffr  en  I  or  fqu'oo  fait  mouvoir  un  pî^  fur  une  lî- 
pirj'I  e]c  ù  trljl  qui  eft  pofé  à  tcfrc i  & qu'cn  le po> 
îianc  à  terre  on  le  remet  à  angle  droit  )  ou  autrement  > 
i^eftlerfqu'ea  panant  on  neelapoinie  dupîed  en  dfr> 
dins,  ScenlepeAnenalaiMiacadefaora.  nftfiitde 
\i  hanche. 

On  appelle  icifmvMtmmmm,  cow  ^oife  CNft  tveo 

Ictplitdetgnouc. 
tje  fM  TtUffi ,  00  ttm  1    6it  lor  fqu'apr  es  a  voir  pli  c  au  nù- 

licu  du  fit ,  on  ("c  rel    c  en  le  (xmSiM. 

^^uhdtmttoa bdMicmnt,  fc/ait  lorfi]u'on  fc  jette  À  droit 
««ce  nouvemeni  fur  la  pointe  du  pied ,  pour  faire  enCiite 
uncouppé.  On  Vf?ve]\c  dmi-cnfft. 

tM  ttuffit  eftlorfqu'après  avoir  fiùtiin  f4s  arec  mouve- 
ment, il  en  lîik  nn  «nneplnlcnt  »  de^qne  namtv 
qu'il  foit.  s-.-  ^ 

r«d«r«f't«^iorfqae  le*  deux pieds  fc  meuvent  eo  acra; 


^   A  S, 

tent  dao*  on  feas  oppofé. 
fâi  ljS0t  cft  loHfi'onfiil  un fiUplaipiâd  qu'il  Dcdail 

<tre  natureOemcK  i  car  fa  grandenr  aalanik  4l  J^^**? 

min^e  eft la  lugeur  des  épaidet. 
VM  cbt[jé ,  ou  fimplcmcnt  mdttfit  dll«(%'aaflic  Wtwà 

que  de  mouvoir  le  nied. 
P/um^i  fedh  lorlqa*«a  ne  plie  qu'après  avoir  fcié  lë 

p:i:;i-î  i.ju'rin  a  mu. 

Le*  fM  mi^iurdcz  te  font,  quind  Icmouvemeot  dcspieda 
tait  les  diminutions  qui  A>nC  fur  les  notes  de  Muûqoe  » 
commclorrc]u'on  e'tendlcaàn^aMWMtbltaclMa  cftdâ( 
minimes  noues. 

Il  jr  a  aufls  des  fM  qu'on  appelle  fM  de  Courante,  de  Bour- 
ré tdc  Menuet»  de  Gavotte  f  de  Atanie  de  Canaiic,  de 
Tnquenart  »  de  BocaonCf  de  SiHbne,  de  Ballet  »  &<w 
Daolrrlcs  cint]  pji, 

La  piroiicttes ,  les  fauu  >  les  cabrioles  i  les  deœicabtio» 
lea&  flemcta  (ont  mis  au  rang  des  fM.  Vo^z-Jes  àknç 

ordre,  Sk  d.in-:  l'Orch-T'^r^r.ipfiic  de  Thoinnt  Arf'fati. 
Pas  ,  en  terme  «Je  Manège  ,  Je  dit  de  l  aliurc  d'un  tbcTil 
la  moins  v  lté  &  la  moins  é  le  vce ,  quand  il  levé  en  m  Ane 
tempe  ks  jambes  diamctralement  oppofe'es.  Et  on  dic 
1M  iion  dieval  de  yw  t  qui  ot>eït  au  p4i  >  qui  a  un  p4<  re» 
Jcv^.  On  appelle  su nï  un  fas  4rirtn  ,  ou  un  i 
niftsd'^coJe  r^lé  &  fouteiw.  UDfé»&  un(aut  eft 
un  manège  par  bMitd*HncJieval,  qui  tau*  deux  cabrio- 

lesmarqix  une  ct^urKr*rr.  Dcci  p. -s  5:  un  faur  clt  i^n 
manège  compoic  de  ueux  cù;iibcuïj  ceroiiiicc»  pd»  w.c 
cabriole. 

P  A  s,  (ë  dit  poctiquemeut  des  chofet  inaom^etUiioiiMoo- 
£ettr  Godeau  a  dit  de  la  mer . 

Ftmtux  thtÀtrt  its  tuuj'rdgei , 
Ma,  dm  lufitu  imftuuMXt 
Finaanf  d'en  pas  nfft8mm* 

Sdi(et  U  fâkle  dts  tirj^cs. 
Pas  »fedit  figure  ment ,  des  démarches,  des  progrcs  iju  on 
fait  dans  les  aflaîres  du  monde ,  de  la  manière  de  s'y  con- 
duire. Ce  jeunehommes'eftdeai^  »  ila  bronihé  dès 
le  premier  p4< qu'il  a  fait  dans  le  monde.  Il  a  fait  on  f« 
de  Clerc  dans  cettt  ariairc,  une  fjwic  gioflïcj-c.  Il  lauC 
prendre gaxdc  de  ne  faire  pointde  faux /4/,  de fauikde» 
mardienns  cette  négociation. 

Viiui  dequiLrMj'fn  nt  f ail  f lus  i/f  f/trr  pas.  Des-H. 
Voilà  tantôt  iix  ans  éconlez ,  &  oouk  ne  (cmcnts  en* 
«HCqn'anptcniierpifiPAT.  fontdire,  bous  ne  fem- 
mes encore  qu'au  comme ncetnent.  Ce  PieAcatcut  va 
i  grands  fM  aux  Prelatorcs.  La  mon  dtant  le  detaicr 
terme  de  toutes  chofcs ,  c'eft  biena/Tez  d'aller  à  elle  d'un 
•  f*$  zSmét  fana  que  l'on  y  coure.  Vao.  Les  hcmmea 
marcbeiit  incefimmestvcR  ta  mon  nMfgrdeuz .  &  ils 
ne  fçavent  point  trrme  f-  cînqt  e  nr  îeî  v  ftra  poiist 
arriver.  Nie.  Le  picmur  fts  tjue  iait  dans  ie  n:cDc!eun 
Ikhiioo  enniv-ré  de  lecture  ,cft  prefque  toujours  un  (aux 
fM.Sr.  £v.  Pourvu  que  Senequefaflèdejiandtftf  »4c 
des  p4i  figurez  ,  il  s'imagine  qu'il  svanee  bcflecoop, 
Maleb.  Il  ne  faut  jacnais  fcrv.:  ffi  -w..^-  ^  f^'  fcr.ts  , 
comme  un  Idimflre  d'Etat  fait  fa  créature.  St.Lv.  Lea 
hommes  s^vaneent  l  pwét  ptt  vcnrAenité,  fine 
prévoyance,  &  fans  reflexion.  Nie.  Dans  le  cotrmr  rct 
de  la  vie  ie  moindre  (iux  fM  cA  remarqué.  St.  Lv.  Tous 
les  p4t  d'un  Amant  cnnm^  font  dctnmaKknlwCwf: 
fantes.  lo. 

On  dit  poctiqoement ,  que  les  fleurs  naflfait  Ibat  les  fsi 
d'une  Belle  ;  pour  dire  ,  fju'cllc  eft  majeflueufe ,  qu'ello 
a  bonne  grâce  i  marcher.  Les  Amours  naiilênt  (cm  vos 
fit.  Voit.  On  dit  aafli.  que  des  alhîres«  «•  totreicfcn* 
ff! ,  marchent  d'un  même  pM  j  pour  dire  ,  qu'elles  ont 
des  progrcségaux  ,  qu'elles  vont  enf^mblc.  Suivre  un 
Aatcur  fdti  fM. 

Pas,  fe  dit  auftî  des  peines,  des  fatigues  qu'on  prend» 
qu'on  fc  donne  poux  ftii/Cr  dans  |cs  a&ircs,  Ç'eft  m 
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PAS.  Pas. 

Iiomaieq'oi  a  bien  fait  des  jut  iflodlcs  dans  cetU  af  pas  prendre  le  ftu  for  la  gloire  G.  G.  Prendre  kfdt 
hite.  Cet  Amant  a  Imco  pcr4a  de»|Mf  i  It  reciiercbc  de  au  defliu  d'Hoanos  »  &  de  Viig^e }  c'ctt  pccfoer  à 
cette  fille.  ■  eut. 

Pas  >  fcdit  aufîî  ci«  vcfligcs  Jcs  piciîs  cjuf  tes  animaujc  laiT-  Les  Artifanî  difent  qu'ils  ont  des  outils  Je  toares  fortes  de 
{tut  iasprimez  en  marchant  lur  la  ocigc,  fur  la  terre  moU     féi  ;  pour  dire  »  de  toues  Hottes  de  grandeurs  :  on  ap- 


«t&gltife.  De-tt  vieat  tffm  dit  aa  fîgaré,  Marcbfr  pellep4i4leTirtclHl)Mtoar  de  la  ligne  rpiial», 

fur  les      de  quelcun  ;  pour  d:rc  ,  l'imiter  ,  le  picnifrc  Jure ,  ou  teineoce  quî  r^K  IHtODr  do  CjSaàa  tOttOi 

■  pour  modelé,  limaithdui  les  f4J  de  1  licocrite  âc  de  envia. 

Virgile.  Bol  L .  Marcher  fur  les  pas  de  fes  aycttli.  In.     Pas.  Terme  de  TîilèraQd.  C'ell  le  paiTage  da  fa  dm 

st  f*ife  tHitf^fiKt$$  petit»  ctfni.  Id.  h  lame.  £tte  hors  du p«r  »  c'eft  ptenore  na  fil  pour  m 

P  A  s  >  fc  (lit  aufïi  d'ané  nurcae  *  d^àn  degr^ ,  da  iêdf  d'une  autre. 

porte.  Il  y  a  tjttatiepj/ à  monter  i  te  pcrion.  11  ctcit  Pas.  Terme  de  Charpentier.  Petite  entaille  faite  fur  !c$ 

iiir  te  p«i  de  fa  porte.  EnPerfe  ^enTartarie  c'eft  un  phtc-fotmcs  d  uo  comble  ;  pour  rcccToir  les  pieds  des 

cniiwci^taldeaiatcber  furlcftoUtfdrlepitrAniepor-  etievrom.  On  .ippc!lc  pjt  <r<mr  p»rt< ,  la  oierrc  qu'oa 

te  ,  comme  témoignent  Tavtniier  pooT  11  Ptrié»  ir.cr  m  bas  d'une  portf  ,      qui  diff.rc  du  Icml ,  en  te 

RubruQUis  pour  la  Tartarie.  qu'elle  arance  au  delà  ciu  i.uj  du  tr.ur  en  manière  de 

Pas  i  fcdit  suffi  par  cxcenfion  d'un  paflfàge  dangereux,  marche. 

e'troit  &  fbrtitîé»  on  l'on  peut  nfément  empéchei  de  Pas  »  lignifie  ta  terme*  de  Carrier»  elnque  tour  que  le 

pjflèr.  Le  fài  de  Suic ,  de  i'Eduilé ,  des  Ttiermopytei.  gros  cabîc  hît  far  l'arbre  de  la  roue  d'âne  Carrière. 

Le  Mrf/fi**  l'u  Canal  de  Languedoc  cft  une  monratjP.c  df  \y      d-mi.   C'cll  che?  li  s  Fabnqu.ins-Caiicrs ,  la  paitic 

rocht  dure  ^u'on  »  couppéc  &  percée ,  par  drilous  la-  de  leur  métier  où  repond  une  des  tr<»a  marches.  Il  lert 

cjUL  ic  palTc  ce Ouiftt  pnr  refpace  de  quatrev  nct-cinq  i fencer fa  ùxft,  c'eft-à-ditc » l lebdflér,  Onl'appelle 

.  -.loires.  ï>m  In  montagne;  il  y  »  plufieurs  fM  difficiles  fti  dur ,  parce  qu'il  eftkfJwpefiuit &  tentîna  ladlei 

à  pafler.Lc.  I  jrt  ^BourbtMinoifts  font  desp4f  dangereux,  mouvoir.  Sa  v. 

des  bourbiers  où  le  perdait  le  chevaux  âcks  Cavaliers.  DeeefM,  Tous  d'!<nf.ti  ,  f  i  -  drs  Jalons  de  parler  advctbi*- 

Ondit  aulG  fur  la  mer,  LcPtu  de  Calais,  c'cit-à>dire>  lc>  i  pour  dire  ,  Tout   l'heure,  toutdefiHtC 

le  Détroit  ;  &  on  appelle  suffi  Péi  >  toute  ibftede  De-  On  dît  anflî  put  à  p.ts  ;  poi  r  dîrj* ,  tout  doaeemeiitt  A!1crp<» 

troic  qui  cfl  entre  des  terres  ,  d«.s  bancs  de  fable  OLi  de  à  f.t!.S<r.\:c  q'jc^cuni'a!  i  p.u. 

tocilcspar  où  il  faut  palier  pour  aller  en  ^udcjue  lieu.  Qn  dit  qu'il  n'7  a  plus  qu'un  p^ijufiju'à  tel  lieu,  par  compa» 

F«rdfJjM'*'<^^'t%"''*^'"^  "^'             affaire  embarraf»  faûfon  à  un  plus  grand  chemin  qu'on  a  fiiit ,  quoiqu'il  f 

faute ,  délicate ,  ^pineufe ,  Se  fur  laquelle  il  frut  aller  aitrnrorc  une    j  p^ufîcjrs  !iciics.   Vn  r  r;' a  dit  dans 

bride  en  main .  6c  le  conduire  avec  beaucoup  de  circon-  q„  j^jie  figuré ,  U  vojfoit  à  deux  p4i  de  lui  la  ptifoa  dc 

fpeâion.  H  faut  avoir  bien  de  Iclprit  pour  le  tirer  d'un  ij  mctts'pourifice*  qu'il  hcàt  fort  cxp^fé  i  I à 

fêi  6 diftcite.  La  Chams,  Et  oa  dit  pM  ittfuuu  i  c'eft  raultt. 

DO  fds  Htn  glifim .  pour  une  ocafoii  oè  il  cft  dificile  de  Pa  1  »  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafet.  La  peur  a  bon 

fc  bien  toiuluirc.  On  dit  auffî  un  ««n-^tfp-ir;  il  l'cfttiré  parcequ'el'e  oMljzc  i  s'enfuir  bien  vî:e.  On  dit  de 

d'uo  mMWifés  1  pour  un  pas  difficile  âcembaraiïant.  tdoi  qui  a  grande  obligation  à  un  autre ,  qu'il  devroit 

On  dit  eBei0l«%.  Franchir  l<  p-</,  pour  ,  Se  déterminer,  '  baifcr  tes f4T  par  où  il  marche. 

prendre  un  parti  dans  des  chofes  difficiles,  &oùil  ell  p^j  d'asne  ,  eft  une  plante  qci  poulTc'ic  fa  r:c"nr(îx  ou 

befoinde  relblution.  Cha>.      on éit  fdfstr Ufd$  pour  fept  ftuiilcs  grandcj ,  prefque  rondes ,  angulrults^  ver- 

inoùtk  »  fur  tout  quand  quelqu'un  a  et c  exécuté  à  more  tes  pardefFus  cocoaoojlbdtblancheapat  deflôus.  H  en 

oadie  oalniaiàitp.^<e  ftf.  Cette  piirafe  a'cmp  oie  foxt  auHl  plufieurs  1^  rougeitret  ,  accompagnées 
encore  pour  diieqa^on  a  fiiccéaoepctMDBe«^faeqBçl-,    de  petites  fénîllei  inrt  dtffierentes  des  premières  ;  car 

que  cliofe  ;  il  a  long  temsfcalancii  mail  enfin  il,  a  nllu  elles  font  longues ,  pointues,  rangées  alternativement. 

féfierUfat.           ■                            ^     '  Chaque  tige  fouticnt  une  fieur  r.idice ,  jaune,  qui s'c- 

Pas  d'armes.  Combats  paiticuliers  ,  entrepris  par  un  panouït  à  l'entrée  dti  printemps  avant  que  tes firuîlleapao 

ou  plufieurs  Chevaliers  dans  quelque  fête  pub^qua.  Ils  roiflent ,  d'oij  vie:  r  q-.i  on  l'r.ppelle  fiiut  •irrr  prrnn.  Sa 

,  cboilîlïoicnt  un  lieuqu'ils  propofoient  de  défendre  contre  racine  cfl  menue  ,  blanclic  ,  s'ctcndant  de  i  u  t  oc  d'au» 

tous  venant»  comme  un  f*s  ou  palTagc  quon  ne  pou-  tre  fous  la  terre.  Cette  plante  eft  autremcBt  nommée 

'  Toit  traverfcr  fans  combutre  ceux  qm  le  gardoicou  p«ir  tbevdl,  ou  uffiUge»  en  Latin  Téjlpiitfs  m^^nt.C. 

L'an  1514.  François  Ducde  Valms  «»ee  new  Cbera-  Bavh.  Se»  feuilles &fcs  fleurs  font  fart  aSoudlfantes, 

liers  de  fa  Comp'unie  ,  entreprit  un  pareil  combat  ap-  trt   pi  ;  "s  pour  let  maladies  de  la  poitrine  qui  font 

pcUc  le  féu  d«  i'Art  TnmpbAt ,  en  la  rue  S.  Antoine  à  cauicrt  par  des  lérofitez  âcres  &  falées.On  en  lait  fumet 

*  Piris  ,  pour  la  folemnité  du  mariage  du  Roi  Louis  XII.  ]e$  finiilles  au»  aAhmatiques  »  de  même  que  |ioo  (bnt 
*•     Le  tournoi  où  le  Roi  Henri  IL  hit  malheareufement  celles  du  tabic. 

*  bleffc  à  mort  en  1559.  étoit  auffi  un  Pâii'trmei.  p^^s  u  asne  ,  cil  auffiune  efpece  de  mords  qu'on  prépare 
■Eacefens  on  difoit  dans  les  tournois ,  quL  Ir  s  Chevaliers  p^ur  les  chevaux  qui  ont  labouche  forte. 

-    odvtoknt  te ^«  defieadoient  le  féu,  m  parlant  des  s  o'asnb  ,  ell  auffî  un  terme  de  Fourbiflcur  »  &  fe  £t 

lieux  ou  des  liées  qu'ils  cheifilfi)ientpônr  fittre  ces  ex-  d'une  garde  d'épce  qui  couvre  fa  mtfn. 

erciccs.  On  ouvroit  le  px;  d' ordinaire  auprès  des  Mo.  p^s  D'AiNB»eftaalttfnr  les  navitCs  un  anneau  avec  nnc 

luAcres,  où  les  Cbevalters  alloicot  auparavant  l^ire  queue. 

fcun  dévotions  »&oà  le  viâorieos  aHoit  oflfiriia  ar»  Pas*  eftanfltunepartieulc  nec^tive  de  grand  ufage  en  la 

mes  Se  fon  cheval.  Langue ,  quoiqu'elle  f  irl-'i.  !"i  ;>c:  iIlic  ,  e'tint  toujours 

On  appelle  en  termes  de  Fortification  ,  le  fMsitléÇtmut  précédée  de    ,  ou  >»*i» ,  qui  tJt  une  autre  ncgitive.  Le 

un  petit  relais,  0:1  efpacc,  qu'on  lailTc  fut  lamuraîUcan  P.Buffieren  fait  un  adverbe  negsiif.  Jcneleveux  fju 

dedus  du  cordon  pour  donner  da  pied  auparapet.  C^n'eft  p«bon.  Ne  veox.tupt  venir  7  Je  n'ii  p«i 

Pas  ,  Te  dit  encore  -d'un  cenaÎB  peint  dlionoenr  qu'on  beaucoup  de  temt  à  perdre.  On  dit  auOS  »  Non  jftt  cela. 


obferve  pour  la  marche  entre  ceux  qui  ont  quelque  Jclc  conii  !erc  ,  nODpMrcommemoo  mailtC, 

prééminence  l'un  lor  l'autre.  Crt  OfScier  conteflc  le  aieunbonaaii. 

à  cet  autre ,  à  caufc  de  foo  ancienneté.  Il  loi  a  don»         ^         p„  Ini-tfmpt ,  <pumi  tu  »'^r»* 
n<lep«iila  ptiakfii  devantlui.  L'amour  ne  doit  On*  M. 


PAS. 

f 4f  o'i  p4tnt  I  t'emploie  (Cordimire  îadUbrcBoeM  ;  man 

qucpjf.  Quand  on  rcponJ  négativement  à  une  ir.ter- 
rogitiooi  il  fout  ccDplojrcr  ma  tf tint  t  o*)  funtdu  tmt  s 
coiiHse»ii^<Mr/iMii  tnfêimtoufmt  du  ttut  :  en  cet. 
te  oecifîon  on  ne  pourroit  mettre  ,  f*i.  QuanJ  on  in- 
terroge ,  fsMf  >  ne  marque  ou'une  (impie  imcrrogiiion: 
comme ,  H'*rtt,-yiut  ftm  fiitif  MiUfM  infînuë  que 
J'oo  fuppoTe  la  ehofe  fur  quor  oo  iotcrroge  \  comme  « 
4Wz«*Mr  irmif  C*t  c*eR  alors  infinocr  «pi'on  fbp- 
pofe  que  la  perfonne  ù  qui  l'on  p.trle  a  froi  J.  Jl  faut  liip- 
primer  fds  èf.  f$iiit  dam  les  occalîons  fuivantes.  t».  De> 
vaDC  la  n^arive  m  téfMe  s jt  »*simm  i  itmut  ymirt- 
tevùt-  Aptèilei  comparatifs f. 's/ 8c  aprèa 
le  prônons  mitc.  comme,  ilefiflui  fmcere  ju'il  nt  féM- 
êrêit  zftmiutdHtTijHtùnt  trtjms,  &c.  ;e.  Devant  la 
piriiculefiirtprireaulens<fej{iiM:jf«f  ftuxit  tictm- 
fenft  que  U  fUifir  dt  riaf^'  %  Se  après  tes  conjonAions  qui 
fignili:nt ,  i  mtiai  qai  ,<1  wami  qite  rom  n'erdnmn.  ;  ou,  fi 
VHtt  H'ardtnnct.,  Apres  que  ne  ,  pris  au  fcns  dcfçUT' 
qatyae.  ^aeaefartn.-vt'"  r  c  cR  i  dire  ^fwTqaajaefdT' 
h^-i  un  fji  ?  j".  (^and  weft  foiri  du  mode  fubjo.nSif 
ik  prccciic  du  pronom  qui,qaet  on  Tupprimc  f*i  ou  ftmc, 
tji  il  qaeLfa'aa  qaiatU  fube  {  C".  Apres  le  verbe .  Uy  4, 
fiUTi<rua  mbe  tu  prêtent  :  comme  ,Hj4du  am^ 
jt )M Fai  và ;  m»t  ûtHf4t  étw  (ùivi d'an  tatre'teinpt 
que  d'un  prctcrit»  on  mcttroit  fxtou  ft'ini  :  comnic  ,  ily 
4  aa  mni  qae  jt  w  lai  farle  fmt  :  U  j  ariit  aa  aaqae  je  nt 
Ir  v»F«< f On  retranche  f4S  6c  fah»,  des  phrafri  oâ  U 
particule  (^f  '  frqiifîe  an  efpace  detcmî:  corrimc  ,  ;p  ne 
lui  p,trleT<ii  di  m  i  vit.  j°.  Avec  les  verbes  iltr ,  ttjitr  , 
pouvoir,  fcivtiT,  il  femble  qu'il  eft  mieux  de  retrancher 
fétScfMm:  miit,ji»'afibiif4ilirtaalÊeaiet  jam'afi 
fat  lai  fértet;il»'énfi iem  nammtr',  vmwafaàn» 
9»ai  ctmtMiuttt  ;  jt  m  f,di  vtus  ttti.  II  Faut  ru|>pria)er 
fat  &f»iat  après  le  verbe  êmfitktr  ;  j  at  tmfitbeq/td  m 
fhmÀ  8*.  Apr  let  verbâ  decrdote.  parlant  J*!* 
eflit  que  l'on  ne  fo^i^îirir  piî  :  'y  q^'i!  nr  ilfj[t: 
en  d'autres  occafîoni ,  il  ûut  mettre  p4<  fcitu  après  cet 
verb.3  :  c  imme  >  je  cTMat  qat  met  êbftrvjiiem  ai  fUifmt 
fat  à 'tai  U  auade.  f*.  Oaiii0prnnetoùjoufi|«t^faàA 
quind  il  y  a  quelque  autre  négative  après  m  t  CQOUWt 
jf  li!  vffi»  impdr/n-jjcnev'u;  j4m4itltttèrijtmimt' 
rt fef/»aae  ,  3tc.  LeP.  BurcitR. 

Vtx  owt  proosm  négatif.  Ileftioâjom't  accompagné  «fe 
la  particule  nc'g3tivc,B*,excepté  en  quelques  phrafcs  in- 
trrrogiiivcs  :  Ainlî  on  dit ,  pjj  nn  ne  le  rrtit.  Ce  pronom 
cft  ici filblUlltif  ;  Ilelirouvent  accompagné  d'un  genkif; 
comme ,  fasa»4et  kmmu.  Il  pcat  ette  auflî  «Ijeâift 
comme  ^  fM  an  mat*  P«r  M  »  point  de  plorld.  On 
r.c  m  ;  p  int  !i  négative  ne  avec  le  pronom  JM  UÊf 
Uans  une  irucrrogation  :  fat  aa  {"s-t-il  dit  î  lo. 

PASCAGE ,  ou  PACAGE,  f.  mafc.  Lieu  oà  l'herbe  eft 
abondante  »  où  l'on  mené  paître  lesbefliaux.  1 3  Hol- 
lande cft  un  piïs  de  fMàgth  où  l'oa  iàic  de  grandes  nour- 
fimretdebtftiaoz. 

Ce  mot  fient  de  p^M^  >  f^fmim  tnp^okmtm»  fi'on 
a  dH  ait  m  jme  fbia  dan*  h  beflé  Lannit^. 

PASCAL.  AL  F.  aJjc^l.  (  Prononces  1'/.  )  Qui  appar- 
tient i  Pâques.  L'Agneau  fdÇcd  eft  on  agneau  que  les 
}aift  mangeoientavec  paodts  cérémonies,  en  memeiic 
de  ce  q  i'ils  avoient  été  retires  delà  Icrvitudc  d'Egypte, 
Ilsle  dévoient  m  argrr  promptement  étant  debout»  ay- 
mt  dCtbùcons  i  la  main ,  leurs  robbes  troufTéa  avec  des 
ce'ntUKt .  Sec.  Le  (aapttfi^al.  Les  cérémonies  ft^- 
fattt.  L*esN  bmhe  f^rA.  Oo  chôme  Alleinya  ao  lemt 
jî.  l  e  Cycle Pj/Ifci/.  I.e  Cycle  f*((âiitmt  de  84. 
années.  On  dit  ciet^s  fjfcalt ,  Se  non  pas  cierges  fit/- 
«M*. 

PASLE  ,  01!  P  *lLF.  il),  m.  ^  f.Bl^mc,  décolore'  ;  i  qui 
il  manque  quelque  vivacité  de  teint.  On  derieot  fâit  & 


F  A  S. 

éelUcioa  piraoeiailadie*  oa  MTli  okicw  Vâyei 
cevilâgCfl&,atettAaniittniib.  Oadit^loiUJoi 

ont 'es  couleurs  ,  oiund  cflcs  oot  /ci  IbpMcâîoos. 
SaralÎB  difok  à  une  Dame  qui  avott  le  vàÊt  fm  &  1^ 
l^ii&nt  vdiaca*  ytbat  »  &  vous  rougirta. 

Miaatji^t  attxtaferttms  In  fUr'.  hamtrm.  Rac* 
Da  T/raafêafftHaea*  paio  tàitnutnn.  RoiL. 
On  appelle  poétiquement  le*  Maoes,  le»  cjobtciddi 
oiorts  t  IcafU» ombres.  Oa  appelle  des  rôles  pi/<s, 
les  rofif  oraîmitct ,  par  oppoMoa  i  cdk»  de  Provînt 
qui  Tont  d'un  rouge  plus  foncé,  Oo  dit  aufS  >  que  le  So^ 
leil  clifÀU  ,  lotiqu'ileft  écbpféi  oo  qu'il  j  a  f[iiwii|in' 
nuée  qui  commence  i  le  couvrir }  car  il  ne  jette  «loit 
qu'une  lumière  fiie  &bbfjrdc.  On  appelle  cr.ulcurs  fj~ 
Ut  t  celles  qui  loot  lavces  ou  mciccs  dc  biauc.  Aioti  oa 
dit  du  bleu  flUt ,  do  jiunc  filt, 
PASLEUH»  oa  PALEUR.  C&  BtaKUarftde:  pote 
de  la  conlenr  ordioatre  om  d^  avoir  le  tihe  dans  la  vi- 
vacité. Si  f  *  ;  qj'i!  fut  bit  Te' ,  00  vit  fur  /on  vifagc  uce 
tnortclle/)4fnrr.  La/«/(«r  delà  mort  parott  fur  jbo  nia- 
ge.  La  film  dohcninte  vient  de  ce  qut  le  ûog  &  ta 

chaleur  (c  retirprt  pour  arrotirir  jd  fcccsjfs  Ju  ecenr. 
Fel.Lu  Romains  regardoicnt  hfâieur  conuxiciuic  sou- 
que de  molleire  ,&  de  volupté.  La  Cl.         ~~  *^ 
Dr  «aotiàBl  aMw  U  tutrulli  pâleur, 
T*  6t4  mm  émtuT ,  fm  yitja  wd  jadtar'. 

La  Suafà 

PASLEUR.  f.f.  I>.iTioité  cbex  les  Aociens.  On  attii- 
b««  iTolim  HoOiUfli  llnfliaKmi  di  criie  poor  laCcri»; 

te»  &  la  Viienr. 
PASLIR,  ou  PALIR,  r.  ncut.  Devenir  blémc.  On  rou- 
git dc  hontCion  filit  de  colère.  La  crainte  qui  kàt  rougir, 
cftpkia  cicuiable  que  celle  «niaii  fîdr  :  cdie  qoi  foie 
Mt^r  naît  dé  la  pudeur ,  d*ime  loote  anodefle  { &  cel- 
le qui  fait  fi  ,/r,  témoigne  que  tout  le  faiig  fe  retire  aa 
cowr  pour  en  foutenir  la  roibleflé.  M.  Se.  Le  tccicdo 
.  cmc  mCMce  l'a  fait  fUit,  Il  a  fd/r ,  quand  oa  loi  «  ap« 
porte  cette  f-L-'nellc  nouvelle.  L'n  f  rirr.inri  ;i*<i|  à  la  prO» 
fencc  de  lui:  j  u^e.  Il  ^lèit ,  comme  un  (iakoa  ^  ntts^ 
fa  bourfc.  A.v,  Com. 

Lafr^tm  de  U  mu ,  da  fr^tartlafindan^ 
if  a  jamMi  fait  pâKr  tet  fttu  Kaàim,  Btt*. 
te  f'.us  if  t  tua  fenla'a  rira  dMtjVpâliflê.  Rac. 
Il  e4  suffi  quelqne/ois  aâif  »  de  alors  il  fi^fie  »  rendre  fti 
le.  Le  vinaigre  fMr  letkftet.  La  fient  âerce  l'a  beau- 
coup fili.  L'A  TA" 
PASUIR  .  fc  dit  auiiî  ngurcment  du  Ciel ,  del'ali. 
lé  f  taire  fait  hiÙer  fei  ét/ahi  ea  tm  iitax  , 
fiiirfâiir  U  mima,  &faittrmUa  IraOiflMW 

Baaiiviiï 

pASLi,  IF.  parr. 

PASLISSANT,  ANTl.  ad).  Q^pilit.  Les  Sorciert 
vannent  de  rcadtcktalliccfll^a»  parlewcbattnes. 

PASMER  ,  ouPAMER.  v.  n«ut.  qui  fc  dit  ordinaire"^ 
ment  avec  le  pronom  perfonoel.  Tomber  eo  ds^llao* 
ce»  pndicroli^  des  fen*  :  ce  qui  arrive,  lorfque  l'a- 
ptaàoOf  le  mouvement  det  eipriit  cft  anitd  pac 
4pid9ae  caufe  ,  ou  paiBoaviolcme«  te  fnbke.  Roa- 
fard  a  dit  ,  Son  bel  «il  dont  la  force  me  jÂme  •  aa 
lieu  de  dire  me  fait  fiairr}  c'cfi  une  iictoce  poétique. 
Mt*, 

en  imm     piné  ék  fbmt  fa*'<  v^'  * 

,  DasMAKaTt^ 
Shtt  Mrplme  iejaftt  mi^qat  de  ttifeft.  Corn. 
Cet  eafant  lé  fimt  à  force  de  crier.  CcK*  fcnmc  a  ca 
tantde  fraTCor  en  voyant  des  épécs  bum*  on'èile  t*cft 
}Amée ,  &  on  l'a  crue  morte  i  plulîeurs  gens  le  piyanit  flc 
a'évaoouiiflênt ,  quand  oo  les  faigrc.  On  dit  qu'un  hotn- 
BK  fe fdasr  de  rire;  pour  dire ,  qu'il  Ht  de  tcUc  force, que 
celiMpo«inirfair{pcidiei'idâ|tdca  lëMiJaier^ra- 
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I  tioo.  Et  on  dit ,  fimer  de  joye  i  pour  dire  ,  .fc  laiflcr  al- 
'   lerAntnfporedcla  joyc.  Ces  cxprdBoM  font  du  fttlc 

familier. 

Cepot  vient  du  Grec  fftfm.  On  die  aufli  en  ^lulien  ffap'^ 

MMT^  Mnt, 
Fasms  ,  Ée.  parc. 

^AiMS  I  en  termei  deBIafon ,  fîgnifie .  A  gueule  bée  ou 
bcantc  ,  comme  cranouïoa  expirant,  qoi  fe  ditpirticu- 
iictemcot  du  DMpb  n  d'Aare^ne  ûi»  Langtie  *  &  U 
hmc  oufcrtf ,  pour  le  diflioguer  du  Dwpbia  de  Vicn- 
noiï ,  qui  eft  reprcfcntc  vif.  11  fc  dit  auffi  Je  l'aigle  qui 

^«  n'a  point  d'yeux ,  fit  qui  a  le  b«c  1»  c/ochu  &  li  Jong  , 
qu'elle  ne  peut  plus  neopiciuLne  ponrfe  nowrir.  D'pv 
SH  Dauphin  fini/ d'azur. 

PASMOISON.  r.f.  Etat  d'une  perfonne  pWe  ;  défail- 
lance. £n  apprenant  cette  nouvelle  les  forces  lui  ont 
ouaqaé  »  il  cil  tombé  ca  fimuft».  L»  fhuifia  iiSett  de 
féfjtmS^mem,  eo  ce  que  celtri-ci  arrive  par  la  def- 
faillance  des  forces  naturelles  ;  au  lieu  que  h  fâm»ifcn  fc 
ùtt  par  quelque  violente  pafEon  qui  caufe  une  convul- 
fion  fubite  qui  empêche  le  palfage  des  cfprirs. 

PASQLTE,  ouPAQ^IE.  f.  f.  Fête  foîcmncllc  des  Jnif» 
inftituéeea  mcmoirc  de  leur  délivrance  de  la  captivité 

■  dEgJpte.  il  y  avoir  dans  /a  Pifaw,  Sacrement  &  Sacrifi- 
ce» JOK.  Innolcr  la  P'f'/iif  >  manger  la  Pi^ «ri  fe  dit  en 
fHiederEcritnre  Sainte.de  l'agneau  que  les  Jutfi  înno» 
foient  5c  min^joirnt  tous  les  ans  pour  ccicbrcr  la  fête 
de  Pique  i  ce  qui  fe  praciquoit  le  14.  de  la  Lùae  d'après 
l*£qiriiioke  dtt  PrÎMemps.  Ottel-jce  durait  fept  jours 
pendant  !cq-ic"s  on  nur-r-i  t  les  azymes  ou  fes  p::ns 
fans  lerain.  L'agneau  Pajcal  s'immoloit  le  foir  6a  i. 
jour.La  gerbe  d'orge ,  qui  ctoit  les  prémices  de  la  moi(^ 
Ibo  >  &  dc»tl'«blatioa  faifoit  partie  de  U  F^te»  fe  cm^ 
p<Ht  kt6.  éa  même  mots.  II  paroît  par  II.  Cbron. 

'  XXXV  :  18.  l\  ti  r  ^  XXIII,  18  que  depuis  le  temï 
des  Juges  »  ou  de  Samuel  jufqu'à  celai  de  Jolîas>  on  n'a- 
Tokpomt  eeldirdde  Pjfw.  VtTKiNe*.  Les  Juifs  ce- 
l^roient  la  Pique  le  14.  du  mois  dr  Ni<"Ti,r| e'tqit  aufTi 
]e  14.  delà  Lune. Ce  jour-là  ctoit  leur  Fà^ut  loiemnelle» 
Mais  à  regard  de  ceu  x  qu  i  étoient  fooîllei  ou  étoknt 
en  voyagr,cn  forte  q  u'ila  ne  pouMMOt  (k  troaver ce  joar- 
lià/erufa'em,  ilj  pou  voient  faire  fa  Plfur  te  14.  db  mois 
fuivanr  ;  Nombre? ,  LV  ,  10,  ir.  Les  JuiB  comptnicrt 
la  nouvelle  Lune  du  jour  de  fa  première  app3rition,3près 
ù  coDjonâîoa  avecIcSdeti  qu'ils  obfervoiem  avec  grand 
foin.  Mais  depuis  ils  ont  étéobligfï  de  fc  régler  lurles 
calculs  aftronomiques.  N.  S.  a  hit  h  Pique  le  même 
jour  que  ks  Juifs.  Les  Juifs  célèbrent  encore  tujour- 
*  d'fant  pendant  anefemaine U  Fâc  de  Pifur.  IUneiDaD> 

gent  dtrrant  ce  temps-ll  que  du  pain  làat  trvnn*  La 
▼cille  delà  PajucIc^  p  iirers  nez  des  familles  ont  ac- 
cofUumé  de  jeûner  en  mémoire  de  ce  que  la  nuit  /ui  vante 
JXm  frappa  tous  les  premières  nez  d'Egypte.  'An  Nen 
de  l'ancienne  cérémonie  qoi  cft  marquée  Exode  XIL 
fçavoir  de  manger  l'agneau  avec  du  pain  fans  levain  .  & 
des  racine*  «mrcs,  tJs  ont  dut  m  plat  quelque  mor- 
ceau d'agneau  ou  de  cheVNW  tout  préparé  avec  du  pain 
fans  levain  >  &  des  herbes  ancres,  comme  du  céleris,  de 
U  chicorée  ou  des  laitues»  avec  un  petit  vaifièautoù  il 
y  a  de  la  faolfe.  Tout  ccia^  en  mémoire  de  la  chaux  & 
des  briques  qu'on  IcoT  6iiôltf»ic  en  Egypre  ;  8t  tenant 
des  taflos  i  la  main  ,  ils  recitent  le  Usféda  ou  l'Hifto:rc 
qui  contient  les  mifcres  que  leurs  pères  foufirirenien 
Egypte  t  &  les  merveilles  que  Dieu  6t  pour  les  en  déli- 
vrer. R.  Léon  de  ModeneiTriUtr  dn  Ceremtnitt detjuifs, 
part.  j.  chap.}.Les]uils  célèbrent  encore  la  Pitpie  te  jour 
de  ta  pleine  Lune  de  Mars ,  à  cjuelque  jour  qu'eile  (e  re> 
conitrc}  au  lienquc  les  Chrétiens  la  tenvoyent  ao  Di- 
Bianebe  lUvcni.  H  y  ccocore  cette  diflooKC  entre  fcn 
Cbrctier^s  &letjaj&  fourlc  joor^e  I»  fickbiation  de 
Jim  nu 
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la  fijar  ;  c'cà  que  1rs  Cbrctiens  fixent  l'équinoxe  au  U* 
de  Mars  «  &  les  Juifs  au  1 5.  ;  en  forte  que  ft  la  plefne 

Lune  arrivoit  le  n.  oulcij.  eu  le  14.  ifcTVlsr':,  les 
Juifs  attendroieot  l'autre  pleine  Lune  qm  feioit  pour  eus 
la  pleine  Lnnc  de  Mais  »  parce  ^'clk  tomberoit  aptj'c 
le  15.  de  Mars  qui  eft  l'cquinoxe  poitr  les  Juifs  :  Au  con- 
traire les  Chrcuens  cctcbccroicnt  la  viqui  le  Dimanche 
qui  fuivroit  immediaten-.er.t  le  az.  ou  zj.  ou  14.  de 
Mars»  c'cft-i-ditet  la  pleine  Lune  cchuë  ce  joar-Jii 
comme  Àant  arrtv/e  après  leur  éqainoze  qui  eft  an  *  1  * 
de  Mars,  Cela  eft  arrive  en  1704. 
PASQt?Et  eft  auffi  une  f^te  qui  fe  célèbre  cbez  les  Cbri* 
tiens  ca  mémoire  de  la  reTorreâian  dn  Sanveor.  Lct 
rfi':*r;rnr  tî'Afir  a.ant  le  Concile  de  Nicéc  ccltbroient 
Ja  S'aijucic  t^.  dclaLune  de  Mars,  parce  que  j£Si:s- 
CHRtsT  avoit  été  crucifié  ce  jour-là  ;  cet  ufagelef 
fit  nommer  jQjurfsdrriiibrar.L'Eglife  célèbre  la  ritpu  le 
premier  Dimanche  d'après  la  pleine  Lune  de  Mars,  ta* 
cjLi  'I:  Mmbc  immcdiatcmrnt  .iprcs  l'Equinoxe  du  prin- 
temps f  ou  le  jour  m£me  de  l'Equinoxe  qui  cft  le  2 1.  de 
Mars  ,  foivant  le  CottcSe  de  Ntc^e  tenu  l'an  }  i  j  •  de  J. 
ChKist,  afin  de  ne  fepmnt  rencontrer  avec  celle  df* 
Juifs.  Atnfî  n  le  14.  de  la  Lune ,  ou  la  pleine  Luoc  «  fe 
rencontroit  au  Dimanche,ilfàBdroit  attendre  le  Dimtn- 
che  fuivant ,  afin  de  ne  feprànt  rencontrer  avec  les  Jni& 
qui  célèbrent  la  Piqut  le  jour  rofme  de  la  pleine  Lunê^ 
pour  fixer  le  14.  de  .'a  Lune  de  Mars  »  ou  du  m^s  pour 
en  rendre  le  calcul  beHc  >  les  Aftroliomes  d'Alexandrie 
déterminèrent , qw  cel^r^tlei4.de  lal^elrqBeliâ  . 
rencontreroit  prcciA'ment  à  l'Eqoinoxe  du  printemps  » 
ou  immcdiatemcoc  après.  Or  i'HqdDOxe  du  printemps 
efl  fixé  par  le  même  Concile  invariaUcoieM  m-iUée 
Mars.  Par  confequentia  Lune  dontle  14.  tombe  avant 
l'Equinoxe  appartient  au  mois  précèdent.  Cependant  le 
premier  delà  nouvelle  Lune  dont  le  14.  doit  fe  trouver 
î  rEquinoxe.  00  peu  après  l'£qiiinttie  t  fc  lencontré 
ctmftanment  entre  le  t.  d^  Mars  »  &  le  5.  d'Avril  t 
forte  que  la  pique  m  peut  j:miis  n  monter  p!uj  loin  ()ue 
le  XI.  de  Mars ,  ni  être  retardée  au  delà  du  t5.d'AvriU 
Elle  roule  necrffaireroent  dans  cet  intervalle.  Tdqti*' 
eft  la  première  des  I -^n  $  mobiles  ,  &  règle  toutes  lea 
autres  Fêtes  n^obiles.  En  France  l'année  commencoit 
autrefois  le  lendemain  de  râ^ar ,  &  ce  n'eftque  depuis  • 
l'année  1  $64.  qu'elle  commence  an  premier  de  Janvier. 
Onchomoit  autrefois  toutcls  ftte  de  Pique  :  cette  o»  - 
bligation  fut  rctr^r.cîie'e  dans  l'XL*.  ficdc»  AtcAlîtÉ 
aux  trois premirret  Feries. fixi l. 
f4^Êt^  on  mot  Hébreu  qui  fignifîe  pép^t ,  parceqi^e 
cette  Fête  avoir  pfior  fondement  le  pa/Iiige  de  l'Ange  de- 
ilruâeur  par  deilus  les  maifons  des  Ifraèlires ,  fans  y  fif- 
re aucun  mal ,  pendant  qu'il  entrottdans  les  maîfors  des 
Egyptiens,  ponrjr tuer 0M1S les prcmicts^cxdci  faoni^ 
'mes,&desbétes. 
Le  ncra  de  Pique  eft  donne  dans  l'Ecriture  non  feulflftcnt 
à  la  Féte  dont  nous  parlons,  mais  auffi  i  l'Agneau  qui 
devait  Kre  mimelé,Aci  Jclâs.CUSft  qnl  éteit  Spmé 
par  ce  Sacrement. 
PaïQUE  Annotike  ,  Fétc  que  cckbroicnt  ceux  qui  a- 
voient  été  baptifcz  ,  au  bout  de  l'an  de  leur  bapt^iC) 
en  foneqoe  cette  Féte  étoit  dl&rente  pat  rajpport  aui 
diUbentes  araitooà  IrsFidetles  avaient  m  MptHcx* 
Elle  avoir  nt.inmo'rs  un  Office  particulier.  Elle  fat  »- 
bolic  quand  l'ufage  du  baptême  folcmncl  des  Cathcca-» 
'  nencscelIâ«BAit. 

pAîQi'p  >  &  pîu?  ordinairrfiientPA^ctyF*.  Ce  «JOr.qtiand 
il  ligniiie  le  propre  jour  de  ri^jutit  eft  toujours  n-afco* 
lin  cSc  n'a  point  de  pli  ricr.  PiqmeRloot,  Piques  t  fi 

■  bas  cette  année.  Quand  f  cri  1ère  vcnn»  DèsqucPd^ 
fcrf  fera  paffc. 

Oii>ppelle/'<<>fj  JTrcriHtfoDiMaiiCbedtvlUaica)!  ; 

C««C6  xi* 
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l>Jf«fi  clêfti  y  le  Dimanche  de  Q>nfiiiiodb«  qoi  cft4*Çe« 

tave  <jc  h  «grande  pj;ifr  .  (]ui  fcrnic;  la iuDtiliedefilfiia» 
clt  feminio  f  &  fc  dit  au  pturier. 

On>j»pelIoiiMtrefi>is  dans  l'Eg1Uê,PiyHM>toinetIes  F^- 
tc!  frjl-mnclles.  Ainfî  on  ai?-llcir  Ja  grande  PJ^Ut  t  I» 
fi^wr  de  U  Rcfutrcâion  ;  la  i'<«'{«f  de  la  Nativitc,le  jour 
dcNoci;  UPJqm  de  l'Afcennon  ,  Pi^an  del'Epipba- 
|âc,AifMf  dcia  Pentecôte.        lulkiis  l'apptUeut » 

.  hP.^ïfcfiX^^.àcaiifèqi^dlevkiit  aatCDipidet  fo- 
fet,  ckc.  Oadit  cn«ore  çaErp>îiMl»fii|lrlir(  dtUtvi^ 
dad^  &c.  "  _  ' 

IMitié'  PifUM»  c'cdf  eominainer  C  fa  Pmojflê  dm*  1« 
«juinzjiiic  de  t'ujtu$.  Dica  voos  mette  en  bonncîPi- 
(^uet.  PJqiies  en  ce  fetu  cA  toujours  fcminin,  &  n'a  point 
de  fingulier. 

f^B  appelle  aufs  de  Titfut  »  de  petits  preTens  iju'on  fjlt  ea 
l'honneur  de  la  Fcte  aux  valets»  aux  enfaiu  >  aux  artifaïu. 
Let  Kegens  donneatileinnA  leai»<colKx»poiir  lesn 

fàiiiSMt  fe^  prafediialeiBait  cd  ces  phniét.  Il  Tant 

faire  Ciréme  prenant  avec  fâ  femme,  fici'ji/H//  ..vcc  fon 
Oirc'.  Entre  fijuf^  &  U  Pentecôte ,  le  dtilctt  til  une 
cronie»  On  Uit  auffi  ,  A  /'i^m  on  s'en  pafl'e  -y  à  la  Pen- 
tecôte, quoiqu'il  coûte  :  cela  s'enccmi  des  lubici  d'ccé« 
dont  on  n'a  abroliiment  bcfein  qu'en  ce  ttms-li. 
Pn  dit  auiB  pour  A: mocquer  d'un  bemmci  ou  bourgeois 
Vfta  de  neuf»  qu'U  eubnve  <oibidc  ua  bourieau  qui 
îÀcktfiput.  On  dit  anfB,  qo'il  &ut  faire  une  dmé 
payable  à  hiq^^i  pni.r  trouver  le  CJrc/nc  court.  On  dit 
m(G  »  Se  faire  poiliunnicr  la  vetiie  àttdyusi  pour  dire» 
4'eagiger  dans  un  parti ,  dans  une  affaire*  kr^'il  eoni* 
mcncc  4  n'y  fjîrc  plus  bon,  qu'il  n'y  a  plus  aucun  :v'n 
ugc  den  efperer.  L'Erpagnul  dit  que  les  Juifs  le  rui' 
neatenAtpuir»  letldoMt  co  bocBi«.  kt  CliBéiieiu 
en  procès. 

Pasq^je  Dieo.  Efpecede  jarementqvt  n*eft  plus  en  v- 
fiigc.  C'ctoit  celui  de  LouÏJ  Xl.  Ri  j!  Launoy , 
jcuM  GeatUbooiDe  «'^taat  comporté  i  an  ailâut  avec 
line  extrême  braTwre^dont  ce  Pnnce  fut  tmeii),il  le  fît 
venir  -prts  l"3>!^ion,  CSclui  dit  en  !c  recevant;  PâqueDitUt 
tn-ja  iM,  vous  C(cs  trop  furieux  en  un  combat .  il  vous 
6ut  cacfaataer^  car  je  ne  veux  point  vous  perdre»  dc- 
finm  ne  ftrrtr  de  vont  piui  que  d'une  toi» }  fie  cndU 
fant  cela  U  lui  jetta  aa  cou  une  chaioe  d'or  de  cinq  cen» 
ci  iis.  p.  Dantî  L. 

pAiOyERE  rrE.  f.  £  petite  fleur  blanche  oui  vient 
an  printempa  au  tonp*  de  Plquei.  Elle  lèflcoiUc  jl 
une  m^rgHciitc*  VojCS    PAQpiUTTt  ,  OU  PA^ 

pB  appelle  proverbialentcnc  les  cheveux  blancs  qui  com- 
mencent agrifonneri  des  pdf/jueraut  de  citneticre.TR. 

PASQUIN.  r.  mafc.  (  Prononcti  l'i.  )  Statue  lort  tron- 
quée &  miirilc'c  qui  cft  à  Rome  à  un  coin  du  Palais  des 
Urfios.  Cela  vieat  d'uo  amniD^  f'fV^*  ^^uneux  Cor- 
donoicff  àt  Rome»  ^i  ^toit  grand  railleur,  &  qui  lé 
plaïfbit  >  au(Ii  bien  que  fcs  gens  ,  \  donner  des  brocards 
A  tous  ceux  qui  pairoicnt  par  la  rue.  Après  fa  mort, 
«SMBMLflnmiîllmt  fouclepavé  au  devant  de  fa  bouti- 

-  OU  trouva  dans  h  terre  une  ftatuë  d'un  ancien 

Gladtaienr  aflèz  bien  faite  j  mais  mutilée»  &  à  demi  gâ- 

■  t^.  On  la  dieflà  à  l'endroit  où  elle  avoit  «te  trouvée  » 
i  l'encoigaetire  de  la  boutique  de  deftmt  àUitre  rsf^* 
&  dTau  conNumcnafentenent  en^a  nonna  de  fbn  oooi. 
Depnitiloittes  les  fatircs  ont  ccc  3pp]i(|ucc3  à  cette  fîgi  • 
■e»  comme  fi  on  les  eût  voulu  attribuer  à  uaPi^qim 
fefTufcitc.  Pit/^dM s'adreHë d'ordinaire 2  Matiôrb,  au- 
tre ftatuè  de  Rome ,  ou  Marfon'o  2  P  rfivm ,  que  l'on  fait 
répliquer.  Ses  rcponfis  font  d'ordinaire  coui tes,  vives, 

'  &  malignes.  Quand  on  attaque  Marforio ,  Pitj^  vient 
m  fecourt ,  &  quand  ceftâ  htfym  que  l'on  en  veut» 
Mjifixjofedeflnd  •  &  la  ril^ofte  clttoàjouf» f  iqiua* 


PAS. 

tei  c*cS4*dlttr^ronftit  aerter  cci  dcMi  Èm^i 
ftqa'din  leur  fiic  die  ce  ^ue  î«ii  vcub  Voyci  Ié^m 

roRio. 

pAscuiiN  ,  fe  dit  parmi  BOUS  d'une  faeife  envie  ftpW» 

Tante.  Flaire  courir  un  ftfqnin.  LWc  -n.  \.r'.  J'Jîjtiiv 
vurcut  grand  cours  en  France  du  temps  ûcCJuil.s  IX» 
&  de  Henri  111.  3rantohb.  Mclin  de  Saint  Gelais  « 
introduit  le  mot  de  f«/{4W  dans  notre  Poèfie,  àcauficde 
Je  ftitnë  dont  il  eft  parld  dans  l*artide  précèdent.  On  ne 
ditplus  fdffuil.  Mfn. 

'    D'im  PaTquia  ^a'm  s  fâit  mu  Ltunt  lu  tm  f$Ê^emati 

Boiu 

PASQUINADE.  f.  f.  Plicartf  fjtiriquc  qu'on  attache 
àlaitatuc  dc  l>;ifqum.  On  le  d.c  par  cxtcolion  de  toute 
facire,  raillerie  ou  bon  mot  qu'on  ^tt  cootte  le  publia 
&  contre  les  Puiifanccs  »  quoiqu'on  oe  les  ait  point  atta- 
chée* au  Pafquin  ,&  qu'on  let  ait  feulement  tkit  courir 
dans  le  monde  ;  &  on  le  dit  aufTî  bien  à  Paris  qu'à  Ko- 
me.  11 7  a  ceci  de  difTcrence  entre  la  fj^fùuât  ^ 
trrc ,  qoe  la  Atne  s'a  point  d'aune  but  que  de  cenigrr,aK 
lieu  que  la  ftfjHmâde  a  pour  but  de  mordre  &  de  ^rrl  ij  (  r 
les  particuliers. Les  Italiens  ont  fait  piuiicurs  livfcs  qu'iia 
(mz  appeliez  fdfqmrii  in  ejljfi. 

PASQUIS.  ouPAQyiS.  Ceauttncfeditplai.  Vofct 

Pas  CAGE. 

PASSABLE,  adj.  m.  &f.  Qui  peut  padêr»  dont  on  fe 
peut  fcrvir  ;  qui  n'c A  ni  cxccUept  »  ni  mamaîa.  Ce  lo- 
git  •  cet  appanencnt  t&féfMli,  Ce  repas  rA  prt^r. 

Ces  poirc,ces  melons  font  p^ptUf^il  y  m  a  de  tr, ci.  eu k, 
it  y  en  adc  pirca.  Cette  femme  n'efl  pas  fî  laide  qu'on 
d>t.  elle  Af4itk,  CeiTctt-li  fonr^«lto.rdtti(; 

Àliijii  ttMt  tfi  pa/Table,  t/^H(  U  confier , 
Et  }>li^mt(kTcefàKtttfinitlMfmfi§tt.  Boit. 
PASSABLEMENT,  adv.  D  une  manière  paHable.  Cet 
Ecolier  a  (bntennfêtThefet  féfdblmtnt.  Cet  Avocat 

a  plaidé  f/ijfabltmrnt.  î'i  fe  J-gurcrit  cju'il  n'y  a  qu'i 
s'expliquer  pujsjb.'ciaim  pour  devenir  bon  Uiftoïko» 
Ail  AN'. 

PASSADE.  Cf.  Aâiondc  celui  qui  ne  fait  «rtie  fraver- 
fer  un  païs ,  qui  n'y  veut  pdnt  fejourner.  Un  Vv/agenr 
ne  (lit  c^^l'mc  ftjjtde  dans  les  villes  qui  ne  font  pas  fi  cott» 
fidcnblcs.  J'ai  ^té  mal  logé  daoi  uatcl  lien ,  mais  pa. 
tience»  oen'eftqu'ur.cf.ij(|<^.  Ne  nefintes  point  une 
vifitc  de f4/iWr>  arrêtez-vous  chez  moi. 

Paisaoe  .  iigniâe  aufG  les  ciiaritez ,  leiafifltnccf  qu'on 
demande  en  paflant,  en  voyageant*  Lfi  Pirlcrina  de 
Saint  facques,  de  Saint  Michel  1  demandent  la  p'JUdr. 
Il  y  a  des  Môpitaiix  où  on  reçoit  ks  pauvres,  oàon  teur 
donne  la  f.'pdt.  Les  compagnom  de  métier qai battent 
la  femeUc  »  k  êaomttU^tgiiit  >  a'affiOni  ica  «m  Je* 
•  autres. 

Pa^  sadp  ,  fe  dit  auflî  entre  Ie«  oageun»  lorfqu'eo  fe 
rencoutrant  l'un  eafon<;c  l'autre  dans  l'eau»  &k  £hc 
paflér  entre  ftt  jambes.  Us  appellent  cda  ,  Donner 

la  p-(/jrfr. 

PASSAoe,en  termes  de  Manche,  eft  le  chemin  quefiûl 
le  cheval  en  pafiântou  repaflant  plafieurt  fait  fur  ont 
longueur  de  tertein,  &  fslfant  un  demi-tour  à  chacune 
des  extrcmitez  de  ce  terrein.  Les  jgjtiti  font  difiie» 
rentes  félon  la  difîemteaMOÏefe  dé  chiner  4>  mÎAtfc 
de  fermer  Up^^^* 

f^dt ^mHwqtt  M  AfSmt  «  «s  diwnipîhaiiw»»  A  ■« 
tour  que  le  cheval  me d'ns fiai  tcmpi  de  ici  épealM 
de  fes  hanches. 

Vifiit  ou  dtmi'Xrckt  dt  thiq  tmfit  eft  on  demi-tbnr  qoe 
le  ciirvjIÊot  an bont d'une  J^iedidic  ea  da^ mofo 
de  galop. 

nocdemi-votte  ea  trois  tems»canMrqaantw  jmtu* 
(le.  Oa  l'cofiitdatiiHiiCOttbttfîlDrôiier, 
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courbettes. 

Fassaob  t  ^  ^  termes  d'Efaioie.  Voyez 

P*|J«. 

FASSAGE.  f.  mafr.  Cîif rn'n,  fiai  p:r  c ù  l'or,  pjffe po'bt 
'  aller  dant  un  autre  Ijcu.  Lcsviiiagcs,  ics  iiotcîlcrie*  , 
Ibot  bitis  fur  tes  fPf'i     ^*  '■c>"'  P'''  '^^  ''o"  ^'^ffc. 
Ls  cliepiiia  d'Oilm»  à  Ptàs  eft  le  plus  gtaoà  f^f^ 
Fmce.  OnAcnfOféeBini  te)  tfeoaawfwc  iTm  tel* 
pi  I  r  le  recevoir  à  fon  J>4^.<;r.  Otez-roitt  dtanafiff^a 
It  ne  Êuitjpu  cmburadcr  lcf4]jCf;<. 
^«ltÀ«l  >  tt  <St  toffi  (fon  petit  cbemîn  ou  drgagemcRt  quî 
»a d'one chambre,  d'un appinctncnt  à  un  autre.  Cette 
dumbre»  cc);orcidor,  ceac  galerie  ne  fervent  c{uc  de 
Ibnt  ttn 

#A«s/iGa.  fe  dit  auffiide  romrerttire  qué  fé  fb^  bkficliri 
corps ,  foit  par  lear  iklence ,  foit  par  lew  fubtilit^ 
Le  canoa  fe6itiwfffli»pttm-.  MaUicrbe  «difed^ 
•OKicaCf  j 
HmtfHifkM  fi»  fitb^c  ,  I 

iftt'it  trcavc  i!  Ir  Ttrtgt. 

Le  mercure  troave  un  ft^^  dans  les  cbrps  les  plus 
Iblidet.  B  tet  IvAr  m  f^i^t      wwcrittc  â  la 

fomce. 

Pmsace  t  fîgmfîeauflî  une  route  qu^ah  fë  fih  malgré  Tet 
obftaclis»  poorpaflcr &pouî  avili cei-  un  clicmin  i]u'on 
ïcfiutrigQurcafenietttaatrivcrsdt  quciquirc  troopesou 
de  «juelquegtoid'eoiieorit.  Sefeirc  fjp^e  l'cpée  à  Jf 
niaîn.A»LAN. 

I^AtSASB»  cftaufEun  droit  de  Icrvituiic  qu'oo  «  de  paif^ 
fat  Ar  ned»a^d*un  autre.  Il  a  droit  de  f  ^(^xr  par  cet- 
ce  cour  .  psr  cette  all^e  couMMUie  (  droit  de  fi^< 
de  voiture  fur  ce  cbaoïp  ;  i  travers  ce  pr^.  Il  £iiit 
Ater  de  bmm  f^f^  ée  ^  nw  J  «vm  mû  pour  le 
boQclief* 

pAistActi  iè  âk  àdfi  (les  liMc  if  traits  &  jftctietqai  fèr« 

ment  rentrée  d'un  pais.  Le  premier  foin  d'un  Chef  d'ar- 
mée» c'eft  d'occuper  les  f«^<t  do  lieu  où  il  veut  faire 
la  guerre»  de  bien  garder  ,  fbrôBer ks  f^f^iti-  Le  Roi 
a  nsvoyé  demander  à  uit  tel  I^nce  un  f/ifige  fur  fes  ter- 
res. On  lui  a  livré  un  fifige.  Il  faut  envoyer  reconnoi- 
trf ,  fonder  ïcfâgjie.  On  lui  a  fmné  »  difpat^»  couppc 
le  f>tf^  Il  a  tcnc^  lefa^^«  En  tout  Imn  fur  iiotre 
f4fi£tet(iM  ét»4Aot£mKat  #esd.  Aa.lUeit* 
Pas  s  ACB,  lignifie  au(S  l'aôhn  i>e  rrlui  quIpadTci  l'allé 
'  d'un  lieu  i  no  autre.  Les  paii ans  ont  beaucoup  à  fbuflfrtr 
du  fdSdit  des  gea*  de  guerre,  L  e  faffige  de  la  Mer  Rou- 

5e  eft  le  plus  grmd  iwfaçkfpie  Dîni  «it  Ait  caftvcar 
e  fon  peuple. 

OBijipdleoilèauxde^tfjC^t  cenx^t  ne  viennent  ({u'ka 
cnttbes  ùifont»  <enme  les  btrondelles  qu'on  croit  a'cQ 
tller  en  èritonne  *n  paTs  chaadi,  &  même  palfer  h 
mer. 'Il  j  3  rjfTi  de-,  ^loiiTo.ns  def|^*  COKlW  J(S  Im- 
rens  *  les  maquereaux  ,Jkc, 

l>AtSAéi  •  eft  mA  iM  dtob  qoe  l'Ai  pa^e  pont  le  tMnrpotrt 
p3r  mer  (îfî  pc rfonnf  J .  Se  tfes  marcfiin  Jiff^.  !l  3  n:  r 
paye  pour  fooM|ijr  en  Canada, ûciant pour  fcs  baie  s 
&feshai|^  On  lenonMMlMaicilt  Frtt.  Les  An- 

-  cieai  mettofèm  Doe'pfaceat  owODoye.en  Je  bouche  des 
defiint s ,  pour  psjm  1  Cmm  le  Mf%i  die  Iiliwiqoe  t  Ac 
ils  croyoient  les  MiÉeicfnMei  «vagiboades  i&oû  f 
amtnairau^. 

^ASSAC*  »  (igoiâe  afliS  Id  Hn^  •  fSmpefiBon  <|ue  tee 

Princes  mètrent  furies  oiarcbandifc;  tu  p«JJijf<de  leurs 
détroits  »  de  leurs  pohs  »  de  leurs  fronncrcs.  Le  ftff^^t 
duSund  eilfltBâr6|>e  le  plus  célèbre  de  ces  f*g<tgtt. 
les  droits  ta  appirticauBent  au  Roi  de  DannemncLcs 
intrei  Pririces  ont  des  Bureaux  ,  des  Doiîancs  &  traites 

Torainci  au  fn^Jf^t  <^fi  fronticrci. 

PASSACt  >  <ft  aulfi  un  droit  ^e  pajfcnt  cet»  qui  font  re- 
{tn  AnirOfdK  de  MalR.  H  «R  dir  aje.  ccni  d'or 
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pOMT  fa  CSieraliers.  Foer  les  CbtpefeTM  cwvcBtiiels 

ât les  Servarii  (î'jrnies,  k  pijTx  --      i^-  zno.  tLvt  d'ur. 

Passage»  fe  die  iwuréotent.  Le  pcché  d'Adam  ikmis 

-  «voit itmé le  f^^fyt dts  Persdis  »  Jb«v*>Cmist  nos 
l'a  ouvert  pr  fa  mort.  Cfiriftopfile  Colf^rnb  n  ouvert  !e 
f*fHt  des  Indes  Uccidcn  taies.  Les  Modernes  nous  ont 
ouvert  de  nouveaux  ffftges  pour  pouflcx  plus  loin  nos 
'  conuoilfantès.  Les  Hollandais  ont  tnutilemeot  cbetcbd 
un  f^r/ir^r  parle  Mort  pour  aller  aux  Indes  Otîentsles. 
Le  grand  mérite  de  eette  perfonne  lui  a  (incrc  le  fjfj^i 
aazboonenrsi  auxdigoitet.  Leftfi^  dl^s  £oquéte*  i 
Is  Gnmdr  Chimbic* 

Pa-îa  I,  fîgnifie  quelquefois,  Cîiangement  d'fc'tat.  Le 
f-'Jl^S'  '^^''^  tutoultueufe  à  uiic  vie  tranquille  eft  fore 
agréable.  On  interpréta  mal  un  féfigt  fi  fubit  d'une  ex- 
trême feveritcià  ttn  relâchement  que  l'on  trou  voit  fcaiX" 
dalettx.  Fl.  La  mortefl  pour  les  gens  de  bien,  le  f^ftgt 
d'une  vie  mortelle  à  une  vie  immortelle  âc  plut  iirutcule. 
Il  ùt  fervir  l'ainitié  dte  f4<^^  l'wiottr*  Oi.  M.  Lr 
f^ffdgi  dd  vice  è  la  «etta  ell  fufet  I  aatant  de  dangers  qdi 
celui  del%hreriu  printems.  S.EvsiMONlAiiiAi 

Pauacb  ,  fe  dit  auffi  de  certaines  (entences»  de  certain» 
tettes  »  ou  endroits  des  livret  qu'on  icite  »  Oc  qu'on  al- 
lègue. Il  a  cité  plulîeurs  ftffign  de  l'Ecriture,  Cv  f^ft- 
gt  a  de  l'obfcurité  ,  a  befoin  de  commentaire.  Lci  Cri* 
ù([v.t%  fe  donnent  }a  gêne  pour  concilier  deox  f<tjf^i* 
qui  fe  çontrediTeot,  Lei  jetocs  tens  S'imagioeat  qp'uo 
fifigt  d*»D  Ancreiicft  pârt«ft<rtn  grand  itfief.  Kfcft. 

'    Autrefois  dans  lebarrcaul'on  citort  ùn  fafage d' Avf^ote 
pour  uine  raifoo.  G.  G.  Un  ftfègt  cite  i  propos  TSitt 
Ibiivent  mieux  qu'un  long  Commentaire.  Le  Cx>» 
Cfi  pafl'ages  (f>7/«w.  tti  tréiit  fntitthi$mt 
De  Mf  Predkétetm  fitm  twt^-ttm  U  ghirt.  Vi  1 1? 

Passa  c  F. ,  en  termes  de  Mufiquc ,  fe^tdes  intervalla  oé 
coofonaoccs  qui  étant  agreablemeoe  difpofiées  fetMic 
«nb  booncbannonie.  It  Jr  ■  daw  cette  pièce  de  iÔR  bon 
t*S*i"  ^  <lelicatt. 

Pas^agr.  en  termes  d'Ouvrier  en  cuir»  (ê  dit  de  la  pie- 
paratton  que  1*06  (bone  aux  peaux  en  les  pàlEnt  dtM 
diverfes  drogues  pour  les  rendiejDitaiaUBS«{iMpiesà' 
diffirrentes  fortes  d'ouvrages. 

On  dit  proverbialement  en  menaçant  qoelcoa  »  Il  me  troa^ 
yuitakMfi§ai,  bxîoùfJ^l  aourd^»  le  cbe»* 
durai  dcèoccanoésdekiîlroue;  jeinifamerM  detob- 

ftacles  aux  cht  fn  cjn'i!  voudra  entreprendre. 
PASSAGER»  ERE.  f.m.iScf.  Qui  tranfporté  d'un 
fieii  i  on  autre  »  dans  un  navire  >  dm»  un  bateau  >  dam 
un  coche.  Le;  vaiflcaux  n'admettent  les  ft^geri  que 
quand  ils  ont  leur*  charges.  On  appelle  fur  la  mttpjft 
fiXtrt  f  ceux  qui  payent  fret  pour  Je  port  de  leurs  per- 
founet»  &de  Jcots bardes.  Au  Levant  oa  kc  aonm* 

pASSAcxKt  cKk.  adj.  Qui  p^ffc  aifc'mc nt  ,  c^ui  ne  cnre 
gueres.  Tous  les  biens  de  ce  monde  iont  ffjljgm ,  n'ont 
rien  de  permanent ,  ôl  de  folidc.  La  beauté  eft  uire  fleur 
pjfjf^te.  Lcdrfir  àc  fc  c:;\]  f.\crrr  1  'a  vie  Rrligîeufe  n'fft 
4]ucii]uerais  qu'une  ferveur  f<(|)l<^m.  G,  G.  Nous  avons 
trop  d'smour  pour  les  choies  vasncs«&  f<^S;^ei.M.£sr. 
La  «cjigeaiite  éft  an  ptsîfiifuili^ja*  lien  yiela  gteiie  d| 
pardonner  eft  durable.  Ito.  Laftvcar  do  poUic  «â  în» 
confiante ,  fit  fdf'?/".     n  . 
Aitftut4tnfiMtAtftfpmtiin»'*^igtr^  ^ 
yAfmt  dr  frif  prAI  «•  <^frw  paHagcr.  R  aC* 
Ccjnii:^  fhiirjtir  ftiftn  ,  m*  Jlimr  r|f  pj  fr;p;erç.  Vrr  t. 
pAssA&hK,  ic  Jitiulfi  dciolicauK,  des  poiMons ,  qui  ne  pa- 
roitlent  que  dans  une  certaine  failbn,  qm  root  fsabttCr 
tantét  un  lieo  »  tantdt  on  autre.  Letgn^aandt  JôoC  ^ 
féaux  féff»gin.  Oate  dit  plua  proprewtot  des  BÎikwi  de 
prrv,r.  Un  fju^on  fa^Am.   Les  baJclMi  S  ki  Mqae* 
reaux»  lont  des  poiflons  fjfftgm,  , 
Oadki^^MM  t-qW  ks  b<»qKS  M  foOC  fM  f4'V' 

Ccccç^  "~  *  ea 
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«  ce  aooJe;;yrai  mnuàM  fatf  mm  ItoirccteA 
ce  patrie. 

PASSAGER.  v.iA.  Terme  &  Manège.  Promener; 

mener  m  pis,  au  trot.  Tj/jjjrr  un  cficvnl  fur  les  volrcs. 
f^AUgfruacliCVâlau  rrot.  Q.ui-ltjuci-uiii  ailcnt  /'rf^V^rr 
na  coeval  i  mais  fâftgir     le  mot  ordinaire. 
PASSA  LOR  YNCHITE.f^A  *.Nom  de  SedcLesP^/- 
;  /tl«)p(bati  ^toientdrsSeâateurs(ieMontan.IltU(bieBt 
proCeffioa  de  ne  point  parler ,  &  portoicnt  toujours  le 
iloigc  fur  la  boucbe,{e  ibiMUac  fur  eu  paroles  do  Pfeau' 
ne  141  >  j.  Brmwf  >  mttumpih^  armtwirlr  ;  gsri* 
îeg^mihci  de  ma  Unti.  Ils  s'^levercDt  dans  le  II.  ficcfe  ; 
&  S.JcroiDe  témoigne  ^u'U  y  en  avçit  eocorc  de  fon 
tempe  8s  cpi'il  en  trouva  «bût  on  Vojage  ^u*3  fit  en 

PASSAIS  i ,  A.\Tt..iîij.  Licup.uoùi]paflcbiendumon- 
'  de.  La  rue  Saint  Honore  eft  une  rue  bien  f»g*ntt.  Le 
.  clietni  □  de  Lyon  cft  Sottfafirf.  On  cattaâ  bien  du  bruit, 
•.  quand  on  eft  logé  lire  une  ru  c  p-rU^ntt. 
Passant  ,  fubil.  eil  celui  qui  p.ilic  chemin.  Les  volciirs 
de  grud  chemin  font  à  l'affût  pour  voler  les  fjfins, 

-  'EB;OrieDtil)ra  de  gtandtbitimens  conitruits.  pur  y 
loger  les  p-'Jfim.  Corneille  en  p.irlant  de  la  courte  Ju- 

-  réc  de  la  vie  de  1  iiommc  >  l'appelle  un  tualhcuicux 

Passant  >  en  ce  fens  eft  employé  foNvent  dans  Ici 
r  Epiupkes.  Arrête  fé^am  &  conlMefe  la  fragilité  des 
.  chdfes  hnneyinf  poar due»  Arrête.  A  toi  ^  pafle 
'   par. ici.. 

V A»sâHT  t  eft  tufB  an  Participe  qui  fignifie  «  Qot  fiirpa!^» 

fit  dirmonce. 

PreUt 'pif^int  tous  Iti  PrtUti  fj^tt^  Voit. 

Passant,  en  termes  de  Blafon,  fc  dit  d'un  animal  poCé 
dans  un  Ecu  fu r  fes  pieds  ■  &  tpà  fonUemarciier.  Onlc 

■  dit  de  la  puHute  ordinaire  des  animam  terreftie^  Oa 
peint  les  Itopards  fsffjas  >  &  les  1  itins  rampans.  lilLpOftA 
de  §iKidcs  à  deux  lioot  f^»"  l'iu>£ir  l'autre. 

EN'PAstANt  »lfejj>t«'Ten>ialeme«.  pouré're'tEndie' 
mL-i  fans  venir  exprès ,  fans  JeHein  formé.  Vous 

^  dooDcrei  cette  lettre  m/iijf-otf.  Je  l  ai  rencontre  r»  f^/- 
fimt  cheniii.  Bcovei  na  coup  «1  fdtfttm.  u  s. ti  tique 
donne  toàjours  quelque  coup  de  dent  tnfigiOt»  ^fana 
£ure  fembiaot  de  rien.  Je  vous  donne  cet  avis  tafaffat. 
Jea^VBCene  ville  qu'en f^pMT.  Les  Libertins  ne  font 
CB repostqw  quand  iit  Mdâfgeutm'taféfM  à  ce  qu'ils 
font ,  &  I  ce  qu'ils  peuvent  être.  M.  Se. 

En  Pa^  s  a  s  t  ,  fe  dit  auHi  quelquefois  par  unecTpeeedem^ 
oace.  Je  lui  dirai  deux  mots  t»  /«tjknr. 

On  dit  pi«iferlMa]cBenr»!>aaaer  de  l'eau  bénite  itêf^"^ 

pour  r!;rr.]ctrcr  rlr?  pierrrî  r  çf  <jui  vient  d'une  coutume 
fopetÛKieuic  îju'a  eu  long  tcms  k  vulgaire,  de  jettec  une 
lieutrur  un  folTe  qu'il  trouvoif,au  lieu  d'eau  benite.CcUe 
çoutnfloe  eft  ii  ancienne»  que  Sopliode  cofeo  Aatigone* 
&  Horace  Livre  i.  Ode  XXVHI.  en  ont  lait  mentioa  » 
difant  qu'on  traitoit  d'impies  ceux  ijui  rencontrant  le  ca- 
•  davre  d'un  homme  mort,  négligèrent  d'y  jetcct  une 

'  piètre»  ou  quelque  poignée  de  poufliere. 

PASSATION.  l.f.  Terme  de  pratique.  Les  cérémo- 
nies qui  s'obiêrvcnt  à  la />«/4t(Mt  d'un  Contrat  }  c'cft-à- 
dire ,  lorfqu'on  paOi:  un  Contrat. 

PASSAVANT. Voyez  plus basPjwan-ATAMT. 

Passavant.  Cri  d'arines  de  Thibaut  CoBNe  de  Chaai- 
pagne. 

St  H  cmt  JlMm  ekutre  d'fadavant  €w. 

VkCf.  ,  Rani-  dtNerm. 
PASSE.  f.L  Ditfercncefit  fuppicmcnt  clcla  valeur  4'utiC 
aHauwye  pour  l'égaler  4  une  autre  d'un  prix  fixe  &  or- 
^naire:  ce  qui  fcdit  aufTibien  de  ce  qu'il  faut  ajouter» 
que  de  ce  qu'il  faut  diminuer.  Quand  on  compte  des  é» 

Md'arcom  «lli  tiWaK  dOBL  écarUna*  il  faut 
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mettre  à  chacun  fx  foU  pourhpjfe^  pour  les  égaler^ 
Quand  on  met  trois  tospfus  de  pièces  de  trois  ^|s  & 
dereiSc  quand  il  y  en  a  fixa  chaque  conpiepoorÊureua 
ccu,i!  rr  fjr.-t  rrrr.inrîitr  'rnh  fols  pour  hf^ft. 

Passe  ,  te  du  abiolumcnc  aux ;cux  dei^etiaD»  delaBéte» 
de  l'Hombre»  &c  pour  témoigner  qp^oo  nc^cntpet 
jouer  ce  coup-là»  oa^'oo  veut  voir  venir 'les  autres. 
Je  dis  f*f[e  pous  y  revenir.  Tant  le  monde  a  dtt.f4/r  »  il 
fjut  ritJirc.  On  dit  au/H  au  Piqiitt»  W  Hocî  &c« 
de  point  »  quand  on  en  a  peu.  v 

pASsa»  fignifieauffi  le  jeu  ordinaire  que  celui  qui  tient  tet 
cartes  cft  obligé  de  mettre  à  fontoar.  Il  biit payer  la 
f4^.  Il  n'a  gagné  que  fa  ftgt, 

PiUcÉ  •  lé  dit  aniE  au  jeu  du  Btîlard  »  00  de  Mail ,  d'une 
porte  ou  archet  par  où  il  faut  que  la  bUlc,  ou  1 1  ti  île 
paflè ,  félon  les  règles  du  jeu.  En  ce  fens  on  du  qu'iio 
hon)mc  efi  en  f  j^'e  au  premier  »  au  fécond  coup  deaiaQf 
auaad  ii  cft  ailcx  prodie  de  laftrjit  pour  pouf oîr  mettre 
dcwHia. 

On  dit  figurément  qu'un  homme  eft  en  d'obtenir  der 
honneurs ,  des  dignités  »  des  Prclatures  >  quand  il  a  de  la 
naiflànce,  du  mérite»  du  crédit  f  de  l'appui  pour  y  par< 
venir.  Nous  ne  fommes  pas  encore  connues ,  mais  nous 
fommes  en  fâfft  de  l'ftrc.  Mol.  Etre  dans  une  belle  fsf- 
fe,  ScAR.  On  dit  auflî ,  Il  eft  en  f^^t  d'avoir  cette  fille 
■  en  mariagç,  de  gagner  fop  procès,  de  faire  une  belle 

.  Ibrtane ,  qoaod  on  voit  des  apparences ,  des  difpofitions 
i  ces  cîiofcs. 

Il  tU ftti  feu  d'mfhn  dont jtaeftueu paffe.  Mol. 

Ce  mot  ne  (c  dit  que  dans  le  ftïle  faoOicr.  RiPL.L''Acide«' 
mic  n'en  diûingue  point  Tufagc. 

Pasje  ,  fc  dit  auffi  en  termes  d'Efcrime*  Il  y  a  des 
volontaires  qui  fe  rommepcent  dn  pied  gauche  hors  de  la 
nelûre  du  pied  fimae»  quand  €B  ne  pcM  atteindre  l'en- 
nemi. II  y  en  a  d'autrea  necd&îres  ou'oo  fiit  après  avoir 
pouffé  de  pied  ferme  j  lorfqu'on  eu  fi  prcifé  de  l'enne- 
mi ,  qu'on  n'a  pas  le  temps  de  fe  retirer»  QO  tache  de 
faifir  la  garde  de  fon  cpée»  oolVw  poadêtont  outre  pour 
fe  mettre  en  garde  derrière  loi.  Latncfutc  Jv  "j  f<'/f» 
c'eft  quand  les  deux  rail>Ies  de  l'épée  /e  peuvent  ctitre- 
MMicher.  n  y  a  des  ^jyfrr  en  prenant  le  temps  en  dedans  » 
en  deflûa  ,  on  en  deft'ous ,  en  quaroot  i  droit ,  ou  en  paf- 
fant  i  gaucfie ,  ou  en  parant  du  corps.  Des  p4^ri  fuus  l'é- 
[  rc  I  des  péi/et  fur  la  ligne ,  &c.  Il  y  a  auftî  des  faftnu 
ttkt ,  qui  confiftent  à  te  faifir  d'une  manière  prompte  de 
adroicedtt  corpadefimeonoDi, pourcntîier  aynity^ 

LtAMCOt'RT. 

pAsai.  Voyea  Passerea;;* 

PAssa.  Terme  de  Hfer.  Canal»  largeur  de  mer  entre  dent 
terres»  ou  entre  des  bancs,  par  où  l'on  hit  paflerlea 
vaifleaux  pour  encrer  dans  un  port»  ou  dans  une  rivière. 
Nous  nous  trouvâmes  entre  une  ine&  un  mchcr  où  il 
o'yavoitqueia|wJ(d'uo  navire.  Dana  la  Iflcaderi^ 
mcriqne  anSen  dedlfcpii|l»  on£t  drlaaawawtf. 

Passe,  eft anffi na toni de datvcua qû  fiita  coâKr  h» 
femmes. 

Passe  i  en  termes  de  Teinturier, (c  dit  de  la  dernière  façon 
<ju'ûn  donne  à  certaines  couleurs  ,  en  les  piiunt  !ege- 
rrmencdans  une  cuve  de  teinture.  Oa  doiUiC  une  ^«jjlr 
de  cochenille  aux  gris  tanne?. 

Passe.  Raifin  deyj|^.  CcftduratfiafécbéâuSoicsItidoitt 
on  £rit  dn  vin  en  Afrique  &  an  Levant. 

Passe,  fe  dit  aufTi  abfoinmenc  fir  advcrbîalemcrt  -,  poor 
dite  »  Soit.  Pjpt  pour  cela.  ts§i  pour  la  premietc  fois. 

PASSE,  r.m.  tfpece  de  tour  de  charpente  à  pluficura  d- 
tageî  ,  montée  fur  des  roufs.  On  plaçoit  dans  chacna 
de  CCS  c'cagcs  certain  nombre  d  Arb»lttiers,  après  quoi 
le  ayant  été  approcU  des  murs  de  la  place  alfie- 
gée  »  ces  Arbaictiera  tiroiait  de  leurs  arcs»  for  ceux  qni 
dioieat  places  aux  dcfenfea  de  la  fiutticllé.  On  appel- 

.  l«tt «Mirit  4it       certvaasgiedts  «balfies  qu'on 
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plaçoit  dans  des  Moinenzou  ,tfpeti  de  groUès 
^ehtca ,  d'où  elles  incommudoient  extrêmetncoc  l'eo- 
acaii.  L«  PreûdcK  Fauchet  dit  ^  ces  arbaltesafoi». 
ent  Pare  de  danse  on  ^iiue  pieds  de  Icm^;  qu'elles  ka- 

eoienc  des  javelots  qui  perccùeiit  foijvcDC  trois  ou  quatre 
bonuM*  d'un  (cul  coup  >  &  qu'à  cau/e  de  leur  pcfaauur 
«Ilei  denenroient  fur  les  murs  dss  forteredca.LBDociL 
A  Cologne  fur  le  Rhin  où  l'on  confervc  enc  ore  rie  cr? 
prodigieufes  arbalètes,  il  s'en  voit  une  cQU'aucics ^ui 
a  Ton  arc  de  baleine  de  n.  pieds  de  longidehiM  pouces 
de  large  *  &  amtre  d'^aiÂmr.MisaoM* 

PASSE-AVANT.  Amalc.  TWns  de  fînanors ,  qtri  eft 
aullî  en  ufagc  dans  le  Comirit  rte,  C'cft  un  billet  que 
dooncnt  les  Coniiius  aux  reccptrs  des  Bureaux  des 
I>o«aties*  ondescotr^et»  ponr  dbaaer poniAoïi  «m 
liberté  aux  Marchands  &Vûiturierj  Je  mener  leurs  mar- 
chaniifet  plus  loin  ,  foit  zpics  avoir  pay  é  les  droits  i  ou 
pour  marijuer  qu'il  les  hut  payer  en  un  autre  Bureau,ou 
-qu'elles  ne  doivent  rieOt  qaïad  il  n'/  a  ^'imfimpJe  paf- 
lage  fans  commerce. 

PASSEBALLE  ,  on  PASSEBOULET.  PlaocIie>oo  pla- 
^ue  de  fer ,  ou  de  cuivre  pereée  en  rond  par  ie  niliea  » 
'pcxir  y  faire  paâèr  le»  boulets,  A  les  calibicr. 

PASSEGAILLE.  f.  f.  L'Ac»dcm^edU,f<lgMMlU.Cott^- 
polîtion  de  Mufique  ;  air  qui  (e  commence  en  frappant  i 
^ui  a  trois  temps  lents  »  de  quatre  mcfures  redoublées. 
C'rfl  un  terme  Efpagnol  qui  lignifie  ,  fifttuë  :  comme 
nous  appelloos  rmievtUtSt  les  chsnfons  qui  courrcnt 
les  mh, 

PAssECA «LU.  Preiemetnent  ce  mot  %Bifie  sitlEt  Uo 
porte- rnsoelnib  CMnamfaaotOTVBe  «Tpecedecd»- 
ture  dont  fc  fiffcot  Ics  je^nes gcaf  poBT  ùatèààx  bar 

manchon. 

FikSSE»CANAL.  Ce  mot  fi^nifie  un  palTage  entre  dea 
IniicadeiDer  »  «a  in  eodiott  .àidi  deoier  «AM  dei 

'PiSfi^CHEVAUX.  CdlimbiMMdeftâaé  IfOktk» 

chcrauz.  Pomgt.  . 

PASSE-CITADELLE,  f.f.  Terme  de  Fleurifte.  To- 
lippe  qui  eftd'un  beau  gris  de  lto>  pourpre  &  blanc ,  & 
les  coateuts  beaucoup  plus  vives  911e  la  CitadeUcMoiu 

PASSE-DEBOQT.  Acquit  que  lesCotamis  des  Doîîs* 
nés  &  Bureaux  des  entrées  donnent  aux  M^rrhani!:  ?c 
'  '  Voituricrs,pour  les  marcbandifes  qui  doivent  feulcmenc 
travcrfer  le  Royaume  >  ou  Iculcment  quelques-  I^o» 
vinccs  &  quelques  villes ,  fins  y  &re  dtcîiargc'es. 

PASSEDROIT.f.  o.Grace»  faveur  qu'on  accorde  à  quel- 
qu'un contre  le  droit  0c  contre  l'nfage  ordinaire  fans  tl- 
'xet  à  coofequence.  On  l'a  reçu  dans  une  telle  Charge 
Ênsrîoterrogrr  *  c'eft  un  f^^t-iiùt  qa'oa  loi  a  littt.  Oe 
font  des  pjj/f  iruifî  qu'on  lui  Bit. 

U  fe  dit  plus  ordinairement,  pour  marquer  d'une  efpcce  de 
tort  ou  d'injuftice*  quToo  lait  à  ^uel(]o^l■  comte  Vm- 

(at^e  ordinaire. 

PASSEFLEUR.  f.  f.  Plante  qui  eii  une  crpcccde  lych- 
nis,  laquelle  00  appelle  ^hm  mtmmâ  Ditfctrida fuivd. 
C.  Baok  OqU  noanoe  aotniiieat  f^mft»  on  ««(• 
l!ir-]]ii.«.C]Ie  pokte  delbn  belles  imnStajti  Ltch  Ntt. 

PASSEGER.  V.  aa.  Terme  de  Mahegc.  C'cfl  mener 
un  cheval  au  ps ,  ou  su  trot  Air  deui  pilles  >  le  £ulaoc 
marcher  de  c6ti  ,  enforte  que  les  hanches  tracent  un 
chemin  parallèle  X  celui  ijuc  tracent  les  épaules.  On 
dit  auin  «  fij^egert  Se  promener  un  cheval.  On  faftgt 
m  cbeval  ca.4ràte  uene  >  jic  liv  les  voltes.  Vom 

•>W'ciii:' '  ":   •     '  • 

PASSE- LOURDIN.  f.m.  Groflê  roche  ^  dîT- 

tjnce  de  Poitiers,  appfîîcc  <lc  Ii  force  ,  parce  que  les 
-  Ecaliers  nouvellement  venus  à  lUniverfité  de  Poitiers, 
n'y  pafTcnt  pour  ditiSvStt  qu'après  que  kâ  aauts  ks 
ont  fait  palTer fur  cette  roche  :  ce  qui  n'arrive  jahiais 
fans  dan{cr«  k  mtbgt  a'ctuu.  ^u'ua  uqu  ion  étroit 
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ttiHé  dans  le  roc  fur  ic  boro  u'un  préapicie.  Jl  en  «ft 
[  irk  dans  Rabelais. Lz  Duch. 
PA^S£M£M  T.  r,  m.  Demcilci  ouvrage  qu'on  ^'tefac 
les  firftaax  ponr  ferTird*orflemeiiti  en  l'appliquant' (br 
des  habit.'..  On  en  fj:r  d'or ,  d  jrj_;CEt ,  de  (o)'c  &  de  fil. 
Xe  mot  de  /i^ftmtm  eû  prcf^ue^çicral  à  toutes  fortes  de 
d^istellet.  Il  dlflbedajMtor»& M&veSf  eoceque  • 
ceur  ci  fc  fonr  fur  le  métier  des  TifTuiirrs ,  comtne  n'c- 
raiic  qu'un  limpie  tillu }  au  lieu  que  les  f*fimem  Se  den- 
telles fe  feot  fur  un  «reîtler  avec  des  Mma^  en  liÙTaot 
les  points  Api^uente*  d'un  patron. 
PASSEMENTER.  v.  aÔ.  Garnir  un  habit  ou  on  ipenble 
de  pailemms.   Cet  habit  cil  pjjfhnmrfurki  DMOCbeSa 
Cette  juppe  eù  fdftmemtt  jufqu'au  haut. 
It  le  dit  au  i^gur^ft  dans  lefttle  burlefque  pour  ,  Battre  » 

foûcfrcr  dr:<r  Jcventrc. 

ii  mmttit  qu'imt  ttrivim 
l'adementât  fm  ■Mfwyun.  St.  AwAKT. 
PASSEMENTIER,  1ERE,  f  n-.&f.  Ouvrier  &  Mar- 
chand tout  eofcmbk  qui  fjit  ôc  qui  vend  des  pallèmens 
ou  dentelles.  Les  autres  ouvrages  &  ourchandifes  du 
metiet  de  tifimmùa  ,  ibat  des  gnipucee,  des  Campants* 
des  ciepiacs  »  detoefles,  dn  bootons*  de*  Irait »'  &c. 
A  Paris  leap^fiaNMrifiyftniieiituiwCtMBiBaBâaté  COQ* 
iidcrable. 

PASSEMESE.  CtoB»  eft  un  chanté  l'Italienne,  propre 

àdanlèr.  Elle  fcry^^ir  j^rrrrl^^i?  d'fnrrt'L- aux  [iiilcs  ,f::n- 
lës ,  &  confîlloit  i  laire  quelques  cours  par  la  l-^e ,  k 
\i  travcrfer  par  le  milieu. 
CeinoÉcft]ttlieQ|w|kn«s,  CMwnefW  diieict  fafk  par 
lemiljen. 

PASSEMUR  I  efl  un  nom  qu'on  a  donne'  à  une  couie- 
vrine  extraordinaire  qui  a  quarante  calibres  de  long,  de 
t»e  ftbelmee  de  bnlle.  Hanis  LIT. 

PASSE-MUSCAT,  f.  m  Nom  tfc  l'une  des  quatre  e^e> 

CCS  de  mufcat.  On  i  appcileaulS  P^r-mv/^éir. 
PASSEPARQLE.  f.  m.  CcsBwaadSineat  qu'on  fait  l 
l'armc'e  quand  on  donne  un  conmandeneot  à  la  téte  Je 
l'armée  qu'on  vent  fure  entendre  )  la  q|ueuë  1  en  le 
fjijt  p  jiR-rde  bouche  en  bouche. 
PASSËPA&TOUT.  £  m.  Petite  clef  qui  ouvre  plu- 
lîeun  ferrures d'to  nimc  logis ,  qui  font fwitcs  laptopare 
en  loquet.  On  le  dit  aulTi  des  clefs  de  la  prtmirie  porte 
d'une  maifbo  qu'on  donne  aux  locataires,  ou  aax  do-- 
SKitiquct* 

Passepa&tout  ,  eA  auin  une  ferrure  qui  a  deux  ouver- 
tures >&  deux  clefs  demcme&çon.  Il  faut  pour  cela 
que  la  clef  foit  grande  &  bcoarde>  pour  y  pouvoir  met- 
tre piulieurs  gardes  »  quand  on  veut  qu'elle  oavre  jdu- 
fienrs  portes  par  debon  &  par  dedans.  Elle  eft  en  nfa- 
gc  en  pludcurs  Couvens ,  afin  que  le  Prieur  ait  une  clef 
des  cellules  dcsMoinespour  les  vifiter  en  leur  abfence. 
Passbpartout  >  fignifie  aulB  cbez  ks  Graveurs  t  une 
planche  qui  a  une  ouvcrrtîrc  au  milieu  ,  hv.t  larjuclle 
on  cnchaflè  une  autre  planche  gravée  exprès  ,  où  eft 
le  portrait ,  te  chifiire  >  ou  les  armes  de  qnêlcuOyCnfiH- 
te  ijuiB  la  pcemiere  oe  lért  ^ue  de  bordure  «t  f  OfacoKiir- 
à  l'autre, 

r  '  i  •  ^ .  A  T>  1  o  T .  s  L  ie  dont  on  fc  frrt  il  Icier  de  gros  ar- 
bres dans  les  îureu.  Ces  fortes  de  fcies  n'ont  ^u'un  man- 
cbe  à  chaque  bout  de  h  fiadllet  comne  celles  qu'on  tm^ 

plfjye  à  fcicr  la  pifrre  fendre.  La  f^iffrrrnce  eft  que  le» 
fcicj  de  pierre  ne  font  pas  detouroccs»  &  que  ks  dents 

du  />«j||if«ffMir  font  dMoorpéee  de  part  Ac  d'aine  awicn 
Toome  à  gauche. 
Passivautoot  thA  &  aufl  des  bonnes  »  oti  maavaires 

qualicez  de  quetcuniqui  lui  donnent  une  entrce  facile  en 
ptufieurs  lieux.  Un  fou  le  gliflè  hardiment  dans  les  cliam- 
brcs  des  Piinceé  »  il  e  Ion  p^tnm.  Un  Voyageur  qui 
fjait  le  Latin  a  m  fjfrpjrrttN!  pour  fe  faire  entendre,  Ôc 
recevoir  chealcs  étrau^cfs.  La  diiliaâi(m  du  aMi^rM- 
Ccccc|  "  Utift 
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&ur,  5c  do  ftmâhir  écs  Log  cicni  tfi  It  fdgfftrtmt  de 
U  vérité.  G.  G. 

PASSEPASSE.  r.iB.  Tour  d'adrdfe»  fubtilltc  de  main 
avec  laqudie  les  CharJaunt  fbrprennent  le  peuple ,  en 
faifancproirrc  vthblcs&  învifibles  les  cborcs  par  une 
manière  incoïKCTable  >  6c  en  Sdm  plunepn-fait 
féfft.  Ondîtiitta'eft  pa»j«u(le/>4'i;-:ff ,  c'eft-Mbc*  il 
n'y  a  ni  tromperie,  n:  illu(k>n.  Les  IqIkh!  fr  nc  fortfça- 
vans  en  intri^uct  &  en  toitr;  de  fé^4j*.  Oc.  M.  ALua 
Cluntier  a  dit  en  parlant  de  In  moit; 
ce  ntfl  fit  j<u  df  paii'cpjfTe  , 
Ctrmi'iu  "^.ij/tni  ttvtntf, 

PASSEPIEDS.  f.  m.  Etfcci  de  danfe  oui  eft  en  oTage 
cnBm^oe.  aie  cû  d'un  «ioufcaieaCft«cTit^  Oal» 
met  sa  rang  det  farmlM. 

PASSE-PIEKRE  Voyez  P»  n cF-rrFRRf. 

PASSEPOIL.  {.  m.  Petite  bande  de  fttin.  on  taflctat  de 
ttwieur  qa'oninlEe  ftrltt  eodoncf  #'im  IdMt  »  & qii^on 

laiflc  lin  peu  avancer  en  dehors  pour  Ir  rrlrvrr. 
PASSEl'OMVfE.  £  f.  Efpccc  ùe  pomme  |>icco<tcqai  eft 
fan»  pcpin». 

PASSEi'ORT*  r.  0.  Lettre  ou  brevet  d'un  Prince»  ou 
d'un  Commandant»  pour  donner  liberté,  fâreté,  & 
faufconduic  à  <|uek]ue  per/dnne  pour  voyager,  entrer ,  & 
fortir  librement  fur  ce*  lertcs.  Signer»  expédier,  dcK- 
vrer  un  yjtffcftn ,  des  fépfmi,  U'  mnc  un  f^tfm 
Roi.  lU  eu  un  fdffeftrt  pour  Mre  pafler  fà  bardes  ,  Tes 
marchaoïiites ,  &c.  Le  ptfUfm  Ce  donne  aux  amis ,  &  le 

,   lâafconduit  aux  ennemis.  L*ofi|>ecepeo(tiBt  l'einponc. 
Pjjff»r;  fe  dit  c'iji'rmcrt  pour  IVont-mi  &  pOUfl'ami. 
S  AV.  Les  tnaitrcs  acs  vaiiicjux  dct  Proviccs-Unies,  ne 
"vont  point  en  mer  qu'ils  n'aient  {Uit  no  congé  &  fffft- 
■y«rr  de  U  Régence  au  lien  du  parteinent.  Les  râfiftnu 
(ont  inconnus  d*nt  l'Orient ,  d'où  l'on  a  toute  liberté  de 
furtir,  Ch  vRDiN.  chez  les  Mofcovites ,  lePrêtrelnet 
entre  les  doigts  du  mort  im  billet  pour  iù  fervir  dep^jj^ 
•Mvdant  le  Tovage  de  l'antre  aMod^doncoa  MUE  v«if  le  ' 
formiilc  qui  eftfort  curicufc  Jmsle  V0|iage  a'Oléartus. 
U  n  Ë  m  pcrcur  donna  à  oDPhilofopTte  ce  fjfftftn  hooora- 
bk:  s'il  y  a  (|uelcun  rurtcm,  on  fur  mcrai^z  hardi,  peor 
fàciier  Potaroon,  qu'il  regarde  s'il  cH  affez  puiflânt  pour 
déclarer  la  guerre  àCcur.  Bal.  Pifquicr  croit  qu'on 
a  dit  fd^tftrt  au  lieu  de  ptjfeftxfn. 

Pister  o  R  T  »  lé  dit  aaffi  t^r^ment  des  onalites  t  privile- 
|a»aacaniAeierietperroanet*qui  letfent  pef&roa 
receroiren  plufiéun  lieux.  Cet  homme  cA  •p.lM,  ;i;rc- 
able  *  it  porte  fott  fâffiftn  avec  lui.  Ceux  qui  portent 
les  lifrées  do  Roi  ne  payent  rien  Inr  les  ponts ,  ils' «ne 
leur  f4j7r;«r.  Il  y  a  certains  adouciflrmens  qui  fervcfït 
comcQi:  de  f*Gif*Ttï  l'hyperbole.  Bou.  Une  âlle  qui  eft 
laide ,  ou  âgée ,  a  liberté  d'al(er  par  tout  Tans  lônpfoa^ 
ellearonfif^ifirt.  1»  Joaaiyedlleff0if«t  i  la  cen- 
iiire.  S*cr. 

Vn  tTMn ,  dit  rdftt ,  itt  nthtfftti 

tm  tm  tutUm  peflcpoits 

Sm  «in0dlrrMt»^dhiarpfcDte-H. 

PASSER.  T  3  5*.  &n.  Traverfer  quelque  terratof  qmrî- 
quc  païs  ,  pour  aller  d'un  lieu  i  un  antre.  L'Emperear 
Charlcï-Q^int  ^âf*  par  la  France,  il  la  traverfa  pour  al- 
ler en  Flandres.  La  rivière  de  Scinf  }t^t  \  travers  la  v9- 
le  de  Paria ,  de  Roiien ,  &e.  La  Proccffion  fé^tté  dans 
cette  me.  L'armée  f*^*i  défile  par  le  Dauphiné,  elle 
nfàffnïci  Màats.c'eft-à-dires  clk  n  en  Italie.  Le 
Roi  a  féfft  leUb  ioage,  que  CeAr  n*mit  Mfé^ 
que  fur  un  pont.  UnAjDciena  dit  qu'un  m^me  bonitiC 
ne  faflA  jamais  un  même ruiflèau.  CHBvRiCANA. 
fdt  tm  si  nm  ft^nmnf4mi»zéttgr«(t$.  Botiea. 

Oinr  t^iîpj?  inii Srrc'mcnt ,  i/rjf  ^4j5Î>  ou  f/ j  pjffif.Qoand 
f'jjm  un  régime,  de  qu'il  a  raport  aux  lieux,  ou  aux 
pcrfonncj ,  il  faut  dire ,  â  ,  (eut  dans  le  propre,  foit 
daoïlefigar^i  canine»  tf«|M^perid.  U*tM0^ 
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nntel.  Lrs  TroupcJ  «ir/rf/Zf  par  la  Picardie.  L'Empire 
dea  Grecs  4  fdjfi  anx  Romains.  Enfin  fé^tr  fe  met  avec 
le  verbe  auxiliaire  dvt.-r ,  quand  il  fe  prend  tout-l-fast 
dans  le  figuré ,  &  qu'U  (e  rap«rte  i  quelque  ciwfc.  A* 
prés  Ton  troifiéme  point  il  4  fé/Jt  i  C»  conclnfion.  Lora 
que  féff»  n'a  aiségÊPCf  ni  rélacu»  »<mét  tfi  fâ/^i  dan* 
le  propre &éant  le ligwd?  eommele  Rci  tfi  ftfp.  La 
Li-!'c  i2\rrin  o1  fiAffet,  S  Troupes  furi:  p^j't'ci.  QuinJ 
féfftr  a'cû  pas  uu  verbe  de  mouveœac  >  oa  tunsf*^* 
CB  dee  endroit!  oA  il  n'y  a  nul  rapoRniaaxIietix.nianK 
pcrfonncs.  Par  exemple;  Ce  moftfp/f/J'r,  p.T:rdirc,ce 
mot  a  c'té  reçu.  Ce  mot  ejt  ftj/t  à  une  tjgnificaiioQ 
bien  difièt«Me*ft  vent  dife,«emccftfiMi»cft  abo- 
li. BooK. 

Ménage  apr^i  Smmmte  éemt  ce  mot  dé  ftfm  •  qu'on 

trouve  CD  Lt  fcDs  d'à  115  li  LafTc  I.iti  ni  te. 

On  dit  que  des  beftiaux ,  des  marchandiics  deiiQat 
daos  ane  ville  •  quand  Ua  ne  fimtquecmetfed'nntpoiw 

tel  l'aurre, quand  il^  n'y  fom  ni  vendus  ,  pienAMMK^ 
anqoel  cas  ils  ne  doivent  aucuns  droits. 

pAtailt,  %nifie  apffi ,  NcAltlier  pas.  Le  canrier  n*« 
iût  que  féfftr ,  il  a  ftfft  comme  nn  éclair,  rtffn  vtk  rhe- 
nife  fur  le  fni  pour  l'acrier»  fâ^hlet  yenx  par  dcftis  ua 
cent  ;  pour  dire,  le  lire,  le  corriger  à  la  hâ(C«  ttlTa 
.paaicmaïqué  cette  faute»  il  a  fg^t  patdeâîia. 

pAatftK «feint  à  1  cgard  dn wn» mdSMm nue Ji faiift 
fignificj  Durer.  Cet  fialMt  Id  adeja  féfféaeux  étei.  Ce 
inalMlcnep4j[|fmpu  la  journée.  Ûéiitquc  ce*  provi* 
dons  noot  ftgmvhhtT, 

f*jjit  bier  f  on  mal  le  temps  »  fe  dit  feloo  qt^on  lé  di  verrtt  t 
ou  qu'on  Ibuffie.  Ce  ftm*  homme  fM  Ton  temps  coro- 
ioeuiRoi.  Ce  vieillard  a  bien  fi|(Jlt  bjeaneflè.  Au  con> 
trure ,  Ce  naïade  «bien  n>al  f^i  la  noit,  il  l'tf)^ 
ùtns  dorair.  Si flodaeoam  I  AuNor  db  ce  h'belle,  â 
p4jfjrr<i  mal  fi>n  temps.  On  ditauffi,  Ilfwjfr  Ton  temps 
i  étudier ,  il  fdjjt  fa  vie  à  méditer  {Pour  dite ,  Il  cm* 
ployé  tout  (on  temps»  MMcA  vie  i  Cet occnpatioai» 
Il  va  fdfftr  Vité  i  Je  ciiDpapic»  îl  j  t^ftf^k»  «nri« 
-fon€iia|rin. 

PAtean  *  au£B  de  tontet  Ici  ckdès  ^  se  dbrent  guc^ 
rc*.  Lesphiyesd'été|«t|g|inrettpeude  loupa.  Lesplnn 
grands  plaifirs^tf/T^sr  comme  durent.  Ainfipf/Jrla  ^» 

rc  du  monde.  Nos  Pcrc»  cnt  pj'j7  ,  &  nous  f*f[trçni 
comme  eux  faos  retour.  Fl.  Sa  fantaific,  (on  envie  en 
fcrantbieD.tât  f40tt.  On  dit  auffi  ,  que  l'heure  fe  fif- 
/îr,  que  le  temps  leféjft;  pnur  dire,  ^l'^cnulr  Qti^nd  on 
park  du  temps  reulcineiu  pour  exprimer  U  tapiditc  arec 
faqadleil  s*échape>ondksLetempsp4j(^  «  naiilorf^ 

qu'on  parte  ilu  temps  par  rapport  à  l'ui^ge  ^noaiCB 
hifoiis ,  on  dit ,  Jt  f^jj*.  Un  partie  àthne  ft  féfft  i 
defircr  l'avenir,  ou  à  rcirr  tf  r  )c  piTc.  La  vie  delà  plu- 
part dca  fCM  k  f4i  ftoiudes  viiîtca  juadlct,  oit  cri- 

On  dit  delà  Scauté  en  gênerai ,  La  beauti'  fe  pf^e.  Maïs 
s'il  eft  quefb'on  d'une  belle  peironoe  qui  commence  à 
vieillir,  on  dit  plus  élcKamment ,  Ci  beauté  fif^t*  Oa 
Jif  que  t'es  f3(urs/ir;r4/)^r«i,querâge/rf<jfji',  anelaje»» 
neàc  jt  ftji*  ;  pour  dire ,  qu'elles  font  fur  leur  tan. 

On  dit  aniS  »  qu'une  tapillisne  k  féfft ,  eft  fêfftt ,  quand  le* 
coukni»  n'en  Ibnt  phis  fi  vive8»fnnds  fan  luftrc  fe  perd: 
qoe  ke  iraita  kpâffmtt  quand  la  ftifi»  fta  va  féfftr  ; 
même  que  de»  fruits,  tics  cîiair».  tîti  vin ,  dcî  fromage» 
font  féff^c  ,  lorfqu'ils  font  gaacz,  qu  ils  ne  font  plus  daae 
le  degré  de  pcrièâion  oà  In  dioient  :  qu'une  mode  eft 
^i^yf/r,  quand  elle  change,  quand  elle  eft  hors  d'u&ges 
qn'nn  homme  cil  j^éfft  i  pour  Jire ,  qu'à  c&  tout-à<aiK 

Paxsh  »  te  dit  encore  à  l'yard  de  la  qaiolK<» 
krgenr .  hauteur ,  &c.  poor  marqner  Feicèe  die  TSnMà 

l'égard  de l'auttc.  Cet  fictnœe  eft  fîgranJ  ,  q''*''fffl» 
Jei«madf  coiMebtêie.  Le  ccdnp^  tous  les  aiitres 
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arbm  tnliaureor,  Laiatgtui  éeténfa  féQ*  de  ht»u- 
*^  voup  celle»  dct  étoffes  de  (07e.  Il  Aw  ^  Ir  maatean 

U  lootanc,  qu|il  (bit  plu»  long.  f.c«  vrlr^rs  ont 
fjfe  p3tdclïai  ce  mur.  Lo  rivière  pa^e  pardeilui  u  s  bordî. 

Anciens  ont  cru  ^u'on  ncpoufott^jflcr  au  dela^ei 
CoioiBiietd'Hercttic.L'arroe'e  tfpagQole  p»ffnt\*  nâtre 
maif  ia  nAtre  la  psjfM  en  courage  ,  en^dtfd» 
."ptiiif.    Li  j'Kipjrt  tics  Idyll(  ,  i  -  l  îxocritc  re  pufftiit 
'  ^uei  c  ccne  cîiKjuAnte  vers.  BoiL.  Le  Maréchal  «H;  Tu- 
'  renne  Sfmt  if/ooe  trmée  «joi-  p^fffmt  riaquaMe  mile 
hottvaitj  ,  devenoit  încoTimii'c  au  «.itiierjl  qui  la  corn - 
ma  xloiti  JSc  aux  Solda»  <]ui  ia  cotnpofoient.  Am>  db 

-  LA  H.  Qmntdetiaféf^  ttm  notai  ma  foi,  jem*<ii- 

Passer  *  (îgn  fl«  encore  j  Faire  entrer  une  cli»ftdfana  one 

an.rr.-.  PjjJ.  f  n  d:^  et  Jàns  iir.c  bi^  ihc.  P-iff^r  fea  bra» 
da.M  la  minchct  de  fan  pwrpoim.  Pd^tr  un  bouK>n 
4t(n  ooc  ganlîr.  Pj/^r  6  c&coHfè  parAio*  fi  *he.  Ptjfit 
un  lacer  dans  lies  Œillets. 

Passer,  fignirij  encore  ,  Coiilcr  par  des  caoaac .  par  cle 
petttes  ouvcrturrs.  Le  vent  cou!  s  ^4(irp;<r  depctie^t  feo- 
rca.  Les  foarccs/4/Jm  par  les  veinea  de  U  terre.  L*eau 
qtri  fjf/k  par  Ic9  mines  en  prend  la  rerlu.  Le  fang ,  le  chi- 
k,iafa.'fvr,  p^jjentpai  iescoodMti  ttci  ^tfouadaoi  k 
corps  de* animaux. 

FAtatK ,  fe  dit  fîgurvmenf.  Cette  reflesk»  m'a  féfJScet» 
fo's  dirr  ?V*|  rit.  J'nvo's  pror.iH  <3c  fiirc  telle  choie  > 
niiis  cela  m  a  f4 >lc  la  mémoire  >  m'eli  échappé. 

Passer  «  «lir  au.'B  des  rcrmi  t  des  Honneurs  >  u'es  digni* 
tcz  >  des  polfrliîons.  La  generotit^  du  prre  a  p^ffé  dans 
Iccœjrdu  tils.  Alexandre  &  Ccf  r  ont  f  jj'f e  àe\>ieo 

'  loin  t  MIS  les  autres  Capitaines.  Ce  Magitirat  j|)<«/jir  par 
Mvtcs  ies  cb»ge>  t  par  tous  les  honnei:rs  de  la  viUe.  Les 

-  mfftcres  de  I4  loi  féjfm  notre  m»  nat  tan.II  but  tvowr 
«]ur  ccli  iiou^  i''''/;'-  '-c  ■l'^-fii»  .ûi  irmes  fcjjneu- 
ries  àt  cctti  fn.>i!unontp4//<^ilai;sunc  antre  parles  hi'cs. 

'  Les  ri^traiti  l:gn.i{;ers  unt  ct^  établit*  aAi^  les  biens 
m  fjfljfj'mi  pojji:  en  des  m-i:n^  ctrangce^.  On  fih  fif- 
/if  te*  Beneticcs  réguliers  par  Us  rr  j  r.s  dcsCanim-ux 
pour  les  metrtc  en  Commemk.  L  llmjirc  detMedes 
p«//4  aux  Pcrfjas  en  tel  tems.  Le  Latin f«i|f/s  par  tout. 
Passer  t  leiiit  foaventpoor  fiirpafirr.  Ce  Prince  a  fsjjé 

nos  ffpcnnci's. 
PAi^ER  ,  le  ditïu'îî  des  opinions  ,  &  fe  coofiroit  avec  la 
prcporît  on  Ponr.Cttte  opinion pour  conDantc  chez 
Jcs  PiSJorOj  lies.  11  ftffe  pour  h"nnftc  homme.  Cet  liom- 
sne  fi^  djns  mon  efprit  pour  habile.  Ce  dclTcm  />*jjtré 
toujours  chez  moi  pour  un?  chimère.  Brutu*  voulut 
bien  (judqaeteinpsf^  pour  fou.  Ce  mot 
tenant  poor  bon ,  cft  tCQo  pour  bon: 


f  A^'^-i^  >  'îi.nifîc  auffi  ,  $',ibÂenir,  d 


(nu. 


dcr  pas  ,  ii'avotr  patbefoin.  Un  homme  fobtc  le  fâjfi 
ée  pi  a.  Les  vieiHards  ont  île  la  peine  i  lé        de  vjit. 

Celui  qui  croit  trouver  enfoi-n7t*tno  'leqnoy  le pdjftr  des 
•  auftrs  Ictromp;  fort;  mais  celui  qui  croit  qu'on  ne  peut 
p  f/^rr  de  loi  fe  trompe  encore  davantage.  La  Roch. 
L'amour  a  trontp^  tuus  oeta  â  qui  il  a  promis  de  les  met- 
tre en  é»t  de  fe  féffit  de  tour.  Le  C  «.  d'H.  Q^^and  00 
t'accoD  umc  »  fe  fajjerde  (r<i  nmis ,  c'eO  mu"  ri  fc  dcfac- 
cotituDe  de  les  ai'ner.  B.  Rab.  L'abfencc  n'eA  paa  trâ^» 
jours  OR  itiojpea  tffoti  poov  fe  6tse  faahaitert  on  s'ae- 
coutjme  enfin  à  kpsffer  de  ceux  qiiî  fe  c/oyrnt  ncccflai- 
rev.  Oh.  M,  11  vaut  mieux  apprrndtc  à  (c  f*i(tT  ùi»  ri- 
ch  (Tes  qu'à  Its  acquérir,  Fbn.  Je  trcfjffnat  bien  de  lui» 
â(  de  (on  approbation.  Il  faut  b^en  toujours  quelque  a» 
rtiowrme  ;  le  mo^en  de  s'en  f*(fer?  Vous  vous  fêtiez  bien 
f  ii;e  f'c  fiirc  îclîr  choïc. 
U  jr  a  bien  de  la  di&rencc  «.ntrc  fe  fâ^ltr  ét»  'Ôcfi  fé[f*ri. 
Par  exemple,  femef^Himrd'mrînbit  eetieaflofe*  (ip. 
nifi»,  je  n'aurai  point  (Thabit  neuf  cette  ann^e.  11  fe  f.)ffe 
4  un  habit  tous  les  aaS)  veut  dire  >  il  &  coatcate  d'noif 
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un haiite neuf tous  ks  ans.  Corn.  Stioo  le  Dtâ.  dtpI'A? 
cad.  on  dit  également fitf^éttAftf^i^fCÊÊiéic 
fe  contenter:  ilyïp«/yrd«  peu»  tlft^Aj^r  a  ptuj  ihjtftf. 
fan  d  ua  petit  ordinaire  ,  ils  fi  fijjim  4  uu  petit  ordunattc* 
Passsh  ,  figoifie  auiS ,  Obeiir ,  /c  loumcuis  au  votoQtàers» 
on  par  ia  necdfitë.  Tout  bomme  fif  e  qui  a  uopio^  tm 
doi  t  fâffof  par  ravis  àu  amis  coaumms.  La  mort  eH  ia^ 
vitabic ,  1.  tautque  tout  le  fflofidt  fajje  par  la.  11  ftixféf- 
ftr  carrtae,  fe  foumettse  aux  condiiioas  cncteuics  du 
Vainqueur.  Conditiew  htntcufes  par  lelqud.caAntio- 
c?îU5  Fut  oblige  de  fjJffT  pr.ur  b:rtr  jj  paii.TuKS.  II  lauC 
jMjjtT  le  pas  cumiaelcs  autres,  il  faut  fiff*  accorder 

toos  les  articles  d««ene<i|taUKNu  AlhmiilfiHC^M 
cela  f*lft.  Mol.  ■ 
Passfr  ,  ligoilîe  sa  contraire»  Senettre  ao  delTus»  furmon- 

tcr.  Il  afjj^jff'  pjri'tfl'uj  tome»  les  difficulté» qu  il  y  avcit 
en  cette  cncreprife.  itfautM|jivprcel]iM  io«tcs  Axtes 
de  foalUEntnoe  poar  raïAw  le  jaftke  eux  panvicsb 
Quind  on paffe  pardelTus  les  fertoalitn ^ITCMOUIMS^ 
c'eli  UA  mojrcn  de  requête  civile. 

FâStRKi  %Hfiv  Amplement,  OBMtre.Vous  aver  pâ^nn 
article  important  lans  le  lire ,  vous  avea  faute' paiMfluR» 
Vijfts.  tout  ce  préambule  »  &  venons  au  foit. 

Passer  ,  i^oibe  encore,  Avoir  eu  la  connoiAncedeqoel' 
choie»  ou  l'avoir  eue  ^  là  pofieifion.  Les  bcaui  ta- 
kkawr  »  le*  beUsi  corioliict  oot  ptfji  par  tes  main  de  c* 
curieux  >  il  en  fçait  la  valeur,  lia  bien  ptfjtàes  livre* 
par  ies  mains  de  ce  Sfavant»  il  les  coaooic  bien.  Cce 
feooméapi^dMtfaieperlemarlage»  ildoitUcuffa» 
voir  ce  quec'ell. 

Pas*!  a  ,  lignifie ,  Etre  dans  la  dépendance ,  fous  la  tyran- 
nie de  cjue.cuti  ,  avuir  bclbin  délai.  Les  jeunes  gcU 
{c^iixat,  ^od  ils  p^JJau  par  le?  mains  des  UfuMtt. 
]l  Cuit  tvoir  gTSDd  rcipt  â  pour  let  MagiArats  |  car  téâ 
ou  tard  on  r  »  f-tffèr  par  leuii  mains  1  ifi  peuvent  fc 
venger  de  ceux  qui  Us  choquent.  Ce  lan^irso  a  féf- 
^' par  les  oMiai  d'an pim  meclieat poêlai,  ^i'ebies 

cuillr. 

PAJsta  ,  lignifie  encore,  Souifirir, endurer  >  pardonner.Ce 
jeune  homme  .i  un  Précepteur  qui  nelei  lai/Fe  p«jf/«r  aucu- 
ne £iute.  Oop^.biendcschoMtàuBe  jenne  pctfonne 
qui  a  de  (a  beauté ,  ^'on  ne  pardeiiRC  paa  dans  en  (ge 
plus  avancé.  Bpll.  Il  faut  itre  indulgent  aux  Auteurs* 
leur  lailTir  fdjjet  beaucoup  de  ckofes.  i)'rtre  pas  £  exaft 
i  les  reprendre.  La  convrrfaiion  ell  un  commerce  de  li- 
bei  te' ,  où  il  faut  lailfcr  pnjjer  bien  des  petite»  chofes  fans 
leur  taire  deprocés.  La  Lancue.  je  fxjfe  ce  qu"il  a  fcit 
contre  moi  *  a  la  charge  qu'il  n'y  retournera  plus.  Ftffi 

•  pour  cette  ptopofitioo  »  mais  pour  ia  .coafe^neoc*  ^u'oo 
ca  veuf  tirer ,  fe  b  coodanme. 

Pauer  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  tîc  'a  manière  dont  les  cho* 
fc*  Ibot  arrivées.  La  relation  de  ccquis>tl  lait  &  t*ffé 
Mmeedle  bataille.  Je  voudrois  bien  fçavetr  comme 
cette aAirr,  cette  negotiatirr  <;'cf<  ftfftr,  comment  sVft 
ftffih  jugement  de  votre  proc  ts.  £picure  qoi  paroiifoit 
fipcrTiadéde  l'aoeantilTement ,  ne  latfla  pu  d'être  in- 
mietArce^iHfef<(//(r«rr  après  lui.  St.Ev*.  La  pru- 
oer^e  fonf»e  i  ce  qui  s'eA  féfff,  pour  prévoir  ce  qui  arri- 
vera. La  Ch.  df  M. 

Passkr,  le  ditauflï  en  parlant  de  la  valeur  des  chofes.  Les 

-  louïs  p*JffHt  pour  tant.  Les  piflolet  d'Efpagne  pnjfttit 
fur  le  pied  deslou'i  tiVr ,  c'ef^-à-dirc  ,  font  teçrcs  p«jur 
la  même  valeur.  Il  clt  Ueikndu  de  f^fftrh  meunoye  lé- 
gère. 11  f*ut  que  l'or  ait  p4j|^/  par  le  creufet  ,  par  Ja  cou- 
pelle,  par  le  tco  >  pour  en  favoit  le  prix.  Dans  les  m*- 
moires  des  fnds  d'un  enterrement  »  deux  bancs  féffmt 
pnLir  110  Prêtre.  Uaaa  p^potnr  oiuc  ea  Pi)"**»  «■ 
Bcrian. 

Entermes  de  Vérifie  en  dit,  ftfftrU  Ligne;  paariRre» 

Vov -g  r  .m  :!-!  j  de  l'E^uatcur  ;  auqu:!  rnt  V,  \îjHni'rs 
fcm  ^graade»  ccrÇoioAtcs»^  baigoeiit  aans  la  mer  ceux 
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PAS, 

ipn  D'y  ont  point  encore  fMfjft.  Le  premier  Méridien  fdjft 
yar  l'Ile  defer,  ^ui  eft  une  des  Canaries.  Les  Erp^gr.cls 
l'ont  vmàabèxcféfftf  p«r  lesAjores.  Qguul  on  ditt 
Véf/ir  le  Ueudt,  oo  eiitaid  cdui  de  Gîbrakar.  Sniit 
Louis  f*4^«  la  ner  »  c*efi>ipdiii^  btf  antfi  powalltt  co 
Oriciu. 

fj/^ifr  au  rem  d'an  vailTeaut  c'cft  lui  gagner  le  vcar.  P4/- 
j'-r  fotTî  l<-  brjyprc  d'un  viiJTcau  ,  c'c)*  p^fjo*  fort  près  dc 
i'jvjnc  a  un  voilicau.  Oo  rcgiidc  en  met  comme  une 
«ùrilUé»  de  ne  féjir  pai  ion*  le  beaupré  d'un  aiitfe» 
qaand  os  peut  y  fij^* 

^ASSRR  >  eo  termec  de  Gactreingnifie,  Payer  3  nn  Officier 
1.1  fold:  pour  quclciindcs  (es  valets  1  comme  {i  c't'toit  un 
foldit  eficâi£  Un  Lieutciuot  d'Infanterie  a  un  valet  faj- 
0%  m  Capù^etfoitf  qnaod  il  a  cinquante  homtoes  ;  iix* 
quandil  en  a  cent.  On  apit^/cantdc  fold^rs  ï  la  mon- 
trc.  On  dit  3u(Iî  >  F<irc^.i«^en  revue  Ton  armée  >  pour 
wlr  II  elle  cA  complexe  &cn  boaordce.  On  dit  qu'une 
armée  ifâfthr  le  rentre  à  une  autre» quand  alleTa  de- 
faite  abfolument.  On  dit  qu'elle  a  faj^  tout  ta  fil  de  té- 
pée»  qn.ind  elle  n'a  point  voulu  donner  de  t]uirt:tr. 

On  di(  aaffi  »  Péjir  par  la  ano«  »  par  les  j^i^ucs  •  en  par- 
lant det  puaitîoaa dea  feldats qnfoac  fnUi >  &qiii  lent 
fait»  mourir  par  lt$  armes  de  leurs  camarades.  Ondit 
auffî  d'un  rranshigc,  qu'il  a  ff^é  dans  le  parti  ennemi. 

Sp  termes  d'Efcrime  »  on  dit  qu'un  homme  a  fjfi  (ut  un 
autre ,  !  or  fqu'jl  lut  «6ic  km  ftSc  «u  collet*  ^uil  l'a  laifi 
au  corps. 

En  teiOKide  Pratique  >  oo  dit  qu'un  arrêt  a  fjff*tout  d'une 
foir»  ^*it  ap4f^parl'avia  du  Rapporteur,  lorfquc tous 
let  Juget  ont  dté  irim  mbae  Icntiment,  ou  que  la  plnra* 

litc  a  fui  j  lc'.i:  du  Rapporteur.  Le  Parlement  eA  obllp 
gé  de  f4£ir  tous  les  Edits  que  le  Rcu  lui  envoyé. 
.On  ifit  anffi ,  Cela  n'a  f40  que  d'une  voix  ;  a  f4je  i  &eitr 
dccordc;  po:r  dire.  L'affaire  a  failli  à  titre  pirtagée. 
On  dit  i^u  uuc  artjirc  a  fii^j  a j  Parquet ,  lorfqudle  y  • 
^tc  vue  >  qu'il  y  a  eu  des  conclufîons  des  Gena  dn  Roi  : 
qu'anappointeaMota  éUfâftm  Greffe  -,  pour  dire ,  du 
conrentement  des  Procureora  qni  Tont  ligne  ;  Se  qu'une 
ptoJuâion  i  pj^au  Grelîc>  quand  clic  y  a  e'cécnregî- 
tiée,  &  que  le  Rapporteur  s'en  ei\  charge  fur  le  regître. 
Cette lênieucc  a  féffe'en  force  de  chofe  jugée.  Cette  con- 
T'jmc3/i<rf<f  n  Force  deloi.  Oji  d"  g-j'Ti  ,  r:^?T  le  R^r- 
reau«  quand  on  i'y  vient  placer  pour  plaider. Un  dit  aulji> 
Féfir  oatreinonobftant  oppofitioos  ou  appellatioiM  ijHtI- 
«aafiie<.Oa  dit  aalS«au'iu  article  a  f^tffi  daoi  un  cooip» 
tt  i  pour  dire  »  qd*îl  a  iU  alloud.  Cette  iômme  loi  a  été 
f^^txt  Jcpcnfc ,  en  frais  exiraordtniires.  Au  contrai- 
«e  on  dit  qu'on  a  /ij^laplumepardelfiisjpwir  dite»qu'oo 
Ta  rayée. 

Passf'"  îovOrdrf.  Terme  de  Banquier.  C'cft  mfttrc 
foa  ordre  au  dos  d'une  Lettre  uu  Billet  de  Change ,  en 
fiwear  de  quelcun*  c'ell>à-dirc,  déclarer  qu'on  les  tranf- 
porte  à  celui  dont  le  nom  cftexpiiaiié  daiu  l'ordre. 
P4j7rr  un  contrat,         nne  déclaration  <  Paffir  un  juge- 
ment, une  procuration,  &  généralement  toutes  fortes 
d'aâes  judiciaires ,  &  voloataircs,  qui  fc  font  ou  en  Juf- 
nce  tva  perdevaai  NoCttita,      confentir  I  quetcnn  de 
ces  aâes  pour  acqueririvendre,  déclarer,  s'obliger, don- 
ner pouvoir  I  &c.  &  pour  marquer  une  datte  ,  l'on  dit  » 
Fait  Stfâjféen  tel  lieu,&  devant  tclsNotaires ,  tel  joar. 
C'eft  en  ce  lèns  qu'on  dit ,  fâfer  condamnation  ;  pour 
dire  ,  Acquicfccr  à  la  demande  qu'on  nous  fait ,  rccon- 
noître  que  nous  avons  tort. 
£0  termes  de  Grammaire  Se  de  RiKtorn|aet  on  dit  tpi'an 
Orateur  ftjfe  d'un  point  à  «n  antre, quand  ilcbangede 
matière,  quand  il  faitquc!i|uj  tranfîtion.  Avocat,p4^a 
au  déluge,  dit  le  Juge  des  Plaideurs,  qui  elhine  Comédie 
de  Racine.  CcttecdQftruâioo»qDoyquevicieQfe,ap<^#/ 
dansTufagc,  I.e  mot  i»(9£iiitQ 3  fjfsi tout  cn\<i  en  notre 
Langue.  La  réticence  cil  une  ligure  qui  Uit  f^Jn  ipui 


filence  dea  chofet  qu'on  oc  lailie  paa  dVipnmer  en  p^ 

Pau.  On  dit  aulfi.v^claa;..-/,  a.  prosttbt.cu  lediiconv- 
inuucmKnt.  Cet  Orattu.  *  f^^r  teia  Utucaitment ,  il 
n'a  fait  qu'effleurer  la  roat.eie.  J'i(^én>au  fcfte.  Cet  x  de 
Smyrne,  apics  avoir  p-î^  kgeleqjeùl  fit» .Wl  01  fi-K, 

dirent  &c.  Abl AN. 
Passer,  s'cmploye anflîdans  les  Arts  Wcchan  que»  »  « 
lignifie,  Prepatef.appt^x,  accomodu  ccrii-uctci^ 
Us.  JâJJir  une  étoflfe/oîiala  calandre  pour  la  tabifcr.  ft^ 
yir  le  carreau  fur  des  coutures.  PjJ/ct  une  iraagi:  fatince 
Iboi  la  planche,  P.j^  en  teinture,  en  couleur,  fj/rfca 
galle.  Tfjtr  Ica  cuirii  ka  boflc» .  les  peaux  dans  ki  hui- 
les ,  des  graiflès,  des  parfums.  On  dit ,  I>af,r  des  rafoirt» 
des  couteaux  ;  pour  dire ,  les  aiguifer ,  ou  ki  affiler  fur 
la  meule  *  fur  la  pierre. 
O.i  d  ?  it'fn  ,  ?jffir  parla  filière  pour  £rireda  fil  de  fer  >  da 
Ul  d  arclul ,  du  fil  d'or  ,  eu  d'argent.  On  dît  aoffi,  Pdf- 
ftr  une  couche  de  vernis  fur  un  tableau,  ;  r.  ^ndu-.i 
chaux  fur  une  muraille.  11  fiuu  encore  f*fa  la  pam  loi 
cet  ouvrage  ;  pour  dire*  11  n'tH  paa  fini. 
P A ssF R  ,  fîj^nilic  aufïi.  Couler,  montfcr,  épurer.  On 
fiftdeli  call'e  par  le  tamis  pour  la  monder.  Onféft 
de  l'faypocfaa  par  la  chaude  pour  le  clarifier.  On  f4fe  un 
bouillon  par  un  linge  pour  l'avoir  plus  pur.  0nf<:|fdea 
|;rokiiK  s  par  une  pailoire  pour  en  tirer  le  jus.  On  fnfi 
ft  la  farine  par  le  bluteau  peut  en  ônr  k  ic  n.  On  f^è 
du  plâtre  pat  le  lât.  Ooptfjlpr  du  fai>lc  par  une  daye  peur 
l'avoir  plued^ié. 
En  Chymic  on  p4/se  les  liqueurs  par  le  papier  pr"$,qt:rd  ce 
ks  veut  pbiltrcr.On  f*£t  le  mercure  par  ic  (.Laa.ou  peur 
le  pnttficr ,  «n        par  l'atcnibic. 
En  ce  feni  on  ditfigtirt  nir nr ,  r]t:*un  bcnReap4//par  l'éta- 
tnine  ;  pour  dire,  qu  lia  ctc  a  une  lude  cfrtuve,  foit  1 
l'égatd  du  corps.quand  il  acnqaelqLegiarde  malacic  qtri 
l'a  ton  amaigri  i  foit  à  Ttgard  de  l'efpiit^quand  il  a  ionf* 
fertunrude  examen  de  la  capacité»  «a  nlBC  àlVgatd 
de  fa  foi tunC;  quand  il  a  ctc  \  loICBlKieptmé  pow  ^nd; 
que  recherche  ou  malverfaiion. 
PAatBKi  lêdttanfficn  parlant  des  cianew qu'il  faut  fcbir, 
des  chcf-d'oeuvrci  qn  il  hi  t  faire  pcnr  parvrnii-  à  quel- 
ques dcgrex,  à  qutlquc  Waitfj.'e.  Jliâut  cliuycr  un  rude 
eaamen  pour  être  pif//Licentic  acDoâcur  coTheoIegie, 
en  Mcdccine.  Il  faut  taire  des  cbef-d'cruvrea  ponr  tue 
fé£e  Maître  Cordonnier,  SeUicr  ,  Rotiflicari  0« 
ibt  aufli ,  qu'un  liomme  cil  UÛKltfé^  CH^sd^^K  Alt» 
quand  il  y  eA  fort  habile. 
P  Aïï«»  »  fedît  anflî  en  parlant  de  ce  qu'on  polit,qo*on  per- 

ictlioime.  Itfauttrtcrc  f.rf-fr  fa  pfrrrc  ,  If  pinceau  fur 
cette  pièce,  fur  ce  po(tr«if .  il  laut  pdjm  ia  iimc.  Je  rabot 
lot  cet  ouvrage.  On  dit  au  contraire  t  F<^r e'pooge 
pari'elTus;  pour  dire,  l'effacer  entièrement.  Biendee 
S$av«os  ont  fâft  fur  cet  ouvrage }  pour  dire ,  y  ont  ■» 
laneia*  Qg«  pourtoit-il  y  man^wri  iprèa  tant  dTlaU; 
les  gens  ^  y  ont  fdfié  i  Pasc. 
Passer,  feditaofBcnpIo&urtfofCetdejen:  AbPai>« 
nie,  on  pa/if  fout  la  corde,  quand  on  a  tait  dm  cfiiïfes. 
On  dit  au  jeu  de  Quilles ,  que  qui  f*fu  perd,  r^ptî ,  aa 
Mail&MBiUard,c'eA6itepq^  iâboule.  fabillctof 
la  paflc ,  dans  les  portes ,  ou  petitea arcades  qd  fontes* 
près  dans  le  jeu.  On  dit  au  Berlan,  )  rHcnbre»  à  la 
Béte ,  i  la  Ptime ,  au  Hoc ,  Péfia  ,  quand  on  ne  veut  pas 
faire  joiier,  quand  on  vect  voir  venir  les  antres.  On  die 
aufli ,  qu'un»  carte p-i/ïe,  lorfqu'on  la  joue,  &  que  pcr- 
lonoene  la  coupe. 
PAncR  1  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Pé/ur  par 
wtjHiSmi  poordiie»  Abréger ,  finir.  Ce  proverbe ,  à 
te  que  dit  Pafquier ,  s'cft  fait  par  alluficn  à  l'ofage 
des  Aloines  ,  qui  ne  pouvatit  pas  luffirc  i  e jccuter  toorça 
Ut  fondations  faites  en  leurs  Eglifcs  ,  les  terminent  par 
un  f  Ulitm ,  qui  efl  la  dernière  Oiaifoo  qu'on  dit  pour  Ica 
Biorti.  On  dicaufû,  ^u'unhonM  cd  fâtfiffm^pm 
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pour  douze  à  lin  Juitc  ,  c]iund  il  trompe  cr'ui  qcîa  en 
lui  jiiie^^e  cootiaoce  »  ou  £ui  ne  fjaic  pas  fe  dctftrndrc 
•  êt  h  malice.  On  dit  aaflS  >  ^'oo  la  a  fsfii  la  plume  par 
le  bec;  poirr  t!:re  ,  qu'on  l  a  fruflrd  d'un  avamagc»]u'on 
lui  avoic  taie  elpcrcr  en  ^uel^ac  arïàirc.  On  du,  r^rr 
les  chofes  au  gros  fas  ;  pouc  dire  ,  ne  le*  poiac  «oiiuner 
àu  rigueur.  On  dit  encore ,  P^«r  de  âl  en  afguilîc; 
pour  duc  ,  fjfsn  d'un  difcours  à  un  autre.,  On  dis  (ju'uii 
homme  veut  pafstr  pour  beau»  quand  il  ne  veut  rien  pajer 
d'un  ^cot ,  d'une  depcoft  ^ui  le  hit  en  commun  dam  une 
compagnie.  Oo  dit  aulB  i  ^'on  féfte  maître  qucicun  ^ 
qjand  ondine  Tant  lui ,  quand  on  le  tait  enter  par  corur. 
On  dit  auffi  >  que  jcunelle  eH  tôt  te  à  fafur  ;  pour  cire* 
^u'il  eft  difficile  de  fjfier  Ton  jeune  âge  (ans  l'airt  quelque 
to'.'w.  On  d':  suffi,  IJ  pafitTd  bien  de  l'cau  fous  les  ponts 
rmrc  ci  ûc  là  i  pour  dire.  Cela  n  arrivera  pas  de  long 
temps.  On  ditaufli  >  fdfitr  du  blanc  au  noir  ;  pour  dire» 
Aller  d'une  extttmtéi  l'autre.  On  dit  que  l'aaaoar  f*^ 
le  gand ,  lorfqn'oBtwtcbe  la  nam  à  qnrlcnq  t  fimpto* 
viltcfansqu'ûairle  ioiliric  lapreftntcr  nue.  On  tlit 
pour  exprimer  une  necellité  abfoluè  »  11  faut  f*f*t  par  la 
porte,  ou  par  la  fenêtre.  On  dit  encore  de  celui  qui  a  une 

prctcntion  ii  q'-clqtie  chofc,qu';l  rc  jimaisi  qii'tlic 

iuif  •t/«r<(  bicn  loia  du  nez.  Oo  uic  auiii  pour  taxer  un 
hoilMiiedekgeictéiqp'il  ne  faut  qu'une  mouche  qui  lui 
pa(/f<  devant  les  jtux  peur  l'.Treter.  On  dit  auf6  »  Con- 
tencement  f4ftt  richetic  ,  pour  Jirei  H  vantimeas  vivre 
fatistai: ,  fans  inquiétude  .  que  d'i  trc  riche.  On  dit  d'un 
homme  qui  eit  mort  douccm>:nt,  qu'il  a  p^^i^ comme  une 
cliaodelte.  On  dit  atfin  de  celui  qui  eft  flceoutam^  à  quel- 
que cfiofe,  qu'il  ne  s'en  peut  ^rf/i^r  (Vin  pl'-is  cj-jc  Jr  clie- 
mifc.  Ou  du  aulïi  d'un  homme  quia  Dclle  apparence» 
qu'il  f*fin4  par  tout ,  qu'il  fdfia»  à  la  montre.  On  dit 
aufli.  Le  tetiv  féft,  &  la  mor  e  vient.  Voilà  oo  lis  qui  M 
féfit  pas  le  nceod  de  la  gor^e. 
Passhr.  r.  tn.  Te  me  tic  [Relations.  On  nomme  ainfi  à 
Ganuon»  ville  du  plu^ grand  commerce  de  Perle,  ce 
qn'aillenrsft  i  HtTpaliaa  même  •  on  appelle,  lawr  ou 

UATCbt. 

Passé  ,  îe.part.  palT.  C$c  ad;.  II  a  tontes  les  fîgni^cacions 
de  Ton  Tente. 

On  Jit,ea  termes  de  Blalîoti>p4^'en  fautoirtco  pwUnt  de 
de  qui  eft  mis  eti  ferme  de  croix  de  S.  André.  D'azur  i 

dcin  épces  ,  f^pfi  en  ûn'uîr  d'argent ,  les  pointes  en  bas, 
ou  en  haut,  les  gardes  âc  'es  poigo^  d'or.  On  dit  auni» 
,   XJut  qucuë  de  lion  lourcbq<?  fijfiveii  {àvtoîr,  quand  lu 
deux  fourches  fe  cn  f^'rr.conmedaatksEcittdeLiixcm* 

bourg  ,&  de  Bavière. 

Pa  ssi ,  lignifie  en  gênerai ,  Ce  qui  eft  arrivé  j  l'efpace  de 
la  vie  qui  eft  écoule'}  le  teoipa  qai  nom  eft  icbtfi.  Le 
fâfftn'a  pour  moi  qu'do  cendre  ionveinr.ST.Ev.  Noos  ne 
nous  tenons  jamais  au  prefent  -,  nous  anticipons  fur  l'a- 

.    Tenir  comme  trop  lent,  pour  le  hâter,  &  nous  rap- 

[  pelions  le  f40  pour  l'arrétêr  cemne  trop  proapt.PAsc. 
Ijc  p4^é  ciï  un  ;  me  qui  engtouttt  tout,  &  l'avenir  un 
autre  ahîmc  uu  pcnetrable  ;  l'avenir  s'écoule  dans  le  f*0f. 
Nie.  Il  faut  laiffcr  le  pAp  dans  l'oubli ,  «Se  l'avenir  i  la 

^   Providence.  Bo«c.  Les  fcavai»  fcavent  1«  ft^tôi  ig- 

oorent  le  prêtent.  Quelle  lottife!  Abi. 
On  dit  que  le        ne  le  peut  révoquer,  qu'il  &ut  oublier 
le  ft^é.  Me  p«'00S  plus  dufdgi.  Le  ft^tt  M  revient 
jamaif;  An  temps p^«,fignmi  Antrefoia.  Lea hom> 

mCI  (crnn!- f  .if.  :i  ï ivrrrr  ctitr.rr.c  W": -rir.' été  fggllt  ft^^ 
:■      .    Le  rigtet  du  paiié  ,  U  ftta  àe  t  âvrnir , 

Itthtfriadufttfm  ^fm^qfCilfMtfMT..'..'. 
Ct  /intles  ieiux  jneftnti  quenvutfmtUmfat.  Oe.M, 
Fassx.  fubft.  mafc.  Un  temps  qui  êft  dcoulé  ,  qui  n'cft 
j     plus  prefent.  En  Grammaire  on  diftinguc  trois  tempt , 
lcF<«/<i  lePtdcntt  ^le  Futur.  On  l'appelle  autic- 

'  PikSSË'E.  r.  f.  'lc  pattge  d'une  ùaMvtftgtt  de  fcas 
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de  guërtê  a  ruiné  ce  bourg .  ce  village. 
On  du,  en  termes  de  Venene ,  qu'oi|  attend  iea  oilêaos» 
qu'on  prend  le  gibier  i  «rte  éa  filets  &  glu- 

aux.  Lap<jjf»Vdcs  bcccaflcs  (c  fàk  i  h  St.  Rrm  r'  Lntre 
■  chien  &  loup.Les  coqs  de  brojrcrc  ic  prennent  auTh  à  la 

Passée,  fedicaiiOîde  totMGedafjeddtHW béK.Le 

y**  du  ceit  * 
Passée.  Terme  de  Perruquier  &  de  Trellaiië.  C'eft  en-" 
.  viron  trois  douzaines  de  cheveux  qu'on  trellê  fur  lea 
foyes ,  lorfqu'oo  lait  quelque  perruque.  Savoir  la  f^fti*. 
Apprendre  la  pAlItt, 
Paisse.  Terme  de  Megifiîcr.  Ccft  deux  douzaines  de 
peaux  de  mouton  qu'ils  plongent  tout  d'un  coup  dans  onC 
efpece  der  snde  h  tchc  remplie d'onemiiuon  prcfRÎ 

leur  faire  prendre  le  blanc. 
PassÏb.  Terme  de  BalTeliffiers.  C'eft  l'aUcr    le  waw 

de  la  flûte  qd  leur  icicde  navette 
PASSERAGE.  t  f.  Sorte  de  ptinte  qnVm  appelle  en 

Latin  kpidium ,  &  dont  il  y  a  quelques  efpeccs  L»  p/- 
jtf4gt  é  LÊTgttfttMu  pouflè  dea  tigea  à  k  bauicur  de  ceux 
ou  trois  pieds.roadei»  nHnen&8.Se»  IcuilIrilSint  longues* 
larges,  finillant  en  pointe,  femblaF^Îp^  à  ctllcs  du  citron- 
nier ,  mais  plus  grandes  ,  liflés,  grafics ,  d'un  vert  ob« 
fcur ,  rangées  alternativement,  dentelées  en  leurs  bords. 
Set  fleura  viennent  aoijbmoMttez  des  t]gr^  &  des  bran* 
ciiet:  ellafaDt  en  grand  nombre,  pcc  crs ,  blanches  » 
compofées  cliacune  de  quatre  firuiJIes  diTpoftfcs  en  croix. 
Il  leur  fuccede  un  fruit  en  fisr  de  pique*  divifé  en  deu* 
loges  tempites  de  femcnces.  Se  neinedl^twfc  comme 

le  doigt,  hiantlic,  d'un  co-jt  jrrc.  Fn  Latin /rpidruMlisrt* 
filum.C.  Bauh.  Cc«c  piantcelt  anti-fcorbotiquc , fto^' 
macale ,  propre  pour  l'afiirâion  hypocbon^riaque.  Oo 
applique  fa  racine  fil  ^^avec  dobcnrie  fiv  les  endioitt 
oà  la  goutte  fe  fine  feotfr. 
PASStRl"  AI7  f.  m.  Petit  oifcau  qu'on  nomme  autre- 
ment muntM,  Voyez  ce  root.  Fufttnsii  ne  fe  die  guère 
danale  llile  ordinaire.  L'Acad.  Je  me  trouve  comme 
un  péfineM  qui  tft  tout  feul  fer  îr  lc  d'une  maifon. 
Port  R.  Sa  femelle  s'appelle  ;>-ij/r.  P,ajit  ôc  fdfttnc 
valent plua  rien  du  rcu.>.  KU  .  L'Académie  ne  cnktei- 
■eponrtant  pas  pd/te.  LefojpteMM  de  Catulle. 
Du  Latîn  p^ffcr,  3  p*(fim ,  «  riMfiir  fts ,  parce  qu'on  renco»- 

trc  des  f.>!i(icMix  de  tous  côiez. 
Passereau  de  l'Ameriqce.  Oifean qui iit trouve dana 
les  Ides  de  TatMgo  &  de  la  Barbade  •  qni  fimt  lea  phm 
rocridioîir 'ij'f  drj  Arr  cp\  r'eft  pis  plus  gros  qu'uo 
padertau  de  oui  a  un  plumajjc  lav.iuuu.  Car  il.a  la  téte , 
le  col  &  le  dos  d'un  rouge  fi  vif  &  ii  cclattant,  que  lorl^ 
qu'on  le  tient  ferré  en  la  nnin  »  &  qu'on  ne  lait  paroitre 
que  le  col  ou  le  dot,  on  le  prendrait  de  fort  pria 
pour  du  charbon  allume.  II  3  le  delTous  des  ai- 
les &  du  ventre  d'un  bleu  celefle  ,  &  les  plumes  des 
dies  de  la  queue,  d'un  ronge  oblênr,  marqué  de  petits 
points  blancs,  difpofez  en  ('qaÎF  diftarrr  ,  qci  cnt  la  fi- 
gure de  la  prunelle  de  fon  oui.  li  a  auifi  k  bec  âc  le  ra* 
mage  d'un  têpettuiu^'cA  ;K)ur  cette  railbnqn'on  l'a  Mm» 
mâf^awÊ  4tC4mamÊt»  RocimroRT . 
PASSERtLLE.  C  C  KailiB  lèe.  Frontignan  deont  Ici 
meilleures  f^Sfriflkf  fif  il  fidit  polBble  de  voô'.Dnt.  M 
LA  Fr.- 

PASSEROSE.  î.t  Plante  qu'on  nomme  anttciBentprtf.  • 

f^fUur.Vojtt  LrcHNif. 
PASSEROSEE.  f.f.  Terme  de  fleuriAe,  Tulipperou- 

(îc  blanche.  Mon.' 
PÀSSEROUTE.r.  f.  Ce  root  fe  dit  de*  tours  d'adrdlBsdk 
lignifie  un  tour  qui  l'emporte  (m  toi»  lea  annti« 
C'tftitsflus  fJiTT'f'iV.'f.'?.-  /jjit, 
X4  paflêroutc  cr  U  iH4/<r(/V.  Sar.  ' 
FASSET.  f.  m.  Srpece  d'armoire  de  bootîqne  où  l'oa 
•bce  &  met  les  mawlwdifei  en  boa  «rdic  »  d>a> 
Ddddd  - 
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cane  félon  lear  effcct  8c  quaiitc>coinme  les  velonrt  arec 
la  TelonK.  Ici  retint  avec  Jesfattnt,  &c.  Qo  l'ippelle 
«RrcneBlR]yon,Armoit««  â  féjset,  arneircs  à  rtym. 
P»»KT.  f.  m.  M.  riircdeRome.  EUceft  faite  Je  pîufknrs 

.  petÏMs  piccei  de  bo4c  qui  fe  plient  par  Jeun  duioicres. 

Lepji^rf  eft  Je  palmes. 
PA5SETEM5.  f.  m.  Di^cnifTcment  ;  occnpation  sgra- 
blc  à  quoy  on  employé  fomcinpi.  Donner  «iu  ftipatim, 

-  Vouj  c^^ri  aurez  le  fjffetems.  Les  gens  d'efpiit  tunt  leur 

•  féfiitmt  ét  ïétaàit  \  les  Nobles  de  canpagiK  lie  U  chif- 
4ê}  l«*faificam  jeu.  Lesjcun»  gens  tiemiCDr  «jne  le 
pbs  agreattc  Je  roiis  les  fafiatins  cil  de  hire  l  airour. 

'  Il  ne  prend  pat  ce  travail  cooune  une  occupation  fcrteu- 
ft  i  atia  il  t'y  tp^iqae  par  fâShms,  C'tlt  un  p^trtm 
honnérc  )  3c  permis.  Prendre  !es  fafetemt  les  plu 5  Jc- 
licteux.  Bens.  Cette pbrafc pti^itfmi  reprtfcme  Tui^igc 

'  4l  cm  gens  pfudcflt^i  ne  penfcnt  point  avoir  mtri  liur 
CMOpK  de  leur  vie  «  qnede  la  couler  «  A  ^chaper  ;  de  la 
|>idèr  >  gauchir ,  fie  atiunt  qull  eft  en  cax  l'ignorer ,  Se 
U  fuir.  Mont. 

On  appelle  irooiijuenient  un  beau  fdfetms,  nne  occûpa- 
<  tioniniligaedbcdni  qui  s'y  applique.  Vdliuobcatf/wf- 

frtems  pour  un  homme  fericux  ,  de  faire  des  ricochets. 
i_ej  cimouflets,  ou  autres  malices  font  des  p^j/ffrm»  de 

Ia<]i'a'j. 

PASSE  rUILLOISE  f.  f.  Terme  de  Fleurifte.  Ta- 
lippe  colombin  clair ,  eolombin  obfcur,  6c  blanc  fale. 
MoR. 

FAS&£V£LOURS.  f.  m.  Efpece  de  £eur  de  l'arriére 
lUfeiif  anfi  appellée  parce  qu'elle  •(*cnl  Al  wloiiri. 

On  rappelle  auffi  AméTMtt.  "Voyez  ce  root. 

PASSE  VOGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Vogoedega- 
lefeiedADW^Mcc  grand  cBon^fineafi.  OnfitfiHre 
fa^vf^ne  à  la  diiourme, 

PASSEVOLANT.  C  m.  Fm  fddar  &  non  enrollé, 
qu'un  Capitaine  fait  palkr  aux  revncs  pour  montrer  cjuc 
U  Conapagnie  eft  complctte  «  on  pour  en  tirer  la  pajre  à 
fenprofit.  Le«pj;^n>â«rliMlc  tooimmniitre  nar- 
quet  d'une  fleur  de  lia  à  la  joue  par  un  reglt'mcnr  de  l'an 
M^SS.  Le  Cardinal  Palaricin  compare  les  mots  fupcrtius 
Wnp^tftUm  I  &  il  dit  que  les  Leô^urs  dclicars  ont  au- 
tant de  peine  à  \  oir  une  même  chofe  revêtue  de  paroles 
différentes,  q'je  les  Commiflàircs  des  guerres  en  ont  i 
voir  paflcr  piuHeurs  fois  «tt  Kfitê  ks  Blancs  fiiMatt. 
feu*  des  habits  éiftrcas. 

FassavolanT.  feditfigt»rih»eBtd^nlMNBtiiei|iHfefeinr 
rc  cîins  qiiclijui  con;p4L;n:c  ;  ^ui  s'introduit  dans  une  pat- 
tic  de piaitîr»  de depenfe ,  (arj  en  ^tre  prie;  qt:i  entre  à 
la CMHIitAM  payer.  N  jus  ne  voulons  poii.t  de  f<r^r- 
re'.Ms  parmi  nous.  Les  Comédiens  ont  dcaaudt  éu 
gardes  pour  empêcher  ltsp*ffiv«UiU  d'entrer. 
S'il  n  eft  in  (tnfeurs  TijiiUni 
'TiMT  A^ntt$  Paflevolans , 

If /«r  Vhgût  &  fui  ilnttt.  Do  Cfr. 

Oa  appelle  fur  mer  fii^v»^,  des  canons  de  boii  bronzé 
^1  ne  ferveni qu'à  fiure peur.  Us enc été  ainfï  appelles 
à  l'imituion  des  fàui  foUats  <juc  hrs  Capitaines  fuppo» 
fent  i  la  moatre.  O  n  les  appelle  auffi  /4S^rs  Uutn. 

MASSEUR  •  euss.  f.  m.  éc  f.  Q^i  conduit  un  bateau  «  un 
bac  pour  ^re  palTcr  1>  rivière  aux  hommes  Se  ans  bef> 

liersqni  font  aux  ports  P.iris  f  unt  rc^ui  \faîtres  P/*/- 
ftmt  à  l'Hôtel  de  Ville.  A  Lyon  ce  font  des  icmmes  qui 
ÂatBitelieres'.les  ftftnftt  d'eau. 

PASSEZABr  OV.  f.  ^.  Tf-mc  de  Flcnrlfle.  Tulippe 
qui  eft  d'un  beau  pou ipte  violec  &  blanc.  MoR. 

PASSIBLE,  adj.  m.  atf.,C3p3b'c  Je  fouifrir.  Le  corps 
humain  dans  fonéut  naturel  eft  fM^Mr.  jESO^'Cnaisr 
tefafcit^  o'a  plus  no  corps  f*^Ù*,  Cettoi  ne  fi  dbgiitf- 
Ma^diM  ir  dagiwifWtlk  l'eMtnple  ùiam  p'dt 
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pu  1  imiter  : 

PsKT  kl  «ms  htâmm  m  m»  Jm  paffiUn^ 
Br  wwywfTffaMftwf  mm  tnmmkifii^tlM.HàaMnl 

PASSIBILITE'.  f.f.  Terme  Dogmatique.  Qualité  des 
corps  palEbles ,  qui  ont  de  la  dilpofitioo  ï  patir ,  ieuf» 
frir  >  recevoir  >  &c. 

PASSIF,  ivE.adj.  Terme  de  Phyfiqut.  U  eftoppofé  à 
adif.  Qui  eft  relatif  à  un  autre  dont  il  fouffire  l'aâioa. 
Le  feu  a  un  principe  aôif  >  le  bois  i  fon  ^gard  eft  f*ffij, 
£a  Hwte  gcaentioo  il  hut  s'imsguiet  une  pui/Taacc  ac* 
tive,&  une  poifl'aace/Hj^iw.L'coteiidemeit  eft  puremesc 
f^/Ji/,  &il  nefaitqu'appercevoir.  I.ami. 

En  parlant  d'une  Eleâioo  Capitulaire  ou  autre»  on  ^t  iju'un 
hommca  vuixaâivcdc  p<!^i  poiir4ÙCtllcûcapAl« 
d'clirc  ôc  d'ctre  l'îu, 

Ondit,  en  ttrmcs  de  Pratique  »  Une  dette  ^jj|iipr  ;  pour 
dire  i  une  dette  à  laquelle  nous  lômtncs  obligez  envers 
^iiclcanj  &  une  dette  aâive }  pour  dire»  ooe  dctce  ^«'oo 
nous  doit. 

DjDs  le  Isngagir  Jcs  ,  Aiqucs ,  l'oraifjn  pjfjlvt  cfl  uns 
fufpenfion ,  ou  une  ligature  totale  des  iacuites  intellec- 
toeUcsiparlaqaeQertiDe  demettreimpDiAMeipiodoi-' 
re  um%  aftes  ou  de  propre  mduftne,  on  de  propre  cfibct. 
l>oss.  Quand  une  fois  livrée  à  Dieu  par  un  sœoo* 
reux  abandon  >  c'cd  ailèz  d'y  puter  dans  la  fuite  un  con< 
featement  féfif,  i».  JDaos  la  parfaite  contemplation 
l*ame  dmt  éti«  entiercrnent  féffvt  à  l'^ard  de  D«en. 
1  PN.  L'tutfjiJ^fn'eû  fj^/que  comme  la  contempla- 
tion eft  f«Jhtt  >  c'eft4>dirc  ^'il  exclut  >  ooo  les  aâea 
pailibles,  &  defibtereflètT  nais  lèoteiiMie  TaâivM» 
ou  Iti  aftes  inquiets ,  Se  cmpreflirz  pour  notre  propre 
intérêt.  Id.  L'ctatfj^/el>  celui  où  une  amc  n's'umnt 
jiVÊ  4*an  amour  mélangé ,  fiit  tous  fes  aAes  délibérée 
d'onevoionté  pleine  »  &  efficace  -,  mais  tran<juiJJe ,  &  dr- 
finterelTé.  lu.  Dans  l'état  fd/^f  on  ne  fouffire  potnt  i 
on  n'agit  point  ;  feulement  on  reçoit  la  grâces  que  Dico 
envoyé  ;  on  fuit  l'attrait  de  i»  grue,  fans  faire  antre cho> 
feqoe  de  fi  laiflêr  pouller  par  refprit  divin.  Jtr.  Dtm 
l'ctatpit^/rame n'a  plus  niaâion,ni  iîtuatioa  propre > 
&  naturelle  :  c'eft  une  foupleffe  iafioie  de  l'aine ,  qu« 
la  plu  infcofifale  inpoUîc»  de  Ja  grate  laie  nBovoir. 
Fen. 

Passif  >  en  Grammaire,  eft  une  féconde  inflexion  du  Trr> 
be ,  qui  d'aâif  devient  f/ij^^,  en  prenant  le  verbe  aazi- 
]ïaîr«;>^ù>  au  l:eu  téej'jti,  Je  COBjogM  i  ftâà^ 
Le  verbe  p4^f  lignifie  une  a^oa  qv'on  fioffire.  La 
conjugaifon  en  eft  frcs  facife.Il  nefauf  r^u'ûji  ûtf  r  ce  p^r- 
ticipe  p*Jpf  d'un  verbe  à  tous  les  teœs  de  l'auxiJiaue  étn  » 
comme,  fe  fus  /«vr ,  J'ai  été  Uué  ,  jt  fnâi  Imi.  Le  vcilw 
p*^/regjt  le  génitif,  la  vertu  ejl  efl'mrt  it  tm  -,  fouvenc 
il  régit  le  nominatif  avec  la  prépolîtion/xT,  &  c'cû  fur 
tottt  quand  on  parle  l  e  n^i  -Ique  aâion  extériettre;  coid- 
«e  a  il  a  tii  tnamufa  des  voleurs  }  il  a  irl  Mtf^  fit 
«ImîhJMqtteat aacomaire, qoand il  a'agic  des  lAeahH 
ifitcrifurs  del'ame  ,  "n  met  ordinairement  ,  it  ;  W  e9  tft 
tmt  étt  r pavana  ;  il  r/f  timi  it  tm.  Quand  il  s'agit  d'ac- 
tions Vf»  participei»  &  èm  finthaena 4e Mioie  &dcs 

rr'Tiv.Trpfnî  du  corps  »  on  pe'Jt  rrrtrrç  >  cp  fcmbîe  ,  it 
ou  j?jr  :  comme  i  ûefi  Iné  de  beaucoup  de  gens  ^  ou  fer 
beaucoup  de  gens  ;  il  a  6^  /rfMt/  it$  f  ça  van  s  ou  p4r  le» 
ffavanstoMii  le  plasfiar  entes  occafiooicft  d'ctn^ofcr 
ftr.  Si  cette  r^le  n'eft  pas  Bniverfilfe  cite  eft  do  notiM 
fort  c'rcn 'u?.  I  f  V.  B-'rfiitR. 
Passi F ,  en  ce fcns  s'empkgre auffi  fabftantivcmcct  ;  ainli 
on  dit^Cniii^r  iefafifé^mt  vtifee.CewAe  n'a  point 

î^eu:re-fjfij\  efl  un  verbe  qui  a  la  conjugaifon  p^/iv ,  & 
la  (tgniftcation  neutre.  UjOiaMlfirtpetitDoiDbre  en 
Latin.  Il  y  en  a  aufit  fort  peu  en  François.  Mais  pli^ 
iieurs  s'y  trompent ,  en  prenant  pour  Htmjtt'fMfiff  beats, 
coup  de  mbe«  tgA  Iti&t  iâi6»  jkagUfiw  fit  «B-mémes, 

j|Band 
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'qaand  on  y  ajoiStc  le  pronom  pcrfonnel,  5c  tj-jî  en  ce 
cas  feraicoc  plutôt  de*  neuires-aCtift  >  que  du  amm- 
f^fifii,  Mik  l-'Acadonie  paraît  étie  dant  on  antre  finri- 

■  nenti  &  par  confequcnc  cela  mérite  une  Didèriation 

-  ptrticafiere.  Quelquei-um  n'admettent  point  de  vcxbcs 
ptfifi^o  ftsnçoh  :  ils  dirent<]ue  ce  qu'on  appellep^^/ 
D'efttMcedaoftfuekpanictpcda  vediejajDKdaiis  d<f- 

•  IcTCtia  temps  avec  le  mbe  aazBnife  im,  Aiilteu  que 

■  les  verbes  pjjifi  des  Latit»  ont  des  terminaifons  dittc- 
teotes.  Amll  >1  n'y  a  proprement  que  des  éâift-fdffsff  » 
<&des  wNtrsS'^w^qui^nsIes  temps  fiitaiet-dn  parti- 
cipe fc  fer  vent  H  u  '.-cr  l-.c  :u\ifir:rc  .''rrf.  Mai":  pour  CtrC 
mttTt-fâ^J  il  tjut  <jue  le  vaoi  loit  neutre  de  ii  nature  » 

'  ^cft-a-dire ,  qu'il  ne  régi  (Te  rien  ,  &  qu'il  forme  Ces 
temps  afcck  verbe  «txiiiaire.  Parocoiple,  jeiombei 
'  dt  néatte  »  Os;  je  fois  iamW«  ttturnn-f^Jif,  £t ,  l'ai- 

-  tan  tlïidiS-ftfifn  ju«vjià*émn^9êiHcùmmw> 

•  L'ACAD. 

PASSIVEMENT,  adv.  IVime  manière  paiEve.  H  y  a 

ploficors  verbes  (jui  fe  prennent  fjj/tvtmtnt. 
PASSIVITE,  f.  u.  'i'crme de dcv'ononmyAiquc.  ILt^t 
de  Tame  paffive ,  &  contemplative.  St.  Paul  en  binnif- 
ùai  lea  dioovcmcas  tarbakos  ^  donnetic  les  foins  éi 

•  '  mmét ,  ne  neat- ordonne  peint  de  demeura  dans  Pjaae- 

tion  j  &  dïns  h  paj^vité.  Boss.  D'eu  entiatne  fj 
créature  coeuidc  il  im  pUit  >  ik  daps  let  opérations  de  la 
grâce  il  y  a  une  certaine  f/^vtté  qui  en  elt  inséparable  « 
parcef]L.'il  y  a  plus  d'aâion  de  h  part  de  Dieu  ,  que  d'cf- 
Ibrtt  de  notre  côté.  lu.    La  f'^rrté  des  contcm- 

Ïilatifs  n'cft  point  un  c'tat  de  foufiFrance  t  cUCtt'cft  opfO- 
écqu'à  i'aâioa  i  &  à  rjâivité.  lo. 
PASSION.  Cf.  Terme  de  Pbylique,  relatif  &  opfoCêï 
aâioo  t  qui  Te  dit  lorfc^ne  c|i]c!que  corps  naturel  reçoit  > 
ou  foufirc  l'aâioa  4c  i^ucl^ue  a|^eat.  li  n'y  a  point  d'ac- 
tion fans  f*ffi»n. 
OnleditauflienGraromifre.  Le  verbe  aâifcft  ccbiqut 

marque  l'aâion  >  le  ^uiHt ,  celui  qui  marque  la /«/JEmi. 
PASSION  ILlAQUt.  Voyez  Ihaqtji. 
'Passiomi  iigniâe  aufli ,  Souâraoce.  Jisoa-CHKisT  a 
■iôuiFeTt  mort  &  piq(^poar  noua.  L*Ae*o.  LaP^q^ 
a  ixé  Ictkt  par  les  quatre  Evar.gelines.  Depuis  que  ce 
mot  a  ct^  coofacrc  à  ce  royAere  ,  û  ai  plus  ét^  en  ufa- 
ge  pour  les  aunes  fouFrance* ,  Ct  ce  n'eft  à  l'égard  de 
quelques  Manyrs»  &  en  cette  phrafe  proverbiale  >  II 
m'a  fait  foul^rir  mort  pour  dire  hyperbolique- 

ment  «  Il  m'a  tourmenrc  ,  incommoJc  ,  ou  ennuyé'. 
Il beikoù  à  chaque  moment  dans  foodifcoursi  jciôuf- 
froif  monte  pi|(^ de Tenteadte. 

Le  mot  depij[^«  en  B  a  s-  B  r etoo  l^life  ««01*  H 
cA  emprunté  duLatin  p<^c 

Passion,  feditasfi  àm»  l'Eglife  Romaine  «  delaF^ 
qu'on  fait  en  mémoire  de  la  ti^m  de  notre  Seigneur 
pfftiïnt  h  dnquiénje  femaioe  de  Carême  qti'on  appelle 
]]  Scn  iinr  ne  la  P4j[/îf«.Le  DimancKc  <lc\i?nffttn.On^\t 
«titaaffidc  i'Oficc»  &du  long  Sermon  ou'oo  £ut  le 
Vcndndf  Saint.  Veia  teX.fitcleia  contnmea'dioitiii. 
troduite  de  compter  les  années  du  jour  de  la  Ttl[\»n  de 
Jerus-Chrift.  Quelquefois  les  Hifiorieos  du  XI.  &  Xlf. 
(iecles  confondent  Ict  années  de  k  f^fmvnc  cefle  de 
J'Incamaiiea  i  ^oojpqn'ii  y  ait  aie  diAncaee  de  }j.  • 
années. 

Passion,  fcditauflt  parmi  le  peuple  d'un  fm  Je  cloche 

Ïu'oQ  fait  au  milieu  de  la  Mcfli:  vers  la  confcctation ,  âe 
iBt  kt  villsgestanot  k  dernier  coup  de  la  grande  Met* 
fe ,  auf]  •'!  rr-np^  le  Curé  recite  la  ?tff»H.Ou  le  dit  aufli 
d'un  certain  Ion  de  docbc  qu'on  (ait  pour  les  agooilans  > 
aGn^u'oD  fe  mette  en  prière  poarcnx. 
pAttioN .  en  Morale  »  ie  «fit  dm  mnoiemeet  >  &  des  dif- 
ftrentesagitadbns  de  raaiie  filon  kl  divcra  objets  qui  fe 
prercntcotaux  fens.  La  nature  ayant  imprimé  dans  les 
itonmes  im  aawar  iannoUepoor  k«r  coofertratioa  *  fit 
'  tmmu 


PAS. 

pour  leur  félicité,  les  f^^îsw  ne  font  antre  chofcqu'ua 
mourcment  invcdomaire  de  i'ame,caiifé  par  ce  que  de 
certains  objets  p aroiikntivairdlecoi^Kme  oodecea- 
traire  à  notre  nature  ,  lequel  tuouvcnient  cft  en- 
tretenu &  fortifé  par  un  certain  cours  des  cfprits  6c  du 
fang.  La  Pinkfiipnk  ne  doit  donc  pas  detnure  ks 
jitw»  mais  les  rapporter  à  leurs  véritables  objets.  11  en 
eft  des  fj/Jlem  par  rapport,au  bonheur,  comme  des  rcuts, 
par  1 1,  [  '  rt  à  la  navigation.  Quoique  les  vents  caufcnt 
toutes  les  temj)étes ,  lis  lont  pourtant  aeceUÂircs  i  k 
navigation.  Ainlî  quoique  lay.i//;Mrfoîemk  caHfeée 
tous  les  dcfordres,  danslequeh  tombent  les  honitres  , 
une  vie  fans  fâjjitiu  eft  une  langueur  infupporutiie. 
Le  Sagi.  Pour  rendre  l'homme  heureux  il  £iut  remuée 
fes  féfjiam.  Oa.  M.  La  raifon  ne  doit  être  appelle  ^oe 
pour  tempérer  les  paffinu ,  &  non  pour  le*  étemdte. 
A  6o.  ans  il  cft  malaiié  de  juger  U  11',  fd.fjitm  qu'on  r.« 
relient  plus,  foitt  éteintes ,  ouallujcttics.  St.  Lv.  Cn 
peut  dire  ^e  teeies  ks  fdffinupar  lefqnclles  l'amefe 
porte  à  tii:t>lr|fc  chofr,  conimcrainour ,  oul'ambîtionj 
îbot  plutôt  de  véritables  actioustquc des  pj/jl«tu:  &  qu'au 
contraire  tous  ces  qxKivrmens  par  lefquels  l'ame  fe  tioif 
vciQterxompuêdaoeiôiiftâion,  font  de  veritahka  ftfi 
fm  { comme  h  ttiftelfe.  Nos  f*J]^m  fe  joiient  de  noor» 
&  nous  perfuj  i  nr  .1  leur  gré  ce  qui  les  flauc.  Di$<". 
d'Hl.  Les  fil^uns  ne  le  prcfentent  pas  ttûjours  (ou» 
leur  forme  naturelle;  c'eftfous  les  apparences  itiêniea 
âr  Ij  \  crru  que  (c  cirhcnt  celle'  uont  roL's  nous  dcfaon* 
le  plus.  io.  Si  les  bomirics  n'avoicnt  point  de  pojjiiini  que 
ktoMni-ils  an  monde  ?  Ce  font  elles  qui  font  naître  tous 
kapkifit8.M.Sc.  L«»p<||;^  ont  cn  dka  «n  cettaio 
fen  anime  tonteakaaraow  des  homme*  ,  &  k  fagcf* 
fc  n'a  jamais  con/ilîc  à  n'avoir  point  de  paffetts  ;  mais  à 
kur  donner  des  bornes,  lo.  Dans  les  choies  de  f*/fin  il 
vautmMniiBâter  le  tangage  des  pcrfonnrs  d'un  efplil 
médiocre,  que  celui  des  autres.  Fokt.  Les p4j|j!«nj  ont 
une  injufticc >  Si  un  intérêt  propre  qui  £iit  qu'on  s'en 
doit  detier,lors  mémequ'elles  paroi/Tent  les  plus  r.^ iK 
nabks.  La  Roch.  Ltifâjfm  font  en  l'homme  comme 
des  troupes  qui  lorvent  à  lui  procuiet  k  Ucn  t  &  1  ie 
garantir  du  mal.  Ot.  M.  Chaque  pjj^ir  parle  un  Lar.. 
gsgedjficnnt.  BoiL.  1  yrannie  henreure  que  celle  des 
fjjjitw  qui  font  le  plailîr  de  la  vie.'  St.  Et.  Les  fjfjîm 
fo.-it  les  brèches  de  l'cfprit.  Amklot.  Si  l'on  abandonne 
la  fuffmkt  fa  foi,  &  (i on  la  lailfe  fidre  idiftretîon* 
quels  ravjgcs  refera- t-dle  peint  Jans  la  focicté  civiU? 
Bal.  Totitet  1rs  fi^pnt  buma;ncs  (ont  ticicufes ,  &  it- 
ferdoimée**  ooeamé  i'amour  propre  qui  leur  donne  k 
nailTance.  M.  Esp.  Les  effets  extraordinaires  des  péijjicns 
ne  peuvent  être  imitez  par  ia  raifon  :  leurs  nMuvcmens 
dcneodent  des  objets.  Nie.  Tous  le*  bommea»  kt  Plij< 
loiophes  méma  loot  fejcte  ainacnea|M|(^raa  pea 
plus,  un  peu  moina.Oa.M.  Le* Stoîekaa  voolokat  que 
Icfagefàt  ûns  p*/fins,  les  Pcripatcticicns  dîfoicnt  au 
contraire oa'il en  avoit»  mais  qu'jJ  fçavoit  ks  mode-  • 
ter.  Ce  aVloit  qa'onc  dirpmedemots.  Wbrbkfsls. 

Onc'todiela  Morale d'nnerafîvere  phyf^finr  flc  l'on  i*!- 
magÏDe  de  la  l^avoir  quand  on  içaic  les  cbangemcns  que 
Defcaiiei  a  cru  fefiure  en  t;otre  corps  ,  lorique  les  féf- 
fm nNa  foOédeat.  Le.  Cl.  Lea        de  l'ame  font 
de*  caafet  fcrt ordinaire*  des  raakdM*.BAeL]Tr.  De 
violcns  mouvemens  de pd/Jlum  de  haine,  de  crainte  &c. 
ont  guéri  des  maladies  invétérées.  Bib.  Vm,  T.  iil. 
OespaÎBoiitdUaitaBvA»  rmrr 
La  nàturr   'V-'v'  /j  gfrme.  Kouv.  MoNOl* 
Et  itmpireàei  jiiti  ilhui  mMuit  furit 
^  h  Ttgnt  du  Palfions.  lo. 
Les  Philofopises  ne  s'accordent  pa  fur  le  nombre  dca 
f»^»t.  Les  f*ffimt  de  l'apperit  concupifciWe,  font  h 
volupté  fie  la  douleur  -,  la  cupiditc<Sc  lafiiitC}  l'aiini  r  & 

k  baioc.  Crlk  *  de  l'appcut  iialciMc  font  k  cojctr,  i  ai;- 
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d«e>  I«  c(4>«cci  l'clperaiiLCj^  '.citMpw.  C'eft  vrSi 

£un  l«f  àiviie  COBUDMOcmcut.  Les  Stoïcieos  en  fii- 
Htt  ^uMr«  gonrcf  *  âeSe  pretendoicot  ctie  czrmpts 
detoufr'  ji;!Ï!itfii.  Vovt^  l'Abffgc  tfc  Gaffcodi ,  &  ftr 
tout  le  i  uuc  tics  p^jjwtt  de  L^eknizs  ,  un  lo  p^/- 
(but  expliquées  phyfujuefncDt.  CotficK';^)!  i  ta;c 
le  TaWean  do*  f4j|^  U  Onnbrc ,  ka  Cutùeuk  dcu 
Pâ^um  %  Le  Ptie  Soitur  »  i'UAge  4e«  P^mr.  Il  n'y  a . 
i  ptopri  mint  p.irlr r.cjiic  deux  pMjjloH!,  T^mciir  Lai- 
ne; ce  ktut  ici  tkitx  grands  icUoics  ^ui  donoccc  le  bnu- 
k  à  tous  les  autres  »  &  ^  diveriiticiw  dans  tout 
■  Ict  iummcs  iiuvMt  kar  umfttmeat*  HAattos* 

KIK. 

Paisiom  t  Te  dit  plut  pxrticoHcrencnt  pour  i'îinoiir.  Dr- 
dacct  hfâJftÊ.  U  meurt  deftifitH  fom  cette  filk.C'tft 
Ib  pteitiieiefw0b«.C'eftl'alijtt  ^  â  ftf^  11     ■  rien 

de  (i  faonnctc  tja'une  ancienne  amitié  \     rîcn  d^-  (\  haxx' 

-  leux  qu'une  vieille  f*J^n.  St.  £v.  L'tionaïc  le  plus 
fioiple  9Hek  f»ffnn  itxt  parler ,  par&Mfe  «mok  que  le 
pliti  clo^œnt  qiieia  p4^«7j  r'  ^ninie  point.  LaKoch. 
Le  plaiiir  de  l'aoxxir  cft  ci  aimcr ,  Se  l'on  cft  plus  hcu- 
reci  par  la  fdf^x^t  l'on  prend  ,  que  par  cdie  cjoe  l'on 

-  49nae.  lo.  Uae  OMjuette  n'aime  point  la  perfooue  de  les 
Amuatt  elle  d'enaiiiK  que  les  ftffMu.  B.  K«b  Un 
ciiur  ufc  par  niitlc  coqDOteries  n'eH  pas  capable  à'cwi 
çwnèiit  fé/jmnil  hut  de  la  tcicu  pou  être  capoble  de  cet 
jrraodf  attachemrni.  M.  Se.  Ofclk  t&f&reoce  dit  de- 
poûts  d'une  vk)|!c  ftljion  i.  la  cîeîicatcflê  d'ane  f/if- 
juM  naitiantc  .'  St.  Ev.  Kotrc  (teclc  cft  grclFicr  , 
te  l'om  m  «aie  plus  gueres  de  cts  paflîom  t  c- 
fiMMedeo^i  ■'eo  vmknt  qu'au  caur.J>AC.  Qtund 
on  eft  atteint  d'une  belle  p4^]Sm  il  ne  dépend  pis 
de  noinJcrcioiitfcr.  Of.  M.  Un  ptu  Je  jaloulic  cfl  m- 
Apirablc  d'une  ardente  Mjf^.  Vit.L.  La  fdip*H  elt  un 

'  Orateur  qni  perraedetOttjsiwt.L*  RocH.  On  appelle 
iinr  It'I  !î' [- t/t'iç«  ,  un  amour  tîjrîlr,  &  conftsr.t  ;  on  en  - 
tend  <}ucl(|uctou  pai  L  une  |i«y/t«n  un  peu  outre:  ,  de  un 
peafOOMBefijiN.  Psf^  honnête  eR  l'attachcmciu  qifon 
a  pour  «ne  perfbMMt  de  grude  f  •riui>  de  de  grand  méri- 
te 1  ftnt  nicn  feadeant  grolHer  ;  an  contrâre  on  appef- 
kfi»/Ji»i»  falc,  aveugle  ,  brjtalc.  dtrct;Ice,  cmpurieC) 
celle  qui  a  pour  but  les  pbitirs  fcnluels.  bn  ce  feas  on 
«UciEtre  maître»  ou  efclave  de  fa  fffiUir,  Dompter  fa  fét* 
ftn;  S'abandonner  à  fa  féffiên  :  eoluvictoaa  jeamouve- 
-mens»  tous  les  tranfport;. 

Pashoh  ,  feditauiQ  de  la  chaleur  >  de  r.irdcur  avec  Ut- 
^nelie  on  (ait  quelque  choie.  Il  ne  £tut  pot  dc4cadre  aot 
amiaavHftrop  de  ftffintàc  peur  de  faar  atdrerdee  cèo- 
fcs  faclicufcs  pjr  une  clvi^cur  indîTcrcte.  BtLL.  Il  fcut 
^u'un  M;igiArat  lo<t  fans  fa-jun  :  qu'on  Avocat  plaide  fa 
Clufeftn8p4|9ki*«  fins  s'emporter  en  in)-jrcs,cn  invec- 
tives. Pour  bien  perfuadcr.il  ^ut  fiirc  irciir  c  i'od 
parte  fans  fjffitn.  Il  fert  fct  amis  avec  beaucoup  de  fat' 
fin  ,  &  d'cmprelTctnenr.  Vous  parka  avec  taap  dt  fktt» 
fin  poarenàrecro.  La  p^^^  vois  trouble ,  voua  em- 
porte. Qu'il  ft^dea  Joift  ce  q«e  l'on  voudra,  peur  moi, 
jc  trouve  que  lesCfirtticni  ks  ont  rc^^  irdez  en  tout  rem» 
&  ks  regardent  cocorc  arec  uat  ftffm  trop  peu  Clirc- 
tienne.  Ben. 

Passion  >  fe  dit  aoflî  de  tout  dcfir  violent ,  du  nrrhirt , 
dcrinclinationidel'aflfeâionqu'ona  pour  quelque  chofc. 
Cet  homme  a  une  fiKieafèp.^«ivpoar  le  jeu.  Je  fois  avec 
pAfjÎM  votre  rervitear.  Hien  nepcat  refroidir  k  pafim 
que  j'ai  pour  votimerfo.  Voue  m  fçaariee  dowrr  de  ta 
ft:[\cn  qi;c  j'ai  à  vous  honorer.  Voit.  I.es  impics  cmt  Jc 
Ja  fsifitn  pour  le  vice.  Paso.  Avoir  de  ta  fMfim  pour 
l'éloquence.  AaïAM.  Il  ah  f«i^desneMlles,  des 
tabVajT.  C'ctoît  une  de  fes  fjnfi-nn  q  ie  «fe  voir  ^îc  ife  con- 
noitrc  les  chufes étrangère».  Fl.  )i.tiit  c#wa».  Il  fe  dit 
aufTi  de  l'objet  'ic  1 1  taplm  fertcpin^,c'cAh 

diaflè«  c'eftlejca. 


A  8. 

PaMiom  :  on  dh  en  Rhétorique  ,  en  Pccfc  ;  en  Pelcture» 
&  en  Mulîque ,  que  toiuel'adrcile  »  cm  la  tiocûic  de  l'art 
cooriAe  à  imouvoir*  à  exckervOa  i  bien  repréfenrer 
ks  p^jîon;.  Un  Orateur  véhément ,  un  Poète  Draauti> 
que,  cachent  d'exciter  lap^^sedans  rcfpritdes  audi- 
teurs. Les  ancien*  Muficiena  esciioicoc  >  ou  appailôient 
iea  |M#«  >  comae  «B  dit  ^  k  iKirpc  de  |>«vid  â  réMtd 
deSaol .  dn  flâtetde  TicBetMeà  I Vgaid  d'Afaïaaèe* 
Ce  Peintre  exprime  bien  les  fis[i*r,$.  Ce  CoroediemCB^ 
tre  bien  dans  ïcipâsjvmée  ceux  qu'il  rvptéfcntc. 

Flm  i$  U  Pa.»ion.  Voyez  Flbuk. 

PASSIONNER.  V.  aa.  .Animer  ce  qu'on  dit  on  ce  qo'on 
chante*  y  duaacr  uncaiat^tcrc  a&ttucuxi  i&ucbaot»  2c 
qui  marque  de  la  paffion.  Le  mot  de  fffitmut  en  ce  (cns 
âcdtoilercgjflac  aiftifcd  aflfesMwvcMi.  CcDcekoMu 
ttar«  ceCootedien  ;>j/;'Liiw«e  bien .  tli  nettcnt  bcan* 
coup  de  palEon  dans  leurs  paroles.  Il  cH  froid  >  il  oc  p4i- 
^«ww  rien.  Cette  femme  ft^mm  bien  toea  ica  airs  qu'el- 
le jttumtcBou  h. 

Passionner  ,  fe  dit  encore  pour  toucher  >  sfftSfr.  La 
deHniiioo  des  vertus  âc  des  vicci  n'eft  qu'une  ^mplt 
fprcelaiioBqui  ne  féffitnmt  poinc  La  Mottc. 

pAasioMKsn  f  Te  dit anffi qatiqHCt  moi  àl'aâif  »fwir 
Dcfirer  quelque  ehoiè  avec  ardeur ,  avec  paffion  «  Ic 
l'.\i:aJcmie  ne  le  defjprouve  pas  en  ce  fent.  Il  pjjffmM 
fort  cette  aAiiire  j  pour  dire*  il  la  follicite  «vec  ardeur. 
Il  ne  faut  pal  que  les  plailira  non  ftfimem  trop ,  ni 
qu'iîi  noLi  ainolllflcnt.  Fen.  C''pcn':f3nt  Viugela»  9ç 
Curnulic  coodaoïncQt  ttafolumcnc  cette  f.i(ua  de 
parler. 

Passionnf.k  ,  avec  le  pronom  perfonnelieA  fort  CBB^t 
potir  r>giMiîer  ,  Se  préoccuper  des  padïons ,  s'iotocuer 
.  .  L  L.  i.ilcLir  pour  quelque  ciiofe.  Fitlcz  f*ns  yous  fjs- 
fi»»a.  Un  boame  fage  ne  fe  ptjfitnm  janais.  ii  k  fds^ 
fitum  fort  pour  cette  alfairc. 

S*  V '.•'■,}ay-}fv.  ,  fîpnirtc  aiiflî,  S'animer,  l'émouvoir  »  fe 
iatiiet  aller  a  la  palTionilc  l.îillcx  toLcbcr  parqoelqucob- 
ietdoux»  agrcaWe&c.  Je  (çai  affrzbien  jotierune  de 
ces  kn^ursqui  touchent t  vvpliii  d'une aina^ 
bk  perfonne  le  ftJ^Mm  i  mes  reprdftniMioat.  La 

Ch.dH. 

PAtttONNE»  Éb  part,  pair.  &  ad).  <îgotfie>  Tendre,  eoKMl.' 
fet»,  touchant.  Uu  Amant  p4^«m«.  Des  tegarda  JMV- 
fitnitit..  Des  tVCits  i  ^M-niz.  Ses  petite*  cojeres  ont 
quelque  ciiofe  de  p.ii,uMae  ,  i|at  fsit  qu'on  n'eft  pas  fiché 
del'avoir  irritée.  P.  or.  Ci.  Le  caraâere d'une  lettre 
d'oiBowreAd'dtre  tendre» &mifim>i$,  dk  de  Aie  de* 
chofes  qd, «lient  »  ceetf  >  pbtAt  ^  des  diofia  qui 
diveni/iciu  l'erprit,  .M.Sc.  LeskicitiC*  delà  Cour  font 
plus  galantes  ,  que  f^jfftimiéet.  St.  £v.  On  dk.  Une 
citpreffon p4^»mV.  Un  air  tendre,  &  pt^nm.  Un 
peftctootharit  &  ;»/^tîjw'.  Le  C.  a  jcne  fçai  «juoy  de 
hn ,  âtdc  ftfitmt  qu:  le  rend  capabk  de  plaire.  Oi.M. 
Comae  eette  femme  avoir  Pane  f^mmtt ,  je  mclois  à 
DOS  entretiens  ce  qoe  je  eooBotffbît  de  plut  icnfccjSr^v. 

Pas*  ION  NI  >  ngm/ieencMe.Tanelidi  aflaâÎBMdi  en» 
porte  ;  ardent,  Quelqne p«^«MA que  vois  foyc;  peur 
lis  ricbeiks,  tiouvcnez-voM  qu'elles  veesqniiurom  un 
jonr malgré  vous.  Po«t-R.  Pluurqoe  wàjonrs  pdf^^»" 
«/pour  It  î  Crcf^ ,  attribue  à  la  feule  fortune  Ja  grtndeue 
Ronuinr  6:  a  ia  fi^uie  vertu  celle  d'AJcxandre.  Boss. 
Qni  re  l'eftimeroïc  heureux ,  iî  l'on  coofidere  qu'étant 
fi  piffimâ  pont  la  gloiie  »  il  s'en  cft  va  coniblé  par 

COVt  IC!tllOMMM$      fini  tCWp^ 

On  J:t,  /'j  jî«w/pf>ur  U  pfciifc  ;  mais  quand  il  s'agit  de 
t'amour  «  on  dit  ptfjMmé  ée.  L'amour  exerce  nn  aud 
empire  ;  &  des  qu'en eftdevcn«p49hMé  d'one  famne  » 
on  ti]  efcljve.  Rtr.  O  i  dit  qu'une  femme  rft  fi'firx/e 
pour  les  ajoHemcns.  Q^ard  on  (iit  en  grntr»!  qu'on 
homme  efi  pt^mmr ,  c-ell-à-dirc ,  qu'il  t&  emporté 
éebaatff  •  ptctaii,   L'Acadcnie  daitst  à  Mr.  «les 


...... ^le 
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Boifrobert  Ttin  de  (ts  tncmbre; ,  &  ne  voulant  ni  lui  fâtrt 
uoe  inciyilitc,  ni  le  traiter  d'c^^l  i  rciolnt  de  Ajufai- 
"   M*  TOt  trii-pafficmit.  feririccurs ,  coœiN  an  peu  flv$ 
tjyil  que  trèi-^^itimrM  i  &  wo pw awia»  ye  imiauii' 

hlti.  PfeL. 

PASSIONNEL.  Cm.  Terme  d'Eglife.  C'crott  dans  le 
8,  osf.  iiccle  une  partie  dufifcwaire»  qm  oïDKaoit 
Inaâca  JssMartjrrs  tjut  fe  liToint  i  laMdTc  Os  ap< 
ptQoit  CCI  «âes  fjjfuuuti  ,  pttce  qu'ilt  camncicuc 
la  padîon  des  Manyii.  Boi  !.. 

•FASSlONNLMtN T.  atfv.  D'une  minière  palEonn ce* 
ardente.  Il  iouiuitc  f.ijpti::!  mm:  que  Ton  madage  $90* 
comp]  Ai'.  Il  oioïc  fAijumténum  atic  £lie. 

PASSOIRE,  r.  F.  Uflcocile ie cuiiine ,  ou i'Apathicrtr. 
C'cft  m  vafiÂaa  creui  de  ciii«rc,  oo  d'ctain ,  fctci  de 

.  pl^eiira pviau«is,4}BUcRàpafêrdcs pois  poor  ea 
tiKT  hfaf    •  det  grolitUfla  >  À  autres  Iiumsi  pour  en 

.  AetUjos, 

9AST,eaPAT.  f.  n.  Rcp^i*.  II  y  a  des  Hâteliers  qui 

rr^ltm*  i  pi( ;  des  aubcrgîs  où  l'on  vit  à  pjt ,  c'cil- 
ii-dirc  ,  où  l'on  paye  tant  pour  chaqitc  repu  où  l'on  fe 

Dm  ft»  fw  j«  fui  dmmmm  , 

Nir/pafti  tÂHt fut-il  j*r«*Tmm* 

'  '       S€  fin ,  un:  lui  il  diUdMe  , 

JiUiitur  ut  MC  f4i  AgtUbie.  KoNSARD. 

iCeflKRne  (e  die  plus.  11  vient  icfj^ui. 

pAsr  ,  fign-fio  qiiel<}uefiaù,  Maii|éiiUcu  Ltfkà'an  oiiçaa 
d'  fiiKoiïiifric. 

PAS  1  '  ,  l  Aj  l'ATE.  {.  f.  Matière  préparée  pour  faire 
du  uiM  a  dettciap^  ou  paltrie  avsoc  <pe  d'être  cuite.On 
fin  le  p»n  Iclon  la  fMe  &  te  U4.  De  la  fine,  de  la 
fhehik.  Ou  appelle f4fr/*w>>  celle  qu'on  i  biffé  ai- 
grir ,  ou  celle  où  l'on  a  mit  de  la  levure  de  biirc. 

Dm  Cange  dérive  ce  mot  de  p*/}*  f  qa'm  a  dit  tlaiis  h  balfe 
f,nri!v-tc  ,  >x  qui  fcion  Mr.  CafcneBfB  WCnt  ififêfiml» 
qui  lignitic  ce  duut  ou  repaie. 

Pastcs.  Efpect»  de  Confitures  prcfqne  fechts  qui  ( 

-  fiMCa«ecAifiKrc»dcafiiiUaoud«tâaan.  Dcs/idmde 
piftacbcs* d'abricots, de coiiMiftc.  * 

Pastb  >  ft  lit  de  pîuficurs  cJiofes  broyées  en  polverifécf  i 

Za'oo  peut  mettre  en  malk  en  les  lùimeâaiit  &  fi,iui{- 
iiK.  On  fait  des  fitttàc  couteuR.MC  kf^RcOfli  M 
peint  en  paftti  ;desj»4.«ide  ftuc,  arec  quoy  ontodts 
llatuès,  des  tables  de  aiarbre  par  impaliatiou.  On  lait 
suffi  dcif«  f»  d'argtif  pour  des  crruiêts  ,  des  fourneaux 
4l autre*  putcrics.  On  appelle ,  fwfrde  rett4]iK*«  d«  la 
p«(r  oà  il  «litre  quelques  partioilci  d»  fclianea. 
On  appel  le  auUi  fit*  à  tour  Ic*  mais*  >  des  pila»  tpttn  6)t 

d'aoundespil^. 
PAsTtsie  die  Nil  de  k  mtitie  préparée  pour  fjïre  des  pi* 
tes ,  des  tourtes  ,  gâteaux  •  oublies,  dcc.  On  fait  mettre 
des  lièvres  ,  des  jambons  en  fitt ,  quand  on  les  en^me 
foui  une  croâM  de  fAt. 
^AST>  t  cft  «lil  on  ttrine  de  Cordooukr ,  qui  fisnilic  de 
l'cMt  ft  de  ta  IMm  mdIdH  tdmbkdnt  on  fc  ftrc  poer 
faire  tenir  les  moneaMdc  ftirqû  caKcnt  daos  les  u« 
lonsdefoulitr. 
PjisTt  •  Si^ece  de  bouillie  dont  fe  ftlitifae  te  pcfier.  Elle 

eft  faite  de  vieux  chiflRjns. 
Fasts  siolle.  Lfpcccdc  froroige  de  Hollande  gras  & 

tbdlct]  qui  s'appelle  au dî  CittItiM-.ihe. 
Pastb,  fe  dit  figur^ment  delà cotnplexioo,  delà  conAio 
'  tution  du  enrps  de  rbomae.  les  Prinnt  fbot  compo. 
•    frz  de  h  mtme  f-ht  t|ije  les  autres  hommes.  Oe.  M-  H 
a  la  mine  de  vivre  loitg-tems ,  il  eft  de  bonne  fin.  <Jn 
le  dît  aniE  4k  l'efprit  &  des  moeurs.  C'ell  une  bonne 
yjif  d'homm-  ;  cVft  la  meilleure  fâu  d'homme^ui  filt 
jamais,  c'ell-a-dirc ,  unhommedoux,  acconuBodant t 
dont  on  fait  ce  que  Toa  v«K,  C«la  a'cft  bon  qoe dans  le 
fille  fimple  0e  famtlicr.  >. 


PAS. 

Pasti  ,  fe  dit  proverbiakQicr.t  en  ces  phraf«.  T!  n'y  I 
ai  pain  Ri/<â;<  au  Jcgis  ;  Je  n'ai  marge  d'aujourd  hut  ni 
pain  ni  fdw;  pour  iî:ic,  11  n'y  a  ricnâ  n.anger  ;  Je  n'ai 
rien  njangc.  Oi:  dir  i^iffi  ,  t|LC  du  j.'ain  rc  fenique  le 
/irffr  ,  quj[;d  il  tit  grsi  cuiiôc  mai  paitri,  Ondit»llfsue 
que  ciacuD  ;necte  la  main  i  la  fitt  ;  pour  dire  ,  que 
chacun  travaille  à  lacuitine ,  eu  que  diacun  de  fa  parc 

■  contribaêiAire  reù'fiïrt'uelq'.  e  aflinre.  On  fitnffl» 
t]u'i,n  li;  nirr.f  a  la  iriin  à  \t  [cte  i  If  lA^a'il  tft  dans  le 
Sianumcnt  des  arhires  ,  qu'il  en  prend  par  où  iicn  vtur. 
On  dit  encore  qusnd  on  a  h  mtin  ît]afÂe»  îltn  denOl» 
rc  quelque  clw.'c  aux  Jl  it:*»  ;  pour  due ,  que  quand  le» 
pcrionntsonc  un  grand  maniement  d'argent ,  il  leur  en 
rt  fle  ordinaiiement  qmjtquc  piotit.  On  d:t  aulli  d'un 
bomeie  qoieft  biCBCouven  âcbiea  chaudctocot  dans  foa 
fis  ,'qui  ne  montre  que  ta  tête,  qu'tleA  Ni  cammeao  eoq 
tn/.;  r,  Ondir,  ilen  poucm  ]i  jIstzTs  four,  c'eft-à- 
diie ,  il  fouiFrira  des  mauvais  cvcneaiens  d'une  affaire  ou 
il  c/1  ei'gagé, 

PÀSTL'.ou  PATE',  f.  m.  Pièce  de  fotr  faite  de  viande 
coite  hachée ,  ou  lardée,  &  firfcTfnce  avec  plulîeurs  bea- 
tilles  ou  affaifonnemcns  dans  de  la  pâte  ,  afin  de  la  ren- 
dre plus  tendre  &  de  neillenr  soh«.o«  poar  Aire  qu'elle 
fe  confisrveplus  long.tens.  Un^s  de  Hevre  en  pito 

bife  fcpcijt  envoyer  par  des  MefTngers.  Un  ji::  df  go- 
diveau  ou  de  bcadllcs  fe  msnge  à  déjeuna-  On  appelle 
pMtfi  filn,tma  (htuit ,  des  fAuz  qu'on  crie  par  les  reës  t 
c'cftlcRrandr.;poût  des  licclicrs.  Un  fitiit  rt^étt, 
ell  un  fà;i  froid  tïit  de  menu  devcIaiHc.  Pd^éÀUM*»*^ 
t:  'k  ,  c'cft  celai  qui  a  la  croOte  feuillet  t  c  . 

PastC,  àefâfitm  Les  anciens  François  difoicat  f«/<f* 
Aimt,€eàtGHicii,ji  rems  fuis  fHffUtm 
Ou» vumgcr me imsin.  pslttls,  ititret ,  «« 

Pastb  en  pot,  ou  hochepot  ,  cft  ua  rsgoût  bourgeoit 
fcitdcbœuf  &  mouton,  avec  carottes  êt  dans  un  pot, 
^ui  lui  tient  f  eu  dr  uf  x'-xe  :  c'eft  un  manger  ordinaire 
des  Fhmans.ll  faut  tauc  uij  fdiéfnptt  bien  garni  dema- 
in Mot, 

PAiTfi ,  fe  dit  suffi  d'une  enveloppe  de  pâte  dans  layieJIe 
'  les  Perruqnîtrt  tnfrrinrnt  des  cbevei»  po«r  Ica  picpatar 

à  la  frifurc. 

PastÎ,  en  termes  de  Fortification  ,  cfl  un  ouvrage  rond 
en  ferme  de  (cr  à  cheval,  qu'on  fcit  pour  couvrir  ur.e 
porte,  &  qui  .11  i  rii  f..iiccnt  flanque.  H  n'a  qu'une  plat- 
ict.i^ttic  boraci-  d  iiu  p.iiap«  d'ordinaire  on  les  prcud 
d'iiifiilte.  l'dûb  cn  [.jlufidê. 

Pasté,  dans  les  Acadtmies  de  Jeu,  fc  dit  d'un  jlfcmbiagc 
ie  cartw  tfut  font  les  fikea  en  fûhnt  fewWtnt  de  le* 
1er ,  par  le^d  ils  font  perdre,  oo  gagner ,  ^od  U« 

veulent.  r  r  j 

J>Asri,  ea  termes  de  Brocanteurs  &  de  ctrriens ,  le  d  t  de 
pîiifietjrs  tr  cnucs  pièces  fit  curiofitei  qu'on  afftmble  en 
un  tas  pour  k»  vendre  en  un  encan ,  &  pont  les  cner  K 
sjuget  tous  d'un  coup  ,  fans  le»  fepartr.  Ce  curxux  a 
acbetdon  fdtiok  il  y  efoit  me  pièce  qui  vak«  kule 
tautttfct  antres.  , 
PASTt,  feditauffidans  l'/r nr-,rr  ,  d'rrc  lettre  pochée 
«ode  l'enac  répandue  pat  njcgardc  fur  le  ppier  »  <>• 
tepardicntn.  On  dte  Its fâtn.  furie  parchemin  en  ie 
rariflra!it:.'urlc  paprcronnetes  ôtequ'awe  de  l'eau  forte. 
Les  Imprimcurt  appellent  fait,  une  forme  oupartietfon 
forme ,  ou  d'une  papt  qui  eft  rompnë  ou  dcfarrangée. 
Pastï  ,  fcdit  proverbialement  en  ces  plirafes.  On  «t 
d'une  feonne  en  mfAd*eniânt,  iju'elle  crie  les  pege 
p^iffic  ;  pour  dite  ,  qu'elle  crie  bien  haut ,  qu'elle  fonftc 
beaucoup-  On  dit  aufii ,  Croiite  de  pii./  vsut  bien  psin. 
On  dit  safB  d'une  chofe  qu'on  abandonne  i  autrui.  Fai- 
tes r.^  des  eHcti-,  des  raves,  des  faut..  On  dit  aulU 
d'un  homme  qu'on  a  jifaflîné  de  plufieurs  coups ,  qo  on 
Ta  haché  menu  comme  chair  i  fdii.  On  appelle  auKi 
ktttoiifeches,  dejdf«  itttimtt»  On  d  t  d'un  g^os 
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cnfint  biea  un  &  biea  aoarri ,  fne  «"cfi  m  gnt 

fiti. 

?AS TE'E ,  ou  PATEt  f.f.  Trrine  de  Rotiflëur  &  de 
PouUillkx.  C'eft  aoc  ceniioe  pite  qw'oa  lak  avec  det 
lecoopes  ik  Iba  »  AcdmeoB  donne  i  aHMer  i  h  vol»^ 

le  pour  l'engrailTr.  Donner  de  la  féthuBE  cbipOM* 
Eagraiilcr  da  poulets  avec  de  ij  fdiét. 
•PASTEL*  f.  m.  (  L'ife  prononce.  )  Pite  hke  de  plu- 
fieurt  couleurs gomm^a  &  broyées  enfemble,  ou  fc. 
pircment ,  dont  on  fait  toutes  fortes  de  crayons  pour 
peindre  fur  le  papier,  ou  le  parchemin.  11  y  a  des  Pcin- 
ttcs  qui  raiffidait  aetTolkurcBeat  à  lâiic  dei  periraiu 
ta  féBtl, 

On  appelle  aufT:  fijfrl  ce  qui  f  rt^  pciiu  avec  le  f^fttt.  Voi- 
là un  beau  fjfitLLa  fjjieli  de  Dumoulbcr,  de  Nameùil. 
•  C'eft  un  curieux  i  il  a  beaucoup  de  fé^tlt  chez  lui.  Il  a 
des  fjfielt  de  toute  la  Cour.  Il  a  touché  la  Cour  en  f^f- 

•    til.  Les  Efpagnols  l'appellent  encore Casen. 

Pastel  ,  qu'on  noume  autrement  jw/Je  »  en  Latin  iftm , 
m  ^Àm  »  eâ  une  plante  donc  il  y  a  deui  cfpeccs  »  le 
cititnrc  on  le  domeftiyie  >  &  le  fanvage.  Le  jûffW  cuU 
tivé  •  les  feuilles  longucî ,  larges ,  fimblables  ï  celles 
de  la  Langue  de  cliien,  de  couleur  vertC'  brutte.  Il  pouf- 
fe des  tiges  à  la  haatair  de  trois  pieds ,  grolTes  comme 
le  petit  doigt  >  aecoaipagnécs  de  feuiUcs  plui  aiguës  jtc 
plus  petites  que  les  autres.  Ces  tiges  fe  divifcm  vera 
£eur(  fommitez  en  plusieurs  branches  ,  fur  lelquelies 
ttaidènc  quantité  de  petites  fleurs  jauoes  »  compoléc«  de 
^oattc  farilte»  dirpoidet  es  crafat.  11  leur  fiiccede  on  inic 
en  languette  qui  contient  une  (irtneDce  oblongue  ,  jacni* 
tre.  Sa  racine  efl  lîmp'e  &  blanche.  En  Latin  ijdus [Mi- 
TA  vil  UrifilU.  C .  B  A  u  H.  Le  fâfttl  fauvagc  ne  dilivre  da 
cultivé  ijue  par  k  culture.  En  Latin  ifMu^lvtSrù  vtiM- 
gftfitftIU.  C.  Bath.  Les  Anciens  Bretons,  au  rapport  de 
CeTar  &  uaucrct  Auteurs,  fc  (ofoioit  éllàc  00  jbjf* 
(MM  pour  fe  peindre  le  corps. 

CemotvicntdepdMfar^iOD  a  &foat  f/^Uks,  parce- 
qu'après  avoir  pU^  cette  plaatei  on  la  lednit  eataUdtes 
ou  en  boulel. 

Ixf  4fM  vient  d'une  graue  qu'on  feme  au  comaaKcaenit 
do  printeopc,  Acdoot  on  fait  quatre  récoltes  par  an, 
&que!qucfoitcinqou(îx.  11  eft  d'un  grand  ufige  dan* 
Iti  teintures  pour  préparer  ht  étoffes  i  reccvo  r  toutes 
les  autres  couleurs»  &  en  augmenter  le  luftre  ik  la  durée* 
21  leur  doone  d'abord  la  (eincureblenê.  It  en  croit  btra- 
COapeoLangçKcioc.  Le  meilleur  a  la  feuille  unie  &  fans 
poil;  &le mauvais  a  la  f>.uil!e  velue.  On  l'appelle  bÀ- 
Uni ,  ou  f4^tl  i§Mrg ,  ou  toirdd^.  Le  petit  fdjlel  elt 
Cdiû  delaquatricnc  ou  cinquième  récolte.  Le  f|fil 
<fe Mern'ere recotte  t'appelle  mtttuchin.  Le  plut  viem 

^Ji?fi' tft  !l' meilleur,  0;i  IjiIIc  auciquc  temps  fictrir  fa 
feuille  t  puis  on  le  met  fous  la  roué  pour  le  piler  }  aptèa 
oacnfitM  de  petits  pains ,  qu'on  appelle  t*^  ,  oO  «HMi- 
jner»  qu'on  f  it  f  cher  à  l'ombre  furdes  clayes  ,  jjfqu'à 
ce^'on  le  vcuiKc  mettre  en  poudre  ;  ce  qu'on  fait  avec 
detmalT.siIeb'jis.  On  le  latiïe  tremper  pendant  qtiatre 
BMisdanidercaufim  cranBÎe»oà  on  le  remué  cnvî^ 
ron  qoarante  loîa  t  &  pot>  il  eft  en  état  d*#tre  emballé 
&  emp'oyé.  Plufieurs /e  canfomîf  nt  arec  le d'In- 
de »  OU  Vmitit  t  qui  cA  bien  de  di&rcote  valeur  &  ver* 
m.  VofB  Indigo.  Uncfiorte  couleardcf^r/eftquafi 
noire*  &  eft  la  bafe  de  tant  de  forte»  de  couleurs ,  que  les 
Tciotoricrs  ont  uœ  certaine  échelle  ou  nombre  d'cca^s 
avec  laquelle  ib  ceapieiitlicUné  ftJapmfeodaar 
cette  contnr* 

Le  H— (If  qd  cralk  en  Normandie  «  ft  dont  on  tt  fert  anlS 

pour  teindre  en  b1cu,eftunec(pccedf 
OoaippelleOrjiyc  f4/Irf ,  une  forte  de  couleur  orangée 

qM  rire  na  plut  liir  le  brun  que  l'orange  ordioaiic* 
Pastbl  D'ECARt  ATi.  C'cfl  la  poudre  qu!  fc tlOOTe daBC 

la  graine  d'écarlaie  ^uaod  cUc  eft  nouvelle. 

PAS^ 


F  A  & 

PASTENADE.  (  Vt  (ê  pnaoMe.)  Vofct  PamaiÎî 

c'eft  la  même  cbolê. 
PASTENAQUE.  (  Pranoacca  Ta.  )  f.C.  cB  on  ooifiia 
de  mer  qu'on 

figore  d'une  raye.  Il  eft  boa  à  manger ,  horulaia  i4te 

&  la  queue  )  qui  foot  fort  venimcufa.  SatéteeftâÔMIi 
quelque  manière  comme  celle  d'une  Grenouille  de  Wê^, 
rais.  Pline  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  dangeicn^  rei|">^ 
Ion  de  fa  queuti ,  lequel  eft  de  cinq  pouces  de  long  -,  fle 
qu'il  lait  mourir  les  arbres  qui  en  font  picquez  par  la  ra< 
cine ,  quoyqo'il  dilê  anlE  q|n'il  appaÛe  la  doulcnr  dci 
dents  »&k*6ic  «MDbcrçii  lotiliinc  la  gencive.  Sa 
piquure  eadê  anbomnCf  mie  doolenr  continueUe,  & 
un  cndortniflcrocnt  de  tout  le  corps  ,  qui  fait  c|u«lquc- 
fois  mourir  avec  coovuUîon.  Oppian  écrit  que  ce  poif^ 
fon garde  fia fCnittcncoieqo'il  fait 'flwrti  dicqaeligîi 
foyt  pofc  fur  la  pbyc  en  eft  le  cortrtpoifon.  II  y  a  de» 
p4i}r«MfHri qui  ont  julqu'à  cinq  pieds  de  long.  Lllea 
font  femérs  de  petites  boucles  ou  pointes  fes^ablie  à 
des  étoiles  fotcaMiiëi«  tk  lëc  aiguUoMibat  en  fôiaae 
de  fcte  garnit  de  Sa»  dn  den  emei ,  qin  leî  fervent  i 
ptcnilrt  les  poi(?ons  dont  elle  vit.  On  l'appelle  en  La- 
tin fjfiukué ,  fcrfiê  wiêrms.  QuelquetHOU  l'appellcac 
aufli  ^inn  I  &  i«04i||a , &/nffMWb 

TéBi»df4 ,  â  féuftm»  ,  hm ,  parce  que  ee  poiffon  porte 
fur  fa  queue  un  dard  qui  a  la  figure  d'une  houë.  Lim. 
Roncie'et  veut  que  ce  poiffon  ait  tiré  fon  nom  de  la 
codeur  &  de  la  roadeat  de  ià  yKM  qn  fc&aïUe  i  Ji 
racine  de  f4jlitude. 

PAS!  ER  ,  ou  PATER,  v.  aâ.  Terme  de  Cordonnier; 
C'eft  étendre  de  la  p&te  fur  les  morceaoz  de  coir  donc  oo 
fidtleataioMdefiNner.  FdtrrdeaTalotMi. 

Paster.  v.  neut.  Terme  de  Jfardiaicv.  EueplMabCÉ 
firuit/4/«  beaucoup.  Licer. 

PMTtK  ,  en  Ktaies  de  ChafTc,  fc  dit  d'un  Uevrc  qui  en^ 
porte  la  terre  avec  fcs  pieds  dans  les  lient  humides.  On 
dit,  ce  Lièvre  a  fdr/,  à  caufe  de  la  pluye  qui  eft  tom-. 
bée. 

PA&TEUR.  f.  m.  (  L'i  le  prononce.  Vieux aoot  qni  %- 
nifiete  aw«Ma  ceM qd  garde,  &  Moe  pelfeic 

beftiaux.  On  n'en  ufe  plus  qu'en  termes  de  l*Ecrita» 
rv.  Les  f'/furri  d'Abraham  »  de  Loch.  Laplofercde* 
anciens  Patriarches  étoient  fafienTi,  Les  Angea  tW 
ooncéla  venue  du  Mei£e  aux  l'sflaat  qui  le  foot  Tcnae 
adorer.  On  s'en  peut  aulfi  fervir  quelquefdt  4*m  dct 
Eglc^ues ,  dans  des  difcours  graves.  Quand  Romulua 
bititRomet  il  alfembla  la  plupart  des  i'<j|bMrs  delà  coo- 
ir^  ManetboneftlcfidqtiinoM  akceoftnr^  la  mt» 
noire  du  rr-  if  des  Fjjleurs  en  Egypte. 

Part  4  join  dti  hrtbis ,  PdnéfuniUi  Pafteurs.  SscRAisr 
Pasteur  ,  fe  dit  fignrcmcnt  des  MioiftieB  del'Eelife  qui 
ont  charge  d'aoes.  LcalVi^can»  coonedea  fcnéael- 
les  endormit  •  abandooMieKleanirNpcaBi.Fi..  Let 
b'ebis  connoilTent  la  voix  de  leur  râfitm.  Le  VêHtm  eft 
fait  pour  l'Eg^ilé»  &  non  paa  l'Eglife  nonr  le  Mtm.fi.i 
jEsoa-Cmrr  a'eft  eppeM  lM.iiiaw  kboa  ftém. 

St.  Paul  l'appelle  le  Grand  Vâjitn  dei  bffUiS  «  Sc« 
Pierre  le  Féficta  &  l'Evéque  de  nos  aoKS. 
Le  Bon  PastiM.  C'eft  ose  Communauté  à  Paris  »  oà 
il)radei£llea  lepcatjee  qui  ne  Inblificat  ^  4e  cè** 
ritet. 

PASTEUX  ,  ou  PATEUX  ,  eusi.  adj.  Pammal  cuit 
&  mal  pétri.  On  dit  au/G  ,  qu'un  homme  a  la  bouche 
fÀttffe,  quand  6  AKve  eft  trop  épatfie.  On  appelle 

aulH  un  cl.emin  fJteux,  quand  il  eft  tombé  quelque  plinc 
qui  a  detrcoipc  les  terres ,  &  a  rendu  les  cbemiru  fa- 
chemr. 

pASTBttx»  ncsE  ,  fe  dit  suffi  dealhiitsqni»  ^M*d  ila  tomt 

tri>p  meurs ,  ont  pour  ainfî  dire ,  ime  cbair  de  pdn  ft 

demi  cuit-  LaQ'jint.  Quelques  poires  d'e'pinc  3c 
quelquei  péchet  nul  cooditioon^a  ou  la  chair  [dtff*  • 
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dcvrnir  f ifrff*.  LrcEK. 

PASTlLAiRE.  ad;. fcm.  Une  s'etopIoTc^ue dans ccNC 
fkl$[e,tlu/efafiii*ne.  Les  Médecins  de  Paiti4onneMle 
WIXMB  de  fujlil4nt  à  ur.c  certaine  thcfc,  parccquc  qu'an- 
ciomeiDCDt  le  fiacbeiiei  ^ut  la  fooccnoit  croit  obiigc  de 
donner  ce  jour-li  un  pâte  i  dHfie  DoAcw.  MtN*  te 
laoc  Lnia  cft  Tb^  fâJUlUm, 

PASTILLE,  f.  f.  (  L'siîe  prononce.  )  Compofidon  fc- 
chc  qui  rend  une  bonne  oJcur,  lorfqu'on  en  brûle  dans 
des  cailblcctcs  pour  âccr  le  tnaurais  air  d'une  chaœbte  » 
N  pour  la  partumcr.  Il  y  cMicde*  cefinct  «donmiri 
mclces  avec  des  bo:s  ou  (fcs  drorturs  iromarit^uc^  r  i;'- 
▼Crifcci  Ht  incorporées  avec  dci  tnuciljges  dénomme  a- 
dragnn'.li.  Qucltjucs-utis  les  appelant  «/Hlrti  tfr  (j^. 
II  y  ftauffi  du  fsâtUtt  de  bowciic  qu'on  minge  pow  fe 
rendre  l'haleine  doqce ,  ipiî  ont  dtven  noms  *  auffi>b4ea 
que  des  préparations  &  dt  s  matières  diftcrcntes  ,  comme 
foufcadint ,  confervcs  ou  dragées.  Le  cachou  en  peut 
^tre  une  efpece. 

PASTIS,  ou  PATIS,  f.  rr.  Grsais  herbages  o^i  l'on 
mené  pauic  des  beUia;j>; ,  où  on  ks  met  i  l'engrais. 
CencJBètairie  coninc  en  bois  &  en  fdih.  Mettre  dèa 
axntens  j  des  vachv*  dan>  le  pitu  «  dai»  mfitis. 

9ASTi$S£B..  o«PATlSS£R.  v.aâ.  Faire  des  pûtcz, 
des  toniwi,  det gâieus»  hilcnus,  &c.  lifàôgi  fort 

PASTtsfs.  SE.  part.  Cela  cft  bien ffrij^. 

PASTISSERIE.  f.  tcm.  préparation  de  pâte  avec  plu- 
(îcars  allailbnnemens  triandii  de  viandes ,  de  beurre ,  de 
focre  *  de  iraits  »  comme  fimt  ie>  plcci  >  toonci  «  ttiw 
tes ,  bifcuics ,  brioches ,  &c. 

On  appelle  aulH  Pi  ij/crr* ,  l'art  de  PitiiBer. 

PASTISSIER,  lERK.  Qui  fait  &  <]iii  vend  Jei  pâtez  & 
aotcet  £ri4adi(ès  ^ui  depcndmt  de  ce  métier.  Chez  U 
Roi  il  y  *  4.  PJri|(}!fn^kM*r  •  6t  ^.  PjiiiMfi^MMiHW } 
c'cd-i  d  re>  pour  Ja  bouche  du  Kot  <5c  le  commun  de 
de  la  iVlasion  du  Roi.  Le  vitifiitT  François  cft  un  lirre 
oii  l'on  apprend  l'art  de  Pstiffitr, 

La  communauté  des  Pi  iffcri  de  Paris  n'cft  pu  une  de<  plna 
anciennes.  Ils  prennent  U  qualité  de  mâtret  iet'ârt  é* 
riùffuT  &  d'OubU^ir.  Leurs  {(aiattlcar  eut  été  dooiiel 
par  Charles  IX.  en  1  f 

Qn  dft  pioverlnaleiMot  d'une  peffeane  eAontée  »  «{uVIle' 
a  toute  honte  bue,  qu'elle  3  pjiTc  par  devant  l'huis  du 
piMjjjirr.  Cela  vient  de  ce  qu'juttctuts  les  t'ius^ts  te- 
IMicac  cabaitti  deè  caufe  qu'il  étoit  honteux  de  les  frc- 
qn.nter ,  tes  gens  prudes  n'7  entroienc  que  par  U  porte 
de  derrière,  &c'ctoit  une  effronterie  d'y  entrer  par  la 
bi  >iitique>  on  pnr  le  devjnt. 

PASTON,  ou  PATON.  f.m.  Morceau  de  pâte  taillé 
en  long,  préparé  avec  dtt  beurre  &aiKKidtagiK*s  dent 
on  en^railie  les  chapons  ,  les  poulaideaf  Ak*  .Onata^ 
*  çrailTé  ce  chapon  avtc  des  fhmi, 

Gaston»  iè dit  par  extenfion  d'un  petit oifean bien  grasx 
comme,  tesgtujgaardi»  ktoiwlaiMfontdefCtittfalMè 
de  graiâê. 

yjiatON  >  Te  dit  attlB  d'un  certain  tnorceau  du  cnif  •  dont 
on  renfbree  le  bottd'aQ  (bnlier  ea  dedanit  afin  de  le 
rendre  phts  fcrme.  Le pAmi  d'an  routier.  MonpJlM 

me  blcITe. 

PASTORAL»  ALH.  adj.  (  L'r  fe  prononce.  }  Ce  qui 
convient  •  ce  qui  appartient  anz  Bergen  »  &  m  pef  figo- 

'  fo  -ne?  cîiarrfp^tres.  Il  n'y  a  rien  de  plus  touchant  que 
les  pcisuarcs  qu'on  nous  fait  de  la  vie  p4/f*r«lr  j  maU  des 
qu'elle  fiit  devcmi  le  partage  des  plus  noalheureus  d'en  • 
tr:  !c.<i  hommes ,  elle  o'iofpira  plu»  riea  d'egceaUe.  U 

'   eft  «rai  auffi  qu'il  ne  fe  hm  pas  fiiire  onc  idée  de  ta  vie 

-  ^(^M/r  aufTi  agrca!\L  oi  c  lirs  Poctci  no-.n  la  reprcfen- 
teot.  £lle  écott  apparemment  aflez  groffiere.  lis  nous 

■  to«iKmiékti«^alIlîtd,  AhnmplicitétftooMca 


iittfffinid^lalnflèfl».  &  la  mirer».  Qv^nNl  ebfixlt 

on  regarde  la  vie  f^ftvrdit  comme  la  plus  ionccente. 
Elle  n'admet  ni  l'ambitiao*  ai  tout  ce  agite  IrcoMtf 
tropvkdcmment.  Font.  Une  vie  douce»  «cpkg^«fcw 
L'art  p4^L-r<.'fft  un  des  premiers  Arts  que  les  bomaca 
a-prireni  d  abord,  &  apparemment  de  leur  CréMlW« 

Jadnft  fm  jtmMit  •"(uUt  fit  finku  % 
Dtludirfie ,  fau  t*fmti  ; 
Stins  flus  étmtureHx  ijue  Lrilttut  i 
rimUit«IUmft  ^  mdtm.  s  itAjuin  igén  \ 

tmijtâmei  tHfmkt  «wmii  paftoralet.  1lcniT« 
Tcrn  1  .p  rili  fldigatunt  Inr  «mmrax  fimi. 
la  mujt  paAoralc  fMlt  ttijms  mt^.  SicHAlt. 
PAtToK  A  LE  >  Te  dit  auffi  des  cholèt  qid  regardent  lea  Pat' 
teurs  Ëccleliafiiquea.  Oo«  iceonmaiidé  ceaperTonaea 
i  votre  loin  ptfiVanf,  l  woitn  charité  fdBtrdUt  à  votre 
V  gilance  pj/ffrj/f.  La  crulTe  d'un  Evi-cjue  eft  appellc'c 
la  bitca  fajtnal.  Rerpeâcr  la  houlette  fafittaU.  L«t^ 
très  fdjhrj/tt,  loAroAinn  ft^tâtt.  Antfé^hnL  ' 
Pastoral,  f.  mafc.  efl  auflî  un  livre  où  lont  conrc- 
nucs  les  prières  >  les  cérémonies ,  les  devoirs  &  les  fonc<> 
liolit d'ail  JSTdque,  Se  particulièrement  celles  qui  font 
extraor<fînairet  »  &  ^  le  font  avec  plna  de  felcmniitd* 
Le  Grand  PaRtrd. 
On  appelle  pajl-rtl  ou  fjfiortU,  en  Mufiquc  ,  un  chant» 
.  ^ut  imite  celui  des  Bergères  »  ^i  ca  a  la  douceur»  la 
lendreflè»  le  nannel.-fte.  B«oafaii». 
PASTORALE,  f  f.  Pièce  de  théâtre,  ooPoëne  dra. 
matique»  dont  les  perfonnagea  ibnt  vétua  en  Nyn- 
pbes»    en  Beigera,  de  feprcKntem  des  amours  de  Bcf* 
géra.  La  fiseoeeft  i  la  campagne ,  &  danslcalMii.  La 
Silvie  de  Mairet  cft  pref(|uc  la  feuleP^ffar^lr  qui  ait  paru 
en  François.  Le  P^ftor  I-iJu  oc  ( jujrini , ''A  n'intc  du 
Taflè ,  font  des  pM^ttéUtt  Italirnnes.  Nous  n'en  avooa 
point  de  plua  udimta  >  Ai  de  pins'  ingenieufec.  Le 
Tarfe  appeîllc  la  PéJlerdU  ,  une  //«M»  hâfé^trt.  11  fe  don- 
ne la  g  oirc  de  l'avoir  lavintée.  On  preMod  cependant 
qu'une  fî  jolie  idée  eft  l'e  Beccari  qoâ  fitiefWkf  el^ 
de  cette  furte  de  Comédie  féijlnâie  en  1551  ;  aiaîs  com- 
me l'Amintedu  Taf1'<  qui  i>e  parut  qu'en  r^yj.  eftkça 
tout  ceiju'avoit  fait  Beccari  ,  l'honneur  cfl  denieuré 
tout  entier  au  Taffc.  Cette  cfpece  de  fable  Paftoraie  » 
■  -  cempefée  iêloolcf  let^lcs  du  theatte,  étdt  îocoMmf 
aux  Ancirns.  Les  Grecs  Se  les  Latins  ont  b'en  introduit 
des  Ber^eis  parlana  dans  les  Hglogues ,  irais  ces  ligioa 
gues  n'étoient  km  das  pièces  en  forme  ,  &  pcrwiniê 
n'avoit  encore  ntt  aBontcr  dca  Bergers  fur  le  théâtre» 
Les  gens  de  Collège  difent  Ftftrdlt.'KttL.  Les  r^ifa* 
raksie  Mr.  de  Fontcnelle. 
PAST ORALEMENT,  adv.  Avec  une  bonté  pafiorale." 
U  oTa  d'afagc  qu'au  figuré.  Cet  Evéqne  «  pardopnd 
l'injure  qtiilui  étoitfaue  par  <c  PKtR«  il  l'a  najtd 
ftft«r*Umem.  '  ^■ 

Pastoureau,  f.  mafc  (prononcer  l'i)  Petit  Ber- 
ger. Il  n'eft  pk»  en  ufage  que  dans  les  Chanlôm  de 
Noël ,  anffi-bien  que  Pé/hintiu  pour  Btrgttt. 
PASTOUREAUX  ,  ou  PATOUREAUX.  f.  m.  Nom 
d'aoe^iâiott^i  s'éleva  en  France  pendant  laprîlbivda 
S.f.ouï«.  Un  Hongrois  nommé  Jacobaè  As  rAafaur. 
H  étoit  Apodat  de  l'Ordre  de Citeaux  >  &  fçavolt  plu- 
fieurs  Langues ,  entres  autres  le  Latin  >  le  François  Se 
fAlleman.  Sur  la  nouvelle  de  laprife  de  S.  Louis  >  il 
prêcha  la  croifade  pour  fa  délivrance,  &  débita  plufieurt 
rcvclatioos  qui  d'abord  lui  attirèrent  quantité  de  Bergeri 
&deLaboureurs,en  leur  faifant  accroire  quej  fus-Chril>, 
qui  eft  le  boa  Paheur  >  vooloit  k  fenrir  de  Utf|f  n  fOU' 
dëlivîer  le'raetllenr  ftei  du  monde.  Jl  dîma  ccttè 
armée  de  fcc'Icrats  en  plufîeurs  Compagnies  qui  a- 
voient  un  agnetu  peint  fur  les  Icuts  drapeaux  ;  ce  fut 
pour  cah  adE^'oà  Jcurleamlc  iMidef^Mmsaib 
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n  tttt  BUeme  parmi  eux  dec  Cbcts ,  ^u!  s'appelloient  les 
insitres ,  8c  auxquci  il  doaiw  U  libeitc  dxxerccr  ks 
fonctions  Hpifcopiics  &  Pontificales.  Ils maflacroieet 
lesPfccrcs  ûc  les  Rcligicnx  tju'ils  difuicnt  être  cauft  de 
lâpiifonduRoijparce  ^ue  par  leurs  diflbiutions  iisa- 
Toient  attiré  la  colère  ie  Dtea  lîtr  Ton  peuple.  Le  p'  u- 
pic  au  commencement  favûrifj  ces  noiivuux  Crciiii-j  : 
mais  Ici  Gentilshommes  ayant  pris  les  aimes  con- 
tre euz.leur  chef  périt  daiM  une  bataille 4c  iercÛciiitcs* 
tcrmiii  c .  M  A I M  B  o  ac.  HiB.  du  Cr. 
PASTOURELLE.  Cf.  Efpece  de  pdre,  de  U  grofleuf 
êtdeU  figure  i  peu  près  d'uubcauRoulIckt.  Laqutuc 
cft  courbée  >  point  cnfonc  éc  »  &  nédioctc  dus  U  groT- 
ièor  &  longueur  ;  la  peau  entre  rode  &  douce»  s'hinMC- 
tant  ca maturité;  le  coloris  J'un  côte  e^i  jaune  blan- 
châtre •  couvert  de  placards  roux,  6c  de  l'autre  il  eft 
ecint  Cl  peu  que  rien  ;  la  chair  en  td  fort  tendre  & 

*  fort  beurrée .  n'ayant  ni  marc  i  ni  pie  rre ,  nuis  Ton  can 
aigrelette  ne  plaît  pas  i  tout  le  monde.  L  a  Qu  i  n  t.  Les 
PsSmrfUti  ne  viennent  qu'en  Décembre  &  en  Janvier 
dans  ici  jardioa  dont  le  fond  cû  im  peu  graa  froid. 

ID. 

PASTRE  ,  ou  PATRE.  C.  m.  Celui  qui  gar Je  cfes  hc'- 
tiaux  â  la  campagne  I  qui  les  mené  paître.  Ilfeditor- 
diaairement  de  ceux  qui  font  les  notât  confidcrables 
d'entre  les  Bergers  ,  des  pctir?  -'rçons  qui  conduifcot 
de  petits  troupeaux.    Nous  avons  trouve  feulement 

Ïaclquesp^rrriqui  nous  ont  eofeigoé  le  chemin.  Le 
u  a  ^t^  oia  dao>  ceti»  (otit  par  ^loiie»  Fàtm  incoo- 
BU»  <|ai  fe  chaufoieot.  Lea  riôwt  de  Nubie.  Boil. 
D  :['>^i  cKct  de  li  Tribu  de  Joda  jufqo'au  dernier  ca- 
det de  Bcnj.iniai  ils  étoicnt  toits  laboureurs.  Se  Pi- 

mi.FtGURY. 

PASTURAGE,  ourATaRAGK,  f.  mafc.   V.rn  on 
,  les  belliaux  vont  d  l'herbe  pour  (e  nourrir.  La  Huilan- 
de  eft  on  fgimà  fKb  de  fdtwéfts.  Les  meilleurs  do- 

fOiotoe  ic^ranom. 

IM Diatx -U  lUtittfMt  dime  not  pâturages.  Sccrais. 
>  On  A&k  antfefbis  f*f{m ,  &  fé^hmmx ,  ik  f^fcngei. 

ÏastvR  \c,t.  1  lTj;riif:-'  -'ir'?t  'f  Hroit  Je  patuitr  cju'on  a  fur 
.  ceitâiacs  tares.   Les  Communes  d'un  te»  viUagî  ont 
droit  de  fÀtungt  dans  ces  varennei ,  il  ne  leur  coûte  rien 

•  ftmytfëftUéit  de  leurs  beftiaux.  Dans  quelques  Cou- 

-  liniKt  OR  les  appelle  fsdtuem,  &  fâdwtnuin.  On  difoit 
a^jTff  11  ;  idautre;  pour  (iue$ pMtre, 

Les  Tctaturies  appellent ,  Herbe  it  fhwngtf  une  piaiue 
donc  Us  fe  fervent  pour  leur  eeSaiwe  en  hoft, 

PASTURAr.E  ,  (i  dit  fi^urén-:  :ir  .^c  fciit  CC  qui  pCUt  COfltrî- 

.bucr  àla  coufulation  ,  a  ij  nùuiruyrciic  l'aoïc  des  tide- 
les.  Vous  êtes  les  brebis  favorites  à  qui  le  SaoyCRin 
Paftear  a  rdovi  fe«  pins  fertiles  fâturtgu.  F  l  . 
PASTURE ,  m  PATIIRE.  f.  f.  Terre  qu'on  oe  culti- 
ve point,  qui  n'c/l  ni  prt  ,  ni  trrrc  de  labour,  mais 

Îi'oD  ccÂrvc  pour  /  UiÎTer  paître  les  befliauz.  Il  y  a 
s  arpeHdepr^afHKteticeMiilbt&deintarpei» 
de  fà'uti. 

Past  u  SE  «  î^nihc  m(B.  la  noarritore  propre  à  chaque  ani^ 
tnal ,  qui  le  fait  vivre  &  fubfifter.  Le  pain  eft  b  plus 
Imie&lapIwAatBidkpilMrrdel'haaMDe.  L'herbe  eft 
la  fihmt  de»  mîmaet  $  la  cbarogae ,  des  corbeaux.  Dieu 
a  foin  de  to  j^  lo  .^  i  maux  .  il  lear  donne  à  chacun  leur 
fiam.  Les  petits  poidona  font  la  piamdeasta».  « 

Mcttf*  dea  cfwvaas  eaftlMM.  C«ft  tes  tMlne  £w  n  pr^. 

.  En     crrtaiM  Kttia  la  Cavalerie  ctiTP|«  U  cbenux 

-  en  f*tui(. 

Oa  dit  auffi  d'un  isomtne  nojé ,  qu'il  eft  la  fime  des 
foifloot  idWbanimiiiaiu  le  cercueil  i^ii'il  eft  la  |i- 

FAtTa«B»redkHffl4eiciN6siaaMinéci.  tvUiteft 


PAS.  PAT. 
lafirsrrr  dafien.  Lc&ttg^pwœâjontiiaaC^'iltMnt 
delapiiave. 

PASTUmi .  (é  dit  Sçitimeat  de  ce  qfuTlm  I  Morrir  Tet 

prit.  La  prédication  de  l'Evangile  eft  la  fdmti  d'une 
ame  Chrétienne.  Jbsus-Christ  nous  a  laiflésoef^- 
tMnr  cekfte  dans  l'Eoctiartflie.  La  comesiplatioo  de  la 
nature  eft  la  fiturt  de  l'efprit  d'un  Philofoplie.  Ne  cef- 
fous  de  combattre  l'orgueil ,  à  qui  tout,  jufqu'i  l'hu- 
milité même,  fert  de  ftiime  ,  &  d'aliircnt.  Boss. 
PASTURER.  ou  PATUR£R.  v.  o.  Prendre  hfkm, 
n  fe  dit  des  befHaox  qu'on  mttï  l'herbe.  Les  bitca  dicv- 
cbent  à  pi&itrfr ,  vont  fàiurer.  Celui  qui  cnvoje  fi/«rrr 
fa  belbu»  iur  le  pré  d'auuui  >  doit  I  e  dommage.  Lea 
Enncaia  mu  enlevé  lea  bdSiMix  qui  fdmmm  dam  cc»> 
te  prairie. 

PASTUREUR.  fubft.  m.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  qu'à 
la  gnerre.  où  il  fe  d:t  des  CjvsIkts  &  des  valcuqui 
neoeu  les  chevaux  à  l'iict^.  DooDcr  cpsoRÇ  ^ti' 
t«»«ni»L'AcAi>. 

FAT. 

PAT.  f^bO.  tnjfc.  Indéclinable.  Terme  in  Jeu  des  é- 
cIkcs.  qui  ledit  lorlque  le  Roi  n'eft  pas  en  écbcc  } 
mais  qu'on  ne  fçauroit  le  joiier  fans  qu'on  l'jr  nttte. 
Aiois  la  partie  ell  â  refaire  ,&  ni  l'ur  m  l'aurrt  re  r;3. 
gnc.  Plulîeurs  en  cro}rant  donner  le  aai  ,  loiu  un  ^^r. 
Ce  joueur  eft  un  ignorant,  il  ne  /{ait  pas  fe  gareiwir  da 
fit.  Cette  difpobttoD  de  jeu  tend  aajMi.  r  stft  laiflé 
donner        Oa  l'appdie  wmwmm.Mêt  (uSt^u*. 

Del' Italien jwff»,  «n |tfrM»  ^H^ufie J«  nciMcliDfe 
Men. 

PATaC.  f.  mafc.     onnoye  d'Avî^aoB  ^  vaut  un  don« 

ble.  lia  cours  &  l'Û  afiez  commun  dans  h  Prcvrrftr  , 

<ï>.  IC' Dauphiné.  I  mm  d'AvigiKw.  Villon  a  dit  qu'il 

n'avoit  pas  vaillant  un  fdtdt. 
PA1 ACA.  f.  t.  C  eft  ainfi  ^les  Pom^tta  DOimaent  la 

Pialbe  d'Efpagoe  ou  pièce  de  Imit  ;  la  fdféfa  ou  fM4^ , 

vjut  750.  rejs.  Sa V. 
PATACH.  f.  m.  Cendre  faite  d'une  herbe  qu'on  brûle  « 

qui  fertafiùrele  fivun  &  à  degraîdigr  lea  drap*  Le 

p.tt/ch  (<e  la  càtcde  Sjiic  &  fur^ear  de  Tripoli  eft  le 

me  îi  leur. 

PATACHE.  fubft.  fem.  VailTcau  rond  .&  de  haut  bord, 
^ui  fert  à  la  gume  à  faire  de*  courib.  11  eft  anffi  d^ 
tiné  pour  le  lervice  des  grands  vaiflêainr.  0  ftrt  encore 

de  picniicre  garde  pour  arrêter  les  vaifleaux  qui  veulent 
entrer  dans  le  port  où  elle  e&  eotretcouê  poar  £ûre 
P7er^]<|iMa  droits.  La  fététh  ie  Bonrdicnn.  La 

jrj/u-t 'v*  î'f  B!ive,  tnSicn  des  portî  de  ttcr  &  rrrbou- 
cltures  de  nvatcs  de  f  rancc ,  on  dit  Q4batt  au  lieu  de 

Q^que«-uns dérivent  ce  mot  dejulU  >  Miye  ka  La^. 
tins  dooneient  .i  quelques  petits  vdflëaat*  coboc  le^ 
mo-gne  Vegece, 

PATaGON,  ouPATACOH.r.m.  Coowe  qud^aes- 
Hfls  Activent  &  prononcrne.  Mennt^dlenandfcafiûn 
d'argent,  qui  a  valud'abnr  J  m  France  ^jS.  fol!  &  ffepuia 
jS.fols.  Oole  confond  avec  les  richcdalcs  d  Allemagne, 
6t  leaflHMVMieaElpignoles  ^'on  appelle  mmiA«mic* 
pièces  eomuca  9t  mal  fabriquées  dont  il  cfl  venu  oa 
gt  and  txwnhredb  Pérou.  Ils  font  maintenant  décries  en 
France.  Outiclcs  jfMagoKS  de  Flandres  i  îl  s'en  fahri- 
quoit  aufli  autrefois  quantité  cnFraoche'Comté.  Qoel- 
qoea  AiitenradoDiieat  aalE2ei]OBidef4r<tf«i  à  la  pat», 
que  de  Portugais  &  en  «Aet  te  fAx  jfm  dl  goerc  dill^ 
rent. 

Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de  p^^,  petite  monno]re 
d'Avignon  valant  un  double.  Borel  le  dérive  de  l'Alle- 
mjD  f*tM ,  qui  eft  aulli  une  elpcce  de  monaoye.  M.  Huet 
ceojcâwe^e  «tt«  Bomafeaam&naMades  peu. 
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l^lei  dcrAmerîquc  merî-Ji'  hîÎp  appeliez  pjugonit'K'o 
'  de  b  Plaça  d'où  cilc  venuit  nccautpas  éloigne  de  Itur 

pays .  L 'Académie  dk  ^«iVItc  eft  bÊM^fiét  dans  les  la* 
V  do-Occideanla. 

FATAfOyS.  r.ai.  Ni»  <jn  let  Phéniciens  ,  au  rap> 

portd'Hcrodotc,  donnoicnt  aux  Dieux  on  Idoleî  cju'ili 
plaçoieac  aux  prouëi  de  leurs  rai  iiêaux.  Seldena  craitd 

-  de  CCI  Oienc  i*«r«faM»  &îi  prétend  que  tout  tet  Ùeaii 
des  Phcniciens  portoicnc  le  mcmc  r.om. 

Scaliger  derire  ce  mot  de  l'Hébreu  fâtaii)  qui  fignifîc  inftul- 

•  fert  ;  &.  Bochart  de  kitâA  qui  dans  la  même  Langue 

-  vent  diie  tm^deret  parce  que  ces  Idolâtre»  sicttoieiit 
leur  confiance  en  ces  Dieux.  Danet. 

PATA  l'ATA  PAN.  Mors  popobiccff  ûoagiiiet  pour 

lepréreoter  Je  ion  du  tambour. 
PATARAFFE  f.  m.  Piafirari  tra!R&Intaflè«brolla- 
•  le?,  coufusjoù  l'on  ne  conuoît  rien    C.i:t.ic  (écriture  ne 

vaut  rien  >  ce  ne  loat  que  de  grands  Se  vilains  ^mms^s, 

•  Il  « bconillé plufiears  feuilles  de  pajrier  avec dca  fâWéf- 
ftt  pour  apprendre  i  faire  des  traits. 

PATARASSE.  f.  m.  Efpece  de  ciieiu  à  froid  dont  ou 
'  fe  fert  fur  les  vailltaux  pour  ouvrir  les  joints  u\  itre 
deux  bordages  ^  quand  lia  foiK  trop  feriez  »  aiiu  de 
^  ititmi  (àrt la  coutoiv.  Df  ct.  ut  Mak.  On  t'appelle 

autrcmetit  HMt.e. 

PATARD.  i.  m.  ^ffece  Je  petite  roonnoye  de  cuivre 
valant  «n  fol.  Il  vient  du  Flamand  par4r  >  qui  ftgniâe  la 
mime  chot.  Ce  mot  cft  encore  en  iifjt^c  en  Picardie. 
M.  le  Duchac  (oupjonnc  que  comme  on  a  appelle  frtit- 
tè  à  Met* ,  certaine  petite  moniiojc  qui  fe  donnoit 
communément  à  an  pauvre»  qui  pour  l'obtenir  difoit 
ou  prometcoit  une  prière,  de  tnêaie  on  a  dodO^  le  nom 
d<-  fmr  àcittc  nioiinoyc  de  Flandres  >  à  caufê  que 

'  c'etoit  U  la  mooaoje  dont  ou  fccompcofoit  ua  fttcr 
dit  \  leor  imention  par  on  axndraet. 

PATATA  ,  PATATA.  Mots  imaginez  pnr  le  peuple 

'   pour  reprcfciucf  kgilop d'un chevjl.  J'ai  vu  un  hocn- 
me  qui  couroit  ftttia «  féijt*. 
'    PATATE,  f.  f.  On  du  auffi  BATATE.  Plante  qui 
croît  en  divers  endrohf  de  l'£<irope&  de  l'Amérique* 

'  &  qui  jette  plufieurs  farmens  aflcz  gros  pleins  de  fuc  ,  u- 
ni* ,  verds»  couchez  par  terre.  Ils  ton:  accompagnez  de 

•  ièutlles  ftnbiable»  à  cetlet  de»  ^pinar» ,  ctiarnuj»*  mol» 
lafTes  f  d'un  vcrd  blanchâtre.  Ses  fleurs  font  en  forme 
de  clochettes  >  vertes  en  dehors ,  blanches  en  JciUns  : 

-  elles  font  fuivies  des  femeacct.  Ses  racines  font  atta- 
'  chées  plufieurs  enfemble  k  une  titc»  longues*  groilcs 

comme  des  raves ,  quelquefois  rondes  >  de  couleur  rou- 

■  ^itre,  ou  purpjnnc  >  ou  blanche  ,  oa  plie  par  litlmu, 

•  •  remplies  d'une  chair  blaacbe  »  &  d'un  fuc  laiteux.  El- 

les font  d'oii  très'boogodttapracliatttdecetuideacU- 
taignci.  Oni'cn  fert  au  ti.u(fepain&  de  caflave,  & 
pour  cet  cA'tt  on  ks  iait  cuire  fous  la  cendre  *  ou  lur  les 

•  charbons.  Mr.  Rai  met  ta  f4tdte  parmi  les  cfpecea  de 
liferon,  ill'appelle  tmvtlvsdiu  ïadhiu  bâtâtâi  diâus, 

il  y  a  crois  fortes  de  fâfdtes ,  les  blanches ,  les  jaunes  >  & 
les  rouges  ou  purprincs ,  ma:s  elles  font  toutes  blan- 
cfaet  en  dedans.  Labat  en  do  r.nc  une  fort  bonne  defcrtp- 
lioo  danaièo  'Vojage.Tom.H.  p.j^z.  &  fatv.  Lea fttéH 

■  f»  font  fort  communes  en  Irlande  i  âc  les  habitansen  cnt 
toujours  fait  grand  ofage.  On  les  trouve  aflez  commu- 

•  némcnt  aufBenAn{;Ietcrre,dans  lesPjïs-Bas,fic  ailleurs. 
-PATATRA  MON!>IEUR  DE  KEV£RS.  C'iflunc 

exclamation  ironique  qu'on  fait  quand  on  voit  tomber 

-  qudcun.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  François  de  Gon- 
iague,Doc  de  Kevers,  courant  la  pofte  de  Paris  à  Nc- 

•  verstfbnelievala'abbaRt  dans  la  ville  de  PoulK  :  ht 

quoy  une  vieille  lui  cria  ,  Patatra  "Slctjuut  de  ^erm  :  cc 

2ui  le  mit  tellement  en  colère  >  qu'il  y  envoya  des  fol- 
ies qui  defolerent  toute  la  ville.  D'oArienc  qu'en- 
'  ■  co  r  ii  r  i-fent  QB  jfiib»  D|ofooia  diic  fgUÊT*  daps  la 


PAT; 

viUc  de  Podlîifiùttie  même  endaog^  iT^e  foct  ual* 

•  traité. 

PATAUD.  C  m.  Oàtat  ét  coilme  bien  gras  &  bîea 
nourri.  On  dit,  à  nage  |MMatf«  ion  barbet  qM*oo  j«t« 

à  l'cau. 

On  dit  prov.aci!ig,d'«ilioinn)cqaf  cftdantl'iihoiidlnicef 

qu'il  eft  à  nage  ptfMid» 
Pataod  »  Aooi.  Se  dk  lig.  d'un  gros  enânt  poceU. 

Q  el  gros  fsTMd,  qoelle  giofib  firMdr  /  21  cft  bar. 

L'AcAO. 

PATAVINITE*.  r.f.  Vice  de  langage  qne  l'on  a  re^ 

pro.'hc  à  Titc  Live ,  iS:  (]u'i!  avoir  pnsde  fa  patrie  i  qui 
etoit  PaJouè  ,  l'ttAviiim  tn  Latin.  Polliona  repris  au- 
trefois Tite  Live  de  Pataviniic.  Men.  Les  crttiquca 
ont  fort  cberché  ce  que  c'cft  que  la  Sutéimmti  de  'Tite 
Lire.  Les  uns  1*  font  confîfter  dan*  une  nauvailè  pro" 
nonciatinn  ,  les  .iiitrcv  d.iris  un  ccrr.iin  tour  d'cxprt  (l'on 
paxticulirrc  à  ceux  de  Padouc.  11  ne  manquoit  aux 
vers  dc.qn'un  plus  grand  commerce  avcclaCourifonr  ■ 
en  enbïer  \ifxtAvh:'!ii,}c  veHtdiie^bttdQNife&Jaiottil*' 
le  de  la  Province.  Ht  r.x. 
PATE,  ou  P A'TTE  f.  f.  La  première  ryOabe  eft  brève  , 
&  pour  cela  il  vaut  mieux  r'crirc  avec  l'Académie  j 
J*<rr>*r.  U  fe  dit  du  pied  de  quelques  animaux,  &  parti, 
culierement  de  ceux  qui  ont  pli  fieur*  divifions  ,  comme 
fi  c'ctoieot  des  doigis  &  des  ooglet.  Fétu  du  cbien  »  du 
renard  >  du  6nge  »  druo  poolet  duntfe  «  d'une  taupe*  d'^n 
pcrroqucr.  Le  dut  fait  la  p:ine  de  velours  de  peur  de 
bleller.  Ablan.  il  r.c  (v  dit  poiat  ni  des  hommes,  ni 
dcsbctesqut  ont  le  pied  fourcW*  coaMie  cerfs  *  bc^ 
cbes  >  &c.  ni  qui  ont  de  la  corne,  comme  chevaux  » 
Snes  âc  mulets  ;  ni  des  infeâes,  comme  chenilles ,  a« 
laignées  i  car  alorî  on  dit  des  ftedu  En  Fai  coiinc-^ 
rie  on  die  d  s  niaios,&  en  Autoutfcrie»  des  picd«« 
Dans  les  Alpes  toutet  les  Jbmsde  ^bier*  perdrâ» 
gelinottes,  ï.uCixat  &c.  ont  kafMcf  vduêsjirfqaeaav 

Ix.Ut  des  t;ril)cs,  MiSJON. 

Mcnag:  tient  que  ce  mot  vient  de f/>fr<(,  cotnfDequidbek 
fU'.t.  Borel  le  dérive  de  fâm  »  A  du  Grec  fâtm  >  qid 
figntûe  je  fouit  taxftedi. 

Pate  d'Oors  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Botaniqoeide 
caaibe  OU  brancbe  urfîne.  Voyez  Acakths. 

Patb  d'oyb,  en  ternes  de  Jardinage»  &  dit  d*im  dîvl*' 
fîon  d'allées  ^u!  viennent  aboutir  à  une  place  *  Se  qu'on 
enfile  tout  d'un  regard  j  cjwand  on  cil  su  centre.  Jl  n'y  a 
rien  de  plus  agréable  dans  un  bois ,  que  de  trouver  uns 
fAtte  d'tyt'  On  appelle  aulE  en  Charpenterie*  fMtd'eyt, 
des  cnrayeures  qui  fe  font  en  certaine  fiMte'dè  combles.  . 
La  f.:ttc  d'cyi,c{\.  an/H  ihcz  lesCbaipcoden MIC  nmier* 
de  marquer  par  trois  iioches. 

On  dît  aolB  fur  la  mer ,  qu'en  modffe  en  pMmd**^  *  ford 

qu'où  mouille  avec  trors  ancres  difpofées  en  trrart;Ie, 
ou  en  fMe  i'ùje  :  cc  qui  fe  faic  de  gros  tenu.  On  apptUe 
fur  h  ni;r ,  Parc  de  ieulmt ,  des  cordages  qui  fe  divifent 
en  plulîeurs  branches  au  bout  de  la  bouline  pour  faifir 
la  voile  en  plufieurs  endroiu.  On  appelle  auffiles  f  d'- 
us d'une  ancre«  let  partiea  icconrbéca  qui mordcat  dan» 
la  terre.  •  - 

En  tennes-de  BlaAm  on  rnr^lbote  1er  p4M  erdlndreiMme 

e;i  Irirre.  Qujiid  ctlis  lontcn  UM  «ttie.aflîtltC*  il  1» 
laut  fpec:ticr  eu  blafuuiiant. 

Pate  ,  fe  dit  burlefqueroent  de  la  main  it  l'homnft  Cet 
c'c  /i; T  a  été  contraint  de  donner  la  fâtu pour  avoir  une 
Iciu'c.  Si  cet  efcrocmetia  p4fr;  fur  quelcun  de  vos  li- 
vres, c'eft  autant  de  perdu.  GrailTerla  fjiie  au  Clerc 
d'un  rapporteur.  Sca  n .  J  c  demeurai  fept  heures  de  cette 
forte»  ni»  remuer  ni  pied  ni  f^w.  Voir, 

Pate  ,  lipnific  fiçurcment ,  Prvuvoir  fju'on  a  fur  cjueîfitn^ 
Ce  plaideur  a  été  bienheureux  de  fe  tirer  desfétet  de  ce 
Procureur  ;  il  n'a  ofé  le  choquer,  tandis  qu'il  <coit  fou» 
b  fftte.  Ce  filou  a  palEf.pIu&urs  6ii  par  tes  f4ti*i  de  ce 
Eeecc  .  Licu- 
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,  {4ey(«i^{  Cfisii^  Toiitceia«A  burkfqne. 
Pats  «  fe  dit  adA  ia  pfed  d'an  verre  »  d'an  ealicriOV  d'an 

aMcrevjifleJU  fembUblc.On  a  lonij  u  !.i  faite  de  te  verre 
.  li  faut  refoitdçr  1?  f4tie  de  cette  t4i(e  d'argeou  La  f4itt 

d'un  g  jeridoo. 
pn  sppçllf  chez  lei  Ouvriers  fj:e,v.n  morceau  c'c  fer  pointu 

pai  un  bout  t  qu'on  fîchc  d^ns  un  niui  po;ir  y  ;:i(.icbcT 

qucIqMe  lambrù  qu'on  ^  ciouç  par  l'autre  bout  qui  ift 
.       &  trotic«  ou  qo'pa  fceiiç  pour  taut  tenir  h  pU^ue 

du     aitcoatre>ecrar  de  h  eheroince. 
P^\TK  ,  cflaulHuntcrmcdc  Charron  ,  r^u'i  figoifiSi  BOHC 

de  tstye  de  roue»  qui  entre  dans  le  wojcu. 
Patb  t  fîgnifie  adfi  h  partie  d'emlùs  de  flote*»  flageo- 

Jctï,  hautbois  »  Sec.  Un  (lîjjcolr;  tft  prrcc  cfc  I'ï  trou» 

fans  compter  celui  du  i'embûucJiure,  de  la  luto-cre  3c 

de  la  fdte. 

Patb  »eftaufliupioftranicnt  à  plufieors  pointes  qvl  Icrt 
à  faire  pla(ie>  rs  règles  enfhnbte  fur  du  papier. 

pATB  j  cfî  iu(ù  une  pititc  banJc  d'cfotîc  ou  ii  _v  i  'iiVfr- 
•      bQutopaicrcs  qu  oa  attache  à  la  iieiue  d'un  haut 
îe  chaufTe*  pour  lêiftier  une  braTçttf* 

Patr  ,  fe  dit  auflî  ,  fartai  les  Fleuriflss ,  ries  anr mrr-?  8c 
^  dM  reaoQcnlec  I  &  ftgttifîe  1  oignon  ou  ia  racine  de  ces 
fwmdè  fleurs  >  parcequ'elle  relTeir.ble  eo  qnel^  fa- 
çon à  Ufate  d'un  pedt  animal.  Les  fâUt  des  ancmoces 
&des  renoncules  fe  multiplient  comme  les  caycux  des 
autres  fleurs. 

Bat«  •  eft  auA  un  jeu  d'Ecdiert»  où  oo  jette  mtelque  me- 
oeê  iiK>nin>7e  eoQnre  une  rantaOk ,  &  oh  i^n  gagne  > 

qu.iiiJ  il  n'y  1  fjuc  la  longueur  de  'j  pj:e  ,  eu  de  J'ClMO" 
fion  de  ia  tmin  entre  les  pièces  des  jtiucurs. 
OaditprovcrbialeaNnttqee  le  linge  fe  feit  de  Ia^.'ada 
chjt pour  tirer  les  marrons  [fu  fr t: ,  t;n:n  !  ry  c!ci  n  vet  t 
faire  (éaa6FaircSi  eamctt^Dt  au  haiard  la  yic,  eu  Icb^en 
d'aurrui.  On  appelle  audï  uo  hypocrite ,  un  traître  »  nn 
aftonteur  ,fMr«MÉjt«qut£uc  comme  le  loup ,  qpiiBQD» 
tfortunep^rtfdlelnebiipQactroiopcr  l'agneau,  (ta^t 
-  aufii  ,<]u'un  citatTait  U  piMvde  vclmin»  quand  ii  tctite 
.  fesgritt-'s  en  Jedjins. 

PATL'i  CE.  aJj.  Terme  deRlafôn.  On  appcîte  cw» 

f,irf*,  lello      n  1rs  exrrtm  tcj  plus  br^r»,  ikeu  fjt- 

nic  Je  p^t;c  titoiat: ,  cuntBiu  fil  J4  croix  Jj!  Matliur:ns. 
PA  l  E'E.ou  PATTfi'E.f.  (.  Terme  Collcgc.Ccnp 

de  fouet*  ou  de  fërule  ^ue  Je  Aegear  donne  fiur  la  aaùt. 

Il  a  eu.dtin  bonnes  p«(«rr. 
PATELET.  f.  m.  Efpece  de  morue  verte  qui  tient  le 

cinqwiénie  tv^  dans  le  trinque  i  on  fa^  eq  Notm^n. 
.  ^dctdimicv  Artesdemoroê*;  On  l'appelle  autre- 

m?nt  VuUJf. 

PATiiLIN.  Cm.  Homme fouple arn'^idfitpc  qui  par 
.  des  mamcrea  flaicttl«s.&  ioQnuanaea  hit  veair  ic»  an'- 
,  ueiàfea^nf* 

Ce  mot  Tient  d'nn  namtné  Pjtel'm  Avocat,  fur  lequel  on 
Ht  une  Fircc  (ju'on  appelle  la  fju,-  de  Pute'i/t,  qui  cft  fort 
eiliméc  pr  Pal'quicr ,  St  d'où  iliait  vcdr  plnfietua  pro- 
veibei  »  commit  Revenir  à  fcamoaMU*  Douer  da 

bayes»  &c.  Il  la  propofe  comme  un  cchantiMoBCOO»- 
pirable  aus  Comtdscs  Grcques  &  Latines. 

PÂTËLINAGE.  f.m.  Artifice»  tranpetie d'nn  Pate. 
lia  qui  âitte  quelcun ,  &  qui  le  tourrtc  en  tant  de  maniè- 
res ,  qu'il  Tient  i  bout  d  cn  tirer  quelque  proht.  C'eft 
un  étrange  fitdnugt.  Tout  ce  qu'il  dit,  tout  ce  qu'il 
£mn'eft  que  fét^^M^  Le  fsukB^t  dans  h  focieté 
civileeft  nor  tachn&  U  merque  d'une  ame  («>tble.B8L  l. 

PATELINER.  v.  aft.  Gagner  une  pcrfonnc  par  adrc('c 
&  par  flatteries ,  laperfuaJer  qu'elle  gjgne,  lorfqa'on 
la  trompe.  Voyci  ce  butbe ,  comme  Up^ffiiiiv  ce  pau- 

.  vre  homme.^  11  a  fi  bien  fyi  /«rcliHrceagcni-U,  qu'il 
les  a  firit  venîf  à  fa  Irns. 

1]  fc  dltaunî  en  pari  Jt;r  d'affjire  ;  &  alors  il  f^unific»  BM- 
iucruii6a£fair,e  avec  adreiii;  pgiir  la  £wte  rciiiiîrconme 


PAT. 

on  fonliaite ,  ma''  il  le  prend  toujours  en  mauTaifc  p^it. 
n  I fi  bien  ncoag^ ,  fi bienperffinl cette ata»  qp'iU*» 

fait  tourner  comme  il  vouloir.  L' A  r  a  n. 
Patbliker.   V.  ncut.  Agir  en  paceim.  il  r.e  va  pat 

droit  •  il  ne  fait  que  féUlmr, 
PATtLiNiR  ,  ngnitioit  awiefoia  k  dîwiur.BoMW 

Patsunï  ,  k»^.  paît. 

PATELINEUR,  tusi.  adj.  Patelin.   C'eft  u^fd^r- 

wer,  C'eft  UK  grande  pNTtlieMjfir.L'AcAO. 
PATENE,  r.  f.  Terne  de  SacriOi*  daoa  l*E^  %mi 

maînc.  C'ti\  la  touvcrture  lîu  calice  faitcdc  ra^mc  ma- 
tière >  qui  Icrt  ik  recevoir  les  patticuies  dcrhoiiie»  3c 
qu'on  donne  à  liaifer  an  peuple,  quand  il  va  à  l'ofiaadc^ 
Le  caiice  Ôt  hfAtnr  font  des  vatifcaux  dctti.  La  fâttm 
ctoit  autrefois  un  grand  baflîn  ou  iun  nvctcoit  tout  le 
pain  qn'oo  vouloit  conCicrrr.  Grégoire  de  l'ourt 
rapporte  qu'un  Comte  de  Brtta^e»  quilavoit  mal  «oc 
pied*  ,  crut  qu'il  guenroit  >  a*!!  JcB  «wU  émt  vm  dt» 
Patènes  del'Amel,  BocQatLLOT«  n«il«j^iÉifiidr 

Ce  mec  fient  de  paMM»  «nfi  appellé  d  pdwftk  C*cft 
un  nom  quedoune  Cdumeiti  i  imvaiùanplet  &  ^ 

tendu. 

PATENOSTRE  ,  ou  PATHNOI  RE.  f.f.  Onap^ 
pelle  ainlî  parmi  le  petit  peuple  chez  les  Catholiques 
Romains  ,  l'Oraifon  Dominicale.  Ménage  a  dit  en 
parlant  d'un  Abbé    ignorant  : 

DuM  «m  t»ém$  Hemit  en  Mtw 
Siui  ffâcbt  MM  OMM»  fê  Patenâtre. 

PATExo  1  RF.  DU  Loi  p.  Enchantement  dont  fe  fervent  Ici 
Bergers  pour  conferver  leurs  moutons.  Thi  ers. 

VAf  ENOtTtca  »  an  pluriel  t  fe  ét  d'un  chapelet  &  des 
grains  qui  lecompofcntj  p:irfpniiM  ferr  à  répéter  plu- 
liBurs  fois  cette  Orailun.  On  lui  a  prit  lès  fMnitftt  qui 
étoietit  decaletnbotic ,  de  corail ,  de  coco ,  &c. 

»ATiMOSTilKs  *  fe  dit  encore  de  tomnfonet  de  prierta^ 
Cette  vieille  eft  toûjouis  traji  l«uf«B  t  dite  fe*  fond». 

ir».  Il  niarmnrr  lù/ii^ur*  CeRajMa  pWiallrAOÂ  |e  flC 
comprends  rien.  Jl a  c. 

On  appelle  en  proverbe*  rwtnJnv  iefi^gt,  k  monmiie 
que  fi;nt  les  ftvv,ti  ,  quir.d  ils  grcnrff nr  Se  rtmueot  lea 
babines.  On  k  duau^li  des  viiux  chm,  lorfqu'ils  font 
en  repos ,  &  qu'ils  forment  certains  fons  dans  le  gofiert 
comme  s'ils  vouloient  ditequelque  cbofe.  Go  dit  anffi, 
quand  un  homme  gronde  &  fnufflture  entre  fca  dentfiOti 
dit  qn*'!  a  h  fdttMtie  du  linge.  On  appelle  proprtfrcr.t 
ftUiiLredafii^e,  ucc  apparence  dcdcvotioa  qui  abou^ 
tit  à  quelque  infignc  friponnerie. 

»ATEKOSTRES  ,  Cil  tcimci  (i" Architcâtrîf  ,  Tt  ri  Je  cer- 
tains ornemens  qui  fi.  mettent  audcfTous  des  oves,  qui 
font  dea  grains  ronds  ,  ou  ovales ,  qu'on  appelle  auire- 
rr ent  ctliits  dt  ftriet ,  ou  d'tl'mu  Quand cea  gtaiiia  font 
Jorgs ,  on  les  nomme  fufdttikf,  Lee  Menm&ie  tm 
mettent  «uffidane  lea- IraidareB  dm  iiUmuA»  dk  ««rcf 
ouvrages. 

On  appelle  aullîfer«w-«tA0«>  oa|riKalWM^  de  petites  pfC4 
CCS  de  monnoye  Efpagnole.  V»;ég*  if  Schuifn. 

PATSMOSTKBtCn  tcrmcs  de  Blafon,  eh  un  dizain  de  cha-' 
pelett  on  le  cfcapelet  tout  entier,  dont  on  rmoure  les 
Ecus .  comme  font  les  Chevalieie  de Mallks  de  quel- 
ques pcrfonnes  Religieufet. 

PATENOSTRERJE.  U,  MBrcfmdife  de  chapelets: 
Le  negpcedela  parolnrriir  à  Patia  £bt  partie  de  cchii 
de  la  nercerse. 

PATENOSl  RE',  JE.  adj.  Tenoede  Blafon.  Fa«  «■ 
forme  de  cbapeler.  D'azur  à  la  croix  fttmtfit. 

PATENOSTRIER.  f.  m.  Celm  qui  lait  des  patcnd- 
frts,c|ui  les  enfile  &  qui  1($  vend.  I!  y  a  i  Paris  trois 
corps  de  fdtenèiiieri.  Les  urs  le  nomment  fétnitners 
jÊmtmm  d'imsil  '.me  v  mjUt  :  00  les  nomme  plus 

.  commncmatfMuùUHWi.  CciaL>àfli»<(it^nir«Bx 
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rr^A  T.  ' 

.  Vcrrîcfi  MitcluitJi  ce  i  ameute  ftt  tttit  Ce  l'atti'e 
tfot.  Lu  autres  s'appcUcDC  f*ia4nun  tu  boit  &■  t» 
fttHts;  Se  les  troifîcmes  fe  ^uiiifiiBit  Mâùm  fMtti- 
tritrt  tu  jAjti  dmhe  &  ttréU. 

PATENT,  BNTr.  jjf  Terme  dogiDatiijor.  Evi^nt, 
Miqiielce.  Use  miti  fgim*  »  ^Ti^cnie*  il  «Il 
TÎeas. 

Du  La::n  f*!tnt. 

LETTnf)  P  ATSNTBS,  font  des  Lettres  du  Roi  UtWitt 
Jogrinii  fccaij  i  ftrveiK  de  titre  pour  k  conciflion 
de  quelque  oôroi ,  grâce,  priviltgc,  de  <juJc]ue  éîa- 
bliiîèmcnc.  tlln  doiveot  être  ligucis  eu  commanc^e- 
ment  d'un  Secretaiie  d'Eue ,  tit  vérifiées  datu  ic  Parle» 
roertt.  Ce  t^t  font  les  Edita  pour  k  ptiblic  ,  les  fMi»- 
t*$  le  lônt  1  r^ard  des  particnltns.  Oa  nepent  fàtrt 
un  éubtilTrracnt  ;Ie  Communautrz  fans  Ltnttt  Puntirti. 
Jl  (jut  ics  £r»r«PifrMrfipoarl'ereâiond'uac  terre  en 
Marquifat,  en  Comt^  *  pour  changer  le  notn  d'une 
Sfgncurif.  Lfs  Imrcî  P.rrrir  ft  fr  ff?(ri,t  par  fvjifH  fiiion 
à  Letitade  cubn ,  parct^u'on  .'c*  Jciivrt  tout  uuvtrte», 
srr  fâttMt  imtttkut. 

Le  «oc  de  MrAtCO  laoeaee  Celtique  oa  Bia-Sf«tM»  fignî-  ' 

pA  T  B  N  T  Fî  ,  fc  dît  en  gênerai  de  toutes  fortes  de  ritrc»  5c 
■    de  lettres.  Il  cit  venu  plaider  a  Parts  .  ^  il  a  apporte 


P    A  T.J 

ritiers  fâtenuh,  ôt  ics  Jt>acetocls  aux  matenieU.I.'8DC0tir 
p«rmir2<e,t>xenple  p<irnw/,le  devoir  fMttnM<.Oodit  auÛî, 
Le  ieri'eôf4t(rntldu  Hts  à  l'égard  du  pcre. Toutes  les  tu* 
tious  ont  umnitnent  tevcrc  la  puilTancc  fdttneÛt  Tôt tL, 
L'autorité  fétttiuUt  a  fon  principe  dat»  la  nature  »  ôt 
dm*  la  Religion.  Le  nom  de|ictecft  uo  nomdepiiif* 
Ancci  ftde  piet/ 1  c'eft  m  emptre  mAé  de  force  » 

Je  douceur  :  c'tlt  une  maginuture  doœeftKjiir.  C.B. 
Le  pouvoit  f  jrmur^  icAc  dèsqueD^ea  fait  entendre  £1 
vois.  1d.  L'Ordoonaoce  (  de  j  J56. }  tînid*  wnbeHi 
Tatitonté  f éternelle  cnffvelic  fous  les  vices ,  &  les  debor* 
demei»  en  i  c^  Ir.  Li  M*.i.  L'autorité  fétemlU  tft  une 
elpecedc  1  r  iutédomeflique,  de  la«]uellc  iln'eft  pa* 
permUdcrc 'ouAraire.  Ol.  M.  Juâini»  m  i,J.  A» 
Inftitvtef.  t.  9.  dic  c]aefed!raie  dn  PrrcslBr  hor*  rs* 
fins  cft  un  droit  parttculicr  dci  citojcii«  Romaîiis  ^ 
parce  <]ue  les  loixde  toutes  ics  autres  nations  ne  por- 
tent pas  au/G  loin  l'autorité  fMttntUtt  que  cellta  drt 
Romains.  Hlfr  j'rrcn  îoit  fur  leurs  btrnsi  leur  liberté 
&  leur  v'c.  Lj  Loi  Jts  Xil,  Tablea  avoit  feulement  ap> 
porté  cette  rcdriaion ,  «jne  le  Pere  ne  pouvoit  plut 
vendiefonfiisa  lorftjn'il  lèfciott  marié  de  ùm  cdq« 
lente  ment» 

If  £un  ron  paternel  rtfr'imMnt  fei  douleurs , 
Ljifft  4»  Ckimt  »  dit  ^ ,  U  triage  (f  Ut (Ums.  B  01  l* 


toutes  Tes  f4r«Mr/.  Uaétë  rcfu  l>cAcor  en  Droit  en  PATERNELLEME>rr.  adv.  DW  matiiire  patcr* 

teîle  Uravcriîté  ,  il  m'en  a  fait  vo;r  \t>>fttenTes.  ncHe,  Le  pcre  derEnfàot  prodigue  reçut  fcri  fîl  >  pjy/r» 

PATiiN  TE.  f.  f.  Sorte  de  Droit  que  le  Fermier  des  ntilemeMS ,  &.  lui  pardonna.  Il  l'a  traité  fMfrntUtmtntt  ' 
cincj^To  liés  Fermes  exige  en  Languedoc  des  Marcban-  PATERNITE',  f.f.  L'étJt,  la  qusLitc  dç  peie.  Uni 
diiin  6e.  deiiréea  q^ui  ibrtent  par  eau  Se  par  ten«  dll  Lan-  faut  jamais  violer  te  refpeâ  dû ,  &  icadn  en  tout  MW  t 
gnedoc.  Jou'ir  de  la  ferme  de  la  fàtaut,  &  en  tons  lieux  à  la  fdttmtS.  Tov  r. 

PATEQUE.  f.  m.  On  a  dans  toute  la  Pcrfc  tJes  Melons  .  Il  n'efl  guère  en  ufage  que  dam  le  fiilc  dogmatique.  11  j  a 
deaa  ou  fâtequa  t  qui  pefcat  quinte  i  viogç  Uvica. 
Chahdi  n. 

PATER.f.  m.  Mot  Latin  qui  dans  la  Vufpate  eft  le  com- 
mencement de  10  raiion  Dominicale  qucjESUs-CHKlT 
mvi'i  a  donnée  pour  un  modèle  de  prière,  en  St.Mat« 
thkil,  Chjp.  6.  L'Eglifc  Romaine  ordonne  cinq  P<Mfr 
&clnqi<wpourpaj,'qcrle»  Iniulgences  ,  le  Jubilé. 
Vater,  lîgnitîe  anifi  les  gios  grains  du  chajxlet  qu'on 
crœiveà  chaque  dtxain^  lurl  .rcjueh  on  dit  k^«tiTa 
comme  lûr  les  petits  un  jImt.  Lci  i  tte:t  in  taa  cbape* 
let  font  d'c'mcratjr^c. 
On  aphélie  iuiîi  un  maître  Moine ,  un  Pt:cr. 
On  dit  prorerbiatemetlt,  qu'un  homme  fçait  une  chofe 
comme  fon  fjrar  |  pour  dire ,  qu'il  la  fçait  bien  1  qu'il 


nne  relation  emre  bfarmita  du  P«e  âc  la  filiation  da 
Filk  dam  le  iti^ftere  de  It  TtioM.  On  attribMf  la  féur- 

nitti  Ditu  fe  Perr.  1  rî  Tficologiens  difputent  lî  la  fd- 
ttmtf  en  Dieu  eli  un  caraiftere  réel»  âl  fpeci£que  >qui 
fepareabfolunirnc  le  Pere  d'avec  fon  Fils;  ou  u  la  ptf-  . 
termté  n'clï  qu'une  iîmple  relation  d'ccconomie  »  &  de 
fubordination  j  d'un  cotéilfhnb(equeIap4/rnvt/eit  in« 
communicabie  au  Fils  ;  û  c'Ic  conAieuë  une  dilKroa 
tioo  réelle,  dcpofitivc,  cela  va  au  TritheiftWi  d'as* 
tiv  titi  >  en  ne  rreardant  ia  pdtnniit  que  comnic  no 
mode  I  ou  un  nom  d  ordre ,  <Sc  d'œconomiei  il  n'y  a  en» 
tre  le  Pere  8c  le  Fils  aucune  dillinâioo  eâëntitlle 
intrinfequc.  La  ;>4rfniïf/ a'cft  pdBt  «MDDIinlCaU*  as 
Fili  &  au  S.Efprit. 

]a  f<f4it  par  coeàr.  On  dit  aullî  de  celui  qu'on  veut  taxer  paterni  ri  sPiaiTORLLl,eftralliancequîdans  l'EgHfe 
d'être  tort  ignorant,  q^i'il  ne  fç  ait  pas  fon  r<irrr ,  ott      Rontaine  fe  contraâe  entre  celui  qui  baptife  ,  eu  <^ui 

Ïn'il  n'a  pas  dit  un  i'4:rr  i  (MMir  dire,  qu'il  cit  peu  dévot.      confimei  avec  celui  qoi reçoit lc£aftâM,oalaCon* 
)ù  dit  andi  »  Je  revicodot  dans  nn  fMer ,  pour  dire,  Je      firamwo;  c*eA  le  Perefpii-itnel. 
reviendrai  daoi  aiiiiSpeu  mna^'il  en  but  t  pont  dito  rAreiiNiTÉ  1  eft  aulTî  un  titre  d'honneur  qu'on  donne 
le  P4rrr.  ^  aaci«w  Religieux .  aux  Prêtres ,  aux  Confenèvrs  » 

PATERE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Taflé  eu  coupe.    1  qui  en  dit  yelquefeis  1  Votre  fêtitKttt  au  lien  de 
dmaJa^oellc  on  recevott  le  f-ng  lies  vicfiin  es ,  &  t!or.t      Votre  RcvcreDce.    Votre  p^trrfu-é  vn-.r -tl\e  nom 
Jet  iàcnfiotenrs  fe  (êrvoicnt  aufii ,  pour  odrirdu  vin      prêcher  ?  Les  Jefuites  écrivant  à  itur  General  luidi- 
.  ^  aux  Dieux.  La  p^rrr*  fi  met"  à  la  main  de  toutes  les       fcnt ,  Votre  pdtnnitt. 

.  Déitex^ot  foutent  fur  les  Médailles  à  la  main  d»  Pfin>  PATERNOSTLR.  Cm.  L'Oraifon  Dominicale.  Ce 
,    cet ,  poor  marquer  la  putAnee  facerdotale  «me  avec      mot  n*«  point  deplwîer  en  Fftnçsif.  D!ie  cinq  fê» 

rim;>criafc  ,  f-ar  la  cjua'ttr  ,?c  Soinerain  Ponti''e  ;  dts       (.t  ;i.i;7t. 
.    Dciica,  fou  du  premier ,  foit  du  fécond  ordre,  pour  PATHETIQUE,  adj.  ni.  &  f.  &  ^  n>.  Païïionné ,  ton- 
Aire  connoîtreque  l'ota  leur  rmdoit  Ira  bonpenrt  dk     cbaot»  dit  capable  dTAnenvoirâc  de  remuer  les  paffioat. 
vinadootlc  facrifice  eft  le  prir)c!p.iî.  Ce fî  pourquoi, 
9  7  afbuvent  un  Autel ,  fur  lequel  tl  fembic  qu'on  ver- 
{eli  fMtre.  On  s'en  fert  poor  ornement  dins  la  Irife 


Doritpie  dedans  Ici  tympans  dea  arcades.  Ce  mot  eft 

Latin,  ^«trw.ma^f. 
PATERNEL.  ïLLE.  adj.  Qui  app.irtient  au  pere,  qui 

eft  tel  ou'il  eonvient  à  un  pere ,  tel  qa'il  appartient  à 

rétat  •  i  la  c|wilicd  de  pere.  Aflirdion  parrradfr ,  Ibina 
•    fMtemeU.  Lr-;  f-a  rn  r^' '"•'''j      f  !    parcns  <îj  eoté  du 

pere.  Les  bicas  fditiaeii  Uoivcot  xetouiner  ans  lie* 


Il  a  touché  cela  d'une  rririrrr  trè-:  pathtdque.  Pour 
être  bon  Avocat ,  il  faut  être  fmhtiieittt.  Le  SetiiKMi  de 
ce  Pred'cateur  éiottfbrt  fjtketiqut.  Ce  qu'on  eftinte  le 
plus  dans  une  pièce  de  tfaeatre  •  c'cft  le  fmkttufÊt,  Le 
fdthttiqttt  t(k  cet  entfioufiafîne  ,  9t  cette  vefcm«iCB 

naturelle  Cjiii  tnuthr.'v  ,v\'-  t'rpr'it  E  :::[!..  ?c'ur  erre 
fâtbttupc  il  iaut  fçavoir  bxn  paiidrc  les  moeura. 
Lb  p.  R.  Le  iôblime ,  &  le  fjtthetiqiu  par  leur  vialeace* 
&  par  leur  impetuofitc  emportent ,  5c  entraînent  to«t 
avec  eux.  Boii..  fàtbtûqiUtta  Mu£^*  fedit  de  ee 
£eeee»  ^4 
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iquî  eft  touchant ,  expreflif ,  paiiîoan^ apable  d'e- 
nouvoir  la  piric>  la  coirrc  &  coûta  les  aotret  paf- 

£n  fermes  d'Anïtotnie  ,  on  a pprMcpj^ijIf* ,  la  *]u»trié- 
nte  faire  dés  ocilà.  Lts  oerh  p.ttbeiifut  (ont  les  plus 
pdâti  nérft  dn'  rtmw.  Jk  vicnnenc  de  la  panie  i»> 
fcT!càtedc!a  moëlk  allongt'e  dc/riçrc  les  Mj.vi  V 
/(■jj^/.  IhfAtit  appeliez  fMbettfUt,  pai ce qu  jls fervent 
i  mouvoir  léf  jaiX  èlm  lit  difiércmes  paÛions.  Ils 
fi;  divHent  en  onaife  nncttiic  «taot  l'oo  va  dam  le 
gi^nd  obli^  >  (k  l**mfe  aok  tnordes  de  hi  lerre  Aipe- 
ricurc ,  au  r-c  Cv  jux  gencives.  Le  troificnnc  ramcju 
iè  diftribuê  à  la  mciabraac  des  narine»  ,  £c  le  dcrmci 
tà  ttaàfiitt»  Di<mi«. 

fATHETKiyEMENT.  adv.  D'une  manière  pathcti- 
ffit'  Cet  endroit  eft  touché,  eft  exprimé  prfik/f^urjiKM. 
IXeawift&ene  &  Ciceron  haranguoient  le  peuple  p^riari- 
^meutt  ils  fc  tournoient  comme  il  lïi  r  ptaifoir, 

f'ATHOLOGlE.  i.f.  Partie  dt  1 1  Modccinc  qtri  enfei- 
gneicomoitrcles  maladies,  leurnature  1  leurs  ctufes, 
leurs  fyinptomn.  Fernel  i  écrit  de  la  péAihfk. 

Ce  mot  eft  Grec ,  fabtttgiâ  >  de  f  4iM  »  sfleâian ,  &  de 

f  AT HOtOGIQUE.  ad).  Qui  appirticnt  i  la  Patholo- 
0ft.  )Le«TliefttA|WèdÎ!tiiiefiint  II  plupart  dc$<]ucfti- 
oos tdtffth^i[utt. 

jpATHOS.  f.fli.  Ce  mot  eft  Grec  &  lignine,  Pnfrion. 
Il  ne  j'cmploje  que  pour  lignifier  les  fliouvemcns  que 
f  Orateur  etcite  dans  les  Auditeurs  «  te  i^cft  en  nfage 
que  dans  laconverfation  »  &  dans  le  CrtitiqM.  Il  y  a 
Bietî  du patliii  dans  Tes  dtfcours.  L'Ar\n. 

pa  v4k  t^Mt  tktz.  rm  l'ithos  &  le  pathos.  Mqt. 

^Al'tnULAlILB.  idj.  Qui  appartient  au  gibet.  Lct 
Seigneurs  Hauts  Jufticicrs  mettent  des  fourché:  p4tibH- 
^r»  dans  l'ctendae  de  leur  terre.  On  élerc  différent 
nombre  de  pilièrs  pour  taire  des  fourches  ptriiMMTet  » 


fdonla  q-jnl:tc'  l'.cb  Seigncurif.    11  y  a  fcixe  piliers  i 


Monîfjucon ,  cjui  font  les  fourches  f^tiiulairci  dç  Paris  > 
j   oà  l'on  portoit  autrefois  les  corps  des  exécutez  à  mort 

pour  être  espofet  â  la  yttë  d«s  (iflàac.  Du  Latin  fdMH- 

tint,  tkpdtibnlmt  gibet. 
On  ditqu';Hi  fi  imiiic  a  la  mine  fAiibiiLtire  ,  la  phyfîonomie 

fMil/uUne  f  <iamd  il  a  quelque  chofe  de  fioiftrc  dans  le 

Vifagc  qui  mat-qoe  de  meoiJate*  mmaSf  ^ili  menace 

d'une  trîAc  fîti.  On  appelle  une  fiMiÛéff^tdk^ 

il  y  a  eu  quelques  gens  fiippliciez. 
bATIBOLE»cfe.  Vîeai  moc  adj.  m,  Bit  È.xfàU  en 

vue. 

PATIEMMENT.  aJv.  Avec  fermeté ,  av*e««>*l»ânct; 
fans  fe  plaindre»  fans  murmurer.  UnClirccicn  doit 
foufiîrir  fttimmtm  toutes  les  afiiâtons  qui  lui  font  en- 
voyées dé  la  paKieDifn.  tt  faut  s'aCtoiMumer  à  «oir 
fiiiemmint\çs  fottîfes  des  autres.  Le  patjvrc  fiippoitc 
plusf 4iiVi»t«»nK  {à  miferci  quand  il  voit  que  le  bûnlicur 
n'accompagne  pas  toâjo«vs  les  richeifcs.  Oe.  M. 

PATIENCE.  /.  f.  Vertu,  fermeté,  cotiîî^nce  cjui  fait 
fouftrir  la  douleur,  l'advcriîtc  faiis  fc  plaindre»  hnt 
murmurer.  L'Hiftoire  de  Job  ooos  le  propofe  comme 
on  modèle  de  MMacr.  Le*  mecbans  lont  dans  le  moud* 
fflor  «leiter  BMtMwdes  juftcs ,  dit  St.  Aogtiftin.  Il 
ne  faut  pas  abufer  de  laf^fK  -  i       îutrcs.  La  fjritnce 

.  léchappequelqoefott  aux  plus  modérez.  L»,fitiim(t  cti 
là  verra  des  mtUbaUet  s  kt  hmatat  n*cn  ont  que  £ùre. 
Elle  eft  nccelTure  pour  adoucir  !cî  amertutrcs  de  la  vie: 
mats  cette  pénible  vertu  ne  s'acquicrc  p;!s  tout  d'uo- 
coiH>j&  il  RMft^nel'ftabîtade  qu'on  s'en  fait  àideâJft 
raiion  :  aucreneat  on  Te  trouveroit  accable  par  one  mé- 
diocre infortune.  M.  Se.  La  fgtimi  n'été  pas  le  ftntt- 
mctii  des  malheurs  ;  elle  le  modiic.  Of.  M.  Les  Stoi- 

cicoslè  p3roieatd'uiïe/iXj<w«  ^Beufc.  i^isc.  u'El. 


PAT 

La  ^.rrùxrr  de  Catoa  n'étoit  (ju'ofgueii,  &  que  fiertéj 
Ma  L  EB.  L'anxwr  propre  fe  fait  une  ftùtmt  dintcrit  \ 
oadeviaitéaifa  fnéàt  m  debocs  les  m^me,  eOett 
•  qu'une  vCrTUblcy4»i»»ff.  Nie.  La  fdùncc  ac5  bioidcns 
c:oit  plutôt  un  defêfpoir  un  peu  raifbnné»  qa'one  TCti'* 
tabJef<«Msrr.I>i$c.o'£t.  Vicgikiibiiî&  troplafi. 
Hm»  d'Enté)  il  Ibnffic  tant  baflêmem.  Lk  P.  ta B. 
Une  p4/(f<Keneccirairc  ,  &  qui  n'eft  fondée  que  fur  l'i- 
nutilicc  de  la  rcvo]tc,laiflc  un  chagrin fon)btc>  &baQ»> 
che.  Of.M.  Ccclitts  Cakagnin  de  Ferrafcn  donné  à 
Ton  Traité  dekVié  des  C0iira6n«»  Je  «ne  db  la  f»> 

fioicc. 

Le  mot  de  ftftimt,  en  ce  fera,  ne  feœble  pas  dité  au  plu. 
tkti  c'cft  po«r^7  fiedlerade  a  été  t^àê  itvm  dk 
daat  on Auinct  »  " 

On  ytt  alhr  ,jVf  pnricn.ccs 

CepcndiflConcKMtqa'ily  a  de certtînat,occa0uni,»^ 

les  Orateurs  ;  les  Prédicateurs  fc  peuvent  fcrvfr  Je  pju^ 
tnee  au  phirier.  L'Académie  oc  ik£u>t  nés  U-df  flut  j 
fcmbie  le  fuppolèf,  ■• 
Du  Latin p*tientu. 

PATIENCE,  ftgnifie  suffi  ,  Repos,  II  a  un  roifio  ciùca- 

r:fi.,'r        île;  lui  donne  .ii;Li:n  mofnfntde  ftùtlUi  ,  qnî  IM 

Je  laiflé  point  en  gê^mt  par  les  procès  m'û  Ib  JHdlc 
tmaksfonr*.  UlTei^leiMam  c»  fmmtr.  Cdlm 

Prince  remuant  qui  ne  fçauroit  demeurer  ,  fc  tenir  en 
fMaKCf  il  faut  qu'il  agiflc ,  qu'il  bronil le  toujours. 

fATRNCBi  lénifie  encore.  Attente  Donncs-voM  « 
peu dep4riraevt& vous  aurez  latisfaéliDn.  Il  dut  que 
des  créanciers  ayent  fgt'untt  pour  ne  pas  raiocr  leurs  dé- 
biteurs ;  il  flot  qu'ils  prennent  fstuna. 

rAT»NC^>  iè  dit  ^DelfiiefiDii  éâoimKot  tfc  par  ounlere 
d'adverbe,  fékmtt  cfaKnnmrtfiMitoari  ce  asra  af- 
faire de  moi ,  j'aurai  œa  rcranche. 

On  dit  auiS ,  fstùm*  »  ftùtnu  «s'il  vous  plah  *  ponr  dire  . 
ne m'interrôtfpcs  poitae,  hifta  soi  dii«t  4c|c  vous 
fatisfcrai. 

PATIENCE  >  en  termes  dcMoincric,  fe  dit  de  ptuûenrt 
fortes  de  fcapulaires,  &de  chemiA»que  les  Superieart 
donnent  i  knn  Novices*  on  â  iciR  «Blâdet  t  ^  ibot 
dillereflf  AlonfcsdÎTCTsOrdra.  Faritaer  a  m  p  * 
en  ce  fen$.  p4Ùtme  t  fl  ayflî  une  piccc  de  11 
de  cérémonie  des  Clieralien  de  Malte. 
Oa  dk  praverbialenwBt  •  La  ptfiaicr  pooffde  i 
fé  tourne  en  fureur.  Ondir  r^uffi  ,  Il  fiudroit  aroir  la 
fâtitntt  de  Grifelidis.  C'c ft  u^i  peut  Rouian  t^u 'oa  a  laie 
autrefois,  où  il  y  a  de  grands  exemples  de  f«rrrarr.  La 
fâtitntt  vient  à  boot  de  tontes  cbofes.  On  dit  aoffi»  U 
faut  prendre  f«tn«nrtnentffgeanc,  loriqu'on  eft  patient 
malgré  (bi ,  qu'on  eft  oUigé  de  toàiit.i  d  'un  fupericur. 
On  dit  anfli ,  fMtmt  &  iongncar  de  tems  fiant  p hu  ^ne 
Â^ctlitcoorage.  -  -  - 

T'.TTfNcE,  eftauin  une  plante  qa'oD  appelle  snrrenent 
fMffSt ,  en  Latin  iafdttim,  H  f  en  aplufieurs  ripece*. 
Oeile  que  C.  Baufim  noome  Itfmimm  ftàt  aattêfUm  • 
potrffe  les  ti\'es  à  la  liauteur  d'un  pied  &  demi^  dhedeuz 
pieds ,  roides ,  ro«geiit(^.  Ses  feuilles  font  loagaet  » 
étroires,  duret,aiguêc  par  le  bout.  Ses  fleurs  font  i  pln- 
fiean  dtMdoea  attadides  an  And  dlnloiiîce  «  ^ 
fis  f^uf  Net  pofla  eonuBcS  ■auHc  nnv  traïaatfcia  • 


9.n\s  c'c  !'' re-lk.  Il  legr  fbccede  des 


femeoces  triangulaires  >  noiiâtits.  Sataaaecft  lonpief 
«.«nie.faBMî.  Oa  fe  fcrt  enMedMne  da «Mte raciae 

dont  la  Jcco^HoB  eft  rrrî  propre  prwr  la  pratclle,  pouf 
lajaunin'c»  &.  pour  le  Icorbut.  Llic  cctre  aufU  dans 
l'onguent  pour  h'ffitt  Mmv  «  ce  fm  n*«  poi** 
de  pluriér. 

PATIENCE  «ooct.  Voyet  Sakc  Vt  v%*c»hI 

OuvilACE  DE  p  A'i  1  r  N  C  S  .  Trrrr,c  Je  PîijîoklipluC  Hfr- 

nMC^[ttft,  La  £agc«  Bornaient  «inâ  ia  pictw  p  è.  caulè 
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PAT.  PAT. 
yt'il      on  laig-tcmpc  pour  la  t*àmc  ta  U  denaicre     leurs  coinean  fur  les  fdtmt  ému,  ût  Ikaiê  «s  ctag  qmni 
|ierfcâiaa«&<|iiel'A(tiit  «eMr  pM«'ciiBBycr»  DÎ  <f1iciiK.Du..»iiaHoi,. 

«giravcc  prt-riprTTtion  ;  car  cet  nsimcr  div  in  ,  difcnt-  pattn»  en  termes  d*Arcliite^hi r<^ ,  fcdit  de  ces  picrrcB 
'À  t  »  ion  temps  •rdooné  pu  la  oatutc,  aulfi  bien      ^ui  font  foi»  le  piedeftaJ  do  caiomaes.^uaiMioo  ie*  vcuc 
-   ^  let  iciifli  ft^lei  ftans  >  fW  poftcat  |r  vé>     avoir  «n  peu  élevées  tcoanne  celiecd'un  MdM  an  ici. 

g^taux.  On  le  dit  ijuelquefois  du  piedcftsj  taêmc.  "* 

PATIENT,  INTB.  adj.  Qui  eft  confiant  i  endurant  i  patin,  fc  dit  luili  des  pièces  de  bois  *jui  ic  mcnciu  ioua 
qui  ne  fe  plaint  point  dans  U  doiilcor  ,  qui  toaSte  les      les  fondations,  foit  fur  des  pilotis,  ou  fiÊtXekmattt  ^ 
'  «dyerlkez  >  la  injures*  les  mauvai»  traitcnwas  avec     foit  ibni.  des  c£ctticra*C'cftiafJcce  de  bois  quIptaicM 
SB  elprit  de  snoderation.  L*s  Martin  ont  été  knfê'     tout  refcalkr  ,  qni  cft  eoîuAét  dé  cbaiop ,  &  fur  laqud« 
tirm  dans  leurs  fouiïraiices.   Un  homme  fait  de       le  les  noyaux  font  pufez  ^  plomb. 

ffimdt  tffotts  pour  lupporter  ians  muf mure  les  injures  PATlNAfiLE.  sdj.  tic  tout  genre.  Ce  mot  efi  bas 
hà  ttr.  M.  Esp.  L 'homme  fattent  vaut  micm  que      figoifie»  qv'on  peut  manier.  Btmiitifai^méll'  ScAm» 
le  coarageur.  PoR  T-R .  A  lire  exaâemcnt  les  ivcnr^-  PATINER.v.a(î^..  \!:>'i  1 1  <,\  rcm:nirr  avec  Jrs  tio:t5. La  vi- 
res de  Job,  it  n  apjs  ccé  le jpl«sf4/ini}  de  cous  le,  iium-       anilc  ti'ua  ctau  de  bouchccie  ùtoaUMcau  toutci  foncs 
mes.  Dieu  cft  fjnrnr  <Sc  niftiicordieai.  Un  Dieu  qu'on      de  gens.  Les  fruittf4riaMc,  font  MeD-Mtdellaaii*> 
£utà6ii)ode»4kaafBfi(iM^iieootptiliooikdeiiMO-  llfedit  aufli  d'un  homme  gui  taaA»  i—oilrtffiiiapt  une 
dent ,  D%inNiHiede  point»  Bots.  P^tinr  (e  ét  aiilS      femme.  Il  n'/  a  que  les  païiànnw    ksftrvMHfi  ^fe 

UilFcnt  p4rwr.  Ccil'flft  poiatlanpIMiidR  ■ 

le  beau  monde. 
irATiMvm.  T.  MM.  Aller  for  h  ^ace  >fi 
En  Holtartiie,  !c  tJivrrriiTelMK  djUfWa 
jmmry&càtiimifAémti. 
Patiné  .  êb.  part. 

PATINEUR,  f.m.  QjiipatiM.  iM^nmuàm  jbaj 

de  grands  fifriiKi(r%  "  ** 

la  patineurs  fm  f«rt  infupptmUis  y 
aim  4M  éM««iS|w  >«r  irii-fatiMblet.  Scar. 
énfjKès^hfaàmtilkiàiioimfwkiimi&'Yo'^  PATIR.     n.  JtfâNtmftiùt  UftÊkttmfto^fmt.  ys 

peration.  '       fMiJfds.  Je  fn'is ,     <  ;,,f/ ,  je  f4tir4i»  qntjt /<sft/< ,  jt  fd-i 

Patient  ,  en  termes  de  Phyiîqae ,  fignifîe  le  fujet  furî  tirns.  Avoir  de  la  diitire  >  de  la  mifere ,  delà  fatigue  % 
lequel  quelque  agent  exerce  fa  vertu.  Toutes  les  ope-*^  foofihnriCndiMa'.  Il  faut  qu'un  Soldat  fcacbe  ftuir.  Ha 
retiens  de  la  nature  fe  font  en  appliquant  i';>gent  fur  le  été  long  temps  malade  ,  il  a  bienfjiiavantquedeBiqa» 
fMtem.  Tout  agent  licviciu  fMuot  par  ia  rcaâioo.       rir.  Les  pauvres  gens  beaoooqp  dorant  l'hivcrj 

Tous  les  Etres  à-l'égard  des  uns  les  autres  font  agents      I,c*  criminels  f^r/^oir  dans  les  ea^hots.L'cnfiuit  prodi- 
ou  uàtau,  Lorfque  dans  une  ^etdk  entre  deux  '    gue  ne  <è  reconnut  qu'après  qu'il  eut  bien/4».Lei!païfa&« 
erwiiBei»  J*uadr«az     fies  ftkaa*  foi'''  .    .     ^  .. 


des  cliofcs.  La  charité  eftptfffnWf.  S. Ctra.v.  11  faut 
éucfittim  à  la  cour.  C^and  on  a  quelque  af£iire  à  iol- 
licitcr ,  H  fint  étit  fMm  jvfqa'an  bouc 
PATIENT,  fubft.  Criminel  condamnif  pir  lajuftice,  & 
livrë  entre  1er  mains  de  l'Exécuteur.  On  ne  dounott 
foint  Mierdbbde  CoolUbnv  m  |wA«r  poot  ka 
ter  à  la  more. 

iPATtBNT  ,  fedît  aa/B  de  celui  qui  eil  entre  les  mains  de« 
Chirurgiens ,  qui  font  (~n  lui  quelque  opération  douloUa 
rniié.  Quand  on  veut  tailler  de  la  pierre  »  il  Aut  pcea» 


perfonaei  »  imcrcaz  ira  nea  lait  ^aa  foaflUr  let  in- 
jures ,  iànt  Ict  tepooUcra  on  iSt  ^al  te%été^  le 

PATIENTER.     a^  Pianèc  patience,  attendre  pa- 

tieiniDenr.  Il  kat  pdtientrr  ltî  pru,  <?c  l'nn  verra  Jet  mc- 
chans  punis  3c  coatonduî.  eAtirmcz  un  peu  ,  «3c  on  vous 
payera  ce  qui  vont  eft  dd. 
PATiN.  f,D.  Soultet  defennne  oui  adeslênielles  fort 
Ihom  t  ftpkinet  de  licge»  afin  de  paroftre  de  plus  bel- 
le taille.  Cette  femme  en  quittant  fes  |>4t*«;  perd  une 
bonne  partie  de  fa  taille.  J  .Scaliger  raconte  qu'un  liom- 
me  apnt  épcrud  une  femme  mont^  fur  de  grands  fé- 
thnt  fut  bien  furpris  de  la  trouver  fi  petite  au  lit ,  & 
lui  demanda  où  clic  avoit  lailTé  la  moitié  de  fa  perfonnc. 
L4  tTtf  am»  %tmt  mmâ  fut  iet  patiu*  B«i  u 
Hafi,  frmt,  wf  fbtt  kriOm  afiamr» 
FInpattns  neufs ^  m  hMhdttnujmn,  Du  Csa. 
Borel  dérive  ce  mot  ili  Grtc  ,  tium,  fouler  mit gkétt  d'Oà 

il  dérive  aoifi fait ,  qui  (ignine  un gTÂiidfiii, 
»ATiN»  catennei  èt  Manège  ,  eftunfcrdè  dierd'lbaf 
lequel  on  3  foudé  une  demi- boule  concave.  On  s'en  fert 
pour  un  cheval  ohanchc  ,  le  lui  attachant  fous  le  pied 
qui  n'a  point  de  mal  ,  afin  que  le  cheval  ne  fe  pouvant 
JoAteois  defliis  qu'avec  peine,  foit  contraint  defe  fou- 
tmir  (brie  pied  boiteux,  pooremp^cberque  les  nerb 
ncfc  retirent  &  que  la  hanche  nefc  delTeche.  On  at- 
tache auHî  un  fjtm  aux  Cbcvana  ^  ont  frit  ^aei^a 
effort  d'unie,  ou  qui  font  entrauvem. 
>ATiN,  fcdit  auffi  d'un  fèrrcTPerrt  qu'on  s'jivjÎkil  r  jux 


4P' 


féttfttn  beaucoup  pendant  le  paflàge  d'aae  ann^. 
^  fétir  eft  une  dcvifc  des  Ancien;. 
Da  Latin fdliri,  inulitc ,  qu'on  aura  dit  an  lieu  de  pitti» 
/m^>,  comveoniiditaiMrir»,  au  lieu  de  meri.  Mbn. 
On  dit,  r;fir  t^c  vq-c!que  cliofe ,  pour  quelque  cbole» 
pour  dire,  CI  r  :re  puni,  en  foofhrir  dn  dommate. 
Les  peuples  /  j  n/nit  des  fiiataiikalta&|  las  Autel  4» 
ÊMtca  de  ktusCapitainas* 

....  .OM  yrite/Hlét  MM  tMRS» 
Les  ptîiu  ont  pari  ii'o  foiifei  des  Grtndt.  La  Font. 
Vous  avez  fiùt  la  faute  de  vousodigcr  pour  cegrand 
Seigneur»  toaa  vos  biens  en  féttirtm.  11  ne  pouvoir  abai». 
donner  cette  contré,  fans  que  l'Ile  en  fitft.  Hist. 
D'AuB.  Tel  en  f«fir4,  qui  n'en  peutmai«.  Il  ne  faut 
pai  ipe  rinnocent  fdt^  pour  le  coupable. 
»ATia,  en  Aile  de,  dovocioa  Mjfiiqae»  c'eft.  Etre  ibm 
llnadion ,  &  dtnt  une  caaKmplaaon  pailifalet  &  pal^ 
five,  J'rffir.n'emporte  pas  une  fouf&ance  <<ppi.fêt  â  la 
iojre  ,  &  accompagnéc<te,doaieBr.  -C'cfi  iimi^emeot  UQ 
état  tmquilic ,  oppofd    moHveaMae,  *  •  i^attoo. 

On  dit  proverbi:Icrncr:t  ,  rjiie  le?  han<:  jnftiffttt  poiir  les 
mauvais ,  quand  on  réfute  de  prêter  à  un  honnête  hom- 
me ,  parcequ'on  a  été  eicroqu^  fiardei  fiippwM.  On 
dit  d'un  homme  qui  fait  violcnee  pour  cacher  le  nf- 
fentiroent  qu'il  a  d'un  aflFroot ,  d'une  injure ,  qu'encet 
état  nature  f4ffr.  On  le  dit  auffi  d'un  homme  de  guerre 
qui  connoîflânt  fe  pctil,  oc  laiffe  pu  d'y  aller.  Il  s'eft 
tfonrré  an  niliea  «a  cmonadea  ifc  des  moofquetad»  » 

nature  *  fati 


pieds  pour  couler  plus  virement  fur  la  glaccrLes  faims  PATNA.  Terre  de  Patna.    Hlpcce  de  Wincral  des 

font  de  grand  ofage  en  Hollande.  Les  Lappons  9t  let  Indes.    La  terre  de  fjtM  rft  uoc  terre  dont  on  6ie 

Tinlandoiï  ont  des  fMtas  faits  d'ccorce  d'arbre  ou  dans  le  Nfogol  des  bouteilles  âc  des  carah*  aolHsnioeea 

d'an  ais  fort  menu  Bt  fort  léger ,de  trois  ou  quitrc  pieds,  que  de  la  carte.  11  y  en  a  qui  tiennent  jufqu'à  une  pimtt 

{cariDardKrpliM  coiiMBodeaicatlîirla  ndgcLts meil-  deParis ,  4e  qui  font  W  l^ctn*  ip'm  fanBc  fowroit 
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prcf^:  let  enlever ,  comme  ces  bouiciKes  ^iron 
qoe  feMlet  peàu  cb&m..  Qjiand  on  y  iaiHc  de  Vcm 
un  vrii  de  r  rm(  i  ceae  eau  prend  ic  goût  6t  J  Wcur  de 
de  ij  (crre  de  Fdtaé ,  &  derienc  driicieufe  \  hovtt  ;  le 
va/è  même  s  humeâe  Ci  fort  *.  \t  longue  i  <]u 'après  (ju'on 
«  bu  l'eui  on  ounge  arec  pliiHr  la  bouteille.  }.  des  S{. 
PATOIS.  Cm.  Langage  ru/Kque, grolTicr,  ici  (]ue<C' 
.  Jui  du  menu  peuple  I  uu  lies  pétrin;.  Je  n'entcns  ^oinc 
(on  fÂt$it.  il  p4rle  en  fr^nc  /i4<c<f.  11  parle  encurc  le 
fttm  de  foa  vitUgc.  Le  fA:»it  de  Bergaœc  pall'c  pour 
il  ridicule,  qiie  tOBt  Jes  Aflc^M  4'itaiis  atkâciicde 
Je  parler.  Ml  t$. 

C'cft  proprement  j^M*p4irim.  Mkm. 

^Onledit  au(B  lIcs  c'trangcrs  donc  on  nVntcn<l  point  li 
Langue.  J'ai  dxnc  avec  des  Allem^t  »  mais  ils  out  toû- 
iourt  parl<  en  leur  f0im,jt  n'y  ai  riencomptciMlre. 

PATON'.   r.  m.  Voyei  Paston. 

PATRAT ,  ou  le  PERE  PA TKAT,  en  Litin  tuia  f*- 

*  'iMMtf,  iMtrefjur^t  chez  le*  Rooiui»  c'tokk 

*  tefrankc  du  Collée  des  Feciatu»  ^  cofspofoieac 
Mmine  un  Gaiitû  de  guêtre,  pocr  examiner  les  difle- 

„    rens  qui  nai/Tbient  entre  les  peuples  voii'nj,  &  qui  tâ- 

*  ciioient  délcs  acootamodcf  a  raai(abk>fc  traol^rtaftt 
chez  ces  peuples  pour  les  pouilêri  rendre  ce  qu'Ut  a« 
voient  pris,^.-  à  réparer  le  tort  dont  on  fc  piaignoit. 
Danet.  Il  croit  appelle'  pattét ,  puce  ^u'il  dcviit  a- 
vqicijbn  pcfc  vivant ,  &  s'appellMt|fiv,pai«e^ii'îII»l- 
loît  auiS  qu'ils  eût  des  tntans. 

PATRES,  aoPatrbs.  Fsçon  de  parler  baflèatÎHjrîef- 
que  1  qui  n'a  guère  d'ufjge  ija  f  n  tes  plirjfcs.   Aller  «i 

•  fétrti.  Eanya  Mdftntt.  Aiplî  ondu  qu'uobuDmeeft 
.  wUétdpmresi  poordiic*  qa'ileft  mort.  21  «-pris  une 

mcJirciaequi  l'a  envoyé  dd  pdtrts. 
PATK^ARCHAL  »  ALE.  adj.  L'/)  ne  fc  prononce  point. 
QA  appartient  m  Patriarche.  Egtifc  t  ttmubdU,  croix 
TâtriÂTcbdlt.   Trône  Patrimlud  ,  dignité'  VdtTidnbdU. 

•  Si^es  ?dtrs^rcdix.  Il  y  a  i  Rome  cinq  Egiifcs  qu'on 
appelle  fdtrtdtehdlts  ,  erigics  depuis  plulicurs  licdcs 
jtar  leaPaptt,  Saint  Jeaa«k  Latran  rcpi  ércntc  le  Pa^e} 
Stfnr Pierre,  le  Pa^arehe  de  C(mftan()nople  -,  Saint 
Paal  celui  d'AIexundrie  ;  Sairitc  Marie  M  ajeure  celui 
d'Aiitiochcj  Si  Saint  Laurent  hms  des  luurs  ce  ui  de  Je- 
mfàleos.  A  cet  doq  Eglifes  PdtridubdUs  cioicnt  autre- 
fois routnis  tous  les  titres  des  Cardinaux  Je  Rome  qui 
^toient  diflxibuè'z  pour  les  dcficrvir.  Cellç  de  S.  Jean 

•  deLatran  qui  VBf^Uit  PdlmttbdJt  de  Rome  Se  la 
.  Catliedraic  du  Pape.commi;  Patriaiciie  d'Occident.ctoit 

■  iVrvîe  pat  les  fepc  Evéques  fuffragvu  de  Rome  ;  ils  y 
officiriiijMt  fliicun  un  jour  de  la  ietnaine.iSt  ccft  pour- 
quoi on  les  appclloit  brUnuddius.  Les  quatre  autres 
Eglifes  P«lrMr<àib»  /taicnt  deflèrvies  par  Ici  z8.  Prê- 
tres Cardinaux  de  Romr.  T!  ye.na/oit  ftpt  pour  cha- 
cune. Cet  ordre  étoit  cubii  dii  l'ouzicmc  hecie.  Il  y 

.  •  cncotc  tufoordlim dei Patriarches  titulaires ,  jk  pour- 
vu* de  ces  titres;  ils  marchent  aprèa  lePapc  &laCaidi« 
nanx ,  &  précèdent  le  Gouverneur  de  Rome,  &Iet  a»* 
très  Prélats.  li  n'eft  pas  f>efm:s ,  mime  aux  Cardinaux, 

■  de  célébrer  au  grand  autel  de  ces  Eglifes  fana  um  dif- 
peiUê  do  Pape,&  en  particulier  pour  ^hn  de  S.  Pierre  • 
il  &it  une  Bulle  expreflc  qu'on  =fFrhr  coin  dei'iu- 
tel.  Grégoire  de  'Tours  ,  &  un  Concile  de  Mâcoa 
appellent  l'Eglife  de  Lyon,  l'Eglife  ?dttidtch*lt  des  Gau- 
les. Des  le  V*.  Tecle  les  Papei;  avoîent  tictiJu  leur  ju- 
rildiâioo  PdirUrdidlt  dans  tout  l'Occidcut ,  en  admets 
tant  les  appellations  des  Prêtres,  en  prenant  conaûU^ 
fiulcsdes  dm&sqim  o'aratmnoici»  qu'atut£?^uea. 
êfeahf  oUïgeaot  à  ptenare  cenfirmaiton  d'eux ,  &  î 
IcL-ï  p3\rr  p  )ut  cela  un  certain  droit.  Wicîcf  defap- 
prouvoit  la  Monarchie  des  Papes  âclecrpouroii^ablu- 
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lu  ,  &:  il  aurok  vou.u  tati:cncr .  y\fiili.craue  culcCou- 
vcrtictnent  P4rrr4r(6x/.  fiia.UMv. 
PATRJARCHAT.  C  ov  iJisati^  de  PairiatcJat.  Le 
rttrimebét  des  AineiMliB  viut  is  ceaa  adlte  ccu>  de  le. 
venu  ,  dit  Tavetoki;  Bknt  ^odcno  «h  féomttétm 
Thomassim. 

PATRIARCHE.  f.B.  Vh  k  piononcr.  Ou  de  ers  pm. 

atiers  Pères  qui  oméié  au  coinnicnccrr.fns  duccndCi 
qui  ont  c'té  lamcuaî  par  itur^  grandis  hgiiics.  Abraham* 
îfaac,  Jacob  &fcs  douze  hU  cm  cte  les  Fd:tutth*i  du 
Vieux  Te/lamcnt.  De  Jacob  naquirent  les  dcuzc  Fj- 
titdiibti ,  Percs  de  douze  tribus.  Boss.  Le  nombic  des 
enfaos  eft  une  bciiediâion  «te  r»iii4J>.hc.  Vivjc  en  >rai 
PMitrde»  t'tâ  meorr  une  vie  Simple  «  &  innocente. 
PW.MrcAr,  «biGrcc  PmUnêmt  c'tA-iStt*  Clitf  de 
fitmille. 

PATitiAaciiBife  dit  auilî  dans  ieChriftianifme  desEvcquet 
qui  ont  occupé  les  grands  S.eges  indcpcndam  de  rEgliTe 
Romaine  :  tels  qoe  font  ceu»  de  Conrtanttrioplc,  d  Al- 
exandrie, u'Audochc,  &.de Jerufaiem.  Lclapecr<f« 
encore  quatre  Pdlndtcba  honoraires  de  Confi3n!;ncple, 
d'Aicxabdiie ,  d'Antioche  A  de  JauTaJcabdc  ils  ont  f(é-« 
aneedans  la  Chapelle  Papale  ivaui  le  A«tM»irie  d' Aqui» 
Ic'c  ,  de  Venifc,  tSt  des  InJci,  &.  dcvaiittcus  Ifs  Aubc- 
«êques  Se.  Evêques  j  mats  après  tous  lu  Cardibaux* 
La  dignité  de  P^ffisirle commença  parmi  Ica  Juin  spn» 
la  de.  I.  r;c  dcfolation  de  Jcrulalrm.  Ils  doi,ner<nt  te 
rom  à  ccuzaquiiis  attribuoicr^t  quelque  autoruc  far- 
ad Cni.  Ct&ltdinjmb  ^ue  les  l^oniaii/lcs  cm}  tun- 
icrcnt  ce  nom  &  cette  àgnitc  ;  s'il  en  faut  croire  S. 
Jeiéme  qui  remarque ,  qu'au  lieu  que  les  autres  Chré- 
tiens rrgardoicni  let  Evcqucs  comme  les  Vicaires  des 
Apétrea  ,  lea  Momaoifict  oc  leur  dunoMcnt  que  le  uoi- 
fiétne  degr^  dlionncnr  ptf  ni  km*  Miaififct ,  &  quMa 
donnoitnt  le  premier  rang»  leurs.  PdtridTcbthSi  le  fcK  nj 
à  leurs  Crawu.  Qi.oiqu'jl  en  loit ,  les  f^iti^rrlvi  n'c- 
tnient  point  encore  dilioguca  c!ct£<^cques  paimi  les 
autre?  Chrétiens.  De  Pin.  Jean  leJiineur,P4rTi4»rfcrde 
Conibiuinopk ,  ei(  k  premier  qui  a  pris  la  qualité'  de 
Pdiriduie  univerfcl.  Le  Pape  Horfmidas  m  5i4.'fi.e 
^nalilic  Péimnbe  par  l'Empocur  Jufiio.  LtSFétrunbtê 
ont  tenu  le  premier  r»  g  dans  t'Eglil^.  C'étoit  b  fq- 
prcoic  dignité.  Eiifonc  tjii'i  remciitrr  pir  cegrcz.'.  E- 
vêque  a'avoitluus  lui  que  le  icrraotre  de  la  vtUe  dont 
il  cnit  EWqtie  :  lè  Metrop<'litain  ccmmanduit  i  uue 
province  ,  &  avoit  pour  Si.ffrigaiis  Ici  Lvéquet  de  fa 
Province  :  le  Ptinut  ctoii  ic  chef  d'un  Dioccfe ,  &.  a- 
voit  fous  lui  plufieur»  Meiropolitaiiu  :  le  PdttidTibe  avcjt 
fous  lui  plulîetiii  Dioccfes»  &  ka  Primau  cu-ouBiCa 
lu:  ctoivnt  inférieurs.  Cet  ordre  n'a  paaité  todjosirt 

firdc.  VoyeiPRiwA  r.  Le  Pcrc  Pagi ,  U/Teriut ,  de 
area.  &kP.Motin  ont  atuibuc  l'cubMement  de» 
tfoîa  grand  fmmAti  an*  Apttrce.  Ha  «M  fiqppofé 
que  les  Apôtres  fuivant  la  difiribution  du  monde  par  Ira 
Géographes ,  choifircnt  les  uoia  principales  villca^  dat<a 
chaque  partie  du  monde  ;  Rome  en  Europe ,  Audpcfct 
en  Aile  ,  &  Alexandrie  en  Afrique  *  pour  liorncc  ^ 
Trifei.*'  de  Pdtfidttbts.  D'autres,  bien  loin  i'm  faite  le- 
snonter  l'inAitutioD  )ufqu'à  SaintPierre,  prétendent  cjoe 
le  iioiDdcJ*4(rMrrAr  n'ttoitpas  encore  connu  au  Con- 
cile de  Ntc^ ,  &  qu'encore  1  u  ng-  temps  aprcs,Ic«  Patf^ 
4T(hti  ttoient  confondus  avec  les  Ptunats ,  comitie  c'- 
tajit  tuus  Chefs  de  Diocefcs  »  &  c'galemcnt  au  dclLs  dea 
Mctropoltt3ins,quiD'dtokat  Clieis  que  d'une  feule  Piiw 
viocc.  C'eftpourquoy  S  et  rnr  hotiore  du  titre  de  Pdm 
ttiduht  tout  les  Chcis  de  Dtocifcs  ,  &  en  con^pte  ]u(~ 
4}U'àiUl«  Pailadîus  »  cotninencement  du  V.  (teck  eft 
le  premier  qnî  ait  donné  la  qualité  de  Pêtriéttht  à  l'Evé- 
que  d'Alexandrie.  Il  ftw^h  ta  eftt  que  ce  a'eft  fae 
<îepu^»  Je  Concile  gc  C^kcdoiiie  en  ^51.  t]uc  crue  dig- 

ikilé  iàitficnauccattacii^c*  &  a&âte  aux  ucq  grands 

^.  .    .  ^ 
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ffegea;  Rome  ,  Cûjiftantinoplc  ,  AlcxsnJrir ,  A;i'i  v 
.  .  icba,  âtJcrnUUfB.   Cil  lotiquc  le  Concile  lie  Ntce'e 
,    vcgia  Iflt  Jimitcs,  2c  les  p>erogdrivcs  dtà  trm*  ptai» 
PMrMKbmd»  Km^c,  d'Alexandrie  8c  (fAntiochr,  jl  ne 
leur^npa  point  le  titre  di  rasrimbesy  ^xioy^vt'il  ieur 
•    ca  attribuât  la  pr^cminciKC    1m  ptivileges.  Demi- 

-  me  lu{(  )iiek  Coociledc  CaaûoDtwopIc  en  )9%.  «ju* 
-'         Ac«m(  ratig  i  l'Ev^qoe  ^  CoiAaarinople .  qot 

auparavant  étoit  SufTt  c'Hcrack'e  ,  il  n'y  att.ulu 
point  la  4]ualué  de  PMn<tubt  >  n'ctoîtpas  encoiein- 
vtnt^r.  De  pins  lorlipe  le  Concilie  deCakedome  K' 
ébrJi  ?i-  c!n<]uicmo  rang  i  rEvê<]u«dc  Jcrufaîem,  le 
t«ru<e  «io  f*triAX(he  ne  le  crouvc  point  encore  dan  ^  le  lii- 
i    crctduCoocik»  Onfe  consrotadelui  forTncrutiDio»- 

-  cd«'^  confeixe«xet<kr£ir£qiie(l'Amioche.  Cepen- 
dant ce»  cînt^  VMfimha  ne  gouoer ixrfftit  pH  tow«  Ici 
Ei^lif.'s.  Il  rclta  encore  Jcs  Chefs  de  Dioccfci  intlcpfn- 
dans ,  &  qui  bten  loin  de  rcconnoître  la  Jurifdiâion 
«les  grands  P4fni(rr{tff,«'appeIIercnt  cttit-iq«ies  ntrri«- 
ffe/  :  teî  rft  celui  d'Aquilcc  >  cj'ji  fut  crigé  rers  le  tcms 
de  juttinicn.  Apres  cjuela  ville  tut  c'tc  ruinée  pDr  At- 

'  ti]3>lePMri3rc!Mt  fut  transfère  i  Grade,  &  en 
il  fut  (rafl$foréi  Veiiife»oàilcftciioare.  Caftji?g«iie 
fct  jamais  fouroile  non  pin*  an  rutnmhe  J*Alexindf  ie. 
L'autorité  des  Pf.t -uribti  s'accruf  inrcnlililcmctit ,  &  par 
degrés.  Toutes  les  grandes  aiF-urcs  dans  l'étendue  de 
leor  P4rrJ«rcfiK  Croient  portées  Jewnt  cm*  00  en  pre-i 
ini^re  itifi.uur  ,  ou  fof  l  .ij-pc!  des  NTerropolitatns.  Ils 
ordonnoiCiit  lc<  E^ctjucs  ,  ils  m3r<juoirnt  (e  jçur  de  Pâ- 
ques ;  il  iK  ff  fvvfjit  rien  fitlK  Ici  confultrr ,  Scieurs  ar- 
rcti  c'coicnt  d'ordinaire  exfcuîei  aveclem^tnerefpeâ 
que  ceux  des  S-Hiverains.  Le  titre  iePmrimht  ne  fut 
connu  des  Latins  ■•ne  d:ni  le  VI.  ficcîc.  F.n  pnrrictilicr 
les  Ëglifcs  desGJulcs  n'e'toicnc  point  tbomifcs  au  PMii- 
grtbe  de  Ronw  *  donc  rautorir^  ne  s'^tétaéoit  que  lâr  (es 
Pr  :nccs  fuburn'c  lires.  Il  n'y  avoit  aucune  primante 
en  re  les  Métropoles  des  Gaules  :  on  ne  reconnoi/loit  ni 
Exarque  ,  ni  Patrurcbe  ;  les  Evâ^ipet  ivcc  lenrs  Metro- 

'  polirainsgouvcrnoicntrEgîifc  en  commun.  Depuis  que 
le  nom  de  Pd:riartbt  fe  repandit  dans  l'Occidcnt.on  le 
trouve  .ittribu^  i  l'Evoque  de  Lion  ,  <!it  &  à  celui  de 

'    Sources  :  c'ccoic  dans  la  prcmicre  ngni£<atioai  6c  tn» 

tant  ^-Cbefs  de  Oîocefe.  Vofn  Do  Pin. 
Du  Cmgc  remarque  qu'il  7  a  eu  aiiflî  quelques Evêqnflf  & 

Abbez  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  Vr.riartbti. 
PATRrARCHR,  ledit  aulH  des  Chefs  dc^  Eglifes  Chré- 
tiennes d'Orient  «  que  l'Eglife  RooMine -appelle  fchif- 
mitiquM  ;  c  imme  le  Patrhtnht  d«  Arméniens  rrfîdant 
dans  un  Mtmïftcrc  de  Saint  Grfgoirc  ;  le  Pani/ncbe  des 

-  Mrf^il»t  «{ulis  nomment  Abuu  ;  te  Patrigrthi  d«  Jaco- 
mtetiLePjtriânlH  des  Maronitet  tfà  jtMe  m  nont 

Qa  appelle  auflî  du  nom  de  PtttriâTthe,  le»  premiers  In- 
IBtntrurs  des  Ordres  RdigiciK ,  coimne  S.  Bafile,  S. 
Brmît ,  &c.  L'AcAn. 

PATRICE,  r.  m.  Celui  qoi  po5cdoit  le  Patrie iat  dans 
ITmpire Romain.  Qaelques-uns  croycntqueicmotde 
fmr  a  hé  tût  i  rimttsïioo  éetPmittt  RoiDaii».Ancien. 
ne  ment  tn  appdldt  i  Rome  p^namm  ma  ttsrkeSt  ceux 
qm  etoient  dirTccndus  des  100.  on  félon  cjucîtjues-un», 
des  :oo.  premiers  Sénateurs  cboi/is  pir  Romulus ,  qu'il 

'  «ppel I a  Prrn.  Abfi  les  P^nïMrw  étoient  alors  l'arcirn- 
rcVoWeflc,  par  oppolition  aux  Plebeïen».  Miis  h 
mirque,  ou  la  cohnoiflance  de  ces  anciennes  famrics 
^Stant  prei^e  perdue .  &  éteinte  par  une  longue  faite 
«l'aqncet,  ou  par  les  freqnentes  mutations  de  l'Empire, 
•  on  inventa  4e  nooreaux  ttttiiàtm ,  qui  ne  venaient  plus 
de  mec ,  miis  de  la  feule  faveur  de  l'Empf  rcur.  Ce  fut, 
à  ce  qjic  dit  Znfime,le  Grand  ConAancin  qui  érigea  une 
nouvelle  dignité  de  P4iri«r.  Il  attribua  cette  i|paiité  à 
-fiM  ÇodtiUcis  «  &  les  noinatt  P^rriri»  )  aoB  paicc^alb 
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c'f  ient  l'efccndu?  des  anciens  Pcres  du  Sénat;  mars  paf- 
ce^u/ils  écoient  comme  les  Pcres  de  la  RcpMbUque  >  ou 
du  Prince.  Cette  égnit^  de  Mnwdbpiot  le  picmtere  i 
de  l'Empire.  Juniriicn  l*appclle/î«»«4a(iiip»f4ir«i». 
téttittt  en  eflct  preccdoicnt  les  ConAb  >  &  prenoieot 
feaocewde^us  d'eux  au  Sénat,  \oytz  la  Novelle  62. 
Cette  nouvelle  dignité  de  Pstrice  ne  s'accordole  <|U*i 
ceux  qui  avoient  exercé  les  premières  charges  derCnw 
p  rc- ,"  oti      avoicnr  c'ré  Confuls,  Le  P.  I-ab«r  footieTt 
^ue  la  dignité-  ConfuJaire  étoicaadeiIi»deiar«/riaffl«ii 
imats  Loyfeau  prétend  que  les  CooTal*^  ftalenent  pen- 
dirt  qu'  h  etoient  en  c h:!rgc  ,  prcccdoient  les  l'atricrs  l 
&  que  d'ailleurs  les  PAttices  prcccdoient  les  Confulaires, 
ou  ceux  qui  avoient  été  Confuls  fimpicment.  pendàie 
les  troubles  &  la  décadence  de  l'Empire  Romain, ceux 
qui  occupèrent  l'Italie  n'ofant  prendre  le  titre  d'Empe- 
reurs ,  s'appelloient  Patticts  de  Rcme  ;  5t  cela  fut  très- 
ordinairejuf(fll'à  AugnAuIe  >  &ù  M  prift  de  Rome  pat 
OdiyreRot  desHeiulet.  Ilva  ea  anfli  des'  Psnwcs 
dars  l«s  Gaules  ,  &  principalement  en  Bourgrgoe  » 
&:  en  Languedoc.  Les  Empereurs  de  Conilantinople 
donnoient  à  leurs  PÂtriert  le  gouvernement  des  Provin- 
ces éloignées.  Qaand  les  François  paflerent  dans  les 
G'ules  ils  y  trouvèrent  la  dignité  Pftrkiaat  étaUie  « 
&  ils  la  conferverent  pendant  quelque  temps.  Aedus 
qd  combatit.  Attila  dans  les  chanpc  Catabaniqpes  cft 
appelle  le  dèmîerPtflfiitv  des  Gaules.  Pasq.LoysuoÏ 
Les  Papes  Etienne  IV.  &  Adrien  I.  ont  conféré  la  di- 
gnité éc  Patrice  ï  Pipin  ,  à  Csrioman  fon  firere  &  à 
Charlemagne  Ton  fils.  Cela  ne  s'eli  point  fût  ifepoi*» 
St  aucrn  Roi  de  France  ne  l'avoir  iùt  auparavant. 
Charlemagne  prit  ce  titre  en  même  temps  que  celui  de 
Roi  des  Loinbards ,  parce  que  la  Prefeâure  de  Kome 
ti  des  Provincee  fuburbicaires  étoit  alors  attachée  à 
la  dignité  de  P<ffjr#;  au  lieu  qir'juparanm»  ce  n*Aoîc 
qu'une  qualité  honor.n're.  Char.'crE3gne  ne  la  prit  pIuS 
des  qu'ils  eut  été  couronné-E^Dperrur.  Le  P.  Mab» 
Les  Papes  ont  auflî  donné  ce  titre  à  quelque  Princes  « 
&  Rois  étrangers ,  à  e aufc  de  l'éminence  de  cette  di- 
gnité qui  éto:t  au  doflus  de  tx>utrs  les  autres.    Le  titre 
de  P.if'fV*  étoit  le  degré  le  plus  proche  de  l'Empire.  Il 
n'appartcnoit  qu'aux  Eirpercurs  de  le  dtficrer.  Mais 
comme  on  ne  Je*  reconnoîflbir  plus  -eo  Italie ,  le  Pape 
Oc  les  Romains  s'attribncrenr  ce  pouvoir.  Cliailcm»- 
gnc  honora  du  titre  de  l'étrue  Adalgife  iîls  de  Didier 
Roi  des  Lombards,!equcl  il  tvoit  dépouillé  de  fcs  £- 
tats.  Mez.  Ce  titre  til  (nrorc  m  \ij;ucur  dans  quel- 
ques villes  du  Pau-Bas,  cù  l'en  ncn- roc  fj<(t»f«  les  fa- 
milles les  plus  confiderables  qui  de  tout  temps  j  col 
poiTedé  les  premières  dignités  &  magifiratures. 
PATRICIAT.  f.  A.  Dignité  ihos  rEmpife  Roinaîii 
depuis  ConfUntin.  Le  Tâtrititt  fe  trouve  aufli  chez  les 
anciens  Francs  ,  Sa  fous  les  Bourguignons.  Dms 
l'Empire  Romain  le  PuAMsTdonnoit  le  pas  fur  les  Prc- 
fas  du  Prétoire.  Si  l'on  en  croit  Zozime  ,  c'cft  Con- 
ikntin  qui  iuflitaa  le  Tituanî ,  car  ce  mot  ne  fe  dit 
point  des  Patriccs  inftitoez  par  Romulus  •  &  dont  la 

3|ttaltté  p^fTi  à  !fun  defreodans  pendant  tout  le  tcop^ 
e  la  Rc|  1  !  1  n  Li  e  &  des  Empereurs. 
PATRICIL  N  ,  ENNE.  adj.  &  f.    On  appclloit  ainlî 
partni  les  Romains  ceux  qui  étoient  iffus  des  premiers 
Sénateurs  inftituez  par  Romulus.   C'étoh  jMcad  !ei 
j>a:r'utcHs  qu'on  prencit  toi'jours  les  Sénateurs.  Au» 
Trmitns  appartenoicnt  les  Emplois ,  les  Commande- 
mens,  les  Dignitez,  mfme  celle  du  facerdoce.  Boss. 
Rome  portoit  dans  Ton  fein  la  caufe  de  fa  mine  dai^ 
la  jslonfîe  des  Plebeïens  contre  les  P^rriirKW.  Id. 
La  fjmi''e  Cornelia  étoit  Patrifiemr.    Clcdioi  étojc 
Pmiofn  &  fc  fit  Plcbciiea.  Les  anciens  ^Mnatm  ;  les 
MnveaBx  fâtntkm»  paailte  FMiriimt»  y^ft*  Pa- 
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Mt  et  Sathm  milê ,  M  jpt  dt  fâ  ttktti* 

PATRIE,  lubft.  fcm.  Le  pais  ou  1  on  eft  né;  &  il  fcdit 
taoc  du  lieu  panictiUer ,  que  de  la  Province  >  §t.  de  l'Em- 
pire »oa  de  rEvtooroo  a  pris  nailfince.  Un  François 
qui  s'en  raûurnc  des  Indes  en  Euro:ic  ,  t'it  qu'il  s'en 
retourne  À  fa  func.  C'tll  cccndcc  un  peu  trop  la  figni- 
.  ficatîoD  du  mot  de  ftttie.   C'cft  l'origine  naturelle  du 
poe qui  £ùt  UfMmia  en£ut  &  non  klieudckur 
aMffiace.  Le  non  dé  ftom  eÛ  ttr^  de  cddi  de  ptre. 
Ob.  m.  Lei  Romains  &  les  Grecs  avoicnt  un  vicict'.t 
amour  poor  la  fAtùi  >  &  fe  dcToiioiene  pour  la  fMùt^ 
QaiatnS  Cortcus  Chevalier  Romain  te  précipita  dans  un 
àhime  potir  le  Tilut  de  fa  f*tii(.  Epaminondis  tiiTcit , 
qu'il  ne  ialoic  non  plus  fe  vcngct  ilc  ii  ^nnc  i^uc  de  Ion 
pcre.  Abl.  QucmeTcaquc  ma  fétrlt  foit  puidantci 
&  formidable  >  il  (rille#  &  *'*¥i'ct  je  vis  mot'incine 
dans  ropprc<Eon  >  &  dam  nndigence  ,2  La  Bk* 
Dana  les  premiers  "  temps  de    la  Rcpublioue  Ro^ 
fluine  onctoit&ricoxdc  liberté  *  &  du  bien^ublic  ; 
l'aoïoiirde  la  ^«rrwiielaidblcrien  aux  mouvetnens  de 
la  narurc.  St.  Ev.  L'amour  de  la  fMtit  cft  une  paflîon 
rarement  fine,  &  ingcnicufc.lD.  X*"**  l'Univers  cft  h 
p^ff/f  du  Sage.  Oe.M.   Le  plus  grand  avantage  qt:c 
Chridine  ^retendaic  ûnà  delbo  abdication  étoit  le 
fUiÇn  de  vtvre  bon  de  fi  fétnt,  Pdffbmd.  Lei  Véni- 
tiens préfèrent  't.ir;;iM#  à  leur  religion:  je  ri;is  Ve^ 
oiùea  &piss Chrétien,  difoit  un  Noble  Ycuitico. 
Zc «M dir  1:4  patrie  tft  km  fim  fretkitx^ 

Akfl  qu'en  UfnvAn:  tnftfcrr  m/or  mieux.  CoilN. 
Ciceron  cft  le  premier  à  qui  le  titre  de  Pere  de  U  f'tiit 
'  ait  ^té  deferé.  Q^c^ues  unc  difent  qu'on  avoic  hàt 
cet  honneur  à  Cimiile  avant  luL  Augoueitit  auffi  nom- 
mé Je  Ftrt  de  U  fâtrie.  Qa  Je  éum  Cftiiiite  prefque 
à  tous  lea  EjopeMmi. 
Du  Latia  fstné, 

Patrti,  feiBc  «affi  fieurâneni'.  LeCiel  eUnotieveri- 

t  pstrie.  Rome  cil  non  feulement  !a  fjttU  de  tcuts 
l'Italie  I  mais  elle  forme  >  pour  aiua  duc  ,  nn  mcnd* 
fptriind  qui  la  fait  devenir  la  fitric  Commune:  de  lou- 
tcsiea  nations  Chrétiennes.  F  L.  YitdtCtmm.  UnPhi- 
lofopbe  cft  par  tout  en  fa  fitrit.  La  f4tùt  cft  par  tout 
oà  l'on  eft  bien. 
PAT&IMOINË.  Cm.  Bien  ancien  dans  la  famille  *  oo 
Aa  moin  qu'on  «  herké  de  fon  pere,  &  de  û  mère. 
La  Flandre  cfl  de  l'ancien  fafri;n»mr  de  h  f-rance.  Cet 
Avocat  ùuis  riciie  de  f4trm»tu(%  avant  que  deic  a:et- 
tre  au  Barreau.  Ce  prodigue  a  dillîpé,  a  mangé  tout 
fon  félnimgine.  On  appelle  ,  fatnmeint  paternel  ,  !ts 
bicni  qui  viennent  du  côté  du  pcre  ;  Hi  fAtritnmt  ma- 
ternel ,  ceux  qui  viennent  Ju  côte  de  la  mcrc. 

,  On  Appelle  les  Duchcz  d'UxbinÀ  de  Spoiete*  le  P^mk 
mmmitSt.tiim,  On  doondt  aotreCbis  ce  nom  ans 

b::nJ  en  fondrde  chaque Eglifc.  Ainfi  on  difoit  le  f*- 
tnmunt  de  l  Uilife  de  Himni  t  It  fttrimttat  tU  l'BgliÇtdt 
ILUn  ,  U  Pdttimmt  dt  FE^ft  dt  Rdrame.  L'Écli- 

pJÏS  , 

dans 


le   Romaine  avoir  des   finmcinei  en  [iivrrs 
comme  en  France  ,  en  Afrique  .  en  Siiîle  j 
les  Alpes  ,  &  en  plulîeurs  autres  endroits  ;  Se 
pour  faire  rcTpcâer  davanta|e  ce  nui  appartenoic  i 
rEeliTe ,  on  dooiioit  d'ordînanc  2  chacoDe  le  BOB) 
S:int  qu'elle  avoir  en  plus  grande  vénération,  AinC 
l'Eglife  de  Ravenne  appelloit  fes  heriuges  le  fétrimm^ 
if  SU  ÀfMiuirt  i  celle  de  Milan ,  y  fmimim  it  », 
.Amhwft ,  &c|  comme  icaar^ue  Fra  Paoto  èn»  An 
Traite  des  Bénéfices. 
On  dit  au/S  que  Je  liicn  étVE^  eft  k  fÊtûmm  ét* 
pannes. 

Elle  n'jToic  d'antre  p«ràMnw  que  fabeanc^.  Cette  jeone 

pcrf^nne  n'a  d'autre  p.irri».f'w  que  l'c^eraDCie  de  fiai» 
re.  Of.  M.  Du  Latin  fâimtaitim. 
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PATRIMONIAL ,  A  Li.  adj.  Qui  vient  de  fncctJCon 
de  pere  >  mere ,  ajeul  >  &e.  fleritagc  ftifiwikmd.  On 

ne  peut  dirpofer  par  teflaascnt  des.bitnj  pn.miri^i  , 
mais  fcuicment  de  lés  meubles  &  acquêts.  C'cil  ce  que 
nos  Coutumci  ippcllent  autrement  hiem  pffgtt.  Cet 
héritage  eft  f*nm»niâl  ;  celui-là  vient  d'at et -lÎT  cn.  On 
dit  que  les  Jufti ces  fout  fdtrimtnuUi ,  paue  que  ic  lé» 
venu  &  le  profit  appartiennent  au  Roi,  &  ans  Sei* 
sneurci  ou  i  Jcnis  O  fficiera.  Le  premier  canon  qui  par* 
de  titre  fâtrimmst  >  au  lien  de  titre  Ecdc£afUque,eft 
le  5.  du  Concile  de  Latran  tenu  enii^p. 
PATRIMOSSIEN.  f.  m.  On  a  donne  <e  ''ocmiiiana 
l'Occident  aui  SabcHicns ,  parce  que  comnc  ils  *se 
didinguoient  point  la  perTcrrc      î'tic  d'ivi  c  fctïcdn 
F;!s  f  ils  étoicnt  obligez  ce  dire  ^ue  ic  i\fe  avouftuf- 
fcrt  lur  1.1  croix. 

PATIUUMPO*  Cm.  Idole  des  anccm Pnii&cni.  Ut 
nourrilfoienr  de  hb  on  (èrpent  à  llonneur  de  ce  Dîen. 

GuAOUIN. 

PATROCiNER.  T.  n.  Virus  mot  ccorchc  du  Laoni 
qui  lîgmfioit  autrefois ,  Plaider.  Mais  prcfentcntat  il 
fii^nifie  dans  le  Hile  Comique  &  Burlefcjue  »  parler  lon- 
guement &  jufqu'à  l'impoitUDitc  peur  pcrfuadcr.  Il 
fc  joint  ptsf  ordinairement  avec  le  vcibe  prêcher. 
Vous  aorci  beau  fefchet  &  ftittàm,  je  a'cikicni 
rifn. 

DnLat  n  pàtruiiuri, 

Iritbtz  »  patrociocz         1^  Ptmttkt  > 

Que  mt  Ht  m'aurez  rien  ferftiadé  du  icut.  Moi'» 
PATRON»  oNNi.  f.n. &ltm.  Pioieâeur  ,  protcc« 
trice.  On  appelle  dofi  dtne  l'Eglife  Romaine  Je  Saint 
ou  la  Sainte  dont  nn porte  le  nom,  ou  foos  laprciec- 
tion  defquds  on  t'cir  mis ,  qu'on  a  foin  particulière- 
ment d'invoquer.  La  Sainte  Vierge  eft  la  PéttttMt  de 
tout  les  Ciuéticns ,  notre  tMtttMutf  notre  Avocate  en- 
tenDiett*  St;  Lonuefl  kP^trw  dnRoî.  Dn  Latin 

»ATBON  >  feditauffi  des  Saints  foi-j  Je  nom  derqnels  Ici 
Eglifcs  A>nt  fondées  ,  de  ceux  qu;  cr.t  J.abii  de  certaine 
Ordies ,  tju'on  a  choi/is  pour  Protcôeurs  en  ces  Coo^ 
ftairits  ,  des  Communautcî.  St.  Vinceiu  ctoit  le  pre- 
mier P4/r<a  lie  1 1:  jtl:fc  St.  Germain  des  Prez  ,  St.  Pier- 
re &  Saint  Paul  de  Sainte  Geneviève.  Saint  Denis  cft 
lePrifravilela  ville  de  Paris  •  6c  Sainte  Geneviève  la 
Tdtttmt.  Sr.  Benoît  eft  le  Titren  des  Bencdiflîns;  Saint 
Ignace  des  jciuires*  Saint  £!«^  des  Orfèvres  &  des  Ma- 
rcchauï  ;  Saint  Michel  des  PâtiiEers  &4fea  Maîtres  en 
fait  d'arme»  ;  Saint  Nicolas  des  gens  rJe  mrr  Saint  Pier- 
re eftlePit/fM  de  Rome.  Onfe  réjouu  comme  il  ianc 
à  la  tac  dcsf<rr«iu. 

SMit  Imut  tU  ntn  Pattoo, 
Ltm  h  Grâml  im  ^  *h  émm 
Au  lié  de  V:cn  ietgtm  f  Mtr  h  nom  taifjî  lea.  DifH* 
PATRON ,  chez  les  Romains>figoi£oit  dcui  pertbnoes  (fif- 
ferentcs.  On  appelloit  Putnit  le  maître  qni  svoit  af- 
franchi  fon  cfclave.  Les  maîtres  en  donnant  la  libeté  à 
leur»  ckhves  ce  fe  depouilloierit  pas  de  toutes  fortes  de 
droits  fur  eux.  La  loi  aifujcttiflbit  encore  ces  affranchis 
à  de  ^nds  devoira  envers  Icntt  Tmtm,  &  i!s  y  é* 
toîenc  mèmt  6  rigooreufenKntoliligez  >  qu'on  les  pu- 
niâbit  quand  ils  manquaient  i  s'en  acquitter.    Le  droit 
le  plus  réel  c'cft  que  iesP^/riiiii  étoicnt  appelles  par  la 
loi  à  la  (ucceiEon  de  leurs  afirandûs  ^  monroicn»  bm 
enfjns,  Se  fins  .ivoir  telle.   On  appelloit  rrcr^rr  V^- 
tTitti  ceux  fous  là  proteâjon  defquels  on  s  eiuic  mis. 
Les  pcrfonnes  du  peuple  choilifloient  d'ordinaire  une 
perfonB^  pniâ~ante  à  qui  ils  rendoient  toutes  foftcs 
dîhonnenrs.  Ilrdlerefpcâs.  ârils  s'appcfloint  Obwk 
Le  Patren  de  fan  côté  devoir  fon  crédit  ic  fa  protec- 
itoo  à  fci  clicns  i  &  cette  rdatinn  recipra^  <Bg*ge- 
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oit  le  PiitTin  tnvcr<,  r,n  clictt»  4cle  cUèW  euvcM  jBaù 
ItHim,  Voy cz  C  L I K  N  T . 

VATitOM  •  Te  dit  «ifG  i  la  Coar  »  d'uo  Pràce  >  d'un  MU 
ninre  ou  d'un  grand  Seigneur  asqael  on  s'attache  & 
fous, la  proteâïoti  AM{tiri  on  met,  pour aTiocer  1«  for- 
tune ,  pour  avoir  de  l'appui.  Tout  Iiumaïc  qui  veut 
Cuivre  la  Cour  >  doit  avoir  an  Pmm  «  il  n'y  fera  rien  faos 
lui  P4rr«i»  qui  valoir  A»  fcrtice*.  A  la  Cour  on  ne 
piîoît  ^  ;',[  1  Sri  d'un  fàtrtn  ;  en  r-nr  qu'un  honne 

«  cil  toùjuuis  cache  derrière  un  autre.  Oe.  M. 

^       .    .  BiNSER. 

*  une  bonne  f0ttmm  ftit  iemtat  valoir  les  gens  plut 

qu'ils  n  ■  ■ .  ient  on  cftr.  Or.  M. 
Patron  >  ic  <iit  à  Rome  de  celui  qui  gouverne.  De  là 
eftvem^'aodit  en  France»  en  termes  bas  &  lami- 
licrs ,  Le  Pitrm  de  la  cafe  ;  pour  ilire  ,  le  Maître  de  la 
maiion,  ou  le  principal  Officier  i^ui  gouverne  toute  la 
jQaiibn.  Je  craindrois  autant  un  Amant  P4rr«4i  i  qu'un 
mari.  M.  Se.  Oo  dit  par  civilité  anx  aiqis  qu'on  a- 
néne  cbex  Toi  «  Von  ttu  le  ftitm  %  voua  des  le  mat- 
trc.  On  dit  auflî  à  ccu.t  i  qui  on  veut  accorder  quelque 
gra«e  qu'ils  demandcat^  Vous  êtes  fâtrtn  de  tout,  jc  vous 
l'accorde. 

En  oarlant  de!i  C-rir  ddloroCf  on  appelloit  il  n'y  a 
pâlongtctn^  ,  ÇAïduniI  fdttm  t  le  Caruinalquigouvcr- 
ncHt  comme  prenier  Minidre.  C'étoit  ordinaiteiMiit 
le  NcTcu  du  Pape  qui  ctoit  le  Cardinal  fMm, 

Patron,  fe  die  auflîpar  zitâûi  ï  m  vieillard  à  qat  on 
parle  j  Mon  pAircn -,  cnrdgnezmoi  le  cbemio f  comoc  ' 
on  Juoit  en  une  autre  occaHon ,  Mon  nuitre» 

Patron  •    dit  aolfi  d'un  maître  à  l'égard  de  (éncrclave. 

cfclj  vcs  à  Alger  font  heureux  quand 
ils  toibbciu  entre  les  maias  d'an  bon  ?*tttn» 

Patron  ,  fignifo  au(G  fur  la  mer  du  Levant ,  le  Pilote 
qui  goavemc  le  navire  i  qui  commande  aux  ibateiots  > 
&  à  lafloanflcnvre,  qm  a  foindet  voilei  »  de  l'équippa- 
gc.  Dans  le  ponant  on  Jit  maître.  De  li  vient  qu'on 
-  dit  dans  le  Aile  figuré  de  b^s ,  qu'un  tel  eftle  fsttt».  de 
la  barque;  pour  dire*  qu'il  a  te  plus  de  crédit  daoa  une 
rocieté,dans  une  coaipsgnie,  dans  une  afïiure. 

On  appelle  f4rrM>K  ou  Oaiere  Putrmu,  La  féconde  de* 
Galcrca  de  France.  C'efl  le  Lieutenant  Genenl  des 
Galères  qui  h  mootet  âcelle  cft  confid^^e  dans  les 
efcadrCB  deCaleie»  de  h  wSmt  Saitc  Vf^  i^  viidîsaa 
vice  Aninl  eft  coofideré  cotre  In  vaifteMix  de  haot- 
bord. 

PATRON,  en  termes  de  JucifprudeneeCtiMiiîqaei  cft  celui 
qui  3  fondé  ou  dote  une  Lglife  >  ou  un  Bénéfice ,  &  qui 
s'eft  refervé  le  droit  Patronage.  Le  Pdtron  a  les  droits 
honorifiques, c'eft-à^re,le  premier  rang*  la  proceflion, 
2  l'£g^ife>à  l'caccnsjà  l'eau  bénite»  au  pain  bénit ,  &  s'il 
nndbe  en  pauvreté  J'Egltfe  doit  le  Aooorir*  La  Sepol* 
turc  dans  le  coeur,  la  litre  ou  fa  ceinture  fonebre  ,  a  p* 

.    pittiennent  au  p«rr«n.  Par  une  Ordoonaoccdei^ji.  le 
Cbûcclain  &  le  Haut  JuiUder  ne  penveof  jour  dks 
droits  honorifiques  au  préjudice  du  p4irOT.  On  ne  peut 
conférer  ,  ni  rcfigncr  un  Bénéfice  fans  le  confeuteroeot, 
eu  nomin.ition  du  l'^rron  Liïquc,  Le  Pttron  Laïque  par 
le  Droit  Canonique  peut  notnmer  au  Beoeficc  dai»  les 
quatre  noif  t  &  peut  varier  daoa  quatre  autrca  moia. 
En  Xormandic  il  a  fix  mois  pour  roramer.  Le  Piirr«M 
Ecclcruftiquca  lix  mgis  pour  prcrentcf,&  ne  peut  va- 
rier. l.e  Pape  peut  prévenir  le  r.jrr»it  Ecclefîalliqne  i 
mais  il     pcutpta  prévenir  IcPitrrM  Laïque.  Le  P^tro» 
Ec  peut  pas  (ê  nommer  lui-même.  L'Evfquc  ne  peut 
admettre  une  permiitition  m  préjudice  du  Pstrtn  Laï- 
que «  oi  le  Titulaire  ne  peut  refigncr  fans  le  conreme- 
ment  dn  F^kiw  Laïque.  Le  droit  appanieat  aux  fem- 
mes auflî  bien  qu'aux  hommes ,  à  l'Ufu fruitier,  au  mari 
comme  adminiAraecur  «tes  biens  de  la  femme  >  au  Tu- 
tmtïti» 


•  ■  • 
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rc'jr,&:  au  Pmcurtur  de  tous  ceux  à  qbî  cedroîtfft  i^chuî 
\'o\Lt  Je  TtMtc  des Druts  btnitifinm  p/r  Mr.  Mir  cha.'. 
Le  mot  d(  I'j;rt;;  Iz  trouve  Jan»  iC  Conc  le  de  }\t.9is  ^ 
en  868.  Le  Aot  cft  f .rr^^  de  tourrs  les  £gl.(ës  Cathe- 
dra flt  ^llegiales,  des  âbhayil;,  iScdcs  moijadtresi 
s'il  n'y  a  po  nt  «iet  iUL-au  contiaire.  .Fev  b  n  . 

Patron  t  cbet  lcs«Artifans ,  ;^nttié  dn  modèle  fur  le^uct 
lia  tailleiit,  ila  tcgleat  leur  bêfogne;   Lea  Tailieiiri 

,  ont  des  fétinu  de  pipier  fur  cfqucls  ils  ccuj  pem  ics  ha- 
bits. Les  Brodeurs,  1»$  Ouvrim  en  loycs  ou  poititi  & 
en  dentelles  ont  des  pAirtus  qu'i  s  im:tentt  il*  wnt  fairë 
tous  Ie«  jour*  de  pou  vcauxideflcina,  de  aouVcàox  fâitmi 
Ce  point  dfc  France  eft  beau 

ttoH.   Dieu  comtîijrîtla  j  MciTe  cfc  faire  le  1  r.bcrhaclé 
félon  le  fairt»  qu'il  en  avoir  vu  ^ur  ia  MuitagLc. 

Patron  ,  Ce  St  auM  en  mofique  pour  règle  <  exebipte. 

Patron,  firtiit  auffi  d'un  mode'e,de  l'idée  tj-  «•  r  cin  nouj 
propofons  d'imiter.  Jl  s'ift  formé  fur  uh  irai.v  jis  ptUtin, 
l.ciOiaicurs  qui  te  font  formez  fur  CicerOn&De- 
nolMbne  ont  pris  de  bons  f  41x00.  Vooaprendtea  uil 
maovaiafMw»  fivoutinitrtlcs  Abtvoft  itaKetss  iooi 
dcrnes.  Saint  Paul  exhorte  T  tnotJitci  c'ttc  \c  fjiieii 
desiîdeles,  eoji^roles,  en  pureté,  en  foi ,  en  charité 
&c.  Saint  Pierre  nous  dit  q|ue/Gtos-Cltiii«T,  en  fouit- 
frant  pour  nous ,  nous  a  laiifé  un  patnn  de  vertus ,  que 
nous  devons  imiter.  PiurMrdansle  fens  de  tnodtle  » 
fe  dit  fort  bien  des  diofcs,  maiv  ici  b^mi  Auirursnà 
•'en  Icrvent  guère  en  psrlant  des  perioonca.  um. 
L'Acadhnfe  ne de(app:ouve  pas féirm datis  ce  dtrnnicc 
fens.  Il  n'cfl  que  diillile  faroil  tf.  L'Acao. 

PATRONAGE.  L  m.  Droit  qui  ap^>artieat  a»  fenda* 
teur  d'une  Egli  fe ,  ou  d'un  Bénéfice.  Ce  droit  «onlille 
à  voir  b  nomination,  ou  prefenrat.ion  cr  Brneiice  pat 
lui  tonde ,  ou  doté ,  à  avoir  les  droiu  horohhques  d»na 
l'Eglife,  i  être  cr.terte  dans  leChat;ccl,à  avoir  des 
liuei>&cewtdrc«6incbres»  4icc.  Jl  y  aat%  Pttrtatgà 
IsaTquectd'anrctEcclellafliquct.  Lr  Pâunuge  Laïquà 
eft  un  droit  attache'  à  la  perlonne,  foit  cc  nme  h  ni'a- 
^ur»  foit  comme  licriricr  des  fondateurs  ,  ioit  comme 
pollèdant  un  fief  auquel  le  Pdtrttuit  eft  annexé.  Le 
Vmint^e  Eccle/îaftiquc  cft  celui  qu'on  pofTede  ï  caule 
d'un  Bénéfice  dont  on  eft  pourvu.  Si  un  Eccicfiaflique 
avoii  un  droit  de  i'u'twuge  de  fon  chef,  &  non  en  frrrtd 
de  ion  Bénéfice  >  ceicroit  on  P«rrw4^  Laîaue.  Si  le 
panwEcdefiallîque  1  foitdé  le  bénéfice  de  ton  proprd 
patrimoine  ,  en  ce  cas ,  c'cft  un  PatrtnAff  Laïqtve,  n  aii 
s'il- eft  fonde  du  rcvciîu  de  l'Eglife ,  ou  .\'il  appartient  ài 
l'Eglife,  c'cft  un  Pj/roMjrrEccJefia/liqué. 

LcPétruufe  Laïque  cft  r^,  ou  perfonj:e!.  te  P<«fr#^ 
wigt  téti,  eft  celui  qui  eft  attaché  à  la  r:!tbe  ,  &  uni 
certain  héritage.   Le  P^irouave  ferjamit!  ell  cr'ni  qui 
appartient  direâeincut  au  fondateur  de  l'Eglife  » 
qd  eft>  tradmiffible  è  Tes  efifini  &  )  fa  famille' 

(ans  être  annexe  à  aucun  fonds.  I.e  r^troit.ige  f'r- 
/mw/ ne  peut  être  aliéné,  ni  vendu  ;  mais  feulement 
le  Ptnmtgt  riH»  aveclaglcbe  à  laquelle  il  èfî  attacher 
Il  lui  faut  donner  uri.corpi»  &  une  matière  pour  le  fixera 
&  le  tranfporter  I  im  autre.  Quelques  CanoniOes  re- 
gardent le  droit  de  Vdtrinji-c  comme  Une  fervitnde  6è 
r£gliiç.  LePitfraaM^doit»  &n'efipa*  perdu,  qàwd 
ÙR Patron  eftbort  delà  eo*»tounien  de  l'Eglire  ,  foij 
par  hcrefte  ,  ou  par  excommunicâtif.n,  Il  ^:;cmriirÉ  iri 
fufjpens  jufqn'aij  ictuur  du  Patron  dai>s  i'fglife.  Le  Roi 
prétend  pourvoir  aux  Abbayes  par  dcoir  de  Pitren^^. 

PATROHACE»  cft auflî  Ic  titre  d'un  Bénéfice  en  plufirur» 
Diocefes ,  dont  il  y  a  grand  nombre  d'exemples  dan*  lé 
Pou  U  e'  des  Perefice*. 

£n.  termes  de  filafon  on  appelle  Aminitt  dt  P4ntiu^t  i 
celle*  oà  an  bant  de  l'Eco  II  y  a  quelques  marque*  de  fu- 
jettion  &  de  dépen  dance  :  comme ,  Vvh  prrfe  troi# 
Bcurs  de  lis  en  chef,  pour  montrer  fa  fuicttion  au  F  oi.- 
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Lci  Cardiniu»  mettent  «a  chef  de  leurs  Amn  cellf  « 
des  Papes  (lai  IcsonchoooKkdttClupeau.poar  Mrctoîr 

cju'ilj  ioiu  îcurs  crcjtuic^ 
PATRONNER.  V.  D.  La4"'fc*^  couleurs  par  le  mo- 
y«n  d'un  porui.  Ce  mot  le  dit  pamcnUetcneot  chec 
f cusc  qui  foiitlrs  cartel  à  )ouer>qui  ont  des  ptliom  IMMir 
marqutftSt  fiirc  leurs  cartes»  en  paffant  pardrflw*  un 
enduit  de  couleur.  Ce  font  d'jiitres  cartes  pcrcc'cs  à 
jour,  de  dont  les  pièce*  font  cmportéa  aux  endroits  où 
il  £iut  qu'il  y  lie  certdoes  couleiin  marquées  fur  la 
carie. 

PATRONNIER.  f.  m.  Faifmr  de  patrons.  Celui  qui 
foie  &  vend  dc«  patrons  pour  les  deatellei  &poîtltS  dfl 
Fr«oce.  C'cU  un  habile  fântmitr. 
'patronymique,  ad;.  Les  Gramimûnnw  appel- 
lent mmf  f*tran/tmiiuti  des  noms  <]ije  les  Grecs  don- 
DiMeati  noe  race»  tk  IcrqueU  étoicnt  fermez  de  celui 
qui  en  Quitte  chef.  Parcseinpk»  oa  t^kitMMi' 
àtt  les  defcendans  d'Eaque  -,  nr-atlidttles  defcenf^m-; 
d'Hercule.  Les  Romains appclîoirtu  ces  aoaa^fnuiiuu. 
ÇeU  levient  auz  furnoms.  Ainlî  on  appdlc'SMllMt 
tous  ceuK  de  I  j  branche  Royale  qui  règne  aojourdTiuy. 

PATROUILLAGH.  Cm,  Saleté npialptopretc  qu'on 
£iit  en  patroiiillant.  Quel  ptfniill^p  CuCO-veOili  ?  U. 
cftdttftUciàiiMiicr. 

PATROUILLE,  f.lieai.  L*«Adea  moc  farie  peWdBfr. 
Ronde ,  ou  marcfic  cjuc  font  la  nuit  des  gens  de  guerre  , 
ou  de  guet  »  pour  obfcrver  ce  qui  fc  pallc  dans  les  rues  « 
&  vdller  è  b  tfanqàillit^  •  *  rwtté  de  h  «Ile  •  M  du 

cimp.  Faire  la  p<rr«(i&. 
Il  fe  dit  aulfi  de  ceux  qui  font  XxftttHôtU.  La  f^rrMni&cft 
mcorpldecinqou  Hxfoldats  détachez  d'un  corps  de 
garde  »  comniaudec  par  uo  Sèment.  Comtoandcr  h  f»- 
trmUe.  Laf^nwnttr  marche  par  la  ville.  RoHoattcrb 

fêtrtuilk. 

Oa  difoit  autrefois  f*tmitl(  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  ce  guec  a  été  ainfi  appellé  ,  parce  que  cens 
c^ui  !e  font  patouillci»  la  nuit  dans  les  ruês.MsN. 

l'Ai  ROUILLE.  C'cil  ce  qu'on  nomme  plus  ordinarement 
efctwilUn.  Voj  cz  ce  mot. 

PATROUILLER,  v.n.  On  difoit  autrefoU  f^atmiUrr  : 
&  Ménage  ne  le  cotRUmnc  point.  L'AculMBia  M  dk 
ijj.  fMriHiUcT.  Agiter,  remuer  de  l'eau  fale  &  bour- 
beufçf  arec  les  mains  on  les  pieds  ou  autremeoc  Les 
cafint»  let cochons ,  le*  caonctpnaiiatt fidfit  i  pi^ 
fr<Mn/krdatrs  la  bouc. 

Patrouiller»  v.aâ.  fcditde  ceux  qui  manient  quel- 
que diolé  mid  pfopremeut ,  &  fur  tout  en  apprétanttou 

'  enmingeant  les  viandes.  Les  gens  delicau  inot  dcgpû* 
tee*  lorfqu'ils  voycnt  qu'on  a  fttnuMiliLtaaébt^on 

ap<rr«i<iW<  dans  Icpot  .gc. 
tMti^iltf*  c'cA  proprement  touiller  avec  la  pate.  Nie  ot'. 
pAT*0«ILl.i«  ÎE.part.  âcadj. 

PATROUILLIS.  r.  m.  Patrr>uîl?agc,  fc  dit  d'un  plat 
de  potage  qu'wi  aura  m;s  en  defurdrc.  je  ne  puis  man- 
ger de  tout  CKf4tT*mUu-\i. 

U  fe  dit  aufE  d'au  boi»bier.Metuc  U  pied  dana  {bfâtm^' 

fit.  Ilcftt>*t. 
PATTE.  Voyea  Pate. 

PATU»  ouPATTU.  f.  m.  Pigeon  qui  a  de  la  plume 
)o(qiKf  fur  les  pieds.  Molière  parlant  des  canons  qu'on 
UKttoit  autrcfbi««njaiBbet»diK^'ib(epr^fesitcatdet 
piseons  fMus. 

PATUHON.  f.  malc.  C'eft  la  partie  du  bas  de  la  jambe 
du  cbeva]  qui  eftemrc  le  boulet &iaCQuioaiie,& dont 
ta  «nffércnte  kmgacur  le  reud  couR-joInid  »  ou  long< 
jointe.  Tous  les  Chevae»  de  Cette  écurie  ont  des  in- 
cosomodiiea  mfiiKv».  Vous  j  vojres  des  peignes  »  des 
janm  t  de«  fiatnes ,  des  crétefAe  >  de'nuuvaifcs  eaux, 
des  enchc  c'^  --f  ^  ■  dei  poireau»  ,  des  crapaudincs  ,  & 
pas  uo  n'a  le  t-mt'»»  fa<u    oct ,  jufqucs  là  mcuM»  qu'il 
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j  en  a  de  bieflci  par  des  entravons. Gt'i  L I  ST.  On  le 
ditauffi  dequelqucs  auctc^  baes  à  quatre  pieds. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  fdfiitrâit ,  qu'on  s  d>t  auifi  dans  la 
bafle  Latinité  dans  le  même  fens.  r«.-|irM  »  qui  figoi» 
finit  l'entrave  qu'on  met  au  pié  de  dient«a.^td  dit 
caliiitediiika  OH  oolamet.  Min. 

P  A  V. 

PAU.  fiibft. narc.  Voyez  Pal.  • 
Pav.  f.  m.   F-fpcee  d'aune  dont  on  ftfert  i  Loangd 
Cic  dans  quelques  autres  lieux  de  la  côte  d^n- 
gole  en  Atrique.  Il  y  a  à  Loango  trois  fortes  de  faiuc  « 
celui  du  Roi  qui  a  ftS.  pouces  de  Joogueut  «  cetm  de» 
Fidalqner&det  Caphaioct  qd  cftde  14.  poucct> 
celui  des  particuliers  qui  eft  de  i(S,  [  0.0^1  &  demi. 
C'cftà  ces  diâêrena  /«torque  les  Eutopccns  qm  font 
la  trnie  des  nègres  roefurent  les  étoffes  te  les  toilet 
qu'ils  rfnnrrcnt  en  échange  dci  efdaves,  de  l'or  ,&  au- 
tres marchandiks  qu'on  tire  de  la  c6tc  d'AngoIc, 
Pau.  r.  m.  Vieux  mot.  Poil,  cheveu.  Bore l. 
PAVAGE.  Cm.  Terme  de  Ptvcnr.  Ilfeditdcl'oufi*- 
ge  qid  fè  ftrtevrcdn  ffé,  aair  bien  que  de  l'iâieo 
uc  celui  qui  pavf.  Ce  pjvj^<-  cf  Ir.r.i,  Voilà  MltMtfV 
bienfait.  LefâXM^e  CÛ  un  métier  bien  rude.  ^ 
PAVAIE.  r.m.  Vieux  moi.  Auberge* 
PAVAMË.  f.  m.  Arbre  qu'fltt  appelle  MtnawHt  ftf^ 

frds,  Voyei  SASSAfKAS. 
PAVANE,  f.  f.  Danfe  grave  venue  d*l^pagne,  oi^  let 
danfevrs  font  la  rouêTun  devautrauttCf  «omiekBpiF 
ons  font  avec  !ei>r  queue ,  d'od  lui  eft  veau  ce  uod. 

C'étoit  autrf  foi-,  i;r'.c  d.mfe  fcrieufc  cji.c  le-,  Ccnfiîifh:^- 

net  danfoient  avec  la  cape  &  l'é^éej  les  gens  de  JuAtte 
•veelcnrt  kuiguetrobbc*  ;  le*  Pnncei  avec  leurs  grands 

mantcstix  •  &  fes  r>3mrs  nvcr  Ic^  qLicuè'j  dcle«r5  rob- 
bes  abaïUtts  ît  triinantes.  On  i  appeiloit  le  grdnd  Wi 
pare»}Qe  c'ctoit  une  danfêmajcAucufc  &  modefle.  Il 
s'y  tait  pIttfieuTsaffiettes  de  pieds.  pafiMes&  AeuKtt» 
Se  des  decouppemens  de  pi«ds,  peur  eu  modérer  la  giu- 
vité  I  dont  la  tablature  eAcV-Lritc  dim  Thomfi  Arbcau 
en  foaOccliefiBgrapliieJUle  eft  fuivic  ordinairement  de  la 
*  gsDtsnle.  Cenrarcftceamun  aux  Langues  ItaficnM» 

Efpagnole  &  FranÇoifc, 
PAVANER,  v.n.  ne  fc  dit  qu'avec  le  pronom  pcrfoo^ 
Bel.  Marcher  gravement  &  fuperbemcnt  Vojrâcam- 
nc  il  fe  f4Vjnf.  Les  fsjffMs  »  fc  pavaaeac  faaod 
ils  font  vêtus  de  neuf.  lleAbat. 
PAVE",  fm.  Pierre  dure.  &  ordinairement  de  grair,' 
donc  ou  co^nne  les  cfacmins  publics  pour  la  retHf  re  fer- 
mes,  aulB-bienquefci  eeundetnMiIbnt,  les  cuifinet 
&  les  écuries.  On  le  dit  en  genrn!  r*u  Hnr  rni  rf*  pavé, 
&  de  l'ouvrage  entier  }&  en paruculier  de  chaque  pier- 
re qoi  fertàjMver.  legfUf  fa»/,  ou  du  grand  échan- 
tillon .  de  ftx  à  fepi  pouces  en  quarré,  ne  lêit  qu'aus 
chemins  publics.  Le  menu p4v(t  ou  d«i  p*'*'  écnandl- 
loot  fert  pour  les  cours,  &  fil  ordinairement  taillé. 
Cel»î-ci  s'emelojfC  è  chaux  8c  à  ciment.  Ji  y  a  auffi  du 
pjff  noir  qui  n^eft  que  de  quatre  pouces.  Le  f'v/  doue 
on  fe  fert  à  Paris  vient  la  plupart  du  Gitinoii.  Dana 
le  Lyonnois  le  patîn'e^i  que  do  cailloutagerond  &  feCt 
iurkqtiel  on  a  peine  à  marcher.  Le  fmdesTillcc  de 
Hongrir  ,  r  nt  des  planches  relevées  comme  OUe 
chauhce  ,  a  (ix  pieds  de  terre.  Daljbr.  II  y  a  des  en- 
droits oik  l'on  fdvt  les  rues  &  autres  lieu»  avec  de  la 
brique  plicéc.  de  champ*.  A  Afflflerdam  &  dans  quel- 
ques principales  Villes  de  Hollande,  ce  fâré  e'appdle 
fiiré  iic  Bourgticmaûrc,  pour  le  dîfïinguer  du  f  m  de 
pierre-uu  de  caillou  qui  occupe  le  milieu  des  tvit.  Le- 
ver unfAvf.  Arracher  mfjvf-  Un  cent  de  p*»^,  One 
clurtrc'r  Je^>irrr.  Proche  JcRcgnano,  00  rencontre 
i'ajKicnae  VkFLimimd  avec  fon  p*vtdc  ipoo.  ans  qui 

s'eft 
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•'eft  idiaîrablenienc  b:en  coo&r?^  en  cet  eaJroit. 

Jdiss. 

MÀ  Maft ,  qui Je  fLût  dm  km  THiuifniàtt , 
Nefçmùt  ftm  wuràm  imt  fur  Uftféda  mit. 

BotL. 

PArx»  kdk  aa&dcs  autres  pierres  ou  camaoz  dont  oo 
couvre  teplancber  dci  bldmcai  iîir  leqoet  on  narcbe. 

Le  pivé des  Eglifes  fc  fih  de  marbre  avec  des  coropar- 
tîaiens.  Oa  voie  d'aoctcns  bàtunent  avec  du  fdvé  à  la 
nofaïqoe ,  de  pièces  rapporté  Gecripoceftpavc  de 

-  pierre  caillée,  de  pietitw  liait,  oa aotlC ^crrc  dure  ; 

•  &  cef.fr;  s'appelle  nifr.  Od ûïc du fW^fc grandi  car- 
,  reaux  1  il  uic;  <3c  noirs  pour  paver  des  Aies  Ôcdesgale- 

(ies.  On  en  tait  de  poterie  pour  ies  cluinbcea  ^  de  hj~ 
'  encepoariletcilMiets. 

Borel  dit  que  ce  mot  vicnr  d'un  vieux  mot  FrançcHs  fâréi 
fjai  CigniGoh  taMiMrtuTe  t  d'où  l'on  a  fait  uHi i^nvrivr  » 
fjrier,  ftvtii  Scfdveftde  >  qui  /îgniiieat/ft  mmr,  dont 
OBttié  cncateforlaiBer.  Les  Anciens  ont  appelle  A* 
toute  forte  de  pavé  qui  ^toit  de  divcrfes  coa< 
leurs,  iV  m^n'ic  ro^r  mivrji-:;  tjui  c'toic  de  pièces  rappor- 
tées. Depuis  on  s'en  eiliervi  pour  iîgni£er  toute  forte 
de  ehenitit  pavcc.  Le  fa*é  d'Orléans  1  Purk  «ft  tk 
34. lieues.  Ne  qarrtezpc  n- !r  ,^  >v  S  :hcz]efgp(,lji 
jévécR  rompn.  II  y  a  dcgrands  crou;  aufMvi. 

On  appelle  le  luut  dufdfit  le  féné  qui  eft  du  (Ati  de* 
miiKtai.  Prendre  Je  Juuc  àuféfi,  c'eft  marcher  pro- 
che det  HMÎfont.  On  cède  le  linir  de  fêvf  aux  perfon- 
nes  â  qui  on  veut  faire  civilité  ,  comme  on  Ifur  cecfc  la 
nain  droite  ailleurs.  Les  Tutcs  oc  conoaiilciK  ni  JmuC 
Mba»dapjv^.  Dalbr. 

pAvi  >  fe  dit  proverbialement  en  tes  phrafe*.  Je  fiâs  fiir 
]cf4veda  Loi  ;  pour  dire»  Vous  n'avez  point  droit  de 

'  tne  faire  fortir  de  cette  rue  en  place  publique.   On  die 

-  qu'un  homnecft  fur  !e/4v/*  poardu«,^e'il  n'a  point 

-  '  de  logis ,  de  mniite ,  qu'on  ■  mt  fn  tneubles  tut  le 

fjvé.  On       ::■^T\  .  rj,;']!  cfl  tnin!^;'  firr  If  p.tz'^  -,  qu'il  a 

le  nez  fur  le  f.tti  ;  pour  dire»  que  fa  fiortune  cil  maorai- 

•  le  de  renverf(^e.  On  dit  an  concraire ,  qu'un  bamoie 
tient  le  haut  du  f<.trf<iiTis  une  ville  ,  qu'il  n'y  a  pcrfonnc 
qui  lui  difputc  Je  f.iw  ;  pour  dite,  qu'il  eft  dans  quel- 
qiic  (lignite  ou  charge  qui  l'^lcve  au  deffus  des  aatitrt. 
On  dit  aulfi  d'un  goinfre  qii  avale  Qadaue  chofeda  t|np 

-  chand  I  qu  il  a  Je  goficr  /itW.  Oo  appene  on  btiifOr 
f4v't  un  fainéant,  un  fîlcu  >un  vag  l>  iJ  :^ui  n'ani  fetii 
BÎ  lieu  «  qui  o'a  autre  emploi  que  de  fe  promener.  On 

"  ik  esÂ  1  De  foréfcc  &  bois  mouille' ,  Mvri  ntt ,  DiUd* 
■  ne  1  pour  dire  ,  qtie l'un  &  l'autre /ont  fort  ffanrcrrni. 

•  On  dit  aufli  iig-  Faire  quitter  le  fJVt  à  qudqu  un,  pour 
dire ,  le  faire  retirer ,  £iire  qu'il  n'olë  plus  paroitre. 
Tâter  Je  MT^,  pour  dire«  agir  avec  citcoofpeâiQO, 

•  avec  irtcMbrion.' 

PAVEMENT,  f.  m.  Q|ii  fe  dit  &  de  l'aûioo  de  paver  ; 
&  d'ua  efpace  pavé  en  compartiment  de  carreaux  de 
terre  coite  >  de  pierre  ou  de  marbre.  DaviibR.  ' 

JPAVENCE  ,  en  Latin  PAVENTIA.  C  f.  Nom  d'une 
De'elfe  des  anciens  Romains  dont  la  fenâion  étoit  de 
délivrer  les  enbns  delà  peur  S.  Auc.  D*  tmtéttIML 

PAYER.  V.  a^  Onrrrir  de  pavé  un  grand  chenb,  «le 
«Aiir»  nne  file»  ftc.  Pmr  k  bain  de  mortier,  feifit 
quand  onf<iw  une  cour  fur  une  cnvt  ,  rù  l'onn'ép»r- 
gne  pis  le  mortier.  Sous  Philippe  Auguflc  on  obligea 
les  Parificnsàp4)vrleur  ville ,  qui  n'avoit  point  encore 
été  pavée.  Mf.m.  db  Th.  Les  marchands  de  Lima  • 
Capitale  du  Pérou  en  rtfSi.  à  l'entrée  d'un  Vice-Roi, 
firent  fuvtr  deux  rues  ,  par  où  il  devoir  palTer  poiir  al- 
ler au  Paiaiii  de  Jingoa  d'ai^ent  quintex  qoi  poovoicnt 
6kt  la  fmmm  de  traû  ena  vingt  millîona  de  noire 
tnonnoje.  Frezier. 

II  fe  met  quelquefois  ablblnmcnt&  laas  régime.  Cba» 
cun  fôtobl^éde|MKrderwt6MrtB.  Oapwftmrdc 
■  Jmmu  " 
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pa/Ter  dans  la  roë  »  00  y  pave.  ^  ' 

On  dit  Hg.  en  parlant  d'une  bataille  oà  tlyi  H  Ucà  'ià 

monde  tué ,  que  la  terre  étoit  fntt  de  mens. 
Ce  mot  vient  du  Latin  p«v4rr  >  qu'on  a  dit  pour  p «mr >d*oà 

eft  fait  f^rnmtmum. 
On  dit  irooi^oeoienten  nepriliuic  Je*  chofes  dont  il  7  • 

grande  aboadboce  >  «le  lea  raêiCD  liwt  fMiwfcQflraUB 

qui  ne  veut  p«i  époucr  nAfocM»  ditfieln  niêiai 

(ont  fdvtei. 
Pavc  ,  te.  part.  pafl*.  &  ad]. 

On  dit  /îg.  d'un  homme  qui  aUUgS  ntNOKBlcàC  chand» 
qu'il  a /egozier  pifré. 

PAVEUR,  f.m.  Ouvrier  qui  etnploye  le  pavé,  qui  en 
couvre  les  cbetninsi  lea  coora»  &c.  Lu  inftnnacaB 
faaPurm  faut  la         lalik,  &  la  'tncllei  L«b 

maîtres  Pt-veart  compolcnt  2  Pwil  UM  CowMDM^ 
des  Arts  &  métiers. 
PAVES ADE.  f.f.  Grande  bande,  ou  lé  de  toile»  de 
frife  ou  de  drap ,  qu'on  étend  le  long  du  platbord  d'an 
vaiflèan  ,  quand  on  fe  prépare  au  combat ,  qià  eft  fon-^ 
tenue  par  dcspontilles  ,  atîn  de  cïclicr  aux  cnntrDucc 
qui  iic  fait  fur  le  pont,  &que  les  foJdats  ouiileat  com* 
battre  comme  derrière  nn  parapet.  Tendre  la  fiwf*' 
4e,  On  l'appelle  aoncBcat|N»Nry>  ftmii  fk  ki/H^gm, 
Voyez  Pavier. 
Paveîadf.  f.f.  Vieux  mot.  PïIiflade.BoBBl..'  ' 
P AVESCHE',  ÉE.  adj.  Mot  dont  fe  kn  Muifd  ftOf 

%nifier,  Qui  eft  couvert  de  paveît. 
PAVESCHER.  V.  aét.  ^tUBflMbtlionfltjOTluDt 

piiMW.  Vojrez  ce  mot. 
PAVIC  f.m.  (Onproi«»n«fMi)  En  plofieurt  Pro-' 
vinces  on  dit  tf»^  (''4rf<' 1  niifcminin.    Le  grand  uf^pe 
h  France  eft  pour  un  ftvn.  Mf.m.  Mr.  Perrault  a  die. 
Des  rouges  }>4vis  le  duvet  ddicat.  McCeora  de  l' Ace-, 
demie  ont  décidé  qu'il  Alidcdire  MpMBiA,  Èu  pbifienrt 
Proviactft  on  ditime  p4«fr'ao  fmMA;  t.a  QutBtâûe 
le  fait  tantoî  r:ijfi;u!lri      rai-rôt  fcniiriin.  I!  écrit  toâ- 
iourap^vrr.  C'eft  une  lorte  de  pêche  qui  ne  quitte  poioc 
lenojravi  &fedit  taDt  do  fruit, ipie  deTarbré  qniJ* 
porte.  Gros  fdvir ,  prrt  |»4W.  P4TObîinc.  PtftK  jau- 
ne.  Il  y  a  des  curieux  <^ui  prétendent  qu'il  j  a  lutaos 
de  fdvifs  que  de  pèches ,  &  qui  difent  que  Icpjrif  eft  le 
mile,  &qne  la  pèche  eft  la  femelle.  Cen'cft^'not 
vilîon.  La  Q(]iNT.  Il  y  a  fept  p<?trttr4i.dlffrieni Jp. 
To.'t  Icï  r  tW«  qui  peuvent  meurir  font  cftimabits.  \o» 
fâfitt  de  la  fâvi*»  d'où  cette  pèche  noustft  venue» 
PirtB.  OéAainfi  qa^on  appelle  une  cfpccc  de  linge  ouvré 

qui  femannfai^re  en  Flandre  &en  baâê  NocOMadje*  . 
Pavib.  f.f.  Vieux  mot.  Auberge.  Bout L. 
PAVIER,  ou  PAVOISER,  v.aft.  Terme  de  Marine. 
Mettre sn^iMr de  dra»  rouge»  ou  detoileJargad'iwe 
aune  pcwf  awùut  er  le  hold- tn  Teidèaa ,  peur  (Bckier 
les  foldat»:  m  m  met  de  même  autour  des  huoes , 
pour  empêcher  qu'on  ne  voye  ceux  qui  travaiilent  aux 
voilei.  On  s'en  fert  les  jeurs  de  réjou'rflance  &  de 
COItibat.  Dans  les  granJ;  vaiJlcaux  Anglais  &  HoUan* 
dois  on  la  fait  de  infe  d'c'carlate.  Par  une  Ordon- 
nance de' KS70.  Je  Roi  veot  qu'à  l'avenir  1rs  p«M(s 
Ment  de  «oalcur  blcW'  uraendc  flou»  deiia  jauaet, 
ftqa'llf  (ôieur  torde*  de  dew  gnadta  bandes  him~ 

cheî,  Oft  .ippelle  quclqucffiii: /.iTJffi  ,  !<"■;  tnrds  du  riM» 
feau  qui  fervent  cemtne  de  pcribole  ou  gardeiou. 
Ce  mot  Tient  du  vieux  Français  pjvwArr,  qtti  lignî&>k 
tnvm  :  ou  de  la  coutume  des  Anciens  >  qui  rangeotcnt 
leurs  pavois  fur  les  bords  de  leur  navire ,  lorfqu'ils 
TOuioiàlt  combattre,  pour  s'y  cacher  derrière,  com- 
me m  roit  dana  la  tnedailics  qui  Hptéfentev  kon 
'  conEntf  de  mer. 

PAVIERS.  f.m.  ou  PAMESADE  »iîgnJfiecei  toore 

de  drap  ou  de  toile  ainC  étendot,     .    -  > 
PAVILLON,  r.  B.  en  iBtSM  rf'Aicpefture,  fe  dit 
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^un  gros  biHnWDt  quaird  «ju-'aocodmérJIndJâMnc 

en  C^'ouppe  avec  quatre  arrctiers,  ou  m  Jôrne,  L» 
cour  du  Louvte     il«4i<jué«  (ic  quoirc  fjvdkm.  Elle  a 
«u  milwy  de  gros  dômes  ouf^ni/wu.  Les  fdritlmt  fonc 
or liiiMtremcnr  p!iis  ctcvcz  ijuc  le  reftc  du  bâtiment.  On 
kàvt  iuGi  des  fAvilUai iiix  extremitez  d'un  jatuai.  il  y 
'  a  iea  châteaux  qui  oe  confiftent  qu'en  an  f^riJh»-  Pj- 
«Wm,  vient  de  fjfiâf»        JciliaUcoi  ont  aulEàic 
cetoï  de  fAd'igltttuJpKl., 
pAviLr.oN,  cil  termes  de  Guerre  ,  ffl  une  tente  tJc  toile 
,  ou  de  cotttii ,  qu'on  eleve  (ur  des  mâts  pour  (e  loger  à 
la  campjgne ,  &  à  la  guerre.  Les  peuples  ernat  ne 
logent  cjuc  font     fémttm»  Vmaét  t»aifc6màg» 
fâtiHau'. 

9à^k$  hrdsdu  Rfa's  flAitter  tts  pavillons.  CoRN, 
Favillon  >  cil  auffiane  garniture  de  Jic  taillée  en  fond 
qui  t'attache  au  tfliadKr»&'9ai  alal^Hred'aoe  teoie. 
Lc-i  faviUaiunotoÊet  gMio  ci||iGiBe  9»  pour  dei  Jiu 
de  riiets. 

yamiONt  «Bgeocfal»  fcdit  des  drapeaux  i  étendartt  » 
enlèigne>>  bsonieres,  &c.  qui  p^rlc?  Autcun  font /bu- 
rent confondus,  &  pri?  I  un  pout  luucrc.  LanioJc  de 
porter  les  fi<w<'«)i<  en  pointe,  cotnmc  ils  font  aujour- 
..«t'iiny*  vient  des  ArabMMaiuMsecant,  loffau'iJi  a'em- 
pirereitt  de  rEfpagnet  comme  temoigRe  Rooerkm  To- 
IctanuJ  ;  car  auparavant  les  Jfjpeaux  Je  L^trcrrc  âoicr.c 
étend**  fur  des  traverlîers ,  comme  les  bannières  de 
rÊgiife  ;d'oik  vient  ^•'oii  difoit  ciiLacio«rxifLMi.<{iia(i 
.  %tUlim  I  Hvttidimi'iMiitne ,  comme  remarque  Ifidotf. 
Les  pirates  d'Alger ,  Ôl  toute  la  côte  Athlaotique  £ic  de 
Barbarie  «  font  les  fculs  oui  portent  lcp*viU*n  heiagone. 
Ileft  de  gMCuies  dMigéd'iM  narmoc  Turc  cocttc  de 
faa  turban  •empenné  d'an  erotdàot montant . quoyque 
cl:!  1    .'ir  iiuntrc  leur  Loi  ,  !j  ji  Vu  :  lictîcnJ  «ie  bifL-  aucu- 
ne imace  d'hocnaoe*  ayant  opmioii  que  ceux  qui  en  fe- 
:  taatt  KtoUt  tcawaa  jour  du  Jugement  de  foordr  une 
•  ame  à  ces'figurc»,&qu*i  (àvrc  je  1?  uirc  ils  feront  dam- 
:~«ez^  Mai»  ce  portrait  eftceiui  dei  laJi  Siilika.-  gendre 
i.ée  Mahomet*  dont  les  Africain*  tiennent  le  parti,  le- 
-iquel  ordonna  que  Ton  portrait  ftioit  (eprcfeitté  W  les 
dupeaux  3c  pAriiUns,  fc  croyant  fi  ndoutab)eailt  Chrè^ 
tien' ,  -yic  le  leul  alpecl  de  (an  image  dcvoit  faire  eni- 
.  porfertui  eux  des  viâaites  indubitable*  >  cornue  dit 
.-LeniielJivibai 

ïAviLtoK,tîn  termes  de  Msrinr^ffî  fi- cmi^  •if-^cCcfl 
une  baontCfCtordinairctncnr  a  c-t3(n;tic,<ju  on  ,:i!>orcfur 
.<le  bàron  de  l'arriére  ou  à  la  pointe  de  quelque  mût» 
.  pour  £iit<  connoître  la  «niailtd  dei  Commandai^  des 
vailTcaux  ,  6c  de  quelle  niHOA  il*  (bnt.   Le  f4villut  eft 
.  ,  coupé  ce  u  vL-rfi'.  M  jOns5c  chari;e' d'afir.fs  i\Jc  couleurs 
'■'  lUKisulitre*  j  t»ut  pour  le  d«/cernement  dc&nacoas  gue 
pourladîAhâion  des  OfieimtGeneraH»  d'une  aamée 
narilc.  L'Amiral  Ten!  n'erre  I- iii></.'x  til.inc  quarrcau 
grand  mat  i  le  Vice- Amiral  au  tuàc  à'arttmoin  Les 
Ciiefi  d^fiitldKt  portcMipa  «omette  bUcchc  au  mât 
d'attiman  <  «aadth  ibotan  cofpt  d'amce  (  &  au  grand 
tait  t  quandjkcQmuMndeat  i  part.  Elle  doit,  ccre  fen- 
i'4në des  deux  tiets  de  d  luut  ur,  <^  fc  terminer  en  poin- 
.  ttk  Le  fâiiUm  trcfund  de  la  nation  Fraofoire  cft  un 
-  dwndeitltorefcergé  d'une  «oh  thnch»».a)  dit  Armet 
du  RoL  Les  ftvUkm  d'Amiral ,  Vice-Amiral ,  &  con- 
tre-Amiral ,  âcles  Cornettes  ne  doivent  être  portez  que 
'  lorsqu'ils  Ibac  eCCOUpagnez ,  fçavoir,  l'Aïutral  de  vingt 
raifleaux  de  guene  tki  VioB-Amiral  &  Contre-Ami- 
ral, de  douze,  dont  le  moindre  doit  porter  ^6.  pièces  Je 
Canon  ;  6c les  Cornettes  (}c  cinq.  Les  Vicc>Amiraax , 
Lieueeoans  Généraux,  &  Che6  d'£icad«e,  vfà  eam- 
fliaodent  on  moindre  nombre  de  vjiflèaoz  «  dotrent 
porter  une  fimp!cf!jr:r-  î' n'r'>  flir  1rs  luv'rcs 

de  guerre  François  aucun  f^niliu ,  g^mc ,  oi  eoTeignc 
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de  pôû  pe  que  de  conbor  blaoehe  »  Ait  peudipHt  W  «ni* 

gatîon  ,  ou  dans  les  combats.  Il  !cur  clt  feulement  per-! 
mis  de  fe  fervir  de  la  couleur  rouge  ùt  autre*  pour  Ica 
%oaax.  Le  Commandant  en  Çbn  d'une  armée  navale 
des  Provirffî  llnies»  portelepjrr/'ffi  rrsnd  mit  ;  le 
fécond  OiFucr  General  le  porte  au  mat  a  avant  ,&lc 
tro:iîc  t  ic  le  porte  à  l'animon,  chacun  ajant  une  âam-, 
meau  ée^ÏQUs.  Les  lïmpicf  nariia  de  foem  ne  por- 
tent point  de  fifw/fM  >  maie  ftniemeat  de  daoUn  ^ 
rotiettes  ,  à  moiiu  qu'ilt  ne  foioit  à  la  t^te  de  quelque 
flotte  de  vaiÛcana  marchands  pour  i'efcorter.  En  gcoc~ 
relie*  vaiflêank  Chréticot  portent  le  ^imUM^rré  t 
9t  ks  vaillêanz  Turcs  portent  le  fémlltn  fendu  &  coupé 
en  fiame.  Les  fMvillm  des  Provinces-Uoiet  font  ordi- 
nairement de  trois  couleurs ,  blanc,  bleu  &  orangé  ; 
qudquefoîe  itsfôot  auiS  tout  jaunes.  11  o'jra  pointée 
ici; le  pour  la  grandenr  des  fâftUtmât  chaan  en  nfel 
fongré  à  cet  <'e  .r .'. 

On  appelle  abToioment  futUln ,  on  vg^um  fdnâlU»  ,  le 
▼ai<wni  ^  eft  commandé  par  queiom  dee  Ofictera 
Gtnfrj'JT  ,  qni  1  drnif '/c  pojtcr  le  pjri.'/jn  ï  ^  la  diffr- 
icncc  des  V jilieaux  lecc;nds ,  ou.vaiHeaux  matciott.  Il 
fe  fit  un  grand  combat  entre  ces  quatre  vaiflcaux 
tHtms.  LtsféviUMu  de  toi^oÊtWid'êttmiimtbaivm* 
met  itilUtdttt ,  ou  ^aImâi, 

Amener  kftviUfi ,  cj  cKttrc  pari//*»  bas  >  c'eftic  bailfrr 
par  refpcâ  on  par  foumiffion»  ^uaod  un  parti  dIus  ioible 
en  neocontre  on  plot  lôrt.F*!repMtfJbniMetfe  dit  quand 
on  demande  (jj^rfic- ,  ou  lorfqu'on  fait  un  Cgnâl  fur 
une  côte  pour  marquer  qu'on  y  arrive  ,  fans 
delléin  d'hoAilité  «  lentement  pour  faire  coD< 
Bierce.  Le  fâviUn  reege  ft  met  pour  lignai  de  coni« 
bat.  Le  féviUmi  de  l'arriére  mis  en  berne  marque  er« 
dineiieiucnt  que  quelqu'un  qui  tft  Iiofs  du  vaïfleau  ,  c 
tappciic  à  bocd  *  ou  ^u'oo  a  un  pteflant  bcfuin  de  que  1- 
qoe cfcofe.  Le  iwiillM  i  mi-mât  tnarque  qu'il  y  a  quel- 
que perfbone  confidcrablc  nicrtc  djns  le  viifleau.Loif- 
qu'un  équippage  fe  mutine  contre  le*  Officiers  >  âc 
<|u'il  fe  rend  maître dnwulbaOfConnw  il  «rcÎTe^t-* 
queiois  dans  les  voyagea  del(»>g  court»  les  rerwies 
ont  coutumede  ne  noeitre  que  le /srilltm  de  braspré  »  Bc 
ils  ôtint  tous  les  autres.  On  dit  aulfi  des  Forkans  « 
qu'ils  ioot  tantôji  ^ij/»a  de  France^  tantôt  de  Hol- 
lande! pour  dire  «  qu'il*  atborent  tontes  ces  bannicrce 
pcuf  fe  dcguifer.  (  Jn  J-r ,  l  nhniTrT  }c  ^jr:!Uri ,  peur 
dire,  RaAembler  le;'rf)'/iï«N  entre  lu  bras  d  un  maccict, 
-^e'tant  monte  ms  répars,  fijt.do  feri^m  une  cf- 
pece. de  fagot  >  en  le  rama0aiu  par  une  feule  crobraA 
Cidr.  On  a  introduit  cet  ufage  de  notre  tems  parmi 
quelques  nations  du  Nord  ,  pour  remédier  iux  ccn- 
teftaiioos  qui  atrivoieat  touchant  les  faluta  de  mer.  C'cll 
une  i^rte  de  tempcrainent  entre  amener  le  penttwtC 

Icij'n'rr  arboré.  DlCT.DE5  Aîi  t--;, 

ï*n\ii  il  f*ii  it{fftr  fti  muti  pavillons.  Fl. 

Par  l'Ordonnance  de  Philippts  il.  Rui  d'Efpagne  deJ'xa 
il  cil  commandé  aux  Capitaines  de  périr  phitdtt 
que  de  baiHer  le  Paviltut  Rtjtl ,  quand  il  elt  une  lois  ar- 
boré. Aux  navire*  vaincus,  ou  mena  en  triomphe  , 
on  aiticbclcs  fémilm  aux  anban*  *  op  â  la  g^tie  do 
l'arrierei  &  on  ks  tuflètioiner  peneber  vm  i*can^& 
tels  vji/Tcaux  font  toiiez  par  la  pouppe.C'cn  ainlî  qu'en 
uferentles  Romains  i  l'égard  de  ceux  de  Carthage  « 
comme  témoigne  Tite-Livc. 

Les  I  lin?rieas  dUtalieonc  appellé  aufi  an  ptfviflra  de  gaer« 
te  ,  une  banderolle  attachée  au  haut  d'un  arbre ,  d'en 
mit ,  ou  d'une  pique ,  planté  fur  une  efpece  de  thrône 
pofé  fitr  un  cbar  tiré  par  qnltie  feires  de  becofe  >  qiu'iit 
«ppelfotene  C'éreît  le  tai  o  à  A  lenoir  le  Co»* 

fcil  cîc  gtei  re ,  Se  où  fe  faifoit  le  raih'ement.  La  bande- 
rolle portoit  un  Ecudcs  Armes  delà  RepeUifoe  i  «ni 
.ce  icinrippaneooit.  "09 
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On  dit  Bgmieifai.  ,  fiaiflcr  le  faviUtm  dtnt,t  qcelcnn  » 
c|uattdo«eltoj>l'géde  Rconnoître  qu'un  amee  a  l'avan- 
tage. Vos  rii  l'ont  font  meilleures  que  les  miennes,  je 
cedc>dciebaiiIèlcj<aM/Unr.  Tous  lea  PoêtttbatHëatle 
paOtmitrmtHoagrtit  Vi/gilc,  iJaFesrcconMiâbiit 
pot»  leurs  maîtres. 

On  dit  aufii  î  U  tiblc  »  Mettre»«ni^  bas ,  lorrqu'oo  ôte 
Ton  cbipcao  pour  boire  la  Ùmé  d'noe  perlonne  qu'on 
eAime  dcqa'oo  icift*»  COHUBO  ccUe  dn  &ot*  d'otc 
Maitreflè. 

Quelques-uns  eltinient  que  ee  mot  ?ient  de  fépil» ,  iîgi  - 
liant  fâfHtm  >  à  etak  qu'une  tente  &  un  ^teodarc  de^o- 
jtat  Icàn  aftes  comme  un  papillon. 

PAVIL LOK  ,  {c  dit  aulTî  de  la  Jcf  nicrc  brancLc  de  la  trOU» 
pcttc  •  &  dcl'cndro  t  où  clic  s'élargit»  par  où  fort  le 
Ion.  Oaleditaulltderextrcro.-tcoa  priodpale  tMvCT- 

.  turc  du  cor.  Plus  ]l- f^rilku  d'une  trompette pvbWC 
eft  grand  ,  &  plu^  gtaad  c(l  ioa  cSkt. 

Pavillon»  enttrmttde  Blaftio*  eft  ee  qui  courre  & 
eavclopge  ks  Armoiries  des  Empenvtt  oe>  Rois»  A: 
ënSevversins ,  qui  ne  dépendent  que  de&ieo  &  (te  Icw 
épéc ,  auf^iicls  .Tppanic.Tt  fculcKi; .  :  If  'ro  t  de  porter 
le ptfmtfaa.  XI  ell  compoCé  de  deux  part.cs  i  du  comble  > 
qnieftfanckapcnt  &  des  eouitiaes ,  qui  en  tout  le 
tnantein  ,  ou  mjntclct,  (  R'>is  cltiiiiis ,  ou  tes  Ducs> 
tjuojique  Souverains,  cjui  relèvent  d'uo  Eoipefcor  »  ou 
d'un  Roi ,  ne  couvrent  leurs  timbres  que  des  courtines 
Icnlemeot  »  itmt  le  dcffw  ^  eft  le  comble.  L'eUige 
des  fMnIfHw  de  des  miMeam  dans  tes  AreMÎriet  eft  veno 
des  lambre^uini  ,  ijui  fc  font  trouvei  quelquefois  éten- 
dus en  foi  oie  de  coufertures ,  &  rettoufli»  de  part  & 
d'autre^  Il  eft  veau  suffi  de*  tovroois  ,  cw  en  7  expo- 
foitlcî  3rme>:  -^r-.  CÎicvalicrs  fur  des  tapis  ptetieux  ,  & 
des  tciucj  âc  f-triUsiu  >  que  lus  Chefs  des  QtiadriUcs  / 
Hnfoient  drcOer.poMr  Te  mettre  à  couvert  jnCyi'à  ce  w'il 
£iUâ(  eatm  en  kcc  t  ceqd  iMt  (|nedaiit  lés  «iideHi  &0-- 

•  tnans  tes  fnDSkm  ont  fooTtnt  fc  no«n  de  Umktm, 
Qjielques-u  s  ont  cru  i^uc  Pbilippes  Morcau  avoit  été 

,  k  premier  qui  avoit  mis  le  fâwiÙi»  &»jiU  fur  les  (eus  des 
Souveraint  depoû  dnquomeensi  mais  il  eft  ceitam  que 
P!i:!i|  pc$  de  V-iloii  en  portott  on  tlcarJclilé  en  fr-î 
Iteaux  ,  ât  eu  fcs  monuoyc*  d'or,  qus  p-jur  ce  lujet  tu- 
rent nommées  fAvtllmt, 

BAUL.  f.n».  Noad'ltomme.  S.fMrf  &ic  l'Apâtre  des 
Gcnale. 

PALTLE.  r.  r.  NoTO  Je  fi  mmc.  Stc.  Paule  ,  difciplc  Je 
S.  Jcrôssc  >  trcs-iiluiirc  par. fa  pieté  âc  par  fou  crpiit  » 
«ivatt  (ur 11  fin da  4  .  ficcle.  Dms  FEglife  des  Obfer- 
vaiicirs  de  T'ouloule  tJ  y  i  tioe  cave  qui  conlbmme  la 
CiMir  dfs  cDores  ^os  g^tcr  leur  peau  ni  diûoqucr  leurs 
membres.  On  j  montre  la  belle  Mrfr  «(fiii  felD!  pour 

.  U  p]M  belle  femeie  defooieiMi  wMOtta'f  foaei^ 
tpt  lien  (f  u-'uae  pea»  fSyt  dtliciBe^ 

PAULET  I  E.  f.  f.  Droit  que  les  Officiers  de  JudJcatu- 
de  Cinsoce  pj'cnt  aux  parties  cafuelles  du  Roi  au 

•  CouiiMuCMKnt  de  l'année ,  alîn  de  coolêrveT  leur  t[at- 
ge  à  Iwir  Tfu-.  c  5c  i  'cur<;  lîcritierj ,  fans  €|uoy  elle  fe- 
rait vacante  au  pronc  du  Ilot  eu  cas  de  mort  }  ii  pour 
|aDÏr  dkiadi^cnfede^few  jonrs  qu'ils  étoient  obligez 

•'  defeifwscèleee-  eei^oatioB ,  sift  l'J&dityi'oo  sppet" 
fc  VjmU  fjti^én  x6o^.  LaPMto*  a  M  d'abord 
taxccf«rlepicJ  du  foixanticmc  deiiicr  de  l'évaluation 
des  offices  fake  en  lâoj.  lort  de  fba  écabliUcment  «  Ôc 
du  qutn  en  fus.  La  grâce  que  Henri  IV.  accordok  sex 
Officiers  de  pouvoir  rendre  lor-^-  T'urof  -;  f-i  rcrl-aireî 
nedcvotc  durer  que  5).  ans.  Lz  FiuUne  Aynxi  donc  été 
o«ivcrce  poor  J*  peewiew  ibis  au  commencement  de 

•  i<(«5.  ies9.afls  eipiiaîttKenridit4.  C'cft  pourquoi «o 
propofa  aux  Etats  Geneno»  l'abolition'  de  la  Ttttmt. 
Ct7>a  1  îsnt  en  l'a  toûjours  depms  rcnourelléc  pour  le 
mctneten»  de  neufs»  t  oùroa  n'efiadAÏs  qu'en  iai- 
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lâot  nnpr';     Kl.-l    On  n'cfî  plu.î  reçn  \  \i  Tàtdtttt 
après  mj  cen;iin  temî  nglcpar  la  Déclaration  duRoL 
La  ?rf«/«re  s'ouvre  au  moi  v  de  Décembre,  &  fe  kiaie 
le if. Janvier*  LaP^s^ eft opp^rde  à  httâéti.*  tek. 
SeeraâradnltoiftKeréexenMredtrd»  ilsaepqfvM 
point  de  VauIciu.   La  PâtUtte  perpétue  ncceflairement 
la  venaliié  des  charges  <  &  donne  âijet  aux  engins  de 
devenir  ignorans ,  injufles  &  orgneilleax  »  parce  qu'ils 
font  alfurcz  de  polIcJcr       rifficrs  .ic  leur;  prrcs  ,  Sc 
ferme  la  porte  des  honr.euts  aux  pcrlonncs  de  mciite 
&  de  qualité.  Mes. 
AuoKis  d^Decembtc  1709. k  Roi  lit  mEdit,  pir  leJ 
quel  il  ordom»  qtietoat  fct OlBees  de  fi»  Rojnme 
(croient  polTcdcz  à  titre  de  furvivance»  mojeonnc  !• 
rachat  &  amortillaneot  de  l'aouKl&dHpict. 
Ceototnent  de  Chéries  raslrt.  Secrétaire  de  la  cbambré 

du  Roi ,  qui  a  été  le  pren-!rr  invcrttccr  ,  &  !e  ptemicr 
fermier  de  ce  droit ,  ttabii  par  Lan  dciéo^.  C'eA  f* 
fille,  il/lr. PiMiJ^r,  que  Voiture,  Cbapelain,  &  Mlk. 
Saiden  00c  moc  «kbrdc  Qsrifaea-na  font  eppel* 
féela  rdmt*  d'an  néMBvfdbt^ai  adtd  l«  iMonA 

Fermier.  En  quelques  lien  01  dîtIffMdtfa  COniMCtt 
Bretagne  >  Ôf.  en  Anjou. 
PAULt.TTER.T.»ft.  Papvfcftulette.  LesOffickt» 
dc'  Mi  f    Royales  w pstfaCM» point  •  fcnra  cbai|^ 

vactjucm  par  mort. 
PAULIANISTH.  f.  m.  &  f.  Hérétiques  CeâMeiirs  d» 
Faol  de  Samofiite  Ëvdqfee  d'Aotiocbe»  fctt  l'as  z6\.  ijfà 
nMBt  la  dffttndlion  des  periboacs  dmaes  ,  cnfijfndik 

qu'il  y  tu  ,ivoît  deux  diAindes  en  notre  Seigneur,  le 
Fils  de  Dieu  àc  le  Ghrift  qui  leioa  lui  n'avMt  puLat  été 
avant  Marie. 

PAULICIEN  ,  ENNS.  f.  m.  &  f.  Hcrcriquç  de  la' 
fuite  des  MaBKbcetx.  Les  P*uk(iem  ont  ccc  a'mfi  ap* 
pellcx  du  nom  d'un  certain  Paul  qui  fut  leur  Clitf  en 
Amenie  dans  le  7 .  ficcie.  Us  le  xcnditcot  £Kisid>" 
Met  dans  toute  PAiîe,  par  le  grand  nombre  de  feore 
Seâateurs  ,  printipalcroent  depuis  »^ut  l'Enr.pcrrur  Nr- 
.cepbore  les  portegeapour  s'en  fervtr  dans  des  cpcri'* 
tions  de  Magie.  L'iirperairke  Tbeodora  en  84$  en 
Ht  mourir  près  de  cent  mi. le,  ce  qui  obligea  tout  !♦ 
rcAcà  s'aller  rendre  aux  Sarraftos. AlAiatsooiLftiil'jiM^ 
u  dis  icêmxUfiei. 

.PAULINE.  Voyex  JiiBotT, 

PaULISTE.  r.o).  C'cÛ  le  am        doaae  a»  J»?  - 

fuites  à  Goa  &  aux  Indci.  IliOOtpcfc  ce  DO»  de  koT 
Collège  de  S.  Faul  à  Goa. 
PAULMOYER ,  ou  PAUMOYER.  v.  aÔ.  Vieux 
mot.  Manier  hardiment  >  habilement  quelque  ch-fie, 
Fdutnoyer  une  lance.  Ce  mot  vient  de  la  p aûmc  de  la 
main.  BoaEi-. 

PAU  LOT.  L  oL  Non  d'co£ttt&  de  pcvt  gu^oa  >  qui 
fcot  dite,  pttitPtal.  »i«fcteabkn  Ak.RtCR. 

PAUME,  f.  f.  (  Prononcez  Pôme.  )  Partie  intcrfetrc 
de  la  tnam  qui  eil  comprife  entre  k  poignet  &.  les 
doigts.  C'eftcequeks  Medccios  appeUcnt  Mi(«ii9«> 
En  Latin  vWtf.  Les  ChisomaaticMobArvcm  ton  lC4 
lineamens  de  la  fmme  «k  la  main. 

On  dit,  (jfflcr  en  fdume  ,  pour  dire,  appf'Icr  en  faifant 

du  cieuxde  la  main  une  clpece  de  iiifiet.  ii  tà  bas. 

t'ACAI»»  •-  ■  • 

PAOME  DE  Christ.  Plante  qui  eft  aïnfî  appi-'Ie*".  pir- 
ceque  fa  feuille  eft  dccouppce  d'une  tcUc  manière 
qu'elle  re/lëmbk  à  la  pauniedelameiod*imbaiMiieev«e 
les  doigts  étendnt.  On  la  nomme  autrene^  IHW  UÊt* 
mtm  ,ou/rrdMdtt4téfiue.'VoytxKiciti,  ■ 
FAU.ME»  eft  auiïi  un  jeu  oii  l'on  pouflè  ôc  repO"^<=  phi/Teurs 
fiiis  une  balle  avec  certaines /(§ks..  Qojoucà  la/<MN 
m  avec  des  raquettes  »  des  bamiti  »  de  petits  bitoes, 
&  avec  ;:n  1' lier ,  ,5a-,  La  longue  p4««r  fc  d»*  »  quand 
on  joue  à  ce  jeu  daas  udc  erancle  placCi  ou  campagne 
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.  qal  n'cft  p->'nr  fr  'mec.  La  coarce  j/xmr  i  od  h  fttmt 
abfolumiac,  clcua  jeu  ferm^  &  borne  de  murailles, 
qiiidl  antdccoiivei;r>M&tâcdecouTerr.  11  7  a  des  j(ux 
«jumrqutmzt  Âdesjcui  de  «ledant.  La  manière 
de  joaêr  i  la  fomt  des  Jaranois  eft  de  renvoyer  la 
balle  avec  leurs  pieJj,  genoux,  ou  les  coudes ,  (.jns  y 
toucher d«  oiains.  Schootem.  Ce oMt vieotdu  Lmio 
fdlM»  ,  parcequ'autfdbi»  on  ponflbit  b  btlle  «vee  1> 
hrmin  LtfMtme  cA  un  i-irrcice  honnête  &  permis 
par  ki  loix  i  donc  les  dtticrcads  fe  peuvent  régler  en 
Juftice.  QuaRd  Je  Rm  joue  féÊme  il  paye  tous  les 
ftvit»  Hait  §^gW«  M  quTl  fttée.  Ce  jen  étoit 
fort  ca  ofige  chet  les  Anciens,  nafiewi^o  oot^cric 
&  entre  autrts  PolIux.Dt;  Chesnf. 

PAUHfl  i  s'eft  dit  autrefois  d'une  mefure  qui  étoit  de^ua^ 
tre  do^  »  quand  on  mefuroit  anrc  la  main  kmét  ;  ft 
de  douze ,  quand  elle  ^toit  étendue.  On  dit  maintenant 
fâime  &  emfm.  Les  féimus  Romaines  étoicnt  d'environ 
8.  pouces.  Voyot  Palmi. 

On  le  die  po!irt  ir%  encore  CBttnBC«deMane|e  dîme  me- 
fure p j  :  1 3  l;u  cHe  on  Tpecifo  fa  tsille  da-ckema.  C'eft 
h  hauteur  du  poing  fertn/.  Un  boo  chev*! de ftmCC 
doit  aroir  feize  à  dix-huit  fàtamtu 
PAUMELLE.  f.f.  E(pceed^o(geqaiD*aqnedeatmet 
de  grain î. 

Paumel  tE  ,  cft  auiTi  une  ofpece  de  pcnturede  portes  pour 
les  fales  &  les  chambres ,  qui  s'attache  fur  Icbcit  avec 
plqiicttn  dont  »  dc^ui  tourne  far  uo  goad. 

pAtTMBtLi»  enteimef  deMiriiie»  fipoifie  Je  d^qoelcs 
Treviers  ont  à  lapaittcdelairBmaqntiidtJicaaftitt 
les  Toiks. 

{AOMBLLi ,  aïoNeea  de  bois  plat  plus  long  que  iasfje.  . 
dentelle  par  deïTus ,  que  l'on  tir-jt  i-l't-nr  rr^v.r.  par  une 
crpcce  de  maniclc  Cet  inftrument  icrc  aux  corruycurs 
ï  tirer  leur  coïr  ISvIb  table  pour  tes  rendre  plus  mani- 
«bles.  Les  Maroquiniers  iê  inven  mA  de  fwwiito 

'  delids  &de  flege»  pourléfce  ftrtîrdk  rchrerlegnoD 
des  peaux  de  tnaroguins  noirs  tju'ils  f^briqucot. 

PAUMER-  V.  aâ.  Mot  tout-â>fatt  bu  de  du  pcti:pcii- 
'  pie  de  Paris.  Il  figirifie,  fnper.  Je  te  fMaterdi  la  gnculci. 

PAUMER.  V.  H.  Terme  de  .\farir>e  ,  dont  fe  fervent  tes 
Leranttas  >  pour  dire  >  fc  cuuer  en  halanc  à  force  de 
bras. 

]fa  /MMMT  a  été  die  locîennement  pour  ft  fàmn  % 
'  <f(nb  gnad  iMngmtM 

Df  vt'n  kl  geni  qm  l4crin*naU  f 
Pàr  fcupirt  & gtmipmtm 

'         £r  um  qHt  frtfqiie  fe  paumoient. 

PAUMETTE.  f.m.  Terme  de  Muii»  D'aiitiel'eppcl> 
lent  f  jMmttie.  Voyez  ce  mot. 

PAUMIER.  [.  m.  Celui  qui  tait  des  balles  &  des  ra  ;  [u 

'  ta  on  autre  cbolé  fervant  au  jen  de  p>auiDe..  C'clUuÛi . 
celiR  qni  tiene  un  jeu  de  panoe,&  qd  Ibufirit  mn  jenAart 
les  balles  &  les  ra()iictcs.  Il  y  •  un  Ct  rps  1  î'nr  îde 
M.iîtres  P4iMum<Raquettiers.  La  plupart  des  AUi- 
queort  font  de  pauvre;  Péxmien. 

Pa" y. iTK.  f. m.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  à  ceu« qui 
av^!  nt  été  it  la  Terre  Sainte  :  de  futAMriai,  parce  qu'ils 
Cil  1  ipporcoienr  des  painaes. 

PAUMILLON.  r.iii.  Tciaie  d'Aricakaie.  Oa  ap« 
peik  fMÊûBmâe  cbtme,  la  pifttedela  cbarioê  fi 
tient  l'épars^MÏ  font  ordinairement  attachez  les  traiu 
de  chevaux  ou  des  bceufs  qui  tircat  la  cliaxrue.LicER. 

.PAUMURE.  (.f.  Terme  de  Cbaffe ,  qui  fe  dit  du  fom- 
met  des  têtei  de  cerf  où  il  A:  fait  pluficurs  divilious  de 
bois  >  &  fur  fout  en  cinq  époii  qui  rcprcffntcut  la  pau- 

PAVOIS*  f.mafc.  Axmcdcfiviinvc  que  les  Anciens  por« 
leiew  i  la  guerre,  ^dtoit  le  plus  grand  des  bqifclîcra* 
Dinilca dicâioat niliiaiMi,  le*  fold«i  âevojcot  6u 


leurs  fàvmt  leartCbets»  le  lesproclairio  rnt  £mp^ 
reurs.  Sous  la  I.  Race»  lorfquc  1rs  Seigneurs  avoicot  é" 
lus  les  Rda*  ib  les  élcvoicnt  fur  on  grand  fârm  *  &  lea 
faifoient  porter  dans  le  Camp»  oàkpcopic  étant  ai^ 
fcmblc  en  armes  con£imoit  le  choix.  Max.  Il  fàet 
pourtant  icnsarquer  que  le  vrai  firVMi  éio.i  un  boucJicr 
«ourbé  de  deux  cdtcx*  c^une  un  toit ,  ou  on  inaate» 
Ict»  &qidétdcd^iS»cntdbtetarge.  Enqulqueslien 
on  l'a  appellé  auifi  ttUUréU-  On  ne  fe  peut  i'crTir  du 
mot  de  fmvm  qu'en  riant ,  ou  qu'en  pariant  des  cliofea 
fort  éloignées  de  notre  fiede.Kicm  Oaa^<BARted« 
jours  fort  bien  en  poêCe.  Revl. 
Ce  mue  vient  de  l'italien  /«%v/«>  ou  de  l'EfpagooI  f*ftx.t 
ou  du  vieux  ftmpuftitt^  SfftAAt  «MNiwa*  |b; 
ion  fioiel. 

Pavois»  PAVotstm.Vo)«xPATB«*n.pAVt««. 

PAVOISER,  r.  aô.  Terme  de  MarincVoyei  Pavix»; 

PAVOT,  f.m.  Plante  dont  il  y  a  dtvesfes  efpccest  les 
unes  cultivées  ,  les  autres  fioMfn.  LeffPMbhoead» 
tivr  rc  iiflc  une  tige  à  la  hauteur  oettois  ou  quatre  pieds, 
accompa^ncc  de  fieuUlcs  longues  >  larges  >  dcttrices  , 
crépe'rs ,  blanchâtres.  An  lomuxt  de  cette  tige  iuii> 
feot  les  flcsirt  font  graodet*  i  quatre  feuilles  difpc»- 
f^es  en  rofe  y  blanchca ou  tirant  fnr  le  purpurin.  C^aad 
elles  font  pafîc'es,  il  leur  fucccde  une  réte  ou  c(  cjlc  <  h- 
Joflgue  ,  grode  comme  un  oeuf  depooic^qui  cootirnt 
dans  fa  cavité  beaucoop  de  petites  leMence»  roodia  > 
blanches.  En  Laiin  f  tfArr-  hcrm^/rfimme  élh.C.BAVU, 
Le  fâVH  noir  cultiv  c  ,  c^uc  le  mi me  £aubin  a^^pdle  |4- 
fdw  htnenft  Hf^rs fmtn* ,  àitkie  du  pèsent  en  ce  ^ 
feafleura  (ont  looge*  »  &  fes  feancca noire*.  Lee  lé- 
tCt  ft  Jet  ICBNflCCS  du  ftvt ,  fur  toot  db J>IaDC  font  fcft 
en  nfige  en  Médecine  :  elles  provoquent  ie  fcmrreil  j 
ellca  cafaneot  les  doutcors  ;  rlici  arrêtent  les  cours  de 
centre  ft  lee  bMwetigfcs.  Elles  abbanat  k*  vapenn; 
rl!fi  adoudflëot  la  toux  ct::!rit  yr-Jcs  en  decoâion,  en 
inhilion»  OU  en  fyrop.  On  ca  met  aufE  bouillir  dans  lea 
deeoâîom  des  lavcmena  ,  paer  appaiJér  les  coCqucs.  ' 

^*  frm  ne  rend  nallc  peu  ancanc  de  foc ,  ni  ù  tort  l 
qu'en  Perfe.  L'incifion  teftsri  latéte  «  Qi  par  foper- 
flifion  lesPerfans  y  font  toujours  douze  indlîoos  eame-^ 
moite  des  doute  Imaos.  11  en  fon  une  humeur  épaiflie» 

3itt*ooTa  nmaflër  an  point  du  jonr  avant  qac  le  Soldl 
onnc  delTus ,  &  quicîl  fl forte,  r]"t  'rs  petr;  qji  h  re, 
cueillent  paroilTcnt  des  morts  déterrez  >  étant  iivuics, 
maigres  &  trcmblans.  On  ramaflè  ce  foc  en  filidlB» 
Les  boulangers  en  /ment  la  graine  te  lepaiBtpe» 
qu'elle  provoque  au  fommeil ,  qu'on  croît  me  benca 

rrifc  .sjirLi  'c  rrpjt.   Tri  ^^cr..^  qrsvrj  ,  qui  j'jLfîien" 

ncQt  du  vin  comme  dc^du  &  illicite  de  foi  t  s'écbauf- 
ftet ftlfe  flMtKat  en  fanamr  avec  le  pmr*  quoiqa il 
ennyvrc  beanconp  pins  fort  fie  d'urre  manière  pîu^  funcf- 
tequele  viu.  Chardin.  Il  y  a  une  efpcce  beprrMiau- 
vage  qu'on  notnme  fntt  rtuge  ou  ofÊtlietq.  Il  ponfi( 
des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pîed  &  doni ,  ibJjdCB  »  va- 
'  meufes.  Ses  feuilles  font  decouppées  coinaie  cellev  dk 

fcreçon  ,  velues ,  noirâtres,  S<  5  ficurs  J'oi:r  Lcmporccs 
de  quatre  ieuiiles  larjges  >  mincn«  d'un  lougc  foncé  : 
clletlâfit  liiivies  par  dev  i#iea  en  coqnei  gr<^  cmh 

me  des  noifcttcs  ,  în  5  Irfquelle»  font  renfermées  dea 
fcmences  menues  >  noirâtres  ou  d'un  rouge  obfcur.  En 
Latb  féfèm  maùim  méjm ,  ou  ftfâm^mm»  Lct 
fleurs  de  cette  plante  font  adoudUàntcs  &  proptes  peer 
faire  cracher  dans  les  fluxions  de  poitrine  »  dans  le  rbn« 
me,  dans  la  toux  fcche. 
Ménage  dit  qoe/4VM  vient  de  fgfm»  diminutif  àej^m, 
t]ui  (îgni  fie  cet  petite*  papillotes  qni  taubtdtèt  Icân» 

fie  que  Ici  T  irins  oot  dir  fnfdvtr,  du  Grec  frpr^lmUm, 
D'autre*  loot  venir p<(^m  du  mot  SMMqui  li^iuiie  la 
boôUie  dott  M  Mwvk  ICB  «ntei,  ft  ^  li|«Oe 

tel 
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la  fidurrîc«  mflotenl  autfcfois.côame  elhfj  font  en- 
coïc  aujourd  bay  iouycac  mai  à  propos>de  la  icmencfi 

chccs. 

fAYOT  çoftNt)  •  eft  un  genre  de  plante  «Itfirreitt  âo  pavot 

commun.  Mr.  Tourmt  j;  l'ippelle  gU$icium  .  ôc  il  en 
met  crois  cfpcccs.  Le  fdv»{  tonm  s  fUttr  jtiau  poufle 
de  f*  Mcinc  de*  6uilk«  éf»Se» ,  reloêt  *  longaci , 
hiL^  s  ,  Jintelécs  en  leurs  bords,  tfccooppfcs  profon- 
li^mcRt }  couclices  par  cerie.  Sa  tige  m  s'cleve  que  U 
fecoode  année,  clic  eft  Meuaipagnée  de  feuilles  plus 
pctiics  Se  moins  decoupp^es  ^ue  celles  d'en  bat.  Se* 
âcurs  font  grandes ,  conpofccs  de  quatre  fieuillcs  difpo- 

.  lëes  en  croix  ,  Je  couleur  jaune.  Ses  femencrj  font  pref- 
^•e  tondes  t  tort  noires  >  contenues  dans  une  (Ui^uC 

.  loagoe  cooMna  kjpMÎt  'oigt  >  g'^^  *  rade  au  tMéiert 
S»  racine  cflgroffc,  longue»  noirâtre  ,  empreinte  de 
tutoK  que  toute  la  plante  d'un  fuc  jaunc>anier  »  de  mau- 
Wifeoleiir.  En  LnioglMtimfUriktt».  Pit.  Todii« 
McroRT.  Cette  plante  eft  dùiretiqur,  raloeraire  St  de< 
Krfive.  La  Iccoade  cfpece  de  fant  (mu  eft  à  fiear  rou- 
ge ;  la  troinénte  eft  à  neur  violette. 
I.ei  poètes  peignent  k  Qieo  du  SommeiJ  cooché  lùr  des  ■ 
getbes  defwiM».  Ile  dÙênt  qu'il  jate  fes^^oMs  fur  queU 
cun  ,  c]uari»[  il  Je  veut  faire  dormir. 

Reffuif  dtvmstmmtU,  rtgim.  fur  ttia  Ummiti 

ft  fi-r  flus  que  jaifuii  lui  rerft  fii  pavots.  B  o  i  L. 
larjifuc  Ujiùide  ISm  de  pavots  commue.  bAK« 

 U»  ftmmil  gtâàmx 

4«M  fim j/it  pevon  t^taA  mtium. 
On  dit  provtlbnlcoisat  >  ConfiNr  le  tàk  au  pmr } 
pour  dire  »  coafMsr  deecbdfikqaiM  &tt]Mi  «m- 
puables. 

pA^nat  Dss  PMiLosonut.  Ttmé  éapaaiAnX^A 

l'ouvrage  de  5a  pierre  parfeite  au  rorge. 
9AUPlE>R^  i'f'  (  Pioaoacez  Popierc.  )  Partie  carn- 
Ijgincule  du  vifage  >  qui  fert  à  couvrir  les  jesa  >  &  à  les 
^dfasdre  d'une  trap  vive  lumiae.  £Ue  eft  bitt  d'an 
earribge  eaioce  Oc  débité  »  afin  «pi'elle  Ut  plo»  aiebSe , 
flexible  &  iLi  C  c.  l'ic  cfl  vécoë  par  dedans  d'une  petite 
nembrane  ,  Ck  d'une  peau  dflifiW  par  dehors.  Aux  ani- 
.  nns  terrelhes  la  fMfim  de  drflbs  eA  immobile &  la 
plus  petite.  Auxoifcjux  ao  conmîrc  c'ef>  cctlc  de  def- 
Ibus  qui  tii  mobile  «  &  ia  plus  grande.  Ceux  qui  ont  les 
jeas  durs  i  comme  les  ^creri&i  >  n'ont  point  de  ftih' 
^gft$ ,  aen pins  qise  la  plupart  des  poifloat.  La  nmie 
a  mts  om:  ttoifi^aïc  fâKfiere  l  la  plupart  des  aninaut  > 
qui  fc  tire  corntnc  une  c'pccc  di^  ri  lc^ii  pour  nettoyer 
l'bamidité  qui  pourroit  incoaimodet  les  ;cux.  Il  n'y  a 
guercs  que  le  Ititge  quica  Ml  escepté  ,  parceqn'il  a  des 
tnjini  pootlet  froctcr,  comiite les  hommrî.  On  nr  prut 
regvdcr  le  Soleil  qu'en  cillant  U  fMfuit.  Ua  du  de 
ceux  qui  ont  des  i  a fumoiei*  qu'ils  a'oat  pa  ftndor  h 
.  ftMfitre  toute  la  nuit. 

Vh  féifMe  fummàt  ftrmttd  u  paupière.  CW!».' 
On  du  auflt  >  qu'un  homme  a  fermé  les  fdufitrtt  à  on 
snort^ pour  dire fqu'ill'aaf&ftc  iniqu'à  la  mon»y'il 
..    Ua  vende  le  dernier  fervicr.  « 
^AtiPiRKE  .  (îfînitie  aiifB  feulement  le  poil  de  la  ftuf  'mi. 
PAHfitre  noue ,  Siufieiti  Uondes.  De  grandes  f4tifiein, 
de  looçsrs  féofiaes.  L' A  c  ad. 
Cfi  no»  vwnt  dn  Latin  f4^r4.  DuLaurens  le  dérive  da 
Latin  fjilfttMt  qni  (^nifie  trrfàUirtScfe  mtKrér frmftt- 
miat  &  eu  trmbtKOKt. 
PAUSAIRE.  r.  m.  Terme  d'Actiqoaire.  On  appelloit 
nnli  autrefois  à  Rome  des  gens  qui  dans  les  Pompes  ou 
'  ,  proccflions    Ifîs ,  rcgioienc  I^s  p-iifcs.  Dans  ces  for- 
tes de  ccrctnanics  on  s'arrctoit  ijudijucfols  >  &  l'un 
preparoie  des  lieux,  oià  pendant  ces  paufes  on  mettait 
ks  Stacaca  d  Ifis  &d' Aanbîs,  coosme  daw  ÏEg^  Ro. 


A  v: 

hùûct  «m  hàéu  tepoAirsduuietpMedfiaaidiil; 

Sacrement. 
En  Latin  fsuftriûSi 

PAUSE.  Cf.  Jntertoiffioo , rufpenlîon ,  ceflâtion  d'aile  - 
aâion«  d'un  mtxivtment  pour  quelque  (ems.  Quand 
on  cfk  las  de  travailler  I  il  faut  faite  ur:c  pjuje  pour  re- 
prendre des  forces.  II  fir  deux  ou  trois  fMfa  en  chemin. 
Le  PiedîcaKur  fit  une  petite  fMifi  an  nnlicu  de  fim 

*!fnnon. 

Allons  taire  une  fAuft  chez  en  tel  »  allons  nous  repofcr 
chea  lui. 

La  pooânatiaa  «ft  établie  daaa  la  GranilMÙepeur  âiic  ' 
des fémfiu  cenvcnablcs  en  certains  lîena. 

PAt;sE.  Terme  de  Poclle  Fr.ii;joifc.  Repos.  Le»  vers  ic 

■  douaeljrllabcs  doivent  avoir  unepdaft»  Les  ftances  de 
fiir&dediiecrsdwven»  •foir  aêlfi  des  fàKfit.  Voyei 

Repos. 

FAOsSf  terme  de  Mufiqne.  Certaine  marque  dansksli- 
nes  de  Mullque  qui  veut  diie^'il  faut  alors  qu'une 
partie  fe  tai(ê  t  tandii  que  ks  autres  continuait  à  chan- 
ter. U  X  a  des  fdujts  Je  quwrc  mcfures  >  de  diux ,  d'unci 
8ce.  Ua  Ancien  appelle  les  longues  fatfa  ,  Se  les  lui', 
penlions  eoMulîquc ,  de»  ftaut  piacca ,  esaployea 
eweÎB<itollrie ,  parceqn'ellcs  contribsct: v  i  rkineuiie  • 

■  A  à  mieux  fjire  remarijucr  la  hemc  des  chantt.  M.  F  m». 
Les  plus  petites /«v^  s'appellent  loupirs  &  deiui-lou- 
pirt.OiAN. 

Ce  met  virnr  dp  ^.r-ifu  ,  I-Kin  ,  qu'on  trouve  dans  Lucrccé 
&  dam  l'uuie  ,  Si  ijui  fijjiulit  tipof ,  d'où  l'on  a  taie  r«- 
fÊKfim ,  Se  en  François  trftfer. 
^AOf  t.  L  f*  Batcatt  tort  large  &  fort  long ,  dont  on  Te 
Icrt  à  ArcangricnMefmviei  pour  potier ks|kMrdiin« 
difeJ  à  borJ, 
PAUSE'MENT.adv.  Voy«  Posimsnt. 
9AUSER.  v.neot.  Priie  une  paufei  II  neie  dit  guere^ 
que  de  la  Mufitjiie  i!^  <i(*!  »  prononciation.  Les  ^cceiîs 
ne  k>nt  rftâUlis  que  pour  faire davantage  liif  UM. 
I^Mieque  fur  noe  autre,  pour  la  feodielwigiie»  <»  Nfc- 
ve.  P4«/rx.  fur  cette  fyllabe* 
PAUTONNIER.  f.  m.  Vwotnwt.  Meehafet. 
De  falrtnjritis ,  d'où  les  Italiens  ont  lait  fAhoimieu.  Mr.v. 
PAUVRE,  adj.  m.  &  f.  fit  lublK  Qui  n  a  pas  dequoi  fub- 
fifler  «  qui  manque  des  cbofe»  Dec«fl^air^s  à  la  vie  .-qui 
n'a  pas  dequoi  fouienir  fa  condiri  n    )  r  f     a  ilit  qu'il 
netsoavoit  sien  de  plus  infupporuble  (]u  un  fMvre  ia- 
pcibe.  ttnticfcedeve8»fMa«vecftphss  miferable  qu'un 
femv,  Cmpleroent  fmim,  Mokt.  Il  n'eft  pas  jdiede 
blâmer  eeex  que  la  Fortune  a  rendus  fmmit  i  nais  la 
pauvreté  jt»ntc  avec  l'oilivctc  cil  honttufcdt  l/'n  .lie. 
Os*  M.  On  ferme  l'oreiJle  aux  fentençcs  du  fttttrt 
pour  ^coMerlcafiNÛlèadB  riefae*  Anof.  Si  voii*  lë- 
glez  vosbcfoins  fur  la  nature,  vcns  ne  ferez  jamais  puu- 
rtt  i  fi  vous  les  rcsicx  fur  i'opin]on,vous  ne  ferez  jon-.ais 
riche.  Boo.  LaMiequi  le  pardonne  moin ^  aux  avares* 
cV(H"êtfef4awaa  miliev  des  rie hefles.  O»,  Mé  Les 
piuvres  ne  voyent  rien  dans  le  monde  qui  ne  lesdttaclit 
du  monde*  de  commeils  man^jucnt  de  tout,  ilsnejeu- 
vent  tenir  à  rien.  Ft..  On  fent  refroidir  fa  charité  11  l'on 
ne  regarde  fc«  paewKyic  comme  dea  fcowmes  meprifaii 
bles  par  leur  condition  ,  &  expofez  à  toLfcs  les  inji  tes  i 
&'àl  tous  les  malheurs  delà  Fostune.  Us.  M.  £>t  foula- 
géant  la  mifere  des  fitfpfirs  Vont  entictenez  quelquefois 
leur  parelfe. Pl  .  Les  fMvtn  moins  expofez  aux  dangers 
qui  accompagnent  les  richeffcs ,  font  htlnblcs  par  nc- 
ceflîtc       plus  dependans  de  Dieu  f  parcequ'ils  vivent 
dcraProvidcaiee.  Jo>  Quand  les pAnrcr  difoient  à  Mal- 
herbe qu'ils  prieraient  Oteo  pour  lai  *  il  letir  repondcNt 
qu'il  ne  cfoyoit  pas  qu'ibruffet  t  grand  crédit  au  Ciel  i 
vu  le  maovais  e'tat  où  il  les  faïU'oit  co  ce  mondc.R aca^. 
Ombien  de  gens  fc  font  honneur  anprdt  de«  fêHpni 
des  liRiM  i&Ma  qu'ils  Iciir  «ot  6itt?F&. 
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ï>a  Litia  ftiÊfer. 

It  y  a  un  Bureau  des  f4Mfm  êam  Paris  ;  une  ta>c  line  fut 

k»  boiifL^cois  pour  Icifjuïifs  :  ou  tjucic  dans  les  Par- 
roiti'cs  foar  Jet  fMvtcs  :  on  établit  dn  Coiumil&iret 
éet^nrm»  t  tout  cela  fcgarde  le*  Peticet  Mufoot  foui 
la  i-rcftion  de  Mr.  le  Procureur  General.  On  a  fjit  un 
Hôpital  gênerai  pour  renfermer  tou]  les  fauvrei:  aupa- 
ravant on  ctoit  aflaffiné  de  fduvres  oui  dcmandoicnt 
l'aamânc.  Lei  meodiaiu  »  tes  fdiinat  ioat  appelle  les 
membrei  de  JcsuS'Christ.  Saint  François  a  pris  le 
nom  de  l'uitvie  trh  chrïiun  ;  &  î>r.  ]gnjCL  (c  lit  appcl- 
icr  le  Pâuvrt^  dit  l'mvrts  :  oa  a  trouve  ce  utie  trop  aoa- 
bitieinr.  Le  Muphti  prend  1«  cicce  de  fsunt  quand  il 
ccr-t.  L  a  Croix. 
PAC  V  RE  t  (e  dit  en  ce  fens  des  Princes ,  des  Seigneurs  qui 
ibotibtc  iaeoiDinodez  en  leurs  af&ircs  >  qui  ne  peuvent 
pas  paroîcre  avec  l'éclat  qui  leur  convient.  Un  Prince 
qui  n'a  que  die  mille  livres  de  rente  eft  ftuvrt ,  St  palFc 
pour  gueux.  Les  avares  (c  font  toujours  plus  pourra 

Îa'ilf  ne  font.  Il/aattâiiieafiirvmlMHUcuxtdesgcitt 
e  famille  qui  finfiint  beincoup  de  occeilSi^  •  ùo$  ofer 
h  découvrir.  Le  Salât  éttàtféKmùmi  Itteidniget 
perfoone.  Ft. 

»A<iviii>  feditaudtdcipii'aftd^CoaiiDdmatet.  Cet. 

te  fabrique  cft  fort  p.«iw,  a  peu  de  revenut,  La  Solo- 
gne ,  les  Cevennes ,  font  de  ftuvm  pait ,  ce  ne  font  que 
fables &qtieni(Mtaigiiet.  DÎHutaFnpctleplitpiûcft 
fan  pjMuVa 

Paovri.  (êditatiffidèoequîcft vilftAeprirable;  «{nia 

peu  de  bonnes  qualifez.  On  ne  fç  i  l  o  c  oir  un  pluf 
p4«m  homme*  il  n'a  ni  efpriti  ni  courage  ,  ni.iiidur- 
trie.  CtknnfâMrfthamnK  t  c'eft.à.dire>  onlrainM 

fans   vijT-.ic-jr  :r  Ci'L'np",  i?c  q-:i  ii'fH  boni  rirn.  Cï? 
Avocat  elt  un /i^<rr/ ,  un  mauvais  harangueur-,  il  a  im 
HA  difcourtt  il  n'j  a  rien  de  fi  féam*  Les  foupirs  &  les 
langueurs  fooc 9  à  mon  |rd«  uoÊfmrt  galtmerte.  B. 
Rab.  En^e  AtHtiiRf«mf  beroattoile  Paganifme,  & 
plusdigne  foni  itttu  J'  tiOrdreReligieuxque  u  u  i  Ec  <t. 
St>        Chez  les  Traiteurs  l'oab<ittrouvent  dtf^ttnt 
Tta.  CeeliemaieeoaciiefiirhpiiU««  Sa'apas  ufMh- 
vr*  Ht  «  un  mt-ch^nr  lir. 
PaoVRB  .  fe  prend  aulD  pour  Simple ,  niïf ,  qui  n'cntead 
nulle  finelTe.  La  naïveté  avec  laquelle  le  p*u  vrc  hooiaie 
mandoit  ces  nouvelles ,  fit  rire  cette  folie.  B.  Rab. 
Pauvre  ,  Te  dit  auflt  de  tous  les  affligez  ,  ou  miferabjes 
qoi  attirent  la  compafiïon.  QcpmijTt  homme  eftbîcn 
à  plaindre.  CefontdepiMFrri  cn&ns  qui  n'ont  ni  pete, 
ni  nere»  dontleTiKeiirinaogetoat  le  bien.  Dans  le 
fâc  dcRfiodestousIc«f«rr«habitans  forent  égorgez. 
Ce  fMVU  Ptince  a  cti  cruellement  malTacrc  par  des  af- 
fadiiif.  On  a  uns  par  force  cette  fâm*  fille  en  Reli> 
^  on.  Ces p4«miPrinceirrs  ne  pouvant  les  empêcher» 
ne  faifoient  point  de  reponfc.  Vaoc.  Un  f*Hvrt  Au- 
tcar  eA  bien  à  plaindre,  (juand  il  tombe  entre  les  naînt 
de  ceitaines  gens  qui  ne  pardonnent  rien.  BouH. 
Pavvkk  >  l'employé  aaifi  dans  une  arpreflÎOT  de  carellèa. 
Mon  fiuvte  ami ,  je  vous  ai  bien  de  l'obligation.  Ma 
/4«»r'  tcmmc,  je  luir  au  deferpoir  de  ce^tter.  Ma 
^MMvToincce  cruis-cu  qu'il  m'aime Mot. 
Pa'Jvre  I  fe  dit  aufli  par  un  fentîment  d'amour  &  de  ten> 
drclfe  qu'on  a  pour  quelcun.  Ce  féuyrt  garçon  avoit 
gaid^  jufqu'i  ce  mouchoir.  B.  Rab. 
Paovm  t  fe  dit  iîgarément  »  Jb(us«Chi(i$t  «  appelle 
bien^bénrei'ir  les  fmmt$  d'elprît  i  il  a  aflhr  j  i)iie  le  Ro- 
yaume des  Cieu.v  leur  appartcno't  ,  c'efl-à-dire ,  at;x 
cfpr  ts  (impies  &  liumilicï.  On  appelle  suffi  an  féMVU 
iffrtt ,  un  tmbecillcqui  manque ^e  jugement,  de vivMÏt^ 
pour  comprendre  les  choies.  11  y  a  auffi  des  ptuvrei  vo- 
lontaires, qui  font  pdurrei  enefprit,qui  n'ont  point  d'at- 
tachement aus  biens  de  ce  monde. 
On  dit  agis  >  ^'uocLugMe  eà  tmm,  quand  elle  «an* 
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qœ  dé  nnti  Ad'cxpreffions  dont  elle  anroit  befoin  «■ 
pluHcurs  occntrtnces  :  qu'une  rime  td  paunt  >  quand 
elle  e!t  impui^itc  .  qu'un  Ouvrage  eft  fjttm,  qnndM 
ne  cooucnt  rien  de  brillant,  ni  de  relevé. 
FaovMi  lè  dit  proftfbMxnicix  en  cetpbtiTa;  C'cft 
un  p4jivr(  cancre.  CVIliin/aMnir  Prtee.  UdlpaMM 
comme  Job. 

On  die  auflî  »  Vous  m'aimez  mieux  fétmt  que  riche  {  ce 
qui  fe  dit  l  celui  qui  nous  veut  faire  acheter  que'quc  chtK. 
fe  trop  cher  »  ou  nous  porter  à  faire  quelque  dcpeofe 
plus  {<randc- q>je  nous  ne  fwidiîona*  On  dit  qulin  fM* 
«r<o'eft  qu'un  fot. 
PAUVREMENT,  «dr.  D'une manicre  pauvre  ]es(»-> 
Christ  a  voulu  naître  ftumnint  dans  une  ciable  , 
-  pi)ur  nous  apprendre  l'humilité.  Dire  qu'on  proche  « 
|iApcilolique»q«UMi faute  de  génie  onde  pHpaïaden 
on  prêche  pMtmmoÊt ,  c'cft  profaner  nne  eiptcfion 
faintc.  Oe.  M. 
PAU  VRLT  ,  E  TT 1.  ad;,  diminutif  de  pauvre ,  qui  fètSt 
par  corapaf&on  des  paiivrcs.q«i  font  è  plaindre  »  mata 
q«nefedhqwdani]eflilebas.  Lepanams  n'a  pal 
■n  double.  B.  Rab. 

Il  ftuftt  m  tnagt  fufplut , 
Mâù  k  pauvret  tjt  ftm  mdiet,  VotT^ 
le  ttmt  H  ejfiit  plus  Ttenifu  SHUiUt 

OMIS  Mit  téittli  , 

Et  U  pauvreté  iéléfie 
«'or  fa'aiffiiMKMf  Ifcif.CoutANctsr 
PAÛVRETF.  f.  £  Difctte,  necefSté  ;  manque  de  bien, 

de  fortune.  Il  cUbon  rJ'inunVrdetjuoy  (ir  mettra  à  cou- 
Tcrt  de  la  fjmvrttt.  La  fMftttt  nota  fserx  au  travail 
conneonnuître  impitoyable.  On.  M.  Redouter  l'af- 
frctifc  pjwrrer/.  Fi .  f  3  pjiKvrrr/ a  totSiours  et^J'ememi 
irréconciliable  des  Auteurs.  0&.M.  Laf«rvr«i/ difpofe 
à  mieux  écouter  les  exhonadons  à  la  tc^enunce  ;  an 
lien  que  Upralpcritd  cnductt  les  iaapcaitcns.  li».  Lm 
fûtmiti  cft  lanere  descrtnes;  elle  ne  donne  jauMè 
que  de  mauvais  confeîis.  La  fin.  Le  fcul  nom  de  la^4Ji-» 
natr  cl&roucbe  cex  Dames  mondaines  accootcni^  an 
Inie  »    aai  vanltea.  Fx,.  Je  oe  fçaonm  plaindre  une 

^«Wff/honorcc  de  totrr  ff  ncnJr  f  T.  Ev.  Iiftuyrrli 
.  efl  ooC  grande  tentation  â  la  fraude  &  au  meclonge.  La 
BnJI  cfî  plus  ailé  de  louër  la  fttivrrti que  de  la  fioBfiir* 
Chevr.  Cea'eApasaiTczdelapmmlsfloynaitacM 
h  honte  *&  le  mépris.  St.  Ev.  Lapaamrf  excefifeds 
Dicjgrne  e'foit  ut.'  v  :;  itt  deguifc'e  ,  &  ui  c  alfr^tatioa 
fans  aaifoa  M.  S  c.  L 'opprobre  de  la  ^Mmtti  réduit  !<• 
bomncti  tout  ^re  &  l  tout  fouAv.  Oi.  M.  Dn 

Ouvr.igC  fc  fent  toiSjourscn  pcn  rie  !:  ptuvraé  de  fon 
Auteur,  Oe.  M.  Peu  de  gcnt  trouvent  des  chaimca 
dans  cette  vrrtueufe  fâurttti  tact  vantée  par  les  Phih^ 
fopfaet.  Id.  Tout  devient  a£Breoz  dms  la  paavrrts.BoiX.» 

.  On  loue  &  on  prêche  la  ptfmr/ Erangelique  »  &ania 
isit.  Oe.  m. 

Lm  titbijfi  fermtt  unt  jujie  firtii 
.  MM  Ufimtétre  ftiple  gftriéfmnttt.BottZ 

PAUVRETÉ.  Un  destrt  iî  '  tn  à  rfr  Re'r^on  par  lequel 
te  Religieux  renonce  è  tous  les  biens  tio  fiecle  5c  ne 
poUcde  rien  en  propre.  Faire  vœu  defMnttt.  Gar- 
der la  fétevreté.  La  règle  de  S.  Ftançoia  eft  eelJe  qni 
fait  obferver  plus  rigooreafèment  la  fmmi.  La  p«e- 
vrr/f  nnoniftii)i)f  «  fi  t;l' r  '  ■.  fL-  ,  on  i  "  :  mtmc  que  trop 
d'honneur  à  craiiufrc  dans  cette  fsmwttii,  Ob.  M.  Le 
vttD  db  panmé^c»  f«it  les  Relaient  nVft  qB*ine 

exemption  de  foin?  &  d'inquietudts.NiC.  Les  M<  iret 
font  prolcûjon  d  uucf^iroirfr/qui  les  rend  très-ricbcs. 
DoPiK. 

La^««rrrr/d'un  païi  fè  dit  tant  delà  mifèredes  babitans» 

que 

delaOeribt^diela  terre. 
La  fdPfrtti  d'un  Langue  fc  dit  de  la  f1cri]itc  &  de  h  Jîfirt- 

tc  de  mou  »  de  la  fcchaelTc  de  Tes  cxprefSoos.  Jl  fane 
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.  8ter  l'ignominie  de  UfMmtté^m  rcfcocbe  I  flotte 

Langue,  Vauo. 

^aothëts  ,  fc  die  Ggarémeatt&figaiBe  periieâé,  me* 
liiocritc.  LifMVTttéd'tfpnt.  Oo  dit  qu'un  homme  dit 
éeiftnrttact  que  f^ft^u'ilhite&uncgtADdefdmvutt, 
lorfqu'il  tient  dr'.  dUirourtfocs,  âc  ridicules;  ou  qu'il 
fait  des  aâioas  indignes  »  ou  conue  le  boa  feof. 

po  dit  proferbialeneot »  tmmtS nVft  poi  vice,  naît 
c'cft  une  e[pcce  de  l.i  Jrcric ,  tout  le  monde  la  fuir.  On 
dit  d'un  homme  ^ui  clt  amaigri  >  il  a  jeiiac  kOiréme  « 
ileftcbaenjMwn'i^.  Oottcawocc,  En  grande  fM> 
«rtf/ n'y  a  paigiandc  loyauté. 

P  A  Y. 

PAYCO*  Cm.  Plante' «bPrroa  \  laqaeîle  tes  Kabttant 

di\  pjù  ont  donne*  ce  nom.  Soi  kuillfs  re/Iëoiblciu  pour 
la  totmc  Cic pour  la  couleur  à  celles  du  plantain  :  ccant 
lèchMelIei  font  fort  deli^&  fort  acres  au  gofit.  La 
poudre  de  ces  feuilles  prife  avec  du  vin  cil  bonne  pour 
les  douleurs  ocphrctiques.  Ladecoôionde  cet  Ictiillcs 
cft  rudoriiÎ4uc  &  très  boone  contre  la  pleiirenc.  Frk- 
kisft,  La  pbote  coke  en  eau ,  &  appûquée  cofocmc 
d'eroptltrefarta  paRieo»!a:!epiodnit  le  même  tSku 
C.  Bjuhin  r.ippdje|/4iafi«j<iadlr(iii  âsClufiitspM^fe^ 
h*,  Momaro. 

PAYEMENT.  Vo)f«  PatiMBNT. 

PAYEN,  FN  VF.sdj.  &  fubft.  On  prononce  la  prem'ere 
fyllabc  f*  icpircment,  û(  aonfty.  L'Acao.  Gentil» 
Uolltre*  qui  adore  les  ^ux  Dieux  de  l'Antiquité.  Les 
t*ym  ont  clevc  des  Temples  à  Jupiter  t  Apollon,  Mer- 
cure ,  ils  ont  deïfîé  leurs  Empereurs.  Pimarqiic,  Senc- 
que,  font  des  Auteurs  Vtjttiu  La  Mothe  le  V.iyvr,  Ef- 

Çric  >  ont  tait  des  beaux  Traita  de  la  vertu  de  Is/tu, 
'onie  antre  Morale  qw  cette  de  l'Evaagiile  cft  une  pre- 
bitc  de  T'.nen.  LeP.  Rap.  Van  Dale  traite  Jofcph , 
l'HiAorscnJutf,dedca}i-f4)rra,  &  montre  qu'il  avoit 
quantité  d'iciccs  PurtHm»  «qu'fl  flatoitks  amt 
\6pcnt  de  la  virué. 
Ct  mut  vient  defjj^^wM,  kftgit,  lorfque  les  Chrétiens 
é<ant  miJtr'.-s  dfs  villes,  les oblig  rcnt  daller  Jcn-cii- 
rer  à  la  campagne  ^ar  les  Edits  de  Cooflaotin  &  de  fes 
Cflfana,  oà  ils  làcnfioieoc  i  leun  faux  Dieux  en  liberté. 
TflK' c/l  l'opifiion  Je  Baronius  qui  cfl  communcmcnt 
X?Ç'  t  s  lomaife  tiri,t  que  ce  mot  vient  dcfo^iri,  qui  lig- 
fi  ni:  m^aiecitole^ueji*riKlMlia«  t  4*oAllaKfB*fm 
|f^  rupclinit  <ndiffc;remment4SlMii(. 
'PAY£K.  VoyezPAiiR. 

P  E  A. 

PEAGE  fubft.  rnafc.  71  s'ert  dît  autrrfois  en  général  de 
touta  fortes  d'ioipôts  qui  fepayount  lur  les  roaicban- 
dllès  qu'on  tranfpoitoit  dtm  lit  a  à  un  aoire.  Maintenant 
îlfe<ntd'"n  )r:j:t  tji;'on  prend  fur 'es  vo  turtsdes  mar- 
chandifespuui  rcucivtico  des  grands  «b<mins.  Dtveifcs 
Coutumes  l'accordent  aux  ChâtciainsiOc  elles appeHent 
,  «tamu  ft^jtmt  >  les  cbenios  dont  la  rcparatioo  dok  I- 
tre  6ite  par  Ici  Cbâtclâni ,  ou  antrts  ayant  droit  de 
ftsgt.  La  plupart  di  5  Sl  gncurs  s'attribuent  des  droits 
depf^f  fur  leurs  terres,  fousotetcstc  d'eniretcuir  les 
ebenin,  lnpoms&  chanflec*.  Anciennement  ceux 
qui  tenoicnt  ce  droit ,  dévoient  rendre  K  s  chemins  (ftrs, 
&  répondre  des  vols  laits  aux  paiïans  entre  deux  Soleils. 
Cda  s'oblêtve  encore  en  quelques  endroitt  d'Aagle- 
terre  &  d'Italie  f  où  il  y  a  des  Gardes  oii'oii  appelle 
Sttiinwm  étabfis  poor  ta  fAreté  des  Marcnands ,  6c  en- 
.  tre  autres  à  Tetracine  fur  le  chemin  de  Rort;c  i  K  j  lci' 
'  Ancieootment  fi  un  homme  étcnt  detrouffé  en  chemin 
pidsite  *  ik  entre  deux  Soleils,  le  Seigneur  Haut  Juftieicc 
^i  levoit  le  ttsgs  éoskt  obKgd  de  te  lenbowftr.  U  y  t 
TtmUU  -     ■  ' 
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une  Ordonnance  de  ijTo.  portanr  abDlition  (ietomyr** 
^Mctablis  depuis  loo.  ans  fur  la  nvicrcde  Loire  au  pro* 
fit  du  Roi  i  &  iojonâ'on  i  tous  autres  pretendans  droit' 
defejftet  de  produire  leurs  titres  au  Parlemtnt.  Ll 
plupart  des  fu^tt  font  de  pures  ufurpation).  L  Ordon» 
nance  de  i  }5i.  enjoint  aux  Seigneurs  qui  ont  droit  de 
pAttrd'catfctcoir  les  ponts  &pfl^ci.  Le|«^eftap« 
'pellcde  dhentiMwHdanales  Cooiuiaea&  IcaOïdôa» 
nances.  On  le  uomn^c  liArrjve  aux  entrée»  des  bourgs  Ac 
des  villes  ;  fmtna^t  au  paâjge  des  ponts  ;  Hiltttt,  OO 
hrintUm ,  aux  paflages  de  campagne  où  l'on  a  mis  poiff 
fignal  un  petit  billot  dr  hvÀ'.  ntrjcîié  à  une  braniKc,  Oa 
l'appelle  quelquefois  (eutuint ,  ou  dtêit  iuhLijam  tutti 
quelquefois  prrr«ré ,  ou  mnu  irnt  tâfiul  i  &  qnelqueibit 
tr«Mri  9  qoi  eA  00  droit  qai  ne  fe  paye  ^  fur  la  froo* 
Lee  enftnsde  France  &Pniica  dn  Sang  Royal 
pour  leurs  provifloiis  font  exempts  de/M/r  par  tout  le 
Royaume  par  privilège.  11  s'en  troovc  un  Arrêt  de  Pa- 
ris du  8*.  Juin  1587.  pour  ta  Ducheftd'OrIcains  >  filte 

du  Roi  Cf;:trff';  le  Bcl.   II  fc      3[:(Tî,  pnnr  le  lieu  oft 
l'oa  pjyc  ic  oroûdtpw^f.  ii  taut  arrêter  zufugt. 
Ce  mot  vient  de  fédpum  abrcgé  de  fâjégium  >  qu'on  trooTB 
auili  cbez  ka  Auteurs  Latiua.  Bordlcderivc  de|^« 
ou  fnÂ 

PEACjER.  f.  m.  Fermier  do  péage  qui  exige  &  fait  payer 
ce  droit.  Les /'M^mdoiveot  mettre  des  bUeuet.  des 
tableattx&paneaiteieniievdmiaent,  pour  fidrc  cou* 
noître  les  droits  qui  font  dûs. 

PEAGIER  ,  ou  PEAGER.  adj.  m.  qui  fe  dit  d'an  cbe> 
min  où  on  levé  «a  péage,  Cfaaniitpn^  ou  pA|fM«« 
Csw.  4$  Tms. 

PEAU.  r.  f.  Cuir  qtii  couvre  l'animal ,  qnî  enveloppa 
toutes  fes  autris  pjitiis.  C'cft  la  rr.cmbi  ni:  l  i  plu» 
grande  du  corps.  1>ion.  Lafc«iieA  campofcedc  iroia 
partiesdiSerentek  La  phu  tmerinire  eft  la  fnm  pio- 
preoKOt  dite.  A  la  furhce  interne  font  des  grains  glan^ 
dukox  deâgute  ronde  ou  ovale ,  ô(  les  racines  des  poils,' 
Ala  furfacc  externe  font  les  conduits  exoctoires  de  cet 
grains  glanduleux»  c'cA-à«diie,  les  tuyaux  de  la  fuenr  » 
les  poil;: ,  dt  une  infinité  de  petits  mammeloos  groa 
comme  des  tcîcs  des  plus  peticcs  c'pirgles  ,  &  qui  pat- 
ient pour  les  organes  du  Toucher.  Sur  la  irnii  propre* 
ment  ditecftdttndto^la  membrane  mitulaire,  percét 
comme  un  rets  d'une  infinité  de  petits  tr.-LS,  autrarera 
defqucis  paffent  les  conduits  cxctctoaes  des  graine 
daodnleux»  la  peiU&  les  mammelom  dk  corps  4i 
U  ftg*'.  La  roembraie  reticulaire  eft  eccore  couverte 
deTEpidcrme,  ou  delà  furpcau,  dont  la  (iirfàce  ezte* 
rieurc  eA  ItlTc  &  unie ,  m^ii^  l'intérieure  plcire d'inéga- 
litex  )ui  forment  quantité  de  petites  loges,  oiï  font  rc« 
{uifci  bouta  des  mammdoiis.LtTTKi.  Layr^cftant 
membrane  ^  peuts'ctendre  &  fe  reflërrer  ficilemcnt. 
Nous  voyona  qu'elle  t'alioe^  aux  fiennes  grollès ,  aux 
fcydropiqnea  &  )  ccaxqm  devicauent  eirnordinaire* 
irvrr  gros  &  gras  ,  ainfi  ceux  qui  ont  crû  r]a'c!!r  fer- 
voit  de  borne  au  corps,  fe  font  trcmpcx.  Dion.  Lapritii 
a  trois  nfagcs  confiderables.  Le  premier  eft  de  couvrir 
&  d'euvcfeper  coma  ki  paitiea  du  corpa;  le  fécond 
«Mac  rorgaoe  de  rattoadtcmeot  1  &  letrdfilBe  dt 
fervir  d'c'ni  m^oirc  aux  humeurs  qui  forttnt  par  les  Ca» 
curs  &  par  la  tranfpiration.  Nous  n'ajoûtoiu  point  de 
foi  à  celui  que  lui  donnent  les  Phyioootniftes  «  qni  eft 

de  Tcrvir  f!f  ifgitrt  i  nn?  i^tfl-rrcs  ,  s'im^insnr  con- 
ooftrc  r.ocrc  bonne  ou  mauvaite  iortunc ,  paries  traita 
du  vifage  &  par  les  ligi  cs  des  mains  St  des  pieds.  Id* 
La  cbair  ell  couverte  eu  certatas  cndidia  d'nne  pMi 
tendre  &  délicate  poot  l'ornement  dn  corps,  cette 
tjul  rend  l'objet  fi  agrcaLie  ,  &  d'un  lî  doux  colo- 
ris ,  etoit  enlevée  ,  U  même  objet  fcroit  hideux  ,  die 
fieroit  horreur.  En  d'autres  endroits  cette  mime  ftt» 
cdplu?  du  c  Se  plus  ipi&p  fm  lefiHcc ausittignea 
Gggsg  4t 
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*  de  CCS  pjrties.  Pjr  excmpICiCymbÎM  Iiffio  tîcî.1  p?an- 
'  t2  d~s  p\cdi  cil -clic  plus  gro/ltcre  que  celle  du  viU'gc  ? 
'    Conii}i{;ii  celle djtleiricrc  delà  tccc  IMbelle  pJot  «JM 

c  diidcyanc^  Ccitc/tfiMieit  percée  pir  tout  comme 
un  Cii6!e:  mis  ces  trous,  qu'on  norrnue  pores, (ont 
infenfibles.  Q^ioiquc  la  fucur  Se  li  (ranfpiiation  s'ix- 

'  baie  par  ces  pores  i  le  fang  ne  s'exhale  Jamiis  par  là* 

'  Cetcc  fciM  a  tonte  la  d^licatclfc  qu'il  fjut  pour  Ctit 
tranrpjrcnte ,  CSc  pour  donner  au  vifage  un  colo:is  vif, 
dotix  de  gracieux.  Si  Ii^mm  ctoïc  moins  fertéei  &  moins 

'  unie ,  le  triCige  poroitroit  fanglant,  &  comme  torché* 
Qji  c(K  ce  cju;  3  fçu  tcmpcrcr  ,  6c  mcljrgrr  ces  cou- 
leurs, pour  ijuc  une  11  bcik  carnation  ,  ijuc  k$  Pein- 
tres «iJmÎKnt, &  n'imitent  jamais  qu'impjriaittmtni  f 
Fp  N-f  LON.  Dtmmlrââwàtl'^xijltKt  de  Ditu.  L'hom- 
me i  h  prJtt  tendre 5c délicate ,  douce,  unie.  Les  aoû 
majx  l'ont vi'ljc,  cojvertc  i?o  poil ,  débourre,  de  lai- 

'  oe  i  les  oifcaux  <ie  plume  j  lespoiiroDs  d'ccaiUet.  Les 
Ae(Aans ,  les  baleine*  »  les  crooodillci  *  oiie  la  fttm  fi 
dure,  ft  épiifle,  qu'on  ne  la  peut  percer  ,  (î  ce  n'cft 
fous  le  ventre.  Les  oifoos  ont  liftdu  v:l3inc  Se  ndee. 
II  y  a  des  Médecins  qui  atlûrent  quela  fnmie  vautour 
appliquc'c  fur  l'crtomac  ,  cft  très-propre  pour  rétablir 
i'jppiCic.  Les  (crpens  quittent  tous  les  ans  leur  ftau. 
La  gale  ,  les  dartres  (ont  des  maladies  du  cuir ,  ou 

'  dp'lapr4«.  Les  Moteatots  (bot  Tctus  icfetax  grallica 
qd  leor  fervent  dTaliiDeiitifani  le  beibin.  Dappcx. 

D  j  Luin,  fW.  On  a  dit  autrefois  ftl,  pour  dire,  pr/tM. 

On  dit  qu'uti  cheval  eft  gras  ipleinc  fuu  ;  pour  dite ,  qu'il 

'   eft  extrêmement  gras. 

Plau  1     àlt  liiiTi  de  CCS  enveloppes  délices  cjuî  enfer. 

ment  tuucc^  les  parties  intérieures  des  corps  :  ce  iju'ca 
'  Melecine  on  appelle  airjninnr.  Il  n'y  a  point  de  vane» 

d'artcrc ,  de  nerf,  de  mufcle ,  qui  n'ait  u  petite  pf,:ii  qui 

*  Its  enfci-mc.  Le  blanc,  le  jaune  d'oEuf,  font  ftparcz 
'    par  de  petites  pe^ux. 

PeAO  «  fe  dit  aulit  des  parties  coriaces  qui  font  dans  l'a« 
ntmal.  Il  y  a  des  pièces  de  bmad  tie  mouton,  qaine 
'   font  q  jc  dc!  f<r.:iu»  coouDe  le  bottf  de  p«itrmc>la  queue 

de  UKHi:  <n. 

Pkaw  ,  fc  dit  lij^urcment  &  bafTcmrnt,  pour  fîgnificr  l'a- 
'    nimil  enter,  la  perfonne  entière.  On  dit  d'un  poltron 
qui  fjic  le  danger ,  qu'il  a  peur  de  fapjtr  »  qu'il  n'ofc 

*  hjzardcr  fa  pww;  (Se  au  contraire  d'un  brave  il  aven- 
ét  cheremeiic  fa  pfiM ,  qa'tl  £iit  bon  jnarcfac  de  fa  ftdu» 
On  dit  aaffi  >  «{u'il  enrage  dans  fa  fem  %  au*il  ctvn  dans 
fipeMt ,  dan;  fes  paneaux  ;  pour  dire,  qn  lia  Une  colère 
fecrete  quM  n'a  pas  moyen  de  fatisfaire.  On  dit  auflî 
quin  1  on  voit  an  bemme  tf/tà  eft  menacé  Je  quelque 

*  grand  m^l  tqo'on  ne  vouJro  t  pas  être  dans  H  pf^a.On 
dit  aufîi  de  celui  qui  svft  retiré  faia  &  fauf  de  pitilîcurs 
oecaTiont  péril  feules ,  Il  a  été  bien-heuren  tTCn  rap- 

*  porter  iàf/.tn.  On  dit  auflî ,  Je  ne  veux  pas  ne  cbar- 
gfr  de  ▼orre  pcM  ;  pour  dire  ,  Je  ne  veux  point  tDC  char- 
ger ik-  vojs ,  avoir  lj  peine  ,  l'embarras  de  vous  mener. 
Un  dit  encore,  qu'un;  fc-nroea  envie  de  la  priwd'un 
bouille  ;  pour  dire  «qu'elle  a  envie  de  &  marier  arec 
lui.  Tin  ces  cas  la  pr.?./  fe  prend  pour  la  pcrloDliei  & 

'    Moticrc  s'en  cft  fervi  dans  ce  lens  : 

MÊà  f  f'e  mu  vtmh  wd  ét  kmjufyiiet  tu  hât  • 
Qgg  mtt  ntn  pean  wt  m  tmtnit/M.  Mol. 

■  Vkav  ,  cbeiles  Mirefiands  9e  Artifans,  fe  dit  de  cette 
eJt  p  )i::ï'f  Ji- j'jnimd  cft  diverfcnicnt  préparée  par 
le  Tanneur ,  IcCourroycur ,  le  Parchcminter ,  le  Parlii- 
itie^Jr  *  9ce,  Le  chagrin  fe  fait  de  fetëx  d'âne  Se  de  mu- 
let ;  ie  mirroqnin  de  ptjax  de  mouton  ;  &  Ks  gros  m'is 
dcf<jHX  de  viches  ,  de  b;if?c  ;  les  pirchrmiiis  de  ptutix 
de  m->iiron  &  de  chèvre?  ;  le»  fourrures  de  pumc  de 
ehicns,  de  chats,  de  renards,  de  fuuincs,  de  martes. 
PtMx  vcTtet  *  (è  dît  de  celles  qui  n'ont  encore  reçu  au- 
«mie  (réparaitoo*  &ipt  fiMc  telles  qu'eUet  eut  M 
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Icvc'cs  de  d-rr.!?  1?  rr^rp»  des  animattl. Onapp^pMK 
<f£/]>45»<,  frj«a:  de  jtnttutt  des  ftétmt  bien  paftcca  * 
bien  parfiîmées.  Les  Crrrari  itptsux  it  ctmn,  lont  cwi 
q«i  ramaflicnt  toutes  fortes  de  fum*»  On  d»t  »  Une  pMi 
d'agneau .  des  ptMx  d'anguille,  de  caftors.  On  appelle 
aoUi  un  htut  d'hune,  de  l'iiuilc  cnfcrnicc  d^i  i.rxftM 
de  bouc,  hn  Oricac  on  navigc  >  on  paûc  les  nvicrct  (ur 
des  ooties ,  on  dfi  prw»  de  l»nc. 

Pf.au,  fe  dit  particul-Cicmcrjt  au  Pih'.s ,  d:i  parchemin. 
Tous  les  arrêts  s'expcdient  en  peau,  il  y  a  des  CreiEcrs 
tnftdM,  ou  Greffiers  khpedu;  c'cfl-a.dire ,  qui  ma-' 
tent  les  Arrêts  en  gfolfe,  dcen  parcbemin.  Jltauttant 
dep««ix  pour  ce  Ucccct.  On  taxe  tant  par  friu. 

PSAO,  dit  aufC  de  ce  qui  enveloppe  les  fruits  tant  dehors 
que  dedans ,  &  mciiiedes  atbtes.  Les  raifios  »  lo  pw- 
ncs ,  les  cenfes,  font  enretoppei  d'une  petite  pM«.  Lca 
noix  ,  les  noyaux  ,  les  pépins,  fnn:  cnfcrmei  dans  de  pe- 
tites f  r<a(x.Li'écorce  de  l'aibre  a  une  petite  f  r<fli  paxdciiui 
&  psrdeâbns.  L'oignoocfl  coufert  depiulieurspMNK  , 
(îc  le  bezoard  pareillement. 

Ps  At) ,  fe  dit  aulÙ  de  ce  qui  le  for  me  fur  les  liqueurs  onâu- 
eufes,  quand  elles  s'cpaifTifknr.  lliStmwiMpMa 
fur  l'encre,  furlesfyrops,  fur  les  laitages. 

PtAu,  fe  d:t  proverbialement  en  cespbafes.  II  ne  fine 
point  vendre  la  de  l'ours  avar;t  (ju'on  i'ait  pris.  11 
faut  joindre  la  f«w  du  renard  à  celle  du  bon }  pour  dite  t 
joindre  la  prudence  i  fa  force  On  dit  an  A  d'Ane  pcrloa> 
ne  maigre  ,  qu'elle  n*a  que  h  ffrfB  &  le»  es,  qnr  os 
lui  percent  lafMn  :  ce  qui  fe  dit  aalG  du  Gâtm&is  .ou 
il  7  à  plufiews  rochers  qui  percent  la  terre.  On  dit  d'un 
jeune  hcmme  Inquiet  ^'c  rcrriMrir,  ru'i!  rr- faut  oit  du. 
ler  dans  fa  p*4«.  On  du  auHi  a  une  pe/ionne  faide  ,  • 
qn'ona'auMpoini  d'envie  à  fa  puu  ;  6^  d'une  incor/igi. 
b!e,  qu'elle  maorra  dans  fa  pc^nn,  qu'elle  ne  cbapgcrti 
point  de  pri«.  On  appelle  des  conies  devieillei,  des 
tomes  depcdu  d'inc.  Mr.  Pcrr:ut  ncus  en  a  donne  envers, 
OnUitauffi,  quelapMvdeniaage  i  quelcun»  lorfqu'il 
eft  qnetelleux»  qii^  cberebe  les  occafibns  de  fc  fùit  ba»* 
tre. 

PEAUSSERIE,  f.f.  Marcbandifc  de  peaux  .ide  cuirs, 
tels  que  lurt  les  nwoqûns»bïaaane(tchaiiniitTncbe0 
dcRiifTie.&c. 

PliAUSSIEK.  Quelques-uns  écrivent  PEAUClER. 
fubft.mafc.  Prononcez /éi/f.  Marchand  qui  vend,  ou 
qui  prépare  des  peaux.  Lu  ft*»^*  vcodcnt  &  ptpx- 
tcnt  des  peaux  pour  faire  di?en  ouvrages ,  eemaiedét 
gands ,  des  reliures  de  livres  ;  &  difîcrent  des  Fourreurs, 
(ics  M^iiSers .  Courroyeurs ,  Tanneurs  »  qui  en  font  de 
diflèrentes  préparations.  On  les  4  apfdcs  aatidnaJVI> 
t^.trty  en  L.itin  ptliififti. 

La  Aoatomic  on  appelle  mufcles^4»!^/ ,  les  mafclesqw 
jbnt  mouvoir  l.i  peau  où  ils  font  attachez,  &  en  ce  feia 
ce  mot  efl  adjcâif.  Il  n'y  a  gueres  wc  le  vif^e  qui 
ait  des  mufcles  puuffiert.  11  y  a  on ionfcRfr**^  qoicft 
fir;i  cn-ci  r  r m  !.l  j  Ij racine  dcs Oreilles ,  quieflcaulb 
du  mouvement  que  quelques  hommes  ont  aux  oreiUei. 

PEAUTR AILLE.  1. 1  Vieramot.  Casanie. 

PEAUTRE.  f  m.  Le  couvernaiJ  d'on  vaiffeali.  Ce  inol 
n'efl  plus  en  ufage  qif'en  quelques  Provioccs ,  pour  fî^ 
rifii  r  le  gouvernail  éct  bateant  qui  veut  for  les  riviewa. 
Virer  le  pMiKrr.  On  ^ ^overbialement  à  des  impor- 
tuns qu'on  veut  chaHèrloin  dbAn}  Allez  an  p«Mrr«.  Je 
l'ai  b  en  envoyé  au  peautu. 

Ce  mot  vient  du  lang^  Celtique  ou  Bas-Bictoa,  oà 
l'on  appelle  ptjstnt,»  le*  mauvaifia  fiki  »  en  intiea 
rr.auvaifes  gens  ,  wls que  ToilC ics  ÏÏMàUtU  qtti  g^WTflj; 
nent  les  bateaux. 

PtrAt-TRK  .  eftaufi  une  forte  de  blé  appelle  sM.BoKEt^ 

PEAUTRE',  en  termes  de  Blafon,  fedirdelaqoeucdea 
poifions ,  lorfqu'clle  eft  d'autre  couleur  que  le  corps  » 
patcequ'clle  eft  en  cftc  Je  goinreroaU  ^et  paillon*.  U 
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toicd'argptt  au  dauf  h|ii  verié  de  (étlc  »  idluiQC)  bar< 
F   E  C. 


TEC*  adj.  mafc.  efi  une  ^pithcte^u'on  dananeini  fairen^ 
•  fnlcbâneoi  fal^  >  qu'un  mange  en  Hollande  font  cru, 

avec  Jd  beurre  &  du  pain,  t-  n  tient  fc  hareng  fft  (brc 
fain.  Les  Hollandois  l'appellenc  ftkté  baring. 
En  vieux  Trançois  fec  ^gnihoic  un  mMVdit cbtrd.  OnJ'a 
dit  audl  puur  ligniHer  un  foc,  d'où  vient  qu'on  dit  en- 
core qvel<]uefoM  par  injure  à  une  iemme  >  ^uc  c'cit  une 
ftt^i  pour  dire,  que  c'eft  nnclbite*  St.  iiiieri4icii]r« 
i]ui  fait  l'CDKnduc.  A-t-oojamaiivii»  I&csn4»,^x 
ftequet  PtDvbcîika  hârc  plut  Jes  renchcrict  ^ne  celles- 
li  ?  Mol. 

Pbc.  f.  m.  Petite  Coihnc.  Le  ftt  de  S.  Germaio.  Voycx 
Pbch. 

pECCADiLr  F.  ÇA.  PedcpccFu',  Icgerc  ftute.   Il  ré 
iedit(]u  c:i  piiUanterie.  Les  gens  lo:bles  fe  tomue 

Sinds  fcriipuict pour  éuftuaditUi.  II  ne  faar pas cliai^ 
•  an  domcftique  pour  une  fHuMU,  Il  ne  fimi  pas  uaU 
ta  Htan{oQ^càtfttCâMt. 
1\  vient  de  l'Efpagnul  fetcddiUo. 
PECCAN  Ti  ANTE.ad/eâ.  Tcroïc  deMedecioe.  Qçd 
pccbc  U  n'a  d'afage  qu'an  fèanno ,  &  en  cette  phrafe. 
Humeur  fncjnre  ,  pour  dire.  l'HuTrifur  qti'  pc\lK  en 
quantité  ou  en  qualité.  La  plupart  des  maladies  ne  root 
caure'es  qjc  par  d.s  ôuimart pttun.tt  qu'il  faut  évacuer, 
PECCAVl.  r.m.  Confeiliori  du  péché.  CVft  un  terme 
Latti  qint'efl  rendu  François  en  cette  phrafe  :  Un  ht» 
ffccavi.  Il  ne  fc  d  t  g*ure  que  d'un  pécheur  qui  ne  fc  le- 
peuc  qu'à  rexttcmité.  On  s'imigine  qu'il  oe  faut  qu'an 
boaftttêPti  un  aâe  de  contrition  i  pour  a?oit  napif* 
*fion  de  tous  fc:  pechca* 
tnfévi ,  lignifie  en  Latin  >  J'ai  jpeché. 
P£CH  r.  m-.  Vieux  mot  »  qui  Bgmik  ia  mAue  cbbfe 
que  Puy ,  ou  mnnragnc,  <!j(  qui  cli  encore  eu  quelques 
noms  de  lieu.  Voyci  Pu  y. 
PECHA,  f.  m.   Paite  monnoye  de  cuivi-e  qd  tCdUra 
dans  plufiers  endroica  des  Indes*  prticulkiCBient  dans 
les  provinces  naridmes  des  Etats  du-Mogol.  Le  ftA* 
vaut  fîv  deniers  ou  environ  monnoyc  de  Fiesce.  ÔlS^U 
ques-uns  ccnvenc     prononcent  Pejfi. 
PECHE',  r.  marc.  Tranf^reffion  Je  .a  Lot  divine.  Le 
fttbé  ne  la  (Teroit  p.is  li'etre  pahc  (ms  loi  ;  mais  ilcft 
encore  plus  connu  par  la  loi ,  «5c  dcv  cjit  nitmc  plus  ft- 
tbé ,  Se  plus  extrêmement  fecbé.  M.  Se  L'on  adnird 
que  dans  k  lang^  de  Canada  ,  il  n'y  aie  tHÙDt  de  mot 
qni  repon^  à  oetut  de  fuH  ;  m»'*  il  fiiut  dire  i 
qui  n'jrena  point  auffi  qui  exprime  la  vcrru.RocHEF. 
On  regrette  d'ordinaire  moins  les  fetbn,  que  l'on  a  coot- 
«lis»  que  les  plaifjrs  aue  l'on  a  perdus.  Oti  M.  Nbus 
voudrions  bien  jouir  des  plailîrs  que  kpefhé  <fonnr,  fant 
en  cr.iindrcle*  châcimeas.  Fl.    S'afiiigcr  du/rcér ,  & 
en  gémir,  ccnVft  pnlefaaitr  comme  le  bak  Dieu /qoi 
n'en  eAni  afligé  ,  iti  contrit ,  &  qui  le  permet  quoi- 
qu'il pdfllê  l'enipSdier.  Boss.    Faat-il  s'étonner  fi 
des  peupples  qui  gemiflent  fous  le  joug  du  ftthé ^  Icn- 
tent  le  poids  de  la  Jofiice  divine.  Fjl.  Les  pcrfonnes 
fur  qui  on  ne  prend  point  cMinpIe»  ne  font  coupaUet 
que  Jetcur5pfoprfs^«fcK.  Dans  les  Princes  le 

paochantau  frtiif  cil  fortifie  pr  U  facilité  de  le  com- 
metre»  &  par  l'impuott^ après  l'avoir  commis,  Fl.'  Je 
hais  CCS  gens  cb^rînsfn  mettent  du  fuhtl  tour ,  &  es 
Dodenn  6ciles  «  9c  compfaifans ,  qui  n'en  mettent  à 
ncn.  St.  Ev.  II  n'y  a  que  Dieu  qui  puiffe  remAtre' 
les  ftfbtz.  Chaque  fttké  a  un  dcgr^  particuliei'  de  'ma* 
lice.  La  Ainnie  des  pniwB  du  BeoeââL  Une  {n£nté 
de  Cilu'iftes  ont  écrit  fur  les  ftcbtfi,  fMl^Pbilalôpbi^ 
que.  Vojez  PUiLOSeFHIQUs,  ' 
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vil  tjfUve  tvùjeuis  (ou:  ic  j     du  p<tlié  » 
Au  Dmm  qu'il  ndeu:e  n  deminn 'éttéUbt.  BoiLV 
Ja  fttbé  ttigml  cil  k  |(dr<  dcncis  prcbitts  Pcrtt  q^iji 
înfeâc  tome  In  nature  fcunaine.  On  ciou  picufencBc 
dansl'tg!i(e  Roma  ce,  que  la  Viogt  a  été  cxettipie  co 
ftfrin  originel.  LckCufuiities  diAingueotlcf  «âe* 
vil ,  en  mirteJs  qui  font  perdte  la  grâce  de  Dico ,  it  en 
rfRÙ/iqui  fc  pai(Jc.i:nt  i  t  jifémtnt,  qui  font  deifuhz 
de  fragilité,  ils  rccuilint  les  prr/;(2  mcrtcU  fous  kp< 
fftbtz.  capitaux,  qui  font  l'avance,  l'envie,  la  gcur« 
mniiiiire ,  laluxurCi  la  haine,  la  paiellc&  l'orgiiciU 
La  CunfciBon facramcntale eft ,  fclon  eux,  le  rtmçt'e 
au  ftché ,  on  y  reçoit  l'abfolution  des  fubtz,  i  les  ftiLz 
j  iaat  remis.  JL'liiAoirc  tcnxiigiie  de  S.  JLouïs  nu'  f  ne 
coimnit  jamais  éefttké  mortel.  'Celbntncsftd  c::  (jui 
ont  crutific  Jf sUi-C}n(i  M  ,  il  i'tfl  rncarncpour  .-i- 
chcter  DOS  prrbrK^.  11  cil  i' Agneau  tic  Dieu  qui  ôtc  ics 
pwtfzdn  monde.  On  difoit  en  raillant  du  Pcre  Baunt 
6c  n  lui  appliquant  le  j>;ii]:;rf  c'c  l'i  '.  ^jigile,  qu'il  étoit 
celui  qui  ûicu  Icsfftilfrs  du  moudc.l'A^c.  C'cll  parce» 

qu'il  avuic  trouvé  des  diftinâioot  poHrixcii&r»ott{oul| 

iuA#fici  Ksprr/;vz. 
On  appelle  le ftcbi ,  l'adultère ,  fa  paillardifè ,  le  p^- 
(bt  4tU  tbair.  Ltfabc  contre  le  St.  L/prit  ei\  un  pc- 
ihc  qui  ue  fe  pardonne  ni  en  ce  monde  »  ni  en  l'av- 
tiv.  Les  Theolt  giem  r.e  conviennent  pdnt  quel  eft  ce 
ft(h«  itrpar.ionnable.  Dans  le  flilc  familier,  rn  :p- 
pcUc  fubé  œignoi) ,  le  |r(fcr  d'babitude.  Le  jeu  cli  iua 
fitbé  migi.on. 

Ce  mot  vient  del'Hebrcu  p(/riMl«quifigiDifieiaiD£neciM2 

fc ,  à  ce  que  croit  Nicot. 

PfcCHÉ  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  pbrafcs  ,  Le  ft^ 
fbi  que  l'on  cache  cft  demi  pardonné  i  c'cA  un  vers  de 
Régnier.  On  dit ,  A  tout  fttbé  miferkorde  ;  pour  direi . 
qu'  1  li'y  3  point  «ic  faute  qu'on  ne  doive  pardonner , 
quand  ceux  qui  l'ont  roirmfe,  s'en  lepcT.tent.  On  dit 
qu'on  (rcbi  rche  les  vieux  frr^Ys  de  quclcon ,  quand  on 
\2  rct!Kich;r  14  vie  palFc*..  On  dit,  qu'en  met  qiic!- 
qu'i-ti  »  ou  ijudiju^  ihofe  an  rang  des  fubts.  çubhci , 
pour  dirc,qu'c  n  ne  veut  plus  s'en  foucier,qu'oD  ne  veut 
plus  y  funger.Qn  dit  auifi»qu'un  homme  mourra  dans  foa 
fed'ty  lorf qu'il  eft  obliîné  dans  le  nul ,  qu'il  fe  p!att  à 
croupir  dans  fcn  pciht.O»  dit  cncoxc,  ce  deux  jK-rfornei 
nui  le  font  dit  dévoiles  injuiCj  it'upc  à  l'auue,  qu'elles 
leibatditksfept  prnka:  mivt^i 

PECHER,  v.n,  Dctobeïr  à  Dieu;  tranfgicfTcr  h  !o'h 
divine.Eve  fîtp«trrAdam  cet  m  Icv  ton.iDanttœim  ilc 
Dieu.  Oa  nepiflis  poioti  qu^nJ  e  n  .'l'a  pas  atteint  l'à^e 
de  raifon ,  ou  qtnnd  on  a  perdu  i'ellpxit.  ttfiiT  moitcl-.  ' 
1  ement  :  c'cO  l'excès  d'une  ame  endurcie  au  péché.  Ce- 
lui quin'a  pas  acquis  l'Iiabitudc  ce  f(W;<r  fins  remords 
t'art^  à  la  vue  du  crime  ,  &  u'ufc  franchir  le  pas.  Ju. 
Pour  ne  plus  perirrr ,  il  n'y  a  qu'à  bien  pcnfcr  que  l'erf 
doit  mourir.  Nir.  Les  dévots  f^avent  petlur  aveC  phtf 
de  méthode  âc  avec  plus  d'artihce.  fia  j.  t. 
It  fitmié/e  i»  mmde  rjl  te  qui  ftit  l'effenfrf 
7;  rr»'f/p4i  pécher  faspccbtrsn/lMVr.  Moi* 

Du  Latin  [luure. 

Pechbr,  fîgnifte  aulH  ,  Manquer  j  faillir  contre  les  rè- 
gles d'un  art*  d'une  fcieocc *  contre  les  devoirs  de  U 
▼ieVmIe,  ou  contre  quelque  règle  de  laMmale^  On  • 

peut  p«I»fr  par  trop  d'tfpi  ,  «Se  d'.i_t;rc'ment.  Bci  n.  Sa 
Comédie pftJL'r  contte  toutes  les  rcglc»  de  l'art.  Moi  . 
On  fetbt  confie  la  Granmaïre  ,  quand  on  fait  t^cs 
fr'lccifmcî.  On  feihe  ernrrc  la  Ccninr:r;e  ,  quand  fft 
fait  des  paralogilmes.  C'«.fî  i  "  gra.  d  dtliaut  auPaki»  , 
depurier  cootfe'ktlnrmri.  Un  Poète  feike  contie  la 
^ptaàti%  contre  les  nombres  &  ks  rimes  *  quand  il  ne 
ks  obfèrre  pas;  Celui  qui  ne  rnd  pas  du  tcqKft  4  fci 
Supérieurs  fcdit  contre  Ton  devoir  \'  la  blcoftHiCC»  tt^ 
f^contxe  le  fofis  commaPt'AsLAN* 


Digitized  by  Google 


P  E  C.  P  ^  C. 

Pécher  »  Ldk  «g.  en  Pliyfique  de  ce  ejul  n'a       ie't  PECQUE.  Vc^rt  P«c. 

qojlîtfï  >      '^^  "°P  *^*"''"^»  PECT.  f  m.  La  pLirtinc  Je  rcf!<jmjL-.  IlcRcaui 

oD  detcâuem.  Lt  poivre  fuht  par  ua  cxcct  de  chaJeur,     cette  phtafc  :  QÎiand  oa  prend  le  ferment  dci  Ecckli. 
hcigucpxrimewetiirfiotdnir.Le&igfrdtf  quelque-     tiqaet«ontenr6itmcRfeltiDtnaafeff«  ^cA>à-<Iiic*' 

foiï  en  cjuautitc  fcuicmert,  fur  In  confcicncr. 

On  dit  auiii  que  du  vin  ftcbt  en  couleur ,  pour  dirci  qu'U  Du  LaHn  ptHu ,  poitrine. 

'  n'a  pas  la  eeolciir  qu'il  dewrde  atoir  aamcUcnew,  Pt.C7  LM.  f.  m.  Terne  ^AMonie.  Vo^  PaHit« 

ou  cpi'il  c(l  d'une  couleur  un  peu  louche.  C'dl  le  mcme  ot, 

PscKtR ,    dit  proveibialcmenten  cesphrafr».  Qjti  perd  Peci  én.  tfpcce  d'Huitre  dont  la  to<juili«  a  ii  u^ucc 

fccbf  y  c'efl-i-dirc ,  qu'une  pcrfonoc  à  qd  l'on  a  dero-      d'une  main,  Ofld'uo  pied. 

quelque  cliofe ,  ea  accuTe  bien  (omeut  nuelqti'un  P£CT1N£U^  Cm»  Terne  d'Anaiomic.  Nom  d'un 

qui  n'en  eA  p.is  cruipable.  O0'£t  lotmiem  >  Qui  perd      nnftle.  Letrwfîfaxdffqiitnxe  delà  cui/Icfll 

Ibtrbïc:!  i  \vri  Ton  (ciis.  Celui  i]ui  frdit  ignore  >  L'cii- 

à-Htirc,  neconnoîcpaslc  vraibico.  Autant  ftdu  celui 

qvt  dent  te  Â«  *  ^  cclw  qd  nat  dedam . 
On  dit  que  le  juftc prdf  ff  pt  tois  par  jour  ;  ce  c)ui  te  ët  or  - 

dinatrcment  -,  niiis  ian;  autre  fondement  qu'un  paflagc 

de  l'£criture  SatiMemaIctpUqué. 
PECHEUR  .  Pechkkessê.  adjeâ.  &fubft.  Quicotn> 

met  des  pcchcx.  Tout  homme  eft  ptcbruti  un  mifera- 

UepMlMar.  Le  Seigneur  a  pit(f  de<;  peebturs  repentons. 

Il  jade  la  joye  »u  Ciel  peur  ua  fetboir  caaverti.  ii  s'y 


le  ptnitutis ,  àinfi  nomme  parce  qu'il  prend  Ton  origine 
de  la  partie  antérieure  de  i'ot  pubis  sp^c  peôeiia  & 
.  vient  s'inAmrpardievaatirocdIe  l«ciii4è>8«defl«rs 

du  prt:'  rr-cJntcr.  Ce  mitfelc  avec  le  pfoaj  3c  l'itiaq^uc» 
lire  l^caiiic  endcrarit,  &pjr  coufcq).ci^  la  fdt  ût. 
chir.  Dio.v. 

PECTORAL,  fubft.  nafi:.  Pièce  de  brodcr'e  que  le 
grand  Prêtre  des /ai6  roettoit  Cm  Tes  habits  cevou  ibn 
eDomac.  Le  pr^er<(/ du  grand  Prêtre  «toit  ricfK  de  nw* 
gniâ^ue.  Vojre;  R  A  T 1  o  N  A  L .  c'cfi  ia  pt^MM  cho&. 
a  poffltde  grâce  pour  un  pivWcndoter.  nntbwfi»  Psctokal»  AtE.adj.  Qui  pend  lôr  feAoaaae.  Eace 


ciulormirîe  pr rfcm par  de  fauflï: 4  eTpcranccî,  oi  Pcffii 
roucbcrpar  des  feveritez  indtfcretes.  ¥l.  Dicn  qui  pu. 
nkiomeat  le prritwr  par  fet  propres  pechrz  >  le  livre  I 

fes  chagrins  ,  &  à  ff?  (n-.'.rrry,;^,  în  (f  fm-  ctrc  i:iLx-o- 
rable  au  peclir  :  nuis  hutuiui  i:u pciluur.  Id.  Je  iuu  une 

gtande  pecbarj^i-. 
Ut  vrdu  ievtu  de  eemr fm  éftz  i  fttmcttri  ; 
Jmm  etmre  wa  pécheur /lit  w'swf  dictw a»JH%' 

J/i  4tuchen:  leur  haine  au  fané  (tulemm.  Moi* 

9cch.ÇM: ,  sn  ne  ffotam  tmfiiÊèlê  * 
Sur  qui.}  m  faadti  tm  trgmUt 
Toi  >  tj!"  fi"-''     t.ii  iiitns  cend^iifiut  du  cnctuil  > 

£t  qut  n'a  >}Ut  poudiej  &  qiu  (tniie.  A».  Tbto«* 
jjtfônd  Ditu  vieadiA  jugn  Iti  vivam  &  Ut  mtrti  > 
£r  dtf  bttmbles  dgntdux,  êbjtts  dtjd  ttndjtfff  \ 
Stfdrn*  itt  bim  U  trouft  pcchereiïe.  Boi  l. 
On  appelle  vitttx  ftcheuryw  homme  qui  a  pjflc  [»  vtedilis , 
levice  Scie  lib:  rc:n3gei&<|ma vieliidaM  ladcbaudie.' 
tfne  vie  :ic  prr^fv/  .unereininedelMmcli^e.ll7av«t  èua 
I;  vm'    1  r  femme  pif/). rfjjt  cjcr  J.  Christ  convertit 
par  fa  prédication,  i-lic  luncc  jv-cc  Tes  pleurs  la  laiote 

PECI.  1.  m.  Nom  d'un  frii-r  tjiii  croit  à  b  rh-nr.  !!  cft 
3t  piru  prés  de  la  groll<.ur  il'une  châtaigne,  i  i  u  uac  peau 
no:râ:re>  qui  cft  très  finci  &  qui  rentcrme  un  noyau, 
dans  lequel  eft  une  chair  fortUanche,  pleine  de  Aie  & 
d'un  gout  fort  agréable.  Le  f  'm  a  une  vem  furprensn- 
te.  Si  on  le  met  d nu  la  boudic  avec  un  morceau  de  cui- 
Tfe>non  icnlenent  il  attendrit  ce  cuivre  en  forte  ^ue 
les  drnr*  le  rompent  très««/Ifîiieiit,  «ait  eaeorc  il  le 

convcrt't  en  une  fub^incc  bonne  \  manger.  Lc  P. 
M artinius  alTure  qu'il  en  a  fouvcut  tait  rcxperiencc.  Jm 
des  5f.  T.  I. 

PECK.  l.n,  Mcfurc  dont  on  felért  en  Angleterre  pour 
mefurer  les  grains.  Lc  feck^  tient  deux  galions  à  ration 
d'environ  8.  livres  poids  de  T107C;  QmUCfMfcifoai 
no  boiUcan.  Sav. 
PECOL.  f.m.  Vieux  œoe.  Qamoatlle  it  fit.  On  dît 

cncorr  >  .  .  ,  '  m  Languedoc.  Uorfl, 
PtCORL.  <•  »■  Ce  ntot  au  propre  figoifie  un  animal,  une 


léns,  on  dit  une  croix  fnUrMe.  C'cfl  la  croix  que  les 
Evéquctfc  les  Abbez  Réguliers  portent  jpov  iBarq|ve 
4t  irâr  dignité,  pendue âlenr  coatftdaBsla^KlIeea 
mcT  queJtjitefois  des  rcIi(]iT5. 
ÏBCToKAi..  Quicii  bon  pour  la  po  rrinc  ,  qui  la  forti£c,' 

qui  la  iaul.i»e.  Cela  eft  ftâ^ral ,  firop  ftOtrâl, 
Le*  AnatomiilesaMcUcDC grand  p<âtfr<cy  un  des  mufcks  de 
bras  »  qui  fert  i  le  lifcr  en  devant ,  &  qui  c  A  tr  ès-fortt 
on  le  nomme  atniî  parcequ'il  cd  iiiuc  à  la  partie  antéri- 
eure de  la  poitrine.  Il  y  a  un  des  œufclei  de  i 'omoplate 
qu'on  appelle  ]e  petit  pt6mnâ\  il  eftfitoé  tam  ie  gnn<f 
ftQtul ,  &  Il  tire  l'orr.c  pÎ3:b  tn  devant. 
FECULAT.  f.  as.  Larcin ,  vol  des  deniers  publics  ,<mi 
nfageCût  de  ces  dcmeis  oootce l'ordre  dufouverains 
par  ccliiiquien  efi  l'ordonnateur,  !<- drporicairc ,  ou 
le  receveur  ;  ou  par  ceux  qui  e.i  ont  ie  maniement  i 
malvcrfation  dans  i'adininiilration  des  finances.  Le 
crioxdc  ^tealtt.  Etreaccufé  depMi/^.  Lepmte  cil 
on  Cftme  capital.  Leprmitflê'ditenDrntde  font 
cin  f^it  d'une  cborefaciéc,  religiciife,  publique  ,  on  f  f 
cale.  11  y  en  a  de  diver&s  fortes  meotiounécs  dam  tout 
leTirredelaLotJdjanrPrra/.  Un  Financier  ne  pcac 
être  accufc  de  ^cf-i^'^f ,  qu'aprc;  avoir  rendu  fc»  com- 
pter, quand  il  y  a  des  omilTions,  uu  ùes  dcpeofa  frautki- 
leulcs.  Leprôidsffepourfuit  contre  les  beritiers  de  ce* 
lui  qui  l'a  commis. Le  ftnUt  par  l'OrdoonanM  de  Fran- 
çois I.  de  l'an  i^^^.ie  punit  dç  mort ,  quand  des  Ol^ 
cicrs  en  font  convaincus;  &de  bii^/^  lkircnt ,  quand  ce 
(ont  d'auuctperiôonet.  JQupuis  cette  Otéaaoaoce  l'on 
•  it^é  dimtts  ChHnbre»<te)«ftice  ponr  Jaseckerdnii 
&  la  punition  des  Financiers  ,  &  de  ceux  qui  avoient 
manie  les  deniers  Royaux  ;  mais  aucun  n'a  <fte'  châtié 
ftioB  le  tigoeit  de  l'Ordonnance;  &  ils  en  ont  éi^  qui- 
tes  pour  des  taxes.  Dr  La.sce.  ParunEditde  iff6f.le 
Roi  a  converti  eu  peines  pccuniattes ,  les  peines  encou- 
rues  par  les  comptables  ,  &  autres  Fiiunders  i  caufe 
de  pÀpte.  en  la  denikfc  Chambre  de  Juflkc.  il  7  s 
M  eicefient  Traité  d>  ftaïUtio»  on  cnk  lir,  Rm^ 

quct  Aufair.  Ri  CH. 
Du  Latin  fefgUuu  »  fuS  fecumd  éiUtit^ 


bête  ;  mats  il  eft  bas  <Sc  burlcfqàe.  Lacbetm^Mms'eo-  PECQLË.fjn.C'cA  ie  femb  qoe cetiri  ipn cAca  puiilânce 


fla  fi  bien  qu'cUe  creta.  La  Font. 

Du  Latin  frrur. 

PecoRB  i  fe  ditaulB  lîgnr^ment  &  burlefquemeat  pour 
iîgnilier  une  perfonne  fat»  »  liopide,  &  qui  a  delà  peine 
à  concevoir  quelque  cholê.  Tleefért  de  rien  d'envoyer 
ce  garçon  au  ColIci:c,  c'cfl  une  j:ronïe  ftctft^fà  n'a 
point  t^'efpxit  I  qui  n'aovtcndra  janais  lici). 


d'autrui  ,  comme  en  fils  de  firriUe,  011  un  c/<:Ia>e» 
peut  acquérir  par  fa  propre  ioduilrie»  fans  avance  ci 
iêcQurs  de  la  part  de  fon  pere ,  ou  de  fon  maître  «  mais 
avecfa  permiàion.  Il  yavoit  chex  les  Ro- 
mdoÊttoffadt  àvd  Scuaftade  nùSitmrt.  Le  p««trri* 
yëy  qui  eft  exprimé  dins  le  Code  par  jttfultum  pAgjnLtm 
conliftoic  I  00  dans  icsUcu*  ^u'uaAa  de  àmUk  ac^ue* 
'  -  fok 
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P  E  C. 

t  -  née  ktft  ^iiaitcBiDlai  piJbltf  »  kit  f|f  fiw  «Mfû:* 
'  fottpnrdofttfîfln  ,  toit  ptf  lettanctti  fiac par  w  effet 

(le h difpoiitiundd  loix u dcfquels  le  pere  avoit  feu- 
IcB^eiu  J'ukiliuiti  c'cit.CË  ijUi:  la  iiiurprctet  l|>pcl- 
J«n(  f  u^ua  aiumimm  i  mi  «lus  le  proiù  £tl 
(fc  îiâBUie  t3ii().c  cUi  propres  bcnscfe  fui;  pcrc,  ou  à 
Iciii  i,ccj£ua»&  ccux-ci  cigicnt  ablblumcut  eu  U  thi^o- 
'  IMppi  «iu  pt^ici  ctii\i\cfntibuHifi»ftiinHm,  ccMfppe 
on  parte.  Vu^cz/»,î/r.  Lib.il.  Tic.  iX.  fvfmfft- 
fim4s  tiiiijiu  udftifiiuT,  6t£,  Ct  qu'un  fh&t  ftniHe 

•jat^noit  a  lJ  giicrre»  &  ce  cjaefou  pcrc  &  fjincic,  ol 
les  aatr»  ptrau  iyt  ioono-ent  poodant  qu'il  hu(o<t  ce 

'  oiltjw»  loi  sppMtODoit  sblolumcDt  en  forte gall  pou- 
Vii  t  en  Jifpriicr,  cr.Kimc  Loi:  fcrobloft ,  Su  ijuc  fo:i 
perC  «  .ivo:t  ru  ;i  u  y  voir.  C'cltct  qucl'cui  fppclloit 
p«teteni  <  1/.. .  Voyei  Osf^ji.  Life,  XLiX.Tit.XViL 
It  en  ^cou  de  oiiaae  de  ce  ip'un  fiis  de  tamiUegJgncic 
Waac  tooc  autre  emploi  >  où  il  y  avoic  un  falaire  pu- 
blic; &c'cftcc  s'.ippclioit  fttui::im  cjujfi  ufiinfe, 
y oye»  e«^.  Lib.  UL  Tit.  Xii  VâiL  Ar  i^mh, 
L«g.XXXVil. 

Ce  ni'jt  ricrt  de f *f»iî<i«  Latin ,  que  CuJ.ts  prcrrn  J  erre  o- 
rtgioHre  G>)i!U>is  ;  maii  Ofl  Je  dérive  comntunéciicnt  à  ft- 
tia^&  fHÊH^ui  >  patceque  tcNic  lefcieo  coofifloii  antce- 

♦(t'<  en  srcent  &  en  bcl.'nux. 

Peci^  1.B  >  le  dit  auliî  dans  le  mviae  bau  de  ce  ^ue  cbatjiic 
Religieux  épargne ,  &  polFcdc  en  particulier.  On  pré- 
tend que  le  fuuU  d'un  Rcligieuic  dereau  Coté  «  ne  \àSt 
pas  d'appartenir  au  Monaftere,  &  ^  (e  Rdigîeus  n'en 
a  j.ima'i  l  i  prfjfuietc.  Les  Ali'jcz  Â  Piicurs  Ccmmcn- 
dataires  >  m^mc  ceux  <]ui  ne  (bot  pat  Cardinaux  *  Gjc- 

•  cHeo»  m  fetik  de  leurs  ftctigicm.  Le  pveiiJr  ^un 
que  qui  x  élé  Religieux  appartient  .'i  Tt-'  p^rm^  ,  &  non 
ài'Abbc  ou  Alonaftcre.  Cela  acte  amn  ju|>é  par 
un  arrêt  de  1 3  5. Mais  on  prétend  que  le  ftcuU  d  uoRe- 
ligtenz  Corc  appartient  au  Monaftere.  On  fait  pour- 
tant ttttt  diflinÂîon  c'eft  que  fi  la  Cure  étoit  régu- 
lière «  &  dcpcn Jante  U'uii  Moiufterei  ccmmc  ies  PrifU' 
ICI  Cures  des  Cbanoiae*  Reguliert  1  alors  le  fuaU  tC" 
■  tontne  an  MomAnc  1  coamw  acquit  dana  «nbenelîee 
re;;uHcr.  Mais  fî  la  Cure  eft  Sfculicrc  ,  le  ftcuU  appar- 
ne:>t  lifamiiicdu  Curé«parla  mémeraUtiaquc  tc^- 
atl:  d<-  l'£rct]ue  Religieux. 

PECUNE.f.f,  Vieux  mot  qui  fîgnitioit  autrefois  de  l'ar- 
gent monnojr^.  Nicole  Uilles  rapporte  ,  cjuc  Louis 
X II.  retira  grandes permei  de  la  vente  des  charges.  Ce 
mot  eft  très  trcqaent  dans  laAntcara  dn  i&.  fiale  qui 
ont  écrit  for  la  jurifpmdcnct  cÎTile^ft  Canonique.  On 
s'en  fcrt  cnc  rc  en  railhnt.  Une  perfonnc  fa'  s  f  tenue 
eft  un  corps  fans  aoie.  C'cft  un  pauvre  boœmc  1  il  s'a 
point  deprrenr. 

^ u  L:;tir>  ffctmié  ,  qui  fgnifie  fa  irfmc  choCc ,  &  qui  vient 
de  ce  que  fous  le  règne  de  ServiusTullius  or.  hlniquoit  à 
jRooic  une  certaine  monnoye  d'airain  qui  avoit  potf 
•oarqoe  une  brebis  »  que  les  Latiiu  appdloicat  f /riv. 

Ptç<tt«8.'C£  DÎTiwté des  ancien Ronaina,  qui  prefi- 
d  jlt  j  rjr^'crsr  ,&  ([lie  l'on  invoquoit  pour  être  riciic. 
Ilsadoroient  auffiun  Dieu  nomme'  argcottn  qu'il*  di- 
foient  dtre  Ton  $U.S,  Ane. 

J^ECUNI  AÎRH.  acîj.  ni.  &  f.  Qui  a  nppon  i  l'-rgenf. 
On  dit  au  Palais  ,  Une  amende  ptiunuire  ,  pour  la  dis- 
tinguer de  l'amende  Aamr«Ke  ;  peine  ftcitmmtt  dont  on 
cftqoKte  pour  de  l'argent»  qui  eft  oppofi^e  i  cnfntUc, 
On  dit  anffi  ,  Intérêt  fimàmt ,  pour  un  intérêt  d'ar- 
gr  nt.  Ce  u'cft  pas  pour  unintirct  d  I)onneur,<f«ftp^lf 
un  intcrâ^mm^ire  qu'ils  refont  brouilles. 

HtCUNI£OX«  RUSE.  ad).  Qui  a  beaacoop  d'argent 
comptant.  Cclr;i  &  celle  Jciit  'e  bien  confifle en  argent. 
Les  grands  Seigneurs  ont  de  belles  terres  >  &  ne  fout 
gncrapMaitrotur.  Les  Mardnndl  de  les  Banquiers  font 
des  gens  |MMw«ir.  LcsfstDOWiMefisRiitlesAiiHmti* 


FED. 

mes 'de  merne  fans  argent.  Bell.  Les  Romains  ^oiôic 

p'iis  riches  &  plus  p.iU^.'KKX  <^u£  QOUS.  Id.  ËfledDt|«* 

fmtf^e.  Ce  mot  n'cll  guère  co  ulage.  B,Kif« . 

P  l&  A 

PEDAGKE.  f.  91.  Terme  de  Mer.  CTeUt^Kdfteçdt 
narclu^-pied  (ur  lequel ,  envfljgp^t  le  ktf^  qui  ^ 
enchaîne ,  a  toujours  le  pied. 

rLDAGObUL.  l.m.  Regetitjkiaîtrcà  qv'on  donne 
ic  içio  d'iç/Uuirc  *  &  de  ^verner  un  écolier  )  1^  lui 
appiendre  la  Grammaire  »  ic  de  veiller  /îir  fa  conduite* 
Ce  garçon  cR  aHcz  i[;c  pobr  n'avoir  plus  LvtToin  ci.  icdj- 
fogue,  il  k  pfw  condti:  rc  .ui-œcinc.  Le  mot  de  ïtdag»- 

.  gti  cft  injurieux  ,  à  V'oins  qn'il  fielbit  accompagne  de 
quelque  êpitbeic  favoiablc,  encore  en  faut-il  iiftravtc 
beaucoup  de  rctcnué'.  Un  cfprit  uc  dugnn  interprète 
tout  mal  ,  &  s 'érigeant  co  t(dtgogue  impitojable  du 
seore  humain»  il  y  a  peu  d'aâioos  aflez  iiU|oeea^Ctpe{jBr 
échapper  à  fa  çetuitrc.BELL.  La  plupart  deaâaûa'é- 
rigcnt  tarfiâitffftt,  4c afi^koTiMie fiipefîou'té  d'y»* 
tclligçuçc.  A».  DE  s.  R. 

. .  .f r  fMffifflay  f 'i/ Merpfftfr  t 

i  «fi  icnner  unS^jY-:r:  i;,-/-  (.tt:!  t  fft  t{ll*lUt  f  ^ 

il  lu:  juut  li^i  m-iTi ,  litn fâs  m-.  ped<^ogue.  Mol, 
Les  Grecs  nomraoient  feda^tgutt ,  les  ^^ves,  à  qui  île 
cornaient  le  foin  de  leurs  enfuis ,  pour  les  çoadnirei 
Ici  gjrdrr  Ce  mcmç  leur  donner  les  premières  inftruâi-> 

ODS.  ri  F.   F  y. 

fi^Ac.o&(J.fi  >fe  prend  auffi  quclqucfc^  en  b^nac  pau(;t. 
en  y  ajoâiant  quelque  cpii hctc  qni\r  fiiflc  recevoir  favo • 

rablement.  Il  lut  élevé  fous  I-t  ilcipl  nc  ce  ce  divin  fe- 
dj.£ogut.  Pat.  Saint  fiencît  ce  diviu  ïti-t^egut  de  la  vie 
monaftique  ne  defrnd  rien  de  tout  cela.  1d. 
U  s'employe  aufE  figurémcat.  La  raifon  cft  un  ftdégêgut 
qoi  règle  &  qui  modère  les  defirs  de  l'sme.  Bell.  St 
Pau)  ,  Gai.  m  ,  24.  dit  (juc  la  1  oi  nnub  J  ftrvi  tir  pi</j-. 

g^t  pour  iWMU  amener  à  la  connoi/laace  de  J. Christ. 
Il  y  «  no  Ouvrage  de  Clemeot  Alexandrin ,  incituté  le 

ftddgejuti  c'eftun  abrc[;é  de  hDoâiinc  Chrctieqne 
compofc  principalement  pour  les  CatéihuoKncs. 

PEDALE.r.i  l  trmc  de  Faâeur  d'Orgue  &  d'Organifie. 
Gios  tuyau  d'Orgue  qu'on  fait  jouer  avec  !e  pird.  Un 
jeu  d<  p  idlei  LcipttUUt  font  les  plus  gros  tu)aux  de  l'or< 
guc.li  (ont  debois&quarrez.ll  y  en  a  ordinairement  trei- 
tt.LaptitJt  cft  da  bwt  pieds  boiicjic2.11y  a  éesftééittda 
-  flâreA  d'autreade  trompette.  Ônle  dit  tant  des  tnyan* 
c]iiedes  touches.  Elles  font  d'inventtcn  moderne,  Sç 
fervent  à  faire  des  A^a  d'une  oâave  plus  bas  ^ue  ccu< 
du  grand  jeu. 

Du  Latin  pci ,  pied. 

PEDAKE L.  adj.  Juge  de  vilbge.qui  n'a  pokt  de  Sicge 
pour  tenir  la  Juftice;  qui  joy:  debout  &  fans  tribunaL 
Les/ng^  fupeticurs  tiaiteot  les  Juges  lubaltecnes  de 
Juges  ftianin  ou  de  Juges  fous  l'orme. 

Ce  n.ot  vkatdejidiiiinftitlms,  parcc^juc  ers  Juges  n'ont 
aucune  marque  d'baoorur>&lbat  aOis  fur  de  liotples  . 
ficges.  Il  fe  dit  par  oppofiiioa  a w  MagifirM  qui  à  Ro- 
me  Croient  fur  des  chariou  t /»/(■//«  «ra.'r,  ou  qui  avoicnc 
un  tribunal  I  ou  un  fîcgc  élevé.  Amii  ic  nom  de  Juj^e 
PeddMét  fut  donne  par  les  Romains  à  tops  ceux  qui  n'^- 
toient  point  Magiftratt  tStq/û  pireonfequentn'avoient 
ni  tribunal,  ni  Prétoire.  Ils  rendoientlafnfticedep/«n«i 
ou  pUno  prde.  On  remarque  par  la  NovcUe  8î.  chap.  ».  * 
que  l'Empereur  Zeooa  établit  dci.Ji^ts  fedêuétiea  çha» 
que  Siège  de  Province ,  &  que  Juftinîen  drîgea  lêpt 
gci  J'fi/4«fa  à  Conftantinople  en  tirrc  d'ofScc  ,  je  !nir 
attribua  le  pouvoir  de  juger  julqu'à  la  iommc  de  joo.* 
ccus. 

^£DANT.  f.  m.  £a  fwlaac  d'une  irauDe  il  âuidire 
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fiÎMte.  Mtk.  Rc^n:  ;  Mucre  d'EeoIe;  Iiomme  de 
C  <l  cg<^  a  ioia  u'i.iilruifc,  &  6c  gouverner  ia  jtu- 
ne'ïc ,  d'en^eigaer  les  Huminicez  >  À.  les  Ans.  On  les 
âppdl«  MffiJt<çs<"Vs  âc^od^ues-ims  font  iimpiei  Ae> 
petiteori.  Les  écoliers  foac  fous  la  fèf  ule  &  la  difcipline 
de  leuri  PcJaiii.  Les  Romans  apptlloienc  par  moquerie 
Fabias  Muiaiaik  Ptdau  d'Aao^U  Boiieau  ailu  co 
parlant  des  rcmontruicei  de  la  rafoi  t 

C'fjl  un  p'J mt  ^«'«n  «/mv  t^êfistrOki, 
Pe  1  Italien  pf<<4nr;.^lBN. 

Fftl>«Nr  >    ^  aulM'aa  fçavint  mal  poli ,  grofllcr , 
«piiiiitre}i]uifi;it  un  miui^ais  ufagc  des  fcicncei  )  <]ui 
les  tourne  mil  «  qui  fih  if.  tnechmtes  critiques ,  àt  ob- 
fcrvations  ,  co  n  n:  font  !.i  plupjrt  des  gens  de  Collè- 
ge. Un  PtdMt  cil  m  bomoi  j  ^ot  a  plus  de  leâure  que 
deboniëns.  Dac.  Les  AdUm  four  gens  toûjoars  at'* 
m -T.  Il- pointes,  &  de ly'log  fmcs  ;  qui  ne  rLTjiirci  t  ijnc 
Il  difjpute  de  la  chicane ,  &  qui  pourfuivent  une  propoli- 
tfOa  jnfqu'aux  derai^^rs  bornes  de  la  Logique.  Ce  font 
gfns  ruft  ques ,  &  malpolis  ,  qui  ne  peuvc  nr  fe  îeJuire 
au  feni  coaitnuo,  ni  adujettir  leur  efpnt  j  i'ufjgc  ii;  a  la 
coutume,  ^^tttpropofent  leurs  (entimcn.*  d'un  tonde 
naître,  Stdan  air  Jectfif.  Rmfl.  Ua  tftdjut  cit  on 
îoinme  qui  raifbmie  peu  >  qui  a  un  extrême  fierté  ,  qui 
n'a  qj'u  ic  faufT.-  cr  .  ino  i ,  <j;.'i  f  t  jurjJc'  ,<.■  fj  fcience, 
qui  cite  (tas  ccffe  quelque  Auteur  (Jicc  »  ou  Lat:n  »  d(C. 
MAt.ea.  Pont  bien  depelodte  la  Cottife  d'un  P<d«iir«  il 
fïuttc  rfp-éfenrcr  tournant  toutes  les  convcf  fa-ions  fur 
la  Science  dont  il  eft  po/Tcdé.  St.  ëv.  Ce  Pfdunt  avec 
fimlçavoircRrouillé prend  des mauefCt  hautaines» 
niepriltntct  >  &  r^ardeen  pittd  ceui  qui  fçavent  moins 
de  Gree& de  Latin  que  lut.  Bp.ll.  Le  batbondcBaN 
tic      lin  pirr.iit  Pedam  ,  gl  c  pjr  le  Grec ,  &  le  Latm» 
&  un  fou  À  force  de  fccnce  »  3t  ie  rjifoonenieat.  fiouH. 
n  y  a  ault-bien  des  Mm  à  la  Covr  dit  dans  U  nile,  que 
dansTUniverfitc.  Lfn  AmbairaJeurtoûjoiTj  :i  t  n  if  aux 
bienfcance^,  <Sc  aux  formalitcz  ,  n'cA  qu'un  l'oiant  po- 
litique. \Vi  c  o.  Les  vices  d'un  Pedjnt  font  d'être  mal- 
poli ,  fcrocc.  cliagrin  >  critique  opi.  i.itJc  ,  Ôcdedifpu- 
ter  fur  tout  avec  acharnement.  On  a  Ait     Mr.  CoUar 
dont  les  minier.*»  <ftoient  ^flla  polirs  t  qu'il  e'roit  le  Pf- 
diMtlepIut  galant^âclegalaot  Je  plas|«Uairqueraa  pût 
voir.  Mntf.  I!  y  a  aif(fi  despnLw»,  des  irmmrs  qui 
font  les  rça  /DiKo  à  fa  manière  du  Collège-.  Il  y  a  es 
Ped^s  iic  coûte  robe ,  de  toutes  condittoas  •  de  tous 
tat«.  LoG.  Ce  font  des  dnAcs  ignorai».  Co:i^ 
Un  Pédant  tnayrré  de  O.  n  m  fàeiut, 
Ttut  htrifftde  Que ,  tout  bctiffi  d'am^jtnrt , 
£r  qtti  Ht  mtUt  Auteurs  reienus  met  fnn  mu 
Dmfktêtt  magfx.  n'a  (tnatt  fêit  qu'un  frt.  Boit. 
piDANT*  ANTR.  adj.  Q^i  tient  du  pcdaw,  qui  feni  le 
pédant.  Avoir  un  atr  pedmt ,  une(prtt|ffd<Mr*  diesphtc* 
(csftdma.  CelacH  fe^Mt, 

Je  vûtém  U  ftttM det  fcrkî ^iTil uni dtmte 
Ce  tfu'ét.,le  m  tous  lieux  fj  pccijnfc /irr/nBBr.  Wol." 
PEDAN  1  ER.  t.  o.  Terme  mjunfux  liont  oiiicftrt  pour 
exprimer  h  profellîon  <fe  ceux  qui  cnfcigncnt  dans  les 
Coilk-sr:^  Cet  homme  n'a  fait  toute  fa  ve  que  ftéiMer. 
PEDANTERIE,  f.  f.  Qualité ,  ou  manicrt  d'agir  des 
PeJati^.  Li  N'  iuvcIIe  Allégoriques  bien  décrit  hfe^ 
dMteru.  On  abufe  quelquefoia  beaucoup  du'rrpraclw 
de  ftdâUrrk  r  &  foirvent  on  y  tombe  fa  fattrikratir  aux 
autres.  J.3^aLn:nif  cfî  lu  vct  cftr,ir;r  \-  lo  i  licpri- 
fcflîon.  Reievcrdrs  cIk  fcs  bt(îf$  de  petites,  taire  une 
tainç  montre  de  fa  fcience,  enuflcrdu  GreC'Sc  do  La- 
tin fans  jugement,  s'^chaufitr  fur  l'ordre ''c  mnis  3tri- 
qiic?,  furies  habits  des  Macedon-ent ,  &  Un  de  fcm- 
blii)!fs  dilpiitcs  de  nul  ufagc,  piller  un  Auteor  en  lut 
difant  des  injures  »  dediirer  ootrageufement  ceux  qui 
fi  featfttde  nocte  Staùmtot  fqr  l'Intelligence  d'on 


P  E  ï). 

paflâge  de  SiKtene ,  ou  fur  l'étytnologie  d'an  'mot  » 
comme  s'il  s'agiffo.!  de  la  Religion  &dcl'I:.tats  vcu- 
loir  faire  foulcver  tout  le  monde  cootte  oiiJiouicqaî 
a'cftinc  pas  alFcz  CiMton ,  comme  contre  un  pcittiba- 
«car  du  repos  public  »aiit(i  que  Jules  Scal.gci  a  tâciic 
de  faire  contre  Lralme  ;  s'intcrcîftr  pour  U  icputatioa 
d'un  Ancien l'iulofophe,  comme  (i  l'on  ctoit  ion  pto< 
die  parent,  c*eft  proprement  fie  qu'on  peut  appcllcr 
feiavme.  Loc. 
PLi)AN  I  tiQUE.  adj.m.&f.  Ccqui  en  d  un  pedan^ 
qui  ne  convient  qu'à  m  pcdaat*  qui  feot  le  pédant. 
Unairprdiurç/^)  desiDaniefet|iri4wr/fari,  du.  rcut 
dicdrt  abfervaitbnc  ftàtattif^tt.  Difcoun  fcddutjque. 
Le  ÙiIk  pidjtiiefque  cli  i  i;lic  c\  Uoufi  ;  htrilic  oc  iKtOttS 
d'arti  ou  de  fcicnce,  que  tout  k  monde  n'entend  poix; 
&relev^ de  quelques  ctymologits  (jrccqtcs,  on  Lati> 
nés,  qui  cnlontlespriticiiKiux  on  tnitrs.  K»fi,.  Les 
Anigramnics  Ôtles  Acroiticbes  looi  des  ttavaiu  jtttt»- 

Xta/dri  rit  d»^  tôt ,  fgt  ttn  ntiur  ^"refrf.-j':,' , 
Ttmbtrdcfigtdiuti  ntmit  f^pc  ^  tdiiiteiquc.  iSoit, 
JVr  fdii  fttnitdffeSMi  un  Sfui/$ir  pendant  tfque, 

PEDANI  ESQUEMENT.  éSv.  A  fa  manière  dts  Pe. 

djiiS  ,  dt-s  j^ens  de  Collrge.  Cet  homme  ne  vint  janut» 
xaifunnrr  que  fiioMijfUimtnt  ,  jj(  avec  des  atguBteni 
en  forme. 

PEDANTISER.  v.  ad.  Tenir  un  procédé  de  pédant  J 
i  égard  de  quelcun.  j;  n  a:mc  point  qu'un  k  ftaMuiJt. 

PEDANTl&ME.  C  m.  Pedantenc.  Tctnc  dont  \  k  fe 
fci  t  quand  00  veut  marquer  du  mépris  pour  la  proul/icn 
de  pédant.  Cet  homme  a  psflr  toute  fa  vie  dans  U  fe~ 
daMifme.  llaquijétîe  icJuHi-.jKe.  Nc  vouloir  c'tn  ni 
coofctlicui  lottigc  futloo  ouvia^e  t!SI^Vfùftiâ»u(mt. 
La  Bit. 

Pedantjsm?.  ,  fe  dit  aiiîTi  de  tout  ce  qui  raflent  le  pé- 
dant, qui  a  un  au  pcdai^t ,  des  aianicrcs  pe  jantes.  C'ift 
la  patelle  des  bomoKS  quia  encourage  Je  ptddu.ijmt  à 
groflîr  plutôt  qu'à  tiuicbir  les  bjbiiotheq  cj,  .1  tii:  c 
pctii  le  texte /eus  le  po:d&  det  comment  jtre:s. La  i<  r. 
J'aime i a  juflcile ,  manjchii  Je  fidamijuit  Si  l'aâeâa- 
tion.  Balz.  lisfcmbicot  reputerpour  prdaMi/iuf  tout 
ce  qui  peut  marquer  de I  cruuttion.  StcKAii.  Le  pr« 
d.i>,:ijiui  iJi  l'un  des  plus  dj:i;eri.L'x  iîcueils  oïi  la  rcputa.^ 
tioii  (l'un  Ambailadci  rpu  ile  iairc  ruutrage.  Wicq. 

P£D£RAST£.  f.  nafc  Mot  qui  vient  du  Grec  iJHyJ 
Qiiîc,  Qui  aimeleagarfOM.  Ce  lont  des  difcouK  de 

P£D£RASTI£.  f.  f.  Amour  des  garçons  ;  le  pcch^ 
coBtre  natute  *  qu'on  appelle  auu  ta  nta  itm/emiti. 
PEDCSTHE.  *âï.  Ce  mot  vtcm  du  Lann  ftdtfitu.  Qiii 

tli  -  pii-d.  11  ft  (t:t  des  St.-iuës ,  Sx.  viut  diri  ,  qn  j  o!c 
fur  Tes  pieds.  11  y  a  dans  l'Hôtel  de  vUie  d'Atics  uuc 
Statue  ftMn  de  Louïf  X IV. 

PËDICULAIRE.  aJj.  Terme  de  Médecine .  qui  fe  dit 
d'une  malad  c  qui  Uitnauiedcia  peau  une  intm  tc  de 
poux,  caufce  par  une  grande  corruption.  Herodes,Sil» 
1  a ,  Pbilippe  U.  font  moru  de  la  onladie  ftdàatUm* 

Du  Latin ,  feéienUris. 

PlOiruLAiRE  DES  PKEZ.  Efpcce  de  Plante.  \'cyrz 
CliasTS  DU  COQ.  PiditiiUtu,  i  ftàtakiftMt  parce 
qu'on  a  prcteftdo  que  les  befliau»  qui  mangeoicni  cette 

!n  ibc  ctoicnt  fujctsà  avoir Ulie  j^i.inJc  qijJi;t:té  tll  pCUX. 
PEDICULE,  f.  m.  Pit.t  pied,  i  cime  de  Botanque, 
qui  fe  dit  cgalcircnt  du  pied  qui  foutient  les  iènilîet» 
K  s  ileuis  iScJes  (ruits.  Mots  de  la  Botanique  tout  cela 
i'ip^  c  le  qutut.  Le  iruit  fe  forme ,  ou  de  la  bàfe  du  pif' 
tile  qui  occupe  le  centre  delà  fleur  ,  &  s'itcnd  qi:ef-. 
qoefbit  jufqu'à  la  partie  extérieure  qui  lui  fcjt  de  c»> 
lice&de|«dinlriM  tl^Aiin^  de  Jmitelaleii^gnetv 
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P  E  D.    t»  E   ci. . 
Ife  ce  ir  cmc  piftije ,  ou  fcalemeat  de  ton  ttttêmé  &e- 

pCricure.  Dt  Jussieu. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ftdkaku  *  qui  %trifieb  m  Ane  dioiè, 
ftJDUSAiX*  Cm.  Tertoe  d'Anatomiftr.  Nom  d'un  snif- 
ck  qm  eft  le  (ècond  des  extenfèurs  du  pied.  I]  cft  ubR 
ootomi  ,  l'inc  qu'il  efifUci  furk  pied.  Il  prend  Ton 
otigiiie  de  il  partie  tafertrare  «ta  fctcaé»  &  da  liga- 
méat  anmihtie  >  ficfe  éhife  en  quatre  teoéom,  qm  s*in< 
(ttci'it  i  h  partie  externe  cîc  Ij  première  artici-Iitlf-n  tici 
quatre  ortctis.  ii  tait  l'exteniion  du  pied  avec  le  premier 
des  eztenfeurs  appelle  cxtenfear  commun.  Dionis* 
PEDOMETRE,  i.tn.  Inflrumcnt  fjic  à  peu  prtv  cptî- 
xrc  une  montre  >  de  plufieurs  louvi  enfermées  àifs  <:r.c 
boécc  ,  qu'un  attache  pir  des  anneaos  qui  en  A  rtcnt  de 
i'iM  &  l'autre  cdt^  «  en  haut  au  ceinturon  &  en  bis  à 
h  farretierr.  On  rappelle  anflt  Cmpte-fM ,  parce  qu'il 
Itrt  à  compter  tous  la  p.:s  cj-.i'îin  homme  aura  fait  en 
marchant  pendant  une  heure  ou  unejourne'c-  On  atta- 
che quelquefett  Un  ieftminRit  de  cette  nature  i  une 
roue  de  CarofTc  ou  de  ChaiTc  ,  pour  mcfurer  le  lIic- 
BÀo  qu'on  fait.  Voyez  Bm  dti  Inpnmm  de  mMbmtt. 
PlMjfNMHItl'ipp^lCOt  PODOWBTttI, 

P    E  G. 

«iPEGAD.  f.  m.  Mefate  de  vin  dont  il  eft 
'  ptrll  émKAekm,  Ce  mot  cft  encore  eti  ofa^  à 

Touloufejoù  on  .ippcllcpi'_(fj!a  pfusgrandcmcfurcdc  vin. 
l>e  fitMt»m  :  i  caufc  de  la  poix  avec  laquciir  ou  enduit 

les  pièces  de  cette  forte  de  vaiileao. 
PEGASE,  fubft.mafc.  Cheval  aile' imaginé  par  les  Poè- 
tes. Jk  ont  feint  qn'il  £t  fonrdre.  U  fsntaine  d'HippcK 
crene  fur.leœobtHelicon  en  frappant  du  pied*  C'eft 
le  cheval  for  lequei  étoic  monté  ikUeroplioa^  quand 
a  conbaticls  CKcMic.  Oadïk  qu'il  s'envda  «u  CSAi 
qn'il  fut  phe<  eatre  tes  aftrcs . 

'      ..      ca  i^t  Itmalt 

T,rsgrMdi  f'emmrs  àt'Ilopnal.  Maina!id. 
On  dit  qu'un  homme  monte  (ur  le  chtval  /'rjtiyir  j  quand 
.    il  £tit  des  vers. 

Dh  qtitje  vtwt  UÊitr  Utti  fâfit  umm» 
Pcf!,3fe  s'eftrimAr&ntiUt  t»  «vmrf.Rait. 
LUm  ji»  l'inif  t!Ti]:  ]'.  eji  loûjoun  (ap!'f  , 
t$Mr  tm  thtinu  ejt  jturti,  cr  Pegaie  tjt  rttq.lu. 
'..  t^MAtu/  cftautTi  une  Coonellation  celeltc  entre  l'Equa- 
trLT  &  !e  KcrJ  ,  rj.ii  j  io.  ctotlc^.   Kepler  t**.-  r-iycrliii 
en  donacnc  J.  j.  Lilc  ei^  compulcc      ^.  c  toiics  «ic  la 

,  fecoodej  ^  éela  troifiéme  ;  v  de  la  quatricme,&|.  de 
iacia^âcgttiâdinr.  Okamam.  Pontunuiltt*  que 
^nd  il  eft  dki»  l'afixndiiiit .  il  rend  Pbosime  Poète  9t 

bel  cfprit  ;  il  lui  fait  aimer  la  gloire  &  les  armes.  Firrri- 
cus  dittque  s'il  eft  dans  le  couchant  avec  Mats ,  l'homme 
parira  par  le  feu.Le«  Poâet  «MKfeiot  qu'après  queBel». 
Icrophon  fc  hit  fcrvî  âe  Fe^jfe  ,  <^u3nd  il  comMCk  la 
Chimère»  ce  Chcral  s'envola  au  C'eJé 
.  Selon  quelques-uns,  pi;;i(/r  étoit  le  nom  d'un  vaiflêm  de 
BeUeropbon,&  c'elt  ce  qui  donna  lieu  i  tant  de  fables. 
Les  autres  difent  que  fegdfe  naquit  du  fang  de  M^du- 
Tr,  qui  coula  de  Ton  corps  lorfcji  c  Pcrfce  lui  coupa  la 
téte.  Bocbart  a  conjeâuré  fort  mii^enieufanent  que pr- 
Idfe  éttùt  00  mot  PhenkicR  ,  qui  ftgnifie  «  snr  tbtmd 
bridé,  parce  que fj^/t/f ,  dans  cette  La ngtjc ,  veut  dire> 
m0nv4i  de  fttui.  Ce  qui  confirme  entièrement  cette 
ceojeâare  •  c'eft  que  dans  la  même  Langue,  Pstm «  lîg- 
oîfie  C«iulf«r ,  &  c'eft  de  là  qu'efl  venu  le  nom  Se  b 
fable  de  Perfce*  à  qû  l'on  a  attribac  des  ailes  aux  pieds 
•comme  àjkleiiane  j.à  ««rfè  h  nuBé  de  fis  thmmé 
LbCl. 

.vSoxïleaMiilstlets  U  f^tUi  eft  le  frnbole  deCorin- 
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tfc  ia  Cnimcre.  II  fe  trouve  auf^i  fi;:  !r  î  '  "lies  d'ATrT- 
que ,  &  fur  celles  de  Sicile  depuis  que  les  Carthaginoii 
c'en  fnmt  rendu*  lei  nahret ,  parce  qu'on  tcooit  que 
ce  Cheval  miraculeux  étoitn^du  fargdeMcdufe  qui 
e'toit  Afriquaioe.  Syracufe  en  particulier  qui  avoir  une 
c'troite  alliance  avec  Cnrintfae»  onr^IMnt  Ibs  Mcd»Uce 
d'un  JP^e.  Se.  des  Mmp» 

P  E  ri. 

PEHUAME.  f.  m.  Piante qui  croft  n  Mexique ,  &  ^bt 

les  feuilles  ont  la  figure  d'un  Cœur.  Se?;  fleurs  font  pur^ 
purincs.  Si  racine  cA  longue  »  groJîie ,  couverte  «l'un 
c'corce  rougeâtre.  Elle  cfi  âcfc  »  odovante  }  diaàdri 
Les  Sauvages  s'en  fervent  pour  guérir  It  toux  îoreteK 
rcc,  pour  diffiper  les  vénts ,  pour  btîfër  les  pHiCft 
pierres  dans  les  reins  ôt  dans  la  vefEe.  Hernandcirap* 
fcile  fbdiumt  MiSfltulHdMnkém  ii.  Iti^ 

^  E  I. 

PEjEGALLOi  f.lB.  PoifTon  du  Chili  qui  tirt  fonnoni 
de  fa  figure  ,  parce  qu'il  a  une  efpece  de  crête  oA 
plutât  de  trompe  qui  lui  a  mérité  le  nom  de  rtjt^dll»  i 
c*eft-i-dire,f«/«ii  ctq  ,  parmi  les  Créoles.  Lesl^rafai 
(ois  rsppelkot  Oamoilèlk  oa  Eléphant^  icauTe  de  {i 
trompe.  FiiMTiiti 

PEIGNE,  fubft.  inafc.  Petit  Inflrumcnr  qui  fctt  ^  f^rr raf- 
fer  &  à  nettoyer  la  téte,  à  arranger  les  cbcvtux  >  a  les 
tenir  proprement.  -Il  eft  ftit  d'un  morceau  ce  bois  ,  dfc 
buis,  d'yvoire,  de  corne,  ou  d'tcaiîîe  de  tortuc,div:fé  tO 
plufîeurs  dents ,  ou  petites  ouvcttuies  qu"  donnent  pal- 
ttgeiQX  cheveux,  llyadcspnjmrde  plcmb  ;  ils  fcf- 
vcnt  i  donner  anecpuleur  trdotTée  aux  ihcvcu^i  roui 
'&  trop  ardcnès.  A  iVgard  de  h  ferme  des  f  r>|arr,il  yen 
a  à  <]<;s,  à  de uï  côtcz  de  c'ents.à  l'Indienne,  a  Macoton* 
&  de  rccoutbiz.  Les [eiffits  font  la  prinapalc  garniture 
d'une  toilette,  d'une  troH&.Unéto>,une  broflfe  à  fà^tifs. 
Lc'D.irrcs fe  cocffcnt  avec Irspfij^cx.LcsConttilans  qui 
portent  i'.ur.v  cheveux  ont  ttù;.;uri  un  feigne  àlamaiO; 
Les  Tyrans  osu  employé  des  prtgnei  de  fer  pour  tour- 
ipeoter  le»  Martyrs  en  Uiir  déchirant  It  peau.  LeSg'of» 
f<»  denrs  d'un pf/.ç«/  s'appellent  les  vnilîtt.^ 

Ce  mot  vient  du  Latin  fecïtn. 

p&iCNB«  fcditaulBderinllrumcnt  avec  lequel  onc~>rde; 
on  denAe  la  laine  9  )a  bourre ,  la  foye.  Un  ftiffu  de 
Cardcur  eflon  mor^audc  l^'-'  cl!^ri;c  d'une  ioâa»^ 
de  petites  pointes  recourbées  de  iil  uc  ter. 

i>BiCNF.  de  TilTerand ,  eft  une  efpece  de  cbaflî*  i  pu 
treilUt  qui  a  uli  grand  nombre  de  petites  dtviiîons  m 
ouvertures ,  dans  chacune  defquena  on  pafTe  les  fils  de 
I;î  chaîne  qui  doit  former  In  longueur  ce  '.i  pièce  <^e  la 
toile ,  ou  de  l'étoffi: ,  pour  les  foûtenir ,  &  lailler  pafier 
la  navette  qui  porte  les  fils  qui  dbivent  être  en  tnreri; 

X.C'i  pelgnei  de  velours  ont  tfo.ou    \  ?r-rtccs. 

FliCN  E.  C'efi  le  nom  d'uii  des  deux  Catulagcs  qui  tcrixki' 
nentles  paupières,  &qui  fervent ^fclMat i  ftiaXT 
l'ail.  L'autre  s'appcjlc  Tarfc,  ....... 

PEIGNE  DE  SABLE,  fc  dit chcz Ifs'Tonfleiîetl dè  nôr* 
ceaux  de  douve  amcmiifez  pjr  un  brut  ,  «S:  qui  entrent 
à  force  dans  les  cerceaux  pour  réparer  un  jable  rompu; 

PEKMEs ,  en  terme  de  Manège,  Ibnt  des  graieltes  farineu- 
Tes  qui  viennent  aux  pâturons  dn  cheval  ji  &qilt  fouttjw^ 
riHcr  le  poil  fur  la  cpuronne. 

PFiCNB,  fe  dit  lîgirrànenr.  Il  fiut  donrèr  entore ùa  coo^ 
de  feigne  à  cet  ouvrage  ;  pour  di/c ,  il  !e  faut  revoir  popf 
le  polir  davantage.  On  dit  auffi  ,  qu'un  Satiriqitc  a  don» 
né  un  coup  de  ftigne  à  quelcun  ;  pour  dire,  qu  il  en  a  fiiit 
quelque  defcription malignes  qu'il  l'a  rendu  ndiciile. 

àtiont  pu  VeKlI*,fft  «ne  plante  que  le»  Botanil^csap-^ 


ê 
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nefort  en  met  trois  efpeces.  Celle  qu'il  nomme  avec 
C.  Biuhin  fcdvà*  fimm  tifitM»  val^dritt  poutlê  des  ti- 
gct  à  I  a  hiuteu  r  d'en viroa  un  pied  >  gt  ^1  es ,  velu  ës ,  ra- 

mcufi's'.  Si's  fiuitffs  Hint  Jccouppccb  menu  cotnmcccl- 
ie*  du  cloriondrc,  d'un  goût  douceâtre  &  un  peu  icrc  » 
tttach&f  à  lies  queues  alTet  longues.  An  fommet  de* 
r'g:5  vctinent  tinhellcs  qoi  Toutiennent  de  petite» 
ihuci  blindiez  li-nuitlifces  »  c'eft-i  dire  »  «Ju'ellfs  lont 
à  cinq  feuilles  iMjîokcs  en  flcurs-dc-Iis  de  france.  Il 
leur  fuccedcun  Nitxompofc  de  deux  parties  fcmbla- 
blcs  à  une  aiguille  >  où  la  graine  efl  contenue.  Sa  raci- 
ne cQblanclic,  (impie  ,  d'un  goû:  doux.  Cette  plante 
croit  entre  les  btcds  dans  les  champs,  dan*  Ict  v^no- 
blct.  Elle  coodent  beaucoup  de  (cl  cfli-miel.  Elle  cflf 

S;lon  Lcmcry  >  jperitivc  »  vii!nc:airc,  cli^'cfiivc,  icfo» 
lutivei  propre  pour  exciter  l'urine  ,  pour  les  maladies 
de  11  vcffic  >  ccjiu  prifc  m  dccuitiun.  Quel^DO-imi 
difcnt  que  fa  racine  broyée  avec  de  la  mauire  tûc  ks 
tronçons  qui  font  demeurez  dans  le  corps. 
Elle  a  été  ainfi  nommée  parceque  Tes  fruits  ^tant  proches 
I  na  de  l'autce  >  iëoblcac  i aôgei  comme  les  dents  d'ua 
peigné. 

On  Jic  prcvcrbijîcmcnt  d'un  homme  (]U!cfl  en  roauv^ifc 
bumeur  >  ou  en  coter* ,  qu'il  tu:roit  voloiuicts  un  Mer- 
cier pour  m  pci^. 

PEIGNER,  v.afl.  Dîcraflcr  fa  t^tc,  («cmfVr ,  ou  ar- 
ranger  Ces  cheveux  jvci;  un  peigne.  Les  Courtiljns  font 
to£|oars bien fn^orz.  Se  bien  fri fez:  c'cfl  l'cpiilKie  or- 
dinsirc  que  donne  Homère  à  tous  fes  Grecs.  Scacrona 
dit  de  Caron  qu'il  fe  ftigutit  avec  fes  cinq  doigts. 

FEiCNER  LA  LAiNF.  Ccll  b  tircr  ou  fjite  p^iff  r  à  tra- 
veri  les  dents  d'une  clpece  de  grande  Carde  ^u'oo 
nemaiePdgne  i  pour  la  difpofer  è  être  GUt. 

PEic.N'EK  ,  fij^nific  figurémcnt  ,  Renirc  bien  propre  & 

~  bien  ajuilé.  Cet  ouvrage  eft  bien  fngnc  ,  on  j  a  mis  la 
dernière  main  >  il  eft  tort  poli  &  orne.  L'étude,  9t.Vnt 
qnî  paroifll-nt  dans  un  difcours  prffBf  ne  font  pas  le  c:!- 
raâere  d'un  efprit  vivement  touciic  ■■,  mus  d'un  liommc 
^ife  joue.  PoRT-R.  Voili  un  jardin  Ucn^^i  dont 
oa  <  graoi  (bin  t  il  ell  iort  propre  &  fort  ner. 

viicNEft  «  en  ternies  deFleurinei  fe  die  des  flenrs  0c 
fignifîc.ajiiftcrje  viens  àtffigtxT  cet  ain:r,c'ef?-.i  d  re, 
d'en  ajultcr  les  tiniilles  •  de  les  ranger»  de  les  diffofer 
dan*  l'ordre  qu'elles  doivent  être. 

On  dit  aafli  c:i  CDatrcfcin  ,  qir:  deux  h:ircn_^ereî  fe  font 
ftiffiieft  qUJiid elles  f-  lntit  prlûs  aux  cîif.eux,  tli-cocf- 
ImS|  ^ratignées.  On  dit  auflî ,  que  le  chat  a  feignt[t 
chien  »  quand  il  lui  a  donne  quelque  coups  de  griflès. 

rKiGNÉ  ,  tfi.  pirr.  pitr.  &a(fj.  On  dit.dela laine  ftignit , 
du  LÎîiir  ,  t  pf/^^'Nf .  loifi^u'ils  ont  palTé  par  les  mains  des 
Cardeurs  %  ou  qu'ils  ont  eu  (jucl^ue  autre  ptcpantion 
pour  le»  nettoyer. 

PEIGNIER.  f.  m.  \farcSinJ  ou  Artifan  qui  vend,  ou 
qui  tait  des  peignes.  Le  mot  de  feigmer  efl  le  vrai  mot. 
RtcH-  La  plupart  des  perfonnes  du  monde  qui  ne  fça- 
vent  pas  les  mots  propres  difent  F*i[cur  defngmi.  Les 
îndrumcns  dont  les  fetgn'ien  fe  ferrent  fout  la  fcie ,  l'£- 
fçouënc,  l'EfcoDcnetrc,  le  Cirlct,  l'Eftadou,  le  Gland* 
laGtefle,  IcFoume^t  &  l'^mpdle.  Le*  •«^tiim 
fijorvneConmunnt^  des  Ares  flb  Medert  de  la  Ville 
&  F  vj  vl)  wrijs  dcPariï.  Le  Piiron  de  cette  Cornait- 
nauté  eti  S.  Htldcvert  Evéque ,  de  Meinx. 

PElGNOm.  f.  m.  Linge  fut  en  lionne  de  petit  man- 
teatt  ou  Jj  cafaque  que  l'on  met  'iir  les  épaules  ,  quand 
on  cCc  À  (a  toilette,  qu'on  fe  peigne.  Mettre  un  fti^- 
Mîr.  Cette  femme  n'cfl  pas  habillée ,  elle  e/l  en  prjj- 
mir.  Un f»ipMtri dentelle  ,  un  fn;»wruni,&c. 
PEIGNURES.  t  f.  plur.  Cheveux  qtii  tombent  de  la 
tcfc ,  en  peignant.  K:imi'i\zT  frnr.uici.  On  a  fait 
des  bourfct&dcsbncclcu  de  fes  {ei^Km$.  On  mst 
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1«  ftîpmttt  m  nombre  des  chevet»  mort»;  Les  péris! 
qDCSMfetiûlbicKaiitrefoisque  de^fljmf/.  " 
PAILLES.  {.{,  Vkn  Cbifibfls  ou  morceaux  de  tail4 
de  chanvre  4t de Uba^l'cmptajOK dm  b  ttrivj 
du  Papier.  '     "     •  ~ 

PliLLi.  DaiM  le*  minet  du  Pérou,  après  que  l'on  a  lav^ 
le  minerai ,  on  trouve  au  fond  des  bafEns  qui  font  gar- 
nis de  cuir  ce  mercure  incorporé  avec  l 'argent «  c*cft 
cequ'on  appelle  la  ftltê ,  ou  la  ftiUe.  Fkeztek. 


PEILLIER.  f.  m.  Celui  qu 


:fT;  rVs  peillci  oo  Chif, 


fons.  On  l'appelle  plus  communcmcnt,cl'^MiK^.SAv, 
PEINAL.  Voyez  Pénal.  * 
PEINDRE,  v.ad.  Jt  ftm ,  tm  ftim ,  il  ftim ,  uns  ftigm 
wm.  rcMf  ffisHfZj  ilt  ftigimt.  Jt  feipmt.  Jt  fttgmii, 
J'Ai  ftim.  JtfttnitM.  SiMe  je  ff,^ne.  je  feigtife ,  t» 
jtftmittit.  Mêler &cffiplojer  les  caulcnrs  avec  unul 
art ,  ^'dles  icprtfcmcat  an  objet  ^nd  ^  fiât. 
On  ftim  en  détrempe  avec  des  couleurs  imbibées  de 
gomme,ou  de  colle.  Go  jem  en  huile  avec  des  couleurs 
détrempées  avec  de  l'huile  de  noix,  oo  de  lin.  Le  fccr^ 
defiMdrvârbflilen'aÀ^  trouvé  que  dans  le  14*.  fie- 
cle,  pu-vaaEyck  anticneat  Jean  de  Bruge,  Peintre 
Flamand.  Voyez  Huile.  Oo  n'appelle  pas  ftindn  i 
moins  qu'on  ne  fâgH  avec  des  couleurs  brojées  à  Tbai- 
k  ,  oo  autreneiK.  Car  bien  qu'on  pnOè  èire  it  fort 
bclîfs  figures  avrr  i:!fî  p:if}els  ou  des  crayons  de  Jiflc- 
rentcs  couleurs  qui  toat  prefquc  Je  me  me  cSci  ^ue  Ja 
peinture  ,  cela  M  «'ippclle  pourtant  pas  peinture; 
mai*  fculemeat  pour  exprimer  la  beaoté  du  tra  va  il ,  on 
dit  que  ceh  eh  hieo  feint.  Fel.  OnfWsr  en  miniature 
avec  des  couleurs  /impies  qu'rmplojent  les  Enlumi- 
neurs. On /Mtf  en  email  avec  des  conkan  minérales 
qn'oo  fàitfâadte  ibica  »&  qui  rcfiAent  aux  injures  de 
l'air.  On;f;"<iren  camiicu,  c'crt-i-dfre,  d'une  feule 
couleur.  Cette  manière  ei\  très  anccoDC.  Oa  ftim  i 
frcfque  fur  de»  muta  ftalcbcment  cndnrtt.  On  fnrn  en 
paflcl  &  en  crajonavee  des  pâ:es  de  couleurs ,  delà 
mine  de  plomb ,  de  la  fanguinc ,  &c.  On  dit  qu  uoe 
chofe  eA  bien  f  nwr ,  forfqu'on  /  voit  une  grande  har- 
dieflê  ou  libert^de  pinceau.  Mu*  on  dit  qu'elle  eft  1  iVn 
lecb/e,  lorfqne  les  couleurs  y  font  follement  noyées 
&b:cn  adoucies,  fa;-,s  y  marquer  une  grande  franchife 
de  pinceau.  Coofulicz  ici  ce  que  l'on  a  dit  au  mot 
Flov. 

Ce  mot  vient  du  Latm  ''r.rnc. 

On  dit  auin,  Peindre  iur  toile  ,  /ur cuivre,  fur  le  bois 9 
fur  le  verre  en  appr^  ;  feindre  en  grand  ;  femlre  en  petit* 
Téindte  des  hiftoires,  des  paifages  ;  fnnâre  d^aptèt  natu- 
re j  feiitdre  d'après  Raphaël ,  le  Titien,  c'eA-l-dire, 
les  copier.  Ce  jt  ime  homme  apprend  i fflïMfrr ,  ii  p<nrt 
de  la  manière  du  Ruben* ,  <bi  PoiilEo.  Je  fuis  long 
temps  è  fidie  mi  tableas»  dUidt  Zeoxis,  paiêcqoe  je  ftim 
pour  réternitc'. 

PEiNDKE,  Hgnifîe  quelquefois  fimpleiDent ,  Faire uopor« 
trait.  Je  m'en  vais  me  faire ffiiiinr.  Cet  bomme  rewflb 
bien  i  feindre  ,  il  attrape  bien  l'air  d'une  perfeiwe* 
Ceux  qui  ont  les  traits  délicats  font  diSciles  i  ftiain. 
Il  eftpniir  aunaïf.  Voilà  une  belle  figure  à  fàmdtei 
Alexandre  voalot  ^u'tl  a'7  cât  fa'Appelto  ^  Je 
ifr.  Vaug. 

Appelant  énjmd'hi^  cUrit^ 
Ta  m  peindra»  ftfwf  frimm,  GmR 

Pej  ndre  ,  ff  if  f  auffi  Hmplement  pour ,  Ornef  ',  êmbel»' 
lir  de  divas  ornemens  avec  des  traits  &  des  conletu'ai 
On  a  fmit  &  chambre  ,  Ibn  caUnce  *  fii  g«lBne«  b 

maifon. 

P£i.\i>KE,  Ijgnifie  quelquefois ,  Barbouilfer  *  coovttr  2 
enduire  avec  de  la  couleur  brojée.  11  fut  feindre  cette 

ttav^p»  ccJamhric«  cette  neaaifciie  me  ^  l'ocrer 
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(  Pafmt  onebalafflndedBlèr,  fôir^lifccr  fuMlè 

'  ut  Ce  rouille. 

I^KIHiE,  te  ét  aoffi  des  reprâèotations  sattirellef  qui  fc 
font  par  la  reâexioo  de  Ja  lumicie.  T     objet»  fc  pr/^- 
^  tuai  au  fond  de  l'œil  fur  la  rétine,  coaitat;  Iuroncto;lt. 

•  Us  Te  ftipitiu  aufE  far  h  glace  d'un  miroir  ,  dans  l'eiu  » 
s  &iiic roua  les  c(Nrp«ian^poli*.  LcS«kil  kpmdtia 
\  le*na^ea.iJ/nitfr&!»4evimcaQlettrs. 
pBiNi^KE  ,  ic  dR  auffi des.lîgncs  &  des  marques  naturrlles 

^ui  font  connoître  les  pallions  &  les  agitsioiu  de  rsnu  « 

■  LtdoAleur  cftfriMforte  vifage  de  cette  mère  sfllig/e. 
La  mort  eft  ftmit  fur  le  vifaj^e  de  ce  cr^tnintl  qu'on 
mené  aufupplicc.  L'amour*  la  colère  étotenc  fmit 

-  dans  fes  )reux.  Un  Âmasit  p^lEoilo^  dit  qae  l'amour  a 
pim  b  Maîtrciiè  du»  foo  etgut  »  que  iba  portrait  y  cft 

■  grav^. 

Peinurb  ,  (tgnilîe  au8i.  Se  farder  >  Te  donner  de  la  ccu- 
leur.  Jefai><el  >  dit  l'Ecriture ,  le  ftigmt  les  yeux  avec  de 
l'inômoliie  pour  plaire  à  Jcbo.  Cetbçinmc  fe  ftiul* 
barbejes  fourais.  Djns  quriques  endroits  de  l'Ameri* 
^e  &  dans  le  Grocatand ,  les  hmmes  fc  fngnm  le  vtla- 

rdeblw  ftde  j4une.  Chkvr.  La  plupart  desSamragc* 
ft'tgnm  le  corps ,  5c  s'ijuftert  ainT  bifarrcment ,  mais 
non  pas  de  m ^ me  couleur ,  n;  de  totrnc  Tifon.  La  tno- 

•  de  de  lé  fmire  le  corps  efl  fort  ancienne.  Pline  &  He* 
'  rodicti  racontent  que  certains  pcapics  deltGrande  Brr> 

tagne ,  n'ayant  point  l'afage  d'aucun  vCrement ,  fe  fvg- 
ncTjt  If  L  irj  <;  de  divtrfes  couleurs,  ic  y  rcpr rfi  ntoient 
même  des  ligures  d'aniinauz  «  d'oà  ils  furent  ncmmct 
ca  Lina  IMK .  c*cft>è^re  »  fmtt.  Mata  cane  Mot  k« 
Sauvages  gui  fc  fripent  aujourd'hui  le  corpî ,  les  Ca- 

■  raibes  ont  l'avinttgc  de  fc  parer  d'une  couleur  que  les 
Anciens  ont  fort  honorée  fur  toutes  les  autres.  Car  on 
dit  que  les  Gors  ufoieot  de  Ctnnabrc  pour  fe  rougir  le 
rifage  ;  &  les  premiers  Romaint  au  rapport  de  Pliné  fe 

•  p/iji»wiw le  COI l's  de  w/«/a«i ,  le  jour  de  leur  Triomi  fie. 

•  11  nous  apprend  Que  CatoiUe  en  nfa  de  la  forte  }  W  a- 

•  joAie»qae  les  joon  de  Féte  ila  enliiBritioîeiit  ainG  le 
iagc  de  la  Statue  de  Icurjopircr.  LcîCara'ibrs  fe  conten- 
tent pour  l'ordinaire  de  cette  couicur  rouge  qui  leur  fert 

-  de  cneroilf ,  d'habit ,  de  manteau  &  de  juHe-au-corps. 
Mats  dans  leurs  joars  ibIenncJa  &  de  r^jouiflànce  ,  ils 
ajoutent  à  leur  rouge  dfverfes  antres  couleurs  ,  dont  ilS 
fc  bigarrent  le  vifjgc  &  tout  le  corps.  Rochi^fokt. 

-  Le*  wffloiea  Catatbea  fti^iuM  leurs  natis  &  leurs  ca- 
lant. Id.  Les  baveuts  fe  p^gtaH  >  f'coInniiieBt  ]a  tt*^ 

grc. 

PaiNRHE,  fignificaufli  simplement}  Ecrire  avec  la  plu- 
me. Cethommep^ràrbien.itanbean  caraâere.  Les 
Serge  ns  pàgHm  odit  d'ordinaire  •  on  ne  ffaenitliie  ieitt, 

écriture. 

Pti  NDRi  >  fe  dit  fîgtir^nTent  air  lîgnifie ,  Faire  par  le  <Sf» 

•  «cars  des  repr^lintacïoas»  dn  defcriptioas  de  quelque 

•  dnfe.  L*are  depvfte  cmfifle  i  bien  piîWIre»  i bien 

drcfTC  &  repr^fenter  les  chofes  dont  il  parle  ;  à  h-rn 
/M«drr  les  OHsurt  »  &  les  caraâcres  des  perfonncs  qu'il 

«  '  àitrodaî^i  Cet  AviKat  a  bien  feint  A  panse ,  il  l*a  fctor 
an  naterel  »  avec  toutes  Tes  cnnlnr-î.  On  ervn  sprrs 
Ici  Declanîatears  qui  fçavent  peindre  ou  en  grand,  eu  en 
miniature.  L  a  Br.  H  nut  ftindre  un  vieux  Romain  agité 
d'âne  libeR^  Aroocbe  sntrement  m'no  flatteur  du  trmi 
de  Tibère.  St.  Ét.  L*art du  Pte«eatetir  eonfiïtel  Ucn 
^riNi/r/ les  diffèrens  caraâeres  d'une  vertu  oui  nous  eft 
commandée,  de  d'un  vice      nous  eft  deftndo.  Cl. 

'  Pour  bien  lepréTcnter  les  ebofn*  il  Ane  tes  feMn  û 

•  vivement  qu'on  penfc  les  îvotr  devant  les  yrm  l-t  Cn. 
"'  'BbM.  Les  psilions  fe  feignent  ellcs-mcrncs  dans  les 
>  yen  tâu|ptts  les  paroles.  Port  K.  On  vous  a  jMnir 
-  avcelea|yusiiaireacoulenrs.  Oe.  M.  Combien  de  géra 

parcequ'clle  cft  f  riaMdIeenibeliie  de* 
.  «nilcurs  de  h  veritdlBAi.  Une  nioddie  jojc  9c  «ne 
I      .  jmt  lit  * 


E  l  : 

CimpViché  c'toicnt  pew.'ti  fur  Ton  viTige.  VLtCH,  Il  po^ 
to.t  la  douleur /cùwr  (ur  fon  Iront.  Vau.  L'amOBT  vbilt 
a  fWiMl!  belle  1  êtes  yeaiqoeie  n'ai  pu  defficndre  tBoA 
cc»ur  contre  vous.  Ce.  M.  Ceui  d'entre  fcs  Ancien* 
qui  une  excellé  ont  ftint  avec  force  &  grâce  la  Impie 
nature,  Fen.  Un  Poëic  cft  un  Peintre  qui  doit  fernir» 
d'après  nature.  Id.  Chacun  fc  peint  fans  y  penfcr  dans 
ce  qu'il  écrit.  Id.  Tout  l'cfprit  d'un  Auteur  coolîfte 
à  bien  définir  &  à  bien  feindre.  La  Br.  L'imagination 
du  Poète  n'a  pu  vous  frindivanfli  belle  ^evoiM  iteu 
Voit.  Cette  tnedi(aiite  Içait  fi  bien  lboniéner<itt*en 
un  fcul  trait  d'hiftoirc,  elle  vous  fitniré  deos  eu  tr^is 
caradercs  diltlrens ,  fanscotopter  k  (ien  propre*  que 
vous  connoîtrez  par  fa  manière  de  raconter.  Ol*  M. 
C'clt  par  les  aftions  cjiie  Thcoplirarte  a  peint  tout  ce 
qa  il  a  ftiat.  S.  Chryloliocne  l'a  imite.  Msm.  I>ë  T&. 
A  pEiNDRt»  adv.  fe  die  des  choies  qui  font  excellentes  - 
&  bien  £ùtes  »  Atcritcint  d'être  peinccs.  iC'eft  tin. 
bonme  de  bonne  mine  »  &  cpi  eft  hxifâdn.  Cet  bà- 
bit  vous  va  fort  bifn  ,  il  cft  fbit<i/f'f  ; 
PsiNORK»  (ê  dit  proverbialement  eo  ces  phrales.  Voilà 
pour  l'achever  de  ft'mdrt  y  c*eft-)-dire  >  pour  achevée . 

de  le  t-'iV'irr  êr  !f>n«:  ,  t'r  rrpurar'on  ,  defaoté&c.  Ce- 
la fe  du  aulli  d'un  hciiîui.t  (jui  après  avoir  déjà  beaucoup 
bâi  fteomiience  à  boire  6ncoi«.  On  ditd'twe  cbofe 
qu'on  ne  pcat  imdrs  narlaiteoienc  •  C'eft  comme  on 
feiHt  leSoldl  avec  du  charbon.  t>ei  Efpagnols  dilènt  i 
ritUM  ctmtqiUTtr,  ^'^f^   -dire>|iMdiw  mjçboiêcoBi^ 
ne  on  Voudrait  qu'elle  fût. 
t^nr  ,  FbfWTV.  part.  paC  &àd|. 
Oll  appelle  ,  Toi !f s  peinhi ,  certaincï  tciîcs  f|ui  vicnr.enè 
des  Indes,  Ôi  qui  iont  f*Mu  avec  Jcfucde  quclqucè 
herbes.  On  bit  des  toiles  ponrcr  iQ)||aUa|ide,  ll^îqp^ 
ration  de  celles  des  Indes. 
PEINE  f.  f .  Châtiment,  |>anition  d'un  crime.  Ilacoib^ 
mis  la  faut?  ,  il  en  portera  la  prise.  L'admininradoo  dé 
lajufticc  rend  neceâàire  i'ulage  des p«iM«  coQtxe  <ctm 
«lui  tnwblent  fotdre  de  la  focietj  dvilei  Bi  ën  teU 
les  Lcgiflircurs  ont  eu  trois  c^jet5  diflierena  t  l'un ,  de 
corriger  les  coupables  que  l'on  punit;  l'autre,  de  les 
inettre  quelqurKus  Iiors  d'état  de  commettre  de  noi^ 
▼eaot  crimes  ;  &  le  troiHcme,  de  détourner  des  man* 
vatfcf  aéitons,  par  la  vûë&  la  crainte  de*  fupplicei 
qu'elles  attirent.  Il  y  a  r'ivt  jft-s  fur:es  de peinei,  ijuilbnt 
plus  ou  moins  fcveret ,  félon  la  ptaye  plus  ou  moins 
grande qoé  l*ordirede  la  Soeiérd  dvile a  rrf  âr.  Le» f rf- 
uei  ne  font  point  aibitr.  ircs  :  l'hcmme  nVA  en  cela 
que  l'organe  fidcDc  de  la  Lui  i  &  il  OC  convient  point 
au  Juge  de  proportionner  la  punition  4  rtdéeip'ît  Ic 
fait  du  crime  ;  mais  il  doit  fuivre,fans  autre  ésamen  »  k 
jugement  que  la  Loi  elle>m#mè  eii  a  pofté.  La  f  tint  dé 
l'enfer  fera  éternelle. 
Les  Catholiques  Romaini  croient  que  les  prières  &  Ici 
lodidgencee  ganmiflèot  dies  pmmdn  Pnrgàtoîre.'  Daot 
le  fttbéi\  y  a  la  conlpc,  &  la  peine. 
On  appelle  peines  (aimiques,  les  corteâions  &  les  penitea^ 
ces  que  l'Eglifc  ordonne  :  comine  la  Aifpenfîon  >  ladé» 
pofition ,  la  dégradation ,  l'ejtronimunication ,  l'inter- 
dit ,  la  reclulîon  dans  un  Monalicre  ,  laprtfon  perpctu* 
elle  >  ou  à  tes».  Il  pcnlténce publique  >  on  pinwvliCi- 

On  appdfe  la  feine  du  fen$ ,  fei  Âxttenrs  que  tel  dafttnei 

founrent  pir  Its  tourmcns  de  l'enfer  :  &  la  peine  du  démi 
ce  que  h  privation  de  la  vue  de  Dieu  leur  fait  fiDuArir» 
Lapfinrdi  r«liiNl  étoit  celle  qui  impofoit  la  neceffit^  d« 
donner  œi!  pour  cr  i  ,  dent  pour  dent.  Jufqu'au  temps 
de  Charlemagne ,  excepté  le  crime  Icze-Maje fté  >  on  ne 
pmiidbittbas  les  crimes  que  par  des  peines  prconiaiics  » 
çpiiitoieiw  m^me  fî  médiocres  »  qu'on  étoil  qoitte  dç  la 
mort  d*on  Evéquc  pr«  900.  ftMi,  C'eft  une  «neur  de 
ereîre  qu'en  i  raoce les primi /oient  itbîuaitetîcrn^rft 
Hbiihli  qu'es 
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{  éoTiBi Ctttàat  cwt  chaque  criine  a  fépâm  fiie  port^ 
'parrOriaanMicc^  La  Dinx  ae  nt^Ertlff  soeret  à 

taire  payer  U  p«W  ds  «e  «tae  )  flehifoi  ca  éuk 

l'auteur.  Vauc. 
fthttidti^inpmu,  qui  «icat  A  Grec  fM6k  Axtlcnr. 

Le  Cl. 

On  die  aaifli  Surptim  d'excommunicjtion  >  de  furpcfl- 
Coo  I  ë'interdiâioa  de  fa  charge.  A  fthu  de  la  vie ,  de 
h  liât  »  de  punitioD  eianBlaite«  A  jmhw  d'anende^d'iioe 

'  ptim  pectmntre.  Odi  tn  éefkniu  ton»  de  ni*  gcieves 
prÀMi.  Oolui  a  ordonné  cela  fou  j  ptintdcUvk-.L'A- 
CAD.  On  le  défend  (bus  dc^  pmts  crcs-rigourcufes.  ' 

'  Pasc.  On  tet  obHgeiôr  pùm  de  pech^  mortel  à  abfou- 
drc.  Id  OSIigcr-îcs  d'abfouJrc  les  criminels  qui  r.nt 
une  opinion  probable,  à  peme  d'être  exclus  des  Sicic- 
meoi.  lo.  La;r«>ifde  l'omiffion  de  rcccpcc  contre  )e 
Financier  eftie  quadruple.  Le  Roi  donne  la  lettre*  de 
grâce  pour  remettre  la  peine ,  il  accorde  née  commota- 

'VBÊi  iepeine.  On  met  auilî  dans  les  rompromis  une 
fÙHit  onconfcntdeMjrer  certaine  fontme»  ûonn'ac- 
qateTcc  au  jogemeat  det  atbteet.  On  e  dbchre  la  ptim 
enconrur. 

PklNS*  fignific  suffi  ,  Fatigue,  travail  corporel.  On 
ift  niauvais  ménager  des  biens  qui  s'acquièrent  funs 
ftim»  On  fouflre  i  h  guerre  bien  des  ptims  &  des  fati- 

KLa  chvic^  qui  fupporte  tout ,  adouciflbit  toutet 
^  tnw/.  Fl.  Sll  attend  que  je  l'aille  quérir ,  il  payera 
'  m'fùÊt.  Je  a'ai  peint  regret  i  lapciw^ne  j'atptilc  > 
na  prinr'e  M  hko  employé.  Cet  homne  ne  veut  pas 
prendre  la        d'amafîcr  du  bien.  On  veut  trouver  dis 
coupables»  &on  ne  veut  pas  fe  donner  la  peint  d'exa- 
miner  les  crimes. 
ptiti^t  ^e  prend  auflî  pour  le  Salaire  du  travail  d'un  Ar- 
'  tifan.  11  ne  faut  pas  retenir  la  pemt  du  mercenaire  ,  la 
pflird'napinTreboBiiBe.  Je  loi  ai  tant  donne  pour  la 
priur  t  ponr  ftspmw.  Les  geai  Je  journée  louent  leur 
priuf. 

jPllMS*  dgnifîc  aoffi  ,Soin,  tourment,  inni  i^tu  le-  VcC- 
prit}  conni»  chierin  i  fouci.  Plaignez  map<«r  extrême, 
Letprtw»  de  reiprit  bnt  d'ordinaire  plus  grandes  que 
celles  du  corps.  Les  Its  foucii  Vu  mcnnge  me 

font  tremb;er.  Tirez-moi  Je  peint  i  donncx-moi  ccla  r- 
cilTementfur  cette  af^i^îre.  Je  fujf  enpfnr  de  n'atoïr 
point  de  fea  ncavcUes.  Je  ne  aw  aicis  gaercs  cnpm» 
des  chores  de  ce  oionde.  Me  voil)  ^ivrd  d'âne  grande 

peine.  Les  peinei ,  &  lespUi&a  (t  filtrent  neceffiiic^ 
ment  dans  la  vie.  B.  R  a  a. 


celle  ^  l'on  deftine  i  lagroâc  berogac  d'oafi.  «ittlb^ 
Afmrftm,m  tcmi'i»  U  ptiut ,  i  hitt  quelque  ckofc»  fe 
difest  ^nient.  U  tmpmti  fe  fauTcr.  Elkav^tdii 
la  peine  ilbuftir  quelqu'un  au<4tfln>  d'elle.  BooH. 

On  «htparceaiplimcot  >  Prenez  lapcnir  de  faire  cela.  Voo^ 
avec  Sëo  pei»  de  toysMa^Vout  voua  dtea  denaé  la  y«H 
Mdemevenvvoir.  OfPtowfiidana  hékommmi 
lier ,  Cela  n'en  vaut  pas  la  peau ,  ce  n'ett  pas  la  p«"*  < 
poor  dire*  «icla  cbofc  dont  il  a'agit  n'eft  pua  d'afie^ 
grande  conadeiatioB  »d'aflêz  grande  iapotoaM  •  pear 
mériter  qu'on  i'en  inquiète,  qu  on  s  en  roorroente.  Oa 
dit  «ufii  quelquefois  par  irorue  ;  Ce  n'eft  pas  la  pttm 

'  '^en  parler';  &  cela  quelquefois  pour  czag^erer  davaiH 
tage  la  chofe  dont  il  s'agit.  Il  a  perdu  dut  BÏUe  <cas 
au  jeu  ,  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parier.  Oa  iBt  C0« 
Core  qu'on  a  peint ,  qu'on  a  de  la  peine  à  dire  ,  i.  fa'u-e 
quebue  cbofe  { pour  dire  >  qu'on/  a  de  la  repugnancct 
h  qn^  eft  fldi^  d>  (ne  obligé.  Nel  Uen  faat 
ftint. 

A  PaiNE.  adv.  Difficilement.  A  peint  vouve-t-on  on 
liMsme  de  boa  ftaa  daat  toaie  nae  aflêmblc'c.  a  ptmt 
aime-t-il  Tes  pifeai.  J|MH»7Ca.cy»>U  na  ftnl  qpi  fât 
de  Ton  avis. 

A  PaiKEtigaifie  encore ,  Prefqu'auffî-tét.  A  ptmt 
voit  il  commencé  A>ndifcourS)  qu'il  intenoqipa, 
c'eft-à-dire,prefqu'auffi-tôt  qu'il  eut  COBMBencé  fiaa 
difcours ,  il  fut  <5(c. 

PsiNB  1  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Nul  bien 
fans  pr«H'.  Friw de TÎIainn'cft  à  rien  comptée.  Toon 
ftine  nuritc  fjliire.  On  dit  d'une  belle  frmaeàqatea 
fait  l'amour,  qu'elle,  en  vaut  bien  la  peme. 

PEINER.  Fàtndel»  peine:  donner^  Il  peine. 

Ce  difcours,  cette  raillerie ai'ont bciureif  ynar.  Ce 
travail  vous  peiturt  trop.  Il  vieillit.  L'ACAD.  D  <>giù-i 
£e  aufïJ,  Prendre  beaucoup  ècfeine  à  ce  qtc  l'on  fait.Ce 
Poète*  ce  Peintre  paiw  fort  les  ouvrages.  L'AcaOiJ 
HlantpaMsr  tawceqn'«a6{t,  firoa  vent  bieafiâicj 

Peiner  ,  eft  auffî  neutre  ,  iS:  Signifie,  avoir  de  li  peinej 
'i.cs  chevaux  peimnt  beaucoup  .1  tirer  des  bateaux  en 
renontanc  Oa  pâm  bencoup  en  voyageant  dans  le« 
r»o.ntagnes  &  les  marécages.  Mr.'Cba^^faia  fCtaok 
beaucoup  lorfqu'it  laifoit  des  vers. 
Oale  dit  aulK  avec  le  pronon  petfoonel.  II  fr  jn'me  beaaî 
caop  pour  bien  apprendre  fcs  exercica.  11  le  peme  pon^ 
rien.  Cet  Ooviier  ne  s'épargne  point»  il  icjwawcnfj 
mcmcnr. 
Pkiné  »  ÉC. 


part. 


T9ÊimpU^,émm*»'^4lmpéstti  peines. M.Sc:  On'  dit  qu'en  onfrage  eft  Uea  pdil,  peur  dire ,  qu^ 


Ke  fcaviez-vous  pas  Ies;rnn«qneC9affipeap  coeur  q|Bi 
fc  laifli:  enflammer  ?  Oe.  M. 

ftBT  aii  Is  plus  AimMe  ejî  la  imint  inbnniMai  % 
ttdt  qMttquti àtuutm  ^'tafitu  mti  dtfm » 
Ctqmmtélniu  ik  hfàat, 
Ife  medume  ptim  de  pUifirs,  Corn. 
•Jlk  l  ji  raw  rauM^^  lt$  dmmre$^  peines  • 
ymff0t^ftmmÊmmt»tdmj«tkdm.  M.Se. 
£<f  pl<qCln  frïfr  âMd       msm»,  fér  fts  peines. 

01.M. 

PitNH.  (ignifie  au(& ,  Douleur  t  fbnflraacee.  Quand  In 

goûte  eft  violente  ,  on  fouffrc  une  peine  cruelle. 

Pbinb,  fignifîeauiil ,  Obftacle«  dilRcuItc.  On  a  mil- 
le frioN.  il  a  quitté  cette  pourfuite ,  parceque  la  fetat 
liirpaflë  le  plaiiir.  Qn  foulier  oà  l'on  entre  fans  pmw  ne 

.'  diiaflé  jamais  bien.  Cet  écoikreftfiftttpîde»qaec'cft 
yrinr  peidttêdc  lui  ctifeigncr.  Je  vicndni  à  bout  de  cet- 
te affaire*  ou  je  mourrai  en  la  feint.  On  appelle  on 
bomme  de  Mmt  »  un  manoeuvre ,  on  ciMk  qu'on  appli. 

Ïc  à  des  travaux  où  il  faut  fouffrir  beaucoup  de  fatigue, 
où  il  n'eft  pas  befoin  d'induflrie  ,  comme  font  les 
Compagttons  de  rivières,  les  Portefaix  .les  Entenn  ca 
giinges  ftfi.  Oa  appcUe  aulfi  une  (étramçdefeiw» 


paroit  quon  y  a  travaillé  avec  beaucoup  àtpmt»  qa'il 
eft  travaill  c  pefamment.  Raphaël  éUK  Difcsple  èt 
pierre  Perugino ,  imita  d*abord  fa  manière  ezaâe  8t 
fùnitt  mais  feche.  Pel.  On  dit  qu'une  cchlura^ 
priiK#.  eft  trop  p#ni«.  pour  dire ,  qu'elle  pawh  <CM 
trop  pefamment.  Il  ne  faut  jamais  permettre  sox  aœe^ 
^flM«sd'acquk(cer  à  leur  defefpoir  &  damoatiaO'£oss<l 
On  dit  anfli  »  être  pmt  contre  quelqu'un  j  pour  din^ltic 
facbé  contre  quetcju'un.   Jl  ufoit  tantôf  de  UMuierce 
prcffaotesttancôc  de  fouplefle  Su  d';nûnuations  *  fur  nw 
quand  il  s'apercetoitqaej'MieiitfcailwULFaafj 
toN  «  i«nt  T(/<MMye«. 
PEIXEUX,  Eusi.adj. VojrezPusns; 
PEINT.  Voyea  Peikdri. 

PEINTRE.  Cm.  Celniqui «aplepelet coakafs  ia>^ 
art  poor  repréfenter  mutes  fems  d'objets^  Getai^ 

fait  profeffion  de  peindre  Un  ?eixtrt  doit  ^trefçavant 
dans  la  Fable  &  dans  l'Hifloire.  Les  fMMm  d'hUloires 
ftnt  plus  eftiinea  que  les  PaiTagil^*  oaqne  les  Mi] 
frr<  à  portraits.  Les  excelleas  Peintres  repeignent  pas! 
tout:  ils  dontient  de  l'exercice  à  l'imagination  ;  &  en 
hident  plus  î  pen/èr qu'ils  n'en  découvrent.  Lf  Ch.  ob 
M,  Le&aiafaaddà&onemiUedmiedeAMraU 
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/  '  n  7  3  à  Paxit  une  Acatiemie  de  Ptintm  établie  y  qui  leur 
titot  lieu  d'apprentiiïàgc  ik  <je  Maîtrite.  Ap)M;lics  » 

\  Zeoxis  &  Pirrh Jlr.'-,  ont  f'té  l'-s  p'us  tamcux  PfJTrrff  £lc 

.<  l'Aniiquitc.  Vnmx  les  Pemtret  Aîodtrms ,  oo  park 
principaJcmeot  de  Raphaei  t  >iu  Tiricn  >  du  Cortrg? , 

•  d'Annibal  Carrache ,  du  Dooiiiucaiii  •  du  Uuide  ,  du 
Fouflia  t  de  le  Brun.  Les  Pamtt  de  î'Ecote  de  Rome. 
L»  PtmtTti  cie  l'Ecole  de  Lomixirdic.  ltodBr«eOf4flcU 

•  tmtttc^éauàlt  Btimtea  miniature. 

Les  Mtaftm  tnmnttmi  det  Status  &  Ordoniances  an- 
cienne';  du  I  i.  Août  ijyi.  âc  rcnouvclîccs  en  1611;.  de 
ils  ont  des  ktciu  du  Kui  Charles  VI.  de  J'an  i^jo.  ^ui 

f   tcd  ttemptcnt  de  toutes  tailler  >  fiibfides  &  /uhvcat^ 

I  ou  1  guet  6:  {;jr Je  ,  «Se  autre;  cîi^rgcj.  Ih  om  «c  joints 
tvcc  le  Sculpteurs  par  airu  liu  kptitoïc  i>cpictr.l>rc 

t  i^ij.dcenfin  ils  fc  font  unis  fous  lé  nom  d'Académie 
Ro]ra|e,lefepti^iiie  Juin  4^51,  Vaiâri  qni  vivoit  fous  le 
PoiKtfîcat  de  Leob  X.  &  qui  ^cott  difcîple  d«  Michel 
/iij.;  ■  ,  1  cent  la  rie  des  Piimtes ,  Jl'î  Sculptfijri  5:  (!f.s 

f  Arch  (i^c^cs  ,  en  trois  Volumes,  qui  ont  hé  continuez 
par  Biglioni ,  fi  Peero  Bellori.  Le  P.  Orlandi  s  dooné 
en  ordre  alphîbetique  un  C3tal  ->guc  de  4000.  Vtmtcs , 

^  Sculpteurs  &c.  tint  a.itiios  quL- Modernes  ,  feus  le  ti- 
tre d'it«rJ4'(#  pii;tru».  Van  Mander  a  donne  les  Vetii- 
trtt  Flamands,  Ck  Houbrake  co  a  donnd  la  fuite.  KidolH 
ceux  de  Veotfr  ;  Raphaël  S<  pnnî  erasdeGenno;  le 

Comte  ^C  Mi  vat'î.j  veux  W  Bu  o^n:-,  fou  le  tiîrt  tic  Tfi- 

'.  faêfittmtt  dont  les  prcm  rrt  Mairns  commencent 
.  en  t  lao.  d*oà  (ont  foit«  les  trois  Caraehet  *  le  Goide  » 

le  D  iminicini ,  IcGo^r^him,  rAlbmCi&c.  Carlo- 
dau  a  recueilli  tuut  ce  qu*:  iis  anciens  Auteurs  on  <':t  des 
plus  ^meux  ^Viwr» de  l'Antiquité.  Febbicnaccrit  des 
flus  fameux  Ptintm  ic  de  leurs  ouvrages  ;  i\  Je  Piles 
a  donné  en  abrégé  les  Vies  des  plus  fameux  Ptimti. 
On  dit  )  Trav.i  li.i  J'aprcs  le  Ptintte ,  quand  on  travaille 
en  tapillêrie»  ou  c'a  broderie,  fur  uoddTcin  ou  crayon 
meé  par  un  P<mm.  On  dit-aulfi  d'un  miroir ,  \\u  ii  eft 
le  Pemrt  la  nattirc.  Ronfari!  app.IIoit  Belleau  le 
Pcimrf  de  la  nature.  J'ai  copié  mes  perfonnages  d'après 
le  plus  grand  P<nMV de rsntiquité  ,  je  veui  djrei  d'aptSs 

PiitN  rRE  EN  EMAIL  t  cil  celui  cjui  avec  des pinceativ 
dc«  couleurs  d'email  imite  fur  des  plaques  d'or  >  r.u 
cuivre  dmaiUées  de  blanc ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans 
la  Nttttire*  Les  eodenr»  du  FmKr*  en  (mà!  fonr  te  noir 
d'écaille ,  l'aaur ,  le  jjunc  ,  le  t;r's  di-  tin  ,  le  rnifj^c  ,  !c 

Ïourpre  d'or  t  ^  pourpre  de  vitrier,  &c.  Mrs.  Bordier 
CPeticotlbat  les  plus  fjmeux  rntum  enimùl  de  Pa- 
ris ,  âc  les  premiers  qui  ont  h:t  des  portraits  en  émail. 
On  a  dit  autrefbia  proverbialement ,  Gueux  comme  un 
tmtf«i  mais  ce  proverbe  eft  devenu  Faux  en  ces  derniers 
jourti  où  la  peinture  a  étd  cultivée  &aanoblie.  On  dit 
au(K  t  Glorieux  comme  un  f€m»t. 
Peivtre.  Terme  de  Fleiirifle.    Nom  d'une  Ttdîj^» 

qui  cft  colombin ,  vif  &  blanc  printaniere.  MoR. 
PEINTURE.  C£  Art  qui  par  des  lignes»  &def  ceu- 
leursi  repréfente  'ur  une  furfacc  éj^jîc  &  unie  tous  les 
objets  de  la  nature.  Fei.   La  Paniun  ell  un  des  Arts 
Libéraux,  qui  enfeigneà  reprcTentcr  les  objetSi&l 
leur  donner  une  efpece  dt  vie  par  le  contours  des  traira 
,    &  les  divcrlés  teintes  des  couleurs.  La  Pfinrjrre  conCfle 
en  Théorie  &  en  Pratique  ;  c"cft-à-dire,  en  uifoniMT- 
Oient  âc  en  exécution.  lo.  La  Ptintm  cil  un  arc  muet» 
^  ne  parle  quêtai  yen.  Le  Tnieo  »  le  Paul  Veronelê, 
ont  excelle  dans  h  l'ern'mt.T)c  tous  les  ,irts  01  r  î'îirim- 
.    me  a  inventez ,  ii  n'jr  en  a  point  tic  plus  admir-bic  que 
'  UPeimme.JriLi..  Ceftper  lenojen  de  la  Pni«r(ire,qv  oil 
peut. traferviiieilMBetIfe une  telfemblance  de  toutes 
^         lei diofès  qui  toaabriit fiws  les  fcns  »  &  reprcfentcr  la 
nature  même.  Jo.  Ofldit»  Qmbcmr»  idiMiircr  yOB 
/  mmtuu     '       "     "  ' 


PET 

ftktute  \  pour  dire  *  lui  donner  les  jours  convCMblcMi 
Charles  Alphonfe  Du  Frelnoy  a  écrit  de  l'est  de  fsflH 

rirre,dont)l  hit  ndis  pjites  ,  i'mrcnùtn»  le  disant 
It  (»l»ni.  Oiiy  ajoute  i«  dijftjiiini.  De  PjKs  oai4 Ion 
Cours  de  Pj^^k  p^r  principes  ,  en  fait  quatre  ptritic^ 
clleniielies  f^Sr.qif  mn,  le  diftm  ,  ic  («MU  >  &.  \'tx* 
fnfien.  Il  )'T  i  i^4fis  deux  Corps  celtbtcs  quï 
for  t  pttjfc/Iîoo  de  Ptimurt  j  l'qn  eli  l'Acadtn  ie  Ro- 
valc  de  P<iarurc<k  de  Sculpture*  où  font  aui&rc^  1» 
habiles  Graveurs  ^  l'autre  eft  la  Communanté  des  Mai* 
très  de  l'Art  Je  ff/mare.  Sculpture  ,  C:3vû;  t  &  Li  îti- 
mineure.  11  y  a  des  Jurez  6l  des  Gardes  de  la  l'mturc  % 
qui  par  les  fiatuts  dcivent  (aire  rapport  de  toutes  les  aie> 
prcmurcs  ,  ikoUlnfts  qu'ils  trouveront  être  faites  auK 
ouvrages  ,  &  befognts  du  rocticr.  Leurs  lUtuts  dcffen'» 
dent  aux  Moçons  &  Charpentiers,  aux  Parfiimcurs, 
Merciers ,  Lingctcs  »  Tabietieia  t  Miroitiers N attitré 
&P)ombtertt  d'entreprrndreaocuns  ouvrages  de  fe'm* 
U'ïi  &  le  1' ulpti;rc.  P.trru  les  Grecs  il  tio  t  r'ikndu 
aux  cictiTcs  de  s'apjiliquer  à  Ufcintnrti  &o'cxcicer  un 
•rt  fi  9oblet&  fi  excellent.  Tel.  Lapiriiiere*  coarmé  . 
tous  les  at-'trcs  Arr<,a  eu  de  foililci  corrrrenc;  mrns.  Les 
Grrcs  oi:t  posîc  cet  s.ït  julqi-es  à  la  pcritàion.  Les 
principales  écoles  de  feintmt  croient  à  Sicyonc  1  i  Rho- 
des &  à  Athènes.  Vojcz]:scoi.K.  La /^in.'irre  futfcrc 
cttlrvce  à  Home  vers  la  fin  t'e  la  Rt  publique.  Elle 
tcirr::  n vet  l  Empri  i  Ron:^:n.  File  ne  ri  ci  n  ml rça  à 
nn  iitrc  que  quand  Cimabuccn  It-ihe  en  rer.ouvdia  le 
gofit;  mais  elle  ne  fut  scmife  cD  réputation  ^ue  par 

i\î- 1  î-ic  i  A  r  ge  feus  Jules  IL, 
Du  Latin  fiitMT4. 

La  PstJinire»  comme  la  Sculptnie»  car  d'abord  des  cotn^ 
nencemens  fort  grolîirrs.  An  teoips  du  Poète  Aria- 
créon  1  on  lé  fcrvuit  de  cire  de  difterer  tcs  couleurs  t. 
qu'on  pofuit  lur  la  planche,  lilicn  dit  ,  que  les  ouvrage! 
des  premiers  tcinties  étoicnt  lî  intortncs»  qu'il  talloit 
y  mettre-  une  tnfcrrption  &  dcrire  m  duvttt  n*  mhw» 
afin  qu'on  pur  contioîtrc  ce  que  c't'tot.  P!:rc  temsr- 
quc.que  quelque  peu  de  temps  avant  Rcmijîui  ,  un 
Hygiémon  ,  qui  faifoit  ces  t-b!iaux  d'une  feule  couleur* 
diliingtia  le  premier  dans  ûs  Ouvrrgcs  le  mâle  d'avec 
la  femelle;  qu'un  Lumarus  Athénien  ,  ei;treprit  ce  ic- 
prt  (enter  toutes  foires  o'cbjcts  >  &  qu'un  Simon  CIco- 
oien  t  ai'gmenta  beaucoup  cet  Art.  Enfin  après  qit'M 
«ut  commencé  à  tracer  (implement  des  lignes  fur  l'on. 
Lrc  d'un  fiDr.inie  .  iSt  qu'erfuite  cri  fr  ft:t  fervi  d'ure 
couleur ,  les  habiles  Peintres  y  en  employèrent  quatre  » 
le  bbne  1  le  jaûiic ,  !e  roi  gc  5c  le  ntiir.  Et  cet  art  fat 
achevé  fous  Echion,  Kicemachus  ,'protogene  &  Ap^ 
pelle.  Ariflide  de  Thebcs  fut  celui  qui  excella  à  re« 
preiciiter  les  pjflîors  de  l'amc.  C<  rr.rre  U  Sculpture 
&.  la  ptMHTt  furent  les.  nourrices  de  l'Idolâtrie ,  il  Jàat 
croire  quecesAru  fiirentles  preaueri  oiltirex.  }*• 

QtELt^T. 

Peinture  >  fe  prend  quelquefois  pour  l'ouvrage  du  Pein-* 
tre.  Allons  voir  les  peintures  de  la  Foire.  La  plupart 
des  t.ibîc3iix  tî'It.'lie  font  des  ftwares  à  frefiiue.  Le» 
ftimntei  en  ém.iil  durcru  long  tctaps.  Lei  plaucs  fcm- 
tma  èt  Phtloltrate. 

FtwnwA  portrait  .tableau»  fedifent  anf^uddans  le  mé* 
me  fens.  Mais  ils  ne  lé  prennent  pas  indilfirretnment  dant 
le  propre,  l'tierure  le  dit  de  ce  qui  cfl  f  cint  fur  une  mu- 

.  raille  »  ou  fur  un  ouvrée  de  mrnuifrrie.  Les  ftinturu 
de  ce  falon  •  dé  eetre  galerie  »  font  admirables.  Retti 

La  feinJiire  antiq.-'C  'u  I'.i!;is  Aîc'ot'fjnditî  à  Rome  ,  nù 
l'on  voit ^^pitlcîitiiioii  d'une  Noce»  cfi  un  morceau 
de  frife  iftm^  rapporté  U  »  avec  la  Partie  du  mur  fur  . 
lequel  elle  «A  peinte.  Cette  pièce  ell  fameufe  &  fort 
eftimcc ,  tant  pouf  fea  antiquité  que  pourlabeme 
l'ouvi-ise.  1 1 V  3  é ticore  è  Rume kspoifmiraJid^ne*  de 

"■   rihhhbi  U 
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P  E  I. 

Il  PyrSTnide  de  Ceftius,  Ce  n'eft  qu'ane  Cmp!c  d^- 
ttcmpc  .{ji  ncpcnctre  poùit  da  iNt  l'eadlrit,  cepen- 
dant il  y  3  quflqjcs  codrandoiit  lativacité  n'eft  point 

^BtNTCKR  >  fe  Ait  auffl  des  coulcurt^^^-vent  ans  pem^ 
très  à  cniuir;:  ou  1  colorer.  S'oil.i^Rrcl  c  de  f^mmu 
fur  votre  ^ibit.  De  la  ftmtute  a  iiutic.  Le  ter  ciuiiiit  de 
femme  ne  fe  rouiiic  point  L'ocn  eft  ane  ftinture  jaune. 
Oa  refert  plutordioatRaieiKda  rerroe  de  couleurs, 

^iNTORB ,  fe  dit  mfll  fignr^ineiit  pour ,  Fard.  La ftn- 

mes  ne  pi  cnJrfjicnt  pas  tant  de  ptinc  .1  (c  l'r.T.y.  r ,  &  i 
s'eoluinuieri  li  elles  f^avoieut  que  tcttte  ccctc  ftsnuir» 
le»  rend  affreufèi»  &  degoâtames.  La  Br. 
^EiN'TtiRFs,  au  jcti  des  dites  ,  fij^nific  ce  qtie  l'on  y 
appetic  âufiî  les  tîgurci ,  cofiin  c  ic  Roi,  les  Dames* 
let  Valets.  Mon  jeu  eft  plein  de  i-untuies.  Il  n*y  1  que 
àKfemturet  Jans  fon  jeu.  On  dit  ^u'un  homme  •  car» 
tet  blanches  >  quand  il  n'ya  point  ue  fetntutts  dans  (cm 
jeu. 

PciN T  u RE  >  fc  dit fignrément  &  iignifie,  Dercii£tion,  f e- 
pr^ftniatiofi.  Salomon  a      «me  fiiuture  naïve  de  fcs 

irrcfolutions ,  de  fct  defirs  »  &  de  Tu  t  ii:  i-rancc.  St.Ev, 
Oviiic  fah  des  feinturts  de  Tes  amours  trop  Jslcivcs  >  & 
trop  vo'iiptucufcs.  Ofi.  M.    On  vous  fait  une  feiiiturt 
aPrcuf.-  Je  notre  doftiinc.  Boss.    I.i  Pe  t!/,-  h 
feiniun  des  padîons  de  l'amc.    La  Langue  i:.il,rime 
ibngc  plus  à  faire  Je  belles  ftinturti  que  de  bon;  por- 
crait*.  :  cic  pnurvnque  Cts  tableaux  pUilênt ,  cïle  neiie 
fonoi!  pas  qu'ilt  reflêmblent.  Bov.  Let  ptimunt  ridicu- 
les t]j'or)  expofc  fur  le  thcjtrc  doivent  t.'rc  rri;:rri'es 
deto^tlc  monde  fans  chagrin  j  ce  lont  des  mtroirs  pu- 
blic* 0&  il  ne  faut  jamais  témoigner  qu'on  fe  voye.Moi* 
1,1  peinture  An  vice  eft  utile,  pour  en  donner  de  Vinf^ 
reur  s  ic  pour  apprendre  à  l'éviter*  Vi  l  i. . 
De  tettt  pijjivn  {CAmsKj  )  h  jenftb  c  peinture 
ta  fCMf  dUtt  »  tan  U  rw*  U  fluifiirt,  fioi  l. 
C'ejf  U^w  tégtd'btrmri  tffenftnt  U  ntmt,  ■ 
Qh!  msmitn  [t  difml  d'tri  ujcer     peinttîre.  Bnre. 
On  d  t  lufli  I  qu  un  Roi  n'eù  lloi  qu'en  fcimmtt  lorf- 
l'il  ne  ^nuverne  pas  fon  Etat  par  lui'méme»  4|tt'ilca 
laide  à  d'aiirres  le  foin  3c  l'autorité. 
Uft  d:tel  me:  ta  rem  en  m.iuv«tjc  folîare  , 
St  nf  re  Kit  n'tfi  p4t  u.t  MatiAtqut  en  peinture.  Moi^. 
On  dit  qu'un  homme  eft  vaillant  en  feimure,  un  brave 
en  peitttstre  ;  qu'il  n'eft  riche  qu'en  feifiiure,  lorfqu'il 
ne  l'eft  qu'en  apparence..  On  dit  audî ,  tju  on  a  fi  t  une 
nuavatfefriMMcrr  d'un  homme  j  pour  diic»  qu'on  en  a 
ml  parlé. 

On  dit  proverbialement  &  baflerrirn* ,  Renoncer  i  la  Pou- 
mr  ',  pour  dire  >  Abandonner  un  delli:in  ,  une  proict. 
fion,  Hn  emploi*  une  encrcprife  à-caufe  <Icsdificiil> 
tC7  rjti'an  y  rcnconrfe. 

1*EI\'TUK.ER.  v.  aâ.  Mettre  des  couleurs  fur  qirelque 
matière  que  ce  foit ,  comme  fur  une  Statue  de  bois,  de 
cire ,  Stc  Vow  vont  plaigoea ,  difoit  S.  Aosaftin  aa t 
Payen  s  »  qu'on  Tout  a  pris  votre  Hercule.  Not»  fom- 
ynes  prêts  à  vous  ritiif.iirc.  Nous  avoi's  de  la  pierre. (ies 
Ouvriers  iSc  de  l'argent.  On  vous  taillera  un  Hercule  * 
00  fWB  le  feiHtum* ,  comme  dtoit  le  v^nre.  ^émtaèr 
&p«Wr»  fignîfîcnt  de  diîfcrentei  cbofrs.  Priffdrr ,  c'cft 
rcprcfcnrcr   avec  ic  pinceau  ,  la  figure  de  quelque 

Cbolê.REFL. 

^SIMTORS  (  £E.  Ce  qui  eft  peint.  &  couvert  d'une 
feo'e  coufe«r,  &  fanj  afe  particulier.  En  pluficurs 
lieux  les  maifonî  far.t pcinturca  î;i  liehors.  On  femure 
let  voictt»  les  travées,  la  roenuiferie^Do dit  &u(B  « 
Voilà  une  maîlôii  bien dorfe,&  bioHmrMiv.  On 
ne  fçauroit  fepaflêr  de  «  mot.  Ccft  uo  boa  mot  Fkaa- 


P   Ê  t 

PELACH2.  {.t  Efpecedepeluciiegiofinibitide^ 
At  de  coton»  dont  let  fêeccs  pomot  d»à  enMflnm 

de  longueur. 

PELADE,  fubft.  fem.  Ce  mot  eft  vWn».  hfaiadk  dtl 
cuir  qui  fiait  tomber  le  poil ,  caufre  par  une  faumcnr  Ce^ 
rciife  qui  Corrode  la  racirx  des  cheveux.  Voftt  Alo) 
FEci  &.  Avoir  la ptlMlt.  L'Académie  ne  condamne  poia| 
ce  mot. 

PsLADi.  Ce  mot  fedit  auftî  per  injtire»dct  moki»  ^ 
veirb^ftcdr,  fedifoitpocrria  veroic. 

j^wr/j  tipne,  que  /«jpel.K^c 

Se  jetieieffta  H14  fdUdt.  St.  A ukar 2 

pEtABi.'  C'eft  le  nom  de  ta  laine  qoe  let  Megifferf 
Se  CHamoifeHrî  f-i:t  ton  ber,  par  le  moyen  de  la 
chaux»  de  deifus  les  [c:ii:xcc  ir  ouiot^t  &  brebis  pro< 
venantes  des  abbatis  des  Bouchers.  On  les  appelle  anlB 
felun,  PeBt,  ifMfo.  Let  kiaca  priid»  £>nt  iqfaMH 
rti  aux  latnet  de  toifôn.  S  av. 

PELAGE,  f.  m.  La  couleur  poil  de  diffcrccs  ani- 
maux j  comme  det  chevaux, des  v:c.Ses.  Uyadesche» 
vant  de  tootet  fiittea  de  feU^a.  1!  y  a  des  vacbcfl  de 
différer,  t  pelage. 

On  s'elHervi  auHÎ  autrefois  du  tiïot  de  ftlagt,  pour  {ig<* 
nifier ,  Un  ancien  droit  qui  fe  levait  fur  les  praux. 

PtLAGIANISME,  f.  m.  Nom  d'un*  Sc^c.  Erreurs 
de  Pciigc.  Stttc  qui  les  foûticot.  Le  l'eU^iMu^mf  fjvt>« 
rife  l'orgueil  humain. 

PËLAGIËN.  f.  m.  adj.  Heredqae  fedatctir  de  Pé** 
ge*  Moine  Anglois,  qui  vers  Tan  ^00,  débita  fês  er« 
leurs.  On  peut  i.ipporter  les  chefs  de  fcn  hcnfic  à 
trots  principaux.  Le  1.  que  l'homme  peut  fe  porter  an 
bien  fins  le  fecoiirt  de  le  Grâce,  &  que  la  Gtace  eft 
donnée  à  projiorrion  qu'on  l'a  merit^e.Le  a.  que  l'hosn- 
mepeut  parvenir  a  un  ct^t  de  perfection,  dans  lequel  il 
n'eft  plus  fujet  aux  paflions, niauxpcchez.  Le). ^11' 
n'y  a  point  de  pèche  Originel ,  &  que  les  enfins  qui 
meurent  fans  baptc me  ne iont  poicr  damnez.  S.Aoguf* 
tin ,  S.  Prolpcr&S.Fii)gfnce«oBedcfkca(m«lM  J!^ 

PcLAcictr;  titHt,  adj.  Q^>i  appartirotao  Mapaottie^ 
qui  eft  conforme  à  l'opiotoo  de  Pelage.  Pogwejwtywg 

Propofiiion  peU^iome, 

PELAINS.  f.  m.  Satins  de  la  Chine. 

PELAMIDL.  f.f.  Poiflbn  de  Mer.  jeone  tW  d'un  an^ 
Danet.  Les  Medaillifles  appellent  ainH  les  thons 
qui  fe  trouvent  fur  les  Médailles. 

P£LARD.adi.malic.  eft  une  ^pithcte  Qu'on  donne  au  boîi^ 
dot»  oaeotf  récorce  pour  finre  de  tan.  BO0  pifardL 

PELARDEAUX.  r  m.  pl.  Terme  Je  Matine.  Mor- 
ceaux de  planches  qui  font  couvenei  de  bourre ,  de 
poix  it  de  mai ,  qui  fervent  i  booc&er  les  ccuMere  oo 

qiiflqiTfs  trooj  qu'jrrafii?  îr  firrrn  rrrfrî  i 
PELAUDLR.  \.atl.  Tertre  bas     popuJjue  ,  qui 
nific ,  Battre  à  coups  de  poings  ,  ou  de  main.  Les  cco-' 
liers  font  fiijctt  à  fe  fitMitr  aaforttrde  UtUÊe,  Cet 
homme  a  été  bien  ftUiidit  bien  ia^i  pev  «voir 
f  lit  (]ue!(]L'c  mcJirancc. 
PELBOQIIL  Cm.  Plaatedu  Chifi  ,  qui  eft  one  efpecc 
deLiferon  «mdeLieiteterreftrc;  PMrgMiirl'ieâAiit 
rc  que  caufe  l'ombre  du  Liifli  3  ceux  qui  dormei'f  def- 
fous  t  on  prend  du  fei^eqm ,  ou  de  rbrené  mtiA  qu'oa 
pile  avec  du  fel  ;  l'on  s'en  frotte»  &  l'enfiure  pifte  g 
dnix  ou  trois  jours,  fanr^'il  J  fttoiflè.  Fui. 
PELE.  Voyex  Pille. 

F£LECOlDE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  C'eù.  li 
nom  qne  quelques  Geonccres  doooeet  à  ne  fîpir*  tgà 
a  la  fenoe  d*tane  bacJiK 

Cemot  eft  Grec,  faitde pAi^H^ iMflf»  ftaMw»)!»»! 

PELER.  Vi  nâ.  Faire  nmiber  le  poil.  L 'orpiment  p»i>  4 
.  .but  nnberlepoU^  ÎM  coiude  cbeim  /««V  J«  tè* 

mi 
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r   t*»  couppent  la  radae  du gcil» ofaU^aatbieotâtà  por*. 
ter  I]  perruque. 

ffiLTii,  ic  lilt  .iu!l'î  des  t'toftirs  qui  osit  du  poi!.   r,ts  ve- 
lours à  uoù  ou  quatre  poils^lesDrips  bien  couvcrt.sbicn 
.   Con4tK  &  Imco  appr^tex,  fe  ne  Te  fêlent  pas  C-tût  que  ]cc 
.   Mitres.  Les  coufnnsd'un  cinidh  fc  peUnt  bien  pluiôr 
^ueJ'impetMle.  Les  avares  portent  leurs  habits  ,  <juov- 
^u'iU  foient  tout  pelea. ,  quoique  le  poil  CD  foie  tomlic. 


J 


r  L  r  :< 


fi  dit  :n]ffî  Je  la  p^jii  des  .iniiiiaux  t]ui  fi 


de  Uufs  torps.  L^i  ci.^clcuici  ,  les  mu It; s  aux  i„luir> 
.  foaC  caufcqucles  pieJs  (c^Wfflt.  On  pele  les  coc.'ioiis 
.  avec  de  l'eau  tiuude.  On  dit  échméet  no  cochon  de 

l»it*& jamais p^/rr.RîCH,  Ptlnm  cu}r,c*efter> ôrcr 

le  poil. 

|*fiLB&>  le  dit  atirâ  de«  fruits  ou  des  arbres  >  quand  on 
6te  deficMemeni  lapdlicuk ou  récavce  tpn  les 

Le  chltrqr.icr ,  le  licite  fc  fdast  aifcmcnt.  On  ft'.e 
les  chcitcs  pour  en  h  ire  du  tan.  Un  fde  des  tiileuiis 
pour  faire  des  cordages.  Oii|Wfdts  fruits  pour  les  con- 
fire, pour  les  fervir  à  des  conviez.  On  fele  aufli  du  fro- 
mage qQ*on  prcfente  >  des  langues  des  boeuf,  &c. 
Fêler  ,  (îgnific  auffi  )  Labourer  légèrement,   li  y  i  des 

•  tenea  qs'il  ae  fane  que  ftlet  >  il  n'y  faut  pas  enfoncer  le 

*  ibcdeucb*i!nif  *  parorqu'il  n'y  a  qu'un  peti  de  boone 
terre  fur  la  furfjcc.  On  dit  encore  tjfilirrl»  terre  »  ponr 
dire  t  £n  enlever  du  gaxon. 

'  ^ILSR  dn  »nccs  ,  Te  dit  dès  all^s  des  jardins  dcftinérs  à 
la  pronicna  îi' ,  'ont  on  cr.iippr  1  hrtbe,  «fio^s'eUct 
foient  unies  pour  en  Ijuc  une  pcloiile. 
PstÉ ,  ZE.  part.  padT.  &  adj.  Des  amandes  feUtt,  DeTo- 
'  li  xfrit.  Un  Tdoun f un  drap  pf //,  ua  manchon  ftU, 
Dans  ces  trois  iernfctts  chok\pelé,C  prend  ça  mmrMc 
<]ii  j'i(J.  fj  place  n'avoit  point  Je  b^is  ;  car  fes  envi- 
ron; lont  fore  ^liz.  Daler.  Cette  ille  c&  pieiuc  de 
montagne»  fWrfATotiRMKF.  Lapcrtnqiiceftfbrtfiivo- 

rablc  a*-tx  ^ctc  f-:'t\\i. 
.  Pf.it.  fin.  Mut  injurieux}  pour  dire,  <jui  2  h  tête  dé- 
garnie d.  cheveux.  C'cft  un  vieux  felé,  &  qui  n*a  plu* 
-  de  deoM.  Abian;  On  le  peut  dire  aulE  aufeminiii. 

Q'tc  sncut  cette  trtrilfe  ftUe  f  , 
On  liit  pr  v,-i  [jii'ernmt  d'u!)c  alltmbicc  de  gens  dont  on 
'   DC  fait  pas  grand  cas ,  li  11/  avoit  que  trois  toniui  6c 
un  ftté. 

PKLERIN,  ou  fELLERIM,  in.  .  fJ-O.  Q,,;vGr'gc 
parla  campagne.  Notre  Seigneur  i  jppatiit  j  deux  fe- 
IniaviqBi  alloicnt  2  Emmaus.  Nous  ne  fomncs  lizr  (4 
tme  que  conne  des  fekrim  &  des  vojr^eittx» 

Ce  mot  vient  du  Latin  frr/^rfMV. 

Pèlerin»  fc  dit  plus  orii:n3irrmcrif  t(c  ceux  <]i:i  font  Jcî 
vojagcs  par  dévotion,  ou  pour  s'acauiter  de  quelque 
van.  LeF(t<riwda  St.  Sepulchre»  de  St.  Jacques  eo 
Galice,  deSt.  Micîicl  du  Mr.nt.  '  Les  Caravanes  d'O- 
rient font  pleines  Jl-  Ptlmm  qui  vont  à  !a  Mccjuc  On  a 
^fondcplulitiirs  Hopitauxpour  recevoir  des  rilnins. 

On  dit  dans  le  ftile  ligure  de  bas  i  Voilà  un  étrange  p;/;- 
ri*  ;  pour  dire  ,  C'ell  un  rufc  >  un  maroit.  Voilà  une 
bonne pf/m»r  j  u.ie  fine,  une  dmgcrcufe  firmclle. 

On  dit  proTcrbiaiemeot  »  Ronge  foir  &  blanc  matin ,  c'cft 

''  It  journée  do  Prlnm.  Ce  proverbe  s*expti4)iie  en  état 
façons  :  \'ai\c ,  qu'il  faut  boire  du  vin  rouge  au  foiri  & 
te  m:itin  du  vin  blanc  à  déjeuner  :  l'autre»  que  ces  deux 
COolenrs'de  l'air  montrent  qu'il  doit  faire  beau  tems  dn- 
r:trt  le  j^ur.  11  en  eft  lâic  meotiam en  St.  M atthicU* 

Clup.  lû  :  î.  t,, 
PRtRRI  N  ,  fc  dit  quelquefois  d«  oilboî  de  peflàge.  Un 

cnn  fW«nB. Voye«  F  aocon.  • 
Pc  I  '  R I N.  En  trrtnei  dTAftiotegie,'  me  planète  cft  ftU- 

rine  ,  hrfqu'cHc  cft  eo  lien  *  oà  elle  o'a  aucone  dignité 

ni  difgrace. 

1>ELER!1<4AGE.  tm,  VoxM^dedevatioo,  Il  eft  allé 
'  ««^it  friabu^  k  Notre  Dame  de  Loiettc  »  de  LielTe,  des 


.  P  E  t.  ... 

Ardilieres;  âSb  Jacques,  à  Sainte  Reine*  à  St.  Mj^^t 
clo:i.  Louïs  XI.  emrcpicnolt  des  felnnuges  plutôt  par 
timidité  que  par  pénitence.  Fl.  On  n'entrcpiend  poinc 
de  ftUmttgti  p|u  être  guéri  de  la  raauë  ou  de  l'avarice. 
La  Bk. 
II  ledit  aufSdi^^^ 
trc  Dame  de  L^tti 
delà  Chrétienté. 


^lù  itnpderin  va  en  dévotion.  Ne- 
tte tû.  un  des  plus  fameux  ^eltuttAges 


Pr  r.rKi  s  A<;r  ,  fc  t'it  anil  lit^urt-'irr nt  du  temps  que  !fl 
hommes  ai.œcurenc  lur  ia  terre.  Jacob  diïoit  que  ict 
jours  de  fon  friam^  avoient  été  mrtt  &  nanviia. 

PoRT-R. 

PELEURE,  on  PELURE.  C£  La  pcni,  quon  a  êtée 
de  lieiitis  dis  cliofes  qui  fc  pèlent.  Dcsp«i;Î7fj  de  p&ircs, 
de  pommes.  P«iHr«  d'oignon.  Du  vin  de  couleur  de pc« 
larv  d'oignon.  IVfavde  firomage.  Vous  faites  desptflar- 
rri  bien  groflts ,  bien  cpniiTc^.  Le  tan  fe  fait  de  plûrei 
de  thciies.  Quand  la  prto^  cft  fort  gtolfc,  on  l'appelle 
f«r« ,  tomme  celle  des  citroos  >  des  orcnges,de9IDe> 
Ions.  Quand  elle  eft  fort  dclic'e>  on  l'appelle  pr4»a  COlQ« 
nicauxcerifes,  raifin  >&c,  , 

Prll-re  ,  forte  de  laine  ^  l'on  noUbe  iudS  ]Rki>aos4' 
Voyez  ce  mot.  ,  . 

PELLtSSE.  C  f.  Robe  de  Cbambic  Ibarfée*  hits  l  pea 
prcs  comme  les  kScs de  dedâ»^  portes»  I^Tiires^ 
Sav. 

PELISSIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qni  Vend  é»  pelif- 
fcs  ou  des  pelinbos.  On  le  dit  auf& de  cens  qiiipi«F*f 
rent  pciux. 

PELISSON.  f.m.  Juppé  fjitc  de  peaux  fourrJrs ,  c 
portent  les  vieilles  femmes.  On  l'a  dit  auilî  des  tobbc§ 
de  chambre  fbnrrces  qu'on  portait  autrefois*      ,  : 

Ce  mot  vient  de  feUutum  ou  ftlimo ,  qu'on  trouve  chtelefl 
Auteurs  Latins  ;  ouiic  l'Italien  fclikiM,  M&N. 

PELLAGE,  on  PALLAGE.  f.  m.  Terme  de  Coetu-i 
mes.  C'cJt  un  droit  fci^  ivui^l  qu'on  Icvc  en  pli-'Jicurs 
eniiioits  fur  le»  barquti  41.1  arrivent,  ou  qi^i  déchargent 
des  mariliaudifts  dans  ces  rivicres.  Dr,  I  auRihhk. 

rEl.LATRE.  f.m.  C'elUapaitiedcUpcUe  qui  tft  i« 
plus  large,  &  qui  a  ordinairement  de*  rebords,  Qa 
\t',U'.Tt  mal  hjit. 

PELLE,  f.  f.  On  ccrivoit  amrcfo  s  Tttj^e.  Inflruroent 
de  bon  j  ou  de  iér  ;  niencile  de  mciutge  qui  fert  à  remuer 
fk  à  tr.efiiier  du  blc,  ou  d«  grains  ,n  tîilcver  d;i  fumitrp 
.des  otJurts,  à  enfourner  le  pain  ,  \  trjniportir  du  feu  , 
ou  des  cendres  ,  ÎS. c.  Un  hu  Je  ter  tfl  compofé  de  la 
felle,  des  jpioceties&dcstsDAilles.  On  fait  to(i|ir  la 
f  eUe  pour  ferrer  de  l'ean.  On  a  fiît  provîfion  de  pi«  & 
de  feUei  pour  un  fiegc. 

Cemotvientdep«rU4>  ou  fclon  d'autres  «  de  ftU,  quj 
cft  une  elpece  d'évcmail»  félon  Kidtare  &  Papias .  1  :  s  i  ^  ni 
plutôt  depiK*  inoeCeltM|iie  on  Bas-BietOD  qni  iigni>* 

lie  fcUc.  ^ 
On  appelle  fur  les  porti  Gtrçttu  de  U  feVe ,  ceux  qui  aMMC 
à  mcftiri  r  &  à  porter  le  charbon ,  le  grain ,  &c,     v  _ .. 
On  appelle  uulFi  fdlc ,  ouf  Me ,  la  bonde  d'un  étang  > 
qui  fcrt  à  arrêter  l'eau  dans  les  bitz  du  mouHn  ,  ce  qu  en 
levé  pour  faire  écouler  l'ctang*  ou  pour  faite  tomber 
l'eau  fut- l'a  roue.  On  les  aMcIlc  en  quelqtiet  èndrmts^ 
les  Uuçoiri.  Ils  font  (bits  en  ferme  de/dto  1  naîs  île  ont 
.  dc^uble  manclie.  .  ^-  * 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  des  icM  i  re»^ 
muer  à  lapr/ïr;  pour  dir  -.qii'il  a  îciucoup  d'argent  com- 
ptant, Oo  ilit  ai'irtî ,  que  Ij  ftlie  le  mocqiie  du  fourgon  » 
quand  qiifletm  raille  011  reprend  un  autre  d'un  deflàuç 
dont  il  tl^^froc  cniaclit ,  ou  qui  cft  d'aillenrs^auffi. 
ridicule.        dit  .luifi  en  burlefque  d'un  homme  qw 
fait  lefuflif-int  ,  .]uc  c'cft  un  petit  Sairt  Je  Lois  fur  i  nr 
ftUe%  ou  qu'il  f  iit  le  doux  Dieu  dcûus  une  feile,  par 
eorrupôon}  pour  dire*  deiTous  an  pi<|lf  »  «omie  m 

Pafq  :icr.  v _  1  l 
Hhbhh^ 
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P£LL£'£*ooP£t.LER£'ii.  Ukta,  Ces  deox mots  fc 
dirent  cgalemeiir.  Rert.  Ce  qui  fwnt  tcnirror  «ne  pel- 
le. Ptlitt  d~  ter r  ,ftUét  de  plkte.  Une  feUf rte  de  feu, 
de  cendres  t  de  bli  >  de  fcl.  On  ncjuct  <]u'uncou  <ieux 
f^brietét  tetTcàiMlts  hoiu-s  u^ofec  qai  travaillent 
tus  t.mfîes.  On  dit  figurcmcm^HIr  fiLni'icr  (ju'il  j 
adeg  anJcs  richcflëï  dans  une  romon ,  Qwc  I  ji^^uc 
t'y  remue  i  ftllcrees, 

PELLERUN.  r.in.  Petite  pelle  de  bois  doct  les  Boa* 
langcrs  de  Parts  (è  Icmnt  pour  enfourner  le  petir  pain. 
Oueft  Icftiiermi 

P£LLET£RI£.  f.  m.  Muchandire  de  peaux  fcrvanc 
amt  fiwmrret.  Trafiquer  ea  piOttirk.  Riche  en 
terit.  La  PtHeterit  ctoit  le  pluj  ancien  Se  îc  f  rtmicr 
de  lix  Corps  des  Marchands ,  mais  il  a  veuju  la  primu- 
genitare  tos  Drappiers.  Les  plus  btlîcs  &  les  plus 
prccicufcs  jxUetnifi  viennent  des  pays  froids  i  fVà- 
culiercmcnt  de  h  Laponie,  de  Mofcoviei  de  Suode; 
de  Danemarc  &  de  Canada. 

PELLETIER,  f.  m.  Marchand  Fourreur  qui  «ead& 
prépare  des  peanx  fôorrdes.  Marduod  Mtiitr.  Le 
Corps  des  PelUiun.  Du  Latin  ,  jjslUe.  Men. 

On  dit  proverbialeœenc ,  que  tous  les  renards  (e  trouvent 
chn  îc  nrttffirr';  dit  l'on  doane  aflfgnattOQ  pour  fe  re- 
voir thcxle  Ptlieirrr  \  pour  Srf  ,  i,|u'il  y  a  un  rtndcz- 
vou»  commun  j  tu\jte  ii  nature  ,  <juj  cif  Je  lon.btàu. 

PELLICAN.  f.  m.  Sorte  d'oifeau ,  extrêmement  rare , 
OUI  nah  dans  les  deferts.  On  dit  qu'il  aioK  ii  ittn  fes 
Ks  petits ,  qu'il  meurt  pour  eux ,  &  le  déchire  l'eflo- 
ma.il  pour  les  nourrir.  On  en  dit  pluncurs  autres  fa- 
llcs ,  &  on  en  fait  i'hierogi/phc  de  l'amour  pateiodle. 

On  tppeBe  andî  Ptffirj*  ,  ceruin  oifrau  p^near  •  vo- 
race ,  graud  comme  un  Cygiie.&  lui  rcfTcrtiSlmt  en  p!u- 
fieurs  chofcs.  Son  bec  eit  long  d'un  pied  &  demi ,  large 
de  trois do^Uf  pitt»  olTciix  ,  fort  robuHe >  rougcâtre, 
fîniffint  en  une  pointe  recourbée  en  forme  de  crochet. 
Sa  t  été  eft  groffe  comme  celle  duCygne.or.oce  en  dfcllîis 
d'un  bouquet  de  plumes  bhuclics  ou  noires,  mullcs.  Son 
col  eft  long  i  (k  gorge  cA  grande  St  foti  êm^.c  i  elle 
loi  fert  de  reièrToir  on  de  prifuo  pour  enfertner  les 
poifToiis  qu'il  prend  ;  elle  s'étend  comme  une  bourfe 
&  elle  peut  contenir  quatre  ou  cinq  carpes  alU  z  grofTcs-, 
lès  jambes  font  petites  &  courtes  à  proportion  de  la 
{•randeur  de  /on  corps.  Son  cri  reflcmble  au  braire  de 
râae  ;  d'où  vient  que  les  Grecs  l'ont  appelle  ontktMd- 
lu.  Cet  oifeau  naît  en  Egypte.  Les  pêcheurs  s'en 
fervent  pour  prendre  do  poidbo  >  car  quand  il  en  a  rem- 
pli fa  gorge  »  il  TÏrm  lor  le  rifageoà  on  hit  fiit  rendre 
ce  qu'il  a  pti^.  Sa  chair  eft  dure  (Scd'ungout  fade.  On 
yoit  autB  de  ces  Oifeaux  en  Amérique.  Labat  en  tàit 
ledefcripiion.  Tom.  VI.  p.  287. 

Cï^rl  7:ir'^i-TT^  *"'rc  venir  ce  mot  du  Grec,  prccui ,  luclie  , 
j  cjuit  ijuc  if  ftliCM  i  un  Lcc  large  en  rorme  de  hjchc. 

Pellicani  eft  un  vailTcau de  Ch/mie £dt  ordinairement 
de  verte  avec  dcsaolês  credcs  &  percto*  ^  fett  à 
fijre  pfgfiairi  ififtilbttana  des  liqueurs  par  drcuhtion  1 
&  à  les  réduire  dans  leurs  plus  pctitc'i  pirt'cs. 

PsLLi  CAN<  eft  auiB  un  ferrement  dont  fc  fervent  lesClù- 
tnrgiens  pour  arracher  des  dlentt . 

p£i  I.  iCAN,  crt  suffi  un  nom  cju'on  donne  i  une  ancienne 
picce  J'artillcrie>  qui  cil  uu  ^uart  de  coulevrine  por- 
tant fi X  livres  de  boulet. 

|>£LLICULE.  f.  f.  Diminutif.  Petite  peau  ,  peau  txtiê- 
mement  mince  &  delie'e.  Ce  font  des  ^//;r«/ri,  de  peti- 
tes ftUuuUt.  L'cpiderme  eft  une  felli(«U  qui  couvre  le 
denoe*  ou  la  peau.  Les  foupapes  Jcs  vj^Âa  âc  des  ar- 
tères font  d^  plSe$dt§  tn&nitb!  es ,  qui^WBvrent  &re 

ferment  pour  la  circulation  <îu  r:T;g.  Les  corpi  lespîu 
déliez  font  couverts  (Je  pfjù*«i«.  Les  grains  de  grenade 
font  fcparcz,  les  uns  Je^  autrcStpardc  petites  ftlluulti. 

PELOIA.  f.  m.  'Tcxoe  de  McgiiSer.  C'eft  ine  bf» 


de  rbuleaii  de  bois  long  d'eavuon  un  pîed  &  demi  j  avê^ 
qiicy  le  Mcgifficr  fiit  Moiber  le  poil  de  MBn  lcspoa| 

c!c  brebis  &  de  mouton  qu'il  pafle  en  mcgic.     '  , 
PELOSSIER.  £m.  Prunier  Sauvage.  Me n. 
PELOTE,  on  PLOTS.  U.  Ce  mm  &  les  fu 

vent  être  prononcez  endtuic  nu  trni«  StII-!-çs.  Rick. 
Maiic:  qu'on  fait  en  forme  de  boule  lic  ûi\aiu  cholês. 
Les  dcoliers  fe  battent  avec  des  prtors  de  ae%e.  Cette 
Ii  inn^fegroflît  comme  une  prisr^de  neige  qui  tcmb« 
des  montagnes.  En  Orietot  on  nounit  les  chevaux  avec 
des  feliUi  de  pâte ,  ou  de  beurre.  Les  l'Ci.hans  font  des 
jtlatu  de  tetie  &  de  vert ,  pour  fervir  d'amorce  aox 
poîdbas.  Onfticdeagroflês  p«lW«ide£l,d«la^,de 

coton. 

Loi  fquc  dans  une  fedilion  le  grand  nombre  d^  Icditieffli 

augmente  •  00  dit  ^  la  ftUte  fe  groliit. 
JNicot  foutientqne  ce moc  vient dcp^Mdrrr.  Malade,  H 

dérive  de  ftié. 

Pf.lot£  a'  reu.  C'eftune  compolïtion  d'artifice  donc  09 

ic  feit  la  nuit  peur  éclairer  dans  un  fbdc. 
Pelotk.  C*eft  dans  les  foors  i  verre  tme  efpece  de  petit 

hihW  de  terre  couverte  d'une  braifc  éteinte,  fur  lai^uel-. 
Je  on  mec  quelque  temps  repoftrlc  plat  de  vctrc  aa 
fortir  du  grand  ouvreau  *  lvaotdlfi,nctliedaOS  Iciar^ 
clic">  du  tour  à  rcti.ire. 
Pe  LOT  i' .  Les  Fondeurs  de  petits  ouvrages  nomment  ainû 
ic  cuivre  en  icatllo,  ^'ib  ont  préparé  pour  mettre'^ 
la  iowe. 

Pf  t  oTis.    L'on  minine  ainfî  dans  le  comioerce  db 

foyes ,  les  foyes  gregtx  &  non  cuvrc'cs  qui  vier.tKnK 
ordinairement  de  Meilinc  &  d'Italie  >  &  qui  font  loej 
léet  en  groflès  f*ttut. 

Pelotf..  Tcrn-r  i^c  Cîjandcîicr.  Les  Chinc'crfcrj  ap^ 
pelientP</M<4>  (eton,  les  cflicveaux  de  coton  qu'ils 
ont  devidea  pour  faire  la  mèche  de  leur  chandelle. 

PfLOTB  dsMek.  Efpece  de  bille  ronde,  qu'on  tronvé 
fur  les  rivages  de  la  mer  parn^i  rafguc.  Elle  eft  ordi-< 
nairement  prolTc,  ccmme  11  p c  r  -  ,  quclqucfeis  plus 
srolR  f  quelquefois  plus  petitej  UnugineuK*  de  co»^ 
IcDr  ^ftere  ;  elle  en  fermée  par  ua  anai  de  poils ,  de 
pailktces  Se  d'a  .rrcs  inpurcrez  de  la  mer,  cjui  ft  font 
amaflees  &t  liées  enlcinble  par  le  mojcn  de  qt:elquc  liJ 
qiieur  glutinenft.  En  Laon  fîLi  mmm».  On  picteml 
qu'elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers,  &  pour  confcrj 
ver  les  cheveux  e'tant  appliquée  extérieurement. 

Pe  LOTB,  en  termes  de  Manège  ,  eA  une  marque  blanche 
au  front  du  cheval ,  qu'on  appelle  autrement  étmk.  Les 
Maquignons  mettent  les  ftisn*  waombre  des  marquée 
qui  c'cnotent  un  bon  cheval. 

PiLOTK  DE  TOILLETTÏ  ,  cft  UH  pCtît  Coiftct  danS  le-« 

quel  les  Dames  ferrent  leurs  bagues  &  astres  menuës 
.cliofes  dont  elles  c^t  i  <  i*^  in  à  leut  toilette  1  &  qui  eft 
icn^bourrc  furie  couvercle  pour ]r fÏMirrer leurs  cpia^ 
glcs. 

PELOTER.  V.  n.  Jouë'r  à  la  pannepev  s'esercer ,  oii 

pslTer  le  temps ,  fans  joiier  partie  réglée.  Us  ne  jouën^ 

pj5  tout  Je  bon  ,  ils  ne  font  cjue  frhter. 
On  die  prov.  &  %.  Pettter  ça  aueodam  partie  »  ponr  di^ 

le.  Fane  one  chofe  par  annlnitBt  oa  par  manjet»' 

d'cfîai ,  en  atrendjnt  qu'on  ?a  faflc  plus  ferieuloncnt. 
Peloter,  i'erme de  Pécheur.  Jetter  aapcillbn  des  pc« 

lottes  de  mangeai  Ile  pour  les  amorcer. 
PfLOTïR,  eftauffi  v.  aft.  Il  lîgnifie.  Battre  ,  maîtraircr 

ou  de  coups  ou  de  paroles.  On  l'a  bien  peine,  il  a 

voulu  faire  le  mutin,  dicilidté  fcîeapiiiff.  L'ACAJ»*  * 

VojretPsiAtJPiK. 
PELOTON.  Cm,  Petite  pdote.  On  ledîcpRoiefB: 

otcntdulil,  delà  Line,  delà  fofe,  4bc.  dévidées  «| 

rond  I  &  faifant  une  petite  boule. 
On  dit  fîgur^ment  en  ce  fens ,  qu'on  dévide  le  fekim  r 

quand  on  dcbrn-<'!r  ime  abatte  »    ^'onl*  lîlitdepi|j| 
^  /auilTaacciufqu  Àii  ^u. 
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f^MtQffVH  »gft  iiità  ce  <ffù  ierti  nettre  des  ^ii^let  »  oo 
«>         ùc  fc«pli de bowfc»  ou  lie  /on ,  qu'on  amcboiK 

autrefois  iî  li  cdnr-;rr  j  un  frmifrillt-    lUfall  ^  VC> 

r      loun  >  ftUisa  dcpccic  point. 

;  ^BLOTON  >  e(l  au/H  une  balle  decoomte  qui  dcpooiU 
léciie  lâ  laine  oa  du  cuir  qui rcnvironnr.  Dan^leape» 
ùu  tripots  oa  joue  qucl^udbis  avec  des  jcieiens. 
Fbloton  t  fit  (lit  au/fi  en  parlant  de  quelques  oifeaux  qui 
ia«fim|!r«L  I^§ii^iiard«,  ksoiutUn^  fiiDtdefc- 
nttffAftMtdegfuflk 

•  Il  fc  J;t  iuf  i,  d'une  grande  quantité  d'infcSes  c]i;i  fjnt 
'  ■  (eûtes  enfemble  en  un  tu.  Un  fiUfn  de  mouches  à 
«el.  TcMiieil«s  kajres  fontpldnesdepitatarde  die- 

'  pE  I  oTuN  )  ic  dit  aulii  de  la  polturc  d'un  Inmroe  dont  les 
membres  fane  mnaflêz  eofembJc  en  fonoe  de  boolc.  Il 
s'étott  cach/é  dam  ma  petit  opio  •  &  rois  en  m  petit  fi- 
Utea,  En  hiver  H  (è  tient  dans  fbn  lit  en  petit  ftitteu ,  ft 
femcttooc  en  un  tas ,  po.:r  avoir  plus  dwiid. 
•JPtLOTOu»  iëdk  auflî  d'une  petite  trouppc  de  gens  qui 
'  -  t'aflonblcfleca  tond  pour  (Wrciedr.  Oo  voit  do»  les 
places  publiques  ics  Nouveilifles  qui  s'tAoïblent  par 
•    pc^«w  pour  apprendre  des  uoiive'les. 
PaLoroH  ««ntenaes  de  Guerre ,  fc  die  de  petits  corps  do 
ou  fo.  (bldats  qu'on  pofe  éntre  des  Efcadrons  de 
Cavalerie  pour  les  Lil:enir ,  ou  dan«dcs  embaCcadcs  > 
4m  éelUci  >  ou  autres  lieux  où  il  ne  faut  pn  des  SSa- 
dbool ,  «0  des  RegimeM  Catien. 

la  mmemit  ftnfMt  tmt  tmUtria  tnufimt 
Tnn»  tréti  pelotons  dtieur,  jr»;  à  cbe-vd.  Mol. 
I^ELOUSE. r.f.  Pronoacea  I^LOUSE.  Rich.  Terrain 
coofcrt  ifeiw  boèe  mmoc  &  tawnbe  »  Su  legidon 
Biarcbe  doucement  &  agreableaKMt»  . 
Du  Latin  p<l«i>  pu'l-  Men. 

PËLTA>ouPE:lT£.  r.£  T«mih  4* Antiquaire.  Bodk 
-  clier  en  forme  de  croifâat  fiepomiCK  le*  Aomm»- 
'    nez.  pUne  en  parlant  du  figiMerd*Iiide.  Aqnelafar* 

geuf  de  fcs  feuilles  a  la  figure  d'une  ftUe  d'Amazone. 
'9£LU>  uii.adj.  Garni  de  poil.  Jl  n'eftgueres  en  ufa^ 
fcqi^ea  cette  pbrafa  t  Vmt  fsMf  quî  &  dit  figtir^ 
mcn  d'un  homme  qui  va  adtoitcmtnt  i  fes  iîns  lb:i»  des 
M»parencei  de  douceur  &  d'hcuxiccctc.  Ce  mot  lïgoi- 
'    bMt  auttcfaia  Mte^  c*eft-^-dire ,  couvert  de  poil* 

ne  fit  ksr  peigs  il  fini  lutit.  SeAU. 
PELUCHE,  f.  f.  £to<iè  veloutée  do  côte  de fendroît, 
compofde  d'une  trème  ,  d'un  fimpic  fil  de  blnr  «Se  d  une 
doHble  duiae,  dMt  rime  cft  de  Uine  de  til  i  deux 
fili»  &  r««if*  dk  fil  de  poil  de  dwvfe.  QoeIqnc»-uiit 


prétendent  que  P?nventionde  la  peluche  foit  venue  d'An* 
gleterre,  d'autres  veulent  qu'elle  ait  été  tirée  de  Ho1> 
''  bade»  paiticnlieretrentdeHarkia.SA>.  Ce  n'eA  que 
-   vers  l'ann^  i^.  qu'ea  S  comiacacé^ca  bbàfiet 
en  France.  Id. 

ntttCBt.  Etoffe  tome  de  foje ,  dont  les  filets  tramfans 
•*  Alitcoappcs  cotnine  ceux  delà  panne  4t du vctonra » 
'  '  ntâ  donc  en  a  léfé  'e  poil  plus  long  L'en  itm  &  i*oo 

prononce  (buvtnt  piuthe,  S  av. 
'Vai.acHC*  fedk  aofli  pwmi  les  Fleurîmes  d'an  certain 
*'   yd«Dtd  ^mftttitémt  l'aiiaiMMic  A  cft  qpd^  t»- 
très  fleurs. 

■PsLocMi*  SI!,  adj.  Teri*»e  de  fleofiftc.  Qui  cil  em- 
'   bdfid*«MpcteÂe.  AncaMKfiteWir.MoKSH. 

P   È  N. 

•fENADER-  V-  i»e»t.  Vieux  mot.  Etendre  As  lr,.s 
eoflUM  on  cileaa  deplpjre  les  eiks  pour  prendre 
■    feflôr.  Rabdtia  dit       pareflhn  t  pois  fe  gambay. 

n't  "iftnadms  parmi  le  lift.  6cc 
f^ENAlLLON.  Lm.  Vieaxmoc.  iwifiMtt.  Son  habit  c- 
•-'  toit  en  ftiuaitnt.  Qne  raiAtirtim  hâté  àsctftjuMMf 

11  eft  du  ftilc  familier.  L'Acn. 
'•''A  fnmiu»  ribk'fiut  vfpmmu  âst  jAmmlis, 


P  E  K. 

PENAL»  ÂLi.  adj.  D.ârf.  QuialfiijttitàfR 
.  Claul^  fnubi  Le  Roi  Jaques  a  fidi       Hê  'iSin» 
■  pouraboitrkekia|lwrfM  coÉtigJailOwtBiînBwd'Aift^ 
gleterre. 

Pbnal.  Lût.  £ÉiK  tnerure  de  grains*  difttcnté 
fuivant  leslicii!MKllc  efl  u(i!ce.  £ii  F raiMte-* COBllI 
le  feiul  eft  fcmblablc  au  boiûcau  de  Paris. 

PENANCE.  (.  {.  Vicn»  mot.  PcNiTtHCB. 

J>£NANCIËR.  r.n».  Vieitxmot.  PiMitajiels&f 
VTAjmtm ,  €eét  U  Penancicr  , 
Trii  vtltatun  m  it  ftra.  Villok'. 

PENARD.  (,m.  Tamt  injasicmi  qa'on  dit  oadqaefeâ 
des  iKMiam  Sgee  «  de»  vidilcrdb  caOn;  Epodêr  né 
vieuï  jensrd  pour  /on  argent.  C'eft  un  vieux  pMMVl^ 
crache  lut  les  tifons ,  qui  ne (^ait  cc qu'il  dit. 
MMfèi^tMfimd'afu ,  <pu  «t  foutét  Atfiim\ 
It  rettueux pdr  fart*  >  tffntnt  par  'nvit  » 
.   Oftr  Mxjnmet gtiu  Ui  fUifin dt U  vit.  Mol» 

Ce  mot  fc  dit  >  en  Langu'doc  d'une  efpece  de  fabre  on  dii 
cimeterre.  M»n«  Piawdpoiifroitbitriftrctine  conap» 

'  tton  de  foigimé,  La  mod^  dict  po  gnards  ayant  pafldî» 
on  appciljp?>wr</ un  vieillard  tout  u(e.  LeDuch. 

PENATES.  ad;.&f  m.  plur.  Terme  de  Mytbolo^e; 
qui  fe  dit  de  tous  les  Dieui  domcftîqactqbe  le|  Ancienl 
adornient  dans  la  maiTon  :  c'eft  poutquoy  on  !ps  con- 
fotiid  d'ordinaire  avec  ics  Dieux  Ldtts,  Les  Dieux  r«M- 
f<ir  ctoicnt  les  ames  ou  (es  Génies  des  boodneit  dcccdeeS| 
an^neislesfaoïilietparticiiiieres  icodsîtntqnUqiMcid^ 
te.  On  iionoroit  cet  Dietix.oadsiis  It  Mimn  >en  bto«' 
lant  au  feu  en  IfurI)on(Hur  les  prémices  de  ce  ^u'od 
fervott  à  table ,  ou  publiquement  en  leur  immolant  lioe 

•  trvye»  cotaaiie  cmqmprefidoMBatftlrles  niês  &  lef 
chemins.  II  y  avoit  encore  les  Pttutn  puli!ic5  df  la  vil- 
le ou  de  ,'Eropirc  ,  gu'Encc  «voit  apportez  uc  Troye  , 

'    Se  que  Varron  croit  avoir  ^té  apportez  auparavant  de 
Samothrace  à  Trpye.  Eaé9  en  fvictaac  Trof e  «tppb^té 
fes  Dieux  Awfsrr.  On  Id  caleva  l^és  FflHMi; 
Un  thjt  lemtmperjun  innfnt  jekr.e  intmtMi 
tut  t»ir  ptii  dt  liu  dit  fé^t  4m  kirftM  i  . 
té  ti^t&lep*ritrâi9ém  ailaM»l'«i»tCK  La  Font; 

C:C(  rnn  fait  ver;ir  nom  de  Tcruits  it  ftm^^  q;:i  figi  ifid 
&  la  viande  dont  tes  hommes  (enouiriiicnt  >  Ôi  p^'n- 
c<pakment  le  liea  mirdou  ftcrtt»  où  l'on  (crie  letf 
viandes  >  c'c/l-i-dire  t  an  garde-inanger.  11  en  cfl  parlé 
amplemei^t  dans  le  qtiatri»nfc  Ltt»e<tela  MytLoIogic  de 
Nocl  le  Comte.  ,, 

PENAUD,  Auos.adj.  Mot  bas.  il  lignifie.  Qui  cft 

•  caafiis  ,  iaterdk  ,  cinbavaird.  Q^and  ces  Amwrfirent 
furpris  en  flagrant 4elit«  Ib  dcfacuiCiftot  licafiÊimlhi 
bienhontcut. 

Tetuutt  par  corruption  pour  ffiMiix ,  qui  (igniitoit  ^'mrx  « 
Si  qui  eft  ainfi  expliqué  par  Nicot.  Crétin  dans  It  cbaoî 
.  de  mifcre  ;  Monftrer  chieii;  ftittitff.  rtfitiii  tfcat  de 
|ÎWè.HusT.  Bord  die  que  ce  mot  iTgrjbc  t  .ii::r(r)il 
fMKit,  mfirMe  Se  niK^ti  &  le  dérive  de  Pa  &  de  mi<> 
diwi  comme  n'ayant  pas  moyen  **fiMrdeèfcrfé»  . 
On  dit  proverbialement ,  Il  efi  frBJWi/ comme  un  foniîcut 
de  cloches }  pour  dire  »  ttifte  &  étonné  de  ce  que  fa 
fimte  tfà  pM  rriifi.  ... 
PENCER.  PENCHEft>Aw.  Vo>ez  tÀ^i 

CHER  )  flcC.  .  . 

PENDABLE,  adj.m.  &f.  Qui  mérite  la  mort ,  la éoN 
de  »  la  potence.  Lajpcdigainieeft  uncas|PMd<M^MoL; 
L'Jïomicîde  ,  lifidre  monnoye»  fwit  déa  cas  jwadsKir*; 

ETn  Comptable  çony^incu  ^'t  fnvx  c(\:  ftndMr.  .Mtdic- 
le  a  foûl^^par  ezaggeration  en  pariant  de  ojecbaod 

Qu'i>n  k$mme  /rw'rpmdSWt  aprhUtdwtk  fdu. 
PENDAISON.  Cf.  Penderie,  excr  otion  de  pendué.  If 

craint  la  praAd/la.  Il  cft  do  ftile  familier.  ^ 
PENDANT i  Auriiâdj,  Q«  pend,  fii  «û  attaché  pv 
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«niisiit.  D»  (taitsftHdém  aax  ithret.  DefmtRchet 
fmLuM.  Cedtten  S  debdlet  «reillc*  bien  fnimm. 
Dm  \oaciftniuuti.  Le*  Edit$  font  fcejkz  en  ktaust 
fe»i»m  en  lies  de  fo/e  ^  les  Offices  en  fceaux  fndMi  à 
double  <iucaë. 

On  Jic  cju'un  homme  va  les  bras fm^Pic'cft-l- dire,  ava- 
lez «  uut  neibnt  point  occupes  à  poricr,oa  à  tenir  quel- 
qae  Caofe  >  ou  à  ïairc  quelque  ge'tc  convcmblc.  On  dit 
ui^  »  ^u'un  hotnaie  a  les  oreilIesfoiiiM/M,  ^uand  il  elt 
rectn  ft^tigué  par  quelque  cnvul* 

On  die  au  P^iVii:  ,  qu'un  procès cft fru^Mt  &  indecis«  quand 
l'affaire  cft  ponce  &  retenue  en  certaine  )urifdiciion. 

■  Cette  inftance  eft  fadâmtt  au  Confcil  >  aux  Requceea 
âv  Pi'jis.  On  1  c'voquc'  rinflancepefii(«iw*  auChatelcr. 
Vu  le  procès  frciiUM  en  b  Cour  entre  tels  &  tels,  &c. 
Ond(F  <tt  Mrmcs  de  Pncique,  Les  fruits  pau/^nri  par 
le*  racbet  »  pour  éic  siet  bledi  t  Jet  fruiti  <|iii  font  fur 
It  terre»  9e  dont  on  i^a  pdiiK  «eofefiic  U  recoJte. 

00  dit  fîg.  qu'un  homme  eft  le  couteau  fendant  d'un  au* 
tte*  pour  dite  >  qu'il  eft  homme  i  tout  hiire  pour  lui. 

^«NDAMT»  «fteimîfilblhBti£  Les  pc«i4«f  d'une  bourfe. 
d'un  (temi-ceiot.  I^s^rudioud'un  b:iiclri(T,  d'un  ctintu  ■ 
ron.fonc  les  ouvertures  par  oii  patl"  Icpee.  Onuonjme 
ao^  fendani  desaooeaux,  &  autres  cbofes  qui  lervent 
à  fufpendre  >  ou  à  tcni r  quelque  chofe.  Lt ftUdm  d'une 
montre ,  d'une  lampe  ,  Ôtc. 

rtniMt  d'êreiJUt»  buffle  d'ons'.le ,  hmcle  tafàUtt  font  t?rs 
omcnieot  gue^et  Dames  toetteat  à  leura  oreiilcc  qu'ci- 
lei  fine  percer  cxprèf.  IlafootcnridiiaileiiiaaMosfde 

1  perles  &  de  pierreries.  H  y  a  <Jeî  Dames  Efpagnolc^  tjui 
«tacbcot  quelque  bij«M) ,  une  montre,  par  cicmpic  >  i 

\  Vean  pfâdku  i'irnfb.  Dtl.  dt  CEff.  Les  Indiens  tant 

,  homtnf:  q  j-  Temmes,  s'allongent  les  oreilles  par  arti- 
ficciSc  en  augmentent  le  trou  peu-j-pcu  ,  en  y  mettant 
des  fendMt  qui  font  grands  comme  de  petites  Hiucierc)  > 
&  garnis  dc  pietictica*  La  Retoc  de  Caiicut  âc  autres 
grandes  Dames  en  oot  qui  Icvr  defceitdeix  jvfqu'adx 
inam::icl|cs ,  &  même  plus  bas,  croyant  qu'en  cclacon- 
lifte  une  grande  beauté.Elles  7  font  des  trous  ii  larges , 
.  ^ix'éa  ypoorratt  pal&r  le  poing.  Fr.  Pitraro.  Lca 

!  Monç<jib  qui  font  les  gens  du  peuple  ne  les  peuvent  avoir 
^longues  que  les  Naires  qui  (ont  les  Nobles ,  &elles  ne 

'  doivent  pas  paflér  la  longueur  de  trois  doigts.  Aux  In- 
des-Occi dentales  Cbriftophle  Colomb  nomisa  une  câl» 
Orejâ ,  à  caufe  qu'il  7  trouva  des  peuples  qui  âiAienC 
des  trous  dans  les  oreilles  (1  grands,  qu'il  y  auroit  pu 

C (Ter ,00  Ciuf.  Ils  fe  font  aoâi  percer  les  narines  &  les 
rra  iirfnknres  pour  y  mettre  des  bagues  &  des  f  m* 
i4Mt  :  ce  qui  a  i'é  rAi]  pratiqué  par  les  Mexiquains  ,  & 
par  d'auc/cs  nai'ous ,  comme  l'on  voit  en  la  BiblcEfaj. 
3:  >t.  D^leMnpldeSt.Auguftixi  les  Maures  por- 
toient  des  anneaux  ans  nariaea  >  A;  «»  avoit  étendu  la 
fignification  de  ftniMi  /«ririttM  1  Mutes  bagues  que  pla- 
lieurs  nations lailToientpeiMllcftKlet nés*  dfcfitfkije- 
vrcs.  Vojrei  Okbillb* 
De  ftnimts  »  qui  fe  trenw  «â  cette  figmficadoa  dans  Ax- 

culphus ,  Dt  Ltcii  Séttu.  Men. 
Les  carieox  &  Brocanteurs  appellent  fmdjm  d'ornUei , 
denx  t^eaux  ou  autres  pièces  curicufcs.ippariccs  qui 
ne  fê  pru  vrnr  fcparer ,  ni  vendre  l'une  faas  l'atuie  i  &  sis 
uot  cela  dc  rcflemblantaux  fendém  tPtreilla. 
•  Pbkdaht,  en  termes  deBUfoo,  fe  dit  des  parties  qu! 
pendent  au  lambel  au  nombre  de  trois ,  quauc  »  cinq  & 
fixas  plus,  qu'on  fpecifieeaUtfennaDt.  Quand  il  y  en 
a  plus  de  trois,  ils  refleroblent  à  des  goi  ttf  q  n  f<jvt 
bas  des  tri^piwa  dans  la  frife  Doriq^^>:  {^ucuics  m 
Umbd  d'argent  de  deux  fendMt  s.  VP 
PENDANT.  Prepolition  qui  régit  l'accufatif  ,  &  qui 
veut  dire.  Durant  un  certain  cfpccede  temps.  PtudM 
lesinMUes,  fciN^Mtla  paix,  finim  Thiver,  ftudétit  l'été. 
?uiPA.)iT         adv.  1^  KDps,  Trn^  ^ne  »  éi» 
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raat  le  ttop*  ^c.  fM^Mi fn'ea  t&  jeoMU  &at  iM 
vaidcr.  Midi»  fl'oa  delitemoaIttIdrVchippcr  fcaj 

PENUARD,  aRdi.  f.  m.  &  tcm.  Vaurien  ,  SceJcrai  J 
InpM  }^  a  coœnit  des  aâioos  qui  mcfiicot  la  coide| 
lapotcocB.  C'eft  un  grand  poidWM*  C'citne|Wfliin| 
pmdWd.  On  ne  peoa  pas  tons  to  pfdsydk.  On  le  dfe  aafi 
uans  un  fens  moins  odieux,  4:  tn  badinant  d'^n  hi.rr.rct 
tuT^  I  adroit  >  Ne  vous  iicK  pas  à  cecoynn«  c'eft^w 
fiaocpMdard.  Perkelinst  p«ndarir.Mo&. 

H*'.  ttifrensdmUfpeaditfi,  gcûiiU  h^^omuiie.hloi.^ 

PENDELOQUE,  l.f.  Moi  tcaux  de  criiial  qui  peu* 
dent  à  des  luflres*  des  <handclias«  dcs  nUctate»  des 
corbeilles,  &c.  pour  leur  lerrii  d'orarment.  On  appel- 
le audi,  ftndtlêqiùs,  des  diamans,  des  pierreries  qw  pen- 
dent aux  boucles  ou  pendant  (i'ureilles.  II  fe  prend  auffi 
abioluneot  pour  un  pendant  d'oreiUc  ^  it'cA 
d'une  pièce. 

Pend£1.o<u)ES  )  Te  dit  auffi  en  deriHon  des  pièces  d'c'tcâé 
qui  pendent  dics  babiis  decbireit.  Ce  pauvre  Préoc  a 
une  foutanne  déchirée ,  où  il  y  a  pluCcurs  pcadr/sfr  r» 

rr  \'DENTlF.  f.  a).  Ternie  d'Aithiudure.  C'cfl  tcct 
Je  corps  ue  la  voûte  furpcnduê  bors  le  prrpcntficulc  des 
murs ,  &:qai  pofe  fur  les  arcsbôutaos ,  loit  en  berceau  s 
loitavecdes«rcs«CMiogivcs«  On.lensuM!«affi  Jl«>> 
fAr,ou  fmudt. 

PLNDLRlE.  r.  f.  Aaion  de  pendre  au  gibett  H  Jtfl 
aujourd'bu]f  grande  fauUrit  à  la  Grcrc. 

PENDEUR.  Ïd.  Tctne  de  Mer.  Bnoe  ^  corde  àe 
moyenne  longueur  qui  fbûtici  t  une  poulieoù  l'on  p^^'c 
la  manoeuvre.  II 7  a  des  fmdtuts  de  baJaodjies ,  des  fat- 
dnuAz  calioine,  des  ^«aintr/ de  bras ,  dttftmUim  ds 
palan.  Ce  font  des  mms  didoena  IcioB  J'itiiye  SScm 
rentde  ces  cordes, 

PENDILLER,  v.  n.  Brandiller  étant  attaché ,  furpcnda 
à  «pteifK  cfaofê.  Lu  cn^  ptennent  piailir  i.k  pmi 
diUtrà  imeelcarpoJtttet  lune  corde  ndpcadnS.  Cc^ 

{lar  jii  i  ,  Lfs  linges  fttidUltni  3ux  ftnctrcs. 

PEKDUIK.f. m.  lirmedcCliUKUtter.  C'cfttm  cdoim 
cean  de  corde,  pour  pendre  le  lard.  Il  faut  metm  mpoiJ 
rfoff  à  cette  fietlie  dt  iaid ,  &  la  pendre. 

PENDIŒ.  y.  act.  'Jcptui  ,  je  fisits ,  j'di  fend»  ,  }t  fcm^ 
dréi ,  ^  je  ftnde.  Attacher  une  chofe  ctdwot  par  use 
de  (tt  parties  »  de  manière  ^'eUc  ne  Mtcbe  poiot  en 
bas.  rtwdn  ta  viande  an  croc.  Poilrr  des  râ&iff  m 
plancher,  {e  fendit  par  les  mains  à  un  aibrc  Onff«d 
les  clocbes  dans  un  clocher ,  les  lampes  dans  les  Egli* 
fe».  Lea  Evéquet  ont  me  croix  fewdm  an  coc  II  fane 

fetdre  ft  rahlrati  ft-T  1j  chrmnée  ,  l'y  tirrarfirr.  Lei 
illofcoviccs  piïiLi  [  Ils  images  des  Sa:r.t}  ,  lur  tics  (»* 
blettes,  croyant  q^  j  i  r  fcroit  pas  honorable  èchifeW' 
dre.  PtRRY.  Oo  dit  aufli  »  Les  cheveux  lui  fendùtat 
fur  les  épaules.  Elle  fàifoitfouft'r/ês  juppes  ;  poux  diic^ 
tramer. 

rBNDHfi,  lénifie  auflt,  S'attacher  à  qoclotn.  Je careâcr. 
Cette  femnie  a  toujours  «B  enfant  ftwdMi  mbcoii.  Or 

tnari  efl  toujours  fendu  au  cou  de  fa  fcmnir  ,  1!  rc  !i  peut 
ciuicter.  Ondit  qu'uuiiomtnc  cA  toûjoun  frxdn  aux  o- 
}ctllad'un  autre,  pour  dire,  qu'il  afltûe  de  lui  par- 
icr  ;  <Sc  qu'il  efl  toujours  ftndM  à  Tes  cûtez .  ou  à  fa  cein- 
ture, pour  dire,  qu'il  l 'accompagne, qn'U  le  fuit  pat 
tout.  Ce  prodigue  a  tuûjoill*  tSM»  «N  ^MM  dcoiM; 
fleurs  pMdw  à  frs  cdiez. 
prtroiti ,  fedtt  anffî  du  fupplice  de  la  potence*  de  cent 

qu'on  y  attarf  L-  ,  ^\  qu'on  y  ctiaiij^'e.  lia  été  coiicain- 
lie  à  ^'tre  femin.  il  «  été  fend»  cn  efi^'e.  Il  a  été  fad» 
tout  9t  coure.  Andennement  en  ne  ftmhk  pas  ka 
grnîtorr  vÎ't  ,  cr^mrftr  on  fait  aujrurîi'îmi.  Mak  t i:,-, 
Sat  Jojne  Wix.  Les  indiens  de  C^ba  ne  pouvant 
foûtenir  le  travail  que  Jet  E^igools  leur  iœpôfoienr» 
U  fft^dmtitt,  OnttojiTi  w  aaiia  dans  «n  ikiii  iitla|« 
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claquante  ^mil les  qui  «'croient  de/erpere'cs  de  la  for* 
ir.  Hift.  dt  U  Cmq.  4rt<  H,  Le  dernier  fupplice  gu'bn  a 
invente  dins  le  Japon  pour  redu'rc  les  CÎir-'tic;  i  cfl  <lt 
i  \ti fendre  parles  pieds,  &  puu  de  leur  taire  «jujncuc 

I  d'catailiadcs ,  &  de  les  laifler  là  pendus  oîi  ils  vivent 

joffo'à  neuf  ou  dix  jouri  dan  «tes  dooleurs  crue  l'es. 
Xrf.  du  Jap.  J  e  ff  ejs  fc  vann  qo'îl  avait  fût  paJre  fvs 
de  gens ,  (juctous  It;;  Jngci  (Ï  Angietcrre  n'avoient  lair 
,  ilepuii  Guillaume  Je  Conquérant.  Df.  Ci2E.  On  ptfd 
les  brroiM  ; OO pend pir  'es  pieds  ceux  qui  fe  (ùtn  ptmhi  . 
cux-méniis  ,  qui  fc  font  tfcftjirs.  Jjud.-i  i'c  pirdi:  pjr  c'c- 
fcfpoir.  On  l'a  ;frni«  par  les  aiffeilcf  pour  lui  donner 
I  i'cdrapade.  Les  cliitimcns  que  la  Juftice  impofe  feftt 

drs  avcrttfTcnxns  pour  les  autres  ;  on  ne  Corr^CMI  ce- 
lui qu'on  penii  on  corrige  les  antres  par  Fui.  MohT> 
Molicre^it  dire  à  Ton  .\vjrc  qu'on  avoit  vclc  ,  ]c  veun 
hin  pendre  tout  le  monde ,  6c  li  jc  tic  retrouve  mon  ar- 
^eatf  jc  mcpenJrdijnoi-mtmtaftès. 
Pbkdke,  fc  dit  fîg'.irctncnr.  Pendre  W' pce  ,  les  srmci  au 
croc»  c'efi-i-dirc  ,  Renoncer  à  la  guerre.  Ce  procès 
cftfwditaii  croc,  c'cA-i-dire.  qu'on  ne  pour  fa  !t  plds 
cette  êfhin  *  qu'elle  cft  abandonnée. 
Pendue  T  fe  dit  proverbialement  en  cm  phrafet.  Par 
comp3L;'iir  on  r.- Tiir /ifwiri- ,  fr  dit  qiurd  or»  fait  qucl- 

Îuc  choie  {"our  compjjirc  à  la  compagnie.  On  dit  aulTi, 
Kre  pi*  que  pendre  de  q  iekan  >  Itti  £re  pins  que  pfli- 
dre ,  pour  n^n  H^T',  fui  dire  rootes  fort«s  d'injures. 
Oo  dit  auffi ,  Je  veux  qu'on  axe  fende  t  6  je  le  fais  «  on 
Weftndmt  plu;  ôt.  Il  le  feroit  perdrt  pour  avoir  ife  l'ar- 
geot»  lorfqu'oa  veut  témoigner  réanige  •flrftion ,  ca 
avidité  qu'on  a  pour  le  gain,  Oa  dit  ullii  ']tnnd  on  a 
min  ]ué  quelle  bdie  occafiao  >  Apr^  cela  il  bm  fe 
[  fendre. 

PcNDRB.  v.neat.  Etre  attaché  L'ffoMikrie  ou  hCj' 
gnr'ffii  piur  cnfcî^ic.  On  di;  prov.  Auront \ni.TS  rn 
fend  i  l'tfiili  pour  dire,  Paicii  accident  vous  nici:a- 
j  ce«  vous  peut  arriver. 

Pr  NO?.  E.fe  dit  encore  de  certaines  chofet^ponr  marquer 
qu'elle» tombent  rfop,qnVles delcendent  trop  biLAin- 
it  on  dit  cl'.in  bomnc  ij  li  i  !  s  j'i  jc's  extrcmcmciJt  ava- 
lées i  que  les  joues  \a\  fendent.  Cette  rol>c  ftnd  trop 
'  '  d'un  cAré«  On  dît  encore,  Les  grands  voleurs  fendent 
les  petits, 

Pendae,  ell  aulTî  f.m.  Il  a  mérité  cent  fois !c p«</r» , 

c'cft  on  traître  qui  ne  vaut  pis  Icj^fnii.r. 
PfiNDRBt  f«au  Hante  de  l'Ile  de  Madagafcar ,  dont  les 
'  fruilles  ibttt  femUablet'  i  cellef  de  f'aloë* ,  mais  pins 
[  piq  ii-ucs  :  elle  produit  dit  Ou  acii,  c  Hrcî  WsikÎi:  s  , 

d'une  odeur  trcs-agreable.  Son  fruit  refletnblc  a  l'a- 
nanas. Les  femmes  font  inftifer  ces  fleura  au  Soleil  dans 
de  l'huile  de  ièlâme  «  dont  elles  s'oignent  k  vilàge  &  lei 
chevcvx. 

PswDO,  vë.  p«t.  pilC    adj.  tmêi  en  biut >  pMdkr  •■ 

croc. 

p£NDo ,  o Ë . f. m. die  fistn.  c^i  efl  prMfti  &  atncM  an  ^- 

•  ,  bct.  Il  y  a  eu  Jujourd'huy  trois  ^fijrfw&un  roiie. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Lacio  fendmus  >  q'ji  fe  trouve  dans 

let  Loix  Ripoaires. 
Pendu  »  fe  dit  provcrbîalemenr  en  ces  pfirafes.  II  cfi 
comme  un  p««di»d'c£C.  On  dit  auflî,  De  cent  fciaUis  p  s 
on  de  perdus  ;  pour  dire«  qu'on  les  afni^e  I  la  mort  i  Se 
«p'onlea&it  repeadr.  On  dit  anfiï  d'an  faotnaoe  fort 
^  '   lieureux  au  jeu ,  qu'il  •  lôr  lui  de  ta  corde  de  fend».  On 

dit  suffi  ,  qu'il  ne  f  .ut  pas  parler  de  cordc  f'jn-  !j  tr-ii- 
foo  d'un/mda,  pour  dire,  qu'il  ne&uc  pas  parler  des 
vices  wèe*  eJuMés  dotitte  icpaocbr  peut  tomber  far 

*  ceux  devant  qtii  l'on  parle. 

'  On  dit  dans  le  Aile  familier  >  d'un  bomtne  qui  écoute  a- 

vecattention  &  avec  pUiAr»  qqil  cft  fnin  paf  Ici 
>  oreille*.  L'ACAI». 

PENDQUË.  f.  au  VéA»  Maclid  i.anc  corde  >  on  il 
}  tmtiih 
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une  verge  de  fer  i  lequel  étant  agité  une  fois  fait  pla>' 
lîeurs  vrtwationa  iofqu'i  ce  qu'il  %  (ek  rens  en  r^oi^ 

l.c jfnd!i!e  c1\  fiifpendu  par  i:n  fîlet  inflexible,  lequel 
cfi  attaché  i  un  point  lîxe  qu'on  nomn'.c  centre  de  mou- 
vement rccipronut,  pTCcquc  c'eftaytour  de  ce  point 
que  ItftitdnU^Êmit.  La  longueur  du  blet  inflexible 
depuis  le  centreniinonvement  jufqu'so  centre  du  f rn > 
dw-V  s'appelle  langueur  du  fcin!uit.Lc%  vilirJtioiis  du  finJult 
contiennent  uncfpace  de  temps  parfaitement  égal.  A 
Paris ,  un  ftutirie  de  tro»  pieds  huit  lignes  ik  demie 
mn^q'j;  tin-.-  fcccnit-  en  rh-irtrnc  de  fes  vibrations  ,  & 
cnMuCqueia  mcTcre  t'gilc  ou  binaire.  Les  Obferva- 
teurs  prétendent  qu'il  faut  raccourcir  leprndWrà  mcilte 
^u'on  approc[»edc  l'Equateur»  &l'allorgtt  avec  une 
errraine  proportion  à  mcfurc  qu'on  approche  de*  po- 
tes. La  Ioult:  eiir  tiii  pendule  i'etfrmine  le  tcmj  dans 
lequel  fc  fait  chacune  de  fcs  v;brat:nDS.  Un  ftndule  lo^g 
de  cinq  pieda  de  Ro)  Ait  iS^tf.  vibrations  ionplee 
dans  une  heure. (.fn  ^enJu'r  forg  de  trois  pieds  huk  lignes 
'&  demie»  marque  mic  féconde  à  clncunc  dt  fcs  v;bra- 
tMDt.  (In  fmAde  lorg  de  nei'f  pouces ,  deux  lignes 
&  un  qiMii.  marque  les  demi  fécondes.  UnpfudaArde 
qmtorze  pieds  dix  pouers ,  marque  deux  fécondes.  Un 
de  trcutc-cinq  pieds,  f:x  poi'ie'.  &  une  demie  ligne» 
m-irquè  trois  fécondes.  Galilée  a  le  premier  écrit  & 
hit  des  obfervations  fur  le  monvcment  du  pendule.  On 
a  trouvé  pirlc  moyen  iiifendule  ,  qu'un  corps  ptfant  en 
tombant  parcouu  en  une  kcunde  de  temps  un  (fpace 
de  quinze  pieds  &  un  pouce,  mefure  de  Paris.  On  fe 
peot  fervir  du  fenMt  comme  d'une  mefure  invarinUe  & 
oniverlèlte  pour  les  Hnn  les  pb»  diotgnev  &,  ht  fiecice 
les  plus  rccu'cz.par  le  moyen  d'une  vibration  qu'on  aura 
trouvée  être  precifcmect  d'une  féconde  de  temps.  Car 
fi  »  par  exemple  »  oo  trouve  que  le  pied  horaire  (  c'cft 

air;fi  qic  Mr.  Huygcns  appelle  la  troif'f'-re  ";rrT  f^P 
fii:dii!c  i  jicondfs  )  étant  comparé  3U  pied  de  Pans  , 
Ibit,  cor.  me  il  tft  encftt ,  en  proportion  de  85.^.  à 
88j.  il  fera  tifé  de  foire  la  teduéï  nn  de  toutes  le*  au^ 
tretmefurfs  du  monde  i  ces  mf n^f  s  pieds  p.ir  le  calcul* 
MoaronjCbiiiiinr  de  1  yon,,i  fait  suffi  un  Traité  D* 
ttittt^'ui  J  paprris  tr.irfmi!!endd  lur  le  même  principe.  , 
Penol  le.  i  f.  Soite  d'Horloge  d'inTcntioo  moderne 
qu'on  fait  avec  un  pendule  qui  en  rend  le  mouvement 
ég.il  :  on  a  cru  le  rendre  encore  plus  en  A  par  le  moyen 
d'une  ligne  cyclo'ide  >  qu'on  dit  être  inventée  par  Mr. 
Huygcnt>qui  a  lait  nn  rratté  De  UmUff»  qfaUnt§riitîai' 
primé  i  Paris  enitf7;.  LePeteKirTa,  }ef«ite  »  dit  qu'il 
a  vû  l'année  itîo?.  dans  le  Cabinet  du  R^i  d'tfpsgr.e, 
une  herle^e  à  pendule,  fiite  au  poidsinon  au  rcllctt, qu'on 
•ttiontoit  une  feule  fois  en  i^oo.  jours.  Mem.  de  Tr,  11 
y  a  plus  de  vingt  an*  qo'oiiiiiit  dccesborlnges  àLoo* 
dres.  SuLLi. 

l^'dquntion  de  la  pendnli  efl  la  difTerence  entre  l'heure  à 
no  cadraa  au  Soletl ,  &  J'beore  à  uneprNda/f  réglée  fur 
lemoyenmoQvetnent  doSoIeiC  Toute  pmbfrwiit  Aie 

réglée  fui  le  moyen  mouvement  do  SoVil .  &  non  pa« 
fur  le  vrai  mouvement  qui  efl  illégal  &  irrrgulier. 
Qoand  on  l'a  réglée  fur  le  moyen  mouvement,  &  qnand 
en  l'a  niife  une  fois  avec  le  Soleil ,  ou  à  la  même  btuM 
que  le  Soleil,  elle  ne  laiffera  pas  de  s'en  écarter  dsne 
la  fuite  en  avançant  ou  en  retardant,  qcoiqctl'e  aille 
toûïours  d'un  mouvement  égal.  Si  par  exemple  t  Df>e 
-  pflidvlrÛen  réglée  a  étd  mile  )  h  m#aie  heure  que  le 
Soleil  le  I.  de  Nox-rmhie  ,  elle  .iv^nccra  fur  le  Soîeil  de 
51.  min.  au  moins  ,  vers  le  10.  dt  Février  fuivant.  Si  on 
la  remet  avecleSoleil  le  ro.  de  Février  ,  elle  retarde- 
ra d'cnvi^tap.m.  vers  le  14.  deMay.Depois  le  i4f<  de 
May  jufqtWi  îtf.  de  Jttîllet  elle  sv.incen  d'environ  to. 

m.  «Se  depuis  le        de  Juillet  j.irqn'au  i ,  de  NJovernbrC 
elle  retardera  d'un  peu  plus  de  2z.mTn.  Cela  vient  du 
,    maort  sTu  nonvcmeot      &  du  mouvement  moyen 
liiii  "fa 
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éa  Soîfîl  penJint  le  court  <ie  TiliBéf  j  «*eft-i-&e  f 
•  ^uelst  jours  folaires  vrais  font  <]ucIqucfois  plus  courts 
4c  ^nelqueibis  plut  longs  que  les  jottrs  folaires  mo/eos* 
M.  tJcutand  *  iniBÈ  iu  Tables  d'équation  pour  let 
fniaki  fur  ce  pini-Ii.  A  -fî,  c'ri^  une  erreur  popu- 
laire kjue  de  dire  <]u'u.-ic  peiimU  IdHMogléc  va  comme 
ItSoldi  L'Arc  n'cdpas  cafloc^M  }tt%aM-là.  En 
efFft  anc  f r«i«/«  bien  r«^lce  ne  peut  marquer  4)ue  Je 
mouvetncnt  mojren  du  Soleil ,  parce  qu'elle  doit  avoir 
un  tDouvement  toujours  c|>al  ;  it  par  confccjuent  elle 
^it  tous  le»  jours  di/iercr  d'avec  te  Soleil  i  li  ce  n'cft 
quand  te  AOUTCneac  wà  duSdetl  eftlemftne  <]m  le 
moyen:  ce  cjui  arrive  au  i.  Je  N'ovi-^  'ir'-.  I  :t  juc 
]'^(]uitioQ  dcliftndgîf ,  pout  ic  mo^cii  avec  te  vi^i  va 
en  Jiroiouant ,  c'cft  «ne  marque  qt«  k«  joH»  Sofaârci 
vrais  font  plat  courts  que  let  jours  moyens  >  &  an  con- 
traire quand  elle  va  en  auemeatant»  c'cft  une  ourqui 
que  les  joon Sotaîici  Tratifoneplus gtinds  y» k»  jonit 

IBOjeGt. 

PtNOVLi     pocfae.  C  t  Sorte  de  petite  nontre  Jepo« 

clic,  fjicc  i^ec  une  force  defMdife»  doo(Mr. Huj- 
gcQS  a  iionnc  l'invemioo. 

On  appelle  prada/r.  ou  btïtede  f  enduit ,  une  cfpece  de  pe- 
tit portique,  ordinairement  de  marqueterie  t  enrichi  de 
petites  colomnes  precicufes  ,  avec  det  omemtiw  de 
ferontc  tiortf,  &  tcrmioc  pjr  un  p.tit  Jûmc  ,  ou  cnuron- 
neocot ,  qui  fcrt  i  lenferxncr  les  cadraos  *  Ci(  les  mouve- 
no»  de  la  pendule. 

FfitlER.  v.afi.  Vieux  mot.  Punir  »  toarmcMer. 
f  4*1  hù      Je  lm§*  pener  , 
Ttux  MPI  «Arbns  deU  fane.  BoRRI,. 

PENES ,  en  termes  de  Mer  ,  fe  dît  des  boucboBS  d'c- 
couppe  anacbcs  i  un  m  jnche,qui  ft-rvent  aux  Cal£ite«rs 
à  goudronner  un  vaiir^-.iu  ,  &;  le  fuifvcr  &  brayer. 

#ËN£TRABILIT£'.  C  t.  Qu  Aaé  d'une  cfaoTe  pénétra, 
fcle.  La  iMMfmfjilir/ Jes  corp.  C'eft  un  ccrine  dog- 

PENtl  RABLE.  aif.m.&fem.  Qui  peut  ccrepercc, 
pcneiré.  Les  corps  ics  plus  folidcs  font  ftnttréiln  ans 
Angrs  I  aux  Efprits.  Djs  armes  à  l'épreuve  ne  font  p:!S 
ftntxrMtt  aus  coups  de  pifiolet.  Ce  bois  cft  fi  épais  en 
oe  lieu-Ut  qu'il  n'cft  fis  fenetrâbie. 

F£NliTilANTi  ANTe.adjeâ.  Qoi  pénètre.  L'aâion 
du  feftcft  fert  fmumt,  Ila*«  atien  defiffuciMiirqne 
h:  Mercure  Le  fel  eft  cmÊmjftt  9t  piMm».  Odeur 
p«a0r4«xr. 

Os  te  dicaufli  au  figuré  >  &  il  (ignifie ,  Intell fgent  .  qui 
conçoit  Se  approfondit  les  cfiofcs  les  [  lis  difficiles. 
Ariitoce&  Saint  Thomas  ont  été  des  e(jpriu  élcvCi!« 
&  fort  pinetntmtVmdÊMUfhâala^Btftmteim 
la  Thcolcigie. 

PENETRATIF»  iva.  adj.  Qui  penetn  Adlemcnt. 
Qii^Ii'c  ftnetnriwÊt  U  a'a  gneic  d^fige  que  dioa  Ib 

dc^matique. 

«ENETR.ATiaN.f.f.  LewNnftlViâîoiidepeMttttr. 

L'aâivtté  &  la  ftierrjrwrî  r?u  mercure.  La  prntrrjtim 
de  l'eau  dans  les  pora  de  1  éponge  en  chaUcl'a.r  qui  7 
étoit  enfermé. 

li  fe  d  t  au(B  ,en  termes  de  Plijiiqne  »  de  l'aâÏMf  d'un  CÔrpt 
qu'on  ruppofc  en  penetrcrnn  autre»  «klôiteqn'jltoccn- 

pcnc  tous  deux  une  même  place.  LtmjtfimUâliM 
des  cocps  en  abfuriic ,  Se  impcfllble. 
VMKTKATIOn,  fe  (lie  figurémcnt  de  la  fobttlitr  de  Pm* 
telligecce,  de  la  vivacité,  de  lafagaciré  ic  l'cfprit.  Ne 
pTcfumez  point  trop  de  votre  ftnrtrtsim.  Cet  huoime 
cft  fort  intelligent  ,  il  a  une  grande  pMrrrjriaa  d'efpiit, 
il  a  ubegrandepcnerranM  dans  iesaÂi^M,'erpiit  veut 
qQ*on  ne  lui  dife  pat  tout ,  &  qu'on  n^llè  pénétrer 
quelr]:ic  cliofc,  parcequ'nn  peu  (Je  femtrét'nn  flate.  fa 
vanitc.  Font.  li  fe  complaît  dans  cette /mcmaise  a> 
droite,  quilftic  Awoiirrir  ph»  qu'on  ne Humoarre. 
.  LaMotti*^ 


F  E  N. 

PEHETRECi.ii&IiieeaBteelSi.  C*dlaBfrt»* 

cipe  de  l'hyfrque ,  que  îcs  corps  n«  HftKffULfnmnt^ 
ni  être  cofcmblc  en  un  me  me  lieu. 

PSHBTMK»  feditauifi  (ies  corps  qui  entrent  rcot'ans 
l'autre  »  qui  s'y  ioiiniientf  qui  le»  percent  de  pancn  parti 
La  lumière  fmrrrr  le  tene  ft  ton  ks  corps  diaplis. 
nés.  Ce  cuir  11  fort ,  que  l'eau  ne  Icrçauroicprcr/rrr. 
Les  clous  ne  peuvent  prMfrrr  »  entrer  dans  la  pseire  ; 
ils  fMcmw  bien lefcois.  LeJcn  diilbiid  tomles  corps 
&  \i:iftnetu.  Ce  coup''V'nce  a  ftntnt  les  chairs  jiitt 
qu'à  i'os.  Les  pieini<rs  tio.us  jer.ttitntlc  corps. 

PcNETKER.  eftauflî  neutre.  Le  coup  ftnrttt  dant  Ic* 
chairs  ,  ftntttt  jufqu'a  l'iî.  Les  Voyageurs  n'ont  po 
encore  pdwfwrdans  le  Scpttr.trion  par  delà  le  Cerde 
Polaire.  I!  y  a  des  foicci  (i  c'paiHes  dans  l' Atntriquc  , 
qu'on  n7  fsauroit  ptara  bico  avant  pour  dccouv|ic 
le  païs.  Alennd^  u  fflirfrr  jorquee  dans  l'Iode  &  l'e 
conquife. 

Psnetkek/c  dit  figurétncnt ,  pour.  Toucher  vivement  1 
iènfibicmenc.  Sa  douleur  me  fivttu  le  caor.La  joye  le 
f:  v.tfTf.  Ce  faint  homme  cH  ^auntàc  l'amour  de  Dieu  ( 
ji  a  i'cfprit  ftnttii  de  h  jji.udcur  desroyftciet. 
On  dit  auffi  prove:bial<  mtiu  ,  courte  prière  frr.itîc  le» 
Cicnx  po«r  diic  »  parvient  *  arrive  piumpiioicoc  juf* 
qu'iDica. 

Airtffâitt  4M  Ciel  miUe  fnx  , 
X^aijs^arr-linr  pénétrèrent, 
3tMt  tu  beâ»  chemin  denetneTtnt.ScKwi', 
pHNETRiR,  fignifie  encore.  Découvrir  j  approfondir 
une  atfiirc ,  ucc  Icience  }  la  concevcnr  par  faite  trent. 
Dieu  fenetuXc  fond  des  coeurs,  les  perlée i  les  plus 
fccretcs.  Le  Rapporteur  a  voulu /«wtrrr  le  tonds  de  ce 
procès ,  il  en  a  voulu  voir  la  fburce  &  l'or^'ne  Mww 
frrr  dans  les  ftcrcts  J'iutrui.    C'eft  en  cfprit  qui  n« 
ftnttteftt  fort  avant.  Ccl-'hilulcplic  a  f(«rt;«i>ien  avant 
danslésrecretsdela  nature,  dans  la  plus  fine GeoflM»- 
II  ne  fiut  pas  qu'un MinifiicfcJaidèuspatf^MiiK 

fciicinr.  La  Hr. 
£h  MMtUT  qidqutf^ii  U  (fl  ben  d'igMÊmt 
Et  /mwjk  vm/air  pénétrer 
Apftendét  «wfttftf^faseiwUK'BossT. 

PïNfTHi  ,  ir.  part, 
tuut  de  douleur.  ^ 

PËKETREUR.  f.  m.  Qui  pénètre ,  qui  cherche  l  p». 
nctrcr.  Notre  fieck  cft  fécond  en  gens  qui  t'éapttt 
en  pnmrrtirr  des intentioM  d'autiui.M  .  DtViLli».  On 
doute  que  ce  motfoit  en  nfage,  fi  ce  n'eft  en  U  r  efqijp. 

PENEUX  ,  EosE.  adj.  Il  le  dit  en  cette  phxafc ,  La 
SctjjaincpflKir/i;  pour  dire,  la  Semah»  Sainte.  Let  an» 
ciensPe/cs  ont  appelle  la  Semaiiir  i'c  la  PafioOf  iil»> 
mfthébàmMU&ftiulii,  Voyez  PtiMiu». 

PEMOUW.  VoyetPmcoiN. 

PENIBLE.  aJj.m.&f.  Difficile  i  qoi  donne  de  la  fatw 
guc,  de  la  peine.  Les  voyages  d'Orient  font 
Le  travail  des  mines  cft  fort  $ttukU.  C'eft  une  ctude 
bien  fflsi*/*  que  l'Algèbre  ,  Uhut  avoir  t'dortt  bandé 
cowinoclleœcnt.  La  Cour  ne  aonalaift  jyéeqae 
plaifirs  fewiles ,  &  contraints ,  qui  font  bif  n  moins  too- 
cimt  que  l-oifiveté  »  Se  la  tianwàUit^  de  ^  campagne; 
FoitT.  Ddîvr^e  dfc  niîlle«Mnpliifiiic<a  fndWis.  jea/a. 
bandonne  aux  moti  vemcns  de  mon  cœur.  L.  Port.  l  e 
monde  ne  penfe  rien  utile  ijui  ne  foi: pm^U  :  pour  moi 
c'eft  tout tnrtbours.MoKT. C'eft  à  nous  à  ntjusfouœcT. 
rrc  à  il  vo!oi.té  de  Dieu  ,  quelque  dure  *t|<«W»qp|elle 
loir.  Njc.  Nous  craignons  Je  Vue  dt  aeut  anrdr 
parce  qu'elle  mwa  caf^i  ■ÎM*  oU^^linBf  ^«Hifc 
Abad. 

ir  «Mf  ySrr  re  fujit  »  Ut  d*MMN>r  Mrf&MMii 

Yamtjfe  de  us  Tjili  le  pénible  nluttte.  Boft. 
PENIBLEMENT.adv.  Avec  peine.  Jla  maiiiaouin, 
tt  a'dàiB  ^  pariUm.  a  PdMCNli     cmkA  , 
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F  E  N.  ^ 
ftfît  il  tnftSkfmUmmt.  Cet  Aofëinf  «Al  f^ivoin 
mais  il  cox^-iofc penihicment.  L'Acad,  OawsÊtbcft^ 
néitmiUiiia*  ics  ^tyi  maréct^cux.Kicif. 

PENIOËS.  £t.pl«r.TeraKdcpJiwnade  G'cftAiib. 
crc  cuit  avec  une  decodion  d'orge  juii^u'j  ce  «ju'il /oie 
cadiuit  :  quand  il  elc  ainti  cuic  od  ic  jette  fur  un  rofibre 
«iflt  d'hiuie  d'amande  douce  i  puis  on  k  nulaxecum* 
ne  «asplK  «vccles  inauis>âcfciidaix  qu'U  clt  cncue 
dMBdooleawtenbStons  catoidllez  enfeime  de.  cor. 
de.  En  Lstin  prw</j4  ,  ou  fÀni.A'um  fcnidittunt.  Lis  ft' 
mtui  encrent  dans  p >ulicarï  coni{ioikioo*  de  PiurmaciC. 
Lca  fMîil»  fÎMic  fim  bciaiies  fWHi  le  rhume  >  pour  icto 
ctr  Ici  âcrctez  de  la  poitrine ,  pour  Faciliter  Jcs  crachais. 

PENIL.  {.ta.  Partie  antencure  de  l'os  bai  rc  quicit  au- 
tour des  parties  naturelles  >  oà  croît  du  poil  qui  cli  la 
marque  de  la  puberté  tant  aux  mâles  qu'ans  toilidk>< 
On  r>ppelle  en  Latin  f*lln  ik  fubet. 

PENINSULE. f.  fcm.  V  oyez  I'hiiiq^j'isle  ,  ou  ChsK- 

^  SOMKSB  »  c'en  la  même  cholic  »  iinoo  qae  le  raot  appio. 
die  phis  ia  Latin  ftiù  inpiU.  C'eft  une  portion  de  terre 
cnvironne'c  Je  la  mer  de  tous  ct5.c2  ,  excepte  d'jii  Itulj 
comme  la  Morce.  On  dit  plus  louvent  en  i-rausois 

PENITENCE,  f.  fem.  Rcpentaoce  ,  amendement  » 
changement  de  moeurs;  couvct/îon  ;  testée,  douleur  que 
l'on  manque  pour  les  péchez  qu'on  a  commit.  11  £utt 
effacer  fcs  cxime»  par  Tes  iaroa  $  ik  fW  ik  ttMàmt, 
Ste.  BKtfVi.  Lt  itrkMe  ftmtmt  ooafifleaoe  pli» 
faire  Ce  qu'on  a  ri.i,':ct  d  jvo.r  fait.  Do  PiN.  Ceux  qui 
M  fe  corrigeât  powt  >  de  qui  retombant  iôureat  •  fuuc 
•iflli  un  cercle  de  fumttmt  i  de  de  pecliez  »  n'ont  qu'une 
^rMifr/wi- appar^-ntc.  In.  Vxs]y:.^i\{McntfemUru<-  :-  ;  c 
le  Ijc  5c  la  ccndrr,  jouas  a.ia  ^rtclicr  la  feiaitate  aux 
Nlaîritrs.  liifpirer  la  fttMtmt.  Boss.  Exhorter  à 
h  pmmt'  lo.  Porter  a  la p<ai(MMc«.lMAUC.Oa  k  (rgu- 
re  d'ordiniirp  fort  imprudnoineat  on  totir?a]le  fa Afact 
itftniffwt  cnrrc  Ki  vie  ,  oc  la  mort.  Fl.  Sa  famaitt 
fiit  ni  tardive  >  ui  forcée  :  clic  rt  noit  de  la  ktvcut  de  la 
charit^i  &  non  de  la  ioiUcdè  de  l*ige.Io.  Les  pechtuis 
ne  doivent  chercher  d'autre  refuse  que  da-îs  eiir  pro[  :  c 
ffniiiHit,  Ir>.  La  chiirâc  le  l3ii|;  le  révoltent  contre 
l'audcrité  de  la  feuittKt.  lo.  La  vie  de  St.  l^mct  ne 
fut  qu'une  longue  ,  &  fevcre  ftmtmt.  Bou.  On  pcnc 
faire  un  bon  ufagc  de  1  a  fmteme,  Tans  en  ootrrr  fes  de> 
Toin.  LbP.Mab.  Decjiitls  mou  rinn  ï  queiice 
n'a-<-OD  pas  befotn  pour  encourager  ces  amcs  que  le 
ptaifofollldte.&qae  la  fnàeme  rcftmc  f  A«  oo  J, 
Lifemtme  doit  ^trc  tcccmprr-irc  de  pleurs  <5c  de  gc- 
miflemcns.Du  PiN.  L»  ftat-t/ut  àoit  être  ventable. 
confiante»  courageufe,  je  000  pas  lâdie&ciodornii^  ai 
£ijette  aux  rechntes.PASc. 

ftmrât'tm  le  teim  ffsh  fm*  émit  tAfBmtnct  « 
Sr  Unbeveux  fondrez  prêcher  /4  pénitence  ?  Vul. 
PsMiTSNCBt  e(l  cbez  tes  Cnholiqucs  Romains  un  Sa* 
emneoti  par  lequel  Dieu  pwdaiM  aox  pécheur*  ht 
fautes  qu'ils  oi  t  commifcs ,  (juird  i!s  en  lont  bien  re> 
pentansi  après  les  ivoir  contcirées  au  Prêtre  qui  en  ab- 
ibnd.  La  confeflîon  tû.  U  maticic  ,  3c  l'ablblotian  cil 
la  forme  «&  !*a<flcqui  confomme  le  Sacrement  de  fe^ 
mttnct,  11  y  a  quatre  parties  dans  la  patitenee  ;  la  Coti- 
tirfEani  la  fatis^ébon*  la  douleur  &  l'abfolution.  La 
piwtAM-fcftde  précepte  au  noîas  une  foir l'année.  La 
ftwkm*  eft  on  Sacrement  que  Dieu  a  fadKtu^  pour  re^ 
mettre  en  fa  grâce  ceux  ijui  l'on'  perdue  parles  pichci 
qu'ils  ont  commis  depuis  le  Biptcme.  St.  Cyran. 
Pimitence:  ,  Icditauflî  delapeincqueIcConfirflturim- 
pofe  dans  l'Eglife  Romaine ,  pour  la  /atisTaclion  des 
péchez  dont  il  abfoud.  On  lui  a  donné  une  tudc  fcm- 
tnct,  de  jeûner  au  pain  &  ï  l'eau  ;  une  longue  pemitiuft 
de  dttcfoo  chapelet.  Une  humeur  auflere  porte  ordir  • 
ment  i  pmiqiiiercc  qu'il  y  a  Je  pin»  nide  dansb 
TMWJU*- 
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fmttne*.  L'ancienne  culcipline  ^t<Mt  exceffiveiocni 
rtgourcufe  fur  la  ftmumt,Ok  l'on  taifoii  long-temp»  gé- 
mir les  pcnittot  pour  toptoter  la  cieiDcnce  dcTlgafe. 
AnN.  Ceux  qui  étaient  mis  enpsMÏnnrr  pour  quelque 

crime  acrocc,  c'tDitnc  privez  de  .'a  commutuon  de  l'E- 
gltCci  chaUci^glits  alicmbl<îes  des  fiaclies*  obiigtz  de 
jeftiiertde  s'hdnilter,  &  dcfe  mortifier  »  mcme  publi- 
quement ,  &  a  ta  por:e  de  rtgldc.  Du  P  !  n.  Crw.  c]ul 
avoicrt  fubi  la  femttme publique  n'étuicjit  jamais  ai:n^.  a 
dans  le  Cicrgc.  lu.  Oo  n'accordoit  cette  fenucme  pu- 
blique qu'une  feule  fois  |  cevr  wt  leenoiboiciit  dapi  le 
crime  oVtoient  jamais  rcconcirn  i  r£g11è  >  6t  ne  dé- 
voient attendre  le  pudon  ijue  de  D.tu  !cul.  1d.  Dieu 
ne  regarde  pas  la  longueur ,  mais  la  leivcur  de  ia  fm^ 
tme.  1d.  Les  fimttmt  publiques  ont  éti  en  ufige 
julqu'ati  VII.  fîcc!c.  On  fj.t  faire  encore  aujourd'hui^ 
dans  l'Egiilc  Anglicane,  ftmtnct  publique  aux  pécheurs 
ftaiiérfcint.  On  dîtaunï,  qu'un Rdigieoz  cil  en  f><nî« 
tnu  ,  ^«md  il  fatitfiiit  i  quei^oes  pqoe»  tgnc  foo  &Hpp* 
flear  lut  •  ÛRjpofccs. 

PEnitencb,  (coitauCn  en  difcours  familJrr ,  &:  figniflc 
nwttiâcatioo,  peine >  fouifraocc.  Si  vous  venez  dînei 
chex  noos .  «nos  fsrec  ftmimtt  mm  jeAnerei.  Voos  «• 

vez  revcl^mon  frrrf  ,  ynir  vctrr  j-eri:nu-t ,  je  mvcvit 
dirai  plus  rien,  ilalaclic  u:i  aui  ^uw  ruine  fa  iortu- 
ne,  ilcoAithiea  fniime  na-nttrant.  Ses  excès  Itâ 
ou  cufiétagoiitiet  Jagravelle,  &c.  ilco  £ik  flulhi* 
tenant  fmrrMnrt  ilfait/MÛ-rarr  dupaffé. 
rHKITEKCERIE*  f .  f.  Office,  Tribunal  en  Cour  Je 
Rome»  ou  Confci!  dans  lequel  s'csaoùnent  &  fe  dcli* 
vrent  tes  Breft  •  %^f*  &  difpcnIbB  fécretes  qui  r^ar- 
dent  la  cor.fcicncc.  Comme  les  cifptnfts  lîc  vucux; 
les  difpcnccs  peur  les  matirgcs  dans  les  tlcgici:  prolii- 
fcCK  par  le  Droit  canonique;  pour  les  cas  relervez  au 
Pape }  le*  tranllitioDs  d'un  Ordre  à  un  anuc  &  une 
inlidli^  d'autres  de  cette  oature.  Ces  difprnies  ne  pafl 
ftr.t  pis  p.ir  ta  Datfcrîe,  mais  par  \i  l'ctuuhitne.  1  13 
cxpcditiptis  de  la  Pauitutnit  foct  fccllccs  co  cire 
roôfe,  &  s'covoyeat  cachetées  »  &  s'adrellëot  k  no 
Conîx  fleur. 

Pt.MTENctatE  ,  en  France,  cii  ic  Bcnclîcei  ou  le  titre 
de  celui  qui  eft  Pct:itcnct(r.  11  y  a  eu  un  loug  prccèt 
pour  la  tauimttte  tf  A  vrapihe.  La  tmtattm  eu  d^oc* 
fflnaîre  une  ifignité  dans  un  Chapitre. 

PENlTtNCîLL,  riLF.  aJJ.  Ce  rrot  n'efl  propre- 
ment  ulitc  qu'au  piurier  »  &  il  fait  à  ion  pluriel  f  «w- 
ttwiiaar.  Il  veot  mt,  qot  concerne ,  qui  regarde  la  pé- 
nitence. 

Il  hue  dire ,  Les  PJcanmis  Pcmtencijux,  &  non  pas 

»r/i.  Vau.  L'AcAD.  Les  Canor.s  Penitmiax.  LtP» 
Thomassin.  On  devroit  dite  régulièrement /rjiftfli- 
tieUt  puifqu'on  dit  fHÛauidau  (îngulicr.  Cette  rxee» 
ption  de  la  iei;'c  vitr,t  apparemment  de  ce  qu'on  dit 
en  Latio  ftitumtMts,  qui  porte  à  la  tcrminai/bD  en  m». 
Va». 

PENITES'CIIIT..  f.tn.  eft  un  Livre  Ectlefiafiique  cii 
cil  contenu  ce  qui  concerne  I  impoittton  de  la  pénitence» 
&  les  reconciliations  du  pénitent.  Dans  les  Capiiulai- 
res  de  Charlemagne  il  efl  enjoint  aux  Piètres  de  bien 
étudier  leur  PcmitnàeL  II  y  aie  PemtmitlKmmn ,  !c  Piw  ' 
mtcndel  du  Vencrab  e  Brde ,  le  PcH  Unael  àu  Papt  Gré- 
goire lu.  il  jr  en  a  aulli  de  ploûeurs  particuliers ,  con)< 
me  cchii  de  Théodore  Archevêque  de  Ganter brri ,  Ibr 
lequel  on  a  fait  le  P/uirrwir/ JKiriiHii ,  ctlui  d'Egbrr,  de 
Coiomban,  de  Pierre  de  l-Janiesbouig.  de  Ha^thgar 
Evcqcc  ik  Cirr.br^i  1  &c. 

PENlTEiyi^R.  f.m.  CeluitjoîaiitreoupoavQir  de 
l'Evêque^Rfoudre  des  cas  qui  lui  font  rrlèrvee  i  & 
c'eft  pour  cela  qu'on  appelîe  \c  l'cnt  (luitr ,  l'oreille  de 
l'Evèouf.  C'cH  une  dignité  établie  dans  les  Egtifrs 
Cathédrales.  Qnaadoa  aftit  un  grand  ctinf*  il  Imic 
liiii»  " 
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aller  an  G'Md  ^tmeocttr.  Il  y  a  le  Ctâni 

le  SiMt-fmmàtf'  Ob  «  die  «Nnddi  tmmÊàa  pMt 

Analbfe  le  BiblMchecHredSt^qoetePape  Simplicint  choi- 

fit  quelque»- UT  s  des  Prêtres  de  IT^iifc  R  imainc  pour 
prelidkT  «ix  pcnitc«iccs.  AujourU'iijqf*  Rome  le  I^apc 
a  (en  Gtmti  Pénitencier  t^u.  cft  Cardinal,  &  qui  a  été 
etj'ili  pif  Benoît  II.  fclon  Gjnez  ,  qiioyque  tes  autre» 
tiennent  que  c'elldu  temps  dcCorneJius  ,  vers  l'an  de 
gnce200.lt  abfoutdes  cas  referFCi  iw  pjpc,  âcdonc 
il  tkj  a  ipa  te  Pape  ^iii  puillë  alilbudrc.  Jl  a  le  pouvoir 
dedqMKer  Arles  liem  des  Ctmfedénrf  pour  abroudre 
en  Ti  p!jcf  ceux  (jiii  ont  coinniis  Jcs  cas  rcfe  vcz  au 
pjpc.  Ilcft  le  Chef  de  plulieurs  autret  Prêtres  PnUea- 
àm  étAXu  dans  le*  E^ifet  Patriarcbaks  de  Koine  » 
qM'on  appelle  Ptnrteiuiert  Mineurs ,  qui  le  viennent  con- 
fulter  fur  les  cas  difficiles.  K  prclidca  la  Penitencerie  » 
&:  £iit  expédier  les  difpenlls ,  pour  les  mJriajjes  dUM 
les  degrct  défendus,  &  le<  ab^iuonc  qui  s'y  delittenc 
au  00m  du  Pape.  Il  f  a  fciutlai  un  Regent  de  h  Peni- 
t;iii:crte,<St  vingt-quatre  Procureurs  ou  D^flfenlëut»  de 
la  Sacrée  Penitencerie,  Il  y  a  fcpt  ftnnencun  dans  cba- 
(fueBififiqap»  pour  les  diverlês  nation*  dont  ils  enteo« 
d'n:  !fs  conVCGaiis  Jins  leurs  diverfes  Langue^.  Nî-iis 
ils  ne  peuvent  donner  rabfoiution  des  cas  rcicrvc^  au 
Pepe. 

Sous-i'ENtT8NCieit.  f.o.  PrCtre  fub-ordonné  au  Pe- 
nitencier>&  commis  pour  en  faire  les  fondions  en  (on 
abfencc. 

PENtTËNTi  iMTB.  ad;.  StCiàtSt,  Q^i  a  regret  d'avoir 
otfcù/K  Dieu  qui  eftdaot  la  prarique,  dans  les  ester* 

cices  delà  pénitence,  pécheur  pfflîfMr.  Vcm^^c  ptnittme. 
Il  n'y  3  q'4eles  vrais  fenitau  qjt  puiD'ent  obtenir  pardon 
de  le  ir$  h'iccs.  Voyez  une  véritable  ftmun-.e  danita 
M 13  Ic'ainc  :  contrite  >  confufrjhtimi  ice  1  le  vifa^e  mor- 
titie,  les  )cu«  éteints  dans  fcs  larmes ,  fcs  cheveux  é- 
pars  t  cachint  fojt  le  voile  de  fa  douleur  ces  grâces  cic- 
tDss  inn^ecjueiqaefait  naicte  la modcftie  :  enfin  hon- 
'  teufe  de  tour,  horfinadefii  pénitence.  Fl.  Il  7  a  plus 
Je  pr;)..':  ,:,  \i  is  le  Ciel  que  J'iiuioccns.  Or.  M.  L'office 
d'un  fmntat  cil  de  pleurer  j  Ht  non  pai  tic  t^irc  le  doc- 
teur  de  le  maître.  Pl  . 

Vtmittr  a  (et  fecbtart,  il  4  /ripenitcns.  Vill. 
Les  Njvaticns  étoicnt  durs  3c  inexorables  à  l'cgard 
ietftnirent.  Ou  Pin.  Il  jr  3 des  femteni  incfcterminez 
^  s'eÛâyeiitt  qui  fc  ocnagent  >  &  qui  craignant  d'aller 
au  èA\  de  leurt  fbrcet ,  dnacarenc  toâjours  an  deibna 
de  leurs  devoirs.  Fl. 
^«MiTE-NT  >  fe  dit  au0t  dans  i'Eglifc  Romaine  en  gene-> 
ral  de  eeuxqnife  confeflent,  ou  qui  font  dirigea  par 
un  Confelfeor.   Le  Ci  re  rrotr  jccjbîc  du  nombre  de 
{cifenitrnf.  Cette  Ditiic  cil  une  des  feniiemn  du  V'Cai- 
rc.  Le  Précfv  qui  abufe  de  fa  femum*  menée  le  fèa* 
Ce  fin:  trpKe  Ufuit  d»  tmat  peniceoMii 
ttUMt  tm  iei  httiMm  it  vutidn  fmiifmtt. 

P.  Sanlfc. 

DinalaPrimititreEglifoil  y  «voit  desfetureiu  aufqacls  on 
avoir  itnporé  des  pcaitencet  publique*  po«ir  des  crimes 
publics.  Il  ii'.ippirtenoft  qu'à  l'EvcijiîC  ,  ou  à  ceux  qui 
avoicitt  droit  de  lui,  d'inijKjfcr  ces  pttitcnces.  Ils  ne 
pouvoi:nr  point  Jcneurcr  din*  l'Egîifc  pemiari  la  ccle- 
bration  dcrEuchatiflie.  On  les  adjncttoit  point  ai  x 
Sacremcn.s  >  ni  aux  Ordres ,  ni  au  mariage,  &  iisne  p  u- 
voieiit  entrer  en  auc  me  J.lmk.J.  Les  gens  de  g  ne  ne 
ftmtau  dévoient  pofer  les  armes.  Il  blloir  couper  fea 
cheveox,  feûner  •  piendte  des  mbiis  de  Relîgieii*  «  Se 
aller  toujours  l  picJ,  &  fans  voiturc^||^>  leur  (feffL-n> 
doit  auiTi  4c  plaider  »  de  Êdre  négoce ,  oc  d'alGAer  aux 
feAins.  î>a  Pin.  V<^ei  Du  Caaga  fur  In  cas  1rs 
manieras  de  ces  peauencR»  & coanoeat  on  Jea  poa> 
voir  r-.'i:-er.  . 

U.  j  Vick  q^ncK  Ordica  étFaiim  Bt  quatre  dcgns  de 
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peattCDcel  Le'i.  Irait  de  oen  qoi  de— mkiia  qodqM 

temps  a  p't'iirL'r  >  de  ]a  porte  de  l'LgLle.  Le*  uns  f 
demctuoieot  un  an .  Icsatiucs  trois  ou  tgmxt  i  iif  ca 
avoit  oilnequi  y  deaianmeat  tante  knr vie»  eonat 
les  incellueux.  Ceux  4ui  ctcient  dans  cet  ittt  >  fuppli* 
oient  ceux  qui  cncxoîctit  de  demander  gtacc  pour  eux* 
Le  2.  étoii  de  ceux  t  qui  c'iant  admis  dans  le  peiliqMt 
de  l'Eglife  »  avec  les  Cat^chonienes  &  les  Energume* 
Dcs,  pouvoient  écouter  la  parole  de  Dku ,  aau  ils  n'en» 
tendoient  pas  les  prières  de  l'Egliiê.  Ceux  qui  avoicot 
facrifid  pac  force  dtoient^iidimnv  pendant  un  an.  Cens 
qui  avoieot  fàerifii  (In*  y  ititfaitn  énàut  Jadiairt 

pendant  ciucj  \r.i.  Le  j.  ctoit  de  ceux  qui  >  dans  l'en* 
ceinte  du  lieu  de  l'alfemblée ,  fe  eeooient  fnBnatZê  dt 
par  ptulîenrs  geftes  &  cérémonies  lemoignoicnt  le  dé» 
pliilir  qu'ils  avoier.T  dr  fiTLT  farte  ,  airffl  Irur  Pcn-tence 
cfl  alFcx  fuuvent  appciltc  par  ies  Ancictn,tx»»uitgffr  > 
ou  Ctnfeffitn,  Ceni^ci  t  après  avoir  reçn  la  É>eocdi£bua 
&  rimpoiitioiadcf  aiaias  del'Evdqoca  huaka^tka 
qu'ils  pofl^  affifier  à  l'Eurlnriftte.  Ils  k  trouvaient 
à  quclfjues  prières  ,  mais  non  pas  i  tcutfi  ctllc.  qui  fc 
faiibicot.  On  demeuroit  quelquciiais  looc-tcmpi  dans 
cet  état  (  quelquefois  fept  ans  poarlcs  adintctes  4c  Iti 
homiridcs.  Le  4  ctoit  de  ceux  qu'on  notrmoit  Ctr^f- 
tMt ,  qui  detceuroicnt  avec  les  Fitkllrs  dam  rallcmbicf» 
tant  qu'elle  duroit  ;  mais  qui  fe  tencicnt  debout ,  au  lien 
que  les  Fidel  les  étoient  aiSs.  Ils  affiftoieot  anictfit* 
«Êrioi  mais  ils  n'y  participoient  pas  encore. 
Pbmtins  ,  fe  dit  auffi  du  tioinéme  Ordre  de  Saint  Fran*' 
{ois.  LesPraifAU  ou  Religieux  du  tiers  Ordre  di^ 
icnc  des  antieaBtancifcains  par  le  petit  capocboo, 
la  hnute  chasflàre.  Lea  emtmé^ Mtearcck  >  de 
quepuce, 

'P 1  M 1-  E  N  s  >  fe  (fit  aufli  de  certaines  Confratiiet  de  gena 
feculiers  qtii  s'aflémblent  pour  faire  des  pncrrj.  Quand 
ils  font  des  Proceflîons,  ce  qu'ils  font  pnncipa. émeut  le 
jeudi  faint,il$  y  vont  nues  pieds,&  le  vifage  couvert  d'un 
linge»  fe  doonant  la  d;fcipline,  jufqa'è  fiure  ruiflëler 
le  fang.  Il  y  a  des J>rwrfl»i bUmt  fn'ltalîc,  à  Avignen  » 
&àLyoa  II  y  en  avoitaotiefoji  j  Pu  j.  Le  P.M.bl- 
lon  rapporte  qu'à  i  urin  il  y  a  des  Ptnitemi  g<^es  >  qui 
vont  par  les  rues  en  proceflion»  &  fe  declùteat  les  ifm» 
lc5 .1  ijrjrids  coups  de  foiict.  Il  y  a  audî  des  Vtnntm  Utuh 
&.  dci  Femttm  imrt.  Ceux  ci  affilient  Ic^  ctimiccU  Ik 
leur  donnent  la  fr{(ultutc.  On  dit  que  cette  cootume 
Ax  établie  ca  u6o.  paitui£ia>iteqMi&mit  ipi^cr 
dam  la  ville  de  Péroné  ca  &aBe>  qnc  lea  ImImëuis  I^ 
roict  t  cnfevelis  fous  Its  ru'ines  de  leurs  Daifoiu>  qui 
li;  renverferoieat  ftir  eux  ,  s'ils  n'appailbicat  l'ire  de 
Dira  par  nae  prompte  pénitence. Ses  Auditcan  »  A 1^ 
empic  des  Ninivites ,  fc  revêtirent  de  facs.  &  armez 
de  louëts  &tic  difciplines,  dlercnt  en  procefitoopar 
ies  rtiës  »  fe  frappant  rudement  fur  kl  dpaalei  powr 
Cflpïer  lents  pjdxx»  MAiMaovM, 

Il  y  a  aoflî  \  Paris  an  Caoveoi  de  Rilea  fnimitt  oa 
£.>ks  /c  n.  iùv.ufc  vie»  qii6ib«eaaTaiiBaAqpi*oo 
a  rcniermcrs. 

PENNACHE  DE  MER.  £  atafc;  AiMia.  V«7ei 

Panachs. 

PENNAGE.  f.  m.  Terme  de  FaucofjDCrie.  Tout  ce  qui 
coovitle  corps  de  l'oifeau  de  proye.  Temk^t  blond  « 
roux,  noir  >baglé  ,  flcuxi ,  tunurin»  cendré,  &c.  fé- 
lon les  diver^'  couleurs  que  les  oifeau  xportcnt  en  leur 
robbe.  L'oifeau  a  quatre  fortes  de  fmugt.  I.  Le  én/ett 
qui  eft  comote  la  cbenife  de  l'oiicaa  proche  la  du».  II* 
Lapibair  amer,  qd  couvre  faut  liîa  eorpt.  m.  Let 
runntjux,  qui  font  les  grandes  plumes  de  la  première 
jointure  des  aiks.  i  V.  Lesfriwr't  qui  s'étendent  jui^'â 
I  a  pcn  ne  du  bout  de  l'a  île  qu'on  appelle  le  uretém, 

PEN'NT..  (.(.  S'eft  dit  autrefois  des  crenanx  d'une  mur 
raille ,  d'un  Château , &  enfitfte  do  Cliiceaa Btime.  i-nn 
nadel'AGeoMt.pfaéderAlbigeBM.     "  '  i£K. 
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|P£NN£S»  T«nDc  de  t-aucooncric ,  foot  Irt  longues  plu* 
.  «Ks  te  Bld.  Cdks  de  h  queoc  s'appdlent  hiUi.  Les 

-  ytawi  cxoiféci  foiK  une  marque  tk  boncc  cfc  roifcau. 
Tooccslcs  ftHMu  des  ailes  om  iturs  n cms ,  une ,  deux , 

■trou ,  ne  «cinq ,  les  TMtMx  &.  le  cmesH.  Lctft». 
wtt  énkdéfimilaÊicut,  Je  milieu  »  ia4caz*  fo  trou  , 
ftc.  Lc«  oifeani  oor  douce  ftmesl  bqueuë. 

Ce  (Dot  viLiit  Jj  Lj[:r;  ,  pr-n.i  -,  grofTc  plumc. 

iàat  dtc  ftjmit  d*mk  vieux  langage»  poyr  dire^  des 
àttfs  .  duLtÙBfâmmi» 

où  '[in.  ai  l;!!  P.^^^~  ,  rrffrrrjT 
X)c  ui«  fifr  (BHVerteurs  direu, 
JU  fkces ,  de  pennes  j!  jka  i 
ff>sNM«s  f  fe  dit  auflî  des  pcmes  plumes  qu'oB  net  an 
boot d'une  flèche,  ou  d'un  mnras  »  pour  les  fiiire  ilîer 
droit;  d'où  cft  venu     vi; or  Je  j.":r  r;:-^!)  empenné  ,  &  un 
■NRnt  i^imftmû,  Lcsftmm  k  ttifoicnt  avec  des  pii^ 
.  on^Toyek  oudegraê. 

PSKNH  ;  ,  PAINES  1  PENSES  ,  OU  PlENNES.    Cc  font  \c% 

boucs  ùc  laine  ou  de  fil ,  qui  reftcnc  attachez  lux  cn- 
6it>ies ,  lor(qtie  l'ctofié  ou  la  toile  eft  levée  de  deflus  le 
«Kticr.Les  fams  de  fil  fervent  à  enfiler  les  chaodeiiescii 
livre.  Les  fmHt  de  laine  te  haefient  &  fe  paflcBC  m  u- 
tnis  ,  pour  faire  de 'a  tap  il;  i:  Je  tenture, 
Pennb  ,  ou  f  ftiiN&CH6  »  en  ccrmei  de  Btafon»  fe  dit  des 
plumet  d*oftè«aqa>'oB  met  lor  te  chipcau  pour  onierta 
tête,  quîn;!  on  Jet  peint /ur  des  £cus.  De  Maro^les 
porte  d'izur  à  l'épée  d'argent  »  la  garde  en  haut  d  or  , 

•  «ccoû^c  de  dMs  fimuthn  «doflcs  da  ftcood  »  ^dt-l- 
dire,  d'or. 

PsNNi,  en  termes  de  Marine  s  eft  le  point  ou  lecoindet 

•  vo;!cs  Latine»  ,  ou  i  ticrj  points.  On  dit  dans  une  ga- 
iert»  F^ire  la/r«w  >  pour  dire ,  Joindre  la  longueur  de 

•  ibniaaennei  foBaÂresceqaiÂui  que  la  prsw  de  h 
voile  PCpond  au  bâîon  de  l'ctc^dardi  &  cela  fait  une 

'  clévati'^n  où  l'on  fuit  monccr  un  Mouife  *  quand  on 
veut  faire  quelque  découverte  >  cotnme  lc<}alMer  aUMW 
te  luhaut  du  mit  pour  faire  Icquirr.  Atmi^. 

PENNING,  ooPENlN.  f.m.  Ccft  le  denier,,  la  fei- 
xieme  partie  d'un  foi  de  Hollande. 

■PENNON*  f*  ■)•  Etendait  à  longue  quwë  »  qui  appar- 

'  tenoir  aatreliBit  i  ua  fimple  Gentilhomme.  C'cft  pro* 
prement  on  guidon  i  mettre  fur  une  tente.  Il  cA  op- 
«ofc   U  hnmiem  »  qui  étoit  quarrcc  ;  car  quand  on  hi- 

•  fiÂquelcim  BamCKc^  la  ceremoiMe  <iok  de  fiouppcr 
la  queue  de  fon  fetam  >  d'oiî  eft  venu  un  ancien  prover- 
be :  Faire  de  ftmm  bannière  -,  pour  dire ,  Paflcr  à  une 
nouvelledignité.  il  y  a  encore  à  Lyon  des  Compagnies 
de«  ^niers  qu'on  iffcUcttimmge»  ftleurtCbeft 

•  s'tppdientCapitainetrMNMi. 

Ce  mot  vient  du  Latin  f*tMus,  parceque  cesbannierfs  ^- 

-  'toient  ■ucrefois  6ices  de  drap  t  ou  d'autre  riche  e'tof&  » 
'  ^dtoitcoaipiâledaai  kioéiiieginire. 

Penjuok  ghhçaujciqiib»  eft, en  termes  de  Blifor  ,  m 

•  Ecu  rempli  de  diverfes  alliances  des  Maifons  dclijueilcs 
unG^ntilbomme  eft  defcendu.qui  fert  à  faire  fes  preuves 

-  de  N(^lefië.  Il  comprend  les  Armes  du  pere  &  de  la 

•  tnere,  ayenl  &  ajenle,  bifayeul  &  bifayeule.  lldl  entii> 
pofj  de  huit,  de  feizc  ,  de  trente-deux  qontïtri  »  (kc* 

-  iat  fpoj  an  drcfle  l'Arbre  Gencalogiqur. 
PENNONCEAU.  Voyez  Panonceau. 
■pEXOAB'îOU.  f.  m.  Arbre  de  l'Amérique  dont  l'c- 

curcc  cÛ  odorante.  Ses  feuilles  rcllêmblent  à  celles  du 
Poturprer  ;  mais  elles  font  plus  cpaiffes  ,  plus  charnues 
&  toujours  vertea.  Son  fruit  eft  de  û  groffeur  d'une 
groflë  orange  ronde:  tb  eonôentfivoa  Sr  noix  qui 
'  ortt  1'  fîL:iirc  de  nos  amandes  ,  tuais  plus  larges  :  elles 
coalicnncut  chacune  un  noyau,  ou  une  pec  te  amande» 
dequtlles  les  Indiens  tirent  de  l'huile  par  expielBoa 
■frb  is  «foir  Uc»  fil^  Ce  ftnit  «ft  tn  ^ciim. 
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LlinSle  dr^ede  fes  amandes  guérit  le»  coups  de  fle^ 
che  &les  autres  playcs ,  étant  appliqué  dcflus. 

PEN(JMBRE.  f.h  Terme  d'Aftronomic.  C'eft  cette 
.panic  qui  eft  entre  la  vrayc  ombre  &  la  lumière  écla- 
tante >  dans  laquelle  il  elt  prcrquc.mpoiLble  de  déter- 
miner où  la  tumtcrc  fimc ,  &  oùrÙDhre  comnencc  à 
&  cVftce  <]ui  rend  la  plupart  de»  obfcrvttioiM  diffici- 
les &  incertaines,  Pere  umbm  ,  prefqu'ombTt, 

PENSANT)  ANTe.  adj.  Un  éutfenjéni.  UnefubAan> 
cef«0M(r.  Lamtiete  peut-elle  laiie  mtuc  fnjMt  t 
Nic. 

Il  n'a  guère  d'ufage  dans  le  flile  ordinaire  qu'en  ces  p hrales« 
MéU-fenfMt  I  mM-feiiftmt  ;  pour  dire ,  un  botaneft  Wf 
feotme  qui  peofent  mal  delcur  prochaiib 

IPEMSE'E.  ufèm,  Sedir  en  geoeral  dctîd^es ,  des  ope» 

rations  de  l'cfprit  ,&  de  l'imagination.  /.  ft  on  de  l'cf- 
prit^penfe.  Nous  favonspar  expérience  que  sous 
fiwnneB  capables  de  d;verfcs  f«iy^.  Ros,  Toute  pm» 
pt  emporte  arec  foi  le  fentiment  que  l'on  pcnfic,  quoi* 
que  l'on  n'y  talle  pas  attention.  Le  Cl.  Les  fentimcnt 
.  font  de  véritables  feHjéef ,  ou  des  perceptions  &  des 
modifications  de  l'ame.  P.  Lamt»  Mmâ»  Il  n'y  a  qne 
les  efprits  qui  foient  capaUef  deli  pe^ift'.  On  ne  peut 
diftingucr  cclatjUL-  par  hfenjée:  Avoir  de  bonres  ou 
de  mauvaifes  fenjftet.  On  pcche  devant  X>ieti  par  la  liiD« 
pie  ftnfie  ;  Dieu  conooft  nos ptHfttt.  CoDBie  dans  Ti- 
dée  de  la  petifée  il  n'y  a  rit  n  d'enfermé  de  cc  qui  eft  en- 
ferme dans  l'idée  de  la  fubftaace  ctcnductCk  qu'on  peut 
mén-.e  nier  de  la  fe»lée  tout  cc  qui  appartient  au  corps» 
faosjletinne peur  cela  toute  l'iuécqu'onade  la  jun/rir» 
on  en  conclut ,  cjucla  ftnjee  n'tiï  point  un  mode  de  la 
fubrtancc  étendue  ;  paiLCc^u'il  cil  de  la  nature  du  mode 
de  ne  pouvoir  être  conçu  en  niant  de  lui  la  chofc  dont 
illëniîtnode.  Vvà  l  «a  inft*  que  la  ftHjéc  nVtaot 
point  un  mode  de  la  fubftanre  érenduë>  il  faut  que  ce 
îbit  l'attribut  d'une  autie  lubilance,  fort  di^ercntc  de 
la  fubftaoee  étendue.  Loc. 

On  dit  en  menaçant,  Si  je  fçavois  qu'il  en  eût  eli  feulement 
hftnfée,  la  mcindrcfr»/»  ,  c'cft-à-dire»  le  deireîn» 
Cette  conduit!,- donna  au  Cardinal  des  ftnftes ^contre  la 
liberté  des  Princes.  L a  Roch.  c'cft^i-dire »  i'iii  fit  coo> 
ceroir  le  dedèio  de  les  faire  arrêter. 

On  fî;t)Cn  ce  fenSjd'un projet,  d'un  ouvrage,  de  r<?iiij'fle 
d'un  tableau ,  Ce  n'cft  là  qu'une  fenjte»  il  n'y  a  t  ncore 
rien  de  poli ,  ni  de  digéré.  J'ai  ikinandd  nn  labkau  â 
ce  Peintre ,  il  m'en  a  apporté  detnc  «M  (agit  ftnféa  i 
choifir. 

Pensée  ,  fe  dit  aodî  des  vues  qu'on  a  ;  des  reScxions  ,  8t 
délibérations  qu'on  fait  dans  (on  ehtit.  Il  m'tft  venu 
'  en  ftnfte  d'entreprendre  telle*  chow;  N'ayons  pas  de 
honte  de  devoir  à  autrui  la  feiifîe  d'une  bonne  aâion.Sr. 
£v.  Les  fécondes  ftnfttt  (ont  les  meilkufct.  A  quoy 
boDVous  fatiguer,  &  vous  entretenir  fans  ceflê  àeMfa^i 
f7cf  mclarc'ol'qucs  de  la  mort  ?  Peut-être  Bicurîeï-voos 
das  y  pcnkr  ,  &  alors  vous  n'aurez  pas  btfoin  de  con- 
ftance.  Nie.  J'ai  impolé  lilcnce  à  cc>  âmtxikiftl^ 
qui  le  prcfenteot  fans  celfc  pour  enfler  notre  cteur» 
Bost.  Je  ne  fçaurois  m'imag  ncr  que  des  frtifftt  qd 
font  occupées  à  faire  f  e  partage  de  la  g];  ire  fc  foicrt  ra- 
valées jufiju'à  moi.  Voi.  Ces  fcclerats  n'étoicnt  trou- 
blez par  aucune  ptnfét  de  l'Er.fer.  Boss. 

PcNsi E  ,  Te  dit  des  méditations,  des  belles  paroles  4 
ou  de  que'cjuc  dii  notable  des  perfonnes  d'efprit»  Lci 
renféri^eSl'.  P^fcal.  Lesf(»/%tf  furla  mort  i  furl'eter^ 
nité.  Le  P.  Bouhours  a  fait  un  recueil  de  Pmjéet  iti^i* 
tttafft  in  AKÏtm  &  Jet  iitJtmtn  On  trouve  quantité'  de 
belles  fr>^^  &dc  ch^ifcs  bict!  fenle'es  dans  Sei  Ciu  e. 

pSNSÉB  «  fe  dit  encore  plus  particulièrement  des  traiu 
d'efprit  t  des  ûiUiea  de  finaginadod  }  des  Inveiiiior* 
iagenicufes .  Lei pies  belles |(i^«rlbiff  ^td^ich  des 
liiiij         .  • 
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produâioni  du  Kizard.  Oe.  M.  Une  ftafiêfim*  <ft 

une  pf«f  rp'c:n«  d'un  grand  feMfexpiimëe  en  peu  de 
tarolcs,  manière  vive.  Bouh.  Lei  fei^é€t  Lifett 

font  iii,;cnt(-L.ics ,  peuvent  avo:r  l.cu  djru  k  Lciui- 
que.&  diiu  le  iiurier^ue;  mai*  eUet  doivent  eue  bannies 
du  gtnre  grave ,  &  auflcre.  Id.  IIk^m^  fcne ,  &  de* 
licatc  df  pend  beaucoup  du  tour  >  du  choix  dci  caprcf- 
fions.  Cail.  Une  ffl»/f*  jultc,  ell  une  ftnfte  vrayc  de 
(OUI c6its,&  dittt  ternies  joats qu'on  la  r^arde.Bou h. 
Il  y  a  t rois  genre»  de /fj»/?»:  dafenjut  nobles  >  ûc  fu- 
bl  irfts  î  des  fenjeti  jolies  ,  &  agt eabici  ;  de»  ftnfits 
fines  >  &  dclicitcs.  lo. 

il  t9  cetwni  (fpiiii  dent  Us  ftutbrts  penfc'cs  » 
^Hfd'tt»  tiu>igc  cfaii  itûjciirs  tmbjrTélJéet.Botlt 
Unefrn/ff  cR  vicieufe  dans  le  genre  noble  i  qu-noonla 
porte  à  un  certain  excès  de  grandeur.  Buuh.  11  vau- 
droît  quelquefois  mieux  qu'une  fttifh  fût  m  pCB  fbm* 
brc»  q^'f  d't'irc  trup  brillante,  1d.  Koî  ffn/iVi  naiffcnt 
loûjoiiis  dans  le  fui:d  de  not.-ecrprit  rcvnucs  de  quel- 
ques fïiuts:  &  il  y,a  pour  ainfi  dire,  des  ^f»/?rtLatir,i.i  & 
des  frn/Tri  Fnagoiiét,  fdoQ^Herdfriilcs  produit d'a< 
bord  «ians  Tune  OU  fautre  ét  ces  ileux  Langues:  enfone 
qu'il  irt  i  m  [oflîbic  de  bien  écrire  en  François,  fi  l'on 
ne  pcofe  en  Fraosois,  parcc^ue  la  peine  qu'il  y  a  à  dé- 
pouiller ont  ftnfttétwobAit  naturel*  ote  à  /cf^^rit 
uir;  pirric  Je  fj  f^jî^itr ,  le  rend  incapable  de  ric» 
produiic  d;  vit ,  6».  J  jnimc.  Danet. 
PihsÉe*  ):gii:tic  encoie,  Âvis , opinion.  Ce  n'eft  pas  là 
ma  ftt^itf  c'eiUâ-dùe,  ce  n'cA  pas  mon  fentiment. 
Vous  avez  mit  compris  na^nr/»,  c'eft-i-dire,iiiod 
opinion. 

On  dit  prorerbialemeot  »  quand  druz  perfonncs  oct  en 
mtine  temps  ta  même  fmfu ,  Nous  eulCons  bien  fait 

Pnpe. 

PEKjt.  li>cft  aufTi  iiDC  cfpecede  violtuc  qui  a  'es  u^csir.c- 
nucs  >  ttiinguliires,  ninpaates ,  ramcufes.  Ses  teuîlles 
font  tmtôt  rondes  camme  celles  du  lierre  terrcAre  » 
tantât  o!>longucs,  dentelées alentoar.  IlforedesaifTel- 
les  dci  fiuilles  dclorgs  pcdiciiks  qui  /butieiinent  de  bel  • 
les  fleurs  conapofc'cs  de  cinq  ^lles  mêlées  de  |rois 
couleurs  £ff;remcs  »  bleue  »  purpurine  nu  blanclie  »  Ac 
jaune  ,  fans  odeur.  Il  leur  fucccde  des  coques  qui  con- 
ticiincnc  des  kiiKiicts  menues  i  lui{antcs.  Sa  racine  eft 
déliée  &  fibrcufe.  En  Latin  tioU  :ruafeT bariiitju  ttfttu. 
C.  Ba'JH.  ou  berba  tTintiatii.  Les  fleurs  de  la  ftnfée 
font  bonnes  pour  l'cpileplîe  >  8c  pour  les  maladies  du 
poumon.  Les  Anglois  appellent  cette  plante  fanjji. 

Depn/M**  fait  de  fMéii  dans  la  lîgoificatioa  d'txfémd». 
Cette  fleur  eft  fort  épanouïc.  Mbn. 

Pensif.  ,  ouBei  lt  ffsclf  ,  eH  auflt  une  tulippe  de 
couleur  de  gtafie  avec  du  blanc  de  laiâ.  MoK. 

On  appelle  couleur  deprig|Sir>  une  efpcee  de  violet  wm 
fur  le  pourpre. 

PENSEMENT.  fm.  Vieux  mot.  Ftnjte, 
■  J'ai  vécu  fdnt  ml  pcnfcmcni» 

Et je  nCe'.ann:  fart  peitrquty 

Is  métt  détigiu  fngtt  à  ma , 

Qu!  ne  ffufti  jiimaii  d  elle  Rrr.N. 
PENSER.  V.  aci.  &  ncut.  Faite  un  adc  de  rcfprîr ,  de 
l'imagination,  de  la  memoiie.  Former  dans  fon  crpr:t 
l'idée,  l'image  quelque  chofe.  L'Iiotnnie  pttife.  L'ame 
fn^e.  Il  n'y  a  (jue  les  puilTances  fpiiituellesqui  fo:ent 
capables  de  p^ff/c r.  Il  y  a  trois  principales  mantCret  de 
fenfer ,  (^3viy.r  connaître  ,  aimer  <5c  fcii tir.  P.  Lamy. 
Beaed,  Depuis  le  moment  qoc  l'amc  e  l^iic  au  corps , 
riiommen'efl  pas  un  fcul  indant  fans  ^fer.  Id.  Dcf- 
cartes  prouve  que  la  première,  Scli  yhis  certaine  des 
veritexc'ell.'Je^rj^,  de  laquelle  il  tire  cette  confe- 
5neiKe*  Oooe'jkfois.  Jc|«»/*|  donc  je  fitis,  efi  nn* 
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Cooclufioa  bien  froide ,  &  bien  languiAoïè  t^dl  >  {Vi) 
gne»doncjeiiiis»  eft  une  coodilligiitom vive, &tsB» 
te  animdei  St.  £v.  Je  ftujt  i  donc  Dieu  ciiflc  :  car  ce 

qui  ftnfc  en  moi ,  je  le  doisà  un  Lut  cjui  ifl  au  dcHus 
de  moi  »  &^  n'dt  point  matière  ^  <^  cet  £ue»  cjctt 
Dîeu.LABK.  ...  »  . 

Ce  mot  vient  du  Latin  ftnfétte.  Mcn. 
P£N»£R,  figniiïe  aufG .  Méditer;  réfléchir;  délibérer» 
refoudrc  ;  tcver ,  fonger ,  former  on  jugement ,  ooe  opt^ 
nion.  Il  faut  fetifer  fans  celfe  à  fou  falut.  FafcK  bien  i 
ce  que  je  vous  dis  i  vous  avez  tout  le  temps  d'y  ftwfer. 
Il  cil  condamuépar  Icv  Mediciiis,  il  faut  qu'ilpcayf  à 
fcs  ai&tres.  Plus  jc/fn/r,  plus  je  médite  lè>deiua>  ÛL 
plus  j'jrtroave  de  éiicalté.  On  l'cnauje  forënén 
as  ce  ces  gens  diflraits,qui  fetfentî  tourc  uv.-.tc  cliofe 
qu'à  ce  qu'on  leur  dit.  M.  Se.  Il  iaut  duc  peu ,  <$c  laïUer 
beaucoup  à  fenfer.  La  Ch.  de  M.  Les  Ai^lois  ftafan 
tiop ,  &  les  François  ne  ftufeui  pas  d'ordinaire  aifcz-Sr. 
Ev.  Il  y  a  des  gens  qui  parlent  toute  leur  vie  /âns  feMjer, 
Oi.  M.  Pcrfonne  ne  voudroit  mourir  lâns  j  avcMr  bien 
feëjii  maitonfiippofe^u'oo  jf«ij(b'«^pMlfBe  jotiri  & 
fur  cette  afllSrance  on  prend  Mute  la  vie  k  parti  de  n'y 
ftnfa  point. Nie.  Il  y  a  des  gens  qui  ne  difent  prefquc 
rien  pour  trop  fenfer  à  ce  qu'ils  veoleot  dire.  BocH. 
Cette  iKu  cie  de  Dous-m£met  qui  fmfè ,  &  qd  ftk  refl*^ 
*ion  nir  tout  »  ne  fe  connoit  non  y'.vî  qt  r  !e  relie. 
Pasc.  Le  mariage  eft  un  engagement  auquel  onoe 
ffiuroit  fenfer  trop  mûrement.  Mol.  Ceux  qui  dilciit 
tont'ce^n'tlapfli^inefrtr/rwpas  toâjonra  à  tt^/Cib 
difent.  Lb  Pays.  Bien  de»  gens  frnfent  cennw  Ict  as» 
très  ,  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  f«  donner  la  peine  de 
prii/îr  eux«mêmcs.  Oe.  M.  11  jra  beaucoup  des  penfées 
auquellct  on  ne  pra/r  point.  Id.  Ptnjtz  plus  d*no 
mcracnt  à  ce  que  n  ou$  voulez  dire,  &  pfiij  de  deux  i  ce 
que  vous  vouiez  promettre.  Do  tovx.  Op  difoit  de 
de  GnillniBie  UI.  que  jamiis  pcince  o'avdc  tui 

LARRBr. 

pENiER  .  fignîfc«Ticore,!nTenter,  ïrnsgmer.  Cetendt<âc 

c'el'i  ncinc  cfl  b; cm /<•;/>  ,  &  bien  tcurné.  Dac.  AvaiK 
que  d'écrire  appientz  i  fmfer.  Bon.  Quand  l'efprit 
perdlâibreeïlaîateidire  <equioe  coûte  rien  à  prw/tr. 
St.  Ev.  Ce  tfelTcin  étoit  bien  ptrfe  ;  mais  il  a  cié  ml 
exécuté.  L'agrément  de  ceux  qui  s'auacbciit  plus  à 
parler  qu'à  bien  ftiiftr ,  ne  pbir  pas  long-tcms.  VAt. 
On  dit ,  Vous  m'avez  bien  donne  ï  pcniict ,  c*e(l-à-dttC|  à 
r^ver,  a  réfléchir.  On  dit,CeIa  eft  tout  ftnfé.  c'eB-i- 
dire  >  tout  rei'olu.  On  dit ,  Cette  Loiirc  fortur  c  n-*! 

venue  ùa»  j  fenfer  >  c'cfl-â-dire  »  je  ne  m'j  aticsdots 
pas.  IlabltlTdtOuafiRenrdfoi  aMdfiisypM^yC'cft- 
a-dire,  par  œégarde ,  &  fans  y  faire  attenrion.  }e  me 
fuis  trouv>é 'Auteur  fans  y  fenjer^  On  excufe  les  âotas 
qui  fe  commettent  fans  y  fenfer ,  quoique  c'en  fott  aM 
nouvelle  &  même  cr^-|rande  que  de  fsijfir  {«M 
Ch.  de  m. 

VCkser.,  figni/îe  encore  ,  Avoir  des  vues ,  jetter  1rs 
yeux  t  avoir  des  dcfleins  fur  quetfBC  cbefc  pour  ticbcr 
de  l'obtenir.  Il  neptnfe  plus  i  cette  Ktfe  qo*il  evott 
dedêùi  d'acheter.  Ce  jeui.e  homme  fn/^  à  cette  (i'ie, 
il  ta  veut  demander  en  mariage.  Un  Moine  ne  doit  pins 
fti^r  au  monde.  J'ai  fenfé en  vous  dam  ma  Jbtittde  » 
c'cll-j-dire ,  j'ai  été  occupe  de  vous,  vous  avez  ét^ 
l'objet  de  mes  pcnfées.  Prs/cr  eu  vous ,  emporte  amt- 
dc»  &  tendreife;  au  lieu  que  pnr/<r  i  vmm  ,  n'emporte 
^tif  res  qu'honnêteté  *  &  generoiité  ,  &  ne  msrqse 
iju'jr.e  penfée  fuperficielle  &  paflagere.  L'un  vteu plus 
d J  ccrur  que  de  i'erprit,  &  l'autre  plus  de  refprit  qee  dfl 
C4xur.  Bol  H.  Les  fidcllec  frnjext  conrin<rilciECnt 
en  Dicw. 

PENSEK  ,  (ignilîe  auflî ,  E/limer ,  juger.  Que  fe^ex.-r(M 
de  cet  ouvrage ,  de  ce  procès  >  qu'en  jugez-vous  t 
Hccpi  Ibîc  qui  aud  J ftffi,  <'cllrâ-diic,qiii  en  bsmB  u 
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.  imavMi  joguocK,  C'cft  ta  devife  de  l'Ordre  de  la  Jar- 
reticrr.  Clucun  en  ^<*f«r«  ce  qu'il  lui  pitixa.  11  ne  hue 
pas  mal  fmfa  de  jou  j»f  ocëaio.  Je  ne  fyà  ^tftnfn,  que 
juger  dêcec  ■côdear.Oii  ne  noi»*  oit  ^anai»  qu'une  b:ca 

petite  pirhede  ce  qu'on  de  nous  :  on  oe  s'expri- 
me qu'a  demi.  Ntc.  Dans  un  £tat  d^TpcCique  on  ne  dit 
point  ce  qa'oofcqllf  >  ik  «m  ne  fiMfk  peint  ce  4|u*oii  dit; 

Le  Cl. 

Stmt-tl  À  fttfK,  &deU  biatftttut  ^ 
De dtteimUJtgauttiu  te  que  daix  en  pcnCcf  Mol. 
PSMSBRf  iigmfie  «offî  >  Croire,  te^oreri  t'inug-ncr. 
'  Oatkiamwfci^  Areiubile«  mm  on  le  meprifc  plus 

^a'il  ne  prnjt.  Cdi  c/1  comme  je  le per.fe  ,  cumme  jc  le 
Crol  On  ne  peafermi  j  i  m  ^  is  <j  ii'U  eut  uot  d'aujiace.  j 'ù- 
meplus  qu'on  nefçiuioic/r;.^.  Voi* 

'pB^fSER,  fignifîc  auffi  »  Etre  f  r  le  rmint  <Je  faire  C]uc]qtie 
cfaofc  11  i  feti/é  mourir.  11 3.  faijt  tomber  dons  ce  pré- 
cipice. Ila^rn/irdire  une  Gmilë,  il  t*CD  cftpeu  hUa 
^il  n'eit  ét  une  lottiiê. 

Oa  dR  ptavcfbnlcnCM  *  Oeft  comme  le  perroquet  de  Mr. 
deVendâme*  s'ilneditnitjc»  il  n'en  prn/r  p.is  moins. 
On  dit  aalO ,  Il  a  été  élevé  à  la  Cour,  il  dit  ce  qu'Une 
ftnfi  pu. 

P<ii/ir  une  playe,  un  clirvnl.  Vov-^  Pv.tîr 
PENSER,  f.  m.  Pcnicc ,  rcricuon  ,  touvcmr.Dc  iiOtci 
feafen. 

L'ufage  a  préféré  ptnfce  1  f  enfer ,  tjui  e'toit  un  ft  brait 
mot ,  fie  dont  les  vers  le  trouvoicnt  li  bien.  La  fiR.J'^- 
toeCd  tant  les  fn^tn  qui  noarrifliaiene  ma  fline.Votf* 
Vatfteia  n'eut  jamais  (]uc  de,  r.-  .  »  vjftcs ,  $c  des  vue* 
trop^lev^es.  Sar.  Au  relie  ^frjrr  a«  lieu  dcfcnfétac 
tk  dit  plus  qu'en  PocCe.  R  e  p  l  . 

Suât  fr^fim  tbi^nt  fptnferf.vUards.  Df.S-H. 

tâ  mtr  ê  mmiJt  rtmt  qui  jn  vt^uts  inutat» 

Que]en^Aidt  pcnfurs.  MaI-K, 
Tm  ut  mUtieux  dtfus  » 

riai  r«  M/lr/  penfera  ivm     f*mmti  U  pyt, 

Qy-  l'cnr-ih  ,  que  rendre  )io)  jours 

El  m»tms  foilklus. ,  CfitU  i»urii  f  M.  Se, 

Cn  difoic  autrefoii  fm  en  la  même  fîgniâcatton ,  d'oà  nom 
cfi  dciMird  i  ff»  •  oa4Mviws  pocr  dire ,  un  af- 
faiSnat  îêctàt  deflêin  prémédite.  On  te  dit  encore  dea 
c'ior  î  premeiitées.  C't^t  -.w.  r^u<t  1  fem. 

PENSIF  I  I  vg.  ad;.  Souge-cteus , inquiet ,  occtip^  d'une 
penfée  qui  chagrine .  qui  Cmbamflë  ;  oni  rêve  pio- 
tnn-JcmentJ  t^'Jîlquc  tliofr.  ff  l'ai  trouve  tout  p^»Jî/  5c 
io«c  niciJfitolnjue.  Uu  Areiant  triflc  &  fenfif.  \Jn  Poè- 
te qui  compofccft  rl?eor  atpo^y.  Cette  tcrarac  eftpcin- 
|Eiv&  chagrine  depuî*  qu'elle  a  perdu  fon  mari. 

PENSION,  r.f.  Somme  qu'on  donne  pour  la  nourriture» 
&  le  logement  de  aucicun. Payer  f  rN^.II  a  pay^  les  pre- 
miers quartiers  de  U^Ai^.  On  donne  tant  poac  fil  f«n- 
ftm.  PatVOtdmm  JeaDoâcnnftr^»  « 

autres  Suppôts  des  U  iiverfitrr  qni  tiennent  des  pcnfion- 
naircs,  peuvent  hirc  «fiigner  de  tous  ks  endroits  du 
Royaume  devant  les  Juges  de  leur  domicile,  le»  redeva. 
vables  des  fnjmt  &  autres  chofcs  fbur.iics  ai;x  Ecalicrî. 
Par  une  Déclaration  de  1693.  le  Roi  a  rcglc  ks  fra- 
fîsBj ,  pour  entrer  dans  certains  Monaflcres  qui  ne 
ifont  point  fondez  1  i  joo.  L.  dant  ks  ville*  où  il  j  a 
FarlMneati  êt  i  joo.  L.  dan»  let  autre». 

VENSioN,  i;  fe  dit  auflt  du  lieu  oià  l'on  cft  nourri  Se  Ion c 
pour  uo  certain  prix.  litre  en  fenjim,  fc  mettre  en  fen- 
fttn.  On  eft  mal  nourri  dans  cette  f<t»|i<ff.  Mettre  des 
chevaux  en  foifian.  Il  y  a  auiE  des  demi  ffn/iiKJ,  uù 
l'on  ne  paye  que  pour  le  «Hoer.  11  y  a  une  petite  |i#»jî«» 
en  tel  endroit,  où  l'on  eft  à  jufte  prix. 
^wioNf  ièdit  aufficolleâiveirent,  des  gens  qaer«ai 
«BfflfMb  Lapii^«4'aB«l«ft  Ibft  ooBbttiife.  Le 
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Preceptear  a  neoc  toute  la  ftt^n  Ce  promener.  Ooip« 
pelle  maîtres  de  pctfitm  ceux  qui  tiennent  fei^m,  qii{ 
prennent  des  écçlieis  en  fiKpm*  CcMaitic  ^ftifm 
a  bien  foin  des  4coHers.  T«. 

PEMSroN  I  fe  dit  auffi  d'une  redevance  qu'on  paye,  ou 
qu'on  reçoit  tous  les  ans.  Lts  enhns  naturels  obtieo- 
.  ncntdesprn/îoiuatiroentaifei.  IlyetnicfM||iiWinnaelle 
aCTignce  Air  une  telle  cène. 

PENStoN,  fe  dit  parcilliniciit  d'une  certaine  portion  i 
prendre  par  chaque  année  furies  fruits  d'un  bénéfice. 
Il  a  tefîgnd  fon  Prieuré  &  a  retenu  £x  cens  iraocs  de 
foftaÊt,  II  a  obtenu  trois  mille  livret  de  fnpn  fût  cet 
Evcchc. 

Les  ftafmt  Jar  Ut  Bmpctt  ne  s'accordent  que  pour  de  cer^ 
laines  rations.  AuitefenoolcsIopofiMtavrebcanconp 
de  facilite  ,  &foiJspfetfxred'inlîmitc,  tJc  ]'.iuvtctc. 
Mais  depuis  le  II.  li£«.ic  ces  pratxtec  furent  poLiiizlî 
loin  que  les  Titulairu  des  Bénéfices  n'iftoienc  piefque 
pins  que  des  lèmiersienfortc  qu'on  litt  obligé  de  bicr  U 
caufe ,  &  ta  quantité  des  ^ta/bw.  Elles  ne  peuvrnt  donc 
être  créées  cjuc  par  le P.pc ,  &  pour  à<:;  c  .ufci  l'pi- 
cimes.  La  fei^un  ne  peut  être  cr<!éc.  t .  Qu'en  contant 
le  Bénéfice,  &  par  les  lettres  de provilibn.  s.  Par 
iîgnation  putc ,  &  limplc.  Potir  caufc  de  permuta- 
tion, &  en  cas  a'uicgilut.-.  ^.  i'ar  tranlaétion  cbcre 
deux  contendans.  f.  Les  Refignans  nepeUfCnt  retenir 
de  |fli#w  t'ils  o'ooi  dsdcrvi  le  Jknefice  Mndant  15.  mi 
&  s'ils  ne  fint  rn  fnfirmitét  on  cadneit/    .  Un  Bcne« 

-  iice  oe  peut  être  clui^if  d'une  ptff/Fc»  (jui  excède  le  tiris 
Al  retenu }  p;ir>ique  les  deux  tiers  du  revenu  doivent 
to4}aof»  demeurer  au  Titulaire.  Fevrrt  dit  que  l'Evé* 
(j-T  nr  peut  autorikr  urr  f>A;/îtH  ;  il  faut  qu'elle  foit  ap- 
prouvce  par  le  Papc.L'Urdinaitc  ucptut  crétruDC  fin- 
^«ponpatTCtne  pour  caufe  de  permutation  ,  ou  de 
reCgnation ,  ou  pour  le  bien  de  la  piix.  Le  Roi  ne  le 
peut  pat  non  plus.  Le  Pape  met 'une  fenfun  à  vie  fiur 
tous  les  bcmficcs  d'lt.ilit  i  n  faveur  de  qui  bon  lu!  f^m- 
Ue,  &fccr  fis  ans  fur  ceux  d'Erpa^gne;  mais  il  ne  le 
peut  fiir  ceux  -ét  France ,  de  Flandre ,  &  d'Allemagne* 
On  peut  rnchctcr  les  ryîswr ,  parccqu'cllf  1,  font  pore» 
ir.tnt  letrpojclicî.  Un  Clerc  (jui  le  mai:e  ne  peut  cpn- 
Icrrcr  une  pr«j!«ff  fur  un  Lvi-cb)*  ou  autte  Bcncfi<r,fana 
une  petfmlïiQacjcpveflê  du  Aoi  Ht.  une  dilbenfe  du  Pape; 
Un  arrêt  du  Conwil  en  1  tftf .  a  confiraié  une  ftn^tn  fur 
nn  Lvl'cIic  ;  &  cet  arrct  a  cic  rendu  &r  BBgnwllNMD» 
bre  d'e^empUs  prrcedcns.  jf.  da  f ,  T.IX. 

PCMstoWf  fe  dit  anffi  des  appointerens  que  le  Ro?,  eu  lea 
Princes  donnent  à  ceux  qu'iis  veulent  rccompenfer ,  ou 
gratiticr.  U  eft  fur  réc;:t  des  prf^anx.  LcRoi  t^onncdcs 
fnfini  aux  gens  de  lettres.  On  appelle  pn^m  viagcie , 
cotaine  fomme  d'Argent*  qu'on  reçoit  anoueUeaRpnt 
toute  iâ  Tir.  Il  a'eft  refèrté  une  pri^e  viagère  die  mille 
francs. 

On  dit  vulgairement  ^  qu'uce  chofè  cH  en  pnjfîaa  *  qu^nd 
elle  eft  t«g«gée ,  ou  ^arée. 

PENSIONNAIRE,  f.  m.  &  fera.  Celui  ou  celle  qui 
paye  penCon ,  qu'on  nourrit  loge  pour  yn  certain 
prix.  Les  Regens  &  les  Maîtres  d'auberge  tiennent  des 
pra/MMuirrr.  Les  BcligiCttlb  ont  de»  filks  pcafbuu^rrs* 
On  voit  pluficurs  écmeaux  oà  il  y  a ,  Ceaaa  on  dent 
pfluJî«Jrn4jr.-r. 

PiMSiOKNAiRE  )  <c  dit  auin  de  celui  qui  a  oneperiioo  fur 
un  Bcoeficr.  Il  y  a  deux  ptrfmamts  fur  ce  BewGce.  Ctt 

Evcquca  des  f  f*î5f nwf  «  oui  l'incommodent. 

11  fc  dit  p:rf  ilîemtnt  de  ctux  qui  reçoivent  per.fion  d'un 
Princc.d'un  Etat ,  d'un  grand  iieigniur ,  &c.  pour  cric 
dansfes  >iiM|i*-  H  rOp/B/i«nMiirr  d'un  td  Prince;,  Le 
Roi  a  un  grand  nombre  de  penfumuûrti. 

♦IMSIONNAIRE.  Premier  Mini  lire  dcslit::s  de  Ta  Pro- 
TÎnce  de  Hollande.  Sa  charge  ne  lui  donne  point  de  vo:x 
dcciiÎTC  dwt  rAiTenblée  des  Èam  de  ti  FrMr»<e ,  cft 

il 
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W  pircnd  {einee  i  li  table  des  Nu»>!e».  Mj!$  c'cft  lui  qu« 
propore  les  atîjiru,  &lc»  mocicfcs  fer  Icfquciki  l'Af» 
téiobl^e^t  ddibercr.  il  prend*  &  recueille  k«  nif 
&  les  fiiffrages  des  ▼illcs.  Il  Ibnnr ,  &  prononce  tes 
r>-rglai;ons  aes  Etats  :  il  les  fait  rcfuttjcr.  1,  oumc  tou- 
tes les  Iciuei  .«Ircllccs  aux  Etacs.  Il  confère  avec  les 
MtoUlKSidcavcc  les  Ambairackors  furtooi  ceqni  re- 
nirJel'F.tr.  Il  e(l  cfiuoi;  vti.lcr  Tir  !*i':.it  dtsJinar.- 
CCS  ;  de  confcrvcr  Icsdioits  de  la  Province  ;  <l€  iraiiitc- 
.  flir  l'aunrictf  des  Etits,  &  de  £tite  obfefver  les  rrgtc- 
mens concerotntlciNeD,  &le  repoc  public.  11  af- 

■  fifte  su  Col!ege  det  ConiHHers  deput  r  delà  Province, 

rcpréfcitcnt  la  Sûuvir.7ir;-:c'  ;  ji  l'abfcr.tc  Jcs Etats, 

■  de  il  ett  Députe  perpétuel  aux  Etats  Cknctaus  des  Pto- 
vinces-IIines.  Il  affiueeuffi  ausc deHberaiioi»  du  Corps 

•  des  Nobles  de  la  Province  ,  ffe  porte  la  j  .m  ît  pr  i  r  (  i-x 

-  auK  Etats.  Sa  commifllon  n'eU  ijuc  pour  ie  temps  de 
cini]  aOD^es .  &  quand  elles  font  cxp-rc'cs  ics  fetMi 

■  mettent  en  detibctstioD  fi  elle  f^ra  prolongée  ,  ou  non. 
II  n'y  a  point  d'exemple  qu'elle  a.t  été  rc  voquéc  ,  li  ce 
n'ell  fur  la  tiemiffioii  de  ce  i:i  cj.ii  Ctmt  rcvciu  lic  cette 
impoRaate  charge.  Qo  la  renouvelle  itoleiDcnt  tous 
kt  cio)]  àof.  Mais  en  cas  qu'un  Ptufimun*  vottiât  fe 
démettre  fîc  Ti  Cîiirge  ,  on  .'ui  dcfttne  d'ordiuairc  une 

■-    place  dans  l'une  des  Cours  de  judice  à  fon  clicix  ;  foit 

•  au  Haut-Confeil  ou  à  la  Cour  de  Hollande ,  du  jour 
i    qiiM  a  âi  cla  Ptl^u/mme.    En  iCjî.  le  Ptrfitrnaht 

•  de  U'it  en  quittant  cette  Chjrgc  opta  le  Miut-Confiil 

-  pour  y  aller  prtnrirc  fLance»-  Le  PeifinniiMTe  s'appel- 

•  ioit  autrefois  l'Avocat  de  la  Provinces  On  ne  lui  a  don* 

fe-mre  de  Pa^Mmân  de  Hollande ,  que  pend  j  r  ;  que 

-  Birneveld  en  fa. fuit  Irj  fon^i;ons.  Gro  ius  i'rppciic  en 

-  L^"i"  Adj'f  jiir  JuiijperKus ,  Si  Merula^i/r«r4r«j  GemrjiJit. 

•  Mscthatjs  Protcd. ur  à  Lcsd  l'appelle  Ctn^lurm  Pcnf»- 
iMittfi,c'cfl-à-dire,  Confeuler  Venfwmjtit  -,  &  c  cil  la  qua- 
lité (jue  lui  donnent  les  Etats  dJt)s  fes  piùkihons.  On 
l'appelle  ord;nairfment  Mt.  le  Ptnfonimre  pir  précn 

'  iii«nce,  &  comme  le  ^'M/januir* ,  ou  le  Mioifttedc  Ja 

•  Souveraineté, 

pENSioNNAïKC.  C'cft  auflî  Ic  Mininrc  Je  tî  Urgence  de 
'  ciiaaue  ville  de  la  Pioviaccdc  HolianJe.  Sa  fonction 

•  «ft  «s  donner  fes  conlêils  dans  les  aflares  du'Gonveriie- 

•  ment  ou  de  U  ville  en  particul  cr  ,  ru  de  l'F.tat  cr.  cer  e- 
ral.  C<:  font  les  Penjiffumiret  qm  poitot  la  paru  i  'mu 

•  l'AflcfTiblév:  Jrs  Lt.T  s  ifc /a  part  des  villes  cji  i  corrpo- 
fent  les  Etats  de  la  Province  de  Mollandc.  Ccpcndaut 
let  inniSrons  des  Ptufitimmm  ne  font  pa;  oniftirmes 
dans  t  jutfs  les  vilK;.  U  y  en  i  où  I^»  Pfi;,'î.;i.;jj,-  r;  rc 
donnent  leur  avis ,  &  oc  fe  trouvent  djn«  les  Adèm- 

'  Uiei  des  Magiflr  .tSt  que  quand  ils  y  font  ezprefnf* 
Bùent  appcilei.  lly  a  an  contraire  Jcs  villes  où  ils  n'y 
trouve.it  toiljours ,  &  qiicl(]ucs-unc$  oicmcoùils  font 
les  pro;>  3ritions  de  la  pirt  des  Bourgucmaiflres,  qui  font 
les  Chefs  du  Confeil ,  où  ils  preoncot  les  avis ,  &  fer» 
meot  les  coiicinfîons.  On  fn  appelle  Pnrjïfmjirr/ pir- 
cequ'ils  reçoivent  des  appointemcns. 

frlKSiOMNAi  KR  ,  fcdit  ironiquement  de  ceux  qui  haa- 
leot  fbovent  dans  un  logis  pour  y  venir  boire  2c  manger. 
Je  n  e  me  pois>dcfiàire  ie  cet  dcotnifieur,  il  eft  tDOO  ftt- 
pentu'tTt. 

PENTACHORDE.  f.  m.  Infiniment  de  Nfufîqtic  qri 
a  cinq  cordes.  On  dit  que  le  Ptutétbarde  étoit  une  in- 
vention des  Scytcs.  Ce  mot  eft  Grec,  fm^btria ,  & 
vient  dr  fentt,  ttr.q  ,  &  Je  thcid  t  ,  cciJe. 

PENl  ACROSTICHE,  adj.  Vers  difpofc*  en  forte 
qu'on  y  trouve  cinq  acroflichcs  d'un  ncin  en  cinq  dml>» 
ons  qu'on  f:iit  exprès  en  eli.i^  ic  vers.^^'eft  un  tnViU 
pédante fvjuc  d^  faire  des  vers  pcutucrtfluFes. 

PENTA(;L0TTE.  adj.  m.  &  (.  Qni  c(l  en  cinq  Lan- 
guet.  Valentin  Schindier  a  fiit  un  Oit^onnaire  Pr»rj< 
Sktte.  La  Bible  de  Philippe  U.  eft  M».*  Bible  fraf^tor. 
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PENTAGONE,  adj.  &  i.  m.  figure  qoî  a  cînq  cttti 
Acîo^ailgleft  Le  i:o<i<caC(ire  <]ui  II  k  quaitunx  des 
corps  Tôlier*  (ft  <^<  mpoie  de  aouac  <  gu  c  fun^im. 
Tappusadcmontri  i^it-  dovzt  ftauptu  uguuera  loct 
plus  grands  ']tic  vu  jjt  triargles  mltut»  «;»!»»  le  n.i'tte 
.  cercle  ,  liv.*  5,Probl.  4j.  La  plupan  ce»  citadelles /ont 
de»  fntagntt  réguliers . 

Ce  nu  t  vuiu  du  Grec  ,  finie ,  cinq  .      de|»««/«i,  angle. 

Qi'cluues  Anatomiiicj  appcilt  ut  ftnttgtmt ,  le  grand  pec- 
toral» ^ cft  aadcfl  mnfdea  dk  bns»  i  csafe  de  & 
figure. 

PENTAMETRE,  f.  jnaft.  Sort*  die  vm  parai  le» 

Gicc!.  <?i  les  Latins  ccropofé  de  cinq  pieds  :  les  ectix 
preiDicis  peuvent  ^edaâiles  »  on  Ipoodcts  :  le  itoi- 
li^cne  eft  toÂjours  vm  fpond^t  &  1«  deux  detucr* 
anap'Jle^.  11  fe  joint  ordinaircir.enc  aux  ver»  htiame- 
très  dans  les  Elégies,  Epigran-mes ,  Epiires  ,  &  aimes 
petites  pieces.dc  il  n'y  a  aucuns  Ouviagrs  de  iails|<a««* 
mnm.  Les  Elégies  les  Epitics  d'Ovide  font  con>po* 
fées  devers  beaametres & pnr^Mwneir. 

PENTAPASTE.  f.  m.  fi  ./r,e  ce  MethaniqLJc.  Matliire 
à  cinq  poolk*  «  dont  il  y  en  a  trois  dans  la  ^uc  lupc<- 
rieure,  St  deux  dans  la  partie infirieBre. 

PENTAPHYLLOIDI  S.  f.  m.  Plante  dont  'ûyxlm 
cfpccts  principales.  La  première  poulie  de  U  m.at 
pluficorr  queues  longues  comme  la  main ,  cjui  founrn- 
nrnt  chacune  dnq  feuilles ,  fçavoir  trois  à  l'eztrimitc 
de  la  queue ,  &  deux  plus  bas.  Ces  feuilles  fot  t  aflia 

■  fcmblables  à  celles  du  Frailîer ,  mais  plus  petites ,  vt- 
Isës  }  dcateUes.  11  s'^lcve  auilî  de  la  racine  une  tige 
à  ta  Mnear  «Teintron  nnpfed  &  demi  *  vetoê ,  garnie 
de  linéiques  feuilles ,  fc  d'vifant  vers  fa  Icmmité  en  de 
petits  rameaux  qiti|&ifcrt  e'es  fleurs  blanches  &  des 
fruits  fcmblables  aux  fleurs  &aux  fruits  de  la  QjgHlie* 
fcirille.  Sa  rac-nc  eft  aflea  groll'e,  ligncufe,  rctcc, 
af'iirgente.En  Lnin  fftit'jifbukida ttfQtm.  Pit.1  ol  r- 
^^F.  Laftcor.de  efpecc  a  ics  ituii'rs  difpof^e»  comme 
la  précédente  j  denttl  ces  con  me  celles  du  OcraD,iiiiia 
Elle  pouffé  plufîeur»  tigti  lorgues  d'un  p  ed  &  dtmia 
foiblcs ,  viiiUiS  ,  il  clmécs  v<rj  terre  Ses  fleurs  font 
rcniblables  i  celles  de  l'autre  (.fpcce  ,  mais  plus  petit«« 
jaunes  ,  attachées  à  des  ped  cules  courts.  Sa  racine  eft 
Inrgue  ^fliz  LToHi:.  En  Latio  f  sauf  j^^Ksidrs  >piMi«b 
i'i  e.  l"ouR*iS  f . 

PtWéffyUcidei ,  «  ffHtdffyUt  ,  Qmnte-fiçuille ,  parce  que 
cette  plante  a  iwaucoup  de  «apport  avec  U  Qginte* 
léuilie. 

PENTAPOLE.  f.  f.  Terme  de  Gcograpl,ie  &  d'Hif- 
toirr,  Coiitre'c  où  il  y  a  cinq  viiies.   On  a  donné  ce 

-  nrt|»  à  âlRrens  pays.  Ona  ainfi  appdlé  Sodome&ies 
qr;^crc  vilks  qui  furent  confumées  par  le  feu  duCiél* 

,    i,a  PrnTrfffl/r  d  Egypte.  La  Pmtf^afc  de  Libye. 

PENTATEUQUE.  f.m.Terroe  de  Thcclogie.  On  stJ 
pelle  ainfi  les  cin)  Livres  de  Moiilè  tjfà  iooti  Ja  tAe 
du  V  mx  Ti  fia  ment  j  à  fçavoir  ta  Gewft ,  l'Exode , 
les  Nombres ,  le  Levitiquc  ,&  le  DcLtert  rome.  II  j 
a  deux  Snutatqm  fameux ,  &  qui  fe  difpute(>t  la  pre- 

.  fcfcocei  le  PWJTfNfMr  Seouiiain,  &  criai  des  Joifs. 
Ces  deux  Pm*ttu^urs  font  pourtant  sflëz  conformas  ; 
fiulemeni  lesSçavans  difputcnt  cnti'eox  fi  le  rm^toH 
9«rSairari(aio,  ou  celui  drsjuifilcfl  écrie  en  caraâeret 
Hebraïques.Be4a(oup  de  Scavw»  tkniMat  i|nc  \tfnu^ 
ren^MrSamat-itain  a  conftrré  les  TClbditei  earaâerfsHeb 
h  aïcjues ,  (Scqijc  celui  des  Juifs,  eft  écrit  cncaradeic» 
Citai  oaïaues ,  qui  Notent  Icx  feule  ^oc  le  peunle  Juif 
pouvoit  lire  au  tetonr  de  la  capdvitd  de  Bab/loae. 
Q.icUjUCS  Critiques  modernes  orr  prétendu  que  le  Tn- 
uttuqut  ii'cfl  point  de  MoiTe .  &  il  a  traoTciiia 
9t  compilé  par  Efdras ,  ou  par  quelque  autre  a|wès  U 
captivité  de  Babylone.  Les  Saddacéent  n'admetroicot 
que  ififemMte^,  Les  Samaritatos  oc  te^oiveat  en« 

coi« 


.  kiui.cd  by  Google 


P   E  N.  P  E  N.    P  E  O.    P  E  P. 

core  ujoad'hai  que  k  Pmjutuqut,  Pmm^ifi!»,  tfi  m  ^  Cfwraoiiétf  de  ûeats  &  de  verdure ,  pour  iaRaoet  qae 

•^^.r»^  ..I.     ,   a.  .  j-.^  .  loot  AoitTeril  Mtttit  a*  SImî>  quoique  crneaiOBOi- 

gi:e  fût  ri;uccdaa>]e>  défera  èel''ÂkMk,BA%iiÂ6ti 

Hip.dajàjt, 

Les  Chtéûam  tdcbretit  aMflS  U  nttwtig  ;  m  uemoirc  Mè 

ce  qu'à  pareil  ;onr  Ir  S^int  Hfprit  (ft-rccnflit  fur  Ifs  Apo- 


■  mot  Grec  :  fem4iitUboi ,  de  ftnte  ,cttiq,-&  ttnbtt ,  ia- 
flrunicnr ,  Volume. 
PENTATHLEi  Ara.  Exercice  des  Greci ,  qui  coiq- 
prenoiene  cinq  fortes  de  yea»  oa  combwt ,  la  coarfe  * 

le  fiiit  ,  le  jf c  do  pjî'.f  ,  le  ?;:r'l.--  1  ;  !;irtc.  Cilui 
qui  rcmporioit  la  vkbjircdans  ic  tcnsjiXnïc  rcccvou  les 
p'us  grands  fiORIKOr*. 
Ce  vaot  ciiGrcc*  fm$  /Ignifie,  M»f  i  Se  éiUut  têmbét. 
PENTE,  f.  f.  Ireltnaifbn  ;  pinchanr  d'un  lerrâin  •  d'un 
lieu  élève  q^n  :  n  'tlccr.djnt  ;  (ituîtion  d'i  nc  thofc 
ni  uud  d'un  iicn  haut  vas  un  lieu  plus  bas.  Cecee  maî- 


tres» comme  il  eii  rapporte  au  2.  des  Aires,  Nouj  au- 
rons bien^ticla  rmtciie.  PaOer  le;  kces  it  la  Peniedtt 
à  la  ««np^ne.  C'çft  la  Fttititcêté  qui  Knit  k  cems  pflf- 
«alr  dam  lequel  on  chante  Allcluya  :  auttefoîi  on  rhan- 
toit  rOffîcc  c'cbout,  &  on  nr  jnînoit  ptjinr,  coirmc  tc- 
moignent  Tcrtullicn  «  Saiat  jerâme  À  Saint  Ambrù/e. 
l€ii  rft  firuée  iiir  la  fentt  d'im  coteaô.  Ce  terrrin  n  en  On  dit  proverbialeinenr  >  A  la  fm^têtti  quoiqu'il  «Mât, 
fm:e.   D;:,s  In  lon^ueu  f'-'  Y-Méc  on  a  prjtiq«e'  une       On  di(  jitUï  ,  Entre  Pâques  &  li  PrwrriNhf  ledellmcft 
ftmt  impcrccptili^.  Ctitc  colline  a  uncptmf  douce»      une  croûte.  A  Paris  on  proponce  ce  mot  ainfi. 

PENTESYRINGUE.  C  f.  Terme  d'Antiquaîr*: 
Macbmc  de  bois  à  cinq  Uv»  t  oà  l'on  entra  voir  lea  jam* 
bea.  fcf  bra*  &  ta  téie  ^  criniaels 


ai  fée.   Le  i;ilus  defccnd  mftnte. 
U  ft  dit  aa/fi  dea  eaux.  ■  hAftau  de  la  rivière  La  ATicte  a  • 
bfmi  de  eecdt^ll.  Dootierla  ftme  aux  eam.  Lea  • 

eaux  nedefccndent  [  o  r-  :  r  r  !lc ment,  fi  elles  ne  trou- 
vent de  ta  fime,  Pius  uo  âeave  a  de  ftmtt  plua  il  elt  ra- 
pide. Ejapflirronlînaue  dea  riaàettit  canae  cette  de 
la  S-jitie  ,  eft  if  cinq  pieds  par  lieuë  »  coHmc  poftent 
le»  Memores  de  )"Aca(jcmiedc*Scicncc$.  ' 
X»fmt  d'un  comble  ,c(l  l'inclinaifon  des  cotez  d'un  conir  * 
ble ,  qui  le  rend  plus  oq  moins  roide  fut  ik  bautcot 
par  rapporr 

FlRTI»  £:d:t  Hgurémentt  &fignifîe,  Inclination.  La 
onr^corrompue  3  uneRraode  /«ata  vers  k  péché.  La 
fnttic  ce  Juge  dt  plutlr  veraladooceart-qoc  vers  la 
fevcritc.  Il  font  b'cn  remirquer  la  fente  de  la  concupif- 
eencc»  pour  la  dimioncr  par  le  rctranchemefit  de  tout  ce 
qtii  la  peut  ^fier.Nic.II  n'eft  ries  de  pins  dons  de 
plus  agréable  que  de  fuivre  la  ftntt  que  la  nature  BOOS 
donne..Vf.Esp.Un  Orateur  adroit  fe  fert  avec  tant  d'art 
de  la  fnitr  fenette  du  coeur,qu'on  ne  fcnt  pas  U  violence 
•  .MÎ  conduit  où  il  veut.  Lb  P.  R  a».  L'homme  «  un  de- 
«r  asnjrelvftHne  prjM  taviodUf  poir  tocbeaicnr. 

Vtr  CtxtmfU  abiifte , 
3k  [tùrtit  du  fUijir  U  pente  ir#^  /tifif.  Kac- 

T«a$  f«tt  éttndmiez  J4»/  rtmttàs ,  fM  tmatrà 
il  vaf»  peme  MMwiHiri 

t^AtiifsrmuittiuUmdtriiKiKai»  Dbs-H. 

<  •  ■ 

^gllYB  »  fedit  auflî  <îeh  camiture  qu'on  met  au  haut  d'un 

.  lit ,  ou  d'un  daii.  Ce  Ut  a  des  fentet  de  velours ,  de  lapif- 
fieties.  On  «perdn  une  des  trois  peMardece  lit:  Cedaii 
ade  richesctepîaaàfeipaVM. 

viNTE.  Te  dit  aofB  d'une  tcaofition  délicate  &  preA 
qu'imperceptible.  Il  n'étoit  qoedion  que  du  langa- 
ge, oniunoios  par  une  fritff  douce  &  prefqa'inlèoûbk 
VOUS  aves  dépeint  tes  gens.  La  Chev.  de  Mbrs. 

PENTECOSTE,  ou  PENTECOTE,  f.  f.  Fête  fo- 
lemnellc  que  les  Juifs  celebroient  en  mémoire  de  la 
publication  de  la  Loi.    On  l'appclloit  auffi  la  Fétt 

;  dts  StnuùMt  ,  parce  qo'elle  fc  cclebroit  fepc  Se- 
tniines  après  Pâques,  On  y  offroit  les  prémices  des 

.  moiflbns  du  froincnt ,  qui  s'aclicvoicnt  alors.  Cette 
PÀe  ne  duQÙt  ipi'uo  jour  qui  fe  pafoit  dans  la  jojre 

.  ftdaMicsSaerificf*.  -AnNsIre^»  cft  un  mot  Grec:  pni- 
Ucujice,  t^ui  Hgnifie  cinqusnticrae  ,  pnrccque  la  Fête  de 
Temtdit  le  ceiebroitle  50.  jour  aprci  le  i6.  de  Nilâo 


a  Un  qu'ifs  «e 

pùiTcnt  fc  remuer. Demofthene  dans  la  III.  Pliilîppiquc 
appelle  une  parafjfie,  une  maladie  pire^uela 
^e.  ToPRRiiii. 
PENTIERL.  f.f.  Efpece de  grand  filet  fait  de  tnailles 
quarrécs&  à  lofcnge  ,  propre  à  prendre  des  beccaflcs 
êc  antre  gibier.  Il  n'eA  pas  de  ces  oifeaux  qu'on  prend 
2  11  Muifr*.  Ceci  eft  dit  lieurdment  d'un  bolnmc  6a  dis 
nCé. 

PENTOGRAPHE.  f.  m.  Inflrument de  Mathématique 
qoi.fert  à  copier  toutes  fortes  de  (felTeins.  On  le  nom- 
me aoffi  pour  cette  ràfon  sm^e.  Voyez  ce  mot. 

PENTURE,  f.f.  Plaque  de  fer  qu'on  cloue  i  une  por- 
te» ou  à  uncfcnccrc,  qui  a  une  ouverture  pour  y  laire 
COtterimgond  fur  lc(]ucl  elle  ft  meut  comise  fur  un 
motponr  s'ouvrir  de  fc  ^rmer.  Les  portes  cochesei 
dorvfnt  avoir  trois  fortes  fmum. 
PENLTLTIESME,  ou  PENULTIEME,  sdj.  m.  8c 
ftxa,  Qiii  précède  immcdiatemcot  Je  dernier.  Dans  le 
DM  de  Jfgraee  Ni  ftnMtm  eft  longw.  On  mer  on  ac 
cent  circonflexe  fur  la prm/itnMffyllabe.  Cet  écolier  eft 
'  le  fcmUumt  de  fa  cialTe.  On  vous  a  montré  à  la  pnmf- 
Sirâsr  leçon  >  &c.  On  dit  auflî  Mtefrékhiéme  ;  pour  dilt, 
qui  elï  avant  le  fnultiémt,  le  dernier  moins  deux. 
PENY.  f.  m.  C'eft  le  denier  d'Angleterre.  Pmr  eft  le 
plorier  defrof, 

P£N Y.  POST.  r.  m.  Pofte  d'un  foo.  C'cfi  une  poUe  où 
en  donnant  un  fott»  on  envoje  une  lettre  oo  iin  petit 

paquet  en  quelque  quartier  de  l.i  vil'c  (fe  Londres  qui 
ce  puilTc  étre»&  même  à  quatre  nnlki  aux  environs* 

P    E  O 

PEOTE.  f.  f.  Petit  vaifleau  de  Dalmatie.  Lfpcce  de 
bâtiment  rond ,  fait  en  forme  de  chaloiipe  >  mais  plus 

frand ,  &qtti  eft  fort  en  nfagc  Air  la  mer  Adristi^. 
'embarqnerfiir  vne  fntr.  Comme  dette  fin»  de  pe> 

rit  vaifTeau  va  d'une  très  gr.indc  vitcflc,  oa  s'CDini 
^uand  on  veut  donner  des  a  v  is  en  diligence*  * 

P  E  F. 


PEPASTiQyE.  Cn.&adi.  Sorte  de  medicainent  pro^ 
prc  pour  faire  venir  à  maturité  les  liumenrs  vitteufes  & 
corrompues ,  &  pour  les  difpofinr  I  tfne bonne  fu-ppura- 
tion  ;  il  cfld'une  confiflf  nu  rmplaftique.  Le  bcutrcj 
les  radoes  de  guimauve ,  de  lis  »  les  oienons-«  les  fruit» 
letd'oMltefiNkdetmediesmenfpspr^Kfam.  Onletapr 


■i^r. 


qui  ctoit  le  fécond  foox  de  la  Fête  de  Pâques.  Lee 

Juifs  célèbrent  encore  aujourd'hui  la /'«irwirr.  Ils  font  pelle  auflî 

on  gâteau  fort  epajs,  compofc  de fcpt  couches  de  p.i-  Ce  mot  vi.ac  du  Grec  p rp^m^a ,  tune,  fmt  rtmr  i 

te,qu'il$appellcr.t  Sinaï.&cegatejules  fjttrtfoovenir  turité.  ^ 

won lêaicment  de  la-montagnc  de  Sinaii ,  mais  des  fept  PEP£R.IN.  C  m.  Sorte  de        gtîfe     roftiqoe  donc 

fieue,  par  leTqnds  ils  croycnt  que  Dieu  fi»  obligé  de  on  fe  fert  I  Rcme. 

pafTcr  ,  pour  remonter  du  fommct  de  cette  montagne  PEPIF,.  f.  f.   Pellicule  blanche  ^'^v  f:  !  rc^ai  vient  à  la 

«uCid.  LaSjnagogiw&  Ics/enéuci  des  maifoos  iboe  Langue  des  oifeaux  &  particulièrement  des  poules  pour 

Tmtitt,  Kkkbk  avait 
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P  E  p. 

aroir  eafoif&qui  le*  ciopéche  de  iioire.  Cette  poASs 
uhftfie.  Il  fsiiitdoaaerdsr«uicnoiranx>defaV 
^ulis  n'ayent  Ufifk,  Antdwr  Uf^  i  wepoiilef 

à  un  oifcau. 

Ow^itlttflî  à  taille,  ^uan<}  on  efttrop  loog-tenps  à  ap» 
porter  à  boire  >  Vow  nous  ferez  avoir  la  fefit.  On  dit 
aufli  I  <)u'uoe  femme  n'a  pas  la  fefit ,  ^uand  elle  caquette 
beaucoup. 

Ce  mot  vitnt  Je  ^umts ,  oa  de  fifké, 

9iiiiB  »  eft  auffi  un«  ceRaine  aukdieqiii  vient  à  ULugne 
des  oifciux  de  Fauconnerie  >  parce^jiilla  oot  nai^^  de 
ta  chair  faicdc  puante.  Takhiv. 

PEPIER.  V.  n.  k  dit  des  rodneaux ,  lorftju'ils  poaflêot 
leur  cri  saturcl.  Ce  mot  lîgnitioit  autrelojs  irgtjer  > 
comœe  font  let  enfin*  qui  commencent  à  prononcer  fd~ 
JU>  d'où  cft  venu  auffi  le  mot  de  jiapn  ,  qui  m  p'ulicurs 
futix  lîgaifie  encore  laiM»ift«  t^n'oo  doùac  aux  enians» 
comme  i\(à6ikmtéfoi$,  dont  tW&bk  suffi  f«pri«r- 
det  t  qui  fîgnifîe  Mnmottr-r ,  ne  parler fwdîflÎBâeiBent 
pour  avoir  l.i  Langue  trop  grafTe. 

PEPIN,  r.marc.  Sorte  de  lemence  dont  Penveleppe  -  *cft 
pas  odeufè,  mais  plutôt  circil^igincufe  Se  femblable  a  n 
puit  cuir.  On  dilHngue  le;  frutCi!  en  iiuits  à  noyau  >  & 
en  fruits  à  pfl>m.  Les  fruits  à  frpm  font  les  pomn^is ,  poi- 
res ,  coin»  ,  &c.  Le  «aiiîa ,  ki  grofeilles  >  ont  aulfi  dtt 
ptpim  fùta  d*oite  autre  (brte.  Un  pffte  de  raîfin  fit  mou- 
rir le  Poète  Anacrcon.  Les  pf^/w  Je  poire  font  (flin  cz 
propres  pour  tueries  vers  &pour  empêcher  la  pouiri- 
ture^  LiCER. 

Ps  l'i  N.  Yoyea  Pt  p i  t  s  . 

Piii'INlERË.  f.  (.  Lieu  oul  oQ  a  fcmi:  des  pépins  >  où 
i'on  c(c  ve  dcM  arbrea  i  pépin  pour  Ici  traofplamer  quand 

-  . «nevàbcfoiii.  Oaai  Icagfndt jardina  oorclérve  on 
canton  pour  Aire  me  pt^mtn.  On  te  in  avflt  impropre- 
ment clf^^iKr'.'-;  Torrcj  d'arbrf  ,  qi-'on  y  '[zv:.  f'f^.'i- 

■  airrrr  (ont  bien  garnief.  Les  fÊftmtta  a'ont  ^pcré  chofe 
^  wilki  cette  aen^e.  Lieea. 

p  I N I E  H  r  1  fc  4>t  lîgiircm«rnt.  Ll  France  eft  une  fefixine 
tie  folJjtSi  c'eft-à-â'ire,  elle  abonde  en  foidats.  La 
Compaggie  dei  Mutirq^xcaiies  du  Roi  rft  \at&  ftfiaitte 
d'OJicicrs  pour  le*  armées.  L'UiuvcrHtc'  de  Paria  eit 
H  ftfokxt  Mi  rcieocet.  L'Acadrmic  ci\  deveoaê  ceni- 
mc  une  t>ff/«  frr  d'oii  le  BjrfjLi  ,  la  C(i:irc  iScl'Etii  i  c 
tirent  pansoios  d'hommes  que  le  Paroailr.  Vau.  Les 
SnUKcHiioitt  fror  des ftimtn$  de  piocii.  04.  M. 

yfiPINriERISTE.  adj.&fubll.  Jardinier  qui' wa'tttlr 
cbe qu'à  c.evcr  des pe^icierei.  La  Quint. 

PEPITA  •  en  François  ttpxs.  f.  m.  Morcean  d» 
mctal  par  qui  fc  trosw  dans  les  miner.  On  troiTvc 
<^qucfois  au  Chili  ,  par  les  fivagcs  *  de  ces 
ni  Kceaiix  d'or  pur ,  qu'on  appelle  en  lattage  du  pays 

.  J?i|W#  »  de  huit  6^litx  auica  &  de  très- haut  ald,  Frb- 

■  «BNu  te*  plus  gtos  dont  lea  Efpagwolt  coofertent  la 
momoira  font  tes  deux  pepitm  trouvez  dans  un  lavadero 
de  U  Proyiocct  de  Guaoum  près  Lima  •  l'un  de  6^, 
narctt  l'autre  de45.  Ce  dernier  avoir  cela  de  (ingu- 
lier ,  qu'il  étoit  composé  d'or  de  trois  alcjis ,  de  1 1 .  de 
18.  &  de  1  r.  carats.  Sav.  On  1  découvert  dans  une  des 

.  «Miagms  de  la  Cordillère  des  aines  de  cwvk  pur  1  fi 
lingnluaca  ■  ft'on  en  a  wicka  ft''^  OMmcaui  d« 
plot  de  cent  c|«M«niu«t.  FniztiK. 

PEPLR.  Cm.  Efprcc  di- tith'snale  qiri  cosvre  la  terre 
pitr  qfiauiMc  d«  tigot  qu'cUe  psdSc  «  loimiea  d^n  pume 
•  01  d'an  pAlioe  &  dtm ,  éttndttt  çl  d^  li.  Set  fcaBet 

fcMit  07;^  ^t-  "7  V  ï  î  deux  ,  r.ju^cîtrc.ï ,  cpaiflês  ,  Ion- 
iques »  aronJici  au  bouT.  iies  ili;ur4  luot  fcmbUbles  i 
celles  du  tithimale»  de  couleur  jaunef^iSrs  fcmenccs 
.  ions  obI«ng«a*<onteaHës  dans  un  fruit  rcictc  de  trois 
cdnt;  Sa  racine  «Il  fîmpte ,  un  peu  proCe  8c  longue. 
Mr.  Tojincfon  l'appelle  titb/m*ù$imMi:imusfolia  Aurut 

«!(•/«.  U/«fâ<aaitfiir  kborddeksifr, arcod dulait 


PEP.  peq^per: 

qui  purge  Ibrtemcat  de  même  que  fa  letcence. 
PEPLOS.  f.  m.  Efpece  de  tithimale  qui  efl  fettiUaUé 
au  ti  himale fuivant  le  Soleil,  ma. s  pUi^  jciit  en  toutes 
fti  parties.  Ses  tiges  font  rouccâtres  ■  &  (es  feuilles  pe* 
tites  >  oblongues ,  arondies ,  tans  crcnelurci.  Ses  flenra 
&  fc*  ftoKoce*  font  IdnbJabka  i  cetica  du  mliimJc 
Sa  racine  eftdeK^e,fibrenfe.  Le  pffJarrtnddalatt  atoll 
que  les  autres  cfpeces  de  Mr.  nriicfurt 

l'appelle  aîccMr.Heimaos  mlymêim  ttumàu  /siiiWM» 

P  £ 

PFQnE.  VorcaPiC. 

PEQUEA.  fubA.mafr.  Arl>re  dvRrelïI  dont  la  feaillé 
eftgrandc ,  fans  poil.  Jl  porte  un  fruit  plus  gros  qu'une 
orange ,  conven  d'une  écorcc  épaiilê  ,  dore  *  de  cooiar 
tirant  farfeioot*  faadede  tachea eeodrdes  s  ce  hét 
contient  une  liqueur  tnicllrufe  qui  ne  cède  (d  ricnaalâ. 
cre  en  douceui  i  ily  a  quelques  nojaux  mêlez.  On  tnw- 
ve  une  autre  efpece  de pafMM)  donc  le  bois  efl  le  pin 
dur  &  le  plus  pcfant  de  tous  ceux  qui  croiflent  dans  le 
pais.  li  n'eft  point  fuja  ï  h  pouriiuue.  hu  Ponngaia 
l'appelleK/tfiK* 

FER. 

PERAGER,  f.  mafc.  Terme  de  Coutume.  Vicia  inoi: 
Voyage. 

PER  AICSIN.PER  THESIN.Tcrmes  de  Mufir^i  e.Prf 
cil  une  prcpofition  Latine  qui  figniliep<ir,|cs^.ia!r  :  jtJ;i 
&  th^t  font  deux  mot^  C  rccj,  dont  lepteaitcr  fîgr.ihe 
éttfmtm,  &k  fecood  f^ia.  ta  lA^vei*  diie»  £a 
battant  >  ««  dans  le»  prcisicrs  ions  de  la  widon.  ftt 
jf 'la  veut  dite,  en  levant  I  ou  darvs  les  Jernieri  tems  de  . 
k  mefisB.  Oa  dit  sulG  qu'un  chaut.qa'unconuc-point, 
^lunefi^*  &C.  finie  fn  thtfMf\\mA  kanotca  de^ 

ccndcr.t  de  l'aigu  au  grave  ;  fie  qu'i  i  flirit  [it  jr|ïi/,  quand 
au  contraire  !cj  imus  montent  du|jiavc  à  i'aigu.  fiRos« 

s  AHD. 

PERC  ALLES  M.VJRIS.  f.f.  ToUcs  de  cotmi  bla»^ 
ches ,  pi  us  tiocs  que  gro^Tcs ,  qui  viennent  dca  lodea^O- 
ricnt-lts.  Les  ffr<..j';fj  }'ortcr;t  ft  ;  t  aLrn  s  &  on  ^ai| 
de  long  fur  une  aune  Ht  un  huit  de  large.  Sat. 

PERÇANT,  AMTB.  adj.  Qui  fiît  tmtroo,  ^  cflCiv» 
qui  s'introdui:  J  n'.  un  jurrc  corps.  Les  tarri'eresi  las 

'    viiltbiequins,  les  lorcts  lent  à^S  inflrumcos  ftrfMi.Ua 

■    pfdllfOD  bkn  ftrfMt,  Cette  al  éne  n'ef)  pas  «ftx  pHfiaw. 

PERÇANT  >  Itgniiîe  aufii,  Aigu,  vif,  violent,  peaettaat. 
L'aigle  a  lesycax  yih  iSc  ferfmt.  Cet  en&nt  a  la 
claire,  aigué,&pvrfjw«.  Dès  cris /«f*;:*.  DesyeB» 
fttfam.  Labifc  oolc  un&oidperraw&peiteuaoï. 

PEXÇAwr  «feditligarAnent.  Unerprit  prr^  &  pcoe* 
trantcft  celui  qui  a  la  conception  ptODpfb ,  qui  va  droit 
an  fonds  d'une  aï^aijc.  Le»  ycux/erpauide  Htnvie , fooc 
I  craindre. 

PERCHBOSSE.  LL  Plante ^aa ifpcMt aotfôeK 

iT^mjcbu.  Voyeiceraot. 
PERCE<CHAUSSEE.  f.n.  Sorte  d'tofeâe  qui  efi  àpeo 
pr  j«  delà  couleur  die  de  lapo&nr  d'ap  kanaetoo  1  & 
qui  perce  qvrIqueMr  wk  chtofle  de  pstt  en  part. 

L'Af.»n. 

PERCEFEUILLE.  f.f.  Plante  qui  poufle  une  tige  à  la 
InuMw  d'uo  pied  9t  deaBs*  on  de  deaat  piedi,  gx^e» 

ronde ,  îifTe  ,  noiie'c.  Ses  fcuiJlr!  f^irr /impleî  ,  rangées 
ahernstivement  le  long  de  la  tige  ,  un  peu  longues  ,  é- 
troitct ,  ncrveufes  ;  celles  d'en  bas  font  qadqi^ffbij  o- 
valet  de  baaucoop  plus  ktgcs  qoe  les  aanca.  &n  ients 
foBt  en  parafbl ,  de  cookur  jaane  ;  cbacoac  dVdfe*  cH 
compofc'c  de  pltfirurs  feuilles  cinporcVr.  f  r;  r ofe,  Loif- 

.  ^ae  la âeui  cil  paflife,  Ulai  âtccedc  sa  fiuic  oiOfoU 
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P  E  R. 

lie  deax  grvoes  obloogu».  arondiet  liir  le  doi^canelecs. 
Lsradiw  rftpctiie»  rid^e»  vcrdâtret  «Toa  goAtftcie 

(ic  m'a-.e  que  h  fcmencc.  Cette  plante  eft  deterlîve  , 
vulai..ruie  ucAicativc.  En  Luin  hfleuTum  ftli»  fubr<h 
tmiê  i  fin  nlgttiftmum.  C  B  au  h. 

3ufleuTUM  >  du  (Jrcc  itût ,  bttuf,  &  pînimf ,  (ôu ,  comme 
qui  «iiroit  )  ^iro/»  parce  qu'où  a  prétendu  que  la 
feuille  de  cette  plante  avoit  la  figure  de  h  c^tc  d'un 
bfiuif }  ou  bien ,  de  k«  >  gfMd,  &  fUmm,  du  »  comme 
qui  dîroit  »  gradi  tSft.  Lcm. 

PEKCE-FORET.  Cm.  Tcr.rc  Jont  on  fe  fort  dans  le 
Iblc  familier ,  en  parlant  d'im  Cli  j/icu-r  dcterminc.C'cU 
on  Jtr(e-f»t*t ,     vrai  pem/stft.  L'A  c  aD. 

PERCEINTE.  f.f.  Terme  de  Marine.  lUbonîs ,  cor- 
dons ou  bandes  de  bois  qui  régnent  en  dchori  le  Jur.g 
des  bocdages  d'un  vaitfeau ,  qui  fervent  i  la  lialfon  des 
tillacs.  On  le  dit  paRKulieremene  des  trois  cordons  ks 
plus  proches  de  la  qitille.Vo^PiiBCsiNre. 

PEKCE  LETTRE.,  f.  m.  Petit  fer  pointu  qui  ùlt  par- 
tie de  la  garniture  d'un  cftui  >  ou  d'une  ccritoike9  qui  tert 
i  percer  des  lettRt  pour  les  cuciic:cr.  Il  cil  maintenant 
de  peu  d'ufag^  >  depuis  qu'oo  a  cadietd  des  leiyres  ùn 
les  percer.  ' 

PERCEMENT,  f.».  Terme  d'Architedurc ,  qui  fe 
die  de  toute oaverture  faite  après  coi  p  pour  la  baye  d'une 
porte .  on  d*nM  croif^e ,  ou  pour  quelque  antre  fiijct, 

Davilir. 

PERCE-MOUSSE,  f.  f.  Petite  plante  longue  environ 
conne  te  doigt,  portant  beatKoup  de  (cdiIIcs  prefque 
3ufn  cl^litc?  que  des  cheveux  ,  de  couleur  jinnâtre.  Ses 
tiges  portent  en  leurs  fomroitez  de'  petites  têtes  lon- 
guettes. Ses  racines  font  très  menues ,  filamenteufes- 
Cette  plante  «oh  dans  les  boti  «  eoatre  1^  vieilles  mu- 
rulles  creraflifes  êt  hunàiet  »  cotre  la  nxwft  des  vkui 
aibres.  C'cftiiofiMtboniiidatUi^aes  ma'cnfertdaiMi 
les  pleurefict. 

,   ^SRCENEGE*  T.  si.  L'Acadenielefint  fiemîaîa.  Pe^ 

tite  plante  qui  porte  des  fleurs  en  fiyvcr.  Il  y  en  a  plu- 
lîeurs  e/peccs.  Lcftuetugt  ordu.3ire poulie  trois,  ou 
quatre  >  ou  cinq  feuilles  femblables  à  ccile  du  poiieau  » 
vertes ,  Xi&a  ,  luifantcs.  ils' élevé  d'entre  ciJcs  une  t^e 
î  la  iuuteur  de  plus  d'un  demi- pied  >  qui  porte  ordinai- 
jciiif  i  t    ne  (cille  ficur,  qud'quciois  Jcijx,  r.iiftnc^r  trois. 

h  Cette  fleur  eft  à  Itx  feuilles  dirpolces  en  ticcbe  pcndicc» 
de  conletv blanche,  ajant  une  tache  verdârfepar  de^ 
Iiors  »  d'une  oJeur  <;iTi  r.Vf^  pi  lnt  ci(T..griMb'o.  I.orf- 
qu'ell&cll  paflcc  il  lui  lucceac  un  tfuit  xdtvt  de  trois 
coins  «divifc  intérieurement  eoifDÎs  loges  remplies  de 
Icmences  prefque  rondes  »  dures  »  ^niiâttes.  Sa  faôae 
eft bttlbotfe ,  coropofée  de  plulîenra  mtdques  blatKrhrs » 
&  garnie  en  dcflôus  défibres  bîar.cî)'trcs.  En  LaiiQ 
SaràgiUtiemm  rulgdre.  Fit.  Touknx.poSt. 

PERClil-OREILLE:  C  m.  Petit  inTede  m  ibnne 
de  ver  >  qui  Te  cFunge  en  nymphe  ,ôc  qu'on  voit  eofirile 
avec  les  ailes  ctcncfiies.  En  Latin  duruuUrU. 

PERCE-PIF.RHE ,  on  PASSE-PlERRE,  ou  CASSE- 
PIËRRE.  f.  i*  Plante  qui  ell  une  erpecc  de  bacille  ou 
fimoail  marin,  tiaiite  d'environ  on  pied.  Ses  feuilles  font 
charnues ,  étroites ,  fubdivjfc'cs  trois-à-trois  comme 
celles  de l'auuc  elpcce»  nuis  on  peu  plus  larges  de  plus 
coaitcs  •  die  cooMor  Tene^biaoe  >  d'un  goât  un  pea 
falc.  Ses  fleurs  font  en  paralol,  de  couleur  jjiifie.  Ses 
fcmcnces  font  obi ongues  &  étroites,  plus  gcollc^  que 
celles  de  la  première  efpeoe.  Sa  racine  eft  longue, 
grofIc>  d'un  goût  &  d'une  odeur  acre  &  aromatique. 
£n  Latin  rritlrmsw  fivc  fxmadum  mgrithmim  minus.  C. 
Daum.  "Li  f erce-piirre  mit  prf>the  de  la  mer  >  el  c  fort 
des  (eatei  des  xcchers  »  d'où  vient  qu'on  lui  a  donné  ce 
nom.  On  la  confit  doua  db  vinaigre  pour  la  eoafisrver 
&  en  manger  rhher  en  Tslade  :  elle  excite  l'apjictitj  die 
fait  uriner ,  fteaporie  les  obAruâiofls. 


P  E  R» 

Pfi&CEPTIBLE.  adj.m.dkf.  Q^pai(.£tfe  vâ.  Cel« 
' n'cft  point  ftrufuiiU  aux  ytax,  ii  s  cicrid'aiflî  quclqi  e- 
fois  aux  autres  Icns  <Sc  aux  chofts  de  Tt/prit.  CdJ  "  cl^ 
prefque  point /rra/ii^e  au  goût,  ilyauopitit  trait  c« 
raillerie  dans  cette  dpignuDme*  mais  cdao'cli  prefi^ue 
ffrrifuh'.e.  Ilnes'enplajegiiereqirttnila  n^a^- 

Vf.  L  AcAD. 

PERCEPTION,  f.f.  Rccepte,  recouvrement  en  ma- 
tière de  deniers ,  de  iniitt  *  de  revenus  .  6tc  Jl  eft  com- 
misi  la  fttttftUn  d'un  tri  droit.  On  n'a  droit  de  fatre  là 

fernfimdcs  Iruits  d'un  Btn  fîcf  ,  cjur  c'c  puîs  fa  p rifc  l'c 
poflefEoo.  11  eft  oblige  de  tendre  compte  du  tcvuiu 
de  cet  hrritagr  apr ès  la  picfpfjfls  de»  ftttitf t 

Du  Lat-n  ,  pncef-ih. 

l'tRCLPj  ION  ,  en  matière  tic Philofophie ,  veut  (fire l'ac- 
tion par  laquelle  les  objets  des  Ans  font  appcr^ûs  •  lent 
feotis  ;  le  fcntimenr  produit  dans  Vimc  par  l'iirprel&oll 
<ran  objet.  rrrrrprr'Mdiflinâe  ,  fcuifuen  €oniiife.  Les 
P*:iloroji!)fî  ciifjiutinr  ccmmeiit  >lc  t,'i  ii  i-i  t  hferctp- 
titn.  Il  n'y  a  point  de  fnufûsn ,  fi  les  impicflious  d<.s 
dijetsfur  les  organes  dto  corps  •  parviennent  jvfqnes'i 
l'ainr.  Or.M.  L:i  f/rcrpiUti  d-ir».  ift  li  rr.-rqie  t'e  la 
vente.  Jo.  Les  fmrpueiu  ou  (es  iticis  riC  jor<t  pa»  Je 
Amples  image*  des  ctaoka  :  mais  elles  enferrr  ent  une 
affirioation  «Q  ucc  nrgation  naturelle  de  ce  qui  eft 
convenable  ou  de  ce  cjui  ne  Teft  p^s.  TscHlBKliAtis. 
~  Les  prrrf/>((«B> des  parlions  rcfid-nt  lîar  s  l'aroc,  &  lei;rs 
mouvcrr<ens dans  )ccorp^.Kicis.Lcsfm<f<wiM  di-spsf- 
fions  violentes  ne  dépendent  pas  de  oousJd  Les  ptrafù. 
«m  des  pifron»  muderfcs  en  (îcprn  icnr.ÎD.  C\  i.  i^t  fc 
dii  de  r.Lr:<jn  Je  tciiiioitre  ik.  a'apperccvoir  par  l'ef» 
prit ,  v.'iU  b;en  que  pat  les  (èns. 

PERCER.  V.  aâ.,  Ût  a.  Faire  un  it oa  >  nne  oiircitlP^. 
avec  no  inftnment  pointa.  Ce  Cavalier  ^toh  tont  pfr- 

tt  de  ti  Jits  ,  Je  ilartis  ,  de  j.H'c'ors.  C  t.t  autre  c'tiiii  J~frf« 
de  part  en  part  d'un  coup  d'épce>dc  1  .>r.ce,de  pique.  Un  a 
ftttém  ab/êès  i  ce  malade  avec  une  lancette.  On  prrr«  It 
langue  aux  b'./phcmatcur^  I.c  cou,i  ^rçc:t  le  ci^re. 
PeufT  d outre  en  uuc:c.  0;ip(Kelc  Luis  avec  des  c^r- 
lîereitdes  villebrrquins;le  cuir  avec  dcsalrnts,dcs  poin- 
tons »  des  aiguilles.  Ce  navire  étoit  (até  de  coups  de 
canon, fi e'i  jour jpmf  devers. 
On  (jlt  atiif;  i  J'irur  le  \  ;n  ;  pour  dite ,  l'entamer ,  fjiic  i:n 
trou  au  muid  pour  /  mctuc  un  ^ncet ,  ou  une  cannulc  t 
une  iôntaine.  Ce  via  n'eft  pat  bon ,  il  tohat  ftrttr 
d'un  1  irr .  Il  a  faitpetvirr  fia  aaciUeur  via  > pour  reg** 
1er  ics  amis. 

Ménage  dérive  cé  mec  de  1' [raiien  pmugidre  ,  ou  de  l'An- 
glais t»  fùrtt,  qui  lignifient  la  même  chofe  i  on  plo- 
tdt  du  Latin  patu/us,  ou  de  perfaere,  ou  ptr  miim 

înfcrere. 

rsRCER  »  lignifie  aufll ,  Faire  une  ouverture i  un paflà^eé 
]l  a  fmé  la  muraille  poor  avok  nne  eomonnicatton 

plus  libre  avec  Ton  voifin.  On  dit  à  la  guerre»  Pwar 
la  contrefcarpe  ,  ptrm  jià[q-jcs  dans  le  foflé  pour  y  faire 
une  defcente.  On  ditcncore,  quci'aigiffmt  la  nue  de 
Ton  vol  -y  que  le  foudre  peret  i  fctjd  la  nue.  Onaptrc/uoe 
n-«)ntagne  pour  faire  le  canal  de  Languedoc  ,  &  on  iMvi» 
gc  deflbus.  Les  chieitt  &  les  Pi4|ixais  ont  ftni  Je  fort 
de  b  for  ét. . 

>»ntit  >  ligmlie  aniR,  Entrer  dans  qtrcIqnceboTet  9*7 

infînuer ,  y  pénétrer.  Ce  cuir  eft  f:  i'ie;i  prep-irr  ,  rj-j'il 
ne />r)i*  point  à  l'eau.  La  piuye  a  ^*f«  mes  hsbits.  j  'ai 
dté  tout  prrf  /  •  perte  jufqn'ani  oa.  On  dit  auflt ,  Per- 
cer la  foule,  fendre  la  preflê}  ftmr  uo  bataillon  »  l'otr- 
vrir  8c  f  e  défaire.  On  a  perefUm  avant  dans  le  S^ten- 
trion.  On  4tt  l^g-  ftntr  les  nuits  à  jouer ,  a  cti  dier  • 

Jour  dite»  palier  eoticremcot  les  nuits  à  jouer,  à  étu^ 
ier. 

PSRCEa  ,  en  termes  de  chiffe.   C'eO  lorfqu'ure  b-te  tr- 
ce  de  long  •  &  t'en  va  fans  s'arrêter  étant  chiilée. 
xUlck»  Ceft 
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C'c/l  niffiqmmitePi^iwinr^fedinalcfDrt.  Ondtfjle 
Cerf  a  ptttéJsM  le  bnit  :  3  faut  ftrter  àuu  ce  fort  fî  on 

vent  dctournf r  le  Chevreuil, 
pcRC^ R.  V. n.  fc  h'ite onvnture.  Cet abfccs  a  ftnc  àc  lut 
'   même.  Les  cnfjns  fooc  maMcs  ifood  lec  étutt  knr  ffr- 

f.'ff:  }  cVft-'i.  ire ,  <]ujnd  clîfî  commencent  if(  '•.r  tic  la 
m  îchoirc.  Un  dit  que  les  chevreaux  boiiditrcnc  &  fc  rc- 
.  joj ïircnt  ^snd  les  cornei  leur  ptrum^tlk- à-dttCiqaaiMl 
.  elles  comrqencent  i  Tortir  de  la  tête.  Cette  Riaitcn  f <t- 
,  <e  dan$  den»  «ës»  d'uneraëà  l'autre.  Ce  coup /■mr 
.   dans  les  clriiry. 

H.%cr.n,,    die  âgurément  &  ngnific  t  Pcneirer,  La  fine 

.  Geooiftrie  m  peuc  atier  bien  loin  hns  frrtn  dans  l'in- 
fini. [-ONTEs;.  I.  ivt'rité  a  pfrf.-' îc*  tmcbrcs  (!C*I'M'j- 
lârric.  Prca  gattic  tjuc  je  ne  te  feict  à  jour  d'une  dc- 
monftratiott.  Ami.  .  Lr^  gemilil.Dîas  tt  les  cris  des  in- 
nocom  ont  ftut  le  Cxl ,  5ç  font  parvenus  jurcju'au 
trône  de  D^cu.  On  le  die  audî  des  chofcs  qui  font  ien- 
n'>Ics ,  «:$c  q  .i  eoucbencj  Celamcfmfle caiir.  llodrU 
gacditdaiule  Cid  , 

----  percé  jaffvtiatt  fmitia  emn* 
D^aiténttinte  imfnnu  Mj/ikien  que  mgrtdle,  Co«K< 

La  belle  fjufmi  m  VMtJTVit , 
Un  bruit  &  det  rtgrendfettertmtn  twBt$JLA  Font. 
Oti  dit  au.'fi  d'un  homme  prevoynr ,  ^o'U  perre  dans 
l'a  venir  ;  c'c  l'un  homme  profond  ,  qu'il  a  fttie  kitn  a- 
VJi;t  dans  une  fcicnce.  Qjc  j'cntrcToye  de  belle*  «mfe" 
ijurncct  ;  je  ftrrt  dans  les  fuites.  Pasc. 

VERcen  !(t  dît  proverbialemenc  eti  ces  pfirafrs.  Il  eft 
h^t^pen  è;  pour  dire  »  H  n'a  plus  gucrcs  d'argent.  C'cft 
un  p^ri  r prrct;  pour  dire  ,  C'cit  on  prodigue  qu'on  re 
fç  -uroir  enrichir  ,  quelques  dons  qu'on  hri  fcflê.  On  dit 
aitiil  i!c  Cflui  qui  a  reç u  ri'iifK  iifs  c,/;pç ,  on';!  cll  /«.rir 
com.-i;  n-i  crible;  ôtdi.  du. quiclè  lortmaijjrc,  que 
les  os  !'.)!  femm  la  peau. 

Percb  »  fti.  part.  p.iit  adj/ 

PfRcs,  en  tcrm»  de  Blafon  ,  fe  dit  des  ptccw' ouvertes 
.1  jciiir  ,  qu'i  11  ij  ;h'!c  a::flt  ajcKréet. 

»ER';s..  (c  d."  en  Arcii  tc^tire  de  UdiftriHution des  jcu;s> 
&  de  h  lumière.  O  n  di  t  qo'un  tnur  de  face  eft  Men  fer- 
«(•'.lorr^iiF  lf«  vuidcï  foni  hicn  pr'-rnrinn'iCï  aux  foiuits. 
On  dit  (.-[-.l'un  vciiilMile  ,  qti'un  l.iion  ek  bi.n  prrrf  ,  lorf- 
qucladiirr.iere  y  ell  repaudué"  rgiicmcnt.  On  dit  qu'une 
nmironeil  bien  fnece^  quand  eLtea  de  belles  yixis  »  de 
grandes  ftnëtret  Oc  bien  difpoftfes. 

E.s  PE<i'~r.  a 'v.  On  a  mit  ce  oi!  cr,*tr(t%  pourt'ire, 
C'cii  lelui  qu'on  vuide,  dontonbo:t.  Le  mind  cbc* 
les  C.ab  i'«icr^  ne  demeure  pas  lontj-tcms  tn  pcitt^  OD 
l'i  l)  cn-tôt  débité. 

PERCI.INTE.  VovczPreceintf. 

PERCEVOni.  V.  n.  Tenue  de Pala's.  Rcccmir  ru 
'  recQei!lir«]ueii)aeiftNi'* on  revenus.  On  adannif  quit- 
tdhce  5  ce  Fermier  des  fnAttfn^m  &  i  ftrcevtir  de  cette 

tcrc  jiirqi.i'i  la  fin  dc  f  )n  îi.iH. 
■  Ferceu  «ou  Perjo»  ui.  fut.   Droits  fttfiUt  fruits 

PERCEUR,  f  rn.  On  a^nrHr  pwfanjen  termes  demcr, 
ceux  dont  !e  métier  tiï  de  percer  le»  navires  poiJrles 
cheviller.  Selon  l'Ordor.n.  de  i<î8t.  ui;c  même  per- 
foone  peut  exercer  les  métiers  de  Charpcntier,de  Cail^- 
tttr    de  Percttn de vaîffntt. 

rE^rflXNT.  f  m.  Terme  d'Oifelier.  C- f>  un  oifeaii 
q  !C  rO:rc'.icr  attache  par  .'e  pied ,  «te  qui  volt  ge  autour 
du  Heu  nù  il  eft  arraché  >  po»r  y  faire  venir  les  autii e 
ni'euix  .î  ri.n;rc  qa'i!s  p3fl*entt6( donner occafioQ  «rOi- 
feficr  -•'c  Icî  aTtrnper. 

PEllCHt.  f.  f.  Gjn'e,  piec.^debott  |oln^ue&  menvë. 
On  fe  fertdepmiwii  faire  dr's  treil'c  ,  V- c  rfulicrj  , 
t'en  t!  Attires  de  jardins.  Oo  abat  les  noix  ts  les  poranjcs 

Ce  mot  vient  <k  Latia  gatifâ. 


P  E  R. 

viRCBit  «fit  anffi  des  bâtoos  étcudi»  fou  j  ftiki  tptU 
qnecfiolè.  Let  BlencbifleiifM  ootdcspmkii  kmt 

iitrics  pour  y  faire  fctiîci  leur  linge. 

fERcHES  t  le  dit  dans  l'Arcbitcâure  Gotbiqne  de  cer- 
tains pUien  ronds  >  menus ,  ft  fort  beats ,  cpti  j<»nts  ea 
trois  r-j  cinq  crfrrr  hfc  porrrr.t  de  fond  >  &  fc  cruibcr.t 
par  le  haut ,  pour  ioiiDCi  Ici  arci  >  &.  ic&  nctlj^  a  ctives 
^retiennent  les  pendentifs. 

PERCHE  I  fe  dit  dans  les  M^nufaânres  de  laint^,  f\m 
certain  morceau  de  bois  pendu  en  l'air  par  les  deux  bouts 
lur  lequel  Ici  L.rncurs  tundtrt  rctt  tfc  pour  la  laioer 
ou  tirer  à  |rail.  Qn  dit.  Tirer  ua  drap  à  la  fmbt,  pour 
'  dire*  lelainer. 

PERCHE»  fc  dit  suffi  en  rcrrrcs  t?c  Tourrr.rr  d'un  rrrr- 
ceau  de  bois  faifant  tcflorc  ,que  les  Touinctits  atiachtnc 
en  pltncber ,  &  d'où  pend  la  corde  donne  k  BeiiB 
vcircnt  fpherïque  à  leur  ouvrage. 

FFi;cuF  »cftauiIi,en  termes  de  Vénerie,  une  crpecedc 
Chevalet,  un  aflcmbUgc  dcquacrt  y  cccs  de  bois.  Deux 
font  pofécs  perpendiculairement ,  St  les  deux  auuct 
Ibnt  des  tnrerfei»  dont  Tenejdiiit  les  dea«  droitts  far 
enbas,  &  l'autre  par  enhaut.  Or  met  l'oifeau  de  proye 
lur  la  traverfe  d'enhaut  laquelle  cH  embcct^c  lut  les 
deux  droites  ;  &  l'oifcau  de  proje  y  eft  attache  par  one 
Icrge.  Pour  les  petits  oi/é«n«  lafcnrihr  n'efty'aaç 
piccc  droite  porenc<fc 

rcRCHS  ,  eft  aulS  une  mcfure  de  longueur,  dont  en  fe 
lèrl  pour  l'arpenta^  ou  ;mefurage  des  icrrcs.  Cbcalcs 
Romains  &  tes  Géomètres  die  eft  de  dur  piedi.  En 
tiancc  elle  eft  di  Rrtciitf  fuivant  les  lieux  ,  de  i8. 20.  :2, 
&  jufqu*à  z^.  pieds.  Uans  la  Prévôté  &  Vicomte  ce 
Paris  la  fmhe  eft  de  i  S.  pieds  ;  &  c'cfl  la  teefere  la  plus 
crJ'ir.niic.  On  Cifii  t;i:e  î  '  p!\;):cif  ,  trc^errc  de  10.  3c 
la  petite  de  18.  p:cd^.  AL-iii«.]c  !a  finie  cU  de  i^, 
pteds ,  &  le  piedife  15.  pouces.  On  fe  fcrtde  lananoe 
ftrde  pour  arpenter  les  eaux  &  fcrct$,&  parceiiK<qMiie 
h  faihe  cjvanie  eoRttent  ^¥<^.  f  îtes  qasrrcX.  BloN. 
I  I  A-  l'Iirifrc  h  feule  crdinaiic  -Ji  c'c  t(?.  pied  &  i. 
Mcfurer  à  la  fcuibr.  L'arptot  de  terre  cfo.t  comeiùr 
100.  ftrditt.  Chtz  tn  Auteon  on  l'appelfe  anfl  wpjtt 
eotde  &  chm.  l  e  .  Latil»  l'ont  afpêud  fum  »  «nCs» 

(etSeiiJ  Si  iaemfebé. 
Il  lignifie  anffi  la  cb^fe  œtfurée.  Un  fmfcrde  vtgne.  II 
ci'a  vendu  vingt  frnla  de  ioa  héritage  (Obr  aggiandil 

mfjn  jjrdîn. 

rir'.  CKt»en  tern  e?  l'c  Vcr.erie  ,fe  dit  dumsrrein,  c'c  la 
rainure  d'un  cerf ,  ou  du  tronc  de  chaque  tête  de  cerf 
ob  font  attachez  les  andwilliers.  Une  ftuht  chevillée 

l'i  f  t  cors.  On  le  t"  t  ;i  flî  r'uD.im,  Ju  Clxurtil 
&  t  tj  iii.i.c  fanvjce.   On  ff  urt  auffi  de  ce  tirmc  en 

PIKCHE,  eftaunî  un  poiH'oa  d'cau  donce,UeK  à  pe- 
tites e'cattles ,  qt'i  traiipc  les  autres  peiflont  comme  h 
brcchct  ;  mais  Icbrtcfut  ne  peut  pjs  rrrr^ctfa  ftnhe, 
parcequ'ellc  a  un  aikron  piquaiu  ^'cllc  heriile  à  loo 
approche.  11  y  m  a  deux  eipeccsi  une  grande  &  on* 
petite.  La  pren  ierc  eft  longt:e  d'un  pied  &  demi ,  lar- 
ge i  proportion  ,  couverte  de  petites  écailles  qui  font 
ferrement  att:chtes  ï  {»  chair,  fabouthc  eft  pétrie  & 
elle  n'a  point  dcdertj.  On  trouve  dans  fa  tite  pluftcurs 
petites  pierre*.  Scn  corps  eft  de  couleurs  var.e'es  • 
cendrées ,  noirâittî.  F.lic  eft  aime'  fur  les  dos  de  deux 
os ,  00  arêtes  pointu jst  dontlaptqutur  eft  dangeteufe 
&  diflicne  \  guérir.  Elle  fè  Bourtit  de  petits  poiflôi». 
L.1  '  "n  ie  eft  pfus  petite  que  la  preeedertc  ,  ruJc,  ^pî- 
ncu'c  de  tous  côtcz,  de  couleni  iorgejtre&  jauriatre, 
«ourerte  d'^raille*  diires.  Elle  renferme  suffi  dans  fa 
t 'te  plufTecrJ  rcritrs  pierres.  L'une  &  l'autre  fertht 
font  excellentes  i  manccr.  Leurs  fcmellei  portent  une 
grande  (piantité  d'oob.  Ellet  cbercbent  les  eaox  clai- 
ret. Lec  pietrei  )ui  fe  tnoveat  dam  lents  tdica  fene 

ape« 


P  E  r;  ; 

•  .  iperit'ves  ;  étant  broy<?c$  Se  prifcs  întcrkurfment  » 
comme  Ic«  jrcux  d'£cre»illc  ,  on  s'en  (en  pour  Ii  pier- 
re» pour  [a  gravellc.  La  dofc  en  e(i  depuis  un  demi 
&fOpaleja/4ii'idcttxfcrapolt<.  Oale»  eisployc  aaifi 
enericaietnent  pour  les  utcetetJr»  gencîvet,  pour  le 
fcorbut.  LiM.  Le-  œiifsjc  la  f\-Tche  font  nnti');  r.  srt- 
geriur  tout  pour  le;  impuKTans.  Un  les  coupe  pir  le 
ntlKu  A  on  les  fair  griller  lênteneDr.  C'cft  environ  le 
mois  de  Juîlict  q"E  1:  5  «rrr.'  .'-j  jrîTcnt  leurs  ccii'5,  o'cù 
jjaî;  une  forte  de  petit  pokiiuu  qu'on  appelîe  mir^ttuM- 
f«M  eaSavo]re,  qui  n'clè  pas  plus  prii;  !  ^  Tii  i  cn-!- 
gle  au  coœmrnccmcnt  qu'un  le  pccbe»  de  ^ui  devient 
d'abord  un  peu  plus  grrs  (]u'un  frr  ti*^Di1:ctte  fta* 
lors  il  char  ge  de  nom  &  de i;ontc.Df  Chksnp. 
a  auin  une  Ptrfbe  de  ma.  Elle  ne  rroit  pat  iî  grande 
qnela  ^ivAr  4»  thntre.  Sa  ca«ti«ureft  rougcbmine  oa 
no-fâTC.  Son  tf  s  r!*  rToï  dcj  pc'ntcs  ("^v  cf'Tfrt  He 
pcriro  t>;4:iIrs,Oi;  ncrtllinic  peint  bonne  à  mmger.  Id. 

£n  Latin  ftru,  dix  GrecprrfM,  mr,  parce  que  cepoiC* 
fon  eft  marqué  de  qad^aes  taches  noirittec. 

Pndit  figaréinent&  par  raillerie  I  en  parlant  (faite  tèm» 
me  dont  la  taille  cil  grande  &  coHted'tfcie  venue >^iie 
c'cil  une  grande  ftnbe. 

On  «fit  prominaleoicat  «  Se  bittre  i  la  fmit  t  pour  dire  • 
Sa  .U"I'itrrc  inutilement;  fr  ■'■^r.rvr  hf-'-rruy  rf  mou- 
Tcrne:  t  ijiis  jtitun  eîîct.  CtUeic  pf  :s  Jts  «v  itaux  de 
proye  4] par  iRip:.ticiKe  veulcuc  vo!cr  lotlf];i'jlj  fort 
attachez  fur  1j  ptnbe  ;  la  longe  les  retient  &  alcri  ils  fe 
débattent  inutilement,  fltils  rtn^pcnt  «juciqucfbit  leurs 

PEKCHLR.  V.  n.  Se  metirc  fur  une  perche.  Une  fe 
dit  ptcprctuent  t^ucilta  oïfeatix  domefliques*  comme 

poules  ,  coip  d'iiiilc,  &r.  l.r-:  coqs  &  les  poules prr- 
tbtm  tojttsles  nuits.  Il  k  <iic  miTi  par  cxtenlion  des 
antres  oilêai»*  Jl  ràat  tous  les  foirs  un  grand  noirbre 
de  corneillei  frrdhfr  oo  Ji  ftnbtr  fur  les  arbres  de  ce 
b;)i<.  T(  Hzkstnkiax  fcferdnttt  fardes  branches  pour 
fe  r'  pfifer  après  un  lorj;  vo!  ,  ou  pour  il«<rin  r.  Un  ai- 
gle ic  vint  fetdur  fur  It  joug  du  chariot.  Ailam. 

ffj  veutunt  percher  fiir  U  vHle, 

CÙ  ;  'f;  i'c;j  rçi:  Baiievilt'e.  \ OIT. 
On  dit  a-jJi  d'un  homr,  c  tjui  dl  in'orittf  co  un  lieu  haut 
pour  voir  quelque  fpeâacle  >  Oà  voua  jtes-votts  allé 
fi  c'irr  f 

Pu  It  dit  auffi  fig.  <{e  tout  ce  quî  eft  fort  ^îcve' j  &cn  ftile 

comiqne  dct  ternies  cnipunics ,  &c. 

f  •  prc/i  &  vers ,  tutt  tft  ft  bMt  perche  > 
Qu'igàUmtnt  jcm'y  trouve  tmfftbé.  DeCcR. 
'»ERCHi: ,  i  n.  .1  ?i.       termes  ds  Blafon»  on  dit,U  i  o'fraa 

frrrl;é  I  lorfqu'il  cil  peint  fur  unepetcbe»  ou  branche  d'un 

antre  éma^L  II  portoit  d'azur  \  rcfpervîer  à  vol  âendu^ 

lu'  ,  ^mhfSc  ^rillctfé  d'argent. 
rLRCi  lERON  ,  ONE.  f.  m.  &;f.  Homme  oa  Femme 

<]iiicndu  Perche,  Province  de  1  r::r  ce. 
PËKCHIS.  r.ip.  Terme  de  Jardinier.  Clôture  qui  fe 

éîtavecdetperchn.  Oti  oe  peut  edtrcrdaoauu  endroit 

où  T'in  a  fj't  un  hnn  ferchis. 
Il  lignifie  aulB  un  tiaillage  qui  n'eft  pss  fait  avec  des 
.  ^chahts. 

PERCHOIR,  f.  tn.  T-îcuoii  fe  perchent  les  oifc-ux  de 
proy".  On  le  dit  particulièrement  des  bâtons  qu'on  met 
dansdcsvoliereKottdcic^ei.  tfinqiie  let  oiireinx  s'y 
perchent* 

A  la  Ferefofi.  ajv.  Viettx  mot.  A  fa  Jîn.Boitcx.. 

PERCLU*»»  t  sr.  2  n.  PiraljriqtîC  ,  impotent  c?c  tout  le 
corps  >  ou  d'une  partie  »  malade  qui  ne  fc  pci.t  remuer , 
CM  qui  ne  fe  peut  aider  de  fcs  menbies.  U  efl  fm  fin  d'un 
br^^ ,  (7'iire  j^mbe»  de  toot  le  corps.  Cette  âuxion 

l'a  rendu  perdus. 
■pïRCLus,  fedit  aufli  figuf ^mrnt  t'ererprît,  en  parjant 
^  4mhoannequiiieraifaHiiicpius.  Cétoitanbeic/prit» 


PEU. 

rnaii  eetta  «nahJicl'a  rendu  tout  ^Am*  Tout  derec  « 

le  cerveau  ftrduff.  Boit. 
PERCOIR.  La»,  oo  PERCOIRE.  f.  f.  Iinnjmcnt 
a\-ec  lequel  on  perce*  Ltfttfm  de  via  eft  uo  villcbre-^ 
qttîn ,  dont  h  mèche  a  un  bouton  qui  ai'rfte  h  Hqaeur. 

11  y  a  auflî  des  ferçihf  chez  les  Serruriers  &  Arn  Ltiers 
pijut  furer  lescieis  &lta  canons  dea  aimes  à  feu  >  tant 
à  froid  qu'il  chaud.  Let  eu* riers  en  lèr  diftat  plus  ordî- 
nairtmtiu  eu  v..:ht'r'm,  i^vc  pi-çsir  r,u  fftfiirt. 

PLRCON  i  A  1  iU\,  f.  t.  \  ii,ux  uicu  £»!4uue.BoREt.' 
Du  Latin ^rtfWKisiir. 

PEHCUSSION.  r.f.  Terme  dcPhjfiqoe.  ImptelTioii 
d'un  corpt  qnl  tombe  fur  quelque  autre.  Boretli  définit 
lap#)f.'f7i,'r ,  l'action  du  corps  mruvant  tjui  ccn  ptime 
oufcllerrc  les  parties  du  corps  mu.  C't»Uc  choc  de 
dent  corpStqui  $'approchant  r«li  de  l'autre  s'empêchent 
p3r  !ciir  trrpcrrtrab^lîtr.  !  r.  P.P  ,^  p  D.  Tcus  les  fors  ne 
ioi.c  -t  rirclr^fe  qu'unrfr»fj(^ï#ndc  l'air. Les tâff  bourt.lea 
doc!  :  s  font  grandhrnitàcaufcdcla  violtt^te  fira  ftH 
de  l'air.  Un  n'a  pn  encore  déterminer  le  poids ,  la  lurce 
•  que  donne  le  mouvement  de  1*  fm»#(n .  la  profortioo 
de  la  femS''',  ^'c  rtfent'ftn.  La  t  c':  rité  de  la  Jtf 
taffiui  tait  qu'on  perce  d'un  coup  de  piilolct  un  tp  iuf» 
pend»  en  Vair  >  fans  qu'il  fe  remue  fcnfitleimiii  » 
quoi  qu'on  le  faife  remuer  fans  peine  avec  un  paille. 
Mfm.  Dï  Tr.  Le  p.  Pardics  a  traite' des  lc  ixdclaf«r- 
(Hjfm ,  &  des  règles  debriflcxion  »  &  Mr.  Ht  glicns  a 
fait  un  Traite  eu  mottvemeiie  des  ec.rp'  produit  par  la 
fmwfm.  Voj  tz  auflj  liorelli  dlf  n»  fniK^im,  C'eft 
une  maxime  ^^cnerale  »  q»  c  quand  deux  corps  fe  fr*p- 
pent ,  la  fetnfm  eft  mutuelle ,  &  ^a(e  de  part  &  d'au- 
tre. Ainfi  la  lorce  de  la  p«rfl#au  fera  d'antaoc  plifi 
grande,  que  leur  approche  mtïtutilcfc  fera  avec  j-Ius  dc 
rapidité.  Ln  P.  Pari».  On  appelle  ttmrtitfruifM  le 
po  nt  psr  lequel  nn  corpt  K  wauvsm  heurte  avec  le 
plus  grand  cObrC  cmtiC  Ud  «Kl«  fii  •'i»pporc  »  fflJt 
mouvcmnit. 

Du  Latin  ftnuttri-,  frapper. 

PibRcosstoK,  entermci  deChircmancc»  figmfielegra* 
ife  la  main  depuis  kh:s  jufques  Tcvalc  petit  doigt» 

Pl  RU.AN  r.f.n».  Ctluiqui  ptrd.  Il  ne  fe  ditgaefCBflaC 
d  sj  ii  'urs.  I.t  s  pignarts  *  les  prrdjiiff.  Je  me  loi» 
trouvé  rfncôté  •Jtsf.-rii'.rw  ,  je  puiois  peur  ks  fir^itf. 
PERDITION,  f.  r.  De-,  ât ,  diflîpation.  En  ce  fens  il 
n'a  j,uerc  d'ufjge  qu'en  i  arlant  du  mauvais  cmplt>i  qu'on 
fiijtdcfon  bien.  T  oot  fon  bien  s'en  va  en  f<i(-'t.7rr;. 
MRDiTtON.  Ce  roots'vmployc  plus  ordinairement  pour 
ligntfier  P/tJr  d'une  perfonne  .  qui  eft  dans  qiielQiiB 
grande  crr  i.r  au  fujet  i.'e  la  Ke'iV  <.n  oti  dans  l'haW- 
tude  de*  vices.  Les  Heri  liqoc;  fort  dans  la  voyc  dc  frr- 
ditiMi  Ceft  U  une  maifon  de  prnTrriM.  Dkm  met  tv 
jour  tri"  cet  ou^rJgc  île  pni:tr»H  Ôt  de  ti6nebtei,F*T» 
On  Hirpifc  aux  jeunes  Religieux  de  finx  fintsmeiie 
d'honn;  ur  qui  (ont  le  commencement  dc  leur  ptéthn. 
Ar.  Rf  r.N.  Jefus-Chriil  au  17.  de  S.Jean,  appelle  Ju^ 
cas .  le  (ils  de  faâitm, 
I*ER  DR  C.V.  nft.  On  conjugnc.je  pm,tu  pm,îl  ftri.  Je  r^' 
du.jaiprrda,  jefttdtrji,  que  je  ferde.  Ceux  qui  par-  • 
lent  bien  ne  peuvent  foufrir  fcrdé-je ,  qui  eft  contre  la 
Graoïini  re  -,  ni  ferdi-je  :  i!  vuilenrqu'on  prctineunde- 
toiir.rfl  ce  que  ji  frrJi}  A  l'impaatif  il  a  fm.  V*r. 
CoSN.  C'eit  »  Soii/frir  quelque  doivin3;_;e  ,  cuielci  c  di- 
,  miniition  en  fa  fanté,  en  fon  honneur»  en  fes  IfÀens.  Une 
playc  d.ins  la  veine  cave  eft  mortelle ,  parceqa'on  fefd 
tout  fon  fir^.  La  maladie  fait  perdre  les  forces  ,  bi;e 
Je  fcntimcnt ,  la  connoillinci-.  Ce  General  a  ferdti  la 
bataille.  €«  homme  »  fttdu  tout  fon  Uen  >  fcs  ^roit», 
fon  crc  'It  par  banquerortf ,  jn  r  !a  guerre,  par 
par  mauvais  roulage,  11  a  frc.i^^»  fon  pere.  fofl  frète» 
&C.c'eft-i-dire, qu'il» font morts.On  n  vnc  pis  hur\ 
qnd^ucfoia  dc  le?/crire.  B. 
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•    P   E  R. 
Hab.Kous  nom  devrnuru  plus  thers  à  oiefurr  que  nous 
foMmts plus  prctsdc  nous  ftrdrt.  St.  £v.  11  ■  ftidu  d 
caiifc»r<'-     'wcs.  Il  a  frri^N  la  vue  s  fouie  toopcjobie 
i  la  <:u;  : ,  c.  rt7dre  l'haicuie. 

KRij^.fi  lijjnih-  quelquefois ,  Manquer  là  gagner.  Ce 
Msicbaad  a  Ptrd»  beavcouf  <ic  n'avoir  pat  à  C(tte 
Foire.  J'ai  bleîi  pvrAt  de  nem*itn pu  trouvé  i la  mort 
de  mon  oncle.  Il  (ijjnifie  ,  G.uer ,  tniiommagcr.  La  ni- 
elle a  perdu  les  b^ez.  La  liviuc  s'cil  debordtc  (Se a  ptr- 
•4t  louie  ia  Campagne. 

ffnvHv,  tlgni  e  auJfi  t  Prodigner,  difliper  .  faire  un  mau- 
vais ulige  d'une  cbofe.  C'cft  un  homnic  qui  ftrd  Ion 
tent»  qui  remployé  en  bagatelles.  Il  ptrd  fa  tortunc, 
il  ne  ménage  p««  le*  occaliou  de  ia  ùàn,  11  a  ftréM  U 
peine  tk  fes  pat  à  la  rccliercbe  de  cette  tille. 

PaRnar  1  iipn;(7c  auilî ,  Corrompre  !r$  mœurs  ,  {îrS:;u- 
cher.  Ce  libertin  a  /ndH  par  fcj  impictcz  une  intioicc 
de  jeunes  gens.  Cette  fille  écott  née  fage,mais  lea  maa- 
Taifc  compagnies  l'uM  ftnUH,  Voufle  ferdiK  par  toi 
flatteriet. 

PtRMB  >  fignifie  auin  >  Détruire»  ruiner.  C'cft  un  hom- 
me qu'on  veut  fadre  >  qu'on  veut  eiternioer.  Si  Nar« 
cUTe  ne  Te  fut  hâté  defndre  MeffiSae ,  MclTaJine  le  ftr- 
dtit  lui-mcmc.  Ail.  Je  veux  vaincre  ,  ou  me  perdre. 
Corn»  C'cft  un  homme  qui  fe  ftrd  dans  la  débauche. 
Cette  maifiin  fe firé  »  >>  o'j'  a  perAMiae  qui  la  pui^  /on- 
tenir.  Lctcms  nous  a  fait /«nÀv  Ica  pli»  bcuux  kuoM- 
mens  de  l'Antiquité. 

On  dit  qu'un  homme  feffrd  «  quand  il  (e  noye;  qu'un  na- 
vire fe  ptrd ,  quand  il  s'abîme.  Lr s  grands  amb deux  ^ 
les  miferablet  qui  n'ont  rien  j  peidtc,  aimcnc  toûjouVt  le 
change.  Bosv. 

PiKOKfi*  fedit  auffi  des  chofcsqui  nous  c'cbapent  ;  qui 
•'âeveot  beet  de  I  a  port  ée  dé  ao»  fens.  \Jne  aigle  vole 

fi  haut ,  qu'on  Icperd  de  vue.  On  J:'t  que  les  comctCS, 
que  IcJ  metcorcs  fc  ftr  ltnt ,  qu4Q*i  ils  «Ji/paroiflcnt  » 
qu'un  homme  fc  ptrd  dans  les  bois  »  dans  un  labyrinthe  } 
qu'un  enfiint  fe  ftrd  dans  les  rues ,  quand  il  t'cgaicOn 
dit  en  ce  fens ,  que  l'eau  fe  fttddû»  un  trou,  dans  la 
terre  ;  pour  dire»  qu'elle s'deonle«  qulelte  t'y  inibibc 
infeofibiement. 
pa  dft«eo  Phylîque  «  quil  ne  lé  ^«rdrieo  dans  le  looade  t 

Jia'il  n'y  a  que  ta  forme  de  changée,  f  e  mouvement  ne 
Cf^rd  point,  mai*  fc  communique  au  corps  qu'il  ren- 
contre. On  dit  que  du  vin  &  des  droguca  ^nlrur  leurs 
forces,  lorfiju'ellcs  s'altèrent  <5c  fe  corrompent. 
Pbrdre  «  Te  dit  iîgurémenr.  Ptrdre  fun  ame  >  c'cft  fc  dam-^ 
ner  ;  ptrdre  la  grâce  >  c'cft  en  decheoir.  li  vaudroit  mi- 
cni  k  ftrére  gaycioeot  par  ia  galaotcrie  »que  de  fc  ftrdre 
iriftementpirroi^il «  &parrenvieou  le  chagrin, 

£i  accompjgnent  la  dévotion.  La  Br.  Cctn!i  :n  -Je 
omet  que  les  apparences  /eulcs  ont  ftrduts  i^ans  le 
monde  ?  H.  S,  ou  M.  La  caloaoie  m'avoit  fndué  au- 
près de  toutes  les  perfonncs  vertucufc-;.  Td.  La  ^.^Jf^f- 
té  kprrd  des  qu'on  confentdeia  pair  t.  <Je.  M.  Il  cft 
vrai  qu'en  frr^irt  mes  amis  de  vue  je  ne  ftrdjpis  la  rai- 
Ibo.  M.  Se.  firén  vingt  smis  peur  un  bon  mot.  BoiL, 
Vont  m  fçMttîn  ntc  ftrdre  quelque  négligence  que  VOUS 
ayez  pour  moi.  Vot.  c'c/1  â-d:rc ,  vous  avez  beau  roc 
négliger  ,  je  ferai  toù;ours  de  vos  amis.  Les  idées  fc 
fadtnt  y  c^eft-à-dire ,  s'eflàcent  de  la  mémoire.  On 
dit  aufn  ,  qu'un  homme  fe^wi/ dans  Ton  d-fcours  ,  dans 
Tes  raifonncmens ,  (orfqu'il  s'égare,  eu  qu'il  veut  trop 
fubtilifcr,  &  qu'il  fe  jette  dans  le  galimathias.  Lucatn 
d'uoefpntmtttfclicinent  oaué  feeninde»  s'c'vipnre, 
& fê ^ittéa-fouvent. Bov.  PinSrn t'Hevt  quel c| uc 
fois  fi  haut  qu'on  le  petd  de  vue.  PfR.  Combien  de 
Doreurs  fe  perdent  dans  leurs  argumeos?  On  ne  l^auroit 
.les  fuivre  ;  on  ne  fçaît  où  ils  vont.  BâY.  Danacedeiêr« 
dre  line  fcf^ri/i;  point ,  il  prit  fes  prccautiorT.  Or  M. 
.On  dit  auffi  ,  ferdre  I  cfprit,p#rdr»  cowage ,  »trt.rt  1  cf- 
j^foir  «paidrecoMcnancc* 


FER 

PcRDRF  »  fc  dit  proveibiaUmcnt  en  ces  phrafr;.  Mtr> 
chand  qui  ^rrd ne  peut  rire,  pttd  Ion  Ltcn  p  ,d  Ion 
fens.  A  laver  la  tête  d'un  toe  on  n'y  fud  que  fa  Icfci- 
ve.  Sivooi  n'avM  point  d'autre  fîflct  »  voue  chien  cft 
ftfdu  i  pour  cire  ,  S:  vuus  n'avez  point  d'autre  rcHource. 
On  dit  auin ,  C  cii  le  jeu  «le  Ccquinbcrt  »  où  qt»  {^00 
ftrd ,  «l'^and  on  (çaic  ferdre  à  propos.  On  dit  aulfi.  qu'il 
I  L-  iaut  pai  ;.i;ilrr  ju':du  î'i,i:i;ts  cortc  TTics  ,tn  pariirt 
de  quelque  tcte  où  l'on  fc  rejoua  ,  ou  l'on  tait  quelque 
goinfrerie.  On  dit  *  Il  '  joue  à  le  perdre ,  à  tout  pefire» 
On  dit  encore rquand  on  à  alfaire  à  unisfolvable,  t  n 
n'y  ptrdrd  que  l'arj^ent  £c  l 'attente.  On  dît,  7':rcr  à  cotip 
perdu  t  pour  dire ,  Virer  au  liazard.  Se  jettfr  à  corps 
fadn  fur  quelqu'un!  pour  dtre.  âc  jettcr  for  lui  avec 
impetuo([ite»8eiàm  longer  à  le  manager.  On  dît  qu'on 
bienfait  n'c  il  J  :n;j  -.  pi  .  p'  Lir  «lire  tj-j'cn  ^■cn:.::t  a- 
tût  ou  tard  i;i  rccunuoiliitucc  de  quciqoc  part  que  ce  loit. 
On  dk  qu'un  homme  a  perdu  le  goût  du  pain ,  quand  il 
ef^  mort.  On  dit  aulfi  ,  Qiii  peU  pèche.  On  tFr  au  jm  , 
Qui  quitte  la  partie  la  ;  de  en  débauche,  Ji  tii  au- 
jourd'buy  St  Lambert ,  qui  quitte  fa  place  b  perd,  Oq 
dit  encore,  qu'il  lé  âutgacder  de*  gens  qui  n'ont  ncn  i 
firin.  On  dit  »  Pour  uapimAitdfeaz  recauvens ,  quand 
en  veut  faire  entôidre  quels  perte  qu'on  a  lâitc  »  eft  6« 
cile  à  reparer. 

Pbsdd.  oS.  part.  pair. &udj.  Oadttprov.conrrircea. 

roc  \3T\yrrdu,  crier  comme  un  perdu ,  pour  dire,  ti  er, 
courir  de  tuutc  û  iorce.  Je  dcvoroj^  cumiDc  un  puda 

K  tout  ce  qu'on  me  prefentcrtt.  L  a  Hont. 

On  appelle  mféou  perdus  ,  ceux  que  l'on  détache  pour  doiH 
ner  i  ta  tÀe  detrroupea.  On  appelle  aufB,  en  ternes  de 
guerre,  fcntinelle  fcrdu'é  t  Une  ieiuinelle  poftée  dans 
un  lieu  extrêmement  avancé.  On  dit  <p'uo  iioaioïc 
eftpmfa  de  dettes  ,  qu'il  eft  peréi^  ddwicbet* 
pour  dire,  qu'i!  cfl  .ui.:'»]^  dedcmtt  qnH  a  luaé  fi| 
îântc  par  fes  acbauchcs. 

Un  idi  d'bmmet  perdus  de  dettes  &  de  rrimit , 
Que  preferu  de  mestetxks  «rdml^imes.  Corn. 
On  dit  aulfi  perdu  ce  gcuric ,  de  verollc.    On  dit  ■ 
C'cft  un  homme  padu,  à  qui  en  ne  fj^uruit  liuvet  la 
vie ,  dont  on  ne  peut  jamais  faire  ricu  dcbcxo.   On  dit 
auflî ,  qu'une  fille  t  fi /«rr^f .  quand  elle  albrÊn  i  lôa 
honneur  .-que  c'cft  de  l'argent  perifB,  lorlqti'r.n  l'cm- 
pirtyeà  de*  choies  dort  on  ne  tirera  point  de  profit» 
oidefatislaâion.  On  dit ,  D^nrer  de  l'argent  à  fonds 
perdu,  qii^nrf  en  le  donne  à  r«:ic  viajjcre ,  au  denier  fort. 
On  ipf  clic  »  Heures  perdues,  les  heures  duloi/îr  d'un 
homme  qui  eft  «rdinairemcnt  fort  occupe.  Voyez  cela 
i  vos  heures  perdu'ei.  On  oit ,  Faire  £atta  do-  btis  à 
bots  ptjdu;  pour  dire,  le  jener  dans  despetiia  nvïe- 
rcs  qui  ne  peuvent  percer,  ni  train,  r:!  Ii  rc:; .  On  fj'î 
des  moles  À  de  jet t ces  en  mer  à  pierre  ;?fri**,loi  (qu'en 
en  jette  une  grande  conRilTon  dans  la  mer  qui  ne  fe  Ibo- 
tient  que  par  fa  maflc.  On  appelle  auffi  un  puit'  ptrdu  > 
un  puits  dont  !e  fond  eft  ce  fable ,  où  fc  perdent  hi  eaux 
qui  s'y  écoulent.    On  dit  ta  Peinture,  que  dis  con- 
tours de  ligures  font  ^vrisi  on  wwex*  loriqu'ib  font 
confbnÂ»  avec  lefimds  ;  6c  qu'ils  diminuent  iafeafi- 
Wernerr. 

On  dit  abfolumrntiToot  eft  perdu ,  c'cft  fait  de  noos,quand 
on  n'a  ploa  d'elbcfanort  ni  de  reflburce. 

PERDREAU,  r.  rtufc.  [c:inc  pcrdrîj.  Le  tnois  d'Arût 
eft  la  fiifon  tics  perdreaux.  Les  ptrdreéUX  ne  £ont  bons 
que  quand  ils  font  mailles  »  quand  tb  OOt  db  tacfae» 
blanches  fur  les  plutncs. 

PERDRIAU'  f.m.  Nom  qu'on  dSonne)  quatre cainoinrt 
q;i'r:ti  met  en  terre  à  cù-c  i.'cs  Iwrrcs  lorfiju'r  ri  ItS 
plante.  DeLacr.  Il  s'cft  dit  apparemmcoc  pour  fet' 
dinsu. 

PERDRIGON.  f.  nrifc.  EfpeceJe  yrunc.  If  y  a  deux 
fortes  de  ptrdti£tn,ic  blanc  &  le  vioiet.  il  y  a  encore 
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k  petit  fndrig/i»  8c  te  ftrJr^  ttrdif.  Les  ftririgtHt 
ont  la  figure  longuette.  Vdlà  d'excellent  ptrdrigcn. 
Ilja  encore  le  prrdnjm  du  cernjy  :  il  c{i  fort  gros  » 
A;  lia  figure  roode <ic prcr^uc  ^a»ée  ^plue,  La. 
Quint. 

PERDRTSEUR.  f.  m.  Ancien  Officier  de  la  niaifontfii 
Roi  qui  avoir  rintcudJiicc  de  ce  qui  regarde  la  Ciialic 
&  le  vol  de  la  I^rdrix. 

PHRDRIX.  C.(.  Oi(iauiezcelleatiin»iiger>&qat  vità 
terre ,  dont  le  vol  eft  bas  &  de  pen  d'indue .  qui  fait 
temcoup  de  bruit  en  vulanr.  h3  perdrix  vie  ordinairc- 
Bieqt  ^(iiiQ^  oufeize  ans.  iljr  en  a  de  deux  cfpecc^ 
qui  ne  diflerent  gueres  que  par  leurs  coulenrt.  Les  pcr- 
itix  ^rife<  font  les  plus  communes  ;  e>nen  trouve  par 
tout ,  les  rmgts  futit  les  plus  groifcs ,  &ont  les  pieds 
rouges  &  quelques  plumes  autour  du  col.  La  fttén* 
fouge  eft  la  plus  clhniéc  ;  on  la  trouve  en  Poitou ,  en 
Xaiotonge,cn  Anjuu,>iaiis  le  bas  Languedoc.  La  ftrdrix 
ft  nourrit  de  limaçons  >  de  femences  >  de  fommitcz 
tendres  de  fJoSenr*  arbres  9t  d'autres  plantes.  U  ;  a 
des  ferdrixUmdmi  dulf  In  Alpes ,  qui  ont  dct  plaines 
fur  les  pied».  11  y  a  aufïï  Jcs  perdrix  grtéàic! ,  que  omi- 
qoesHins  confondent  avec  les  bt(t«^a.  Les  ftrdnx  de 
Perfe  font  lei  plut  grodês  fttimc  du  monde.  Chah  v. 
La  feririx  de  Grèce,  appcllee  en  Itaîicn  CoJhurr.o ,  t\\ 
deux  fois  plus  grolTc  <jue  nctrc  perdrix  rou^c.  La  chiit 
de  la  feririx  ct,trx  m.ini;<?c  ou  prjfc  en  bouillon  eft 
reftatiranre.  Son  fang  &  fon  fîei  font  propres  pour  lei 
ulcères  des  yeux ,  pour  les  catira^  ,  y  éwà  inftil- 
lez  chauds  fortans  de  l'animal  rjitanti  en  le  tac. 

A  Sdo  tes  ftrinx  font  aulE  privées  que  les  poules.  Oa 
In  menele  natia  i  la  campagne  chercher  leur  nour. 
jjnre  comme  des  troupeaux  de  moutons.  Chaijiiefamil- 
le  confie  lesfîennes  auga'^dicn  cominun  :  ce  gardien 
les  ramené  k  foir  &  on  les  appelle  chez  foi  a«tC  un 
en  ip  de  lîâet.  S'il  platt  au  maure  de  &irc  venir  pco» 
din  t  la  journée  cdiesqiitlut  ippartiennent ,  on  les  a- 
verth  tvec  !e  mcm?  /îgnal,  &  on  les  voit  revenir  f.ms 
'corIÛmm.  m.  Tournefort  dit,  qu'il  a  vâ  an  homme  en 
Preveoee  do  tM  de  GraHb  *  tfà  coadttifeh  des  compa^ 
gnies  éeftrdrixih  campagne  &  qui  lesfiifoit  venir  \ 
lui  quand  il  vouloir  :  il  les  prenoit  avec  U  main ,  les 
ibcetatt  dans  tba  (èia  &  les  Kawfek  ettSàit  chercber 
!r  ir  rie  avec  les  autres. 

ptrdrix,  vient  d'j  cri  de  cet  oifean ,  qoi  ftmblc  prononcer 
le  m^me  mot.  Bel«n.  On  l'appâte  ca  Grec  ,  8t  en 
LaitDMrdM. 

On  appelle  «ne  compagnie  de  frrdrix ,  les  ftnbix  d^nle  ' 
couvre  qui  volent  enfcmble.  On  dit  >  Des  yeux  de  fer- 
drix;  pour  dire  >  de  petits  yeux  ,  ou  quelques  petits 
nkeiet.  On  brdie  m  plumes  de  padrix  pour  guérir  le 
mal  de  matrice  >  parcequ'elles  font  fort  puantes.  On  vi 
nia  challé  aux  perdrix  avec  un  cbien  couchant.  On  at- 
tend \f  s  feririx  à  la  rcmife. 

A  U  Fanconnerie  do  lloi  »  ii  y  a  un  /niiMnpf,  c'efw 
l^re.ponr  les  rtririttkées  Officiera  parriaiKert  pont 
ce  v  il .  Pour  le  vol  de  la  Perdrix  ,  on  fc  fcrt  do  Faucon  > 
du  ricrcelet  de  Faucon ,  du  Sacre  >  du  Sacrct  >  du  Lam- 
teti  de  VAntonr*  da  Tiercelet  d'Autour,  de  fEpte* 
vicr ,  du  TicrcelfT  r^PpT,  tcr ,  3c  del'Emerilîf.r.  îi  y 
a  des  oifeaux  pour  ia  rerdrtx  qui  tournent  &  (c  foûiien- 
nent  fur  les  chiens  ,  9t  qo^on  meoe  jufqu'à  prés  de  demi 
lieue,  fe  tenant  toujours  Taries  ailes.  I!  y  en  a  d'autres 
<)u 'on  appelle  Oi/f 4atx  ^Uquemiqui  pouffent  ïipetitrx  à 

'  tire  à' le.  I  eûtes  les  fois  4|ne la  Pttim  parr,  les  ChfC^ 
kais  ctient  nifraMx. 

Cn  termes  deBIafonon  fc  fen  anffi  dn  mùt  de  ftrdriit^ 
quand  on  Tes  rcpréfetnefttksEcn^aiail elle»  Ii'ODI  ja- 
mais le  vol  ouvert. 

VERDURABLE.  adj.  m.  &fèfl}.  Qui  doit  toujours  du- 
rer Dieu  3  promis  à  fes  élus  une  félicité  prildÉriilifr.  11 
n'/  a  tim  sa  ce  monde  de  ftrimMt, 


P  E  R. 

PERE.  f.  (n.  Terme  relatif.  Celui  qui  a  un  on  pTulteuî* 
enlans.  Le  nom  de  fert  eft  un  nom  vénérable  :  la  na- 
ture, &  la  loi  lui  donnent  une  grande  autoritc.La  Mai.' 
L'autorité  des  ftrtt  &  la  dépendance  des  én£ins  eft  la 
prennere  de  touteif  les  loîx.  Il  y  a  des  dhfdrs  recipro-; 
<]ues  du  ^rrr  î  TégarJ  c'u  H!s,&doâIs  à  l'égard  du 
fcrt,  Ptrc  Se  mctc  honoreras ,  e'cft  un  des  preceptea 
du  Decaloguc.Par  les  loix  de  Romulus  un  prr«  avoir  mM 
puidance  (ans  bornes  fur  fcs  enfjos.  Dans  l'nr^rirrne 
Rome  les  ftrtt  avoicnt  droit  Je  vie  £v  de  mort  lur  leurs 
enfans  ;  il  fut  aboli  dans  la  fuite.  Solon  avoit  donnd  In 
m^mc  pontoir  aux  p«m  fut  leurs  eoâuist  &  Cefar  ttp« 
prrre  que  les  Gaulois  fenrçoient  fur  leurs  fenaen 
aufli  bien  que  fur  leurs  cufnns.   On  prétend  que  parmi 
lc4  Joifs  les  Pmi  cxcr^ient  ccttepuifTanceabfoliJëi  A: 
ce  droit  faroucherrurleors  cnBos.  Quand  on  a  un  de 
ces  pra  qnifofir  trop  Icspre/,  &  qui  aniflënt  continuel- 
lement avec  autorité  ,  l'oii  tll  cn  cjurlquc  forte  ejicnfà- 
ble  de  n'avoir  pas  pour  eux  toute  la  ter  tli  c  Te  imagina- 
ble. M.  Se.  Si  l'autorité  paternelk  doit  céder  à  eclle  dA 
Dieu  ,  îl  ne  faut  pas  au  (Il  meprifo-  la  tendrèfle*  &  h 
douleur  d'un  fot,  fous  prétexte  d'cxeciifer  Ict  ortîrcs 
dû  Ciel.  C.  B.  1  clemaque  repond  ingénument  dan# 
Homère  à  celui  qui  Id  demandok  fi  wytSb  htkt  Ùa 
ftrtt 

M*  mtre  m  u  iiirn  dit  que  mtn  perc  efi  Vljffe  » 
ftmttmije  n'M  ffâi  rim  ;  n'y  *ym  cil  qui  fmijft 
Dirt  fm  ttm  cmmu  it  qutl  pcre  il  ifi fils.  Do  P  l  Et 
On  appelle  Adam  notre  premier  perr.  PtttitfgmilU ,  ce* 
1l;i  c]ui  eft  chct  li'iinc  n-.aifon,  foit  qu'il  ait  des  enfans  , 
ou  non.  ftte  aitfùft  celui  ^ni  avoue  pour  fiens  les  en- 
fins  d'antnn.   rertftÊtm^t  celui  qui  eft  réputé  ftrti 
Saint  Jofeph  (ftoit  ftrt  ftKMif  de  notre  Seigneur.  Tert 
$u!urel  cd  celui  qui  a  desenfans  illégitimes.  Un  pAed- 
ftrt ,  c'eA  un  ayeul  ;  on  btdu-ftrtt  celui  dont  on  a  époa* 
fc  la  fille»  ou  celui  qui  cil  mati^  à  une  femme  qui  a  dc$ 
enfans  d'on  autre  lit.   Un  prr*  tsturiiàtr  eft  le  maff  dt  la  * 
nourrice  qui  a  donné  à  trtcr  à  un  enfr.in.  On  voit  d.irs 
le  T.  VI.  iUUtm.  it  rrt7««k>comir.cnt  k  nom  de  psrs 
eft  exprimé  en  cent  {fiflèrèotes  Langues. 
Peu  El  /cdit  au/îî  cn  Théologie  lîe  t  s  j:  remierc  perfonnc 
de  U  1  ririté.  Dieitlermcll  vrai  Pere  à  l' égard  de  Jb- 
st>t-CHRisT.  A  régard  dethsttMcs  on  J'appdte  te 
Ttrt  celefte ,  Notre  Pf  rr  (v^t  eft  aux  cictix. 
PtRE,  fedit  figutément.  Et  premièrement  on  ledrt  dct 
Patri-nchts.  Abraham  a  été  nommé  le  Ftre  des  Cr:).tni. 
Abraham  fut  choifidcDieu  pour  {ttc  la  tig^&  U  f 'rs 
de  tons  les  Croyans.  Boss. 
Dans  l'EglireonappcMc  ina  ,  les  ancifns  Prélats,  les an- 
ciem  Doftf urs.  Saint  Clwyfoftomc  ,  Saint  Bafdc  •  ont 
'  été  des  P««  Grecs  ;  St.  Augullin,  St.  Ambroife,  des 
Pirr;  Latins.  La  Bib!:ot?itCjue  des Pmf  eft  BO  Recueil 
tn  plulleurs  Volumes  des  F.ciitî  de  plufieors  ^»r«.Nous 
avons  des  Ptrtfàv  rir.iprcllîon  de  ri.ic]ii;(iticin ,  où  l'on 
voit  des  pages  entières  retranchées ,  parce  qu'elles  con- 
tenoient  des  femineni  on  des  ofagrs  oppolite  i  cenx^i 
ort  cctirs  d'ans  les  pays  d'Inquifitiûii.  HlîT.  De  L*Ik<îs 
Ce  Dccteur  fçaii  bien  les  Perts.  Les  Vies  de  Ptrtt  Ker- 
mîtes.  Les  ttm  des  dkux  premiers  fîeclrs  étoiett  de 
pauvres  Tlieolode"?.  qu'  ^r  '-mr  rfzpied  rc»  ttne. 
Ju.  Les P<w  font  les  vrri;,ib;cs  iutipretcs  de  l'Evan- 
gile» dcll^tilène  les  a  honorcï  de  ce  nom  facrc'  de  Pt- 
res ,  que  p»rceque  leurs  Ouvrages  font  en  quelque  iaçoD 
le  patrimoine  ,  &  l'héritage  qu "ils  ont UilTd  «ix  Rdeles  ^ 
comme  a  leurs  vcrit.^h'es  cnr'ar  s.  Le  PoRT-R.  LesPr» 
r<t  ctoienc  bonspour la  morale  de  icnr  tempj.  PaSc. 
Les  F«m font  bonnes  gelis » difoit  Scaliger -,  inais  ils  r.e 
font  p.iî  fç-ivaris.  Quand  on  confiiiere  les  f'fr«  de  prc? , 
l'on  rabat  bien  de  cette  vei-irstioa  que  les  ficelés  kur 
00»  attirée  île  grand  éloignement  qu'il  y  a  ertr'cux  & 
ntiiit,  noasJcsiiiit  paroiueplos  gtaadiqa'ds  ne  font. 
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Ô«.  M.  Lci  Pmt  aVoient  plu»  d'im^giiution  ,  &  de  vi- 
vante i'cfpnt  i]uc  de  jugement ,  &  de  bon  fcns.  lit 
'  joonoim  trop  dans  les  bîillans  »  &  dans  le<  alk^ones  % 

[  U  jttfteflêd'efprh  ctdt  la  chofc  dont  tl>  te  pÎ4)iioi«nt  le 
DHtins.  lo.  Je  ne  doute  pis  que  vous  ne  \  ol.^  juilifîtc 
par  l'cx^mpic  de  c^ucls^ue  Ptie.  Car  que  ne  tiuu^'cz- 
vout  pas  ddiis  les  Pfriri  ^  Rac.  Dans  rÊglifc  Homaine 
en  lionne  le  nom  de  Prttf  aux  Docteur»  de  l  Eglifc  juf- 
^u'au  XII.  Ikcle;  fur  (C  picd-<àS.  Bernard  &  S.  Anfcl- 
me  ont  été  les  derniers.  Ceux  qui  ont  rcr  c  dcyws  IcXlI. 
fieclcfoot  appcJictDotiews,  <k  non  pas  rtrei.Ttit 

Pa  appelle  aaffi  m»  t  1rs  Ëvêques  qui  compofent  aa 
Conciie.  Les  Prr«  du  Concile  de  NicJc  comljinnctciu 
.  Ariu*.  S.  Gyrslle  (ftoit  un  des  tttti  du  Conciie  d  liphcfe. 
fit  OR  le  dit  de  tous  les  Conciics  tant  Généraux  t 
Nationaux  &  mtroc  î'ro-.  ncîn  -  ,       fc  font  tenus* 
même  depuis  te  XII.  liecle  i  0(  julqu  à  nous. 

jbtt  appelle  ffrri  du  dcfcrt*  Icsancieoa  AnachoRèei*^ 
fc  reticoieiit  daiu  le<  dètêm  pour  y  jâire  pcaitence. 

Pere  ,  eftaufRun  cltre  d'honneur  qu'on  donne  dans  TE- 
glifc  RoiTuinc  aux  l'reî^tJ  A;  auï  pci Tonnes  conftitutcs 
en  dignité  dans  l'Eglifc ,  ou  dans  les  Ordres  Saaez.Kc- 
Verendt^f  en  Dieu  Médire  tel  Eiréqoedet  &c.  Le 

C  -  nT  lTair  cftrrg3r>'c  comme  un  Ptr*  fpiritocl. 

I>eRE  >  ic  dit  aulJî  des  Supcrieurs  des  Couvcns ,  de  eeuz 
qui  (ont  Profcti  &  dans  les  Ordres  i  par  oppoCtion  aux 
Htf'ues.  Le  P^rr  General ,  le  Ptre  PtovlnàA  ,  £xpro- 
vincial,  qui  a  ^te' Provincial.  Les  noms  de  Supérieurs 
font  différent  fuivant  les  lieux  &  les  Ordres.  Peu  Pritm, 
fat  StMt'fiitMf.  Les  taeiD^tutmt  &  A^ém  dans 

[  l'Ordre  de' Saint  Benoit;  le  ftrt  <;<irdîr«  en  celai  deSaiot 
Tr  i' r  i:  .  Ic  Père  Ceirt\fekr  chez  les  Minimes;  le  Tere 
MtttijUt  chez  les  Mit  huririS  ;  le  Pert  Rtàeur  ^  ou  PreftS  , 
dans  les  Col  kg  r  ^ .  l ,  '.  Mendians  ont  anlB  00  Fen  ttWH 
ftrel  pour  les  nccciliiez  de  1j  Maifon. 

PfillES  t  au  pluriel)  fc  dit  de  toutes  les  Corgrcgjtions 
drficclefïafliques  regulieres>ou  feculieret.  Les  rerei  Ca- 
pucins «  Cordeliers  >  AugeAins  »  Jacobins ,  c.  L  es  p«. 
ut  jfefuïiet.  de  l'Oratoire,  Baroabites ,  de  h  Doctri- 
ne Clirccienne  ,  Tharins ,  lîc  la  Million.  On  appelle  i 
Parie  les  AuguAins  Decljauflèz  »  les  PfWj^frM.  Le  P. 
Anlelne.  Autcar  de  la  Généalogie  delà  Maifon  do 

France  .  c'toit  Pnit  Père,  f.es  Peret  de  t.t  m$rt  lÔUC  CCIK 
qui  fc  Jrvoueiic  au  fervicc  des  peliilercz. 

On  appt  !  c  ironiqueneQtitr4inrP«rM«  Fem  Stéti,  Ttnt 

\  DtaUttu,  des  h/pocritct  «li  fiqtlca  dévots ,  &  qui  ne 
lailTcnt  pas  de  vivre  tort  defkatcment.  Un  cochon  à  lé 
Pere  douilleHc ,  c'cll  une  rfpecc  de  djube. 

.PsRF^  >  fc  dit  auiii  de  ceux  qui  font  vcoctables  par  leur 
âge ,  par  !eurqualit/é  •  par  les  fêrvtcrs  rendus  an  puUie. 
AinfiàRomeon  appclloit  ftm  Conjcrifti .  le  Scnit» 
les  Sénateurs ,  parce  que  c'étoient  des geot d'âge,  choi- 
fis  entre  les  principaux  citoyens  ponf  compofêt  ceCon- 
fcil  Souverain  de  la  République.  Pdtret  (tnfeùfti.  Ao- 
pufte  5e  plulîeurs  Empereurs  ont  éié  appeliez  \ci  Pao 
de  U  Paint.  Le  Roi  Louifs  XII.  a  cte'  appelle'  le  Pcre  du 
ftÊfU,  Lpv'ù  XII.  Phoce  miment  grand,  parce  qu'il 
éteit  ftaimcat  jiillr'»  crar  toujours  qu'être  leftiy  do 
peuo'e  étoit  moins  l'e'Ioge  que  la  définition  d'un  Roi. 
Ce.  m.  Un  riche  charitable  cA  appelle  le  f4rt  det  f*u~ 
tiN».  Qitiodoadenaiide  quelque  coutcdfie  â^n  vieil- 
lard qu'on  rencontre ,  on  l'appelle  mon  fne.  rfit 
auflj  d'un  bienfaiteur  qui  a  donné  l'éducation  à  quck  un  , 
lui  a  fervi  de  fert. 

P  E  R  E  •  Te  dit  attf^î  de  cettz  qui  ont  escellé  en  quel^  fci^ 
ence.  Homère  ■  A^eppeJd  tt  Ptrt  ée  U  P*^e  j  Cîce- 
ron,  \e  Poe  d(  rn^quenit.  HercJore  a  ctc  appelle  le 
Ttft  de  l'Hilloirc-,  Socrate  le  Ptu  de  la  Pbilofophie  Mo- 
rale ;  H  i  ppocrate,  t«  P«rr  de  la  Mededae  ;  Efope  le  fttt 

fihleJ. 

On  ap prlle  poctiquemeat  le  Soleil ,  le  Fat  du jsur ,  &  A- 
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pollon  le  ftrt  des  vers ,  &  en  parlant  oc  Bi  .thcs  &  de 
btilcnc  ,  on  dit  ..ufli  poétiquement  le  boa  B-cch'.i, 
k  SitcBC.  LcaAinijiuiat  appellent  icNii»  le  tm 
itiumt. 

On  dit  en  flilc  de  l'Eerinre *  ^1*  Diafak  cftlepwe 

du  menfongc. 

Pmn  *  fe  dtt  auni  de  noi  Aflcdtres  *  de  aee  Aftolt ,  de 

nos  prcdtccllVurs.  Les  Prrri  f/fcj/n»  J  Rernc.  Onvivoii 
tuait  du  temps  de  nos  prr».  il  iaut  Ajivrc  l'exemple  de 
nos  p«r«  I  defcrer  aux  traditions  de  nos  feiei.  Saint 
pierre  dit  que  nous  avoua  ^id  mbctez  de  la  vaine 
conver&foa  ^  nom  avdt  4té  enrognéc  par  oo« 
fertt. 

Pere  ,  fe  dttquelqiiefoif  moins  proprement  de  quelques 
animain  &deeail»cfl.  Quand  «n  prend  k»  paôu  det 

oifcatjx ,  on  doit  hillrr  le  p«r<  St  la mcrt.  On  ne  marge 
que  les  pigeuni.caux ,  ks  fan  »  les  vieu  font  trop  durs. 
Leouronnier  duTcBBfle  cftlc  f*r*  de  tout  ccasqui 

.  fort  .1UX  Tuilleriea. 

Pbke  ,  Te  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Je  l'ai  bien 
renvoyé  chez  fon  f^/ï  grand  ;  pour  dire ,  Je  l'ai  bien  ra- 
'  braiié.  On  dit  d'un  vieillard  riche  &,  «vare  t  <pe 
c'cftlepmauxdeiic.  Ondttd'unboanneqB  dMKMr 
tout  ;  Que  c  cftlcprr  aux  difficultt;  O.j  iitpaxciif- 
geraiion.  Quand  ce  feroit  pour  mon f»r ,  mon  propre 
fattjc  ne  le  t'erois  pas.  On  ditaiilfi  de  ««qui  cft  phicgroa 
qu'à  t'ordinaite,  C'clUepm  aux  aurrr^. 

P£KE .  fubft.  mafc.  Cidre  fait  de  poires.  On  fait  Jeux 
fortes  de  cidre  ;  du  fné,  qui  cft  piquant  •  bit  de  pr  itet 
acides  ;  St  du  fmmét  fm  de  porontes ,  qui  cft  plus  efii- 
md.  En  quelques  lîeiui  on  l'appelle  du  ^«irc.  Le  payfaa 
ftul  en  Normandicdit  da  fnt.   l'.n  Aii^loij  on  d:t  ;vr>. . 

PEREG&IK.  Im.  Vieux  mot.  EiTtngtttftlam,  On  ne 

.  lcditpliiaqu'eoFaocaiiBerie«oùrooappdkiniliB(iMi 
ftugnn ,  ou  fettrm ,  ua  baam  ifcpailâ|e. 

Du  Latin  faigums. 

PEREGRINATION,  f.  f.  Voyage  Ut  dias  des  pajt 
dloigoex.  U  cft  revenu  de  fcs  longue*  pwgpnuMM.  Ce 
noteftvin»»  &  on  dit  maintenant  yderhuget  tant  U 

fe  renferme  dans  les  voyagçs  de  de  V6  ri  Ml.  II  r  -  j'-  Jjt 
qu'en  plaifantaitt.  L'Acad.  Q{ielques>ui:s  Toutien- 
ncot  qu'on  peut  dire*  Eatrepitndre  de  lorgucs  ftrtfr'f 
Ksûens;  &  que  ce  rarit  fft  ■ircrîTjirc  ,  pararjuc  le  triot 
de  ptUtiiuge  cil  iODfacrc  aux  voyages  Ce  divotion.  Air.iî 

.  les  avis  étant  partagez  l'on  peut  a*en  lèfvirq|Uelqnel«a. 
Si  l'on  t'en  létt«  on  doit  le  ^jre  tmmm  &  avec  prd* 
caution.  R  e  t  l.  Du  Latin  ftttgntutit. 

PERELLE.  f.  f.   Terre  fcchc  en  petites  r'î-i-I<  s  grifes 

El  vient  de  S.  Flour  en  Auvergne»  On  la  rcurc  de  dem- 
ies roebere  où  elle  a  ete  fiktnide  d'une  terre  an 
poudre  que  les  vents  y  otit  portée  ,  6c  i]ui  apnt  été  Jiu- 
mcétéc  par  la  pltiyc  ,  i3c  cclicchée  ou  tomme  calcioée 
parla  chaleur  du  Soleil  >  /•.  durcit  en  petites  écaîlUaÉ 
Il  faut  la  choifir  bien  fcche  &bien  nette.  Cette  terre 
n'eft  en  ufagc  que  pour  faire  une  e/pcce  d'orfrille» 
qui  eft  bien  difleiente  de  la  véritable  oxfrille. 
PEREMPTION.  f.f.  Tern  e  Je  P.ilais.  Fiadcnonrc* 
cevoÏT)  onefpecedle  prefcnptioii  qui  détruit,  fleaniuil- 
Ic  fes  proccijurcs  d'une  in.fUnce,  quand  on  a  été  trois 
aiu  fan*  la  pourluivre.  Une  demande  en  Jufticc  quand 
il  y  a  eupermpr/sndTinflaoce  n'interrompt  point  la  pre- 
fcription  ;  en  forte  que  cette  inftance  intentée,  &  pc- 
lic  par  la  difconttouation  des  trois  ans,  ne  proroge  point 
l'aâion .  &  n'arrête  point  le  cours  de  la  prefcription. 
.  £lleeft  coofiderde  comme  000  avenue*  Cela  a'ofaftt- 
vei  Paris ,  à  Renoea  «  à  Aie  »  \  Dtyoa  t  mai*  non  pa» 
3  Roiicn,  à  Touloufe,  &  à  Grenoble.  Voyez  l'Ordorr- 
Qonce  de  Rouf&Uon  de  l'an  I5tf  En  crime  la pftimfsian 
alîeu.  Lor<qu*oneifcsp8ftîei*ouleraep«itcur,  ou  un 
de«  Procureurs  rft  mottpndut  tel  ttoisana»  cclafiic 
cell'ci  Up.imptm. 

PE- 
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KREMPTOIRE.  adj.  m.&tea.  Terne  de  Palaii; 
qui  n*>  goere  d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  txe/pitn 

jiiitmpiiiire  ;  qui  fc«Ut  des  diffcTcncts  qui  coiifilicnt  dans 

•  la  feule  ïUegacioa  delà  pcreinptioa%  Il  ^  a  txttptMa  pt- 
-  fWMf  «Tf.  IJ  y  a  din  «xcepttoas  dilttcdici ,  ,&  d'antres 

ptrempitirei. 

PLRIÎMPTOIRE.  f.ro.  l  erme  de  Coutumes.  Dclai. 
Criées  Se  fertmptthts.  Cou  t.  de  Biurbon,  &  d'Anmgat» 

'  .Leiïriées  font  des  proclamicîons  folemnclks  ,  qui 
dînrent  ^rre  &ttes  avant  qu'un  hcritagc  faili  puiffc  rue 
a  Jj.;gc  pjr  dccrci.  t. Ci  pirempteirei  font  1rs  délais  qui  i!oi- 
Tcnt  ctie  joints  à  chacune  des  cri^  apfésqu'elie  a  clé 

•  6ice.DE  Laoh.  La  ptrtmptmmUmtic  15.  jouts  fiii- 
vant  la  Coat.im  ?     B.)!trb finnois. 

Il  (îgn:(îe  auiù  iiccittt,  conrre  quoi  il  n'y  a  rien  A  allé- 
guer, à  répliquer.  Reponfe ptrtmptmc.  Cela  cil  ftrtmp' 
tnn.  Cette  raiiba  eA  fetn^ùn  »  U  a'y  a  point  de  tc- 
ponfe. 

PEREMPTOrRF.MFA'T.  a,ir.  D'une  manière  deci- 
iivc  &  petemptoirc.  £n  Cour  Souremine  il  faut  dtHien- 
4n  i  tontes  fins  fermptnrgremm.  Cet  tnét  a  jug^  fur 
la  prcfcr'prioTi  ncijiiirc.  f  eTtinptoiremmi  y  d« ffinitivement. 

P£REMP  i  ORbLR.  v.  n.  Terme  de  Coutumes.  Dm- 

•  ncr  les  p.Ttmptoircs  ou  dc'Iais  neccflaircs,  aprc*  les 
cric'cs  tjtii  l  iiri  r  iir  avant  qH'iin  héritage iâilipuille  étte 
aJjugc  par  Jctrtt, 

PERFtCTIONJ.  f,  f.  Confommatlon  ,  achèvement  de 
qudq^ut  ouvrage  que  ce  foicii  huit  voir  la  fttftUm  d'une 
be((^e«  avant  que  dr  payer  entimm^  1rs  ouffiers. 
On  doute  que  ccmui  fit  'ntt  en  ufapt-  en  ce  fcns. 

PeRFECTiON  t  Te  die  aulfi  ùeccqui  clt  au  dernier  drgr^  de 
bonté  >  &  d'excellence,  de  ce  qui  r(l  pjrt-ait  en  fon  geiv- 
iv.  Ëncefensil  n'a  point  de  pluriel.  L'Acad.  11  tauc 

■  chercher  la  perffftion  en  tout  ce  que  l'on  fait.  Lap^r- 
fecli»»  de  h  v\c  Chrétienne  eft  difiicile  à  acquérir.  Ce 
Ima  été  mis  parl'Aateur  àraderoierep<r/«â<m.  At> 

•  teindre  â  la  ferjtfHm,  La  Marine  eft  un«  Icience  qu'ion  a 

•  prtTqiic  poi  [(c  i  1  1  i>erft{{m.  Tout  le  mo  nîc  tu- 1 .1  la 
perfcSint ,  tk  pcrfonnc  n'y  arrive.  Rien  n  emp>.  £iic  tant 
<{*appt]Ochef  de  la  per[iài§n  que  de  croire  l'avoir  ttouvcc» 
Lk  Ch.  df,  m.  La  prrftiiian  de  l'Iiomnie  conlîl'.c  à  n'fli- 
mcr  les  cliofcsque  domine  IJieu  les  aime.  Nie  l-cs 
délicats ,  dans  l'idée  qu'ils  ont  de  la  ptrfciii»»  des  chofes 
font  trop  difficiles  i  contenter.  Si.  liv.  Lavchtabie 

•  grnnfear  doit  avoir  de  jolies  meforn  t  tout  ce  tpti  tx~ 
<edc,  eft  hors  des  règles  de  b  ;»ir^ii7j  3;)  Bou.  Ilicnne 
détourne  tant  du  chemin  de  la  prrjcfi!*»^  que  de  vouloir 
contenter  les  pedans^êcIetfots.La  Ch.  de  M,  Dans  ce 
fieclel'oru  bciLiconprrava  Ile  a  l^jierftditnâe  nrtreLan- 
gue;0con  y  cil  prcfijuc  parvenu.Ofc.M.Dc  tous  les  hom- 
BKS  que  j'ai  connus ,  M.  de  Turenne  cil  celui  qui  m'a 
para  approcher  le  pins  prèsdc  laptfft&itn.  Or.  M.  La 

j.  Poêfie  Latine  a  M  portée  i  (à  dernière  petfdlim  par 
Virgile  &  parHorJce.B  jss.f  'F.ncïJi-  n'cft  pas  au  point 

-  de  ]N7/«^wn  que  Virgile  vouloir  lui  donner,  il  y  a  dans 
l'art  un  potntdepfrjfirfiiiieaiDiDeilehotit^  oudeoiaiii- 
ritc  dans  la  nature.  L  A  BRt  T.  1!  faa:  peu  de  cliofe  pour 
donner  de  l»  pftfeUua  ^  un  ouvrage  ,  quui  que  U  peijtC' 
tm  ne  f<Mt  pas jNtit  de  chofe.  P.  Tart. 

VlftPBCTlONSi  le  prend  auifi  pour,qualité  rxccllente,fo)C 
defanefiiitdu  eorps:en  ce  fen$  fon  plus  grand ufigccft 
iD  pluriel. Cette  temTic  ,1  tourcî  'es  pcrfiSwiw  qu'on  ptiit 
fouhaitcr.  Ce  domclHque  a  beaucoup  d«  ptrftSiuu  ,  il 
«Il  fage ,  roignenit  *  adida. 

Ondit»  lespfr/fffisw  divitirs  ,  pour  dire,  lesqualitez  qui 
font  en  Dieu.  Li^  verjcittem  du  m  ^nJc  font  rnoins  en 
ïni  mime  que  danil  hunimc  qui  l'admire.  Abb. 

Oa  dit  aaiii  an  fuiguUcr,  C'cft  une  grande  paft&m  de  f^ft' 
vofr  bien  écrire ,  bien  jouer  du  luth. 

Em  FERrFCTioN,  i  LA  PEitFicTioN.  Fjçons  de  par- 
ler adverbiales,  pour  dire,  Par£uteiiicnt«  CaOuvriec 
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travaille  èâ  fofefbm.  Cette  iilic.  daolê  dî  fttfeBtnl 
Cela  eft  travaillé  «  U  ptf'jtéltcn.  Le  dernier  n'tflqic 

du  lli[c  ijniilier.  L'Acad. 
PERFLCTIONMJLR.  v.aâ.  Rendre parfait ,  accoiiH 

•  pli.  La  eonveHâtion  du  beau  looode  petftOimmt  bien  va 
jeune  homme.  L.i!rétLTc  des  hotis  l.vtcs  fttftnter.nt 
bien  l'efprit.  La  iin  de  l'hiiionc  lii  de  psijdiitmHï  la 

.  vie  civile.  Flfch.  Il  fedir  aufiî  toi  t  Iciuvint  avec  le 
pronom  prrfonncl.  On  ne  fe  ptr/tOicme  que  bien  peu  i 
oioint  que  d'âre  aidé  par  un  ami  intdli^enr,  &  lincere» 
ou  du  moins  qu'on  ne  s'cbfcrve  foi  mcme  bien  fevrre- 
oxar.  Lb  Chev.  de  M.  Les  fcicnces  le  fojtibt»- 

.  «riK  tous  Ict  jours.  Cette  fcame  a  befoin  de  toute  1aiu«> 
tincc  f  < l'M  ftrfttUcnr.cr  !ci  clntlDes.  Oi«  M* 

Pfrfictio.snÉ»  it.part. 

P£  R  PECTISSIME.  L  m.  Les  Gouverneurs  de  quelques 
Provinces  portoient  autrefois  ce  titrer  i)  ^toic  moin^ 

dreque  Clariflîmc. 

Cemot  ef!  Lac::.;  ptr.uhijliiiU! .  &  f'^vldr  Ttis-pttf/iit. 

P£RFID£.  ad;,  m.  L  de  iubit.  il  ie  dit  des  pcifonne* 
St  des  chofês.  Qji  manque  de  foi ,  qui  trahit ,  qui  man* 
que  à  fa  pnrc!c  ,  au  à  la  confiance  qu'on  .1  pr'lc  en  Iijj. 
Un  Prince  ,  qui  rompt  un  traité  qu'il  a  foknincUcmcnt 
juré, eft  ftrjide.  Les  Amans  s'appellent  ;>rt^ir/>qu3nd 
ils  manquent  à  la  fidchtc  qu'ils  Icfontjuicc.  Virgile 
appelle  Sinon  le  ff'^rfi- ,  qui  trompa. les  Troycrs  en  fa- 
veur de  fa  patr:t  >  [  jrccqu'il  avoir .ibufc  delà  corlîance 

3u'ils  avoient  pnlc  en  lut,  A  ia  Cour  l'amitié  n  eft  que 
ans  les  gcftes  :  les  pttfdes  les  plus  «diditt  J  palTene 
P'uir  les  meilleurs  am:v.  îr.  Lv.  Une  fricnie  ii  (  c'e'îe  * 
connue  pour  telle  par  la  ptTfonne  intcrtlfcet  n  eft  qu  in- 
fidelle  :  fi  on  la  croit  (îdctic ,  elle  eft  ptffide.  La  Bk.  11 
y  a  des  Joti.inge.':  pfffdet ,  &  ironiques.  M.  Se.  Ovide  é- 
toit  le  plu  pnjidt,  Ci  le  plus  vol;»gc  cie  tous  les  liomroes, 
Ok.  M.  N<  mrorz  moi  lc;?ff/^(/rr.  Rac.  Lr  Conful  Fa- 
brice reoroya  à  Pyrtfaus  ton  ptrfde  Mcdecini  qui  étoîc 

•  venu  hii  offrir  d'empoironrerfoDinsftre.Boss.  U  7  « 
partout  de  belles  pcrfoniics ,  &  la  même  .'/t'  ccqui 
taie  des  3ffl  j;ezi  tait  quelquefois  dis  ffif..ics.  Oes.  M, 

V»t  dmc  ^eiierri'fr  ,  &  Hi<e  U  t  enu  gmdt , 
fuK  U  bme  d:i  nomi  ti'irgrut ,  &  de  pei fi^,  CoSN* 
Ftiuz  en  fiux  amif  di,nr  U  Uutht  tiu.ide 
.V'.j  o  r  tciiy  !e<  .tbjais  qa'vri filcnce  pi  rhdc.  De  Vl  11.^ 
BERPiDF.VïLN  r.  adv.  inncelcibent)  en  iraitrr.  Jn- 

-  das  a  trahi  petf.dcmem  fon  Mattre.  Ce  Gouvcmcur  a  ll« 
■  vrc  fftrfrd.ir.ni:  .111X  cnricmisla  place  qu'oo Id «vmt COU* 

fiée.  C  cl;  ri)  iiit  r  bien  prr^irfewrisf, 
PERUDIL.  Ci.  Manque  de  foi,  de  psrole -,  Infidclité  ; 
trahifon.  C'eft  une  inligne  ptrfidie  de  nier  un  Jcj  ût 
confie  à  notre  bonne  foi.  Un  Ccucrjl  qui  fe  rni  r,e  j  ai- 
mi  le*  ennemis  commet  oi.c  n<  :re  pi; f;i//f.  C'i  lliM  ecf- 
pece  de  prr^Edir que  de  fe  prévaloir  du.  fectct  d'unhom^ 
tnC'»  ton  même  qu'on  a  odié  d'être  de  fin  amis.  fikLt> 
La  plus  dctcftabic  de  ;?r»^(/;f?  >  c'efl  c'c  rrnorccr  à  fa 

-  Religion.  L'incondinc  Bercer  \ou%  a  lait  une  perpiu 
dontvosbeaux  yeux  fçaurcnt  bien  îc  punir.  Vill. 

PERFOLIATA.  f.f.  Pi;intc(;uicll  unecrpcce  de  per- 
ccfeuillc,  £c  qui  poL'lTe  uniilcuie  tige  ^  la  hauteur  d'un 

■  pied  t  OB  d\in  pied  &  demi  »  grélc',  fonde ,  d'une  rdeur 
un  peu  aromatique.  Ses  feuilles  font  bmpleSi  rangée» 
-  alternativement,  pretque  rondes ,  lillès  *  de  couleur  de 
vert  Je  mer ,  au  travers  de rqijciles  la  tige  &  fts  bran- 
ches palTecr.  Se  fiturs  nailknt  aux  Commets  dts  bran- 
ebrs  J  elles  font  en  psraftd ,  petites  >  jaures ,  compofce* 
ch3f!iî!edc  cinq feui'.'cs  fi'ip  ues  en  rofc.  Clique  fliur 
clî  fiiivic  d'un  truir  cnrripoic  de  t'eox  graines  oblongurs  , 
arondies  fur  Icdos,  c  nilrcs  ,  roi.  âtrts.  La  racine  eft 
blanche  «  lîmptc  «  ligneufe.  Mr,  Xourncfort  l'ap^cil* 
UtflmumfnftUMm  nttmëf^tm  Mmm,  Les  Koillrt 

àcUftrfo'lci  .i;'pIii;^:<.'L5  f  i-ricurcfrint  font  prnprtS 

pour  Ut  playcs .  pour  les  inCtures  Si  pour  i:%  bcrniei. 
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FER. 

On  en  fait  prendre  la  dccoâion  à  ceux  qui  font  tombez 
d'n  lie»  élevé.  fmfAsté  ,  parce  que  les  fcuilks  de 
cette  ptmrc  font  pencttécs  M  mTCtidca  pas  iMrlîge 
ou  p:r  leur  brsnciie, 
PËKGOIS.  td|^  On  4k  coatew  Hipkt  pour  Pnigeit. 

HUET. 

PERGOLESE.  Cm.  Sotte  de  ntfin,  ainfi  nomtoc  ap- 
paremment p.i:cc  (^u':i  arftc  apport(J  de  PergohjHourg 
de  r£tat  delEglife  eo  Iialie.  Le  f^titji,  la  paOc- 
mafqitée    toule»  wcie*  prinetpm  mStti,  anennflent 

mciric  en  [>!cin  air  djin  l'Italie.  II  a'encftpn  deménc 

daiit  nos  Proviacci.  La  QuInT. 

PER GOUTE,  f.f.  Sortededeurblanebe^a^lfae 

cho(e  de  la  Nfargucrirc. 

P£IU.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Les  Peris  font  dans  les 
anciens  Romans  de  Perfe ,  ce  que  nous  appelions  dans 
les  nitm  les  F^ca,  U  y  a  des  mâle*  panai  Ica  f€$à  aiilK 
bien  que  de*  feineUer.  D'Hskbbl. 

PERIANDRE.  f.m.  Terme  lîc  Fîeurirte.  N(  m  d'une 
Tulippe.  C'cft  un  très-beau  paltot:  ilell  paiiaJu-  touge 
bran  avec  du  jailne  dor^.  Mon. 

PEinCARDf  .  fm.  Terme  d'Anatomic.  C'eft  urc 
double  mcmiiranc  cpai/fe.  Il  tcllirmblc  1  une  bourfc 
ifji  fêrtà  cantenirlc  cœur  dans  fa  cavité.  11  a  des 
vaid'eaux  lympbati^aes.  Le  ftnc4tit  coauent  une  ef- 
pece  lté  Arofité  »  ma»  en  pcriie  quantité.  L'urage  du 
fetk.irrl:  cfl  de  tenir  le  coeur  comme  fufpcn  fitjdc  tour- 
oir  une liqucarferw^' pour  faciliter  le  mouvement  du 
CCpar,&dfbdllplcberquela  fraîcheur  de  Pair  qui  entre 
dans  Ic5  poumons  n'offcnfc  ce  vifrcrr.  Sa  f;g:;rc- eft  py- 
raoïidale  luOi-bien  que  celle  du  cceuc  ;  cir  d'^^ne  bjfc 
large ,  die  ft  termiae  en  poiate.  Le  periurdt  ne  touche 
pas  ifnmediaKnenele  cerar*  U  lui  laiâe  adês  d'eipace 
pour  Ton  i»oa?eroent.  Sa  hufe  eft  percée  en  cinq  en- 
droits  poi;r  donner  palî-igc  aux  vsifl'caux  r,ui  ertiint  ("^uî 
le  coeur  3c  qui  en  Portent.  La  membraoe  cx:i.rt:c  du 
fentmi*  vient  dw  nrdiaftia  »  &  l'imerne  qni  lui  eft  pro. 
prc  ,  cfl  3rt!clii?e  sut  tuniques  des  gros  v  ai  fléau  t ,  & 
percée  il'uuc  i.itiniié  de  petits  trous  «^u'oo  ptuc  décou- 
vrir (àciVm«nc  d^ns  les  bœufs.  Ses  vaiflëûtt  vienoent 
de  ceux  dj  mediaAin  &  des  diaphragaMuqnea.  Ses  nerfs 
viennent  des  diaphragmatiqtics.  On  trouve  quelquefois 
dans  cet  efpace  une  humeur  fireuf;,  n)^is  félon  quel* 
<hies-uns  cela  n'arrive  point  dans  un  ctat  natard.  M. 
Coartîal  alKire  aviMr  ouvert  on  grand  anmbiede  pen- 
dus ou  de  gens  morts  Rir  la  place  ■  en  qui  il  a  toujours 
trouvé  le  fmtéïic  fatis  prcfquc  aucune  Icroiùé.  M. 
Litre  afliire  M  contraire  ^ue  dau  on  trés-graad  nom- 
bre de  corps  ^"il  a  onvott ,  il  n'a  jamais  trouvé  la 
cavité  do  fetittritfm  lîmpKe.  Le  même  M. Litre  trou- 
va dans  un  Iiommcdf -to  ans  !c  perujrdt  trcs-ctroite- 
'  ment  uni  i  toute  la  furtace  du  cciur  >  doot-il  n'étoit 
deptt-s  irxig-tcttis  qu'une  lhnp|«  eovelope.  MMt.étfâ- 

(jd.  lin  S(.  fie  1 7">l. 
Ce  mot  eft  Grec  ;  ptriiMitui ,  de  péri ,  dMtiur  t  &  de  ut' 
du,  tant. 

P£R1CARDIAIRE.  adj.  m.qui  fe  dit  des  vers  qui  a'en- 

^ndrent  dans  ie  péricarde.  Les  ftruMfiùÙTet  (ont  nne 
des  Jooae  efpeces  de  vers  qui  s'engcndrcn:  dans  le  corps 
bgmaiB.  Les  vers  faûârdùim  cauTcat  quelquefois  des 
conmllîoftv  eztraordinatrcs  t  Amt  les  accès  dnrenrpeui 

mxh  recr;mmenc'.  r.t  fins  ceffe  >  &  qui  font  acc^  ni- 
pigjiéfs  d'une  pjicuf  effroyable  de  vifage,  d'imabjtte- 
nwnt  entier  de  tout  le  corps ,  5c  de  vièHences  douleurs 
d'cf^omic  Si  de  poitrine.  Les  vers  ftmMdistTti  csufint 
«^uclqjit  'is  des  morts  fubites.  Andry.  TrMudi  Ugt- 
w  r  ;fx9;j  i/ff  vtri  dam  ie  <nft  de  l'homme. 

PERICARPE,  f.m.  Terme  de  Botanique,  qui  (t  dit 
d'bne  pellicolcott  membrane  qui  enveloppe  te  Rwt  on  la 
graillé:  "ixnt  plititc. 

Ce  mot  eft  Grec  i  ftmMfin ,  de  ftn  ,  mm  «  &  de  €4t- 


p  E  r; 

PERJCHON'DRE.  £  m.  Terme  d'Aaafoëàe.  MetiK 
brane  qui  couvre  les  Cartilages. 

PERICLITER,  v.  n.  Etre  en  danger,  courre  Lazard. 
Cette  caufe  ftncUte  entre  les  ixtaios  de  ce  mciIiaDt  A- 
focat.  Il  n'cft  point  befoin  de  prefTct  le  jt^cmesit  ie 
cette  a&iMs  il  n'y  a  rica  qui  fthdai,  L'Eut  fmtUtmt, 
L*afiiic  dt  pcnnîfe  dans  le  négoce  de  mer ,  parceque 
l'jrgcnt  fmrii*.  Cette  mailbc  f rr;f/;;*  ,  efr  en  danger 
de  tomber  »  û  on  ne  l'étayc.  Ce  tetme  o'cti  pas  ip* 
pvonvé  par  qudquet  pcrjôanca  bots  4n  Pdiis  s  mm 
l'Académie  ne  le  condamne  point  du  tout. 

PERXCRANt.  f.  m.  Terme  d'Anatotnie.  C'eft  une 
membrane  épailTe  3c  folide ,  &  d'un  /cntimcot  fbct  vilw 
Le  fm<r4n«feit  à  fournir  des  vailTcaux  pour  la  Boutîtore 
de  la  chair  qui  couvre  le  crâne  par  dehors.  Il  eft  sppcUé 
auffi  par  <]uclquc5-ui)s  ptvcjU,du  nom  gectral.  D'autres 
en  Ibot  deux  membranes  ditieieotcs»à  caufe  qu'il  eft  ion 
cpMS.  On  dit  qu'il  naît  delà  dure  mere,qui  foctant 
par  les  futures  du  cr.inc  p^r  le  mo^en  de  pluficurs  fila- 
mens  »  Ciu  cette  membrane  ép^tilc  qui  Je  couvre  par  ée- 
borsi  borfrois  à  l'endioit  où  les  mufcles  des  temples 
prennent  leur  origine.  Cette  opinion  u'cfl  pas  vrayc, 
quoiqu'elle  paroilfe  vrai-feœbbbie ,  puifquc  c'eti  uite 
membrane  tout  âfait  feparcc  de  la  dure  metc,^* 
Ton  principe  dens  ie  germe  conmc  tontes  les  antres* 
Le  fitktMt  reçoit  des  nerfs  de  Is  iêpiiéaae  pâte  dn 
ccrvciu  ,  & 'ic  la  fecunJc  pj'rc  du  cou,  ccquiicrcnd 
ù  fcUibte&  ti  «ouioureux  dans  les  pJayes  de  tctr,  il  a 
des  arteseiqui  lui  viennent  des  carotides  »&  &«TCÏMit 

je  rcpdrc  i"].:n'  !rî  ;"r"j'»Tfv.  DiOMî 
Ce  mot  cltùtt».  .  ptutAhii» ,  acitii,  Mkitki  ,  &derr4- 
iMo  >  rf rr. 

P£Rll>OT.  Q^lques<an<  dileot  PEUDpR.  f.  mi 
pierre  precieim  qui  tire  fiir  le  verdftrre.  CV/l  une  ef- 

pcccd'tmerjudf.  Ce  (jLi  1j  (fiftir  j;rc ,  c'eft  ou'cîlc  eft 
plus  dure ,  &  qu'il  s'en  trouve  des  lootccauji  d'un  bien 
plus  grand  volume  que  de  la  véritable  émanait,  £lle 
cit  ^'rmidc,  nette  Se  difficile  i  tailler  j  COBBeditlelikr* 
cure  Indien  de  Kofi:cl. 
PERiE  CIEKS  ,  eu  PHRIOECJENS.  C  m.  Terme  de 
Géographie.  Ce  font  Je»  iiaiMUas  de  Is  terre  qui  font 
feus  un  même  parall^4t  fous  «o  «imt  cercle  Mtxi- 
dien  ,  mais  en  Jtnx  Jif  t  rens  dcmi-ccrclcs  de  ce  métré 
Méridien  }  deforte  qu'ils  ont  les  mêmes  faifor>j>  rn 
mimetcaips  f  mak  tcf  béates  <^>pofées.  Qua^d  t  par 
exemple  •  les  uni  «Il  fië»     mn$  «ot  tmmt» 

OzAN. 

Il  vient  du  Grec  fni ,  Mtm  >  8c  à'ùkt**  » /biJvtr. 

PERIEG£TE.f.m.Nom  Grec  qù  iigttue  un  hc«nree  qui 
eu  cuaduit  un  autre  ou  d'autres»  autour  «fnoe  cbo/é  qu'il 
leur  montre.  Ce  nom  s'cft  donné  daos  l'Antiquité  aux 
Géographes»  liirtoiK  à  ccusqwdéotvoieiiticscâces» 
parce  qu'ils  coauluîfent  Jevr  LcAmt  «utow  des  teeifft. 
rJeujs  Peritgtic ,  ou  le  Perit^ete  ,  adonné  une  Géogra- 
phie en  vers  Grecs  iiejutmÊues^qu'Euiiatbiusi  Aubiiii- 
de  Thefliilanique,a  commentée  aulE  eu  Grec. 

Pr.KIKIl,  f.  m.  O'-ff-iu  delà  conlcxir  &  .'c  b  ^rjndrL'f 
tl  iiiic  alouette  conjmunt.  L'a  ftrtti  HàitC  ,  un  fttia 
femelle. 

f ERlGE'EJ.mTcfmed'AftiwiBèikXc  painf  «ip  l'cscoi» 
triqtieoî^  te  Soletl^  fetPlaacteefettanvcat  le  pivs  pr^ 

de  laTcrre.L;  <■-'.  f!>;i  ferij^fteR  clfi'jjv.é.-  ilr  i.t.u*  de 
5j,ou  j4. demi-diamctrcs  de  UTetrc.  Ce  terme  eft  de 
plus  d'ofage  dans  le  fyftéme  dcMohmice  qui  pf  sce  la  arrît 
au  centre  dn  monde  ;  In  C.  pcxDicicns  appctîcnt 
ccli  ftrihf lie  t  à  caufe  qu  ils  mettent  kS^ilcili  la  place 
de  la  t.-rrc ,  &  au  centre  du  moode.  Les  Planètes  i  qui , 
dans  le  Syiiêroc  de  Ptolomét ,  m  donne  un  épicf  ck  • 
ont  un  double  ferigû ,  celui  de  I*ép«(7<Je  4c  csJÛt  de 
rexccntriijue.  Voyca  Apccir. 

Ce  mot  c&  Ciccj  d«/rri»  vat»  4(  dcf  <«>  >iMm» 
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P   E  R. 

jj^JEUlGUBUX.  f»'m.  £/pece  de  marcaffite,'  on  pierre 
iartt  ptffîitite,  coeipaâe,  noire  comme  <fn  charbon  t 
difficile  î  taectre  en  poudre,  iiilc  fc  trouve  dans  plu- 
ûoits  mines  en  Angleterre  Si  en  Dauphtoé  «  d'où  on 
l'appoite  a  morceaux  de  diftnnNe*gralfi!nrr.  Lei  £-  ' 
(   nDsidcun  3c  Icj  Pocicrs  de  terre  l'emplojeot.  Les  Vcr- 
I   lier»  i'cn  fervent  auni  poar  donner  une  couleur  de  pour- 
I   prei  leurs  matières.  On  l'appelle  autrement  P^ri^vri , 
■    00  fmrt  4t  Paigirit  co  Lvmtitfii  renmmu.  Cette 
.  t  ^rre  s'appelle  autrement  AHmgmtÈ.  Les  Ouvriers 
l'onc  ^^f^<:.\\(:  vengntiat%  \  ciofe lie ccNe qu'on  apporte 

de  Pcngord.  te  L. 

PERlGOURDIN  ,  i n b.  f.  m. &  f.  Qm  cil  du  Pc rgord, 
Pro?ince  de  F  (  a  ncc.  Moatigne  ù.  fàmeux  pu  fe»  JLlfù» 
étoit  PerigntTdin. 

PERIHELit,  f.  m.  rcrmc  d'Aftronomie.  C'cft  un  mot 
dont  fe  fervent  Us  Copcrniciei»  pour  expliquer  la  plus 
grande  prosioiit^  des  Planetct  vcn  )e  Soleil  :  ce  que 
danî  l'hjrpothcfcde  Ptotomc'e  on  appelle pmtte.  Voyci 
ApiitLiB.  On  dit  le  fenhekt  <ie  Mars  ,  &  de  mîme 
des  antiet  Ptaaettt  t  quand  cUa  font  le  plus  proches  du 
Soleil. 

Ce  mot  eft  Grec,  de  fui ,  mtitr ,  rtrt  8c  de  wMkt  i  S*letl. 

PËRIL.  f.  tn.  le  ptoii'-ncc  moi;i;k'c.  L'AcAD.Dan- 
ecr.  Qiiaod  oo  voyage  >  on  court  bien  des  fttiU.  Ce 
inve  «'expore  coongenlêineDt  j  il  oe  craint  point  lef#- 
yii^  il  atifiroate  les  pcritr.  Etfo  daitt  uo  pffil  énioene, 

•  yAUc.ReM. 

A  tÂincTi  féuu  péril  ««  triempht  ftm  ^tm,  CoKN. 
raifon  cUe-Bieme  oe  iiert  qu'à  augnMOMr  la  crainte 
I-  du  ftnl  quand  oti  efl'^^poovnK^.  S  ar.  CeÂr  alioit  aF- 
firontrr  le  fcri/ en  intrcpiiic  ,  &  non  pas  en  temcraire. 
I   ,TouR.  N'allez  pas  chercher  les  prr?/i  Tans  utilité.  FfiN. 
On  petit  prcroir  le  prrii  &  lo  craiodte  •  inais-quauld  OD  j 
«ft>  il  ne  rcfle  piu';  c]  ic  de  le  meptifiETt  Os<  M, 
Le  pciil  U  flui  4  (rmmlre 
Ut  (tlùqu'tn  lit  cTMtt  fJtt.Kovss, 
Mm  férmi  la  périls  lueje  tatu  pmr  m»  fimn  • 
K#  re/hfenz'tuit  tut  rtgtrd  mtim  feptre  ?  R  aIS,  * 
T>ti  Latin  ptruulam. 

Pbrj  l  ,  le  dit  awffi  Je  ce  qui  menace  ruine.  Cette  nWyfon 

*  efkerevafl'ée,  elle  cft  en  perd,  lion  ne  t'cnyc  Yctrc 
argent  eQ  en  perd  entre  les  mains  de  te  Banijuicr ,  il  le 
faut  retirer  au  plotôt.  Oa  du  auill  au  Palais ,  11  y  a  du 
|wri/ en  la  demeure}  pour  dire*  ^'ïl  proBiplCmeilt 
lemedier  à  qwJque  chofCi 

^IKT 1  *  dit  attOf dn  hasard,  U<i  garent  dellhid  une  c»a* 
fc  ajjc  rif,jLie5  ,  ptri/j  &  fortunes  de  fuD  xcncftur.  Ceux 
qui  mettent  leur  argent  (ur  mer  >  en  veulent  biai  cauiii' 

l  ItptiU,  Les  femmes  qui  ont  des  charmes  pour  plaire 
ont  psrt  au  pirif  oà  elin  mettent  les  antres.  Tou  a.  je 
tnc  charge  je  cette  tifiire an  pmf  de  ma  vie.  Je  las  ai 

I    pmpij::  li-'v  f  nnrcrciicc  ,  au  ptril  d'ittc  dccl.irc  ennemi 

I  de.iapnx,  iîcllen'eftdema  part  amiable  &  refpe^u- 
cn'fe>  Boes.  Je  vous  en  allure  an  priif  de  ma  vie. 
On  Jit  en  termes  âe  Pratis^ue,  prendre  une  affaire  à  fes 

.  rilijucj  1  penii  fortunes  ,  pour  dire  >  fe  charger  de  tout 
ce  qui  en  pent  activer  »  fe  cba^er  du  bon  4c  dn  nainrais 
faccèf. 

PEKH-LEUSïMEKT.  adv.  DangeTeolêncnt.  If  eft 

pniUeufemem  malade.  Il  eil  ;>rfi//«ii/riarm  bIrllV. 

PERILLIUX,  eusB.  adj.  Où  il  y  a  du  danger  •  du  ha* 
aard.  Cette  entreprifc  cft  harJic  &  pm//^ii/ir.  LcsDan- 
fenrs  de  corde  font  des  fauts  périlleux,  L'in  climaâcri> 
rique  eft  prrilfMX.  11  eft  prn/iMX  de  parler  >  de  décider. 

On  ('itprovetfaialeaiciiti Atout perdteiln'jaqn'uo  eoop 

PERIMER.    aft.  Terne  de  Pratique .  qui  ne  fe  dit 

qu'en  parlant  d'une  inHancc  ,  lùrfqiic  f^ute  c'^voir  été 
pourfuivie  pen  Japt  un  certain  tenu  ,  clic  ?ient  à  périr. 
J|alai(fc;»(tfW<r  l'inftance,  faute  d'avoir  COliiioud  kt 

(oorruites.  Cette  inftaacecAf«r/i»«r.L'AcAD> 
r«Hf  in.  ' 


PÉRIMÉ ,  ie.  part. 

PERIMETRE.  C.  m.  Terme  de  Geofflerrie.  Le  p«r«-; 
n:etre  d'unc  figMr»»  c'eft  SoA  drcdt'ou'ft  «ttCOtafe» 
rcnce. 

PERINE%.  f.  m.  f  etBtt  d*AMiDmie.   CVft  l'rfpace 

qui  cft  entre  l'.tnus  &  les  pirties  riat;;rellts  ,  qu'm  ap. 
pelle  âuifi  en  François  Triimy./*» ,  isi  en  Latin  fcmtut 
ou  interftmitteuHi. 
Ce  mot  tft  GreC}  pctuMO  *  depiri ,  «WMTy&de  tdfyti 
Miltr. 

PERIODE.  Les  Pln/iccns refont  m.ifculin  ,  mais  TA- 
cideinic  le  fait  lemmin.  Révolution.  Il  fcdit  propre^ 
nwot  du  cours  que  fait  uir  Alht  pour  revenir  ao  mraie 
point  dontil  e'toit  parti.  Le  pcrialc  du  Soleil  cR  Je  5^5. 
jours  ,  t.  heures  ,  49.  rouiutis.  Celui  de  la  Lune  cil  de 
27.  jours  >  I  ).  heures ,  c, .  min.  &e.  Jupiter  lait  fÔB  ff 
r(«direa  12,  ans  &  Sattirrcen 

Prrjod^ycftuo  motCree;  pondes,  àe  petit  MtmtScit 
«des ,  themin. 

Period:  »  fe  dltauffi  <iu  plus  haut  point  de  l'élévation  d'un 
aftrc  ;  mais  il  cft  plus  en  tfjge  au  f>g»r^  pour  lignifier» 
le  comble,  leplus  haut  point  d'cfcvation.  L'Ac  aicmic 
le  lait  malcnlîn  en  ce  fcr:$.  Ce  favftri  l  A  pirvcnu  au  plus 
haut  p<f/Brff  de  h  Ini  ti.nr  ,  l\:  i:rs  lionncurs.  Du  teîbpt 
d'Augufte  l'Empire  Romain  etoit  au  plu*  haut  faite  >  an 
plus  Haut  fintie  de  fa  grandeur.  Oh  prétend  qu'il  f  aun 
certain  peritde  ,  tnarquc  par  la  t'cflin^e»  auijuel  les  E- 
tais  arrivent ,  après  quoi  )ls  vont  neceflaireracnt  en  de- 
cadence.Oe.  M.  Dcmofthene  &  Ciccron  ,  ont  por- 
te r<fk>qaence  à  Ion  plus  haut  pnifde.  Le  voilà  au  der» 
nier^vrriiidrdefa  vie.  Qwand  on  eft  arrivé  au  dernierpr- 
ri«df  de  la  vie  I  i!  faut  fc  contenter  du  jnur  où  l'on  vit. 
S.  £  VK.  Il  y  a  Je  bons  Auteurs  qui  trouvent  cetpbraics 
tiop  figurées. 

'pFRionc  ,  fgi-.ifîc  ai.fTï,  La  rcvo!ution  tf'i.Tf  fièvre  quî  re- 
viait  Cn^citiirs  teros  regitï.  La  lièvre  quarte  &  too^ 
tes  les  .1  litres  fièvres  intermitieoRs,  onthiispiiMdriiie; 
giex.  L'AcAD. 

Pbkioof  ,  fiibfr.  fcm.  eotenbée  deChrotologie  *  «ftune 

trefurc  de  ttms,  ont  li^equCi  ou  l'n  trmps  rtm.irqua- 
blc»  par  t  ù  »  klon  Un  â.fiL'rer.t(s  nations  }  on  consmcn- 
ce  \  compter  les  snuccj.  Les  Verisdei  Cjlip  que  &  dt 
Me:Liii ,  luiu  deux  dilttrent»  corrcAions  du  Calendrier 
tfrs  Crfcî.  La  Pe:tr.dc  Je  Meîhm  ArKenien  n'ift  antre 
thofcqiiclc  cycle  .1::  aii  c  ,  c  i:  k  n.nr.l  rc  d'Or.  On  ,ip» 
pelle  PcrWr  l'4^«r</B«r>la  mul  tiplicaiion  du  C/clc  folaire 
de  d»  Cycle  lunaire  l'un  p»rPauirr.  Elle  produit 
ans;  c'cfl- à-dire ,  qiT  l-^i;  i.  Cyc'c  Sol.iirc  fc  V:n 
I.  du  cycle  lunaire  fe  iciitciturci  t  ^  h  prcniîcie  anne'e 
de  cette  période  dt  j^i.  ans.  La  dernière  aardt  com« 
mcncé  à  l'an  I  7  ! .  li  U  reformation  do  Calendrier  îiV 
voit  pas  apporté  du  changement.  EHe  a  pris  Ibn  flom 
de  Viâorius  ,  qui  en  fut  rinvciucur.  Qucltjucs-uns  l'at- 
tribuent à  Dcnys  Je  petit.  Penéde  Jutitme  cft  celle  qui  a 
iii  inventé**  par  Jolcph  Scaliger  lur  la  ReformatioA  dit 
CîîcrdrierRnrrain  ,  qui  s'cfl  fiitc  fuivant  l'Année Ju- 
liepne  ;  5c  c  cll  pourquoi  elle  a  c£c  .ippcllc'tjf/i.'.iwji-icom- 
nieltir.r  .icci  mmoJée  à  l'année  de  Jules  Cefar.  Elle 
eft  compofce  de  U  multiplication  des  trois  Cycles  ou  ré- 
volutions ordinaites,  c'eft-à-dtre»de  15.  pour  l'Iotfic-' 
tion  Romaine ,  de  19.  |u);)r  k  Kon  hrc  d'Or  >  ou  Cj'de 
Lunaire ,  de  î8.  pour  k-  Cycle  Solaire ,  dont  le  pro- 
duit e(l  71^80.  Ce  noirbrc  t'e  7980.  contient  tonte*  tca 
combinaifot  s  de  ces  trois  Cycles,  enlôrtcque  pendsaC 
tout  le  lems  dc7<)86.  années ,  tif  r.c  le  peuvcfif  ren« 
contrtr  (]i/unr  ftiiie  fois  di.-  .'.1  n;  .'ine  manière.  Le  P. 
Pctau  a  t'oûc  fupputc  qtiele  commeoccment  de  cette  ft- 

I  où  ces'trois  Cyctet  avaient  le  nombre  t.  remon- 
te 7  jo.  ans  avant  la  créaticn  du  monde  ;  fti  foppofant 
fuivant  l'opinion  commune  qu'il  s 'cft  écoule  3981.  an* 
depuis  la  cré.ition  du  monde  jufqu'à  l'incarnation  de  Je- 
.  (iis-Clirift.  Selon  Scaliger  la  création  du  monde  fc  rap- 
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tout 
ime 


P  E  R 
porte  i  l'*n  7<54*  ^'^  '■^  J^'utsmi 
£r»nd  ufjec  dw»  fiipputaeton  dçs  tcœs  ;  car  eo  u 
te  tcmi-l^ilny  a  qu'une  feule  «)0^e  mpi  «tlc  tS^i 
nombre  pour  fon  Indiaion  ,  foa  Cyde  LuDMre&CjrcIe 
$otail».  On  rcdjiit  à  celle-ci  toMtcs  autjcs  Epoque*. 
Par  exemple ,  00  Içak  «jue  Tsiuiéc  de  Ja  naiflance  de 
Jejus-Curist  aToie duCjxlc  Solaire io.de la !.«««». 
de  l'indiftion  4.0n  rrouvc  qu'il  n'y  a  tjuc  î'in  4714.  "» 
toiKC  «Ctte  ftmit  ^u'  rencoi^fc  avec  k$  mcrots 
Cvclet  :  iSc  par  coafei]nciiC  011 U  placera  en  cette  ann^c 
ichVtrm^-  Voye?.eP  une  plu»  aœple  expli«aiion  «laa* 
Scaligcr ,  D«  £m*»Jrfn»«w  Jtmpttum ,  &  dam  le  ^jMnu- 
mmTmftrnm  du  Pac  i\tau.  Le  P.  Bonjour  a  2]i>- 
nt!l\é?«m4*»ttf^éme,  du  pooa  du  Cardinal  Nons  q^i 
W  de  Ton  Ordre  .uqepnMrdBi^»,  an» ,  coropo- 
fcc  des  Cycles  de  Soleil  de  Lune.  U  fttu^t  2*«i- 
jjuMf  conuciiî4Sj.  {fcjfJctetides. 
Buiont,  Cm.  en  terrocsdeGrammaire, 4c  deRethori- 


fie.  Vau.  h  faut  dtvcrlîfier  Ir  tour  »  ft  Iflf  fmoittn  i^ 

faudtf,  ix.  prendre  ginie-  cju'cUcioc  triîocnt ,  lu  ne  Ur- 
fffiÙeuA-u  Qu^iJA.  Dus  le  ihk  hiiioii^  la  fomU* 
nedwvoit  la«iijtn>plaaptcf  t  ni  trop  éuidié«iA»i. 
C'cfl  un  vWe  qui  sfloitilit  le  ^reoufiquiod  Iri^rtM^.-» 
font  trop  longues ,  &  trop  aruti^cci  :  I^^Uju  ujcs  at< 
loogeni  le  diltoiic^  mal  «-propos  ,  elles  Tuot  toottt$ëc 
languiiVanccs.  11  ne  Uuc  pu  antfi  «te  les  ftT»iutaie«t 
trop  comtes  :  elles  cAropient  lefiiUime  (\u»aà  cUet  (ont 
trop  cuuppc'es ,  &  coauiK  muiili'cs ,  6c  qu'elles  uo.x 
pas  Uar  juilc  cteoduc.  Jioit.  C'cU  dei'cxscre  con* 
nmflàflce  dè  cette  partie  de  la  Rlxtork)iie  ^uc  drpciil  U 
vciitjblc  poiiftuKicn.  La  Cl. 
PiiK.iUi>iCiU£.  adj,  m.  l'eitac  de  Pii}rtî()oe&  i' Aûio- 
nomie.  Qui  terminc.&  comprend  unepeoodc.  Le  iDois 
fenut^ue  de  U  Lune  o'cft  que  de  27.  jonta»  7.  haafmt  & 
4j.  minutes  ,  auquel  tcm»  elle  rerkut  m  mtnmfomt 
du  Zodiaque  <ju  uJe  etoit  quand  elle  a  quit;  ('  '  S --e:!.  11 


que,  fc  dit  de  la  portion  d'un  difcours ,  coaHAçen  fai»  pour  le  raatapcr ,  ^  être  en  CoojQPUMi  imlu» , 
«n  certain  arrangement  de  paroles ,  qui  étant  conpoCf     qu'elfe  aille  jufqu'à  19.  iannft  dcni  &  44.  MMKi  1 

deplufîcurs  n.enibrcs  ,  rcntcimc  un  l'cns  c(jr.iplet.    I.a      cela  s'appclk  ./nu /;n«i;^w, 

aifiadf  oc  doit  pas  être  trop  longue,  »i  a  pene  d  lukinc.  On  appelle  ftitediqnc ,  ce  qui  revient  rcgulieremect  sprct 
Oi»  en  marque  la  fin  par  un  point ,  &  les  men:ibrcs  ,  ou  un  certain  tcms.  L»  ficvrts  totcrmitteotes  font  dctav 
divifûJi^.par  des  virgules.  On  dlvikhfemdc  en  i'.tr  fk  Udies  ftritdiqMa.  Le  JoiUMi  dcaSçaraos ,  la  Gamt« 
i<(,  en  compo/ve.  L-*  limpic  n'a  qu'une  feule  patt:c ,  ou  le  Mercure  Galant ,  font  des  Oarragcs  1  de»  liyrca  fr- 
nafeal  membre  ;  U  compofvc  en  a  p.uficurs.  Pfii»4e  ritàt^u». 

nom'orcufe,  f«ri«de  bien  arronilie,  l.z  fattdt  (juarrée  pBRioi>iQUti«lG(4nQMÙe>fcdùd'wdi&oan  iMfOMoi-' 
eftpcoprcment  celle  qoicft  ci^mpolcc  de  quatre  iiieiii>  euzifloaibietnf ,  ftcoibpofé  de  période*  jnAct.  CeiO. 
bres ,  &  o;i  îppdte  en  gênerai  fttiti$  qu^tût  toute  ft-      rateur  a  un  llilc  couppc  &  concis  ;  cet  sur-  1-  f'f  •  & 

^;«^i(f.  Le  difcours  de  rOraccur  liuix  ctre /-/iJAii^^  tic 
temstn  tems  j  les  périodes  fe  prononçant  avec  plwde 
rDrtjcftc»  elles  donneiu  du  poids  atu  chofes.  A»t.  di 
P.  Il  n  difcours  également  ftrudi^t  ne  te  peut  proooo^ 
ccr  qu'jvcc  froideur.  li>. 
P£R.IODIQy£M^T.adr.  d'une  manicie  pctiodiqœ' 

Lea  Aftrestc mentent  ptiiidîfiMnnr. 
On  dit  parler  ^r»»d(fi»rw<«i,  po«3riIirt' ,  Parier  pr  pério- 
des qombrculc^.   Cela  ne  Icditgocrc  t|Ut:  piir  raillerie 
&  en  luaurai/e  part.  L'Acao. 


ficd*  nombrculc  connue  en  termes  bien  arrogez. 
|>our  antorîfer  un  mot»  j'ai  rapporté  dctferitétt  ton- 

tes  entières,  afin  qu'an  vît  mieux  Tufage  de  ce  mot. 
Bou.  Cet  Orateur  fi^^iit  bien  tourner  ,  arrondir  une 
pcriadr,  H  faut  que  -es  membres  de  ]afericdt  fuient  e'gsux, 
»Gn  que  p  u-  d«  interralies  cgaas  U  Toix  fe  repofc  à  U 
fin  de  ces  membire».  PI»  cette  égalité  cft  etaâe ,  plus 
le  plaiHr  elt  fcnlîble.  Ar  1 .  dr  P  Les  M.iîtrcs  de  l'Art 
ne  veulent  p't  qu'oi)  falk  encrer  plus  de  quatre  mem- 
bres dans  une  ptnode  ,  pirccqu'c'taot  trop  longue  ,  la 


n  fcro.t  Jorctic  ;  puifgue  la  voix  ne  doit  PERIOSTE,  f.mafc.  Membrane  nemdê »  £wrt  ddidri 


prono;)Ci.ition  e 

s'arrêter  qu'4  li  ûn  de  toute  la  fentencc.  Id.  Les  ptrit' 
dits  égales  ne  doivent  pas  fc  fui vrc  Je  (rtjpjircs  :  11  cR. 
boB^Iedifcoara  coule  avec  plus  de  liberté.  Cette 
égilicé  6  eiaâe  des  cbâtes  poorroit  devenir  cnnuyeu- 
fc.  Id.  La  Langue  Franco  fc  nefouflfire  point  de  ftrif- 
dts  trop  étudiées ,  ni  trup  compaiTca.  Elk  ne  veut 
p«iit  devoir  la  cadence  Si  l'arroodîflêRNMde  (es  f*Tu- 
itt  i  des  tranfpolitions ,  ni  à  cet  atraagement  qui  M- 
pend  le  fcos ,  &  qui  caufc  tant  d*obfcuiité  dans  la  Lan- 
gue Latine.  Gill.  La  Langue  Françoife  ne  foufire 
pwnt  non  plus  leslooguea  frri«d«s»  pafcequ'il  faut  a- 

voir  trop  d  idées  prefcnfea  toutes  enfenblc  à  l'efprit*  Iliicot  do  Grec  pty{  »  tmttttttfltm, 

&  que  s'il  en  éclupe  qucicunc  ,  ûiipcrJcn  mcmc  tcnis  PERIPATETICILN ,  ENNf..  f.m. Nom  q»e  !'««  donne 
la  fuite  du  d:lcours.  le.  Une  ^cunU  de  quatre  membres  sus  Scttsicurs  d  Arifiote.  On  les  nomœoit  aioû  parce- 
^  a  de  l 'sûrement  en  Latin  >  dk  d'ordiaiire  àtigantc  qu'ils  difputoicnt  dosle  Ljeée  en  fe  promenant, 
en  François  ;  &  nos  plu*  belles  n'ont  gtietes  que  trois  Ce  mot  cft  Grec;  fo^tUtÊ^  »  dr^^ftrin»  li:  MPBCOer. 
membres  d'environ  tfo.  ou  70.  fjrllabes  ;  d'où  l'on  PERlPATETISAfE.  tm,  .Nam  que  Ton  dwsie  à  U 
peut  conclurre  que  no5  plus  longues  ptirafcs  i.c  Joi-  doârine  d'Ariftote.  Opinion  des  Pcripateticicns. 
vent guère  avoir  communément  qu'environ  ao.  ou  aj.  JtM'éttéfhtfual'trénM  Peripatetifme.MoL. 

frOabn.  LeP.  BcFf.  Une  fmWr ,  qui  commence  &  PERIPETIE,  ùt  Pimnoucea  fetiftàt.  C'eR  la  ktvÊm 


&  fort  fcnfible  qui  cil  fous  Je  pencraoc  »  &  qin  convfle 
immédiatement  le  crjne  &  tous  les  autres  os ,  excepte 
kl  dents.  (  Les  iofcrt'ons  des  mnfclrs  &  les  articula- 
trâos.')  Cette  membrane  cooftitue  les  radimcos  on  pria* 
cipes  dt;»os  dans  la  matrice.  Elle  eftrorginedc  iafc- 
crctiui)  de  la  matière  dci  os  ,  qui  ctoiiIi:nc ,  augicemot 
&  ie  nourrirent  par  fon  noyua  )  car  dans  une  ia&oieé 
d'endroits  fes  vaiffcaos  kafjiiai  ftaetatm  dam  ku  ot> 
Elle  leur  donne  dn  JënCMMits  m^mt  ilt  ttloM  dé-; 
pouil  02  ,'oapnKltt.coiipuT  àt  benUr  6»  naftr  de 
douleur. 


finit  p.irun  vers,  cfl  vicicule  ,  pirtieulicrcmcnc  qii.md 
Icvcrsiatt  un  (cas  complet,  <x  une  cadence  trop  frn- 
fible.  Il  f'^ut  même  prendre  garde ,  qu'il  n'y  ait  pas 
plulicurs  membres  d'une  ftriadt  »  tons  d'une  roefurr  , 
ou  qui  :iyent  une  m^me  cbtfte.  Comme  i!  n'y  a  prefque 
[  :i  i  [incq.ii  s'en  apperçoive  ,  il  nefautp.is  trop  s'en 
OKurc  eu  peine  i  ce  kroit  ic  donner  une  cruelle  g£ae 
pour  rien.  Mais  lorfque  ce  font  des  vers  d'ine  mfme 
mefuret  ce  /rruit  un  j;rjnJ  dcfjut  de  ne  la  p.7s  rompre. 
Il  eft  certain  que  la  profc ,  pour  iatisfaire  l'oreille  «doit 


partie  des  pièces  Dramatiques ,  où  fc  fiut  le  cbangement 
de  l'aâion  ;  St  où  tonte  la  pièce  aboutit.  C'eft  une  <£• 
pcce  de  dénouement ,  fur  tout  dans  les  Tragiques .  & 
coome  la  Cataftroph^oà  il  y  a  d'wdioair'*  r'irt'ïcjue  éfe> 
nement  fanglant  ,  o«  Anefle.  AialR  h  j;.rp,  :ie  tà  \t 
cfiangcmcnt  inopiné  de  fbrtunequi  arrive  aux  prina- 
paux  perlbnnages  >  foit  beureox,  ou  malhenreor.  Quel- 
quefois lapsnjprfir  arrive  par  la  reconnotibnce  des  ps* 
fonnes  qui  jnfqurs-|à  avoient  été  inconnues,  comfne 
dans  l'Edipc,  ou  jocaftc  fe  trouve  la  fwnmed'Edipe  fort 
fit  qQVtUe  ne  coomAît  tmau  Qga^pétkma  ii  pr- 
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PEU. 

f^tit  fe  Sût  ùmt^  rctQoaoi&ace.  Si  1b  immnm  k 
hit  fiokScGBtnojftMcet  &  ktu  frrifttit  *  atoN  «"^ft  fin»- 

plcmcnt  un  paUî^  Ju  iroubic: ,  &  de  l'aâioD  ,  à  la  uan- 
^uilk^  •  &  an  rcpot.  Lb  P.  ls  M.  Anilotc  appelle  f«- 
yifMM  >Swf>lr  >  ce  qui  («  fiit.par  un  icvi  changement ,  & 
ftlif€tie dmél* ,  celle  qui  fefcir  ?ir  un  cfni-ycnunt  dou- 
lite*  Lc«f«r<^<r<rf  iesmoiiuatïcoducs ,  &Jca  piut  fur- 

•>  pMMHiraliMK  les  phis  beJles  ,  pourvu  ^o'cUttitikiKOn 
necvflnwt  >  oa  TiaiiînnÉikbki»  D  ac. 

-fEKimERIE.  C&  Terme  «le  QeoBKifie,  dont  qoel- 

c];i:'-nr:s  (e  fervent  pour  cxplicjufr  I.i  c^tconfi rcncc 
ou  le  tour  d'an  cçrcic  ,  d'une  cliipfc  >  d'une  paritbolk« 
A  autres  figttiea  Icnbiablea.  La  Anifaw  diftat  le 

pjimesr. 

Cï  mot  cfÈ  Grec  ;  peripbcreiA ,  de  fnifhaus ,  nui, 
PERIPHRASE,  f.  f.  Circonlocution  ;  circuit  de  paro- 
'  les  j  détour  de  notf.  C'eil  un  homoie  qui  ne  parle  que 
'"par ftt'fhrtffs.  Geitaini Oramn aièfleiit let ftripbufis 

pour  c  i'iri  r  les  dtfcours  conirniinr.  Jl  y  a  dei  occa/îons 
ou  la  fmfhfâfi  eft  d*un grano  kccwirs ,  8t  l'on  eft  obligé 
'  ^teomnfpow  Wfe-eomfwendre  les  chofis  qu'il  n'cft 
pjî  î-pripoï  de  nommer.  Il  cft  de  la  politefle  d'tn  fup- 
primcr  k  s  noms  ,  fit  de  les  dcfignef  feulement.  Ciccroii, 
étant  obligé  d'avouer  que  Clodjus  avoit  été  tué  par 
Milon,  iieièrtde  cette  finfbtâf».  Ut Smmtm éc Mi- 

Jiut  ft  VJin- ait  d' <ivitr  vue,  (Fit  inyjtn!  ,  ils  fit  cm  dam 
fin  Jbftnce  »  ftintja  fanitifM^  »  <r  [mi  (»m  sm ,  «  ^ 
tbdtim  aKTMt  4tmil$4e  pt  Strmtms  (Umt  mm  Kté^ftm- 
l!.tb!f.  1 1  a  ^ vite  eei  noiQt  odieu ,  de  tuer  <W  de  mettre  à 
tuort.ART.  DE  Par.  Cwtoor»  d'èxprefWon  font  fur 
tout  necelTaires  aux  Orateurs ,  parcec]uc)c  (lilc  fublirac 
ne  fou&e  point  les  citations  t  il  iaut  prendre  m  detoor 
poor  indiqner  let  Aateun  dent  oa  enpnmte  TeMorit^. 
La  ferifhr4fei]iii  tourne  i  l'entoar  d'un  mot  propre  pour 
le  taire  entendre ,  <^tend  le  difcourst&le  relevé,  pour-. 

^'clle  ne  Toit  pas  trop  enflée,  &  qu'elle  ne  foit  pas 
répandue  fans  choix ,  fit  fans  nefure.  Car  en  ce  cas  elle 
lanjiiir.  Bon..  Cet  mot  eft  Grtci  fmpbréi^,dtGy^tifi:, 

ci,  c  .;:  '  I  _;.tion. 

PERlPtiRASER.  T.  n.  Ufer  de  pcripbrafe  ;  dire  avec 
tm  long  dreuit  de  paroles  ee  qu'on  peut  dire  en  peu  de 
trot?.  Lc5  écottcrs  apprennent  1  ftrifbr/lfirt  ^MOdoD 
leur  donne  à  latrc  des  ampli trcatioos. 

PERIPLE.  C  ta.  Navigation  antour  d'une  mer  ou  de 
quelques  tcrcct.  Acrini«d(ctit  contes  les  cAtes  d^  la 
Mer  noire,  apél  le»  aroîr  recomwn en  qualité  de  Qt- 
neral  de  l'Empereur  A cfn'cn  ,  à  qui  il  en  dédia  Ij  dcf- 
ciiptioti  fous  le  nom  du  Pertfle  du  pont  Einin.  Ton  &• 
NiF.  Ce  mot  eft  Grec  »  f  triant. 

PERIP LOQUE,  adj.  flc  f.  f.  On  appelle  ainfî  engfrscral 
les  plantes  qui  montent  en  grimpar  t  fur  Ici  arbres.  On 
appelle  air.u  en  particulier  une  plante  qui  jxmfk  des  ti> 
g»  rarmenteufes  i  lort  longues  *  lip&eufia  ,  plmRi  # 
nouées  «  rougelrrrs»  rempantes  »  s*eor«nilî«nt  anfour 
des  arbrilTc.iuif  Se      3;brej  voifinj.  Ses  feuilles  fo.nt  op- 

Cfces »  oblongucs  t  larges  ,  pointues,  Tcneufcs.  Sts 
nn  nailKnr  aux  fommitez  des  bianckci  :  cbacMe 
d'e1!i'5  cfl  coopifc  jjfqucs  à  la  bafccncinq  parties  (?if- 
pofvts  eu  ctoik- ,  vt-fucs  8t  purpurines  en  leur  p,iuic  lu- 
perieure ,  mais  I mt  poil ,  de  d'un  jaune  verdâtre  en  leur 
imtk  mftricive.  Lorf^e  cette  ileareft  paflie»il  lui 
ftceede  unfivîtidenxganKS  nn  peu  ttmibées,  fem- 
blables  à  celles  de  l'Apodn  ,  mais  un  peu  plus  jjrandes  ; 
elles  s'ouvrent  d'clies^cmcs  eo  œcurtHant ,  Se  elles 
iailAatparoître  une  manere  lanugineufei  fur  laquelle 
font  couchées  des  femencrs  cjarnies  chacune  d'une  ai- 
grette. Ses  racines  (ont  fibnes,  rcjmpajitcs ,  fcrpentan- 
ces  fous  la  terre.  Cette  plante  rend  du  lait  quaiid  on  la 
roemt:  eltle  cjolc,daa*  les  bois.  On-  dit  qnl'elle  eft  na 
poilu  an  çÛca*>  ioxloiipai  aint  icnarda  8c  an  av. 


FER. 

trrs  anioBainci  qnatce  pieds.  Elle  «A  Mfelattte  étam 
appliquée  Rtetïennment.  Lxm. 

Er.  I.  itUï  ,  Vstifi<>(4  feiiii  oktongif.  PtT.  TouRnP?» 

«iMMari&pMfrt  JiNi» coantqiii  dirait»  mepteine 
qui  s'entortitte  »  &  lit  lie  auoiir  dca  anttea  plaaws 

TOilîllCS. 

P£R1PN£UM0N1E.  f.£  Tchk  de  Médecine.  C'cft 
BDeiBflana»attoti  du  peuncB  avec  fièvre  aiguë ,  &  dif- 
ficulté <te  refpîrer.  Quatid  llnfiammaiit  n  vient  d'un 
ficpmon  ,  on  crache  du  fang  tout  por.  (^^nd  >  lie  eft 
ftetipdatcufet  le  crachat  cK  jaune,  & n'^li gucrcstetnc 
de  rouge.  En  celle-ci  la  pcatrine  n'cft  pas  fi  fcrrde,  aiua 
h  fîevre  efl  beaucoup  p'us  art'ente.  î  a/<|^|atanai|  clt 
plus  dangercuie  que  douioureuic. 

O  iiMtett  Gtcc }  tt  vital  deptii  >  aaNMr  »  Il  dp  panama)  » 
paaMMeè 

PERIPTERB.  f.  A.  -  Tane  d'Àrdnteéhire  antique. 

C'c'toit  un  bâtiment  enviroimc'  en  fun  pourtour  exté- 
rieur de  colomne»  ifolces.  L«  ffriftetu  ttoicut  des 
Kmpktqtn  avoietit  des  colonnes  de  tant  itétee.  Ce 
mot  vient  cfij  Grec ,  p/n  ,  mntitr  ,  &  dr  p'.'r  i;  <</,'<■. 
PERIR.  V.  r,ajt.  Je  feti ,  tttftni ,  tlfnr.,  haut  ferifi,nt.' 
jfe ptriffoit.  y*  pttis  ,  ptti.  Je  ftntéu.  Jllge  je  ftrige, 
jtftimiu  On  a  {^opofé  dans  l'Acadcmic  U  Ptni  fe 
joint  an  vetfce  amnKaire  ttrtt  on  Avm,  pourfurnee 
fjn  prcrcrit  .&  s'il  faut  dire  ,  Pluficur»  cm  f  tri,  ou  [tut 
ftrts.  L'Académie  a  ^  cctdc  que  tnt  feu  eit  ic  pluf  régu- 
lier ;  mais  que  fmapetis  n'eft  pas  fans  ufage,  11  figidoe» 
Pinir  malheureufement.  UnTailTeau  f  c?»  fur  !a  n^cr  par 
nn  naufrage.  Le  genre  baraain^mi  auticiciis  par  un  dé- 
luge. Le  monde un  jour  par  le  teu.  Les  fcelcrats 
faigtm  tdc  ou  tard  malbenreulêment.  Il  a  cnarcpris  d| 
lidre  fmrîan  eoimni  par  quelque  voye  que  ce  {bir. 
Du  Latin  ferite. 

PiKiR  ,  lignifie.  Se  ruïner  peu  à-pcu  ,  toœber  en  deci# 
dence.  Ce  Banquier  a  ^rri ,  a  bit  b^nqucrvuie  faute  d'un 
peu  de  fecours  de  fes  amis.  Les  bâriroci  s  inhabitea  ftnf- 
Jetn  bien-  tât  faute  de  réparations.  Ce  pauvre  hcmme  ft^- 
n'f  defain  ,  de  tniferc-.  Le  b:cn  ftiit ,  ft  l'on  n'a  loin  dc 
le cooferver.  Il  ftht  biea  des  ciicvaux  à  l'ainiée. 
PamiR.  fe  JefigHféaient»  tf^aplnfienrsatnesqui  ferif- 
yrw  tous  les  jours  ,  faccc  davoirlcs  lumitrcs  de  la  toS^ 
Satan  &  fes  Anges  n'ont  fert  que  par  leur  orgueil. 
Perih  ,  fe  dit  au  Palais  des  inflârcesqit^lsiflë fana poaril 
luite.  Il  alailldpffircetteinftaace,  ayant  éti  trwa  an* 
fans  ta  poarlirivre.  Cet  appel  eQ  ftti ,  il  cfitonb^  en 
péremption.  Voyez  PeRemTIO||« 
Péri»  ir.  part.  palT.  &  adj. 

Paai»  en  termes  deBlafon»  feditlofl^  qarique  pieZ 

cedeBlafon  eft  poftc  telle  forte,  qii'<  "e  r"  tou- 
cht  point  l'estrcmitc  de  i  iitu  ,  comisM.  on  liit  du  bâ- 
toa  de  Boorboni^eri  ou  am  ca  *h^(mt.  Ces  deux  termCt 
fi^âoKia  mémechak.  On  appcHe  firtî  m  htaât  g  m 
(tffr#«  ttienbs,  en  fémtir,  cequieftaflcdanslelcnsde 
ces  pièces. 

PERISSABLE,  a^j.  m.&f.  Qjji  n'cft  potiK  certain  & 
aStté,  qui  eft  fragile  >  qui pent  périr,  qui  doit  périr. 
Les  biens  ,  Se  les  forruncs  drcemondcl'  :  t  'i  -::;IIts  t  & 
feri^dlcs.  Les  Martyrs  ont  eu  raifon  de  iiciilîef  une 
tie  ferifMt  pour  l 'c  termtc . 

Le  bien  de  U  fertmu  tfi$»  bien  pc  ri  (Table  « 
SluMii  OH  Util  fur  elle ,  m  bitit  fur  le  (Mt,  R  ACAW. 
PERlSClEN.f.tn.  f  crmt-'  ck-  Gcopr.ipliie&d'Aftronorr.ie. 
On  nomme  aïnfi  les  peuples  qui  babitcntlesZones  g'aci» 
al«a»euégard  à  leurs ombrcSflel^ndles  tournent  tout  air», 
toar  d'cut  félon  les  divers  mouvemens  do  Soleil  :  rnfbr- 
tc  qu'en  un  même  jour  ils  ont  les  ombres  de  tous  côtez. 
Ce  mot  eft  Grecs  pwMiitf,  de  pw»» jMmv»  4tde  jAm» 

PERISSOLOGOS.  C  £  Teraie  4e  Gnauiaire  A- 
LlIIli     ,  "  boB- 
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bondincc  àe  chofcj  fupcrflu«t 
Ce  mol  cft  Grec,  fttsfhgtê, 

PEKISTALTIQUà.Jc;).  Terme  de  Meiîccîm;  qui  fc  Jit 
il'uo  mouvcmcM  «jui  cit  propre  aux  intcUins  ,  par  Ic- 
quef  leurs  parties  fontcompraiién  de  hau:  en  bas  fu€- 
ccili  /ctnc  it  tes  uns  aprcj  les  autres.  Il  cft  femblablc  au 
mouvcui^Dt  d'un  vtr  qui  rampe  ,  d'où  vient  qu'on  l'ap- 
pelle nifl>  vcrmicttUiie.  I.i-  mouvement ^^i^^/ri^jM fe  fait 
parla  cotitracilm  dcsâbres  circulaires  Qt  longiaidiiM- 
In  qui  coinpoCcnt  la  tuniqtte  chsmuë  da  ittteftini.C'eft 

pir  Irin  m  jVLii  tjue  le  tîiilc  cH  cxp  itic  Jaiis  les  viints 
iai5lc'ci  >  ^  <iue  les  cxcicmciv»  luiit  pouviez  «iciioii. 
Q<ian<l ce  moavcfiietit  Vient  j  fe  dépraver ,  &  à  (e  taire 
de  bas  en  li  iut  avec  violence  >  il  proJuit  ia  paition  ilia- 
que. Mf.  Perrault  del* Académie  Royale  dct  Sciences  a 
idc  UQ  Traité  du  mouvcaicnt  pnijijUique  ,  où  il  retnar  • 
ane  oqeauoyqu'ordinaircmcnc  on  ne  l'attribue  tfafam  m- 
teftint  *  u  ell  pourtant  vrai  que  c'eft  nneaâîoa  comibgne 
à  t'jiitei  l<.-5  parties  qui  altèrent ,  qui  prcparem,  quicui- 
fcnt&^ui  diAnbuent  les  humeurs  oc  les  cfprits,  qui 
font  la  madère  &  les  infinaena  de  tantes  Ica  aâiom 
des  animaux  il  dooMcenom  à  towlesmonvutiens 
par  Icrqucis  les  cavités  do  corps  font  prêtées  ik  compri- 
mées. Guillaume  Co!e,Mi\ifi.itj  Anglois  a  L.t  mu.-  ]):f- 
fertatiun  fur  le  mouvement  ftnii^Uijiu  des  inteliins.  li 
cft  A  peu  prés  perfuadé ,  que  la  flftenbraBe  intérieure  des 
iiiti'lh'ns  cft  un  mufcle  concave  qui  va  du  ^yloie  à  l'anus 
en  rond  >  non  pas  comme  un  cercle  <  m.U4  iu'i;n;c  les 
leplis  d'une  groflê  corde  qu'on  a  plice.  II  a  rrniaiii(aé 
cette  tifTurc  daoa  k  doodettum  d'uabauf.  U  âmpfanae 
auffi  que  les  fibres  itt  ftàna  Se  des  artères  font  lj>i- 
ralcs. 

Ce  mot  eft  Grec  ;  ftrijttltiitt ,  ^ui  a  la  force  de  compri. 
ner&de  rellêrtcr»  defsri»  MMar.dcde  JUMê,  tn- 

ttftr  ,  rtfftrur. 

PERiSTiLE.  C  ra.  Terme  d'Archlteôorc.  Bîcimcni 
tanitUtt^i  colonnes  ilolées,  en  Ton  pourtour  inicri- 
ear;ceqiii  fc  rciil  diJfcicotdu  peripterc^  Oa  bon  des 
galeries  à  i  nr  en  petiflUr.  LeiCbîtret  desRcligirux 
l'ont  |j  plujH  t  en Il  voulu:  quî  cîijquL-  maifon 
un  peu  conùderablc  eût  un  (aion  Scun  pettt  pmjiùe,»vGC 
de  petites  chambies  pour  des  pctroanrs  libres,  i-nw. 

Ce  mot  cft  Giec;  parsMsM»  de  ftri,  Mm,  &  deflu- 
Ut ,  (»!miie. 

PERIS  YSTOLE.  (.t.  Terme  de  McJccne.  Reposqai 
eft entre  les  deux  nouvemeas  du  pouls le  mouvemeiit 
def^ftoleoude  rontraAion»  &  celui  «te  diaftofe  aa  «Je 

J;lj!ui<)  i.  Ce  repos  n'cft  pas  fcnfilMc. 

Ce  m  Jt  cil  Grec  &  vient.dc  péri ,  Miwr ,  de  (un ,  ,  âc 
de  BtUmt ,  miurt  nferur. 

PERITOINE,  f.  m.  Terme  d'Amtomie.  C'efî  une 
membrane  déliée  qui  eft  la  dcrnicre  tics  parties  cocrc- 
nantc s  propres  du  bu  ventre»  &  qui  renferme  toutes 
°  les  panies  de  la  région  iobriearei  Safuperâcie  ioterne 
eft  «nie  8c  enduttie  d\iiie  bamear  aquenlë  •  afin  de  ne 
bleflcr pas lesinteHiiu  3clfs  autres  pirtics  tju'cUc  tou- 
clie>  L'enerne  eft  fibrcufe  âc  inégale ,  a  An  «k  Te  mieux 
eitadicr  a«t  morcles.  Le  ftriuim  a  la  même  figure  & 
la  même  grandeur  que  le  bas  ventre  «ju'îi  tapiflc  par 
tout,  Jl  eft  percé  i  fa  partie  fupctieure  pour  laiifer  paf- 
fef  Tœfophjge ,  l'artcrc  aorte  &  veine  c.ivc  :  il  l'eft 
anifi  à  fa  partie  inferieare  pour  le  fondciocoe  »  pour  le 
col  de  la  matrice  &  pour  tes  vailléara  qui  vont  anx  cnif- 
fcs  :  il  efl  ctKGie  percé  à  fa  pirtie  antcricnrc  pour  don- 
ner padngc  dux  vailkju.x  umbiiicaux.  Le  faitmeditts 
rliomroc  a  d(tix  produâinns  ou  allongemens  «  un  de 
chaque  côté  »qi]i  conduifent  les  vaiiTcaos  fpermatiques 
aux  teilicules.  Dans  la  femme  il  ne  couvre  que  julqu'i 
moitié  chemin  les  ligimrn?  roi;  '  <':.~^  pro-Judions 
^taat  parvciwêf  aux  tclliculet  àiui  ica  homioca  »  fe 


P  E  R. 

diliieM  &ta«BCat  h  tunique  n^uét,  SottntfiMK 
élalHqucfl}  de  U  Tient  qu'a  fe  dîMe  &  fe  caocnâefiK 

cîlt  ment  dans  larefpiration  Ôt  dans  U  groIlciTc  S'il  vim 
à  fc  rompre ,  il  caufc  uoc  iteriiie  dans  les  aines  ou  à 
l'omblic.  11  reçoit  de  petites  branches  de  oofs  de  «Ctt 
qui  fcdiftribuent  aux  niulcks  de  i'abdomcni  ftiartcrcs 
Viennent  des  phreniqucs  »  des  mammaires  &  des  cp  gaf> 
triques»  &  (es  veines repoitent  le  fupcrHu  delà  udur- 
rituic  aux  veoei  pbrciiii|iic*  &  cpigaliriques.  L'iiiit|C 
du  pfMTMieefi  de  contenir  les  vifccm  de  l'abdoncBdk 
de  leur  donner  des  mtmbranesou  tuiiitj  .'tij  tbacun. 

Ce  mnt  eft  Grec  ,  &  vient  du  verbe  fgttttism»,  qui  figoî* 
fie  :ciid)c  aUnieut. 

rLKl.IL.  f.  f.  Poilfon  trftacc'equ'on  trouve  dans  la  mer  » 
qui  eft  une  efpcce d'huître.  11  s'en  trouve  quetqucs-o- 
nesqui  font  trois  ou  (j.u'rc  fois  au/lî  grandes  que  les 
liuiwes  de  Rouen.  Les  plus  belles  prrir^  fe  pecheot  ca 
rite  de  Baharcaait  GotpbePerfique,  au  CapdeCo- 
morio  t  en  Mie  de  Ccjlan  ,  &.  on  lej  appelle  otin.tu!ti. 
lien  vient  au;oiird'huy  beaucoup  de  i'Aasejtquc.  Les 
petites piy/ri  fuivent  les  gruftu  >  qu'on  appelle  mat-ftfm 
kt»  comme  les  abeilles.  Les  Pêcheurs  {e  ferrent  l'cs 
unes  pour  attraper  les  antres.  On  conooît  qu'elles  font 
rri  (Ils  de  petits ,  quand  leurs  coutjucs  ont  des  belles  de 
cô;  é  &  d'autre.  U  jr  a  des  fttki  en  Arabie  qui  font  tfi» 
neuftaconaiedralierifliws*  ayant  les  pointes  &  Opines 
firilonnécs  comme  !e$  iffnts  d'irn  peigne.  Or  pcchc  ffs 
huiucs  dinslc»  mets  Uii^nralts  &  Occ;dcjitaics  ,  con>- 
tne  on  peut  le  voir  au  hog  dans  les  Voyages  de  7  am» 
mu,  Ily a  fuauepécjieficsdepniidca  Oiienr.  La  pre- 
mière en  autoar  de  l'Illrde  BahrCB  dani  golfe  Perll^uc; 
lafecondeeft  vis-à-vis  JeBiiliarin  fur  la  côte  tir  l'A;,  h  c 

2  Heuteufc*  prociwla  ville  dcCanfa}  dlc  appa^t  eot  i 
un  Pnace  Arabe {  ta  tioili^me  cftoil'Ide  de  Crjlaa  , 
près  d'un  gros  bourj;  "pprIJc  .\îar,:r  ;  la  quîtritroc  fft 
fur  la  côte  «iujajx-n,  mais  en  ii"/ pi'thc  p;s  parce  que 
les  JapOQOois  ne  fe  foucicnt  pas  des  ;ojaux.  11  y  a  cinq 
pcchcrics  infnkt  en  Occident ,  qoi  foot  toutes  daaa  le 
grand  golphe  de  Mexique»  te  long  de  la  céte  de  la 
Kf-iiviljc  Hfpicnc.  La  prtmitri  cft  le  iot  g  de  rjflc  de 
Cubacea  >  i6o.  iictics  de  S.  Ucminguc.  La  (ccoode  eft 
jiride  delaMaigueiite»  c'tft-à-dire  ,  il'jàedrs  perw 
/«  ^  une  lieue  de  Ci^bagna.  Latrcifiéme  cft  à  Cotno- 
gote  alTcz  proche  de  la  terre  tetmc.  La  quatricnx  eft 
auRiode  la  Hacha,  le Icng  delà  même  cdir.  La  cin- 
quième cil  à  faintc  Marthe»  à  do*  licncs  du  Rio  de  la 
Hacha.  Onpfche  encore  desptriln  en  Ecoltè ,  9t  dans 
lue  des  rivières  Je  Ravicrc;  mais  elles  font  lapîus  ^i:t  e 
patrie  baroqutt  elles  oe  (ont  point  comparables  ca 
beauté  à  celles  d'Orient  &  d'Occident.  On  ne  trootre 
les  luiitrcs  qu'au  fond  de  la  mer.  Les  plongeons  qui  y 
dcfcendent  ayant  ur.e  corde  liée  fous  Its  bras  qui  tient 
au  bateau  »  uoc  groflc  pierre  attachr'e  au  pied  afin  d'es- 
lôacer  plus  vite»  &  une  efpecc  de  &c  à  leur  cetctnrct 
pour  mettre  les  twltres  qu'ils  pécient.  qulb  /ont 
au  fond  de  la  nier  ,  ils  ramsUcntpromptetncrt  c;  (jn'îli 
trouvent  fous  leur  main  &lc  mettent  dans  leur  lac.  Les 
huîtres  font  ordinauemciK  atiacbées  aux  rochers  ,  ^o4 
les  plongeurs  les  (èprent  avec  quelque  icftnimrrt  Je 
fer  qtt*ils  ont  port^.  Quoiqu'ils cefcaident qt'clijuctoia 
plus  Je  6o.  picJs  Jaiis  la  rrer ,  il  difcrt  que  îc  jtL:r  y 
cft  fi  grand  qu'ils  voycat  auifi  clair  que  horsife  Vcag. 
Les  bons  plongctu»  durent  ordmaiicnent  font  l'eao  tme 
dcn:i  îiture.  Poi.T  rct'Crir  \  l'air  ils  n't  r.t  cju'i  :;rer 
lorttmenc  une  corde  diiitrente  de  celle  qui  leur  tient 
k  corpa  »  &  à  ce  figoal ,  on  nre  en  haut  les  plonge, 
iirs  qui  pour  revenir  plui  pronpteneot  dctacfacat  s'il* 
peuvent  la  pierre  qu'ibavolent  au  pied. 

PcRLt  ,  eft  auffi  une  fubftance  dure  &  claire,  ord-^r.-îJrf - 

nc4^  leode»  ^uoa  ttouyc  dans  cet  poilToiu  «  ^ui  cft 
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m\k  au  rang  du  choTcs  le»  pJiw  ftffipâu,  '  Lu  nitiif 
pkrres  prccteufes  tant  KWtet  hratei  qiantl  on  ta*  nr«  dè 

leurs  rochers,  Se  cllei a'oot  leur  luilre  que  de  l'induT- 
iric  dei  hooioirs  ;  la  Nature  oeâit  mpQ  it$  ébauciier,  il 
&ut  qge  Tart  les  achevé  ca  kl  paliuâr  s  anit  pour  les 
j;i-r/i-.f  r'ÎL'î  niillent  2v'cc  rerte  cj-j  nfrtr  ,  &  ^cîaran:e, 
4jut  ici  raie  t-inc  cihoicr  :  uq  ici  ct  uuvctoutet  poiics  d^ins 
te*  abinet  de  la  mer,  &  la  Nature  y  Bxtla  deniirie 
mabavaat  qu'on  Ict  tfncJtedelcufinaciics.  Sinovcen 
croyoni  de  twai  AutCon  «  kt  fttUt  fonr  tnoUes  d^ns 

.  leurs  nacres,  &  elle;  ne  Te  durcilTcnc  que  quind  elles 
lèatent  l'air.  Bou.  La  plupart  de$  ietcmcs  bat  bic|i  de 
parer  :  Il  y  en  a  qu'mi  troavc  fixt  bien  «vec  Jean  fff' 
la,  8c  qu'on  trouveroit  fort  mal  avec  leur  cou  (eul. 
St.Ev*  On  appelle  fnJu  fines,  les  véritables  faits  i 
Seftiktfmttat,  ks  perles  contrefaites ,  comme  font  col- 
let que  l 'on  contfiebit  à  Paiii  »  i  Veniiè.  Perles  de  Par  is. 
ferUf  duTcmpie.  Oa  &it  des  broderies  chargées  de  ftr- 
Iti  1  lie  (emence  de  f  fri»* ,  ou  de  p<Ti«  à  l'orice ,  c'cft-à- 
dixe,  des  plus  pctites/urki  qui  fe  trotiveat  dam  les  buî- 
tree  oaeoîqaiuetde^ffdM.  NalOrftne  ne  peut  mettre 
en  œuvre  d'or  ni  J'srgcnt  ptrUs  d'Ecofle  qu'où  appclîc 
tturtnettet  avec  p^nV*  d'Orient ,  ti  ce  ti'dl  en  grands  jo* 
faux  d'Eg^fc.  La  ferle ,  quand  elle  eil  groflci  s'eppelle 
mdtgiitu  ch.-z  les  Latins  ,  âc  mi*  quand  on  en  peut  ap- 
parier deun  cnfcmble.  On  a  appeU^  quelquefois  les  pff- 
iet  rondes  des  Ave  UmU  ,  pircequ'elles  $'cnfi!ent. 

C'eft  une  v'i&oa  de  cfoire  que  ksfaia  aaiflcoc  de  U  toASeiâc 
^n'elfea  font  aullcs  daas  h  mer;  qa'dlei  a'tanigriflèatt 

qu'elles  avortent ,  qusnil  il  tonne,  comme  di/ent  Pline  , 
Solin  ,  A^mœien  MarccUin  ,  de  Mattbiole.  Ces  huîtres 
lôncfeneoNat  atuche'es  auaiacbers  âcjaoxtù  pêcheur 
n'a  en  a  vil  aucune  flotter  ou  paroître  fur  la  futftce 
de  la  mer.  La  ferle  fcforme  par  liu  à  la  manière  des  ot< 
gnons  ;  on  en  a  trouve  dans  quelques  mert-ferlet  jurqu'à 
cent  dnqoautc  ,  comme  a  découvert  Yefpatitts ,  quoy- 

ÎiiePIiaedU«<|n*ana'j  «a  troave  que  quatre  ou  cinq. 
Titthiole  dk^'ieaavûcaBoIiGâiedaQadBinvieKa 
d'eau  douce. 

On  tftfékftrles  kértques ,  celles  qui  font  d'une  figure  irre* 
guiiere  ,  qui  ne  font  ni  rondes  ni  en  p   rr.  Les  pet'ti  f.t- 
tdn^ûuCont  celles  dont  la  grolTeur  ak  cxrraorJiiuirr , 
OHnaie  celle  de  Cteopatre,  dont  les  Anciens  ont  cditnc 
la  paire  cinq  cent  aaiîte  écas  «  coanae  Pline  témoigne. 
Mai»  plttfiears  cretjwnt  cem  faiftdfe  (ibulenrr.  On  en 
rapporta  une  à  Pfiitippes  II.  en  1579.  groffc  comme  un 
oeuf  de  pig^u,  taillée  tp  poire,  prik-c  douu  miiie  poids 
on  I4400.duc3ts.  L'EmpCfeurRodoiphe  avoit  untpr» 
ie  fâfângm  %fo(Cc  comme  ooe  poire  mui'cade  pcfint  rren^ 
te  carau  »  dit  Boccc ,  qu'on  a  appelice  U  PemgriM ,  oa 
npttmfétékà      Ponce  d'Arabie  qui  a  pris  Mafcate  for 
ksPetiqgMa«  «aaeaffibquiiiirpadiè  en  beaaté  toute» 
«elles  ëa  aiiâifff.  Eledl  partecanat  rande  À  û  blaa- 
chc  .\     e,  qu'elle eft  comme  tran^iMSKv  Maitelle 
ne  pcfc  que  14.  oaits.  Taver. 
6cacnieiaCBeon«ppcUefHid»«  ee'qni  ae.dcat  peine  i  te 
coqoillc  i  Biais  on  appeÛe  lufe  Je  ferUt ,  c  cl  !    c  j  f  v  o  nt 
-Ceau  ,  ^  en  QOC  été  détachées  par  l'adiciie  de  1  ouviur, 
ft^ae  Ant  proprement  que  des  nacres  de  fetlet  qtii 
oat4]va{^  endroit  relevé ,  &.  à  demi-rond.  On  dit 
i|U*aBep«(re  un»  belle  eau,  quand  elle  eft  claire  &  (ans 
couleur.  Celles  d'Orient  ont  une  eau  qui  tire  fur  l'in- 
cnnaci  ceUca  de  l'AJoerique  fur  k  vetd  i  &  celks  du 
Nord  Âirie  gris  de  lin?  wd»  ces  eoalcnr»  te  pafloit  > 
quand  elles  ont  ctc  portccs ,  coramc  font  toutes  les  mi- 
tres ferlu ,  qui  k  jouniArot ,  qui  fe  detruilent  au  bout 
de  quatrevingt  ou  cent  ans*  La  ferfiaftioa  des  ftikt» 
foie  qu'elles  foient  rondes  ,  en  poires ,  en  olives  ,  ou 
baroques»  coolîfte  paroculicretncot  dans  l'éclat  fic.l«> 


faida  s  te  cwpt  pelant  quatre  grains.  Lci|fiteOccidifn» 

nda  ont     appel!  érs  par  les  Aacînt pcMbd'fici^»  oa 
Btliemiquti,  car  il  s'en  trouve  une  e/pece  aux  cuviron» 
de  la  Cuadelk  de  ilaab  ca  fiobeaw  *  &  dans  la  Silc- 
'  fit;  On  «0  trouve  aalB  qndqaejH»  dan»  toi  kiltce* 

communes. 

Le  mot  de  ferle  vient  de  feiuLi ,  (jui  cii  de  ii  baflc  LatirJ-.' 
ti»6âoa  M:! nage  ;  ou  de  t'Ailetnan  berlen,  fuivant  Hot- 
aMai  qui  lignine  la  œcoïc  cho/c.  DuCaPge  dit  qw'il 
vient  de  fetU  ou  femaU ,  pnrceque  Pline  Hv.  j».  ap- 
pelle {'(line ,  U  s  nacrc.i  de  fi  tin.  Saumaifc  croit  quec'eft 
un  ^loc  corrompu  du  Latin,  (Huit,  ^ufi  pttteiftU  \  ou 
de  f^uf* ,  fM#  p«rvw  i>twM»  i  eauTe  que  le»  Grec» 

WrpiMlkht flluiria.  Wya  pli-î  d':3?^n'rrcr  ci-e  ce  mot 
viciit  de /ifri'.^2;>.'>qui  en  langage  CciUijue  ou  Uw-lircton 
fignilie  pet!c. 

Netre  de  perle,  cft  le  naud  de  la  coquille  dont  00  (ait  quel- 
quefois des  perles ,  quand  U  cft  ckvc  avec  un  beau  fo» 

limenc 

Uetê-petUt  c'cA  la  cxiuilUdei'bukicperiiere. 
Km  deptrtt.  "Voyei  Bismuth. 

Gril  dtfcrle  ,  c'cll  iiiir  coii.'cur  qui  re fïïrr.blc  à  la  ferU", 
Ptrie  d'Arb/iié:( }  ic  liit  d'un  {,raimjyc  l'op  palTc  au  «avert 
d'un  filqui  cft  att:c!ij  à  la  tourchectc  de  l'arbal^. 
Cette  petit  fcrt  à  guider  l'oeil  de  celui  qui  tire.  On  en- 
ployé  audï  le  mot  de  perU ,  pour  dire ,  un  grain  de  quel* 
que  rr/3t:crc  q;ic  ce  Um  ,  qu'on  palle  dans  un  fîl  au  bout 
duquel  il  y  a  un  plomb  ou  pcrpcadicuteaiui  fert  à  teire 
|ddiearsobiêrvatîon»  avec  de»  îaAmaïKiikdie  MiiliCBa* 
tique,  ccmmc  quidram  &  quarrci  procretriques  ,  en 
l'analtirme  un  Ijonogc  uoiverfcl  ,  au  bilimbarc  ,  Sc 
autres. 

PsRLE  DBS  Chymuti».  Terme  de  PJiilofophieHcr* 
mctique.  C'cA  la  rofée  du  prtotema  qui  cil  comme| 
une  perle, 

pERLB,feditauffi.  en  termes  de &brjqae4e gaie» d'ta' 
petit  globe  d'âaail  percé  par  le  adlieu  ovte  one  petite 

qucuë  ouverte;  cette  queue  fert  i  l'attactier  aux  Iiffcs  , 
&  le  trou  du  milieu  i  y  palTer  k»  ibycs  de  la  chaîne* 
De  toutes  les  ctofic»  dé  Ibfe  Pa'y  a  qnelagaae  qni  fc 

fa  (Te  à  la  perle. 

PfcRLS,  fc  dit  au(G  figurcment ,  eil  parlant  de  ce  qui  eft 
excellent  &  prccieux.  Ctt  homme  eft  la  perk  drsSça* 
.vans*  des  beaux  cfp riu  i  mai»  cela  ne  fe  dit  que  dans  le 
difcaurs  familier.  Cette  beaaté  cfiia  pvr^  aniqne  da 
monde.  )'évitcrois  cette  façon  de  parler» Mut.One'en 
cft  moqué  par  cette  épigttmme  %  '    '  . 

fêire  beauté  fim  f«€md» 
l'on  fmt  de  tni  af-jrHer 
La  perle  unique  du  aitrJi  ; 
Il  rm  ftM  dm  ewjittr. 
On4ppeUejnilfi«nllH,  let|yaattesdesa^qiiibntftif 
IM  bistbe»  ^dairM»  des  tayton»  daSotei]. 
Perle  ,  au  figure,  fc  dit  suffi  pour  Dent.  Qi^and  elle  ou- 
vre la  bouche,  elle  fait  voir  des  pejiti»  dont  la  moine 
bette  JctefiMw»  cUref  «Hé  cdlatj|aafIadcadBa»  téê 
•  régions.  L*  Tcxt. 

On  dit  proverbial  cmcnt ,  qu  Qtt  n  tit  pns  vcnu  pour  enfler 
des  pettet  ;  pour  dite  >  Verdie  foo  tems  ou  l'employer 
ides  cfaoûrs  de  pcnd'iaiifcrtance.  Oadie  aofideqaet- 
que  chofe  d'extrêmement  net,  queeateeft  net  comme 

une  ]>erU. 

P£RL£'»  SE.adj.  reftcmble  à  te  petle,  00  orné  de 
perles. 'Uae  coaroofue^wiiKAr.  Ondttaafid'anelaappe 
.  excellente,  que  c'cft  une/ouppeprr/e/,  de  couleur  per- 
lée, linous  a  fait  manger  ptuir  Ion  opéra ,  d'une  loupe 
i  bouillon  perlé ,  foutentic  d'un  jeune  dindon.  MoL.  'Oo 
appelle  julep  perlé,  ooe  ^iitte  de  fidap»  dan» te  COB- 
policioo  duquel  il  eotnedcb  linaaiice  de  perles. 
P«ui«i6dtt«ifficaaeii^ieiiafi«iie&«i>f»flist  da 

lutli 
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Ifiib  Se  du  thect'oe.  Cet  hominc  a  un  jeu  fetU  »  pour 
dire  I  brillant  &  dclicat. 
PerlÎ,  en  tcri'.icî  Je  BLifon  ,  fc  tî't  ('.a  orncmrns  c|u! 
rcprc'fcntcnt  dcf  perles.  Lei  Comtes  portent  une  cou- 
ronne f rr/flrl  11 7  »  anlB  dea  iuMmaftHu  t  des  «oix 
ferliet»  Ôcc. 

PERLOIR-  f.iri.  Terme  deFourbiflètirt.  Ptiît  eîielct 

loincon  grave  eu  crcu\,  avec  lequel  ccv  (o  uvriers 
furiiKiit  d  un  feul  coup  de  marteau  les  pctitiorocmcns 
de  relief,  qui  foot  (âiti  en  ferme  de  perle. 

PERLUllL.  Trrmc  lîe  Cînîîr.  C.iutncaux  qui  font  le 
long  des  perches  iX  ilci  Jii  icir^crs  Cu  cerf  >  du  J.iiin  > 
du  C.'icvrt  u.l  ,  &  qui  lonc  uiif  croûcç  rabotteiifc. 

PER  VIAXENCE..  <.f.  Terme  dogmatique.  Jl  n'a  d'u- 
fagc  que  dans  cette  phrafe.  La  ftmtntmt  Ju  corps  de 
Jelus-Chrift  dans  l'Euchariflic  ,  pour  dire,  Que  le  cor}  s 
de  JefiK'Ciirift  demeure  r^Ucmcnt  dana  ri:ucJiarii(!C 
après  ta  ConiêcrattontConme  on  le  croit  dam  rEf^ltfe 
R(;;nainc.  l  es  Luflicriens  ne  croycr.t  paj  îa 
du  corpi  de  Je(uf-Cluil'c  dam  1  Éuciufillie  >  lU  ne  la 
croyait  que       le  temps  de  la  mandncatioo.  L'A- 

rAn. 

PLILMANEKT»  rnte.  adj.  .Sm1>!c,  aiTilrc,  durable. 
D:eu  feul  eft  ftrmanent,  II  n'y  a  point  id  bude  fortune 
iiXùtit  &  ftnumtmt.  L'homme  u'a  point  ici  de  cué 
prnttjmntff.  CoRM.  Dn  Latin  frritMfitr. 

PERMF..  r  m.  Terme  de  .M.uinc.  CVft  un  petit  vaif- 
lau  Turc  en  forme  de  gondole ,  dont  on  fc  fcrt  à  Con- 
fiaotinopie  pour  le  trajerde  Pera  i  de  Galaia  it  auttcs 

lieux.  Les  Grecs  appellent  Icv  Kjteaux  de  trajet  feru- 
tutii*  6i  pji  cortupcion  les  I  rancs  les  nomment  Pa^ 
mes. 

P£KM£SSË.  r.a.  FJcove  d&laBeotie  &  qui  tombe  du 
'.  mont  Helicon/or  leqnet  les  Pontet  feignent  qu'A^^uIIoo 
habite  nvcc  les  Mufcs. 

St  i'tr  ftul  d  ftmt  fous  i'im'màUet  4ff*s , 
Fa/M.rei  fiMKcfunMW  ^'Mrrvft  tt  PermeHê  > 
Ht  n'e^  ftmt  fur  ctt  hardi  quhibttt  U  Jt/<tir|Rr.  BoiL. 
Quelle  itile  &  fiin:e  yvttfie , 
Av\eurd'htiy  me  fMt  ? 
Cbjjits  N/wj>//fj  rftf  Pumcfie  , 
a'tjl  ce  f4i'J3m qu,- jl- vsii  f 
PURML.  1  l  i\L.  V.  ur.  Jt  ■ijiiuts,jefemetttis,  jeper- 
mist  j'ai  permii ,  je  femeritM  t^Ht  jt fttnutu  »  jw/rfrr- 
m^tjefermeanhiftrmettm.  LaiAer  la  liberté  i  ne  pat 
dcttcmire;  tolérer ,  c  ^nfci.tir ,  icco  .1er.   Les  loix  di- 
vines 6c  humaines /irrme'/« M  de  iii.'un''re  {3  vie.  Les 
Mahometana  ne  ftmtaent  pas  le  v:n ,  &  fermman  ta 
polygamie.  Tout  ce  qui  pUî:  rft  fmmi.  Uov.  La 
chaffenefedoit  pas  femttne  aux  paifans.   La  Provi- 
dence pcrmc  h  tyra.'u.ic  rlcï  mtchanS)  fkiA  l'aet.  rifc 
.  pu.  On  frmtt  bien  dc«  choies  aux  Poètes  .  £k  ils  peu- 
vent quelquefois  donner  camcreileorimaginacioiiX* 
FoN. 
Du  Latin  ftnùunt, 

Permettkb»  fe  ditaalB  dbiis  rnilèt»  un  peu  figuré.  Mon 

loifir  ne  me  fetmet  pas  de  vouç  e  crirr  Le  rrrr  s  ne  prrw't 
I  pas  de  s'aller  promener.Lt  tcms  du  cjtnav  il  fifrw^qucl- 
que  petite  licence.  Le  refpcâ  ne  ne  ftmet  pas  de  parler. 
.  CeDireâeqrQ'efi  point  indulgeiK»il  oc fmacrricp^es 
aflfàirr*  ne  lui  fermetient  pas  de  marier  fa  fille,  c'elï-à^fi- 

rc  ,  il  n'.i  pis  JcijiMV.   1!  y  1  h:cn  di  v  ue-is  i       i!  n'cft 
pas  fettait  de  vivre  en  repos  $  parcequ'ils  font  trop  en- 
gagez dans  les  affiirea.  Une  ame  feioit  heDreufe ,  qui 
pourroit  le  tefifcr  à  certaines  paflîon* ,  &  fc  fi;nnn:re 
leulcincm  i  d'autrct.Sr.  Lv.  C'eft  une  rcglc  de  droit 
*    quctnctcc  t^ui  cft  ^ e rw/i.  n'cfl pas  Iwaaéte. 
Mfw  f't0 imjtmi  fmqm ft  ata  tm  permit» 
It  fwfiarw  tmiMr  M  fttén      âmii»  BoiL* 
(fiiMis ,  I  s  r.  part.  padT.    idj.  tfmk  ï  v«atd*cn,<niie 
ce  qu'il  vous  plaira. 
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PERMISSION,  f.fem.  Cong«: ,  Hccoce ,  liberté  .  pou»* 
voir  que  donne  un  fuperiettr  de  laite  quelque  cko^.  Il 
re  toirbe  pat  lin  clicvcii  de  nttre  tête  fani  Ja  [an  f:en 
divine.  Les  1  liculu^iciudilpuicnt  fi  le  décret  yc  ftr- 
ntijQÎM  par  lequel  Dieu  permet  Icpechc,  fait  D;eu  an- 

•  teur  do  péché.  Il  a  demande  la pmw]^  à  Ion  Capitaine 
de  t'abfcmcr  quelque  leras.  Ce  Religieux  a  eu  pimt^- 
yî«;i  de  .'ot!  AhÎK  de  foitir.  On  ne  j^cut  s\  n  p i  ci  ti  4e 
rire  de  la  limplicitc  de  ce  Religieux  »  qui  fréta  reo- 

•  drc  les  derniers  fiwpirs  ,  rcinibri  de  donner  fan  ame  4 
Dieu  ,  parce  qu'il  n'en  avoit  pas  dcmand/  Fj  j<nm:fji$H 
à- Ton  Aiperiei:r,  Oe.  M.  On  demande  f(rm;j(/ï««  oc  fe 
marier,  de  manger  de  la  cbair  les  joitti  dcBtndcs.  Il 
faut  avoir  fermtfjit»  pour  faire  imprimer  «  peur  £ittc  des 
afltirblc'etpubuques.  On  Temploye anlB  en  tetmc»  de 
tuiliic  :  Avec  votre  pfri»ij[/ie»  ,  je  vcus  dirai;  j'ôtcrai 
une  ordure  qui  cil  dans  vos  cheveux,  par  votre  /nan/- 
Jîsis. 

PLRVÎISSIONNAIRE.  f.  mafc.  On  appelle  aînfi  l 
Pans  celui  qui  a  permillîon  duChantrc  dcNotre-DiR:e« 
de  tenir  de  petits  Penfiornaires,  &  de  leur  enfctgoer 
la  Grammaire»  6t  Jet  Huaunitez.  C'eft  un  ftrm^m- 

Hiite. 

PERMUTANT,  f.m.  &adj.  Terme  Ecelcfiaftique. 
Celui  qui  change  unBcoeiicc  contre  un  antre.  U  ledit 
plus  OTAnairement  ao  eompofif .  Un  ttftmmtém, 

PERMUTATION,  f.fem.  Troc  ,  l'clun-e  d'ur:e  tliofe 
contre  un  autre.  Le  commerce  des  Anciens  oe  /c  fai» 
icMtqaeparpinmir«fiMn.  Aux  lieux oîkrenn'apoîntra-  ' 
f,g^  des  monnnyp! ,  on  fc  Tfi  t  lîi.-  pnmtt.tîicn. 

Maintenant  le  mot  de ^iimuiMien  cil  riitj-vc  au  chargement 
des  Bénéfices.  Les  ftmmjttitHs  fc  peuvent  admettre  par 
l'Ordinaire  :  les  re£gnacioos  ne  s'admeneor  quïn  Cour 
de  Rome.  L'Ordinaite  ne  peut  admettre  ureftfwmtétHm 

■  au  préjudice  du  Patron  laïque.  L'tdit  <!c  Tarn  ce  1  «5^16. 
ce  requiert  autre  chofe  pour  la  validité  des  fnwutts- 

■  timi  Gnon  qu'elles  Ibient  admifes .  ëc  infinoéct  an 
GrcftV  des  Inlinuations  Lcc'cfi^f!  cm  s  .lun  t  h  n  f  it  l'e 
l'un  des  copermutans.  Cejcn^.Uit  ^ju^nd  U  fumutàtitt 
prive  les  Graduez  de  leur  droit ,  l'on  examine  (î  etlea'eft 
point fitite  en fr.iude.  Ilya trois prelompt ions  gcnera. 

'  tes  de  fraude.  L'incgillt^  detBençfices  permutca  :  la 
parente  des  copcini  it  -r  '. .  l'â.ît  mjiiîiond  d*lflide$c(K 

•  permutans  >  &  dan£  le  mois  des  Graducx. 
PERMUTER,  v.aâ.  Changer  on  Beneliee  Contre  an 

autre.  Il  efi  pcnr  is  de  permuter  un  Bénéfice  pour  y  trou- 
ver ion  ava:iU|^c  >  la  conimudité.  Du  Latm  ^emm- 
ure. 

PERN'  AN.  r.m.  Le  ferniaeftane poire  pleine  de  more 

'  &  de  p  cries.  La  Qj^iint. 

PERNÈT.  {.  m.  Vieux  mot  qui  s'eft  «fit  pour,  BarotKt  , 
pcdc  Baron.  On  le  dit  encore  proverbialement  en  ces 

■  phrafes  :  Faite  le  pmitr  •  ittt  fier  comme  on  pffwt} 

pDiir  dire,  fairel'cntcndu  ,  legInrieuï.TR. 

PERNICIEUX  I  EUSE.  adj.  Dangereux ,  nui/ible ,  dcm- 
mageable.  Ceb  eft  pernicieux  à  la  fanté  ,  pour  ta  fantc  î 
Renifdf  frruideux.  I!  ricfjiit  point  îiiiitrr  les  libertins  » 
ce  font  des  efprits  fetmaeux  «bf  dan|>trcux.  U  ne  doârine 
ferwcieafe.  On  a  fait  nmortr  ce  rebelle,  parrequc  l'ex- 
cmpte  ^toitfmaimaar ,  &  liroit  à  confcqoerce.  On  die 
d'un  medifant ,  que  e'efl  une  Langue  ftrwcHuft.  En» 
corc  cjuc  les  défauts  de  i'erptit  ncCcicnrp.s  U}or.uuux 
que  ceux  de  la  volonté  i  cependant  parceque  Us  ptc- 

-  miers  fimt  fans  remède»  dt  qne  les  derniers  k  peovent 
corr'ger,  l'amoirr  propre  efî  plus  orfenfédu  reproche 
de  l'un  quedu  rcpruchï  de  l'autre.  Refl.  La  pcrâdic 
eA  pernicie»fe  à  ceux  qui  s'y  plaiftnt.  Bkn. 

Du  LatiiifeniwMlSir. 

On  dit  qu'une  chofe  eft  d*an  goiit  ftmdevx^  fcat  Afe^ 
qu'elle  e(i  d'un  très  mauvaie  ^i/t  f  ttèt  dcfigtcable. 
VoiU  uo  raeo  ùi  tamàtHXt 
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D'une  Tnanierc  pcrnxi- 
,.<«ile.  Il  p-tcht ,  il  éctit  ftntcmjtmtHt,  il  vit  firmti - 
^.fujfnnm.  Kic'i.  ilyadc  i'cipiità  cdt i  anit  ésla  cft 

PLKONE- ,  ou  P£aONfi'£. f.  ou  Tcio» d'Amtomie. 
l^om  <i  un  os  de  la  janfac.  Le|tnai/cftleptiu  mcaadct 

os  Ue  i4  jaiDbi:. 
f£RON£LLlt  C  f.  Tctme  ia^arieux  qa'on  dît  une 

tiefluoc  ,  uu  à  une  fille  de  bi/I'e  condition,  oti  favanti*. 
.  Vuu(  ctcs  i(iic  f  loiljntc /rr«M//«  >  pour  vous  ii'clcr 
de  parler  dèraiic  vorre  aaittt&l  T^bu-tçui,tptrtn^tm 
Mol. 

P£R.ONIER.  C  m.  Nom  de  moTcfe.  It  y  »  trois  mur. 

cI-.-s    li  poitiiK  le  nom  de  p(fth;rr.  Ltfccood  «Icj  ilc- 

•  (hiikurs  (lu  pied  s'appcilo  le  peteuicr  antérieur  «  patce- 
4]it'il  «cconipagne  le  pttit  os  de  U  jambe  que  r«jn  nom- 
inc  prronc.  Ce  nr.ifcîc  avec  le  jimbici  Ji.:;.i;i.ii,  tiranc 
le  pic J  eu licvMiK  I  le  tau:  dct-hif.  Xi  y  a  d^-x  fcrsnurs 
polte  teurs ,  Iclong  ic  le  court.  V<^Mx  Dioms. 

P£K.OOL£.  ùt,  :>one  de  Plante  j  ^  on  appelle  autre» 
m«ni  Btw.  \ofn  ce  mot. 

PER.ORA1SON.  (.f«m.  l  ermr  Je  R!icton\,:!c.  Ep.îo- 
giae  »  la  dernière  parue  d'uoe  iiifougue,  a  un  dtiiours 
oratoire.  Li  fentaift»  doit  contentr  iiae  p;-iite  recjpî' 
tu  Ution  t.i.ir  cj 'jii'on  1  j;r.  La  j5^-rcrj(;i.f;  Juit  cxci- 
tis  la  Uiojvciij.ai  >  u  'aune  i.u  b  ^u.e  Jaiu  t'clpru  des 

■  Juges.  LiftinMfiH  eft  iicccJlairc  lorfcju'oo  a  tait  HO 
l»ng  difcours  &  «]u'on  (c  dcâe  de  b  mentoire  de  féa  an- 
dltturs.  Laprr«M'/«n  doit  jtre  vive  &  patbei^ne.  La 
frmMfrn  doit  contenir  en  peu  Je  mots  iSc  avtc  trprir  ce 
^'oo  a  4:t  déplus  lorc  dans  le  difcours.  Les  plut  bel- 
le* ftttFjù^  dea  Oratcaia  Fm^oia ,  Ibot  iceljei  dea 

Pu:Juycr&  Je  VT.  Patru.  RiCH.  Jjespmt^"*  ^  CÎt 

ceron  lonc  aticuirables. 
Du  LitmftratMsi», 

}»EROQ]atT,  VojreaPlRRoe^ET. 

PEROT.  f.  m.  Terme  des  Eaux  &  Forets.  Il  fc  dit  d'un 
chêac  ,-ou  autre  ar!>rc  cjui  j  Jcjx  âges  de  coupc.de  for- 
te <|ue  fi  la  coupe  fc  fuit  tous  le«  vingt-cinq  ans  le 
ftT9t  en  a  eintjuante.  Il  y  a  trois  fortei  de  balircauz»  les 
ctjloni ,  Icsfrrw* ,  &  l:i  tayoïts. 

PEllOJ.  f. m.  C'cft le nu!u  u"uiic  Province  del'Amcri- 
quc,  richeen  or«  fteo  aryen:.  Il  eR  paflîf  en  ulàge 

^  dins  la  Langue  en  cette  phrafc;  C'clt  un  Pérou ,  en  par- 
lant d'anc  afFiirc  ibrt  lucrative ,  où  il  y  a  à  faire  des 
gains  inconnus. 

Ce  oom  vieoc  du  premier  ladim  qui  ba.  pris  par  le  Capiut* 

.  ne  Vafco  Nmiies  de  Balboa  qui  roddt  la  eâte  >  &  qui  ne 
pu:  tirer  aatrc  pjrole  de  cet  IriJicn  ,  <]uc  le  nom  propre 

•  dont  il  s  appii'lott  »  qui  ctoïc  Uiut,  comme  temoigae 
rineaGatcilaço  de  la  Vega  ,  qui  dit  t^ue  ccl^  fît  donner 
ce  nom  à  toute  la  Province ,  &  à  un  fleuve  qui  la  travcr- 
fe  >  qui  eft  proche  ne  la  Li(;nc  Ecjuinoâiale.  Le  fatu  a 
700.  lieues  de  cÔ  l  fur  la  mer  du  Sud>  &  Ict  nouvelles 
cooqaéte»  qui  vont  jufquau  Chili  ont  joo.  lieue».  On 
tire  tout  les  ans  douze  è  treiae  milKons  «for  du  Prrar. 
Le»  mines  Je  Pt:ic:hi  ou  Vatafi  font  d'jrgent  ,  furci^t 
■  découvertes  en  i  J4).  quatorze  ans  aptes  la  .C(>nqiictc  du 
TcTtu.  L'enclos  qut  en  borne  l'c'tenduë  s'appelle  Pettfi  : 
c'cft  une  oiontagiic  fituct  m  rafc  cimpngne  >  t]ui  a  la  fur- 
œe  d'un  pain  de  fucrc,  qui  ,i  plus  (i'une  lici'c  de  ciicuit 
par  enbas ,  Se  par  cnhaut  un  quart  de  lieue.  Les  richeC* 
.  ÎIbi  du  Snut  ne  font  pas  concevables.  Les  Jocaa  av«»ent 
non  feulement  touele  lèrvice  de  leurs  mai/ont,  de  leurs 
tiblcs ,  Je  leurs  cuifincs  tout  d'or .  m  iis  ils  .iv<  'er.t  a- fit 
des  flatues  d'or  dans  leurs  anticbambrcs  autli  grandis 
que  des  Geana*  &des  'igurcs  a>i  naturel  de  tout  ce 
que  leur  Royaume  produif  jit  d'animaux,  d'oiftaux, d'ar- 
bres» d'herbes,  de  plantes  &  de  po'flbns,  &  des  greniers 

•  pleins  de  grains  d'or  &  d'argent ,  (k  Je  gros  lingots  d'or 
caogex  les  uns  lôr  les  lutcca  ,  coaume  û  c'eût  cié  àa 
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InjclTe";  lîc  bo}s  en  pile,  lisavoitnt  une  mairon  de  plaî- 
laoce  j  dont  to^s  les  atbtcs  >  le»  fliurs  &  lei  plantes 
Muent  d'«r  ou  d'argent  nall'ts.  Les  portes  des  temples 
Ctoient  couvertes  de  lames  d'or  &  d'argenti&  femtf  es  de 
torquoifes  ik  d'cmcraudes.  Jl  y  avoit  entr'autrcs  une 
cliaiiic  d'orfameufe,  îorgue  de  jjo.  pa),  dont  cli:ique 
ciiainon  ^coitgros  coiLuie  h  poignet.  Dena  cent  iui*n* 
mes  dès  plw  tobullts  à  peine  ra  ponvdcDt  lever  de  terre* 
£l|elot  jctte'e  dans  un  i.<c  à  Jaruvcc  des  £fp:gnols  ,qui 
neTont  pu  jamji»  rrc;iivcr.  Lts  liailons  dc^ pierres  de 
Jcui  bâtiment  c'((;ient  fanes  avec  de  l'or ,  de  l'argent» 
du  cinvttéldo  pkujb  iondus  cnfemblc  ;  car  il^  n'a- 
vofent  ni  mortier,  ni  pLître,  ni  afcun*  outiii  j  out  taïkr 
)i  >  [  il  !  Il  s ,  lîi  de  niach.nes  j  our  les  trar.fpcnet  j  quoy- 
qu  iiy  en  eût  de  piodigtcuki  »  puis  qu'Acofla  dtt  ea 
avotmeriir^  «ne  de  ner.  tcklwit  pieds  de  long  fqr  dix- 
Ijint  de  larjje  &  de  <i'iu\  J'i.  paiflcur.  Vafque's  d:t  qu'tn  la 
ville  de  Fanchelmc  le  ùjiiin  de  la  fon;ajni  publique  ctoit 
d'or  »  &  pefoic  TÎrgc-quatrc  iriiie  roarcs  ;  dSc  qu'il  yavoit 
des  maifons  coumica  de  lamrs  d'or  fi  gioifts  ,  que 
dooie hommes  n'en  pouvdtnt  n  murr  qu'une.  Ataba* 
l'pa  otfnt  de  paver  pour  fa  rançon  tn  lept  jours  v  ngt- 
iept  œillio»  d'or ,  &.  ki  Ir.ditos  pour  avoir  leur  libcité 
21.  millions  d'or.  On  prit  aux  laditna  70.1» Mrâasd'or* 
&  211IJ;:!  en  joyaux  ,  (]ui  turent  apporter  cn  Lfp  gne 
lors  eclj «.onqictt.  M  Js  qut  yquc  ce fbit le pits  r  thc 
pais  du  monde  ,  ki  liommis  y  iciit  les  plus  pauvres  âç 
les  ptus  tnifcrjb  es  ,  c'iklc  Je  la  clu  rte  de»  Ltr.icis  à 
proportion.  Les  premières  bouteilles  i.'t  vin  furent  ven- 
due) ^<.'().  Jucjts  i  une  cune  i/ccarl:?tc  60.  dtcats  ;  une 
paiie  de  boucs  56.  ducats  i  une  msin  de  papier  quatre 
ditcati;  unftr  à  ciieval  fia  ducats.  Une  xnyt&mi 
cochon  tuicrit  vcrJt  b  i6ot.  )  <  s  -  eut  vaUnt  jyao.  du*' 
,  cats.  l  es  chevaux  ont  été  vcuuls  jufqu'j  ôqoo.  yqiLt 
.  Ajnlqu'i  iaopo«dnou.  Avec  ti  ut  cela  tnlnc  co  di- 
Ibit  aux  EfpagcolSt  que  qusnd  ils  n'au!oiint  lait  que 
leur  apporter  des  rajfiits ,  des  cikarz  ,  «es  peignes  & 
des  n^^ii  oirs ,  on  ne  l«a  pouvait  aflca  pajrcr  par  toat  l'or  ^ 
l'argent  du  ffîMi. 
PERPENDICULAIRE,  adj.  m.  &  f.  Ligne  »  ou  feper- 
lîcie  qui  tombe  i  plotnb  I  à  an(;lcs  drciti  (ur  une  auirp 
ligne,  fur  un  autre  plan.  Luciidc  tnlegnc  la  trciliode 
c'cicver  une  U^m-  ftiftndttuùiie  tvr  urc  ai.tie.  Le 
ridien  efl  fnpexilituUite  à  l'Hotizein  Se  à  rF-qurteur. 
Tous  les  corps  gravis  tcndtr.i  au  etntre  par  unt  lifrc 
fltftndi{uUite.  Un  dit  qu'une  l'j^nc  dioite  ef)  fnfinduie^ 
idfvàaoe  ligne  courbe»  ccn-nx  à  un  cetcJe»  à  ot-c 
parabole» &c.  lat&ue  cette  l^ne  droite cfffrpaidiMK 
léin  à  la  toucfaajite  de  cette  li^ne  courbe  à  un  aitmt 
point. 

t)a  Latin  ftifaéia^h. 

PlRpiNDicuLAiRE.  f.  f.  Ligne  perpendiculaire,  TitCT 

PEBPLNDICULAIRLMLN'I".  adv.  D'une  manière 

.  perpendiculaire.  Undiamctrequitcn  Lc^ripni/aii/oirf- 
lem  fur  an  autre  dtvi/e  le  cercle  Cl)  quatre  parties  éga- 
les. Li  rplicie  Jj  oitctn  celle  t  il  l'tquatcur  tonJ)f  frr- 
prtdjii/.irroj.f»!  lut  11  iorifon.  Le  Moqueur,  oife3u  'e  ia 
Vilgitûe»  a  une  maurrcde  voler  qui  lui  eft  par:.i.ui:e- 
rc  V  far  r:>r,tôt  jl  s'tlcvc  ftifiniKulmutntni  la  tête  la 
première  &  h  qiicuë  en  bas  ,  6c  tnntôtil  fend  l'iir  en 
pirot>£ttant»les  pii  Js  &  la  queue  en  liaiit,&  tcûjouis  dans 
une  ligue  perpendiculaire.  Gloi;£R.  Uifi.  étUVag. 

PERPENDICULE.  f.  mafe.  Ce  qm  tombe  ï  pk^^b. 
Lf  fnfevdifule  i^r  la  plus  li:ute  mortsgnc  n'a  pas  plus 
d'ure  iieuc ,  c'cll-i  -diic  ,  îa  ligne  qui  toc  be  à  plor  b  de 
fbn  fommet  fur  le  p!aiJ>riri7r>ntjl.  On  appelle  auiC  le 
fttfittdicnle  d'une  horloge  ,  d'un  niveau  ,  d'un  ir.iltutrent 
de  M  uiiematiqiic,  le  tilcrqui  tend  cn  bas  par  le  inoyeii 
du  plomb  qui  y  cil  attacl  e. 

PERl'i^  rRER.  v.  aû.  Comrocure,  Jl  j»  fc  dit  gncref 
Mmpmo  tp» 
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<l,ie  Je»  Rfan '»  crimes  >  &  en  î'r  tiquât   Ce  fcf'rrar  s 
ctr  loii^  pour  ayjir  cofon  is  &  ttTjtitt  piuliçui»  iliuii- 
Mcu  <5c  vo'eriei.  L'Acao. 
D  I  Litin  fi  fttfiit. 

PEill'L  l'UAN'NE.  r.r.  Sorte  (Ttofe  de  hiM  croi- 

fcc       V  i':u  'KJinaircmcnt  d'AogklCffe.  OliriP|^d^ 
le  autrc-'ncnc  rcoopitcrnc. 
PERPETUEL  t  BLLi.  adj.  Qni  dure  toôjoors  «  qui  cft 

conri  iu.  On  voir  tJiîts  la  oaturc  une  fuite  prrfetatlU  de 
gcncrâtions  de  corruptions.  La  mer  a  un  tiuf,  une  a- 
f^txvoi\perfeimlle.  Les  globes  cclcAes  fbocife  ftrftah 
ellti  révolutions.  Le  Roi  dans  Tes  £d:ts  met  todjonrs» 
Pai-  ce  prefcnc  Edit perfmtl  &  irrévocable.   Du  Latin 

P»Ki>ftTUBL*  lignifie  aadt»  Ce  ^ui  dure  autant  que  la 
vis.  La  comtoemic  dci  Bcoeficei  eft  mainienanc  m 

F.  Jtîcc  tin  nxTC  fttf<i»tl :  d^ns  le  Droit  jncicn  r'îr  t-^ 
c'ui-oit  que  ût  mois.  La  dignitc  d'Abbc  &  d' Abbciii.  ue 
foi  efl  f  «rfwMMfb.  Pat.  Il  inftitne  on  Chef  d'ordre  qui 
elt  i  vie ,  ov  ftrfttud.ln.  Le  régime  ferfeiue!  en  don- 
nJnt  plus  d'autorité  au  Supérieur,  lui  donne  plus  tie 
-  vigueur  pour  l'exercice  de  l.i  Difcipliiic.  Le  l'^pt  Gré- 
goire Xtll.  a  jugé  que  le  régime  fnfHMtl  luinc  le  plu* 
fotivem  &<lr(blctct  cDomfteret.  Par  (i  mime  laj'foa 
l'on  nppLllc  le  Sccieuiic  de  l'Académie  Pno^tiSctUr, 
le  PfrpccMtt. 

FaarBTOsL  t  fedit  «nlB  de  ce  qui  mive  fiwrent.  Il  y 

a  des  querelles  ferfemellti ,  des  d  ffrreiis  fcr^eiuds  en 
ccttcmairooi  entre  ces  voifîns.  Il  cft  en  une  fttfttutUt 
inqtdetade.  On  entend  un  bruit  fcrfetuil  de  csnolles 
dus  cctre  rue.  Iljadesleftiiu  fttfttmtU  ,  des  rcjotiiil- 
fances  ferfttudkt  en  an  telle  inaîKHi. 
On  appelle  dans  les  Mechmic^ucs ,  le  mnuvcrncnt  pnptluel, 
un  mouvement  qui  s'ciuretient  de  tui-méme  ,  ét  fans 
une  caufe  externe  ;  comme  G  on  avoit  trouvé  le  mo)  en 
de  faire  qu'une  liorloge  fc  retnontît  toute  feule,  &  j1- 
lit  toâjours  Tans  qu'on  7  touc'iic.  Le  mouvement  p«- 
fetatled  un  problème  tamenr  que  rous  les  ré  u  nis  Ml» 
thematicUeos  ont  cherché  députa  deux  oiiUc  an*.  Vuyei 

Mo«VRM»NT. 

FERPETLlELf-EMENT.  adv.  Toujours, inceflam- 
ment.  Le  fang  circule  /«ffmwUfliMirdaaf  les  artcte*  dc 
dttHletrelB».  Cène  feimiic  crie  ferfttmOtmm  dana 

laraaifon.  Il  étodiefnicndbmKi  lU  Ibnc /«Ipcrjwflif 
mfHt  eofemble. 

PERPETQER.  aâ.  Rendre  durable  ,  renoavcllcr. 
Lemtore  ft/fiy«rjdrpar  le  mo^en  des  femences  8e  des 
génération*.  (In  chicaneur  fttfttué  un  procès  tant  qu'il 
lui  plJit.  Uni- interruption  Je  prefcripiion  ferfetu'c  une 
a^ion  jufqa'à  ^c.  ou  40.  ans.  On  dit  auflt  d'un  Coa- 
qoerant»  dSln  lltnftretqQ'îl  a  travitRé  à  fcrprtutr  fa  gloi- 
re, fon  n'^m,  aies  faire  long-tfms  durer. 

PERPETUITE',  f.  f  Durée  éternelle  &  continue. 
Mr.  ArnauH  3  r  reiendu  raontrcr  ]a  ftrfttuitt  de  la  foi  (îir 
là  doârine  du  St.  Sicremcr  t.  La  ftrfeiuiitd'ua  titre  em- 
pêche la  depolfcffion.  Cela  ne  détruit  ni  le  titre ,  ni  là 
f'nft'.mic     titre.  Pat, 

PinPETUixi»  fc  dit,  en  matière  Bencficialei d'un  Bcoe» 
ficefnevooMe»  &  perpétuel  1  enibrteqoe  celai  qui  te 
poflede  ne  prut  être  dcftitué  ;  excepté  pour  les  cas  mar- 
qua par  le  Droit.  On  prétend  que  la  ftrfttmtîits  Bc- 
liefiecs  cft  établie  par  tes  anciens  Canons  ;  Se  que  les 
Prêtres  font  infeparabicmenc  atticlie/ à  leurs  Eglifcs  1 
comme  pirnn  mariage  fpirit  ic!.  Il  ell  vrai  que  pjr  la 
dépravation  du  tems ,  les  Clercs  fcciiliers  étant  tombez 
dans  le  defordre  »  les  Evique*  sppcMerent  â  leur  fe- 
coera  les  Religieux  *  &  leur  conoerent  h  cnodnite  diei 
a-nc5,  5c  riJminiftrirîon  tîc^  juruiiti  s  ;  1rs  Evcques  rco- 
rof  oient  ces  Religieux  dans  lans  Cioirrcs  quand  ils  le 
»  noavoicnt  i  propoa ,  &  les  revoquoient  td  tmtum. 
cette  aduMnjftradott  fagae'*  <c  iocenaine  œ  dim  ^le 
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jofqu'aa  XII.  firCfe.  Alors  les  Bcoefiect  ti IWMltal  I 
letir  premier  état  ,  &  à  \twt  ftifttmii  tiëatMle.  Cnm 
pnpirmr/ d(s  Bénéfices  depuis  k  XJI  Tecic  3  p:û'.  en 
Ibrce  de  Joi  par  m  ofage  coatsnuei  *  A  l'EgUtr  4m1} 
licaiie  i*f  cilflwbteouë  fufqu'à  preftoi^ 

A  Pf.kpf- i irf  Jtîv.  Puiir  tni'joorj.  Le»  damoei fcruf- 
friront  4  petpttmté  ^  ctcinciUincot.  Les  Budieurtia 
jouiront  de  la  gloire  s  fttfiukt,  Omhttét»  (ondadoM 
d'obitJ  -4  vtTfttmtt  qui  rr  dL-rcrr  f^i  Irinp-tfms.  On  COQ- 
danme  au  banniflcmcnt  I  auigalcrcj*  f€rftaMi ,  CA-^ 
à-dire,  pour  toute  la  vie. 

PERPLEX.  ase.adjed.  Qiiicfiio^,  doMent.iD: 
certain.  Ofl  loi  a  denn^  on  a*tt  qd  le  fend  toot  prifirci 
Un  Mirfhj;ia  r:ii   3  fj.rf  bantjucroutc  a  l'cfp  i  r  ti  rt  ^n- 

fUx.  Ce  mot  cil  vieux  &  ne  peut  plus  lue  d'wlage 
dansteftikfaiittqa» 

Deux  ATêCdî!  1^6*^  ,:fr çr^t^f^ 

Rtndttent  perpic.t  un  ju^t  àt  Prutnit.  La  Font. 
Thi  Latin  ftrfUxmi. 

PERPLEXITE*,  f.  f.  InqiKcrade  »  cafawn»»  indbli- 
tion  accompagnée  de  la  crainte  d'un  naoraic  dveneieeM 

qu'on  ne  fçait  cotnreert  ptCïct  ir.  IJ  i  toit  danj  ine  fi 
grande  pn^tniféqiic  plnfirnrs  fois  il  fut  prêt  â  fe  den- 
nerlamort.  On  c  oondamBécePintacierittadicfit 

corrptcs  dans  trois  jcurs  ;  ceîa  le  mff  fn  t'raodeprrpfa« 
itr  ,  en  inquiétude*  On  a  oblige  cet  O  ftc  1er  d'opter  ëf 
fes  deux  charges ,  il  eft  en  jKtfbàé  fur  le  choix ,  il  i  ft 
iiM  rirrerolucîon.  Ladoéirine delà predclliiuticiiiib- 
foluë  jette  les  itommes  dans  d'étranges  pnflesms, 
Boss.  AlemidR  trouva  en  nae  gi«di  paiplli^i 
Ablan. 

7<  or  pnf  iw***'  dit  aie  ptrpfeiiié.  Beott. 

PERPRENDRE.  v.  sù.  Tirtnc  de  Coutume  qt-j  ft  ::r.u: 
ve  dans  la  Coutume  d'Acqs.  CtR  prendre  dc  fapr». 
pre  autorité  de*  tcriea  cotnnuncs  &  fraccbra ,  tea 
congé  du  Seigneur,  ea  papaoc  o»(d  de  la  qpte  o« 
rente.  Db  Lacr. 

PERPRINSE.  f.f.  Tertre  Je  Conane.  AttondcptlC 
prendtc.  Oo  dit  aufli /(r^r/y««. 

PERQUIRATITR.  Ternie  die  Banquier.  C'cft  une  eX' 
pcditîon  qu'on  levé  en  la  C^:nccIcrie  Roioaine ,  portiat 
certificat  qu'il  y  a  eu  tels  aâr$ ,  ou  telle*  lettnt  rxfe* 
dUcaenCoardcRone.  Dans  k  pcecda^Bcac&cf 
00  produit  foovcnr  tfr?  ffrqmrâtiir. 

PERQUISITION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Rcchcnkc 
qu'on  fait  de  quel^  ClàBÎoel*  OH  dé  quelque  chofc  dcf* 
if nduc.  Il  faut  avoir  un  procès  verbal  de  fitfùfim  /*■ 
criminel  abfimt ,  avant  que  de  le  pouvoir  citer  i  tnk 
btifis  jours.  On  a  fait  une  e\:6ie  ftT^ipttn  dini  if* 
hardc*  »  dans  fe*  ballou  dc  dans  (ti  papiers  •  pour  voir 
s*ifn>csa^tpoiBlde  centicbaBde.  C^oe/fsitqaiâ 
ccnr-.mîi  ce  vol ,  ce  meurtre ,  nn  en  fait  une  rxiâcfrr- 
quifuion.  Les  Juift  fiifoient  à  Pâqwi  une  exaâe /»ffa»- 
ptitn  dans  leurs  mmSam,  pOITTOtr  M  n*f  vnk  pOM» 
de  pain  levé. 

Du  Latin  ftr^fùftit. 

PERREAU.  f.m.  Snne  de  grand  chaoderon  de  cuivre 
étamé  »  dtfoit  >  rood  >  &  prafeodf  dont  la  Marchands 
Epiciera*€iricr*  fe  fervent  poor  Ine  chaaiier  ttm 
dans  laquelle  ils  font  :imoIir  \i  c ire,yffls«aipioyMt diai 
la  fabrique  des  cierges  à  la  main. 

fERRE'E.  f.f.  Mcfuredegrsinsdontonfe  fert  à  Van- 
nes 8t  à  Auvray  en  Bretagne.  La  fente  n'eft  pas  égale 
dans  ces  deux  villes,  celle  de  Vannes  étanr  plo*  ton* 
de  10.  pour  cent  que  celle  d'Aimiy.  Du  fenin  &tt 
le  tonneau.  Voyet  Satahi. 

PERRENELtB.  f.f.  Ni«defeMe. 

Ce  n^ot  i'eft  fjit  de  ftnmtu ,  fMMÏir,  ftlrmHk  y  |aw* 
nette.  On  dit  anffi  feneUt. 

PERRETE.  f.  f  Hom  àe  femme  qni  w  fe  deva 
guère ^*au  Sepmi»  dn  pok  pcv|le.  ttnm  eft  Rui- 
née. ■  PER- 
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FER. 

FERtlTCtïON.  f.f.  Pew  Fume,  fmkhn  eft  fort 

r.r.  .ible. 

PLlUliliR,  OU  PiERRIE.  f.  m.  Canon  qui  jette  des 
pierres.  Mcnage  cjciive  ce  mot  depurm*  ,  qui  eft 
uncmacli  ne  Jonc  on  fc  fcrvoît  Jînr  les  ficr^cs  ifes  vil- 
les. C  itoicu  ic  lun^uc  poutre,  retenue  par  ua  con- 
trepoids) quii  étant  Jâchce ,  jettoîc  on  ta*  de  picm* 
■  dJiii  lc«  villes  aiScg^  fi  ORBlo 

PERRIERE,  f.  r.  Orrieie.  n&ék  particulièrement 
des  carricre*  d'Angers  d"où  l'on  tire  l'jruoife 
'  PsftRtBRs.  Terme  de  foodcur.  C'cll  un  taorccau  de 
fer  quia  one  matk  pototuê  i  rcicicnk^  »  avec  latfoà- 
le  le  maïirc  l'un Jrur  enfonce,  &  Jchoucftc  le  trnu  du 
fourneau  p::r  où  f  >rt  le  métal  tout  liquide,  &.  tout  bouil» 
lunniir  pocr  û-  [Tccip  tcrdaaslcs  niouler. 

PERRiQUE.  f.t.  Petit  perroquet.  11  ya  des  pays  où 
on  l'appelle  Vtmht.  W  o'cft  pai  plus  gros  cjû'an  merle, 
ou  menic  iju'im  [  ailcrcii'.  Son  plup.p^e  eft  pref'cjuc  tout- 
à-£iic  verd  »  excepte  !c  bout  ces  aijcs&dci«<}ueuëqui 
dre  fur  le  jiunr.  I.es  ftniquei  apprenaent  at/rn>enr  à  m- 
(letySci  [O'i  r.  Mjis  elhs  raicnncnt  to i'i;'niTs 'jncl- 
<]uc  peu  du  S.iuv.igiri.  (^c  qui  f.i:t  (ju  elles  pincent  b.CO 
fort  quind  elles  ne  font  pjs  en  bonne  Iiuœcur. 

PERRON,  t.  m,  Efcalier  découvert,  &  en  dehors  ;  con- 
Arudion  faite  au  deVcinr  d'un  b-itimcnt  pour  monter  à 
un  étage  un  peu  cicvcau  dcdus  du  rrc  de  chaufle-c.  II 
cft  Bût  d'un  petit  nombre  de  marcha  qui  forment  quel- 
qnefiits  deux  rampes.  Quefqaeiiois  diei  (oat  taillé 
en  rond  :  ccijui  a  fjit  dire  à  qjcltjucs  uns  >  que  ce  mot 
■  vient  de  f4s  r»nd.   Ils  prétendent  qu'on  a  dit  autre. 

.  fab  pMtMi.  Soaventoa  defcentf  dam  le  jardin  par  an 

ftrron. 

Il  ^■tgnt     perron      Iti '^c^tch  mutila  ^ 
oit  /-l'Jf  ctffe  iuUnt  boni  <x  mabav  éttittt 
B4tlm  weaà  mx  ftigtmées  MUtmimifivt.Bint. 
PcsKON  1  eft  auffi  un  mot  ofité  dans  les  vieux  Romain 

en  parlin:  des  tournois  ou  combats  des  Cîicvalicrs 
qui  cntrepenoient  de  detïcndre  un  paiiage  contre  cous 
Tenans  :  Se  pour  marque  ils  j  failotcnc  quelque  Ic^e- 
te  cr>n!truâioa  00  barfiei»  qui  lèivoit  d'obftacle  i 

palier. 

pf  kkoN^ ,  en  tcrina  de Fiucoaaene>iîg;nfiç  les  pères  Ae 

mères  des  oifcauir. 
PERR  OQUET.  f.  m.  Oifëau  qu!  vient  en  Amérique  & 

en  i]U^lt]uci  conrtc'cs  de  l'Afic  &  Je  rAhiiiu:.  Ilclidc 
Biediocie  grollcur ,  les  uns  ont  les  plumes  vertes  xaê" 
lées  de  jaune  ordinairement,  les  autres  finit  deeoulntr 
d'ardoifc.  Sa  tête  cfl  alTi  z  grolîê,  fes  yeux  fonr  c;^r!nds; 
Ton  bec  eft  gros,  lort  rubuilc,  recourbé  ;  la  langue 
eft  RMide,  Tes  jambes  font  courtes (8rfet|dedl  grwds 
&  armes  d'ongles  crocbaa  Se  fort*  cotnine  aux  oifeaux 
de  proye ,  il  marche  lentement  >  fa  queue  eft  longue 
&bcllc.  Il  y  en  a  de  plu  I  leurs  d'pcces  (j-.ii  i;i  n  •  par 
leurs  gtofleurs  ,  ou  par  leurs  ccnilcurs.  li  mange  tort 
(nfément,  parccqu'ti  a  la  mitclidre  lliperîeure  mobile' 
&  articulée  de  luaniere  que  ,  quoique  la  ituchoirc  iiifcri- 
cufe  foit  beaucoup  plus  couice  que  la  fuperirurc,  il 
peut  la  ûire  avancer  jufqu'au  bout  du  crcchec  delafif 
perieure.  Le  perlil  eft  un  poifon  pour  les  prmq«r»« 
Les  InJicns  les  mangent.  Les  prTr»^»*»  dans  Ici  Antil- 
les vont  par  troupe?  comme  les  ctourncaux.  Les  Cfiaf- 
■  fenis  les  mettci.c  au  rang  du  gibier.  Car  ils  font  auûî 
bons  8e  audî  gras  qtic  le  mefilenr  poulet  *  fur  tout 
lorfqu'iîs  fo' t  jeunes  6c  pendant  le  tcms  des  graines 
&des  fruits  de  plufîcurs  arbres  dont  ils  fcnouiriHcnt 
RoCHEr.  On  dit  que  Icsfrrrsfvrtt  (ont  fujccs  au  mal 
eaduc  ;  quoique  d'ailleurs  ils  vivent  fort  Iorg.t:ms. 
De  tivs  Ut  pcrroq-jcts  ctint  U  plus  cbtnn>i»!  i 
Même  i'merdre  il  âvcit  unt  gr^ct  iitjmit % 
MiM^tHt  IttmoMtt  fiifrtmr» 
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Jl  tu  cmlt  que  raMmtm.  Pnv, 
On  en  peint  de  fept  ou  huit  couleurs.  Il  fe  fert  Je  fori 

-bec.  poHf  s'accrocher  en  montant  ou  en  defcendant. 
Il  nt  de  froRti  qi>*n4^'  /au vage.  Dans  les  cages  on 
lu!  Jonnc  du  pain  rreinpc' dans  de  l'eau ,  ou  du  vin,  qu'on 

.  appelle  delà  fiapfeau  ftntquet.  Quand  il  eftinftruit» 
il  «Rte la  paioledief  hommes  &.  les  cris  de  plufitors  ani* 
maux.  Le  f  m»^i»rt  a  une  cfpece  de  run  ination  »  paice* 
qu'il  fait  remontrer  fur  h  langue  ce  qu'il  a  mangé)  pour 

I  'avaler  une  féconde  fois. 

JLc  pm«f«rrs'appelloit  «ncienneneat  fsffgril  s  &  AIdro-' 
.  vandus  dit  que  ce  nom  loi  vîeot  <fe  ce  qu'il  eft 
me  le  pape,  ou  It  Roi  desoifeaus.  ou  parccqu'il  tft 
d  gne  d  ette  oAcit  au  l^ape,  à  caufc  de  fs  beauté.  Il 
r-'pporte  les  noms  qu'il  a  en  pluliears  Langues.  Les 
Gi  CCS  modernes  !'apptllcnip.fp4^«,  les  anciens  ffiîf.t- 
kis ,  les  Italiens  fjpjgMIa,  JcsETpagroIs  fspegajtt  en 
Flaman  &  AIIem3np</>rj;.y, ou^i/./fc,  en  Anglois 4P4r* 
m  ,&  autrefois  «  p»pirg*/,  ou  fffîKjë/^  en  Polonoisp«> 
f     ,  m  Scbvon  pdfper/fk^t  en  Turc  dmff  >  en  IniÛrii 

tjiti.tl:. 

Mcrage  dit  que  jentquct  vient  de  Tentt  ou  ftùt  Viarr  » 
comneonaoomm^une  pie  Margot,  un  corbeau  Cs/mi 
Rift  n  ttn  mouton  ,  Mjrtinun  anc.  DclooditqueceuolB 
lui  a  été  donné  à  caufe  de  fon  cri. 

PeRROQI'et  ,  fe  dit  provci()talemrrt  de  celui  quia  appris 
quelque  chofe  p:r  ccsur  qu'il  n'tntend  paSb  II  parle 
comme  un  pertoquet.  Il  làvt  accoutomer  ks  gtte  a  re- 
fiecJiir,  afin  d'en  tjirc  dts  hommes,  &  non  pas  Jcs  ftrro^ 
qoets.  L'ab.  de  s.  K.  Onne  pourroit  pas  ctoue,  (î 
rcxpertence  neleftiibil  voir  »  que  tes  hommes  r^e  par. 
lent  fouvent  que  comme  des  perroquiti.  Ils  fe  fervent  de 
mots  dont  ils  ne  coonoilTent  pas  k  fens.  Art«  db 
Paiu 

PsRROQpET  Di  jnit.  Poidboqqia  l'écaîlle  comine  It 
Carpe ,  tnatt  de  conteur  verte  comme  la  plcmc  dTa» 

rencqtid,  Je  là  vient  que  les  François  lui  ont  donné  Id 
nom  4c  Pmtquft  de  mtr.  Ce  poifloti  a  les  yeux  beaux 
forts  êt  ^nnceUns.  les  prunelles  daires  ccir.me  du  cri^ 
til,  qui  Hint  en;o::re'cs  d'un  cercle  argenté,  qui  eft  CU» 
fermé  dm»  un  actrc ,  qui  tli  d  ur.  vert  d'émrraude  com-. 
me  les  ccaiUet  de  leur  des ,  car  celles  de  defl'ous  le  ven- 
tre font  d'un  vert  jaunâtre.  Il  n'a  point  de  dents  •  naia 
il  a  les  macitoires  d'cnhaut  8c  d^nbas  d'un  os  Ibltdé  # 
qui  eft  extrt'mem;rt  fort ,  tic  n.t'me  couleur  que  fcs 
écailles ,  &  divifc  par  petits  compartimens  beaux  à  vtnr. 

II  vit  de  pdflbn*  i  'coquille  «  &  c'cft  avec  ces  dure» 
mâchoires,  qu'il  brifc ,  comrre  fr  *rc  deux  meults» 
les  huîtres  ,  les  moules  &  i(s  auucs  coquillages,  afin 
de  fe  repaître  de  leur  chair.  li  eft  excellent  à  manger 
&  Ct  gros ,  qu'il  s'co  vott  qui  gc&m  plus  de  vingt  U» 

VteS.  RoCHEF. 

Perroqlft,  en  termes  ife  M.irine,  un  petit  rr  3f  cfe- 
vc  fur  les  grands  mâu  &  fur  les  hunes.  Dans  les  grands 
vatflêaiix  Wgrand  mit»  &  celui  de  mliaiiie  portent  de* 
hunes  ,  &  fi:r  les  hunes  font  arborez  les  perrcquas.  Ce- 
lui qui  fc  met  fur  le  hunier  du  grand  mis  s'appelle  le 
fTMi  ftntqiut  :  &  celui  qd  k  met  fur  le  hunier  de  mi- 
faine  s'appelle  p«nrpw«j<««.  Le  beaupré  &  l'artimoa 
portent  des  ptTTatfUtts  fans  hunes.  Celiâ  de  beaupré  s'ap- 
pelle teumtntitt,  !k  celui  d'at;imon  s'appelle p<r>i>ijftff 
defti^gae.  On  donne  auHî  le  nom  de  ftmqutt  aux  pe- 
tites voiles  qu'on  «et  an  dedîn  des  hunier».  Ooaeft 
fert  icperrs<jutn  que  de  beau  tcms  ,  qu'on  appelle  tems 
à  pmcquet,  quand  un  vent  médiocre  fouffle.  On  dit  « 
Mcitrc  le  ptfToquét  en  bannwrr,quand  on  .'âchc  les 
tes  de  la  voile  de  pfrreijiitt,  pour  la  laidier  voltiger  en 
gré  du  vert,  pour  donner  quelque  lîgnaL  A  Marfeîlle 
on  le  nomme  pjp.ifqM. 

PsRaoQUBT,  fedit  aulfi  d'ube  forte  de  chailc  àdoi  qui 
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dont  on  fe  (crt  aâez  ordinaireincct  pour  la 


fie  plie 
tabtr.  ' 

PïRROCC  ET,  fft  suffi  le 

â  11  plante  if  Alucs.  ^ 

PERRUQUE,  f.f.  Se ififefe  autrefois dW  longue  cîîf 
vrl  ur?  , &particulieirinentde  celle  qu'on  a  foin  d'ajuf- 
tcr.  Uî  Poètes  parlant  du  Soleil ,  difentfab!ocdef<r- 


pBKRuctl'F.  >  &dit  au(E  maintenant  des  chercus  poflicbes» 
qu'on  appettoîe  autrelbis  févjfe  p.'T?u<im,  L'ttïâge  les  t 
autorifet  &  rendus  communs.  Ce  furt  des  thcvrnx  fri- 
fez,  bouclei» Rattachez cnlembi et  quircpr/rcoteotla 
cfceverarrnttaretlé.  On  fe  6tt  raferla  téte^urad  on 

prcn:f  la  f 'fT//<j»f  Lti  r:iijuc  e(\  com^ofét  â'i:rt  ccffie 
de  rcfcau  dont  le  dcllus  garni  Je  cJicveui  s'appclie 
plaque,  les  autres  parties  font  le  devant,  le  deriîere  & 
les  coins.  PfrnrfMrde  villc,p<rni^dc  Campagne.  La 
femmes  en  habit  de  chalTe  portent  des  pmvfvr/.  Onap* 
pelle fmirqur*  quarrées  ,lcs  griiiJts  fntuquts  ,  fmaquei 
nouées  »  ccllet  dont  les  devants  font  attachez  &  racourcis 
par  des  noeuds  ;  ftmqutt  i  l'Elp  ignole  >  cdlcs  qui  font 
plus  icgcrcs  &  pUis  court'i  ,  ne  icmbant  que  Ili  ks  c- 
paulcs  i  fttruquet  naturelles, celles  dont  U  trifurc  t(i 
très  légère ,  qui  ont  peu  de  cbeTCDX.  Il  y  e  auiS  tes 
pmtfijH«  d'  Al i!^; ,  on  avec  couronne,  ou  fars  couronne. 
On  fait  Jci perruqufi  de  cheveux  vifs ,  de  chrveux  Irilcz 
4|1D  imitent  bien  les  naturels.  Voyez  ce  Poctc  avec  & 
fenaqut  antique.  Les  vieillards  cachent  Jeurs  dicvenv 
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Je  métier  les  ftrm^mrrhttm  te  titre  Je  1 

f»WHWW*  &  Ltmifieit  qui  font  diftîf  i^ucï  J..'  autres 
Baibiei»»  parceqee  Icms  CDlb|oes  foot  de»  balbni  «ie 
fer  blanc.  LeRoipirle  oi<mrEtIit4ei<7J.  »«>o« 
BdrUtTSt  BdigKttns,  tturipSy  Fnritquin i  pour  h  ville  de 
Paris:  lo.  dans  les  villes,  où  il  y  a  Cour  Souvcmnc  i 
A  fis  dans  tes  amtes  fille».  ParEdit  de  170t.  le  Rot 
a  crée  100.  nouvelles  Charges  de  Barber»  tetrwfmtt 
pour  la  ville  de  Paris ,  &  pour  les  autres  ville»  »  pro- 
•onion.  S.  Lonw  eft  leur  Patron.  Le  4'.  art.  de  leur» 
Statuts  ordonne  que  Its  baflîn s  qu'ils pendioot  pour  e»«_ 
feigne  à  leurs  bout  qcc  s  ,  feront  blancs,  poorks  dtf» 
tingoer  des  Chirurgiens  q  n  n'en  mettront  <^ue  de  jau- 
nes ,  il  maïque  aulii  U  diverfiié  de*  vitrage»  <jue  doi* 
veut  av«r  Iw  boutiques  des  ans  &  des  antrea* 
onjt  tdii  ;  &  i:tn  tôt  en  rt/r  fjiresm  if  î'»^y 
Ltuem*  Ufmtttx  t$m  du  Perruquier  i  Amun , 
Cf  «hwrt  ildMr  k  y  ihnde  crhaere  , 
Tjir  f unique  fovci  (T-V-rt  Ja  Pcrruquicre.  BoiL« 
PERS  ,  ERSE.  ad.  Vieux  mat  t^ui  ligiiihc  ,  Qui  eft  Je 
couleur  bleue  ♦  Oittiraot  for  le  bicù.  Homère  appelle 
fou  vent  Minerve  aux  ycuxfert.  La  couleur  fer(t  efta- 
greabieà  la  vue.  Lerilpmtft  celniqu'oo  appeBeWl- 
^airement jfi  i«r.frg«fr ,  cj  ii  ell  teint  avec  de  l'indigo. 
C'efl  un  axur  couvcft  &  obfcur  qu'on  prétend  être  veta 
de  Perfe ,  ou  «Tr^rie  cooleur  ne  péebe  Perfienne. 
Ménage  tient  que  ce  mot  vient  du  Grec  ftlin  «■  f»»»t 
lignifiant  [iibiiiitr -,  oa  <k  frffiim. 


gris  d'une  frrruqne  blonde.  On  dit  qu'an  homme  porte  PERSAN  ,  A»t.  f.  m.  &  t  *  adj.  Qpi  eft  de  Perfe ,  qui 

1.   •  ,  n  ,    J,^   nn'ii  -,  rr..*.:»...<      k,ii,c       snnsrt-pnt  à  la  Pctfe.  Cc  ffict  Tx  tc  dit  ouc  dcs  hsbi- 


bien  la  ferru^jNe  ;  j  ir  rîirc,  qu'il  a  toujours  de  belles 
ftm^t,  &  qui  viennent  bien  à  l'air  de  fon  vifage.  On 
fiit  auffi  despmofWf  àcatotepoarlesvKÎliards  ou  pour 
quelque»  EcclcHaAiques  I  des  ;>frrw^Mf(  à  p!aqi;c  ,  où  il 
parou  une' tonfitre,  LePapc  BtnuKXUi  i  tildccl^tc 
contre  ks  pcns^Wf  des  Ecc/efiaftiqucs. 
Menai^c  croit  que  ceiaOtvieotduGiec|«n(i,  qgilîgnifi* 

la  intrrîC  chofe. 
On  peut  liourcr  que  l'ufage  desferraqitti  fût  connu  des  An- 


appartient  à  la  Perfe.  Ce  mer  ne  fc  dit  que  des  habi- 
uot  de  perfe  modernes  :  qu-nd  on  parle  de  l'Antiqui- 
té* U  6ut  dire,  Ptrft,  les  rafis.  Cependant  en  vtr» 
nos  poètes  rîîfent  PerjM .  mime  des  anctem  Perles. 
jmmt  te  Pttfan ,  sme  la  Utf^tui  » 
SMim  M  mimt  um  Ut  Hâta  &  itt  Gittt. 

BetB.' 

pFRSAN.  NomquelesArchiteâes  Anneml  totteilM 

Srnuës  d'hommes  qui  portent  de»  enrablemens. 


deos  i iUfe  icrvoknt  de  clievei«  polbcbes ,  oacmprun-   PERSEA.  f.  m.  Arbre  qui  eft  ftmbJabte  a  un  poiner, 
tea.  Martial  &  Juventl  fe  (bat  moqnea  des  femmes  qui      grand  fit  toéjotttt  Tert.  Se»  ^«nw»»  •o"»  o'"" 
fe  rajeunillbient  par  leurs  fiux  '  "'  --■'-»"-> 


'les  hrimmes 

qui  cbangcoient  de  couleurs  k^on  les  fjiluns ,  ou  des 
vieillards  qui  s'imaginoient  tremper  la  Parque  par  lear 
chevelure  blonde.  Mais  s'ils avoicnt  dapcnu^uis  clîcs 
étoient  f'^rt  "rolBeref.  Elles  c'toicnt  tout  au  plus  cun»- 
pofe'ci  de  cheveux  peints  &  collez  enfcoible ,  &  rien 
n'eftplus  ridicule  que  la  defcrtption  que  liùt  I.ampride 
de  hfcrnifie  de  l'Empereur  Commode.  Elle  ^toit  pou- 
drée avec  de  la  raclure  d'or ,  &  arrofe'c  de  parfums  glu- 
aotanf^nelsla  poudre  a'atucboit.  Quoiqu'il  en  foit  on 
peut  dire  que  l'année  1(29.  eft  l'époque  des  longues  prr. 
Tuquct  enFunee.    Pour  les  Ecclcfiaftiqucs  on  prétend 
qu'ils  ne  l'ont  portée  que  depuis  l'aone'e  i66o,  &  que 
cette  couenne  oleft  pas  encore  bien  autortfée.  Le  Car- 
dinal Gr-maUfi  rn  li^H^.  9(  l'Evêqixdc  Lavaur  en  1CS8. 
ont  Caitdcifvnfes  a  tous  Prêtre»  de  porter  la  fenuqu 
fans  difpenfe,  &  fans  aeceflhé.*  Mr.  TMers  a  6it  un 
Traité  exprès  pour  montrer  qae  cette  parure  mondaine 
eft  indécente  dans  un  Ecelcfiafttque,  &  qu'une  furuc^ue 
frifée,  boucl<fe  ,  &  pfjudrc'c,  eft  direétement  contre 
le»  décrets  >  les  Canon»  des  Conciles.  La  tétc  d'un 
prêtre  embdiie  d'ooe  cfievetare  artificielle ,  &  ajuftée 
avec  bMucoup  de  curioiitc  ,  lui  piroît  iin  monllrc  il-ms 
l'Eglife,  &i1  ne  trouve  rien  de  plus  fcandaleux  qu'un 
Abbé  avec  un  vii^e  flcarï,  &  relevé  d'une  joiiefrr- 
ra^ve. 

PERRUQUIER,  lERp.  f.  m.  &  f.   Celui  ou  celle 
tjii,  hit  de»  pei ruques ,  des  coins  de  cheveux  ,  &  antrea 
<hofes  qui  iêrvcnt  â  cocâcr  les  bomm  t  $  &  !  es 
OH  qui  ca  fait  négoce.  Ooa  établi  en  167^.  en  Corps 


îc.  Ses  feuiMes  rtflcir.blent  à  celles  du  laurier  à  larges 
feuilles»  vertes,  ayant  quelques  nerf»  qui  traverftmo- 
bliquementt  d"ut:e  otfeur  &  d'un  goût  agréable»,  pi. 
cjuant  lihrptic  avec  atlriâion.  $esficarak(otengrand 
«ombre,  prtfqyc  fcmblables  à  cellet  do  laurier ,  raenaA 
fccs en  grappe,  pâles  ,  compofc'cs  de  fîx  pctiie»  feuilles. 
Son  fruit  reflemble  au  cooimcncemcnt     une  prune  » 
puis  il  devient  long  comme  ime  poire,  aoîr     de  bon 
goût  i  il  contient  un  noyau  qui  a  la  figure  du  caur,  &lc 
goût  comme  celui  deschâtaignes  ou  des  smaodesdoo- 
c«t.  En  Latin  fttfu.  C.  Baijm. 
PEKSICUTAMT,  ante.  adj.  Importun,  incommo^ 
de  ,  qui  tourmer.te  le»  autres.  Cet  hoœroea  descrean- 
detsmrt^/Wirrj»/ ,  qui  le  pteflënt  violemment.  Le» 
cnipriintcurs ,  tes  e'corniflcurs ,  le»  fâifeur»  de  quefii- 
or.s ,  k»  Poi-tcs  qm  recitent  leur»  ver» ,  les  plaideur» 
qui  content  leur»  procès ,  font  des  gens  )  r  1   [  <  rtm 
Sipnfcmtm.  Dieuapcrmi»  qu'un  homœe  nourri  dam 
le  Icin  de  l'Eglife  perfintMit  ah  nm  aa  jMt  unTtaité 
Jt  U  mtrt  iti  PcrfciuuuTs  Pen. 
PERSECUTER,  v.ad.  Prononcci  ^nrwiiir.  Les  mot» 
qui  commencent  par  prr  fit  qui  on»  ànmediaMmeBt  noe 
f,  après  ce  met  pn ,  vetlcnt  qu'on  pronocce  cette  r» 
comme  un  c.  Vaw.  Vexer ,  inquiéter ,  tourmenter  par 
des  voyes  iojuftes,  par  des  manicrrs  violentes.  Le» 
aiu'cns  Tyrans  ont  inhumainement  ptrfttmS  le»  Cbfé» 
liais;  ils  ont  fait  beaucoup  de  Martyrs.  Nertin  eflle 
premier  Empereur  qui  ntperfauie  l'ij^'ire.  Boss   T  i-* 
Chrétiens  du  quatrième  fiecle  uouvcrent  bon  àcfn/*- 
tattr  des  qu'Us  eorctic  le  Mttiftm  detar  cdté.  Bsir. 
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FER. 

Dis  qat  U*  Chrcacns  turent  t!d:vTei  ie  \a  pct^ut'oct 
ils  commeaetttaihkftrfumar  lc«  ont  l€$  autres.  Id. 

-  Liù$  Ankm  «oomciKerefll  à  ftrfetmn  ;  les  Onbo- 
doxet  coRdonerent  contre  les  Donatifies.  lo.  Un 
hUg\Htat  nt  doit  prrfecuur  qiic  /c  vice»  &  les  peifon- 
nes  de  uunnifes  moeurs.  On  ue  doit  ftrjkmrpctioa' 
nepaorla  Refigions  elle  doit  éuv  ibn; 

0,1  Litin  ferfequi, 

PtftikcuTiR  .  figniiîe  auiE  »  Importuner  ,  prcfTcr  avec 
importunit^.  Un  chk^tKvr  frrfttiite  fe»  ^mfmt  enlettr 
fanant  dr»  proccï.  Un  ^^furict  yrfente  Tes  dcb'tcji  * 
poar  être  paye  un  à  ;our  précis, Ce  mcchantr'oètcmcfrr- 
^t«ir(r>  m'alTidtnedefes  vcri.  On  juge  eft  ftrjectutét 
priera»  de  (oilicirationt.  l\  fait  des  rers  ^Eulemenc 
pour  donner  à  gagner  auxLibnircs  qui  Icftrfttutim.kiot., 

Pk  R5i:C!.i TïR  ,  le  cl  t  (igurcmcnt.  Le  icmurds  de  COB- 
iîciencc  ftrftctitc  les  mcchans  ju^^ti'au  (Otnbvap,  il  jr  4 
des  gens  qui  notfi  ftr^etuitnt  par  (car  «nki^,  conaiè 
d'aucrcs  par  leur  haine.  Qnin  î  la  Fortune  frinet  à  ferfc- 
tmer  ks  geni ,  il  a'j  a  puint  de  fermeté,  dont  elle  ne 
vienne  i  bout.  H.  S»  M  M.  Il  liât  qne  la  Fortune  voos 
aie  bien  ftrftcvé  pour  root  faire  laiit  haïr  le  moadcM. 
Se. 

f  ERsEcoTS*  iz.part.  '  II  âitt  prier  pour  rEgliiè  prr- 
femét* 

PERSECOTEaRjoii  PERSECaTRTCÇ.  f.m.«cf. 

Celui  ou  celle  qui  tournitntc,  t]ii:  ,  i rft  i m: e  ,  ç  ir  n'es 
TO/cs  injures.  Néron  a  été  un  cruel  fvîttiatm  de  l'£- 
^Klè.  L«(  Iioiamn  kmt  fttfttmmm  d'indmatiao  \  ils 
v<ulent  afTujcttir  les  autrei.  Ben.  Ne  rejetiez  point  le 
nom  deferfHuuMT ,  parceqae  vous  agifléz  pour  la  vérité; 
ce  font  les  aâions ,  &  non  pas  la  caufe  qu'on  deflfcnd . 
<]ui  a.-qjierent  le  titre  odieux  de  ferjtcutnir.  Cr..  Le 
l'iait^  de  Laâince  de  la  mart  dts  fnftfutemt ,  a  été  mis 
au  jour  juftement  au  plus  fort  de  la  dernière  perlêcu^ 
tton.  BiM.  Elle  fiit  U fttptmrke  des  gens  de  Ueo; 

Il  dit  mfli  d'à»  liomitie  preftnt ,  in^postna  ftincom-* 
mode.  C'cft  un  ptrfnmeur  fâcbeas.  M  M  OC  ^itlC 
point  I  ceft  mon  ftrfeemear, 

PERSECUTION»  f.  f.  ASSao  de  perreenter.  Peine  Se 

gufrrc  qu'on  fiit  par  liainc  -à  quelqu'cn.  jcfus  Cîirrft 
a  dit>  Bien  heureux  font  ceux  qm  iouHrcat  fafuHt.m 
pour  la'joftice .'  L'Eg^feeiôofTert  plulieurs  fttfttHrmt 
fous  les  premiers  Empereurs.  On  dit»  La  petj€CMtitN  de 
Néron  >  la  ptrfetmitn  de  Deciu)»  de  Diocletien  &c.  pour 
dire,  la^rr/r^«;(#» que  les  Chrétiens  ontfouflvrte  fous 
f  Empire  de  Néron  ,  de  D^u«  *  de  Diocletien  &c  Oo 
compte  dix  ptTfttmmi  ;  Néron  attoma la  prenoeicTon- 
tes  les  ptrfecMti»ns  qu'on  1  fi'u-r,  j  :  :  C'KÎtiens  n'ont 
lenri  qu'à  eo  augmenter  le  nombre.  Les  hooKma  pre- 
occapcx  ea  ftveor  de  leurs  opinions  ,eroavcae  d'ordmai- 

rc  qu'il  n'y  i  de  ferftmim  injufîcs  que  celles  qu'on 
leur  fait,  Ben.  Les  pa^tcuiiens  mtrocs  contre  les  Hère- 
tiques  t  font  injofies.  Confiance, (ils  de  ConAan(in,cLiC 
le  malheur  de  voir  l'efprit  àtftrfttutim  entrer  dans  le 
Chriflianirme  :  Car  les  Arriens  en'donnerentl'exem- 

-  pie  aux  autres.  Ben.  S.  AuguRin  a  tait  l'apologie  de  la  . 
fafeoitm^  L*Eelife  Romaine  l'a  prcf^oe  ooiverfèlle^ 
ment  abandonoe  liir  tout  le  lefte  :  elle  ne  (*■  fiitvi  que 
Jj::-;  ce  dernier  article.  Ben.  M-.,  bhmc  les  ptTftcuti- 
sns  paffives  des  Proteflans  »  mais  non  les  avives.  lo. 
Les  Refefinez  fonffirent  une  violente  ptTftanim. 

^•llSïcUTloN»  fcdit  aiilTi  d'une  imporrunii^  continu- 
die  dont  on  fc  trouve  tjciguc'.  II  eli  toujours  à  me 
prcfTcr,  c'eftone  ;rrr/rrvri«fl  continuelle.  Los  chicaneurs, 
les  Procureora  feot  d'étranges  ptrfeauiÊHS  par  des  procès. 
Les  Belles  ont  beaucoup  de  pe:ne  à  éviter  la pnftcuMH 
de  leurs  Amans. 

PERSE'E.  Cotiftelladon  celefte.  Elleeft  cbiD{M>rée  de 
atf.  dtoilcsr  detnc  deta  féconde»  cinq  de  h  troifidne  » 
feize  de  la  quatrième  »  detis  de  1«  citifiidae  yraadeiir , 

.  '  êcaoe  nebulculc. 


FER 

PERSEVERANCE,  f.f.  Vertu  Chrétienne  qo/ donné  . 
1.1  turce  deftoMintenir  dans  la  fojrcdb  ftlnt,  dans  la  foi  « 
dans  la  vcrm.   Le  don  de  ferfevtrMte.  C'efl  tîans  la 
vocatiou  qui  nous  prévient*  dedans  la  ferfevtrMiee  bnale 
qui  nous  couronne ,  ^ne  k  bonté  qiâ  anii  fanve  pifoi 
tonte  gratnice.  Boss. 
PtRteVKSANCE,  fîgn-fîe  auffi,  ConAance  ,  ^Kt^.Let 
tfpri;s  forts  m!).'rr,i;i  ent  de  ce  que  li  fetj'eTerance  Cr.ilc 
cil. ii  rare parn-.i  eux.  Bay.  La  ftrftma»!  o'efi  digne 
ni  de  blliiie»ni  deloiiange  ;  paTceqa*ellell^eflouehdà- 
ICC  des  poiâts  &  des  (entimcns,  qu'on  ne  soie,  & 
qii  on  ne  te  donne  point.  LaKoch.  Une  longue  ftft- 
rc^mc  vient  i  boncdéb  refiAaaee  la  pk»  obflin^t; 
Oc.  M. 

llfMUg^qpmm  CHUT  pâtU  perléverance.  De  Vi  ll. 
Onel!  fiddle  ftt&vusaeè  meritcit  d'être  confonn^j 
Ip.  . 
PERSEVERANT,4NTE.fjtt.&r.  Qaia  defaprrfèveJ 

rarcc.  Qui  continue  fins  intctrupnon.  Ce  n'cft  pas 
afla  de  k  mettre  dans  ^a  bonne  voye  >  il  faut  être  pcrje- 
vetM.  lïhatitxcfeffitirMàamltljiea*  EUeeft^rr^ 

Lts  Pr  RstvERANTî.efUc  nom  des  Acadcroicicnj  dc"l  rc» 
vipi  en  Italie.  Gi  i  Perseveeantj.  "* 

PER.SEVERER.  v.n.  Etre  confiant  ,  &  ferme  dans  vu 
genre  de  vie ,  o'ti  dans  une  opinion.  Le  Seigneur  die 
que  celui  pttl<';  fitta  julçu  j  la  iin  fcia  fauve  ,  c'cfl- 
~  à-dire,  ^ui  faa  terme  dans  la  loi.  Les  Hérétiques  t  e 
prrfermm  dans  Icoit  erreurs  que  parcequ'ils  les  pren- 
nent pour  fa  vérité.  Ce  tctnoin  p:tjt me  dan.<  fa  depofi- 
tion  i  û  y  perfiAc.  Servir  une  Maiitellé  ,  9tfst^vttn  « 
c'eft  alTcz  dire  que  Ton  aine  Patrix, 

Du  I.arin  pcrfeverarf. 

PERSICAlRE.  f.  f.  Plante  qui  poufiic  des  figes  à  la  hau- 
teur d'environ  un  pied,  crrufcs  ,  nouées.  Scsleuille$ 
font iènnbUblesicellesdo pocher,  marqn^ea  ^Iqne* 
ftM  ao  ffltlie»  d'nne  tache  noîrc,  quelquefois  fins  tadte. 

Ses  fleurs  font  diipofc'rs  cii  <:pi>  de  couleur  ordinaire- 
ment purpurine  &  quelquefois  blanche  i  chaque  fleur  cil 
è  cinq  étanioes  liNiteanêt  par  on  calice  (toâa  jufqu'à  h 
bafe  en  t]n  jtrc  ûit  cinqpattics.   Lorfquecfs  fleurs  font 
^alTces,  likur  lucccde  dfsfemniccscvales,  applatict, 
poiMnâ»  noirâtres.  Ses  racines  font  fibrées.  Cette 
pl3?^re  a  un  goût  foible  ,  clic  cR  deterfîve  »  aftria»  ■ 
gence,  vulnéraire,  rafraicliiflinte ,  propre  pour  arrêter 
les  hémorragies ,  étar.t  prife  en  decoâion  &  appliquic 
cxterieutement.  £0  Latin  ftrSum  wùis  uuai»f*&ntn  ^ 
m«aà^é. C* Baor. Il 7 a  plamnn auueaelpaces  ffpet'' 
fuaht.  Il  jr  en  a  une  (jui  efî  d'un  goût  acre  &  n  oidican:  ; 
on  rappelle  autrement  mâ^et  eu  Latin  prrjîrjji.i  kicns 
pvthjittjfiffr,  Id. 
Ce  mot  vient  de  petfuM,  pither ,  c^r  les  fp uilîcs  de  la  p/u- 
part  des  cfpecfs  iïc ptrfuaite  fur.t  Icmbl-blcs  à  celles  du 
pJchf  r. 

PERSIEN ,  ENNB.  adj.  Qui  eft  de  Perfe  ou  an  Petfês* 
Cemotfeditdeschofet  frnonpomt  des  hommes  1  Bc 

drs  chofcî  mêmes  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  cttrs 
-  pbralê  t  A  l*  PetRetme  »  c'cR  à-dire  ,  à  la  manière  des 
Perfane.  Le  Kiolc  do  Serrail  de  CooAantiaopIe  cft  peit« 
i  U  rftftettne.Tov^Ntr. 
PERSIL,  f.  mafc.  Plante  que  les  Latins  appellent  ji^àne^ 
&dont  il  y  a  pliilîcurs  efpcces.  LepttfU  cominltn  dee  ' 
j.-.rd-ns  vr'v.fCc  cfcs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ouqwtre 
pieds,  jirul'.is  comme  le  pouce ,  rondes,  canelces«vul« 
des,  ratrciiffs.  Ses  feuilles  qui  foitent  de  la  rrcinCi 
lontcomporées  d'aLties  feuilles  veiteai  decouppces^  :t* 
tachées  i  de  loitgurs  queaêa.  Sctflenrs  nailRnt  en  para- 
fol  auxfonimcts  du  tire^  &  des  btancîics  ;  cJ!cs  fon?  I  . 
cinq  fieuUles  égales  &  dif^ofccs  en  rofc ,  de  couleur 
pûle.  Chaque  fleur  eft  fisivic  d'on  lînnt  compofé  de  deu  x 
Itmcnces  menues ,  arondiea&caneléttliir  te  dot.  Se 
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racine  cft  blmcbc ,  fiœplc ,  groflë  comine  le  pouce , 
bonne  i  manger.  En  Lmo  *ittÊmUm4*fmfttttfelinKm 

ru'fhC.  BAt  rr.  Cette  plante  a  un  goût  unpruîèCK» 
ât^ui  ncà  paiut  acfagreable,  eUeclt  propre  pour  em- 
porter les  obllruAtoni ,  pour  actenuir  li  pierre  ou  rein 
St  de  la  veffie .  3c  pour  Faire  perdu  le  Uic  aux  femmes  > 
étant  pilée  8t  appliqutfe  fur  le  fein.  Elle  eft  banoe  pour 
adoucir  «Se  rcfguJrc  les  fiemorfhriïJcs  ,  étant pilcc  & 
échauffée  i  on  leur  en  fait  recevoir  la  vapeur.  J>i  l'on 
fringue  ilea  v errea  i  boiw  4aw  dé  l'eau  où  l'on  a  3av< 
fer^! ,  pfjîjr  peu  qu'on  appuyé  éclCui  en  les  nettoyant  » 
ils  fc  bfifcnt  en  motaaux.  Le  grand  ufagc  du  prrjii 
peut  caufer  l'Epîlepfk  :  aadî  rcmatque-t-on  qu'en  Au- 
triche ,  où  l'ufape  du  ferfil  cft  très  frequcot  ,  l'tpi- 
lepfie  eft  aufli  très  frcquïntc.  J.  detSe.  T.Xxx.  11  )  » 
>  un  ferfil  de  Uxadaine  qui  eft  allez  fcn^blablc  au  piccedcnt, 
mais  fr&  feuilles  foot plus  ampks  &  un  peu  plus  decoup- 
fit%.  Safemniceeftbemcoup  ^us  inéiinë  «  plus  ob- 
l'inj^'  îC,  pointue ,  plus  aromatique.  Il  croît  en  Macé- 
doine 1  d'où  l'oa  nous  apporte  la  frmence.  En  Latin 

miiim.   La  femc-i-c  t'  ]  fuf!  àc  Macédoine  eft  apcri- 
.    tive,  elle  fait  unncr  de  piovo^ue  les  mois  aux  tcm- 
mes. 

JD."*!;  d^tt  fiamient  dtnt  l'une  krit  tnte  * 
JDW  tMgHe  en  tdgm:  de  perlil  tmmmtt.  Boit. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ;ifrr»,'^/(ir<r»r.  Ftnefilwnm ,  du  Grec 
ftits  t  pierre  «  &  f(bim  »  éibe  »  parccque  le  fttfi  cft 
une  efpece  d'apîum  ou  adie*  qu'on  cflime  capable  de 

brifrr  les  pierres  du  rein. 
,Oo  appelle  ironiquement  rfrrJifc^an  de  peffi!,  les  compa- 
gnons de  rivière  qui  remontent  lc>  baccauc  avec  des 
car  &  que  le  travail  oblige  â  fe, courber,  tomme  s'ils 
arrachoient  do  ferfil ,  parocqu'îl  S  ikf  racines  gtoftès  & 
.    dilicilcs  à  arracher,  qui  font  bonnes  â  manger.  On  en 

met  dans  les  potages. 
•On  dit  prov.  &  fig.  Gr^fcr  fur  le />fr^,  pour  dire  ♦Ex- 
ercer fon  aucoritt,  foii  pruvoir  ,  ie»  tj'ints,  fa  tri- 
ri;|ue  •  &c.  contre  des  gens  foibics  6l  dans  des  cbofes 
de  nulle  confequcncr. 
TERSILLADE.  f.  f.m.  A(fjifonncmcnt  svrr  ffi.  pcrf-f. 
On  t.i  t  un  raguût  de  b<xuf  falc  à  la  fcTjwjjit  ,  qu'on 
mrigcavec  du  perHlcrud.  Ur.e perJitUde, 
jPERSlLLE'»  Éc«  tdj.  Il  fe  dit  de  certau»  frrmiges  > 
&tt  ne  H:  dit  d*orian*îre  <^D'aa  mafculio  i  dSc  (îgmfic  , 
ÇV^i  1  ii'K'  m;:;c  <le  moiUfTurf  ,  ■.jui  .i  L>n  vt-td  de  pcifil. 
Le  fromage /<7^« eft  bon  pour  les  Bcuvcurs.RicH. 
PERSIQUE.  f.  f.  Sôrte  de  p^clte  qui  eft  très-groife» 
inoins  l(Mi!^u;  Se  pitis  ronde  (]<ie  n'eft  la  pêche  de  Pau. 
Elle  cft  rouge  &.  point  ur  ,  >!n:  a  d'ordinaire  des  boifes. 
hifttfùfU  yUxat  *a  tr-.'.is  ck  Scptcnibrf.  Elle  eft  d'un 
merveilleux  rapport     -d'uo  loervciUcuiE  gofit.  La 

Q^tNT. 

PsKs  iQU  F.  Terme  d'Archîteflure  ;  c'rft  une  efpece  d'or- 
dre de  coioimcs  qui  a  ité  pratique'  par  ks  Grecs  >  qoi 
«a  lieu  du  fât  de  la  colonne  Dorique  *  y  ont  repr^Ânté 

des  fîctires  li'hommcs  efeJavci  pour  en  fotitcnir  l'enta- 
blement. Cela  fût  mis  en  ufage  après  que  les  Grecs 
.    eurent  étfè&t  lesPerres,  pour  ferfirdNine  efpece  de 

tropfu'c.  Voyez  Prn  ^  a  s-, 
PERSISTLR..  V.  n.  D.tnfurer  ffime  &  arrcic dans  Ton 
fcntiment .  dans  ce  qu'on adtt^  dirs  ce  qu'on  a  refo- 
lu.  lepfr^c  dans  mon  pcmicr  3vi$.  Un  opiniâtre 
fapfleimsù  croyance ,  quelque  raiCm  qu'on  lui  oppo- 
fc.  Il  prrft/îr  à  rire  tSt  à  Ijirc  les  mc'mi  ^  choies  qu'au- 
paravant. Uftrfifiesi  nier.  Jifrrjfi/r  dans  la  rebdlion. 
Un  trmom  qui  a  fetfiffém  h  depofition  dan*  le  tecoCe- 
men:  ne  peut  p'i's  vjrtcT.  à  peine  de  fiui.  Undeman- 
deur  dit  qu'il  ftrjijleeti  fa  demande  i  un  defiêodear  ca 
fes  deflenfes  >  cnfel  «ftes. 


P   E  R. 

PERSOMATA,  f.  f.  Ceft  «n  nom  qu'on  »  iaimê  t  ta 

grande  bardanc  ,  ratccqu'on  fe  ftrvoit  autrefois  des 
Icuilies  de  cette  plame  pour  fe  mafquci  le  vi(age.N  oytz 

BaBDAWB. 

PERSONNAGE,  f.m.  Perfonne.  En  te  fens  il  ne  fe 
dit  que  des  hommes  &.  point  des  femmes.  On  le  du  to 
bien  ou  en  mal  avec  le  fecours  de  quelque  épithete,qai 
en  li-crrrrinela  fipnification.  Un  lot  fn  fwu^e  ',  un  ri- 
dicule fajçniuge.  Voilà  un  plaifant  fnjonnjgt.  Alrx« 
andie  étoit  un  grand  pn/iw-'jf'.  Sccrjic  a  cttr  un  pa- 
ftmr^  iUuAie  par  fa  tageile.  C'eft  an  ftr/muip  de  me- 
rite.  C'eft  on  des  plus  grands  fnjmugtê  de  ce  iiecle. 
On  doit  imiter  les  graiiJs  f(rjtnn4gci.  Ce  mot  pr^ 
en  bonne  part  ne  feduquc  daus  ic  beau  ftUt. 

Da  Latm  pM/ku. 

J<  \tm  du  qut  tnenfitf  n'd  rien  ftit  de  fini  ft^t 
ilu'tH  rtemUMi  (iitz  f»i  tedevtt  peifonnage.  MolI 
Personnach.  Ce  mot  s'anpioje  auffi  fans  epiibcte» 

&  toujours  en  cnaavaife  part.  AVCX-VOOS  vâ  le  pR|l«». 

Ku^e  i  Si  VOUS  fjaviez  de  quelle  aminé  h  Mante  a 

defCn^le  fnfimigrt  w»  ne  fomàetnm  tmgUttt 

de  rire 

Pf.rsonnacb  •  ftditanffidn  nott      <lv  rAle  ifuB Ac« 

tcur  ;  Je  celui  que  rcpr^fcnie  le  Cotnedien.  A  la  tâe 
des  poèmes  Dramatiques  on  met  les  noms  ces  prr/w- 
M^iqui  doivent  paroîtie  fur  laSccne.  Ce  Comédien 
a  le  plut  beat-  r^!!r,  il  aie  premier  >  le  (uincipjî  ^rr- 
jmtad^e.  Il  f.iutquelc  prcmxr  j^«s)M|<  ieu!  reLT.e  Se 
tienne  le  delTus  dans  toute  la  pièce  i  le  ca/aiteredrt 
autres  doit  être  (iibordoooé  au  6ta.  La  P.  Ls  B.  La 
Tragédie  ancienne  n'Aott  qu'un  fîmple  cliom  t  ce  ht 

.  Thefpis  qui  le  premier  joignit  un  ferfunn^ge  peur  debf- 
frrle  choeur.  £fcb/le  en  ajouta  un  fécond.  Dac.  $c- 
neque  n'eft  point  aflit  namrd  i  fat  ftrfimupg  ont 
toujours  l'air  de  peffcntugei.  LeP.  R.  On  dit  micmc 
les  4âriiri  d'une  pièce,  que  la ftrfnob^tf.RhfL. 
•  Eftl^e  ému  b  <*e«r  jttts  les  pei  fonnages.  Bo  i  l  . 

On  ditilans  ce  fers  au  figuré,  qu'un  homme  joue  bien  foa 
pnftnruge >  qu'il  foiîitier.t  buri  fun  râlicj  pc;:r  d.ic. 
qu'il  fait  bien  ce  qu'il  doit  faite;  qu'il  remplir  bitn  fe» 
devoirs  ,  ou  fes  fondions  iqu'oolui  fait  jouer  unv:laia 
ferferauge,  quand  on  lui  ootme  un  emploi  indigne  de 
lui  >  ou  qu'o»  le  joLc  ,  i-  j'cii  le  duppc.  Ainli  iliv.i  cts 
phrafes .  le  mot  ferjuauge  figniSe,  Rôlle  ,  fooâicin ,  £• 
gure,  grimace»  estcrienr.  L'cfpiit ne ffitiroit  joaêr 
long-tems  leffr/îmKt/rducœur.  La  Roch.  .'^gricola 
quittoit  le  ferfrpiuge,  &  les  airs  de  œaiire  ,  des  qn'ii 

-  efoit  achevé  les  fondions  de  fa  charge.  Bot-.  Hcci^r» 
qucz  combien  de  ftr[cniiégei  difiérens  joue  un  Coutti- 
fan.  M.  Es  p.  Cromvvcl  Êufoit  le  Doâcur,  &  le  Pro- 
phète ,  aufli-bien  que  le  foIJat ,  8c  le  Capitaine  :  mêlant 
aiofi  oiUle  ftrfiiÊÊ^  divers.  F  i .  C'eft  de  la  tmiit^  que 
vient  cette  Tarieté  de  ferfemjgn  que  Ton  voit  (atre  an 
hommes  :  l'un  fait  le  ferftmtge  d'sraï ,  l'autre  celui  de 
defintetciTé.  M.  Es  p.  Vos  manières  font  û  wegiks 
(|tt'ii  Icmble  que  lep(r/Ma><(ff  d'Amant  tendre  ne  von 
foi:  pas  naturel.  L.  Pur  t.  Un  homme  vain  r'cnirepas 
volontiers  dans  une  cabale  où  il  ne  fait  pas  le  ferfemngt 
le  plus  honnête,  6t  le  plus  important.  M.  Est.  CcUd 
qui  dans  le  monde  foû'ient  le  mieux  le frr/(«M^  qu'il 
joué  I  cft  le  plus  applaudi  des  fpeâateurs.  De  l'Âm. 
Il  y  a  bien  loin  de  la  perfonne  au  fnfirmjge.  P.  Com. 
Ces  jeinea  Abbes  font  toutes  fortes  de  fttfmufet  » 
hors  le  leur.  lo.  Le  Pape  dote  Ibotcnir  trois  ferftmd- 
ges  dilTlrens  fîars  la  grande  Scène  du  irort'e:  crlLÎ  Je 
Souverain  Ponrile»  celui  de  Prince puiffant  en  ir^Jic,  & 
l'un  âc  l'autre  toot'i  la  fois.  Vi ct.  S  i  k  i.  Les  hom- 
mes paroiflént  tout  ce  qu'ils  ne  font  f  'i  !  ;  !r  r:  r-U 
leor&le  jdtts  habile  eft  celui  qui  joue  mieux  ion^a^ 
,  pmup.  As.  D«  LA  Tk, 


P  E  R. 

1>ewwtUfWKIUer  iiix  iJ  jfc,  dumttuge  lMou 
On  dit  it  j»tt<jHerrft.  c,  v  ^  ar  racpcu,  VoUâ  HD  tail. 
L::'  f^rj^n»^  !  pour  duc ,  Celè  uofàa^foa  Oo  ip* 
fcilc  u|.>*icric»  i  (trfmM^tSt  celle*  oà  dei  hiftoires 
ibm  tepré<èot^s  awc  des  tîgum.  il  j  a  du  linge  da> 
m-idc  en  ftrj'ttwjget. 
frfjov*,  rn  Latio  >  ic  prend  pour  no  muCf»  &  pour  un 
pei^.inn.ige  de  tbfatte,     «le  li  «H  a  enpJoyé.ce 

ini.'r-.f,:  li.  T  pnur  m'rnucrh  digntté  M  le  tuy  >  ^Ùt 

quci-jj'.itl  tiCtU  i.JM  )c:  niortde.  • 

KRSONNALISLR.  ict.  Fcindfe  «pt  Ici  «m»», 
rcs  inantmcea  agiOènc  «  la  manière  de»  hommps ,  km 

•  qu'elle'  tn  ont  le*  paffiooi  .•  comme,  Co  murailles 
par.'crocc,  la  mer  munoore,  &  s'iitiÉsAc.  Entîn  ^e(t 
Kprélèflter  Jc«  ciiofcs  iofcnfiblc*  »  cgnoie  de  verk  iblet 
p«rlbnBe^.  OtnoccfinopeunoaveM}  &  n'a  pu  éti 

Iv.-n  Cont^rr  c  parl'uf^.  Vo/Ci  P  t  R  s  onn  i  vifr. 

FERSOKNALiTFiU.  TcnDedogaMtM}ue.  Qualité' de 
BCtfiMae.  Ce^  wMmi  m  indwidv  dai»  h  ^ 

Et^  deperfor'™-. 

y ERSONN  A 1 .  i-  m.  Bénéfice  ^ui  donne  quelque  pre- 
rogatire  »  ou  prééminence  dans  une  Eglife  >  ou  dsMiin 
Cbapttre  i  nais  fttu  jorifdiâioo.  li  a  lèuleroent  une 
place  diflinpi^e.  Lafttfmmtt  emportent  un  lionRCur 
pour  la  perlbnne ,  fan»  aucun  pouvoir  ;  comme  le  Ohi- 
tre  en  {rittiîcurt  Egltfet.  La  diilioâioo  precife  entre 
fnjtmut  St  iignité  n'ell  pu  amienoe.  Le  fnfmmét  h*cft 
point  une  digmcr  ,  c;  maïc  fotttiem  OWr-i  ,  i  moina 
qu'Oïl  n'étende  beaucoup  la  iîgnificatioo  du  mot,  Lct 
ferjmmâti  /bot  fnqneo*  dana  le*  Eglifcs  d'A^haiiie.  Lc* 
Sous-Cfiantrc  rff  Lirropr;  cfl  un  J>erfmiét,  Quelques- 
uns  donnent  auiE  ce  j  -  m  a  ijyclques  Archidiacres ,  &; 
Arcfai prétics  daas  de^  Cathédrales.  1  et  Doâenrs  en 
piricnt  dStcrfement»  &  qoelqoesHim  k  donnent  gr  rc- 

■  nlemeat  à  tout  teax  qui  ont  quelque  prert^ative  dans 
ItChccar  oi]  Î.THs  If  Ciuf  crftw  defTusdes  autres  Cha< 
noiaes  «  Sok  dans  ici  frocclfiaos  »  fi«  dam  (ea  optimia^ 
foedavtlnfiiffiaBeat  codbaArat  ce  nom  avec  i^ 
tttté.  D'autres  donnent  ce  non  à  ^i^fiiiipletCDtetift 
d'stttres  à  des  Curez  Primitifs. 

r&RSONNE.  r.f.  TéftteaainefeditquedellHMiiiae 
&  de  la  feoimei  àt  iaut  on  Ce  ferc  i^i\t  mfnr  pnur  (léni- 
fier un  bomme  ou  une  feeaoK.  C'eli  me  pcrfcmît  de 
anerite»  une  ferfnmedc  condition.  C'eAla/rr/Siow  du 
noodemi  lefoicknicnlès  amis.  C'eftlaplus  belle 
jftrfmmtm  sonile ,  eue  Jet  )dtes  fer ftmesitt  monde. 
JEl  celi  ne  fc  dit  jamaii  i^ue  J"'-;  Fcmn-cs. 
jfsmu éftc  tfut  m$hmime  t  &  ^imm ^'mmdnm 
tm  fMT .  f It  tm^tft ,  i  ttmt  U  prrfoane.  Mot. 

Quoyqu'i!  f  iit  toiîiours  fcm'nin  ,  on  ne  lïiflt"  pis  Je  luf 
donner  (|uei(juetou  ic  genre  mafculia,  &  m^me  plus 
tflegaiDincnt  qiaelefanaiia  Par  exemple»  J'ai  eu  cette 
Coiuolation  dans  met  ennuis  >  qu'unr  infinité  cîf  pnfvn- 
«rroualifiéesont  pria  lapctoe  de  me  témoigner  k  de- 
plainrf«'i{i  ont  Cf.  Vao.  On  doit  toitet  prudemment 
cet  emnple.  Se  n'en /aire pea  onengle  generalcL'A- 
caJonîe  a  jugé  qult  edt  mieex  TahidirefN*W/«/,  ï  cau« 
fe  Jr  l'j  ^jcâif  qtuli^ei  ,  qui  efl  juint  aa  not  fnftn- 
«cf.  Du  moins  il  faut  qu'entre  ferfmu,  &  (on  relatif 
anaftalin  >  il  7  ait  en  allée  gnnd  notnbve  de  mots , 
potrr  fiîre  oublier  que  ce  relatif  mafculin  fe  rapporte 
i  ftrfumt  qui  tft  fcmtnin  ,  enfortc  qu'on  ne  fongc  plua 
cequi  efi  figmh't  par  ce  mot ,  qui  font  les  hom- 
lites.  Parexemplét  Les  paComut  mal  intentionnés  cm- 
poilônnent  vMttetfttb  dirent  :  il  n'j  a  pas  aflcz  d'in- 
terralit  e  r,r  r  pnftmnej ,  &  le  relatif  faVi>  >  pour  ne  point 
doocer  s'il  ne  vaudroit  pas  mieux  direfi'«2i!e(.  Pour  l'ad» 
ieéBf  qui  rspponei  fetfmmttt  leplaa  (âr  cft  de  le 
mettre  tofijour-:  au  féminin  dam  quelque  éloignement 
^'il  dûk.  Far  exemple»  Les  ftrjimm  ^ui  ont  rcfptk 


?  1  R. 

pencrrant,  &  une  exptTÎc^nredebcaaCOOpiTaao^ïifiltlfe* 
d'ordinaire    jadtatî^tf  fK'«As^  1 
Corn. 


cette  aftnblée.  Toute  la  grandeur  de  l'Etat  refi<fe  en 
hpn/SflMr  des  Rois  ;  mais  la  difcipline  des  moeurs ,  Se 
Icfuccèj  de  la  pictctft  en  la  perftmu  de»  Reines,  fu 
■  Une  coquetten'aimcpoiotlaprr/aaiifdeft*  Amans:  elle 
-  n'naiHieqaeletpafnaof.  BtRAt.  jPoarbien)ugerdee 

gens  il  faut  c'cartcrl'artiiail  .'ti  ar  -c  r  ,  >5;  jilLr  jufqu'à  1* 
ferfime.LABR.Li  Monarchie  des  premiers Mpens  fi- 
nit en  la  f«r/««w  deSar^palr.Beaa.LeiMoetftetciit 
bien  autrement  In  nntrsges  qu'on  fut  k  leur  ferfitme  t 
que  ceux  qui  font  Itici  i  leur  Etat.  On  dit ,  Sa  j>rr(«im 
plaît  cxtrémément.  liyâ  mille  charmes  repindul  co 
toute  ùftrftmu.  Bou.  L'Italien  fe  fen  de  ftrftme  en 
la  même  fîgnificalîon.  îd.  On  dit  qu'un  brave  payé 
bien  de  ftffT/ormc  ,  quand  il  ne  craint  point  des'espofer 
au  danger  comme  les  autres;  On  dit  d'un  jioctcnz  » 
qu'il  efl  bien  farisfait ,  bien-  content  de  &  fttfmm.  Le* 
juge  ne  doivent  fare  aucune  acception  de  faftnmt. 
Personne  ,en  termes  d'£colestcft  d'ordinaire  une  nature 
iodividaellle,  ou  unfuppôt  doué  d'intelligence,  com- 
ptée» divifi  de  tout  autre  &  incomniaicaye  à  «ooé 
antre. 

p£RsoNl(i»fe  dit  auffi  en  Tlieologiek  Lci  Chrétiena 
ctovcntuftOien  c«itraia/«f|(iiimr/.  LafiecondePar/mia 
e'eft  incanét*  c*eil  Mtre  Segncur  }Bso8>Cimf SYi 

Sabelliuï  ronfondit  eofemble  les  trois  TnknTstt  divi- 
nes.  &  oe  connut  en  Dieu  qu'âne  feole  Pnftmt  fous 
trois  ooma.  Boss.  Qoe  trois  tafimu  tédletnent di<^ 
tinâca  n'ajent  qu'une  même  &  unique  elTence  ,  &: 
que  cette  ellènce  étant  la  même  cbole  en  chaque  fir-^, 
fumt  qneles  relations  qui  les  diftinneat  »  ellè  paiflè- 
fe  commttni^ner  >  (foa  ^  les  relations  qui  difitngpeiife 
les  fnfmmei  fe  comnoniquent  »  il  faut ,  pour  cfofHÈ 
ces  ve^ite^,  que  la  railbn  bumaioe  s'aveugle  tlic  tr^me.' 
Arn.  m.  Bajfle  introduit  Simoaide  parlant  ainlî: Troie 
•  fmfmMt  qui  ne  foyeot  qu'un  Dira ,  defi^Mllea  t*an0 
puniflci  l'antre  foit  punie,  fans  qu'on  puifTe  dite  que 
celle  qui  eft  punie ,  punit ,  &  que  cc«lc  qui  puiik  cft 
punie,  qtroique  pourtant  l'une  &  l'autre  ne  forent  qu'iH 
ne  fcuk  St,  même  fubiiance,  qu'un  fcul  &  même  Dieu) 
ces  trob  P«r/iaNri  •  dit- je,  font  pour  moi  une  formelle 
contradi-iûii.  DanjIcMyflcrc  delà  Trinité,  le  mot 
lie  fttpfn-  a  une  ûgnificatioo  toute  finguliete  *  die  onnt 
•'cncftictTiqoeprceqa'oo  D^ena  peatrongl  «fe  ple# 
corti moJf  ;  OD  n'y  attache  pis  l'idcc  oft^-nsirc  &  cflï>- 
ipune  qu'oa  attache  i  celui  de  ftrjemc.  Par  ie  fnot  de 
ftrfimmt  il  ne  faut  pas  entendre  ce  qu'il  ftgniiîe  ordî- 
'  nairement ,  lorfqu'iJ  eft  atrribcé  aux  cre'atoreti  Car» 
dans  cet  ufage  ,  qui  dit  trois  ftifem^f^  dit  neceiraire- 
ment  trois  Natures  Hngulicres ,  lirparées  &divifc'es 
unes  des  autres.  Piètre  »  Jafoei  &  Jean  (ont  ttoia  |«fu 
jWrar/,  parcequ'ilt  finit  trois  hommes  t  m  trois  nam- 
res  humnincj  n'âjrant  rien  dt  commun  que  la  rcfTcm, 
blance.  Mais  quand  on  parie  de  trois  ftrfumes  dans  Ja 
IMvînit  j  t  on  n'entend  point  troia  mtsrea  divinea  oij 
trois  DicKx.Si  on  fc  fort  de  detctroe.c'en  parcequ'il  n'y 
en  a  aucun  autre ,  qui  approche  davantage  de  ce  que 
l'Ecriture  noiu  fait  concevoir  dans  ce  myOere.  EKd 
nous  parle  du  Pere,  duPilt  &  du  S.  Efptit  d'une  ton^ 
te  autre  manière,  que  de  la  bonté ,  de  la  juflïcc&drs 
autres  attributs  de  la  Divinité.  Car  elle  aijr.bt>r  l'cs 
aâions  diliinâes  an  Pere»  au  Fila  &  au  S.  Efpritj 
Jaqoxlot»  Les  Theologlcne  font  erohëtngea  à  ex- 
pfiquer  ccqu'ii'i  entendent  par  ce  wc\  S.  A«guflin  dU 
imt  (jpi'à  fe  fcrv(Ht  iu  mot  éefttjMuu  ca  ce  dogme  « 
.       -  -  ■  afil 


Digiii^uo  L^y  Google 


P   E  R. 

'  aKa  de  dire  quelque  chofc ,  plutôt  cjuc  de  oe  rien  iHre. 
On  dit  <]ue  le  Chcvilicr  fiotri  tiiiou  de  I4  \  krgc  une 
(luatriéme  fcrf»nne  delà  Div:mtc  Miss. 

pERf  uNHkttedit  au.n  au  PaUti.  fuc  prefcq[<en  iiifiir* 
y»MK.  ÂaUi  en  ù  ^rr/ffi^w  Mre.  tel  »  c^eft  p«r  com- 
mencent tou»  Ici  Àot  s  i  fs  N'o:a:frs.  ]!  j  c'tt  .^juiir- 
•né  i  covpa.oir  en  ptrj»tnu.  L'ordre  de  Droit  veut 
^u'oa  ptrie  prenkicment  des  fttfnm$  ,  6c  pais  dec 
Uienj.  Il  a  eu  dî*:  tl"fciil'-'i  d'Mv:)ter  i     peif  itiie  &  à 

.  les  bieiw.  lia  cxpluic  dmt  être  ùic  à  ferfuuit  «      a  do- 

•  OMcile.  Un  Ambairideur  tCftiCemc  ia  fttjvnm  du  Prin- 
ce. Le  pcxe  <k  le  til*  ibot  fermez  en  Ùtua.  wie  nAne 
perfenae. 

Les  Etres  tnonox  que  l'on  regarde  comme  des  AibOances» 
.  a'appclleot  àe»  tnfiimt$M»nitti  ^  l'on  cntcadptrlà 
'  kt  nomme*  même  confidetcz  p«r  rapport  à  kor  étn 
ni:ir.il  ;  ou  iTtraploi  tju'iU  oiic  djiis  1j  lucietc.  Voyez 
Puicndort ,  Du  Di»it  dt  U  njtuie  &  da  tàtnt,  Liv.  i. 
Chip.  I.  f  XII.  Les  Jttrtfconfultes  Ronuàt  icftreig- 
lient  le  mut      j'fr't-HVf  à  cctix  ij:it  font  lîlircs  ;  J't:n 
'    vient  qu'uî  incicciic  les  elcUvi.^  au  iaatj  lici  cho  t.k  ou 
<   «fa  biirât  que  l'on  poH'cde. 

PtRsoNNE  ,  Te  dit  aulTî  en  Grammaire  des  verbci»dc des 
pronoms  qui  fé  conjujjucnt  *  ou  s'appliqueu:  à  troît  ilif* 
krintcs  prrjuwttf/.  jf'j/wf  ell  un  vcrbc  qui  ftit  à  la  pre- 
mcrcffr/ÔMr.  r«  «m;/ dcligne  la  iecunde  ^rfoiiMW.  li 
4Ùm  marque  la  crotfîc  me /irr/«nw;  de  ife  mfimc  aa  pla- 
lier.  M.  Ménage  a  obfci  vc  ijrj'j  fj  fccan-lc  ptifvtMn  ife 
l'Indicatif  doit  toùjours  t  tcncc  avec  une  >  iuiâi..Tu 
«ausr»  t«  (ft*r<A««  Lra  Poètes  ne  s'alKiieciiflcnt  pas  i 
cette  règle.  M«i,t0i,(«i,  (ont  des  pr"i;crr?  t'r  !j  pre- 
mière, Icconde  <ic  troiûcmef f r/n^Mvr.  Les  vcruo  »  xC' 
cordent  âfcc  ICi  Mm<  ta  t«np»i  en  npiobre  Ik  ta 
ferftmu. 

Ilell  élégant  <le  chaîner  (pelqaeibis  de  pr'/)OT« ,  cq  net- 
tant  i  1j  ii'CyiiJc  ce  tjj'on  a  Je  coutume  d'cxpi  imcr  par 
la  troîàcoie»  comme  i  Vtm  dimztft'tl  t<ji  jm\û  j  4 
ittgmt  (i  €tmpt^4m^  rmtteftdmtzlnbéir^  pour,  m 
dirgir  que  i  qn' m  ne  fcturon  les  biir.    Il  n  -tiur  pas  abu- 

■  fer  de  cc:te  forte  de  hgure  >  comme  quelques-una  qui 
difeot  t  p*r  eaemplc ,  Qgmd  w*  wtn.  fiit  htgrMid$ 
4hemav ,  m  nm  jtgi  &  w  «M»  fodm  w^t'^utubm- 
m.  R<!Ft. 

Pi:nr>oNME,  fc  dit  suffi  neg.itivcmcnt ,  i<  (îgnifîe ,  Kul  ; 
oui  que  eeloit.  Lcmotdcpr^m  cnce  (eus  cU  inde. 
dinwte&aefe  net  rcgnlieremeot  qu'avec  anetiegat'« 
ve.  NîtN.  II  ue  fe  dit  qu'au  (tnL;u!irt  ,  :\  il  cfl  toujours 
iDafculin.  Vaoc.  Rf  m.  Atuii  m\  Jk  ,  ptiptmt  n'cii  ytH» 
ici  r^o'*!' P'^  vt-MÏr. 

rorar  ntj}  à  pcrfonnc,  aUrs  qu'il  tft  4  (/.*j/x,Cork. 
Il  ne  faut  ojf.nfer  fitfomt.  ftrjonne  n'cH  plm  votre  Sit- 
vitearque  ;c  le  fuis.  Il  n'y  a  ftijoHHi  a(Tcz  lutdi  pour 
foMtaix  une  telle  propolîtion.  Oa  dit  au/Iî  d'un  fou 
par  intervaltet ,  que  quand  Iba  accè<  lui  prend ,  il  n'y  a 
p'm  pt:  filtre  au  log's.  Ci  (1  Ii-  wiii»  'les  Latins  ;  &  re- 
gu|iercm:nt  il  ne  le  doit  dire  que  des  cfaufcs  qui  r^ar- 
dewl'nw&I'eutrelèite  conjointement.  Je  n'ai  jaman 
vuprr/i»*r  filieureux  que  vous.  Ccpcndint  fi  c  n  parle 
i  une  iemme  on  dit  •  Je  n'ai  jamiit  v«  firjmuu  li  hcu- 
Kufe  que  vous.  Vacg.  Il  vaut  mieux  éviter  cette  ex- 
prelTu  n,  dire  >  Je  n'ai  jamaia  vu  <k  f*rj»mu  G  imireufe 
qa- vous.  L'Ae*1>. 

On  s'enfi-rt  au/Ti  i^i  cl.:]a  !^>is  pour  (îi^nififr.  Quelqu'un, 
mai*  ce  n'cfl  qu'avec  une  interrogation.  Ffrfmit  oie^ 
roMi  nier .'  Y  a  t'il  ffrftmt  afTcz  harJi  ? 

En  PEUSON-Nn.  Sorte  i.',"h-ribc.  S(ji-même.  Jesvs- 
Christ  eft  dcftc/idu  <}u  Cicl  propre  ffr/Mur  pour 
noos  racheter.  Le  Kui  comm3R;<nit  tnf*ifUKe\  ce'lîe- 
ge.  Il  faut  affirmer  au  Greffe  qu'en  cif  cno  «priait 
tn  ftrfumttt  pour  fe  fiitc  taxer  des  voyages. 

Ob  dit  proTabialcmeiit.  Il  jr  Ufnjtim  9c  fofim}  (oqr . 
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dire  ;  qu'il  y  i  grande  dilïrr(.nced'sBeffr|iMi  à  r»ofre, 
PERSONKLL, ,  tti-E.  adj.  Qui  concerne  la  pcr^i  ne, 
qiàeft  propre  &  particulie  r  j  chac^uc  pcifanne.  11  j 
ntoâjoitta^lqup  choie  de  pttjuuul  daca  le»  dt^oies 
dct  SaviM.  Les  Sçayanc  fe  font  (twTcnt  d'on  poue  de 

Jcccrir.e  ,  ou  d'un  f.i  t  it  t.a  1:  é  ,  une  t]iier(.!'c  ^nl^i.uUt, 
Oe.  M.  Il  y  a  des  dcmonUrations  qu'on  peut  ippciicc 
ptrfrnntlUsy  parcet|u'dlc*  ne  convainquent  point  gene* 
ralement  tous  le» liommes.  M  -.i  .  On  dit  cr,  Nk/a!e , 
que  lis  fautes  font /iïr/«»iwiVo.  Lu  l'itylîquc,  qu'un  vkc 
ftrfrmul  ne  palRf  point  aux  defccndans.  On  dit  au  Pa» 
]  a  is ,  u  n  ajournement  fn(fimii  »  vnc  companitioo  p<  tft»' 
niUe.  Le  dol  fnjimml  eft  un  moyen  de  reqo fte  c:vilc. 
On  dit  auffi ,  Une  a^faon  ptreprrjtiifWfùV,  <]ui  s'attaque 
âiiperfonae»  par  oppolition  àkireik  oa hjfêtbttétn, 

.  Ooditen  GramiMixe*  Leprononparj^iuH/;  noTobe 
ftrfumtl,  qui  fc  conjugue  p^*^  ^''^'^  pcrforncsi  ^mftt- 
ftmtt  *  celui  qui  o'a que  U  troiliéœe  pcrioniie. 

PERSONNELLEMENT*  «dv.  D'une  manière  per^ 
for.nclle,  en  propre  ptrfonne.  Il  m*a  offei  JC  lijfnr:!' 
Umtat.  II  l'a  attaque /(^r|ii«MlfmMr.  ^tiitïi  ^ei j.Mudt- 
meut  pardevant  les  Notaires  foutnyocs.  fl  t'cii  adrc^c 
ftrÇtmtUimtM  i  Im  pour  lui  faite  ce  Mprcche.  11  <ft 
tenu  ftrftmitHemtni  de  cette  dette  pour  J« part  dont  il  tft 
héritier,  (k  Jiypotiiet  jii<  n;ciit  pour  le  toiît. 

PERSONNILR.  f.  K  Q^ï  d\  allocic  avecjio  attfte  pocr 
tenir  on  ménage  en  commun.  Ce  mot  eft  en  nfage  «fan 
plusieurs  CootunKS,  &  particuHcicir.crt  tn  Bourgogne, 
pù,4cs  matDiiicirtcs  unt  lieu  i  car  cJIcs  font  que  c/rus 
d'uaelàmil'C  txnuei't  ménage  en  con  raun,  cbteua 
de  ceux  qui  le  coitipoliac  a'apptllc  fet/êumnf  ciifn» 
perferniitT. 

.PfRSONNiER,  en  fjuclqi;cs  Ccutumei  fg.i.'fîr  at-fl? ,  Co- 
heritier.Les  C<^utuii>cs  ne  perœcttci^t  p.s  c'ctrc  Atif  à' 
nier  &  ttrftnmtr ,  c'cft-à-dire ,  légataire  &  cohéritier. 
En  N'ormanJie  il  fgn:lic  >  Comp  ice  &  coupable 
d'un  même  crime.  Q  clqucfois  il  ligi  i^e  1  CompoPel- 
lèifr  d'uamémc  héritage ,  ou  qui  efl  lujet  on  conti^na^ 
b!c  aux  mcmes  droits  de  tailles ,  icJt  v.  nces  eu  amie» 
chofcs  fcmblab'Cs  i  quelquefois  uti  .ixc^c'  en  iccme  tra- 
fic ftlKgocetâccilfillcdlii|]uîamcoie  droit  &  iotardc 
en  quelque  aâïoin  ou  ptocèa  ,  qu'on  appelle^ mtmtcmnt 
au  Palaii  t$Kfni, 

Petfoiaiier%  p'r  corruption  pour  fariitmier.  IJuet. 

PliRSONNlFIER.  v.  aât.  L'ulagedcccmota'^pat 
fortdieodn.  Il  ll^niiiei  Feindre  une  perfimnr;  attri- 
buer i;r.  pci  fonnigc  i  une  chofe  ;  ilorncr  à  uce  i!;i>^c  't 
ligutc ,  ks  fciic.ri.t  n» ,  It  langage  d'une  pciforot.  Lca 
Poètes  ont pttfcnnpf  toutes  lea  paffioot»  &  ruoei  (ùt 
dis  Divînitea  qut  les  Pa}eD$  ont  acJorées  j  cotroif  U 
l)(.(.Ik  dela  Peifualîcn  ;  ic  Dieu  «.lu  Scr*  mtil  ;  la  Ven- 
geance <Sc  les  Furirs  ;  la  .Mollcfle  ;  l'Envie  ;  la  Diffor- 
de  ;  la  Gloire  ;  la  Foitmc  ;  la  'Vidoire  ,  &c.  La  FjbJe 
f<at  ftrfiiuiifitr  tout  cc  qu'elle  imagine.  La  .Mottï. 
J'trfêntupiiiii  vertes  &  les  vices ,  ar.  irr.ri  feU  n  ncm 
l)e/uiii$  tous  les  crrts.  1d.  J'entends  par  fitfiiau  «  tout 
ce  qui  pctie  ittt  ferfumifii»  A;  par  ccnfeqacmja  Nanu« 
prifc  pour  Dieu  mt  me.  Bou» 

I^fk^oskipiÉ  ,  ÎE.  part. 

PIR  J'IlCTIF.  idj.m.  En  Géométrie  on  appelle  ptm 
./rr/fr*/,  l'apparence  d'un  plan  objeâif  décrit  au  defâ 
du  tableau  fur  le  plan  Geomctral.  On  appelle  qtnuTifa^ 
ff  niif ,  la  repréfcnrjtion  d'un  quarré  en  pcrfpeâîve. 

PERSPECTI  VE,  f.  f.  Tableau  qu'on  met  crdinaire^tt 
dans  lea  jardina  »  on  au  fond  <fes  galeries,  qui  rff  f»k  ex- 
près pour  tromper  h  vi!''-',  en  rejut-fii'.  1 1  h  înrtir.ua- 
tioa  d'utie  allée  ,  ou  du  iieu  où  elle  rft  pof<e,  ou  quel- 
que vue  de  bStîment  ou  pa  ïfage  en  lointain. 

On  Jit  •iii'îî .  ^T^r^reunc  ri;Iife,  un  li.*t:rrcrr  tcvr  -r-fre 
corps  en perjffclire  ,  quand  00  le  peint  dans  la  litujtioia 

ulaqvdteil  paiolt     notre  sîb 

mi 
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RïPPCTivE  ,  Te  dit  aulEde  lakieocequi  apprend  îcs 
relies  de  tjire  dc$  pcrfpeâives  fuivant  k*  principes  de 
l'Op(it]t><-'i(ioac  elle  tau  uoc  partie.LaP<^âitr«  cit  l'Art 
4c  feprcleater  k»  oàjeu  vilibles ,  comme  il*  paioidènc 
lrorii,dant  le  tableau,  (]ue  l'on  fuppofe  pour  m  effirt 
traa(|urcn:,  (Se  urj.ruircment  perpendiculaire  à  l'Hori- 
xon«  (Se placé  emrcroeii  &  iob/ci.  Uzanam.  lly 
a  ont  Perffeâirtlmuire  »  oui  enfcigtic  le  juHe  nccoorcir- 
lim  nt  îigr,ei  (Se  des  pJKicj  û  i  bâtimciic,  fc  tait' 
par  v'u|'c  geuioccrK^uc  ;  i'mtte  ttuaui*  >  (|ui  «cpcnd  dti 
l'art  ëH  PcilKrequi  tit  l'application  des  couleurs  &  des 
ombres.  'Il  y  aau(fî  une  PerffeSm  fpc( uLu e  ,t^ii\  hit 
voir  dans  des  miroirs  coniques  »  fpfierKjue;.  >  (Se  de  tou- 
te autfe  tî^ure ,  di:s  objets  ledrellez  qui  parottibicnt  fur 
la  toUe  ircc^uiiers  &  fort  cooluf  «  donc  Vaulnarda 
^ît  un  Traite.  La  ftrfpecliv»  étok  inconnue  aox  an* 
c.ctn  l'ciiitrts.  J.e  l'cr.-  Niccron,  Salomon  de  Caux  , 
OQC  cent  de  \i  ferffcëtvt»  Le  Père  Kucher  a  compilé 
tmit  ce  qu'oo  en  pou  voie  dire  itaoa  on  Tonie  Ot  H^ifij 
iuai&  liii.hrt.  Vviveztj  perf^eliive  de  Defârgues.  ^  C 
Bcrn,  LJdiy  à  Joniic  m  Public  uo  Tféàttit  Pnj\<divtm 
Ç»nt  itHunui  Itsjmdemtni  de  U  Pcimutt,  NoMa  avoM  un 
£j[ji  it  PeTjptatw  par  M.  i'Graveraodc. 
PtiispfiC  rivti ,  fc  dit  auffi  àe  rafpeft  Je  éimt  objets 
<juci'>j;i  vo::  (Je  lij'n  a  1.1  cjmpagnc.    Voill  un  côlcau 

(jui  fait  uuc  b::llcprr)^<â<r<.  L'afpeâ  de  Cooûautino» 
ple.quand  on  le  ▼«nc  de  deflntle  canal  d^e  la  Mer  ooi- 

rc  ,  j  deux  miHfs  d'f'Ioigncment.cft 'a  plut  charmante 
gtrjftîLve       le  punie  rciicootrer.  Cmardim.  De 
.  toHt  ce  cotcau-U  on  voit  Pari»  CD  f(ij|^«flivir.  Cette 

raiif  ina  V:in%cnferfpiâ'rrc. 

PB«M»ecnvE»  s'cmpioye  au(G  figur^ment  des  direra 
bonheurs  ou  malheurs  de  la  vie  >  regardez  comme  étant 
pref^ue  certains  >  quoif u'eneore  éloigner.  11  eft  jeune 
oc  il  y  a  det  btcm  imneafes  qui  le  regardent,  c'eft 
une  belle  perfpt.li  i..-  pour  lui.  Il  a  une  btUcft^lBiMt 
une  viliiac  ftifptciive  devant  les  yeux. 

On  ét  suis  f  au  fig.  t9  ftrfftBtve ,  poordîre»  cnélot* 
ni-mcnc.  Il  a  de  g.  iinii^  bicw*  Uok  CC  n'elt  «cBorC 
q'j  en  ferfpfUivt,  L'AcAD. 

P£aSPiCACn  E'.  r.f.  Pcaetraïkm.  Ce  mot  mente 
d'Are  reçu  du  public  »  pour  exprimer  cette  vertu  intcl- 
leâuelle ,  pat  laquelle  refprit  penctre>  Se  appcrçoit 
laverlu'.  Dw  bons  Aurcuri  s'en  îont  fcrvis  ;  mais  ifa 
eu  h  deftincc  de  certaines  gens  qui  avec  du  mérite  ne 
fônr  point  Ibnime.  Bov.  Orpendaac  l'Académie  'a  a- 

■  dopré  Se  l'a  défini  par,  Force,  vivacité,  pénétration 
d'efpitt ,  qui  fert  à  découvrir  les  ciiofes  ie  plus  diâicilea 
Iconnoltre.  Montagne  s'cA  fervi  de  ce  mot  en  ^ar* 
Imi  des  maux  delà  vie:  ]*y  ai  plus  de prr/pirvM/r que 
le  vulgaire  ,  fi  y  ay  plus  «ie  patience,  Suppofons  que 
Dieu  a  mis  dans  un  corps  un  Ange  doiié  de  la  pirjpicé- 
(ité,  de  la  ûgeflè,  de  la  patience  •  dont  nous  venons 
de  parler.  Ab*  db  Danc.  Tout  ce  qui  Te  peut  appel- 
1er  ho-i;u'tc  fe  réduit  à  tjuitrc  cheîs ,  &:  conCifte,  ou 
dans  cette  fnjpkjfitt  d'efprit  qui  tait  chercher  âc  dc- 
cottvrir  la  vérité,  &c.  Tr^d.  dn  vf*  dr  dmm 
Du  Latin  p*rypîf4«ri»r. 

PERSPICUITE".  f.  f.  Clart  J  ,  netteté.  La  principale 
chofc  dont  un  Orateur  doit  avoir  foin ,  c'eft  de  la  prr- 
/piraixr  de  fonflile*  de  la  ntcteté  de  foa  dircoura.  U 
faut  avoir  reroori  l  tmConmentaitc»  quand  iio  Ora* 
teur  manque  dk  ftf^aàti.  L*A««deaiie  n'a  pciat  ce 
mot. 

Dii  Latin  perfpirmtél, 

pFRSJ  ADaNT  ,  ASTF.  ajj.  Q"i  pf  f'''^^'^e  bien  ;  raî- 
fon  forte  &  convaincante.  Ce  dtlcours  cA  fort  pafiuuUKt. 
Un  Orateur  ptrfiudjnt.  Ce  mot  eft  fort  pcu  eo 
i  f  r?  On  die  plutôt  prrfm^,  L'Academie  Ht coO; 

ddmne  point  p«'/ii4ii4ar. 

TMM  jir. 


PEU. 

Î'HRSUADER.  V.  a.fL  Convaincre*,  obliger  qtcîcun  à; 
croire  quelque  cbofc  ;  attirer  à  nos  feotimen*  tcua  qui 
en  font  éloignez.  Cette  aihn  >  cet  exemple  me  pn- 
fiudt.  Il  m'iftrfuddé  cette  fcrité.Uo  Orateur  o'elt  pas 
celui  qui  ftrfiude ,  mais  eeltii  qui  dit  des  chofes  propres 
pour  pnfHéder.  La  fin  de  Ij  Rhétorique  eft  defnfutdtr. 
Art.  de  Par.  L'Orateur  doit  éireun homme  de  bien 
qui  paile  i  propos  pour  ptrfiidder.   L'éloquence  qui 
pnfuÂde  le  faux  kH  la  mi  me  c]\ic  caUc  c^\i'\  perjii^ de  le 
vrai.  Ob.  M.  Rico  ac  pvjtudt  plus  e^caccmeiit  tes 
hommes  que  l'exemple.    On  fe  ftrfude  aifcmcnt  ce 
qu'on  fouhaite.  Cette  femme  cfl  bien  pnfujdee  qu'on 
l'aime.  Prions  Dieu  qu'il  infpire  le  Car&mil  du  Perron* 
difoit  le  Pape  Paul  V.  car  il  nous  pnÇtuittA  tOK  ce  ipi*!! 
voudra.  Plutarque  naturel  %  fie  fafnâii  le  premier,  prr* 
yifMlr  aifcment  les  autre».  St.  Ev.  Seneque  ne  ptrfuéd* 
<jiic  pjrccq'j'i!  pbîc.  Malth.  Cherchez  à  me perjiudtr 
il  vous  vouiez  me  convertir.  M.  L.  T.  L'homme  le 
ploB  (împlequela  paUîonfait  parler  '«  ftrfiuukrMvcâeix 
que  le  pikis  c'Iotjucnt  que  la  paflîon  n'snime  point.  La 
KocH,  je  fuis  plutôt  vaincu  par  Tautoritc  ,  que/^rffw- 
dé  par  la  raifon.  Oe.  M.  Ce  verbe  régit  qutîquetois 
l'accufitif  delajpetibope»  Se  quelquefois  le  datif:  mais 
il  eft  aflc/.  difficile  d'en  donner  une  règle  precife.  Ce- 
peiidaiK  on  croit  qu'il  rcqit  l'accLfatif de  laperfonne» 
quand  il  figniâe  >  Amener  quelcun  à  fonicntiment  ;  & 
le  datif  quand  il  lénifie ,  CoidèiUer  ;  de  lil  vient  qa^U  e 
ordinairement  un  .lutre régime Ctt  ce  dernier  lêfliliqii 
eft  l'accufatif  <ic  ia  cboic. 

Du  Latin  fafuAieri. 

Il  fîgnilîe  aufii ,  avec  le  pronom  perfonnel ,  Croire ,  s'i- 
maginer ,  fe  figurer.  Il  fe  perfuitie  que  tout  le  mocde 
l'admire. 

PsKSOADi»  iE.part  Unbomme  bien  fttf$udiiet  vert* 
tet  (k  la  Religion.  'YÂ  fût  telle  cholKp«r/R4^/  que  voue 

le  trnuvctie2  bon. 
PERSUADER  t  Cgnifie  auffi»  Confeilier,  porter  qoelcua 
à  Aire  quelque  chofe.  Celui  qui  pfrfiuit  de  faire  un 
crime  ,  pf  clie  autant  que  celui  qui  !e  commet.  On  re- 
jette la  faute  (j'un  mauvais  événement ,  a'une  entreprise, 
fur  celui  qui  l'4  fafiudée.  Perfudàtr  une  veritdlqael« 
qu'un.  Notre  cavr  aoi»  fafiudt  (tellement  ce  qu'il 
délire.  H  fnfKâéé  aux  fôldaia  ie  combattre.  Dans  tt 
dernier  fens  il  cf^  ttulfours  fuivi  d'un  verbe  à  l'infini* 
tif.  Rf.fl.  LcsPocies  font  fa^Ain  de  qtiatre  /yliabcst 

jFr  tit  [fait  ptini ,  Fftthm'fdRêtt*  » 

Jnjlifa  tuu  vtrut  f.-i'  > 

jÇifi  fait  vmir  aux  qu  dit  pcffuadc.RotJSi. 
PERSUASIBLE.  adj.  m.&f.  Qu^i  peut  être  aifcmrne 
perfuadé.  Cette  doârine  eft  fort  plauCble  &  ftrpufiké 
On  doute  de  l'ufage  de  ce  mot. 
PERSUASIF»  ivF.  adj.  Qui  a  la  force,  lepouvoir  de 
.  perfuader,  Çctte  raifon  eft  tortprr/M^w^ccmVaiocantc* 
Cetbommeeft  fert  pnfusfift  fort  preflâtir.  Un  di£i 
cours  touchant ,  Scpftfuapf.pL.  L'amour proftv  cftlè 
f]a$  fnfmftf  de  tous  les  flatcurs.  Ce.  M. 
PERSUASION,  f.  fem.  Conviûion  de  l'efprit  cauféc 
par  la  force  (^  la  vérité  des  raifon^  ;  if  t'on  par  laquelle 
on  perfuadé  ,  ou  on  cil  perlusdc.  La  pcrfiuptn  eft  le 
but  de  l'Orateur.  La  ferfojjtfii  étant  l'unique  but  du 
difcoorSf  lea  mojwna  naturels  d'y  parvenir  font  lee 
preuves  qui  nom  ioftmilait ,  tes  pâmons  qui  nom  tt- 
muent  &  l'autorité  de  l'Orateur  qui  nous  prévient  & 
nous  entraîne.  G iBSRT.  La  douce  prryiu£m  couloit  de 
la  bouche  de  Neftor.  Fin.  C'eft  une  maxime  de  Pla* 
ton,  qu'il  ne  faut  tirer  au  bâton  contre  fa  patrie, 
qu'autant  que  fe  peut  étendre  la  force  de  la  perfutju»^ 
Bay.  Laprr/ir^/îraqui  finppcrefpritdureplusquecci' 
le  qui  ne  vient  que  du  cœur  ;  parceque  la  f»fon  do'e 
toujours  &  que  ce  qui  ne  touche  que  le  cceur  & 
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'  |tfrd  à  mcrare  ^wc  Ij  chaleur  de  fa  pîTon  t'cttinr. 
i.cP.R>  Vont  employez  l'an  dangereux  de  l'clo^ucncc» 

•  on  ftîle  encftsimiiriiKt  «ont  Aadtte*  de*  «anîcrei  nifi- 

nuantc? ,  en  un  moi  tout  ce  (j  ïi  contribué  à  la  {rrfudf.tnt 
Se  fouvcgt  il iilo4ioo.J.uEi  Sat.Dcc.  ijzyCnu  ferjua- 
p«n  <]ui  éroit  un  effet  de  h  riifon  >  dcdcla  vertu»  n'en- 
iraîiioit  j'Ji  Ton  ctnir.  P.  dE  Cl.  Cotnbifn  de  defor- 
dtesi-i  u  icrêif/.  main» par  fcs  corre^liom  ,  ijoe  parla 
ferfmfio»  de  Ton  exemple  /»  F  i..  Le  plus  m  blc  effort  de 
l'Orateur  eOdc  jettcr  par  an  beJ  emhoulialine  la^/MjiMi 
dans  les  efprits ,  âc  i'Mittat  iblu  te  ccruf.  La  Bk> 
Arimgagnoit  aifémcnt  les  cfpririparle  chatmcdefei 
ferfiufifni.  Herman.  Je  douce  uu  peu  de  hftriwfim  de 
ces  Prêcheuse  tpi  noas  offrent  le  CM  to  pobKc,  &  fot- 

licitcnt  e:i  particulier  un  Bcnrftcc  avec  beaucoup  d'em- 
prcffemc.  t.  St.  Ev.  J'ai  ^ait  ccia  dans  la  fttjiùftn  que 
▼ont  r^pprourerez.  Les  Payons  ont  cti  nue  Diiefllè  île 
la  Prrfujfm.  On  Jit  >  Faire  une  chofe  à  la  frrju.'Ç>cn 
d'un  autre;  c'cil-a-dirc,  par  fcs conseils»  parfcs  ex- 
hirtationî. 

PERTE,  l.  {.  Domm^e  ^'oo  fooifre,  diminotion  de 
bien»  depToSt.  Lefru,  nnoadatton,  la  guerre»  ntr> 

fcnc  deqranJcs  p:r!f!.  Cet  Itnmmc  .•  fi::  i:n'j  canJc 
pertf  »  d'uâ  peic  »  d'un  ami ,  d'un  vaiikau  ne  (c  j^cut 
conrefer  ée  cette  ^rtt.  Noos  plearom  dmi  ia  inoitde 
no»  amis,  non  p3s  Ifur  perte,  mais  \i  perte  de  nos  p!ai- 
iirs>&de  nos  avantages.  M.ësp.  On  décrit  fans  ait 
■lie qu'on  pleure  fan»  fe'nte.  Fl.  La  penr  JTm» 
hommcfciil  <icvinf  une  calamité  pub'.i jue.  Id.  La^rfrfe 
de  la  bitatHe  entraîna  celle  du  Ry/aumc.  Mf  z.  il  a  bien 

•  reparé  fif^^e;  il  s'eft  bien  rccomjien!^  de  /es  paieu 
Un  joiicur  ne  ffW  Ct  refoudrcà  «joiter  le  jeu  fur  ià  ftrit. 
Cette  femme  a  emme  pttte  de  &'ng  >  c!le  eft  /ajette  i  de* 
periet ,  à  de  grandes  frrrw. 

A  PiRTS  •  BM  PSRTB  »  EN  PURE  Perte  >  fjçons  de 
perler  adverbiale*,  if      d'haleine» 4^ prrf# de vnê. On 

dit  aulTî,  D  .'«  dii  ours  à  p.'r.v  Je  vue ,  qui  nr  (îniffcnt 
point  I  i]  Il  fiifuni  I.- giliauniiai.  Onditauflî,  Comir 
'ipef.e  i  'ii\'c:n-.  Un  marchanJ  ne  veut  pas  dnnnrf  fa 
m  irchan Jtfe  i  ptrte.  Il  eft  en  ftru  de  dix  mille  écus.  Ils 

■  font  airKiezi;>frrf&  i  gain.  On  dit  que  la  eh n^c  d'an 
h  -)  iTiî  eft  tomtiî'e  en  ptnt  Je  (î  unccs  ,  lorfque  cc- 

'  lui  qui  la  polfedoit  eft  mort ,  fans  avoir  payé  U  Paa- 
lette.  M....  n'ayant  pas  e'té  au  pdat  de  vae»  s'eft 
cgar^ .  Se  a  fait  âporc  fgrte  beaucoup  dedepenft  dW- 
ptit..fiAY. 

reRTI.  Sorte  de  toite  de  cînnvrc ,  ordinairement  ^- 
cruêiqiî  fc  fi'r>riq  c  i  VirrciScà  la  Guetchc fn Bre- 
tagne ;  nnii  pus  partuulicicmcnt  en  un  villjgc  des 
enrironi  dè  Cec  lieui  appell(f  Perte,  d'oà  «ferte  toile 
a  tire'  r>[i  nom.  Il  i*»cûiojc  bcaocoap  aax  ]]cs  de 
l'Amerîque. 

.|>£RTEGUES.  f.  m.  pJ.  Terme  de  KÎJrfne.  Bâtons 
par  Urquci*  t  lulTi  bien  que  par  la  flcche ,  el\  psitée  une 
pîeee  «Tétoflè  qu'on  appelle  tmltiK ,  iSc  qui  feri  i  coa> 
vrirli  po  ijipc  j'unrgnicrc  contre  le  Sotetii  OU  ColKfe 
h  pluye.  On  les  appelle  autfi  fenigitettei, 
fERllNACITE*.  lîf.  Opiniâtreté  en  quelque  chofe. 
C'eft  un  hom-nc  attscIiL-  à  fcs  opinions  ^'ii  Ibutlcac 
avec  une  grande  fctiiiuciit.  L'Acai>. 
PERTINEMMENT,  adr.  Raifonnablement , comme 
il  faut  »  avec  jogcmen:  >  avec  difcrdon.  Il  s'eft  es- 
cufé  fort  fert'tnmmtnt,  If{iarfe  fort  pfMnflminrr  de  la 
Pîivfîque.  Il  a  i'>:r:t  û  r :  fcr::!::t!:n:c'iî  <lv  la  Jijf  ifpruden- 
ce.  Commc.1t  l'Orateur  Cfc  le  Poctc  parlcroient-ils  ftr- 
fiisnwainirde  nntdefujets  qui  fc  prrfcntent  à  traiter* 
s'ils  ne  pofTedoienr  l'afTcn-blapc  d'une  •r'^niré  cfc  ccn- 
ncufl'ai  ces?  Op.  M.  Il  ne  fc  dit  que  des  difcours  &  non 
des  ad«ins.  L'AcAD. 
PERTIKI  V  r  ,  E-TF.  a  îi.  Tt  fe  ^it  lîe!  rair^ru  &  t'es 
iCf  oulci  ^ui  iaai  convcoabkt  ik  à  propos.  11  a  lait  un 


F  £  R. 

difcours  alTcz  perrium  6»  CC  loj(C.  "Ccn'cft  fOltt  ioi 
.  excufe/rrrxiwmr. 

On  dit»  en  cetncs  de  Pracîqae»  Ce*  WMjmiehn  «et 

été  dcrhreïpmimn  Ck  admiifiblc^.  On  fi-t  irterTogtr 
fcs  parties  iur  des  /aies  frtmtnt  6c  dc<ilit<.  On  le  de 
aufli  des  deflenfes,  des  otfircs  qu'on  fait  en  Jultice.  Set 
offres  ont  ctédccliréca  pcriMMaieii  UatoivtMdepini^ 
remes  dtflenfes. 

PERTISE.  f.f.  Vicixmct.  Adrertè. Borfl. 

P£RTU£a,€iq  PtKÏ UlitH,  V.  aâ.  Vimi  not. 
Percer.  BoRti. 

Du  Latin  fertnpdere. 

P£RTUIS.  L  m.  Petit  troa  où  l'ean  s'ccode  .ou  par  cù 
le  vent  s'infimic.  On  •  de  la  peine  à  fi  bien  endime  rn 

baflîn  defbniainr,  qu'il  ne^')  trouve i|Kl^fi?nil par 
oii  l'eau  s'échappe.  Ce  nmt  v  lei  II :t. 
PsRTVtti  ftilit  auffi  chex  les  Serruriers  du  trod  yNcft 

vers  le  panneton  de  la  clef,  cjuand  ellceft  forée. 

Pértvis  ,  chci  les  Tirtutj  d'or ,  fe  dit  des  ouvertures  ce 
trous  d'une  fîlirre  par  où  ils  paflent  le  lirt;ot  pour  U.tc 
du  61  d'or  »  on  d'argent  :4c  parceque  ce  uou  eft  plus 
grand  )  t*eritr/e  ^'i  la  fbrtie ,  la  plus  grandie  aaircr- 
turc  s':f  pelle /Trrw/ ,  Cî-i  [  iii^  pcfuc l'a^ji'.  On  pâlît  le 
lingot  par  plus  des  (ept- vingt  fertati  pour  le  porter  jo(> 
que*  an  Ibperfin. 

Pr. H  rr  is  ,  eft  tin  pa:î-ge  pniir  les  bâte arx  fer  Ir 5  ri- 
vières »  ou  l'on  fe  r.  «5c  t  i)  JctJC>:it  l'eau  par  liticcîjicc 
d'éclofequ*<n  f:iit  .1  1.1  maître /le  arthe  d'un  pont  parle 
moyen  de  batarJeauz  &  de  pal  ûiidcsou  aiguilles  tbcb*- 
les,  qui  élèvent  l'eau  d'un  pied  ou  deux,  quand  1rs  rt- 
viercs  font  baircî.  Il  y  -i  p  ul  euts  fmairi  fur  la  rivice 
dToooe  >  i  joigoi  •  à  Sens  >  &  en  aatiu  lieux.  On  fait 
aolft  in  ffrtmt  au»  moulins»^  font  des  édofrs  e«  paf. 
r  es  pour  les  batf  ai^x.  I-'Oidor.nar.ce  de  1 5-c.  'ti  p- 
pcHe  béutfmin.  Les  prcpr;ctaires  des  inctL-ns  /ont  te- 
nu* d'catretentr  ces  fenim  y  &àe  footm  \ts  hocince 
&'e$  cables  nccrffairL s, &  rotirpi^r^  3  rcr.cîic  fttvicc  aux 
baitam  qui  motxcnt  &  qui  deiccndei  t  ,  c&n.irc  ictroi- 
gne  le  Commentateur  dcj  L's  &C«irtumcs  de  la  Mer» 
prrczemplede  ce  qui  fc  pratique  aux  Tculins  de  C!e- 
rac ,  Caflaner&  St.  Lîrrtde  fiir  le  Lot ,  &  à  Bourges 
fur  la  rivière  fi'Eurc.  L'Ordonnance  de  la  Ville  pcite 
^ue  ceux  igoi  ont  droit  d'arthei ,  gors ,  moulins ,  Se 
femh »  feor  doivent  donner  24.  p  cds  de  largeur ,  flc  les 
tenir  ouverts  i  l'apprcclie  des  bateaux»  fans  qif'on 
puifliï  remettre  les  barres  &  'es  aiguilles  ,  qu'il  rc  foct 
^ofd^  alfire  d'ean  pour  les  conduire  au  piochata  frr* 
teh ,  prur  l'r«!vert'!T  «frftjucis  il  n'eft  rien  dû- 

pFRTt'is»  cftao/fi  t  n  tome  'k  Grr  graphie  qui  fçr  fie 
un  dttroit  de  mer  entre  ur.elleik  la  tetre  frinrr.  On 
les  marque  fur  les  Cartes  des  côtes  de  Poitou ,  de  Sain- 
longe.  Le  Pettmt  de  Mitimuflôn  vers  l'Ile  d  Oleron. 
Le  ^^rr/i/i  ù"  A  m  roc  be  ,  le  l'ertuis  Eretcn  vers  l'Ile  i!e 
Ré.  On  appelle  auffi  en  termes  de  Marine pfrtn/ »  les 
petits  paffages  on  Atns  d'eev4|ai  font  entre  dn  fauBce 
de  fables  ^'on  ooitMic  aoireiMM  n<^«r.  Votcc  P«it> 

PERTUISANE.  f.f.  Arme d'haft  ,  qui  eft  une  efprce 
de  balleh:irdf  rjri  a  un  K  r  plij^  lorg  ,  plus  large  &  pJrs 
tranchant  que  les  a  très.  On  en  sfonr.oit  autrefois  i 
quelques-uns  des  foldats  Je  chaque  Compagnie  d'infan» 
tctie.aiais  l'ofage  en  Ait  défendu  par  l'Ordonn.  de  1670. 
apris  qu'on  RR-  reennnuqtie  les  peffw'iiiwf  éttm  deftt- 
nées  pour  arrt'tcr  rimpctuofitc  Je  l,i  C  ^v^Icrie,  y  t'- 
toient  moins  pro.  rcs  que  les  Piques.  Liftnmjém  «ft 
tr^f  propre  i  «fefrndic  DU  vamao.  Les  Garda  ^ 
f"nt  prochcadeia  pcrlbone  du  Rd  portent  des  prr- 

On  Latin  pmmdm  : fuHAnim  fMWÊt.  Rob.  Eti  iritNS. 
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PER. TUBANIER.  Cm.  Homne de ifaem acné  d'une 

pertuifinc. 

PtRTURBATEyiL  f.m.  Qui caofc du  trouble.  Ce 
mot  oc  le  joint  pat  avec  toutes  fortes  Je  cbufes.  On 
dft>  aaft»mééft$r repos  public,  wi  ptrmhateur de 
l'EtJt.un  frrturbj:fur  dci'Ef^hl'c  :  mu::  on  nti!;cpjj, 
oa  fntmktieur  du  peuple  >  comme  k  Jilcot  de  ccle- 
bret  Tradliâcun  du  Nooveju  Teflanwat.  Boo.  Oo 
fj;t  le  procès  aux  'cjitittrx ,  1  ci\:x  qui  fcmcnr  des  l:bc!- 
ks  )  à  ceux  qui  tant,  des  cabales  Iccrctcs  ^  comme  i  des 
fenurbjtem  du  repos  pitUie. 

PERTURBATION.  f.f.  Tttn»  dogmatique.  T«»- 
b!e,  t  rnotioodei'uoe.  Mettre  bprnwiwMii  dut  une 
amc.  S.  Ëv. 

PERTURBATRICE.  Cf.  Celle  qui  traofcle  *&nét 

en  dcforJ-c.  Ce  mot  n'eft  point  dans  l'Académie  ,  mais 
Maucruix  s'cu  clt  fcrvi  quand  il  a  dit  qu'EiiCtbctb  vtoïc 
une  fettuibittite  du  repos  de  l'Eglife. 
P£KTUS.  f.m.  Terme  de  Salines.  PJtite  p'ancîic  per- 
che de  plulhurs  trous,  qu'on  place  dans  la  tcire  uu 
la  vctie  d'un  marais  falant.  Les  trous  do  ftnus  font 
boadieiavec  dcacbeviUea,  âtqoand  on  veut  iairodui- 
re  1^  itt  mort  daos  h  table*  on  tire  Iet  cbevilles 
en  commençant  par  les  p'uî  hjutcs  >  &  ainfi  de  (lil- 
ic  julqu'à  ce  qu'il  en  foie  alfci  enftc.  Petm  ic  dit 
pour  perimt. 

PERVLKCHE.  f.f.  Plante  qui  pouff  Je-,  tiges  prc- 
iesi  longues ,  s'étendint  fur  la  terre.  Set  tci;ii;cs  font 
lëtnUabkt  i  celles  du  laurier  ;  mais  beaucoup  piuspe- 
tiiea }  pointuck  t  polie* ,  de  la  coofificoce  fie  de  U  co»< 
leor  de  cdiesdu  fierre»  attaché  idetqueuêi  cour- 
tes ;  J'un  giût  jfîringcnt  i  i;n  peu  atr>er.  Si  fleur  cil  un 
tuyau  évafc  en  manière  de  /bacoupei  decouppées  en 

■  cinq  parties ,  de  couleur  ordinavennit  bleaè  »  quel- 
OUelbisblancfic  ,  &-  rirrmm*  rmrge.  Son  fruit  eft  à 
deux  Cliques  dans  ciiacuiic  ucrquelles  font  contenues 
Jet fenencw obfoogue» ,  prefque  cylindriques,  fiUon- 
MtM  «rdlMircment  d'un  côt^.  Sa  racine  eit  Hbrce.  Nfr. 
TottRieCarc  l'appelle  fernntd  mlgat'n  ,  âugupi-ftlié. 
Cette  phntceft  vulnrrairc  ,  altringtnte ,  ftkritugc  ;  elle 

'  cftbooae  pour  k  flux  imamderé  des  befflorrhoïdes  » 
det  ordiadte*  >  dea  fieors  blancbet ,  &  poor  ta  djr  Hèo- 
tpfie.  It  y  3  une  autre  efpecc  de  perz-iruhc  qiâ  di/tsre 
;  delà  précédente  en  ce  qu'elle  elt  beaucoup  plus  gran- 
de en  tootet  (e$  parties.  M.  Tournefort  l'appelle  fer- 
ristd  vtiJgarit  UtifgUd,  La  ftrvttubt  a  été  ainli  nommée» 
fuivant  quelques  Botaniftes ,  parcequ'ellc  rampe  i  ter- 
re ,  &  qu'elle  le  lie  i  tout  ce  qui  ell  auprès  d'elle. 
P£RV£RS»  ERss.  adjcâ.  MecfatioCt  corrompu.  \Ja 
Baturd  p«rMi«.  Ua  baaMncfnrM».  Le  inonde  effUen 
prrvers.  Avoir  des  ffntimens  fervtn.   Djns  ce  fiecle 
ftims  >  tout  va  en  defordre.  Les  prétendues  tradition* 
des  Ribins  n'ont  pour  fondement  qu'une  îatcrpiCiation 
.  |emr/é det  Saints  Livres  J.  DES  Sç. 

. .  .  .jf4  vtrtMtiMs  cette  pldtdttie. 
Si  tti  hemmet  durm  éfftz  i'tgrtmcrit , 
Sam  égfx.  mtchstu ,  jctlnMi ,  ^ permit 

■  yÉUÈitfâtrem;ii^te*iixjmmdtVm9in.MoU 
Il  tB  iippiti  dit  bwu,  U  teneur  det  pervers.  Oe.  M. 

On  dit  d'un  enfant ,  qu'il  eft  fbrtpervm»  lorfqu'il  eil 
mutin  »  qu'il  crie  <Sc  qu'il  tempAe,  qu'il  efl  difficile  l 
élever.  On  dit  auffi  ,  Lafunme  fuH^i  jponr  dite , 
contraire  Se  maligne. 
Du  Latin  pnvtrfiu. 

PcRVfiRt,  Ce  mot  s'employe  auffi  fiibftantivemcnt  *  nisia 
pTutArau  plurier  qu'au  lio^uIier.L'AcAD.  Dieu  punira 
tôtoii  t.ird  les rrm. 

PERVERSION,  f.f-  AAioo  par  laquelle  on  rend  pins 
ncdiant,  ou  l'on  devient  plus  mecbapt.  Le  loxc  a  be:iu- 
coup  contribué  àlapcrin^  d*s«iflcitfi.  LcCeclecft 
lêmf  m.' 
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«fans  un  ctjt  dcpn  mJÎM  ,  fort  corrompu.  Si  lesje- 
fuitcs  devinaient  janleaiftc*  ,  leur  ferttf^  converci- 
roit  l)iL(;-tùt  ungrand nombre  dii  leur*  cnocmi*.  F&m. 
L'Acadi-mie  [)'a  po'nr  tCmot. 
PERVERliJ  1  u'.  1.  kai.  Mechantete',  dépravation.  L» 
jytrvrrfite  du  liccie.  La  ptrvtrftte  des  moeurs.  La  fer- 
ntfaè  de  la  doârine.  Dieu  iut  cootraiat  d'envoyer  le 
deiugefufla  terte  i  caiifedefap«t,rfj!f/de»  liommt»,  9e 
de  leur  corruption  j^cncr.i.'t-. 

r/«f  d/pervctfnc  re£tte  ut^tdt  m  «tu  fiméttt 
Et  je  vtux  me  tùif  ét  tntmertè  iet  btimiiet.  Mot. 
PERVERTJR.  vcrb.  aft.  Corrompre  ;  Joiinfr  de  n'ç- 
chantes  inftruCuons,  de  mcchani  exemple*.  Notre  f;c- 
deeftforc/rrnrrir.  Une  faut  qu'un  mauvais  efprit  pont 
ptrwrMr  toute  une  co(npa||iie.  Le  luxe  a  pnrtr.i  bien 
dçi  femme*.  La  fotie  vanité  ftrwtrtit  l  efpnt ,  6c  ruine 
de  fond  en  conihîc  le  bon  fens.  A  a.  Dt  S,  K.  Des  qu'un 
Prince  prend  le  Sceptre  en  matR)  tout  coolpiic  a  le 
^«rwr*^.  J.  DS*  Sç. 
pf„,,  J  !îgr,iHc  dï  is  un  fcru  plirj  pnrriciilirr,  fîr'fiS- 

ic,  i.jiii.- abaiidonncr  Jj  vrjyc  Rfiijjicjii  pour  en.biuil'tr 
|j  nuuvaife. 

On  dit,  Ftnatàt  l'ordre  de*  chofe*  >  pour  dire  ,  Troubler 

«n  ordre  Itabti. 
On  dit  nu/n  ,  /'nwRirfcfeiis  d*M  palfagefprmMirlcftni 

de  l'Ecriture. 
PcRvesTr*  icpart. 

pr.RUVir.N,  BMi.  f.m.&f.&adj.  Nom  ihPcvfh. 
Qui  cil  iluPcron>^  X.e%  Ptruvitiu  adoroicr.t  Icuts  Kuis 
comme  Dieux.  Les  finmea  fanvitaus  c'toicnt  cen- 
fée*  du  nombre  de*  veino  i  tandia  que  leuit  natit 
étoiientà  lagueite. 

P  E  S. 

PÊSADE.  fubft.fem.  Terme  de  Manège.  C'cftlcprè- 
Qita  mouvement  du  cheval,  loifqu'il  le^e  les  pieds  dè 
devant  fans  reower  cens  de  derrière.  C'ell  la  première 
leçon  qu'on  donne  aox  chevaux  pooc  manier  i  coinbel^ 
tes  8(  aux  autres  airs  relevez. 
PESAMMENT,  adv.  D'une  manière  pf faute  ,  lente, 
tardive.  Ce  viciilardinarcbefr/iimMewf  >il  adclapeine 
i  marcher.  Une  année  aiardiepr/dMiiMir>icatffede 
la  quantité  du  bagage.  Etre  vdni  ftfimuMt,  Ecrire 
fefmmetu.  Pitki  Peftmmem, 
PwAMMBNT  »  ('eftdii  auffi  1  la  guerre,-ies  Ceviliefi  ar* 
inez  de  toutes  pièces  i  comme  étoiest  il  y  a  crnr  ane 
ceux  des  Compagnies  d'Ordonnance ,  qu'on  a  appelles 
ptjtmment  «rmtx.  Les  Romains  avorcut  de  fcrrhlable* 
trouppes  ftfaimem  atmée»  ,  qu'ils  appelloient  r^r^- 
fbfaSt  m^et.  Une  Littérature  touAië  &  peftmmmaC' 
mec.  B  A  Y.  M.  Lé)i  dans  6s  Lettre*  prend  tout  prjSrti* 

HieHt.}.  DES  Se.  . 

PESANCE.  r.  f.  Vieox  tnoc.  Facl«rie,  dinaL  Pci. 

PESANT,  r.  malf.  Ce  mot  fc  dit  d'un  certain  morwnf 
de  fer  ou  tic  plomli  allez  griiS  isc  cnvcîappc  J'c  offc  rnj 
de  toile,  que  les  Brodeurs  Se  autres  Artifans  œctttnt  fur 
leur  befogne ,  poor  la  tenir  en  fuietticm»  lorfqu'ils  rra> 
vaillent.  Donnez  moi  mon  ^rp»r. 
PESANT,  ANTK.adj,  âcfubft.  Terme  rrhtif  oppofe' à 
ltj>er.  Ce  qui  tend  à  occuper  le  Heu  le  plus  bas.  L'dr 
efl  te  pl  11  s  pefjnt  des  mctr-ux.  Ce  fardeau  cA  bien  ptfmt» 
Les  corps  font  ptftnti  à  proportion  de  leurs  dtufirtx 
code  la  quantité  delà  mat;cr<  homogène  qu'ils  rrnfcr- 
meocfou*  un  même  volume.  Onaobfervé  quetoutes 
te*  liq'neart  fbntim  peu  plus  pefuuet  ta  hyver  qu'en* 
l'cc.  L  c  ft  u  c  n  pefutt:.  C  ASATS.  L'objct  de  la  ^iqœ 
cfticpî/idf  &  lelcger. 
Pts  AMT  f  fe  dît  auffi  de  ce  qui  a  m  |nids  icgid  ftcertsuh 
Une  picce  d'or  »  une  pièce  d'aigcnt  iàonno7'deft  repli» 
Non  no  a  (dn 
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tcc  feftmet  Iorf(ju'cl!c  cil  Ju  poiJ»  crJonnc  p.ir  les 
Rc^lcmens  du  Priocc.  On  n'cft  obligé  de  recevoir  dan» 
le  commerce  que  des  cfpcces  ou  inonnoycs  ftféntet: 
C  l  vend  fine  !e  €emftpmt  de&r»  de  aùmttd  émo» 
àe  plomb ,  <!xf. 

pf,^  \  NT  .  Tf  il:t  encore  de  ce  (]ui  fft  tardif,  lentt  patcf» 
f.MX.  L'âne  cil  un  animal  pr/inf  &  parellcui.  L'âge 
rcnJ  Ici  vicîll arcfs  ptftns  6c  tard:h.  Ce  catroflc  cil  trop 
fffvt:  ,  on  i  Je  la  penie  â  !c  faire  rouler.  Un  chant  fc- 
jf^nf.  une  voixftjàaii,  U  s'ayauja  avec  toute  la  dili- 
gence ifiHK  ctoit  capable  ta»  arm^e  aoffi  frfmte  que 
h  lir  i  ic.  Val'c.  OtiJit  auin  ,  c]u'una  la  tctc  pr/inrr  , 
le  corps  fefuni ,  lorfiju'on  Ici  a  charj^cz  d'humcuri  cju» 
emp.'clv.-ii:  la  vivacité  Je  leurs  aftio  is. 

PEîANT  »  fc  dit  fi^urcmenc  &  fl'^  rù-j ,  GrofTcr ,  Tom- 
bîC,  fans  vivacité.  Les  gens  tlu.Noiu  ont  d'ordinaire 
l'efpiitplus  fefdnt ,  &  plui  lourd  «jucccux  du  midi. Ce- 
lui qui  til  aé  tnftc  6t  ftfâm  ,  m  doit  poiu  Aire  l'cu^ 
jolie»  &r3greable.BELL. 
Ji  n'ijipn  fjiii  tfpTin  ,  «j/i  né  iriH- pcfart,' 
.1/  vtuiitu  Jtlstrt,  éyjfoiét  fUifuu.  Bol^. 

PESANT  t  lignifie  encore  au  figure ,  Incommode ,  accom- 
pagne de  fbiicis  ,iV  d'in<)!»ictiiJrs.  1]  a  une  aftjire  pe- 
ymte  f^r  -es  bras.  Les  peupli'i  lîjm  l'Orient  ptirtcut  un 
jougP'j-  ''-  Une  Couronne  cft  p.'|  j».v  i  portir.  C'eik 
une  charge  bien f^/<inrf  qu'un  iji  .lcui  de  quatre-vingts 
»nt.  Lefotn  de  nowrrîr &de  pj..rvoir  tant  d'cnlins  eft 
birn  '^ff.M  fur  les  c'p.iulcs  J'ii.i  p  .uvrc  pcrc.  La  garde 
de  deiix  ûllcs  eft  un  peu  trop  ft^Mt.  Mol. 

yi<AM.T.f  fc'ditwdi  figar^ment  »  des  diofcs  qu'on  regar- 
de comcni:  fâebcufei  &  onercufcs.  On  ne  lui  «  par- 
doQoc  qu'à  des  conditions  ttcs-fefjtÊtet. 

On  dit  au  Manège  qu'un  cheval  eft  ptfMt  à  la  maiiiiquilMl 
i!  parte  la  tctc  biflc  3t  qu'il  s'appuyc  fur  îe  mor^ 

On  dit  provcrbialctncot  d'un  homme  cju'on  veut  loiicr, 
qu'il  vaut  Ton  fefM'.  d'ut  ;  Se  celui  qij'on  veut  railler, 
qu'il  vaut  (oa  ft(Mt  de  plomb,  ttfm  eft  ici  employé 
co«me  fiihltantif. 

On  dit  ti^urcmcnt  d'un  homme  fort  5t  rob  j rte  ,  qnî  don- 
ne de  KriaJs  couos  ,  ou  d'une  pcrfonuc  puifl'aote  dont 
le  rellentiracnt  eA  à  craindre  »  qu'il  a  la  vaàUftfMtt 

«l'i'i'  .1  V  hras  pff^nt. 
PESAN  rl„vni.  (.  fera.  Tcrmedc  Plsyfïquc  qui  u'apoint 
de  pluriel.  Qialité  àts  corps  qui  l;s  rend  graves  ;  ooi 
lei  porte  iccndre  en  bat.  Les  corps  diflsret»  ont  des 
p(/;;;i:(-«ri£fl!«rente(.  Les  Anciens  nW  point  eoonnh 
frylia.'Mir  de  l'air  :  Icbaroiacic:  Tcrt  1  i  uiiiioîtic  fiftfuH- 
tettr,  Li coîoone  d'air  a  autant  de  pr/im/rirr  qu'une  co- 
lonne deat.  pouces  de  mercure*  Ou  de  51.  pieds  d*era. 
Voyei  Poids.  Les  partirs  iiitiT!i  iirr\  de»  corps  pe- 
{aa%  nz  coatritiuciii  pas  in^ius  à  itur  fifuncur  que  les 
eiitéri!.'ures  ,  &  teur /ir/w.var  ncdcp;-i:d  p^sdtlcur  fur- 
face  I  mais  de  la  quantité  de  matière  homogcnet  c]u'lls 
contienn:nt.  Dcfcartes  met  la  caufc  dt  la  fif^teut 
dans  l'cffjrt  ccatrituge  d'une  matière  très  fubtileiOitië 
avec  une  citrcnK  vitclTe»  fous  des  lûr&ces  Ipberi- 
ques  aatour  de  la  Terre.  Ce  noaTeaient,  lélon  ce  Pffï- 
li>fophc,fc  fjit  C  l  même  fcns  autour  de  l'axe ,  mais  fc- 
loQ  M.  fiu/gcns  il  Te  fait  en  tout  fens  autour  du  cen- 
tre. Le  Chevalier  N'cwion  prétend  que  tous  les  corps 
teiiknt  mutucllcmcfit  les  uns  vers  le.  i\ittt\  pir  la 
force  ,  que  cliiquc  particule  Je  matière  a  (ur  d  auires 
parties  (cinbliblesi&^ue  la  fi}rceiqui  agît^cAcom- 
pofcc  de*  lorces  de  calque  partie  des  corps  jointes 
cnlènible;  en  forte  qui  cette  force  t*airj;mente,  à  mc- 
'  fiif,-  cpi:  Ki  qiniritei  delà  cvi:;i  :c  (.luilfcn:  ;  &  cjuc 
cette  turcc  c(l  immuable  ,  eu  t'iaqpe  particule  1  & 
toâjour.la  même,  dans  la Bifine  dillïoce ;  maisquefi 
la  diAance  vient  plus  prûiiJo  ,  cette  T  rcc  <îi5- 
ctoit ,  à  mcCurc  qui.- ic  quarrc  delà  Jiflaiice  s'augmen- 
Ce»  Il  appelle  cette  fiwcexrtfriirfri»»,  «a  ft(mtm,  par 
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rapport  aux  corps  qui  icnc'ci.t  d'<u«-ratn-<i  vert 
d'autres  corps,  comme  on  le  voit  autour  de  la  une, 
oà  on  l'appelle  ainfi.  Mais  par  rapport  à  ccw  vm 

lefqueh  d'jittrf',  tcnJer.t,  il  h  rcn  me  «:fr*3iia  l'ar 
ce  nom  il  ne  marque  t]uc  k  iiui  itia.  Ce  i  lukt(ci|iie 

atltibaëla  ft^kmm  telle  qu'il  la  conçoit  â  ok  tmb 
imiiMwnielle>q|m  pouflê  &  qui  goinenie  la  naicic 
félon  certaines  loix ,  fm»  nAmmotct  ponllèr  là  fiipct- 

licic  ,  cotrnic  (ont  les  coipi,  t  j;,  i:'iine  maoicrcqoâ 
nous  cil  ioconauc.  s'(Jiiave$am*i,  intttdMdi$td  tÛ$m 
pfVumVoftiiwaum.  Lafffmemtn.  un  principe  caché 
Se  indépendant  u'l- h  niKiere.DF.RHAM.  IJ  vaut  inâai- 
œcnt  mieux  avouer  Ion  ignorance  à  l'égard  delaf«- 
fimtar,  que  de  donner  dc^  conjeâorcs  hazard^ts  f«r 
une  chofe  fi  cachet!.  Le  Cl.  La  ftfenutir  c(l  d'une  ab- 
foluc  neceflîtépour  la  confcrvattondcrUixtvciSipuif- 
que  tous  les  globes  par  leurs  violcns  mouvctnens  ao- 
toar  de  leurs  propm  axes  feroient  bito-idi  biifes^M 
cela  La  Terrien  particulier,  qui  twrae  avec  tant  de 
rapidité  autour  <?e  /od  sxc  ,  cji.c  chaque  partie  de  fa 
circonférence  avance  de  pius  de  looo- Milles  dansnae 
heure  >  l^roit  bien-rôt  diffipée  &  redaite  tm  pMdM, 
f^mhf tfjfiTeuT  ou  l'nttraâion  qui  fait  que  toutes  lét 
parties  tendent  à  fon  centre.  Dirham.  Notre  globe 
eft  coniërvéparlafr/iiirm',  contre  la  force  ceotrt^ 
geqni  vicMdefod  townojrament.  Id.  La  force  de  h 
ftpmtm  excède  b  forer  centrifuge  de  plus  de  t88.  ibit. 
'KhWT <i\. L3  fefdntiki  ,d[di,t  cA  celle  par  laqtKllech> 

Sue  corps  cltpoullif  en  bas  par  un  volone  de  fécond 
Icment  pardi  au  tien.  La  ftfimtm  ttfft^t»  cÀ  celle 
qoi  ne  convient  î  un  cr  rps  que  par  rapport  ï  d'au- 
mi.  ÏAf^éMem  ^jtitix-  dl  toujours  la  même  da»  le 
même  lin}  an  contraire,  la  ftfmm  teffiâtr*  peu 
changer  à  tout  moment.  Kccit.  Les  PhiioTophes  ne 
conviennent  point  des  caulês  de  la  pf/^atrtr.  Le  P.  cjfid 
attribue  la  génération  du  feu  central  de  chaque  Globe 
à  la  kukfrfauew  dece  Globe  :  Alice  fini  cft  reflet  de 
l:!fr/4nfm,la^^4ii/r*rdtelèii>aa  dbÂs dt  lom aa»e 
pcjATitrur  eft  inconecftsbfe,  J.  u,  Sav.  Mjti  17:4. 
PESANTEUK,  fc  dit  aufR  de  la  violente  iœprelfiion  qtx 
fât  nn  corps  grave  on  agit^  frappalrAr  m  attacCe 

brave  a  f.iit  fm: ,  -rr  '"rnr'r  ia  frfmtur  defbn  bras  aux  eo- 
rcmis.  La  violence  du  muuTcmem  lilir  plus  d'ctiKctqne 
lapi]fiMr<w»du  corps. 

rtsAMTCoas  iêditaoCdc  la  t^&  des  membres,  qaaid 
ils  (bntcbvget  dfNWMiwa,  on  de  flitaioM.  Les  f^Sa- 
tturt  de  ti'tc  cv  dc<;  membres fi>M4tal^B«»>  dea  afsa»; 
coureurs  de  maladie. 

rasANTtoit»  fedttitecc  qaieft  groffi»*  gnse,  wéÊt 
Le  Trcond  Ordic  Tofcan  invente  par  M.  Le  C'erc  a 
moins  de pr/j«<«r  &  de  lîmplicité  que  le  preiuicr.J. 
nasfic. 

ptsANTEoR ,  fcdîtfigorcmentde  ce  qoi  e(l  fftchctn ,  «h 
cammodeifatfgnnr.  Le  Saint  fentoti  toute  la  ftfjmitiit  d* 
fa  croix ,  &  ne  lailToit  pas  3e  la  porter  avec  patience.  Fl  J 
Ces  hommes  qu'on  a{^lle  fiilide*  tit  tStmMài  «  ont  une 
gravité  qnï  MH»  imparame}  A  eue  ftfkmm  qui  vous 
ct  niiye.  St.Ev. 

PiSANTECR  ,  fedit  auffi  de  la  grolEcreté,  ou  de  iaflu^ 
pidité  derefprit.  C'eft  on  homme  qui  a  ue  grande 
pef.iiUtnr  d'c  fprh.  l .t' - .  f-ntiur  de  fcn  efplir  ItepédiO 
d'.ippcrcevoir  ks  infuitts  qu'on  lui  lait. 

PESCHE  ,  ou  PECHE.  f.f.  AAion  par  laqoelle  ca 

ftrcnd  do  poiflbn  ;  l'an  de  picndrc  du  poiHôn.  AUct  à 
a  fi(ht  dêk  molors ,  d»  hareng  ,  des  b^nes.  Gct 
hiinmie  entend  bien  fa  p^he  ,  eA  adroit  à  la  fftbt» 
La  f{(be  n'a  ritfn  valu  aujourd'hui.  Vivre  de  plfbr* 
Il  yaplelîeurs  fintes  drpÂlrr  qu'on  peut  regarder  ca 
qcrlqiif  mailicre  comme  jtif.int  d'erpeccs  dirtrrcnrt» 
qui  ont  leurs  fubéttftons ,  le»  prînctpaks  font  la  jtitH 
demer,  |ap4fo4tfivâm^b^£(foiif.  Ça  4* 
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tang  cA  vttfitbt,  e'eft-à-dirc  ,cft*cn  ébtt d'être p&hc* 
«otuldft  écouler  l'empirU  bonde 

I-tj  Ordonnances  ont  fait  pluiîcijrs  regîcmeni  fur  la  ptcbe , 
&  dcfendcnt  plu(ieur$  iUctî  &  eagtns  à  p(cfaer.  L« 
ancieaikï  Ordonnances  «le  Frtnço»  I.  dtdeltenri  II. 
detfcadcnt  !c  bii  rob<jr;n ,  le  chilfrc  garni? ,  vaiois ,  a- 
mandes ,  le  pinJoir  ,  le  trubic  à  bois ,  h  bouraclic  >  la 
charte,  le  marchepiod.  le di<)u«t,  le  rogableje  da- 
ncd ,  failline>  iagots  >  n^ff  î  pdccs,  joncîu'i^,  li- 
gne de  long  à  menus  iumcçom.L  Ordonnaiici.  j.Cijs  vile 
ûL-  i6jtj.  y  ajoute  les  giikï,  trainails ,  lurccs,  cpcr- 
vjcrs,  dMiooi,|«biti>dic.  codiiDe  aufii  deftënd  de 

l   boailkraTecbewlk*  Ac  rabota  unt  fbts  In  chcTrins, 

,    racines,  fruits,  oficfi  ,  tcrrisrs,  aux  arches    s  ponc, 
,    ni  aux  licfbcî ,  m  de  mettre  lignes  avec  échecs  <3t  a- 
I    nocces  vives ,  de  mettre  brafe  i chaoflê  ni  qneure,  & 
que  l'on  y  ajoute  boulfcl  épais  ,  ciifcnibk'  cîc  [lortir 
diaioei  A  tla;ious  en  batelets  ,  &  d'aliei  a  la  iarc  <k.  ju 
barandage ,  Ôc  de  pccbet  dan»  des  noues  avtc  des  li\ct$ 
pont  ftmini»  fii^  »  & Jefrai  ^tii  y  a  été  porte  par 
^    M  émtrteflMK  )  COoMne  Mlfi  éefkni  de  jctttrf  érns 
les  rivtcrei  aucune  cfuax ,  noix  vomicjue ,  oi-^vx  ce 
. .  Lcraot ,  momie»  &  aotxcs  dragues  ttapp âa  »  i fciitc 

dt  pniiitl«n  corporeHe. 
Fescuf,  fedit  aulH  c?u  drôit  dtf  f-^cher.  Ainfîftiidir, 
^   ^u'un  homme  a  la  prfiA» d'iTOC  rivieie,  pour  dire,  iju'  1 

I  ■l<feMl4niild>  pédKr:&t(fermcr  la  d'une  n- 
•  yint,  fitt  àtt  >  tÊumtt  ititak  ^i'cA  «  4>  fé* 

«ho-, 

Peîchk  ,  fc  dît  aufK  de  h  prifc  de  poirfbn  qu'on  i^é« 

chc»  Combicq  v«iilex-vous  vendre  votre fjfbtf 
PncHS  I  ft  StttKote  en  parlut  de*  peilea     do  co- 

ral  qa'on  prend  dans  de  eercames  mcr$.  La  f:(he  (Jes 
perles  k  f^it  par  le  moyen  des  plongecn».  La  féilit 
du  coral. 

II  Te  dit  auffi  des  marchandifcs  qu'on  retire  de  l'eau  > 
lorfqu'un  VatHean  a  hit  nauffagc.  La  fiche  du  debns 
d'un  failTceu. 

,1^fiSCHlL  f.  f.  SMtede  gtot  fraie  à  noya»  qui  vient  fur 
il  Ai  de  l'Itd ,  qiri  a  beaiKQttp  d'ean ,  &  qtit  eft  dis  plus 
dcikieux  qui  fcmangcnr.  La  prrm  en-  5:  la  plus  hît.  c 
tAV*fMtffrhe  mufqiiée  «  qui  dï  blanche {)i  petite,  dou- 
te dfc  Tiicr^.  La  fëdu  dt  Treye  cft  UttC  dVMf^tf  tàaC» 
tfaée  ro'i""  ([  îi  eft  plus  i^roflî  ;  &  une  antre  qu'on  n«)m- 
ttlc  la  i^^ut'.'c  de  Trtyt ,  ct\  plus  tonde.   V*lbtfgt  dt  ;au- 

f  Aededana  9t  dehors,  de  médiocre  groffeur ,  d'excd- 
UiKgoiit  t  un  peu  platte.  Son  noyan  eft  d'un  rouge 
«Mer.  Il  y  a  une  ékerst  rouge ,  &une  autre -vlolmei 
La  ^cht  m^gdtlaint  ell  jjrofTe  &  ronde ,  &  prend  un  peu 
de  rouge.  C'elt  la  plus  eftimée  d^s  fidm.  Il  y  en  a  une 
lDuA|u^  qui  a  plus  de  goût  que  les  Mtim.  La  f;tht 
mâgitldine  rtu^e,  oofêcht  pjïfinnt,  vient  moins  ç^rufTc 
que  la  blanche  ,  &  fa  c.'iih'  efl  delicieule.  La  fiche  mi- 
gHtme  y  ou  U  ttltmct  >  efl  une  cfpece  de  mÂgiclaHU  h!^ 
tive  plus  plattc  que  ronde  >  fort  <ok>r^  eo  dehors  4c 
en  dedans.  Le  paris  bhnc  8c  le  mHle  de  la  tMtt^MiM»  eft 
d'un  goût  fort  rclcvij  &  mufiiuc.  Jl  y  a  iu(R  un  pari 
roiiec&  jaune,  &  il  n'y  a  point  de p/rftf  qui  n'ait  Ion 
ptvt.  La  fMe  Mfi  eft  petite ,  lie(  »  ronde ,  a  la  ctia^r 
dure ,  fecfie  ,  &  de  peu  de  goût.  La  fèebt  ler^dt  cH  bel- 
le &  rouge»  plus  longue  que  ron^ie.  La  htdt  ditxutift 
«ftd'an  fOBge  fort  vermeil ,  &  d'une  eau  fort  douce, 

Îui  eft  loogueue  &  affex  grofic.  lAfMita'îtalit^  une 
e  fes  cfpeces  »  &  tire  fur  la  fkht  it  fm.     ftxhr  rfrr*- 

J^/eftÇi!iis  inng'TC  (jiie  ron  îc  >  fort  vt  lue  ^  c  lorco.  On 
la  nomme  fa^umle ,  à  caufe  que  &  chair  eft  toute  rou- 
ge. La  p^felwardM  eft  toute  ronde  vtrès-tfiarnnji  af- 
h-t  rou^c  ,  é'une  mccliocre  grolTeur  ,  d'u'i  roûî  rr  c  î- 
relevé ,  &  pafic  pour  une  des  meilleures [ithei.  L)  f  r- 
dw  mtefvefi  plut  ki^c  ^oe  foode  *  Tmenlb*  &  tthm 
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fbndatîle.  ï!  y  en  a  de  la  giofle  »  «3t  de  la  petite  tffecir. 
Il  y  en  a  aulB  une  tatuivt.  oti  panichc'c  qui  vici.i  «.n  au- 
tomne. La  p«Éf lit  plus  raie  ,  n'a  pas  le 
goûcliielevc  qui  ia  vioictie.  Iif  cnauneauticliUce», 
jaune ,  aflêt  grolfe ,  plane  turdre.  Toutes  ces  fi' 
thet  lires  une  leurs  maJcs  qu'on  non  n-.c  liii^neiti }  qui 
fuiit  plus  tonds,  plus  gros,  Ha  d'un  goût  excdUZit  «Se 
rcievc  ,  qui  les  l'ait  nouisicr  «ta/gins.  Ht  ont  la  chair 
hi  i-:c:?<  Jurr,  >;  i:e  ru  rteiu  point  le  noyau.  Le  UUH 
rft  <'t«w>  tit  une  ffiWv  t:..i  iiilcmble  aiicz  j  VddnifiMlie  y 
^uiellromie»  de  laite  an  tcton,  qui  a  uiic  poicti  cc  tn^ 
lue  une  tête,  qui  ci;  bianche  en  dedans»  &  un  p(« 
Tou^e  en  detlor^,  qui  a -une  chair  délicate  &  febdan* 
r<  ;  l'i  fi  m  e  lù.v  :,lfures  liit^ftbct  ta'dives.  La  fhte 
tmfneKe  appel  lé  i^he  dt  CnM  t  cft  xoodc,  bioode» 
vtittr,  aflet  boobc ,  Ccmmclinc  nagdalaine  bitarue» 
m-is  elle  dl  anieic  liani  l'-s  tiTii'.  tortes.  11  y  3  trie 
[iihe  à  fleur  double  plus  rechctd.c';.  pLur  L  tkur  que 
pourfunliu  t.  La  fctt'r  duc  dt^Mirjt^V ,  ii  caufc  defà 
poKtatt  beauté  CSc  buiuc  ,  d\  prdqec  rondeidk  loif  et 
tiés-fetidkntc  «  &cati:n;cuhe  n^agdriaine  tardive»  La 
fiche  fo»t;'\a  ,  oc  /.i  injfttt,  tll  une  grolft  fècbe  prcfqud 
ionda,d'un  rouge  biun  veieeté,  tcrt  chûir.uc  ce 
très4MMgoât  La^^led4MU/fefttrù-ctofrc»  ft«dc» 
di-:fhuë,  blandie i^chors  &  dedans  i  qui  dt  ccmircune 
psiliq'jc  blanche,  l.ipuf.que  eft  ur.t  rtcs-groÔc  ffr/i*  * 
tnoins  longue  «  &  plus  lunde  que  ïa pkbe  it  fju.  Lui 
cft  touge  &  pointue  I  je  a  d'ordinaire  des  boties.  Sa 
chair  eft  délicate ,  pleine  d'eau  >  &  trcs-rci-ge  vers  It 
noyau  i  qui  cft  piaj  de  pointu.  La  fkhe  d'airiMi,  ou  fan-' 
dJkt  t  eft  de  deux  forces ,  toutes  deux  rondes^  l'utc  \t>- 
lue ,  & im peu  touge  |  l'aatrepfDt  Hffr,  <k  jaune«  dont 
la  chair  a  le  goût  d'abrirot.  La  /îrfF  r  Idlcgufdc  t  ft  belle  « 
gtolfe,  ronde,  fort  peu  t&ugc  dedans  &  dehors.  Se 
très-bonne ,  &  oftrt  rsrdive.  La fèrïr  KarNMkr tfi  gref- 
fe &  verdâttc  ;  a  la  chair  ficlre  ik  Cotonncufe  ,  qa'cfl 
eftime  pa-cequ'on  la  mange  en  .'afaiffTH  tardive.  Lafr-» 
rf«  ragifit  «'e  Languedoc  cft  jaune  dtlior?  &  dtdars» 
longue ,  gtofte  &  tardive.  La  (ttlU  it  Vitti  eft  une  ti  cs- 
g  otl.  ftAt  caitiuK,  cliarniff  Oc  \>Vme  deliHTtt ,  iMUë 
rcuge  \crs  le  ro^au  <ji  \ '"e  r.  { i  i  t  ;  tlîc  tft  i:nf  >"e& 
tîitellenie.  La  fècbi  dr  pjv  tH  de  deux  fortes  5  U  r^flide 
qui  dlta  rrcilleutei  &  la  Icrt^ue»  qci  cft  plst^e^  Sc 
f;i:L  [:c  à  pourrir  30  dedir^f  >  'i  n  noyau  fc  fendart  pour 
l'ui diiuire.  Son  mâle  i  fl  tici-grcs,  non  p-"'* 
Mc«/?r«(wx,  beau»  rouge,  &t:èi  chatniux.  ïlraai.Hi 
|klu:icKts  autres  efpecu  de fcri^n.  cctrifte  firfw 
tbtt ,  fMKcs,  &  ttttn,  nit*lmt»i ,  &  fcihrsUttnth ,  qui 
ont  de  1.1  peine  i  mcurir  en  ces  pa'is-ci.  On  lire  far 
cxpredîon  du  noyau  eu  de  l'amande  delà  irdte  br.<j 
huile  boime  pour  le*  Imdflénem  iToreille. 
Ce  mot  ft  dit  ::cfTi  de  ('arbre  dans  un  petit  jardin.  Il  ntf 
fjut  phriicf  qu'on  pied  de  chacuticdcs  principales  cl- 
pcces  de  fruits,  par  cx(mfkle,ltn  bon- Chrétien,  uU 
Beurré  ,  une  Lcfchaffctie  ,  une  priie  trisfim ,  &c.  L  a 

PtSCHtr.  ,  eu  PtCHER.  f.  hwfc.  AibrC  qui  f*rtd 
les  pcciics.  Il  a  fës  fiuitlcs  laut  à-)ait  frnblablcs  à  l'a- 
tnandier  ,  auS  bien  «jeefi  fleur  ;  (tii!«  tVk  cR  un  peu 

plus  rougr.  rc.  lia  jtu  de  racines,  ic  qui  fait  qu'il 
tombe  r  iitil!îibicn-tôî.  Orjl'apptUe  en  Latin  mjiiu 
mficj  ,  piric  que  cft  arbre  a  tte'  prcihirrrn'.ent  ;p- 
porté  Jf  Poife.  Les  tfolllf  s  &  les  fleurs  du  fitlst(i.ist 
purgativvs,  proptrs  cAiuretfs  vers,  &  pour  évacuer 
lu  l.riit::f7.  On  fait  un  excellent  fymp  pt-if^  n if  des 
fleurs  du fctiwr.  Lafè(beu{iegte£èent(vt  L'imandiuâ: 
fut  lépranier.  Onlesgteé^  en  ceit  dotmam  par  6n 
tcms  fi  c  ,  l'ccuffon  fc  preirdia  fur  un  boi'.  &  fort  ra- 
incsw  iloiii  t'txU  aura  trois  fcnillcs.  Il  fiut  que  la  tcnti 
feît  bi<*n  pnpirée&bîcA  remuée* 
NnnoDf  ' 
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tya  ippcîie,  Ciulcut  «ic  fleur  dipidtr  une  forte  de  ccu- 
Iciir  de  chair  icoiblablc  à  p«u  pié*  à  celle  de»  Jkuta  de 

PESUitR,  on  l'LCHER.  ».  aft.  Vmitt  in  poiC 
fon  avcL  deililas  ou  ajtrcmcnt.  rt\btr  une  csrpc, 
un  brochît ,  uoe  perche.  On  dic ,  Eétinr  tout  le  poU- 
foo  qui  eft  dani  un  étang .  dans  un  vivier.  On  fitbi  les 

ttânj.<  de  trois  en  tro  s  ,.r  s.(Jn  met  les  crTgs  a  fccpoLt 
les  p<fi#r.Ondicaulfiabloluiiitiu,  I'é^h^t  djRs  Unvicic, 
d>ns  la  taer  «  a»et  le  ttatnail  ,  la  fcnne  »  les dideai»» & 
autres  forti5  de  filet*.  MlwàJaiignei 

J3u  Latin  /(jt.<r'. 

PbscH£R  *  fc  dit  aofli  de  tout  ce  qu'on  tire  ou  retire  de 
l'eau.  Pf'rbfr  des  pcrlca.  f^lirrducsrail.  fétba  iaboa 
qui  eft  em  fotté  par  lecoanol  de  l'eao.  ttdm  in  caaoïi 
tombé  daa*  h  mer.  Mfarkt  dcbria  d'an  vaillëm.d'an 

.  naufrage. 

On  dit  provrASalemeot  i  Ptehrr  en  eau  trouble ,  non  fen- 
Icmcr.t  au  propre ,  n  jis  .lu  figure  j  pour  dire ,  Faire  fes 
affitiies  dans  le  delordre  de  cexti  an  Ion  maître  >  ou  dans 
ane  confufton  pvUiqie.  On  dit  aulG  par  admiration 
de  quelque  découverte,  on  de  ^ei^  propoûtioa  in- 
connue ,  Où  a  t  il  fêcit  cela  i»  On  dit  auÏB,  qu'un  hoia* 
nie  a  fttbt  un  poiffon ,  quand  il  a  mh  le  pied  datn  l'eau. 
On  dit  audî  >  Tott/oors  fè(bt  qui  en  prend  un  ;  pour  di- 
te,  que  ce  B'eft  pas  perdre  tout-à-Âit  fon  tems,  que 
de  taire  un  pn^f  gain.  On  J!t  aufTî ,  Pc\her  an  plat  -,  pour 
dire.  Prendre  au  plat  :  Ôc  ie  du  parucuiicremcnt  d'un 
hooiic  ^  aimeâ  joujfr  de  ce  ae  taî  canfe  mcn* 
nr  p«ine. 

rESCHERIE,  f>tt  PECHERIE.  Cf.  Lîcu  où  l'on 
fa-.t  cjuelcjuc  pcclie. 

PssctURis ,  fe  dit  particulièrement  de  quelques  plages 
de  h oier  oa OrieMale  ou  Occidentale,  &  même  de 
«quelques  rivières  où  l'on  p^che  des  huitre-  p  ■r!Trr<;. 
les  ftthrtht  d'Orient  font  celles  de  1  iflede  Balircn,  de 
Carifa,  de  Manor  »  ftc.  Les  fithaici  des  Indes-Oc- 
cidentales (bot  toutes  dan*legpU:duMexi9^ue.Vo7ei 
Perles. 

PsscHCRil  I  fc  dit  .nifTî  i?cs  îjciix  ou  parcs  Jt  ninez  à  la 
piche  fui  les  grève  &  eûtes  de  Ja  meri  &  aux  bajcs  & 
cmboHcharei  des  rivietct.  Les  f^himt  ont  didèrcna 

noms  fuivant  leur  conftri'ftïon  ,  &  les  L'ivrrî  fi'rts 
dont  on  fc  Te/t  pour  y  arrêter  (ic  prcjJtiit  le  poiflon. 
Les  unti  s'jpp' lient  Parcs  ,  les  autres  Ravoirs  > 
d'autrei  Courtines ,  d'autres  Venrts ,  &  d'autres  Bou- 
chots. L'Or  Jonnance  de  la  Marine»  titre  j.  contient 
piullcurs  reglerncnsfiirlafcrJmiirfdeUincr* 
Pbschs»  si.  part. 

f£SCHEUR»  ou  PECHEUR,  tm.  Qui  fût  métier 

&  proFeflîon  dépêcher.  Bon  TiViv^r  >  !i.iL:lf  pahiur. 
Une  barque  ic  Picheur.    Dis  flleti  de  P'  tkiir.  jhi us- 
Christ  pour  fes  Apôtres  prit  des  Pftbeurst  &il  en 
fit  des  TtfixKU  d'hommes.  Les  Ordonnances  de  la  Ma- 
rine règlent  la  police  Jes  Pi  (heurs  Je  mer  ,  &  les  Or- 
donnances des  Eaux  &  Forets  6c  de  la  ville  de  Paris  > 
celle  des  tttbemj  fur  rivières.   Lorfqu'un  vaifl'eau 
r/nlwar«  &it  naufrage  &  que  le  Capitaine  &  l'c'quippa- 
gc  fe  font  fauvcz  ,  le  premier  mvircfui  le*  trouve  eft 
obligé  de  les  prendre. 
On  appelle  l'émuMM  du  pi(h<wr,\\t  (ttaa  qui  eft  appofé 
à  certaines  expéditions  ce  a  Cmir  ic  Rom?.  Des  bul- 
les données  foui  Vumitau  du  P^ibtut,   On  fuppofc  que 
St.  Pierre ,  comme  Pithear ,  en  a  ufc  le  premier ,  Se  k* 
Papes  s'en  fervent  par  cctteraifoo.  S,  Pierre  jr  eft  te-' 
prelcnt^en  cquippage  dePftinr. 
On  appelle  de  groiîl-s  llort.^ ,  de  s  buttes  <îc  PiWkiir,  piif. 

cequ'oo  s'en  fcrr  pour  pcciicr  des  ctaugs. 
On  appelle  Afjrii« />/./;fi»7 ,  on  autrement  JAsrfMrt*  une 
efpece  de  pctir  oifean  qui  A-  tkr-.:  (.riiinairrment  le 
long  des  rivières  ,  &  qui  y  plonge  pour  f  rendre  de 
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petits  pttfflbni. 
PEbClIl.Ur-  f  ui.  Sorre  d'oifcaii  des  Ant'IIfs  .  tout  i 
b:;  fru^bUbie  au  .Mansien/ >  c'cftuopuilkntcukaade 
pr.  )  e  ,  qui  vie  de  pû:(loii. 
PESEE.   I.  f.   Ce  qu'on  pefe  à  une  foi«.  Qif?nJ  iî  y  a 
beaucoup  de  marchan  Jiic ,  il  faut  iairc  pluftcurs  f  r/r<^i. 
Chaque  ptfct  de  marchammê  doit  avoir  fi»  tnittC'cA- 
à-dirc,  être  trcbtichantc. 
Pesce,  fjgniHc  auflî  l'aCtioo  de  pefn.  Lorfqu'on  pcic 
lor  un  tevier  ■  cela  s'ap|icllc  faire  une  fefét.  Dâ- 

▼l  LRik. 

PESE^LIQUEURi  f.m.  Inftmmempar  lequel  eo  de> 

couvre  Je  ccn-.bicn  un  eorju  liquide  e/i  p'us  pefant 

Su'un  autre.  C'cil  une  phiolc  de  vrrrc  à  dcmi-pîctoc 
evi&argeot»furte  col  de  laquelle  font  pkifteurt  dlvi- 
flon':  i^u;  marquent ,  cjuancî  on  !a  p!oni;c  dini  îcs  ccips 
liquides ,  félon  qu'elle  cufcncc  p'us  ou  rro;i,î  ,  ltL,iJ 
di(t^rena degrés  depefanteur.  Vo^ycz  Ah^comitre. 
PESER,  v.  neuf.  Avoir  de  la  denllic,  de  l  :giavité«  do 
poids.   Les  corps  liquides  ne ftfeat  c^uc  pr  leur  bat- 
teur ,  parleurpcipci  j cile.  L'câct  des  pompes  afpt» 
rinres  vicntdeceqacl'air^/rAur  l'eau»  &  Wkvejuf- 
cju  ;  j:.  pieda.  L'air  ftfi  ùu  le  corps  d'un  bonme 
avec  une  force  <[^-te  ru  poids  de  ^y^o-.  livtcsdîi:. 
onces  chacune.  J.  dit  Si.  T.  XL.  i      icr  corps  »  k' 
■    JoD  M.  Newton  t  1m»  en  excepter  les  Plaoetea ,  pfm 
les  uns  fur  fes  autres»  en  raifon  des  quarrea  de  Icuts 
dillances,  les  uns  des  antre5  >  de  leur  maffe  &  de  lenr 
diflance  de  quelque  autre  corps  ,  beaucoup  plus  grandi 
dont  lcvaifiti*§e  âcl'attradion  peut  fi  tott  diomuct 
la  pefantenr  monit  lie  dea  petits  corps,  les  uns  fur  lea  a*, 
très, qu'clledcvitnnc  tout-à-fait  infenfîbîc. 
Du  Latin  barbare  ftjdte  >  forme  de  fnfirtt  lieaucntatif 
drfimferv,  parceque  pour  ftfrr  une  chofet  ïl  b  &M 
tenir  fufpcHf^  'f  r'^p'  !r  ba/Iîn  d'une  bîlance.  Casîn. 
p£SER»  Ijgnihe  auiii ,  Examircr  le  poiw»  de  quelque  cho- 
fe>  k  confrter  avec  ud  poids  certain,  rrglé  6t  ccm- 
niHO*  Oof^  toutes  les  marcKandifes  qutfe  vcnkati 
)  lalivre ,  i  l'once*  au  quintal.  La  balance  corhtum 
fcrt  à  pr/cr  les  petites  chtiTcs  ,  la  RGir.jii  c  les  çicflés. 
Le  u^buchet  eft  pour  pr^n  J'or ,  l'atgcnt  6i  autres  cbo» 
fes  pr^deafes.  Clitt  lealndtràr  9t  les  Pcrfea  ontti 
tous  le-:  ans  une  grande  cercir.onie  fovr  ftfrr  leur  Roi. 
Vi-ycz  Tavcrnitr.  On  dit  en  ce  fers  qu'une  piilole  ftft, 
quand  clic  aie  poids  requis  par  l'Ordonnance  du  pais. 
La  groflc  cloche  de  Notre  Daffle  de  Patts  pi]|ir  jï.  aaâ- 
licrs  ,  celle  de  Roiiio  40. 
Fbser  >  [ignilîc  aufli  ,  Charger» incommoder  ,  pre/lêr 
par  foQ  poids.  Cette  viande pr/i  fur  l'eflcmadi*  ellelc 
charge,  rincommodc  Cemdeaofr/r  trop  fur  tt  de- 

v.in;  ,  fur  ce  cy;  e'-là, 
Peskk  lur  une  manoeuvre  «  en  termes  de  Marine ,  c'eft  li-' 

rer  JelSiB  pour  la  faire baiilèr. 
Pgsru  LA  riFRKF.  Tcrrnc  de  Carrier.  C'eH  la  foûle- 
vcr  ce  Jc<]i!s  le  us  avec  là  gtoik  biiie  peur  la  met- 
tre fur  les  boules. 
Pism  ,  en  termes  de  Man^  •  fe  dit  des  chevaux  tffà  ont 
trop  d'appui  ,  qui  s'abandonnent  Ar  la  bride  «  fatet  lbr> 
err  pourtant  'a  main  du  Cavalier.  Un  cHtval  pr/r  à  lâ 
mail)  »  ou  par  laflitudc.  ou  parfoibicâc  de  reirs. 
On  dit  ao(G  ijn'on  liomme  pr/ï  )  la  main  1  pour  dire,  qu'il 
a  l'ffprit  lourd»  quil  manque  de  vivxtt^  *  d'Intel* 
l'genee. 

PisER,  en  termes  de  ChaflTe,  fe  dit  en  parlant  des  tra- 
ces de  bêtcaqui  font  en  fon  ce  es  dans  la  tare  molle  ■ 
quand  elfes  ont  ftff  deifus ,  par  où  Ton  connoit  teur 

çran.ieur. 

PfisCR  »  fe  dit  aufii  en  .Mufique  &  co  prononciotior  >  pour 
dire.  Appufer.  Il  faut  fr/ir  fur  noe  t««cbe,  ftfitbt 

une  fyll.ibe. 

On  dit  aiiffi en  Mcci>aniqiie ,  ftjtr  fm  va  levier,  fur  un 

coo- 
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contrepoids»  fur  tincbifcote  s  |Nwr  s'iffiiyer 
Iwtcmeiit.  .  * 
Pecex»        £{$urânci»&figmfie>  Euci  charge  pn* 

commocicr  ;  irujiiicicr.  Amt  s  làchf^  à  le  pccbc  fr/i 
UtO.at  q<ic  la  pvatUiice,  venez  ici  vous  cootuiidrc.  JrL. 
Les  chaînes  que  formCiit  les  fautes  l^cru  (c  iortilicnc 
d'i>;";rir  pliu  aiftiricric  «juclles  ^f/iwf  moins  à  l'mno- 
ceiict.  Au,  MoNCJiv.  LiJ  bon  mot/'r/i  bitu  fort  furie 
caarde  c.eux<]ui  .iimcnt  à  railler.  Oe.  M.  Mon  /cr> 
9oaa'  me  ftfiU  Ibricui'cmcnt  fur  jc<  épures  :  je  fuit  ravi 
iiVD  étie  4e<%Mg^«  Satâc  a  dît  <Ms  fta  Frio<c ,  1^ 
gloire  (]ui  lui  en  «evicut  fr/r  pOM  le  vmutf  aunat 
qit'dlc  bf  ilk. 
;^ii(fiiirf  M  MWMf/  fjmm  »  Jtf  nittff  prtftim  * 
SHs0ftii»ffMit$  ttmmemé»  te  fwrpdent  «/^/m. 

Pesfr  ,  figivde  encore  ,  Confiderer  >  oiamincr  ,  obTcr- 
Vfrdcf)ic».  i>^/«r  un  crime'  Pat.  Pr/ir  la  d.tïironcc 
qu'il  y  a  entre  le»  cliof.s.  Pasc.  Oocomptc  Iti  futfra- 
gcs  »  nm$  on  ne  le»  frp/pas.  Bien  <kt  fcof  cccpccrm  lot 
«rgumen»  au  ^ieu  ÀKl&fefit. 

Péfç  en  tlUmÂimU  mfmiiUmte 

nrfiw  /MT  peler  ttUefie  m  i-rcch/w. 

L'Ab.  TfiTO, 

ÙeOratear  ^ui  parle    «n  Prince»  <fo:t  fffgr  cba^ue 

nior,  ch:  juc  cxprciîîon.  C'cO.  i  n  Innme  tou- 
tes ri",  pjiolc»  t  tjuj  ftjetoxn  et  i^u  u  il:t. 
Pesé  ,  th.  part.  pifT  &  ad). 

PliSEUR.  i.oo.  Celui  qui  pefe.  Oa  le  <ik  particulicre- 
ment  de  celui  qui  tient  Je  poids  du  Roi ,  qvi  pefeles  mar- 

ch  jfi  liife». 

PE^LC  M£SL£*  ou  P£L£  MELE.  a«iv.  Enconfu- 
fion.  Mettre  des  barbet  ^e-aiâlrdaasunoofire.  Dant 

le  chaos  to:it  Its  cKiacns  ctoientfc'/f  oiiT/r.  La  malpro- 
prccc  des  Caiiegfis  fait  que  tout  y  eii  file  mêle.  Oa  a  pris 
fottvent  des  places  en  entrant  fH*  mfk  stcc  lescnocaiit 

qui  fiivoin-.r, 

Qufi^ues  uns  font  venir  et  moc  ùe  l'Hcbreii  b4i'ul  mdUli 
qul-fignlfie  nr/rr>  (enfendrf.  Nicoc  le  dérive  Je  ces  trotl 
mots  ftr  U  mtfié**  U  vient  de  ft«gtHè  ttujiuli.  Vojrei 
Ménage. 

TESNE,  ou  PENT..  r  m.  Petite  pièce  de  fer  qui  eft 
mobtic  dans  la  ferrure  par  le  moyen  de  la  clef.  &  qui 
cotre daot la g^che  .qMod on foiDe  aae  porte,  on  lin 

coffre.  Il  y  a  desfcrrnrcs  '  îiculile  Se  à  triple  prne  pour 
fermer  les  coffres-tort*.  On  appelle  c'cs  feMi  *  rfjfori  ou 
idtmi-ttKtt  quaad Us  encrent  tous  kuh  dans  la  gâche; 

pc'nr  .brniMt  celuF  qui  ne  /e  ferme  point  qu'a- 
vec un  tour  de  la  clef.  On  difoit  autrefois  féU  , 
fOUtftne. 

lUlfeiDage  dérive  ce  mot  du  Grec  fieiut  «  ou  p«tw«a.  Bo> 
id  le  dérive  de  ftnis ,  fàgnâttm  wnlt ,  »b  ftnum  &»-' 

fmu  fuam. 

PssKfi»  cil  auQî  une  pièce  du  bamois  d'uo  cheval»  &fe 
dit.enplufîeurs  lieux  de  cet  cordes  pendamet  au  boUt  dtf 

quelque^  rcfcnir  ,  qui  garemi^T  nt  1rs  chevaux  dCf  mou- 
ches cil  ctc  par  leur  continuelle  agitation. 
.  PESO.  i.  m.  Motwoyc  décompte  d'Efpagix:  Leadîs 
milîr  /»</«  valent  douze  mille  ducjts. 
PESONf.  f.  mafc.  Balance  Rotnaine  compofe'c  d'an  fléau 
ou  verge ,  «l'un  pends  mobtic  fur  le  lleau  ,  &  d'un  cro- 
•   cher  pour  lafttfpendrc.  Le  p</ini  fert  à  peUer  les  chofr* 
de  grand  poids ,  on  d'uo  grand  Tdnme  &  caibaraiTan- 
tes ,  t]ui  ru'  peuvent  tenir  dans  les  plats  cicla  b.il.-.rcc  or- 
dinaire. Le  pr/m  prend  (a  dccominoiion  de  (a  principale 
periie*^cftl«ii»Aè»leboullon,  ou  le  poids  mobi- 
le ,  q  i'op  ni^mme  auflî  ftfut.   Le  pcfvn  Jcs  Rcma  i.s  f  ft 
d'ordin.iirc  d'une  livre,  l'ous  les  March^nus  (}ui  vont  en 
Foire  portent  leurs  f^m*  Les  Chinois  pefcot  l'or  avec 
depecka  ftfm  d'/voiK  qoi  foatphis  juftc*  ^Vnanc 
■HtrebaUiice» 


TES. 

PsiON,  fc  dit  âullî  d'un  murctau  de  plomb  que  Irj  fciDi» 
mes  iDCtteot  au  bout  du  iukau  pour  le  tourner  p ks-fi^ 
cUctDtJic.  •  "  ' 

PESSAIRE.  f,  m,  Tcrnjc  ûc  Mcdccitie.  C'ert  un  rcœc- 
<k  fc^ide  de  la  longueur  de  la  groifcur  du  doigt  t  nwa 
de<ig«rep]rra«Diidale»  ^'on  -îatiiodutt  dans  iMpattiet 
na:uitllcs  des  femmes  pour  provoquer  les  menllrucs,  ou 
pour  les  arrcter ,  ou  fvut  impcchcr  la  dcfceme  de  la 
■Mcrice ,  ou  pour  gucric  d'autres  maux  qui  leur  peuvent 
arriver.  On  i'aitachc  par  uu  bouc  à  ua  petit  riiban  «fin 
de  le  pouvoir  retirer  qfiand  on  vent.  On  le  fiât  avec  du 
lirge»  ou  avec  ifn  LhjÎs  I;  j;f r ,  ou  avec  vn  p.eiit  lourcm 
de  linge  ou  de  ta^tas  bien  délié  teispli  de  poudres  in- 
corporc«  dans  dehcirci de rbuilcAcdtt coton»  le toal 
bien  prené  dans  le  foureau.  afîn^u^ticaflèsdeibltdîcé 
pour  pouvoir  être  intioduit. 
Ce  mot  vient  du  Grec  frffu ,  qui  ngnifle  la  m ^me  cho/e,Ae  . 
qui  efl  formé  du  verbe  fefam,ieomftftm»9  «iui4  tdm$h, 
hr  «  mellifier. 

PESSE.  f.  f.  Arbre  qui  eft  une  cfpece  <?e  fapin ,  auquel 
il  eft  il  fiemUaUe  que  ies  Charpentiers  «'y  trompcae 
ibnvent.  Leurs  diflL-rcnces  tbot  expliquées  aa  mot  de 
Jdfin.  On  l'.ippclU  autranent  pijwer ,  ou  ^(ir/p«f.  Son 
truit  n'ell  pas  bon  à  manger.  £n  Latin  fKU. .  hh» 
Toproefiaec  l'appelle  «tia  muMMir  /êls»  fnBm  imfm 

PLSSl.LAGE.  f,  m.  Ce  qu'il  faut  pour  garnir  une  vigne 

de  pclkuux,  fourniture  de  fcflcaus  ou  d'ccbalas. 
PESIE.  f.  f.  (  L's  fe  proBODce.  )  MaUdie  contagicafe  > 
&  ordinairement  ttwrrelle.  La  ftfiectt  appellée  par'Ga* 
lien  ,bctc  faii^rigc  ,  cnrcmic  mortelle  oc  la  vie  des  li00l> 
ma  ,  des  .inimaux,âcmciDc  des  plantes  À  des  arbres* 
On  l'jppellc  ijtàanit ,  quandiaooswpcienwenrdel'sr, 
qui  fait  mourir  en  peu  iie  ten-ps  une  {;rand<  quantité  Je 
peuple.  Lapffie  eft  accompagnée  ce  iievrc,  bubons, 
charbons,  pourpre /flux  devenue,  délire,  frenefie» 
douleur  mordicante  d'iflomacli,  palpit.irion  de  coeur» 
pefantcur  de  membres  ,  &.  de  tart  u'aunes  accidtns, 
qu'à  peine  pcat-on  voir  deux  malades  qui  ajtent  les  aoê- 
aiCs^mptomn  :  ce  cui  lui  -a  lait  donner  divers  nonS  » 
comme  jifw  ftftiUme  ,  tâgHtfân^ut ,  c9^tielK(he,  futmr 
Ang^tife ,  trta^^aUiid  ,  lo^e-,  dutbon ,  peurfre  (se.  L* 
fejlt  eft  une  loflamoutlon  au  fuuveraiu  degré,  qui  at- 
taque ^galetnent  les  parties  fotides  les  fluides,  Be 
qui  produit  une  ficvrc  d'autant  plus  violenie  qu'elle 
parcourt  tous  Us  tcms  prcfijuc  ilans  un  moment ,  au 
lieu  que  les  autres  fièvres  ligues  ne  parcourent  les  leuii 
(juedans  l'efpace  de  pluHeurs  jours.  Il  y  a  une  grande 
analogie  entre  lafe/r  &  la  petite  vérole.  J.  tes  bc.  T. 
75.  Ltftfitt  fuivant  l'opinion  de  W'illis  >  eft  un  venin 
oui  fc  répand  en  l'air ,  qui  s'atraquant  aux  cfprili  »  aa 
fn^,  aofnc  nerveux,  &  aux  parties  lôlides»  lesi  resw 
plit  Je  poLri iturc  ,  Je  taclics  ,  Je  iiufluîes ,  de  bubons» 
&de  charbons.  M.  Hartlccker,  dans  une  DiJIérta- 
tioD  qu'il  afi«e  fur  la  caufede  hp^»  ttcribuê  cette 
nsaltdic  à  des  infeâcj  invifibles  ,  qui  piquent  ceux 
qui  l'ont  par  leur  piquurc  venimeufe  les  tuent.  Il 
que  cet  animaux  nailTent  quelque  part  en  Alîe 
&non  enEirrope  David  choilit  pour  fon châtiflocnt  trois 
jours  de  ^rj?'.  La  pr/fe  fait  de  grandes  deiblations  dans 
les  païs  ciuu Js  :  ccj  endant  la  fiJJc  cl\  une  maladie  in- 
connue aux  Indiens }  mais  ils  ont  d'autres  maladies  plus 
dangereufes.  On  fiiir  faire  qvarantafne  I  ceux  qui 
viennent  J'un  lieu  foupconnc  de  feftr.  La  piHe  s'cfl 
Bjife  dausks  troupes.  Vcris  le  milieu  du  14  (tcde,  il 
y  cat  une  furicufc  feïïe  qui  fut  univerlèlle  dans  tode 
mtrc  h:  mi'phcre,  J'IIt  commerça  Jans  ces  pays  qui 
font  au  Nord  de  la  Ciiinc.  Llk  fut  cauftc  par  une  va- 
peur de  ^  bonibtemeot  puante  ,  qui  fortant  de  la 
terre  confama  &  dévora  plus  de  200.  lieues  de  p«]rs, 
jufqu'aoi  arbres  &  aux  pierres  »  9t  prodnilît  me  telle 
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înfeôïon  (Uns  Pair  I  qu'on  en  voyoit  tcmbcr  c'cs  fonr- 
tniliiercs  àc  pctiu  (crpciu  Si  d  autres  iiiic^tc»  veni- 
meux. De  ce«  rcgims  la  Taroucie  cJle  paâacn  A- 
£e  &  en  Grece«  deU  en  Afrique  >  puis  en  £tifOfe 
qu'elle  faccagea  loucc  jufqu'aux  cxtr^mircz  du  Nord. 
Mr.  le  Duc ,  Mc(2e<-in  1  T^nço.s,  pour  Te  gatentir  Je  la 
ft^tt  1,'afpliquoit  quatre  crapaux  icches  /ur  Icc  aine* 
A  fooc  les  ai^lea  »  ^  M  fervoieiit  âe  veficatoifet. 
Le  vrai  rim^iJe  coatrchfefitt  C'eft  de  fuir  de  bomic 
ki:uie  ,  &  de  revenir  tard.  La  morialiic  du  bcuU  eft 
un  pronolUc  de  ]a  ft(lt.  J.  oes  Sç.  Lcf  valctudioaires 
for:  n:  i  is  fLifceptiblcs  dc  ftjit,  \t>.  La  p»flr  ,  la 
^ucfic,  Ôc  ij  fjminc,  font  les  trois  âcaux  ce  Dieu. 

Vn  m*t  qui  repAHd  U  tentur^  ^ 

UM  que  le  Cul  «■  fs  fureut 
Jnvtns*  fêur  funir  ht  trimtt  àt  U  ttrre  » 

1.3  pelle  ,  pms  qu'il  fjiil  l'jffeAtTfAT  fin  PHi» 

CéfMtÀ'tarifbir  en  tmjml'JUbtm* 
TéfntMX  trimaix  Ugmrt,  La  Font. 

Du  Latin  ftps. 

Oa  die  d'une  grande  puanteur  »  qu'elle  eft  capable  de 
dotjncr  la  ftjitéua  wot  mailba ,  que  cela  put  comme 
U  frfif.  Oadic  encoKs  qaVn  cramt  qoelcnn  comme 

la  ftjte. 

P&STE  ,  fc  dit  auflî  des  maladies  qui  font  mourir  b  aucoup 
d'Iiommcs,  ou  d'aoînanx.  Le  pourpre  eft  une  clpecede 
fe^e.  La  petite  verdie  eft  lap<)f<r  des  petit*  eolaoï.  Le 
ciave3ueUIapf//rdrsmoutan«.  Lesmwde  tétC&Ie 
£itcia  font  la       des  chevaux. 
#flfTi  t  Te  dit  aoiB  fignrémnt  dci  perlbnnes  &  des  cbo- 
fes  capablr^  Je  corrompre  l'efprir  ou  le  caiir.  L'hc- 
relîe  >  lehbcrcuu^c  «  lotit  des  ftiitt  qui  cor  ucupeur  ks 
cTpiûs.  La  flatterie  eft  la  feflt  des  Cours.  11  ne  roani|uoit 
poiuc  de  flatteurs  ,fr//r  fatale,  qui  reaverle plus  d'^tau 
que  les  armes  des  ennemis.  Vauc. 
L*  Difttîdi  MX  {fins  de  tmteurrt  » 
PcAc/<W4i«  «MX  P«r»/«ti.MAL. 
Ar^&t  pelles  fsblîqMett 

.Ù<'::'Jj'lniZ.    ics  IttHX. 

On  dit  dans  le  ir<kc  t amilier  d'une  perfonnc  maligne ,  U 
eft  un  peu  pep.  Elle  eft  un  pea  ftpt,  C'cft  un  petic 
ftfff,  C'cft  une  aiecUate  Mlb,  Ën  ce  (èas  H  eft 
•dj. 

Qui  (t  ftnt  fTude  &  prftitHft 
Tour  tdùjoun  ^  en  fareti, 
l:  Jm-cUe  pette  &  ntufe 
Les  rieurt  fm:  i.  j'^n  rJr. .  Of.  \f, 
PfliT  ■  •  le  prend  queJquelois  en  bo-ioe  part ,  &  for  tout  eo 
parUn<  d'anonr. 

C\J}  un  fubttl  venin,  cefim:  dwietf^Bte» 
J^u  veut  (iMrmer  sut  jtiu.  Us  m». 
Psart  t  fe^tquelquelbîs  par  admiration ,  ou  par  inpre. 
carion  ,  ou  ferment.  Pept  qiic  ceh  cil  Ucxa  !  La  peffe, 
qu'cll  -  cil  belle .' WjV  /»f,î*  qu'il  tjjlo.t  cluuden  cette 
occalîon  /  Lapefie  vous  ne  m'y  tenez  pas.  Lapjbfoie 
du  fot  «&  de  l'impertinent.  La       ctouBê  le  r  mrur. 
Voit.  La  fr/2«  m'étouffe  >  Ii  je  mens.  Oh  toh ,  pejle  t 
b  Belic  'Mol. 
Vircfep  âc.rage  dc  quclcunjc'eft  un  provcrbequi  l^ifie* 

Dire  de  quelcen  tout  In  mani  du  monde. 
PESTEL.  f.  m,  ViMx  mot.  Piloifc 
JEt  wt  gthuju  refunt , 
V»  peltel  4  U  wMn  leiun:. 
Du  Litin pi^iUum.  Les  Atif;ft>i5  iJifcnt  encore  Pefitl. 
l'ESTlîK.  V.  n.  S'rm^îOfUr  totitrc  qui.'que  choff»  in- 
vcdiver  contre  quckun.   '^Inc  fiiit  que  prfter  continu- 
cllenent.  Cet  homme  ji(;^?c  contre  toutes  les  fismaicsa 
il  en  dit  du  mil  par  tour.  Cet  eftropic  pefte  contre  fa 

Ïucrre.  Il  a  perdu  Ton  procès  i  iipeit  contre  fes  Juges 
c  tes  parties.  Les  bîafpbcmiteur*.  ptllmt  contre  le  C  cl. 
Le  chi^riiide  ceux  qui  pefiem  toijjoyn  contre  la  £or- 
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nme  cflcxtnvagant.ST.  £v. 

0*  Je  jeuJdie  qaéxd  m  pelle  » 
Et^f»  n«;4irr«jt pcftcrnnirr/'<Mlr.  QiiinI 

P£$T£Rl£.  f«iem.  ËÎDpomneDC  contreqodquc  cÎk» 
le.  Quand  ce  Satirique  «ft  dtM  fa  vtrve  de  ftjlertet  3 
n'c'paignc  pcrfcnnc.  il  tli  f).is. 

PLSlil-iiKii.  adj. m.&f.  Qui  conimuiiiqae  la  pcflc. 
Un  air  fepjere.  11  (ott  de  ce  tombera  nue  \3peui  pi/- 
ùfeie.  Li  e  odeur ft^l^it»  C*cft  w  (Cime  dognatt* 
que.  L'AcAD. 

PEbTIFERE'»  il.  adj.  &  fubft.  Infeâ^  de  peflr.  Dana 
la  plupart  des  villes  il  y  a  des  Hôpitaux  peur  les  j-rpife- 
rez,'  line  faut  pas  ^b.jiid(jni.rr  les  ffjtijtu!..  On  lut 
faire  la  quarantaine  à  ceux  (]Ut  vieaotDtdet  lieux  ptfii- 
fereu,  qui  font  inlieâcx  de  paie.  En  Turquie  les  bardes 
des  peJltfeTeK.  vendent  avec  amaot  de  facilité  qne  ctl. 
les  Gc»  pcrfonncs  mortes  de  vicIIclTc  ou  de  itcrt  v:o 
lente.  Tournef.  Lcsatcmia  ftS:Jtte/.  fie  coufcncot 
pendant  long- temB.V Alt. 

On  dit  d'un  liomme  dont  on  fuit  îe  commerce  8c  il  COB. 
verfation.  Qa  k  tu.r  toronic  un  ptiii/né. 

PzsTiFEKÉi  feditdes  piifonnes  &des  lieux.  TefSbmA 
&  peshUm,  fcdifent  ues  maladies  &  de  l'air  Rrrr. 

PES'I  ILLNCE.  r.  f.  Vieux  mot  qui  fignitioit  ia  pr/r. 
L'Académie  ne  le  met  pu  au  rang  des  mots  qui  M 
vieilli  i  elle  le  defioit  »  Corruption  de  l'air ,  pcfte  repa- 
duêdant  un  pai't.  Dani  le  tema  de  la  ptpiUmt.  11  y  rot 
ur.e  ^nndc  prjhltiue.  On  dit  figuirn-t  i  c  ijii'tin  f:<rir< 
tft  alfis  dans  la  chailc  de  fepleme,  quand  il  banic  dcf 
gens  daiœaenx  &  corrompua. 

PLSTILENCIEL,  tUF.adj.  n.,i  3  rappcrt  i  la 
pelle.  Voilà  un  liçnc  ptfiiltuict ,  qui  tjen  de  ia  t.iute 
de  la  pelle.  Uoibnt* prfiùtniieUe. 

PKS'I  ILENT,  SKTE.adj.  Qui  tien  de  la  ptf  e  Iltft 
isialade  d'une  (îevie  pourprée  jScpt£[(/arrr.  Il  foLiSc  un 

I  airftfUn»  de  ce  cAté*Ià. 

PET. 

PET.  f.  m.  Veotofité  qui  (efoitae  dans  le  ventre,  &  qiû 
en  fon  avec  ^ctatt  vent  qd  fort  du  corpa  pardertitte 
avec  bruit.  Gio'-vrt  ,  pi  ritprr.  Faire  unprr.  Licier 
un  pet.  Un  Cavaiier  a^ant  laiflé  échapper  uo  po  ca 
prefcaeede  lkMaJticfiB9^  s'en  oflenlâ,  l«t  csioya 
cette  czcure  ; 

Mm  rexr  «Mr/  de  dej^ifirt» 

Ifeit  ft  gros  de  fes  fuipirs  » 

ViQMMr  9Hre  humeur  fi  féumA$i 
tm  ^nx  fe  vejsnt  niât 

A  n'e fer  for  tir  yjr  (a  iouthr , 

Snstt  pâT  un  àutte  t>indmt.  Oe.  M. 
Camtsden  &  Spelman  difent  qne  dans  le  Comt^  de  Suf- 
ffi!r  i-n  V^f'n!  dcvoî:  fjirc  devant  le  R     tr-is  les  jours  ce 
Kocl  un  laut  1  i:n  rot  r*ïc  unprr  ;  d  ou  vicia  que  et  vaf-. 
61  qui  feoommoit  B^idiu  fut  furnommé  le  Petetr. 
Cé  mot  vient  de  p(drr« ,  dit  Ntcot  ;  Icloo  Meuage  >  depe- 
iitiu.  £nLaitnoftraapprllckuifar,(fifpifw>  Âe/Ûh 
àtù.  Du  Cangc  le  de  i  c   c  pMMr^qB'ont^idaaa  le 
némeléitf  par  onomatopée. 
On  appelle  dea  fttt  t»  «tqm  »  ceitaînei  mslrcei  qoe  k  féoe 
les  pages  &  les  (fcoJicrs.  On  dit  aiffi  ,  Un  pet  d'cr^ttr , 
quand  on  touche  un  peu  le  clavier  pour  fonder  li  le  iom- 
micr  eft  plein  de  vent. 
On  dit  pîTi-,  f  a  iîlctret:!  d'trt  ^^mrne  gperi  d'une  grande 
maladie ,  qu'il  a  fait  un^ei  a  la  mort.   On  dit  d'un  bom- 
me  dur  à  la  deflêrre  1  qu'on  tircroit  aoUî-tôt  un pn  d'un 
âne  mort.  On  dit  d'un  bomme  cttréoienieat  glorieux, 
qu'il  eft  glorieux  camne  onpirr.  On  appelle  anfB  m 
prf  4  'jingt  cii^lrs ,  un  enfant  dont  une  fille  ac  ccui  fe. 
Pat.  f.m.  Efpcce  de  btgoett6ùt  de  fleur  de  larme  «dc 
lait  9t  de jatoe d'cMift.  On oenca/^rvi  un  pfat  de  fett 
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PET; 

?lT^£n  UattoQwfir«r.  Dirinité  ailorce  ikii  i.gfmifH 
ibus  une  figure  obfcene»  tpi'an  Toît  dtta  tet  cabiticu 

de  quelque»  curieux  de  chofcs  antiques. 
P£T~EN-GU£ULË.  <.  m.  Llpccc  de  jeu  ,  qui  confi|le 

i     hn  le.  phui  de  bruit  loiiqacn  enftiot  Ici  joaêt  po 

s'en  fr3ppe  l'une  avec  kt  cinq  doigu  eopoiaio.  Jouer 

au  ftt  tH-fHtiile. 
P£TAL£.  f.m.'  Terme  de  Borani/te.  Feuillet  d'une 

fleur.  On  donoe  ce  nora  aux  feuilkt  tift  fleurs  à  ia  diu 

ference  dhn  faïUles  de  ia  plante. 
Du  Grec  ,  féi^on  ,  feuille. 

PETAMSMii.  t^m-  Terme  d'Antiquaire.  Exiloufcn^ 
lence  d'àii  pour  cinq  ans.  Lefeiàbfme  ëtpic  à  Syracufe 
k même  cltofe  que  t'ÔAraciTme  à  Atbears  > à  ccl .1  pi  es 
que  l'Ol^rJcilme  ccoit  un  exil  dedixans,  sui:cu  que 
que  le  fetalifau  n'ctoit  que  pour  cinq  ans.  Ce  mot  çft 
Grec  &  vient  de //jMtor/ÛAr*  pucequeroo  ^crtvoii;: 
Je  nom  de  celui  ^  Ton  coadamnoit  linfi  far  ime 

feuille. 

P£TAR.ÀI)E.  Cf.  Phifienrs  pets  dc/uitr.  11  ne  fc  dit 
guère  qu'en  parlant  des  dicTawii  eu  d'aurrcs  tainaux 

A:mbhbl    Ifnl'qu':!^  petcnt  en  niant. 
lijieditaul&  d'un  bmic  qu'o:!  fait  de  Ja  buuciie  par  niepiis 
pour Mld^VTMf^  ^  ^■'i'  »o>i  ftut44t.  lliigaiiie 

aniE'  wiDOqucr  en  iaifaut  des  gambabcs.  il  lui.  a  fait 
la  fetéfiide.'  Ce  cheval  alloitpar  bonds  i  ruades  *  &  à 
feuradef. 

P£TARASSp-  Cf.  Terme  de  Marine.  Efpcccd*  ba- 
•clic  i  tnarteau ,  qui  a  Je  côt^  du:  taillaocfait  couune  iin 
-  caibt  doiihlc,  .^v  dont  oQ.is^t i||onlIêr  rétoupedai» 

les  grande*  cowtqres. 
PËT  ARDtCn»  iPapier  plie  &  bien  iié^arni  dans  cbaoïn 
de  Tes  plis  de  poudre  à  caoon»dont  00  k  Ctit  dam; JçîcMX 
■  de  ioyc ,  ou.qu^  la  jcufcOq  pregd  plailir  Imtfi  |*n^ 
'  y'il  But  bien  du  bruit,  JjH^.d«|Mdk  V^n^fiÛfà.M 
t  ciKvé  AiofJ«MiA>. .         ..- .  -  :  .'u.rt.  <-',/.: 
BsTÀK&.fnRtm^Piiea»*  eft  uae  «fpec«  de^efit 
cjnon  Je  Stt  OU  de  fonte  fort  court,  e'troit  par  la  cuIafTc, 
te  lygc  par  l'pu yerture.  Charger  uu  ftt»id, ,  Appliquer 
•  IV  ffiteà  à  une  porte.  Le  }eiMi  n'a  paf  fiuc  foi)  efi^. 
^fyiptAiii  &at  iaits,de  Ane  rofftte avec iMiC-dixi^me 
:  pvve  de  cuivre  jaune.  On  ca  £iic  aulTî  de plooib  &  d'«- 
}•  taÎAvÂci  enlèpible.  I!  cil  oridinaircmQnt  d'onze  pou- 
-.CCi  de  Ioog«&  large  ^ef^pt.  j^,  demi.  Au  dciiors  dc.:Ia 
.  icotiflèle  métal  doit  être  cpfiiMçquinic  lignes  à  la  çu- 
laflc»  &  de  fis  lignes  i\x  colJet ,  fans  compter  Ic-bour- 
ict.  Il  d^t  avoir  dix  gouccs  de  bouche ,  ■     trois  atifcs  > 
jfcpcfcflMWfo.Cïre».  jjx*aade  peiitsdc  15.  |> 
.tffe|p  Sa  duxgc  e(l  de  cinq  à /îx  livret  de  poudre,  On 
teboncbeavec  un  tronchuir > ou  rouleau  de  bois,  qiii 
.  entre  fort  jufte.  On  ne  le  chargequ'à  troit  dciigcfrdc  la 
Jioacbe  >  âcJe  xu»de    reiDpii^4'4wpe.  Oi»  «wvre  U 
.:  bobchc^fune  toile  iêrrée.  avec nqe  ■corde.  «Icatoaç.du 
;  collet.  Ou  £)>t  quelquefois  des  p«(rfr(ji  qui  pcfent  140. 

livi^s  dcmeol,  &qui  portent  f,o.  livret  de.  poudre. 
.  .OihleiriR  fiir'eoe  flèche  qui  cft  compoféade  deux  piè- 
ces de  bois  montées  fur  des  rouës^  pour  l'appliquer  à 
.  un  pont ,     a  une  porte.  Il  /crt  à  twnprc  une  porte ,  un 
poinlevis ,  une  barrière ,  une  hetfc^  On  accroche  le  }t- 
.  ttri  avec  fon  anfeà  Jia^ttjri^qSc.U  âitfonejliit  parle; 
inoyen  d'un  gros  madrier  qo'qn  mft  au  devant;  ,Qn«'eii 
•  fer»  auflî  dam      contit miner puijr  perccjrto.r^csHX 
;  oHgalcelet  dq  l jW!»cnii  P^f» 
aura  de  bots  avec  des  cerdci  de  ftr  &  on  en  met  fuf  r des 

.'  roucS.  ■  I-rs  Religionnaircs  itivf  nttrent  !c  «r.'.rr./  vrr? 

l'an  I  f  79.  dont  le  plus  fignaié  exploit  tut  a  U  Jurpril;; 
.  de  ja  ville  de  Cahors  ,  comme  teipQigne  d'Afbigii<3en 

ibn  H^Aoiie.  L,Cf  /aacit|«t<font  ,aiM^.  dt;  (tiir  ]pnjieD« 
.  lion.'  . 
PjiTARDER.  V.  aft.  Faire  juucr  i.ii  petarj  contt&^uic 
*>.|iai|tc>  yn«bâteau  .-/rtrurirr  W9C:|i«i«c  ^  un«  y^%\  .Ce 
l-iin  Itfi 


P   E  T. 
.  château  fut  pf/it'V/tjk  prit  d'ei&blérj  -. 
Petandé,  Îe.  part.  ■     .  . 

PETAKDIER.  1.  m.  Olui  qui  fiit  1rs  pcfaros  eu  qui 
,  les  applique  ;  Officier  d'Ariiikric  commande  ppur.  at- 
tacher le  pciàcd,  pour  mettre  le  ftn  au  pcwrd. .  HabUe 

feurdier ,  hardi  petArdier.  '  i 

PE  l  ASE.  f.  m.  Nora  que  les  Amiqqïircs  donnent  au 

chapeau  aile  de  Mercure.  Du  Cite  fiufos  >  ciufedU, 
S£TASiT£.       Plaoce  qui  croit  danicci  lieux  horoi-^. 
d^tanxbordadesrfvteresficdeilacs.  EUc  pouflêJes 
tiges  à  la  luiuteur  d'un  dcnti-pif  I ,  cicuies  >  Janugii^ei:- 
fct»  revêtues  de  quelques  feuilles  étroites ->,poib(uct. 
Cet  t^  portent  en  lèarafofliidtez  des  fleurs  qui'^ 
roi ifcnr  avant  les  ai.'trts  fciiilks ,' &  tjii  fm  t  t'x^  b'  U- 
quets  à  fleurons  de  couleur  purpurine,  icn  b:2Î.>'Cs  à  cis 
petin.g<ldMa  decoupea  en  quatre  oi>  enq  p.rtxs»  Se, 
.  /bttteout  par  on  calite  cjrlindrique.  Ces  .âfcuJEft  piiflënt 
bien-tôt  aiofi  que  les  tiges  ;  elles  font-faivica  Ile'Kitien- 
ces  garnies  d'une  aigrcat  Ji  'xva  fucced*  aa(B  des  tiu'.l- 
ict  tort  grandes  ,  pl'C'qoc.rQudeSt.dgitel^  cn.lçutr 
bords ,  lanugîneiHlb  &  Mancbltrct  pavdbflbiltt  votes- 
brunes  p.ir  cicflus  ,  stcachces  par  le  milieu  à  uiic  queue 
lur  gtic  d'un  pied    dcmt  j  grolfe     mociieufe.  Sa  ra- 
cine eftgrofle  ,  obfcure  au  dehors  >  blanche,  jtu dedans  « 
d'un  gout  amer  >  &  d'une  odeur  forte.  En  Latinfertf/iiei 
mijùr  &  vidjiMii.  C-  Bxvn.  Ea  htihe  ifc./Ctlte  phn^pf 
cfl  aiHT^tivc  &  fuJcrifique  propre  pour  .h  toB.x  r  pour 
l'alihme,  pour  ta  /uAucation  hiltcsicpae  >.4>our  les  tie-j 
■  wtt'aoaligdes.   ll  jrad'ttnres  erpeae»'de  prt<i/!f A 
Ce  mot  viti;r  iW  pctjjui  ,  i/w^'ciw,  parcfcjiie  les  titiiilcî 
de  la  Pajjnc   oramairc  laigts  comme  uu  clia-; 

peau.  », 
P£TAUI>i     «!•  Terme  qui  n'a  d'iifage  qu'en!  cette 
phrafe  :  ta  Cour  du  Roi  ftiMtd  ;  pour  dire,  un  lien 
dcdrfordre&de  iRiMfi|fiai»j  itiA  ték-lcmoade  f%{ 
maître.,.    4         t..  .  •    il  3.1  .■.  ! 


Ti  c\lt  tout  jujtetuem  U  Cour  du  lici  Vctuul.  Nîoi  . 


PETAUUiiJbRE.  if.  Terine  dcraiUenc^&dcplàraa-:; 
terie  i.p9Uk<dii*  ««bKm^  dc-cmAfiott  ft'.dn.  difiiidic. 
C'cft  une  vr3yepM4irArre;  ' 
PETAUX.  f.ni.  pl.  Sorte  d'anciens  fol«^, /don  FroiT- 

iard.  Ce  font  id^^  dQ^Jc^f  ayftns ,  klM-I 
.-Mooftrelet.   .'-    .«.,  ...'•:!  •  . 

P£T£  f  CB  Latiq  P£TA4.i.(.  Divinité  qqnln 
Payens  ccoyoifnc-.prtMtO  mi  danndtkfc 
quêtes.  -  .      ,  ^  .  ,  ••  .  .  -.-1. 

Du  verbe  p</<rf ,  <<t*ijsi/rr. 

PETECHIE.  /.  t.  Taclic  c]iii  i't'Icvc  fur  la  peau  dans  de 
certaines  lièvres  maligne «  <jui  les  lait  appellcr  fams 
feitibiulei.  <  > 

tSL^hLk'i,  is.  adit  .«Vieux  mot.  Pillié  >.  yd(é<t. .  . 
rris  &  fmftit  t  filln.     pctelezl  Bonife}  .-r. 

PETENUCHE.  f.  f.  Boufi  l:  Je  foyc  o'ui  c  qun'itc  !n- 

■  fierievro.à  ctlle  qu'on  appelle  flciitct*  Çm  l'appelle  aiH  . 

liner  «  des  padoaës  •  dçs  lalTets ,  âcc. 
PETEORES,  en  Po^nois  PE T£OK.Siii .  efpcte  dd 

Gendarmes  PolonqâaiiP^klAii.  .  .  ' 

P£T;EAl  <VI»»  l^.ie^Wi' pet..  Les  Stoïciens  ncfaifoiao^ 

point  dedifioilté  de  f*ttT  &  de  roter  en  coropaguie. , 
Du  Lacinf»in/trf ,  parle  «^i^ngemcdt  dv.d cor. 
P^TCR  »  fc  dit  aulii  de  ce  qui  lait  du  bruit  »  &.da  l'éclat 

rpar.tfMntfjva  do  fêu»  CotIUlfeifMnjrbienf-  On  a  bien? 

fiit  pc.ir  !c  f.ilpcirc  tans  cette  attaque ,  l'arj  cette  rc- 
juuilLuicç.  On  a  tait  de  gr.andcs  ^ccliaiges  de  mouf- 
«luetcWe  .  d'arullenif; ...  Les  yefiaca  b«il<f  de  verre» 
.  r<of  6dn\Mta9t ,  les.n^roa$  f rr<9ir«quaiidiHtic*^tadaQS 

Icfe»..    :     ,     ,  ,  •  .     J  .5 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  pr.'r  fouvent  ,  Il 
ftttvfffl^^  OD.rou^lQQ.  lOndit*  ^e  ia.giicule.du  Juge 
Ooooo  '  ça 
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P  E  T. 

tafMré»  fwtiut»  ^09  iratliae  ttUn  on  ne  veut 
pont  J*a<eoiDiiiodeiiieix  tt  qu\m  Vnt  qs'dle  fe  jugr. 

^TERMAK.  {.ta.  Paire  itionnoyc  d'Allemagne  Les 
fous  de  la  fille  éc  Trêves  font  appeUet  fcttmmu  â 
cftafe  de  llMgfe  ^  S.  Picrequi  7  dlampffdate, 

P£T  ËUR  ,  rosn.  adj.  Qui  pctc.  On  dit  par  rocprij 
(l'un  <nciilârd,quc  c'cAun  vieux  fettur.  On  di(  auiC » 
Onl'aciianc  comme  un  fr/MH'd'Eglife. 

KT£US£.  f.  f.  Péril  poiflbo  de  nvtere  long  de  trait 
«u  çpaxn  ^gts ,  plat  &  large  d'un  doif^t  de  demi  •  de 
COdlïur  ,ii;,f  ntinc.  ]l  fc  tient  ort!i,u:t(  rrcnr  djns  la 
bour^ ,  d(  il  eft  teâ)o«rt  laie,  (]uaad  ou  le  pCcbe.  Il 
«ftcoofmJ'^caillet  grtodes,  larges.  Sa  gncole  cft 

petite  fans  JcntJ.  Si  qurur  fft  frxîrchtir.  On  l'apfctte 
autrcmctit  £Mw«r  >  de  ion  nom  Laau  Bh^Ua. 
PETILLAGE.  £  a.  Tenue  «le  JiriTMiidencc.  Ce 
fi»t  le»  OrdsOMMsi  que  lea  MarchMot  tiMacat  «■ 
iSik  de  Imn  anrdMiidifea  •  &  pour  le  treu  9t  p<»gt». 

B  o  I  '  T 1 1  lira. 
KTi(>LANTt  ANTa.ad}.  Quibcilie  par  (à vivacité» 

frrifljrjf.  CfT  rnfint  rft  frr  'dLn%  vif  &  plein  dcfèu.  Le 
jcH  de  patilc  &  de  bccrcrdc  boia  neuf  ,  eft  vif&  fettUtut. 

yeu». 

PETILLEMENT.  A  nwfc.  L'aAkMi  depetHkr.  Da. 
■   NBT.  Le petilkmm  du  fel  datts  Je  (ta  «  du  vin  ,  Zc(. 
P£rtLLE&«      n.  EciaccUcr  }  relater ,  briller  arec 

ëdatAvimkë.  OD«ftnnelevmquif«iMrd!aMlc««r. 

•tc,Ml«il^oi  fiùHf. 
Slèilitauffi  au  iig<iré<  On  voit  fttiUtr  ca  thc  }t  ne  Ijai 

^OOJ  debrufquc.  BcNS. 

'  J«i  matoiif      jhMC  Ar  mm  «p  Km»  fHûtkut. 

■  Bon.. 

flir  iXltS  >  Te  dit  adn  d«  boii  fit  du  èruti  ^and  il 
brélc.  Lefaïquieil  dam  na  grenier frri<<c »  fîciaawr 
IniiRei&IW  «nica,LtApîii,  fct<lcBte>yiii(liiii  an 

feu. 

AiT'is.Lfii  >  ié  dit  BBfTi  en  pariaat  de  i'cmacioii  ^ue  don- 
nent les  païlîons  violenits4i  filik4P»Êif*^knttèeyiù 
«rri  rr  le  jour  de  fntmctM,Uf$Sntjàtvm4Êmh^en 

de  rage ,  de  dcpit. 
^TiT ,  tri.  ai^.  &  fiibft.  Terme  relatif  oppof^  à  gnmd. 
Corps  dont  la  (juantité  a  peu  d'éiendaë.  Un  ftth  point» 
mtfvfilrf  ligne  1  xmfttit  cfpace  ,  an  fttbhotnmct  an  fe- 
9lrhaigts,  line  p^tiu  \  illr.  Comme  c'tfi  rjjrw  les  plus  fe- 
.  M»  va/es  que  l'on  enfetnc  les  efl'encesies  plu*  ei^^s» 
fM  la  Natvre  fc  plaifek  «etmdkms  les  plus 
ijffiT;  crtrpï  fcs  3mr<;  !rj  ptus  prccictjfcs.  Vol.  Il  fcnjfclc 
i'AoccQr  de  la  nature  aie  pris  piaiûr  à  renfermer 
feiptatfif(itr«irra^rs  les  marques  les  plosévidA- 
m  de  fi*  poovoir  met*é1km.tM  Bmn.  Jhmk»  • 
dk  d*on  fart  pedr  kranne. 
Trtf  yctkfehy  iml>»mme,iymffrmdfimim  mék* 
CcnM'fmt  éefgiim  y  àimnadf  ét  fKtmt^^à  ht  lti« 
HwH  wtoaoU-^ai»  &ywriin.Wgw.  V<Nt4l»4Mive 

mot  Latia^aijsitaS'qu'  fignific,  «*fjrr  ,  fww/',  d^é. 
Petit*  l^mfiè  mffi  >  Jwne.  -en  bas  ige.  Il  jr  a  swit 
'-^kabàtans  -«n  «crée  ville ,  fst^  ^sianmrt  &  tes  fhits 
eafims.  L>tp<ii^/'iiKmti«nt  fonvcnt  à  vivre  aux  gramks 
]wrfiMmci.O>nitMM4lpilrf«|sa*  I»fW>ri>ii 

]*iTtT  «ftditJnff  à  r  égard  delà  cwdMMift  deti  «î> 

cheOê.  Le  pÉ/ir  peopir  miirnure  toujours  lontre  Irî 
'  Pdiflimces.  Les  plasgrand*  Seigneurs  font f«nr«  devant 
le  Itoi  ;  ymr  éht ,  Va  alimuilitM.  SI  vMi#  'Htéu 

être  rr-ir^'^  ('an  !p  Ciel  ,  fiftn-remt  ^ffir  fur  la  tore. 
PoR  r  R.  l.iK-ort  ncpar^^pe  ni  grands  ni  ftlki. 
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PtttV»  ledîtaulBdecequicAieger,  mince»  pn  cti«- 
fidktaMr.  L«PrCtmoeB'a«ialepaaattxpMiin  clioTn. 

lii  aux  mifiLties.  Q^-intioii  fçaii  ks  grinJci  tliofci ,  r  n 
negiigc  kl  plui  i  ctpCfiJant  li  p!upait  dei  |;cns 
ce  tiennent  pas  compte  des  grandes  ,  i  ceni  qui  igno- 
rent les  plus ^r/m.  Le  CiUBftM.  Mr.de  Lanraigoon 
parloit  des  grandes  ihofes  comnes'il  eût  négligé  tes 
fetitei ,  <Sc  parioit  des  ftntti  comiDe  s'il  tût  igooié  ka 
paodM.F]..  II  r  a  des  pcnl^ca  £Hidea  poor  étic  trap 
cnfl^  I  &  qui  font  fitiitê i  Ibive  d^ftiegmdca.  BoQ. 
On  dit  ironiquement  &  par  méprit  >  Mon  fttn  Mon(îeur. 
Maisi  mon  ftttt  Monfietir,  pcenec-lc  oa  peu  Boua 
haut.  Mol. 

On  di:  aiini ,  Mon  fttil  maître  1  mon  pef/f  nfiigncm  ,  une  ft- 
tu*  mine  »  une  f  rr«#  taille.  On  argumente  du  [ttu  ju 
gnod  >  It  du  grand  au  ftttt. 

VariT ,  iêdit  airfli  des  asiimans  »  «adis^'iU  S»  dans  ie 
veMfCdelamCTe.  ou  qu'ils  la  firivenr.  Cene  cbienus 
fera  bien  tôt  des  prri/;.  L'agneau  cfl  I  :  fi-vr  de  la  brç. 
bis  >  le^uiain  de  lacavalle  ,  les  pouffioa  de  ia  poale. 
Les  efcicnnes  ont  leurs  ft^t  i  juèeit nesa»  les  fmm 

à  neuf,  &  !rî  t'Ir rfi^n?  i  rfrt7r  jtï. 
PaTiT  t  icdit  hgurcmcnt.  C'cllun^trf  c/prit»  un  f/ut 
génie  )  OM  aMftnMt  te  baft }  wfwÉcoMwe»  M 
Uche. 

Pet I T I  Te  jofal  airfS  avic phfiéun  oMts  qtri  loi  faut  (bo- 
ger  fa  iigoifîcation.  Fttit  iiir ,  fui:  hrd,  pcrit  (âlé|  fi% 
lite  Ojpe»  prffd  choux  » pftir  netier»  du  fmit  pain.  Le  pÂfr 
OffcedelaVîe^.  Réduite  au  p«wpied}du 
un  fetit  doigt ,  mon  petit  ccur,  le  ftiii  coutf>er.  11  aiœe 
lcsfe(i»pieds.  DelapAifr  bute,  duprrif  vin.  Lepnr 
Jcait,  le  ytiit  joi;  pMilfiia  »pftlf  nevra  « qri  fomttflU 
quel  à  letif  ordre  »  comme  aoflipmr  mtre  ,  frtrt  «rx», 
yrr/TT  Romain  >  &c.  On  dit»  Laprntrpoinieàs/our| 
pour  dire ,  la  première  pointe  du  joor. 

Un  Petit,  adv.  Un  peu.  Atteadet  ftiit  i  psrir.' 

■Cttte  e«f>rtllîoi»  eftbo  'pM  Mk,  tt  hwt  dire,  peu! 

peu.  Rtrr.  l.' A<:ikmc  iiC  Ii  condamne  point. 
En  jjNtirtcn  abrégé  >  «a  pea  d'efpace,  Kedaiic  en  pr- 
rir,  peindre  «npttll,  tntukàÊiaut,  Om^mlltt^nm 
livre  eft  iRiprimc' m  jperif  ;  poor  dire,  en  j^ttit  volume. 
La  perfpeâtve  fait  (ju'on  reprefimte  m  pttit  dars  us 
tableau  on  feft  grand  efpace  de  terrain.  Qoi  («fait 
1rs  cbofc*  tuftm  poffcdc  deja  ce  qui  eft  de  plos  diS> 
ci  le  pour  les  execaifr  admirabknfem  ra  grand.  Pat. 
L'ouvrage  de  l'Univers  n'cll  pis  moins  acimiraUert 
ftiit ,  qtA:n  grand.  Je  ne  trouve  pas  onins  es  fitihmt 
tffec&^^hmtyifA  n^lmnw»  >ywtae  Itimme.  H* 

XELOK.  Vr  ;.rT  fnn  Trtit!^  de  l'exrflolir  dir  AÏMl  M 
,  XXI.  Kerret/ks  éti  wt^mmmt  fniit. 
PiTtT  »  proverbiaf ement  en  ers  phraiaa .  Lcagana 
poi4fbm  mangent  les  prmi  ;  pour  dire ,  Les  «lidaes  op- 
priment les  fciWes.  Pnitt  pi<>}'e  abat  grand  vem.  Oa 
dit  atfflî,  Il  fait  le  méchant ,  il  a  battu  loapiwr  frère.  A 
pMirMcttifv/irù  peser.  hfW  taufBt  bien  boire 
fwitwi  plW»^^^aifa>  filr  fe»  wW.  0«  dtt  avili.  Mon  pr- 

Sff  doi^-'t  r:  F  î'n  rfi;,    C:îf  r  If  ^  ;if.';fl  pîtei  ,  fe  dit  d'urC 

ftiBii>e<|«iicH  entrava»!.  Les ywtim mefuces  ne  rrvic»- 
nent  pas  a«s  grandes. 

PETIT  ALCXANEmC.  Terme  rfe  Fleurifl*  T*|pfe 
Cdomfain  clair  ôc  blanc  d'entrée.  Mor, 

PETIT  AUGUSTE.  Terme  de nmifte.  ToJippcS», 
éiette»  iaCBcoaifiiitif,*  Waiic  -itmit  •  fcst  lariiC 
In.  ■  ■ 

prTIT-OTV,  Ffpr^ede  pivVe,  1  peu  f^rrN  'rUpid- 
feur  âc  de  ia  <îgure  des  embrettes  ou  de*  IcftbaReties. 
"Sm)  ealei  ii  eft  d'm  vcfd<fâM'»  wi  pe»  nqnei^  )se> 
nitfi  peuijne  rren  en  marorîté.  On  h  fttnêreit  t§tt 
poor  une  tnediocrc  Bcrgamotfc,  lorliju'cJ^c  c'a  rien 
de  plat ,  &  <jo'a«  contraire  eHeeft  fort  raodie.  Elle  a 
h  éuk  ewiptmait  Abc  &  ftadante»  tea  pinreflt 
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•  nmttnirc,  l'ean  très-douce»  très-facrce  &  agreablC' 
ment  mufquée.  La  Qoint.  Ltt.  fttit  oins  ionc  des 
poires  exquifes.  Id.  Les  poires  de  fttit  tin  luat  de  cel- 
.  les  qui  ont  U  chair  bcnrrécJo.  Lit  fait  m»t  qneqocU 

-  ^ucs  AngevîM  oomiMoe  htum  >  d'intivi  Htfimjtêi^ 
jm  »  d'autres  émédmte,  6c  d'autres  cn£Ql«MfrFnilk4*i^ 
vrr,cft  lUK  poire  de  Novembre.  Id. 

PETIT  SUISSE.  Terne  de  Fkonfie.  Tidippe  rouge» 

briinr  5t  jiune.  MoR, 

^njuumcn^  i  eun.  Terme  de  Géométrie.  Voyez  Differen- 
TtKL.  Li  Gcometric  des  Infiniment  f eun  ou  calcul  ditfc- 
reBtici,a  été  inventée  pirM.Lcibuitz  prefque  en  même 
loni  que  par  M.Nevvconi&  a  été  enfuicc  toujours  per- 
fcâionnée  &  par  eux  &  par  Mrs.  Bcrnuulli ,  «Se  p'r 
M.  d'Hopir^?.  FoNTSN»  M<  de  l'Hôpital  daos  le  i^meux 
hvntAtVAntlyfc  detïKfymtm  ftôtt  a  itraiîi  tomUt 
fccrcts  de  l'Jnfini  Gcorriftritjiie ,  en  un  mot  de  tous 
CCS  difurcns  Ordres  d'mhais  >  qui  s'éievcnc  ks  uns 
eni  delTus  des  auires  >  &  forment  l'édifice  le  plus  é- 

.  tonnant  &  le  plut  lurdi  que  refprir  humain  ait  jamais 
ofé  imaginer.  lu.  Selon  M.  Rolle ,  les  règles  Jet  Infi- 
mimem  petiis  font  faufTes.  J.  ces  Se  T.  XXXIIl. 

PETITEMENT,  adv.  D'uaeaaaoiere petite  ùt  pauvre. 
Ct  Pbitofophe  vir  fttitemcitt ,  8c  comme  il  peut; 
Notre  DoUeur  jc^aIoi;  j.i  i.ici:;^ 
Petitement  :  ettpn  (tint  fut«.  La  Foh. 

PETITESSE,  f.  £,  Pead'étendoe ,  peu  de  vdmBC.  La 

ffUtrfie  d'un  vafe.  La  peiirefe  de  fa  taille.  La  feutefe 
d'uo  volume.  Miptritife  m'i  été  reprocbc'c  pluficurs 
fbtB,V0IT. 

pBTXTSSSBt  ftdit  iuCTi  pour.  Modicité,  auquel  fens  il 
n'a  gwre  d'u/àge  qu'en  parlant  de  dons  &  de  prefeiu. 
Ne  regardez  pai     piÀvfc  du  don  »  nneà  le  boiiDe 

intention. 

Petitesse,  fïgnifie  aoflîftFcHUcflé, bolJefle.  Quandaa 
Jiommc  conudere  bien  fa  fetittffe ,  il  doit  bien  s'humilier 
devant  Dieu.  Les  plus  humbles  mêmes  s'afiiigcnt  quind 
on  leur  firicfenttr  là  pttittfe  de  leur  efprit.  Bots.  Ce  fe- 
rott  line  pettirfe  de  cct  k  p'urôt  qu'une  veritible  modef- 
tic.  Le  Ch.  de  M.  La  plus  brillante  foriunc  ne  viut 
ftsi  les  petiifjfei  oti  je  me  kirpreru  ,  ni  les  ho  mi  lia  rions 
qu'il  fuit  citjycr.  L  iBr.  Oo  accoutume  les  Religicu- 
fetàdesffnrr/i/  tjji  rfpinrfent  fiir  la  piac  on  ridicule 
dont  la  véritable  eft  trc-:  clo'gncc.  ].  des  Sç.  Les 
graods  maites  qui  font  élo^ez  ae  découvrent  pas  oo- 
ttepMftrjflrj  iiiilteelniqidefteiipr^deMHela|iieîiite« 
Se  la  montre.  MoNT.LipAîr^  deferpiitfiîc  fopînî&F 
treté.  La  Rochef. 

PETITION,  f.  f.  Terme  du  Palais.  Demande ,  oti  ac- 
tion en  JuAicc.  Il  ne  le  dit  guercs  qu'cp  rf""^  pînft  ï.  I  i 
peine  de  la  plus  ftt'uim  n'a  point  de  lieu  en  France  :  à 
Rome  clleempomtepenede  caittfe. 

Pu  Lttinprttlffc 

Petitiom  ofe  Ditotr.  Sorte  de  droit  en  Angleterre,' 

aînfi  nommée  parcecju'il  permet  d'implorer  le  fccours 
desLoix  conuc  le  pouvoir  abfoluk  par  des /vritim  ou 
des  Adrcdês ,  dont  let  teponiêi  enParlenAt  fomenc 
la  Loi  établie  des  Je  règne  d'Edouard  T.  Le  Statut  qui 
commence  par  cet  paroles,  Habeét  mfiu  »  ck  un  des 
Loixappellc'e  VetitianieDmt.  Larrey. 
PBTITION.  Ce  mot  fe  dit  auffi  dans  les  Mathématiques  i 
ëc  lénifie  one  demande  claire  &  intelligible,  dont  l'exé- 
cution &  la  pratique  ne  re<;juierent  aucune  dcmonflra- 
.  tiou.  La  Géométrie,  eft  établie  iùr  les  définitions  « 
aflomes&pmriMW,  Lee  ^«fiij«Mférfeiit  de  dirpofition 
l  h  Geonctrie  ftawpe»  Ls  Clbkc  Princ.  db 
Geom. 

Pétition  ,  fedit  auflî  en  Logique  oi^  l'oo  appelle  ptd- 
tien  de  principe  t  fuppoferpnùr  vrai  ce  qui  eft  en  quef- 

(  tion  ;  ce  qui  eft  entièrement  contraire  à  la  raifon,  puif- 
qocdans  topt  ndlboacncat  ce^iri  fcndepreute  doit 
xm$UÙ 
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^tre  p!us  clair  &  plus  connu  que  ce  que  Ton  vcntprai» 
ver.  Ou  peut  rapporter  à  ce  fophifme  tous  les  rat» 
foonemcns  où  Ton  prouve  une  tholc  inctu  uc ,  par 
une  qui  eft  tatant  ou  plus  incooiuië  >oa  nae  cbofcincci^ 
fwne  par  une  atrtre  quicfi  autant  on  plue  ioeertaiti& 
PETITOIR  H.  f.  m.  Aftion  par  laquelle  on  demande  le 
tonds  >  ou  la  propriété  d'une  choie,  il /c  dit  par  oppo- 
lîtion  \  ftM^m ,  0»  il  oe  a'agit  que  de  la  poflèilîon.  La 
connoiftànee  dn  pitnuke  dfs  Bcnctices  appartient  .iu.vju- 
ges  d'Eglife ,  les  Icculicrs  oe  connoiflcnt  regulii.  rcmcnt 
que  du  pofftSiin.  Mét  par  l'Ord.  de  i66j.  \efetitwre 
les  bénéfices  vacws  co  regale  doit  éve  porté  &  ia 
Grand-Chambre  du  Parlement  de  Paris.  C'eft  une  ex- 
ception cjui  n'a  lieu  qu'en  rej^alc.  Cependant  i!  arrive 
prefque  toujours  que  le  Juge  Roj.'al  après  avoir  pro> 
nonce  furie  polTeltaire  retient  la  eonnoillâncedtt  più' 
tiire.  Par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  en  i6i6,  il  a 
cié  jugc  qu'on  i>e  peut  point  fe  pourvoir  devant  le  Jtge 
d'E^life  fur  je  fttitme ,  après  que  le  poflelfoire  a  éi^ 
juge  par  le  Juge  Séculier.  J.  des  Ai  d.  T.  L  II  faut 
juger  le  polTeifoiEC  1  avant  *juc  de  pouvoir  agir  poux  le 
petimrf. 

P£TON.  r.in.  Pied  petit  &  mignon.  Jloefe  dit  qu'a 
careHàm  des  enlâns ,  ou  dès  lèinmes^  &  en  leur  (iiani> 

ont  les  pieds. 

PETONCLE,  f.  mafc.  Efpece  de  petit  poiflbn  a  coquiJ>> 
le.  On  appelle  aiilfipiliMdlr,  la  coqtiillede  cepotlôo. 
Elle  eftçrifâtre  &  dlc  a'côplojfc  peitf  eraenent 

des  grottes. 
En  I.antipfâra. 

PËTPA YATON.  C  m*  Les  Siamois  appellent  ainfi  dé 
mauvais  efprits  répandus  dans  Pair,  de  qui  ils  crojrent 
entre  autres  choies,  qu'iis  jouiirent  les  premiers  de 
towes  les  filles  >  àt  qu'ils  leur  font  cette  prétendu  c  bief, 
(lire* qui (è  renouvelle toos  les  mèâti  S'ils  préparent 
une  médecine  ,  ils  attacheront  au  bord  du  vafc  plufiiurs 
papiers  ,  où  ils  airont  écrit  des  paroles  m^flerieufes  > 
poor  empêcher  que  le  Petps^atm  n'eniponciit  la  verta 
du  remède  avec  la  fumc'c.  La  Lorn. 

PETREAU,  f.  m.  1  cjmc  de  Jardinier.  C'tftic  fau- 
vageonquî  repouHé  au  pied  de  quelque  arbre  que  ce 
fuit.  Les  prcmiets  repoul&nt  beaucoup  de|<tr«s««,LA 

l'I  1  RL'l-..  aJj.  Terme  de  Ceoprapiiîc  ,  qui  ne  fe  dit 
qu'en  cette  pbrafe  :  L'Arabie  P«r«  »  ou  pleine  de  picr> 
tes,  reparle  de  l'Arabie  H<arcuië,&  de  l'Arabie  JDe« 
fcrte. 

PETREOL.  Lm.  eft  une  huile  minérale  qu'on  appelle 
autrement  fttnie.  Voyez  Pétrole. 

PETREUX,  BUSK.  adj.  Pierreux,  quittent  de  la  pier- 
re. Ce  mot  fe  dit  de  deux  os  de  la  tête.  Les  es  pt~ 
mwe  font  les  pluspetits  des  os  propres  du  crâne;  leur 
partie  fiipetieure  eftdetni-circnlaire,  &learparti(t  in* 
ferienre  reflèmble  i  m  rocher.  Ils  font  maea  aux 
pnrties  latérales  &  inférieures  de  la  t^te  ;  &  bornez  en 
haut  par  la  future  fàniTe ,  qui  les  unit  aux  pariétaux  i 
par  derrière  par  la  laaoibdoïde»  qui  les  unit  a  l'occipi- 
tal; p^r  l'cvant  &  par  en  bss  pnr  la  fpfi^noïdalc  ,  rut 
les  attache  À  l'os  fphcnoïde,  ils  ont  des  cminences  ix 
des  cavitez ,  c'eft-à-dire  >  des  trous .  des  foflcs  &  des 
finus.  On  1rs  appelle  fcfnM*  parceqo'ils  font  fort  dura. 

PETRICHERIE.  f.  f.  Terme  de  Marînc ,  qui  fe  dit  de 
tout  l'appart  il  cjui  fe  fait  pour  ia  piclic  des  moruts,  com- 
me chalouppes,  hameçons,  couteaux,  lignes  &  autres 
tttencfles  dont  ont  belôin  tes  BafqDes  &  Terreoeuvieta 

qui  vont ."  cette  pcclie. 
Ce  mot  vient  de  I  Llpagnol  pertrt(bei,(^w  (îgnifîc  les  cquip- 

psgcsde  guerre  ou  de  chalTe. 
PETRTFICA7  ION.  f.  f.  Corps  qui  eft  converti  en 

pierre ,  &  l'adion  par  laquelle  il  eft  pétrifié.  Il  fc  fait 

dnit  Ica  «▼émet  jdufieunj  f«riea  de  fmàfanmi  de 
Ooooo a     .   -  ■-  -  » 
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Ikiîs  I  de  ée  toO'tcs  foncf  de  corps ,  qm  ie  changent  eii 
pierre  par  les  Itica  kpidifit^ucs  qui  tombc^it  deUus.  Le* 
Caà!rrr<;  4es  curieutlbiKpkti»dcfni^MN»iidb«if  » 

"  de  plintcs  »  &c. 

PETK.I^f£R.     adt  Convenir  eo  pierre.  Les  mcta< 
DorphoTes  de»  Anàum  San  plÔMs  d  biâoite»  de  p«c^ 
'  lonnes  feirifm    iuuvfinet  en  ftatuM. Aopr^  de  Nae- 

fivan  il  y  a  utic  pit:  ■  r:  i  i  •.  cre  dont  on  cfciournc  Ttau  dan* 
des  canaux ,  ,^tti  s'jf  fetnjfe  eu  peu  de  tcms  ,  Si  de  cet- 
te pierre  on  a  Mnob  pêni  Ctrivanfm  qôicii  cftpto- 
che.  Tavkrk.  On  voit  i  Guaruavelica  darj  le  PeroB 
«ne  ibncaiDc  dont  l'eau  fc  f*tti^u-  iï  taciietoem  &  iî  vi(Ç 
'  que  h  plupart  des  maifoot  de  la  ville  en  font  bâtie*. 

Frez.  llcft  vrMfca>b,al>lc que  le  ♦  n- j:t^c\  feinfurtfi 
I    contiennent  un  acide  qui  didbut  lu  iuuiiaiKc  pAkireulc 
'  4es  lieux  par  où  elles  palTeot  ;  6c  ce  qu'il  y  a  de  rcmar- 
«IMble  >       ijfic  ce*  eaux  fetnfumet  ne  font  noUe- 
nent  dcngercaft*  i  boire  par  r  Apport  aux  pierres  qai 
peuvent  fc  former  dans  les  rems.  FUnÀ  ftfitnfiâ  à  U 
vue  de  la  tête  de  Mcdure.  Ben  s.  ' 
^TtutBS,  feditMriS  en  Monte  ;  poor.dfoe,  ^jtàm- 
dr»(Ieecr>  rendre  immûb:le. 

 ft  f4r  un  ûrky 

PecriM  f$iHmt&  gUté  fm  cfprit  ?  Boil. 
PfiTKiPis»  SB.  pan.  pail!  &adj.  La  plupart  des  pierres 
c|oi  s'éngcndreat  dans  le  corps  humain  ac  ioBt  que  des 
Ç'a  us  pctri^tcs. 
WiTRlR.  VoyeiPsiTAiR. 
?£TaOLE.  Meffiean  de  l'Académie  iethtèot  fmtl. 
{.  m.  Efpece  de  Naphta  ou  lii^ucur  I>:ti.mi;>cu/c  ijui 
fort  des  feitfies  des  pierres  >  des  rochers  co  plulicuts 
4îeat  de  l'Italie  &  do  LangoeAic.  Il  7  «n  •  oMf  Ibntdne 
iXinteik  rn  t^cux  oj  rrn\'.  autres  Itcs  de  l'Archipel. 
On  en  trouve  de  pluJieurs  coulcuts  >  de  noir  >  de  rouge* 
de  claire  ou  blanche  ,  de  jaune.  Le  ftntli  non  nou»  eft 
•pportd  ordîniireneot  d'un  village  de  L:3ngL:edr.c  , 
nootmeC^Mn,  ce  qui  l'a  fiiit  appellcr  Huile  d/cAua  : 
elle  a  une  odeur  forte  &  dcfjgrcable  >  &  un  goût  amer 
&  ,Âcre;  die  eft  excellente  pour  r<ncloueure  de*  che- 
'   VMS.  Le  fetrtU  blanc  dair  eft  le  ph»  rare  :  il  non* 
Tient  de  Modene  oiiil  naît ,  il  2  une  oJcin  balfamiquc 
afica  agréable  ât  un  goût  un  peu  acide  &  pénétrant. 
Toutes  kt  «rgcct$4efetr»U  font  ineifivea,  penetran* 
tes  ,  raréfiantes  ,  rrfo'.-j'ivv%  ,  artenujnrcî.  Elles  re- 
'    fiftent  au  venin,  elJcj  chailcnt  iei  vers  ,  eiles  diflt- 
jient  les  venn,  dlct  foiti6ent  les  nerfs  :  on  en  fait 
prendre  quelqtiet  goûtes  par  la  bouche  ;  on  en  frctc 
les  j<Hn:direi,  les  «rounâoires,  le  nombril,  Lem.  Le 
fenole  eft  fort  inflammable,  il  fert  aux  compofitioD* 
des  feux  qui  brûlent  dans  l'eaa.  Seloi)  toetes  (c*  appa- 
fences  le*  fr/iaUr/  fooe  IWrage  it»  fem  ibAterrain* , 
qui  ont  c/evrf  ou  fubîimc  îcs  parties  les  plus  ftibtiles  Je 
certaines  matières  bitumioeufes.  Ces  parties  £t  font 
condenfées  en  liqueur  par  le  froid  des  vootes  des  ro. 
cher»,  où  ellcî  te  font  ama(Tees  &  ont  enfuitc  rnjlc 
par  les  frntes  Ct  par  les  ouvertures  que  la  dilpolîuou  au 
terrain  leur  a  Iborniei, 
En  Latin  pttrtUtm, 

Ce  mot  eft  Grec ,  i!  vient  de  fetrj ,  fient ,  8c  éLù$n ,  bmlt, 

c  rnrîie  cjui  dirort  hmie  Je  pierre. 

PLTULAMMENT.adr.  D'uiic manière  pétulante.  Cet 
homme  apit  fere  p «ndCmmifiir.  R  ichs  l  it. 

PETULANCH.  f.f.  Q^aHte'dc  celui  .lui  eft  vif,  im- 

{tctucux  &  brufque.  Avoir  beaucoup  àe  fetaldiKe',  par- 
er avec  beaucoup  de  ptiu/diite.  Les  Orangers  repro- 
chent aut  François  leur  pauîjmr.  C*«?toit  un  auiic 
Lucien  par  lès  bons  mo:$  ét  par  (4 peiuUme  Utti  pa.til. 
le.  M  Al- CROIX. 
PETULANT  .  ANTB.  adj.  Emporté  »  fougueux  ,  info- 
lent.  Gctbonimeal'erprit^«M(s«  &  emporté.  CVft 
I»  «fffiçiiMdlMr.  OBMtio^ann  («fmittAeUI; 


PET.  PEU. 
le  Ibt^ucux  t  fetutm,  èc  indomptable.  Ls  P.  La  B, 
HymcurpMliflK^  LesCnafoi*  ont k»  ««iHM  |Mh 

Imits.  Fhn. 

PET  UN.  Cm.  I;iubeaoaaméeMr«stiia<»  ttUi,outir» 
ht  iUtMtUttfù  dctfecbek  cerveau.  On  la  p'"'- 
famée,  ta  pondre  ,  &en  machicataiie.  Ç,'«^maKm 
originaire  que  les  pcoples  4e  la  Floitéeoat  doflftd  ft 
cette  plante  ,  d'où  elle  a  e'tc  ra}^^  irec  CDl'om-ga' ,  âc 
de  là  en  f  raoce  par  Jean  Nicot,  d'où  «irat  qpi'ooà'a  ^p-; 
petiée  aiiffi  Vktiumt.  y  oyez  T«bac. 

Bot>T  DE  l*»TtJ>i.  f.  m.  Nom  d'un  oifraa  dc^  Htî  de 
J'Amerique.  Il  y  a  dans  la  Guadeloupe  nnuc»  ^tad 
nombre  de  petits  oilcaux  nous ,  fcntCwbUMiS  m 
tneilcs  ;  les  habîtans  les  apptllcnt  i«ar  ù  ftae»  *  paacc- 
quiU  ciaycnc  que  cet  oileau  dit  ces  œdmcs  parole* 
en  fon  ramage.  Il  a  la  voix  fort  ^datante*  quand  il  chante 
il  étend  le*  aik*  ,  éparpille  la  ^iimët  4t  dmfe  à  la  ca- 
dence delbocliaint.Il  donne  b  ehallé  am  penc*  leaaiJift 

les  mange:  il  vit  auffi  de  caff-  ve, qu'il  vitnt  dcrober  ^f- 
qoes  dans  lescafcs.L'oo  ne  voit  point  de  co  oikauz  dans 
laManiniqnc.  P.  DoTaRTOB. 
PETUNER.  V.n.  Fumei,  prendre  <?t:  rahic.  î!  refit  dit 
que  de  celui  qu'on  prcud  en  iumcc  avec  une  pipe  \  de 
on  ne  t'en  fert  guercs  que  pour  marquer  l'exca  que  l'on 
fait  en  fiimant.  En  Hollaaie  •  te  la  «■cr9C'cft  ana 
cbofe  ordinaire  de frfj^t«r. 

Ati\mibit3  Vivemgk  Fmm$  » 

fm  fu  Mr>papr^petiMe.$CAiU 

PEU. 

PEU.  adv.  fc^oandté.qui  %infie,Gaet«.  Eniipb» 

part  des  ehofes,  ilya  du  trop  ,  ou  du  tirir  p-j  i\  rft 
a  (c  d'écrire  beaucoup,  nuis  il  clt  dilSi^ic  dckuc  ftn 
i!ebeaacoiip.pAa(R.  A-f«»-prd*,  iw^pha»  an  fan 
tnoins ,  un  p^M devant,  un  f/« après.  It  hur boire  pen 
ce  viu  t  f*u ,  ou  point  dans  la  bevi  e.  On  lui  a  dosné  un 
ftu  d'encens  dans  cette  Epitre.  Aimca  moi  unpte.  On 
dit  aulli.  Si pt*  qoc  lien.  Vous  cnicrea  coovaiacu  fi 
peu  que  von*  confidcriex.  Boss.  Les  platitrt  Anciic 
tiopfiM.  Nous  vciiojis  ct!a  dans  feti.  II  v  a  eu  ^de 
gain  dan*  cette  alhure.  On  dit  populairement  »  Par 
laînrpM. 

On  dit  aulîi  »  Ttu-lptu  ,  pctîr-i  prrif,  prK&fouvrnr  :  r  ;:  • 
foiC/VMi  feu  S'en  eft  fallu,  il  ne  s'en  eft  gucres  uijc- 
qué.  paix  &  peu.  Pour  peu  que  vous  tardiec  à  venir» 
1  affaire  périclite.  Cela  sVA  fak  ïftm  àe  frais.  Il  j  a 
feu  à  due  qu'il  n'j  atteigne.  II  cofiteprade  rertdrelc  fi- 
lut^  Ce  n'tft  pas  ftu  de  fçavoir  les  Langues.  Donnez, 
mot  110 pM d'encre  9t  depapicr.  Arrdtca  un  ftn,  diia 
«toi  un  pm.  Ces  fenet  «Tattim font  pM-à  -ft» ,  avec 
le  tems.  On  Jit  peu  6i  bon .  pour  dite,  ^n*oa  lè  tm» 
tente  de  peu  pourvu  qu'il  foit  bon. 

Peo  s  ëft  quelquefois  iilbft.  Le  f#a  que  je  vaor  Lepta 
de  cas  que  je  fais  de  cet  Auteur.  Son  ft*  de  bien  lo 
contente.  Un  Sage  vie  de  peu,C'c&  un  hcmuc  de  ptutie 
néant.  * 

Toutes  les  fois  qu'il  7  a  un  fubflantif  joint  avec  ttfta,  le 
reiatifou  l'adjeâif  qui  fuit  doit  fe  rapponer  à pra , 
&  non  pas  au  fubftantif  :  £«pra  d'allcâion  qu'il  m'a  ic- 
migHé  i  &  non  pas  ttmtignie.  Mais  fi  le  AibfiaDlif  cfl  aa 
plurier .  îl  l*Dt  que  i'adjeâif  fé  rappone  an  fvbflaadfr 
lepruJr  vi^atsquej'airrrairi.  Vav.  Cor.v.  Ceptuile 
mots  ne  fm  que  pour ,  Sic.  Dans  cette  pbrafc  ,  a 
ft»  n'cft  point  r^rdé  comme  un  terme  collrâif  qnl 
emporte  le  plitriel.  Car  il  hut  dire  ce  peu  dt  bien  ire 
fu£ra.  Quand  le  génitif  qui  fuit  tt  ptu  rl^  pkrier  tl  Jaut 
mettre  le  verbe  aïkpillliec  On  ne  peut  par  dire  IrpM 
d'ennemis  qu'il  rencontra  nepuflid  tenir  tfte  :  ii  ÙM 
dire .  ntpatm.  C4  ftu  dTeacmples piffitm»  Lt  ft»  i€ 
ratfona^ll  voii  apfOite/tar'HMaaifW» L'A- 
CA»,  '  pij 
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PEU. 

^|in  (fit  prorerhialemf  ne ,  A  Gra^  SàffmnfiB'itfûÔi 
Itt.  Af(»;écA)ii9&  peu  de  plaid. 

^mKKvieabduÎjiâafMctim,  on  dcpudm. 

^£UŒDANUM.  f.m.  Plante  qui  a  ^tc  aina  appcUce, 
^cequc  Tes  iîciiiUet  ooc  quelque  «dTeoDbljuKCMtc  (el> 
tes  dapin  que  iet  GfCctappdlcntfMatjir/OnkiMMiDe 

aatcerucut ,  queue  dt  pauTCiMët  OOjfSnNMHl  étfmet  Vvjfn 

•Qi't««  Û£  POURCEAU. 

VEUILLE,  r.  f.  Tcraeil'Affineur.  C'efl  lu  petit  mor- 
ceau de  l'eipcccmonnoy  ce,  uu  <Ia  nw'tal ,  fur  Itejuci  oo 
fait  l'diiii  du  idkc ,  àc  qu 

connoittc  le  titre  &  U  bonté.  DdUS  Je  ^ccood  des 
MqajMTCitomtet  coappe  en  quatie  fwk*  «f^Uécp 
fMriHu ,  donc  on  hiflè  une  partie  ao  MaAxe  >  l'ancre  aux 

•  Juges  (Jardcs ,  u-nc  à  rLiri)eur ,  &  on  fait  un  c  Jj'i  Je  la 
quatrième  i  &  ces  paiiUts  dcumit  être  cnf extases  dans 
des  papiers  ciciieen  jufqu'apxcs  le  jugement  jdefi^ùùf 

des  efpcces. 

^£iJMO.  L  m.  Arbre  qai  croie  au  Chili.  Le /trJTfif  por- 
te ua  fruit  de  couleur  rouge  &  fcioUable  à  une  olive  i 
ioa  bois  peut  ien'v  à  la  coi.fhut.%on  des  vaiiTcaux.  L'c* 
curcc  de  ftumt  en  dccoôioii  IouIjçc  beaucoup  ki 
dropicjucs.  Frkz. 

PEUPLADE,  f.  îtan  Mulûtode  d'habitans  oui  pyl&nt 
d*an  pajs  i  un  autre  pour  l'habicer.  Les  Gc»u  >  Iet 
Lombards ,  &  autres  peuples  font  venus  du  Nord  &  de 
l'Orient  faire  des pMfi^jdaoa  les  Pcovijices  del'Oc- 
<ideatftd«Mi£.  Ont  nvofé  foret  fl^téiu  ta  A* 
mcrique. 

pE  u  i'  L  /IDE  >  figniHe  aulE  le  lieu  habitë.  On  «nvoya  des 
MiiHonoairet  daw  1«»  vmmii»ttH(Uktôi  hàmàoa» 
du  Canada. 

fEUPLË.  r.m.  Nom  colleâtf.  Aflètobl^  de  perTon. 
nés  qui  habitent  un  pais ,  c^ui  compofcHC  une  nation.  Ce 
Vo]ragew«T.4t0iiKtiortcs  dc/dj^civilifi»  &l>aj:ba- 
tes.  C&ftrdt  «n  bel  ooti^  deMttb  o— p>f»ifw>  dct 
mœurs  Je  tout  les |Hyitorcainiiia!« 

Du  Latin  f«ftdits. 

.ffevpLfi ,  fe  dit  particaJientMHC  «le*  KjAitaps  d'âne  vilfe. 

Les  villes  où  il  )■  a  le  plaide  feiiflc  font  l'ekin ,  K^nkin, 
Londres  ,&  i'aris.  A  Rome,  a  Athènes,  le  ptufU  gou- 
yernoit.  Le  Koi  Ce  fait  aimer  de  km  ptufle  -,  il  a  le  cœur 
de  foo  fM^.  Dans  les  Rcpubiit^ucs  lei  Ma^illrats 
briguent  la  6veor  du  ftufle  ;  on  n'v  opprime  point  le 
f.-ufle.  . 

PBupi.B>/ê  die  encore  plue  particuUereiaent  par  oppofi- 
tion  i  (Btm  ^  Cm  noUes ,  riebet  >  on  éctniex.  Qui 

inftHflt,  Jit  plus  d'une  chofci  ''eft  "t"^  viiic  cxprcf- 
fioa.  Il  y  a  le  fttifii  qui  cft  opposé  aux  Grands  j  c'eit 
la  populace  »  &  la  multitude.  Il  y  a  le  ftufk ,  qui  eft  op- 
pofc  aux  fjges,  &aux  habiles  :  ce  font  les  Grands  com- 
me les  petits.  La  Br.  Il  f  abien  de  la di&rencc entre 
ftfului  en  Latin  tScfcuple  en  Fnnifds.  LBWOt4tftlh- 
fU  en  ce  féns  ne  lîgnide  d'ordinaire  panai aoas  qne  CC 
que  les  Romains  appelloient  fUki,  Va».  It  hik  être 
bien pour  fc  laifler  éblouir  par  j'cclat  qui  cnvi- 
ronneles  Grand*.  Os.  M.  Une  dame  ixtàt  des  Ducs 
de  Gaife  :  ils  éMwae  fi  bien  ftits  cet  PrÛKCS  Lerrans  > 
qu'auprès  d'eux  les  antres  l'.ii.ccs  paroiffoicnt  pciipte. 
Les  gens  de  Cour  roeprifcat  le  ptHflt,6c  ils  loot  iouvent 
|mi^#cux-mliBes,  LaBr.  En  cefens  ftufle,  fignilîe 
les  manières  baflcs ,  &  les  fots  préjugez  du  ptiiplt.  Tctjt 
Je  monde  n'ell  pat  pMqp/« ,  c'cft-à-dire  >  tout  le  monde 
n'ell  pas  fot ,  ou  dnppe.  Le  piarptr  eft  ftUf^  p>r  tout , 
c'cft-à-diret  Aits  tcmiaiK  »  âmanc  lesaoneaues.  Le 
ftufte  a  cette  eoatttne  dfc  haïr  en  aurai  tes  m^mei  qo*- 
Htez  qu'il  y  admire  ;  tfjtit  ce  tjui  eft  hors  de  fa  icpic 
l'offenfe»  &il  fou&iroit  plus  volontiers  un  vicecom- 
IDnn  qu'one  *erra  cnfaordrauiv.  Voi.  Il  n'y  a  point 
-  démiii'^u  i^^ns  l'humeur  du  peupie.  S'il  ne  craint  il  tA  à 
.  '  |riio<kei  iDaiidd(  qu'il  ticmÛe  en  U  peut  mcprilcr  , 


i?  E  17. 
nopon^ment.  Abl. 

JMjsifw  ^«r  i'<(/Mr«r  jSir  11»  peuple  M^f^i; 
DM  U  fùbît  amitié  s 'tximii  <*  Vdhu  dijtourt  * 

(jueJqucfeu  i'elt\'e,&  ni»ni^e  ttijauri-  VoiT, 
Cet  hojame  eft  gâte  de  toutes  i«c  erreurs  &  opini(«s  dd 
ftMfle.  Il  eft  de  la  lie  du  fcnfle.  Le  petit  fiHfl* ,  le  mena 
ftupie,  le  Commun  eu  peuple  tù.  rr.aiin  fcd  ticux.  La 
plus  grande  qudiu  c  fiei  iiomoKs  eft  celle  dont  le  peut 
ftufU  eft  le  juge.  Fôktem,  11  /  a  hirn  ifii  fiM/k  lU 
c]Ljrtierdesb<Uetf  c'cillp.à-dixe«  dcJapopolacea  dcJs 

canïtilc. 

Pecplb  ,  feditauds  dW  nBltitade  degcaa,  yditc  | 

dit  : 

SjiMd  Ujamt  WUart  mtfirdcki  ftctndt% 
D  m  peuple  de  Htrvs  fit  h*hitr  U  mmdt. 
On  dit  suis  d'une  iilull  rc beauté  ,  qu'fUc  a,nit  Ht  fM3 
fifrd'Aniaas.  Le  p/«;rir  pocnqur,c  eft  I*  andékvde  de» 

Poètes  vulgaires.  Le  fxupU  limcur  fc  dit  anffi  des  Poë^ 
tes  en  gênerai.  La  Foitttuuc  appelle  les  grcncuillci  le 
f*Mp/e  croaflànt. 

PfiuPLE  1  fe  dit  au/B  du  petit poiflbn  j  de  l'alevin  ,  ou  nor* 
rain  qu'on  acheté  pour  faire  valoir  un  ûaog.  On  a  obii» 
gc  ce  Fermier  à  mettre  deux  oiilliers  de  pfljpdrdsili  CCt 
ctaog.  On  l 'appelle  ai|t|^aient(Utor«. 

ftvPLm  »  en  termet  de  FJniriAe,  fit  dk  des  nemllei 
produâions  qui  croini-nt  au  pied  des  fleurs.  Les  baf- 
lîns  veulent  ^irc  trois  ans  en  terre  fana  iuc  deplao« 
icz  puis  on  les  levé  pour  en  ôtcr  le  ftufh,  LicSr. 

PEIIPLKR.  T.  ift.^cn.  Remplir  un  d'habitan»; 
luit  par  des  pcupi  jucs  ,  ioii  par  la  voye  de  ii  gCncratioa* 
fflliyilrr  on  pays  abandonné.  On  a  envoyé  ftnfUr  pliH 
fienrs  terres  en  Canada.  Adam  &  Eve  ont  feUfU  toute 
la  terre,  japhet  l'on  des  trois  eixfiuis  de  Koé  a  ptMfl» 
la  p!us  prancc  partie  dci'Ociident.  Boss.  L  Orient  $ 
été  le  premier  jnuflé»  Ls  Cl.  .  h€f  J^f^ù^mt  ont  feit» 
pif  l'Aneriane.  Rii«A«D.  Los  gnjs  du  Nwd  ont  pett- 
pU  VOccv'.cvt. 

P^uiM.FjR,  fcdit  aufii  des  animaux,  ttufkt  un  étang  de 
pciiibn  ;  peufttT  un  colombier*  fWftii  nn«  gatconCa' 
Les  lapins  p/ir^lrirr  beaucoup. 

On  le  die  aufli  des  bois  &  de»  vignes  ,  quand  on  y  met  de 
nouveau  plant.  Cette  vigne  a  été  f  tu  fiée  de  nonrcan.  ' 

P»ui'L£Ri  enfermes  d'Archi«e^e&  de Cbarpeucrie  - 
fignifie  »  Garnir  de  pièces  de  boîi  convenables  tes  pr« 
tics  vuidcs  d  un  bjument.  Ce  plancher  doit  être  piup'é 
de  trcnte-lix  fulives.  Cette  doilon  doit  étic  fttiiflte  de 
tant  de  p6reNs.  Cette  panne  doit  Inepsayillre  de  uot 

Je  chivroiis. 

Peupler  >  «m  éiefft  ta  bmttiu.  Terme  deManufaâare 
de  lainage  t  c'rft  la  trifcr  >  foit  ptf.reovers  comme 
certaias  draps  «  Joie  par  l'cndroïc  cmuk  des  ntU 
ne». 

Peuple,  iE.  part,  piifl*.  &  adj.  PïîsptUfU,  Hc  peup'e'e  î 
its.  Londres  eft  la  ville  dij  awiide  ia  plus  ptUfUi* 
Phttt. 

PEUPLIER  ,  cju'on  appelle  auflîpnçr/f,  f,  m.  Les  Poè- 
te» le  ionc  de  trois  l^Uabcs.  MaN.  Arbre  iurt  haut ,  qui 
?ient  fiirlte  borda  des  tirîer^»  oufoâezt  &  dans  les 
lieux  aquatiques  &  marécageux.  On  le  divife  en  flailê 
&  en  fftfiUy  ou  en  mdU  Sl  en  femelle.  Le  fenflitr  m^e 
ne  porte  que  des  chattons ,  &.  le  peuflia  firmeUe  ne  pçr- 
te  que  des  fruits.  Les  châtions  lont  à  plulîeurs  ftuillee  ' 
chargc'cs  de  quelques  lômoicts  remplis  de  poufiîrre. 
Les  fruits  fnnt  des  capfules  membraneufcs  &obIon- 
gues  »qui  de  la  pointe  à  la  bafc  s'ouvrent  en  deux  par- 
tiCf  eecoaj|»ées&iccoquillées,  La  cavité  de  cescap- 
fuies  eft  remplie  de  qucKjucs  fctnences  dr  nr  chic-.nc 
cil civargcc  d'une  aigrette.  IJy  a  ttois  cfpetes  de  piu- 
flitrs  I  le  Mânt  »  le  mit ,  &  le  L^kujut  qu'on  ooaUBe  tfUlt' 
tie.  Le  ftuplier  hUnc  prend  Ion  accroilfemeot  en  peu 
de  tems.  Son  bois  eft  blinçi  i^cile  à  fiendtc.  Son  ^. 
Ooooo|  "  .  'Corée 
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«orce  cft  miet  Uandiicre.  Ses  feoUfet  f«iit  laides! 

anguleufes  ,  decouppces ,  vertes  &  poHss  par  deii'us  » 
bl anches âe  lanugineufcs  par  delTout.  Ses  racines  fe  ré- 
pandent i  la  fupcrHcie  de  la  terre  t  d'où  vient  que  cet 
arbre  eft  fujet  i.  étic  renverfé  par  les  vents.  En  Latin 
ftfnUu  àib4  méjtrUms  ftliit.  C.bAUH.  Le  fnflut  mtr 
«  ùtn  bois  plus dufipiut difficile  à  fendre  &  moins  blanc 
qiie  celuidelapreinictedpece.  Il  pouffe  an  couiiDeo- 
cemene  du  pHntems  det  bouton  s  ^to%  conine  dct  ca> 
près  t  poin'us  I  pleins  d'un  lue  j-iunc ,  glutircLx  ,  odo- 
rant \  on  les  appelle _)T«rx  it  ftufU,  en  Latin  tful»  ou  ^nu- 
■M  f«fufi  Ce<  boutons  développent  en  firuiJJct 
lémblablcs  .1  celles  du  lirrrc,  miU  moins  cpaifilî,  ron- 
des t  po'itucs  1  crenclcc».  Se»  racines  delcmcciu  |il us 
«fane dans  la  terre  que  celles  du  ft^niUtu ,  îk  elles 
rirnnenc  l'arbre  plus  ferme.  En  Latin ^«/«;  mgrâ.C. 
Bauh.  Le  trembit  a  fcs  feuilles prcfqtie  rondes,  de- 
Couples  aux  bords,  dures,  noirâtres ,  attachées  à  des 
qnenët  fortgtilet»  cequi  fait  qu'elles  roncttemblantet» 
èc  qn'dles  fe  remaent  prefque  torijourt.  Sctncmes 

"  dcfccnJcnt  afTc^  profondtmcnt  dans  J.1  icric.  Lu  Litin 
fofultts  trmHU.  Jd.  L'écorcc  du  f  tuf  tut  bUnt^ii  pio- 

'  pre  pour  U/èiattque  >  poor  Je brâture  j  on  s'eo  fert  ex- 
térieurement S:  intcrieurcinent.  Les  yeux  du  ftyflitr 
inùr  font  bons  pour  adoucir  &  calmer  les  douleurs ,  é- 
eanc  appliquei  extérieurement.  Ils  entrent  dans  l'on, 
guent  populeum  auquel  ils  donnent  le  nom.  Le  bois  oe 
ftMflitt  k  débite  ordinairement  en  volilles  depuis  trois 
jufqu'i  cinq  lignes  d'épailTeur ,  de  dix  pouces  de  large , 

'  0c  de  fix  pieds  de  loog  >  pour  Jâire  des  bières  ,  &  foncer 
des  cabiaet».  Il  fert  aura  i  des  Sculpteurs  à.  £ure  des 
figures  &  autres  •  ' .  cicnr  ,  &  auxCharrous  à  6tre 
des  brancards  pour  de  petits  c^irroffcs. 

PEUR.  f.  f.  Fra/ear  ;  apprehenfîon  ;  pafltoo  de  l'ame 
qui  lui  fait  craindre ,  ^appréhender  les  chofe^  nnifi- 
bics.  La ^fjii;  cfl  une  mauvaife  coofciiiere  ;  Cic  il  n'j  a 
point  de  paflîoii  qui  &(Iè un reamfèmeot  ii  Aibiiedieb 
raifon.  M.  Se.  J'ai  vâ  des  gens  que  la  ftut  cxccflîve  a 
rendus  vaiUans  ;  mais  pour  l'ordinaire  elle  efl  la  fonrce 
de  la  lâcheté.  lo.  La  ftm  efl  de  toutes  les  paflîons  cel- 
le qui  jette  l'ame  dans  déplus  grands  troubles.  Oe.M. 
De  toutes  les  paffioos  ,  ta  peur  eft  celle  qui  afbîbtic 
djvjiit.igc  le  jugement.  Carp.  df.  Rftz.  L'jvcu- 
cte  tcoieritc iSclapfwi' outrée produifent  k-s  nràtict  ef* 
KtSf  lorfcfue  le  perii  n'eftpas  connu.  lo.  U  eft  bien 
plus  naturel  Ihfeur  c}econr«(ter  qtie  de  doc;  fer  I  r- .N-^î 
pcvri font  ev^nouKS.  Malh.  On  appellmt  i^ayard  ,  le 
Cbevalier  fans  jkht  Se  fans  reproche.  Richard  Duc  de 
Korn'M!  l  e  efl  furnonimé  fans  ^r«r.  Le  Héros  marche 
întrcj  :  Je  ,  de  il  eft  incapable  de  peur  ;  de  celle-II  même 
dont  les  Jurifconfultcs  pirlent  dvcc  honneur,  cjui  com- 
patit avec  le  courage  *  âc  qui  peut  tomber  daos  rbomme 
conftanc.  Bai.  Cet  homme  tremUede  pMr.AftLAi«« 
Vous  mourez  deptur ,  c'cfl-à-dire ,  vous  étescAs/^ 
allarmé.  La  fnr  peut  faire  mourir  les  gens. 

Pintarquedit ,  que  Thefée  facrifîa  à  la^ar  :  c'étoâ  ï\l» 
veille  d'un  cnmhar,  afînqn'fl'f  ^"  fjifit  pas  Tes  trou- 
pe?. Alexandre  frtlcmcmc  ijLrJîicc  d.ins  quelque  oc- 
cafioR  «c'eft-i-dire,  que  les  Payens  fnifuicnt  des  Dieux 
de  toates  leurs  pfOons ,  Se  qu'ils  leur  /acriâoicDt  pour 
en  arrêter  les  effets.  Da  c  1  e  r. 

Du  ï.mn  pivir. 

On  dit  d'uQ  convsTcfcent  après  une  grande  mala- 
die >  Il  n'en  anra  (]uc  l.ipm.  Sam^dailte  nous  a  allarw 

mer,  nous  a  Fjit  ;^rjnd  fcur.  On  dit  aufli  en  termes  de 
civitirc»  La^nrquej'ai  d:  vous  déplaire ,  de  vous  im- 
portuner. 

On  dit  provcrhijletneiif ,  La  ;'f»T  iJonnc  des  ailes  :  qu'on 
peut  bien  guérir  du  mal,  nuis  tju'on  nfc  fçjuroii  gue- 
de  la  ptKT  ;  qu'il  n'f  a  point  de  Médecin  de  la  ^virr.  On 
ditqn'mlwauiie  ipiarde  ioo  ombic»  Jorfqu'ii  ctaiat 
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fuii  Cqctf  qu'il  a  quelque  terreur  panique.  Ob  ék  anfllf 

il  ne  faut  point  aller  au  l  ors  oui  a  peur  da  ituOkî. 
Ondifoic  autreibit|MMir,  &  ce  met  vient  du  Latin  ;fJT«r, 
De  PiviL  QUB.  Conjonffion  &  adverbe.  Parlons  bat, 
df  peur  ^a'on  oe  noos  entende.  Allons  par  ce  chcttia 
d€  ptuT  des  voleurs,  de  mauvaifc  rencontre.  Il  VSut 
mieux  fe  taire,  dt  ftm  d'oSènfer  qucicun.  Charles  VIL 
»'al>ftint  de  manecr  par  la  ctaiate d'être  tmgadooaiiiài 
fe  laiflâ  mourir  h  fMr  de  noutir.  "^a  t. 
Ptv,?  ,   pr  t  r  J  rr  ,  de  feuT        inrupportable.  Vao.  II 
o'cit  pas  permis  de  dire,  fttn  de  vous  déplaire  |  il  bnx 
dite  êtfm.  L'Acad. 

PEUREUX  ,  BUSE.  adj.  Qii=  rf>  fimîde,  fujet  \  3Toîr 
peur.  Les  iemmes  font  C'cfl  un  hcirmiefort 

femtuxy  il  a  peurdci  dprits.  Les  lièvres,  les  cet6> 
font  des  animaux  ptureux ,  &  qui  ne  fe  dcHcndentque 
par  la  fuite.  Les  chevaux  qui  font  fturtax  s'ap pcUcu 
autrement  oasiri^Mr. 

P£UT-£STA£>  ouP£UT>£TIl£.  ad?,  âtourif»* 
fois  fbbft.  qui  oat<qne  da  doute  »  del'îaaitknK.  Hm» 

ftn  (  I  J  '  M  1,  feu  t-éttt  que  nOO.  Oq  M  fonde  fif  dCt  C»; 
trcprifcs  furunpraf-éfrr. 
ODditptOfccbiullâDeot,  qnepor^A»  tagude  les  gens  de 

V  F. 

PFALZGRAVE.  f.  m.  Nom  de  digtûté  en  AlJca»* 
gMi  CoBte  Pabtia,  Comte  dsPabis. 

P  H. 

PH.  Remarquez  que  pluficurs  Auteurs  écrivent  baocoop 
de  mots  par  vae/an  lîco  de      comme  fmmBe  •  ftm' 

roroe  ,^#nefîe  ,  tfcc.  Dans  le  Dialocue  des  Lettres  Mr. 
.  d'Ablancourt  introduit  l'Fk  pLignant  de  ce  que  le  fb 
lui  enlevé  les  mots  qui  lui  appartiennent,  en  cctivatit 
PhtMofhe ,  au  lieu  de  Filofoft  »  p^r^fe  an  lieu  de  frmfc  > 
P^/lisaulicudc  Alis.  &une  inimité  d'autres  de  cette 
nature ,  dont  elle  demande  que  le  Pb  fort  banni.  L'ufa« 
£6 ordonne  pourtant  malgré  les  remontrances  de  l'ft 
^  ronceowrveleflriutaotque  l'on  pourra»  afin  de 
codittver  aux  nets  U  mar^  de  lav  onfiiK* 

P  H  A. 

PHAETOV.  f  m.Tern3c  de  MythoIogicNom  d'homme. 
Thdim  étoit  fâi  d'Appollon  on  do  Soleil  &  de  b  Nym- 
phe Cliroooe.  Ce  jeune  Héros  fïjt  fî  emporté  d'ambi- 
tion ,  qu'il  voulut  conduire  le  chariot  du  Soleil ,  &  é- 
clairer  lemende  au  moins  pour  un  jour.  Mais  ne  f^ 
cbant  point  la  route  qu'il  Alloit  tenir  daos  le  Ciel  »  d: 
n'ayant  pas  aflbi  de  force  pour  gouverner  ers  cberan 
allez  &  fiiropctueux ,  il  mit  le  frj  J.ir  leC'cI&dars 
la  Terre,  doot  Jupiter,  «'étant  mis  en  colère,  le  lua 
d'un  coup  de  fond  re,  &  1  e  précipita  dans  k  Po.  Lucien 
dans  l'Aflrologie  Judicairc  ,  dit  qt!c  Pb-fir'twi  s'cccupa  i 
ob(crvcr  les  cours  du  Soleil  &  de  fes  diverfes  inllucncca» 
&  qu'il  laiffa  cet  art  imparfait  par  là  aDKMt. 

Phaeton.  f.  m.  Chaife  roulante  fort  propre  qui  n'eft 
ordinairement  que  pour  une  perfonne ,  qui  eft  tirée  par 
un  cheval  Se  qui  va  fort  vite.  On  l'appelle  jtnil  par 
allulïoa  à  tbékm  qui  voubu  coodnitc  le  cbax  du  Soleil* 
Tuirir. 

On  appelle  un  Vhaïttn  une  Cliaïfc  roulante  ,  cuterte,  bien 
peinte  &  dorée,  &  fort  légère  pour  aller  vîte,  quoique 
faiteiKHir  4.0U  tf.  perfonf)es,&  ttréepar  a  ou  4  chevaux 

PHAETUSF.  f.  f.  Terme  de  \fythoIoj.';c.  Kom  de 
femme,  l'haemfe  étoh  focur  de  Phacton  ,  &  lune  des 
Helindcsqui  fut  changée  en  peuplier  ,  ^doolaFablCa 

PHACî£D£NIQy£.  adj.  JTctme  «k  Ciirni^  L'cm 
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fhjii^tdfmqac.  tfi  compcfcV  avec  dcf'e^atfc  cIuuï&Îc 
fubltmé.  Ooi'appclle  aucrcinent  tdujtiiM»  C'cit  un 
pai6àot  fcinede  pour  t*ùpfokt  à  la  nortHiodon. 
DioKis. 

U  y  a  un  uIccre(]u'on  i>^^Ue  fbjt'edmen,  parce  qu'il  ronrjc 
&  qu'il  (Icvorc  les  partie?  \  o;(incs  comme  la  gangrène 
Souvent  rcrelipdk  &  U  bcrpc  Tout  les  csuics  de  cc« 
alcercs.S.  Hi  l.  D»  Grec  fh^^mai,  je  mangi. 

PHAIOFNE'E.  f.  r.  Bâtiment  «iujapon  dont  les  granJs 
Seigneurs  k  fervent  pour  s'aticr  pcomencr ,  à  peu  pic« 
comioe  an  k  (ttt  des  y^ichts  en  Hollande. 

PHALANGE-  f  f.  Grcs  bataillon  r;  !-rrc'  q  ;r  formoleijt 
les  Anciens  j  qui  ctoic  iïprciré ,  cjuc  les  ioicats  avoicnt 
les  pied»  la  uasconiie  tes  autres  avec  leurs  boucliers 
jcûnrs  >  &  feurs piques  croiréessCOteneibRieqa''il  émit 
f  rer^ue  iinpofiUede  le  rompit;  H  ^tXHC  cofnpof(f 
8000.  hommes.  Tite  Lire  dit  que  cette  tnanicrt  Vr,. 
Uilion  a  été  inTem^  pat  les  Macecionicnst  &  leur  ^toic 
psrBcuHere  1  dToà  viear  qa*oii  hii  doonon  pour  ^phhe- 
tc  oT&nwtitbiÏMgtHéUtdmitme.  Or  peur  rl-n  rr  Yi- 
vancacc  de  la  valeur,  &  de  la  fermrtc  a  la  tbiUnge  des 
MkedbnicBsfiir  les  Légions  Konuines.  St.Ev,  Les 
Macedomcns  croyoient  leur  SlmiiMgt  iovlnrible.  Mais 
Polybe  &TiteLive  après  hii  ont  démontré,  qu'à  coe- 
fîderer  feuletneot  la  nature  des  armccs  Romaires  iSc  ce 
celles  des  Macédoniens  ^  les  dernières  ne  pou  volent  cnan- 
^rd*^rebatDes)la  longue,  parcc^ue  h  FhJMge  M»- 
cedor.icnne  ne  pouvoit  fc  mouvoir  que  tout  d'une  piè- 
ce >  au  lieu  que  l'armée  Roouine  diAioeu^  en  petits 

'  tans,  liottplwproapie  ft^w  dUp«âKiiomâir* 
te  demouvemenî.  Bosj. 

ThiUHge ,  ctoit  un  mot  Macedonîen. 

Medecit»  appellent  auflî  p64(iraj(r,tes  rangs  &  fifpofi- 
tions  des  do^  fjc  l*bofDine,coiiiiM  slls  Iraient  nagez 
eobatùlle. 

Phalange,  f.f.  Efpe«degtoflê  A raign^  dort  !f s  pâ- 
tes font  divifées par  trois  nceuds  ou  jointures,  cotn- 
■le  ampMnV*  des  doigts ,  d'où  vient  foo  non.  Il  f 

CB  a  de  btauro'îp  d'rCyfcr^.  Elfrj-  nnrriifTcr.r  Ir-jr  miîc 
comme  les  Araignées  ordinaires,  tlics  nauknt  aux 
Ipaysckauds.  Elles  font  fort  vcnimeufes  ;  leur  piqneure 
cil  mortdlc  fi  00  o^v.  remédie  •  elle  £ut  onfiuircmeiil 
comker  dans  nh  affimpiU^ment  felfcar^iqne.  Les  te- 
«»ede$  à  c  poîfon  Tout  l'Oi  v'cr  n  ,  -ci  fels  volati's  de 
Vipère  «  de. Corne  de  Cerf,  d'urine  1  ia  danfc  >  la  Sym- 
phonie. On  tRMve  w  Pereo  ans  cfpece  de  fMt^ 

grofTc  cominc  une  Orangî. 
'Smus  met  ftx  cfpeces  de  fb4l4iigi  entre  lefqueiies  il  y  3  des 
«ra%nto ,  ie»  Santm» iu  mtmXa  >  ftc.  Vo^z 

T  ,1 1»  F  NTr  l  T . 

PHALANGIUM.  f.  m.  Phnte  <jai  pouflc  dès  fa  racine 
des  feuilles  longues»  étroites,  gramtneofes,  tramant 
ptr  terre.  Ilfort  d'entr'elies  llne't%eii*ii•oteurd'el>- 
'  vîron  dei»  pieds .  gr  jle  i  Hlft  »  ronfc  »    diTMàot  en  A 
fommité  en  plufîcurs  prriri;  rjtneaui  qui  foutïenneot 
des  fleurs  blanchss,  coeipofces  chacune  défis  fi»iUJes 
dirporccsen  ccoile.  Il  leur  fucccde  dct  ftllÎM  ftf&ftt 
ronds ,  divifci  en  trois  loges  qui  renferment  des  femen- 
ccs  angtil  eu  Tes ,  noires.  Sa  racine  eft  fibrée.  to  Latin 
|V"iC"""  ï'^"  f'*"  r^  w>/»».  Mr»Taiiiiicliati  <b»  dew 
autres  cfpeces  de  Flui:«wisnR. 
Ce  mot  vient  da  Crée  pMnipM,  qai  ùgaifk  me  cfpece 
d'arîigniff  .'jrgercufe.  Les  anciens  faifoient  grand  cas 
.  delà  plante  qu'il*  nommoient pb^i^AjinM  j  pour  guérir 

lés  norfam  oe  cette  araignée. 
jPHALANGOSÎS.  f.  m.  Terme  dè  Médecine.  Lorf. 
qu'il  vient  aux  paunieres  une  double  rangc'e  de  poils 
qui  replient  en  dedans,CHiqne  les  paupières  fe  replient, 
llelorte.  que  le*  poils  incommodent  l'ail ,  on  appelle 
ces  accidcos  fluùâi^p^ ,  parceque  dans  la  première  diT- 
prfiieft  htral*  fimt  i  double  iu|. 
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Ce  mot  eft  Grec  Se  \kv.t  Je  fi^UKx,  qu!  ftgnifie  ceqtil  eft 
arrangé  l'un  après  l'autre  ;  c'eA  pourquoi  on  appelle 
les  pâtes  de  quelques  inlêAes,  celles  de  t'arafr- 

PHALARl^.  f.m.  riante  qui  pouni  des  t'ees  ù  ia  hju- 
teurd'envsroa  deuipïedk^  lèmbisbiesà  ce!!c^  Je  l'or- 

f;e ,  emreewtpp  de  ^oatre  ou  cin^  ««uds.  Ses  icuil'» 
es  reflcmbfent  suffi  aux  fcnilîei  de  l'orge*  ou  l  celles 

du  froment.  Chaque  tige  porte  un  épi  long  d'un  pou- 
ce ou  d'un  pouce  de  demi  (  rond  t  pointu  au  bout ,  garni 
de  petites  écailles  btancfrStres  »  èc  fontcnant  des  Heurs 
blanch;sâ  cram'nes  courres.  Ce*  fleurs  font  fiiivics  di 
fcroences  blanches  i  lui/intcs  comme  le  niillct ,  oblon» 
gucs ,  ayant  la  h'gure  de  la  grolTeur  de  la  graine  de  lin. 
hn  Latin  fLdsnt  méju  fimm  ék».  C.  B  ac  h.  On  cal» 
tive  cette  plante  en  Élpgne  tk  zmx  pays  chsudk  1 
foTi  or-jjT.c  vietit  ce.  Iles  C^raries.  Le  Jus  Ju  ffjj- 
Urii  eit  fort  bon  contre  les  douleurs  de  la  vetfie. 
Sa  lêmence  prife  an  poids  d*kine  dragme  a  ta  mleoe 
verni. 

Ce  mot  vient  du  Grec  fh.ilttr9$%  Umc  ,  parceque  la  fc  mca» 

code  Citre  pl.ir.tc  cfl  blai:clir. 

PHALEUQUE,  ou  PHALEQpE.  adj.  &  £  m.  Ter- 
me de  Pocfte.  Ceftune  cffcce  de  vers  en  uf^ige  chez 
les  Grecs ,  «Se  les  Latins  ,  qui  a  cinq  pieds  comœc  le  Sa- 
niiiquc»  dont  le  fondée  eft  ie  premier*  ledaâyk  eft 
léieeond»&lea  trois  antres  font  trocb^et.  Ces  fin» 

tes  devers  conviennent  à  l'Ep-cramme.  CstuttejCX-j 
celle.  Ils  peuvent  i'trc  boux  i»m  cefiire. 

PHALLUS,  f.m.  Rcprcfentation  infâme  inventée  en 
Egypte  >  Si  introduite  en  Crcce  dans  les  MyReres  de 
Bacchus  par  le  Devin  Mclampe.  Les  Indiens  ont  le 
lipgam,  qui  ajoute  encore  quelque  cfaofic  à  l'inbiuic 
dathéltiu  iigyjptteas  &  des  Grecs.  Us  adorent  le 
hm  DîettlAirco  (on*- cette  figure  toonfinieufe  &  ob-*' 
fccnc,  ]i.'iîs  cxpofent  dans  les  Tempks ,  &  qu'ils  por- 
tent en  proccITiuo.C'eft  cette  figure  de  Priape  qui  eft  fi 
fireqoewe  dans  la  Table  IHaque  commentée  par  Pigno- 
rius.  La  mémo  figure  fe  voit  encore  aujourd'hui  fur 
les  images  de  S.  Antoine  l'Eg)  ptien,&  fur  les  habits  des 
Moines  qui  fe  difent  de  fon  Ordre.  Cette  figure  dont 
l'origine  eft  fi  iofiune  eft  hooorife  du  beaa  usai 
croix  db  S.  Antoine.  La  Ckoib. 

Du  Grec  fbAlUi,  fitu. 

PHANTAISIE.  PHAISAN,  PHANTASQJJE  J 
PHANTOSME.Vbyes  Pamtaiiii  ,  Paisami  Pam- 

TASQUE,  FanTOSMS. 

PHARE.  Cm.  Efpeccdc  grand  Fanil  qui  fc  met  ordi- 
nairement fur  de  baates  tours  pour  cdaitcr  les  vaiil 
féaux  qui  font  en  mer.  Le  Coloré  de  Rhodes  ferrait 
dephtrr.  Il  fc  prend  auffi  pour  fa  totrr  fur  laquelle 
cA  le  Fanal.  Lc/ifrjrc  cTAlex  1 1  rie  a  l';c'  autrefois  fort 
célèbre.  La  tour  de  Cordouao  eft  ua^lwt  fur  ia  Garon- 
ne. Htm  ditMt  une  toor  fiuDeafe  I  Akxaadrfe ,  qtti  a 
communiqué  fon  nom  à  tous  les  autres.  Pto!crrii.'e  Phi-, 
ladelpbe  Roi  d'Egypte  la  fit  élever  fuc  une  montagne 
de  rifle  appeliée  Pbatti ,  41;  ^  it  vis  à  vis  d'Ali\an<^rie. 
Aujourd'hui  le  Plr^rr  de  Mc/Iïne ,  fe  dit  feulement  du 
Détroit  qui  eft  entre  l'Italie  &  la  Sicile.  D^ns  les  vieux 
Titres  on  appeltepA^rr  •  ces  chandeliers  qui  oot  teot 
antqorflnlièars  cierges  ou  lampes  «Unmées. 

rtênt  bétiulB  figuréœCM.  M.  Pootier  a  fiih  an  Li-< 
vrc  intitulé  le  Phare  ffc  la  veiité. 

PHARIÇUM.  f.  m.  forte  de  poifon  duquel  il  cil  fait 
mean'oo  dans  DioTcoride.  H  dit  qu'il  avoit  le  goût  da 
nardfauvjgCi  &  e^u'il  caufoit  une  refolution  de  nctfj 
jointe  j  une  aliénation  d'efprit.  On  nefoit  ai-joud'hu/ 
ce  que  c'cft  que  UfbarumH. 

PHARISIENS,  fro.  SeOe  fiwenfeprmi  l(sJuilB.Oa 
ne  f(ait  point  precifAncnt  Torlgioe  des  ttmfm»  ni  en 
qnel  tcna  ili  eut  contMae^iparoltte.  La  Tradl  îon 

•té* 
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p  n  A. 

«r^iiaire  leur  donne  |>our  itiiirl ,  (]uc  l'on  fait  vi- 
ytC  lbosHeto<lelcOran(i  :  n.ais  jcyfcph  ,  tjui  dcvnic 
oittuz  connoitre  une  Sec^c  >  dunt  il  ctoii  mccabre  & 
zJé' p^rtilan  ,  ftinblc  en  fixer  la  naifTance  fout  Jona- 
this  M)cch.il>cc,  environ  i  {O.  ans  svani  JcAi&  ChrilK 
Oa  a  cru  ju/ljti(  s  ict(]u'ils  c  roient  leur  nom  d'un  mot 
H<rl>reu  (]ui  <ii;niiîc,  Jrp.tru'.mHf  parce  c}u'tt«  (ê  dtAîa- 
guoitnt  cil  (]utl(]iit;  foiic  oo  auiic»  J^iaciitr»  par  \i 
profc-inon  (]u'ii$  idiroicut  <k  mener  une  vie  plus  exacte. 
Mais  <l-autr«s  après  Vitringa  Ibat  venir  ce  nom  du  moc 
]  i:  !>rcu  f>.i;4i ,  riTiS'îjpcWjV,  parccqiic  les  Plutijicni  c'toitiit 
uppoicz  aux  ^lajduci^cns  >  (jai  niuicnc  les  rccompcnics 
dei'autrc  vie.  JofcphdiC)  <]ue]cs  fcnumcnj  tit-s  t'b^i- 
r^i»  approcJioieiit  de  ceux  dc<  Stoïcicos.  C2uoi<|u  iJs 
crv0ènt<|iiel1nairne  eftfîbir  de  faire  ov  de  ne  pis  fai- 
te [es  jftjons  Je  judice  ,  ih  Jo.-inoicnt  ncanmoins  btJu- 
coup  au  DcAin  i  ils  admcttoicot  au(B  une  c^pcic 
du  Metemprycofê  *  par  rapport  aux  ames  des  gens 
(!c  bien.  Il  y  .irort  f'cî  fkArif.eiii  dans  routes  lis  1  r:l)L'S 
£c  dans  toutes  les  conditions.  Ils  croyoicnc  la  Relu- 
rêâioRilcs  Efprits  îles  Anges,  l'ioimoriaiitc  de  l'a- 
mci  mais  à  la  PJatonidenne  ou  i  laP^chagoricicnne.Le 
Zefe  pour  les  Traditions  ftifoit  le  premier  article  Je 
leur  Jui.1r:nc.  La  plupart  li'ciitrc  eux  ccoient  de  fort 
méchantes  gens  >  comme  il  paraît  par  l'Evangile.  Leurt 
principaux  caraâerea  ^toieat  l'orgueil,  rolcentatim, 
rbypœrifîc  &des  dehors  de  faimeté  affectez  t]u!  leur 
gagnoienc  la  vénération  du  peuple  >  &  les  renJuicnc 
incm:  rcioutiblcs  aux  Grands.  La  plupart  des  Juifit 
d'aùjourd'hui  font  de  cette  Se<5tc.  J3c  !  i  ir-u  !ii;r  at- 
tachement pour  les  traditions  ,  &  leur  iiaine  puur  les 

iuifs  Caraitcs  <]ui  s'attachent  au  lîmple  texte  de  la  Loi. 
ju  Pi4nfim  modernes  «  ^uoi^iK  mou»  ^e?ctcx  que 
les  atiden*.  fur  fa  nourriture  &(iirles  autrca  anfteri» 
tcz  du  corps, font  comn  c  cnv  vains  &  hypocrites. 
PHARMACIE,  r.r.  Seconde  partie  de  la  Médecine  «  qui 
cnfeigne  l'cleâion  la  préparation  &  fa  mixtioo  des 
cne  ffimcns.  Il  y  a  une  Plurniéde  GMtninue  pr3t:qu/c 
par  les  Anciens ,  &  une  PlumMie  Chimique ,  c^n'on  ap- 
pelle autrement  lUrmtiqiu  ou  4n  difiilUune ,  tjuc  Pa- 
racelfc  a  nommée  JT/i^gffijwr»  qui  cnfcignc  à  refouJre 
les  corps  mixtes»  à  en  connoîrre  les  patres,  à  en  fc* 
paieries  miuvaifes  ,  j  m  jlTcmMcr  &  cxaltci  les  bon- 
nes. La  Pbdrmdfu  >  o'cft  autre  diofc  que  la  profel&an 
des  .Apotbicaîics.  Lts  Mcdecins  ont  abâadoQn<f  la 
i  himatif  aux  Apotieâires.  La  Chirurgie  &  la  PhdTUta- 
cie  étoicnt  autrefois  exercées  par  les  Médecins. 
Cf  mot  w'-nt  da  Giec pbjrmjioii ,  rtimde. 
PHARMACIEN.  T.  m.  Celui  qui  travaille  en  Phartri- 
eie.  C'cfl  un  bon  Ph^mtcien ,  un  excellent  rhMmjcicn. 
tHARMACOPE'E.  f.  f.  Traite  qgi  enfcigne  la  Phar- 
macie t  qui  contient  la  prepacation  dc«  remèdes.  Il  7 
a  plulieurs  livrer  de  ehirmugpit ,  commé  BaaJeron  t 
Quercctan  ,  Zwelfer ,  Charras,  Ltmeri. 
Ce  mot  vient  du  Grec  fbarmjcon  ,  timtdt  t  &  iicfutim» 
[mu. 

PHARMACOPOr.t.  r.  r.nfc.  Apoucairc  qui  prépare 
<&  qui  vend  les  rtnic Jts.  On  ne  fe  fcrt  Je  ce  mot  çu'en 
ifcfîfion&cn  burlefquc. 

Ce  mot  vient  du  Grec  fbdtmà*»,  qui  ^nific  *  rtmdt  »  & 
f»el(cm ,  vtndte.  ' 

ÏHAKsAt.I'  .  f.  f.  La  J'£»4t/j/f  de  Lueain.  On  appelle 
ainiî  1:  Pot-me  que  Luçaio  a  laie  fur  la.  guerre  de  Cefat 
&  de  Pomp^ ,  qui  lut  iermin^e  pai la  batûlte  <fc  Pliat' 
Taie.  Brebeiifnous  a  doaof  unc  exCflkote.traduâioll 
de  la  rlutfiU  de  Lucjin. 

J>H  A  R  V  N  X .  f .  m.  I  f .  me  Je  Me  iecine ,  qui  Te  dit  du 

Î[oCer.  C'cii  la  partie  de  la  boudu  <;  ;;  fjit  le  haut ,  & 
e  commencement  du  conduit  qui  va  a  rdloniac  ,  la- 
quelle cft  f  irt  dilatc'e.  Le  fhjrmx  »  trois  paiiei  dc  DuA 
cics  pour  £iirc  la  mouvetocii** 


P    H    A.     P    H  E. 

Ce  mot  clt  Grec ,  «X  li^iisnc  i-  mcn>c  cliofe.  Les  L:t  t  s 
Pappcllei:!  fjucei. 

PHASli.  i.i.  Terme  ci'Aflroncm'c  »  qui  fe  dit  des  af- 
pcûs  .des  ciiveifl»  apparences ,  eu  likinirationi  de  la 
Lune  t  C  l  ft-à-dire ,  de»  d;!^t.rtoje$  mar.icres  dort  cMe 
flous  paroic  cdairce  du  Stolcil.  Dans  la  théorie  des 
Planètes  0:1  £iit  voir  la  caofedeftsdivc(re)fi'j^//,&-pour- 
quoi  elle  paroir  r  .1  ô'  pleine,  &  tantôt  en  crciirai^t. 
ÔaaaulQ  obfcrvc  quc^uts  plufiid^m  rciotie  dcVc? 
ans ,  ëe  de  Mercure  i  par  le  moyen  Jt  s  lunettes  à  lon- 
gue vue-.  Les  p/î.t/fî  de  ces  >ku\  l'hnctcs  ft  pctrvrrt  ct- 
pliquer  de  la  mttuc  uuiucic  que  (dics  uc  la  Lune. 
(  Voyez  Lune.  ; 

On  a  dit  autrefois  fljft  pour  Pâques.  Faiteffcn/t ,  c'eft*à« 
dire  faire  Pâquc  ou  peut  être  la  nouvelle  Luoe.  Bomtu 

Du  Grec  [bjfti  ,  Af  fJriturt. 

PHASEOLE.  Elpccedc  Jrgtmc*  qu'on  appelle  autre» 
mentàmnr  »eo Latin pk^cafai.  Viijwa  Hakicot. 

En  Grec  fhufiaht. 

PHATZISIRANDA.  f.m.  Vante  de  la  f  Jonde  ikmt 
les  feuilles  font  femblablcs  à  celles  des  poireaux  ,  miis 
plus  délices  &  plus  looguei.  £Ue  a  le  niyau  à  la  maniè- 
re du  jonc  ,  noiicux  &  haut  d'une  coudre  &  dtnue. 
Sa  fleur  eft  petite  &  c'troltc,  &  h  racine  délice,  fon 
longue  *  &  pleine  par  intervalles  de  boOate»  tondes 
&  vrlun.  Les  Sauv^  broyent  Itierbe  entre  dnix 
pierres  ,&  fc  frûtrent  lout  'e  ccrps  Je  fon  fi.c  ,]i:.irj 
ils  veulent  fe  laver  ,  te  i)u'ili  (ont  prclquc  tous  la 
jours,croyantque  ce /t:c  f( ntiiït  'a  eluiri  &lui  cofPflM- 
lîiqje  fa  d>  ucc  odeiii.  Les  Efpagnot»  tirp.'oycnt  li 
poudre  faite  de  cctie  herbe  pour  rtireJe  ecnlie  II 
pierre  des  reins.  Elle  excite  puinimn.cnt  rurit:e ,  & 
nit  viùder  tous  les  excrcmciu  qui  d'ordiuâire  Ixmh 

,  cbeot  les  conduits.  ^ 

.P  H  E.  • 

PHEBX'S.  Voyr?  T'Kortrs. 
PHENIX.  Vo)ei  PHotMi. 

PHENOMENE-  f.  m.  Terme  dogmatique.  Cequît*»' 
roir.  lîfltt  apparent  dans  le  Ciel ,  ou  fur  la  terre,  qu  oa 
découvre  par  i'oblérvatïon  des  aftres ,  ou  pat  lesexpcri- 

enccs  phyfiqucs ,  A'  dont  la  caulc  n'ift  pas  évidente, 
i^utrclois  ce  mot  ne  s'cmpioyoit  que  pour  fi^ni» 
nifier  ce  qui  paroft  de  nouveau  dans  le  Ck\ ,  mût  m 

,  l'applique  aiijourd'ht.i  à  tout  ce  qui  apparrient  à  !i 
Pliylïque.  Ain  fi  I  ccc^ui  paiott  dans  la  n3iurct&  dont 
-laeauK  ii'ell  pas  6  évidente  que  la  chofe  ,  eft  00  plr- 
m"t(r:e  ;  comme  le  rromemcnt  que  la  fljmmc  a  eu 
h^i  r,  cthiiquc  la  pierte  a'eii  bas  :  la /?uidi(c  que  les 
iTKt  iux  ont  étant  fot^dus ,  la  Jutttc  qu'ils  rcpreafleaC 
en  fe  refto:J:fiàr:c .  rapprtiiremtntquiparoit  daiis  k« 
objets  éloignez  ;  c.îr  quoique  quelqties-OMs  de  ces 
cliofts  i  .  Ji  ii  tpis  feut^rrent  .ipparenics,  ma  ^  !- 
les  qu'elles  p.iroi(Trrr ,  comme  la  durcit  des  ira  aux  rc- 
.Iroidiston  ne  iailfc  pas  de  les  apprilef  fhfKtmfmeit 
p:irce  que  ce  f  :i(  i  ili  fci  pirci/fent ,  &  que 
l'on  conipan  j  iiu;s  CJL/ii  tju:  m-  paicinert  fas 
ne  fe  f>;tit  p.is  cci  nf'îtrc  n  anifcfiinicr.t.  Ktcis.  H  Ùk^ 
qu'un  bon  Philcfophc  rende  ra Ton  tous  les  fbemm&t' 
nn.  LtfbnumrmicMiTS  9<^ro^^qtIC  ne  lé  peut  fao- 
ver  avec  la  fo'idité  des  Cfts  cdV  n^  fupf  ofe  dans  Ifiy- 
pothcfc  de('t(4omcc.  Ontirnt  pour  la  plus  «raifeniK 
blaUe  des  hypotftclês  celle  qui  fauve  le  mtcnx  tcns  Irt 
fhfTKtutnes.  On  appKquc  ce  met  à  ceq»!  tei;arf'c  la 
Ph) fique ,  aufli  bien  qu'i  tout  ce  qui  ap pno't  de  noc- 
vc.:ui!jns  le  Ciel,  Ily  a  toi'ji.urs  Îmoi  «fcs  fbenmom 
f^ai'.s  un  feu!.  I'ontcn.  Par  la  circulation  du  iàrg  on 
rend  raifon  du  battement  du  pculsi  de  l^iatrrmitteoce 
des  ficvrf^,oc  >Ic  plufîeurs  auucs/tnsst'M» qa'on  re- 
marque dans  le  corps  humain.  * 
EaGiec|iiMMMMiM.  PHI. 
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?  H  & 

qjc  l*on  cciCDroie  H  ,l4CMHiaMfjnCE  bc^COOp  dc 

hugalitc',  en  publFc'ik'itim^léi  nrax'dMÔavern  »  i 

fur,  où  Ici  fiches  ôi  les  panvrcJ  ;i<B(ia'ea(  également, 
*ba  d'eaueteiux  la  bouge  if^diiseocc  4t  I  c^atit^  cn- 

ctoteot  i 

^    peu  près  h  même  chofv. 

PHil-ACTliRE.  VoxMp^ïVACTia*.,  •  , 

^iiCLWELPHE.  r.m.&£  Tpme  d'Aotiqon're.  Ti- 
Wk<fue  d'anciens  Rois  ont  port¥.  Ptoloinéc  thtttâclfbe 
(kà  Alexandrie  une  Bibliotbeqiie  de  50000.  volumes. 
Ptolom^  fbUédeifbe  rit  traduire  les  givres  de  Moyfe 
CD 'Grec  pour  les  ôKRR  daoi  la  fiiWiia^qae.  Oo  le 
nomme  queJquefbtt  PUUddfht  tout  fiâiîrt.  Le  P.  Cba- 
nili'^rc  a  uae  Médaille  dc  la  Reine  dc  Comigcne  qui 
a  le  titre  de  rWi^ufr/^iv  1  (ans  oui  ai^cre  nom.  Philippe 
Roi  de  Syrie  a  auffi  le  DOin  de  pUI!m^^  Voyetl'H^ 
wredcsRm  d*  J^ri^par  M.  Vaillant. 

^  cnot     Grcci  fhiUdtlpb»s ,  dc  fbiltf  ,4m,ôi  *d(lfb«i  > 
/Vm,cammc  qui  diruit»jiB  *tmt(»n  frert, 

PHILAN rH&OPlE  f.t:  Huaianité  ,  douceur,  de- 
bonairct^.  Onfir^  ^•ef^yctoii  de  ce.terinedaiMh 
Do^miciquew  Ci  mot  rft  iintt  piitoii»f widim Ir  mf 
me  fcbs^ 

fHlLAUTIE.  Km.  Tciiw  OogBttttqne  qui  figoîfiet 

Amour  de  foi-tncmc ,  fOmb^Uf^ûA^ak  pour  ^oi- 
m  me.  Cet  homme  eft  pl^n  qè  fWMin».  Cc<  deux 
mots  n  .  font  pûfôrt  ufîtez.  lis  ne  tà 
daot  le  Duâioniiaire  de  VAefàmit» 

.  PHILIBERT.  CvL  Non'Annâ:  ti 

ifft do Stvoyc.'  r  * 
PHILIBERT£>  C£  MoiB  de  feinme, . 
FHILU'PË.  Cn.'  Nom  d'homme.  PbiÛffétilAi»  0»- 

cedoioet  peied*A]izaadie  le  Grand, 
tmuvn*  CL  Nomde  fem-ne.         de  Put,  Pmî. 

fiennei  s'acquit  de  la  lepoCMÎMfcnJtliodB  t^.fiecte 

par  (on  érudition. 
Ce  mot  eft  Grec  a  il  Tient  de  iMCm».  fém^tt 

(hcval. 

Phi  LIPPE ,  fe  dit  taiH  in  Medaftles  dit  monnoyes  de 
Pbtlifpe  R-oi  Je  Mjc.doinc.  On  i^onnc  fur  tout  ce  nom 
•iix  monnojret  dc  ce  Priocc.  SnciJius  i)<  £r  wMMMrM 
ptriedW  PMIiff«qat  pelote  tj^^finim.  Il  jraaoffi  det 
TbtUfftt  d'argent  &  des  fhiliffis  de  Brome.  Les  ?hilif- 
fts  ctoicac  célèbres  dans  l'Antiquité  i  auffi  étoit-ce 
une  fort  belle  monnojre  <Sc  d'excellent  or. 

PHILIPPE,  ou  PHILIPPUS.  T.  m.  Monnoye  d'or  qui 
a  encore  quelque  court  en  Flandres.  Cette  inonnoye  / 
a  étd  frappée  du  tetn«&att  coin  det  Comtes  de  Flan- 
dfee.  Elle  peTe  x.  deo.  12.  grains ,  St  ne  tient  de  fin  que 
i|.  canut,  u  7  a  aoffi  det  P&liffui  d'argent ,  qui  re*ieii> 

•  ncnt  i  un  ccu  de  France.  Les /"Wiffw  d'Efpagne  fc  re., 
çoivent  en  Allemagne  fur  le  pied  de  cent  crcutzert. 

PHILIPPIEN,  BNNB.  f.in.âct  Habitant  dePUlip- 
pes ,  ville  de  MacedoiiM,  S.paiil  «  dak  me  Lcttxe 
aux  vMtffitnt. 

PHILIPPINE.  (A.  OrdonnancedePl 
chant  la  Regaie  j elle  cli  de l'asBlt^ 

PHILfPPIQUE.r.C  nlèdKdetHaraii^deDemof- 
chene  comte  Phi Bppe  Roi  de  Macédoine.  M.  Toor- 
ceil  a  Elit  aae  exceUente  Traduâioo  des  HUiffiqfM. 

Piffiffifw  >  ftdit  ai^dei  quaterkc  Oraifimt  de.Cicenm 
contre  Msrc  Antoine ,  qu'on  ippelle  les  Pbilifiquts  de 
Ciceron.  C'cft  Ciceron  lui  rocmequ  kar  a  doooc  ce 
Ûtre  dans  Cet  Epitres  à  Brutut. 
St  €U(et»n  fmr  U  atuft  fttkùt]ue , 
A  dtkntt  fsr  «w  Philippique.  Do  Cer. 

VHILiPPOT.  f.n.  NcBd-heMOifniwiifdiPliU 
Imt  UI,  -  —  * 


.    .  ...JP:  HcX  ... 

.  lippe.  Petit  gar(oti.LepCHpledic>viaiftHil(fftf.4|| 

proiiiooce  ffc.., • '   -  •? 

PHiLipp,0 1  L.  iX  Nan>  dc£eàiBeL  rïihffMi tft  jolie.' 
FHitVyAEA.  U.  Ajbri^fiitfOieÀia^aiitenrd'ii^ 
homme  &  qu  jcttè  heioceop  d»  rameam  coumct 
d'une  ttorcc  noitai.c.Scs  feui  les  font  op[  Olccs  le  long 
des  pi  ^  brajichps  ,  fcnhlablet  a  c  Jlcs  de  l'oli-; 
nerlao?^)  anait'plut  e'troites  &  plus  mteti  dte 
goïltaoKr.  Sis  fleurs  font  des  godets  deioupprz  eo 
quatre  parties»  de  ooukuc  blaocbc-herbcufe.  Après 
^'ettcilqae  pelldet  U  leur  loccede  des  ba/cs  fpheri- 
ques'igrodcs  comme  cdlea  du nirit,  ooitts quand  tU 
1rs  Ibr.t  meures  »  dilipofcet  ea  petites  grappes,  a*ungoûc 
doux  accompagné  de  quelque  aroertumc.Ces  bajcs  rco* 
fiermeat  Ibiis  leur  peau  une  fcmence  qui  dt  auifi  iphcrt^ 
qoe,  En'Latin  HhUju*  tmpftifaliâ  fmi*.  C.  Bavh. 
Les  feuilles  &  les  bayes  dc  la  Pmliptt  font  allrirginiei  > 
.  propres  pqtj^^jes  ulccrcs  de  la  bouche  »  <S(,  pour  les  10* 
•  flanoMtloiia  de  la  gorge.  U  y  a  plufieâra  auttet  efp<ccâ^ 

de  Pbi'.hred. 

PHILOLOGUE,  r.ro.  Habile  en  Philologie  ,  qui  a 
crtt  en  ce  genre  dc  littérature.  Les  diux  bcaligcrs  oac 
dtd  de  ffavant  rbia^fati.  Muret  cfi  un  élégant  fkilê' 
il|pr.  EratoAeiie,  Bibliothécaire /Alenpd ne,  a  dtd 
le  premier  qui  a  porte  c  beau  r.um  dc  l'biial<fut,  lu  varie 
SuetoQC  t  çu  .(,eiui  <lc  CfUi^ut  %  fclon  Clcmcn^  Alexan- 
drin. Il  vivoic  d«  lems  de  Ptolomée  Pbiiadtiphr*  &  eft 
mort  en  l'Olympiade  1^6. 
PHILOLOClt.  l.t.  C'elt  unccfpcce  de  fcierce  ccmp©- 
fde  de  Grammaire ,  de  Rhétorique,  de  Poctique.d'Aa^ 
tiquitezf  d'Hifloire,  &  généralement  de  la  Critique, 
&  interprétation  de  tous  les  Auteurs  ;  en  un  root  une 
littérature  umTerftlIe  qui  >' étend  fur  tonta  loitct  de 
.  faeoces,&  d  auteurs. Llle  fulàit ancicnncnicntla.pciQ» 
dpale ,  &  ia  plus  belle  purrie  de  fa  GraoMDaife.  L*étf> 
de  des  belles  Lettres  pourlefquellcs  on  a  tmc  d'-ia/our 
'  '  ne  regarde  que  le  langage  »  ce  qui  fait  que  les  Grecs  ap- 
pellent l'étude  detbeUatLettic«,PlWi|M,  c*cfl>it^- 
rc,  Tami/ur  des  rrofs.  Art.  de  PAR.Martianus  Capclla 
a  donné  le  nom  dc  SatircàfonOuvrage  des  Nocet  de  la 
fbMtgit ,  ou  de  l'Amour  des  belles  Lttttts. 
Ce  mot  eft  Gteq^iwW^  «  de /^«  t  «M  s  &  de /ifpi  s  dj^ 
raari. 

PHlLOMELE.f.  f.  Terme  d  Mythologie.  Les  Grec» 
doaocut  ce  nom  au  Koûîgiipl.  11  vkat  de |Mmi  wt^  > 
ajiMT  (rsfaM. 

PMILOMETOR.  Cm,  Terme  d'Antiquaire.  Sunma 
de  quelques  anciens  Princes.   Demetrius  III.  du  BuM. 
Roi  dc  Syrie  htt  furnommé  Pb'/fMTfr.  Il  jr  •  euA  Ul 
Ptolomée  Philtmtttt  Roi  d  Egypte. 
Ce  mot  eft  Grec }  fbiitmetir,  de /fcr/«f  *  tmiy  &  mttttr,meTit 

qui  4/mf  14  werf. 
PH1LON1U.M.  r.m.  Terme  de  Pharmacie  qui  le  die. 
.  d'une  opiire  dont  il  y  a  de  deux  ft-ttrs .  le  pbilmm  la- 
rum,  &■  le  fhiloniuin  Ptifviue.  Le  fhi/amum  Jî*i»f<Kn.  cju'cn 
appelle  suffi  pMui  fbtlm»mt  a  pris  fon  nom  cePhiioo 
Medcdnfon  auteur  {  ileft  compcfé  dn  femcncct  do 
jufc^uiâme  &  de  pavot,  d'opium  ,  ôtdeplufieurs  autres 
ingredicns.  On  s'en  feri  pour  calmer  les  douleurs  a 
pour  exciter  le  fommeil  *  pour  les  rbnnMt  a  fOi^ 
let  coliquet.  Le/Msumn*  Ptifupt  eft  une  tutre  optai* 
compose  de  divers  ingrediem  ,entre  lefquels  font  To* 
pinait '> '^i^^^  f'iji'l^c  >  la  pierre  hématite  ,  le  c  :Aort 
K  lafrân.  11  eli  propre  pour  arrêter  les  bemoiragics,  les 
court  de  ventre,  &  pour  nop^cher  l'avortement. 
PHILOPATOR  r  ni  Terme  d'Antiquaire,  surnom 
de  quelques  anciens  Kois  d'Lpypte  &  de  S^ric.  Piolo- 

anéc  Pbi/»f<(r«r  fucccda  ï  l'tolemée  Evcigetcs»  ftene 

pourfuccedcur  Piolemée  Philon-etor  ,  en  Egypte.  Se- 
leucur  Fhiltféitr  Roi  de  Sjrie.  Vo^  l'BiJlutt  do  Jtcù 
>PPPP  .  '  d» 
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.  ftM  fttt. 

^^H^LOSOPHALP,  aJj.  f.  ^ui  oc  fc  dit  que  delapîcrrc 
tivifi^Ull^ kfftt  àt»  AldumiAc*.  CktJmr 
4e  |»jqvf/ljii#Mr.  Il  «wfcarok  uwuWupiBrw 

pbilofgfhje, 

Pi^lLp^pP^l^.  /^.m.  Celiii  qw  s'applique  i  l'étude 
4e(Sci9KfliiA<qiw  cherche  iconnoiue  Jet  effirtt  par 
ifiutt  cAufci  &  par  leurs  principej.  L'AcAn.  Qui  ai- 
toe  11  {^'Û'c  f  $]ui  recherche  lc$  cauCes  oaturcllea  >  &  é" 

.  tfidielj  Science  lies  moeurs.  Les  «nciens  Pb^/ff  ont 
formé  ^ytf^i  >  le*  Epicuriens  ,  Stoïae»  i  Pla- 
tonideot  »  rimpatc^dens ,  Pyrihooicos ,  âtc.  Varron 
compte  jufi^u'à  tii  Scdcs  des  anciens  PbiUfrfhcs,  & 

.  Thàni|tius  juT^ues  à  jco.  Quand  oo  cite  abloiumcnt 
Je  PNitgfiffrf ,  on  entend  perler  if  Arifloce.  Le  nom  de 


Fhi!oj0fhe  ({m  étolz  honorable,  3c  rcfpcâc  dans  les  com- 
mcncctnens ,  fut  bientôt  décrié  ,  &  avili  par  la  bailcfTe 
4c  (eux  qui  le  portèrent  dans  la  fuite.  Ils  ^toieni  ram- 
^  pins  6t  flatteurs  auprès  des  Grands }  vains  &  orgueiU 
ieuxdelapfo&^oaJ'uiie&uffirsgefi;.  En  faifant  fem- 
i>Unt  de  meprifer  les  richeffes  ,  ils  les  recbercboient  a- 
'  Tfçayiditf  ^  &f9i(f>ient  trafic  4c  kan  iecon,  4c  de 
lôir*  précepte  je  y^rtit.  Ladmappcle  Kars&aki» 
4es  boytiques  oà  la  fageflê  efi â l^^an.  Les  fhihftfhts 
9*avoifOtpas  les  vertus }  ils  s'en  avoiem  que  le  faite ,  & 
l'oigaieil.Ot.  M.  Les  ploc  refelus  d'entre  les  Pl»^/^ 
pfcrj  ne  font  que  des  chirlitans  qui  avalent  !c  paifon  un 
.Df  d(;  tpeilieure  grâce  i^uc  les  autres  •  pour  mieux  de- 
.  \iitfx  lopn  «ko^cs.  St.  Ev.  LesMiIffipk»  4evrakne 
motiu  quitter  l«;r  habit  »  9k,  leor  mine  uifiere  >  quand 
ils  Ibnt  des  choies  qui  en  Ibot  indignes ,  pcHw  ne  potne 
pratiquer  le  vice  fous  l'^quippagc  de  la  vertu.  Abl.  Les 
fWfjfsfl'M  reprochdent  aux  hoQuoet  qu'ils  étaient  foi»», 
.  n^s'iis  n'étoicnt  pa^  plus  (âgea  qn'emt.  Dac. 
Ce  mot  cfl  Grec  ,  pbihjàfb*!. 

9Hi  losoi'Hr  ,  fe  dit  au  Colîege.du  Profe/Tcur  qui  enrci- 
.  gne  la  Lojiquc ,  la  Morale ,  h  Phyfique ,  &  la  '  Mefa- 
phyfiqiie.  On  leditaulTide  l'Ecolier  qui  étudie  frus 
lui.  Ce  jeune  homme  a  hit  Tes  Humanitcz  ;  il  eft  main- 
tenant PU<^fiflr>c*«ft4»dire»  il  fncfoa  court  de  PN* 
Ufifbit. 

rartoterni,  lèditanflSd'un  efprfe  ferme»  8i  itéré  an 

de/Tiis  des  autres;  qui  cftgucri  delà  prtoccupation  & 
des  erreurs  populaires,  ôc  der.<huré  des  vanicez  du  mon- 
de ;  ^ui  aime  tes  batm^  plailSn  ;  qui  piefère  h  vie 
privée  au  frjcas  du  monde;  aipt  fidelle,  peu  dangereux 
cnocmi  :  u:(Je  li  ou  le  met  en  couvre ,  content  de  n'y  c- 
tre  pas  i  attentif  au  prcfcnt ,  peu  inquiet  pour  l'avenir  ; 

Îai  le  Ibacie  peu  des  jugemcru  du  vulgaire  ;  qui  regarde 
ao  œil  ferme  &  tranquille  l'inconftancc  des  chofrs  du 
monde  ^  de  qui  fans  être  infenlible ,  ne  fe  lailTc  point 
abattre  par  lei  di^races ,  &  par  la  doutenr.  Ob.M.J  'ap- 
'  pelle  r^tftfbet  t  non  ceux  qui  en  font  profrflSoa ,  naît 
^  ceux  qui  cnont  l'efi'rit ,  A:  les  fcntimens.  M,  t  sp.  Un 
Fbihjoi'be c(i  affranchi  delà  tyrannie  des paiEoos.AsL. 
Je  préfère  aux  Conquerans  ces  ftiltftfhtt ,  cet  Bfnllrci 
oilïis,  qui  travaillent  uniquement  à  fe  rendre  n-iaîtres 
cTeux-mfqics.  M.  Esp.  Il  faut  qu'un  rl»/f/«pk  fjache 
vivre  dans  le  monde  aufli  bien  que  dans  la  retraite»  &  (t 
démêler  de  tout  les  diffaewétanqnt  parafent  la  vie 
des  hoomwt.  Dac.  Ûn  vrai  PfcVi/îfAr  ne  s'élève  point 
fièrement  au  de /fus  Ju  Vulgaire,  comme  s'il  avoir  feul 
la  raifpn  en  putace.  Oe*  M.  11  faut  éprouver  kt  vrais 
fMf/Sfbsilt  gbire,  aox  plaifirt»  5r  aux  rîcfceÀa  i 
ceux  qui  pourront  les  regarder  fixement,  &  fans  être 
éUoiiïs  de  leur  «fclat,  feront  déclarez  légitimes.  Akl. 
Les  fVl^iflHt  ne  courent  guère  le  mon(fe*ftc«nq«i 
le  courent  ne  font  ordinaircmei)t'gtirrcPW»y#^t«.  Font  . 
tait-osoPHiu  f.&acy.mafc.  4c  fc<o.  U  le  prend  quel. 
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qoefbis  dans  nn  mauvais  fc ns ,  &  figoifie ,  Bcr ,  infe«& 
'  ble;  mifanthrope.  Cela  cA  un  peu  bien  fhlifiiil^  Çe 
chagrin  fbiUf$fbt  «ft  un  peu  trop  fsuvage.  M OL 

PHILOSOPHE  ,  fe  dit  quelqBrfots  jroniqncroent  d'un  hoèi^ 
ne  bourra  »  incivil  mal  a  propos ,  qui  n'a  aucun  égard 
tas  dnvoira»    anx  liieolrinces  de  la  fodeté  dvic; 

y  NI  LOSOPHE  ,  fc  dit  particidieremcot  des  Chymifles  ,  qui 
s'appliquent  ce  nom  par  prcfierence  i  tous  les  autres. 
La  Tourbe  dea  flfli^iw  eft  un  Recueil  en  pluficura 
Volumes  des  Auteurs  qui  ont  écrie  de  la  Pierre  Philolb* 
phale.  Raymond  I.ulle  ,  Paracelfe.  Bafde  Vatentin  » 
Sandivogius ,  ont  été  de  grands  fkhjtfbti.  Lcfcl,  le 
Ibnlfreâcie  mercure  font  1rs  principes  dtsffc^ytw,  ' 

HilLOSOPHER.  T.  n.  Railenorr,  rcfledu'r;  vsqaer 
à  la  Pfiilofnphie  ,  à  la  rcclicichc  des  caufts  delà  nature, 
à  la  counotilànce  de  Dieu ,  &  de  foi-  rocme.  Dcfcaitci 
cA  le  lènl  qttiaicoft  propofer  une  nouvelle  netliode  de 
fbtloffpbrr.  Le  Cl.  Il  faut  fe  délire  de  tout  attache- 
ment à  Ton  propre  fens ,  pour  fbihftfbn  inditferefnmeac 
furtout  ceqiiieprefente.LE  P.Rap.  Il  s'eft  jettédaos 
la  retraite  pow  «aqner  i  h  conteophtioo  >  fUtf^ 
librement.  • 

PHI  LosopHER  >  fe  dit  auflî  ironiquement ,  pour  dire ,  Ré- 
pliquer »  oppdièr  des  dtff  cnltez.  Un  iapertenr  dit  à  (on 
'infimenn  U fant&ire ce qo'oavens ordonne  (uuftU^ 
fhn ,  fans  tant  raifiMHKr. 

PHILOSOPHIE,  f.  f.  Etude  de  la  Nature,  &  de  la  Mo- 
rde  s  fondée  fur  le  raifonncment.  La  PlùUfifÊh  cfl  la 
connoiffance  des  chofrs  divines  &  humaines  ,  autant 
qu'on  la  peut  acquérir  parla  raifon,dans  le  dcllêin  de 

-  Wi«  henreux.  B.  Ch.  La  FbiUfcflne ,  félon  fon  Btj- 
nologie  >eft  l'Aonur  de  la  fagefle.  C'efi  Pythagorv, 
qui  a  donné  ce  nom  à  ceqoe  les  Anciens  appelloicgt 
fîmplcment pgefe ,  &  qui  à  proprement  parler ,  ttnit 
la  Rci^ion  des  gens  d'étude  À  des  honnêtes  gens» 
comme  celle  dbtPniim  Mt  h  Religion  do  peopte.La 
Pbiltfcfhie  moderne  l'a  bien  emporte  fur  la  Grecque.  La 
bonne  Pbtltftfbu  n'eft  pas  contraire  à  la  rcvclation.  La 
Piir/«/lftre  a  beaucoup  contribué  i  ruir:cr  l' Idolâtrie 
les  Oracle».  Le  Ci.  Anciennement  la  PbiUfefbit  nere- 
ganioitque  les  morurs.  Thaïes  fiit  le  premier  qui  s'ap- 
pliqua »  la  ph)  fiquc ,  &  depuis  cite  entra  en  parta- 
ge avec  la  Morale,  &  devint  la  partie  prioc^cdela 
rbiUfrfbie.  Epi  Acte  Afoit ,  que  la  fiU^ifU»  confifle  es 
trois  cKofes;  la  pratique  des  préceptes,  ta  raifon  àt 
préceptes  t  &  la  preuve  des  préceptes.  Nous  cxcctiou 
daiis  la  prenve»  élr  nona  négligeons  la  prxîi|ae,  qn  et  il 
plus  ntccffaire.  Dac.  On  divife  d'ordinaire  la  rhl^i- 
^i« en  Logique  ,  Morale,  Phyfiquc  &  Metaphyliqve. 
La  rU/f/ffUr  fe  peut  ciivilêr  en  connoiliâace  des  ope> 
rations  de  notre  efprit ,  qu'on  appelle  Ltgitpu  :  connoiC- 
fance  des  proprietcz  de  l'Etre ,  ce  qu'on  ap  pelle  OurW*' 
p*  ou  Mitéfiyfitpie  :  connoilTance  des  proprietez  de  U 
grandeur ,  qui  renferme  les  Uâthméii^s  :  coonoil&n- 
cèdes  proprietez  du  corps  naturel  qu'on  appellcf^i;/(f>r; 
COnnoilTaiicc  de  nos  véritables  intérêts  &  Jevrin  fous 
lenoffldeilsriiir.LBSACi*  La  Phvfiquc  en  particulier 
a*appeIlttHAPi«ll*(6pl«rainiPiHf;  TooclemooJetean* 
de  d'accord  que  la  Fihlcfofhie  ffl  venue  des  Ori- 
entaux )  mats  les  Orientaux  ne  s'accordoicnt  point  eux- 
mêmes  fur  les  premiers  inventeurs  de  cette  fcience. 
Voyez  le  Dife$m  fur  U  fbiUfrfU*  qut  M.  Cofle  a  rus  à 
latéte  du  C««n  ét  PbiUfifbie  ie  M.  Régis.  Quelques- 
uns  ont  donné  des  épithetes  à  la  TbiUjtfbit  ancienne  •  & 
difent  qu'elle  devint  iMfir  foos  Diagoras,  virim/é  fous 
Eplcore,  hjftttht  ions  Zenon  f  tfintfy  wtu  Diegcne, 
mtfTtf te  fous  DcmochiT  3t,v»lirptuciif(  fovs  Metrodorus, 
fâméfyHt  fous  Crotes  •  itafitau  fous  Menippus  ,  liktrùm 
km  Pyrrboii,  dkmm^t  fous  Cleante ,  «ifai»r#  iôot  Ar- 
cefilas,  &c.  Les  manières  de  bien  des  Sçavars  fi  rt  tort 
à  la  PMtf^Ht.  fàU  On  appelle  un  CmsitrbtUffbit» 
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la  Logicpe,  Pfcyfique,  Monte  &  Mft»pfiy(îque  qu'on 
«nfe^nedansks  Collcges.  UibitUSéîkftfèû.  lia 
cofegn  j  h  Pii/efifiie. 

v(iii.os'orHt>  «  (à  St  aBfi  ^  cette  force  ftmt  l'^le- 

rc  iudetfusdu  vu^aire,  âc  qui  s'acqnirn  par  !a  te- 
flfxioa ^  le  rn/onncmeiir.  Onagrsndtnrtdc  peindre 
UPèHtfifUt  ivecun  nfige  triftc  Se  chagrin  '«  elle  eft 
gsye  eajodéc.  Mont.  Il  hut  hien  de  h  PhiUfêfbit 
pour  fe coofoler  de  U  perte  de  Ton  honneur,  de  Tes  biens» 
d'une  perfonnc  qa'on  aime,  li  ne  hut  ctiidicr  <]uc  cette 
Pkhfifkt  <|uiapBraKi  à  iê  guérir  du  prejufei  i  à  itrc 
toâjoart  en  gerae  contfe  toMetki  CMfet  de  l'errcw ,  à 
ne  fidvre  que  Ii  raifon  ,  à  fe  hlffet  raincre  par  la  vérité» 
Ce  i  remonter  jafqti'aax  premiers  principes,  pour  mi- 
eux t'aflùrer  que  l'on  ne  s'eft  point  treni{w.LE  P.Mab. 
La  faine  fbiltjtfbit  n*a  d'autre  but  que  h  tranquillité  de 
rcfprit.  Oh.  M.  J!  étudia  la  Pkkj'efktt ,  non  comme  la 
plupart  t  pour  cooTrir  Ton  oifiveté  d'un  nom  illuflre  ; 
mais  pour  ac^rir  ptaa  de  lefokidoa  contre  kt  accidei» 
delà  tortmie.  Ait.  L'eitraidt ^ifela  Mreft daiH 
liereufe}  elle  rend  un  homme  fauvsf  c  ,  &  cnntmi  tl«s 
Tolupccz  homaine».  Momt.  Brntuj  twat  modère  l'ar- 
deur de  ion  temperimcnt  par  i'^nide  «le  Umhfi^, 
Or.  M.  T,a  PW»/iffcif  des  S?L'r5  du  Paganifme  ne  de- 
truifo.t  point  les  vices  ;  elie  ne  t jiloic  que  les  pallier.  M. 
£sp.  La  pA>/«/*^^triompheaifément  detmaui  paflTez» 
&  des  nuus  à  venir }  mais  les  maux  prefeoa  triomplieiic 
^elle.LARocHGr.  L»fM»/ifAit  apprend  i  rtredti 
ehofts  que  les  hommes  adorent ,  e'cft-à-t'ii  c -,  le  s  îiijn- 
■eurs  tk  les  richelTes.  Abl.  On  demaodoit  à  Denjs  ie 
Tjran  le  Jeune  «feteim  MalUeifEciile  àCeriiithe*'i 
quoi  laiavoicnc  ferTi  Platon,  &  la  FUhfofhh  '  A  fcp 
porter  plus  patiemment  »  repondit>iI ,  une  fi  grande  rç- 
Tolotioo.  Id.  La  vraye  Pbiltfifhit  confiAei  vhrrefiB- 
plement»  éie  paifiblement.  Pasc.II  y  a  itt  gens  qui  coa- 
fblent  leur  ofgneil  par  le  nom  de  P^iiop^^f .  Nie.  La 
Phi'.afofhie  qui  ne  parle  que  de  vaincre  •  s'enfiiiroit  elle- 
même  à  la  v«ç  de  ust  de  maux  >  fi  elle  ka  vo  joit  venir 
ielIct&elKriÀSfepoarlafcaverlèr.ST.Ev.  L*pM^ 
fMfdes  premiers  Romains  neconliiloit  point  comme 
celle  des  Grecs  en  difputcs»  ni  endifcours,  mais  dans 
la  frugalité,  dans  la  pauvreté  «  dint  )ei  trawwx  deia 
Tfc  rurtî.-[uc ,  Se  Jins  rcuf  t^r  la  guerre  ,  où  ti$  faifoieot 
leur  glaire  de  criledckur  patiie  àc  du  nom  Komain  :  ce 
qui  les  nndit  enfin  oalirà  de  l'Italie  4e  Cmbigé. 
Bosa. 

IfasàœftMraaaySwrib  PMfolbphie  » 

rNiLcuoPHie  iCa  termes  d'imprimerie  >  cA  on  caraâeie 
entre  le  Cicernn .  &  le  fctit  Ronain. 

PHrî-OSOPHTQUE.  adjcft  Qji  concetnc  laPliiJof.i- 
pliie.  De?  qucftions,  des  «hcfcs  flÀhfo^hKiuti,  Cette  de- 
vn  6cn\c\\tro^fbil»f»pbiqiu,  |'eo  veux  une  grammati- 
ei1e.  Une  longue  dtTpate  fur  des  matières  fh^(*fbiMti 
peut  contenir  peu  de  pliilofophie.  Fokt^  Tout  Syfté- 
»e  purement  pkjtfrfbt^e  crt  tieftiné  à  foufrir  des  diffl- 
eoitez .  à  phis  faîne  ration  en  Sjftene  fiiil«{ifiiqH  Se 
Hieologiquc  toatenftmUe.  lo. 

»mtOJOPHio"- 5.  Q^ii  ton vicut  i  un  Pfiîlofoplie.  Caton 
envif^ca  la  mort  avec  une  conilance  fbihftfHHfiÊt,  0>* 
M.  Labeatitode  fèH^ifèifiit  étt^  une  cbâoefe»  qui 
n'éroit  prcfquepourpfrforme.  Nf. 

ptfbt  Pl)ilojopl>i(jne.  OniropuîC  aiix  Jcfujtes  de  foutenir, 
que  Icftcbé  fbiltftpbiqae  eft  on  péché  qui  étant  commis 
par  celoi  ^  n'a  nulle  connoiAnce  de  Dieu  «  ou  qoi  n'y 
point  adtaefknieiir ,  D*o4R»fê  point  Dira ,  qœl- 
!que  grief  quil  fo-t,  &  ne  mérite  point  les  peines  crcr- 
nelles.  Ainfi  le  pécheur  le  plus  déterminé,  iitle  plus 
endurci a'oftolê plBtlMea,dèa anbtcni  fitr  foi. 

Tm  m. 


PHI. 

ro^tae  de  ne  prnfcr  plus  à  Dieu.  Lct  Jefoïtcs  ont  décla- 
ré au  public  qnlla  lÀneftent  cette  cfpece  de  fnbé  fjWa» 
fe^ètifue  dan*  tout  (es  principes ,  &  dans  toutet  (es  con.^ 
feqiK-nces.  Les  Jefuïtes  diwnc  bien  qucquand  in  péché 
eft  conliderc  par  la  philofopbic  entant  que  cumrairc  à 
la  droite  raifon  •  c'ett  un  pecbc  pbilê/tfè'niMe  ;  &  quand  il 
eft  confiderc  par  rapport  j  Dieu  ,  c'efl  un  péché  thco- 
lo^ique  ;  er.fortr  poutiaut  que  tout  fitbt  fbili>jffbiqut  c(l 
tn  mt'me  tems  t  ht  ©logique. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  A  la  manière  daa 
Phitofophcs.  Cela  tfi  dtèm  fhiltfrfbiifutmittt  ,  Si  non 
eraramjticulcmcnr.  Cet  homme  s'eft  Oii^  en  retraite , 
hi  vit  fèiJef»fluqiimtiit ,  detaciié  des  tanitcx  •  Sf,  itgtgi 
des  opinions  du  peuple. 

PHII  TRU.  f.  m  Efpece  rfc  Irt  j^ic  pir  le  moyen  de  fa- 
quelle  on  prttcnd  donner  de  i  ajiiQur.  On  diiiingue  les 
jéibmeakux  &cn  véritables.  Les f.tux font  ce«i4)ue 
donnent  quelquefois  les  vit  iOeJ  femmes  ,  ou  ks  iiemmea 
(ii-bJiicIscci.  Ceux-là.  dit-or,,  fout  liJicuJeSfm.'^^quca 
&  contre  nature ,  plus  capables  d'infpirrr  la  folie  que 
ramouri  ceux  qui  s'en  ftcvcnt.  Les  Mfitabica  |iii<fr«s 
feot  «fvx  qui  peuvent  eencUicr  ue«  iadinaiîon 
mutuelle  entre  deux  pcrfonncs,  pjr  l'interpofiiioo  de 
^Ique  moyen  naturel  ëc  magoemjue  qui  traotplantf 
l'afèâion.  Il  y  a  des  Auteurs  entre  lefqatla  «A  Van  Hd- 
mont ,  qui  veulent  qu'i!  t  jir  rfrr  fh'i{nti4^  Ctttenature;  , 
ik  tJppoctetu  divers  tairs  pour  confirmer  leur  ièntî- 
ment.  Van  Hclmone  dit  qu'ayant  tenu  une  certaine  hrr* 
be  dans  £i  nuia  durant  «piel^  tenu ,  &  prie  coTuilci  Je 
pied  d'un  petit  chien  de  la  ra^me  main  ,  cet  anntal  le 
i'ii  fir  par  tout,  &  quita  Ton  premier  maître.  11  ajoute 
que  les  ftiUrti  demandent  une  cooTcrBWOtatioii  de  mu- 
nie pour  attiterraneat  A  un  ceitaiaobfet  »  fltRadpae 
li  raifon pourquo)'  l'attoudienient  d'tinf  hnbc  tcKaulFée 
tranlplanie  l'amour  à  un  homme  on  à  une  bete.  C'efi  > 
die41  »  parceque  la  chaleur  qoi  échauSie  l'herbe  i  n'étant 
pasfeule,matsanimée  par  les  émanations  des  ef^rits 
naturels ,  détermine  roeiîie  vers  foi  «  &  fe  l'identifie  « 
&  ayant  reçu  ce  ferment,  elle  attire  magnetiqucmetît 
l'cff  rit  de  l'autre  objet  t  &  te  force  d'ainer  ou  de  preo« 
dre  un  mouvcawnt  amoureux.  Tootce  raUbdaeneot 
n'eft  qu'un  vrai  galimatias  ;  les ffr//rr«  font  aailî  de  pures 
chimères  j  &  pour  les  ^t$  qu'on  allègue  pour  j>cC4|VC  > 
ou  ii(  font  faut, ou  lia  dépendent  d'autres  caiiua*  bea 
effëtsies  plus  prompts  Se  les  plus  fen/'Mcs  des  préten- 
dus fortikges  dn  indtens.font  dans  i'uf  ige  de  certains 
flùltrti  qui  ne  Amt  qjc  ces  boillons  naturelles. 
Lca  Indes  aorient  des  flmplc*  »  dont  noua  ne 
ccMmeiilbaBni  Isa  efpeccs ,  ni  la  force  ,  ni  Tufage.  Lei 
pf;(7;rfj  amoureux  font  ceuï  qui  .^fi'olbli fient  l'imagini- 
tion,  &f<ont  tomber  un  homme  comovc  en  enfance; 
enihneqil'il  eil«if<^  aprèa  cda  de  ie  gouverner.  Les 
femmes  de  Goa  dontient  fnuvcnt  a  leurs  maris  drt  b-^if- 
fons  qui  les  rendcuc  fx  ilupidcs  pour  zuf.  heures ,  qu'el- 
les peuvent  alors  leur  ctre  infidèles  en  leur  prefeoce. 
L'Opiaunfàitdefidifircna  râi»f»qu*il  CB^rt,on  qa'U 
éveille  félon  qn*itcft  Avrrfement  préparé.  La  Loob«* 

Ce  ir or  cfl  <jrecifbittrcti ,  de  vient  tif  fhdcin  ,  étimtr. 

PHIMOSIS,  f.m.  Terme  de  Médecine.  C'cftuoe  na^ 
ladie  du  prépuce  qui  arrive  loriqn'il  efttclleKenc  ftné 
qne  le  gland  ne  fe  peut  découvrir  fans  incifîon.  On  le 
dit  aufli  d'une  maladie^  viem auac  yeux»qaand  las  deux 
panpCMa  fent  tellemeMC  attacb&s  enfenble  i|u*en»M 
fe  peuvent  oovi  ir. 

Ce  root  cfl  Grec ,  il  fignifîeproprement ,  ligttiat  qu'tn  fù$ 
trcc  tint  fa  elle  »  «le  fbims  ,fi(elle  ,  licêl. 

PHIOLË.  f.f.  Petite  bouteille  de  verre.  LesApoticai- 
fet  donnent  lea  flMdicamcns  Bquide»  dan  dea  |Aîafrf* 
Dcfcartc^  a  (!emontrc'  dâns  fa  Dioptrî^M  CoeonMMfil 
formoit  l'Iris  dans  one  fbMt  de  verre. 

GoRiot  vient  da  GKC^KiCw»4pii  S^iSé  i-^-près  la 
IpimeclioA;       PPPPP*  PHLE- 
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PHLtlAOTOMJE.f.f.  Terme «îcChirurgT.  Siignic, 
An  Je  ùlf,otr.  Le*  Médecins  Je  h  Faculté  de  l'jnt 

tieri'Ct  t  ton  p  nir  h  tklrhicnjc  ,  ordonnent  bien  des 
<  ;  urucs.  ii  tit  le  ùii  t^u  <.i;u«.  Cii-turgitiis  àc  McdcciMi. 

PI  JLEBOTOMISLK,  v.  n.  Siicner.  Les  Medccîn* dans 
fa  plcarefie  tuiu  ijuclquctou  pfa/<t«t«Mri/rr  huit  ou  neuf 

io.i. 

Ces  ikax  roots  font  Grecf  ,  &  vicnncot  dcfb.tk ,  rtine.ik 
éetnaum,rMfrt. 

rHI.tBOTOMISTF.f.m.  Tcrrrc  cîc  Chirnrpe.  Ce- 
lui (|ui  plilcbdtomire ,  qui  ouv  re  \i  vc-inc 

WiLECÎMAGOCUE.  f. tn,  Mctiicainfnt  propre  pour 
purger  la  pituite.  L'agaric,  les  hcfinodaâcs ,  le  turbitti* 
la  fcmcnce  de  carthintc ,  font  des  fbltgmageguts.  Voyei 
Flkcmacocui. 

Ce  mot  eft  Gf  ec  ,  il  Tient  àc  fbUgau ,  fUnite ,  &  igm ,  ti- 

PHLEGMATIQIIE.  aJjcd.  mafc.  Qui  aliondc  en  pi- 
tuite. \jLx!vexa^tvBsitxAfUtf!»M\^tsiii  fujctaux  rlui» 

FirCMATIQf'E. 

>hlf.cMatiqi  «  ,  fedic  îufTi  !;gui«mcntde  rcfprit,  & 
lignifie ,  Froid  ;  morne. 

-  Z«0  €tt  JUmeurt  crm^t  ém  Vtfftit  pUegnati^ 
Gtritijmifafntctmim^rànàiâKqm,  Bot. 

PHÎ.l.GME.  f.  m.  dans  le  difcours ordinaire,  (ignific  tiB 
crachat  ^pais  i  &  iiu'imi  tire  avec  effort  du  gober.  Lei 
MiflDonï^ne* ,  tct  enrhumez,  crachert  de  groi  ftUgfÊti, 
II  faut  crainrfrc  cjnViii  ffc.Vçmr  ne  l'c'toufc.  Ce  fU^ffM 
ell  teint  de  fang.  Voyt/  I^leomi. 
PHLFCME.  fubft.  mafc.  Terme  ileCfiymie.  C'eft cette 
humidité a<|ueure,&ijifipîdeti)iie  Ici  ChyntAet  pcw 
tendent  (êtrotrveren  tous  let  corps.  Daat  h  dlftUJa» 
tion  du  vinaigre  le  pMi^me  fort  le  picnuer.  &  dwicel* 
le  du  vin  iHoft  Je  dernier. 
VKL  RCME ,  en  termes  àe  Metlecine  «  fe dît  de  la  pifiiite»  It 

plus  dnace  de»  tjuatrr  huircors  qui  folx  ?jni  îc  corps. 
Ce  mot  ef^  dit  par  aniiphrafc,  du  verbe  Orcc  fbitg»,iite  % 

^t^fii  f  imita  min- m*  ufiâ. 
FMt.F<,Mi,  fc  f'it  z':iT\  de  Cette  douceur ,  de  cette  patience, 
de  cette  tranquîllitç  d'amc  qui  ne  s'émeut  de  rien.  Voi- 
là «A  bomme  qui  me  furprend  avec  fon  fbligmt ,  il  ne  rit 
|am«{s ,  ijuelijue  plaifantcne  qu'on  lui  cont^  il  ne  fe  f  1- 
die  de  rien,  fin  conte  e(t  plus  agréable  quand  on  fe  fût 
avec  un  j)'.!c^int,  fort  kTic.iftmcnt.  CVfl  un  Stoï- 

2 uc  >  qui  a  recula  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils  avec 
>n  fbUfmt  ordinaire,  fane  en  htt  émû.  Le  ft^m  des 
»iei''-!r  N  piflp  pour  de  la  fageflc.  St.  Ev. 
PHLMCîMON.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'cQ  unncm 
gcncrjj  q  i'on  donne  à  toutes  les  tumeurs  tjui  font  liile< 
de  fan^;  &  lorfqu'il  eft  bon  &  louable  >  ne  péchant  que 
par  la  fcnle  quantité  ,  on  l'appelle sfort  \tWMfkhgm9H\ 
mais  le  hÂturd  ,  c'cii  cjujrni  ii  cH  coi  rompu  ,  tk  nu'le*  de 
bile  »  pituite  ou  mélancolie  i  slot^s  il  patiicipe  de  l'ére- 
(ipele, del'ndienet  oo  duûàtûtt,  Ce  fang  fortS  des 
vaifTcaux  y  produ't  de  II  cliitcur ,  de  la  rongeur  ,  de  Ij 
tenfîon  ,  de  la  ret:ncnce ,  de  la  puifation ,  £c  caule  «ne 
(■randc doulrar.  Le  bubon,  carbeocle,  filKOncIci  les 
puftulcs  ,&  autres  tubercule»,  fit  tumeurs  caufde»  par 
le  fang  fe  reduifent  au  fbUpHtn.  Lophthalmic  ,  h  pâ- 
fOtlde ,  la  fquinancie  ,  <ic  m^mc  la  pteurefîe ,  la  perip- 
neumonie ,  &  Je  paruUs  i  font  des  cfpeccs  de  fhltgmtn. 
Ce  mot  vient  do  verbe  QntfMfgnn  <  qui  fîgnifîc  nuftr  dt 
l'inflimui  l'  un. 

PH  L I  BOT.  f .  m.  V^itreau  l'iamanii  qui  a  le  bord  arroa> 
difantaucttneécarriiTiircàlapovppe.  Les  Hambonf' 

QfO'';  nnr  de  psreil»  v.\iiTe"uv.  Vovvt.  Fi  ir.oT. 
PlILOMiS.  f.  f,  Plante  qui  poulie  pluricurs ilges  quar- 
titt  >  figntafKt,  raneufei  t  fc? énies  d'un  coton  blanc 
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Ses  fruil'cs  font  t.ii'cs  c  -rrr-e  celles  de  II  Sai  ce  .  na's 
plus  yrandes  ,  velues,  bUnciic».  Ses  fleurs  i  *  iler.t  en 
gucu.e  I  (JuncJ,  verticilléet»  &  [  ^stcr^  prinopaltn  rnt 
jux  rainmitrz  des  branches  ;  chacune  de  ces  ticuis  ift 
un  tuyau  dcccupé  par  le  haut  en  deux  Icvrcs ,  dot.t  la  lu» 
'perieure  cft  une  elpecc  de  cafque  qui  tombe  fur  U  levie 
inferieuie,  laquelle  cil  divifee  en  iroiapanica  abaimes 
en  rabat.  Apres  que  cette  fleur  eft  paifee  il  lui  fuccerfe 
tj'i  jtre  fcmcntes  ublongues  «  contcm.'Cj  Jars  ont  capfa- 
le  qui  a  fcrvi  «ie  cahcc  a  la  fleur.  Sa  raciuc  cO  iot«M  , 
ligiieurct  A  entourde  de  fibres.  Cn  Latm  fMunr  ftnà- 
fvlAj'drutfùhB  tfittUtti».  PiT.  Tooiihrr.  Vr^tt':'.m 
Util  j*hi*  jvUu.  C.  B.  Cette  plante  croit  aux  iicui  lat 
8c  pierreux  >  en  La:  gucduc  &  aux  autres  pays  cburfl. 
Elle  rend  une  odeur  aUca  forte  Qi  qui  n'ell  pas  de  fagrea> 
ble.  Elle  eft  deterfivc,  dedlcâiivct  aliringcnte,  pi». 
pre  pour  h  brûlure  «  pouf  Ics  iKnotrfcoïdta  »  four  k 
flux  de  fang. 

MtattttduGrec  fbUgftjti"^*  parce  que  lei  payfins 

bruloierit  autrefois  Jis  tipt  i  fcches  de  cette  plane  peur 
t'cclairer  ,  ils  en  lucitoicnt  dans  les  lampes  pour  fcr- 
vir  de  meclie. 

PHLYCTAINE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Les  Piij»- 
l4r«ri  font  de  petites  puitulcs  qui  càient  la  peau ,  àc  t^UL 
font  de  la  dcmaogcai|ioo  &  dcUdoolenii  oo  ICBippcl> 
le  Ft»  f^t. 

P  H  O. 

PHOEBE*.  f.F.  CVftundesnomsqae  les  Ancîms  ont 

donne  a  Diane,  rr^rant  fur  tout  <]u'rllc  cft  conlK.'trée 
comme  Jj  Luijc.  C'*-ft  aitifi  cjue  !c  SoIciJ  ou  Aj^oUuBi, 
frcre  de  Diane  ,  s'appelloit  Phabus. 
PHO£BU$.  fubft.  rrik.  Dieu  fabulctnt  de  VAotiqmêii 
qui  cft  le  même  qu  Apoltun  &  te  Soleil ,  frère  de  Dia> 
ne.  CVfi  le  Dieu  du  Parnafle  ,  <bc  du  Mufes  >  qui  a 
auffimvcotc  la  Médecine,  llelt  ainfi  aoannë  par  les 
Grec*;  de  flUs  tSn  Mm  »  c'cfi-i-dirrt  bmm*  it  U  sir« 
Les  PiiHtCi  appriîect  le  Soleil ,  tt  HaiJ  rlaim.  11  ctoit 
aui£  le  D.eu  de  la  Divinaiion>  dont  u  tefte  encore  quel- 
que nkarque,  en  ce  que  b  veille  des  Rois,  qnaod  oo 
veut  faire  un  Roi  par  raft»oll  Crie,  PMf  DsiHMir.  Cdt 
eft  basâc  bur!efque. 
On  dit ,  qu'un  h^mme  par.'e  phabat  >  lorfqu'cn  affe  Aart  de 
parler  en  termes  magnifiques ,  il  tembe  dans  lcgalina> 
tUas  8c  robrcntrtd.  Il  y  a  de  la  difièrence entre  fe  flm» 
bus,  &  le  ^jl'fti.itîiijs.  l.c  ^jlimathias  a  liiic  tlifcurité 
profonde  ,  J&  n'a  de  foi-mcme  nul  fcna raifonnable.  lA 
pftvèvf  n'eft  pas  Ii  oUcnr ,  &  a  un  brillant  qui  lîgnfieiMi 
*|uï  ft  r.  hîc  Cpnrfit  r  tjucUjue  chofc.  Mi*j  quelquefois  le 
ffwrki  à  furet;  J'ttfc  guindc  ,  u'ell.plti»  crtcn<iu.  Boo, 
Il  n'y  a  rien  de  plus  oppoftf  que  lef^<rfw<  à  cet  a'r  facile, 
naturel ,  Si  railcnn^ble  ,  qi  i  eft  le  caraâere  de  h  Lan- 
gue I  rarçoife.  Id.  Le;l;arUj  ccr  fiftc  proptcmect  en 
dcgrandesrxprtfTîons  guindées  &  empculc'es  ,  doi:t  la 
beauté  apparente  n'cft  qu'un  £ui>  ^cUt  *  qui  n'a  rie»  de 
tM,  ni  de  fofide.  Oc.  M.  Cfiei  Ict  Proviociauv  ki 
fbalus  p^lTc  pour  le  genre  fui.!  me  Ji-  I  ci  qwiice.  Bai. 
Les  Italiens  &  1rs  Efpagmlt,  entre  aiurcs,  dooaenc 
beaucoup  dans  icfMu,.  fuyons  cet  exprcffiuM  quC 
M.iîfii  rîie  .ippriîr  f  U  bc'es,  ai  fTi-bien  que  celles  quiiên- 
lent  le  j'hjhiti.  St.  Lv,  Le  pbaltu  t'e  notre  Langue  ne  fe 
rapporte  {-reloue  foinr    celui  des  Grecs.  An  an. 
PHOENICQPTERE.  f.  m.  Nom  d'un  oifeau.  C  cft  Je 

FtMMMt.  Voyexcefnor. 
PHOENICMr.i^  m.  Kcinet^c  fj!i"  c.xcîre  Je  la  rocgenr 
&  des  vcflîcs  fur  les  endroits  du  corps  où  il  a  été  appli» 
qué;tels  font  la  ftmence  de  moutarde,  le  pdrre*  b 
pvrcthre,  rei'[  ln.rfic  ,  î'<mpl.'rre  vcfÎLjroire.  On  fc 
fert  de  ^i^N<^m// pour  attirer  rhumeur  fur  Ja  partie  cà 
on  les  applique  «  &  poorla  deionrnerde  la  partie  a& 
feâée.  Ce 
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Ce  mot  vient  Ju  fîrr c  phs'ii  x  ,  (jui  (ignifie  r««»r. 
PhfOEK'lX.  r.  m.  0.ri.-iii  que  Ifs  Moicrncs  tiennent  pour 
fabuleux,  &  dont       A  m  Liens  ont  beaucoup  pirlc  ;  ils 
r<Jnt  £iit  uni(]i)e  en  fon  cfj  ccr-,  &  fuppufcnt  «ju'il  vit 
cinq  ou  fîx  fieclei .  Ils  difcnt  (]u'il  efl  de  h  grandeur  ifu- 
n*  nrg'e  ,  qu'il  a  la  tcte  timbrée  d'un  pcnnagc  Cicijllis » 
(|u'il  a  les  plames  du  cou  dotées ,  la  autres  pourprcei  • 
la  <|4ietic  MmcIw  milit  ée  pennes  mcarnare*  «  de*  yeax 
criiicclins  comoie  des  cioilcs  ;  qu'il  vit  iii.Ts  des  deferis 
500,  ans;  <]u'il  Ce  dicflc  à  lui-m^mc  fon  bûcher  de  bois, 
&  «fegooiiMsaro'nanqaes;  <fu'A  bat  des  silcs  delfus 
j>our  ralliiiner;  qu'il  s'y  confurne  ;  «ju'it  naît  un  ver  de 
fa  cenJre  1  d'où  il  fc  for.T.c  u;)  jutrc  pboenix.   Les  Cb  ~ 
nois  le  décrivent  &  le  reprcrcntent  comme  un  oifeau  re* 
niîrqtnWe  pir  h  Jiverfitc  de  fcs  couleurs.    Ils  di font 
cjii'il  p.irmi  toujours  (col ,  ^fartment;  &tjue  t|uand 
on  le  voit ,  c'cii  un  hcarruv  prefage  pour  l'Empire. 
I>es  Pbocnictens  donnoient  le  nom  dcfberttix  au  paimirri  à 
C3ufe<}tiet|uand  on  le  brûle  jit(<]ui  la  racine,  ft revient 
plï^hfjt:  q  tr  jjma's ,  &  rciriifcitc  comme  le  fb<rnix.  La 
fable  d;]  fbceniX3  cruuve  autant  d'jpprobauurs  parmi 
fa  Clirédeoi4}uc  parmi  les  Pajtens.  Oa  l'en  f  ft  lérvi 
coiiiiim.«àa«ic  depuis  S.  C'ement  pour  pnwvef  nx 
Paycns  U  relurreélîon  des  morts,  le  Ci. 
moF.Ntx,  fe dit  fîgurcmcnt  ,  înrrqtj'on  vtut  louer  quel- 
cua  d'Une  qualité  extraordinaire,  &dire  qu'il  eft  l'uni» 
^eafonerpcce.  Oa  dit»  C'eft  le  ^Mrx  des  guer- 
riers ,  de$  beaux  erpritt;  le  fhttmx  des  Am.in?.  Le  Mi- 
nistre qui  pourroit  ménager  la  République  &  la  Cour 
de  Pologne  »  o'eft  pas  moins  diiScile  à  rencontrer  ^ 
icfèmoc  dont  on  ne  conn-iit  qtie  le  nom.  Dalbr. 
Sdns  memh  fi  vtire  rémige 
Ktftndtit  i  votre  flunu^c , 
VtHsferitx.  U  Plicenix  iti  bitet  de  ce  6«i.  La  Font* 
jfft  tjAffeUe  Phanix  trnr  femme  fidelU,  P.  CoM* 
Boilcau  dit  d'un  forintr  fani  défaut  : 

X^r  (tt  btneux  phcsnix  e^  tiuttt  à  trouver! 
vtf osNix  *  b  St  aolfi  d'une  eipece  de  chien-dent ,  ^n'on 
apeî'e  autrement  jvrojc  de  rjt,  ou  rmrc  fiawifif.  En 
Juitia pamen UliMeum  dtigujlivie  fala  c" [pi^.  C  Bai  h. 
Ce  mot  vient  4i  GftC|lb«/')MX,r«M,7r.On  a  donne  ce  nom 
2  cette  plante  »  perceqae  (»  fcraeoce  eft  rouge.  Vojes 

YvROTt. 

»HotNix.  Terme  Je  Fleurifle.  Tiilinp' qui  fc  paqachc 
d'un  beau  rouge  brun  fur  un  blanc  de  fatin. 

yHoSHix  t  tft  anffi  na  nomqoe  les  Allronomrs  donnent 
i  rnàe  des  18.  nouvelles  conftellations  meriJionales. 
Elle  eft  de  i  j.  ^toile«:  une  de  la  fecondcjtrois  de  la  troi- 
(îeme  ;  Cix  de  la  quatrième  ;  troïl  de  11  ânijéitmet  & 
deux  de  la  feptieme  grandeur. 
.  PHONASCIE.  f  f.  Terme  d*Antîqo«re.  L'art  de  fbr. 
DCrlaTOix  de  l'homrac.  Oa  ivoi:  c't.iLIic  en  Grèce  les 
coRibatt  pour  la  voix^  comtoc  pour  toutes  les  patries  de 
btjytnnaftique.  Vo^ez  rHOMAsa«H> 

Ce  mot  vient  du  Gicc  fhcnie,  ^a, v. 

PHONASQUE.  l.  m.  On  appciloit  ainfi  ceux  qui  cnfei- 
y;noieni  les  Comédiens  à  ménager  leur  voix. 

PHOSPHORE,  f  m.  Eft  une  matière  qui  brûle,  ou  qui 
devient  lumincufcTans  qu'on  ait  bcfoin  de  l'approcher 
d'un  feu  feofible.  II  eft  ou  naturel ,  ou  artificiel. 

hn^ffhna  naturels  font  des  matières  qui  fans  aide  de 
l'art  en  eemins  temps  deviennent  lomineolés,  fins  a> 
vn  r  jtmais  aucune  cîiiljiir  fcnfible.  Comme  font  les 
vers  luifins  dans  les  païs  froids  «  les  moucl:et  £c  autres 
tnféâes  hitmnemt  dans  les  piïs  chauds ,  certains  bois 
p-yurrU  ,  les  veux,  le  fin^  ,  tes  c'cailles  ,  Ifs  poils,  les 
arrêtes,  «:Ii;nr ,  la  futur  ,  les  plumes  &c.  de  pIiiliCLtr.s 
ammauxt  les  diamans  quand  ils  font  frott- 2  d'irnc  certai- 
ne manière*  le  fucre  St  le  foufre  quand  on  Ifs  pile  on 
caOê  dans  un  lieu  obrcnr ,  fcan  de  ta  tDcr  &  qndqnei 
eaux  ouneralcs  quand  ellts  finit  fortemeot  «gû&s  &c< 
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Les  fhaffhores  naturels  ont  ceci  de  particulier,  qu'ils  ne 
Iiiifent  pas  toujours  ,  3c  qu*i!s  n'itripr iment  jimai*  aucu- 
ne chaleur. 

Les  fin'/f/'iiri/ artificiels /ont  des  matières  qui  deviennent 
'  lumireufes  par  artifice ,  fars  avoir  beloin  pociftant  de 
ttiallutoerparunlifu  fcnfiblc.  Il  y  en  a  de  différcntet 
façons  I  les  uns  brûlent  ik  confumcnt  lotii  ce  qu'ils  tou- 
chent de  comboftible  >  les  auttes  n'ont  aucune  chaleuif 
fcnlîli'e. 

LefA<>//'i&»rr  artificiel  br  il  îantfc  peut  f  lire  d'urinCjde  fang» 
des  cheveux ,  &  généralement  de  tout  ce  qui  provient 
de  !'"-n'mi!  Jont  oii  pent  tirer  une  huile  par  la  diftilla- 
tion'ila  maciere  dont  on  le  tire  le  plus  aifen'-ent  eft  l'uiine 
de  l'homme,  il  eft  de  couleur  jaune  Se  de  la  con/iftcoce 
de  cire  dure  quand  il  fort  r'e  h  diflilLt-on  qui  le  pro* 
dttît»  flt  alors  on  l'appelle  r/^j/^r/'<  ;  o':  l'appelle  aaffi- 
fha^phnut  fmifjgdmus ,  parccqne  m  I.'raierccn  le  plus 
fcHi  vent  verte  ou  bleue ,  parciculicicmcnt  quacd  on  le 
regarde  dans  un  endroit  oà il  ne  fÏHt  pas  fort  oblior.  Il 
fc  biflc '-îil''"o';;!rc  cl.irs  toutes  lc5  ^llilcs  diflilccs,&  a- 
lor$  on  rjppe,';c  au  ybofpLne  liquide  :  en  le  peus  bioyct 
iree  toutes  fortes  de  pomn^ades  graflcs  >  &  alors  c'ilk 
un  onguent  lun.ineux.  AiniT  I?  p/jtfpjjerui fui^mraftttpM- 
tâgd'muit  \c pLofpbne  liqiiide  ,     l'ongutnt  lumirteut'ne 
A»!it  q'i'i.ne  11;.  nîc  drogue  (iiffrrrmflrtcnt  accrjmmotlc'c. 
Jl  a  ctc  invente  par  Mr.  Kunkcl,  Cbjmifte  de  l'EKc* 
tetir  de  Saxe  *  &  apporté  en  France  par  Mr.  Kraft ,  Me* 
dccin  de  Drcfde.  Mr.  Elaholz  ai  a  lait  uo  Traite-  qui  a 
ctc'  imprime  à  Berlin  en  \  6-;6.   Mr.  Homberg  l'a  tait 
je  premier  à  Paris  en  16  79.  &  même  en  a  commuaiqné 
le  fccret  à  plufieuts  perfouiies.  On  peut  écrire  avec  ce 
pbcfphare  fur  du  papier  comme  avec  un  crayon,& récri- 
ture paroîtde  teu  djin  IV  bfcurité  ,  &  .iti  jour  on  n'îp- 
percoit  fur  le  papier  que  de  la  fumcc  :  quand  on  en  é- 
crare  an  petit  morceau  entre  deax  papiers, le  feu  l'j  met 
fur  le  cÎKimp.  Si  on  ne  prend  bien  girJc  à  le  manier» 
particulièrement  en  été,  on  court  nftjue  de  fc  brûler 
les  mains  .parccqu'il  s'enflanune  aifcmcot  ■,  fa  brûlure 
ef)  frc$-viylentc ,  &  per;etre  plus  profondément  dans 
U  àu\t  que  celle  du  feu  ordinaire.  Le  fh^îphne  qui  ift 
eu  confifience  omme  la  cire  ne  fegâte  jamais,  pourvu 
qu'on  ait  foin  de  le  garder  d.'ms  une  phiole  pleine  d'eau  ; 
celui  qui  eft  en  forme  d'onguent  ne  fe  conferve  pat  fi 
bien  ,  &  le  liquide  fc  gâte  le  plutôt  de  tous.    M.  Hom- 
bert  a  fait  on  fbtffbttt  de  matière  Iccak:  c'eft  une  pou- 
dre noife  »  brunci  verte»  jannei  ronge,  félon  la  mxnieie 
dont  il  a  été  travaille' ,  i?c  les  drprcz  éc  frti  qu'il  a  eus. 
lia  fait  trois  différentes  fortes  cfc  la  poudre  :  i  uiic  met 
le  lên  aux  matières  combuflîblesixDS  s'enflammer:  l'au- 
tre en  ne  s'en f?ammaot que  comnetin  charbon»  &la 
troilîemeen  s'enflammant  comme  OlieboU{g^.Lacliaux» 
félon  M.  Homberg ,  cil  une  cfpece  defS«|^Hf  gtoffier 
qui  fert  à  expliquer  les  autres. 
Une  autre  forte  du  phofphm  artifiôd  eft  iTue  pierre  prepa^  * 
rc'i'  (îjn^  lefru  d'une  manière  particulière.  On  l'appel' 
le  pierre  de  B'mlogne,  pirccqu'clle  fe  trouve  proche  de 
la  ville  de  Bologne  en  Italie  au  bas  du  mont  I':tcrro,qui 
en  eft  diflant  de  qu.nre  miles  ;  elle  eft  fort  pefarte  &  djB 
la  nature  du  plâtre  &  du  talc.  Le  premier  qui  s'avifa  de' 
rendre  ces  pierres  lumineufes  ctoit  un  Chjmifte  à  Bo- 
logne appellé  Vincenso  Cafciarolo.  Poterus,  Licetus» 
&  d'autres,  ont  decrît  des  manières  de  les  rendre  fmni- 
Dcufcs;  mais  '  'l's  f  nt  fjulTeî.  parcccni'on  ne  rtiiflît' 
patquand  on  fuit  leurs  préceptes.  Mr.  Hcmberg  en  a 
préparé  it  diflribué  grande  quantité  à  Paris  ;  il  a  ccm- 
n  laiqnc  la  véritable  manière      lc$  remire  lumiiitufce 
i  Mr.  Lemery,  qui  l  a  fait  imprimer  dans  la  repticmc 
édition  de  fon  eour-^  cU  f  hvmie.    Ce  pto'p/mtn'i  pas 
de  chaleur  fcnfible  ,  &  ne  devient  lumineux  qu'après  s* 
voir  été  expcfe'  au  jour  00 an  Soleil,  lit  alors  il  teffem- 
ble  ion  charbon  ardent  :  il  confetve  faiinnitte  l'cffi»*  - 
Ppppp  3         "  ^■ 
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cedtdn^  MiU  m  iiutct ,  pendant  Ici^d  temps  if  la 

pcrJ  pet  t-5-pcm  ,  OSc  pour  lui  rciuîic  U  lunific  il  J* 
fjiK  e«po(cr  de  nouvcju  au  jour  ,&  il  redevient  lumw 
neu»  comme  jupar] vaut ,  âc  reperd  la  luiiictc  tout  ic 
miatt.  Oo  oc  k  jfciic  pai  osait e  looineux  U  unit  >  ni 
es  rexpolÎM  Ik  la  Lme»  ni  aux  flanbcauir. 

tint  troilu  itiL'  furtcdc  fhv^bcrc  jrtiii^ic;  tll  une  prcji:ira- 
ÔODtleb  t.rjyc  J'Anglcterci:  avec  l'c^u  ^urtc.ou  avec 
Vdpric  de  iiitrc  dans  le  feu  i  il  s'en  fait  m  corpt  vaw» 
durquen'cft  la  pierre  de  B  jul-jgnc;  nuis  q-ji  en  a  tonte? 
Its  qualités.  Mr.  Baudoin,  Ch) uiilh-  Allc.-B4iii  >  eu  c(k 
fMrrenttnr  i  il  s'appelle  fhgjfborut  bttmtiuut ,  parcecjuc 
lôatavcntcttrporieJenonidcHsrjac*  «iana  i«  Société 
IMiNr*  Om^mm  ta  Allenngiie. 

Ea  i68a.  on  fit  i  Paris  (]ncl(|ues  expériences  fur  le  fhoffh»  ■ 
te,  U  arriva  par  hazard  que  Mr.  CaiSm  jpfcflaiit  entre 
iêc  doigts  un  groin  de  fbojfboit  qui  étoit  KC  f  A;  cnvclo* 
dan*  un  lii^ge  ,  le  feu  prit  incontinent  nu  linge.  II 
voulut  réteindre  avrc  le  pied}  mais  ûm  fouJicr  s'cnfljm- 
ma  aulfi  ,  &  il  lut  obligé  del'eccinJrc  avec  une  rcgie  de 
Cuivre,  qui  jetta  des  rayons  dans  robfcuricc.ciurant  deux 
mois  I  par  l'endroit  qui  avoir  touche  le  téu  allumé  par  le 
fboffbwe.  Le  lin  <ic  et  fbtfpime ,  ayzrx  été  jetté  for 
4e»  cluf boni  àliuiDU  >  il  en  fortit  une  gnndt  fiamne. 
Voyei  les  NouveUci  de  la  Republique  dea  Lettret  >  de 
Juillet  1699. 

Un  ^ieux  en  Aagletcrrc  ayant  trouve  par  bazard  que  ic 
««nveawBtdu  mercure  dans  leBaroaetrcfaifoit  l'cflèt 

d'un  f'joffhfre ,  on  a  fiit  plulleurs  cxrcricrrcî  !  J-Jclfns: 
fie  les  plus  foiis  fi/»jfùeui  ^u'ou  a  prelcntcmcu  (ont  de 
perkes  pbiotes  d'Angleterre  avec  un  pcade  meicwe 
dedans  »  dont  «b^*^  fott  bien  ùti  i'air  «boa  me  niadàie 
pncBiratique. 

T(m*ltaf/f»fib$mgintrtlcTaeat,commt  le  bois  pourri. 
In  potdb»  ffà  k  corrompcat ,  &c.  ne  luiTeot  (isofibic- 
ib*ùt      9smt  dt  b  (EffifutioB  de  loin  parties  Ûèofi- 

bles,  qui  en  s'évaporant  acciuief  ent  un  mouveoient  (cm- 
blablc  à  celui  de  la  âansine.  Le  fi-j/r/jcre  de  Boulogne 
luit  »  parce  que  le  feu  a  reoda  cette  }>:crre  c^ktr^menicne 
poreufc ,  &  que  pamu  les  parties  qui  en  refient ,  pîii- 
fieurs  ont  perdu  fenr  lUîIbni  ce  qui  fait  qu'elles  peuvent 
fecewîir  lie  la  lumicreun  cbraalcment  qu'elles  comrau- 
«queiit  elles-roémeiaa  fecoad  éleneat  i  ce  ^  fe  con- 
parce  qu'à  Iwce  de  i-étierer  cette  expérience»  la 
pierre  perd  p^  u  à  peu  fi  vertu  ,  parce  que  fcs  parties 
s'exhalent  &  fe  'ii/fipent.  Dans  les  fùtlflnm  d'urine, les 
fbttlfres  dont  il  eft  compof 6  font  6  Ibbtils  que  la  moio- 
Jileaôion  Je  Vj'ir  fuffit  pour  les  ccnvcrrir  en  une  cxfii- 
liifon  capable  de  poulfer  k  fécond  eiemcru ,  c'ed 
potr  cda  qu'il  faut  coofenrcr  CCS  fi^étmdms  l'eau. 
Oo  M  ffut  |MS  fi  bien  ce  <}iii  fût  luire  certains  vers  & 
certaines  tnouclietdans  les  ténèbres  ;  il  y  a  nc'anmoins 
lien  de  croire  tjuc  ces  :nri  ctcs  tr^iirpircnt  une  grande 
^pactisé  de  jtatticulcs  Ibrt  fubtilcs  &.  fort  ^téeetquî 
peftadèBCaolÊ  le  fteond  élément.  Cette  con^âare  eft 
confirmée  ,  parce  qu'ils  ct'Hcnt  bii-n-tôt  tîc  luire  après 
(p'ilj  font  morts.  A  1  égard  da pktjfbort  do  baromètre, 
ce  n'tll  pas  lemercura^uelque  pur  qulllâit  qui  produit 
la  liiraicrej  c'cft  le  mouvement  rapîtfc  ivre  lequel  îa 
miticrc  fubtile  ,  pouflfce  par  le  puiJs  cxtcncur ,  imt  le 
vif  argent  dans  fa  defccnte. 

Lea  ARitmocnea  appellent  auili  fbtjffbutt  ou  l'étoile  du 
madn  «  HPfanete  de  Venus ,  lorrqu'elte  va  draut  te  Sb> 
Ici!.  Ct  illenvit  Grec  que  [c«  f  atins  ont  touflld  CH 
iMfiftr,  Les  Français  difcnt  ft'ttiU  du  Bcrgn. 

Hiffim,f&vimfMi do Grecf^alf ,  qui  ligni/^e fmim • 
9lfbi*—t\*  p*rtr  ,  comme  qui  diroit ,  ferff  lumlat. 

PHOTINIENS.  f.  m.  Anciens  Hérétiques,  qui  tirficnt 
leur  nom  dl  Vkaêm  kor  CheF»Eyéqire  de  Sirmich.  Cet 
Hcrefiarque  non  content  de  renouveler  les  erreurs  de 
SabeUius >  de  Pxul  <k  Samofatc  »  de  Ccrinthc ,  &  d'£- 
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biol^  &weioic  non  fëoleinent  que  Jefi»-CkîB  Aect  ua 

pqf  itoome»  mais  encore  qu'il  n'avoit  commencé  i  f  tre 
leChtHltquequaodlcS.  £rpcit  defccaiitt  fiir  lui  prcs 
du  Jourdain* 

P  H  R. 

PHRASE,  f.  f.  Façon  de  parler  *,  manière  d'expreftloa  ; 
tawioaceaftruâion  d'un  pciunon-brc  de  paroles.  Il 
y  a  Jcs  [hijfei  oratui^c;  ,  ^:  d'ititret  poétiques.  Qutl- 
tjijcs  fhrd^a  ckjiantei ,  &  bien  placées»  font  l'ornement 
du  difcours  -y  mais  fi  clka  font  trop  fréquentes,  elles 
forment  un  Aile  contraint  >  &  aâcâi.  Poet-R.  Votil 
une  fbufe,  une  iaçon  de  parler  ttalânne,  Efpagnoîe* 
C'ert  là  une  fbt.ijc  de  Ciccron.  On  a  fait  pluficurs  Li- 
vres &  Recueils  de  fbrdfesi  mais  il  iie  fuffit  pas  d'avoii 
raie  prorifion  iefbnifo!  il  âuc  en  fça?oir  fmt  k  diats» 
&  l'airangenient  :  des  f^fit/îi  cntalfccs  les  i;ncs  fat  Ics 
autres  uecompofent  qu'un  lîifccurj  ce  nfus ,  &  mal  en- 
tendu. Prenez  garde  qu'on  ne  vous  infecte  reTprit  de 
certaines  fbufei  mventées  en  depir  du  Uon  fcns.P.CoM. 
A  quoi  bon  toutes  ers  fbufet  infrpi  .>$  «  &  voidei  de 
fcns  }  G.  G.  Les  lettres ,  Se  les  narrations  demandent 
des  t^*fr  detacfaéesi  parcc^u'ctles  ont  plus  de  vîractté. 
Rirt.  Qoaiiiaocff  bien  garni  de  fbrAfii  on  ne  de- 
meure jamais  court.  Akt  de  P.  I!  rA  îjiJuhiraSîeqge 
chaque  Langue  a  Tes  fbtdfa-Jk  que  la  richelfe  &  la  bcao- 
td  &  routes  les  Langues ,  confifïeru  principalement  i 
fc  fcrvir  de  ces  finéfri-là.  On  peut  faire  des  fkrjfa  r.oa- 
vclksiau  lieu  au'il  d'cH  jamais  permis  de  iduc  dct 
mots  jinuait ]r  taotbicn  des  precautioiu.  VAt;.  Il  fatft 
prendre  garde  â  ne  remplir  pif  le  dUêoura  de  fhéfn 
des  &  traînantes  qui  le  rendent  eniuiyeat.  Da.  Ob  SU 
cours  higirrc  de /^r^yii  retfierchtcs  ,  iSc  de  paroles  é» 
tudices  ,  donne  dons  la  vue  des  perruioes  peu  intelli- 
pentes  ;  mais  il  paroft  ridicule  aux  gens  de  bon  gofle. 
PoKT-R.  1!  faut  bien  fe  donner  lie  g^rJc  Jf  parler  par 
finjùs ,  c*cft-à-dire ,  de  fe  fervir  d'cxprefTions  peu  na- 
tarelles  &  qui  ont  quelque  chofe  de  bàaeut.  Il  y  a  des 
ç-rn  qui  au  llcj  Je  dire  i-np'-nicnt  1  par  exemple,  Utat 
fuie  d  (ux  i  lis  Admuittus  p  ÀuUjint  &  /i  f-'^'f*  '» 
féujugi  t  ou  cttuUmni ,  dilênt  toujours ,  fet  tnttéuUts  fu- 
tm  émmtt  ét  emféŒw  fcar  tox  »  iUfimm  tdtrii  eu  édmé- 
Hen  def4  Mhm  &  it  fd  fjgtjfe  ;  S  nt  tmAt  fOm  êm  le 
îarJjwn.ithn,  C'eft  là  cequi  s'.ipf  r'te  pj.-îerpsr  phra- 
fcs.  Rsr L.  Au  C«iir||e  on  ctaiic  plus  les  [brafts  de  Ci« 
ceron  que  6t  penrdet.  Sact. 
Je  tu  fçjurois  f*»ffir  q«'unt  phrafc  m/f 
yitiUK  ÀUfin  i'ft»  viTt  rtmfUr  U  l  '.jit  rtcde.  Bot  t. 
DêfUtlfrent  dJijomd'Liti  ritat-tlfur  ueiM^t 
St  jevrth  tntar  de  tioi  pt.rafes  ujtti  ?  lu. 

On  dit  figurément ,  qu'il  faut  un  peu  varier  la  ftrjfe  ;  pour 
dire  »  (ju'it  ne  faut  pas  toujours  vivre  de  ncme  masie» 
te  t  agir  de  m^me  t»c<m, 

PHRENESIE.PHRENETIQUE.  Voy«  pRtsrcnr, 
F!;iNÈTiCi!;E. 

PHRENIC^E.  adj.  Terme  d'Anatomie .  qui  {c  ët  d'u- 
ne artère  &  de  quelques  veines  du  corps  htm  air.  L'ar- 
tf  re  ^hrmqstt  fort  ic  î'aorte  Jcficn  Jante  ,  &  k  tliilrtbuc 
311  diapJira^tr.c  si*  péricarde.  1£  y  a  deux  vcsncs  fbrt- 
ntqHft  que  la  veine  csre  defcendante  reçoit  auffi- tôt 
qu'elle  a  fctcd le  (fiaphragme  en  montait  DioKi*. 

P  H  T. 

PlfrHlRlAStS.f.m.  Mitsdlepedicotairedont  tes  ea* 

fanv  font  fouvent  tourmertc/  ,  5c  qtreîqjcrrit  r-ftnr  frs 
aJukes.  Sa  canfc  eH  une  remmce  ûnguiicre  d'où  les 
poux  s'enpenJrciif, qui  ciî  pjniculierentfixcKafr^cdatiu 
le  corps  des  enfans .  &  v  fiit  cclorre  ces  petits  infe^^s. 
Les  linges  doat  fc  fcrveai  les  Orfèvres  poux  elTuyer  le» 
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Wfawr  ylif  Tfament  de  itm,  faut jttli  htm  i  nj 
(c  «iuiBercure,  pour  chalTer  &|OlirdMKl8ipililt6oil 
eafcottci  la  t£te  d'an  enlâot. 

O  M»  dft  Gfcc  »  il  Tkat  JcfAiiiOTiir*  pwB.  ' 

PHTISIE,  r.f.  Terme  de  MededoCa  gui  fe  dit  en  g^ne- 
jrai  de  toute  forte  de  cunfoixuUoo  ib  cor^  i  de  ^ucl<)ue 

.■  «aaTe  yi'etie  vienne.  Nhiâ  u  fe  preif4  dMù  une  iîgniri- 
catioa  pluj  particnlicre  pour  une  conromption  qui  dé- 
pend d'uo  ulccrc  ou  de  (juelquc  autre  vice  du  poumon» 
•ccompjgncc  d'une  ficvrc  lente  qui  amaigrit  le  corpi  » 
rcstenuè  ^Jecooluine.  Dan*  €ti»t  fiù^  on  crache 
41^ibor4  le  Êuigeù  ra«rf&ot»  &  émit  fintê  du  pus  qui  va 
au  tond  de  l'eau.  Quelquefois  on  crache  une  partie  du 
ffiitmno  pourri  après  une  loo^ue  cxulccratioo  ,  &  enfin 
l'im  combe eocbartre.  LetL«tmtI*appelknt  fjAn.  U 
y  a  une  autre  efpcce  de  confompiion  qui  efi  caufc'c  par 
l'excès  des  actes  vénériens ,  ou  qui  furvicnt  à  une  Ion» 
gpie^oaorrhée  t  on  la  nomme  fbiifit  dtrféle. 

Ce  mot  ell  Grec il  iîgnifïe  tntuftian ,  dttauut'iOM. 

PHTISIQUE,  adjcft.  Celui  qui  eft  atteint  de  la  phtifie. 

.  l.csfiti^ttet  meurent  unlinairement  au  printems  à  la 
Jwte  dei  firnillea.  Les  boflût  de? ieaneot  ordioaircmeoc 
fhtipqm. 

PHTiSIS.  r  m.  Terme  de  Me  îccinc.  Retrcci/Timcnt 
4c  la  prunelle ,  qui  empêche  la  lumière  de  pa(Tcr,  lequel 

.  arritc par  les  mmtvcnWDt  flonvalCfs  de  l'Uvce ,  qui  en 
ont  rcffcrre'  le  trot]  ,  nu  par  le  dcfbiit  dts  cfprits  qui 
n'ont  pu  couler  dans  les  tibrcs  qui  compofcnt  l'Uvce,  i 
caufe  de  quelque  obftmttoD.  Le  retrecifTemeat  de  U 
pranellequi  vient  d'ooe  nauvaift  coufonnanoo  oatu- 
lelle  eft  iocarabte.  S.  Hi  t. 

IPHTHISIOLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Mcdecîne.  Tra;tc 
de  U  Pbthifie.  MonoQ  >  Medecia  Aaglois  »  a  publié  u- 

f  HU.  fubit.  nvifc.  Sarte  de plute,qB*oaiioiBnç  tStt»i 
«ieot?4kri4K.  Vo/czValerians. 

P  H  Y. 

IflY^TON.  r.  m.  Terme  de  Médecine.  Tnbrrçnle 
fouge  &  eollMuaéfOa  plutôt  tameur  ereApetatcHre  des 
gkndrs  cotantes  i  qui  ne  fuppure  point  >  avee  une  cba- 
leur  bruhntc  ,  &  une  douleur  p!qu:inte  ,  pioiluite  pnr 
une  limpbe  âcre  arrêtée  dans  les  glandes  de  la  peau.  S. 
Hi  L.  Ha  In  métaet  caafet  de  les  mêmes  lîgnei  qiie  le 
bubon.Raremcnt  cette  tumeur  vicnt-cllc  à  fuppiircr.Tn. 

PHYLACTERE,  f.  m.  Terme  d'Hirto.rc  Ecclefianique. 
Cémit  une  bande  de  parchemin  dans  laquelle  ctoitéclit 
quelque  texte  de  l'Ecritarc  Sainte,  ou  le  Dccal(^ae,qae 
les  plus  devocf  d'entre  tes  Juifs  portdent  fur  leur  front» 
oa  liir  leur  poitrine,  ou  à  leur  coutpour  marque  de  leur 
^Kelig^.  £o  gcoetal  les  Anciens  ont  donne  ce  ix>m  i 
ttMM«lbrtetdedhtnne*»brevett.&  caraâeres  qultf 

portuicnt  fur  tux  pour  ff  prcfcrvcr  de  quelques  dangers 
ou  maladies.  Les  premiers  Chrétiens  ont  appelle  auiS 
f^^LfOmstlet  cfaUb  «ftik  cdermoieiii  les  idifiee 
des  Saints. 

PHYLERIA.  Voyez  Phillyria. 

VHYLLITIS.  f.tn.  Plante  qu'on appeltemmnentlMK 
jpudtettf.oaffêltftndre.  Voyez  Lancoe  de  cexp, 

>HYLLON.  {.  on.  Efpece  de  mercuriale  qui  poutTe  det 
tiges  i  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi,  toutes 
■couvertes  d'un  cotonblanc ,  rameufcs.  Ses  feuilles  font 
«blongoes ,  arondiet ,  un  peu  é  pai  {Tes  »  nervnifcff  «  mol- 
le] ,  hnuE^ineufcs,  hlsnchrs.  Ses  fleurs  nailfent  ordinal-' 
rement  fur  des  pieds  uui  ne  portent  que  très-rarement 
-'des  fruits  :  ellea  (Smk  I  flalîeurs  êtamines ,  de  couleur 
pile ,  foutcnucs  par  un  calice  à  trois  ou  quatre  feuiî'et. 
■Ses  fruits  naiffent  ordinairement  fur  des  pieds  qui  ne 
flOMfStatpM:  ils  font  i  deux  capfules  femblablesi  de 

mM'milBIiiiilfi»&.^  f eafenieat  duoiae  v^»  laoca- 
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'te  ^'fdqoêf  onde ,  plus  groHe  que  rdtedv  prettlfeac» 

d'un  goût  brillant.  Sa  racine  cil  ligneufe  ,  ir.enuc.  En 
Lutn p^Aiii  ttfiioAuiim.  C.  B avh.  Cette  piaote  eft  é- 
molfieoteftbxative.  njtmwmteflg/UMqWCJBan» 
hin  ippeVe^byHtmjpkaium  ,  Se  qofdiftcicdlt  prcccdeoC 
en  ce  que  Tes  âeurt  naillcnt  en  c'pfs.  ' 

PHYMA.  f.a.  Tuneur  des  glandes  >  qui  ne  diffère  da 
pliygeton  que  parce  qu'il  fuppure  fàcilementi  &  qui  dé- 
pend lie  la  fermentation  du  fuc  nourricier  avec  la  Uoiphe 
acide;  la  tumeur  ei(  moins  petite ,  moins  dculourcuiea 
&  la  chaleur  &  U  rongeur  font  pas  fî  grandes,  Lc 
arrive  feuventstnenfeos.  S.  Hit. 

PHVMOSIS.  Vosci  PHIMOSIS. 

PHYStTERE.  f.  m.  C'eftune  ci^ece  de  baleine,  oa 
poiflôa  tcftac^e,qui  en  foufflanr  fait  jaillir  £i  fimide  de  h 
hauteur  d'une  lance,  aufîî  droit  qi.c  il  elle  fcrtoit  paru- 
ne  feringue.  C'eil  pourquoi  on  l'appelle  le  Se$!$ttff, 
Rabelm  pnle  d'un  tncrvciUeut^i^ig^iifit  coane  d'm 
monl^re. 

PHYSICIEN,  r.  m.  Qu«  coonoft  &  qui  ctodie  la  nature? 
qui  rend  raifon  de  fes  effets  ;  qui  fçair,  ou  qui  ei.fcigne 
la  Phyfiqne.  Les  Fbj^fm  içoderncs  ont  bien  encbect 
fur  les  anciens.  Les  ?t)|^ni(w  n'ont  que  des  ftmet  ton» 
jours  un  peu  fujettes  à  revifion.FoNT  C'tft  l'expcrien- 
ce  qui  fait  bon  le  P^^i^n.  Les  anciens  phjijuinu  fufoienc 
dlfcani fidllei  des  chofes  de  Phyfîque  en  termes  tnyfte> 
rieux  Rri.llNiv.  Un  Philofoplic  Chrétien  n'eft  point 
difpenfc  d'être  P/yr|(«r»,  J.DEsSj.Ancienncmcnt  on  ap- 
peltoit  les  Médecins,  Pfyfitinu  :  parceque  la  Mrdrciot 

.  coofifte  particulièrement  dans  roblêrvaiioa  de  la  Nim- 
re.  Les  Anglws  les  appellent  encore  f  j^riMi;  les  Ita- 
liens Thjfito,  ou  du  moins  les  Apothicaiies  ;  car  les 
Medecbs.fiiifoient  autrefois  l'one  és,  l'autre  profcilîon. 
Da  temps  de  Pbifippes  de  Vddt  il  ifj  avfpr  qu'un  Pfcf< 
^/«ordinaire  en  la  Cour  :  &  f^u  temps  du  Roi  Jean,  il 
n'y  en  avoir  que  trois.  Dans  la  Bibic-Cu^ot  &  en  d'au- 
tres vieux  Livres  les  Mededoa  fi»t  Mouppe  tkfÇiim,, 

On  y  trouve  CCS  drux  ver?  ; 
Phyliciens/i,H/4pp(i7fî., 
Âtfipmff  tit  feni'ili  ^oir.t  nomme», 

VNTsiciEii ,  en  parlant  du  CoUcge»  fe  de  d'an  Ecolier 
qui  étudie  en  Phvitqne. 

PHYSIOGNOMOVJF  f.  f.  Sciercc ,  art  qui  enfcignc  \ 
connottrela  nature  >  le  tempérament ,  refprit>  les  iiicli- 
natiom  des  hommes  par  la  considération  do  vifage  &  de 
l'cxtcricur.  Pludeurs  ont  écrit  de  la  fh)f[tgnmcn'u,  La 
fhjfingiummt  ie  B.  Porta  avec  desfîgurcsi  o'cft  qu'une 
CMnpttadaodeccux  qui  l'ont  précède.  Voyez  rî-deïbw 
Physionomie  •  qui  eft  plus  ufîté. 

PHYSIOGNOMONIQUE.  adi.  Qui  a  rapport ,  qui 
spparticDCilaPliyfiogDoaoïnie.  Precepteij4)]|faBaMM* 

PHYsToLOGlÈ.  C  t.  Partie  de  la  Médecine ,  qui  ap. 

prend  i  connoîtrc  la  nature  par  rapport  à  la  gucrifon  de 
l'homme.  Lapb||^f^«conftdereleschofesqui  compo- 
fbtf  le  corps  horoaio ,  &  qoî    ibu  nacetUfCS  pour  6l 
.  divîtriès  fondions. 

Ce  mot  vient  du  Grec  fbrfit ,  future ,  8c  de  l^t ,  difceurt.    .  >' 
PHYSIONOMIE.  £  C  Art  qui  enfeigne  à  connoîtrc 
t'ImmeiiriiNile  temperanentdei'hommeDar  l'obfer- 
vaiion  des  traits  de foo  vifage,     la  difpomôn  de  fet 
membres.  Il  y  a  des  gens  qt  i  veulent  pov-fîr:  cet  art  juf^ 
qu'à  juger  de  ce ^i  doit  arriver  à  ceux  dont  on  juge. 
Jean  Bapdfle  Porta  ft'Koberttlvd  ont  ^erit  de  la  fbf' 
finimit.  La  fh^ftnemie  eft  une  fcicncc  a fîcz  v.:ir r .  m 3 is 
ptusfblideqaela  Chiromance.  Le  Soptiidc  Adaman- 
rins  a  dcfît  des  Livres  de  fhjSotHimie.  André  de  LacuM 
a  traduit  le  Livre  de  la  fbyftmmit  d'Ariftote. 
PHTstoNosiiF. ,  fe  prend  quelquefois  fimplcmcnt  pouf  ?• 
n»ir>e.  Cet  homme  a  quelque  choie  de  grand  dans  fa  fhy- 
fmmt i  c'eft-à-diie,  dans  ftsme.  Çekd-U  a  h |^ 
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'  ^inm:e  pitlbalurc ,  a  (]uel<jut;  choie  àe  fuDClIc  dans  fa 
fbffunmït.  Les  mechmt  4U1  ont  une  ftjfmmm  mUc 
&agféable,dé>nentent  ôc  trahill'cnt  les  proawUcs 
la  nature  a  écrites  fur  leur  front.  Mont.  Oo  a  dit  de 
4|uelcan  ,  que  ra;rijr/!«MW»  avoie  toute*  fortes  de  maiN 
vai(es.  qiulicei ,  hotfaii*  qu'elle  o'^toit  point  menieufc, 

mYSIONOMtSTE.  f,  m.  Qui  fe  «mitolt  en  ph/fiono- 
m'e.  Un  bon  Pbjrfinmtiftt  peut  prévoir  les  maladies. 

fHVSlQUË.  f.f.  Scicace  des  cauTe*  natiircllcs ,  de  de 
kuts  ctfcti  ;  c]ui  rend nilbn  dietoiltlei  phenoBieiMitdii 
Ciel,  &  Je  fi  Tcrr.- :  cVff  ce  cju'oD  appelle  autrtmer; 
la  PhiUfiipàie  nMureln.  Les  obfcrvatioDS  faites  par  la 
Société  d  Angleterre  âc  (>ar  l'Académie  des  Sc:ences  à 
^aris  onl  porté  la  ?hy^ut  â  uo  liaut  poiot  Je  perfection. 
Ta  MjfjîfH;  d'Aridutc  dl  peu  de  cbofe.  Les  Anciens 
ont  fait  de  médiocres  pru^rcs  Jjns  la  PbjJiqMy(oa  «ju'tlt 

'  •/eatn^lieéleftcoursdesexperieocec»  iiajtparî'ha- 
«mut  des  Cfract  incapabfes  ifappncimo.Lc  Tbi- 
lès efl  le  premier  ^ui  3  cultivé  la  Pb^^u*  *  &  «todié  la 
'  conduite ,  &  les  fecrets  de  la  Nature.  L'Hifloire  natu-> 
relie  eft  peot-étre  la  féale  fi^qm  i  notre  portée. 
Font.  La  fby^at tXffTimrn:jlc  l'  !t  (ety.r  de  fonic- 
tœnt  k  h  Pfyfiiiat  Sijltm*tiiiut.  Lctcms  viendra  auquel 

J   lit  HfjffHt  ne  fera  (|u'un  recueil  des  phénomènes  aflîirct 
U  natale  ,  donc  oa  oombera  d'accord  que  Icc  prerai*- 
retcaatêf  nous  font  ïncoam}&.  ht  Ci.  La  Pbjfqu 
s'élcvc  jufiju'â  iJevcnir  une  cfpccc  de  Thcologic  ,  pjrcc 
^'elle  Élit  admirer  la  grandeur  de  l'ouvrier  de  de  l'au- 

^  teiirdelUMWiB.  F^oirr.  Phifieun  Tbeologiens  peu 
verfcz  dans  rétnde  de  la  PZijrft^ar ,  ont  muîtiplic  fiir.i!- 
i-propos  les  miracles ,  ^u'iis  refont  attirer  un  ridicu- 
le* quia  quelquefois  rejailli  fur  la  Religion.  Le  Sace. 
A  caufe  du  peu  de  progrés  (|ue  l'on  a  fait  jufcju'ici  dans 
la  connoidànce  dfcs  caufet .  il  arrive  que  la  Pbjfiyit ,  ^ai 

'  derroit  nous  donner  la  connoiiïance  des  chofes ,  n'cft 
gnenet  fine  ip'ane  defoiprion  biâari^oe  des  eâicts  de  b 
nature.  Îd.  Qhdetpfusbaincoceidela  p^yî^eeft, 

<jl;'c!Ic  iiijus  apr  rcnu  l'uTigC  de  plufieurs  part:rs  de  l'U- 
luvcrs  t  &  à  juiitâer  la  /.igclte  du  Créateur  daos  leur 
crÀtion.  Id.  L'avantage  le  plus  folide  que  l'on  Ktiie 
de  !.t  PA/i'î^Kf ,  eft  de  fe  j^arentir  (le  U  Siipcrftition.  lo. 

.  1,2  Phjjiqiu  des  Cotiepcs  cil  un  pur  galimaihias.  Ou  y 
appelle  aulfî  PbyfiqÊUt  la  claflèott  ronciifiigiieceiic 
fcience.  Cet  écolier  va  en  Ph/fique. 

f  KrtiQi'E.  3dj.  m.  Oc  f.  Naturel  ;  qui  conrerne  h  Nature. 
Qn  corps  pbjfqiu  cft  un  corps  réel ,  exiftant  dans  la  na- 
ture. Dieu  ne  fait  rien  dans  la  nature  que  par  des  cau- 
{cs  fbjpqiut.  J.DisSç.  MMivement  pi6jr|!^iir.  Il  n'y  a 
point  d'cmpcchcmem  fb^Jiqiu  1  cela.  Defcanes  &  Gaf- 
fendi  ont  fait  de  belles  cxpt^enccs  ffy^qui  »  des  diâ'cr- 
nrions  fb^fiqMtt. 

PHYSIQUEMENT.  aJv.  D'une  minière  r^Hîe  p!iy- 
ftqM.  Dans  l 'Ecole  on  di  ftinguc  le  fi  yfiqMement  f^tUnt, 
d 'avec  le  mt1*ltmcm  farUm. 

(HYTËQMA.f.a9fc.  Plante  qui  poulTe  plnneurt  nget 
ila  iiatite«rd*m  ptedi  divifées  en  beaucoup  de  bran- 
ches. Set  feuilles  font  obloogucs ,  ubrufcs  au  boue.  Ion- 

Ituet  d'en? iroQ  quatre  pgaccs.  Ses  fleura  loot  à  |>li». 
icu»  Ainitea  inegutietcs,  venei.  Lflrffit*ella  font  ptf> 
fées, il  leur  fuccede  des capGiIet  membraneufes  rele- 
vées de  trrtb  coins ,  longues  d'un  demi  pouce,  caoelées* 
&qui  renlîrrment  des/emences  prefque  rondes  .  noires. 
En  Lnin  phnmmj.  J.  ÏaBII.  Mt.  TtMUBCfelt.l'appelle 
wrftdd  mmr  fuIj^Mu. 
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MAFI-E.  r  f.  Dem»rc!iL-  C^rc      m'rq  ie  Je  la  vanité  * 
ou  Je  la  magnificence.  Dans  les  joutes  6c  tournois  le»  . 

o*«ftqii6fM^  CeaMtnaltît.' 
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riAFFER.  V.  n.  Faire pr<tfr.  Marcher  arec  fierté ,  arrc 

'  pompe  H  fiéjtit  3 vcc  li-s beaiR  Inbits ,  avec fon  giaad 
dqvip^e.  Oo  oc  le  dit  guctes  que  des  chcvaus  qn  tm 
du  fai  »  tfrdbb  vÎTScité ,  qui  s'en  poncnt  1  qui  rcskat 
av.incc[  ,  quand  wi  les  retient  1  ik  qui  loot  uneefpctc  de 
daufe  par  une  cootioMllc  ^utioa.  Valser  (ttt  ^ae 
ce  tr.ec  Me  oioderBe  de  Ibo  tcntpe.  Il  vkulic.  &*Ae«a^ 

^IAF^£UR.  f.  m.  11  ne  fe  dit  que  des  rbevauxqui 
brotient ,  qui  fc  donnent  beaucoup  de  mouvcaxat ,  4( 

'  qui  par  leur  aâioo  inquiacnar^imit  beicwip  deit% 
&  d'ardeur. 

PlAiLLLR.  v.n.  On  diloit  autrefois  Pinaim  Ccmotail 
propre  eapriir.e  le  cri  des  pouISnsqiai  fuivent  leur  mè- 
re itgutdilentp»,  fi*.  BuicciB  ÎBiMiia  i  grand  crmc  i 
fa  mere  d'appel  1er  fcs  poulets  ,  cji  «fant  fi$,  fi*,  à  uuia 
que  c'étoit  aouler  d*an  nom  de  Pape  ,  fit» 

Ce  mot  viest  du  Latin  fifilUra. 

FiAiLt t«.fe  dit  plus  ordioaireaieat  en  pariaaeda  ciî  ce** 
tinuel  àn  fmrr.n  &  des  cnfans.  Cette  fctnmc  ne  hit 
tout  le  jour  que  ftMiUr  après  fa  fervante  >  aptes  foo  ira* 
ri.  Cette  femme  a  quatre  cnl— a  qot pWBwr  ainaardttk 
le.  On  dit  auffi  J'un  inrchant  Avocat, qu'il  a  fwH/trtJ- 
te  ia  matinée  au  Barreau.  Ce  mot  eft  bas  *  &  ceux  i^^i 
fuiTCOtaufS. 

PIAILLERIE.  r.f.  Cricrieinportiiae.  Ilfintqniittf 
cette  roaifon ,  on  ne  peut  fui:6frir  les  perpetaCBeifMtt» 
ritjdcs  locataire»,  ij  cH  du  liilc  familier, 

PJAiLLEUR ,  FUSE,  fublt.  Qui  piaUlc.   Cet  Avocu 

'  n'eft  qu'un  fmOnn ,  qui  ne  fait  que  ptaillcr ,  &  qui  aa 
dit  rien  de  bon.  Il  eil  du  Aile  familier. 

PI  A&TRE.  f.  f.  L's  fc  prononce.  Pièce  de  buir.  Les  Por- 
tttgais  l'appelleai  PaMu.  Ceft  m  mm  émmm 
EÎpagne  à  une  monnoye  d'argent,  qui  vaut  un  ^UfOxm- 
ooje de  France,  comme  les  richcdales,  paragons.  &c. 
Les /^llntdii  grand  poids  valent  4.  L.  Cette  monnoya 
fe  fabrione  en  America  &  auili  dans  plufieuia 
Etats  de  l'Europe  ;  elle  a  cours  dans  les  quatre  pirtka 
du  monde.  EnEfpagneonmct  ce  la  <!  P  icnce  eine 
les fM/fm  de  feuille .  du  Mexique,  &  du  Pérou.  A  Ro- 
me les  fiépts  c]ui  valent  dix  Jules  tt  tes  dSair  ^pt^nt  eat 
un  grand  cours.  Une  jupe  cH  l'écu  Rcmain, 

PIAUTRE.  f.  m.  Mut  cHeafact  du  peut  peuple  de  Paiia,- 
Emajier  ^oekvn  an  futiitt ,  c'eft  l'envoyer  fttMH^ 
d'âne  oiatiiere  siepr4laoie  »  &  iniuncafc« 

PIC 

PIC.  fobftinarc.  Vîctntinotqm(îjenifienionr.->gne,<«a^ 
me  ft€^  ,  jutih .  <Sc  ff/tfc,  &  qui  cft  encore  ctî  uf:pe  l'a» 
des  noms  de  lieux  des  Proviocet  du  n  \i\  de  la  triiKt. 

On  le  A  encore  de  «enaiwa  montagnes  ifolées ,  hawa*  • 
&  en  pain  c'c  r«cre.  LePifdeTcnerific  c^f^  1j  f'"-'* 
tiaiitc  montagne  du  monde  ;-  elle  cft  daos  l'Ji.r  (k  Te- 
neritit .  une  des  Canariea}  osdk  qoepCifonne  d'j  pa 
arriver  jufqu'au  fcmmct ,  parceqtteVair  7  efl  trop  fob» 
til>  &  n'eft  pas  propre  pour  la  refpiration.  On  l'appfer*' 
çoit  en  mer  de  40.  lieué's  loin  >  &  ||  iMOMO'fOI'M^ 
culairc  eft  de  deux  milles  &  demi.  - 

Ce  mot  vient  de  fEfpignol  fin  $  qui  fignî^  mtmépÊi, 

Pic,  ou  Pir-VERT.  Voyeî  l'arrifV  oui  fuit. 
Pic-vEfto.fubft.mafc.  Prononces  Piivrt,  aiefi  que  qncl- 
^  qoes-ims  récrivent.  Petit  oifcao  qid  ak  bec  loi»  dar, 
qui  perce  l'écorce des  arbres.  Quefqoc?-uns  Te  flom> 
ment /«risr.  Les  autres  difcntqoe  c'dl  "ne  «  ipfce  * 
corneille.  Leffr-mdprcodfa'noBrtHVic  par  le  n-cun 
de  fa  langue.qu'il  allonge  die  trois  eoqaatiepoBcesdai;s 
les  fientes  6c  trous  de»  srbres,  parce  qne  Toa  byofde, 
auquel  elle  eft  attachée ,  la  fuit  &  fort  auflt  hors  du  bee. 
£Ue  a  on  pftit  a^oilioa  pointu  avec  lequel  ii  prrnd  les 
TelnfllMeuaaiieaiiiftacvdoiitillèooorrit.  Se» 

*jaibbcé&:cHMifi*i«bJtf.  iéar'  1i|»tt  d*»"- 

|lca 
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P  i  G; 

^îcî  fûrts  &  pointo»,  fa  queue  cfl  Jroitc  5:  Juffî  I7fi't 
ion  nid  dani  le  crrux  des  arbres  ii  artiiletnent  >  qu'an 
Gcomctre  anrott  peine  i  mîctno^rver  les  proporti- 
ons. Il  grimpe  aux  ai bres  comme  les  chats.  Il  habite 
ordinairement  dans  les  pays  cfaaudt.  Uf*  des  pivert  $  de 
pbifieart  (brtci  »  tant  pour  la  grodênr  que  pour  le  plu* 

.  n>^  Qudqiics-ans  diltni^iieiit  cmre  fântft  jpiwmi 
xam  m  erak  que  cette  tfiftiiiâion  n'eft  point  1 
&  que  c'cfllc  mcmc  oîfeau  :  311  mo-'rs  l'Aca.'ctiiic  cfl 
deceientimenr.  EUc  dtt  fit  oa  fit  'jfri ,  ou^jmr.  Les 
FabUs  anciennes  di/ênt  que  PicilC)R<M  des  iuîaSfa  4ti 
changé  en  fk-vitâ. 

Ce  mot  v'cnt  de  fuui  vnidif.  Il  y  a  pourtant  tie  ces  oifcaux 
qui  font  rouges  t  jiunes  ^gris  ,  8c  noirs. 

PiCt  eftaulfi  un  iaHrument  pointu  &  acéré «ttuché  i 
on  manche ,  qui  (êrt aux  .Mjjotis.Terraflîers ,  9e  Pion- 
niers à  ouvrir  &  rcn^u-r  Ij  ti.Trf.  S.  rs  forcer  ~u  pcril  , 

.   ils  ibbatent  le  mur  à  coups  de  fin  8c  de  pieux,  Vacc. 

Nicot  dit  que  de  la  dureté  dn  bec  du  fir-xwrd  fout  ftuos  ie» 

tnoî^  <1c  rrV  c'c  Nfaçon  .  p-qiie ,  fia:  er  ,  !^.  f>:col:'r. 

Pic  >  le  d:i  aulB  au  jeu  du  i'iqurt ,  qu^iu  j  ic  pren^ier  qui 
joaê  peut  compter  jo.  poïiitiyraaiiquc  Ton  advcrfaire  en 
compte  aucun ,  car  alors  ii  c  i  Compte  <ta  aa  lieu  de  jo. 
I.C  Ttf  itt  c'cft  quand  on  compte  fur  tabfe  fans  jouer 
les  cartes  ;  alors  un  conip'c  9:1. 

Oa  le  dit  quelquefois  au  figuré  >  faire  fie  8c  refit  ;  pour 
dire»  Aroir  grand  avantage  lôr  vn  autre. Vont  alla  6iic 
|fc  &  rff /V  tout  ce  <]i'ii  y  3  (Ji-'gaVi.' t  à  Pjrs.Miji,, 
Hnlififitire  L  mtrt  VMnemeni  «a  tbuMie', 
Th  «u  turd  qui  t'yjnS^ /Uf  pi  c  &  c j  pot.  B  s  n  s . 

pic.  f.  tn.  Melure  de  loogneur.  Le  de  Conflantîno- 
ple  fait  trois  cinquièmes  de  l'aune  ét  Paris,  ou  u  pieds, 
z.  pouces  >  2.  lignes ,  Ôc/^,  point«. 

Pi  c ,  fe  dit  en  termes  de  Marine,  tkdfitt  c'cfi-à-dirc  1 
à  plomS.  ou  pcrpeadKuIahetneiit.  Etre  for  un  ni- 
erez c'eft-à-  Ârcque  !r  vai fléau  cft  perpendicul.Tirtment 
liir  cette  ancre,  &.  qu'c  le  cil  dégagée  du  tond.  Des 
fiuts  à  fit ,  c'en  quand  il  fe  tfauTC  im  roclier  cfcarpc  i 
ou  un  faut  dans  une  riiricre ,  ou  toute  l'eau  tombe  de 
haut  en  bas  comme  dans  une  cafcade»  ainfi  qu'il  s'en 
trouve  dans  de  grandes  ti  vtcrcs  de  l'Amérique.  On  r.lt 
parplaifanterie  1  Le  vent  efi  à  pir ,  pour  dire  1  qu'on 
ne  ^ttt  d'oà  U  viene  oa  qu'il  tau&s  perpendicanire^- 
menr. 

PICA.  r.  m.  Appétit  dépravé  qui  fait  dcfircr  des  chofes 
aUurdea  &  mcapables  de  nourrir,  comme  des  charbonc» 
des  ce-i  'r-s ,  du  plâtre  t  du  fel,  de  la  chauxidc  la  craye, 
da  viiuigrc  ,  du  poivre  >  Se  une  infinité  d'auties  fembla- 
blet.  Leffr4  el\  fort  ordinaire  aux  Ailes  8c  fur  tout  aux 
léai>Ma  groflès. .  Les  hommes  y  font  plus  tveqenc  fu- 
jets.  n  vleRt»Aiivant  la  plupart  du  MedeenK«des  nao- 
vais  levains  de  l'cftomac  qui  dcpravetit  r3ppctit:à  qiiojr 
on  peut  ajouter  le  dctegleœeot  de  l'imagination ,  cau- 
fépardeiBanT«t«cieniplei,oa  par  dct  préjugée  ridi« 
eûtes. 

PICARD  »  ou  PICARDE,  f.  m.  &.  f.  Nom  de  peuple* 
Qûeft  de  Picardie»  Province  de  France.  Les  Pitsrdt 
font  prompts«Oa  dit>nn  bon  riurd ,  pour  diret  un  bon)- 
ne  droit»  tout  rond,  qoi  n'entend  pofaitliiKflé!. 

PICARDANT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  fiirte  db 
nsufeati  Montpellier  ,  parcequ'il  efi  piquant  f  &  ar- 
dent* 

PICARDE,  f.f.  Terme  de  Fleiiriflf,  Nom  d'une  Tti- 
lippe  panachée  de  rouge  &.  un  peu  de  gris  de  lin  fur  du 
bbocMoK. 

yicAUDE.  Terme  de  FleuriAe.  AncBOoe  nasanée  par 

quelques-un$,}unon.  Elle  eft  blancbe  >  in£l^  de  con- 
letirde  Ccur  de  pêcher  ,  tant  en  fi  peluche,  qu'en  ftf 

êrandes  fleuillcs  ;  elle  produit  de  grandes  Heurs.  Jd. 
;AREE»  f,  m»  Efpece  de  Harao  ou  petit  poiflba  dia 
Bierii^nf  On l'apyribà Mtfftillf Jiantf» coigc ^ 

Jêm  UL 


PIC. 

Jitoir  pet'tHjran  ,  &  en  E/pj!,'ne&en  Languedoc»  P»^ 
r^rr/)  parce  qu'aj^ant  étéhimé  comme  les  autres  Ha- 
rangstil  piqiiela  Langue  quand  on  le oanfee. 

PICAVERET.  r.m.  Sorte  de  linotc. 

rlCEA.  f.  m.  Efpece  de  faptn  ,  qli  on  appelle  autrement 

pcflc,  Vovf.Z  S  AVI  N. 

PICHOLINE,  f.f.  Efpece  d'Olivés.  Voyez  Olivh. 

PICO.  S.,m.  Petit  animal  du  Pci  ou  fort  incommode  il 
entre  infenlîblement  dans  les  pieds  entre  cuir  &  chair  » 
où  il  ic  nourrit  8c  devient.  gr<k  comme  un  pois  «  & 
ronge enfnite fa pirtie  lion  o*a  pas  foin  de  Tarracber. 
Ccmrre  il  eft  plein  de  petits  œiils  conmedes  landes  i 
n  on  le  crevé  en  l'arrachint ,  ces  landes  qui  fe  rrpaiv> 
dent  dans  laplaye  produ:fcnt  plulîeurs  aatÂl> 

PICOLETS.  f.  m.  Les  Serruriers  nomment  fieo/ets  le* 
petits  crampdns  qui  tie.-ncnt  le  pttK  dms  f.i  /crnirc. 

PICORHH..  r  f.  l'ctîte  guerre,  pillage  que  font  des  fckl- 
dat$  qui  fe  détachent  de  leurs  corpi  :  ce  qu'on  appelle 
aulS  î^ibnurMHde.  Montagne  te  jette  fsr  toutes  for- 
tes de  fuje;$  comme  1  Ij  pifDree.  Ot.  Ce  nrot  cft 
modcniL:  ,  &  n'ci'l  en  ufage  que  du  dernier  lîecic. 

PICARER.  v.n.  Aller  à  UgJcrre  5  la  dérobée  pour 
faire  quelque  petit butîn.  On  le  dit  plus  ordit;atrement 
di-i  Officie:",  ou  vnlctî  fjiii  font  des  profits  injuftes  fur 
les  choies  qui  leur  p-iifcnt  parles  mains.  Le  ReccfCur 
f  itère  fut  toat  l'argent  qu'il  dnme  »  ou  qu  'il  reçoit.  C« 
Maître  d'Hoftel  fictn uir  tnv.t  ce  cju'il  acheté. 

PICOREUR.  f.malc.  Soldat  qui  va  à  la  picoxée.  Dafti 
I  es  pa  iTage  dci  trttrppvs  on  a  de  la  peine  de  fe  dfefibndre 
des  fitiftwi, 

Oa'c  dit  aofH  fig.  CétEerÎFaih  eft  i  n  grand  pmeuT^  qui 
s'approprie  les  penfccs  iSc  ies  niventioiis  d'autrui. 

PICOT.  f.m.  Petite  pointe  qui  rcfte  fur  le  bois,  lorf- 
qu'oaen  arrache  quelque  brandie,  ou  qu'il  n'a  pas  été 

couppc  ncttcmer.i.  On  a  delà  pcmc  à  mat  cher  dam  les 
bois  couppcz  depuis  peu ,  à  cauic  des  ftcm  qui  biedêot 
*  leapieds. 

ricoT»  en  ttfniKS  de  Marine,  eft  une  efj|>^ce  de  rets  où 
filet  dont  on  fe  fert  fiir  les  côtes  de  Normandie ,  &  qui 
eft  plus  pe;ir  ciuc  ja  .Ir^L;  •,  d(/ir  les  iT.iillcs  f  nt  regiMS 
dans  le  titre  5.  liv.  5.  de  l'Ordonnance  de  la  Marine. 

McoT  »  cft  anffinne  petite  engrélnre  qu'on  lait  2  reztm*' 
mite  des  dertclks.  Ona  renvoyé ctoiovcbair  lia rcdl*' 
plilTcufe  pourv  faire  des  fiât  t. 

PICOTE',  iF.  adj.  Marque  de  petite  verde.  "Vifageif- 
toté  On  dit  aullî ,  Une  étoffe  fiteiée de  ver». 

PICOTÉ  1  en  termes  de  Blafon  fi^nitie  auHij  Marqueté.On 
le  dit  principalement  de  la  irnte,;  pour  U  difta^ner  des 
aitftcapoidôof. 

PICOTEMENT,  f.tn.  Ilaefedit  qu'au  propre,  pour 
lignifier  une  certaine  impreflîon  fâche ufc  qui  fe  fait  fur 
la  peau»  furies  membrares,  par  Tacrimonie  des  hu- 
iDeura*oa  par  qudquc  choie  d'extérieur.  Sentir  deafj- 
ttiemem  en  la  gor|cdant  la  poittine^  Cat  Upeaaj  pa^ 
tout  le  corps. 

PICOTER,  V,  aft.  Il  fe  dit  an  prdpre  d'une  certaine  im- 

{«cfEon  f  âcheufe  qui  fc  fait  ou  fur  les  membranes  ou  hir 
a  peau,  par l'acrimonîtiMs humeurs,  on  pir  quelque 
chofc  d'extérieur.  Une  pituite  qui  p»«ff  les  membra- 
nes de  la  poitrine.  Des  (crofitez  quipi^Mentla  peau, 
ncorm  t  dit  encore  des  petites  piqaûres  que  les  tA^ 
(eaux  font  aux  fruits  eolea  bec^taoC  Leacifeanx  net 
tout  fiené  ces  fruits. 
TCCOTBR ,  fe  dit  anffi  ^r^meiife  pour ,  Harceler ,  Atta- 
quer fou  vent  qoelcun  par  des  parères  dites  avec  oiaii- 
gnité  ;  quereller  qoelcnn  doAcement  dt  inlênlîblciuenlf 
avec  de  petits  reproc'  i  s  ;\  injures  qui  ne  vont  pas  juf- 
<|n'à  une  rupture  ouverte  >  mais  dans  icfquels  on  a  pour 
botde  acber.  Letfomnet  jaloafe»  liMt  fit|Mca  i  ùi 
pjnvrr. 

Ciqqq,  Plj 
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P  I  C.    P  I  E 
yiCOTEIllfi-  t  f'  PeÔM  reproche*  cûuvexts  i  o^i  at- 
MQues  qui  offcofcnt,  fan»  ^n'U  Imtte  ^'on  «uiHe 

quereller  ouvertement.  DMpW»n<;  on  vi^iU  bien  fou- 
ventauxmaini.  Jl  ra  ^tique  tous  la  joui*  par  ccat  fir 
fffinwf.  Il  «9  (e  dit  qu'au  figure. 
Picotin,  f.  m.  Pcr  rc  nrfirc  J'a voi ne  qui  tient  1« 


P  I  E. 


PIE.  f.f.  Oifeaubijnc  âc  noir  ,  de  la  grolfeur  d'un  pi- 
geon 1  qu'on  apprifoilè»  &à  qui  on  apprend  i  parler 

Son  bec  l  ît  gros  ,  l'jng  ,  pointu  '■'  


tolE  r.rji 


noir 


UftgUeelt  large  i  ^t*  Ptumc*  (ont  noues  6i  biantlics  i 
Jl  cft  vor:ce»îllBBOiirrit  de  chair, 
de  tromape,  de  fruits.  Il  cft  d'unteapcfaincoio»<ii«>4 
&  vif.  11  fc  défend  à  toute  outrance  avec  (on  htt  qand 
on  le  veut  prendre»  ce<]uicn  rcndJacbaflcfoit  divcrtif- 
fante.  Il  y  a  pluficurs  clpccesdep/f.  La  pir  canlc  beau- 
coup. Qui  a  appris  aux  fin  à  etfayer  de  parler  comme 
nous?  c'tll  la  tj  m. Le  Cl.  Dansrcoj'pp-t;c  Je  chiffe 
du  Roi  ily  a  un  vol  de  la  fie,St  des  oilcaux  adhnez  puur 
prendre  Je*  ftfJ*  On  fc  fcrt  du  TicrceLt  de  FjuLon. 
Q^anJ  ÎJ  pic  psrt ,  Ic$  Chaflcurs  crient        ,  bfiJfJ.  H 
y  a  dans  I)  t^^ucunnerir  du  Roi  un  Capitaine  Cbcl  &au- 
IRCf  CMldcrs  du  vol  de  la  fit. 
jpiE  cRiccuE  >  cil  une  djpece  àgfif  ikqTflge  de  couleur 
cendrée  I  que  qucl(juet>in»  crojrvnt  être  celle ifve  tes 
Latins  jppcllcntpn  j  Que*,  comme  qui  dirait  giijyftbt. 
iUdrovandus  rapporte  plufieurs  de  fcs  nom*  tî«  d'*crfe» 
bogaes.  En  François  pir,  ^gigt ,  âttrtUtitt  À  Jétqmtf 
Dame  ;  en  S-vnvjrd  muugijji  ;  en  Ita'icn^.iZZj  ,  ^«2- 
>  en  E!pj»;uoi  fu^M»  ftgi    ff^rj  l  ep 
l4tinriMfUsi4ftii  enGrccii/M  >  jîrr4>  fnkllui 
en  Hchrcu  ^rfj  ;  en  AHeman  4iuf  •  éufftfii»  >  ^^Û^r> 
^iiitr ,  6c  AifTiufitT  $  du  Latin  égrtkpé  v  en  Apglois 
fie»  "^'itJ'f  ™  Sclavr)nyîrj^.i«W,  i-jijieU. 
S|t ,  eft  auf&  un  oifeau  qui  a  le  Ikc  >  les  p:«dt  â(  les  jam- 
bes rouges  ,  qui  n'a  que  tf«it  <loistt  )  chaque  pied  «  6c 
qu'on  appelle  aurrcmcn:  btfcjf  it  mei. 
On  dit  provci&ialement  >  Cauici  cuoime  i)ne  pir  borgne  > 
'  ««iawicniiefjrdmtkfac'e.  On  dû  aufll,  Lirrop  MniH» 
une  pi*  ;  car  c'cft  un  oifeau  qui  cache  tout  ce  qu'U  trou- 
vet  À  qui  aime  fur  tout  à  prendre  l'orâc  l'argcnti  les  ba- 
gnes f  les  perlea ,  &  les  autres  maticies  luifjptes ,  d'où 
vient  qu'elle  4  aiûfî  ^é-appçllé  mmMé,«  ftnn^t$^ 
Mf«w/(.  comMC  «fitVolPHs  après  Piioe.  Onifiteafi 
d'une  temmc  criariîc  5c  de  tnaiivaifc  humeur,  (]uc  c'ert 
une  f  it  grttcbt.  On  appelle  »  Fromage  i  la  f  *r  1  une  ef- 
pcce  4e  fromage  blanc  écrémé.  L'Acao. 
FIE.  f  f.   Se  flit  :ufn  tl'-.mr  gnllnJc  hitc  d'uoc  épiuîc  de 
mouton  t  loriiju  apf  tk  1  <vuit  mandée  en  partica  on  en 
envoyé  griller  le*  04  avec  le  peu  de  viande  qqii  nfte. 
Faire  uaifi*  4'iine  épaule  de  mouton.  L'Acad. 
En  termes  de  Manège  on  appelle  f  ie  >  on  cheval  qai  a  des 
marques  de  poil  blanc  fur  un  autre  poil.   Il  y  a  des 
kÊjtUtànfiu  éftm^'kt  fttt  mnt  qui  fvor  les  fïua 
or^aaifct-  Oql'lfpail*  p«r.  patcequ'ildttfordindre 
blanc  8c  noir  comme  une  fit, 
viB.  f.  n.    £•  Nom  d  booimc  Se  dt  femme.  Antouin 
fie  finw4<  à  rEcnperear  Hadrien.  Il  y  a  cinq  Papes  qui 
ont  porté  le  nom  de  Pit.  Fit  s  été  le  furnom  du  premier 
des  Antonins  Empereurs  ;  Antonio  Pict  8c  quelquefois 
il  s'appelle  fîmpkmcnt  Pie.  SdtttnrliK  tamjnUê  à 
fkane  près  de  Cart%f« 
PIE.  adj.  f'  qui  n«  it  «M  foi'm  M«s  en  cette  phr^: 
0  ivres P'<'i  ce  font  des  IfgfDHBânes  r<  ^      i  ro/  dc- 
iiinci  au  icsvks  de  Utca»  oean  (aulagemeut  du  pro- 
Hùn*  comme  fondations  d'EfUiet,  ^H&pitanx»  de 

CollcSCîj  rjcfijt  d'ercl^r-f;,  r'rlivrincr  i-fr  j-rirnnti-rr', 
4c.  Les  legs  d'un  rciiam:oc  inu  pour  csuvrci  fia  * 


Fit. 

oBt  pour  cmtf4f  'ut  »  fuUUUnc  |  ifuAfit  le  uftsÉKnt 
foitca/rc, 

PIE  MtR  r.  f.  T  crmc  d'An'atomie.  M<iTi>rane  oopcaa 
délicate  qui  (o^vr«  wnrncduicincnt  le  cerveau.  Les  Mé- 
decins diltinguem  lafif  mttt  de  la  dmi  mm, 

PIECA.  adv.  Vieux  mot.  Autreiois,  jadis  ;  ooomeqtâ 
diroit  >  Il  y  a  une  bonne  pièce  de  temi  :  pù/f  on  doit 
foufentendre  dt  ttmi. 

PI£C^«f-f*  iBdividudecbaquecbofe  Uneffsredcdnp^ 
^eveloore,  deiaile,éenibBa.  Cuupprr  un  omiean 

j.\ifie(e.  Cette  fff  If  tire  tiiK  d'jonef.  Ce  beat  j  frul:  a 
été  acheté  à  la  fuce ,  lion  iu  ^uaiteroe.  Une  futi  île 
iQoanoyc>)tvoudrois  bien  avoir  te  change»  ta  me— ny 
de  mn  fitce.  En  cettç  hôieUcrie  on  paye  par  ftectt ,  ou 
pif  lûiii ,  comme  l'on  veut.  Ce  débauche  vccd  tous  kt 
meubles  fine  ï  fit». 
Oa  dk  t  DapwTMd'artiikrie ,  pîMsdc  cavpagae,  àt 
batterie  Ârs4«lmei»  de  S.  on  t0,lincs  Itboalet.Oi 
appelle  auJiî  p'/*''*  rf'fa^/'MJ  1  Irs  demi-'uraî  ,  livcfir.s. 
De»  f  ut$i  de  vin  1  de  cidre  »  de  biere }  pour  dire  » 
4et  mÀàM  t  det  tauntaw.  H  v  f  no.  fkm  deck- 
vsuxdaos  oeiiafttslhBiGettrMwîeaie  «cmptflaiet 
kfitft. 

Ce  mot  vient  du  LanapMjAoafif^eiÉHBe  aaoacre  llu^ 
tinius  ;  ou  defirjKMNM,  ^Stmmm.  àuBktàmcig» 

Latins.  Men. 

riecB  f  fc  dit  auflï  d'une  partie  d'un  tout ,  foh  qu'elle  fni: 
unie  •  ou  fcparde.  Une  fita  de  tapijleric  fait  partie  d'iyae 
tcmore.  l<nepi«»dektdiaocyiiarrdeb«nt  trnnUa» 

te.  La  raifon  cft  la  principale  fiett  qui  conHitur  l'Iiorti- 
me.  Les  DctaiUiers  rendent  les  chofes  par  fuut  >  par  le 

PIECE  >  fe  dit  au/n  de  ce  qui  eft  u(i  <  taillé ,  déchiré  ,  m 
riccoâtré.  Cet  habit  eft  vieux ,  il  eft  p'cin  de  trous  & 
de pjr£rf.  Les  habits  de  la  Friperie  font  faits  de  fttfa  & 
demofcfaai.  Uamiladedeiepie, dercMtwt»MBfaa 

Oii  d  -t  l;i  c(  r  ii!  ,  q  u'une  armée  a  ététaîllc'e  en  f(»/i,niire 
en  /mes  »  pour  diic«  def«te»  détruite.  On  dit  aufi  d'os 
nmiifant  »  *  tt>U^  M  f«Mr  ^  rcMtattMi  dTnne  pc^ 
fonnc ,  qu'il  l'a  dedur^eér  toute  fi  forccqu'il  eft  mor- 
dant ,  qu'il  emporte  lapMKsr.  On  dit  à  la  çuerre»  Qu'une 
Cavalict  «ftaimédt  toompiMM;  p«w  dïte  >  de  ca 

Cïp. 

F I E  c  K 1  fé  dit  aoiS  d'un  héritage.  Il  a  50.  srp  cm  de  terte 
tout  d'une p/m.  Il  j  plufîeurs  ^imi  de  pré  dant  cci:e 
prairie  «  plnâeursfisen  de  *ùocs  daqs  ce  vignoble  Cet» 
te  aittatric  eft  diScilt  1  npfaner ,  dl*  <«alUb  a  vsp 

de  mei.uè'j  ■  de  petite»  fitcti. 
Fixes  «  au  jeu  d'Echecs,  k  dit  du  Aoi,  delà  Damc>  des 
Feus ,  des  Ckev alicts ,  &  des  Rou.  L*  Dame  eft  la 

irr:!lnire  pfrff  du  jeu.  Je  ncfçjuroi»  joticr  fojirrelai 
qu  ;i  ne  me  donne  uae fiett,  une  dcmi-/M(/.  Il  m'a  ptil 

■wpiMefrt»cfc«.  CeamviMo jnads  Uatfimraf 

pieer ,  quand  U  n'en  wvÎMt  aacos  avoc^ 
siecBtfignifesoflluiiefbinned'arjtiie.  Bfiatftotftr 

xioef  ieft  tic  mi|lc  f'i  n  p  >  i  f:  r.Ir  dt  ce  méchant  procès. 
On  a  donné  la/i<rs  à  ce  CrvAer  pour  lui  finte  cbangcr 
l'arrlt*  e'cft-ildiNk  on  1^  eomtof  u  pur  arçent. 
piKCFjfe  dit  Hn  morrrsrjx  cfeHoiî  ,  00  d* etofTe  t^u'on 
applique  iur  quelque  chofe.  On  fait  des  tables ,  des  buf- 
frtst  OC  autres  pi<rri  de  Menuiferie,  de  paNWt^pMdts 
de  divers  bois.  On  relie  des  livres  en  compartimeiu  de' 
plufieurs  p/fTM  de  cuir  de  difcremrs  coukvrs  qoi  font 
collées.  Ce  Vitrier  s  fourni  tant  de  fittet.  tant  de  <;iur- 
icaw  de  verre  pour  racsooMioder  cescbatSs.  Les  Aiv 
eicw  mirant  fiet*  fur  fim  i  li  nsvnvd'Ar^  pour  ^ 
confervcr  lont«-<çm».  La  fttt*  de  boïi  de  chsrpeote  ré- 
duite foivatu  les  Ut  4c  CcHtramcs  de  Paris  doit  avoir  7;. 
pouces  de  long  fur  llx  ponces  d'd<joarri  Jlge.  Le  bois 
pour  f  f  t  eflèt  doit  être  bien  équciri.  Les  Marchands  de 
bois  vendent  le  bois  de  charpente  au  cent  de fm«<  réduit 
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piECt ,  fe  dit  auffi  des  ouvrat:es  ol  l'art ,  5c  des  compôtî* 
tiofu.Lc  CololFe  de  Rhodes  ctoit  une  tnervctllcufc  pit- 
et.  Lcjugcmeat  de  MkJid  Aogeeft  une  belle  fitct  de 
pctimtrr.  Onledit auffi  dVne  compofîtfon  en  proie ,  en 
vc:5  ,  ou  en  Miilîquc.L'ApoIogic  de  B  xWjc  cit  une  bel- 
It fitie  d  éloquence»  Lei  Hocaccf >Ie  Ctnni  de  Cociiai> 
le*IeMirhrtdbte.  k  Britanniciis ,  riphigcnie  &c.de 
Racine,  font  de  belles  fitcesdc  fîicatre.  Les  Odcs de 
Maliiecbe  loue  de  bQliafieuj  de  Pociic.  Molière  a  fiiit 
de  belles  fiecet  Cotni^aes.  C'eit  la  coutume  qu'à  nom 
autres  Bcjux-Erprits.lt's  Auteuri  viennent  lire  leurs  p/r- 
tet  nouvelles  pour  nous  engager  à  les  trouver  belles  >  & 
àlnt  douncrde  la  réputation. Mol.  V«Ji  ynebcUe 
fiete  de  lutb  >  de  thoorbC}  de  cltvcifio. 

»i  Rcc  f  eft  mfB  m  morcero  é^itofk  que  les  fenmei  met- 
tent au  devant  de  leurs  corps  de  juppcs ,  quelquefois  par 
or nciD'.nr, quelquefois  par  mcnage>pour  conierver  kux* 
lubits,  comme  tes  Marchandes. 

Enicrmfs  de  Blafon  on  3ppcl'cf/^«j  de  l'Ecu  , 

le  chef  >  la  hke ,  le  pal ,  h  bande  ,  li  b^i  i  c ,  la  croix  •  le 
jàntoir>ie  chevron»  &  généralement  ccl  'c  r]ui  peut  oc- 
enper  le  tiers  Je  f  £cu  i  quand  site  eft  leiile  >  ea  quelque 
fent  qneceroit. 

PI  ECE  ,  en  termes  du  Palais ,  Ce  d't  I.-  c  :  jt  ce  cju'on  c'crit 
le  prodait  co  un  procès  pour  le  mettre  en  c'rat  •  &  juftt- 
fier  de  Ton  droit.  On  bit  miofentaire  die  produâton 
pour  î'inJuâion  & laconfervatioo  de  fes fiacs.  Cet  A- 
vocacclt  chirgc  de  mon  fac»  dea>es^»r«/.  UnPrucu- 
»urn'a  point  droit  de  rétention  de piem ,  fîcen'eft  de 
celles  d'iiiflru<fVion  des  procédures  pour  fc  faire  payer  de 
fes  frais.  On  peut  faire  collationner  &  compuUcr  tou- 
tes fortes  des  fiects  publiques.  On  s'infcric  en  faux  con- 
ue  da  pf<(e>  dedlivcfc  La  ^flfeté  paraît  i  i'io^eâion 
de  hfka.  Les  pimi  moffcUement  reeaoveites  IShiC 
quelquefois  un  moyen  de  requête  cîvtlf. 

En  termes  de  Chaû'e  on  dit  qu'un  eifeau ,  qu'un  chien  font 
tout  d'une  fitt*  { pour  <Bl«  »  qu'ils  font  tout  de  |t  mimt 

robbe,oudehflilaie«oiiteurJLelMkreftfeowottiwt 

d'iOke  pièce. 

WUttm  d'une  fiecet  fedit  aulE  ^or^aNot  8c  bairenent, 
poar.  Etre  franc  8c  lîncerc;  n'aroir  aucun  égardi  aueoift 
Complailàncc  ;  ne  fçavoir  point  s'accommoder  au  temt, 
ni  aux  perfonnei.  Cet  homme  ne  vous  trompera  point» 
it  vous  dira  francbemem  (à  penfe'e  ;  il  efi  tmtd'mt  fiteti 
Un  homme  imufâm  fkt*  réewe  cbagrincment  kt  rail- 
leries qu'on  fait  de  lui.  La  Bhuy.  Les  hommes  (^u.ind 
ilr  font  enfemblc  fuac  ordinairement  tout  i  tmt pièce.  Lfi 

•   Ch.  ok  m. 

Eirr  tm  d'une  fiett ,  Ce  dit  auflî  pour ,  Etre  trop  droiti  trop 
contraint  ;  n'avoir  pas  la  taille  libre  &  dégagée.  C'eit 
une  grande  fille  ntite  d'me fitct. 

^iicai  lé  dit  proverbialement  en  ces  phrafct.  Il  £iit  cont» 
me  les  Chaaderonofert ,  il  met  Ib  pwn  auprès  du  troa. 
On  dit  auflî,  C'eft l'ordinaire >  la^ir^edebocuF.  On  ap- 
pelle aulTi  un  alojau  «  \»f  UtedtjuUtbetaet,  parcequ'elle 
.  eft  bonne  poor  le  dejeûncr.Oa  Àt  mfR  d'unegrofle  per- 
fonrr  tSt  f>t!pi:lf  ,  que  c'eft  une  bonne  Une  de  chair.  On 
dit  auHî  de  celui  quianoe  forte  p.  utci-'tion  enjuflice» 
que  c'eft bneïlleiirefiiw  de  Ton  fac.  On  dit  d'une  per- 
MQOeniCfei  ou  maligne»  C'eft  une  bonne  pièce  t  une  . 
méchante  fUti.  On  dît  aufli ,  Jouer  pièce  i  quelcnn  > 
lui  faire  unepî*«  fanglante  ;  pour  dire  ,  lui  faire  quelque 
fuperchcric,  quelque  aâroot»  ou  railluiei  lui  cainer 
quelque  dommage.  M.  db  Vaogebi  bllne  extrtmement 
cette  phrafe,  ftirt  fita.  Mrs.  de  l'Académie  l'approu- 
vant ,&  Tufage  l'a  cubl>e.  On  dit  faire  ^irre,  &  fiiire 
UM  pièce.  Je  lui  ferai  p/m  ,  il  m'a  fait  une  vilaine  fr/rr. 
On  dit  quand  on  a  eu  bon  marche  de  que!fj;:r  î  ci  '. 
tage,  qu'on  l'a  eu  pour  une  fiece  de  pain.   On  du  aulfi 
par  menace ,  qu'on  accommodera  un  liomme  de  tootCf 
fiiUi  i  pour  due»  qa'oo  N trittcn  bica.  Oo  dit  aitffi  po- 
T«M»iIf. 
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polairemcnt  >  Il  y  a  bonne  pme  que  j'attends;  pour  dire. 
Il  y  a  long  tcms.  O»  dit  .luffi  des  piaet  d'or  icn  pti  s  » 
des  pièces  de  viande  couppées  ,  que  les  pitm  en /oni bon- 
nes ;  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  à  pcrdic. 
PILD.  1.  m.  Partie  double  de  l'animal  I  qui  lui  fctt  à  fs 
Ibutenir  &  marcher.  L'boiBRre  &  içs  oîfcaux  n'onr  que 
àeuufiedi.  La  plupart  des  animaux  terreftm  brtqna^ 
ucpitiSi.  La  plijpji  t  des  infeàes  ont  un  grand  nombre 
àcpiidi.  Les,  ^crpens  n'ont  point  defiedf»i:s  rampent 
fur  la  terre.  Les  Marchands  font  accroite  qute  ks  oi- 
léaux  de  Paradis  n'cnt  point  icfndi ,  ce  '.ont  ci;':  qui  les 
couppent.  Les  ccrtviJlcs  ont  dcuït  ji;(ii.Lciai-ig  . t'es, 
les  mitres,  les  polypes  ont  bint  fkds.  Les  mouches ,  les 
fâii(ereUcs,le>'pap(Uoi»aot  fixjwd/.  Les  linges»  les 
loopt  •  la  tnaruoie  mardimc  m  le*  pîf ^  de  drnicrc. 
Benhc ,  femme  depcpiolefireF,  était  iurnomni^e  Ber- 

xhe  au  grand  pied% 
On  rctracchc  fodvent  led  qui  nelêrtque  ponx  marquer 
rei)mu7c'gie  ,  i^i|ii'on  ne  ptunoncepa»ic'cilt  |bur^ui>t 
les.  i'otjcî  k  tout  rimer  avec  i*. 
L'Ant  di/oit  rfir  Ukp ,  je  j«»  ejlttfâii 
l'Ju  4U  milieu  dujrmt  Im  lithê  à»  tMf  à*  pié.  B£m  si 
Du  Latin  pei ,  ptdu. 

En  .At.r.  urfcric  on  dit ,  Lcpied  d'un  autour  &  d" un  cpt  r- 
ver  i  au  lieu  qu'en  1-aucoai.eric  on  dit  »  La,aiMM  de  i'oU 
lêatt»du  faucco. 
piro  ,  entant  qu'il  appartient  à  l'homme ,  fc  lie  avec  plu- 
lieurs  mots  en  divcrûs  iîgr.iticatict  s.  Orn-ii,  Lâcher 
\cpied  i  pour  dire  ,  Reculer ,  le  dcttendrc  mai  ;  O-^^'  er 
au  f/rW  j  pour  dite  ,  Prendre  la  fi-'ie.  On  dit  auUî,  «j  i'oi* 
>    ne  peut  mettre  un f»ii devai  t  l'juire  ;  pour  dire,  Lttc 
foibie,  r.c  pouvoir  reariher.    On  dit ,  Mtttie  pied  i 
terre  { polir  dire  »  Defcendre  de  cheval  ^  Avoir  le  fUd  i. 
I^étriêr  ;  pouir  dire ,  Etre  prêt  à  partir.  Prendre  an  pird 
lev^,  c'cfl-à-Jire,  fur  le  cîi.!r,,p  ,  fj;is  ùel.r.  Le  Cen- 
tenaire trouve  mauvais  que  larnoit  le  prenne  aup.-rd 
levé.  La  MoTTt.  On  dit  aulB  «  Trouver  pùd  « 
preni:/re  f-hif  ;  il  y  a  fitd  12  ,    lorftju'cjn  trouve  Te 
fond  lie  la  rivicre ,  &  qu'il  ii'cU  pas  befuin  d'y  nager. 
On  dit  auflI  ,  Examiner  un  homme  depuis  le»  fied$ 
jufqu'à  la  téte,  l'armer  de  pied  en  cap.   On  dit  auflî  » 
qu'il  fent  le  pied  de  MclTager  ;  pour  due ,  qu'il  pût  i  Se 
on  appelle  ficds  fcurns  ,  ceux  tjui  ont  tfiùjcurs  les  /i  dt 
dans  l'eau  »  comme  ceux  qui  conduifenc  ks  trains  de 
Uks  flotté.  Ondftqa'unnommealefwdaiarin}  pour 
dire,  qu'il  fuppnrte  aiféinent  la  Lticirc  de  la  mer  ,  qu'il 
re  craint  point  la  met ,  qu'il  eli  IcniiC  fur  fes  pieds  mai- 
gre l'agitation  du  vailfcau.   Onnppctle  jêU^Utt  nh 
ruAre,  un  homme  de  rien  i'.u'\  a  des  fouliets  tout  unis  > 
&  tout  piats,  comme  en  poitcnt  ordioairen:.cnt  les 
peïfimfc 

...  On ^<(ir  ave  »  pied- plat 
Pjv  de  ftlet  emplois  s' efl  pnfi-  dau  h  «MiMtr.  Moi. 
Les  Grecs  rappellent  fUiupoMi;  5:  les  Latins  pedes  t  ou 
fUiKiu,  comme  lices  gens-là  avoicnt  Itapicas  larges 
comme  des  planches.  Avdr  le  pîrdbot»  c'cll  un  nom 
gcner;il  cjti'on  donne  à  un^iVrfeftropié  nu  mnl  tourne, 
foie  qu'il  (oit  tourne  en  dedans,  ce  que  les  Latins  ap< 
pelleni  P4rjc/;  foit  qu'il  foit  tourne  en  delncS*  ceqoe 
les  mêmes  appellent  vaI^uS'  Avoir  des  cors  aux  pitiitt 
c'efl-il'dirc ,  dei  caius  ou  des  durillons.  Porter  le  frrd 
en  avant  ,  tourner  hien  le  pifd.  Atte:idrc  de  pi.-/ rme, 
£n  termes  d'ILfcriœct  fe  battre  de  (ied  ferme  ,  c'ci^  fc 
battre  fins  avancer  ni  recuTer.  tin  appanement  dé  plein 

fitJ  ;  iS<  au  fîgni  é.Uii  galjnt  Je  plein  fiid. 
Lepied,en  termes  de  Médecine,  fc  pi end  depuis  la  jointure 
delà  hanche  jufcu'au  bout  des  orteils  ,  comme  la  maiofe 
prend  depuis  l'tfpaulej  &  il  fe  divifc  pateillrmcrt  en 
trois  parties ,  fçavoir  la  csiiffe ,  la  jambcSt  le  pied  propre» 
ment  dit.  Sesosfoatl'udr/4rvrj(/r,  gutid  8c  U  pctii 
fttUt  pour  I  a  jambe  ,  &  cclu  du  uire  >  da  mciatairc  & 
Q  q  q  q  q  1  '  d** 
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des  do'gts.  Ses  altères  font  <!c»  ramcaust  de  l'arterc cru- 
rate.  S»  vdAes  vui)C  tertnmcr  à  la  veine  crurale  :  il 
y  en  3  l]x  pr  iKipjIci  c]iii  (ont  li  fâfbriu  ^  \i  ^r*itde  la 
fttnt  i^(bi*é(juê ,  1.1  iimfiult ,  ta  ftftitée ,  ou  jnuMt* ,  Sx. 
b  furidtr  Ixfki  a  quatre  gros  CK  nocablet  itcris  ijui  %'c- 
pandcnrptt  toute ia  iiibftance,  &  qui  viennent  dei  trois 
paires  inférieures  de<  lombes  ,&4cs  (]u]tre  fupcriearei  ' 

de  l'os  f.icr^. 

Le  petit  fitd  t  ou  le  bout  du      ,  qui  cft  le  fitd  proprement 
dft  f  X  trois  parties  t  (<^fmr  le  m/i  *  ini  le  rsM  dW  ^ <c 

mei4tjrfe  oti  r<<i'j»i'^(f </ ,  iSc  les  if  ^j;.'/ ou  eriah.  C'c^  lui 
qui  eft  la  b.i(c  uu  le  pjlicr  tjui  fùuticm  tout  le  poids  Ju 
corpji&eftlc  rrai  inllrumeot  du  marcher.  L»  partie 
f^c  d  rr  r  ;  :  rc  s'appelle  l'w  A  r4/«i ,  cn  Latin  cék  ou  f«/r4- 
iifNm.  Le  delTous  s'appelle  la  pUnte  du  pùd,  la/t/f  *  la 
ftmtlle.  Les  deux  cminrnces  d'os ,  qui  font  n  bal  dt  Ja 
jambe  »  s'appdleot  (tifbtviUtt  dit  fitd. 

Ëo  terme*  de  Blafon'on  appelle  le  fieé  de  l*Ecu .  fa  pointe 
ou  paî  tic  inférieure  :&  on  dit  c]ii'un  animal  elt  en  pUd , 
quand  U  cft  pofc  fur  les  quatre firii.  Ondicaqnî,  Pied 
(tupft  &  fudnmm  i  en  pariaoc  df'one  fleur  de  lis  dotit  il 
ne  pjroît  fjuc  les  trois  fleuron?, Sc  Jok;  Ic  pie  ?  qui  eft  .lu 
deflbus  cft  retranche.  £c  on  appelle fstd  ftbe ,  celui  ^ui 
eftpaîntu  &  propre  à  ricbcrcD  terre* 

PitD  FOURCHE»  fediidesaitfnitDxqiiiootlepMdfcfldacn 
deux  feulcaicnt, comme  lei  bœu£s,les  cochonsiles  mou- 
tons ,  les  chèvres ,  &c.  Lc!  1  Irbi  eux  n'ofoient  manger 
la  chiir  que  des  animaux  qui  avoicnt  te  ptd  ftmèé  t  & 
qui  niminoieitt.  Le  f  itd  ftanbé^  sdflî  drc  ftmK  d*uo 
impôt  qu'on  lève  aux  portci  ife  i]uclques  villes  fur  les 
animaux  au  fitd  fourche  <\an' y  confumcnt.  La  ferme  du 
fMftÊmbé  cft  kfiitercntc  de  celle  du  fieditnd. 

On  appel  le  des  fj/fij  ic  coclion  alLiionncz^dcs  h,is  de  f>ie. 
On  appelle  pi;jfp/«i^i ,  la  volaille  >  le  menu  gibier.  Les 
Ecrivains  appelleaciineëcrttiiie  meand  AndUies  de» 
fitdtdtimmbt* 

Pied  de  cnevAt.  Cefttapattiede  ta  jamliedqnris  la 
couronne  jiifiju'au  bjs  (îc  la  con.c.  l.i:  pied  pjuclic  s'jp- 
pcUe  le^icddamMfnr,  &  le  droit  >  kptd  beu  du  nuu- 
ttir,  Od  die  qaTon  cheîpal  a  le  fifdgt*s,  quand  il  •  la  cor- 
ne fbible  Ik  mince  ,  !'>rrqa'.l  ri}  difficile  à  ferrer  ;  qu'il 
a  le  fitd  qu'il  a  le  fied  mauvAit ,  qu'il  a  le  fiid  dna- 
|r,  iorfqu'il  a  peu  de  corne ,  ou  qu'il  l'a  ufe'e  pour  avoir 
marché  p/ednsi/,  c'eft-à-dire»  déferre;  qu'il  a  le  fitd 
tmble  t  iorfquc  fa  foie  eft  arrondie  pardellbus  >  &  qu'il 
abelbin  d'un  ter  voûte. 

PiRD  NEuv ,  fe  dit  d'oncbeval  à  qui  la  corne  eft  levenui:'} 
après  que  le  (àbotld  eft  tombé  ;  auquel  cas  ils  ne  vaut 
rien  que  poiifle  Ijbonr.  Le  pitit  pudeH  un  os  fpoiic,icux 
rentermé  dans  le  milieu  du  labot,&  qui  a  toute  la  iurme 
dapmf.  OnditaufE,  Rcmente  un  cbeval  Tor  le  boit 
fitd,  t'I-^rpcr  fur  le  bon  fitd  ,  quand  on  le  fait  aller 
uurmcnc  âc  lur  les  mccnci  f;«(Lqu'il  a  commence  de ^r- 
tir.  On  dit  suffi  >  Parerle  fied  d'un  dieval}  pour  dire  » 
B^ercr  la  corne  dn  cberal  avec  «o  boutoir»  autant  ^u*!! 
eft  necefhtre  poar  le  bien  ferrer. 

TiED  t  Te  ditauàldes  plantes  &  des  arbres.  Ilj-atar.t  âc 
|iriid'ceillets  »  taotdcfirdt  d'anetnonts.  Ujr  a  tant  de 
yjidt  d'arbres  (hrinrra  Àns  ce  jardin  »  tant  écfkù  d'ar- 
bres dans  cette  torét.  On  ippcUcfitds  comtn,  les  gros 
arbres  qui  font  dans  léser, cngni'kcs  des  vemcs  qui  fe 
lôotdans  les  foréiSi&  qui  k  mjrqnent|Nir  !e  Gardcmar» 
teau.  Vitdcaniitt  fc  dit  auflt  des  longues  pièces  de  bois 
qui  font  aux  cDcognâres  des  pans  de  charpente.  On  le 
dit  au/n  des  quatre  principales  pièces  qui  font  l'aflcmbla- 

f du  bateau,  d'un  canofléi  qui  (butvnnent  l'imperia» 
I  de  oà  l'on  attache  les  mins ,  oà  Ton  psflé  les  fou- 
pentes. 

titn  ,fedit  suffi  des  chofes  toot-à-fsit  inanimées.  Le 
prrd  des  Alpes ,  d'oM  atonts^ue  «  d'us  toeher*  Le'tiid 
d'me  cfeabdlc  >  «ftane  laUe  »  d'oB  bdbot.  Lefmihm 
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tlavcràni  d'un  bufi'ct ,  d'une  flaiioe.  Lcftn^d'uoc  lu- 
nette .  d'un  graphometie  «fus (cfndwpâfeià  gimutl. 
ILxe  pour  taire  des  obfvrtitkMit.  Osappdle suffi  le 
fted  A  une  dent  elle , une  petite  dentette  qu'on  cead  I  one 
plus  grande  pour  la  faire  nneux  paroiue.  On  dit  Juiïi  , 
qu'unbununealeoczfiucca/ifd  de  raaiiuite,  quand  d 
rarettouflif. 

PlEO  I  en  termes  d'ArthrteÔurc  >  fcdît  premiercmrr.t  c'ts 
murs.  Leptr^de  lainuiaille  •c'eftrcicarpc.  Ona  per- 
cé le  foiT^  >  on  eft  au  p^d  delà  murati  le.  Oii3  lappccc 
baftion  patlcptr*/  :  ce  qui  fr  rfir  lufG  lu  f'it;urc  d  ur.  i^ii- 
fonnemeiit  dont  on  a  détruit  le  prmcipe.On  di:  à  la  pau- 
me t  Çhafle  au  f  itd ,  on  entend  du  mur.  Coup  de  fui  » 
cft  lorfque  la  balle  tombe  au  f  ird  delà  muraille  %  en  for- 
te qu'elle  ne  double  point ,  &  ne  peut  être  relevée. 

Pied  >  fè  dit  auflî  d'un  talus  >  d'un  pct^clunt  qu'</n  <iot  ije 
à  des  ouvra^  pour  les  loutenitf  de  pamculiercmcnt 
qtnnd  ils  fmw  déterre.  Ce  rempart  n'a  pas  sflca  de  pti% 
de  tjlus ,  il  s'c'botilcra.  On  dit  julîi ,  qu'il  f:utdunixr 
fud  à  une  cchellcy  l'éloigner  de  la  mutaiiic  poux  j  nx>n- 
ter  fûrement. 

On  dit  cn  Jiiiifprudcnce>  LcpirJ  faifit  îecficf,  c'cft-à-dire, 
ce  qui  e!t  ù  1  j  fupcrficie  appartient  à  celui  «  qui  elt  le 
fond  déterre»  le  fol.  Un  édifice,  par  exemple,  fuit  Is 
(itoitdufolft»lei)ud  ileftaffia.  La  CoatiMne  de  CBà- 
font  >  Art.  14}.  interprète  celte  fenreoce  aotren-ent  ;  i 
fjavoir  que  chacun  peut  e'Icver  fon  édifice  fur  la  p!;ce 
tout  dtou  *  à  çlooib  &  à  li^oe  »  ft  haut  que  boa  lui  iea* 
bks&contraudrefba  veifin  de  ictirer  dtefrous,  ft 
toutes  autres  cliolcs  portant  fur  la  place  ,  par  quelque 
tcœtquc  les  cbofcs  ajrent  été  en  cet  état,  tùt-cc  de 
ceataot.DsLAOB. 

PiKD  DE  FiEF.cnJurifprudence  féodale  >fe dit  d'un fisf 
dépecé  ik  dcioembrc ,  donc  il  eft  fort  parle  ai  la  Cov 
tnme  de  Touraine, 

l*iti>»ieditattdîcniMrUntdece<]tticftdebooL  Usftlii 
être  for  ^  tonte  nmtît,  pour  ▼eîl'ereeuaslade,  oèà 
caufe  de  cette  alîrnie.  Soyez  fur  le  pic J  demain  cès  «nq 
heures  ;  pour  dire»  Lève/- vous  oaciiu  11  fc  kvacafist 
pour  hararguer. 

Ou  dit  auffi  d'un  Conrtifant  qu'il  eft  obligé  de  faire  \tf  ui 
de  gtuë  ;  pour  dire  »  qu'il  laut  qu'il  fe  tienne  tuu/uurs 
debout  i  qu'il  fait  le  fitd  de  defriere,quaod  il  tait  la  re\r- 
rence  ;  &  burlefquement ,  qu'il  faut  qu'il  fatfc  le  fitd  de 
Tcau  ,  quand  il  eft  obligé  d  aller  faluer  quelque  Grand. 
On  dit  auffi ,  qu'on  n'a  pas  mis  le  fitd  dans  une  mailôn  ; 
pour  dire  «qu'oo  n'jr  eft  point  entré  depuis  un  tel  terni. 
'  On  dît  aufif  de  celui  qui  s'opinitire  \  demeurer  daaan 
logis,  qu'il  n'en  veut  Mifdrqjiie  kajiifdk  devaoiac'cft4« 
dire  »  étant  mort. 

On  dit  en  ce  lent  Ôt  en  leroiea  de  Gnert*  »  Mettre  une  ar- 

mec  ,  des  trouppcj  fur  pkd  ;  pour  dire  ,  le»  lever  5c  les 
entietcuir.  Un  Capitaine ,  un  Lieutenant  cti  fitdi  c'tfi- 
à-dire»qui  fubfifle »  quin'cfl  point  reformé.  Oadit 
aufli ,  Des  Compsgnies ,  des  Rrgimens  de  ^ens  de  f»td\ 
pour  dire  ,  de  l'intanterie.  On  appelle  aulb  ,  Un  valet 
dcpj<'</,cclui  qui  Icrt  i5cqui  fuir  à  pwJleRoific  IcsPriuces. 

On  dit,  cn  termes  de  Marine,  que  des  marcbudifes  font  en 
pird }  pour  dire ,  qu'cUet  lôot  encore  «n  nanve,  &  qu'on 
Marchand  les  peut  revendiquer  cn  payant  les  frais  k!.i 
fauvetsent.  On  dit  auftî  >  qu'un  vieux  château  •  un  i^â- 
ttment  fimt  encore  fur  fui  \  penr  dire  *  qu*ib  fnbfiAcHt» 
qu'ils  ne  font  point  abattus. 

P1F.0.  Mcfure  smiiccdc  lalof^BCur  tlufud  de  l'homme  ; 
&.  qui  cft  dificrcntc  cn  differens  pays  &  lieux.  On  s  en 
fèrt  1  mcforer  les  fupcrâcies  &  lei  folidra>  On  donne 
le  nom  dep/rd  â  cetrsln  fnftrooMnt  en  ferme  de  petite 
règle,  qui  a  la  longue  u:  l'c  cette  mefurt,  &  fur  lequel 
fcs  parties  font  gt  a  vces.  Le  fitd  dt  Mm»  comme  la  pl  û- 
pasc  dccuuiivi  puitt*  doue  ponccssoa  144.  lfgnei«chf- 
qiiBpunci>dtaptdii»»%Wi*  On  ViffÂk  fkd dt 
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parcrq^i  lancfure  encftrrgice  par  l'autorirc  du  Roi. 
Un  fied quant la  mimt  mefytv  en  Jongucar  &  en 
^ar^e^^ ,  qui  fait  '44-  pouces  df  fL'pprfîcri?.  [Jn  fied r;tl't 
eftlaméme  locfure  Ido»  Us  irais  dimcn^wns.  Lcptd 
fsk  à  1718.  ponces  cubes.  Le  ftri  orn  ou  le  f  iti  olym- 
f  iqtsc  crrîit  un  pt-o  plus  grand  cjue  le  f  'ttd  Rtmjm,  Le/tté 
imdtt»  ic  ûiviiu  i:  tii  II. onces,  c'cfUà-dire,  jz.  pouces. 
M.Caffii"  I  ftippi  tc  qu'il revenoit  à  i  i.pcuccj  1  du  pied 
de  Parts.  On  l'appeUoit  fhd  ém  CéfiitU.  Le  tttd 
RhcHdH ,  ou  le  fkd  i*  Léien  y  eft  celui  qui  fert  de  me 
prefquc  par  tout  le  Soprcnuion.  Sj  proportion  avec  le 
fiei  HmMH  eft  comme  de  950.  à  1 000.  Vojez  Catiniir 
Pdoooist  qui  dans  fa  Pyrotedmie  a  fût  la  féi(ii&oa  au 
fKdRbeium  de  tous  les  autre?  f  îedi  dts  plus  fameufes ail- 
les de  l'Europe.  Le  ptd  Je  J^ondrcs  3c  de  toute  l'An- 
gleterre eft  d'onze  pouces  4.  lignes  ^  demie»  de  oolre 
p.yi  de  Rei.  Le  fitd  de  Kttd-Hoildnde  t  qui  comprend 
Amltcrdann  cil  d'un  peu  moins  d'onze  pouces.  Le  fied 
'  4tHli^,éoititottk  fcn  à  Dordregt  pour  le  gnnd  corr.- 
•  nercc  de  bots  qui  s'j  £lit»dc  doi»  on  fc  ft  rt  pareillement 
pour  b'jauîçc  de  tons  le»  bitiment  qui  naviguent  fur  |ce 
C3.U  iiiicrnc-s,  rSm  de  connoître  dciniel  port  ils  font, eft 
d'un  peu  pius  d'onze  pouces.  On  verra  par  b  Table 
fuirante  la  porpoftifioiiepliiGennfiMi  «je  éfFcrcns  pais: 
c)!eefttircc  du  TrtitédtU  gri^drtr  &  de  U  fipnt  de  U 
Tmrpar  M.  Cassisi.  Le  fudde  Pam  fe  ditife  en 
douze  ponces  »  6l  cb»ane  pooce  en  lu  l^net  i  &  fi  on 
fu ppafe  chaque  ligne dÎTÎwe  eo  la  ptnie»jOa  nra les 
proportions  des  fjeif  (uivstw. 
Le  pied  de  Paris  ou  de  K  i  rl;  -  -  -  Î440. 
Le  pied  lin  Rhin  on  deLeidc  de  -  -  ij^o. 
tepM  tle  Londiti  *e.  -  rfe  -  -  -  tj^o. 

Le  pied  de  Sutdc  ât  

Le  pied  Romain.du  Cap itoie>  de  -  —  1  jo(5. 
Le  pinj  ît  Danrig  .---Je--  -  uju 
Le  pied  d'Artjrterdam  -  -  -  le  •  -  -  1158. 
Le  palme  de  Naples  iiâsf» 
Le  palme  de  Gènes  -  -  -  de  »  tlt|« 
Le  palme  dePaler«e  -  de  -  -  -  107}. 
Le  paidip  Ronaaitt  -  ««-fc---  i>po. 
Voici  la  proportion  dBqndfnttpMiiAfllifNl  «WClc 

Le  pied  dTAlenodrie  mît  i}.  pmc.  t.  hg.  ».  pue 

Le  pied  d'Anfioche  ,     14.  poac.  ii.  Hg.  i.pMC 
Le  pic4  d'Arabie  ii.pouc.  ^.lig. 

Le  pkd  Babaoniea      tu  p<w&  i.Iig-  5'P«t> 
félon  M.  r*rrt  u.  ponc.  iclig.  5.  part, 

félon  C»pr«*  i4.pouc.  H.  lig.  5.  part. 

Le  pied  Hébreu  ij.pouc.   3.  lig. 

Le  pied  Romain         1  »•  ponc»  » .  %•  »  •  P»«» 
■    fefen  Rif ri«/î  &  FîWf *  **»  Jt«>^  * 
lopouc.  lolig-  6.  part.  &  11.  pni  c  (c\nn  Petic. 
Pied  >  en  termes  de  Puctie  Grecque ,  &  Latine  ,  eft  la 
mefuie  dfc«  w.  Ces  «idiirw  Ibac  nppelMei  piw'i  » 
parce  qu'il  fcroblî  qtie  'es  vers  marchent  en  cadeoCC 
par  le  moyen  de  leur  meforc.  Les  Romains  battement  In 
neTnie  en  iceittnt  lents  vers.  Un  vers  hexatrr-  re  1 
fifii  ;  un  pentamètre  eo  a  cinq.  Leipiedi  font  coœpo- 
fcz  ou  de  deux  fyllabcs ,  cotnme  le  fpond^»  tt  l'ïasiMt 
eu  de  trois ,  comme  le  dadyle ,  &  l'anapcftc .  On  ap- 
ncUedant  lç«  vers  lambiqoes  ,/»f«rfiaipi«r,celui  dont  le 
nombre,  à'I'c'gard  de  la  place  dans  le  vers,  eft  iropiir  ; 
&  pied  p«r  celui  dont  h'  nnmh-r  r{}  pair.  Lc  premier» 
le  troifi^mc ,  &  le  cincjuicmc  pird  du  vers  eft  impair» 
parctqu'onoepeut  pas  divifcrces  nombres-U  en  deux 
poT-i  r  cqalcs.  Dans  la  Tragédie  l'ïambe  ne  ceddt^oe 
les  y«iiiw^*rraux  fpondées  :  en  forte  que  lefèeond  »" 
le  quatrième»*  le  fixiémcpfi  dévoient  être  des  Vim- 
bcî ,  parccque  ce»  p'ud$t  ou  nombres  font  pairs.Ce  mé- 
lange régulier  de  fpoodteampWjiwf^r/,  &  d'ïaui- 
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tes  Comiques  pour  mieux  degui/cr  leurs  ml*  6c  les 
rendre  plus  approcbans  de  laprofe»  ptitcat  le  cootre- 
picJ ,  Se  mirc-i,:  des  fpondc'es  uàlCS  PociCt  Ungi^HM  M 
foudfuicnt  que  des  iambcs. 
Pied  sort  ,  en  termes  de  Monnoye ,  fe  dit  d'une  pièce 
d'oTi  on  d'argent  plus  cpaiflê  on  pivs  forte»  qui  eft  hors 
ducomtnfrcc.commelêrortnolouïide^.  S.  la.ou  15.' 
piftûlcs.  Les  Officiers  de  la  monnoye -ouïdênt  d'un 
droit  appelle  *  pied /àrt  >  à  dn^ne  cbaagrmeat ,  &  pitd 
■  demoonoye, 

PiED,  fîgnifîe  aiiflij  Mtfijrc  de  proportion.  Toutes  les 
mooDoyes  d'or  feregicm  pour  kur  poids  &,  leur  valeur 
furie  pkd.  de  l'écu  fol  à  proportion  de  foo  titre.  On  a 
fait  cette  contribution  fur  le  pud  de  vingt  mille  ('et  :  On 
l'a  payd  fur  le piri/ de  cent  ^cui  de  gages.  Sur  ce  ptti~ 
li  il  lui  faut  cens  francs.  Les  rentes  fe  confUtucnt  lut  fe 
jnrd  du  denier  vingt.  On  dit  aufE» Réduire nnc  fignie 
au  pet;:  ;r;f^;pour  dtre.Faire  la  copie  d'un  grand .tableail 
en  petit  avec  les  mtiwa  pjopottiijfis  :  ce  quifé&itnvcC 
le  chaffis  »  le  parallélogramme  t  ou  le  fin^. 

En  termes d'Impiîmerie^on  appelle  lepMd'onc  lettre.fci^ 

trenwtc  t]ui  cH  oppoféc  à  l'f.  1) ,  *Lr  !-qiic!lr  '  -  Irtuc 
repofe  fur  ia  pitrrc  ciartt  dans  iapriiic.  Uu  volt  ious 
le  ped  de  la  lettre  une  rainure  oa  cavité  faite  an  tabot. 
Pi  ED ,  en  ternMt  de  Teinntctcr,  fe  dit  des  premières  coo- 
leurt  qu'on,  donne  aux  ^toffi-s  teintes  en  grand  &  bon 
teint»  pour  eo  recevoir  apiè^  u'.iutics  qui  ayent  plus  à'é" 
clat  on  de  durée.  Aiofi  ou  dit  que  les  T'eintnriers  du  bon 
teint  doivent  donner  au  (v>9u  m  fitd  ncceflâire  de 
paftc! ,  cJcgarenceou  t!c  cocîanilk- ,  devant  ijuc  de  les 
envojrer  aux  Tcinturias  du  petit  teint  j  &  ik  iuiit  obli* 

?;ez  delail&ràlatétedcla  pièce  une  rofctte  de  chaqne 
brtc  de  pir<i  du  bon  teint  qu'il  s  lui  auront  donoi?. 
PxED  DEO&KTELLE,  fe  dit  d'un  dcntcllcircs  balle  qu'on 
coaéà une autte plus  haute»  cngrelure  contre  engte- 
lHK»pour  la  fitircdnicr  plut  kogtea»  ^uaed  tiiDl^at- 
tadic  aox  pdgnecsdes  <%entfo»ftc. 
Pitn,  fedit  %urc'mcr.t.  Oo  dit,  Mettre  les  injures,  fes 
icflentîmeos  au  fied  de  la  croix  du  Cmcifu  i  pour  dtie# 
les  onbtier»  les  pardonner  pour  l'anour  de  Jefii«>ClurM. 
On  dit  au  contraire,  Mettre  quclcun  fous  Tes piedr,  pmir 
dire ,  le  ravaler  &  le  aicpnfcr.  On  dit  ,  Se  jcitcr  aux 
fitdi  de  quclcun  ;  pour  dire  »  Implorer  fa  grâce  1  Iknlfe* 
rieur  Je  :  qu'un  homme  eft  aux  p'uds  de  la  Conr  f  pour 
dire,  qu'il  eft  dans  le  Parquet  de  l'Audience,  Malbcxbe 
a  dit;  Ranger  l'iiifulcnce  4wc  fteds  de  In  nl&a}(aii<' 
dire ,  la  fbmneurc ,  U  fub/nguer. 
Cmtmd*  font  am'ûmit  tsnti  wv  {necb.  R  ac. 

DingcnC  m.irclunt  furies  tapis  de  Platon  »  difoit ,  Je 
foule  aux  pttds  1  orgueil  de  Platon.  Dac.  On  dir,mettre 
m  bomBe  fur  f  itd  :  Se.  le  mettre  6u  le  boû|j|i4 
gt^Mâlbabe  en  tut  pitié  » 

(  de  la  Poélîe  Fraoçoife  ) 
Zm  dekirbmlU  U  'vijàgt 
Jft  («  MW/îir   èM  picd.Do  Cia. 
Oa  dit  anlGiqn'ta&  homme  eft  jl  I»  Cour  Bk  le  buafiarf} 
povdire  »  en  crédit,  en  fortune;  t]u*un  befMW  a*t|^ 
nislnr  le|i*d  de  bel  efpht ,  de  Sçavaot. 

.Bmkpmkeit  rmu  [tmmtiy 
ifi-tt  M  pied  da  fare.r  cn'm  wffiiff  /o  fc»WJWf;.^Boli7 
On  dit  aufn,  qu'on  s'c  II  leuuit  au  petit  prrrf  ;  pour  dire* 
cju'on  a  rctranciié  fcntrsin,  disninué  fa  dcpeslê.  Ob 
dit  »  Prendre  les  ciiofes  an  fitd  de  la  lettre  i  peur 
dire  »  i  la  rigueur  »  &  fans  voukdr  fouffirir  d'interpre* 
ration. 

PiBD»  fedit  auflien  ces  compofcz  ,  dtuthtfitd,  ^  ciKh 
(bifitd ,  nunbtfitd.  trépied  »  tktvrtpitd.f  itd  léger  »  dtêf 
de  fied,  téfis  dt  pitd ,  t^m  font  expfic]t;e2  à  leur  orAe, 

Piso  »  fê  dit  proverbialement  en  pliilKurs  phiafcs.  On  dit  * 
qu'on  homme  a  trouvé  cbaulTurc  à  foa  fitdi  pour  dincx 
y'il  a  trouvé  une  cbofefii  faiieftfiut  tfmf$^éi$  »  tm 
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aû  tioncrairc  «jiicicun  qui  lui  4  rciiltc  en  iacc  1  qui  fc  dcf- 
lèadlwcoconerc  lui.  On  dit  qu  il  cfl  «lelerjc  lirs  quatre 
fiedt  t  quand  il  a  été  fi  bien  repoutlc  &.  contredit» qu'il 
ne  fç-iit  plus  que  dire  >  ni  que  ia:rc.  On  dit  qu'un  hom- 
m:  abon  fitd  >  bonoil;  pourdire.  qu'il  (e  porte  bien» 
Ct  il  ett  Axe  vtsilaiK .  qu'il  cotcnd  birn  les  iatetcu  : 
^a'tl  tient  fM  i  JmuIc  *  qu'il  efi  aflido  I  fon  travail  ; 
xju'il  ne  fc  mojciic  pas  du  p/fii  ;  pour  liirc,  iju'il  t  fi  fin 
À  difficile  à  furprendrrj  qu'il  tirera  prril,  ou  «'/«d'une 
«ffiire  ;  poar  dire  »  qu'il  en  aura  quelque  wamage  de 
quf  lt]Uf  fjçnïi  (Qu'elle  tournr;  rS:  Ti-  rrnuvc  toujours 
fut  ics  fttàs  ;  poitc  (iiic  t  qu  il  iuuiiltc  ,  quelque  changc- 
fcment  d'afTasrcs  qui  arrive.  On  dit  qu'il  s'eA  tir^  UDC 
^ande  épine  du  fitd ,  iorlqu  il  a  furmonté  quelque  gran- 
de difficulté  >  qu'il  s'eft  tiré  d'une  grande  inquiétude.  Et 
on  dit  de  celui  ijui  cft  ruïnc  <jui  n'a  plus  ctioTCn  de  faire 
k fanfaron ,  qu'iloefjait  plut  fur  quclfir^  danfcr*  qu'il 
«ft  obligé  d'alitt  i  beau  fki  ùm  tancr.  On  dît  de  ce* 

lui  qui  cl\  ravi  (fu  fucccs dcqudquc  .iftjirc,  qu'il  croit 
tenir  Dieu  par  les  fitdi.  Ou  die  qu'un  homme  a  en  un 
fied  de  ac2  >  quand  il  a  été  trompé  dans  Tes  elperanen* 
On  dit  qu'il  ,1  mis  le  pied  dans  la  vi^nï  du  S-ir:nciir  -,  pour 
dire  honnêtement  qu'il  1  trop  bû.  Un  Scrj^cnt  ou  t^uc 
h  VKhttbon  fied,  lorfqu'uoe chofefaifie  cft^ufiTante 
pour  pejper  les  frais  d'un  procèa  t  ou  que  U  partie  qm 
poarfiritcllriclie.  Oodtt»  torfqo'on  attend  une  rboiê 
promise  qui  ne  vient  point ,  (ju  cllc  n'a  point  de  picdi. 
On  die  d'un  criminel  qu'on  l'a  imeai  fitdt , Se  poio&s 
f tei  t  &  qn'od  l'a  oncwné  un  fki  cJiaulTd ,  l 'autre  nua  | 
pourd're>eo  diliî^rncc,  fins  fui  donner  le  lotlirdc  s'ha- 
biiler.  Sa  pjnie  .ui  ncnt  lc;>;c(^  fur  lagorgei  pourdirei 
Ittipropol  -  des  conditî  >in  iûrt  deraifonnabics,  Oo  dit 
de  ceux  qu'on  fait  partir  brufqurmenttBeû  vez  un  coupi 
&liant  le  ^d.  On  dit  de  celui  qui  caufc  beaucoup  1 
qu'il  a  les  pieds  chauds.  On  dit  d'une  perfonne  gayc  » 
qu'elle  a  toujoarcunfMid  co  l'air;  &d'tni  vieillardiqa'il 
a  deja  on  fied  datw  talblR.  On  dit  «a  \evé  »  pcnr 
dire ,  fur  le  champ.  On  l'a  pris  au  fieJ  levé.  On  die 
d'un  homme  qui  a  quelque  grand  fujet  de  tnûcflc  >  qu'il 
fcchc  fur  pied,  qu'il  voudroit  être  à  cent  pieds  loua  terre. 
On  ditcî*un  mifcrjble  quin'j  point  de  bien  >  r\]c  cVft 
un  pied  d'efciut ,  qu'il  a  les  p.edi  poudreux.  On  dir  iiiiTi, 
homme  jait  rage  de  fes  pieds  tomt..  Chercher 
Cinq  pieds  à  an  montOD  où  il  ù'j  en  a  que  quatre.  Cher- 
cher à  f  itd  &  ï  cbevaL  On  dit  auHt,  Jamais  coup  de  pied 
d  - -.intent  ne  fit  mal  au  cficval  ;  pour  dire,  qu'un  lion> 
mc  ne  fedoirpoint  fâcher  des  injures  ,  ou  des  maux  que 
lui  font  Jet  Kmtaet.  On  dit .  Aller  dn  pkà  comne  un 
cîiat  miigrc  ,  comme  un  Bjfijue.  On  dit.  Aller  où  le 
Roi  M  à  pttd;  pour  dire  ,  Alice  à  le»  ncccllicez.  On  ap- 
pelle populairement  un  pendu ,  Un  Evoque  des  cbauq^ 
qui  donne  la  beneJiâioa  avec  1rs  ^i>i;. 
A  Pied.  Adverbial ,  fc  dit  en  «s  phrafes.  Etre  i  fied , 
•  c'eflr-à-dire.  N'avoir  ni  cheval ,  ni  carrof^.  Etre  venu 
àtCoafitd,  On  dit  aulTi,  qu'on  amis  quclcun.ifMd» 
quand  on  Id  a  fait  vendre  (bn  ^quippage.  On  dit  qu'il 
fait  bon  aîferif/rd  >  quand  on  tient  fon  cficval  par  h 
bridcqu'un  cavalier  qui  n'a  pas  foin  de  fcn  chevaUmcnte 
d'aller  ipsid.  On  dit  adlî,  MTer  ifM/^  ;  aller  fied 
#  pifrf,  avancer  pc  '  t  pf" 'i  p  tfi  rc  ,  accroître  petir- 
.  â-petit  fa  fortune.  On  dit  j  la  Uucrrc,  Gagner  le  ter- 
'  rain  jkd-k-fui ,  lorfqu'on  attaque  une  place  daot  les 

fermes,  qu'on  fait  dea  approches  par  trenchées. 
PtBD  d'alouits  ,  eft  une  forte  de  plante  qu'on  appelle 
rn  Litin  delflxniim  t  oiuonfvliJj  rr^^jlK ,  Se  dont  il  y  a 
piufieurs  efpcces.  Celle  que  Mr.  i  ourncfbrt  nomme  ■ 
delfkmmH  imn^  (Itrr  WMfoti  fimplid  ,  pouflc  une  tige 
droite  ,  branchuf  ,  revêtue  de  bcjuioup  de  feuilles  dc- 
couppées  en  parties  longues  délices,  presque  comme 
celles  du  fenouil.  Ses  fleurs  font  beiles  >  compofécs 
«lucuiw  defloficurs  lêutlks  inégales ,  de  ceiikiurliJeii^ 
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û'j  rr  i  gc»  OU  incainate  ,  eu  blanche,  ou  violttre.  II7 
ui  a  de  (impies  &  des  doub  cs,  Lorfqu'cites  font  p»i> 
Ides*  il  paroit  des ftuit» long»,  coiD|Kifrxde  trvis  ^> 
nés ,  qui  renferment  des  ftnences  anguleufrs  «  noines. 
On  cultive  cttcc plastctfaiH lei  jardins  i  canJc  delà 
beauté  de  fa  âcux. 
Pttt>  DU  II  THE .  tll  la  banc  de  fer  quiTert  \  fetner  1rs 

pnrtcs  cocheres  ,  qui  fe  d:vifepar  tnhn;:  en  dcui  cr;t  - 
poDs  qui  emieoi  d^ns  its  (crruies  de  'a  pottc  ,&  quiift 
par  l'autre  bout  rccllcc  dans  lamuraillc. 

Pjed  db  boeuf.  /.  m.  Certain  jeu  d'cnfanti ,  où  i!s 
mettent  les  mains  les  uns  fur  les  maies  des  ivua  ,  âc 
celui  dont  la  main  cft  au  dcflous ,  en  retirant  fa  naîa 
compte  un  »  celui  d'aptes  compte  deux  »aiB(i  des  autres 
jufqu'à  ncul ,  Se.  quand  on  ttt  arrivé  )  neuf,  celui  qd 
crjtnptc  ce  nombre,  du  ,Jc  rciic/i  m<-i!  ft^d  de  loff. 

Pied  iifi  chat,  clt  une  plante  qui  poiiHc  dts  kuiUcs 
obloogues  t  rondes  par  le  bout ,  couvrriesco  leur  pan.c 
inférieure  d'un  coton  blanc,  couchées  par  icnc.  Ti'c- 
Icved'entr'elles  des  tiges  grcJcs, longues  d'un  dtmi  picJ, 
ou  d'un  pied,  accompagnées  de  IcuiL'cs  longues  &  c- 
troites.  Au  fommet  des  tiges  nai/fem  des  Bevn  aGz 
.grolfc;  &  aflcz rondes ,  de  couleur  purpurine  ,  kuÀ>>4- 
bles  à  celles  de  l'immortelle  ou  elichrylum.  Lcifqu'rl- 
les  font  pdiées,  il  leur  fuccedc  des  graines  garnies  d'une 
atgrete.  C.  Bauhin  l'appelle  ggé^uBm  mtmâmrn  fm 
roiiindiere  ;  Se  Mr. T  lurncfort  tiydjiyftim  vimi^r.um fitri 
nuftre  pHTpMfd/tfiue,  Cette  plante  eit  vulncraire  Se  ^ 

tringentc;  enfincnofyropqnicftboopaarfeslluàoiie 

Je  fioitriiiC. 

PiBD  DE  CHF-VAL.  Pljntc  qu'on  appcllc  autrement} fjs 
d'Jtie,tnlAàùt^ffil4i:  Voyez  Pas  d'à  se. 

Pied  &■  gHItk»  »  dk  lecompofé  dedruarpr'  frrt 
mobiles  en  charnières,  dont  l'unfcpcat  mouvoir  dua 
côté*  &  non  pas  de  l'autre.  C'tA Itnepicce  ^  Ictt  à 
lâircia  détente  des  horloges. 

Ptti>  oe  cMEVKB  I  cft  aufli  unepiaee  dontoa  ft  Ibt  à 
remuer  les  pierres  &ks6rdeMn>9d  a  un  Wc  ^gtn 
courbe  Se  teiicodu* 

Les  Imprimenrsappellentjtirddrrivfrr  »  rondidoiicîb  h 
fervent  pour  démonter  Ir^  bjl'r  s 

Pied  oa  cticvaE,  tR  auiii  une  trcilu'mepircedcbois 
qu'on  «fodte  i  une  cbevre  pasr  bn  imitée  jaofaetlotf- 
qu'on  ne  peut  Tapptijer  contre  an  mur  pour  enlever 
quelque  fardeau  à  plomb  de  peu  de  bauttor. 

PlFDDE  (.FiiNP.  plante.  Voyiz  FuAiF  I  ^  R  n  F. 

Pjed  oë  «.riffon  ,  clt  uoinllrurocnt  de  Cbinugic,  qn 
eft  de fèr  arec denxcracliets  1  qw  frn  dans  les  accmi. 

clunicns  difficiles  ù  tirer  la  tncdc  l'cn&nt  itatméc 
dans  le  ventre  de  la  ir.cre. 
PtlD  0a  LiFvKE  ,  fc  dit  de  ce  qui  fcrt  aux  Ecrivatau 
i  frôler  ^tilTci  leur  papier.  C'cft  cncJfct  un  vrai  piad 
de  lime. 

Pied  de  lièvre,  fe  dit  auflî  d'une  plante  qui  efl  une 
efpece  de  creâe.  Elle  pouifc  pluficurs  pctitts  1^ k  la 
hauteur dTenviron  demi  pied,  braochuës 

coton  b'anc  Ses  feuillfsfont  unpeu  loj  gufs ,  poînruês, 
veIucs,bJao(hâtrcs  :  elles  nail&nt  trois  àtiois  fur  une 
queuë.  Ses  flcuis  font  petites,  blambes»  attaché  i 
des  c'pis  qui  par  leur  poil  mollet ,  de  coufcnr  cendrée 
ou  tirant  fur  ic  purpurin,ici]m.blenc  aux  pieds  d  uo  liè- 
vre. Sa  fcmence  rfl  petite ,  rougeâtte.  En  Latin 
tium  <trve»febimUefii(étmtfifelj£epiu.  C,  liAOïkCctlC 
plante  a  un  goât  aftringent  Se  fort  defficatil. 

Pied  nu  1 1  h  vrf  ,  <  0  aufn  le  rom  d'un  cifeau  ainli  ap» 
pelle  I  parcequ'il  a  les  pieds  velus  comtnc  un  Jievre. 

PtED  01  tiONt  ou  P^rrrdr  lim,  eH  une  plante  qor  cft 
aiufî  nGn)nicc'  .1  C3[ifc  de  la  figure  icfa  fi  nillrs.On  Tap* 
pelle  autrement  Aiibimilit.  Voaez  A  lcuimille. 

PiSJ»  D'oiSEAv.eft  une  plante  qui  pouffe  piufieurs  pctiint 
roiMlcs9  veines  tpief^ne  concbdcsi  tcice  «  levanfis 

fanâ- 
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f-ra  lJ c  s  compoTces  de  ciaq  ou  ftx  paires  {éoUltt  plus 
pctKca  tk  plue  minces  ^nc  «elks  4c  la  laHiUe>  rangées 
lelflkDgidinecdte  terouoce^r  uoe  feule  feuille.  Ses 
âcun  foocpettcesiieguininoiifes,  jaune* ,  jointes  plu- 
(îeurs  coiienibleaabautckicis  branche*  for  «fcf  pcdicu- 
culc*  courts.  Lorfqu'dlesfontpafl'ée*,  il  parok  de* 

fisoM  «tiditetiDatibmit,«c  qui  mifaiaeiR  dia. 

tufic  line  fcincncc  prtf<juc  ronrfc  ,  menue-,  jjiinâtrc.Ccs 
ffuiOtin aaiïcm  deux  ou  troi*  CDlaDblcd.lpoTées  com- 
«e  les  ferres  d'un  oiCeau.  Sa  racine  eft  fiotpie  >  Man- 
.  chc,  garnie  de  tjuclijucs  fibres.  En  Latin  erwffcwpffrfww 
m*l)i),  C.  B  AU  H.  iJ  f  a  «i'auitc*  espèces  defità  doifttu. 
Cette  plante  <fté  anfi  appdUe  à«Mifr  de  la  SSpman 
«le  fet  gooflèf  • 

^fco  o'oTC  ,  eft  ane  plante  qui  poallc  mm  tige  à  h  fca»* 

cL  Ljf  J'uD  pied  Se.  icsm  ou  de  deux  pieds ,  droite  «  raaico> 
ic.  &CS  ^lici  font  &mi>!al»le*  à  ceilcs  4c  l'artoclie 
fum^eemmat  »  maie  plu*  ample* ,  moint  finMtifè*, 
de  couIcLT  yrrrr-bru/ic  ,  d'une  oJLur  forte.  Ses  fieurs 
luiilbat  en  grappe  >  cooipofcci  ciiâcuncdc  cut^oufix 
ctaœii^  iâucenues  par  un  calice  <kcouppé  juf(]u'ù  U 
hitkm  Sa icaKacedcptcfoe ronde,  apptitie ,  même > 
noire.  Saradnecftfibrenlè.  Mr.  Tournefort  l'appelle 
(bmofodium  femifcrinusl.  On  afTiirc  que  cette  plante 
tait  mourir  les  cochoB**  Il  ra  pluiîeur*  autm  eipeccs 
4c  ficd  d'oje.  Ce  itOB  lui  a  ct^  ooni^  i  caafe  qa'oo  pie> 
tcnd  que  fa  fcuil'c  a  fj  figure  du  pied  d'une  oye. 
Pied  de  piglon,  c!l  une  plante  qui  poulie  des  tiges 
menues ,  rougeàtres.  «OMMiée*.  Sec  feuille*  font  fea»- 
blaUe*  à  celles  de  la  mauve  >  relue*,  decouppées  en 
plulieurs parties.  Se*  fleur*  font  petites,  coinpofées 
diacunedc  cinq  feuilles  de  couleur  purpurine  gaye.  Ses 
éhika  toatét»  aigwikf  jgniontctnôtite  à  Icm  do^ 
IcnencesBoîfitnf.  Saradneefifimple&UaadiewEii 
L  j  ti [1  iitTâmum  feli»  mMw  rttmule.  C.  B  At;  H.  Le  Ak iS 
cette  plante  coit  avec  du  facrc  eft  bon  pour  U  diflcnK- 
lieffeacttiakalam^e  vcrt«< 

^IB9  DE  VêAO  ,  eft  une  plante  qui  pfHiTè  de  fj  racine  des 
fceillesoblongM*,i*rg«;t,(riaiigtiî«ir<s,  lutfaatcs.  il 
e*ilefeJ*mir'dJflinae  tige  hante  d'un  palme,  ron^, 
«tad^e.  <iiiM«c  co  fi»  (Met  une  flest  i  ipiiefenie 
feuille couppee en  tangoe ,  ftrool^,  poar  »n(î  dire* 

en  ci  irrict.  Q  iiin  J  1 S  fleur  eft  palTce  il  paroîf  (Il  i  I \:vcî 
roogcs ,  enufl  cc*  comme  en  grappe  dans  la  bafe  du  piT» 
tUleqnCNC  AifiNiddu  lafleor,  qoife  «emne  par 
uwefpece  dcpilon  :  chicane  de  ces  baye*  contient  ot:e 
eu  dkoi  femences  prefque  ronde*.  Sa  racine  eft  tube- 
reufe  1  grorte  comme  le  pouce,  blanche  en  dedans,  fi- 
tMaTc.  EaLitiammmwl^énmmmmwllum. C.  Bach.' 
LaracÛK  de  cette  plante  deflédi^  dttmlc  en  poudre , 
cftbonnc  dans  l'afthtî>c  ,  Jin-;  î,i  virillc  toux  ,  daiîs  le 
icorbut>  dans  la  cachexie ,  dont  les  âevre»  iacermittea- 
teiîlèflCM9t(apil^&  appliqué  fiir  Ict  «tcem  dei 
boinmes  Scdes  cheratix  les  ir  on  Jiftt-nr  et)  peu  de  leiBa. 
11  jr  a  f  tafienn  autre*  efpccei.  dufttdde  rtat, 
fiiD  vKoiT.  TeRBeiTAichiteAurc  ;  c'eft  le  trenera,' 
CH  jambage  d'une  porte,  oo  d'une  fenêtre.  Il  comprend 
le  chambranle,  le  tableau,  la  feuillure,  l'embrafure . 
&  les  parement  de  pierre  de  taille  qni  font  des  deux  co- 
tea  d'une  porte  »o«  le*  gooda  delà  poctefonc  fichcx» 
Ton  attache  la  tnenrilèrie  A»  fcufliti.  On  ledit 
auflt  des  jambages  de  cheminées.  Les  fitdr  àtttts  des 
fenêtres  lidrent  être  embnfi:t  &  refcuUlcz  au  moins  de 
dcDx  poveea,  a(bi^la«ieediaiie  fdiflé  johdtc  ceo* 
TTC  les  mtrrs. 

PisoESTAL  ou  PiEDisTAiLl  Lc  premier  cft  pfai*  ufitel 
r.  m.  C'eft  la  partie  baife  de  la  colonne  fur  laquelle  pofe 
fan é&t.  A  eftcnaofofif  de  trots  parties»  de  fa  bafé»  de 
ibndéi  A:ée  îk  «nikhe  »  Les  fit  rfujjjt  oet  diftiCttCi 


*  t  t; 

de  îa  plus  bafle  proportion,  &:  le  plus  fimpîfj  îln'a  t]ii%i!i 
piiiiihe  pour  bali;^  &  un  talon  coutoiinc  p«ur  corniche» 
Lepi«i^«'.(/I>(ii«favaftiiRpeu  pku  bsttt  que  le  Tofcaoi 
il  a  un  Urrotcr ,  ou  mouchene  tîunv  : n  iche,  Lepf«- 
irfialCtrimèuti  eft  le  plu»  lidie  de  moulures  dahs  fa 
bafe ,  Ôc  fa  corniche ,  au  delfous  de  le^ielle  cA  lincf  rile. 
Le  fiak^<:mf^  eft  femUaUeeomoncnienan  0»* 
Rntiiteti;ind«le«pro6lsde&b«ft,  R  fc  £i  tanâàé 
font  difTcTOîî.  On  appelle  picdesîaSen  jdi.'arjfn:eKt ,  ce- 
lui dont  k  de  ,  ou  le  tronc  eft  engorge.  Piatefial  en  hâ- 
ItiSu ,  celui  dont  ie^wofil  cftcommirBé  en  madère  46 
baluftre.  l'icddlj!  cii  rj!u! ,  cch:i  c^ont  fc<  faces  font  in- 
clinées. ?!(ti{fijil  tium^uiane  ,  celu:  cjni  e  ft  en  rri.inglc  , 
ou  à  trois  fàccsi  f  'udefinl  mr^uHn  ,  celtii  dot«  les  an- 
gle* OC  lôat  pas  droit»,  DÏksfaas  égales,  on  paiaRé-^ 
fCK ,  flcc.  Qii^clqucs'tms  écrivent  pcd-d'tfijd  ; 
faf5eeftpourpif<^^/?,r/  en  ut;  fcul  rm,t ,  &  fans  apofirn- 
phe.  Prefcmcmeot ,  on  dit  toôjouts  au  placier  prrdr/- 
umt  *  &  non  pas  f  ttiefitb.  CoKn» 
Ce  rt-'-t  r  ff  cotnpcîft-  du  Grec  p*«*,  fiedSi  Jhibi ,  leUtmi. 
On  i ' appelle  Jit(fi  J}ent/b4te,  oii  fi/Mtn  ,  &  cjuciquc^ 
fotSfM(ÉL 

FiBD  oocRB,  eft  impetit  piedeftai,  ou  petite  ba&  lon- 
gue ,  on  quarrée  en  adouciflirmcnt  avec  moolare»,-qn'ort 
met  fous  unbufic  ,  ou  une  petite  figure  dans  un  c:;birct, 
dans  une  galerie.  Il  eft  cramakeiDent  de  marbre.  On 
en  ^  quelqnea-na*  de  ben. 

PiÉ-SENTE.  f.m.  Terme  de  Coutume.  C'eft  un  cfie- 
mio  privé  qni  doit  contenir  deux  pieds  Si.  demi  i  par  le- 
^mI  on  peut  aller  feulement  à  pied ,  6c  non  mener  Oe 
ramenerdcs  bêtes.  Df.  Lavk.  Le  fié-fcme  n'eft  pss 
foami*  i  tous  ufagcs.  On  y  peut  mettre  des  phncLcj  & 
des  fat  toirs.  Id. 

P I  k  D  Fo<.  p  K  F  C  X  f  fc  dit  des  vagabmidt  »  dt  des  érra  ngerê 
inconaus,qn'on  a  appelira  dans  la  baflê  Latinité  ^eirpit- 
rtrtfi:  ce  qui  fcdiloit  p;iiticu!-e.-cnxnt  dei liiïcbaiMl> 
quT  venotent  trafiquer  dant  les  Foires. 

PitGE.  f.  m.  Ce  qui  fert  à  attraper  do  gibier  i  và  éei 
bétcs  nuilîbtes.  Les|tcs8:  les  collets  f^>nr  des  fif^w 
pour  attraper  les  lapins  ,  les  Hcvrts  ,  Sic  Les  trappes  i 
les  bafcults  font  des  fieirt  pour  les  loops ,  les  renards. 
Il  jra  des  fi«;|erdeftâ^^ febeodeac  dtwi  fe  lâchent 
pour  preiidre  des  leuttes*  des  faninQ  «  ■■■'i'? 

maux. 

Ce  mot  vient  dn  Latin  ftdim,  Mim* 

FiEce  *  fe  dit  figaréœcnt ,  des  eoMclK'tqà'oirdreiè  I  in 

eimcmî ,  des  rufcsavec  îcrtjutîks  on  le  fiirprend.  Les 
ennemis  ont  donne  dans  le  fie^e  ,  dan*  l'cmLiufcade.  II 
eft  tombé  dans  iepHjr,  dans  les  lacs  ,  dans  le  panneau 
^■'oolmavoitpeparé.  Les  occafions  de  pécher  font: 
aattnt  de  fiegts  qne  leDtaMe  dreflé  smx  hommcs.Com- 
mei  t  fc  deftmdrc  d'utte  pafîîcn  qui  ne  promet  qirc  des 
dottcettrs,&  qoi  tend  dn  fi^et  H  agreabks  ?  Sent,  se 
Cl.  ^  l*OB  ne  k  piccantiMnè  i  h  Coiir  contre  les  pir- 
^«quc  ronytem!,  l'on  eft tont  étonné,  avfcfceitrcoup" 
d'efprit  d'ttre  la  duppc  de  plus  fots  que  Li.  La  Br,' 
Dien  tendit  daat  la  beauté-  de  Judhh 

unf/'C'  iniptevu,- 

.  &ineTitabIeàraireaglebratalicéd'HoIoferne.  Fl.  Les 
femmes  qd  ont  de  h'beanté  font  éterncllememenÉ 
affiegc'es  de  gens  qui  leur  tendent  des  p/cf».  Bi  LL.  Il 
&iit  éviter  les  occafionsdemal  £nrei  qoelqae  prix  ^pn 
ce  (bit  >  &  ne  p.is  denetncr  tenerairennic  dans  les  priu 

.^ff  dn  pccfie',  La  Pl.  Comment  fc  t^.-^rentir  des  p.'V^f/ 
d'un  homme  qui  employé  ,  pour  vous  tromper.  Us  (îg- 
!  ne*  mêmes  de  l'.imtrié  ?  Bf  l  l.  Les  fêcours  qu'on  don* 
ne  à  une  belle  perfbnne  font  fouvent  des  ficges  qu'on 
tend  à  fa  pudicité.M.  Es  p.  Je  fçaurai ,  difoif  Caton  en 
tntnn-anr  ,  me  tirer  des  f:rgcs  que  le  Deftin  me  tend ,  & 
ma  mort  vaâire  connoitte  que  Caton  étoit  invincible. 
m.  VewtitMfctpir  voUePtitédespiyti  la  tranquîl» 
|iiddiic«HCi.OtdM.  laaSkXI.««oaiivad  à  tendre 

—  de» 
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ét$  fiXl"  f  cxugfloit  foar  Im-m^aïc  iufitgu  ifi'ii  af dt 
teoihis.  Fl» 

On  àk  provtrbii'nncnc ,  qu'un  bon  ttiuti  n'cfi  f»  prît 

deux  tbis  i  un  mcme  fu^t. 
PIfiMONTOlS*  oisB.  ù  m.  tel  9c  adj.  Qd  eft  de 

Pîcmonr. 

PIEMON  rOlSil.  f.f.  Terme  (le  Fleurifle.  Ancmoflc 
^  a  fct  grandes  feuilles  &  fj  peluche  d'iioe  î&beUe n> 
rant  fur  t'incarnât.  Mo&« 

PIERIDES,  t.  f.  Nom  queletFocKi  iIonnoientaintM*- 
rcs,p:ircc  cp'  ls  ont  feint  qu*elle>  liabîtoienile  MoiocPie* 

.  riuf  dans  la  Tiietfjlie. 

PIERRE*  f.  fêta.  Corps  IbSdè  &  dur  qui  ne  (e  peut  fbn- 

lîic  &  ictcurner  ù  fj  première  duri-rc  ,  ni  s'cccndrc  fouî 

.  le  macccau  ,  qui  fi.-  tonne  dans  h  terre  par  fuccelEon  de 
tems ,  &  qui  eft  une  efpccc  de  oioete/.  Il  j  e  des|itm«i 
jeâilTcs  >  cofflftie  cailloux  &  autres  «  ^n'oo  irouve  com- 
munément fur  la  fiirftce  de  la  terre.  If  7  a  dr  la  ^rrrre 
qu'on  taille  dans  les  carrières,  &  des  rocIiL-i  tic  pum  (î 
dorea»  qu'elles  oc fiwc  d'aucun  ulâgc.  On  dit  d'un  bâxi- 
tMDt  kn  maffif  &  pn  orné  »  que  c'efi  une  groflè  «dÂ 
de  f  ient,  Vn  foat  dc  picrrt.  V ne  voûte  de  fimt» 

PigHRE  o'aiclë  iOU  M:iuf.  Vojrez  AiGLe. 

PjsrMO'Asso,  ou  Aj^cime ,^mit  pierre  rpongieufe, 
If  t^crc  ,  friable  comme  la  pierre  ponce ,  parfeméc  d'ou- 
tre CI]  outre  de  veines  jaunes,  couverte  en  fa  fupcrficie 
d'une  Qeur  ou  poudre  farin^u/^e ,  légère ,  jaunâtre  ou 
blanche  t  fal^e  Ht  m  peu  piquante*  On  en  trouve  dans 
qitelquet  mroes  d'Iulir.  Le*  Anciens  en  fnfdtnt  des 
CErCueils  ,  a^n  cjue  la  thiir  ii*  j  n  orts  fiu  promptrmcnt 
Confum<^  >  &  qu'elle  n'eût  pas  le  tems  de  fc  corrompre. 
La  fleur  «fâ  t&  au  dcfrus«eft  detetfive ,  eftringcnte,pra> 
^rcpniir  nettoyer  les  vicar  ttlcrrc^.  f.-;  f  r^^r  A'':tvnf  -1 
ctc  ainlii  nommée  d'AlIo}  luu  de  i  iujùc  ,  ou  elle 
crotdbitaMtrefab. 

PtjUllUl  a'^iatir  leA  b  fitne  qui  fert  aux  bâtiaeos,  qui 
eftlenmlon  >  le  blocage  »  le  libige ,  la  frVrrr  de  taille 

.  d'Arcuci!  ,  cfe  Saint  Leu  ,  He  rroflt ,  de  trjnc  liais  ,  de 

,  liùs  farauc ,  de  bon  banc  ,  de  haut  banc  ,  du  foucbet  > 
celle-ci  eft  poretife  &  la  moindic  des  pimvsdu  vad  gr- 

■'  1^,  du  cliqiiarf ,  h:  1-^  it  s5t  de  bas  appareil, celle-ci  cft  la 
plus  Jure,  fert  jjx  affiles  de  delfous.Lc  liais  fvrt  pour 
les  tnirclie; ,  appuis,  lavoirs ,  plattcbandes  &  jambages 

.  de  cbctnincc.  ta fitm  de  lêwmrt  elt  belle  iSc  excclicn. 
K  poor  fes  dedanf.  Lafimehmt  oufortant  de  la  car- 
rierc  s 'j  p  p  rll  t  p/rrrr  vi /if  ,  ou  wKr.  Quand  elle  eft  dans 
la  carrière  elle  s'appelle  fùne  viwt.  On  l'appelle  ttijaii' 
Ikrtt  qoand  elle  eft  porealé  At  pleine  de  petites  coquiU 
les.  On  dit  qu'elle  <n [urt,  quand  elle  s'cclaïc  dSt  cft 

^  difiicilcà  t^tlk-r.  Voyez  Savot  dans  fon  Architiâurc. 
LnPcie  Kircber  dit  qu'il  y  a  eu  depuis  cent  ans  SBvil* 
lage  entier  d'Aftiquc  qui  a  ^tc  converti  c»  purre  av  c 
tous  les  meubles  &  les  anioiaui  qui  ctoient  dedans.  A- 
ventinus  &  Purchas  rapportent  auffi  qu'il  jraeu  une 
compagnie  entière  d'hommes  &  un  troupeau  4e  bétcs 
qui  farcnt  eonvert»  eo  fkm.  Aeofla  npfottt  m  ptreil 
accident  arrivé  à  une conpagoied^Elpagiiab.  Totitccb 
Icoc  fort  la  table. 

PiBRRB  drBoolocnb.  P ioT rc  qu'oR tTOUTe  en  Italie 
au  has  du  Mont  Paterno près  Jr  !i  \  illr  Boulogne  & 
qu'oi)  réduit  en  phorphorc  par  la  Câkiaarion.  Voyez 
Phosphore.  . 

PlBKRt  OR  Ctan  ^liim  qoe  quelques-uns  difcnt  qui 
«'engendre  aux  coins  des  jnt  du  cerf,  &  qui  a  prefque 
lesniêmes  proprictcz  i]ue le  bczojr.  11$  pictcnJcr.t  que 
dans  le  Levant  les  cerfs  prelTez  de  yieilledè  man- 
gent des  ferpens ,  afin  de  fe  rajeunir,  &  qn'enftnte  pour 
furmontcr  le  venin  de  ces  ferpens,  ils  vont  fc  jetterdans 
l'eau ,  tcnatu  feulement  la  tctc  dehors.  Lorfcju'jls  font 
caectétat,  il  leur  dégoûte  des  yeux  une  certaine  ini> 
marvîlfnitc^i'cndiack  aptn  auSdcil  ca  Son» 
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de  gland.  Cette  fitirt  ioir>bc  à  ttrie  ^tiand  ils  îoot  ici» 
iîa3ei*eaa(fteftnHn*ff(c  ptr  ceinrqni  épient  1c  «raw 

qu'ils  cnfoniront.  Matihicle  qui  rsppcne  cequititnt 
d'être  dit  ,  ajui^te  que  b  c'cfi  fabSc  ou  hifioirr»  li  ca  liS- 
fe  le  jugement  àccin  (piiartpplîqnait  à  MclîctcJKrlct 

fccrtts  de  11  nature. 

PlEfiR.&  A  CHAMPICNONS.  Monicrc  de  ficr:cquifc 
trouve  à  Naples.  Après  qu'on  l'a  tirée  hors  de  terre  t 
on  U  met  dans  une  cave*  Ot,  on  jette  un  peu  de  terre  def- 
fus  1  eitfuîte  on  rarrofe  avec  de  Tean  riede  »  ft  on  cft  af» 
furc'  de  lui  voir  produite  tn  moins  de  quatic  joors  ,  dea 
champignons  qui  font  ajlcx  bons.  Maitliiole  dit  qu'il  • 
vu  de  ces  pierres  à  Rome  te  i  Naples,  lefqucllcs  00 
confervoit  fort  ro'pr.cufcmtnt  ,  nfin  d'avoû  fae  kWT 
moyeu  des  cl)jtnpignons  en  (out  kils. 

Pierre  a'  cHAUX^eftune  pierre  dure*  compaôe, grt^ 
fe  ;  qu'on  calcine  pour  en  tiiire  de  la  chaux.  La  fttn*  ds 
r>y°cil  une /></rrr  tendre  &groffîcre.  La  p<m  a«rre  fett 
i  dcflincr.  Li  /jn^mnc  iiui  ctï  rtitj;erertà  brunir  l  ot: 
L'mÙMi*  qui  eft  uni  cfpccc  d'alun^  eft  uncf  mir  qn'oa 
file.  OntppdleauflîpinfvdriHà».  taptmr  qu'on  dé- 
tache de  la  mine  ,  qu'on  Ljt  ,  cju'cn  lave,  &dcr.t  e  n  t'rc 
le  mctail*  Lifimeé^  t^ik^d^  rnnfparente.  La  f^rrrt 
£r6<«fÂ|iwcft  uneefpecr  de  ir ar  bic  noir. 

T'ittrc  Je  cerne  IjvtxjJ,  C'cft  une  Jffm  doM  «tt  fiât 
au  (uur  des  pots  &  de  la  vailTelle. 

PliRRE  d'écrevisse,  eft  une  pierre  qui  naît  dans  la  tctc 
des  ^creviflëa  qu'on  appelle  agrément md  4'éutfigi§ 
Voyez  Ottt  d'£crrvissc. 

PiF.RRK  D*F  l'ONCL  ,  tfl  une  pierre  profic  environ  COB»» 
me  une  amande  >  légère ,  fort  poreufe ,  fpongieulc  ,  £n- 
aUc  tde  fouleur  cendré  00  blanchâtre  «  ellefe  trouva 
dans  L'rniTn  cpcrrgcs.  On  i'tfîînne  pour  les  \rr^, 
pour  Us  glandes,  pour  les  goiictrcs,  ctani  prifc  inte- 

PiERRB  M  FLomiMCK.  EbccE  dèpîeffc  qoi  le  tire 
près  de  Florence  en  Italie  «  &  oi^  l'on  voit  des  pbatef» 

des  arbres,  des  clmejux,  des  cKchets,  quelquefois 
des  figores  Géométriques.  Ce  ne  font  que  tics  vciiKS  g 
mât  trè»>fîneaKnt  ramifiées  d'une  matière  étno^ttc^ 

qui  s*(  fl  infinuc'e  l'ans  la  fuhf\ince  Je  h  fUru  ,  cerrtvte 
celicdeïtidoiic  dimhfime  Mrtfm.  Mifi.étl'Attd.  dtt 
».l7i7. 

PiiRRB  OE  LIMASSES,  cft  unc picfie qcù troovc diiM 
latite  de  quelques  iimalTes.  Pline  dit  qu'^tam  liée  an 
bras  des  petits  cnfans  uu  à  leur  cou  jflle  leur  fait  venir 
kidenispîu8aif^mcnt&  plutôt.  Le  commun  peuple 
la  lient  auf It  bonne  pour  les  fievm  tierces  t  qaaôd  dk 
eft  lice  2\i  [il  av. 

Pierre  NAXUNNBt  eft  une  pierre  dont  les  Cootciiers 
le  iervcat  pour  aiguifer  leurs  «ouieaut,  &  autres  férie> 

mens.  On  l'appelle  -  trt'rr^rnf  qatmttVifimt  i  i^p»» 

fer  )  en  Latin  (»$ ,  0:1  Ufu  nAxm. 
Pierre  NEpHRtTiQut.  Voyei NEpHRETicu-r. 
Pierre  a'  l'oeil.  On  aneUe  ainfi  certaines  petites 

pierres  qu'on  traincdans  les  Ûes  de*An>ertque,  &  dnec 

les  habitans  fe  fervent  pnur  clia/Tcr  les  ordurts  qui  (nxA 
entrées  dans  les  yeux.  Qn  les  trouve  dans  le  i^bie  au 
bord  de  la  mer.  Elles  font  de  la  figure  d'une  lentille 
Di 3 bien  plus  petites ,  citrtfrement  pc  liet,  Lr/r? ,  li* 
cct.'s  ,  de  couleur  grifc  ,  eu  .ipptocliatit.  Lcrf*]u'ca  a 
quelques  ordures  dans  les  yeux  1  ou  coule  une  on  deux 
^cespctttcslenttlietfousta  paupière}  le  mouvement 
de  roeil  les  fiit  toemer  tout  entour  de  l'orbitri  où  ren- 
contrant l'ordure  elles  1j  pouflViu  devant  el'cs  &  !a 
font  foitir  t  aptes  quoi  elles  tombent  d'elles  ocmes, 

Pierre  ponce,  eft^  une  pierre  fpongîenfe,  poreufé^ 
légère  ,  friable ,  blanchâtre,  qui  a  c'iè  calcinée  par  de» 
ftmilbaierrainsftcaipeetdc  par  des  oungans  dans  la 
inWaoàdklctraayeiHfeMKc;  JgUelisui  t!mr»  à 
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^  polir  &  i  plufîcurs  autres  afiga.  Theophrafle  dit 
^ue  pour  appaifer  le  nu  ^ai  bout  >  il  âiK  jàter  dcdaw 
dclafimtfm».  En  Latin  pannr. 

PlERsr  Phrygiens  r  ,  cfl  UHC  pierre  tîc  médiocre  grof- 
feur  1  Ipoogieure»  ane£ptùnte«  mal  liée,  de  couleur 
pâle»  tra ver A^e  de  veines  blanches,  d'uogoût  âcre  ife 
acetbe  :  elle  naît  en  Cappadoce.  Lis  Teinturicis  âc 
Plirjfgic  t'en  fcrvoient  autrefois  pour  leurs  ccinrurts. 
Elle  cil  propre  pour  detcrger  &  pour  delTechcr. 

Pie  ans  a  rasoik.  Pierre  dont  «o  fe  rertpoura^uilicr 
les  rafoir*.  zm  ^erm  j  réfùrk  nmt  d'une  carrière 
de  Lorraine  ,  où  elles  font  fur  une  efpecc  d'arJoifc. 
Qiiel^uefoii  elles  font  raclées  de  veines  noires  qui  les 
IdtdmotMpfOpmau  rafoïr.  i 

P1ERK.S  scissiLC,  cil  une  pierre  ftilble ,  facile  i  cou- 
per, fcfeparant  en  parties  droites  &  fermes  conme  le 
Tel  armoniac,  ilc  couleur  fafranée,  luilàme.  Elle  fc  ciou- 
re  co  Efpagne,  en  Bolwmeâc  en  pluGcun  autres  lieux* 
Elle  eft  propre  pow  arrêter  Us  hejaorrjigies  3e  In 
cours  de  vcncic. 

Il  y  suffi  des  fientt  i|ui  croiiTcnt  dans  le  corps  des  animaux, 
qui  ont  plulîeurs  vertus  neitidoales.  Celle  qui  croit 
daoa  le  6cl  du  taureau  cft  recommandée  pour  la  jaunilfe; 
celle  <fn  s'engendre  au  ventre  des  jeunes  hirondelles 
pour  te  mal  caduc  i  celle  des  écrevilles  de  rivière  pour 
la  gravelle  0c  dvdîiiKcric.  La  cheloaiie ,  Ja  buracbite  , 
la  crapau Jtne  t  rdcâDrîetmet  la  beicttrdK|iie.  (oat  bon- 
ne *  contre  les  vcninç ,  Xrc.  Kircher  parle  d'une  piern 
^ui  a  une  vertu  admirable  contre  les  piquûrcs  des  bi- 

'  tes  vcnimeufcs  ;  elle  fe  trouve  dans  la  titc  d*im  ferpent 

rka  Portugais  appellent  rf^r4  4t  ctptlles ,  parcequ'il  a 
la  tète  une  petite  eminence  en  larme  <k  chapeau. 
QuJnci  on  la  met  fur  la  plajre,  elle  s'y  attache  fortement 
&  en  attire  le  reoia  i  &  wmd  cite  ea  cft  pUioc  »  elle 
tombe  felle^talfeBe.  Oi  b  jette  dans  <fa  bit  «oùdie  lé 
décharge  du  venin  qu'elle  avoit  pris ,  &  recouvre  fa  pre- 
mière vertu.  Tachenius  confirme  cette  eipericnce  ,  Se 
dit  l'avoir  veuê  i  Brunfwic ,  où  un  Arménien  avo:t  ap- 
porte une  de  CCS /r;frm, qui  étoit  noire,  ronde, gmde 
comme  un  fuu.  iSc  quatre  fuis  plus  épaiflè. 
Pierre  precigusc,  eft  une  nature  de  p/me  tr^s-dure , 
petite  de  brillante;  Sa  plua^ande  ou  fa  moindre  raietc 
larendrccaaBMadtUc.  Le  diamant,  (erobit,  Vévao- 
raode,  l'opale,  font  les  firrmies  plus  dures ,  les  plus 
brillaotes  &  les  plus  precieufes.  On  les  appelle  auilî  ab- 
folumeot  pirrm.  Les  pirrrrr  Orientales  6c  de  la  vieille 
roche  font  les  plus  cftunées.  Il  y  a  un  grand  art  à  po- 
lir ,  à  enchafTer ,  à  tailler  &  à  teindre  iesfimtt.  On  inet 
an  fécond  rang  dcsfimtt  ftetiiujti  l'agathe ,  la  fardoitie, 
l'onyï»  la  pene  d'aimant ,  la  fititt  de  touche  ,  qu'on 
notameaufli  f^rMgtn ,  le  jade ,  le  jafpe ,  le  porphyre  , 
le  marbre  ,  l'aibicre  I  &  autres  tjui-  font  cipîiquccs  à 
leuruidre.  André  Baccus  Mcrjecin  Romam ,  Boot  , 
de  £erquen ,  de  Rofhci  >  ont  écrit  des  fmrts  ftentifitl 
le  premier  en  Italien ,  le  fécond  en  Latin ,  &  les  autres 
en  François.  Francifcus  Rueus  ,  Médecin  de  Lille  en 
Flandres,  a  ^it  un  Traité  DtGemmk  où  il  parle  des 

ÎienreapnuiMifiikpaniculiereroent  de  celle»  dont  S.  Jean 
lit  mention  dant  ibn  Apocalypfe.  Les  noms  HcbreiR 
des  pierrft  frecitufei  font  foR  incertains.  Ls  Cl. 
PiER&K  JuoAiQjJE.  Pierre  de  la  grolTeur  d'un  gland 
pour  l'ordinaire  y  quelquefois  blanche,  qnelqucfois  gri- 
lè,  âcadëz  fou  vent  rougeâtre  •  &  qui  cft  prefque  tou- 
jours couverte  de  petites  lignes  qui  la  travcrfent  avec 
tant  d'ioduflrie  qu'à  les  voir  on  croirott  que  l'ait  a  aidé 
m  pcnb  nature.  On  la  ctottfoureraine  pour  la  pierre. 
I-  Lenomde  Jadd^nt  M  eft  vnrn  de  ce  que  la  Judée  cft 

le  principal  lieu  d'oit  on  l'apporte. 
FlEa,RB ,  en  termes  de  Médecine  ,  efl  une  maladie  qu'on 
appelle «utrementlefd/fai,  la ^r<<vfi(f.  C'eft  une  pim« 
M  gravier  qui  s'engcadie  dm  Ja  TCfficcadwn Icareiai 


du  corps  de  rt)Oinme,qui  empêche  d'nrincrtfic  qui  caufe 
de  grandes  donlems.  EJe  fc  forme  de  parties  terieûtes 
'  &  nfqutnfc*  cadurdcs  «ree  le  tems ,  par  la  cbaicur  des 

reins ,  de  m^me  que  la  brique  fc  fait  d'une  terre  pliante 
cuite  au  fiour.  On  appelle  anlfi  en  Médecine  fi«r#  mftr- 
iMf«,unc  diiroiiitiond'argcntfiihe  par  l'eau  fbtteqn'oa 
cuit  en  conlîKcncc  de  fient. 

l'jE&KE  >  fedit  iuifi  d'une  dureté  ou  efpecc  de  gravier  qui 
ie  trouve  dans  quelques  fruité,  cOfWne  1rs  poirts  &  les 
coins. .  Les  poiits.de  MelBre  Jean ,  de  bon  Chrétien  » 
les  powet  cauiertrécs,ontbeatKonpdc  fitmt.  Ceca- 
ir  as  de  gravier  t  fl  autour  du  coeur  de  la  poire  chez 
les  Natural  flts  s'appelle  unine ,  comme  on  voit  daos 
le  Traité  des  Plantes  de'Mr.  Gnw. 

Pierre  ,  fe  dit  figurément.  Jesus-Chist  s'appelle  I» 
fitrre  angulaire ,  la  fient  fondament ûIc  de  i'Eglils.  Une 
femme  qu'on  entretient  eft  utx  f  ient  de  fcandalc.  Voyez 
ScAkDAtt.  On  appelle  fient  d'acb»ftmt»t  ce  qui  noua 
fait  faillir  *  qui  mus  trompe ,  qui  ell  un  obftacK  i  fûte 
reii/Iir  nos  delfeins.  OnappellepirrretT^ /curbr,  ce  qui 
fait  connoître  l'humeur  >  l'intérieur  d'une  pciiornc ,  par 
atlufiom  à  une  pirrr*  noire  qui  fait  connoître  la  bonté  de 
l'or  qu'on  y  fait  toucher.  Le  jeu  cft  la  fient  dt  feMcki 
qui  hit  connoître  l'humeur  &  l'avidité  d'une  pcrlbn* 
ne.  L'argent,  1rs  piefrns  font  la  fient  dt  tauht  qui  font 
coonoitrc  un  mccbaot  Juge.  Les  proMénct  de  Géo- 
métrie raatlapjfrr»dr.tHRlvd*nB  grand  efpriti  L*!!!* 
promptu  eft  juftcmçnt  la  fitrre  dt  ttuthc  du  bel  i  (prit. 
Mol.  On  du  aullî ,  Bâtir  fur  lapirrrr,  quand  on  ccuc« 
prend  quelque  dellH{i  filt  un  6»)dement  folide. 

PlERRr  Philosophale  , que  les  Chymidcs  appeUcnC 
UBentitt .  ou  abfolument  U  f terre,  eft  le  fecret  de  fii* 
re  de  l'or  par  art ,  qu'il  y  a  long-tcms  <ju'on  cherche ,  âc 
qu'on  ne  trouvera  jamais.  Un  des  daniets  Rois  de  Siatn 
confiinta  dein  tnîltons,  grande  fommc  pour  fon  pays  • 
à  la  v.i  i;c  reclicrchedc  li  pure  fhiUfofkale.  1!  y  a  une 
infinité  de  Livres  de  la  fane  Phihfsfbâle  que  pcrfonne 
n'entend;  quand  on  veut  bien  meprifer  unChymif* 
te,  on  l'appelle  un  ftujjleur ,  an  chertkeur  de  Pttrrt  Ht-, 
hftfbjle.  On  lait  accroire  que  Raymond  Lulle  ,  Ar« 
naud  de  Villeneuve  ,  Paracclfe,  le  Trevifan ,  Nico- 
las Fiamel .  Seodivocius  Auteur  du  Cofmopolite»  &c. 
ont  en  la  rrrrrtr  fbdèiefhale.  On  dit  »  lors  qu'on  hom- 
me a  trouve  quelque  commerce  ou  autre  invention 
propre  à  faire  de  grands  gÂias,  qn'il  a  trouvé  la  Fime 
PbilaJ«fb4lt. 

Chez  les  Peintres  on  appelle  pirrrr  i  ir*;vr,' ane  piffM  de 
marbic  ou  de  porphyre  fur  laquelle  on  broyé  des  C<MJ« 
leurs.  Les  Couteliers  ont  des  queux  eu  p/mrrà  a^gnifcr 
&  à  adoucir  des  taillans.  Dans  les  cuifinesily  a  icsfitt- 
mi  fafcr.On  appelIcTaitlcnrdepfftfv ,  celui  qnicaop* 
peler  p/m«,  3tqui  !es  prépare  pour  les  bâtitrens.  Un 
Sculpteur  en  prmr ,  cil  celui  qui  fait  desftatucs,  &  des 
orncmens  fur  Its  fiertés.  Le  Pere  Derran  a  fait  un  beau 
Volume  de  la  couppe  des  fitntt.Un  tonneau  dcffrrreeft 
de  quatorze  pieds  cubes ,  faus  confidrrcr  fi  c'eftde  filue 
ou  de  bai  appareil.  On  appelle  firrr^j  /«/f«  ,  des  fierrei 
'  qu'on  met  aux  arqaeb«li;a  ■  des  fîmes  à  fufil  qu'où  fait 
suffi  de  csilloo. 

On  appelle  fierra  fiUentt ,  celles  qui  avjncent  au  cotn 
d'une  muraille  alternativement ,  quand  on  veut  y  join- 
dre avec  le  tems  quelque  autre  bâtiment  ,  aiîn  que 
les  pitrres  foient  mieux  enliéci.  On  le  dit  auffi  au  Ega- 
ré »  d'un  ouvrage  ou  d'un  delîèin  qu'on  a  laifle  impar« 
fait,  quand  on  témoigne  ^u'on  avait cstîc de  le  eott» 
tinuer,'  '  . 

PteititR ,  lèditproferbrâlemàie  en  ^  phrsfet.  Je  le 

mènerai  par  un  chemin  où  il  t:'y  aura  point  defitiia  , 
fe  dit  en  menaç-^nt  un  homme  de  le  liire  roarflier  droit 
'&  fiàrc  vite.  ()n  d  t  audî ,  Faire  d^uae  pwmr.dros 
«oups  »  quand  on  6it  dcss  aâaiie»  eo  m  nlmc  voy?8^> 
Rirrr  «» 
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idiofc  qui  ffrr  à  deux  fin».   On  dit  auffi  ,  II» 
jIlKté  àes  funts  ûiai  mon  jardin  ;  peur  dire,  Il  m'a  fait 
^iirl|ni  repcocbefccin,  il  m'a  voulu  a  vu  tir  de  q«el- 
4fM  dwfèj^n  mesqprde.  Oodit^iunî ,  jcttcriafim* 
i  qoakaa }  pciar  dire .  rxeculrr)  le  fuupçoiuicr  de  quel- 
que  criiae.  On -lirJan*  une  fortfgclér,  qu'il  gelc  à 
fHtrtfadrt  ;  &pour  ioiier  un  vin  czccllcjit,  on  Ht 
qKc'«ft  du  vin  j  feaittdetfinrtt,  Onét  pour  ne- 
prTcr  une  v  iande,  qa'eUe  C»  Auc  CKNDBie|MIWj 
c'cftde  la  finre. 
BIERJtE  >  en  l^lamand  Betu.  f.  f.  Sorte  de  poids  plus  ou 
noÎQi  fivt,  fuivMt  les  Ucflc  où  il  cû  co  aiàge.  A  An- 
ven  la  fitm  eft  de  8.  Ilvrett  qui  en  font  7.  de  Parit 
d'Afnffcrdam  ,  de  Bclànçon  <Sc  de  Strasbourg  ,  y  ayant 
dgalU^  des  poids  entre  ces  quatre  viUec  A  CooitiKig 
It  fnm  eft  de  40.-liTrit  qai  eo  fioiK  }>.  de  Pari». 
PlxRRE,  f.  m.  Nom  d'homme.  Le  premier  <]ut  air  por- 
té ce  nom.  eft  S.  Pierre  Apàtre  de  Jefus-Cliriit  <jui 
Jnîiloiiaa  le  nom  de  Pierre.  Il  fe  nomnoic  anpar  «M 
Siw».  S.  Math.  XVX.  v.  tff. 
tinrtt  taGrtCfiimt  (ait  de  pftr4.fim'«,  pour  exprimer 

celui  de  Ctphji.  Jean  I,  41. 
La  Saint  I'icrrbi  c'eU-<l-dire ,  la  Fctc  de  S.  Furre» 

La  S.  Pitn*  fe  eilAre  le  19.  de  Juin. 
St  Pierre  aux  liens.  Fête  qui  Ce  célèbre  le  premier 
d'Aoùc,  en  mémoire  de  ce  qu'un  Anse  rompit  les 
chines  ou  liens  dootHorodc  troit*6ir  cbaf|^  cet  A- 
p^tie.  Aâ;XlL 
Crovalibus  db  S.Piikki.  Ofidets  delà  Ducotle. 

Il  font  Ju  nombre  de  cent, 
Pi£R.RE'ii.  C  f.  Terme  de  Jardinier.  C'cft  OD  petit 
coaduït  qi^on  filic  foBs  terre ,  avec  da  nioêioa  fee  par 
cmbas  5c couvert  de  mor-irr  pjr  eiiliiuCiio-jr  faire  écou- 
lée des  eiux  fouterraines  qut  rcnduicnt  la  terre  du  jar- 
din trop  lnnHde&  trop  froide.  Siiieniie/jffrJit.  La 

QOINT. 

PIERRERIES.  Cf.  Amas  de  pierres  precteiif.-s.  &  de 
•oaifli/utces  Je  joyaux.  11/ a  un  Officier  Garde  des 
fttnmfi  de  la  Couronne.  Les  Dames  qui  vont  an  bal  <ê 
parent  de  toutes  leiirs  frnmia.  Les  perles  fe  mettent  an 

rang  dos  pierreries.  Pline  dit  que  k's  pierreria  font  l'abrè- 
ge uc  ce  qu'il  /  a  de  plus  magnifique  dans  la  Nature  : 
J«  drSum  eu&d  rerum  M»d  nujefiM.  Le  joug  au 
dtfriot  étoittoot  fcmé dtfitrmut.  Vauc.  Les  pirrr;- 
fMfdbSerrail  du  grand  Mogol  font  prefque  toutes  p<.r- 
céc».  P.  Ca  r  R. 

On  ept^nd  par  ce  mot  tout  ce  qui  s'appc}lc  joyauy.  Qo 
wt"^  pas  parler  ju/b  que  de  dire  >  ce  pays  tfloik  t&mé 
le  plue  ricltc  de  l'univers  ,  rmala^ifnaxnv ,wâ»n 
perles  âc  en  purretiti.  B  o  u .  - 

FIERRETTI;.  r.  r.  Petite  pierre.  On  le  dit  pacdcnGC' 
rtnient  d'up  jeu  d'enËtns  ,  qui  confifte  à  faire  retour- 
ner des  doubles  avec  une  pierre ,  ou  avec  une  balle  de 
plomb. 

F(ER,KEUX,  Kots.  adjeâ.  Rempli  4p  pieriet.  Le* 
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&^fertpndcdier(inenedans  detvaiflèanpewtifii 
\  l'abordage  des  pierres^  cailloux  ,  balle*  1  &  ictuocaa 
enpaqueiez  &  bien  feriez  dans  dctfacqa<t>  ou  cutoo. 


PILRl 

Pientt  eft  joli. 

C'efiaulD  un  Aibriqurt  qu'on  donne  ccirmoncmeniaux 
fi>ldat*  du  Rcgiroent  des  Gardes  Frarçoiics.  On  va  paf* 
lêr  un  fittret  par  les  bigueues.  Les  titrrttt  fobt  auront- 
d'hui  1»  revue. 
PIERRURE.  {,U  TcinedeCbaflê,! 

tes /irrr»  qui  Aot  fer  la  mnle  dé  la  tAe  do  cerf. 
PIF.l  AILLE,  f.  f.  Vieux  mot.   Infamtnc    On  difok 
au/fi ^i«w>&p(frM,  parce  qu'ils  vont  à  pied.  Bo&U.» 
fâ» &mmrfm  ie  fe  pie'taillci 
Qu  U  ma  dersm  en  f»  baiâiUe.  MlHVsr. 
PIETE',  f.  f.  Dévotion  ,  vertu  qui  ocus  porte  à  afov 
de  l'atEour  &  du  re/pict  pour  Dicuj  &  pour  les  cke* 
fes  fainies.  Saint  Bernard s'efl  tClldn auiaot  rtCMOma» 
d:ble  par  fa  fitti  >  que  par  fca  4tûu,  Cette  Dune  dl 
J,-nOa  fi3utc/;r//.  Les  Hébreux  n'ont  point  de  teime 
pour  rapriœerla  fitté.  Je  ne  puis  ruppotter  bac  pMlf 
étudiée»  &  artificielle.  Os.  M.  Oo  fe  flanc  d*evfiaaBC 
d'obtenir  le  falut  par  quelques  exercices  apparcns  d'ti^ 
pirrr  (upei£cielie.  Fl.  La  fitté  oe  confiîlc  point  daet 
1rs  excès d'uo  z^le  outré  .&  faroiKk. Rit»  Oafttfl 
de  la  «wi/in^iiie  on  métier  cù  l'otticRt  niUir  coosic 
daos  Içt  autrra.  Ft.Les  h)  pccritrt  fe  cacbent  feus  J'ap» 
parence  troirpcufe  d'ure  ;nf rr  plus  pure,  &  pîui  rafio^e. 
JHfiK.  Uoefo!idemrT(d<Mt<tie  lacs  /crupuk,  dcfane 
grimace }  &  auffi  fens  une  ccttatiie  force  d*<lpfit  daage- 
nufe.  I.pP.  i  j  B.  Urc /mi;  étudiée  relient  \'3t6{i(e: 
lavrayepfjf  n '-HciSc  nu..Ct.M.  Cet  art  /îcieu*  de- 
TOt  ne  fe  prnpofc  d'autre  but  qnede  fcivir  de  fprâ:c'e 
•n  peapJc*  &  de     laite  une  repptatioa  de  fieté.  Fl. 
Comme  fepHt/eflflrceret  elleift  fort  gaye,  &  n'a 
rien  d'ciubarraflânt  Cou.   Anxi  tiedcsqui  menacez 
Totrç  timide  &  avare pirf^  &  ^ui  ctofca  avoir  loâjours 
alTrs  feit  poor  votre  falot.  F*!.  Loin      vnttfkti  d%> 
mitjrion  1  &  de  crn-p'aifjnce  ,  qui  ft us  un  firir.r  :rrour 
de  Dieu,  couvre  les  ceins ,  &1(S  trpctances  du  fîcc.'e. 
lo.  Tous  les  contes  dévots  que  l'on  fait  for  les  mirsclcfl 
ne  font  bona  qo'i  entracoir  oœ  pué  gro/Tiere.  B  ai  t . 
Il  n'y  a  rien  \  faire  daoi  le  monde  pour  des  ames  timo. 
re'es  >  A  fcrupulcufes  :  &  une  timide  «irr*  eft  preii^ 
tpûjott»  QtalneureL'fe.  Fl.  Il  fent rendre  lapitt/ww- 
ble  »  &  elle  ne  peut  pas  \*Hit  ficlfeeJ(fai«ndie  t  &  in- 
civile. Bou.  II  faut  accorder  le  bon  fers  avec  Ij  fUii  & 
laptrrcavec  le  bon  fcot.  Saurin.  U  ya  de*  g/ta*  qpi 
fbaiuiltafie,&  un  commerce  delajîte^Huiuui» 
Veui  dent  Ij  pieré  feliile  , 
lein  d'éultr  4tix  /eux  de  fjfiueMK  dthtfty 
It  i'tvtn  f  iniifneti  nsi^fmti, 
^fmji^^mtyi  rcûjm$lmu,&tkmdt.DTs  H. 


bonoutenea  qc  font  fimtfitneitfei,  CnlttVer  00  cfaamp  Pictb  >  fe  dit  anfli  m  cjurlqu  es  occafiooado  ztfp c â  qu'oo 

piMWaK.  Ailan.  Ils  fc  couc'ioient  par-ci  par-là  ,  dîns  a  pour  fes  pcre  &  mcrc  ;  des  af/îftances  qu'en  leur  doo- 

dfilimx  fittreux.  Vauc.  On  dit  au  bgurc  ,  Un  cliC'.  ne.  La pittt  des  enfans  envers  leiut  percu.  OM^- 

min  fitrrtux .  pour  dire  »  plein  de  pcirc  &  de  travail.  «ai  pour  Ibn  perc  une  pirtr  vraiment  ffith;  Cll^s  hé 

On  dit audî  d'une  poire  ,  qu'elle  eft  ^/mrs/r.  quand  elle  rort  vanté  prur  fn /-/ck  envcis  fcn  petc^  jwtt  firgir 

a  beaucoup  de  pierres  au  milicu.Mo/fc  écrivit  fon  Peu-  fauvé  fur  fes  épaulrs  du  Tac  de  Troyé. 

tat'ui]ue  daiul'Arabie  Pierr.-Mfe.  HtiCT»  fk/ai,  fvl/t  DoLaiin fiettfi, qniligpifieleicfpe^la  ttadldfty'oaa 

Mr.  T«T.  D'auirea  paricai  aulS  de  m^oie  }  tam  «\dit  .  pour  procbet» 

plat  coqnniéoKnt  l'Arabie  Pdtréc.  Sw  le*  medajlfct  dei  Ancfent  b  rirrrr  eft  lYprtfeotéeeB  fcm^ 

On  appel  é  en  McJccitic  Vosfientitx,  celui  qui  eft  à  côté  me  ,  parccqu'il  fiutun  cccur  tendre  pour  les  Dicnx.Les 

des  oreilles  j  ou  l'os  des  temples ,  ainlî  nommé i  ^oe-  Komaius  avoient  fait  de  la  £Ntr/  qnf  Dédic.  Boikm 

«in'il reflèmfalc àtto  rocher  rabotmv  dit  pWn  depaed-  ^«a  la  defcription  qu'il  fek  «te  UMll daa*  kà LfK 

pices,cequi  l'a  fait  appellcr  par  que^ques-uQS  pfjjodfi  crin  dit:  Lâ^'w(  fincne  ,&{. 

oui  flufeius  ficei,  'kUtbtide.  Voyez  Petreux.  L4  Fêi  d'un  pjs  ttrtdim  deytM  elUtkMmi 

PIERRIER.  f.  na.  Sorte  de  pcticc  ptcce  d'Artillerie ,  ou  i'^ffertmHâufmtgtffâfpyt&U  tadm^' 

depccit  caatp  q^iàci|ocb4o4cUaauliw4>^  MtUkmStéUmmUçkfiMUJùu 
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-^l£T£Rà  ▼*n.  ^uioelcdic^uedaaslcs  jeux  de  boule, 
4fi  ^uilliei»  de pilctt  9e  aatiet  »  oà  il  fimt nectre  le  pied 
itmecertaioe ififtaooeAibatpQiirjiBaër*  H/uk.  hitu, 
s'arao  cez  poior  tant  b  jainb«. 

^lETJNER.  V.  D.  Remuer  frc(juemment  le»  pied»  par 
vmcké,  par  inooietude*  Ua  enfant  quinefutquc^K- 

4  tmr^  Ott  ditiiinif  ficmrr  de  colère ,  de  nge  t  d'împa- 
tience. 

jPlETlSTÉ,  adj.  &  f.  Qui  6it  profcAîon  de  pietc.  Cdi 
Je  nom  qu'on  donne  i  une  feâe  qu.  fc  rep^nJ  foit  m 

> Allemagne,  qui  cfl  une  crjiccedcQuictifinc  plusoetré 
que  cciuj  ^ut  i'i:g]:rc  Romiinc  a  concfamnc.   Les  P«- 

»  riSeï  ont  beaucoup  d'jffinitc  avec  les  Trcmbleurs  d'An- 
■'.  gleeerce.  Ut  ocprifent  la  junfd.âion  Ecclefiaflique ^ 

:  ■  laTheolo^eScbohftiqoeeiJs  n'eftiment  que  la  ctm- 

•    temp!j:iori  &  li  Théologie  ciyflique  i  ils  renouvellent 

s.  les  erreurs  des. Origcfiiitcc»  des  Anabaptiltcs ,  &  ont 

■•  ua  grand  etteriear  de  piet^.  il  hat  aranèr  que  le  zele 
des  Theoiogient  contre  crrrc  (cite  3  ('r?  ?rnp  îr-i  lî'c 
qu'ils  ont  enveloppé  dans  U  mcme  cauk-  ticspcnou- 
nes  fore  ^loignto dct  erreuft  dn  f»»//»,  parce quel<!- 
les  s'adoQooient  aux  mêmes  çiierdces  de  pictc.  J.  oe( 

-  Sç.  lly  a  des  Pj«(/fride  plu$d*taneerpece.  Cette  feâe 
a  eu  pour  clief  Spencr. 

Pi£TON.  fubft.nafc.  Faocafiiniroldacquieftà  fied. 

PUTOM ,  PiBTomn.  r.  m.  &  f.  &  dit  ptu*  ordioaife< 
CDcnt  de  ceux  ^ui  marchent  bien  à  fîei  >  qui  font  grjn- 

.  de  diligence.  Les  Barbues  fon;  bons  firM»f.  Les  fem- 
mes fonc  nauvatfêi  ptowwrt»  oe  r$«ifDieat  aller  bien 

loin  à  pird. 

jpIfcTRk.  adj.  m.  &i.  Vilain,  falc,  meAjuin.  On  dit 
.    que  ^s  meubles ,  des  habits  iaot  fients  »  quand  ils  font 
ufez,  déchirez,  Cu»  ^!at  :  que  de  la  matcbaodife. cfi 
fittrtt  lorlqu'efle  eft'  fik  ■,  frippfe,  hors  ée  noife, 

qu'elle  a  tro,igariJé  !  1  Ijoi.r'quc  :  qu'un  homme  cil  piè- 
tre, quaod  il  eH  avare  >  me/quu},  ouen  mauvaife  poilu - 
.   le.  lleft  baa. 

PIETREMENT.  ^  'r.  D'une  m^r'crc-  fiV  vilîi  r. 
Ce  Pediiicfli  fieiremeni  crotté  .  c'elt-a-iiuc  ,  bcaucuup. 
Cl-  mot  eft  bas. 
PIL TRERIE.  r.  f.  Marchandife  boride  vente,  àa  qui 
■  eft  de  trés-bas  prix  &  de  peu  de  conséquence.  Ce-Mar- 
chand n'a  que  de  Japwfrciie  en  fabontiqiie,  durabur.  Ji 
cfibat. 

PIETTE.  L£  CMfeau  aquatique,  dnCDumné parce  que 
comme  om  pie  ilcfi  mt-pani  de  Uaac  &  de  poir* 
Belom* 

PIEU.  f.in,  Geollê  pièce  de  bois  pointue  poor  ficher 
en  terre.  Les  ponts  de  bois  ne  font  bâtis  que  fur  des 
fUHx,  La  SanuritainecilunemaiTon  conflruiteiiir  des 
fitux.  En  Orient  on  empilleJeiJioiinDei«vecibt|iitfw 
aiguifez.  . 

Pieu  «en'temiea  dé  Cfaaire,(ê  «fie  det  bâtons  avec  fcfqaefi 
on  tuë  les  bctes  noires  qui  font  dan';  le  parc. 

Pieu  rooRCHu»  fedicen  termes  de  Cfiafle,  pourfigni- 
fier  lea Ûton*  dont 00  fe  (êrt  pour  tendre  les  toiles. 

PIEUSEMFNT.  n  '  .  D' 1  me  manière pieuTe.  11  «vécu 
txès  fKkltmeti!  Ôt  t  tt  mort  de  même. 

On  dit  auflî  d'aoe  ch(d*qi^0B  Croit  par  quelque  condde- 
'  ration  fans  en  avoir  aucune  prone,Je  la  crois  futiftmeati 
c'eft-à-dire ,  par  civilité ,  ou  fur  la  iMMiae  foi  d'une  per- 
fonne  qu'on  ne  veut  pas  contredire  ,  ou  par  principe  de 
(ievotioo^tàos  qu'on  y  foit  oblieé  parla  foi. 

PIEQX,  ■osi.adj.didyilabe.  Illeilndèt  perfonoeadt 
des  chofes.  Quia  delà  pictc ,  qui  eftdcvot,  qui  eflr 
fait  par  un  principe  de  Religion,  pardcifrntimrrs  de 
pieté.  Un  hommepÏMur.  Un  mouvement  fietix  a  jette 
ce  jeune  homme  dans  un  cloître.  Le  Saint  par  de  fitufn 
adréfies ,  comme  par  autant  de  piegci  innocens  ,  rainc- 
'Bt  btCBdes  cceurs  égarez.  F l.  Cette  femme  finfe  eft 
tofijours  au  pied  des  aoteis.  Lee  «mes  fiajtt  évitent  a- 
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vec  foin  jufqu'aux  moindres  chofes  qui  pedvnt  ofiènfèr 
Dieu.  Onfçaitde  combien  de  û-aodes  piM/<rf  eft  capa^ 
bic  l'efprit  de  controvcrfe.  Bat.  Qu'on  ne  parle  pdnt 
de  fraudes  f/«>/ri ,  &  abonne  intention  :  la  fraude,  & 
la  pieté  font  inalliables.  Cl.  Le  plaifant  héros  que  ce^ 
,  lui  de  Virgile  !  Je  fda,  dil>il ,  k  fimx  Ex^ée,  G.  G.  Oo 
efl  plus  frappé  des  vertns  guerrferet  d*  Adtilte ,  que  de 
touii  h  prudence  du  fieux  Cn<fc.  Lf.  P.  1. B.  1-ourquol 
entretenir  incrifammcuc  le  monde  de  vo:  finfu  ocCO' 
paiteins  ^  Os.M. 

Didtn  fit  t'tm  U  furleafe 

entre fcrfêitne  fi  Dicuic.  ScA», 
Du  Latin fiw  y  ^nenidlb  GMe,e^«  dSMr, 

Pisox ,  ledit  flOlS  danton  fens  plus  particulier  dNmepcr-' 

fonne  qui  Fait  paroître  de?  fcntimcns  de  tendrtflc  ,  & 
d'amour  pour  Ton  Prince ,  pour  fes  parcns ,  pour  fcs 
amù,  pour  fa  patrie.     '  .  * 

r  I  F. 

PIFRE.  Gibfi.itMic.  Ternie  injiirîeaydt  tes  dont  onfe 
Tert  pour  reprother  il  uft  homfne  qafl  eft  trop  gras  8t 

replet.  Cetyvrogireciî  un  pifie  ,  un  groe  Cicyd 
faoule  dès  le  matin.  C'efl  ungros^r/rr. 
Ce  mm  Tieor  de  rAlletnan  ffefer ,  qui  fîgnifie  on  ^Mter  dê 

fifre  t  parccqu'il  fc  faut  ciiHcr  les  joues  en  f^ûtant,  de» 
forte  qu'elles  paroilicnt  auflî  grofTes  que  celles  des  geat 
trop  gras.  Du  Caoge  dit  qu'il  vient  du  mot  de 
qui  étoit  une  injure  ou  fobriqoet  qu'on  donnoir  aux  Ho- 
retiques  Albigems,  'aufqueû  entie  autrts  vices  on  rc- 
procboit  la  goutmandife. 

PiFRB  ,eflaul(i  une  efpece de ferpent  à  deuk  ictrst  fort 
dangereux ,  qui  a  été  aînlî^  nommé ,  qiu[\  bu  ferma. 

Les  Bittcuf  s  d'or  donnent  nufR  le  n(  m  de  groi  fijre  .  à  on 
gros  marteau  qui  leur  fcrt  à  battre  l'or  entre  des  feeillea 
debodiuche. 

SE  PIFRER.  Quelques-un^  Te  frrvcnt  de  ce  mot  pour 
ligDifiir ,  Manger  euccffivcmcnt  ;  fc  crcvtr  à  force  de 
manger  :  mais  il  ne  fe  «fitpoilit.  Cells'fff^ qu'il fiitt 
dircL'AcAD.  Voyescemot» 

P  I  G. 

PIGAYA.  riibft.feni.  HeibediiBftindbmfè  to^o  cil 

haut  d'une  demi  coudée,  &  h  racine  de  mfme  lorgutnirt 
£IIe  produit  tout  au  plus  quatre  ou  cinq  feuilles  d'une 
fort  mauvaife  odeur.  Sa  racine  étant  pilée  &  ll^éeiine 
luiit  dans  l'eau  au  fcrein  ,  purge  admirablement  un  mz- 
lade ,  après  qu'on  l'a  pafTce  par  le  tamis.  Elle  cA  foit 
contre  la  dil1ènterie,&  arrête  le  flux  de  feutre;  Qgé» 
cniea-uw  appellent  cette  plante  iffigm. 
PIGEON.  r.Ri.  Pi 

qu'on  éltvc  5c  qu'on  nourrit  dans  des  Cl  Î ot  ' 'cis.  Si 
chair  eft  maHive  ôc  un  peu  difficile  i  digérer.  Un  figtt» 
^riw  eft  celui  qu'on  nourrît  dans  on  volet.  Fgm  /ay- 
aid,  celui  qui  s'clcvr  d^n'^  rrc  fuye  ,  qui  cherche  fa  viO 
à  h  campignc.  Figean  rurr.ur  cfl  un  figt9»  fauvagc  âc 
fot£tier  qui  fe  perche  fur  les  zrbres,  pigetn  fâtM ,  qui  1 
des  plumes  furies  jambes.  rq>e»n  cMtbnx .  qui  rft  plua 
gras  Se  plus  gros  que  les  antres.  Les  [ligecns  pondent 
toujours  deux  cfiifs  à  la  fois.  La  fiente  de  pi^rfl»  efl  le 

J>Ius  chaud  de  tous  lesfiuniera  :  elle  eft  dtfcafftvc,  ré* 
ofutive  de  fbrrififnte,l'oD  en  mdiedaor  Km  earaplalS? 
mes.  Quand  on  parle  Acfigtnu  vivans  &  qui  font  appa- 
riez, on  dit ,  L'ne  ptirt  dt  ftgetnti  mais  quand  on  parle 
de  figtdiu  pour  manger  ,  on  dit ,  Une  nuflt  dt  figtêHi 
L'A  CAD.  OnTappelloit  auirefo's  cektrbeiSc  fous  ce 
nom  il  eft  le  fymbole  6e  h  douceur  &  de  la  fimplicitc. 
On  peint  le  Saint  Efprit  fous  la  forme  d'un  figem ,  eu 
d'one  colombe..  Lea  Moicovitei  ont  no  td  refpeâ  pour 
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Il  Jcfccntc  Jir  ^  -  TT,ttic  en  foni^c  de  colombe  ,  qu'il  j 
en  a  tort  peu  d  enuc  eux  <jui  raaaucnt   da  fi^etn, 
•  PMar, 

iCt  mot  îicnt  du  Latin  Mf«.  ^orel  remarque 'qu'on  ccri- 
voit  auTf efois  ftfjtH ,  (fou  Ton  »  St'u.  depuis  f 

Le  Mogol  ujt  II  xirrir  en  beaucoup  d'cna'ro'ts  da  Vi\^cens 
coarriers  qui  fcrvetic  à  porter  les  lettres  .daiis  les 
occafioMoA  J'onabefoin  d'une  diligence  ettffate.  lis 
/es  porrcnt  H'irn  bout  Je  Tes  Etats  à  1  autre.  En  Hoilan- 
de  on  t'elt  fcrvi  de  cette  inventioi)  dius  Jts  occatîuos  de 
fege  S &tanlei  jours  le  Confu]  d'Alcxasdrent  eii> 
voye  des  nouvella  i  Alcf  es  cinq  heures  >  quoy  que 
ces  villes  foienc  éloignées  de  crois  journccs  de  chev^il. 
Tavekneir.  On  s'étoit  dcja  A.Tvi,au  rapport  de  Pli- 
ne »  da  même  moyen  poitf  ^re  ^ader  de»  Lettre*  dam 
Modene  affieg  ce  par  Març  Antoine,  iéoo  dit  que  les 
gciiS  tfc  mer  en  nourrilfent  dans  Icius  vjiiftJtix,  prin- 
cipalement ceux  d'Egypte  >  Crète,  de  Chypre,  appa- 
remaientafîn  que  lec^idiaat  kciqn'ilt  approcheuc  de 
leiirr  p-iv^ ,  ils  appitioMiit  ^ne leurs maitrcs  iont  fti» 

ici-i  '-miion. 

Oa  appelle  du  tafètasdeeoakBr.d'e^ofgede  f  i^ecn,  celui 
4|iit  efi  de  couletir  ciiange inte ,  fîii vant  qu'il  cft  czpofé  i 
It  Jumicre ,  coaine  fait  I  a  gorge  de  f  tgesn. 

PlCEON»  Te  Jft  juflî  des  gens  qu'on  nourrit',  cju'on  retient 

.  ,  ciK«  foi  avec  ftoSt  Se  avantage  >  ou  ^u'on  attire  par  a- 
dreflêpoerkstiapcr.  OBauttceMalratsereaprifiNi* 
voili  t  n  hji  pigeon  pour  IcGcolî^r.  Ce  bourgeois  a  ar- 
dre ciicz  li.i  uu  vieil  Abbé  pour  être  fon  pcalionoaire « 

.  voUà  un  bon  fiffm.  Des  filons  ont  tupgimrtctmt  ce 
provincial ,  voilà  un  bon  figeta  à  plumer. 

4Dn  dit  proverbialement  i  qu'il  ne  tiaut  pas  laiiTcr  Je  leaicr 
pour  la  crainte  des  figetm  ;  pour  dire»  ^h'ïI  ne  fiiut  pas 

■  i«Jiier deàire  uneafFaixeeraotagniTe  pONrquelqDe  pe- 
tit ÎBCOOvchient  qui  s'y  trouve.  On  dît  aitw ,  (^lî  veut 
tenir  nCitc  fa  miilon  ,  n'y  riinnc  ni  femme  ,  ni  PtCtrc  , 
nip^M.  On  dit  aulE,  qu'un  homme  elt  lo^c  cumnic 
tes  f^^Msr,  quand  il  d^Beure  au  plus  tiaut  cugc  d'un 
lo^i». 

TIGLON  NE.  Ce  mot  fe  dit  au  figure  &  dans  le  ftile 
tendre  &  badin»  d'une  femme  ou  d'une  fiJle  qu'on  aime» 
Pleurez  mon  aimable //{renm.  Pe  l. 

PIGEONNEAU,  f.  m.  Jeune  pigeon.  VipontuM  de  vo- 

licic.  Touttc  defigfcmujux. 
PIGEONNHR.  v.n.  Terme  de  Maçonnerie*  li  fe  dit 
«fami  la  Maçons  mettent  du  p!Sm  dans  la  main  avec 

leur  rucllci  pour  Ir  prcparcrcx  appfiiiucr  fui  les  fan- 
gucucs  d'une  chcmuiec  qui  duivcut  c tic  cuQiiruitcs  tou> 
tes  de  plâtre. 

PiGEONN'inR.  f.  m,  Lieu  où  l'on  tient  Jcs  j>igcoTtï. 
On  ne  le  J  t  que  des  volets  &  des  fuyt  s  ;  car  on  appelle 
akmbteT ,  u  n  bâtiment  â  pied  qui  a  dés  boulins  jufqu'aa 
içz  de  dtanlTéie  pourtmir  grand  nombre  de  pigeons. 
Ce  mot  n'éft  point  dans  IcDiâionnairc  de  l'Acadc- 
mie. 

PIGME'E.  f.  m.  &  C  Perfonne  de  petite  taille.  On  l'ap- 
pelle dnfidu  non  d^  peuple  falitdettx  qn*on  difitit  être 

enThrace.qui  engcndroit  à  cinq  ans,  &  éiuit  vieil  à 

Imic,  &,  qu'on  a  dit  avoir  la  guerre  contre  les  grues. 

Les  gmëi  ne  prisent  pour  un  Pipiife  avec  lefquds  traue 
•  fçavez  qu'elles  ont  guene  de  tout  tetnstVoiT.  Lcor 

nom  vient  du  Grec  qui  (îgnifie  r««(frV. 
PIGNATELLE,  ou  P  IN  ATEL  L  [    f.  .  Petite  m<Hj- 

noye  de  btllon  qui  fe  fabrique  i  RoffiC»d(  4uiy  acgan 

peu  prés  fur  le  pied  des  fous  marques  de  France. 
PICNI!.  f-  f.  C'cfl  .linfi  (]uc  j'oti  appelle  Jjns  le  Pérou  8c 

dans  leCbili  des  mafles  d'argent  poreufcs  &  légères  fat* 
.  tes  d'une  maflè  deArlife,  qu'on  avoir  fermée  pur  le 
.  mcUrpcdu  R^eTcure  &  de  la  poudre  d'argent  tirée  des 

tninieres.   Quand  le  mercure  cil  évapore  »  il  ne  rciic 
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quteftnne  inireliaBJlif  di- «nrtât— de  Bnrs  An  teS^ 

nicrcs,parce qu'on  cftofeffgé  pir  le^I.oii  du  Rcj^iLrtje 
delà  porter  aux  caiflès  Royales  ou- il  momioye»  ponq 
en  payer  Icqrisnr'M  Rd>  après  qeMle.ed^  ImÉrt^ 

Frezier. 

PIGNËT.  f.Bi.  C'eftiffl  nottqu'onikauieà  U.pcflej 

qui  eft  une  efpcce  de  (âpin. 
PIGKOCHER.  v.n,  VoyeaPiKOCH»»; 
PIGNOLA T.  {.  m.  Voyer  PicNow. 
PIGNOM.  f.mafc.ejllefruitqvilê trouve  tobpoàK) 
me  de  pin«  qui  cftone  efpece  den«iyauqe''eaiire  defte 
dfverfts  celtulrsoneoncivïtez.  lieftagresMel 

Ijcr  ,  &  plus  j'ol;\' t;i;'i.  iv;  jTiandc.  On  en  iri  r  J^ris  le» 
ragoûts.  On  en  met  en  dragée ,  ât  on  en  con£t  :  ce 
qu'on  appelle  do  pf;>f{ifr.  Les  pf^JMasnoM  «scsMKatde 
Cjtaloijne,  du  Langt;cdoc  ,  tic  la  Provence  Peur  les 
retirer  des  pommes  de  pin»  on  échauiie  >:ct  pommes 
dises  desfeors,  elles  s'oavieaefton  en  fcpare  les  co« 
tjccs,  lequelies  on  ealîê  pour  en  avoir  tes  amandes. 
Les /'j^ju font  peâoraux,  tc/iauram>  ib  adoociftoc 
Tacrimonie  des  humeurs;  ils  excitent  riirinr  ;  ik  nooi^ 
difienilct  niceict  des  reins»  ils  seiWfCM»iJeBe«riC^ 
fent ,  ib  nnofillënr  }  on  s'en  lêrt  iotctieeifnMne  ^ 
oitcricureiuent. 
PicNON  d'Inde }  eftiefnittd'un  «rbreqni  eil  ooe  e£^ 
pece  (te  Rkm  t   qoJeft  fettcoaUDwi  Amelee  Bu  Aul 
tillf 5  de  l'Amérique.  Cet  arbie  croît  à  îa  fijuieor  d"uo 
figuirr,&  il  en  a  la  figure.  Son  bois  eft  mou  ft  ^lylt^ 
Ses  feuilles  lÎMt  en  quelque  meiieK&mbMIcticelfee 
du  figuier t  vertes,  mcdaffcs ,  to  peo  roodev  t  rangée* 
fans  ordre  autour  des  ranscaux  i  fînifhntee  troii  angles. 
Le  bois  &  les  ftorlles  rendent  un  foc  laitem.  Ses  âenrs 
font  j  plufieurs  dtamines  jaunes»  Ib  iicmif  par  en  eaiice 
I  dnq  woH tes  dè  conlenr  verte.  Sesfinil»  lettmblene 
et;  grolTcur  &  en  figure  à  utîc  noix  médiocre:  ils  fcne 
verts  i»  commencement ,  puis  ils  dcvicooeikt  jaunes  « 
&  enfin  noirs  lor/qu'Hs  font  meurt.  Chaque  ftvtt  eft 
ccmpûfi?  de  trois  capfùîcs  oui  rrrtnmcnt  chjcune  ta 
pignon  blanc»  couvert  Jure  enveloppe  cartiia^ircLirr. 
noire.  En  Latin  nV/nsi  vImrr/MSu  méfêrfimmm^re.  C. 
B  AU  H.  Le  fi^ncH  d'lr,de  pur|,e  violesUDCM  pv  les  iëi^ 
les  &'  quelquefois  par  ]e  vcmiflemenr. 
PiCNON,  (f^^ufîî  la  plus  haute  partie  de  la  muraille  >  qui 
va  en  triangle»  &  qu'on  £ut  aboutir  en  pointe  poor 
Jbuteivr  h  eottverturr.  Les  granges  manquent  d'er£> 
nairc  pjr  le  f:gmn.  Pi^tîenànditrti  cil  i  la  tête  d'un  cc  rr- 
ble à  dtus  e'gouuun/'f^mndont  les  câtcslbnt  par  re> 
traites  en  manières  «te  degrcit ,  ie  qu'on  BUok  inriinnc 
tDfnt  peur  minier  fur  le  faite  du  comble.  Les  beaux 
bitime.ns  n'aboutilTcui  point  en  fipm,  mais  font  cou- 
vais en  comb'c. 
Ce  mot  vient  du  Latin  f/nwrae  augmentatif  de  ^imi.  D'?ti' 
très  le  dérivent  den^JMai.  Men.  D'autres  le  dérive  rc  de 
pimMulam ,  ou  de  fimùum ,  que  Du  Cargc  dit  avoir  6^ 
nifié  ta  partie  la  plus  élevée  d'une  murialle ,  &  qu'on  a 
appdlé  sutrefehptRMM  éttrtm  «  «e  que  nées  appellont 
fi^ncti.  D'autres  difent  (jue  c'cH  à  caufe  ^ftÊÊ  nHcdc* 
maifoos  on  mcttoit  une  pomme  de  pin. 
FicNON»  ledit  encore'dtt  rommetd*ane  mnntigiw/t« 

fîgntn  de  Vcîcz  ,  Je  fi^ncfi  d'Aigtr. 
Du  Gaulois  pr»,qui  fignifie  la  pointe  d'une  montagne »' 
d'où  l'ApenomAtetAfpcsPsMHreKj^tenraeiD. 
HutT. 

On  dit  proverbialement  »  qu'un  homme  a  ftgnMt  fur  rue  * 
quand  il  a  quelque  maifon ,  ou  du  bien  en  évidence  qu'il 
peut  bypotnequer.  On  dit  auiE  »  Quand  Noël  a  (on 
MM  «piques  a  fon  tifonipour  dire  «que  quand  il  fut 
encore  chaud  à  Noe! ,  il  fait  froid  à  Pâques. 
PiCKON  1  en  termes  de  Mecbaniqises»  k  dit  <hin  arbre 
dtai  Jcgto<  duyid  font  fèiêeiUÊ  gaa^urt» 
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Seoent  tes  dcats  d'aae  touè  pour  la  Bure  ooavdr.  Cet 

.  tmcbiDCs  difièreotes.  Il  y  2  da  fi^ntm  dt  qmtrc  ou  de 
.  huti  cwDclurcf  iiaas  les  montres.  Les  roues  <ie>  mou< 

fioiCOginttiudan&despil^iMW.  Itj  a  ittftgfÊmi  (a- 

fbauK  <}u*oa  appelle  auŒ  LMenet. 
fiauoiti ,  eft  aulfi  an  tcrinc  de  Cbanvrier  Se  de  Cordier  > 

^ ledit de  couc  ceqqliciKiia  ccracéi  chanvrç  lorf- 

gl'oal'lMbiUe. 
NONNE  .Terme  de  Bltfon .  <{ai   dft  d-e 
fentattoQ  d'ua  pignon  de  muraille  qui  fe  tirm'ne  en 
poiaupar  tu-iqucs  ou  carreaux  les  uns  fur  les  aaircs,  en 
fbnoe  deplufieuFi  montans  ou  efcaticrs.  Il  poriotc  d*ar* 
gont  i  unLo,!  ii.i/Tint  Je  fjbîe  cTime  campagne  BMÇOn* 
ncc,  fignamtct  Je  deux  montans  de  guedc&. 
.  PIGNORATIF  >        ed^  Tecnfe  ét  J^rirprudencr, 
«jfà  Ggntfîe ,  £agagemenc.  Un  com-it  ftguotMif  efl  un 
.    contrat  par  lequel  on  vcn  J ,  on  engage  un  herit;ii^e  à  d- 
cuUcde  réméré  ou  de  rachat.  Qa  catitruil  iigutratif 
porte  iafûrcc^  ««ce  rot-même  «  patce  ^ue  la  créancier 
*fiin  gage  entre  kl  nairu.  Lh  «Milr«tr  f  igmtAtifsîunlt 
prûîiti>cj  dans  les  pays  de  Droit  «cric,  £c  iiefontper- 
tnîs.  que  dans  quelques  Coutumes;  parce  <^ue  ce  Tujk  des 
noycns  indireâs  de  citer  du  débiteur  des  iniercts  ex- 
Ceflifs.  Toutes  !c5  :il:;:;.!r:o'i-,  Jii  Di:rrninf  i-ln  rtj.i  ne 
font  proprejieot  que  âcs  coau^ts  [i^wiatip  a  Ucuiic 
de  rachat  pecpeneU 
Du  Latin  ftjMu , 

PIGOU.  Cm.  Terme ife Mer.  CtnnédSrr dk fer  pRK 
preàteoir  la  chwdcilc.  Il  a  deux  pointes  j  l'uM  ponk' 
fiquB  <»  bas  „  &  l'autre  pour  piquer  de  Èouu 

P  i  L, 

PILASTRE.  Lm.  Colomnc  quarr^  qui  eft  Aifceptilife 

•  d'ornemetts  ,  qui  a  hifc  Se  ciupifçîu  ,  qui  cft  tjucl^ue- 
fois  ifulcc ,  &qai  ie  plus  iou  venc  entre  diai  le  umi ,  «je 
n'en  hn  qned^iaqauri^cne ,  fïxiéipe^ ou  huitième  par- 
tie de  [*  laneac.  Letfildfirtt  Ooriqiies  •  fooiquet»  Co- 
riatfcien»  roat  diftrcns  fielao  les  Ordres.  Il  a  les  ne- 
m.s  proportions  &  If-  nu'mcs  urntiiiciis  c|uc  les  colon.- 
nés.  Unfiti/?rr#*WMe  ehceluiqu^ctaot  derrière  «ou 
ic6(é  d'une  cebmne  en  retient  le  même  contour*  de 
a  delà  ditrnnutionparlc!i:!iir  pour  cmp^cfrci  qu'il  n'ex- 
cède l'antomb  de  l'eotablcnicBt^  Un  ftUpe  ^ilt  ell  ce- 
lui tiiudscrjcie  une  colomnediplai  étroit  que  fa  pro- 
portioa»  porcequ'ii  n'a  de  largeur  parallèle  que  le  dia- 
mètre de  la,  dininutioo  de  la  coloisne.pour  éviter  un  ref- 
faut  dan*  t'eaublenent.  Un  f  Uéfirt  tamult  cft  celui  qui 
liéfanfci«*ng^ordiaaiKaa.i[epK  onoeluiea  dans  cIm- 
qœ  face  de  ton  f ât.  ITn  f^fht  nimS  cft  cef ni  dont  la 

cannelures  foiu:  r  . 11  r  !  et  ji  fqu'à  tiers  d'une  niJcnturc 
ronde,  \i9f^i^^*^l^udtt^  celui  qui  à  l'imitation  des 
celoMieiadotinadeararfaaflIt  «ai»  oucannelé.  Un 
Tsr.tic  rfî  celui  donr  !r  pirfT-ii-nt  cfl  refouillc  ,  & 
iocrulte  d'une  cr  uichc  ac  ruarurc  uord^c  d'une  mouJu- 
16  UnfUéBrt  tinnt  cft  celui  dont  le  plan  cft  curvili- 
gne ,  parccqu'il  (oit  le  cootour  du  mur  circulaire  d'une 
tour  ronde  t  oa  creufë.  UofîUfire  thafl  eft  celui  qui 
«ft  plié  en  angle  obtus  par  fujcttion  d'un  pan  couppC. 
Un  i^Ufrt fUiÊfté t  eft  celui  qui  eftaccompagné  de  deux 
demi'pimiivt  avec  une  nediocreftUlie.  Un  j>iUpe  At^ 

jijiw eft  uopiU/f»  d'une  proportion  p;irticulirrc  ,  &plus 
courte  qa'aucu>ic  des  ctnq  Ordres.  Oa  appelle  pi/it/ïr* 
àt  nmp»  tous  les  petits  piUtlrei  à  hauteur  d'appui ,  qui 
OTit  quelcjucfoîs  des  bafé'-  ,  &  li.;  (FiJ-ntfn'T  ,  fc  qui 
fervent  à  retéoirles  iravvcs  des  bilultrcs  des  rampes 
d'efcalier ,  Se  daa  batcwMt  El  Sonurerie  on  appelle 
jnUilre  itftt  ceroiaa  eiQaiana  i  jour  qu'on  met  d'ef|M- 
•  ccenerpacetponrenttctenir  Ici  trarées  de  grilles.  Ua 
yiCffbvAm  cftue  etpece  *  nonai»  de  ytat  qui 
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a  bafe  >  &  chapiteau  avec  des  otoetnei»  pdnttt  &:  qut 
trimine  kf  coter  de  le  ferme  d'an  vitnil  dIEgIne. 

Un  fiUihe  de  ireHUge  eft  un  corps  d'ArchitL<3urc  long 
&  crroir,  hit  d'écbdias  en  compartiment^  pour  décorer 
le  s  porc»ques,&  le»  cabinets  de  treillage  dans  les  jardins. 
PILAU.  f.  m.   TcrnBf  de  Re'aiion.   C'efî  c!it  -  s  cuit 
au  buu'Jlun  de  viande  tk  au  beurre.   Le  t'tUu  cit  ia 
noufiitare  ordinaire  des  Turcs. 
PIL£.  (,{.  Ce  mot  iigniiioic  autrefois  naei»ar.  Utûg^ 
nifiéaufidn  vafeirMtVMrdtl'eaoi  comme  font  tel 
Fonts  BjpnTmaux.    Il  n'cfi  plus  tn  ufagc  dans  notre 
Langue  en  ce  feus ,  mais  on  ie  dit  d'un  gros  rouleau;  ou 
-  pHoneot «ene phtafe  proverbiate  t  nuttie  i la  pife  aa 
vcrjc'  pnitrdire.  Faite  fiMfttr  qwlqu»  i^pidBsfl» 
rocijirc  ac  ijuelcun. 
Ce  mot  vient  du  Ltiktfilâ, 

Pi  LEiltgntâe  uMÎBtenant  une mafièda  piuHcurs  cbofes  en- 
taflées  ,  élevée»  &  rangées  lei  aaM  fur  les  autres.  Unf 
filt  de  livres ,  une/rf^dc  montdit»  an*  pk  àt  piecM  de 
drap.  Il  a  des  éeaa  rnpjtei 
On  le  dît  plus  particaBierieiBeM  du  bob  qu'on  raog»  Ttnn 
fut  l'autre.  11  y  a  dans  ce  chantier  de  fijutcs  pile*  ce  boiji 
flotté.  Ce  Charron  a  ttà»  filtt  de  jwtes.  Ce  iMarcband 
de  bois  mcrrein  1  dfes-^tfrdfejbl^er^dBa^draiode 
Chêne  j  de  lapin. 
Pjle  ou  pot.  hrpcccdaugc  donc  on  le  iêrt  pouc  ioulcr 

.  Ics^tofièsdelaine. 
Files,  fedit  auffides  morticieqaî fèmnt dans  les Ba» 
peteries  pour  prepar»  la  pâte  qai  d*k  ^tpe  cmpilof  tfe  i 
faire  le  [up'  c  r. 

PiLBSk  Grands  vailli(aux  de  pierre ^re» doat.Ic*  lulicna 
&  le*  Provencflix  fe  ftrvestt  pour  onhi*  ks  imiJea 

qu'il'  veulent  garder. 
PiLt  »  en  termes  de  Blarôn ,  fii  dtr  d'une  pointe  renier^ 
fée ,  ou  d'un  pal  aigui/é ,  qui  s'ctie/fit  <iepuis  Im  clief  » 
fie  va  fe  terminer  en  pointe  ver»  le  ba*  de  Tti  u.  F. es  pi- 
Ut  ne  le  trouvent  gucre  iju'en  cerraines^rnioiries  d'An- 
gtetencit  Quelqucs-una  croyene  que  ce  mot  cK  en-  . 
pnimédetiMDnoyet,  àcaufede  ta  leflonblance  avec 
la  pieceoù  s'attache  le  qaarr^  ou  coin  du  reveta  *  'ôv  d* 
la àevi/è  qu'on  r.omnie  fdV.  D'autres  diferit  qu'il  vient 
da  Latin  pli!*»,  patceque  les  Anciens  appelloicnt  ptfu  * 
tous  les  jneui  ét  boia  armes  de  fcft  «ulm*  loat  let  màta 
&  les  djrJi  ijui  fc  dccoc!)oirnt  à  l'armée.  Ce  mot  fc 
trouve  fouvcnc  en  ce  kns  dans  l'Hiftoirc  de  Joiq ville. 
Voyez  Points. 
Pi  LE .  Te  dit  auffi  d'une  forte  maflc  de  anaponnerie,  &  par- 
ticulièrement en  par  antdcs  ponts»  tant  de  leur  culce  » 
que  de  ce  qui  eft  bâti  dans  l'eanan  nfilievdeikai  archet 
pour  en  fouteoir  la  voûte»  ' 
PtLB,  fedit  aofR  da  imTS  ét  la  Aontioye  oppefélh 
croix,  cjui  en  eft  la  principa'c  mrsrquc  chez  les  Chrc- 
ticos.  Dans  les  Louis  d'or  la  pile  cft  la  tête  ou  l'effigir  du 
Prince  t  parcequeti  etoîx  eft  de  l'autre  côté.  Dans  le* 
L0UÏ5  blancs  on  appdîela  t  ère  du  l'rinctr  la  noix  ,  (Se  fcj 
Armoiries  qui  Tout  de  l'autre  côté,  la />»/<•.  C'cft  ce  ce 
firns  qu'on  dit  qu'un  homme  n'a  ni  croix  >  ni  fil$  ;  qu'on 
ne  lui  a  lailTé  ni  croix  ni  pit  ;  pour  dire  t  qu'il  n'a  point 
d'argent.  Ontienlqucc^eftuntievxmot  qui  fîgnitioit 
»at»irf»  &  que  les  ancien»  Ronnins  jc  iioKi.r  à  te  jeu  a- 
vec  B^e  monnoje  £iite  en  mémoire  de  Saturoc.  où  i'oa 
«ojroit  la  tftede  Janut  d'un  ttué,  A  de  Paaare  te  mvire 
fur  lequel  il  ctoit  arrivé  enItaHe  ;  ce  qui  cft  tcmt-i^  nc 
par  Macrobc  livre  L  d'où  vient  qu'on  a  dic  l'ilote ,  pour 
dire*  un  Conduâeur  de  navire.  Le<  Romains  ainihiiint 
l'invention  de  cette  monnoye  à  Numa  Pompilias.  Mai» 
les  Gaulois  en  avoient  une  plus  ancienne  1  qui  reprefen* 
toit  d'un  côté  un  navire  1  (Su  de  Vautre  une  t«ie  humai, 
ne ,  dont  il  s'eft  fait  un  jea  qa'onappeUoic  amrcilDixiwf, 
ounr/»  qu'on  appelle  mMMnaBFmtt  on  pibu  Ceft  ao 
jeu  oàlorfqn'opajeiUiige  pièce  de  flWBoope  en  l'air, 
&r*rr  j         -  -     .  «cJui- 
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«doi^à  gagfle  le  ptri»  od  a  NMiw II  ptf^ qni  patolej 

•  4]oand  clJe  elt  laàbit.  Borel  eo  apporte  d'autrei  ori> 
ginet ,  âc  dit  que  fti^  vient .  félon  quelqucs>uns,  d'an 
ancien  mot  Temblable  qui  fîgnifiott  Prmrr  >  d'où  vcooit 
Je  mot  dertHmifîk»  c'eft-à-dirci  pcemier  Prince,  ou 

'  frcnterrai^ileaTriarlc»s*£H!onVegcce&  V^ènerc} 
d'autres  depilfui ,  quilîgnifie  ttwm  ,  ijui  l'to't  la  rr.ar- 
que  de  abertc  qu'on  avojt  empreinte  Air  plulieurs  mon- 
nojrej. 

Pti.E  ,  Tg-iiTc  auflî  l'indrument  de  fcr,le  po-inr^nn  rir  ffrr 
aux  Mouno)'curs  à  marquer  Je  revcfi  od  i  i  ^iU  d'uiie 

■  pieee de  monnoyc.  Qjand  onfirappe  la  moi  noye,  le 

<  ceiaan  Je  troiil]«a ,  qu'on  appelle  auiB  ftmfm  tftfifft  » 
eft  defloas ,  &  on  frappe  fur  la  file, 

PitE  DES  Cha  TREUx.  Cc  font  dci  laines  primes 
d'ETpagae ,  ^ai ,  avec  la  ^  des  Jcfuites  ,  paflènt  pour 
les  néuleare*  de  toutes  les  laines  Efpagnolet. 

PlLÉii.  r.  f.  Terme  Je  Mjnufadlurc  ilc  lainage,  qui  veut 
dire  Ja  quantité  d'ccoffc  que  l'on  metdaiu  l'auge  ou 
yniSan  de  boisdeUiné  pour  la  faire  fbaler  Eo  bien 
des  endroits  les  vaiflcaax  à  fouler  î'appelknr  p  V 

PJLER.  V.  aâ.  Réduire  un  corps  en  menues  pantci  jvcc 
desindramens  pefanstpreirintou  contond^ns.  On  file  le 
mjiulbiia  11  aoUc^n  pito  de  fel  &  des  drogues  dons  un 
mortier  avec  aetpilofis.  Onfrfrtecaaevec  des  pilons 

lie  muLi-iiiî. 
Ce  mot  vient  du  Latio  fiUrt.  MsN, 
Ktt«i»fi||mfie%.  Bieaniuger.  La^coKenon»  coA- 
jours  bon  îppcm  1 9tfUmiuiu  GcoMtcneefcBS  cft 
bas  &  burlelque. 
WI.EUR*  BvtL  adj.  Qiii fMle.^inmgébieD.  Ceft 

un  grand  piUur.  Il  eft  bas. 
PILIER,  r.  m.  Sorte  de  colonine  ronde  ,&  fans  propor- 
.  non;  forte  &  maffif,  qniiêrt  àétayer,  à  fou  tenir  un 
^  plancher,  une  voûte»  un  édifice.  Les  plaachers  luïneuz 
tVtajeat  avec  des  plim ,  des  pièces  de  b<MS.  Les  pitim 
boutaniou  contreforts  font  necclîjires ,  pour  appuyer 
dciOMirs  qui  foucieanent  dt's  terrallcs,  ou  Jes  voûtes. 
Les  granifn  Eg1i{êt  fiiorfeoienoCt  par  plulîcurt  rangs 
A:  pilu'ri.  Lr  ?  .fûmes  ne  portti  t  que  fur  quatre  gi os  ^- 
lierf.  Un  pi.ier  de  monl  n  i  venr ,  eft  un  maflîf  de  ma- 

•  '  çtmnerieti-tmin^  en  f  ôoc ,  qui  foutient  fa  cage; 
Ce  mot  vient  du  Grec  pulée ,  qui  fignifir  p^nr. 

On  appelle pilun  de  tairtert  »  des  matles  de  pierre  qu'on 
lailTe  d'efptce  en  efpMx poorlbiitenir  le  Ciel  d'une  <«r* 
rtete. 

■PittfeiK ,  fe  dit  «KR  dans  plufieara  mondtet  oimagief. 

Lepilttr  fl'unc  t.  h\:  ,  d'une  efcabelle.  On  dit  ju?ïï,Unc 
.   couche  à  h  luis  piiten.  Les  ptlirri  d'une  montre ,  c'cft  cc 

qui  (bnticnt  la  plaiine. 
PtLiEK  .  fe  dk  ]'jfl^  cti  terroeede 'Vider,  C'eft  ieUno 

du  milieu  du  vcu  u-r. 
PtLXtRt  fc  ait  figuri'mcnt,  de  ce  qui  foutient  un  corps 
metapl)iQtiqiie.OB  Prélat  ell  un  des  lêrmes  pilieti  de  l'E- 
giifc  ,  de  tt  Poi  Ce  Minière  eft  un  filin  de  l'Etat.  On 
l'employé  aoflî  d'une  manière  comique.   II  fît  banque* 
route  au  pliifir  »  &  devint  oopiAir  de  CQUeie.  Ailak. 
OnditineoMtdreenttanvaifepatt»  C'eftonpiKfrde 
cabaret  «  de  jeu  de  paume  ,  &c.  pour  dite,  lianie 
perpetueJlemeot  en  ces  lieux-là. 
On  dit  i«  Palais ,  Le  ;w<if  r  de*  confultariohs  ;  pfwr  d{re«  le 
premier  film     h  grand.-  falc,  où  fe  rangent  Jes  anciens 
Avocats  coiiiuitans.  11  faut  aller  aupiutti  iifautcun- 
bteer  Icpi&r}  c'eft  l'iviidapififr»  pour  dire,  l'i. 
tildes  anciens  Avoci'i* 
PtLii* ,  fe  dit  auffi  ,  Des  poteaut  de  jofiiee  &  des  four- 

chcs  patibubirt!.  Ilya  t.;i  t  depiliirs  î  cette juftice. 
Pilier»  Nom  que  l'on  donne  dans  l'Ordre  de  Malthe 
MX  Baillîi  Convcnineb  ou  Cheft  deiluii  Lamncs  qoi 
cwipoftotcctOidn^  Le  NSirprefideiuK  AflemUte 


vil: 

de  la  Langtîe  dont  il  eft  le  Chef.  Les  ^rUcti  ont  féancé 
dans  le  Confeil  de  l'Ordre  îmme<fiatement  aptes  le 
Grand-Maître  Ôc  devant  les  Grands  Prieurs.  Le  Chef 
ou  Filier  de  la  Langue  de  Provence  a  la  charge  de  Com» 
maudcur  de  l'Ordre.  Le  Mirrde  l4LiD||iie  d'Auva- 
gne  celle  de  Graad-MatécNl.  Le  KSrt  de  la  Lai^ 
ce  trance  Grand  Hofp'tafier.  Le  PiHtr  de  la  Lan- 
gue d'italie  efl  Gratid  Amiral.  Le  rilier  de  la  Lai^M 
d'Arragoa  eft  Gnod  Con/ervateur,  Le  PBir  de  la 
l  angue  d'AÎIerrnfrnc  eH  Grand  EaillL  LcPi/;rr  ëf  ta 
Langue  ce  Calliiie  eft  Grand  Chancelier.  LePi^'crde 
la  Langue  d'Angleterre  ^toit  le  Turcopalier  ou  Gene* 
ral  de  rioâqtcne.  On  ne  le  compte  plus*  parce  ^pâ 
rAngleterre  n'eft  plus  6m  robeïflince  de  Rome. 

Avoir  dis  gros  pillai,  c'eft  en  tcrMi  |ll & figpic^Aftit 

.  de  gtoâcs  jambes. 

PttiEK ,  en  termes dfc  Manège,  fedit  d« centre  de  hvel* 

te  autour  de  laqueHeonfjtt  tourner  le  clieval  >  foit  qu'il 
y  ait  un  filier  de  bois,  ou  con  ;  âc  cela  s'appcUc  f  1  tavati- 
ler  amour  du  ^«6»'.  On  dk  aulG  »  Travai  1 1er  entre  deux 
pilim,  quand  on  monrr  irr  fh'^v-if  rrtrr  dru»  ^/iiSJ  de 
bois ,  Si  quand  on  le  fa  t  Uuici ,  cabrer  :ucr  »  levex  le 
devant  &  le  derrière. 

On  dit  Bg,  Se  frotter  au  pifisr,  pour  dire.  Prendre  k$  mao» 
v:dfo  babnudct  de  ceoi  que  l'on  bance.  Celaqnielcr- 
voit  bien  au,  commencement ,  maisilafcftiîotidaa  |i* 
Jlirr  t  &  ne  £ùt  plus  ricn  qui  vaille. 

PILLAGE.C  m.  Ikgât ,  ravafC  «  rae^ciiient.Vol  qd  fe 
fâ  t  dans  la  licence  de  la  guerre.  Donner  an  Mettre 
au  Abandonner  aL-j»i//4i^r.Onj>rofi  it  \efiLsp  de  la 
villeaux  foldats.Dans  le  lac  d'une  ville  pfifed'iiîaattoat 
eft  au  f.//jjf.  Les  vaincus  font  rcvcrus  fur  leurs  enne* 
mis,  tandis  qu'ils  s'amufuicnt  au  pttljge.  Lci  Romabs 
n'c'to  cnt  pas  de  ces  Conquet ans  brutaux  &  avares  qd 
ne  refpircQt  que  le  ftJUgt.  boa.  D ans  use  fedioon  iea 
riclies  font  eipolcs  au  ftlh^e  des  coqutns.  On  die  qrfn* 
ne  mai  Ton  eft  utfiBi^t  qiHild  cbaou  des  Offcietf  pille 
de  fon  côté, 

PiitAoi,  fe  St  idRdc  toute  fimede  vol ,  de  lafdo.' 

lemefins  un  peu  c^ric^i  i!u  f/Z/jiffr  <fe  Luca  n.  Co«N. 
Voiture  a  dit  d'une  jolie  h  ic  qui  charme  tout  le  moa^ 
de»  que 

Sd  bmbe ,  fan  rit  >  &  fit  jeux , 
Uetteut  tous  Iti  iauri  su  pillage. 

On  dit  qu'une  fille  eft  au  filU^e ,  lurfque  plusieurs  înfolens 
fe  jettent  fur  elle»  la  baifentaJapatiocnt,  ca  atua- 
pent  ce  qu'ils  peuvent. 

Pji  lacî  ,en  termes  de  Mer,  fe  (fit  de  la  drpourlle  dci 
colfres»ba(drs&  habits  de  l'ennemi  pris,  &  de  far-' 
ger  t  qu'il  a  for  lui  jo^ea  ï  trente  livres.  Le  refte  f*i^ 
pelle  ^atm ,  qui  eft  le  gree  de  la  ptife.  Cei  maa  k  <«>; 
fondent  quelquefois. 

On  dit  d'un  honure  qui  eft  extrêmement  en  defordre  par 
fe  habits ,  par  fes  cheveux ,  quil  femble  qu^il  revienne 
du  ftlUge,  qu'il  efl  fait  comme  un  Diable  qui  fcrt  ou  qiâ 
vici.t  du  pilUge. 

PILLARD.  ARDX.adj.  Qji aime â piller.  Ueftdluta 
meur  fiUmii.  Ce  mot  ^  aoffi  fnbflaniiF.  C'cll  m 
l^rand  pilUri,  c'cft  une  grande  pilLnii.  Mais  il  fe  dit 
particulièrement  d'un  Soldat  qui  pille.  On  a  couru  ftie 
ksfiVAmiffd^naitepflsIeur  botin.  Quand  les  Genc« 
rmy.  trouvent  dcffilHndrdaoa  leaEflifess  iic  Ica  Jbar 
pendre. 

PILLER.  V.  a<a.  Voler  publiquement  avec  force  & 
hoftilit^.  On  pt/ir.&  on  iaccwe les  villes  tcbcUek  La 
foldais  pAntt  leurs  hdtet.    Les  fediilcas  pjflbr  h» 

bourgeois. 

Feftns  dit  que  ce  mot  vient  des  Grco  »  qui  appellent  pib* 
Car  leslarfooi.  DnCmgctedierlvc  depîfaiv»  q«te  • 
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Ptitst»  §eiktaMie$OMàcnA  thuaâtn.^  font 

des  exa  (fiions ,  des  concuiîions.  Verres  fut  accfift  d'i- 
Toir  vole  de  f dit  Us  Provincts.  Le*  Sergcos  Su  rece- 
veur* «Ictriillf»  fUtnt  /'ou vent  le  paîfan.  Let  Vilei«  ^vi 
iêrrenc  is  mule  pllm  leurs  maîtres.  Let  J^iiiiocim 
Ut»  le  Roi ,  mus  il  a  bien  Ta  revanche. 

Pi  LLER ,  fe  dit  auflî ,  quand  on  haie  un  chien  après  quel- 
cun  }  on  lui  crie  ftUt ,  pour  dite»  iBacd.De  mcmc  ^uaiMi 
€0  lui  jette  quelque  chofc ,  on  lui  «lit  tSU  >  c'eft  -  à  dire  * 
Prcns,  avale  ce  qu'on  te  ji  ttc. 

piLLKK  »  k  dit  quelquefois  des  animaux.  Un  eflaim 
d'abeilles  f  iUe  les  fleurs  d'une  £rai#c  pour  CD  tirer  Ic 
mieL  II  y  a  dn  ptaiiir  i  voir  du  ibitrinii  fi/Hrr  un  tu 
de  blé. 

PiLLEK,  feditaufRen  certains  jeux  de  cartes ,  CMQM 
à  U  TrUmpiic  >  ^Mod  celui  ^ai  iàic  »  découvre  ua  w  > 
iladrdtdepiciîdrer«f  I  &ln  autre*  carte*  db  même 
couleur  qui  iîiivaK  après  ,  0c  dTcQ  rcoocttrc  d'autres  cd 

leur  place. 

Piller  ,  fedic  auflî  fîgurc'menf.  Le* Auteur*  nradernes 

fiUtHt  ce  qu'il  y  iâc  meilleur  d:ni  les  ancif  m,  Se  fc  l'at- 
tnbucnt.  Tou:  ce  qu'a  dit  cet  Auteur  dl  i:etpls& 
tels  livres.  Combien  d'Auteurs  pji^fn;  Ic^  Anciens  j>lu- 
tôc  qu'ils  ne  le*  choiiillcnt  !  Bail.  Oa  dit  auHi  d'un 
iDcd>rajK  qui  a  beaucoup  parle  contre  tmauuc,  qu'il  a 
f^é  ôt  dccfi  rc  Ta  lepiiiaiioas  oaqju'îii'afiBr. 
PttLS  >  SB.  part. 

PILLERIE.  r.£  'Vcfleiiei  oterlIeD.-ctaftieii.  Oa'cft 

enrichi  pît  fe^  pillniti.  C'cfl  un  brigandage  Scvne  pii~ 
Um.  ii  y  a  bien  de  la  fUlme  dans  les  petites  JulHccs  , 
dans  les  études  des  Prccurcurs.  L9  StKgem  font  plu* 

'    de  fiUeries  que  de  gaina  légitimes. 

PILLEUR,  f.m.  Qui  pille.  Gale  dit  plu*  ordinajre- 
meat  des  Auteurs  plagia:rei  %ui  pîikfle  ce  ^"il  a  de  bon 
dam  let  aucrei  £chv«iot. 

^ILLQtE.  r.f.  Medicanent  qu'on  preoiti  fie  eofeiaic 
de  petite  boute.  PilluUi  S  Ahùcs.  ^'i/Zu/»  de  Francfurr. 
Les  Médecins  ChyaiiHa  ne  gueriAcut  gucrcs  qu'avec 
de*  pJjyin.  On  les  a  inventées  en  faveur  de  ceux  qui  out 
tic  h  peine  à  boire  des  roedicaroens  dilîous.  II  y  a  des 
jiuiûts  ttwulsBts  ,  femmfitti ,  UxdWttt  épetmrn  t  bjrfieri- 
qiui  t  atiHtfbntiques.  11  y  a  auHî  des  fiïuilts  dotéa ,  qui 
lisot  de  couleur  iaoue  t  d'autnec  dr  HkêUi  ^  fwtef»  on 
fodèntend^uMiti  caulëdMbontcfiétsqB'dUei  pni- 
duifcnt  pour  purger  la  pituite  &  la  b:!e ,  &  pour  gurrir 
les  quUdicî  de  h  tcce.  Un  ipfcïïe  fiUtiitt  Migiiiiiuei , 
certaines  fiUults  comporc'cs  d'alocs,  de  fuc  de  vio- 
îcrrf  &  de  buglofe  ,  &c.  La  baft  des  fillniu  ett 
d'ordinaiic  l'alocs»  &  l'on  y  mêle  la  fcasion^e,  l'a- 

;   saric ,  le  tutbith  >  les  hermodaâes .  le  (eoi  »  U  rhubar- 

i  .  K  *  lepiefCl^e»  9k.  Les  fjillalu  éggrtgâtmi  de  Mefu^ 
Ibot  nemin^eiîridgaîrement  folymfies ,  parcequ'on  pré- 
tend que  de  tout' s  parts  elles  atrwllcr.t  Ic;  IiuineuJs  cor- 
foiofuës ,  afin  que  la. nature  tes  jçttc  tichats  plus  aife'- 
iDent.  LetpiBalMfMMHMdrrdeMcfttéroot  compor<fes 
d'alûës  poiirbafc  ,  dcmaftic  51c  de  rofcs  mu^  !  ,  >x  fonr 
jippeUées  fimutbi^tti  picequ'tUes  lorcihcui  Uito- 

,  mdi  t  &|HMMM(»^  parcequ'oo  les  prend  avant  le  re- 
pas poor  iè  nettoyer  Jeii««M  %  <k  po^c  te  dq»ocr  de 
l'appetlr.  Le*  McdeeiBs  te*  doTent  difibcmcor.  Il  7  « 
de^fiBtUi  que  Je  peuple  appe'IeMowiirit  &  les  Apothi- 
caires Itecbiqm ,  ainfl  Dommto  »  parccqu'elles  font  pro- 
pres pour  la  toux  •  qu'en  Gr«c  00  appelle  i^x.  On  les 
appelle  aufïi  hjpptghJûitt ,  parcetpi'on  les  laife  fondre 
diNtccineDt  fous  la  langue.  On  enveloppe  les  ft^Us  ot~ 
dioaiicment  d  'une  feuille  d'or ,  de  pain  a  diaoïer  >  <^  de 
fiicre,  a  ân  qu'on  n'en  fente  pu  le  ntaufai*  ^ût.  On 
|e«  aatofi  oomroée*  à  caufé  àt  Uur  figure  ronde  >  coow 
■le  une  petite  balle  >  oa  de ,  le  noin  du  n-orticr  oi^ 
«■folelDadtOBiii*  Dan*  le  Jfpon  la  plupart  du  rcnu^- 
^îamtêiîàmw*  en  pifUcf*  Qa.  M. 

MlIiOU»  fi  dit  %Hi<iaH»    baflenm  dupr^odice 


(|tt*oB  porte  à  qoelqo'un  t  on  de  qoèrqtïêcbofe  od  Imeft 
pr^jué'cabi'e  fous  des  apparences  agrc'ablcsÀ  nateufes. 
il  a  eu  beau  fe  plaindre  de  cette  taxe»  il  a  ë((  obligé 
Çavaterfa  c*tfl-i'dire  «  de  payer.  On  loi  a  fi 
bien  dor^/a^/i/a/e  qu'il  cfl  refola  \  faire  ce  qu'on  vou- 
dra. On  lui  a  doré  la  fiUuU  pour  adoudr  le  refus  de 
la  grâce  qu'on  lui  dcmandott*  Oo  lui  a  doté»  fttcré  h 
ftUuU ,  quand  on  lui  a  appris  cette  aonvdkSMj  aap^ 
porte  quelque  adoucificmenc.  > 
Cr       ét  Amw  mut  gmt  dmr  U  pillule. 

T.  CoKtte 

PILDN.  Cm.  Ce^  feitil  piler,  écaebnr,  réduire  «a 

poudre,  ou  à  cxj.rirrxr  le  fi:c  dt«  hcjbcs  &  autres  corpr. 
Les  Apoticaires  oat  des  mortiers  cic  fonte  a\cc  des/i« 
f«ar  de  fer,  des  mortier*  de  marbre  &  de  boit  avec  des 
^leni  de  buis  &  de  bois. 

Pilon  ,  fe  dit  auffï  dans  les  moulins  t?es  gros  irailtets  8c 
marteaux  qui  fervent  à  hacher ,  à  piler.  Les  moulin*  t 
tan  ont  c^ois  gros  /if«w  pointu*  qui  brifent  l'écorc^  da 
cbCne>|Aorctt»redBtao.  Lesfjhardesnonlblpaf 
pier  haciicnt  le  drapeau. 

Pilon  ,  en  termes  de  Marinei  cAune  côte  cfcarpée  qfi 
a  peu  debaiMor..  On  l'appelle  autrement  feiitt  tfme»  ' 

L'on  (iir  >  en  termes  de  Librairie ,  Envoyer  des  livres  av 
f  Lon ,  pour  les  deciùrer  par  morceaux  ^  en  forte  qu'ils 
ne  puifTeatplRB  firvir  ^u'an  Caitoodeti  pour  due 
lonnes. 

On  appelle «nProfcacekAiiarrîlM»  leracbaroù  <§!> 

Sainff  Baume. 
PILONLR.  v.ad/.  Se  fervir  du  pilon. 
PlLONER  LA  LAINE.  C'cft  It  rcBiuer  fbrtc'fflcnt  dans 

une  rhiudiere  pleine  d*<^  tiède  À;  d'onpe  pour  kde- 

t rallier. 
.ORI*  C  m.  Poteau  qu'un  Srigncur  Haut-Jufliciee 
6ic  dlevtr  es.  m  carrefour  pour  roar^e  de  fa  SdgoOi- 
rtet  oà  four  fia  Ames,  &  quelqucfotcttn  carcan.  A  Pa* 

ris  c'ell  un  petit  bâiiE;.nt  en  forme  <'c  tOLT.avcc  une 
charpente  à  jour  1  dans  iaquel'e  cil  une  trachine  tour- 
nante >  où  l'on  attache  let  infâmes  qu'on  veut  expofer  i 
1.7  î-'fc'' publique.  JI  cil  place'  au  milieu  des  Hailcs  & 
cil  du  dorrainc  aSirctc  à  iXxccuicur  de  la  HautcJuAice. 

Pilori  t  fi(;nih'e  auflî  un  échafiàut.  Ce  ntot  cfteocoie 
en  ufage  en  quelque*  Provioccs  en  ce  fcna. 

Ménage  dit  que  ce  mot  Tient  de  ftlmithm  »  comme  qui  dt^ 
roit  petit  fcteau.  Bnrcl  le  d<  iî.c  <lc  fsUtr  »  parcequ'en  la 
plupart  des  vi'Ics  on  tait  fauâiii  ic  iuppltce  auprès  d'un 
pilier.  Du  Car  gc^le  dérive  de /i/criiiiv«€tlJ^«llfviMV» 
qu'on  a  die  dans  la  baiTe  Latinité  pour  une  marquç  Je 
Haute  Juflicc.  Spelman  Iç  dérive  du  mot  François 
pilfaiiiir(p«rcet)u'oiicoiidano^iccciepcioc  ka  banque- 
rourieii  fraodnieux. 

PILQRIER.  v.aA.  Aitaçberau  earcaà,  aipiloii.  On 
a  rcnouveûéruûgedejpibrirr  leibooqueroacwal^inH 
duieux. 

PILORIS.  f.aob  £fpeeB4$  rat  des  bois,  deux  ou  tro!» 

fniq  p!ii5 '.rroî  que  les  rats  ori-^innirf;  :  ils  font  prefque 
biaxKl,  leur  qui. ue  eA  fort  cctirir,  fcocentlemi^c 
extraordinairenicnt.  Les  Nègres  les  cherchent^  les 
mangent  avec  f»*  iU  fentgca*.  1  njaj*  il*,  fof^  o- 
bligcz  de  lut  faire  bouillir  en  grande  e*a  avec  des  Avil- 
ies ficdes  oranges  coupées,  pour  Itur  ôter cette  odeur 
qui  eft  fl  forte  qu'elle  iùi  mal  à  la  tcte.  Leur  peai^  é- 
tant  fecbe  la  garde  éncorè,  Laiat.  Vojcc  Rat  Moa- 

PILOSELLE.  f.  f.  Plante  qui  pouflc  plufieurs  tiges  gri- 
]ea«Te|dëa»  rampantes.  Ses  firuilies  font  oblongues» 
nioBdie*  par  le  bout*  fèmblaUet  aux  oreille*  d'iu>  ipr  • 
vertes  par  defTus,  blanches  pardellpus  f  'refhahio 
poils,  &  d'un  goût  attringent.  Ses  fleurs  font  fttubla- 
bles  i  celles  de  la  dent  de  lion ,  mais  plus  petites  .  de 
CQttleur  janoc-pâlc.  Lorf^u'cllet  fiant  paflces  >  ]il  Imr  ' 
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(ucceie  desTemenccs  petites ,  noires  i  obloagucs ,  gac- 
)'  nies  «Tune  aigrette.  Si  racine  efl  menue  ,  longue  com- 
me le  doigt ,  ayant  quelques  fibres.  En  Latia  filtftUâ 
mjjtr  TeftM  hnÇm*.  C.  B  a  u  h.  La  filaftUe  ç  ft  vulnéraire 
Se  JJtcrllvc  :  ion  infufion  cft  bonne  pour  !a  jaiinide  ,  & 

i)Our  prevcair  i'bydroptlïei  on  (ç  (en  de  foo  extraie  pour 
es  nleeres  toternei  &  poor  U  pbttiilie.  11  y  a  quelque 
autres  tfpc ces  de  fih/étit. 
Ce  nom  lut  a  ^cc  donné  parccque  que  fes  fcuilies  font  re- 
vêtues de  poils. 
PILOT.  f.m.  Terme  de  SaHoes.  Tas  Je  fel  nwiffé 
fur  le  boffis  d'un  marsî»  fala'^t.  Les  pilon  ioui  ronds  , 
&  en  ccIj  ils  ditVcrcnt  des  vjchcs  de  fcJ. 
PILOTAGE,  f.  (D.  FoadattoQ  terme  ,&  flable  »  qn'on 
prépare  par  plufienr»  fils  t  on  rangs  de  pieut  fichek  par 
force  enterre,  &  i  refus  de  mouton.   I.c  pleiuxe  tfl 
neceflaire  dans  lec  Jieui  aquatiques ,  &  aux  lieux  où  les 
tencs  ont  été  fnidkmaN  rcamte  >  &  oat  pco  lie  Mn- 
fiftence. 

PlLOTACS  •  fignifie  auffi  l'art  de  la  navigation.  Cet  hom- 
ne  entend  bien  le  f  ilttagt ,  la  conduite  d'un  vaiilcsu. 

PfLOTACi»  eft  aoffi  k  drohqui  eftdd  aux  pilotée  oa 
Lamaoeors  qui  aileni  «nr-mvtrei  à  entrentini  les  ports 
ou  i  en  fortir. 

PILOTE.  f.in.  Officier  d'un  ^quippagcqui  a  l'ail  fur 
hnmeiarûlSum,  6e  qui  la  «ooioiande.  Ilyadewr 

fortes  de  pU$tei  ;  i'\v.i  Cellier ,  qui  connoît  les  c&tcs  ,  les 
ports  &lcs  rides  ,  ce  qui  fjait  gouverner  à  Itut  vue  i 
(  On  dit  qu'il  n'y  a  point  de  filêic  dtitr  en  teros  de  bru- 
ne S  c'dUâ'Mfice»  que  fon  habileté  ne  fert  à  rien  quand 
eftoMcur  ,  &  qu'il  ne  peut  appercevoir  les  c6' 
tes.  )  L'autre  Htuturier ,  im  prend  les  hauteurs,  qui 
fçaitfefermderarbaiccc  6c.  (Je  l'ailrolabc.qui  fgait  de- 
terminer  fa  ladtode  do  parage.  Il  y  xanlH  des  Htm  l*- 
m^nfurs ,  o;i  i  ccmins  >  qui  lonr  Pihtn  de  havres  ou  de 
riricrcs.  qui  ont  /a  conduite  des  vaifleaux  entrant  $c  for- 
tans.  Vay ez  Lamanedr.  Les  PiUte  eù  toû jours  la  fe> 
«mde  perfonae  dans  le  bord)  foit  en  guerre,  {oit  en 
•narcbandife.  Dans  In  vaiflànx  de  guerre  le  Capitaine 
e«i  le  premier,  flc  le  l'ilote  le  feconrl.  Dans  les  vatHeaux 
de  cbar^  le  Maître  cU  le  prciaicr,  iklcriltu  après 
lai. 

Qji  îi-ur-  ir-it  fierivent  ce  rant  du  Plaman  f>ii'.  kur ,  ou  Ue- 
de  ;<k  iMcnage  de  frmté ,  comme  celui  qui  gouverne  la 
pronc.  D'iHtrei  avec  pins  d'apparence  le  dérivent  du 
vicw  «not  Fraii^  pMr  »  qui  fignifie  un  luntt  *  dont  le 
n»tt  eft  le  con  dnfteur.  Voyez  P  i  jl  i; . 

Pi  LOTi  ,  fc  dit  vifTI  fîgurt'mc-nt ,  de  ceux  qui  font  les  Mi- 
lufties  d'un  Etat ,  qui  ont  tout  Je  foin  des  tëùtct  dn 
gouyemement  -On  le  dit  io^Rie  des  Chtk  des  (bailles 
parriculiere».  Le  CnT-Jin-iI  lîc  Riefu  ;[tii  Ciult  un  bon 
PiUtt.  Cet  homme  conimi  bien  fa  barque,  ccrt  un  bon 
Piticr. 

On  dit  par  plaifamrrie  de  ceuvquife  vantent  !c  f^  .v  -r 
beaucoup  du  pilotage,  &  qui  font  des  ignorans  quaiia  ils 
font  en  mer  ,  les  bons  filtftt  font  à  terre. 

PILOTE  Cm.  Nom d'no poidbn  des  mers  del'Anieri. 
qoeMeridioBolc.  Leniiiireftiin  petit  poiObn .  qui  ap< 
procfiefort  delà  grandeur  &  de  la  figure  du  Maque- 
reau, Ou  lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  qu'ayant  rencon- 
tré qiielqae  navire,  il  n'en  quitte  jamais  laproaê  que 
ce  navire  ne  font  arrivé  au  port.  H  naçe  devant  à  un 
pied  d'eau,  s'en  éloignant  feukmcot  d'une  toifc  ou  deux 
fans  s'écarter  à  droit  ni  i  gauche  Ce  pMdiin  a  la  iétc 
ntiic  9t  longue  avec  deux  naeeoires  qui  en  fiât  tOUK 
proche»  nn bec  qui  avance  quatre  doigts  an  deîfiis  de 
fa  gueule,  one  empennure  fur  le  dos  depuis  la  t^tcjuf- 
qo'i  la  queue  &  autant  fous  le  ventre.  Le  refle  du  corps 
cft  couvert  d'une  peau  rayée  en  lof  ange ,  &  fa  queue  eft 
fort  perite.  1!  femKle  rrrc  fiit  i  -  ur  intuilctcr  le  Re- 
quiem qui  voudroit  le  dcvorcr ,  laQj  qu'il  en  fuilTe  ve- 
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nir  a  bout.  Le  Pilne  iratciic  f  ic(que  toij^curt  dcvaxit 
lui  comme  ayant  le  deifcin  de  ie  bi  aver.  S'il  fe  tt oitvc 
fur  fa  téte>  i  peine  le  Acqaicai  a'<A  il  icntné  à  cctot 
peur  l'englouur ,  que  lePffsr*  tft  d«  ja  fui  fa  qitcuë  ,  pd^ 
fant  &  repaflant  (ur  fon  coipsfans  crju.drcu  in  être 
pris,  ccquidoaac  beaucoup  tie plailr  i  ceux  ^ui  le 
voyent. 

PILOTFR.  v.n.  Ficheren  terre  pli rfu-ri  f  eux  pcar 
latre  une  ficndation ,  &  bâtir  avtc  flus  ù  .lUui ^Lie. 

PlIOTM*  V.  aét.  Faire  la  fonâtoo  de  pilote  -  côtier  oa 
lamancur.  Conduire  les  vaillcaua  bcis  des  emboucha* 
res  des  rivieies  ,  des  barcs ,  &  des  d:ngcri.  Ceux  qui 
ne  vojfcnt  point  venir  de  lamancurs  à  'eut  bord  peuvent 
fcrvir  de  Pécheurs  pour  tes  |i/«r«r*  Pûma  un  navuc  dc>. 
bore ,  00  hors  du  porr. 

PILOTIS,  f.  m.  Pieu  Hcfic  en  terre  pour  faire  des  fon- 
dations. On  ferre  les  f  iieiu ,  ou  les  biûie ,  en  les  a:|ui- 
(e.  pour  Its  faire  mieui  tiifotcrr.  Il  y  a  un  fiktk  dt  k«t- 

dj^e  fie  IT  'V.f.rr  ér  ^trr:Vljige.  Lt  ptitî.  itïnidgt ,  fe  dt 
<iii  pieux  qui  bordt  ni  6c  environnint  le  pilotage.  Ce n 
là  portent  les  |Mtins  &  Us  ricinaux.  Ceux  qui  gaiLil- 
fent  l'efbace  qui  cft  piloté  •  s'appellent  fàuuii  l«M* 
fUgt.  lin  méifUuif  eft  un  rang  de  pien. 

Cl)  dit  figur^ment .  lorftju'ûn  a  pus  toLtcs  fc«  fûrftei  tn 
une  afiaire  »  qu'on  la  croit  ferme  &  iocbraolablc  i  qu'elle 
cft  fondée  for  piMb 

Cenot  vieacdefib,  0H|jMijiiÉ. 

PIM. 

PIMBERAH.  f.  m.  Serpetit  de  Crylon  d'une  grcflcu 
prodtgteufe.  Knojt. 

PlKffiESCHE.  Lf.  Terme  de  mépris  dont  on  fc  fcn  ca 
parlant  d'une  femme  mpciiincne  qui  lait  la  pteatult, 
Ct  ti  vne  finibùbe ,  une  vftyc  fitnlitbft  uoepcii(e|M- 
béfhe.  Il  cil  du  fille  famJir  r.L'Ac/D. 

PIMENT,  f.  m.  Plante  qui  cfl  une  eff  «ce  de  patte  d'oyc 
ou  (hentftdium.  Elle  pouffe  une  tige  ronde,  droite,  «e* 
luë,n'ayarit  gueres  plus  de  dim:  pied  de  hantrur,  divifée 
dèsle  basenplufiturspertsramratx  Ses  fcu.llri  font 
tougrs  ancommcoccmcat*  enfuite  }  î'rs ,  de<«op(ces 
-  commecetleduchém,  prfhnécsde  g rclTes  veines  & 
attsche'cs  à  Je  longues  ijueuës.  Sis  fleurs  naitlrr  t  par 
petites  giappes  en  grande  quantité  ic  lorg  des  rair(;,Li: 
chaque  fleur  efl  à  plufieors  étaminesfouirnucs  par  tn 
calice  decouppe  jiifcju'à  la  bafe.  I  crr(;i.c  tcttr  fîetr  efl 
pafTéc,  il  lui  fucccde  Lnefcœcncc  pitfquc  icLdern'er- 
n:ée  dans  une  capfule.  Sa  racine  eA  petite ,  bl«:<he  , 
garnie  de  peu  de  libres.  Cette  plante  a  une  odeor  'ere- 
able  sromsriqire.  Mr.  Toorndbrt  Tappelle  tbtnf»- 
dinrn  Amlrùfioidfi feUo  ftfujrç.  Ef)c  efl  bonne  pcnrl'îf'h- 
tne  &  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes ,  pour  fai- 
re ienit  l'eoftm  mort  du  ventre  de  Itmete;  «o  ca 
prend  intericurement.Ooclinéirdamktlaocfctponr 
faciliter  (a  rerpiration, 

PiMEKT.  Voyez  PoiVRï  D'InDeJ 

PIMEKTADE.  U.  C'cft  une  faoce  fort  uStée  ans  Iles 
de  l'Amérique.  On  la  hh  dit  foc  de  iraiiîocbonBt 

truie'  avec  dij  piirent       W  ^  nu  ius  de  c'trcn.  lapi- 
menTddt  tû  la  faoce  favorite  des  Caraïbes ,  &  cttivcffcl- 
le  pour  toute  fi>rtedeviamle&depoiAi>tftilshfintt  • 
fi  forte  qu'il  n'y  a  gucres  qu*enx  qui  t^a  jtUkat 
vir.  Labat.  , 

PIMPANT,  ASTi!.,adj.  Qui  eft  lefte,  brave,  fier,fo- 
perbe  en  habits,  en  train.  J'ai  vu  ce  financier  fort  gu- 
eux, maintenant  il  eft  lefle  &  fmfam ,  il  a  un  train  ,  un 
npiippagc  fcxt  f.mfdt.i  ;  fa  ftfnror  efl  f  titftnie  &  tr-c,- 
nihqne.  Il  cft  du  ftilc  badin.  Afcoagc  prétend  qa*(»  dic 
pimpéHt  su  lieu  de  fmfm. 

Pl.MPRENELLE,  PlMPERKELLE,  cuPlMPINEL- 
L£>  Le  grand  ufage  cft  pour  fmpmût.  Ç'tû  le 
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.  fcul  qui  fe  trouve  dans  k  DiâioDnaire  dcrAcâdemJe.  f. 
f.  Plante  QUI  fouflc  des  cigesàlajHttteord'un  pied  oa 
^an  pied  «demi*  rouges,  rameufct.  Sef  feitiJleiroot 

prtites  ,  preft^ue  rondes  >  dcatelcet  en  feurs  bords, ver- 
res psr  delTus ,  bleuâtres  par  deSoas  «  rat^ccs  par  pai- 
res fur  une  côccgréle ,  rooge^tre ,  velue.  Au  fommet 
des  tigej naifTcnt des  têtes  rondes,  garnies  de  petites 
fleurs  qui  font  des  rofettes  à  <^mtie  t^uarticr^ ,  pu.-pun  - 
nés  par  dehors  I  verdàcrcs  par  dedans,  du  milieu  def* 
^nèfles  s'^leve  une  tonff:  d'<!taiiiiiies  taotdt  jaunes  <$c 
•  tamAc  purpurines.  Son  ùwt  ett  2  qoatK  angles .  de 
couleur  cendré ,  il  renfcrnie  une  ou  dcuï  fcmences.  Sa 
noue  eft  loi^e»  menuëi  divifée  en  piuticurs  branches, 
tiiueler<]uellcs  on  trouve  des  grains  rouges  qu'on  nom- 
me cethtmUe  fjilvtjlte.  Cette  cCpcce  de  prrrprerieUe  s'ap- 
pelle en  Latin  fiinfinelU  fiti^mjorba  miner  bitfuu.  C. 
Bach.  Elle  eft  propre  ï  puritier  le  fang  &  ï  rétablir  te 
feAbrt  des  parties  ;  elle  arrête  les  hemorr^îes  tantes^ 
tericDrcs  qu'intérieures  ;  on  la  mange  communéiiieDt 
enfilade.  Les  Teinturiers  fc  fcrvoient  autrcfoLi  de  la 
cocbetiiikfjrlveftrepour  teindre  en  écarlate.  Les  tri- 
siidli  axticnt  de  h  pMprflwfir  dant  leur  vb  pour  lui  don» 
nerbon  goâr.  Ujr  aplufioin  amres  cTpeccc  de  finf» 

frtntOe. 

'  TimfinelU  ,  qaéft  bif  imllt ,  à  raufe  que  les  feuilles  de  évite 
pUote  btoL  na^éu  dan  â  deux  le  long  d'Moe  c6»  coa^ 

PIN. 

.  PIN.  fiibft.raarc.  Arbre  qu'on  d'if^'n^f  en  «ollif ^ y  «fl 
d(MiieftiqDe,&ei|/iiuvagc.  ï^zfmtuUtvittipmi* 
Mia  droit ,  nud  en  bas»  rameoz  CD  huit  *  couvert  d'une 
éeotce  nide&  lOi^itre.  Ses  rameaux  font  dilpofee 
perÛKervatkteomoieles  rais  d'une  rooë.  Ses  feuilles 
nailTcnt  dciix-3-dcui ,  longues,  fort  étroites ,  toujours 
vertes ,  pomruci  Se  piquantes  par  Je  boat  d'enbau  t  >  ea- 
«elop^es  p«r  le  èet  d^lne  gaine  iMBil>riiM»rc,  Se*  cha- 
lor»  lont  i  plufîrnu  ho  iries  membraneufes  ,  q  ii  en 
s'ouvranc  ailjciu  %oir  deux  loges  remplies  d'une  poul- 
fiere  menue.  Ses  fruits  deviennent  4»  groffes  pommes 
écaitleufes ,  prefque  rondes  ou  pyramidales  ,  de  cou- 
levr  rougcâtre  :  les  écailles  qui  la  compofcnt  font  du~ 
rei,  ligncufes ,  crcufces  dans  leur  longueur  de  deux  fof- 
fes  »  dans  chacune  def^uclks  cil  couchée  une  of> 
iSnife^tii  Fenfenne  nneloncBeie  obtoogue  >  2  dcM  ron- 
de, bl.inchc  ,  douce  au  goût,  tn^'rc  ,  qu'on  norunc 
f^JMa.  Cette efpece  de  fm  s'appeiie  en  Latin  fiHm  j^- 
tivé.  C.  BaoR.  &  la  pomme  de  pin ,  cam  ,  vmfittittui. 
L'ecorce  &  les  feuilles  dupj  font  aftringcntcs  ,  on  s'en 
fert  dans  la  d^lTenterie  ;  Tes  fommitez  font  très-bonnes 
pour  le  fcorbut.  Le  fin  fâuvâgi  croit  ordinairement 
moiot  haut  que  le  cnitiv^.  Son  tronc  eft  le  plus  fou  vent 
droit  >  quelqnefbistortu.  Ses  fenilles  (bntI6ngues,ne- 
nircs.  Ses  fruits  fent  plus  petits  ^  ,ic  ceux  dîj  f  in  cultive> 
zefîncux ,  &  tombant  facilèmeot  quand  ils  font  menrs. 
En  Latin  f  imu  fj/hdhb,  C.  B*oh.  Il  y  s  dbtx  sottes 
efpcces  dep/T)  fau  vage.  Lc%f;m  renifent  beaucoup  de  re- 
linc  par  les  incifions  qu'on  ftt  à  leur  ccorce.  Le  peu- 
ple ayant  jette  des  pierres  contre  Vatinius  qui  donnoit 
'   on  fpeâsclc  de  Cbdisteu  rs ,  I  es  Ediles  firent  deflenfies 
Jejêttrr  aoerechofeqiic  dc<^  pommes  dan*  l'arène.  On 
y  jetta  des  ftmmei  de  fin  ;  fur  quoi  le  Jurifconfultc  C  ifc- 
Jius  tconfoltc  fi  des  ftmmadtfm  étoîcnt  ccofccs  des 
oooMiMs ,  répondit  ^  cTdtoknt  des  ponoes  •  li  oo 
les  jcttmt  contre  VatinîM  ;  imfmu,fm  FMmm  airjii- 
Tu  tt,  ftnutmefl. 
PIN.ACLE.  f.  mafc.  La  pantelspInsAev^e  d'un  grand 
édifice.  Il  n'eft  d'ofagc  au  propre  qu'en  parlant  de  l'en- 
droit du  Temple  où  Jefus-Cnrift  fut  uanfpoité  lor(> 
^*il  fut  tenté  par  le Demoik 
TiRtt  1«. 


PIN. 

On  di:  lîgoriment  &  baflcmcnt ,  Mettre  quelcun  fur  le 
fmuki  pour  dire»  le  notre  au  deflusdes  autres  par 
deslonannes,  Ooditwffique  quel  con  eft  furlepiiM^ 
tU  ;  pour  dlics  foll  eft  dans  ime  grande  âevatÎMi  dt 

fortune. 

"PINASSE,  f.  f.  Petit  bâtiment  à  pouppeqnarréetloqge 
étroit  Si  léger  I  qui  va  i  voiles  à  rames  •  &qui  por- 
te trois  mats.  Il  eft  léger  â  la  couric,  &  eft  propre  à 
faire  des  découvertes  >  d«  dcbarquemens  de  trooppes  ; 

Ton  nom  vient  de  ce  qn'on  «  bâti  les  picsuets  avec 
dbsrbfesdepin.  Onleniecsnriogdesftegstes  &dfes 
brigantins. 

PiNAiits.  Jîtolîrs  de*  Indes  Orientales  qui  font  faite* 

d'écorces  d'arbre. 
PlNASTRfi.  Cm.  LVfe prononce. Finftmvage.Vo7C]t 

Pin. 

PINCE,  f.  fèm.  La  partiedu  pied  de  devant  desanimaur, 
liir  laquelle  ils  s'appuycnt  pour  matcber,  ou  pour  tirer. 
Au*  cer6t  dsto*  Se  chevreuils,  . c'dl  l'extrcnût^  de 

l'ongle;  auxcficv.nu  ,  t'cfl  l'arrête  que  fait  1^  c-rre 
aux  pieds  ds  devatit.  On  broche  p!us  haut  à  In  fme  des 
pieds  de  devant ,  qu'à  ceux  de  derrictc  ,  paxceque  la  cor- 
ne ou  lafmif  cfl  f  lus  Lne.  On  dît  auuî.en  termes  de 
•Chaflc ,  Les  fmcfs  du  cet.',  du  fanglicr  ;  pour  dire ,  les 
pointes  de  leurs  ongles.  Lorfquc  les pm(t$  Jbnt  nvies  ) 
c'eft  figoe  que  la  béie  eft  vieille,  .Salv. 

Pinces,  font  suffi  lès  quatre  dents  de  devsntde  IsMwbe 
l'u  t  licval.  Il  y  enadeux  dcflijs  &  deux  delTous.  Quand 
le  cheval  lesapouHces  on  conclut  qu'il  va  de  deux  ans 
ftdemî  i  trois  ans. 

ftti^.E,  s'eft  dit  :^rfîi  lit  cp  qu'on  ^rendi  de  ce  qu'oq 
pille.  Ainû  Maroc  3  du  dans  une  Lpitrc  «1  Koi  Ftaoi 

'  ÇMintnmgut .tjhithomt'tTeTuncet 

S«v  ftint  de  ftmt  ffif»j*t  i  U  pince. 
On  dit  en  ce  ftns  d'Un  chicaneur  ,  qu'il  a  la  pince  bofine. 
On  dit  qu'un  homme  eft  fujct  à  la pnrrr ,  pour  dire ,  qu'il 
eftd'lwmenrigriveler.  Et  on  dît  suffi  que  de  l'argent 
cfl  fuj:  t  à  ]âfm(t ,  pour  dire  ,  iju';!  t(l  fi  ;  r  i  cric  pris. 
L'argent  des  CoRimunduiC^  cil  u'ordiniirc  fujet  à  is 
fintt.  On  dit  d'un  Financier,  ou  d'un  ;utre(picl<|^lBfoi^ 
qu'il  craint  la  fime,  latctchr.  JlefttaSi 
£1  qu4m  4  ttiti  tint  TJtim  un  ftu  U  pince  « 
Bon^^Tt ,  >n.ilgré ,  t'eji  un  ftirt  le  jd»t  Dv  Cfh. 
PiMCE  >  eft  aufli  une  barre  >  ou  un  gros  levier  de  fer  ai- 
gnifé  d'an  céti  en  hifnv,  qnt  fert  ai»  Msçoos  &  Gm^ 
;  entiers  pour  rfmtk'r  les  fardeaux,  sux  Canonnicrs  pour 
remuer  le  canon ,  aux  Payeurs  pour  détacher  les  pavez  » 
(Scr.  Lever  une  pierre  avec  une  finrs. 
Du  Cange  ditquece  mot  vient  de  fiiMi  qu'on  «  dit  dsasi» 

baifc  Latinité  dans  le  même  (èos. 
Pince  ,en  termes  de  Fonderie >  ftpnifîc  le  bord  eu  Vex- 

trcmit^  inférieure  de  la  cloche  ou  frappe  Je  battant. . 
PiNca*  fédit  su®  parmi  les  Rdieiirsid*unè  eTpeoè'dfe 
petite  tenaille  dont  ils  fc  fcrvtntpour  pincer  comme  il 
£iat  )  c'eft-  à-dtic ,  pour  accommoder  adroitement  les 
Mth  de*  livres.  Prenei  la  finee  >  &  pincex  ces  livres. .  „ 
PivcE  ,  en  matière  de  linge  &  d'habit*,  fe  dit  d'un  pli  fort 
pl»t  qu'on  fait  du  côte  cchancré  d'une  étoffe  pour  la 
rourneren  rond.  Onfskdcsfmreraux  rabats  &  man- 
chettes dcsfaomnes,  au  mameans  dcsitmfnes&  àleiu; 
linge  pour  les  fiîreWtn  portfcr. 

On  dit  auner  une  étoflêpjve 
pour  dire ,  i'auner  juftc  fans  donner  de  bonne mefure. 
PINCEAU,  f.m.  Plume  garnie  par  un  bout  d'un  poil 
delic'.qiii  fert  à  peindre  ,  i  appliquer  des  couleurs de^ 
licatement.  Ce  Peintre  a  prépare'  fcs  fime*Hx,  Pyths- 
,  gOieilautettKhc  qu'il  ctoit  à  l'étude  de  la  Philofophic, 
prenoit  fouventlepiaresepour  fê  delaflêr  l'efptit.  Èbi.. 
Les  plus  grands  Msfkics  ne  fi:  font  pas'  tons  aflufettis  1 
ionter  ceux  qui  leor  oatmit  IcphysM  i  hnsin.  Jt>. 
Sssss  M» 
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Ici  JfapMoii  écrivent  arec  éa  fmmà  êc  fort  «(tiC 

On  tilt  qii'j'i  PHntre  n'a  pas  cttcorc  donné  !e  Jçrntpr 
coup  de  ftiH  s  dit  ma  tafalc.iu  ,  pour  Jjtc ,  qu'il  ne  l'a  pas 
(jnCOMCucictcmcKt  aclicvc. 
Ce  mot  vicot  du  Lui»  fmttlbmt  ^  lénifie  ]a  méioe 

PiNCEA"  t  (ëditanflî  tant  du  Peintre  c]uï  Je  Ton  ouvrage. 
Oa  dit  d  irti  beau  tablcau,qu'il  eA  d'un  fmtuu  fort  délicat. 
La  plupart  des  Ptintres  Flatnans  font  Jet/ùier^grof- 
Ccrs.  I-c  l'ouflîn  (ftoit  un  fç.ivanl/>/wfrf«.  Le  ponrait 
teptusMattcpeatdonucrdcl'dligae  «âcjainais  del'in- 
çlitutioa  )  parccque  le  fine  eu»  ne  peac  «priiner  k  je  ne 
r^at  quoi  qui  Bit  tout,  fiou, 

PiKCfiAo.  f.  m.  Terme  d'Optique.  Rayons  de  lumière 
ramaffcz  en  tortue  de  fiiucju,  Defcartet  a  prétendu 
^ue  l'on  vote  fardes  tmtMX  oM;|<|tte««  c'clt-à<dire, 
par  un  nombre  infini  de  ra^ont  de  Iuatfere>^u'oa  M. 

mcme  point  objeâif  reflc-chir  &  renvoyé  à  l'nnl»  & 
qui  fc  réuntffent  dans  le  iund  de  l'ail. 

PiNCBAu.fedit  figur^mentea  ces  phrafts  «n  parlant 
delà  ptump  d'un  Ecrivain.  Ce  Sjtiriqcjc  lui  a  dnr.ru'  m 
pafTaac  un  coup  de  fmctim ,  un  vil.iin  coup  Je  fmuM ,  il 
en  a  fait  quelque  maligne  peinture.  Qn  Poéic  qui  en- 
itrepreodinledelcri{icioai  dit  qu'il  auroic  beroifldofi»> 
été»  d' Apcllw  »  &c.  nisae  donner  encore  on  trait  de 
fMTMiiàcet  ouvrage  ;  pour  dire,  itn'eftpaiibieofinL 
D'un  égtf.  deUcdt  pinceau 
vOHseiiferâihtMl4it.'Btsit9, 

pi  N  >,  u  ,  fe  du  aufïî  d'une  petite  lu  off-  avf  c  auoi  on  H-- 
fC  >  on  barbouille  •  on  cole.  Un  fti.nr  ju  ac  J}(vicur  ,  ùc 
Reli«irt<rAfidieur» de  Barbouilleur  ,  &c. 

ÏINCBAO  DE  Mift.  Sortc  d'infcâe  en  forme  de  tuy» , 
qui  eft  attacbd  anx  rochers ,  Se  qui  au  dedaui  a  une  fub< 
Kance  jaune  >  &qQelqucfo  s  J'.ucrc  couleur.  R  o  . 

PINCii^'Ë.  r.  f.  Ce-qu'oa  peut  prendre  avec  le  baut  de 
deux  ou  trois  dwgts.  l!.ePrcfrf  met  une  pôiccrife  cen- 
dres fur  h  t(?tc  Ir  McrcrcJydci  Cendres,  On  met  une 
f>r»;f«  d'anis  dans  une  infulian  Je  fcnt:,  (fommc  un  cor- 
rcifiif;  une  p/i»r«  Je  fel  Oc  de  poivre  pour  faire  un  ra^ 
giut.  On  l'employé auflî  lîgurcmenr ,  &  en  badinant, 
unep;«rrV  de  coquatetie  rcjunJuc  dans  les  mîmcres 
d'une  t'cnime  la  rend OCntfoia  ptu< aimable,  & pluc  ap« 
pctiflàote.I^  CoM. 

PINCE'tIBR.  t^roe  dePeititre.  Petit  vaîlTcaa  ptdo 
J'fiutle  qui  lui  fert  à  laver  fei  pincc-^ux. 

PINCE-M  AILLE,  adj.  m.  fit  f.  Qus  eft  avare,  attache 
1  ks  intérêts ,  qui  ne  quitteroit  pas  une  maille ,  qui  tâ- 
che de  faire  quelque  petit  pro^t  fur  tout  ce  qui  lut  paflè 
par  les  mains.  Il  eu  touc-l-ù:t  bis.  ' 

PINCEMENT,  f.  m.  Aftion  de  pincer,  ta  plupart  de» 
Jardiaierspteteodentquc  le|jMrMKiir  contribue  i  !'«• 
bondance'Ms  fbitt.  Lie;»*  L*éboDrgeonnement&fe 
fmctmrnt  ne  contribuent  pas  fculcniciu  "  i  r:  'i  Jir ,  rem  < 
.  pUr  âc  (étendre  la  tjte<f  un  Orcjigc r  i  mais  ils  lui  don- 
àeat  encore  tofttet  le*  autres  pcrfeâiont,  dont  11  t 
bcfoin.  L\  Q^îTKT. 

piNCER.  V.  â^L  Preflèr  ,  ferrer  la  fuperficie  de  la  peau 
aveclebout  des  doigts  ou  autrement.  H  a  k»  Cfaiits  fi 
fermes ,  qu'on  a  de  la  peine  à  le  ^ rntvr. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fifiÇâtt,  .M en. 

Pincer  i  fc  dit  auflî  de  toute  autre  chofc  qui  fcrrr.  Les 
oifeaix  fauait  avec  Icor  bec.  Oo  fiactivec  des  tcnail- 
'  tes  »  des  pîncett«i<  Cette  porte  m^apnv/ les  doigta  qui 

on:  été  enfermez  dans  fi  feuillure. 
Pincer.  Tcrtne  de  Relieur.  C'cil  ferrer  dt  bien  accom- 
moder les  nexii  d'un  livre  atec  la  )Mnce.  fiiitrm  Uen 
ces  livres. 

PiNCCK,  eft  suffi  un  terme  de  Jardinier,  cjui  (îgni.'ÎCîRom- 

E te  avec  l'ongle  le  bout  des  brandit- <■  d'un  arbre.  Il  ne 
lut  point  finrrr  les  petites  branches.  La  Quint.  Il  but 
''|al«frtebflitfdMi^a]l(|leveiittrop,  Se  cela  pour  les 


FIN. 

fibêfoorcWr»  &Iair6iregaratrteMr^  4l  l*atkc> 

LfC'  Fi  o'Enonvilli!. 
l'iNCEK  le  vent,eo  termes  de  Marine ,  c'çft.  Alktaaplas 
près  du  vent  »  cingler  i  l!z  fiarts  de  vent  prêt  dn  nnli 
d'oàilvânt. 

VI wciK, lignifie figurlment,  OifaiferfeardeicWt 

rc  des  reproches  en  parok»  couvertes.  II  l'a  ftnttiude- 
mcm,  doucemcot»  adroitement.  C'cft  QP  homtce  qpi 
p/nrr,qui  fiHtt  ta  ttam.It  ^mr  fans  rireyfins  c»  Cure  f»- 

bUnr. 

PiNCfeR.lîgnific  aoflîi  Toucher  délicatement  la  <otdc  d'tm 
înftrumcnt  de  Mulîquc.  On  joue  du  luth,  de  !a  |>uitar- 
re,  dutbuorbe«enf(»fjitr  dciicatcment  les  cordes*  Lt 
plume  d*an fàutercau  ftmt  les  cordes  d'un  clavtlBB.Iin- 
tfr  lelut,/iwerlabu'pe.  U  piiMVpaifaîxmciit bien  !• 
Kuitane. 

nNci«f  m  teroet  de  Manf|^  »  e*rft.Appfiocber  dèIscaK* 

ment  l'e'peron  4u  flanc  du  cheval  fans  dooucr  ioup>iM 
app>iycr.Lcfjflrfr  eft  une  aide,  à(  appujer  uochitiQ^erit. 

PINCEK.  fe  dit  au/S  en  termes  de  \kianojrc.  H  )r  a  foos 
le  ijuarrr  i:r,r  cc.r"c  d'.ieirr  ^ui  fcit  à  le  iuUIcr  f>Ioi  Ml 
moins  iciûn  qu  il  ell  ncttilaiie  pour  faire /iarer,  c*cfl-3- 
dittilDar^ncr  davantage  la  «.cdaitle  ou  la  monnoye  dans 
les  endroits,  où  elles  n'aurotcntfis  éti  afléa  Bar^Btcfc 

riNCS,  Ée.  part.  pair.  &  adj. 

PINCETER.T.  ad.  S'arracher  la  bube  avec  Tes  pin. 
cettes.  Se^iaM«<rlabarbe.  OaditaulEabrulumeoi.Se 
pmttitf»  L  Acad. 

riN'CETTE.f.  f.  Petit  inflmmcnt  de  firr  qui  f:i:  p-n  e 
d'un  étuij  &  qui  A;it  à  s'arrachtr  le  poil  de  U  batU.  il 
a  tofijounleSfriK-rtt»  »  la  ntain  ;  il  aime  mieux  j&  iertir 
de  \ijfiàuat  îffR  du  cafoir.  Se  âire  la  b«rbe  ai«c  ^|in^ 
rrrir.  ^  i 

PI  NCRTTEs»  aupluritr  %  fe  dit  de  la  partie  d'une  ga'n'turc 
de  leu^  feit  à  l'attifer^  àrcQ»vr  lestxibp.  Ma  feu 

'  conbUe  ta  tenailles ,  pelle  &  ^nttttv.  Oo  le  9x  auff  an 
fingulicr  ,  Donne/  moi  h  f  mcrf^.  t'A  CAD- 

viliCETTts,  fc  dit  aulFi  d'iui  (>i;tiJ  dont  fe  fervent  prefqoe 

.  tons  les' C>uvriers,  &  particulieieffleBtcenx^nimsâii- 
lent  en  petit,  pour  tenir  leur  befogne ,  r  u  pot  r  en  pren- 
dre &  alltmbîcr  les  petites  pièces.  Ce  font  de  petites 
tenailles,  les  unes  litnpies  Cn  lesauties  à  rcflbtt. 

PI  NCEU  R£.  f.  f.  Pctu  laux-pli^e  les  draps  pteontnt 
<qi(clquefoî$  Stt  fbttlon. 

PIKCHINA.  r.  m.  Drap  de  laine  jjroHîer. 

PlKt^ON.  f.  m.  Petite  blt/rure  qui  laillc  une  marque  roi- 
re  s  fur  la  peau,  quand  «Ika  ilt  ^nc^aUC  violcKCll 
s'cll  fnit  unpwffnaveccea(caijllc(»«i  fcroNU  ce  TO> 

Ict,  &c. 

PJNCON,CNNE.  L'Academîc  éetkpia/Sn.  Cv.^^ 
Petit  oifeau  qui  aie  bec  fort  gros  &  dinr  «^«n^jdle 
ftnfn  rojnl,  (nffaitix.  II  a  la  téte  &  le  con  tnvt  fur  te 

bleu.  Scin  eeliincell  couleur  de  châtaigne  ,  for  crci  picn 
vctt,  fou  cflooMC  entre  rouée  &.^{is  *  &  Tes  aîlcs  loot 
marquées  de  blanc,  avec  du  ofanc  A  du  noir  ans  cute* 
mitez  &  au  milieu.  I!  cflde  la  grandeur  d'un  palTertOT. 
Il  contrefait  léchant  du  roffignol.  II  vit  fep t  ou  huit 
ans.  II  cA  fujet  à  devenir  aveugle.  Le  froid  fcogoar~ 
dit  &  le  fiiit  prendre  aift'ir.cnt  ^on  r.  rr'gc  rft  agréa- 
ble i  oa  dit  que  fûD  clwr.t  du  matin  prcfigc  U  tempête. 
Ilfc  nourrit  de  vermifleaux,  de  graines.  OnrtUime 
propre  pour  r^pil^lîe.-  Il  y  a  auffi  un pnysu  de  moocu 
gnr.  La  fhnetle  du  fàifm  a  la  tfte  pli»  jolie  ^e  le  ni» 
le  ;  nuii  Hs  eouteuianclôntpaa fi vivcS|prtDqpalcipeot 
fur  l'cltonuc. 

On  dit  provf  rb.  d'nn  bomme  brt  gajr  t  qu'il  c ^  g>7 
tîiC  ui]  pinftn.  .i 

Ce  n-ot  vient  du  Latin  fp'mib'itt  qui  lîgnifîa  la  mcnie  ciofe. 
Men, 

PINDARIQPE.  ad;.  A  lamaaierc  dePiodarr.  Oa^^P* 
pelle  lUlc  fmiâfiqiiut  un  fiiJc  guindé  &  trop  cnfi^  Cm 
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PIN. 

rimt  df  riJéff  que  Ici  Critiques  de  Pindarê  ont  donnée 
de  (on  ttitc  l'ublKnc  âc  de  l 'cnihoufiafme  qui  le  tranfpot- 
Iq,  On  apelle  une  O  ic  yindaritiiu ,  une  Ode  fort  fubli- 
mctdiviree  en  Strophe*»  conne  celles  de  Pindare.  Je 
ne  fçaî  (i  !e  pabltc  accoimmé  anx  fagcs  cmporteincns 
ilc  Mj:i;eihc,/jccomn-ioJcra  deceiiàilltesllciieceiM- 
cci  pnkLtiquet.  Boii..  - 

yi  rit  iemirhtirsUi^esfidmtmqmw 
r.npu  !i'mmen: ,  ymr  n.hi  plnt-'ariqu;;  i 
"Ssu,  jieitmcr  (ur  dc$  i«in  jinjijut  ujei  » 
r>;i  SliingMx  tn  Strcfhtt  dmfét.  Do  Cift»' 
t>INDAKISI-K.v.n.  £tiidkr  trop  Ton  langig^j  iAA«ir 
des  fjçons  de  parler  cxlraorjînaîrcs  ,  des  parolct  trop 
cil Jtlîcs  ,  jusqu'à  pad'cr dans  !c  r!d:ctilt,  en  voulant  fc 
piquer  d'être  bieo  diiaat.Cct  iiomtnc  ne  s'explique  pai 
mtyrellement  >  î!  irenr  toujours  yindtriftr. 
PINDATirSEUR.  r.  m.  Qni  pinJarifc,  qui  ncparle  pas 
naturel  lemtnc.  hndArt/er,  Ck  pmdanfcur,  fe  trouvent  en-* 
eorc  en  quelques-uns  de  nos  Auteurs.  Vojcii  Marvillc. 
PINEALE.  ad),  f.  Terme  de  Médecine.  Une  glande  qui 
cft  vers  le  troifiemc  ventricule  du  cerveau,  parcequ'ellc 
teflëmble  fort  bien  à  une  pomme  de  pin.  C'eft  où  Def- 
cartes  a  établi  le       de  i'itne  ratTonaable.  C'eft  h  m  j« 
me  que  celle  que  In  lleiIediuiippdlcBt  mHkitmâ' 

ri  uni. 

vcftcs.  £iB*U.Nir. 
I>1NE*E.  r.  €  Nom  qne  Pon  donne  i  nne  Ibrte  is  mamt 

fcclic,  qui  eft  la  plus  cftimcc  cfc  tot;tc*. 

PINGUIN,  ou  Ptn^um.  f.  m.  Ansaul  amph-bie qui  (c 
voit  au  Ch'li  5c  fur  les  côtes  les  plus  mctidionalcs  de 
l'Aracrîijiîc.  Il  eft  de  Ja  groffeur  &  à  peu  prés  de  l4  fi- 
gure d'an  oifon  ;  mais  il  n'a  point  de  plume».  II  eft  tout 
couvcn  de  petites  écailles  trts-lîtirs ,  'on  l>cc  cfl  poia- 

'  iu  ,(èsaîks  ou  nageoires  font  deux  madcs  de  cbaK  tei- 
vnoin  m  pointe.  Elle»  fomanffi coiirerte»  d*^e«Ule>  s 

il  ne  s'en  (crt  point  pour  voler,  mais  pour  nager  entre 
deux  eaux ,  ce  qu'il  taie  fort  vite  par  leur  moyfn.Quand 
il  «ft  â  Krreîl  marche  fur  fes  deux  pieds,  le  corps  per- 
pendiculairerrrcnt  t'Iev  c',  trsinc  après  lui  fcs  deux  aî- 
Ics  qui  l'cmbiraflcm  beaucoup.  Son  allure  cft  fort  len- 
te. Les  Efpagnols  le  nomment  PMarê  nifi»  %  c'eft-à-di- 
re ,  Oifeau  ei^t  *  parceqo'ils  prétendent  ^a'il  eft 
doir<  &  (impie  comme  m  enftnt.  Il  tient  de  liioni- 
mv,  Je  l'oifcni,  &  Ji:  poiffon  ,  S:  c'cfr  un  animal  ù  deux 
pieds  qui  n'a  point  de  plumes.  C'ctojt  la  première  dé- 
finition qoe  Pfaton  airoit  faite  del'iiomine. 

riNlPlNICHT.  f.  m.  Prrlt  arbre  des  Inde?  qui  a  la  figu- 
re d'un  pommier.  Il  jette  par  les  incilîons  qu'on  lui  fait» 
an  foc  bhoc  an  laiteux,  ôc  virqueux.  Ce  fuc  pm^  vio- 
lemment par  le  ventre  la  bile  Se  kt  lërolîteï:  la  dofe  en 
cft  crois  ou  quatre  goûtes  dans  du  vin.  Si  pendant  fon 
op:ration  on  boit  du  bouillon  ou  quelque  antre  liqueur, 
(bnaâion  eft  d'abord  arrêtée  >  il  £uiti'ftl)ftcnir  de  dor- 
mir dam  letems  qu'il  agit. 

PINXACLE.  Voyez  pinaclf.' 

PJNNAS.  f.ro.  Fruit  des  lies  de  l'Anerîque  mit  les  E<pa^ 
gnol*  ont  appelle  dinfi.  i  caufe  de  b  (CflciDDlanfle  qu'il 
a  avec  la  pomme  dr  pin.  Oa-leilMBBlCaatfetlieilt4n#- 
Voy<.2  Anana. 

PINN'E  Marine. fl  è  Coqrflhgede  mer  feit  en  cone, 
fe  fepa  raot  en  deux  parties  i  mdet  en  dehors»  £c  de  cou- 
leur obfcurc ,  mais  polies  en  diedanf  »  wttm  te  tcfpfrn- 
diflintes.  11  s'en  rencontre  quelques-unes  qui  ont  jiif- 
qa*i  deux  pieds  de  longueur ,  &  environ  demi  pied 

'  de  large  vers  le  laîlien.  Ce  coquillage  fe  trouve  for  le 
rivage  dans  les  boues  ou  dans  le  faWe.  H  y  en  a  de  plu- 
neors  cfpeccs.  Il  renferme  tm  petit  poiftbn  qui  eft  bon 
ï  manger,  &  dans  leqod  on  eroDTeqndqncMe  per« 
les  fort  jfTcs,  barroqucs,opaqoe8»dceooleur  rougei- 
trc  &  brune.  Les  "Vénitiens  appellent  ce  coquillage 
j/m,&les N^pofitaiinPflM,  ODCQtnMm  iiiileQ 
7«m#  m. 


'  P    1  ft. 
Provence.  Il  fort  de  la  partie  fupcrieure  de  cette  co^ 
quille,  qui  fe  termine  comme  en  pointe  groffiere  ôt  ttit 

'  obcufe,  une  manière  de  cprdon.ou  un  flocon  de  foye  rou^ 
geàtxeonbnine»  ^vafé,  que  quelques  Namraliftea  ap» 
pdl^nt  peut-^tre  improprement  By  fui.  Ce  cordon  lui 
fcrt  à  s'attacher  quelquefois  aux  rochers  :  on  fcpare  cet- 
te fo/e  »  &  on  la  rïje  pour  en  taire  des  bas  de  autres  v£- 
temens.  Ce  poifibn  eft  diurétique. 

PINNULF.  ,oti  PiN'jLE.  f.  f .  Terme  Je  M^tlicmati- 
quc.  C  ciè  une  paitc  plaque  de  cuivre  clcrce  perpen- 
diculairement fur  kl  bords  d'une  alUdade»  d'un  com- 
pas de  propotttoa  «  oaaotteinftrument  propre  à  obfet- 
ver»  laquelle  a  un  petit  trou,  ou  une  petite  fente  qu'on 
appelle /en/rr;  ,  par  où  entre  la  lumii  re  pnur  conduire 
Jes  rayons  vi/iids  vert  les  objets  »  £cle«  borocycr.  .Les 
fèmin  fontattachifet  for  les  enrcmitex  des  inftrnoienst 
Se  des  lignes  de  foi  (itrs  alîiidnrfcs.  Les  finnaU-i  à  ftuitKt 
'vmdctSy  Se  feparces  par  un  tilct  de  foye  dans  le  miliru 
des  ouvertures,font  pins  <ci>inniodesi  découvrir  les  bb^ 
jet',  ci^c  l'on  veut  borneyer,que  lors4|ii*ellesfiVmtpoiir 
route  ouverture  qu'un  petit  trou. 

PINOCHER.  v.n.  Tem»  populaire.  Manger  de  quelqte 
viande  par  petits  morceau  &avec  degoât,foit  qu'il  vien- 
ne de  maladietfolt  de  faltetc.lbit  d'une  delieatelfe  affiEC- 
téc.ll  n'  i  ^iiL'rts  miTigc  à  ce  repas.il  n'a  fait  qucpiB«/;fr. 

PINQ^JE.  U.  Terme  dcMer.C'eft  un  bâtiment  dcchar- 
ge  qui  eft  rond  )  l'arriére.  Onrappelleauflî  pin^utr. 

PIN  TADE,  f.f.  Oifeau  des  Indes.  C'eft  une  cfpLCc  de 
poule,  ainfî  appclicc.  à  caufe  de  la  juftellc  des  catbrs 
ou  Kgurcs  qui  fcmblent  avoir  été  peintes  fur  fon  pluma- 
ge. On  rappelle  diverfement  chez  ks  Auteurs  »pMiIr 
d'Afrique,  de  Bjrbxrie ,  de  Kumidit,  de  Gmnfe ,  de  Mmritâ' 
me  ,  dtThunis,de  Pbârémtud'tgjpe.  Elles  fo'  t  appel- 
le Mrr.:'.<  par  Martial»  par  Varton»&par  Pli- 
ne*îeqiie1  les  appelle aoÂî  awfatjtiAv»  perceqn'iOD  dî- 
fjit  de  fon  temps  ([u'ellcs  palPoient  tous  Jes  ans  d'Afri- 
que en  Beotie»  &  venoicnt  s'ébattre  près  du  tombe  au 
de  Meleagre»  dont  la  fable  feint  que  les  focurs  fiireiiC 
cli:n--ées  ca  ces  oifciux".  I.a.fji.'jï/ra  la  taille  de  la  pou- 
le ordinattc.  Q.uelcjucs-uiis  ticHncnt  qu'elle  rclTeroble 
inieuz  l  la  perdrix ,  i  caufe  qu'elle  a  la  queue  en  bas 
comme  la  perdrix*  &  non  pai  letroalKe  en  haut  comme  , 
la  poute.  M»<  elle  leflèBible  miem  I  la  poule  par  l'ap- 
peniicc  cîi.irn;i  qui  lui  pend  aux  deux  côtcz  des  joue  s; 
ce  qui  ne  fc  trouve  point  en  aucun  autre  oifeau.  Tout 
Jbn  plumage  cft  de  deux  eeoleurt»  de  bianc  &  denoif} 
lieu  (jue  U  s  puules  ordinaires  n'onrpoint  de  couleur  cer- 
taine. Ses  oetils  font  aufti  peints  <!x  marquetez  de  blanc 
&  de  noir.  Son  col  a  un  duvet  noir ,  plus  approchant 
du  poil  que  des  plumes.  Il  cft  d'environ  deux  lignes,  & 
tourné  en  enhaut  contre  l'ordinaire.  Sa  t^te  eft  couver- 
te d'une  peau  fpongieufe  qui  forme  une  crête  en  maniè- 
re de  cafqoe  t  que  les  Auteurs  comparent  au  bonnet  du 
Doge  de  Venins  Elle  «  les  pieds  garnis  dé  toetnbrana» 
comme  les  oifcauxaquariqucî.  Son  bec    quelquefois  ï 
fa  racine  un  bouquet ,  âc  il  cft  garni  de  deux  appendices 
d^I^e'fit1iftonce  moitié  charnue  ,  &  moitié  cartilagineux 
fcs  q;)i  prn^  (les  Jeux  cotez  Jes  jouCs ,  &  eft  attaclic  à 
la  nûchoirc  ruperieurç  »  &  non  à  l'iiifcricurc  ,  comme 
ih  font  aux  ponles.Ils  font  roogcs  aux  ^meltes,  &  blcux 
aux  mâles.  Soplw«le,  aa  rapport  de Piine»  «dit  que 
Ttimbrc  jaune  «toit  fÎDt  éea  hmM*  qui  cwilcnc  deaTfnc 

pas  véritable. 

FlNTE'4:'fsni.  Vaiflènqni  Afii  mefiirtrlesIiqDnrs; 

&  quelquefois  des  chofcs  fecltes,  &  qm  eft  de  diffcrcrrc 
grandeur  félon  les  diffifrent»  lieux.  Vendre  a  pot  fie  i 
-  pMfr  »*  une  ftnte  d'étain,  une  finte  d'argeoc  La  pMIV  dc 
Paris  fïit  la  moitié  d'un  pot  de  Bordeaux  ;  un  muid  con- 
tient joo.  tiittt!.  La  fait  de  Paris  eft  nn  peu  oo^^as  que 
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la  mbgle  Id'Amflerdani.  Li  fmte  <k  Hnllande  eft  égi!e 
•t  la  ehopine  «h  Far».  Onepiate  de  vin  »  i'eaa  >  d^huUc. 

Une  piHff  d'oliveî.  Dans  les  piï?  nù  (r\  (ç  donnC  ptf 
impôt  ,  on  tjxc  un  mcnagc  i  tant  de  finta  de  fcl. 

Ce  mot ,  (t^on  Budcc  ,  vieot  du  Grec  fmbé  i  feUta  Mé- 
nage, de  rAlleman^r,  qui  llgniÉîa  une  petite  mclîiie 
lie  vin  i  félon  Nicot»  du  Grec  ftiftin  .  qui  ftgn'fie  Wrr. 
Du  Cinge  dit  qu'en  la  balte  LJtmitc  un  s'eli  lervi  du 
mot  de  ftHté  dan*  la  infme  irgniticaiion.  Il  y  a  plu*  d*af^ 
pafttece<|a1l  vient  de  ^iivr  ou  ffiir4r,  ijui  en  langage  Cel- 
tique ou  Bas-Breton  fignitîc  la  même  chofe. 

La  fimt  conticBt  deux  chopioej  i  ou  h  moicic  «l'une  quarte. 
LvfAMde  Paria  eft  environ  la  fÎMieme  partie  du  CMlge 
Romain  ,  &  contient  le  poids  de  cîc;  \  'ivres  d'eau  com- 
mune. Lafi«*  de  St.  Denis  tftpius  grande.  On  l'ap- 
pelle par  en  plufîeurs  lieux. 

>iNTF. ,  fc  dit  auffi  Je  il  IiqueBriDefur^edansia^#..Il 
faut  tirer  fix/r.  Il  i  paye  fa»e.  Boire  finte  >  vwder  let 
finies. 

Onditproveriiialctnent  «Il  a  rois^Mfcfur  chapine;  puur 
dire*  Il  s'eft  enhrr^.  On  dit  encore.  Il  n'y  a  t]uc  la  pre- 

inicre  pinu  thert  ;  pour  dire ,  cpc  rien  ne  coûte ,  qiuud 
on  en  échauffé  de  la  (iebanche  )  ou  que  dana  chJi.|uc  af- 
faire.il  n'y  ■  que  le  con^menccment     fiiflëde  la  peine. 

On  dit  encore,  Te  vouilrois  qu'il  m'en  eut  coûcc  une 
finie  de  mon  liijg  ,  à  que  tc!a  fuj,ou  que  cela  ne  lût  pa» 

nrrivé. 

?1N  r£R.  r.  neut.  Faire  debiDche^vuider  de*ptotea.Voi> 
là  des  gens  qui  ont  bien  pinte  ,  qui  font  bien  /àonh.  Il 
eft  bas. 

riNTEREAUé  r.  m.  Diminutif  de  Peintre.  Il  fc  dit  par 
méprit  d'an  mauvais  Peintre.  Qui  avcs-voita  pria  là 

pour  peindre  ce  ulat-food  }  Ce  n'cil  qu'on  fintanu. 
PINZOCHE.  Cf.  On  appelle  ainfi  à  Rome  les  finomes 
ikvotesqai  portent  l'habit  de  divcrfcs  Religions.  Let 
rintêthts  ou  MMtelttt  >  font  la  m ^me  cbofc  en  Italie  que 
les  Beâttt  en  £rp.-igne.  P.  Hely OT>fii/I.iri  Ord.  itL 

P  I  o. 

a 

PIOCHE,  fiibn.  fijfa.  Outil  de  fer  en  Forme  Je  pic,ou  de 
marteau  large  &  aigu ,  qui  fert  aux  Pionniers,  Carriera  » 
Maçont.  &  Terramers ,  pour  remuer  la  terre ,  tirer  de 
la  pierre  iTapper,  démolir .  l'  c.  Il  faut  tiat  «It  pdJCf 
St  Ji«  pinhet  k  un  cquipjge  d  arullcrie. 

PIOCHER.  V.  adt.  Creufcr,  remuer  la  terre  avec  fa  pio- 
che. riMhrr  la  terre.  On  trouve  quelquefois  de*  tic- 
fors  en  ;ri«cih«ir.  Une  des  fixons  de  la  vigne ,  c'cft  de 
ta  jriother. 

MOCHON.  Cm.  £fpcce de  petite befàiguc  ferrant  aux 
Cbarpeniiera  petv  mper  liaiis  4e  grandes  mortaifesr  el- 
le n'jque  15.  pouces  de  long  00  enriron  ;  clk  a  un  man- 
che de  bois  dans  le  milieu.  Un  des  bouts  <ie  cet  outil  eft 
en  bec  d'âne,  6c  l'autre  en  plinche.  ou  plane. 

PIOIS.  r  m.  Victîx  mot.  Gaicuillis  d'oifcjuï.  Il  vient 
du  mot  pie ,  car  la  pie  eft  babillarde.  Bokel. 

PlOLE'iÉc.adj.Qoi  eft  bigarre' de  diverfes  couleurs.  It 
n'eftsuere*  en  uïageqa'eo  cett*  piirafc  proverbiale:. 
RinfepjarreomrnfncMadeMe  des  Rois:  ee  qu'on  dit 

d'une  prtfiinnr  iji  i  r<  des  hsbiis  de  diverfes  couleurs  & 
mal  aftbrtis  1  parccqu'autrefois  on  bigarroit  ainfi  des 
chandelies  qoVm  brAkk  ta  veille  des  Rois.  On  dit  au& 
fi  if  une  vilaine  tulipe  qui  pennîchc  m.n!,  qu'elle  rfî  rio- 
k'e  pi«!ée.  Pttté  proprement  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  eft 

«  mairie'  d'une  tituleur  t  &  moitié  4'aatre  f  comme  une 
pr.d'où  le  mot  eft  dérivé^. 

PION.  f.  m.  Terme  du  jeu  des  Echecs  cSc  des  Dames.  Il 
y  a  huit  f  im  blancs  &  huit  pitm  noirs  au  jeir  de  f  L  chers. 
Le  pém  du  Roiile  pian  de  la  Dame«  de  la  Tour,du  Chc> 
vat'^.  ninîtiloim/irapMKi  ItloàaprisuDpiMi.  Il  tnî 
a  Cai  doubler  its  piiii.  Am  I><gwf  •  cVft  ime  Dame  fia- 
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pie.  n  s'eft  lailïé  (otiâici  un  ^1*».  On  dit.  Mtrcr  ua 
ptM  à  D«nei^aaad  on  le  fait  parvenir,  à  l'autre  cittfc- 
snitcdojeu;  caralori  il  vaut  aux  ll<^ct^h  n'i'îtujc 
pièce  de  celles  qu'on  a  peijuct,  *c  aux  Dîmes  auc  Da- 
me damée  qui  avance  &  recule  ccmtne  on  vent. 
OnditpràvcrbiakmeiK>i|u'oaadamé  le  fitm  à  queVun  . 
pour  dire  «  qu'on  a  firit  une  enchère»  qu'on  a  eu  quelque 
avantage  fur  lui,  qu'on  2  mieux  riullï  en  quclqti  atTjirc 
oue  ce  foit,  J'ai  aurapc  cet  atr  de  Cour  aifc,  âc  naturel . 
dont  la  umere  badme dame  le  piw  i  h  gravité  des  S{a* 
vans.  G.  G. 

.  tios  t  s'cft  auffi  dit  des  geni  de  pied.  BoKEt.  Uo  pictooi 

•i|ON  »  iêdit  auffi  d'un  homme  miferable»  fno'imldeii» 
ni  force,  ni  crédit.  U  fuu.  Je  Milèrcn  icpoB»  ^cft  ■» 
pauvre  fitn, 

PI  ON  ««'eft  dit  pont  y  vrc^K.  BoRat. 

Viomjfiis$m»âtttdme.  Villom.' 

PIONNIER]  r.m.  Cdot  qtd  eft  employé  à  l'armée  poor 
applanifles  chemins ,  f.iirc  paficr  l'artillerie,  creufcr 
des  lignes  &  des  tranchées ,  &  à  tous  ici  autres  travaux* 
On  levé  de*  KaaiVri ,  en  fait  partir  des  omila  de  fM^ 
tii(n ,  ceh  menace  d'un  Hege. 

Ces  mots  (le  fitrt  Si  de  fienmi  viennent  duLatin  feditntt  9c 
fctturih  fi-l^n  Ménage  j  ou  de  PtnKiiui,  peiipe  f  Afie* 
dont  le  principal  métier  étoit  decrculêr  latene»  ovdt 
fouiller  les  mines. 

PIOT,  f.  m.Tcrme  burlefque  qui  fîgnifîe  le  pia.Cct  ivro- 
gne aime  le  fût.  Mon  fiti  furpafle  l'I^pocrasJMAiM*  ïi 
a  liomé  du  piar  t  il  en  a  trop  prit,il  eft  farniL 

Ce  mot  vieac  du  Gicc  pimia^  qni  %nificbQtre« 

t  t  P. 

PIPAGE,  ouPiPAlGE,  Cm,  Droit  fur  ie  viu/ur  cha- 
que pipe  de  vin.  LOBIN. 

PIPE,  fubft.  fem.  Mefure  des  chofes  liquides  qui  contient 
on  muid  8c  demi,  ou  à-peu-près  :  ce  qu'on  aj  p cUc  i«n- 
nr^adans  les  Provinces  au  delà  Je  la  Loire.  C'eft  une 
des  oeuf  efpeccs  de  âitaillcs  on  ««fléaux  rcg^licri  pto» 
près  à  mettre  dn  vin  &  d'amres  liqonrs.  On  dît  auff  » 
Une  fife  de  blé ,  comme  on  dit  ailleurs  un  mmd.  On  fe 
ièft  paiticulicrcroent  de  cette  irefure  en  Poitou  &  en 
Al^otf.  La pipf  en  Bretagne  eft  une  mefure  des  corpt 

fccs  ,  f]t:'    'nr-."rnf  Ji"?  cf-î' -fî  i      f  ll.;f]iri"  <  hrri'f  Con» 

tient  quatre  bculicauj.  Q^ar.il  ciic  clt  pleine  de  bic,el- 
le  doit  pefer  tfoo.  livres. 

vii>E,eft  auffi  un  tuyau  délié  fait  de  terre  vemi^Tre, cuite  & 
blanchie  au  feu.qut  frrt  à  prendre  du  tabac  en  ftunre  ;  ï 
l'un  des  btjuts  qui  eft  tccojrtit  il  y  3  oneefpece  de  baf- 
iÎD,  OU  d'embouchure  qui  a'appcllc  lc/mmsMt&  où  l'on 
met  le  tabac  que  l*on  fume.  Oa£t,  Allamcroneytffr  ; 
charger  line  pf;'f.  On  dit ,  Picndrcune  pife  de  taUac  , 
quand  on  tire  la  fumée  de  ce  qui  peut  tenir  de  tabac  dans 
le  bout  recourbé  de  la  pipe.  Los  pipet  de  Hollande  Caat 
Jcs  plus ef^ÏT'-'rr.  TiV.c'.  fV.rt  î  'F>r::-(:',v.  Ils'yende- 
bite une  quantité  incroyatile.  Lci  i  urcs  fe  fervect  de 
f^t  de  trois  ou  quatre  pieds  de  long ,  plus  ou  tr<Mns 
grandes»  de  ro<éau(  on  de  bois  troad  comme  do  cbala- 
inraDx,auboatdelqnelsi1«sttKkt)t&Deerperc  de  nets 
de  terre  eqite.qut  fert  de  fourneau  &  qu'ils  de t--cj:enr  a- 
prcs  avoir  fumé.  Pipr  graiie  eft  celle  qui  à  force  d'a> 
voir  fcrvî  i  fismer  eft  dcreouè  prefque  notre.  Ce  qu'on 
appelle  Line  Bru/f  ^jach.V ,  n'cfl  autre  chofe  qu'une  pipt 
dont  le  tuyau  a  été  caflé  4  cinq  ou  fix  doigts  du  fburneut. 
l!>onner  It  pipt  8c  le  tabac  au  Roi  eft  une  dbrge  Ibrc  b*- 
norable  à  la  Cour  cfe  Perfe.  Tavfiîn. 

Ce  mot  vient  de ptptdu.au  chalumeau  qui  icrt  à  bamer  tou- 
tes fortes  de  liqueurs  ;  ou  plutôt  die  p^w^Latin»  qui  S- 
goifioit  on  cfciAraiMii  ^ui  fervoît  il  la  eamamaioa  poor 
fiicca-  le  vin  dn  calice  »  «omme  on  «oit  d!ms  le  teftamen* 
4eSt.Ernrd  rapporté  pir  te  Mire  ài  Cidte*  fuyutndo- 
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Wf'mrMi» ,  6ù  il  ippelfe  ce  duSamân  Mxté,  .On 
pratique  riMiore29t.t)«m*de6ire  communier  |e  ôii- 

cre  &  tcSous-Dijcrc  les  Dimsnclifs  .i  la  {^r.indc  Mef'c 
fous  les  deux  dpcces)  avec  uo  femblaUe  cluiumeau 

MPEAU.  f.  m.  Tcrmnf'Oifclicr.  Pwit  liSton  fc-niJu  par 
un  des  boucs  >  pour  y  mettre  une  fruille  tjucJtjuc  pkiv- 
|e  I  (Bc  mi  (ttt  ï  contichirc  le  en  ou  fifii  de  plulïcuri  oi- 
fbuz  ,  j  les  attirer  3c  à  les  prendre.  Le  laurier  ajullé 
dans  un  p/f  r4«  concretait  le  cri  des  vanneaux.  Le  porrcaa 
conttefi:t  le  cri  du  rofdgnol.  Avec  dcsp^ptMBMODVCQl» 

.  bles  on  prend  tboKt  wte»  d'oiloi». 

JPtPftAO  thét  aiiffi  poui^  dtatameau  >  fldte  dmopénc 
DaaTer  ad  fou  iufi^M ,  au  Ton  du  f^Mbt,- 
.    .  .   OltmMi^*  nSifUt 
i%î  Ujtmr  i  îapùfn  k  trmf€tte  bnOfiu , 

Nynjîfx  (jiie  du  Mftmh'.en  de  rei  ntéùni,  FOMT* 

*         Oa  ditm  que  Raiijuyd  jut  jes  pipeaux  tuUiqutt 

VittttftuoT  frtdênner  ja  [d^Uti  Cuhiquci.  BoiL. 
FIPË'E.  f,  f.  Cbadê  «ut  oUcaux  atcc  de«  pipeaux  »  &  en 
cooirefaifâm  leur  crt.  Elle  fe  ftitordlnatrefficnt  afccdet 
^îuaux  jircpjrcz  fîir  un  jrbrc ,  tandis  cjnc  rC/iTcfeur' ca- 
ché daos  ua  twiifroa  actirc  lesoifeaux  avec  des  pipeaux  ou 
pipi*»iMipj^flrfiHteaTec  quelque  feoiDe.  oo  par  Je  moyen 
d'un  hibou  ,  dont  le  cri  trt  encore  plus  puiffant  pour  les 
attirer.  Aller  à  la  f;/«f.  V:mdis  des  uifcjux  à  la  fi- 

Ce  ntot  vient  du  Latin  ftféOâ  t  qncA  lecri  dts  oifeaux  an* 

tour  de  la  chouette. 
On  dit  fîgure'inent.  Attraper  quelque  chofe  à  la ft^rir;  pour 
difCt  rattraper  adraitcaxat.  Ajafi  Hcfoicr  a  dit  dans 
IcffSattret  : 

T'dme  biijtrremnt  de  Vâpcuri  eccufte  , 
.  Ctmmt  tm  P«ër«fW  fntti  in  wrt  k  Lt  pipcc. 
^IPELIENE.  {.(,  Kond'oD  oifeao  du  Chili.  Lttfift- 
litnes  rcrfcmblcDt  en  quelque  cliofc  l  ce*  Oifeaux  de 
iper  qu'on  appelle  Mauves  >  &  qui  ont  Je  bcc  roUge, 
drajjtn.Jidbfi  étroit  en  largeur  &  plat  en  iiauceur,avcc  un 
.    trait  deacmè  couleur  Tur  les  ycui,âc  elles  ont  les  pieds 
câmocceux  derAutniche.  Elles  foot  d'un  bon  goût. 
,  Frezier.  . 

HPëR.  v.aâ.  ûgpi&t  au  propre*  Attraper  des  oifeaux 
f  i  la  pipife  »  quand  on  Ict  attire  en  coatrefiifint  leur  crn 

ou  par  celui  du  hîbmt  •)  i'iquel  fcns  il  efl  peu  en  ufigc; 
mais  au  figure  il  s'cmpioyc  comiuuncment,  pour  due» 
Tromper,  &  particulièrement  aa  jeu.  Ils  l'ont  fipé  6c 
lui  ont  gapné  tour  fon  argent. Il  no  h'-t  pn^  fûr  'f  jouer 
avec  lui ,  il  fife.  Les  filous  funt  métier  de  piper  les  dcz» 
de  les  charger  de  mercure  ou  de  plomb,  à'y  marquer  de 
fiux  points.  lîsf^tÊt  les  cartes  cajrlaifaot  quelques 
..  inarquies  pourfeacoom^tre»  oiieokiddiiiMant. 
Ce  root  vient  d«  GiecptyaHi,  tfà  fignîÊe  tm^^  du  La^ 
tinpipid. 

•im»  Unifie  i^r Ornent,  Tromper  t  fedniic.  Qut- 

,    conque  a  d^flcin  icft  'per  le  monde ,  eft  3f7'tjr<?  de  trou- 
ver des  perfonnes  qui  feront  bien-aifes  d'être  fifits, 

,  PoftT-R.  . 

MPKR.  v.n.  Avoir  avantage  fui;  ki  autres  en  quelque 
cfcofe  ;  y  rafiner ,  y  exceller.  XL  ne  faut  pas  entrepren- 
dre légèrement  un  procès  contre  ce  chicatteur ,  il  y  ft- 
fttily  raffine.  Je  ne  voudrots  pas  dilputer  coQtrc  lui 
fiir  la  Phyfique  ,  il  y  pipe.  Yousfifex  en  »ér»;  Il  eft  dii' 
ftilc  Familier.  L'  A  \n. 

PIPÉ,  lE.  part,  ôt  ailj.  Une  anefifét,  cft  une  carte 
fauffc ,  marquée ,  cachée  ou  efcamotde,  Dttietf^lKt' 
,  fiint  des  dez  fauxy  ou  cf.argez  de  plomh. 

PIPERIE,  f.  f.  Fourberie  4  tromperie.  Il  n'y  a  que /i- 
prri^dans  le  monde,  Onfe  peut  difpen fer  de  payer  ce 
qu'on  a  perdu  au  jeu  >  quand  oo  rtuâanoît  qu'il  jr  a  «b  de 

^  hpiferif,  .    ,  .... 
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de  liianTaîfe  ibi.  La  ville  eft  ptcint  de  pij^r  •  qw  w 
fobfiftentqoe  d^  trichefies  qu'ils  Ibntau  jeu.  £n  tna^ 

rierc  d'amitit  il  cil  moins  hmitcux  d'ctte  la  duppe  ,  que 
ic  fiftui  mail  il  oc  laur  ctre  ai  tua  ai  l'autre.  La  Cm, 
.  DftM.  ....  ... 

PIPI.  f.  m.  OireBad*Abjffinie  alnfiuomné  l  aùkétt 

ion  cri. 

PIPOL£',ia.  adj.  m.&  f.  Vieux  mot.  Enjolivf, 

Ttrre  pipoJc'c  de pturi.  R.  de  l,A  R,  _^ 
t'cfl-à-dixe>  émaillcc.  itoKEL.  ^ 

P  1 

PIQUANT,  ANTr.  adj.&fubfî.  Qui oftnfo,  qu! bief-' 
Je  par  fa  pointe  aiguë ,  par  fun  acrimonie.  Les  épines 
les  chardons  font  fiqiunt.  Le  Purc-epi  efi  armd  de  fi- 
qUiint.  Les  cpin^lei  &  les  aij;ui:tc5  fuiit /»vjr/,t«.Vj.  I.es 
articlijuds  ont  ui2^.'i^'.u.i;i;  .ju  bout  4e  chaqLc  tcuiiic.  Le 
tel ,  le  poivre ,  font  piqujits  par  leur  acidité ,  par  leur 
crimonie.  Le  vin  le  plus  eAkmc  cA  celui  qui  eft  doux  St 
fiqnsm.  Une  fauffcf»^«4mr,  d'un  goût  relevé. 

PI  (il' A. NT  ,  Te  d;t  fîgui'crrienr,  tant  de  ce  qui  pt.iît  à  l'ef" 
prit  »  que  de  ce  qui  le  ciiuque ,  Se  l'ofl^iife.  Il  n'y  a  rien 
deprfMMrdsfls  ce  qu'il  écrit.  Cette  beauté  a  quelque 
chofc  dcp(^iM«;qui  la  faitainirr  Je  toi;t  le  ronde.  La 
vivacité  uatu/elle  c'toit  encore  augmentée  par  ce  qu'il 
y  avoir  de  dans  cette  avanture.  .M.  Se.  Bien  loin 

d'adoucir  le  Sénat  par  des  cxcufes,  il  -ffoit  par  des 
motspi^Hjiiu,  &  par  des  railleries  hautJiiKs.L  F  Ch.ur 
M.  Les  premiers  plailirs  de  chaque  engagement  ont  je  ne 
{fù  quoi  de  fffgm  qui  excite  ie  défit  de  s'engager  da- 
vsBtage.  St.  £y«  Les  pcribnnes  d'une  romplexioa  froM 
de  &  humide,  ne  lailfent  pas ,  avec  toute  leur  froideur  « 
de  dire  des  ctiofcs  trcs-pi)ir4Nrrx  a  ceux  qui  les  oficnfcat. 
M,  Es  p.  La  raillciie  eft  un  fel  qui  rend  la  conmiârion 
moir.i  fiifr,  ôc  p^Ui piquante.  Or,  M.  Son  liumcur  bri:f- 
4UC  lui  fit  dire  des  ihofcs  plus  f/^wwri  <^ul  raiSonna* 
bIe<.G.  G.  Le  jeu  des  Lchccs clt  fiqiuut  il  attache 
fort  l'jdprit.  .Ce  Satirique  a  toujours  jdtt  railleries  f /- 
^umttt  dt  choquantes.  Il  m'sttaque  fans  ccflé  par  tics 
traits  liqujni.  Votre  Ici  trc  cft  piquAiHe  ,  mfsil  j'SppeUeds 
votre  cfpr it  à  votre  cœur.  La  !*•  ^  A  M  y . 
QUE.  r. f.  Brouillerie*  mefimcllii^cnce ,  petôenoife 

ou  div.fion  qoi  cfî  entre  p.ircns  amis.  Cit  s  bcau-fic- 
rcsne  (e parjem  pas ,  ils  font  en  pique,  en  froideur. 

vtQPB.  (.t.  Arme  d'h.iil  oirenfitrc,  faite  d'un  long  bois 
de  qintorzc  pieds ,  ferréparun  bout  d'un  fer  plat  >  & 
pointu,  dunt  onarmcle  tiers  d'une  Ccmpagoic  a'in^ 
fanterie  pour  foutenir  l'eObrt  de  la  Cavalerie.  Les  fi- 
f urr  de  Brdâl  »  les  pifwr  de  Bifcajfe*  foot  les  plus  eiU- 
tndet.  L'arme  d^s  Oi&iera  I  pied  eft  la  fiq»,  ils  com-' 
battent  iafique  à  la  main ,  ils  faluent  avec  Ja  fi^tit.  Les 
Maîtres  des  hautes  armes  enfeigoentl'exeicicç  de  lajM^ 
que.  Un  tronçon  dépite.  Ce  BMaillon  narcln  tooÇ 
lieriffc  Jef/^wj,  Icsfr^Kwbs-fîrr?. 

Ltsftques  nnt  c;c  Igng-tcmps  ei)  i|lage  dons  l'infanterie 

.  Françoise  ;  mais  elle|leur  ont  ^desfur  la  fin  du 
17*.  fiecle ,  les  bayonncttes  qu'on  mciau  bout  duAifil 

.  leur  ayant  été  fubflttuées, 

Ce nïot  eft  dérive  de /i/t ,  oifcau  dont  le  bec  eft  (î  pointu» 
qu'il  perceles  arbtcf  comme  qac  caxricrc.  AtoKovAM* 
l>ot.  DuCangeditqu^lvîentdepjr^,  on  pires  >  qu'ba 

a  dit  dans  la  baffe  Latinité  ,     cvr  F  urnf  be  croit  avoir 
été  ixtçuùlfUét ,  9»4  fpicarum  jpicicm  nfiji.  Oiftavius 
Ferrarknns  ledeiivc  i  fpi<til«.  Le  Prc-iidcTit  }  juchec 
dit  que  ce  mot  a  donne  le  nom  aux  Pietrit ,  &  è  la  near" 
du,  qu'il  prétend  être  moderne ,  à  caufe  qu'ils  ont  re- 
noovellé  l'ufage  de  la  pique,  dont  le  nom  cft  de  rivé, 
de^iywr.  Mais  d'anucs  derÎTcnt  ce  motdePtfdrdr  du, 
.Clittcaa  de  feqmpi^  O'mxk*  croycnt  qu'il  vient  de. 
leur  naturel ,  qui  eft  ptMBpc  i  £uic  des  qinmUtii  qu'on 
S$ssif  apj 
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appcile  ftqiut.  D^uitKs  difeot  enfin  que  ce  mot  vient  de 
certami  pfetenéis  Ifcmiyitt  Vidait  de  Bohémiens 

(]ui  furent  fu  .  nommer  Btgsrdt  Se  Ticuds ,  à  caiifc  qu'ils 
l£vt!ucac  i)al}icu«r  en  cette  Province  >  étant  venus  de 
FJ^nJrcstju'on  nommoie  Belgium.  Du  Camcs.  PUnc 
cit  que  les  LKedtnoriidiM  ooc  ét^  les  iotemeiitt  «fe  la 

»iQ(]  S I  (t  ék  auffi  des  foMats  qui  portent  la  fique  dant 
iHiR^iaKW.  Fine  défiler  U  y  ■  une  de  fi* 

fNVf  dans  ce  Regtfnenr. 

Dr.Mi-iMQi'E.  r;/r:r  pLs  cocriecc  nncitié IJHC  tcl |j]irf  ' 
ordioaircs.  Il  u'avoit  qti'uoc  dcmi-fi^ut. 

9>Qus.  On  dit  traiter  à  U  fhp»  avee  des  nitîons  âimget* 

pour  dire ,  fiirc  commerce  avec  elles  en  fc  trnnm  fur 
(es  gardes  &  pour  aialt  dire  la  ftqae  9,  la  main.  Traiter 
à  lapf^«f ,  aVntend  auf/î  du  négoce  de  contrebande  qui 
fe  fait  par  les  Anglois  &  le»  HolIanJo!'.  fur  les  côtes  ds 
l'Amérique  Efpagoole.  Pcuc-rtrc  fau<iroit-ii  dire,Trai- 
ter  i  fir .  c'ell  -i  -  dire  *  le  vaiJIèaB  iiir  t»  taaa. 
Voyez  Savakt. 
»  t    E ,  fe  dit  aaffi  poor  (ignlfîer  quelque  badfenr  tm  ^mi* 
duc  égatei  Iila  gueur  d'une  p:q:tt.  Uf  *  tine  fi^ 
d'eau  dans  cet  en  Iroit  de  la  rivière. 
'  Oo  dit  au  figuré ,  Il^e A  de  centpifvn  plu  (avant qtie  vont. 
Il  ell  noyé  de  Jettes,  il  en  a  ctrit  piquet  pnrJcffiis  la  tô- 
le. Vous  croyci  avoir  trouvé  le  lent  de  cette  cnii^mc , 
voaa  en  êtes  loin  de  cent  fiqun, 
Hq^'e.  f.in.  eft  une  marque  du  jeu  des  cartes  qui  1  h  fi- 
gure d'un  fer  de  pif  Mr.  Le  coeur,  le  quarreau ,  ic  fiqut  âc 
le  trèfle ,  font  les  quatre  couleurs  on  peintures  dct  car- 
tes.  LaPamedep/^ar  cft  boe. 
On  dit  proverbialement ,  qo'tm  hommes  paffé  jnr  les  p- 
futt ,  lorfqu'il  s'efl  trouve  en  pluficm  1    1;    Tk»:^'  >  qu'il 
,   •  effMjrc  plutieurt  dangers  ^  Oc  tigurcment*  lorfqu'il  a 
Ibnffen^oelque  perte  on  dcHunuge  en  des  aflidrcs 
«eues.  On  dit  aufft ,  Voili  bien  rentré  de  fiqtie  noire  1 
i  celui  qui  interrompt  maUà-propoî  une  coiivcrlat  on; 
Se  en  cette  phrafrp>^»r  eft  féminin.  On  dit  a-jffi  par 
injure  à  un  homme  Aupide ,  que  c'eft  un  bon  as  de  fi^ 
que.  On  <Ht  d'un  homme  grand  &  flKnu,quc  c'efl  vat 
fiqut. 

f  jQt[Ë«60£UF.  C  m.  cfl  un  Chartier  qui  mené  Ici 
hàtak  »  ^u'it  Air  avancer  par  un  aiguillon  qui  eft  an  bont 
d'un  bâton.  On  appelle  auffi  un  homme  grollîerde  corps 
&  d'cfprit  1  Un  (jros  fique  batif.  Jean  de  Parts  étoit  û 
vëUnneat  daoa  b  difpute  qu'on  rappeltotc*  tmgmë* 
fmm  ,  piifut-  tnt.  R.  Univ. 

PIQUENAIRL.  1  m.  Vieuxmot.  Piquier. BoREt. 

PIQUE  Niqp£.  Efpece  d'adverbe.  On  dit,  Faire  un 
tepaBift]ir#nif«r,c'eft-à«dire«  en  payant  chacun  fon 
W*.  Oe  mot  ntn  pal  aneien  dans  notre  Langue  ;  il 
efl  mcmc  inconnu  Jani  la  plupart  des  Provinces.  Mfn. 

FIQUE-PUCE.  f.  m.  Pénitent, on  Religieux  du  Tiers 
OfdrtdeSe.  Pranfoli»roiidlei  A  ce  que  l'on  prétend  par 
Je  Pape  Nicolas  iV.Cts  fortes  de  Religieux  s'ippelîfiit 
à  Paris  Biques-fluei ,  du  nom  d'an  petit  village  qui  cft  au 
lMatdaFattbergSt.Aafteiiie,&qa'on  appelle fVfaa^ 

PIQUER.  V.  »ù..  Poindre j  percer,  faire  entrer  une 
pointe  j  un  aiguillon  dans  quelque  cbolc;  Les  rofters  » 
les  bots  ipineax  f  tquent.  Une  al  éne»  un  pinçon  fiqmnt. 
Je  fart  ene  épingle  qoi  me  pique.  Il  s'cft  piq::é  au  doigt; 

]-■■  i  imbc.  On  dit  auflî  en  <.  c  I  I  ,  qu'un  Ciiirurgirr:  a 
pt^Dir  l'artcrc»  le  tendon,  le  nerf;  On  dit  ilafit|«« 
'deux,  itmis  lôisfanttherdDfang. 

Ménage  Jh  que  ce  mot  vient  du  L.uin  fmgete  »  cti  de  l'Al- 
lemjn  ptktn ,  qui  fignifïc  la  même  cliolê.  Turncbc  te  de- 
rive  de  fficMe ,  ou  de fpualim  ;  d'autres  de  êfitidsTe  >  qui 
fe  dit  des  abeilles  qui pw/itu:  avec  leur  aiguiller,  t'.'intrcs 
de  f  it  t  oifeau  qui  a  le  bec  (\  dur  qu'il  perce  Ic^  arbres. 

PtQ9sks  ft  tft«tffiilebiBoifai«4e  «pài^m  nànmn  * 
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&  for  tout  des  ferpcns  »  des  mfeâes ,  de  la  vrraàfir. 
Eurtdice  fbt  pfa«r  «a  talon  par  on  ferpcot.  Cleopam 

fe  fx  picaer  par  un  afpic.  Les  fccjrf  icr<  f  .-r  r  :f  par  leur 
queue,  il  iatt  dangereux  d'ctrcjn^af  lic  .i  Ufantule.  Les 
mouches  fiqutnt  les  cbcvaax.  Les paots  > kafbimiîafH 
qutM  &  mordent. 
ViQViti,  (îcoiiie  auin .  Démanger.  Qjiand qoclqne  re- 
tofitd  tâche  de  todr«U  cbair  fâfMi  illnt  le  fûic 
faigncr. 

piQurR ,  fedîtaniBdc  rîmprdSoBqae  font  tel  corps  !• 

crrs  (5<  .-icides  fur  le  goût.  Le  Tel ,  le  poirre  fUjmnt  U 
langue.  Un  barci^  irop  dellalc  ne  viut  ricn^iliaiH  qn'S 
frfw  on  pen.  On  ditd*m  maonensia  «a  amrt  poiflea  , 
qu'il  p'iqu*  fur  la  langue  ,  quand  il  commence  ife  f  îtcr. 
Le  mciIJeur  ciJic  clt celui  qui f/fw  le  plus.  On  Oic  que 
dn  poilTon  i:qtic  ,  pour  dire ,  qu'il  f  iqiu  la  lan^iue  d'une 
manière  de/agreable  ,  &  qu'il  n'efl  pas  bien  fiai».  Voi- 
là de  l'Aloae  qui  commence  à  fiqter.  Ces  foies  fiqnem, 
PtttpiK  ,  l^î'ie  encore.  Ronger  le  bois,  les  étcfH  s.  U 
faot  mettre  ce  drap  à  l'air  »  les  vcts  (ommeiicrnt  à  k 
fiqwrr.  Le  plusgrMiddbmnageip  arrivean vaiflêaoïtt 
c'ell  qusnd  .'es  vers  Us  plqtujit.    \'c:U  <'f5  livic»  mal 
conditionnez ,  ils  font  tout  fi^Ktx.  Oo  dit  aulO  ,  que  de 
btccfVpiqiar,  lorfqu'il  eft  gâté  de  charcoçooa  toa  anne 
vermine  ,  ou  qu'il  ef)  endommagé. 
Pia  - 1' K I  à  l'égard  des  chevaux ,  c'cA  les  mahier  avec  les 
éperors ,  ou  le  poinfon.  On  ditqu'on pi^iir  un  r firvil , 
quand  on  l'ellayc  au  pas,  an  galop,  &  i  toute  bride. 
fiqutr  des  deux  ,  c'eft-à-dire ,  S'enfîiiren  tonte diligeiH; 
ce.  Il  faut  bien  pi(|«rr  pour  aller  de  Paris  à  Rome  ce 
fept  ionri*  On  dit  qa'nn  homine  pifw  en  Latin  s  lotl^ 
qu'il  fe  tient  à  cheval  comme  w  Pédant  4joi  n'a  jitoail 
été  au  Manège.  On  dit  auffi  ,  pijiwT la  ft)jîctrr  ,  j  (.  ui 
dire  *  monter  un  mauvais  cheval.    On  dit  8Di6,  qu'on 
Maréchal  a  fifef  un  cbevel  enleJcrrintr^oiadilt  «ai 
foncé  un  clou  dans  le  vif. 
On  apf  cilc  felic  à  \iq)uj ,  uoefelle  i  tronflequîn ,  en  la* 
quelle  on  eft  ttlirment  eng^d  »  ^"onpnt  fouiritfr  Ici 
(écoutes  que  donnent  les  iMtcert  s  ^eand  on  les  |*fMr  M 
vcc  le  poinçon. 
On  dit  en  Fauconnerie ,  tiquer  aprcs  la  foUMOet  pcafd^ 

re ,  que  le  Fauconnicir  fait  i 'oifeau. 
PiQirER ,  Ht  dîtauMî  en  plolienrs  fortes       9t  <k  ancl 

tiers.  Un  Tapi/îîcrfi^wuj;  matelas  ,  quand  d'cfpace en 
cfpace  il  te  perce  avec  de  la  hceile  pour  en  arrêter  la  la».; 
ne.  On  h\t  des  courtepointes  fiqnéet  de  houatte ,  da  »i 
ton.  Dr<  horrers  pijf'f;.  At  t  t  fa  s  It s  cottes  li'arrces 
fiquiii  ûwitJ  t  us  e  aime  lit  ftcr./.\c.  i)t  pifir  'c»  corp* 
de  juppe  avec  de  la  corde  èv.  ue  la  balnx  e.  On  /;<j«/  aufi 
des  baudriers ,  des  far  girs,  des  f<;uKrrs,en  y  failant  quel» 
ques  rargées  de  points ,  ou  d'arrtcrrpoinis.  Un  Too* 
nelierf/tfocunmtiid  avec  sa  fefct  poor  fflêjcr  k  fin  i 
pour  le  mettre  en  perce. 
On  ditanfli  »  ftfjw  un  bdet ,  en  poorpolnt  peau  ;  poor 
l'uc  ledecoupperaveewifcrj  pmie  ftefani  pcMCt 
moiKheturcs. 

En  Maçonnerie  on  dit,  Pifuer  demmhn  {p«r&c,  le 

tailler  fans  le  rrrdre  h  e  n  t  n-  ,  crrr  rcc  cc.'ui  dcr.t  rn  fait 
les  puits.  On piqui  du  grais ,  u  pierre  1  quand  00  J 
fait  plofîcurs  petits  creux ,  ou  points  par  omettent,  M 
pour  les  mfii^acff.  On  dit  enffi  «  qu'un  Charpeàder  fa* 
qiteia  bon ,  qoand  il  h  marqae  d'eue  ceruine  manière 
pr  u  r  ;  :  j  r  1 1er  ,  &  le  ^çooner. 
On  appelle  aufiî,Pi^r  la  viande»  quand  on  la  larde  iort 
proprement,  &avee  de  pedta  lanfona.  pïifwr  db  pei^ 
dreaux.  On  ipiquéct  rôti  fort  propreroenr.  Piquer  une 
daube  avec  de  gros  lard.  Oo  dit  q'on  pqm*  urx  orasgc. 
nn  citron ,  quand  on  enfonce  dedans  des  clous  de  gii«- 
fle,  qu'oopifnrdei  BoixconAceevecderdcaiccdeci: 
tron. 

ftopili  nntpiecede  vte;    ^tfek  |eAe««vertotc 


Digiii^uo  L^y  Google 


p  I  a, 

Pia;.TE  R,%iiirtBaiiffi,.M3r(jL>er  kt  |>refeDiou  les  abfens  Jans 
■  ks  Campagoies  où  l'on  doic  le  iervicc)  dans  le«  atteikrs 

oài'oa  doit  tnrailler.  A  la  Cliainkre  det  ConfÊta» 
.  diMlafl<i|Mtc<ksChapintt,  on/ifKeoiH  ceux  ^ai  fe 
.  Mil  lut  fnkm.  Dam  Icf  Melie»  Uj»iia  Pi^ucur  qui 

marque  fur  le  rô Ile  des  ouvr.crslemiibfeocc»  '4t  kucs 
'  choâoMfci ,  CD  ks  pfum» 
Vittf kR  »  lé  ét  hgurcnMiit  det  choAt  ppà  Hmtnt.  Cet 

Affluit  cft^ifttf,  ^  charme  d'une  t«l!c  Damr.  Saie- 
fiftaocemcju^N^idcje  fuis  plus  amoureux  que  jiiriis. 

-  IfMT*  L«s  fenMBttont  ^uetqudibi» tefoin  de  capricci 
pour  fiqfitr  ,  &  pour  reveiller  notre  tcndicfil-.  St  E-.  . 

"  B  y  a  de»  chofes  daiu  Sencque  tjui  f  tqutnt ,  &  iji.i  |.uu(- 
feiK  l'cfpric ,  fans  gagner  le  jugemem.  lo.  Les  plus 
bdlM  chofës  à  fbrM  d'Are  redites  ne  fîlfwir  plut ,  & 
cbAik  prefqtie  d*ékfeliellt*.  BoTT. 

UftHsmflusheaHitimt  4  piv^uer  mm  «altfvwBxiB. 

Sa  piqvkr.  V.  R.  paie  Se  iendr  oStaCé  »  pieadre  en 
imaTtife  part.  C'eft  on  bonme  <}trt  fe  ^if«r  db  It  oMÎ»- 
ére  chofe  qu'on  lui  drt.  Il  /ignifie  crcor.  fc  glorifier  ic 
quelque  chofc  >  en  faire  vanitc,  en  fjffc  proteifion.  il  fc 
■  fMpu de  l'icii  ctrire.dc  bicnp3rtçr,^jue  biealiit.ll  kfi- 
^àt  mulMét  denobJelk.  Jeaeaie/iffvr  d'autre  cbofe 

ÎR  éésthamête  homme.  Ct!k  un  homme  c]ui  fc  ;itf 
étlvf^vaiK,  de  rcfou  ire  totires  fortes  de  tj..cf;ioiji,(3c 
de  fCpbléoics.  Ungaiant  hommeoe  «'en  jamais  ac> 
crarr,  parcecju'il  ne  fe  pif  m  de  ilea.P«sr.  Je  Toodroïs 
que  nos  jeunes  gens  (epqu^ftutdit  noble  drtir  d'imiter  , 
&  même  de  furpaâcr  les  exemples  de  leurs  ancêtres. 
Caii.. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  vonfu  faire  paroître  fa  generoiïtc 
en  quelque  occation  à  l'envi  l'un  de  l'autre ,  qu'il  s'ell 
'   piqué  d'honneur.  Il  y  a  des  geos  qui  ne  feroiem  jajnait 
riea  I  (i  on  ne  Jes  fifMt  d'honoeun  Cette  ciprdBîoii  » 
,  Se  pqm  d^baiHlCRr  »  lignifie  anfR  1  S^ifdWtfJftr  en  j^r. 
;  lanc  de  certaine* ehofcs.       (c  ^fiquerent  à'ho-nucut  à  u- 
bie  en  racoatant  lears  belles  aôions.  Abj^*  Dans  ces 
'  tron  dermerot  acceptions  »  fefifur  «  ne  fe  dU  jsmai* 
M^aTec  la  prrpofition^. 
Ilefifjyw'  ail  jeu  I  &iis'cftpffii/au  jeu  font  deux  evprtf- 
'6ms fort  dUflêrcnrés.  La  premieie  fedit  au  (î^urc  >!ic 
narine  qu'on  hooime  a  daAéçk  dequelquc  chofe,  £c 
qu^l  voudroit  bien  s'en  ▼angô'.  II  s'eft  piqué  au  jtu  (c 
dit  cîans  le  propre, 5t  (ignifie  qu'un  homrtie  en  perdant 
s'cft  cchaufh:  au  jeu  ,  ^  ^ue  le  dep^  de  fa  perfe  l'a  cq> 
g]gcàjooè'rponrifrnioibdfeebbtt[^fnrgrt]f  ;ca  qu'eau» 
paravant.  Refl. 
FiqoeR»  fc  dit  provcfbiaîement  en  ces  phrafes.  On  ne 
fçait quelle  mouche  l'a ^;fn/;  pour  dire»  Onneljfait 
point  le  fujet  de  fa  colcrc ,  ou  de  fon  dépit. 
Qjtdez  vont  t  diu  twitie  cet  f/fr  'it  m.';"^»r  . 
On  mff  tit  kitnfeuvm  inutile  m*ucht  U  prque.  Botl. 
Qji  dit  auflf  d'un       •  4o'il  ne  fenr  rieii  quand  «n  (è  pf> 
;  on  ledit  ^amac;  de  celbtjqui  eft  infeiifi&le  aoïc  af> 
fronts.   Ondit,  Pf^«r  le  coffre,  pour  dire  ,  attendre 
.dans  les  antichambres  du  Roi ,  des  I'rinc;cs,  &c.  £c  on 
dît»  qa'oD  bopMBKfîfairies  tsMec ,  peur  dire •  qu'H  va 
fouvent  manger  chez  eciiv  (]ui  tienrurnt  tahlc. 
PiQtÉ,  r ' .  part.  Ôc adj.  Ccfurquoi  un  Ouvrier  a  fait 
de  I  r  j  :  ure ,  un  Satin  p/^a/ ,  une  couverture  p/f/n/r  » 
UQ  baudrier  ^«141^ d'or.  On  appcHe  marchandifet  }'ù^ti^ 
quand efhi  (ootcadnnumgMS  par  le  temps ,  comme 
quand  par  fi»I(nnidite'  il  (fc  fait  fur  la  f  jyc  bi^nci*  des 
MchcrjaÙQCa;  4^  fiir  ia  jaune  des  blanches.  Ce  gros  de 
Tonn  eft  toiit  prfw.  fitfiê  ^entend  encore  dbs  pi- 
«^•jcures  de  vers  qui  fc  trouvent  dans  les  draps  Se  autres 
ctoflts  dé  laine.  Un  drapjp/ju<,  luie  ferge  f i^Kfir.  Le» 
prunes  Se  les  pcq^fffldrvpff  ^^ae  infedte  neii^ 
pIutâCtToojnii» 


P  I  Q," 

flQpET.f.m.  liton  pointu  iju'on  fiche  ftrfetcmStf 

pour  marquer  Icf  ai  gles  &■  Us  mcfurcs  d'un  plan  qu'on 
Tcut  tracer ,  niveler,  bourntjtr,  &.c.  L'n  Jngti,jcur,un 
Janfinicr  >  on  Arpcntenr  qui  aligne ,  quj  divtfe,  ou  mar* 
que  un  efpace*  ie  ièrt  du  ^f«t  &  du  cordeau.  Vqjfei 

BlON. 

NQpBTyfeditauilid'unegcoflê^pMglc»  diaotoofeièf|t 

quand  on  enfeigne  à  un  ccoltei*  à  tracer  m  plan* 
F1QL1  ET  ,  fe  dit  auffi  de  ces  petits  btton*  pointus  qui  ont 

urc  coche  vers  le  haut ,  qvv.  ri.rv(.nt  à  ;irruer  les  corda- 

Scs  des  tentes.  Planter  le  fijMf  >  c'eft  camper.  Lever. 
îpifirM»  c'eft  décamper.  Et  oa  Ât  figur Atietit  (of*. 

femcnt,  qu'un  homme  a  pbnté  le  fiqattcn  quelqacftnii' 
quand  il  y  cl\  venu  drmcarcr ,  établir. 

PIQUET  ,elt  auffi  le  plus  fameux  des  jeos  de  cartes,  qn  fis 
jpac  entre  deux  pcrfbnnes.  Jouè'r  une  partie  de  fiqiut  » 
ou  on  cent  de  piquet  ;  c'eft-â  -dire  »  en  cent  points.  Il  / 
a  le  gr  J  pquct ,  cjii'on  jnuc  avCC  3^.  Cintf|  ht  pcâtfî) 
diirr,  autrement  le/i4«rf  fans  fît.  ' 

MQQETTE.  f.  f.  Méchant  vin  qu'on  donne  ato  rtletti 
C  eft  de  l'eau  qu'on  a  jcttc'c  fur  le  marc  de  la  vendange. 
Il  nous  3  fait  boire  de  ir.ccliant  vin  ,  ce  n'elt  que  de  la 
fiqiurte. 

PiQOfTTÉ  de  Tournai.  Nom  d'un  çeil/et  qui  eft  d'an 
beau  verd.  Sa  fleur  eft  mcdiocrtmenthrgc.  Son  bfaoe 

cil  fin. 

PiQnETTi  du  cfaange> antre  oeillet.  Saflei^cft  fiartm^o^ 
cbec2e,hrgei  mais  tardive,  ffôk." 

PIQUEUR.  f.  m.  Terme  de  CTiaffe.  V-ifct  i  cTicvn!  qui 
fait  courir  les  chiens  >  qui  tù  à  leur  queue.  Les  pHiiuun 
percent  les  taillis  pour  fui vre  les  chiens.  On  le  d:;  ca 
partîenUer  Je  chacun  des  Maîtres  Chaffeurs  qui  conduit 
«o  la  neutc  des  chiens  courans ,  ou  le  relais  qui  cfl  la. 
neoie  da  ftçoiirs.  Il  a  nie  Konnè  mèocp  de  m  bon  pi 


fiQCEuitt  dans  les  attelîer*,  eft  cefuî  qui  tient  ferÔNe  ded 

o.:/;  r.  5,  tjii:  nianjLc  leuis  abfrtices,  Si  leurs  thonsma* 
ges.  il  y  a  aulH  des  f:queurt  l'c  muifon.  Le  ptqutitT  de  la 
Chambre  des  Cotnpies  c&  leur  premier  Huiflîcr. 

fiQpE'Jn  ,  fe  dit  .i;.fn  p.irniilcs  Rotiffeors  &lcsC<Ûfin 
nicrs,  de  celui  qui  lardt  !es  v;a::dcs. 

On  appclleproverb:afciriM:,Un  f\]utiir i'epMktm  écot* 
niincur  t  un  pifanpr  d!r  a^re,  m  Cour ti£an  <pi  atwijd  Ibo 
Maftre  dans  un«  anticInmSre  fur  un  cofre. 

PIQUEURE.  onWQiLIURE.fubil.fcm.  Bleffurcquî 
fe  .'ait  par  une  chofe  pointue,  ou  rongeante  ;  pu  la  n«3T- 

3ue  qui  relie  après.  Degori  définît  lis  fiifiAtt  f  Soinèron 
c  contitiuirc  f.jitc  dans  la  ch.;ir  avec  une  chofe  aigue.U- 
ne  piquûtf  d'aiguille  fait  venir  un  mal  d'aventure.  La  pi- 
judr/d'unafpic^n  u  ,  r.clle.  LijtiqiiAre  d'un  Scorpion 
fe  guérit  avec  de  l'huile  de  Scorpion.  Il  refte  fur  la 
chair  des  fiquiret  de  lancmes  des  piquirci  de  puces  ;  {u£ 
le  bois  &  les  étoffes  des  piquûres  dc  vers. 
piq^'C(;rb>  fe  dit  auiG  d'un  corps  jvpcjç  tçujf  oui  pÏQué 
airet  de  la  Vafeine.  Ôn  le  Àt  anffi  je* 
font  fur  Ici  hardcs  avec  des  points  ajnî^¥|î(49***  M 
p/f «4r<  «le  ce  taflSrtaswIi  c(l  fort  bçllc.  " "  . 
riQV EOitB  >  fe  dit  aufli  i  l'a  Chnnbrc  des  Coa)pltl»detaf' 
finances  q»e  les  Officiers  font  aux  Procefïîons  &  céré- 
monies, qui  leur  tiennent  iieu  l'un  certain  nombre  d's^- 
finances  au  fervice  dc  la  Chambre;  Cet  Auditeur  a  ga- 
gné tant  dep(fadr<s,il  peut  s'abfcmertmis  nais  iâns  rien 
pcr<?re  des  émolument  de  fa  ctnrge.  En  de  certarnet 

curT'  .i.iç;:  ics  oli  l'on  f  .ît  (les  difliiburioiis  d'-irpcrit ,  on 
appelle  Piquûret  ,  certaines  marques  j^u'on  fait  à  côté 
du  nom  de  ceux  qui  font  abfents.CIa  Chaooioe  qui  a  unt 
dcpiquûrti  par  année. 

PiQi)  EU  UE ,  fe  dit  aullî  figur.ifneot  dc  ce  qui  offcnfc.  Si  la 
raillerie  n'eft  un  peu  piquante  elle  ne  plaît  pas  ;  mais  je 
ne  veux  pas  que  les  piquérfs  en  foient  profondes.  M.Sc» 

PiQ.UJER.  f.  m.  Soldat  portant  la  pique  i  Viimét»  I-*» 
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PIQ:,  PIR. 

Sttiflir*  filmai  font  armez  d'arinex  deffcnfi*es.  La  Pha- 
lange Macédonienne  était  an  bataillon  de  Piquitu, 
PIQUOlS.f.m.  Outil  en  guife  de  hache.  Lefereftplas 
long  de*  deux  càtet  que  celui  d'une  bâche.  Il  iect  i  rc> 
»MerhtcrredjiiideiliwtpiiBn«B*  O)mtdl«tM0- 
le  ennliiige  ca  Nofinaadic. 

P  I  R. 

PIRAEMBU.  r.  m.  Sorte  poin'on  du  Brrfil ,  appelté 
ainfi  en  U  Langue  do  paya ,  coirme  «]ui  diroit  JtMj|&ar«à 
CMilc  de  Iba  ronflement,  lleft  long  de  8.  on  p,  pwmei» 
^un  bon  goût  &  fort  rftîm^.  Au  dedant  de  fa  gueule 

.  font  deux  pierres  larges  (l'un  p  iln-.c  t[ui  lui  fervent  à  bri- 
(er  le  coquillage  dont  il  fait  ft  noarnture.  Les  Sauva- 
gel  prifoit  Ibit  cet  pierres  &  les  portent  antovr  dti  cot. 

PIRAMrDALi  ALS.  adj.  L'Acadcmic  écrit  VyTsmtiât  j 
&  c'cfl  ni nfi  qu'on  doit  l'écrire,  quand  on  veut  avoir  c- 
g.irH  j  Pccymologïe',  Corpi,  on  ^ure  qui  a  une  hafè 
large ,  Su  qui  fe  termine  en  pointe;  Let  obelifqua  font 
de  Hgure  pirMudMe.' 

PtRAMioALi.  f.  r.  Plante  qui  s'i'leve  trcs-hiut  3c  qui 

.  porte  des  fleartUeuës  depuis  la  bafe  jufqn'à  fa  pointe. 

PIRAttfDE.f.lw  Corpt  felide  2  trois  <ra  quatre  cdtex 
ou  divontsçc  f  &  qui  s'élève  en  Jiminuant  toujours ,  iSc 

Îui  fe  termine  en  pointe.  Euclidc  la  dctînic.Corps  foli- 
SCOropofc  de  plufieurs  plans  >  ou  cningles  ,  àonz  les 
bafes  font  dans  le  n ^me  plan  >  &  qui  ont  un  fommet 
commun,  i  Le  cone  eft  une  pirMnir  ronde.  Piramideeti 
uncorpqd  a  pour  le  moins  quatre  faces»  dont  trois 
s*élcrenc  en  pointe  far  la  quatrième  £tce  qui  lui  fcrt  de 
We.  QnuM  nne  firmU*  aqoatre  laces  égaies  entre 
dlci  ,    )  appelleen  Gcoraetrie cette  forre  de  pîramidc 
tttrstitt  \  donnant  le  nom  de  fhiomd*  \  tous  les  autres 
corps  dont  les  faces  s'untflent  en  pointe  i  leurs  Com- 
met». C^IIe  qui  a  trois  fjccs  fe  nomme  firsm'tde  trijtija- 
Lift ,  ^  cfllc  qui  en  a  c^astre  fitdmiAt  qudTTée  :  les  firé- 
miiti  prenant  leur  dénomination  de  la  figure  de  leurs 
bifct.  Une  firmid*  pentagone  eft  compofife  decio(| 
triangles  fur  tme  bafé  de  cinq  cAter.  Drefl^nne  firg" 
mdt.  L!t  %-cr  une  pirjwj/iii'.       firjmide  d  fF-fC  de  l'O- 
belifquecn  ce  que  la  hauteur  de  1  ObeJiique  eft  beau- 
eonp  ptiu  grande  â  proportion  de  fa  bafe  que  la  hauteur 
de  11  fsnm'ide.Lcs  rir.imidei  d'Egypte  font  ijiiarrccs  dans 
leur  bafei  &  font  ks  plus  fuperbcs  monumcos  uc  l'Ân- 
tiqnit^*  Voyez  la  de^ription  âc  la  mefure  des  firdmUet 
d'Apple  dans  le  premietToHM  des  Recueils  de  The?e- 
not.  Le*  Egfprient  ont  marqué  dans  leurs  fhgmUtt 
to  i'  i  c  ;  i:  leur  Religion  &  leur  Morale  avo  cnt  Je  plus 
mjrftericux.  Bou.  La  pcnfée  d'établir  une  mefure  lizc 
for  les  pnUMilrr  d'Egypte  poarIatraofinettrcàtapolU>- 
rîté  eft  fort  raifonnabîc, 
Qoelques^uns  dérivent  ce  mot  de  g/rah  tntuum,  &  d'^méet 
M%«>qaipietfeiid«it^lePacijtrclK  Jofeph  fit  bâtir 
pluGeurs  greniers  en  pointe  poar  j  aroailër  le  blé  d'E- 
gypte, &  que  de  là  vint  l'invention  des  firdmiJet.  Mais 
avec  plus  de  raifoo  Villalpandus  dérive  ce  mot  dfi  ih 
finhfiUmfirmm{gm>''fcefid4M.  Quand  elles  font  fett 
étrohespw  le  bas  •  on  les  appelle  atpi^ 9c iMffnt. 
Ll  ptr4»idf,chez  les  Eeypticns, croit  uti  (ymbolc  de  la  vie 
humaine  1  dont  le  commencement  ctoit  repréfenté  par 
U  bafc  «  &  la  (în  ou  la  mort  par  la  pointe  >  &  e'eft  pour 
cela  qu'ils  les  t  lcroicnt  fur  des  repuJcrcs.  Hérodote  cfirr 
les  Anciens  a  c-crk  des  f  fr.Mwi<»  d'Iigyptc  i  &  chez  les 
Modernes  Bellon ,  Grimanusj  Pictioiielb  Vallr,  Moo- 
comis,  &  autres  Voyageurs. 
mAHiott  iè  dit  auifi  des  bAcfiers  des  Anciens  for  Ief> 
quels  ils  brûloient  les  corps  morts,  p  r;  rnj'lh  Croient 
compofez  de  plufïeurs  pièces  de  bois  empilées  les  unes 
fur  les  autres.  C 'eft  d'oà  eft  von  leur  nom»  &c*cftlt 
.  adê^*«UeilnTaitd*orMneoii  db  tonbcHuttoii 


P  I  R. 

de  tombeaux  m^mes ,  tallo  que  font  ccUet  dTgyil«| 
doot  il  y  a  un  très-grand  nombre  vers  le  Caire. 
nRAMSDS  >  fcditaulTi  d'un  bâtimcm  éicv  c  en  poirre, 
pour  oon^nrer  b  mçooixc  de  qudfoeaâion  éciaoate  « 
par  plnfienritMtitt  &iBf«nMiam%r«i«ttdcftit  Qm 
a  Jlevc  despirJMW<H«aploMnl»«Ceifi0WC»  ffMwel^ 
à  Kome. 

FiRAMiDBilêdk  saffidèplufieurs  cbofcs  qn'oo  eonflc  let 
unes  for  les  autre; .  ^ont  ^n  diminuant.  Awfi  on  dh. 
Servir  en  fitamiàe  >  des  ptxtmiti  de  viandes  »  de  fruits  , 
déconfitures ,  quand  les  viandes  ou  les  £rdts  ibot  ar- 
ranges dans  les  plats  les  unes  Sat  IcsantiescD  jiBi|Mde 
fnmidt. 

prRAMiori,  fe  dît  au(Tî  des  ornemens  de  plomb  qu'on  met 
fur  les  pavillons  des  œailons*  qui  font  hnt  en  fn^aude  , 
ét  qui  d*ordiiiitte  îeAàtmax  des  ginMiâtcs ,  ou  qui 
fervent  d'amortiflonent  pour  temuMr  ^péapt  dM»< 
ration. 

»iKAMiDS>eftaoi&  un  terme d« GwHCrt^  %P>fic  «1 

morceau  de  bois  tourné  en  pommettes,  gros  coimne  lé 
bras  &  haut  d'un  pied  >  dont  on  fe  fert  pour  élargir  let 
;;jns  d  l'ai  Je  des  bâtons  à  gJnj. 

PlkASSOUPLf.Bi.  Animal  d'Arabie.ll  eft  de  b gran- 
deur ^ontmilee}  &  9  lui  reflhnble  prefqcreentkrmrac 
par  la  r 'te.  Son  coi  ps  eft  jufTî  veîii  que  celui  d'un  Ours, 
un  peu  plus  cotut  c  ,  tir  jnt  fur  le  fauve  ,  &  il  a  les  pieds 
fendus  comme  le  cerf. 

PIRATE. f.  m.  Corfaire  ;  t'currcur  de  mer  ;  cjui  fait  dT! 
courfes  fur  mer  fans  a  vt  u ,  ni  sutoritc  de  Pitr.ce ,  eu  de 
Souverain.  11  tomba  entre  les  mains  des  fnâttt.  lin- 
toyer  les  mers  des  pirjttf.  Qnsnd  on  peut  pitadtc  des 
ptâitt  I  on  les  petid  fins  rtmilfian.  L'O^doiinsace  de 
l'Amirauté  de  l'an  1584. \eut  qu'ils  foient  rompus  fur  la 
rtwë.  Les  premiers  i^rtttsii:  France  s'appcllercot  iiTar- 
pas  qu'ils  fil  Heu  tous  de  Normandie; 
mais  c'eft  911e  1rs  î  rançoïsrreerntens  de kors Seigneurs 
iê  joignoient  i  eux ,  &  s'app eUercnt  du  même  nom.  A* 
lexancire  reprochant  lonpintfr  fa  condition  de  ftrgu%^ 
fuis  ;nr4/r  «  M  dit-il  »  ptrccque  je  n'ai  qu'un  vaiiTeauutr 
fî  j'avois  une  mnit  navale  ,  je  ferais  an  Conquérant. 
Ast.  Le  ioetîerdef»rj;^  n'etoit  pas  honteux  dans  l'.in- 
cieane  Grèce.  Le  C  l.  On  dit ,  les pn^Ki  dT Alger ,  de 
ToniSt&c.  quoique  ceux  qu'on  appdledelafi»Kayctlt 
commi^îîon  de  ceux  qui  y  commandeur. 

Ce  mot  vient  de  fùr  ,  qui  %nifie/fl»»  ï  ciofe  que  I{s  Cor- 
faires  ont  couiuire  de  brûler  les  navires  ,  &  les  babtta- 
tions  des  Iles  où  ils  font  des  dcfcentCfcSolvCBClemaC 
de  fifâtt  fe  prend  pour  Atmatiur. 

PIRATER.  V.  n.  Faire  le  métier  de  pirate.  Courir  les 
mers  pour  voler.  De  touttcniptOBa  hit  ta  guerre  k 
ceux  qui  fifétnt. 

PIRATERIE,  ff.  Voî  qui  fe  fait  former  i  main  an-?r 
Exercer  la  firdterit.  Les  CorJâira  infefioicu  les  mers 
par  des  fètétnut  continoellet.  Tenta  »  Reine  dUljnie  • 
exercoitimpunétnen'  h  j-i-^tme  ivr  toute  lardte.Boi^ 
I,es  Algériens  &  les  Barbares  vivent  àeptMakt. 

nitATtll  I B ,  fe  dit  auflî  des  indues  exaâions  qui  fe  font 
en  quelque  lieu  que  ce  foit.  On  a  pendu  no  Makotier 
poor  les  firâteritt  qu^l  a  exercées  hua  la  ProvifiCe>abn« 
fant  del'autoiit  c  Jj  Roi.  Cet  Hôtelier  exercedegluiK 
des  fhMttrm  fur  fes  hâtes*  fur  les  peAm. 

PlRE.sdj.  Terne eomptratif.  De  plvsmecfcsMe  qm- 
îit^  dms  fon  efpece ,  plus  dommageable .  plus  nuilîble. 
On  difoit  autrefois  ftjttn  «  du  Latin  prjfr.  Ce  fcelrrat 
eft  prw  que  rABteelirift>  que  Satan.  Le  peuple  fe  plaine 
toujours  que  le  temps  eft  fin  qu'il  n'a  étc.Lcs  fioirmet 
/croient  peut-être  pirttt  s'ils  venoient  à  manquer  de 
cenfeurs.  La  Br.  Je  vois  le  meilleur  &  l'appreave,  8c 
cependant  je  fds  lepiM  St.  £v.  Detooskt  fkes  de 
PâoqneoceiWKeâanaacft  le  pire.  Boir. 
iiMWNdriiMVMittMtifMg^fjlIrpiic.  Beit. 
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P  I  R. 

UMsduml'.irtdM£ereuxierimtr  ,&  i'émrel  ' 
Il  u'tjl  pfint  de  dtgrez.  du  medùen  su  pire.  Id. 
StKPf'i:  U  fc:n  d'uti  vul  iieus  cunduit  iflUwm  pire.  Id. 
Vmbtkdubm  ,  l'éMtre  m  hmiélfàc,  Mahot. 
En  ce  deraier  exen^e  od  foufeottod  Je  moc  éstm. 
Pins,  «'employé  ifidtjfàkk  comme  ibpcrlMî&  Ccft te 
pirt  de  tous 

piKE,  eft  JuiFi  fubflinr'f,  &  %niHr,Dera«aiitage>pert^ 

fbibleiïr.  Ce  General  s'cfl  toujours  battu  avfc  avania- 
,  il  n'a  jamais  eu  du  f<r<.  Les  Barbares  (c  rciircrcnt 

après  avoir  eu  du />irr.  Ailan. 
On  dit  provetbialeateac  t  tjm  çelni-U  cft  naodk  dans !'£• 

rang  lie,  qui  choifît  &  pieod  lepirr.  Le  renwile  cfl  phv 

que  le  mil.  II  n'y  3  fin  eau  que  celle  qui  dort  >  c'efl-î- 

ilire ,  qu'il  ic  faut  deffier  des  fournois  &  mélancoliques. 

Il  n'y  a  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  eateodiv* 
PIRENIENT.  adv.  Plus  mal.  lU  font  traitez  firtment 

que  des  cfci^ïvcs.  LëMaitRë.  L'ufagc  n'a  point  au- 

torifé  ce  mot. 

PiaiFORM£.  Vo|ezPTiti»oK«i; 

PIROGUE,  f.  f.  Batfau  d'irn  feul  arfnt  fxc^i  doot  Te 

fervent  les  Sauvages  Je  l'Amérique.  Labat. 
PiROLE.  f.  i.  Pjarite  qui  poufle  cinq  ou  ùx  iëoiiles  cten> 
•   dnê«  ftir  terre ,  prefque  rondes  *  {êmbhbtei  l  cellct  du 
,    Poirier ,  c'paîlTes ,  d'un  vcrt-obrcur  ,  liflfs ,  ccnfervant 
leur  verdeur  tout  i  hiver,  acuchcts  à  de  longues  queues. 
Il  s'cleve  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ 
ua  pied»  gsrnie  de  quelques  nuilks  pcdte$  &  pointues, 
$:  portant  en  fa  fominît^ des  fleors  agréables  à  la  vue  , 
compofc'fi  chacune  Je  cinq  fcuilies  hlanclics  ,  difpofc'cs 
cntofe.  Son  fruit  elluo  bouton  à  cinq  pauarondisydi- 
,   itfden  cinq  loges  remplies  de  {ônencet  tth-meaaS»i 
prcfquc  comme  de  fa  pou/ficre.  Sa  racine  cft  déliée,  fi- 
.  breufe  >  fe  traînant  çà  &  là.  En  Latin  fyr»Li  mundifoUd 
.   mdftr.  C.  Bauh.  Cette  plante  cft  fort  bonne  pour  les 
phyes  tant  intérieures  qu'extérieures ,  pour  les  fiflules 
&  pour  les  ulcères  malins.  Il  y  a  quelques  autres  cfpc- 
CCS  defÏTole. 

po  a  dona^  ce  nom  k  cet  fortes  de  plantes»  perèeqoe  Tdh 
pece  dont  on  fe  lêrt  en  Mrdeetne ,  a  les  (édiles  3.pev- 

,    près  fembl.ib!  es  à  celles  du  poirier.  On  les  appelle  auf- 
û  mduît  d'iHver ,  parccqu'cllcs  demeurent  vertes  pcn- 
■   dant  rUver. 

PIROUliTTE.  f.  f.  Pièce  debciî,  (^emctil,  ou  d'yvoî- 
t;c,qui  cH  ronde  6c  percc'e,  au  travers  de  laquelle  on 
pal&  un  pivot  ou  brin  de  bois ,  fur  loquelon  la  fait  tour, 
ner  avec  les  doigt*  pour  divertir  les  eoÊins.  Joner  i  h 
pmiitte.  Faire  tourner  une  pirwrnr. 
UROUETTE  ,  en  termes  Je  Daiife,  iTgnific  un  ou  pitifieurs 
tours  entiers     corps ,  qu'on  fait  fur  la  pointe  des  pieds 
.  iniB  dianger  de  place.  Ladm«^M(Ml«cftlorrqa*Mge 
.   fait  (ju'un  JcQii-tour.Il  faut  couler  deu»  pa»  Se  m  eemp- 

pé  >  Se  faire  une prautiu. 
MàHge  I  après  Turacbc ,  le  dérive  d'un  vieux  mot  Latin 
,  mftruâît ,  qui  fe  difott  d'un  faut  que  fâifoit  le  principal 
Danfeor ,  que  les  autres  imitoient.  Bu  Cance  le  dciivc 
àefùrMudmi  ou  ptmâtm  »  qui  a  l^nUiédiDih  baflè  La» 
tifùté  nn  ^iaii^  ou  cinriUr  df.^f/. 
viROttBTTS  >  en  lermet  de  Manège ,  fe  dit  quand  tin  t\\t» 
val  tourne  de  la  tctc  à  Ja  queue  fans  cliangcr  tic  place  ; 
&  celle-là  s'appelle  fittueiit  i'uue  fifit:      quand  il  iàit 
ce  tour  dans  un  petit  terrain  >  &  à-peu-près  de  It  Ion» 
gueur  do  cheval  ,  on  rappeHf  f^re-rrrri-  <!'  .-ffrrv  pJia.Qn 
appelle  auflî  piroueutt  ou  demi-picueue  à  un  fmj>/,quand 
•  il  Ùt  des  paifades  ou  des  demi-voltcs  en  faiânc  prcAé< 
.  ment  un  tour  de  (es  épaules  &  de  (es  janibes. 
On  dit  provetbtatement»  Qui  a  de  !' ai^t  a  des  pittiitttis  ; 

pour  dire, qu'avec  de  l'argent  on  acheté  toutes  chofes. 
PIROUETTER,  T.n.  Faire  un  tour  du  corps  entier  en 
.  dantÎHittouenlbtflat.  Les  I^mTem  caiwlMfet  lonr 
.  adroits  à  pireiiltt»»         "  ' .  -     ~  — . 

TfMC  m. 


P  I  R    P  I  & 

'  riRoiiETTEit ,  fe  âlt  ouiBaD  Manège ,  quand  ùnfùtSùtc 

des  tout  s  ou  pirouettes  aux  chevaux. 
On  dit  auflî  de  ce  qu'on  jette  par  les  fenc^ties,  qu'on  le  fait 

pirouetter  en  l'air,  parçequela  plupart  des  corps  graves 
^  font  quelques  Mars  «i  tombent.  îljrasuiBdet  dfauik 

^ui  vokntcn  pnMMMèr, 

P  t  S. 

Pis.  f.  m.  \  icux  mot  qui  Hgnifîoir  autrefois  eftêtuu,  &  on 
J'écrivoit^W/.  Oule  ditcr.cote  en  cette  phrafe:  Quand 
on  prend  isScxtaent  d'un  Prêtre,  oo  lui  iait  mettre  la 
nmn  au  fis,  on  au  pe£l,  ad  pt(lMs,d^on  vient  ce  mot. 

PIS ,  ert  auffi  la  mammellcdes  vaches,  des  tfievrcs ,  de» 
brebis»  &c.  les  trayons  par  on  coule  le  lait.  On  appelle 
aulB  lepir  de  bisof  •  fa  poitrine.  Ses  parties  font  la  piè- 
ce tie  brtjf  trcnihtantc ,  ou  grumeau  de  brtuf,  qui  cil 
la  partie  id  plus  gratlè  vers  le  col ,  dont  la  graille  ne  (ê 
fond  point ,  &  eli  fctnblabic  k  la  chair  du  fu  de  la  va* 
cbe,  ce  qui  l'a  fait  nommer  ainfi.  Il  contient  les  mor- 
ceaux du  tendron ,  les  morceaux  du  milieu  8c  les  mor» 
ceaux  du  flanclict. 

PIS.  adj.  comp.  Plusdcfavantagrux,  plus  fâcheux,  plus 
prejudicbble.  U  n'jra rien  qui  foitpii  que  celt.  Iln  j  « 
rien  de  pis  que  cela.  Il  ne  me/sautoic  rien  arriver  de  pif. 

l.'ACAD. 

VIS, efteuiS quelquefois  fnbft.  Le^if  qu'il  puiflc arriver, 
!<■  ri<  le  j'y  trouvesi  t'AcAO.  Aînlt  on  dit*  Faire  dn 

pf»  (]u  ou  peur. 

PIS,  cft  auffi  adverbe,  &  (îgnifîe ,  Plus  mal.  Toutes  cho- 
fes vont  de  mal  en  ptr  »  de  pu  eu  p»r.  Mmrc  quelqu'un 
au  pit,  c^eft  temtngner  à  un  homme  que  quelque  man- 
vaife  volonté  qu'il  ait,  on  ne  le  craint  point.  PrenJrc 
les  chofes  au  pu  »  Cefi  les  envifager  dans  le  pire  c'tat  où 
elles  paidènt  fae.  A imhîn.  Çéttemaladie  augmente, 
<*eftp«/que  jamais.  Qysnd  vous  aurci  b'en  fi  t  du  mal 
à  ce  pauvre  homme ,  vous  n  enlucs  m  pis,  ni  reueux.  Ils 
ne  ponvoient  pif  Élire  que  de  fe  rendre.  Vauc.  Que 
jugc-t-on  de  cette aâioo  f  Tout  le  pas  qu'on  peut  ;  c'eft 
l'cfpritdumonde.  Amv«.  Com.  On  dit  proverbiale- 
ment, qu'on  ne  fournit  tiire  à  queUnnfwquelibii.naB^ 
qu'on  ne  lui  peut  rien  reprocher. 

Qm  po  cft.  Façon depailer  dontonife Jenferl  loovrat  i 
pour  dire,  ce  qu'il  y  a  de  pire,  de  plus  fâcheux.  Il  lui 
dit  mille  injures  >  «5c  qyi  pis  eft  ,  il  lui  donna  un  fouflet. 

Av  PIS  ALLER. adv.âc quelquefois (ûbft.  1«  pisaUcrtU 

■  ne  m'en  fçnjroit  coûter  que  de  l'argent.  Au  pis*Uer,/c 
puis  avuir  une  belle  Maîtreflc.  Vol  t.  S'il  prend  ce  par- 
ti là  ,  c'eftfonp/r4l/rr,  c'eft  le  plus  grand  mal  qui  lui 
puiiTe  arriver.  Cette  fillemena^c  ce  vicilUrd  pour  fon 
fil  «HfT.pourr^poufrr,  d  lés  autres  Id  manquent.  Cal- 
mez le  trouble  que  rinfîdclitc  des  bommcs  vous  caufc, 
&  tachez  de  vous  établir  une  cfpccc  de  rcf  es  dans  votre 

Ce  mot  vient  du  Lntin  j'fjor,  eu  de  pcjui, 

PIS-ASPHALTUM.  Afphaltum  fûplufliî;ue  «Si  œâc  a- 
vecdc  la  poix  noire.  Voyei  AsPHALTUM. 

PISC  A  N  1 1 N  E.  f.  f.  Mauvais  vin.  Ccft  la  mène  ciiof* 
que  de  la  piquette, 

PISCINE,  f.  f.  Petit  étang  ou  vivier  oii  l'on  pcthc  ,  & 

.  où  l'on  garde  du  poiifon.  Ce  mot  n'eAco  ufage  qu'eu 
cette  phralê  de  TEcriture .-  la  pv/War  probatîque»  te  La- 
voir où  fe  fit  le  miracle  du  paralytique  ,  qui  ctoit  un 
refetvoir  d'eau  près  le  parvis  du  Temple  de  Salomon* 
On  J  lavoit  tous  les  animaux  qu'on  dcvoit  fjcrifîer ,  die 
c'eft  ce  qui  lui  a  donne  le  nom  de  prebâtique,  du  Grec 
prib4ton ,  i/f4i/.  Bartholîn  taefce  d'expliquer  par  la  Na- 
ture le  miracle  de  Upifme  dont  l'eau  ctoit  troubict  par 
un  Allge.  Combien  de  paralytiques  languiil~ciu,&  roru - 
rcRt  (ïtr  les  bords  de  la  pi/rinc ,  nite  d'bu  homme  qui  Ict 
ytcttclorbuc  l'Ange larcaaaêf  Fu 
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le!!  Ar.CTf  M  i^i^l'.ment  ainli  un  grmdbalSit  TetnjJi  dViâ 
où  kî  jeunes  getjïapprrnoftnt  i  n*gtr.  II  ^toit  dam 
ttnéjjkkifeejptaiMique, &)«rinc  d'un  »iK,  •fin  qu'on  aj 
jpttt  jfettet  auoAel  ordotts.  On  ftUâit  encore  f$f- 
(tiik tkhilf^r\UTté^'tBitit»étVéh.  tifcm,  dt  fif- 
tu  poirtbn ,  non  feulement  pjrrt  «jue  le*  howmc*  invi- 
tent IcspoiCfons  en  ni^ot  >  mais  wlE  parce  ^u'oa  eo 
confervde  dans  (]uelqaea-rim  9e  cea  f^àm» 

FDciNf  >  vaifTeau  d'Eglife.On  appelle  Piftm,  un  lin  daaa 
les  Sacrifies  où  ou  jette  l'eau  des  ^iièc 'qui  nfervii 
nmdyer  les  ynda  Sicte»  thà4k^UnmtVJUiû9t 
aiitf  es  cfiolês  fèinbUbleï. 

y  I  SCI  NE  I  eft  encore  chez  les  Turcs  an  grand  baffin  d'eau 
proched'irae  irmftfiit, vàVtinut^lKntifnBÊqjtée 
ifaire  leurs  prières. 

Poîfe'de  »T5«  »  Pofrc  <jtii  de  grolTeur.fa  'dntr  durt 
fci  h'"  ,  f]  Joi  f]i'un  peu  [larfumcc  ;  m  au  il  s'en  truuve 
suffi  de  fort  belles  ik  de  très  bonnes ,  parfont  dificico- 
tes  9e  cellëi  -Ù.  Vk  QotNT. 

WSSAPHALTUM.  f.  m.  IfAttgc  de  bitume  8c  de 
(ton.  Il  j'en  atieux  forces,  un  narurci  &  l'autre  aiti- 
ficïeU  Lt  fifftpbultum  nniitel  ell  cecju'on  appelle -ai»- 
Utàaaitilitfhtd.  VojciNaphta.  L'utiiîciel  k  prt-' 
^are  atec  parties^gales  de  bitume  dejud^e  &de  poii 
noire  'on  fait 'fondre  enfemblc.  Les  Anciens  fe  fer- 
voiencde  l'un  &  de  Taiitre  pour  embaumer  lis  «ocpt 
liibrti. 

Ce  mot  vient  érjiip  ,ftbt      tffhéttot,  Ulumt. 

PiSSAR.  r.  m.  Ofiicier  des  Armto  PolonnoiA^s  »  ^ui 
.  revient  i  notre CummiiliireOcnei«I.DAi;e^. 

WSSAT.  r.  m.  Urine  d"ahimaiix.  Le  grand  rélttcde  diei 
'les  Indiens  eft  de  fiirc  avaler  au  mabdc  dufrjfîif de  vacbe. 
■lie»  langes  kfcs  petits  cnfaiu  Tentent  le  fijfât.  On  *  ■jiué 
'èafijfit' far kà.  Siitt  Amanc  appeik  te  Tjbre«  tôften 

lep/pf  diftere  de  l'urine,  en  ee  cjue  le^/jf<r  eft  l'èriAe'librs 
éi  corp  de i ' animal.  Se  se  fe  peut  drc  de'fa  Ikfim 
Wi)a%ne(eOe  dam  farvdBe.  ItMifcc -alîl^-wie 
lutrcdiflérence.  Il  croit  que  l'urine  fe  dit  à  l'égard  de 
l'homme,  ik  p)/4t  à  l'égard  des  bétes.  Mais  cette  diÔe- 
rence  n'elVpas  jufle ,  car  on  dit  tMtte*  j0al«,«tiBe'de 
cheval ,  urine  de  vacbe.  Ktrt, 

viét  ^nàn'^ fu ,  vicoa  Gaulois  ']ui  (lpn!fîoitf«*niir  & 
nummtSt  t  comme  témoigne  Nient ,  d'où  «ft  '  venu  aufli 
le  fil  de  la  vàébe ,  percequct^oand  oole  preflèilferiblc 
qu'elle  pîflê. 

flSSENLIl  ,  r.  m.  Sorte  c?e  plante  qui  lellêi^  i  fa 
Chicorée ,  &  qui  porte  une  petite  flrâr  jawie  qu'on  m- 
'pcUetfeinMeaom,  0e  b yrifane  4t j^fbtÊt,  •Od^b- 
laâe  de  fijfniit.  On  t'appelle  autrement  dtnt  itLin. 
VojretDeNT  bs  LiON.  Les  Latins  l'appellent  «ri- 
wHiétï  ciiiffe  de  fa  vertu  dfttretjque. 

yiatiMLtT  *  dl  auilâ  une  tnjure'^Iea  enfiutt  fi^fifaieie* 
nnt  aux  antres,  quand  ils  ont  pîir<f  au^it. 

PISSER.  v.n.  Uriner  ;  faire  de  l'eau.  Dieu  menace  dans 
l'Ecriture  d'estcrminerjofqn'à  celui  qui  codire  la 
nraraille.  Pi^  â  plein  dHHd.'Pee-tf^.  li'eft-ttiffi 
vdàS.  Les  gens  gravclleax  fiffent  du  fang. 

Ce  mot  vient  de  l'Atlcnian/r^ ,  qui  fignifie  la  même  cl»» 
'  le.  IfiMAM  iOotferMtenpi/CMTv. 

MStlR  »  fe  'dit  'auffi  en  parlant  des  liqofnr»  qui  fortent 
Aatureflement  de  quelques  corps  >  ou  qu'on  en  tire  en 
les  ^preignant.  Cette  fenuine ,  cette  foorce  figt  gros 
cemne  le'bras.  Les-  éponges  pfm ,  quand  elles  font 

CreAVes.  Ooloateqiteiées façons  de  parler  foicnt  du 
f  I  ufigc. 

On  dit  proverbialemant ,  qu'on  fi^*  fur  la  foflë  de  qoeU 
euB  j  pour  dite ,  qn'oéle  lnrvim  t)«^  fina-qnef- 
qoe  chofe  qu'il  a  eropccliée  dirrant  fa  vie.  On  tiit  aLflî 
qu'une  fille  a  ^T*  des  os,  quand  elle  eft  aecoucbce  en 
dcbmc;  OBdii*«(B,'V|hrcadttt*k^a(d.  Oa^ 
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bil  pir  injon  fm»  Immm  yà  k  trtW  des  |-rt  'tt 
foins  de  mCnsge  ,  CXI  J«c8i&  qui  mené  k»  poules 

l>i»£UR>  vm%,  «d^-  &  f^Me  ftuvcat.qrf 
Attlc|lltl[k  Ql^nfrjfMrcsAitiaAjeivtpiiirdrtts. 

On  appcUe  des  langes  fijkmc ,  qui  fentent  le  pifai J>aas 

le  ftile  Hunilier ,  on  du  par  mépris  cn^at Isk  d'uK  jc«> 

ne  Aie  t  «K      «ne  f^rafib 
n  7  a  irm  forte  de  Prune  qu'on  appeRe  fvtae  f/ifKpt 

parccqn'ellc  }ctte  beaucoao  d'eau  quand  cNil*«witi 
PISSOIR.  f-m.  Lieudellinédans^nelqMecadbdHp** 

4>lics  fovt  y  aller  piffer.  Ijtt  f  yiw»  de  rdài.  Aller  au 

fifwr.  EnHellandeilyten^vcie  «adroits  des  viUcs, 

des  pi^i  ptiirlics. 
PlSSOT£R.  «.  Q.licq.  Uriner  freqMDBCB  «c  «•  pe> 

riie  qnaaiM*  If  nenit'quc  fi^snr. 
TISSOTIER^E.  f.f.  Lieudellidfi  [Tffîi  VtlllMil 

dit,P{|iilr.'Vo]fe«  plua  bauc. 

d'eau  ou  une  fontaine  quiyntepMi  itùa»  <k«Sci-fr»> 

ne  f/^#ri*rf.T.'AcAD. 

PISTACHE,  f.f.  'Fruit  d'un  arbre  qà^uneefpccedt 
tertbinthe.  Ce  fruit  eft  oblong,  poïntii,  delà  gro^. 
fcur  d'une  noifctte  >  vert , d'ungoût  doux  &  agréât 
U  a  une  double  écorce ,  l'eitcricure  eft  ridée ,  œiiKc , 
fragile t'Kntericatc  cft  aOès  dure ,  ligneufc,  Uaocké 

»  propres  pour  doORr  dtb 
vigueur  ,  on  s'en  fert  dans  h  phtifie  6c  dans  la  néphré- 
tique. On  les  apporte  fechea  dePerfc,  d'Arabse»  àe 
"Syrie,-  des  Iodes.  'On  met  des  pjjkrirr  dans  des-ngoèia. 
On  en  confit  pour  en  fiire  des  dragées  &  d^i  cfmlfrvrj. 
Il  y  a  de  fâufles  fiftéttbet  qoe  l'on  apptUe  ftfttuhti  dtt  lf€s, 

'  Mteeqii'il  en  croit  quantité  dans  les  Iflcs  Antiiies.Xl« 
Jerfoot'trèsdiflKrrentes  des  veiittUes  f^jl^iw  Mt  par 
rffiportila  plamequi  les  proAlèit,  fcltper  rappon  à 
leur  qualité  &  à  lenr  bonté.  La  iat. 

Ce  mot  vieat  lin  Latia  fijbuim  ,  ^  origtsairencat  jia 
Grec,  fifuJum  »  d'oi  h  ville  de  F/Sr^ffw  epHdfeo -floa^ 
Men. 

risTACHB,  fc  dit  auffi  d'un  antre  fruit  qui  nent  feas  la 
'Utttta  quelques  cndroiu  de  VAmcriqae.  6a*l^ppcl; 

Je  autrement  mmth.  Vojtt  Manobi. 
PISTACHIER,  f.  m.  Arbre  qui  poitc  des  pifl»che»,& 

2ui  cft  une  efpccc  de  terrhinthe.  Ses  fctiiltofetirfcm* 
tables  à  celtes  du  terebintiie  otdiawe ,  nak  «las  gau- 
'iks ,  nerteofes .  quelquéfeit  tfoHiilfes  par  le  Iwot ,  A 
quelquefois  pointues  ,  r.Vngccs  ploficursfur  cnc  cote 
terminée  par  une  ficoiil&Se^  tieurs  font  des  gtjff»  dans 
jeiquencs  lonr cmncra  par  pcmaBenev  cibbbo  um* 
g^fs  de  fommets ,  de  cooleflr  porpSrfne.  I  ej  froii» 
qu'où  nomme  prflarhet ,  naiiVent  fur  des  pieds  qui  m 
portent  point  de  fleurs.  'Ën  Larin  rrtttnirbv  Wv^  7kf»> 
.  fkrdBi ,  fiJUàé  Ditfctniu.  Pline  dit  que  Ludns ViteUÎBl 
Gouverneur  de  S/rie  fut  le' premier  qui  appowrdw 
piftacbea  CdfttVvifarXn  ds  fCfoe  ée  rBnrcM» 
Tibcfci 

PISTE.  £f.  Marqte'do  ttrofa  oil^epallif qatiqae 

uni ,  ou  quelque  harnais.  Quand  on  a  voie  da  bois  darj 
Mie  ibrlt  •  on  fuit'  la  du  harnois ,  les  ornières  des 
rovêf.  UrtPt«v»fiiir>  lepj|fc*rwlwwjMi\aqidHi 

des  lieux  où  ils  ont  pafTé.  Les  Sauvages  de  l'AtnerîqBe 
fuivent  les  f  ifitt  d'un  Iwœme  ou  d'une bcte  fans  s'égavct. 
La  Hont  ak. 

Il  vient  du  Latin fii}4,qid%ii2fie  kmAne  chofe.  Min. 

PISTE,  en  termes  de  ChailK  i  ell  un  mot  general-qd  fedk 
du  chemin  qa'onttcnu  routes  fortes  de  bcrrs.  A  l'égard 
d'un  cerf,  oadicUvç».  At^mà  des  bctes^rda- 

bcte  î  1.1  pf/?f .  On  a  perdu  la  ///r  de  la  bAe. 
nsTB  »  en  termes  deManœe ,  eà  lenarqaeqiic  U  cbc- 
valcmefitf  k  émm  oiUpaiê:«  m^^e'^à^ 
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Vaille  t  qu'il  manie  de  deux  j>ij2rf«  qaaad  ii  en  ÎMitgue 
udcptf  te  train  de  devant  t  &  «ne  autre  par  le  traîn  de 
derrirre^ 

HsTE»  (e  die  ^mre'ment.  Ce Gend) homme  iitit  la  fifit 
dedùtftiiâM,  iB«rdiefin:lapig|bde  f«  ancêtresi  il  iini< 

te  hier»  Irun  rertus.  Cet  Auteur  h.  Itt  avec  foin  les  An- 
ciciu  9  il  tdcbe  de  les  imiter  »  ik  il  la  (uit  à  h  [ifit  j  pas- 
à-pas. 

PISTIL.  f.a}>  Terme  de  Boiaaiqae»  efi  bp«rtle  delà 
flnu-  qui  tft  au  ad  lieu  de  ton  caliee;  eà  eft  mSamét  & 

graine.  Le  fiOit  de  !a  tulipe  tû  aciompagné  de  |lln(icn'a 
petii8iiJettqiii|K)aeac  des  Staminés. 

^ISTOLE*  Cf,  Monnoj«d'or  étrangère  buinf  en  Es- 
pagne, Se  en  tjiiticjdcî -T  lr"-*^  d'Itilic.  La  ffj?»/f  cfl  or- 
dinairement de  la  valeur  Oc  du  poiJi  des  Louù  d'or,  Sc 
remedf  :  mais  pendjnc  fcs  guerres  >qui 
eaenmeneerefltcn  i6St.Sc  finifeatcn  lit^y.clle  valut  en 
ï^rihcebeatrcoup  pIns.Pardnedfelarafton  de  i65!.la  fif- 
tt/e  fut  mifc  a  !o.  Livres  cuTDmc  le  f.f  uï';  d'or.  C'cto.t 
la  feule  roonnoyc  d'or  qin  eût  conn  en  France.  La  ftf- 
fnfraphifieiirs  atigmentatiom&dilntnutfoRs;  «ntre  an- 
tres les  c)indruples  ou  pièces  de  qtMtrc  f  jlolet,  les  dou- 
bles fiJltUs  &  les  demi  ftfitltt.  On  appclic  fifitle  fiftrrée, 
gnè  t^fi'l'  d'or  dont  le  dedaos  eft  de  cuirrc  cm  d'argent. 
On  apprtte,  f^Mt  vtbmu  >  une  fifitle  (p.'on  fuppofc 
qui  «fient  tonjonnl  erfàî  <jui  remployé.  Cet  homme 
ftit  tant  de  dept-nfe         i  'iri  ."r  tju'il  a  ItfiSole  .  fiî.  r 
Ordinairemerft  quand  on  4ic ,  fijivie ,  fans  ajouter  d'or. 

-  on  n'entend  que  (a  valeur  de  dix  francf.  On  Atqifun 
liommc  a  bien  des  qu'il  eft  coufu  Je  fiffoles;  pour 

dire,  (^u'i!  eft  riches  On  appelle  locneur  defifitUi,  un 
faux  Mannoveur  qui  altère  la  monnoye.  On  appelle  un 
double  ,  une  Mltlr  dlr  VètJitm,  Une  double  ^ale. 

piSToT.i; ,  fignifloitaniS  antrefit»  mw  centre  &  legcre 

arcji.ctujlt- nii'[::i  riri.i'c  J'iincmain. 
■  Ce  mot  vient  de  fifi»}*  ville  d'Kalic  où  l'on  a  commence  à 
litre  de  cea  armet  I  comme  le  temdgne  FaneKet.  On  f 
a  fait  auflî  <ie  pmts  poignards  >  que  par  la  même  raifon 
on  a  appellcï  }iifi«/ersScf  '^tlitTi,commt  remarque  Heo- 
fi  Etienne.  Et  depuis,!  e  s  écos  d'Efpngne 
ant  et^  réduits  à  une  plus  petite  forme  que  ceux  de 
France ,  ont  été ttiiR  appeliez  fiftoleis ,  ou  demt-fiffçlrt , 
ayant  emprunte  leur  n  .m  de  ces  petites  armes,  liorel 
dérive  ce  mot  de >  i  fwk  du  conduit  ckuz  qu'ont 
les  pifteleea,  qui  rellbnble  â  ime  flâte. 

i^STOLER.  V.  aô.  Tuer  à  coups  de  piftolet.  Il  ne  fc 
dit  gueres  que  d'un  CsvaJier  qu'on  paflc  par  les  armes , . 
on  d'un  liomme  qu'on  a/Taffine  â  coups  de  piftolet.  On 
a  fifttlf  ce  CaraJ(cr<  U  fntffjMr'par  dea  adiUEns. 

PISTOLET,  f.  m.  Petite  arme  è  fies  que  les  Cavalteri 
portent  à  l'arçin  de  h  Mlc.  Il  y  .i  dcr.pi!It!eti  d'ar  jon  i 
des  filMtU  de  ceinture ,  &  àesfifitlat  de  poche  j  dea 

paire  icf^Mtttt 
des  fourreaint  de  fiftctets.  Voyez  p isTo  t  k. 

Ondttàl'arnicc,  FaircJceo«ipdcfi/i«/*/ »  quand  un  Ca- 
valier fort  des  rangs ,  8c  va  deffier  quelcun  des  ennemis 
à  fiirc  un  combat  lingulier  contre  lui  avec  le  fifitUt.  On 
dit  fîgurcmcnt  dans  les  difputes,  ou  converfatîons , 
quand quclcnn  vient  briir<]uemcnt  f.iiic  i:n  i  -L  iT  cut, 
ane  propofitioo  «  &  puis  fe  retire  »  qu'il  a  tiré  fon  coop 
'  deftfJfMrr. 

tisTOLET  ,  eft  luflî  on  nom  de  monnoye  qu'on  a  donne 
aux  «feus  d'Italie,  d'Efpagnc,  de  Savoye  ,  de  Bourgogne 
&  de  Snîflè  I  &  aux  demi  -piftoles ,  qui  étoient  de  netoe 
valeur ,  par  b  raifon  alléguée  d-deâha  an  mot  Fia^ 

TOl-B. 

FISTOLIER.  f.  m.  Cavalier  qui  eft  atîroit  à  tirer  !e 
coup  de  piftoict.  Cet  homoie  efi  bon  fifitUa^  ii  ne  man> 
que  gwret  ion  homme. 

PISTON,  f.  m.  La  pirtiemobiledelapompequi  la  fait 
jouer.  C'eft  an  gros  bâton  cylindrique  qui  eotte  dans  le 

tmwih. 
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corps  de  la  pompe.  &  qui  tft  attaché  à  one  barre  À. 
fèt  qui  sVIevc,  oc  qui  s'abba.liè  par  le  moyen  d'une  Ina^ 
nivfli't  ijuc  fut  r  l:i  totci  mouvaccc.  Le  mouvement 
du  f:JlM  ictt  À  lucr  ou  a  afpjtcr  l'eau  »  on  à  la  compri- 
mer. Il  jMlfi  dea  pjjlMW  dant  ]»  rerio|ne«  i  dans  U 
m  !  hinc  pnenmatiqoe,  &  antict  ^n'nn  iaitjâi£r«TCli 
U  tuàiu, 

P    1  ti 

WTACH.  f.  m.  Nom  que  les  Grifons  donnent  au  Coiy:. 
iëil  gênerai  de*  trois  Ligues.  Afl<.inbler  un  fttéuh 
Nami.  Vo)«t  aniB  PttTACi 

PITANCE,  f.  f.  Viande ,  chair ,  on  poilTon,  &c.  qti'on 
mange  dans  les  repas  outre  k  pain.  On  docnc  à  chacun 
fi  fiuntt.  Cela  leur  vaut  foin  Scfitatict.  Ce  mot  tMk 
flna en  ttfage  que  chez  quelques  Religieux, 
tit  vnt  (ttttt  &  még^Tt  pitance  • 
Mais  ili  emptfft  &  Ufgt  faïue.  B oi $-R. 

Du  Cangedit  qu'il  vient  de  ftttêiiM$  qu'on  a  dit  dans  la 
baflc  Latinité  pour  nne  portion  monacale  qui  i^fAt  don<* 

,  ncc  à  deux  Mo ncs  l'.  Ili  i:rc  t'fiiL  llc,  fie  qui  ttoit  com- 
pofcc  de  poi^lon  ,  ou  autres  mecs  ,  meilleurs  que  ceux  * 
des  legumea.  Quelqcea-unsont  dérivé  ce  mot  kfitutt» 
PluGciirs  autres ,  comme  Saumaife  ,  le  dérivent  à  fitt»» 
tit ,  qui  iigiiifioit  une  ration  ou  portiqn  telle  qu'on  don- 
no  t  aux:  (olj-ts ,  dont  il  tft  parie  lians  plufieurs  le  x  du 
Code  Tbcodoûen }  tk.  depois  on  l'a  apptiqné  à  dis  Cba  • 
noines  Sciée»  Moines.  Le  mot  fittufk  figtrifioit  an  ti- 
tre ou  écrireau  tju'nn  tncrtnit  dtllus  IcsvailTcaux  pour 
marquer  ce qut  ccou  eu:  ;ci;u  au  dedans,  ou  leur  dcP; 
ttnation. 

Aller  i  la|ir««cr  •  fe  dit  dans  le  ftile  familier ,  ponr ,  Aller 
acheter  les  protlfîons  neceflatres  pour  ta  fubCftanCc 

d'un  met)  ce. 

PlTANCEKIfc.  /.f.  Bénéfice  ou  Office  Clauftraldana 
quelques  Abbayes,  qu'en  quelques  antrea  Itenx  on  ntim-> 

meCtUretie. 

PITANCIHR.  fm.  Officier  Cbuftral  qui  fubfifte  eo^ 
core  dâtoi  quelques  Abbajea  >  ^  iKArîbfioit  «uttcfeia  lâ 
nkanceanx  Moines. 

PITAOD*  âoccad).  Terme  de  mépris  qoîfe^  «le* 

gens  ruftrts,  grofficrs  îiicivils  qiii  ont  des  iTian:crrs 
de  pa'ifaos.  C'cfl  un  gros  finudt  C'cft  une  franche  fi^ 
laidr.  IleAdnflîleiamilier. 

Ce  pitaud  rfcrr  v.sfik  ,  four  U  feint  fttthjïit  > 
Bâcbelttr ,  cr  Dnitiar  eeJijubU.  La  Font. 
Antfefaia  il  fe  difoit  des  ioldatt«qni  dtoient  en  eflFet  del 
pa?fan«  qu'on  Icvoit  pour  mener  lit  guerre  «âcqn'oo 
appellott  suffi  fftdux. 
PITÊ.f.  f.  l*et:tL  muit  ovc  Iiors  d'iifii^c  oui  valoît  le  quart 
d'undenicT,  demi-maiilc,oadcmi-obole.  Il  y  avoit 
andlS  autrefois  des /«mi-prm.  Comibela  fite  partageoîé' 
anciennetnenr  le  denier  en  quatre  ,  on  l' ijipcIÎJ  f..'f  icur- 
tmjt  ou  f  lté  piuifis  t  (don  qu'elle  parcagcoit  le  Jcmer 
tonrnob»  ou  le  denier  pari  lis.  On  l'appelloit  suffi  P«i- 
tnw» parc* qu'elle  avoir  pris  fon  origine  en  Po'ioa. 
Onfanommoit  aufli  Ttagtaift.  Maintenant  il  ne  s'en 
voit  plus,  le  cicnicr  (.'tant  la  plus  petite  munrriyc  qui 
ait  cours.  On  ne  fc  fcrt  de  ce  mot  que  dans  quelques 
fraâiont  de  compte,  non  plus  que  de  celui  de  /?arf* 
?i.v. 

Ce  mo:  vient  de  fidd ,  ou  ViSsvitu ,  ou  PitljvkKju  ,  parce- 
que  fon  premier  ufage  fut  en  Poitou  ,  étant  la  moiinoyn 
lies  Comtes  de  ccpa'is-li  :  d'où  vient  qu'en  p'ii("eura 
vieux  Titres,  on  l'appelle  pdieviite.  Mts.  Qnclqt  es- 
uns  difent  qu'il  vient  de  ce  .j:u:  1 1  monnoye  e'toit  pcù  te. 
On  trouve  dans  plulicurs  Titres  SiSéfiatps  mtlm6$ 
qu'on  a  appellé  en  Fniii<;oîs  auîBrf  fûttmirt.  farefc 
remarque  qu'il  y  avoit  aufîT  une  pire  foageoifeoii  feu^eo'ntt 
appclléc  dai» le*  vieux  Titres p«g<rM«  qui  cil  la  m^mC 
choA:  Ttctc  a  »t-' 
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pITist  clljuifi  Dre  pbiitc  <)ui  fe  trouve  dam  les  îles  de 
rAnieri(|ue.  Il  y  en  a  deqoitre  (b.-tet  >  deox  dotncAi- 
ques&àeuic  huvages.  Le*  ctomefiiqiies  font  fcmblip 
btcc  i  l'Anana ,  excepté  qu'eHe*  ont  teon  fianilltt  pto* 
hra  tcs,  &  J;  ■:  î  plui  longues,  &  que  leur  fruit  n'cft 
fis  plus  groi  que  ic  (lotng.  L'une  de  ces  deasioitM  n'a 
point  de  piquint  aux  Kutlles  coonie  rAnoa.  Ellct 
croifTcnt  dans  les  ;arjin  ! ,  -.k  rifunent  lieu  de  lin  &  de 
chanvre  dans  toute  rAmcfKjuc.  On  cutillc  d'abord  Ici 
finiiiles  ,  &  après  qu'on  lec  a  laiiïé  faner  quelque  temt  t 
.  oo  iilic  nnlaqi  conUnt  d'une  petite  corde  qu'on  atucbe 
'llabrincbed^iiiirbrc.  On  ferre  fortement  la  fèoflle 
p3f  !e  milieu  dans  le  faqs  coulant ,  puis  on  la  tire  avec 
force  eout-d'un-coup ,  en  forte  qu'elle  fc  dépouille  de 
Mot  ee  qu'elle  a  de  vert.  Enfuite  aa  en  6k  «otant  Je 
!'i::Tc  cr'fp,  A- nrî  il  ne  refie  plus  qu'un  éclieveau  de 
ni  bliiK  ,  ni)  lx  ^ort  comme  de  b  rojrc  >  de  la  longueur 
de  h  feuille.  Les  Siiif!^|es  en  font  leurs  lignes  i  pector* 
Aies  cordée  de  leurs  arcf.  LesEfpagnoTs  en  font  des 
batfrd'autresoavrages  qui  font  fort  beaux.  Les  fitti 
fauva^'cj  vier  i!  *  'ns  les  forêts.  Lapitmierc  cfpecc 
qui  eft  la  plus  petite ,  croît  fur  les  branches  des  arbres  « 
&  t'y  atracfie  par  de  petits  iilamcna  dbnt  dte  Ici  en* 
tf>fi'''.  Fi;c  a  fes  feuilles  toutes  rondes  &  anclées, 
de  la  grolicur  tout  au  plus  du  petit  doigt ,  &  longuet 
d'un  pied  Se  demi.  Sa  tige  qui  cft  hiMC  de  diew  picdi 
&  lion  menue  ;  fe  Teparecadeux  rameaux  qui  portent 
de  petites  fleurs  jaunes  >  toutes  picotées  de  noir.  Cet 
flairs  ont  prcfcji.c  II  forme  d'un  c^rquctjnibré   On  tire 

.  du  fil  de  cette  plante,  &  ce  fil  n'cft  pas  dans  le  milieu  de 
Ja  (ènitte.  ctHmnedant  les  autres,  mut  dans  &  Apctfi- 
cie.  Il  efî  be.iiicn'p  j'f^  délié  que  celui  des  autres  fi- 
ns. Pour  le  lever  on  n  a  qu'à  rompre  le  petit  bouc  d  en- 

,  haut  ,&  le  tirer  en  bas.  La  féconde  efpecc  de  f  ite  fau- 
v.ige  a  la  (ieuille  large  de  quatre  doigts  .  longue  de  deux 
pieds,  &fa  tige  Kante  d*ttn  pied  &  demi,  environnée 
de  petites  fleurs  bfj:  c.'ic-ï.  î  r  fîl  de  ces  deux  fitti  n'ctt 
pas  en  ufage ,  à  cau(c  qu'il  cA  trop  court*  &  beaucoup 
moins  fort  qtie  celui  dcipfain  dbnmM|iiet. 

PITF.ANT,  adj.  Vicuxrnot.  Pitoyabtc. 

PlTEUSEMLNT.adv.  D'une  manière  à  faire  pitié.  Il 
crioit  futuftmtm.  Ufelaacwoic  ^tiftmm.  Il  cft  dki 
ftile  familier. 

u  SB.  a  'j.  Digne  de  pitié  ,  de  compaflion. 
Ce  malade  cfi  en  pj  vvx  nu.  Dans  ce  KoaMllI  f  iIhcd 
des  cas  fittwc.  li  eli  du  liile  familier. 
Ct  imettbtr  m  ffdvt'n  fM , 
Dr  PfrrfirfM rW/?«f* à'  piteux  cts.  Voit. 

.  On  dit ,  Faire  le  fitnx ,  faire  la  fiteiife  i  p<Mjr  dire ,  Se 
Imenier  fans  en  avoir  autant  de  fujet  qu'il  veut  qu*«a 

le  croje.  Les  «rares  foat  loûioai»  les  Jim»  &  lee 
pauvres. 

On  dit  auflî  ,  Faire  fheuff  mine  ;  pour  dire,  Faire  une  raine 
rechignée  ;  &  Faù-e/Kfmjr  chère  i  pour  dire»  Faire  nuu- 
vaife  diere.  Ffrswr»  Imiifiaît  auciefeis  pieux.  Od  ■ 
dit  Louïs  le  pirrax  ;  c'eft-à-dire ,  le  Débonnaire. 

PITIE',  f.  f.  Paflîon  de  l'aroe  qui  ell  émue  de  lendreflé» 
de  compaflîott  »  en  vorant  la  dodeur ,  ou  la  mifere  d'au> 
troi.  Ceftane  vive  impreffion  que  font  /ur  nous  les 
milheors  d'autmi.  La  fitit  eft  une  efpece  de  triftcflc 
m  -!  '  H'amour  pour  ceux  qui  fouflfreot.  Fl.  Li  filit 
n'eil  fou  veot  qu'un  lentiment  de  nos  pn^vcs  oianx  dans 
le*  mam  d'antrulLA  Roch.  La  piris  dl  ptotititM 
fbibltlfe  qu'cnc  vertu.  Cail.  Une  grande  ame  doit 
{tre  trop  au  dcllus  des  Jilgraccs  humaines ,  pour  fe  laiT- 
icrdmouvoirparlesfbibles  fentimens  de  la  fiùé.  Dac. 
Celui  qui  prend  fiiit  de  nos  maux  femble  en  prendre 
la.noiti^  fur  lui.  Oe.M.  Rien  n'eft  plus  ixtfupporta- 
Ue  à  un  grand  courage  »9^iied'ltie  ansntict  m  objet 
de  filié.  Boss. 
fma  ^dqut  pitié  des  fc'ati  ipit Jejtns,  La  Sott* 


P  I  T. 

Les  Tjnns ,  les  Corfaires ,  font  des  gens  rrucU  &  dia 
fitit.  C'eit  un  caur  fans  p;fi(.  Il  n'a  non  plus  de  ftui 
d'un  homme  ifK  d'un  «bien.  Les  gens  ri^des*  dK  iMBc- 
liblest  mceanhdiflnit  la  luflkc  au  (uânin  itfiui  de 
pilir qui  lui  écliapc.  Tour.  Le  Poi-ic  Trag  qLed  nt  ex- 
citer la pit»  I  de  la  terreur. Un  Heroi  infortune  )•»  tui- 
CfelafitM:  les  fpcâateurs  s'imcrrflëm  i  fa  d^racr. 
La  Tcrti;  îSi^e'c  r';c;;r  cette  pifrf  tendre  qui  futlcflù* 
fir  le  plus  <iciu3t  de  la  IragCiliC.  liiLL, 
Ce  mot  viens  du  Latin  pittéu. 

On  appelle  aneM«i»i)MMdlr  ^tis*  la  fcprdlcntaiîpa  iê 
la  Vierge  tenant  fea  fis  noit  i«r  fes  gcnomt.  La  Ffài 

cS\  UQ  Hôpital  dedic  à  cette  Vierge. 
91  TiXjcmporte  quelquefois  du  dcdain>  &  du  nepiis.NoiiS 
i«|aritoiDsd*oidniaiieavecdes]fcuzde  piiîl*  «ndesM' 

pris  ,  ceiiT  qui  n'ont  pas  les  ra^mt-î  frr.::rr.cr;  r^-x-  rous, 
Ob.  M.  Un  Pcdaat  regarde  en  pm#  tcu»  ceux  qui  l'çai- 
vent  moins  de  Grec ,  &  de  Latin  que  lui.  Bel l.  Ûb 
Prédicateur  fe  vantant  d'avoir  tird  des  lirmt  de  Iîes  «i- 
diteurs ,  cela  eft  vrai  >  liri  dit-onjcsr  vous  leor  tves  hk 

pitie.  Div.  Co.  Ce  ccnrvi.-r  u'jpyn-ijvc  rien  i  &  il  ne 
fe  fait  point  d'Ouvrage  qui  ne  lui  tade  fmé,  Bou.  Cet 
bontnccft  fi  entité  de  l<m  mérite , 

J^i»r  If  s  dtUX  ktâi  tTorf!z ,  éii  hiut  dt  ftn  t(ptit , 
llrtgérdtrnpiàé  fut  (t  que  (f)4(tunii!.  MoL.  , 
On  dit  auifi  d'un  homme  qui  raifonne.  qui  harangise,  qui 
écrit  mai  ,qa^^cpili/ ,  que  c'efi  unepiri/.c'cfi-à^ 
te ,  que  cela  rft  miferahlc  ,  ircprilâble.  Oo  dit  en  ci 
fens  d'un  hon>roe  qui  chante  mal  ,  que  c'efl  çnnàfittîl 
quec'eftunepùi/de  voir  comme  il  ciiaate.  OoditaulB* 
CVft  grande  piric  que  de  nous .  pour  dtrei  que  la  m* 
dition  humaine  cA  fujettc  à  beaucoup     r  f  rrî.  En 
eeneral,onditd'aoecbofe  qixccâfuuii^uiod  clic  iii 
bk  pinjaUemeot ,  pauvrement. 
UUrt  DtSatr TtgMt ftmntii 
Paiimtnt tnfm  c'étmt  fiùé.  La  FoktJ 
On  dit  proverb.  qu'il  vaut  mieux  faire  cnvî:      p;/f /.  On 
dit  anfli  Gupne  &  piaé  ne  s'accordeot  pat  eofcmble. 
pcnir  dire  >  qn'ordioainMK  ilâ  goetre  oo  n'eft  mi 
fort  touçhé  de  pirir,  &  ^  mlMtB  il  eft  ifnel|MW» 
dangereux  del'ctrc. 
PIT  O  N.  r.  mafc.  Fiche  pointai  «a  fume  de  cloa ,  dont 
la  tcte  eib  platte.  &  percée  en  anneau.  Un  ptfra  fert  1 
foûtenirdcs  tringles  >  ou  verges  de  fer,  à  tctcmr  dct 
crochets  •  &c. 

PITO  REAL.  L  m.  Nomd'unoilcandoFeroo.  Q  eft 
verd  t  £iit  i  pea  près  en  petit  conme  «ai  Ferroqua,cir 

ceptc  qu'il  a  une  eTpcce  de  couronne  &  le  bec  long. 

PiTO  Real.  f.  m.  Nom  d'une  herbe  qui  lé  trouve  ai 
IVroa.  Cette  herbe  réduite  en  poudre  diflcM  k  fer  & 
racirr.  On  l'arrclfe  ainfi  du  nom  de  l'oiftaa  .  doot  il 
cil  pïric  dans  l'articie  précèdent  I  quis'enpurge.  On 
dit  qu'au  Mexique,  pour  avoir  cette  herbe ,  on  bouche 
■Tcc  des  fils  de  ferletro<tdetnidsq|Kces  oiicaniâM 
dans  des  arbres,  &  quel'oifesQ  coupe  ces  fils  par  le  m»* 
yen  de  cette  hefbe,dont  il  apporte  des  feuilVi  qu-on 
trouve  lur  le  lieu.  On  ajoute  même  que  des  prifoo- 
niers  fe  Ibot  fanvet  par  ce  meyean  caapane  ki  piOefc 
Cria  paroît  fufpciS.  FïtalîR . 

PITO  Y  ABLE.adj.  m.  &  f.  Qui  a  des  lent  aient  de  coa^ 
paflioo  pour  les  niferesd'antrui  H  faut  voir  d'un  cril 
jMDjpiUrla  pauvreté ,  avoir  no  cmor  pimMWr  «  ^tre  p»» 
twféMen  voyant  fouÂrir  fon  procbam.  On  tt  Came  us 
Coeur  putHhl*  en  voyant  des  objets  de  pitic'.pL.  On  dit 
suffi  au  fubfbotif  >  Le  but  de  la  Tragédie  eil  de  r^c- 
fenterriNerible,  &  le  f  ittjMt. 

UTorAïLK  ,  fi»nifir  atrffi  ,  Qji  CxcîrC  î  la  pitjV.  Ce 
(Jrntilhomme  elt  réduit  par  fes  crcaocicrs  eo  un  état 
fiteuliic ,  il  n'a  pas  du  paio.  Htftoirc  fiti^éUt St  faoat' 
table.  Cette  dernicre  phrafe  ne  fe  dit  guère  qu'en  rail- 
leite.  L'AcAD.  IlaeuuocfinpNs/iMr.  Feircéti  ^ 
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jft  n'ejp:r4Jjam*u  qu'm  jmr  tBt  têtard 
Defim  de  mtt  nuax  U  pitoyable  tmt,  ShgR AlsZ 
ViroYAEtE  >  (cdic  aulG  pour ,  Qui  excite  !a  pitié  par  dcj 
parolei  tendres  &  padîonnécs  :  maii  ij  n'eft guère  ufi- 
té  en  ce  feus.  Si  j'ofois  écrire  des  irtttft fjt^uNrftjt  di- 
.  rois  des  cbofci  ijui  vous  Jèroient  frndic  Je  Cttur.  Voit. 

Ob  doute  que  cdt  doÎTe  être  imir  é. 
FiTOY  A  11  L  F ,  fe  ciit  aufll  de  ce  qui  eft  defèôueox«mauvafs« 
nifcrablc  en  l'on  genre.  C«  Auteur  a  fait  m  Jinep- 
nf«Mr>  il^rit  d'une  maaierc  ^irt/^Ur.  C'eftoa  Au* 
rî  tir ,  un  Ecrivjïn  phtjMe.  Faire  de  piicy  éltt  vers. 
Ur  appcUoit  autrcJou,  Lieux  fcoyuhlts,  les  Hopiraux>Ma- 
.  laderies  ,&  autres ,  cil  on  cxér ccoit  Tbofpitalité  &  l« 

chuk^t  &  il  cft  cacMc  co  ii£igB  en  ce  fcM  daoi  1m  Or^ 
donotticeft' 

PITOYABLEMENT,  adr.  D'une  manière  pitoyable. 
11  ne  fedk^uc  pour  marquer  du  mépris.  Kbii,.  Cet 
Aanoe  wftk  noorir  fi  MaîtreiTc  fittyMmmm,  Cet 

Orateur  rsifo  -nr  Sc  Harangue  ^r«jrjidlrmrar. 

Pl  l  f  aG.  i.  m.  C  cit  le  nom  qi*.*on  donne  i  l'AflcoibUe 

.  générale  des  Ligue»  grifes.  Greg.  {(arbarign  voyant  «jue 
k  /'«r^Ofou  Aâembléegeneraklui  aHok  £ire  dire  qu'il 
eit  1  feretircr»i'itvirt  de  detnander  audience.  W  i  cqu  i  r. 

PITUITAIRE.  adj.  Tci  m-  J'Anitoniic  ,  qui  (e  dit  d'u- 
ne glande.  Il  eA  tÙfiiciledc  bte n  voit  la  glande  piniir«irA 
i  m<Mus  qu'on  ne  l'^de  fa  placcEUedl  de  la  groiTenr 
d'un  ttè\-t;rn5  piii  ;  tllc     fito^edai»  la  felle  de  l'os 

-  /phseDOide,  au  dellous  lie  l'entonnoir.  La  glande. pinm- 
MNV  .  ,  . 


tire 


tions  par  clle-mtmc  &.  fcpare  du  fang  une  liqueur  blan- 
■  diCtfort  fubtile,  <St  tpfucameat  (on  rpifirururc.  La 

glande  fimmt  fe  trouve  dm*  tooi  les  ijuj  jj  jpcdes. 
.  dans  lc<  puin'  ns,  &  dans  les  oifeaux.aufR  bien  que  dans 
'  rbomiLc  ,  h.  c  uui  td  un  grand  préjugé  pour  la  occeffiié 
.  de  fon  ufige.  FoNTEN. 

PITUITE,  f.  f.  Pbkguie}  l'aoe  des  quatre  bumeors  qui, 
félon  l'opinion  comnane  compoTent  la  maflfcdu  far  g 
de  l'animal ,  &  conflituint  fon  tempérament.  LapîMt-' 
rr  e(l  blancbe  &  fiddc.  La  jhohi*  pfcdomine  dani  cet 

.  booinelà.  Un  debordltnentdepnirr.  L«  pitnrrN- 
toulfè.  La  mjnc  purge  In  yituite.  Lps  Médecins  don- 
nent pluûcuf s  cpithctcs  a  .apittttit,  Ac^M:,iittrte,giif' 
fetife ,  &c.  fuivant  fcs  diverfes  qualitez.  Les  Buzions 
(oatcu^éti  par  U  pinurr.  La  Aocjen»  appdloieot  M 
téie  «  h  métropole  de  la  pAiiirr. 

Ce  mot  vient  du  Latin  piiuiu. 

PIT U 1 TEUX,  Ku SK.  adj.&  kbft.  Qui  abondeen  pitoi- 
te ,  en  qui  h  pitakc  picdamIaetLei  corpi  fitwkm  Ion» 

froids  «Se  mn!î.  L'irirrt-ir  vituiteuft  caufe  les  iliûmes. 
Si  l'oncit  d  une  complti,iu.i  dclicatc& pMSBtwfr, il  iaut 
iû:r  tout  ce  qui  eft  acide.  Les  pmittux  font  ftnaiX  & 
piopit»  i  l'^tadc  a  comme  Je»  fatlknx  à  Ja  gneric 
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ftVÊR.  VoTCtPie. 

PIVOINE,  f.  f.  Plante  qui  pouffe  dts  liees  à  la  hauteur 
.  de  deux  ou  trois  pieds,  divifécs  en  quelques  rameaux. 
Ses  feuilles  font  femblables  i  celles  du  noyer  >  ma»  plit 
Iaig^»&DlnaépailIes,  vertes-bruoet ,  luifantes ,  cou* 
♦erte»  fur  fe  dot  d'un  peu  de  laîhe.  Ses  fleurs  (ont  gran- 
des ,  amples,  à  pîulitii.  5  fi  Linics  difpofe'rs en  rofc  ,  de 
couleur  quelquetois  purpurine  Se  quelquefois  iocima- 
te,  foutcnuësparnneauceàcinq  teuîUei.  Lorfque  la 
fleur  eft  paflee ,  il  lui  fuccede  un  fruit  compofc  de  plu- 
fieurs  cornets  blancs ,  drapet,Iuifai)f,  renvcrfcz  en  bas, 
&  qui  s'ouvraat  dana  leer  Jongiienr,  faMfent  vit  dea  fe- 
•  oences  prejune  fpberiques ,  ronges  au  commencement , 
■île  d'nUeaoUcart  puis  ixiixes.  Ses  racines  foat 


Formées  en  navws,  j^rortrs  comir'-  Ir  rniirr,  rlr  couleiif 
rougeâtre  en  dehors,  blanche  en  ucdans.  iin  Latin 
nu  jtlitm^^rHMte  fflexduls ,  tjiiJt  mai,  C.  Bauk.  Sara» 
cine  >  fa  fleur,  &  fit  Amcncc  ^  font  ibtt  en  vfi^  «o.  Me- 
dlecjnepovrlctnuhdierdttcervcie»  connue- 

popfexie.  pour  l'i'pilcpf'ie  ,  pouf  I«pend/Ge..ll7«pill7 
ficurs  autres  cfpccc*  de  f  mine. 

Cette  plante  purte  le  nom  d'un  ancien  Médecin  nbmliii  ' 
fxm,  qui  fc  (brvitià  ce  que  l'on  dit,  Je  cette  herbe  pouv 
guérir  Platob  qui  avoit  été  bielic  par  Hercule. 

pivoj\e.  f,  m.  Oifcau  de ia grandeur  d'un  pinçon.  Il  â 
U  gorge  &  le  vemre  rôties ,  les  ailes  blanches  &  noi- 
res «  la  léte  &  les  pied*  ootrs  ;  la  qeeuê  faune  &  rouge, 
le  bec  coLjrt  &  lir^^c,  noir  ôc  iuifar.c  Mcnu'C-  fait  CC  irot 
tnafculin  ;  mais  l'Académie  le  fait  teir.inin.  La  f  mm 
eft  un  bel  otfeiM.  Mtt4^  Italien  t  Iir«M«  en  La* 
lin.  Belon. 

PIVOT,  f.  m.  Pointe  de  fier  ,  ou  d'autre  n  t'tal,  qui  fup- 
porte  un  corps  foiidc ,  &  fur  laquelle  on  le  fait  tourner 
fiicilemeot.  Les  portes  cochercs»&  celles  des  écbtfoi 
ont  un  pfMt  arrondi  I  reztfenitd  «  liir  leqqd  elles  fe 

tournent.  Un  ccrcfe  ,  un  t^'lobc  ,  ttjurncfur  deux  pivtts. 
Les  Pôles  du  monde  font  appcUc^  les  fivus  fur  Icfqurls 
le  Ciel  &  la  Terre  tournent.  Les  Anciens  ont  dit  qu'il  f 
avoit  des  théâtres  à  Rome  qui  touriuiient  fur  an  pipifa 
là  oij  il  y  avoit  8o.  mille  fpcâatrurs. 

P;vef,cft  un  diminutif  de  picu  ,  pour  picuvet,  Hvtt.  Me^ 
nage  le  dérive  de  titiUi  K  fivot  étant  un  bitoo  droit  qui 

•  Kflbnble  2  celui  d'une  fliitee. 

pi'  OT  ,  en  termes  d'eaux  &  P' r  *ts ,  fe  dit  de  la  principa- 
le racine  qùe  l'arbre  poutic  dâiis  terre  en  I  gné  pcrp<.n-t 
dicutaire.  On  CBinrKMtpar  le  firfr.lï  l'arbre  a  été  planté 
de  main  d'homme,  en  ce  qu'il  di&rc  des  vieilles  Condief 
qui  ont  les  racines  /patres. 

pjvor  ,  en  termes  de  fii  ur  fte»  fc  dit  des  petites  pariief 
qui  foûtiennent  les  étamincs,  LicsR.  II  n'imporco 
point  de  quelle  conleor  (oient  tes  piMlf  dîne  tvlippe» 
Id. 

rivoT,  fedit  fïgurément  des  perfonnes  qui  font  i'appui,& 
le  fouticn  d'un  parti  I  on  d'un  Etat.  Le  premier  Mini£i 
tteeft  lepjvsrfur  kqael  tout  l'Etat  eft  appuyé.  Les 
Prélats  font  les  fivats  fur  leA|neIs  tout  roule.  La  France 
&rEplifc  tournint  (ur  vous, cumme  fur  leur flrsr.  Voit. 

PJVOl'ER.  V.  n.  Terme  de  Jardinier  &  d'Agricultore* 
Produire  «1  pivot }  jetter  fa  principale  racme  droit  Al 
perpendiculairement  en  tcnr.  Il  y  a  tirs  arbres dontlce 
racines  vont  naturellement  a  pyoter.  La  QoimT^ 

P  L  A. 

PLACAGE,  fubfî.  miff.  T  rmcr^r  Menuifertei  qui  fé 
dit  des  ouvrages  laits  de  feuilles  de  boii  prccieuxtou  pie-^ 
ces  de  rapport  coD^es  &  rapporté  fur  da  bois  corn* 
mon.  Voilà  une  table  d'écaillc  de  tonne,  d'^benf,  d'o- 
livier >  d'y  voire  i  qui  n'eft  que  de  p/«j^«.  Les  uuviages 
de  ^t4ge  font  de  peu  de  durée.  Ces  galères  f(<nt  d'ou- 
'tra^de  Sculpnireavecdu  plir^f»  d'ivoire  &  d'dbcDe.- 
At)  ai  N.  TooB  les  beaux  fcnteani  dTAngteterreiqaVsn  el^ 
timc  parmi  les  plus  beaux  meubles  &  les  plos  con  Tro- 
des  I  foatdefUté^t.  Un  bureau  éc^éfgt  a  double  mi> 

-  n>ir  eft  m  bd  ornement  dans  ene  chaaibie. 

PLACARD./!m.  Feuille  de  papier  f'fenrfirr,  prnprp  i 
afficher  &  appliquer  contre  une  muraille.  Les  Ldits  i 
reglemens  qu'on  veut  publier  &  afficher  fe  mettent  en 
pf«Mrd,  &  non  en  cahier.  |Les  affiches  paUtcatioB^ 
des  enchères  ft  fiwt  en  fUrtid. 

Dans  les  Païs-Bas  on  appelle  fUnrds  toils  les  Edits ,  oa 
Ordonnances  émanées  du  Souverain ,  à  caufe  qu'on  a 
coutume  de  1rs  afieher  en  Hustd  dans  tons  les  lient  pu- 
blicîlnrfqu'on  les  public.  Il  eft  or^'onre  pnr  un  tel 
fUfiTé,  Ceb  eft  defiirndu  par  un  tel  {Uutà.  Les  Hol- 

Tçttc  I  l^!^! 
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linJoU  proaoBcem  fijtdâtt.  Se  il»  appellent  PUtdéi  Uk, 
ic  livre  qui  cooltent  les  Loîk  St  OrimtaHtttéet  Etat*. 

Qo  dit  fil  Cniiicclcrlc,  (]Jc  Jts  Utun  ioii  fci]\^c<,  en  p/^- 
,fgi4^  lor((jac  k  parchctniu  cù  en  ioucc  iun  «iuiiiiuc» 
comneil  eft  dans  Ici  iettrftordiiKiifcs  <)ui  font  (cclUcs 
rmpc  rç.  Ors  <^t  ,i  iflî  au  Greffe ,  cju  on  cxpeùie  un 
arr  Jt  en  flâi.tui ,  J  ou  ii  y  employé  jqu'un  quart  de 
pircbenin  ^tentki  &  non  p>ic. 

HaCARD,  fe  dit  quelquefois  des  libcUM  injurieux  qui 
s'affichent  la  nuir  contie  le  GauT«nieinenr.ott  OMtic  les 
partituiic.'^.  A  llomc  on  attacîic  /ouvcnt  des  pr^i  jnL  au 
I>aA|mn.  Ou  punit  icvercnicnt  ceux  qui  appliquent  des 
ytovrAcootre  ies  portes ,  quand  on  1rs  furprend. 
Hif  miH  rsi  pî-icarJs  fimm  de  f^iffefm.  ScaR. 

PlACARD,  TtfnjciJ'Arcfiitcdnrc.  C'cft  une  décoration 
d«  porte  d'apartcroent ,  con'pofcc  d'un  chambrinle 
couronné  ôe  fi  f^ifc»  OU  gorge,  &  de  fa  cornicbc  portée 
qoclquctoit  fordMConwtes.  Ce  mot  s'emeod  pins  par- 
ticiiiierctn'-TK  du  rfrêtc::H:iK  J'unc  porte  Je  \Tt:iulfi:  tic 
garnie  «te  les  rcntaax.  On  apptik  fUutd  doMt,  celui  qui 
dans  Hne  (»a|«  de  pane  cA  rrpetc  devant  &  derrière*  a* 
vcc  cmbrafuiYs  entre  deux  fur  l'cpaifleur  d'un  mur ,  oii 
d'uiic  cloifon.  PLuuti cintre,  eft  celui  d  une  srcide,  ou 
d'une  porte  roti  ie ,  ou  <!"  it  ]c  phn  ell  curviligne.  P/d- 
cWieint»  eii  celui  qui  ne  fert  que  de  lambris  pour  turc 
fymm?trie  aw  une  porte  paraliclc,  on  oppoTee. 

PLACARDl  H.  V.  ift.  Afficher  en  placird.  Ce  Rc^îc- 
flucot  de  Police  a  iié  pubbé  &  f/4C4ri«tperfonuc  ne  doit 
11{;norer.  On  a  ftàurHw  lAeUe difimetoiie i  le  par-* 
te  ,!c  cette  fcfTin-,c. 
PLACARDtR.  le  dit  aulfi  de»  pcfiLnne»,  &  dnis  cette 
phrafe ,  rléUAtda  qneictm  ,  veut  dire ,  Afficher ,  femer 
des  placards  iniurietti  cootic  qaeicuti.  Cc  moc  n'eft  pas 
dans  le  Di<fHonnaîre  de  f*Ac»deinie< 
Pi.Ar  Mtni  ,  îr.  patt.  p,i/T.  tk 

PLACE,  f.  feiD.  Efpacc.^tcaduë  de  liea^i  n'cft  point 

•  Inm^e.  VoU)  nue  pf<<r«pfepre  pour  camper,  pour  bâ' 
tir  une  citi.-fcllr.  Q,.tJr;  I  on  vrjt  fonder  uoe  «iUe«  le 
priDcipal  eft  de  bicu  cho;iir  l^pUte. 

Ce  mot  vicnedfeflislM,  qui  fignifii-  la  mcnic  cheiét  &  d*©^ 
les  AlIriMns  ont  suffi  fait  leur  frfsitfx,.  Men. 

p  L  A  c  f  ,  f«  dit  auA  d'un  lieu  moins  étendo  8r  (emé  »  det 
Hcux  publics  qui  font  dans  les  villes  pour  y  tenir  les 
marchexfou  faire  des  airennblées  du  pmplc.  La  pl-if» 
Rople  dé  Par:»  eft  prf>pre  à  Wrc  des  Carroufeîs.  La  fU- 
eeàe  Grève  cfl  cjle  où  l'un  f..'t  dtsexecutions.  I  t 
fUee  Mn1,i.  rt  ,  ou  ie  Mrc.  Albert ,  eft  celle  où  Aii>trl 
le  Gr  -:i  !  1  t  rife'gné.  La  fLut  aux  Veanx*  le(HalIei>la 
r'..i ( e  D lupliine  »  foat flua publiquet. 

Du  C 1  '>.L;e  Jerîve  ce  mot  de  pfjÂaMr»  qnî  dam  la  biflé  Lati- 
nitc  3  il^jn-fié  an  l/eafttui  &  :  r,i. 

Place  >  fc  dit  a«ifi  do  rcz  de  cliauiTcc ,  du  terrain  où  l'on 
peutbitir ,ott quicAd^ibâti  Voit)  une MleplK» à 
\  cnrfrc,  une  fUct  à  fîâtir  bien  (1rs  m:-ifnr5.  La  f.,tce  eft 
t>ien  chcrr  auprès  du  Palus.  Cc  bourgeois  a  eu  cette 
■  maifon  i  b  n  marche',  il  n'a  pas  paye  la ftiMV.Legrand 
tilert  d'an Arcbiteâe« c'cft  de  bieo  fçavoir  neaiger 
fa  fUtt. 

Pl.**^P  >  ^e  dit  au/K  de  l'c'renJuc-  d'un  lieu  propre  i  con- 
tenir ,  oU  i  ItifC  quUque  choie.  Il  n'y  a  pas  là  de  la 
fUtt  pour  tourner.  |e  rnut  donnerai  arepl^r»  pour  met- 
tre votre  carrnflc.  La  fouie  tîl  fî  çrjnJc,  qu'il  n'y  a  pj» 
de  fljue  pour  piflcr.  Les  Bedeaux  font  faire  fUte  jx>ur 
aller  à  l 'offi^aôde.  En  cc/eo* on  dit ,  Tlâtt ,  flttt  ;  pour 
Ji  .-i  ,  l-'airr«  rarger  cent  qui  cnpjcbent^palIa'.Àsfir* 
flMtia  B-iron  de  la  Crafle.  Poisïom. 

Pl.ACC  «  fc  dit  au(R  du  lien  puniiijlicr.iic  rcfpacequc  cha- 
qoe  corps  occupe.  J'ai  lait  louer ,  retenir ,  garder  ane 
m  Sermon.  Ondaonetaatpour  chique  fUa  db 
îoL'c;.      ^'  >"5  cecîe  ,  ic  vous  donne  ma  piw^.  Au  collè- 
ge les  Ecoiias  cofflpofent  pour  les  fi^n  di/pvceatpour 
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ItsfUftK  Je  {«istrop  ioconioodc  ici,  la  fUu  n'cA  pu 
tmaUc.  llfabieiiiciflBrvpoar  deux.  frcMt  ptev  1 

tab'e.  1!  tient  ti-cn  fjfi/icr^uu  i!fA.  11  fjri  roU*  loca- 
taire vuiuc  i  la  hhaîc  foabdit ,  qu'il  rende  fUrr  rjetic. 
Faire ^^.«r à  un  vcne  devin,  c'cft-à  dire , Piflcr.  Cet 
bomcDC  eft  inquiet  »  il  ne  f^moit  arrêter  en  , 
demeurer  en  pw#.  ItaonepÀwrdans  cette  ^cat-e  pour 
y  nuttrc  un  cheval.  \U  Biblioihcquc  eft  li  plcij  c,  que 
je  n'ai  plus  àcfUa  pour  incitie  les  livret  nouveaux.  On 
^6(r.fe  mettre  cnlapUir  de  quelqu'un  -.  pcurfSre. 
fc  regarder  comme  li  on  c'toic  dans  i'ctjr  ,  dans  la  (i- 
tuatwn  où  il  cil..  Mettrz-vout  en  ma  fUtt.  Si  rois  é- 
tiez  eofapUrc  >  voua  lêriez  auOi  cnbmflîl  qoe  l«. 
Je  oc  fOttdrois  pas  êtfe  ca  h  flâtt. 
ttrc  tu^fiir  la  pU(t^  Demeurer  furla  pU» ,  fe difent  p oor , 
tt:c  tue  .'ur  .'e  litu  nxmc  ou  l'on  s'edbaiu,  fur  le 
cbatop  de  bataille.  Ji  s'clt  bstu  en  duel ,  il  *i^itué^m 
bf^êtt,  lien  demeura  quelques  cinq  cens  fiir  b  pKiir. 

A  li  L  A  S'. 

Sur  lu  fU({ ,  Au  milieu  de  la  place  ;  fe  diicnt  pour ,  A  tcrrri 
parterre  Cela  eft  tombé  an  nilicadeleptiflfcJ'tttNMK 
vi  cette  lettre  fur  lapluy. 

On  dit ,  Avoir ,  tenir  fUte  dans  l'hiftoire  ;  pour  dire.  Etre 
marqué,  être  celcbtc dans l'hiftoire.  Cette  aâicia  mc* 
ritepbuvdaiu  rfaiftoite»  pencfon  liioi  tenir  iik  piM 
dans  lldftoiit* 

riACRi  en  tcrmcî  de  Guerre  i  eft  uo  mot  generïquC  qui 
comprend  toutes  fori«s  de  fbrtereflcs  où  l'on  (e  peut 
delfi(nclre.  qui  fe  dit  d'un  lieu  tellement  dilji  ofét  que  la 
pirtie»  qui  r»  ntoorcnt  &  le  ferment  le  Jeffrr art  ou  fe 
flan(]uent  les  on«  les  autres  :  ôt  on  appelle  ft^ie  fnte, 
un  lieu  flanque  &  couTcrt  de  baftions.  On  l'appelle  aufl 
pl4(ed<nrfre.  Oxal  éioitaaefenep(ir»,Cr  Capitaiee 
a  faim  deAfndn  fap£iw  ;  «e»  Ntre  ■  renAi  b  fl*fr ,  cOe 
n'e'toit  pas  en  tlefienfc.  Lap/jfi  ji't'rr  |  ',  rcr  ,' 'e  On 
a  pris  la  fUtt  d'adant.  Les  Reiortnea  avotent  en  Fraoce 
pluGevftptnnrsderîIrtt^.  LcRoiaTendu  piufieartfiK 
rtf  pour  avr.ir  la  paix.  Une  p/<vr  afflrgée«UlM|aéc,  de;* 
mantelée ,  ouvcitcdetous  câtez. 

rLACE  reculibRej  eft  celle  qui  ilctatiglestlrscâterj 
les  baftiona  &  tootei  kt  «iitiv<  pariiet  ^les ,  &  qu'oa 
nomtne  ordioaircmciitdlinonbr^&e  1rs  angles.  PaJma- 
nova  t^iltie  par  les  Venitieiu  eft  un  dodecagore. 

PLACE  iRREcuLicxEieft  cdJedoQt ks cdica & Ics ts^ 
gles  font  inégaux. 

Oi'  appelle  fUtth^r ,  la  batterie tfn  canon  qcieft  ao  besdo 
flanc ,  dcftiocc  »  battre  dans  le  fbflé  ;  &  fUte  hm€ ,  cel- 
le qui  eft  plm  retirde*  &  qd  ucpeidcfts  la  Mkém 
h  campi^r. 

PLACE  ti'ARMESi  dsM  ane^iTIe ,  cft  une  grande  oi 
elt  le  rendez -vous  de  la  gj;  ni  (en  ,  quand  o«>  fait  ces  re- 
vues, oa  en  cas  d'allan&c,  pouijr  teccToir  les  ordres 
d'HmCooNneBdiM; 

PLAcf.  o'aE.vf^  ,  dsnsnn  fegc  ,  cfl  un  lieu  fpaeitox& 
retranché  .ou  couvert ,  pour  jr  tenir  des  foldars,  &  pour 
foutenir  ceux  qui  travaillent  I  latmcbée  i  on  po«r  y  a(> 
Icinbler  des  foldats ,  &  Ici  cMimaBder  m  «udtaits  oi 
l'on  en  a  befoin. 

PLACE  d' A  R  Mrs,  dans  on  camp,  eft  un  grand  efpace) 
la  tête  d'un  camp  pour  j  ranger  ï'umit  en  bar  ail  le. 
Il  7  en  a  aulS  pour  y  fàbe  aflèmUcr  diaqne  corpè 
pnrticiil;er. 

PLACE ,  en  manière  d'étapes  &  de  logemens,  eft  la  rsrtoa 
de  pain,  ou  le  loçemetit  pour  chaque  homme.  L'Et»* 
picr  Joit  fnirrnir  tant  de  flétn  par  CompaglUCk leMm^ 
thaï  des  Logis  ta:  t  de  logemens. 

PLACE,  fedit  aulTî  d'un  lieu  éminent  où  l'on  a  drotf  de 
«'a;iêoirt  qui  marque  le  rarg ,  la  préférence»  m  ta 
dignité,  Vakrrmo  rapporte  qoe  la  ptemierriâtpMir 
régler  le  rang ,  &  :  'ji ,  au  théâtre  ne  fat  ftite  que 
l'ail  tf^d.  de  Rome  «  &  que.  cepcodsiK  on  n'aroK  encore 
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^  L  À.  

¥u  fahiMt  ptetiirtfUitmt  Mit  éit  Bf litfiifK  Êeîd 

aui  prend  la  dernière ^/^rr  cjuand  )i  première  lui  appar- 
ent I  le  fait  p4r  vanicc  ;  c'ck  atîo  c^'aa  l'y  voye ,  6c 
i^ii'un  i'einprclTc  de  1  ca  ôter.  La  Br.  Oa  ne  prend 
volontiers  les  dernières  l'égard  des  perfoa- 

nes  au  <^inis  defauellcs  on  pourrau  éttc  ùai  contefta- 
tk».M.  E$Wf  11  0*7  •  iTlMiinilk^  i  prendre  la  dcrnîcre 
Jtev  I  «ne  qand  on  ■*•««•  4foit  f}'CQ  ptvoiic  me  wk& 
Ôi.  m!  Cet  homme  van  /«ft«aipMrl  de  li  ^«r#  ^hoo- 
neur  :  il  ne  cjuitte  h  p/<rfr  à  pcrfonne.  11  y  a  autant  d'fia- 
•    1)ilccc i  bien  garder  fon  rang  i  &  ^a , ^ne  de  fierté 
ne  céder  jàraët.  Hoaww<letUpiaiiiitw|liw<Mtr» 

Içj Portes  :u  PjrrîîfTe. 

l^LACE  >  le  dic  aufii  du  pouvoir,  Se  de  l'empire  des  pa(^ 
Antliir  l'cfprit,  ou  far'ie  coeur.  La  haine  a  pris  dan< 
Son  tmuhfUet  deTamoar,  Vi-li..  La  cpopiffioa 
(de  toDt-d'nii-coup  la       de  k  fijNur.  H.  S.  sb  M; 

#LACe>  fcdic  auffi  de  l'ordre  i  ou  de  h  naturelle  &  con- 
Tcoabk  difpofitioo  dci  cboiei.  C«t  os  eft  difloqué  »  il 
^honéefyfUit.  CenenUeift tsatdaning^,rnner- 
tC2  chaque  kfiofc en  fa  p^rr  Ce  n'eft  pis  là  la  p/,*<-/  de 
ce  tableau  ,  il  n'eftpas  en  loti  jour.  CeA  par  le  juge- 
ment (]qc  les  vertotpcncot  avoir  uo  bon  n£ige ,  &  unt 
lincHésne  rerotentpas  toâjoors  i  haï  f Lut.  M.  Se. 
Voilà  une  belle  penfee  »  tom  elle  n'cft  pa»eo  cafÀflt- 
€t.  Toute  plaifanterie  éww m  kmmm pMmot  eft îori 
itkfUt.  La  Bwi* 

1^1, ACE,  fedhwfll  dtmcmpfai;  d'W.fjaAi  anaeageux 

Wt  pour  l'Iionnnir  ,  Toit  ptxir  l'utilité.  Vos  Ancctret 
OOt occupe  les  prenmresfiriM  dffl'Etat.  Ls-Mai.  Ce 
i^ikféitttf^e  où  il^piut  ftiwdaitîf  i  '^mnmap 
de  monde.  On  l'a  ùic  6- ùfLiet  im^tnis  uoauticen 
ùfUct.  Un  te!  ell  en  fléct.  Ceft  uotfUtt  de  confiance. 
]I-«eaipe  110  f<>ir«  importante.  Ctm  qui  occcnpeot  lr< 
flMiikici  fUctt  à  laConr*  oe  font  pu  toâjwrs  d'un 
•Mriie  à  ne  point  cniodN^cfM^ai  eiioat  ntraonfinaU 
'  Icfoent.  Al.  i>e  S.  R.  D'où  vient  «et  ennoi  (jui  acca- 
(  tic  cens  qui  ont  été  dav  k»  moàufléeet ,  quaad  on 
fa  tsdnnivt^idaiMli  ritnliie-^CVft  qu'ils  s'yvoy- 
Cfet  lfDp>  &  que  la  vue  de  leur*  mirtres  les  y  vient  trou- 
UBf.'Nic,  De  mortelles  inquiétudes  accompagitcot 
«dqnèfoi* la  félicite'  cxtcnearedB«tas  qui  occupent 
les  grandes  pUca.  Ob.  M.  Heramet  en^/j^e,  Miniflres, 
Favoris  I  ne  vous  repofez  point  fur  vos  defccndaiu  pour 
le  foin  de  votre  tnemotre ,  &  pour  la  dnrde  de  votre 
■90B.  La  BftOT.  Aocuoe  feâe  wifeitai»jto)f.Jieiôq« 
'tieM'Ife'degneife-fs  telenoee.  fhkr*  On  t  fcnda  M 

Palais  les  de  Clerc  au  GrcfTc,  On  a  obtenu  one 
fUu  de  Corainis  aux  Aide*  pour  et  jeune  homnie.CbBf. 
tnttvë»  inidle^O  iiMtkplMKhnMm^  voAs 

ferviroit  bicft. 

iffcACBt  lignifie  suffi,  un  tien  pubKci  découvert*  &  ca- 
vironné  de  bâdmens.  La  Pl4fr  Royale.  La  PlMilte- 
'  l^âac  La  r/4re  des  ViAoires.  La  FUte  Maubert. 
jilnÉcBfen- termes  de  N^tianst  fedit  du  lieu  où  le  tient 
la  Banque  >  où  fe  fait  le  négoce  d'argent.  A  Paris  on 
réelle  abOdameat  la  fiUr#}  i  Lioa.  IcCiMiy»)  i  . 
«Xiotfdm  <  à  AiâlltrdtB  «A  l  Amm  i  It  bmt^.  Lea 
'IfaidMndr  jfc  Banquiers  fe  trouvent  à  midi  fur  la  Plut  % 
*^  Mjgocient  rils  fonrdes  remifes  de  Fi^rt  eaPti«.  Il 
-A-taneeup  d'argent  fur  la  Fkte.  L'argent  de  la  fUti 
-^nt  tant  à  ptéfent,  c'eft-à-dire ,  fc  donne  l  tel  intérêt. 
'Dans  le  même  fens  on  dit  entre  Merchands ,  Jour  de 
-Fliirr  f  poar  dire  >  un-des  jours  où  les  Nrgocians  d'une 
viHe  ont  coutqme- de  a'aflonbler.   On  appelle  tWe 
^mttémnh  i.  eue  piew  comàMde  pour  tendR  os  la 
marchandife.  Si  vous  voulez  vendre  >  mattez-^ous  en 
•iisct  mgnbMit.  Choififlèz  UMfktt^mu^umde.  Oadil 
%.  9n$e{ettilS^  wiMé-taflm'tu0Àmi*  *  pont  dit»  ' 
fe  incttre  en  Km  pioffft  pov  lin  «i-ft  -dceic^. 
L'ACAS. 


iMLACti  ft prend eai(Ki«<|Ml^cfii(s  poor  'éià  lèlC^Btfi 

des  Marchands  >  des  Banquiers  d'une  ville.  Li  Plàteéé 
Lyon  cjft  une  des  tnûllcures,  tii^  des  plia  Hc^  dë 
France.  La>£tf«  «feLoxidics.  J^lterrAinAcMijn  j 
font  les  nicitleures  Pi^f// de  l'Europe. 
VLAce  >  en  texiçcs  de  Pal«is,  te  dit  i<c  ceux  qui  toni  iù 
droit  &  condition  d'un  autr^.  Ça  çtjfiranaire  eft  fu' 
brqgé  de  droit  w  lieu  St  fUt$  dè/|[io  uâfiflU  }l  jcol- 
Joqod  eif  çrdre  i  Igi  p/^e  de  loi.       dît  aiiiS.  qoaadod 
veut  de&ndrequelcuo  ,  Mecccz-vous  en  fa //4rr  >  i:'elt- 
à-dire»eofon  e'cat.  Qu'auriea-vous  ÎFaù  »  fitoos  àv%r. 

pLACt,fèjifit,ptove.i\v.3'caKn:  en  ces  plirafej.  Des  coin^ 
pUtociW  4ltifPUc€  .Vliubac  i  pour  dire  >  des  ci^viiitcz 
cOtafnpaa  .&  popolaivet.  .Çn  dit  »^  k  celui  qqt  tcde- 
iDiode  nneplirf  ^'il.a  qiittt^  »  Votre  pldct  eft  xfi  cime- 
tière: Itdl  a^}oufd'hu7  Saint  Lambert ,  q<ii^<l*<(e,â 
flutt  la  perd.  On  dic  auflï  quand  on  fe  ir.cc  au  milieu  dé 
uMf,jfit\9H  »^  tpiiii  U  j^irs  du  oi^.  Ça  djt.en- 
tofe«  y'«n$«p fjhwjMitP^dc ,  quand  <Âi'<ft  dtai 
un  lieu  où  l'on  ne  peut  manquer  d  ctrc  vâ.  L'ofî^ne 
de  ce  proverbe  vient  des  Marchands  >  qui  ne  manquant 
goescs  de  fe  trWTCr  fL  T^eiiie  i^la  ftéUi  ducWge  * 
afin  de  k  faire  voir  aux  aiitiçs*  &  quelquefois  popx  tH^ 
ter  le  foap^  d'une  procbaioe  banqueroute. 

PLACER.  V.  aâ.  Ai&oir».pofer  q^jel^ue  cho/e  enia|il. 
plate.  Dien«t(it()^le  Soleil  an  4nilieu,au  fcafre  4"  "jOBi* 
de  poar  le  Ucn  ^flairer.  CetExçctpt  a  .'«pf^rdredé 
fUcir  telles  &  telles  perfonjjies  au  biUet  du  Roi.  Le* 
Fielats  fe  fiu0t  dans  ^^^Y{' rofÇnaïc  io^er-* 
tnon. 

•LACER  >  Cgniiîe ,  Rangct ,  ailèsir  les  cjboTcs  en  ^  dif< 
position; A  naniere  C|[^çpable.  .Cette  colopue  eft 
bien  fiiuùt  i»ea  jf^(i*  if»  fpnpi|ûleAf  I.  Ce  tablean 
n'cft  p4ai)icD^{#««ea^eiidfi9^i'^.  Ce  livre  eftpW 
Jwesde  lonta^.  .Oi>^l^'iR^f|»ôceftbtçn  pf4(*y<fi^ 
palfage  eft  bien  p/jf/>  quand  il  eft  dit,  ou  cite  fort  i 
prop«.  Lei4|flBW«9^Çt(r^<f.^«  iMêtc  fclon  1« 
raogqD'9BlfiJit|<fflpqar.q«i9i  lihut  d'abord  donner 
à  chaque  chofe/a  veritàbitpZ«rf.yAL.  Je  oe  veux  fdi^i 
donaiaiquimejt/isrsd^s  fvacccur  ^yec  (xpt  perlOQ- 

'       s  difficile 


fans  mérite.  M.  !)C.  |i  n'«ft  ja(;nde  plus  difÇci 
que  de  MenfUffr  unbiçniF^t.  Chbvk.  J)  a  b'en  fiUuf 
fon  afiic^QQ  >  pour  dire  >  Il  a  lait  chojijt  d'upe  M:u,trefli;, 
d'an  ani/qpi  le  méritait.  Notre  predpitatl9n^  fpîu  mal 
BOa  iiieolûu.Tou  x.  Si  l'on  fait  refiejfiiç^  («r  ^cq:(  qui 
fempllflènt  les  emplois.^  monde,  Ion  trcàyfra'qae 
preftjue  perfonne  n'cù  h\tn  f{Mt.  \iic.  Les  louanges 
mal  tUittf  PC  fontgiiçrcsd^bpniifar  à  jcms  qui  les  don- 
nent. Bbll.  Lcs  Biii^çai^Vfl^l^^ 
ttei  \  dites  hors  de  propos  elles  perdent  leur  mente* 

S.EvR.  Onditau^,  AvoiclecaEiu4)fÇii^Aff^>f<a*V 
dire*  £jtre  fort  généreux. 

avare  eft  en  p«>iie  de  fiétrr  foa  argent.  On  Sii  confi^lU 

dckf/4r«rfurleRoi. 


que  eft  pl^rs  en  inf  bmuç  lapifon. 
rtAcz  ,  CE.  part.  pa(r.ftad|i,  Q(8i%«ff  j^ki^^ 

plâtifti<  ménagées. 
PLACENTA.  Lm.  yo;e2.sABKi8R^|Aif. 

PLACBTwCa.  ^Taboqrçtn  Pf^t  (vf^^ik  ff^gfftiM 
itolm  »  qnio'a-nibras  »,  ni  dqffieré 

&4mt  4m*Bt  nUut  4u  Od fa  vevu  tn  f4rU£t  ; 

»iAciT,^«(l<i»M9  rcqj»6te  alucg^  •  Oi^  pl<i^(f 

prefente  au  Roi,  amMinifircs,  ou  aux  Juges»  pour 
rlt«id9andcfy«lq!)«g£a$f,».qM«Iq|)c  audKPçcs  .gy^ 
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Faire  qiicltjtie  recommandation.  I.c  Roi  reçoit gracieu- 
fciDcnt  tous  la  pUttSi  <]u'on  )ur  prefente.  11  diltribué  , 
jt  repond  les  jrLueu,  11  y  a  des  jours  où  l'on  plaide  des 
caufes  du  rôUCf  &  d'autres  où  l'on  plaide  les  pUettt. 
Qa  a  de  la  peine  à  pouvoir  entretenir  cet  iiocDœe-là  > 
OD  n'a  audience  de  lui  que  par  pUtets.  On  donne  des  me- 
odret  fnccints  des  afBu'res  cbot  dei  pUttu,  Ix*  Lctttts 
de  Cbao'celcrie  portent  cette  claafe  »  Sans  d'emander 
pUcet ,vifj, tii  ]urt4ti$t  pour  dire»  qu'elles  font  cxccu- 
totrespar  clles-iD^mes,  faiu  demajuier  aucune  pcrmif- 
iionides  Jt^es. 

Ce  mot  vient  du  Latînp{iM-r4/>àcaurequ'on  les 
par ,  Piaiie  au  Roi ,  à  Monfeigneur  le  Preftdent. 

m  placet ,  tdnfitm ,        ^umirm  vous  lirt , 
£1  HUt ,  dMt  U  pefiurt    mu  $Ktt  vttrt  etnplù, 
vuttanjmtr de prcftnia  âu  Km. Mol. 

PLAClÉRi  lERF,  f.  m.  l'crmicf  des  places  d'un  mar- 
ché t  celui  gui  loue  les  places  aux  tlareogercs  >  Frukic< 
res  *  on  antres  gens  qui  j  vendent  &  étaknt  leur*  mr- 
cliandifcs.  Le  tUàa  de  la  Halle  en  rend  tant  au  Do- 
maine du  Roi.  Le  Ptatitt  cft  tenu  de  fùre  nettoyer  le 
marché. 

PLACITE',  ÎE.  adj.  Terme  de  Bjrrcau.  On  appelle 
en  Normandie  nmcXts plMuet.  t  tji.anicles  arrctcz  â 
h  Cour  fur  plusieurs  articles  de  la  Coutume. 

PI,.AG£.  LL  Rivage  de  mer  fana  pont  dtfaa*  tadct* 
qui  di*a  ancQR  ptooioatmre  pour  fe  mettre  \  Tabruqni 
n'a  pas  aflêz  d'eau  pour  tenir  les  raifTeaux  à  flot.  Les  p/*. 
gtiioat  dangcrcufes  pendant  l'orage. DuLaiinjMEr^tqiiî 
viCDt  du  Grec,pl!<^«,  «Mffw.  Ce»  fkgu  fi»t  fiaueiiKs. 
Men. 

On  dit  poetiqucfficot.  qu'un  bomroc  a  v  û  uncrfcs  pUgts  dt 
nil^ts  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  voyage'  par  met  Ae 
par  terre.  Le  nx>tdep^  s'eR  dit  des  pJaKs  canpa« 
gnes  par  quelques  AMeors*  «jni  ont  donne  ce  nom  «ix 
deferts  d'Egypte ,  qu'ils  ont  tppeUn  fUgiU  £a  ce  k» 
i  ne  fe  dit  qu'en  Poëfie, 

dm  fVémsie  plage  )!  Imtmmt 

Oh  ta  valeur  ,  Grand  Roi  i  rie  If  pmjfeptttlt  f  BotJU  j 
PL<j<tpour  région  i  vient  du  Latin  pUg4. 
PLAGlAIRË.edj.ftf.m.C'eft  l'cpithete  qw'oodonneanc 

Aucetirs  qui  prrmrrr  rfrrnn^f  ment  /es  ouvrages  d'au, 
trui  pour /c  les  ajjpli  juct  ,  o<  s'en  actxiljucf  li  gloire. 
AateatfUgUiTe.  Son  plus  grand  ufageeft  au  fubllantif. 
CcH  mpUgiMTt.  LttfL^iéw  s'attirent  Je  meprta  de 
tout  le  monde. 

ilUfï.  >  fùppier  de  vas ,  impuden:  plagiaire.  .Vf  o  l. 
On  aaoni  nommé  pi^it^idimiles  moines  qui  fuboraoicnt 
les  jeunes  gens  pour  les  engager  dan*  les  Ordres  Rrli- 
gieu  v.  .Nîjrtia!  s'eft  fcrvi  du  tnot  dep/4^Mrm  en  Latin, 
&  Molière  de  ptjpmt  en  François ,  en  parlant  de  ces 
larrons  de  pcnrces&  de  livre;.  Thomafîus  a  fait  unli> 
vrc  PU  -:?  Ii::i-Tjrli  .  Jan  :'  cft  parle  dans  le  Journal 
de  Hollande  du  mois  de  Juia  léS.}..  où  l'on  voit  la  ii- 
oiicede  f'cnipaNr  dn  bien  d'auttni  en  6it  dVwvragft 
,.  ^'efprit. 

'Ce  root,  chez  les  Roimmsi  fîgmfiott  cvlm  qri  cnlevoît  & 
letencit  un  îu  tnmc  libre  pour  le  vendre  comme  efcla- 
ve.  On  le  nommoit  ainli,  parceque  ^ar  la  Loi  Flavta$ 

.  ceux  tfà  éwitat  eontraiocas  de  ce  cnne  dtoient  coo- 

JaTinrr  ;iu  fouet  »4iptç4f. 

PLAGIAKISME.  f.mt  Vol  des  penfécs  d 'autrui.  Jean 
Michel  Brucus  répondit  i  ceux  qui  l'accufaent  Je  ria- 
giaripne,  &  en  particulier  de  s'ctrc  fervi  des  pcnfc'cs  de 
Latnbm  fur  Ciceron  >  qu'il  pouvoit  aller  aux  fourccs 
aufn  bien  que  ce  Commentateur ,  êc  que  lorfqu'il  em> 
plojroit  le*  penféct  d'an  antte  ficnimia  •  il  Je  «toit 
ponâuellement ,  par  oà  Hfe  inenai»  i  cookr  it  tout 
reproche  de  vnlerie;c»riic'^(okpnBdre>  ccn'éioit 
ptf  dérober.  Bay. 

PLAGIAT,  f.m.  CeftiamlmedMè  queplagiatifioe. 

<ine 
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le  p!afîat  des  Auteurs  j  mais  c'eft  m  péché  de  telle  na. 
tuic ,  qu'il  ne  tegoepas  plus  dans  un  bomce  volup- 
treux  <3cdebaucbe,  que  d»M  on  brame  challe»&» 
bre.BxY. 

PLAICT ,  on  PLECT.  Terme  de  Coutumes.  Ceft 
ainCqu'ona  appelle  un  cheval  de  fervice  i  rT  ';  <iû 
au  Sc^nair  iêotial  pir  le  valiol.  Jl  étoit  diikicnt  des 
-  lutrei  chevaux  appelick  iettim  «  îitj^tu  &  nâm^tm* 
On  l'a  nppelléfijiàdraMrmMHiiquaadildtaiidâili 
mort  du  vaflàl. 

PLAID,  f.  m.  Vieux  terme  de  Pratique  qui  /ignifie, 
Dcbif .  qirrfhon  ,  (  r  <jue  dit  un  Avocat  poor  la  dtftnfe 
d'une  cauic.  Ln  ce  icnt  il  n'rfl  plus  en  ufagc  qu'en  ces 
phialei  prefCttiaies  :  Peu  de  chofe ,  peu  de  fiéud.  ]c  ne 
lui  ai  pas  ten  u  grand  fUid  *  je  ne  J'ai  pas  «nucteon  laa^ 
rems ,  je  n'ai  gueres  comefi^  avec  fnî. 
PL.Mos ,  au  pluiier  >  fedit  des  lieux  &r'cs  teœsoù  l'on 
platdcOn  ouvre  les  fiéàdt  le  lendemain  de  la  Saint  Mar- 
tin. On  ticat  le»  flédt  en  telle  Jnftice  dhix  fois  la  fenà» 

me.  On  va  tenir  les  pUidi  en  un  tel  lieu.  On  donne  Ici 
aûij^iMiOQS  à  )our$dcfUidi.  On  ne  fe  lërt  plusiic  ce 
mot  quedansles  petites  Juâices  infcticurcs.  Rcfl. 
Du  Can^e  dei  ivc  ce  mot  de  flécita ,  qui  fe  difoit  des  Parle< 
mens ,  ou  AlTcinbtccs  publiques ,  où  le  Roi  prcfidoct, 
&  où  l'on  traitoit  des  affaires  les  plus  importâmes  àa 
IU>]rattnie.Ces  p/«itff  gcacrau£eteooiient  deox  fiait  J'hk 
née.  Les  Seigneurs  partienlien  en  teucHCiit  nffi  q0*tlt 
appelloiciit  JfJ/'iffi  >  «Se  il  )'  Jvoit  ccsTcrviccs  de  pUidi  eût 
parles  vaflàuz*  qui  ctoient  obligez  de  s'y  trouver.  Oa 
les  tenoie  dans  les  Iwmteoveits  Se  publics  en  plein 
champ  fous  des  arbres ,  fous  l'orme  t  J^i  s     place»  oa 
devant  ia  porte  d'un  Ciuccau ,  ou  d'une  Lc;liic.  Et  ainâ 
ce  mot  a  été  dit  i  fUcndo  ,  à  caufc  cju'cn  ces  I icnz  oa 
faifoit  des  loix  fous  cette  furmolc  >  PUmt  &  cenrtnzt  i>- 
ttr  rrancûs.  D".  utres  le  dérivent  de  l'Alleroati  p/Mz,  <J0 
Cgniûe  un  tlhtmp ,  à  caufc  qu'on  y  tcnoit  les  fUidj. 
On  a  appciJé  en  quelque*  Contâmes  les  /r«Kf  sLiidf  t  ks 
fiances  oik  Ton  infirollbit  m  procès  d'office  uns  partie 
civile  &  fontreles  abfcnSi  On  a  suffi  appe]lé|iUdir  dk 
féfie,  la  haute  Juiiice. 
On  dit  proverbialrment.  Etre  (âge  an  rctoar  des  fUit» 
pour  dire ,  pir^ïrc  l'cnvIc  de p£Îjdtr,après avoix  loMcai 

de  perdu  quelque  proccs. 

PLAIDANT,  ANTB.  adj.  qui  6  dit  dea  Avocau  qaî 

ont  accoutumé  de  plaider.  Il  y  a  trois  /brtes  d'A  vr:c7ts , 
les  Confultaos  •  les  PlùdMs,  &  les  Ecoutaos.  On  oit 
au  n  i  dans  les  Recueils  rf  A  rrftti  Trii  flr  firli  Am'cdi  ki 
parties  pU^dinf«s. 
PLAIDER.  V.  aft.  &  n.  Intenter  on  piorès»  étr«  tt 
procès.  Ce  cMcaneur  f.Wr  tous  fes  voilîi:f.  Ce.\roioe 
f)4tie  un  tel  iicneitce.  Jl  y  a  trente  ans  que  ces  deux  £i- 
milies  fe  pWcnr.  Il  fcmblequclî  les  Polooois  vnK  ' 
lent  an  Roi  ,  ce  foit  principalement  aiîn  d'avoir  avr c 
(juip/.iuWrr,BAY.  Les  Ciurtteux  avotent  une  règle  par 
laquelle  ils  iàMan  vmn  de  ne  fiUdrv  jamani.  Jli«»  : 
Univ. 

riAiOEit  >  Te  ditanfli  des  Avocats  &  Procnreart ,  quand 

ils  deffenceiït  les  dioirs  de  leurs  clicni  au  Barreau.  Je 
fUidt  pout  un  tel  contre  un  tel.  li  a  fitfd^ durant  deux 
Audiences.  Cet  Avocats  fort  bien  fUHi.  On  a  pUtdé 
cette  affaire  à  huis  clos.  On  met  fur  plufrcurs  requc  te- , 
En  flaidtm  ;  pour  duc  >  qu'on  y  fera  droit  >  quand  on 
ftauUr»  fitr  le  principal.  Un  grand  Orateur  entre  dam 
tous  les  fentimcns  ,  &  prend  toutes  les  affcdion':  Je 
celui  dont  ;1  pUidt  la  caufe.  Art.i>s  P.On  dtt  aui<î  oazu 
les  converfation»  ,  qu'un  hommfea  bien  ftmtHâ  Cm6« 
qoaod  il  a  bien  de&ndn  (on  opiatoo» 
CemotvîentifeptoiMrrt&depUfinMi,  qui  tonifie  anâS 

le  lieu  de  la  plaidoirie, la  dclibcration  tSc  Icjutjcmcnt  cjuî 

.  en  refulte.  Ona  ditauili//^;in«r,poucdjret/Jiiiiihtr  ) 
SifktiMkt  pour  dite  tféiuit. 
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vLMDt ,  Ecpatt.  pair,  ftadj.  CM&hkafUMe,  mal 

PLAIDEUR,  fiVSR.  adij.  ftlblift.  Qui  plaid.%  qui  e(V 
en  prucct.  Il  fawt  avoir  piric  des  (>3jvrei /f.Wrwu.  l  a 
(oudicion  des  flMàtun  eit  maineureulè.  Un  ^h'dtnr  n'a 
jimiis  de  rcDos.  La  fale  du  Palais  ell  pIdDe  defijuimn. 
On  eit  malheurrur  d'avoir  à  faire  i  uo  pUidetir.  La 
hirdkffe  des  fUidturs  met  lout  en  queftion.pA.Tiit-. 
C'cit  uncfranclirp/j/in»/?. 

Plaideur,  li^nitie  auflij  Chicancar»  qui  a  l'humeur 
de  plaider,  dffiqnieier  ffaivoifim.  Lca  Moines  font  de 
grands  flMÀturs ,  ils  aiment  s  p!a  dcr.  On  accufe  les 
Aioroun*  d'être  fLùdms*  &  mcmc  de  tint  fUudeurs. 
La  feule  Comédie  que  Raeine  4tfiittt  a'appeltekt 
vUiiniT!. 

PLAIDOIRIE.  Cf.  L'Art  tfe  plaider  nne, caufe  joint  à 
ia  pio^cflion  fSc  à  l'cxcrcicc  qu'on  en  fait.  Cette  fUiJet' 
rifatenu  tix  Audicoco.  Pcndaut  la  ^diirir  lie  cette 
«are  00  a  lait  ce  qo'en  a  pu  pour  aecommoder  les  -par- 
tifs.  Cet  Avocat  cft  tni  i.'.eijr  p'jur  3  f'i'j/i^c'rfu- ,  qu'à  la 
confuaation.  Se  donner  tout  eatietiafUùdmu.Ci- 
Tft t. L'audience  fiirarabk  quetaCuur  medonnefR'*em'> 
porte  au  âi'i  da  hnrnes  d  une  juiîc  f'.:idome.  Pat  k-  . 
Les  Ccfars  Ce  Us  Pompc'es  commciiccfciii  pjirlelig- 
nahr  tlws  rexcrcicc  Je  In  pUidgiiu.  '1  ibcrc  dt  GctlD  - 
aient  riaRnc  auffi  à  àooQciir  àc  plaider.  L'on  vit  mj> 
me  fonvent  dct  Cttnfuls  reprendre,  au  ibrtîr  de  leur 
CoofularjJe- fond: i>  >i  d'un  Ci  noble  emploi.  G n.  l et. 

pLAlooiRte  ,  feaitaufTi  liu  teins  où  l'on  plaide.  Tou- 
cet  let  fUUmtu  ceflcnt  3t  la  Saint  Simon.  I<ec  plâUânts 
recommencent  à  la  Saint  Martin. 

Plaidoibih  t  figniKc  auHi  en  gênerai  le  procès.  Aimer 
la  fltuitirie.  Abliorrer  la  fldideirie ,  les  proedt. 

Les  Poëtea  dilëat  quel^nebia  fl^éait»  eowiaiBtiparla 
rime. 

...  3^«i«rr(i)f4rffrfrplaiderie> 
SiUtbmmn  mrm  apid'i^tmtrk, 
ttÊtmfâhe  ttijiijtnc MX jaatéttViimi-Miit. 

PLATUO  Y.^BLE.  adj.  m.  de  fem.  Jour  où  l'on  plii  de, 
où  l'on  tient  les  plaid».  On  donite  des  aflîgnations  au 
premier  jour  fl4iitysUi  J^aprè$  la  Saint  Martin.  L'Ai- 
manach  du  Pilais  nurquc  les  jo  -rs  fUiitjmttlts. 

PLAlDOYf,  ou  PLAIDOYLR,  (elon  l'Acatfc.Tiie. 
On  prononce /liWar/.  f.  m.  Difcours  fait  au  Bjrrtau 
pour  detFcn rire  la  caufe  d'une  partie.  Cet  Avocat  a  lait 
on  beau  fUàif  i  ;  il  a  bien  cotapoTif  *  ^tadi^  •  récité  fini 
flMihyé.  On  tjit  fouvent  inférer  Jans  les  arrêts  les  flM- 
dt/tt.  des  Avocats.  On  appelloit  autrefois  la  Grand' 
Chambre ,  la  Chambre  du  Piùdo/ty  parceque  c'âoît 
la  fcuic  Chambre  où  l'on  plaidoit.  Entre  les  Ancien 
Marion  &  Servm  ont  taïc  imprimer  \em  fUidojcri.  Er- 
tre  les  Modernes,  le  Maître  &:  Patru  font  ceux  qui  ov: 
Éwtlestïiiis  beiai/i«d»/rr#.  L'arrêt  devroit  être  l  la 
findèchacjue  pldidtjer,  MSN.  Les  fUidoyen  Je  Patru 
fontlecsen  comparaifon  deccm  de  Mr.  ]c  Mj:trcc]ui 
font  fleuris.  lo.  Anciennement  en  France  t  non  plua 
qu'à  Atliencs.a  n'était  pas  permis  défaire  des  pf«- 
iitjrz  préparez,  ni  d'amufer  les  Juges  psr  de  longues 
harangues.  Seulement  dans  les  matières  importantes, 
c'étoit  itnecontune  folemnellede  commencer  un  flai- 
dtft^ix  iinpiafl*age  de  l'Ecritare  Sainte.  Philippe  de 
Cugmeres  commença  fes  remontrances  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  fur  Jcs  cntreprifcs  du  Clergé,  par  ces 
paroles  de  l  'Evangile ,  SLtnda.d  Cffir  et  qm  éffdtiitm  à 
Cèfn,  Ce  ne  fiit  que  dans  le  dernier  fïeele  qo'on  eom- 
mcnça  à  prononcer  des pUidotiz  plus  polis ,  ik  plus  étu- 
diez ,  &  que  l'cloqucoce  rentra  dans  le  barreau.  Pasq. 
Les jeones  Avocats  qai  dwrchent  i  briller,  elurgeat 
leurs pl«dff;v« de lieuK  communs.  Ls  P.  Rap. 

On  dit  provertMalemeoià  ceux  qui  allouent  quelque  chcH 
ic  -ic  fjii  ,  A  vQcttf  cii»r%etT0te|làUii7ftcc«iM  viçM 
Itm  m,      .  -  .  • 
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d'une  façon  de  prononcer  les  jppoir.temcns  l'ar.t  fc» 
Province»»  qui  porte  que  le»  Avocats  corrigeront  âc 
remuroot  »  c'cft-i^dite ,  qoe  les  Avocats  pounoot  re- 
voir &  relbMixr lent pbid^a  <kl<  prodtttfCfonrdciU: 
turcs. 

Cour  DvsPi.Ati>oy8>s  cohmiums.  La  Cour  des  fUi- 
dtjiers  (cmmani ,  cft  l'une  des  quatre  principales  d'Ai^le- 
terrc.  C'cft  celle  où  fe  font  les  ffêide^m  de  fujct  à  fo- 
jet.  Il  y  a  quatre  juges  qu'on  appelle  en  Anglo:s  jf»/- 
ircfi }  dont  ic  premitf  porte'letiucde  Lttd  cbtefyitjtu*» 
Il  n'y  a  que  les  Avocats  du  prender  ordre  qui  plaident 
ici.qu'on  appelle  Strrfjnti  tt  LitwtX  îlsont fepcivtleglt 
de  i^laidcr  dans  toute  autre  Cour. 

PLAIGNANT,  ANTi.  part.  aâ.  du  veibc  plaindre»  ^ 
Tcrn.c  de  Pr;tit;i:c ,  qui  le  dit  dccelui  qui  fe  p'iaint  en 
jufticedcquciqu:  tott  qu'on  lui  a  fa  r.  La  parti(f<'<(i^»4)>rr« 

Il  leditaufli  <ubltant:vimcnt.  Ladite  flAiitiinit. 

l'LAIN»  Al  m.  adj.  Q,ui  cA  ua:  &  fana  încgalttec>  fans 
haut,  ni  bas.  Cette  naifooeft  (nf  f<fnrclianp>  elletft 
au  milieu  delà  cam^gne.  Dchfii.t.  oii  tntn.  de  f.'jii 
pied  dans  le /ardin,  Cittc  mailon  a  dix  Chaabies  de 
fUànfki.  LaBeauce  eft  un  pa't's  flam»  (ans  monta* 
pics.  Ce  General  s'cft  battu  rn  jLumt  campagne  ,  en 
ijfc  campagne.  Lc£  Angioisdiicm  au/fi  fUiut,  dans  la 
même  iigniiication.  Du  Latin fidaMIf. 

PLAIN*  U  m.  Terme  de  Tianene«  eft  n»  grand  qoai^ 
ré  cnvti  en  terre  pris  d'une  rivière ,  on  les  Tanneurs 

(  :c  I  I  /nr  !cii:s  cuirs ,  fur  Itfqucls  ils  incttcnt  le  tan  & 
autres  drogues  pour  les  préparer  fuivant  leur  art.  Jl  y  a 
des  coirs  qu'en  laillè  un  an  on  dix-bint  mois  dans  le  flâm. 
On  appelle  fw/r  fr«  ,  celui  qui  r.'eA  ni  t.icnc  ,  ni  crnir- 
lo/c,"'*'^!'  en  f  Lin.  Panccr  v}^  flam.  C'cA  tirtr  les 
cuirs  delà  cuve  pour  y  metire  de  la  chaux  nouvelle. 
Plain  >  fe  dit  auilî  de  l'eaa  de  cham  qui  eft  dans  1» 
cuve. 

On  appelle  Ttofife une  ^toHeunie,  où  iî  t'y  i  n;  !- 
tes  ligures  »  nulles  la^us.  Velours  /Afin»  Satin  [Imi, 
On  dit  daiis  le  même  Irns ,  I  ingt  flMi, 

PLAINDIN.  f.m.  Serge  qui  le  labrique  cnEcoflHqoT ' 
porte  ordiiiaiietr.ent  îj.  aunes  de  longueur. 

PLAINDRE.  V.  n.  p.  Jeplaini ,  t»  fUtm ,  il ftétmt  t  nttu 
fUignpns.  JtfUignon.  JtfUignis.  j'ai  fl/mt.  Jefidiif 
iïM,  Que  }t  fUi^nt.  Qtit  ft  fUigr,!j[e  ,  ov  )t  fUintiuu.  H 
fe  dicfoiivent  avec  le  pronom  pirfotirel ,  &  alcrs  on 
conjugue  ;  JtmepUnu  ,  tuttflMUtitftfUiKt.  neutnm 
fléti^ntHu  Jtmefidiinu.  Jtnu  fititflmm.  Jt  m  flà»- 
drohtÔcc.  11  fignifie  ,  Se  lan  rrjter  ,  qemii  c)cpl:qurr, 
témoigner  fa  douleur,  fon  affliAion,  par  quelque  ii^ne 
extérieur.  Il  fe  fliàtu  comme  une  femme.  Il  faut  que 
ce  malade  fouffre  beaucoup  ,  il  n'a  pas  accoutume  de  fc 
plaindre.  Rien  isc  foulage  tant  la  douleur  que  la  liberté 
defe^iMnfrr.Sr.  EvR.  La  douleur  fefoulageafef/</»- 
dtt.Cottu.  OufeUâèdepiwN^sceuxqui  fe  plaignent 
tofijoars.  S.  £v.  Vous  confolet  tellement  cent  qln 
n'obtiennent  pas  ce  qu'ils  vouj  dcrrandcnt  ,  qu'ils  oefe 
p/<(piMtque  de  leur  naiheur  /êulemcm.  L'Ab.Tal* 
La  Religton  CtinétieRne  noot  itt  jufqu'au  drait  dft 

novi  fléundre.DjiC.  d'El. 
/cctmumiz  rtus  i  U  <vtit 
D'tiA  hammt      fuiff"  >  &  f*  plaint.  BEilf» 
Les  Dames  feignent  de  legrres  indifpofitioai  mmv  Ib 
fa  ^c  phidr  de  fe  pltihidn ,  6t  d'être pl^inMr.  Fl.  Od  dit  » 
Il  pUint  k  lu  'i ,  la  jambe  i  poar dire»  qu'HAoïdn  iaad[ 
en  ces  endroits-là. 
Ce  mot  vient  ét  Litin  ftMgne, 

Plaindre,  (îgmtîe  auffi,  Demant'cr  ratdm  ,  on" répa- 
ration de  quelque  tort ,  ou  d'une  injuAice  ;  ou  c.t  faire 
de  reproches.  Il  faut  des  r;ifons  trcs-fortf s ,  &  trjtà 
é  vi  denres  pour  Te  pUindn  i  mais  pout  r.e  fe  pl^ndn  |«s  «  ' 
il  fuliitde  oc  pas  éuc  dans  «ne  necclfité  abfokie  dele 
ftmbi*  Ni  c.  Uq  ndlitiiiianc  &fUm  do  <^tl  >  dei 
Vwrv  «flics. 
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•ftres ,  àe  U  .ortuac.  Va  Aittsat  fè  pbwr  des  ri|;ii- 

«urs  de  fj  M  itftfTr.  Un  Amant  m-illicurcuï  (c  pUint 

*  aux  lochcrs  ,  plutôt  ijuj  <Jc  jjc  ic  yU^ndtc  p;s.  M.  Sc 
L'iogttS  jont  je  me plMitt  cA  plus  dur  cjucJts  rcKlicrs 
ti^aan  i  yii  je  idc  .fU(Mf*  La  Scze.  Laplupirt  des 
Courrifans  fê  ftmgntntét  ta  Cour.  Les  miuvait  Poè- 
tes fc  ;:.'!■«[  du  tcn-s  >  du  mccliant  goût  eu  Hcclc, 
Cerccparu.  fc^iLtintde  fon  Rappo.iairiiierooProcuicur* 

PtAïKDXBt  figQifieaaflï*  îateDterone  aâîon  «njuflice 
contre  une pcrfontic  H'nr  oa  prcienJ  avr.ir  rtçti  «juc!- 
^'uutri^'e ,  ou  (]uc!c]'.ie  violence.  On  icrmc  la  plainte 
ou  cbcz  le  Cummifûire,  ou  |>r>r  une  requête  »u  Lîeo« 
tenant  C:vni::;cl.  Oa  vj  auiT!  U  ^/.tiWr^av  Rot  ou  par 
un  placer,  ou  par  une  rccju;:(c  i  &c. 

PtAiNUitt:.  v.aâ.  Avoir  de  It  cii.-npjfiton  <\t  larf'u- 
leur  *  de  h  mifert  d'aiitrtii.  On  oc  fçiuroic  allez  fUtnér* 
ceait  qui  ont  b  goutte  «  b  pierre.  Ce  n'cd  p:'s  aifez  de 
fl,t:uitc\i  mifcrcdes  pauvics,  illj  faut  foii'jj;cr.  I  f$ 
plaintes  ne  fontpat  Jînceces  t  iorfqa'on  ne  foulage  pus 
ceuiqu'oo  ne  nie  ^  flUàùtre,M.Sc.  Nensfominct 
encore  plui  forcez  à  le;  nr'îkL  rs  3Lircs« 

cju'a  iijuj  rcjouifr  de  leur  pr^ipcf  stc.  Ofi.  M,  Ctc  li^n^.- 
mc  mericc  bien  fa  difgrace ,  pcrfuaiie  ae  te  f/jtvf.  il  a 
bien  du  dien ,  il  n'cft  pas  i  ftmudtt, 

Oadieauffî ,  qu'un  bommAfe^jtKr  fa  vie,  CefU'mt  unKa» 
bit;  pour  ûirc,  qu'il  épargne  *'&  (]u 'il  ne  le  dcfine  pa* 
cet|'ji  ell  nccellaùe  pour  fe  nourtir  »  Ckpou;  le  vt'tir. 
On  die  au  foocrùic  •  On  n'a  pas  pLwit  l'argert  à  ce  bl> 

limenr  -,  pour  dire  »  On  n'y  a  rieti  cpar^nc.  On  ni  pis 
plMot  le  beurre  \  cette  fauce  ,  on  y  en  a  nais  i(0!>.  On 
ne  luiflMU  rien,  on  lui  donne  tout  ce^n'il  rauliaite. 
C'cll  un  homm;:  qui  fUiut  fa  peine  »  fes f  as,fet  paroles. 

PLAINT  I  AINXE.  pan. 

Pi-\1N£.  f.  f.  Campagne  unie,  &  fans  montagne  ni 
ibréia.  LapHaiiwde  Saint  Denis ,  de  Greoellei  les  fléù- 
««ileChampagne.lZn  nsflêao  quilerpenie  diani  tafiUwr. 

Il  fiic  beau  courir  un  Itcvr:  dani  la  plaine.  Une  vaOe  6c 
fpicicu(e  ji/ji«r.  Aai.AN.  La  Pologne  eft  un  pays  de 
p{jfMrf.  Lt  GsoenI  Vénitien  craignit  d*expafer  en  fUi' 
uf  <n  C)  .  i!cric  cnntre  la  Geadacioerie  FfUlffiiTe.  L. 
DBCA>(ba.  Dj  Latin p/ir.ir/. 

Ha  dit  poc't  iqunnent.  Les  fUinri  bu  ntdbt  »  les  ptifJWS  ft» 
Ica  ,  les  fluiaei  iiatéa  »  ptmr  dire ,  la  mer. 
AftUta  ctftnduMt  ftà»  tttm  trtalU  fuiiij}e , 
ir  (PiuëconJ  voi:  Tou'.tr  de  Ir.n  (ut  U  plaine  cc'tfe.Tioi  L. 

Pl.  Al  NËt  en  termes  de  ôhfon.  cl(  la  pomte  deTÉcui  ior(- 
qu'il  ell  couppc  en  qjarr^t  6c  qu'il  en  refte  Ibnste 
quarrc  une  partie  qai  cil  li'jLitre  ejulear  ou  c'miil  que 
l'£eu.  E!lc  a  fervi  qudqueloii  pùiiï  jnar.juc  de  bâtar- 
dtfe-»  &  quelques-uns  l'appellent  c^mpugMe;  ear  Icrrquc 
les cnbins  légitimes  dcfcenJjp.s  des  bat.nds  oncâtiS  la 
bure,  lefitec  uu  traverfe que portoictit  leurs  pcre*,  ils 
doivent couppcr  la  pointe  ds  leurs  £€us  d'un  antre  ^ 
mail  •  ce^'oo  appelle  pl«ÎMft 

^fcàiNt  M  M*«a*  Tttm  MCSàtOÊxmeCé  Partie  de  b 
.  miin  qjt  cfiau  nilieii  de  boiaïn.  On  rappelle  antre» 
,  ment  ttui^U. 

PLAINTE,  f.f.  TenioigDigededoul«ir,deregret>«a 

d'afTÎ'ftion  »  foupirs ,  laincmations ,  gcmifTcinrns  ;  mar- 
que >  exprelHon  des  fujccs  de  cbagiin ,  ou  de  mecoiuen- 
Kcaent  qu'on  prétend  avoir.  Ce  peuple  eft  fimalbeii» 
rcux  t  q-i'ou  lui  deffcnd  jufqu'aux /v'^imn  •  Ac  WiS  fim- 
pirs.  Dieu  cr.t:nd  du  Ciel  lespUimei,  &  le  gemîflrment 
desaf^'gez.  Lt-.  Am:!i'i  font  li iirs  p'^in.Vi  amourcuf:* 
auKédios.»'^a  jx  roeiu  rs.  Q^i'il  msfo'c  du  moins  per- 
■ait  de  mi  fimlagcr  par  des  phimti  •  &  par  des  |;e«)ri?ê- 
mcus.  Oe.  \f.  Ou  adriioit  lafcrmcfc  lic  f  i  nr,à 
t^i  les  malheurs  ne  purent  arrdcber  une  pLmu.  i.:  o  i<  n. 
Letpl4i«M'froi)t  naturelles  i  b  doalcurt&  par  confc- 
q  ienc  'V  f  nt  innocentes.  11  y  auroit  même  de  la 
iinpiiiice  a  iouifrir  fins  dire  mot  ;  ta  douleur  y  parle  i 
ce  n'eft  pat  la  perfonne.  Os.  ^f .  J'approuve  un  lilence 
frnJeat  fui  ^tan&IctirfMtfri  i  ^uwd  on  n'cft  pu  dans 
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une  neaflité  évidence  de  Te  plaindie.  Ntc.Une  pbâce 

(tnccrcdc  ceux  qut  coropai-ilciit  à  rotre  c'c;  !;-t:r ,  vaut 
mieux  que  ces  dilcouis  de  rr.i):alc  qu'on  trouve  cd  tant  de 
livres.  M.  Se.  Cette  dif^^racc  tira  de  Abouche  des  flmt- 
r«i  plus  ccMiferines  à  fan  aulbenr  i  que  bicolêaaitf  à 
la  grandeur  èe  (on  conrigr.  Max.  Les  pliu  juflei  Âjen 
àipUtKie ,  8c  lespIus^énSblestlbiitcenzfdledifcaile 
moins.  As.  de  S.  R. 
tu  Mm  ^  ttijtmi  wmmftru  fw  b  plaieteXAFonT. 

Ce  mnt  \ier.t  au  Latin  p.'j«/?m,  ^ 

l'iAi  NTE ,  le  dit  aulii  d'une  action  qu'on  ferme  en  Julii- 
ce  ponr  avoir  réparation  d'un  alno&t ,  d'un  outrage  » 
pour  une  pourfuitc  criir.).ntl)c  ;  la  première  procédure 
q  l'on  fait  en  matitrc  c/irrincl!e.  Par  l'Ordonnance  de 
i6jo.lcsf!4mitt  peuvent  être  faites  ou  par  requête  an 
Juge  »  ou  au  Grcâë  en  ^refence  du  Jogie*  A  Paris  fcs 
f'a  nm  le  font  d'ordtnaite  devant  les  Cofnmtflàîrcs  As 
Cl  ^:cl«t ,  q-.ii  enfuite  informcrit  du  h'.t ,  fans  avcir  bc- 
foin  de  pcrmifT.on  du  Lieutenant  Criminel.  On  appcUe 
p/im'r>ta  requête  qui  contient  les  faits  fur  lefqucls  en 
(!(ai:i)ù^c  qu'il  foit  infotm^.  On  infooic  >  &  «a  dccictt 

lur  la  pUntie. 

Pl«i  NTGi  étoic,  félon  l'ancien  ufagede  France,  une  le* 
quête  ptelêntéeén  Roi  contre  la  Juges  des  Provinces  i 
&  enlùite  contre  les  Baillis,  &  Serttchaux  qui  denicirnt 

1j  j  H  cc ,  au  lendoient  des  jugrn^cns  contre  les  Ic:x  ^u 
licyaumc;  car  alors  il  n'y  avoit  point  d'appel  de  ktus 
jugemens  *  &  ils  pron>.n^oicr<t  en  dernier  tcdôrt.  Aiofi 
1j^'j.»5(*  c'toit  dir  gi'c ,  i  cn  coi^rre  h  Paitic;  mais  Con- 
uc  le  Juge  lequel  t!<iit  3j<  unie  pour  voir  dechrrt  fa 
itutence  oollc.  C'eio  t  un  rcmrdc  fubfidiaire  à  la  voje 
d'appel,  laqiellc  eu  it  ii.rniér.  Ces  hntt  ûe fÎMMttt 
(ont  appellc'cs  Ihlfluuiu  dans  Its  Capitul.vcs  de  Char* 
Ictnagnc  ,  Mr.  Piibo  j  tiao'uit  ce  mot  par  bldmedefiMK 
y^mm.  On  les  appciloit  aufll  ij/im^,  fiffùtétimu 
Sous  b  preniicrc  Race ,  fi  la  pJjintt  Mk  mal  foaAét  • 
les  plaignants  ,  it  c'e'toir  lîis  ftiforncs  ce  (qualité  ,  é- 
toient  condaiPnez  à  des  amendes  pecutiiaitcs ,  &  Ica 
autres  au  fouet.  Mfz.  Depuis  que  le  Par'cBeot  de  Pa> 
IIS  fut  rendu  fedcr  csirc  ,  ce;  pUiiitts  furent  eostreriies 
co  appeilatious  ord:ra:rt».  Voyez  Appel. 

pLAiiitS»lcdit  Aufliirégard  des  peuples  qui  («  oflrCIK 
quelque  oppreAion  t  &^ui  cnfentde  tr^.mimbles  re- 
niontr»iKetauRoî.  Les  cahiers  des  Etats  contierrent 
les  p/4fnffx  »  ôc  doléances  des  peuples  qui  en  dcr  anJci  t 
joAice.  La  Ptoviocc  a  porte  dcifiétma  au  Roi  f<ir  ici 
vrsatîons  des  Traitant.  Il  v  a  bien  de  la  diflcrence  cette 
div  /'.'.ijrj.'w  IfgitîratstSc  refpeâueufct ,  &  Jts  rr^  rcKbis 
graifiers ,  &  rufiiqucs.  WiCt^  Les  plus  jtiilcs  pL-.ain 
de  la  part  des  fujeci  paUèet  d^ordinaire  dans  l'cipricdu 
Prince  poi'r  des  mouvement  de  rchellion.  Ael.  Cod- 
flar.tin  f:t  brûler  Its  volt  mes  imœenfesde  pldinta  que 
il  s  r.vêques  lui  avcicnt  f  iites  les  nnt  des  autres.  Uta. 

PLAINTIF,  irr.  adj.  m. â(f.&lîd)ft. Dolent» |^effli^t» 
qui  fc  plaint ,  qui  lamente.  Une  Yolx  fûmht  {  det 
fons  ttilîcs  &.  p'.iim-'fi.  Ton  pUin'jf. 

On  die  pociiqucn-.eni ,  maots  jLùMtft.  Ombre  toujours 
pbtwivr.  Q  u  I  N.  C'rft  le  ^y^yiàmif  it  tooi  les  heai» 
mes.  Il  efl  touj-iUTi  ':f;.v;rt-i  ,  rrrljouri  ;?L/rf/^ 
La  plaintive  n^igm  ne  àouLcui  engtn.r..  Hoit.. 
iiuefMi'tu  ditit  te  bail ,  pbiuîfe  tmitreUe  i 
Jtgtmis ,  j'ji  fttia  UM  ctmft^gnt  fiitUt.  FooRcaot» 

On  appelle  quelquefefs  en  Pratique  le  flàmift  cefei  c«a 
cil  complaipuant,  qui  a  Pi:  mé  fa  plainte  au  crimim  i.Lii 
cas  de  diSilllement ,  le  flMttif  ne  fera  tenu  des  frais  faiis 
puis  qultauta  M  figiàfiéi  Tant  préjudiee  des  donaangcn 

vS:  i  itercts  des  parties.  Ordûnn.  it  1 6~o, 
PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  nlaintif»  d'nne 

voix  plaintive.  Redter  pUMÎMMi».  M  JiillWffMMfW  . 

v.rrr  les  airs  les  plus  gais. 
PLAIRE,  v.n.  Agrccr,  être  au  gré  de q^nelqu'un  ;  »-* 

Vtnrdcs^nafitttigRihicti  avoir  des  cbntes  -, 

-        ■    —  chcri 
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c!;?r;  rrjjuïr  les  fcm  ,  le  cœur  ou  l'crprît.  îl  ne  fiat 
pis  le  flitrcr  de  rencontrer  des  pcrl'unncs  qui  fldifem 
eocoutei  choies i  cVfbtflbipovr  le  commerce,  qu'ils 
aycnt  quelques  agrcnenb  Bell.  La  Muliquc  fUit 
aax  oreilles.  Les  beaux  ubleaux ,  les  beaux  païfagcs 
fU^tat  à  la  vul.  La  bcauic  a  des  agremcns,  &  des 
chram  ^  fUifau  à  tout  le  nxMuie*  La  vérité  pUft  aux 
efprits  bien  6its.  Seneijae  tw  perfiiatfeque  pjrcccfu'il 
pUît.  Mm  f.b.  II  fcrt  pt'ii 'J'jvoir  du  m  j itf  daiis  le  Ic- 
cret  de  giitft.  Bei.  L.  Ces  femmes  aruHcicufcs  <jui  cm- 
ploient  le  hti  ;  ^invm  davantage  ,  6  cHei  amient 
iroin?  (f'tnvif  dcpL'jrj'.Ro''.|f  vousaimcrois  hfaucoup 
mieux ,  Belle  itis,  li  j  crois  aiiùrc  de  vo4]s  fUtte.  La 
Sabl.  Il  faatlailrer  sus  jeunet  gcnt  le Bieriee de  fiai- 
rt\  c'eft  un  privilège  qu'on  Mpcutteur  contcHrr  im- 
punément. Bbli.  ParlaW  naturelle  font  ce  qu;  fîij/f 
eft  permis.  Ok.  M.  II  rcmbic  p.ir  un  cjprice  de  la 
Naiure,que  la  beautés  achevées  ^ui  ont  de  quoi  le  bkc 
admtreri  aTcnr  tateatctnlcreciet  ée  ^ân.  S.  Êv.  Les 
frmmc.^  font  les  chofcs  plus  finenwnr ,  parccque  l'avan- 
tage de  ^/«w  1  eur  cA  lUturcL  LE  Ch.  DK  M.  L'envie 
depf«re  repan:!  fiif  toates  les  a<ftions  un  cert.iin  leu  qui 
les  rend  plus  viceî,  &  plus  agrcafa  cs.  Or.  M.  Il  y  a 
des  gens  qui  avec  un  vrai  meritCi  tous  les  talcns 
dont  le  Ciel  les  a  enrithis ,  ne  fUifim  point,  le  P. 
Bo'jRD.  Ceux  qoivenlentfilrMrf  itoutk  monde,  ne 
f/jz/rnrgueresauz  honnêtes  gens.  S.Pavin.  Ce  nVft 
pas  l'ajuncment  qu'on cenfurc  dan*  les  femmes,  c'ffl 
l'intention  de  fUin  ,  &  l'ambition  défaire  des  conquê- 
tes. Or.  M.  Vous  avez  tout  ce  qu'il  faut  pour  plj^  i 
riTpriti  Î5c  à  la  raifon.  Le  P.  R,  On  ne  prr  rd  point 
tics  airs  empruntez  pour  f/j/rc.  BfLL.  1!  y  a  des  pre- 
et  pies  pour  bien  dire;  mais  il  n'y  en  a  point  pourflimi 
&  c'eft  en  cela  que  confiée  l'éloquence  du  génie  •  qui 
eft  diflèrente  de  celle  de  Tare  :  rcft  m  don  de  fa  nara- 
re.  Lr  P  R.  Plus  %ous  donnerez  aux  autres  occadon 
de  fUirt  dans  leur  coorarauoa>plu5  vous  leur  fUtrt'^Ou 
M.  OnblaaieletPrei&cateiiraqui  cherchent  à  ftânt 
&  l'on  cJierchc  à  entendre  des  Sermons  qui  pliW/wf. 
l'As.  DE  Vi  LL.  Quand  oh  ne  fongc  qu'à  fUifeik  un 
fêul  ,  on  ne  manque  pas  de  déplaire  à  ptuncurs.OE*M, 
La  fciencc  de  fUirt  eA  athdeHàs  de  toutes  les  autres. 
L'avantage  de  p/^/rir  eft  plutétdiî  à  la  nature  qu'à  tou« 
te  .T'trc  ch?>fe ,  &  il  n'appartient  cju'j  clic  de  nous  le 
donner.  S  ça  voir  l'art  dcfLùret  ne  vaut  pas  tant  que 
rçavoirp/4iw&iuaft.  Ily  apenil*amntageà  fitpfanv  à 
ni'*lDcme  >  q  j^nd  on  r.c  pUU  à  perlofloc* 
Un  AmMt  M  i«M  mmté  » 
ilmdiltUhwhtutie^ûn,  La  Sabl. 
SkUy  ffu:  tart  heureux  de  tr^rrytire  i"  i;  pîîirc.  VoLT. 
Il  y  a  un  i'raité  de  l'An  de  pUire  d*ni  U  nu^nfâtit».  Mr. 
de  U  Ca&y  Archevêque  de  fieneventi  a  compufc  un  Ait 
dtfUA.  J^t  a  içtkÏMt  ét  fUiri  i  la  Cour  i  lou* 

■  fitrederjfflMtjtvftfBmr. 

Ce  mot  vient  Ju  Latin  phcere. 

F1.AIRB1  (t  dit  aufC  avec  le  pronom  pcrronnel,&  ab- 
ÂJoineot.  Dieii  ttfUhta  ftsonvragn }  il  s'ell  pAÎ  fiw. 

vent  3  faire  des  miracles.  Quand  cette  veuve  fe  parc, 
elle  dit  que  c'eft  pour  ié  fUirc  l  elle-même*  11  cR  dit- 
licile  qu'en  crojraar  plaire  aux  autres  ,  on  ne  fe  flaife  i 
lui-même.  Nie.  Les  mélancoliques  Te  ^/«i/rnr  dans  la 
folitude  Lin  glorieux  kpUhtn  ltri-mcme;un  méchant  fe 
p/.i/tàmal  faire.  .Malheur  à  la  crc'aturc  qui  ttjMt  Cn 
,  cUe-néaae»  &  non  pas  en  Dieu  i  Boss. 
PLATVK,  le  ditfaufi  en  parlant  dès  «nimamt  «  db« 
pfantcs.  Les  pourceaux  fe  fUàfent  dans  {'ordure.  Les 
truites  fe^/ai/rM  dans  l'eau  vive.  Les  faules  ,  les  aunes 
re^/4//«st  dans  les  lien  humides.  Les  fapina  kfUiftm 
(fans  les  lieux  «MMueux.  La  vigne  &  ptsl^  unpr^a  de 
potmeau. 

KAiRB  t  n^ni/îe  anflia  Connnittt  en  v«aloIr  qoei- 
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que  chofê.  Le  Roi  dit  dans  |c  d:fpof;t:f  de  tous  fcs  F.- 
dtts,  VouloDs  6t  nous  fUi't.  Les  provilions  d'Off.ic 
qn'Il  donne  portent»  que  c'eft  pour  les  exercer  tant 
tju'il  lui  pl^iu.  Ç.c  maître  d'Hôrel  gouverne  abfoiumcr.t 
Ion  MâitK',  i!  diipolc  de  tout  cn  la  mai/on  comme  il  lui 
platt.  Un  ftipcrieur  repond  à  celui  qui  lui  demande  une 
raifoQ  »  C'cit  qu'il  me  pU/t  d'en  uicr  ainil.  On  dit  aolS 
dans  le«  requeres  &.  places ,  S'il  pLit  à  la  Cour.  Ce 
confideré,  Nollcignciirs .  li  vous  p!.iife.  Phifei  Mril# 
Prciïdeot  avoir  pour  tecomiiuDdé  ic  bon  droit  de  #  •  ■  >  • 

On  dit  nflt  •  en  termes  de  civilité ,  Ma/r-tl  *  Monfienr  f 
quand  on  lait  répéter  une  chofc  qu'on  a  ni.i!  entendue» 
Ou  quand  on  cetnan Je ,  Voulez-vous  on  pigeon>  ou  une 
aile  de  poulet  f  on  repond ,  l'uut  ce  qu'iS  vai)*p(aiM.ll 
fiut  dire.  Ce  qu'il  vous  ;>/4:ri<  1  Si  non  pas  ,  ce  qui  vous 
pUsrâ.  V  AUG.  Quand  ce  vtibc  lîgni(ie  une  volonté  ab- 
foluc,  il  doit  être  liiivi  de  la  f  articule  dt,  comnx,  il  me 
pMIr  ir  Je  làire  >  il  n'a  |jw  d'/  aller.  Mais,  quand 
on  fert deptimr  en  tenue  <fe  civilité  &  de  reTpeAtoH 
fuppnme  de,  ronimc  ,  vous  pldiî-il  mt  fjire  cet  lion- 

.  neurrll  lui  ap/K  m'htiurtr  d'une  vilîte.  VaucSi  le  verbe 
fnivant-n'a  qo'fine  Syllabe  >  il  ne  fiuit  pis  raiancher  d!r« 
comme ,  s'il  votts  ;i/j/r  d<r  in'MÏr,&  non  pas  si'il  vous 
pUh  m'cuïr.  Se  pÙirt  demande  la  particule  i.  Kl  fl.  Se- 
lon M.  Ménage  il  &ut  tutîjours  dire  1  <fiejom  phie-it  ? 
&  ïuptufUtt-ilf  tout  feul*  On  peut  poortant  dire  R 
premier  dans  la  converAtion.  Rkpl. 

On  d.taiifli  par  exclamation  &  par  C:ah:.\t ,  r!:';  à  Dieu 
que  vous  eulScz  dit  vrai .'  A  Dieu  ne  p/ji/e  que  je  com- 
mette cette  inciviKc^.  A  Dten  ne  pléife  que  le  bonnet 
rong:;  rrc'faflc  tourner  fa  té:e  au  point  de  difpt'ter  le 
ratrg  aux  Princes  du  fang  !  Caku.  t>t  RtTî.  On  dit 
dans  le  dil^ours  fiimilier*quad  on  veut  faire  enten'Ire  à 
quelqu'un  qu'on  ne  demeure  pas  d'accord  de  CC  qu'il 
vient  de  dire.  Cela  vous  pléit  à  «fire. 

On  dit  proverbialement  d'unechofe  nu]Oirdbllll«e«  Cdi 
va  coame  il  fUi$  i  Dieu. 

PLAlSAMMENT.-adv.  O'uneflMoiere  agréable  re- 
îouVflame.II  /  a  des  gens  qui  ont  le  don  de  dire  les  cho- 
fes  pidifmmtm  &  agréablement.  Pafcal  écrit  pUiféiK'' 
KKKt.Sc  foliccmcnt  en  même  tems.I]  eft  diâidle de tCB- 
fermcr  dans  Ton  efprit  une  cbofe  qu'on  aura  ptrifce 
pUifdmment ,  Se  qu'on  ne  dira  pas  trop  mal.  M.  Se.  La 
Font.î:ne  con:e  p'-uf^mment  des  cliofes  fort  p]ai(jntcs. 
Ofi.  M,  Il  atziya  ton  pUtfimmbu  qu'il  parlote  i  celui 
m^mé  dont  il  ftifoit  un  bon  conte. 

II  fe  prend  fouvert  en  m.nivaife  part ,  5c  pour  fignîfier 
ridiculement,  Vousvoiiufri^'/4WWr»r  ajullé.  Il  nous  a 
ptjiftntment  reçus. 

PLAISANCE,  f.  f.  Vieux  mot.  Pbifir.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  ces  phrafcs.  1. 1 eu  de  fiUi fane t ,  tanfon  icpUifAH^ 
((  j  \i^d\ndefUi^jmcy^m  dirct  une  mai(bn,ou  jar- 
din que  dca  gens  liclies  ornent  embeiliflent  feule- 
ment dans  la  vue  de  **j  aller  divertir  1  Se  point  pour  en 
■.ijrr  revcriu. 

PLAISANT)  ANTE.  adj.  D!vcrtil2an|,  agréable; qui 
pla?t  y  qui  bit  rire.  Ce  hvre  eft  p/iwy^sedtrecmtif.Cet- 
te  Iiinoire  ,  cette  1^  cr'-Ti' rfl  fort  ptjtfjnfe.  Crus  qui 
promettent  d'être  pUijjm  ne  le  foot  prcftjuc  jamais,  I.B 
Ch.  de  m.  Les  cbofes  que  l'on  donne  comnie  pb^/SaN 
ut ,  &  qui  ne  le  font  pas  »  font  6des  âc  daoâtantes. 
Bgll.  Bien  des  gens croyent'^tre  fertpUpsi  qui  ne 
font  que  ridicules.  Bai. 

On  dit  1 11  cft  lort  f/iifim  de  voir  venir  ure  fuccclHon.  Je 
oe  trouve  pss  pUiftnt  que  vous  tnettîex  dsns'ves  dit*' 
cours. Il  n'eft  fisfUiféiV  d'avoir  iffiiirc  à  des  genjidc  chi- 
cane.Il  eft  ma]  fU/fuu  de  fe  voir  arracher  [on  bien.  Nous 
fomma  dans  on  lieu  fUi/ànt,  &  agréable.  C'eJl  nn  bon* 
me  qui  mc-rc  une  vie  p/tfi/iwrr  >& douce. 

Oo  difoit  autrefois»  en  Poêfiet ;i/4i/«iirfejour  1  pUiftntê 
iefemtffl4i(m'  bocage, m.^is  prelentodent  cts  f  hra> 
V  V  ?  V  V  i  fet 
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fn  ne  font  fh-t  ta  nAge*  &    pcMWnt  en  ■)«?»& 

pirt.  L'AC  AD. 

A I  s  A  NT ,  eft  aufiî  fubfttmir.  Bouffon)  celai  qui  aflRrc- 
te  de  faire  rire.Un  froid  jiUifdm  eft  tnfupportable.  Dans 
les  Comédies  il  7  a  toujours  un  plttfmt.  Ccft  un  ef* 
prit  fol&tre  «jui  fe  pique  de  rc  le  flm[Mt ,  de  divertir 
les  gens  par  tout  où  il  cil.  Le  pcriontiage  de  fidtfMt  « 
quelt^ue  bien  qu'on  Ile  firffe,  tftun  perbanigc  qu'il  fwe 
fjirc  rarement.  Oe.  M.  Le  plus  fur  nsojen  d'empêcher 
on  homme  a'êttc  flatjimt ,  c'eft  de  lui  dire  *  il  faut  que 
Vûusle  Tivez.  Boij..  On  ceflc  d'être  ;>/<(t/4iM  à  force  de 

•  If  vniilo  r  pu(  rue.  Ofi.  M.  C'eflim  rôï'e  bien  h.-ïzar- 

.  deux  c]ue  i.?i4t  (ic  f>/«r/<M.  Bell.  Virgile  nes'abiilic 
point  i.  faire  *e  /i.'^r/ïM»  cottfe  h^hiiutéuimétCm  ca- 
n^ercLeP.  R. 

■       ^''^tAfnr  va  faux  pliifant ,  i  gf$*rt  itjmrnine  , 
;(J«/       mt  Jivtnir  n\t  fit  !.i  folrtt.  Bon  . 
Oo  dit  aatfi  robftaBtivdnent  qu'il  hiut  preiercr  l'utile  au 

'  fM/în*  «  c*ell«è-ifiK  *  ce  qui  (èft  i  ce  qui  M  fUt  que^- 
vertir.  Il  cfïcomr«lï  bicnfcxncede  coofioathe le  Jciï- 
eux  avec  le  fl*:jjt!t.  Lf  P.  R, 

FlAisANT  »  fe  dit  quelquefois  par  injure^ou  par  repro. 
cbe ,  Vous  êtes  bienp^n/cnr  de  me  tenir  ce  langage  :  je 
vous  trouve  fort  fUûfaa.  Vous  éiet  un  fUi/gm  homme , 
uaftéàfdnt  fit ,  un  fùufânt  maraut,  un  fUiftm  mtrroquin. 
lA^^éOM  ricauemeoe  ccnehomoic-là .'  c'tA-i-dire» 
m  genre  ét  Tie  «ifanv^ft  fiagriiefc.  C^and  eft 
aprés!cnom,ilfcpmile«£«ne^tb  C'cftnnlNn» 
me  pLafMt. 

PLAISANTER.  V.  reur.  Faire  le  plaifant,  l'agmblet 
baJiner  -,  t.Uhcr  à  divertir*  Ccftangttllatil  qat 
iMne  continuellement. 

AUX  dépens  du  btn  fensgêràtx.  de  plaifanter.  Bol  l. 

n  fignifie  aoâifi,  'Toitraer  ea  r«l!erie.  Il  n'a  pas  dit  ca 
parolff  ftmnfciBMnt,  cett'étoic  que  pour  plmfiimtr. 

Il  cï\  m{R  quclqucfi:^  adtf.  Itf  t'oHt  taQT  fb^mé  qd'K 

n'a  pu  Je  foulfrtr.  L'Acad, 
PLAISANTERIE. r.f.  RâUerfe, bidiaagr.  Cnhom- 

mc  eft  igrcabfc  ,  i!  dit  milîc  plttjimtents  ;  il  ne  fc  tâche 
jamais  I  il  tourne  toutes  (hoks  en  pUifinterit.  Vous  a- 
vcz  pfis  fcririifement  une  choff  ijui  n'ctoit  qu'une  pUi~ 
fMterie.  Cette  Hmmc  jette  fur  le  reftc du  genre  Iiua^ain 
des  ;i;.ii/4»rm«amcres.  Le  Ch.  d'H.  1  out  ce  qui  in- 
tercflc  la  réputation  ne  doit  point  partcr  pour  pLujMte- 
M.CAIL.  line£iUt  iamars  ba^arjcr  une  pljaftMtnt, 
mtfuel*  pldsmloarie»  &la  plus  prrmifc ,  qu'avec  dèf 
gf  ns  pol'S,  ou  qui  ont  dclVlprir.  I  A  B  R.  On  1  vu  les 
amititz  ks  mieux  cimentées  s'altrrer  par  d'ioooccntcs 
fUifanteriea  le  plus  filr  eA  de  s'en  abftcBtf î'cwW minière 
de  fi- divertir  cff  trop  pcriilcufi.OF.  M.  Rien  ne  p!aû 
moins  qu'une ;i».i;pflfm<;  contiiiutlle.  A.mflot.  Il  cit 
difiBci'e  de  fe  men-iger  dans  l'emportement  d'une  plsi- 
fiautie  à  ^ot  tant  le  monde  applaudit.  Bell.  Le  ieri- 
•  «n»  4a  WiJlofbpliei  corrige  moins  qu'une  pléi/iutetit 

fine     ingcnieiifc.  Oe.M. 
On  dit  provcrb.  FUi/dmetie  à  part  »  pour  dire  1  pariant  fe- 
rieaftoent. 

PLAISIR,  f.  tn-  Emotton  ;  joye  que  fcnt  l'ime,  on  le 
corps, /unt  excitez  par  quelque  objet  agréable»  con- 
tenteneiitt  mcavemeat,  fentimcnt  agréable  aàti  dant 
Tamc  parla  prc/ènce  ,00  par  l'irrupc  d'un  bien.  La  con- 
templation (le  Dieu  donne  de  foiides  ptéifiri  aux  gens 
fpirituels  :  les  pUifrs  mondains  ne  toat  rien  en  compa- 
fiifoo.  Il  jr  a  des  pf<tiftrs  bonn^rcs  Se  înnoccDt.  Le  jÂo- 
fr  eft  fornique  principe  qui  hit  agir  les  homme*.  L» 
P.  1  AMv.   Les  pUtfiis  du  corps  ne  pcuvctit  fatisfairc  ' 
ceux  de  l'ame.  Id.  Dieu  fcul  clt  l'auteur  &  la  foorceda 
ptêifir.  lo.  Dieu  Se  la  nature  ont  fait  imc  infinté  de 
cbofcs  pour  le  ftu!  phiilîr  dct  hommes.  Pe  l.  Nous  frtn- 
mes  incapables  de  pUifiu  purs  Si  fimpics.  Fen.  Il  ne 
fiw  pal  coodanoer  Ict  fU^totang  fUfth  mata  «db- 
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inc  în?g:times.  S.Evk. 
Plaiiir  ,  fc  «jit  auiTi  «ici  payions  fenfuelît«.  Les  ^.'^Jtr) 
de  la  chair  font  fa!es>  &  brutaux.  Les  {rikr^i  des  (cnt 
font  neprifer  ctuz  de  l'efprit  comme  trop  fubtih ,  & 
trop  nods  ;  &  les  fUi^n  dis  efpriti  delUats  *v  radcrz 
font  nicprifer  ï  leur  tout  les  volupirV  Jci  fer.$ ,  comme 
v>t  gtofEcrti.  St.  tv*  Les  pk^i  do  cotor  ibni  plus 
noelMiis  qoe  ceu*  de  Terprir.  O1.M.  Si  jVmoit  le 
pUi^t  de  la  chrr,  je  me  r^landrois  que  novi  m'avez  tioor.- 
pée.B'RAa.  Demixiitcappelloitlep^rde  l'amouri 
Mircomte  ^pitepTic.  Plufieuis  Princes  ont  cherche  a 
reparer  par  la  varictc  des  pUif^tt  ce  qu'ils  pcr  'oient  du 
côté  de  leur  dure'e;  jufqu'a  établir  des  rfii^icts  peur 
ItL'r  en  invrnfcr  lie  nouveaux.  J  of  $  SçX'eli  un  grand 
l>onbeur ,  de  ne  p«i  coanoîne  le»  appas  ât  les  chaimes 
du  pltifit  ;  maia  c'cft  «m  grande  «n»  que  d'y  rtfiRer 
loriqu'on  les  a  une  fw's  coi. nos.  Bot'.  Xcrxrs ,  :u  rap- 
port de  Ciceron  ,  propt^a  une  rrconprafe  pour  celui 
qd  Im  ftnvntero  t  une  nouvelle  manière  de  pUàft.  P. 
Lamt.  T  f- ^'-«yîrjde  l'efprit  font  piefcrablts  i  «.eux 
qui  touchent  le  corps.  Akt.  db  Par.    Le  pidi^  tfk 
recueil  ordinaire  de  la  vertu.  La  P.  R.  Dire  le  fcôt 
Ciiapelet  des  dix  pLùJin  de  la  Vierge  fr$r.  Lett.fk 
Oéu^mzvtipMffum ,  &  fdil)t^<fittl^  /««r 
HefiHer  sux  plailirs  ,  &  (ombjint  /'rf>ii«ar»  VOLT« 
dhn  dMikf\i\(n  fn  tawr  tnftvtb , 
tl0  prurit  i  fii/etHi  fi'mi  itj^md  affuiS.  O*.  M* 
Les  debauclic/  ne  dirrchene  que  k-^  plj'f.T!  t^L-]'st&ie 
la  table  j  ils  difent  qu'on  n'a  pas  trop  tn  ce  monde  de 
loin  les pUfiniV^    p'dijirt  dérobez  font  les  phidaut 
On  dit  prov.  Pour  un  pU-fit  mille  doulccr^. 
PLAisiRS^aupluriert  fc  dit  en  gênerai  des  fimplo  divcr» 
tiflcmens ,  Se  des  a  creadoiu  de  la  vie.  Les  pins  grandi 
pliijin,  lion  M  ffaitics  ménage»  wAveRpa*  ioag- 
tcma.  Lb  Ch.  st  M.  L««fd«^  prit  ftn*  -medbamm 
abrègent  plus  It  j  jou's  des  hotninrs ,  qt>r  Ici  rraiedea 
ne  pcvvent  les  prolonger.  Font.  Il  jr  a  des gena  apti* 
cicmcq**  les  plhs  grandi  fUfin  m  loMlifiirpoiR*  I 
moins  oîi  M^  tif  for  -r  t^iîtjrrrî,  &  cxiravagini.  Bm, 
LespWi»  lunr  dis  amuÙTricr.t  qui  ne  lailTcnt  qu'un  Icug 
&mncac repentir. Fl  La  ra./onnrdoilÂre  appellée 

Stpaormiiderer  kêfUMn  ,  &  non  pas  pour  en  ctout- 
Je  fenriancnr.  Ce  n'cR  ps^  elle  qui  fait  les  pt«#n:  U 
fonâion  eft  d'en  diriger  i'ardnir ,  &  les  dmotiocs.  Il 
fautTcdeffier  de  cenzqw  /claitTcnt  l'k  miner  par  leort 
pta^.Nic.  Lcalêmmcf  font  incapables  des  pAii^iqai 
nr  fjnt  que  dans  lj  raifon.  Font.  Les  pldifun  fimplet 
S|MC  la  nature  a  attachez  au  nom  de  Mari  &  de  PcRé 
font  aujourd'hui  rcfcrvea  ponr  leaftmfllct  «UfaMCt» 
&de$honorero-r  'r^  nurrcs.Iu  Qtiandon  n'a  point  dlpl*^ 
yîrierimineii  a  quitter  la  vic,on  va  à  la  mort  fans  frajnear,' 
M.  Se.  On  ne  doit  amailcr  que  pour  acheter  inpUft. 
MoMT.  CleopaucëMkde  tons  les  pta|Sr/ d'AMoine. 
Cttrt.  Otet  ramonr  de  I»  vie ,  voo$  en  éttz  les  pls»- 
j'rj ,  Or.  'i.  r  •■iiirmn     r  \çt  pUifin  a^tc  une  inge- 
nicufei  de  fage  ceconomie.  St.  £v.  Les  Magiflran  8^ 
•nïiiB  avaient  fom  dteaphift»  du  peuple  ;  ils  lear  doe- 
noicnr  <Jrs  fpcflacle?:. 
On  appelle  en  particulier  pUijirsdu  R»i,ki  divcrfa  chaf- 
fés  qui  fervent  au  drvertiflctnent  du  Roi.  Oo  nomme 
aufïî  f>Uijirs  du  Roi  les  lieu»  ffi^mes  où  le  Roi  »i  chjfir. 
Il  eA  détendu  fous  de  groflês  peina  de  cbaflër  dan*  le» 
pitifirs  4m  K«r.  Jl  7  a  une  Compagnie  de  Gérdei  &  di- 
tbert  dÊifU^  iti  Iniipevr  tes  conferver  dns  rdccadue 
dedirlîenes  i  te  ronde  4e  Phris. 
On  appelle  ,  Menus pA«)iw  ,  1rs  petites  àtpnCtt  extttct- 
dinaires  que  l'on  tait  pour  fm  dtfcrtiHcment.  II  a  net 
par  mois  poar  fés  mamftt^n,  Er«n  appelle  dam  la 
Maifon  tîu  Roi ,  mmvifUifirt ,  l'argent  deHir-e  pour  \c 
payement  de  certa  nes  depcnfes  extraord;nairfs,  com- 
«c  cdtede  lallMi]W»  émhàt,  Wh»*  iMtCtr- 
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tes  de  Jivertiflêmcn».  Tfdcriertoiwnw  fUfrtiM 

iînipicmrut  di  s  MOTMi. 

pLAisia.»l!igwficaiifli»  Volontc  »  difcretioa.  Vous  me 
^cflMiMfez  poaffnmr  je  ^  cela  }  c'cA  c'eA  mon 
fl4iftr.  On  a  lirr^l  ceSe%ficor  ua  (fonelliquc  qui  l'a 
ot^cnfé  ,  pour  vu  faire  à  Ton  fltifir  »  pour  le  châtier  ik  0 
dilcrctioa.  Les  £«iia  &  ktut*  ét  Cbaacclcrie  fe  ler- 
«daeoc  par  cem  cl«i6.  Car  td  cft  autre  p/^ ,  c'cft* 
à- dire  ,  Telle  eft  I«  Tolant^dn  Roi.  Ce  tnoc  en  ce  fens 
vicac  ùc  flacitum  On  dit  auâî  ,  «l'oo  a  rcndn  oacckaf- 
ge  fous  le  bon  fimfir  da  Roi  »  c1eft>i<4ve ,  i  la  ciMfge 
d'en  faire  agréer  la  vente. 

On  die  poétiquement}  Jet  Ais ,  les  Jeux  &  les  PU^ttfjauii 
on  cnfàit  des  pcrioBB^pa»  CoaMeOft  CD  &it  dsGM» 
en  t  &  des  Ampunt. 

IPi,âTtiit  ,.%i>itîe  aniB*  Bienfàtt,  grarCf  hrvat*boa 
ufScr.  Il  ne  faut  point  fjire  un  plinfit  1  de-^:'.  Cet  hom- 
IDC  cli  ofictoiK  proapt  a  i^re  pidtjir.  Je  luis  ces  bu- 
vcan  vaines  qui  ne  font  jaaoais  fiéifir  ^  pour  atoir 

rhnirci.T  de  le  J  re.  St.  £v. 

J  «/  prti  «14  Kcmofen/t  tn  rom  ftitjém  plaiiir<  Corm. 
Si  Cktrltt  pMT  fm  treét 
M'a  fM  m  pliUir  txttimti 
y<n  {mi  qmte  ;  iltm  nmiu 
j^'il  t'tn  tfl  paye  lui-m'me.  Go  M. 
Oq  dit  en  Faucoosetie  »  Fan  f^ajir  à  l'uifeau  ,  (juand  on 
JatldflVpiMBiTltpenMatoadiMBrr  quelques  coapa 
de  bec.  Et  en  l'Autoorfaic  oadieg         ki««  9t  h 
fturtoifie  aux  âutoufs. 
On  dit  prove/bialement ,  I!  ne  fait  fUifr  <pi  ne  reot. 
j/j  a  fLilk  i  tdyt  fUifir  it.  Le  premier  fc  ifac  ordinaife- 
meut.  II  y  3  p£«|Sr  4  a'aquitier  de  fon  devoir.  Lefecond 
fedit  anfllï.  Il  ya^Ia^^ri^'ftrrdansun  vaiifcau  batru  de 
t'QïjgCt  Jorf^a'oB  tk  aâûré  ^'il  at  psrira  point,  fiov. 
A  PLAisia  •  Admte*  qai  le  ditde  cMc*  ^a'îl  fagobfe 
qu'on  ait  pris  plailir  à  nire.  Voilà  un  corne  fait  il f/^ifir^ 
'  Ccfbntdà  faïuinrentcaif/^^r  furie  Barreau  ;  c'cit-' 
.  h-ëst  «  ^  tie  fooc  pas  dits  ferleofeoeM.  VoiU  uo  OU' 
-  Trace fâlt  ip.'i'jS' »  c't(l-à-dirc ,  bien  fini,  où  Ton.n'a 
rien  cparijnc.  Vous  jvcz  l'avantage  Air  ceux  rocoics 
qai  ont  été  faits  ipin^r,  pour  être  J'exenpk des  autresi 
àtà  ste  faot  bicB  que  l'inveoMn  ait  pa  iJkr  aafi 
IjMt  que  wtre  wrt».  Vot 
A  fA«i|!r.(îgmlie  auffi  avc-c  beaucoup  Je  commoJst^ ,  de  fa- 
.  «lice,  fertàTaife.  J'ai  vu  tout  ce  ^'tljr  avoit  de  rate 

dwf  ce  PabiB ,  «e  je  rai  va  âpb^. 
1»AR  pr  lîîTR.  A  jt'c  :iJvrrbe  ,  qoi  figntiïe.  Par  dtrar- 
tiflcmcnt,  par  tniulcmcnt ,  pooreflâyer.  Jisjouëot  *M 
pÀâSr,  c'eft-i-dire,  lis  ne  jouent  point  d'argent,  jm 
dirent  fMT  ^«^1  pov  diréyCf  s'ett  p»  ierieiiAiM^ 
ils  ne  croyent  pu  tant  ce  qii'ib  feaûeaneBt.  It  tra> 
vdlkfMrfAii^»  feordMf  eea'cÉ  pat  pour  fiqper 
il  vie. 

Oh    pMmbUMWMiiNul  f     iatB  peine  4  ft»  Lapeioe 

pa6lef^j!r. 

M^M£A  ua  cstr.  C'eft  loi  faire  tomber  te  poil  ou 
:  teanyaprcs  90'il  »pafff  par  le  pldn .  pour  le  dirpoftr  à 

^re  Kwnné.  Quclques-aiu  difenc  ftUr.m  lieu  de  flmer. 
PL  AMUSE,       Terme  popttlaiic  qui  lignifie.  Donner 

oBcoupdupiKd»  la  OHM  fiirkvififeouleaiftw» 

an  fonflet. 

PLANt  ANa.  adj.  &f.aL&ft«i.  En  {{cnetil  «M  «Ae 

érencJuë,  ou  loperfîcic  unie  &  bornée  d'une  ou  de  plu- 
Ikur» lignes, o«dnM«i«oa courbes ,  ou  enixtes.  Une 
faferfititfbm  eft law fiipw^kie ■^lement  comptilêan- 

rrr  fe»^  Trrm?î.r>u  fct  extrémité?.  fft*^  rrrrrrj.'  rft 

un  pt-rf  fudiW.îirf  ou  à  ploHib  fut  !  h<ir)<on  ;  un  pUn 
imimtiim  pUn  en  tahit  oti  qui  panche  fiir  liioraon. 
Le  pis»  kÊii^HÊt^  gmÊmrd'Avoc  iÊihêC  plane  parai' 
à  l'ifDfilÔB.  Li  •ftîgoMowwiietiifcigna  la  ctfolii- 
4n  de*  twmfjin  flm^  êt  4»  iffeaglc*  %l«rifiin. 
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tes  cadrans  JiOfùonrauï  fc  font  fur  un  pÎ4a  parallfle  i 
l'Horizon  ;  les  équiaoctiaux  fur  un  pUtt  ladiDC  pargl- 
l^le  à  r£quateur.  Confiruire  des  figures  pUnei.  Lm 
Clerc.  La  terre  n'cft  point  ronde  félon  les  Siomoil  i 
ce  n'diqu'unc  lupcrlictc pImm.La  Loua.  Des po- 
lis appliqoez  l'un  fiif  l'aatie  ne  peinpeat  ivK  ftpaics 
qu'avec  peine. 

On  appelle  bgnt  des  pUm  Cm  le  eoinpa  s  de  proportioo ,  la 
ligne  nur^jute  fur  chaque  brjm,  u-.  t'a  tompjs.  Se  du 
même  côté  ,  poar  la  agdate  &  la  limiton  des  fut£sccs« 
La  ligHt  des  plém  eft  (iir  la  aiânc&oe  ^ceOet  det  ptr- 
ties  eg»k-T 

Plan  ,  le  d:c  auiii  d'une  iiixjpjc  fuperficie  qu'on  s'imagine 
coupper  Sl  pénétrer  les  corps  folides;  &  c'eft  (iir  celoa- 

■  drooeat^ttc  (oiktoeielaràcaeedeslie^oiMcoBiqaesi 
Quand  aaptiKcoeppe  an       paralléteioent  I  un  de 

fcs  côtC£,  il  fait  une  parabole.  Quand  un  ^/.i»  le  coup- 
peparaliclementà  fabafe,  il  fax  un  cercle.  Toute  la.* 
Ipnere  s'explique  par  des  pLm  cju'on  s^msgtne  conpper 

Pl. .IN  I  uupUu  tchitogt^j/ns^ue,  cU  12  dclincstioo  d'un  blti- 
tncnî  tait  ou  à  faire  ,  ou  d  i  n  autre  corps  tel  qu'il  paroît 

•  fiir  i«  ica  ikcbanlTéc.  On  a  donne'  au  Roi  le  pUu  d'une 
cttadeRe^'ull  veot  bâtir  ;  d'un  palais  ,  d'un  jartlin ,  qu'il 
Tcut  lairc.  On  a  hit  lever  lc;:/<n»de  cette  ville  qu'on 
vcutaffieger.  Il  faut  tracer  ceplkafat  le  tcrraio.  Les 
Arpcntetirt  fovcotleplw  d'une farltqa'an  veut  mettre 

cncouppe.  Un  pLa  trttgrsphique  cft  la  limple  repr^- 
fcatation  de  la  hauteur  d'un  corps  ,  fans  conlidcro:  foa 
épainèur.  IxpLm  fct»$^T4pbiqae  cù  un  pLm<fii  repré- 
fcnte  un  fujet  dans  Ibn  entier»  avec  fca  àiueon  •  Ut» 
geurs  Se  profondeurs. 
£n  Peinture  on  appelle  pJ^M^ffM/trrfar  ,1a  figure  que  dc« 
crit  un  corps  far  k  tenu  tel  qu'il  eft  encifiet  i&la  M'* 

-  gaefifrkqa^an  réleve  l'appeffe  %ar  dir  tint. 
flM pttjptâtf  eft  II  figure  qof  paroît  à  h  liai  tenr  derflcilt 
daoa  lequel  eft  la  ligne  de  vue  {  4c  quand  l'ceil  eft  fait 
dkeë,  ft^'il  regarde  l'cèjtedè  haet  ce  iMtcetieap- 
parcuce  s'appelle  par  fjoclt^ne^  uns  ffjn  à  yuë  d'itfttu. 

Pl,AN|ficdie  auffi  fgurcmcni  tiu  Ucikii)  1  du  modelé, 
projet  d'une  chofc.  Voilà  le  yUn  de  cette  affaire  que  je 
TOH  pn^iofe*  J'ai  travaillé  foc  k  même  pUn  que  voos.  ^ 
n  Bat  (âire  le  plan  «hm  Pofioïc  Dnnutiqae ,  &  la  diA  ' 
tribution  des  Sccius ,  avnnt  que  d'en  compcfer  les  vers. 
Les  nouveaux  Prédicateurs  pr^cbeot  par  p/iut.  Peu  de 
gemftfaot  en  ptede  vie  faifiiaDéf  feflcchi.OE. 
M.  La  plupart  des  gens  traccrr  tvx  r'utres  t:n  fltn  de 
conduite  qu'ils  ne  prennent  pas  pour  eux  •  tucinca« 
PoaT-R,. 
Df  fmtftt  m  ctdre&ft  mm  m  plan, 
C'ejf  itrt  eftUft  &  (efitirt  m  tpm.  Do  CsR? 

PLA'N'CHE.  {.:.  Ai  -jupiecedc  boit  de  fciage.lirge  &" 
peo  ëpailTe.  Pour  les  <wn«get  de  nenutlêrie  elle  eft  de 
dootc  ponces  àt  farfje*  fttfe  neiae  %iie«  franc fd^ 
d'^ai/Tcur.  L.i  pUmbt  nommtc  i'fnfre-veufx  eft  de  neuf 
pmices  de  large  ,  &  de  neuf  lignes  d'épaiûmr.  On  la 
aMtfiif  ks  folives  des  planclwca^qaand  le  bots  eft  ap« 
prent.  On  en  fait  anffi  des  aavens.  La  pLaubt  de  tn^  ' 
eft  de  douze  jiifqiies  à  feixe  pouces  de  large ,  &  deux 
pouces  d'épaifièuT.  Les  vaiiTeauz .  les  pjjntK  font 
Kcouverts dep/aarftrr.  Ceioiâè.»!  n'a  point  de  pont* 
il  làntk  pa&r  fur  despAMln.  On  ftk  iBÊfUtAtt  de 
cyi&ie,  dchérre,  defapin.  Oa  aelfM»lcil-alCf  CB  Ct 
bateau,  oa  a  levé  la  pimtbt. 

QiRlqaes-unsdetweotcemoc  du  Grec  p/aa,  tMdi  kij 
.nirrfi  jr  r:f,;?ri4  L»tin  ,  ckmtPIinc  s'dl  fcitien  karfaç 
ftgniticanoci ,  auHi  bien  cjuc  Fcftus. 

Planchf.  m  Gravr0»,  k.  dit  d'une  leoiUe  déliée  Si 

.  fort  polie  de  savict  fi»  lamelk  engnate  an  btvin» 
oa  en  eae  ferre.  OafirkaeiB  desfdeiifardefcok&r 
kifuellcs  on  fait  des^rafâtet»  daBtkea^pes.s'ap- 
V  T  V  y  T  j  p«ll€o» 
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pcllcrl  "i/IJcj  de  hcli.  î*nt;r  f-'rc  des  îmj^f!  fn'v.u'r'.  il  Jf* 
faut  fiuc  palier  lou^  h  fUlube.  Cet  Auteur  a  uic  gra< 
ver  les  fl!Mft«r  «te  («•  Jine. 

rtAMfW  DC  JardimIBK»  cft  Boe  dtvinon  d'un  jardin 
en  pluficars  norccaai  de  terre  plus  longs  que  largn* 
oà  il»  ilevcDt  difercntes  neurs ,  ou  lci;utncs.  On  Ici 
appelle  queiqucfois  {êMibei^  ou  tsntjuix.  Voilà  fon  beau 
earieaBy  (a  belle  flanelft  de  iulippes.  Ce  Jardinier  « 
quitrc  ji^JBffrn»  ou  ijouclic^  tit  melons,  il  a  dcu«  flM- 
(bii  de  laitues  ,  de  pourpier,  de  concoir.brcs.  On  ap- 
pelle flMube  ciùcrc,  ccMc  qui  eft  au  pied  d'une  paliiTadr. 

Onilic  lîgurcntcnt,  (]u'un  homme  fe  tic  fur  une  flanthe 
pourrie ,  quand  il  s'aflûrc  fur  une  fortune ,  ou  une  efpe- 
rancc  qui  n'cft  pas  trop  bien  tondcc.  On  ditqu'iU'-J^t 
laf  iMtie  à  quelcun }  ponr  dirct  qu'il  lui  a  OMMUtéle 
cbcmin  »  i{n  il  hû  a  donné  le  moyen  de  parvenir  1  quel- 
que charge  i  à  quelque  tîcgrc  ;  qu'il  a  tente  U  premier 
une  choK  ^i  ^toit  difficile  ou  dangercufe.  VoiU  un 
irrCt  qai  6ît  hfLmde  I  bien  des  delordres.On  dit  anfB, 
quand  qucliriin  a  pu  crtnff  r-  f  r  qurîqac  chofe  de  fon  bien 
cjuion  decrctoit ,  C'cft  uuc  pUmiit  il  a  fauvée  de  fon 
naufr-icc. 

PLANCHEIER.  v.  aâ.  Couvrir  de  planches.  Les  p/e- 
mirrs  étages  des  maifonl  dphwiK  nte  piuwJboflL  pour 
être  fains,  polis  ^  proptea.  On  appelle  aufltflaMdMfr» 
caovrir  d'un  pUtfonds. 

ptANCtHii  «  ïK.  part. 

PLAKCHEIEUR.  Cm.  Petit  Officier  rfc  Ville  qui  a 
foin  de  fournir  drs  planches  &  des  tréteaux  aux  Mar- 
chands qui  venleat  vendre  leurs  marchandifes  fur  les 
ports.  Les  Ordonnances  de  la  Ville  pottenc  des regle- 
irCDS  pour  les  rUtukuur$. 

PLANCHER,  f.  m.  Conllruftion  Je  poutre  ,  ou  de  Co- 
livet  qui  fait  la  feparatioti  de  deux  ^taËes.Oo  le  dit  tant 
loi  for  leqvd  on  marche  quand  il  âk  untté ,  pbn- 
chcic'.ou  autrement  uni»  quedecequi  eft  fur  la  tête 
où  l'on  met  le  plstfonds.  Il  eA  tcrobcfurle  fUtuktrt 
Ce  luftie  eft  attaché  an  fUiubtr.  Un  étage  ell  compris 
eritre  JeuT  fhn:hm.  C-  -pUnthn  a  crois  travers 

Du  Cangc  denve  ce  met  dc;jij«4;<f«,  parccqu'un pUnther 
eft  laitdep/Mcii». 

On  dit  proverbi3lenient>qa'iaii  veut  aller  furlejriaKiwr  dea 
vaches  ;  pour  dire  i  qu'on  ne  vcotpobt  aller  par  èan* 
mais  par  terre. 

PLANCHETTE.  (.  f.  Dimiautif.  Faite  planche.  Les 
Toomtarat&  le«  Vanias  appellent  fttmhrtUt  nne  petl> 

te  planche  qu'ils  mettent  devant  leur  cAomaci^aMib 
ont  à  percer  quelque  cbofe  qui  refifle  trop. 

PLAK  C  O  X .  i.  m.  Branche  de  fatile,  de  pevplier*  it  di- 
ne  ,  &c.  qu'on  couppe  qoandelte  «deux  ou  trois  ans . 
&  qu'on  plante  en  terre  pour  reprendre  racine.  On  l'ap- 
pctlc-aufn  p'.jnt*rd  en  t|uclt,iies  lieux. 

PLANE»  ouPLATAKE.  f.m.  Grandarhre  dont  ka 
tameanit  s'étendent  an  large  connue  eeox  in  ooytr.  Ses 

.  fe'jillei  font  grandes ,  fort  Ijrpcs ,  Jures ,  robuftes,di- 
vifécs  en  cinq  ou  lix  parties  difpofécs  en  main  oaveric  t 
attachées  par  des  queues  longues.  Seschatflos'lbnt  Jes 
pelotons  chargez  Je  plufieurs  fommets  remplis  de  pouf- 
(îrre  menue  :  ces  chjtoni  neiaiifeot  aucun  fruit  après 
eux  :  les  fruits  DailTert  fur  le  nacne  pied  dans  des  en- 
droits feparet ,  ils  nt  ronds  comme  des  Iriiftsivelust 
lanD|;ineux ,  compofrz  de  plulîcura  petites  femenccs 
oblonçur^ ,  rudes,  j.uines ,  envelopper  de  pciils.  Cet 
arbre  croît  proche  des  rivières  en  Candie  ,  en  l'Ile  de 
Lemooa  &  en  plitfiewt  antres  liem.  EnLiuin  pUtéim 
Orintalit vtTâ.  Par  k.  I!  y  a  nne  autre  efpccc  Je  ^-Une 

!|ui  diffère  de  la  prcccdente ,  en  ce  que  fes  lîeuiltcs  ne 
ont  pu  dccouppces  fi  profondément  >  &  en  ce  que  les  . 
fcmenoes  qui  coropofent  fon  fruit  font  moins  ruJes .  Tn 
Latin  ^IrirMU  Ornirsrj/(i 4Xir  ^fl^iamjlir.  Park.  PauiJ- 
maa  d»  ^'il  ;  a  4ei  pte»  crées»  A  qni £m»  on  iî  giabl 
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cbibrage  >  que  c'eft  pteftjue  con.mei:n  martlic.  M.n 
Pline  enchérit,  «Se  du  que  Mait:anui  vit  un  fint  iont 
les  branche*  ctoicnt  comnK  de  grands  ai  b  tes  ,  &  C, 
gros  I  qu'au  pied  il  y  aroit  floe  tanière  de  to.fità'  r!e 
long  ;  qu'an  dedans  il  y  avoitonecrcuppc  torde  tca,cie 
.  de  tuf  ou  picnc  ponce  couverte  de  mouffc,  fur  laquelle 
lui  dix-huitieme  a  ban^cuc  »&  couché  fouvcet.  On 
enfilifwtaatrefaistaned'eftiaDei  Ronet  ^'«n  Tatro. 
foii  de  \  in,(] uorque  le natatd  de <«t athre ibit ^aîa«r 

les  liet.'x  aquatiques. 

Les  Lfpagnols  appcKert  fUni,ou  fiduncun  atbreqdcrott 
en  pluf  eurs  lieux  des  Indes  Orirnrale>.&  des  Occirer- 
taies,  quoiqu'il  n'ait  rien  de  commun  avec  les  fUnti  de 
l'Europe.  Son  fruit  eft  comme  un  r^iiiuqui  poitc  qael- 
qucfoi*  500.  grains  en  la  mîme  grappe.  Un  leMmw 
autrement  nw/j.  Vojrei  Mos  a.  Il  y  a  de  cet  athm  q« 
font  plus  petits,  qu'ils  appi  îlent  (/cmm^afi,  i  (.jufcq-.c 
la  peau  du  raifin  dans  fa  maturité  clt  b'3nche>&  coirc 
comme  l'habit  des  Domtticaîne.  See  Mia  Aot  plat 
petits&  meilleurs  que  les  autres. 

PLANE,  f.f.  Outil  d'acier  qui  fert  à  plufieurs  Attifan^ 
coinœeaux  Charrons  >  aux  Tonneliers,  pour  applanir 
leurs  bois.  Ha  deuxtrenchans ,  &  deux  manches.  La 
fUau  en  0auphiné  s'appelle  r4f«r,parccqu'il  unit  &  po- 
lit le  bo  5. 

l>LANE,elt  au/fi  un  terme  de  Pionbier , qui  figniâe  œ 
Bwrcean  de  cuivre  quarré  »  qai  a  une  poignée  fm  cAs 

té,  &  qu'on  f  lit  cfiat  ye r  pour  planer  le  fjblr.  Qi'clqces 
Plombiers  «ilem  flM»t ,  mais  ils  difcot  mû.  l,e  grand 
ufjt^e  eft  pourpiUar. 

PLANER,  verb.  aéè.  Terme  de  dirers  Ariifans ,  eowtre 
Charrons  ,  Tonneliers ,  Orfèvres  ,  Chaudxi-i  bjciî  i 
Plombiers  ikc.  11  lîgnilie  ,  Unir  &  polir  du  bois.de  l'ir» 
gcot  »  du  cuivre  •  du  plomb,  ou  autre  bcfogo^  tek  avec 
la  ^anei  ibit  avec  plnfieara  coupa  de  maitcan. 

Du  Latin  flaurt. 

FLANBK.  v.n.  Terme  de  Fauconnerie  >  qui  fe  dit  des  oi* 
Irauxqui  fc  foûtiennenteiiPair,oo^  voot  deplain^ 
ou  qui  rafeotrairifaM  fcnncr  pi«Â|neleiailtaft6ae 

dj^ucr. 

On  le  dit  au<Q  d'nn  ingeari|u  lie  feâtkat  fnc  l'eu  hoM 
avec  pen  iT^tttion  deeorp». 

PLANETE,  f.f.  Mot  Grec  qui  Cgni£c  err<i«r/.  On  api 
pelle  ainlî  quelques  étoiles ,  parccqu'oo  les  roitca  plô* 
ficofs  pointa  ifn  Ciel  >  cnlbne  qu'ellca  ne  ibnt  pas  to!» 
jours  également  éloignées  entr'clîf  i,  ccmsne  let  ett>i!« 
fixes,  quoiqu'elles  ayent  on  mouvement  rcgjé  &  fcrio- 
dique  >  qui  eA  diffisrent  fuivant  qu'elles  mt  plot  on 
motos  éloignées  du  Soleil.  Les  Pldnttrs,rr(t^ii  le  So- 
leil, font  des  corps  opaques,  qui  n'otu  qu'une  luantra 
empruntée  du  Soleil.  Il  y  a  frpt  PUmn  ep'oB  inaiyii 
avec  CCS  figorcs:  Saturne  ^,  qui  ^itfoocoiiraen  Mg» 
ana  Ac  itfp.  joars  :  Tupitet  y  »  qid  fik  fon  CKMTs  en  rt« 
ans  &  jij.  jours  Se  iç.  Iicures  ;  Mars  J  ,  qui  fait  fon 
cours  ta  on  an  &  jzi.  jours:  le  Soleil  0»(lrsCoper- 
McîeasncNeM  en  A  plaee  la  Terre)  qei  6tt  fan  cours 
en  Jtf5.  jours*  j.  henres ,  flc  ^ç.  min.  Veruso.qui 
fait  fonceurs  en  2x5.  jouta:  Mercure  §,{jufajt /eu 
CDOta  ea  8S.  jonrs  :  &  Is  Lore  r; ,  qui  t'ait  fon  cours  en 
&7.  jonra,  7.  hevrea ,  te  45.  mio.  On  appelle  la  Lane* 
Mereore,  &  Venni  »  fes  tUmttt  hfrtvmn ,  par crqtf el- 
les lont  plus  bis  que  la  Terre,  i,  p'ntprci  du  Soleil. 
Aiaxs»  Jupiter, &  Saturne,  foiit  appe  lées  fUmtta  fift* 
mmtt  %  parcequ'elles  font  plus  c lo:^ r  ces  da  Soicfl. Ln 
Jbnctti  sppaiotffent  i'r.rcfti  5 ,  flaiionaircs,  oafetfC|pi> 
des.  Voyea  chaque  l  -rriv  in  (00  rang.  Les  flmm 
éhtQeifoM  celles  qui  j  ;  Im  nMMnCBKtit propre  vonc 
félon  l'ordre  des  fignes.Les  TlMtinttmgtêéet  /cor  cel- 
les qui  par  leur  mouvement  propre  rctouincct  contre 
l'ordre  dra  lignci.  LeiMraaMi  JMmâmfaut  téBk» 
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^ut pendant <)ucti^uc  icmps  femblcnt  n'aViinicèr'rittfetH 
1er.  Une  Pu)i:ic  cil  dite  tantôt  Ojien  ale  Se  tintct.Oftt- 
dditdU.  Le*  lion  elénetts  fufenturet  lont  OrhmMtt  cK- 
'puklfiur coajonâion  «rec  le  Soicil ,  &  Ou;4i,-i:.:Uj  Je- 
.ftÙM  lent  ojnoitcioq.  Mcrcare  de  Venus  ïoot  O- 
intmAi  ijawa  dlef  Te  lèvent  avant  Iç  ISutril ,  Se 
OuidentaUt  cjtu;i  î  on  Ifs  vutc  .iprci  le  SoFcil  couc'ic. 
dm  P/Mcrrn  cil  pas  toujours  cgaJimcoc  éloigoccdc  1< 
terre tparcequc  ion  mouTcmeot  propré'iêiidc  dans  «tt 
ccrciL- qu'on  .ippt-^Ic  tlekrenc  ou  excentrique,  pr^rcc- 
i^u'ii  n'cll  pascoDcentrt^uc  4  h  te.-re.  La  divcdc  JiT- 
Cmce  lie  cfaa/qae  rtimtt  à  la  ceire  fe  divifc  en  grande >mo- 
jenne^dcpeuie.  Copernic  fuMofa  feiiiciDenc  des  c«- 
det  excentriques  fur  lefqncls  meuvent  les  'r/^/fr/. 
Qu;!«jucs  Afironijrnestnodîrnej,  comme  Kcpler.CiiTi- 
m ,  àti,  t>eni\eoc^ue  ces  orbites  ne  ibnt  pas  des  cercles 
parfd» ,  mais  des  ellipra  »  ou  ovales  ;  6c.  plaCCQt  le  So- 
Jtil  dim  leur  foyrr  cofnmun  :  cette  tîgurc  ^tant  plu» 
propre  à  expii.jwer  la  Jiftlrtjitc  dtftanccdes  P//«n««  à 
r^arddeli  terre,  M.  H  ijgciis  >  dans  fou  Cafmo.h»' 
ros ,  a  mirquc  avec  plus  de  prc'cifîoo  «juc  l'oti  n'avoit  Fait 
auparavant  h  groilcur  â:  la  J^naoce  des  PUnetct  à  rc-* 
gard  du  Soleil.  On  fc  peut  former  li-dc/Tus  une  idée 
beaacoup  plusmagnifîjj^-  Jes  ouvrages  de  Dieu»  queue 
ibncceint  qui lesNAt  trop  pcilcsSc  renfermez  dans  uti 
cfpacctrop  étroit.  B.  Ch.  M.  CaUîni  a  trouve  la  ma- 
nière de  décrire  des  efpcc.ï  de  rpiraies  cjui  rcprércnccnt 
toute*  le*  bizarreries  apparentes  du  mouvement  des 
l'Une^rs ,  lîk  cJonncoc  Icurî  lie  ;r  Ijns  Ic  Zodiaque  jour 
par  jour.  FoNT.  Selon  M.  liatnct,  les  PUiuiti  ont 
toutes  ité  des  étoiles  gjtes.  Les  fUmv  lom  des  corpc 
folides  plongez  daas  on  fluide  on  touriMUon  pre(qaeià>< 
meofc  (]ui  les  emporte.  Fohtbn.  On  ^retend  mcfurer 
leur  diftaoce  à  leur  cloignciurnt  c!c  latcrrc  p;r  la  paral- 
laie  i  mais  on  ne  trouve  de  parallaxe  qu'à  l'cgarJ  de  la 
Lune  Oc  des  autres  rlémem  qui  lont  proches  de  la  Tetw 
rc,  cnforte  qu'il  cft  difficile  de  porter  i  j-  feirii  auc Jn  ju- 
gement certain.  Pour  leur  grandeur  un  (àciie  lie  juger 
de  leur  diamètre  véritable  par  leur  diamètre:  apparent. 
Miisc'efl  une  ch^fe  trcs-diiEcUe  i  quand  on  n'en  fait 
jjij  la  diftancc.  Dî  M  vient  rextrême  différence  qui  fc 
trouve  entre  les  calculs  que  fuiit  les  AA^onorris  Toit 
povt  les  grandeurs  des  eUauUtJoAx  pour  leurs  diiiances. 
On  dit  i^'one  fhmat  eft  auceear  dnSddltOuMtn, 
cjuin  J  elle  n'en  cft  cloignc'e  que  de  i6jnioute$,&i:.  O  n 
divife  l'AAroooiDie  en  Théorie  du  premier  Mobile  *  âc 
Théorie  des  Hmàtu» 

Parmi  Ir A  fh-nromcs  ,  ce  mot  cft  ordinairement  niafciilïn. 
Atnii  i;$  dilcnl  que  S^curne  eft  le  plus  haut ,  le  plus  c'ic- 
vd  de  tous  InPlMTfo.  Quelques  AHronoroes  comptent 
x6,  HéHeia%  parce^'iU  mettent  dans  ce  nombre  lea 
quatre  Satelli^  de  }upi:cr ,  &  les  cinq  Satellites  deSa* 
tdrnc.  Ce  ft>nt  c^"j  l'!.inc:a  en  fu  c  ji^  J  <]ue  les  Aftrono» 
mes  appellent  fxmuUru ,  qui  meuvent  autour  des  au- 
tres principales  MtiKl»!. 

Les  Aflrologues  d/vifent  les  P/jn..v;  en  mafculines ,  qui 
font  les  plus  chaudes  ;  en  tcminiucs  i  qui  font  humides  } 
&  androgynes,  on  hermaphrodites.qiii  font  tantôt  chau-. 
d»&tan(ât  humides.  Ils  difcnt  qu'il  y  a  de«  tlâHtttt 
bénignes ,  comme  Jupiter,  &  Venus;  élr  dw  tUktIei 
nitlignes»  comme  Saiurne,  oc  Mjis.  Lt$  Aflr')'..-guos 
difent  encore  les  PUattts  r/mbolifeat  en  qualttez,  & 
m  coutoira  avec  (es  lèpt  metaj». 

On  dit  figuf<îr  i  it  J'un  hummc  he«reux ,  qu'il  cfl  ne  fous 
HOe  bonne  flotte.  On  ne  peut  fot  cer  fj  fLuutc;  pour  di- 
re ,  fbn  inclination ,  ou  Ta  defttnée. 

PLANETAIRE. adj.  Qui  app  rticnt  à  ta  Planète.  La 
te^\an  ^UneiiiTt  y  c'eft  l'clpace  <îù  fa  meuvent  ttiutes 
les  Planètes.  Les  orbites  fUmetants.  Les  influences  fU- 
mtmiu  Les  Afttdogues  appelkift  hauea  fktutéaa, 
celles  oàcba^ePbMtedoaiiiiekplM  toneorat,  fi- 
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IbolMrimagifrattaiu  lit  oor^diît  tabtct  ^  licMU 

fLaituittt.  Le  jour  pUnet^Tc  cft  H  révolution  d'i^nc  pla- 
nète du  meriJi;n  au  même  mcridieo.  Les  joUh  fUmiM-^ 
r«s dcSatnmr,  de  fupitert'ft:dtM*(>Ant  plus  couita 
^ne  les  jours  folaire^  »  parcrquc  leur  mouvement  en  lon- 
gitude tft  plus  lent  que  celui  da  Soleil  :  les  joun  p/4»w- 
fj/fi;  (!c  V'i.uis  fif  de  .Mercuie  font  quelquefois  égaux 
aux  foia^rcs,  que  qnclbis  piju  longs«  Ht  qaelqnetiwi  ptiis 
coorts. 

PLANEUH.  f.  m.  Terme  d'Orferre.  C'cft  l'Attifan  qtn 
gagne  fa  vif  à  plan^.!  la  vailFclle.  Ce  que  les  O/fevres 
ap;  el  ent  p.'jB.wr.Ies  Potiers  d  étains  l'appellent /wjrt»r» 

PLANIMETKIE,  f.  f.  La  partie  de  la  Gcometric.qui 
enfeignc  à  mefurcrdcs  furfaces  iSc  des  chofcs  planes  & 
iii'-s  C:(,va:ioii.  La  f /.wiAiirrr  ,  qoe  le  vulgaire  appelle 
Affeutd^t,  cnfeigne  à  mcfurcr  toutes  /artes  de  fup crfi* 
des;  comme  cette  des  terres.  Mailst.  L9P£imIm^ 
nie  comprend  la  Gtotltjie. 

PLANlSPHtRE.  f.  nr,.  Inftrumcnt  d'Aflroncm  e  quî 
lêrt  àoblcrver  lenouvL'n.rnt  des  Cicux ,  ou  à  en  décri- 
re 1rs  l!f;n?î«u  les  cordes  lîir  un  plan.  L*Aftr<)Iûl)e  tft 
une  d'pccc  de  fUnifflutc,  La  Mappemonde  eft  aullî  uae 
cfpece  de  tLûù^bat  qu'on  peut  tracer  fuivant  diverfes 
projeâioas  t  on  y  iiace  les  Méridiens  6l  les  Parallèles  , 
&  les  autres  cercles  de  la  Splicre.  On  l*appe  le  PLuà^lU' 
Ttt  parccq^ie  c'efl  la  reprdfematwn  HNitC  11  fiirâice 
de  la  terre  lut  un  plan. 

PLANT,  r.  m.  Lieu  où  Von  a  p!ant^ ,  oà  l'on  élevé  ptu- 
fieurs pieds  d'irîif es.  V'uilji  un  bcauptf^iwdc  vignCjc'cft 
un  jatat  fUnt  de  trrds  ans  .  il  n'y  a  point  de  vieilles  fou» 
chtt.  ObaJaituafi(Mtd'a(6reafoiilrlèr?frd>llMMà 
cette  maifiM. 

ftANT ,  Ce  dit  ittlR  chaque  pièce  d^Uf^  qu'on  plante. 
Le  plji!  'c  cliinnillc  cou:c  ta  ,t  le  [nitt^.Olkl>>*'dftll* 
oé  à  choiflr  du  fMt  dans  cirttc  foréc. 

PLANT  ,iSpiifieaudi>  Riciite ,  ki)^.  Cette  graine  pïMfe 
{onflMl.  Qjr'iJ  votre /t.'.nripûtrfféà  la  placcoù  vbas 
l'avi'z  femé  ,  <>k  ipi  >I  i  il  iwut  i  un  doigt,  ôrcz-ic  j^otu  le 
rcp  lantcr .  L  a  Q;;  i  n  t  . 

PLANTAGE,  f.m.  Adlion  par IiqucDc  on  plante.  Oa* 
tant  payé  à  ce  Jardinier  pour  le  pluuwc  de  cette  ^l'cnuë. 

PLANTAIN,  f.  m.  l'L-.tL' qui  uouîie  :ei  feuilles  gran- 
des, larges,  lutfanccs ,  accoiu^agncck  ei>  leur  longueur 
de  ftpt  câte*  /fevérir,  d'oii  vient  que  quel cjnes^ans  l'ip- 
l^c^itntfefi'mervu.  Il  fort  ^'cntic  c  s  feni'Ks  pltificurs 
tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  .  rondes ,  fout»  oarkC 
M  épi  long  ,  garni  de  petites  fliurs  blanchâtres  ou  pur- 
purines. Chaque  fleur  efl  un  tuyau  terme  dans  le  tond» 
é  vafé  en  haut ,  decouppé  en  quatre  parties  «  &  garni  de 
pfuiîeurt  étanines.  Lorfquc  cette  fleur  eft  paflée ,  il 
paroic  00  frnit ovale  pointa  ou  conique.  Çe  finit  eft  a- 
necoquemefnbraneofifqnîs'ouVreeo  travers  comme  li- 
ne boctc  àfavonnettc,  ck  qui  renferme  des  fenicnces 
rocnqës  ■  de  cooleiir  rougeâtte..  Sa  racine  cil  courte  » 
comme  Is  doigt.  En  Latin  ftxntagt  Utifelié  pniu- 
tj.  C.  Bm.  h.  Cette  pfiiiïe  fcrt  vulmraire,  iefoIuti»e, 
fcbritugci  on  s'en  A  rt  dars  la  dyffcnterie,  dans  le  cra- 
chement de  (ang>  dans  les  t!u>;  inuruadirei  des  hetnor- 
roïda  3t  de*  mois*  li  y  a  pîuiîai(«  auties  terpeces  de 
ftMtaik. 

Fumjgo  >  à  ce  que  l'on  prétend,  vient  du  mot  Latin f/^nMt 
àc  ou  l'a  donné  par  excelleace  au  f  Li«i4<«  commun.par- 
cequec'êflttne  planté  de  grande  verto.  lly  a  dcf  Ata- 

tfurs  qui  crovCTit  qu'on  I'jppc"c  flutisge ,  p^rccCBC  f» 
feui'lfs  réiTcmfiîciu  à  la  p'^i^*-i.$  picùiiou  à  cai'fc  que 
l'on  foule  le  fUntain  :hx  pitds  uans  touilts  i  lirm  iM.  ^ 

PLANTAIRE,  adj.  Terme  de  Médecine,  Cefl  ime  i- 
pithetc  qu'on  donne  l  un  mufcle  qui  fcrt  au  œoovéllfcnt 
d;la  plan''.'  'iu  ricd. 

PL^NTAiSON.tf.  Terme  d'Agriculture.  Adion  de 
phniec*  Il&nt'^  «ad  qui  'plantent  foieot  toiijottrc  . 
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cmr'^'- ,  îu fqu'à  ce  que  U  fUnJfm  de  tunith  longoMr  plnfwiw  panm  cdies-ci  qui  font  toijoori  »enciiccœ- 

aeUpic«K>  r«hc»de.  Labat.  wleab««t.k»Wier^c& d  mi«<jm|wa«|wt 

pLANTARD.r.  m.  C'eft  ainli  qu'on  appelle  I«i  grofTc  s  ftuîHt  s  prndant  une  r^""f  "  '  ^'^  «"«Wl"" 

branches  de  f  juIc  ,  H  *uloe  ,  de  p«iplicr,&c,  qu'on  choi-  d  anc,  le  pied  de  veau,  la  lougcrr,  &c. 

fit  pour  planter ,  lorfqu'oo  ^llceces  foit«»d'ti1»cs  }  &  Pt  ANTR  ,  fe  dit  6goréinent  de  U  jeantte  *Bt  onconfie 

on  les  appelle  fj;Mttré  ji^'à  ce  v>1ls  ponlTct»  de*  l'cJucation  i  un  Maître,  ou  à  un  Gmwtmm.  Cejai- 

briochcf.  ne  homme  elt  une  f/<*r  encore  tendrtqm  proaicr  Mwfc 

PLANTAT,  f.  m. Terme d'AB«eaInire.Vigiie*|«i»*eft  cwip.  Le  Saint  $*appiis;ioit  à  cultucr  c«i<^re»f(a«rf, 

v^hr.téc  que  depuis  un  an.  «|M  ««M»  à  cTOÎti»,  floinreiit  &  repaojrent  panoBi 

PLANTAJlOiS'.f.f.  Aéhon  de  planter.  Voyei  PIm-  leur  bonne  odear.  Fu  lleiflci»eiv«cptafcc«»ffa» 

Mffivtqvi  rigatfielain^ri>echore.  almlr-iblc.  Bois-R. 

PtAMTATioHT  On ••peJleabifi dam  l'Amérique  dea  é-  Piaktb  du  ?i6i>,  eft  la  partie  la  plusbafledopicd  de 

tabliffcmenj  que  desColouki  cnfofie»  d'Europe,  font  Vhowme .  fur  laquelle  il  marche.  Job  fut  afflige  en  foo 

dans  dLM  terres  (,  iVHcî  défrichent ,  &  où  elles  plantfrt  corps  depuis  hfUme  du  pied  ji.fqu-au  fantrttdeUt&e. 

des  cannes  de  fucre,  de  tahac.&c  L'Acad.  Les  An-  On  dit  de  ceux  i  qui  on  j  donne  la  qucAjoo  avec  ietoi» 

gloitdifcnt  quelquefois  PUau'hni ,  pour  Colonies  ;  &  qu'on  leur  a  chauffe  UffauitMfkdu 

quelques-uns 'c  difcnt  atiiTl  e  n  I-  rançci».  Dans  ici F.n  Larin  p/^f4p<dfa,  .     .  »  *  «  . 

l4;i«i»Ar.gloiicsoafaittdkouicl!c<liore.  PLANTE',  f.  m.  Vktnmet.  Ab«>iMMcfc  Pyteoceile 

PLANTE.Y  f.  Corps  organilc  qui  a  cflcnciellcr  rrt  s  i  c  annc'c  un  grand /"/«i/de  tous  tvfn».  Bafdebec  ,  fetrioe 

r.icinc  .     peut-^tre  une  femence,  &  qui  produit  le  de  Panragnid  .mourut  pour  avoir  roang^  ua  gttadfUmt 

plus  fouvent  des  feuilles ,  des  tij;c$ ,  Se  éa  Hnir».  Le»  d«  tripes,  tes  Ai^oii  diftnf  Pirtw?,  aantotleM. 

ralippcs  6c  les  anémones  fjn:  L]-urc'.-5  les  plus  Lcilts  S:Ucnt  tpui  viennent  ip'arré, 

^mtt*  Onfr«  venir  dcl//rf»/«  de  graine,  de  bouture  ,  yttrercturmlntfmtfi^mt 

de  radne  ,  de  ptovin,  de  frnilUx*  de  dccoâiot»  «  &  me-  £*  «wc      imfmttt,  Beii. 

racde  fucs ,  (T  î'on  en  croît  Theophiaflc ,  qui  tlitqueîc  II  vient  du  I.atm  ffrtitfji. 

/ucdelis,  &cduid'hippofeli!un,produifei.tctsf/rf«;«  PLANTHR.  v.  aâ.  Mettre  en  terre  quelque  graioe. 

pereil'cs  à  celles  dont  ilt  ont  c'tc  tireï.   Lejaru  o  du  boutuic  ,  ou  pUnjOO  pour  lui  faire  prendre  racine.  On 

Roi  pour  If;  p/4n.'fj  médicinales  a  pluficurs  f /jufo  des  ptin/r  des  arbrea,  dei  fauvageona  à  la  ligne,  en  ith- 

ln<ia.  il /a  une  ^i4»rr  fenlîtive  qui  retire  fei  Uoilei  quicr.  en  quincotwbe.  Le»  Jardinier»  obfcrfentceinBH 

OMldonia  touche.  J.  Bauhin  ,  Mr.R;;.CKj  n'eors  jours  &  failons  propres  pr;ir  fcn-er     pour  f/j«r#T.  Par 

autres,  oot  écrit l'HiUoJte  des            Marcel  \l[»lpi-  la  Loi  t }  ff.  li».  }o.  t.  i .  tonformémem  à  uae  ancienne 

ghi,  Medéctn  du  1^  Innoceot  XII.  a  ft't  ud  rrci-beav  Loi  de  SoJon,  Too  ne  peut  p/^rer  des  figuiers  &  des  of  - 

livre  de  ranatotniedes  fUntu.  Mr.  Tourncfort.de  l'A-  vicrs  fur  Ton  pmprr  foi;  J  qu'à  neuf  pieda  do  fond  voifra 

cadetnie  Royale  des  Sciences, a  dcHuic  au  public  depuis  âtlcs  autres  arbres  4  cini^.L  ufape  le  plus  univcrfclell  de 

quelques  aonéee  m  cicdleat  Onmgc  Inwul^,  lUmm  plMimtootes  fortes  d'arbres  à  fept  pieds  du  fond  dnvoifin. 

it  atMÙnutt  M  Methtd*  fMtr tum/tre lu  p\intt$.  On  Planter,  fe  dit  auifi  de  ce 4)u'oii £ciic  fimplcpieM  ca 

s*eo  eft  beaucoup  fervi  dans  la  revifion  de  ce  Diaion-  terre.  Ce  Generaîa  fàirptMrrlepiqtwt  i  foo  tr»<eea 

mire.  Mr.  Gwwa  remarqué  dans  les  p£ow«,  qu'il  y  a  un  tel  lieu  ;  pf  at  li  c  ,  ilyacampc.  Onle  dit  lufli  (fc 

dei  panics  organiques  i-pen-prèt  feniblablca  â  celles  ce«i  qui  dtabliflèni  leur  demeure  en  quelque  endroit, 

drt  anfeiiu».  ik  qu'ainfi  on  peut  dire  qu'elle»  ont  des  en-  On  dit  auffi  »  tiénttr  des  pieux ,  quand  on  vr itt  faire  det 

trailics ,  iri  caurjonfbye,  &C.  que  le  tp- tivrrr  er.t  de  pililTaJei ,  ou  bâtir  fur  pilot-s.   La  prca;:rrc  chofcqoe 

l'air  dans  lesf/^afrrn'eft  pas  rocMos  ncccflàiic  pour  leur  font  les  Moines  qui  s'c'ubl  ffenr.c'cu  l'e  pLaia  ït  cmw. 

v^etation ,  que  le  mouvement  du  fuc.  Les  aneient  On  prédit  aux  Princes  naiffins,  qu'ib  iront  flMitr  Um 

Botaniftet  ne  connoiflbient  pas  plus  de  600  r.'mfr» ,  au  étrndarts  jufqucs  fur  le  mont  Liban.  Lc*  Hollaadtfa 

lieu  que  la  iJotanique  tcrreflre  connoîr  d  ;:i  ie  hecT  cù  font  venus  fc  flMta  ù  l'embouchure  delà  Timife»  f 

naoa  vivons  iiooo.  fUuui,  ou  cnv  inm,  qui  leur  tto'er.t  ont  mouille  l'ancre.  Les  ennemis  font  venus  fltvirt  cr. 

inconnues ,  qui  cepeDdaoc  «e  font  qu'un  lort  petit  ob-  ^chellet  wpied  du  mur.  Oa a  envojd ce Capitaiaep^* 

j  :t,  r  n  c    panilôti  du  nombre  inHoi  de  fUma  qui  vnU  rertfes  colonie»  dan»  lea  teno  naum. 

fcmblab'ementn.iinci.t  dan*le¥aftellft|tdeamen.'MAR-  Pi.a  xT, n  ,  figniKe  Jiifli ,  Se  rrnir  lîroit ,  /é /îri-fr.  L» 

CHANT.  Du  Latin  p^fii.  première  leçon  que  donne  unMaîtlt  de  dance.oii  d'efcf!- 

Pi'AMTB  ANN«n.LR ,  cft  une  plante  dont  fa  i«ctne  nnrnrt    ^me  à  ua  écolier ,  c'en  de  le  bien  fUattr  ftr  fes  iimbrs. 

dans  h  même  anr.cc,  après  .iv  ojr  porte  fi  s  Peurs  &  fe»  ïl  îefUntt  fur  fcs  orteils  ,  fur  fes  ergots.  It  fc  fia» 

graines  ;  comme  ie  froment,  le  Ajik,  &  ks  autres.  bien  ;  pour  dire.  Il  fe  tient  de  bonne  grâce.  On  (fit  aaffi» 

Plantb  BiSANNUBLLE  ,eftcellequine  donne  des  fieiirt  oo'uncbeval  fe  ^/^nf;  bien  ,  quand  il  eft  fcrroe&drwt 

&  des  çraines  que  la  féconde  ou  même  la  troifiemc  an-  fur  fes  pieds.  On  dit  dans  le  m^ine  fenc  ^'ooeftaiac  » 

née  apVcs  qu'elle  a  levé,  &  qui  périt  enfuite;  telles  font  qu'une  h'piirc  en  pied  eft  bletip/<at//r;  poof  dlie»qt'elle 

le  fenouil, la  mente,  &  les  autres.  eft  reprefniu'c  u;  bout  avec  une  belle  attituJf.  Onc'if 

Plants  iroiiii*  eft  une  plante  qui  s'élève,    s'allonge  auffi  qu'une  mailon  cR  bien  fUmét  %  pour  due ,  qu'clie 

trop  :  telles  (bot  les  plante*  qtit  wnt  trop  preféet.  eft  bien  fiin^ ,  &  agréablement  bitte. 

Plantf.  MARI  nf,  eft  une  plante  qui  naît  dans  le  fend  dc  PLAN^BR ,  avec  le  pronom  perfonnel,  fîgnifie,  Se  venir 

la  mer;  comme  le  corail,  le  madrépore,  âcc  mettre  en  quelque  lieu.  Ce  grand  corps  s'eft  vernj 

PtANTB  MAlltTIJii t  eft  u:ie  pimte qoi  naît fiit  le  bord  wdevantmni,  &  m'a  empêché  de  voirla  ccrrninnie. 

de  I3  mer  :  comme  la  foudc ,  la  bacille,  &c.  Les  écornifleurs  fc  fUtum  bardilDCnt  aè  plus  bd  en* 

Pl  A  s  I  F.  A*  PAR  A  SOL  ,  eft  Une  plante  dont  les  fleurs  (ont  droit  de  la  table, 

en  parafol-,  commele  firnouiUrangelique,  &c.  Plantfïr,  fe  dit  auflt  pour ,  Enfoncer.  11  lui  fl-n/a  le 

PiAMTi  T  KAPOm  *  cft  On»  plinte  qui  eft  raouflce  daaa  Cè  ptMgnard  dans  te  feio.  L'Acad.  U  lui  /Zoir'  la  ^reiiiie 

taille  ,  Bt  dent  fe  p'ed  eft  fiwtifi/.  fort  avant.  Ati. 

PtANTr.  vrRTiciLLEE.eftune  plante  Jnnt  les  fleurs  fotrt  ri..\NTER,  fe  dit  fîgnrément.  St.  Xavier  eft  allé  pta*if 

vetlicillçct,  ou  approcbames  :  con^me  la  menteiiemar-  h  ivà  dans  les  Indes.  On  fit  qu'on  a  fiMt  de»  coene» 

tube  »  fte.  à  qiielcun ,  lorfqu'on  a  débauché  li  femme.  Jupiter 

Pi  ANTK  vr  V . T  .  ffî  une  pi  rr?  r»ont  la  radoe  »e  petit    adnit  IsioB  i  fil  «Me  »  Ac  lako»  f««  lecwwol* 

pas, après ^u'cilc  a  donne  ia  fcQic&cc.  Oqeouoflve  •                      -      .  ^ 
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crc  e<!t  iioaMiir*  M  Voulut  fluUtr  dts  cornes.  Ai» 

LAN. 

LU  PtUrim  > 

Par  les  iheitimi.  Vi  ll. 
On  dit  auffl  «juand  on  quitte  fa  Miîtreife}  tjmnd  on  l'a- 
bamloime.  ^'dora  f  <<<Mff  là. 

On  dit  aoflî .  PlMn  quelque  chofe  au  r---  qucican;  poor 
d  rc  ,  lui  faire  des  reprochcj  ,  loi  du  c  ^ucl  (juc  cboie  de 
Arfigteablc.  Il  luiaUi  f^«(rr«rnfi.q«'M  «oit  M 
replis  c{e  Juftice.  - 

PLANitR ,  te  *t  cneore  S^iacat  «  d  autres  occa- 
fions.  Il  fiut  5'ttr{ier  oà  Dtcu  a^bvl  de»  bocae»  i  U 
raifon  humaine.  ,    r  ». 

P  LAHTÉii,  fe  dk  ptOTcrbialertiene  eo  ee«  phrafes.  Me  vo.- 
là  bien  ftw/f  pour  revrrdir  -,  pour  due.  On  «««Mn- 
donné  en  un  lieu  où  je  ne  fjai  que  dejroiîr.  On  dSi  toffi 
riecdaiqaicftificgud  en  une  maibn  de  cimpag^» 
qu'on  l"3  envoyé  fl*mer  dea  duwx.  ,    ,         ,  ,_ 

PtâNTÉ ,  El.  part.  &  adj.  Il itottwlet  fîgmf!c«foiis de 
fon  verbe.  On  dit  aufli,  Avoir  les tbsnmbttAflMta» 
pour  dire,  lc»a»df  bien  placcï.    ,      .     .  ^ 

PLANTEUR,  ta.  J«dmietqaiplam«des«bi«jpn 
ditauin  d  unNobleqal««»l«CMnp«fne,  quetf-elliiD 
f{Mrm  de  choux.  ■  r  i    i  i: 

^LâNTBOn.  f-  m-  Les  Anglou  nomment  ainfi  les  habi- 
tons qui  Paflcnt  dans  de  nouvelles  colonie»  pour  cu- 
blir  des  plantations,  çc  qui  le»  diftingnede»  AvMtorien 
on  Aftionnairesquifoni  ceux  qui  prennent  uts  ucTons 
dans  les  Cotlip«gnic«  formées  pourfoutcnir  ces  Colo- 
nies.  Les Ptal«w& w-mnenteo Fiance HabitansCo- 
»oi»«iC«icdBoiiiiai«».*ï»AT«>tittiei»i  Aaieo^ 

naûcfc 

PLANTIM.  Voyes Plantain. 

PLANTOIR,  f.ta.  înftrument  de  Jardinier  awleijjiel 
il  plante.  C  cH  un  petit  fer  pointu  &  cminMidié  qo  00 
appelle  autrement  i<nefci«i*w*.         .      ,     ,  s 

PLANTUREUX,  eose.  adj.  Ample,  abondant,  à 
quoron  n'a  rien  épargné.  Mnouia  feit  «n  pbuàrvu» 
leiMI.  Apres  le  repas, qui  fut  lon^  &  fUntuutx ,  ils 
s'entretinrent  de  tout.  A.L.    On  a  Lu  i  ce  malade 

.  «ne  fUmu,fHje  faignée»  ila  fait  une  fU»iurcyfr  évacua- 
tion. Une  ««flou  fUmm*!^  •  e  eft.»-dire  ,  pleine 
mttfTon. 

Oenot  vient  de  ,    ^.  .  , 

PLANTURtUSEMENT.  adv.  D'une  manière  plan- 
tureufe.  Cegoulu  a  mangé  idiaer pUniH/eufetam.  St. 
ipté  fcubaiieqne  la  parole  deDien  habitBp£Mlin«/«MMt 
te»  le  cœur  dei  fidèle».  11  eft  vieua. 

PLANURE.  f.f.  Ceftte  W»i|uettplanccouppe  . 
qui  tombe  aux  pied»  de  l'Artifan  l  ricf  rc  qu'il  plane. 
CctfUu^»  font       grolTc».  Les  fUimci  ne  font  bon- 
nes qu'à  allmoer  le  fiso.  .f  CL- 

PLAPPER-  f  Petite mortnoye  de wUoinqw le labri- 
auci  Balle  en  Suiile ,  &qui  n  a  pobadt  «oundaina.  ictr 
LttaCantM».  Le         «nu  fi»  tape  ou  un  fcï  de 

PLAQUE  f.f.  Lame  de  ««al  peu  épaifTc & applatjc 
oui  (êft  à  fortifier  de»  ouvrages  de  charpcntcnc  &  de 
iriacoonéiie.  On  wét  quelques  portes  de  fH««  de  1er. 
On  miferee  teeofte»  fo«»de  p/-t-p«de  fer  par  dcdat,,. 
On  fa!t  .?C5  contrecœur»  de  clicroincc  avec  dcsp^.^i 
de  fer  ,  de  fonte.  On  a  mil  cette  Jpu  iphc  fur  une  fUqut 
deCdineton  enmctaulTi  lur  des  p/4<}««  de  marbre  ,  lur 
des  marbre»  incruftca.  Q^jelvet-un»  appellent  la  i/4- 

-       d  on  piftolet ,  on  *in«e  « «ju'onappel- 

fea»ffibftai"f'  , 

Ménage  deri«<e«notdaGrec|»/*x .  f-fr«^ ,  ^-l^l»  ■ 

Ptlipt , fcdk  auŒ  <fli«  pteee d'afgeuwie  o«vrai<e, 

TIW  in. 
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au  bas  de  laquelle  il  y  a  un  cbandclicr  qu'on  mci  d^Ds  It;» 
chambres  poor  te»  parer  &  pour  les  éclairer.  On  avoiè 
autrefois  cics  fl^qua  d'argent  inagnifîques ,  m.iis  l'ufrge 
en  eft  prdqoc  pttdu.  Ou  fait  à  prcftnt  Je  fort  belles  fk- 
ftet  avec  dctglaces  de  miroirs.  Voyez  Lustré. 
Pl  Aou  F. ,  fe  dit  aufit  cbea  les  Perruquier*  d'une  partie  (j« 
la  perruque  «jui  eft  trelTée  d'one  œanirte  partiettlîcre.  dt 
qui cfl  quelquefois  faite  à  l'aiguille,  qui  fert  à  mettre 
fur  ledeyant  de  latétei  on  pour  imiter  une  tonfuic  cc- 
clriliftique. 

Pi-AQtJE  ,cn  rermis  it:'.  T.2\i\  &  For'ts,  cft  la  marque du 
maticau  qu'on  met  fur  les  arbres  pieds-coiniers  pour 
tiïer  des  aiignemieai  del'ttn  l  l'autre  ^qu'un  appelle  aa- 
tremcnt  mhoir. 

PL  AQjjF. ,  lignifie  aufli  la  partie  d'eue  ^rtte  d'c'pc'c  qui 
couvre  la  main  «  &  qui  eft  iàuvenc  ouvragée  ik  rrciK 

liflee.  .  . 

Plaqtjk.  Terme  de  Fleorîfle».  IfediTentifàdhix  tulipe 

pcs  ifont  les  p/rf^wf ^  f -nt  fort  diflinftcs  d'^\cc  l:i  couleur 
de  le  panache  i  ce  qui  me  dunne  efperancc  qu'elles  fepa^ 
taoguoiMfonta 

PLAQL'ER.  V.  iiîl.  Appliquer  des  plaques  denetaloQ 
de  bois  fur  qjtlqix  uuvragc.Lcs  Menuilîers  qui  fontdel 
ouvrages  de  placape  y  appliquent  des  plaques  oufeuil- 
kcd'ébene*  &  d'olivier  >  d'ccaiilc  de  tortue  ,  St  quel- 
quefois d'argent  &  d»  cnine.  On  applique  de»  plaque» 
de  mctal  aux  navires  percei  dn  cdaon  poiit  boucher  le 
trou. 

PlaqvbK  ,  Cpnilîe  aufli  i  Attacher  on  jf  tter  contre.  On 
a  pLvj/.'i' trt  tcriteau  au  l'eiTus  .Te  l:i  porte.  On  n'a  fait 
que  ^Uqmrtiu  mortier  contre  cette  moraiilc  ,  contre 
cette  doUe ,  on  n'a  paa  «chevd  del'enduirc.  rUquir  le 
bêis  t  c'eA  l'appliquer  par  pièces  mince»  fut  d^ue  boii* 
comme  font  les  Ebenimsi 

Plaqi  F.R  ,  Te  dit  lîgurc'iiicnt  des  reproche»  qu'on  fait  aux 
perfonncs.  II  ne  pouvoit  lui  faire  qu'un  feul  reproche  » 
a  le  luia  fL^uétn  oeten  bonne  compagme. 

PLAOyÉ,  LE.  pirt.  pafi:  &  On  apfdié  cm'rs  fUqitfi: 
les  cuirs  forts  qui  ont  lil  pl.imez  &  tannez,  &  qu'on 
afaitfcchcr  après  avo  r  ttc  t.fc  z  de  la  iolfc  au  tan. 

PLAQUESAlN.  f.  va.  Tcrœi-  dr  Vitrier.  C'cft  une 
pièce  Ce  plomb  un  peu  creufc ,  &  uii  peu  ovale  •  oùlee 
vitrier» mettent  &  cictrcmpcnt  iebliocduiitilaièftr; 
vent  pour  figncr  leur  ycrrc, 

PLAQITIS.  r.mafc.  T*rme  d'Architcfture.  C'eft  une 
(\]  tcc  J'incriifîation  d'un  -norccau  niînce de picne,ed 
de  marbre  ,  mallaite  &  fans  liaifon. 

PLÂSME.  f.  f.  Emcraudc  brute  propre  l  broyer  pour 

faire  entrer  dar:s  qi:c-kj:ies  n^c  rlicamtUB. 
PLASTRAS  ,  ou  PLAI  RAS,  f.  m.  Deewithres  de 
murs  fa  ts  déplâtre.  On^tlea  doirottides  pAtir«i  de 
cheminée.  .  •  n. 

PL  ASTRE,  ou  PLAt»E.  f;  n».  Ptete  fisffleqnî  eft 
mcrvcillciifcmciit  commoJc  pour  bâtir.  Les  plus  belle» 
carrier»  de  fliine  qui  foient  au  monde  for  t  ce. les  de 
Montmartre  pr^  Pari».  On  employé  le  fl^rtcrod» 
c'cft-à-dirc  ,  h  pirrc  de  f  'i.'Ji-  ,  &  on  s'en  fert  eomme 
de  moibn  pour  butsr ,  alors  il  fc  vend  à  la  toifè.  If 
fcconfervc  dans  terre  au (Ti  bien  que  le  moiloo.  On 
l'employé  plu»  Ciwvent  «oit ,  de  il  fe  vend  au  nuid ,  qui 
efl  de  î<S.  facs  de4.  boilTMux  chicon.  H  fert  aua  en- 
Huitt ,  i  Uct  les  pierres  ,  &  il  s'cmployc  dcbyé  avec  de 
l'eau.  On  en  fait  toutes  fortes  d'ouvrages  qu'on  jette  en 
moule.  DupUtm  mm  fâsttt  celui  qui  eft  fort  menuSc 
pafléparlc  tamis.  LeftâiTt  tu  ftnitr  efl  celui  qui  eft 
palfc  au  mannequin ,  &  qui  fCrt  pour  le  crépi.  On  ap- 
pelle flitu  eUh  CCblieà  3  jr  a  beaucoup  d'eau  ;  &  îHtrc 
tujé  celui  où  il  y  en  a  encore  plus, &  qui  ne  fert  que 
de  coulis.  Gâcher  du  flitn  avec  lapelle.  Jllie  lefte' 
mur  ni  ouvrage  de  fltrt  del'Aptîydt^* 
X«aï»  .W 
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tkC  f'Jnt  MJc  ,ôi(ui  Ici^ué  on  4  vcifc  de  l'eau  par  excès  » 
jcrt  2  tremper  des  toiks  dont  on  fait  des  drapcfiei  aux 
%urei ,  qj!  ne  doivcoi  duRT  ^ocdaM  qoclfiiecercoi»* 
nie  ou  piilJcir« 

Afsnagc  croit  qa«  ce  mot  peut  venir  du  Grec  fUftet, 

pa  appelle p'imif  ngcncralttouc  IcancDus  oovragcs  de 
*pMVr»  d'un  bâtiment }  ctnaoïe  le*  lambris»  Ici  conneba* 
&C.  On  Ici  tD3rcîiat)de  feparcment. 

Piastre*  fe  dit  aulfi  de  la  cerufe,  &  de  tout  autre  fard 
apparent.  OtteTjeifteatoâjoandens  de%tt  depflm 
fur  le  vifage. 

Oa  dit  proverbialement  i  qu'on  a  battu  un  homme  <rommc 
fU^U  %  pour  dire  >  qu'on  l'a  bien  battu .  parcequ'il  faut 
battre  le  fli'te  cuit  pour  Je  rendre  menu*  &  l'employer 

avec  de  l'ciu. 

PLASTRER.  on  PLATRER,  v.aâ.  Emplovcr  U  pll- 
tre ,  en  taire  des  enduiu'fur  des  mus»  for  dei  tooncauz, 
blanchir  avec  du  plSrre.  Ce  mur  eft  pUirr  dt  nouveau. 

On  fll;rt  les  ruiinciux  J'Ji tjii'oii  traurporte. 
Plastrlr  I  fc  dit  Hgurcment  i  pour  dire,  Excufcr ,  cou- 
vrir te*  detfjucs  de  (jueique  chofe.  Cmea&tttne  vaut 
rien  au  fine},  '\\b\nhflitret  y  la  defl^ndre  comme  oa 
poun.1.  lia  fait  une  iautc qu'il  tâche  i  p/irr<r  le  mieux 
qu  il  peut.  I.*lijpotrtfiepttttr&  couvas  Mniei  lonM 
dede&nn. 

On  dit  au  Çg.dans  le  difcoars  (xffltlier,e*eft  on  hoinf»e  fï 
tri  %  c'eft-à-dire,  fudé  ,  difiimulc  ;  une  réconciliation 
p/irr«r  •  une  paix  fléi^ée ,  c'rii>à-dire ,  qui  a'cli  pas  faite 
folidementi  qui  n*cft  tjti'appsrentc.  «hm  ftdit  aufli 
pour  farilL-r.  \.i  vIeUe  fUtn  fet  rides  avec  le  talc  de  Ja 
«erufe.  Oe.  M» 

On  dk  snffi»  qu'un  vî&gC  cft  fliné^  quand  il  chargé  de 
cerufc  ,  ou  de  tome  aurrc  forte  îc  fard  qui  patoit. 

PLASTRlER,  oj  PLA  I  klER.  f.  m.  Ouvrier 
prépare  &  tfà  vcad  Je  pIltM^^iii  !•  tit«,  le  cuk  »  le  bat 
âc  i«  voiture.  « 

FLASTRlEREtoiPLATRTERE  f.f.  €:arfimdMil 
on  tire  fe  pîjtre.  La  comtno  fit  c  debatiràParisettyril 
y  4  pliifieursp/if r/frri  à  Ntontuiartrc. 

Ce  mot  ledit  suffi  do  lien  oà  la.  pierre  étfUtn  eft  emt 
^un^  tes  fours. 

PLASTRON,  f.  m.  L'i  fc  prononce.  Cuirn^Fequi  ne 
couvre  qœ  le  devant  du  corps.  On  le  dit  auffi  de  cet 
cuirt  rembf)urrcï,<loiu  Ici  Mjîtrc  j  d'efcriœcfe  ferventi 
quand  ils  donnent  leçon  ,  puur  :cccvoir  les  bottes  qu'on 
leur  porte. 

Pt  4  >  T  KON.  Ornement  de  fcalptotc  en  manière  d'aafc  de 
panier ,  avec  des  enrooremenr. 

PLASTROUF-R.ou  PLATROUr.R.  f.  m.  Inftru- 
ment  de  Ma$on  pour  pouffer  la  brique  *  ou  la  pierre 
avec  lepUtrédans  tes  trous  lorsqu'on  îcellc  quelque 
oQvrage. 

PLAT  1  AT  TH.  adj.  dcfubfl.  Qui  cfi  pljïn  &  uni,  «Se  fans 
inégalité;  oui  n'a  ni  enibocrmen^ ,  ni  cminences  qui 
noat  co  cachent  quelque  partie.  Il  elfoppofé  à  rabo^ 
teu»,  ï  élevé,  â  creux  &  à  profbnd.L'AcAO.  La  Beau- 
ce  efl  fUtte  8c  unie ,  c'cll  un  pa  is  f/j.*.  tn  ce  fens  on  dk 
^u'on  a  ru  iné  le  fidt  pais  ;  pour  dire  «  la  campagne ,  ce 
Kpà  ii*eft  point  toriiiîd.  Or  dit  encore  en  ce  fêns,  qu'on 
areoiiu  tir.C  ehDfcpWr.-,  quand  on  1*3  jpplanic  à  coups 
de  maneau  i  ou  autrement.  On  dit  auiH  des  tableaux. 
Je  piirr^  peinture ,  coomieecox  de  Philoftrite,  des  re- 
prcfciitations  qui  n'ont  aucun  reftrf.  Un  baflïn  fUt, 
qui  a  peu  de  prok>odeur.  Ici  ce  lunt  des  compartimeos 
inélez  d'cnux  fhiw  &  d'eaux  jailHOantct.  là  Qhoy. 
Unemaîroo  fUtte;  c'eA  une  maifonde  ctmpaipiequt 
n'eft  point  fofToyée.  Un  vdlféau  fût ,  efl  on  vaifléau  de 
bas  bor  f.  Lt  lorfqn'iin  v.iiilcau  cfb  tjillc  pmir  picr-.iire 
moins  d'eau  qu'un  autre ,  on  dit  que  le  fond  co  eft  plu« 
fUt.  Un  ▼i&pf  fto  »  rft  m  vi/age  un  peu  ^craTd .  moins 
r;!evi' qu'il  ne  uut.  On  dit  Jjns  le  même  fens,  Nex 
fUt,  IhahUc  fUttt ,  îGuct  fUtiu,  Avoir  le  venue 
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fui  t  c'cii  ne  i  ivcar  puint  rempli  ,  f^utc  d'i»u-r 
mangé. 

Quel<^ucs-unt  dérivent  ce  mot  du  Latin  fUtau ,  d'oii  l'on 
a  fau  ifflétir.  Du  Orge  le  dérive  de  fUu ,  qui  ftgnifîc 
une  lame  mince  &  dclicc  d'un  métal  banu,  qui  a  cte  pr-s 
aorfi  pour  de  l'or  &.  de  l'argent  faatt«t  en  lames ,  dont  k 
eft  demeuré  â  l'argent  fisil  dici  l«t  Erpogool*.  On 
appclloit  autrefois  tn  I-nnce  des  gants  de  »'*!(«&  l'e 
iiaicinetdc  bons  plats  d'actLT.certaiocs  armea  qui  ctoieot 
avec  des  écailles  ou  des  lames  d*Micr. 

Pi  AT  ,  lignifie  •  Ce  qui  eft  pofc'  fur  terre ,  couché  Je  fou 
luag.  il  eft  chû  tout  fUi  lut  Je  carreau,  il  cii  ctcndu 
tout  pf4r  dans  fon  lit.  Les  fablicres  fe  couchent  de  pUi 
for  la  terre.  Ce  bois  doit  être  a/fis  de  pi«r,  &  non  de- 
bont.  Il  imt  aflfîs  i  ^étti terre,c'eft.à-dirc  Tant  ficgCf 
fur  le  pave,  fur  le  plancher.  On  dit  suf'i  liaiTemCBt»€t 
qui  fe  couclic  de  plut  %  pour  dirc«  de  rargcot* 

PtAT*<êditiî^urémcat«  decB^  eftfii^t,  V«%aire, 
rimpant  ;  c|ui  n'elt  ni  éîcvc,  ni  vif,  ni  piquaot.  Ca 
homme  cii  un  efprit  fort  fUt  i  il  a  ua  flila  ton  froid  de 
foKtplM.  Cette  peofée  eft  piknc  Ce  feitcftcnpidK} 
Ctdifc  lurs  efl  pUs  &  laBf^uifBnr. 

D:lim^Hcz  le  lUifJit  piat  &  du  kê^B.  Boit. 
Qotl  dégoût  defe  ravaler  jufqti'au  pios  bas  détail  4viie* 
aage ,  &  iî  cette  Tic/i«rr<qac  l'on  y  mené  »  Moi . 
Cfjî  un  fort  WDffcisr  plat  qut  fé  font  pttftmt,  lo. 

Onappr  ^c  nr  .  vers  en  rime  ;>ijff/ ,  ceux  dont  les  rimes  fc 
fuirent  deoz-à-deuxf  c'eft-i-dire  »  deux  malcQlÏBsdk 
deaileBtninsdefoiiesfcet^cMffmllei,  bîcmiv- 

Cùtippcz  d'autres  rimts.  Les  Elrgics  font  of(':r.aircn-,cnc 
de*  vers  en  rime  pLne.  L,es  I  ragedtci ,  lei  Cotacdtcs , 
font  prefque  toutes  en  rîmes  plantt 

PfAT  ,  lignifie auffii  Baa  ,  pauvre ,  confus.  Ce  Aî  r .  ;  .;nj 
a  fait  de  grandes  pertes,  il  eft  maintenaut  b;cn  f,ut.  On 
l'a  rendu  p/jr  comme  une  puoaife.  Quand  on  lui  eut  fait 
ce  reproche,  il  fttt  bien  fiât,  ilOKlc  OCsbiCifd«.C'<A 
un  gros  pied  plâ$ ,  un  gucuttOi  ruftr*. 

Pj  \  v.  f.  m.  «[ui  fc  dit  auflî  par  oppofition  à  ptimu  ou  »»f»- 
ilum-  On  lui  a  dooné  cent  coups  àcpUt  d'ific  11  la 
adonnédupIdrdelanNinvafoaWt;  ALotm^ccut 
qui  ont  des  querelles  fe  battent  i  coups  de  pla  t^c  la 
main ,  comme  font  les  Chinois.  Oa.  Kf.  Cette  tcntfDc 
fçait  bien  donner  dbpifar  delà  langue  »  £pk  bie»  baliîU 
1er ,  cngeoller. 

P  L  AT,  eft  auffi  un  titencile  de  mcoage  qui  fat  à  mettre  les' 
viandes  fur  la  t.:ible.  On  £ik  dcsfiterd'aigeeK» d'Asie 
dcfayeoce, de  lïmple  terre. 

Onleditencofedececpiiy  cftconiemi.  VapUtitCaup^ 
pc,  un  p!4t  de  rôti ,  uu  pût  de  fruit ,  un  pL:  Je  crcme  i 
un  p^ir  de  cornets  j  de  métier.  On  a  fervi  pitu  à  pUt  3 
ilyavoît  tant  de  pttff  à  chaque  lèrvice.  Lesdcbaocbes 
fc  ph'ffrr  pirm?  !r5  pot»  A  les  ;»/jU.  Je  vous  dcnneriî 
unpi4r,  c'eli-à  dirc,  un  rep3s.  On  dit  au/ii,  ^  cba. 
con  apporte  Ton  pUt,  lorf<;^u'un  contribué  aux  frai*  d'un 
repas ,  ou  qu'on  met  pfuOcurs  foupers  enfcmbic ,  quand 
on  veut  manger  co  compagnie.  On  dit ,  Un  /lé$  d* 
muthtt  X  aoBT  dite*  ttjU  ONMlots  qà  iBiBiiiTt  «»- 
fetoble. 

Ménagé  dérive  ce  met  da  Latîe  pandW  >  d*oè  eft  veurt 

pjteSj. 

Plat»  lignifîe  aufli ,  Entreteocment  de  bouche  chea  ua 
Prince, foit  encTpcce.  foitea  argent.  Le  Controlleuc 
General  a  fon  p/4r  >  c'eft- à-dire  ,  '*r  t^uoi  faire  lin  fait 
gtind  repas. Il  prend  fon  pUt  en  argent ,  en  efpecc. 

Plat  de  l'équippace  ,  en  termes  di  liitiae,  le  de 
de  fept  rations  de  mets  qu'on  donne  pour  aoanitatc 
aux  ^ens  de  l'équippage  ,  ou'on  6it  ns^gcr  lêp»-i- 
fcpt.  Un  feol  bttvoit  tosKesIcsittini  deetaede  fin 

Plat  tl^BifieaofljimbaffiBdebalaMe*  A  fuêtékn^ 

mrnr  Je  celles  t^ui  font  defiioé^i  p^kr  JetAVdmdlî» 
ics  peftntcsj  ou  co  balle*  '  FtAT» 
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^tÂX }  figQÎfîe  aafi  un  gnad  roo«i  de  mre  (tni^  tel  (yi'il 
vient  det  vrmritt*  qu'oo  Mille  en  plnficHn  ^vcei 
pour  faire  de*  paœ^ de  vim.  ]I]rt«4.|(tff  W»  no 
pnter  de  verre. 

Ob  tpp^e  auffi  p/<r/,  les  foftttes  «lecgîne  telIevi{a*oa 
ics  apporte  des  mines. 

iA  Plat,  Tout  a'  Plat.  adv.  Abfolumcnt»  nette- 
ment. Je  lui  «i  dit  aut  d  fUi  Si  ù  foa  nez  qu'il  avott  tort. 
Voilà  ane  propofition  que  je  nie  tua  à  fUt,  Cet  bomme 
eft  raÏB^  tmt  i  fkt ,  rmùremear.  Cet  maée  a  ét^  def> 
taite  M  fUtte  couture. 

Plat*  A;  dit  provecbialeoicnc  en  ces pbrafes.Qn  die  qu'un 
homme  a  doon^  an  fUt  de  fim  netier,  quand  il  a  tty^m- 
tc  (]uc'qoc  cîiof/ dans  lire  cr)mp:£^nie  appartet\iritc-  j  la 
prutcirton ,  cotnaie  un  l'uctc  i^uj  j  Ju  des  vers ,  un  Mu- 
Jicirn  <)i.i  a  clunté  un  air  >  joù'c  une  pièce.  On  le  dû  ai 
fi  d'un  frippon  qui  a  fait  quelque  rrompcrir.  On  dit 
qoendila  gelclanuit ,  qu'ona  eniinf/.tf  de  gt  k  o.  On 
•  dit  auffi  iroDiqtir;i:cnr,c]L;i'iiI  on  voit  ceux  ou  troit  pcr- 
iôooesea^bted^iiiémcgeoie,  âcquine  valent  yn 
gtend*  cho^  i  Voilil  un  bon  ptcr.  On  dit  aaflS ,  servir  i 
p/jri  Couverts ijiJ  ind  on  ne  licoHivrc  àqucicun  avec  qui 
il  fëtnlWc  (ju'oii  veuille  i^re  cunHdence  >  que  la  moitié 
de  Fa  vérité  d'une  afFatre. 

Pr.ATA.  r  F.  '(  1  -me  £fpa{^no!|  «jui  fignihc  l'c  l'.irgrnr  ; 
de  mtmc  (]uc  r<:iJ0S>qu  on  prononce  Frii>'#s  >  ligmtic  du 
cuivre.  OufbJeReftElpagne  dcci-s  deux  tennestDon 
rcttlemeot  Bopr  cipriioer  les  efpeces  de  ces  deux  métaux 
qd  (ont  mrtqudiet  en  ETpagne  >  ma»  encore  pour  met- 
tre de  U  différence  entre  plufieors  monnoyes  tic  comp- 
te. AinGroadic>nndqcatde/ik((>âcaDdaçatdcVcI- 
lont  imreti  dtfUttêcmttû  déVefkmsnaïaanfcdJf 

de  fUt*  >  &  un  maravcjis  de  Vdlon  ;  ce  qui  augnNUIC 
ou  diminue  ks  focomcs  de  près  de  la  aaoitie. 

PLATANE. Cm.  Arbre,  Voyez Pl AME  ;  c'cft la mAlte 
chofc.  Leurs  oreilles  font  des  fleailles  de  |toiMr.  Abla»» 

Ce  mot  vient  du  Latin  flsunui. 

PLATBORT»en  termes  deMirine)eft  aeeeTpcce  dcgar- 
defÎMM  oa  d'appit  qui  icgDcakntour  du  pDnt«o«  (ur  ià  i:/^ 
fe  dtt  vibord  >  par>defl«s  lequel  tirent  le*  nionfqurnires. 

Pt  ATOORD  t  fe  dit  en  gr nrrai  des  pietés  (j  li  font  k-  li.-fTt^s 
des  bordages  d'une  navirei  ou  d'un  batctu  ;  «x  on  appel- 
le pM«rd«  au  pluriel,  ki  planches  débordâmes  qoi'Cfla- 
vrent  le  delfus  des  alongc?  rie  n-vcts  an  pourtour  du  na- 
vire «dcbordtuic  de  parc  «bc  d  autre,  alàa  quciapluyeoe 
les  endommage  point. 

PLATEAU.  r.ai.  Petit  plat,  on  alSettc  de  bois  un  peu 
creufée ,  qui  (m  dans  les  euilînet  des  champs.Les  Bou- 
langers ont  auBi  deccc  fortes  AcfUuMx  ou  petits  plau, 
foar  mettK  k«r  feia  awUet.  Mmex  le  pain  daoa  les  pli- 

?  L  AT  F  Ao  ,  fe  dit  «liS  quelquefois  Aif  îet  det  {toAèilia- 
lances  ,  quand  il  eft  de  bots. 

Platcav  >  eftauiR  untennede  Ja^IiI^er,qtû  fedttdes 
colles  des  pois  >  lorfiqtiVller  font  cnci>re  jeunes  &l  ten- 
dres *  &qoc  les  pois  n')r  iont  pas  encore  bien  formez, 
Meafvie ne Adtaaoore qu'en La  Quint. 
.  pLATiRO*«B  jmiMl  de<:iiaflêk  k  dit  des  iatOtti  des  ht- 
<et  ftuvet,  pavoequMdles  (bm  pixtes  &  rondes. 

PLATE'E.  f.f.  Temcd'ArtliitccW.  C'eil  un  muflif 
dé  fondeoent»  qui  comprend  toue  l'dccndië  d'oo  bâ- 
«imeK*-canaNlî]ttlDMle»lef  «qoedncatlet  ariai  de 
triomphe,  {cplufieurs  bâciirens  ant'qiict.  Davil. 

PLATFONDS.  f.  m.  C'eft  le  deflbus  d  «n  pSancbcrqui 
eft  cintré  >  ou  plat ,  garni  de  plâtre»  on  de  menuifeiie,  tf 
fnitvent  orne-  de  prinfurr!.  Le*  ^^fMbfeoC'fuCt.pMr 
cacher  les  poutres  <k  les  loiivcs. 

Onappdie  aâfi fliÉfmié, lee ttbtowx  qu'on  mm-aa  iaut 
des  planchers*  &  dont  les  figaiee  ,d«iv«atccre  raccour- 
cira^c  la  propoctiDn  reqnifist^rdliefBës  de  bas  en 
buit.  Il  vient  de  Hmriilluiiiiirjf^  ^l0^ii4/m  joite 
Tmt  lu. 
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qu'on  t'tcod  fur  des  chaffic. 
PLATroNDS ,  le  dit  anlS  de  le  failfie  ou  du  deilbol  db  lar* 

mier  delà  corniche,  qu'on  appelle atJtrefnfnt/«Jîr^. 
PLATFONNER.  v.  aô.  Garnir  de  pîatfonds  ,  en  cou- 
vrir le  bane  d'un  p?anch«r.  Cet  appartement  efl  bien  or- 

aé ,  Si  tout  fittfiitmt.  Quelques-uns  difcnt  fUfmt.  Les 
chambres  font  lambriflécs  ifc  pUfomtts  d'uu  frcne  de 
Polcgnc.  Miss. 

PLAl  iLLE.  r.  f.  On  appelle «'iifi  «enainec  eipeces  dtt 
toiles  de  lin  rr^«.bTanchet>  qttî  fé  Abrî^oent  en  pinfirurs 

endroits  rff  î  rinic  ,  pariiculicrcmc  nt  .i  Heaiivats  en  Pi- 
cardie. Ce  font  les  Èfpognols  à  qui  elles  font  toutes 
envojr^rs  qui  leur  ont  doon^  le  nom  de  pbtiOrr. 
PLA TiN'F. /'.  fd:).  Urrne-lc  i^f  ménage  qui  fert  à  ^tfn» 
dre  ,  à /i  l  Ir.'r  0'<  a  c'iciier  le  ipciju  linge.  Les  rabats,  let 
cravates  impek  es,  fc  fechent  fur  liplajme.  Lipldtine  eft 
faite  d'un  rond  de  cuivre  jaune  fbitpoli.  Un  pied  de 
pUtine  cH  ce  qu'on  met  fuus  les  vrais  pîedt  de  la  fUtint 
pour  l'ili  vcr. 

Platin8,  fe  dit  au fli  d'une  plaque  de  £:r>  ou  de  cmvre 
qti'on  applique  en  piulîeors  rndrOtts.  Une  ftpmi  d'un 
vci  ruii ,  ù'uii  hujut  t;  une  plMinr  ou  écuffrin  u'c  porte 
qu'on  met  au  dcvjrit  d'une  ferrure.  Une  pldtinede  piflo- 
Ict  ,del«|iil,«ù  s'attache  te  rclfort  &  le  chien. Uiicp/it* 
fier  de  montre  <]ui  foûtlent-lcs  roues, Ira, teiSïtis,  Ici 
piliers»  l'aiguille. 

Les  Imprimeurs  appellent  |iiimtf,la  periie  die  la  pcefle  qui 
ibnle  fur  le  timpan. 

Les  Pâtifliers  appellent  pUriimt  de  gmi»  tvA  titâ^ 
foûtenus  d'un  picc ,  Tur  krquelsî»  ^taknt  Icuii  paiai 
beoia&leurs  clayons. 

PLATITUDE.f.  f.  Ce  qui6itq«Wc&are  cftplattc^D 
n'a  d'ufjgc  tjiic  dnns  te  Itile  f3milirr,&  en  parlant  de  dif- 
cours.  de  productions  d'cfpnt} &c.  Tout  ce  qu'il  écrit, 
tout  ceqn'i!  dit,cft,d*une  grande p/j/iMdf.L'AcAD.Cel* 
efl  c'crit  avec  pUuinde.  C'cft  OS  bofluae  qiit nc dit qW; 
dcsflMhuJiu  lu. 

PLAT Tli  ,  en  tcrrccs  deBIafon}  fc  dit  quelquefois  d'un 
beûnt  qui  cit  d'ugent.  il  portoit  de  gueules  à  tnàt  pttf- 
M  d^rgenr. 

P I.  A  T  T  n  ,  en  tfpagnol  PUt0.  f.  f.  C'cPt  h  monnoye  d'ar- 
gent. On  (é  fcrt  en  Llj^itc  de  deux  fortes  de  monno^ 
yes'depËtfff.fçavoirde  vieitle  ffgtit  &  de  nouvelle  ^,,irrr: 

celte  dernière  eft  de  2f,  pour  cont  niDi.id.e  que  rjurrr. 
On  appelle  auflî  p/«tff/,  uuceipec^  dcgiands  luttaux  <]iii 
font  plats. 

PLATTEBANDE.  f.fcm.  Terme d'Architcaute.  C'eft 
la  partie  qui  termine  l'Arcb'teânre  de  l'Ordre  Dori- 
que ;  âe  en  gênerai  c'eft  la  mcjnc  cliofe  tiiie  la  bce. 

Plattbbandc  lieditauiHdt  pluficurs  moulures  d'Ar- 
chtteôurequi  n'ont  point  d'omement  *  &qui  oatpea 
de  fii'Iic.Onle  dit  mt'mcde  la  face  des  cîiarrliranlcs. 

PtATTsUAKDB  ,  CH  tcrmcs  d'Artillcric ,  eft  la  piccc  de 
ice  <}u'oo  applique  fur  les  tourillons  d'un  canon  pour  le 
tenjr  ferme  fur  Ion  affût  quand  on  le  braqiw.  £Ue  eft 
auiS  accompagnée  d'un  archet. 

PL4T«>aA»Ji>B.TeraK!  de  Fondeur.  C'eft  une fartîe  du 
canon  qui  eO  platte.'>  &  un  peu  relevée ,  &la^iellejpf&* 
cède  toûjours  une  moulure.  Il  y  a  ordinaîremen»  trois 
pUttthdvdci  fur  une  pièce  de  canon  régulièrement  :  la 
fiMikMtU  &  (Dowintede  cnlaiTe  :  la  ptaukaadt  ou  mou- 
lure du  premier  fenlbtt  :  1»  fUnthmiitt  ou  noatHcedii 

fccom!  rc;i'bri. 

PlMTTCB^KDR ,  c\\C7.  !cs  JartUnicrsifc  dit  dt$  planche*  de 
flcHiJt  qui  Ibni  mcnaç^ecs  le  long  des  mur.f  ,ou  à  côtd 
dej?  p  rrerrrs ,  li.jrJtts  de  bois,  où  l'on  met  auflt  les 
plantes  &  ai  tniflcs  <jui  fervent  à  l'ornemcut  des  jardins. 
Elles  ont  d'onlinatre  trois  pieds  de  large,  ou  fix. 

PLATTEFORME.Cfcm.  Plancher  uni,  &  l  decoti-^ 
vert  dans  un  bâtiment ,  fur  'eqnel  on  fc  peut  promener. 
Le  Pal«»,d«LNxeml]aurg  onzflat^miùi  IcdeTsat 
Xxxxx  z.  an 
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aa  premier  riçf.Lcs  [)à:i::iLn5  des  Orientanx  font  tout 
couverts  en  pU'.iejetmr.  On  dtc  auilî»  qu'uD  bîiiaim  eft 
courertco  friMv/înw,  ^Hud  on  n'apperfoit  puiiit  de 
loiw. 

(lattiforns,  en  termes  «Je  Guerre  «  le  dît  d'un  (ko 
préparé  pourdrcfl'er  u  r  'i  'tcric  de  canors  ,  foit  par 
des  élévations  de  terre  fur  daa  remparts ,  foie  par  un  ar> 
rangement  de  madrien  «pii  s'dIeveDC'idénfibleoenc»  (àr 
lcr4uel.<>  roirle  le  c  inon,  foie  dans  one  cafeiiuiit»roii  daat 
une  afraque  p jr  dehors. 

Plattf.fokmc  ,  eft  auffi  une  manière  deierraflèt  pour' 
découvrir  une  belle  vue  dans  un  jard'n. 

PtATTeroK.MF  ,  fe  dit  aufTî  des  pièces  de  bois  portes  fur 
rentablemcnt ,  qui  foutiennent  les  chcvrotis  Ôt  la  char- 
pente en  tooce  rétendue  d'un  comble  »  dttne  couvertu- 
re t  qui  font  d'ordinaire  de  «juatrejoa  de  doore  pouces 
de  gros. 

Pt  ATTEFORMB,  Te  dit  aodî  d'un  plancher  fait  de  pludmrs 
^ro*  ais ,  on  madriers  >    Vm  nit  far.  plnfîetirs  jangi  de 

pilotis  pour  alfeoir  la  maçonnerie. 
PLATTELONGE.  f.  f.  Terme  de  Manège.  Lorçe 

de  fil  btge  de  trois  doigts  I  fort  cpaifTc,  longue  dr  ii"  s 

OU^vatretoifes,  dont  on  Ce  fcit  pour  abattre  un  encrai, 

ou  ponr  lever  Ces  jambes  dans  un  tnvail ,  afin  de  facili- 

ter  piiiliL'  rs  opcrnions  du  Mjri'tîu!. 
Plattcluncb»  en  termes  de  CiiaiTc ,  efi  une  banie  jde 

cuir  longue  qui  feoec  an  col  des  cMcns  trop  vîtes  pour 

les  jrrttcr.  On  les  appelle  aufîî  bticoles. 
PLAUSIBILITE*. f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  plaufiblcll 

M  Ct  dir  gner^ (foe  dans  le  dogmatique.  Cette  propol»- 

tion  a  quelque  fUufiti'iu.  L' Aca  Jcm  c  n'a  point  ce  mot. 
IPLAUSIBLE.  ad;,  m.  &  F.  Spécieux ,  qui  peut  psffcr 

pojr  bon.  C'efi  une  opinion  >  tmc  doftriiic  pUnftble. 

Cette  aâ&ire  eft/i«j|iMr.  cJJe  al'appatcnce  de  teuifir 

dans  rcxecntîott» 
Da  Latin  fLiu^b':liu 

PLAYE.  (.  i.  BIclTure  6icc  par  qiidaifeanre extérieure. 
l^tfU^      proprcmenr  one  ratanondeeontinw't^re' 

cent?,  ri'i«_viinr)\  !,tf,  fit  fa (15  pii'rcfiflion  ,  qui  c/î  f^ite 
princip  IcuKtit  aux  panics  molles  par  qi  cique  coup> 
chfite  t  ou  morfure ,  ou  autrç  accident.On  appelle  fld^e 
mortelle  ,  celle  qui  caufe  necelHirement  la  mort.  Le 
corps  de  Notre  Seigneur  fiit  tout  couvert  de  fUjts  le 
jfHirde  la  paflîan.  Les />.',jjr/ Je  ce  Cavalier  ne  fe  font 
pas  tro'jvees  mortelles.  $a  fUjft  étoit  profonde,  La 
fUye  e'toît  fermée  t  »I  a  fiiMa  movrir  fa  fl  m.  C'eftnne 
trrc'ir  p'>fii;t.iirc  Je  croire  que  1:1  p/jfr  d'n:  n-  it  fit;,  t 
en  prefence  de  fon  meurtrier.  Il  n'cft  prcfquc  point  de 
"^êfe  fi  mottelie  qu'on  ne  fçaehe  (ûk  p^ni-r  pour  ane 
fUff  fe^^ére  >  oti  dit  moins  pour  uncoupqaill'eft  WM" 
tel  que  par  acci 'je lit,  J.  ois  Sç. 
Du  Latin  p/^j. 

pLAYB  t  X  dit  aufO  des  cicatrices  qui  demeurent  apr^s  que 
la  blefTurc  ell  guérie.  Ce  vieil  Officier  montre  Tes  p^i< 
,   jret  tcmoirtî  k  h  valeur.  Ses  fUjtes  demandent  rscom- 

Snfe.  Sr.  TiiooMs,  avant  que  de  croire  que  JefnsClinft 
mettre  fou  doigt  dans  (et  fti^. 
Pl  A  Y  p.,f"f  dit  ia(B  en  Agriculture  ,  ou  Jnrdinage ,  de  l'en- 
taille qui  s'eft  faite  à  un  arbre  pour  l'enter ,  &  des  mar- 
ques qui  en  reflent. 
"Pl  AYB  ,  fe  dît  figurc'^ent  des  affligions  >  des  douleurs  de 
J'ame.  Un  Arnint  fe  plaint  qne  fa  fU^e  rft  morteIle,qi>e 
fa  blclTure  ci}  au  cceur.  Les  remède*  1rs  plus  doux,  qui 
louchent  à  mapi!if/^i  irrirent  ma  douleur.THEorH.  Vcs 
aiedîfances  atroces  ont  fait  une  profonde  p!^e  i  mi  re- 
puration.  .Si  vous  parlez  à  cet  homne  d:  h  mort  de  fa 
iiemme»voii«  rotnrrirea  fa fLt^r,  c'cÛ  renouveller  fa  fUye. 
La  fortune  de  ce  Marcband  a  reçu  une  grande  fl^^t  par 
la  banqueroute  de  foniffotîé.  Une  cnnJjmn.itinn  infa» 
mante  eft  uaefkjt  i  l'hooneur.  Les  fUyes  de  l'amepea- 
devenir  meitdki  fi  on  te  oiîtniBa  Nie* 
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Pl  Â  Y  È  >  fe  dit  auffi  de*  defblatioiis  de  l'Ëut  ;  dei  grandes 
pertes,  des  peines  qu'il  a  foaflènet  ;  des  fléaux ,  ou  des 
châtimens  du  Cid.  La  perte  d'une  bataille  tit  une  gtao. 
de  fldje  i  l'Eut.  L'Egypte  fiit  frappte  de  pli^cnit 
fld^t$  par  l'opiniâtreté  de  PhanoO. 

On  dit  proverbialement ,  fl  t H  tcmmc  le  Chirurgien  ,  il 
M  demande  que  fLçfts  8c  boflcs  i  pour  dire  »  qu'il  cher- 
che à  fidreroiip«o6  «bas  kiiiialMBit&  les  afidyow 
d*antrai. 

PLAYER.  V.  aâ.  Vieux  mot.  Bk£er,  {utc  ubc  plajc. 
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PLEBEIEN ,  »!NK«.  aoj-  ^  Tertre  d'Antiquaire." 
Qui  eft  du  peuple.  On  fe  fcrt  particolicrcmcst  de  ce 
mot  en  parlant  des  Ra<naÎDS,qu  dtoicBt  divilben  Sc^ 

natfi.rs ,  CiievalicrS)  &  P/<&f.fl»/.  Un  homme  de  tjcc 
fUbttamef  c'eft-à-dire>  qui  n'étoit  pas  Noble, ni  de 
f'Ordiedcf  Sénateurs*  on  des  Cfaevaliefs.  • 

Du  Latin  pfrfcf/nri ,  f  ir  l'cj-lthr. 

PLEBE', ze. ad/,  qui  n'cli  en  ui.ic;c  qu  au  fcminini  S^tfà 
figaifie^  Piopalaire .  bas.  Il  nt  fc  dit  que  du  ftile.Fayoos 
ces  expreCons  que  Malherbe  appelle  flthiti,  aufi  bica 
que  celles  qui  s'appellent  TMiu,  St.  Ev. 

PLEBISCITE,  f.m.  Terme  du  Droit  Romain, rWjc- 

,  utm.  Loi  faite  dans  l'Aflirmblcc  du  Peuple  à  la  requête 
d'un  Magiftrat  PMbeien}  comme  les  Tribuns.  La  Loi 
i';n't  pr'  pofcc  aux  deux  Ordres ,  les  Patriciecs  &  Its 
Pltbeïrnsfeparément.  Les  Patriciens  ne  lurent  poiot 
teansàlesoMèrver  jnfqu'èP!anfe^.  Alors  les  decreu 
du  Peuple  eurent  lieu  même  contre  îc$  parricirr',  în 
Patriciens  ne  s'y  aflbjettircnt  pourtant  qu'en  1  îîj  4ÉS, 
Sous  les  Rois  de  Rome  les  P/rfri/rrrn  n'avoient  fercede 
Loi  qu'autant  qu'ils  ^toiet»  autoriftt  par  an  Scaaiai^ 
confulte  Valerius  publia  une  Lof  toute  coi^rraîrr.  As.' 
Dr  V.  On  jetta  rir  p'ii' c;:  [iirn  5c  il  jr  mounît ,  folt 
qu'il  fc  fût  tué  lui-même  *  ibu  par  ordre  des  Tiibuiat& 
enveitad'un  PM^Sîilp.  Id. 

PLEIADES,  f.  f.  pl.  Conf>clI.ition  formée  de  fept  t'rnî- 
les  qui  foDt  cnfemhie  vers  ic  1  S.  degré  du  Tjuieau.  Ce 
lÏMt  des  étoiles  ploviru/ts  &  oragrtjTrs  tort  redootc'rs 
des  gens  de  mer.  Les  étoiles  qui  forme  tu  les  Tlmdti 
n'obi  fervent  pas  tolîjours  la  même  (iiuation  ooite  cUcs. 
Rar.DBs  L. 

Ce  IDOC  Grec  vient  de  ^tf/ji,iMv«]prr.  En  Latin  oa  les 
pelle  Ver^4t  >  à  nrtt  le  frhUtmp ,  parcequ'eUcs  fe  w* 
'    l'E^MBOM  AtpriDMBpsyftfeooKheat  et 

automne. 

Ptei  Ase  PoAiqacvLct  Grecs  doBnercttle  aem  deiMb- 

.1  fept  Poètes  celebfft qui  psrurctit  fout  Je  rtgne  de 
Ptciomée  Philadclphe.  A  l'imitation  des  Grecs, Ron- 
ftrdltirma  une  Pléiade  de  Poètes  François  fous  le  Rè- 
gne de  Henri  II.  F.ile  e'toit  compofcc  de  DauratiRon- 
fard ,  duBellajr  >  BclJeau,  Baif ,  T/ard,  &  Jodelle.  Sur 
ce  modelefon  a  voulu  lîure  une  ixwvelle  pUuJe  des 
Poâtet  Latias  qn  fe  diftiagucac  aajoard'lnii*  Mats  oa 
tiV((  pas  encore  cenveno  de  ccaa  q«  j  dohtat  eiKrer , 
&  ercorc  m-  i-is  Jr  <  eu  "  ijui  en  fera  l'étoile  h  plus  bril- 
lante. La  poAerité  réglera  leurs  rangs.  Mr.  Baillct  a 
nommé  le  p.  Rspm ,  n  P.  Cenniret  k  P.  de  la  Raê; 
Mr  Smteiiil,  Mr.  Mener  ,  ^*r,  Perter,  ft  Mr. 
Petit.  Cette  féconde  l  ltude  n'a  pas  été  approuvée  ce 
roi  f  le  monde.  Mf.!«>  On  l'appclloït  la  PietuJe  Pjw 
fieime ,  i  i'cxcaijtlc  de  ta  Hti4de  Maàr  foaa  Aicnadic 

vn, 

PLEIGE.  f.m.  Caution  judiciaire ,  qui  t'cblige  devant 
le  Juge  dercprélêncrr  qnelcun  »  oa  de  payer  ce  qat  ien 
jtrgé  contfefnf.  DaDsIcsaAes  de  fiannBHif  Aca^ 

tion  qu'on  dcti^re .  on  met  roôjours,  qn'mr  te!  s'tft  [tn- 
dupU^cdc  caution  d'en  tel.  Jefus-CkiA  a  fooIXR  la 
mort  en  qualité  de  notre pMjfr. 

Ménagé 
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P  h  E. 

fAerî^r  iprrî  "^iiimaiff  dit  tpc  ce  mot  v'cnr  Je  tturUit, 
quoi)  aiuc  Ji  jMf,  fui/w,  lénifiant  II  mcme  chofr.Du 
Cai^e  le  d  c  r  1  J  c  f  ,  ^'00  «  dit  dut  la  baflè  La- 
tinité dans  k  tnêine  feni. 

PLEIGER.  V.  aiS.  Cautionner  en  Jufti ce,  repos  J  e  pour 
quelcaoïdcs'obliger  de  paierie  jugé.  On  a  reçu  cet 
intendutt  à  .fkiga  fou  Maître.  On  a  dit  autreiois 

.   Un  filiê  f fcviQpour  dic«,«rMRiA  ^^nwimCe  mot  iricil- 

1».  L'Ac.  ' 
PlEieBR>s'eft  dît  autrefois ,  poor»  Êitre  rufen  >  «n  buTant. 

Et  je  \o\u  fici^nây.  Rabl.    Les  Anjjlois  rfticum  nt 
eucorc  l'ungc  de  ce  mot  dans  ce  fcns.  On  en  rapporte 
|V>rtg;ne  .TU  tvnis  des  Danois  en  Aiçletrrrc  ;     t)!i  dit 
^liedepeur  d'itre  pcfignatdc  ,  pendant  <]u'on  buvoir  > 
onprîoii  i][irk|u  i  n  de  la  Ccropagnic  d'y  prcndic  gar- 
de >  Ifijucl  rfpi.'ii  io)t  je  VQUi  pli-'^na/.  ypU4gt/tÊ, 
PLEIN  »  Pleine,  adj.  Qiiteft  rempli ,  occupé  t^d  ne 
jiCK  nea  contenir  dairjntage.   Il  ti\  oppofé  à  vmdt. 
Tout  le  mot;  Jl"  f  f}  p/f;«  ,  >Sc  occupe  par  (jiic-IqUC  corps 
y«Mr  ,  ou  par  i'atr  «  ou  par  ti'aucre  roiticrc  piuc  iuhttie. 
Cfc  coflre  e(l /<.Viff  comme  un  ouf.  Ildooikà  /Imwf 
tmin^  ,  c'cfl  ■  à  -  cîire  ,  abond:>n)mcRt.  .TfliU  UafUm 
boiircau  ik  blé  ,  une  bouteille p!tmt. 
'  Qçir  Rtb4M}t  VMMemrn!  fecbe  fattr  (tnentit 

CtmmiattmétmflemttmdfifimiÊÊmrt  Boit* 
]>a  Latin  fteimi, 

Plfl\,Cc  ^it  aufiT  par  exjggcratîon.Je  ce  qui  cil  en  abon- 
dance >  ca  ^uaocité  dans  quelque  lieu.  Cet  homme  cil 
ffcmdeUcWrttt'nfimfflHwrde  vin»  ks  greniers 
de  graîni.  Ce  corps  e(i  pUin  d'humeurs  »  ij  le  faut 
purger.  La  Foire  ctoit  fUm  de  Marctunàs  &  de  loar- 
dnodires. 

^i.BIM ,  fe  dît  au(ïï  de  ce  qui  eft  parfemc  Se  enfle  avec  un 
autre  corps.  Ce  champ  eft  fltin  de  pierres .  ci\  flan  de 
chardons.Ceblé  edp^de  niéle»  de  charcnço:)».  Ce 
chien  eft  fUm  de  pncei,Geite  nuilbn  tftfUme  de  rats,Pa> 
'  ta  eftpfmr  de  Sma  8t  de  gens  de  nsavaife  vie.  Ce  Ime 
eft  plein  d'hercfics  ,p/i;n  de  T^rtcv 

PLr  iN,  fcditauffidc  ce  qui  a  toute  fon  étendue,  qui  li'cft 
ni  gér.é  I  ni  contraint.  L'homme  a  filmv  Sbcrté  défai- 
re le  bxii  ou  !c  mal.  On  donne  un  plan  pouvoir  .'i  des 
Ambsflâdears.  Cette  voûte  cÛ  faite  en  flcin  cirtrc  ,  tu 
dcmt-cercle.  Cet  arbre  efl  en  fltin  vent  i  n'eft  pas  en 
dpalieriilefteo/icnvtenea  il  n'eft  point  tenfiEriaé 
dmt  one  qoaiflè.  Il  a  b2tî  en  pMs  champ  j  il  ■  tail  W  en 
plein  cfrap  :  ce  qui  /c  dit  auffî  au  figure  ,  quand  on  a  une 
matière  abondante  &  qu'on  n'épargne  point.  Ondt 
lepMi  fim  nmrponrcnfiçBifier  lenafliÊ 

pLCiNi  (êdicauffi  de  ce  qui  eft  enripr ,  compter,  su 
plus  haut  degré  de  fi»rce  ou  de  ptrFeâion.  Pittn  iicten. 
celui  qui  eftentier*  &  non  démembre.  En  plan  étc  , 
enfin»  hiver,  au  plus  fort  de  ces  faifons.  On  eft  en  fltme 
ven<fange,  au  plus  fort  de  la  vendange.  On  le  dit  aaf!! 
d'une  vendange  abondante  &  cniiere ,  quind  on  a  eu  p/ti- 
wvinée.  On  dit  qu'une  Année  eft  capfaMw  marciie; 
pour  dire ,  qoe  VAxmiK  natche  toute  cnrierei  a?ec  ton* 
tes  les  troupes  qui  la  compofeat.  On  dit  qu'un  homme 
porte  les  armes  d'une  mairon  fUinui  pour  dire»  qu'il 
en  porte  les  aniMniiei  eatlèfe* ,  (ans aoctine  brifure. On 
ditaufîî,  P/Ww  Lune  ,  quand  la  Lune  sft  dans  fa  plus 
grande  illumination!  en  fon  oppolition  au  So'eil  En 
Mue  rearée,quand  la  mer  eft  fùim  &dans  le  flus  le  plus 
htflt.  En  floHt  mer  •  c'cA^-dire ,  loin  des  cAtci. A  ftti' 
un  TOtles ,  c'eft>  infire ,  avec  un  vent  fort  &  fâvonbte. 
On  dit  aufli,  Uriner  à  p/^tn  canal.  Cette  eau  vferit  à  ftttn 
myaa.  Ce  cbeval  eft  gras  à  pltim  peau.  Il  a  faute  ce  fof- 
fédepMtfiiDt.  Il  a  prit  la  boule  fUiat, 
crie  à  f  V    r^r; ,  de  toute  (à  jom.  Ce  vio  Icnt  11  iranH 
boife  à  fkm  bouche. 
PtiiM»  coKnaetdBjuj^radtaicti  feifo  de  Paiitoiit^ 


P  L  b; 

Aipcrleurel  Le  Roi  dms  Tes  EJ't?  d't ,  De  notre  eerJ 
tJme  rcience,f/«j»<r  puiiiance  &  autorité  Kojraic.  11  cca> 
1ère  les  Bénéfices  en  Regale  de  pUindroit,  fans  autre 
rjomiinr-on  ni  confirmation.  LcRoi  des  Romaini  fuc- 
ccùc  dcpitm  droit  à  l'Empire  après  la  ntort  de  l'iimpe* 
rewr.  Cette  terre  eft  mouvante  citfliw  fief  de  laCou-« 
vonne ,  c'cft-à-dire ,  isomediatraicat  •  &mc  toutes  le» 
dépendances; en  pM»  Hanbert*  qui  a  lootee  précmineno 
ces  »  à  la  Ji  ff.i  eucc  Je  ctlui  qui  eft  du  tii  rs,  du  quart  ou 
cioquicnâe  Haubert.  On  dit  auiC  au  Palais,  Lep/napoT» 
Iclliaire  »  la  fbwe  maintenue  i  pmir  dite ,  le  jug/eaitatie* 
Hiiitif  fur  !a  pullcfiîon.  t.i  fkin  pouvcir  n'eft  tnuccboic 
qu'une  proctir.uKH)  tATu  /.i>t>i.W'iCQucF. 
Pleim  t  <é  dit  auflt  m  parlant  de  ce  qui  eft  lut  eS  pubBCii 
ou  au  vu  &  fçu  de  tout  le  monde.  Il  a  foutenu  cette  pro- 
podtion  en  plein  Confeil  ,  en  pUine  Audier.cc.  En  fUi» 
Serat.  Ab  l.  En  fleine  Sorboiuir.  P  asc.  En  plein  PtUia* 
Le  Mai  T.  Enp'Mn*  Acadeiutr.>BoiL.  En  pltii»  rue. 
Scar.  Il  a  commit  ce  crime  en  ptm  jour,en  pUintaiii, 
cnf/frtjmarchc.Oii  ,i  fut  cette  fiofiilité  cnp/ris»paix.ABL. 
PLt  is  .  le  dit  au<'i  ût:  et- qui  rilgros  i  maftîf  6c  Icrré.  Cet 
bomme  eft  fort  gros  &  gras ,  lieft  fort  plein.  11  a  le  rifa- 
pc  plan ,  il  eft'joullu  ;  iJ  a  le  ventre  p/i     rrl  od  Jf.  Cette 
lemmc  a  UDC  belle  gorge  &  bicn/i.-,7/c  Un  balîîcn  e/l 
f!:in,  i'jrkjuil  si'elt  pas  creux  au  milieu  t  qu'il  tft  phia 
de  terre  On  appclk  aulli  un  rempart,  uoi^ifiiM.  On 
toiiêutt  bâtiment  tant  p/m  que  Vttide,  c*efl.|-Are,aofli 
bien  les  portes  &  les  fcnt;trcs ,  que  les  gtos  rrurs.  On 
dit  aufti ,  qu'un  fcabit  éli  brodé  ou  cJumairé  tant  fUitt 

3UC  vuide  ,  c*eft-à-dirc ,  fort  chargé  d'ornsDeiK,  04 
it  aufïl  des  uavrsges  d'oliertqii'il  y  en  adefMi^'aHj 
très  à  claires  v  o^cï,  ' 
Plum»  fedit  aufli  desicmellea  des  animaux  qui  ont  coO' 
çu.  Une  vache  fltme,  me  chute  fUm»  u»  ducooi^ 
pleine, 

Pi.ri\ ,  fc  f(i'  l7<::urcmci!t.  L'Ecriture  dit  que  les  A pô« 
très  ôt  Su  Etienne  ofit  é:c  fUint  du  St.  Efprit  C'eii  ua 
homme pM*  d'honneur, &drTett0.  Un  ignorant  eft 
d'ordinaire  p.'Wn  Je  !ui-n  tmc.p/riw  d'orgueil.  CcPriccc 
eft  plein  de  la  gi  Jiideur ,  il  cfteoictc  tic  fon  pouvoir.  Le 
(icclc  eU /i/r/fl  d'injulice.  Ooditque  renféreftpMw  d« 
bcMHie.  intrutioiis.  On  dit  encore,  J'ai  l'efpiit  tour  p'Wn» 
tout  rempli  de  ce  fjH  CtJclci  j'en  ai  cmotc  ;a  mémoire  6ç 
Pimagination  pltiuei.  Un  lou  a  la  tctc pLrne  de  vilîona  Se 
de  dumeres.  Oo  dit  aullî,£tre pUm  d«  loilir;  pour  dite» 
n^vdr  riCB  I  hite.  Etre  plein  de  vie  ;  pour  dire ,  Etre 
en  pnrfaue  faotr. 
P l CI  N  ,  fc  dit  auÛJ  de  l'écriture  &  de  l'Imprimerie ,  fcV 
]<m  la  qualiid  des  caraAeres  *  &  la  manière  de  caDduire 
fa  plume,  ou  l'tsil  de  la  lettre,  tx  caft^ICKltamais 
di  plu^plrtAquei'liaiique. 
Plein  chant  ,  clt  le  chant  ordinaire  du  Choeur 
des  Egitfes  »  oà  les  Chaauréa  chamcot  à  roaiifim  »  6c 
fennent  des  ton»  en  motltancSe  en  dcfcendant  par  de* 
grci  fans  accurcs  CCI  trcpartWs.  On  appelle  auffi  fie:» 
tluat  t  le  livre  où  ces  tous  font  marquez  avec  des  notes 
entieree  deMn/îqiiey  cooMne  ila  um  dans  let  line» 
d'pgliie.  Ce  fkmÀim  t'appelle  tu/Q  Je  «Aami 

Pl  (  I M,fc  di{,CD  termes  tfc  jcti  de  TricquctracidtJ  grand  oa 
du  petit  Jean  >  lorfquc  fur  chacune  des  lîx  pointes  ,  OQ 
raycs.il  y  a  au  mouit  deux  dames.  Je  fais  mon  plein. 
LRiN  ,  fcd  t  auflîau  fiibft.  Le f/n» delà  Lune.  LaLuno 
^oitdaiw  fon  fleiiê.  Oo  dit  auiii  au  Triquetrac ,  qu'on  « 
hk  fon  plein ,  quand  on  t  hk  fon  grand  Jean  ,  ou  ion  pe* 
tiijc.m.  On  dit  s  JCi  à  l'Otca  ,  qu'on  fpet  en  pilés, 
quand  on  ne  tire  que  fui  un  point. 
Plziw,  eftaMfliaD  tenue  de  Maître  d'écriture,  qui  figw 
nifîc  nne  certaine  largeur  ou  grolleur  da  trait  de  la  plu- 
me. Il  jr  a  quatre  fortes  de  fUuu  dans  l'caiiuie ,  le 
fUin  partait ,  lepidMÎmpir&Ma  ledcmi  fim»  icfkm 
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I^LfiiN,  fe  iî!t  wKî  parmi  les  Tannears  «Tinie  efttâine 
cuve  ou  covicr  diiw  tcnrc.où  il  j  a  de  l'en  &  rfe  la  chaux 
pour  BRifffr  les  caofc  Vienr^Ma  Noarcae^Mi».  P/na 

neuf. 

A  Plein,  adr.  Entièrement.  Cet  accufc  a  été  abfous  à 
par ftif/rM.c'cil-i-dirc,  toot-il-bic.  lia  traité i f/ffR 
cette queft ion ,  j p/fw  fond ^  ,  cV'Ki-iiirc  ,  fort  ample- 
ment. Oh  dic  auiCh  àam  le  it.lc  umiiicrjOn  trouve  i««r 
flrtHiegem»  c't&^-étCt  beaucoup. 

On  àu  frofeibiakmat ,  ^  le  ftc  eft  f ioR  »  que  la  meAire 
eft  pUm  y  (faaixl  pn  hoomc  a'eommit  tant  de  criflMa . 
qu'il  attire  lur  l  u  li  vcr-cincc  de  Dieu  &  des  tommes. 
On  dit  fltin  comme  ub  oeul  ;  c'elt-â  dire*  lOttt-è-laîc 
pMv.  U  n'y  ta  M  pas //(r«I*cstI;c'cA-i- «lire,  rienda 
tout.  • 

PLEINEMENT,  adv.  Tout-à-fait  i  entièrement  ;  fuf- 
fifiouoenr.  J'ai  fttmmmt  dclairci ,  &  coutcoté  mon 
Rapporteur.  Cet  Auteur  a  flttmnlem  traité  la  quriiion. 
Jamaii  le  mal  ne  (c  fiitdfUtnemrnt ,  de  li  gajretnent,  <{ue 
^oand  M  le  fait  par  on  faux  principe  de  confc.ci.ic- 
pAfC.  CefiefrelereflaaeiMifdaRoi.  lla^té  flttru- 
mnt  aUboe.  Je  vois  fUmimm  ce  clocher  d'ici,  ou  tout  i 
pIcia  J'ai  fietiument  cxccutc  ma  commifiimi. 

#LENIËR»  IBRB.  adj.  Qjii  eft  plein  <lc  complet.  Les 
Rois  tendent  eotrefois  leor  Cour  pMm^qnand  ils  man- 
doient  les  principaux  de  leur  Et-ir  auprès  tien».  Le 
Pape  accorde  des  indulgences  fltmerei  ,  c'dt-ii-airc  > 
nne  pleine  >  8c  entière  remîfiîoo  des  peines  d«êc  à  tous 
Us  peckcc.  Ce  mot  ne  s'etoploye  qu'en  certaines  phra- 
fes,  te  an  feminin.  Mr.  du  Boii  a  pourtant  d'.c.  Un 
Conàlep/««»rr  de  toute  rAfiM|M  y  8c  l'Auteur  des 
Refluions  ne  le  dcfapprouve  point.  Un  Saririqiie  a 
élc  aofllii  Qa  yifige plaiier',  pour  dire»  bien  gros  St 
era$. 

PLENIPOTENTIAIRE,  adj.  flcfubd.  roafc  Qui  a 
one  eomaiffîon  »  on  nn  plein-pouvoir  d'enr.  On  le  dit 
principa'crnent  iJcs  Arnhîlfàd'j^irs  que  les  Rois  cnvnunt 
j)Our  traiter  >ic  pin  ,  do  mariagct ,  ou  d'autres  jitfaircs 
impofttnm.  La  premxre  choie  qu'on  examine  dai:s  les 
confèreneesde)iatx,c'cft  lepoovoir  des  NcMfttmiMn. 
Qoefcans  appelIdMcflîeiirs  derAcaJemie  1-rançoilc» 
Les  rUnipt  cH  uirei  de  la  Langue. 

PLENI-PKEOENDË'.  ad/.&f.m.  Terme  de  matière 
bénéficiai».       /ouït  d'osé  Piebende  entière  ;  i  h  dil- 

fcrence  des  Srmi-prebendex.. 
PLENi  rUDb.  [ubtt.  km.  Qmâitt  de  ce  <]ui  remplit 

quelque  diOfe  »  de  ce  qui  la  rend  pleine  8e  fttfàn.  S. 
dit  t]i!<" rioTn  ,->vons  reçu  de  la  flemtyde<^f  )f.%-<.. 

Christ»  gMce  pour  grâce.  Les  Roi«  om  ur«e  piennude 
.deponvoir  fur  leurs  /u;cts.    Le?  Cai  o-iirtcs  attnbitt  nt 

au  pape  une  fttmttule  de  puiflTancc  fur  les  fieneiîces.L'E- 

pifcopatcftla  pletàtaitSch  fouveraineté  fpirittidic  du 

Sacerdoce.  'I'om  a  s  m  n. 
fLENiTuoe»  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  de  l^bon- 

AinceAifangftdeshinicars.  Il  y  a  de  la  NMtadlr  en 

ce  c»rps-là,il  faut  l'évacuer  par  la  faipnéc  &  les  pur- 

Îations.  Il  y  a  deux  fortes  de  flmtiult  en  Médecine  » 
'une  appel lée  tdvirth  forfi|«ele  fàng  opprime  les  fer< 
ces  débiles  d'un  malade;  Vsm^c  nd  r.tft  ,  jnrfqu'il  rem- 
plit trop  les  vaifl'caux ,  &  qu'il  les  fnir  enfler  jufqn'à  être 
prêts  à  crever. 
PtBNiTcnp  i  fe  dit  fipBrément  djns  Ir  me'me  fens ,  t'e  ce- 
int qui  ne  p. -ut  plus  renfermer  frs  fcnt  mens  :  qui  en  eft 
triip  rempli.  Il  croit  dan^  un  de  ces  nioincns  depMMnIe 
li  connus  aux  Amins ,  où  l'on  ne  peot  relîfler  an  pan* 
dont  de  dire  tout  ce  que  l'on  penfe.  Vi  1 1. 
PLEKTIEUX.  f.v<.v.        \-xu\vM,t.  Fettllc^ikon- 

dant,  Le%  chimps  fltn:ie«x.  Borf.l. 
PLEONASME,  f.  m.  (  Vs  fe  prononce.  )  Terne  de 
Grammaire.  C'cR  une     -ri"  ->  m^M,  qui  fe  fait  quand 
on  fe  fert  de  mo:i  inutiles ,  &  fuperâus,  pour  nieaz  Cx- 


P  L  B. 

primer  ù  penféc.  Vice  du  difcrurs  où  l'on  dît  plu?  tpi'if 
nefaot.  Oo  l'appelle  asffx  udtndâaa.  Ces  phraiët  ne 
font  poinc  4c»  fîmâfmes  :  je  l  ài  rûdt  mafHfmym  :  il 
n'y  a  point  là  de  mors  fupcitlui  ,  ^  uifi^ii'au  coottiUC  de 
font  tous  neceflaires  pour  donner  une  plus  forte  aAiIft 
ce  de  ce  que  l'on  affinae.  11  fu£t  que  l'une  des  phrafei 
dife  plus  que  l'autse,  pov  dviter  le  vice  du  fUméit*» 
Vau.  L'Acad.  QBoiqaerooappeHrf 'rt«</«Ktoat  ce 
qui  n'eft  point  oecell'aire,  ou  tout  ce  qui  entre  dar.s  le 
difcours  avec  indépendance  do  fens ,  eu  du  rr{>ime  •  li  j 
a  pourtant  quelque/bit  des  mots  »  qu'on  juge  fuperBus  • 
&  qui  font  employez  pour  donner  plus  de  grâce,  ou  plus 
de  torce  >  ou  plus  de  netteté  au  dilctnirt.  Le  P.  Lakci» 
LOT.  Selon  Vaugelas  &  Mrs.  de  l'Académie ,  «tv  M* 
fcmblt  n't    pas  un  fherafmt.  Mail  far  h  l>Hi(he  »/  l'frrie  , 
tll  unf/f«iM/ii»*enl  ranyi-i«,(Scce  n'en  eft  pas  un  tr. Latir; 
Virgile  a  dit ,  Sit  ne  IttutHi.  Les  Cocccicni  prétendent 
qu'il  n'y  a  point  de  fUnufmn  réels  dans  l'Ecritcre  fa.n- 
tc  ,  contre  le  fentiment  commun  des  Critiques  qui  croj- 
cnt  qu'clie  en  eft  pleine.  B.  Ch. 

Ce  mot  eft  Grec ,  &  lîgoiiie/ttrj{'«iii/4iuy. 

PLESSIS.  Cm.  Vicmtmot,  Qu  lignifioitMlfvIbSiMifb 
ilcfi.::;j-^(e,  6l  dont  fc  non  eic  dnmrd  àpinliean  ter- 
res &  lèigncurics. 

Csmbden  le  dérive  i  flsmên  Du  Cange«spr^  Jofeph  Sca- 

Jiger.i'c- p/j«Air»w  (  0  de  f /(/'«VfdW  ,  qui  fignitioit  un  ht-t 
ftii  un  fATC  Icrmc  de  tous  i  ôrc?  de  haycs  oo  de  braacbcs 
d'arbres pliées.  qu'on appellcit  hm  tnjUp$  »fue  /aïK 
très  appellent  ^«1^  r«ai(i»  *  plantée  taiour  d'une  ana:- 
fun  pour  fa  décoration  t  «mk  il  eft  parlé  dane  les 
Cmcmm*  deCtemoa  d'Anton  »  de Rloie  &deBfe> 
tigne. 

PLETHORE,  r.  f.  Terme  de  Mederinr.RrpletÛMi  dW 

meurs  ,  qui  fc  dit  particiilicrrnicnt  du  f.ing  ,  &  enfune 
des  autres  bumeura.  La  fietbtJt  &  ia  caco(h|mic  loue 
les  caafès  «Meocdentes  de  tonict  Icc  meledic». 

Ce  mot  eft  Grec  &  fignilie  ftetiitude, 

PLLVlR.v.aô.  Voyez  PLFir.F.R. 

PLEURANT*  ANT  F.  adj.  Qj.i  jet  te  des  larmes,  llavû 
cette defolatidn d'un oei If. Viiri-4»r.  Cette  fïenire  a  tou- 
jours un  ceil  fltvrtnt ,  à  latfc  n'uae  fiftule  lacryo^le.  On 
dit  auflî  des  arbres  qui  jettent delegonNoe»  anyelqne 
fac  t  qu'ils  font  fleitTdm. 

PLEURARD,  aUdc.  «dj.  Temedantoa  Se  knfou 

r'pMuhcr  aux  «llfiulS  qu'ils  pleurent,  CB^U  €UBgU 
C  tlt  un  vilain  ^mutd.  Il  elt  bas. 
PLEURE.  r.f.  Teftoed'AnatMBib  llàBbriw^mca. 

ctii't,  &  comprend  foutes  les  parties  corfenuc  *  en  îi 
po  trinc  ,  qui  a  la  mcmeijgure  âc  la  rocmegiandcur  que 
le  thorax ,  &  eft  de  mémeiubftaBce  lepentoinc.Llle 
eft  déliée  8t  mince  ;  mois  cependant  trcs-tonc.  Elle  eft 
manifèftettent  double ,  mais  plus  épaiUc  auprès  du  dos 
à  IVudroit  où  elle  eft  attachée  an  U^ameiu  des  vertè- 
bres. Elle  lie  dooble  au  milieu  de  It  poiuiocfoiir  fermer 
.  lemcdiafHnqaîviderdpiflcdndoewbicdet» 
fepnre  le  thorax  en  deux  parties. 

Ce  mot  vient  dn  Grec  f /««r4 ,  qui  figntfîe  tiié.  Lca  LaùnS 
l'appellent  fueemgeni. 

PLEURER.  V.  aa.&n.  Verfer ,  jetter  des  larmes  ;  re- 
gretcr.  Il  faut  pleurer  fcs  pcchex.  Saint  Pierre  fùmrM  x- 
merementOn  fktneée  joye  ainfi  quedetrifteflc.CoRN. 
Heraclite  fleimit  fans  ceflé  les  mileret ,  &  les  loltet  des 
hommes.  Qu'on  voye  tomber  des  larmes  de  oosjwnz 
lorf<(ue  l'excès  de  notre  douleur  rtous  1rs  fait  rep&ndre  : 
mais  ne  aow  excitons  jamaia  àpisairi.  M.  £  s  p.  On  fin- 
ft  povr  avoir  la  réputation  dMrretcndre  ;  °on  pUme  \>c  ur 

ttre  plait:t  :  on  ;'/f<(re  pour  !:rrc  flrurt  :  enfin  on  jrUtne 
pour  éviter  la  honte  de  ne  pituttr  pas.  La  Roch.  ^li 
plNHvfiiilMimpirce^li  croit  devdr  fimm,  a  les 
yeux  tendres ,  mais  non  pas  le  cceur  ferïil'le.  Dv  Fr>tr  *. 
Les  Sautagts  de  S.^BilgM«  t^ilsocc  pci^o  ^url*. 
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qiie  chofc ,  ni;  fut-ce  c)u'un  petit  couteau»  le  fleurent  V..v  t 
\i,w%.  B.  Unit.  Dans  une  aventure  tùAe  où  l'un  ^'in- 
[t  rciîc  ,  10.1  |H  iit  pJturer  mime  agréablement.  Le  Cm. 
Dt  M.  VoM  allez  me  flmtt  fat  tout  i  comme  lài  hc- 
mH|ue  «  &  vous  me  deeliirrs  en  ne  ftanwr.  Fz  n.  II  y 
a  Jcs  ft  mrrei  qui  fetnbîfnr  gagées  pour />;^Br^r  rous  ies 
acctjcnt  de  la  vie ,  même  ceux  qui  leur  font  les  plijs  in- 
Aflvrent.  M.  Esi>.  L'Eglife  defolce  pouvoit  à  féàt 
t'cnir  librCinùiir ,  &  pleurer  fa  gloire  paflce.  Fi  .  Que 
veux  là  flcutnt  qu'une  longue  pro/pcrité  a  rinnii;  là- 
chw  >  Si.  tSemSne»,  Ob.  M.  Le*  femme*  ont  le  don  des 
Utmtt  »  &  an  nMrvdlle«  mIcm  pour  fUmur.  Jp.  Il  y 
M  je  ne  fçai  quelle  doncear  i  fletrer  la  mort  «Tune 
peiTonne  qu'on  sime.ST.  Ev.  le  I'.  Borel,djns  fcs  Ol>- 
icjrvations,  parle  d'iuiefieinnedom  la  malaiie  étoit  de 
fkmnrtofymtttc  qui  (nc^uerie  en  portant  ku  h  tc- 

yioii  (îii  crrur  un  petit  fac  de  fafrsn.  J.  des  Sç. 
Vomi  tus  Emfeim ,  Si^mur,  &  vtus  pleurez  l  Rac» 
Jimmt  f»ttfoU  tnfm  ccw»      é  fât  pIcBier* 
^carton  a  dit  d'Lnée , 

Qjf'il  pleuroit  en  faftSii», 
it  mimt  fm  ^fàbmik 
i)a  Latin  fiirjrr. 

On  cBt  d'an  mcebrat  homme  «  ()tt1l  n'a  et^  (;beres  fUki 
rit  c'eft-à-dire»  qu'on  n'^  pr  i:  r  cti  regret  deïa  mon. 
Oo  dit  aaflï«  que  l'oeil  fleure  i  queicuo  »  loct^'il  «  une  Hf- 
tide  licrfanl  e»ou  qu  elque  aonre  flioioa  ifùkibk  tom^ 

her  qucltjuc  finrr  i  r'itc  ,\c-:  vrtiY_ 

pLEUBERifc  li  t  iuiH  des  eholcs  inaniracK.  La  vigne 
fUmtta  certjin  ri  Tps.c'eft  lorfque  la  feve monte cn 
abondaBCet& <]u  clic  fort  comme  des  larmes  d'eau  par 
l'enifl'oit  taillé.  J|  y  a  des  arbres  qui  flenrest  l'enceotrce 
qui  (c  dit  auflî  tte  autres  gommes  &  fucs. 

On  dit  proverbialement  d'un  avare  i  qu'il  fUutt  le  pain 
s)a*!I  mange  ;  pour  dire,  qu'il  y  a  graôd  regret ,  qu'u  A 
plainf  nourriture. 

Pi.euRÉ,ÉE.  part. pair. &aJj.- 

PLEURES.  f.  f.  Ce  font  les  laines  qui  fe  coupent  for  11 
h^te  aprc;  qu'elle «ft lotte;  cUektootd'wetrésiDan- 

vaifc  qiiilitc, 

PLEURESIE,  f.fcfti.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une 
douleur  violente  de  côt^i  accoonp^née  d'une  fièvre  ai- 
paê'  >  de  rot>x  >  9c  de  rfifiealt^  de  mptrer.  La  fleurent 

iR  c  lî.r  i  [  ir  l'infijinmatioa  Je  la  pleure  ,  à  lafjiicilc  fc 
joint  le  plus  fouvent  celle  de  la  patrie  cxtciieure  &  fu- 
perfidctte du  poumon.  Cette  inflammation  arrive  d'or- 

•  dinaire lorfqu'après î'ctre forr  cchiuf^^c  en  fc  refroidit 
fouf-à-coup  ,  foit  en  s'expûlant  a  un  air  troiti.ou  en  bu- 
vant I'  1  c  1  >  ttolàtXtflàtMfiitktXRtotàa  coté  droit. 
Si  tantôt  du  gaucbc  *  tantôt  i  la  partie. fuperieure  >  & 
tantôt  à  rinferienre.  Ontre  cette  efpece  de  fltmtfit , 
■  qu'on  appelle  Wi«7*f/«rrf/i; ,  il  y  a  la  fjufe  fleiirefie  qui 
conlifte  dans  une  douleur  de  côté  fans  fièvre  i  fans  foift 

'  êe  ivnmt  fin*  tan  i  ceUe-ct  fieiiê  fmt  ùxoSté  âcre 

tJUX. 

Dtt  Gt«c  fkmfth ,  qui  vient  de  pleuri,  càté. 

PLEURETIQUE,  adj.  Qui  tient  delà  pleurcfle, qui  fc 
rapporte  à  la  pkurcfîe.  Un  lang  pleiireinjue.  L  buiie  de 
grdne  de  lin  eft  excellente,  félon  M.  Boylet  poor&îre 
mcnrlr  les  empîemet  «kflWMM/*  B.  Um  i*. 

>LF.UREUR>  tvst.  f.lti. 6t km.  C^ni menele deuîl.ov 
f]:.!  t  r-)in  des  ccrenn  <  î  *"!  nebres.  On  appelle  maîntc- 

•  oant  fkuTtm ,  un  Juré  Crieur  de  corps  &  de  vins  >  par- 
ceqfue  c'eft  îbî  ipiî  ft  charge  de  préparer  lee  clmlca  iie- 
ccfTfafrcs  poirr  nn  f  nterrcmcnr ,  &  d'affcnilîtcr  le  convoi 
par  le  moyen  de  fes  $emuneurs,qu'on  appelle  riureatt. 

'leoliKOlt  «  svsC.  adj.  m.  &  f.  Celniiou  celte  qui  pleu- 
re facilement.  On  rppelle  certains  Sauvages  de  l'Ame- 

*  tique  les  P/r»rriir>«parcequ'ils  pleurent  lorfqu'ils  vojent 
temrparint  «ns,itetgeM<^^Tiennaie  de  iaia<  Hiit- 


^  L  É, 

NKrrv.  C  eft  L-nc  petite ;>/<«r«i/r.  Unefemmequt  au- 
ra puic  de  la  douleur  tefpcâueulc  de  Ion  Amant, fc  mo- 
quera de  lui  comme  d'un  flemur ,  s'il  gémit  cterr.cllc- 
mant  auprès  d'elle.  St,Ey.  huée  eJt  le  plus  grand 
pbflTMrqui  fût/amais.  G.  G.  M'yavoît-il  point  parmi 
les  Payons  quelque  DlvlrMé  Pleureufe^  lo.  Aturcfoîi 
il  y  avoit  des  fUureuftf  qu'on  loiioit  c;Kprcs  pour  pleu- 
rer avec  le  deuil, &  poufTcr  des  iânglota  âcdes  gemiflè- 
wrnt.  Cela  cii  crcrrc  en  ufage  en  Provence. 
Oii  appri'e  flcsitiujii  Je  petits  morceaux  de  toile  f.v.c 

qu'on  porte  fur  les  manclK  S  d'un  habit  de  dcuil, 
PL£UaOPN£UMONi£.  f,  Heiii.  Efpece  de  pleurefie 
dans  laquelle  la  pleure  8c  les  poumon*  (bot  ennammezà 
Sa  caufe  eft  la  même  que  celle  de  la  pleurefie. 
Ce  mot  eft  compofé  de  deux  muta  Grecs  »  flturà,  fkiactSl 

fneima^fmmm,  'Voyet  PLBORisiîr. 
PLEURS,  f.  m.  p!iir.  Larmes;  humidité  qui  tombe  des 
yeux  f<:ir  qi.'L-!quc  vioieiitc  tniotlon  de  l'an-'C,  &  paiii- 
tillieretrient  de  triflclfc.  La  pâture ,  uu  ramtcté,pcut  ti- 
rer de  nous  det  f.'titrs  irCs-lcgitimes  dans  le  trouble  dea 
premiers  mouvemcns,  S  i .  tv.  La  mort  d'un  mari  fait 
vcrlcr  bien  des  f/eun.  l  es  foupirs,  les  cris,     les  fleurt 
font  les  marques  de  l'affii^iao,  4c  de  la  triftellê.  t  oC. 
fi  toftobre  aventure m^narle  des  pAin;  Ot,M.  Ho-! 
noré  des  flems  de  toute  la  C<jur ,  il  en  efi  auiB  peu  tou- 
illé qu'attendri.  LsP.o^laR. 
Faar  me  tirer  itt  plcara  Hfkat  (fatviufttmiz.  Boiu 
TeijuniMHftmlffjftf  entre  parmi  les  plcmf.  L  a  Fon-; 
Un  fpe<flacle  fi  funclk,  &  fi  cruel  ,  ôi»  l'iiiage 
des  f /rifri  à  ce  Pere  dcfolc'.  Fel.  Il  ne  faut  pas  que  ies 
larmes  d'une  abfence  foient  auflî  lugubres  que  des  flem 
de  funérailles.  St.Ev.  Les        ne  font  que  pour  les 
douleurs  médiocres.  Oi-.  M> 
jU>!  de  vu  trifiei  pleurs  n'arrtfex.  fM  m  cbjmtf.  Oe«M* 
ilmvtrfc,  qiutid  il  f4Ul  des  ^Itan  i 
In  tmeur  clï  nuiirt  du  tiiun.  B.  Rab.  , 

c'(/f  âMx^cns ml tmntx.  ,('e(l  aux  Anunt  tulgmtt, 
Ààtrdkrtefiumdnfetifits,  6'  <^.r  pleura.  MoiJ 
ttifkatt  qu  wnpmM't^mmfiimfm  tu  yerfes. 

La  Sczb: 

VntiM*  hrfqu'tUt  eft  en  pleurs  , 

SMtft  fini  belle  dtmtMiie'.  LaFoh. 
Àntrefins  eodiloit  qu'il  y  avoir  un  fleut  dans  wut  ma»^ 

fon  ;  pour  dire, un  ç.iwà  d<  iiil.  On  dit  maintenant>Une 
maifon  defleun ,  celle  où  il  eft  arrive  quelque  grand  fu- 
jee  dte'affiger.QaMqu'on  dife,Plettref  de  joye,on  ne  db 
pourtant  p3s,dcï  f/i-«/r!  Je  iovcT»::!!  drç  hrmr?  de  joyr. 
On  appelle  pUars  de  terre,  tes  eaux  ut  pluvc  qui  coulait  • 
qui  diftillent  entre  les  terres.  Ce  Im  t  les  fUurs  de  terte 
qui  ont  fait  fondre  cette  gUdere.  L'AcAO.  Les  Poêtet 
appellent  la  rofcfe ,  les  fUwri  de  l'Aurore. 
PLEUVINE,  f.f.  Terme  (Je  Barreau.  Caution.  Qi^^ot- 

qu'oQ  ne  dift  plus  flam  >  on  dit  encore  tous  les  juurs  la 

pliMMKi 

PLEUVIR.  V.  aâ.  Vieux  mot  Je  Pratique  ^  hors  d'où» 
ge ,  qui  fignifioit  autrefois  la  même  chofc  que  flei^(n,W 
cMUinma  enjuftice;  &on  difok  aloiSs Une  fille f/sailir,' 
cVft-à-difC,  froff/i/r  m  m^r'^jge. 
PLEUVOIR.  V.  neutre      le  plus  fouvent  impcrfonnel. 
Faire  tomber  de  l'eau  du  Ciel.  Dieu  fait  également  le- 
ver fi»  Sdeil  (  &  ptarrair  fur  les  juftes  &  fur  les  pe> 
efienrt.Aa  temps  do  lïebge  il  fkt  4o.iours  âc  40.nnitsJ 
Il  pleut  tint  qui]  peut  ,  il  pUut  à  verfc  ,  il  fUut  à  féaux. 
Dans  l'Ab/flànie ,  il  nefUut  pas  goûte  à  goûte  comme, 
alf  knis  t  ce  font  dea  rai  Aaux  toiis  enders  qui  tombapc 
des  nues  fur  la  terre.  Ludolf.  A  Paris  le  peoplç  fit 
flammti  c'eft mïl  parler.  Vau.  L'Acad, 
Du  Latûlphrrf.  •  _ 

pLt-uvoin  ,  fe  dit  au  fît  de  tout  ce  qu'on  voit  tomber  d*en3 
haut.  On  a  vu  fUitvtir  du  fang ,  des  cailloin ,  des  gre< 
iioittUe^  Leitniit»lcsbdef,ftan«»dc  toitcs  parts 
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iUtiS  les  bniilles.  Lci  Barbarct  VO^MC  ffemif  ikt 
âxtds  de  tous  cùtcz ,  abindonnerent  la  TÎUe.  AllAi*. 
J,a  manne  p/i«r«if  au  dcfert  pour  nourrir  Ici  Hébreux. 
Dieu  t:t  ptemm  le  feu, «5t  le  foupbre ,  fur  Sodocac  6c 
Gomotrc,    MutUi»  mmt  il  fleut  li  Mm  ! 

pjifm  pleuvoir  àjni  ntmutfêt 
Durm.  St.  Amant. 

PL«ov*lll»fediefigurc'in«nt.  Dieu  fait  firtirwr  itt  gtt« 
CCS  fur  les  cIuî.  Il  a  Kicn  flâ  da  biciu  &  deshonneuff 
dans  cette  famille  (Icpuiî  la  ùvcur  de  ceMinifère.  Dieti 
fera  fleawir  des  picgcï  fur  les  mechmiÉ  P©«T-R»  Il 
pUt(t  iti  de  Tenoui  à  mfe.  Msn. 
i^e  de  l/itni,^iu  i  bmuarhftt  tn  ft»  VM  ptalToîr.'Bot. 

PttuvoiRjfcdit  provcrbialcmenren  ces  phraAs.II  a  bien 
plu  dans  loo  écadle  j  pour  dii«,  Il  hn  efl  venu  quelqutf 
bonne  facecdîon.  On  dit  aaffi  •  Il  hut  6irc  cooiine  on 

f  lit  il  P  uis  ,  il  fiut  p!fuvoit.  On  dit  parcxa^jçera- 
tion  ,  Quand  il  fUunttt  des  liaiebardcs  la  pouuc  en  bas, 
pour  dire.  Quelque  naaviis  teas  qnll  pûflë  faire.  Cela 
fc  dit  ordiniirement  pour  marquer  une  ncceiEté  ip^f- 

Senfabledc  forir ,  &  qu'il  n'y  a  aucune  confid^noon 
e tnauvai^ tem •  n  <-:;  puiiTe  empêcher. 
j»tr  (j  V o  I R ,fedit  aufli  des  chofcs  qui  font  fort  commuaeijât 
qu'on  trouve  vu  ^taninnet  :  comme ,  Je  cfd  qu'il  t  flâ 
drs  Avoc.itï,  à  cauTe  du  i^rsnd  nombre  qu'on  en  trouve. 
PLEXUS,  f.  «n.  Mot  Latin  ,  qui  fignitic  lacis,  liifus  >  «jue 
les  AoaCtMMflndonDOit  en  notfe langue  aufE  bien  qu'en 
Latm  à  ptaficuis  parties  du  corps  buaMia.  Le  ftrxM' 
cboroïJe. 

PLEYON.  f.  m.  GrolTc  paille  ou  mcim  nQet  avec  quoi 
cil  ntachelcs  vignes  ou  les  brancliesd'iirbrcs,  on  relie 
des  «nuidi.  J I  fiut  employer  tant  d'écJiiUt  &  de  pi»/»» 
pour  lier  cette  vigne.  Il  faut  CUtdepfr^  St  de  ccrdet 

'  «bur  relier  ces  tonneaux. 
^  P   t  I. 

PLI.  fubft.mafc.  Ce  qui  fait  qu'une  cliofc  neft  pas  ^ten- 
difd  en  long,  n'^  pas  droite.  Le  pU  du  coude,  le  p/i 
deraî»nbt,dvjarrer. 

Pu  ,  Te  dit  auflî  d'une  mârqtic  qui  rcftc  fur  une  c'toftf  ou 
fur  du  linge  .quand  on  les  a  mis  en  deux,  ou  en  plulîcur* 
doubles.  Jl  dut  prendre  garde  que  les  habits  i  e  pren- 
rcnr  de  miiivsis  plit^  quand  on  les  emballe.  Les  femmes 
ont  fou)  que  les  ;>/// de  leurs  rdbbea  Ibieot  bien  dfoks. 
bien  coucher ,  bien  froncez.  Uo  fiirpclils'CBlferecnf 
faifjntpidienrs  petits  pii«. 

Pli  de  CABLcfetfitfiirmer  île  la  longueur  de  It  taaS 
du  cable  ,  tel  qu'il  cftrotié  dans  Ii  toife.  Mouiller  00 
pliàetMt,  c'eftne  filer  que  ircs.-pcu  de  cable. 

Plt  »lèÀtanlBd^divrrrcs  rides  qui  fefont  fur  letpeMM 
eu  inembranet.  Lesridci  dea  vieillatda  lté  jbat  antre 
chofe  que  Ies^/«  de  la  peau, 

Pti  ,  fc  dit  auflî  figur^mcnt.  Fouiller  dans  tous  les  pîh  8c 
re  plis  du  cceur.  'Onafaitptendteàce  jeunebonmeun 
bon  pU  ,  on  l'a  tnftmtt  dans  les  bonnes  mœure.  On  dtc 
proverbialement,  II  cH  comme  le  camelot,  il  a  pris  fon 
mU-f  pour  dire.  Il  ne  cliai^ra  pas.  On  dit  d'une  aftai- 
re  mant^  bien  adrrfiemeMïCela  ne  fait  pas  un  petit  pli. 

PLIABLE,  adj.  m.&  frm.  Qui  n'cftps  roidc,  qui  fe 
peut  plier.  Le  menu  bois  cil  p'ui/U,  quand  il  a  trempé 
dant  l'eau. 

On  îr  dit  r'tiflî  au  figure,  C'eft  on  efpnt  >  ODC  huawur  fa- 
rouche, qui  nVll  point  plubU,  qui  eftinfleiible.  n  fent 
à  h  Ceur  un  efprit  fouple  Se  phMt. 

PLIAGE,  f.  m.  La  madère  de  plier.  Le  du  linge 
de  wble  elî  one  ebofe  que  doit  fçavoîr  m  Sommdicr.ll 
a  tant  coiitc  pour  Iï  ^lure  de  cts  piccci  d't'toffr.Lep&S- 
•rdes  étol}is  doit  ctre  dans  la  «kriùcre  propreté. 

PLIANT,  ANTil.adj.&  fobft.  Qui  eft  propre  à  plier. 
L'ofîcr  ,  le  bouleau,  font  des  boii  piu»t.  On  ne  lui  a 
donne  qu'un  ficgep^rwr,  ou  (împlemcnt  un  pliémt.  Une 
table  f 'm»»»  campagne. 

^<Ai(T>reditattlfifisu|j^awnkdei;efprit.  I^es  flatteurs 


PLI. 

bot  refprit  adroit,  fouple ,  &  piim. 
iitn  tfprii  peu  pliant ,  htm  tjpnt  tjap finutt , 
M  Mtirattnt  h^tn  t  t  unm$ttde  d'ttininuf.  M.  R, 
PX.lCA,ouPLlQ^l:.  U.  Maladie  iia^ie  Um  fa- 
qui  eft  inconnue  à  toaa  let  aotrra 
peuples.  I-cs  McJecins  la  nomtnrnt  f/«f4,&ce  font  les 
cheveux  qu'elle  auaqite.  ils  fe  collent  les  uns  aux  an* 
très  ,  s'uniiTent,  &  s'cnrortillcnt  enfemhie,  &  itatf  cet 
état,  ils croiflent  cxtracrJinaircmcij:  &  dr/fcnJerit  j^f 
qu'à  la  ceinture }  queiquctoia  ue  tous  les  côicz  éc  h. 
tcte,&  quelquefois  d'un  c6té  feulement.  Conoor, 
Médecin  Ae^oia ,  qui  ■  trimaé  cette  maladie ,  arooc 
qu'il  n*eft  pasaiféiren  explbjoer  fa  eture;&  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire  ,  c'cft  que  c'tft  inccrpcce  de  |;outte. 
dont  le  fîcge  eft  dans  Us  cheveux  i  niait  il  dit  que  c'eft 
bneeneor  d'attribuer  cet  accident  i  h  négligence  des 
Polonots  i  fc  prigncr  jc»  cheveux  ;  car  quelque  [.t-in  Je 
qu'on  la  fuppoli: ,  elle  ne  pourroit  )aœaii  catiler  us  ci- 
fet  fi  étrange  &  en  (i  peu  Je  tems  ,  puifque  cet  tffldnW 
anive quelquefois  en  une  feule  nuit.  C'eft  encore,  fc' 
Ion  lui  i  une  fable  que  ce  qu'on  ncGQte ,  que  ^'^f  cene 
maladie,  le  fang  coule  deschcveux>lorfqa'bniciea<eft> 
pe.  Il  a  vû  plufieurs  perfoooes  en  Pologne,qui  ne  man- 
quaient jamais  de  Te  1rs  couper,  lorfque  cet  accident 
leur  .irrivoit,  &  ['av-f-iciit  toujours  t-iit  impunément. 
Quelqutt-una  cependant  ont  ailurc  ,  qu'après  s'être 
coupé  les  cheveux ,  tfs  avofent  ru  pendant  quelque  ttnt 


la  vûc  trouble  ,  &  qu'il  leur  ctoit  lurvenu  l'.n  d<jv\ 


o(  ii'iir'' 


&  comme  éti  coniorlious  dans  les  mcmbres.Cctce  ma- 
ladie attanue  auffi let cMctii ,  les  chevam.dic  les  Mîtes 
bêtes. Les  Lrrangers  menées  n'en  fort  pas  plu»  rxrnipts 
que  les  gens  du  pays.mais  ils  peuvent  U  couper  ies  che- 
veux avec  moins  de  danger.  Parccque  l(s  PaJonoa  j 
font  fort  fujcts  on  i'jppeiie  tlk*  têtmiu. 
PLIE.  f.    Petit  pdflbn  de  ner  plae  &  large ,  qui  efl  fort 

bon  et  int  frir.  En  Latin  f^^tf. 
T>c  flMt§4,(\m  retrouve  en  cette  lîenificatàoodaafJnMo-» 
felle  d'Aufonc  :  MtUtfifae  fUttft^tm  tdoa  m  andco 
MS.  fîjtf'i.  I.cs  îiibitans  de  BorcCîtix,  &  ceux  de  Me- 
doc  &  ceux  de  Uucn  ,  rippcilcnt  encore f/4/»j4.  Mem, 
PLIER.  V.  ad.  &  n.  Matrcen  lignecouilc.oaco  ar^e 
unecbofequi  eâ en  ii^  dtoite.  Il  faut  plm  le  ce  rp s 
pour  ftire  la  révérence,  s'inclbier.  Une  chofe  ic  jUc  ai- 
fcmeiit  du  cfjté  qu'on  la  flu  fonvent.  PoRT-R.  Le 
coude  en  fe  fltm  fait  piufîeurs  fortes  d'as^cf.  On  flu 
desbnocbes  pour  en  faire  diet  berceaui.  Phts  un  arc  fe 
flit ,  5r  p!u<i  il  fjit  d'effort.  Le  bcis  vert  &  jeune  fe f/is 
aiicment.  Cette  planche  tic  f.ipin  elt  fort  ioiblcellepfo. 
Les  épées  qui  pltnt  font  les  meillrurea,L*bDOAtea  pH 
jufqu 'aux  métaux  à  (aau(àge.  Boas. 
Du  Latin  plitdtt, 

Vaugelas  prétend  qu'on  ne  doit  pas  cc»ntondrc  ptin  &  pb. 
/fr,&  qu'ils  ont  des  (ignih'cati'oas  tiéa-diflerrntes.Mais 
anjottttfliDt l'on  employé ;ri:ifrdau  toutes  1rs  CgmèiM- 
ÙODi  dcpit/ir.ce  qui  .i  mi«ced^taierfiefi|W;^sd*ll> 
fage.  Voyez  Ploykr.  * 

On  appelle  aiifS , en  termes  de  Sblliiii^*fir,eeqai  eft  Gm^ 
plement  courbé.  Il  ponoitd\ie,aii  aewnm/Oéàt  nen- 
Je$. 

Plié,  fedit  auHî  des  oifeaux  qui  n'c'teodent  pas /cuis  at» 
les  ,  &  fur  tout  deaaiaies  qu'on  appelle  au  vol  plie. 

viitn  ,  (ignifie encore,  Mettre  en  un  ou  plulieurt  doubirs; 
fjire  quantité  de  pli'.  Pi;fr  Ju  liii|>e,  des  étoftrs.  LCS 
Anciens  ignoroient  la  manière  de  bien  pUn  1rs  lettres. 
/Ar  nae  nptflêtie^  des  Ku,  de*  babitt.  On  pùt  les  voî. 
les  ,  quand  on  ne  veut  pas  avancer  en  tr;er. 

VUlK  ,  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  décampent,  qui  dcmcju- 
gent.  Il  faut  ;>/;rr  bagage.  On  a  ^y.^e  les  tcmc*.  Oo  (Se 
auflî  d'un  domeiliquc  qu'on  chaiTe,  d^  hoœme  qui  fc 
meurt ,  qu'ils  s'en  vont  pUtr  bagace.  Oo  d!tt  d'un  ho», 
roe  morts  il  •  piS^ba^fe  j  oo  «canffs  II  a  p^c  ISmi 
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p  t  t 

■    In  ftmiet  htu     f^r.  f  I i c r  t i  ' 
I"      MttMà  r$mk ,  Uaâtt  &  itm$  iw^ntu  Du  Cer. 

M'âffriuT  bin-tit , 

A  plier  kigé^t.  L  'Am,  RbcmibR. 

Piin,  fedit  figurémcnr.  Les  hommeti  certiio  S^ne 
peuvent  prefijue  plus  fc  filer  eux-mcmcs  contre  cetwi- 
Dcs  habitudes,  qui  ont  vieilli  avec  eux ,  6t  cjui  font  (■»- 
im  jar«|uef  ibas  la  znocHc  de  leurs  os.  Jh£.><.  L'cfprtt 
jeune  bonmie  (tjtu  comme  l'on  Tcut.  Ce  MiwÂie 
|Ci/(ot»le&izcltstffaii«t»  ilencft  eccaU^.  Lefigae 

■  Jemoins  t'quivocjiic  d'un  cfprit  fupcricur  aux  autres  »eft 
à^f^MW  ie  filer  eit  teile  force, <^u'on  t'abbaiile,  & 
^*oas'âeTe  quand  illaui.fiGtt.  La  crainte  fiir  les 
hommes  à  l'obeïlïancc  &  les  rend  plus  fournis.  La. 
Loo  B.Pijff  félon  foii  caprice  le  texte  facré  desEcriturcs. 
Fl.  UnPoëtefletcaoroit  embrafler  tous  Ils  genres^ 
aiCefUtti  touetlo  muteret,  LaMotts.  Oodit» 
Hier  Its  genoM  demt  let  idoks  %  pour  dire»  les  adotcrt 
citvanc  le  Veau  J'or  ;  pour  dire  ,  Adorer  un  Favori. 

PtlEa, lignifie aulG,  Céder,  reculer,  ne rcliftcr  pas.  Il 
vaut  DKux  p/kr  que  <ie  rompre  en  refilbnc  imprudcm- 
meot.  Men.  0:i  cfl  «jucl-iucfois  centrant  defiitT  fous 
kpoiJsdcUbrcuae.  BiiL.  L'aiic  droite  de  cette  ar- 
tnce  a  p/iV d'abord.  L'Infanterie  ffirf.  Abl.  La  Cavale- 
rie fiit  contrainte  de  fùtr.  Io.Uoe  griade  partie  de  l'A- 
ile a  pfi<  fous  te  joug,  fous  la fercti Ottomanes;  La 
magnanimité  ne  f&t  ious  aucno  pouvoir.M.Esp.La  fittC 
Efpagoe  fit  £00*  ce  00m  fi  redouté.  Voi.  Le  Pape  Jo- 
ies n.  malgré  (en  baoenr  impetyrafelfavoit  fe  coo> 
former  ani  BGiQisflc  fSir  foo»  la  conjoDAuics. L.  OB 
Cams.  > 

On  <Rt  proverbialement»  tpfU  vaut  mieux  flitr  que  rom- 
pra ;  pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  obeïr  que  de  (e  iaire 
maltraiter  par  un  plus  puilfant.  On  appelle  ftier  li  toi- 
lette ,  quand  on  emporte  d'un  logis  le  linge  ,  ici  h;I).tî, 
&  autres  menbles  qui  fc  peuvent  prendre  Ucili.mcnt  :  ce 
qui  fe  dir  particulietemei»  dés  filons  qui  pilleoele*  filles 

de  jovr. 

PLIEUR.»  £«sB.  f.  m.  &  fcm.  Qui  s'appHcjUc  à  plier. 
Ilyaifetinetiefs  de  Mm»  de  linge  &  de  drjps  ;  d<.  s 
femmes  oui  L'^t^nent  leur  vie  à  être  PtiM»/si  de  livres.  Il 
«aanifi  des  Ftuun  de  fojre  qui  ne  feot  antre  métier  qu^ 
plier  les  foyes .  &  les  mettic  90  hetm  mc  des  bilici 
pour  les  MardMUlds.  , 
PLINGER.         Tenue  de  diaoddier.  flfed&dek 
première  trempe  qu'on  donne  à  ta  mèche,  torfqo'on  fait 
de  la  cbandcUe.  FA^^r  la  mèche.  Voyez  Plonger. 
FLINTE  »  on  PLINTHE.  Quelques-uns  fiant  f limbe 
mafc.  Les  ouviierî  !r  f-^nt  fieminin.  Ozanam  dit  Uflui' 
ihe.  Terme  d'Architecture.  C'dt  une  piccc  platte,  & 
quarrée  comme  une  brique ,  d'où  ce  mot  a  pris  fon  nom» 
îigntfîanten  Greclemàne  chofe.  On  rappelle  autre- 
ment r^ifinr,  &  on  le  «et  fnrl'OtdteTorcan.  Ilfe 
place  CHpluf  curs  Tiirres  endroits  tant  an  deflîis  qu'au 
deflbus  des  picdcitaux  ,  JSt,  fous  les  moulures  des  bafes 
descolomnes.  ' 
Plinte  DR  Mur.  On  appelle  ainfi  dcuxou  tmî^  r^Trp» 
de  briques  avancées  ;  ou  toute  moulure  phtte  &.  iuutc , 
qoi  dans  les  murs  de  face  marque  les  planchers ,  &  fcrt 
à  porter  l'cgoûc  du  chaperon  d'an  mnr  de  dôtuKa  &  le 
Uimicr  d'une  fouche  de  cheminée. 
PLIOIR.  f.nj.  Petite  règle  de  bois  ou  d'yvcMre  pbtte,  & 
irrondic  par  les  bouts  »  ^ui  fert  i  pU«r  du^apicr  ou  des 
fivres  qu'on  vent  fdier. 
PLIS,  r  m.  Sortes  de  laines  de  ta  moindre  qualité ,  qui 
fe  lèvent  de  dcllus  les  bêtes  tuées  pour  l,i  boucherie.  Il 
y  I de  tims  fortes  de  flis ;  de  fins,  de  moyens  cs:  de gro5. 
PLISSER.  T.  ift,  Former,  fcire  pluCeurs  petits plis.On 
fli^  les  juppes  des  ûmmes ,  on  fait  fb^er  leurs  man- 
teaux. LesrabbMdtrafai»ibiK|K/«»ne^!eF,&>a 
Ttmuu  l       '    "  ^ 


L  I.  P  L  O.  _ 

...-.TT-rr  -.  On  flipe  les  poigoets  &  les  nanebetS 
tes.  les  rochets  des  Abb^  Lcs  firpcItSfil'OA  «a>f«^ 

font/»A/fz.  à  petits  plis.  -  .  « 

DuT.atin  pluare. 

PLISSURE.  f.  f.  ManietedeOuredeapIis.  On  a  du  mal  ^ 
à  contenter  les  femmes  fer  les  f^Km  de  knra  tohtet 
&  de  leurs  m8iMauxX».pli^«  d*»  furfclis  cook  beau; 
coupi. 

P  X  o. 

PLOC.  fubft  mafc.  Terme  de  Marine ,  qui  eft  une  àûÂ*» 
pcfîtion  de  verre  pilé  &  de  poil  de  *aclie>  qu'on  met  é»-^ 
tre  le  doublage  âc  le  bordage  des  vatflTeaox  pour  les  pre> 
ferver  des  vers  qui  s'cn^cndrei.t  fouvcnr  dans  IrboLs.  * 

P&oc,  fe  dit  salE  du  fil  de  poil  de  vache.  On  fut  des  coii^ 
Tertvfa  à  poil .  &  d'anret  à 

Ploc.  Motfadiice.  Le  peuple  de  Pjris  s'en  fert  poorcx- 
prioerla  chute  de  quelqu'un.  11  tomba  delooluuit» 

PLOMP.  f,m   CVft  le  plus  greffier»  leplnsmoa»!» 
pliîs  troid  àc  ie  plus  aifé  à  fondre  de  tous  les  métaux.  Il 
cftnoir  8c  pcfant ,  rempli  de  fuufre ,  ou  d'une  terre  bi- 
tumineofe  qui  Je  fend  aïolaife ,  &fe(t  pliant  ;  il  /  a  ap- 
parence qu'il  conticot  taffi  du  mercitte^fes  pores  uoC 
affez  femblabics  à  ceux  de  l'étain.  Le  p!emb  eft  plus  pe- 
fent  que  l'argent.  Il  pefe  environ  les  trois  cinquièmes 
dlottCgel  vofame  d'or.  LesChimifles  l'appellent  S*' 
mne.  Ccii^  q  i  r:i  Ont  fait  l'anilyfe  trouvent  qu'il  y  en- 
tre un  peu  tic  mercure,  quelque  fouifre,&  beaucoup 
plus  de  terre  bitumineufe.  Pline  &  ks  Anciens  conEptH 
dantr^taitt  aveckpfami»  en  ont  iait  de  deux  ibrtil»« 
du  mnr  &  da  blaae.  Le  pliMil  fetf oii?e  en  beancoop  dv  ' 
pa'is  dans  diverfcs  fortes  de  pitrrcs  &  de  leircs ,  dont 
aoelques-unes  conticnnetit  de  l'argent ,  &  d'autres  de 
ror  otderargept.  La  mine  de^/fnfrcft  noire,  reflicm- 
blanteâ  l'amimoine  ;  elle  eft  patlemc'e  de  petites  poin- 
tes,  ou  de  tacetrcs  brillantes.  On  fait  fondre  la  mine  de 

.  pAw^dans  des  fourreaux  faits  .exprès  -,  lrp/iw6toulc 
par  an  «aal  que  Pou  a  lati  ao  fourneau ,  &  la  terre  de- 
meure avec  le  charbon.  Le  ftték  d'Angleterre  eft  le  * 
meilleur.  On  trouve  foiivtnt  aux  environs  des  mines  de  '  ' 
pif»(>  de  l'argent  ou  de  rétaio.  Ceux  qui  travaillent  au 
pIsM^  font  fe  jets  i  la  colïqae  &  i  la  paraly  (îe,  de  mén« 
que  ceux  qui  travaillent  an  mercure.  Mr.  Boyle  dit  que 
le  fUmb  augmente  en  poids  fur  les  Eglifes,  &  que  fou- 
vent  labois  ne  peut  plus  le  foutenii;  ;  qu'il  eA  confiant 
que  le  p/sai(  changé  en  cerufe  alimente  de  poids  »& 
d'ordinaire  defix  ou  fept  pour  cenr.'  BorricMas  dans  ùt 
Chymie  témoigne  que  le  fcmb  étmt  tcverbcréen  mu 
nium ,  fondu  en  verre»  réduit  en  cerufe»  btulc  en  litar- 
gc ,  reprend  fa  preaukreferma  en  un  moment  .quand  on 
y  app.'iqwc  avec  adrefiê  an  felletiTial.La  femde  dcffsaé 
fixe  le  Mercure. 

]>o  Latin  p6tw(iisv. 

Le  fUmb  fc  tranfporte  (0  gm  iîflgots  qu'on  appelle  fat- 
«/«m.qut  pefeîit  deux  à  trois  ««Iwres.Onjcttele/iiii* 
<k-  îa  même  manière  quel'éuin.  LCB  CbymiAcS  appel- 
lent le  pW ,  f^farur. 

Plomb  dh  mur.  Ceo»  qui  ft  fervent  de  fUmb  de  vxr 
pour  ricflîncr ,  doivent  l'acheter  coupe'  en  pierre  plutôt 
qu'en  bâton;  parce  que  ttlui  quj  cfl  en  bâton  n'eft  com- 
pofc  que  de  pièces  jointes  cnfemble  avec  delà  «oUa  vpi 

vx  i.'-jrc-nt  point.  ^ 
En  Cliyniic  on  appelle  p/»i»il  brûlé,  une  poadie  ooftara 
quV  n  trouve  su  fond  d'un  vailftsu  où  l'on  a  fondu  du 
j./»m* ,  avec  lequel  on  a  incl^  du  fouphre  qu'on  i  al- 

Lc/W  p.'»»*  »  ou  de  j/f»n»f  .eft  un  vert  Î  V  de  vinai- 
gre corporifié  avec  la  propre  fubfiaocc  de  ^Imb»  que 
l'efprit  de  vinaige  adifiblM» 

ynfî  ^ 
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JLf  h  :'<!r.r  SMurnf ,  rft  imir  huile  ^u'oji  tire  du  fcl  <te  Sl- 
curncpor  U  ëiAiJiatian  ,  rcs  i^s'oa  l'aiMoui  avec  de 
refpric  detefcttenthine. 

ii-tpjltrc  de  f'.cmh  ,  rft  -^r  la  chaux  Je  jiUmh  purifié  &  fob- 
nliféc ,  otii  k  tue  avec  du  pitosir  «iarou:^  dans  l'eao  fbrte> 
nv vcf (anc  it Vnntûét âc  /îicré« , d'où  rc/ultc uo  ma- 

E'fteremréaWPcntUaiie»4)i>'oa  adoucit  p«rdirer£c< 
dons,  &  qu'bnméte  chittla  ponmadec  poork  vifage 
&  le  teint. 

On  fut  des  tuyaux ,  des  baffins  de  fkmb.  Les  Bafiliques  , 
les  gran<Jcs  Eglifcs  ,  les  édifices  publics  ,  paritnilier»' 
mcr.t  les  Jomcs  âc  coupolcjjfojit  ordîrsin  tt  nr  cr  t^vr?- 
*       rts  éepttmh.  On  die  >  Mcctic  ic ptMii)  lur  une  niJtlun  , 
«^pun^on  j  applique  les  enfaîtemcns ,  les  gouiitres ,  les 
cDvettes.  Oa  dit  qu'on  net  detviitcs  eo  pjttuk  oeuf» 
qutnd  on  y  remec  d'autre  f/f«l.  On  sppcUt'  les  phmht 
d'une  horloge»  Ces  contrepoids.   On  appelle  aufli  des 
^'tH^tomftM^, celle»  ^  fcrceJlcnt  en  fUmb  cola 
Ctnn«dafwfloi»«iie.  LefrfaaatdcKomeettfiHcclier. 
Les  Officiers  (îu  plomb  funt  k-  Frtlidcnt.les  Collefleurs» 
les  Maîtres  du f/*fl«i>      le  Receveur  quai/Ikr.  U  y  a 
cette  dtfftrence  cotre  le  y»/»»^  de  ta  Chambre  ôc  celui  de 
h  Chjncelerictque  celui  de  la  Chambre  eiï  ordonné 
pir  le  Pape ,  8c  on  lui  en  porte  les  Bulles  auiquellcs  il 
donne  fa  benediâion.  Celui  de  la  Chancelerie  eft  or- 
domé  far  tmtlme  Ptelat  ou  jr  pf  efide  >  <dc  il  covtc  pl|u 
que  ceinf  de  la  Chmbrt. 
Pto^H,  î'LV'.ifl;  jirfïï  le  iT^or.i-au  Je^wMe  fctou  lie  cui- 
vre fvfpcndu  d'ordinaire  par  un  anneau  à  UBcfoye  ou  à 
Boe  fictUe*  pour  (ùn  des  niveamc  pour  les  ouvriers,  ou 
poar  dredcr  des  inftrumens  de  Mjthcmatiques ,  &  t  i  r 
des  obfervaiions.  QuanJ  ce  p.'owi' rfi  au  bouc  d'un  hict 
ttadd  au  haut  d'une  règle ,  &  qu'il  har  fur  (on  cchancti^ 
re «on t'appelle Jr^.  Lorfqit^l  eft  atucli^  M 
bnt  d'il»  triangle ,  dit  q  l'u  bat  fur  nae  balc,  on  l'appetle 
fkm'jàulus.  Quiui  il  puilc  fîulcnic.'ic  (ur  le  trou  J'un 
peut  «il  ou  d'une petite  plaque  de  cuivre,  il  i'appcHe 
fStm^mAM.  Le  ^«m(  du  nîvcaa  ordmaire  «ouïe  le  long 
d'me  règle,  qui  s'^Ievc  à  .in:;les  c'roiîs  liu  milieu  d'une 
autre  règle  de  cuivre ,  ou  de  buis.  Les  plaïubi  *  ftaae  ^ 
Amt  ^rt  cti  ufage  ea  Trigonon<trie ,  à  caufc  que  pait 
leurs  puintes  il*  montrent  fur  le  terrain  les  poiau  qû  re« 
^ond^nt  aux  centres  des  inftruoient.  Entre  les  fimit 
M  f«mv,  les  plus  courts  fonc  les  plus  furs    les  plus  ùu-.i- 
aiodes .  parcs  oo'ils  donocni  moins  de  prife  an  vaut ,  & 
le  mettent  plurèt  en  repos.  Iljra  emoi*  «ne  l«c«e  de 
rr^îe<^ont  les  Nf.içnns  fe  ferve  .t,  âc PentJ apfCUe 
fhmb  3.  ruVr^e  ,  ou  autrcmefitmjirr/. 
Plomb  >  en  termes  de  Marine,  lénifie  k  fonde.  Il  ne  fuK 

pr^nt  n!i'-,r  Jrr  f!c5  rô-r<;  iricoqBnil»  ^  Jc  fktAWA 

main  ;  c  eit-i-dire  i  ia  ioriJc. 
Ploms  ,  fe  dit  auflî  des  bjlles  de  moufqacts  t  &  d'autres 

charge*  d'armes  à  feu.  Cette  vitk  a  été  prife  faute  de 
pUmrl  &  de  poudre.  LefI»Nilntle(èr  deaEfpagnols  ne 
nous  purent  faire  de  mal.  Voit.  On  ne  charge  les  Rifils 

\  la  chaii'e  que  de  menu  ^mh  \  &  pour  les  alioucttca  de 
la  drag  é  e ,  de-la  cendre  de  ^twà, 

Plomq  ,  fe  dit  en  termes  de  Fjbriqîie.  C'cfl  un  ^hmh  qui 
s'appliqtie . lits  ctoScs  api  es  qu'elles  nnt  été  cxauuntrcs 
par  les  ci  mies ,  Jurez  ou  lifpards  des  lieux. 

Ploms  >  eft  auifi  le  norn  qu'on  donne  à  une  maladie  dont 
font  attaquez  les  ouvriers  qui  travaillent  à  vutder  les 
foflc/.  de»  ptivci ,  quand  ils  n'y  font  pas  accoutumez. 
Elle  cil  futfocaate  &  teflèmUc  par  (es  f^mpt^oacs  i 
l'apoplexie.  On  en  meurt,  fi  oo  n'cfl  promptcment  fê- 

CuLiri:  en  vor,i;!l  int. 

PtoMB  I  feditprjrcrbîa'emeaten  cespbrafes.  Cet  hom- 
me eft  en  fUmA  ;  pour  dire  >  it  eft  moft«  lleftéantoo 

cercueil  Jep  V-rrK  On  jppelîc  sitlàt  p!omb,m  homme  la- 
borieux I  Ôl  3lii  iu  au  travail.  On  du  auiO  ,  qu'un  liotn- 
tne  a  du  fUmi  dans  la  tête  t  pour  dirciqu'îl  efi  figc.pvfct 
fcricu ,  ([«"il ne  6k  neo  èkJegcie,  Qn  dit  wffi  d'in 
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fiomfflegroiBet. qu'il  cfl  fobtil  cMMMtdfgpedi 
flmb,  qu'il  vaut  Ton  pcfaitt  de  flttà. 
A  Plomb,  ad».  Tout  dro:t  en  dcicendart  perpendlicu- 
laireaiciic  UneJigpe^ifltabei/Mnt  fur  uac  autre 
iàîtdeaxfliighs'dnnta.  Un  mu  ett  tiuen>«  ih^'û 
n'eA  I  lu  j  ;!tmh.  Les  peuples  de  U  Zooe  1  oiridc  tm 
le  Soleil  4  fimè  iur  leur  tcte.  On  it  en  ce  p»is^»^uc 
leSokil  donne  è  fimk»  lotfyi'il  cA  fcn  découvert . 
qu'il  n5  a  ni  onbi»  ni  wagca  ^finmificM  dçic» 
ardeurs. 

A  P  L  o  M  B  ,  eft  aufi  f.  m.  Les  Artifacs  «ppdhtt  linlt  kur 

manière  d'obPervet  6  une  cbofe  ci)  bien  perpeo^cuJai- 
re.  Il  ^ot  qu'un  Maçon,  qu'on  Charpentier  fçaclic  bien 
prenrltc  l'c'  A  flmbs, 
PLOMBAGINE.  l.f,  Clebc  nineralc  ,  on  la  pcne  de 
mine  de  ]^nib  dit  d^vgeot  néki  cniéâUe  t  tvam  que 

d'être  mifr     f(  urncau.  Les  Médecins  l'appelkot 
Ijbdiiu.  La  fUmbégitie  mntiâU  eft  blonde ,  À  feirblablc 
ita  lirarge^nrgeBt,(ianr  quelque  peu  luibnic  &  loi-ft, 

I  1  ^Irn-b.tr'inr  jrrf.ruHt  t:9.  plorrib  pur  Corvfrti  tctn- 
mc  tu  t-L  iiur  L'L  I  ji  1j  vilituitncc  du  tcu  -,  elle  n'cft  f  O'iflt 
diftcrrrut  <!;  la  licige. 
PLOMBAI  LUR.  L  taiic  Oficier  de  la  Chanctkfic 
R omaine qui  pkflf biles  Bdks.  11  adrcitde  poiicrb 
!i  r  i;  f  vi'  I  ctîc  ,  &  ifl  aiToviblc. 
PLOMBE',  f.marc.  Terme  de  Relieur.  C'cAubcccb- 
pofitiondenine^pkinb*  de  eolkftd'ieaD  tltn  de- 

trempée, dont  on  fe  ff rt  p«  ur  ploitbrr  de  te tti*f>s  livKt. 
Bro/cr,prcpatTrkf^twir.  On  tic  met  à»  fitmké ^vt 
Jbr  les  livres  de  dMnl  >  ou  quelques  livics  de  prière*  » 
comTTie  font  ccnt^'on  lelk  ponr  1m  Rcl^ictt  9t  fte- 

licieules. 

PLOMBE'E.  r.  f.  C'eft  une  compcfition  fiuie  av  ecdi 
nnnlnàitoudek  mine  de  plonb  •  dont  kfervcMfln; 

fiews  Artîr«ns  poiw  colorer  en  rtnge. 

PLOMBER,  v.sift.  Mettre,  spplicjtxr  du  pic  trb  en 
qu(lqLx]:co.  On  fkmbiits  bartcaux  ce  Itr  das:s  les 
P'  erres  pour  les  engager  fencneu.  On  fcelle  dct  pkr* 
tes  avec  du  fer  &  i.u  j-hn.h  peur  !e  faire  mieux  tenir.  On 
pltmbt  les  couvertures ,  &n  y  met  du  picmb  fur  1rs  fji- 
tes  >  far  les  srritiers.  On  fUmb*  des  filets  .en  y  .  t  - 
(hant  du  picn  b  pour  les  charger  par  cnbas.On  dit  at  tfi, 
r^ewirr'^es  Bulles;  pour  dire,  y  attacher  le  plembou 
lefceau  de  Rome, 
Plomber.  Mettte,appliquer,appokriinfiaBb,aaenMr« 

que  i  me  pkce  fHofk.  t 
Ce  mot  vient  du  Latîn  fhtmburt. 

On  dit  auïE ,  tlmbtr  la  poterie i  quand  on  ]a  rend  vcntf^ 
fét  par  le  nojen  dn  pknbi.  On  pfaaik  les  faiklt  d*M 
Jivrc  avec  îc  mfrtium  ,  en  avec  lep/«mté. 
LioMBER.  'l'erme  deMa^on.  C'eft  voir  li  quelque 
vn^deMifoniierie  eAdrait>  m  •  Pliait»  Mnnli» 
un  mur. 

Plcmbek  t;N  V*t9SCAO.Ccft«ojrflKcania£ntaient, 
li  le  vai/Teau  cfi  droit}  c'cft-à^Kw»  alildl  fnr  Jlafxkn 
ou  for  l'arant. 

Plombm*  eftsnffi  m  wtc aent.  dbnt  IrsIiBaacut»  fe 

fervent ,  qtjand  ils  vriilrrr  dire,  qu'il  jr  a  un  certain  noir 
ccmme  filin ^e  qui  ob/curcitla  coalcnr  dcrcmad.  Les 
émamt  cbirs  mis  fur  un  bas  or  p/sMitMr.  .CVft  ce  ^nTik 
appellent  au^  irmàt  Itutht. 
En  Jardioage  un  dit ,  Thmbtr  an  «rkr.  C'efi  pttktiBt. fcn« 

1er  la  terre  avec  les  pieds  pour  l'aflctntr* 
PlOMifik.  V.  aâ.  Frapper ,  meurtrir. 

PbMrsiH ,  fltmm ,  dit  (mu ,  en  plonbaut  drlaaali^ 

Ce  mot  n'ciV  plus  d'ufage. 
PtoMBÎ  ,  tE.  patt.  paC  &  adj.  Des  IkNtt  fiiasMi. 
Pi  OMBt.  adj.  m.  fe  dit  aufB  d'un  mauvais  fcir.t ,  qui efl  H. 
vide,  pâk  t  ou  bos  couteitr.  Cet  hon^e  ne  fe  pone  pas 
l^sflaUlKiatfM.  l^otMilwfarpclIcMnnS 
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couleurs j»/«mim, celles  (]ul  ne  font  pas  viyei  Les  Mar- 
chands appelleoc  une  narchandife  flmAâ  &.  douaon^c  > 
celle  qui  cft  marquée  da  planb  <fet  Jnraz  dn  mciier; 

c'cft  ÎJ  tn.ir  ]:5r  :;n'crf    rr-nr  rte  ni.lniif,it'iur(?Cs  fuivant 

rOrdonnaiivi.  -,  sX.  du  Ji«.u  ti  nu  e  lcs  viaincQ£jc3t  «ju'dlcis 

ont  pa V  i  Jcj  dro:t5  Jus  aux  Douanes. 
PLOMJti:.lllL.  i.  £  Aa  4e  iiwdxe  &  de  travaUler  k 

ptomb.  li  ft  dtt  Hiflî  des  Oovr^^  des  prombier*. 
rr.OMBF.UR,  r.  m.  Celuic]»!  plomKc,  cjuijppliquelcs 

plombai  ou  maft^ues  aux  ^toâcs  &  autres  naarchan» 

diret. 

PLOMBIER.  fuWt.  iDal'c.  .NJ.irrhand,  ou  Attifan  qui 
vendent  le  plomb,  ou  qui  le  mcucac  en  ceuvre.  A  Paris 
tes  fkmbias  foraient  me  AdÉté  eDofMenblclATn- 
jlité  cft  leur  Patronne. 

illJIIMBi£R£.Ci.  FoDiiie  ou  veuve  d'an  malti» Pion* 
^<èier  qinttwiniâJenilMr  4k  !■  toniBBce  dilafiou: 
bedci 

l^tOHVlBUi  tiQ.  qvtt'a  d*B(àge  ^uc  joint  svee  pierre.' 
La  pierrep/af?(fcrf  cft  ainfi  nommée  icion  D^ofcoridc  , 
de  ce  qu'elle  dt  lort  iicmbiable  au  pIomK ,  &  elle  a 
'  ks  m  crocs  piopnetez  que  l'ccume  de  plomb.  Matthto'e 
croit  que  la  vra/e  pierre  fttmhùrt  tH  la  mine  de  plomb 
qui  n'a  puioc  encore  paflë  par  le  (eu  t  cette  mine  étant 
fort  fembl^le  au  plomb  ca  pefanteur  de  en  couleur. 

frLOMMËÏ.  f.  f.  Vian  mot  ^  ânùfiQit  «nicfois  une 
dpceed'amiB  aocicMM  «s  fanne  m  Mtflmf  gtmiede 
plomb  poar  It  tcadw  pi»  kofdiB.  En  l.anii  ^uttétir 

PLOMMER  »  ou  PLOMBER  de  li  fiottrie  *  c'eft  j  ap. 

pHtjucr  du  plomb  pottr  1î  yern-fler.  I!  n'y  i  que  !es  Po- 
tiers qui  difcnt  ordiu^rcmcot  flmmT,  car  tous  ceux  qui 
nelôot  pu  ét  métier  difcnt  fitmba.  Le*  potiers  fe  fcr- 
tcnt  ordinairenxnt  à  cet  ufage  de  l'ilqoifiôax  ou  plomb 
tnineral  ;  du  plomb  en  poudre  >  qoï  teUtta  jmaut  du 
charbon  pile  dans  du  plomb  en  nilïon  ;  8c  éa  ccn^fres 
de  plomb,  ^ui  oc  fout  autre  cboTeque  fon  ccmm  & 
ttÈ  IboffiM* 

PLONGE'E.  f.  f .  TrrTT- 1?"  Fortificatjon  On  Appelle 
fl»ng*e  dM  fJTâfit ,  li  pjrtie  du  parapet  qui  va  en  talus  ou 
glacis. 

PLONGEON,  f.nu  Oifeaii^iè  tnnivcibrla  mcrâc 
fur  les  rivières ,  qui  a  le  diot  noir ,  &  le  ventre  bhnciqui 
a  le  bec  long  &.' rouge ,  &  qui  approcfic  du  canard.  Les 
Latuts  l'appellent  awrjiii.  11/  en  a  de  pluficnrt  fortes  > 
ie  ftéiMt  dtgnndif  de  riview*deiBeriB&loi«.  ' 

pLosoroN  »fe  dit  suffi  des  n^nfirrî  oui  dcfccndcnr  au  fond 
de  leau ,  &  qui  y  démentent  quelque  tems ,  foit  pour  y 
chercher  des  perles ,  foit  ponr  en  fCtiitr  ^iid^  ckoK 
qui  eft  coul  e'e  og  demeuf éc  «a  fandiCioming  CMOfl^  ait- 
cres  &  m}rchandifé«. 

On  dit  qu'un  fi  irriir  hit  le  j»/ff»ç/ffn  ,  quand  il  fe  baiffc  & 
t'échappe  dans  use  foule  >  caihtte  ^tt'il  ne  patolt  plus. 
M.M  ât  le  plongeon  devut  Mt^apr^co  avoir  Teçn 
mille  injures.  Bay. 

PLONGEONS.  On  appelle  fl««f#Mi{  en  ptniîma  Pro^ 
Ttaees  les  gerbes  entaflîées  ,  &  rcnverrces. 
Orei  dtmi-Up ,  jcmettadie  fnr  i'htihe; 
oret  flm  mtfnsgtr ,         à  (met  U  gerbe  z 
Afiunki  plongeons  &  Ui  bien  en:a^rt , 
•    Dt  cràtm*  fu  U  ftmUifdp  uHxmjn.  Dg$t!oi.TiS4 

PLONGER*  v<  aâf<acii.  Tremper  quelque  elidè  dut 
t]  j  :  !qucliqueur,rj' enfoncer,  ou  l'y  UilTcr  quelque  tems. 
y/«fljrT  f»ii  fcau  dans  la  rivière  pourTempUr.  Les  Grecs 
encore  aujourd'hui ,  lorfi)u"ils  baptifcnt ,  f /«^eiir  troit 
f  JansTeau.  Cl.  On  fltm[«  plulîeurs  fois  le  iioge 
ejans  l'eau  en  le  favonnant.  Fis^rr  de  la  Chandelle. 
c'eO-  lui  donner  plufïeun  couches  de  fuif,  en  la  trem- 

Kc  dans  l'abîme  ou  iDoule  qui  en  eft  Kanti.  Lca 
s  nageurs  prennent  plaifir  à  fe  flt^tr  Jant  n  mîerew 
On  fait  f/n^nrka  HtfftÊis»  h  mtt fUÊt  fMtt im 
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pcries.  On  dit  aufli  >  ^a'ime  didfe  pbi|gr  dnf  ifdâi 

quand  elle  y  trempe. 

Mcaage  dit  quele  mue  de  f  langer  vient  de  flâmtUri  »  I  (ca» 
fe  que  le  plomb  faitf/swfrr  les  filets  an  fond  de  l'eau. 

Plon  CE R ,  fe  die  un  peu  ijgurcment  pour,  mettre>  fourrer» 
enfoncer.  P/*nçr' un  couteao  dan*  kftîli.RAC.  T&tant 
foo  ennemi  au  u'efaur  'e ^  ataan«  il  loi  pMffM  le  poi|-» 
nard  dan»  le  flanc.  V'At  G. 

P  L  o  N  o  F  n  ,  fe  dit  encore  plw  i^iirémsnt  en  c  hofcs  moraJ 
Icti  hiflm^efe  norns  panicidet  dut  le£!ngdelbji 
pcre.  llltti  a  fUr^^  c  u  r-  poignard  dnu  tt  feûl  »  ta  In  ap- 
prenant cette  funcUe  m  uve.'Ic.  Toutes  fe<  {"cnfccs  le 
pi«irf««/f«r danMirr  ^ffl  âion  v.olrntc ,  dontilctoit  en- 
tièrement accable.  P.  dl  Cl.  La  jeanellêfe^lMigr  au- 
jourd'hui en  toutes  fortes  cfe  vices  &  de  dilToLtions.  E- 
tre^/«»{r  dans  l'avarice  ,  dans  l'impiidicité ,  dans  Icfa- 
crilege.  Pasc.  C'tre  guerre  a  fhn^é  l'Ltai  en  beau- 
coup de  Jitfîbean.  Etre  f/Ni(«dans  de  nouveam  troi»^ 
Uet.  Rac. 

Plowcer  ,  en  termes  de  Guerre,  fe  dît  des  tirs  du  cancn^ 
quand  lis  vont  de  haut  en  bas.  Le  pied  du  mur  était  li 
profond ,  qu'on  n'y  pouvoir  tirer  qu'en  jHttigumt. 

Plongé  ,  se.  part.  pa/r.&  adj. 

PLONGEUR,  f.  mafc.  Qui  fe  plonge  &  fc  cache  lous 
l'eau.  C'eft  la  m^me  choft'quepfMipMb  JLo  Pê^hcni:* 
de  perkt  t'mpellcnt  ftmfgtmh 

PLOitetoiii  Cieftooffi  dans  let  itmroraftiires  8e  mbolirtl 

à  pnpier,  urt  Ouvritrijui  pinnoele'.  formes  nu  mot  les 
dans  la  cuve  où  cft  la  pâtej&  qui  les  remet  (Dtic  les 
mams  du  Couchetir. 
PLOv'GUE.  f.  m.  Truitde  Guinc'c  T!  eor^rent  trois 
petits  nojfaux  ,  qu'on  appelle  pignons  d'i!  ik- ,  dont  les 
Apoticaires  fc  fervent  pour  U  compor.iion  de  leurs  Mé- 
dicament. On  t'appelle  autiement»  Keix  it  AUétàUé 
PtoetR. 

PLOYABLE.  adj.  m.  &fc  m.  Qu!  fc  peut  pHcr ,  cji/I 
obéît  quand  on  lui  tait  quelque  violence.  On  txit  des 
arcs  avec  du  bois  qui  rupjSpjuUr,  comme  la  baleine,  l'a- 
cier ,  &  autres  corps  flt/ébieit  &  qui  font  refTort. 

i>LOTABLB»  s'emploje  auffi  figurcment.  Efprit  flydblt, 
Hamufli^^  LavemicUffirdlrfint  fiMlilcflê. 
EtP, 

PLOYER.  T.  Courber ,  fléchir.  H  y  a  des  gens  qui 
par  unrcflc  d'c'cjuitc  ne  ri  mpront  pas  des  loix  ;  mais 
ils  les  pltjerm  à  leurs  inter  ccï.  Fl.  Je  ftis  céder  ma  rai- 
fm  >  èt  pkjtr  mon  efprit  au  prod^  do  fin  &  ce£n  dç 
la  mcr.Sx.  F.v. 

Litkn  tmbuicKx  mm  plo/ons  lagineux  « 
OfMRf  m  b$mm JmU  •  &  mrttl  («mme  ntui. 
Ce  mot  n'eft  prefoneplut  en  nfiigc.  L'Acao.  Voyei 
Pt  I IK  ;  e'efl  la  même  choft. 

PloïÉ.  f.m.  Terme  de  Pharaon.  L -rfiiuc  leBanquier 
a  une  carte  pour  doublet  >  tous  ceux  qui  ont  cette  car- 
te Ibne  obligez  de  ployets  ottptycr  aidrié.  OndSt,' 
j'ai  fil  T';  y'';rsz.  dji:s  une  tailIc. 

PLOYON.  1,  ro,  eit  une  efpece  d'ofier  qui  ferc  aux  Cou- 
Tteurs  en  chaume ,  aux  Tonaelien  9t  autres  Ouvriers 

Cirlier  leurs  chaumes  >  leurs  cerceant^&c. 
âsfhjtH  doivent  avoir  quatre  pjcdldeJJeo* 

P  L 

PLillE.  fubft.  fcm.  Eau  qui  tombe  du  Ciel.  La  pêtîtè 
flljr  eft  celle  qui  mouille  le  plus.  J'ai  pus  mon  hsbit  de 
fWft  il  relifte  ï  la  pins  forte  flme.  Le  brouilbrd  fe  chan- 
ge en  flMÏft  Voilà  un  vent  de  midi  qui  menace  dc  pfailL 
L'Iris  fe  ^rme  de  gouttes  de  finit.  La  rof^e  ptft  auffi 
pour  une  petite  finie.  La  quantité  de  fluyc  qui  tombe 
chaîne  année  â  Paris  eft  d'ordinaire  de  19.  à  :o.p«uces: 
L*  Hi«e.  M.  de  la  Hiie  a  §àt  voir  que  le  fturei  ne 
font  pas  à  plus  dedeincpiedtdiM  tcitCy&fi'wificUc» 
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ne  fçaacweat  être  Torigiae  des  fofltiiœti&tfufirc  fou 
U  nourrttaredAPfames.}.  0es  Sç.T.  nx.ll  pleut  rare» 

RiciK  en  Lgyi'Ce  ;  mïislc  Nil  l'arrofe  toute  par  fcs 
dckor  Jcoiciu  f  cj£>c«  ,  Itu  a£>punc  les  fùijft$  &  les  ne^cs 
dès  autres  pat*.  Bes«. 

Du  Latin  flitr'u. 

t>  Lo  I E ,  fc  dit  auffi  fîgurcment.  J  up'rer  k  changea  en  fiait 
d'or  pour  jouir  de  Danac  ;  c'cfl-i-dire,  ({u'dD*cll)oa'iC 
^u'àtutee  d'argcot.  On  le  dit  aufll  comi^uement.quand 
avec  de  Targeiit  on  corrompt  les  valets.  On  fait  aufll 
une  p'.iuf  Ir  tt  u  ,  dont  on  fc  ki  t  à  la  guerre  pour  jctter 
fur  les  mailons  des  villa  aHiegces.  Oa  dit  aufli  ^n'il 
pleut  (]oc]4ueftHs  dn  faiig;  ne*  ce  fixitftdemcot  de  pe> 

titsinfcdcî  rcuges  tjui  fc  forment  <Jjns  des  canaux  & 
fclT.a  boDtbiux  en  une  gaaudîc  ii  prodigtculc,  ^u'oa 
cruic  qu'ils  font  tombez  du  Ciel. 

pi)  tient  auiïi  qii  il  ap/(a  Jcsp-t:  tes  dans  un  dumptic/îx 
ou  fept  lieues  qui  cil  entre  Ailci  &  Maridilc ,  qu'on 
nutnmc/4  Cr^H,  parcequ'il  cU  tout  couvert  de  pierres  ; 
et  l  'on  dit  qu'Hercule  combattant  costteAlbioo  Se  Uft» 
gbn  en  £>yctr  de  Neptune,  &  nunquant  de  traits ,  fiit 
ItcoLiru  p:!r  J.i(i;tcr  fituocplttie  de  ces  pierres  qu'on  y 
?oit  encore.  Buclur  J  dit  ffte  aàt  cA  ito  oxx  Caldécn , 

.  qiiifigni&mfenctdlèwkîefiirtiiie  foclife  jyw» 

croy  c  r  t  (juc  ce  nior  dr  Cr^ir  vient  du  IBOt  Gtllî^llC  M 
Ba$-Brctuii  tr4fjf,  qui  iienihc^im;. 

KViE  DF.  Fbu.  Compeftkmdefotifre,  dcfalpctrei&de 
poudcc.  Ces  trots^deres  àaot  bien  fondues ,  &  bien 
m  jlécs  enfanble,  on  laiflè  cette  eompolîtion  s'cndur* 
lir  ,  .T,  rcs  quoy  oti  !j  !>i  i/t:  m  petits  tnorceaux  ,  qui  c- 
tant  mêlex  avec  la  pwtdre  du  puaid  de  \*  fyl'ce»  il  s'en 
fbme  une  fhàtit  fm, 

Pl-viE  ,  cfl  jlIH  un  nom  qiion  Joniie  par  corruption  à  vn 
poiloi)  phc,  qu'on  nomme  propremcutj)/<;^i  ou  flWlâc 
en  Latin p'tit. 

On  Jit  ptovcrbiilement,  qu'un  liorr rfT  à  couvert  de  la 

.    fluic  ,  qu'il  s'cftmis  à  l'abri  delà  fime  ,  quaud  il  aqacl- 

-  ()ue  forte  proteAion  >  ou  une  grande  fortune.  On  dit 
auffi,  Pcticc  abat  grand  vcot.  Ondîtanfi»  AboD- 
ae  hêite  aoui  a  pri^  la  fim» ,  lorrqu''OR  cft  )  eonireitt  ék 

.  <ju*jI  commci.cc  à  pleuvoir  :  ce  qui  h  dit  au/Jî  figiirc- 
snent  en  ù'aûcrrs  occafioas.  On  dit  aufE ,  RoféedeMai 
de f/«/r  d'Avril  valent  mieiix  quefcehariot  dd  Roi  Da> 
vid.  O:]  dit  aufîî.  Après  fa  ;!,V/f  If  bcjn  tnnp  ;  pour 
dire  «  que  la  ;ojre  fuccedeordmaircment  à  la  «Jouleur.  On 
dk»  ciiH:ber  dtii*reaD  de  peur  de  \ifl$ut  :  c'eA-à- 
dire,  pour  Mots  an  inconvénient,  s'cxpofer  à  un  au- 
tre plus  grand.Ondh'  auffiiil  y  hxt  Xtfltùt  8t  le  beau  tetas^ 
pour  dire,  il  y  fait  tout  ce  qu'il  veut.  . 

PLUIE. Cf.  Erpccededtoguetdoatlachaîoccftdefojfc 
o«  de  poil  tft  b  crime  en  pirtîe  d'or  oa  d'arttntOn  lui 
donne  le  notn  df  ,1  l'.v/?  ,  .1  caaff  dcî  petif:  brûlants  dont 
la  fofierfictc  Je  cette  étufK-  cil  toute  pjf  Icmcc  ,  qui  pa- 

.   roiflent  comme  une  I egeie  brou'jne  qui  y  feroit  toinbce. 

PLUMAGE,  f.  m.  Qualité  dea  plurrc?  d'un  c  ifeau.  La 
principale  dificrcncc  des  oifeaux  /e  tatt  par  le  fimiM^t, 
Sam  tmiir  fi  v*tre  ramAgê 
<c  A^^artr  i  «nw  ptoiiaage  I 
VmAmbniamKétiikmértt  Mr. La Pomt^ 

PLUMAIL.  r.  m.  Peritbjlat  !i  [  l  imcsqdlertàdi* 
veifcs  chofcs.  L'Académie  dit  p^itnt^n. 

PLU  M  A  RT.  f.  m.  HoulToir  de  plume  de  vc4«ne*.L*Ae. 

PLUMASSEAtT.  f.  m.  Petit  bout  Je  plume  qu'on  faille, 
qu'on  prépare  pour  divers  ulagct ,  pour  mettre  k  dea 
flrdies  »  à  des  clavTlIIna  &  autres  inllrumens. 

MirMAiaiAti  )  lêditatiffidedcux  plumes  d'ojre  c{u'oa  fi- 
clie  dani  les  naftans  d'uaieane  cheval  poor  lui  aider  à 
refîJrc. 

On  appelle  en  Chirurgie  ^/iiM4^ifi(x,  de  petits  ornas  ce 
cfiarpic^'oninec  Arles  places ,  lotfqu'on  les  pance. 
Od  en  ibt  de  éëttms  gramUnir  «  A  dr  èlfinente  ^ii- 


P  L  U. 

re>  &ooks  coam  de  quel^  ongeot  eu  baume  «  «a 
onlesiTesBpcdaMiiiieliqnearcoDtcoabIr.  On  tevap' 
pelle  ajnli ,  parcequ'oB  (c  ftrtoii  amefaU  ét  ptanci 

pour  le  mi  me  ulage. 
PLUMASSIEK,  iBRE.r.ffl.ft.faD.  MmhnJoaOn- 

vrierqui  vcndûc  qui  prépare  des  plcircs  ;  ci  r  mettre 
fur  les  chapeaux  ,  furies  l:ts      Ir^u'ii.   Les  Maîtres 
TUnuU'Krt  de  la  Ville  6l  Fauxbourgs  de  Paris  a*«nt  (xA 
érigez  en  Commimauté  que  fous  Henri  l'V. 
PLUME,  f.f.  Ceqtri  eoovre  l'otfeau ,  &  qui  la  fat  I 
Vulcr,  &  4  le  (tj'„t;.i;  r  cri  l'air.    J  Jet  f/»>»>M  d'aigle  «  de 
paon, dccoq,dcpadtix.  Les  flnm  dctoiTcain  fonc 
nowiica dolany Adelalyropiic.  INinra^  alâicr*U 
n'y  a  qu'à  comprimer  une  j;rt)(Tc  f'um*  d'un  jeune 
cnlcju  qui  ait  encore  fon  duvet ,  &  on  en  verra  foitif  la 
lympiieftJc'SuifF'  Av  boot  do  tuyau  de  la  p^iOM '4ft  iik 
petit  trou  par  où  entrent  les  vailTeaux  fai:g 
ils  entrent  dans  Jc«  dents  par  un  petit  trou  qui  eft  à  l'cx» 
treroité  de  la  racine.  Cette  matière  fi^bett  kgere  que 
ren^dededaoaletajand'nnepÉwrfwidaaia  i«t 
,  IepoBr^eiiie»cftdns  fe*}Mrieiel6nT«igtMeuiil 

charnu  tout  Icinblafili-  .  ;  i  l  veine  remplie  de  lymphe, 
autour  do^sei  rampent  les  vaidûtaux  faneuisis.  Oovoit 
daiw  Iffs  wficaini  AtUiCi  qos  cb  canrf  cft  conpoft  de 
pluHeurs  petits  godets  irafparentf ,  plartz  les  i-r;  :'j 
deflua  des  autres ,  de  manicre  que  le  tond  de  l'irtcncur 
eft  articulé  ou  attaché  daM  fouvenuredn  fuperieur,  flc 
ainfi  de  fui'te  en  momaat  vers  le  luut  dn  tojaai ,  oè  cet 
petits  godets  dcvienneot  femblablrs  \  des  cntoBfNHr* 
dont  le  tuyau  t'attache  au  pavtlTon  du  fnperievr.  Air.ll  le 
erctut  du  lojrau  a  étd|>Ritiqud  par  U  Natutc  pour  itn'a 
dema{pfinllanostvttilfeiîebpbaae,ftpo«rld  don- 
ner en  m^me  tcms  la  force  &  la  fouplriTe  nceefîairc' 
C'eit  encore  une  clKiic  cuiicufc  de  rcnat^uer  le  lom 
que  prend  la  Nature  pour  conrcrverlcaplHÎinnaàfaMea 
des  jeunes  oifcaux.  I  es  i-srbes  de  cet /iimwr ne  foot  en- 
core alurs  qu'une  cipecc  de  boiidlie.  Elles  font  ros* 
l^es  en  cornet  dans  un  long  tnyao  cartiJagineox  pour 
Ictddièndredc  l'air  qui  les  dedecbctoit.  Maie^jund 
cHcs  ftmt  derfiwër  ailbt  fijttes  pour  ne  plat  enufa 

]':2cl'r:ii  de*  l'air  ,  ]'c:ui  t;ui  les  eafdoppC  ijçjlcrfcf 

lui^ même,  &  tamhc  pat  écailles* 
Du  Latin  piBM. 

PLUMB ,  fc  dit  en  particulirr  r^'-  r  prnmche  fait  de  p^tari 
d'autroche.  Voilà  une  belle  pi«Mr.  Un  tour  de p^usn. 
Un  beau  bouquet  d'  flnmn ,  des  ptoarr  bien  frditt, 
LcsPrecieufes  deMalwicdiicKf  on  cbapcasdeftiné 
de  flmmei. 

ri.VMG ,  Ce  dit  auffi  du  d  vct  qu'en  tire  de  ce  qui  e/!  fc:  ]i 
|t  gonee  & l'efiiMnacii des  eifeaux,  Uo  oreiller  de /ia«srj» 
ualttdepIlMir.  Il  dortlbrlapimr.  U  eft  «onclid  aal- 
leroent  fur  la  plume.  Les  Anciens  ne  fe  coochoTcm  point 
fur  des  lits  de  ftume.  Nous  apprcnoes  de  Pline  lenir- 
ment  qu'on  cafiiibIbdR  oreillers.  Encore  anjaMnAnl 
L'  i  r  ?  le  Levant  on  ne  couche  point  fut  lap6aBe.BfLOM« 

En  1-Buconocric  on  fait  difitreoce  entre  les  ftamet  des  oi- 
ftaux  y  Se  leurs  femet ,  comme  il  efè  remarqué  dans  le  li- 
vre I.  delà  Vcatrk  de  Frcdcfic  II.  fiapctenr.  Caries 
pAmwrelrfteeqnï contre focorpa  dk  l'fliftevtftqMlai 
frrt  comme  de  vcttn  rat  ;  mais  les f<ww>  font  celles  qui 
ont  un  tujau ,  en:  efpecc  de  cdtt  ou  de  nerf  an  tmlicu 
depiafieotegnnda  poUe*  &q|iv  ftit  i  lônNW  PniiM 

en  l'air. 

pLUMi ,  ledit  abfolumentde  cequtfcrr  à  écrire,  qui  fc 
tire  du  effet  des  ojes ,  de  cygnes  t  des  corlteattx ,  &  de 
quelques  autres  oifeaux.  Un  quarteron  de  fhmm  de 
bouts  d'aîlcs.  Les  fttmes  des  cj>gnes  font  pîuj  groA* 
plus  fermes.  Les  p/anm  qui  viennent  de  if  11  '-  '^nt 
edimée?  Its  meiikarea.  Pour  dnilir  une  botmcfmme  il 
Ait  que  Je  tuyau  «  fote  dv*  ie«ig»  fiwdfc  cWr* 
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en  icetniê  lettn  oo  feint  des  fltimes  de  coi  Lciu.'  li  y  a 
de  l'art  à  Hg^wit  bleo  icair  /a  plume ,  à  tailler  (hco  fa 
fium: ,  JibmittfmfamiUinclic-p!umc.  Noui  avonftva 
a,  ^:^  Cour  ua  Àqtcur  ^ fe  vajitQ.c  c'c  tatUcr  fùm  a- 
Tecfoncpée.BAt.  Oodk,  TemrIaf/knr,pre«dnJa 
l'.uni; ,  inctcfc  la  plume  à  Ij  iruin  j  pour  duc»  fiilitts 
conipoi-.r.  !>c  vangcr  a  coups  Je  fiume. 

MaU  t'MéUpUT  ii  MMf  ,  f  Ml  1*4  fM^M  )î  véu  f 

.  I'w^'m»  w  vit  fMdu  «M  plume  à  U  m^b.  Bqi  t. 
On  appeik  fMife$  lulLmdtet,  de*  fi^MMri  prepaice*  à  {a  ma- 

nirredt  t  lolljnjc,  c'cll-à-dirc,  dynt  onapadVle  tu- 
.  yaudw»l«s  «cadnt  diacides  pourca  ôier  tK.fir«i(l«âc 

Vbmàëté.  ^  . 

pLOUf.  i  fc  (lit  /ignitment  c!u  fîiîc  5c  de  la  manicrc  d'étA- 

'.  re  (l'un  Auicur,  aucjuci  lent  il  n'a  pouudc  pluricr.  Sans 
gcncc  mafifUrt  'j  je  lalaiire  IhmnI  coinir  fur  le  pa- 
pier. Boit. .  Ma  f /««w  cft  une  potain  >  mais  ma  vie  eft 
une  Saiiitc.  Mai.  Cec  homme  a  uoc  eaceUcutc  fktUi 
$»fUimeet\  bien  dangcreurc.  Lapb|paft«kMWIl^aife 
.  j»Âlent  d  ccrtretpicii»  d'admiracioo  poq^  rn  q^i  tmét 
de  leur  plume ,  n'om  point  d'yeux  pour  Tdir  les  -meprifo 
^leur  c..i.ipp:nt.  Coste. 

Ut  qiuijr  (  ^MMiut  yuftHàltU  f4  mttiMtt  pluioe  » 
téifou WfUr iUi1Uttdtfiri,& £  iniiiwi; Bai l. «  • 
ÀiiJit  hitntii  verrex.  nto  plutnc  ^r»  l'un , 
&0VTt  Uttlii  tÀSueur  uikie  v  r-tre ,  &t.  Du  Clf  « 

yiOMB.  fe  dtt^ttcdiDepc  auâî  de  l'Auteur  mérac.  Ajofi 
as  dit  d'un  Auteur  qui  écrit  bieu  t  <|ue  c'iil  uoe  bonne 

.  ftame  •  que  c'clt  une  flamc  c'lo(|uencc ,  uocdes  plus  i^-i- 
vaiitui  pluiHfs  du  licclc.Miii  <.ch  k  dit  plut  d  uo  Auteur 
tgu  écrit  c^profc  *  ijuc  d'un  Auteur  ^oi  cctif  en  vers. 
Pinl  Jovc,  £vê<|u»  dè  Nocerct  declareic  boamineiit  > 
<p'.l  ivait  uuepfaaw  dVr  ,  une  ;>i'«u(c  d'argint  >  &ttnc 

.  fiMiUii  de  ter  pour  1rs  dilicrcns  ^^agci  que  les  uitcrrei  lui 
en  fiiifoicnt  iairc ,  c'eil-à-dirt ,  pour  les  amis  i  &4>our 
feienoemij.  On  dit  qu'un  homme  tient  la  pUune,  quand 

,  il  cA  le  Greffier  ou  le  Sccrcnire  en  quelque  Aileœblcc. 
On  dit  aufli  au  Parquet,  que  c'cft  Mr.  k  Ptocurear  Ge- 
wMl^tti  ôttc la |{iMW,|îar«e qu'il  donaedcscaiidiiiU 
OBS  par  ^crk  »  9t  k»  A  voctti  Gencramt  de  vive  Toix.ED 
gênerai  on  dit  de  gens  de  robbe  6c  des  £cclcn;ii)iques , 
<|uc  ce  (ont  gens  de  fUtme  ,  par  oppolitioti  k  la  Nobkiic 
4taus  gens  d'«pde.  (Ja  KoaDcier  patt  tae  nloé  ifm 
c  tLip  Je  pliitae  ,  d'un  trjit  déplume. 

On  dit  en  i-JuconueriCi  Donner  la  plmu  à  l'oi/iiau  pour  di- 
re t  lui  doiuicr  une  cure  de  flumt. 

PcuiMt  CûMToesikJiouaiqKe,  efioac  partie  fiait  pe- 
tîre  dè  la  graine  cadwe  dm  les  eavtiex  qai  fie  wxrreDt 
dans  fcs  lubri.r.'ic  i  fl:  prefque  de  m^mc  coulcorqucla 
ladicuic;  du  la  baie  de  laquelle  die  eft  appuyée)  &  c'eft 
ctk^  bumeàmt  la  viigetadMlt  df^  oa  le  corps  de 
.  kplatite.  La  pbamtR  la  piBBiaaepwm  giri  paroit  hors 
delà  terre.  La  racine  crok  lapianterc*  èc  la  pUmt 
allaite. 

p  L  u  M  &  I  fe  (Kt  ptovcrlnalfiDem  en  ces  pimfes.  La  belle 
fimu  fût  le  bel  oifeaa  ;  pour  dire ,  que  les  beat»  habits 
fervent  bien  à  la  mine.  Ou  dit  qu'un  homme  eft  clurgc 
d'arjcnc  >  «omawia  c^apant  de  piumef  i  pour  dire*  «pi'il 
n*ea  a  peirft.  On  dk  >  Paflèr  la  flmne  par  le  beo  ;  ponr 
dire ,  Frullrcr  quclcun  d'un  profit  qu'on  lui  avoir  fiic 
efperer.  Voye^  l'origine  de  ce  prorerbe  à  Oison.  On 

■  dkqiandon  a  gagne  de  l'argent  à  qucicun  aajea*  ou 
psr  qiKlque  adreilc ,  qu'on  a  en  de  fcs  pkwn,  qu'il  a 
kill'c  de  fes  pianKi.  On  dit  quand  on  cft  inccniindcc^ 
qu'on  doit  faire ,  qu'il  faut  jctccr  la  pluttK  an  vent.  On 
dit  de  cduiqoi  gr  c^ablcde  diâèscas  onplois ,  <]u\l 

■  eftnpoil-flcàlapJlMMr.  Ondk  au4S  èe»  dtofes  qu'on 
écrit  par  occafioDjfans les  avoir  prcmcdittrî,  Cr h  s'cft 

■  uouvé  au  bout  de  ma  f/irmf.  On  die  aufiî  d'un  Auteur 

Id^fcrobc  les  penfécs  des  antdtsr  C'rft  la  compile 
'Hocair»,  fii  eft  |Mu:é«  dfispfam  d'aoNttU  Oa  éNim 
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l-.ornrre  qui  tire  tout  l'avantage  d'une  focietc  i  qije  c'tû 
la  plttme  de  l 'aigle  qui  dévore  les  autres.  On  die  encore  * 
Cela  rft  léger  comme  une  plume-,t^tSt  uocplMir.  Oa  dit 
aaifif  QoiauiigeroTeduKoiticeBtaDadeli  en  chje 
lapbnur.  Onoit fîgurcmentqiielàvîaDilelêBllap/iiinr} 
pour  aire ,  ()i:c  le  Cuifinicr  acsVftpaaUféaAi  Baiia 
pour  mcttic  ie  pot  au  fcut 
PLOHE?tx  i.f.  PleialaplttDed'cActclÏHMidfliipfelMl 
.  me  tropgtoÛèflMlr  dfdiait ,  «n  cftd^  à  SétC'  dea 

•  pâter.  •  -l'î  •• 
Pli-hîe.  Terme  d'Arcbitcâure.Ou(fitfiytreunep|«mrV, 

Içrlqu'nndrcilc'ù  la  règle  avec  le  martfllii  -las bords  du 

'  paicnKnt  d'un  p:crr»pour  la  dcgaucbir.^ 

PtUMtLLH.  (.f.  Nunidefl.ur,  Il  y  a  la  f^mple  &  la 
double  i  pami  la  fimpU»  celle  qid  eft-  violette  eli  ia 
plus  baNt }  is  parmi  la  dooble  Pnramste  «ft  M'phn  cf^ 
limer.  Elle  diffère  tk  la  giroficc  en  ce  qu'elle  a  les 
feutilea  plus  étroites  &  plus  tranchéeS)  elle  veut  pour- 

-  t«|fc«a  umtuék  laMtes  «afenve.  •  'Ota  Tap^dte  anlB 
e4nieRir.MoRiK. 

PIXtMEit.  v.aâ.  Ot«r  la  plume  d'un  bifeau^  On  a  enn 

voy  é  ces  perdrix  en  plome ,  il  les  fedt  pArmrr. 
Pt,M|as,  lignifia  ligwAMat.  Atkfape^  dd^Pilneatt  «rf 
:  ^«npprs  à  qiclttiA.  Qoaad  des  filoAtticnlBédl  nirfrcH 

-  vtncial,  ilslcf/«Wf*rf  bien.  Un  Court ifane  pHiwrf  bien 

-  Idbt  quicnelk  cocffé.  La  mere -&  la  iîlle  lé  f/omrst 
lÉi^aitiwafe  Abl.'  U  *M  fhn^ puc  lis  fojetr.  Bbms*' 
Un  Procuf  eurp /«Mv  bien  Tes  clieni. 

On  dn  prowerliialemeiit ,  qn'il  faut  plumer  la  poule  ou  l'oye 
faiis  l»tere  crier  j  pour  rfire ,  qu'il  f.int  prendre  garde  » 

MMDdcRifaitdesconciifisÉts,  de  dna^  dcd  occaiiooi 
deplatntes;        ^    •    •  ■.  »:î  -,  •  . 

PLUMEROLLE.  f.  f.  Nom  d'aneTAE'|^-^cftltaa3 

gc  mort  de  chomois.  Mon.  '  ' 

PLUMEaX»  tusE.adj.  Qui  rient  de  ti  plmte,  qidcft 
t'jit  (le  plume.  Un  bel  efprit  du  (îecle  a  aliopf!^  le  inot  de 
plume  ,  iSc  tn  a  fait  plumtux.  Ce  mot  efl  de  M.  Des  Mai» 
rets ,  mais  le  puUic  «e  l'a  pas  approuvé.  BéUé 
•  Dtéed€ifeimipu4i  pftâmH^Vmtf&t^  ' 
Kietninimfi  'tHtiM  ttmnenfitr  •  ■ 
Mr.  de  V3ugeU«fef(..ii(er:rc  ce  ne  point  blâfner  Cette 
bard^llè  à  inventer  un  mot  noaveaa«  fana  l'approuver^ 
A  (fcwtoafcilter  de  l'imiter.  ' 
PLUMET,  f.  m.  Cavalier  qui  porte  des  plumes?  &par- 
rfèalietcraent  il  fe  dit  de  celui  qui  fait  le  fanfaron  >  a  caa- 
■fe-qn'ilapne  épée  aucété,  &  des  plumes  fur  le  cha-< 

■  peM.  Chaque  flir  de  Paris  cftlieooade  eophniffi  obli- 
geans.P.CoM. 

Oai'ffs^Mn'rfr  plumet  «uns  Ufttftrente .  L  aTont." 
Plomet  ,  fe  dit  aulE  d'une  limple  plume  d'autruche  qui 
tàt  ï  peu  près  letour  db  dnpean,  Acqoiâi  ebuvn  cQ' 
tkicfBCDtlelMd.  LefiMiftarncccsle  att  bopqoa  dç 
plume. 

Pl  u  MET ,  efl  auâî  le  nom  qu'en  donne  fur  les  ports  à  ceux 

•  qui  portent  le  charbon  fur  l^tdte  f  le  blé ,  ou  te  lêli  &G» 
'  fous  des  Makres  q«  font  rcfosen  titre  d'office  en  ce* 

charges. 

PLUMET £**  en  termes  de  Blafon  >  fignifie  la  ifiéme  dioR 

■  le  qM««Ktot#»  étcnpft ,  on  fAfriumf»  «a  d»  ^gtni 
approchantes  drhpaaae^iouiraie  d^KfibiaakTopeit 
I>ècoopp£. 

PLUMETTE.  f.l  Pétiee.ln)llê,qDdqadbbai!ee'del^ 

foye  ,  mtfs  pins  ordînvrement  toute  de  laiiît'. 
PLUMITIF,  f.  m.  Minute  qu'un  Greffier  écrit  à  la  hâté 
en  abrégé  t<{uafld)ejt>ge  prononce  à  l'Audience.  Il 
Y  a  daatics  JufticesuD  Gtettrr  en  Chef  qui  lîeoe  les  ju-| 
gemens,ft  os  autre  qn  tient  le  p/«tw/t>/.  LèGrelBernt 
p/«mif//d€  la  Grand  CTnmbrc  du  Parlfmcnt.tln  Greffier 
au  ptemin/icll  obligé  de  faire  vifer  &  ligner  fon  thamiif, 
oa  lit  feuille  par  le  Prclîdent ,  avant  qu*U  enidriivic  ao- 
«tuAéèe.  OnrappeUedaiiBlet  viaîmi  Comup':^  r'"- 
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IrnOi.  C cft  un  ooiD  qu'on  donnoit  auilî  auaciuii  3.  tûu* 
tetles  ccritarei  qn'oofeafriflbît  en  Jufticc. 

C'rft  iii-a;  coriop'^m  c!e  rr^mnif,  Djiis.le  Cbipitrc  tic 
r£gl:(c  lie  pJiiJj  on  dit  encoïc  prtkntcmcnt  fùmiuf. 
Men. 

PLUMOTAGE.  r.m.  Teiioe  «k  nffiaage  da  feoe.  11 
fedit  d'une fiçon  i]ue  l'on  donne  )  !t  terre  qd  fcit  m 
raffindgc>eala  tjhraicli.ifjnt  &  h  paitri  Tjnt  i  jns  Tôtcr 
dedcdiuteruue»  &  en  j  verlauc  dcilua  use  ou  deux 
cnwUeréet  de  terre  claifc.  C'eft  une  maoTaife  nuetn» 
vrc.  Lai'aT. 

PLUMO  I  tK-  V.  n.  Faire  le plumotagc.  On  bit  per- 
dre «  à  7  U«tci  deikcre  fur  cbaque  broie  ^u'oii  t  ]i1d^ 

motcc.  Law  VT.  .  < 

PLURALl  J  li".  f.  fem.  Qijsntité  difcrete qoi confifle 
en  deux  I  uu  en  un  plus  grand  nombre.  Li  pins  (;r.ii.(lc 
'  abl'uxdité  de.  la  Religion  Fajcoac  étoit  la  flurâiai  des 
Diei».  Mr.  dcFonteBell^a ifit  M  TntcidiltfkMlitS 
«Jcs  moni'f s.  Mr.  !  luygMs  a  prctenJj  prouver  !â  poffi- 
bilitcticu  pintihit  des  mondes  àtas  (on  Cofmviixerei. 
Les  Pielidcns  font  obligez  de  prononcer  (itivaiic  U  f  te* 
r/Arr  des  voix.  La  vcricc  pcrdroit  fouvcnc  fa  caufe  »  fi 
.  elle  (e  «lecidoit  à  la  flgraniitt  des  voix.  B  a  Y .  La  fkré» 
/rrr  des  Mcdec;nsraé le  malade.  L'Eglifcii 'a  jamais  ap- 
.  prouvé  i4,p/«r<i/^r des  Bcaeâca»«  qoMqittilic  .l'ait  tolé- 
rée. lÀiuoékké  ékuBtàeRen  a  (crvt  d'abord  die  frt- 
tcxte  i  h p'uraltst  des  Bcneficc^.  Un  Ecclefiaftique  ne 
pouvant  lubiiftcr  av1;c  un  feul  Bénéfice  »  il  £ut  permis 
,  d'en  avoir  pliiCeurs  >  &  ce  nombre  dans  fa  fuite  aivoit 
plus  de  bornes.  On  voulu!  rcprimcr  cet  afius  fous  Alcx- 
,  andrc  Ui.  Au  Luiicilc  Je  Lac<a»,ii  tu<  t^ic  cictici.ic  de 
prendre  plus  d  un  Brncticr:  Si  le  Concile  de  Litran  foM 
.  ii^oceqt  iilf'MnfirnM  |c  mcine  tegimciit  j  &  dcflca- 
dit  d'accepter  dent  Bencficei  i  c^rge  d'âmes.  Mais  le 
/    m'inc  CjDun  permettant  ao  Pjpe  J'en  Jifpetifer  en  fa- 
veur des  perfonnes  diftingué<s>  les  diljpeuTes  furent  fi 
,  fre(](iciues<)uc  la  dcffènfe  devine. iuntlte.  Le  Chandelier 
du  Pfjc  c'toic  Cartiin,if,  Archevêque  de  Sens,  £vé^ue 
I    d'Alby  t  de  Vdlcucc ,  de  Die  &  ne  Gap.  Le  Cardinal 
Colonne  podcJoit  deux  ArctievêchezÀ  neulEvéchez. 
.  .  Le  Concile  de  Trente  a  dcfiéndu  toute fi:«'4to«  des  Bé- 
néfices ,  ^ui  obligent  à  refûlcnce  ;  l'Ordonnance  de 
•     Blois  a  de  nr  cftic  prohibe  h  plnulut  des  Bcncfices  à 
cbargc  d'ames  ,  &  <jui  engagent  à  rcfidence.  Pour  les 
.  Èenefices  fimples ,  il  el>  permis  de  les  accutnsler  t  &  oo 
en  lâiirc  le  jugement  à  la  confcience  de  cliacun.  Il  faut 
fculcnitut  uaedifpcnfëtiu  Pape,  l^n  AUemigne  le  Pape 
ne  iaille  pas  d'accorder  des  difpenlét  dé  polTeder  pin» 
fieurs  Evèchcz  eaTcmble,  fous  prétexte  que  'et  Princes 
ËcclefialUques  ont  befixo  de  gnnds  revenus  pour  k 
foutenir  contre  les  Prûices.Pipteftaai. 
pu  Latiti  p/iir4//r.i«. 

PLURIER.  ad),  quin'cden  ufage  qu'an  nuTcolia. L'A- 
cadémie in  Plurid  ,  elle.  Trrmc  de  Gramm.ilrc.  C'cft 
une  itifiexion  particulière  des  itums»  &c  des  verbesiquand 
on  les  applique  à  ptufîcurs  cbofcs ,  ou  pa/onnes.  Les 
Latins  6e.  les  François  n'ont  que  deux  ruinlncs ,  le  lîn- 
.gulicr  &  le  flvntt  ;  les  Grecs  &  ks  Hébreux  en  ont 
trois,  letmgulicr ,  le  duel  &  lepUiritr.  Je  meta  loA* 
jours  phuiel  avec  ooe  /  }  quo/(|ue  tous  les  Gnaweirw 
ens  a^enttodjoarf  ^critftej#rtvecnner.  Lirrffbnfor 
LqucIIe  je  me  fundc  cfl  ,  que  venant  du  Latin  plarâljs  > 
ou  il  y  a  une /en  la  deitiicrc  rjF'lal>c>  il  laut  ncccflàirc- 
«nent  qull  la  retienne  en  la  même  fyllabe  10  François. 
Ce  qui  a  trompe'  nos  Grammairiens,  c'cft  fans  doute 
qu'on  ^crit  jwguiut  avec  une  r»  Si  ils  ont  au  qu'il  h- 
,    loit  ccri  re  f  tuner  tout  de  même  :  ne  Ibn^caot  pas  ^oe  fii- 
.  j|ii/<rrvientdejii»idiir»oùil]rauaeril«fia.V 

de  Vaugela  s  s'ell  crompd  Bt  dam  fa  dcn'fion  &  dans  tes 
raKui'^  Je  fa  dctjfion.l!  n'cff  pf)int  vruiquep/wrWaitctc 

fait  dc^/irr4/ri4&  je  croi  ^ucp^irrirr  cille  mcillciir.  Je  ne 
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coodamoe  pourtant  point />ifen«/,&  aptes  la  rcirarqac  de 
Mr.deVaugel3s  il  a  été  employé  par  pluficuriEcnvi  i:; 
cctcbrrî.  McN.  L'ufage  s'eft  entièrement  dccUré 
pour  fiuntl  ;  Ôt  c'eft  ainfi  qu'il  (sot  parler  &  écrire. 
.  L'ACAD. 

Ploriik  >  ou  p/aiicl  cftaoffi  Aibfiaixifinafc.  &  alors  d 
fignifie ,  Nombre  pbrrirr  »  &  (è dit  ^galnnenr  des  noBS 
&  dci  vctbes.  Comment  tt  nom  a-t-il  iu  ^.'»ir;.;  'N'ou8 
avons  beaucoup  de  fubltantilt  qui  n'ont  point  de  pimtfl  : 
comme  or ,  fidsiniel  »  M  ,  fing        It  ifjâ.  quelque- 
fo'';  r-cn  rfr -l'yi  magnifique  tjiie  (es  ^fiiriirf:  :  car  la  mul- 
titude qu'ils  rcnliermcot  donne  au  dsicour s  plus  de  fon  , 
4k  d'cmphafi:.  Air  toot  dans  lei  cndroin oà  il  hut  irulti- 
plier.  amplifier  ,  âtexaggerer.BoiL.  LaPocfiscoB* 
me  hyperbolique  aime  les  flmiers,  Men.  C*«ftice  ch»* 
fc  inouic  dans  tout  ic  larg  ;  "C  lie  rLcrturc  ,  tju'un  :o- 
treqiiei>teu  atc  parlé  de  Jui-mcoseen  nombre  fimuii 
fûtoa»  :  Dieu  mine  daoa  l*£cnniie  ne'fa^ 
que  deux  ou  trois  ibis.  Boss. 

PLUS.  f.m.  Terme  comparatif.  Leplat&  le  moins  ne 
chargeât  peint  rcfpece.  OaMafait  ooedcHndede 
mille  francs  ,  fauf  le  fins. 

Plus  ,  cft  auâl  un  adverbe ,  qai  a  la  force  d'un  fuhftantif , 
quand  il  eA  joint  avec /r  ou Virgile  eft  lep/w  eiiiirc 
d'entie  les  fioèies.  L'aimant  eft  ce  qu'il  y  a  de  pin  mer- 
«etnemtdnsleflMnde.  Cequicftdepbt  Airprenaat» 
c'cfl  que...  Recn.  Desm.  Ceux  qui.parloient  avec  f/u 
d'cnponemcot  de  flu  de  mépris  contre  la  Cour  da 
Rone  >  étoient  les  fUt$  agréables  i  l'Aflémbblde.  Fl. 
Le  péché  eR  ce  qu'un  diilt  craindre  le  C'cft  Jant 
les  cmportrmeiis  de  l'amour  que  la  Nature  eft  la^àu  à 
plaindre.  Lzt.d'Aib LARD.  Onnefçait  ce^'tetd- 
mitelc|lircalaifOii«encaoblc  tndiflêitocBi.«.  os  m-, 
te  peiMtndon.Ce«rs.  On  l'employé  avU!  Mèkmmiw 

Cela  cfl  p/tt/ beau  ,  plut  honnvtc  ,  t  wi  i.i]  1, 

Plus  >  fe  dit  auflî  fort  comiouDcment  en  Aleebre.dc  en  eft 
an  prindpaJ  fiiadcaMm.ll  famirqiie  ans  !  4+ <  s  lOk 
quatrff  avec  fix  fi>nt  cgnuxà  dix. 

Plus  fS'employe  quelquefois  avec  la  iiecattve,  faosqnl 
tienne  lieu  de  companiif  »  &  fiut  le  tneme  cflêt  que  fm, 
Iln'yap/<ude  joAtcecacemondc.  Il  n'y  a  p/w  de  bonne 
ibi  parmi  les  faommet,  Il  n'y  en  a  pas  ^Au  qu'il  en  tien- 
droit  dans  moa  ceil.  U  ne  faut  flm  rien  cfpercrdeeeM- 
ladc  >  il  n'a pki  de  vic^  pour  dcm  jflun. 

Pi.ofl»AditièfidantlescBBptea,  «fanilca  imniubeit 
dans  les  mémoires  Je  parties ,  ou  de  frais ,  dont  on  fiit 
pbdîcttts  anicles,&  lignifie ,  En  ouuc,  davantage»  item. 
Ptelalbimnede. ...  Il  fert  aaffidc  nanfiBoadtank 
difcours  ,  Qui  fUu  eft. 

Oo  dit  auflî ,  Phs  00  en  a ,  &  pim  on  en  veut  avoir,  flm 
nous  en  ^ifuos ,  flm  on  nous  en  demande.  Itui  on  fe 
]iite*dc  moins  avaoce-(<oii.  UlMtceprcadie  la  ^ofc 
4e  fin  km. 

Plus  ,  fe  dit  avec  plufïeurs  particules.  C'c(\  j  j:'ut ,  tant 
au  plar.  Si  cela  coûte  un  écu  ,  c'elf  pour  le  flm,  La  ii> 
TÎerecrofrdepAncnpÉub  Je  foatdia  dte  ptoioarre  flm,' 
Pour  du  courage ,  il  en  a  tant  ;Tf!ff.  Ai-  î^rplui ,  &c. 
DcpkJ  en  pùu.  On  dit  aulE ,  1  eu  pim  ,  iku  moins.  Kt 
flm  t  oinoÎM.  Tantptef,  tant  moins.  Tant  ^  vous 
jouez  »mit  moins  vousdoidia*  llcÛptBscl»aat  de 
dire ,  fbu  veos  jouez  >  &  atoint  vont  étmfiR.  Le  tm 
cfî  là  Tupcrflu  ,  (Se  on  ne  s'en  fcrt  ;»/irj.  L'Ac  •■,  ii  D'au» 
tant  ptm  ,  d'autaat  moins.  Tout  au  fUu ,  tout  au  Bons. 

Qui  ftKs,  qui  noîna.  Façon  de  parler  ;  pour  Sit,  ht  OBS 
fûit,  les  autres  moins.  L'Ac  ad. 

Sans  flm.  Autre  façon  uc  parler  adverbiale,  qui  fe  coo- 
ftruit  avec  le  verbe  à  l'infinitif.  Sanspliar  diftrer.  Il 
s'emp]o)c  aaifi  abfolnaMBi.  JcjoncdisfiAokas  âat 
flm. 

La  ylui-pjjr  ,  erpece  d'adjcifltf  &de  fuijAartir  tocc  er»^ 
(cmblctquifigoiâë»  Leplits  grwd  noœbrc ,  la  plus 
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gr»nie  pmîe.  Il  eft  établi  par  l'irfagc  qu?  l'o»  .(fit,  la 
fliu-fkirt  àa  bonime-s  <ii/fl»f ,         ùcc.  tjuoyguc  cette 
coattruâiiQn  foie  direétcmeoc  cootre  les  loix  de  li 
QataauuG  >  ^ui  veut  que  le  nominatif  regiife  le  verbe, 
MltevqmfedMM'CetfC  phfafi:,«'eftlegcaitit  qai  le  régit. 
On  potirsit  dire  (]uc  lafUu-p^r:  tout  i"cul  rcgiifant  le 
pluner  ,  comme  ^uand  on  dit ,  la  fim-fâtt  foatXcrm»!»» 
'le  f  cVA'Wifl  Je  Mntniéif  qui  régit  le  verbe  dans  fa 
phrafc,  la  pliu-fjrt  dd  hommes  fi/nt  Tcrupulc  :  nuis  il  cft 
aiic  de  vcnrqac  c'cit  Icgcutui  par  <i'âutr«s  exeoiplcs  : 
cacon  dit»  la  fAti-f^rt  du  monde  eft  d'accord,  &  en  ce 
Citk  TcHie  €fù  cfi  au  (îogttlier  eft  régi  par  Je  ^enmCdu 
wtmit,  Atnii  la  flm-fsrt  demande  un  pluricr  api^cs  lui  > 
à  moins  i^u'iln'jic  jprcs  lui  uiigenitif  Hagiiiiert  lequel 
xegit  k  verbe.  L'AcAO,  la  fkt'fnft  du  maih- 
4e  tji  rgilcnenc^e  â  teccvcttréniaipteflîont.  8c 

■egbjicnc  A  s'en  c'cl.iircir.  Kic.  Li  plus £runil(  p-ttt  vci;t 
le  lingiilirr  5  U  fini  ^nmU  f4rt  ù:  IsoUc  encarter  au  tor- 
tcnt, 

PLUSIEURS,  l'ij.  pluriel  cîc  tout  genre.  £d  t^ranJ  nom- 
bre I  an  qu4uiitc.  Flu^ieMu  gcas  itxat  d'avis.  Cet  orage 
datéflÊfimi  'ioiKt.  Je  me  faii»  6iintaatb^kmSait*C*t- 
te  maiTM  ipjpaftMK  à  |uII||Shim 

remble»  ooHBB]fAv&  Jtaw.  U  nuft  ^tfbaimu 

PLUSTOST.MPLnTOT.  aér.  de  preflittiice.  H 

£int^/irf4r  mourir  que  de  renier  fa  foi.  II  eft  plutôt  joai 
en  écc  qu'en  hi^er.!!  doit  revenir  au  phtSt»  âc  dans  peu. 
On  nange pbait  d'une  perdrix  que  d'une  édanche.  Ob- 
iervez  qucfixrâr^iif  t  demande  h  prrpo(î:ioii  de  aprcs 
lui  ;  Plutôt  qHîde  faire  cette Jâcheté  il  (t  prefeiitaau  fub» 
plice.  CelaeftplHtngiilîer^d'oinnmle^.  Mm. 
DB  l'Ac. 

PLUTOK.  f.ai.  DivnikéiiiicriMtcqoelesPajrtoacroi- 

oicnr  prelider  aux  enfcri.  C'ctojt  l'un  des  enfjiis  de  Si* 
turne.Comme  il  eut  en  partage  les  partiel  Occidentales 
ia  tnotide,on  kHfmt  que  fini  Rojraaaie  <?toitau  /pàSs  det 
Om!'!CS  :  &  pjrccquc  h  plupart  des  min«  éiulùr.ien  ce 
pai5-li  ,  on  fcçnit  auili  qu'il  croie  le  Dku  des  Kiclief- 
its.  C'él  QC  qui  tait  que  le»  Pocccs  ont  pris  |c  Koyau- 
«edefitfMpoiulanoct.  Sutiêu  ^uclctu  àPàM»} 
«^eft-i-^re  •  le  fû»  mowir. 

PLUTUS.  f.m.  Dieu  des  richeflèt. 

Pi.UVIAL.  r.  m.  Grande  cbappe  que  porteat  la  Chon^ 
trc&iè  Sow.Chionei  J«  Mdfe.ft  â  V^Kt.&  YOS- 
ficiint  quand  il  cnceniê.XI  entoure  toute  la  perfonnc,&: 
eft  attache  par  le  devant  avec  deux  agrapbes.  Autrefais 
c'était  la  chappe ,  ou  manteau  que  les  Ecclefiaftiqaei) 
&  fur  tout  les  Religieux»  portoicitt  à  la  campagne  pour 
fc (kfiëndre delà  playe.  £n  Latin  pdUwm  jluvùue ,  flu- 
viaIis  Uitrna  jtfud  vttem. 

PLUVIALE.  adj.f.^iiiiisdkeBcespfanfeu  Ladier- 
net   fentd'ennr  pJMalv.  Le«  faSIiea  qui  -6  font  av^baa 

des  c  j.r.erturei  appellcesyi^^nc/f/.fc  font  pour  empê- 
cher (]ue  les  murs  ne  foient  eadonunagez  par  les  eaux 
fbtmdti. 

PLUVIER,  f.m.  Oifcu  îiriin,fr>arqwte(?c  jaune, ayant 
k  bec  rond  >  noir  &  court,  li  el}  de  k  gru/Tcur  d'un  pi- 
flun.  On  f  appelle  en  Latin  fMiâlat ,  &  par  qudquet- 
iina  il  efl  gppeliéfhwàifii,  paxcc^n'il  icpiaidBieitx  ep 

«Mis  de  pluie. 

PLUVn.UX  ,  Ftjst.  i  Jj.  Qui  amené  la  pluie,  qoi  eft  fu-  ] 
jet  i  la  pluie  i  qui  cli  abondant  «a  pkiie.  L'automne  eft 
WM  ûHbnflNÂ^r.  OrioacttiMcCudtelitiol)  |Aivf- 
r« ft.  On  a  eu  cette  année  un  hiver  bien  iMiHab  Vpïli 
un  tcms  ptiFvieMx,  chargé  de  nuftges. 

PLUVIUS.  f.  m.  Tcnafe  i'ABttqnaire.  Sutnom  de  Ju- 
piter dont  on  fe  fert  en  notreLartgue.AMCK.dBk  jplsjc» 
^ut  eavo;re  la  {dayç  |npiterptewiw.^  ."'  ' 


FKE.  F  N  I.  9  0  A.  FOC.  \ 

P   N  E. 

PNEUMATIQUE,  ad;.  Terme  de  Mechanîqae* ,  qai  fé 
dit  des  machines  qui  fe  remuent ,  &  agiflcnt  par  la  modi- 
fication ,  ou  compreflion  de  l'cir  i  on  du  vent.  Unjea 
d'oljpaeseftaneiDacbiaepwimMrifay.  Héron  a  ^t  ua 
Traité  dis  machines  hydraufiqurs  tt  pnemttiifiiH  >  coa^ 
tne  les  pomprs ,  fontaines  jaillifr3i;tts>&c.  La  machine 
pututtijtiqHe,  cU  une  des  plut  belles  inventions  du  17.  ' 
iïecle.L'inventioneneftduë  à  OttonGuerik.Magiftrac 
de  Magdtbour';.  NT  f»oyîc&M.  Papin,  s'en  (ont  iervis 
pour  une  infinuc  a  expériences  très  cuiicuics.Qjjclquts- 
uns  mime  l'appellent  la  machine  dcBo^le,  icaniè  que 
c'eft  par  les  noaibreqfes  eiperiencca  de  M  6çîgf«ni5 
qurètte  eft  devenue  fi 'fâmeofe. 
Ce  mot  vient  Ju  Grec,  p;ci,nu  ,  qui  fïenifie/is^f. 
PNtUMATOLOGit.  f.  l.  TcrœeDogmatique.On  ap^ 
pelle  PaMnM.if«/ig»«  cette  partie  de  la  Mctaphyfiqoe  qui 
traite  des  Erprnst  on  Etres  Spiriiods*  Voyû  MsTjt« 

PHysiQBE. 

Ce  mot  fil  Grec,  iefHtumd ,  effntt  &  UgH  ^tpm$. 
PNEUMONIQUE.  f.  m.  &  adj.  Médicament  proprd 
pour  les  maladies  du  poumon.  La  tul&lage»  l'hyfTope  » 
le  lierre  terje&Ct  iejyed  de  cbatilbttdeircaKdci|aM^ 
anwfiKs»  * 
Cfi  awt  TÎcatda  Giec  ,  ftuHtnim 

P   N  I. 

PNIGITE.  adj.  Terre  arqitîcufe  &  glutineofe  des  AiîS 
ciens,qu'on  retiroit  en  niorccaux  allez  gros  ,  de  couleur 
prcfque  /cmblable  â  la  Terre  Eretrienr.e,  fort  froide  au 
toucberiS'amchantàlaLangue,  &s'y  tenant  fufpen- 
dvë.-  Lt  Terre  fniiut  eft  propre  pour  leicimj  &  pou^ 
arrêter  le  fiog,  ^ 

P  O  A. 

POACRE.  Voyez  Poijachf. 

PGALLItR.  f.  marc.  Terme  Je  Fondeur.  C'eft  tme 
groflè  pièce  de  cuivre,  dans  iaqueUepone  le  tourillon 
du  fonnnier  de  cloche  qui  I«  lîeoc ea l'air  fofpenduë  \  âc 
de  \ï  on  a  appelle'  p,  r  txttndon  ou  £gurcment  fuUitry 
Je  docber  d'une  Eglife.  Onaauffi  appelle  autrefois  p*- 
«Btenla  lifte  <M  l'inventaire  de  tousles  clochers  de  Fran- 
cejcomme  témoigne  le  Pcrc  Monet  :  &  c'eft  de  là  qu'eft 
venu  par  corruptiou  k  mot  de  r«Ri&i«  des  Bénéfices  >  ie^ 
loaplulieMa. 

P   O  C. 

POCHE.  f«bft.fien.  Sac  de  Meunier  où  ilmet  aofep^ 
ner  de  grain,  dé  farine,  QuaadleMeuJtin  va  cluUlèr. 

il  porte  ki^ochis.  On  loufdea  fàkul  laGicvepow: 
uanfporter  les  grains. 
DeptfjSiMAw  dtifdontirde^tf/^m,  qui  vienldn^cc  f'/lL"'» 
quingnilîe  une  peau;  félon  Feftus.  Hof  t.  Il  vient  da 
Latin  barbare  ,  pi,7j^'4,  qui  fc  trouve  en  cette  lignifica- 
tion tlans  un  grajiJ  nombre  d'endroits  produits  par  M. 
du  Cangc.  Le  mot  de  fMg/Ê  a  ét^  tait  da  Saxon  ;aNiK,<[ul 
fignific  la  même  choie.  Msn. 
Poche  ,  fc  ditauflî  de  la  partie  des  îiaMts  fiite  en  petit  fac,^ 
fui  fert  à  mettre  cequ'oa  veut  porter  fur  foi.  Il;*  a  des 
|«rftrraux  juftancôrps*  au»  liant  de  dHafTcf  des  hem* 
rocs  ,  &  aux  juppcs  des  femme;.  Un  mouc^oi^  iefocht, 
m  livre  à  mettre  dans  la  fcifcf ,  un  piflolct  àc^nbe.  J'ai 
dequo^ieconvaiocic  dans  mt  pcchc.  On  dit  d'un  fiii- 
r?v  ;    ^'tn>  innocnittltt''l  «ftoi^»9,H'd  aksnaina 
dans  La  putts. 
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r  o  c. 

PoCMS  f  te  dit  aalfi  des  ftux  plis  «jue  font  Ici  habits  Sàl- 

Utllez  >  &  principaletncnc  lurfquc  les  faux  plis  fontgVM. 

Ce  juibucorpt  eft  nui  coupp^  ml  confa»  il  6i(  dofiH 

cbes  en  cet  endroit. 
Poche  .  en  (crmesde  Chifk >  fedit des  fileu lUciCBlâr- 

me  d'un  fac  >  ou  d'une  boitrlë  *  ^'oo  teod  pour  f  pica> 

due  des Upiaaft  de» m&aux. 
POCHC»  cftauffi  un  petit  violon  (^iic  !e  Maîtres  à  (fan- 

fcr  poiteotdaiu  Icar pmbe,  quand  iU  vooi  tncuuici  en 

ville. 

Poche  de  navette.  C'cft  la  partie  oedè     eft  «Il  nîUeu 

de  la  navtrtc. 

Poche  ,  eft  auifi  un  fw  de  waeamet,  qui  coorieet  an  fie 
degrainoudeftfijM* 

POCHB  f  fignifîe  aaffi  le  pbot  des  mfeam ,  qui  cft  une 
peau  audriTij^  du  cou  où  fc  reçoit  leur  mangcaille, 
^ui  de  U  tombe  dans  le  geficr  pour  éitc  d  geiée.  La 
praaieic  diole  qu'on  tiie  en  htbiilant  les  folaîlles  cft 
Upoibe. 

PoCHB»  leditauffi  des  arrondi iFcmen^  que  les  Maîtres  1 
écriée  iÏMit  aabouedecerainealeitici.  Cc|Mpidkreft 

bien  arrondie. 

PocKB ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafet.  Il  ne  faut 
point  acheter  chat  en  ffff/jf  ;  ccft-i-d>re,  dans  un  fac> 

•  iâns  voir  ce  qu'on  acheté.  On  dit  auffi,  au'on  dent  une 
«fiÎR  dltns  u ffbt  i  pousdire  ,'qu'on  dt  bien  affùré  év 
fuccès.  On  dit  suis  d'un  ciHjp)>cur  de  b(Ju;le^,  iju'il 
joue  de  I J  ptche  5  pour  dire  ,  qu  il  Jooillc  dans  la  ftubatt, 
par  jllulionau  pcticvioloa. 
POCHER,  v.aâ.  Crever  les  yeux.  Nicot  dit ,  cjuc  ce 
/notvient  dtfitulcer,  comme  fi  on  les  crcvoit  a«cc  le 
poulce.  On  dit»  II  lui  a  ^«r^r  les  yeux  au  bcune  noir; 

Sioor  dîrei  II  Inta  doond  ^eif ue  coup  dont  la  mcartiil- 
iUrcpat^tcocow. 
Ménage  !c  dérive  de  pun^tre. 

Pneus  R  »  /ê  dit  mSi  de  la  cuiflbn  des  «cafit  qu'ont  fana 
■   les  brooiner ,  fans  en  crever  le  jaune.  Des  ceoft  ptthtt. 

i  l'ej»  ,  V!  beurre  noir,  frits  Jans  l.i  pncle. 
PocHRu.  Tc.  me  fie  Maître  à  ccrirc.  C'c/l ,  Faire  une 
poche  i  une  lettre  ;  fijirc  un  arrondi (Tcmcnt  avec  la  plu- 
me au  booc  d'uneJettrc.  Fctber  la  (jueu c  J'im  ^.  Il  (e  dit 
tttfR  d'une  écriture  trop  chargée  d  aicrc,  (3c  brouillée, 
où  l'on  hit  dcî  pircz.  Cette  panfe  d'MtfkfttUt.  Cet  t 
cft  ihkIu,  On  ne  Içmroit  lire  cet  Exploit,  p.irceiju'il  eft 

p»ftf.  Le  papier  qui  boit,  qui  n'ett  pas  bien  colle' ,  eft 
fujet  à  j^tfhcr. 

Poché  .  ee.  part.  paiT.  &  ad;. 

POCHETER.  v.aâ.  Porter,  ferrer  pour  quelque  trm< 
datia  fa  pocbe.  ilncfeditgucrcsque£Jcrcrf.itni  s  cho- 
fts  bonnes! manger.  Ptcbaer  îles  confitures  fciijcs.  p«- 
r/ff^r  I(  solive«,des  trufflcs.des  marons ,  Sic  II  eft 
eft  auffi  qoelqadbis  neutre.  Je  veux  laiâerjatiittrlone- 
cent  cet  olives ,  cet  tnflef»  &c 

PocHBTÉ ,  f  E.  part.  adj.  j'aifMUaifctaatDDS  tefariK , 

les  olives  ptiheiécs, 

POCHETTE,  f.  f.  dans  le  (cm  de  poche  oueron  «et 
aux  habita  dea  booines  dea  fonmea.  nVft  paa  ton 
ofitc.  ' 

Pochette  .  eft  aulli  un  dioinKÎfdepoehed^lercnade 

filet.  Tendre  de>  fcbtttts. 
POCHETTîER.  f.  m.  Celui  qui  taille  &  fait  des  po- 

c^es.   II  ne  fc  dit  proprement  que  de  l'Artifan  qui  en 

fait  de  cuir.  Les  Maîtres  Bourûcrs  de  la  ville  de  Paris 

prennent  la  qualité  deBaurjEm,  Calbtirrr.  P$ibetiert,  &c. 
POCRIN.  f.  m.  C'eft  un  nom  de  mépris  ,  qu'on  donne 

particulièrement  aux  Naotottà  caufe  de  leur  merqui. 

nenfc  Cda  a'cft  pas  pour  on  ?tri»»«(Kam  von». 

Laiat. 


r  O  D. 

POBAOlÙL  Cnirc.  Terme  de  Medednë!  Celai  mi 
a  la  goutte  aux  pieds.  On  le  dit  par  extesfion  d'an  in> 
xionaire  >  de  celui  qui  a  de  la  peine  à  marcher,  on  à  k 

remuer. 

PoDACKK  »  fc  dit  auffi  de  U  soute  qui  attaque  les  picda. 
Ce  mot  Htm  in  Gtec  fêiffm/ ,  &  de  ép»,  tsftnt ,  ton- 

me  Cl  on  difcit  capture  des  uedt. 

PODAGRE  US.  Lis.  Voyei^cscUT  £•  Plante  qui  «tant 
entortillée  au  pied  dn  lin  >  l'empêche  de  croître. 

PODESTAT.  En  Italien  P$dtfià.  fubft.  inafc.  Magiftraij 
Oâcter  de  Juftice  &  de  Police  dans  une  viUc  I  brc. 

Cfemoi  eft  It3iien,&  fe  dit  fpecialement  des  Magiflracs  de 
Ciennes ,  &  de  Venife ,  dont  la  fonâioo  eâ  a'admimf- 
trer  la  Juftice.  Cette  charge  répond  â  celle  de  Pfcteor 
à  Rcme.  11  y  a  appcî  de  leurs  Icrfcntes  aux  Auditeurs 
nouveaux ,  ou  à  la  Quaraniie  civik-DOOveik.  U  J  a 
suffi  quelques  villea  ca  Provence  comme  Atkai  eè 
ee  nom  a  étéctap^rté.  Sa  ibnâioB  cft  dTof disaife 
annale. 

PODOlMETRE  ,  ou  CimfU-fm,  lefllmneot  de  Mech»^ 

nique  fait  en  forme  de  montre  1  cocnpofé  de  plubrort 
roues  dentelées  qui  entrent  l'une  dans  l'autre,  &qui 
lont  dans  un  même  plan  >  lefqurltes  par  le  moyen  d'ooe 
chaîne  ou  courroie  attachée  au  pied  d'an  hcmme ,  ou  i 
la  rooë  d'os  carroflé  t  avancent  d'tan  cian  i  chaque  pas , 
ou  tour  de  roue  qte  font  ou  J'honmci  ou  le  cajrcLc. 
Lcnombre  en  eft  marqué  fur  le  bord  de  chacBDC  de  ces 
r«u«  dentelées  :  &  aiofi  on  peut  fçaveir  combien  «m  a 
fait  (Je  pis,  -S-  nirTurrr  cxciffenirrt  un  ch«uia,A  J» 
diliaofcs  ^u'oo  veut.  Voyez  PiuoMeTRi. 

POE. 

P  or  LE  .POELON.  Voyez  Poe  jiE  ,  PoisioKr 
POEME,  f.nafc.  Ouvrage, compofitioo en  vris  d'une 
*  juAe  lol^enr.Les  vtait  PtStut  font  les  Mnncr  Ept^oei» 

&  Dr;m3f  icjucs  >  &  le»  Foiiwjri  Hfre'jqncs,  qui  décri- 
vent une,  uu  plulieurs  actiuriS  d'un  Hercs.  Le  Ftimt 
£pique  eft  l'ouvrage  le  plus  accompli  de  l'e'prit  ho» 
train.  Lf  P.Rap.  On  peut  poufler  le  fublimc  r  ks  le  in 
en  vers  qu'en  proie  :  unfcirair  admet  drspetifécs  har- 
dies qui  ne  conviennent  pas  à  une  pièce  d'éloc^aCBCC 
Bou.  Les  vers  Lyriques,  ka  Sonoeta,  lea  Epigiwh. 
met  t  &1fs  Chanfoot  ne  méritent  lenomdePamw  qne 
fort  abufiven  ent. 

POESIE,  f.  tcm.  t  il  l'art  de  vetfifier,  de  iàirc  des  Pocmesi 
de  faire  des  compofitiow,  eedki  dtlcnpifoaa  en  ven. 

'  La  F«i^r  eft  une  peinture  parlante.  La  f  défit  eft  J'Art , 
qui  par  le  difcours  en  vers  imite  la  nature  avec  chc^i  x,& 
avec  un  deflêîn  fenftble  de  donner  cenaiots  ide'cs,  om 
d'exciter  cmains  fentimens.  La  Mottc.  Parmi  ka 
Chinois  .  comme  parmi  tes  Grec»,  la  plus  ancieooe  ma- 
cicred'inftruiielet  peuples  étoit  par  la  ratf.t  &  par  !a 
Mulîque.LALouB.  LaPvi^cfticfeul  artfttksHe. 
bienx  ayent  un  peu  coltÎTé.  La  Ct.  LaM^cftm  mt 
folâtre  ,&  badin,  plein  de fubtilité  &  d'artifice. MoK T. 
Comme  le  but  delà  l'teftt  eft  de  plaire ,  tout  y  doit  être 
fleuri  &  agréable.  Le  P.  R.  L'élevadon  où  l'on  avoie 

porte  la  -1  rrr'r  is  b  rcodoit  ioSCCt/Cb.'r  jux  icr^ 

rans  :  aujouru  hui  eiic  cit  meprifée  parcei^u  elle  eft  rsm. 
pMC^  G.  G.  La  rtift  dcnaande  un  génie  paifictilicr 
'  ^»  ne  s'accommode  pat  nopavec  le  bon  km  t  cant^ 
c'efl  le  langage  de*  I>ienY.  tantAt  ceint  d'un  ftm  t  mcw 
ment  celui  J  un  honn'tc  I  nmc.ST.  tv.  Li  Ftefie  en 
delaflantl'efprit,  charme  les  chagrins  de  i'ime  pas  foa 
lRnaMHe,ft  parka  grâces  de  les  rxpreAm  !.■  F. 
K.  La  Fcirjit  doit  ^trc  libre  fans  cmorreric,  oinée 
fans  aflî dation  ,  &  parler  le  lanpgc  ces  Dieux,  fans  di» 
ft  des  extravagances.  St.  Ev    Pour  f  xccllcr  dap»  la  P^m 

^ilaefiifitpaad'avpifdei'cfpotsiliaBidtfcxi^  Vo- 
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ite  »  2c  aVMT  cê  fiàturel  qui  ne  dcpàd  ôi  de  l'trt  n!  de 

J'ctii'ic  t  &      tient  quelque  cliolede  rînfpiraciun.Bou, 
Le  principal  anotige  de  It  i>«^  cooiîAB  à  nous  depein^ 
TtVClUtllt  Icccbolct  qoi  Moi  iaterdIèBt  (  &  I  fiifir 

avec  force  le  cœur  qui  prend  pbîfîi  ù  erre  remue. 
Font.  Moos  voulons  jafqucs  dant  ies  inventions  me- 
nés de  1,1  PjijV  <juc!<jiie  chofedc  ri^el»  ou  de  vraifem- 
blable  ;  l'cfpnt  Fr  ançais  iic  fc  repaît  point  de  purcî  chi- 
neret.  Boo,  Un  iccufc  la  Pièfe  d'avoir  lafccté  les 
laceurit  &  gàtc'lss  efprits ,  enfortc  que  la  vérité  paraît 
infipide  «  en  comparaison  des  fiâions  dont  la  rtc^e  ie 
aoartit.BAiLL.  LefyftAnedelaM^eftde  Toi  iibii* 
lcu« ,  5c  rojt  Pijf  n.  non.  La  Feefu  t|Ui  cicvc  les  cho- 
fes  purement  naturelles  au  dciius  de  ia  nature  par  la  fu- 
bBiiHt^  des  penfées ,  &  la  magnificence  du  difcours» 
peut  appe'irr  le  Ijnt;.igc  des  D.cux.  Sr.Ev.  ]'"  cprou- 
vé  I  comme  le  dit  M.jt}:.ignC)  cjuc  la  grandi  «.uiiaoif- 
feurcen  P»r/îr  font  plus  rares  que  les  grands  Poètes. 
.HofcT.  La  ?«r;^des  Hebrcui^  ne  coofilb  pas  en  vcfi 
mefurez  par  des  pieds  compofcz  de  rylbbeslongac*  Se 
t  f  '  s  ;  miis  p!ut6t  en  vers  rimez,  tels  que  font  ceux 
des  Arabes  3c  des  Nitions  c!e  l'Occident.  Voyejs  ÏEf- 
fu  fur  U  Pêife  dti  Hébreux  par  Nf  r.  le  Clerc Bi b^Ûn'I  v.. 
X.  IX.  1^1  Pwft  des  Siamois  conlii^r  cnn'-ic  In  nôtfC 
&  comme  celle  dont  on  fc  ferc  au;autd  iiui  par  toute  la 
tme  caaiinë.t  dus  le  oonbre  des  Ijrltabes  Âdsin  b  ri- 
me. laLoub, 
La  Pnfienmhtfk  très-ancienne  dans  la  Langue  Françoifr. 
On  voit  encore  dcrs  vers  rimez  du  règne  de  Philippe  I. 
dans  l'onzième  fiede.  Mais  à  proprement  parler  la  Peit- 
fit  Françoife  ne  eanincnça  que  vers  le  temps  de  Louïs 
Vil,  5c  de  Philippe  Aagufîc.  On  obfcrvc  que  de  fon 
temps  on  fjifoit  une  longue  fuite  de  vers  en  mêmes  li- 
net,  ^tD#me terminaifon.  Pierre  Abelard  bt  «tt  do 
prfipkrt  qui  mit  en  rimes  Françoifes  Tes  amoiin  HCV 
•  Hdoïfe.  Ell^  fijrent  fflî&c  en  mufique  »  &  chantées  de 
fontcmps.  Eiifuitc  h  vie  d'A  cv.iiulrc  fut  tra  iuitc  ilc 
Latin  en  François  par  Lambîrc  Licors ,  Se  paradtcvce 
par  Alexandre  de'  Paria  «  «pit  a  dona^  iê  nom  a«x  vera 
Alexîndrins.  Le  R^man  de  h  Rofc  <]ui  fur  commen- 
cé par  Guiiiaurac  de  Lorr)',  à  «chcvc  40.  ans  après 
par  Jean  Clopinel  de  Mehun  ;  la  Bible-Guyoc,  &c.  Les 
Chants  Royaux  .Ballades ,  Rondeaux,  Paltorales  ^  tc 
Virelay s,  commencèrent  d'avoir  cours  vers  le  règne  de 
Charies  V.  II  en  fut  fait  bcnicoup  par  FroilTart  de  Va- 
lencienoes  vers  l'an  i$6i.  Mais  Jean  le  Maire  de  Bei- 
ges, qui  BunSnt  firttt'le  règne  de  Loqis  XIL  iîit  ceM 
qui  commença  i  mctti  c  h  Piefte  en  vogue  ,  Se  qui  a  ^- 
crit  un  livre  de  l'Iilul^nriou  des  Uaulcs.  Ovtavicn  de 
S.  Gelais ,  dans  le  15.  (iccle  >  commença  à  decrallcr  un 
peu  la        Françoife.  Elleiît  les  plus  grands  progrès 
îbus  François  l.  &  Henri  II.  Malherbe,  Corneille,  Ra- 
cine, Boilcau.&  RouiTean.ront  portée  au  point  de  pcr- 
lèâioii  où  elle  eA  ioaintentnt.  La  PoejW^a  été  autrefois 
aooiiiile  en  ivanee ,  U  fùenu  g»y*.  Voyet  le  Traité 
de  h  Ptrjle  Françoife  par  le  P.  de  Morgues. 
voièsiES  >  au  pluriel  ,  ngoiiîe.  Ouvrages  en  Pttfie  ;  mais 
il  ne  fc  dit  proprement  que  des  ouvrages  dis  Muden  es. 
On  dit ,  les  Oeuvres  de  Virgile  ,  J'O  .ide ,  &  c.  &  ivon 
pas, les  Ptlcfenic  Virgile,  d'Oviiic.  <:!iC.  Rkfl.  On 
a  fait  diflfcrens  RccueUa  de  Pt^uu  Lct  ASj^f  de  Mal^icr < 
be  »  de  Racan. 
FOESLE» ou  POELE.  1 1  avtrefbb  on  dïfcMt  tgtfUVif' 
tencile  de  ctiilîiie  qui  fcrt  i  cjirc  À  à  frire.  L:  fiile  à 
frire eft  de  F^r  «garnie  d'un  long  manclic  ,  oiî  on  frit  du 
poiiloB  «de la  viande  ,  des  aufs,  des  artichands,  flte. 
Unepar,'/r  à  c  )nhturcs  cft  unchauderon  plat  &  à  deux  an- 
iës,  qu'on  met  fur  un  tourncau  pour  iajre  des  confitures, 
des  dn^écs.  Les  Artifans  ont  aufli  des  pi?iirf  pour  fon- 
dre le  pUimbt  âc  pour  recuire  leurs  ouvr^estCOjDBie  ka 
Vlombièrs»  Vittwesi  MoDiipjeur$,âic. 
TtmiïU 


POE. 

Ce  arat  vient  du  Latin  fattUd,  à  f  étende,  qtufi  fetuU.  Me  h.  . 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  eft  tombé  de  J.i  /ru.Vcn  la 
braifc  ^  pour  dire.d'un  petit  mal  en  un  pire.  On  dit  auf- 
ii,  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  que  celui  qui 
tient  la  tpcuc  de  la  fick  ;  po  ur  dire ,  qu'il  eft  plus  d:!- 
ficile  de  conduire  une  jâairt ,  que  d'en  parler ,  eu  de  la 
cootrollcr. 

PoEStE.  r.  mafc.  cR  un  fourneau  de  fer  ,oii  de  poterie, 
bien  fermé  ,àla  n  Itrvc  u'uu  trou  p3r  eu  s'cahale  la  fu- 
mée, lequel  crart  diautfé  donne  une  grande  chaleur  à 
.  toute  une  tbambre*  Les  pairki  font  de  srand  ufage  dane 
les  pa'is  hwàt.  Il  y  a  de*  Princes  en  Allenagne  qui  ont 
des  ft'êltt  m3gnilît]ucs. 
De  ftftUumt  qui  fv  trouve  en  mtc  fgnificationdans  les 

Auteurs  de  la  Balte  Latintié.  Mfn. 
PotsLF  ,  fc  dît  qucrqjcr<.is  Je  \x  clunibrc  tcute  entière 
où  il  y  a  un  pock  pour  l'tclMutîcr,  Dans  les  fucreiica 
il  y  a  dcspccVripour  fccher  le  fucrc.  Djos  Icsctuvesil 

ir  a  des  ftiiit  au-dcHous  pour  Icschauftr.  Les  Apciena 
es  appéUdent  hjpouufin.  On  dit  qnand^  entré  dane 
une  chambre  bicnchjuJL  ,  tm  ^'eft  un  ptTie. 
Ttmoit  un  poèlc  étiUttt  âH  ntiii  tu  dt  l  ttt.  Bot  !.. 
P0£SLON,ou  POELON,  f.  m.  Terme  diminutif  de 

ft'tlt.  On  fait  la  Ljriji!:ic  t'rv  1  -tjns  d.ins  lin  per.'»». 
Ce  mot  vien:  Je  oAthti ,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas- 
Bretun  lîgnifie  pcifAou  frtiffpffffe 

PO£SLONN£'£.fXpleio  un  poêlon.  UneptiMe 

de  bouillie. 
POESTE.  ff.  Vieux  mot,  Puiflancc. 
PO£.TiOuPO£D£.  r.m.  Gro^  poids  dont  on  fc  fcrt 
'  en  Muftovie*  particulietfneot.A  Arclmgid,  Ilpefe 
40.  livres  du  ps^sfni  revicoMoc  tuTÎroa  i  3$.  Iwrct 
de  paris. 

POETE,  f.  m.  Celui  qui  6it des  oovn^fD  ven.  On 
lait  tme  de  deux  ou  de  trois  fyUabes  en  vert  :  nais  ploc 
ordinwrement  de  trois.  Pour  erre  prfrr ,  ce  n*eft  pas  af« 

ici  Je  faire  Jes  vers  ;  il  fiut  cjicort  icvti.iir,  (S;  ûrc fer- 
tile en  fiâioiis.  Les  eittts  prcicrcot  la  fable ,  quand  cUe 
cftagreable,àlavemé,quandelle  eft  lècfce  &  ftcrile* 
Oï.  Nt.  Les  r^^Y/ ain  cnt  les  dcfcriptioux  pr.Tr  pct.fcs, 
&  à  donner  du  (uct vctjjcux  à  tcxit.  Bay.  C'eii  la  fic- 
tion,  âcl'cxiggeraxion  qui  Mit  Us  Ft(tti.  Bail.  Il  nVft 
pas  jufte  de  icirerrer  les  fttui  dans  les  bernes  de  larai> 
fon  étroite.  &  tigoureufe,  on  leur  pernret  bien  des  li- 
cences. Oe.  m.  i'our  être  bon  Te.  r^'  ii  f:ut  du  feu  pour 
a'emporter  quand  il  fout,  &du  pblcgœe  pour  fçavoir 
arrêter  iêt  empertenens.  Lk  P.  Rav.  Le  P.  Belnier 
a  die  du  fimcux  Goudouli»qiic  h  N;fure  l'aveit  fait  r«r*« 
en  dépit  de  l'art.kVîoyfe  le  prta.lcc  d<  si  îifloiiens,cft  aufii 
te  premier  des  r<«Ms.OB.  M.  Les  Théologiens  felbat 
fouvent  déchaînez  contre  la  ké)urc  des  Porm ,  parcc- 
qu'cHe  gâte  rcfptit,  6c  le  remplit  d'idées  profane»,  & 
mr^nd^incc.  Le  FtvRE.  Il  eft  plus  aifc  J'circ  Tu  /  ga- 
laod  que  fMM  dévot  »parceque  la  pieté  n'cft  pas  uoji 
furceptiUed'omemens.  Bail.  Je  nefiaspl»  atuou* 
renx  »;u'en /'«irVr.  M'  i-    Un  (01  Pic:c  eft  partout  Jc- 
trfré.  ^CAR.  On  lient  le  meiicr  de  Terre  un  eacticr  de 
fainéant.  GoM.  Lnvain 
Tu  veux  Je  l'an  iti  vers  dUtimlre  U  bJHtntr , 
SiteCieleniuilfuHtnit'dfiiTmé  Poète  Boii,, 
Lei  Poètes  font  infeUas  ; 
EtftmitmlafiiumJetMtt 
SttmirmtHjtlmbarmtdtUrt.  Do  Ceiu 

Vn  Poiic  i  1.1  C.  :ft  f:;:  jjtHs  ù  Ia  mcdi  ; 
Hits  du  fsuiAujuuià'imn'tU  ic  flus  lutemmede,  BoiL, 
^«fu  flutit  il4^tn  ,  jî  ('eji  •v$:re  fuient  , 
j^'Btf fvjfii  du  {tmmnHy  &  Poète  THl^dire.  Bo  11, 
Homère  &  Virgile  ont  été  de  fameux  Peëttf  Epiques  j 
SoplïocIe.Cornei  Ic.R^eiiie,  de  cckbies  P*rV«  Dramati- 
auess  Tcrencc  ^  Molicre  de  bon»  Fitttt  Coopiqu^*  | 
2,*m    •  hvii 
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Horace.Milhetlw.Rouflcju,  La  Montrée  prtniif^ 
L7ri«jueJ.Regiiier&Bo!leauontprtfqu'^té  es  (cu\s['m- 
(£■  Satiriques  qui  aytot  eu  du  iucccts  »  &  de  la  repuM- 
tîoa,  tes  lI<pi}:nols  appeltent  Gongora  k  Ttm*  4* 
hKTs  Ptctts.  Mr.  Spanbcim  prcreîid  qut  les  i'crfi  Arabes 
loncptu*  P»««  quecandes  autres  peuple» ,  &  qu'il  y 
•  pins  de  vers  chez  fe*  Arabes ,  qur  chez  tous  les  aunct 
•  ««tons  enrembîc.  Les  Pwrr«ont  c'tc  les  premier» Theo- 
logieos  du  PaganidDc.  Lrs  Greci,  &  les  Romains  les 
«ppelldenc fMpIrrr/.  Le  mot  ..rec  figni»îe/"«/i«»:c'eft 
fournirai  on  letfppdloituntrefois  F3(illes.PASQ,Q<i«i<i 
«R  (fît  qtie  qiTefeun  t  la  les  fik'tri ,  qu'il  enccndl  let  Hàut 
OLi  <-":i'''  i  toiijours  parler  des  anciens  Pe'ciei  Grecs  ou 
Latins.  Par  une  loi  de  l'Empereur  Philippe  inférée 
dam  le  Code  L.  to.  T.yt.let  iNSttt  feiw  cictw  de*  iai> 
niuii:fz  iccorâfes  aux  j'irrr?  Prr>re(î^.urs  des  Scenccs. 
rotTEi  fe  dit  c]i:ol^ucfois  dieulemci'.r  de  ces  miiliu  ureu» 
porteurs  de  ro:^itorj$  en  vers  ,  qui  fonr  de  bormur  au 
■    Pamjflë.  St.  Xmaat  a  fait  1»  defcripii,in  du  Pet:*  cratti. 
1)  7  a  des  Piitut  bourrus,  éeehîrez.  cxtrjvagans ,  qui  ont 
donné  occafionau  peuple  dv"  d'rc  (|ii:  ;cs  l'ji:  es  foiu  tous. 
PO£T£R£AU.  f.  m.  Petit  Porte,  méchant  l>oète. 
I^OETIQUE.  adj.tt.  A  icm.  Qui  appartient  2  la  Poêfift 
Cît  horom;  a  le  génie      /^«e,  le  fli'c  ;>c"o^«.  \\  y  a 
des  mots  &  Jes  phraf^^  purcm^-nt  ftéa^tStA'     en  ne  ie 
fêrt  point  en  profè.  La  languc^ançoire  a  futt  p-ru  de 
mors  jroêttfjuat  St  le  langage  de  nos  P  ^ete.  n'ri^  pns 
comme  celui  des  autres  Poètes,  fort  J.fterent  du  eut- - 
floun  langage.  Nos  Mufes  b  en  loin  d  être  libres  &  cm- 
poftdea,  Ibntfi  fkgstàcû  retenue»  •  qn'diet  nr fe  f^t" 
mettent  flMQit  eice<.  Elles  ft  W  gardé  de  s^ihaDden• 
ncr  à  cette  hireur  f»ti'Hiu.  qui  tu  tf  divine  qu'e'le  el)  i 
fait  dire  auY  autres  ^iftiz  fiNiVinc  b  en  des  io&ttt.  Ne  fv- 
foit-cc  pui'it  ï.  (Sirftf  de  «ela  qwics  Poètes  Epî^^ws  ne 
reaififl'ent  pa«  ta'it  en  notre  ;  an^iie;  e ar  er mmr  cc^  'nr- 
tei  4'<i<^lr•:^i•'i  i'x'v.v.\',hnt  be««Ki>a{>  de  tL-u     <l  <:  iihou- 
fiitl'i  e  ,     b.nicDiip  d'exprcflîatis  ji^cifjuti  frjrt  cleve'cs 
au  dciTtts  de  la  profe, il (é peut  bieu  faire  que  k  génie 
delà  LangneFrançotfê  nesVcordaiit  point  aveciout  ce- 
la ,  nos  plus  excL-ileivs  Porre^,  titf  pt  iivei  t  parvenir  ,  en 
ce  gciuc  de  Puëfie  »  i  la  perte  âion  oii  les  Grecs  &  It  s 
Latins  font  panwBos.  Boo.  Tour  eft^fiMynv  dans  Lu* 
tvtn  \  non  p-!»  p'rj.jw^  par  le  ridicule  d'une  iiftion  .  ou 
par  l'eitfraT.tga'rce  d'urte hyperbole;  mais  par  la  notikf- 
fe  hîrdicdti  lnu'ige,  &  par  l'élévation  du  difcanrs. 
St.  Er.  La  hardiclfc  jmMifur  doit  afoir  Tes  bornes. 
B  )L- .  Le  génie  ptëriqat  eft  un  don  de  la  Ksfnrr,  &  non 
pas  on  cflfet  deléruJe,  ,Sc  de  Farr.  Da^.  line  fanr  ras 
fe  laiâTrr  emporter  i  ïemhtnidilaM pHttqut.  On,  M.  La 
ftirear  jis'i.iqiie  eQ  tin  certain  enthonliaiine  neceffaire 
pour  bien  rciïifîr  en  Pncfîe.  On  appelle  ,  Lice;iCi  v  pd- 
tiqueti  ieslibercez  que  les  Poètes  fc  doancnt  dans  itairs 
vers  contre  les  règles  ordinaires  de  la  verfîlicarion. 
ïoETtOUR.  f.  f.  Art  qui  enfci'gnc  à  b'  n  cotuloire ,  à  bien 
difpofcr  de»  ouvrages  de  Poefie.  L'a  t  f  «trique  ctt  le 
ebef  d*oeu»re  d'Horace.  P.  Tawt.  Ariilote  a  fait  nne 
Fihifw  <pK  l'on  admireile  commentaire  de  Mr.  Dactcf 
for  cette  PtSH^  eft  l'un  de  fts  meilVars  ooTraget. 
Horace.  Cafte!vctrv>»  Voffius  ,  Piccolomii.î ,  Scj'  i^tr» 
ont  fait  aufli  des /a«irr;(;«ri  en  Latin  ,  &  rn  Ita'tcn.  X«a 
Menardiere*  Hcdclin  ,  v\-  Defpreaut^enonr  écrîtcn 
Fra-içfiis.  Le  p  cmier  qui  a  écr  t  Je  l'Art  pet'ique  Fnn- 
çnis  eft"  tin  nommé  Tlumn  S  H  il  et  «  <<ù  il  ilonnc  Ir*  re- 
g'rs  'ictij.itrs  lt'«  Poélî    ']  '  c:;iirnt  en  ufiqe  Ju  temps 
de  H:nri  IL  Ce  UvK  eft  imprimé  à  Paris  ciiez  Corso- 
tet  en  t  j^S.  fans  nom  d'Autetir. 
H>ÉTi<i.' r  ,  H:  .^it  auffi  du  çenie  poët'que, 
El  nous  prittr  mftmdt  ftpfi:  fn , 
^  fut  fêrtmpiipr  leur  poétique.  Do  Cet. 
POETIQUEMENT,  s  H-.    D'une  manière  poétique. 
Va  tel  mot  QC  t'emploie  ^ue  fiHii^tumm,  Voilà  un 


FOE.  PO  G.  FOL 
fcoiina  qn  i^KahiHc . ^i  Tit ftttifÊimm,  cTdlèdbt» 

con^mc  les  Poètes  ladîcnkt*  DiMr|aiW|HBMV( 
à-direten  Isâtoo. 
POETISER.  V.  D.  Verfifier.  Il  ne  (e  dit  |ii«rcaBeptt 
raillerie.  ABBHdciiDa|ecàiB>aC«M»ilaeMBfK 

fmiiftr, 

P  O  G. 

POGE.ouPOOGE.  Terne  de  eniiiuiinilrimm  doar 
les  Lerantinsfe  fervent  fur  n  cr ,  &  qui  (rgnihe  Jnifr 

•  mt,  L* Officier  pfonooce  ce  mot  »  quand  ii  tcw  que  la 
TtmomierpmflelaUiie  Imm  InvcttaComBe  ù  m 
TCniok  fijtevctttnjete, 

P   O  I 

POL  f.  m.  Oifeau  de  prcjre  qui  fc  troorean  pays  dit 
Noirs.  Il  a  1rs  gnff  s  ci04huès  ,  &  fc  tient  au  bœd  de 
la  mer  pour  prendre  des  c'creviccf. 

POIDS.  fubA.mafc.  PefaniturteraTité.on  qnalîté  «fà 
eft  en  it»s  le»  corps ,  qui  tes  obl^  i  tendre  en  bas  a> 
Tcc  plus  ou  fticins  de  force , ou  de  ruefTc,  ftîdr.  ttur  ploi 
ou  tooins  de  denfité  «  oa  du  milieu  par  où  ;is  paiient. 
Dirti  a  créé  lentes  ehofts  en  oonbic .  f*Us,  n  dure. 
La  plume  a  fon  foid!,  nrffi-fiit  n  que  le  p:<  mb.  Le  f«dt 
d'un  fardeau.  Un  larde  au  di  giai  d  fads.  Le  pmu 
mrt^tnm  6't  une  ttdf  grande  quantité  de  vin  Poé- 
tique,fans  pr<  rc  quoique  ce  Icit  de  fon  pwdi.  Uea 
eft  de  mcme  do  meicnee.  B  o  y  l  i.  Si  on  pefait 
les  hon^ires ,  &  Il  on  te»  cfiimoit  au  poidi,  un  Awi  n  r  J 
TaadfDÎt  deux  Romains.  Bal.  On  n'tfi  pa*  tenu  de 
recevoir  de  r»rgcnt ,  s'il  nVft  du  titre  8t  do  fmé  rtquii 
par  !'Ord<,rnji'cc.  On  dit  (jue  lotln  fes  font  en  équi- 
libre ,  quand  elles  font  de  mitrtjniii.  Le  plus  fût  «ft 
de  vendre  toutes  cl:ofcs  au  paidsi  de  faifc  bM|M«4rt 

c'cft-à- ffirc  >  treVudsint. 
Cetnoi  virrt  déftftWifi ,  r  u  îzftnfr,  ou  de ^ii^mii  >  qn'on  a 

d:r  en  la  bal'c  Lann  te'.  Tmi{m  fd«lh  I»  fi^  ^  ^ 

fr  fjt  jiKTi,  put  Utrt  J'tt, 
roi  Ds ,  fe  dit  suffi  dr  l^nlIrMnent^  nefirtv  cette  pcfan. 

tfiir^     ciii  t.iir  c(  nr(,î;re  cnqucîte  ptoporffcn  elle  eft 
dans  un  corps  à  l'égard  d'un  autre  :  relie  fÛ  la  balance  » 
lenebacbct  *  sinnjùéis  toc*  les  aattct  ont  lappoft.  Os 
Ifs  .ippe'îe  auTrerrrnr  crecher  &  pefon. 
pQtns  t     dit  aofii  du  IrCU  public  cii  l'on  fait  pcfrr  dan» 
1rs  ViPes  marchandes.  Il   a  un  ftùés  du  Roi ,  oce  b^ 
hnce  publique  on  l'on  va  pcfer  les  marchandifes.  Am- 
fterd  m  a  fe»  pttJt  pub'ic» :  Its  droits  qtti  s'y  payent  font 
un  des  revenus  de  cette  ville.  En  France  le  pctJs  étalon 
fe  garde  fous  piafiews  clc6  dans  le  cabicet  de  Ja  Cour 
des  Monnojres. 
poir)s ,  'e  ('it  aiifïî  t'e  ces  mt^rcesint  defrr,  de  cuivre*  da 
plomb»  irgtfzôt  ctalornci  qui  fervent  à  la  n^efcre  de 
cette  prcpcriicn  ,  &  qu'on  fret  dans  on  plat  de  la  ba* 
bnce,  fnr  (Ifs  qtie  le  torps  dont  on  vet»t  fçjtt  ir  b  pe fan» 
reare^ans  l'autre.  Ce  n'tfl  p*»  aflir?  d'avoir  .'es  ba- 
lances, il  faiitavotr  atffi  les  paiif.  Ces  fciir  or.t  été 
marquez  St  étalonner  au  Grefir.  Il  y  a  cfet  fciéi  drpui 
BTie  livre  jufqn'â  cent ,  qu'on  appe fîe  .'e  fràr^f.  L«i 
p»(dr font  d; fît rcps  foivant  les  liei  x  &  le»  te ir ps  Ils  fort 
non  feulement  difiercns  dans  les  pais  étrargrrs  *  mais 
encore  en  chaqoe  ville  de  France»  drfotre  qo'on  n'en 
peur  faire  l'exprefGon  precife  >  fan»  ore  recuâ-on  par 
voyc  d'Arithmétique  fur  la  Table  ci-joirte.  A  I- jon  le 
psàb  de  ville  pefe  14.  onces ,  &  le  f§idf  de  la  foye  eft  de 
1 5.  onces.  A  Rouen  le  ftiés  de  Vicoffité  tft  difoent  dn 
fmdidc  marc  de  quatre  livres  fur  cent.  A  Londres  ft 
dans  toute  l'Angleterre  &  l'Irlande  il  y  a  deix  f«id};\'ua 
^o'on  appelle /«dr  de  Troye,qin  eft  léger  «  &  l'antre 
Avoir  du  psidr,  qui  rf>  p'os  pefîoitf  étant  de  iC  once*  i* 
lat'v  c.  p3'ctron^  Pi  fcien  fortdrs  A l'ff ars  qd  cM 
écrit  for  Ici  tvdt,  les  œcfures  »  &  in  iDonro)  es. 

-.mm* 


Digitizeu  Lj  vjQOgle 


P  O  I. 

t.B  POIDS  DB  MARC.cft  celui  qui  eft Je  pkis  «eoeale- 
ment  uGti  parmi  les  AferchtiiA;  On^  -kn  aiC  l 

pr/tr  les  chofcs  preciciifcs ,  ou  en  pctir  voltinTC.  Le 
foiàide  man  le  dit  gencralcrotnt  de  toi»)espoi<k  qui 
tetftni  pefer  inree  iesèalanees  orjBrirg-^mtwH-deror 
bfai  >  par  oppofitioa  an  ftfan  de  U  Rmame. 
Lt  livre  de  Paris  vaut  deux  marcs ,  ou  i  tf.  onccj .  L'orxc  a 
8.  gros ,  i6.  eflcl  inî  ]  14.  deniers  j  ^t,  oboles  >  ?î.  fc« 
liiu»  &  J7tf.  grains.  On  dit  avffi ,  Le  fwd<  de  l'^cu 
d*6r  «  f|iri  eft  on  grw,de  la  piflofo  du  quart  d'écti ,  8cc, 

FOIDS  I)F.  TABLE  ,  rft  lïR  fc;,/;  dont  OH  fc  fcit  cn  PlO- 

vence  &  en  Languedoc  :  lesitf.oncn^it  d«  ukU  ne 
fewguatsqoetf,  oaces,oa  t^.ORces  A:deinie»>«d!r 
de  outre. 

Tabkdu  rapport  des  ^niit  de  Paris  &  d' Amficr- 
iMm  arec  ceux  des  principales  Vilkt  • 
Marcbaodcs  de  l'jEarope. 
xoo  i  pefant  ée Par»  Talent 

108  1.  d'Aticantc. 
joo  1.  d'AmfU-rdam. 
105  I.  d'Anvers, 

120  I .  d  '  A  rchangel ,  OD  J.  Pœdfcl. 

10  3  I.  d'Arfchot. 
izo  I.  d'AvignoEi. 

98  l.deBâleeaSiitllie. 
'ZOO  t.  de  Bifome  en  FnRwt^ 
1.  de  Bergime. 
P7  !•  de  Bergopfom: 
9$;-i.deBergiie«n  Nyifi£Hei 

11  I  1.  de  Berne. 
100  1.  de  BrzançQO. 

xoo  I.  de  Bitbao.  > 
'xof  1.  de  Boifledac' 
151  1.  de  Bologne. 

200  1.  de  Bordeaux.  • 
'  104  1.  de  Bourg  en  BreAi 
103  l.dfcBreneo. 

125  I.  de  Bri  flatiw* 

105  1.  de  Bruges.  , 
to5  I.  de  Bruxelles;.* 
'  to6  I.  de  Cadix. 
105  I.  de  Cologne. 
125  I.  de  ConincsbergeaJ 
107il.de  Copenn»ie. 

87RotcsdeCo(iltaiitiiiopler  . 
11}  ;  I.de  Dantzilc. 
zoo  1.  de  Dore  ou  Dot diedit* 
5^7  I.  de  Dublin. 

97  I.  d'Edimbourg, 
2i|.}  1,  de  Florence, 

98  l.de  FrancfortArkMdB. 
105  1.  de  Grad* 

89  I.de  Genève. 
Kîj  I.de  Gènes  poids  de  Caifti 
loz  1.  deHambouie.  '  ^ 
too  L  deleRecMfe»  • 
10$  I.  de  Lejrdcn.  " 
lOf  1.  deLeipfic. 
lof;  I.de  Liège. 
X14  l.deLîire« 

tr€  f.  de  Lion  •  pdétdeVillR. 

io6i  I.  de  Lisbonne, 
143  1.  de  Livouroe. . 

109  I.de  Londirei ,  do  grand  Qiniical  di  itaJ*- 

105  1.  dr  Louvain, 

lOJ  1.  de  Lubeck. 

Z41:  i.  de  Ltiqucs,  poUl 

114  I.  de  Madrid. 

105  1.  de  MaNnes. 

113;  1.  de  Vîarfcille. 

;S4  i  de  Meffine»  poidi^fcrt 
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268  LdeMilao:  ^ 
2SO  l.iieMontpelfier^ 

125  Berclieroots  de  MbAoïb 
io£  LdeNaoc/. 
too  I.  «de  Nantes. 

159  I.  tIeKapIcs. 

5)8  I.  de  Nutctuberg. 
iiaM.  de  ReveL 
109  I.  de  Riga. 
14$  I.  de  Rome. 
100  I.de  Rotterdam, 
9^1  I.  de  Rouen  t  poids  de  Vicoiat^. 
100  l.<te  Saint  Malo. 
100  î.  de  Saint  Sebaftieo. 
i)S;  I.  de  SarragoÛê. 
lOtf  I.  de  SevilICk 
214  1.  de  Smime. 
iio'  I.  de  Stetin. 

81  I.  de  Stokholm, 
118  1.  de  Touioufc  &  iuut-Li^edoCa 
151  I.de  Tarin eoPiemone. 
158' I,  de  Valence. 
l8z  i.  de  Venife,  poids  fubtif. 

Le  plu<  petit  ftiât  de  La  Médecine  cft  un  gnûo  l  ce  a*cii« 
tend  d'un  graip  d'orge  bi^  nourri,  tncdiocreinent  gyaa* 
&  qui  n'cfl  pas  tro{ncc.Douze  de  ces  grains  font  une  o> 
bole  t  ou  demi-rcnipule.  Le  /ctupule  c{l  (ompofc  de 
deux  oboles  00^4.  oraini}  Jadracfame  de  j.  fctupulc*>ou 
71.  grains  ;  l'once  *t  8.  dnchmea  }  &  laKvrc  ncifid- 
nalede  iz.  onces ,  qui  ont  chacuolMVS  OMEatftçafM^ 
teres  particuliers  en  Médecine. 

Lepwdren  Efpapnc  cft  une  monnoye  de  compte  fort  crdi« 
naire.  Dix  taxWcfeids  d'Erp^ne valent douic  aille  d»s 
cat».  Ils  rappellent  ftfi,  ; 

LepMir  du  iSaoatiaire  étoit  un  ftiii  cclcbi  e  chez  les  Juifs,'' 

Îue  qnelquct-iini  ont  prétendu  être  difliueiit  du  f«df  de 
Loi  ou  profane  :  nats  tl  n'^toit  diflèrent  >  qu'en  ceqno 
eeîui  du  Sjnffiuairc  l'toit  ainfi  iicfnrpc  ,  parcecju'il  «.'toit 
fi)US  la  dirrûion  &  intendance  des  Prcties  >  qui  cn  gar* 
doient  Tdtalon  ou  l'original  qui  e'tott  de  piene.  CcpeiH 
dantbeaiico-.jp  de  Sçjv.1!  s  foiiticnncnt  que  cette  diffè» 
renceell  rccne  ,  &  c'cH  par  ce  moyen  qu'ils  prétendent 
ttipliquer  pluficurs  endroits  de  l'Ectitarc  Sainte,  qui  ne 
poorroient  être  eipliqoez  amreiDcnt»à  ce  qu'ils  croycoc. 
On  pourroit  ftire  un  ^«/drmiverfèl  par  lemojreo  d'un  pen- 
dule ,  comme  a  cnfeigné  Mouton  ,  Clinruinc  de  Lyon, 
Plpfieurs  de  nos  Rois  ont  clTayc  de  Bùrc  un  règlement 
-    gênerai afin  qu'il  n'y  eût  qu'un  fnit  &  qu'une  mefure 
dans  le  Royaume.  Chariemagne ,  Philippe  le  Long  * 
Louis  XI.  François  I.  Henri  U.  Cbarles  IX.  &  Henri 
]IL  ont  fait  fur  ce  fujet  diverfisordoaaiacet  a'onc 
point  ct^  exécutées. 
Comme  le  ftidt  &  la  proportion  de  gravkédef  corpa  eft'  • 
aiTez  inconnue ,  on  fera  bien-aifc  d'en  trouver  ici  une 
curieufe  obfervatioii  tir^e  de  Savot  en  foo  Architeâu- 
re,  qui  l'a  eitraite  de  I^EvI^  de  Ondalc  pour  lee 
métaux ,  &  pour  lea  aotres  corpi»de  TutagliaiPîgaiciaa 
Ghcraldus,  &c. 
Proporrion  des  f»id«  des  Corps  de  h  fraflôv 
d'un  pied  cube* 

Un  pied  cube  d'or  pcfc  l  j*8  lir« 

D'arpent-vif  oa  nercwc*  577? 

De  plomb  '  818 

D'.-rgent  744 

De  cuivtc  <fcf8 

Défier  58| 

De  marbre  •J* 

De  pierre  de  liais 

D'aidoife          •  '    ■  15^ 

De  pierre  coanam*  £40 
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Befablr  dcriTiere 
De  brique 
DetaUcs  . 
I>efabfeterraio 
De  mortier 
DepieneSt.  Loi 
Drfei 

De  miel 
De  terre 
De  pUtre 
D'eau  de  mer 
D'eau  douce 
Devin 
Decin . 
D'huile  foSw 
De  bois  dechélM 
De  chaux 
De  bob  d'au  ne 
Le  mi  DOC  de  hli  pefe 
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1*7 
120 
ito 

»«$ 

iio; 

104Ï 

96 

7ii 

7^ 

70Î  ■ 

60 
59 

}7U 

55 


Voici  une  autre  Table  pour  trouver  plus  facilentcnt  cet 
proportions  par  les  diamètres  des  b  >ulcts  <]ui  feront  de 
même  fiid$.  Par  eiemplct  ft  un  faoulctid'or  a  un  diamè- 
tre conpflA  de  cent  partie**  le  pboili  aura  on  diamètre 
de  ii8.«ece»ai4iiwapmiei>t'il  cftcopuMi^gai. 
L'or  100 
Lemcfcuié  iit 
Le  plomb  ItH 
L'argent  12» 
L'airain,  ou  catrre  !..  n8 

L'airain  «éld  de  calanÎM  1  )  o 

Le  fer  .  13  j 

L'^tain  commsa  ij<f 
L'dtaio  par     '  '  '37 

t.'iiaMM  1  %6 

I«naffare  t<t 
La  pierre  1  ^1 

Le  crinsi  toi 
Lf  iTHiIfte  '  ao«  . 

L'cju  atftf 
Le  vin  1^7 
La  cite  171 
L'ImUe  ijt 
Le  bots  detîlirt.  309 
»oiDs  » ed  au/E  l'objet  de  la  Sucique ,  &  fe  coofiJcrcjtar 
ù  proportion  avec  la  force  <)uc  lui  donne  le  anove» 
menr.  En  toutes  les  machines  il  y  a  une  proportion  ra- 
tureMe  entre  le  pudh  \k  I  j  puilijnce  motrice.  St  uu  tug- 
meme  te  ptids»  il  taut  mulciplierla  force  ou  les  roues,  Â 
aiigmeiiter  le  temps  de  (on  mouTeijDeni.  De  toutes  Ici 
'macMoeaii  n'y  a  que  la  vis  qui  foârienne  foofan/itoaie 
feule. 

]>oiDS  »  (è  dit  aaffi  des  plombs»  ou  autres  corps  pefans  ^ui 
ibnt  nMWToir  les  macàioes  i  rouêt  »  &  qui  tiennent  lien 

de  rrffbrt .  comme  cent  des  hor'n^'e^  ^  tourntbrncfn:;  ^ 
&c.  On  les  appdie  aufli  mutefetdt  >  parcequ'il  y  en  a 
fomrent  qui  contrebeliDceiic  »  que  let  MaiîieniMicieat 
appellent  ^ntiftttmd. 

roiDS  t  Te  dit  fi^urément  »  &  lîgnifîet  Chaîne ,  firdeau  , 
pefanteuri  j^ug:  grjvité,  importance,  confcqucncf. 
Ooneconnoîigucrcsquel  cAle  fudt  d'une  couronne. 

•  Ce  Miniftre  a  tout  le  féii  de  l'Etat  for  fet  épaules ,  il 
fuccombc  fouJic  pc/ii  Jis  affaires.  Voiti  le  tcmoipn.,^c 
d'un  Auteur  .^rjve  qui  e|t  «je  grand  f»tit.  Cette  mina 
eft  de  grand  fmit  »  oc  grande  coolideraciou.  Ce  Fadeur 
/ôùtient  tout  le  ^tids  ce  négoce,  La  voix  d'un  Prcfï- 
dent  cil  d'un  ^raidps/i^/ dans  une  compagnie.  La  qua- 
lité de  Princjdu  Sang  e(l  de  grand  »  &  a  Je  paii- 
det  fiiitci.  Mbz.  Le  fu4i  de  notre  coocupifcencc  noua 
«otralnevctt  le  précipice.  Ntc.  Notre  fôible  raifôn 
gérait  fous  le  ftidi  des  difS>.ultcz.  Fl.  Plus  les  hcmmei 

jgot  cspofts  à  la  âf^tcric  »  plus  ils  deÎTCoc  U  porter 
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venrbonùUt^jafia  qu'clk  leur  fave  comme  d'uapfidi^ 
qdktitbaift,  dtteanmcneiDcefiwBHKieu-ipC- 

mes.  lo. 

La  delicatcflè  de  (a  cooTcience  lui  faïToit  peler  tontci 
ièsaâions  au  pwdi  duSacôuxre.  Fl.  EJJclcotoit  le 
punfe  (tes  fentes  les  plus  pardonnables ,  d(  lee  plus  icgc- 
ree.  lo.  La  fpkmkar  ws  Grands  ajoèic  i  notre  propre 
mifcre  le f erifi  infuppûttable  de  la  ^tandcur  d^autiu<.LA 
Bk.  Son  cfprit ,  malgré  le  fmàt  det  aSiircs  &  des 
odes  t  conferva  (à  force  »  &  fa  vigtwar  «  dana  les  tuïncs 

tl.écies  de  Ion  corpî,  Fr  .  N'ol-s  .ivons  ;oi'i;o"j.'î  i:n  fuit 
qui  nous  entraîne  au  momie  ,  a  la  vie  cft^rneiic.N  le. 
C'cQ  aux  petites  ai&ea  i  te  laiHèr  accablef  du  pwdr 
des  aâàircs ,  d(â  ne  ponvotr  feawttie  andefli»  d'cOeSt 
Mont.  Un  ami  feidtge  le  paidkde  l'advcriSt^.  De 
l'Am.  Il  n'y  a  point  de  ii grand  efprit  que  le  ftiii  drs 
affaires  n'accable  avec  letems.  RotMgtoùfloit  lousic 
ftiit  de  fa  propre  graaJear.  Ton  *.  Dcmoflheiie  fçaît 
donner  à  la  raifon  tout  le  c!ont  elle  cO  capable. 
Id.  Thucydide  donne  du  fuit  à  fon  difcoort  par  la 
dignité  de  les  pcnrces.  Le  P.  R.  Ce  lêtoic  donner  du 
fêiii  à  un  libelle  que  de  tcrr.oigticr  qu'on  y  eut  la  t  quel- 
que attention.  Bay.  On  {uicnontefouvent  les  di&cuU 
tcz  en  les  abandonnant  â  leur  propre  fcrd..  Oi  .  M. 

fmmzfmthd^UfoiàiétU  fHiUtft,  M.  Se. 

AM  poids  4e  U  fkbtfie  m  iftimi  Us  4wwiw/j.Dispo»ti». 
On  dit  >  Faire  touirs  chcks  avi  cf  ti</j  6*  i;  lîurc  j.-our 
dire»  avec  une  cxirêtDecirconûxâion.  EtlEcxuioc 
co  perlaïKde  Dieu,  dit  •  qu'il  «nie  loatci  cbUb  stcc 
fmit,  nombre,  ftaiefinre s  pont  din»  «fec  ■tecnil- 
roe  fageflé. 

On  &t  ptoverfcîalriEent.qu'on  aclietcrolt  tice  cbofeauiiiiA 
.  de  l'or  i  pour  dire ,  qu'on  en  a  bi^foin  >  qu'on  en  donne, 
toit  tout  ce  qu'on  la  voudroit  vendre.  On  dit  auffi ,  que 
petits  fvis  ne  revicnneM  pas  sua  grands. 
POIGNANT.  AMT£.  adj.  Qui  elî  bico  aigu  »  bicDfi« 
quant.  U  o'cftgeetta  en  ufagc  qu'an  figuré.  Unedoi* 
leur  ftipumt.  La  gcuce  rll  un  mal  bien  fupunt.  On  dit 
aufiî ,  ^ue  des  injures  font  bien  M^fawaw,  ^uaod  cUcs 
(bntfeftvs  &  piquent  jufqa'auvt^ 
PoJcNAhT.  f.  m.  Terme  de  monnorc  qui  Te  trotrvc  <firî 
une  Ordonnance  de  s        Efyutttuftjta  c  tJ>Mi,  iaju 
nftkbfH't»  Itf  p»€  dinw/ir poignant  m  sm/i?».  l  at  ce 
terme  dtfêigaM,  on  cmcad k tubaclmot en favcnt de 
maître  pour  le p<rfdt. 
POIGNARD,  r.  nufc.  On  difoit  autrefois  Toixtul.  Arir.c 
longue  environ  d'un  bon pied ,  qui  a  un  manche  de  bots, 
d*oa  00  de  corne ,  &  une  lame  qui  coupe  des  deua 
cez.Efle  cfl  fort  a'gue  au  tout  &  large  au  milieu. Oi  !i 
porte  à  la  main ,  à  I.7  ccir.turc,  ou  on  la  cacire  oans  it 
poche.  Les  Ducllifles  le  bjttoient  ci-db>vant  â  Tép^ 
Ot  >v  fi>'S''-^'i    îfi  Etpagnols  J'y  batlCnl  encore.  On 
paroît  i  cpcc  iviclv  fm£«Aid,  Cette  arme  e'tc't  awte» 
lofa  de  grand  tifa^e  ;  mais  à  prefent  il  n'y  a  plus  gueig 
que  dn  affaiCns  ou  des  ^tna  qoi  méditent  ficlqpe 
mavvaîf  coup  qui  en  portent.  L'aAttt  I  fdpfedt  ae 
fei^fi4jd  cfl  ccpciidaiit  toîî jours  une  des  expetiencts  de 
l'ait  ôcexercice  des  maîtres  en  Fait  d'ain-es.  Les  a/Tif- 
fins  ont  in^  cet  bomme  de  plulîeors  coups  de  fnf**ti* 
Lucrèce  fe  mit  un  foirr^^J  '^rs  !r  fcin  pour  rtparer  fœ 
honneur.  Un  Koi  d'Arrsgon,  pour  avt>ir  elfaté  les  pri- 
ilegesfcandaleux  desArregOUioil  delbsiropre  farg 


qu'il  fe  tira  de  la  anÎB ,  Cil  «  tcteiw  k  aeai  iitDmff 
ifo  in  fùgmnd. 
De  fagietuidui ,  feimi  dtfàgii.  MtN. 
ro  iGN  A  Ro  t  fe  dit  figur^Btrnt  d'aojrnnd  outrage ,  d'inc 
grande  dôoteor  »  ^onc  fenlîbfe  aUâioo  »  qui  accUite, 
qui  pcicclc  cŒur.  On  peint  la  Vierge iavrc  plulïeurs 
fanait  dans  le  ctsur ,  pour  repréfenter  (et  douleurs. 
Ceucnowrelleflcbcufe  qu'il  aapprfe  lui  -  ài  uD  coup 

r.  Si  ro«  4tti  i  cctAv^6Maimlk, 
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voïiïlt.'i  mrttr?  h  fwgiurd  ims  Icfcin.  Elle  fçavoit 
^u^ucjnc  ac  moment  ^'cl  c  iiftcroil  à  ciufler  fon  rivjl  > 
elle  donnoit  autant  de  c^ups  ue  ftigturd  dans  le  cœur 
de  cdui  oii'cUe  «oioit*  B,  K.4fe«  Avoir  le  foi^tiArd  iiut 
kfctn  ;  reft  avoir  te  ecrar  penctr^  de  chagrin.  En- 
foncer le  fM^uri  avec  nfpcft  -,  c'cft-^ -JirL'  ,  Accabler» 
outrager  le»  gens  »  en  fiilant  Icmbl jnc  de  Ui  mcn  igi-r  > 
&dcTct  lerpeAer.  Les  reproclies  farglans  qu'on  lui 
a  fciiï  ont  ctc  aiitir.r  de  coups  de  pw.jnjrrf.  On  ti:t 
auin<]uandon  fan  hire  une  choie  à  (jucicusi  |>ar  viit- 
leace»  ou  maigri ]yi,  qti'oalma  mtitfiiffiàiiîutU 

VoM  fttA'r  4'adrefe  &  mtéHtt  tvtc  art , 
Et  c'cjlévtt  Tfjfcd  tii;cricr  !t  p-j  gnarîJ.Boi  L. 
C'tfi  Im  mettte  mi-mimc  uh  poigiurd  djutltfèm,  RaC. 
On  dit  proverbialenieiic  pour  tromper  ceux  qoi  inarnt 

fort  (jii.Iqiic  cil  jfi' ij'i'oti  leur  fn  iiirre,  dir:s  II  prnlcc 
qu'ils  ont  iju'oii  h  it  ur  oÔrua  ji.ir  civilité  >  J'ai  Je  pù- 
^fddemcme  ;  paicequ'autrefuis  l'cpée  &lep<r;Mrd 
antiientenlemble,  Se  ctoient  de  mcnic  par rrr ,  Jtf  rte 
^u'o  I  ne  doniioit  point  l'un  fans  l'uurrc  ;  on  ;,t;  Ws, 
rctllcic 

POIGNARDER.  V.  aA.  Ttjer,  fripper ,  l.'cfl'er  quel- 
cnn  i  coups  de  poignird.  Ccfar  (  it  pc:ei::4idé  en  fktn 
Scnic  Je  vin^t-quatre  coups  de  poignard.  On  autoit 
moins  de  dépit  de  revoir  tuer  brutalement  par  des  gens 
qoe  de  fe  fctttir  piipkirén  eoutàtacèutenettt 
par  de»  gens  dévots.  Pas  r 

POICNARDBR  i  fignificaulïï  i  Tuer,  quoiqu'avcc d'autres 
armes.'  Les  François  forent  tousptigiuTdtt.  dans  les  Vê- 
pres Siciliennes.  On  a  pris  cette  ville  d'aiEnt  »  oo  « 
fugiurdé,  égorge  toute  lagarniibn. 

PoiGNARDKK  ,  le  Jie  (igurément;  poiir  dire  )  Caufcr  une 
gnadcaffliâiaa:  perdre  quelcun»  l'outrager  crueile- 
iiiem.  LAaoavelledelabaiiqtttrouce  qu'on  lui  a  hkt 
l'a  ;?3j»ffjrrff  f  lui  am  sla  mort  au  cœ  ;r.  Un  affrorr  à 
rhonn.'ur  foi^turdt  un  Gentilhomme.  Cet  argument  l'a 
pmgturiê.  Vtttmbft^Maint^  de  nelàiic  av  po* 
reillc  propolltion. 

POIGNARDE  ,  Ée.  part.  pair.  &  ad;. 

POIGNt'E.  (J-  Pl(.m  lamain,  ce  que  pcMtconfcn'rla 
fliaiD}llltaiitpreod|-e  unc^«]{Rwdelaiiuci,  de  ch<corcr, 
èot.  polir  (ûtt  cette  ïnAilmi.  On  met  quoique  figm 
de  fcves  Jjris  l'avoine  des  chcviux  pour  les  engraiflcr. 
U  1  c  j ^  V elle t ft  une pl e îne pignér  d ' e p i s  qu'on  tient  quand 
on  fc:c  le  blé.  Uncgrolic  pugnée  c  verges. 

roiGNÉE  >  fe  dit  aufît  Je  l'endroii  par  où  l'on  prend  plu- 
iïeurs  chofes  pour  les  tenir  i  la  main.  La  pùgHte  d'un  pîf- 
tolctr  Cetteép^ea  h  d'argent  :  c'efl  l'endroit 

«D  milieu  de  la  sarde  qu'on  tient  dans  lamain.La  p^giiit 
d'uniceptre,  d'une  (erule,  d*uo  Cboê't ,  d'nAe  caooe  , 

d'une  pi  ''ff  ,  'oquet. 

Les  Merciers  vendent  aulfi  le  fil  à  la  ffoigniii  ee  /ont  p!u- 
lienrs  dcheveaus  de  lit  atuchez  enremble.  O  n  dit  auHî  > 
unep»i^«demj't  r' ;  pour  lire»  deux  morues.  Une 
fùgnte  d'EmbaIkur  lit  la  pointe  de  toile  qu'on  laiflè  aui 
quatre  coins  d'un  ba'ot  ponr  le  remuer. 

On  appelle  figurément  ou  par  etteofion»  Unepfisarir  de 


t»  O  î. 

du  jeu ,  de  îa  Fcrmct  é  du  foiffKt.  On  tient  la  bride  du 
gmt  gauche.Uii  ijon  cavalier  ne  fait  que  tourner  Vtfttgmt 
pour  fiùfe  changer  de  main  à  fon  cheval. 
PoicNiT  t  Te  dit  aiifli  de  Ispartie da  habits  &  du  Itrge 
qui  couvre  le  ;rwj>«'r.  Les  Prétiw  ont  des  habits  qui 
fcrrf  iitle  fo'  wr.  L(s  -unes  ont  Jci  ptisr.as  Isrpes, 
rrrivcrfez  &  brodez.  Ces  ptigntit  de  iit^auic  iuiii  lait» 
proprement. 

î>Ot..MT<.,  reJ't  aifi  des  fauiïes  marches  ,  des  bout!  de 
iraiiclics  qu'on  wet  fur  la  chemifc  pour  être  toiîjuiirx 
blmchemcot.  Les  bons  n^nagets  feiénreflCdcffîpMi 
de  manches. 

î»OTGNlE.  f.  f.  Vfetw  mot.  Combat» 

POU.,  f.  m.  Filets  déliez  qui  forcent  par  les  pores  de  1$ 
peau  des  animaux  »  &  qui  fervent  à  la  plupart  de  coo* 
■mtnre.  Dwpaiide  cbévrctdhpsildechameau.  Il  y  a- 
drs  f  Jiient  i  lor-q  pûl ,  comme  les  barbets  tk  les  épa- 
gneulsjd'autres  à  puil  ras,  comme  les  levrons,  les  cirens 
d'Arttis.  Les  caliors  ont  un  ^«1  foyeux.  L'Autruche 
fournit  une  forte  de  duvet  que  l'on  appelle  anlltjradoa 
liine.  Les  hommes  ont  dupeil  aux  paupière»,  an»  (bar- 
cils  ,  aux  joues ,  au  mento'i  »  n  i'c  ftomacli ,  &  aux  par- 
ties hontenfts.  lin'eftpas  vrai  que  la  plupart  des  la»» 
vjges  fotent  TeJus  8c  couverts  de  peH.  A  l  ^gard  de  c*. 
!u!  ikia  ttte,  on  Je  nommep'us ord'nairtmcnt  ffrrvrarar, 
quoique  quand  un  Barbier  fe  vatce  défaire  le  pro- 
prement *  on  entend  qu'il  fait  les  cheveux  auffi  bien  qua 
la  barbe.  Et  on  dit  qu'un  homme  a  le f«f/ rude, beriâ^^ 
frifc  ,  gri/oii  ;  qu'il  di  de/rsil blond,  noir,  châtain, qu'il 
n'a  p.is  un      blanc»  en  parlant  aulli  des  cbevtux.CIjar- 
les  deBonvelIes  a  fort  bien  remarque,  que  ce  ma  ne  ru 
me  avec  aucun  mot  de  la  Langue.  Msw. 
T>u  Latin  pilus. 

POIL, ledit  donc  coiMnnncmentdelabaibc.  On  lui  fidt 
lepail,  on  le  rafir.  Us'arrache  le  p«/avec  des  pincettes. 

La  Jevrr'on  in  pcup'c  à  Vci  ifc  ctoit  fierandepoOf  CÛ 
pra?pJu  hifiur  de  miracle,  'c  P.  Marcd  Aviaro,  qn'ilt 
hr.  <Icckiroientf<m  froc  &  lui  arrachoient  les  p.»6  de  la 
bari>c.  Mis».  Oq appelle ysi< /o'/rr  >  U  première  baibe 
qui  pou  fie.  On  le  ètt  néR  de  ce  petit  ptil  del  i  é  qui  «lent 
fur  I  I  p?rîu  du  relie  dii  corps.  On  fàt  touber  le  ftU  mt 
de  l'orpiment. 

ro-lt,  rn  termes  de  Manège,  s'cmployç  pour  lignifier 

b  cotTleur  des  clifv.  nv  Ùn  dieva!  di  pM/bay ,  alcfan  * 
roiian.  On  apptlic  pMUvétQu  detrint .  les  endroit* 
dupwVpluî  déchargez  que  le»  autics&apprrd;  ns  du 
blanc  ;  8c  fù/pUnte,  celui  qui  eft  heriffé  &  élevé  tout 
droit  ;  ce  qui  vient  de  mauvais  panecmcat ,  ou  de  quel-, 
que  maladie. 

Onditqu'kincAvalierarépeDonau^«/,quand  il  pique  lé 
cheval.  On  dît  anili  qu'une  apoftnme  a  loutfié  u  pvl  • 
quand  le  pas  ag«ea<le|Wl*&eftiDbDtd  ta  deflusdu 

fabot. 

On  dit  auflî ,  <|ii*on  monte  unchevil  à  p»i/ »  quand  on  le 
morte  f^os  fcllc&ledos  tout  nnd.  On  ditqu'oD  en» 
voy  s:  un  iievre  en  ptil  >  quand  où  f  envoyé  tveç  là  peau« 
Les  lions ,  les  chats  heriftnt  lenr  psti  >  qnaod  U  font  en 
colère. 


gens  ;  pour  dire ,  on  petit  nombre  en  eomparaîfon  d'un   On  dit  qu'un  cWen  eft  »n  psil  &  1  tl  plome)  poof  dire.qttll 

Bios  crand.  Une  armc'c  de  dix  mille  hommes  Jevart  une       jtrtT,-  rourc  foi  te  de  c'bicr  ,  cotr.œc  lièvres  ,  pcrdrit , 


gius  g 

de  cenr  mille  ne  palTe  que  pour  une  fùgnit  de  gens.  Vous 
n'avee  accnotom^  d  -  Combatie  que  contre  nne  pagars 

dcgcns.  Va  g,  Accourir  au  fecuurs  d'une  plice  avec 
tue pmgnte  de  gens.  Voit.  C«te  phrafc  vient  du  ntAm- 
pb  des  Romains,  qui  fe  difoit  d'un  petit  nombre  de  fol- 
dats ,  ainfi  tiommé  i  caufe  d'une  foignét  de  fcin  attachée 
au  bout  d'une  perche ,  qui  leur  fcrvoit  d'enfeigne  avant 


&c.  Et  on  dit  figorémcnt  qu'un  homme  eft  au  ptd  âc 
l  ta plonie; ponr diie, qu'il  eft  bon  â  hst&M»^ 
homme  t'c  uihc.  ^  ^ 

poi  I.  ,  fe  dit  JuJn  Je-;  ctoffe»  faites  du  ptil  des  animaUT* 
Le  cnmelot  eft  fait  de  p«il  de  chèvre  &  de  chameau  J 
les  chjpcauxdepaildecaftor,  de  vigoene  ,  de  lapin, 
&c.  La  bourie  eftftitedcpaa  debceofi  &  de  vaches. 
Les  mjiicl)ons& fimtroref fc  fcot depeaus de  beta  à 


IPOIGNET.  Cmifc.  L'endroit  par  oiî  la  tnain  tient  au  longpwl.                                     .       •    i  -r 

kas ,  où  fe  hit  le  monvemens  de  la  main.  Pou^  bien  Im-  >oi  t ,  ledit  aulB  d'un  tefte  de  toifon  de  laine  qii  on  laif- 

sedctinaei ,  fl&iitaTdtlepsmis  bon  >  tant  dépend  ft  fiu  le  drap  pont  k  couvrir ,  &  loi  dMBcrdu  ^ttre^ 

—                      —  Ziza  } 
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P   O  I, 

Un  Anp  f  ft  ufc ,  Jor Ajuc  Je  pw/  cfl  toir.bc  >  que  U  cor- 
tic  piroir.  Il  le  faut  toujours  nettoyer  a  il  finit  cou- 
cher te  ;;.'(/.  Il  y  a  des  Ouydors  tfù  lui  font  revenir  le 

fâU  ,  (]ui  lui  tirent  le  ptil. 
Pl>lLi  fcd;t  lufli  de  11  foye  (Jjns  les  ctoflcs  depe'iul.c, 
paonei    de  leUmû  Le  velct>rs  à  Jtux  »  i  nois 
fe  eonnoîtpar  le  nombre  Jes  lii;i  es  jaunes  marquées 

fur  1  1  !i!icrc.  Et  en  ce  fcn-;  o;)  ifit  fîguttincnt  >  tju'un 
iiotnme  cil  buve  à  uois  paiii  ;  f  our  iiirc  >  qu':l  cil  dis 
plus  brâvct* 

POIL  NOIR.  £ipcce  d'ardoife»  ?«/rwr«.Antrc forte d'ar- 

u^doifc.  .. 
POll.,fe«lît  proverbialement  ct  ces  phrjfcs.  On  t'u  d  i.n 

homme  qui  cft  bien  propre»  bien  a  juftc-,  qu'un  ful  n'y 

palTc  pa»  l'autre.  On  «fitauffi,  qu'on  a  eu  le  ^oi/  à  quel- 

cun  ;  pour  dire  ,  qu'un  lut  3  '^a'^nc  (îe  l'argc  r .  q  i'on 
lui  a  tàit  quelque  affront;  c^r  jutrefois  on  puir.iloit 
les  aii'tîre»  enleor  rafant  Icp;;/.  O  i  dit  li'im  pol- 
tron ,  qu'il  fc  lai/Tcroic  iirriîîi-r  h  [urbi  pjf'  J  poil.  On 
appcUclc  ^«ri  roux,  pan  de  JuJji.  On  iiit  a  Uià  celui 
qui  a  mJ  à  la  tctc  le  Icnticmiin  qu'il  a  fj'î  Ij  àiba  :chc  > 
qu'il  faut  prendre  dupait  «le  iabcte»  qu'ii  faut  recom- 
mencer à  boire. 
^GlLt.  f.  m.  Dais  portarif  f  ;  r:nti  Je  co'oiniics  ,  qui 
«onitfteco  un  Ciel  À  des  pcutcs ,  ious  lequel  un  rnct  ic 
St.  Sacrenent ,  quand  on  le  porte  dans  les  rués.  Qn 
porte  aaffi  par  fioriiiciir  un  ;)3'iV  l'-r :âo  Jl'<  Uois  à 
des  Prclatt,  dans  Icujs  cntrtts,  tv  a»j!rcs  ctrennjr.irs. 
On  invite  desgens  dcquaiitc  ù  porter  le  pailt  le  jour  de 
h  h  ctc  Dir  j.  T.c^  Echcvins  prcfcnteiit  le  pti'-e  au  lloi. 
Lepetlc  cft  lie  velours  ofdinaifcmcnt ,  Ck  charge  de 
broderies. 

Pon.f  %  fc  dit  adfi  4*^0  drap  monuaire  qu'on  met  fur  uo 
cercueil  pendant  la  cérémonie  «l'un  convoi  &  d'un  en* 

tcr.euHiH.Lcs  fciits  font  de  vcirnir?  noir,  Uans  ki  Con- 
Jrairicjily  adc$f»;/;x  en  broà:r.c.  Autrefois  ou  thoi- 
fiffoit  des  ptrfortoes  pour  porter  les  quitre  eoios  da  fti' 
U.  On  t.'c:"  u:t  ,i  urcf  );v  fc.V;r'.V.  CiucIi]JCS  un*  Cio- 
Vs.-nt  i{  l'i!  cil  du  II  faundti ,  j  i/fi-bicn  que  foiitUe,  parcc- 
'<^tiy\  râiîTid  iur  les  cercueils.  D".it;ircs,c  tijul  Muia- 

5c  le  dérivent  de  p<iiiMMi,parccqu'on  l'adu  auHi  de  ce 
rap  qu'on  étendoit  far  ee<»xquî  fe  marloicnt .  que  les 
Latins  ont  ^ ^cW i  fjSUumt  d'où  v'cnt  q;iVin  ^  Jit  >  met- 
tre les  etifans  fous  k  fûU  *  de  la  ccrcmoaie  qui  ie  fai- 
fo:t  pour  legtttmer  des  enfon  nararela  par  un  fubfe» 
qucnt  mariage ,  c:i  Ie<^  mctt.rnt  fous  ce  ji>iit  en  fc  ma- 
riant. Cette  ccrcmonie  eli  conforme  1  la  novclîc  ia.& 
y.f.  lté  Juftinicn.  Elle  ne  fe  pratique  plus.  Les  enfans 
f  i'it  K  i,'it:mc^  pir  liî  mar;:2L;c  fc::!.  Jîiirel  Je  dérive  de 
^«11 '.'<•,  vieux  mot  François  qu'il  dit  avoir  fignthc  doit, 

■  fmlUn,  irjf  ,uptt^îkm«ttéuu  DaCangc  le  dérive 
de  fé&â,  <)ui  iîjaiâmt  autrefois  un  upt ,  âitUum  i  &  en 
trouve  dans  les  vîeinr  Titres  ^ jff<e  fepuhrdlei  fsnàênm, 

FOINCON.  f.  tn.  Ter  ron  J ,  pointu  &  poli  qui  fcrt  à 
percer  ;  à  faire  des  trous»  Les  Tailleurs  fe  frrvcnt  de 
pnflfM  ftdle  aTeaur.  Un  ^lui  priii  <te  (aa  pme^en.  Un 

•  on  on  aiguille  de  Gravetir.  J>epMAMiir*  ablatilde 
fm^io ,  à  pm^eude.  M  en. 

yotNÇOMveftanfltQncoIaaecr^toi'i  it  y  a  au  bout  quel- 
que chifrcou  que'quc  marque  gravée,  dont  on  fait  des 
empreintes  avec  un  m.t.-tcau.   Les  Orfèvres  ont  clia- 

•  c:i:i  Icirr  ,  Irur  irurquc  pa,  t'ciJicrc  pour  marquer 
la  vaitfcUe  qu'Us  tùbriquent.  Jl  y  a  nuifi  le  fiinffH  de  la 

•  ville*  on  de  la  Coomransut^,  qui  marque  le  titre  de 

•  l'arccnr  qui  s'y  f.il>r:>- ir.  F,'.  ]j  '  •  r injuc  .iu  de 
paris  raut  bien  plus  que  celui  u'A  lcmapne.  T«ot  ou- 
vrat;ed'ar|>entetieda  potds  d'une  Gn<e&  demie  &  an 

dclî';!':  f'nir  érrc  miTq.-.c  &  contrcn  irqué  (?u  f<ii:i!an  ée 
la  Ville  ,  iScdc  même  celui  d'or  au  dcii'us  de  deux  groî. 
A  l'c^ard  àé cdaî 4ui  cS  «a deflbui  >  il  fidBc  i»  féHft» 

■  du  Maître. 


P  0  I. 

POI  NÇON  >  fe  dit  adfidei  coins  ^td  ftrvot  I  fiappcr  Se 

marquer  la  tnonnoyrcjii  ft  fait  au maticau.  llyadcs 
f$iitfoiis  d'clEgie»  de  pilc^,  de  lettres  »  de  bordure.  Celui 
derelHgie  s'appelle  suiE  tmfutL  Onnefe  fcrt  'pre(> 
que  plus  de  ces  coins  ,  ou  fo'm^ttu  depuis  l'in?entioo  du 
balancier.  On  appelle  au(E  f«mfm ,  les  iers  acerex  «- 
vec  ^7  on  travaille  les  natricesiks  ciiiâicrtid*Jii- 

prtmrric. 

POINÇON,  fc  dit  auflî  déroutes  fortes  de  ferremens  qui 
fervent  aux  Graveurs ,  Tailleurs  de  piètre  ,  Sculpteur» 
&  Serruriers  ,  qui  fervent  à  tailler ,  inci/cr ,  ou  pcfccr. 
II  y  en  a  de  plulîcurs  Hgurcs ,  ronds  ,  quarrcz  ,  plUS, 
ovales.  Les  JEawiUeBt»  fe  fervent  apfli  de  §ÊUfm  fotf 
travailler. 

poiNçow*  ou  aiguille  entermeedcCharpciiteiiet  ^ 

pici-c  Je  bois  qui  cfî  3u  rï^i!:cu  J'une  ferme,  &  pofce  i 
plomb  fur  l'encrait ,  qui  feit  à  le  foutcnir ,  quand  il  cft 
trop  long .  avec  d^*  foupentes ,  ou  des  c'tricrs.  Elle  cft 
^rcfic  .ic  fix  à  fept  pouces.  On  fait  des  pavilloosidoo* 
bJc  fsiKfaa,  Les /«/«jjiM  doivent  t'trc  garnît  Je  l)ofi||tt 
tnnt  en  haut  qu'en  bas  t  &  «voir  «ut  abons  des  ceotiti* 
chcs  &  liens. 

poiNçon,  fedîtaiiflî  del'aibre»  fcdebprnicipde  pi»^ 

ce  de  bois  qui  foutient  les  engins  à  élever  des  fardt:iLif , 
qui  cft  potée  à  plomb  fur  la  fuie.  11  cfl  foutenu  eu 
haut  par  Icc  dwit  bras  &  par  l'écbelier.  Le pdaynidte 

-rue, 

poj.sçoN  ,  en  termes  de  Manège,  cft  une  pointede  IferaB 
bout  d'un  manche ,  dont  le  cavalier  pique  la  crouppe 
(Ju  clicval  avec  la  main  pour  le  faire  fitntw  &  rna.  On 
fc  fcrt  de  |>wNfff» ,  quand  on  monte  les  iiatoiri  CSOt 
deux  piliers. 

poiNçon,  cft  aoiS  une  meforc  'Us  ch(  fes  liquides.  U» 
ftwftn  de  vin,  d^lnnle,  Sic.  L<  f^ir^neAh  moitié  dla 
tonneau  ù'O'lrans  ,  ou  ù'Anjou.  C'cfl  un  rem  qu'on 
donne  en  Blaifois  &•  en  Tourainc  au  muid  de  vin.  A 
RoncnlepanfOTcrrr  tnt  trrizebotlTeaitx.  C'cH  à  Pa- 
ris tamcmc  c!'  fc  ip  'iii  i  ,liu!*qtitut.  On  dit,  Voio 
vendanges  >  il  laut  .uinicr  lics  feuutnSt  /aitc  relier  Mi 
ftiKf  tiut  es  parlant  de  tmnea  fortes  de  fiaaOks&ie 
vairteaur. 

L'origine  de  ce  mot  en  celte  %iificaribo  ne  Bi*cft  pat 

connue.  Mfn. 
POINÇON  ,  fc  dit  auifi  d'un  joyau  dont  les  femmes  fe  fer- 
vent pour  fe  parer  leur  tête  t  fit  pour  arranga  Ifws 

cl'cvrux  en  (z  cocff:nt.  On  l'apprlV  ariflî  /i^aille  dr  tétt. 
Voilà  un  beau  pem^M  de  diamans.  Unfmft»  d'cine- 
tandes. 

pniNçoN  ,  flgnitic  entcrmes  de  Sucrerie»  un  lier  ouao 
bâton  long  a'un  pied  t  avec  lequel  on  perce  la  i^te  des 
N  i  mes  i  lucre  peur  les  faire  purger. 

POiNDRE.  V,  aâ.  Piquet,  U  ne  /è  dit  gucres  qu'en  ce 
proverbe  ;  0%9R  vihin  *  îj  ToospMHfriii  fti^KZ  nlab^ 
il  vous  oindra  :  qui  marque  le  mauvais  naturel ftlIiBgP*; 

'  titude  du  païfans  &  de  la  populace. 

»ofNt>Hi  EsniictB.  Ceu  en  faire  la  poicte»  la paftet 
fur?a  meule,  &  cnfuitcfuric  priliffoir. 

poi  MiiiE.  v.  n.  Commencer  à  paroîtrc.  Le  Soleil  cotn» 
mençoit  à  ftiudre ,  à  monter  fur  i'Horiion.  Sortons  » 
voilà  le  jour  qui  poùid.  Asl.  Lorfque  les  berbes  coiP' 
mcncent  à  feindre  JU  primems ,  elles  (ôntdlani  kvrfc*- 
ce.  La  barbe  commence  à f«i»dr;  auv  jci  nt  s  gêosirS^ 
de  dix-bttit  ans.  On  le  dit  auffi  l^arcment  ; 
De  tm  kt  nuu  •»  m  poindre  Ftwgrmitt.  Bbns. 

poiNDRH.  rrt;nifîc  cncnrc,  Caufer  utrt- ifriLeiir  aip"^.  Je 
fcns  une  douleur  qui  me  foittd  dans  le  cûti ,  durs  le  lios  : 
&  de  U  vient  que 'cette  douleur  qui  cft  ordinairement 
cjuftV  partin  vrntcnfcrmr  r'.'pîv  llc  un  feint.  LagoeW 
ne  commence  qu'i  fewdtcy  Ja  couleur  n'cû  pasdafll  m 

.  grand»  ibrce. 

MiMSti.  r.  lâi  VietB  ont.  PeioiUc^        >  . 
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P  O  I, 

POING,  r.  m.'  PnmoaoezPOlN.  Lârâain;  ce  «jtii  dl 

depuis  l'os  du  poignet  iur^u'a  rcxtremitc  des  doigts.  Il 
tant  fcimiT  le  poin^  pour  jouir  aa  bahm.  Il  a  pris  ce  icr 
t  diii} J  a  pl  Ci  n  fia.ii^.  Oa  le  dit  plot  ordiaiirciBeat  de  U 
pij;ii  t'crmc^-.  Les  Ecoliers  CJc  lc$  Crochetcurs  fc  battent 
â  coups  de  fftn^.  Cet  homiûe  cil  furieux  quand  il  a  l'c'* 
pfc  an^MMf.Oa  tuî  aidsks  anoe»aaftag,On  couppele 
foing  jux  parrciu'cj,  aux  facrilc  es ,  &  i  ccm  fjui  ont 
iaic (judijuc  ^imd  crime»  avmt  «juc  de  les  cxccutcr. 
Dans  les  jeux  les  plus  célèbres  deiiGrcce  ,  onfc-  IrM- 
UÀt  i  coups defw^Scdc  cède.  Pindire  dans  Tes O- 
lymptoniques  à  luuéDiagoras  &  Agcfidamas ,  qui  a- 
»oient  remporte  Ij  victoire  dans  cette  fo'ce  de  com- 
bat. Oa  appelle  fif^iat  Je  coflobat  à  coup*  dC  fMi^  St 
d*  cefte. 
Du  Latin  fHgmu. 

Oaditpfovcjijialcmcnt  cnfe  mocqtiant  d'un  homme  qui 
(dt  le  naïade  »  il  a  ia  : .  ce  p'u  (  graire  que  le  f»ia^ ,  Ac  fi 
elle  n'c't  pas  enflée.  O-i  ilit  ajflî  'u  i  enfant  i  .'LrmC 
qu'on  a  de  la  pc:nc  à  cievtr.quM  ne  vaut  f    ua  cui:^  de 

POiN  r.  f.  m.  Terme  <!e  G  -o  r.etr  e,  Euclide  Ir  deiîait» 
Ce  quin'iancia  '-,'  !  ti  ,  qui  cft  indirilîb'e.  Cc|>«far 
cil  1-.  pQ  Hi  M.Ato<:m*'ii{ue  qa>  ne  peut  ctic  cunçu  que  ,ur 
renteadcmvnr.  L<-'  foitu  commence  &  tvr.';.inc  toute 
fbrcc  de qu incite.  Le  centre  eft  un  ftim,  donc  toutes 
Ici  lignes  tirccs  à  la  c■rc^)"^t•re^■ce  dii  cciclefont  ci^a'c-s. 
Une"  (i^nt  a'^u  couppc  une  autre  qu'en  un  faim.  Les 
Geomecret  appeileat  pmir  4tfi3m»  le  ftiai  ou  deux  li- 
gnée fe  CQOf eot,  &fiÀrir  Muartifr^ilc  foim  ou  plulîcurs 
lignes  &  toachetie&lê  reiKontrcnt.  Un  ftim  dnné  td 

va  ftim  m.:r  j.;e  cii  tjuJcjiic  cnJriiit  que  ce  fj:r.  Un 
ftmt  i'mttdaut  cil  ie  fuHt  où  une  ligne  touche  uot  autre 
.  ligne  &  y  lait  un  angle.  On  lait  paÛer  ia  circonterence 
d'u  i  cercle  par  trois  ^«;/tf<  donnez.  Tirer  une  ligne  pa- 
nllcte»  perpendiculaire,  tangente,  propou>onrxile« 
{ur  un  foint  donne'  :  ce  font  des  problèmes  des  Elément 
de  Géométrie.  Archimedc  ne  dcm,in.!i  i:  ip'un 
fùMt  Hxe  en  l'air  pour  enlever  la  terre.  Le  icvicr  fc 
neot  for  oiiffÎRr*  Un  globe  fis  omt  fat  éotxfm»!  x  (ai 

CeiBOteftTieaxGiiiIoU,  &  a  f»flé  «ont  pur  da  langage 
Celtique  ou  Bas-Bretoa  CBaotie Langue. U  TÎœtfih»» 
tât  du  Latin  fnatimm. 

VoiNT  t  CB  Géométrie,  efl  aalTi  une  mcfure.  Le  ftim  eft 

!i  lî  partie  cfune  l-gne  ,  <Sc  la  ti.  partie  de  iVpaiflcur 
d  un  ma)'Cngtaia  d'ocgc.  Ou  divtfe  le  pouce  en  ii.  li- 
goes ,  Hc  la  ligne  ai  lo .  ou  en  iz. ^«nti.  Le  Aibftantif 
ptim  vient  de  ce  viens  veibe  naître  ftèndre,  uRté  an- 
ciranement  pour  fignificr  fè  fiiie  oaTerture,pcrceripi- 
qucr.  Voyez  I'oinure. 

901  NT  ,  fc  dit  çn  Aft'eootnic  de  t^rtaioei  partie*  qu'on 
OwrfM  dans  le  Ciel.  Le«  quatre  friiti  cardinaux  de 
l'Horiioalbnt  l'Orient,  !'0>.cidc»nr ,  te  Septentrion, 
&  le  Midi.  Le  Zenub  cl^  k-  pci«r  vertical  qui  i-ll  au 
ddÈia  de  notre  tctc   Les  pomtt  oii  l'£cliptique  cft 

.  Mitpp^  par  ies  otbiiet  «Uf  Planètes,  t'appellent  les 

■Mlift. 

hcfamtdcU  n4!iT'né,c'c({  le  Jegre'  afcendant  for  l'IIori- 
son  à  la nailTance  de  quelcuu.  Le  fmtiëjm,  c'tù  lorf* 
que  lejoor  eomaence  )  parohre.  Ltp$mtiu  jour ,  ou 
la;w«f«du  jour  ,  mî'eou  fî.'ncll^  ;  vouseii  iifiie/  c  jii>- 
me  il  TOUS  plaira.  Voir.  Le  lendemain  des  le  puât  da 
îo«r»Us  paiFercnt  le  T  bre.  Abu 

roi  NT ,  fc  dit  auffi  en  Perfpeâive.  Le  point  dt  viic  efl  ce- 
lui où  l'on  fupporc  que  doit  ^trcl  o:;!  qm  .u-jjric  un 
tabfeau.  Lc|>iun;  prwWp^/ cil  celui  où  abouiilTeut  toutes 

.  les  lignes  tirée*  duplanliorixoDtal  fur  laligoe  Je  vue.  [je 

I  lim  iwiareftunpMteliaîfildilbecbn dans  b  tig  e  de 
rué  »  où  aboutiiicnt  toutes  les  du<j>ûn3les  tit  CCS  Je?  .lî- 
vifioDs  du  p'aii  geometrique.La  vérité  doit  cire  le  /'wnt 
.4efaêderHifionen.FoiiTSM.     '  " 


FOI. 

Lcptmt  de  mhtt  c&  un  bouton  qiu  eA  au  bout  dc»caOQna  âc 
armes  I  ftup^urflaadniielct^aafjM»  Atitw  dMît 
an  but. 

£n  ternies  de  Mechanique,on  appelle  «mnoofencnti/rfri 
p«inr ,  celui  qui  pirt  d'un  ceniic ,  &  fotiae  un  triangle  « 
coOHiie  le  mouveoxnt  d'uopetidalc,oH  celui  de  laluio»- 
bale  d'une  pompe. 
POINT ,  en  termes  de  MuGqoc  ,  fe  dit  des  notes  qui  tnar- 
quoient  autrefois  h's  tons  :  d'où  vicQi  qu'on  appelle  en» 
corc  fimpU  (nure-peuit ,  quand  une  note  de  la  Baâè  re* 
pond  il  celle  du  DelTus;  &  ctune-ptim  figuré  t  ffiiaà  une 
mic  cA  r^ticopce,  &  que  l'une  des  paxact  fiiit  plnlî«urs 
inflexions  de  voix  ou  de  tons ,  tandis  que  l'autre  n'en 
fait  nn'une.  On  fe  fert  en  cote  d'un  ftm  ponr  £ure  va- 
loir fa  note  davantage  qu'elle  ne  vaut.  Ifkr  csemple ,  In 
pw«quiri.it  îa  denii-b.  cve  la  fait  valoir  trois  minimes. 
Le  pwof  qui  fuit  la  loinimc  la  fiit  valoir  trora  noires» 
Et/irpoMrqaiftntlanoiielajàit  vaieir  imb  craclincti 
de  ainfi  des  autres  On  jppcHr /jprwf  d'erse ,  une  note  qdf 
efi  fuf  la  tabl:iturc  à  la  tïu  Oc  iu  milau  de  chaque  cou- 
plet ,  qui  cft  marque  par  un  0  renverfé  avec  un  ^«irr  au 
milieu.  Les  Efpagno.'s  l'appellent  C4MffM«  &  les  Ita- 
liens roreu.  Le  foim  d'trgut  (A  proprement  une  tenuë 
cil  Mulicjuc,  Ciccltcii  i:Ugc  cn  p  luliciirs  partie*  ,  quand 
on  veut  que  l'u.ie  continué  long-tcms  fut  un  même  toR» 
tandis  que  tes  autres  fbnc  difti ens  accord, 
POINT,  en  termes  de  Gnoffionique ,  fcdit  des  divilîont 
de;  heures  (ur  unquadran.  L'aiguille  efl  fur  kftnt  dc 
midi ,  fur  le  f  wirr  tic  cinq  brures.  On  le  dit  auÂ  dcsK» 
majufculcs  qui  fervent  à  marquer  le  ciiific  de*  henieau 
Cette  ait^uille  eft  (ur  le  premier  ftint  >  Ibr  le  (écond  p«iitf 
des  quatre  heures. 
POINT  >  fe  dit  auffi  des  marques  (k.  divtfions  de  la  qoandté 
(fifciete,  ou  des  nombres.  Le  chiffre  Rointin  fe  marqun 
avec  des  faims,  ou  granJs  I.  Ur; ,  cVui ,  trois  ,  quatre  fe 
marquent  aiiill:  I  11. 111.  liU.  Les  cinq  ,  fix  ,  fept ,  de 
Imitîe marquent  ainC  t  V.  VL  VIL  VIII  &c. 
POINT  ,  fe  Ji:  aufli  du  tfms  ,  tfu  moment  jufte  &  ptecil 
où  fc  faiiqu'.lquc  chofc.  Il  cli  fur  \eftînt  de  mourir. 
J'étois  fui  le  fwut  de  partir  pour  vous  aller  voir.  L'Avo- 
<at  a  paru  fur  k«««r  qu'on  allait  donner  défaut  contre 
lui.  «  eft  arrive  I  féint  nomm^,an  tnomeiit  qu'il  Mlott. 
Sur  Icfs/n:  d'en  venir  aux  iiuii'.s ,  il  fc  retira.  Aji,  Il 
arriva  jufteœeot  au  fvnt  que  les  Perfes  mcttoient  le  hu. 
Vaii6>  Ils^tOiientfiirlefMNrdepafrer  on  article,  qui 
n'étoitpas  alTcz  exarr  ii  é.  NT  ur.  Noos  arrivons  fou- 
vent  fans  y  penfcr  à  ce  point  fatal  où  Je  tems  finit ,  &  oi 
rcternitécomaeoce.r-i..  On  dit  dans  le  ftilc  bas  <St  fa- 
milier ,  Vous  mereadres  cctaigenc  à  vo>  bons  jMtMM  2c 
aifcmcns ,  à  votre  coRimodîr^. 
POINT,  f'i  tcrnics  lie  Grirrnntrc  »  fe  dît  ic$  marque*  qui 
font  la  divifion  d'un  difcours.  C'eft  une  marque  rondt 
la  pics  petite  qu'il  cft  pofTiUte»  Un  peini  marque  ntfto* 
cnnij'lrt  ,&que  la  période  eft  3cîifvc;.Dfi;x  poijrfjwsr- 
quent  or  Jinairt ment  le  milieu  d'une  période ,  ou  l'cn- 
droic  oii  l'on  peut  rcpicndrc  haleine.  I!s  marquent  bien 
une  conftruviioo  eriticrc,&  un  frns  dtjà  accoroplîj ï'"'* 
qui  demande  pourtant  encore  quelque  fuite.  Le  ptim a- 
vcc  la  virgule  s'appelle  comn.d  »  &  il  matc)ue  un  f^  n» 
plus  compIctqHeia  virgule  ,  &  moirs  complet  que  les 
deuit  fmasXJvfmrnin'.tiTtgjnt  cft  celui  qui  marque  qu'il 
f  Kit  pioi.occr  d'un  ton  fupcricur.  1?  efî  marqué  ainfîîUil 
paiHi  tuMrduftd  celui  qui  msrquc  cju'il  fautadmirtra 
s>«tonner ,  ou  (c  lamenter  *  &  fe  ii.a  uc  alnli  !  On  prc> 
ter.J  Clic  dan*!  tc^  r  îc'' vieux  manufcrits  Grecs,  toutfenu* 
bluit  c<rit  d'un  tiait  de  plume,&  que  les  mots  &  les let- 
tres fcjoigDoieDt  par  tout.  fio$pviiitt  &  nos  viigi  lcs  e- 
toient  inconnus  aux  Anciens.  Depuis  l'on  inventa  les 
pfl/«x« ,  qui  fc  plaçiiier.t  an  haut  de  la  teitrequt  finJlToit  la 
pooJc  ,  pour  marquer  que  lefens  »ftoit  achevé.  Ainfi 
il  cft  arrive  que  les  Ciammairiecs  retouchant  an- 

*  Cl«||fl 
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manoreriti ,  y  flot  ajoité  le*  piMi  >  A  Ici  âcecîû  i 
d  M    !  SaumiifedRqu'itki  a  rm  oMt^uei^  àe» 

cnaintù.ttcrencct. 

MtMT,  lêdhM0îde  ce*  caraâcrci  particaliers  qui  inar> 
qumt  Jjns  tes  livris  Hébreux  les  voyelles ,  qui  ne  font 
câciÛiv,..T.cnt  que  da  ptintt.  L'antiquité  itifttm$  dans 
la  Langue  Hcbraïque  tjtt  lefujct  d'une  difputc  célèbre 
«mreles  Sçayaas.  Les  nm  foutienncnt  que  les  ftiwu 
v*)vAKfOiitb  même  origine  que  la  Largue  Hibra'ique; 
les  autre* qu'ils  furent  inventez  par  Hfuras  loi  Iqu'il  ré- 
tablit la  pufCtc  du  teste  Hcbrcu  :  &  d'autits  par  les 
DoAenrt  <ie  l'Académie  de  Tilteriade ,  que  l'OD  appelle 
ordinairement  les  M-ii  trctci,  cimj  ou  (îx  ccr  s  :rs  .iprcs 
je»us-CHKis:.  Un  Ju.c  nummc  Eiias  Lcfita  lut  le 
premier  qui  remua  cette  queihmidawk dernier  (iecle  > 
&  Toutint  qu'ils  avoicat  été  im^^ntg  pwle*  Madô- 
rcce*  pour  le  foulagemeotdectux  qvi  Touloirnt  appren- 
dre l'Hcbrcu.  Cappel  etobralTa  le  dernier  fcntimci  i.  Il 
avoit  pour  laiX>lvui>  Luther»  Cafaubon y^iaiiger > 
dtc.  BsMoif  attaqua  violemment  Cappel  iat  cet  article!» 
&  mit  dansfon  part^  un  grand  nombre  cfc  Tntologitns 
qui  en  prirent  l'alarme,  llv  crurent  que  c'ctoit  donner 
atteinte  au  texte  facré  •  fi  l'on  convcnoit  que  les  fumt 

.  yçwtfn  lulTcac  de  riaveaikn  des  Maiforetcs ,  £c  ne 
trou  voient  point  dsns  le  texte  ancien,  paiccqu'il  eft 

diftîciic  d'tn  (ixcr  la  Je  û  j  l  r<rn  le  fccouts  dci  vc-ycHcs  ■> 
Sl  par  les  (euis  conroiuics.  Ua  ftm  au  milieu  d'une  let- 
tre Hébraïque  marque  fouvcnt  qu'elfe  eft double»  & 
s'appelle  ifj^/j«i», 

JBd  Latut  &  en  f  rançois,  on  met  des  f«mtt  fur  les  i  ;  2c  on 
CB  net  ieax  fur  une  voyelle .  pour  inar(|uer  qu'elle  dole 
être  prononcée  feparémentt  6c  non  point  comme  une 
diphdwig'ie.  Quand  on  met  plulîcurs  fums  après  an 

î  mot  «  c'cll  ligne  que  le  fens  eH  imparfait ,  qu'il  y  a  quei- 

.  que  lacimei  ou  quelque  (hore  à  ajuâcer.  Si  je  vas  ia.a«9« 
Cesparnr»  lôrvent  auffi  fort  contman^mcnt  Je  notes 
dam  l'Ali^cbre  5c  ils  fervent  (3f  h>;h'ti,i.r.c  j  Îj  Ciio- 
maocc }  car  c'eii  par  la  difpojitton  «ics  f  kfin  (]u  eu  Utc 
toutes  fis  vaines  divinations. 

FotNT  ,  en  termes  de  Rhctori^uc  ,  fc  dit  d'un  chef,  d'un 
article  >  d'une  divilion  Cv.  oiiutb^c  d'un  difcoi.rs  :  ce  qui 
t'applique»  toutes  fortes  de  Uttcrarure.  Cet  Orateur  a 
diviTc  foa  dî/<courst  Coa  Sermon,  en  trois  ftma ,  ou  «  pn- 
fiderartons.  Voilà  un  fthn  »  m  article  de  foi  $  un  ft'mt  » 
une  quefl:on  de  Theoîu Je  Cet  Avocat  fçait  bien  cclai- 
cir  un  fmt  de  Droit  ;  on  l'a  confultc'  fur  un  p«i«r  de  Cou- 
tume. Cet  dvcaement  eft  un  p«/iir  d'Hilloire  lort  ob» 
fcur.  Abl.  Laveneratîon  Jcs  'migcs  eft  un  fêint  dé- 
bita ,  dSc  controverfc  par  les  Pruteflans.  Voilà  ur>  f  r;ar 
deeifiE  II  m'a  conté  Ton  afl^frede/«farenp««r.  Cette 
plante  eO  (émbiaÛe  iiir  cepo/nrau  corail.  FuMTEM* 

yoiNT,  fedit  auflï  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  dans  t*ne 
affaire,  Jans  une  qocftion ,  dans  une  difficulté'.  C'ift 

.   lâ  le  ftitft  de  l'affaixe  *  vous  ne  toudiez  ps  !c  fmnt  de  la 

.  qoeftioQ.  LepsMdcItdtlEcttlt^.  Psiar  capital,  ftim 
cHcoticl.  Unf-intde  ControvciTe.  Un  fo:nt  deRdi- 

£'on.Un^««/  de  Droit  Un  pan:  de  1  licoli  gic.  Ur  ftini 
i  Morale.  Un  pm(  d'Hiftoirc.  Un  fuint  de  Cbro- 
Jiolopie.  Un  pÙHt  de  Dodrine.  Un  point  dccilif.  J'ef- 
âawls  beaucoup  les  Dévots  ,  &  à  leur  cg;'rd  cVft  un 
des  plus  gran  iî  pi>:an  de  la  pic'tc'.  Caud.  df  RfTi.  Il 
j  a  loiig  tems  que  cet  Orateur  lut  la  campagne  fans  vt- 
.  air  au  ptint ,  fans  venir  au  lait ,  au  nœud  de  l'a  Aire.  tFn 
Juge  habilo  va  droit  au  fe:vt.  Cen'eft  pas  le  tour  que 
d'entrepreniirc,  le  pr  rc'pa^ /".w  cfl  de  ic iiffir.  Jl  faut 
avoir  de  l'argent ,  c'eft  là  le  pî«f.  Voilà  le  principal  f»/»» 
vui  lc.  C  ell  un  grandf«t«r  que  d'avoir  fait  allëmblcrlet 
CommifTircs. 

POINT,  fecicaufti  de  la  de  fg  nation  d'un  certain  endroit  • 
d'anccnain  terme,  d'un  certiin  degr^.  L'homme  ne 
pcuc«trive.r  au  dernier  fmt  iit  pertcdioo  en  ^uel^ue 


roi. 

«iiofequc  celôir.  Cet  homme  cil  heareux  su  dernàc* 
pM«r,  il  cfl  parvenu  au  plu-^  haut  f*m  des  de  meurs  Ac 
des  dignitcz.  J'ai  il  bien  :ait ,  qu'il  eft  vclu  à  ilcu 
au  lieu  où  'ft  le  vouloîs  Mte  venir.  11  a  ponlTé  les  cn> 
chères  de  cette  ferme  an  dus  haotftnr  oàdk  foorcic  ' 
aller.  Il  mourut  au  plus  nsBt  fMir  de  U  n'tvt  >  9t.  ém 
la  maturité  <Jc  la  fagrlTc.  Kl.  Etre  su  plus  haut  fmm  ds 
fa  gloire.  Abl,  £trc  infoiiuaa  damcr|«nr.Moi..  U 
eft  on  pwar  de  nalhcur  oà  1*ob  a  m  moins  l'avauige  de 
re  plus  rien  craindre.  P.  D'or l  Rrrrr  iirii  tôt» 
i'univrrs  fous  lc>oug, four  avoir  poitc  su  pibthautffiat 
h  politique  &  l'art  militaire.  Boss.  C'eit  piecifteciK 
dans  ce  fnnt  de  coofiaDce  que  j'olie  ddcadie  nmeom* 
gc.  La  Motte. 
PO)NT,/ëditauiEde  la  coi  jûnâiire  ,  de  l'éiat  où  font  la 
famé  de  les  aflEiiresd'uobcmme.  Ce  jeune  homme  ctt 
gras ,  &  en  bon  ftint.  On  loue  une  femme  de  foo  «m* 
fccM/ti«r.Cci  bon  me  tft  en  dcfordre>  &  mil  en  ftint ,  mû 
babillé.  On  peutprer:die  un  riche  Banquier  co  tel  f  imt, 
en  telle  occaCoo  •  qu'il  ae  pourra  pas  payer.  La  fsmé 
eft  un  ps/wj  iircî-iïrre  pmirg<  iît(r  la  ielicité  delà  tir. 
Vuus  voyCi  en  quel  femc  la  loitunc  nie  prend.  Vacc.SC 
remertre  au  m<àie|iwar  où  l'on  avoit  été.  A>l. 
A  roi  MT  ,  A  poi  KT  KCMMÉ.  adv.  four  dire»  A  f<*>t^  * 
jnftement ,  preci  fément ,  dans  le  tt  ms  qu'on  le  ioulÎMe, 
Lcrims  amené  toutes  chof  »  j;e,7./.  Lai  Rtr.  Cette 
ftcccICon  lui  eft  venue  bien  i  [tiKi  >  fort  i  f*nt  »  tout  à 
ftirn.  Tout  ce  que  cet  Iwmme  donne  en  sarde  a  fs  mt" 
moire ,  lui  eft  ren  'u  à  fent  n<n  mé,  9t  dct  qilil  ficneâ 
le  redemander.  Li  P.  G  Ail  L'^RD. 
Db  POINT  in  point. adv. EiaâeaCDt.IlaeMcnlto* 

ordres  de  ftkt  en  ft:M. 
De  TotJT  foihT.  adv. Entièrement;  ecirmeîl  fent.Ceft 
un  bon  me  accoir  pli  de  ttnt  ftm.  Or  I  ci  uipj  de  i*tt 
féait,  C'eft  la  dcfttnée  de  toutes  les  choies  d'>ci*bu> 
de  li* Are  jamais  ptrbiici  ^  tmfmmX*  P.  D'Ok  L.  Oa 
dit  ai  ffî ,  AcconmoderqutlamdSrlMrfMti  poerdlni 
k  traiter  fort  irai. 
POINT  o'Hr,NNEt>R  ,  en  Morale  ,  &  cher  la  Koble(Ie>fe 
rf  r  l'c  certairrv  rrt;Ics  &  traximcs  ri'cù  les  homffirt 
croyeiît  que  leur  hof.i  lur  cepcnd.  Les  Alarcchaos  de 
France  font  les  Juges  du  /i«fM  d'honneur  crtre  Its  No- 
blrs,  La  paiBon  dominante  des  Gentilshoii.mes  elt  le 
p«ar  d'honneur.  1*A$c.  Ce  Bourgeois  a  prisaufsiM 
d'honneur ,  s'tft  fûc!  c  l'e  ce  qu'un  ne  l'avoit  pas  piié 
des  noces  de  fa  patente.  Mr.  Couitia  a  fait  un  Traité 
du  f^tt  d*lnwiiif • 
Lcpcmt  (ThinttitiT  ,  er  rern'Cs  de  Blafcn  ,  fc  d't  (?c  la  pt:c« 

Îui  eft  daiu  un  £cu  leputiJ.ntc  au  milieu  du  chef  &  aa 
eflbn. 

MIMT  »  a  tenues  de  B'afon  i  fe  (fit  auffî  de  la  divilicn  de 
l'Ecu  en  pinfîeurs  quairez  >  tantôt  au  nombre  de  neufs 
tantôt  de  quinze ,  dort  les  un  fort  d'ui:  (tri.->il ,  je  les 
autres  de  l'aune ,  qu'en  appelle  sslfi ftitt  i^fMUt, 

'  On  non- mr  pareillement  tel  ^nfions  die  laccm- 
pnrure.  11  ya  suffi  une  di>ifion  de  l'Ecu  en  p'uFn;r» 
fnm$t  où  fe  trouvent  le  femt  d'honneur,  le  r.cmbril» 
&c.  quionr  cré  rx;  Iiqoésâ  HoVMMK  ft  à  Nombril. 

POINT  ,  fe  dît  aufti  de  certaine  s  marques  ou  piquûres  cjui 
fervent  i  compter  en  joiiant ,  3c  en  ififputart.  Au  Ccl- 
lege  on  marque  des  ftinti  pour  chaque  faute  qu'on  h\t. 
On  marque  trois fsnm  pour  un  IbieciloK ,  deux  /mmi 
pour  un  tobarifine.  Cet  écolier  a  6ît  manquer  dix  fém 
pour  fon  parti.  Un  dé  eft  marqué  fur  les  ftx  faces  de- 
puis un  jufqu'à  fîx  fsmrr.  On  joué  à  qui  auia  le  plus  de 
pMW  en  trois  rafks  comptées.  AoTtiqMWSC  chaque 
trou  ow  partie  eft  de  douze  ftinri.  On  crtrprr  r^ruT, 
quatre I  ou  fix  pfints^  fdoo  lesdivcr/es  tcrei-ntrcs  eu 
d^.  Les  cartes  font  msgqadea  de  divers  ptimi ,  dcpuia 
un  jttfqn'i  dix.  Les  peintures  valent  dix / «.n» >  quand  oa 
jcue  na  cm  de  p iqutt ^  c'cft-à-dite  i  «p  tett/Wen  i  & 


Digitized  by  Google 


P  o  t 

'  on  îppiîlcJc^wf  ou  !î  rrin(]e  ,  quand  on  â  pk/îcurs  car- 
tes de  (nêiiie  couieur  dont  on  compte  les  ftitut.  li  a 
montre  «accuréroixantedefffJir.II  a  dit ,  paflé  de  pwof. 
On  lui  donne  dix  ftimi  mata.  Aa Hot  op  dit  Miifi 
porsr  )  ftqutme ,  6c  frtin. 

Point»  cq  termes  de .\feJccin?  ,  fc  Jit  d'un  e'Ianccment 
de  douleur  ^ut  vieatde  quelques  vcotolîtez  eoitriDées. 
]t  prend  principahmcnt  an  c4c^  &  ni,dof  «  &  il  lut  me 
«îoulrur  fîO'gnjnte,  d'où  fient  le  mot. 

l>u  Ladu  punàamt  ou  fundit  ^  pa^tni». 

Poi  NT  DORÉ ,  cil  termes  de  Chirurgie  <  cft  une  opération 
de  Chirurgie  donc  on  fe  fert  pour  la  gueiifon  des  hér- 
ites. On  fût  une  incilîon  au  delTùs  de  l'os  pubis  >  par 
laquelle  on  padê  une  fonde  (]ui  fert  â  relever  les  parties 

Îni  ont  aa(é  la  defcente  ^  &  pai<  avec  une  aiguille  &  da 
loocood&oiilie  iVnÂoit  oà  die    fiâfdt  ;  apr& 
qaoy  on  laiflc  mondifîer,  incarner,  &  cicatrifcr  la 
plajw»  Les  Pratictcns  l'ont  ajraell^  ftimittit  àcaufe 
qi/oo  fe  ièic  ^ndqoefiA  d'an  fil  d'or  coitill^  pour  ftire 
cette  opcratio!?. 
Point  saillait  ,  en  termes  cfAnatomie,  fcdit  delà 
première  marque  de  conception ,     eft  l'endroit  oà  jfe 
inrn%  te  cocnr.  On  l'appcrfoit  aifcmenc  avec  lesnicro- 
fco  pe  dans  les  oeds  de  poole  qu'on  met  couver. 
Point  ,  ic  ditaulB  chez  plufîcurs  Artifaps ,  des  ptqnères 
^'iU  font  avec  l'atguiile*  <Sc  des  divcrlês  outiieresde 
les  arranger.  Cette  femotene  ffait  patf  ficber  m  fmt* 
d'aiguille.   Il  faut  recoudre  deux  ou  trois  fointi  à  ces 
bas,  j  refaire  un  ftint.   Les  Lingercs  tunt  da  srriere- 
f^Hti  Ibr  le  Kogc  .  font  paroitre  le  même  61  de  deai  cA> 
tez  >cn  le  repalfant  à  contre  fens  dans  les  mcflies  trous* 
Ccsginds  fàot  coufus  11  proprement,  qu'à  peine  peut- 
on  voir  les  fviius. 
1>oiNT ,  fe  die  en  matière  de  taptflërie  &  de  broderie,  de  la 
manière  d'ordonner  Tes  fstMr.  ï>a  f  ijtt  de  Hongrie , 
d'Angleterre.  De  la  tspilblk  anpcÂ  ^liart  <jda  cft 
brodé  en  funi  d'tfpagne. 
En  termes  de  6roderic>on  appelle  ptinr  dr  pni,cclui  qui  eft 
tellement  conduit,  qu'il  rcprtTente  des  cheveux ,  delà 
batbe.  ôcc.  qu'on  appelle  ^uUî  psiiu  ufiniK,Lt  ftat  velu, 
cVft  celui  qui  fait  relTembler  au  naturel  le  menu  poil, 
comme  celui  de  la  mouiTe ,  des  chentllcs»  &  autres  corps 
qui  font  cotonnÀ  &  vdn». 
Point  >  Te  dit  aufH  de  toutes  fortes  dcpafremcns ,  Se  par- 
ttcuUeremcot  de  lîl  £iic  à  l'aiguille.  Les  fmnts  de  Gnioesi 
de  Venife.  Qaefqoefen  il  s'etliend  auffî  de  cdies  qqji 
font  faites  au  fufeâu;  comme  ftint  d'Ang'crerre,  fornr  t!c 
Mal:ijcs,/<w«rdu  Havre,  fWBfd'Aurillac  i  mais  pour 
ces  dernières  efpcceson  lesappelleplm  oré'naireroent 
ftcntelics.  Un  mouchoir  defn'm,  une  cmate  de  pour. 
Les  filles  s'occupent  à  faire  du  f«intt  à  ncconfliiodcr 
leurs f0(«(/.  Cet  homme  efl  bien  en  ftiiUtt  ('dM-dirCs 
il  eft  paré  de  plufteurs  riches  dentelles. 
PoiKT  t  fe  <St  auffi  de  piviknrs  maoiercs  d*ordennnr  on 
d'enrichir  les  dentelles.  Ilyadesp«iarr  rr!iro-1ez ,  des 
ftimi  i  fleurons,  cnlofange,  àctftints  clairs ,  ou  fer- 
rei  ^  &c.  ttint  (tupft  ctoit  autrefois  une  dentelle  i  jour 
qu'on  faifoir  en  collant  du  <îlet  fur  du  quintin^  4c  poiseo 
perçant  &  cm  pot  ta  ut  latoilequi  ctoit  entre  deux. 
JblïtT»cheilcs  Gordonmers,fedit  desdivifions  cjuî  font 
maronnes  fur  le  compas,  arec  lequel  ils  prennent  la  œe- 
fiire  pour  faire  des  foufierr.  Cet  homme  ebauflè  i  tant  de 
foinu.  Et  on  dit  figiirtniciit,  que  deux  perfonnes  chaur- 
fcnt  à  memcf  (*0« ,  quand  elles  font  de  œ«!œ€  fortune  t 
de  m^me  génie  ,  de  m émeophion. 
PoisT,  feditaufli  ^"5  -  r  its  trout  qu'on  fait  ï  des  étrivie- 
res  1  i  des  couj roycs ,  à  des  foupcntcs  de  ciroflë,  &c. 
pour  y  paiTer  l'ardillon.  AinC  On  dit  que  des  étrivie- 
les  font  au  ftm  d'un  cavalier  ,  ^nd  dies  font  pro- 
portionnées à  la  longueur  de  fes  jambes  t&  %|arda|«l 
•h  dit ,  Allonger  1* Aiiviot  d'an  fviâ»  fwad  on  trouve 
T«m  III. 
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quel^tte  échapatoùedaw  noedi(piitei  ôufUcI^eÂiItt 
dans  uae  aifiire. 
On  dit  aulE ,  Faire  vcair  quelctia  à  fon  f»ittt ,  l'amener  1 
foapMHjpoor dire,  l'engager,  l'obliger  adroitement 
à  làire  ce^on  v(Qr,le  faire  condefccndre  \  ce  que  l'on 
fouhaite. 

Point  Lacrymal.  Terme d'Anatomie.  Le  bord  de* 
paupières  eft  percé  de  dit«x  petits  trous,  que  Ton  nomf 

n-f!  pinti  U{rmMX  qui  font  les  ouvertures  d'un  petit 
I jc  membraneux ,  tju'on  appcik  fac  lacrymal.  Di  OMS. 

Point,  en  termes  de  Mjnnc ,  fe  dit  du  coiad'enbas,  od 
de^'aogle  dt-  la  voi'c  ou  l'on  attache  les  écoutes,  les 
coaé'ts,  &  cart;ucs-f  cjufji ,  icc.  On  appelle  auffi  des 
voiles  è  tiers les  voiles  latines  qui  font  en  trian-' 
gle ,  comme  celles  des  gateres  &de  Tartimon.  tmt 
eft  anffi  l'eflime  journalière  du  cheomi  ^e  Ait  un  vaif-* 
feau  marque'  par  im  ftlnt  fur  U  rartc  n)arine.  Ce  filttt 
nous  fit  voir  (on  feim.  Nous  vint  demander  nure  ftitit 
pour  aflârer  Jeiicn.  Frezicr. 

Point  SECRF.T ,  en  faitde Monnoye ,  fc  dit  de  crrtaines 
marques  particulicrcs  3t  peu  apparences ,  qye  chaque 
Monooycur  met  fur  fon  poinçon  pour  marquer  qu'une 
pièce  eft  delâiabtication.  Cclacomine  à  quelques  le^ 
très  marquées  d'un fmir,  oo  antre  (igre.  Ce  pOTurfe  mec 
ordinairement  Ions  les  fcitrcs  df  s  ret;i.;idt5 ,  corrurc  ca 
la  monooye  de  Patis  il  doit  être  fous  le  fécond  £  dé 
Bmt&t^  t  qai  eft  la  dix-  huitième leitTe;  I  Rouen  fora 

le  BjCjiiirJHa  (juirï'c'rr^c. 
Poi  NT ,  cil  aulli  une  particule  négative  qui  fignifîe  f4i ,  & 
fe  dit  adverbialement.  Il  y  a  eu  peu,  ou  fWiM  de  profit 
en  cette  affaire  j  il  n'y  en  apwM  eu  du  tout,  il  n'y  a  ft'mt 
trop.  N'avez- votufMW  vu  un  ici  ?  N'avet-vous  poiiir 
quelque  argent  fur  vous  ?  En  ccfciis  il  vient  dcpMC^irw» 
comme  ù  on  difott ,  11  n'y  en  a  pas  un  faint  >  ou  Ja  moin> 
drechofe.  Ileftimpoffible  deddooerdcs  r^les  pour 
f  .lyr -r  r^iinndil  fiuf  fc  fervir  de  frfj  ou  6c feint.  Il  Faut 
i  apprenare  de  l'ufage.  Sourcncz'VOus  que  feint  nie  plu» 
fortement  que  fM.  11  eft  encore  à  noter  qu'avec  les 
nitifs  pas&psôtt  ont  meilleure  grâce  étant  mis  devant 
qu'après.  Par  exemple ,  pour  ne  p4r  tomber  dans  les 
incu!  .  :  ns,  eft  mieux  que  fi  l'on  difoit,  pour  ne  tom-» 
bcr  (M,  Vai;c.  L'Acao.  On  ne  peut  ptcfque  mao* 
qoer  de  t'en  bienfervir  quand  it  a  la  lignification  de 
jdmêii. 

Point,  fedit  provcrbiaicment  en  (es  phrafes.  Tout  vient 
à fatut à  qui  peut  attendre  ;  pour  dite, qu'il  la  fin  on 
trouve  l'occafion  de  faire  quelque  ehofe.  On  dit ,  Vous 
touchez  là  un  grand  ftint  ;  pour  dire ,  ce  que  vous  dites 
U  eft  effcntiel.  On  dit ,  Pmt  d'argent ,  point  de  Suifl'cs; 

rir  dire ,  qu'on  n'a  rien  pour  rien.  On  dit  wiSi ,  f  «iat 
ooavdics,  en  parlant  de  certaines  gens  dont  on  ne 
doit  rien  attendre.  Demandez-lui  de  l'argent  ,  exigex 
de  lui  quelque  fervice,  ^»intde  nouvelles  ,  vous  n'ob- 
tiendrez rien.  Pour  un  ftita  Martin  perdit  fon  âne  } 
pour  dire  )  JI  ne  faut  tjuc  peu  l'c  tliofc  pri;r  fiirf  mail- 
cjiicr  line  affaire.  Vçvez  l'or.'gine  dc  ce  pioveibc  au  mot 
Ma  11.  T  /  N. 

POINTAL  f  en  terma  de  Charpenterie  ,  (cët  d'nne 
groflê  pièce  de  bois  debout ,  qu'on  pc/e  lîit  des  frrriiM 
pour  redre^crli  charp«D(e  d'Ane  grange  >  d'an  plao* 

cher ,  &c 

POINTAGE,  f.m  Terme  de  Marine  ,  eft  fa  dergna- 

tion  que  fait  le  Pilote  fur  îa  carte  marine  t?u  lieu  où  il 
croit  que  le  vai/Teau  eft  arrive  :  ce  qu'il  fait  tant  par  fes 
obfervattoos,  quepar  lôneftime  avec  l'aice  des  tables 
lozodromiques.  La  grande  babileié  d'an  Pilote  confifte 
I  foire  bien  le  ff  'mtéft  de  la  carte.  Nos  fmwtâget  s'accor- 
derfnt  prefque  toujours  avec  les  canes. 
POINTE,  f.  f.  Extrémité  d'un  corps  >  ou  d'une  figure 
oà  aboutillènt  toutes  ftt  l^net ,  on  fts  Air6ccs.  Les 
cone« ,  les  pyraaiMcs»fetctii»ncaienpaiMr.Lca  ép<rii 
|A  4  a  a  a  a  poi* 
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poignards  »  piquet ,  Itallcbuda»  CMÏft, poinçons, abou- 
tillént  en ^piHTM  aiguës,  ODuiltedestJiàiDans  en  fnti:e 

£ktn  table.  Il  eft  plus  eijn;,'crf  ,\  J'crrc  f;i;  ju-  U 
ffiffirqucdu  tjilLiir.  Jt  Ijuc  ic/jire  une  fmuc  j.  ce  loc 
(te  chai  rue ,  la  ftitut  cft  rcboiicliéc.  LAftâM  o»  tebm- 
tuet  d'un  triaOfjle. 
Poi  NTE  ,  Te  dit  auRi  de  Tcadroît  !r  p'u^  luuc  de  qtieîque 
cbode.  Oii  découvre  déjà  la  ftinit      clochers  de  Clur- 
ue$,  Oa  appeicoit  de  kiio  itftùue,ie  fotatatt  des  moa- 
ttgaes  »  de>  rocbers.  Que  dei  fuimn  de  ta  montagne  de 
Tarare  ,  vous  cropcclia  de  me  voir.       t.  Ou  Jit  lulfi» 
Marcher  ^ur  h  ^WMfc  du  pied ,  en  p^iUiiC  ue  leKCii-mùé 
dttpted. 

On  rJ  r  II  fuin-f  lîu  rafoir  ;  pour  cfirc  ,  !n  pi^ric  la  plus  lar- 
ge vi(  ii  plus  grollc  Ju  laioir  >  ^ui  cli  du  ucut.  Ralci  de 

*  lé  dit  MiS  de  dcui  6u(ite$  iadin^.  La  jw'm* 
du  baftien  fe  ferme  de  fo  demt  faces  incltnces  >  du  Ucii 
où  cllcï  abautiffent.  La  psi/t:t  d'un  coiii  félonne  de  fea 
deux  faces ,  qui  fiarment  un  ao^lc  tort  aagu. 

PoiMTB  *  fe  dir  suffi  d'une  terre  qui  avance  ifani  ka  «au». 
Jlabâci  i  la  pôiiitt  Je  c.ttc  Ile  pour  Jvoir  briîe  \iic.  Un 
ftomoMonc  cil  wi  peiiiii!  lie  tctte  avancée  d)us  la  mer. 
La  piint*  d'un  ntole  >  d'une  digue .  c'cft  la  partie  de  ce* 
conKruâipos  la  plot  avaocc'c  dans  l'i  jd. 

Pointe  i  fe  dit  auffi  deceruine  tiille  des  habits.  Les  veu- 
ves fc  coctTtne  en  pume ,  elles  ont  une  poitilk  de  deuil. 
Lca  dévotes  portent  des  mouchoirs  en  fiMrftoat  unis* 
Les  Capnctns  «nt  leurs  capuchons  (n  p$ime.  La  mitre 
fe  termine  m  il'.ux  ru/n  i,. 

Poi  NTê»fc  dit  aulfid.  s  petits  firremens  aîgus.  Les  Gra- 
veota  en  eau  forte  fe  fervent  de  pmici  d 'aiguilles  itMc$ 
&  cmmaQclices  pour  der^incr  fur  le  vernis.  Li-s  Ou- 
vriers ont  des  psmti  à  tcaier  iur  le  bois  »  fur  le  fer  >  fur 
]i  pierre  }  ils  ont  des  cifcaux  à  double fitiarr ,  des  paieto 
à  ébaucher  >  ce  Qu'ibappeUentt  approcher  i  laj^fwrr. 
LetToarocarsnçonnent  leurs  ouvrages  ordinaires  fur 
Jeux  poiints ,  c|ui  font  au  fuut  des  puupcf  j.  Les  Impri- 
meurs ont  des  peistct  pour  eulcver  les  lettres  ci)  cor- 
rigeant les  épreuves.  Les  Vitriers  attachait  lenri  pao- 
ncauv  n  cc  drs;j3irjfff,  des  clous  fins  tftc(|u'ils  achètent 
desMucciiMx.  Ceux  qui  defiiacut  des  plans  doivent 
avoir  des  compas  1  quatre pMtttt,  ■ 

Pointe,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  commence  \  paroltrc.  La 
pr'a.vdu/ouremetems  où  l'aurore  paroit.  Le  lende- 
main fur  \ipoinit  du  jour  la  tempête  cefi'a.  Fl.  Vojrex 
Point.  LapwMrdes  herbes  fe  dit  t  quand  elles  cooi- 
ineticent  1  pôuflèr  »  i  (ôrttr  de  terre. 

Pointe  >  en  termes  de  Matinc  .  fe  dit  Jcs  mjrqucs  &  des 
divifioas  de  U  bouifole  ou  du  compas  de  meriqui  foor  au 
noQibie  de  }s.  qni  marquait  les  vents.  Daoe  les  oun- 
gans  le  vent  parcourt  fouvci  i  toutes  les  pmatts  du  com- 
pas. Un  thumb  de  vent  vaut  quatre pimtf.Oa  les  appel- 
le aufli  ireir  ir  <Mi;^4r,  ou  mt  de  vent. 

PoiNTe«eii(eniic«  de  Guerre*  fie  dît  des  corps  les  plus 
avances  •  (bit  eo  la  mercbe.  fiiit  «o  l'attaque.  Ce  Capi- 
taine avoit  la  p«;u/r ,  commandott  i'avant-gardei  U  dtoît 
&  la  pscatr  de  l'aile  droite. 

po  (fit,  en  tenues  de  Faucomnie .  qu'un  oifeau  tât  ftimt  « 
iorf^u'il  va  d'un  vol  rapide»  kk  tn  «'dtevant*  kk  en 
s'abai  liant. 

LapMtM  d'ooe  mailon  celefie,ca  termes  d'Ailronomie , 
eft  le  Commencement  de  cette  matfon  >  c'eft-à-diie  »le 
demi* cercle  qui  borne  la  maifon  précédente. 

PoiNTB»  enfermes  deBlafon  ,  cil  ta  partie  infccieure 
der£cu  t  qui  ordinairement  doit  aboutir  à  une  petite 
fthif.  Qit  fcCe  les  flenn  de  lis  dent  en  cfaef ,  &  une  en 

punte. 

Point  e  »  cft  auflî  uric  pièce  de  Biafon  ^ui  monte  do  bas 
de  iXcM  enbuti  &<|ui  cft  plus  étroite  cola  largeur 
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que  le  chappi.' i  occupant  kulcjpect  les  deux  v.wi  de  la 
fcinxr  de  I  Lcu. 
On  J|'p'llcpsf«(r*Bii4iiie,  00  ;r(j«?«jL:rf ,  cclV  qui  <(l 
puiic  dans  lalltuation  delà  bar.dc ,  uu  dehbirre.rvnvr 
tnfjfte,  celle  qui  eA  mouvante  d'un  des  flancs  de  l'iicut 
^u'uu  appelle psàif«/4/r<*  lotfqu'il  eft  charge  de  p'u* 
ficuts  ^ifjMrf'enfafces.qui  font  en  nonAre  égal ,  «i'c- 
mauxdiritrers.  On  appelle  pein'.t  uiiytijn,  cl  le  quiett 
mouvaute  du  chct  coure  bis ,  q^i  occupe  les  deux 
tiers  du  cbef  eo  diminuant  jufqu'à  la  psieiv  de  r£cu»faae 

ncaiimoios  !a  tob  Jirr. 

PoiN  1  K  1  fc  du  julii  d  une  petite  aciditc  piquante  t  &.Dor- 
dïcante  >  qui  cha'oui!lc,&  qui  fait  impieîfîon  fur  les  or* 
panes  du  goût.  Les  ragoûts  nevalcat  litn  ,  s'il  o'j  a 
qi.t:quts  pitme  de  fcl ,  de  poivre  .  de  v;iiaigic  «jm  les  re- 
levé. Ce  vin  a  une  petite  ptintt  fort  agreabir. 

Au  icu  du  l'iiffiietrac*  on  «({peUe  asàwr  »  fittktt  »  Umu$  on 
kuiia t  lesdivifiona  dti  tablier ior  leii^etla  on  cefe  oe 
range  la  dames. 

PeinTt,  fc  dit  fijjurcmeot  du  !eu,  de  la  vivacité  de  l'ef- 

*  prir.  La  paipte  de  l'eTprit  a'dooufie  pat  la  débauche  coo- 
linuclie.  Ce  jeune  boameebcaoconpde  vivacité  •&  de 
^•larc  d  clprit. 

Poi N T  E .  eit  aufli  un  bon  mot ,  un  trait  d'cfptit ,  un  jcude 
mots  brillant.  Les  Lpigrammes  doivent  finir  par  qmj- 
que  ingenieufe  &  agréable  pùnte.  Les  ptaaa  font  dts 
équivoques,  &  des  jeus  d'efprit.  £vitrz  les  laullea 
fwnrri.&les  turlupinades.  Les  pâtura  ne  font  pas  de 
génie  de  aoite  Langue ,  rurtoot  aujourd'hui  qnVlle eft 
plus  fcriculc  que  jamais ,  &  qu'e  lle  i.c  fcuflre  que  de  vé- 
ritables bcautcz.  Le  P.  Caullin,  dans  fa  Cour  SointCt  dit 
que  les  hommes  ont  bâti  la  Tour  de  Babel ,  &  les  kn- 
nics  la  Tour  de  Babil.  Quelle  pauvreté  il  ne  lattpas 
préférer  les  ^rtuirci  de  Senrquc  au  btin  (c  i  s  de  C:crroa, 
Bou.  L'Orateur  doit  éviter  les  pcirjcj ,  i^:  les  reocoii* 
tra  iroMles  »  cofUBC  demniraiits  iiabitudes  d'une  édu* 
cation  liaflé  >  &des  ornemens  indignes  de  la  vrrîtsMc 
éloquence.  S.  Ev,  Les  ^e.'nJcj ,  ou  les  jeux  de  n  of  i  tse 
font  poin^  du  génie  delà  Langue  j  fur  tout  aujourd'hui 
«pi'ell  le  eft  plus  ferieufequc  janiaja.Rsf  t.  Lcspsiarsrfiaat 
les  plus  riches  orncretiii  de  nos  vieux  ferroonairet.  Oi. 
Al.  La  Latinité  de  ^eneque  n'a  ncn  de  facile  ,  licn  de 
naturel  ;  toutes  pnuttt ,  toutes  imaginaiioni  ,  qui  iintent 
la  chaleur  d'Afrique ,  ou  d'Lfpagne.  St.  Ev.  On  ^u- 
donne  avec  peine  les ^«iw«aux  honnêtes  gensitoetnc 
en  badinant  dans  une  converfa'tion  libre.  lo.  Quoy  !  vous 
4tes  en  colère  %  &  vous  faitea  des  panvci  /  cela  n'eft  paa 
naturel.  Oe.  M. 

Jidii  de  tics  Autcunhs  pointes  ipurits  t 

Farm  di  Plulit  ta  nu  vm  éOtiitt; 

ChafMT  «nvepr  tii^mn4m»vfi^tànn,  Boi&. 

l'Jvof4i  4U  P.tl.vi  rr  hrtijfj  fen  p'c  

Et  juin  puintc  un  AmMU  m  «/a  fiiu  j»ufntr.  lo. 
I^IMTI ,  lignilïe  encore*  Ce  qu'il  y  a  de  piquant  en  qud^ 
que  chofe.  Si  l'on  ne  pique  la  tcndteiTe  par  quelques 
petites  querelles ,  l'on  ne  fait  en  amour  qu'un  aoe  le. 
tliarpique  que  toute  la  feinte  des  plailïrs  n'cfl  pas  capa- 
ble de  xefciUct.  Sv.  £v.  La  railkric  cft  un  fcl  qui  rend 
la  converlàtion  mdna  fade }  cVft  une  pwmr  qui  eo  rrkv^ 
&en  rehau/Te  le  poût.  Oe.  M.  II  y  a  bc^ruccup  d'art  à 
f  {avoir  diver(ï£er  les  jJaifirs ,  &  leur  rendre  cette  douce 
p«iir«  qui  lea  ^  fintir  t  &  q^  a'é moelfe  aif^^teot.  Ai* 

DE  S.  R. 

Pointe  >  fedic  tl  un  (tcilcin  qu'on  3  fait .  d'une  refolution 
ecoftante.Un  habile  homme  poarfuit  toujours  ftfmtt, 
quand  il  a  bien  concerté  une  entreprit.  li  a  loutaé  k 
pmu  contre  de  nouvranx  eimenh. 

On  dit  proverbialcmcr :  J'un  ijucrcllrur,  d'un clikancur, 
qu'il  contefte  »  qu'il  fait  des  procès  ùu  la  ^«atr  d'une  ai- 
euillc ,  liic  des  cbpftadriiMW.  Oa  St  aidEd'meeinl* 

iifc« 
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itre,  qu'il  ne  quittera  rien  qvkûfdfÊtiltVépic^Và 
ne  i'y  oblige  à  vive  force. 
POINTëR.  v.aft.  06«dêr»bhflèr, porter deicoMpt 

de  la  pointe  "une  épâç.  Il  eft  plus  fur  de  pumierVenne- 
toi  a  ii  Krai)(oit<^ ,  que  de  le  tiilladcr  a  la  i  urque.  Pen- 
dant qu'il  haallbit K  bris ,  l'autre  \t  f$tma.  L'ACAD^ 

i^oiNTSK.  Terme  de  Boucher.  11  ledit  proprement  en 
partiotdebœuft;  c'cft  lear  mettre  le  tcuteau  dmsla 
gorge  .  &  les  lucr.  Pvmeron  hœuf. 

PoiNTGK.  £a  termes  d'Archicrâucc»  on  dit»  P«ifiirn' one 
pièce  <ie  tr»t>  c^eft  ,  (iir  tin  drdHn  rfe  conpet  de  ^rre  » 
rapporter  avfc  le  currpis  le  pian ,  ou  fc  proîif  au  Jcve- 
loppeawiit  dci  panneaux.  C'clt  ulfi  faire  la  même  ope- 
ntinCD  grand  avec  la  fauOè  équcrte  ht  do  tmom  le» 
parez ,  pour  en  tracer  lei  pierres. 

PointeX.  Mirqocr.  Oacs  \cs  Chapitres  de Chaiwines on 
f  tinte  les  abfens  i  fie  ceux  qui  n'aflîftent  point  au  fcr- 
vice  die  aux  heuiet  canooiaki ,  ponc  k»  priver  dectna:- 
nei  AfltibntionsiiianOTlfr*. 

Pointer  >  ft  dit  fîgurcrrtcnt  ,&  fign'fîr,  Cont-Pcr ,  ctrc 
de  concriire  avis.  Ces  deux  Juges  font  toujours prnuz 
Tm  concre  Fntre  i  font  toitioun  de  coBirMreopmioo. 
Les  H  "!-T'"nPifont  tonj'^t  is  ;»(mrfs  contic  Ici  Oribo- 
doxcs  ;  ils  conteflcntconciaudkœcnt. 

PoiNTUii  entérine»  de  Goerre,  fedit  du  canon  qa*on  ace 
en  aire  «qu'on  met  en^tat  de  cqc'  contre  un  certain 
point  défigB^.  On  pwMr  le  canon  aree  nn  qaan  de  cer- 
cle qui  a  un  j'ion'b. 

PoiNTEK ,  on  termes  ^Mvine^'ignifie,  Marquer  fur  la 
carte  en  quel  point  on  endrak  »  ovdv  mont  en  quel  pa- 
rafe eft  le  vaiflrau.  S<  onavoit  la  /cience  det  kingtco- 
des  «  il  ferait  nCé  dr  fimHHr  une  carte.  Un  Pilote  trouve 
^dlement  ta  latitude  en  prenant  Je  Jbautenrdu  Pôle  i 
mais  pour  la  longitude*  il  n'y  peut  parvetiir-quc  par 
time  *  qui  eft  toujoura  incertaine ,  quelque  lubiictc  qu'il 
puifTe  avoir. 

PoiKT£iii  fe  dicavffi  des  otfcani  qui  a  cievent  vers  le  Ciel, 
&enoefèoiileftneatre.  flyadesoifeaux  qui  po.nttu 
fî  haut ,  qu'on  le:  perd  (Je  vue  en  unmomcnr. 

PoiNTsa.feditaulIt  en  parlant  de  certains  ouvrages  de 
niidatuc  qni  fe  finit  i  petits  peints,  «ioiaiNrei 
font  en  pnnutU. 

Points  .  Ée.  part,  pa/r.&adj. 

PoiMi  *  en  termes  de  Blafon  ,  k  dit  d'un  Ecn  marqué  de 
peintiiies  on  pimârct ,  coame  font  les  poinies  ^  itt- 
TenidecliaflèàlBrare»  quand  dic  eft  en  bomon.  Il 
porte  trots  rofeadegoadealMiitoandca  d'or,  &  pàmia 
de  finople. 

POINTEUIL  f.iB.  OCdcr  d'AnlIlerle  qni  pointe  le 

canon. 

POINTILLAGE.  f.  tn.  Petits  points  qu'on  fait  dins  les 
4Mnrtageade  minhtuie*  Le  ftmtXtp  denHHMle«  coûte 
bexMonpdeteos. 

POINTILLE,  f.  f.  Sttfet  très  fegcr  ,  cbol^  de  nemr. 

Cette  rr-if  ir:  n'cft  qu'une  f  crî.iVf ,  ne  décide  rien.  L'sf- 
fairc  ne  roule  que  fur  une  ftmilit.  La  chicane  confiflc 
en  paiatillrr.  Cette  fMatiUr  dont  la  daierie  Ait  tonte  Ta 
dcfenfe  fut  le  fuj'^t  d'une  guerre  très:  mcmorsb'e.  Pat. 
Pointillé  i  (îgnifîeuiflî  eonteftation ,  di/puie  fur  un  fu- 
j'etfitftleg^jfiiroofHjetderieo.  Cfe  fiwt  dtos  pmtîllrf 
perpctnellef. 

POINTILLER.  V.  8t  ».  Pâtre  de  petits  points.  On 
fomtiHc  riu  papier  en  Oifant  des piqutîres  avcr  l'aîguillr, 
pour  marijiier  on  delTctR,  puar  Mire  on  pooc's.Lcs  Pein- 
tres en  mndanire  f  wanHinr  lent»  tableaux.  Dans  les  ov- 

vragc  e.'i  miniature  oti  ne  fait  orJinatrerrcn't  que  _i>t,-«- 
ftiirr.  On  fait  de  beaux  portriiu  ftmilUz  à  la  plume» 
Entérines  d'srtnoiriei  ^'ravées,on  fe  fcrt  du  mot  de 
ps/nr/fl<r  ,  pour  dire  ,  Faire  plnfîrurs  pet'tt  poiprs  (ans 
nombre  par  Icquds  OodcCgne  l'or.  Un  ccu  grar«  & 
ftmtiDi. 
TSMtIU. 
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PoiMTriLFR,  fç:]':fir  fÏL:urcnifr.:  ,  Chicar.cr  ;  fi'r*i 
Taioca  objedtioos,  faire  des  dîfficultra  fur  des  xietis;  ijcc  - 
icUcr  ftr  nn  liijet  qui  nVo  vaot  pas  la  pdne;  Il  te  f  oHi- 
r/ff«  fur  toutes  chofrs.  Ils  ne  font  que  fe  fpiuttBer  l"biJ 
l'autre.  II  faut  s'attacher  à  la  (ubftancc  des  chofts  ;  fans 
ftiatilUr  fur  des  paroles  ,  &  des  iyilabes.MES.  Un  Cri- 
tique ftimille  fur  tout.  Ccs  ^cnt  iBBriea  «'«ccordent  mal» 
fttmiUem  bns  ce  lie. 

PoiNTi  L  lÎ  ,  1  f .  jiarr, 

fOlNTiLLË&lE.  r.feai.  Poiatiiie  .  picoterie  t  con- 
teftatrànldrdct  bagarelfet.  Ce  ne  font  que  fcimiÊtliit 

entre  ces  gers-li.  Toutes  les  petites  fotnulleriri  de 
Gramioaifc  oc  tuiit  que  ^liier  &.  afibiblir  les  efpriti* 

POKT-R. 

POINTILLEUX,  rrsr.  adjc^.  QoeteUcu»  ,  chica- 
neur i  honiœe  «Jiiliciie ,  qui  Utt  des  qucreiles  »  des  diffi- 
cudeafurdeschofes  de  néant,  ou  fur  un  fujet qui  n'en 
vaut  pas  la  petiw  ;  qui  conteile  fur  dç  TJtioes  tbmialitta} 
qui  demande  do  trclaircilTclnent  (br  la  tnoindre  panl* 
équivoque.  On  ne  tut  jamais  fi  pv-ntilku^  ,  ni  fi  délicat 
qu'aujourd  hui  t  nu  sN  flriifc  de  tour ,  &  l'on  ne  veut  ja- 
'  mais  ^trc  oflrnfc  impunc'ment.  )  l.  Jij  a  dct  tt^Û 
fsmtilLux  q.i'i:  fu't  ti;ri;oLrj  ftrc  furfesganfcsiveccai^ 

taijt  leur  amuic  cit  iragtic.  UE.  M. 

Un  [tyn.  fxs  «m  pÀiir  fi^timm  mr(r<f{MBt  « 
il«iiitdr//r<tt4mr,9«rcffl/r«r  pointilleux.  Ht  VlLL."  ' 

POINTU ,  uK.  adj.  Qui  eilaigu,qni  fetertnineen  poîn» 
te.  Unarne,  un  iriflrument  yi;ir.\H.  On  fJit  un  cfii- 
peaa  ftmu  >  qui  eft  haut  de  forme.  On  appelle  un  cfprie 
pMM».  qui  eft  fiibtfl  i  meiril  lêditodicnfiMi^dta  cdd 
qui  fait  de  n  at^vaifcs  pointet.On dit  anff  IniHqneoiciit» 
ttmu  cocntiiC  une  boule. 

POJNTL:  R  E ,  eu  tetmet  de  Marine  i  eft  le  raccourci flè*: 
ment  de  la  voile  pour  prendre  peu  vefli$  ce  qni  fe  lait 
degrottems. 

POIKE.  f.f.  I  ruit  à  pépins  d'été  &  d'hiver,  dcfpu  t 
obiouguc  I  &  plus  menu  vers  iaqucaë  que  vers  la  tête. 
Iljrrn  aune  inii»ré  de  Ibrtes.  Lrs  p»rm font tnolna 

fiJic*  qoc  les  pi.mnus.  F'?cs  ont  tcuns  une  qiiatitc  af- 
(fii.grntci  vai.i      unes  plus  ik  les  autres  tno.ns  >  fclon 
qu'elles  i<)t:t  3prc5  ou  dûmes  au  goii:.  Etant  crues  ellet 
pcltTt  i  l'efioniac  &  font  afl'ez  fa  net  quand  elles  font 
cuites.  Voi(i  la  lifte  des  jinncipalcs  dont  les  livres  font 
mention ,  Ac  qui  font  recitercbérs  par  les  curie  i  x  ,  dif- 
tribnces  Atonies  ten»  qu'ellea  nwutiffent*  ou  qu'on 
les  mange:  Pmtiierentent» 
Au  mois  lie  f  i  l!r  î ,  Ieprtrrw«/r4t,  oa  feft  tnjiuruîf,  qut 
vient  en  crochet!      qui  eft  lortpettt.  Le  groi  tiuif(*t , 
qtli  eft  une  fois  plat  gros  t&  ne  vient  pas  par  ncjieit. 
Le  fttit  tnuftAt  bitard.  Le  mufut  *  tngut  queue.  Le  bm» 
dtn mu  que,  qui  eft  un  gros  raufcai  hâtif.  Le  pu  hâti- 
'jtJHÀtrKhtic'efi  ur.cpàrt  précoce  qui  eft  prefque  ronde, 
jaune  d(  de  bon  goât  *  qui  ireut  f  tre  snog^  verdelettes 
Le  bâ(heMU  hUat ,  oo  le  mitan  ffti  »  qB^)^  nomme  auffi 
i.  um'it'c  t.t»  furt  if  U  M*s,ieUine.Lz  beH'Jfime,  eu  prttt 
qu'on  appelle  auftt  bmu  deux  fm  I'm  ,  parcc- 
qu'elle  fleurit  deux  lôit  l'an.La  fiifrim  ,  vuftinét  fgm. 
La  {(•'![<  U.tdmc ,  qui  eft  ur>e  fe-rt  fcrt  eftiméc ,  tncnué 
&  lo:'j;uc ,  d'un  roi  gc  gris ,  dus  t  la  chair  cft  ferme  ,  âc 
l'eau  fort  fucrcc. 
Au  mots  «i'Août  >  la  fthe 4e yifri'ia  >  on  filâtnedtldnâii.LM 
foire  d'rf,n^ite ,  on  de  *f ,  S^mftn.  l  a  j.trgoimA  t  cW  WM 
f»ïie  longue  j  roi:j;c  i  un  peu  priintuc,  fisclir  &  picrrrufe» 
qui  a  l  eau  fort  fucrcc.  La  gtf£e  mmUtbtuebe,  ou 
nukfi^i  ou  le  flmtiiiti  :  cVft  une  groflèpem  toodb 
verdâtrc  ■,  fondante  i  &  de  bon  goût.  La  <64/r-ii  D^wf  » 
ou  1 .1  f  f /)  f  de  Wiwe.  La  rSte ,  ou  fùre  di  liqaet.  L  a  f  «i- 
nàdeuxUut.  l.e^,9tltfah  «^pwmwr,  ^it  en  oi- 
gnon. La  fiire  de  ove ,  qui  eft  une  efpece  d'oignonnet^ 
Lef,rnT9uftei  dr  Rtieimt.  L»  ftitt fa^glÙHlt.  tafrirtA  . 
fi^ifMe.  1  a  c^gJutt  »  ou  fiidH        >  qa'«n  appelle 
Aaaaaai  M 
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en  Poitou  itif«t  ^tptltrj  >  &  ea  Aa/ou  U  wJtue  on  U 
f«irr  if  tittrtbêtt.  Li  f o/r^  tt Âmitél,  l  a  f nr<  <f(  l«Mi><ir- 

i.'.f  ,  ua  ./V.  I..4n.  l  i\;;rcjH.f;).  .  L'edtfétite  muf^ftt  iii^ 
it  himi  (  4  •MMi4''4  >  /wm  >  ou  mj«  <<'«r.  l,a  iwir- 
iMiir  ;  c'eft  une  grode  fwiw  vcfte  i  hextttie  9t.  fendante. 

La  birgiruoUt  d'eû  ,  ou  m'djn  de  !,i  \itvi:nr.  La  f^i>fc  luuf- 
quée ,  ou  11  ber^4t»»itt  uVi-t^^c ,  5;  en  A  ijou  waî/w.  L'in  ■ 
tu»Êit-tànuéiiiim  U  findjmc dr  Brefi.  l.c  rmtâM  à'tté cft 
UDC  prnrr  longue.  &  bel  c  h  peindre,  l  i  ^  ift  ltnac,  ou 
Itfuredtfnei  «  tj  (Upuuiiue ,  l'uwbuu  d  tit,  og  la  r«(f« 
^ik.  Lit miif«jMe  d'ùt  >  e(pccc  ci  orjngc.  I.a  pnu'  </'fr«ia- 
f/ummuÊf,  L'otMgc  roy4lc,  iSc  Ï'«r4ur(  mufyiut ,  le/r<M- 
ftTtM».  La  ftin  de  Itfabtfrien ,  la  foire  d'tdu  reft ,  oq  féH- 
h:  roj'j:;  Je  tnu^iM  deux,  ou  la f «fr<  (t'^rrr ,  ou  la  r^tu.r 
jr^r ,  ^  ftuut  oi|  lip«r«  dtUbiiKriSe ,  pu  ^  £p/4J<.  Lç 
ft^fim  dùt» ,  dite  knw,  M  «râimpu.  I,c  tvf  CWfiM 
liufj  j»/  :  (i  peau  eft  jum   lidee»  iR  a  H«e  ew  Ôwréç  ac 

ÇJCCl.CillC. 

Septembre  ,  le  ton  Cretiend  éict  oq  jriiri«/i,  ainC  noni'* 
caufc  qu'il  a  ^tc  apporté  en  France  par  St.  l'r.nn- 
çoi^dePauJ.  Lifeire  dt  Sdlvidù.  Lifa.re  d'Aifgt,  ftht 
dtm9Md:cif.  l.aptirt  t»ft,  La  i f*;r  ic-,  .<  ,  ou  !c  wcuiUt- 
km^^  ^^»!**  '  cUc  efttbrt  beurtécifc  ioii(iapu»dC 
d'oRtf  cm  ttis-ttUctée  ttfneli  verte  »  quoique  iii«i|Te. 

foire  d  Ai^Utenc  t\t  ituri  (  leugt ,  An  SjiHjft^,  oti  la 
fptrt  4  Amb»*)'*  i  caNotmandic  i^mUn  k  im  «  «i^*^ 
gto^c  »  kagaïf ,  lortcolac^  >  4k  H  beurrée  ^  tif  ttd^Dtc  » 
qu'elle  e:-.  purtc  le  nom  par  cxcellcncç.  Le  leiin  <  ;»i>,  le 
beii^ri  Um^, ou  à  (otnu  queiiè,dit  UDtfeant  ds  ,St,}^ui>(i.LA 
f«uê  dcuetgttoa  li  hamu-ente:  elltz  h  couleur  J'uu  citruDi 

rt  tu'ipre ,  ou  la  Vigmâie  i  oo  la  tiUine  d'àujtWt  tAtUtt 

fj:  ,     iQu'e  bemtt  d'automne. 
i^u  moi$  le  mtjlire-JtniuV  y  3  le  blanc.le 4orét 

&.  le  -^ns.  Le  blanc  eft  le  plus  hàtir^  Le  dof  ^ cft  dTtin 
jfic  p'us  rc''.  vc,  v!k  n'c.1  pas  fi  picrrcLCi.  Le  gris  t'^  plus 
(9rdU,iuiis  l'eau  eu  cil  plut  fuc^  Jc.C'cfhni  mctllcurs 
fiuttsd'htvec  La  ytire  de  vigtu  .  ou  de  dAmxfetk  »  OV  !• 
Iti^e  efffui  d' Mjm.  Le  fmtvad.  La  ba^amoite  cm- 
tHHne  Aned'.iitaniit.  Cette  p«rr  eft  wr te  ,  tUfc,  platte, 
ti  cs  bcurrci.'.  Se  fon  .'nricf  ,  tjui  iii.inir  hori  Je  i'aibrc  , 
&  devient  juioe      ck  un  desptus  cxcclltms  :tuits.  La 
liergtaftitertepw.  La  betgMate  Su/jf;  :  tl|e  eil  pUtie  «  0c 
rayée  tic  vt;d  &     y.^.r.c.  La  ketgamoru  muf^aée ,  oi:  la 
liatr*  4r  ^«'«'wi'^^r  «  on  d,-  Stale  ,  ou  k  pritt  teuifut  d  .iu:tf>i- 
ue,  CeA  o  k-  pcticr  ,r3.rr  fcclie ,  &  |»re  iti(]Â)Hée.  La 
btT^um:!*  bà'dtdt  ,  i(  ■  ill  ^roifr  .ix- p'nre,  &  tnclc'c  .)c 
|»r;s  ,  \  vit  nt  pii  };lincs.  La  ïtiji     i'u'.re  ,  ou  Ij  yj,re 
de  cjdct,  qui  «Il  grolfc,  longge  &  vettc.  La  k.7f  c  bitu- 
m,  Lsyttit-ti^gm  La  pm*  dt  Cataur.  Le  iefid'Utti,ifà 
vient  de  la  Qàîre  Bretagne ,  de  la  forf  t  d'Heri  d'oè 
cette  pMTf  a  pria  (on  nom  ;  tr/î  ou  i/fti:e  vculant  dire  féti- 
94^1*»  Cii  firaagtic  ,  &  Normandie  ;  cettc^c  eft  ron> 
de,  jaune  &'lifli:,  ineîikiire  cdte  que  dur.  Le  dut 
kiu.c  ,  ou  b  puCiUe  dcXMtHtoi^t.  L»  bec  d'ère,  ou  le  m/r- 
rm/a.  La  fvj'^f  ^«  ifr.  Dm^j,  i'AK^fri.   L'<(iW4ti«/«>  ainiî 
aoinaitc  de  l'arbre  qui  iàt  trouvé  en  Bourgogne  chez 
Diaai- Oudittg.  Celte ;iorrr  eft  platte,  jaune,  lilTc,  fe- 
chc  âc  tiu!i]vcc,  Joiit  le  i)<às  fjuva^c  t'toit  tout  cpi- 
neiix  levant  ia  cu':ll•.tcA.^^^Jj^  qnetie,  \i  fctte  de  St.  TtM- 
|M(,b  f »n(  i$  ta»niU,ou  le  jiM  f«r.'r4;<  m.v/:>i(  d^diMMm,h 
fmt  de tM/ltf«  ou  Ial>j(fp6fvr,  ou  \^fiMj.tpjwe€iii>«wm. 

En  K'ivtrro'iirc  Tl-  nn::R^'C  la  v/A^jn/i-wr,? ,  tjui  vient  du  \'.!1.iï:c 
de  Virttotiiiir  près  Je  Liini>|;es  qu'on  appelle  auffi  (ium- 
(M/Mtàcaufe  que  le  Biron  de  Chatnbrei  i-n«ftSeigflWr. 
Ci  tit /joire  cfî  !  |;uc  verte,  Se.  j^iici  t  enmeurinànt , 
trci-f  ■■ï  i  .!)tt .  1-  J'unbciirrc  (oliiîc  flf  extraordinaire. 
Slle  vi.nt  au  plus  beau  ixs.  po  licrs.  U  U  fiiac  cueillir 
en  iDatHrittf.  1,'mktttte  *  U  Flatemnt,  ou  }wirr  ir 
MW».  Le  Miiifaiillf  t  «rpece  àc  bon  Ctciicn  dîiiyef »  Li 


P    O  I, 

ne  Daine  dn  El&ro  en  FttiteB  iwaMMt  CMy^*  L« 

niattmftc  dt  Tffimt  t  ou  it  Cbémp'gnr-  Ccft  iu.<f«W 
pkis  xonilc  que  longue ,  fort  coloicc  i'ua  icuge  gr.i. 
dont  feiueftfncrée,  &  /u jette  àlapicirc.  Le  p*»f»» 
d'hirtr,  ou  kbnrârt  miif^é.  Le  (mm  ma/^,  J»  f«w 
4r  a»4r».  Le  bm  Cbrtiii»  d  lj^f*ir,( .  ou  la  fmt  de  i^ktt^  » 

eft groflë,  longue,  trcj-belle,  d'un  i(-i,i;c  dt  \er- 
miIlon>  tendre  Aplcioe  d'eau.  Lap*irra«j4;(ti^.  Le 
heftiti^tfmt,  venant  de  U  fotétde  QtKiicuëtcB  Bic-; 
Mgne  où  elle  efl  appcllt'c  Hu§eut  ,  oufcii  htmithi- 
ur.  Cette  fiif»  eft  petite,  prefque  roode ,  lort  brune 
&  benrrée»  nui  a  «ne  can  occUcnte  .  nkvée  &  vi. 
ncufL.  Le  pftÊ»  inim,mtmd^tétSt»l».  L'y»* 

ttufeline. 

Ea  Décembre ,  1  c  ^  ,  o«         i*/  /* étbéfent ,  jaiii  s    t  i<- 
Elle  cft  greffe ,  en  otale  ,allajisnct(ca  bcU' 
rcc  fk.  mufquée.  &  vient  par  bouquett.  LaflHi^-l^inr. 
LammUebcttibeiOuVe'fiiu  Itti^kt  d  h.vtr  :  elle  cft  dune 
caa  trci-fondanic  &,  ttca.rck»tc.  C'cftune  da  plnt 
■  cxcetIcRtnftnvr.  Lapwfir/tf».  LcjbHr,  oo  kfMir 

ftemcn.  (uirin  tiùr  y  ou  la  f  fiir  if/ il<»7?f-i»:(f.  L*/r- 
(^iéÊC,  Le  ^éueliier  >  ou ^riur.  L'cf  in»  ^<  médite.  Le /r^ 
tr^if  »  on  frw  «mcm  >  qui  cft  une  f  «tc  gtcflc  >  &  ptcfque 
f(We  )  d'un  jaune  talcvé  ,  &  txtcîltntc  à  cu  re.  Lcfoit 
tmVt  le  tfjiCcc  iLc  bcrcanottc.  Lifo» 

£^u4mt»  lAfMtdtfdiHimi  dont  la  tcagc  fe  tiCO- 
tnt  feue  de  Laxembtmtg.  higmmAmbm*  IxpUMk  iM 
fmt  dt  Pwa^êl.  La  feue  de  Si.  Go  au»  *  on  ir  f4l^ 
y«p;'r.  Lepeiif  ter.' -J":  .u.r  fo/rt  )i  ;  gi  c  &  nWDué',iao- 
&e  &  range ,  cxcclicmc  ca  C(,ipf  àtc  fit  ^  ct»r.tlre.  La 
fëteùSsfbi, 
En  Janvier  ,  la  f»ire  de  tsn  Chrcitn.  II  y  a  le  dëié,  qui  tft 
Je  premier  meur  ;  celui  d  »Uibe ,  qui  i  it  fani  pepirj,tièi- 
iopg  »  &  fenciUcur  de  tous  ,    qui  /e  cokie  coiu&e  Irt 
a;  TTC  5.  Le  btn  rkelhn  vttd  ,  t^t  i  dure  jufqu'caAlli. 
jauwt  cnmcunlliiiit.  11  y  en  a  de  lon^ii,  &  de  rendh 
Le  meilleur  tient  en  ca,bafl«  .Cn  dwit  u       î  St  .  M^r- 
tbqm  l'a  apporté  de  Hongrie ,  ^uc  le  pcu^  oumcit 
relMCftr«M'ri».  D'autm  difent  qu'on  le  doit  î  Se  Fran. 
Çtji'-^  de  Fa.itc.  Ct-H  le  |  !ls  :i-..lcn  des  Iruiis.  11  y  a  sl/E 
un  biitCiTetieHd'jU^Uieve  ,  tjuc  qucitjiics-urj  ncrtnrut 
iU itturinaùt t  i  cauiêquera  pi-tu  cft  noiic  &  hiuic.  Lf 
r-ici         d'imr  ,  m:  btti  Liitutnbturrt.  L'«r4>|r  ihf 
vn.       neuve  de  UétBtjfim.  Laf^w^fimte»  ou  le  |r«l 
mi  ««d*iwr.  Ltpum^bvtr,  k  petit  mmpàt  ittta.L» 
faite  de  litre  *  ou  r4tc««XIV<  ttfmêtktU^KHM  iemm- 
La  fcite  gtilloH ,  vnhime-tmet, 
En  Fettjcr ,  le  lanfiiUt  dhirtr  ,  le^t»»  au>fi  d'birer,cu  Vam 
gê  mi'fy»é$  t  ok  la  fMt  Ue^deUmeJtlïc  eft  longue  &  ter> 
te*&  iaunit  enaMutiAni.  iJtfiffm^»  qft  nSmik 
au  z;;.  /. .fi».  Le  m*riikfiic ,  eu  rm/M  aui/^a»  d'fciier. E'fc 
cft  longue ,  verte  à.  rou^c .  belle  &  ltl2e  >  doci  l'eau  cft 
«i<ellenre&niu%aée.  L^ïUgiktrt.  La  iwvitfr ,  «•  <( 
taltt ,  et:  !.i  fsne  de  rrstti.it.  Le  bet^ia/.  Ltba^xtUÊtil 
h^Urdr,  qui  cli  tr  C5.g^rc4]c  >  xwJc ,  «rte  %  &  bcort^j 
La  fine  rttte  dt  fe%ttu.  La  fmt  dt  Ptfe  %  on  de  Si  Mii,"!'- 
ûm,  Le  viibmg.  La  berimeue  ivrji,  qu'où  apfcUe  ro 
Italie  fera  ffitu  x  eft  une  isrcftc  f«at  pcefquc  lonce ,  fin» 
fi  t  [,uc  vcis  la  c}ueuc ,  d'un  verd  jaunCj  fondante  â  i  n r- 
j^c>  &  de  bonne  garde.  Lafmtdeprefle.  La  ^ttii- 
acrl». 

En  M;-5 ,  Avril  &  Mai ,  Ir  T.,,rf  Iffln  ,  !;  Liblefka*.  « 
^««M  dt  jeuUrt ,  ia  btiganat.c  tU  l  *pui ,  uu  i  Za  ff.Bttrtt 
qui  cft  verte  &  bcuxrce,  &  d'une  eau  ai;/S  boouc  que 
criict  d'autoc  ne.  La  feite  de  Temtidti  Qui  ■Mf^  ^ 
I/M,  on  jrw  *»«»4/iii  b«Kae-fu%  onCinMi*  ■^fr^* 
C'eft  une gtoflltfwrf  plus  langue  que  taade,  jaune»  & 
co^^e  de  ronge,  lao«  piare.  Le  ukmMnt,oahm* 
métms,  Upénét larfa . cad,'4n>i«f »^ JM^^r.  c  u 
gjmmfiminmr,  UfmHénk0mmat,wffttkmu 
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i'lrir<r.EUe  e&  *Sct  loi^e>d'iin  grii  bimSaeaakVà  cft 
fondioteCicde  boa  ^oût;  delà  plus  uriUve  ia  ^  «m  Mur» 

xcci.qut  Ce  garde  jufqu'cn  Mai.  Lipoin  ùfnton  i  hxvtr. 
La  k*rH4tdiert.  LaxittgiilestWi  i^rdt-ittgc.Le  utlilUf^u  dt 
Pequ  'ii ,  de  airmUe  >  de  ttut  timh  efpece  i»  raaeao  blanc, 
pluie  fait  ;uifn  aicntion  d'un  ^nnà  nombre  Je  fou  s  oui 
ploient  iiommçe^  la  piupwt  Uu  uom  de  ccu»  qui  les  a- 
VOieot  apportccs  «ou  tlci  Jieux  d'où  elles  ^«okat 
'  iHii»*  ce  qui  cfi arriv^âudi  aux fcimdc  notre  tetr;;. 

J^ftmtih.  fibres  qui  (êrvent  à  nonrrir  fcs  pépins.  Elle  a 
Ufiejaniepariiculitre qu'on  .ippdic  Ucjrncre,  c|iii  cl\ 
un  acnas  de  petits  noeud*  pterieux  dont  pluiieuf  s  font  m- 
pandus  par  mit  (un  parcQckync  »  mais  qut  font  pitis 
pi  es  À;  plus  iuii  vcri  fc  centre  du  t'ruii  ;  dcfortc  <]ti'i's 
îcmbtCitt  iotu-ei  loui  tnfemblc  comme  une  feule  pcrre 
rond?.  Cette  carrière  fc  forme  de  la  tncme  maniete  ^ue 
ceiic  «ju'oii  voit  d2iu  Ici  urines,  dans  les  ton.'.ctu.x  (!c 
vin  f  ^  piufieurs  autres  ii.|ucurs.  Dans  cette  partie  tii 
place  ce  (]u'on  appilier<u^md«/4^in'  >  c'cO  un  cur^^ 
£mpie  dau  lequel  oa  ne  voie  aucunes  âbrct»  ni  aucui» 
aoEods  y  il  dl  tort  x'tàe^  de  figure  ronde. 

PoiRts  ui  Twt».  Vojwt  TtfàumhÊU,  C'cft  la  ir.vme 
cboic. 

Point  d'ancoi^sb.  Te  dit  d'un  cadeau  qut  p:rde  <ct" 
tains  reflorts  qit.  fc  '  jcîicui.qiiâ  il  on  l'omis  d:r.s  ia  bou- 
che ,  oblige  j  li  liai!  uuvcrri-'  >  à<.  caipcchc  de  crier. 

On  dit  aullj  ligui  ^mcnti  qu'on  a  bien  mange  desftimfsit' 
jpifit  loriqu'tNi  a  été  dans  un  état  miferablct  eo  captî- 
vii^,dcqu'ona(biilK>rtb!endes  maui. 

PoiRB  A  TEL.  C'cA  une  efpece  d'Eolipile fait  de  cuivre 
en  tormc  de  ftite ,  qui  n'a  qu'un  petit  trou  jiaK  oà  l'on 
faiteuncrrewtOHiuIoii  l'f  ticnpe  iuàit  <diaQtffe« 
&  par  où  le  tcM  uit  «vec  tiofeoMt  qstoJ  on  boicl 
fur  du  feu. 

Poisi»eftiin  fourniment  ouPon  net  delà  poa4«icanon 

pour  porter  dan^  !a  poche,  parcequ'i!  cH  fjtr  en  ibrfr.c 
àcfinre.  ii  /auc  grolics  ibc  de  petites  ^mrrj ,  Jcs  unes 
^'oti  met  dans  la  pochci  ks  antreiqu'oa  porte  pcnduês 
en  écbarpe. 

Poitst  SECnfTit.  Termet  dTperonmer.  So;ce  ù'cm- 
bouchure. 

PoitiKf  fe  du proverbialcnieat  en  ces  phraies  ]!  faut  j;.ir. 
der  une pMV  pour  Ja  foif,  e'cft-Wire  ,  cpar{<t)cr  pour 
lebéfoin.  Oiitlif  Tn'fi  >  Entre  la  ftiu  £c  !e  tiomage> 
pour  direifur  la  hn  (iu  rcpasjlorfijuc  k  gayeté  que  doone 
h  bonne  chère,  tait  qu'on  parle  librement.,  11  lui  dit  cela 
entre  la  fmt  &  lefroiDage.Un  dit  audi  quand  on  naeoa^ 
ce  quelcu»!  qu'on  ne  lui  promet  pas  ^wmiduIIcs. 

POIRt-f^  B:>'iîj;i  faite  lie  jus  de  poires; Quelques-uns 
dificoi  duftri.  Liqueur  «incufe  »  claire  ,  aoprocbante  en 
conteur  À  en  goâi  du  vin  blaoe.  Elle  cl)  iitte  avec  te 

ftic  tire  fijr  cxprelKon  Je  certaines  fmi  l'xs  vit  â- 
pf es  i  la  bouche  >  IcCqueUcs  un  cultive  «i  Normiitdic, 
C*  fi»c  en  ftiacBtint  devient  vineux  ceanme  le  cidre  > 
&le  vin ,  parccquc  fun  fel  eflenitel  attrouif ,  evxic  5: 
rarefîcres  parties huileufcs&lesconvenit en  clptu.  H 
«aivrcprefqQe  aitflî  vite  que  h:t  le  vin  bbnc .  &  l'on  en 
tifeoneeandene  parladilbratioa.  Le  cl)  ape« 
rittf  ,  il  excite  l'Htine.  L'ulâge  du  fir*  n'c({  pas 
nauviii'.  P!inc  donne  le  noin  uc  vitaux  .'ii]',n.ii:  Miii 
fcforitavcc  les  pommes  &  les  poirci;  Et  Artcmiiorc 
quiv^cut  dans  l'Afic  mineure  fout  r£«i)Wfnr  AMen, 
parle  du  f«W qui  fc  hifo  t  de  Ton  tenu.  Lorfque  S.  Paul 
confcille  à  Ttniutiicc  de  itouc  du  vm  pour  leau-tiier  à 
la  débilité  de  fon  eftomac»  S»  JtioaMS  ffemd qu'il  doit 
de/wrraalieudevin.  Huer. 

Ce  mot  vietie  de  fhmtm  >  ou  de  pèréUm.  Min. 

POIREAU. ou  pOKREAU.  Cnafc.  Phnie  potagère 
«batksiéuiUcaiàai  loucue»,  lare»,  ptaiiM  on  »li4es 
«n  cutKim.  d'teieidplto»  &  d'uBmAc  MIablé  à 
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teur  de  quatre  os  ctoq pieds»  groiS:  coiniae  ledcuglt 
ferme,  folide*  portant  en foQ^met  an  grosbouqnre 

de  pt::tcs  fleurs  Llsfulit  s  tirant  fur  le  purpi;riii,  com- 
pofécs  chacune  de  fix  feuilles  difpoléea  en  tsauicrc  dt, 
cloche.  Lorfque  ces  fleurs  font  piflif  ea  *  il  leur  fvccedt 
des  fruits  prelque  ronds»  relevez  t/e  trois  ceins  arondis, 
£c  Jivifcz  en  trois  loges  remplies  de  quelques  fcmenccs 
un  pi u longoea.  Sa  raàac  c(ï  longue»  prefque  cylin» 
diiijue,  compofcfe  de  tuniqtics  blanches  qui  s'erobocttr.t 
les  unes  dans  les  autres  ,  garnie  par  deflbus  de  ptulîeurs 
{'ib  es.  En  Latin  poirum  tmmmie  tafitMum.  C.  Bauh. 
Le ptf'rr/ireiàpoprepour  exciter  le  crachat ,  pour  guérir 
la  brulorti  or  pour  aider  â  la  fuppuration.il  y  aquciquea 
cL:rrti  rrpcc;s  de pmraM.Ils préférèrent  à  la  marc  Itspw- 
ttdm:  &  k  s  oignons  de  i'Lgyte.  P.  Roy.  On  a  reproché 
aux  Egyptiens  de  jurer  par  les  p»numt  9t  lea  Mgnoni 
ife  leurs  jardins. 
On  d;t  tji:c  fitriHin  vient  du  mot  Cjrec  fiâÇan,  qui  iîgi.iiîc  la 
mrnic  plante. 

PoiRSAtJ .  cA  aufll  une  efjpec«de  verrue  »  oaeicrefcoïc* 
de  c^ai^  fpongieufequi  vient  .lux  pûturont  de  drrrîero 

(ii->.  .  F)  V  ii  x  ,  <jui  cA  liii.iTc  c<  niuie  un«  iioiv,  cjui  jette  & 
qui  fuppurcJes  eaux  roulles  v<  puantes.  11  fc  dit  auflî 
des  chicnf.  Un  petit  chien  Cjui  a  des  ptirr^MX  aux  joues* 

PoiBEAt:,  ligti.hc  auffi  1!.^  \cinj<  ,  eu  txcrfrccrce  qui 
vient  fur  la  peau  de  i  hûmtr.c  par  une  p>tu:te  tort  endur- 
cie. O  n  dit  que  le  lait  de  figuier»  le  fiic  de  titiinalc»  fait 
en  aller  les  pwrr^iur. 

Fk>iKEAU»  s'eA  dit  autrefois  pour.  Pendant  d'oceille^ 

Jigtiqiit  jm  tu  /irffdlrpcttreau» 
OHfnttté  «r  fimuttf 

iQa'm  (âthtTM  mf»  ccrnetti.  CoQ.t:  iti  at.v. 

POIRE'E.  f.  f.  Plante  potagère  qui  a  ks  fcuiUcs  fort  lar-< 
ges  ,&  qui  a  une  grande  cote  au  milieu  dont  on  fait  det 
c»ri':s.  Les  cardes  de pwr<> font  pr. fermes  par  pluficura 
aux  t-rdis  d'aiticliauds.  On  d;fi it  aiiircfcis  ptunét.  On 
l'appelle auffi(rr;r.  Voyez  Bette. 

P QiR  1ER.  f. m,  Aibrc  qui  porte  dea  pturcs.  Son  tronc 
eftgrcst  funboif  eftjaunitre»  tatltabte  &  propre  pour 
1  sfiivfcis.  Il  n  ^a:t  u:.  beau  poli ,  iî<  or.  entait  des 
fjutkis  iju'o!)  uo.rcit  comme  oc  l'cb^'nr.  Ses  feni  les 
font  alUx  larges  *  arondies  ou  ui^  peu  oblongrcs ,  ûviC' 
ùut  en  p'.inrL- ,  v  T-  ,  inis  biar.cliattcs  au  bout  d'en 
bas.  Sa  li.ut  cft  ci  nipi  Icc  r'c  cinq  feuilles  blanches  dif» 
pofc'es  en  rofedans  les  c'chancrures  du  calice.  Il  y  S 
de  deux  fortes  de|«i}<rr>.  L'un  cfl  cultive',  âtrautrefau* 
vage.  Le  pMrrrr  fauvage  cfl  plus  petit  que  le  cultivé. 
Ses  rameaust  fo.  t  gùii::^  J  c.  p:i,ci  Jurts  Se  piquantes, 

£n  Latio gpiu  <  â piumidg ,  parce  que  le  fruitde  cet  atbre 
eft  Ciavcttt  de  figure  en  quelque  manière  |Mr«IDidale* 

POIS.  f.  m.  Sorte  de  Icpunje  qui  poufic  des  tiges  longues, 
creufcs  ,  frtgiles  ,  qui  tumbcni  fur  icric  ,  (i  on  ne  lea 
fou.icnr  p:ir  des  cchalas.  Elles  (oitt  accompagncea  de 
f.uillcs  oblongUe«  ,  difpo(ce<  en  collet  ,mais  les  autr^f 
feuilles  viennent  conmx  p.ir  paires  li;r  des  côtes  terrai» 
ncei  par  des  mains.  Ses  fleurs  font  h  gumineufes ,  bl.n- 
cbcs ,  m.vqttcea  d'une  ta  ^  Itr  putpuruic  II  leur  fuccede 
des  goaflcc  longues  t  c;.  i  n  Jciipies .  compoTéesde  deux 
codvs  i]u!  renferment  iji-'tlqies  fnrcrfcs  prtftjue  ron- 
de», vcitcs  »  mais  en  fcihani  elles  deviennent  argtilcu- 
fês ,  blanches  ou  jaunâtres.  Ses  r.ici:ies  font  petites. 
En  !.a;iiip.ja 71  (jK-rfj.K«t;«.  CBath.  Ily  a  plu- 
(ît  ui»  *u:ic>.  efptccs  Je  p:t.  On  appelle  ks  plus  grands 
quionthcloin  à'ùttc  appuyez  ^poU  ramez,  à  caufc  qu'on 
met  anprcs  t]\  nt  des  branches  d'arbres  où  ils  s'sccro- 
cbcnt.  Les  pois  Si  tes  fem  nooveUea  /ont  In  ragcâta 
des  riches  frianc!.?.  Oti  minj;c  Jrs  ;  «Vau  fard ,  des  cchi» 
nées  aux  f«is.  On  fait  en  Carême  de  la  purée  avec  des 
pm.  Pwverdt.  Petits  piîr.  Pw'  en  code.  Ecciïcr  ife» 
pilif.  nù  gris.  OnsppéttcfMûran^coflc*  oepaugon- 
A  aaaaa  ^  lui* 
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lattltsfiiidoat  Ix  co{(<  eft tendre»  &  qui  fe  oâtiige 
parce  qu'elle  n'i  point  de  parchetnio.  Les  f«i  font  apé- 
ritif s,  cmollieiudc  un  peu  iaxatifi. 
Ce  mot  vient  de  p$t$,  qui cp Langue  Celtique  oa  Ba*-Bn> 
ton  fTgniiie  I»  tnfaie  cliofe.  0*tatm  le  denrenc  éa 

I^tin  l'!ju-n  ,  fait  du  Grec  pefen  ,  lUfitmlî ,  parceque 
les  plantes  des  fm  tomUcnt  iur  ia  tcrtc  i  fi  elles  ce  (oat 
appuy^et.  Quelquei-uiu  t'ont  venir  le  nom  }PfJbiii>de 
celui  de  la  Ttlle  de  Pife ,  où  ih  ciifcnc  que  cette  phwe 
croifToit  autretois  abondamment. 
Pois  Anclois.  Sorte  de  pois  que  l'on  trouve  dans  le? 
'  lica  AoiUlet ,  «ju'tm  a  aoininc2  aiiifi  à  caufe  qu'ils 
«KoacRt  dcsAnglois.  i:  y  en  a  <Ie  bhncf&detannn.Tout 
deui  ont  leurs  feuiîUs  iVmblab.'cï  i  r.os  pois  c  nimun, 
mail  un  peu  plus  fortes.  Des  leur  Tortre  de  terre  leurs 
liiedlfediviÉot  COiiis  ou  douze  pciiret  tiges  qui  por- 
tent cfiJCtitic  une  ColTe  grolTe  comtnc  !c  tuy  iu  d'une 
plume  d'ujre.  Cette  coHë  ch  loague  d'un  pied  >  <jc  rcni- 
j^ie  de  quinze  on  vingt  petits  pots  louguets»  qui  font 
plus  ikiicati  de  ifua        Iwaucoup  neilIcBr  que  lec 

Pois  d'Ancole.  Autre  forte  de  p^is  q^c  l'on  trruvr 
'  dans  les  munies  lies,  âc  qui  lutit  appeliez  aiulî,  parce- 
qu'on  prétend  qu'ils  ont  iti  apportez  par  des  Kegrct 
d'Angolecn  Atriqne.  11  jreoadedtux /oi;f^.  r.t  ^j  re- 
mierï  ont  les  feuilles  troit-â-trot$,&  de  Ja  nitmc  gran- 
deur que  les  autres  pois ,  mais  plus  forte*  &  plus  durea. 
Leort^efe  diviiêcarariaeMqut  s'cicvent  jurques  au 
fommeedet  plut  grand*  aièret.  Leurs  fleurs  font  blan- 
chcj.  Elles  font  fuivics  de  petites  -ouKcs,  remplies  c'c 
fcmences  afTcz  femblablcs  a  nos  lupins ,  maii  d'un  goue 
plus  Tavoureux.  L'autre  forte  de  fm  ^ÂagtU  efl  un  ar- 
brllfeau  de  la  hauteur  Juge:  il' t,  ^  qui  a  les  feuilles  hr- 
l^esd'un  pouce ,  longues  de  deux  ,  ran!»<cs  trois-i-trois 
liirune  queuë  quieàJule  une  OiFur  ;or!  :.'>  i  ce.  llpoitc 
ét  petites  fleurs  jaune*  f  aofqudiei  fuca  Jc  nt  ce  pci  tes 
goodlês  I  rempl'es  de  pobcte  conteur  de  clmr  picotez  de 
nûir,&(]Ui  ne  font  pasplui  ytos  <|i.e  les  j^lus  priais 

Sjraios de  coriandre.  Lcgoiit  en  clUdcz  bon»  mais  ils 
ont  li  difficiles  ï  c'colicr  qu'une  pcrfotine  lêtile  n'en 
peut  avoir  fait  un  plat  eu  dcu»  hrarrs. 
Pois  CHirHK,  efl  une  plante  qui  potid'c  plufieurs  tîge» 
velues,  dures  >  r-mca/cs.  Ses  fctJillcs  font  petite»  ,  ve- 
lues» dentelles  en  IcnXibtJrJs  ,  rangcV>  par  paires  Cr 
uneedte.  Ses  flevrs  font  legum  ncufes,  blanches,  ou 
d'un  rou:;c  c];ii  tucfur  le  puipi;i  :n.  l.orfqu'elles  font 
paffées  t  il  leur  fuccede  des  goulics  courtes  qui  refTem- 
blemà'def  TclSet»  &qm  coariennen;  qtiriques  poit 
grf'S  rorrmc  les  po'.s  forrr-irns ,  jyjn't  en  <j;,clc]ue  ira- 
nicte  la  tortncd  une  tctc  ae  belirt  :h  couleur  de  ces 
pots  eft  blanche ,  ou  rouge,  ou  noire.  En  Latin  âttrfê' 
IhMMh  C.  Bau  h.  Les  pais  tbitba  font  spericifs ,  propres 
pour  le  calcul  &  pour  h  jauniflc.  Les  rouges  font  préfé- 
rez en  Médecine  aux  autres. 
Pois  a' fairb  crateiii  efiuoeplaotequt  na}tauxllea 
Antincs  t    qui  rampe  fur  Ict  arbres  de  la  méraefiifoii 
qii«  noî  phrifrules.  St  i  feuilles  font  fi'tes  de  même  ma- 
nière &  de  roésie  gran  Jcur  j  mais  elles  fcx.t  un  peu  fo- 
lidCl.  Ses  fleurs  (ont  compofées  de  cinq  feuilles ,  tan- 
tôt jaunes  &  tantôt  pâles.  Scsgouffcs  ont  und(  m<  pied 
de  lonj» ,  &  font  couvertes  de  petits  poils  fort  ir.rnus 
&  t(ïrt  j  c  iiraiii ,  i^ui  laufent  i  nc  gr.-.nde  deirangeai- 
Ibo.  Il  jf  a  dans  chaque  t^nuffc  deua  ou  trais  baricvta 
roodfi  mais  comipe  appljtis  «  couvms  d'une  écorce 
dure  t  mince  ,  noire,  luifinte  &  qieneV  :  leur  cha  r  <fî 
blanche,  folide,  d'un  g<  lit  fjiir.   Les  Caraïbes  man- 
gent ces  haricots ,  ik  fe  fervent  du  fiic  dcifiniillc*  pour 
teindre  en  noir  les  filets  de  leurs  lumars.  qui  font  de* 
lits  d'une  pièce  de  loile  de  corton  ({u'on  firfperd  en  l'air 
par  les  deux  bouts.  Cette  pl  inte  cfi  !c  piututu  itt  Bufi- 
ïtm  de  Marcgravr.  Le  P.  Plumier  l'appelje fbé/iilm jJi» 
fait  Ulis ,  kj^idii  &  ngtfit^ndu  mgn. 
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Poit  oi  MinviiiLt.  Plante  qui  poafTe  det  tiges  gref- 
fes comme  celles  du  jonc  i  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds ,  fans  poil ,  canelcn ,  fbibles  ,  ayint  befc.n  d'c- 
tie  ibaceuiNis.  Set  teuilics  fout  divifécs  i  peu  prà  com» 
ne  ceUcf  del'AdKt  d^ne  facHe  codcvr^cite»  d'Isa 
go<ît  vifqacox.  II  fort  de  leurs  ai^lles  des  pédicule» 
chargez  de  ûtai* ,  ccmpof^es  chacune  de  huit  fruilles 
blanches ,  quatre  grandes  &qnatre  petites  difpoféet  ctt 
croix ,  foutenuës  par  un  calice  à  (jujtrc  feuilles.  Quand 
ces  fleurs  font  palfe'es  il  leur  fucccdc  des  fru;tj  en  vrf- 
fie  à  (rois  coins ,  divif^et  chacune  en  trois  loges  qtri  ren* 
fierment  des  fenenccs  Icmblablcs  àde  petits poiai  d'ime 
grande  bcaot^,  «n  pértie  noir*»  en  partie  Manet,  ft  mar- 
c]ue7  ordinairement  d'un  cœur.  Sa  rsciix  eft  greffe 
commeledoiet» Bais  plus  courte,  ligncufe  t  a(£cz  dure. 
lilMKufe.  EaLadn »  m miiam  Mtftitft  ftSi /Mb  nm- 
jere.  PiT.  Toornf  r.  Pifuta  r/fu^nrium  ,  fntSu  iùp§  sfhd 
mjriiU  Mtdt».  C.  B.  li  y  aune  autre  ffpece  de  fit  de 
nicrvnlU  ,  ^ui  diffère  de  1.;  prctnierc  en  ce  que  fes  leoille» 
&  fes  fruits>&  fc*  veHies  tout  plus  pe«cet.  En  LaiiB  t 
Ctr  Inim  ftBt  &  fntbi  wâm*.  Ptr.  TotfVNCF.  On  > 
a  r  .  c  ces  plantes  dans  In  jardins.  Quelques-uns  cfti- 
mcnt  leurs  icmcnccs  pour  toutes  les  maladies  du  coeur» 
icaule  de  la  marque  d'imccsur  qu'elles  potlCiir  *  nait 
onnes'cnffrt  cucrc  en  médecine. 

CiT  Indm,  â  caufe  que  la  lemcncc  de  cette  plante  cfl  tnar* 
quée  d'un  cauti Âque  l'origine  de  la  plante  efl  detlndCA 

Piif  de  mmeilit  »  parccqucfca  lëmeoccs  foQt  ilites  comflK 
de  petits  ptimerTeirieaf^inent beaux. 

Pois  piLrz,  On  appcllcit  ainfi  uutrefois  par mîr'c'e  Je 
Proverbe  les  ctiofcs de  néant ,  telles  que  font  tm 
pifaitqtiaadoiicnatiré  ta  purée.  Cet  Comedica  iafiir- 
roes,  mêlées  de  firicux  &  de  burfcr.jur,  jpi  écî  ti^  Fian- 
ce du  tems  de  François  L  étoient  vuig^icœc  rit  appel- 
les jeusiiet/ari^iSnf&delilequoIibct  de  Reine  des 
ftàfdi^t  pour  fîiarquer  une  bourgcuiè  qui  tttfôtt  la 
dame,cun(tic  qui  auroit  dit ,  une  Reine  de  Comédie.  La 

MoNNOYi;. 

Certains  petits  ccqu-ll^grs ,  qu'on  trouve  aux  firmes  de 
la  mcrifont  appel icz  f$u  it  «icr.parceqolls  ont  prenne  la 
lî(]ure&la  groflcur desfM/.i:  j  t-n  ade  pluficurs couleur', 
les  uns  font  cris ,  les  autres  font  jaunes  &les  autres 
noits.  Lorfqu'on  les  découvre,  ils  ont  on  édat  és 
nacre ,  &  fcmbicnc  des  perles.  On  lesempjoje  an  ou- 
vrages derocaitits. 

On  dit  proveibialc  r  cnt ,  Vous  me  regardez  de  travers, 
vous  ai-je  vendu  da  ^ms  quine  cuUcoc  point  ^  On  dit 
d'un  bemnequî  donne  peu  pour  tfdr  beaucoup  .qu'il 
donne  un po/r  pot!  1  »\oii  une  fcve,  On  appelle  aufli  un 
goulu ,  on  charlatan,  U  n  aviitm  de  fwgiu.  On  dit  aulfi^ 
Que  ce  foient fois ,  que  ce  foient  fevet,  eo  parhat  dc» 
chofes  dont  on  donne  le  choix  indifiéreismeot.  On  dit 
auflï ,  qu'on  homme  va  &  vient  mtunef  su  en  pot ,  pour 

dire  ,  qu'il  elt  clans  un  c  o  tttÎMKl  jDUIIfeiCBt  »  ^"ll  Dt 

peut  demeurer  en  place. 
POISER.  w,UL  Vient  mor.  Fickr.  Sme^^wi 

c'cft-i-dire.  il  me  fâche  que:  BoitU..WI(»  dtttt  CflM- 
damné  ï  mort  fit  ce  Quatrain  : 

y»  fmtfrMfii  (dm  et  «Mpoile} 
HédiPârif,  tmfrii  Ptat^fe, 
Or  ifuu  (ttde  d'une  ttife , 
sjina  m»n  (*l  qnt  mtn  oit  poife. 
POISON.  f.m.  Dutems  de  Malherbe p«if«u  dtott  pba 
onfinarrefnentfeninin.  DeTponctadirt 
Jf         î.i  polCon  djni  tnei  ti  ûoida  ■  5:  TlonAtd» 
U»»it»ie  en  v«s /eux  km  U  poifon  nntuntije. 
Au|oiurd'hot  on  rte  balance  plus.  L'Acad.  ftifm  e/l  toi* 
jours  mafculin  ,  il  Cgnifîe,  Ce  qui  a  une  fî  mauvaifequa. 
lue  ,  qu'elle  nuit  au  corps  i  ce  qui  le  tué.  Pufn  lent, 
dangereux  t  violent,  mortel.  Lcfai/Siieftoppo/c  à  l'a. 
liment  iparctqpel'mjiiR  à  CQofcim  laf}e,&  l'autre 
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à  î  !  ;îrfru'rr.rc  ftiftn  entre  dani  !c  corps  pu  la  refpïra- 
tion ,  ou  t(2ti/pitac:on  de  l'air  pciiilcnt,  ou  pu  une 
p!aye«aiDorfure ,  «bc  enfin  par  la  bouche ,  en bumt  «d 
mai^CMC  iet  choies  nuilibles.  Le  vtniti  Ce  dit  des  mau- 
vaifcsquilitez  des  animaux  ;  Icfnfm,  de  celles  des  ve- 
gctaux  de  dc$  minéraux.  Les  pet/uns  agtflcnt  de  diâcreti- 
tc>  manicres  :  les  nos  arrêtent  le  mont  ement  <kt  eifiiu 
«niiuin  t  ta  mm  lear  en  dontwni  un  vident  &-deie> 
glc  ;  d'autres  liilfo!  vent  k  fut)';  ,'  J'autrcs  le  coagulcat  j 
d'auucs  corrodciU  detruL'cnc  les  pjrtics  iblides.  li  y 
taitfÀmufacat  toutes  le* parties ,  &  d'autre*  «jni  en 
attaquent  une  particulière  :  par  exemple >  le  licvrc  ina- 
rin  ell  ennemi  du  poumon ,  les  cantharides  k  font  de  la 
velfie*  Il  y  a  des  cbofes  qui  font  un  ftijui  à  l'iumme,  & 
oat  lècireiiCfle  aoprriture  à  de  certains  anioMux }  teiks 
font  h  mandragore  &  la  jnfdptasw  Awt  les  ponrceauz 
fe  nourri  fient»  Se  <)ui  donnent  la  mort  à  l'fccramc.  Ucn 
cft  de  même  de  la  ciguc  qui  Tert  d'aiirocat  aux  ^cour- 
fieaux.  Qo  diitiogiie Croîs  fones  de  ftifms.  Les  oiu  font 
lirei  des  animaux  ,  comme  la  vipcrc ,  rjfpic  ,  le  fcor- 
fion  ,  le  lièvre  mariu  »  &c.  Lct  autres  lotit  tirez  des 
p]antcs>commc  l'acumt,  la  c'guë>le  napelius,  l'ellébore. 
Lesanttesvxnncntdesahieraaztconmcrarléntc  «  le 
fttUimé  coTTofi^  la  eemfe*  l'orpiment,  le  rcalgjl.Tou* 
les  corps  4.1:  ont  des  4U3lIic2  trop  ch.mJes ,  ou  trop 
"ftoidcs ,  ou  irop  cortoUresiiont  des  fiifm.  11  jr  a  de* 
j>«r|biirqiKnei(»tpas  fw/Muqoaml  00  Ift  avtte,  wSt 
iciiicmctit  quand  ils  font  mis  d^ns  1rs  pliyes  J.  df.s  Sf. 
Il  y  a  des  maladies  li  rebelles,  i^u'ou  ne  f^auroit  les 
va  ncrc  que  par  les  remèdes  que  nous  fourr:i|{cnt  cer- 
tains ftiftm,  1d.  Les  plantes  ^uî  pad*ent  poor  de*  ft^uu 
font  d'rxcetlens  remède»*  pourra  qu'on  t'en  fênt  \ 
propos  ,  1  le  i  .  V  ne  tréez  que  pourk  bien  Jcs 
hommes.  Conio.  Kich.  Mead*  Nfcdecin  Ai^iois  ,  2 
donne  en  fa  Langue  r£x^t(c«<m  DwrèMK'fe'  dtt  ftiftiu. 
Mcîchior  Friccius ,  Mrdcc:n  dUlm*  a  fait  un  Traité 
Latin  des  Rtmtdti  qui  je  ment  dei  fùftnt*  Par  les  di6e- 
renscdiets  qu'un  même^/«»  produit  en  différentes  per* 
fcsnes  oaaccoavreles  diâcrcni  caraâeres  St  les  dif&- 
toitet  palBon*  «le  ceux  qui  font  empoifonnez.  J.  des 
L'ciu  fimplo  liuc  en  .ibond.ii)ce  eft  d  un  grand  fc- 
cours  contre  les  prt/snr  corrofifc.  Cuarkas.  Le 
/m  qui  sVngcndre  en  Macfedoine  1  eft  ii  fubtil  qu'il  con- 
luDK  le  ter  ,  &  ne  fc  pnit  porter  que  Jant  h  corne  dit 
pied  d'un  mulet.  V  .n'.  Un  trouva  dans  le  l'aiais  de  Ca- 
nctUa  après  fa  mort ,  pour  deux  miltons  douze  mUc 
c|n^  cens  livret  de  fai^tn.  A  Goa  il  7  a  beaucou  p  de  mi" 
tic  qitî  fi>ni  empoifonnez  par  leurs  femmes  qui  prépa- 
rent Ic/>ff(Y(«  Je  telle  forte,  <]u'il  ne  fait  fon  eflèt  ^u'au 
tenu  qu'elles  fouluittent  »  H  bien  ij^u'ii  jr  en  a  qui  vivent 
encore  dnq  ou  fis  ans  eprèa  avoir  M  enpoi£}onez« 

Voj.  de  P.  VJn  CAndcr:. 

Ce  mot  vient  du  Latui  fouo,  comme  tmfùfoimef  vient  de 
tnfMMHjrr.  lia  «ftéautrefoit  pris  en  bonM part. MtN. 

I>oiso.\  ,  Ce  ititanffi  de  tout  ce  qui  cA  corrompu  &  puant. 
Quand  on  raide  quelque  cloaque,  on  s'ccric.  Quel  f«i- 
/««,quclle puanteur .'  Son  nez  e(l  tertiic  m  poifonMAirt. 
Si  on  mange  de  la  viande  corrompue ,  on  dit  >  Ci ,  voilà 
dnfw/in.  Lei  goinfres  le  difeotiuffiliypctboUijHCiiieac 
d'an  ragoût  mat  iOiiSmi,  C'cft  du  pifm*  on  noua 
veut  empoifonoer. 

l^Olf  ON  t  te  dit  figttr^ment ,  de  ce  qui  corrompt ,  ou  feduie 
lecaeirr')Ottrerprir«  L'bcrçfîc,  les  mauvaifes  doâri- 
BCt  fbnt  d^«  fwfmi  de  l'ame.  Le  peifrn  eft  prefentiS  tout 
piîi  dan?  ce  livre.  Bay.  On  avale  un  fubril  fgifm  dans 
la  compagnie  des  mccbins.Nc  fouffrez  point  tjac  ce  fn^ 
ftn  gagnetei encraiiki de  ht  Fnoo&  Pat* 

J'éfule  avtc  fUifir  un p  tbtmémt  poifon.  Ot*  M* 
D'an  éltge  fléttier  crains  le  fdttl  poifon. 

Art.  dfPrech. 
Va  amoanw  dit  ^'ii  a  pits  nip  £ibdl  fvpm  du» 
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les  TCO»  de  fa  Maîtf  effc  ;  que  c'cft  irn  tîoaz  fùfm  ^ui  lé 
fait  mourir.  Ju  fera*  îî  amoureux  de  ce  doux  fa^en  i 
ttt  n'cD  vQttdru  point  Cdce  de  parc  ans  amies, 

//  tfi  fjutrcf  enetits ,  d»nt  fainiMt  poifon  , 
li'uii  (birmc  Lki»  ftui  dttix  tmneU  nif>n,  Boil. 
POISSARDE,  f.  t.  Terme  injurieux  que  fedtfeot  les 

Harcngrres  Fet  unes  aux  autres,  pour  le  reprocher  leur 

malpropreté. 

POJSSE.  f.  f.  Fafcinc  ou  petit  isgoi  enduit  &  ueœpé 
de  pois»  dont  onfe  feitilan*  ladefbiiêdea  placea  de 

guerre. 

POiSSER.  V,  ad.  Enduire  >  frotter  de  poix.  On  faip  les 
navires ,  les  bateaux  ,  les  cables ,  pour  empêcher  qu'ils 
oe  Ce  pourriflcm  dans  l'eau.  Un  fmfi ,  on  toufre  les  vint* 
^and  on  les  vent  tranrpotter  par  mer; 

PoissEï; ,  fc  dit  ajfli  dis  cliufcs  gaffe  s  Si  viftjucufes  qui 
s'attachent  aux  baixts ,  âc  qui  y  bat  des  taches.  Il  a 
ffijft  foQ  iabit.  Ces  confitures  lui  ont  fnp  les  mains. 

Po  1  s  s  F ,  i  B.  part*  paflC  &  Bdj.Des  habitt  fMfahDe*  mùa» 

fmjkti, 

POISSON,  f  m.  Animal  qui  naît  &  qui  vit  dans  l'eau; 
Ilyadespt^fiMdeflBerott  d'eau  falce,  comme  la  bolei* 
oe»la  monté  I  lelnrei^«&e.  te  ii:s  fe.fiom  ée  riviè- 
re St  d'eau  douce»  comme  le  brocliet ,  1j  curpr ,  &c.  Ss 
d'autra  qui  vont  de  la  tr.er  dans  ks  rivières ,  comme 
Ici  fàimions.  les  alofes  >  àtc.  Les  callors ,  les  loutres  ,  , 
les  crocodiles,  fout  moitié  <.!i.iir ,  &  nn-iuL  pn.jfoB,  ils 
vivent  dans  l'eau  &  fur  tcirc.  Onippcilc  f6(#m  let*- 
léts,  les  gros  ^J^fMi,  comme  les  b^ileines  &  les  i:bu> 
roos  ;  fo^pm  ttfiMtet  &  9Mtéuétt,  ceux  qui  ont  des  co- 
qoilks  ik  degroflèt  écaille»,  cotamo  les  tortues  &  lea 
Iniirrcs,  On  dit ,  le  m.  fie,  les  ouïes  ou  broiichies  drs 
fçijjini  ;  !rs  nageoires  dcf  ^//«uw;  de  la  colle  dc/wr/sn  ; 
des  boutiques ,  des  rcfervoirs  deptij^tm.  Les  Poètes  ap- 
pellent les  fmffim ,  les  feufles  tcaiUfx..  On  appelle  les 
jours' maigres ,  jours  de  f«/j|/i)n.  Sur  la  mer,  on  appelle 
fti^Vtrtt  celui  qui  vient  d'être  falc»&  ell  enccre 
tout  moite  }  ik  fviffm  ftc  >  celui  qui  cft  fjiléâc  Aichc.Oa 
appelle  ftiffm  de  jiinime  >  un  ffiffon  aflbnmé  au  fo^ 
tir  de  l'eau  ,  qui  l'on  envoyé  i  nnailîé  dans  des  paniers, 
ordinairement  fur  des  bvces  dcfommc,  d'où  d  a  pris 
fon  mua  ttifiii  mahntxAdaf^fon  de  mer  frais. ro//- 
ff>n  tttduhmd  >  grand  f»iff«H  ;  fufftn  fine  ;  fmguffUt  f^- 
J»tt grand,  feth  tk.  mtyen  matthaud.  Ce  font  les  divers 
noms  que  l'on  donne  tant  .tjx  h  ornes  \  crtcs  ,  cjn'jux 
nomes fecfacs,  fui vant  leur  grandeur  <2c  leur  qualité. 
On  ne  doute  point  que  les  pwftm  n'ayent  là  faculté 
d'onïr  ,  mais  on  ignore  <]ntl  t  n  ifi  !'or<;auc.  Ce  qu'on 
appelle  les  oiiics  des  fn^tns  t  ne  lontquc  leurs  poumons 
par  otî  ils  infpirent  &  relpirent  l'^ir.  Les  Carpes  ce- 
]  ndan-*!  &  quelques  zuti es  feijfins ,  le  refpircnt  par  lai 
gueule ,  &  le  rendent  par  les  oiiicf.  L'air  eR  abfolumenc 
neccffaire  àla  viede  toute  forte  de  pffjjfi/n.  Le  cœur  de 
plufîaurs  feiftttt  n'a  qu'un  ventricule.  Le  cerveau  des 
jn'fftnt  comparé  à  la  groAènrdelcor  tAe,  6c  an  cer- 
veau des  animaux  à  quatre  pieds,  cfl  cutr^memcnl  pe- 
tit >  mais  ûs  ont  la  motfUe  du  dos  »  d'où  lottent  ptef- 
^ne  ton* lea  nerfs» fi  ffoBt,  fans  aucune  diminutioo 
vers  la  cjucuc  ,  que  l'on  peut  la  conlidercr  ^  plutôt  Ccoi- 
iDC  l'origine  des  nerfs  ,  que  comme  le  canal  par  oit  ils 
pallêntdu  cerveau  dans  lesdiver/is  parties  du  corps. 
On  prétend  que  certains  psftfôm  »  coaame  les  Carpes  , 
vivent  l'afqu'i  centam.  Ils  s^ccooplent  à  leur  manière, 
&  tandis  que  !a  femelle  Jette  fes  ccufs  ,Ie  mâle  répand 
fa  Icmenccfur  eux  »&  par  là  rend  féconds  ceux  qui  en 
rflcoivenc  noe  partie.  Les  plus  grands  ;iu^««r  oaiffenc 
dans  ïcs  mers  Septentrionales  >  où  le  froid  efi  czcc0if. 
Les  animaux  terrcftres  ne  fuivent  pas  cette  loi. 
Ce  mot  vient  de  pifàtnt  .formé  de  pifas.  Me  n.  François 
WilloqghbjrdelaSoctcté  Royale d'Angleteire^a  publié 
"  en 
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n  i6  f.  un  cxcf  ::trR  i; .  rc  de  i'Hift<^:i?  f../jJW.c]ilM 
tffelitUbtbj(,^rjf>b,t.  Rondelet  avoit  iajt  aupaiavant 
fHtftoire  des  ptijfnu. 
On  appelle  dans  rOrJor.r.  ^ch  Marine  falfmit^t 
dauphins,  tttirgi  or  s ,  Ijumons,  fit  truites  demer»  W- 
queis  appîtt.cniient  au  Roi  fcul,  quiiui  ils  font  trouvez 
rchoiict  fur  le  bord  de  la  mer  ,  i  U  différence  de»  baia- 
nei,  inarfou  nn  veau»  de  mer ,  tfcow ,  fcofll^urt  i  * 
très  ptiftns  à  larJ  ,  '[tii  font  [urtJgcr.  comme  lîmplc-;  4- 
pive*.  Cc:a  eft  réglé  par  le  tiuc  7.  du  livre  j.  de  1  Or- 
donaance  de  l«  Maiine.  L*  cooiume  de:N««iMa^^ 
pelle  aulli  p»iff»»s  ttyxux  ,  généralement  tout  le  ffifM 
qui  cft  digne  de  la  «blc  du  Roi ,  comme  vives  ,  femni- 
Icts  qui  loatAnnNigeusIciluabtnq^fiNttlMigacf» 

ou  loub-ncs  ,  &c. 
Sur  la  mer  Atlantique  il  y  •  «oeiofeiîté  de  ^iw/aw  volan» 
'  qiàfoQt  ta  proyc  de»  daupMns ,  des  bonites,  &  des  albi- 
caccf,  quand  iiifonr  dans  la  mer  i  &  dès  qu'il»  s'cle- 
veftï  en  rrfr  •  Ih  y  i«ii«oiitrei»diw«îfeaux  femblables  a 
nos  hironi^c!!c?;  <!e  mtTf|t-i  ks  prctincnt.  Ona  troq*^* 

00  uouvc  encore  dci  pttnjîe^  en  des  lieu»  00  il 

ne  paroîï  p^s  q"'"'  y  *"  ™     ♦    ^'^''^  ' 

rivière.  Schcuchzcr  &  beancoup  d'autres  en  tirent  une 
preuve  pour  l'uni vcrGlité  dn  D*luge.Mr.îe  Ctereciœt 
que  les  Natures  Plalliqucs  ont  pu  lormer  en  divers  en- 
droits de  la  terre  des  crayons  ,  pour  ainfi  dire  ,  d'am- 
maux.qui  ne  peuvent  pas  avoir  vécu  dan*  ceslieux-li» 
&qu'onappc:ic  communément  de»  ^nx  de  U  HâMf** 
Un  desornemens  des  Palais  mx.  Indes,  ceft  d'avoir  des 
Baflîo«pleîii«dèïw#M»»ccde»  boucles  de  pur.erics 
auneï.  Chashin.  LeH/inpourriiiedeplaupasaux 
Siamois ,  noti  plus  que  hs  ««fs  coavcz.  L*  Lotf».Let 
Syriens  adoroient  les  f  j.fu,.  La  D^cnc  Détecte  a- 
vait  la  figure  de  pv//««.  Le  Dxu  Dagoo  ctoit  deoii- 
homne  &  demi  fijtit.  Dagon  vient  de  l'HebMU  B-i . 
j;o.f»n.  JoR.  SurleanfdaUtoleifij^iMiïiemlc» 
villes  maritimes. 
yorttONS  .au  plnrier.  cil  une  ConftcIIation  qui  fait  le 
X'II.  Signe  du  Zodiaiiuc  ,oà  le  Soleil  «ntre  M  mois  de 

1  évrier.  On  la  marque  atnfi  X  EMe  eft  dans  la  par- 
tic  Auflrale.  Elle  j  54.  cto:les  ,  fclou  Ptolomce,&  39. 
fdon  Kepler  «qui  font  de  la  quatrième  00  cinquième 
jqrandcnr ,  â  la  referve  dW  qui  eft  de  la  troifiemcC'eft 
iuij  dis  Maifon»  de  Jupiter,  <Sc  l'etaît.uion  de  Venus. 
Avoir  pour  afccndanc  les Jl  titre  lous  les  fuf- 
fmt.  Lef^daP«tpr.s,{clonïes  Aftrolo^ues ,  elt  un 
frjnc  Septentrional, frgid.dkluiiiiide,  aqueui,  flcg- 
matitjuc. 

Le*  Poctcs  ont  feint  (jue  c'c'toicnt  les  deux  Po'foni  qui  por- 
'   tercDt  Venus  &  Cuptdon  au  delà  de-  l'iiuphrate ,  lorf- 
'   que  cet»  Déelfc  lùyoirtvec  fon  fila  le  Géant  Typhon 
qui  la  pDtirfuivoir.  Venin  ,  Jifcnt-itî ,  étant  aiitfi  dch- 
vrée  de  ccdanger,  plaça  ces  deux  f$i^  dan»  k  C:cl 
en  fit  one  conftcllation. 
T-Cs  pu'Ifcris  font  appeliez  diverfemctitca  Blalôa*  Les  dau- 
phins font  toujours  ctuibez.',  les  bars  00  barbeaux  ^dtfn; 
leacbabo»  J«â«»«ip-<f.  Quand  ils  r<.nt  en  hfcc  on  Ics 
rcpr(?fentenagean«  «  6c  o»  ntoprime  potnt  leur  affieuc, 
mais  feulement  lorfquMh  font  en  pal  ou  en  bande. 
fOiiSON.cft  3ii(n  une  petite  mefurc  de  liqueur»  qui  con- 
tientiamoitic  du  Jcmi-fcptier  de  Paris.  Le  fmfia  cft 
de  Ht  ponces  i  ooliii  donne  eococc  le  non  de 

Pi^ijJ".«,  CLi  de  Rvttûttr. 
p  otssoK  .  fc  dit  rncore  de  la  liqueur  mefjir^.  Un  psifM 
iev'm.unfif'i  dcni  de  vie.  &c.  Oa  ptend  quel- 
qucfois  trois  po<jî«u  de  lait  d'ânelTe. 
Ce  n>ot  en  ce  feiu  vient  de  p»fi»,  &00  devro&dîrepi|(l» 
ïOisîON  ,  fe  dit  proveibi-ilement  Cil  CCS  phrafcî.  On  dit 
d'on  grand  goulu,  qu'il  avaieroit  la  mer  &  les  peiftm. 
Oadtt  d^nnhooMiaquilë  trouve  bien*  qui  eft  à  fon 
aUe  du»  qud^lioi»  ^*il     coauac  le  4m 
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l'eau.  £:  d'un  honne  qui  eft  hors  de  lîcu  où  U  vou- 
droit  être  >  qu'il  cft  comme  le  p^lÏM  hors  de  l'eau.  On 
dit  de  celui  qui  vit  fort  rctiit,  uo:ic  uc  cQnth}itpasl'bu> 
meur  1  qu'on  ne  f^ ait  s'il  cft  iUur  ou  fffft».  On  appel* 
le  fkrtt  it  Ctmmigmu ,  quond  OU  ftrt  cmr  &  pcr/w.  Ce 
proverbe  n'a  eoiiinirncc  que  du  tenu  des  Reformez  de 
France,  car  il  klioit  que  les  repas  qu'on  donnoit  les 
jours  maigres  aux  Commiflairei  des  Chanbics  m: -par» 
tics  fuflent  fervis  en  chair  &  en  fvffm ,  afin  que  chacun 
en  mangeât  fuivant  le  devoir  de  (a  Religion.  On  dit 
auftï.que  les  gros  fmffuu  mangent  les  petits  ;  pour  dire  • 
^e  les  Paiflana  oppriment  les  foibics.  Ce  proverbe  eft 
aackn»  &c'eftiiae&çon  de  parler  qui  lé  trouve  dam 
Polybc  St  dan»  Varrou.  On  ditaufTi  d'un  p refcnt  tju'un 
pauvre  fait  à  un  ricbe ,  que  c'elt  un  petit  fupH  pour  en 
avoir  un  gros.  On  dh  aulfi»  d*aneaHavaife  viaDde lacs 
apprêtée  ,  que  la  faullê  vaor  miç t;t  t]iic  le  fcr^eti ,  &  U 
tncrnc  ciwlc  (e  dit  encore,  pour  dire  1  i^uc  fouvcnt 
l'acceiToire  vaut  mieux  que  k  ptiocip:.!.  On  dit  attfE, 
d'oahofnaaequ'on  a  ccnvaioCD»  qu'on  l'a  rendu  nuet 
.  comme impwjrra ,  parcequetout  ie$fùfitm  font nuiers. 
On  ditaufE  de  celui  qui  a  de  la  peine  a  digérer  quci(;»e 
«âraot»  quelque  injure,  qu'il  ne  fçait  à  quelle  ht(k 
mragcr  ce  ps^«i>  On  dû  f  jeone  cMÎr  &  vieux  f  n^si  ; 
pr  iir  d'rr  rjii  ju  lîcu  que  h  cHîir  des  Jeunes  bc'te»  cft 
cixajnaircmcnt  meilleure  à  ojanger  que  celle  des  autrC!» 
les  vieux pMf«n/  font  oïdiniiRinent  plus  excellents  que 
les  jeunes.  On  dit,  deapcc  «a  pw/m  d'Avril  à  «lal^'ant 
pour  dite  •  l'obliger  1  lâire  quelque  demaroie  tontife 
pour  avoir  lieu  de  Te  moquer  de  lui.  On  appelle  auffi 
un  miqucrcau ,  un  {ti^vtid ÂvtiL  Le  pcopie  dit  iitmi» 
quencni  à  celtri  qui  a  nit  le  pièd  dans  reaa  >  qu'il  a  pl* 
chc  un  ftijfii)!. 
Mâ  foi  l  btmmt  eSl  b*si  d'uiu  iiràngt  fdfn  , 
U  iH  f^Mt  keu  ftartat  s'il  eft  tbdir  tu  poèdfoa.  Botl. 
POISSONNERIE,  f.f.  Lieu  où  l'on  vend  le  pd/Too. 
A  Paris ,  on  dit  ordinairement  Halle  :  la  Halle  à  la  ma- 
rée,  la  Halle  au  poii/on  d'eau  douce.  A  Lion  &  pres- 
que dam  toutes  1rs  Provinces  qui  lônt  au  delà  »  00  lie 
Icrt  plua  coanmméaiear  da  terne  die  fmfumm.Je  vkne 
de  la  FaiftimetH.  Avcz-vous  e'te'  à  la  TS'^vt^tmu  ? 
POISSONNEUX.  EusF.  adj.  Qui  abonde  en  poiffeo, 
ce  lac  eft  fort  /ki;/fc;;i»r«x;  cette  rivière  cft  ftifmÊift  II  y 
a  certains  rivagu  de  aiet  bien  pin» paj|!HiMRrI«f  «M  fi 
les  autre». 

POISSONNIER,  f.  m.   Celui  qui  vend  do  poi/Too. 
Oa  dit  plut  fouvcnt  Atarchaad  de  fwUq»  >  qi|e  f»^ 


On  dit  prov.  d'un  homme  qui  prend  un  emploi  quand  il 
n'y  a  plus  rien  à  y  gagner  »  ou  qui  s'attache  i  la  Ëortane 
d'an  bemme  quand  elle  eft  Tar  le  declia  »  qa'il  a'cft  fiît 
foifettttîrr  la  vciîlc  de  rj<]itrs. 

POISSONNIERE,  f.f.  A  Paris,  il  ne  fe  dit  que  de» 
Mfrchandes  de  poiffon  d'eau  douce  ;  les  autres  fe  nom- 
meat  Marcbaadet  de  loarée  *  li  elles  vendent  dn  poiiliBa 
de  mer  frais  ;  ou  Muebandea  de  Fidbie  fi  elktfbat  een- 
mercc  Je  r  1  ffon  de  mer  Alc'c.  Le»  enfans  la  teillr  de 
Pâques  font  la  gueire  aux  Harengnes  &  PmfomKtm. 

PoistoMNiBiiet  C  £  Vaiflfeau  cie  cuitre  faircnlo^gs 
médiocrement  creux ,  avec  des  rebords  &  BBC  aMe» 
fie  qui  fert  à  faire  cuire  du  poiffon. 

POITEVIN»  twi.  f.  m.  &  f.  &  adj.  Qui  eft  de  Poitoft 
Qui  appartient  au  Poitou.  S.  Hilaire  dmit  ftium, 

pOITEVINE.£f.Nc«iil'aiiea0CîciinB  peike aioaaeye 
ou'on 
PiTB. 

POITRAL.  f.marc.  Bien  des  gens  difeot  Pairr^r/ ,  aaait 
Mcnape  &  l'Aciirmir  écrivent /'««Tj/.  Felibien  ccrit 
fMtTMl ,  &  Oi3 nain  fêurét.  La  Partie  du  deval  ccacprife 
entre  fe»  deux  épaules  au  deilboi  de  l'encolere. 

C«  BOt  vient  du  LtéafcStrék* 

Poi* 
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^OÎT  R  cA  saffi  une  partie  du  hirnoïs  da  cheval ,  &  fe 
'dit  Je  Ij  liinde  de  cuir  qui  bac  fur  le  fMTdJ ,  Se  (]ui  cw 
pêcfif  que  la  fvllc  ne  tombe  en  arrière  >  (]uand  le  cheval 
monte ,  ou  Ce  cibre.  On  y  p a/fc  aniE  ie  bout  do  fourreau 
des  ptftolet*. 

l'oiTKAi.  ,  en  trrmes  Je  ^T1çon^lcr!c,  cft  une  grnffe  j>oo- 
ti'e  qu'on  pôle  do  travers  iui  des  p:cds  droits  Je  pj^ire  » 
lîir  des  co'omnet ,  ou  de  gros  tnurs ,  &  qui  fiipporte  tmt 
un  pan  de  clurpcntcric  >&  quelquefois  tout  un  mur  de 
tniçoiincric.  On  s'en  feit  particulièrement  aux  moifons 
où  l'on  veut  hire  des  boari^ttci.  Ç'cft  qu'on  appelle 
ijuelqucfois  4rfibrtr4iv. 

bOlTRINAL.  f.  m.  AhpieboiTe'cburtie  8c  rceourb^e 

pir  le  bout  d'cjibjs  ,  lîout  on  fc  fcrvuit  aytri  fciiv.  I.c 

Journal  de  Henri  lii.  porte  que  Saucourt  tut  l^I'-llé  iia 

cuinfc  d'un  coup  de  fntriml. 
t>OITRINE.  f.f.  La pani« antérieure  des  animaux  où 

les  côtes  s'aflêtnblent.  La  fntrine  eft  toute  cttic  cavi- 
I    te  qui  s'étend  depuis  Ilî  c'avicdlc;  jtirt]u'.:u  diaphra- 

tme.  L'nfage  de  la  futrmt  eft  de  rcafieroier  &  dede- 
mdTele  coeur  &  Irt  poaraoïw.  Il  eft  dangeretiir  d'avoir 
la  p»<îrmf  c'tro  te,  d'avoir  dc^  fluxions ,  des  iliumcs  fur 
l4pw;r//K>_lur  Icptjumon.  Tous  les  Médecins  convten- 
tarât  que  le  meilleur  de  tant  les  remèdes  aut  miux  de 
fçittiiu ,  c'efl  le  changement  d'air.  Hofman-.  Un  pé- 
cheur frappe  Ta  fwmnr  cnfignc  de  pcniieiicc.  La  L(- 
pj^ne  ,  lori.jn'on  tjit  1  c!c-\  jtion  du  S.  Sacrement,  les 
botDmes  de  les  fcmoies  fc  dooaent  une  vingtaioe  de 
coups  dans  lapfirriiir.  Il  ne  répond  i  ce  qn'oa  lui  dft 
d'i)b':geanr  que  par  un  gros  ris  qui  retentit  dans  fi  vi- 
goureulc  fatntnt.  Font.  Ce  Picdicateur  a'a  pûnt 
de  ffitriM ,  n'a  point  dk  Tonb 
î)u  Latin  prA«;, 

On  le  dit  plus  ordînairetnent  des  animaat  ,  du  hcrufi 
mouton ,  flc  veau.  Le  bœuf  de  f  «/;nn<  eft  le  meilleur. 
Une fwrrtffr  de  veau  ea  ragoiîc.  Une  fwtiM  de  pourao 
furlegrili 

i>oiTRiNi;  >  eft  condamné  dans  la  profe  comme  dans  les 
vers  par  une  raifon  ridicule ,  &  impertinente  pourfup- 
primet  un  mot  :  c'tft  qu'on  dit  une  fmnmc  de  veau.  Oo 
ne  s'en  fcrt  dûnc  qa'en  parlant  des  maux  de  ftininetSi  en 
qiieîqucs  autres  pnrafes.VAU.  Mr.  deVaugelas  fe trom- 
pe ;  fi):i<-;ne  tii  toujours  de  la  belle  &  uc  h  haute  Hocfie. 
MeN.  L'AcAD.  line  fait  pouRont  pas  un  bel  efiet  dans 
ce  vers  de  Malherbe } 

let  tTMii  qui  Ui premiers  ff  poîtrino  fci^niratt. 

POM  RINIERE.  f.  f.  Terme  de  1  ifiotier-Rubanier. 
Ces  Oiivriert  appellent  la  pmrmiere  du  métier  où  Us  tri^ 
vaillenr.ia  tra  veiife  dederant»  fur  laquelle  ils  «"aippajent 
la  poitrine. 

1?01TaON.f.m.ErpecedepnuiejniM<  &UiBaiifdk« 

de  touiei  les  prunes. 
Poit'ron.  f.r.  Vieux  nioe. Que TÎc]le.BoRBt. 
D  I  Grec  ;  prJsfeier,  nlnb.  ITantre»  k  dertTCnt  do  Lidn 

fajicTtcr. 

POIVRADE,  f.  fera.  ft,agoàt  fait  avec  du  poivre,  do 
fcl  &  du  vinaigre.  Faire,  une  ftmâit  à  un  Icvreau.  Des 
artichauds  i  lap«fiiri«^«  fe  mangent  crtids  avec  du  Tel  & 
du  poivre.  Les  piç^cons  le  mangrnt  à  ^^f^Vtêtt^  tôdf 
fur  le  gtil  avec  du  poivre  &  du  vinaigre. 

TOIVRE.  £  m.  Pmit  aroBitique  qui  •  une  qualité clbn^ 
de  &  fcclie  ,  qtiî  vient  en  grains  ,  dont  on  fc  fert  pour 
rall'aifunncmctjc  des  viandes.  Il  croît  eç  ]ava ,  Suma- 
tra ,  &  Malacca,  &  le  long  des  côtes  de  Malabar.  11  y 
en  a  de  mâle  qui  a  les  feuilles  pius  grandes ,  &  de  femel- 
le qui  les  a  plus  petites  »  (]L:i  fur.t  pointufj ,  &  reprc- 
Icntent  un  cœur.  Elles  ont  une  longue  queue  ,  &  (ont 
vertes  en  dehors ,  &  jaunâtres  en  dedans.  La  plante 
eft  famentenft  i  plojrable ,  &  pleine  de  dcends ,  &  il 
Jkut  planter  auprès ,  des  arbres  oti  des  échalas ,  pour  lui 
fetvir  de  fuûtieo.  Les  grains  viennent  en  e^ppcs.  Cba« 
Timixi.  "  ~  -  — - 
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que  Lrsnc?!?  en  prodt;-r  ordinairement  fix  ,  longues  ifiî 
tfots  doigii,  <^  paitilits  à  celles  des  r-iilins.  ilsn'oni 
prcfque  point  de  queue,  &  font  vtrds  au  cciriECdct- 
SQenti&noiicâèiicenmcuriirM»,  ou  ctalit  lecbu  au 
Soleil.  On  les  cueille  au  tcd»  de  )4oveinbir.  On  ilcnc 
clioilir  h- /t/i-.'f  «wr  bien  courri,nct,  ccnipulc  ,  ~îft/. 
pcfànt  >  lort  acre  au  goût.  Il  contient  bciiîtCiup  ut  Li 
volatil  &  fixe,  mcdiocicment  de  l'huile.  11  cU  incihr, 
anenurînt,  refolutif  :  il  rcfille  à  la  maiigt  ite' de  hu- 
meurs ,  il  chaffclcs  vents.  On  en  applique  fur  1j  utac 
quand  elle  eft  relâchée  par  quelque  liunicur  ,  tl  r  i;  i-î 
l'humeur  en  h  delfecbant»  CSc  il  r£iK:rœit  les  tibtcs  ic- 
■  hrhées. 

ptiir  moi ,  fmtujw  taktfiu  it  poivré^  dfiiiiiir.B^it:. 
Du  Latm  fiftr, 

hefrivre  UrSlIvvicnt  de  la  m^rne  plante ,  &  fc  fait  de  fti- 
yre  ne;r  qu'on  arrofe,  &  qu'on  liumt  âc  lic  l'iau  de  la 
Hier ,  l'expofant  après  aux  rayons  du  Soleil,  ik  tcji  tta-'t 
l'ccorce,  qui  abandonne  alois  le  grain  ,  d'où  vitni  i^u  il 
fe  trouve  blanc.  Qi)elques>uns  crcyenr  fans  fon<K ment 
que  le  pWmtfMrHF  nature!  ,  &  qu'il  naît  for  une  plan- 
te d:fîrjcntt  de  ccllf  tjiii  porte  le  poivre  noir.  Le  fM- 
vre  blanc  à  les  qualitcz  ûufimt  neir  ,  mais  moins  liutcs. 

Le  pwFTf  eft  encore  plus  en  ufaged^ns  les  Indts  q  'en 
liurop?,  &  on  afTure  qu'il  a  de  plus  .'jîutaires  cfict» 
dans  ks  pa/s  chauds  que  dans  ceux  qui  (ont  teni(>ere« 
&  froids.  Les  Indiens  le  mcttcr.t  tout  tr.tier  dans  ku  s 
apprêts  des  viandes  qu'ils  mangent*  wiriuleœcttt  co;)- 
éaflTé,  dcjaniaîs  en  poodre»  eonme  boos'^ilbbs.  Le» 
M.iîiomerans  en  font  de  mcn'e.  HoBT. 

Poivre  c'AHUfj^iE.  On  le  nomme  autreu.ci.î  »<.i«<i'«- 
tOt,  MuUgutttc ,  OU  Ctffi/rfmeiwr. Vujex  ces  mots. 

jPoivRE  d'eau  ,  eft  une  cfpcce  de  perlicaircqu'c  ,  p-!!c 
autrement  ttatge,  en  Latin  fafuamurem,  [m  ija  ^^'iter. 
■Voyez  PersicaiRe. 

PoivRi  i>s  LA  Chine.  Haies  même proprietez  que  ce-- 
lui  dei  Indet.  L'aiiite  qui  le  produit  cfi  grand  coron  e 
nosKoyers.  Son  fruit  eft  de  b  L^roflcur  d'un  ^ois ,  de 
couleur  grife  mél^c  de  quelques  fiicts  rctge^.  Q.iir.d  il 

•  cftmeur  il  s'ouvre  de  lui-mcmc,&  fiit  voir  un  petit 
noyau  noir  csmme  du  jays.  Après  qu'on  l'a  cueilli  on 
l  expcfe  au  Soleil  pour  le  feeher ,  6t  l'on  *n  jette  le  no-i 
yau  qui  eft  d'un  goût  trop  fort ,  &  on  ne  tcfir.eqiiC 
l'écorce.  L'odeur  de  ces  atbrct  k  pirrecftfi  violente, 
qtt^l  6nt  eDCueilUr  lefrdtàiJurKurs  repri&«,<iabté 
d'en  être  incommode.  La  V.  i  n  Cov.rr. 

Poivre  d'Inde,  eft  une  plante  dom  1^  tige  croît  à  la 
hauteur  d'un  pied  ou  d'ùnpied  &  demi,  rameufcwi  k  m- 
pagnce  de  feuilles  loi^uei,  pdotuês  »  plus  larges  que 
celles  delà  perficairc ,  de  couleur  verte  brunt.  Sa  fleur 
eft  une  r<  fctte  à  plulicurs  pointes ,  de  couleur  Lhnche , 
footenuc  par  uu  pédicule  très-rouge.  Il  lui  fucctde  uo  . 
fruit  qin  eft  iioè  ca^le  longue  &  grolfe  ce  m  me  le  pou. 
ce ,  formée  pir  une  peau  un  peu  charnue  ,  luif intc-  ,  po^ 
lie ,  verte  au  cornmenccment ,  puis  ja«ni.,&  enfin  qnin<l 
elle  eft  meure,  roueeou  purpurine.  €ette  capfuîc  ren- 
ferme beaucoup  dcîeroeaces  plates,  de  couleur  jiitnà- 
tre  cirant  fur  le  ronge.  Toutes  les  parties  àé  cette  pl  .ii- 
te  ont  beaucoup  d'acrctc ,  n.jis  particulièrement  foii 
fnat ,  car  il  brûle  la  bouche  quand  on  en  met  Lcdans  On 
appelle  autrement  I*  psiiw  ithule ,  peirr*  de  Guinée ,  om 
ftivnd:i  fsrtfil.  On  l'appelle  2uflî ,  fffjil  rf« j'tn''",ï 
fe  delà  belle  couleur  de  (es  capluks.  En  Latin  eafÇitvm 
vtSfjKit,  P.  TouRutr.  Cette  plante  eft  c*  m  1 
dans  le  Languedoc  i  oh  QC  fc  fert  que  de  fes  caplultsi 
ks  Vinaigriers  en  mettent  dans  leur  vinaigre  pour  le 
rendre f"tt. Il  y  .iqiH'<]^"  ^"='^5  efpeefs  de  perrre <f*Wr. 
va  un  des  Indes  OcciJctitales ,  qu'au  Pérou  on  jp- 
pelfeMKtev&ilahslesllestfn*  dont  ks  Indiens  font 
fbrt  friands ,  parccqu'ifs  e»  mettent  J  toutes  forte»  de 
Auces.  Scmcmccn  mangent  les  racji«  crues,  dont 
-     Bbbbbl»       "  £W 
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tattff  eft  ieikni^  dam  le  jcânc.  Ctfohri  or£iwre  th 

gros ,  longuet ,  &  fans  pointe.  On  le  nunge  en  vcrd  i 
<jt  t^uiai  il  a  11  coukur  piiiaice,  il  eft  tuuôt  rcnigC}  tan- 
cAtjiune.  &  tantôt  noir.  Il  f  en  •  «Tnitie  qweft  fort 
mfnii  ,  î^ir  pe-i(l  à  une  .y;nir  ,  &  qni  a  la  forme  J'ui  e 
ctr  Je.  C"cJl  le  plus  p.jjujn:  de  tou»,  ic  p!uj  cflimt  »  «Se 
le  moins  commun.  Lci  Efpagnols  le  pietcrcnt  à  celui 
dn  inici  Orientales.  Les  reptiles  les  plus  veninuuK 
l'ont  natnrelletnent  en  horreur ,  en  forte  qu'on  peut 
crf)i:e  qu  i'  cd  c-MUrar.'C  au  vcn;D. 
poivRE  LONG  ,  eit  une  forte  de jpoivre  gros  &  long  com- 
me le  doi^t  d'un  enfant,  retevc  de  plulieurs  petits  grains 
arrangez  Je  joints  étroitement  Ifs  uns  aux  autres ,  de 
couleur  grife, tirant  unp^ufu;  iciouge  en  (dehors, & 
noirâtre  en  dedans.  11  naît  attache  par  une  longue  queue 
àHiiepliaCCicinbiablcâcelledu  feimt  noir  ,  excepte 
qu*cilleeftplasbaaè,&queres  feuilles  font  plus  min- 
ces &  plus  vertes.  Il  a  le  goût  du  poivre  noir,  mai* 
CKMssîcfe.  Il^attn/«rr«/«i;^mnr»^u'onappeIieaulfi 
poivre  d'Ethiopie  «  oa  grân  de  Zelim.  C'eft  une  gou  flt 
Jonguc  comme  le  périr  doigt ,  --ofT'  î-pcu  f  rès  comme 
une  plume  à  écrire,  brune  c»  4<lhs,  jaunâtre  en  dedans* 
difUiSe  par  noiiidst  entre  chacun  defqjeU  efl  contenue 
one  pec-te  lève  ncùre en  dehors ,  jaunâtre  en  <?fd:;ns.  Ce 
f»ivre  kttg  naît  \  one  plante  rampante  qui  ne  pouiic  r,I 
feuilles  ii:  fiiurs,  muis  fcuicmcnc  utie  tiçc  cii  font  atta- 
ch^CipIuncurstctcsgroiTcs  comme  nne  petite  châtai- 
gne •  d'où  fortcM  les  goufln  qui  ont  un  goût  âcre ,  pi- 
quant &  afica  aromatique ;mjis  les  pe  tites  fevcs  ijuVKcs 
icnfcrment  n'ont  prcAjuc  aucun  goût  ni  odeur, Ce  f$i' 
9t«  cft  fart  rare  ,&  peu  connu  en  {'rancr.  Let  EtUo* 
pkn<  s'eo  fervent  pour  ie  nui  des  dciut. 
PoiVRR  »«  Madagascar.  IleflbUnc  croit  d'une 
plante  qui  rampe  fur  terre  ,  dont  la  tige  2c  lei  ièuUlea 
9Qt  la  uiêœe  odeur  que  le  fruit.  Flacoout. 
FoivRs  A  ^ttiSfOoPoiYM  Mosfisis.  Gclôatdepe- 
tiis  fruits qo^oQ  «ppclie  Mneneat  oMn.  MojvlQv 
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PoîtititR  ,  fe  Slt  suffi  des  Mirthind* qbî TCndert  îc  poi- 
vre ,  qui  U  brc;  (  Ht  au  n^ouln  .11  ne  ie  dit  gucrts  tjue  <Lc 
ces  colporteur» ,  qui  vor.:  de  \ill3gc  en  village  dcb  ter 
du  poivre  de  des  cpiceties  ordir.^^itt^mrrt  fopb  Aiquéc*. 
PoivRiKR  ,  fedit  3J'tî  d'u'i  jietit  vtft ,  d'ore  petite  bcête 

où  l'on  met  dupoivre.  L  nf<<iwj*r  d'argent. 
POIVRILRE.  l.f.  Petite  t^>i. te  à  divers  ù  it]  rritrers 
o6  l'on  met  du  poivre ,  de  la  nulcade,  &c.  &  qi.'oti 
fcrt  ordinaîreoient  Av  les  ttMei.Uoc/w7r«fif  d'argent, 
u  r  c  om'tat  de  porceluuc, 
POIX.  f.f.  CeftonlÎKoagoffmeqai  fc  tire  des  boit 
gras  I  Comme  ptor  •  ou  tapins  »  qui  fervent  de  flambeau 
pour  î'cclaifcr  h  nuit  d:rîî  fcî  pîV-:  de  trr  r  trçrrr».  L« 
peu*  loft  ûc  tes  aibics  par  ir.tiliun  litti  iiicifioa. 
Celle  qui  fort  la  première  eft  liquide,  &  en  l':pp«l)c 
bade  it  fwx.  Celle  qui  la  fuit  efl  épa.ne ,  &  cUc  le  dur- 
cit,  c'eft  ce  qu'on  appelle  p«x  rrjiM.  La  plus  belle  re> 
fine  nous  eft  apportée  de  Bouttiiai  v  &  de  Eiy.  i  i  c. 
Lifmx  qui  eft  fortte  par  les  iucifions  qu'on  a  faites  aa 
Pin>  &  qui  n'a  point  M  cvkc ,  eO  appctiée  Xmm».  Il  f 
'jprrniiereeUnotrint  Grffrj'ef, 


seiES. 


]Pline  dit  que  de  fon  terne  te  fsrivr  s'achetait  en  poids  de  Tor 

*  &derargcnt.  Etde  Jâ  vient  peut-être  .  c]\\f  \MU\\'cn 
veut  parier  d'une ehofe  dont  on  a  jrrand  dchi; ,  .\  tjui  (e 
vend  i)i;  Il  ,  (il)  ffu  ciKori-  .i  ujnurd'hui  ,que  cela  fc  vci:J 
comme  fmvft.  Sfiinc  Auguftin doune  le  nom  depiivrf  à 
toute  forte  d'épicerie  &  d'aromates. 

On  dit  d'une  pcrfonne  qui  a  le  teii  t  extrénemeitt  noir» 

qu'elle  3  le  teint  tiolr  comme p»;m. 
POIVRLR.  v.aft.  Mettre  du  poivre  en  alTaifiilimnt  le» 

VÎaadu*  Les  gens  do  Nord  pwvrm  beaucoup  tow  «e 

*  qu'ils  mangent.  Cette  fauce  cft  trop /iwireV 

foi  VR  i  K  ,  K-  dit  JLifTî  ir>7niquement ,  en  parlant  à  des  dé- 
bauchez qui  ont  gagne  quelyie  vilaine  maladie  avec  les 
femmes.  Quand  on  hante  les  mauvais  lîeox  %  on  efl  Weo- 
ttt  ftmé.  Elle  l'a  bien  ^einé. 

Ttiltuvt,  i$ig$uttt».  qm  m'4'fibienfo'mLS,AMAST, 
Les  Fauconniers  pmttnt  leurs  faucons ,  c'eft-a-ifire»- let 
lavent  avec  de  l'eau  &  du  poivre ,  quand  ils  ont  de  la 
gale  oii  delà  vermine;  comme  aulH  pour  les  alTûrcr, 
quind  ils  font  trop  farouches. 
Poivré  ,  ir.  part.  adj.  Il  fe  dit  deschoTcs  anel'on  man- 
ge,  &  où  l'on  a  mis  du  poivre  potir  'en  rdever  fe  goût, 
l'-itc  f  unvf'.R.igrjût  ftivré.  Sauce  feiviéf. 
Ou  ie  di:  au  ffi  u'mi  homme  attaque  du  mal  vénérien.  C'eft 

on  homrrr  ^lû/vff.  L'AcAD. 
POIVRIER,  f.  m.  L'arbri/feau  qui  pro.îiiit  le  poivre.  I! 
a  quelque  rapport  au  Genévrier.  Le  Feivtur  s'attache 
toûj  jur s  fur  un  autre  arbre  qui  ne  porte  point  de  fruitt 
&  qui  a  fa  tige  fort  haute }  autrement  il  ne  pourroit  pas 
fe  Ibâtenir»  fon  bois  étant  fôlMe  comme  celui  de  la  vi- 
gne. Chaque  grappe  Je  poivre-  .i  troii  feuilles  qui  la 
couvrent  :  tqut  en  cft  verd ,  Se  ce  vcrd  cft  fcmblabie  I 
celui  de  la  Rnc.  Cet  atbw  fat  kt  Ijeus  «'apfdte 


en 


ou  vui^jinmsHt  tnctns  i>l4H(  ;  tSt  la  féconde  ,  itntn> 
ht.  Ce  s  p/x  ne  diffèrent  qu'en  couleur.  La^».*  irjm 
vient  des  pins  &  delà  ptfle.  Laffrx  &  rcfirx  liquidrs 
viennent  du  terebinihc ,  Bncicze,  lentifque  &  cypic?. 
Pour  tirer  la  ptix,  on  fmd  ces  aibrcs  en  )  ttitci  l'iuhc?, 
qu'on  met  dans  un  four  qui  a  deux  ouvctttues  ;  par  l'i;  ne 
l'on  met  le  feu  f  &  par  l'aotre  on  recueille  la  ftix  qtd 
coule  fur  le  plancher  du  four,  &  tombe  dans  des  bjfTni. 
J  a  fumée  qui  cft  épaille  la  rend  noire  comme  cm  la  voit. 
Du  Latin  fix,  i  fim,fm  »  pMfiC^bfsi«cfe  tirde 
du  pin. 

On  tait  de  l'iiuilc  ce  ftix  en  fcparant  l'aqucfité  qui  nage 
fur  hfgix  ,  comme  le  lait  clair  fur  le  latt  épais.  On  t-:t 
aulE  de  la  (uyt  de  |six  en  br  ûlant  la  |«tt  liquide  *  lorf- 
qu'on  ta  veut  convertir  m  par»  feche.  La  fui»  «mis  fc 

fait  de  vieux  pins  cjui  font  prefijuc  tous  ccn'  rrt;»  en 
torches  »  qu'on  arrange  eu  unbiichcrde  la  mt ire  ma- 
nière qu'on  Alt  ledharbon ,  &  c'eft  celle  dont  on  endvïc 
lis  n.1^!r<;.1.  .Nî.iii  lev  Nlctiicins  aprif'!  :'  r»»  kjtâ!*  f 
cflieijui  cJ;  riclcc  ucs  vieux  navurs  ,  iX  ^ui  a  .:;juis 
i:i  \  trti' afiringente  par  le  moyen  deTeande  la  mer. 
On  s'en  l«n  à  taire  de*  einplâtres.  On  y  ajofite  ^icl- 
fois  du  fri  commun  &  «le  la  refîne  i  jlt  ^and  mi  j 
jctit  (les  r'toupe^ ,  nu  l'e  vieux  cjîilcs  battus,  eeL  fait  !e 
gaudron  pour  poift'cr  les  va'flcaux.  La  f»ix  Grt{qtu  eu  la 
fwttifftfftt ,  fft  de  la  reline  du  pin ,  on  de  quelque  ar> 
brc  fcn'W-iblc  qtî'on  a  fait  cu;iC  .^atji  de  l'c  u  jLTqu'à  et 
quayant  perdu  fon  oiicur  n;jtuK^îc ,  illc  devient  /écbc 
&.  frisUe.  Les  Anciens  l'appelloieni  Ctl*[bt»t,  k  enik 
qu'il  en  venott  quantité  d'une  viUe  de  Giecenonnét 
Cnlophon.  Il  7  a  de  la  fùx  qui  coule  mRWCllefflent  des 
riiihers ,  qui  cft  bonne  i  poi/Tcf  lei  navires ,  &  il  y  en  i 
dans  quelques  Iles  de  l'Archipel.  Le  Gmdrca ,  ou  htjr 
Uquidt,  appcllé  cnLatia  pr^*  <ft  une  cfpcce  âe  fats 
liquide  notre  «  ^a'oiB  août  appom  de  Soede  4  4e 
Korweguc. 

PoiK  DtBocitcocN  F  ,  eft  une  feix  blanche  qui  vient  de 
certains  arbres  refîneui  croiflaos  dans  la  Fraocbfr* 
Comte  vers  le  Mont  Jura.  Elle  eft  etticOWfflCnt  ICB*- 
ee  :  c'eft  paur^QjT  00  l'cDployt  i  iàirs  dct  cnpISttci 
defEccatih. 

Toutes  les  efpeees  irftix  font  propres  ponr  tnclîr  t  pev 
atténuer,  pu.ir  it-f..i;Jre  ,  [o:ir  coiifolic'cr  ,  pKJiir  de- 
tcrger  >  pour  dcffechcr.  On  ne  s'en  fert  au'extcrico- 
«emcnt»  on  In  nélc  dan*  kt  c«ipUM«t,diM  ks 

gurni. 

On  dit  prov.  d'une  pcrfonne  ou  autre  chofe  fort  noire* 

qu'elle  eft  noire  comme  p«/x.  On  dit  auffi  d'une  cfwfe 

qui  dent  fort  tfielfilC  HUrCa  ejlcucoi  comme  psùr. 

L'ACA».  ^, 
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FOL^  Vlmmot.  Un  peu.  Bore  t.' 

Si  nos  rtf*ffïOHs  m  pol.  PeRCETAt." 

Da  Liùxïf*Hlum\  defif.Oin de^s^y^W 
(c  Ht  auJoitfii'iMik 

POLAIN,  od  PULtAIN»  AtKK.  f.  m.  &f.  OOk  le 
nom  qu'on  donna  pcndaiîclcs  croiGilfs  &  tant  <]ue  Je 
Roy.tutne  de  Jerui^km  <iuca ,  ;iux  Clirâivns  net  d'ua 
p;[e  Enropéan  &  d'une  merc  Sj  ricnc. 

POLAIRE,  adjedt.  Qui  eft  auprès  étt  Pôles*  qui  appv- 
rient  au  Pôle.  L'étoile  foléu  >  c'eft  la  dernière  de  la 
tjucuc  delî  Petite  Ourle,  tjui  fit  la  plus  voidne  <lt  no- 
tre Polc.  Du  tcms  d'Hip|>aiquc  ,  c'cft-à-dirc  »  il  jr  a 
iSfO*  aat  eUe  éloignée  «fa  PMè  Je  ».  d.s4.iD.£llc 
n'en  cil  aujourd'htû  éloignée  oue  dct.d.&qucli]ues  min. 
Dans  quelques  lîedcs  elle  en  fera  diftaote  de45.degrc2, 
&  dans  1 3cor'.  ans  elle  reviendra  \  la  même  dillance  où 
elle  eft  prcTeateincne.  C'cA  qu'elle  décrit  un  cercle  fur 
lesPolcsduZodiaque  &  non  fur  les  Potes  du  mondcOn 
latroavecn  tirant  une  ligne  des  deux  étoiles  (jui  tonc 
les  Jeux  roues  (kderciere  du  Grand  Chariot.  Paris  a 
4S.  degrcz ,  nioiitcf .  10.  fccaideiitëtnàxmfiU^ 
rt ,  qui  c/t  la  mcmc  chofe  que  la  latitude. 

Lts  ctTcUi  ftUirei ,  font  de  petits  cercles  «qui  font  paralle- 
Jet  aux  Tropiques  Se  qui  font  nommez  feUirtt ,  tant 
parce  qu'ils  ne  font  qu'à  ij.  degrez  &  deoai  des  Pôles  , 
que  parce  qu'ils  font  décrits  par  lespoles  de  Zodiaque. 
L'm  t'appelle  ,  tncU  ftUhi  dtSiqiu  t  St  ''ai:- 
tgetindtftUirt  MUttUifu.  La  penpleiqui  habitcoc 
font  tes  trrttifpiLùra'f  ont  34.  heures  île  jour ,  dat»  ha 
.  pluj  longs  jours  d'été»  &  ils  ont  pareillement  une  nuîc 
de  14.  heures. ,  (le  moisaprès.  Les  deux  Zones  Glacia^ 
les  Ibnt  entre  les  tmktfiUnt  &  les  Pôles. 

On/  f^jii  rtnimf  vont  ttttit ,  tta'ilt  polaire  1 

Vttm  t  SMurn:  cr  M*rs ,  dm  jt  n'dt  ftiaf  a^mt.  Moi^ 

yOLAQilE,  ou  POLACRE.  f.  f.  eft  un  vairteau  Le- 
vantin dont  00  fe  ktt  fw  la  Méditerranée)  dont  la  voile 

.  d*a«aot  eft  latine,  mais  la  naeftre  &  fon  Hanier  £»( 
quarrcz.  II  porte  couverte,  &  val  voiles  &  1  rames, 
il  eft  arme  de  cinq  ou  ùx.  canous  5c  de  picriicrs  ,  &;  eft 
nOBlddeaj.  ou  ja  matelots.  11  fert  i  faire  des  de- 
couvertes  «  ^nand  il  eft  «né  pour  le  fcrvice  dcsgranda 
ba  vires. 

PoLA^ux*  f.m<&f>  Nom  de  pei^i  habitant  delà  Po- 

laquie.  Province  de  Pologne.  . 
POL  ASTRE,  t  m.  Terme  de  Plonbîer.  Poêle  qvarr^e 

de  cuivre  fort  minée  c'ans  laquelle  on  met  delà  brairc,& 
qu'on  fait  entrer  dans  de  j^ros  tujrauz  pour  les  foudcr.  Le 
ftUftn  efi  long  de  z.  ou  pieda  *  fi^r  4,  on  5.  ponect  de 
large,  &  autant  de  îijut. 

POLDER,  f.  m.  Terme  de  Géographie.  Etendue  de 
pays  plat ,  entoiirde  di  d^^ct  qui  là  giVaiiliflênt  dei 
inondations. 

Ce  mot  eft  Flamand. 

ÏOLE.  f.  mafc.  eft  l'extrctnSté  de  \'}xc  fur  Icquc!  la  Tene 
tourne  eo  vingt-quatre  heures ,  fcton  Copernic  &  tous 
les  PUtotophes  modernes.  On  appelle  Hkt  dii  mon- 
de >  deux  points  immobiles  fur  lequels  tourne  toute  la 
machine  du  monde  félon  le  fyfteme  de  Ptolomce. 
Ces  deux  points  font  le  ttlt  Ardtiquc  &  le  Pôle  Antarc- 
tique. Voyez  CCS  deux  mots.  CêttX^  iiabitcntfous 
les  deux  Vclth  out  ûx  mtn  de  jaor  tout  de  faite  %  &  lix 
mois  de  nuit ,  tout  de  même.  II  n'y  a  point  vJcIiciixqui 
jouiffent  plus  long«tems  de  la  iuBiierc ,  que  ic  PJe  »ttlt- 
qa(,  &  'c  Vite  <i>ir4rc7/^Hf.HuETi  an  a.  Les  VtUi  du  Zo- 
diaque, font  ciciiit  points  à  IVjitrcniitc  de  l'asc  cîuZodia- 
que  cloigncz  des  Vota  ciii  mondi  de  c'cgrcz  &  demi. 
Ces  points  font  mobiles  Se.  font  une  rcvolntion  WtC 
toute  tt  fphere  aatour  dei  Pe^ri  du  monde* 

Ce  itioe  vient  du  Grec  ,  fMn,  qui  (ignifi*  tiRMr.  On 
les  appcl'iC  ainfi ,  parce  (]u-on  ^':mjgi«eqneleiCieui 
toonient  autour  de  ces  deux  points. 

QniUt  poëtiquenMflttdel'uii  à  Tautrc  P«/r;  pour  dire ,  par 
tmini. 


I»  O  t. 

toait  le  monde.Sa  rcnotiimtc  a  vo!c'  ic \'m  ï  l'autre  TtUi 
PoiE  ,  fe  dit  abfolumenc  pour  Je  pojc  Ar<^ique.  On  ne 
croit  pai  qu'il  y  ait  dis  habitans  fous  Ie;>c/f.Paiis  a  piés 
de  49.  deç.  d'élévation  de  pA,  L'aiguille  aimancéd 
toame  todjoors  vers  le  pwir. 
Poi  l, en  Gcograpirc  &  Aftronomie,  fe  prend gcnci  " 
ment  pour  Je  point  lepfus  clotgné  de  la  circonférence 
d'un  grand  cercle  décrit  fur  un  giobe»en  quelque litoatioll 
que  ccfoit,  de  ro^mc  que  le  (tmu  dans  les  figures  pliccî*  * 
Le  Zenith  eft  ïcfolt  de  l'Horizon.  Ce  GJobc  ,  cette 
Iphcrc ,  cette  mathinc  tourne  lur  fes  ydci. 
On  appelle  tulfi  f^i  de  Taimao  *  les  deux  points  par  lel^ 
quels  r»man  attire  l'acier  d'un  c4té,  dcfe  repoudè  de 
l'autre. 

Po  i-F  ,  fe  dit  hgurcment ,  des  Jeux  |)rincipaux  points  fur 
Icfquils  roule  une  aâairc.  La  Religion  &  la  Juflice  ibo( 
les  falii  fur  Icfqne's  rouk-  le  bcMi  povrrnrrrcnt.  La  peine 
&  larecompetife font  les  deux  faits  furicfquels  tourne 
le  genre  humain.  A  BL.  "*. 
dm*  ktMUi  1  qiu  mtn  diiit  raut» 
Csntaw/M  pôle  y.^       li-ar.  Maih. 

POLUMARQUE.  f.m.  Ce  mot  tfl  Grec  ,  &  ngni/îe  J 
Chetdclaguerre,dcj»»»««#j  ,^«mr»  ScdTcbein,  {«Hf 
mmdfr.  Le  foltm*rtj«e  commandoit  dans  les  armées  de* 
Athéniens  &  allîftott  les  Rois  de  fon  Confi,  i!.  En  tems 
de  paix,  il  rendoit  la  Juftice  entre  les  Citoyuis  û.  les  é- 
trangcr?. 

P0LLMIQJU£.  adj.  C'eâ  une  épithete  qu'on  donne  aux, 
Kvrcs  de  drfpttte  «  ou  de  conrtoverfê.  Lt-s  Exercîtatîont 

de  S(:::lii;cr  contre  Cai  l'an  font  un  livre  folfjwi^o/.  LCS 
livres  ftUmiquts,  ou  les  guerres  des  Auteurs  font  Êart 
utiles  dans  la  Republique  des  Lettre*.  Siile  f<<^MU 

Ce  mot  eft  Ciec;pfkm'kus ,  de  ftlmMtfftnu 

PObEMlT.  Voyez  Poljjhiti=. 

POLHMONIUM,  f.m.  Mante  qui  pouflë  de  6  racW 
.  des  ieuiUes  loi^nes  d'un  doigt ,  larges  d'un  detni-doigic 
ileorbalêi  dk  diminuant  peu-à-pen  en  afte  pointe» 

rar4;f  es  par  paires  dix  ou  douze  fur  une  côte  terminée 
par  une  ieule  feuille,  vertes  &  gardant  leur  verdeur  pea> 
dant  tout  l'hiver.  Il  fort  d'entre  ces  feuilles  plufieurs  ti« 
ges  qui  portent  en  leurs  fommitez  des  Heurs  formées  en 
rofettc  à  cinq  quartiers,  decouleur  ordinairement  bxuè'i 
quelquefois  blanche.  Ces  fleurs  font  fui  vies  de  fruits  on 
coques  remplies  de  femeoces  nienuës,ob'oiiigu(s>  noireu 
Sa  racine  elri!breolb,  déliée,  btancbirre.  Eo  Latin  p»* 
lemotiifim  vu!(^jrt  càiuhum.  P.  TouRnef.  Quelques 
Bocaniiics  donnent  le  nom  ûCfoUnumunt  à  une  efpece 
de  lychnisqucCBaubinappelie^tan  ^rti^tSm  fM  & 
album  vulgo. 

ToUmonïumt  vient  peut-ctre  des  mets  Grecs  fo'.ù  ,  n:ultmt^ 
^  nation  t  film»  ,  comme  qui  diroit,  pluÇuurs  fiui'Jei  qui 
«ifmfofmtmi/tiik;  carks  feuilles  de  ceiteplante  font 
•tiacbées  plufieurs  le  long  d'une  côte)parotfl8iit  tooted 
cnfir mbie  une  feule  feuille. 

POLLMOSCOPE.  f.mafe.  Terme  d'Optique,  eft  ur.^ 
lunette  à  longue  vue  ,  deftinéepoiir  rufjçc  de  !a  fjucrre. 
Elle  eft  de  l'invention  de  Hevelius.Elle  eft  faite  de  deux 
verres,  doîit  l'un  cil  convexe  1  &  l'autre  concave ,  &  de' 
deux  miroirs  plans. 

Ce  mot  eft  Grec,  Scùumé  icfdmoi»ffune»  &  de  fkf'f' 
ttfiM ,  v«r ,  ttgâritt, 

POLL  f.m.  Lclu.1rc,&!'ccî.''t  des  thofesqui  ont  été 
polies.  Les  matières  les  plus  «iurc»  font  celles  qui  rt  joi- 
venr  le  plus  beau  foU.  Le  dernier  foU  qu'on  donne  aux 
miroirs  d'acier  fe  fait  avec  de  la  potée»  ou  chanx  d'étaio* 
Jl  n'y  a  que  !cfi;/i  qui  foit  caufede  la icfie9Eiaa«Cela dOQ* 
noitaux  enduits  un  foli  qui  les  lâifoil  lailêilg  COBMasdec 
ntioîrs.  AsRFci  t>a  Vit. 

POLIANTE',  ZK.  adj.  Voyez  Poi.tant*i4. 

POLICAN.  f.  m.  efl  un  infiniment  Je  CWrcrpic  prnpre 
pour  arracher  les  dcuts.  lleli  fait  en  forme  de  tenailles, 
crocfan  par  un  bout .  &  arrondi  par  rautfc.  Vejex  Pst.- 
•tWA»,  .Bbbbbbx  PO5 
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POLICE,  f.  f.  Lo'x ,  ordre  tc  Conduite  à  obftr^cf  ponr 
Il  iiii  iîlbnce «l<c  l'entretien  des  ttats  &  tics  Sncictt;'. 

I  £n  gênerai  i(  cft  o|)porc  à  bjttbmt.  Les  Sauvages  ùc 
J'Aiiierii|veo*avolencmt«x,  nif«jkr»^i3aad  on  eivfit 
Ja  dceouvcrcc.  Les  EtJts  diffcrcns  ont  dtvcrfcs  forics 
àcfa'.ict,  La^Aïf  eillc  lt;ntîcnicat  de  la  félicite  publi- 
que. Les  Apâtm  n'ont  point  rcg!c  la  fcltct  de  l'tglifc 
iur  le  goumncmcnt  poiitujuc.  J  dls  S^.  I  j  ;i;'r..  l'c 
Spme  ^toii  difRrrente  de  ccilc  li'Aùienes.Le  ir.ot  de  />•- 
h:c  fîgnilic  la  Jiiliicc  de  la  ville.  \.(i\-,hA'c. 
I>u  Lauo  ftlitié ,  tjui  vient  du  Grec  t  ftii^ ,  vitU. 

ÏDLicci  fcdic  plus  particnlierementde  l'ordre  qu'on  «km- 
ne  ponr  la  natcrc  ,  ix  furet  t'  liiir.e  ville;  pour  la  taxe 
des  denrées  ;  pnur  l'oblcrvatioa  dc«  Uatuts  des  Mar- 
chands,d(  des  Artirans.  La  connoiilâoce ,  &la  dircdicpi 
de  la        de  Pjris  appartrnoit  autrciuis  au  Lieutenant 

.  CiviL-elie  en  a  ctc  dcmeinbréc  (  rii6<; 7. ^tcllc  appartient 
à  un  autre  0<Rcicr,(|u*on  app>  Ile  Lieutenant  General  de 
ftbte,  £11  quc!<|(iL  i  villes ,  comme  à  Mar/eiiic,  la  con- 
ncnffancedela  p'.ac  apjurtxnt  aux  Echivui*  j  en  tpcl- 
<jjes-uncs  au  l^ti. .  ôr.  L  es  Jntendans  des  Provinces 
preiuient  le  titre  d'iqtcadams  de Juftice»  ttliftàt  H- 
nanen.  Chaqm  vilte  &  m^tne  clÙH|ue  village  a  Tes  Ot- 

fiàcf:  ikpelwr.  II  y  3  .\  P.iri?  ^5.  Comminaires  c[;ji  vont 
en  filict.ik  qui  font  des  vilitc.v  de ptiitr»  il  y  a  une  Cham* 
htt  de  f«6ee ,  oà  l'on  affigne  wrbaJcmcoc  cetn  qui  one 
contrevenu  auK  reglemctis  de  f(,!ue.  L-.  ftiitt  3  dn  x 
parties;  l'^fummiet  qui  coiiccruc  le  règlement  des 
marchandifes  ;  &  VJfywme ,  qui  eA  J3  menue  ftlùt  iu 
villea. 

Pot  icE  •  elt  auifi  un  billet  de  change.  H  Te  dit  partlculic- 

rcT.dU  fur  la  mer ,  &  fur  les  cûces. 
PoLtcE  n'AssLRANCE.  l'ernw  dc  Coonmcrce  dc  mcF. 

C'eft  un  contrat  ou  convention  par  lequel  un  patttct^ 

lier  que  l'on  appe'îe  nfîur":i.'  f,  Jurj-e  des  riiqucs  qd 
peuvent  arriver  à  un  vauie.iu,a  les  agrès,  apparaux, 
vidhiailJcs  &  aux  marcbandifo  de  (on  cisargcment .  loit 
en  tout  oa  en  partie,  fuivauc  b  convcnVion  qu"  I  fait 
•veclei  afliires  ,&  moyennant  .'a  prime  qui  lui  tjî  cft 
par  euv  payée  comp':i;t.  I.r  to.-itrit  doit  être  ter  écrit, 
.  &  palfc  par  le  Greffier  .^ui  dl  pour  cet  eSn  étabti  par 
la  ComiiiunatnédcïMafcfcaBda,  Autrefois  il  a'enfti. 
foit  de  par.,!,'  c];iV)n  apjH  II.j'c  c  ):;}.ir,:(  ,  pnrce  qu'on 
fuppofoit  ijuc  i'.iiiuffiir  Jci  ttrjvojt  fur  Ion  livre  de 
rai  fou. 

Ce  tavtdcpalUt  eft  Efpagnol ,  &  vient  de  /»«,//«  qui  fignilîe 
fiàlUiaais  il  eft  rcnu  des  Italiens  &  Lorobards,  & 
or:f;inairement  du  Latin  fdliauti».  Ceux  de  Languedoc 
ou  de  Marfcille  >  l'ont  mis  en  ufage  dsna  le  conunercei 
&  furb  merdeLcrant  WGpiSx:  touK  forie  decon- 
rciitinn  fur  le  fait  de  la  .Marine  ;  TOi  Jon  ;  ince  de  la  Ma» 
tiiîe     i''.8i.  l'a  autotî/ce.  Voyez  A.^st  RANCg. 

>oLicE  DE  ciiARCGMBMT»lîgoifie.l«  mjoicehofe  fur 
la  Méditerranée,  que  (et,f.,}ftmtnt  fur  rOccjn. 

Police.  Terme  de  rondeur  de  cara^ieres  d'Imprimerie. 
Etat  00  tarif  qui  fert  4  régler  le  nombre  de  cluque  let- 
tre ,  ou  cara^ere  dans  une  Fonte  compîctte;  cVH-i- 
direiConiiMn  à  proportion  du  total  d'un  corps  entier 
51  doit  y  avoir  de  chi.j  jc  c' hcc  Je  caractère  cn  particu- 
lier. l'arcii«»plctjncorfsdc  100000.  caradcrcs  doit 
«voir  itoooi  canaerrt pou  IV  courant,  5000,  pour 
1*4,  j  000.  pour! '«.^o.  feulement  pour  le  ;6,  autant  ou 
peu  davantage  pourlx,  l'r,&  les,  &  à  proportion 
pour  les  autres  lettres  ,  les  grandes  8c  petites  capitales, 
les  loitiakf  ,  Jcspciiîts  ,  u  s  •■  ir:r:iî[-^_  îes  lettres  dnu- 

^Uct»  celles iaeecniv .  1,;^  gjilleracts,  les  rcgicts,(3cc. 

POLICER.  V.  ad.  Faire  des  loix ,  des  rc^Icmens  de  po- 
lice  pour  entretenir  la  tranquillité  publique.  L'Etat  qui 
eft  le  Rueui  pajf/ ,  â  ce  qu'on  dît»  c'eft  la  CMnc.  lira 
encorebicnJe%  peuples  qui  ne  font  p  int  /^i.J  iz.  j  qui  vi. 
,   veatiàosloix,  comme  des  Wua.  Les  araics  font  rcU 


Pot 

pectcr  les  lo  x  ,  àc  les  lois  fiLum  les  aijoci.Of ,  .\î, 
l^  L I  c  i  ,  s E.  part.  pail.  ix  adj. 

rOLiCUiNi:LLi:.l.ai.  Jionede  BcmImi  qui  josélrs 
r  Aies  Comique»  dans  les  tarées  italiennes.  C'eft  aufR 

«ne  iortt:  de  M-Triontictu.  Ikui  iuu-.  Vtlnhiatllt  tû  plut 
plai(aut  par  les  poUutcs  que  pat  ics  pr(i4e»a  ieiôudlca 
lont  bien  fouvcnt  froides. 

POl.tCUN.  Voyex  PoLMsov. 

i'ULiCKESTE. fublL mafc  Vojei PotTCREJTB. 

POUEuKE.  1.  m.  \  'nczHOLTnUi. 

POLlGAMiE.  Voyez  Poi.YcAWtE. 

PO  l  lUONE.  \oy.ct  Polt<.omf. 

POLI.VÎLN  i  l.  nuk.  L'aihon  de  polir.  La  dernière 
&$0Q  ^  dqoue  le  IttftfC  de  i'édat  à  auelquc  chofe. 
Le  juftûwwr  de  cette  ]dene  demande  du  icms  ;  d  cII 
pas  difficile.  II  fc  dit  auiTî  du  luftrc  fnvtiic  «a 
de  l'cclat  qu'mie  cMc  a  reju  de  l'Ouvrier  qui  l'a 
polk.  Cetwàneraide  «pricmbeaopafrMMr  LeHf. 
nifnf  rxf7'!i\  riiVn  ikinne  aux  pierres  prccieufci  vient  ce 
leur  dureté.  Le  jitJimeuf  de  ce»  marbres  cft  partit.  Ln 
coult'urs  minérales  font  les  feules  qui  reçoivîot  ufecM 
ftlimttt  t  ce  font  celles  dont  on  fait  1  '^mail. 
Poliment,  adv.  D'une  manière  nette  &  polie.  Ca 
Auteur  écrit  ftlmtnt.  On  peut  dire  fortement  ce  qo'oa 
ditp«#M«».LkP.R.  Onncfoit|alîaw«ràlaCoflr.0a 
traite  ton  paiMMiif  cliee  no  tet. 

POLlMIR.  I  m.  Terme  de  flfcrine.  OeiTlrt  cyi  tîl 
violet  brun  fur  un  beau  blanc.  Sa  fieur  furt  en  formctic 
dAme*  naîaelie  prend  fort  pru  de  pamdbei  Ccft  h 
flt  ur  h  p?tn  ronde  qii'i?  v  ait.  Morin. 

POLJMU  TE,  POLLMIT,  cuPOLOMiTTE.  f.f. 
Ce  font  les  divers  noms  que  les  I  I:!Tnjndj  dotUKBl  i 
une  forte  depetk  cimdot  de  la  ^brique  de  Lille. 

POLIR.  T.  aft.  Rendre  uni  un  corps  en  fa  forftce ,  en 
ôtei  !(.5  ii  ep.ilitcz  ,  les  petites  pnrtics  qui  en  rrndcntft 
ftiperâcie  raboteufc  j  rendre  clair,  linliuit  à  force  de 
ftôtter»  H  ledit  païuculiercmeut  det cliofet thrct.  Le 
maiSrefcfo/ir  nvec  !ff;l3is  ;  'c  irmes  avec  de  rcmeril; 
le  diam:itit  nvcc  la  feule  poudre  de  dfïrrant  fur  la  Ixac 
d'acier ,  les  g!acc-$dc  miroir  avec  l'étr  <  riJ ,  ouhpol^ 
Il  elt  difficiiedebicnps£ras|niroiifpliciiqae. 

Du  Latii:/i»/«rr. 

Polir,  cft  auflî  un  terme  de  Coutelier  8c  d'Emoulcufî 
C'eft  paOer  pac  dcDûs  h  poiiaoiic.  tibr  un  cautcaa.ftinr 
'  an  taibir. 

PoLiK  ,  fc  dit  figurémcnt ,  &  ftgnifîc  premièrement,  Ci- 
vilifer.  On  ne  vient  pas  aifcsncnt  à  bout  dv  ft!»  les  Bar« 
bares ,  de  les  ranger  dans  «ne  feme  de  Ibdete^nÀ^ 
&  civi!c,  I.cs  peuples  du  Nord  ér.'^icnt  jVTtfr,-^  ferou- 
ches  ;  le  tems  &  les  kittcs  ks  ont  &  rendus  f ja- 
vm*  On  dit  auffi  ,  que  la  Cour  ^ânir  bien  lesncnt  i» 
province.  On  nefe^s/r/  que  par  le  commerce  du  mon* 
de  délicat  Se  eheid.  M.  Se.  Il  faut  f»hr  fon  efprit  par  la 
Icdurc.  Vi  t-L.  C'efi  a  l'Art  à  foltrce  que  la  Nature  a 
de  trop  rude.  Oe.  M.  La  conrerfation  des  Dames ^il^r 
bien  un  jeune  hdaunet  le  rend  plus  galand,&  plus  a*il. 

Polir  ,  en  parlant  du  l.tngipe  &  du  /iile ,  ligmfîr  ,  Chl. 
ticr,  purger  de  fautes ,  rendre  cxad.Un  Auteur  ne  fjiu- 
roit  trop  ftlir  fon  difcours ,  fon  (Hle ,  fes  vers.  On  afloi» 
bîit  un  Ouvrage  en  fe  ;(i/;jjj«f  trop.  La  M.  le  V.  Ilo'f 
a  que  les  gens  oifîfs  qui  perJciU  leur  tems  i  f*!iT ,  8ii 
mer  une  unie.  Oe.  M. 

Poi.i.»ii.part.âc3dj.  Dci'acierf«fitiAiau<bte/«ii|an 
teint  pair  «on  difcourspslr. 

On  l'employé  auffi  fubfî.  peur  dgiiificr,  le  îjflrc  &  ''  ' 
clat  des  chofes  qui  ont  été^«/i».  1!  y  a  unfeîidir.^  les 
armes  »  dans  cette  vtiflêflr.  H  font  donner  le  ^«fi  1  ce 
m  irltrr.  On  idtnrrr  encore  nuiourd'hui  le  ftiifins  rouil- 
le, du  vuivre  Corir.tiiitn  dans  des  médailles  Je  quinze  5C 
de  feizecensans.Si'ANHptM. 

""""  "  <W« 


Digitized  by  Coogle 


P  o  t. 

civilifer.  Un  Coiittif-.n  Un  cfj-rît gaîiintf.  tl 
(ciobic  i{uc  pour  ètre^iu  il  ne  Uut  avotr  ni  hu/ncur  ni 
leiuimens  a  toi.  Oe.  M.  La  manicres  ptUa  rendent  le 
meritr  agréable,  «Se  le  font  situer.  fieLt.  Les  jeunes 
jjcoss'iiiug  ntni  (juc  pour  être  ftTitilfam  débiter  det 
doiiccuis  a  tous  Ifs  joUs  vifjges..  M.  Sr.  Stipion  a  eu  h 
vertu  lits  vieux  Konuiiu  }  maù  f  «/m  >  &  cuJùvce.  St. 
Ev..  On  gotitc  uBplaifircirqtiîS)  Adeliratdaiiilecoai- 
incrcc  li^i  yziio'r-a"':  filr-i.  Hvi  i  .  On  fc  fic;'jrc  J'or- 
dinaire  ijiii' pour  t;i  1.  li  lu IH;  de  payer  ie  monde  de 
eoœplïf'Uu'.  tro  ll  ,  t  ii:   ,  iScde  grimaces  civiles  &  obli- 

£ cames.  Of.  M.  Dans  le  munde  cdoi  qui  fçait  mieux 
sndre  pafle  pour  le  plut  ftù,  Jd.  Un  dilconis  fili'.un 
nilcpvi»,  cMt-.i  dire- ,  i  x-i''t  ,  &  ihjtlc. 
iK.li«UibËUR.  l.ta.  Ouvrier  ^lU  travaille  à  polir  les  eU- 
-  ctsdeivrdr. 

PO'JSSOIII.  r  m.  Tnflromcnr  cjai  fert  à  poiir,  Letfo- 
itjftntiviK  (iitli^jcni  luivant  les  ouvrages  6c  les  Ouvriers. 
JUei  Orfcvres  &  les  Ouvriers  c]ni  travaillent  fur  Icsme- 
tam  ont  ia/Êi^tin  d'scicr,  d'ésneril  >  de  dent  de  loup , 
&c.  Let  Darairi  ont  de  pedtcs  btoSu  qui  leur  fervent 
de /'d/rjfoin.  Ceux^mvùUcnt  cniMrqiiewrieoMfla 

.  ■  f*lipii  de  j«M. 

>oi,t«<oiit.  C'eftlbovenbllni  onrAabli  oftfebkte 

poiiment. 

rOLISSOlRfc.  f.  lé  Rotië  de  bois  qui  Tctt  aux  Couteliers 
pour  polir  le»  couteaux  ,  les  r.ifoirs ,  &s. 

POLISSON,  f,  m.  Terme  rnjurici  x  cjni  Ce  cKt  d'un  petié 
garçon  inal-propre  &  fripoi) ,  qi;:  s'  imnft-  i  jouër  dans 
lés  rues»  dans  les  pUces  publiquc-s  ,  comme  font  pref- 
yetoutlsspKitagaeux.  C'eft  un  mi  ^tfm.  Oo  le  dit 
suffi  cMriattd'tNiCaraliertrop  badm,  folâtre.  Von 
^tes  un  Franc  p»/(,f*«. 

POLISSONN^H.  v.  n.  Dire ,  9U  faire  des  poliflbiine^ 
rirs.  Il  ne  fat  que  foUfpimfr. 

POLISSONNERIE,  f.  f.  Aftion,  n^r  îr,  rrur  de  po- 
liflbn ,  bouftbnncrie ,  plaifanterie  baïU.  1-airc  ucs  ft^Jin- 
niriei.  Dirt  iki  ftlif^Heries. 

POLlSSUK£.i:  f.C'e^tl'aaion  de  p  '  r. 

POLITESSE,  f.  f.  Itoe  fe.Bt  point  1  ;  prc.Au  figu- 
re ,  il  fît' n.hV  Cjnu'mie  honnête;  air  galant ,  civil  ;  ma- 
niereaprcabk  &  délicate  de  parler,  d';^ir  &  d'écrire» 
Cxiftitu Je ,  tîoefTe  dans  le  choix  des  paroles.  La  fttnrfi 
c'a  mfindc  elt  une  certaine  hiviifcancr  dans  les  "elles,  & 
dans  !•  s  paroles ,  poui  pl  jrc  ,  &  pour  tensoigner  les  c- 
gards  qu'on  a  pour  les  autres.  Mfn.  La  fclsup  cft  un 
aiIcnibU|ede  dtfcrciioo*  de  C(inip!airaiice»âc  de  cir- 
eonrpeâion  pour  rendre  I  cliaciin  les  dnroîn  qull  • 
flrnit  rrxi^cr.  Im  i  r .  T.a  foUtrp  eft  d'ortîimirc  aneef- 
pece  d  bypocnlie.  M.  Se.  La  plupart  des  gcos  retraji»' 
chent  11  palitefie  au  lan^a^e ,  &  ne  lui  donjwBt  d'autre 
empîV;  c-uf  Je  bien  flioilîr ,  &  de  bien  placer  les  mots. 
M.  Lii'.  Li  fsLugc  de  rcfprit  confîitc  à  penfer  des 
cboTes  honnêtes  &  délicates.  La  Roc  h.  Il  ne  faut  pas 
fiîre grand  iond  iiir  une  tcitnae  f  «fit^  extérieure  qui 
œ  confiile  «fie  daiw  Certaine*  maineres  comnafTées ,  oa 
aftl'iftcc?.  Rr  I  L.  Il  y  a  une  certaine  po/;7<-jJ<' fupcrficicl- 
k  •  qui  lufiit  pour  être  bien  reçu  dans  le  monde, parce 
qu'elle  ne  manque  à  aiKaiiebienflFaMe.I.t  Ch.  ii«  M. 
iLa  complaifance  eft  une  foliu^e  fatale  l  h  raifim. 
Tour.  La^itefjjfeftlotivent  blcffcc  dans  des  ouvu- 

•  ga^oc  teakenc  que  de  ftUttffc.  Oe.  m.  On  ne  voit 
patae  régner  ailleurs  plus  de  têlittfft  qu'à  la  Cour  de 

-France.  La  ^#f;rc/#eft  fi  grande  pr  tout  l'Orient ,  mc- 

•  me  à  î'cL'.Trd  des  ttrangers ,  (jn'un  European  qui  y  a  de- 
meuré loi^  tems,a  bien  de  la  pdneàa'accootumerdere- 

.  chef  Mxnmttiaxitex  &  aupea  if^gardde  ces  pays-d, 
La  Lonn.  Malficrh;  .\  h\Qn  contribiit  à  h  potiufjc  de  la 
Langue.  Ballac  avoit  autant  defc/;rfj(/if  daDtrcfpi(t,quC 

.  dans  fes  écrite.  L'air  du  monde,  acrairgalantn'eftpas 
uwt-à-fait  ie  môoe  chofi:  que  ia         M*  Se.  Uius 


P  ô  t: 

polkr^e  f  xtcr'eLTC  ftjffit  pour  faire  Jonnér  îc  tttrê  de  bel 
clpfic ,  parcfiju'on  n'examine  pas  de  fort  près  ce  qui  é- 
blouït,  &  ce  qui  charme.  Val.  La  fttitrjfe  ingcnicuft 
d'an  debnciié  eft  bien  éloigode  det  fentimcns  groûiers 
d'en  victeuz.  Sr.  1é.t.  La  focier^  nVfl  qu'un  commerce 
Je  menfongfs  c/fnc;ci:x  ,  &  oii  l'on  fi:  fait  une  foliiclje  c'ç 
tromper*  Âc  un  plailir d'être  trompé.  Fl.  Avoir  de 
lapsArrj|t ,  e'eft  parler  à  propos  ;  c'eft  avoir  le  bel  nfage 
du  tnonrle  ;  c'cft  ne  faire  ni  ruaeflê,  ni  incivilité'  à  pcri 
fonne  :,  c'cii  n'avoir  ni  un  air  audacieux ,  ni  un  lilencc 
fnepnfant,  ni  certaines  funifiaritez  ridicules.  M.  $c» 
L'cfptit  de pcliteJfeeU  une  certaine  attention  à  faire  que 
par  nos  paroles ,  &  rros  manières  (es  autres  foicnt  con- 
tcn;  Je  rifiu':.  La  Br.  Il  fàu:  tic-pcu  Je  fond  pour  la 
f  alitée  dans  les  manières  i  &  beaucoup  pour  celle  de  l'eft 
fth.  Id»  Les  perfotines  occapéet  de  leurs  a Airei  De« 
gfigent/j»  pefitefr  du  langag'*!  «S:  fc  contentent  d'ctrecn> 
tendues ,  fans  fefoucicr  d'auîrc  cho/e.  Vau.  La  fcUttpe 
ne  donne  pas  le  mérite  ;  cl/e  le  rend  agréable  :  fans  elle 
il  eft  ferouche  & haïfl&blc.  Oe.  M.  La  faTiteffe  n'infpirc 
pas  toujours  l'équité,  &  la  complaifance  ;  mais  elle  en 
donne  du  nwins  les:  apparences,  (S:  fait  paroîtrc  l'honv. 
ti>eaa  dehors  comme  il  devroit  être  interieuretocat.  La 
Br.  Lap»/»r/r  rend  les  vertus  plus  agréables.  O8.M4 
I!  ajouta  les politcps  de  l'art  aux  agrémcnv  t  ufliqnes  de  la 
nature.  Fl.  Petrune  ctoit  l'arbitre  de  la  feliie^e  tStét 
Pclegance.  G.  G. 

L'ordre ,  U  politelTe  &  U  wn^mfctnce , 

r  refondrm  par  tant  m  tbiix ,  à  l'ikondMcc. 

Ab.  RecN^ 

POLITIpUE.  Lf.  La  première  partie  de  la  Morale  * 
qui  comice  en  l'art  de  gouverner  &  de  poIicerlesE- 

tats  ,  pour  y  entretenir  la  fccicté  ,  l'ordre,  la  tranquil- 
lité ,  &  rhoonêteté  des  mccurs,  Ona  défini  lafW/Ufiirt 
l'Art  de  jouer,  &  de  tromper  les  lioniilxSi  Ce  qui  s'ap> 
pelle  fraude  &  infidélité  dans  le  con-.mercc  de  h  (odç- 
tc  ,  prend  le  beau  nom  depetitiqut  dans  le  Cabinet  des 
Princes.  Oe.  M.  La  bonae  politique  ne  confiile  pas  feu- 
lement à  £ure  des  conquêtes ,  mais  à  gagner  l'amour  de* 
peuples.  Cette  démarche  eft  Contre  totnet  les  règles  de 

h  pdjriijae.  C'efl  quel(]uefois  un  fbible  dans  la  ffii,-f»g«f  , 
d'avoir  trop  de  pénétration,  &  de  lumière .-  le  tems  d'à-» 
gît  fepalTc  à  délibérer.  BoD.  Il  n'ell  pas  peut-être  de 
foiblelTe  plus  digne  derifée,  que  l'étude  de  la  fclii:'jtn 

£our  ceux  qui  ne  font  pas  appeliez  au  manîcmenc  des  af- 
lircsd'Etat.As.  de  S.  K.LapvUtiijuedes  Romains  étoic 
très-imperieufc  à  l'égard  des  Rois  qui  leur  dcveooient 
fufpeéh.  Id.  La  pùlitique  fpeculative  1  &  fansa£&îres>eft 
l'occupation  des  gens  inutiles.  St.  Ev.  On  ne  devroit 
fi^avûir  de  ptliiique  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  n'être 
point  trompé.  Ce.  M.  La  perfide  f^dipu  a  banni  h 
fimpîicitédelaterre.  FïN.  Ils  couvrent  leur  prudence 
humaine  &p«//r/^itf  du  prétexte  d'une  prudence  divine 
&  Chrctienne.OE.M.  La  bonne fafi(j|arii*eftf«Cflll2 
traireÂ^£vangile.  Barbeyrac. 

£4  pol  ici  que  fanuMV  > 
tvm  ItitHfbaftKwa  as  Tytm  ftm  giMi  t»t  '. 

GoDHAUÎ 

II  y  a  plulîeurs  livres  de  Politique ,  comme  d'ArîAote,  de 
Bacon ,  de  Cardan,  dcJuHc  Lipfc  :  celui-ci  n'y  a  mis 

Suèdes  particules  ;  le  corps  du  livre  cil  Je  citations.Mr. 
e  Mcaux  avoit  fait ,  en  faveur  du  Dauphin ,  une  Ptli- 
tifte  tnttdtifnfuifttriudtfEaittntt'^mt  éié.pubUé^ 
après  la  (Aorr  de  J'AiiKar. 
Du  Latin  p  oh  tic». 

PoLtTiQOt,  le  dit  aiiiS  en  un  feoi  plus  ctroit,dc  l'adrciTef 
dé  la  cotidutie  de  cbecun  daui  fa  {uDÎtle  «  00  dans  fea  ef- 

fiires  particuficres.  Tn  cc  mondc  chacun  a  fa  pclnujue. 
Ce  n'cft  pas  là  ma  pclittqiK.  Chaque  paflton  a  fa  pdmqut 
pour  lé  judifier.  As»  Quelque  profonde  que  foie  votre 
t^tàmi  t  j'en  ay  pénètre  tout  le  fin,  Oi.  M,  Il  eft  im- 
Bbbbbb  i       "    "  "*  cUe 
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ï»  o  l; 

ùk  de  ciMtccfaire  la  fevac^Sc  de  vous  {>arer  iTunc  âerté 
(cropiikHre  :  perfome  0*7  fera  uompé  :  c*eft  unefilîli* 

Sa  {>«mir ,  dr  tnitt  politi<)uC  » 

i^u'd  (t  jutl  4tinfjft''unitnt.  Vo  NT. 
>©tiTiQt'E.f.in.  &f.  CeJui  iju:  fçait  l'art  de  gouTcrncr» 
qui  cA  habile  djDs  les  ncgotiations,  daiis  les  intrigues 
d'£ut.  Un  habile  &  prudent  ffAnfM'.  Un  PWiii^c  ni» 
fêtc.àéÛ.  Un  Féidfie  coafonmé.  Lei  plus  grand» 
yt/ùi^MM ont  ccc  fouvcn;  tiompez  par  les  cvcnemetu. 
Les  Mouvclliltes  ioac  des  f»lui<{Ut  «jui  jugcut  à  tort  fie 
à  trtvcn  de  tout  ce  qui  arrive,  il  y  a  daoi  tôt»  le$  Etats 
Une  foule  tic  ces  feliiujnti  ch;ir;rins,  qui  font  cohiiRcr 
l'clpiit .  &  ij  pcnctrjtion  j  inurmuier ,  &  ^  grundec 
fa  ISS  ce  iTe  contre  ceux  cjui  i^ouvenieiit.  La  P.  d'Orl. 
Loin  d'ici  ce*  timides  F«Uiiqut$  qui  loâjaura allarinei  ne 
fçjvent  <]ae  craindre ,  &  deferpèrer.  TooR*  Cetboin» 
me  eft  un  PoUuquc  ridicule  ,  grave,  compofc  1  St  qui 
magioe  découvrir  des  delTcitis  cachez  dan*  le»  plus  com- 
«mioe*inteiirioi».ST.£r.  Machiavel  ^toit  on  dao^ 
rcux  Fobtique. 

PoL I T IQUE.  adj.  m.  &  f.  Qui  conccroc  le  gouvcracinciic. 
Xcs  Difcours  Pofiti^uet  3c  Militaires  du  Sr.  de  la  Noue. 
Le  Treibr  PWIitif«r«  ou  Recueil  de  philâeara  inAruâtpaa 
touchant  les  sflaimr  d'Etat. 

Polit  IQ^'B.  adi.  &  f.  m.  &  f.  fîgnific  encore,  Fin,  rufe, 
•droit  :  qui  fc ménage  *  qui  (c  conduit  avec  beaucoup  de 
pritdieiKe  *  &  deeirconl^eâiati.  Il  ed  peu  de  vrai*  amis 
dans  un  /ire':  tunipo'aiquec^uc  le  iiôtre.Bti  l.Jc  fuis  in- 
capable de  «:cs/^&ii{i<2â<ri  mcnagemens  qu'on  voit  pratiquer 
à  tant  de  geiis.  Cl,  Djhs  ce  lent  ODappelioit  PtS/ti^uei 
peodaot  le*  trouble*  de  la  Ligue ,  ceux  qui  gardolent  de 
grandes  mefure*  avec  la  Cuiir ,  &  qui  tenoie nt  pour  le 
Roi.  Ctt  liuinmc  a  une  cunJuitc  foiutqut  &  cictuie, 
c'cftnuel^im^f/MÎfsr.  II  tauc  ctrc  un  peu /«toi^  dans 
lemaade,&ocpaidire  trop  bonnement  toot  cequ^m 

pcnfc. 

On  appelle  vcn  fiititi^uti  >  des  vers  rimci  de  (]uinze  fyi- 
Ubrs.  On  trouve  dans  laPalzographic  Grrcqwdil  P. 
de  Muntfaucon,  une  dcfcription  du  Mont  Athoijen  veM 
fnlitiqKft  ,  par  Porphyre,  Evêtjtre  de  Nicce. 

POLITIQUEMI  N  r.  :^uv.  D  une  manière  politique» 
iage  &  prudente.  Les  République*  r.c  fecooferveot  que 
tant  qu'épies  agrffènt  ftilt'upttnum.  Vous  vom  ménages 
un  peu  tïOffslitiqutmci  t.  Il  Uut  vivre  à  la  Ccjur  ftlitiqut- 
nuHt ,  St  ne  pas  montrer  tous  Tes  rcntimcns.  On  dutc 
foliiiquenuMt  s'jcconmwder  à  l'humeur  des  Grands. 

POLITIQUEK.  v.n.  Faire  le  po!itii]ue.  Noaso'avow 
troov^  ce  mot  employé  qtie  par  M.  Bayle. 

FOLIUNf.  f.  m.  P'snte- qui  eA  haute  d'environ  un  demi- 
pied  f  jctiant  beaucoup  de  tiges  grêles ,  modes  ,  dures  * 
l^neoftf.  Ses  tèmllet  font  petites»  «bfongues,  cpatl^ 
fi;'s  ,  crcnr(c'fs ,  cotD.inaifcj.  Ses  fleurs  font  engueule  » 
petite*)  ramalTees  un  grand  nombre  enferable  en  maniè- 
re de  c^ie  ■  de  couleur  )anne  comme  de  l'or,  d'une  odeor 
fort  aromatique.  Ses  femencfs  !"n' t  nrriucs,  prcfquc 
rondes  1  enfermées  dans  une  capfuic  <]tn  a  fcrvi  Je  calice 
i  la  fleur.  £n  Lmn  p»U$un  mmémm  Imetm.C.  Baoh. 
Oo  Icfert  en  Médecine  det  fommitez  Ûearics  dafalmw* 
cUes  tant  cephaliques ,  propres  poor  otcncf  les  urines 
&  Ict  mois  aux  Icmmes,  &  pour  refifler  àlacorraptioiL 
Il  jr  a  plufirurs  autres  cfpcces  de  ftlium. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ftUtt,  bUnc ,  parceqoe  les  télesdn 
ftlùm  de*  Ancicns/utvant  Diofcon Je ,  &  la  (ciùlk$  dt 
la  même  plantCffuivaiit  Piiae«étoicnt  blanches. 
VOLIZEAOX.  Cm.  Cfpece  demie  ^lèMcigae  en 
Nonmndîe. 

FOttE-DAVY.  Groile  telle  de  chanvre  écruô  qui  a 

prij  Ton  nom  de  laPamiiTc  de  Pclîf-ddrft  fituée  dans 
rLvcché  de  Coraouaillc  ta  baHc  Iifct»gnt  >  oà  clic  te 


POL. 

fabrîqaC  ordiovrcmeot.  £Uc  (en  à  ^re  des  votkv» 
POLLbNTlA»  r.  f.  DddTe  de  k  p«fiHKr,ches  ke 

Koniains. 
2>u  verbe  pptfff* ,  ftttfiir. 

POLLUER»  V.  aât.  Profaner  on  lieu  faint  ;  <alir  »  cont»> 
miner  Ton  corps  qui  rA  le  icmptc  de  Dieu.  Une  ligiilë 
fc  ptlU'e  par  l'cthilion  du  iang,  illa^t  rtbmtr.  Les 
juils  fe  tmoient  ftUutt.  par  l'attouchement  d'un  corps 
mort.  L'Ecriture  dit  que  Hcr  &  Onam  bircat  levcre- 
mentponispoiirs'ItfefsiiMft.  llviallit* 

Du  Latin  fallunt. 

PoLLt'i  ut,  ou  Poi.  Lui(  £E.  part.  pair.  &  adj. 

POLLUTION,  f.  f.  Profanation  d'un  Temple.  Lc*E-» 
lTiTcs  en  tems  de  guerre  font  fujettcs  à  ftÙuittm  par  les 
dcforJrcs  qu'y  ItMit  le*  foldats  »  par  la  rcnaitc  qu'y  Éor* 
IcspaiTans.  La  p«tf«r«M  d'une  Eglife  dure  iufqucs  â  ce 

.  ^'elleattétd  t«bcsicX,'AcAO.  Le*  Jodiess  Cdw  fi  fi^ 
perftitiemi  An  le  Ait  de  la  pellaiiMi,  qnSb  cafhat  tcma  les 

va  ffcaux  oùquelcuo  d'unt  aurre  Religion  aun  bû,  ou 

Su'il  aura  feulement  touché }  lU  font  écouler  toute  l'tiu 
*oB  itan^  où  un  t'rr.iiiger  c'eA  baigné. 
PoLLUTi  ON.fe  dit  aufli  de  la  perte  lie  femence  caufce  par 
quclque.pcrlcc  ou  pircjuciqur  attouchement  iv>pudiqiie« 
Il  y  a  dcifD'.iuiic/rti  vulunsaire»  »  d'autres  involotitaucat 
Tous  attoucbcmeiu  font  criminels  •  quand  iJ  y  a  dangor 
de^sibriM*.  L'I'^lireRofrainF  hh  despricveti  Cmh 

pi  csp'  iii  ctrc  prtTcrvc  des  -  ©(SuniCJ. 

POLLUX.  f.  m.  Nomd'uoiJcmt-Dicu.  PWkx  éroit  bk 
de  Jupiter  &  de  Lcda  »  &  Ivrre  de  Caftor,  &  9f  ^Mical 

nei  d'un  ŒUt"  a»  ff  Hi 'rnr.   Pcîhx  rtn'lt  irr  n-rrTr' rnrn- 

•  me  fon  pere»&  Caitor  mortel  comnic  la  mctc  aL-iii  b«eo 
qu'Helenc.  Maiscc*  deux  ftrrcj  s'aimoicnr  la^  que 
Pclinc  f oehit  partager  fon  bonheur  &  fon  immorHti 
rte  fi>fl  frere.De  lortc  qu'ils  mooroient  Se  rdicr^mtst 
alteriiativiincnt,  î'un  dans  le  Ciel  &i'autre  aui  tnfets.- 
DaMlc  Ciel  Caliot  &  PoUme  font  les  GcawHU*  &  c'eA 
cette  conArlIatîoa  qu'on  prétend  avoir  dtanad  fica  à 
cette  f^tile.patce  tjue  quand  un  des  Gemeauv  entre  dut 
les  rayons  Un  ScjleiJ ,  l'autre  en  fort  &  parcît. 

POLOkOlS.  oiss.  fm.&f.&adj.  Koœ tfcpeuptei 
Qui  cA  de  Polngne.  Les  Pùientis  font  braves  &  aiment 
le  (âfie.  La  Kc^ileiTe  Polmult.  Les  Frètes  Pttmuu. 
C'eA  Je  nom  que  les  Socintens  <înt  pri»  cr  P(.l<  çr.c.  On 
appelieattifi»  Frtm  Ntêm$,  en  Accueil  en  S.  vol.  in 
fef.delearsAutctvs  hnpfioec  en  MoUande  ca  ><rttf. 
Les  deux  premiers  volume*  contiennent  le»  Ouvraers 
de  Socin  ;  Oc  les  iix  autres ,  ceux  de  Crellius  ,  de  jona* 
Shchtin^ius  &  de  Wolaogen. 

POLOSUM.  f  m.  Efpcce  de  cuivre  rouge  que  l'on  al- 
lie 9VCC  JcTerain»  pour  en  faire  ce  metail  cotnpofé  que 
l'un  appelle  de  la  Fonte  vene. 

POLTKON ,  oNi(B.«dj.  &  fubA.  LIche,  ttnddc,  pdU- 
.  Indroe;  qui  nanqtie  de  courage ,  qui  eA  opposé  I  fraie 
&  Yjil'unt.  î.c  plus  pranj  vice  d'un  Gentilhomme,  c'eA 
d'ctrcf  «/mm.  Le*  italieiu  di/ènt  que  la  prudence  cftia 
vertvdespabratR  JIlM  bien  aaxKounea  d'être  on  f« 
ftltruitui.  Un  poltron  aimr  I.i  vie  &lt£HIBUIttfei 
Qiie  fon  UrJu-M  tji  cxttimf. 
De  et  qutjt  fuu  poltron  •  Moi.« 

A  tm  ttmt  a  trmik  &  s'itmit.  S  a  e . 

Saumiife  dérive  ce  mot  i  ftlii(e  tt^r  .j.'i-;  puceqne  c<«x 
qui  vouloient  e'viter  d'aller  à  la  guerre  fe  couppoient  k 
pouce.  Ménage  avec  p  lus  de  rafbo  le  dérive  de  IIih 
lien  peltrene  ,  8c  Je  j>tltrt ,  qui  flgiufie  un  bu  à  Caulc  que 
les  f  citrons  Ôc  fnincan*  le  plaifent  à  demettrer  au  lit  ;  & 
il  tient  que  l'Italien  ftitr»  a  été  fait  de  i'Ancinanf«//?iT  • 
qui  lignifie  fcit^a. D'autres  le  dérivent  ipailtmoa/aéni» 
qui  flgniâe  en  Itaheu  un  p««/«nib  ou  jeune  cbevilqdcft 
fort  difpofé  à  «'cofinr*  n'éaut      wetmm/  i  I» 
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i  OJLTRON,  ONMK.  adj,  fc  d)c  aoffi  dcs  ciloicc.  JerenoQ> 
ce  i  la  prudence  fi  elle  efl  fi  ftbftimt ,  &  fi  (bnpoleiifc. 

1,  f  uoN .  en  termes  de  Fauconnerie  >  cft  le  nom  cju'on 
donne  è  un  oiftau  Je  proye  à  qtii  on  a  coup les  oi^!e« 
des  pouces  ,  qui  l'ont  le»  JoigtitJsdfrrIfrK  où  font  (es 
•rmcs  âc  là  force  >  pour  lui  oter  Je  courage  »  <k  empê- 
cher <)u'il  ne  vole  !e  gros  gibier.  C'eû  en  ce  (en*  qu'on 
peut  dtf  ei  [Mti$nmtéao, 
POLTRONNERIE,  r.  fera,  t&eheti y  foiSlmmé * 
cimiditt^.  Li  poltrgmtctie  edunc  cnufr  légitime  pour  la 
degradanun  de  Nobleflè^  La  fiiitc  n'cft  patio^ours  une 
mernue  de  fdmmmk. 

C'eft  piTt  finfarennerif 
De  YGu'(j:r  pri'jiur  de  U  pù^iroonerîe  • 
D;  ctwc  qtrattéqut  Mire  brju.  Mot. 
POLUSKE.  f.iD.  Petite  mooiiojc d'argent^ Te £ii)n- 
que  &  <)ià  a  coon  en  Mofcorie.  Le  Pffitf raiii  h  tnoi- 
tié  d»i  Copcc. 

POL  YAN  1  Ht',  SE.  adj.  Terme  de  Ffenrifte,qni  v«nt 
dbiGfecfetti  htmnf*  9nHAot ,  fiun ,  <{\iï  lignifie, 
Ç^i!  3  pluiicurs fleuri.  On  appelle  une  oreilîe  d'ours  po» 
Ij'MthttiCc'ile  qui  tait  un  gros  bouquet  de  cloches  au  haut 
de  litige. Ct-LT.OE  l'Oreills  o'Odks. 

I>OLIANrHEA.£m.  Recueil iainem par crdie alpha* 
betique  de  lieux  comintm*  >  qui  eft  fi>rt  utile  aux  medio* 
crcs  Orateur:,  .5c  i  re  Itcitairt.  C'cd  DoniniqiieNaDni 
Mirabelle  ^ui  en  ciï  le  prcoi:a  Auteur. 

POLYCHRESTE*  adjeft.  Terme  de  Pbannade  qai 
fiqnifîc  I  Servant  ^  plufieurs  ufigcî. 

Ce  mot  cil  Grec ,  foJiubieJht  >  foroïc  defslù  >  beuuMif ,  & 
de  tbreiâoi  *  utile. 

<Dn  appelle  ftl  fol/chrtRe ,  un  Tel  qui  eft  fait  de  parties  ega« 
les  de  fjipétte  C$cde  (bupbre  qu'on  jette  dans  un  crcuTet 
rougi  aupKJvaiu  ati  fru.  Il  y  a  plufieiUS fiiRei dC  piilh 
lei  qu'on  aotnmc  juffi  fçjjHbnltei. 

fOLYCNEMON.naiaft.  Plante  qui  faivaiK  Didco- 
ride  a  les  feuilles  frmhljbli-s  à  celles  de  l'origan  .  &  la 
tig^*  fcmbiable  à  celle  du  pouliot.  Quelques-uns  pren- 
nent pour  le  felrttumm ,  une  plante  que  C.  Bauhin  met 
rr^r  n-  les  cfpt  ccs  de  cabmcnt^  &  qu'il  appdle  fiUwi» 
ihi  arvenfuvetiici'.Utd. 

Ce  m  ■  c  nir  v>  er  j  Jiiiliiki;re»it:'i. 

POLYEDRE.  [.  iD.  Terme  de  Gcomctrir.  Corps  com- 
ptiféde  pinikun  fecea»  comme lea  cin'j  corps  rcgulieis 
qui  font  le  r/rr.tft^i'i:.  /'«flf4fdwt  Icealeoa  l'Mrrffdw»  le 
dadttitdre ,  &  l'icffiedre. 

Ofl  appelle  luncttet  faljtcdrei,  celle;  qui  font  à  ptufîeura 
certes  ,  qui  multiplient  les  objets ,  &que  le  peuple  ap- 
pelle des  lunettes  d'avaricieux.  Un  f0/;'r</r« gnomonique 
clt  une  pierre  à  plufîcurs  faca,  fur  laquelle  U  jrifillH 
firars  etpeces  de  cadrans. 

Ce  mot  eft  Grec,  fi>rm^  de  patt»  htaetif  »  Acde  Mm  * 

^OlVGALA.  f.  f.  Plante  qui  poufle  plulîers  petites  ti- 
ges à  la  hauteur  de  prefque  un  demi-pted ,  /revctoës  de 
pc:itcî  feuilles  rangées  alternacivement ,  les  unes  oblon- 
gucs  àc  pointues ,  les  autres  arondics.  Ses  fleurs  font 
petites ,  difpof/es  en  manière  d'épi ,  dé  dooleur  bleue  , 
ou  vildettc ,  ou  ptirpaiiae ,  on  laveaeot  Uanclie. 
Cliaque  fleur  eft  an  tiiyan  îviSé  dana  le  fond ,  &  découpa 
pé  par  le  haiir  en  ^ciix  Ifvrcs.  I.orfque  cetrc  fleur  cft 
pauce  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  ou  bourfe  applatie,  divi/ce 
en  dc»z  loge*  tempBes  dé  Temenccs  oblongues.  Sa  rad* 
ne  eft  menue  ,  dure,  lîgneiîfe.  En  I.atin  pchj;.tla  vki^4- 
r«.  C.  Bauh.  Elle  eft  eftim ce  propre  pour  exciter  le 
lait  aux  nourrices,  dn  verre  de  vin  dans  lequel  on  a  kSH 
ioMn  nne' poignée  de  cette  plante  paige  fort  douces 
ment*  &  uns  aucun  accident  fêcliecix.  Il  y  a  quelques 
autres  efpecc»  lîc  fob^nU. 

Çemot  vient  àti  roots  Grecs  folk  »  IftMinuf  t  ScgtUt  iM» 


POU 

couùe-qiùdiioiti  fkHUfMnàfâhtwm  itéÊièif  M 

Ut. 

POLVGAME.  r.  m.  Celui  qui  a  cpoufc' plufieurs  firm'^ 
mes,  fait  qu'dlcs  ait  eues  cnlémble,  foit  qu'ils  1rs  ait 
cdA  Tune  apr^a  l'aune.  Ltf «IfgaKe  ne  peut  pas  pre- 
trii  Jre  d  l'I^pifcopat.  On  le  i  ir  Juffi  ci  r-.i^ticrc  citio- 
intjuc  de  cc.ui  qui  a  cpoufc  une  veuve  ,  oc  qui  a  beloin 
d'une  difpcnfc  pour  les  Ordres  Sacre?. Voyez  BioamI* 
Ce  mot  vient  dn  Grec  ft&»  huÊtouf  «  de  tmtm,^ 
rier. 

POLYGAMIE,  r.  f.  Nfiri-.r^'c  d'un  homme  avt- c  pluiicurs 
femmes,  ou  d'une  femme  avec  plultears  hommes  en 
m^oe  tons.  La  fotjgMme  eft  dcftenduê  cliee  lea  Chré- 
tiens :  elfe  <^ro:r  to.ei  ce.  chf7  ic5  juifs  pour  |j  dufetiî 
de  leur  ctzur.  H  cil  iua  vraiiciribjibiw  que  la  Veljg«tmi 
ctoit  interdite  au  fouver.-*;;!  /acrifîcaccur.  Les  anciens 
Gtecs ,  les  Romains ,  les  Allemans  condamnoient  Oflai> 
irimemeat  h  foljig4tme.  On  a  in^primc  à  Lundcn  un  li- 
vre intitule  Fohgjvita  triur,f  hA-  :x,  dont  l'Auteur  prend 
le  nom  de  Thcophtlus  Aletheu^  i  mais  dont  le  viai  nom 
eft  LTftrosnatil  de  Saxe.  U  a  M  retiité  par  plnrieurs; 
SclJenus  a  prouve  qtie  la  pluralité  des  femmes  a  été 

Ïennife  ptelque  par  tout  le  monde.  Les  Eirpercuri 
iheodalèïHonorius  &  Arcidiut,  la  dcffcnc'treni  l'ao 
^95.  par  une  loi  exprellê.  ils  la  dctiendircnt  même  ans 
JuiLsaqui  elle  étoit  permise  par  leur  loi.  Avant  ce 
tems-là  t-lle  c't'jif  ail;  7  lu-cjutniC  dans  tour  ''I^r  p'u-» 
St  fur  tout  parmi  les  Nations  de  TOrient.  Les  Ron  .aics 
plus  fevctet dans  lennmceurs  ne  l'avoieitr  poirt  prati- 
quée. Us  étcndoient  cette  rcgnlarité  jufqu'j  x  Conc u- 
iMnes.  Marc  Antoine  le  prcniier  s'émancipa  à  prendre 
deux  lèmn-eï.  L'Empereur  Valentir.ien  L  par  un  EdtE 
permit  à  tous  les  fujets  de  l'Empire  d'époufèr  plufïenre 
femmes.  On  ne  remarque  point  t^ans  l'Hilloire  Eccle* 
Itaflique  que  les  E vc'cjues  /c  foicnt  rccn'ez  co:nrr  cette 
loi  eo  £ivcar  de  la  folipamt ,  q  ue  l' Empereur  mit  le  pre- 
mier en  eMcatioo.  BeatKOop  de  fyavaasne  demarene 
pas  d'accord  de  cet  Edit ,  quoiqqe  Kicephore ,  Socrate 
&  Zonaras  en  fafTent  mention.  Du  moins  on  prétend 
qoPil  n'autorifa  la  fol/j^dmie  que  pour  colorer  fon  double 
mariage.  L'eiempie  des  Patriarches  eft  l'argument  le 
plus  prellant  pour  juftilîer  la  f»/r^(in»ir.  Bav.  Laprobi.i 
bitionde  lafa^^4i«/r  ell  une  loi  pe)litivc  de  laquelle  on 
peut  être  difpenfé  par  la  fouveraine  ncctiE(c.jD.  L« 
Nation  des  Gothtétok  antrefeis  plus  nombtcnlè  j  ce 
qu'on  attribué' en  f  encrai  à  la  pc/;j<ij««  qui  fut  cn  iif.i- 
ge  parmi  eux  pendant  qu'ils  fiirtnt  Païens.  £Ut  fit/tut 
lit  u  Studt.  Mahomet  s'accommodant  an  naturel  dbs 
peuples  ,  à  qui  il  dcbitoit  les  iispoftnres  ,  pemiiç  h 
po!/g4mie ,  qui ,  à  ce  que  l'on  dit ,  ne  trtMjbîe  pas  dV>r.« 
dinairc  beaucoup  la  paix  des  familîcs ,  puccii  j\$ 
feaunea  de  ce  pays-là,  par  uncfiitt  de  leur  tempera- 
neor,  ooderMucadoo* (bat fort eficlavtidefcitrsnsH' 

ris.  Î'UFF. 

POLYGAMIQUE.   adj.   Qui  regarde  la  polygamie.' 

L'iniquité pch£.>m^m>  Bay. 
POLYGAMISTE.  f.  m.  Qui  foutteot  la  poljrgaate.' 
Pourquoi  les  polr/imir/fr/ veulent  •  ils  que  nous  iimiiîene 
les  bctesqui  s'accouplent  d'une  manitrc  y/iyuc,  plutôt 
que  celles  qui  ne  s'attachent  jamais  qu'à  une  fcuir  fe- 
andie ,  tant  qu'elle  vit ,  comme  le  plopart  des  etitaux. 

lîiB.  Univ. 

POLYGLOTTE,  adj.ro.  &  f.  C'eft  une  cpithete  qu  oa 
a  dbonée  à  la  Bible  imprimée  en  diverfcs  Langues ,  8c 
ratiL^ces  fur  divcrfcx  coîomnes,  à  l'imitation  de$TeïM* 
plejôt  des  Exaplcs  d  Origene.  Il  faut  qu'elles  foient  att 
moine  ta  «rais  Langues  pour  porter  le  nom  de  fol^^'ot- 
m,  La  piamcfe  eft  celle  dn  Ordinal  Xinaenés ,  impri. 
laét  vers  ta  fin  du  XV.  ficelé  ï  Alcala ,  «a  Complut* 
en  !T  .  Volumes  en  Langue  Hebra'iquf ,  C  "^;<"'"  , 
•  Grecmte,  &  Latine,  La  féconde  qu'on  appelle  U:  . 
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"  Ai^âU  »  »  ou  de  tiniifff  I  j.  a  cjc  imprimée  en  »  ç?*-  F" 
Cbriltophlel'binin  a  Anvcrs,&  à  itc  di.-igcL  jur  Arîw 
Moatamis  »  Fabricins  Bodcrianut  t&NKoiu  tilit'.èm 
Confrère.  L«  rroifi^mc  cil  imprimée  à  Pirii  par  Vi- 
tre ■>  ù;i  l'jpiic!lc  h  B.Ui-  dtleyxi  !  II  t'roit  Avuljc  .ni 
Parlemcni ,  Se  depuis  il  tut  Doyen  de  Vczelai  :  c  cil  lui 
wpn  en  1^4 fit  Itc  ftiit  de  fiiofiredion.  La  (juatri^ne 
clUa  B  bic  d'Angleterre  en  1657.  Cette  Pelrslotte  dt 
h  plus  ample ,  &  Ja  plus  comlDode.Elledl  due  aux  fuins 
de  Walcon ,  c]ui  3  last  aullî  un  AffArâtm  SMkui.  On  a 
imprimé  à  Utrecl»  un  recueil  >  <Sc  des  extraits  des  Bi> 
bleï  Pol^lettti,  Selon  le  P.  le  Long  ,  par  Bible  foijglo- 

I  te ,  ot)  cr.tcnd  un  Recueil  qui  contient  le  Texte  facic  en- 
tier ou  CD  jiartic  6l  deux  Varfioos  1  au  moi  tu  en  di- 
terfes  Languet  rug^c*  daai  le  m tme  Vdime»  for  plu- 
sieurs colomnes.  Si  leTr.Mc  n'jcft  pasi  il  doit  7  avoir 
alors  au  moins  trtMs  diAcrcntcs  iraduAioas  de  ce  Texte 
pour  mériter  le  nom  de  BîUe  Hfyglmtt.  Conformément 
î  cette  idée,  cet  Auteur  compte  juf(|trà  1 8.  Bibles  foly- 
glottes ,  dont  la  deniicrc  cA  h  Bible  de  Ktclurd  Simon  , 
en  trois  Lan{>ucs  ;  ii  m  pie  projet,  ou  do  flwtits  projtt 
doDC  l'exécution  o'ctoit  pas  lort  avancée  à  ftinorta»» 
m^cca  17».  Vojrei  pèrUs  fniuifdletEdttkmdaMUt 
Ftlji^om ,  U  BiMwikt^  fiÊtté»  >  da  P*Ie  Long.  Tom.  I. 
Chap.I. 

Mjifihut  )  eft  uo  ont  Gtce  ,  ferme  de  pttà  ,  tumttf,  dt  dt 

Pu  YoUNA  I  UM.I.  mafc.Plinic,  Voyez ScBAtJ  DE 

S  A  t  .'  J  M  -  '  .S  . 

Ce  mut  vii;ni  dcf  mots  Grecs  iftii ,  iemfttf  s  9tfm  igi* 
POU  t  coirnequi  dîreit  plante  à  plufieurs  gênons  :  awifi 

rcconnoîc-on  fui];  r:unc  le  ftly^otuiiim  par  fcs  racines  & 
par  (es  rrgrs  noiieu/cs.  En  Kr jnçois  ,  etmimln, 

POLYGONE,  f.  m.  Terme  de  Gcomctric.  C'cft  une 
figure  Je  piulkurs  angles  ,  &  Je  p'ulicyr,  côttz  ,  com- 
me pentagone,  hexagone,&c.  On  peut  jppeller  foljgo^ 
0t  tuitc  (îgure  comprtfc  fous  plulteurs  cotez:  mais  on  M 
le fcrt  goeres  de  ce  qom,  (i  les  Hgures  n'ont  plas  de  qui» 
trr  ou  cînq  cites.  Le  pal^gont  s'appelle  re^Kiitr  quand 

.  tous  le»  côtcz  &  tMUS  les  ^rt^Ies  (ont  ct;.iuv  ;  O^c /^f^w- 
t„  T  "Il  iiid  il  ne  les  a  pas  cgaux.  On  appelle  l/^ne  dts 
/yç  f(fi ,  (l'r  le  compas  de  proporàm,  la  ligne  marquée 
iin  cfini'JC  hranclic  du  compas  pour  infcrire  ict  figinci 
dans  un  ccrcic.  La  ligntdtifoh^ùi.a  clt  iur  la  même  lace 
que  laligitc  Ji  s  parties  rgJcs. 

Pn4ic*enc«rine$de  FortificatioD,  le  fihgmt  txterietir  t 
c'eR  celni  qui  aboutit  nv  pointa  do  bmbns}  icftljimt 
iiu.ri'ut,  c'  \v\  i|u'  aboutir  à  leurs  ccttro»  L'aajglc  de  ce 
j  o/^tiu  cft  de  1 1  nt  de  dcgrez. 
Ce  mot  cAGrecifaAjguMM,  defii<e,iv«KWf  »  &de 

lit*  y  fitigit. 

POi-YGONOlDE.  f.m.  Nom  de  plante  d'nn  genre 
fort  finguiier,  (|uc  M.  de  Tourncfbrt  ë  trouvée  dans  la 
plaine  au  deli  del'Arasou  Araxc  en  Arr  enir,  .5.  à  1j- 
«]  :clic  il  donna  le  nom  Po^goHouU  ,  parce  qu'elle  a  beau- 
coup lie  r.ippof  c  a  !"tp!::tfra ,  qu'on  a  nommée  eutidbif 
toljgomm  MumimiM.  C'cA  un  arbuftede  tfoii  «Ml  <}natit 
pied*  de  long ,  fbrr  toufln»  &  fort  étendn  fur  le«  c toz. 
Son  tronc  t  tortu  ,  dur ,  c.ifTitu ,  c'pais  comme  le  bras» 
cniivrrt  d'une  ccoicc  roufl'îre  ,  diyifc  en  brandies  tOT- 
tjc  au'.n  .  fubdivifces  rn  rimcauz  d'où  naiflèncail  lien 
de icLiilles,  des  brins  eîlisiJiicpic-;  épjis  Je  dtmi-li^ne 
wrr  de  mer ,  long  d'un  pou  te  ou  15.  lignes,  compolcz 
l^c  plulifurs  pittes  .Kticijlie»  bout  à-bout,  fi  fembia- 
bies  aux  feailles  de  l'Ephedra  »  ^'il  n'eft  pas  poffible  de 
lesdiftinguer  fins  voiries  fleurs.  Des  artlcolations  de 
CCS  btins ,  il  en  fort  d'autres  qui  (ont  articulez  de  même. 
Su  CCS  derniers  pouiTent  dans  leur  loneienr  quelqiKs 
fleurs  de  tfoi»  lignes  de  diamètre.  Ce  font  des  bslEns 
découpez  en  ciiif|  parties  iuftjucs  vers  le  centre  ,  vm- 
pâtesdaiu  le  milieu,  &  blancs  dans  le  rcUe.  Du  fond 
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de  chaque  bjflîn  fort  un  piftile,  it/r.g  J'une  ligne  &  de- 
tni  »  anguleux ,  reievé  de  pnites  aiéut  de  entotuëd'é- 
taniiKiblaochcStdont  les  fommet*  fontpurpurioiXba- 
ept  fleur  eft  foatenue  par  un  pcdieole  très  c!elic  &  tort 
couit.  Le  pidi  c  L'cvier;t  un  truit  long  d'eaviion  demi 
pouce  ,  cpais  de  quatre  lignes  ,  de  lîgurc  conique  fca- 
nclc  profondément  dans  fa  longueur.  Les  eanrlârrs 
font  cjiielijuefoiî  droiits ,  quclirjcfois  fpir:!ti.  I  cirs 
arêtes  loni  terminées  par  des  aiks  ilccoiipcci  eu  itjii- 
geSyUèsRWnuës.  Quand  on  coupe  le  fruit  en  trivcrs 
on  en  découvre  la  partie  flaoeUcsiic»iaqucJic  e/l  bbri  l-.t. 
&  angulaire.  Les  fleurs  ont  l'odtnr  de  celles  du  i  1;. 
Icul  ,  nefefletril]cj;t  qie  tjjd,&  rcliei  t  à  It  bafc 
fruit  comme  uitc  efpecc  dcrofctte.  i^sficnUka  ont 
goût  d'IieHw  ,  mais  flîpiii|ue. 
POLYGKAI'HIE.  f.  f.  L'art  d'écrire  en  JiNcrfc^  h- 
jons  caciicct  j  comme  aufli  celui  de  decbifficr.On  jotce 
d^ordinaiie  ce  mot ,  ou  plutôt  on  le  confond  avec  la  A». 
gmof  rjphie,  Triihemc,  Porta,  Vigetictc  ,  !c  P^re  Ni- 
ctron,  utit  écrit  de  la  Ptiypnfkut  ou  des  clutiics.  Les 
Anciens  n'ont  point  connu  ceirc  fcience.  &  n'ont  pdgc 
paflié  piiis  avaac  ^ue  Js  Scyulc  Laccmicoiie*  Voycs  ScT- 
TA  11. 

De  fvlu  3  btéMtouf  *  &  de  grgfiui» ,  tcrht. 
POLYMATHIE.  f.f.  Science  prrfquc  nnlverfcJle.  Le 
P.  Malebrancbe  reproche  à.  M.  ArmmI  de  s^iasda 

trop  à  ia  fetymathit, 

POLYMNIÉ.  f.  f.  L'une  des  neufs  Mufcs ,  qui  ptciîjoii 
aux  liyirnrs  &  aux  chanfuns  qu'on  joueiic  fur  le  htJidg 
fur  Id  harpe.  Hefiode  lui  attribut  It  Geomctiief  &  Vkh 
tarqœ  l'Hîftoire. 

POLYNOME  r.  m.  Terme  d'Algèbre.  Grandeur cottw 
porc'c  de  philîeurs  monômes.  Jl  j  a  un  Fefymm  tétif 
fltnn  Ps^yMMMfrnoMnit  Le  premier  eft  eeibi qid 
n'eft  precCi-!t  i^'jiican  caraâercde  rjcinc  tjui  s'étende 
univetlcilcmmi  li.r  toutes  les  panict  con/orrtcicent  « 
encoreque  quelqu'une  des  mêmes  parties  puillè  étrctrf 
fationDéllei  &  l'autre  cA  celui  qui  efi  prccrdc  d'un 
caraAere  de  racine,  qui  s'étend  univerfellement  fur  tou- 
tes les  partie?  ou  iiiotioraes  corrjnintcment.  Parmi  les 
Pad^Minn  $nMiimtU  »  il  y  a  des  Pal^wawi  tmmtÊ^Êi*' 
IkttàittdM  cenir  doàt  le quotîear qu'on  ttooreva 
en  Jivifant  l'un  par  .''stitrr  à  une  racine  conlorirc  à  l'ex-» 
polant  commun  de  leurs  racines.  Au  contraire ,  ceux 
dont  leqoot'eot  a'apas  une  racine  conforme  à  I  expo- 
Tant  commun  de  lenn  radaei  s  font  appeilex  e^pmt 
mtmmenfurd  hit  t. 

PÛLYPË.  f.m.  Grand  poiflbn  de  mer  qui  rc/remtile  à 
la  Stcbe.  11  a  boit  patcs  ou  jamlyes  longues  y  |rolIcs , 
qtri  lut  fervent  à  nager  ,   I  nareber  &  a  ap- 

procIi  TC^c  fj  boirchc  ce  qu'il  vci;t  n:ani:ci.  Cri  pa- 
tcs (ont  diitJiites  les  unes  des  autres ,  majs  jotnccs  par 
une  grolTe  membrane  qui  règne  cntr'elles  &  qui  lctat-> 
taclic  :  les  quatre  du  irulieu  <ont  les  plus  grandes ,  elics 
furpalfent  en  groffeur  le  bras  d'une  homme ,  relevée» 
tout  du  long  d'une  double  rairgce  de  tubercules  crc::- 
fta  en  petits  cornets  ries  quatre  autres  pâtes  font  ap- 
pel!^ en  Laiin(r4rki,  mm*  finit  Mâ,  Set  Tcôr 
font  fiiuez  ,  ou  apf  i;  ,  ei  fur  !c  înut  Je  deux  de  ces  pate; 
fa  bouche  eli  au  milieu  garnie  de  derus.  Il  pone  fur  le 
doe  un  corps  long  fait  en  tuyau ,  qui  lui  fcrt  de  goorer- 
naîl  quand  il  n;»t:c,  i!  le  fait  pancher  tantât  adroite, 
tantôt  à  gauche  >  luivant  les  lieux  où  il  veut  aller.  Sa 
chair  n'cll  couverte  d'aucune  peau  apparente,  elle  eft 
fpongieufe  *  caverneufe  ou  trouée  >  dure  &  de  dificiie 
digelFion.  On  trouve  ce  peiflôn  dans  lancr  Adriad* 

<^uc  ;  il  fe  nourrit  dcpoiffons  ,1  coquilles,  de  chair  \vi- 
.   œaioe  quand  il  peut  en  atU3pcr,.de  fruttsi  d'herbes. 

Il  ■comme la fedie vers  fon  eftonsc  me  vedie  fcn- 
plic  d'une  liqircur  noire ,  o«  rrtrge  brune,  qu'il  répand 
^HJud  U  veut  fc  cacfefr.  $«  au/»  lont  fqnblablçs  à  cwf 
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tés  la  Sedie  »  ioais  de  coaieur  blanche^  On  St  qoe  lorf> 
,  .  ^'ila'apudefMilbiMarrùyiimaogequelqiicMifct 

bras ,  <S:  qje  ce  qui  a  ^tc  fiung^  renaît  eoluitc  ,  de  me- 
né qu  uu  dit  que  la  queue  ocsieaards  renaît  ^rcs<|u'an 
la  leur  a  couppc.-. 
Hlfft ,  du  ufLc  f»:i ,  btjutMtp ,  & f$it ,  /iii , canne 

dirait ,  pMjl»H  djun:  i>i4ue»Mp  dt  fièdt, 
FotYPfi.  1.  m.   T-nnc  Jc  Mcdccine.  Eicrefcence  de 

cil  ût  )ui  vitac  daat  les  aarioci  >  ^  imit  â  la  «cTp  raiioiit 
-    âciU  paroiCh  fille  prend  le  plat  foureM  Cm  erigtDC 

dctos  cnbK'ux.  Cetcc  ^hjîr  pend queli]oefois  jufquc  fur 

•  la  levtc ,  <2C  croie  auTt  en  derrière  i  bouchant  le  tiou  du 
p4laia  •  per  où  l'ar  «Se  l;s  cxcicmenj  dcfcendent  du  nez 
■ildMrwidelBfM^,dc<)ueJ9«ieioijétraf^le  le  mila- 
dew  On  la  nomne  mû,  i  eanfê  de  b  reffcmbJ  ance  qu'el- 
le »  avec  le  pied  du  p*  'jfe  ou  Ju  poulpe  marin.  Il  le  for- 
me aoffi  de«  ftlffes  ea  d'autrei  partie*  »  &  paniculicre- 
■lent  daittlcc«tiir,oèroiieii  a  ucmi  dedeux  pieds 
de  long.  Voyci  l'Hijhtre  d/TAc.  du  Se.  de  1704.  Une 
parae  organifce  <]ui  ne  s'cccnd  que  juAju'j  U  œelure 
prefcrite  oa ordinaire,  demeure  veritobléroent pflRie » 
licUefafacaHcaapandelà  elle devietitcarpa étranger» 
pi^i  &e.  FoMTiif. 

POLYFIiTALL.  f.  f.  ou  td'j.  Terme  de  Botanique. 
Fleur  qa\  a  plulicori  pétales  «  ou  feuilles.  La  fleurs 
conpolées  »  c*cll<d-Aret  fA  ont  pour  «nwiopc»  des 
pétales  >  font  d'une  ,  ou  df  [ilufient  piflW,  CC  ^ui 
les  a  fait  appellcr  fnonop--Cïlc  5  ou  pf^pifisCff* 

Ce  mot  vient  d^-  f»ù ,  kediuMif  »  &  pitâion ,  ftmlle. 

FOLYPHILE.  f.m.  Terne  de  FlcuriOe.  Ociikt^iQ- 
cimet.  Le  ftijf^  eft  de  couleur  defin  flir  un  grand 
blanc,  fci  pinii.hc\  tort  dct.iihc«.  Ce  qu'il  a  de  par- 
ticul.cr ,  c'cU  ^uc  toutes  les  fleurs  parotllcnt  en  même 
Kus  I     li  denueie  cftanlB  large  ^ue  la  pronioe. 

MOK. 

FOLYPODE.  f.m.  Plante dontily aplofieurserpeces. 
Cède  qu'on  appelle  fîyftit  tmmm*  lea  finsillcs  ka  • 

•  blables  4  celles  de  la  fougère  aille  •  mais  beancoiip  pli  ■ 
petites  t  decoupp^es  profondément  jufques  vers  la  c4te 
en  parties  étroites  cJc  Itmjjues.  Ses  fruiti  naiffcnt  fur  le 
doa  des  feuilles.  Mr.  Tournefort  qui  le>  aobferveza- 
veclemicroTcope,  ditqge  ce  lÎMtde  pethfl  tat  de  ct>- 
que*  fphcriqucs  3c  mcmbrancnfcs  qui  s'ouvrent  en  deux 
parties  comme  une  boëte  à  favonnettci  &  lailTent  tom- 
ber qaelqiiet  fcmeoces  emiucs.  Sa  racine  eft  koftae» 
giofle  conme  k  dn^  d'an  cafint»  lanMMB* 

de  ptulicurt  tbberculet  *  de  coolcar  oUcntc  en  de- 
hMa& poiraccc  en  dedans.  Cette  plante  croît  fur  les 
troncs  des  rieui  arbres  1  âc  fur  les  vieilles  murailles.  En 

•  Latin  ftlfftimm  fajf jw.  C.  B*vii.Lt  ncine  itft^fti* 
eft  en  ufage  en  Médecine  »  c'Ic  eft  laxativci  propre  pour 
emporter  les  obftruâions  des  vifceres,  pour  le  fcotbut, 
pour  l'afiêâion  hypocondriaque. 

Ce  mot  vimc  deanocs  Grec .  ftA,  ttémuf  »  &  fint  tfi'd. 
On  a  dompte  nom  de  ftljfêdmm  au  fafytoàt  commun  * 
parceque  fa  racine  s']tt.iclic  aux  arbres  St.  aux  murailles 
par  nlulienrs  fibre;  qui  font  comme  autant  de  patca  i- 
MilMi  d'un  côté  &  d'autre. 
•POLYSPASTE.  f.  fem.  Terme  de  Mécanique.  Sorte 
de  Machine  qui  par  le  moyen  de  trois  mondes  conte- 
nant plufîeur*  poulies  ,  fert  i  élever  de  gros  fardesus 
en  peu  de  tcais.Mr.Perfai4t  «a  a  6it  la  defcriptioo.  U 
fiiut  afoîrderadrellèpearfebicn  Icrvir  dn  cette  ma- 
chine. 

f»Mf*ftt,  eft  Btt  mot  Grec ,  formé  depitt,  k^amip ,  &  de 
ffâ»0%jetin. 

•POLYSYLLABE,  aiîj.m.  &fem.Termc  de  Grammaire. 
MoC  compofé  de  plus  de  trois  fyllabes.  On  appelle  me- 
wt^lUket  celai  qtii  n'a  qu'une  fyàabe  ;  dfriUiîtt  celd  qui 
condtBi}i^lilUw>  celui  quieo  atraiai  &  pa^g^ftik» 
I  ^  m  Mtdwantage. 
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POLYTHE'£,£mafc.  Celui  qui  ctwt  plulieu«  UK«J 
L*unlté  dé  Dieu  fe  doit  pt oum  contre  Itt  P« 

les  fiules  lurDÎeres  de  la  raifon.  Ce  n.ot  n'tfl  pascnWM» 
bien  introduit  dans  la  Lingue.  On  dit  Hl]rth€iH*. 

Du  Grec  ftli ,  btMftuf  ,  &  ce  thth ,  Ditu. 

POLYTHEISME,  f.m.  Cetnottft  GteC,  &ngnifie» 
Pluralité  des  Dieux.  Il  a  été  introduit  depuis  peu  dant 
notre  Langue.  Le  P.  Gilbert  a  prouvé  l'unité  de  Dia<li 
aprèi  avoir  parle  contre  lefrijùui^m  en  gênerai. 

POLYTHEISTE,  t.  m.  Ccluî  adnet  plnikot* 
Dieux.  LrsPjyens  ciwemV^M^  LaMallOllie* 
tans  traitent  de  Ptljibttfits. 

POLYTRIC.  f.  m.  Plantedoarilpaptu(w«r«  dTpccea: 
Cel.e  qu'on  appelle  ftl/trit  tmmim  »  fcs  f«.uiiles  eon-pô- 
fées  de  quelques  autres  feuilles  fort  petites,prefque  ron* 
des  ,  légèrement  crénelées ,  diijjofces  fur  une  côte  ron» 
de  «  mcnud  *  noirâtre  >  £ragile4  Ses  fruits  naiflirut  lut  le 
doa  des  fèuitlef  »  ili  font  mrnna  cmnoie  de  la  poudtere; 
Mr.  Tou/nefort  qui  les  a  obfcrvci:  avtc  le  microfcope  » 
dit  qu'i.'s  font  enveloppez  dans  quelques  ccûlles«  parmi 
Icfquelles  fe  trouvent  plufïeurs  caplblci  OB  cuqw* 
fpberiques  gat  nies  d'un  cordon  à  refTort ,  qiri  par  lâcor* 
Iraôion  fe  détache  &  fait  crever  cet  capfutea  »  darj  lel^ 
quelles  font  renfermci s  qiirlcjues  fcmences.  En  Latin 
nubtmain  fet  fl/trieum  if^^tuaim,  C.  Baoh.  Cette 
plante  eft  «ic  «s  cinq  capkl  'airc*  atdbHiica$cl]ecftape- 
ïitive ,  adouciflàncapeâonlck  11 7  •  d'antict  cfpccci 
dep#f^ir* 

Ce  mot  vient  (|pc  mots  Grecs ,  pstà ,  k4/<^»<ff  >  <8c  thtiKt 
thtveM  »  parceque  le  fetjtrit  tft  une  efpicedea  dn^  c'pc* 
ccade  Capillaires ,  qu'on  appelle  chevCuda  VCMM^ 

P  O  M. 

POMACIGS.  C£  plnr.  Sorte  d'ércar|>ots  qui  «ieilafM 

aux  .Ntontngnes  de  Gènes  &  de  Trente.  Leur  coquilld 
eft  blanche  d(  dure.  On  les  lire  de  terre  ei  h.icravec 
nne  pioche  anpriadèahayeiâc  an  pied  din  atbicc  Ib 
font  beaucoup  meilleurs  que  ceux  qn'oD  tfovfC  au  piî»* 
tcnis  &  en  été  ,  &  qui  font  agitez  encc  tene-li  par  Ici 
pluyes  &  lei  orages,  su  lieu  que  ccitl>ci  fe  UCnntBK 
Cachet  en  terre  pi^idaot  (OLt  l 'hiver. 
POMMADE,  fuhft.  fem.  Compofir'on  ftttedvfc  fi» 
porrm  ^  (Se  lic^  L-'ailTc  ,  rjui  fut  à  plufîfurs  i  f  ges.  La 

C«isi.id<rcrià){i;eiirp!uiiturs  n>jbdics  du  cuir  ,  dts  é- 
vûres,  desger(urea)è  rendre  le  teiut  fiais»  net  & 
psii  i  i  adoucir  les  inainai  i  mettre  fur  le*  chcmi  pont 
hs  poudrer  &  frilêr  »  &c.  On  feit  éet  fmwuiks  de  ja& 
min  t  d'orange >  de  jonquille»  de  fubcrtufe»  -,  t'tlf-i^ 
dire»  im  leur  donne  l'odeur  de  ces  flcurs-là.  La  bonnt 
pMMHwdlrféfàtcavecdela  graidcde  chevreau,  des.pcnw 
rresdc  court-pendu  ,  &;  un  citron  ttcnché  par rctieDes» 
avec  un  verre  d'tau  rôle  &  demi- verre  de  vin  blanC 
bouillis  &  coulex  •  &eiifiit(e)rrofes  c'huile  damandet 
douces.  Les  meilleures  fmniMdcs  font  cellea  d'Italitt 
De  l'Italien  ^0iiMr4«  fait  do  Ltrin  faMM».  Oa  appclloic 

anciennemcrt  le  ciilic,  fcmmdde.  Mfn. 
Pommade  »  eft  aulli  un  exercice  de  Voliteeur ,  quand  il 
fin  on  faut  en  tournant  fur  le  cheval  deboir,  &  en  ap* 
puyant  feulement  la  main  fur  le  por  meau  de  lafelle  t  Cd 
qui  l'a  ^it  nommer  ainli.  Quelques-uns  écrivent  p49« 
made,  à  canfe^iie  ce  tour  fe  feit  ferli  jnnice  de  te 


POMMADElt.  V*  eft.  qui  ne  fe  iSr  gvetce  qu'avec  f  e  f  ro- 

nnm  perlbnneL  Se  iêrvir  de  pommade,  Cit^cDame 
cii  deui  heurci  i  fe  toilnte  >  à  /c  decraffcr  &  à  ft  f  «ai- 
■Mdir,  Oa&»qnaad  un  tdntcfllm'faatt  qu'il  cAferdI 

ou  fomm*di. 

Pommader  «eft  auftî  ■»  verbe  neutre ,  qui  n|,'iifte,  FaîrC 
delà  pommade;  mais,  comme  il  ne  fe  tiouvc  que  d»ns  lea 
H*àn^  itiifdti,  on  ne  s'en  peut  fervtr  qu'en  liaiit.  Di^ 
tea  leur  qo'cUea  defcènkut  1  i>*dl  trop  ftmmtdir.  Met 
Cc«cc«  Voit 
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P  O  M. 

PoMMAOs  »  il.  part.adj.  Ufeditdei  cboftioiîroaa 
KtisdelaponBsadeiJnik  Une  teët  tfieémt  le  Aile 

Cooii(fuc. 

POMAIAILLE.  f.  f.  Terme  coJkôif,  ^ifignihedei 
pootraet  ne  nlrm  pis  grtnj  dMê.  Qe  «a  gtr Je 
Ici  booaet  potamei.^  q n'oo  por«e  conte  le  ftamét»  m 
tntàté. 

POMME,  r.f.  C'cfl  le  plus  cunnii  de  tout  les  fruits  >  qui 
eft  rond  &  i  pcpin  >  qui  vient  en  été  &  eo  •utosnCa 
qui  eft  faon  Imaiiger&efMfe  du  cidre.  Il  7  ■  d'onliatl- 
rcdarr.  les  p,mm«  quinze  groflei  fibres,  dont  dix  font 
dilbtbuées  (Lns  toute  i'wcniiue  de  lapu/pe  1  &  enfin 
sVcrochcnt  ât  lèfoignenc  enlêinble  vers  le  ncmbril 
oaoeil  de  l  ipNWi  &  lesdnq  Jucret  paifetit  en  ligne 
<frotce  du  praicolc  oa  de  h  queue  jufqu'i  c(t  ceil  >  où 
elL-s  fe  mêlent  âc  s'un.fl'em  avec  les  dix  premières. CcU 
leS'Ci  (ont  piindpaleiDeat  dcfitn^es  à  nourrir  les  pépins 
on  tll  graine.  LrS^MWKi Uchem  prefque  toutes  le  ven- 
tre, mii';  parriculretcment  tcf'cî  qui  font  douces,  & 
eiles  ccmpereot  la  b  le  la  mélancolie.  Les  femmttoat 
une  vertu  f|iec>fii|ue  pour  les  matadiee  île  poitrine. 

Du  Litin  famim. 

Il  )•  j  un  très-grand  nombre  d'cTpcees  de  fcnimei ,  dont 
Vdici  Ils  pr-ncipilcj,  Lc^  p-ijjr  f  anima  font  les  premiè- 
res de  l  'année  >  dont  il  /  a  de  blanches  âc  de  roug«s.  Il  7 
en  a  aulB  ie  tardives  tpû  viennent  en  automne.  La  iot- 
IfiUf  J'cté  cf\  <rc  cfpf-cr  de  p.ijt'pommf  s.  L.J  vtrte  tant, 
ou  pammr  dena^e.  La  i»u^Hrtte ,  ou  f  <  !:it  1  .liV-  ville  d'tic. 
Liftmme  dt  ramittiT  réjfiit  ou  tU  Noue  D^me.  il  /  a 
«tilB  un  rKMriMr  M4air  »  &  un  rMgr ,  c'eft  la  plu*  gioHë 
étiftmma.  La  fmm  fsm  fleurir  ,  qui  elt  nommée 
fomme-fi^Ht ,  parcciju'cllc  (on  <lc  fon  bois  aindquc  la 
figue,  La  câUnntlt  :  il  y  eu  a  de  rouge ,  &  de  bhrxbe, 
Xjtfmm  4e  fr4miKem.  Vt  imn-feadu  gi'u.  Jl  y  autt 
f)urt-  ffndv  mje ,  dit  mu  f  fut ,  ou  f*mmt  de  ttîia.  Le  cbi' 
taipic  il  yen  a  de  bia  >c  de  murquc.  Lzfttiimdt 
p^pMitil  y  en  adebhnche,  &  de  rnuge.  Lef«litéiet 
tt  icj^tji-boH.  La  frntH*  é-itdin.  Le  feutu^lUt gnt,  ou  fm~ 
me d'unif.  l\  y  a  suffi  un  feimiUet  bUiu.  Lif«mme  faire , 

'  qui  cli  U!ic  cfpeee  de  reinetie  gjije.  La  femme  de  gUi  f. 
L'Anileunetoaaufu^te,  La  psMprdrpiWi  quiett  blan- 
che t  douce  &fiâtîve«  A;  le  ferme  en  ffasair  de  pin  in 
bout  des  br  —  i-'i  V  La  fitmine  hurcUe  iju"  vient  de  Tlo- 
rence.  La  ftmme  li  jpn  :  il  v  en  j  de  gr  tj(iti,*Sc  de  petites. 
Elle  n'a  point  d'odeur, Se  eil  me  ftmme  fauvjge  qui  s'eft 
trouvée  d&ns  h  forée  d'Apis.  La  fomme  titinte.  La  fm- 
mr  de  helle fiUe ,  qui  eft  uoî  efpece  de/rM  <wtt-f*ndu.  La 
ftmmt  di feujfi.  [.a  fsmmt  d.  (itqxti ,  vjui  eft  une  ef- 
pece  de  fhiuiffii  La  ftmm  de  Mendf  >  i]ut  eft  groilc  . 
veneftra^e  •ftfertliflè.  Lammtt  tUtiAtt  It-m- 
ntttereuje,  la  nnrîre^rtfr,  rft  I;  pf,-;  rTccIîcntc  (îes  fiin- 
mtt.  L^niaerie  ttru  ,  6c  la  reinetu  U  An^itierre^  qui  cli 
une  tr&obelle  «3c  grodc  pMwave blanche ,  liire.jc  plue 
longue  que  ronde. On  eopeUepsaners  joncBct,  4eBpaw> 
nurcpi}  viennent  attsehrô»  l'kme  )  l'autre. 

Ifattbtole  dii  tjuc  Ir ç  femmes  rougrj  (Se  aigres  ne  font  telles 
que  narcequ'on  les  a  entées  fur  un  msuriar  noir.  Oji 
nir  net  rjTopf .  <iea  narioelaibB  ^  p«Mnr  t  des  tanet  co 
f9mm(s. 

FoMMK  h'Adam.  C'eft  un  arbre  qui  j  les  brandies  &  le* 
feuilles  (èmblablef  à  celles  du  limotin  cr ,  mais  les  ^uil. 
les  font  plus  grandes& plus  larges.  Ses  âeurs  reflcm- 
Uent  i  celles  èa  citronnier.  Il  porte  un  fruit  fait  com- 
me une  orange,  mais  beaucoup  pl  s  giu<,  ,  d'un  >aune 
platfoocéfâcd'oneodtur  moins  force:  l'on  écorce  eft 
aieifiocrement  épaiffe,  inégale ,  ayant  pblieurs  cnvaA 
lèsqu!  reffcinblcnt  à  dcsmorf  rt-i;  d'où  vient  que  le 
peuple  lui  a  donné  le  nom  de  fsmme  d'Adam ,  crojraDt 
quec'étoit  celte  dont  Adam  avoir  mangé  dam  le  Païadie 
lerfcftre  :  fa  chair  eft  femblable  ï  celle  du  citron  ,  rc  m. 
(lteéefiK»d'uo  goât  aprocbaot  de  ^Jui  de  l'orange,  coau 


P   O  M 

quio'eft  pMntapafUeJ.ii  Lauu«Mki4diaK.C.&Ai6H^ 
LtdkdMpMMMi^^tea  la  otee'vttia  qie  leldl 

des  litnons,  i  -1 

ttmmd'AÀâm  »  parce  que  le  &uic  Je  cet  atbre  a  des  crc- 
vaflb  qui  lèmolettt  être  des  norfutc*,  que  qiielques  An- 
cknsoot  csutocdet  tnceadi  ceOes  qw  lepecnMr 
bomme  fiti  Ispsnrair»  coanne  lice  bét  fontek  de» 
marques  de  la  dcfobciflai.te  J'Adam. 
PoMMR  i>oBi«,  ouFoatMB  p  AMouH.  C'cfture  pUste 
qui  panAdaet^longuesdequaneoBciaq  pied»»  ie> 
vctuës  de  beaucoup  de  teiiilles  decouppécs  a-p(B-prcs 
comme  celles  de  l'aigreino.uc,  dentelées  en  leurs  bords» 
pointues  >  un  peu  vclués.  Si*  fleurs  font  petiteside  coa« 
leur  jaunct  nailTaatdix  on  doute  ciiftaibk.Ciia^  flcac 
eft  une  rofette  i  cinq  poÎMesi  Ibatennê  par  un  ciiic* 
velu  ,  decoupj  f'  julfî  m  cinq  parties.  Son  truiteft  gros 
comme  une  petite /MRSK.rendyunidniiâatiiDOU  »  de  «mi> 
leur  faune  tirant  fur  le  roBge,dirifé  en  pluficnt*  logea  qM 
renferment  plulicurs  Icmcnccs  rondes  ,  jaunâtres.  SU. 
Touroetort  appelle  cette  plante  ^(ipeifioai  ii4i*m ,  *»• 
ffidUf**  Les  Italiens  mangent  beaucoL'p  de  (oaMlCB 
falade  avec  du  lei  »  du  poivre  ,  &  de  l 'huile ,  comme  oB 
mange  ks  cooccHnbacs.  Il  7  a  quelques  autres  cfpcccs  de 
fmme  dtrét. 

POMMB  iPSMSOSSs  ou  PoMME  t>S  PtROO.Vof CX  StKA» 
BIOMIOM. 

Pomme  P£  mfrvei  llf.  C'eft  une  plante  qui  pruflë  dn 
tiges  1  Ja  hauteur  de  dcusou  trois  pieds  1  oicuues  >  far- 
mtntculâs  ,  s'atuchantpar  des  fi'ets  qu'cDcs  produifcm* 
à  des  bxtoos  qu'on  met  auptis  pour  les  footcoir.  Se« 
lénîlks  font  femUsblcs  k  celle*  de  la  colet>vtcc«uu  pliî- 
tâtdels  vigiM,  rotispluspedccs,  d'un  verd  :grtib;c. 
Ses  ficnrs  Ibctcot  des  nâ«Ues  des  feuilles  ;  cUct  font 
fermdcf  en  beffine  wîlfe  en  cinq  quanie»  1  decoelcar 
jaane  bîancli.ltrc.  Il  leur  fucrcde  un  fruit  lo-g,  for- 

.    ntcâ-peu-ptcï  comme  un  concombre  •  plosbu  œcuis 

-  icnUé  ten  le  cntlicu ,  prenant  en  meuri/Tant  uoc  couleur 
rooge»OM quelquefois  jaune  tougearre,  puftmc  en 
furtace  de  tubercules  épineux.  Ce  fruit  n'cA  point  char-  , 
nu,  il  s't.u'.rc  lie  lui-iiie'aïc  cortirr'c  par  ucc  nMoieie  de 
rclfortf  &  iJ  n'a  qu'uoe  cavité  qui  rcoltrmc pbitinirs  le» 
menccigitndescommecel!ctdehcim>MUet  roaigel* 
très  ,  enveloppf'et  d'une  coeffe.  Sa  racine  rft  ptr.tc  fie 
âbreuii;.  £0  Laùn  umndHs  vidgéiu.  P.  Tou  kn  i  ».  O  n 
le  bn  en  Médecine  de  (es  feuilles  de  de  ion  fruir ,  qu'on 
appelle  fmme  de  metretUt.  Les  feuilles  prifes  avec  du 
vin  fonc  propres  pour  calmer  les  douleurs ,  &  pour  gue- 
r:r  1rs  pliyes.  L'huile  d.ns  laquelle  on  a  u  luler  le 
fruit  t  eft  bonne  aufli  poux  les  plafcs  »  pour  ladoukar 
dce  beoaorfoîdrt  »  pour  la  bnl  wc  ,  A  pour  lc>  bcrniet. 
I'  y  aqup!qur;  autres efpices de pianm de mrr v«i.7e. 

Pomme  i>e  mf.r.  Sortede  coquillage  des lilcs  Acuiiies. 

LesMMaMfdSrmir  Jboc  Jurilldc»  ^t^loos  perçanst 
■  qui  lortcnt  d'une  peau  brune  t  mais  quand  le  poiilun  qui 
les  roule  eft  mort ,  elles  quittent  toutes  ces  épim  A 
toutes  ces  defoifës  t  qui  leur  font  déformais  inaolcs  >  Se 
laitfut  aofi  cette  croûte  ceodrde  qui  ki  cnvelopoir , 
elles fanrmootre  de  leblaaobenrde  Inti  coques  <^ui 

font  entrelace,  s  d.  tant  de  compartîn^cr.s  S(  de  lir.uott- 
tes  «  que  l'aiguille^  plus  adroit  Brodeur  le  ttout^ruic 
bien  emportée»  fi  elle  vonloit  kiimker.  Roche  sort. 
Pomme  d«  TMa».  Vejrtt  PA^htm,  Ccft.kaiéiDe 
chofe. 

PoMMB  t  fe  dit  aufli  de  plufieurs  amres  fruits  qui  ont  de  la 
tiondcDr  >  ou  quelque  Ifure  «ppiodiinie.  Uut  pewnr 

d'orange  ;  de  grenade  |  une  panone  de  pin  »  de  coin  { tioc 

p»«i)iir  de  chou  ,  dont  les  fruil'ii  s'irf  r;iîfrrr  en  rocié. 
Les  Portes  ont  tieiot  auIE  >  qu'il  j  avoit  de*  ftmmet  c'ot 
dans  le  ]ardin  desHdperidee.  Venus  (ecnoaoli  1er  les 
M'  h'Hf^  par  11  ^«jwr»?  fjor  Pîrh  lui  adjuges. 
Le  i  Mcdecus  appellent  ftmm ,  ou  fmwuâM,  m  fmmfttt. 
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V    O    M.  P   O  M. 

ta  partie  rupericure  de  U  juuc  ^ujeft  entre  lè  nez&ro'  de  plofieort  dODts.On  fe  fcrc  de  de  la  pMNi0r//r  pour  ^ilf 

ittiMéaudeflbusderocil ,  cet  coAiaitefl  ocdiaaircinetu  venir  le ^hIiot  cuir.  Tirer  à  la pommràt. 

verindl»  puce  qu'il  rougit  diramagedaDsIt  honte «  oo  Fmm*UtttakWniudieCutitt,kditilcsdruxpetU^  m  rs 

le  oocnioe le  6egc  de  la  putfektr.  On  appelle  taSfmmt,  aa  norceioz  de  bots  <Ie  ctif  oe  (^u'oo  met  des  deux  tu. 

riu  mmtMi'  Ai4m  ,  une  partie  du  cartilage  du  laiinx  ,  tcx  d«  C«Di  de  fer  pour  faire  partir  la  pierre  ;  c*eft-à- 

nocatn^  fcutiftrmc  >  &  ^ui  avance  en  dehors  dan»  Jc  cou  dire  »  rentr'ouTru  9t  la  fcpucr  dii  banc  dont  elle  bit 

«lea  liomroes.  ptrtie. 

foMME.fcdit  auffi  des  ouvrages  de  l'art  tailler  en  rond  POMMER,  y.  n.  t)evenir  en  poini})e*(e  toahiér  en  rond 

ou  en  bouk  dans  les  jardins.  On  taille  en  paanif  le  buis.  Voilà  des  choui  qui  commencent  à  fcmmtr.  Pour  fùre 

le  romarin  i  le  fîlerta  i  &  gencraletnent  toua  k)  arbuf-  femma  des  laitues ,  il  lea  faut  tranfplaoKr. 


ta.  On  appelle  dana  lea  mçoUest  Une  faMM»^  lit  •  Pohmm  >  eft  auffi  un  terme  deFleurille,  qo!  k  dît  dé 

boe  fmmt  di cbenet.  Dana  In  pièces  de  tour  oo  dit  •  roiltet  &  qui  Signifie  >  S'arroodix  en  a'életant.  L'oeil* 

la  pMWMf  d'une  canm»  1er  ptaMwr  d'une  table  »&c.  Oo  Ict  e(lKeau  (]itaodil|iHW«ofantae4e.liai^Ppet  CbLT« 

appelle»  en  tcrmtt  de  marine,  Ftmm  it  fêviUut»uo  mor-  desFleurs^ 

ceau  de  bois  tourne  >  &  rood  qui  Icrt  d'onetteot  fur  le  On  dit  populairefeieilt »  PtÊKÊur  ou  phitocp«Mwr  la  goeolet 

haut  du  btton  de  pA?illaii,  Oo  dit  MilS,  fwuw  de  gl«  pour  dire ,  Donner  un  eonp  depeii^  ■  «y  de  le 

rouctte ,  Sec,  de  la  main  fur  le  viûige» 

Pomme,  fe  dit  figur^ment  &  proverbialement  en  ces  phra-  POMMERA  Yfi.  L  h  Uti  fl^n*^  pg^ntm 

les.On appelle pmawdtdi/iwrdrï  nnecbofe  cooicndea-  gnndeMMMRfpr* 

fc  que  plulieuis  perfomea  tcdIcM evoff  )  pir  alivâen  i  ^OMMETE*  ïe.  adj.  iTerme de  Blafon ,  fe  dit  de  plo. 

cel'equi  mit  de  la  jaloufic  entre  trois  DécfTes  dcsPay-  ikur^  hiutonj  rojiJs  ,  donc  on  orne  Ifs  eitremitei-drf 

e&s*  JttDoo  ,  Venus  &  Pallas*  On  dit  aufS,  que  celui-  plulicurs  meubles  de  l'Ëcu.  Une  croix  faiKM(««  »  u6c 

lâ  •  emporté  la  femme  »  qui  a  emporte  le  prix,  oo  le  liofimgc  poanvff  Â>.  OnappdeauffidetbourdAmfmef 

chofe  conteftce.  On  dit  aufli  de  ceux  qui  ne  tiennent  ttXn  On  le  dit  encore  dci  raisd'efcnrhn  idcî ,  t^ui  font 

pat  leur  colère ,  qu'on  les  appaifera  comme  un  enfant  garnisde  petites  pommes  ou  boules  dans  leurs  cxtremi-  . 

avec  uncp««iM«.  On  dit  aufC  de  celui  qui  a  lait  oncgrano  tex ,  ou  au  milieu.  Dçgneake  eb  ttf  d'cfaibovclc» 

de  imprécation,  ^n'il  s'eft  donné  à  plut  de  l^aEksa  mmmetéicBtutttii'ix, 

<)u'il  n'y  a  de  pmiaïas  en  Notnttdie*  POMMÊTTE.  f.  f.  Pcttt  onrn^  en  ferme  de  pomme? 

POMME*,  r.  .1).  Buinbn  qui  fe  fait  avec  lejus,  ou  fttc  On  met  des  p«mwrr/x  dormes  furies  impériales  des  car« 

qu'on  exprime  des  pommes  en  les  ccrafaat  font  ooe  rofTcj  pour  les  orner.  LeatoBiri^cf  détour  delicau 

pierre.  &  en  les  mettant  au  preUbir.  On  leaeaHneflue  aboutifTentprerfjuc  tous  cnptiMMfM&LetLiogerea font 

or Jinairetnent  C^r.  Onefiime  plus  le  paMMi^  qiC  ^  de  petits  noeuds  ou  pdots  ronds»  poNT «Merle lioge^j 

poire.  Cela  ne  ft  dit  que  par  pluiantcric.  qu'elles  nomment  ftmmata. 

Da  Latin  f«nwri/M.  Pommbtti»  C  C  Teteac  ^AamAk  Vepei  diJcAp|. 

^MMÉtiB.adi.redkdetchoiu&dctlaioiëi,(|iuencreif-  Pomus. 

ftnis*arrwdiflbtt»&featimecr^eeedepaaHneik  Det  pOMMIEft.  ttlt.  Aiire  qoî  porte  le*  ponitoer  P»ÉM 

choux  fommn. ,  des  laitues  ftmmcei.  tnitr  nain  ;  pminier  en  pîe in  vent;  ftmkiitr  fau\  apc  ,  f  «"t- 

f»OiVlME'£.  f.f.  Terme  det  kuriûc.  Nom  d'une  Tulip-  imer  encc  fur  franc,  ou  lut  fauvageoo.  Le  fewmirf  jette 

pe  incarnat  &  blanc.  Mokin.  plafieurs  branches  qiii  a'Aeadnit  CD  leag  &  en  large« 

POMMEAU,  f.  m.  Pièce  de  cuine  doré  ou  de  boîa  Ses  feuillet  font oUonenct où  preTque  rondes,  les  nnee 

xecou  vert  de  cuir  pour  les  lêlles  communes  ,  qui  eA  au  pointues ,  les  autre* OMnfèt ,  l^erement  crenel/es  aux 

liaut&au  milieu  de  l'arçon  de  la  Telle  ,  où  l'on  attache  bords.  Ses  fieors  lontà  cinq  feuilles  dir^ofees  en  rufe« 

lespiftoictfflccfaapelaiou^pielqueslatdesqu'onpor-  de  cookur  b'^nche,  ou  d'un  blanc  meU  de  purpurin  « 

•e.  LcagMayetacewIei*  fe  retiennent  en  fumam  de  d'uneodeur  agréable.  Quaodclet  fentpafliSef  *  il  leor 

la  fcllr ,  quand  le  chenal  fc  cabre.  fucceJc  ^cr  *r  i  t5  chirnns ,  prelque  ronds  qu'on  appelle 

PoMU  E  AU,  eftaulCnn  gros  bouton  de  fer,  ou  d'argent,  f*mmti.  Ses  racines  font  longues ,  (ignenfes,  prcfquei 

^'on  net  an  boutde  la  poignée  &  de  la  garde  d'une  é-  Aeur  de  terre.  En  Latin  mâUii  fétiu.  Oo  élevé  des  f*mi 

pde  t  pour  y  jert ii  en  quelque  façon  de  contrepoids.  mitrt  fur  franc  &  fur  paradis  j  6c  pour  £iire  des  buiHôna  ( 

On  trouve  encore  des  privilège*  accordez  par  Charfc-  le  paradis  ett  le  plus  propre ,  demeurant  toûjOors  nain* 

magne,  &  fcelli  z  du  pçmmeau  defon  épc'c  ,  letjuellui  II  jr  a  une  efpece  de  fauv-j^cen  Je  fsmrniert,  tiumméé 

'    fervoitdefceau)â:decacbet:2cilproa>adelesg«an^  daevief  t  ^  poelTebcaucoup  de  jctsau  pied*qui  ahcuM 

iirmc<etienn(medpde.BAU       "  conpplatdel^^lepaMMfrrde  paridis.qui  ellviMt 

Ce  mot  vient  depaarax ,  à  caufedela  rrffm  îiîance.  efpece  de  diwr/JU  qui  jette  rtu  picc^.  C'efl  une  comment 

P  CM  MI  Ao,  en  terme*  de  Médecine,  (îgoibeauiS  le  molet  tradition  en  Allemagne  qu'on  trouve  en  plulîeura 

ou  le  gras  de  la  jambe,  it  la  partie  Inpctieefe    le  |M1C.  droits  àesfmmitn  qui  ne  manquent  — 

£mbraflëz-lai  le  paaiiMM  de  la  jambe.  fleurs,  &  des  fruits  la  nuit  de  No£l* 

POMMELE',  SE.  adj.  qui  fedit  du  Ciel,  quand  H  cft  con-  Du  Latin  paMuriDW.  Men. 

vert  deplofieurs  pcnts  jn:jtrs  clairs  &  feparez ,  ce  rj 1 1  Pommier  i>e  Paradis.  C'eftmdciJ 

cft  on  ligne  d'ora|e.  Le*  Normands  rappellent  itmft  anAis4»i«r.  Vo^ezcenot. 
MÂtf.                                                 PoMMiiHt  efteiifiui  nlteiteie  deiiAii^^  Awi 

Pommelé  ,  en  terme*  de  Manège  ,  fcJ-t  r?c  pTj Heurs  petî-  mettre  cuire  des  pommes  devant  le  feu  prrpremrat.'- 

tes  marques  qui  font  un  peu  plut  (ombres  iuric  [oil.Un  llyca  a  de  terre,  delèrblancaâ  iin,  dcui     uou  é^ 

eheratgrispMnMléidiaopMiMtf.  ta^es. 

.On  dit  proverbialement ,  Temi  immât»  Ponnietudce,  POMONE>  f.l*'  NTinphe  que  le*  Payentdoyiaietptièl 

n'ont  jamais  eu  longue  durée.  fider  aux  jardins  ;  ils  feignent  qu'elle  fiemeiiee  V 

POMMELLE,  f.  f.  Table  de  pT.mli  L.  lur  en  rond  fie  Vcrtumne  ,  q  ;  il^  j  v  nfent  pour  ce  fojet  en  grande  vej 

pleine  de  peut*  troua»  qu'on  met  à  rcmbottcbitie.  d'an  neraiioo.  Les  Poètes  queiqjuefiMa  donnent  ce  nom  M 

tn^aopottf  empêcher  le*  ordeie*  de  paUbv  f AieeoiiieqeeCe(eica0(eBte  iât  ftkpbice|| 

PoaiMïi.LE.  Terme  de  Courroyeur.  Inflrument  de  bois  Pommr.BoiL. 

fur  lequel  il  y  a  une  roaniqoede  coiri  il  eft  long  d'un  POMPE. /.f.  Somptuolité;  appareil  {  depenfe  vMgxàfi' 

pied,  large  i{«dcnifjcdt4^#i«boDpowib.^«b  ^«e  fu'oo  fait  pont  mdtefndfw  eftiort  plus  recom^ 

TmÊitth        •    -     ■             <  Cccceei  mmiélii 
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P  O  M. 

■  jnandjblc ,  ^Ic^fjScmnelîe,  &  plus  ccIauntV.  Lj  foWpt 
confiAc  <bns  l'orjre»  h  variciC)  &  la  fragnificcncc. 
Rien  u'j  égale  la  p»mpe  &  la  loaguiliccnce  des  niom- 
phcs  Romains.  Un  fjgc  Favori  doit  <nter  la  f*mpt»& 
^  l'aflc  »  pour  ne  pas  irriter  l'envie.  Nf.  Esv.  Lap*i»pc« 

'  &  l'cclat  qui  accomp^grxnt  l'crat  des  Grands  les  font 
honorer  I  &  parcciju'ii  cR  bon  qu'ils  foicnt  iionoret  ^ 
î!  cfV  juftc  .i:jni  ij  f  ÎJ  l;:  'ii  Jciir  foit  jointe  à  quelque  ma- 

\gmlitciî<;e  cxtcntuic.  N  i  c.  La  pmpe  ne  contente  pas 
tous  cçux  qu'elle  environne.  St.  Lv.  Mille  giiis  (e 
ruinent  par  une  vaine  mwjwi  &p.ar  oAentttton.l.e  luxe 
a  porté  la  fmfc  âcs  baoïts  i  rmtm-htvt  ptMnt.LeCbri^ 
tianirme  ve!;t  cju'on  renonce  au  monJc  &  .î  fcs  foiiifei. 
On  fait  auxRois  de  magniHLjuesiAMpf/  funèbres.  La pom- 

'  •cla  pIasTurprcnantc  cfl  celle  <]*Antioclius  furnommc 
Je  SpIcnJi Je ,  qui  f Hccrirc  par  Polybe,&  par  Aihcnce. 
Il  y  avoit  une  nijjciic  de  cinquante  mille  hommes.  On 
envoîtau/B  une  ample  deic-iption  dans  le  Traité  des 
CarroDrel.s.  da  Peic  Mencftricr.  La  ftmft  fmiàt*  de 
VtHture  parStnfîn  eftim  clief  d'cravre  d'efprtt»  diê 
galanterie,  de  dclicatefleic  d'invention.  Pti.. 
ftnr  ihlttiir  UsjtKX  >  U  fntmc  Jtrtsjnte 
Apaé  JPitMtr  iat  pompe  ùtfrimt*  Boi  c. 
Du  Latin  femp-i. 

Pompe  .  fc  dit  fî^uréiRCiit.  L  Tcrittirc  nous  apprend  qtte 
le  Sri^'ïicjr  viendra  en  grande />#m^f  juger  les  viva-is  & 
les  morts.  Oq  dit  auflî ,  h  jiow[>e  du  iltle,  des  vers,  de 

'  Wloquencet  quand  on)>j:L,  t[j  on^critaTtcdesinotfl 
clioins,  relevezt  &  magnifiques.  Luciin  aime  f  a  fowpe 

,  fur  toutes  cliofes.  Le  Lab.  Les  P.in;gyriques  fort  oe$ 
ouvrais  i  où  la  fmpe  de  iVfo^ixtice  aoit  c.  trcr  nccf f- 
fiiromént.  Bay.  Lc> jeunes  gei:s fe lai tfent  éblwïr par 

'  la  pompi  des  vers  de  Lucain.  t.r.  P.  R. 

X'o  MPEi  efi  au/Il  une  machine  en  foi  me  de  férin'gue  i  pour 

^  i$(,e*er  des  eaux.  £!le  cU  comporée  d'un  tuyau  oucy 
liti<fre  renforcé ,  qu'on  appetle  hriUttt  on  cnps  dt  pempe. 
Le  ;'uits  lie  h  pvfiipt  c  (\  l'endroit  où  fc  trouve  l'eau  c]vc 
la  p«mpe  élevé.  On  ^pcllc  le ^wf  d|une  pompe,  l'endruit 
Oii  te  tujrâîi  par  s'Moute  l'eau  prcilréé  par  le  pîlloit.  Il 
y  a  au  bis  une  fnupape  qui  j'ouvre  pout  laifTcr  entrer 
l'eau  lurfqu'on  tire  le  pillon  >  &  qui  fe  firme  ponr  l'em- 
pêcber  d'en  fortir  lorfiju'on  prcltc  le  pillon.  Elle  a  av(5. 
un  pifton  t  ou  pièce  ronde  ^ui  s'abaiilè  |  St  s'élève 
dans  f  e  bibîitct  par  le  moyen  d'one  manivelle  ^'on  ip> 
pelle  vtTge  o>i  himbMe,  On  appelle  cette  ftmfe  une  f «»- 
ff f«;d<tiite t  p.irccqii'cîfc  faitfottir  l'cao  tn  la  prefTant, 
On  peut  pir  cette  macliine  élever  l'eau  auflTi  haut  que 
l'on  voudra.  Il  y  a  des  fomptt  dfpirjuies  qiii  tirent,&  ^ui 
cicvciit  l'eau  à  jz.  pieds  par  le  feul  pci  Js  de  l'air  -y  d'.iU' 
très  qui  agi(Tint  par  comprcflîon  ,  qui  l'clevent  i  tourct 
iurtes  de  oiuteurs.  /Ja\es  i^ftllc  pompes  expulfiffs.  La 
.^1»  belîe'ife  l^ûtalcsinnàclitnçs  bydrau'iqucs  ell  Ia;m»- 
pr  invcntcepar  Ctefibius ,  qui  lui  a  donné  f  m  nom  La- 
tin ftf^Muim  Cuftbumn.t,i  ptiiipe  cA  de  ^rand  nlirge  fur 
ner  piMtr  Vûtdcr  les  aax,  d'un  navirc.On  en  mer  deux  de 
chaque  côté  du  grand  oiàci  &  quelquefois  une  vers  l'ar- 
timon.. On  dit,Etrf  !i  une  1 1«  à  dtux  patiipes pour  dire? 
Se  fcrvir  d'une,  ou  de  deux  pompei.  Affranchir  h  ptnipe  t 

.  c'ç/l  yiiider  toute  l'eau  du  vai/leau.CiMrger  Ufmfttv'cà 
■niettrç  de  l'eau  dedans  poiiratdiïr  celle  ij/A  rlldkot  le 
funJ  ih  vailTcaii.  QaVjjMqvlkit^ri|n*jl  5oâ.'bltoiia^«i 
par  heure. 

IPe  mot  vient  de  l'Alletnan  pmp,  qui  flgtnfie  la  mime  cho- 

fe.  Qjclqucs-uns  îe  îerivrnt  du  Crcc,  pmpcm,  emt^nt 
à  caufi;  que  cette  mjclii.ic  envoyé  I  tdii  cnhaut.  MuN. 

^OMri»  fe  dit  de  ces  phiolcs  rCaverfces  que  les  Oireliers 
.lônieiib  dans  les  au^ets  des  ci^es  de  leurs  oiléai»  «  pour 
leaf  fil^i^r  to^foucsTix^tt  &  i  inaiiger. 

J>O.MPELMOUSE.f.  f.  Voyez  JamsoX. 

^OMP£jR..v,  neut.£levcr  ^  l'eau  avec  une  pompe.Qtiand 

^  ^  unire  6k  ciw»  S  J^'oecefeiiîaMiR impa* 


P  O  M.    P  O  N. 

On  pmfff  âuflî  t^rir  diws  la  machine  pnrumadqcc  «ie  Mr. 
Boylepour  faire  du  vuide.  Il  crt  artifen  ce  fens.  Torti- 
ccl li ,  Guericke  4|  M.  fioyle  oot  inventé  des  uAmuem 
pour  pamptt  Ym. 

POMPiiTTE.  f.  f.  Les  font  les  !)3f!ei  avec  Irf- 

quclles  onapplique  l'encri.  /lu  les  tMtme*  ou  on  im- 
prime. Lespsa^wmitfenblables  avec  Iran  mancliCf  1 
de  greffes  ponmes,  ont  donné  le  nom  i  ces  greffes 
reruësqui  pendent  i  de  certains  nez  que  delà  oa  appelle 
nri  à  pmpttttt. 

pOMf'iiUSbMENT.  adr.  D'une  maniete  ponpeajêAc 
^cfanme.  Le  Sotet*  monte  fmptuÇmtm  fur  rHonton. 
Eliccfl  pmptvfrment  parce.  Que.  f  pf.rc'  <]i;e  cJuî 
d'ePitendte  dccUmer  pi>mpettfmettt  un  Iroid  diicoars  ! 
La  Br. 

POMï^rOX,  EuîB.  adj.  Q^i  fe  fart  avec  pompe  Se  avec 
tn.-.^n:l.ccnce  i  qui  eft  magniiique,  fplentfidc ,  faftuCDX. 
C  cacertrcc,  ce  curouiel ,  étoient  fort  jttmptmx.  14 
Cout  défiance efl  toûiours^NMT^afib&iQftkAe. 
Etk  ftu  pompcufe  &pgrk 
Ptm  U  ion^u  d'ut  Ammi.  Mai. 

Pompeux,  fe  dit  figuriiocnt.  Le»  vers  d'un  poème  Epi* 
que ,  d'une  Trapedie  ,  doivent  itre  fmpmtt  &  éievêz. 
Le  pjiieg^'riqix  demande  un  Aile  frmffuxttk  maçin'fi- 
quc.  Les  dcctamiteurs  ont  affribli  1  éloqcence  c»  œ 
s'appl'quaiuqa'àrarrangeirent  des  mots,  &  iî  la  ca« 
denct  fêmfraft  des  périodes.  St.  hy.  Les  figareSf 
ks  ratfons  ftmftuftt ,  ik  macnlHqntt  ée  Tcmsttin  ne 
pruuvent  que  par  leur  éclat  leiifible.  Maleb.  TI  ne  faut 
pas  être  funiptut  jufqu'à  être  enflé.  On  appelle  gaîuna- 
tiaspofifniix  ,  un  amas  de  grands  mots ,  ^debcl  ci  ps« 
roîts  qui  ne  fignifient  rien.  L'h  iloire d'Egypte,  f»lcio 
Hérodote,  ctoirmcléc  de  fables  ftmpcwfti  pu  l'aioJice 
des  Préires.  Boss. 

nudu  plHi  fjmnx  ptt  feiittufiw  VMlIn* 
m  nthn  fout  fi  mât»  m  pompeufl»MM>Mltt».  Boit* 
St^tx.  rtiht  &  pompeux  djou  vit  defcriptim.  lo. 

POMPHOLYX.  f.in.  Terme  de  Pbjrir.acie.  C'cfl  uni 
iBeur d'eirato*  blanche,  légère, qui  Ce  trouve  anachéa 
au  couvercle  du  creuftt  dan»  lequel  on  a  n  is  fondre  Al 
cuivre  avec  de  la  pierre  calaminairc  pour  eu  lairc  le 
cuivre  jaune  ou  letton.  If  s'en  trouve  aofE  aux  ttnailles 
des  fondeurs.  Le  ;rMl|phili)c  efi  dctctfif  &  deficcaàf  }  on 
M  s'en  fcrr  guère  qu'esterieurcoMnt.  U  eft  appellé  «nfi 
du  Grec  fttufboÎHX,  petite vefftt  qm  l'Htvtfta l'eau,  i  ciu- 
fe  «ju'il  cil  fort  léger.  On  l'appelle  autremcm  utsmm 
klMlir>ieiApoacaiM»l\ippdlcatanfi  ■^WWi  diw 

P  O  N. 

PONANI>£'.  Termie  de  Coiwpte.  Les  Ckm  de  fa 
Chambre  des  Comptes  de  Paria  sppdfcat  pmmii  la 

prem'ere  .ironîlfc  qui  fe  met  fur  le  coromcntetrent  d'an 
compte ,  6t  cette  etiooette  de  parchemin  de  iîgute  tti- 
ai^itaire<qjb*eii  nitt  «  U  liaifc  des  acqmta  daconpce. 
Voici,  félon  Mcrapc,  h  raifon  de  cette  afpelfition. 
Du  tems  que  les  Arrêts  fc  dclivroient  cnLa«n,on  é«4- 
voit  fur  cette  appoftiRe  &  fur  certe  étiqiaettc*  £irim  & 
éàpàttmm*  fifaitt  ttÈl/mvrtImé,  fiwnii^mmuà 
.  tmns*  iwraii  JâOf.  Ce  wncde|wwûa  ad«e  dyii» 
jpar  corropddtt»  cWlgé  pw  Ckmei  «cU  «P: 
fundr. 

PONANT.  fiil>ft.mar.  LajMitieOeôiiemaledn  aMode 

oppo(?eau  I  r  ;nr,  Tlrpuis  le  Levant  ju fi^n'an  F«Mir. 
Le  vent  de /'t»jnr  lourtloit  dans  nos  voiles.  O.t  neledit 
pitas  gueres  qu'en  Poêfir.  Mcrane  rapporte  qu'on  fe 
BioqiNlk  i  la  Coar  d'un  vers  de  Malherbe  où  il  avdc 
employé  Te  mot  de  MMAt ,  qui  fe  prend  par  le  pea|4c 

[)!-,. :r  11  Jfi  ticie. 

De  l 'italien  pwirnta,  bkdtfftitrt  i  comme  qn  dttok  le 
litt  oikSohil  le  «BMlbt  s  «N  «m  |wr> /te /tf. 
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vit  qssij  corhtec  parlent  les  Poctcl.'  Li  P.  Lab-» 

'  BC. 

pORANT  »  en  termes  dt  Nfarinet  fienifie  b  Mer  Oceiae 
AHantique,  par  oppo(îtt(ib'^h  Nkriie  tJbf mquî^ft 
la  McJictrrance.  Il y,t liet'AtalinB  dB  ftUm  L*B£^ 
cadre  du  PuuMt, 

PONANTIN ,  ou  PONANlrOIS-.<(lj.  m  GrqnicMK 
cerne rOccan.  Officier fM^m.  V»\(ftz\ifeiumb^lM 
matelots  ftiumiMS  ne  font  bons  <]oc  /ur l'Océan. 

PONCE.  Cmafc.  Pierre  fpongieufe  caidnée  par  de* 
tewtfaattmiost  VoyecPinKs  roKci,  Aarefteoa 
4ltt'^gare1liefl^|toKpMRr  *  «wycwe  it  fmt.VAcAi», 

PoMCK.  f.  f.  Nouct  de  poudre  dé  charbon  enveloppé 
ifans  qucl<]ue  cioAi  chirc  >  qu'on  pa:)c  parde/fos  des  pù 
quûres,  atîn  de  marquer  fur  un  papier  qui  eA  deflbus ^ 
des  lignes ,  on  des  defreins.  La  fonct  cft  degrand  ufag^ 
clicz  I«s  Brodeurs.  On  l'a  ainfi 
commencement  ou  man^iwh  ce»  ihflfciiiwwcilfcltycii» 
ittityitttt  fmfi 

>OKCK»  d*ns  le  négoce  dctTcnle*»  le  Ht  d'ère  Arté 
iTencre  cnmpififc  d  :  noir  dr  fbmcc  broyé  arec  de  l'hui- 
le t  ddnt  on  fo  fcrc  pour  imprimer  ccrtahxt  nnrqae»far 
Te  bout  dUsr  pièces  de  toifet.  Lafwn  dr  pcot  toeA- 
tée,  nîs'en  aller  au  blanchiiTagei 

fONCEAQ.  f.  m.  Elpcce  dcparot  qui  croît  dans  lea 
biiz ,  3t  dont  la  fleur  cft  d'an  rouge  foncé.  Onrappelli 
dutrement  fâvtt  nm*  ou  et^uBfm.  £a  Latta  f^sm  m. 
rttkm  msjiti.  C.  Baom.  Viifet  Favot  itovct* 

tJe  funicetiUs.  Mbn. 

FonceaU»  fe  dit  d'un  fcmgc  fcnc^  qui  fiit  untrès-bcad 
Conteur  de  feu.  Le  ruban  le  plus  cher  cfl  le  ruban  fNk; 
rrc».  Ce  nom  lui  a  été  donné  i  caufe  de  la  flencdu/HK 
«41»  t  «MI  (tijuetiquef .  qui  cft  fort  rouge. 

t'ONCGAtï ,  ff  lit  3'Jl'Iî  d'un  petit  pniu  fait  d'une  feule  ar- 
che pour  palier  un  canal  d'cja.!!  j  a  un  très  grand  nom- 
bre 4e  ces  pm$mii  i  Venlê»  <m ron  en  compte  juA 
On  l':>ppelle  en  Latin  FmAmIk  OIi  dUbtt 
«utitfo  s f iinrr/.  DicT.  des  Arts. 

On  appelle  à  ParialeawnisFnajbbtlela^gc  du  fo»- 
ttm,  à  caufe  d'un  fmttJM  w  petit  pont  »  aiipt^  duquel 
KaMtèfotce  peth  peuple  ijui  parle  fort  inaf. 

PONCER,  V.  aft.  Marquer  fur  du  papier  oufur  des  ctofi 
fcs  des  lignea  ,  ou  dca  deâëos  avec  la  ponce.  Les  £cri- 
Ta?ns*  fct  OfACiM  t  lesBrafeore^  fiiftun  de  delRinb 

de  dentelles  i  6cc.  pr'ncent  leurs  ouvrages, 
foncer  une  toile.  C'cll  h  marquer  à  lun  des  bouta  de  la 

pkce  atrec  de  la  ponce.  Voyez  ce  mot. 
^ONc'SR.  C'eft  fe  ^<^rvir  d'une  pierre  de  ponce  pour  Of 

lèrer  de  d<^flns  quelque  fuperâcie  ce  qui  la  Itadinda* 

ur.ic  3cttdna  douces  ffMKrBncm,  HmiriMfétdtB* 

tnin. 

'  PoNctK,  Ce  dk  aatt  dM  tct  Orfemijorfqa'avce  h  pieiw 

ic  pnncc  t's  rendent  mattc la  v-itlfclle  d'argent. 
PONCI  IE.  f.t  C'fftnne  boiflbn  Angloife ,  cotopofc'e 
d'eau  de  vie  nic  I  cx'  dans  l'eau  de  fontaine  avec  du  jus  de 
citron '& du fucrc.  On  j  met  anfidÉ  viadtt&Ui^on 
d^iutres  tit^oem  ftlon  le  nAe  de  eenz  qoi  te  hahtetà 
On  y  emploie  fouvcnt  de  l'arak  au  lieu  de  l'etu  dc 
vie  :  de  on  trouve  cette  pMrk  pins  deiicieufe. 
'y  ONCHtE.  W.  'Om  chron  qui  a  la  câte  fort  éiMilT^ 
ficpru  dejoa.  I/écoRB  dBckmcottiilecftfiHie  de 

'  Ce  mot  «kiie  de  p mm  mM.lfnir.  Mil  taoft  lerMcdechs 

les  appelteiit|HUjA!». 
.  PDNCtô.  f'to.  Terne  defMBmMr.  OdRrn  tracé 

'  fur  le  paprcf ,  5c  tnarqoé  par  pluficurs  meini-:  points, 

2ii  lêrt  de  patron  pour  en  faire  plufîeurs  autres ,  en  paf. 
ntpardenns la  ponce»  dontfapoadrentrqneteimé. 
mes  trrt';  fi'.r  le  papier  qu'on  netdeffous. 
.  X)u  appelle  aulfi  p«wcii>  en  matière  d'Ecriture,  Une  demie 
^  iMaiedcpapfer<oiipfemtiecaiBfi0tfafq;le>|nplw 


t>  O  N. 

droit  qu'il  eftpol£ble,&  qu'on  ntet  fur  le  papier  oi 
l'on  veut  écrire  1  afiadeoepoii^  dttitede  fttWM. 

PONCOIR.  VovesIWQjFiT/ 

PONCTION,  f. f.Tcrme de  Cttfrâtgte  Ckfi  anebn^ 

turc  qu'on  fjit  au  bas  ventre  des  hydropiques  pour  en 
vuidcr  les  eaux.  Cette  opcrauon  rcùl&t  fort  rarement, 
parce^n'elle  ne  corrige  pas  le  vice  du  lâng  &  des  «jftei 
'resqui  font  oflëâez  dans  cette  maladie  ;  delorre  qu'on 
taide  bien  l'eau»  maiala  caufe  icflci  Oo  l'appelle  autre* 
ment  fgtMtmb^i 
Dm  Lutin jaieflii- 

P<n«CTaALlffi*.tr.ftoili  qu'on  prend-dè6iretes  chob 

fa  ezaâement ,  &  régulièrement.  On  ne  peut  Met  tf- 
timer  ïifoiiëti»liit.  Les  Grands  veuieat  eue  fer  vis  avec 
UDegrandepMâii(«i!(fv.  Ueft  des  gesis  d'iMe  fUtânÊli 
religteufe  fur  les  vifim»  La  Bst 
i^D  Latin  pimàMsiius. 

PONCTUATION,  f.  f.  L'att  de  pohâoer.  Divitioo 
'  grammaticale  des  parties  d'u^t  difcours  félonies  diiiêrea-, 
'  tes  paufes ,  qu'on  marque  avec  des  points  ,  &  de  pctîtt 
cara<fteres  pour  en  avertir  les  leifteurs.  Méthode  dc  fc- 
parer  le  feus  par  ccnaiocs  marques.  l\y  a  plus  de  difi- 
'  cuft^  ^'on  ne  penfe  à  faire  bien  lapsaOs^fÏM.  Ce  CCN^ 
reâeur  d'impriraem  esHad  Cm  U»n  te  pmllMwp, 
Voyez  PoiNTi 
Du  Latin  pw^/i«. 

Ilya^uatie/iNtctdBpMaMiiiMK.  I.a1drgplikfcpouitaTec 
-  teTiicateilcsdenspotecs,dktepoincihi1.  La  virgule 

fert  à  diftinguer  les  différents  memltresiOii  les  c'ifterintet 
parties  d'une  période,  qui  ne  font  pas  neceilaireoKna 
jointes  enfemble.  Le  pomt  avec  la  virgule  marine  on 
fens  plus  complet  que  la  virgule.  Cela  fert  à  fufpeodre 
&  i  foutenir  la  période  loriqu'elle  cft  trop  longue.  Les 
deux  points  marquent  un  fcns  plus  parfait.  On  s'en  fers 
pour  attacher  une  nouvelle  raifoQ,oo  une  nonvcltecoa* 
ftqoenceieeqni  vteotd^dtrtdfe:  Le  point  finptetoaiw 
que  un  fens  entièrement  achevé  ,  &  ferme  la  période.  Il 
J  a  encore  le  point  interrogatif  :  où  allez-vous  ?  ôilt, 
point  admiratif  i  le  bel  exploit .' 

tia  ftaSutim  »  ni  la  diftinâion  des  mots  n'étoîent  point  es 
ufâge  dans  les  premiers  tcns.  Cet  uf^e  n'a  commencé 
qoevenla  174.  Olympiade  TcIoÉjidicLipfe,  Lcfèof 
tttil  divifoit  te  dikours. 

Dana  lea  Chepitiet  dtClialiotnes,  on  appelle  ftaBiuHm  i 
&  radiation,  une  marque  pour  priver  ceux  qui  n'aflîftcnt 
pas  au  fcrvice  divin  de  certaines  diUributions  :  pour  cela 
les  C  ha  pitres  opt  dtt  Irrm  de  pseOMUa». 

PONCTUEL.  BLL8.  adj.  Ezaâ} qui  fait  les  chutes  à 
point  nommât  te  de  la  manière  qu'elles  fe  doivent 
faire.  Un  Marchand  doit  itnfatSmelï  acquiter  les  let-J 
très  de  change  qu'il  a  acceptées.  Les  Moines  font /«V- 
lobferrer  les  henca  de  knrs  repas.  Slvonsainerf 
votre  repos ,  éviter  les  coicmerces  avec  ce»  perfonnea 
fonciutlUsytk  attentives  à  fc  faire  rendre  tous  les  dcvoiri 
qu'ils  prétendent  leur  être  dûs.  BïL  t. 

PONCTUELLEMENT,  adr.  O'uoe  manière  ponft^ 
MitedkcMâe»  La  Cfcattifuioldtnctt  encore |«ar4 
wrihnwtleiifpwwiiii  Règle,  OasKlilDMKpniDenlî* 
chet. 

K>NCTtiEiL  «.tft.  Mntfe^lMfaiiftdetvt^gDted 

peur  marqaer  la  divi(îon  des  membres  d'une  periodeil 
d'un  difcours.  On  a  du  mal  à  bien  lire  la  chicane  ,  par-; 
cequ'ellc  n'cH  jamais  fmBuîi, 

Oa  le  dit  aoâl  des  caraâerea  eppofea  pour  riotelligeiied 
du  texte.  L'Hébreu  ^toit  bien  plot  dOicite  à  lire  qu'il 
t  cil  A  pi-cfent,  avant  qu'il  ftltp»i«â«(  par  les  MadbfMI^ 
qui  y  ont  mis  des  points  qui  fervent  de  vojeUei* 

«ioWt4i»i .  st.  part.  pair,  «t  «d)«  Uni  ftaBaf,  ^  a  ni 
pnînt  por-defloj. 

PONi>E,  ouPUNO.r  f.  Poids  de  Mofeovie  dont  on 

'  JbAiCfMticiliKementà  A/cbaa^  XA|iillr«ll.de 
Ccccc*  I  ^ 
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p  o  n; 

de  France. 

PONDERATION,  f.f.  Terme  «le  i^dstare.  Ceft  lotf. 
•  ^«K  dans  INM  êgai*  tm  mmbret  font  «'gaiement  ba  lan- 
cez Tur  leur ceocte.de  naoieicfK  Jat^iuelott  daw 

(bii  c<]uilibre. 
Da  Lnia  ftndtrâtii  »  équilibre. 

PONDRE,  v.aa.  &n.  Je  fond,  tu  ftnds,  Il  ftai,mt 
ftmhm.  y*  fimbu.  Jt  f»ndii.  y  m  fendu,  y*  fmdréuJlgi 
je  f9nit  »  ^ur  jr  fonJtjJe.  Faire  des  <za(s;poufler  Tes  œufs 
«Icliors.  11  ne  Ce  dit  que  dcsoifeaux  fie  de*  tortuci.  Noa 
fMiictontfMAi  «ne  domaine  d  ceuft  cens JéoMiiMtXjet 
L--r?.iuT  coinniencencif*Mir«âc  à  coum  au  priatenit. 
On  dic  ^ue  le  coucou  ya  f$iidre  au  nid  d'antrui.  Les  tor» 
tuêa  vORt  f  «nirr  fur  le  fible  >  fie  paie  a'en  retouocat  i 
baier.  ll/a4esp<wle»^HiiiÂar(o«tJeaioai». 

I  NiMC»«g  ' 


Ce  mot  vicK  de  p«wfir >  felen  NiMCtCB  I 

On  dh  proverbial cTnent  &  f^iirénent,  qu'un  bomMfMid 
far  fa  onià }  pour  dire  »  qu'il  eft  ricbe  fie  i  fon  aife.  - 
POHENT.Cn.  CeftteooDqÉ'M  tee  à  Rom«  su 

Card'nJl  qt^e  !e  Pape  nomme  pour  iroir  foin  de  la  béa- 
tification <2c  de  ia  canoniiation  de  quelque  Saiot,  3c  à  qnî 
îlendooneiacemmiffion.  Le  Pape  Innocent  XII.  n- 
garda  le  Cardinal  de  Lauria  cooUK  l'boiHBM  le  (lut 
propre  qu'on  put  choifir  pour  llte  Vmmtt  «t  EjKffUt" 
tcuT  'iiis  l'affaire  de  M  J 'Archeréque  Je  hUBufU  9t 
de*  Theolo(^n*  de  LouvaJn.  J.  dbs  Siç. 

PONT.  r.m.  Ouvrage  d'architedfair«i  ou  de  durpCMC* 
qu'on  birit  fur  les  rivière*  pour  te*  tramfer.UnpMrde 
pierre  i  taoc  d'arches.  Le  cinuc»  la  culée,  la  maîtreflê 
•idied^nfiMr»  Onfàitauflî  de*  f«jiudebois.  Quand 
les  enaenu*  approchent ,  on  rampe  les  pnMion  en  coup« 
peune  arche.  Jetter  un  f tut  Cm  uaerifkre  pour  la  pat 
fer. Quelques-uns  croyent  que  Janut  fut  l'inventeur  des 
ftatt  i  lies  courcMines ,  fie  des  navires  ,  parcequ'en  plo> 
fieurt  tDonooye*  de  Grèce ,  de  Sicile,  fie  d'Italie,  il  j  â- 
voit  d'i?n  côte'  un  Janus  à  deux  tdte*»  ôc  de  l'autre  un  " 

'  fmt  •  ou  une  courotint .  ou  un  navire  >  fuivant  le  tcmoi> 
gnage  ^  cft  dam  le  30r.  Lme  «PAibeo^ . 

DuLatfiifMii 

On  &it  aiiÎB  des  p«M»  poar  tnfcrftr  ks  dnm  qat  ont  dé 

la  profondeur ,  comme  fur  des  fo{Çcz.  Le  font  d'une  vil- 
le t  à'oa  château.  On  dic  que  Xcrxcs  tii  faire  un  fe>u  tic 
navire»  fnt  rHellefpoiir.  Darius ,  tii*  d'H/nafpes ,  fil 
-  cotiffruire  un  p9»f  de  navire»  for  le  Bolpliore  de  Tîirace 
poar  porter  h  guerre  en  îjrecc.  Xeixcs  cd  tic  drciler 
un  autre  fur  l'Hcllelpont  pourlcnémc  fujet.  Le  Hoi 
Ifyrrhos  ,  fie  ftafiute  Marc  Vanoo  •  conltruifireot  ua 
p»M  dcpuif  h  »îfle  d'Otrante  en  Italie ,  jufqu'à  eelfci 

•  d'Ap  11  l'ii^  C  S1  Grèce  :  Voyez  le  Traite  de  P. BcrtMu* 
it  Anerikni  &  faaàiiu  luittim  éd  mut  txtnàu  ,  dao*  le 
Traor  det  AadquiMi  Runaiiies  de  Sallengre.  T.  IL 

On  fait  -  jfîî  drî  p#«i  pour  conduire  des  canaiu  d'une  Kau- 
leur  à  une  autie.  Le  ftttt  du  Gard  cil  un  atjucduc  nner- 
vdlleux ,  oij  it  jttidspatitiles  uns  fur  les  autre*.  Le 
rtu-tmif  ht  cgmunté  f»t  Hcan  IL  fie  achevé  tm 

'  i6o}.  ÏJtftHt  devidle  Brludesellfi  1mm  qu'an  peut 
«fire  prefque  un  Ave  Maria  tout  ent>cr,a  vint  que  ia  pier- 
re qu'on  «  jetté  du  haut  en  bas  touche  l'eau.  Dbl.  ds 


0a  fait  encore  de*  ftnn  ff  r  [i.t 
Cttvre  t  qu'on  auachc  ave 
rspla 


,  foit  i^f  hois,  foit  de 
ici<  V  1  (Ai  i.ts  ancres  >  fie 
ISirlefqièl*  on  met  des  planche  .  1 1  y  a  n  n  fort  beau  fm 
de  bateaux  à  Rouen  i  ftt  t'nkvc  &  qui  a'^bbaiic  Ida 
le  flux  &  le  reflux. 

Dl  CORDF' .  Le  p  nr  i'A  f  i-rima  dans  le  Pérou eft 
lor  uK  coupure  de  montagne*  de  14e.  brailcs  de  lar- 
'  gciiif  flc  d'une  profondene  t  Acufe  ^  en  fimd  dt  hqoefle 
pifle  une  ri  viore  trcs-rapide.  II  eft  de  cordes  âires  d'é- 
corce  d'arbres  larae  d'environ  (ix  ptedi  i  entreUité  de 


chirges  deiiMdei,  non ûwoaÎBiescir malt  ■Uint 

on  lent  uo  iMtUKCIBQll  «tflUe  dcOMÊr  A»  TCfIMMi. 
fUEZ. 

Hj  â en AnMoie & daw ta Suiflè des f «aride  ne«ge. 

»ont  iLOTTAhT.  L' Académie  a  approuvé  un  fMtf  ^.ir- 
um  de  Mr.  Hermand ,  Ingénieur ,  compofc  de  p.'uluur( 
pièces  fie  qui  fc  place  de  lui-même  de  l'auue  côté  d'à* 
ne  livieccooclque  large  aa'cllcloi(«raasaueroa  l«à 
obl^^  dTy  faire  palier  pertoone.  U  finnonte  en  db  ni- 
nutet  5  V  I-irgeur  du  canal  de  Vcrfaillcs  en  pre- 
lèoce  du  teu  Roi,&  le«  Cardes  Frao(oilcs  &  Suillcs  dc- 
ficMW  delki  i^aaiinde  bawcnr.  Hj^. 4r tàhimSt. 
it  I7ij. 

»0NT  DC  JOM  c ,  eft  un  pm  fvt  avec  de  groflca  bottes  de 
jonc.  Ce*  bottes  étant  liées  enfemble  on  attache  des 
n|inc2iBtfir*dedii*^  Ccsfanttfemntàpaflërdantdet 
MBMtbonitemct  ftoà  le  Mrralnn'ea  pas  ferme}  ib  ont 
l'avaouge  de  n'être  pas  aufS  ^cilemcoc  embrâfezque 
ceux  qu'on  fait  de  cla/es  A:  de  âfcioes ,  quoiqtx  (hu- 
gcesdetcne. 

rowY-lEvis  ,  ou  PONT  noRBANT  j  ffl  Dr  quî  s'cleré 
par  le  moyen  d'uiK  balcule,  ou  cooirc-puid*  ,  fie  qoi  te 
joint  contre  la  porte.  U  7  en  a  auïfi  à  trebadiet  &  i 
iiccbelôâteniiipardeu^oa  pan  Imisde  is*fwb« 
dont  sue  perde  ftbatl&»qMU»dlWclc  bd». 


^  parue: 

PON  [  irvis ,  entcrmc*deMancge«fe  dit  du  defordre 
fie  de  ia  dcrobcinânce  du  cheval  *  quand  il  fe  cabre  plu- 
fieats  fois  »  &  fc  dre/Te  fi  haut  fur  lea  jambei  de  dertierc^ 
qu'il  eft  rn  dînger  t?c  fc  renvcrfer  3vcf  !f  cavalier.  Ce 
cheral  cA  dangereux  à  monter  j  il  iait  iou vcm  des  f«aU| 
fmt. 

On  fatlb»  anfi  lotfclQtf  ttofe  Aim  de /bnlîen  af(c|ï 
toit^piartryk. 

rONT  VOLANT  «eftunpfW  qu'on  f^:t  fur  ;î(  î  pT.-CJ  de 

quatre  ou  cinq  toiles  ,  compofé  de  deux  pcw  ftmt  mis 
tes  ans  fur  les  autres  tellement  difpofn,qae  lefupcriBOC 
s'avancp  pîr  df!  cordage!  tfcs  potilicj  (]i<-f  f:-nt  aita» 
chécs  a  1  intérieur.  On  iiit  awiJî  des  ftm  rtim  cotnpo*^ 
fez  de  crois  piecct  de  bois  dentelées  yir  Jllffwi  9 
forme  de  vindfe*qp*onpofeibf  oaclintciwenfbraM 
de  pignon  qui  tiavêmlettroîtdeatelartt,  &  qoî  eft 
compoféede fept  ou  huit  fuJéaux  ij-i  mirent  >'jri  ic» 
dentelures»  à  mefure  qu'on  pouHi;  le /mt  avec  un  engin. 
Il&ntsnpanvaoïtitcterlea  ftancbetfivcesttsô  pic- 
ce*  dentelées. 

r  ONT  ,  en  termes  de  Manne  »  ed  le  tillae ,  ou  un  plancbet 
qui  fepare  lea  étages  d'un  navire.  O  o  dit  %  qu'un  vaif- 
fean  a  deux  on  trois  p«tf>qoaad  il  a  djn*  foo  craix  deux 
ou  trc^s  /tigef .  Les  mcjrens  vaiiTeaus  ont  deux  fmitu 
Lespliii  grsnilscn  ont  fro  5  ,  J  flans  chacun  de  cif*q 
meds.  Le  /«u  d'eobu  s'appelic  1«  pr«BMr  f«al»  onle 
/SsflVCillaR.  Le reoood piar eA  comBe  fcdemienie lia- 
ge de*  bâriinfnî  tir  termu  dclTusdu  rez  de  cliauiréc; 
c'elll*mdrcut  deitjnc  i  ia  féconde  batctrîe»oà  il  |  a 

iiareil  nombre  de  caooas^Klivlefi'anc  ciltac»!  lnc* 
ërve  qu'il  ne  s'en  naet  point  i  h ponppc  i  2  caufe  que 
c'eft  la  chambre  do  Capndiie.  A  l'aTant  de  ce  f*at  looi 
les  cuifu'i-i  <r<  offices.  Aux  graiMls  vaifTrau  iJ  f  a  an 
troilîeme  /««r>  fie  une  troifone  batterie.  Ce  trotfitae 
pmrne  conrre  que  l'nvant  filtl'ariiefei  qn'on  nnoM 
géiSUid,  ou  cblu-iu  Je  fcKjipc  8c  .'fr  j<nur,  Tnu  t*m4Mt  di- 
iwatisrnrrrieftcciui  ouicit  entier  ,  qui  rcgne  de  proue 
àpooppc.  Paar Mffv, cfi  celui  qiiiflerreBeqae  fin:,  la 
proue  >  ou  fur  la  povppc.  Paat  dr  rfrdr  >  eft  un  paar  fiât 
de  forts  cordages  entrctaflèt  >  qu'on  étend  fur  les  raiC< 
'  feaoxqui  n'ont  q  .'  un  tillae,  au  travers  duquel  oc  p<::-c 
aifément  oAcnfcr  J'enncni  qui  eft  venu  i  l'abordage ,  fie 
qui  a  lâotd  deflbi.  Ce  qui  n'arrive  ordinaîrcnrot  qn'aoK 
villTcj;;^  marchands,  peur  &  defJcnJre  cfc  V^hcrh^n 
do*  CoiXoires.  Oxam.  Pendant  Je  c^Q^  ou  coler^^ 
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•Xa  ief«iei'4eOeograpfcfe,ani{<p(4Gk{elWfMiw«  vne 

granie  Iher  cjui  dl  urlj  C'L;rib!:t inoplc  cniit  TLii- 
lope  &  l'Alic»  cfu'on  oomioe  auxrcaiCQt  h  àUr  Ntirt. 
Slle  ^  ni^émgttaiCe  i  uaviger  »  Jk  «  for  i(>  «m 
Koj-atiroe  ^uc  poScfoii  Xh'hri  rrt:,  aj>pclle  pour  ce  fa- 
jcc  Koi  lie  fcw.  On  Utc  accroire  aux  badaud»  otuvellif- 
«9 ,  ^uefcc  glaces  mk  rompu  une  «rche  éi  Piat  Imim.. 

«ONT  >eft  nifi  pv  lequel  on  martft.'c  pluiïeurs 

Tîi'csc^ili  font  fur  i|r  s  r:v!«reJ.  /"fBii  tiV./^u';.' çéj'ant 

nftcchi^  a  J'omis  f«a  0MB  àdepcdca  ft^m' 

gCJ  ronds  <}u'on  Jf^port;  N'nrrninii'f, 

On  dit  provcrbiilcoiciii ,  ijue  la  i-iMic  cu  iur  le  foir  i  pour 
d  re ,  qu'il  Te  faut  UtÊt  d'alkr  f^H^c  (jueique  choCt.  On 
dit  au(fi  poorÊvecRMC  qu'iuic  draie  ii'«rm«ta  patfi 
•  tôr.cju'il  padèrattiendellewroasksfNioentisedàtl). 

Dar.i  t  i c;  enccs  V  ^»»f  4K.Ï  iwi,  r^iDiie  fclor»  quelqBCi- 
on«  utie  kgcre  dificutté  qui  an  {ce  iea  îgooraosioulc»(lu« 
pUes.D'aïKfvs  pretenjkmtn  cootrûreqoe^M(«uiiiM 

cA  on  Di-T.T  n  f.iC'lr  .-|-;'tir:  p".  rrn tP  aux  îgtio/ JîlS  p04ir  for« 

tir  J'unc  d  ihcui. c  (|ui  us  cni:)jralie.C  dt  s\i(R  le  fcnti- 
ment  de  J'Acadctoie.  On  appellele  PoIyancbccuafiM 
mKÀmi,  Oa  4t<|uil  i^in  iàam  fm  d'ar«id«a- 
imnù  ;  pour  dire  >  <|a11  leur  hatdaaoer  Ja  facibr^  de  le 
|âuver«  quand  ils  veulent  s'cifu-r.  On  dit  auflî  d'un 
Cn&nc  ^  rA  (iir  le  point  de  pleurer,  qu'U  cA  fur  le  f  «nr 
de  Sainte  Lannc; 

Po'.r  ,  ntr  l'tJNT.  f.  m.  ^feflife  de"j  lorgCDfj  dont  on  fe 
iert  a  la  Chine.  Il  faut  du  f«*'f  pour  un  cobiCt  le  co- 
bteievcBMeittdte  pouces  dCKi%|Mtde  France. 

ÎPOKT  Ds  T4KOM.  Tenae  d'AuMOM  Ccft  ta  deflas 
d'ttR  condvit  d'Un  ventricule  qui  eft  ikué'dant  \t  cenre- 
le:)  lequel  conJiiit  va  à  l'entonnoir. Il  a  pris  fon  nom  de 
Varole  y  Profetfeur  en  Médecine  de l'Univerlit^  daoc  le 
T't.  fiec)e ,  c|«i  l'a  dccovvert  le  premer. 

>ON  T.  Terme  de  Billard.  Lorfijue  les  Jeux  biJîei  (ont  co- 
Ices  cor'tre  uoe  dea  bandes  des  côcez  du  iwilard  >  &  c|ue 
la  bioufe  du  nitiett  fetiMMeanlK  da»«  fOiK  lonoû  dte 
cp'ilya  an  fHt, 

poKT  ,  ntennef  èe  BoMieteor»  eft  onaemlnjour  que 
les  (ÎÎ03JC  *^ont  A  n-.  !r  milieu  Ju  jeu  des  caries,  ce  qui  fait 
que  l'on  ct^upc  toujours  par  U  >  4c ils  diJpoiicnc  ie»  cir- 
Mt  db manière  que  fi  Phdfcrfiira  «oopt par  le  fm  »  ila 
ont  root  le  beau  ku. 

POSTAL,  f.  mile.  Terœe  Je  Marine.  Ha  uieur  ou  creux 
Jl)     frein.  Voyet  Caaox. 

PO  N  X ANIER.  i,  m.  Celai  qui  perçoit  (âr  lit  aMrckai»> 
df fi  on  dny>  Je  Pôànâiigrl  Vopit  PonTeniam. 

FONTE'.  aJj.  Terme  de  Marine.  VaiflJeau  qui  a  unpOK 
ou  til'ac,  qui  p  rte  couverte,  qui  n'cft  point  rat. 

MNTÉ.f  n^afc.  Terme  de  Fourbiflèur.  La  partie  de  1'^- 
pée  qui  couvre  le  corps  de  la  ^arde  jlbud  j|HicoiifflB  le 
corps  de  la  g.irdc.  tint  bien  fait, 

PONTE,  r.  f.  Aâ«n  par  laquelle  lesoiiieaux  poufTcncde» 
hors  leurs  <cuft«      «Dciikiirc  faar*  ^oiïiMWC  eft  ao 
,        primempt.  ' 

>o.vTi ,  Te  dit  auflî  des  tortues  qui  font  pondrefur  le  ri- 
vage. Les  tortue^  font  un  trcs-graod  nonibre  d'ceuû 
d'a"e  feule  ^«Mir.  Eles  couvrent  leurs  ob«6  èt  fiUea» 

ptê» 'eur  pffH-T,  &  le  Soleil  les  fait  cdorfc. 
Vonte.  f.  m.  TerojeduJeud'Hombre.  C'ei^la  qaatrie» 

ne  triompftt^.  Ceft  toâ;ouMfit  fOigtioalfK'ott  jea« 

en  ceeur  »on  CD  caiveau. 
votrri.Cin.  Tcfoedt'MHaca.  Odui^jaw  canut 

le  Banquier.  TuMt  hipatfii  WBÎfUÉtt  «adt  ta  fan- 

qnier. 

POHTENAGEiOU  POisJTONAGE.  f-m.  eft  un  Droit 

que  fe  Seipneor  féodit  prrn  ]  for  les  msrrh.ird-'cï  qui 
pa&ot  fur  les  rt^niercj  ,  ujx  ics  bacs  tic  ies  poais.  On  a 


PO  N; 

appeUé  ea  Droit  en  Ja  badé  Latinité  fMmMm  ,  ftaMy 

PO>jTËR.  v.u.  Teroie^lefÀatMii,  Ccft jouer  coiw 

tic  ta  Banquier. 
POKTIE&Ë.  C  U  Obtcimm  par  oîk  ta  ponfe  rend  fes 

oeuts. 

PONTiFE.  r.m.  Qui  aTiatepcfance  ftta  dÎMÔion  des 
choies  lacrécs,  des  facriticca ,  dcacercBooicSt  6c  da 
cnite  <ie  la  Ret  gïoo.  Les  Romains  aroienr  un  Collège 

des  P»«/f/n  au  iiifl  jire)i  loit  un  Soiiver  uii  Vonuft.  Le 
Coilego  des  t«niij<i  avoic  loiu  de  todccs  les  ciiuks  qui 
concerooieot  ta  Religioai»  Artacalie  des  Dieux tdoot  ils 
c'toicnt  Ic^  Vf-i  îtres  lic  îcs  Interprètes,  Le  CoV.-j^  't-î 
Btiuiftt  cto.t  cuaipuré  au  commencement  >:c  ^.  rnic  ic 
de 8-  &  enhn  de  ly  au  tems  de  Sylla.  Cicaion  compte 
1 1.  tmtjutt  méimt  &.  8.  aHaam.  Comme  ce  Collège  np 
devoir  jtre  que  de  1 5.  il  an  conlêrva  toujours  le  nom  } 
&  on  aj>pilloit  Ponufti  mjjdtti  lc>  ^  pctui  cistcic  mïntuit 
les  7.  autres  iaftuuc?  par  .S|lla,  Le  Cardi»ai  Ncmu  pré- 
tend que  les  fm$  rmifii  failbicntun  Collège  à  part. 
Le  f'>tiverain  fmiftétoh  lcCJi;KJu  GjUc^c  tits  C^^wrfi 
P«sn/«ri.  Les  Empereurs  R  rna.i,*  vouJ^rcni  au.h  être 
/buveraina  fMt^/,  pour  unir  U  pui<lanct  SK-.r^otaic  à 
la  puidincB  lenpoi  clic.  L  es  Empeteiira  Ciir  étici»  ac- 
cepterrnraufïï cette  .'igpiie'.  Cratsenhrefiifa  parfcrtl- 
p  .lu ,  i  rayant  tju'ii  cunveuoit  point  3l  iKi  r»it^'cur 
Cittcticndc  paroitrc  rcvùu  des  habita  d'un  Pmtît  du 
RafiadAK.  Un  Paycn  le  railla  te  cette  delicaieflèi 

l'K^'prrctjr  ,  riir-i!  ,  rc  fi:'i-  d'être  ?'iiJTr;i''i',  5c  ifpourroit 
lucnaiiJver  tjuc  le  Itntife  devicnuta  hmfZicni.  Le  P. 
Hardutiîn  loûtient  à  l'honneur  des  EaupCKiu's  Cbré- 
tïenttque  depuis  U  conmitaa  d«  Coofl^atîn  on  oe  trou- 
ve  f^ns  fur  aucune  me^e  le^dtiv  da  FMrtfm  lUxiMMi^ 
n  on  pjs  même  fur  celle  de  Julien  rApoftat. 

Les  Juifs  a  voient  uo  Souveraio  PMUi/r.  Aaron  hu  le  pre- 
mier fWil^.  CheslesCbrciicDsdeta  CorrrounioD  de 
Rome  ,  on  appt  Ile  le  Pnp:>  !f  s^iireram  PvKtift-Lts  Evo- 
ques &  ki  Prélats  pcuvciit  ctre  appeliez  fHUifts  daa$ 
tanrsDioceres. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fwift»  1  fotmi  £elon  quelques-une 
depwii  Se  .-le  ficett,  qtuft  Ftttftx,  comme  qui  dircic,Qut 
peut  fjcril-er. 

ii(i.u(Tfta  HoKTifli.  f.  m.  Terme  it  FlcuriHc.  Non» 
d'oOOeîHeiqu'on  appelle  autre  n  en  t  e  Beau  i'ttnj.  Ceft 
un  violet  pourpre  qui  graine.  Sa  fleur  n'eA  pas  bieniar* 
,  mais  ion  panache  eft  détache.  ^^oRlM. 

PONTIFICAL  ,  ALI.  ad).  Qui  appartient  au  Pur^t.fe. 
Les  Evoques  reçoivent  le  iU>i  dans  leurs  E^lifcs  en  ha- 
bi(sp«wi/fcMx.  Il  y  a  dei  pMM^al»»  où  les  E- 
vcques  Scient  en  h>bitJ  fc^it  fiitux.  Les  Dignirtz  feu- 
tifoiUtttdaaê  les  Cathedralest  ioot  celles  qui  ont  le  droit 
de  cciabier  kà  Meflêc  pM^afo  en  l'aMoue  dr  VBfl- 

que. 

Onappclic  PmiptAi ,  ou  Ctumtniil  t^t  Fivieoà  font  con- 
tenues les  prières  &  les  cetentonies  que  font  le  Pipe.o» 
les  £v  cques.quand  ils  font  les  aâioas  qui  appartiennent 
à  leur  dignité.  Oa  atfôbnf  conHnunément  k  Pmnfgd 

*  au  Pape  Diinafemort  en  j8.|. 

PONTlI-iCALEMEKT.adv,  D'une  manière  pontiâ- 
eàle.  Les  Evcquet  officians  font  v^rus  fonttfiedltmttit, 
Qiun?}  un  Evoque  officie  ptisnfudUmem ,  il  eft  alfiftc  de 
quinze  LcclefijUiqucs.  On  ùit  le  Sacre  pendant  une 
.  MenecelebféeffMr/^tf/fSKfan.  L'Lvt'quc  Je  Culwrs  fe 

.  qualifie  Coone  de  Cahors,  &  par  une  prérogative  pe« 

.  commune  il  a  l'Epie ,  le*  Gaatelcn  ,  la  Bourguteno- 
te,  fur  l'Autel,  Se  les  Bor-nes  aux  jambes  1  ia  Pooiiiaca* 
.  le,qMndilceiebfcf««r'^r4^i»<«t.  Ht'  Ch  ne. 

fONTtPICAT.  f.  m.  Dignité  de  Pont  f-.  Ccfar  bri- 
pua  ,  ctt; porta  le  Pfiir  ^L.i:  Parmi  les  Chrétiens  il  fit 
weoù  oïdiniircmeat  pour  ia  dignité  papaie,Ulitcl  Car- 
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PON.  POP. 

auffi  du  temps  qti'o 11  j  é:é  Ponrife:  Cefar  rcfomu  le 
Caleniirier  peodinc  (oa  Ptmifitat.  Et  dutetnps  <)u'oo  a 
ct^  Cape  :  Le  Cuneotdat  lé  inlTs  pendant  le  ttmifiutét 
Léon  X.II  y  a  eu  un  Fmtifimt  qui  n'a  duré  <|uc  2  ^.f^uret. 
La  vie  du  C-irdinal  Cummendon  ccunprcod  l'hiitoire 
de  quarre  Ptniififdtt.  Fl.  Pafchal  IL  au  commencement 
du  I  ».  ficelé  hit  le  prcntcr  «jui  cerTaot  de  compter  par 
let  aniito  iferEmpereir»  compta  pir  ceffes  defeo  rM>« 
lifiett. 

Ou  dit  figurément»  qu'une  prrronnc  eft  en  Coa  fmi^tt, 
ipHodetlé  paroît  dans  Ton  pli»  grand  ^lat ,  tfana  Ion 
p'tts  grinil  luftre,  foiten  parlant  d'un  .VlJj;ifltnt ,  quand 
ileddins  Ton  fiege  ;  foit  d'une  icmme  •  <)uand  cliC  cil 
pirc'e  lie  f.i  plus  beaui  habits. 
PONTIU  Cm.  Terme  de  Vcrtctie.  InAramentdsief 
fût  en  ferme  de  T.  «font  on  lé  fertdanth  fiibrî^iie  dea 
Glaces  qui  fe  foufli  nc  i  h  fellc. LcPm<  1/  fcrt  j  rrpunJrc 
la  glace  quand  on  l'a  couple  du  côté  oppofc  à  lafelU. 

I^ONTILLER.  V.  n.  C'eftfercrvir  Juponiilpour  re« 

prcn  îrc  \i  glace  à  ropp<jntc  Je  I2  telle. 
PONI  ILLtS  ,  ou   ESPONrJLLHS.  f .  f.  Terme 
de  Marine.  Pièces  de  bois  cjuc  l'on  niet  dcbrvut  Tir  le 
platbord  d'an  TaiOew»  &     ferveoc  i  footcnir  Je»  pa- 
voit ,  4)itand  on  eft  prêt  de  ooaibatrre. 

PONTON,  f.  m.  Terme  (le  Guerre.  Pet't  pont  f!' trjnt 
fàt  de  bateaui  Hc  de  planches.  Le  fmttn  eft  une  machine 
faite  de  deux  vaiflèanx  joints  par  des  poutres  qui  ont  de» 
appuis  Se  des  gnrdc-fous ,  iSc  fur  [equellcj  on  ma  cfcs 
planches  piur  traire  p^fTcr  une  rivicrc  ,  ua  bras  d'eau  à 
de  ta  caMierie ,  i  de  l'infanterie .  )  du  «non  «  &c.  U 
fine  de«f  Miarpoiir  ptflêf  l'artiUeric  fur  crtte  rivière. 

PoitTow  ,  en  terne»  de  Mer ,  eft  un  grand  bareau  plat  c;ui 
n'j  q  l'un  mîti  &quieft  Je  trois  à  ^u'itre  piefs  de  [>or,\. 
Il  eft  garni  de  capelians  «  de  vis ,  &autres  machines»  qui 
ferfent  à  liàire  fiiire  carène  aujr-granda  nanret  *  i  i«<  re- 
Icver  ,  lïc  à  nett»yer  Ic^  pnrt^ ,  8icv\  tirer  la  v^'r  ,  Ir; 

'  nterre': ,  ancre»  t  bris  de  viidcjus  ,  &  autres  cîiui es  (^ui 
les  pouiroiem  combler. 

PoNTOM  »  eft  aulB  un  vai«êaa  dont  il  eft  /ait  mention  dan» 
leaCominentatres  de  Cefir&dant  Auln^cWe;  mais  ce» 

jlmeors  pir!ci;t  il'unvaifrcjn  C|  i.ir;  é  rcrv^nt  .i  ti.ivtrrfcr 
les  rivière  M  &  propre  pour  recevoir  let  chevaux  &  lut* 
QOis  :  c'eft  ce  fju'on  appelle  maintenant  kat. 

Ce  mot  vient  def«W«,  <^t»i  en  Lnin  fî^nifîe  un  t^cKicoT. 

PONTONNIER,  f.m.  flatdtct  <jui  tjcnr  un  bac,  ou 
j^rand  biteau  pour  pafTer  les  rivierev  au»  lieux  uu  Ici 
ports  foot  ^tièlts.  0.1  l'a  appelié  auifi  PMmHirr  &  Pmh 
f4aver  i  fou  vient  qnVm  a  dit  en  proverfsc^  Un  fier  FmH' 
iMwVr  »  en  parlant  d'  ^i  Iv  mne  rcvt'cli;  &:  rcirtementor- 
giieillcttx  t  ï  caufe  que  ceux  qui  font  commis  pour  rece- 

'  voir  les  peagie»  <fe»  poais  paflaj^  font  ardmai  rement 
des  gens  arrr^ans  ée  peu  rrairibtes.  On  a  appelié  andi 

'  famvnurie ,  l'orgueil ,  dans  les  vieux  Romains. 

fONTaRE.!;/;  Vnnmboc.  Peint  d'MgMiUe^ 

p  O  P. 

POPE*  r.  m.  Il  Te  difoit  cbea  les  Romains  de  certain*  hu 
Officiers,  on  MiniftrcsdrsSserifieea.  Lenr l'office  é- 
toit  de  fournir  le»  viftt(nes,&  «le  'c;  cfrirger  après  (ju'cl- 
let  avoient  ité  aflbmmées.  lis  étaient  i  demi  luidt, 
n'étant  couverts  qae  depuis  le  nombril  jufqu'à  ni- 
jamb;  d'an  tablier  de  toile  on  de  peaut  dâ  viâiioes. 
Ils  porroîeot  Air  frar  t#(e  une  «ofronnt  de  boiter. 
C'tft  î'nd  (jii'ilj  foi't  (Repeints  H.iiîj  Ii  ColomncTr^jane; 
11  jr  a  poortant  d'autres  figures  ancienoes  qui  le» 
retiréfentcQt  arec  «me  «nfae  qui  knr  pttnd  depds  ka 
aidirs&qaidiietroointe»  oùil»  ootlcar  canldieic 
arrachée. 

PQPEAU.  Cflb  Tcria  On  doit  cboîGr  ane  MMRk* 


F  O  P.  

t|ni  wfe  fifa  immI»  6isie  >  ■icdkcR9MBt|poit  dfcN 

vc  dans  le  milieu  ,  avecBnp«pr<M  bien  foiAé  *  c'cll-â- 
dire .  cerné ,  reieré  dans  la  ctrcoa  fercace  »  &  non  rro« 
mat:  il  fiiut  encore  que  cba^ftiaftit  feparc  »enlor-. 
lequel'uQiiKliattfa»  caBi%niJ*»MUt.J*MsS§.Oâ, 

1714. 

POPL  ITAIRfi.  adj.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit  d'an 
■mÎcIc  marré  qui  cftense  le»  «dàiâentt  de  la  jav-be. 
Bionit  m ,  fifUté.  It  &  aonMe  anfl  *  fâmntr.  lijë 
suffi  une  vdae  qu'on  appelle feflnmttou  ; rcuttt  pa^ 
ce  qu'elle  cfi  auprès  des  jarteu.  Du  Laitn  ftfttM , 
•M*.  Dioai»  l'appelle pspftw^ni.  LtfifMfiuMbtmie 
dt  d'tfTT-ni  rimeaut  unis  enfcrrbir  Elle  monte  do  ta- 
lon,  ou  elle  coffliDcnce  par  plulicurs  fcioos ,  tant  d« 
ceux  da  talon  .  que  d'une  partie  de  ceux  du  coude  do 
pied  i  elle  s'eoÂmce  êOcz  avant  dan»  les  cfaaii»  *  Ik  pat* 
fant  par  lejarrrt  fe  ▼atcminer  dans  la  crurale.  Dtew. 

POPULACh.  r.  r.  Tcn^f  u_,:\a.ll  Mn  u  p  upîe;  Il 
Ikdupcapieifoukdcpiina  gins,  Dam  le*  grandes 
cemooniesoocfitoie  embaruirédè  hyspatiw  ;  il6ar 
mettre  des  garder  pour  iftafTcr  hfefulAn.  Qwand  la^ 
fuUtt^tt  une  tuu  émue  ,  &  iriKcc  «  il  eft  d:ficik  dc 
l'appaifci .  Jl  faut  qu'un  Predicatenr  «COUUIIBC  ft»  An* 
ditcntaâ  fevoir  traiter  en  bomictetjeQSa  AaMfeaM 
cnpsfnfiuv.MFM.  Riena'eft  fi  pulfiant  ponr  tewr  en 
bridcunc^#/ai«'''C^ficncc  ,  (}uc  le  j  r;  trvTr  l'c  I-i  Hcfi- 
gton.  Vau.  La  fêfMLut  le  fait  craindre  û  elle  ne  craint. 
BoD.  Brclienf  fait  dire  pat  Ccfar  gostaMAOB  Uê  filt> 

Dt  ^Htrntn  gamtiu  châHgn.  rapopolact» 
MtKtéUOtfm^iéiumiém  idiaijr. 

POPULAIRE,  âdj.  m.  &  f.  Qji  concerrie  le  peuple; 
qui  appartient  au  peuple}  qui  vient  du  peuple.  Les  Tri-, 
buns  Komams  éioient  des  M ay  ftrats pipnfstr//. Le  Pre- 
vôt  des  Mjrciiariris  (il  un  O cic r  p^aUifri qd doit  def- 
fcnJrc  les  ucirc'u  du  pcu|'lc.  Ccft  le goaTcrnemcnt 
pa/Wirr  qui  rourrit ,  2c  forme  1rs  grands  génies.  BoiL. 
Dans  le*  Eues  fffàLum  de  la  Grèce  ,  oà  ia  Mooarcliie 
dloit  odicofe  t  feu  ^CMioît  arec  avidité  la  iôoeftr  catnf* 
tropbc  des  Rois.LT  P.  le  B.Mr.  de  Tutenne  fofoit  Ie< 
applaud:lictr ens  fcfuîtthn.  F l.  La  con«er(iiion  cfi  on 
Etat  fftilmt  oii  chacun  a  droit  de  fuAr^.  0|«  M. 
L'apf  robjt:on  d'unfeul  homme  fage  VMt aUCna  ^nelct 
acclan  suodt  pffaUirci.  M.  Esp. 

Lt  firt  dn  étm,     tèmfoftUn»  Comit* 

DuLaonfifiiUnj. 

Popvz.Atns  »  fignifie  auffi ,  Afiàble  ; fimih'er  ,  qnia  dl» 
manières buniiêtci ,  Se  carefTaores  ponr  gagcer  la  faveur 
&  l'affirâioa  du  peuple.  A  Rome  ceux  qui  br'gooirnt 
les  Magiftraturcsferrnddent  fêfriàni,  pour  s'ailurer 
des  Aiflrages  du  peuplr.  CroRi-rr-r!  fç^voit  caclirr /ces 
des  manières  humbles  >  6(  ftfulmei  une  aokbitioa  dccoc- 
furée.  Fl.  Le  Prince  ticboit  de  gagner  la  bienvrillance 
de  les  Ibjett  par  noe  douceur  t  A.  une  indulccace  f^a- 
iém.  lo.  Son  sfliliilitéla  rendMtpt^n^imlaa»  b  iflS; 
drefncpnTabfr.  Ok.  M. 
UtAik$  Ofâtitm  :  Suftm,  mdt  pop«iaires , 
mfi  tftmtt^  m  pMéU  In  /Ei»  ttnù 

XlLÙ 

On  appelle.  Maladies  épidemiqucs,  ou  fifuiAtut ,  celles 

2ui  font  comnones  1  àt  générales  ;  qui  font  cootagira» 
coaHiHwifoeiib  L'avactoeAt  l'anteioB 
JoatdesmdsdteeaaflpipiUtarqnc  testnfinnsies  coe* 
porelles.  Fl. 

OnappeUecheslesSuiflês,  Cantons  je^ulMut,  ceux  qoi 
B^t  pant  de  villes  de  dont  le  gouvernement  eft  cntie> 
remrnt  démocratique.  Gllrâ»  AppCMCtt  ^  9t€»  laUt 
des  Cantons  ptpdÂm. 

Oa  •pfdica  Ericjppyriiiw»,wt|iilî«rdd'Dpiw»n»  iânr. 
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.  ff5  qui  ic  font  gliffées  parmi  le  peuple ,  doi  t  la  plupart 
ne  font  perûttKi  ^ue  par  pr ^occupa tion,&  fans  en  avoir 
cxnntné  les  principes ,  ou  la  raifon.  On  voit  d'ordinaire 
rcgner  &  triompher  les  opinions  ptjfuUim.  M.  Esp.  La 
pîupirt  des  opiniont  communes ,  quand  elles  font  bien 
examinées ,  ne  font  que  des  erreurs  ftfiiUirts.  Laurent 
Joabeit  3  éak  m  livre  des  Eneur*  ptpiiUnt  «  touchant 
la  MeJpcine.  La  confVincc  de  Fab-ir";  M '^im  i' ,  qui  fc 
mettant  au  Jcffus  cics  bruits ;»9ptr/4irri  >  tailoit  ia  guciiC 
en  retraite  ,  fut  un  rempart  à  fa  patrie.  Bo$$. 

POPULAIREMENT,  adr.  D'une  manière  ^  appar- 
tient  au  pruple«  au  Tulgaire ,  capable  de  gagner  les  bon- 
bt's  grâces  pf  11  pic.  CcPrî;]-'  n';  l't"  pni 'it  entctc  c'e 
fa  grandeur ,  il  vit  ptpuUtttmtm  ^  il  faluè  tout  le  monde» 
OnAtftpMlMrmtmit^t&-ii'$iet^  c'eft  onefrçoo 
de  parler  baffe  &  commune, 

POl'ULARITC'.  f-  «n-  Ce  qui  rend  une  chofc  populaire. 
Toutes  les  qualitez  neccflaires  au  commandement  c- 
toient  twfcmif  tn  M  4am  m  «ir  de  jviprfismr  noble  » 
AtnuKtaive.qnï  Itii  ^loît  nantel.  L.P.  Di  tARvëi 
L'AcatJcmie  n'a  point  ce  mot, 

POPULEUM.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Onguent 
(t  fA  avec  les  boutons  du  pcapKer  ooir  auî  fortenc 
au  comnicnccracnt  du  printems,  les  feuilles  Je  mandra- 
gore ,  Je  jufquiame ,  de  morclle,  &c.  On  s'en  fcrc  pour 
Koiperer  les  infiavHBttîam  «  pour  les  bemonoïdett 
pour  les  brûlures. 

3}  a  M  atniî  appçtM  At  Latin  ptpuliu,  pe$ipStrt 

POPULO,  f.m.  Efpece  de  roHoIis  fort  léger  &  délicat  1 
^ui  fe  fait  avec  de  l'eau  commune  ou  de  l'eau  de  veau  > 
del'efprit  de  vin  &  du  fucre,  à  qaoy  on  ajoute  de  fef- 
fencc  d'anit,  deceUedecaoeIle,&  mnr  Tnir  peu  detrufc 
Ce  d'ambre.  PtpHlê  ambii  >  ptfnl»  de  1  unn ,  pepuL»  de 
jooquil'C  ,  de  jafmin  •  &c. 
PovoLO  »  eft  aaiR  un  terme  bu  i  dont  on  le  fen  pour  c«> 
primer  nnendthaJe^enfim.  Voil)  drf à  bien  tlb  pe- 
tit ftfuh  pour  un  homme  qui  n'efl  marié  que  depuis 
fcptou  huit  ans.  On  le  dit  auffi  d^un  petit  cahot  f^tu 
(ftpoKM.  yoUànnjolipetttpifMfe. 

P    O  CL 

^OQUELLE.  f.».  Nomdrone  Plante  du  Chili.  C'ell 
nne  efpece  îe  bouton  ifor,  ou  MntMum  femma  f»H» 

yirtnte  rermkuUto ,  qui  teint  en  Jaune  avec  une  telle 
ténacité  >  <]uc  U  teiiKore  peut  foufirir  le  favoo  plulîeurs 
Ibii  lÎH  Je  dctdiidre.  FftiMiR* 

P  O  R. 

PORAC£'«iE>adj.  Terme  de  Médecine,  qmfe dit  or- 
dinairement de  la  Ule  >  qtiand  die  approdie  de  la  con« 

leur  de  porrcau.  l'ile  p;r4«V. 

PORC.fubft.  njafc.  Pourceau  »  cociion  ;  animal  domef- 
IM{aeqoteft  bonàmanger  ««^uit'engrailfc beaucoup  ,  8c 
<^ui  eft  couvert  dlin  long  poil  fort  rude.  Lcfnt  eft  fujet 
à  plufteurs  maladies  >  comme  à  l'angine ,  aux  fcrophu- 
Icaiàlaladiene.  Onlechitre  comme  les  autres  ani- 
imax^on  ffutengraiflèr.  Sa  femelle  eft  appell de  en 
FraBfdsnnrr.  LeinocdepmeftplusdttlHleAnten» 

■  ^ue  celui  de  cetken ,  ou  de  ftiactM. 

tmmtUz  un  porc  n»ir ,  dvet  dt  ttuHts  mtini  > 
Â  tâ  Mm  its  Dieux.  Cou  SI  N. 
Le  p«rf  eft  un  animal  immonde  8cen  abomination  chear 
les  juifi  Se  les  Mahometans.  Un  ftrc  châtre.  Un  Mar- 
chand de  pcrri.  Un  Languejreur  de  fna  rft  un  Officier 
du  Roi  oui  riike  les  ftrfi  dm»  les  marchez ,  poor  voir 
ails  nelont  point  lidics.  En  nul  teni  on  ne  pent  me* 
nerpsrri  en  pré.LoiSEL.  La  raifoo  eft  ^ne  k$  fmt 
font  dangereux  pour  les  berbagesi 

EaLttb        fi^  AaiM"  *  fale>vt1aioi  porce^  cctad^ 
T«w  m, 


inal  fe  plaît  à  fc  vcautrcr  dans  les  ordure.?! 

Porc,  fcditauflîde  fachairdeparf.  AJictcr  dupwf.Mafl* 
ger  Jup«rr.  Lepnc  frais  >  c'ell  de  la  chair  de  fm  qttt 
n'cA  point  falée.  Le  pirt  frais  râti  eft  adez  dclicay  mata 
il  eft  ma!  fain  ,  quand  on  en  mange  trop. 

Porc  sancliik.  f.  m.  Porcfauvagei  ^u'on  appelle 
plus  ordinairement  ftmgtter» 

On  dit  fî[;uttmcnt  &  par  injure  à  un  homme  ,  que  c'ef!  Lirt 
gros  fim  ;  â  une  tctnrac  >  quec'eft  meptrijtu,  lorluu'iJa 
font  gras  extrêmement  t  oupoofli6|Oa^ltiÔaialeva 
malhonnêtes  ou  goulus.  U  fotte  comme  on  ftrt  i  il  ron- 
fle comme  un  port  ;  il  faë  tomme  un  ptreî  il  eft  graa 
comnie  un  purr.  On  dit  d'un  iujrrmc  qui  til  dans  Lit 
lieu  où  il  a  tcwt  à  fouhait  »  qu'il  eft  comme  le  port  à 
range. 

On  dit  proveibialemrnt,  A  chaque  pari^ncot  bStt  Maitint 
c'eft  le  tems  où  ou  tue  les  pous,  * 

PoRc>  eft  aufCune  efpece  de  poiJIbnile met  coofCrt  d* 
gfoflfcsdcaUks.  Onl'appeUe  ainrementHur/iaiiKi 

Lcffsrrdans  les  Médailles  marque  la  Judée  afrrrvie»par^ 
ccque  Vefp^dtn  &  A  Ji;in,p';ii[  uunp'tcr  les  juifs»  les 
contraignirent  à  foulârir  U  /igiire  Je  cet  animal  qu'ils  a> 
voient  en  liorrair  ;  fur  la  porte  de  Jemfiilem.  Sur  lea 
Médailles  d'Antoiiin,  lepwf  fignificics  commencemeni 
de  Rome  >  &  le  lieu  où  Laviniura  fut  bati  i  Ivlon  l'on- 
cle»^i  «voit  «tdonnd  qu'on  le  fh  i  l'endroit  où  la 
Ttttfe  k  feiwt  arrêtée ,  promettant  qu'après  autant 
d'années  qu'elle  auroit  de  petits  cochons»  on  fettonve* 
roic  en  l'iat  d'cn  bliîr  no  bîco  plui  coàfiderabte*  Sç. 

PORC-snc.fiibft,mafc;  Prononcez,  pn-ipi.  Rien. C'eft 
une  efpece  de  gros  IicriiTon  (p;i  ef*  revêtu  de  gros  aiguiU 
ions.  Leur  diflêrencotfft  que  Je  porc-éfic  naît  en  Afri- 
que» &  le  beriflbn  eft  commun  dans  l'Europe  ;  &  que 
les  aiguilloma  du  fKS-ipk  font  plus  longs  à  propoitioa 
qtiecettxdttlieriflba.  On  a  diflfeqné  I  l'AÔ&mîe  deu 

S  :ii  i;  es  plufîeurs  pons-épics ,  do«t  voici  la  dcfcription. 
Le  plus  grand  avoit  dix-huit  pouces  depuis  le  ouifeau 
jurqu'il  eitremitê  des  pieib  de  derrière.  II  avoit  par 
tour  le  corps  ur:e  foye ,  on  gros  poil  luifant»  fembiabic 
par  fi  groilcur ,  fa  figure  &  fa  couleur.à  la  foye  du  fin-^ 
glier  ;  ce  qui  l'a  fait  appellcr  par  les  Ciccs  huilux,  c'eft- 
i^re  I  pmi  dtf§te.  Cette  fo/e  avoit  troii  pouces  de 
long  par  tout  le  corps  ;  maîaau  delfiia  du  cou  elle  ^toic 
longue  d'un  p!c*J,&  trois  fois  aufli  groflè  qu'ailleurs,' 
^llefaifoit  auffi  un  panache  fur  la  tîte  d'environ  huit 
pouces,  &  des  mouftachcs  de  (7x  pouces.  Ce  panache 
ctoit  blanc  depuis  la  racine  jufqu'au  milieu  ,  &  le  rcftc 
de  châtain  brun.  Il  y  avoit  encore  fur  le  dos  (des  pic- 
quans  de  deux  cfpcces  ;  le*  uns  plus  fmn  ,  plus  ^ros  , 
plus  conils  &plus  pointus  »  &  trcndians  en  manière 
d'alênes.  Les  antres  êtoient  d'un  pied  de  long ,  &  plua 
flexibles >  dont  la  pointe  croit  apphtic  &:  moins  forte. 
Ils  étoieot  durs  de  luifans  en  leur  furfacc ,  &  le  dedans 
d'nnelîÂfianeerpongienfe&bhnche.  Il  y  avoit  encore 
une  airrre  efpece  depicquaot  dont  l'extrémité lÏEmbloit 
avcfir  cte  couppée ,  le  rcfte  étant  blanc ,  creux ,  8e  tran- 
fparent  comme  un  tuyau  de  plume  à  écrire»  ayant  un  peu 
phis  d'une  ligne  de  diameue  »  &  trois  pooccs  de  long  » 
rayex  fdon  leur  longueur  de  petites  rides.  Lcor  lacinn 
étoit  menue  comme  une  (?pinple,  quoique  longue  de 
£x lignes.  Les  picqoans  les  plus  fort»  &t  les  plus  courts 
tiennent  peu  à  la  peau.  Ce  font  ceux-là  que  ces  atûmaax 
lancent  contre  les  Chaffeurs  en  fecoùant  leur  peau>  coa* 
me  l<s  cliiens  au  fortir  de  l'eau.  C'eft  pourquoy  on  le» 
appeIle/i(/ri»ifX0u/7«fc«;  &  ces  animaux  les  dccoclicr  t 
dételle  roideur  »  qu'ils  bleflênt  fouvent  les  Uûeas  Se  les 
Veneon;  &on  a  dit  d'eux ,  qu'ils  Aoieot  tout  enfimfate 
l'arc,  !a  flèche  &  le  carqu<Ms.  Leurs  pieds  de  devant  ont 
quatre  doigts,  &ceux  de  derrière  cinq.  Ils  font  fbr« 
fliea  comme  ceux  de  Poiita*  le  gras  orteil  éiaoi  en  de- 
Dddddd  *  Iioni 
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ttors.  Ils  n'ont  que  b  pUote  dégarnie  de  picquans.Leurt 
pieds  1  ni  Jcur  gtoflin  ne  footpcint  femitlablea  i  ceux  dn 
poorcem  >  comme  ont  dit  Albert  le  Grand  &  Clandten. 

Ils  ont  la  k  vrc  fupc rit  urt  fcniiuc  comme  ic  licvrc.  Leurs 
dent»  font  comme  celles  des  cailors,  âctrenchent  à  la 
nUMCiV  de*  ciicamt.  Leur  langue  eii  garnie  pardeflbe 
de  plufict'i!  pt  ti(s  corp^  ofTtux  lu  forme  de  dt'nts  Leurs 
oreilles  fuiii  couvcjtcs  d'un  poil  tort  de|ica«  &  appla- 
tietcootre  la  t  âe ,  cuimw  crlk*  de  rhomme  lt  dû  fin- 
ge.  Leurs  yeux  Ton  petits  comme  ceux  du  pourcent. 
Leur  peau  cil  attachée  aux  mufctcs  peauflicrt  ,  princi- 
paicmi^iit  à  l'ciiJroir  des  imti  picquins. Albert  dit  qu'ils 
ont  deut  anus ,  mais  il  /  ro  a  an  deliiné  à  la  genetation  $ 

f  comneilarriveiljidmteâtaucaftor.  Onenatroe- 
véanqui  avoitdcux  r^frs  &  un  rein  fucccnturic'.  Ces 
itnmaux  ne  fortcat  point  de  icur  tannicre  tout  l'iiiver , 
non  plu;  que  l 'ours.  Us  vivent  de  fruits  &  de  raifins,  & 
on  les  ciulTc  comme  les  blaireaux,  car  Us  /c  cachent  en 
terre  comme  eux.  Louis  XII.  avoit  pour  devtfc  unpvrr- 

-  tfi(,  avec  ce»  inott»  fwwMte,  &mdw  EaLaitia|ir« 
tm  (^Mtm, 

JifttaGmnétiesfms'éph  qui  croinent  fufqu'i  lahav* 
teurde  deux  pic:^  0:1  de  ilcux  p-ccJs  &  dfmi,.3t  fjui  ont 
•  le»  deots  li  turtcs  &  li  affilées  qu'aucun  bois  ne  peut  leur 
tefiAer.  C'cA  unaoîmai  fi  hardi  &  fi  méchant  ^11  ne 
craint  point îi'Jttaquer  J'r'p  1 -rrîtjblcs  fcrpeiis.  Lotf- 
qu'tl  cii  en  fureur  li  s  cijruc  avec  une  cxtrcme  ;mpe- 
tuolîié  fur  les  hommes  &  fur  les  hcrcs,  aj^t  les  piquin* 
dreirca  qui  font  qoelqucfois  de  deux  empans  »  &  t(  kt 
darde  avec  tant  de  force  qu'ils  pourroicnt  percer  une 

•  planche.  Le-.  Nègres  de  mrnic  cjuc  tju' i  jik  rts 
tiennent  la  chair  de  cei  animai»  pour  uo  mets  délicieux. 

BotMAN. 

PORCELAINE,  f.  f  Q;efc]'jrs-LT:ï  pronnnrcnt  r»ffrrf- 
UtM*.  Llpccc  de  pourrie  hnc  6cprccieufe  qui  vient  de  la 
Chine.  Cardan  &  Scalper  ,  ^goii(iie  d'avis  toujours 

.  coBtnif et,  s'accordent  encepoïiicioire,  que  c'eft  Ja 
néme  choie  q<te  ce  que  les  Anciens  appellotent  rafâ 
mj/nhin^  uo:  t  pji  le  i'iiiic ,  &  dont  un  inù/n  aîors  grand 
état.  Mois  tous  deux  fe  trompent*  quand  ils  diTcDC  que, 
InfmMmit  fc  font  de  coques  d'eeufir  broyifes  >  &  de 
certaines  coouiitcs  de  mer  <^ii'on  enferme  dans  la  terre 
pendant  jjo.  uu  lao.  ans.  Car  il  cft  coiiftjt>t  par  les  der- 
nières Relations  de  Voyjgeun  i|u'clles  fc  funt  d'une 

,  terre  fbfnic ,  launelle  ne  fe  trouve  qu'en  ta  Province  de 
Kiangrjr  en  la  Cntne  ;  encore  c'ell  dans  un  feul  bourg  de 
Cl  trc  ;'.'(>  vin  Cl  tait  \.thd\c  forcciMnedum  on  four- 

nit le  relie  du  monde.  La  terre  donc  on  la  fait  n'cA  paa 
gra^ .  mais  efl  on  Able  deli^,  dont  les  grains  fimt  tnn* 
rparent*.  &  quand  la  ftfrrrf^/ffrcfV  cafTcV,  les  Cfiinois  en 
broyent  les  morcca^ix  ,  ât  ils  en  font  une  nouvelle  qui 
eil  motnabcfle  que  la  première,  ils  «n  attachent  aito* 

•  k>  piecn  me  du  hl  d'archal  fi  proprement ,  qu'elle 
retient  encore  la  liqueur.  On  y  peut  mettre  la  viande 
tojtc  bouifl.inte  laiis  qu'elle  fc  cafic.  Les  Rois  d'Orient 
qui  fout  nugniriquca  s'en  fervent  quand  ils  font  MaJio» 
flietans,parccqu'il  oelcnr  cA  pas  permit  parlent  Lot  de 
fc fcrvir  de  vjillcîlc  ^{'argent,  La  f^ntljune efl  plus  ordi- 

-  aaire  à  la  table  du  Roi  de  Siam  que  l'or  ni  l'argent,  ufa- 
gC  général  de  toute*  les  Coors  de l'Alie.L A  Loua.  On 
lacootfeËiiten  Hollande.  àNevers,  &en  d'autres  lieux. 
Il  n'en  pas  vrai  auilî  ce  que  témoignent  k$  anciens  Au- 
teurs, qu'elle  fe  cafle  quand  on  jr  metdv  poifimidc 
qu'cJcnc  s'échauffe  que  jufqu'ao  Itrii  où  arrive  U  li- 
queur chittde  qui  yefV  contenue,  nique  le»  morceavx 
brifex  fiffcnf  dtifru.  ATiin  I  1  ville  de  la  Chine  il  y 
a  une  tour  de  parttldine  qui  a  i>cuf  étagCi  «OOtex.  On  y 
mr>niepar  184.  dcgrei ,  &  elle  a  9^  caad^  de  haut. 
Elle  a  été  bitïe  il  y  a  plus  de  700.  ans  par  les  Tartares. 
L'Abbé  de  Choifi  dans  fa  Rclatioa  dcStam  dit  que  c'ift 
■n  «oote  lâic  è  plailir ,  &  il  la  fiippofe  danc  Ja  Piwriace 


P  O  r: 

dcKîanfî  ptcs  dcNanquin.  FrançoisCsDcbe  m  fon  Voya- 
ge de  Madagafcar  fait  nencion  d'un  fer  v-ie  iltfgtuUm 
&  d'un  bocal  de  tciTf  «  qniavoient  ^té  pni  proche  le 
tomîiciu  Je  Miliomet ,  qui  a  cette  ptoprictc  ,  que  lotf- 
qu'on  jette  de  l'eau  dedans  >  ou  qu'on  l'expofe  au  Soki]. 
die  la  rafrakbit,  au  Gev  de  IVchauOb.  Les  Chianit 
nomment  Tfr/*i  les  ouvrages  dtpmriwnr.  On  nomme 
faufle  f»i(il*imt  attc  poterie  blanche  peinte  it  bku  » 
qu'on  appelle  plus  communément  F*unic.  La  fmt- 
Uine  de  Hollande  1  cft  celle  qui    fiit  à  Dclft  ■  Tiilcde 
Hollande.  LesManulàéhiresdepmyMardcPafltftdc 
S.  Cloud  pics  Paris  ont  lî  bien  rcufîî  qu'il  ne  rr,:ni,ue 
prefqueplusauxpr«lit«rjFfan(oifeS|>pour  égaler  cel- 
le» de  laChhsc^qiie  d*^  apportées  de  daq  «n  fi»  aille 
rciics  loin.  Savauv. 
Cenomfeirbie  vriiir  dcf»rctUdne  qui  en  Langue  Pofto- 
■aifeUgnifie  une  tafleou  une  ccoelle  >  y  ayant  bicnde 
Papparence  que  les  Portugais  qui  ont  été  les  ptemien 
entre  lesEuropeans  qui  ont  eu  conooiffance  de  la  Chioc, 
&qui  y  ont  fait  quelque  négoce  à  Canton,  d<  r  r  r  rrt 
d'abord  à  ton*  cet  ouvrages  do  Tklki  le  nom  qui  ne  coo- 
vcnoltqa*anr  t»0tt &aiiit  éciiellcs  »  le»  oflaiillci  dl 
ménage  ayant  c'téfans  Joute  les  premiers  onvrsge»  êe 
fnuCuiu      leur  furent  prefentez.  Le  P.  dEm^i- 
COttB». 

PoitcFtAiNF  ,  eRauffi  une  efpfce  de  coquille UaDchc 
qui  fc  trouve  avt  c  les  éponges  .  qu'on  appelle  viarriai 
Mintx.  Plutieurs  prétendent  que  c'eft  de  ces  coquilles 
que  le*  Ancien*  hifoient  leurs  ptnWaam.  Les  ctuima 
ont  èsttt  leur*  cabineu  des  coqoEle*  lacbciéc»  rotnaie 
Jrs  tit;rcs  ,  qu'il  nomment  ftutlnintt  <  eu  fjrHfii  dt  f cirr- 
fte,  en  Latin  hiutm*.  On  appelle  auiE  fmitUtiu.ut,t  ef- 
pece  Je  cnquillape  blanc,  qui  fert  de  monnoyc  en  divers 
endroits  d'Af>c ,  d'Afrique dcd'Aaicriqiie.  Ool'kppelk 
autrement  c«ri<. 

De panM,fMrab>  porulh,  r^'./  ftJciUm.  Ciras 
coquillages  qu'on  appelle /mci!MiKi*s'appcllcBtco  Grec 
thtitddef ,  ftuMÎé.  Hoir. 

PoRCïLAiNE,  OU  Pci'  Rcï  r.siNF  ,  s'f  n  aufli  d'r  autre- 
Ibis  d'une  plante  qu'on  appelle  autrement  fttofsa.  Oa 
rappeOoit  aîofi  du  Lttin  famvr,  parcequelncocboM 

aiment  cntebetbe.  Voyc»  I»ori<i'iMt. 
PORCELET,  (.ta.  Petite  porc  qui  a  atteint  l'âge  de 

(ix  tiioiî. 

PORCHAISON.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  C'eftleira» 
que  le  fanglicr  eft  gros  &  gras  >  qu'il  cfl  boa  ï  chafirt 
à  man^^'er.  Ail  liQ  deS^ccnbic  let  lâliglici»  ibac 
en  f$rtbdifui» 

PORCHE,  ù  ta.  Efpece  de  veflibnle  oa  ^  Kt«  couvert 

fourenu  de  colcmnri ,  qi'i  étoit  autrefois  i  l'entrée  des 
Eglifes  &  des  Templo.  Le  Temple  de  Jerufalem  avc« 
un  beau  paivlir.  Les  rp!:(cs  de  Ste.  Geneviève,  deSc 
Viéior,ont  encore  aujourd'hui  confervé  leurs  fmÙHk 
Ptnbe  timrteÛ  celui  qui  a  fan  pian  fur  une  ligne  Coor- 
te,  &porthe  ànidàm'  ,  celui  dont  le  plan  efi  en  rond. 
On  appelle  fn(ke  Je  tum/erit  1  des  cooflru  Aioot  de 
bon  qoi  fe  nnt  par  na  fcnraadwBKM  dîne  pciiie  pat» 
tie  d'une  ch3nibfetMd*MieEgUfr«p«ar7flnMferaM 
double  porte. 
Du  Latin  fntknt. 

PORCHER  ,  rRF,  f.  m.  &  f.  Qui  garde  les  cockoi»; 
On  le  dit  auiS  fîgnt  c' nient  des  gens  malpropres  <  inei- 
vils  fit  groflîers,  tant  en  leurs  habits,  qu'en  leurs  maef  1 

'  &  en  leurs  difcoors.  Cet  hobereau  cft  no  gros  fmàn 
({ai  n'a  aDCnne  civilité ,  qui  n'a  laonisvii  wahméie» 

gens. 

PORE.  f.n».  Ce  mot  fedtt  au  lïnpjlier,  mais  le  plus  fou- 
vent  avp]ariet.RlCii.  Petit intervjlle  vuidc.ou  rerrpli 
d*air,qui  efl  imperceptible,  qui  cft  nearmcin»  danlCOn» 
let  corpsj  &  qui  frpare  chacune  de  leurs  partie».  La 
coodcnfitkiisoalaraic&âienaelèftitqwqwoJ  les 
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u$.  La  tranfpintioo  fe  fait  par  Ic.îpsrfi.  Il  Te  tranfpùe 
beaucoup  pilu  d'humeur  par  ic;  foret  imperceptibles  «le 
bpCM» ^11  o'co fort  par  les  autres  palfagcsdu  corpi. 
Les  ftm  de«  métaux  font  ferrez  ;  c'eft  ce  qui  les  rend 
pefans.  Les  ftrn  des  éponges  *  des  pierres  ponces,  font 
fortiwvert'  ;  -  c  ijui  les  rend  légers.  I,e  verre  n'eft 
tranipaRnc  qae  parccque  fes  p«r«  font  Ciuci  vis-i>vit 
letmu  ifet  aotrtt.  Il  n'r  a  point  de corpi  fti>fible.po«ir 
dur  &  compaifîc  qu'il  (oit,  qui  ne  foit  plein  de  y«t€S. 
Mjis  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  i]u'il  y  ait  de  pvrf r  â  l'iatioi; 
car  (i  ceh  étoh  Jecorps  pounoit  Jëcoadeolèr  i  l'infiii. 
Le  Sacb. 

Cemot  vîeot  dit  Grec  ,  ptrts ,  tmverme  ou  ttnimt  »  par  oâ 
une  cfiofc  peut  p  ilTcr,  le  pcirem  ,  p't^cr. 

POKE  BILlAlKt.  f.m.  Terme  de  Medecioe.  C'eft  une 
cfpeccdfe  niftan  «icretmiedu  faye.  Itatnttautawde 
branches  que  h  veine-porte  ;  elles  t'jccompagnem  dans 
tous  les  lobes  âc  dans  toutes  les  glandes  du  fbye.  Par 
tout  oà  il  7  a  une  branche  de  Tune ,  il  y  en  a  me  de  l^ui> 
Cie}  &CCS  dnutbnncbce ibntrcnf^mces  dans  une  cap* 
Aie  comnaiie*  Tome*  eet  bran*hes,ou  conduits  biliai- 
res s'iimlfent  &  forment  un  tronc tJc  h  grollcur  d'une 
plunoctSiùfe  joint  i  l'estnaiitc  du  conduit  cjrftitjoc 
pour  porter  b  bile  dn  fôye  damfet  imeftiiK  par  le  coa- 
duit  chûlidlof|i'f.  r  "il  fer  t  ion  du  p»r#Wfrfirr  dans  leçon, 
duic  c)  A:quc  elt  oblique ,  &  foa  embouchare  eft  tour- 
né du  cété  du  coodvic  dialidlM|l»  commun ,  ce  qui 
cmpécfae  ^  la  bile  t  «o  Tenant  du  anai  cjrAif»»  b'cih 
tre  dans  t*  fm  USâtre. 

POREUX,  bi-sE.  i Q  (ia  des  porcs,  La  terre  ne pro- 
duiroit  rien,  fi  clic  n'ctoic/Wfsyi?.  Plus  les  corps  font 
pafMHv ,  plus  ils  cr<Mfièot«  nient  ib  fà  Aonriîflfait.  Il 
a'j  a  point  de  corps  qui  ne  Ibieat  |aiwnr«  Le  wtredfc- 
ftTeux. 

PORIME.  f.  m.  Tenne  de  Mathématique.  Problêmii 
ttè»4Êcait ,  it  pttûjf^  coann  de  litt-ntee  ,^knl 
ean&adredeplaadificilet.  " 

Ce  mot  vient  du  Grec  ftrimi  >  qui  figni/îc  une  chofe  aifec 
â  corajpreadre ,  &  t^m  ouvre  k  chemio  à  dei  cbofci  plut 
dîlidki.  OzAN. 

FORISME.  fmafc.  Terme  de  Mathématique.  Ce  mot 
cft  Grec.  C'eft  un  théorème  gênerai,  tire  d'un  problè- 
me local.  Proclus  le  fait  venir  du  Grec  fnizt»  ,  qui 
fignifie  établir ,  St  conclure  de  ce  qui  a  e'tc  fait  &  dc> 
•nontr^  ;  c'eft  pourquo/  il  définit  le  farifmt,  un  théorè- 
me tiré  par  ocCTfiap  d*n  autre  théorème  fdt  dfc  deawii- 

tté.  OzAN* 

tOROSITE'.  f.  £   Qnallté  des  corps  poKOr.  M. 

BotIc  a  fiïit  un  Traité  de  la  furefitt  de*  corp?.  Le  fjng 
paffant  pat  les  j)»r«jS<«. des  glandes  il  s'en  filtre  une  fcro- 
(lté  ,  qui  fortant  par  le  vajfl'eau  excirtoire ,  fait  la  ma- 
tière de  laliienr.  Dio».  Lcitrcme  divilîbilité  de  h 
■nticfe&la  Abtifitd  oft  elle  peur  parvenir,  &  d'une 
autre  côté  la  grande  pm^f/ ifc s  corp::  les  plus  folidcs. 
finit  let  chofcs  du  moade  les  plus  établies  enPii/lî^ue* 

FoNTBit* 

PORPENS.  f  m.  Vîcnr  mot.  Et»  penfée.  BoREt." 

PORPH  Y  RE.  f.  m.  Marbre  précieux,  roogc  &  fort  dur. 
Qu^nd  un  Poète  parle  de  biffer  un  monument  éternel , 
il  dit  qu'il  co  chargera  le  marbre  &  le  fatfhyrc.  Les  Ixm- 
oes  pierres  i.  brojer  font  de  fmfhjtt0 ,  pircequ'elles  fur- 
montent  en  dureté  toutes  les  autres  fortes  de  marbr& 
il  eft  fourent  marqueté  de  taches  blaocbeti  On  rame" 
noie  ancrefôia  d'Egypte  à  René,  oàlV»  en  voit  pb> 
fleuri  mnrccaujt.  Il  y  a  ao/îî  du  porphyre  vert  rrclé  de 
pcutcs  taciirs  de  vert  avec  de  petits  points  gris.  Oo 
vdtdantl'Eglifcde  S.  Etienne  de  Verdun  un  vafê  de 
ftfffyn  ronjge  »  leog  de  plus  de  dix  pied? ,  td'jt  d':inc 
pièce  qtû  fin  i  tttir  feau  boiite.  DtL.  oi  la 
Tu. 

'  f  «m»  iJ7. 


p  o  a. 

PORFHYllÔQEKETEr.  Cm.  te  P.  Maîmbterv  i 

dit  PtTfhfrogenitt.  L'ufagc  ell  pour  ;'<)r/;/»;r<:^f«rfff.C  efl 
un  nom  «ju'vn  a  donne  aux  cnians  des  Empereurs  d'O- 
rieat,  qui  veut  dire  ntz  itm  UpvapTt.  On  trouve  1<M« 
vent  ce  titre  for  Ica  Médailles,  dans  la  famille  des  Com^ 
Urnes  &  de  ceux  qui  les  ont  fui  vis.  Ce  mot  vient  d'un 
appartement  du  Pa'aii  cjue  Conllaiitin  aïoitlaii  bâtir* 
pavé  Su  revêtu  d'un  nurbre  Turc  précieux  à  tond  rou- 
ge  *  &  nwocheté  de  blanc ,  &  qui  ctwt  dcffind  auk  coua 

d\c%  des  Imper:tirices,  dont  lea CB^Oi fe OOtDnoieoi  Cll<> 
fuite  ntx  dans  UftHrfte. 
PORQUES.  f.f.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  pièces 
de  cbàrpcaterie  qui  fc  œnentrut  la  carlingue^  parallè- 
les aux  varangues  ,  poar  doubler  les  membres  cjui  font 
au  dedans  duvaiffcau,  fit  pour  les  fortifier  depuis  le  bas 
du  fond  de  cale  jufques  dcffous  le  premier  pont  i  coture 
ieft^riet  lônt  appuyez  les  boots  des  fiiuz  baux.  Il  j  en 
a  de  deux  fortes  Lcspsnjwr^  'c  fond  font  pofées  de  tra- 
vers au  Jcilus  des  vaigrcs  ,  èv  ;.  'iJ  cles  aux  varaiigucs> 
dans  lefquclles  i  I  ]^  a  une  e  n  i  I  (  p  o  u  r  ic^er  l' épaiHèar 
de  la  carlïiipie»oai«  ils  font  plus  éloignez  les  uns  dm  as« 
très  qne  les  Tarangaex.Let  parfawacnlécs  font  placée*  i 
[>i  J  oit  des  varangues  Oi  (ourcacs  les  plus  aculez.  Oo 
appelle  jrMsar,  éil$a£t$  ik  ctmrtéUm^tdt  fstqiutt  ks  pie~ 
ers  qu'on  y  ajodte  comme  aux  cdtea  du  navire. 
PORREAU.  Herbe. Voyez  Poirr 
PORT.f,  m.cft  une  ancc  ou  une  avance  d  nnc  côte  de  mer. 

Î|ui  entre  dans  les  terres ,  qui  a  un  fond  de  un  abri  fbffi- 
ant  pour  Je  mouillage  âc  le  repoadrs  vaiifejuz  ,  pour  y 
prendre  leur  chargement ,  y  faire  leur  décharge,  ou  pour 
t'y  tenir  en  fùrctc.  Leperf  de  Goj ,  celui  de  Coiiibn- 
tioople  &  celui  de  Toulon ,  font  les  trois  plus  beaux 
parti  ét  notre  Continent.  T  atbvw.  rfrr.iimrr,  c'eft  cen 
lui  qui  cfl  fait  fans  art  &  fans  artifice.    Les  pms  artifi- 
ciels fê  font  avec  des  moles  ,  ou  des  jeitcrs  en  mer.  Le 
ftrt  de  Brcft  en  Bretagne  eft  un  des  plus  beaut  ftrii  na- 
turel* on'ilyait  tu  monde  )&  celui  de  Dunkcrqoe  é- 
toit  le  pins  fàmenir  des  pairs  arrffidctt  avant  qu'il  eut  ^té 
comble'  Ar  fon  risban  ruine  en  exécution  du  Traité  d'U- 
trecht.  Le  Roi  a  fiit  faire  un  ftrt  à  Cette  en  Languedoc* 
un  f«rr  i  Rocheibrt  fur  les  cfites  de  Poitou.  Les  ftsrrr 
it  kdrre  font  ceux  oii  les  vaifTeaux  ont  brfoin  du  flotéc  de 
la  haute  maréepoury  entrer»  parcctju'j.'s  ne  font  pas 
aflèz  profonds  i  ou  parceque  l'entrée  en  c/i  Icrjnée  par 
.  ^Iqiica  baoca  de  fable  ou  de  rocbcs.   Il  y  a  m* 
infinité  de  fctnWaWes  parts  for  î'Ocean.  Les  psrrr  ie  hs^ 
Vi'.  V   font  ceux  oii  les  vjiffcaux  peuvent  entrer  en  tout 
tcms  >  y  ayant  totîjours  affcsc  de  tond.    Les  ptrts  tncltt 
faat  ceux  qui  (ont  au  dedans  de  la  ville,  ce  mme  ceux  de 
RhoJcî  ,  de  Venife,  Amflcr.^^m  ,  h  Rochrll-  ,  Rivon- 
ne.  St.  Jean  de  Luz.  Ilbut  de  icms  en  tcms  creuler 
&  nettoyer  les  farts,  Lesvaiffeaux  ont  iieureuferoeDl 
furgi  sa  ftrt,  font  arrivez  i  bon  fM.  On  dit  «  Fetir.er 
les  p$ns ,  quand  on  fnrerdît  le  commerce  avec  les  ^tnn- 

gers  .  quand  on  cr-  f  ;\'icla  fortic  des  vaiffcaui ,  fo't 
pour  empêcher  le  tranlport  des  marchandifcs  ,  foit  pour 
andterk*  matelots  dont  on  a  brfoin.  On  dit  •  Avdr 
un  ftrt  fous  le  vent  »  c'eft»i<4life*  aveûr  m  lien  de  mni« 
te  dans  le  befoin. 
DnLetiiipntÉs. 

En  temea  de  Matioe  on  appelle  Mahres  des  ftru  ,  ks 
Offidna  établitpoiir  la  levée  det  traites  Oe  impefiinoe 

foraines. 

Capitaine  de  Port.  OfEcier  de  Marine  établi  daoa 
lesparttoà  II  y  a  un  Arccnal ,  pour  veiller  à  la  garde  dn 
fort  &  à  h  Airr-re  df-  v^'ffcaux.  En  France  il  y  a  fepr 
Cfiumei  de  fort  :  a  Dunkerque,  au  Havre,  au  rsrt 
Louïs,à  Breff,à  Toulon  &  à  Rochefort.  11  y  a  auilî  un 
CMfitMudiffrt  àMvfeiikponrleaealereat  Jl  a  rang 
&  commiffion  de  Capitaiac.  Dut  dncas  de  cea  fmt» 
îlye  m  Inte  ndant  c/e  Juflicc,  police«  &  Finance  de  la 
Pddddd^    ■  ^ 
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for:-; 

NTarinci  pour  ordonner  delà  confîniAîon  ,  armrfreRt 
ti  uM»  àe*  vai(tcaus  •  &  d4iu  chacun  auflt  un  Con- 
trôleur de  la  Marine.  T«uiûa eft  fe  Fw» d«  £aMar.Le* 

cin.]  iiitrcs  font  ap^ïllcj  ,  P»r:i  du  ro)  ânt. 

fORT  t  fcditaulfi  lut  ici  tivicrvJjdo  iuux  uu  aborJrnt  !e« 
batnD«poi»lècliargcr  ,  ou  fe  décharger,  comme  à  Pa< 
,1,  le  firt  au  foin,  le  ^rr  de  la  Grève,  le  parrail  plâtre, 
ic  j/ori  de  l'ccoic,  la  aTArpIoiy. 

On  K*  dit  aufli  des  lieux  où  il  y  a  un  bic  ou  des  bateaux  , 
où  l'on  paffc  uae  rivicte.  Allez  m'attendre  au  ftn. 
Le  f«rt  dépend  d'un  tel  Se^neor»  il  afirne  tant  ùm 

fort. 

Poi^r  ,  |}gm£e  auflt  la  charge  du  vairfcau ,  k  poids  qu'il 
pcM  porter.  Le  ftit  ,  la  capacité  d'un  vaillcau  fc  rrj<  (urc 
pur  tonneaux  ,  dont  chacun  pourroit  tenir  deux  mille  li- 
vre* ptlani  d  'ean  de  mer  :  &  quand  on  dit  qu'un  vaîflêau 
e(l  du  pm  de  mille  tonneaux,  on  n'ir.tcnd  pas,cûmnie 
pluficura  crojfoit,  qu'il  porte  mille  Egailles  pleines  de 
ortrchradUès ,  mats  que  l'eau  de  la  mer  qui  ftroie  taa^ 
tenue  dam  l'cfnact:  que  la  capacité' tîu  vaiffeau  occupe 
ta  cn^$s:'t  daui  ia  mer ,  pcfe  autant  que  mille  tbi>- 
neoux  qui  en  fcro  cnt  pleins ,  à  raifta  de  MOO.  Itrtet 
cfnctjn  ,  c'JÎ-à  dire,  qu'il  peut  pr.rterunc  charge  de 
deux  millions  pelant.  Suivant  l'Ordonnance,  il  n'eft 
reputd  f  avoir  erreur  en  la  déclaration  de  la  portée  dl 
vasflîfau  1  il  elle  n'cfl  au  dclTus  du  quar-ind^iM. 

Port  «  (ëdîtavffil  de  qu'on  porte.  LepMtdet  anaet  eft 
detfcndu  ,  c'cft  un  as  Royil  3c  PrcvôtaJ  :  &  on  appelle 
f»ft  d'MHuSffiiiand  plu(!Ct:r$  pctfoones  s'ailembient  lans 
aa:or!t^  legitita»  pour  faire  violence  à  quelcun.  On  cil 
venu  ci!^\  :^r  cette  âUcdaiw  cc  châteaii  violcaiiDeiit  Se 
avec  f  cri  d  Mmti. 

Fort  »  fie  dit  encore  de*  ftais  &  falaiffs  de  ce  qu'on  porte, 
oa'oa  voiniM  »  qn'oa  conduit,  Ji  a  tant  Miu  f*f*t  à  ce 
Croehete«r  pour  le  part  d'un  cofte>  d'un  cent  de  6got5. 

I  e  11  l'îcrsjles  Mclfagers  prennent  tant  par  livre  pour 
Je  pfTC  des  hardes  &  des  bakKs.  Le*  Treforiers  k  font 
taxcrdcgroflcsftaMncipenrJnjMm  &  voâinrec  d'ar- 
gent. Il  coure  âcc  BuqiNCraiillefraiicB  tau  in  w» 
cil  f»iti  de  lettres. 

ttOLT  t  Ce  dit  de  la  mine ,  de  l'air ,  de  la  contenance  ;  de  la 
aunicrc  de  marcixrt  de  porter  foocoips*  Cette  femme 
eft  de  bdie  taille,  frffe  marche  bien,  elle  a  un  f*Tt  ét 
KfiiH-,  /\v4i.r  u.]  fort  ctfi  mine'.  Abl.  On  \o_vcit  au 
ftti ,  a  la  mine  de  cc  Jeune  homme  ,  qu'il  ctoit  de  haute 
nâllaace.  EndetrconoutlAOccflê  'Vcant  ilioo  f«rr, 
à  fa  dimaicfac.  Hit  venctabk.  Akl.  fm  adorabk* 
Voir. 

PoK  r  ,  ca  Beiaa-que,  fe  dit  des  produ<^ions  des  Plantes. 
Le  paw  oatuid  d'une  pUate  cft  ce  qu'cUc  portt  de  foi- 
méroe  &  fiu  culture.  Jiiasiiit. 

On  appelle  en  Mulîtjui.  pu.-:  de  viva,  la  tjciHtc'  Je  faire  avec 
la  vaixicspai)àgc»,lrcdoas&  dimtnutioos  qui  lont  la 
béant  j  &  lea  agrdmcai  des  dmita  &  de  la  Mufique  ;  ce 
cjuc  Ks  Italirrw  comprennent  fous  le  n*  tn  de  tri!li,gr»ffit 
J^rf^rini,qui  font  nos  trenibkiiKniCk  nos  dimiDotioos. 
Bacilli  appelle f«r(  dt  rnx ,  le  tranfport  qui  fc  fait  par  un 
Coup  de  golîer  d'une  notie  in&neure  à  une  Tupeneute. 

II  conliilc  rn  truis  chofcs  ;  la  notte  inlcrieura  qu'il  iaut 
Lutciiir  ;  le  doublement  du  gofîer  qui  fe  fut  fur  la  uotte 

'  fupericercidclefoiuicndeia  mime  aocte  après  qu'on 
l'a  doublée.  Q^elquei'Uitt  le  iMRMiiciirMtir^MrfMf ,  on 
f.;i:ienJ!  T'i.'v.qui  fc  >jit  avant  le  tremblement  ou  caden- 
ce. Le  ftrt  dt  fifx  (e  fait  toûjoucs  fur  les  finales ,  fur  ks 
mediantes .  de  a-.itr^s  principale*  cadences  ;  &.les  inai- 
fior.'j  f/i' wwx  (e  font  dans  dej  lici-x  moins  confidcrablcs. 
Dans  les  dcm-fni  de  wix  on  n'oblervc  puiju  tcttc  der- 
nière condition  ;  &  c'cft  ce  qu'on  appelle  ftttdt  ynx 
^i|^,ouc«a<«*oufindrrM)r/frdk^quaiidoti  ôie  quel- 
que chofedrla  valeur ^iiWMmpoir  J>  doQoer  toute 
cttieieiaMVitte. 
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P.-HT  ,  fc  ^'t  3uf?î  Jan;  les  jii,\de  «rte»  de  fe  qvi'cu  tr- 
ier vc  aprcs  en  avoir  ccatié  quclqucs-uocs.  Mgn 
enceeor,eapic.  VoiUaioo/«fi.  Cefait  <toiibc3«t 
m  lis  il  n'a  pas  rtii/Iî. 

Pgkt  t  fc  dit  llgurc'mcnt ,  &  lîgnifle  un  l'ieu  d  iiiùraiicc  , 
de  lepos ,  de  tratiqiftl'itê.  Le  Ciel  cA  un  où  jioat 
foubaîtons  tous  d'aiiivcr.  Noua  avoni  été  aifezagitea 
des  vents  de  la  fortune*  ilefl  tems  dè  jouir  des  deiiccs 
i!u  f  dtr.  R  ACAN'.  On  jrri\re  toujours  au  p»/;  qi;:nd  on 
içoit  bicQ  conuui  c  fa  barque.  Or.  M.  La  mort  cfilt 
part  &  l'aille  des  m.ierjb'cs  ;  cHelaù  cciUr  tOW  Icnt 
ninux.  Nf.  £sp.  Il  elt  d..n^  le  fert,  ileftèotadci  alWÎB- 
tes  de  ''mjunice  &derenv;c.  Pat. 
A'>"  f{4umi'Je  ii»uvtt  un  fdvttAblr  polt , 
fmmmiWÀl'dbTideittKféttidmjta  i  KacamI 

PORT  Di  SAtQT,  frdit  lîgurcmctit,  U'ualiea  oà  l'oai 
<c  retire  pour  fe  mettre  a  i'al;ri  d'une  tempête.  Cette 
Ik  »  cette  rade ,  ont  ctc  pour  lui  un  fm  i»  jékt,  Oo 
ledit  andi  de»  Nbifons  RtligVofia ,  oà  roo  le  rem* 
hors  des  inquiétudes  &  des embarrji  du  monde.  Cette 
maifon.  cette  retraite  a  c'tcf  pour  elle  un  veriisbic  p*rt 
itfdm.  fioqenrtal ,  il  fedit  de  tous  les  lieux  où  l'on  fc 
retire  pour  itn  â  couvert  de  quelque  danger.  L'Hô- 
tel de  ce  prince , de  cet  Ambafladt  ur,a  ctc  un  f«rt  dt 
lu:  rri:,r  .ui. 

OaditiîgurcnKnt .  Taire  naufrage  au  part,  ^nod  oo  voit 
ruiner  un  ourr.tgc ,  un  deflan ,  <l  la  veille  qe'oa  le  cfof- 

uit  .iclicvé.  Que  je  le  plains .'  Sa  fîîlc  a  t'ci.i  îie  avant 
que  d'arriver  au  ftrt  du  mariage, &  fa  iemmc  a  hit  nau- 
frsee  dans  lepvr;  même. Oe. NI. On  dit  auflî  d'un  hemmc 
qui  cl)  arrive  hcureuAmcnt  en  boni.c  firué  ,  au  lics 
où  II  vouloit  aller,  qu'il  cfl  arrivé  à  bon ^ri. 

PORTAGE,  f.  m.  Aâion  de  porter.  li^idra  taai  de 
milieu  &  de  chariots  pour  le  ftn^e  it  lOMCca  OM»- 
Wcs ,  de  cet  cquippage  de  guerre. 

PoR  T  ACE  .  fe  dit  fur  mer  des  vtjiturcs  fraocbes  qu'on  Jeu- 
ne aux  Officiers  &  tMatelots,dcs  bardes  Se  minkuràk» 
qui  leur  appartiennent  jufqn'i  une  certaine  quantité.  On 
l'appelle  :utrfmfr.t  l'crdiiuite.  C'tfl  auffi  la  quantité  de 
poids  uu  d'arirr^a^c  que  peuvent  porter  ou  ctubarqocr 
des  p.iiIsgefsfurleprijcÀipad'agc.  Faliepaffif» , c^dS^ 
à-dire ,  porter  le  canot pr  lent,  «vec  ce  qai  efl  de- 
dans, pour  pi  fier  (es  chutes  d'eau  qui  (t  trouvent  dars 
quelques  lleuvcs  ,  tel  qu'efî  celui  deS.Laurens,  oîi  il  y 
a  des  chutes  d'eau  «jui  empêchent  de  rcmoatcc  co 


PORTAir..  f.  m.  LafjLC,  le  frontifpice  d'une  rptife 
vue  pat  J\niIroit  ou  lont  (es  gr.n.L'Ci  faïui.  Le  fwr.dti 
de  Notre  Dame  de  Rheims  ptd'e  pour  un  des  plus  bcans 
de  France.  Leptrr<Mf  de  St.  Gcrvaia  de  Paris  tfl  un  beau 
parr«î/bSti  i  ta  nodtrae.  Ao  pluriel  pmiWic  ou  ftnmU, 
Ouvici.  'JUS  pentfy^râiidi  portaux.  Ps.  DcM  aoT. 

PoKTAii..  ùm.  Nom  d'usé  cfpccc  de  peiit .  (occ  le-' 
aeiNDéecn  Poitou,  ou  die  eft  neîlkuie  que  par  tant 
ailleurs.Lcpm  i'/  a  quelquefois  bch^ir  calfante  avec  une 
eau  douce  ôt  fùcrée ,  6t  quciquciois  un  peu  parfumée.  U 
vient  3u  moit  de  Janvier.  La  Quint. 

PORTANT,  ANTï.adj.&fobft.  Ccqnt  porte.  On  lui 
a  tire  un  coup  de  piOolet  à  bout  ftrtd» ,  c'cft -à-dire,  de 
près,  en  lui  appuyant  le  bout  du  piflolet.  A  bout  fm^mt, 
.  CCS  nwts  .s'emptojcnt  suffi  tigur^ngcot.  Il  la  a  iia  cd« 
2bootp«rr«ir,  enAceicc  qd  ne  le  dn  que  larlqu*il 
s'agit  de  quelque  cliofc  de  fâcheux.  On  dit  aufîî  ,  l'tn 
/*rr«w  l'autre  (le  for  t^r^M  le  faible  i  pour  dire,  ea 
fai  fant  compeofiuian  deron  avec  l'aune. 

On  dit ,  Un  homme  ptrtJKt  barbe  ;  pour  dire ,  on  Korrr.e 
C|ui  a  de  la  barbe,  il/aavoitlà  trois  hotnma pttséat 
barbe. 

Portant  ,  fe  dit  aulE  chex  les  Ouvriers ,  des  anfea  qui 
ftrvcnt  à  porter  dca  coftcs,  des  cafTcOtt,  des  chaU 
^,&c. 

four 
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9biiT  aWt  '«  fe  dit  aafH  chet  les  CeintarîcR  ;  ife  b  pinte' 

duoiuu'ricr  pcaiJ  Jcpuis  la  fin  d'un  des  cotez  de  la 
bande  jul4^<-s  aux  pendons  ,  de  ^ui  {ett  à  rarmrcir  ou  à 
sUongcr  le  baudrier. 

î>OR  r  aTIF  I  I  vi.  adj.  Qui  peut  marcher»  ou  fc  tranf- 
poucr  i ou  être  tranrpoft^.  Un  vieillard,  un  valétudi- 
naire >  ne  {on:  ^uercs  piina:ifi ,  ils  onr  tnauvaifis  jambes» 
ÏU  ne  peovcai  marcher  loia.  Oa  aime  les  livres  ia  li. 
parceqn'ile  (ont  pniMtf s ,  on  le»  net  en  poche.  Cette 
Ri.ichine  cfl  d'autjni  plus  excellente  ,  cju'cîïc  cft  p'jrt.ui  - 
ve,  on  la  peut  aifétfient  traniporter  ou  l'on  en  a  bctoin. 
On  mené  a  i'jrmée>des  luteaux,des  pont;  ptrttufi  t  des 
m  mliriî,  LÎcsfours,  desfoiges»  &c.  Onappellc  ItC^im 
pjrt4Jj/.un  tvèquc  qui  n'eil  point  aânellement  revitu 
d'un  Evechc  »  comme  le?  Èvcqucs  m  fmibut  ou  les 
Coadjuteurs.  On  appelle  au&melftrtiOift  unautei 
qui  fepcut  tranrporterpartogtoAr<Miveiit. 

POUTÊ.  Ouverture  pratiquée  exprès  dans  un 

mur  pour  donner  entrée  &  fonie.  -  Oa  le  dit 
preaûcremenc  des  villes.  Tliebes  en  Egypte  Àoitfor* 
mmméc  à  fnt  ftntt.  Fez  en  Afrique  a  ji.  ftrtn.  On 
appelle  l^uftf  partes ,  celles  qui  font  au  Îkmic  Jcs  hut-  . 
bourgs  de  la  ville.  A  Rome  il  y  avoit  une  perte  ttiitit* 
fkslt,  11/  a  maintenant  les ^M£4ÙK«f, qu'on  o'ouvie 
<jue  l'année  du  grand  Jubile  «Tec  ie  grandit  ftrmw» 
nies ,  ainfi  tju-j  ct-h  s'cft  fait  au  commencement  de  Tan- 
née 1 700.  <Sl  de  cette  année  172  j.  Ces  ;rm»  font  celle 
deS.  Jeaa^Litimt  deS. Pierre,  de  S.  Paui&de$te. 
Mîric  Mijciirc.  Dès  que  l'armée  du  Roi  a  para ,  les  ha- 
bitam  lui  ont  ©averties pntes ,  lui  ont  apporte  les  ckis 
éeSftttUm  Ce  Marchand  eft  arrivé  dans  la  vilfc  â  porte 
ouvrante  >  il  eo  eiè  forti  i  fttu  fermante  ;  pour  dire ,  à 
certiînesbettretprecifief  Ailbîr&dniDiKtn ,  acrqoelfes 
on  oiivic  ^<  e  n  R-rme  les  jisnei  ties  Pfaccs  de  gucrrc.Lcs 
Commis  des  pntet  ioat  ceux  qui  reçoivent  les  droits 
d'entrée  tm  psrretdes  vil'ei.  La  furit  d'une  phce  de 
guerre  doit  êrrr  .ut  Tn-licti  J'unc  courtiac»  pour  étfç 
bien  défendue  ucs  i]jij<.s  &  des  f.)ccs. 

Xha  Ltcio  fnt*. 

!>  u  u  T  > ,  (e  dit  aa(B  de  l'entrée  des  bâtiaieat  wtnicnlietsi 
La  ptttt  dtp  tooTte.  En  ce  fem  on  dit»  tes  Gardes  de  la 

parte ,  le  Caritainc  h  pme.  Les  penitens  étoient  au- 
trefois à  la fTte  des  £g!ifcs.  Ce  logis  a  une ptrte  de  de- 
vant 9c  one  de  derrière.  Les  Procureurs  étoicnc  loges  an- 
ircfois  en  petite p»rt*  ronde  :  ma-.ntcr.ar.t  Ils  ont  tic  rrin- 
daptTifs  cochcres.  On  fiit  auffi  de  oio)  cniic  s  ptriesy 
qu'on  zp^cWc  pntes  bitirdet ,  des  ^«rfri  quarrécs»  dct 
partes  bUifes  plus  ouvertes  en  dedans.  Toutes  la  ftrta 
de  cet  appartement  fè  repondent ,  font  vis-i-vî».  Les 
panel, i<:  mi'me  t]uclcs  fcnêtrcr.uoivcnt  toi'jourifc  jen- 
conuet  les  unes  far  les  autres,  afin  que  le  vuidc  foit  fur 
le  vnide.Fet.  Aockanement  c^étoit  une  marque  d'Indu 
ncur ,  de  un  privilège  particulier  de  ceux  qui  avoicnt 
triomphé,Jc  pouvoir  faire  ouvrir  les  poritt  de  leur  mat- 
fon  en  dehors  &  fur  la  rue,  ce  qui  fut  accordé  à  Valerius 
Publicola&à  fon  frère, après  avoir  vunoi  les  Sabine. 
Pline,  liv  ii.tb.i^.^amoù  dit  (]uc  les  Andens n'ont 
fiitdes  ftrtet  rondes  qu'iu^x  Arcs  de  triomphe  &  aux 
grands  pafiages  pubiics,&  jamais  à  aucuns  bitimenspaX'- 
^lier»,  m  mên»  a«n  TcmpIcsXcf  ftrtt$  éa  Temptee 

.1  icic!!  :  r'oif  r'.c  de  trois  ferres ,  la  Dorique  ,  TlonJ^pief 
&  i"  Aîn>iiic.  Voyci  V'utuvf.  liv.  4.  th.  6. 

Otjd  plein  dji  bedu  feu  qui  pturrcusle  irdtifporte^ 
BMbin  impatient  tlin,  tm  ftâfft  *  ^  porte.  BoiL. 
jroRTE,  fe  dît  aulB  des  ouvertures  des  petit»  vaiffeaux.La 
jwrtr  d'un  fourneau,  I-i  j'sr/f  d'une  c.it;c,  I.i  porte  d'un 
carroffe,âcc.  Le  guichet  eli  une  petite  ptrie  auprès  d'une 
.  grande .  &  qui  en  fiiitlbavcnt  partie.Fauiïepcrir. Voyez 
Poterne. 

pOKTE  *  ^e  dit  suffi  de  la  clâture  de  menuifcrie  qui  fert  i 
Jfontf  cette  oitTcniiic.  Uiwpwre«Kftmi4âixb«tiist 
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bn  moËUi».  ttnè  pme  à  plum  emboêr  je^o  \atA  éS 

bas.  Unc;r»rr?  i'.»jyrf/ri/j_j<- ,  cjujjrcs  pjiicaiix.  Une 
perle  ATrafée  i<\»méï<.*  paneaux  font  unisjic  de  niveaU 
avec  l'alfciDblage.  Une  pnte  brifh ,  Wlr^  »  à  fiant 
Vojei.  Une  ftttt  de  drap ,  ou  deubh  jcr:e. 
tieire  ,  c'cft  une  lenctre  qui  s'ouvre  par  bai  peur  tnutr 
fur  quelque  balcon. 

On  dit  en  ce  fins»  Feimer,  ouvrir  la  psrte  \  heniter  i 
frapper  à  l»  ptrtt  i  attendre  à  la  pmt.  Le  marteau  •  tee 
poncs,  le  fcu;l  dclaporff.ll  n'a  pas  palTcla  fone.  Il  no- 
llro  t  regarder  ma  f»r/f.J*ai  mis  ce  valet  à  la  ftttei  pour 
dire)  Je  l'ai  chaflé.  C'ell  un  gueux  qui  mendie  éBftné 
en  ptrie.  On  tjir  les  perquilîciaos  de f «ftecn fWfe.  Je  l'ai 
laiffc  fur  le  pas  «le  fa  ftrtt. 

Aller  à  la  firte  de  qudcun ,  c'efl  l'aller  voir.EtM  i  h ^arW 
deqaelcun»c'eft  lui  taire  fa  cour.  Stmonide  interrogé 
s*i!  ne  valoir  pu  mieuk  êtn  fagc  que  riche  :  il  n'y  aifroit 
pa?  de  (jifîicuttc  ,  répondit- i! ,  li  I  on  ne  voyoit  p.n  ft^ii- 
vent  les  fages  à  \1f9rte  des  riches.  Abl.  Regarder  la 
fnte  i  c'ell  avoir  envie  de  Ibrtir. 

Imfer  j'tl  fjfamicri  /<  mtrfinJre  j  /^pOTtC.  BoXta 

t^t.C'cii  en  rdm  qu'on  exhorte 
tn>  «t^toT  UJi  fw  r<s{4rdr  k  porté. 

L'art  oe  I>RsC8è 

Faire  la  f»ne  j  c'cft  cki  les  Rrrgîeo»,  Erre  potticr. 

Heurter  à  toutisles  portes ,  fc  (it  fit.iir<'m(rc  pocr,  S'Tfrcfji 
fer  à  toutes  fortes  dc^erlonnes ,  &  chi  tchcr  toutci  for;« 
te  de  moyens  pour  retidlr  dans  une  aifttie. 

pcRTr  rj'îci  tJ5  F- ,  cft  une  gr.indc  côture  de  bois  c^\i\  ar- 
rccc  l'cju  dins  les  écJufrs  ,  dort  les  deux  batans  fc  joi« 
gnent  en  angle  au  milieu ,  &  qui  s'ouvrent  par  le  mo/cn 
d'une  grande  queue  qui  a  la  force  du  levier. 

»o«TK,  ftdît  auffidelaCoordc  l'Empereur  d'Orient* 
eu  G-'JP.J  ij^ncur.  Le  Roi  rrann-  a  foi)  An  b  Hj- 
deur  à  ia  tmte ,  il  eft  eo  paix  avec  la  Pent.  Plufieurs 
princes  payent  tribut  â  ia  Pme.  Les  Bâchas  ibnt  lea 
Grands  Seigneurs  de  In  Parte.  L'Eiiipirc  Ortc  man  pris 
le  nosndc  ttrie.de  ia  enndc  Porte  du  Scrrail  de  Con-. 
flantiropte  bâtie  par  Mahomet.  Toi^  r  n  h*. 

Le  nom  de  ftn*  fe  trouve  (bu  vent  dans  l'EcrituTA  pour  4k* 
Ggou  le  lieu  des  aHembl^s  &  où  l'on  leodott  tajuftice; 
Lcnom  dc/ïor/f  fe  met  auUî  (jucrcjuefois  pour  marque/ 
la  puiff-ncc,  la  domination-,  comme  Gen.  xx,  17.  Math* 
XVI,  18.' 

■poUTi;  ,  Ce  àh  /î^'urcinctit  ,  &  (Tgni/îe  ,  l'cntrc'e  ,  i'inrro- 
duâioii.Jnsu  \-Chri  ST  i'tfi  jppcUc  ]u:-mtrnc  h  ftite^ 
enSjintJe.iii  10.  verf. 9.  On  teprelcnte  St.  Pierre  te- 
nant les  clefs  de  la  fttu  du  Paeadi«.L'£aiture  appelle  le 
cheimn  du  Cîel,  la  pnte  Areîtr.  La  Grammaire  eft  la 
fouc  des  fciciiccs  ;  la  Gcorietrie  cc'Ic  c!eî  .Matficrr.ati- 
ques.  On  a  intitulé  un  livre  U  ferte  des  Lâtsguet.  Les 
laftitoies  font  fa  fm*â*  la  Jurifprudence.  La  lonfure 
cil  h  pjr'r  [•"■•r  tntrer  dans  les  lici  cfîces.  La  qualité 
d'Avocit  tli  1.1  pTte  pour  pirvctiir  aux  charges  de  ju- 
dicature. 

On  dit  audt,  qu'une  loi  mal  concertée,  on  une  mauvaile 
do^rine ,  ont  ouvert  ta  fntt  à  de  granda  deferdrcs*  à 

des  fedinons  ,  à  des  gucric?.  c'eftU  quel»  Toinptd  etij 
trc  par  toutes  les  ^«r;».  AsL. 
»ORT*  •  Te  dit  aul6  d'une  entrée,  d'an  paSige  que  des  en-' 

ncmis  fc  fsnr  dsns  un  Etït.   Le  Roi  .-'ynt  ï^'t-'-rr-l ,  a 

une  fotie  en  Italie.  Les  cnncîcis  n'ont  aucune  jette  pour 

entrer  en  France. 
On  a  donne  le  nom  de  ftrte  aux  paââgcs  bas  die  étroit*  en- 

trc  des  montagnes.  Les  p«rrcf  Câte^umt.  Les  pMtet 

A'.'uwJa.  ij.s  r^rifi  cjffienites  ionlê*  nommc  anjour- 

d'.'iLiy  Ofîiifm ,  ou  Pettesdtftr, 
On  appelle poctiqucmeotl'OiiCDt^  laperirdivCiaL  Aiofi 

onaditt 

t*Jlrt(4t  qui  s'éveille  M  hmUt  tm  tJHft  a 

Dddddd.|  42fMWl 
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!^U4nd  l'sartrt  en  mon  mhx  portes  d'Oricnt. 
£q  Aftf  ologic  on  appelle  t'ouTcrcuie  des  craodes  gniei  <iu 
Gd ,  le*  terni  06  il  fe  fliir  de  gnmb  dnngemeiii  «Irat 

h  eonditution  de  l'air  &  du  terni  ;  ce  que  k'  A  f^rolo- 
gues  cro)'«nt  irtivcr  trc4-£crraineroeiM  en  plulicurs  con- 
jooâioiit  &  oppolîcions  des  Planètes  ,  ^ui  font  ample» 
ment  décrites  dai»  Vital»  &  dtai  tons  ies  AficologiM 
Arabe*. 

fORTB  t  cA  lufli  un  petit  innesu  ou  boucle  oà  1*011  pifle 

une  ^raflc     ^  lërt  à  ia  retenir. 
POKTB.  adjeft.  ftiD.  fe  dit  d'une  veine  confidcnbie  qui 

porte  Icfang  de  dtvcrfcs  parties  du  bas-ventre  dans  le 
lo^Ct  où  elle  entre  par  iapattic  cave ,  &  où  elle  k  dif- 
nilNie  en  une  infinité  de  rameaux  c]ui  Ce  répandent  dans 
toute  fa  fubAance.La  yeinef»rf#  eA  tbrmée  de  deuï  gref- 
fes veines  >  la  fDefenteri<]ue  &  la  fpleiuque  >  «{ui  font  fai- 
tes de  plufîeurs  autres  Teînes  qui  viennent  de  l'eftotnac  > 
destitteftia<t4eJaniei  del'ëpiploon,  &c.  Les  An* 
cîctit  lui  entdooB^  ce  nmif  parcetjunis  croyoient  qu'd- 
le  p  jrtoU  au  foyele  cliilc,aprct  l  avoir  reçu  des  intef- 
tins  par  le  moyen  des  vcînet  mefaïaï^ues  ou  mesen- 
leriques. 

On  d  t  proverbialement  d'un  Importun  $  que  Ci  on  le  challè 
par  liftTt*,  il  entrera  j^r  la  fenêtre.  Ûn  du  aufE  d'un 
Mompevr,  qu'il  a  toujours  quelque  fcrte  de  derrière  » 

Înel^  in  ventioB  poar  ne  s'engager  qH'aaunc  qu'il  vou- 
n»  Les  Interprètes  des  Prophéties  qn'ib  n'entendent 
pas  ne  manquent  jama's  de  font  de  Jcrricie  pour  s'é- 
chapper» lorfqiic  l'cvenoncai  fait  voir  qu'ils  fc  font 
trooipec.  BlB.  Univ.  On  dit  auflî ,  Cela  eJl  charmanc 
comme  la  fêrttd'aat  pnTun.  On  dit  aulTî ,  Il  va  de  ffflf 
en  fntt  comme  le  pourceau  de  St.  Antoioc. 
FonTB  Latin.  Jean  ?»ttt  Latin.  Le  lieu  où  l'ApâtreS. 
Jean  à  Rome  foc  amsdansdei'hnile  bouilianteia'appeU 
Idr  P«rr«  immu.  It  ibcappellé  de  Fa  S.  Jean  P*rtt  lam. 
Les  Imprimeurs  SclesLibraifi  '  ,  à  c:.ufcdu  mot  de  La- 
tin ,  dans  ce  nom  deS.  Jean  ente  LMia,  ont  pris  ce  faine 
pour  leur  patron*  Mm. 
PORTE  ,  fc  tner  en  Comporîti«n  avtc  pîufïeurs  Tnrit?,5:  Tr- 
nific  ,.Cc  qui  portCj  ou  v|ui  Tcit  à  putter.  Il  ic  uu  uct 
per  Tonnes  &  des  chofes.  A  l'é^^jrd  des  perfonnes  : 
Poutc-Aiiquebuss.  fuUt.nufc  Officier  chez  kRoi. 
Si  ibnâ^on  eft  de  porier  lelbGJ  »  les  ptftoicts  ,  &  aniree 
armes  de  chaiTc  lîonr  le  Roi  peut  avoir  bcfoin.  Il  y  a 
deut  Pme  •Atquektji  fervant  par  quartier.  p$rit-(luiU  de 
la  chambre  ;  font  tb^  f.^fàm  %  ce  font  fnffi  des  U0» 

cicis  chez  le  Rui. 
PoR  1  c-cof çac.  r.m.  0£dcr  de  ta  Grande Chancele- 
rie.  Ily  en  a  deu¥  fcrvant  par  feracftre.  Leur  fonâion 
eft  de  preadic  l'ordre  de  Mr.  le  Chancelier  pour  le  jour 

Îju'îUeut  tenir  tefceau,8ed'eatTeRirlaOfideti  du 
ccau.  lU  ôtctit  &  ferment  tel  colGrcB}  &ptiflêllt  m 
leurcs  des  lacets  ou  la  fo/e. 
MRTB-  MA  I L.  f  m.  Officier  ches  Ife  R«î  ;  cTeft  an  nlie  de 

Chambre  d-j  R  qui  va  prtrrlrr  r)--T;  coffres  de  la 
Garderobe  un  mail  >  une  patic  ,  une  icvc  >  itk  des  boul- 
le*  quand  le  Roi  reut  jouer  au  mail. 
PORT  e-s(  A  ti.u«  £  m.  Oficier  chez  le  Roi.  Quand  le  Rd 
fort ,  &  monte  i  cheval  ■  le  Ttru-méSe  eii  obligé  de  le 
fuivre<  avec  une  malle  où  il  y  a  du  linge  ,  &  tonieilet 
chofes  necetfaires  pour  l'habillemcat  du  Roi. 
roKTE-MANTeAt}.  C  BU.  Officier  ebet  le  Roi  njadon- 
"'  se  Portt'mMteéux  frrvant  par  quartier  &  un  P$rtt'msit- 
UM  ordinaire.  Ils  prctcat  ferment  de  fidélité  entre ks 
nains  du  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre.  LCV 
fonâion  eA  de  garder  les  hardes  que  le  Roi  quitte  pour 
les  reprendre  t  comme  fon  chapeau  «  fcsgaits,  fa  canne» 
fon  manclioii ,  Ton  c'pcc.  «Scc.  Jls  les  reçoivent  immc- 
diaterocot  du  Roi  cnrahfcocedu  grand  Chambellan,  du 
pmier  CtmilfcoiiiBW  1  wdtt  Craoïl  Maltie  de  U  Gaip 
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dérobe.  A  certaines  ccremonlei  quand  le  Rci  î  rr^r  - 
teau  de  parade ,  c'cA  au  l'«rir-BuairM  à  le  Uii  ûtcr , 
ou  à  le  (eprcndte,<a  l'abfence  dci  OCdctB  ^s'oa 

vient  de  rr  r-t-cr.  Il  >  3  aufR  un  P#r'f-»<;ffrr.f«  Je  f<  r- 
vice  chez  Ml.  le  Dauphin.  Ji  y  a  un  Vm€  tndntaii  «.rxs 

IImIuw,  ftc'ell  cdia  quipocte  1»  qienc  deftn  «un* 
tc«i. 

Il  jr  a  cbeBlesCanfinara  des  Ctfdtfftiirrs  <Mfmit.fuwhi 

chei  les  Prélats  des  i*»ffe-<fwx  ,  des  Pntt-trtfa  ,  fie 
Pntt-mnrtt  :  ce  font  des  £cde(taAiquc»  qui  portent  de- 
vant eus  lettr  croit  leur  crolfei  qui  leur  mettent, 
ôtcr.t  leur  roitre.ll  y  a  ala  jjnrrr  ccl'ijte-enfrtpieulfr ■ 
u  iT4ft*aXt  tntt-ittnÀMti! ,  un  rtru-ptén,  que  1rs 
Officiers  eonHoectent  pour  poncr  Ici  cafeqtpcsiqmiid 
ils  ne  !«*  portent  pucu*  nemCs. 

i>oRTE>CHAppE,  oo  CHAmcR.  Ccluï quï  portelicftof* 
pc  dans  des  Eglifcj  pour  faire  l'office  de  Chantre,  ou  dc 
Soû-Chaouc.  Les  Maitrcs  Cuilinicts  de  U  viUc  de  Pa- 
lis preoMM  dan  Jean  kmt»  h  qualitd  dc  tmu-iiâffti. 
Voyez  CHAPre. 

roRTE-cRoix.  f.  m.  Celui  qui  portela  croix. 
lAt^  pottewcroix,  fur  qm  mm  hmim 
K'*  ymm  ta  mmàum  fdit  m  fdt  n  âttftrt.  Bot 

PORTE-Disu.  f.  nt.  Prérrc  d'une  Parro:llë.  dont  la  fiaac< 
tîoneft  Je  porterie  Viatique,  ou  le  Sacretrcr.t  auxBta* 
lades.  Voili  kPtrie-Ditm  de  h  Piruille  de  Su  Puà. 
Ceft  grand' pitié  qu'un  tenne  Ci  peu  refpcânêînt  6it 
devenu  G  commun,  &  qu'if  ait  tant  de  cours  dans  le  pe- 
tit peuple.  Cette /a(un  de  pa/ler  t'cft  sncme  commu- 
niquée par  contagion  i  quelques  perfoones  du  ccoadef 

3UI  d'ailleurs  ont  de  la  politeflr]  mais  les  honnêtes  geits 
e  la  Cour ,  &  prefque  toutes  les  perfonnes  qui  £e  pt> 
quent  de  p  i-lcr  noblement ,  ne  s'en  fervent  pont  «dlflt 
peuvcm  mémefoul&ir  cette  eiprefioa.  Rcri.* 
vOKTR-VAQvsT,  cft  ufl  fofeîqiiei  qtt'no  douieâ  des  babil- 
h'  is ,  n:i  î  rJ, .  flatteurs,  qui  vonr  rapporter  i  d'autre* 
ce  qui  aura  é(c  dit  Iccreiemeot  dans  une  compagnie  à 

PORTE-  L  EXT  KE,cA  te  valet  d'unMcdâgfrqni  V«  £fit^ 
buer  fcs  lettres  par  la  ville. 

PORT  c-At-  CE ,  eA  un  Maçon  qui  ne  travaille  pas  â  la  jour> 
née ,  mais  qu'on  va  quciir  dans  lea  c^rreban  poor  réta- 
blir quelque  petit  endroit  oà  l'on  a  bdoin  de  w^iwit*; 

lie  ,  de  goiiJi  ,  Je  gacfies,  &C. 

Parmi  le  peuple  on  appelle Psrrr-rer^rr,  les  Bedeaux  des 
Eglifcs.  On  appelle  P(rfr-/4(x,  des  ^cn$  de  peine q« 
pi.îr refit  des  far<lcitrx  2  pri^  d'.irçrn:,^"»:  peur '3  ooirato- 
aict  du  public.  A  Far:s  ils  les  portent  lut  le  tics  avec 
des  crochets  ;  i  Ljonfor  la  tétearec  une  fangfe.  On 
les  nomme  pins  comaonémenc  crocfactcan.  On  appela 
le  nvtf-MIri  de  petite  Aferôeis  qoi  courent  le  ca»- 
pagne  &  qui  portent  fur  leur  dos  une  balle  remplie 
menue  Mercerie  qu'ils  débitent  dans  les  vHIagcs. 

POKTE-coL.  Terme  de  Gabelle.  On  eMdkdnficchi 
qui  hit  le  fiuffaunage  dans  dbt  SKS^'ilpom  oïdimi* 
rement  pendus  au  col. 

poRiKCOLE.  f.  m.  Vieux  mot.  C'eA  celui  qB*tmip|d» 
le  aujourd'Iiui  le /M^bnrdam  les  comédies. 

On  dît  auffi ,  qu'un  homme  eA  MMTM-MtaibMrt  une fsrte^ 
tmgiuii  .  qi  nJcii  croit  qnll  cil  <Mft<k^pd<pemli* 
«eur  qui  ooos  eA  arrivé. 

Voill  pont  les  notwqnithnecetitdei  perfiMM»}  centqri 

fuivenr  nirqucnr  tfcs  cliofes. 
PORTF.-»'  ^  .NTEAUtcA  une  petite  pièce  de  tnenuiferte  atta^ 
chceau  martOuiMsane  atmoife»  qui  cA  propre  i  | 
attacher  des  manteaux,  des  chapeaus,&  des  habits  longt.' 
On  le  dit  suffi  des  pièces  d'étoffi;  taillées  es  rond  en 
forme  de  s'aUlê,  dans lefquelles  on  enveloppe  les  man- 
teaux» &  qu'on  met  liir  b  crooppe  d'au  chètal ,  ^naid 
«nvicn  campagne.  11$  cal  fv^fmin  Jn  cnukan  di 
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ftw  met  hétvHi  jm  fur  ittd  feM  î 
Si  /r  fiai  «hmi  purce-minteau.  BensI 
t>oKTE  cocHbitE.7  ermedtMaii^.  Bague  fort  grande 
que  l'on  donne  aux  jeancf  Acadcmiitcs  ijui  comœeoceiit 
0  courir  Ja  bogue.  Oa  l'appelle  tiofi  i  cauSt  de  £1  gno- 
deur. 

poRTfr><:  AHKÉ  Av>eft  onpctk  cart^  die  memnlbie  fôutemi 

Jcpomrn<r<,  ,  fiirlec^uel  on  met  dcspiict  it  CUtOKOL, 

atïu  <]ti  lU  ne  îouchent  point  à  terre. 
PoXTt-MissEL  »  cKun  petit  pupitre  qu'onmcrlîir l'Intel 

en  fjvcur  des  ceJebraiu  ^ui  ont  la  vue  courte. 
PoRm-T APi$st«i8.  Machine  compofce  de  phificurs 

tringles  de  boii)  &  quelquefois  de  fer,âc  qu'on  attache 

foovent  au  haut  des  portes  >  pour  ibiitcair  un  morceaa 

d«  tapiflêrie  t  qui  deoc  tien  de  poitieiv»lk  qui  va  (k  vient 

avec  la  [lortc. 

PoRTF-RAMEs.  C'cft  one  plinche  pcrc^  d'une  large  rai- 
nure t  au  milieu  de  laquelle  eft  un  cjlîiube  roolant  fifr 
lojui  l  glillent  les  ficelles  qui  ^'appellent  rames.  On 
4  en  fcrt  dans  les  métiers  de  plulicurs  ouvriers  qui  ira- 
vailient  de  la  navette. 

PORTS-Bossoiiii  en  termes  de  Marine,  c'cft  »a  appui 
fous  le  boflbîr ,  en  far  m*  d'arc-boatant ,  dont  le  haut  eft 
or  Jina:ri-mc;i:  ouvrji^c  en  tCcc  de  More. 

PoRTK-HAi'uANs.  On  appciic  ainlï  de  longues  picccs  de 
bois  miles  en  rebord  &  en  faillie ,  Se  qoi  Amt  clnoéin 
&  clicvini'cs  de  côte,  I  l'  irricre  de  chaque  ir.Ht ,  fur  ]tS 
cotez  du  haut  d'un  ratllcau  pour  loâtciùr  les  haubans  Se 
le»  nettreau  large,  a hn d'empêcher  qt^ilane  poneot 
cooiie  le  bordagç.  On  les  appelle  antrenieat  ttUnh. 

PoitTR-vSttGOBS.  Ce  (bnt  det  pîecea  de  charpentcric 
cjin  font  prefque  en  forme  d'  irc ,  Se.  qui  faifant  la  par- 
tie la  p'us  élevée  de  l'éperon  dan*  un  nifkiu ,  régnent 
for  l'aiguille ,  députa  le  cbapiieait  on  baffion .  jufqu'ao 
d  (Tiv.\  Jc5  bolîcurs. 

Porte-vent  ,  eit  un  canal  de  bois  bien  ferme  qui  porte 
leveOK  des  roulBets  dans  le  fommier  de  l'orgue.  C'cft 
danacepanV'Vrat^u'on  enferme  un  petit  ats  mobile  en 
ferme  de  lôapape  »  qui  fait  par  fon  agitation  trembler 
tojs  les  jeux  (Je  l'orgue  ,  &  cju'on  nomme  pour  cela  le 
titmifidM.  On  le  dit  miR  du  pied  des  tuyaux  de  la  montre 
jttfqu'à  la  himiere  où  fe  fait  le  fon.  Oa  le  dît  aniS  dd 
t  jyau  qui  fjit  enfler  la  mufetre. 

Oa  appelle  auflî  ptrit  /e»  >  les  conduits  ou  l'on  met  de  l'a- 
morce pour  faire  jonër  focccfifciDaK  éu  fnTées  dans 
les  feux  d'artilices. 

On  fait  d'argent  de»  /»rrf.<i/p/ff« ,  00  colliers  pour  fervir 
fur  la  table  le*  ragoûts ,  &  les  a(Tiettes  valantes.  Quand 
on  régale  les  Dames  le  jour  de  leur  fcte  >  ou  leur  envoyé 
un  bouqner  «  des  gaads  »  &c.  fur  une  petite  corbdile  <m 
plar-nc  qu'on  apficllepOTrr-frflr/ijw^t  Les  mocchettcs  qu'on 
met  fur  le*  tables  font  pofécs  fur  des  ftrte-mtiubettes. 
Les  Marchands  on  des  pots  d'c tain  avec  un  couvercle 
en  forme  de  plat  t  ^'on  appelle  fntt-dittttt  dont  ib  fc 
fervent  quand  ils  font  \  leur  boutique. 

On  appelle  j^oTte-cpéc,  un  ceinturon  de  cuir  en  formede 
iàngie,  ^ui  a  des  pendons  dans  lefqueia  on  paâê  l'épée. 
Les  Selliers  appellent  ftm-Jnim,  mfanglet  attathé 
fiir  le  <lerricrc  des  panneaux  Je  la  ftllc  ,  qui  fervent  à  le- 
ver les  c'tricrs.  Les  Cordonniers  appellent  fnte-tft- 
TOI ,  un  petit  morccan  de  cmr  «tRMCou  quatre  doigts  au 
dclTusduuloadelabotteinMspour  foutenir  l'éperon 
du  cavalier.  Ils  appellent  auflî  ftrtt-pîctt ,  l'outil  dont 
ils  fe  fervent  pour  percer  les  oreilles  du  fonlter.  Les 
Bourreliers  appellent  fm*^mtt  un  petit  morceau  de 
cuîr  pK^  en  dctnt  poar  toutenir  fe  trak  de»  chevaux  de 
caroflê.  Les  Arqttebufters  appellent  fmt-itgiuttt ,  ces 

rrtits  fcrrcmens  qui  foutienneiu  la  baguette  des  armes 
feu.  Les  DcfEnateurs  appel  lent  ^«rre-rri^m,  an  petit 
tayau  de  cuivre  daa»  Us  faotos  duquel  ib  appU^ocnt  dea 
crayons. 
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l>oitTE-mMONOlCE.  C'en  chez  tous  les  Ordres  de  Rc- 
ligie«](,î  la  fcfcrve  des  Cartnet  dediaaflês qui  k  lêrf«né 

du  Rint  ordurier  ,  un  inflrjltMDCpiOpte  i  CapOtter  ICS 

ordures  de  la  maifcn. 

>oRTE-MANCHON  ,  cft  un gros  anuciit d^ui^jciit svct  an 
gros  bouton  de  mcoie  métal»  qq'on  met  an  nanchon  »  dk 
au  travers  duquel  paflé  uaniban  qu'on  fe  met  atntwrdes 
reins  pour  foutenir  le  manchon. 

PORTE-VOIX.  C'cll  un  certain  infiruincm  de  métal*  donc 
on  le  ferc  pour  poster  la  voix  pliu  loin. 

l'ORTï-PtoiLiE  I  cftun  carton  double  couvert  de  par- 
chemin I  bafanc ,  veau ,  marroquin  ou  chagrin  >  qui 
s'ouvre  &  qui  fc  ferme ,  &  dans  l'ouverture  duquel  on 
peut  porter  des  feuiUes  »  des  paptera*  des  efiampes  ùok* 
les  gâter. 

l'QRTE-CAHiFU  ,  eft  un  porte- feuine  larpe  par  le  dos  ,  qui 
3  des  hlets  ou  l'on  paiic  pluficurs  feuilles  volantes  de  pa- 
pier 1  eo  attendant  ^a'cfletfeîeat  reliées. 

PCTF  I  r  T  rrM  ,  nu  rrru-ctiHlc,  eft  unc  efpece  d'ctui  oti 
lit  boLii  ic  qui  cil  de  ,  St  quclquetois  de  broderie,  qui 
feit  auK  gens  difi  tes  à  rnettielcuopap  ers,  mcmoirei 
&  cedules  dans  leurs  poches  ,  pour  cmp^cber  ^'ils-nt 
fe  perdent ,  ou  ne  (e  frippent. 

Pom  E-ifivi'FCT  ,  cfi  111!  nom  que  quelques-uns  don- 
nent à  un  mouiqueron  ,  ou  une  carabine ,  qui  a  un  ca- 

.  lâtrelôrt  lar^e  ,  qui  oblige  celui  à  qui  ou  la  prefênti 
de  porter  lefpeâi&de  céder  i  la  violence  défonça^ 
ncmî, 

POR  I  L  L.  r.  f.  Etendue  en  Iirgeur  <  ou  longnenr.  Il 
dit  des  choies  élevées ,  ou  fufpenducs.  Cette  poune  t 
int  totfesdefwiA>eIbatropdepen^(i ellecRctidaii- 
gcr  k-  rompre.  Cette  voâteatfopdefSAfliilecintrecii 
eft  trop  luge, 

MiTia  •  (ë&  atilE  de  l'appui  qu'oit  donne  au*  dioTe^ 

ainfi  fufpenduè^.  Cette  peintre  n'a  pas  affez  de  fsnttt 
dans  les  murs,  elle  n'y  entre  pas  aflcz  avant.  Les  arcs- 
-  bontans  ou  contreforts  n'ont  pas  allez  de  fouit  pour  fou- 
tenir cette  voûte.  Ou  n'cft  pas  obligé  de  fou  tir  ir  la  far- 
tit  d'une  poutre  fbr  ton  mur ,  quand  II  n'eft  pas  mitoyen. 
On  dit  auiîï  ,  q'j'iinc  ç,;outicrL: ,  un  .nuvcnt  ,  unc  lai!lie » 
ont  trop  dcfnKt  (lir  la  rué;  pour  dire  j  qu'elles  y  avan- 
cewttrop. 

PORTtF  >  en  termes  tîc  Marine,  fîgn'fir  h  capacité  d'un 
vaillèau.  Deligntr  Ijfwt/rd'un  vaiiicau  ,  c'cll-à-dtre  » 
Exprimer  la  grandeur. 

FoRTXE.  lignifie  anlfi  la^ntU^  de  marchandifes  qu'on 
permet  anrtnatclocB  de  porter  fins  payer  le  fret.  On 
rappelle  l'oK/j/uirr,  quand  i!  n'y  a  que  leurs  coffres  5c 
leurs  hardcsi  Icfquellcs  doivent  être  chargées  les  ptc- 
tniciet. 

Ponrf  K ,  fc  dît  de  l'ctenduc  de  la  ligne  nù  peut  arriver  une 
chofc  qu'on  jute,  qu'on  chaiieavce  violence.  Les  deux 
armées  croient  campées  à  lifinte  du  canon.  Ladef- 
fenfe  des  baftions  doit  erre  i  la  ptuée  du  cnoufijoet.  Il 
n'y  a  qu'une ^mrV  de  pilloiet ,  une  fertfe  é^fbàite  en- 
tre CCS  deux  villages. 

Portés  »  cftatiiS  une  efpece  de  mefurc,  qui  eft  la  lon- 
gueur de  la  cbafw  d'un  Arpenteur  qu'on  porte  d'un  jm- 
quet  à  l'autre.  Elle  eft  difft rente  fuivant  les  lieu».  La 
lieue  de  Bourgogne  contient  ^o.  peitéa,  chaque f«rr<'rdc 
j()0.  pieds. 

PoR  TtE  ,  fe  dit  auflî  de  la  fphcrc-d'aâivicd  des  agCM,  de 
rcfpacc  dans  lequel  ilsagiffcnt.  Onnevoit  patun  nom» 
brc  infini  d'étoiles  ,  partcqu'cilcs  T  nt  hcrs  la  ptrtee  de 
aotlt  vue.  On  n'entend  du  bruit  que  quand  il  eft  à  la  p«r- 
de  notre  oreille.  Leièna'dcbaufltqne  )afqo^l  une 
certaine f»rr/f,  ou diftance.  Les  deux  Corps  d'Arnit'c 
croient  à  ftrtée  de  fe  Icconrir  en  cas  d'allarroe.  Ceux 
qui  le  trouvent  à  la  Cour  font  à  la  fource  des  grâces  :  i 
priée  de  ecmandf  r ,  fic'd'obtcnir.  Lr  P.  GaiLI.  C'eft 

'  par  l'exemple  fréquent  que  les  Anciens  nous  ont  donné 
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da  bciu  t  <juc  nout  fommes  i  fttu  c  de  rccoanoîcre  leurs 
defautsâc  de  les  éviter.  La  Mot  te, 
Portl'b  •  ^e  dit  audî  chez  les  Ouvrien  -qui  tnvailIcDe 
en  ^toltetjicai  rubut.  Le  peigtic  d'un  bon  TeUNin 
Juit  jvair  <'o.pMi«»de  cliitne*ÀclnqtiefW«lr4e  So^ 
filcîs. 

PoKTXii  fedît  aiifli  du  teins  qnelet  fêmellec  des  ani- 
miux  portent  leur  fruit.  La  p«r/»  des  brcbi<:  cftjelîx 
mais ,  des  cavilcsd'unzc,  ou  cnvirofi.  On  d't  auiB  > 
Cette  chienne  a  eu  tint  de  chiens  d'une  ftrtkx  pouc 
dire  >  ï.  la  fois.  C'eft  6  première ,  h  iiecoode 

Pokrii  »  en  ternande  Chafle,  fe  dit  dea  braticliet  dit 
jeune  bois  que  le  cerf  a  pliccs ,  ou  nimjujcs  avec  f^i  rctc  , 

.  quand  il  Te  reœbiichc  dans  Ton  lorr,  par  où  l'on  juge  de 
qualité  .  ou  grandeur  de  là  perche. 

PoktfV  ,  f-  dit  fîgnrcmcnt  ,  &  fîgnifie  ,  EtcnJui;,  forer, 
capacité.  Ce  Duclcur  cil  tr ci-lçavinc  ;  il  y  en  a  peu  de 
Ùkfmthf  ^  ajrent  autant  de  capacité  que  lui.  On  ne 

EK  comprendre  les  mjûerea  de  la  foi  >  ils  font  au  def* 
de  la  ftrttt ,  &  de  la  foibtellé  de  Terprit  humain.  Lci 
crpiïtl  incdiocrrs  condimnent  d'ordinaite  tont  ce  (]ui 

Ïtdè leur La  Kocu.  Lalfience  des  mceura  cft 
Uftniiiti  pK  s  (impies.  Li  Cl. 
Tint  df  fjiii  ,iu  Jfjfui  de  U  pnrfrc  hmna'tnt , 
Cemmtutjtteiem-ilscTusdeld  fefierué , 
Si  Htm  qtù  Itt  têj$m,»e  U$  tnjmtttftà  f d«r/A  a-R  e  ck. 
PoKTe'e  I  (ignifie  encore.  Avantage  que  l'on  a  fur  uuelcuo 
Ibit  par  la  quilité  »  foif  par  l'i  fprir ,  foit  par  la  fortune. 
■    Ces  Jcix  jeunes  gens  ne  loin  |>as  de  mcnir  voIcV.de 
incmc/«>/«riruaeil  dcja  place  par  fa  naiflâncc.  Ces 
dwx  perronnes  ne  le  caairfteront  pas  la  prefeance*  ils 
ne  Ibut  pat  de  même  fattêt, 
PORTELOTS.  f.m.  Terme  de  Charpcnieric.  Pièces 
de  bois  qui  rcgncnt  au  pourtour  d'un  bateau  foncet*  OB 
autre  vaiâeau  au  dcfliMs  des  pIatl>or<Js  &  hcrCdlierec. 
PORTEMENT,  f.m.  Ce  mot  fc  dit,  parmi  les  Pein- 
tres >  enp-ithnt  do  l.i  croix  de  Jksds-Christ.  Ils  ap- 
pellent fMtaucnt  de  croix  ,  une  peinture  de  Jesus- 
C  t»  MT  qui  porte  fa  croix.  Melan  a  fait  uo  fmtmm  de 
croix ,  qu'on  cilime  beaucoup. 
PORTENDU,  ce.  i\].m.       Vieux  mot.  Mis  en  vue. 
I!  )Rr L. 

PORTER.  V.  aâ.  3f  quelquefois  ncur.  qui  fc  dit  3u(B 
avec  le  pronom  perfonml.  Avoir  ijucJq.«c  poids  ,  qucl- 
ijiir  f ..  !i  iti  fui  K>i.  IJfecfit  des  homme  I ,  des  an  maux 
éi  des  chdfes  inanimées.  U n  homme  ^ «rtf  deux  cent  pC' 
Taot*  un  ebeval  quatre  cens ,  un  cbamesn  un  millier. 

Un::  toi  tiir         ù  luiifon  avec  i  llr  fur  fon  dos.  Le  che- 
val fout  td  crouppe.  Les  coiomncs  ftrttnt  une  forte  ma- 
çon cric.  Ce  portail  ftrtt  toute  la  face  de  ce  bûtimcnt. 
La  foule  étoit  li  grande ,  que  tout  le  oioodc  fe  fMét, 
Onniftm  n»f  aimer  ft$  (btmet, 
SÎH*Hd  l  'mmut  «Ut  à  h»  porter.  R  a& 
Du  Latin  fWMw. 

roRTBR ,  ligmfieauiS  qudquelôîsin  conrniîre,Etre  dcC- 

fus,  cfiarj;er. Cette  poutre  f»iff  trop  avant  fur  mon  mur, 
ellcle  cliirjijc.  Cette  rolomnc  p«r»  à  faux.  Les  trompes 
d'arc'i.tt  ctjrc  fcniSknt  fnin  fur  rien. 
roRTBR  ,  figntiîc  auflî ,  Avoir  (Impltment  fur  foi.  Les 
Capucins  ne ^«rrrwr  point  d'argent.  Les  qucteufes  far- 
tent des  cierges  à  l'ofi-ande.  En  celait  ouïe  dit  des 
habita,  des  ornement*  qui  ;narqnent  let  mmurt*  Ie« 
condîtioa*.  LciMobletftrrfiarrépée.  Parrer  let  arme». 
Pi^ffcr  la  robite  au  Palais.  t>gttcr  It  moiiAïuct.  VorierXl 
pique.  Les  Dames  fottem  le  velours  •  fmtem  le  mafque. 
LttboorKeoifes^fintf  autrefeitlc  chaperon  &  l'éta- 
mtnr.  r.cj  piir,iiiff!  r  r  nrlacale,  lebavoict ,  la  bure. 
Cet  ijumnac  af  j;/»'  outrerais  lamandillci  ûifmte  les 
couleurs ,  il  a  été  laquais.  Les  Magtflrats ,  les  Datnet 
de  qualité  fe  foDtf«rrcrla  robbc,  la  queuë.  Voilà  main- 
•EOMt  l(s  habitt ,  let  robant  j  la  couleur  qu'on  ftiUt  qût 
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font  à  la  mode.  On  a  dcfft-iytfu  de  j»ffcf  l  ut  8cr:-p-nr 
Les  fuus  ;«rrnft  des  maicte»,  lr5gvci,iccs  i.l  •  ,  its 
crochets.  Les  proches  parents  a'on  ooir  f*uti,i  le  dcuU. 
Let  Mornes  ftnem  U  hatre .  la  beface.  But  tiiAsit  qu'il 
ftrwt  tout  Ion  bim  iL-r  It  i. 

On  dit  aufTi ,  qu'un  homme  !e/«rf«  h^ut,  qu'i'  le^amban 
pour  dire,  qu'il  ffaitUen maintenir  réienitoeoA  il  (A; 

il  fc  foiit.cjit  avec  farte  ,  avrc  éclat,  avec  Bi.gti  t  ccr  - 
cc.  jiiiiais  I  avori  n'a  f  »tfr  rorj;ucil  &  U  van'té  a  un  it 
haut  point  que  le  Cardinal  de  Wc.lfcY.  P.  ni  Ci. On  dit» 
qu'un  houime  faite  des  coruesi  post  dire ,  que  la  Icium 
tuieftmfidelie.  ' 

Pou  r  ru  ,  fc  dit  -iLiflî  (le  II  manière  Je  marcher  ,  de  la  prif. 
ture  t  de  l'air  de  la  perfonne.  Cette  firœme  a  bon  air  « 
dlepMTe  bien  fon  bois  Ce  DanfenrpirtfiHCa  fu  pieda 
en  dehors  ,  il  ftut  hlcn  fa  janibc. 

Porter  .  fignilîc  ;iui&  ,  Pictidrc  une  cliofe  à  ua  lieu  pour 
la  mettre  en  un  autre.  Pmrt.cc  livre ,  cepapier*dantmt 
cfaaatbre*  dans  mon  cabinet.  On  k  fait  parrat  par  lerrr» 
en  cbailéten  cirrc^  *  en  littcK.  On  fsir  ftner  les  mar- 
clun Jifis  f-ir  des  Roulicrs,  par  ctv,  [  t  -  <  r  Or  :  fu- 
it cet  honune  en  terre.  Ce  malade  eii  li  ^ttuble ,  qu'il 
6ui  le  fmm  pardeflbut  les  bnt. 

FOH TF.R  ,  fî{^n;fic  M\{ï{ ,  Conduire,  mencrcn  un  l'eu  éloi- 
gné.  Les  [irie-vciiti  condudcfit  i'.iir  dans  les  totaux 
d'orgue.  Les  tuyaux  f*rr«M  l'eau  dans  4t$  regards  de 
foataiaet'  Aulîguré  on  dit,  qu'un  Pn'nce  a  p«r(/bfen 
loin  lès  armes ,  (es  coaquctes  ,  la  gloire  de  fon  ncm.  Il 
faru  Ici  cnkignes  Ri  m.nincs  au  litla  JerE'bc.  Aei.  U 
reçut  c:tte  nouvclie  avec  toute  la  jo/e  que  peut  avoir  un 
jeune  amb;iicttiti|aife  voit  pm/autrÂue  par  la  féal* 
rrptitîtion  P.  DF  (!i . 

poKTEK  ,  ii^.  inr  ,  A/lorgerun  coup,  frapper.Un  Efcri» 
meur  fc  I aille  pttitr ,  aljun|<er  des  rftocades ,  des  bottes 
feanches.  Ce  traître  luia)«M<un  coopd'épéc  par  der- 

•  rïere.  On  dit  auHî ,  qu'une  ehofeftrte  coup,  loerqu'cllc 
fait  cjuf It|uc  eftct  conlidci  ble ,  on  dont  on  tiiequelqus 
coofcrqucnce.On  dit  tigurcment  en  ce  feni,qu*oaap«ité 
l'eftocade  à  quelcun  -y  pour  dire  •  qu'on  lui  a  «leaand^ 
dcr.irprnt  1  cniprunteri  (ÏMia  uvoir l'inMotio^» ov  due 
«1  (touvoir  lie  le  rendre. 

PORT  RH,  fe  dit  aullî  deaarmctàfeibiMiantrci  infiniaenu 
qui  tirent,  qui  chaUent  avec  violence  quelque  trait  .quel- 
que balle.  On  a  rfi  des  eonlevrincs  qui  ftrtaitnt  deux  Ue»> 
es.  Les  traits  poulTez  par  les  machioes  des  Anciens pMu 
ttum  fort  loin.  Ce  bifil  perte  bien  fun  plomb.  Lca 
nena  de  batterie  ^lartfc puis  24.  jufqu  à  56.  lieicait 
balle  i  ils  f  »tiem  Se  jettent  par  terre  les  pin  font  dAlL. 
ces.  Leurs  frondes  f  friment  loin.  Abl. 

FoUTSK  »  fe  dit  anffi  à  l'égard  de  la  coaftifarioti  dii 
corps.  Le  premier  compliment  d'crtrrvt'ë  ef}  dt  dire, 
Conuncnt  vous  ^«rrrt- vous  Ml  fc^mr  mal  d'avoir  trop 
fatigué.  OnditauHi  ironiquement,  Vnlà  ao  bomme 
fepMT* bien I  pour  dire,  qu'il  a  trop  bn*  qu'il  cft 
î»pe. 

PORT  E  R>  fc  dit  aulli  à  l'égard  de  îa  génération  &  de  ls  proJ 
duâion.  Une  femme  fnte  fon  fruit  neuf  mois ,  uot 
btebit  fa  noit  {  une  fument  onze  mois  &  qivlqoes 
jours.  Urc  rrmm?  '^<'^  l'Evangile  «fit  i  Jefua-Ghnft » 
Beiiitfoit  le  vcotic  qui  t  a  porté .' 

On  ét  atdE»  qu'tao  arbre  perte  de  bon  fhÉjqn'nefcMi» 
oetempfMirioos  les  an.i ,  qu'elle  ftnr de  l'afoiae après 
avoir  ftnf  du  blé ,  qu'elic  p«rrr  gra:  .1  profit  I  lôo 
m.i  Itre, 

PoRTKR,  lignifie  encore I  Contetsir ,  ctrc  compris  en 
quelque  chofe,  tin  «iHttrat qui  parrr  des  claules  oAni- 
res  ou  contre  les  bonijes  n  ti.;  r  <  ,  tH  nul  de  plein dlMU 
Cette  Bulle pwe difpenft  ^  :.'<  lut!,  r.  Cet  arrérpfrw 
deideflenfes.  Il  a  produit  un  tit;e,  une  aurorird  qui 
ftu» fk  «indainnatioo.  L'auct/ariMquefrs  Jîrm  fe- 

««âuM 
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htîentbràlrz.  Afti.»  Un  agent  ne  peut  traiter  qoe  fur 
ce  que  ftne  Coa  jnftntâiea  >  fon  p«iuvair.  On  dit  euffi 

d'un  bel  efprit ,  que  tout  ce  qu'il  d\t  forte  fentcncc.  Lrs 
poires  &  les  abricots  fwrwltuc  fucrc.  Uns  andouille 
ftrtt  fa  faulfe. 

I^RTUi  i  fe  dit  encore  de  la  mefure  d'une  quantité  éten* 
-   due  en  longueur.  Cette  poutre  pwfr  trente  pied* ,  elle  a 

trente  pieds  de  lonq.    Cette  pièce  de  drap  do:t  porter 
vingt  aunes.  Cette  tenture  de  tapilfcric />«r(«  tant  d'au- 
'   nea»  elle  a  tint  de  tour. 

Porter  ,  fe  dit  auffi  en  matière  de  jeux  8c  de  divertifl*e- 
mem.  On  fnit  à  table  des  fantcz.  Les  ma/ques  ftrtent 
des  monxins.Oa  dit  au  Piquet,quand  on  a  écarte ,  qu'on 
fimcn  pic  ,  en  trèfle  ;  qu'on  fmeà  la  quinte»  au  qua- 
lorae  ;  qu'on  ftrttu  tant  de  pointa.  On  dît  )  la  Panme  i 

«    qu'une  balle  n'a  pas /)i?r/*  ,  qiiinJ  le  fcrvicc  n'a  pas  été 

I   îtt  les  deux  toïtt.  On  du  à  la  boalci  qu'on  [trie  les  deux» 

^   quand  un ftnl  jouë  contre  deux  autres. 

^RTBR  »  en  termes  deMirinr,(îgmfie ,  Gouverner  >  iàire 

•  route»  courir >  ou &!re voile.  Le  vaiflèau porr»»  le  cap 
à  rciicft  >  faifoit  voile  à  rOiieft  ;  il  ftrttit  à  rotrte  en 
droiture  »  il  ne  louvoioit  point  j  il  éioit  f»r</  d'un  vent 

•  fins .  il  ntvl^ir  i  h  faveur  d'an  bon  veiiti  if  ^m«rt  peu 
de  Voiles  ,  c'tft-i-dire  ,  i!  étoit  fans  perroqirct.  Il  pw- 
ttit  toutes  les  voiles ,  c'cil-à-dire ,  qu'il  les  avoit  toutes 

'  Appareillées >  &  toutes  au  vent. Une  des  bonnes  quiiitcz 

•  d'un  va  Seau,  c'eft  de  ftrter  fa  voile,  c'cA-à-dire»  de  ne 
point  coucher,  quand  le  vent  firte  fct  voiles  d'un  cètt. 
Le  p.  r'Ho  i  h, 

^ORT£it*  fedu  aulEde  lacliargednvai&aUi  Ce  navire 
&ait  du  f»rt  de  mille  toaneaut ,  Ëftrimt  (ônante  pldcea 
de  canon  de  Ibnte.  L'Amiral  ftrte  le  Chef  de  la  flotte  » 
porte  le  feu»  le  fanal  >  le  pavillon  ;  il  fertmt  tant  de  fol- 
dats  9e  de  nwceloia.  Un  navire  qui  ptrte  dea  marchandî^ 
fes  de  contrebande  efi  fujet  à  conHfcation. 

■poRTaa  ,  en  termes  de  Manège  (îgnifîe ,  Pouffer  un  tSnf^ 
Til .  le  faire  marcher  en  avant  d'un  eôté  &  d'autre, d'tttt 
taloa  fut  l'ancre.  Le  ftrter  de  câté  »  c'eli:  le  faire  mar. 
dherfor  deueptftca»  dtmtl'one  cfttoarquéepar  les  é- 
panles,&  l'autre  par  les  bancftfs.  On  dit  mffi  ,  qu'un 
cheval  y^ru  biau ,  oo  en  lie^u  lieu  >  lorftju'tl  a  une  belle 
encolute  haute ,  tournée  en  arc  à  la  façon  des  cygnes  $ 
&  qu'il  ptrte  bti ..quand  il  a  l'encolure  moUe,  mal  tmr- 
née,  &  qu'il  baiflè  falote.  Eton  dit  qu'il  ^or/eanvait» 
quandil  levele nez atiffi  haut  que  les  oieille^.  On  le 
dit  fisurément  des  perfonnes  qui  lèvent  trop  la  tcce  en 
■mrehaiic. 

PORTtn,  en  rrrrrics  de  BlaHiD,  fc  c'it  cfcs  différentes  ftsr- 
tics  &  Ji VI lions  d'un  Ecu.  LcRoi^«r{«  à'nut  à  trois 
fleurs  de  lis  d'or.  Les  Pliacesp*rrMt  de  France  avec  des 
bri  fures.  Ce  Se%nenr  ptrte  parti  d'argent  &  depwnles. 
Il  perte  écattelé  de  Bretagne  ft  d*An joa.  Il  part*  éehî-i 
qjete' j  il  p»rr*  un  fjufoir ,  un  lion  ,  «Sec.  En  fait  d'Ar- 
iDoiriet  celui  q;ii  perte  le  moins  eft  le  plot.  Voilà  pour- 
Tainc  d'une  mailbn  parte  les  armes  de  fa  famille 
pures  &  fans  dinindîM  }  t  «NMa^n'il  a*/  ajoAtedca 
'alliances.  Vall. 

<On  le  dit  anlB  des  marques  de  éSgdkéfOatpâ  etfaâcri- 
fent  &  font  connoitre  la  perfiMmcL-  On  «dot  Hercule 
parrMffamalTne»  MerenrepfHSMrfen  cadiieée;^1sRe> 
nommée  poruwiin  cor.  On  peint  les  Martyrs  ptttâtu 
des  palmes.  Les  grands  Seigneurs  pttttnf  des  couron- 
nes ikDucst  de  Comtes  ;  les  Roia  dea  Sceptres  &  des 
couronnes)  les FKlidcaa  on  mofticr  |  In  Pfflaa  dea 
tnittes. 

VoKTsa  «  fc  dit  fîgnrément.  Le  vice  p<»rt*  envie  à  la  tdtto. 
Les  rivaux  fe  perteta  Àt  la  haine  naturellement.  Il  eft 
fnté  par  un  efprit  de  ver^ance.  tJn  toari  8t  nne  fem- 
me fe  doivent  p»rrrr  beaucoup  d  'amitié.  Ce  cnallieurcux 
a  trabi  fon  Prince,  il  ne  le  pmert  pas  loin ,  il  en  fera 
Uentdtpan.  QpdKinfi^^ii'Mvboawiepcm^oiikBU» 
"  XMW  III, 
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malKeui,  qu'il /wrrrguig non.  •      .  , 

On  dit  auffi  I  Pw/rr  parole  à  quelcun  ;  pour  dire  «  luî  fa;(-(j 
des  offres  »  dea  propolitions.  On  lut  a  psrrr  parole  dt 
cent  mille  francs  pour  Je  mariage  de  cette  fîlfe{  pon* 
l'achat  de  cette  terre.  On  lui  a  i>orté  une  parole  d  bon* 
neur^  pour  dire,  on  l'a  appelle  en  un  combat  fiogu- 
lïer.  On  ifitaoffi  %  que  le  Chef  d'une  dcnutation  ft>lt  M 
parole  pour  fiin  Corps;  qt'un  Avocat  General  ^«rnr  la 
parole  pour  Je  Roi.  On  dit  au/fi  ,  Vnter  témoignage } 
pour  dire,  Ocpofer  en  Jnfticei  ou  eertifief  qi^lq^ue 

chofe.  .•      »,    '  r. 

poR  T  E  R  >  fîgniJîe  encoret  Pntefer»  firoiifer ;  On  lie  fait 

point  toitiiiic  i  IiCojr,  (Ion  i.'cflp/r.v'  p.ir  i]uelt.-i;e 
Patron.  Ce  Prclidcnt  {oru  na  paitie ,  cilc  a  tout  ticdit 
•  cbet  loi.  Un  alni  doit  fvrter  les  intérêts  de  fon  ami  en- 
vers &  contre  tous.  On  ^iit  aufQ  dcsâateufs  i  quiispcr- 
irar  leurs  Héros  juf^u  au  Ciel  ;  pour  dire,  qu'ils  lesiou» 
ënceicellîvcment. 

poitTÉR  ,  fignihe anffi »  Pâtir, endurer.  Nous  ftttemt  tous 
la  peine  du  péché  d'Adam.  On  Stoïqueparf*  pstietninelit 
les  jffi  ctionç.  Faire  fttter  aux  mechans  h  peine  de  leurs 
crimes.  Abl,  On  dit  aufTi ,  la  faifon  le  ftrte  ainfi  ;  pour 
dire  I  le  veut  >  le  permet  de  la  forte. 

PORTER,  fignilîe  encore»,  Etre  dtfpofé  à  feire  quelque 
chofe,  foit  par  fa  propre  fnclinstîon  ,  foitpar  l'infliga- 
tion  d'aurrui.  Cet  enlanc  eR  Je  bon  n  tnrel,  il  fefsrr* 
aubteosilfe  far/*  avec  chaleur  à  l'étude.  Ce  cavalier 
a'eft  fêhiat  hêaw  honnne  en  cette  occafion.  C'cft  un 
gr.ind  avantage  que  d'être  fc^rf  ai,  h^en  fihs  nulle  peine; 
CosT  aR-  11  commanda  à  la  Nobleliê  de  le  fuivre,  (k  ii 
Jepanarcngeasdececur.  Aat.  Les  mauvais  exemples, 
les  mauvailes  compagnies  nous  ptr/aw «ttinal:  Vous  de>» 
viicz  avoir  horreur  de  vous  porter  I  CCS  eicès  barbares. 
Oe.  M.  C'eft  fa  femme  c;:i:  ]'.;  ;'«ifi' ,  qui  l'a  obligé  à 
Élite  cette  méchante  quaclle.  Les  Sauvages  <5c  Ici  ciud-i 
'toTont  naturelteriientperm  à  lacroauté. 

Quel  Bemei  rc'i<  vv.'f  &  vtus  porte  i  meim  f 
Un  livre  veut  àcpuni  qui  vtus  forte  i  le  the  j*  Bol  t. 

ItoUTtlt  *  feditaalB  en  termes  de  ];u!l|  rudcne c.  Un  Pro- 
currnr  traite  au  nom ,  &  comme  fe  failiint  Scftnâmfott 
de  celui  qui  lui  a  donné  poavoîh  II  «'eft  jwl»  hetitW 
fenlcraent  par  lienc iïce  d'inventaire.  Il  s'clt  prîé  pour 
Mpellant  d'une  telle  fentencc.  Le  Procureur  du  Roi  fe 
iwt  pener  partie  eootrc  les  criniaelasqHJnd  pniôoae 
ne  fc  veut  portf  r  partie  civile. 

PORTER»  fc  dit  proverbialement  en  ccsphnfeî.  Argent 
comptant  fi9r« médecine.  Aiu  int  vm  t  traîner  que  fer- 
fer;  c'eft-à-dire.fl»  "»e  gtgnerapas  plus  d'une  façon  que 
d  une  autre.On  dit  d'un  mecbani  Orateur»  qu'on  le  pwrr 
fur  les  épaules -,  pour  dire,  qu'on  l'c'coiiîc  avec  peine* 
On<&taoiBique  chacun  porrrfa  croix  en  ce  moiide  ; 
«onrdire  »  qneelucun  a  fon  affliftion  ;  &  qu'en  l'autre 
n^onde  cl.acun  fera  Mercier,  &  ptritré  foo  panier; 
t  eli-a-dirc ,  rendra  compte  de  fes  pécher.  On  ditauw» 
qu'un  homme  montre  tout  ce  qu'il  porte  ;  pour  <.';re  . 
h.,nn^tcment,  qu'il  découvre  ce  qu'il  devtoie  ucher^ 
On  dit  aulE  ironiquement»  lleft  le  plus  fort»  a  par- 

f;r4  les  coups.  On  dit  îuiïi ,  Vous  n'en  poKrrez  pas 
lepccbé  enterre;  pour  dire, qu'on  ne demeureia p aa 

impunU 

poRTh  ,£È.rirr.palT.  &adj. 

On  dit  quelquefois  à  un  ami ,  Demeifrei  aametaTecinoi» 

puis  que  vous  vûili  tout  pcr.'f. 
PORTEREAU.  Cm.  cft  une  Conflruaton  de  bots  qu  on 
fait  fur  les  petites  rivières  pour  tetenir  l'eau ,  &  la  ren- 
dre plus  haute  ,  afin  d'en  f.utitcr  h  navigation.  Il  eft 
Élit  en  forme  de  bonde  d'c.ang .  &  ccll  nnegrancfe 
palledeboisqui  barre  la  rivicrcqiii  fckve  pir  le  moyen 
d'un  grand  manche  tourné  en  via,  qui  entre  dans  un 
écrou»étant  au  milieud'unfon  cheval». ^dand il 
Hf^dei  bateaux.  On  en^k  *  Ç«wk«l  ^  *• 
£eccee 
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HcScîm:  Ht  root  débita  nQinlmfi»ifjiië  l^IcMèt 

^ies  pcrtuis. 

J ORThRIU.  f.  f.  C  cft  le  lieu  ou  le  t\ftBt  iç  PotWx.Ce 
mot  ne  le  trouve  «juc  dan*  Pomcy. 

PO&T£i;&,  «a».«JL4i«bU.  Celui  qui  porte  péor 
gomii.  Le*  Mantes  d'nâtel  ont  des  fntem  >  des  gens 
qui  portent  la  Imite  pour  apporter  leurs  prorilîoo*.  Il 
}  a  (icc  (Qctirrs  de  f  «rrcifri  «i'oil  «  il«  Fwmt  <k  > 
^'oD appelle  abroluoneot  des  Pntmt.  Uyt  «iiffi  liet 
rmmt  en  titre  d'office  ,  qui  A)iit  ùci  Officier*  du  Roi, 
on  de  la  ville ,  dc^  Pmeun  de  Ici ,  de  bi  c  i  de  clu^^bço , 
&c  QjaDdQare(9iEd«ip(eliw»<i«iAiraeelfie.ia«» 

PomTBuK  »feflitaafi49  cchiiquia  en  watn  quelque  ti' 
trc  ,  quelque  pièce.  Uni  Jwtfe de clun^je au  bijlet  paya- 
ble au /«rtm,  c<ft,4^ire,  i«lj|i^ii»i'a«imiD,  Le 
pMn»«r  d'uoc  latre  de  (haagi  lÙvmi»  bgiiepajer 
dans  les  dix  jours  de  l'cclieance  oi|  «Je  laftirc  protef- 
ter.  OrJ.  de  167J.  Vo/e»  Protb»t  ou  Tintu»* 
iToH»  les  contrats  pootitfue  lafomme  fera  payable 
«n  cntuQcîers  >  oh  aa  pmm  des  présentes.  On  a^l' 
%fl»SeMmttnm,  celui  qui  eft  charge  de  la  contrain- 
le»^ngDe  l'exploit  d'cxecqtion»  eu  d'ea9pri/(«ne- 
flKot.  Onik m^,(^'tui forum ^nmÀm»4tUi^ 
très  de  gracei»  lesdoitpreftnterca  pcifoBiioi{'A«|ieii* 
CB  «dt  en  doit  entendre  h  lecture  4  grnqiig.  Aiyfag 
^  *  Je  ftiis  fwurr  de  la  picec  origtnaJc. 

l>tv0$lHtm  it/nmii  U  tft  mmu  &  Stifftmt 

U  VMM  iim  timêà  du^tJ  je  fuit  porteur.  Mol, 

PoippellelVriMrM^wir.  l'Avotnqoi  propoftlc  p«r|e 
U  firemicr  à  l'AH^loire. 

On  «ppelie  au£  dieval  p«rfMr,  cebii  fur  IconcI  imnte 
lePottillon ,  qinoiliiB  ^quippage  cft  «nW  le  ^uatie 
ou  de  lix  chevaui. 

Pa  dit  proverbialoneot  en  recevant  une  crasde  lettre  ■ 
UfttttuT  dira  le  refte.  On  appelle  auffi  f»rttm  dt 
MMW,  des  Poètes  mi&rablei  .  ou  des  gueu«  qui  tâchent 
4'attraper  quelque  pièce  d'^iKent  du  ntbet  en  leur 

prcfcntantfittfNeatgre»  Midcebttictt  4»  rcnotwo 

dation. 

rORTl£R ,  it«e.  f.  «u  fag.  Qui  «ft  eommii  pour 
garder  Ij  pone  d'une  grande  inufon,  d'un  Colkge, 
d'uo  Couvent ,  ou  d'an  bétel  où  l'on  jouc  J«  Cosedib 
Les  SuiiTet  lÔQt  In  Hitim  it$  Grands  Stjgimv«.]>arid 
dit  ^u'il  dme  ideax  httpmur  dans  la  mufon  de  Dieu, 
«f*  d'Iiabiter  leaPataia  des  Grands.  Les  ftftimà» 
Collèges  font  d'ordinaire  des  Sivctiers.  C'eft  Mie  de» 
boones  places  du  Co«vent>  d'ctre  fatfMr»  wpMKjpy. 
Voiilea^Toii*  parler  à  Monfiaor/Gniflêf  lapne)  fon 

IftH'ter,  Abl.  Racine  fjit  Jirc  par  un  rtiiitr  (ju;  ae  iaif» 
entrer  peribaoc  ciiei  loo  msitrc  iâos  Mycf  1 
Jmfimc  »  fcraw  a»  vtm  Potùat  ét  rimtêê. 

U  tntvt      furfru ,  ummàMi  w«y<«, 
Dr  va/r  ifue  U  portier  Im  demmée fmatm.  Boit. 
Portier.  U  premier  &le  flMMdee  des  quatre  Ordrrs 
snuieufs ,  donc  hi  «nia  MtMt  fint  Acolythe ,  Eitor- 

PoRTiEeeX  /.  Garniture  de  portcûitc d'aa  gravdrideaa 
qu'on  met  en  dehors  pour  empêcher  l'entrde  dil  *eiK 
Oa appelle anffi la pm/m  d'un  coche,  d'ue  arrofli, 
le  Isevpt r  ahVoity  nonte ,  ou  l'on  en  defceod.  Av^ea 
la  ftn'mt.  On  eft  bien  incommode  à  la  psr^M^d'm  «O» 
che.  On  appeUc  burleificnutjHie  tkmmtt  wn  tm 
ftfiimmï^fonmn. 

FoRTifRi.  adj.fcm.  Ce  dit  d«  brebis  qui  font  en  âge 
de  porter.  Ujt  dans  ce  troupeau  taotdb brebis f«ri(. 

P^Jftt^mimii^Èminri ,  des  chienrici  ,u'on  f»k  coii- 

^Sa*  fom  toM  iei  «aa  ikux 


Oaappeik  aafififlirRriJes  <im*s  dali  iwitfcf  Mh  ftii^ 

part  de»  animaux  •  qu'on  jpptf'.c  awlfi  li  rtMi^, 

f  ORTION-  f.  ».  l'aïucuuHc  ikuU  |urtsg(e .  ou  <£- 
vifcc.  Les  lots  fi^^t  des  |iafi»MMli#tedi(aues.  Uocivao» 
cier  d'un  dclunt  fait  alTigiier  un  héritier ,  ppor  k  finre 
condamner  perioDQcUcjneqt  à  Uii  payer  fa  dcue  poof 
tellepart  ^faru«0  qu'il  cft  héritier,  &  hypothécaire^ 

aentppiuJfitoitt.  Q^^vetçtioieMmei  H»  i<fa» 
à  itiielw«rSqnyj4ftfiiia«wyf0^Mr9n|tfya.N«  cxojr- 

ons  jiai  que  notre  amc /oit  voe  fortiJH  4ç  li  pat^rC  di- 
VMIC,  tfimam  l'ont  nui  qiteiqucs  Pluietophfs.  Diep 
«Teftp»  an  tMK  qui  (e  pvuge,  fios»,  Paret  «c  veut 
pat  que  l'ame  ibit  créée  de  ma  ;  il  croit 
f«r(/««  de  l'eilèoce  djvioe,  J,  ok> 
Du  Latin  parus, 

Oo  dit  att4i,v««làmf  de  NMiiti  ■  kmmptfiitê 
une  paitie  d'Me  marfM  I  HP  appancMar. 

PORTION  >  Te  dit  auŒ  d^qsles  CiwHOi  ôc  li»^*  Iri  petites 

fcnlioDs ,  de  ce  qn'o»  4wm  i  (ïi»<m  pour  Ip»  icpa^ 
Ogfciiniiflbir  ioa  Oblat,  i  00  Religwt  W  wfmitÊ 
^loiucbale.  U  faut  que  le  Maître  règle  )  chacun  de  Tes 
écoliers  fa  fmiM  f  pour  etnpéclver  ^n'^^^  pc  h  bjtc(itt« 
Lea  aumônes  qu'on  fût  aulp  im  ll»CflN«fl  I  de* 
CtiiAres  a'appeUcaeiwiiaR»^ 

PORTION*  lêditei)eaae<afiMn«ithndi(j|]«  decbaqw 
partie  d'une  Qjrc  divifcr.  ]]  y  i  deux  fêniMii  de  C~res 
•  $t»  Alery ,  >)  y  a  deux  Curea,  chaque  /«isMe  apparueoa 
CoUâtewr  panictilier. 

PORTION  ,  fc  dit  aulfi  en  Georhctric  dç  chaque  parue  de 
la  divitioD  des  lignes  •  ou  4ea  ^)rp«f&  ^r  Mut  de*  ip^ 
ras.  Uoieg(DCMt«p  &âciir  >foPtdêa  ftnm  de  «er* 
<ka  ou  de  globes.  liMeitea  p«r*f*t  plus  leàp  >  <« 
plus  pris  ,  Heloa  que  le  verre  obje^^  eu  ftnmi^iai» 
pl^f  gt aiidc,  ou  d'une  plu^  petite  ff^hucU  y  3  pïulîeora 

irauques  poi»  «QlippCf  H«f  bgi»  «I  M»  éejMTMW^S*-. 
!aiyi'«i«Q9dii» 
K^RTIO»!  roxçRui;  » rfi »M crrra'ffe  pfflÇwqwc  UCo^ 
rt  Pri^iui  ,  <Hl  Je  gros  J>càfl»atf  nr  km  i  ua  Vicaire 
|irpmMl«Mli«iC4ir^qoidracrt  iweCvrc,  Origt- 
oairem<«t  I  4c  fi})  vaot  I  a  d^/poiition  de»  Chiom  ,  lr>  dî-> 
SBC»  appanenoiei  t  (^os  partie  «u  Onéfftù  de^to.'i 
i'(:«ii(f  parroiAale.  ^laU  à  tmft  de  l'igaonMce  dei 

dwioÎMaRifiNewde  S»»  AnfMUii  «'dkwt  eape- 

rrz  la  plupart  <lcs  Cur«s ,  il«  .  U  eiix-rprcrs 
IflrTViCc,  ii3Ê»^imf  i'étiku  reià^^iiar  4c  k#t  pre- 
mière (èfvcur  s  ils  les  firent  dclTcrvir  par  de»  Prrrres 
kciiiicrs, rcfocablcr  àletir  voionié*  à  q«i  di»moi«ae 
une  pcAÔon  ««diocre  pour  (Adfkiet.  Pour  r^vodiair  i 
eue WM#  le  Coocik  dt  Larrao  troti  ijwf  Akaandie  lU. 
mimmn'ki'wifiw  kwJjflifim»^  f»f(id>ifiiT  det 
fioifiimSra  i  Iwr  wmk  fmnm^  »  k»  fceeieM 
drirrrvirpiriwi  Jlcligicwx  f apabk  ,  o«  par  u»  Vicaire 
perp#t»ielOi^ifm«(>bile)  «Rieur  a(Btotnt  pnw's* 
#av«i!Arl#MV«i»de  ces  Curas.  Cel|  là  r«rigio« 
dea  psKTiasv  rMfmiv,  Z.es  Moines  de  Sai«tiP»Mt  ooc 
chodfi  d'établir  des  Vicaires  perpétuels ppur  deflèr*ir  Ice 
Ciirc«uak<àlair4DaBAr;aM)£tiao<trettM^  tirredr 
Cwcs  paîiajv^ .  «vce  WdîmM .  dk  de  «»  Co^ 
t«(*lkii*«aedPWidi|«ed0safpQiqt«Mw  wriii|««  à 
cet  VicMfc*  pcrp«ueJi,  On  a  4of\c  été  copuiùu  de 
ÂMct  la  ftrim  t^ngmd  ^  ks  Aeligicui .  ou  g(4>s  Peci- 
«acMif*  dfoieae  «bJiges  de  dnaer  â  eaee  (jus  d(0ëro 
voient  les  Cures,  funSMét  ifTts  eUe  â)t  «^lée 
à  uo.  livres  ,&  par  une  Ordonnance  de  itfzf.  à  foo* 
Uviats.  PamwIMmtipode  t4|a.  il  a  été  «rduîoad 
ouc  a/îaation  ife4a|iMlNl  mpti  i  ^^NVP» 
&a qu.è  I  lea  DMi»  «mm méÊ^ét  kUU 
rc ,  Se  qu'dlc  dcMCurers  rtidwiic  )  mp,  livre*  fcwr  les 
FrovioMf  NI  delèide  la  tMC  «^14» 


>MM  i4ca> 
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(   te*\a  fnùtm  tmgmit  toat  reduKCs  JaDsdillinâion  à 
»oo.  livres  rniiemear.  Atnfi  ia  fmêm  mp»i  k  taxe  au 

Snnd  Confeil  i  mo,  Unev  bu  f  flonf  Kodte  le  ctcnz 
e  l'EgKfe  :  mn  an  Partemeat  on  h  taie  1  foo.  Jivré*. 

Outre  cela  on  hi/Tc  au  C  kc  it  s  hicddcs  tfc  vertes  ài- 
mes  »  (Scie*  noralcs.  La  JurirjpradeiKe  varie  pourw.ti 
l'^rddecneiwndïincsf  &ile«iiaTalc«»  Iljadeiar* 
rcri  du  Pirlcmcnr  qui  les  onr  rrrr-inrhér?  aux  CuTCa  « 
ou  Vicaires  perpctycU.  Autrefois  le  Grand  Confcil 
CBMdliblt  des  foTttMttmgimct  t  mlùïàtn  que  letPar- 
lenoM  enfin  >Ja  connoiCance  aitttcaitriiio^ 
«n  Bailw  Stmeàun  »  âc  par  appef  au  Paricncitt. 
Da  Lance. 

PORTIONCULE.  f.f.  F^tecekhfcedaiKtoût  rOr- 
•  drede  S.  Françoii  >  à  i'occafîon  d'une  vifion  qu'eal  «e 
.  .  Saint  daiw  une  petite  Cf-:pr:l!c  i^c '-ce  j  !i  VicrgcA 

•ppellée  P»r»j#B(/f.  Prcciitr  ia/i»m*i»r«ir,  L  irib'ulgeote 

de  la  PeriitmuU. 

fOaxiQUË.  /.m.  £fpecedegtterk.baâc  oà  l'on  Te 
prflBWDeeartredEf  colomoet;  ou  arcadei.  11  y  a  det 

f«Ttiipus  cotivcrtJ  envoûte,  (es  autres  en  jthiitlicr.  II 
y  cm  auiS  de  découverts.  Lt  Place  A.o/ilc  eft  bâtie  en 


P  O  R 

fr<Mf.  Ce  ftrtrjit  cit  bien  tait,  iJ  n'y  manque  qûe  la  pâ* 
toIe»  On  a  dit  d'un  excellent  fmrait  de  S.  Bruno  >  /ani 
fcgie  il  parlcfoitk  Oo  ét  £mic  bàtt  (on  f «rrruir ,  ou  fe 
fiirr  peindre  t  &  aoa  p»  fe  Mre  tirer  «  comme  difeot  la 
plupart  (ics  gens  qui  n'ententlent  pas  les  certnea  de 
i'art*IlE»L.  1  otts  les  Mahometans  oefoat  pas  égtkm 
ment  fciupuleux  fur  les  pirrr4«».  Letftafinaftlea  ao* 
très  Seââttur»  d'Aly  ne  Font  ;irefi|llflpfliak  dc  difficulté 
li<dc(Ins.  To;.  de  l'Ar,  il  car. 

C^poi trait  ttfftmbU  i  IdBtiUt 
Utfiil^ùMe  ceinmetlb.M»m» 
f  m  gain  «  it^m  It  fimtmr  t^umm  » 

J»  ftttùsfe»  portrait ,  &(ettt  rive  'm*gt 
Ut  fiuLtgemt    ftM  itt  tèégna  éMftmn^ti 
Mmi  f Ttc'm  portrait  ^Mid  tn «MtiiM firt  f 


Du  l.arn  ptrtiian 

PoKTiQ^  x  1  i'c  dit  quelquefois  des  limpies  arcades,  fant 
qu'il  y  ait  ni  colomnet>nî  promenoirs.  La  plupart  des 
■njfom  de>  Marchanda  4t  Lyon  font  bidet  en  ftrHfm. 
Il  y  en  a  teite^ni  ■  <&r  on  doDxc  ftrtiqaa  Ûu  la  ruf  ,c'eft- 

i-dire  ,  dei  arc.;  Je  s. 


'un  rpci:x  viv.-Tsr  ^tis  ctnftie  iTiiH  m«rr.  R  in  arBi. 
On  le  ait  ûtt  auiii  de  ce  qui  eft  en  bronze ,  gravure  01) 
fculptore,  mais  plat  intprafiieitKDt.  C'cA  kftituât  it 
Ktâ  qoi  efl  fnr  cette  monoofe  »  fnr  cet»  médaille.  Vol- 
li  ni  farir«r bien  gravât  Ooamitfnrcecltevaldebron. 
<e l'effigie.  Icfm»  : V  R ul. 
On  dit  auiS  d'aoc  pcriunnc  <^ui  rciTcmbic  bien  à  uac  autre, 

quecVAfimpanrrffr,  Ton  vrai  fntrtit. 
Portrait  cHAcch)  cR  un  «urrr-ff*  îmrlcrtjtrp ,  ou  (atiri* 
que ,  qUc  fjtt  un  i^cintfc  pour  (e  divertir  ,  ou  par maliccs 
en  confcrrant  quelques  traits  d'une  perfonne  t  ^11  iàt 
pourtant  pacoicre  dtâbme,  ou  nmoniiicnfiew 
PbKTRAi-r.  f.iii.  Petit  maneau dbnc  feftrfCBe  In Pa- 

lire  ,  aei  irc-dcs.    O  i  il':  fittiquei  d'tffui  ,  c.\  p^:-        v  i  j  -, 
•   lant  de  cercaioes  efpcces  de  petites  arcades  en  tiers  Portrait.  Ce loot  an  figuré  >  fe  dit  god^ocfois  pour | 
point  tqiri  tenant Heo  de  bdttftrec,  ganiAnc  Icf  ap'      Rcpidèaiation , %aie. 

piiÎT  é:--Âr,t  L-)f5  hâ'imirns  gotiliques.  TniErnificCnCC 

àc.  ii  be  lutc  acs  ftrtujiui  étoieat  ^Ique  cbole  d'extra- 
ordbaire  parmi  tes  RflHiiit.Lci  Atknîais  fiRnt  tnlB 
-    feu  tuntmctù  ftrHpn, 

<^Jndoa  ditaUiwaieBtle  Pntifw  i  on  entend  l'Ecole  da 

Zenon .  la  doârine  des  Stoïciens.  Tojr  le  î'criqte  cfi 
de  cecanSf&foâtient  ce  paradoxe.  i2^enon  rnfeigoa 
danale  PwrifM d'Athènes,  d'on  fea  EMfdptet  (orcot ap- 
pel! -  <^:ft'rrm,  ooM qut  ficpt  d^BB  «SOC Gtcc  qdiîg- 

nilic  ferttque. 

PORTOIR.  Cm.  Terme  de  Charrreax.  Sorte  de  mi*^ 
cliiliedeboisqii*oniienciUiiMtn*dc  oik  i'ou  porteà 
manger  aux  Chetcmir*  Ce  mot  eft  adiB  ca'  uf  âge  dana 

Icî  I  lirres  Commuiuotez  Religicnfes.RiCH. 
FORTORO.  f.  m.  Efpece  de  marbre  noir  qui  a  dcl 
jaunes.  Les  Italiens  appellent  afafi  ee  naHtfe 
pjrcr  q'tr  fe  veines  fembicnt  d'or. 
PORi  ilAiK.fl.  V.  ad.  Faite  h  rcpréfentatîon  d'une  pcr- 
finoe  avec  le  pinceau ,  la  plume,  le  crayon,  &c.  a 
I ce  jcanebomme  cfaea  on  tel  pciotue  pnor  appten- 


Portuns  d  4mnuux  r4ijcmuUts.Bois-^l 
Portrait  »  fe  dit  auffi  de  la  defcriptiooquî  fe  fik  pAT !• 
éfcwirt  »  on  pat  doit  t  d'au  pecfenne  dont  on  repi** 
fente  fi  bicB  Jet  traita  »     le  ctraAere ,  qu'on  la  peut 
aifémenc  reconnoîtrc.    Les  Romans  de  Cyrus,  &  de 
CldiefoRt  tout  pleins  des  f«rrr4ii4  que  l'Auteur  y  a  £uc 
de  Cet  amis.  L 'orgueil  fek  an  homme»  nn  fariMi»  d'eus- 
m^mcs  qui  leur  eft  fort  agréable.  Nîc.  SalluPc  nous 
donne  des^mrj/fi  fi  beaux  que  je  ies  pxcfcrcrois  a  da  \ùC* 
toire»  entière*.  St.  Ev.  Les  fntràts  font  nrceirtifc* 
daai  ure  biAci  e ,  mais  il  faut  qu'ils  cataâerifrm  4s> 
adanent  les  perfennes  &  qu'ils  (oient  menet  à  pro* 
poî.  Lf.  P.  Dan.  Les  Caradercs  <îe  Theophr.iftc  fcnf 
proprement  des  fmtMt.  D ac.  11  n'y  a  poiot  de  ftntéiu 
plus  flatteu  qoc  ceux  de  ramoor*  Ou<  M« 
Un  âVére  cent  ftii  fuumtnt  exprimé, 
Metwmt  U  portrait  frr  lm-m  '»e prmt.  Êoil. 
t*  Ndture  fectnde  en  hixMtet  portraits , 
Dm  rfcafSK  me    mtnftie  i  ie  égirm  miitt,  Jb» 


itt  k  MfMiw«ifeitedea  portnita.  Ce  mot  vieilfitt  CeniatviemdeffrfnnW»&  parfraiirir*dBLiânffrtr<it«m 
&  ne  (e  dit  ^u*i riofioittf.  11  efe  kiité  4c  ritaUen  lî-      Me  n 


trAtte. 


Portrait  ,  AiTE.part.  Il  n'a  point d'nfige.t.'AcAi»» 

PORTRAIT,  r.  m.  Relliîrabl.incc,  rcprcfentatton  f'  -rr 
perfonne  telle  qu'elle  ell  au  oiturd.  Nardife  voyant 
Ion  f  srrrisir  dans  l'eau  ,  en  devint  amoureux  $  &  fe  noya. 

Quand  on  icgardc  dana  nn  mitoir  i  on  y  toit  ion  far-  PORTRAITURE,  f.  f*  Ce  mot  pour  Pontait  n'cft  plus 
fnSr.  en  ufage'kaMia  il  feditdaMlefciiaqnifirt  Vein  un 


PORTRAITISTE,  ou PORTRAYfiUR  ,  faifcur  de 
portraits.  Bkndetgena  dU^indSiertiMBCBttoiiccea 

mots  I  mats  à  tort.  Pttttâjteur  ne  vaut  rien.  FsttJéiùSit 
fe  (oufire  avec  moins  de  peine  ;  cependant  il  n'rO  pas 
encore  aurortfé.   On  dit.  faifeur  de  portraits.  Rith. 

lus 


potiTRAiT,  fedîtaufîiJe  l'ouvrage  d'un  Peintre,  qui 

J>arart  trace  au  naturel  la  figure,  l'image,  &larcpre- 
cnrarion  d'une  prrfrmne.  On  ne  die  point  des  pemsitt  * 
pour  dire, des  ubieaox  d'hift<»re ^ ou  de  fleurs  ou  de 
pay  Tages,  5cc.  comme  font  quelques-uns.  On  a  dit  d'un 
excellent  Peintre  qui  ne  reuffilToit  pas  i  faire  reffcm. 
Uetiqu'il  iaifoit  de  mau  rata  ftitrMsÂ  de  bons  tableaux. 
On  fait  Jet  pmr^  lllinîle  afoe  des  eouicors  »  avec  la 
plume,  le  crayon ,  le  paftcl  ,  en  mînijMrrc- ,  Se  avec  des 
couleurs  mtoenles  en  email.  Voilà  «n/tfrfr^irauiiatu- 
fcliaîf&Ueanâanbtelt.  OnUflnté  dam  fea  fir- 
Tawlir. 


livre  de  ^frfrWrwrr.  On  appelle  ainfi  iin  livre  qui  cnfci* 
gne^dciliner  toutes  les  parties  du  corps  humaink 
^ORT-R  O  Y  A  L.  f.  m.  Nom  que  l'on  a  donné  en  Fran^ 
ce  auxJanfcniHes  de  F«rr-X«r.ii^r>Ciij«wfr,  Abbaye  à 
(ix  licuës  de  Paris ,  où  p'ufirurs  Ecdcdaniques  &  au' 
très  ,  etitr'.iutrcs  Mrs.  Arriud  &  rafcal,  qui  étoient 
dans  les  principes  de  S.  AuguAio  fur  la  erace  «  fe  retire* 
rerent  «era  le  milita  du  Setnier  Âecle.  Ces  cricbree 
foHratres  y  ont  lait  plufîeiirs  livres  tant  for  ces  traric- 
res  que  fur  d'autres.  C\&  ce  qui  £t  donner  à  tout 
leur  parti  le  nom  de  tm-Mifd,  9t  i  kuM  fiviCt  ce* 
£ectfee  a  lui 
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lai  de  livtct  de  fm-lfé.  Ainfioo  4k  ic  fnt'Mtjtl, 

lejEciivains  dcTii'îr  ?i ,  j/ ,  Mcflicurs  de  Perr-Kiyrji ,  Ici 
Tradudioot  àt  Pttt-BMjjdt  la  Mctbodc  fm-Bigiil  t 
ea  Grrc^  vmlLaièim,  La  Vcriioa  lie'W-B^i  &c. 

Cunime  l<s  ouvrages  qu'ils  y  ont  faiu/botp'fic|'!t  rcus 
anonirn-  i  •  peu  de  gcm  iiujouid'liui  en  coQiinu]c-nc  au- 
trement lot  Auteurs  <]uc  (bus  le  non  de  Peri-Rt^dl, 

POa TULi-iiSb.  r.  h  Grodè  picce  «Tof  firtppée  en 
l^artut>]I  du  puids  d'une  once  uoia  deniers.  Ces  c(* 
pecet  li  ât  ont  çn  coure  co  friDce  Uea  avant ibiul* 
règne  de  Luuï*  XllL. 

PORTaLAN.  C  m.  Terme  d'Hydrogriph**.  Non* 
n'avons  po  nt  de  Cartes  Gcograp.'i  tjut  >  ou  f  1  v  ûrogra- 
phi<]ucs  plut  defcâoeuiëi  (fie  les  futuÉdas,  ou  1  on  vcuc 
teprcfenier  la  difpo(jt.on  (ka  Côtes .  its  Caps ,  let 
Gj  ph» ,  lc«  vnfii  <c  Ica  afpeât  det  tetraini»  &c. 
Font  C.V. 

PORTUMNE.f.m.  Dieu  Marin  [|ui  prefîdoic  aoi  portJ, 
chtt  les  RomaiiH.  On  i'appcil«it  aufli  ftwmÊU.  Ixê 
Grecs  le  naauDoknrMMm».  Ptruomm  eftte  nlme 

i]u'Hfr<:ule.  Un.  Univ.  iin  Grec  on  cilcbroit  des 
jeux  4  C<M  booacur  ^u'oa  appeltoit  Ponuii^nJti,  ou  ifib- 

PORUS.  C.  m.  Dieu  de  l'abondance  8c  fils  de  Métis  Dé- 
elïc  de  la  boane  conduite.  Phton  dit  iju'accablc  de  fom- 
mcil  dans  le  jardin  de  Jupiter,  il  eut  commerce  avec  la 
difeite  ou  la  pauvreté ,  Se  qu'il  enfanta  Cupidon  ou  le 
Dcfir.  QafllaiKsMjchologiâes  prcteodeac  qiel*Uftfia» 
re  d'Adm  en  cachée  ibiis  cette  bble. 

P  O  S. 

POSADE.ouPESADB.  f.  f.  Terme  de  Manège C  cft 

■  le  mouvement  du  cheval  «  lorf^u'il  Icvc  les  pieds  de  de- 
vant en  fc  tenant  ferme  fnr  oeus  de  derrière.  On  le  dit 

.  auft  de(bnarrél>qaan<}iIteroi»ie{ôggilop. 

POSAGfi.  r.  m.  Le  trjvjii  &  ia  ('Lpcnfc  qa'il  huihi- 
re  pour  polcr  de  ceruiocs  cfoofcs  pefaiitet*  11  tant 
potrr  le  ft/^de  ces  Mfsiw.  de  ièr.  On  a  paye  tant 
pijur  le  fffi^f 

POSE.  f.  f.  I  crme  d'Archiccâure.  Le  travail  qu  ii  y  2  i 
pofcr  une  picrrr.  La/*/r  des  grandes  pierres  eft  <Bfi* 
Clic.  On  paye  tant  pour  la  taille  dlune  pktie  tant 

POSLAlLNI".   aJ-.-.    Doucement,  lentement,  fjns  fe 
prcûrr.  Les  Italiens  mudiait  /•jcairin ,  parlent  f*fi- 
mntt  t^ffcnt  f^mm.  Us  marchèrent  an  cambet  ptjï* 
mcitr.AsL.  Les  ootes  Je  \îu(îque  fc  doivent  chanter 
vice  .  ou  fopmem ,  félon  «[u'ciles  font  blanches  »  noires  » 
crochues,  ou  double  aocliuft, 
POSER.  V.  a.  Placer tmettre^tpiechoft  en  certaae 
Situation.  C'eft  )  eefiri  qui  prefiJeS  f  Académie  det 
Peintres  d  p^ftr  le  ni   I:  le  ,  de  lui  donner  ui;c  jtofturr  , 
une  di/jpolition  convenable.  Toute*  les  pierres  àn  murs 
qa'onneve  doivent  Itiepr/Srt  à  plemb.  Pf/rrlrs  pie- 
cf"!  d'un  vaifTeau.  P»fn  de  cfump  ,  c'eH  lorfqu'oii  met 
une  pièce  de  boit  fur  (a  plus  étioite  face.  Ptffr  de  plar> 
c'efl  lorfqu'on  met  une  pièce  de  bois  fur  iâ  plua  lat^ 
place.  Ptfn  en  décharge ,  c'eft  lorfqu'on  met  une  pie- 
ce  de  bois  obliqueirent,  foit  pour  empêcher  la  charge, 
foit  pour  a rc-boi)ter5( contre  éventer. Voill  un  plet'cïial 
préparé  pour  j  pt/rr  une  cdwnne,onea|gaiUe.Cei  hom- 
me marche  de  bonnrgrace  «  il  eft  bien  fefi  far  ffs  |?n> 
lies.  H  '^ut  pren  *re  gsr.îc  oij  l'on  pofc  If  pii-J  iht.%  un 
lieu  gliifaar.  C'cA  la  Reine  qui  a fn/r  la  première  pier- 
re do  Couvent  db  ces  Rellgicufes. 
Du  Litln  faneti, 

PosrR  ,  li^  irlic  auflî  fîmpicnnent ,  Mettre  i  ferre.  Le  vo- 
leur fe  voyant  pourfmvi  a  f»/r  à  bi»  fon  paquet  pour  fc 

'  mieua  fauver.  Les  foldau  dans  lei  haltes  ffim  icora  ar» 
ttesitenB.  OiusIea^velntiMiiiittonfiit  fiîrr  i  dft 


t  O  8. 

AliMtt  M  tordit.  f#K>vM  «Mt.pç^KveeaMt 

à  terre.  Dès  que  ce  C0fft4àfat  dlAk  «ml»  SHKS 
pt^roff  les  anxKS. 
Posât .  lénifie  anilît  Poiter  for  qMifee  etafe  11  M 

fju*  p3î  çii'une  poutre ft/i  fur  le  jt  lt  à\r.  voît'n,  l'il 
n  cl(  aiuuycn.  Cette  pièce  de  boi»  f«jt  a  taux.  La  CC 
fent  il  eft  wtmt. 
Pour  >  fgnjfie  aufli ,  Pkcet  «pefler.  Les  «ummi  vi»' 
rtot  fjtt  Ivur  capip  de  l'antre  cété  de  li  rtvicrcAvane 

que  <ic  fc  ':ji;i.r,  il  faut  ftftr  cfif  crrps  ce  j. .  rc':  ,  l'e* 
Tcdcitcs.  On  du  au(&  >  qu'un  hunmc  clt  f  «/(  co  fcn- 
tbelk»  loili^u'on  le  laifle  debout  en  qoelàoc  anhoit» 
ou  ^'«n  le  cbaise  d'ol»fetveff  fwl^  («6  ^  Û 
paife. 

Msca»  en  termes  d'Arithmétique,  fe  dit  des  cUfiet  qp'fls 
met  au  delfus  des  nombces  ajoâtes,  Hnkdkneaf  <MK>7> 
je  f9(t  7.  &  ftticas  m. 

Poser  >  ngoifie  auflî  >  AITûrer  ,  donner  poor  cenaio ,  ^- 
tablir  poor  véritable.  Je  ftjt  en  bat  ^ue  cette  fcomea 
hé  acquitte.  Jef«/r  pour  couAwt  ^«dneft  «nfi. 
Il  faut  pc/trd(spiuicifCs&ca«M«cnirt  nwt  «edi 

rationner.  S 

Poser  >  fe  dit  aulH  dubitativeoMtt  4e  ea6îtde  ftffcfi 
rions.  tt(m  la  chofe  comme  vous  la  dites.  Vous  pre. 
tendez  que  cela  eft,  je  n'en  demeure  pas  d'accord  ;  loais 
f0fmf{»c  ctla  (oit,  ^t/nwUcasqoe  cela  foit.  EoGeo* 
nwtiù  aQ|a(lr  plai£euta  cliofrs  M&s  pnnr  ^jQBtsethab» 
furditd  des  confr^nescca  unien—ftwatiii. 

On  dii.en  Iwifprudence,  p/frrcfpeced'utjeFct  ,  ;  our  if- 
ce  »  en  £ùrc  voir  le  cas  »  l  'occalîoo.  On  dit  aw£>  ^u'aa 
Repponearap^  le  fait  d'un  ftodii  pe«dis*«ytl 

n*3  nit  que  Commencer  à  le  r^f'f  orter. 

Poser  ,  fcdit  fij^urénum.  Lfs  mcconteni  ont  f»[i,  ont 
mis  bas  le»  armes  ;  pour  £te*  la|;ucrrc  civile  cl:  ccf- 
iit,  Tonsiesdeuspartisonc^fletBnnct»  Japaiacft 
6ite.  Oaditqa'uannbee  a  f^ks  faadciwsd^ 
grande  Monarchie  ,  quand  par  un  boM  gmiClirminf  2 
a  établi  une  grande  domiimioa. 

Posi  R  >  fe  dit  preverk'alement  ca  cette  phraftt  D*aaeab* 

furditc  qu'on  feft  en  nsir  miJfc  autres. 
Posé  ,  £t.  paît.  pail.  li  a  les  Itgmfîcationidc  fon  verbe* 
On  dit»  celi  p»fé,  il  s'enfuit;  pour  dire,  cela  étant  ac» 

cordé,  étant  foppofé ,  il  s'enfuit.  £tf«/rqueccla  lûtt 

ftfé  le  cas  que  cela  fût ,  que  leriez-vout }  pour  &ttt  fi 

ctij  c'.Mir ,  q jf  tci-.er  vous? 
Posa,  SB.adj.  il  ne  fe  dit  neics  qu'en  parlant  dea  pcr<^ 

foancs*&  fignifieMDdme,fiflM,  giasv.  Caeims 

ftfé,  bienf»/?.  Qa  cfpfic^,  naeper6Bae/^>aM 

humeur  féfét. 

Pose'.  Terme  de  Blafon.  Ilfe^t  du  Lion  qosnd  il  eft 
arrêté  fur  fetqsatte pieds.  D'or  au  Lion  de  Sinople 
f$(t.  Ilfedit  aufi  d'une  Tour.  A  une  Tour  d'or  fêfte 
lut  un  Tenr-c   1(  Sirrple. 

POSEUR.  Tcimc  de  Maseonetie.  CeA  dam  les  aite^ 
lien  an  Maçon  qui  pole&arrAe  tes  pierres  lurietasca 
la  filuation  qu'elles  dnivcnr  erre,  Ac^uilasIÎTIV  aali* 
mofin  pour  j  appliquer  le  mortier. 

POSITIF*  m.  ad|.  Qui  cA  certain  9t*fMf%^'m 
met  en  ^it  comme  une  chofe  cooflante  &  affiûrée.  Cela 
n'eft  point  imaginaire ,  mais  ftfiif.  Ce  faii  cil  ftfinf, 
ilenoA-elapr«uve.  Ce  aeid«itpasdfe|oflresiafaialc% 
OMis  réelles  de  pifWnff. 

Dn  Latîa  f  ^|(n«nr. 

Positif,  fcdit  a uffî quelquefois  ,  en  fermer  fjopnuti- 
uues ,  par  oppofition  à  Rdati£  Il  n'j  a  point  de  gran- 
deur HWsrqa^mDica,  tontes  les  sacres  Aartclsavc* 
8c  par  cotrpT'iiron 

Positif  >  fe  dir  encore  par  oppolïtioa  i  Arbitraire.  La 
beauté  n  a  rien  de  ftfiif t  cVe dépend  dtl gtêtàtt'éÊt' 
tÉntpcnpIee.  • 

Fuuru  •  «ft  aafi  ppppfé  à  Négatif  I>anitai  Cenaan* 
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draiens  de  Dien ,  il  y  en  a  de  fQfitift  8c  de  negatifV.'  Ce 
•'cft  pas  une  loiUuge  fefiin  <jw  4c  loiter  ^uelcon  cd 
^fant ,  qu'il  n'a  pMuÀît  ée  KwJ*<!eD^  f it'idie  limil>* 
ge  négative, 

■pfl  ét  qu'une  dmft  eft  ât  droit  p^rr/;  pour  dire ,  ^l'rllè 

•  eft  KondtJ  fur  une  foi  ijui  dcpcud  -abrolumcnt  de  l'jutrj- 
tité  de  «dut  i]ui  la  donne  ;  auquel  Icm  f»fiiif  cil  oppolc 
i  mtmtl.  La  Jcffcnfc  de  manger  de  certaines  bctet  fbot 
la  Loi  >  c'loit  de  droit  f  i>/îfr/  :  mais  le  comrwandr mcur 
d'honorer ^onperc& fa  ni«c,cft  de  droit  naturd.Voyiz 
Droit  Divin.  La  loi  naturelle  cfT  pins  excellente 
^iK  la  loip«/îrfrr.  LcFape  fe  ooit  «adcHie  du  droit 
pi>|ffif,flcs'arrn.r;e  le  pottvoir  d'en  «Mpcn&r.  On  partage 
le  droit  pa^J./  ,  m  dioit  p»fitifà.\  Ui%  ^  en  droit  f  ^/l^r/tuii 
main.  Le  draii  f  »/t/>/dirin  i  eft  tout  ce  que  Dieu  a  or» 
donné  âcqm  n'eit  pis  connu  daiu  le  drott  naturdi  Lit 

•  ^oitp(^»/ humain ,  c'eft  ce  qm  c(t  à^Utfarfcs  tojxft 
far  les  couramet  dr<  hommes. 
{Taeoloçiep^^irvf.  C'eft  celle  qai  conlHle  dans  la  fînple 
incdiMeace*  ou  dacuU  fitnpje  espolîtion<deiidoginci 
ée  la  feitMît  ■qifîll»  font  coirrenni  lan«  PBrrftiire  Sarnir* 
OH  cxpti.juezpar  lesPcrcs,  &  par  les  Cincilrs.  La 
Théologie p^Uivecd  oegagcc  de*  ciifpures  tic  hl'ontro- 
verfc  «  Àdes  chicaties  de  la  Scholaflique.  lleftfçavant 
dins  laThcologkfifb^.  U  «  bâttnTnité  delà  Tèeo- 
logicp«jiiiiv> 

l'caplofe  plus  ordinairement  au  fubriiintif.  Il  eft  (ça- 
vant  d»lSiii>alfifir.  Ui'cfl  plus  attaché  à  la  P«ftw 
tja'i  11 Sdielafl^pet  Enfeigner  ,  étudier,  fçavoir  h 

(osiTir.  lubfï.  Tcnoc  de  Maljque.  C'eft  h  petit  buf- 
orgue  d' tg  11  fe  •  qui  Ht  d^rfinaitc  deitiete,  ou 
aopiccf  de  rOrgiiiiftp  ,  ni!!  svec  Icméme  vcntâc 
les  mêmes  foufflas ,  âc  qji  a  un  pareil  nombre  de  jeux, 
ID*»  pk»  petits  &  proportionnez  i  ceux  du  grand 
cecp«  Aux  ofgoe»  des  Jdiiïtcs  le  f[g|i(^eft  dans  le  çrand 

•  corps. 

Positif.  T  m.  Terme  de Cfarirnairc.  C'c(^  l'adjedif 
dans  fa  (Impie  lignifîcation ,  lans  aucune  ccmparailoiu 
Bm»  t  eft  le  fiftift  &  pbcrfaineft  le  coAparttif. 

POSITION,  f.f.  Thefeou  prnpofirnn  iju*r>n  foûrifrt 
dans  les  Ecoles  ;  Etabliflcment  d'an  princij^c.  En  ic 

•  Cens  il  n'eft  gueres  en  ufage  que  dans  le  dngtMtujue.  Il 
y  Sfoit  une  hetcfie  dans  imefiftin  de  fcs  Ther« ,  dans 
tmederesHbtMK»  De  bf«|btiii  de  ce  principe»  ils'en- 

fu:'  Ly.c. 

Entérines d'ArilisDetiqae  &d'AlgebrC)iI  lénifie ,  Suppo-> 
iUaii.  Uoeicglede  faaflë  ftfiHt»  (impie  on  An&le  fe 

fcit  >  t]it:îr-tî  nri  cïJcutc  fur  Jes  nombres  hux,  8c  qu'on 
fuppofc  a  il  Untatlic  i  dcque  par  les  diflirrcnccs  qui  *'j 
rcncontrene  OB  tmve  le  Tfti  aoubte  &  ineoooo  ^n'oa 
dierciioit»  .  .  *      i  ' 

On  dit  en  perlent  de  VMUîeilioii  t»Hne ,  qu'une  Tyliabe 
eftloigue  parpff/ïrfwi ,  lorfijuVIIe  eft  lon'^ue  pjrc~tjiic 
U  dernière  lettre  de  cette  Tyllabc  eft  une  confonoej 
&  que  la  première  lettre  du  ipot  fiii«uit  eft  niflî  ane 
confonnc ,  au  lieu  qu'elle  fcroit  brève  fi  cette  première 
lettre  étoit  une  vo/dlc.  Cette  f/llabc  eft  longue  par 

l^osiTiow.  eoAftraadlnie  (îgniâe,  Siroarion,  difpoit> 
tion.  LVIevatîoa  du  Pôle  dépend  de  ta  ftfuitn  diflrrei-- 
ic  de  !a  Tphere.  La  ftfitim  de  la  fphcrc  c'?,  droite ,  obli- 
que» ou  parallèle }  ce  qui  caufe  rinegalitc  de^  jours  & 
des  làUôu.  Oo  eppdle  cercles  de  psjfttn» ,  (îx  grands 
cercles  qui  pafTcnt  par  l'inrerfeiftion  du  Méridien  &  de 
l'Horizon)  &  qui  divifent  l'Equateur  en  douze  parties 
égales.  Ce  font  let  eTpaces  enfermez  entre  ces  cer- 
cles que  les  Aibolt^cs  appellent  Maifom ,  6c  qu'ils 
rspportm  ï  chaque  triangle  marqué  dans  leurs  thèmes 
celeftcs. 

P»stTi«ii  »  CD  ^loes  de  Ccognf  iiie ,  fc  {rend  pour  ce 


qui  ef!  marque' fur  u'.;d  carte,  ou  pour  la /Ituation  hie- 
me  d'uii  Iku.  Ciut;  f.;rtc  couitua  beaucoup  de f^li- 
liini ,  c'cft-à-dire»  beaucoup  de  villages ,  &c.  qui' ne 
(ont  pas  dans  les  aucrs ,  Se  beaucoup  de  Ikux  ^ui  (bnt 
dank  une  lutrc  v^pti^a    la  f*fmm  dts  autres  ctok 

fa::fTc. 

Position,  en  termes  d'Architeâure,  eft  la  féconde  par- 
tie du  de?is'des  bâtimens  i  qui  contient  fe  plan  dti  ii^ïs 
T  îjf  ncra!  ,  &  en  p:;rf  i%;lt  r  ic  chacune  de  fes  pièces. 
V:{i  uvc  veut  que  J,i  fcjttifu  d'un  bitiircm  foit  telle ,  tjuc 
les  quatre  eocognûrrs  folenc  direâenMat .  o^forccs 
«NT  quatre  vents  cardinoux. 

'^OSIT  ION  »  en  termes  ée  Danfe ,  le  dit  de  ta  ni^ert  dé 
pofcr  l'es  pieds  l'iiri  à  l'c^ar.!  .-Je  r;u:frr.  V.  y  a  quatre 
fortes  de  f^uicns  régulières.  La  première,  quand  on 
joint  lès  pieds  fur  tmcligi  e  parali«e  dut  épaules.  Le 

féconde  ,  Inr?  que  fi  s  ti'<.-ns  Lot  pcrpL'n:îici.Iaircrrent 
fous  les  épaules  ,  &  par  iuiiki^ucai  cioi^ticz  l'uii  ue 
l'autre  de  la  largeur  des  rpaulcs,  La  ttoificme  eft ,  lors 

Îit'ttnpied  eft  devant  l'autret  enfortequelc  talon  foie 
ansttfleconcavit^i^ue^me  la  rotule  *  ilkle  carpe  dv 
pied.  Là  quatrién:c  i.  f\ ,  Hi^  i'un  pied  eft  c'Ioigrjc  de 
l'autre  de  la  largeur  des  épaules ,  &  que  je  talon  repond 
toujours  av  creux  précèdent  :  c'eft  la  feule  sunkie  de 
rrjTrfSfr  rr£;:i!itie. 
Posi  i  ioN.  i  cime  iU' Blafon.  Situation.  La  fefuioH  des 
figures  dans  les  armoins  tft  ru  naturelle  ou  contre 
leur  fitvattoo  ord:uaire.  Quand  la  fofuim  àcs  figures 
eltnatttrelieion  ne  l'exprime  point  en  blafomiane.  Par 
exemple,  le:-  tuf^L-i,  les  Irujrpcs  ,  les  rraclcs,  ixc, 
font  pofécs  fur  leurs  pointes  peur  être  fituc'es  natureJ- 
leeneiit.  Lap«/irf««  naturelle  des  Lions. cq  armdiiescft 
d'être  rampans  :  celle  des  A'gks  eftd*2tre.^plO|4ett 
c'eft  pourquoi  on  ne  l'cxpr:mc  pas. 
POSITIVE,  fiibiLlètU  Vojez plus  haut,  eii  omt  Po^ 

$ITI#. 

POSÎTIVEMEKT.  adverb.  bW  mir^icre  pofitiveî 

afr.:rc'irr:it ,  certainement.  G' la  eil  ri;|;[jvi-/»fl»l  ytaii 
je  le  croi  »  mais  je  ne  le  (jai  pas  fefiiyntxBt. 
Il  figifîlîe  audS  precif^tnent.  Voilà  f^'mmtm  ce  qu'il 
m'a  dit.  Beaucoup  de  Tficoîng'ens  ont  !û  rt^on  ouvn-. 
gc  &!i$jr.'oi:t  filicitc /'yms  mfwi  '  c  ce  que  j'ai  dit  la- 
dcflus.  La  Motte.  Il  m'a  ariiculécemtpii^:rP'ffrer. 
Jl  m'a  6it  voir  |</ftiiwm«flt  qu'il  avoic  vingt  mille  <cii» 
dbhîen. 

POSSEDER,  V.  aft.  Jnuïr  cTunc  cfiofc  ;  cndifpofcr,  en 
être  maître  i  l'avoir  aftuellcincnt  en  fa  "puiflancc ,  foit 
avec  droit  legittmct  foit  fi*nt  aucun  droit.  Le  Turc  p«/^ 
ftée  fîcgranJs  Etnr^,  I.cRo*  pcfc  Je  un  tie.m  Royaumei 
Ce  Seigneur  pt^pd:  une  belle  terre.  Ce  Bourgeois  foffe» 
de  une  belle  mj;f«ti.  Ce  que  l'on  fojfede  picjue  moins 
que  ce  qvr  l'on  ifi  fii  e.  BiiLu  Ou  ne  perd /ans  doulcitf 
que  ce  qu'o!:  [njleiU  fans  paffion.  Nie. 
Du  Latta  fêf^ft 

•*  .Cr  tHiilhftiTfax  tnsrt 
Ue  polièdoitp«f  far  ;  nuu  l  «r  le  pulfedoit,  La  FomT é 
Aa  dtffus  dei gfanJtHfs  eà       ?"  mcnic, 
VnSnàti-UiiSeigntHtt/kns  ^utiki  FMHpoftedeot.CoRtii 
Jt  etmftt  tnfm  faut  m  nudhnt 
TûU  te  qitfn  Mtfàtrt  wt  ftiae , 
Qii'ttt  pollcdc  en  trmbùiiit  >  juoa  ftrS  «wr  Mem, 

Ad.  ReonÎ 

Èn  Jurifpnjdcncc  onpi^de  à  plufieur»  titres  ;  en  proprie- 
té,  lorfqn'on  a  la  dilpotition  abfolnë  d*kioe  clicfc,  qu'on 
la  peut  vendre ,  crgagct  ,  &c.  On  f  r/.  rff  par  ufufruit , 
ou  à  titre  de  précaire  ,  cjuand  on  n'a  que  la  jouilTance  6<t 
fruits ,  cotnme  celii-  a  i  n  Joiiaire ,  d'un  Bcmficc.  Pofe- 
der  en  fief ,  à  titre  de  fui  &  hotoAsge  }  en  roture,  à  tître 
de  cens  i  en  roiîn  morte,  avec  ftfvitude  ;  par  indivis  t 
en  commun  ;  par  crpagemcnt  ,  i  faculré  de  ra>.'hat. 
ttftitr  au  nom  d'aatrui ,  c'cft  -  à  •  diiç  >  «  fetpe ,  à 
loiÎ!^*  Eeeece  j  Po*' 
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P«4rcBtit>  redit  »affi de UjouiiJ'ance  des  chofes  fpiri- 
tuellrs.  Le<  gent  de  bien  ftjlticrtm  le  Cicl  Lct  bien* 
kcareus^cintf  Dieu.  Ce Amaat  f^tdt le  caur de f* 
MaîcreAe.  Ce  CouRiûa  ^^Mr  fet  bonnet  grâces  de  foa 

Maître.  Le  Roi pojfi-Je'iCi  art:onsdc  Ion  peuple.  Vous 
ft^tt  tout  les  tAlcns  ^ue  la  nature  peut  oooner  aux 


Sb  »o$s8DPa,a»eclcpronomprrronnc!,  c'eft  voir  bien 
ce  qu'on  hir^enfone  cjue  rien  u'tch  ippc  [an  n-i'on  t'en 
apperçoire,  &  <]u*on  ell  miicrc  de  cous  (es  mouvccncns. 
Nie,  Cctt  être  de  (ans  IroiJ  dins  l'aâiooi  ne  fe  poiiu 
Initr  ifiDoavair.iiitraMifer  par  i]uotqoe  ce  roii.Sapioo 
feftfftdtit  ^galemeot  dans  l'at^uats  n  cx'-  j^T  i  <  ,  &  dani 
le  repos  de  la  vie  privée.  St.  Ev.  Alexandre  con>rotn- 
fdc  à  fifigideroî  les  autres  homme*  ne  fe  f»ffdmf\M, 
Id,  Celui  qui  ne  Te  fijjldr  point  dans  lei  ciai>gcrs  ,  cil 
plutôt  fougueux  ^uc  brave.  Il  a  betoiii  d  eue  hors  de  lui 
pourfe  mettre  au  dediis  de  la  crainte,  parce  4|ii11  ne 
peut  la  furmontcr  ptr  la  Hcuacion  oaturdlc  de  Ton  cemr. 
Fe  N .  Quoy  ?  vous  vous  ftff^dn.  djn  ^  les  ten  Jrrs  moment 
oii  l'on  doit  t'oublier  foi-mcmc  i'  Of.  M,  il  ntkfefft- 
il  point  %  il  eft  loâjours  hors  de  iui-ménic.  Un  dit  un 
Orateur )^p#^Mr bien»  quand  il  oe  fe  précipite  potnt 

'    Hi-iT  '"iv;  dtfcnurs  ;  il  ne  piroi:  ni  crtibarrafTé 

dans  ion  ^eite,ni  trouliic  par  la  prci'cncc  dt  les  Audi- 
lears. 

POfSeoARi  (t  dit  de  m^me  fîgiirément  en  chofes  rpiriiuef- 
let  9t  Morates  «  Se  (îgnifie  >  Gouverner,  dum^ncr ,  rem* 
pîir.  r.c  fr.ori/xrjjî-îr  f'efprft  du  Prince,  il  le  gouverne 
akfolumcnt.  L'amour  me        {je  semis  foui  iba  em- 

fiire.  La  e»1ere,  la  fbreiir ,  la  rage  ,  raaoar .  l'ayariec 
cfi^cdm;  c'cfl-i-Jire,  ileftmairrifé  3c entraîné  par 
ces  t*0iu»  QjieUe  rage ,  quelle  tureur  vous  /ffrdit  i 
Comne  l'oa  reprocbou  i  Ariftippe  Ton  attacliMMat 
pour  une  fiemme  :  je  la  ftfféJe ,  é*t-il  >  maii  elle  ne  ire 
fojfeJt  pas.  Ail.  Denys  d'Halxarnafle  avoue  t  sue  des 
liMinc  oriifon  de  DemolVlirne ,  >1  Te  frrt  fi  fort 
itnu,<iu'êlo'dïftffcditffK  de  fcTprit  de  cet  Ontenr. 
BoiL.  L*amourdeb  vohrpt^  ne  rend  pu  iocapable* 
des  pran.Ies  chofes  ceux  qui  en  font  pcjf^ti..  A  t.  m  S. 
R.  L'himiT.e  cft  pijfedt  d'un  amour  de  lui-même  a- 
veuglc  >  &  violent ,  qui  le  rend  (bagueux ,  firoacliei 
iahumiin.  M.  £tp.  Goûtez  desp!a<(îrs  que  VOOI  ftÊi- 
dïn.&  nonpas  qui  vous/vjfrdrnt.  FcM. 
PostRDER  ,  lignifie au^,Sçi voir  b-en  j avoir b'en  étudié 
quelque  cfaofe.  Ce  Doâeitr  ftftdt  Uea  1*  Thcoiogic 
Scliolafliqiie  ;  a  la  fçait  i  fond.  Ce  PretTieatetn-  ftfré» 
bien  la  Bible»  8c  leiperej.  P.'jJI-Jfr  narfaitement  ta  ]u- 
rifprudence.  Pf/frdrr  Horacc.iSt  Virgile.  C'eft  un  hom- 
me qui  pofede  bien  fa  Langue. 
On  dit  audî ,  Faifons  cette  iftiirr  ,  ;3 t; ;  r.  jç  ie  vous  f6^f~ 
de  i  pour  dire,  tandis  que  vous  êtes  clicz  mui,  que  je 
jouïs  de  votre  loifîr. 
On  dit  auffi ,  m'm  homme  eft  MfMr  du  Denon»  du  malin 
Efpn't  t  ou  torfquele  Diable eft  entré  dansfi»  corps.  Se 
le  tourmente  effeSivemcnt  ;  ou  lorsqu'il  fc  pOttB  iCft» 
treprendre  quelque  grande  rocclunccté» 
FofS«DÉ  ,  IF.  parr.  pur.  &adj. 

P«sscDt,iE.  cfl  aullî  fubfl.  II  Te  dît  de  ceux  qui  fort 
tourmfntetdu  Dert)nn,du  corps  drrqueh  le  nwlinEf- 
prii  s'eft  emparé.  Exorcifer  des  f^ffî-drc  Les  miracles 
les  plus  fréquent  de  N.  S.  étoteot  de  gucrir  les  f^fidtx, 
HyaJrslciiiiMi  h/fteriqnes  que  tcort  vtoleotet  ceiw 
torH^ns  Ibntpalfet  maf-^piojioi  pour  des  f{|Mto.J. 

DSS  Sf. 

On  dit  pn»r«  en  parlant  dtm  homme  inqui  :c  &  qui  feioar* 

mente  fort,  qu'il  fc  lîemcne  comme  un  ftfrdt. 
POSSESSEUR,  r.  m.  Celui  qui  polTede  quelque  bien« 
que'qiie  lirritipe ,  &c.  L'aâ'on  hypothécaire  fedirge 
contre  le  p  ^pmr  ooÀ'iStiKl  détenteur  des  héritages  fu- 
jett  I  rhjpotheijue.  Vtf£att  annal  *  trieoml .  io  me* 


P  O  9. 

norial  t  padfique ,  de  bonne  f oi  >  de  mautailc  foi.  L« 
condition  de <.it  h  irc  l'eure.  1  cuiftftfmr  d« 
bonne  fei  ta»  les  iruiu  iicoa.  par  £dit  de  i«u<.  le 
f^gtm  dtVB  bcnehce  qui  en  a  joui  paiCycaKOi .  9t 
pci.dant  trois  ans  fani  Tiouble>faos  iiircrrLpt.cn  j-rfi- 
ciaiie&faas  procctine  peut  plus  4trc  inqutcte  lu  au 
poflelIoirc,ni  au  petitoire ,  aou  pas  mcme  par  les  K(|gn» 
Ufles  ou  les  lodultaircs.  La  polie ffioo  pattible  &  uink* 
saie  vaut  le  turc.  Mais  il  hut  que  la  pofleffioa  (bit 
fondée  iat  un  titre  apparent  i  &  émané  de  celui  qui 
avoit  le  pouvoir  de  conliercr  k  benchce,  pQnr  isict* 
rompre  le  ^M^hlt  fi'/rar  dans  fa  pofl^ha  uiBBMle  > 
il  faut  qu'il  ait  eu  aUignation  en  julbce.  &  cooitcuoica- 
tioa  de*  utrcaft  pièces  juiUficati  vcs ,  après  quoi  il  n't  ft 
plna  ecntf  p^^de  houe  M.  Il  a  dpMiM  bMalitcl. 

fc  ,  il  en  çlf  cnnr  ptff^f'trr. 
POSSLSSii-.  adj.  m.  I  cime  de  Gramrrairc  i  qui  fc  dit 
des  pronoms  dcnoiana  la  jouïilance  >  ou  feignmie  de 
quelque  cbo<e  >  leît  capriiculier.rotc  en  coBinuaMM» 
untJtKyUwimtittétUtltfiUt  U  titrt ,  it%krt  tUitm , 
font  Hcs  pronoms p«|jij(^».  Les  pronoms  ^fftjfiii  fort  de 

Cl  adjcâifs  qm  ne  diJJetent  des  autm  que  par  da  in- 
innt  partinHeKs  «  «o  par  le  rapport  qu'iliattivce 

les  pronoms  pcrfannrh  JoDt  ils  tboc  dertvex.  La  P.  B. 
lUicdivifent  enabio  us  i\  en  conjonâift.  Le»  der- 
niers fe  déclinent  par  les  notes  dIriJi  dtmm,  immtt 
deméyimé;  mais  les  ablolus  prennent  l'aiticle  défiait 
ht  Ut  It  m$m  t  U  minmt ,  &c.  L  a  1'.  Coix  me  ces  pro- 
noms fc  rapportent  aux  perfonncls ,  il  y  en  a  pour  les 
trois  diArrentes  perlbnats.  Les  uns  n'ont  rapport  qu'à 
onefculeperfonneftlet  antree  fe  rapportent  i  pfai> 
lîeurs.lD.  On  r'traploye  [M>int  les  proocms  pc^fffi 
qtiand  quelque  pronom  perfonnel  rendrok  iouuJe  1  o- 
uge  &  la  fîgoihcation  éo  pronom  ftfffi  M  ne^in 

Îoint>  j'tu  mul à  n»n  iHimaf ,  irtii  d  i'tjt«»u<  -,  rar  il  oe 
;rt  de  rien  de  marquer  ic<i  mtn  ejitm*c  ;  k  proncn 
|«HbimeH«»  déterminant  alTez  q-,  e  je  parle  de  wm 
aur  j  jMÎ^iie  je  ne  peut  avoir  mai  j  i'cfiesnacd'Mi  aa* 
trr.  Cependant  fi  ù  mal    devenu  comme  ordiiMre  * 

c:i  priit  Jire  ,  par'aiit  i  qu:. î  ,ïj'i:ri  qi.î  cft  in/7ru  t  :  mm 
tjttm«(  mt  fsu  tU4L  Ccprouom  f*f*fif  dcfigoe  alors 
rhalnradkparrteuHerequ'ooa  conrraâét  avec  la  par- 
tie Jt)  corps,  qui  fait  mal  ;  de  pf  us  en  quelques  nunie- 
n  s  de  parlér  pioverbiablest  on  met  les  proocms  f^ffift 
fans  qu'ils  aioâtent  rien  an  fens  :  comme  »  ft  rrasm /af 
ptfkiu  Ead^MMresocrafîonsonemplojreilôagrcoa 
oti  Arhe  cet  prooems  f'J'Pfi;  *infT  fd  nm  en  Aftr  U 

V»IX.  0:i  rt  pftc       p:o[  on;5  f^Ji^z/i  ïuiB  bieoquc  les 

articles  :  comme  /m  pm  &  fdmnt.  fespiraSc^u/aarSt 
ft  non  pa>  fea  peie    metc  »  &c  La  P.  Bcrr. 

POSSESSION,  f.  f.  îouïfTanee  :  :ftirn  par  !.-ntrfIIe  on 
poflede  de  droit  *  ou  de  £iit.  La  ffffefitn  de  fdit  cA  la 
jouïlTance  eftâivedelachofe,  L»f»gtlfm  dt  dtnt  cft 
le  titre  qu'on  a  d'en  /ouïr  •  qooy  qu'elle  foit  quriqurfgia 
ufurpéc  par  autrui ,  ou  éloignée.  On  appelle  ft§ffjnm 
tivilttuoe («ftffitn  feinte  ou  Up^ji"c,&  ^ci.jL'Hf  pjr  la  ,u; 
raotancuM  tradition  réelle  èc  efiirâive«  telle  que  le 
DtobRomaioprefcrit.  Elle  eflptm  de  droit  ^  dt 
fitr.  Quand  vn  homme  qui  eft  en  f§e^m  eft  trocblé, 
il  a  l'aâon  en  complainte ,  en  rctntegrande  «  pour  être 
remis  en  ^«/rOian.  Les  hommetnefeloQt  alTemblea  c« 
focieté  que  pour  les  commoditea  temporelles  >  &  poor 
l'en  aiïûrer  la  p«^^«ispar  les  forces  rciinies  de  la  Repu- 
blique. Oe.  M. 

Possession*  eÛ auffi ua aâe fait  avccqociqnes  fôrmaE- 
ttz,  qui  jufliiîe  qu'on  i^cft mb en  fntimnce de  quelque 
bien.  Autre*^^  is ,  cjusnc!  on  achccr  ic  LP^rr-tïge,  il  en 
Êilloit  prendre  fij^^m  avec  certaines  ccrcmonies  :  ce 
qui  s'obferve  encore  en  plufieurs  ConOMCI*  Sn  Picar- 
die on  prenoit  fiffi  ffim  d'un  her  it  .f*  en  prenant  un  petit 
hâioa  oa  rameau,  ou  bi:a  de  paiiie ,  que  b  vendeur  met» 
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Mit  entre  l«s  maiiu  de  Facbeteuf  j  cê  qat  s'appdioit 
oabifijhitmimt  niotnc64atjmfi/huâ.  AChaimion 

tccevoit  ce  bâton  de  la  main  du  Jof/et  êK.  C'eft  le  Cha- 
pitre qui  met  en  ftgt^n  d 'on  Bénéfice  >  &  le  Notaire 
du  Çhapitre  ou  le  Secrctaire  ik  rEv^quc,  ou  à  leur  rc- 
fitt  imNoturelloval  qui  délivre  i'aâe  de  prife  dcfiffef- 

ai  il  Aat  entrer  «iisTEg  Nfe  ,  mettre  i  genoux, 
ix  l'autel  ,  fonjier  la  c!oclje  >  de  entrer  au  Prctbytc- 
it.  En  cas  de  refus  Je  Notaire  ea  pcijt  donoer  «ftc,  ie* 
l|Ml  IkfË  Sgaé  de  deo»  tcBwfa»  «  e«f fte  auw  Umi' 

ftte  eflët  tju'unc  prife  depaffffîoH.  On  appelle  cette  pri- 
fe  de  fsffrjfsa ,  ptife  àc  fô^cjj^n  cnitt.  On  prend  qîel- 
qncto)s  pitife/pm  3i  la  rue  du  çiq,cher>  ^uand  Papproche 
en  cft  difficile.  On  prend  «)A  ooe m|Mm  lîmui^e  dm* 
une  autre  E^life  «trec  nne  permifllon  des  juges ,  )  M 
chirgP  de  Ja  réitérer  fur  les  lieux.  La  f  f/7>,'^«»  doit  ôtre 
Bitîfe  dam  du  jour  des  prisvHioiu  »  <k  m^me  faiM 
farovifiont  avec  tme  fitnple  «tnftiiibn  da  Banquier  fue 
les  providons  ont  été  eipedi^ei.  Le  pourvil  d'un  bé- 
néfice pcr  oeuvra  a  trois  ans  pour  prendre  faj^jffiM.  Les 
Empereurs  mettoienr  autrefois  les  Prélats  mf^fifm^ 
en  leur  donnant  l'anneau  &  le  bitop  pafioral. 
^ssEsf^oNi  fe  prend  qnel^oefbii^r le  Ijicn  ftkf  lîe^ 
rkages  mêmes.  Ce  Se^yw»  ^puMInt,  i  jegiMiè 

^osMtsioit .  %iifie  tofi  ffiQpleiMnti  ilepât.Oit 

a  la  ifc  tous  les  mfubîes  de  cet  inventaire  en  la  garde  & 
fa^<(Jisin  de  la  veuve.  Un  Bibliothécaire  a  des  livres  en 
û  garde  &e|)  fa  f»$tffim.  Un  Çdetvr  «  \t»  deftde  h 
cave  en  fa  ptfffiufh  Uo  JotCDdUK  #  tltfij/^flmtçiat  t* 
bien  de  fon  Maître, 

|»os$FS5ioN,  fe  prend  quelquefois  pour  le  titre  ou  la  pre- 
IcriftioQ  ^oi  ^onne  droit  de  poAèder  la  cbofe.  La  ftjfef- 
Aptnndecftrufucapion  qui  donne  droir  fin  le*  aie»i 
blés.  Une  pj/r^ff»  triennale  ftpaifiUc  d'nn  Bénéfice 
fy&t  pour  y  œaiotenir  le  poflblIcur>pourvû  qu'elle  Ibit 
faoiéfi  fur  un  titre  coloré  &  fur  Itlxiane  foi.  Qne 
ftffitH d'un heritacepeodant  dix  aqu pntre prefêM »  dtm 
vingt  ans  entre  aXfens  avec  titre ,  on  de  trente  ans  ftns 
titre «jr  donnent  nn  plein  droit.  La  ftjfeffian  centenaire 
cftlap«f^Gniilpncinorii)le.  Det«iit  le*  titre*  delafo- 
cleté  avtte ,  cdn  de  la  ffftjStn  îflnneiDOifak  cft  le  jfin* 
incontcftaWe.  C.  B.  On  die  au  Palais,  Baptifir  ftff^m 
cofittaite,  quand  dcu.x  perfonnes  foutietinent  l'une  coo- 
tf§  i'fqtre  qu'elles  font  en  vp^pin. 

f^%f$\P!im  Ce  mot  fe  dit  wn*  jio  feos  plus  particotier  « 
de  h  plot 'tendre  union  qoe  ferme  l'amour  ;  de*  fttcor* 

^jf^pe  Mattrcflc.  Les  charmes  <fc  rcTprit  raniment  les 
appas >  qu'une  trop  libre  jMjftfiitn  affiiibtit.  Bell.  La 
p«/«/flMqui  raibfiefi  ^etneoient  ht- 4r&*  de  la  (lo- 
part  dçs  Biari*} 
DE  S.  R*  iri  ^ 

'  Mtpx  juiti  defOfkmant 

jUtfba  drdtm  en  «fftnml 

Xttim  tme  U  p*Çàtn.  Vi  it. 
}^IMt<MQ*t*  '''ï  «"Core  de  la  jcxiïTfajicc  de  refprit  feul. 
On  ne  peut  témoigner  trop  de  modération  quand  il  s'a- 
fjtde  trealilerla  ftplfim  d'une  opinion  reçiië  *  ou  d'u- 
qc  créance  acquifc  depuis  long-tems.  Log.  L,i  fcicnce 
doit  avoir  de  grands  mcnagcmens  avec  l'Ignorance, 
^  eft  fa  fcrur  ainc'e>  8c  qu'elle  trouve  toû jours  en  fejfef~ 
^.FpNT.Tite  Liye  depui*  tantde  fieç(e*  eft  en  fifejjii» 
ije  l'approbation  du  Public  i  &]'on  ne  peut  plus  la  lui 
Cpoteftcr.  Oe.M,  Jl  eft  difficile  de  chjlîcr  les  préjugez 
vùfaoftcnp^/fi^àt  ootne  esprit,  fju  François  en> 
liDycïdefrôr  prpprepfjf^neehcrcj^pi^^l  lib  ^n> 
pcr  •  i9c  à  ^nuf^ttir  leur  liberté.  St.  Ewi, 
^OUJWfON  3  fe  dit  au/H  de  l'état  d'un  bomffle  qui  eft  poT- 
ftdé  par  ie  Démon.  La  p«/«|/i«n  diffère  de  l'obrenioncil 
ce  qne  dans  la  ftfftfim  le  Piable  agit  au  dedans  >  &  que 

ToblliEiBaiiila^t  aiideiiors.  Il  grades  vapeurs 


?   O   S-  , 

Î'^roduifeot  des  eficts  allez  approchant  de  la  f*jftfti^i 
jet  laaMn  conbattent  par  l'hiftoire  d'une  «ai|llb 
tout  ce  q|«i  A  4abiie«Nichiaclee  £Mir|pÉ»*. 

nés.  B  A  Y. 

Oa4itpw  utec^fcede  Proverbe ,  Il  eft  en  HHBtm  S 
dite>deiiUiv«aiK«eqa«  veutipoHrdiN*  itcnailM^ 
bitndt ,  ou  a  e»  a  prit  k  ttbctilf. 

POSSCSSOIKE.  adj.  f.  m, &  f.  Terme  de  Prjtiqac: 
C^uirœordelajouïliiimc,  ouk'poScffion.  Qtmià  pa 
cft  thmtlé  en  fa  pollêiBon,on  le  pourvoit  par  une  ^oci* 
plainte  f#/rj^»r^ ,  6t  il  faut  juger  h  reintegrsnde  wu0 
tonnes  cho(cs.  Les  Jiig*s  Royaux  font  /êuR  coipptienà 

*  poir  le  fofStfùTê  des  Benelim  ,  à  t'ntclufion  dc«  Off- 
leîanc  &  des  Ji^  fuboltcxoes  ^  Se^^MMÎMix;  Da 
MiAiHn  en  éieeptt  te*  letoeftccif  ifta  -Ane  I  h  iw** 

minsîiijn  de*  Seigncurj  HiiiK  Jufticicrs.  Mais  conwie 
le  ft^tgtiH  fcdemenc  cft  de  la  cofnpetiflcc  du  juge 
Ro)«l»Alcp«knieede  la  compétence  du  Juge  Ecdei 
fialâqoe  «  régulièrement  après  que  le  Juge  Royal  a  pro- 
noncé for  le  pa^wr; ,  il  dcvroit  renvoyer  le  pettCciie 
devant  rofflcial  Cependant  quand  on  ajug'  le  plein 
f^an,  on  ne  peut  alUr  devant  le  J(^d'««tifep«uc 
Iepeataire,&  le  Juge  Royal  en  ilMieuctfanii  Rié^-^ 
lieremcnt  il  font  vuidcr  le  pfffr^iî^ff  avant  que  de  pour» 
fiiivre  le  petitoire ,  fur  tout  en  matière  profene  :  mais 
pour  ne  pas  multiplier  tes  procès ,  quand  Icdcirandeitf 
au  fcfftffnre  prtxluit  des  titres  évidens  &  HKontcAaUeiA 
l'on  peut  jupcr  tout  enfeœble  lcf<^ft;^*frr&lepetilOirei 
Ea  naaerc  bcneficiale ,  Onajo^  dTotdinMit  It  phins 
awotcBuë  avec  le  p^MUre. 

fOSSËSSOntEMENT;  idr.  toenietf  fUkU 

foire.  Il  faut  agir  en  matière  de  Bénéfice»  ^jftsrtmnr. 

POSSIBILITE',  f.f.  Qualité' de  ce  qui  elt  jKjffiWe.  Je 
Éroavedc  laf<»/fWlit/à  ccqu'il  vous  prspole.  fen*  nie 
pas  lap^ié({(r/du£iit,  mais  je  foudens  «M  k  dnfii 
n'eft  pas.  Il  eft  difficile  déjuger  ie  Uf^SÊëkf  onde 
l^poffibilité  des  chofes.  Abl.  Le  Poète  Epique  doH 
phttét  dnifir  les  chofes  impoffibks  ,  pourvé  qu'elle* 
fiMeni  vrdfiflriMHer*  qoelei  pefiUe*  ppA  feot  incpe^' 
bles  avec  toute  Ictir ptfiibUitt.  Le  Ct .  On  appelle  ftf- 
jUd^abrolnëi  cequi  n'clè  point  répugnant,  &  qui  n'en- 
ferme peint  de  cinntndidHon.  Nous  n'avons  point 
d'amrc  moyen  pour  connottielapffïiWite  ou  rimpof- 
fibtlité  d'une  chofc  que  la  contensflce  ou  repujjnajtee 
des  idées  dont  fa  notion  cft  cump^'^^'»'.  Mf  w-  f>E  Tr. 

|>0$SIBL£.  to.&f.  Qui  peut  être,  ou  qui  ptut  (e 
fo're.  Cda  eft  dificile  naii  pourtant  p^itlr.  Tout  eft 
fifsible  à  Dieu ,  hormis  te  qoi  implique  cowradiâiMù 
Dieu  ne  nous  demande  que  ce  qui  nous  rit  fa/»iW*.  Le* 
miracles  font  des  effets  qui  ne  font  pas  p^»i*fei  par  lei 
forces  de  la  nature.  Quelqneii«rs  tiennent  queJapter* 
re  philofophalc  eftp«/îifc.  «n'eft  pis ^o/j*;» d'icrîre" 
bcaocoup  &  de  bien  écrire.  Eft-il  ptfiible  que  nous  ira- 
v^ilHoni  i  la  ftrp^re&  i  la  cadence  d'une  période  , 
eHjralMtdenniicvie  f  Éalz.  Lorfq.'il  fe 
trouve  devant  un  verbe  qp*9geajPCtoe>  il  Mgf&ÊA^ 
nitif  avec  la  particule  de. 

Dp  Latin  ftfi'Àilii. 

Il  cft  auffi  fubftantif.  II  faut  faire  fon  pa/sMrpMvmner 
le  Paradis.  J'ai  fait  tout  mon  p»/ifW<  po«rtéB*ce*eil» 
ter^  Heftdu  ft  le  famUicr.  L'Acad. 

possitti!,  eft  qoeiopefois  a^v.  fignifîc,  P««t-ltre; 
p*/Btovîert*rt<<-il!raineiïleBr  teiBfc  ?»^«W#  ceddTein 
rdoifira-t-H.  P»/itfr/*  ira-t  il ,  pofrible  n'ira-«.il  pt*«  SI 
l'Ayeul  eu?  vécu  plus  long-tcms,  il  cot  f^Ut  retena 
l'impetuofité  de  Jaques,  Lar  r  k  y  .  M  r.  de  Vwgeias  & 
Mr.  cnagc  condamnent  p»/jifrV  dan^t  ta  «^n»ficati4Hi  de 
ftut-tttf.  Mr.  Chapelain  &  Mr,  laMeifte  le  Vayer  le 
défendent  :  &  f  avouë  que  jefrrois  grand  fcropuîe  de 
m'cnfervir.Co»H.  ^ cp feni  •.j/iiWr  ««op 
U  {m  «vitec  néine  «ta»  «efart  fi«*K/*L  Aç^^ 


Digitized 


p  o  s. 

Od  ne  fimi  p«  uni  «ufli  d'ériter  raifmbe ,  au  ftfàUei 

pour  I  be/uuoup ,  <]Uuiquc  Sar^iîa  s'en  foit  (crvi  en  par- 

lu)t  (le  VallK-in  :  AmticiQax  aaftJtibU  >  priiid|Nikmeat 

i  pwoitre  dclintcretré. 
pnoitanlB  par  )Dtcrjc6;irjn ,  rri;i -iVfV  pas  ft/îiUripQar 

dire*  Cela  roc  furpj^cni,  ilt  [iicivcUieus. 
POSSON»  ou  POISSON,  r.ro.  Sorte  de  petite  merPK 

contenant  U  mmé  4'ua  <km>fcfticr.  r«jMiienn« 

ftigêu  dcIatt.L*ACAD.  Oo  la  noewie  wwféfim  oo 

ro<jutlle. 

?OSTCOMMUNlON.  f.f.  (Prononcez  iV.  )  Or«- 
'  fi»  que  le  Prêtre  dit  i  la  Me/Iè  imoMiËatcmeQt  tfièa  h 
prière  appellcc  CMomanioiii.  Le  Prétfc  ^loit  à  la 

Ttfiemmmtn, 

^OSTCRIT.  r.  maft.  { PraBOBCnt'i^J  Gè  qii'«Bt}oâte 
â  une  Ictnc  oa  à  m  nemnife ,  &  qu'oo  *  appiiri  w  doat 
I   on  t'eft  fonvenu  spr^  la  ctâtare,  ou  conclofion.  H 

avoU  ferme  fj  îctrrc  i  maisill'a ouverte  pour  nie  raan- 
der  par  ua  ft^aa  cette  oourelle  qu'il  a  apptiA:  cie^is, 

-  -  Cet  ordre  a'cft  pat  dana  le  corpa  da  (on  nfimSum, 
tnai'i  i!  c{l  con:cnu  Jins  un  ft^ciit,  OnÛ  nl/que  d'or- 
(iiHâirc  par  ces  deux  lettres  P.  S, 

Ce  mot  vient  du  Latin  f^ta^am,  ttméffh* 

POSl  £.  ).  m.  (  Pro.ioncezI'/.J  Ucu  qu'on  choiHttOÙ 
-  On  le  polc ,  ij  u  un  i c  plante  ,  où  00  fè  campe.  La  fcien- 
cc  li'un  Ciciicrjl ,  c'tJt  de  fçavoir  choilîr  un  bon  ftfitt 
de  bien  nunir ,  «k  bien  dépendre  foa  ftfit.  On  a  doooé 

I  I  m  tel  corps  à  garder  ce  f0/}r  avancé.  Ot:  3  pnfc  cette 
fentincllc  cmin^«/7c  fort  dangereux.  JamaU  un  homme 
de  guerre  ne  doit  quitter  Um  fifit^  >1  doit  deroieurer 
tant  qu'on  le  relevé,  quand  il  devrait  être  forcé  dant 
Ion  feOe.  Dieu  nous  a  mit  dan*  cette  vie  comme  daos 
an  ftiti  quenooi  ne  devons  janaîs  abandonner  fans  Tes 
(jrdrcs.  JJ  ac. 

Ce  mut  Vient  de  f»^m  >  ou  par  abbrcgc  fiUm»  D'autres  le 
dérivent  de  ftujidi. 

Poste  ,  fc  Jîc  .infîi  Jcs  ch.irgrs  ,  qcs  emplois,  drs  places 
qu'on  occupe.  La  ciui^cdc  Premier  Président  eii  un 
Maa  f»fif  ,mp«fie  cmincnt. Une  pbcedeCoBin» dits 

•  ks  erands  Financier*  cft  UD  f^e avantageux  pour  amaf- 

•  lêr  oeaucoup  de  bien.  Le»  hommes  briguent  les  grands 
p«/î«plut6£  pour  s'ctii .cfu'r ,  c[uc  jiour  iminortjliitr  leur 

•  nom.  Bell.  II  y  a  des  gens  qui  fouticnocnt  bien  le 

{»oidt  de  la  laveur ,  &  à  qui  la  t«e  ne  tourne  peint  daoa 
es  pi'j7i-ilc%  plus  c'cyri.  L  k  Hr. 
yotis  c;cs  iUui  un  jiullctK  )  w«  n'avez  ^x'*  puadre. 

DOUKS. 

poSTS.  (»L  cft  un  lieu  dmififur  les  grands  chemins  de 
diftanee  en  diftaace,  on  les  courîert  trouvent  Jet  ehe< 

i  vaux  tout  prêts  pour  courir  &  duc  c;ilii;uu-c.  I.j  pf/f 
de  Viiie-juifveLoDg-Uoyau.  Le  Bureau  de  he«jU  à 
part».'  Le  Maître  des  rtHa.  Le  General  des  Pi;/;».  La 

.  ferrnc  lies  P«/f«.  Les  îv'.'u  funt  rompues,  c'clî- à- difc, 
Un  ne  trouve  point  de  ciicvaux  cnccsmaifo.ns-U.  Por- 
tée des  lettcci  a  le  faJir.  Autrefoi s  les  p»fiet  &  rclalç  du 

.    Rof  aune  dwient  teimies  ^  I  a  c  hi  rge  de  G  rand  Exûjtt» 

Elléi  en  ont  étc  démembrées  par  Henri  IV. 
]]  eft  l  iit  tr.cntiun  Jcs  i!u  v.n/x  dcfaflei  dans  le  Code  Tbe- 

'.  odoficnau  titic  DeCuffu  fabUt$t  en  la  Loi  ).6. 7.1}. 
tCe.in«itcetpfjlfcsn*étoieot  pas  établm  de  la  manière 
qu'elles  le  font  rn  Frrncc;  c'croTnt  fe:iîcmcnt  des  che- 

.  vaux  publici.  Scion  Hcrudotti  ce  fuî  Cyrus,  ou  Xerxès 
qui  le  premier  e'tablit  dct  Couricrs ,  &  des  chevaux  de 

I   ftfit  t  afin  d'être  tnfiruit  avec  plus  de  diligence  de  tout 
ce  qui  fe  paflbitdant  tootc  l'Àenduë  de  l'Empire.  Le 
tnot  de  pojlt  vient  de  ce  (juc  Ii  $  chevaux  font  pofëz  (  ft- 
fiu  )  d'intervalle  en  iateivallc  f  Se  l'on  attribué  â  Louis 
[   XL  dbvoir  ordonné  le  changement  de  chevaux  de  dent 
lieues  rr.  In;!  lieues  pour  une  plus  grande  pmmpticiuk: 
.    au  lieu  ijuc  ics  ï'alfs  aca  plajoicnt  qu'au  bout  de  l'cf- 
'i.  fflte  de  cbcotto^oVa  cber^l  fonwt  Aitc  pr  jour. 


P  O  &  , 
t'4rdren*Aaîtpsi(i  bon  dat»  rEmpIre  Romiin  :  lei 

Couriers  cto:c;.t  rcJumà  conti  j-.iiJit  Ls  vi"cs  ,  <.u  lis 
paictculiers  ^  leur  fobtnir  (ici  clicvaux.  Ce  lut  1  Empc* 
lenrAdrieaqei  déchargea  le  peuple  de  cette  ncceftt^* 
Les  Turcs  ont  une  cfpccc  de  ft^e  pour  les  afi^es  da 
Grand  Seigneur  i  mais  ce  font  des  ciprcs  appeika  0{- 
Itui  qui  pieamot  dea  chenvi  par  toit  «  ckak« 

PosTB  t  fcditawlË  de  l'cfpacc  qui  eft  entre  les  dai  n»J 

fons  de  pojJe.  Chaque  yvjic  cit  d'une  1  eue  c'f  mic  ,  ou 
de  deux  ticucs.On  douoc  tant  par  ft^e  pour  chaque  ciic< 

.  vaL  Le  Courier  a  fait  quatre p^a  i» Ol  cleval }  « 
couru  ftiptiitt  cette  nuit. 

PosTa  (  Te  dit  de  la  courfe  &  de  la  diligeoee  que  isitle  cou- 
riet»du  Courier  même ,  &  des  paquets  qui  vienocmpic 
«ettevtiye.  Lap^f  fjtiguc  be:!ticouf.  Lapq^  l'a  nii 
en  tel  état  •  qu'il  ne  peut  pi  iT>ji:e  Te  reoner.  Vetli  h 
jiofli-  cjui  pafTc  i  pour  dire.  Je  couricr  (irdinairr.  Ce  Ctn- 
tilbonune  ne  voyage  jamais  qu'en  p«fii ,  il  a  ^t'u  lift/k 
pour  venir.  Vodà  des  lettres  de  la  peÛt ,  qm  tout  và- 
vte*  p3r  b  ^'f/t.  Courre  hptju.  Vm....  Rem. 

On  prend  aulli  ces  bateaux  dcf.ii»  pvut  l^re  dib'^er.cc. 
Vers  Montrreauily  a  uflcp«i//aux  ânes. 

On  dit  en  ce  fena»  ^n'un inanvaii  Mcdecin  cnvojrc Ici  |cai 
en  pcfie  en  fantie  monde  ;  pour  cfire ,  qu'il  Ira  Ait  hoh 
lot  mourir.  On  dit  au(G ,  Faire  un  meÂâgccn^^jMitf 
dirCf  promptcment  «  quoiqu'on  le  fdk  i  pied. 

PosTi ,  co  ternes  de  Mer  •  fe  die  dlm  viiAai  qA» 
appelle  ttrtuè.  Voyci  Toptl  t. 

Louis  1  iorni^k  a  uii  i  ra::e  tort  exact  de  l'origine  éet 
f^if.  Il  en  fjit  de  quatre  fortes  :  i  cheval ,  en  bareao» 

.  eochaniot,&  I  pied.  Cette deniiere  eA en nftte en 
Ita!  e,  en  Turquie ,  «Se  an  Pet6n.  11  dît  qne  ee  fiit  î* 
Comte  de  Tix:s  i^ui  ciaWit  le  premier  les  /-c  ^u  (n  Afr- 
magne  â  tes  dépens  ;  Sa  que  poux  rccompcnic  rLirpe- 
rcur  Matthias  1  an itft^.ld  donna  enHefla  thirgede 
General  Je?  Popit  pour  lui  &  pour  fcs  rLicccfïcL'r^.Q':Tl- 

.,  ques-uns  difcitt  tjuc  C/fiis  ca  tut  rii.vtiiULt,  La  pff- 
us  fur  le  pied  qu'f'lcs  font  en  France  font  d'une  inveo» 
tionalfez  modcnia>&(juoiiju'on  les  «mille  faireie* 
monter  jufqu'â  Cliarlcn  jgi.e  ,  il  rft  certain  quoo  les 
dc:t  à  la  politique  de Lou I  V  \I.  Ct  Prince  inqu:ct  Is s 
établit  par  une  Ordonnance  du  i<^.Juio  i4<4<  pour  rtrc 
plAt6t  &  plue  fûrement  înttruit  de  toat  ce  qui  (c  pilToit 
tant  dans  fiMi  Royattmc  q*:c  d^iis  Inr.j'n  dr  fc.^>i  > 
lînî.  Vojtzl'OtigiHr  des  Pejiti  tinz  idAmumv  ibnitt 
iiedcrtuf ,  par  Mr.  le.Quiea  de  la  Neaville*  laapniné  i 
Paris  en  1708. 

PosT  s  I  fe  dît  anflt  dans  les  Académies  de  jm.  où  if  y  a  dct 
gens  qui  prêtent  à  ^l'Hc,  c'cfl-à-dirc  ,  qu"  pitr:,fr,t  tant 
d'interit  de  l'argciu  ou'ils  prêtent  aux  juiicurs  >dor.i  ils 
^e  remboorfent .  lorfqa'iU  leur  voycnt  arriver  quefqee 
coup  favorable. 

Poste  >  fe  dit  auffidcs  petites  bj]Ici  de  phmb  Ccv:  on 
charge  les  armes  i  fcu,  qui  font  ir.oindres  q;)c  le  cal  1  rr. 
Les  Chaflcnri  clurgent  leur  iufii  de  trois  ou  qaatre 
p^fr.  Les  foldais  avoient  chargé  leurs  ÇDoufqucts  de 

grolTc^  pcjli  l.  r>  A  I.  h  R  . 

PosTS  >  le  dit  auffi  des  pcuu  ornemcna  d'Arcbiicâareqitt 
fe  font    plus  haut  iKscorniclies»  &  qui  aboirtiftnt  ca 

cfpcCCS  dt  voîutCî. 

Poste  ,  le  dit  fjgut  tnicnt ,  des  cbofes  qui  font  t!ifpo/^cs  à 
notre  fantaifie  >  qui  font  à  notre  grc'.  11  a  chotfi  oa 
Conicflcur  à  ù  fifie,  Jl  Ht  toutes  chofcx  i  fa  ftfitt  l 
fa  manière.  Pour  exécuter  cemaBvstïdtflêiiviltiriôo» 
vc  des  gcn^  \  f>p*fie,  prê;s  2  exécuter  cequ*:!  vondtOtb 
Il  faudroit  faire  un  Médecin  3  nutic  p«p-  Moi. 

On  appelle  populairement  >  Un  petit  ptSe,  un  jeune  gar- 
çon gai  &  c  veillé  a  4|iiiuiiie  à  courir  »qaiwi<rfm  ce; 
iiir  en  place. 

POSTlEAU.f.BfcVofexPtrrBAV. 

Pou 
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P  o  à: 

fP$TtR.  T.âft.  (L'ife  prononce.  )TeriiM  de  guerre^ 
Placer  dans  un  lieu  i  dans  un  polie.  Ge  Gcoeral  »wà 
fêfieCor.  jrméc  fousle  canon  de  la  ville.  On  i  fofli  cet- 
te vcdcccc  à  Ja  portée  du  moufciuetdu  campcnucmi. 

FotTBR.  Ceraot  s'employc  auffi  quelquefois  en  parlant 
.  d'autte  chofe^  de  Ja  gaerrcNow  étions  f»Un,  a  l'en- 
tféè  ib  boit  pouf  voir  paflèr  le  gibier.  Nous  iotnmn 

IriCD  Tùil  fnflr^  icî  ,  311  vcDC  iS.  à  b  phjfC^ 
i>^J4  ^KIM  P/I^f  htHX  ifÂîUUt 

Itt  TtUil  »m  né  poiiei.  Pikr.  Chas». 

PosTBR  t  fc  dit  autJî  pfl.ir  ,  \tctrrc  dîns  un  emploi.  On  l'i 
chez  un  bon  Fknancu-r.  KcH  lo«  bien  pi-jU  pour 
fnrc  fa  fortune  »  il  a  un  bon  emploi. 

Po^TBR.  v.ueiic.  Courir»  aller  ca&U  en  diligence.  Il 

■  •  m  procétliirle  borna  qui  le  nitUen  fpfttr  ;  il  fttir , 
il  Court  tout  le  jour  chci  ion  Rapporteur  ,  chez  1.  n  A- 
vocat.  Les  Courtifans font  benf^rr  leurs  crcjnciers^ 
•nntqnedelcapajrer»  On  dicauÎB,  qu'un  petit  garçon 
■e  fait  que  fojîfT,  que  Courir  5c  que  joùcr ,  \-  o  i'it  n't?- 
tudie  puinc.  Il  ne  fc  trouve  pouit  dans  ctuc  jtcrpt:oii 
da:is  le  Diâionnaire  de  l'Acad. 

Posté  a  ia.  part  &  adjeâ.  Il  a  iea  l^nilkatioiis  -de  fou 
verbe.  Honme  bien  faJf/.  Homme  uni  f»|l/. 

POSTERIEUR  ,  EO«B.  l'r  jnonccz  i  i.  )  Ce  qui 
eft  derrière  on  enfiiite  de  cjuelquc  chofc.Les  huiles  por- 
tes font  d'ordinaire  dans  la  ftnie  fifieriture.  Le  dos>  les 
fleflês  font  les  parties  fe^rrwsirri  de  l'homme.  La  partie 
antérieure  &  la  pmic  ptfierUmre  de  la  téte.  Ariftore  a 
dit  des  anj|ytii](ies  prieures  &  pe/frriri/rM.  Ce  créancier 

-  cft  ftJimtMT  en  hypothèque  »  il  fera  coUoqné  le  dernier. 
Ce  Tclbme«teft  detrdt  par  on  codicille  f^frriMr.Daie 
fiHerievre.  Leur  reglecft/allllillaw  i  la  nôtre  de  cinq 
cens  ans.  Pat  ROi 

Du  Latin  pe/rrifff. 

POSTERIEUREMENT,  adrerbe  de  teml.  Après.  Cé 
créancier  doit  ^tre  colloqué  ptffmrmtmtiit  à  moL  Cela 
.  doit  marther ^rri«fr*»»ft».*.  Ctta&e  ell  hit  fuîtauu- 
awN  à  t'auue.  Cela  cft  arrivé  ftfmmtmm  à  ce  t^uc 
«mitdiiet. 

POSTÉRIORITÉ',  ti.  Ce  qui  rend  une  choie  pofte- 
ricurc  à  i  autre.  La  ftiletitrui éc  datte  donne  une  ft^t» 
Harir/dli/podie^ue.  r»ftm8tni  de  temst  II  M'a  ^léïk 
d'Wageqoèdaai  cet  £)^dc  phrafcs. 

tOSTERrre*.  f.£  CotfcéHF.  {  \'s  fepronoree)  Snilé 
de  ceux  qui  delcendcDt  d'une  ci^me  Qrip  ne.  Le  péché 
d'Aiao  a  palTédant  toute  fa  pa^rfir^.  Li  pfieîue  mal- 
culinéjli  fv/frrrre  flemininr.  L»f»/ltriti  mafculine  de 
Philippe  de  Valois  a  fini  à  Henri  III.  Ce  Roi  n'a  point 
lailTédc^rtffm/ri  il  cft  mort  fans  cn^ns.  Les  Patriar- 
theaont  r'tc  recompcnfez  d'une  nombreufept/^rrrt/.Ce 
Sc^fKur  rebelle  a  été  dnradé  de  Noblcdè  »  éc  decbié 
lutorier  hn  &  toute  tk  fwtmii 

^oaTESiTÉ.  C  Vi  fc  prononce.  )  Notn  colIeifHf  qai 
lit  iàt  de  ceux  qui  viendront  après  cent  qui  vivent, 
n  faut  que  let  Princes  &  ici  grands  hommes  ayent  toû» 
jours  devant  les  jeux.  Jufques  à  la  dernière 

ptfltTit/,  Les  Conquerans ,  les  grands  hommes  ne  tra- 
vaillent qu'à  ren  Jrc  leurs  norns  fameux  dans  Uptjltrité, 

S «'afin  qu'on  parle  d'eux  dans  U  f$fiaHi  la  plus  reculée. 
acooTiicréKtoaTrageaè  ta|i^|Mji/i  Ubltir  pour  b 
psjîrriié.  Le  vrai  Juge  du  tncrite  cft  la  ftfttrui  ;  c'eft 
pourquoi  Régnier  a  dit  :  juRc  jnfimtt.  ^  témoin  je  t'ap> 
jMlbt  tAftfialif  pmiE  par  des  jugemens  immoitels 
Ml  mMivaisPriBceiv  deecqu'ilaoniâté  àkor  fiede 
la  liberté  detfire  d'en  eeqv^ilt  en  dévoilent  pciolêr.Bsii^ 

D;.  fpiL- ;l  V  [lit  j  fri  vc  rî  ■ 

ynu  (T»ftz  ÀymuU  fat  tbez  U  pofteriité  t 
CMnr  HMff Mfs  «rnii  éeFkmmtékf, 

Mil  Latin  ftfteritx-. 

POSTHUMU.  adj.  de  tout  genre.  (  L'i  fe  prononce.) 
Topw  de  Palaii^  £qiîiiftiiciprètl««ifin  dcdBaptte* 


P  O  S. 

Eafintpfifènr.  FiUmUuHM.  Chez  les  Ronaipa  on  li 
diiôlc  auffi  de  celui  qAi  étoit  né  apr^  km  idtaaKirf,ti« 

donnoit  occafion  de  l'jnnullcr. 

Cemot  vjtnidu  Latinp«/iibiun«f.  .  . 

Pos T MOME  »fe dit  aulli  bgurcgncQt  des  livtta  9vkèM^ 
qu'on  ne  met  en  lumière  qu'après  la  mort.  OotiakuiH 
primer  plufieurs  Volumes  des  Oeuvres  pqjfftMMrr  de  Cil« 
jas.  Les  Oeuvres  ftfihwmtt  de  M.  Clauac. 

On  le  dit  auffi  delà  réputadon  des  Aorenrs  après  leur  mort. 
Le*  grandes  repuiaiont  (bot  prcfquc  toû'ymnfifbmur» 
La  Motte. 

Pus  T  Hu  ME  >  fc  prend  aufli  fubllantivement  quand  il  s'agit 
d'enfans.  C'eft  un  feftimmt.  C'eft  une  f^^umt^ 

POSTICHH.  adj.  m.  âcf.  (  L'i  pfoiiooce.  1  Fait  9t 
ajouté  après  couf..  Les  omeucss  de  ce  portail  iont 

On  appelle  auffi  ddaulTcs  dent^  &  de  faux  cheveux  >  des 
dents  p0fSiAff«  deadifevciit  fc^nhti. 

On  appcl'c  JiifTî  jmffkhf,  ce  qui  U't  i)  lUc  <Sc  ne  convient 
pQtjit.Ctt  cf  ilodccR  ^Jliiiic.  Tciij  cmbelilfeiiicna 
fontftfinbts  &  mal  alfortis.  On  a  bit  gliiftr  dkna  ei 
Manafcfit  quelque*  additionpsjtàitArf.  Bai, 

On  dû  auA  au  fubttanttA  ce  font  dis  ftfiidmi  des  fclievknt 
qui  ne  font  p.n  nsiurels.  Du  Lati»  jnfiuia» 

POSTILLE.  (  L'/fe  prononce.  )  V:eux  notqui  fedî- 
Mt  autrefois  de  ce  qu'on  écnvoitl  la  tnarge.d'où  cft 
vcrtt  notre  mot  jpsjtitltr.  Ons'cft  fcrvi  ordinairement 
de  ce  mot  en  pailatit  des  notts  marginales  de  la  Bible  « 
&  enfuitc  de  tcHit  ce  tju  «  n  ccnvoit  polierieurcment  au 
texte ,  où  il  y  avoir  quelques nmifliniia  i  cooeâioiis^  oH 
quelques  explicadiHiaànin^ 

EriLiVT)  folulU ,  ftJHtUtt, 

i^Ob  1  ILLON.  I.  m.  (  Proooncex  1'/.  )  Valet  de  pofto 
qui  conduit  les  gens  qui  courent  la  pofie.  C'eft  auffi  le 
Courier  qui  pone  l'otdinaire.On  dit  en  ccfen^Uniiotiee 
de  Pffhlltn  >  un  cornet  de  Ptjtilion  ,  qui  donne  avi»  do 
foii  arrivée. 

PosTij.toM,  eft  atilii  un  Palfrirnicr ,  on  valet  du  Cocher  » 
qui  monte  fur  le  premier  clieva]  d'un  mel^e  »  quand  il 
y  j  (îï ,  nu  htiit  chevaux.  Lfi  Iifiltm  d'uB  Seîgiieitf  «  U 
Pejliihn  ii'ur.  coche. 

On  appelle  poctiqueuiciA: Ici venta ^  Ict  AvjlâbM f  jCok. 
Ainfi  du  Barta*  a  dît  t 

•-Î..  &  A  ifvi  U  parole, 
Strte  &  lÀih(  l.t  hr':.:c  .:ux  l\irr;II::.ns  d'^ele. 

Postillon  ,  en  termes  de  Marmc,  dV  un  birment  ou  pe- 
tite pataebeeittreietNiëenm  port  pour  aller  i  h  dteoo^ 
verte  ,  9c  porter  des  nouve Ue.<. 

POSTIQUERIL.  f.  t.  (  L  j  prononce.  )  Petite  ma- 
lice d'un  écolier  I  d'un  jeune  garçon  «  d'un  petit  pofle; 
Ne  vous  fâcher  pat  de  ce  que  vous  a  Ëiit  cet  enfiiiit  *  ce 
n'eftqu'i  neptif/fmrw.  Il  cft  db  diVceurs  ftoilier. 

POSTr'OLlTE  RUSSILNNE.  f.f.  Terme  de Rela- 
tion.  On  appelle  ainfi  en  Pologne  l'Arricreban.  Ces 
Éiorà  veulent  dbeA>({(/r  indub^tae.  Dalix.  C'eft  It 
convocation  générale  de  la  Noblelle.  Sciss,  os  POL* 
La  PtfiptUtt  ligniiîe  la  CmmtiM  ,  îk  en  Polonoit  tefih^ 
r«/?p»ii(4f  I  qui  revient  tu  mot  Latin  de  Reffubluai  Rtptt- 
kbpt%  des  anciens  Romains  Ce  mot  comprend  toutt 
la  NobleÎTe  Potondlê  fans  exception, parce  que  cVft  elle 
qui  compofc  premièrement  b  Republique.  Cette  No- 
bleflceftintinic  tlk  cbiquc  particulier  de  ce  corps  a  le 
même  droit ,  3c  la  même  libeitc  de  voix  ,  la  ^  t  rrc  au- 
torité de  fuflîrage  t  en  forte  qu'un  fcul  Noble*  &  le  des» 
nier  du  Royaume  peur  empêcher  tme  eonclnfion  de 
Dicte,  un  Décret ,  une  F.lefiioniîu  Roi,  les  maiieres  i;C 
fe  traitant  pas  en  Pologne  par  ordre,  mais  ti^rouitiiaiii- 
meAttdiclet  affiriret  nelkpaffant  pobr  à  la  pluralité 
des  voix  ,  mais  par  un  confentement  unanioK  exprimé 
par  ers  mots ,  Semme  tmuéittme  «  ptt(tiaie  nt  i)  fff*~ 
tm*  Ce  grand  Corps  de  Nobkft  iw  s'afimblc  p«s 
Ftffff  oïdi- 
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or<jtB«rrmFnt ,  parce  qa'il  y  3uro:t  izat  les  Coofcils 
■M-mfiifion  ifop  monftnicafe.  On  la  voie  feulement 
eo  corpi  d'Ëutt  Gnenax  ,  dan»  deux  occa/îonn  !'£• 
leâîon  dès  Rois  «  &  b  cenvoeation  de  la  P$J{ftlite  à 
chctr^'i  (^ii'on  aflèroble  pour  quelque  bcfoin  prrflànc 
C'eft  <^cne  Ptfiftite  i  ckeval  ,  qu'on  appelle  fi^palitt 
tmffkffÊi ,  ne  veut  paj  dire  PififoSu  itHt^,  mais 
Ti^Ipù'ire  mdtthmtt  t  ou  à  cheval;  le  mot  Po!ùiiois  i'c- 
ccivai  i(  Rufibtiiu ,  &  fignifiant  au»  tttêuiicmtiu.  Mem.  dm 

POSTPOSËH.  r.aâ.  f  Prononcei  l'i.  }  Mettre  wie 
ehoft  ajir^  ^a«tre,  lui  Canner  un  rai^  Infirrîeitf. 

II  ne  (aut  piî  foffpiij'n  !cs  foins  du  raFuc  aux  ,:rt.i:r;s  Jn 
moade.      Kelttai  a  pifiptfé  mi  câàct  de  ce  livre  qui 
devoir  être  demi.  Ceux  qui  Te  piqueot  de  Utn  pailer 
s'.-.hfttrnncnt  de  ce(nat.RBFL., 
Du  Lttin  ptftpmtrt. 

POS  l'-SCRlPTUM.  f.  oiafi:.  Mot.  puiflneilt  Latin  cjue 
l'oAtroinre  qoef^aetodaitaki  G«tetiei ,  &  qui  ligni- 
fie, <e  qu'on  si«éte  è  ce  qi/eo  ad^js  ^crit.  Voyez 

P'>$TCRIT. 

POSTUUANT  tANTB.adj.  âciabft.  (  Prononcez  IV.) 
QÂ  denwMle  ».  q«  recherciie  avec  une  grande  inOance. 
El)  cette  acception,  il  fe  ifit  Je  ctlui  ou  de  celle  t)ui  re- 
cherche une  place  dans  un  Couvai;.  Il  y  a  long-tems 
qae  cette  iîlle  eft  ptfMéme  pour  entrer  au  Vai  de  C>ra- 
d.  C*eft  an  ftjtuUnt  pour  eoirtr  a«x  Capiwiii*.  A> 
prit  le  MTiriat  expiré  le  ftfktâm,  cfl.  vkHm ,  h  omm 
qu'il  ne  falfi:  profeffioa.  Il  f  ttroit  pJnfiein  ftfbéÊm 
pmr  cette  cliarge. 

FwroLAHT  ,  fe  dit  auffi  eo  parlant  des  Avocat*,  de 
Provinces  de  France,  cjui  font  l'Office  d'Avocat  & 
de  Procureur  tout  enfemhlc.  Le  ilui  pr  fon  £dit  4 
crce  un  tel  nombre  de  Procureurs  fifivUm  en  un  ti-l 
prefidial.  Il  j  a  des  Ara«ats  du  Roi  en  cet  tains  SiCgcs 
qnt  ont  pouvoir  d'être  Avocats  ftftuUns  dans  la  ewfes 
i<i'j  ;l  n'y  a  r!fn     fi  itcTcr  i.\  Ro!  ai  Ju  public. 

PotTui-  >^  NT.  Dâcis  quelques  Chapitres,  lur  tuut  en  AU 
leiTiJpnc  ,  lorfqu'il  s'agiedc  cboiiîr  un  Evêque ,  on  ap- 
pelle i'a^MMlcewi  qui  nomment  un  fujet  dont  l'c^leâtoB 
ne  peut  être  Canonique,  icaufcde  quelque  défaut  d'â- 
ge ,  ou  Jenainancci  ou  parce  qy'il  cit  dcja  pourvu  de 
quelque  autre  £véci>é ,  ou  Bene/iceincomfatiblc.Mai9> 
cite  peut  devenir  GAKWÎque  par  l'approKation  dv  Pape 
â  l'rjirl  t'rî  Catfioliqua,  iSc  pir  celle  (isl'Empciciir  à 
l'rgnd  dcj  Piutciiaai.  Cela  s'appclk  procéder  pa^ 
\o'fc  de  pifiidaiiia.  Quelques-uns  pretendeot  que  UtOt 
le  concours  del'iSIeâtaa ,  &  delà  poUulation  «  le  aon- 
bre  drt  Pi0aUm  doit  ercedcr  du  double ,  ceiri  dr*  dti» 
fans  ;  ou  que  le  poftulc  d-tit  avoir  les  deux  tiers  des  fuf- 
frJges  :  cependant  fclon  Tufage  ,  ûSa&t  qiieleiUMDbre 
des  ftflaUnt  excède ceMdn  elitiui  &  It  lèiile  pliira-> 
Wté  Je$  (aSttjgs»  de  toot  k  Chi^tK  rentfoite.  Dv 
Bol  s. 

POSTULATION,  f.  f.  (  L'jfepi«K>nce.  )  Inflance 
qu'on  bit  pour  oiitenir  quelqw  clwfr.  Ce  n'eft  qv'a- 
prct  de  longues  f^hàjùw  qu'il  «obtam  ceqall  de- 

minrloit. 

£n  matière  Ecclcfîaflique ,  Se  principalement  eo  pariant 
des  Election,  qui  fe  tont  pir  les  Chapitres  d'Allema- 
gne, la  ftjhdatitn  cft  la  nominstion  j  une  tijf^'nitc  1  îî- 
glife  d'une  pcrfoniic  qui  ne  peut  t  uc  iluc  itlon  les  Ca- 
nons. Ainfî  comme  l'elctfïian  de  cette  perfoooe  Icroit 
vicieufe  ,  l'on  procède  par  voye  de  ftHaUlim*  c'efi-â. 
dire,  tfte  le  Chapitre  Tupplic  celui  qui  aie  droit  deecn* 
£rinrr  t'^lct^t  >;i ,  d'appraam  NlcétHiQ»  bÎM  ^'dle 
ne  foit  pas  C^n^ntquc. 

FOSTQLER-  vcrb.  aâ.  'Dcininder  avec  inftance,  'm* 
fidcr  pwit  obtenir  quelque  chofe.  PoBétr  une  char- 
ge, uneoiploi.  P^jfxlai'hBbii  de  Religion.  Les  pau- 
vMi filin  fettioag-tM*||^(Mir>anDt^f5U«M- 


P   O   S     P    (  )  T. 
'çuëf  dans  une  Abbaye  bicu  testée.  ItjgMft  U  itccp« 
tion  dan>  une  CoBipgnte. 

Db  Latin  ftfiatmt  diaimdtr» 

Postuler  ,  ta  aiMcrtbeacfidale»figaifie  «Kote  pht 
particnliercsoeat ,  Nommer  une  pciCcnnequi  ne  pcat 
Ctre  dJnë  canooiqueineot  pour  quelque  défaut,  \ojcx 
PotTQLAiiT.  C^uand  une  partie  daClupiRe  ûk,  àt 
qac  l'j'irrr  fef>ttlt ,  il  (mi  que  Ir  rnrrbrf  Jcs  poftu- 
lans  foit  deux  luis  plus  grand  que  cdui  da  éiilaos. 

PosTtrieR ,  en  termes  de  Palais  r  dit  d'oa  PropuCV 
qui  plaide  pour  Ie<  parues  &  qm  6dt  tOMCt  le*  preocdb» 
fcs  en  une  atïairc.  tn  ce  fcns  il eft  neutre.  LeBaiflia 
reçu  ce  Praticien  à  f9^«Ur  devant  lui.  Ce  Procuteur  ■ 
^t^  iaterdi^il  Ini  cft  deftadn  ^psjMrrpeet  patee. 

Po?Tu ri  ,  ZI!. part. 

POSiURE.  Cf.  (  Prononcez  l'i.)  L'état,  la  fituatica 
où  fe  tient  le  corps ,  la  manière  dont  on  tient  fon  corps, 
ik  t^ttafcsbrat,  kt  jaBibc*,&c.  ceoBwde. 
beotnmede ,  Vint ,  contraime.  Cet  oonne  ne  fçait 
en  Quelle  fxfJure  fe  nvcttfc  ,  cjcc Uc  coiitcrurcc  tenir.  Il 
y  a  des /«/i'mjiionnetcs  &  d'autres  qui  /ont  laiomdc 
indécentes.  Lll-il  rien  de  plus  diveriiflànt  que  les  fcu- 
piis.Irs  celUadcs  larguiflartes  ,  &  toutes  ^CS  divcriéa 
fefturts  d'un  Amant  qui  cherche  à  plairci'OE.  M.  Jls'cft 
prcfentc  au  Prince  en  ^«/irrrdc  fuppliart.  Il  fe  mit  eo 
|aA«M  de  Jedarder.Li  P.  o'Oxi..  BabdincDdan» 
tant  fcnt  QiiJle  fftma  grotcfquei  te  citnvaaaKCi  J'aife 
àiu  ftfinttf  àe  batielcur  ,  Je  haladin.  Onahit  Jci  lil- 
Insde  ftftmtt  i  diverfes  ellampcs  de  fêâmtt.  Dut*  les 
tableaux  ferieux  on  dit«â/M,  dititudt,  diff^iim.  Le» 
Maîtres  en  lait  d'ariac*  appellent  ftfiwn  ou  j^gvn ,  les 
différentes  gardes  ou  difpolitions  du  corps»  du  bras  ou 
de  l'épie ,  qu'on  pratique  en  tirant  des  armes. 

Oiidk%orâDenC|  qe'uabooMiiecficalMW^  p^fhmàla 
Coqr  ;  pour  dire  »  qu'il eft  Imcb  vcna  du  iUi  &  de  jMi4 
niftres }  qoe  fcs  affaires  font  en  bonne fadWs  ip/aà  fi 
foituae  va  bien  «quand :1s 'enrichir.  . 

POT. 

POT.  fubft.mafc.  Petit  vaiflcae  portatif  fait  de  diverfes 
matières ,  de  figures  diâ^cMcs»  &  fervaM  à  divcn  ulà- 
|es.  Il  y  a  dn  ^MCttrargoR»  de  «om*»  de  faae,  de 
tac«4eMrrc. 

le  pot  it  ftr  fTtfft 
AU  poidr  imtmwfjfégi,  La  Font. 
Il  yades^Milaq*  aofr>Uy«siaqaia'aet^u*ime  aide» 
&  il  y  en  a  qui  en  ont  deux.  Montagne  l'a  rmphyé  sa 
fîf.urc  en  diiant  ,  La  raifon  fouinit  d*app:rrricc  à  Jivct» 
eâcu  ic'tAttoffti  deux  dnfti ,  qu  on  pcot  faiHr  à  gau- 
clie.&idacrc.MoNT.  Onditd'uoiiaaBediCcileA 
pointilleux»  que  c'eA  uaiaf  fiaaanlSr  I  fi'ai  at  ffut  far 
où  le  prendre. 

Borel  lederivc  Atsrtqai%OtfieaBiMnrcn  terreoofd/- 
fKM  t  à  csafede  ù  cavité  ou  profi>odeiir.  Du  Cacge  Je 
dérive  de  psfi»  ou  fuulam ,  à  futu  rtl  fiine  iiOum. 

II  cfi  cjiicitjucfois  urciicilc  Je  nun^e.  UnfMàl'eao  d'ar- 
gent ,  un p«r  de  chaœbrc  de  tayeoce ,  uu  f«t  à  beivre  «te 
graîs.  A  Siâni  le*  fiuls  Talapoios  ufenc  de  p«r  de 
cîiafnbre,  p::rrf  qu'il  leur  cft  défendu  d'utiner  riTurla 
terre ,  m  ci^ns  i  cao ,  nidanslefeu.  La  Loua.  Un  dit 
d'un  chapeau  haut  de  fbnoe>fÉ*il  dtfcaut  'comme  un 
psrè  beurre.  Les  Laitière»  «ot  use  gnade  adrcft  à 
porter  kurpsr  au  lâtfiir  leur  tltt. 

Penette  fur  û  ûu  tyxnt  un  pot  4U  Uk 
BitH  ytff fur  /<M  ceujitmi  »  &c  La  Font, 
Il  lèrt  quelquefois  d'ornctneot.  Lesp«rrdcporcclaiBefi#^ 
eut  bien  fur  une  cheminer  ,  fur  unliutTir.  Dcs/r/à 
bouquets.  Un  pM  de  tubercule  ,  un  d  criiieu.  de  jui- 
ma.  En  Arcititeâarc  00  met  daa  pa»  de  iiBBn  liir 
des  conblemci»  «fiir'dct  baJuflradca.  H 
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li  fcrt  qaclqurfe's  à  girdci  quelques  liqueurs  >  bn  aùtrù' 
choies.  Un  p«t  de  pommade  t  un  far  de  coaftniei  •  in 
pif  lie  gel  ce .  de  refioe. 

Il  htt  princi|>altment  à  cuire  Irtriandes  bouiUiM.  Il  £ittt 
mettre  !c /laf  au  Feu  des  le  matin  ,  ^cumcr  If  p«; ,  faler 
lefêt.  Les  ca^ns  «ouiUeat  leur  pain  341  llatoû- 
jounlairolatlléau^.  Noos  iraoi  Iwnger  votre  ftii 
c'(ft-à-dire,  votre  ordin^iire.On  dit  en  cefens,  Un  pâte 
CDfBf  >  ou  un  botbtpot  ,d'un  rsguui  fait  de  grollcs  vian- 
des h^hccs. 

Pot*  (ëditailficoparlintdedebaoche.  Les  goinfres  fe 
pJaifrm  iviiïderIe$p<MJ>  à  ^cre  toujours  parmi  les  put 
<k  les  p!:it5.  Unpo:  de  bierre>  de  vin ,  dccidrc  ;  u;.c  ca- 
Wùciiot'  Vendre  du  vin  à  fat.  Il  a  bûdeuz  fets  de 
fin.  En<)adqiies«mirmtsle^«ricndbinaliiie*&deDB 
.  »  deux  pintes  de  Paris.  On  l'appcîlc  autrement  I2  giurrr; 
Chaijuc  pinte  a  deux  chopincj  ou  bemioesi  h  ciiopinc 
;  dCBX  dcmi-reptiers;  3c  de  demi-feptier  deux  poifTons.  lia 
Languedoc  le/K  ou  fMki  cannent  environ  une  pinte 
dePaiii.  LepMdeBoHfijBMtt  coencm  on  peu  put  de 
dees  pioita  de  Paris  ftcovirait  àeax  eaiagka  d'AnlIer* 
daoï.  • 

On  appelle  dans  une  pompelepar ,  Tendioit  oA  cône  l'en 

pourtVe  parle  pilion. 

Pot  puuuRi  >  cA  un  amas  confus  de  plulieurs  choies.  On 
le  dit  d'un  ragoût  comporéde  plufieuri  ingredicns  t'i~ 
and  t  qui  n'a  point  de  nom  particnliertOa  rappelle  aui& 
htfhtfH ,  (dlmi,  b*ebis  &  fru<fég. 

On  le  dit  aufii  de  ces  coispolitions  que  les  femmes  font  de 
plultcurs  parHinns  mêlez  dans  un  ftt  pour  ûire  teaûc  boa 
danaleef  chuxibre.  On  dit  au  figuré  d'un  homme'quia 
biiucoup  de  Icfture ,  qui  fçait  beaucoup  de  bonnes  cho- 
la  >  mus  coiifufément  >  que  c'cft  un  ftt  pami  de  Doc- 
trine. Ou  d:ti  taifons  un  pot  foutri  de  tout  cela,  c'cft- 
i-Miite*  ooofbndons  &  méioos  tout  cela  ealcinble  poui 
làue  enfaitc  tu  bon  aeeonL 

Pot  ,  fïgnific  quelquefois,  M^nage.Ccs  deux  frères  vivent 
enfembie  1  ils  ne  oe  font  qu'un  j?«r  >  qu'un  ménage. 

^OT  t en  tcteae» de  Oeerie,tft une  efpece  de  morion  00 
defalade,  qui  ne  couvieoeeJeliaatdelatéte.  Il  ^toit 
armé  feulemenc  depttScée  ciriralfe.  Mettre  le  pat  ca 
tte.  Tais  tn  Cataiieia  efoiene  le  par  «n  tli»  L'A- 

CAD* 

Pvr  a'  reo  »  «ftanflS  me  eTpCeede  petite  grenade  qe'oii 
jette  à  I3  main.  Il  yaaufndetpMyiiyiiidaiIsleafclItdS 
joye  I.  qui  jettent  de  l'artifice. 

Pot  a  sucrb.  Onappelle  ainfiABtfesûcrerics  6craf- 
iineriei,  de  grand*  pars  de  terre  que  l'on  net  Iboa  lea 
formes  lors  qu'elles  (ont  remplies,  afin  de  recevoir  les 
Svrops  qui  en  roulent. 

Pot  de  vin  t  eft  un  prefent  1  ou  une  gracteulcté  ^u'on 

'  donneiunveBdetiraiidelldapfiitdehveMedefBel^ 
.|nrcliDrc,  OU  i  celui  qui  en  eft  l'entrcinetteBr»  Lea 
Imendjins  dc.«  Scigiteurs  tuent  de  ^ros  pMidrvïe  des 
marches  qu'ils  font  faire  )  leurs  Maîtres. 

Pot»  eft  aiufi  le  non  ^1*00 -donne  i  une  petite  inrte 
de  papier»  dont  te*  Aiftara  de  cartes  à  jouer  fefirreot 
pour  t'irr-.i'L  Jii  L  n  [  f  de  la  figure. 

Pot  »  feditpruveibulement  en  plufirurs  phrafesé  Quatid 
an  fiable  plâde  contre  un  puiflànt  >  on  dit  que  c'eA  le 
jTfff  'le  terre  contre  le  pot  de  fer.  On  dit  d'un  homm* 
adi du  ^  oiaogci  à  la  table  d'autrui ,  qu'il  y  cil  ï  pot  &  1 

•  rôt.  On  dit,  ils  ne  font  qu'un  fttOt  un  (eu  ,  c'eft-à- 
'  dire»  ils  vivent  1  boiveot  A  mangent  enlêmble.  On 

dit  d'en  n^nage  en  delbnlie  4  an'al)  n*7  trouve  ni  pis 
au  feu  ,  ni  cfuelles  hv^es.  On  dit  aufl' ,  qu'un  lu>mme 
fait  bouillir  le  pM.  quand  il  fait  fubtiitcr  le  ménage 
d'autrui.  On  dit  qu'il  tourne  autour  du  psf,  quand  il 

*  ufe  de  circonlocution  pour  parler  de  quelque  cholë 
qu'il  ne  vent  pas  dire  ouvertement.  On  dit  qu'il  va  & 
vient  comme  p(]is«Dp«r}fov  dïiea  ^'U  «ft  itt^nicta 
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^ii'il  fait  pJufiears  ailées  &  venues.  Oli  dit  qa*ii  à  îi^ 
couvert  Je  fct  aux  rofcs  .  quand  il  é  d^con^H' 
quelque  choie  qu'on  voUloit  tcr:r  r-crctc.  Ou  dir 
ironiquefflcnt  ,  qu'on  lui  en  garde  dans  quelque  pe<  • 
tit  pn  à  part  ;  pour  dire»  qu'il  a  une  vaine preteotAHU 
£t  pour  le  mocquer  d'une  mailbn  de  campagne  tr^ 
enjotiv^e  »  on  dit  que  ce  feroit  une  belle  traifon  i  s'il  / 
avoit  des  pu!s'^  m  inciux.  On  dit  en  menaçant  cjut  lcim, 
qu'il  en  payera  k»  pm  caffci.On  lUt  qu  un/w  tel^  dure 
loiig<tems  ,  lors  qu'on  veut  faire  entendre  qu'un  boni' 
n^pNir  être  infiroae  &  mal  fain ,  ne  Isiffe  pas  de  pou- 
voir vîvtelong-temt.  On  dit  d'un  homme  qui  a  'a  voix 
caffcc,  qu'il  parle  comtncu'!  yo!  LaÛi,-.  0:i  dit,  Faire 
Icpvrà  deux  anli:^ ,  quand  ou  ma  les  aaiosfur  les  câ- 
tea  en  Te  querellant ,  coane  fbnilea  femoMadu  peuf  le: 
0<i  !e  dit  auflî  d'un  homme  qui  fait  le  fier  :  les  LatiDS 
ont  dit  mcmeM/4;iuiiKriir.  On  dit  ciijoiiantll  Colin- 
tnaiikrd.  Gare  lepar  anaoîcs  gatelepsfi  kgtaiflei 

Sont  dire  >  Pteoet  garde  de  vous  beurtcr.  Ôo 
itanili  garelepsf  aondri  pour  avertir  qu'on  fe  dfS> 
tourne  d  un  pici;c  dont  011  ifï  menace.  (J:i  d:r,  lc 
o'eft  pas  pat  la  qire  le  pot  s'enfuît ,  pour  dire  >  que  ce 
n'efl  patll  lede&ntnn'oii  pe«.t  reprenlre  «fons  ^/êk^  ^ 
qu'un ,  ou  que  ce  o'«&  pat  par  U  ^'me  affiure  pêne 
manquer. 

POTABLE,  adj.n.  Qui  fe  peut  rrduire  en  liqueur» 
en  boilfon  ,  c]u'on  peut  avalci.  li  n'a  guère  i'uùffi 
qu'en  cette  phrafe ,  Or  fnaUe.  Les  Chymif  es  charla- 
tans prétendent  faire  de  l'[)r  f  i-!jl:c  ,  &  Ij  1  'c  j  cuvent 
th-cr  que  la  teinture.  Jl  y  a  Sutli  de  l'onguent  fvtâU*.  So- 
LsisEL.  Du  Lmti  fauhtis. 

Potable.  Ëeuvabic  »  qui  ei't  bon  à  bo're.  Une  liqueur 
fttébie.  Du  vin  qui  n'eft  pas  fotablt.  Ce  vin  n'e/t  pas  . 
excellent ,  mais  il  ti^fatAbie.  L'A'"ad. 

Potable»  fe  dit  d'une  c&  tatne  eau  compofc'e  de  plu£eurs 
«frogees  dit  rcgaUféeidont  &  fervent  quelqna  fnnMoo« 
noyeurs  pour  blanchir  les  cfp'"Ct  ». 

POTAGE,  f.  m.  Jus  de  viande  caitc .  dans  lequel  on" 
fait  détremper  ou  mitonner  du  pain  taillé  eo  n  enuês 
tranches.  Un  bon  *  uniùcculent  fttagt.  On  fert  les  fti 
Uga  i  l'entré db  repas.  On  fait  des  fetagti  de  diifercn- 
ti  i'  ftcî.  Les  po/jçfj  de  fiiité  Tjnt  les  f»t4gei  OF'iinai- 

.  res  faits  avec  un  clupon ,  un  jartct  «e  «eau  »  du  botuf 
&dàiaeutea  Un  par^^v  de  pigeonneaux,  de  eanard 
aux  navets  >  de  pcrtfrix  aux  choux  1  de  beatillfs  .  d'c'crpj 
vilTcs  «  ou  bifques  ib«  demi-bilques  ^  fota^is  aux  heibcs 
ou  MùUtf  ;  fotdgt  4  U  yattbmt .  ou  au  froniage ,  à  la  pu» 
tét  »  an  lait»  à  l'oigMià  j  ftu^t  de  poule  au  1  is  •  de  mon^ 
les •  de  tortufs» &*  Les  Cbiania  ne  mangtnt  point  de 
p«r<ix<  foie  aux  bctbcit  an  bût*  oui  ta  viande.  Jtcl.dr  /« 
Ckmt* 

VMgtiiS  n'dppTfnd  puni  ibienf^Te  au  potage.  MoL. 

Du  Caoge dérive  ce  mot  ée  ftugiiim  >  qu'on  a  dit  dans  la 
baflë  L^inite'  pour  lignifier  tuutef^r'e  de  boilfon. 

On  ^tprovcibialenient»  Posi  tout  fti^tt  c'eft-â-dire^ 
Pour  toute  chofls  nen  de  plus.  Cet  bonne  n*i  que 
mille  écus  vaillant  pour  tout  f»td^e,  pour  tour  le;  birn. 
line  f(ait  que  qoeiqucs  rapfiidles  pedai»cf(2ucs  pot^ 
toutpattfff. 
rf  n'f/F^«'«»  feu  p3ur  f»(rf  potage.  Se ar. 

POTÂ<jtR,  EH£.  ad.  &  fubit.  Qui  appartient  an  pota- 
ge. On  appelle  en  un  jardin  le /»r4;(r.  l'cnJrû.t  où  otj 
cultive  les  herbes  fêUgtrti ,  les  légumes  Mr<f^rr»|qu^tMl 
net  aupotpouf  6iredc*potjpcs.  Les  amples  jardine 
pstrfjfT/ croient  en  fi  prande  ci;ime  parmi  les  anciens 
Romains  I  qu'ils  prennoicnt  cjuclcuieioiî  les  noms  des 
herbages  ^  y  croiflbicnt  plus  beaux  Se  ffidlleorv 
qu'aux  autres.  Mie.  DB  S  cuD.  Dans  la  cutiîne  on  ap' 
pelle  \tfMéitT ,  une  table  de  maçonncHe*  &  le  lien 
rat  peu  élevé  où  Oli  dtcdc  ki  ppiagcs*  oà  il  7  a  plu- 
^        Ffffffa     "  fiew» 
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ficuri  petits  fourneaux  lut  Icf^ucls  on  les  iùt  aû^ 
tonner. 

II  )r  a  aufTi  chez  le  Rm  des  Officiers  PiAgm  »  qui  pat  (via 
(icj  potages,  It  y  quatre  Peu^m  ians  h  cainne<4ioocIie 

&  huit  iians  1j  ciiWînf-conrmun.    Il  y  .1  it^  Poitiers 
ptiviieg'cz  Uiïvtat  la  Ccur  ,  qui  lom  (kt.  Cuiiiiuers  JbC^ 
Traiteurs. 

On  ippcliegranJ  for^jCTt  celui  qui  aine  fort  le  potage. 

P0TA1.K11.  f.  m.  Terme  de  potier  de  terre  Se  d'^tain. 
Pot  lie  terre  ou  d'ctain ,  oà  l'on  porte  à  diner  aux 
Mracewrrc>j&  «m  compagoont  onfooi»  cerner** 
dtc. 

POTAMFDE.  r.f.    Tcrrrc  .'c  Myiliologlé..  L«* 

«uifj  font  les  Nympltcs  des  Heures. 
JMGKC^MW/t  fltÊiPt. 

)P0TAMOGET0N.  f.  m.  Plante  aquatique  qui  pou/Tc 
pJuricurs  tiges  ibugucs ,  griies  »  noiiécs.  i>cs  fcuUles 
qui  viconeat  cfaos  l'eau  font  frottes  comme  celles  du 
«bien-deat}  nutf  celles  wiî  o^g^t  far  la  itirfiicc  de  l'eiu 
font  ftmbbblci  tiut  lèiiUIea  do  plimîii  »  de  figure  preF* 
que  ovale  I  poioiuës  nerveufes  >  ùm  dectxippures  >  at- 
.  tachées  â  dès  queaéa  longues.  Ses  âcurs  naiflent  eo  ifi» 
compoCfet  dncaue  de  qoatrc  fënille»  Arpo/^cs  eo  croût. 
Il  fufccdc  1  chaque  fleur  un  fruit  qui  cit  fait  Je  quatre 
fcrociK'cs  oblon^ucs ,  poutiui:i,f3t  un  haai,  rougcâues, 
ramadi'cs  en  manière  de  tête.  £n  Latin  p«rMi({grrm  r$- 
tmU  fil4m*C,  Bac  m.  Cette  pleote croît  dans  le«  m- 
raî*  oC  tntrt*  lieux  aquatiques  t  d'oâ  elle  a  prit  fintoom» 
fttjmot  en  Grec,  (îi^nlfiant /ïr«vf  >  Stgiitem,  vwjlùi, 
comme  qui  diroic ,  fUittt^itteUfntbtitt  rroi(r<i.Éllâ 
efl  rafraicUflaDie  6t  aAriageme.  II 7  a  ^ftcittuct 
efpeees  Je  petgm»geion, 
POTASSE,  ût.   iufîc  de  ccndfc  ^rareite  qu'on  »p- 

Ertc  de  Pologne ,  de  D3nt2ic  6cdc  .Vfoftovkt  41  <font 
Teinturier»  fe  iervene.  On  l'appelle  vuummw^ 
itfk.  On  it  tilt  en  brutiat  du  boit  8c  de»  ttamn  d'er* 
brcs  Jjns  Jcs  futTcs  qu'on  à  crciifc»  à  le  campagne* 
&  qu'on  a  garnies  en  dedans  de  briques  en  manière  de 
fàvrOMli.  Pendent  que  les  cendres  de  ce  bois  (ont  en- 
core toutes  rquges  £Sc  bien  en  feu  ,  on  les  arrofc  i  pîu- 
lîeurs  reprifcs  avec  del4lcfiiv-c  commune»  afin  qu'en 
calcinant  elles  s'amarfent  &  forment  des  morceaux  durs 
&  bien  etppietjKt  de  AI.  Oopcnt  iâiicdB  lipMijfr  eo 
tout  payt. 

POTF.  f.  r.  CVft  une  l'pitfirfc  tju'ofi  donne  à  la  roBir. , 
quand  el!e  ell  engourdie  de  froid  >  etiropt^e  ou  nalfoite 
mniteltement ,  en(ône4|a*<ilc  ne  fait  pas  bien  Tes  fbnc* 
tions  t  qu'elle  eft  impotente.  Il  a  h  main  pMe.  Il  a  une 
miin  f»tr.  Quand  il  faut  recevoir  lie  l'argent,  11  n'a 
pis  les  mains  ptttt,  11  eA  do  Hilc  familier. 

POTË,  ouPOTA.  L  f.  DétOt  du  breuvage  diCR  le» 
Romain*. 

PO  ITAU.  f.  m.  Gros  pieu  de  bois  ficbc'en  terre  par  un 
bout.  Le  carcan  s'attache  à  un  f<nttiM  dans  an  carrefour. 
Let  Seigneurs  font  mettre  leurs  armes  à  un  f«toj«  pour 
marque  de  Seigneurie*  Onaictaiiiiks  tÊÏdbm  à  «ei 
fttfaux. 

Ce  mot  vient  de  ftfiellam ,  qui  a  fignifié  fitiém  >  &  r^rraor. 
Pots  Ao  »  en  termes  de  Cbarpemcric  «  k  dit  des  pièces  de 
boit  qui  font  \  pfomb  daot  un  pan  de  charpentci  &  qui 

pnfc  it  fur  ll  ;  r^blicrcs.  Il  y  a  des  p£*rrfffx  f#n»/m,  ou 
m-iitrtf  fottMx ,  qui  fout  au  coin  d  uo  bàtiiocat  >  &  qui 
prennent  depuitletMCj«fi|a'aa  haut.  Ils  doivctst  avoir 
le  double  des  antres  en  groflcur ,  &  c'cft  oti  ^'î!îcm- 
blent  les  fjblieres  de  tous  les  étages.  Les  ftttdux  de  am- 
pt  Se  de  bùgttiet  (ont  ceux  qui  forment  les  pieds  droits 
des  portes .  &  où  lear»  gond*  font  atnchcK.  Let  p«- 
iMtxdr  rtmfUge  font  cent  qii  font  cmic  cet  deo»  fen- 
tes de  fofcjw.v ,  qui  ont  tootc  la  hauteur  d'un  c't.igc. 
Les  fHtMS  dei  feBftm  it  tnifètf ,  font  ceux  qoi  font  les 
ttbleaw  descKMf^  imm»4tlmémt 


POT 

rlui|r  >  Ci  font  des  ftttMx  incli«c  z  qui  iVrvf  nt  a  irtbr*u* 
ter  k$  aunes.  Ixifttrjux  dans  le  chander  font  dti  pie- 
ces  de  bois  de  fciige  ^uaod  eiict  foot  au  deffous  de  lix 
pouces,  quoique  de  brin  ftqoarr^,  &  déquarriflagt 
quand  elles  funt  au  dcffui.  Lcsfttejut  font  onfiMUC* 
ment  Je  ciicnc,  de  hi  tri-,  dcûojtr,flcc» 
Ce  met  vient  du  Latin  fojlii. 

PO  rt'£.  1.  f.  Ce  qui  cA  contenu  dans  un  pet.  On  In- a 
envoyé  une  fnée  dc  beurre  de  firctagnc.  Un  lui  a  jctté 
unr  poiec  d'ciu  au  vjfage.  Il  fe  dit  aufli  dlu  pot  picîa 
de  âcura.  Voilà  uoe  fêtée  ffu  vient  faico* 

PoTKBtlêdîtaalBdeceqiiieftcontnni  dant  la  tnamme 
d'un  ordinaire  boargfois.  Ilcfl  venu  utd  pour  dincr 
cbcz  moi)  il  s'elt  contente  de  ma  f»tfe^  lious  aroos  mai- 
gc  feuloneot  lapiv£r.  Il  cfi  bas. 

PoTtE.tntennesdeCijymiejc'eflde  la  ff  jjx  <^.'rtrnl 
ou  de  rétaio  calciné*  &  reduu  eu  pouuic  uci-hoe. 
Elle  fcrt  4  donner  le  dernier  poli  aux  miroirs  d'adcft 

6  aux  auuct  cbofoa  qaidcmaadeat  «n  grand  éciau 
9mriB  >  en  termci dePukr s  c'dl  àtV^mijé^  oi U 

7  a  de  l'ocre  rouge,  po* fîttepfiaé«k flanbu yot. 

faire  de  la  fo:ce. 

Oa appelle  auifi  posét  i^t'meTil ,  la  poodreqo'on  ttùumtti 
les  roues  des  Lapidaires  iSc  qui  ontCf-rvi  ï  tâiîlrr  des 
pierreries  avec  de  i'cmcril.  Onfe  fcrt  de  caïc pt:te  pour 
polir  divers  métaux. 

PoTt'i.  Terme  de  l-ondenr.  C'eft  «ne  tern  préparée 
avec  de  la  fiente  de  cbeval»  de  l'argile ,  de  la  bourre  -, 
Itqucllcs'apjiîique  fur  les  moules  des  pièces  avant  que 
de  lormer  ce  que  l'on  appelle  la  chape  du  moule,  qui  cil 
Élite  de  plus  groffc  terte.Cette  ffr^eft  la  terre^coo* 
ferve  la  premicscinprcfioQ  dca  tnitls  dea  orncjutni 
du  moule.  * 

On  dit  proverbialement  delà  jeunefTegaje  fc  inîUéei 

S'clic  eA  àrat^e  ou  ivciUéc  cooim  mm  p«r«  de 
ifit. 

POTELE',  e'£.  Ce  mot  fe  dît  dcï  perfcnrej ,  &  fipnifte 
gros  *  gras  6t  en  bon  point.  La  beauté  d'un  bras  cA 
d'être  road&parWÀ  Dca  omit  psrWrM.  Detjonëtf»» 
ttUrt.  On  peint  les  Amours  gras ,  rebondii  Se  fii'tx.. 
POTELBT.  f.  m.  Petit  poteau  ou  piccc  de  dur pcutc  qui 
cA  alTemblée  à  mortaifes  &  tenons  au  dcJbus  des  fmd« 
trea  cotre  l'appui  &  fa  f^bliere ,  ou  bien  au  défi»  entre 
le  trmean  &  la  Ulirrc  fupcrienre, 
POTl  fXUR.  f.  m.   I  crmc  de  Finince,  cfl  un  nom  que 
Ks  Conusi^  des  Aides  donnent  aux  bourgeois  qui  veo- 
dent  leur  vin&boilliiiMipMftàpiiM.fiactedrt^ 
vcrneni  cabaret. 
POTHLOT.  f.  m.  Kfpccc  de  pierre  raineraic  qu 'od ap- 

I  cHr  i  oiiimuncnici^t  mine  de  plon^ 
pOlËNCIi.  /.  lem.  Gibet  de  boét  où  «0  pend  Ici 
tmlftitem  Mmanr  innbm.  PMnHridenbrai.On 
dreHc  des  fotetun  Janj  les  carrefours  pour  faire  peur  ivt 
mutiiis.  Ce  voleur  a  été  condamoé  àla^carr:  foo 
receleur  a  eu  le  fooet  au  pied  de  la  ptMKr.  Jl  7  «a  des 
Cheés  de  rebelles  qu'on  a  .ipprllcz  dej  nuinet-ftstncfi  t 
pour  avoir  lailTc  pendre  ceux  de  leur  paru. On  appciie 
en  termes  bas  >  un  voleur.  Gibier dfi  flMMr*  Mot» 
tm  pi  cmnIjimH  ittdet  i  U  Fimu  « 
if 4  àefévuigtfttttffimiU  potence.  Ob.  M. 
Potence  ,  cAaulG  une  étayc  ,  ou  poteau  qu'on  met  (oui 
une  poutre  pour  /outenir  un  piaacber  trop  cbatgé.  Il  y  a 
de»  pmnwi  à  daix  Mens  ou  idcex  biat  avec  fear  dn- 
pcau,  qu'on  met  au  milieu  d'une  potitrc  .  c'irrrrcj  i  vn 
lien  1 00  à  un  bras,  qu'on  met  à  une  de  ict  cxtrcmuei 
proche  la  muraille. 
PoTSMCB  on  Brimiali  ,  ou  bringuebale ,  eft  une  ptece 
dte bois  fwrdmr^cftfedtenuê  par  la  pompe ,  Ardbnt 
laquelle  entre  la  brimbale. 
PoTBMCi«  fodit  aa£des  pièces  de  for  ou  de  boit  qui 
:  pour  7  attacher  ^pielfw  cbofe  Lm 
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fMMMdW  Idiittenie,  d'une  cofegae.  ttnepànliè  ea 
fMmt»  Eltecft<i'«nlinr(«ebfi>nBe^cMlôk,&^j. 
<)ucfois  avec  CBtwtlenei» }  mi  t'en  ka  pou  fonu  4t$ 

bilcoas. 

Oaifittulfi  en  Architeftarc)  qu'une  maifon  efl  bîrie  en 

fttnuti ,  lurf^u'elle  a  dcsbnu  oa  de*  aile*  i  tàté  in 

granii  torps  de  log^t. 
tlue  armée  ampée  en  f»ttnce. 
On  »ppelle  »  Table  en  fnmt  »  une  table  lon^x  »  vei*  l'on 

de*  bouc»  de  bqorlle  U  f  di  •  tme  antre  «jttf  eft  eii 

travers. 

PoTCNCs,  fcàk  iutE  dcî  Uàtont  ou  béquilles  )  donc  les 
cAropez  fe  fervent  pour  fe  /oottntr.  Ce  paralytiqMiie 
Te  peut  foutcnir  qu'avec  éttfaumtt.  Ce  loid»  a  eo  une 
jambe  emportée ,  il  eft  obKgé  de  fe  fervir  itfutmaXtt 
ellropiez  n'ont  pas  plus  bcfoin  de  leurs^Mrarripour  che- 
■ainertqa'ilibefoio  de  lieux  conMiuot  pour  ttiiedct 
Nvm.  B*t.t. 

î>a  Luiaftntiâ  i  à  rstifr  rfttVlîcs  dtinnfnt  la  puîflanct  de 
marcher  aui  inhnr.es  ,  cju  on  appelle  mfmm.  Mntu 

Ob  dit  en  termei  de  Manège  ,  Brider  la  ftiaue  ;  poux  iB^ 
te ,  l  oucher  «Tcc  la  lance  k  boia  d'où  pend  k  Mgne  ou 
l'anneau. 

On  appelle p#f'»*-*  ,  une  verpe  tfc  frr  qui  pafTc  «^iamctrale- 
meoi  fur  le  bord  du  miooc  ,  qui  fert  i  1  cievcr,  âcqui  cft 
attidi^  perdbit  ofcillci  l  fon  eiatie. 

Potence  ,  feditan/B  du  bout  des  brancites  dci  naaifct> 
cet  aux  endroits  où  elles  fe  courbent  en  arc. 

POT£NCË'>n'i.  Temede  BMam.  Uft die  de  pièces 
qui  fe  cerminem  en  poftBCe»  D'azur  au  chevron  fttm- 
fé  d'argent.  On  appelle  Croht  fttnfte ,  celle  qui  a  (ê* 
extrcmircr  faites  en  potence  d  i1>'l  oi:  icion'te^prc 
de  la  IcKte  T»  coaune  la  croix  We  jerufalcn]. 

90TE>IClEC,atLB.a^  TcvDedeP(nlolôpUe.Qai 
cfl  en  puiffance. 

Cclt  aulfi  un  terme  de  Médecine.  Les  Médecins  Ce  fer- 
MK  da  caatei*  aAuel  t  ^là  eft  le  bouton  de  lèr  ardents 
Midaaaiert pWMcMf  ^«Btlufkne  dechant»  oa 
•ntretdnigaeicaafiiqneiu  Le  poîvre&ktMtiiaehcH' 
fes  chandas  oat  00  Rtt  ftUHàritàkaai  èuukm  ùb-; 
ftai«cc« 

POTENCIF-f  l^EWENT.  advj  Terme  d«^ariqne 
qui  fcrt  a  piuficurs  diftindiont.de  qoaliiez ,  dont  les  u- 
netfimtatilMelcincniflet  «tic* pmwffrihwar itiae  kt 
carpe. 

POTENTAT,  (.m.  QgÎBaiia  pat0ncc  foMvet«Be& 

fbrc  étendue.  Le  Roids Fiaacecft  w  dcsplugnide 
PtffiiunderEuropc. 

Or/4r  ifinfmtfar  uattrtaAlrr  ta  PMentata.  BtU 

I#  potentat /epbu  grimi  dt  mfjim$» 
Kl  feré  rirn  tft'mt  cmhe , 

A vm  qu'un  dmi-ftrcU  tit  achevé ftn  mm.  Main. 
POTENTILLË.  (.kau  Plante  i  laaielle  on  a  daaaé 
ce  notn  itaofè  de  fe»  grandie»  veRiii.6n  l'appelle  aatre* 
ment  ér^entînt.  Le  mt  t  ^D^mtiîU  «icatdnLarinpnfifli- 
lidtfH^MC*.  V<««z  ARCENTI^^I- 
1K>TER1E.  £r.  Marchandtfedepots&dcvaiirellcs  de 
terre ,  nu  de  g  rais.  Les  Verrers  trafiquent  àtfttnit  de 
fayence ,  de  porcelaine  ;  les  Potiers  ordinaires  ,  de  pota 
de tene TCAuff^'  U  vient  d'Auvergne  beaucoup  itft- 
mifidegf^i.  VefezGkAts.  OniaitàPacna  daasle 
Mc^  oneerpec«  de  fttetkiTmK  odeor  agieabtei  & 

preiquc  auflî  mince  queda  papîrf.  Lb  P.  Catbou.  La 
«Mlcrir  de  Coœ  en  Pcr (e  a  cela  de  particulier ,  cju'e»  été 
reeu  raflfraichit  mcrveilleufenent  bien  &  fort  «ilCt 
par  le  mnyen  de  la  tranfpiratioD  continnellc.CMARDiN. 
Selon  A  uhigelle  ,  les  Samien*  furent  les  inveatears  de 
bpMyrir-  Tournef. 
toTBKia  »  fe  dît  «Ifi  du  Uca  où  l'oo  iàx,  les  pots  de 
tttia* 


POT. 

i>0T£Rn2M,  £  m;  Petit  atbiiiièaa  ^tSt  iine  cTpccd 
de  barbe-renard*  où  tri^acamba.  11  pouHê  beattcoii|l 

de  petites  branches  longues  d'un  pied  >  fouples  »  s'étcn- 
dant  d'un  côcc  &  d'autre  ,  blanchâtres ,  &  pendant 
qu'elles  font  tendres  >  lanugineufes,  garnies  de  plufieiirs 
épines  longues ,  b'.inchltrts.  Ses  fcuillri  font  petites  j 
blanches ,  cotonntcs,  (cu.bLblcsà  cclJcj  de  la  lentille  ; 
el'es  naillent  pat  paires  fur  une  câce  terminc'e  par  un 
piqnanc  Ses  Henri  fcatk^amineufes  t  blanches ,  fonte- 
auSf  par  on  caficetjui  eft  vn  cornet  dentd^  Il  leur  fttc* 
ctde  des  gouffes  d^vifées  fcfoii  leur  longueur  en  deux 
loges  remplies  de  quelque»  femeiicet.  Sa  racine  cfi  lon- 
gne  ,  branclioëi  pliante.  En  Latin  rr.<;ifeaitli«  4Aflr«4 
fsteimm  forte  Cluftt.  J.  Bach.  Cette  plante  croie  ctt 
Candie  en  des  lieux  montagneux  > .  fecs  &  arides. 
POTERNE,  f.  f.  Fauffc  porte  dans  la  Courtine»  ou  au- 

frcs  de  l'orilloo  «  qui  de/ecnd  dans  le  toKét  ài  pfù  fut 
faire  des  Ibttfe*.  Oo  kdit  safidè  Hutca  ks  potwi 
iècretes  &  caefiées.Le  GoutCfacar  fitgliOèr  daqaanttf 
Grenadiers  par  la  p»ierne. 
Du  Cange  le  dérive  de  jnfiertu ,  qui  fe  trouve  dub  fcs  âjM' 

teurs  de  la  baife  Latinité  dans  le  rofme  fcnsi 
POTIER  ,  lERP.  L  m.  Se  km.  Qiii  vCnd  de»  polt  6c  dé 
b  viiûllle,  ou  Cviui  tjui  les  hibrique.  Le  Foiier  de  ter- 
re fait  toutes  fortes  de  vaiffeaux  8t  ouvrages  de  tet- 
fi^*;  k  Pttttt  d'Altn  des  pots  A  de  M  vaiflSk  #AaiM 
Quci  qu'on  direpsf/fr  i' ,  il  ne  faut  pas  dire  pouf 
cela  f^tier  dt  une ,  contme  a  dit  M.  d' Ablancouri  en  fon 
Marmol.  Peiier  tout  fcul  lîgniiîe,  ceibi  qui  hit  des  pot» 
de  terre.  Mit*.  Ces  diverfes  fonts  d'ouvrages  donnent 
le  nom  à  deux  Communautez  de  Paris. 
MaÎtrh  PoTif  K  D'f'  r.MN.  f  ifFiii  r  Je  la  Maifon  da 
Roi  âc  de  la  grande  &  petite  ccuric.  Ccue  Charge  a  été 
cr^6!entff6§.  Il  eft  Milig^  de  feondr  fcs  fistons  pour 

le  Gûbelct  5:1a  Rouehe  du  Roi  ;  po-ir  Ir»  riîilcs  dtt 
Grond-Mâitre ,  du  Grand  Chambellan»  iScpour  tou^ 
tes  les  lutres  tables  &  oJf ces  de  kMsîCga  dallai  âtit 
M.  le  Dauphin. 

POTIEUX ,  eosB.  sdj.  VteaTinot.  Qniaintléecorar 
tic  taures  cfiofcs.  On  ilit  aiilîi ,  Etre  fttitux ,  faire  lepe- 
tir«x,poor  chrc,  Faire  le  délicat,  être  diffic^  à  contenter. 

(OTIN.  Cm.  Efpecedc  cuivre.  XI  f  s  de  den  ièftcc 
iepttiui  l'un  cpii  eft  compofc  de  cuivre  i-r:-:e  detjL-e'- 
que  partie  de  cuivre  rouge,  l'autre  tj-.ii  n  eit  compofc 
que  drslavures  ou  excremens  qui  fortent  de  la  fabrique 
dn  letoo, auquel oa.nfk  do  plonib on  de  l'^tain poor 
k  rendre  plus  dodx  svtrftvsil.  Le  première  efpecede' 
^»:m  »  que  l'on  appelle  orJinairenient  poihi  j.iuise ,  peut 
s'employer  dans  des  ouvrages  ccnfi  Jetable  s.  De  l'au^ 
tWpsfM.qo'en  appelle  fttmpit  i  on  ne  fait  que  des  ro* 
liinets  de  fontaine  ,  8c  des  utei»ciles  grofllers  de  cui/înc. 
On  en  fait  zuiTi  des  chandeliers  6c  autres  ouvrages  d'E- 
gliiê  de  peu  de  confequence.Le  dernier  p»rm,  n'efl  point 
aebpoint  duâiie  &  ne  peut  fe  dorer.Il  eft  ainfi  noDinét 
i  canfe  qu'on  en  laitibuiFent  des  pott.  BorI  dérive  de- 
ce  mot  Pofifr ,  &  pitée  tCétMtn.  ^ 

Les  Mcdailiillcs  appellent  communément  f»tm,  le  métal 
duquel  font  fabriquées  quelques  Médailles  impériales; 
fur  tout  depuis ScptifncStvcrc  juffju'à  Conflantin.C'eft 
un  argent  bis  &  al'ic.  Les  Médailles  cju'on  trouve, 
vers  le  tcmt  de  Conllanttn  font  d'un  argent  bas 
Silié.  On  rappelle  commun^ajenefsMi.  L.P.J. 

POTTON.  f.f.  Breuvage.  Ce  mot  le  dit  partmtleto^ 
ment  en  Médecine.  Il  y  a  des  ptritiu  purgatives,  cmcti- 
ques,  diaphorctiqucs,  peâtorales  » cèpballqoes .  eordia4 
)es  f  flanacU^aet  »  IqrAeriqMS  »  vritoctaires,  eunjaa; 
tîves ,  &c. 

Ce  mot  vient  du  Latin  f$!w. 

POTIRON,  f.  m.  Gros  fruit  rond  qui  vient  à  aac  pliaté 
'   rampante  »&  qui  eft  une  efpece  de  citrouille. 
PoTiAOM  I  ledit  anffi  dTmelonicdevIaatCQu'oa appel-' 
Pfffff  S  * 
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P   O   T.     P  O  U. 
le  autrement  Humfigttcn ,  &.  dont  il  y  a  plulîcurs  erpccrt. 
Iks  Latins  Vappcdcnt  fmgm.  Lefrirtm  tié  pcat-ccre 

.  appdié  «tafi  du  Gfcc  f^ttrm  »  i  outk  ijq'û  ceOeiBbic 
k  m  gobelet  renverfé. 

POITO.  f.  m.  Nom  i]uc  les  N'cgrcfcîonncnt  à  un  anî- 
oul  connu  parmi  Ica  HuHamiuis  par  celui  tic  Hgtttit 
c'eft-ll«<Sfe,  UftinJfftDci  caufe  de  fou  oanira!  Imi  de 
^T(i:t'  \  cir  pour  cuufT  ou  piu;6:  pour  rarrperdîx  pa* 
il  iui  une  un  jour  entier.  Ccftiiuu  Auteurs  rappoi- 
tent  qu'un  de  ces  animaux  <?tant  tnont<f  fur  un  atbre  il 
n'en  defcend  point,  qu'il  n'ait  ej^tiercmtnt  niao{;é  le 
frint  &  In  (cwU«*  t  &  que  par  confcquenril  en  defieenil 
gras  &  luifant  ;  maij  que  ,  pouroionit-r  fur  un  autre  Jr- 
bre,ii  a  bcloinide  tant  de  tems  qu'avant  «i  ttre  monté 
deflus  il  a  perdu  toute  fegniflc  :  &  que  fi  ces  deux  M» 
brcs  ctûicnt  un  peu  hauts  otitjti'iis  t'un^nt  fort  cloignei 
l'un  de  l'autre,  &  qu'il  o'f  eut  rien  à  manger  entre  les 
deax  *  il  lui  iaudroit  mourir  de  Mm  à  mi-chcmio.  C'eft 
m  mÂmI  fi  vilain  &  fi  fcidem  >  qy'il  q'«  (bo  pa- 
'  ijâl  «1  oMMide.  BosM AM ,  r«f .  dr  CMwr* 

POU. 

Viem  3tîver!)C  ,  peu. 
A  pou  ijaf  jc  m  i  HHi  eau 
C'eA-à- dire,  peu  s'en  fJlut.  BoKtl^ 

Pou>  fiibft.  meTc  Petit  infeâe  vcrmincnz  ^ni  a'ci^> 
drelbrlaaDtiDiuxiqut  les  pique.  Ici  nord,  Ar  lenr 
fuccc  !c  fang.  Le  Roi  Louis  XIII.  ayant  pris  un  feu  fur 
l'habit  du  Mai  rihal  de  bailumpierre  »  le  vuuloit  mon- 
trer à  tout  te  monde  ;  n'en  &i(et  rien  i  Sire  %  reprit  le 
Maréchal;  ctijcun  diroîr  qn'on  ne  gaçne  que  des  fwx\ 
votre  fervtce.  Coix  akd.  Jl  y  -i  uiw  l»tlie  iîgure  du  pM 
dans  la  Micrographie  de  Mr.  Hookt  âtdans  le  Journal 
des  S^avam  dei)ecembre  x6M.  £lie  eft  kngue  d'un 

•  pied  <fe  7.  poMet ,  tdfe  qui!  l'a  vor  avec  fto  ezcclient 
microscope.  Lepwa  ungrou'in  tjit  convoie  celui  d'un 
pourcean.  Sei  jrcus  font  derrière  les  cornes.  Il  a  pitf- 
fiêur*  i^eds  »  &des  grillca  garnie*  dT^caillrs  qni  enrreot  ■ 
les  unes  djns  les  airtrc?  i  comme  celles  des  ccrcvilTes. 
ii  a  un  ((cS'^cand  ii'inibic  de  veines  citoiaciques  qui  pa- 
(OÏflèQt  à  travers  la  peau  «  qui  efl  Hi^pltane  &  deltc'e 

.  ciNnne  de  la  corncil  a  lor  ie  ventre  une  peau  marquetée 
avec  nn  point  »  ou  unetache  Wanciie  afit^c  d'en  conti- 
nuel mouvement  'le  !uut  cm  bas,  &  de  lus  en  !iii:c, 
qu'on  pourroit  prendre  pour  le  cœur.  On  remarque  à 
traveral'dcailleplulieufs  voidèauxqui  s'enfleiu  par  le 
fanq  qu'il  fucrc  avec  fon  bec ,  cion 1 1 j  JigcOion  fc  fait  fî 
proroptcmtnt ,  tju'o'i  le  voitbit  niot  ehingrr  de  Cou- 
lenrf  U  coule  pjr  ondes  dans  (bn  eilomach  avec  tant  de 

.  vioknce,  qu'il  oblige  tes  cxcrcmetis  des  inttiUna  à  lui 
céder  la  place.  Borelli  dit  qu'il  y  a  obftrv é  h  drcuiarioa 
du  fang  par  le  microfcopc.  Su  jrr.inrrdain  Jit  que  le  fuK 
■  la  peau  luifante  ;  <]>te  yeux  <bc  (es  cornes  font  cjivi- 
fonnez  de  poil.  Al  extrémité  de  Ton  bec  on  voir  une 
pc'-ti-  t'n  ;icncc  qui  peut  bien  fetvir  d'ctui  à  fon  aiguil- 
lon >  -1  Lju/e  qu'il  n'a  point  de  bouche  qui  s'ouvre.  Au 
delfous  de  la  poitrine 00  voit  fortir  fix  jambes,  qui  Te 
divifeatclMcanecn  fiipartiea  Unn.  diftinâe»»  dont  la 
pera  reiTembleailCT  idncwr  de  cliajtnn.  Lcitr  der- 
nicrc  pJrtit  eflarmcc  Je  deux  onj^Icj  ou  pinces  s'iiic- 

Jale  grandeur.  Sur  le  dos  on  voit  des  inciUons  en  (orme 
'anneauvt  des  poils  &dea  mHqwa  eotane  cellca  det 
.  verges  fur  fe  corps  de  ceux  qu'on  a  foiicttCT.  Les  len- 
tes (jui  le  trouvent  fur  les  habits  &Ù.10S  lc<  cheveux  t 
font  les  ccufs  des  pmx  qui  édolént  par  la  chaleur  de  la 
cbair  &  par  la  fcrroemarion.  Le  pan  multiplie  en  peu 
de  tems  prodigieufimenr.  Lct  leiueia»  qu'on  emploie 
pour  faire  mourir  !c$;iff«xfont  \i  rcmcnccdrStnphifji^ re, 
le  foufrc,  les  racines  dePatiencc  &  d'iinule  Ciampaoc  > 
.  )b  Tabac  t  le  Vcrdet  &  plofimn  witet.  Lea/Ms  coa- 
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tiennent  beaucoup  de  fel  voiaril  &  <i'l.uiic.  \\%  i^fg_ 
/itifs  6c  fcbriliuges.  On  t'en  iêlt  pour  lever  les  ob* 
fttuâ-ons ,  pour  la  fièvre  qnane  |  oa  en  fait  avala  cwq 
oo  Gx  ,  ou  pîut  ou  OKMna  littvaor  leur  grolléur  à  l'en- 
trée de  r::c(.  Cf.  La  répugnance  ou  la  difEculic  qc'on  fc 
feit  à  avaler  ce*  vilatnci  btKr  anKiiboe  paat-éiic  à 
cbadêr  la  fièvre.  Lim.  On  dit  que  In  fmt  t'aâîjtot 
de  ceux  qui  font  morts,  &  que  lorfqu'.îj  raifTcnt»  ta 
tétcd'un  malade,  c'efi  un  bon  ligue  Uoiit  «juc  iet 
ftmx  tourmentent  iî  fort  le  Lion  qu'ils  le  Mllcat  ca 
iiireur.  i^plttpart  des  dfeaux  fout  fujeis  ns  fm> 
lia  cociMMia  &  les  fanglicrs  y  fout  auIG  fujeta. 

Du  Latin  ^r^ÂK^uJ.  f«diaill»,ipidl*w»  pimqKk 
beaucoup  de  pieds. 

n  7  a  anfii  on  fut  éqtutiqat  qui  fe  trouve  dana  lct  tdcr- 

voiM  d'e^n  tir  puits  ,  qui  cft  dcpcint  pir  Godard,  ft  Jtn- 
plcmcni  décrit  pat  SwamiDerdam  ,qui  eft  fort  ditiricnt 
de  I  'autre.Sa  couleur  tire  fur  le  rougr.&il  s'en  trouvt  une 
fi  gtande  quantité  dans  les  kAt  remplit  de  ^gc  &  de 
bourbe ,  qu'il  feroble  que  l'eau  Ibkcbugée  en  iiif  1 
c'eA  de  là  qu'eft  venu  l'errlur  ie  m»  f«  «K  01 
qu'autrefois  il  a  pieu  du  ùn^m 

thot  leMexique  letribot  étmt  d  livcffêltque  leipiii  wa 
ont  "'.iroient  fieni  donner  ,  payni^rt  t'r«  11 
trouva  «quantité  de  i<ics  tous  pleins  ajnx  le  Trcicit  ca 
Roi  Muntcrume, quand  les  Efpagnols  le  pillèrent.  La 
même  choft^'eft  pratiquée  dans  le  Perou.Ccqotic&i» 
fuit .  aân  que  perfonnc  tK  fc  pût  preteiMlre  exempt  dt 
payer  le  tribut,  ou  afînd'obliger  les  pan  .  n  «  i  :r  ret- 
tojreridc  cette  vermine.  LcaHoteotots  niaogcM  kori 
adB  bien  queleaCoebcacbinois ,  &  qmud  on  le 
arouTC  ^tr^-re  ,  ils  répondent  en  phifantant ,  qnt  t'eft 
parce  que  If  urs  iesmaogeiii.  La  L.ui  s.  A  Har- 
denberg  ville  de  Weftpbatie  >  loti^'on  veut  élire  ua 
Confui,  le  feoat  Ptendf  Icancc  asinw  ifune  t^  rgu< 
de,  &ch9qae£cbevin  feplace  de  manioc qse  6  bar* 
be  touche  le  dellus  c'e  la  uMe ,  au  miJies  àe  laquelle 
oo^met  un ^mcx  »  qu'on  charge  de  faire  le  choix  d«  oou* 
veau  Magiftni.  Ce  petit  EleAtnr  uprès  avoir  mi 
quelque  te (DS  »  tic  inanque  pas  de  s'jricirr  i  une  des 
barbes ,  &danj  ce  moment  cette  barbe  dcv:e»{  barbe 
de  confut.  J.  DES  Sç. 

QgelqneaFliilofophct  ont  dit  qu'il  junk  k|Nn  du  faUi 
CeftcequeSwaonnerdafflafflteA  tomln  infeot*» 
qu'il  dit. ivoir  chacun  leur  vermine.  Hciodtsfin  ruiiçé 
dcf««fi  il  fflourot  d'une  maladie  pediculaire.  Dans  le 
Brefil  on  trcwvefo  aaimaux  qu'on  nomme iMuidifl»' 
T40H,  c;ui  entrent  dans  les  picJs  entre  la  prau  &  lacliairt 
qui  deviennent  en  un  jour  aulTi  gros  que  des  fèves,  & 
ils  7  font  une  playe  qui  pourrit  le  pM» 

llji  une  plante  qu'on  appcllefcnirMirpM»,  \  < 
fa  femence  eft  bonne  pour  tuer  lespaur.  Oalal 
autrement  Stjphifd^r.C'cil  une  elf  n  t  Jc  pioi^tlni^ 
U,  ou  Dciphinium.  Voyez  SrArNiSAcRS. 

Poo.  Inlèâedfe  mer  qm  tourmente  f»féUkm.liw»> 

Poox  T>r.  DOIS.  Efpece  de  f  urrri';  r  I  r'.e  vfrmiflèaux 
qui  ont  une  petite  tsche  noire  lur  la  icte  àc  ie  rtile 
du  corps  tout  bl^nc.  Ils  l'ont  plus  molaflê  que  noa 
fourmis  ordinaires.  Leur  dent  eft  ponnant  fi  aterée 
qu'ils  rongent  &  cavent  le  boit  oà  il»  s'anacbat.  Lct 
Habitant  des  At^tiîiis  cii  :1s  fc  rencontrert  en  quaa- 
titc ,  Iet  ont  appeliez  jm*  dt  km  ,  parce  qn  tis  s'ea- 
gendfcnt  itui  ca  beat  puueti* 

Pni' .  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcî.  Ut;  pm  afe» 
roé,  fe  dit  d  'un  homme  gueux  &  ardent  au  eaio  qui  entre 
dans  un  emploi  lucratif.  On  dit  auffi  d%D  houame  ladre 
Se  avare ,  qu'il  écorcheroit  uu  pta  pour  en  avoir  lapou. 
On  dit  auffi  d'un  homme  mal>piopre,  qnll  ft  laîft 
r  igeranxf«f. 

POUA.ooPOUAS.  Sorte  d'interiedioo dont  ou  feliot 
Jaaileftilc(w»-i4nt  basftpufulaiiei  poorsw^ 
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qu'une  chofc  cil  fort  d^oûuotc.  C'eftl*  mcmc  cbofe 
qoefi.  P6«d  rousin'ei|igtDOtUllèifec«ur.  Mol. 
POUACRË.  «dj.  de  tout  genre.  Terme  iiijurieçx&  bu 
qu'on  dît  pour  rcproclicr  i  guelcun  û  vilenie ,  fj  mal- 

proprctc.  Son  ufjgc  Icplus  ord;r;.iir.  cji  ji  fubrisi^ti^. 
Votià  uu  fitucrt  %  un  viUio  ftiùure  ^lù  £tit  mal  au  cccur, 
^ieflpuaoi»  ulcéré. 

O"  croit  mti;  vVnt  (3f  ^cdj^Ti  ,  Sc  qUf  cc:r'_i  ]i 

mciiit  tiioiL  iutrftois ,  ^.i»  i.i«ju'cn  ctîrt  les  g  vi.;c"i.\  il.iC 
fujets  1  ctrcmalproprcf. 

POUACKESSE.  i.  t.  CcUe^cA^ilcâck^uiue. 
Petite  pcàucnfit. 

POUAClU.RlL,  f.  f.  Vilenie,  orftirc.puamntr.  On 
le  du  )u<fî  au  tigurç  Je  l'avarice.  Ce  mot  eA  bat,  . 

POUCE,  r.  m.  Lepliugroi  doig:  Ce  h  main,  oa  àt 
pied.  LefOHit  a  plulîctirt  mufclcs  particuliers ,  cztcn» 
feori,  âêchttUuUi  adduâcura  &  abduc^cuts  >  {'irce- 
qu'ita  divçn  moureuicns.  Pyrrhus  gueriflbic  avec  Je 
fwwfdcioOi^k^drokuMisltf  mausdeute.  CHivnM^ 

AMâ.  '  , 

On  dit ,  fer!  f rjes f «wr»  à  quelqu'un ,  letfqu'cn  eff:r  ci^  'i  t 
ferre  les /)»«rri  avec  le  chien  dun  piAoUc  »  et  «]ue  des 
Soldats  font  quelquefois  aux  payfaat  >  pour  ^ire  dire 
où  cA  leur  argent.  0;i  dit  tuilî  la  rocme  chofc  au  ^u- 
ré  >  lorrqu'on  (ait  yioleocc  ù  quelqu'un .  ahn  de  foi  nïre 
avouer  Lc  <ju'oii  veut  fçjvDir  de  lui. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ftilex,  St  «k  ttUere  »  parc«que  le 
fmt  a  plus  de  fotce  aoe  U*  aatrrt  loigu. 

Oo  dit  ftgur^mcnt ,  I!  s  en  mordra  IcsfttKes,  tj^asad  on  me- 
a|Ke  quclcun  Je  le  faire  repentir  de  ce  qu  il  a  &it.  On 
ÀyaMrrawrttnragoiktqH'flefifi  bon^'ootnatto- 
gera  Tes  fftuti.  On  dit  qu'il  fiuit ^u'uo  pere  jonc  dufM- 
«r,  quand  il  bot  qu'il  compte  &  qu'il  debourlê  beinconp 
d'argent  poi|r  acheter  une  charge  a  fon  fils  i  pour  marier 
use  fiUe.  Ckï  dit  en  parlant  d'un  Itomioe  ^i  rrict  indil' 
œteiBew  la  nif  in  au  plat  >  9e  avec  trop  dVWifitc  »  qu'il 

y  met  le»  q\-mrre  Ji  igt^     !c  rctict. 

PsucS  •  cliduili  ia  (iwuaU'mGpirnc  u  un  pied  lic  Ilci  >  qui 
COoaclKdoill^yglMim grains  d'orge.  Le /«iirr  quatre 
conuent  144..  Ug«ea<quarée».  Cbez  les  Latins  ce  fur» 
qui  eft  I*  imiiaie  partie  d'uii  pie«f>  cA  appell  c  mxijt  & 
contient  trois  Joigts,  donc  cfucun  a  ^atre  grains  d'orge 
ou  lignes,  Il  cA  li  pauvre ,  qu'il  n'a  pas  un  pairM  de  terre* 
Qa  fm*  de  urre  ea  Italie  eft  plus  preciewk  i  un  En* 
percur  cju;  cîcs  Provinces  entières  en  d'autres  contrée», 
L'Ai.  Ds  Bos.  On  a  obfervc  qu'il  6ut  Jtfoo.  fils  de 
foye  pour  couvrir  refpaced'uopMir*. 

Oa  dit  pfovccitMkattf  à  celui  q^  abufit  de^  la  libcicc 
qn*(Milni  doaoe ,  fi  on  lui  en  donne  nn  ftmr  »  il  eu  prcn> 
dra  grand  comnx  le  bras. 

Ce  que  l'oB  appdlc  PêtU4  d'tM ,  cA  une  quantité  d'eau  cou- 
linte  qui  pa/Te  Àosccûèpar  une  ouverture  ronde  d'iHl 
ftiut  de  diamettre.  La  ruperficie  de  l'eau  doit  toûjour< 
demeurer  plus  haute  d'une  ligne  que  la  partie  luperienre 
de  cette  ouverture  ,  fourniflant  rreuc  pintes  c.  lmu  d  '.ns 
ngcuainute»  &  buit  cea»  pintes  pendant  une  heure,  il 
7  a  tant  de  pawMtiraandaai  ba  jar<Bn.  Un  ajuAagc  d'un 

f*UCf. 

P9HCit  tvFNT,  en  fjit  d'aunage d'étoffe  Je  laine  1  ligni» 
fie  isc-:ric  k  fmi  de  la  maiodievantlc  bout  de  l'aune  en 
au'iant  les  é:offtt ,  afin  d'en  augmenter  la  mcfure. 

POUCEPIED.  f.  m.  Petit  poilibn  de  mer  i  coquille 
tjui  a  la  rit^iirc  d'un  phml  Je  clicnc  ;  &  parce  que  fi-j 
pieds  font  faits  compoe  dc^  pouces ,  on  lui  a  dounc  le 
non»  de  p$attfiii.  On  le  tfouTC  attaché  «us  rocbera  dma 
la  mer  !  Lrpienc ,  enBictajnc,  en  Normandie.  U 
c(è  bon  à  manger.  Il  y  en  a  de  piulîcurs  cfpcccs. 

90UCHOC.  U  flk  J>n]gw;qui  fc  trouve  à  Siam,  & 
yBcftdg>lffmf||t|«0ftct9Mri>  Medaciqt  6t  poor  h 
«cbnmcojMae» 
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fe  /crvent  les  Ouvriers  qu:  eut  a  travailler  du  pouce.  II 
cA  fait  de  fer  b.ane ,  ou  dccuivrr  ,  à-peu-ptcs  (oncmc 
le  dé  de  cemi  manient  raigaiUc.  Mon  fvuur,  eft 
perdu. 

Pot;  r  II  8  ,  cA  ,iu(Ii  utic  fi-uTC  Je  pouct  fjitc  tic  fer  iil.iiic  , 
^ue  les  Chirurgiens  actachcot  i  une  maio  >  peui  tenir 
iwo  d'un  ponce  couppc',  parle  moyen  dnqtd  on  peut 
ci;,-ûte  tii.ina  r  fa  pî.jnK  Si  !es  armes. 

rOU-DL-.SOYt.  f,  m.  Sorte  de  firrandinc  toute  de 
foyc.  Il  s'habille  ordfa»irC9lienede]N«H(r-/('>e. 

POQDRB.  Cf.  PctiN pnriied'un  corps ,  ijui  a  été  Lro/é 
concafle&reduît  en  atomes  prcfquc  imj^Kcpiiblea» 
{on  naturellement ,  (oit  par  les  optrations  de  la  Chymie 
*  ou  de  la  Mcduniquc.  L'eau  forte  reToud  rargciit  en 
uiic  fwdre  trct-Dienuë  :  tnaît  elle  OC  tOHclie  point  I 
l'or.  La  ftcîieruTc  n  JuIt  la  terre  enfouitt  fimetiuë, 
que  le  vend  tnicvc.  LapluyeabbatlafMdrr.  On  réduit 
les  corps  en  foudre ,  lotlqu'on  les  calcine,  qu'on  les  bat  t 
Se  qu'on  les  écrafe.  On  dit  que  du  {NÙn  fcnt  la  fuidu  > 
qwmd  il  eft  làita?ec  du  bMJ  qui  a  CQQtraâc  on  goût  dn 

PoL-yRE,  fcdit  en  psrtirulier  de  pluficurs  pupa  icions 
itfiudres.  Dcla/!c«<jjr  de  Cyprc,  qui  fe  f:iit  (*(  mniffc 
de  chêne»  de  farine  de  fsvesi  de  la  pmdtt  d'Iris*  dt 
violette,  &c.  Il  faucd  re  ptndft  de  CJiypre  ,  &  non 
pa>  Je  Cyprc.  Vac.  L'Acad. 

On  s'en  fcrt  pour  mettre  fur  les  cheveux.  On  pienJ  du  ta- 
bac en  fcadri  par  le  nct  *  de  la  betoire,  de  la  pmirt  à 
t'ternucr.  Une;f0«(fre Aeinutatoiic  On  a  |  lL'ficLr>  for- 
tes de  fmdroàtacttic  fur  le  papitr.  Ou  trtt  de  la^e«- 
dte  de  ièt  lùr  les  viandes  pour  les  confefvcr  eu  alTaiJbn* 

.  nef  •  nn  icf  lÀvpoudre  de  lèl*  l.cs  Tar^icuts  r!cr.ntnt 
plultcnrs  pM^rs  de  tan  à  leurs  cuirs  pour  les  f  icp  rer. 
On  fc  fert  >'c  Jj /foadfr  d'cpirgle,  te  la  pcrid:e  d'aiUDa 
quand  on  lue ,  parccqu' elles  fout  aiir^'ge-  tes. 

PoVDR£>  en  terme*  de  Pharmacie»  fc  dit  d;s  mco'ica- 
tncns  puî  .  crifcj.  rtr.dre  inpiiialc.  La  p(!:dit  Je  vi- 
père n  c:J  irjici'i;  crtdt  licputs  quelque  rftns.  Ptudittlc 
pedcs ,  ptuJie  d'yeux  d'ccrcvilTf.  La  icudre  fl  piicjue  » 
ia  ftkdre  de  lympathie*  font  fa-'tct  de  vitriol.  Uce 
parce  de  la  bontîqoe  d'un  Apoth'ctire  eft  occupée 
par  les  vaiflcauar  cù  font  Icsftuditi. 

Poui>Rt  A  CANO.N.  C'«  A  un«  coitipcfîtion  qui  fe  f.-it 
avec  du  falpctra»  du  foufre  &  du  charbon.    Il  y  entre 
les  trois  quarts  de  falpt'trc  >  &  c'eA  ce  qui  en  caufc  le 
grand  e<fet  par  fou  eattaordînairc  rarefaÂion,  qui  le 
refout  tout  en  vapeur  &  en  air.  Le  fui  frc  eft  ce  qui 
l'enâanme.  Et  parcequc  le  faipétreéteindroit  bientôt 
la  flamme  in  fouùe  tuA  eft  fort  'egete,  on  7  ajoâte  ds 
chirbtm,  quicA/cc&  plus  U>Vu'.c  ,  pour  la  fourmi  r. 
On  ne  fe  fcrr  pas  Je  toute  forte  de  ctiarbon  pour  faire 
Ufatidrct  cSc  l'on  n'y  employé  d'ordinakc  pour  cfla 
qtte  le  charbon  de  buis  de  bourdaine  *  autrement  dite 
Pavinc,  ou  noirprun.    Si  Pon  fuppofc  que  cha» 
c];u-grairi  de  f  tuJri-  rcn-crmc  pI(i(;Lurs  pctitSfcfilcrrts  ex- 
uêmcment  bandez  *  &  que  |c  feu  qu'on  y  applique  ne 
Cirque  rompre cea lient qni  les  teiNiient en  cet  état,  il 
ne  fera  pas  JifHalc  J'i-xpîiqarr  (our  ce  cjiii  rcgarJela 
P»adre âfdtm.  Me».  D*  I  h.  On  i-it  Je  lifc-udu  gte-» 
BU$  pour  chsigcr  l'aitiltcric,  de  la  ftudre  £pc  pour 
amorcer  ,  &  pour  charger  les  fufila.    En  France  ij 
n'y  a  plus  qu'une*  forte  de  potidrc  pour  le  monlqueti  âc- 
le  canon.     Ou  pe.;:  ia;;  r  .k  la  peudrf  i  rJ^Kn  lilardic  , 
roitgc  •  jaune ,  verte  ik  b'euc  >  fuivant  la  compoiiiioa  • 
qu'en  donne Caliiiûr  SrmiemDwiki  Poitonots  en  f»  Vjr 
rotccbnic;  c  mm,-  ?«rtî      !.i  f»«rfrr  muette,  qu'on  a 
appclIéeautri.nicucj>»ji4fr«y«Kr<j«,  qu'on  fait  avec  de  la 
pM<i/v  conMtMme  ,  en  y  ajoutant  du  borax,  delapirrre 
caUmîaaire»  ou  du  fcï  amoniac ,  ou  des  taupes  vi  vei 
calciné,  <Mide)aieconde^coKe<lnfur<an)&qti*oii 
Ikppofc  ^ni  nefak  aimir  bnik  en  l'caBaBinaaiit.  On 
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(fit  qde  c:tte  «  ^(é  i.ivcntcc  «  Ferrare»  &Sctli' 
ger  ca  fut  mewka.  Voyez  Canon.  On  fah  auffi  de 
li  ftadrt  fitlm:ajmt  »  qaien  très  pnite  qumcitc  fulmi- 
ne lufR  fort  qu'un  canon.  Les  Caraïbes  ci oycnc  que  1» 
ftudre  k  camin  cfl  h  fcmcncc  de  cjuclquct  herbot»  de  il  ]r 
ca  a  qui  h  fcment  ca  lears  jardim.  RocaBr.  Schwans 
oa Bmbolil  te  Noir»  Mabe  Allranad  it  Fribowf 
en  Brifgauwtquimoitau  14.  Sitclc,  &fjnirux  CIi)- 
miftef  padi:  communément  pour  l'inventeur  de 
Jwictoon&dMaraiesàfeu.  Ayant  bats  le  fulil  au- 
près d'un  JDOriîer»  oàilavoit  bro/é  dufoufFrc  avec  du 
falpctrei  airaic  coatrert  d'une  pierre  »  il  fit  tom- 
ber pit  un  pur  luzard  UDe  étincelle  dans  ce  muitter  ou 
le  feu  prit,  ât  ât  finiter  lemoRicr  arec  riolcDce.  Po> 
Ifdofeinrj^teaRrflmë  cette  invnraoa  non  à  que/que 
homme,  msii  i  un  diable.  Mcrcatof  afFâ-c  que  l'ud- 
ge  det  âi  mes  à  tcu  el\  Ct  ancien  parmi  les  Chinois  >  qu'ils 
ne  Tivcnt  pas  qui  en  a  été'  le  piemier  Auteur. 

Oa  «ppelie  aulfi  ftudrt  dt  flmkt  ou  fcsirA ,  le  ploiob 
donc  on  charge  le  fijiîlt  pour  tirer  «a  nenueibier.  On 
nettoyé  fort  b:c n  le  verre dk  la  ùfUKt  avcc  de  Tcau  &dc 
la  ftudrt  de  fltml), 

Oo  du  qu'une  terre .  qu'on  Bene&efedtemla  ftâ/rtii*' 
not ,  lorfqu'ils  font  proches  des  frontîcrcj ,  ou  fur  le 
nalHige  des  troupes  «  qu'ils  font  en  danger  d'écrc  luincz 
■i.  la  première dedamiondegpicne. 

On  dit  qu'uaCod^nerapitaniîs  une  ville  en  fnntirf,  pour 
dire,  qq'Q  l'Adetliriiei  &  poétiquement  >  qu'il  a  bit 
morjrciaf«iidlw»Âaefuxaiias  pour  dite,  ^Ukai 
dcffaiu  Se  cuee. 

t*  grand  Ummmmà  li^fliuffm  ft»  dt  pootfre, 
C'cl^  .linft  que  commence  an  Soooct  de  GoobMltS 
paur  li'rc  ,  II  c(ï  mort. 
-PoODRt  >  v'cmploye  aiirTî  uq  peu  fîgitrément comme  lorf^ 
^ue  l'on  parle  de  la ^MiJrc  dit  ColK^  Boileau  dit  ^u'il 
a  M  dit  Tenf  mte  dant  la  fimdn  d^m  Gtdk. 

9oi-n  t  nu  Dl  c,  cil  une  f  compoic'e  de  candie 
Ôc  de  fucre  b.'ioc  >  dont  on  ufe  après  les  repas  pour  tor^ 
tilier  l'Eftomac  dfc  pour  aider  à  la  d  igeftbn. 

VoUDKE  Dt  pRojrcTioN.  clifr  1  s  Cfiymiflfs »  eft 
unep»«Yrf  chiraerikjue  ,  qui,  â  ce  cju  ils  difeni.  a  la 
Tertu  de  convertir  en  or  tout  autre  métal  >  lurfqu'onen 
jette  dellui,  &  qu'on  Ici  ^d  eoreiiible.  Le  but^oà 
iftarpirent  par  leur  grandrravaifeftdetroaterU  lancn» 
ce  ''x  l'or  :  p'ufieurs  J'encre  eux  prétendent  y  ctrc  par- 
venus Se  ia  pofU-  ier  pjrfjiteroent.  C^ficequ'ils  appel- 
Itat  ftudre  dt  prejtciioii.  Mais  les  eipetîencet  qu'ils  en 
ont  vould  faire  en  beaucoup  de  rencontres  écoicnt  des 
tours  de  pafle-pafTe.  On  ne  peut  point  trouver 
de  fcmences  dans  les  métaux  ;  car  leur  produâion  n'at- 
tire point  par  vcgctatton  comme  celle  dc«  plantes.  Lca 
Afch7nfilie*£frat<{aelenr  fbneaee  d'or  eft  on 

curctju'on  tire  r!c5  n-ffuv.  Lem. 

PouDRB  DE  Sympathie  -,  Voyez  Symcathic. 

PoooaB  a'  vers»  eft  une femence menue,  oblonguci 
verdâtre,  d'une  odeur  désagréable,  d'un  goût  amer  & 
aflca  aromitique.  On  l'envoyé  feche  de  Perfc.  Elle 
naît  à  une  Plante  dont  les  feuilles  font  très  peckc*»  ât 
qui  croit  dans  les  prez  au  Royaume  de  Bou(an> 

On  appelle  en  Angletetre  le  jour  dti  ftKdm  »  le  J.  de  No- 
vembre ,  dji!5  IcijucI  o'i  cclcbre  la  mémoire  de  l'Iieu- 
reufe  dccouvcice  de  h  Confpiration  des  PapiAes  qui 
avoieiit  fait  JefTein  de  fiite  fauter  lea  dcm  Cbambrea  de 
Parlement  avec  delà  ftudrt  iféiun. 

PotJDRE,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafet.  Tirer 
fa  ftmdjtiux  moinciuv  ,  c'cfî  fcdoaner  bien  de  la  peine 
pour  HOC  chofe  qui  ne  le  mérite  pas  ;  travailler  eo  vain. 
Jetter  de  la  p«»fr»aat  yeux,  c'eft  impofer  «  éUouir  par 
fcs  Jifcours  5cpjr  fei  manicreî.  Ct-provei  Scprcn  f  fi-n 
origine  de  ceux  <]ui  couroieiR  luz  Jeux  Olympiques,  où 
l'ottdifiiitdàenn  foi  trokntgaga^  le  devant» 
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jettdent  de  la  fmdr*  aux  yeux  de  ceux  cpù  les  foi- 
foieaK»  en  âevant  le  menu  fable  6l  la  ^Mdrf  tu  la 
inonveinencde  leurs  pieds  :  ce  qui  fe  dit  figuiémcxit 
dans  les  autres  cKcaCons  où  il  y  a  des  cvœpctuiurs. 
OnditanOidc  W  foudre  d' ci  ihus  >  voyez  Oaiaci;  àt 
ftritKtfinfi"»  en  parlant  des  choies  qui  n'ont  aiicmie  Mf* 
ta;  dt  la  ftudrt  d'efcâtKfette  t  quand  oo  prend  la  Me. 

foLiDiki,  fc  dit  en  termes  de  Tanneur.  Donner  ttoit 
j>*i(tfr</ au^cuir.  Le  cutr  en  première,  es  fccoD^k  , 
en  troilîemefMdr/. 

POUDRER.  V.  aâ.  Jetter  de  la  poudre  for  quelqnè 
chofe.  On  ne  s'en  pat  contenté  da  pMdrrr  les  cheveux 
&  les  perruques ,  on  a  pwdrc  aaffi  les  m^meiux.  On 
ftudrt  l'écriture  pour  U  fccher.  Oo  fttuht  la  viaadca 
pour  lea  aflidfiMDer  t  &c. 

PûUDKiiK.  V.  n.  Terme  Trinrrrir-.  lîfc  Jitd*ait 
ceitaiœ  poudre  <{uifondci  ccoiir>,  après  qu  elles  MK 
été  tcintrscanoirt&^fvefledesdifiérentes  drogota 
Se  ingtedient  qu'on  a  coutume  d'emplojcr  â  cette  tcto- 
ture.  Les  R^emena  enjoignent  imt  TdatotiBn  de 
laver  les  oottc  quand ilalbiK  admit»  jliqn'A  ceqptU 
né  |M«driardliii. 

PooDKEft»  etliitf  imwmiedeCfaBtty^ft  Jtdb  liè- 
vre qu'on  chafléïlor/quedjr:  tMi  tfwps  de  fechtre/Te. 
il  patfe  dansdes  chemins  poudreux  ,  de  dias  terres  ncu- 
vdkmeMlabouréa ,  où  il  fait  voler  la  poudre  qui  rccou- 
Ti«(êaro^>Cc^£nù»)ëcoalidçtabkaRn(k  icnii- 
ment  des  cbiCDa. 

PoiiDRi>  is-  part.  pafT.  &  ad).  Lcsgalaïuoarioîbd'l*' 
tre  toujours  bien  ftudrif.  &  bien  friiez. 

ÏOUDRETTE.  f.  f.  Tertne  de  Jardinier.  Ccftfcf^ 
matière fiecale  fortfetîic  ?-  -c  Icitc  en  poidrc.  11  y  a  dés 
Jardinieit  ^  fc  Icrvent  ce  leudrttie  pour  cangr^itlirr  dca 
«nagent  dida& tout  nul.  La  Qoint.  La  fmjut' 
rr  ne  vaut  rien  autaoemonc].  Colt.  oat  Flidiis. 

POUDREUX,  et«  ad;.  Qui  eft  ronwrt  de  pouf- 
Tfic    Un  hi^hlt  ptudreux.  Un  chapeau  tout  pcujreitx. 
Une  tapiilerie  toute  ptndrrufe.  Cet  Offiàcr  c(l  rcreou  d« 
confcat  tout  foudrtus*  couvert  d'une  noble posfiew* 
Idfur  i.'t  t.u  poudreux  de  fui&de  ftdûqiUt 
Bettrle  tom  Ut  uuttut  une  Sjbillt  éuque.  iot. 

Bu  parlant  d'un  païfan,  d'un  honunedepeu,  od  dit  par 
mépris ,  que  c'eiï  uopkdMadÏMnr.  Les  Anglois  appel- 
lent fiftudtrti  ces  petitt  Matclmufa  porte- paniers ,  ces» 
rcii.s  Je  marchez  (Se  Jcfosres»  qtii  n'ctaJcn:  point  en 
boutique,  mais  fous  des  loges bities  pour  un  ccraia 
temps.  IlaQOtpourcusuneJufiiee^w  tt  tient  feua  ■■ 
pavillon  ,  qu'on  appeLe  ,  ftdùfMlrtrdtickTu. 

POUDIUER.  f.  mafc.  Marchand  qui  fait,  ouquiTeod 
la  poudre,  tant  à  canon,  que  celle  qui  eft  parfumée. 

PooDftiBR,  eft  au (E  une  petite  botte  d'argent,  de  caH 
▼re»  de ér blanc.  &c.  percée  de piufieors  petits ttona 
par  le  dcffus ,  &  qu'on  emplit  Jr  ruudrc  pcL-r  iTiatre 
fut  récriture  fraiche,  de  peur  qu'elle  ne  s'c&ce.  Ua 
fudim  d'argent.  Ue  ^andrirr  de  cuivre. 

Pnr'nf  TrR  ,  rf>  iffTr  un  nom  qu'on  donne  fur  mer  aox 
Ij  jïiu^ci  de  iabic  dont  on  fe  fert,  qui  durent  Jeni»- 
hcurc. 

PODF.  Terme  indéclinable  ^populaiie*  tpk  ftniei^ 
pliqtier quelque  grand  bruît ,  quelque  cMtr.  On cinea> 
doit  iîHcr  les  moufquaades  qui  failoienr  feuf ,  f«uf,  Soo 
cheval  s'étant  cabré,  ftuft  voilà  tni^n  vilain  par 
tetre. 

On  dit  auflî  d'un  fiinfiiron  qd  eft  bien  veto ,  qu'il  fait  ftaf  \ 
pour  dire,  qu'il  fait  bien  du  bruit,  qu'il  rite  graiide 
vanité  de  Ton  habit. 

Pour»  eftauffi  un  terme  d'Artifaos,  qui  di£eot  ^  de 
Marbre  oo  do  font  fgitf ,  lorfqu'ila  Saut  dÎMiIca  i 
tailler  ,  Se  qu'ils  s'r'greneat»  dc  «*«n  VOBt  CD  poodtt 
quand  on  les  travaille. 
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fcémpj  de  SiîDt  Louïi.  C'ctoit  la  moitié  âe  IVboIc  &  la 
4  .  partie  du  denier.  On  l'appelle  en  Latin  fogtfi*. 
l-ap9«|nf^{iaikliiitii&cliaKi]i|eli  fM  «ait  fau» 
ma. 

POUGER.  t.  êà.  iretaw^einaKiie.  Ceft  hln  vrift 
irrtere»  pocter  i  droutire  ,  oti  avoir  vcijt  en  pauppe. 
il  riociiaCMi|ide  vent  lî  rade  i)ue  nous  fumes  coiui^tiiu 
d'amenermiE  plat  »  A  «tef  mifir  à  omis  &  à  cdrdiès.  Là* 

«AT. 

POUGNEOR.  f.  m.  Piqueur»  E.  éi  It  CMyaât  ift 
Gbétia  éfftUe  F»i»n  le  Pougneofi 

Cc'cit-3-diic,  gnid^boMti 

POUILLE'.  f.  m.  Voyez  Pouime. 

POUILLERIË.  f.  t.  Chambre  d'Hdpinl  oil  Ton  met 
IcchibtttdaapwvredDatadoqiBjamrent,  Laf*»^ 
ItritéB  rH6cel>l>tca  *aai ^panfcnHIe  Nvirei  de  teveno. 

FOUILLER.  V.  aft.  Vjcu»  mot  &  hois  d'uLgc  à  Pans, 
qui  (ïgnitÙM  aatretois,  V«tir  un  habit,  il  eli  encore  en 
oiage  dam  lea  fwnact»  »  &  dana  ica  coopolct  dt^paait* 

fcf  (Se  dt^iVjflr. 

Pou  iller  ,  tign  lîcaulfi  *  chanter  pouilles.  lU'a  étran- 
gement ftiaUt.  Ces  deux  femmes  i'c  [ont  faiittwr  de  té 
bclic  manière.  Ueft  daftilc^nolier. 

PdoiLLU «  SgiiBemM» Chathu  fe$ pon  >  fa  vemi- 
ne» le*  tuer.  Le»  gueux  k  feui!.'rnr  Icî  uns  lutre»* 
Les  lînget  &  plullcurs  auuea  animaux  le  i«miUu  eux- 

^ooiLti  *ia.part. 

FOUILLES.  Lf.plar.  Infure*  groffieret.  Lefgoeu», 
les  Harcngcrcî  clunttrnt  f  tfUij'iVj  juï  ri  uiK^tci  I-i 
lieamea  ^ui  fe  <]ucrdlei>t  Te  difent  mi  le  ytlaiccs  gmitth 
Il  a'eft  dWageipie  diaa  lie  flile  Ht»  tt  ùàÂcpe, 

Mjt!  :y^::i  ir  Sur?  dr  f^qyiti  , 

l.m  àtt  cfK  pouii  cn .  &idGitiTi 

Rmpit  fm  (tmet Hmftm.  Mai. 
POUILLEUX .  Buss.  adj.  9t  ùibih  Qj^ a  des  poni 
eft  fujct  aui  pouLUoeofantpaaiB^ar.  line  t^ie  paai^ 
Inpf.  Q»and  on  tcuc  reprocher  à  quclcun  6  gtKdciîei 
«I  tt  malpropreté ,  on  l'appelle  fiéUiwe. 
Pootitaos  >  efi  anffi  un  nom  que  ICB  Afdlâai donnent  an 
bois  échiuffé  plein  de  tacbn  blancbevwV^S^nO'À*! 
<]ui  marquent     il  ie  corrompt. 
POUILLIE  .  f.  m.  (  Ménage  dit  Piuli/,  &  l'Acarfcmie 
éntmll**)  Catalogue, tnvemattettNiRMMU de* Be- 
Mfice>*o&foatnan|ii#e«leaqaafiwi  dca  Benefiect» 
leari  dépendances ,  le  nom  des  CoIIateurs ,  &  leur  re- 
rattt»  Le  emMitie  France  eil  rédige  en  VIII.  Volu- 
Oicat.tlont  chacun  contient  un  Archevêché»  qui  font  Pa- 
rts.Sens.Rheims^  Lyont  Bordeaux ,  Bourges,  Tour*  & 
Rotien. Les  autre*  Archevéchex  ne  font  pas  faits,&  il  (è- 
•roit  à  Toahaiterqu'on  en  fît  un  gênerai  de  plus  cortrù. 
L'Antcnr  doooe  un  mo/eade  dreflcr  un  fnuiiir  etsft 
OB  tout  lea  Bénéfice*  du  RojradBie.j.  dbs  Sç.Fev.  i;2  4< 

Jlji  aU&aaPêmdlf  Rrr  ^\  ,  qui  eft  un  Rcrcril  :lr<r 
Bénéfice*  âc  Maladerics  dependmtes  de  U  nocnir.ation 
'  AiIbQLGIn^E^âfe*M'MHHI#penicaiiBrdaneftt 
Archifcaé 

^^Iqnea-ans  croyent  tjat  etwooiiAenxiefullirr,  On  ap- 
pcllor  ai'ifi  iLitrth  s  II  clocbers,  &  On  naflimott  Jcce 
oom  la  Itftc  &  1  inventaire  de*  Eglire*  ou  clochers  d'un 
Bieceft^coonri  e  rcmanfij  lePcre  Monet ,  à  canfè 
i]oe pM/Brr  écnif  proprement  le  nom  de  la  pièce  de  roc- 
telqoi  entre  dans  ia  cfvirpcnte  du  clocher,  dans  laquelle 
entre  le  tourillon  de  la  cloche  qui  la  tient  fuCpendue  ,  Se 
livlaqadle  elle  le  meut.  Saumaife,  &  Meoi^  apréa 
loi ,  le  dérivent  de  pfi^fràrjnm,  qui  figiùfie  fUjfftn.  Ili 
^fent  qu'on  l'a  appelle  fa  tticHm,  pi>letitiim.  fnlUretful- 
lviam,friiftkntp^ttm.  Ces  mots  lîgniâent  des  re- 
gîtrea  <tft  roQ  éonraklM  «te  fiiUia  «  fartifglj^ 
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les  annales  &  psp-i  n  nt:  ^x^à<  heur»  »  &  erfin  le  f.irai 
lo^uc  uci  Lgliici  <y  licuificts  d'ui  c  Provii,t.e.  L*  au- 
tres diRm  qu'on  aappcll<f  cr  Rigitit  le  i ialitf.le IftsAt^ 
qui  font  dm  oiigines  cncofîc  p  u»  c'ioignét**  . 

POUILLIER.  TcTibcde  oicpru  quiié  tft  ^mc 
mt<;!)..n!t  Ii(5tellcric.  Ce  r.  i-ft  qo'un  n  ( chant  paurififfi 
Q<jci(jiM.'s- uns  dilcnt  aulfi  P««*//ii,  l.'Ac Al). 

POULAILLE.  r.l.  Terne  c^Iledif.  U fe dit dfe tOMM 
le»  fortes  d'oifcaux  domcltiquo^uife  oouirilTcnt  cao* 
1rs  balTecours  des  tcimes  ic  0)atfont  de  campagne  ^  • 
coiiimc  j'culcs ,  puulcts ,  oyes  >  dindoi.s,  «Sec.  Le  Mai- 
ne CSc  là  Normandie  tcurudcac  uitc  grawie  auantitc  de  . 

tnlMtlt  Stmvàpnt.  C'cfl  ainH  qu'cH  appellé  dan*  la  fia> 

tuts  des  Maîtres  Rotiûcurs  toute  fone  de  gilucr  à  plu- 
me ,  Comme  faifans  »  perdrix  %  beccafl'cs ,  ceiceltif  ftCs 
POULAlLLl£.Rirublhm^fc  Lioidraine' pour  jreti- 

terftjDclwrdeapoaiet.  Qn  renard  fait  un  grand  de/br- 

drciquand  il  er.trrdans  u;  piui.tiljicr. 
PouLAiLLiER.  aJj.  Celui  (ju.  lut  métier  de  vendre  de 

la  volaille.  Marchand />««/4<l/iirr.  LepaaUttcpdeitiOM*  . 

nir  tant  de  voisillcs  p;r  Icinaine.  ' 
On  dit  ptovcibiakœcnt ,  d'uu  honame  qui  fc  met  aubazard 

de  gagner  ou  de  perdre  bi  aucoup  «^'ilTClie  ftfC  fidtt 

Marchand  »  oo  pauvre  FtnUuUkr. 
POULAIN,  f.  m.  Le  petit  droite  jinBcaè.  leipMhiai 

bennilTent  après  leur  n  ère,  &  laTuiveat.  En  France  on 

fait  travailler  les  fnlmt  à  trois  ans.  La  première  al« 

lûte  des  fctits  p««Uwt  c'a!!  r«mU»i.  Aa  ficiQinii  oa 

dit  pacte  ou  f«iii<rW. 
Ce  mornciitdcp«irJMr>  on  iefulUnat,  qu'on  a  dit  en  la 

même  fignifîcat'on  djn«  la  hiik  Lrmntt. 
Povi.AtH»eftatijfitiflc  efpece  de  traioeau  faatioucs  fur 

leqnd  «b  voiture drgroa  tatjcam*  Ceftntdcn  picce* 

de  bois  aflemblées  pat  des  traverfîen. 
Ce  mot  viert  du  Latin  fuivimt ,  em^rloyé  dau  la  même  lîg* 

nification  pour  un  alweabdige curpcaterie  fervent  f 

ttajner  dea  Jardeatit. 
Pool  AI  N  { ell  encore  en  afléitiblage  de  Ikm  IWiÀtable  « 

quifcrtaux  l  onnelit  rs  à  dcfcini.rrle  vin  l'ans  kscave*, 

les  beuveursdilent  en  rai]:art,  qu'ils  avalent  bicO  le 

*biiaiiap**l«i*i 
pOOLAiN  tiiPARTi ,  cti  le  Chevalet.  Coonellaiion  fep- 

tentrionale.  Elle  eft  de  quatre  étoiles  de  la  quatrième 

graitdeur. 

Pou  Laim  .  en  termes  de  Chirurgie ,  eit  une  tomeor  mali" 
gne,on  apoflumc  qui  vient  aui  alitOf  ft  procède d^nia 

caufe  vencfienne.  On  IVppclJe  ai.flî  ;  mais  il  y  i 
des  bubons  qui  Tunt  fimpkst&qui  n'ont  aucuiic  com- 
plication avec  ce  mal. 
POaLAlN£.  i.  i.  qui  aVft  £t  autrelbit  dea  lèoguct 
poir  tes  decfrta'p»<builer(  ijni  furent  ^eflrndna  dutene 
du  Roi  Cliariti  VI.  Cetic  pointe  e'rnit  longue  c'e  dcmi- 
jned  pour  les  gens  ot  dinaircs  >  d'un  pied  pour  les  riches  t  . 
A  ffe  deux  pieds  pour  fca  Princca.  Cette  chaqlTure  ai- 
j^t:' A:  ridicule  fut  lîorti  m /e  la  feuhine  On  fit  tadite 
d'autres  fouliers  qu'on  appeliuic  bui  dt  r^aar^qui  avoient 
on  bec  au  devantide  quatre  ou  cinq  doits  de  long.  Et  de- 
poiaonlîtdtfpantouAeaC  larg^  par  devant  j  qu'elle* 
«xcedeie'DtUinefnred'nn  bon^ed  cenmi!  4ciiio%iie 

Giiin;'un--c  Pafadin. 
Borel  dit  que  ce  mot  fignitit*»  i  U  Ptlemife,  parceque  la  Po- 

Jegne  t*eppCl'oit  autrefois  FmUine, 
PociLAiNE  ,  en  termes  deMarinc  »  eft  une  gmflè  flecbe 

oO  pièce  de  bo  s  qui  s'avarce  au  de!i  de  la  prouê  din  viiC- 

feau  fous  le  beaupré.    Llle  efl  appel Itc  dts  Mjrfeilîoi? 
firft.  On  le  dit  aullî  de  l'avant  du  vaifleau  >  tiu  cap  ou 

de  l'cperon  qui  fait  une  grande  faillie  en  mer.  C'cft  au 
blineh  t  le  linge  ,  &  qu'on  va  fit 

dc<biiger  le  ventre.  On  l'appelle  wiG  kete. 
POULANGIS.  f.  m.  Sont  i»  poÊk  mUim  hkc  &  £1 
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fjrti  fif  fibrtjuc  en  Bour«^r>^nc  ^  en  Picardie. 
PUULARDL.  f.  f.  Jeune  poule  cngraiiiée.  rnUritàx 

<  Mant.  On  fert  nne  coii|rfeitefMii«rf»  m  Kea  il*  clnp- 
ooD  CD  «emipefatrfla. 

POULCE.  f.  m.  Voyri  Foucr. 

POUI-F-.  r.  f.  O:foju  JonicrtirpicfDrt  connu  ,  la  fftnct- 
le  du  coi^.  il  y  CD  a  de  plultcurs  cipccci  qui  Tonc  difir- 
fieiRC*  fir  kur  groiiror  >  par  U  beauté  de  leur  plumage* 
parleur  coolenr.  F.lle  fc  nourriirtn:  Je  gnirs ,  de  vers. 
Le  paîn  d'Amande  amcrc  ou  l'An.diiJc  acneic  pilcc 
è(l  an  poi/bn  pour  elles ,  <juini  elles  en  mangent.  Une 
«MlrsNKiflêi^innd  elle  vent  couver.  llja<te»f«ar/«de 
LouJoa  QUI  fimt  greflcs &bcllet  «  det  pMiter  mppées • 
|Aru€s  V  de  GuWe ,  qui  font  blantbes  4c  noi- 

Tcs  I &liiURS«i  jambe  ;  des  ^M<ri  d'indci  qui  <ont  de 
tfCl-grofléi  fmUi  venues  de  l'Amérique  ;  des  ftultt, 
d'cao  ,  qji  font  des  efpeces  d'oifeaux  de  ri  vierc  qui  ont 
ungotkrM>vagin,&fi  fort  qu'il  prend  au  goficr.  Il  y 
a  à  U  Chine  une  forte  defnlt  qui  vomit  le  coton  par 

<  tongtfitctttâcqtti  le  ravale  derechef*  iioo  n'jr  prend 
*   'gdM.  Le*ptilltrfn«ngcntlesfcorpioM&teiaraignées. 

&:  Cfptniint  leurchjîr  m  fjKpoiiu  Je  r.ul  i'i  te  n'cfl  à 
1.1  iv)nj;ije.  On  appelle  féuit  fMjtnde  >  la  femelle  du  t-ai- 
An.  On  «^fcUe  lOMi  eaide,  U  femdie  dlia  <o^ 
d'Inde. 

'Menthe  MtvA  ce  ttot  de  fullm ,  qui  s'efl  dit  des  ftOrièt 

■  te  i:r  fuhftd'Igtk'fiBVlM  iCMllO^ll^  de  $«Bt  A«|- 

gttftin. 

ffèwittftditiMdininèeicmct,  de* 

If?  rie  plufîeurs  bctes  laifeî  enfr  nli'e.  II  a  gagne  liftu- 
Ut  toijt  ce  qui  écuic  au  jeu  :  ce  qui  le  du  piiruculieretneoC 
■n  Reverfu.  Il  jr  a  auifi  un  jeu  de  la  PmU  &  du  Rcnrd* 
auÉBd  une  fenle  Dane  ^ui  cft  kRenatd  «  CMohit  cooiff 

■  douce  f>îom  ^  lôntles  pmA». 

Cul  de  Poulï.  C'cft  ,  c  i  termes  de  Chirurgie,  une Cfr- 
ttiiie  excrefccnce  de  chair ,  qui  vient  quelquefois  autour 

'  decpbjrc*.  Et  on  appelle  »  Paremcid  de  pnfr*  une  espè- 
ce (le  fsrcin  qui  vient  aux  ciievauï. 

PouLF.  >  ic  dit  provcrbialcuieot  en  c%%  pli!  afes.  Lin  bon 
RcnirJ  ne  minge  jamais  ietfnUiAc  Ton  voiiin.  pour 
dire*  que  quand  oo  «eut  lâiic  quelque  cbolë  de  mal. 
il  ne  6ttt  p  it  Itre  en  pats  de  «onaoïffiitioe.  On  dit  dNui 
pillard ,  ou  concuflîoDnaire,  cju'il  fjut  c]u'i!  plume  la 
it  fans  crier  ;  pour  dire  >  adruurmcnt  6^  fans  donnci  iu- 
jct  de  Te  plaindre.  OndicaulTi  itmpletnent ,  Plumer  la 
.  ftirfri  pour  dire,  étrefoldat,  vivre  chez  ie^  pjïfjn»,  & 
voler  avec  quelque  forte  d'autoiit^.  On  dit  pour  fe 
mocyier  d'un  lâche ,  d'un  fot  qui  fe  mêle  du  ménage  des 
femmes  tqtrec'eftiiaeMiiifenMuillée.  une  feuU  laitcc, 
an  turfttdt  ;  que  e'eft  un  jocrine  qui  mené  les  ffnlcr 
pifler.  On  dit  pour  fe  mcx^ucr  d'un  homme  ijui  a  les  che- 
veui  plats ,  qu'il  cA  infc  comme  uite  ftui*  mouillée.On 
dit  d'un  homme  extrêmement  heureux  >  que  c'eft  le  fils 
dela^*M<eblaaclK.  On  dit.  Faire  le  cul  de  quand 
on  jointtepooce&leado^tadelamain  cnfcmble.  On 
dit  aulE  d'une  bouche  dont  les  Icvrcs  avancent  trop , 
qu'ellesfontiecutde/M/r.  Oo  dit  aulfi  de  celui  qui 
rembarra fle  de  peu  de  choft ,  qall ell empêché  Comme 

nne  ftult  à  troii  p  nrffins  ,  ou  tjui  n'a  (juV-n  pou-fTîr;.  On 
appelle,  Cutr  dcftult ,  un  cuir  extrêmement  dcJié  ik 
de  très  mauvais  fenrice.  On  dit  que  ce  n'cft  pas  à  la 
|Mirf*i  cliniGr  devant  le  coq,  pour  donner  à  enter  îre 
Qu'âne  femme  ne  doit  pomt  fc  mtler  de  décider  en  prc- 
(cr»ee  de  fon  t  i  . 
POULET.  I. m.  Lcp<(itdelajpoule.  Ooeftimeà  Pâ. 
qucs  les  paato»  de  grain.  nncMcaÂfedepMdicr.  ÏXftm- 
Itt  efthumedtant,  oourriifaat,  rellaurant,  laflraichif- 
(àot  ;  on  en  fait  une  manière  de  demi  buillon  qu'on  ap> 
pelle  Em  it  ftult  êc  qu'on  donne  aux  malades  dans  la 
dietc.ou  quand  cm  n'a  befoia  que  d'une  nontiiniR  tiii> 
légère.  '   


P  O  V. 

j!  m'-ff ,  éifrit  elle  ,  f4nk 

1)  tievtr  ia  poutcu  àutiuj  dt  mà  nuiftH  » 

Le  RtnâH  ftrâ  Vit»  hâhlt , 

On  nourrirTnic  chez  les  Romains  les  pMrfffipoor  en  tirer 
des  augures  :  que  l'on  iroyoit  bons  quand  ils  mangeoâeot 
•YidoDCat  la  pituie  qu'on  leur  offroit&qu'ilt  remuoicm 
beaucoup  les  pieds.  Les  Chrétiens  s'étoicot  atiffi 
Iaiir<f  prévenir  de  ces  fotifes ,  comme  il  paroît  par  des 
fÊÊI^  formels  de  S.  Cbryfoflomc  &  d'autres  Pctrs , 
rapportez  pat  M.  van  Date  dans  fa  a*.  Diftnatieo  »  D* 
Dhkuiîfmm  îiMmkb ,  «»  Kriftmi  ¥.  r.  nwiwfir. 

On.appelle  les  Dames  campsgnardes ,  dci  pjrdcufcs  de 
ftiitti  d'Inde,  parce  qad.'es  l(s  mènent  paître  aux 
champs  par  troupe.  . . 

Pou  LIT  ,  iigni£e  aîiflî  un  billet  de  gahstetictaitifi  nom. 
me  ,  parce  qu'en  le  pffant  on  j  h\Mt  dMr  pointes  qtà 
reprefcntoient  les  aîlc»  d'un  p*»!».  Autrefois  les  prude* 
^foient  grand  fcrupule  de  recevoir  des  fHdttt  ;  sntmtc- 
namrlles  en  ont  de  pleines  caAttCft  JlWfoit  à  prcfire» 
oec)uoy  vous  édite  un  bcju  pnlet.  Voit.  Répondre  ju 
pius  obligeant  p«<i<fr  du  n^omfc.  Ce  mot  n'efi  prcrque 
plus  en  ufage  en  celcitt.  On  dit  anjonfd^  MbrjHlâaw 
btUtt  doux. 

McMfiC,  &  Daeirr  apr^  Saomaife ,  dit  q»  eetoot 

•  de  f'iilrtictitrf ,  <  Lj  fnrftieum  ,  qui  fipiiilîcit  une  lab'citede 
plniieurs  feuilles  chez  les  Anciens.  D'autics  ciltH)e.it 
qu'il  vient  dti  LatbpsftMitciM. 

Pot* LFT  ,  eft  acfïî  f'f^r^  <^ue  donnent  les  Papttitrs  tti  pe- 
tit  papier  couppc  ût  doré  ,  propre  à  ccrtte  et*  ftttktt, 
on  bilUts  doux. 

POULETTE.  Ut.  Jeune ponk  qai  nepnad  point  cn^ 
coee.- 

On  appelle  figurémcnt  les  filles,  des  f#»il^*;.  Les  cî^ots 
aiment  bien  i  avoir  des  fçutetta ,  des  tilles  dont  ils  dirt- 
prnt  la  coofrience.  On  ledit  auifi  eMivcaicM  de 

Cens 

<|iiinntde  jeuncj  lîllr^  pr^r  leur  divrrtinctrierr.  lia 
toujours  quelque  ftuUtu  cltci  lui.  On  dit  d'une  tcroroe* 
que  c'tft  une  Maîtrcflè  ftaitttt ,  pour  dire ,  qwe  c'cA  une 
JcBiaKiiabtle&infericafeî  Et  qne  c'cA  ane  dnanM 
pwt/efrai  nnedangâcnfepNdtnttjnor  diK»qM  cVl 
une  femme  Jaapreaie  dk  dinot  hhfm  Maer  4t 
garde.  ^ 

l»  redjnl  fâr  frn  rtfnjft , 
Xt'josw  jVsM  poulette  belUfÊffigt, 
lut  ks/tnx  &  U  tam  igdUmm fiêfftu.  L  a  F  o  n  t  i 
PovLiTT*  D'aAv,  i,U  Oman  aqnitiqiic  dont  fe  cocpa 
eftgrIleslatAe  pc«t«t     bec  loa^*  noitltie  ,  on 
peu  plié»  le  ventre  &Iedeflbus  de  la  t^te  b'ancs  ,  les 
plumes  dediverfes  couleurs, ç;arnini>nt  jurqu'.!  la  isoiue 
des  jambes.  Il  A:  nourrît  de  vermiilèaux  &  des  plus  p^ 
tits  poifibns.  Il  yen  a  depinfieun  e^Cfita  |  cUeainBI 
toutes  fort  boniKs  à  manger. 
POULEVRIN.  r.  m.  Terme  d'Mtatfe  PhA»  îm 

pour  amorcer  le  canon. 
POaEtCHC.f.ftm.  CarcHenwivfllIcncntn^felIftA 

des  cavaîles  juftju'S  trois  ans.  On  dit  auffi  ptultnt. 

POULIE,  f.  fem.  Petite  roue  avec  un  canal  iiirloo  ^pdA 
fcnr ,  qui  toofaefur  un  goujon  qui  la  iraveHe,  &  qa'oa 
enchaUc  dans  une  pièce  de  bois ,  on  de  fer ,  qui  par  le 
moyen  d'une  corde  pofée  far  fa  eannelare ,  lert  à  élever 
des  fardeaux.  Li  ptvUfd'vu  iini's ,  J';.ii  prcr-irr  j  :n. 
Le  cb^flis  de  la  ftnitt  t'appelle  la  aMi^f.  L'aiiticu  *'dp. 
pelle  ki»uj(m.  Les  fêaliftTtàoiM^hm  ttbu  s^p» 
pcllcntaofd  desmwr/7«  ;  ^  c'cf^  Il  p!u-  fr  rre  «Jr  tontes 
Ict  machines,  parccqu'elic  rait  élever  la  plus  gros 
poids  avec  les  plus  petites  forces,  n  jê  4tot  k»  Mif> 
featix  différentes  fortes  defMdiar. 

Ménage  le  dérive  de  ri^gloi*Hlir  s  lUtdaf^^  %ni. 
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P  o  u. 

_  Betiren  i'oktfiâitfaairmtt  duireatftMhm,  qtie.let  aii- 
Mt  ttUu  « luir  de  fdauc.  Il  a  plus  d'i^accncc  qu'il 
.    vient  de  f  §U ,  ou  ptin,  yl^^lingy  CWliyit  Ok^U- 

-'.  Brocon  (if  aide  ftulit,  :  :  ^ 

'SovfttG  y  Ce  du  chez  let  Anatoo^fies  d'oa  pttit  cantl«ge 
.   «MuUiaeCtuc  aaguodcoin  de  l'oeil.  Il  a  été  appcilé 
-  3Vn£,  parce(}ue le  tendon àa  grand ottlique  quied uo  des 
-   ■tulclctdc^  v(L'v  ,  pjûepjrcc  cjrtillage  daaa  Ic^wl  il 

•  éfBia^yCoaumiic'ctoKUQe  poulie.  i>'o&  .VNK  que 
■  ,<»wmkMtmftî'UBmmé  tmki$mt ,  àiLuÊaimUeg» 

Lfc  Madecins  appellent  pM^a ,  certatoçt  emboctures  des 
oi&dca  smTcJeiqvpdfattpariMbiBoamcCcl'^t 

;.  'iffuic  II  «'m  ttx>uve  e«  direcs  endrMif^  coBune 
.  atm  ca»drt  <  aitrgeaoaz  ,  &  «m  mâdioires. 

BOULIMR.  V.  ict.  tievcr  tin  iardeau  en  haut  pir  le 
mojr en  d'une  peabe.  Dmvies  graines  oofaiée  les  gfr- 
brs  pourittnMKte  fiiffle  lu.  JMinilhK  CfetMWI  pDlir 

.    les  cmbîr<|Uf!r.  .... 

FouLiÉ,  EC, patt.  •  . 

rouLiNE.  <.  fu.  OTtlk  noaTcUemtt      ,.«c  ffA 

.  s'appeUef  »«<in»  flM|iwrilittr  joC^'àniab  m».  l^.p(w> 
.&nMèd0ii>aM.oo  idem  an»  de  démît  cumatcuctat  > 
j'c'cluuff.  r  après  les  f  aulnes.  S  a  f  isf  i  . 

POULINER.  V.  iët.  Faireun  poulain.  Cette  jujntnt cft 
prête  ifmSmt ,  ù  meure  bas. 

FOULiMI&RE.i.ttffl.  Q(iiftitdctp«MUaii.IlaoMOtt 
fa  jumeot  f  «i/nvm. 

POULIOT.  f.  m.  Plaote  qui  ponflë  des  tiges  gicles» 
quarrécs  »Tdac«  >  coudiéa  à  tes».  Set  iniUeiiHit 
prelqoe  RMidof  cwnuiCccMèt  Jcli  iMifafaiiw  »  mia  an 

P' u  plus  «rrandes &  pluï  noirâtres.  Ses  fleurs  font  en 

•  gueule ,  dirpofccs  par  anneaux  autour  des  tiges  >  de  cou- 
Jnar  Ucuc  ou  purpurine ,  trcs-rarcmem  blanche.  Sa  ra« 
cine  ett  fibrée.  ijx  LaxiafÊdtgium  Utiftitum.  C  Baoi^ 

•  Tonte  cent  plante  a  oneodiar  pénétrante,  &  aromati- 
que ;  fon  i^ûc  eft  fort  acre  St  fort  amer,  tlle  cft  aperi- 
tiire  «  hiûiqri^  »  propre  pour  le»  nuladiei  de  i'eftaioac. 
lijraoneaitKcfpecedefMiSir»  dont  les  frwUietfenc 

pblonjW|4Wtfoitcs,& dont  les  tiges  fonrprclrs ,  ron- 
des «  rangefttres.  C.  BaubinTappeile  fuic^ium  evgusli- 
fdMKU  Ut  foHlist  3  beaaOMpde  rapport  avec  la  Mcr.ir. 

>al^|WMTiipidt|d[|>»finqr  oadkyw  la  imét  de 
cccK  phiîre  ffMlb  Ici  pocct. 

PoonoT.  f.  m.  Petite  poulie.  Tn. 

POULMON.oa  POUMON,  f.n.  Partie  de  l'aniiaal 
'  yl  fert  i  fa  -rtfpiratioq  ♦  &à  lafermarioB  de &yob.Le 
psmwwaeft  une  fubftance  rponpicufe,  compoféed'un  a- 
oas  de  petites  vellies  mcnjbrancurcs  emalTécs  Ifs  upct 
lit  lea  autres ,  &  entrelacées  de  plufiniN  fiinea  de  vaif» 
femxs.  I!  ell  fimd  daaslf  can^^  deit  poMne^l  KID* 
piit  prefque  rouie  aatierr.  Le  medlalKn  it  dhrite  en  par- 
rie  droite  &en  partie  gauche  ,  lerqueilcs  on  appelle  lo- 
ket,  Ceâ  àcaafcdeccslobcs  qu'on  dit  ^qe  l'apintal  a 

-  iet  pwimMK ,  comme  s'il  en  arojt  plafiaota.  Chao»  de 

.  c«si<^  eftdivifé  enpiufiears  autres'  petite  lobes  ou 
lobules  qui  font  attachez  aux  rameaux  de  la  trachée  ar- 

.  Mier«haqnek>bide  cà  coapofé  de  plulieurs  vclîcules 
onidit  commonicirion  les  tnca  avec  ka  antrra.  /Ce 
iW  en  vefiades  qui  reçoinqirair  parla  mch<e  ar- 
tère dans  Mnrpirarion  ,  &  d'où  il  fort  dans  l'expiration. 
Lef«tfmofl  a  une  grande  quantité  devailTcaux»  dont  les 

'  plus  coadderables  £>nc  l'artere  pulmonaire  qui  y  porte 
le  fang  du  rentricule  dKpit  du  coeur  «  la  veine  puliru- 
naire  qoi  porte  ce  même  fang  dans  le  ventricule  gauche, 
&  la  crachée  anere qui  avec  Tes  rameaux  qu'on  appelle 
broHtahiea»  ycantiia  l'air  pour  la  r^eTpiraqon.  Outre 

■■  eea  twbvillfcanailbyaawwt  reyoit  pldicnra  raacaas 
de  nerfs  tfe  ta  huitième  paire  c^iri  fe  difirjbiient  par  toute 
Çi  fubltance  i  il  a  suffi  une  artère  particulière  qu'on  ap« 

'  fiSêimâléb,  êt  mà  <»  Umimtgt^  4^  Tooe 
Ttmt  m. 


f  I  O  u, 

•  .mtffimkMmpim  <â  reçoit  eaecwe  plufîf ors  yartf 
ieactx  lymphatiques.  De  tous  les  remèdes  qui  peuvent 

convenir  auxfntmsHi,  il  n'en  eft  gi.crrc  de  piui  ^pÇ;^ 
ciliquçç  qi^e  ceu^  qui  (c  ti^cct  des  fuipCes  ^  de;  vapeurs» 
9ftMNKT« 

Le  mot  de  ftnmm  vient  du  I.atîn  fftlmt,  »  fulÇn  feu  ^i- 
rationt.  Les  Grecs  l'i^pcllciu  fn(mon,  de  ftit»,  jt 

Le  ftsimm  des  anûpani  tcrrcAres  (Jçrt  pfirticulîerement  à 
b  circulation  ét  fang  *  m  contribuant  i  l'aéHon  qui  Iç 
fait  pa/lcr  d'un  des  vcrtriculfs  du  creur  i  l'autre.  Les 
bruijciiics  tiennent  lieu  de  ftutffin  aui^  p pilfoos  i  &  lea 
ijifrâe*  ont  anffi  des  ^rgao;^  %  94  OW  "PB^t 
.  .a|eele(fiyllHardeaa9i|n||^J(tpTfU^ 

des  poiflbns ,  qui  font  çcrtaîn^  vaiifèaux  qui  abou^ilTeiit 
enJci  po:r.ti  c\tcr;ci;is,  qu'on  appçl.'c  pigmattf.  Lçf 

Ïlantes  ont  aulli  des  fm/mW!'  ^'o)>  dcùt  appréhender  là 
mioo  for  k  f«mm ,  ifae  tB^uavati/^  de  ftmm.  Cet 
homme  a  la  voix  fortç ,  il  a  de  bonsfeumo»/,  d'excel- 
lents j>«««md<.  Cet  i\v9f;^(  l'^çmport^  parla  force  de 
fespMMvaas,  plutâtoutquçpar  lafçtcç  de  fcf  iail^^ 
CePtfdicaaeac  ufc  ics  fomm^  ibrcf;  ^  f^in*  coqtre 
le*  pccheorr.  Le  mou  qu'on  donne  aox  caats  eA  le 
m»n  de  bceuf. 

Poulmon  marjk.  C'(A  \in  for^s  (poj^gifux,  Iceer» 
fort  fragile  >  tfiiDÇ  fOM^HT  iMilime  fu^nfé  du  çrijfat  » 
fncl  ce  de  bleu ,  ayaiu  U  figure  f  un  poumon.  Il  nag* 
fur  l'eau ,  .ïc  l'on  prétend  qu  il  prelagf:  la  timp^te.  Lea 
KaturaliAcs  l'ont  rois  au  nçinbre  d^  i^QCphj^tçs  on 
plantes  animaux  >  comme  s'il  y  en  avc^  <^  uui  a  f^»* 
né  liaade  croire  que  Icf  «sjfvtn  a^i^  anuplp  >  ^ 
qu'on  le  vcyoit  remuer  Se  s'agiter  di^ns  la  mer  à  peu- 
près  Comme  ipat  piulieurs  inlc^es  :  mais  ce  mcuvçr 
Mltn*c9'|Hvidait  <^ue  par  l'eau  qui  entrant  dans  lea 
■ores  de  cette  mat'ere  tongueufct  &  faifanc  quelque  ef> 
fort  pour  en  forrir,  en  gonfle  les  parties  Ajcccflivcmcntf 
parce  qu'elle  y  fait  plulieurs  Jcccurs  avant  qu'elle  puiHj! 
trouver  unpalliige  Jibre.  La  même  chofe  griive  i  fE- 
porge  &  à  ptulieort  antres  natirrea  ieptUable».  Le 
foumcn  m^irin  n'cfl  qu'un  cxctcn  cnr  vifqiteur  ('e  h  rpçr» 
endurci  par  le  Soleil  :  il  cclaiic  ia  nuit ,  &  il  rend  lu- 
miijc'.ix  un  bâton  qui  en  a  été  irotté  :  et^nt  appliqué 
lûr  la  peau  il  y  aciçK  de  ij|  deoiai^(aifq])y  ia  j^lf 
Tefepotl.  I 

POULPE.  Lf-  Terme  JcMcdccinr.  Le  plein  ,  fe  pfus 
l^jk  le  plus  folide  de  la  chair.  Les  Midecjns  ledifent 
partklilirreinettt  de  la  partie  fopericvre  du  ventre ,  parf 
cequ'elle  cft  charnue,  &qne  c'eft  par  là  qu'on  tâte  le 
an:a)4ux  >  pour  voir  s'ils  font  gras,  pette  pmi*  *'>P* 
.  pelle  rn Latin fM||p« s  de fi(fMrr,qai  <tpii«er«r«r.]>v 

LAOKBNf. 

PootPi»  k  dit  aufli  çq  ptrlaptje*  plantes»  aufli  bie^ 
que  de  (crtaiof  firoiic»  des  pruaff»  dpf' poDpiffl  » 

&c. 

PooLPR  ,ott  PoLTPE.  f.m^fc,  £fpffce^j;p9fflq|l.Cèipcil 

vient  dcpe'j'f'ar.  Voyei  Polype. 
POULPLT'ON.  f.  m.  Sorte  de  ragoût  fàtt  de  viande 
iMchc'e&puis  recouverte  de  tranches  devenu.  Min- 
grr  dc<  fM/ifttn*'  ÏHt*  pulftm*  »1  |wncqfD)ve.L'4|. 

CAD. 

POULS.  Voyez  Pou». 

POUMON.  POUMONIQUE.  QupiqMpq àikftumcn, 
cependant  il  6ut  ^  fadlwaBiiifav ,  4e  ppn  pes  fti^Hf 
wqut.  NfSH. 

POUPARD.  f.  mafc.  Viewr  mot,  qap  n  d^pÀ^i  Pa» 
moifeau.  r* 

cil      }4t  gréaiti^  it  poupart. 
AafoMf W  9  n'eft  en  lAfeipe  pour  figt^'iîer  np  jpe* 
n't  enfant  en  maillot.  U^e  fntte  qui  carcfl^  ^| 
nouveau  né .  l 'appelle  fon  pct^  fVIfirii, 
CeBQtjricttcduLvtojWff  -  :  ' 
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PoapÂRBiCft  àuffi  un  jouet  d'enfant»  une  poopce  emmaii- 

POUPE'E.  f.  f.  Petite  figure  de  bois»  de  carton,  ou 

-      rire .  qui  cii  iubislée  comme  un  en^t  «  &  ^ui  fcrt 
de  jouet  auxenfins.  Ceitefillecft  tipp  joiiie  pour  I* 
fUfiw  f  elle  «  encare  dct  fmfitt, 
AifiiUt  hejmtmmtU  fmt 
vit  MU  ntuf  meii  pMcr/»»  dtnoKTt 
Cnnmt  m  en^Mtfun    poupife.  Scak. 

fovn*K  t  Te  dit'niifi  de  ces  %iret  propienent  kbiU 
Iccs  &  cocffées ,  Toit  d'homme ,  ou  de  femme ,  qu'on 

■  euvoyc  Uc  Paris  dias  le»  Pays  étrangers  pour  y  mon- 

'   crer  les  modes  de  la  cour  de  France. 

Çe  mot  vient  depiftUt  fermé  de  #if«.MEM.  Oo  a  die 
auflî  ftptd  dantbilnfblAlàwxi. 

Pot-PF.'E  ,  (c  dit  auflî  d'une  jeune  feminc  qui  a  une  trop 
grande  atfcâation  pour  s'ajufter»  Scpourparoitre  mi- 
goonw.  Ceft  ane  Traie pMf^.  Aînnllegnicradti 
iBrfqni  d'un  cMntt  ftrùt  mt  poupée , 
Dt^m  .Jm  jigtMàftutit  cttbomnuii'iftt. 

'  Ce  mot  tire  fon  origine  de  f  M,femme  de  Néron ,  qui 
fût  la  Dame  <pii  eut  le  plus  de  foin  de  itm  a)u:'^cmeut. 

"  On  Atmîfneqnec'eftelle^i  inventa  le  mafquepour 
confervir  II  dcIicatcfTe  de  Ton  teint  contre  11  Soleil  & 

"    le  hUc  >  &  qui  fut  plus  curicufc  de  fc  parer  que  toutes 

'  les  antres  femmes.  On  dit  d'une  jeune  perlonne,  qtri  a  uu 
.  -  fige  mignon  &  coloré  »  que  c'ch  un  vif^t^c  de  fttfte. 
Un  dit  aufS  d'un  homme  qui  s'amufe  à  parer ,  i  enjo- 
liver une  petite  maifon  ,  un  cabinet  4ceatte  ^Mt  Ibu- 
blable  .qu'il  en  fait  ra/«(y sir. 

On  appelle  anfE  f$nfitt  noe  cflTcloppe  de  liiigc'aMaar 
d'un  doigt  oli  l'on  a  quelque  blclfjr:  ou  couppurc. 

Poui'c'b  >  en  termes  de  Tourneurs ,  fc  dit  de  dcujt  pièces 

*  de  boii  qu'on  met  à  plomb  fur  un  tour  >  qui  func  mobi- 
les fur  li  s  jumelles.  Si  qai  portent  les  poimcs  lef^pcJles 
foutieiinentl  ouvrage  qu'on  tourne. 

Poupii'f  »  ft  y  t  n  t -rn  Ci  d'Agriculture  ,  d'une  ccr- 

taÎBC  otamere  d'enter ,  diffcrcijte  de  celle  dimcr  en  c- 
euflon.  Enter  en  pMf/r. 

yOUPHLiN'.  r.  m.  l'ifce  defocr ,  pâtilTi  rie  rlrl^ntc 
faite  avec  d'j  bi'uir:,  du  lait  &  descciifs  trais  >  pauiie 
«vecdelafleurdefiirine.  Ony  m£-k  da  fucre&de  i'é- 

*  corcedeckn».  Le|Nyriâife  fett  d'ordiniite  avec  U 
tourte. 

Borel  dérive  ce  mot  do  Greep4Ml!ff»f«%nifiéimecfpeGi 

detourteougitcau. 
POUPELINi£R,aa  POaPUNIER.  f.aHTc.  Ter- 

me  de  Pâtiflîcr.  Sorte  dchafTin  déterre,  d'c'tain  ,  ou 
de  cuivre  ctamé ,  ou  l'ou  fjit  fondre  du  beurre  pour 
beurrer  les  poupclbs. 
POUPETIER.  r.  tn.  Marchand  ^h!  £ik>aa  ^  vend 
'  des  poupe  es,  &  autres  jouittd'enfàns.  Son  vnitdrie 

nom  cft  Hiniblatier. 
POUPIN»  iNE.adj.  Quiale  vtfage.  Se  la  taille  mai- 
'  gnonne  »  &  une  grande  propreté  dans  l'jju(lement.Cct« 

te  fille  a  un  vifagc  pMpi» ,  elle  a  Fa  tiillepMrpiw.  Ce  jeu. 

ne  homme  cft  cxtrcoiement  fn^'m.  Il  cft  auflt  fôitCl. 

I  aire  Uftufin.  Il  efl  du  ftilefemilier.  L'Acad. 
POUPON.  Cmafc.  Terme  bnlcf^ue, pour cfire* Petit 

cn&nt. 

Si/ht  yruntie  jy.tnt  fjlt  un  poupni) , 
Jcûjturs  tims  tu  érMfan,  La  IttsT, 
POOPON*  eft  auflî  un  terme  de  careUe,  qui  fîgn'fîe  »Un 
je-jne  cnfiint  qui  a  le  viiage  plein  &pMcié.  VcnU  an 
beau  ftttfn  >  ua  joli  feu  fui. 
POUPONKE.  r.  f.  Mot  bas  &  comique  dont  on  fc  fert 
pour  carclfer  les  femmes ,  &  qui  veut  dire  *  M^noone  » 
jolie  »  ainuble.  Wétes- vous  pas  bwo  atfe  de  ce  mariage» 
mon  aiir.ab'eys.vpsnflf  ?  Mol. 
Vdt  pouponne ,  mm  rar«rr ,  Jt  ttritm  tM  *  l'ItttiTt. 

flw»,  mfmnfiifémtgoafaaDit  4$mmmi,  ft. 
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Tous  ces  roots  viennent  de  fuf*  ,  mmmtUt, 
POUPPE-  f-  f>  L'arriére  d'un  vaiHeau  ,  l'cadroit  oà  Ic 
gonrercaîl  eft  attachc.Q|eiiiKa-aasl'appeilutlafO«ai, 
à  caufe  que  le  gouvernait  7  eft  attaché ,  qni  fût  le  ni#> 
me  cfti  i  ,Tiix  navires  ,  que  h  qi:cuc  f.iir  poitloos.  Elle 
cft  diihiigucc  en  trois  ou  ^ttatieict|ges.  Le  pios  bas  aa 
jbad  de  cale  cilla  fane  de  Uftait.  Le  fécond  aa  pf»> 
tnier  pont  eft  pour  les  Csnoniers  ,  &  eft  appctlé  Séimt 
Btr^tt  où  le  timon  eft  d  ordinaire^  mais  cclot  qui  k  goo- 
vemedlaiidBdHS,&  le  fait  tourner  par  nœ  barre  qiâ 
pafreparanitoQ.  Au  de/Tua  eft  le  gaillard,  oàeft  la 
chambre  du  Capkatne ,  sa  devant  de  laquelle  eil  la  gO" 
lûlc  ou  jb;tjcle.  Ceft  un  t  jrmr  ire  oîi  cft  ia  bouilLlci 
Ict  fâblicts  &  icsampoulettcs.  Au  delfus  câ  la  chambre 
daPiloie»  &de  quelques  Oficiett;  La  danene  cft  le 
plus  lia  Jt  lie  Is^nrppr,  où  eft  le  phare  &  la  bannière; 

I  OUI  cela  cnieaible  forme  le  châtcaa  de fmffi.Lt  pour- 
tour de  la  pM^f  dans  les  vaiifeanx  degaencefi  orné  de 
balcons ,  de  galeries»  de  baluilics»  tMnai,  pilaftiKs* 
trophc'es»&  des  armes  dn  Prince, 'le  tout  iklic— ai 
(ioïc' ,  auffï-bien  que  les  chambrej  Ju  confc il  de  l'Ami- 
ral âc  du  Capitaine.  Avoir  vent  en  ftt*  >  c'cft-à-diiek 
Avoir  vent  airieMkViat&venbJrw  MemvvfaicapMf- 
fc ,  c'eft  tourner  !f  Jr rriere  du  vailTeau  contre  le  vent. 
On  peut  mooiilcr  par  f«ufft,p»t  craupierU|C'eft.-à-dire, 
jet  ter  l'aocre  par  l'arriére.  Voir  par  paapp*.  c'eil  voir  k» 
chofes  derrière  foi.  £n  fnfaat  route  ils  virent  cette 
li^c-  pjr pttifpt.  Il  y  a  dès  vstfl^aua  i  ftufft  quarrée , 
d'autres  à  ^Mf;;pr  ronde,  L(  R<  i  Ji  Fr-ncr  ofdonra  en 
1673.  qu'à  l'avenir  la  jMNMr  de fcfvaiâcaax  fera  roo^ 
an  defloos  de  la  liâê  de  noanB ,  9t  non  pas  quarrle» 

comme  i!  ivcir  c'te' pratiqué  'alors. 
Oo  dit  iicurcœcnt.  Avoir  le  veat  ta/Mwpjpf  ;ponrdireâ 
Avoir  kfenana  frvonhlc»  âtrctamauMat  fo  ait 
feires. 

pov»PB .  en  tcsnei  de  Chafle ,  fe  dît  des  «ettet'dèt  femeM 

trs  dci  ai,i{naux,&  parcici^liercmtnt  de  l'ourfc  &  des  au- 
tres aorniaus  mordans.  C'eft  l'codrou  pu  où  leurs 
f aoas  oo  p«tta  ccitent. 
Cr  m  -  virntdepàpe»&J»licft  dctif^ fafMd»  pHpM 

pcupil. 

Les  Meeedos  appellent  l'os  delà  ftufft»  !*«•  da  ftone,' 
qu'on  eppellr  autrement  fwrmU  ou fim  mgtfÊt» 

POUR.  Prepofition  quia  plufieurs  ul^s»  &  lèit  I 
c^utr  le  motif ,  la  cjufclinalei  la  deftinaiion  d'une  choie. 
Ltlc  fcrt  auffi  a  marquer  la  valeur ,  laanamîté.  i>aar  h 
Amme demille  livres,  que  je  coofeft  aetair  t  c'eft ainfi 
que  commencent  les  ccdulr 5  J'en  3t  ;fMir  cent  francs  à  ira 
prr.  Cet  homme  eli  bon  putr  dix  miUe  liaocs ,  c'cii-à- 
dire ,  fiolvable.  Chacun  payera  des  dettes  jmn  fa  part  & 
portion.  C'eft  ptnr  le  pins,  psatr  k  moins.  Les  modes 
ne  fi>nt  qoe  pwr  ua  tems.  Aifleu /««r  jamaic.  Cette  tana 
cft  engagée  pfiir  tant.  Ce  n'eft  pas  la  peine  peut  fi  peu. 

II  a  paye  fféur  rous  )  tant pm  chacun.  Je  tous  dc£e  de 
me  montrer  aucun  Daoit  dhrin ,  ni  humain  ^  pumttw 
de  tuerpaer  l'honneur,  pMrroBAMlfltt»|aaralci^yvt» 
peur  une  medifance.  Pas  c. 

Pour  ,  fe  dit  aufC  en  parlant  delà  quantité ,  de  la  faifim 
deroccafion.  Cet  habit  cft  boa  pMrrJntcr.  AooArd 
aUnit  bàeadea  venpMpfe  tMS.  Il  failchitn.aMr  nn 
Pmvincial.  J«  k  «cw^  JaM  hiim  «Tbao- 
neu*. 

PooR ,  t'employe  encore  pcair maf^rlafinaar»  trpar^ 
ti.  Chacun  paiir  foi ,  &  Dieu  piwr  tous.  Si  Dieu  eft  pm 
nous,  qui  fera  contre  nous  f  II  cftpaar  le  demandeur  > 
psirr  le  défendeur.  On  ne  fiùt  rien  pair  riei).  Un  brave 
£iit  toatjwarlaglaire.  U  fiiut  donner  l'anmAne  pm  l'a» 
maordeDiea.  Onfiut  tout  ptar  fun»  6  <ilè.  -^Am 
eft  p««r  l'antiquité,  l'autre  ^«T  les  nourcat  tr^.  Tout 
les  Juges  étoient  peur  lui.  Cette  railop  fitit  /«n  moi»  cft 
Imonavanmc.  n'ai  qu'on £let  4»  tnia^  A  jn 
dnatc  fie  pair  $dvie«SAfti  Foéss 
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poCK  »  hiarquf  aufîî  le  \mt ,  IctfcfTeâi  »  l'cftimc.  Poftrle 
faire  coure.  dire  vrai,  j  ai  cnvo/éy»jirfjamr,p»«r 
eiMUMkw.  Ce  mot  fe  dit  ;F*«r  figâÊtt,  Jt  don  ceb 
frirurfait.  Il  i«  M0C|Mia'4it.  Ut&Km  ït  t^ftoi  ftwr 
p.  c-i^nc  >  fMarestafé.  IlB*dlpa>feiMpMrnc«nt.  - 

:i ,  in;iit  à  un  adjftif.  Bien  des  gens  difcnc ,  par  ex- 
emple »  ftnr  riche  qu'il  foit ,  pm  puilUos  qu'ils  (uf- 
Icnr  »  <kc  au  lieu  de  quelque  riche  qu'on  fcit  i  qadques 
puiflam  qo'ils  fuflTenr ,  & c.  R t  f l . 

On  d  c  au  fi  jbfolumcnt ,  P»m  moi ,  quant  a  ntxH  }f*Mr  CC 
<  que  vous  me  dites»  quant  à  ce  que  vous  dites.  Da  tenu 
de  M.  de  Vaugeiai  «fMr  «ai  iioic  beaaconp  pins  uliré 
en  profe  qu'en  ma  >  ât  étum  »  contraire  «tnit  bien 
meilleur  en  vers  qu'en  profe.  Aujourd'liul  il  Arrhle 
^uep*w  m«/ ioic  plus  généralement  emploie  par  tout. 
Corn. 

Po(JK<eftattffifubftanttf.  Un  Orateur  foutirnt  le  fMr& 
le  contre.  Il  7  a  bien  du  ptur  Sc  du  contre  dans  cette  af*' 
faire.  Penetrer^MilejMr&éuwkcaiimd'iiiiCfieP- 
t'ton.  Pasc* 

Le^MT^^      dîftbâiott^  fcR«i  accorde  à  cem  qui 

ont  le  ranj;  de  Prince  en  Frjnc  •.  Fil  -  confiftc  en  ce  t]ue 
le  Marcthal  des  ioj^îs  de  la  mxnon  du  Koi,  lorlqu'il 
voyage  ,  faifant  marqoer  i  la  craye  les  logis  de  cens  «|ni 
fuiventia  Cour»  fait  écrire  far  letDMifofl*  oà  doivent 
loger  les  Princes ,  fin  Mr. ..  an  lieu  qn^nt  matfont  def- 
tinées  aux  autres  Officiers  delà  Couronne,  qui  n'ont 
pat  le  tiag  de  Priace>  on  7  écrit  feakoent»  Jlr.  tt  Dâf.. , 
Accorder ,  dbnner  lefMr.  Avoir  kpMr.  On  donne  h 
ftiir  au  Chancelier  de  France, 
PoURCR  ,  marque  queJquctbiJ  la  caufc.  Ils  en  font  & 
pourquoi  t  ExfMrte  qu'ils  oiA  de  l'argent  dans  Icor 
bourre.  Il  vielliti&nefeditpImqnndtMkComifies 
&  quelquefois  en  de  certatoet  occtiiom  ptkîfMtct  9c 
agréables.  Dans  les  lettre;  Je  Clnncelerie  le  difpofitif 
coBMDence  avec  cette  fornaie  t  Pmmt  «â-il  tpc  noua 
délirant  Abvcnir  t  Bot  Injen  >  ftc. 
Quand  j'îp*Mfij  tUÀ  femmt ,        n'htit-ct  f4t 
l-Bur  foH  utHt ^(sjtuniffctH (il  mutes  tfâtm-  ■ 
t       En  vsulez.-vnit  l*vm  U  raèfM  f  CffitfOUtC 

Hu'elie  4M*t  «ne  htÊnJi.  Bensek. 
POURCEACr.  f.m.  Ptorc.  gros  cochon  •  animât  do- 
mcAiijuc  qu'on  nourrit  pour  engra:lTcr ,  pour  le  fa^er  Sc 
le  manger.  Par  plufiears  Coutumes  les  fturttimx  font 
loAjoait«n  deflénds»  dt  ceki  qui  les  trouve  en  domma* 
ce  fur  fon  héritage  les  peut  tuer.  Les  Juifs  &  les  Mï- 
booictans  ne  mangeoc  point  de ^«mvM  >  ils  le  tiennent 
un  animal  tiOlDOIMh  ÏMfÊÊKHm iWWWide^Mldqlir 
le  lard  plot  fieme. 
Ce  mot  ne  fe  «fit  guère  en  parlant  hnnlîcitncnr  &  Arien" 
fcment ,  &  en  fa  place,  on  dit  or  îinairetnenr  fi*f<-  ou  ca- 
«bsff,  maisen  écrivanton  fe  fcrt  du  mort  de  ftunem. 
RlCB> 

Les  Caraïbes  ne  mangent  jamais  de  cbair  de  fmctt»  »  de 
peur  d'avoir  les  yeux  petits.  RoCKBff.  An  lien  qne 
aooa  tenons  un  boucdanslwd«aii«i|ieiP»futt7deD» 
Mot  aniaimrM.  Tav* 

fiooaciAtf  Di  Ml*.  Sorte  dbpoUToa  dcoMrqo'OB  tp« 

peilc  autrement  iigrf»am. 
Il  7  aux  Indes  Occideticales  dans  la  terre  de  Darien  des 
ftmrttMx  qui  ont  le  nombril  fur  le  dOi|  &  qnï  niiacnt 
parli.  à  ceqnedit  Hsiii^a.  U  v  «a  1  m  nux  Indce 
qu'on  nomme  /am—i  tuf»  qd  eH  bon  à  mngcr.  Voye» 
en  la  figure  danib  pfBBÎorToaKdiiReennil  d«-TiK- 

TOIOt. 

'On  appeffefignrément  un  homme  gros  &  gras,  an  bom- 

nie  n^ilpropn;  ,  ili'pirfc  ,  yvrof;t;c  ,  incivil  ,  Un  gros 
ftuutM,  il  ^e  veautrc  ciani  l'ordure  comme  un  gros 
fiwiiiMi  C'eftun  vriipMH'mM.  Sacbmbcccft  popte 
comme  tme  étaUeàpiarMiHi^ 


FOU. 

HtÊriUifiÊt  dr  pouretim  fWMm  M  ifé  ibtmme^ 

Oe.  m. 

Ob  Afl*Tnbialeincfit«^VNi  yt  déporte  en  porte  comm* 
Itnmnm St. Antoine , iyHad  00  va  quéo»»  onécor* 
-   nincr  cl»  dlverfet  perlbnnes.  Ce  proverbe  vint  de  en 

que  la  pturctâux  Je  l'Abbaye  de  St.  Antoine  de  Vicn« 
nota  en  Daupbiaé  ont  le  privik^ d'entrer  avec  leur  c]o- 
cbcneau  cou  dans  Metea-Jce  aulone  do  lieu ,  où  ils  fe 
iearrent  à  toute  Iieurc  ,  pairequ'on  ne  îes  ofe  chafîcr  « 
&au  contraire  qu'on  icur  donne  à  manger  pour  le  refp eâ 
do  Saint  auquel  ils  appartienoem:ce  qu'on  a  étendn  i  cet 
gens  inti^uanioui  fe  Ibunem  par  Muc  »  &  piModicre* 
mentaok  dcerinflcnrs. 
POURCELET.  r  m.  Petit  animal  qui  a  plufieurs  pieds  » 
&  qui  fe  met  en  rond  cul  &  t^  enfcmble  pour  fca 
qu'on  le  touche  ««ce  liiDiiii.  OBroppeUeMKrcaKM 

ffc;>ort?.  Voyez  CtoroRTE.  ^ 
On  les  appelle  Pacrcf/rrr.parce  qu'op  s'cA  imaginé  que  U 
£giiro  de  la  Cloporte  anMc^wlqne  npporc  arec  ceUt 
do  Cochon. 

POQRCHAS.  f.  m  Vient  not  qui  ngntfiot»  annrefeoi 

projît  >  arjnia^t  obtenu  à  force  de  le  cJiercher,  après  une 
longue poui fuite.  11  n'rlt  en  ufage  qu'en  cette  phrafe 
proverbiale  ;  Ses  ftmcbjt  lui  «aieot  ffien  que  lèt 
rentes.  £n  Anglois  on  dit  furthM  pour  acqirilîtion. 

POURCHASSER,  v.  iô.  Terme  de  Cbalfe.  Pourfuû; 
vre  fon  gibier  avec  ardeur  &  opiniâtreté  jufqu'â  ce 
^'on  l'ait  pris.  IJ7aeadeaCba^^eaIs)^icotfMmAlJfi^ 
VnCTrfqnatre  jour*. 

On  le  dit  auffî  au  figure'  -,  pour  dire ,  Pourfuivre  quelque  a-, 
vancagc ouproiît  avec  inflance  ,  avec  foin,  avec  affi- 
dnité  i  foUicitcr  qneknB  poor  obtenir  de  lui  quelqat 
gtace.II  y  a  1  oog-tems  qne  cet  homme  fmthtiffe  cet  em- 

•  pfoi ,  qu'il  fUTthége  cette  fille  pour  l'époolcr.  Il  eft 
vieux  ,&  ne  fc  dit  qu'en  badinant. 

POURFENDRE,  v.aâ.  Vieux  uot  dont  on  fe  fervoie 
fort  dans  ksRomantt  qui  lignifie  »  Donner  oni^rand 
cotip  du  niihnt  d'tmc  srme.  Ce  Géant  \tfmfniiu\ 
pour  dire,  lui  donna  un  ii  grand  coup  de  fon  cimeterres 
qu'il  le  fendit  en  deox. 

PouE98MOVt  oË.  part;  Fendu  endemr* 

POQRFILER.  v.aA.  Enimnfler  dlétifTaredificrmteZ 
Cette  étoffe  eft  pturplte  d'or  &  d'argent.  On  .'c  dit 
plus  communément  de  ce  qui  efl  bordé.  Cet  habit  étoit 
fimflf  d'an  galon  d'or  qui  lui  donnoit  beaoconp  de  ^ra* 
ce.  Ce  mot  vieillit. 

POUR  L'HEURE.  Sorte  d  adverbe.  Il  eft  hors  d'u- 
fage.  Bov.  £11  fa  place  on  dits  Mr$tfmlti*,  ft^m- 
$m*m. 

POUR  LORS.  Antre  forte  d'adverbe.qui  (ignlîe  A- 

lors.  Le  Pcre  Boiihours  cîoutc  que-  pour  Urs  foit  crco- 
re  bon.  Rictielcc  dit  qu'il  vieillit.  Mais  l'Acsdcœie 
l'admet  purement  A  gmpttwenc.  Vous  dltts  que  cela 
arrivera ,  fmUr*  noua  vcrroai  ce  qu'il  7  twi  à  ftire» 
L'AcAO. 

POURPARLER.  f.m.  Ccnfercncc,  aboncbemenl  CBi-; 
tredenx  ou  plufieurs  pcrfonoes  pour  parler  d'accommo- 
dement ,  pour  truter  d'affitiivt.  Il  7  a  deja  eu  quelque 
;f«ur;*.(rffr  de  paix  entre  ces  Princes.  Ces  deux  familles 
«jui  plaident  font  envoyé  d'accommodement,  il  y  en  a 
.  dqaeoi|DdquepMirpiirlrr.  Cf$  pmfârkft  étoient  inO- 
tUeitSc;  M  PoL.  Ces  U»pf»HrpéTUr$  ont  abonti  en*: 
fin  I  me  ttadaéBon.ïircs  fent  en  pcurptrler.  On  ik 
que  ce  jeune  homrîf  l'p  ir?:,!  cette  fille,  qu'il  y  a  de- 
ja qaelques  ftutfétlen  ce  ce  mariage  entre  leurs  parens. 

POURPENSER.  v.neut.  augmentatif  de  pni/ir.  Coofi. 
derer  attentivement ,  avec rcflcxiori  &  cf'lib'  ration.  Ha 
long^ems  pmpttift  en  lui  mJme  s'il  s  cng-igcroit  i  cet- 
te entreprife.  L'alfaflînat  eft  d'amant  plus  punidable» 
que  t^té  on  crime  pmfti^,  ipî  ne  s'tft.  pas  commis  lor» 
tuhaneni.Ce  nntavieitfi, 

cgsmi  POU*'  ■ 
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POU. 

POUR.  P^U  QiiE.  Sorte  de  cooioaâiflo  ^  figoifie  « 
Si  peu  que  «  &  i\ai  icaatiit  le  fttbjonâif.  tm  fw  ^ 
je  m  c(cnil>nrc  fur  cctco  matière  >  je  pourrout&c.AnL. 
F««r  frsdc  d.  iKiure^r  roui  cuUîci  voulu  appoitcr,  la 
.  BMtltMIIC  ptlUftdt  IBOkinâlIC  VMIS  (tAcMilt  CBCOIC* 
Voit. 

POURPIER.  Cm.  Plinte  dont  il  y  a  deux  erpeccs  I  une 
CLiltivcî  >5c  u.ît  /auvjf^c.  Le  pguTfter  tultirt  pouik  àa 
tiges  i  la  hioeeur  d'envirgo  oti  pied ,  gioAra  »  tondes  » 
lOHgeftcre»»gani)««defeiiilbs  durnof •  >  fndès  »  ob- 

IongUC4  1  foii  :'cs  ni:  ij-::r  ,  poI;i.'«  ,  IiiiTjntC5.  Sr«  flcurj 
font  petites  >  cumpi;iccs  clucutic  de  cin^  teuiiles  «iifpo* 
fées  en  rofe ,  de  couleur  pale.  Lorftyie  h  fleur  eA  ptT- 
frfcitil  TientnaimicliMiblaWeà  une  BmS4|iitCiigiifiit 
des  («mences  memtSi  «  aoîret.  En  Latin  ftritlM  toi 
fii!u  ,  y<*«  fj'.iru,  C.B  vOH.  Le  f»»f:er  f.iuvAj^n  fcs  feuil- 
les beaucoup  plus  petite*  que  «ciirs  du  precettenr  •  >I 
croîtrai)*  cnniii*.  En  Latin  ftrm/âta  4i^H$»f»iu ,  ftvt 
^IvtQrii,  C.  BuvH.  On  m-m-^c  }c  pompier  ci  h'r'.c  & 
dans  le  potage.  Il  cil  propre  pour  tempérer  l'ai  dcui  Je 
rcftaanc  de  de  la  bile ,  pour  le  fcorbut  &  contre  les 
vcM  des  petiu  coCmi*  Oa  cultive  le  ftmfir  fut  àt$ 
eoodbef  de  finner.  On  confit  dm*  fe  tlniîgre  de*  cdtes 

dep»:'rpiir,  pour  t:ianj;cr  dir-.i  rarricre-rjir  n. 
Les  Aocieos  l'ont  an/G  appelléf «rrriruM  •  ou  fmbéùUt.Mf- 
nage  pretend  ipe  ce  mot  s^ft  dit  par  corruption  pour 
ftuUt  pied,  if-:  r.rinn  j'ai!:  j<niSc  Smîmiifc  vctit  t^u'on 
l'ait  appc:k  /anMjj^-4>  pa:  corruption  de  ftnu-iié >  a>i 
fàddtfm.  O'autret  Wnlent  ^  furtubM  ait  cté  dit , 
dignidép  fmk»  fartt  »  pwee  qn'o»  «  ikib?<  qucti|ae 
reOaiiblaneedaii*  b&nivtkhfèititTe  de  cette  {dame 
avec  uiic  petite  porte.  Lgm.  Qucicjut  ^  i  h  .  ippdlert  le 
fmpitr,fmdUii4»kfm»»ftK,  patcci^uc  Ici  cocbona 
aini::nt  crttc  herbe» 
POUilPOiNT.  r.  m.  Ccrre  pjrtie  de  t'fubît  J'un  tir m- 
niecjiii  couvre  le  coriis  uc|'u:a  le  cou  jur^iucs  vers  la 
ceilltoi*.  Ont£Ûtdcs  ftaipouns  Je  peau  dcfcntcur ,  de 
.  ùùa  »'  (k  dnp  »  de  loîie.  Paourge  difoit  que  l 'eau  dtoit 
carrée  dam  Te*  Ibulien  par  le  coltct  de  Ion  fmftuit.  Un 
fouips'inc  fjiis  niMcfif;  fc  met  en  e'tt'H'u^  lj  Unnuc. 
Ses  fturptinit  i  grandes  biiqiics .  &.  à  petites  bJl^ucs. 
On  oe  porte  ptv*  d'e  fmfomt  «  que  dans  .'e  certaines 
ocrafîons  de  ceretnonic  où  on  fe  met  en  lu!)!.-  'c  paratîr. 
Les  duclliflcs  mettoicnt  fetrfeixt  bu  ,  pour  ntoniter 
qu'ils  fe  bitcoient  fjn»  fupctcherie. 

Htt  Ptrtt  fut  tt  fmt  tttient  gtnt  tien  finfts.  » 

Hm  éftim  fa'««r  franar  en  ff4it  uijoun  j^z^ 

jC^u»i  U  ejyjiiitc  de  jon  tfpn:  leb-inj[e , 

A  (tnmtuc  un  pourpoint  ^  .ifr^  m»  bjat-de  clupft. 

Mot. 

Ce  (Dot  vient  du  Litin ptifunSam.  Men.  C'croit  un  habit 
militaire  ou  cotte  d'attna  qui  ctott  faite  de  Imik  ou  de 
cotton  f  piqûre  eatcedcn  éloflci  »  ^'m  tpfcUeît  aa» 
treibtsxdiaiï^. 

OB<litpr«verlNakiiMiie*  ff  fàotfsaverle  moule  dn  yw«r> 
pMur  ;  pour  dire  1  Ton  r or p;.  On  dit  niifTÎ ,  Ilyniinfct 
dans fon ;w«r;)«iiM i pciut dire ,  qœ  c'eii  un  foc.  On  dit 
dTua  botnine  qui  devient  gros  îc  gras ,  qu'il  cf  mmence 
2  remplir  Ton  f»utf»M,  Et  d'un  homme  qui  a  fait  un 
repas  «qu'il  a  bien  rempli  Ton  ^Mrr;>«iiir  Tirer  un  coup  i 
br  û  !<*  fMipa'mt  ;  pour  dire ,  à  bout  |iort«nt.  On  appelle 
aulll  ligurcuMat  un  arfiumcot  à  br  ûle  fmpmm ,  us  ar- 
gument qui  eft  convaincant.  On  dit  mdt  »  qu'on  a  don- 
né un  jum'pa'm  lie  pierre  à  queJrun  ;  p  ^ur  'ire,  qu'on  l'a 
(ois  en  prifon.  Il  faut  que  tu  vc'tcs  ttn  p««r;i(wr  de  pierre. 
Abl.  Ou  dit  luflî  ,  qu'on  met  un  huniDe  cn|MWpClitf« 
qm  <W  on  l'a  «iepoi'i'lc  de  fun  bien. 

POUK.POINTLR1E,  f.lcra.  Métier  de  Pourpoiotlct. 
Il  ':1t  virux. 

POUKPOlNTi£R.f.m.  C'ctoit  c^-dcvanc  un  Maître 
iane  «q  Cotptde  Maicban^  dePuii  ^tâ  ae  TUdoicot 


P   O  IT 

«t  d0pQDrpQiiU  des  manteaux  ;  &  il  ^  fM  ap 
Cofp* de Diepief t Ctanflaiers  qui  m  «cadaiBet^ 

des  hauts  &  l)3î  de  chaunirs.  Il  hlln;r  cvr-ir  iffj  re  a  cet 
deux  fortes  d'Ouvriers  pour  ]'hib)l(er,pitceque  Icpaur» 
point  &  les  chaudes  ctoicot alors  d*  îiiAcrene paMb 
Depuit  peu  d'année* onafiutaniaa  du  Corps  de* fMi^ 
fMMtitn  \  celui  des  Tailfeun  «  I  <anfc  des  d:fièrcM  pcr- 
pecucls  cju'ils  svoicnt  cnfcmblc ,  prétendant  que  les 
Tailleurs  qui  n'ctoicnc  pas  Marcbands  n'avoicnt  fat 
dfott  de  faire  de*  feoraitnraei 

pOï'Rl'Hb'.  fiihH.  fcrr.  Prtir  pr^ffrin 'ic  rn^rr  1  coquille, 
(ju  2  un  Uc  long  ,  ot  creux  ctmnic  un  cinii ,  tout  ar- 
nic  de  cercles.  Oc  garni  de  pointes.  Elle  a  autant  de 
cercles  fur  le  dos,  au'cUc  a  d'am^ea.  La  langue  de  la 
ftinfrt  eft  grande  vwa  doigt  *  &  eA  fi  dure  &  picqsaa* 
te  ,  c]u'c]ic  en  perce  les  écailles  Je»  autres  poilion\  ée 
mer  doiit  elle  fe  nourrit.Ellc  prend  fagrandcur  eo  un  as. 
£iie  porte  en  fon  golîrr  une  veine  blanche  qui  eafcfsie 
une  liqueur  de  couleur  de  rofe  parfaitement  rouge  ,  tf  I- 
IcniCr:!  cftimée  par  les  Anciers ,  qu'tm  en  teigoou  ka 
habits  des  Rois&  des  EvfereBri^niibaBdteqii'iliit 
loit  prendre  la  y*Biyn  vive  peur  aegir  coM  li^jaofft 
car  elle  ht  pcrdoit  ta  ■eorant..LcB  oahincti  de*  twieai 
font  pleiiM  encore  de  ces  coq»  illcij  &  fi  on  ne  i'tn  fnt 
pfais  aux  teinture* ,  ce  n'dl  pat  qu'on  en  ait  perdu  1  in- 
vniioatcoa^nie  plulîeurs  croyrnt  «  mat*  c'tA  qu'on  a 
trouve  le  moytn  d'en  faire  i;e  plus  bcllt-,  &  à  moirdrfs 
frais  avec  de  la  cochenille,  ou  de  ljgian:c  à'cuiktc. 
LesAnciens  eilimoicnt  fort  la  fmrptt  Tjnnat,  qui 
dtoit  KNige.  L'ordinake  dieit  «iidette.  11  y  a  de  la 
psfl^  daiic ,  âk  de  la  ftmfutootit.  Les  Latins  l'ap. 
pelloicnt  furfns ,  &  le^  Orccs  fMfhttré.  Les  Arcirri 
Rois,  IjtsLmpercurs ,  k>  M<gtlit*lf &«nmiiot  s'ba- 
billoieot  autrefois  d'éto6et  witte»  en  pwmfit,  Thawi 
Gigc  dit  qu'encore  i  prefent  la  pics  grarn'e  ricJit/rc  de 
Nico^a  eoi'Amenquc  tft  ia  tcintme  de  pmpit,  qut  k 
ha,  avec  nnpoilibii  è  co^eille  qid  vitecdiaatrcmem  fevc 
an*  1  dk  ou'on  trouve  far  Je  berd  de  1«  ncr.  il  caoe 
environ  le  lever  de  la  Ciucule ,  &  fe  tient  ami!  aââ 
di  rjiit  joo.  jcurs.  On  r;mairecet  poinèm  aupnnrftni, 
fie  rn\ch  irottant  l'on  comre  l'autre»  il»  rendent  noe  cer- 
-  tasBe  falivc  «■  glwee  ^aîllè  comme  de  la  are  mollt  ; 
ainfî  cette  feintnfc  eft  eai  s  leur  gueule  >  &  h  plus  fine 
^cA  dans  une  petite  vtioe  blanche,  n'y  ayant  plus  ikii 
dans  le  reile  du  corps  qui  puifiè  fervir  â  fueique  vitge* 
11  j  a  aoifi  une  cipcce  c'epfMjw*  fe'foa  ippcll^  iui«ar» 
vntmnâtfutfrt.Sifméâm,  LnlflcsAmiUncn 
au0î  leur  pci^pu  (□arior.  Le  poilfon  dont  on  la  lirrt'ap- 
pelle  BmgaM  dt  um»n.  On  trouve cncere  au  iUtili» 
uiK  antre  fette  de  tebtarc  qui  tpprodhe  bcaneuep  de 
h  ptuTfri  tHdriwt  »  m«ii  qui  fe  tire  d'are  fbrT  rx."-^  rjc- 
fc  de  la  couleur  qu'elle  donne  ,  on  appclic  luxât  à  j^^- 
Vnycz  le  Viyégt  in  P.  UUi.  La  cOMm  de  ptafÊl 
ttdoitliciiiaidcienA'apw^td»  ennac  oalecieiM^ 
lêlumeK  pcrdiif ,  on  db  moins  a  étd  retrcnvde.  il  a'f 
a  pat 30.  an*  parlalbciecc  <I"Ai  picifrrr.  Un  des  ct^- 
^uillagesqui  lalburnit  ,&  oui  cA  une  rijpccc  de  Mtà" 
MN>,cflcoauiwnforlc««étct  de  cepafs-U.  Ileai> 
trc  Burr/Muti  qui  donne  ai  ffi  I3  fc'rr:  rr      ^'vtpi,  ff 
trouve  fur  les  côtes  de  Po:tcu -,  &  ^fr.  c'c  KciLiri^r  co 
«oulant  l'étudier  particnlicrement  décoBvrit  une  «.fit 
fnrfTt  ^n'il  ne  chtrcheii  pe*,  A  tfù  kïoo  toute*  In 
tpparenecf  a  MiBBMMNEdei  AadeBs^ique  dr«^ 
me  cfpecefMlakv..  Voyai  ff^fbmét  fJb  d»  ifc 
de  1711. 

Poo  R  i»K  F ,  fe  ^  fi(;vré«rr.t  pour  Mn^uff  la  dIgnW  tm 
R oi ,  d'un  Cardinal ,  d'un  Jen :rrt-r  f  R  t  •  »  "V  rt  rtx 
dans  la  fmrfte  >  il  faut  refp<^  àtr  ia  f*'^ff'  ftK^pt 
qui  rehauife  d'ordinaire  l'éclit  des  bocnetqaaltrrt,  rt- 
,  futduhiftredt*fienne*.S.  JU».  CMenreeiilK^ 
le  CaHnl  de  JUcUin  «  cnaMB^riiltt  de  6 
panpra  ft4!i&Tie.VAv«.  Pmi? 
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P  O  V. 

Poux  PR-R ,  (c  Ht  atrffi  pour,  Magni/icencc  d'finbitJ,  fopcrbc 
appareil ,  pompe  ,  éciaf.  Ce  n'cft  cju'or  &  aue  fmfit 

■  dnuTotrearrti^e.  Vauc. 

''PVMRPRS.  CÀMfletor  ronge  tirant  fur  h  rroJct ,  ^irt  il  a 
||lufieiirs  «utnees  depuis  h  ph:s  claire  jufqu'à  laplui 
,    tbucce.  Elle  f>:  bit  avec  la  cucneo^llc»  tu  la  uraiited'c- 

•  «ni  arc  ou  tm  picti  (ie  pa  Ad.  Ce  mot  pour  Mn  h  eoa^ 

^  ptrarpre ,  eft  faic  toafeilfn  par  ht  flturifiér  t  car 

•  '   ils  (iifcnt  fatirprt  cljrr ,  Jiaur pttirprr  ypvurprc  brun .  \JA- 

cirfcure  le  f  [it  aufB  mafculin  ca  ic  fcns  >  quoiqu'elle  k 
f  .lïc  fcminhi  ea  parfmt  de  la  pôi?rprc  des  ancièbs , 
dt  derdtoffc  trtiite  en  pairrpre ,  ainF  <]ij't  n  !"  j  dan» 
fer  trticlcs  qui  precedcnr.La  pçwptc  ccit  r2i.,bilicnKnt 
dcj  anciens  K'- s. 
-FuuftpsE,  eSUncorc  mirculrii  m  pariant -de  la  coakur 
'dont  leSafril  pciii»  leCid;  tnlfetl  ne  fe  dit  <ju'cn  vcr*« 

J.'  (  :;n  ;    i}Jc,}jLBn  d'un  or  iwf.iit'  &  pur  , 

l'MT  j  n^uiulr^  rnfuht  &  le  loutprc  &  razur,  ' 

' P»R«AUtt. 

PpoRPiiB  rubA-mifc.  en  ternes  de  Bdfln  cfl,  fctonqitel- 
qiKt-dnt ,  ime  dei  einc}  cmlêtirs  des  Ani  oiriej  im'k'e 
«te  gtjeirles  <k  i'jitir,  tirant  li  r  !c  vio  ctj  félon  Ifs  autrij, 
«k  «o  r  &  Je  rou^e ,  ou  de  la  loirteor  de  auttvet.  Eilc 

■  figmfie  rrMper^A» ,  éMâmttylàtPÊ&é,  df^é^saitrUi, 
'    fti,  fitti.  La  plupart  de  ceirr  f]r:i  nnr  ccrit  do  Biafon  > 

comme  Favin ,  Geliot»  les  PR  Monct,  &  Meneftricr, 
n'adm-ttent  poiDt  le  pMr^r;  pour  cooleur,  nVrant  pas 
»  fimple*  ouït  eompoft  du  mélange  égal  de  quatre  au- 

•  tttes.  lit  te  fcot  pjflcr  pour  un  ^mail  mitoyen  tantôt 
couleur,  &  tantôt  m«al.  Les  Efp.igools rappellent 
uHdmiptn,  tellement  qu'on  lepeut  mettre  fiir  te  inetal 
&  Ait  la  couleur  fans  tàoffeir.  Il  eft  reptefrftfé  n'gra- 

•  varcpar  unehacînjic  en  barre  ,  tirini  Je  î'anglc  gau- 
che <iu  chef  a  l'angle  (l;oit  de  I2  pointe,  LeDuchédu 
Maine  porte  fcuié  de  Trincc  à  la  bordure  degneoica 

-  btiii  au  franc  canton  itftnrpn  au  L[ua  d'irgcnt.  . 

'j^0^>llPlts•  r.  m.  en'tefmeide'Mcdveine ,  eft  une  cfpecc 
(ic  pcKe  00  lièvre  ttiiligne  tjiii  p  iroit  pjr  des  ^riijn:  ns 
fut  le  euir, fcinb'ahlcs  à  des  morfiiret  dcpucci,oode 
fuaàfy»,  ou  de  gfaios  de  mil ,  ou  de  petite  verok.  Ellei 
font  rouges,  citrin.'s  >  tannées,  violettes  ,  a;urt'c>, 
livides  ,  ou  n  iirc^;  quand  elles  paroiiicfiî  en  grajiuc 
quantité  >  tVK  bon  figne.  Le  vu'gaire  les  appelle /r /^r  j 
d'autre /m/m^,  à caufe qu'elles  reffemblcnt  aux  ku- 
ttliesi  d'antres  p4/»#erf,  parcr^uVffes  volrigent  comme 
pipiL'flrti  fjr  p'ufieuri  menibi  :^.  Q  -Itmcfcis  elles  s'c'- 
tcndcnt  fort  au  large  comme  Jcs  crelipellcs ,  fuivant  la 
tjtialité  du  venin.  Il  eft  mort  du  pmpre.  J.  Crugcrfaic 
confifter  U  caiiféde  cette  malidic  dans  une  pr^^rriiu- 
rc  proJoîtepar  h  fermentation  des  particuies  l'uîpliu- 
rnifes  rjliiî  .i  Jii  failli  les  plus  volatiles.  Ce  qtii  fjit  ia 
coagu'ation  &  la  dlnulurion  tout  cnfemble  ,  c'clt^j- 
dncttapounîtdrv.  Une  nifimqui  le  porte  iaflîgner 
cette  caufe  oupwfrt,  c'eft  t|<ie  les  Praticiens  impio- 
jrent  avec  fjccts  contre  cette  maladie  les  reiiicdca  aci- 
des ,  comme ,  j.Dr  c]ccm|;îe ,  l'efprit  de  vitrio'.  Lci  irl* 
des,  di:-il  ,  dif?ôlvcnt  lefange|rMnd  i!  eft  coagulé»  0t 
le  coagsi'catq  iandil  eftdiffoiis.J.  desSç. 

POUR  PRE't  ft'i.  dfj.  De  couleur  <fe  pourpte.  Va  range 
fturpTt. 

POURPRENDRE.     «ft.  Vieux  noC  PrenrfK  de. 

puis  un  bout  j-jf^u'à  l'autre.  !.«  ricîfleide  ccitepha* 
ic  pMiiprtMttnt  toute  ia  planche. 

pOURPRE'i  on  POURPRIN',  fc  difcnt  chez  în  Ficti. 
riftea  des  couleurs  fim^d  font  fut  le*  fleurs  appro- 
chant de  h  pourpre. 

On  appelle  (îevre  fourfrée ,  une  fierre  accompagnée  de 
pourpre.  Une  petite  rtmXtfnrpic, 

POURPRIS.  fgbft.mafr.  Vieii«motqnl  %nîfîoic  EIk 
clos,  encctnre,  c!A'LTf  «le  quelque  ficu  rc':-nrur;al , 
château,  mnfoo  noUc,  ou  £ghfc.  Dans  le  pais  de  Caux 
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l'on  appelle  tntatt  naooir  tu  fturfris .  renceinte  de 
mairuns  ila  campagne  qiri  appartient  à  l'aîné  pat  precî~ 
pot;  On  «dit  poétique meiit ,  le  cclefie  fmfùi  )  pour 
dire  ,  IVnct  rire  dc5  cic'  x. 

L'Abnlle  ra  pMtr  le  crceu&U  nfn 

fiàt  ifmrimimh  poiirpris  ' 
/m  p«/r  FaUn   ii!?hfVf  , 

Avec  grtnd  {«in  tlit  t'apfti^ 

A  ftrter  t»»  ie  étux  huât,  Ol.  M,  ' 
Pearprii ,  viriit  depmrpTMNfrr. 

POUR  (i^ilL ,  eA  WK  exvtemm  abrégée  uiàJbiBi. 

nvf  f.CVjndon  c?;t,]r  i-r  fuis  pis  affez  ltciirfiixp«irf«i# 
cela  loii.  il  taudroit  un  grand  toor  de  paroles  pour  l'ex- 
primer autrement.  Sicet:e  façon  de  parler  éroit  flp- 

•  portable,  ce  ferait  dans  ce  ca».li.  Elle  eft  i'i 
que  l'on  ne  peut  pas  ditr  la  mémscKolèen  d  =»iires  tcr- 
n,cï ,  lins  eflongerrcxpreflion }  mus -H  faut  s'en  ab- 

'  ftcnir  quand  fin  veut  #erwed*imc  meolere  «onreâe.  Le 
commodité  l'dtabHrTTlim  le  conTerfaïKm.  Vao.  Mn 
de  Vji;i;ef.în  nes'cft  point  trompe  dans  fon  liorofcopc. 
J'ewr  t'cli  t'fjbli.  F  perfonnes  qui  ont  le  plus  de 
politcllê  difcnt  dans  I.1  converlitinn  :  fa  conduite  eft 
trop v^nliere ,  peur  ftr^'fl  Calomnie  7  donne  la  moindre 

'  eitetnrè.  Il  s  m  irqtié  trop  precifément  ce  qu'il  en  p«n- 

■  loit,  pthrque  I  cii  ew  puiflè  douter.  Je  n'oie  plus  !c 
condamner ,  puifque  nos  metllears  Ecrivaioi  a'eo  font 
fcrvis.  LeI'aoegyrifieduPrioce  de  Condé  t  dk»  cé 
Héros  éioit  ennt  mi  Jt  Iruiinge  mcrre  fa  plus  fine»* 
re  !  c'ctojt  allez  cju'cik  lût  loitangc ,  fiur  fi'il ne iepât 
foutenir.  Bou.  Pm  que  pcut  paffer  dans  cet  fib/tm»  i 
je  lie  fois  pas  affethevreuifMr^«elaairi««tfMr«e 
ceb  foie ,  &  autres  de  cette  nature.  Cependant  il  bot 
les  éviter  autant  que  l'on  peut ,  &  fur  tout  en  écrivant* 
L'A  CAD.  On  ne  doit  jamais  le  mettre  pour  lîgnilîcr  a/i* 
que.  Id. 

POURQUERRE.v.aô.VietiktaiC.  Chercber de  tou- 
tes parts ,  |iourfoivre. 

POURQUOY.  ajv.  interrogant.  Ptnrtpiiy  ftiee  tant  de 
brait }  Vous  n'ofetiee alier  là.  rtmqiii;  non  ?  S^avcx- 
vous  fturqiiey  ?  On  dit  suiR ,  c'eO  ^tuiqtuy ,  quand  on 
t  intiiu;t- r.iifonncrrifnr.  \'ols  ctcj  lagc  &  règle  j 
cVj{  pmfqu»y  Dua  vous  bciat.  11  a  travaillé  toute  la  vie 
c'tjlpimf.fy  il  a  de  la  réputation.  VoBS  avez  adminiftrd 
Je  bien  de  ces  Mineurs,  volIipaRnMipVM*  leur  £tea  re- 
devable. Quelques-uns  de  nos  meillcnrs  Ecrivains  efti. 
mcnc  cju'il  faut  mettre,  ce  fut  ftutquty  t  ivtc  le  prété- 
rit indéfini ,  a£a  ^u'tl  jr  ait  du  rapport  entre  ie  tetns  qui 
lidt  t  &  celai  qui  va  deranr  i  comme ,  te  fut  pourfu^  lee 
Romains  h,inu!(r(ni  c!rs  viffimrs.  \4i'is  ils  fc  trompent} 
le  tetns  piclcnt  t'e/i pturauaj  cotivicnt  À  tous  les  tcros  qui 
fuivcnr.  Vau.  Ily  a  des  gensqui  deplaifent  fansqu'od 
f^achc  dire piurqa0y.  Htt-L,  il  n*/  a  rien  de  plus  com- 
mode pour  le  peuple  que  de  croire  fins  fçavoir  fturqwj. 
El  u.  ir.viv. 

Oh/c  J!i  irr«  i  fAtnear  ftns  qu'en ffsdie  pour^uojr.CoRK* 
PMri|uo)i  prrwxtMw  iMt  itfâm 

Artas  ec'eftt  drfjux  i  lnvcux  f  Moi  . 
Si  nu  femme  tfdilli ,  qu'elle  fleure  bien  fort  i 
lie»  pourquoy  moi  plturtr ,  féfqueje  rt'ei  fâi  ttrt  ?  lo. 
PootQOOY  >  eft  aniS  lîibft.  &  lignitiele  caafe.  Oorent 
fçavmr  le  comment  ft  lef*«>fA«rdes'clMift«;  Aïs  fig 
j'ai  trouve  fc /•eurr/os; ,  !c  niru-i  de  cette  affaire,  line 
f-.nt  pas  manquer  à  !d  pardc  kns  un  fenrfuy  qui  tienne 
lieu  d'ncufe. 

POURRIR.  T.aô.  &m  Altérer »giterpetit-i>petit, 
corrompre.  L'humidité  feierth  i  la  fti  tous  les  corps. 
Le  bois  fep#«rf*r  àl'eau.  lHaL-t(j:ic  le  bled  l\  •ru;et 
les  graines  psurriffem  z\»nt  que  de  germer.  Les  kuks 
■fe  ftatriJSem,  tjuand  ils  ont  pdTé  leur  matbrité.  On 
flic  ou  cmbaimMks  cor;«  fou  cniflckr  qu'ils  nefe 
UMtnftnu  .  • 

Cl 
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Ce  mot  nmt  ie  purert. 
'  PouaM"-9rc<iuaulIi  de  ce qo'on fait  corrocnpnrnprci. 
ÎM  Ncg[Kt  ont  «ccootuai^  de  biflê  fmnn  ieut  poif- 
Ion  avant  que  de  le  maogier.  Bosmam-  Quand  eu  hit 
de  U  gelée,  on  liitfe pmririe  covela  tîiDiie  jufqu'â  une 
toticri-  diifn !L;ir;n  ac  fc«  parties  pouf  cniircr  plus  de 
iiic.  On  iaiife  f$>$mr  ia  âioiier  pour  es  iairc  de  mcillcu- 
lei  conchct.  Ouftmrii  let  cfailfiiiM  pour  faire  dn  f*»" 
pi>r  ï-shr  petirm  dc  cuire  »  c'cft-i-dirc  •  tiicc  néfC 
autant  (ju  tl  cit  poiEbic, 
Ott  dit  âguré  ment  ,  Fjire  ftarrir ,  un  homme  en  prifoO} 
MOCUK»  l'i  tenir  luB^  tcms,  OnditaufR*  fMnir 
dans  Tordatei  daotia  mircre;  pour  dire>  jr  croupir. 

L'en;  c*t:r;ncnc  Je   cr-ns  cjui  veulcn:  pilT.  r  pour  ^cm  dc 

Jlualitc  »  fait  ^u'oQ  va  déterrer  leurs  aaceircs ,  ^u'oû  laii* 
efoicfMmrco(cpot(Mtcela.  Bell. 

l/n  AuitUf  ne  ftm-it  fiourr'.r  m  fùrftf  ^  R  a  r  . 
Oa  dit  qu'un  os,  uac  dent  k  pturr.JI{a!,  (jujod  on  n  a 
foiadejéiMtto/er ,  ou  de  les  faire  paactr. 

PostM  I  II*  put.  pair.  Je  adj.  Ponoe  fMfrir.  Viande 
fttnkic  tmté  S:  ie  grain  o'cA  fmrtiituu  la  terre  »  il 
ne  pourra  produire  d'autre  guint 

Oa dit âgurc'meat »  d'un  mitliis  citoyen»  ijuc  c'eft  uti 
membre  fmirri  qa'il  fîat  retrancher  de  laR^ubliqncOa 
dir  J  î'f  Jjntr^ui  »  U  ]  ç;rjnd  nombre  de  lieux  COŒ» 
tnuns ,  6t  qui  a'apai  i  art  de  les  digercif  que  c'cQ  uo 
pue  fturri  de  feicace. 

Ott  appelle fttfmthta  gwpic  <  M  rj^âr  mUi  deptn- 
fieon  viaaJei  9c  •AilonMmeiu  dimeat.On  le  dit  nilS 
d'un  mélange  de  pludeurs  arom  itcs  5c  parfums  <]ii'on 
awteafcmb  e  dans  an  pot ,  d'où  rciultc  une  odeur  agré- 
able &  nouvelle. 

On  'iinuiTîiu  fubftantifj  CecîdieliEatlepiafri.  Oittle 
pturri  dc  cette  po're. 

#0  dit  prorerbialcmentt  cela  n'eft  pas  ftimi,  pour  fe  moc- 
qner  de  quelque  vieua  COUC  )  ou  iil/ioirc  à  quof  OB 
joù  e  peu  de  croyance.  On  dit  d*aiie  jeune  perfoniie» 

•  qu'elle nvft  pai  pBHrrj*.  pour  uire  ,  clic  efl  jolie.  On 
dîtau^  t  Bocjf  fj'gnanc,  mautoa bêlant  i  porcftiirr*! 
tout  n'en  viut  rien  ,  s'il  n'cfl  b;eo  cuit. 

PO  JRan'UR£.  f.  f.  QiiVné  de  ccqui  eft  poarri .  cor- 
rompu. L'homme  n'dt  que  vers  je  «|ue  pumitart  aprii 
ia  mort.  Dios  ce  /âng  il  7  a  de  U  ptumiure ,  ce  lâng 
Burqw  de  U  ftmumt  daas  le  corp«.ToHt  ce  qu'il  men- 
.  geretoamecopMnaMr».  LiaagiciiieT»iit<elapMP> 
nmt  de  la  chair  •  c'eft  de  la  chair  pourrie.  Rieo  ne  fe 
communique  plu«<|iiel4pMniM(fr.  Les  plaotes  ai  le* 
animiuK  ne  Ce  fixmir  M  debfMfitaM'. 

0.1  dit  d'un  homme  peron  ii  nalidK  veotiione  ^"il 
tombe  en  fwnitwrt» 

POURSUIT  TE.  f.  f.  A(ftio!ipar  laquelle  on  court  après 

'  quelque  chofe  pour  l'attraper.  Lea  le/riert  Ibot  irdeoa 
I  lapMiP||Snt(edluiilievfe.  Oit  a  cafojr^  desPrev4it  I 
lapwfr/a/fr  de  ces  roleurî.  Il  erolcà  Ia;rMr/ifrr«dcs  en- 
nemis, il  s'étoit  engage  à  ïi  ptiufifiit  des  conémis.  Aai.. 
Arrêter  la  fturÇmtt  de  reimrmi.  Id. 

PoOKttllTKi  fe  dit  lîgurément.  La  Tolootd  k  font 
Wtdrdtenieotà  la  ftutfmt  du  bien  >  &  i  It  tile  d« 
Ml.  tiPlillarophie  a'appli^  à  lapwnj|iwr  delà  re» 

PeoMtiiTC,  figirilïe  aolB  leCiia  qu'on  prend  db  foltid- 

rcr  ,  ou  faire  rru''frr  une  affiire.  ÎI  1  c'té  tong-tems  â  la 
Cour  à  la  ptutfmt  dc  ce  Gouvernement ,  de  ce  Béné- 
fice ,  d'une  penlîon  ;  d'une  grice.  Ce  jeune  homme.eft 
attaché  ï  h  fmùùu  de  ce  ourijgejce  plaidetir  i  la  ptar- 
/wTf  de  ce  procM.  CMc  fMnmea  bien  de  ta  peine  d^  it 
ifrft "  n  Ire  Jci  pnirfutiti  amoureufcs  de  cecavaliff. 
FooKtviTa  .  fir  dit  aoOi  des  procedurta  qu'on  fait  eo  Jnf^ 
tice.  Oodie*  une  ^ar/Wr  civile,  une  fMf/Sntrcrinl- 
rwHe,  !!Tif  pw/rftfrff  Je  criée,  d'ttnc  diflribuiion  t^e  r'e- 
■Mrs.  Cet  uiuTKr  bit  de  violentes,  de  rigoureufes  f  Mr- 
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fmtei  contre  fin  dibiteurs.  Loe  inflanre  prrit  »  q^nand 
ou  Ja.ile  écouler  trois  anocci  iaasitkrjkutu  Uitt  i<{ti> 
fe  d'inflaoce  efi  Un  rcoouve.lt  ne  ni  ut  psar/HW  loisaat 
ka  dntHcia  crrar-ciif.  Uee  tona  c  ne  peut  tf/â  » 
qu'elle  ne  Ibti  antonféeenJoAicei  la  ftmfitiu  «r  fat 

tirojrr. 

POURSUIVANT.  AHTE.adj.&iitbfi.  Cciiri^bfi<: 
gM  pour  obtenir  qodqM  cia»ft.  UaftMdoiSMIVM 
jtm/mrsm  qui  demandent  cette  (i>ar|e  ,  ce  Unel  ce* 
pQtclope  étott  fort  importunée  du  ncœbié  ce  kt  ftm^ 
pHVéMt  qui  la  recherchoient  en  nuiiagc. 

PoemioiVAMT  ,  le  dit  aiA  an  PaJai»»  de  celai  <p  foste 
loitaiitferreti'Bie  ficitatioiit  ea  ordre  St  dwnbwMNi 
dedeoicrt.  Le  ft&rfuivtm  ciiécs  icprcftnte  tous  Irt 
acaackra.  LlnlÉtuétian  à»  ptoci»  ne  k  tait  ^'atec 
le  ftmfmmàm  »  &  avetic  plua  aBciea  Procamir  dca  vf- 

pofjr:!. 

i'ouit SUIVANT,  f. m.  Homme  qui  recherche  une  iJJe» 
ou  uaefiramie  coviriijgt.  GeM«ftlf«itC«acekai 
dani  Vilku. 

PoaaiaivâMT  i>'*tMia,f%ft£t  autufois  draGdiêlt- 

hommes  qui  s'attadioicnt  aux  Hérauts  pour  afp^rcr  i 
leur  charge  »  i  laquelle  iit  ne  pouvoiciu  panrcsir  y'a- 
prcs  fept  ans  d'appieotilTagc  pafe  daai  cet  eavrdcc. 
ils  étoient  delà  dépendance  des  Meraurs ,  &  aff  fr.  Irrt 
à  leur  Chapitre.  Un  Se  gneur  Baoucrct  pouvait  atotr 
des  rMr/(rir4Ju  fuus  l'svtu  de  quelque  Heiaut.  OmIci 
baptifoit  dans  1rs  F^tc*  /ôlcasodicc  apréa  ]eiba|lcrt 
de  quelque  nom  gaillard  •  cotBBK  Jri^Wt  rttkiftm , 
SdBjmtmir ,  GttlUrdtt ,  StnpmiiM  t  Him- U  f  ed  ,&.c. 
Leurs  coacs  d'arme I  ^toieot.dift-rcmcs  dc  cclJca  <k* 
...  tteaatStALitaavoiCBCdeabltons  fansoraeflMat.  lija- 
Cttcore des pMrr^rrr<nr  d'timr:  firvrrr  aui  |raode( 
cereaxwi^.  Ils /om  prriipc  luLiLez  ccn-.n  e  les  He> 
riurs  d'amea  ;  mais  ils  rte  portent  point  de  bllM« 
parce  ^'ilaa'ont  nca  à  conaïaadcr»  A;  4|a!îla/aM<o«> 
nelet  Aidce  dèt  Hcraim  ta  Aagrctme  én»  f«  cd> 
Ugt  iti  Utrâkis ,  i!  y  a  quatre  ttmfmt/au,  qu'cr.  elle 
MmtM  HtM  ,  Onst  «s^jr  ,  Ùis^m  tm^t  de  fmntm. 
Sgt ,  proUabIrmaïc  de»  aiarquea  de  dUUaâiea  qae  ebe* 
<un  d'eux  portoit  anttefois.  <  *Lfrr  rftJT  Ij  ;f  ^  ea 
a  deux  antres  qu'oa  appelle  Ptu^junum  utwrdmmtt, 
MiEce. 

POU  RSUIVRE.  ».  aô.  >  fmfii ,  Jt  ftmfiirm ,  je 

ftarjmm,  j'â$  ffKtfmn.  jt  fm>Jmnsi  tftrjefwftntt 
fut  je  finijutrifff,  itftmfmvrm,  Coom  if  m  cjll  can 
pour  rattraper  &  lui  oujre.  Ptnftùft*  l'épce  dans  les 
reins.  Il  ne  tant  pas  fturfmmtet  enatmk  jal^'aa  beat; 
les  pouffer  dan*  le  de/cfj  oir.  Le  criminel  fe  ^  oTjrr  frur- 
fmvi ,  fe  jffta  dans  la  rjricrc.  Qui  fçKrfait  ceux  iicvits, 
n  en  prrnd  pas  un. 

PouKsuivRBi  lignifie  aolfi»  Conlitioer  foo  chrmia*  ù 
ronte ,  Ibaeamprire.  Un  brave  f-rfiàt  toAjoera 
po  nte ,  tjtrelquea  obffjcics  «ju'on  lui  opporc.  Cet  éco- 
lier fttufmt  fcs  études  3  ce  curtruz  Ut  vojraecs  ;  cet  Qra« 
icur  fa  McraiioB.  Ce  jease  boeime  ira  birn  loin  «  al 
fmfmt  comme  il  a  commencé.  Le  remor  «'s  I  :  r onfci- 
ence  futtfmt  par  tout  le  criminel.  On  dit  auiu  ,  eta/ai' 
rte  un  difcours  ;  pour  dire ,  le  continuer. 

PouasuivKi,  lignihe  aufii>  Briguer,  iblliciter,  ticbct 
d'obccoir  quelle  cbofe.  Qpaad  «1»  a  bincaawicocl 
il  faut  f  J(fr,''tt.'v?j' pLii.ntr.  Cet  Officier  ^»tT/«;r  le  rera- 
blilteroent  de  Tes  t;jgts ,  Je  pa^roneac  de  la  charge  fup» 
primée.  Il  ptar/îiir  cette  veuve  pour  l'époufcr.  Apoilas 
fmfmftt  lcMi{g>tems  Daphné.  Il  fmfiut  fa  recepaon  en 
an  tel  office.  Ce  galand  efl  toâjours  avec  une  tdie  ficsw 
BW  >  il  la  farfiùt  de  prés. 

fMf«rM«ifoarfiitrîei  iréAi,fimmmflk  » 
Blnô-fH»  tmimm.  Voit. 

Poursuivre,  fipnif'p  rncore  ,  F^îre       prcrfc^tTre-*  en 
Jufike»  L'ioicripuoa  aa  bu  fe ftujmt  ou  unkcwoc  « 
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(D«  criipincKciDent.  On  eiè  long>-tciBS  i  fm/mm  l'aa- 
^iewr»  i  l'dMtnird'itn  Prcfidentii  ftufiihnt  m  pro- 
cès, i  !«•  roccirccB  cur.C'^fl  un  te!  Procureur  «jtii  y»ffr^ 
jmt  l»  vente  de  cette  terre ,  l'iaftaoce  d'ordre,  ii  ftm- 
/Vf  la  vengMûre4ckoNtcdeliMfcn,aniCf]»tKHi 
d'iiofliicur* 

■  Ob  ilic.en  ftik  rfe  MKdnr»  ^\Ht  Fennirr  a  foD<  jm  attU 

fi>n  ,  une  met^i'He  ,  r.nCt  tju'ellc  fc  fturfmi  6c  GCMn|iSfW» 
Un»  en  faire  une  p  tu  ample  ffcciticaaou. 
•^gWWUrK»  t fe  ûMt  ^Iqucfeaahfolumcnt.  Ne  voHlez- 
vous  pat  futrfutmf  11  ne  comparoir  point ,  mais  il  ne 
la:  (T.-  pas  Je  ftHfftum.  Fmfiùvtt, ,  veut  avez  bien  com> 
meocé  :  fM'Jtufa. ,  vaat  n'avet  qu'à  ftm/ume. 
Qa  dit  pro«eriN4lciMiM  »  tp'aaftmfmmhunam  i-cor  âc 
icrit<;wiidcwleclirtchcp>r  to«r>  fttijMw»  J  wf^ 
ifrijc'fft  pro.if  rr.eni  ,  (cUm  Kxoi .  courir  après  une 
bétc  corntrtcinc,  ou  trompetant  &  huant.  OadicaullS 
ftmfmiwn  quelqu'un  l'épée  dans  les  reins ,  tant  su  pro> 
prd,  qu'an  %uri£»  ^uad  fa  la  ptdfe  tcep  kn  dt 

par*»' 

-  P-juRsiii^t  ,  m.  part. pa(r.  &  a<f j. 
POURTANT.  Ca^i»â4Mi  adviifaitM  ^  corti|e» 

^iitftnim.  NetoniaMt».  QoBÎqif^tl  fek  luitilc»  il  i 
fêMfiMt  fat  uni  {jrin.Fe  t.n^.:<r.  Cette  i  vaut  ure  ell  fur- 
prenante,  ma  i  Cl  le  eO  fturtdnt  vrayc.  Cette  tenuac 
lait  1«  prude  ,  elle  a  famtéM  bien  des  intrigues  (ècre- 
tet.  Cet  raifoos  (ont  afT  z  fortes  >  je  fuis  feurtâm  d'a- 
vis qu'on  y  ajoute  Cil >e-cL  Ce  n'tfi  pat  fMtrMM  qu'il 
nciàiile  croire, lltdibnllnrdMMl%%rii»iJcft 
ftmtmtBoa, 

POURTOUR.  Cm.  Terme  de  Mifon.  C'cfiréco-- 

due  «  lalongncuri  ou  7a  mefure  d'un  corps.  La  chemi- 
née a  dans  une  cbanbre  tant  de  pturicur ,  ou  d'étendue 
>  dans  les trowcdtei.  Horsd'cFuvrc>ronf««rrtirrcftCim 
cten^ué  4es  qu.jtre  côcrs.  C't  Aauni  la  ctrconfcrence 
d'uncorptrond  !  IcfamMird'uo  dômei  k  fturtmr  d'iJif 
coiomoft  C'cft  ce  ^  Ici  GcMieue*  «pptUenc  ffti* . 

ipJuRVfiO  t  POURVEQ  QUE.  Voyez  après  Pour. 

TOtR. 

POURVOIR.  V.  neut.  &  cjnelquebis  aâ.  Jtfnrmst 

-  jefMBWdMtj^fwrm,  jMiptmmi.ftpiinmMtf»  j* 

rwrf$j* ,  que  M^m/r .  ;e  ptmrvmtM,  Donner  ordre 
Quelque  cbefe»  avoir  foin  qœ  rien  ne  ntanque  «  que 
to-;  C.y.i  en  l>u:i  ûi  're.  En  ce  fcns  il  régit  le  datif,  La 
.  Ptovidrncep«pnH  à  coos  les  beibfot  de«.  creatarei. 
Voilà  tienéa  iêntéte,  Hfmfpnmk»  SHesham. 
nrs  n'y  f*uT*«ytnt  ,  Dict;  y  pni.'rvonj.   Les  Officiers 
de  police  doivent  pmrrttr  i  toutu  chofes  i  maintenir 
^  MRdaMonhMiordre'  Oa a ptevu  c«  inconvenxnt, 
&  on  y  1  pwi  M  »  on  y  a  y  port^  le  remède.  On  a  don- 
lU  avis  au  Roi  d'an  tel  abâa ,  afin  d'y  jm«/vm/  par  fa  pru- 
dence. LycurguR  atcfcy  ftwHi  â  ta  laedeflie  de» 
fcmmes.^ust. 
■U  wd»  •'(Air  fMp^rt  I* pl«i  fit 

Ctttu  l'amtlir ,  m  U  ^^icim  tc  rjftile, 
U»kmmMi  mmx  qui ^iilic ,  m  mia 
t  pourvoira , fi  pourvoir  rfi  pojjiMt.  La  Font. 
Pourvoir»  figaifiraufllît  Garnir  des  chofes  nccrflàiret  à 
la  vie .  de  â  la  dcflcnfe .  emplir  de  provifions.  Une  pla- 
ce frontière  doit  être  toujours  biflO  fttnul  d'ItoonMi  i 
de  vivres .  &  de  eaunitions.. 

Â  ngUt  ms  dtfin  «  à  furfn.'r  l'eTi^e  , 
Zt  fmftrt  t'U  ft  pMtt  «w  TMftn  du  mufr^ft.  Boit, 
VooRVOiR»  feditauffi  des  étahliflt  mens  qui  fetunr  par 
clNi|m»>ii'a»tiigc;  Ce  pere  a  bien  p«irry«  fes  en^ns. 
^  lltjîsaBdnacKariseironftIs.  ileftbenfsarnr.  Il  a 
trouvé  un  boa  parti  à  Tj  fil ic ,  rlleeft  richement pwnwf. 
.  11  a  laitfé  tout  le  tonds  de  les  oiarcfaaitdslc»  i  foii  «adcc  > 

Tawill* 
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foooecpii t'avançâti  il s'cftpMwiw comme  il  a  pu*  tf 
n'a  pas  JatlTé  dt  laite  fertnie» 

Pourvoir,  en  ttrrr>c5  V  l'alîi'j.fîn^nifîf ,  Donner  le  titr* 
d'une  charge  ,  d'un  iJ^ncHce  ,  ie  droit  de  l'ekcrcer  t 
delepofleder.  Cet  homme  s'cft  lait  ftmnh  d'une  char- 
ge  de  PrdideoL  il  c&  Noble  ,  car  il  cA  fmw  d'uM 
charge  de  Seevenire  do  Roi.  Il  (t  hat  pnmk  en  Cour 
de  Rome  pour  être ^««rHfd'  .v  Rc  c  ct  fur  une  refjg- 
nation ,  fur  un  devgiut.  Les  Collaieurs  ordinaires f  «m 
jtrtnt  aux  Benchcci  qui  vacqwnc  par  anott,  dépendant 
de  leur  collation.  Le  Roi  ^Nrrr«;r  de  plein  d:oit  aux 
fienehccs  vaquant  en  Re{;alr.  Le  Pape  cft  obiigc  ce 
f««riw(r  celui  ^  le  Roi  lui  oooHDe  pw  un.BeMlîce, 

Pourvoir  ,  ttSt  indficnehaAr  noratea»  &  fignilîe» 

Etre  Joiié  ,  parragc>  Le  Ciel  tfvavii  cet  horinv  d  un 
efpr  t  vi/>  d'un  jugement  fain  »  d'noc  Iieureufe  mc« 
voire.  Cette  Dame  ell  ftuimUg  mille  atitaila  »  de 
toutes  les  beautcz  I  de  louies  les  grâces  portîbfcs.  Cet 
bommeeAbienfso/nide  ues,  a  ccc  b-en  fnrm  de  ta 

i^atuici  powrdûeyflaangcaôdattrf  iloc  taÎRMDçuc 

rien. 

Sa  MtaRVMRr  avec k  pronom  perlbosel  lénifie»  S'a-»- 

drcflcrô  cjucîcurHfc  rttirrr  dîner»  lai  pour  lui  dtman- 
dn  (ecouts,  gt'Ce,  ou  jullice.  Quand  on  a  fait  un  meur* 
ne,  ii  iaut  ië  fMirvwr  pa  -  ceveia  U  Roi  I  &.  obtenir  fts 
lettres  de  grâce,  il  Hiut  fr  fwvm en  JuDicc  pour  avcir 
fecours  >  prott^ien  àt  réparation  des  injures  %  des  vio- 
lences ,  Ht  non  pas  tier  de  mair.«mi/è.  On  fe  fmtrtit 
pu  requdtei  par  e]ipi«ic  *  patdwnu  kjt  Juges  iniier». 
cnrt  i  par  appel  devtnties  fupciwnrt  i  par  oppolition  i 
pîr  ictjuctc  cis  ilc  contre  les  jugemens  &  Icj  arrêts; 
par  callatioDM  Coofe  I  Pri«^>  aN  GrandConfcil.  Lca 
EccleiLiliques  lir  p ««rv;;var. dcnot  l'<  IHcial  >  devant 
le  Ptimat  I  en  Cow  deRomei  potir  1rs  c.iufes  qui  lea 
regardent.  Sourcnt  1rs  jii  cis  oi dont  ent  que  les  partars 
k  f*iirv€irsHi  curr  mc  bon  leur  fttaliîtn  «  hut  à  t  ilts  à 
£eftttvm*  &c.  Le  n::ric  d'une  Requête  fc  tciioine 
avec  cette  loramk:  Leluppliaiita'trcouieè  «ene  m* 
torité  pourlui  ^trc  fir  Cl /cvryn  I  pou^  lui  faire  rendre 
ju  ûcc.  i>s  leroot  obligez  de  propofct  leur  déclina-* 
tOifCa  fini  «inlils  pwfloit  &  parnsr  i  te  Cipinioerir» 
Pat. 

Oo  dit  proverUalen'rM  •  qu'un  liririne  cÀ  |iea»T«  r'e  lîl  & 
d'aiguille  |  pour  dire,  qu'il  eflfMvM  deCeRrcc.^*illui 
im  four  reulfir  en  une  aftàire. 
PoaRven»  tut PiooRvn  •  uë.  part.  palT.  &  adj. 
PooRVïu  ,  ef{  aufli  fubfl.  Lefwva  d'un  tel  Bercfîce  a 
été  cnatiitcou.  ileitptfwn»  par  devo'ut,  par  nullité  de 
ntreiou  incapacité  des  Titulaires  ci-dcvai)tp«irrm.  Le 
paurvar  d'une  telle  «lurgcadroitdefeirc  tclfca&  idtc« 
fendions. 

PouRv.  i).  Sorte  dccorijoncfl're  qu'on  employé  priur  mar' 

Îuer  ugc  condition ,  une  clauic>  il  eli  ordinaire mcilt 
livi  dn  fur  »  &  rcgit  le  rnb|onâi&  Kwnw  que  voua  ma 

hÛict  bien  cet  ouvf2j;c,  je  voi  s  donnerai  tJnt,  rourva 
que  vous  n'en  parliez  pai,  je  vous  Jitai  ie  fecrct  de  CCN 
te  aHiire. 

Pourvu  tpfa^  j'ànrirt ,  &  fsVii  moiw  jt  U  nji , 
Slgrje  mnrt  aulfi-iii ,  je  mtutrtù  flem  de  jtyt. 

StGKAIS. 

POURVOYEUR,  r.  m.  Celui  qui  a  foin  de  pourvoi» 
noriDiiilon  de  «ivre*.  Let  fettrvvirain  du  Roi  doivem 

fournir  telles  vlindes  tous  !<s  jmir^  i  tel  prix.  Oîi  ap- 
pelle chez  les  Mendians  ceux  qui  iunt  la  quête,  les  i'«»r> 
i/^.vp(  Je  la  mait'on. 
POU  S.  Cm.  Quelques-uns  écrivent  |«diir<  Ag&atimlda 
caur,  battement  de  HartcreJ  LraMedecîna  cosnmenj 
cent  la  yifi.-c  l'e  leurs  mjlad<  s  en  leur  tâtant  !«■  j!tim.  C>a- 
âen  die  qu'Hippocraie  tft  le  premier  Auteur  qui  a  se* 
nkrquéIemouvevieiiidttjiMKade^«Hl  R.d«aii*  ce  pnm 
Khkkhb  M 
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aOLbtttcnKne-des  ancres.  C'cd  le  même  que  le  rnooTe- 
mcnt  du  coeur ,  at  il  a  (a  [jRole  Se  diallolc.  La  tîcvrc 
'   ne  Te  connoit  tfÊt  par  ic  baKecneocda  jmh.  Vofnu  dé- 
règle .  un  pMnintemiinentiCft  un  inwiTaî*  ligne.  LorC* 

j^u'un  homme  i  couru  ,  ou  J  eu  ouetque  c'moti<iii  violtn- 
tci  fM"  l"'  bac.  U  ^aut  So.  bucunciis  Jcf«M  li'ua 
lioiiHiie  lemper j  pourfriftaoe  minute  d'hcuir.  Ceux 
qui  ont  naturellenDenc  le  ftut  un  peu  petit  «  vivent  plus 
long-tems  que  ceux  qui  l'ont  gr^nd  &  lort.  Baglivi. 
God.  Bergcr,dan$  la  Phyfioloj^ic  réduit  toute»  U  s  dirfc- 
tCQCesdii  p««t  ù  la  force  du  ftm  ,  i  lairc^Mnc&dnpw  > 
9t  ï  r^alii«f  &  il  dit  que  les  «ttret  i^fttencc» 

que  l'jiititjuitc  pointilleniêa  introduites, fofit  Ji  s  ri.!>tiH- 
tezqui  fuyait  le  toucher,  &  quel  rtprii  a  bien  de  U  pei- 
'nt  à  comprendre.  LeMeJecin  du  Serrait  n.-  t^tefe'^M» 
aux  bul  ta  nés  qu'au  traYCTs  d'uncrcpc.  TaveRn.  Les 
Medcci.i^  de  \i  Chine ,  ^  qui  nous  Jcvooi  is  Circulation 
du  lang  ,  à  titcr  fcutetnent  le  bras  d'un  malade  en  nuis 
•ndroia  aotir  obferf  er  la  lenteur  du  ftm  »  fou  ttdaùbUt» 
Mnioiiw«fteflb,  jugent  de  ta  cauft*  debittiBrè»  4a 
danger  de  de  la  durée  Je  la  nulj  iic.  CHMSUm 
Le  vitilUriMcMUtFbtrtéU  Artsptmt, 
Ttmht  étm  fim  dkt  Prate /jm  nous  &fém$  bshm,  B(M« 

Ce  'O'^t  vient  du  Ur,n  fmi^ t  KM-hka  ^  ft^,  VoftM 

ArtfRb  »  CusuR. 
On  dit  figur^naent ,  TÉcer  te  ftas  i  quelqu'un  -,  poitr  dire  » 

-  Tâchter-è  découvrir ft p^rfd*, 'fefdelTetns,  (analcnr. 
'  Avrar-qoe^e  laipropoTcrcRtv  «ntrepriie,  or-Iih  ■ 

tâté  le  féal  f  on  i  fonde  j'il  c'îoit  dli-.îmriii  a  y  entrer. 
Quand  m  |eùnc  hoaunc'i'ait  fa  prcmiric  campgne «  le* 
camantdor  Id  KicMMiir  tlcef  Ife  faav  »  hiî  Mrc  quvique 
niclic  pour  cp^^oiTver  î'i!  1  du  coeur.  On  dk  tuÂ  d*00 
hotnnic  qui  i  peur  ,  que  le  fnu  lui  bat.  -    '  ] 

FOUSET.  r.  m.  PaftH,  couleur  rouge  qui  icnonfe^blM 
ta^rainc  d'éciarl«te  &  qnt  feit  pom  la  teiniMe. 

POUSSE,  f:  r.  Maladie  de  cheval  qui  eo.Mc  I  une 
difficulté  de  refpirer  ,  c.niféc  parrembirm»  du  poumon, 
leiONi  accooi|M^nc  d'uu  batcement  de  flan«a  ét  d'^inc  dt- 
Iwwioftde  DVtiMtfiirtauelorfqne  le  cheval  qui  n'.  eft 
atteint  C  Hiit  ou  monte  !  •»  ""^iffl  efl  un  c.ii  redhibitoi- 
re  I  le  viiiJcur  eii  te:  u  de  icptcodrc  un  cbcval  qui  a  la 
f  Mjf«  ibns  ks  neuf  j'wrs.  U  y  a  dtt  remdsf  fOV  MW- 
oir  quelq«  temps  ia  f  m^. 

Poo  (SI ,  frdti  •■S  du  jet  dët  arbres ,  de  ce  qu^ls  pouAnt 
de  rrwmj  boii.  Onappi  l'i-  1/  j  i^nït  rc  n.i-^li  ,  1.  s  jets 
qui  vienixiit  au  mois  de  Mar«^d' Avril  :  ft^i  kcon- 
.  de  fenf* ,  ceux  <r«i  ficMNotMinow  d'Aoâft, 

Pot'ï»^  .  r.  ^.  l'ou/Bereougrabeau  du  Poivre  &  de  qiiel{]iTeî 
autres  Jrogues  Se  épicc/ics,  entre  autres  du  gingembre  « 
d>  nncis,  de  la  murctde& dehgntbied'écaflate.  Cha- 
que année  on  taille  le*  vigne*  pour  en  retrancher  h  der- 
nière fftuft.  f.csfapin»  ont  tous  les  ans  une  ooovrlle 
fni£e  ,  u  1  iiu  .  ni:  jft  pariehauc. 
'POUSSE',  adj.  m.  C'ell  une  ipithete  qu'on  donne  au 
«in  gîte'  poar  avoir  bouilli  hors  d«  h  Mfon  par  qui  lque 

•  chaleur  on  agiratioa  Dmiles  qraodidimnsrfMMwrive 

•  f'wveni  que  les  vint  font  fHifeK. 
POUSSECUL.  f.  m.  Terne  odieux  dont  on  qualilieln 

«Record»  dea  Sergen* ,  Se  autres  qui  fervent  à  mettre  Se 
d  ponfler  le»  gens  en  priloti.  On  a  mis  vtni^t  /•»«^r-r«/i  à 
fe$  trr-uflës. 

POUSSE' E.  f.  f.  Poid*  d'une  voûte  qui  fjirefibrt  con- 
tre  les  murs  fur  lefqueit elle  eftblrie.  I.i  p»aft  d'une 

•  voijtceft  pluî  ou  nioinj  f  rtc- ,  félon  11  'irj.cur,  &  félon 

-  le  luit  de  ton  cintre.  Les  jrc$Soiaans  &  le»  contreft>its 
font  faits  pour  refifter  i  la  fmfit  de*  win»  «  &  «'•ppd- 

•  lcntCni<mdni3* p«H/r>  par  qurlotu"!- i  ;i<. . 
OndtrpopttWrcnent,  Donner  Ja;t«.v/.,-  îquclcun;  pour 

dire,  l'inquiéter,  lui  fjire  prendre  la  fuite  par  qi 
ian*«g  tjiw^ua  an*  ^u'on  lui  donne  de  quelque 


FOU. 

POUSSE-PIF.  £tJB.  Ptm  laMM-ifMd  dont 
on  lereridaos  Icpai'i  d  Aunia»  ywr.lilw m h> lai» 
afrè<«q«e  Jamci  toàt^. 

POUS$£R.  T.  •ft.tdkwiit.  Faire-cftet  «mmmdi 
.qlt*MB  »  OH  fooue  quelque  cbofc  pour  l'^r  de  ù  pJac^ 
avancer  avec  peine ,  avec  force.  La  fouie  ^tat  grande 
à  cette  ceremoate ,  ïes  om  fnfmm  i  droite ,  ks  auitea 
à  gauche  ;  j'eus  de  la  pcioc  à  ftBjftr  ,  à  avancer  )iifiqu*i 
la  porte.  Les  voûiet  ffftut  Ktr  les  cdcci  •  pic  flesi  les 
mura  liirlefqaeis  elles  appu/rm.  Ce  mur  fjjt  en  do- 
htttêt  ouau  vuide»  iMM  vcotfe»ila>caaccf«iincOn 
dk«Â  ,  Puifftr^aD  hNMne  «n  ptifai)  pinrdpe»  fp 
faireeatrer}  Icp#ii/j'f7  Hors  du  lugi^i  l'tn  i'iirc  fnrtir. 
On  dit ,  ^««^  quelqu'un  du  coode ,  du  genou  ;  poux 

j  '■  diieWetoucber  doucement  avec  le  c«»udet  avec  le  ^cm*v 
potrr  i'ivtrrir  c{r  quelque  ciiofc  ,  pont  l'obliger  a  preo* 
lireg^ide  1  quilqyc  choie.  On  àn,  Puffn.  k  porte  au 
nea  à  quelcm  t  p^ut  dire.  l'empjcher  d'fltstier  en  quel- 
que lieu.  Il  wnlqitantm  état  &*iMwhrt#  tfPMt  -il  1m 
a  fMjji  ia  portean  nei. 

On  dit ,  Pmjfrrîl»  nMii|,;pcur  J  re ,  Cûupcrlcsoarragcs 
en  pliîitretaiuiUsiaioèc  qui  oc  fontes  traînes,  ti^- 
/iif  ilaiiiiin»«nMcaiiiretsefignifie»  TinMillerdM 

lullrc  j  ,  des  fnou!:rrrs  ^  \i  main. 
F9''jJeT ,  en  termes  ck  Marux;,  fe  dit  du  vent.  Ni     ?  :r.cs 

ruittc  par  labaj«  a«wlcllliîil«l*£il  qui  nous  f    ^ ■  Foi^ 
■'/«runb^caaaKcInaaCa^usMGkiafie.  tii^^àét' 

rrvcVUl^ua  <OMaiand0iDent  queraa<fiMtl  €9m  qui  tk 

ront  au  cabcftaii ,  pour  travailler  plus  forteiscDr. 
PoussBR  t  fe  dit  auffi  du  mouvement  qu'on  donne  ans  iar« 

deiai.  Il  finit  paa^  cene  poutre  plus  feMntbroeM^. 

ptuffctfCe  ht  ,  ce  luifrt  ihn\  trtoin.  Q^dnJ  un  thtvi! 

neutequ'it  ptinc*  il  Uut  feujja  *  i»  louc.  Celà-Ci  ic 

ëtmêi.magKér  fétféiK,  lAÉv'ft  ftsoHir  fvU 

'  cun,  facil  ter  quelque  entieprirc. 
Poo  st«  R  ,  lignibe  aatjfi ,  Porter  un  coup,  cfaaflèr  letn.  On 
fouffe  ime  balle  pUis  loin  avec  la  raqoette^u'avcc  ie  ba« 
loir.  Il  zptufft,  il  a  forcd  un  coup  dus  la  gniie.  Il  loi 
•  ftiifjt,  allonge  iinebfltiefréicht,  Braf«r|f|7« 
heurte  f.  fort.qu'ill'aAitlM^.  Ill'lffq^lidw  Ic 
précipice. 

Oodkaollî,  pM^  un  cheval  ;p«ard««^liéiKf8lop- 

per.  llapM^f  foncbeval  ûir  loi.  On  outte  m  ckeval 
lof  (qu'on  le  fMifft ,  &  qu'on  le  faitfalopper  tiop  vite  Se 
<Scirap  long-temps. 

PouasFii,  lîgMiie  «nffii  AUcr  ca  nvspt,  proioaget 
ion  vof  age.pMfl  tm  voM  lUes  è  Miss ,  f-^tt  juC^u'i 
Rome  I  c  K  ofî  '  .  Le  cocheariili|«M4i9«r  CBMMi 
g  lté  i  en  ^tc  il  fmij*  piu*  i<»n. 

On<litencelnM,  qu'un  Prince  a ptaf^^fe*  conquête*  fort 
loin  ;  i|u'AIexandre  les  a  ftmffm  jufqo'avx  Iodes.  Le 
Roi  a  fnHlJt  (es  frontières  bien  loto ,  il  les  a  recotéej, 
Pimfjerh  viâoire  au dflàdrs  borne*  d'Hercule.  Vacc. 
il  but  p««j|^  cette  galerie  jufqoes  llHSfolHc  d'âne 
oudedeuxtrav^.  On  a  paiifr  la  MmcMc  i  MW  pat 
de  la  contrcfLarpi:.  Avant  le  Déluge  Ii  vie  hcmair.e  qui 
fe  f  Mt^air  jufqu'i  près  de  mitle  ans  le  diminu-i  peu-à-  peu. 
Bois. 

Poustf  R  .  fii  nifi"  nt'ffi  ,  Prtnrfuivre  ,  oUigcr  à  fiiir  ,  i  tt» 
culcr.  Ce  General  a  ftuQi  la  garde  avancée  des  eoneaoi* 
jufques  dans  leur  canp.  Aprdsll  bindir  >  Hhinfaf» 
/ix.»  il  les  4  neiicx  liMMie. 

PopMtK  t  fetit  t^wéwiWH.  C*e#6ir«^K*anefpritt 
rcbtilei  (Se  pareflêox  ,  que  de  lr^  piu(\'ii  milite  ewi  àii\t 
Ie%  vojei  du  laiot.  Flecm.  Le*  MudcvnM  oot  btca 
ftÊfji  Is  Pbf  fiqari  ils  l*om  piwtde  Utn  phis-laànque  le* 
Ancicnj,  La  nation  FrarçoifceftcnîTrrt'jnï  e«te  ef- 
pecc  de  barbarie ,  qu'elle  doute  fi  1rs  tctrncet  ftmffiu  k 
une  certaine  peifedHo»  ne  throgcot  potut.  Fontsm. 
Cet  4weur  a  fntgi  cette  queftiont  il  l'a 
Nom  foDUMs  Air  line  gneic  qmjniii*  I 
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POU. 

Doui feuj/ûiat.  Mol.  pour  dire,  que  nous  l^puidoin , 
^uc  noot  exunimâns  ï  fend.  Cet  horonx  <  cA  b  en  ftkf- 
fi  i  U Court  il*£ùt  tortunc.  Pour  faire  iortunc  à  la 
Coar»il6uc  avdr  quelqu'un  qui  voui  p««//r.  Il  s'ift 
ftajj/dc  Idi-mcmc.  Il  ne  Uut  p.isf.nwjjn' i j  vcngeai:cc,  ]i 
taillerie  i  l'eltucmit^.  Ne  ftujitz  pas  de  telle  force  vo- 
tre éanemi  ^11  i'idMgincqta'il  ai  piuc  plus  fe  fauver 
que  par  votre  perte.  Ch^vk.  Li  colère  rnleve  l'ame  > 
À  la f  «irjj'r  impaueufemeDC.  M.  Lsp.  NefM^npotnt 
,  votre  felië  plus  loin  que  la  (îenoe  n'alla.  AcARi  111a 
lupplia  dé  ne  point  fou  fila.  Bossi;  pour  dire  ^ 
de  ne  te  point  obliger  i  fe  fSt.lKY.  Cette  fS^n  »  cette 
hyperbole  frt  b  .  I  pailffce ,  bien  outrcc.  Jl  a  ftMjfi  Ict 
eocberca  d'uac  telle  terre  julqu'à  fa  Icfinme  valeur,  il 
y  à  auiS  des  gens  qui  l'ont  fnjfi  i  qui  i^nt  p»uf[t  i  ceb  i 
c'cfl-à-Jirc ,  quilui  ont  conlcilié,  cela  ,  qui  l'ont  ewcitc 
à  ceb.  C'cll  un  hoirme  â  ftftfÇer  U  pointe»  à  ne  point  dé- 
mordre. La  gloire  eft  l'aiguilionjqu'  fwfft  les  bommcs  i 
faire  degraade*  curepiifca.  ilafMjJrcciceaftsrciort 
loin. 

toussF.R  ,  fe  dit  Jullî  dci  pourfilifri  ,:jj'on  fa"t  fn  Juftice, 
àladirputCi  au  jeu.  Voilà  uoepaiticaotmée  qui  voua 
ftujftwMlhnm.  l^fmffttt  ftocH  neomenfemeiit.  U 
ne  perJ  point  Je  tcrrps  à  fcJ  pourluictes.  Ces  deux 
doâeofs  fc  font  fatUf^a.  viveitieilc  dans  cette  dirpoee. 
Les  femmes  qui  fc  querellent  font  fujenes  à  fc  fmfpr,  i 
Sb  Mte  des  reproches  odieinb  QgjUd  on  joue  fur  l'afjjbtC 
d'autrui ,  on  le  peut  ftufjer  ta  flUrrté ,  loi  tenir  jca. 

jPndisaudî,  Poft/j'irr des  cris  «Scdr;  .aiiAauC  cl;  feafftf 
des  foupiri ,  des  lâoglots  i  des  geitulTcnieas }  fmj^a  ûi 
vds  »  |tonr  étt  •  félofcr  ;  fnfftr  foa  hatoînei  pour  ji- 
re,  refpirer.  Oodit  suffi  aSfoltirnfnt ,  Pm^,  pour 
dire»  Continuez,  fsd^/h les  beaux  icntiiAens ,  c'elt di- 
re   jolies  chofcs,&  fur  tOQtcn  mjticrc  d'amOur ,  ^c. 

i>oo$SBR.  Ternie  de  Doreur  fur  cuir.  C'eft  prendre  de 
l'or  avee te (èrl  (forer,  &  l'appliquer  fiir  la  couverture 
du  livre.  PflKjJfT les  bouquets  ,  les  filets  ,  les  nerfs. 

^ou$sE&>  f«  dit  aulfi  des  fruits  &  des  plantes  qui  commèn- 
ccnt  à patoître.  i  jetter  quelques  boutoos.  tetarbKa 
commencent  à  fcufftr.  Tous  les  arbres  .  n  prin- 

lemps.  Le  blc  peu  de  temps  après  tju  ii  tli  (n>é; 
Cet  arbre  pMrj|^  bien  du  bois.  LageMecil  à  craindre, 

'  lorrqueUTi^f«flO«roa  hootgtoo,  elle  fuifft  bc«K 
coop  debôlt. 

^OSSBR  .feditaudî  en  parlant  du  vin  qui  Tr  'Qumt  pjrlj 
dulear.par  l'agitation.Il  eû  dangereux  de  remuer  le  vin, 
quând  la  vigne  eft  en  fleur  >  cela  le  fait  ftuffer,  tourner. 

^oussiKt  figntfïc  3j{5  bittre  dei  flancs,  St.  U  ne  fe  dit  que 
des  cfievaux  lotfqu'iU  ont  U  rcfpiration  difficile.  Un 
cheval  qui  fnfi.  Ce  chevil  ftujfe  beaucoup. 

On  dit  provcrbialemeiit ,  Ptuffir  le  temps  avec  l'épaule  j 
pour  dire  «  Temporifer,  tâcher  à  g  gner  du  temps ,  fc 
ménager  adroitement  on  délai  de  payer,  ou  de  Hre 
quelque  chofe.  La  patience  qu'on  foujjft  à  bout  >  de- 
TÎeai  fiireur.  On  dit  auflî  quand  qvâc«n*naie  én  ar» 
mes  I  f.iiflcz  cela ,  vous  nefçivez  pas  qui  vous  pcBjjyr. 

Poussif  ifi.  part.  pïfT.  fitadj.  Un  aelctrop 

POUSSÊUK  >  tusB.  a  Ij.  &  fubft.  Qui  pouffe  Les  coup- 
peurv  de  booirfè  fc  fourrent  au  milieu  dès  ftiiffmrt ,  dei 
gens  qui  font  la  preflê  «Mont  eux-mf^mn  les  ptufp  ri. 

On  appelle  ironiquement  ,  Vr.foujftur  dtb.aux  feniimeni  , 
celaiqui  (ë  pique  de  dire  de  belles  chofes»  debelles  mo- 
rdiCei  jft entre auirea  ie&mt  qui  fileat  le  parfiit 

mour. 

POUSSEUR  D'ARGUE,  f.  m.  Manauvres  qui  pouf- 
fent &  font  aller  l'ttgiwlorrqii*onA%rodfc  k*  beiit^ 
d'or  8ci'*rgtaL 

POUSSIER.  C  n.  Plou^ré des  récoopet  de  pierre  paf- 

[éc  à  U  clayc  ,  qu'on  mêTc  avec  le  plâtre  en  carrelant , 
pour  empêcher  qu'il  ne  bo'jfiè.  On  appelle  aufli  ftuf" 


P   O  Ù- 

Ce  n'efl  point  du  charbon ,  ce  n'cft  que  du  futUbr-  t** 
Doreurs  fur  cuivre  fe  fervent  de /«i^irr ,  ûc  un  en  met 
entre  les  lambourdes  d'un  parquet  piatir  Je  tuiit  ftc  OÛ 
appelle  aulfi  f«iij]ier ,  ce  qui  relie  de  h  poudke  à  caoo* 
qu.inii  clic  â  i.  te  remuée  j  &  que  le  grain  J'cû  eft  titaflé. 
POUî>blLKL.  f.  1.  Terre  réduite  eo  poudre  fort  tocouç  » 
iDcnuc  poo  l  re  qui  i'^icwilelaterte  daa'i  la  grandie  fe- 

cfirrclic.  Lipeuifict(  vole  par  tout  ,  ]  rnrrtc  partout.  Il 
fait  beaucoup  de fMr]/irrf.  Ces  meubles  tout  tou»  perdu* 
4t  fi^ftn.  Cottveitde  futur  &  dcfêiijj^tn.  Va  gto* 
iittage  de  ff^fittf  nous  fit  conoéltrc  que  l<t  em-emi* 
marchoîeot  i  nous.  Les  voyages  d*été  flMk  înCONUMM 
des,  à  caufe  du  vent  &  de  j.i  poif^ttt. 
D»/m  mIu  «•  fuir  fituunt  U  pouflicre; 

On  dit  poctiqiicir  cnt  d'un  ennemi  »  qu'en  lui  :i  fait  tnoK 
dre  ïiftuj^t',  puurdire,  qu'on  l'a  tu<:  i  qu'un  He« 
roi,  qu'un Cowfiera'cfteatnrctt dîme  aeblepaqjbri* 

La  foti^t  cPes  rommett  èts  ^tttâiiet      Htm»  en  loin* 

bantfur  le  F  f-Ii  rnvi  fru.-ULX  I;i  graine _q|Ui1il  Hafcj* 
me.  WojKzt'Ujfi.  à*  Ut.  «.  d#  1711. 
PbossiBKÉ  I  fé  d;t  aulB  de  tant  les  Corps  redniit  en  trea- 
me  nti  es  parties  ,  cifllz,  pilet,  brûlez,  ou  autrement 
dilfous.  Le  grai* ,  le  marbre ,  l'troti  il ,  fe  battent  éi  fe 
fcdoifcat  eo  très-meouè  fMfj^t.  Les  pierres  gclé^ 
lMUbaitciipB(|(^ineVakntricoàbit>r.  Lapot^<ft 
deréliiocaicm^reduûen  tnenoc^a/linr.  Ltk  fltiel 
de  l'Atitiijtiitc  ne  font  que  <.(ndft  ijur  f wjjisUfc 
Om-êis  undH  reffnt  t  tt  »'tfiflm  qat  pouAere 

S'i:rtf'.u-  i^n'ur  p-.u  dt  f  ulîîere  , 
Blejje  i'erj^utii  dent  l'btmmt  *Jl  fitmi 
Il  »  btM  fjht  un  rifigt  ftrtm , 
tt  tr/uttr  dt  j*t>gfT§id  mu  ttlir  mstUTt  » 
TMtimentfefitbtrt.  Dts-Hi  .  .  , 

On  dit  par  exaggc  ration,  qu'un  Cbn^urrant  a  réduit  ùnè 
ville  en  fMlfterel  pour  dire,  qu'ii  J  a  iatc-gte  &.  dtnaolie. 
PoossiBRR.  Il^adesoccafions  où  ce  mot  s'cn  ploye  uÂ 
pni  fi^ure'njcnr.  Ainfi  on  oit ,  Tirer  quel tim  de  la/An/- 
fitrti  pour  dire,  le  tirer  d'un  ttat  bas  âtmifcrabe.  Oil 
dir  aulfi;  c'eO  un  Pédant  tout  couvert  de  la >Mj^r/ de 
l'Ecolei  Oe.  m.  François  aval  riid  le  grand  Btt* 
iée  de  la  foHj^ert  du  Coilege.  WiCQ.  I»  Pnpt  Meaan. 
dre.  Vil.  (uivant  le  rapport  du  Cardinal  Bona.  difoit 
qu'on  tend  plus  de  fer  vice  à  la  Republique  dts  Lettres  , 
en  tarant  leaaMieDS  Onrrageadcle  f^ffnt  des  vieille^ 
Bibliothèques,  i)ue  lo'fqu'on  en  ccnpofe  de  nouveaui  i 
parceque  les  livre*  nouveaux  ne  contiennent  ordinaire- 
n-.cnt  de  bon  que  ce  qo'on  a  pris  des  anciens. 
POUSSIF ,  IT8.  adj;  &  f.  m,  £c  km.  Qui  a  dé  b  peiatf 
à  refpirer  ;  qui  slaMulte  Jldciliew  Trop  de  grdflë  naâ 
piujjif.  Cette  femme  eft  deieonëpairjbpfi  C'cftmg^ 

Pootsiv*  ft^CanflË  des  chevaux  ooi  ont  la  peu  (Te  Si  qocU 
que  altération  de  flanc.  Ce  clievat  cil  fa^  outU  i 
pMi//!f  incurable. 

POUSSIN,  f.  m-  Pctitdela  poole.  On  l'appelle  atnfi 
tant  qu'il  fuit  la  osere.  On  dit  d'un  homme  avide ,  qu'il 
vent  avoir  U  poule  8t  les  fti^.  OnditprovcrUale^' 
ment  de  cri  ni  qui  s'cmbarrafledc  peu  de  chofe,  qu'if  cft 
aufTÎ  cmpÉché  qu'une  poule  i  trois  fmffm. 

i/lertee  deritece  nwtdu  Latin  fnllumui  ou  ftdluenttm.  Du 
<  inge  croit  qHCife|iMMi«  |fl0«f«aalait  fit^Sc 

POI'SSINIERE.  f.  f.  CciTiot  ne  ledit  que  de  r<ftoiIc 
pMfftmtrt:  c'eft  le  nom  qw  le  peuple  donne  à  la  Con- 
fleilation  des  Pleyadea.  LcaCatiïbacbnicntlèt  mois 
par  Lunes  &  ïei  innies  par  PcufpMkrtt  piWlKpide  i 
cette  Conlielletion,  RocHBF. 

VOUSSOIR.  t.  m.  lAtàÊBKoiiàCUaB^k^eBtiÊà 
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pou; 

fi»  â  tnhjo^amlktnat  à  pouflerMnnhéoBe  ^«b 

a  d.'chaudec. 
FOUSSOLANE.  (.  i.  Vc^cz  fouztou 
fOVT,««POU  DE  SOYË.  r.  inafc.  Gfoflê  étofié 
toatedefiiy*»  nNtteunie&  faoi  lullre ,  ^  t  an  {^«n 
pareil  ta  gn»  de  Njptcs,  &  un  peu  mein* fmé  qnC 
le  gros  Je  Tours  ,  miis  »]ui  jette  un  gros  grjin.  11  y  a 
a^reacc  ^oe  ce  mot  câ  cgrrooipu  4c  im  it^tjt»  11 
4ttfêicde  It  fèrnaJioe  »  a> ce  que  ceUe-ei  a  de  la  lânc 
coin-erte  de  foyc. 
fOUTlE.  r.  f.  Petite  ordure  qui  fctrourc  fur  les  habits, 
■  ou  fur  ks  meubles.  Cet  homme  eft  d'une  11  grande  pro- 
preté »  qu'il  ne  peut  roofiir  la  moiadre/MHir  fur  lui.  Oa 
doute  de  Tulagede  ce  mot ,  &  de  celui  qat  finr. 
POUTIEUX,  aofi.  i  ij  Qui  a  une  tropgranJc  afftc- 
.  tatioodeptofni^.  lieiiiî/mfttax,  qu'il  faut  qu'il  aie 
leâldan  «m  veifcttr«n  pocher  On  le  die  plut  comam- 
némenr  d'uo  homme  difEcilte  &  vetillird,  que  ta  moin- 
dre pctue  ordure  dégoûte  &  lui  fait  mal  au  c«cur,  qui 
s'arrête  à  la  moindre  difficulté, 
POUTRE,  r.  fem.  Grodè  pièce  de  bois  qui  fertpriocU 
paiement  \  xaaxtt  de  travers  fur  de  gros  nuurs,  pour  fiû- 
re  des  planchera ,  &(outenîrdtsfoiives ,  ou  un  pan  de 
boit  »  ou  petir  faire  quelque  Iblide  machine  Hn.  coofirvc» 
don.  LtffWrrcftpcapl^defiiSvesqui  fonc  cTpacéet 
d'ordinaire  de  fepc  pouces  d'cntrevoux.  On  appelle  f  mt- 
frt  «rMfVf  une  ptairt  Air  laquelle  font  alfemblées  deux  dé- 
charges en  aboQCs  avec  une  clef  que  retiennent  deux  lien» 
de  fiîr.  Dan*  le  Palais  de  Fcrnand  Cûrce2  à  Mexique  il 
j  aroit  fept  mille  pMW  de  cèdre ,  à  ce  que  dit  Herrera. 
Il  a  bien  mMu  des  «MWwr.de  gros  pieux ,  pour  faire  cette 
digne»  cette  levw.  t*'covieas  voit  une  paille  dans  l'oeil 
de  fon  pracluin,  dt  ne  voit  pst  une  purmqd  eft  dans 
le  fi;  n  :  c'eft  uoprovcibe  fj  rc  Je  l'tvangilc,  cjui  figni- 
£c  qu'on  remarque  jufiju'aux  muindtet  delauts  d'autrui  « 
&  qu'on  ne  voit  pat  kt  Cens  ,  quelque  §raads  qu'ila 

foienr  r'iroit  autrefoi]  rr^/*  d'oÙTicntCOCOCeleBOt 
de  itAVtt  I  liu  Latin  u*h. 

PooTRBt  fc  difoit  autretois  d'une  jeune  cavale.  Ce  mot 
vient  de  pattiM  «feloa  Mcsufc  fie  Sanmaife»  On  Cangc 
le  dérive  de  pabiàf  &|PtJb«  mots  Ttaliew  «  on  de  fritànu^ 
p«/rriMU|OUpii//rrnm,qu'on  aJit  Jant  ta  lafTe  Latinité 
en  la  même  (ignificadon.  La  ftmrt  qui  porte  des  folives 
cil  ainli  nommée  à  l'imitation  de  lapMKVf  avale qû 
porte  des  poulains.  Rabelais^  ^  panttv  cft  «De  ju- 
ment» non  encore  faillie. 

DePa^'t'rii,  StPitUiu. 

POUTAELUE.  £  f.  dUmnir  de  puort.  Pièce  de  beîa 
laedioere  poor  lômcnir  an  plancher  léger.  Oana  ce  bl-> 

timenr  il  oe  faut  ijnc  -'i.-:  y-'urrcHn 
POUVOIR,  f,  m.  Autorité' ,  puiHance  t  droit  de  com* 
•l'ader.  Les  Rds  ont  tus  ronverain  fMtfnr.  Ilyana 
ftsitroir  abfolu,  &  defpotiqur  ,  qi  i  icfrcr  fre  fouvent  en 
ftHvuT  tjrannique.  Il  y  a  un  ftuvon  Icgitime ,  qoi  eft  11- 
■lité  par  les  lois  &  parla  raifbn.  L'Empereur  Maximi- 
lie»  voulait  rendr  en  fa  perf<»ne  le  pMTPsir  fptrituel  & 
le pMVPiir  temporel  »  ainfi  qu'ils  étoicnt  reunis  en  la  per- 
lôanedes  Empereurs  de  Romi  P  ,  ci  oc.L'Ab.  de  Boj. 
Lea  grands  qni  iônten  pouvoir  de  faire  du  bieni  n'en  font 
gneret ,  tt  bien  fouvent  ils  abulênt  de  leur  ^tnpair.  Au- 
gtiftc  hîïlloit  cet  amcs  fifres  cjiii  n'ont  qu'un  plaifir  irr- 
par  bit  à  ^trc  !«  Maîtres ,  s'ils  ne  font  fentir  leurpeaiiwr. 
St.  Ev.  Les  Ruis  n'ont  point  fur  leurs  fujets  unf<irr«fr 
arbitraire  .  &  fans  bornes.  Abad.  Soit  que  le  Magiflrat 
ait  reçu  le  f^ivm  Icginnifde  Dieu«  ou  des  homnres  , 
il  eft  toujours  cenfé  établi  pour  la  confcrvationdesper- 
fonnes  coniiederées.  Id.  Il  lîcd  bien  de  meprifer  lea 
injares  quand  on  eft  en  pmrrsîr  de  t'en  venger.  Aat.  En 
ce  fen5  foutoir  n'tft  dit  qu'au  fir»pulicr.  L'Acad. 
Pouvoir  ,  fedit  auflî  deceqo'oo  a  en  fapoâciSon.  Ilrft 
hiw  liiTf  irilnwifT  \  thi  riiirwiii  i|Mi  fiinr  rn  nnirrjw 


POU 

fijh  lea  Maîtres  avoient  anciennement  frnmt  de  vie  & 

de  mort  fur  leurs  efdava.  i-*!*!];*"^" 

en&QS  eft  de  droit  naturel,  ta  fciBBieeft  aafawwdif 

mari. 

Poovo» .  fe  dit  aufti  des  facnltet  »  des  forces  naturelles, 
11  n'eft  pas  au  fmmf  de  l'efpnt  bumat  n  de  concevoir  la 
profoin?'.  ut  LIS  n  vflfrr^  Je  la  loi.  Le  franc-aibitre  00» 
met  en  f<«ix'»if  de  faKc  ic  b  tn  «ileœsL  Je  ne  fjaaraii 
guner  fur  moi  d'être  matinal ,  cela  n'eft  pas  en  ko« 
fctivm.  Je  n'ai  ni  le  fsamrai  la  voloQtc  de  vous  naite. 
L  ai»ant  a  k  />«riirr  d'attirer  le  fcr,  Leftaalefwair 
de  calciner ,  de  difloudre  tous  ks  corps.  Mille  cf  oin  fe 
IbotpartepMmir  otdinaijc  de  la  nature,  qu'on  atuibuc 
aux  tninclea* 

Pouvoir,  fedit  auffi  d'uneccmmillîon  que  donne  tmfn- 
perieur  à  un  infierieur ,  qm  l  autcrifc  pour  faite  quelque 
chofe.  Lea  Magifltats  ont  f  •«wr  &  autorité  du  Pr.nce 
par  leurs  proviûons  de  renere  jufticc  à  leurs  (iijCU.Toii> 
tes  les  commiflions  de  Cbancelerie  portent  èeiie  danlét 
De  ce  faire  te  donnons  fwoir.  Un  Juge  dcleguc  n'a  ps 
pMvtv  de  Sttbddtgué  »  li  la  commiflioo  oc  le  porte  a- 
preflïjment. 

Pouv  oj  R  ,  lignifie  aufli.  Procuration  ,  chirgcde  traiter  , 
de  lauc  quciquealîaire  au  nom  d'autrui.  L'îtic  -,  l'écrit 
par  lequel  on  donne  pouvoir  J'^gr,  de  faite,  Ac.  Et 
rn  ce  fens  il  f  ?  nrt  auffi  au  plurieL  La  prctnierc  cbofe 
qu'on  demanJc  i  des  Ambaîradeuis  »  c'eft la cuHmuBi> 
cation  <ic  icun  ^«nwn.Lcs  Pknipotcntiairci  ont  un/va- 
•Mîr  quin'cftoiboraé.aiiioiité.  Toutes  les  procura» 
tions  donnent  paavwr  &  pnifltiice dette,  oode  dite 
teik  chofe.  Il  faut  qu'un  Procurtur  ait  un  f«nwff  fpecial 
pour  appcller ,  povr  t'infciire  en  faux ,  pour  enchctir» 
pourtAnocf  •  &c  le  Notaire  étoit  chargé  des  pm- 
voui  ck-  toutes  Itj  parties.  Ceîoiqui  excède  foa  fmût 
tii  (uiet  à  (icfaveu.  je  vous  donne  tout  fmmit.  Bafla 
pas  tra  té  en fooro»» mais  cen  tre  aprtfMrrsrrde  foa 
Maître.  Pouravoir  une  jufte  idée  de  la  grandeur  t'eTE- 
tat  Ecclefiafttquc,  il  faut  en  jtfger  par  rapport  aux  grandi 
pMTsrrr  que  Jclua^Cbcîft  conawBiqiC  à  fca  Miaiifaei. 
J«  Drs  S(.  . 
Ponvotm  >  fedkanflf  de  Is  pemiflMii^iiidl  accordée  par 
Jfsloix  ,  ou  les  fupcricurs ,  de  ce  qui  eft  licite.  Un  fa» 
lieux ,  un  mineur  ,  n'ont  pat ptufti»  de  fàie  teftancnt. 
Une  fimme  n'tft  pas  enpaâpair  d'agir  en  Jufliceiaaa 
l'autnrifjtiondefoo  maiL 
Pouvoir  .fedit  auffi  en  chofesfjâriieelletfteBorakt  » 
frgnitie,  Crédit,  cn-i(l;c,  C':  Mniflrc  ^crand  fc«rr*' 
fat  l'efptit  du  Prince,  il  iegoBverne  cciRme  li  vent. 
L'tBKwr  n'a  quafî  jamais  bien  àabli  Ion psantr  fine  »• 
voir  renverfc  celui  de  ta  raifon.  St.  Ev.  Les  gens  qii 
donnent  tant  depaifftrra  la  vertu  ne  cocEo;ffent  po:ce 
l'amour.  Vlll.  Les  fcnjmea  ne  «Oofcntirtient  jan  ais 
i  changer  kurpsairwr  naturel  contre  CClni  que  les  lois 
donnent  aux  hom  mes.  To  u  R . 
Qutai  furfmt  {mh  fit  rrimAUs  fmx  , 
l'émmir  mt  mm  fmti  ^ndtrut&ét  jtwi  > 
J^n'aM  raavr  nfifit  m*l  i  feu  pouvoir  Çwptm  !  Dtt  H, 
th  ! ^ptutufjicr  ju  pouvoir  di-  ''ji):m?  M  Se. 
POUVOIR.  V.  a<ît.  Jt  fMU ,  iM  peMX  ,  ilftut  ,,f*taft»^ 

fc ,  9«f  je  f«ft ,  je  fimrtoti.  On  Ht  quelqucfiois  %ft  fMt  • 
la  première  perfonne,  mais  cela  eft  rare.  Vaoc.  CoM. 
Je  ;ffl»x  eft  coodwnné  même  en  poëlîe  j  il  fauttoêi'-^ors 
dire,  je  fias.  L'Acad.  Il  o'jr  a  guère  que fes Poétts 
qui  (lifent  quelquefois  ;» pnx.  Il  figntf e ,  Avoir  la  for- 
ce, l'autorité,  le  crédit  i!e  faire  cjutlcjue  thofe.  Dicti 
ftta  tout  i  il  ne  prar  pourtant  ni  pécher ,  ni  faire  une  cho- 
fe qni  fe  coniiedife ,  coaaieitw  montagne  fars  valéc* 
Le  vrai  bonheur  ccnffte  en  deux  chcfrs ,  à  vfioloir  €€ 
que  l'on  dbit»  &  à  fturtèrcc  quel'on  vent.  £ax.Un  Prio- 
ce«aiftiK  bcauconp  d*  Uta  ^ml* 

Pris- 
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•el  dcpMFiir  le  bkn  ,  <]  jc  de  vouîotr  le  mil.  Je  ne  p«;< 
ncn  tn  ctOÊ  àSàiû,  i^ou  teaucawjp  fur  i'cipru  de  ce 
Prclidcnt. 
Du  Lacin  ftgit. 

Quoiqu'on  aifttftmmr  quelque  chofe  »  on  ne  dit  ))oiot  » 
icy  choTcs  qur  j'ai  9  ai»is  <)uc  j'ii  pf««  flKe^il'oil 
ÛMdèateoi  toâjoitts  le  verbe  fdire,  Rxf  i.. . 

reitvDtft  t  fit  dit  «ifli  dé  ce  qui  dépend  dcf  ftenbet  bkih> 
rc  ks.  On  dit  d'un  vicillïrd ,  d'un  maUdc  t  cju'il  n'en 
/tmi  plus.  On  le  du  mU'i  d'un  boiftine  ({ni  eit  la ,  ùti- 
gadt  iMKt  d  iiJleiae ,  ou  trop  chargé»  Nou<  nous  fom- 
mcs  prumencE  à  n'en  fttnmt  plus.  Je  n'en  fmt  plus  de 
cluad>de  laffinidet  de  {oit.  On  le  dit  Hgur Ornent  de  ce* 
Iniquiell  incoiDmodc  (n  les  jtiaim.  C'cftun  hummc 
4}dtntcoain>eilf(a(,  il oe;r(iif  mieux  faire.  Qvaodoa 
fax  ce  qu'un  prM»aiin*clt  pas  obligé  j  davant-igr. 

On  dir>De  ptnvêirmjiu  J'uncciiofe  ,  n'en  ftmftir  mmu  j  pour 
dire»  n'avoir  point  du  toM  contubu^  à  iw  cveoe- 
Bcnc  fl«fctiMiqni  cfturivd  i  ^Icm.  ÎL'Aca».  Il 
t(i  bas. 

l<touv(iiR,  feditauflîen  parlant  des  cholee ibrtoÏKt.  Il 
£e  ^«err«  bien  faire.  Il  fcfMK  qoe  vous  réufltrcz.  Ce 
«Mlade|Wtmit  ^ko  moiirir.  CcU^aarmMl  èttt  vrai  i 
Je  veux  abandonner  cettte  efinre.  h  laiilêr  aller 
comm.' elle  ^««rr*.  Il  ^otcrr^c  venir  un  tcmi  meilleur,  f  c 
vent  fturrtu  bien  attus  amenée  de  la  pluye.  Puil- 
^u'il  ne  piaît  pas  à  h  Fortune  de  vous  donner  It  condui- 
te des  .itfiirn  >  laillèz-les  aller  coaune  elles  psnrranr.  tf. 

:»c.  Oq  du,  fauve  qui  pm*  »  pow dire  ,  fa  /auve  qui 
f»md,  fc  tire  du  péril  qai  fmaiM, 

jpoovaia»  £gmiie  «nfli»  Comcair*  CeitcLHbleefigrM- 
de*  il  7  p««r  doate  perlbniiet.  Il  fm  fix  perfonnei 
dans  ce  carroflè.  Il  rwpn»;  plus  rîcn  dans  !i"  far  ,  c'eff- 
è-dire*  il  eft  tout  p'cin.  C:uc  pbtai«>  ti  j  pvt  px 
ft^ÏKmti^i  a  éié  c'cabiic,  pour  dire,  il  y  aplaee ppar.iix 
perfannes  ,  eft  bien  étrange.  On  s'en  fert  pourtant  dans 
h  converration.  Vau.  L'Académie  admet  auUi  cetre 
façon  de  parler.  On  dit  baBèment  »  Amant  qu'il  en 
pûmit  daM  mon  otl  j  oea  plot  qn'tlA'ea  |M«f  ians  «oo 
«il  tpear^tficnÂi  (ont 

'AaTri^c,  on  dit»  Jewqutneptitf,  lorfqa;  c(\u'\  qui 
joue  ajant  anxdéoa  eeraio  Mabrede  poiiics ,  com- 
me par  exetnpkt  quatre  ik  ttOta,  par  le  moyen  defquels 
il  battioit  une  d«ne  découverte  »  il  en  eft  emp^ch^ 
parce  qoe  les  «ikt  Car  lerqaclles  tombent  le  quatre  &  le 
trois  fe  trouvent  rempliee.  OniffÉlItMlff  wimpeiC» 
lant  »  im  Jc«n  oni  ntfVNT. 

lOn  dit  jwmkiA'aauTd  en  pâtic  qui  n'en  fM  mât  t 
pour  dire  )  il  porte  Ij  peine  d  une  hutc,  dont  il  n'cft 
point  coupable.  On  dit  auitî  >  Si  )eunrAc  fç^voit ,  Se 
Tictilellè  fmftit ,  jamiis  ne  ^tnanquetoic  \  pour  dire  • 
fi  la  jeuneâè«rail  rffspcriflDcê  »  &  1«  vicÛdlê  U  fiw- 
cc ,  &c. 

POUZZOL.  f.m.  on  POZZOLANE.  C  f.  C'ct\  un 
làble  qtt'ontroaTedans  le  tertittMte  de  FmtsuM  ville 
d'Inlie  Miprii  de  Ba^es ,  qui  làdrle  mdllear  «ment.  Il 

•'endurcit  &  (t  pétrifie  même  Jans  l'eau.  Il  prnrtre  dans 
1rs  caillons  noir»,  âc  les  bbocbit.  Il  icrt  i  faire  des 
moles  &  des  bitiroens  aux  lieux  maritimes.  Agricola 
croit  qa*H  eft  de  nature  alumineufe ,  bitumineufc  &  ful*- 
phor^.  Voyei Vitmve, Pline,  de  Lonne,&  autres 
Architeâei  qui  en  font  grand  ^tat.  On  en  trouve  de 
ttès-lModaiisriledc  GiMdafcnpe.  Vo/.  Laiat, 
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rEACTIQH£,ouPRATI  QU£.aiiiJ&  àtfm.  Bn 
lufophie  on  Je  dit  de  ce  qui  peut  être  rcdim  en  aâe.Oo 
difpute  fort  au  Collrgr ,  fi  la  Logique  &  la  Morale  font 
des  fciencct  Ipcculativct  •  on  ftâtiiffK*.  La  Gcoosctiiè 
frjtitpu  eft  un  Tftitd  partkviier  qui  enfcigne  à  tondnl* 
re  «Se  divifer  des  lipncs ,  tr~cer  des  figures  ,  nrricfurer  dci 
luutears  >  ou  autres  menus  prcrfjicmrs  fêmblables  ,  n^ai* 
elle  ne  comprend  p«  lamec  fca  operarioM  dfe  la  Géo- 
métrie qui  rereduifenr  en  ftatMfiu,  Par  exemple  1  la 
Trigonon^etrie,  qui  apprcndia  refolotion  des  trian|;lrSfi 
eft  une  fciencc  à  part.  On  c'Ievc  les  cnfans  fat  5  lu  un 
IKÎacipefr^lifirde  Religion.  Fl.  JI  7  a  lorg  tcir  s  que 
votre  Pliilufbphîe  eft  ftdiiqm,  &  que  vous  f(avex  G  bien 
ufer  d'iiffliiftion,  (jii'il  n'y  a  ^u'è  fona  pnfofer  font 
exemple  À.  voiii-ifcme.  Balz. 

Ce  mot  eft  originairement  Grec,  &  vient  Je  Ma^i^ 

PRADO,  r.  m.  Terme  de  Rdationt.  C'cftk  MO»  (M 
Maddd.  PT4d$  en  Lfpagnol  lignifie  f  nsink 

PRAEL.  f.  m.  Vienknoc.  Prd.  Qntt" 
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•  Vi«ttt  adv.  Peu. 


pour  t  pcnt  pre.  » 
JilUjàit  tl  praeV»» 
£f  (s;  U  viclU  &  l'*uhtt. 
FRAGMATlQUE.ad  .f  <Sc  fubft.  Il  nefe  dît  guère  qn'e» 
cette  pbrafe  ;  La  Pr^/m^i/^e  •SmAm*.  On  attribue  com« 
mcnemert ,  Se  pcut-^tre  fent  lfe|>  de>DodMneBt,  une 
ancienne  Pr^fm^i^t  SénMen  à  SatntLooï» ,  en  »•*% 
par  laquelle  il  ordonna  4  c  ^leftions  auroient  court 
par  tout  le  Royaume.  Le  même  ufsge  fut  itt  .blipar 
hfuneufe  Prdgmaiiqiie  êtmKim  dreflcc  fous  Charlet 
Vll.en  1438.  dans  une  Afltmbl^e  de  l'Eglife  Gallican» 
tenue  ï  Bourse»  ,  qui  cumieni  un  règlement  de  la  Dil* 
cipline  licdcdjltique  en  conformité  des  Canons  du 
Concile  de  B  d.'e.  C*^ toit  une  barrière  quel'i  glife  Gal- 
licane vouloit  oppofer  au»,  entrepriftf  de  la  Cent  de 
Rome.  La  Pr*£wutiqa«  règle  la  fcrh^c  des  ^leâior.s  qui 
dévoient  être  iaitcs.par  le  Clergé,  dcclare  les  collarions 
apptrienîranxOrdiiMlrett  l«  prévention  refcrvc'e  au 
Pape.  Elle  (fr  blitles  Preb«*n('ts  Thcf  logales ,  &  don- 
ne ic  tieri  dci  Bénéfices  arx  Gradues,  tile  abolit  le» 
refervations  >  annatcs ,  déports  &autres  telles  charges. 
Le  Pape  Pie  11.  en  obtint  l'abragatioa  de  Loa'is  XI* 
Alor<ila  Cour  de  Rome  tntportit  Jhmt  joyetBMnode- 

réc  f:'  •r.irrr  I:i  rrj^'r'l.i'Mltc  Sjnâicn  parle»  tUCS,  &  IX 

fk  fouetter  comme  Xetxcs  avoii  fait  autrefbi»  l'HelleA. 
pont.  Le  PttleoieiK  rcfifta  feticnent  i  cette  re?oc»- 

tion ,  &  rcfufa  fon  confcr.trmcnt  avec  bcannrop  # 
vigueur.  Auffi  maigre  les  «fcrts  dcfaCoiirde  Roinft 
h Ff<jaMn9«r54««hn  demeura  t  elle  toujours  tn  vi- 
gueur  jufqu'à  François  h  Le  Concordat  feii  ent#c  Léon 
X.  &  François  L  en  t^i^,  a  ibrof  4  ta rré^thiteStm* 
tim,  que  les  It  Ltis  ont  rrait^c  d'Iicretique ,  &  de 
fcbifmatique.  Le  Parlement  de  Paris  ne  vérifia  le  Coo* 
cordât  qu'après detofdie»  fcïteieedu  Roi,  avec  la  re* 
foUition  fccrcte  tîc  juger  toû-oLrï  conformément  i  la 
TTMgmdu^iu  Sanâttti.  C'cA  pouitjiioy  le  Roi  par  IWC 
Déclaration  en  1J17.  tranfpotta  la  connoiflànce  de 
toutes  les  affaires  concenamr»  les  Bencficci  oui  font  * 
fa  nc-nination  »  ta  Gf »hd  Cwtté.1  Ma#eelial,  Probw  M 
GuimicZ  ont  fut  des  Cnmmenraircs  fur  la  Trtgmâtl^i* 
Mr.  Pinfon»  Avocat  «a fait  «ufli  des  notes  fur  f 
pHéiîf».  Pierre  du  Puy  mon  en  1651-  «*«  l'"»*» 
Ji:  la  l'ra^uti /«r  SirS'tm  8c  du  Concordat. 

Pa.^GMATiQoe  ,  le  dit  auffi  lubftamive»ent  pour  Dg- 
nilier  une  Ordomiaoee  qui  teparde  pjrticutierttnerM  la 
Poliee.  PTé^imâ^  pont  lea  iiabits ,  poor  la  "fom« 
des  moeurs.  Par  «me  nenveWe  rT4igméU*)^*oa*  defen* 
du  l'or  &  l'argent.  L'A  CAD. 

Ce  root  vient  de ir^^lÏM,  qui  fignifie  ^rdvimMnee  en  Ef- 
pagne.  Dawle  Droiten  appelle  fragmumHm  ^  uce  Loi 
'  «ttMkdel'Eeipefenr.  ltcii«a  feilédvs  ULoi,  X. 
^hhliblii  *  M 
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In  code  deSdcra-ftattu  EaU-Jln^     jans  îesCa^trliiftU  dfl 
■  Gbarlcaigâe.  Le  moc  de  pTdgmstif{uet&Gie«tf^^ 
miHtèt,  fcfcatdne»  fminu.  qm  Tç^it  Ucb  coodiiie 
letdiofesi 

fRAUUERIE*  r.r.  Vieux  mot.  Rerolte  dei  Prioccs 
da  bng  du  mu  èi  Rm  CkarlaVlI.  VofttMoK»- 
trii.iIt. 

>RAI>I.  td].  Vtemraet.qm  a  c'te'  fait  du  Latin  fr*- 

•  gitMi.  Il  nf  .;'<:  f!  r'ic  ijiir  r'c  cacaioe  dpccc  dcb^MS» 
'   comme  une  our/cfriwii.  NicOT. 

PHAIRIE.  £  f.  GraBde  jftendnë  Jeime  en  pré  ;  éten- 
due de  terres  baflês,&  humides»  ou  riicrhe  croît,  âi 
qui  (ait  des  prez.  Les  petites  riVîcres  ioot  d'ordinaire 
bordées  de  prdnut  »  arrofcnt  les  ftàtut  ,  fcrpcntent 
d*Dsksfr«irw.  On  appelle  poctiqnemnc  »  finail  de* 
despr^irifr,  les  fleurs  qui  y  font. 

Du  Latin  ^r4nim. 

PRALINE,  f.  f.  On  appelle  fnfib»>  oo  âtumiét  i  U 
fTém%  venàaa  Amiadln  qu'on  6ic  baoiliîr  vm/bx 

fucti  jufqucs  à  ce  qu'elles  foicn:  un  peu  fcdietttiillô' 

lée*  t  âc  qu'elles  croquent  fous  la  dent. 
PRAME.  f.f.  Sorte  de  bwqiie  ou  Inteau,  povr  na?î- 

guer  dans  les  csnius. 
PRANGELER.  V.  ucut.  Vieux  moL  Runuoet  comme 
'  font  les  Vaches< 

Du  Latin  fxmtitn ,  jMyr  »  Ûm,  Nicor. 
PRANGUI.  f.m.  TerM  de  Relation.  C'elî  ainfi  que 

Ici  Indiens  appellent  les  Europeanî.  C\ fr  l.i:  iiicciritc 
aux  MiiEonnaircs  de*  Indes  de  prendre  Je  tcms  de  la 
BOtt  poar  s'ékiigaer  des  Cdtet  habitues  par  les  Ebio- 
pesns ,  car  fi  nous  étions  ^pncr<;;-)s  des  Gcnt  Is  ,  ils  ne 
minqucroient  pjsde  nous  reprocher  que  nou&  fommes 
Fm^M/r  j  cette  idée  nous  rendrait  meprif«blcs  à  leuit 
'  jreux ,  &  teiw  îofplNfok  nae  nmStan  jovincUepow 

la  Rrl  }^ian.  LlTTR.  Eoif. 
PRASIUi.  f.m.  Pierre precieufc  de  couleur  tic  Poireau* 
lui(aQre ,  mais  peu  refpleodiirante,  que  quelques-uns  ap. 
prlleiti  JM-iffT  JRMTJ^  I  perce  qa'die  renferme  prefque 
to  1  jours  iVmrrauJc.  Il  ]r  a  trois  cfpeces  de  fr<(/S«j; 
une  qui  ell  verte  par  tout  ;  une  autre  qui  cA  marquetée 

•  de  petites  taches  rougcs;âc  une  autre  qui  a  quelques  pft* 
-  titea  njrei  blaacfaea.  Le*  imei  dcles  autres  naideiB  aux 

Indies  Orânctles  Ocddentalet  >  en  Bohême ,  &  en 
plnlîeurs  Jutrcs  lieuir. 

ft^^ ,  du  Grec  ffé^  »  fwKM  »  parce  ^ne  cette  pieriv 
•  la  eooleiir  do  poiiean. 

PRATICABLE.  Voyez  PaATicii'AStT'. 

PRATICIEN,  f.m.  Celui  qui  fçait  bien  le  flile,  Tufa- 
gedu  Barreau»  les  formes,  les  procédures  ftkttcgie* 
mens  de  la  Jufticc  -,  qui  fçait  bien  drelTcr  tm  coatnt ; 
indruire  un  procès.  La  principale  qualité  d'un  Procu- 
reur ,  c'crt  J  étic  bon  TrAUcitn.  On  apj)clie  auffi  Pf<*(«- 
«tfa»,  ceux  qui  ont  écrit  âc  donné  des  formules  cks  Ai« 
kt ,  comme Inbert  Boyer ,  GalHer  leBnm,  qui  a ^ 
trit  do  procès  civil  &  criminel ,  !<*  Fr-rrracn  Frarçoîî. 
Jo.  Fabrer  ell  le  plus  ancien  PrêtHu»  i-s»afoii  donc  in 
i<nu  fe foieMcnofetei: il vivdtdnMM  dcPUHppé 
de  Valois. 

Praticikn)  fe  dit  quelquefois  des  Avocats  &  Proca« 
reurs  qui  hantent  le  Barreau.  L'Ordonnance  veut  (]>ic 
les  criées  ibicnc  centliécs  par  dix  frtttaau  Avocats  âc 
Procureurs  de  li  Jullke  d»  lieiui.  £a  l'ablêRce  dn  Jo* 
ge  t  ou  du  LieutciiaM  «  c'tft  k  plu»  ancka  ttttàÙM  qui 
doit  tenir  le  St(ge. 

PkATiCiBN  I  fc  tilt  auffS  d'un  vieux  C'ec  ou  Solliriteur  de 
procès  quia  appris  la  pratique.  Onadeftcndu  par  plu- 
(îeurs  reglemens  aux  PrMuim  de  ligner  des  requêtes  & 
des  écritures. 

PRATIQUABLEitw  PRATICABLE,  adj.m.&frm. 

Qui  fe  peut  mettre  en  pratique,  qui  peut  être  pratiqué» 
'   ^fGutltieMploj|d»4oac«apeii  l«iê(w«  Dieu 


p  R  a: 

•  MMat  ordonne  rien  d'impoffible ,  tout  fa   ,   .■  ,. 
dema»  font  fmàrdki,  Difamqiu  pm  im  mijm  ftai* 
iftMet.Ceftr  4  timfékt piuigumdn Atftt.  S.Ev«. 
Cit  OtScicr  tut  envoyé  daos  ItviUepoKteltfV^ 
la  brèche  ctoitprjliflMWr.  Ol.  M. 

U  fe  dit  plus  ordiBanénent  pir  la  oegattre.  Voîll  mm 
machine  d'une  bel  !p  invention ,  mais  elle  o'eft  f  1  ^  pri.'i- 
tMi.  Le  feul  detaut  de  ia  fciencr  des  longitadts  de  Mo- 
lÎB  »c'efl  que  fes  obfervatio.is  ne  (ont  pa>  prjlÎMWfs  fa 
la  mer.  On  dit  auflî  que  des  chemins  ne  font  pat  frr«tk«- 
klti ,  quand  ils  font  rompus .  (k  qu'il  cft  difficile  d'j  paf- 
fer.  Les  cbctr.ios  m  ÙÙtf»àftmt»IU$t  â  tmft  dft  9Ù» 
gCStRkMAIWOT. 

MATiQOABLS.nd}.  patlatHrfa  perfaM*,Mwdfafi»- 

cisble  ,  avec  qui  un  peut  avoir  affaire.  C'cfiMboMW 
qui  o'cft  attllcBieotfr«<M«^.  Ri  ch. 

PRATIQUE,  f*  t.  Méthode ,  manière  de  feire  les  dm» 
fes.ll  y  a  pludeurs  pTAtiquti  &  manières  de  divifcr  une 
ligne  en  cent  pu  tics  é|,aics.  Regiomontanos  a  une  jms- 
tt^t  particulière  de  domificr ,  de  taùe  un  théine  celcf- 
te,  vit  di£  rente  de  celle  des  Arabes.  Pour  avoir  deux 
moyennes  proportioanellcs ,  oas  tfonvd  ées  prêùfm 
mechaniques  par  le  aKfolabe ,  qui  font  dans  EotCKius  } 
nais  ou  n'en  s  point  trouve  de  rationnelle  ouGecn6« 
irîqee.  M*  Hedelin  Abbé  d'Aub^ac  a  fait  un  beau 
Traité  delà ^r^tr^ar du  théâtre»  de  U  nuniere de bacn 
conduire  un  Pucme  DraJiMtiquc.il  efi  impofflble  qocU 
frati^  de  la  Médecine  le  foiîtienne>n  eUêoleftiMQtt; 
.pgnée  d'une  bonne  tlMOtieb|.oas  Sç. 

pRATicu'ei  fedhorifinaîiwoeK'de  Vuù^c  do  meade, 
des  couiimt  ,  J:  iiiodc4»dcï  cl  iV  j  tjuoy  on  s'ap- 
plique. Un  homme  prudent  fuit  ia  ftaii^ ,  le  train  or- 
dioatre  do  mande  »  il  oc  fe  Sof^êtiCe  point.  Nos  pe- 
sé» avoir  lit  piolteurs  bonnes  coutumes  qui  ne  font  plif 
en  ftâti'qM.  Les  Cafuiiles  pofect  plufituis  maximes  qui 
font  vrayes  daos  la  fpecuictton  <  mais  dargereufcs 
1rs  réduit  en  pr^itiiar.  Uai'bilotopfac  cÀ^gsia 
Ûcii-ftcrccflarouche  les  jeanesgfat,  &le■rfimfap• 
JonnerqueU  vertu  tft  dVne  frétifiu  ennuytufe.  l  a. 
Br.  On  fe  mort. fie  quelquetois  par  amour  propre  pour 
fediftinguer  par  le» f  r<i»»|«i  écUianiei  d'an*  pktd  fip- 
gulierc.  Fl.  Une  lorgne  complaifance  cft  foiiveat  d*a* 
ne  W4iOfM  amere,  &  génaoïc.  Bbil.  Nom»  (oiriMt 
d'ordinaire  fort  cxaôs  dam  h  fUtfu  de  certains  cc- 
jufqu'à  7  étreitta«liead*«iK  snanicte 
Lperititieuie  ,  &  Judaïque.  Nic<  LaCouToime  attirs 
moins  fur  votre  Maje Oc  la  vénération  des  Pctip!c$  qt« 
les  sr^iowf  éditiamcs  d'une  pieté  conAsme  &  folide. 
Fl.  Le  P.  le  Bnm  de  l'Oratoire  «  to  an  B»fe  feita 
ce  titre  :  Hilîi<ri  da  ï>rjuq»ts  SufttBiàn^fi  mfiàut 

PlATiQUE.  (îgnifie  aulfi,Rcut:nr,hjb.We  contraftée  pat 
un  exercice  afRdu.  Un  Marchand  «efjaitrAtithmeti- 
que  que  par  ftéti^.  fans  fçawrfr  la  railôn  de  ce  qall  fa. 
LlItMliatt  connnvelled'un  métier  rend  un  Arufan  ha^ 
bilf  Outre  lafdenee.il  faut  encore  la  ftdiifu»  ac- 
quérir l'habitude.  Cet  hovme  n'a  pas  lapMjfmdettf* 
mCiideladanfc.  . 

»«ATiQn8  ,  en  termes  de  Palais,  fe  Ju  delà  fc:cnce  d  m- 
ftruire  un  ptocis  lekm  ka  formes  prefcntts  par  l'Or- 
donnance, les  Coutumes  du  oais,  &  les  '«^Icm 
faiu  for  te  fujet.  tn  ce  cas  il  eft  oppofé  sa  ©rair.  \m 
Procureur  doit  bien  fçavoir  la  Ptéti^t ,  &  un  Avocat  le 
Proîr  11  y  a  differeoaflilea  Afr^ijari,  fuivant  les  dt- 
verfeslunfdiâion».  Lacmiooifllocede  la  fr-n^r  jo- 
Âciaire  eft  necelTr  ic  poui  rjtfffiiniflration  delà  Jclhcc. 
1  DES  Se.  lAPTâtiqu*  (triUi  tnmimlie&  btntitisk» 

îi^;i«<m*^,ï«PaCal6. 
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t»   R   A.  P   R   A.    P  R  E. 

'^il^liATTqdE >  redit  auflldcs  fies  iSépiprcnqui  font  Jans       lacaconfratiquiripetlonne.  CcJaeft  booealcalicj 
'i'tcildc'd'cn  Procmturt  des  flbinUtes  As  Nbtaireli^de     mÛÊOa  ne  le  pratique  ^oint  en  France, 
leurs  habitudes  &  de  leurs  clicns.  On  Vetid  les  frjtiiivts  '  pratiquer  >  (igniiic  encore ,  Dirpofer  des  lieoi  avama^ 

gcurcoient;  ménager  une  piace,  arranger.  CetArcU* 


desPrucurcurs  ,  lorfcju'ils  meurent»  on  çp'Ai  quitcnt 
<|?ar  ehirof.  CcClcrcdeNonirecK&ciéJ'olicettU 
•fr40f«rde  ioD  aQ^trc; 
^rtcKtiQ^t.  titf^  ÉaOi'ée  l«  rkalatiA'fe  diet  MirclMnds  & 

df s  Artifanï.  Ce  Drapptii  a  bejiuoup  defrati^iut.  l'a 
•dctronncs  ftMtqutt.  Un  Cordonnier  qui  ne  vent' plus 

•  •  'tnvnHer  pour  tjuelcaot  (fit  qorc'eft  une  chaude  ftjti- 

^(h-ï  ^'il  a  de  meilleures  fTdtiqtei.  On  ne  fçaiiroit  avoir 
de  la  befopne  de  cet  Ouvrier ,  tant  ii  a  de  fjdtiquc. 
'Jlle  dic  auffi  ,  en  parlant  de  l'extrcice  &  de  l'emploi  que 
les  Medeans  À  !cs  Procureurs  ont  dans  Ifor  profiHfioa. 
Ce  Prortwcpi  a  plux  de  frAuqae  'lueioilf fit Confitret. 
Ce  Médecin  i  beaucoup  de  fnùque. 
•VRATiQi^B  >  en  termes  de  Mer,  figi  ifie,  Trahe,  commu- 
nicattwi  >  commerce.  Nous  rte  pûrties  jamais  tHAtfr*' 
rif«r  avec  les  hab.tansdc  cette  ifle ,  quoique  hoks  euf- 
iions  mis  pvillon  blanc  en  ligne  de  paix,  &  que  nous 
euffioms  fait  toutes  fortes  de  (îgnaux  pour  feur  msrquer 
«jns  iMMs  vouions  traiter  avec  cm  de  bonne  foi}  à  ^cioi 
ilt  ne  repoodirenc  que  par  des  Mtofis  de'tbmift|Dee.  On 
ne  doit  p.ij  celer   (i  l'on  a  eu  dr$  prar/i/'«t  en  d!.s 
lieux  infcâcz  de  mal  contagieac.  Avoir  ft toque ,  obiC'» 
mfp*tnp«  •  c'eft  avoir  la  liberté  i>Ealrer4tn(  wîe  «ilte 
aprcs  avoir  fait  ]a  quarantaine. 
On  dit  qu'un  Pilote  eft  fratufte  d'an'lten ,  podr  dire ,  que 
pluficurs  voyages  qu'il  y  a  faits  lui  en  ont  donn^  la  con- 
aoiflânce.  Il  eft  adjeâif  dan*  cette  dertn^re  ^are. 
NonsappmOlmiespoarlt  'firiere  de'Gdttiiift  j  bboa 
avions  pour f»li*if«w  deux  Nfgrcs.  FrOces. 
nATiQ^ES  I  ao  plurier ,  fe  dit  oJieufement  des  cabales  & 
-  m  aéeifecretes  qu'on  fait  pour  nu're  au  public ,  iHl  ï 
'  ànparàculér.  Pr^rifwrr  Siiitoniitques.  U'y  a  Iting-ttfos 
que  cet  homme  entrefient  de  fburdespri/rf«rf  avec  les  é- 
trangers.  Cette  RcvcnJcufe  a  des  fr^iqua  (rCTerc%  dans 

•  cette maifon,  des  fr^ifurr  dangercu^es.  Pendant 'les 
troùUes  ce  ttloïk^  frjri^tt  cabiiU  intrignes. 
Se^frdtiques  noas'firciir  v.o:r  unp  armc'e  àe  cinq  mi)lc 

'  Sommes.  Voit.  Onfatfo  t  desf'jr/^u^jpouc  le  pcrarc. 

fmATiQiTi.  ad},  de  tMt^ni^  (  qdetqaèf-uMs  -ffiftntfMfir 
au  mafculin  ).  ExperiAienté  ,  Veifi,  "Ccft  do  htidime 

habile,  jcfr^trir.  Ûfi  MagiOrat  par  fon  (taeriie  alloit  i 
ia  première  digaité }  it  ^t  hommt  dciié  fit^ne  dans 
tet  afifrek.l*.tlr.  tGteVAet  eftdenAëM.  Rm.  On 

dit  qu'un  homme  eft  ^xttqnc  Im^  ffs  l.â'imcns  ,  quand 
il  a  de  rcJtperiencc  dans  l'cxccution  des  ouvrages,  Da- 

•  viin.  Voyea  PRACTiQUE. 

^KRTiQoB.  aidj.  Qd  ne  s'ttrêcejpai  i  hfin^ple 
oïlation ,  qui  tend ,  qut  coftMt  I  PaéMdh,  i  Vexecation, 
qui  agit,  qui  fait  agir.  InllruiSion  frutuyje  ,  \foraie 
frâtiqne,  vertu  ffjeiqne ,  âcc.  La  fctcncc  fc  divifc  eo 
rpeculadteArcn^nirifi*. 
PRATIQUER,  v.aft.  Mettre  en  pratique,  n^rfhljpw 
tous  les  devoirs  du  Chrifl.anifme.  Cen'cftpii  letom 
d'aller  ouïr  on  Prédicateur,  il  faut  pigdifitr  ee  ^o'U 
dit.  La  théorie  cftiautilCy  quand  on  ne  peat  pu  fr«n- 
qter  la  chofedfeinoitbrfe.  Ceioi  qu'  franqiit  les  leçonk  de 
la  Philofophie  en  a  mieux  profite'  que  c(  l'.  i  i]ui  les  fçait. 
Mont.  On  ne  doit  pas  du  moins  frauquit  le  vice  fous 


teâe  a  pntign^une  garderobbe  dm»  l'irrcgularité  de 
.  cette  chambre.  Les  Ardiiteâes  pr4nfiMf<ar  de  lieux 
P<  >u  r  Y  mettre  des  vafes  d'aï raîn.  As.  ok  Vi  r.  '  Ce  TaiU 

kur  n.'j  pratiqué i)n  habit  i^ans  ce  nUTtis  leAedVtof» 
le.  Cette  humeur  a  {f  décharge' par  deux  ouverturct 
fnakfutt  \ers  le  grand  angle  de  l'tfil.  Fon'TEN. 

pu  ATiquFR  ,  lignifie  auflt .  lïcquenter,  hanter,  vivre  fa- 
milièrement avec  quelqu'un.  Il  ne  ^ut f r<*r(]vcr  qu'a^ 
vec  des  gens' dont  on  connofr  le  aieiite&  M'pfamté* 
On  s'attache  volontiers  aux  honnêtes  gens ,  parce^*eio 
■  dn  plailtr  dt  de  llwnnênr  H  les  ftàtiquer.  Le  Che v.'  dx 
M.  Quand  on  pr.tt/ijrY  :ivirc  \ts  geiis  ' de  flMOVMfe  TÎCt 
on  elt  en  danger  de  fe  perdre. 

PRATIQUER ,  ii^pifief  eBéCnrei  de  Nfarlbct  Freijieoirr, 

Nos  pilotes  ont  foorcnt  pT*iiqutce  pott. 
>RATtQ.uERt  Hgnilîe  au/Iî  >  faire  les  fonâions  de  cercai«^ 
nés  profeiEont.  FtstiqHer  la  Médecine.    Prisrifssr  ta 
Chirurgie.  Qiii  coufritlc  U  vertu  ààx  Jkuetf  4f^ii^f^ 
pâf'li  les  rjifomqit  d  j  dt  U  prarî^uér.  Ôa'^oUK. 

>RATiQ:rR,  figniKc  encore,  Corrompre,  fuborner.  U 
pr><ri</M«  quelques  fccicrats  pour  faire  Cet  alTalEnat.  Ou 
a  découvert  à  la  confrontation,  que  ^oùs  cet  témoin* 
éroient  ^if/ifttrz  &  fuborhez.  On  a  ^tivoy^des  efpiont 
&de  l'argent  dant  leca'nip'énnrmi  pour'pr«r/^rr  &  dé- 
baucher les  foldats,  pour  les  birc  dcfcrter.  il  envoyé^ 
fous  main pgiifur  les  Perfès.  Vauc.  ^ttiàjài kf  vdj^ 
C'cft-i.dfïe-,  les  bHgtfer.  iFavoit  pr!<fifi^i»'^éîte 
place  des  intel!''gencej  qui  lui  ont  donné  le  moyen  de 
M  Avprcndre.  Le  Cardinal  du  Perron  avoit  fort  prcStifM 
laTlieola^e  fidioMUfie,  c'M^là  fin  fort;  Huij 

TIANA. 

VKxTiQuÉ  ,  it.  part.  pair.  8c  »â]. 

•PRAXIDICn.  f.  f.  Ter::  L  k  .NTvrlmrojçIe.  Dc'eflcooî 
conienoit  les  hommes  dans  ia  jufleflc  des  paroles  Ht  des 
kftion» »  <)« avoiribin ^'éa ne'fh  rlen^e  Uen  1  pro> 
pos.  On  pourroit  rappcltcrla  UiefÇc  àcs  bienf^ancer. 

PRAYER.  f.m.  Non  d'un  Oifcau.  Le  Pr^^rr a  quafi  le 
chailipdu^nage  comme  l'Alouette  Su  Ja  Llootte  » 
B'ajpant  pas  tant  de  hlanc  le  lonç  des  ailes.  Cet  oifeaa 

'  èft  plus  grand  que  le  Cocffevts.  Il  aleb(Ccourt& 
gros, ayant  une  cfpece  de  petite  but^  ronde  &  dure 
comme  un  oi>  dedatis  le  palais  au  haut  ét  fon  Wc,  donc 
l'a  ptrtie  d'en  bas  lêâàble  avoir  éti  dchancr^  tout  ex- 
près. Il  n'y  «foiotdWeau^t  aklc  Uk  db  cette  n», 
niere. 

n  cft        tttijitt  fnét  ^pfû  ficqoeiitetoptiéa,  ^ 
PRE. 


PRE',  fubft.  mafc.  Terre  humide  &  non  labour e'e  •  qiil 
.  porte  ife  l'bèrbe  dont  on  fut  le  Ibîn  &  qui  fer't  au 
pâturage.  Les  p'fî.  fc  fiiTchent ,  8c  les  blez  fe  fcient. 
Les;)r«^bas  valent  mieux  que  les  ;)rrz.  hauts.  XJinptéé 

■  njiriR  eu  celiâqiii  a  une  féconde  herbe  ,  &  qu'on  feu- 
ci^  deux  fois.  Il  lànt  Aire  dn  rigoles  ou  faignc'es  dan* 
les  prrz.  pour  jr.ebolcmr  l'hamlditd.  Les  pnz  font  dcf. 
fen  fables ,  ou  eo  deflenl  depda  la  ndoMara  ioiT^a'l  U 
ToulTaioCf. 


Nqoipagfe  de  U  fenb.  Ait.  On  linpoTe  des  devoirs  ri*  Du  Latjnpn 

giJcs  aux  autres ,  quand  on  h'eft  pas  obligé  de  les  j>ra-  On  dit  provérbialcirtent ,  cclaeftverd  comme  pré  •  pnot 
ttqiier  foi-m^me.  Oa.  M.  On  ne  peut  acquérir  d'habi-  dire ,  fort  verd.  On  dit  d'un  virux  avare,  d'un  homme 
tode  qu'à  force  dfc|MdlpMr.Cetteiiiacliiiie  cft  impoflble 


'l*KATi(}nF.it  I  fignlAf  MflltlMrèd'UTe  certaine  ntailtCre. 

Les  Anciens  ontprjfitjH/d'one  mahiere  la  \feJecine  ,  & 
ici  Modernes  de  l'autib  Voilà  nhe  nouveauté  qu'un  n'a 


inut  le  »  qnll  vaut  mieux  en  terre  qu'en  prt;  pour  dire , 
qu'on  ne  perd  rien  à  fa  mort.  Ondifoit  autrefois,  fe 
trouver  «  le  porter  Air  fe  prî ,  pour  dire ,  fe  trouver  an 
lieu  affigné  pour  un  crimbît  (îngulier.  On  en  .lu/fi. 
Qu'épargne  débouche  raut  tente  de |rrr.  :  ce  qui  iëdtc 
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PRE. 

pirceqa'il  n'jr  a  pu  de  mealleim  fbadi«  ai  Jont  le  iCf6> 

DU  foii  Cl  iffùti  que  celui  des  pte^. 

Po  temsdc  Louis  Xlil.  un  jcuoc  Porte  avant  placé  un 
pr/au  pied  du  moiicHdîcoo, m  dtli dettiis  cette  ifi» 
gramme  i 

ymdi  ém  fwd  éa  mmi  fdett. 
On  nt  (Mmtt  que  le  Vnmr^,- . 
D*m9H  un  iy  ittmw  m  prc  \ 
Qu'A  tn  jmât  &  qu'il  j  fjùft» 

PRE  AT^AMITE.  f.  m.  Qiii  .n'ré  Jtv-rt  nhrv,.  Q.ucl- 
(jucs-ua*  ont  prctcodu  cju'il  y  àvoit  eu  aux  Aci^ms  : 
l*«a  fat  etéé  dans  le  Paradis  Tcrrcftrc,  i!otit  parle 
le  pivmier  Chapitre  de  laCîencfe,  qui  cft  le  prcuucr 
deshummet  :  Tantre  qui  dt  le  premier  det  t-Itbrct»  t 
dont  Ici  gcnr-rjtirjn-  (onc  t'cfitcs  iians  la  (uur.  On  a 
im^^né  ces  ettéimmatt  pou.-  iaciliter  rinicliigcnce  éc 
i{tiw|«iet  paflâgef  dificiltt  de  h  BiUe  *  &  la  rtfolmico 
de  quelques  oâ}eô:ons.  Le  livre  det  Vrttidmiui  \i 
Pcyrcrc  a  été  conJamnc  par  le  Pape.  Dcrtniitu  J'ro- 
lèliêur  à  Groningue  le  rcfu(a,  &  la  Pereyrc  y  fit  ure 
réplique.  La  Peyr..re  n'cft  pa«  le  prcnicr  qui  ic  (bit 
imagine  qu'il  y  ait  eu  det  hommet  avant  Adam.  l-cR. 
Maimon  des  l'Auteur  du  livre  Corii>  nous  apprcn- 
DC'jc  que  Ici  2abéeiu  difoicnt  qu'Adam  avoitcu  un  pctc 
&  une  mete  comoie  les  autres  homiBca»&  n  jmc  «(ii'ini 
nomTié  J.imbufchar  avait  été  chargif  Hc  fnn  éducation 
en  qualité  de  précepteur.  Ce  hjtie  miuvaiifensqucla 
Pejnew  doaoa  ans  verf.  m.  i  j.  &  14.  da  Ch.  V.dn  Ro* 
mains  qtd  le.  ictta  dans  l'erreur. 

MlAOAMiTe»  it  dît  aaffi  deceld  qui  croit  qu'il  7  a  eu  det 
trfddjmitei ,  ou  dci  hommes  avant  Adam. 
L4  ftjtm  iàpt  i  (ikêM  ifuëlitt , 
drAsIifiw  I  HiyWMt  •  tufbi  Preadamiie  » 

Sluaire  Krtipetii  lui  plurcm  À  U  fin  ; 
El  /•»  indifférence  ttw  fi  feu  etmmwie, 
(li'jftii  qmon-w^  sm  fu'U  eut  à  fmr*  m»  tbiùl  t 
le  hou  hmme  fdriU  tC  »  fn  tbmfii  Miune. 
PREAULABLE.  adj  nu  &  f.  Q^i  do  t  ttrc  dit. être  fait, 
être  examine  avant  (juc  de  pafirr  outre.  Djd$  Ictnc* 
Ijpciatio'ia  ic  les  itaiiez  t  h  commuakation  dca  pou- 
voir» eA  tins  cholêfruttf^V.  Une  fille  majeuie  nepcit 
pisfcm'-rier  fjus  le  confcntim^  nt  de  fatl  peiC  & 
Ta  mcrc  >  Utn  une  foiomaiion  freMsUe, 
II  fe  prend  iulR  qu-lquefois  fub/Untivemenr.  II  eft  frtâl- 
iMi  de  ingénie  poUiriroire ,  devant  que  d'aller  au  peti- 
toife.  llellpfrjHjto  d*innruirc  l'inrcripiion  en  faux» 
dcvjn:  que  Je  juger  le  procès.  C'eft  un  prejlUUidTtMf 
iniocr  la  ^brme,  avant  que  de  venir  av  footis. 
Ce  «nt  vient  de  Laria|m«nMaai. 

Au  PneALLABLa  adv.  Auparavant ,  avant  toucrs  cfiofes. 
On  ne  peut  traiter  fûremcm  avec  un  Plénipotentiaire  « 
q«*on  n'ait  411  fresU^bte  eu  ttmMnwiîcailnn  de  Ibn  pou- 
voir. II  cft  vieux.  L'AcAD. 
PRëALLABLEMENT.  adverb.  Auparavant  •  avant 
toutes  cliofcs.  On  a  condamné  cetalTa^n  l  être  rompu 
vif  »  frtMUUmm  appliaaé  à  la  ^efiion  ordinaire  St  ci* 

^  traortfinaiie.  L^ifjgeoe  ecf  moci  eH  aujourd'lwi  itn» 
fermé  dans  la  Pratique,  l's  vîcnnrtit  de  pr* ,  &  JUhU , 
vieux  root  HgnifîintTtii  feut  auTtbtr.  On  ne  s'en  fert 
qu'en  parlant  li'aiFaires ,  &  de  procès.  Cotw.  L'Aca- 
démie ne  condaœic  puint  cr^  oprcfTion^.  Elle  dit 
feulement  que  leur  plusj;unJ  ufagc  ci't  dans  les  dikul- 
(ions  J'dtfjircs  &  de  fcicnçes. 

PRE  ALLEGUE',  îfi.  ad).  Q^iU^*^  dit.  ou  cité  a«p»> 
nvanr.  Cme  queftiao  lé  drdde  par  un  paragraphe  de 
la  loiprr^.'.'r  L;' Jernier  partage  fctnbîe  contredire 
celui  qui  clt  prf4iVirjit«.  CcH  un  lens  bien  diûcrent  du 
freilUgué. 

PRE'AMBULAIRE.  a.';  m.  5<  r  Q^i  va  devnrf  M. 
l'Evéque  duBclla/  a  uuuuk-  ur.  Je  fcs  livret,  ^iniit 


VREAMBULS.  f.  ra.  DiCtam»  dpni  4t  pém,m 

d'exordc  qu'on  hit  avant  une  ounMB>«tt  avict  qoe 
d'entrer  en  matière.  Les  frtmàén  font  coitjne  dca 
entices.ou  dts  vcitibulcs  dutJt  on eo.beJit les  édiCcn^ 
Dac,  Le  mot  de  fiumbuit  oe  (c  dit  guctc  qu'en 
▼aifepert.RtTL.  A  quoi  tend  ce  fnmkUf  Je  hais 
tous  les  fa:fcurs  de  frrtnMet,  Dtmolihioc  laiâé  «g 
commua  de»  Oratcuit  ks  exordes  &  ks  fiMaiMbfc 
Toufe.  Apres  ce  freéOÊMe  d'eacufest  f Amear  cm»» 
me  fa  maticrc.  J.dis  Sç.  Le%  Dialogues  cnnuyci^t  fo«. 
veut  pariiuxi  lotigi  >  iflutilcs  freémbuki.  Paricx  en 
peu  de  mots  >  &  fans  fttMiMe.  Les  cmprumeart  font 
de  inogs  fnamUti ,  avant  qtae  4'alloi^  l 'cilocade.  Ce> 
lui  qui  amKMce  une  fichcnJe  nouvelle  eft  obiigé  de 
quciijucfrMwk puur  rn  adonck lechag^jn* 

Ce  mot  vient  de  fr*  &  émImUtt, 

PREAU,  f.  m.  Petit  pré.  UcApcncBnfigc  ttpcvpn: 
&  fe  dit  au  figuré  d'une  cour  d(.  Conciergerie,  og  pci* 
font  ou  on  lattlc  aller  i(s  ptifoimicri  pour  pccndre  l'sir. 
Ona  ôtécecruaiiiel  des  ca<hots,&on  l'anislarkfrrjs. 
Le  Parlcnent  va  quatre  fois  l'année  au  pnsMr,  c'cfl-à- 
dire  ,  va  tenir  «ne  feance  dans  le  fre^m  de  la  Cooc»  rgc- 
rie  pour  vifitcr  les  prilonnirjs  ,  &  Ici  dclivicr  qaaitd  il 
Y  a  lieu*  On  appelle  auHi  jnetu  «  l'clpacc  couvcn  de 
gaton ,  êc  tumond  de  portiques  daai  m  Clefcie, 
Il  r  a  un  joli  pmagdBM  Vmrtut-tunr  4t  ectie  aiaiftin, 
L'AcAo. 

PREBËNJÏAIRE.CB.  Cehi^ cft  poiiv<  d'âne  pn. 

bcnde^ 

PREBENDE.  £  f.  Vîeut  OMt.  Revcan ,  poniou  de 
viande  que  ronooit  avo  r. 

itfuvem  jji  deme  prébende.  Flamil* 
Dtt  Lstio  pr«i«r« ,  fnaw. 

paESCKDE.  {A.  Ce  mot  fc  confoTiiIortîinajrrrrfnt  arfc 
CbuMisM.  &  QéSimmx.  Ncai  momi  d^iit  it.  Dit^;;  Ç*< 
notuqueil  y  a  quelque  dil&rroce.  La  Prtfr^kir  eA  im 
droit  qu  a  unEcclciùliique  dans  une  EgtifeCati!edral(& 
Collégiale,  où  il  deffèrt ,  de  percevoir  certains  revenus 
Lci.]clialtujuc»,0»  ifrjoujt  t'c  cfruins  dio  is  ou  en  ar- 
gent, oupi  cffccc  jClleeil'  ainùappdléc,  k  ftéketd». 
Aa  lien  que  la  ClansMireft  ânpInbrM  en 
litc  fpiritoelie  indf|  eiidar.tc  df  rctrc  pcf^inV  r  ,  ou  re- 
venu temporel  :  caiorte  que  \itttboiie  rcvt  Itbfifies 
fans  leCaoonicat ,  &  que  la  Chaiioime  cft  iofcparable 
de  la  Pteheude  :  car  ce  n  cfi  pas  à  la  fnèemég  qi  c  le  ùcit 
de  {u£&.^ge>  &  les  antres  droits  fpîrituels  font  ar.ctxcri 
scais  a  laChJooiiiic  :  &  lorfquela  frtlttMdti.fi  join»sn 
Canooicat ,  elle  devient  fpirituellc  â  canfie  dn  Cannnkai 
auquel  elle  cft  attachée.  Antreftw  le  Pape  «r^'dcs 
C.I.ari'"-r:c5  3vrc  ^'roit  ce  prendre  pl-cc  dai-sle  chaar, 
&*a'avoir  VOIS!  dclibcrauve ,  âc  avec  icïptâative  delà 
première  Pubendt  qui  viendroit  à  vaquer.  Mais  cela  rc 
fc  tait  plus  :  c'étoit  une  refervc  proÛbér  par  le  Concile 
de  Trente  i  mais  feulement  le  Pape  crée  un  Chanoine 
fans  Prétende ,  quand  il  veut  conficrer  une  dignité  dans 
une E^ife,  ^r  l'obtention  de  laqjBcUe ii  iiac  dtrcChe» 
aoine  salorsil  cr^c  en  oi^owicnn  on  Canooicat qn'en 
apprllc  idiÇ(Ruin  ,  qui  f  fl  on  titre  fletile  &  infruôueiu, 
qu'il  conlerc  pour  rendre  capal>ie  de  ctite  dignité,  la- 
quelle  eft  afirâcc  l  la  qualité  de  Chaimioe.  Ces  fortta 
de  Chanoines  font  appelles  Chanoines  m  he/be  »  &  jut 
rctaêjum.  11  y  a  dans  quelques  Eglifrs  des  doubles  ?rr- 
ktudeit  &.  des  Sem-Preitndet,  Originairtntent  la  Prf. 
taidr  n'étoit  qu'une  livr^»  on  une  foriion  des  chofes 
nrceflàtrctètaTÎc;  Oeft  un  droit  lîonoriâque  qui  sp- 
partient  au  Roi  pour  fût)  joyeux  avenc rtrt  a  la  C  ci:rcn- 
ne ,  que  de  ncuaner  aux  premières  I^tkudet  vacartes 
par  mort  dans  lesEglifes  CarhadwIWid  Collegia  les.  Qa 
appelle  Pitbade  Thrato/ittr ,  one  Ptekade  Jaqcrile  félon 
les  Ordonnances  d'Orléans,  &  de  Blois,doit  être  ufht- 
uFc  i  oaOoâesr  «a  Tbcdegie,  éM  chaque  Eglife 

Cat&n 
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Cathédrale  >  ou  Coth^iale  ,  pour  ftèther  le  D  iina  nctie» 
'  0fc  faire  crois  fou  cJia^ue  faonne  ote  kçoa  publitjuci 

Par  (es  «crocs  Ordo.inances  il  y  a  aufli  une  l'tebtnde 
Preccfi»ri4U,c\l\-à  dite,  une  ^TcieMit  dont  les  reve- 
nus loue  dcttiiicz  j  1  entretien  d'un  Précepteur»  lequel 
elt  obligé  d'iititruire  les  iettoes  enfios  de  ia  ville  gratui» 
temciir ,  âc  (an  (àlaire.  Oa  loi  peut  conférer  la  Prfkif» 
d(  lauc  le  Cauooicac.  Panorme  a  obfcrvc  «fie  dans  l'L- 
gUle  CailKdcaedeCiurtru  iiya  àctPttkmiti  nki* 
vêts  i  des  Laïi]ucs  »  &  pour  f'rntieâea  de  quclqucf 
[iL-rnjniK-s  Je  naiiiaiice. 

Fllt^bl,NDti',  ÉE.  aJj.  Chanoine  qui  jouïc  tics  rercnus 
Aoc  Prébende ,  de  d'une  Cbanoinie.  On  a  die  au/G  m- 
tTctOii  Ptebeudier,  Les  Chinuitics  Pnhrndi-<  onc  la  pr<J- 
iéanwâ  lur  les  Clianoincs  honoraires  lïk.  Aii  e^UUm  feule- 
ment, tn  quelques  lieux  on  dit ,  affrebender aa  homme» 
pour  dire  »  Im  conférer  aiie  Piebende.  Un  Doven  noa 
frtbtMii a  took  le»  homcon  du  Chtpbre  A  «fe  YBi^Sk. 
il  yaenquclq  Clupicfcs  des  Clnnoines  Stiài pwiiMI 
itt,  I  qui  ma;  cheot  aprèsle<  PUm-fitktdn.. 

PR£BJiNOIER.  Xm.  Scdcfiaftiqucqui  en  ccrtaineff 
albuvarcrt  au  Chœur  au  detî"  ;  ^  ic  Clnnoincs.  Ce 
Chapitre  eft  compof<i  de  viogc-quatrc  Chaooiaes  & 
d'aut  inc  de  Pttktnditn» 

PHECAIRH.  adj.  detoat  genre.  Terttie  (ie  Jurirpru- 
dénce ,  ^ui  (e  dit  d'un  fbndt  dont  on  n'a  pas  fa  pleine 
jiroprictc  ,  dant  un  ne  peut  Jifpofcr  ,  &  (ju'on  n'a  <]lic 
par  cmpr.int.  D'un  droit  qu'on  n'eierce  quepartolc- 

■  raaccparpermilBoo.  Aotoitté^raMirr:  poflefBon^rr. 
Ciit<.  Cette  manière  Je  gouvciner  qui  n'eut  ctc'  tjuc 
prf(4Jr«  >  ctoittrop  oppciéc  au  génie  de  la  Reine.  Les 
Rois  tics  âiicxns  Vmilates  en  Aftî^ue»  &  ceux  des 
Go-i  en  Ef,>agne^f  oient  revêtus  d'yn  pou  voir  ffffj/f*, 
&  qui  pouvoit  eue  révoqué:  les  peuples  les  dcpofoicnt, 
cjujnJ  bu  :  kur  fcmbîoit,  s'ils  n'en  croient  pas  contcns. 
Gnor.  Oa  appdk  Comtncrccffw*!»'*  t  celui  qui  le 
fit:  par  un;.  Nation  avec  une  autre  Nation  Ton  ennemie» 
par  .'tnrr -m  le  d'une  troifie'mc  >.]ui  i  ft  neutre.  Il  tft 
au(fi  njbttatitiK  Dans  les  contrats  de  conflitutioii  Je  rcn- 
tCi  on  met  ta  cUufc  de  conllitut  d«  frttmtt,  c'eft.à-dire» 
que  ie  proprieca'rc  ne  polTedepliu  lesherît^f  qu'il  hy* 
po:Ii  rjiic  4;i'à  la  charge  de  la  rente,&  qu'il  t'en  delTailiit 
jufqu'à  h  concurrence  delà  valeur  de  la  fommc  qu'il 
et:iurunte.  Uo  doiiiirc;  un  ufufruit,  ne  fe  polTedcnt  que 
^it  ffetJÙTt.  Pour  acquérir  une  prefcriptkw.il  ne  faut 
p.,rk  J:r  ni  par  force ,  ni  en  cachette  ,  ni  frecme. 

.  Dan»  les  vi:ux  Titres  on  appelle  fiecattc  ci  frecjn^ ,  un 
bail  d'héritages  donné  en  erophyteole  ou  l^nl  à  vie.  Oo 
Cil  a  vû  d  ):n  la  jouilTince  étoit  accordée  jufqu'au  «o- 
quiéme  Ivctuitr;  ou  à  la  V.  génération  ;  «clafe  faifeit 
d'ocdinairc  enhveurdc  l'Egiifc. 

MBCAine.  f.  m.  Prit  i  arage,accordé  à  lapiirre  de  ce- 
lui qui  emprunte  pooT  en  «lèr ,  1  la  charge  de  rendre  la 
chofe  prêtée  dès  i)Li'c:ie  fera  redemandée. 

PRECAIREMENT,  âdv.  Par  grâce ,  &  par  pjre  fout- 
'    france.  C  eft  régner  ftttùftmm ,  quand  l'empire  ne 
s'étend  que  fur  les  chofcs  permilcaXA. Rocl<.l.'Acade- 
mic  nï  dit  point  fjttMitnuwt. 

Du  [.MinfTUâfi». 

PRECAUSB.  f.  f.  Terme  «le  RelatioM.  On  appelle 
«nfi  en  Mbfcorie  ta  Buican  oà  île*  dnnediert  établi» 

pour  cet  effet  examinent  &  décident  toutes  les  aftaires, 
<fe  quelque  nature  qu'elles  foient,*  par  rapport  à  quel, 
que  diftria  ou  Province  ouecefoit.PeftKY. 
'PRECAUTION.  Cf.  Siîreté  qu'on  prend  pour  fe  gt- 
rentir  de  qucl4ue  mal  qui  doit  arriver  ;  mefures  pour 
Btcvenir  un  incoovenient.Un  habile  homme  en  iaifant 
un  marché  doit  prendre  tomca  fitt  pttâUtMtu ,  &  fes  iû- 
retez.  On  neffauroit  pre«di«  trop  de  fu$tKtim  con- 
fie l'amour.  C»ft|i.  fabwa  lMmi  Ajpi 

T«MW  lil.^  '   .  . 
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féale  erpemce  da  faliR  daot  le$fretum,m  do.  peut 
taaitre  h  rareté.  St.  S».  C«  ptutoit  Mio  ftre  «toit 

jKiiiôt  J'Iiiimcuri  prendre  tîes  pncMim  iiniilci  >  ^M'à 
reghger  ics  ncctljjircj.  Oe.  M.  Lesfrff/irriiiwilino» 
cejitcs  font  le  frul  tcmede  légitime  corn le  une  crainte 
incertaine.  Bari,  L'£mpCTCttr  Conliance  par  une/r*- 
eéuim  politique  fit  moitrïr  toute  fit  fani  le.  HtRMfl. 
Ces  étourdis  qui  ont  une  extrême  confiance ,  vivent 
fans prM«i(Mn.BEil.iJ  Wrt  encore  mieux  tomber  dans 
rinconveaient  de  prendre  dci  pnrr^iriow  inutiles ,  que  de 
i'cx;ii:  fc.'  ju  rrpi  ocfie  d'en  avoir  négligé  de  neceflaires,- 
O  rM.Scanon  a  fait  une  Nouvelle  de  U  FneMum  imiU 
contre  l*iofiiklitjifeafbma»s.  Sefur^pwffWSMM^ 

Pcchcr  par  trop  dc  pKMitfKi 
Du  Latin  ptdiMli».  ^ 
PRECAUTION.  Prudence,  retenue,  circonfpeflion,  mc^ 
Gagneur.  L'on  parloir  avec  beaucoup  moins  depr**- 
r*wù«a»a«tqife  Pelage  parbr.  Bt*.  Univ.  tea  myf- 
teres  de  la  Religion  font  des  niarrrf  ^  delic.ilts  ,  qu'il 
last  traiter  avec  beaucoup  de  fagcllr»  *de  fitcMumi 
Bois.  Leaêtc  ne  compatit  point  av«  «es  boide»  prr- 
tîi/.'fpwxqae  l'on  voit  pratiquera  tant  de  gens.  Cl..  11 
y  a  des  cpinchemensdetendreJTe,  &  defincerW»  oil 
l'art  &  h  fretâmitnnt  doivent  point  avoir  de  part.H.S. 
ï>K  M.  Cote  fimaie  eft  trop  indifcrete ,  fit  trop  étour- 
die ,  pour  s*airu}ettr  mt^iMim  que  h  prudence  exi- 
^v,  Bf  IL.  On  ne  fjauroit  fcrromrcr  devant  le  Public 
avec  tr<M>  de  lagcflc ,  fit  de  ^tUMUtm.  Cl.  On  o'aime 
que  foibl  lemcnt  quand  lesfrii»«id«limieen«ii»aw"»"s" 
trclTes  dcrf  nrfnorti.  Vl  LL. 

PRECAUi  iUNNLR.  v.  n.  11  ne  s'emplojre  qu'aie 
le  pronom  pcrfonnel.  Se  ptcparer  ,  fe  mettre  en  gar- 
de |  femiinijr.  Se  piarjariMNwr  contre  les  furpriies.  On 
«  hem  fe  frtùmttMtr»  il  y  a  des  ntalhem  qa'on  ne  fait 

éviter. 

pRf.cAOTtoNKl',  it.  Ltt  aitles  pleiiici  de  candeur, 
fort  d'ordînine  plu* Cables  Jins  te  bietii  tjuc precMUitn* 
rûi  lontrc  lefnaJ.FtN.  U li lie  étoit  ptudcot, timide t 
fiw  ftnauiioiuit  contre  les  périls.  ST.Ev.LwIndkli*  font 
fHUiaicmnz  ôt  tourbes  dalu  icius  Nfg<  (ia'ion«-  I--^ 
Loc  fe.  Mais  il  faut  en  ce  point  être  iobtc  &  p-nmim- 
frf.  Few. 

rRtCEDEMMEKT.  «dverb.  Arteticur^fneht  f  au- 
paravant* ci-devant.  Il  n'a  guctc  ùuf.-gc  qu'en  parlant 
dTaAiieoiidercicnce.L'AcAD.  Ceff  me  ooos  ayons 
êkfuceiftBment.  Celui  qui  failitunc  Icmme  mofailiaite 
ymtitmvunt  l  un  autre,doit  être  payé.Ce  crfilide»  frrt 
colloqué pr«firti»««iflW  i  vous,  p3rce(]i;'il  <f^  antérieur 
CD  bjrpothcnie.  Le  Roi  avoii  obtenu  ^rrc/dnHwmt  une 
lnTeramte  de  cet  Etat.  L.  l>a  Camb*. 

PRECEDENT,  ENTï.  acîj.  Q  i  a  t'tt^  auparavant.  Lca 
Edits  poftericurs  rcvoouei>t  les  putitmt^w  y  (ont  con- 
traires. Il  y  a  deux  arrêts/r«fdi«  qui  ont  préjugé  cette 
qiii'ftion.  Cela  s'eft  fait  ces  jours  frtrtdfss,  ces  jouis 
pallëx.  Cette  queflion  eft  traitée  dans  1rs  livres  frr«- 
drw&daastesrHblè^iania.  Daaakafiecle>rir<a^o« 

vivoitaidî.  '  ,    .,  » 

A«  fKECEDlNT.  aihr.  Ci-devaiff.  tlomme  frseilequi 
fc  confelTcd'un  péché  y  retombe  comme  <«fr«»i««0« 
doute  de  l'ui«e  de  ce  terme. 

•1>RBC£DER.  T.ad.  Aller  devant,  mardicr  devaDt. 
Ceux  qui  nous  ont  fretediz,  8c  qui  viendront  aprèa  MW, 
La  preuve  d'une  proportion  d'Enclide  dépend  de  lo^ 
tes  celles  qui  ptitdent.  Venus  fuctit  quelquefois  le  So- 
leil,  &  elle  le  fuit  quelquefois.  Dans  les  ordres  cdu 
qui  frcctdt  ta  bypothrqoeeft  la  premier  colloquér  La 
fortie  d'Egypte  fuctde  la  conflruâioD  dttTciliple^C 
Salomon  at  plus  de  cinq  cens  ans. 

Bu  Latin  ^MMlnv.  ^  . 

pRBCEDEK,  fedit  quelquefois  en  maiîcie de «wemomea» 
^ûsnifie.  Avoir  la  fiuoce  dans  tinc  afioMlcive  le 

-  liiiii     -  - 
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fti  devant  oB  autre.  Un  Prelîdcot frttede  un  CorJc'ilVet. 
lia  Avocat  frttfdt  un  ProMreur.  Il  y  a  à  la  Coui  cent 
îaAiscei  de  rtgleinebiclUK  divers  Officiers  pour  (ça- 
voir  ^^mjtrtudita,  Ih  cojiCtUOÏiCllt  iCtt^tt'llifttdit^Uii* 
awf'tuàaMtiu.  Pat. 
P  RteBDKm  »  figaifie  suffi ,  Surpaflcr.  rrttHir  ^elcwi  en 
valeur  t  en  mericc  •  en  prudence.  L'AcAl>i 

PiECEDÉ  .  ÉC.  pltt.   pifl'.  &  ii). 

PRECEINTE.  f.  f.  Tcni  c  a:  Nîarînc,  qui  fc  dit  des 
bocd^ei  ^oi  iout  un  peu  élevez,  qui  régnent  tout  autour 
.  danivtret  6c  qdcBâîftiiiBdeiit  Kl  étages. 

La  fttctinte  n'cft  point  cojpcc  :    Ccl«        in,  lorT- 

S lue  le  gabaris  d'un  vaifTeau  cft  de  maf.icrc  «ju^-ucua 
tbord  n'a  été  coupé  dans  la  prtteime. 
Qo  les  appelle auffifriMM  ou (l*4/»r<i.  Voyez  Ceints. 
Ce  mot  vient  de  pr*(mSdt  qui  lignifie  k  toutoo  cadw 
parlent  ^udi^iK  in»  pttnciuicr  eft  btmé  oa  con^ 
rooné* 

PRECELER.  ▼îeniBdt.  VdotrdtvaiiMge. 

Puif-iutn  ce  ion  ttm  MtU  pWCClkl.  M AROT* 
Du  Latin  frdttUne. 

PRECENTEUR.  f.  m.  Terme  doqt onfe  fert  en  quel- 
ques Eglifcs  Catht-Jratcs  de  France,  pour  lignifier  le 
Chantre  qui  cil  le  Mjîuc  «iu  Cbceur.  Le  Ciiantre  de  U 
GKliedi^e  dt  Saint  Jean  de  L/on  s'appelle  Prmamrr  > 
parcequ'ii  chante  mat  Itf  Mtttea,  £o  I«4(io  fttunm  de 
frt ,  avant ,  &  deaiNr«<  dmicr. 

PRECEPTE.  Ci  mafc.  Règle;  irnxîmc;  principe  des 
arts,  &  des  fciencec ,  &.qu'il      rgavoir  pour  y  reiif» 

•  fir.  LetSçivansaïKrtdttitlef  fdencet  en  règles  «  £f  en 

fTttfftet.  Aiiftate  a  lionné  Jes  ^rtcefti  pottr  I.npique  , 
h  Morale,  l'Eloquence  ,  &  !  »  Pùclîc.  On  ne  fçjuroïc 
ni  1  n  quer  en  fuivant  les  fretcpuhSi  les  eafeigneaMlu  d'iia 
ù  grand  homme.  La  contrainte  des  fweftit  *SoihlSt  t 
àt  deflêcbe  l'efprtt.  Boit.  Les  ^ mrprn devîcmicnt  fi 
prefent  par  l'exercice,  cju'on  les  pratique  (ans  avoir  bc- 
Ibio  d'en  lepaflèr  toute  la  £iite»  âtd'jr  fiurc  attention. 
titdm  n  ne  Mit  pas  propofer  nx  fmoc»  geot  une  fente 
dt  frtttfta ,  qui  ne  fervent  qu'à  charger  la  mémoire  ,  & 
à  «nbamlTer  l'elprit.  Poar-R.  Les ^rrcrfio  n'ont  pas 
tant  bcfoin  d'ornement  que  de  netteté.  Or.  M.  Il  ne 
ftat  point  gêner  ni  accabler  bMMW  fer  d'inutile*  frt- 
<ipr/i.  P.  û'EtooL 
2>u  Latin  fTMtftum. 

y^ECiPTE  1  en  matière  de  Klorale^  &de  Religion  fc  dit 
det  lots  »  dv*  commandeftiens  delMoi  t  firde  TEgRié } 

leçon  ,  tiiflrin.'>  o'i.  l  e  Dccaloguc  contient  les  fmtftei, 
ou  les  commiD^fcincns  de  Dieu.  J.escon/êils  Lvangcli- 
<|ttrf ,  félon  l'Egîile  Romaine»  fiutt  diftingeex  des  pre- 
ffp.vî-  ne  pifTrnt  point  po»r  frectftef  uccrdiircs  â 
Cjcccutcr,  I!  )f  4  <ics  patpts  affirmatifs ,  &  des  fuafttt 
-  Mgatifi.  f.a  Morale  contient  des  frttffW  pour  bien  vi- 
TCCé  C'tSt  uaftetefti  de  nacnre,  de  aefaire i  autrui  que 
ee  <{ae  now  voudrions  qu'on  noue  fît.  Lei  frcKprei  Se 
fc»  moraliti-v  font  le  latig-igc  Je  11  vicillcfrc.  D.\c.  Les 
vieillards  a:mcnt  à  donner  despnrrpr»,  pour  fc  confolcr 
den'étteplo*  en  état  de  donner  de  mauvais  cxemplcs.- 
La  Roc  F.  Des  hommes  nourr  s  Jan»  le  libertinage' 
se  rçauroii.at  s'accoutumer  ieYcnté  des  freafteidc 
llMorale.  0«.  M.  On  prêche  les  pwrpfrs pour  l'hon- 
acor  de  les  prêdier ,  mak  on  feinet  peu  en  peine  de  Ict 
pratiquée.  D/cc.  Lectsarenneini  dn  comffl»utenient 
f  p'  ïi:  i]  :ii  iair.  ï  rc)CiKt\cspt(efta\m^  trl  vx.Ot. 
M.  Les  hommes  n'aimeot  point  les  frtafUi  direâ^ . .  * 
9i  veulent  qu'on  les  inftHrife  humbleDCnt.-  La'  Motté* 
Vat  M»rtU  mttdfftnt  de  Trmm  ■ 

PRECEPTES  DE  NOE.Les  ]mfs  ip^-a  i!.„mt  sir^i  cet-" 
taines  toix  générales  de  pieté  de  Rel  gion  qu'ils  tCi^ 
dnfuient  coflfuoiai^ent  n  nombre  de  licpt.  i  .^N'idorar 

:  «fTinfiMl  DieH,  ct|«nr^  Bander  ».  Ne UsipbM 


R  fi. 

merpoînt  fonnoratj.  Etrefcur  ^  ;.x  ^Tagi^^Jt^; 
Ne  tuer  point:  5.  Ne  ccmmcurcpoini  d'adulte  te:  <»« 
Ne  dérober  point  ;  7.  Ne  nungerpoÎMlacbiîravccle 
fang.  Les  Juifs  appcllolcnt  Pirix  d'mn  Ut  i.mvh  ou 
Pr*/«/^;«>«(r/4p»nroududomicjle»ceusd'entre  les  Gcih 
tils  qui  n'çtojcnt  point  idditiet  ^cqoi  ebrcrvoirat  kt 
lepc  frtatH$étliiti 
PRECEPTEUR,  f.  m;  Celui  qu'on  donne  I  m  #caicr 
pour  conJuirc  fcs  étu  Jcs ,  &  puur  obfcrvcr  fc»  dcpox- 
tement»  Les  grands  Sctgntuis  donnent  à  leurs  en6as 
ét$  Gottvernenis  dtr  des  fnofiriifr.  M.  ITvIf  ne  de 
Nfeaux  a  été  freceftfur  de  Mr.  !<■  Dauphin  ;  &  Mr.  l'Ar- 
chevêque de  CambrayTa  ccc  Uc  AU.  k  Duc  de  Bourgo- 
gne. Les  boBigenit  leur  doonent  des  Répétiteurs .  &  des 
gens  qni  les  condnlèiK  sh  Collège  t  ^n'tli  tpfdknt  Pn- 
(fftfitrr. 

Précepteurs  ,  fc  Jit  p.ir  cxu.  r  nrn  crui  rn  gênerai  qni 
inÛruircntlcs  autres.  Les  animaux  /ont  les  fmtfuan 
des  bommetdrasb Fable.  La  FofiT.  Les  PhBofopbcS 
fondes  Pr^iff/i/zn  Ju  genre  humain.  Abl. 

t>RECEPl  OIUAL.  Ai.R.  ad;,  dc  fubft.  II  ne  «fit 
gucrcs  que  d'une  dignité ,  ou  Chanoinie  dans  une  Egliie* 
qui  en  chargée  du  foin  d'enfcigncr.  Il  7  a  dans  les  CLi- 
pitrcs  des  Prcbendcs  Prtffpiùtulti.  La  ttuifim*lt  cft 
vacante.  Par  l'Ordonn.  d'Orléans  art.  8.  &  9.  &  par 
rOrdoon.  de  Btois  art  y.  le  Preceptetir  doit  dne  cboifi 
étd  par  l'EvIqne ,  (e  Chapitre  9c  te  Corps  èe  ^Hîfe. 
La  frtbenit  frertfumle  peut  tire  donnte  1  un  Jaiijue  j 
&  en  ce  cas-là  le  Précepteur  n'a  point  ife  voix  au  Ch^^ 
tJC  ,  ni  fcaocc  dans  le  cccur  avec  les  ChaooîiicSf  9cvt 
cor.fcrc  pont  !is  bcncficci  '.  rqucnt  à  fontotir.  Atiflî 
prctc:)J-onquciclonl'£tli£  (ic  ajp6,  tllc  ne  peut  être 
re/^gnce*  ptrceqiit ce  j|'«lc|Minr  no  bénéfice  :  le  Pape 
n'y  peut  pourvoir  par  peventîon.  I|  çft  vrai  que  fi  la 
frnndt pectfitriéit  eft remplie parnnÉeclefialiique,  il 

peut,  à  la  chjrL;e  J'c-'ili  ;i;ucr  ,  jouir  it  iols  les  linnnciirs 

&  de  tous  les  droiu  attachez  i  la  Chanoine.  Mais  û  le 
Précepteur  qni  jooït  delà  prrbsnde  efi  ftodlicr.  il  ot 
jouît  que  du  revenu.  I.a  Pntefmiék  cft]ll«DnyetibIee> 

vec  une  autre  ciiiûr.icat. 

PRECESSION.  f.  f.  Terme  d'AUronomie.  On  le  dit 
desEquinoxes,  quiparlemonvement  fort  lent  de  ciel 
des  étoiles  6tts ,  00  delà  liuîdénefphere  >  ont  changé. 
Dti  remps  «l'Hipparque  ,  t5c  des  plus  anciens  ObfcrTa* 
tcurs  «  les  Equii.oxcs  étoient  fisct  an  premier  dcgr^  |4( 
2  b première  étoile  d'Arles,  ArdeLAra.  Mstotenasc 
les  Signes  du  I-iim^mentne  font  pFui  au  mémepoïec,dk 
1rs  étoiles  qui  ctoient  jointes  au  Soleil ,  quand  il  étcit  à 
l'ËqHinoxe  ilbrt  mfintcnani  de  29.  dcgrez  plus  bu.  En 
1701.  la  prnfj^.^ii  des  Equinoxes  étoit  ip.  degrSi 
&  demi  :  &  à  un  mi  Jcgré  près  du  Tauras.  Ainll  elle 
si'pi:  cnic  tous  lis  3t  i  »  proportion  du  mouvement  dts 
t'.uilii  )tx:cs«c'cft-à-dire environ tm  degr^en  71.  lost 
)o.  ji.  lëcondri  paraît  d*Occtdent  en Orkie  6r 
les  polc»  de  1  Eic]yp:ique:  la  rcxoîuticn  eriîcrc  i'ache- 
vrra  fur  ce  pir<!.Iî  en  i^Siâ.  ans  felnn  Tycho  Brahé:  en 
259:0.  Won  Riccioii ,  &  en  a^Soo.  félon  Mr.  Caffu^ 

PRFCHANTLRIE.  f.  £  Lc.Bc»fice&  la^gntidii 
Prccliaijuc. 

I»RECHANTRE.  f.  m.  Dign/té  d'une  Eglife  Cathe: 
drale .  ou  Coilcgtalc.  C'cA  à  peu  près  la  ménie  (hok 
que  le  Cfiantrr. 

PRllCIirR.  Vovex.  PRECHER. 

PRECIEUSEMLNT.  adv.  Avec  grand  fofn.  U  oes'eiB- 
ploft  guerre  qu'svMlct  verbcsgtrder,  cenftrvcr« 
il  fe  dit  Jes  tlu  frs  que  l'on  confcisc  comme  on  foroit  u- 
ue picrcc  pUiKulc.  Il)*  a  huit  cents  ans  qu'on  gaide 
/rrrioi/cffirRf  et  Manufcrit  dars  cetie  6 ibiiuthequr.  lia 
COBftt\é  fudtpjimnt  Icfcuvenir  des  bienfaits  qu'il  rn 
a  teçus.  Voil  à  une  chofe  que  je  garde  bien  ftui*»ftaum 

*  tn  Bcvetrede  telle  qni  me donndlr.  ' 
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PRECIEUX ,  rujE  adj.  Qui  cfi  d'ungrand  priï.iiuVm 
rdpeâe,  qu'on  cUimc.  Notre  StigacurjEsus.CHHi^T 
a  fetCé  (on  fang  fretitmx  fom  jwu  nchet(.r.  LaM^« 
delaine  vrrfa  fur  fes  pieds  un  onguent  ^rrnnx.  Les  reli- 
ques des  Martyrs  font  frtekujit ,  on  ei  fait  des  trefbis 
fieatux.  On  appelle  pierres  pucieufci ,  celles  ^ui  font 
cfltn^  par  ie»  homme*  à  oafe  4e  leur  édu  i  de  leur 
duméfirdeleur  itrat^»  coanine  le  Jiiioantf  Ile  rubis. 
IVnitiauIe  , &c.  Lorelt  le  pli  s  p'cdaix  des  mciju». 
On  dit  au(G  «  Des  meubles  pttn€ux  ,  <]uand  ils  font  ri- 
cbes  par  la  jntticw*  par  la  bcaïué  du  travail. 

Eo  Arcbiteâdre  on  appelle  (titmm  ftuuufttoat  colonne  de 
pierre  ,  on  de  marbre  rare.  Il  fe  dit  auffi  au  fubft.  On  ne 
peut  fc  lalfcr d'admirer  la  finpuliere  beauté  ,  ou  con-mc 
dticiu  le*  Ccintrcs»  JejirffWKx  du  coioru  du  TitieaMiss. 

OnëzmM  *  que  le  temps  c/l  prmtmx  t  parce^u'il  ne  re. 
vient  jamais ,  fieparceque  on  cnl/ilTc  perdre  quel- 
ques mocoens  ,on  perd  des  ocuiions  qu'on  ne  peut  re- 
«raonr*  Od  dit  audi  tpatmtu^am»  fico  de  plut  pr»* 
àtux  que  oocre  honneur. 

taec  iiox  ,  fe  dit  aufC  en  général  db  ce  qiii  eft  cher,  con« 
fiiicrable  ,  irnportjnt,  âcdontoo  hit  une  eftiinc  pjrticu- 
liere.  Le  Roi  eft  uae  tète  £»rt  frtftt^ek  l'Etat.  Un  ^le 
dtaneperfiMUiebieiiprtfMiglSr  iû  famille.  Qadle  ito- 
portuoe  occupation  que  d'aimer  >  &  que  la  vertu  eil  fn- 
eiaftt  némc  par  rapport  à  notre  repos.'  L.  d'âb.  a' 
Eloise.  Quelle  arerfion  puis-je  avoir  de  coon  fethi i 
û  la  perfouae^iiieaa  iti  le  fiiietm'cft  tolijgaa  ptcrMi» 
f*f  Id. 

t'K ^  ciE L  \',lîgnîfic  suffi  afFc^lc,&  fc  d't  pr'iuipalemcnt  des 
mamercs  &  du  langage.  U  a  des  oiantcres  frtae»fet  »  un 
a^rpimtocmi  hngageprudiMir.  C'cft^riepnriinnr  pl4> 

tôt  que  dcîîcit  ,  rj  it;  de  trouver  toujours  à  rct^irt-  i  : -  ;  r. 
BCll.  L'ài:  ptudcàtptuuux  [cttAccniuKi  pctloa- 
iies  i  couvrir  iMncoBunerces.  M.  £sp.  On  a  appeitd 
aufi  m  wotfttâmxt  va  mot  bdiccSt  afl^âé ,  ooeBUp 
■dereeitraordinaire  de  ^exprimer. 
l^KECievSE.  f.  f.  Ccft  une  c'p  rlicte  qu'on  donnoic  au- 
trefois à  des  lîlies  de  grand  mérite ,  <Si  de  grande  venu  , 
qui  fçavotedtbicii  le  monde  i  &  la  langue  :  miit  parce» 
(jiir  rj'j  iTrcs  ont.ifkclc  ,  âc  outre  leurs  manières  i  cela  a 
décrie  le  nom  ,  i3c  on  la  a  appellées  fAuffjf  PmUnjts ,  ou 
fttatmfuridkuUs.  Molière  en  a  fait  une  Comédie ,  <Sc  de 
Fum  aa  RaMan»poar  6utc  Imiir  kikaïc  laeritedea  ^tt^ 
riafii,  'taateeqwfeBitl*étadetEoiKceqiiîader>fli>eo 
tation  choque  la  langue  Françoifc  ,  &  un  flile  affcti^  ne 
lui  déplaît  guera  moins ,  qoe  les/<(ij([«t  fttanfu  dcplai- 
iEiitawgcasdebongoât>a«cctoiiMalawitt{QOit  9t 

ÉOiirr^  Irurî  mines.  Bou, 

Af  j;      Yicni  fut  fttféi  ?  CVJf  unt  PrecieurCi  ' 
A  ,(i  dt  cet  Efpruifâdit fi  unmmtx. , 

Stjui'mctHfde fnm  Uriimdé)0mntm  ' 

Dt  tm  ItuTi  fmimmtttttwtUt  lurititn 

MMUim  encm  iti  Uur  fcîlt  fjfcnniof . 

C'r/Î  ibtx.  elU  ttijteri  que  lei  fudes  AHicun 

S'tnvtm fc CK^tlet  du  mepriide  LtcUurs.  Boit. 
PkECINTE,  oo  PRECEINTE.  (.  f.  Tcrr  r  J  \u, 
tïoe.  Les  pretthan  font  de  longues  pièces  de  L^;;.  «^ui 
lient  le  vaiflcau  par  dehors  ,  del'av^t  à  l'arricrc, 
]*R£Cil>lC£>  [,  m.  Lieu  fort  bas  au  deflbus  d'un  lieu  fort 
ckfi  dit  fore  efearpé.    o&  oo  ue  peut  tomber  filis  péril 

de  fa  vie*  Les  païs  de  montagnes  ont  des  rotluis  afficiix 
Se  d'horribles  pmifktf.  On  (narchefur  de  petits  fciitiers 
for  le  bord  des  prefififa.  Marclier  entre  deux  ftttifutt 
Marcher  à  travers  detfntifittti 
pREciPicE,  fc  dit  figuritnent.  Le  pecbeuf  eft  tome  fa  vie 
forlebolddu  ftedpuc.  La  dcbiii  cite  jette  l'homme  danâ 
ampiw^pMr»  daaauagpufire  de  malheurs.  l.e  cbctnitt 
du  faittt  cft  épînruz  9t  berié  iefrtàfktt. 

Croh  tu  f'"'  ffrme  jux  herdi  du  prccîpJcc  , 

JtmttU 


PRÉ. 

PRECIPITAMMENT,  adv.  Avec  precîpitatîon  ,  ï  U 
liàtc.  Ç.i\it\t  fitcifiummttn.  Les  reloiiit  c>ii^  pnf  sf>><- 
rip«r<immm  ont  d'ordinaiic  un  mauvais  foccè^.  On  ne 
dit  plus  fniifittwunt'  Corm*  Con  bien  voit-  on  de  Pti- 
tres  ioJ  gucs  du  Sacerdoce ,  oit  ils  fe  font  jettcz  fnàfi'- 
tamment,  Oc  fans  cpieuvcj'  1  i.. 

PRECIPITANT.  t,m.  Terme  de  Chimie ,  qui  fedit 
de  certaiflck  liqnenr*  qui  étant  iretftfec  for  quelques  dif^ 
folutiont  en  feparent  ce  qui  f  avoir  ^ic  difTcutié:  le  font 
tomber  au  fond  du  vailfcau.  L'huiie  de  tartre  &  l'e'prk 
volatile  de  fel  armoniac  font  des  ptafitMi  i  l*)fgerddeli 
diliblutiaD  d'or  iKtite  par  l'eau  t^ale.  L'eau  commune 
cft  un  fntifinnt  à  l'cgard  de  /a  dillbluttoa  du  jalap  faite 
dantl'efpritdc  vin. 

PRECiPlTAMT  >  fc  dit  auflï  en  termes  de  Kfedeciae,  dei 
înedieaaKns  qui  faparciit  i5c  précipitent  les  ruperfinkec 
contenues  dans  la  tnaife  du  dr.^  ,  &  qui  par  ce  moyeil 
calment  les  fermentations  dereglcu  que  ctt  rupetfluites 
y  excitent.  Ou  met  au  aoimbre  des  fmipura ,  !i  corne 
de  cerf,  les  yeux  d'c'crcvtfle ,  l'y  voire  ,  le  bezoaxd»le« 
ifcorces  db  frafoe  i  de  guaîac ,  le  mars ,  le  qdnqutl»  »  U 
cravc. 

PRECIPiTATIONi  r.£  Extrême  viteffc ,  trop  gMa-i 
dfehâte.  Marcher*  coumavec  fTffifUdtim,a99C  trop 
de  ^  1  rrf-<.'i«».  Au  figuiY  il  figr;f>  , 'I  top  grand  ein-i 
proicn  cnt  àfairei  ou  a  dire  quelque  chofc}  jugeirent 
incoofidcrc  ;  ou  vivacité  d'eTprit  qui  porte  à  juger  dca 
dmTesûitfka  avoir  bien  exaininées.  La  piudeocc  M 
fouÂe  pat  qu'on  foOè  les  cbofct  avec  prer^ir«r/i«,  à  fi» 
tourdic  ,  r.ins  confulter  ,  Ac  Tans  délibérer.  Les  enhtlM 
qu'on  accoutume  de  uop  bonne  heure  à  £tre  applandit  ^ 
eoniêrveat  teoit  leur  «te  uae  lubÀmie  de  juger  avecpie* 

cipitAtien.Tls.  La  precipuaj'm  p^rr  le;  nfîaires  Ici  muui^ 
concert CLS.  Bell.  La  ptecifimstcn  du  jugement  d'un 
pruccj  dunneun  légitime  fojet  d^ plaioie aux particel 
c'eft-i-direj  quajid  ou  ne  leidr  a  ftk  damé  le  Mttii  dft 
bientndruSte  i  ou  foUicner. 

^KECit> STATION,  eotCrmes  deChjmie,  efl  une  efpccfe 
de  réparation  daos  laquelle  le  corps  qui  a  été  dilTout  par 
quelque  l.qucur ,  s'en  fcparc ,  &  tombe  aii  fend  du  wf- 
féaux.  La  pucifiutien  fe  fait  ou  parceque  le  diflblvant 
a'afib.blic  3c  perd  de  fon  mouvement  >  deforte  qu'il  ue 
peut  piot  fouienir  les  particules  du  corps  diffout ,  ou 
parceque  cês  particule*  deviennent  trop  pc  fa  n  t  r  s ,  e  n  fe 
joignant  let  unes  aux  autre»*  oa  avec  les  corps  qu'on  y 
verfe  pour  les  faire  prec  piter.  I!  y  a  une  precipitducn 
htméltie  »  lorfque  les  particules  diffoutes  ie  feparenc 
dUlef-mcrocs  de  leur  diffolvant }  &  une  pretifitttùmâr» 
tificifUef  IutTinir  l'on  r:jn-'if~  rji'ritiiir  cf-r^(c  pour  la  pro- 
curer, il  y  a  auiTi  uiic  pm  iptiaiicn  leialc ,  Se  une pâtiulti 
lMpnàf$tâth»W4k  fc  lait  quand  les  parties  difloutes  fe 
feparetit  eodcremcnt«&  tombcnc  au  fond  du  Taiflëao.La 
prttipiutim  pêMtk  arrive  btfque  bi  partiel  ëfhc^ 
demeurent  fofpendaës  dani  le  d:frolvant>&  netcmbrnt 
point  au  fond  ;  celle-ci  fe  connolt  en  ce  que  la  liqueur 
devient  trouble. 

PRECIPITE*.  (.  m.  Terme  de  Cfiymie ,  qui  ne  fe  dit 
proprement  que  des  fubfïances  qu'on  a  difTootes  dans 
quelque  liqueur  carrofive ,  comme  de  l'eau  forte  •  Se 
qu'on  a  contraintes  d'abaddomer  Jeu  diflbivaot  »  &  dé 
fe  prcci  piter  an  femf  d£  vilillcan  •  en  j  verfint  àœ  autre 
liqueur.  On  prépare  plufîcurs  fortes  Je  prtàphez  de 
mercure  »  qui  iont  de  diâerente  couleur.  Il  y  en  a  du 
blanc  i  de  coolenr  de  rofo  *  du  ronge ,  dn  jaune ,  du  verr; 
Lepri-.  f  jf/!''j>«f  eft  un  merturc  dilîbutpar  l'cfprit  de 
nittte  ,  6c  pricipiti;  par  l'eau  falce  ou  par  l'cfprit  de  Tel  t 
en  une  poudre  blancht.  Si  au  lieu  de  ers  prccipitans  , 
on  verfc  de  l'urine  chaude  fur  cette  diflblution  ,  on  a  un 
puàpit  é  it  nitm  it  ttft  fiti.  'Pour  foire  le  precipiti  mt'  • 
jfÉ ,  on  prend  de  !a  Ji/ToTution  de  mercure  faite  dans  llef- 
ptn  de  nitre  j  on  en  fait  évaporer  i  petit  £eti  toute  l'hu* 
liiiM  »  mmé 
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iftiiditc  joftju'i  ce  qu'il  ne  rcftc  qu'uncmaff:  blanche  :  on 
Muflè  cnluitc  le  tcu  jufijn'à  ce  que  cette  matière  foie 
de^anê  ronge.  Le  ftwyiri  wrt  le  ftît  tTCC  Je  mcraiiet 
k  cuivre  &  dcj  cfpnts  acidet.  Lt pttctpiu  juune  cfi  h'K 
aveclc  mercure &rbuilc  de  vicrioi.  Cc«  trois  ikrntert 
pcrrfif»  font  appdlcx  impropremeot  fMtifiUit  jfaX- 

S'ils  DC  fc  funt  point  par  précipitation. 
CIPITE'MENT.  adv.  C'cft  ]a  même  chofc  que 
frettftummemitDixs  il  n'cfl  pas  (î  uCné  que  ce  dernier. 
Vauc.  ttt^fttiÊum  a  iti  coodaiiio^  loiit  d'une  voit. 
L'ACA». 

PRECIPITER.  V.  Jcrtcr  r?inJ  un  precîpîcc ,  ou  d'un 
Hett  tort  hiuc  dans  un  lieu  fort  bas.  Vulcaio  fui  ftttifttt 
da  Ciel  »  âc  il  en  demenra  boheax.  Les  Aociena  Ro. 
Weèut  fitcifuwnt  certains  criminels  Ju  lnut  <.'u  mont 
Tarpeîen.  Jcfabcl  Bxt  prtcipnét  du  haut  li'une  tour  par 
ordre  deJcnu.Bo(*.  Plufîeurt  deTefeercz  fc  font  prtdfi- 
ttz  pour  finir  leurs  niil'erea.Ciiitin  ufaeralier  Homam  fe 
fTtfipUd  dans  no  gou  Ae  pour  le  lilnt  de  fk  partie.  Le  NH 
ic  predpue  avec  grand  bruit  du  haut  de  ce  rtains  rochers. 

VRici  PiTBR  *  lénifie  iuffi«Seictter  dans  les  perilsior  cou- 
firimlof^ger  peoA  fie.  Bt*eft  prw^/Mtflulicadea 
ennemis,  lis'tfkpm'tpitéiu  travcrj  des  flammes  pour 
retirer  fa  Maitredé  de  l'incendie.  On  le  dit  auUî  au  hifu- 
té  »  pour  dire,  (ê  lif  rer>  s'abandonner.  Ce  jeune  homme 
a'cftpmc^/daos  toute*  Ibrtes  de  vices ,  ou  de  deban- 
diec.  Clovif fèjmadaïuks  excès,  où  l'ambition  & 
la  bonnefortuuc  prfjp.'r/«f  d'ordinaire  les  C  incju'.rans. 
Le  P.  Dan.  On  ne  doit  pas  le  frtt^iur  dans  le  olailir* 
prcequ'oa  fe  le  itad  plus  agreaUe  I  force  de  le  defirer. 
Le  Ch.  dbM. 

tftBCiPiTiR  >  figmfieauiB»  Hâter  ;  /aire  une  cborearec 
tropdepraMfdtadcboatTcnptcéaiMnt  floefimcpas 
ptàfkn  TOtre  vo]ragB|4Ni  votre  leionririen  ne  prellê. 
Il  ne  raut  point  pn^tor  lé|iigniient  d'an  procès.  Lca 
gens  faget  aefreàfùtm  rien.  On  gâte  une  aihire,quand 
ODii/rMifaf».  rmifittrCoa  ja^menu  fmfiter  ùteO' 
Ane.  Botff.   Le  mnce  Mit  bodUant  i  mn  fin  tn 

ito\t  vif  fans  être  frecipiti.  Boss.  11  ne  fiut  pas  fe 
jetter  daru  la  pénitence  par  une  ferveur  ftaifitu.tL, 
La  ibins  que  les  femmes  prennent  de  hm  Iwaaté  ca 
fnàfkmt  la  perte.  Ob.  M.  Tite  donna  au  monde  one 
courte  /ofc ,  &  Tes  joun  lé  frttifkerm  bien  vite,  fioss. 
Il  faut  fufpcndre  les  dccilions  trop  frenfiita  de  l'cf» 
prit.  BsN.  Dieu  aveugle  la  fageilè  humatoe  »  il  la  frt- 
éfki ,  il  la  confond  par  ele  n^ne.  Boas.  Son  ^leva« 
lion  ne  fit  que  frtàfittr  le  cours  Je  (i  vie. 

PRBCiPiTERjen  termes  de  Chymie,c'cfl  fcparer  un  corps 
qd  a  iti  diâbut  dans  quelque  liqueur  ,  en  7  «Ctfiut  ds 
,  rbdiedetartre,  derefpritdcfcl,  de  l'eau  commune  > 
ou  quelque  autre  precipiunt  propre ,  qui  le  fait  tomber 
ou  frttifiter  au  fond  du  vaiHinu  ;  ou  bien  CD  inbot  éni> 
porer  le  dilTolvaot  par  le  oM/eo  du  feu. 

rueivi  TB«  >  fe  dit  aafi  dans  le  ftite  feâtens  d'une  coirr- 
fc  rapi  Jc.  Cet  homme  ^rrW;)//^  (es  pas.  Les  ail rci  ont 
un  cours  fort  pnàfiti.  Ce  âeuve  fc  fitti^  dana  la  mer. 
Vao.  Chapelain  a  dit  que  le  Daiiubef  plot  vite  ma 
l'Eusin  prtcijMtd  fes  eaux. 

On  dit  aulE  que  l'huile  de  tanre  &  refprit  de  vitriol  fe  jnr- 
àfkuft,  quand  ^tant  m^let  enfemble  après  quclqueef- 
fervefcence,i!s  fe  coagulent  âcfelicatca6aid>le pour  ne 
fiiire  plus  qu'un  corpa. 

PtECiPiTK'>  ïF.  pjrt.  pjfT.  Se  aîj.  Il  a  les fîgnificatî- 
ons  de  foo  verbe,  fudpui  de  haut  en  bas.Courfc  puci» 
ffth.  Départ  pwrijpiy^  Iteeate  fwiwi|Nt/.  La  doukur 
cft  fouvent  prtt^MiémiktMCabÊàomit  dana  fea  ja« 
gcncns.  De  LaRMT. 

PIQBCIPOT.  Cbd.  Terne  de  Jurirprodence.  C'eft  un 
«ratage qd  appattiem  à  quelcun  dans  one  ciiofe  à  fv- 
•iger ,  oa  one  ponioequ'oa  prélevé»  Stiffon  met  i 
fHKlafefewaratfaKqaB.depiRigcr  It  idk  fia 


PRE. 

p jrtnge  nobteralaé  a  toâjours  le  principd  fief  »  00  ma- 
«  noir  pour  feapraffor.  Quand  il  n'y  a  poim  de  fief  1  il  a 
le  Tol  do  ctiapoo.  Le  pmipm  eft  la  nraîe  diefe  qoe  le 

droit  d'aîneffr, 
U  fe  dit  au  iig.  Ccpx  qui  croyent  immanquable  ce  qu'ils 

défirent  t  goûtent  par  avance  les  douceurs  de  l'avcur 

qu'ils  efperent  ;  &  s'il  ne  vient  point  «ils  oat  toûjoai» 

eu  ce pmipiti.BAré 
Do  Latin  prttsfit ,  prectft. 

ruciruTf  cil  awffi  on  avantage  que  l'on  ftipole  darnlet 
contrats  de  mariage  m  ftveur  nifurvivant,  qa'ildoic 

{•rendre  fur  les b'ciis du  précède'  avant  le  prtigc  delà 
iiccellion ,  ou  de  la  communauté.  Endroit  à  l'égud 
des  feanaeaoo  Tapprile  émgmmi»  im,9m  fadula  }w 
fter  Mftidt. 

PRECIS  >  isE.  ti'f.  Fixe,  déterminé  ,  exiâ.  Les  lettres 
de  change  fe  payent  à  jour  preat.  Le  convoi  fe  fera  i 
dia  beufét  pMri/<i.  Les  Ordonnances  de  pajfcaieo*  fe 
featdefommes  preeiftiSc  marquées  ciaOemeot  Lct 
aflignations  fe  donnent  à  jour  lïc  heure  prrtifts ,  en  one 
juridiâion  fmife.  Faire  des  demandes  frtt^tStC'tA  feire 
cnjuAice  da  demandes  eapteAct  die  formdlet.  Penr 
reù'fltr  il  faut  prendre  des  mefures  prtàfts ,  des  mefu- 
res  julles.  Cet  Orateur  td  fottpitcu  dans  Tes  di/coari* 
il  eft  feR  net  dan*  ce  qu'il  da.  Ceqne  voaitfKaUcft 
feitpiNif ,  cA  formel 

^Rtcts.  f.  oiafe.  Sommaire  ;  febfluce  ;  abrégé  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  elfcntiel  »  déplus  important  dans  une 
affaire  >  dans  une  fcieace  >  dan*  un  Ijvie.  11  nooa  ^ 
donnd  le  prrm»  tout  le  prrrii  de  cette  aMt*.  Voilk  Ir 
fttàt  de  ce  livre.  Le  .Manuel  d'Epétete  eft  un  ptcu  de» 
maximes  des  Stuïciens  appltc|uées  aux  divers  accidens 
delà  vie  &  dt  lortune.  J.  des  Sç,  La  politeflë  eft  Ml 
peasdt  toutes  les  vertus  Morales.  Bbli..  Cette  femme 
eft  un  prriM  de  lapins  fine  coqueterie.  P.Coai.  Voftz 
auflî  Prbssi  s. 

PRECISEMENT. adv.  Exadement,  au jufiejâaa  ow 
qoer  ea  lien.  Ecrire prmjSwnir  ce qn'il  §mL  Lamoa> 

noyedoitpcfrr  ptcciftrntni  ic  poids  marquépVPOrdoO- 
oance.  Ce  Prclidcnt  donne  l'audience  frrafnmr  à  huit 
iKures.  On  faupefn«i|9bn)r  i  fu  heures  dans  les  Cou- 
vents &  les  Communautés*  Voilà pmj/âM»  U  madccc 
dont  la  cliofc  s'eft  palTée. 

PRECISION,  f.f.  Juflefle.cxaûitude.  C'eft  tm hom- 
me qd  parle  toujours  avec  une  grande /rw^SM.  11  ferait 
i  fouba:ter  qu'on  gardât  les  Ordonnances  dans  une  tm- 
MTC  ptrcfitn.  l.a  Géométrie  eft  la  feule  fcicnce  nui  va 
jufqu'à  la  dernière  frtajum  ,  jufqu'i  l'exjde  ju/lelTc  • 
■on  feulement  fenfiblc,  mais  à  toute  celle  qui  (ft  imagi- 
nable. Autant  qu'il  eft  poffible  >  j'ai  tâché  de  parvenir 
dans  Ria  narration  i  la  fretifit»  des  bons  HiAoriens  de 
l'Antiquité.  Cmefmifion  confïfte  â  donner asx  tedts 
desrévcoenena  leur  jufte  éteodué,  par  proportioo  aa 
but  &  an  titre  de  fen  Hifldrr.  L  db  CAiiat.  L^ 
tiêmc prtcifun  n'a  prcfquc  J'iurre  ulâgequede  CoaMa> 
ter  I  cfprif  Philolophiquc. Fo^TEN. 

Du  Latin  ff*tif». 

PRECOCE,  adj.  Qui  vient  de  bonne  heure,  avant  la 
fùfon  ordinaire.  11  ne  fe  dit  guercs  que  des  fteun,  des 
frdts,&  des  légumes.  De*  rofes  fnttcn  :  des  pois»  dea 
feves  frttuui  des  pdres*  des  pdcbet  fmiai»  Ca  fedta 
fnttttt  »  qu'on  làit  meortr  par  aitÎMe  »  n'ont  jatnais  ni 
la  beauté ,  ni  Icpoùf  de  ceux  qui  viennent  dans  la  fiifon. 
St.  £v.  On  le  dit  fur  tout  des  cerifes.  Ces  cerifc>  font 
frewts.  On  dit  mime  abfdument  des  prtittn  ;  pour 
dire  t  des  cerifes  ^rrrKrx.  On  le  dit  andî  do  eerifier  qui 
apporte  des  cerifes precKts.  C'cll  un  eerifier  prefêff. 

Du  Latin  puftx. 

On  le  dit  Hgurément  de  l'eTptit.  Un  eolânt  qd  a  l'e^prie 
prenrrtqui  fait  parofite trop  d'cfprit  de  kôoaeMre» 
ACfcafitpw  ftamt  fibica  que  ccwfateot  IVfprie 
"    ■  *  ur* 
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tsrd  t  L'eTpric  de  ce  jeane  bomme  eft  fr«r«».  La  Br. 
Tu  meparotsiiaelîlk|fiKMf»&  jeMtroore|>liicd%n« 
lendrinem  qo'oo  n*c»  a  d'onSniire  i  ton  Sge.  P.  CoM. 

PRECOMPTER,  v.  aft.  Terme  de  Pratique.  (  J*™- 
noncez  Pratnttr. }  Prélever  ,  déduire  d'abord  le*  f<xn> 
mes  qo'on  a  reçoit»  00  !«'•  choftt  qai  fiMC  fiijetws  i 
rapport ,  avant  quf  vfnir  à  compte,  OU  partage.  Lea  en- 
fam  (^ui  viennent  à  la  fttcceflîoti  de  leurs  perc  &  merc  , 
doivent  pttiotnpter  ct  qo'iJs  oot  reçu  en  avancemeat 
à'hnWit.On  doit  prfttmter  À  uniCkdaBtCompKtetfiaw 
qu'il  j  fiits  pour  y  parvenir ,  à  oD  TatCW  KB  pCoSom 
ou  "r  1  rc  tcnement  des  minrurs.  Un  créancier  ddt  ^r- 
tmfttr  ce  «ju'il  ■  ref«  £iir  &  taot  moins  de  foa  debtceur* 
Ofitfmmftf^oo  deduk  let  intérêts  afiiiHiCi  Ar  1«  f«o< 
cipal  de  Tobrigation. 

?*ecoMPTÎ  1  îF.  pirt.  pa/T,  &  ad). 

PRECONISA TION.  f.  f.  PropofitioR ,  dechration  que 
le  Cardinal  Patron  £iie  dans  leConlifloire  à  Rome  de 
celui  que  ^e  Roî  a  nomme  à  quelque  Prtlature  en  vertu 
des  Ictcresdont  il  cft  porteur ,  pour  le  fiire  agréer  au 
Pape  t  ^>  donhe  eo/uite  fa  collation  La  datcc  des  But- 
fe>  l'fltpedie  Ai  foar  delà  fntwmfaikê. 

PRECONSIF.R.  V.  afl.  Faire  une  preconiTatiooen  prc 
fence  du  Pape  &  dans  le  Ct^ulillouc  d'un  fujet  noii<m  c  à 
une  Prelitnre  par  quelque  Roi ,  ou  Souverain.  On  a 
ftettnifi  un  tel  PtebcpootrAKhcvéché  de  Paris,  de 
Gnefnc ,  &c. 

Ce  mot  vient  du  Latin  pâttmftrt. 

ruscoMiSKR  ,  fignifieauffi.  Louer  eÉtraordinairementj 
éomer  de  grands  éloges  ï  quelcun.  On  fxinmft  par 
tout  la  vertu  de  ce  laiiit  homme.  Ses  amis  fc  tuent  de  le 
ffitconifcT  à  la  Cour ,  en  toutes  les  a/TcDable'es.  La  valeur» 
la  libéralité' ,  font  les  vertus  qui  font  les  f\m  fftcttùftts  , 

les  plus  eftim^es  dans  le  monde.  Uaefedit^Hm^'ai 

plaifant.int.  L'Acad. 
»RBCONisi^,  ^E.  parc.  pair. & adj. 
PRECURSEUR,  f.  mafc.  Ternie  de  Theotoete. 

TÎtar  devant  qvetcun  pour  annoncer  h 

particulier  m  pni  de  Saint  Jean  Baptifte,  qui  a  été  Dom- 
iné le  PrefUTjetiT  de  Jf.sus-Christ  ,  du  Meflîe  i  i  caufc 
de  ce  qui  eft  dit  de  lui  au  Cliap.  I.  de  l'Evangile  félon 
Saint  Luc  ;  &  toi  petit  enfant ,  tu  feras  appelle  le  Pro- 
phète du  Souverain  ;  car  tu  iras  devant  la  fice  du  Sd* 
gncur ,  pour  préparer  fes  voyes. 

JDwdit  auifit  dans  le  ftile  finniliertd'imiioiuneqnien  ai^ 
nonce  un  antre  dbotit  eft  fiavi.  Voift  on  tdqd  va  ve- 
nir ,  je  fuis  fon  prtcinfrur. 

Jl  fedit  auffi  daos  le  Aile  {(>titena  de  certaines  ciiofes  c]ui 
ont  accoutumé  d'en  précéder  d'autres.  Ces  (igncs-là 
font  les  freeurfeuTS  de  quelcjue  ^rand  malheur.  Cet 
Ouvtage  n'eft  que  le  frumftuî  d'un  plus  grand.  Bia. 
Univ. 

Da  Latin  fTMafu. 

PREDECEDÉR.  t.  n.  Terme  relatif.   Mourir  avant 

un  autre  avec  tjiii  on  a  quelque  relation  ou  liaifon  d'inte- 
rct.  Il  /  a  des  loix  difl'ërentes  pou^  r^lcr  les  fucccffions 
dea  maria  &  des  femmes  >  des  pères  &  des  enfàns. quand 
l'un  ou  rautre^nfeidlr.  Ita'a  gwte  d'idâge  qaTed  ca- 
mes de  pratique. 
PREDECE'S.  f.m.  Terme  de  Pratique.  Mort  de  cri  n 

JQt  predecedc.  Il  y  a  dans  tous  les  coottats  de  mariage 
et  clanftt  flipotecs  eneaa  deprvlcrisdleriuioa  rantte 

des  conjoint?. 

Ce  mot  vient  des  mots  Latins  pr*  &  itctffut, 

PREDECESSEUR,  f.m.  Celui  qui  a  précédé  un  autre 
dans  le  ménx  emploi,  dans  la  mf  me  charge.  Ce  Prince 
marche  fur  1rs  trace*  de  fon  fteittffftHT.  Il  faut  toujours 
continuer  la  («olTefiiondefon  piedectfiuf. 

rsiOBcissEUR  >  Hgnifie  auiE  en  gcncnl  tons  cens  qui  ont 
vêco  iTanrnoas  danalencme  Rojranme«danslc  id#- 
«lePajSt&daDBceitMU  n'eftdie^t^aopioriel.  Not 


PRE. 

imdrtf/nmnvMCM  avec  bien  plna  de  inodeflk  de 
-  i>i»aluc  qoe  nous. 

9REDEST1NATEUR.  r.  m.  Qui  admet  h  piedcftina^ 

t  o.^  abloluë.  Un  des  pnétRiruttun  les  plus  ligidna dît» 
qu'il  faut  cihorter  à  la  Pelagienoe.  Bay. 
PREDESTINATIEN,  nmic.  7.  m.  &  ad;.  HrmiqiM 

qui  félon  Baronius  s'clevererit  dans  î'Etj  ifc  fur  la  fin 
du  V.  fiecle>&  qui  dilbient  que  tout  ccpcndaat  de  l«r 
predeftination ,  il  croit  inurile  délire  de  bonnes  oeu- 
vres. Jl  jra  des  fçavans  qui  crojenti  qu'il  n'y  a  jamais 
cndePrrir/fiaMtim,&que  c'cR  un  non  que  les  Sc  tnio 
PcLigiers  itonnoienticoii  q«fu»aît«c  let  froHoiene 
de  S.  Augufiin. 

PREDESTINATION,  tkm.  f  hfepraiionce)  Jo- 
gcnientdc  Dieu  par  lei^uel  il  predertinc;  décret  p.ir  le- 
quel il  a  rc/olu  de  toute  éceraué  de  fauvcri  on  <le  àita- 
ncruo  certain  nombre  d'hommes.  Il  yad'amrcs  Thro- 
logicaa  qui  definillênt  la  fttJefimMu»  ua  peu  moins  du- 
rement ,  en  dfûnt  que  c'eft  le  décret  de  donner  la  foi  en 
Jeîus  Christ  à  un  certain  nombre  d'iiummcs  > 
de  lailfcr  les  autres  à  leur  propre  malice.  Les  Remoo- 
transladefinîflRil,ledeâetdefiwer tea  crofans»^ 
de  damner  les  rehellcs.  Les  plus  L;rande$  difficoirea  de 
la  i  heologie  roulent  fur  la  ;n'f^fatfrt«ii.  Lafirdipnd- 
ijanlaifle  oneamêlanguii&tte ,  fans  aifcâion ,  &  ians 
mnvemeoc*  fous  prétexte  de  tout  attendre  duCici  a- 
vec  fimmiflton.  St.  Ev.  La  doârine de  la  fudtfinutiv» 
n'cll  ni  daiigc  arfc,  ni  dcfi-fperante.  P-  rt-R.  Les 
Lucherieiu  ne  parient  qu'avec  iiorrcut  de  la  pnrdrjfnM» 
fÎM  aUbloê  I  &  gratone  i  &  la  relntcot  comme  no  do- 
gme qui  fcnl  rcip  crfr  les  fiir.(!en  cps  delà  foi.  LfCl. 
lifiiut  pficr  fobrcaicnt  de  la  fiedtfitnuiM  puur  préve- 
nir le Icandaie  :  c  t  une  duâi ine  qui  peut  jeiter  les  et 
prits  foibtes  dans  de  giandes  inquiétudes.  Je  La  fu- 
ii^ittétm  e/i  une  efpcce  de  fatalité' ,  qui  oeceflitatit  les 
hommes  à  laire  mal>  les  damne inlailliblement.Du  Pin. 
Bien  des  geos  croient  la  ptMkutmt^C  agiHèm  com- 
me ne  la  croyant  p.-is.  Oi.  M.  M\  Dacier  prétend 
qu'Homerc  a  ,  e  t  trouvé  le  dénouement  de  la  prrd*^ 
tmâtim  &  de  ia  libctc  de  l'homme.  La  Motte.  Lo- 
.ther&  Calvin  ont  étdde  mêjUt  feotioicat  fa  k  fM* 
deflhutkH.  R.  Dss  Lett* 

Du  Latin  pddifitntu't». 

Il  fe  oit  auifi  de  cet  enchaînement  de  caafes  fécondes  or- 
donné par  laPcovidcncei  qui  fait  arriver  des  chofea 
contre  l'attente  deaJiommei»  &  malgrd  les  obftaetea 

qu'ils  y  oppofcnr.  Il  faut  qu'il  y  ait  île  h  frtdffliuMifn  en 
cette  atiàire.  Ceux  qui  croyeot  U  predejh/utttn  j'cxpo- 
fent  plus  hardiment  à  la  mort. 

PREDESTINER,  v.  aét.  Terme  de  Théologie,  qui 
ne  fe  dit  que  des  décrets  ctcnich  de  Dieu  fur  le  falut.  ou 
la  damnation  des  bomtncs  ,  ou  furquetijues  actions  im- 
'  portantes.  Dieu  a  appel  lé  tous  leshi^mmcs  au  falut, 
tnaisii^en  â  peu  qu'il  m  prnUflkitiu.  Tfita  freieBm 
ceux  qu'il  prévoit  coopérer  à  fa  grâce  jufqu'à  h  fin. 
Dïeafftd^mtk  la  perfeverance  ceux  qu'il  ftiàtUtne  à 
la  gloire,  comme  il  nefrtétfiim  à  la  gloire  que  ceui 
qu  il  frtiiQmtii  la  pcrrcveraiice.  Port-R.  Dieu  a  frt- 
■  itflmi  les  reprouvez  non  ftukment  à  la  damnation, 
mais  aux  caufes  de  la  damnation.  BlzC.  Les  hommes 
ne  tombent  pas  dan*  le  péché  i  ctufe  qui'ils  ne  font 
point  frtdtfimtg,i  mais  ils  ne  font  pas  fudtfiaut.  parccque 
Dieu  a  prévu  leurs  péchez.  Du  Pin.  Dieu  a  prévu, mais 
il  n  a  ni  ordonné  ni  prrde/liW  le  mal.  lo.  Dieu  n'a  fU' 
dtfiinélci  pécheurs  i  la  peine»  que  patcequ'll  tprevo 
qu'ils  fcroient  pechciirs.  Cl  . 

PREDESTINER,  fc  dit  Suffi  du  choix  que  Dicu  a  fait  «•* 
quelques  perfonttes  de  toute  éternité  pour  de  grandis 
cbo/cs.  DieoavoicpmArjlinjMojrfeponr  tirer  (on  peu. 
plehotsd'Egjrpte.  Dieu  avoirmnl^ljkilCy rus  pour  £- 
ne  le  libérateur  du  penpk  Jm, 

liiiti  s  O» 
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9a  iteni  encore  cette  figaificatioa  i  toiitct  l«t  choret 
extraordinaires  ik  qui  (cmbleat  fbrtuita.  On  se  {eau- 
rottériwrle  malheur  auquel  oo  cft  fuékWtS,  A^i^t 
l'être fauvé  d'un  niufraçc  ilafeiidtOlUIWItM  (  Ûé- 
toit  frtdtUm  1  inc  noye. 

iPasDisTiNi,  il.  put.  HludcDieo  %  ddUûé  fOÊ^tt 

9sflDCBTiifi*B'i.  CenHKcftauiîfbrtANnmfiibfttti- 

tif*.  Le  nombre  des  frtdtpnex.  eft  dctcrmin^  ;  il  efl  im- 
blc  d y  ajouter,  oâ  d'en  diminuer.  Du  Pin.  Le 
fens  ra  gr oiBeicinem  â  cwicinre ,  que  lînoui  fom- 
mes  du  nombre  dts  ^rriAryliarz  >  nout  ferons  infaillible- 
ment  fauvez ,  &  que  îi  nous  n'en  fommri  pas  »  il  tti  im- 
poIBble  de  l'eue.  lt>.  Vous  vivez  en  vrai  jnétfmé,  Ll 
P.  R4».  c'eft.à-4ifC!|  en  kinaie  de  bien. 
^REDETERmNATION.  f.  t  Tenae  ih  Théologie. 
Av^i  i  1^  <1;  Jcrf -ciincr.  Le*  Scholaflii^ucs  appellent  pr»- 
é«ttrmm»tmii  ffyjuiiu  le  concourt  dcDicu  qui  tait  agr  les 
femmet  »  &  qui  les  détermine  dam  touxet  leura  aSioiM 
bonnes  ou  mauvaifes.  Ih  difcnt  (]ue  Dieu  n'a  point  de 
fin  au  pccii^  «  parcequ'il  ne  prête  ronconcours  qu'à  ce 
^lil  fade|iMfiir  dans  les  «AiaiHdealraiimins&aoB 
pat  aee^raft  db  aMr«(, 
Du  Ladn  praitMraîiaMia. 

PRr  tlîc  AELE.  adj.  m.  &  fem.  Terme  de  Logicjue. 
C'cil  une  qualité,  une  cpitbete qu'oa  doooe  àunlïj- 
jet.  VtamûdàtnMU  cmtde  J'Wne  qnt  ie  la 

Du  Latin  pr^edicMËs, 

MfiOlCABLE  ,  (c  dit  suffi  de  ce  qui  eft  bon  }  ^cfi  pi>0* 
|»ieàétfe prêché.  Cette  doârine  eftbensu^»  irap 
lubâle,  dlen'eft  pas  fndkêU».  U  SdailafljqaB  «*cft 

pas  ptabtéiU  comtne  I  a  Pofiti  ve.  Ce  mot  n'a  giîuc  d'à» 
bgt  que  parmi  les  Eulcfiaftyei. 
mEDICAMENT.  C  m.  Trim  «le  Logique.  Boace 
■  le  premfer  introduit  le  mot  de  l'rfdUémtnt ,  au  lieu  de 
Catégorie  qui  citk  mot  Grec.  Clalk,  divifion  qui  ie 
lait  delà  luture  des  rublboces,  ou  lics  qu^litra  des  i- 
trei.  Lei  PliUoropbes  ne  font  pas  d'accord  6u  la  oom* 
bre  de*  f  iwdKiaMU.  Lafubninceeft  le  premier  de  tooa 
les  fnduâmai.  Voytx  C  a  t  r  i  ù  k  i  f  . 
Oaditdaas  iclbk  /amulier»  qu'une  perfonne  cft  ca  un 
bott  *  on  mmrnfptêtmm ,  félon  qu'die  a^ett  ea 
bonae*ou  en  mauvaifc  réputation. 
PREDICANT.  f.  m.  On  appelle  ainii  par  mépris  un 
mauvais  predicatenr.  Ce  Moine aft  anfiridÏMwde  viU 
It^e.  Snpietoo ,  Liau/a  de  aatrci  SafmoiMUca  Haut  U 
refuge  d€$  pauvres  méttm. 
Prédicateur,  f.  mafc  Ecclcfiafliquc  qui  prrcbe 
daiu  l'Eglilê  poiir  annoocer  l'Evangila  »  pour  cnlWixr 
b  vcfite.  Le  Pwdfraïaar  Clirêtîai  ne  doit  pasaKoer 
les  nnanieres  brillantes  &  ingcnicofes  de  l'cloqucnce 
mondaine.  Cl.  (Jne  partie  de  i'art  duPndiiAUur  con- 
fifte  i  ttcs  peindre  les  diSerens  caraâercs  des  vertus 

Ïi  nous  font  eommaodcct  »  &  des  vices  qui  iwnm  ùiat 
fendus.  Oc.  M.  La  cbatie  ne  demande  pas  la  dernière 
«xad.tuic  ,  Si  tes  PredifJtrurs  ont  leurs  licences  ,  jufll 
bka  que  les  Puetct.fiou.  Les  Pnéitsum  oat  ^ lus  bc- 
tan  d'araemeat  >  &  d'tmajttnatioB»  que  da  raifaane- 
MM  profonds  â(  Tundes.  Bat.  Les  rrit/ir^rrvn  dcvirn- 
'sant  (ouTcnt  fkc'amaicutsi  même  dans  ie  langage  or- 
dinaire f  &  dans  l'ufagede  lavicHuer.  UaPoctcira< 
taille  moins  à  li  chute  d'un  Sonnet ,  qu'un  PuiitdUHt  i 
Ja  chute  d'un  MâtU,  G.G<  Lis  frtJitMtun  Siamois 
là  relayent  &  font  ccoutrz  pendant  douze  heures.  Le 
P.  Ta  CH.  U  ne  faut  pjs  qu'iin  Pttéuéim  ail  un  ?ilage 
de  prorperit^<  Bay.  On  juge  dri  renMMtrancea  d'an 
TTtdHr.evT  par  fcs  moeurs ,  tSc  par  f.i  conduite.  Ab.  du  J. 
S'il  ne  taut  pas  qu'un  tfnécéttia  io\t  languilTant  il  cn- 
nnyaustil  nefautpai  aulB qu'il  aIfLâe  une  éloquence 
MfMK  &  aMndiioe,  AftM*  On  f  ndwaM»  iâgc  &  a> 
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ve  ,  doîl  prêcher  nnérr.ent  ic;  vçritei  Evaogtliqtxi  Tb; 
Le  îttitùum  oe  doit  pas  (kplaiic  à  i'cfjpnt  :  car  quod 
il  eft  cnirddaaaraffikstl  luJcIliift  defcnciittjiît  * 
qu'au  caur  t£(aucoBtraiteqiitndi*ef|cjtcftKlttd 
il  fierma  l'entrée  aa  coeur.  Cti  * 
C'eft  irjlvcqueou  a  l,n  Grand  Vicaire  \  approBierka 
tntmimH  &  lia  ne  peuvent  ^tifJm  ûuas  U poufii^ 
tnaii  U  n^at  la  icbifer  quand  le  Wnêtmm  lai  cft  pi«. 

fcnté  p:ir  le  Cure  &  les  Alarguillirrt  Je  la  ParoiÛe  qui 
pajent  ie  fniuéU»a>,  Mais  prclque  dans  touta  laCa» 
thedralct  le  Ckapinc  partage  ^alcAMK  avec  rEtdfut 
le  droit  de  acromer  Ict PuduMtmi.  Cri:  i3ep;nd  h 
l'otage  de  de  la  poUcffion.  A  Paris  l'Archcrcquc  oom- 
me  pour  uoe  aun^ctâc  k  Chapitre  pour  J'autrc.  Voyc* 
ka  Atrcts  (k  Rc^cneoa  contre  Jea  midaiainu  lcdi> 
tien  rappomx  par  PitiHM.  Ce  fwidiMMap  a  Aé  no»* 

m»?  pour  l'Avcut  »  pourlcCa;  Tmc. 
PREDICATION,  f.f.  Set  mon  i  difiourt  pour  cu&> 
^«erb  parole  de  Dieu  &  pour  eadtcr  HavamTOa 
homme  a  un  tnetveiilenï  rsîrrr  pour  prfijr^r,»».  Dies 
a  voulu  que  lifred/ftutm  àt  i  .Lvjagiic  t'cccDdit  par  tou- 
te la  terre.  La  fin  de  la  ptùnanm  eft  de  convertir  les 
luMunea  à  Dieu,  l^méutm  «A  un  d'aoM 
plua  neeeflaire  pour  Wtrttohwcat  qu'elle  lift  i  fo* 
fuai^er  les  hoaHncaiaeiticliaantm  «n  pfrtjW-ili. 

DE  VlLL. 

parDicATiON,reditauffid'unS ernMi en  fônae qai k 

fait  dans  les  Eglifes.  Je  vais  à  la  pcdtfitinn,  'fn  rntenda 
la  frtdkjÊlitB.  Un  bon  Catholique  Komam  âoit  aifi/lcr  i 
VIprea  âtà  laprfdir^rim,  ksF^tes  &  les  Dimanches. 
Il/adea  iodnlgcacacBtdie£fii^&aB  tel  Etiqia 
yKffalapr«4r4riM 

PRtniCATioN  ,  fe  dit  aufTï  ijT^titc'de  ce  qui  en  peut 
tenir  lieu.  La  vertu  de  nos  Aocctrcs  cil  une  frrdiÙMB 
perpetndle,&  nne  cnfure  nnetedea  ficc*  da  liccfeFft. 

Du  f .^tin  fîdikétU. 

PREDICTION.  f.f.  Divination  torack  i  prophétie  « 
onpc*«|ancede«évcnrmeia  fiiturs.  L'aâiooparla> 
^urHeoa  piadil,oula  chofcqniejft  prédire.  Leapir- 
éMUm  repantbâ  duw  t'Ecrihire  fainte,  &  confrn^ 
par  révenctnent  en  démontrent  la  Jiv  i  it  On  ne  fe 
doit  pomt  arrêter  auz  Prtdiôimn  de  l'AlmanacLRics se 
déshonore  plu  onAftraeaaiet^lnaaiMapfiAaiav 
de  l'al}To!cgie  qn'il  fiodroit  inéme  interdire  auz  plus 
pcut£  taiieurs  d  Aiibanachs.J.l>»S5.  Cemtquidcbi- 
tenc  des  pfrdiffiaar  pcnacem  toAjoiif a  le  public.  Bat* 
Les  frtdiUm  font  ptufinn*  ttanvais  grains  de  fèmcnre» 
que  l'on  jette  daos  le  vafte  champ  des  fiedcsidlc  donc  il 
n'yapasuDcdc  mille  qui  germe.  Bib.  Univ.  J'jvuit 
toâjouta  bien  dit  que  ce  jeune  boamae  iictoit  fattune,  ma 
prinMiiwa^eftma?ée  vrafc.  C'eft  une  p? idgaiw  to 
après  coup,  «presque h  cJinrc eft  arrivée.  Le»  pciif- 
i/em  de  la  Politique  fout  quelqaetois  aifcz  juftcs*  ftaiîes 
certaines.  Oe.  M* 

Du  Latin  pr«diAia. 

PREDILECTION,  f.  f.  Temoign^  d'amitié  qu'on 

dijn:>c  à  i]iiclcun  au  dci^; , frs  femblables.  Prtfèicnce 
d'amitié, d'a&âion.  N.  S.  eoctc  toc»  Tes  A pâtics a  c« 
de  la  pivdiMîHr  ponr  Sainr  Jean  rEvangeliflr.  Un  pere 
qoi  a  trrp  Je  ^rtdiliSitn  ^crr  un  de  fcscnfaru»  fret  ÎC 
iruublc«^  ia  jaioulîc  dans  /j  famille.  CKcroot  à  qui 
tout  ce  qu'il  faifoit  paroi  Joit  merveilleux,  letnoignenae 
forte  de  frtéiUâim  pour  fon  Traité'  des  Lois.  Mora- 
BIK.  Le  but  de'Leoa  X.  étoit  de  fcmcr  la  i»riîateUi(;en«> 
ce  entre  les  Puiffance»,  &  de  les  iicrfuader  loutci  en  par- 
ticulier de  fa  jr/vii<(â}«ahâc  delà  caudte  nuiuc  de* 
fairei.  L.  di  Cambr, 
Du  L3t\n  frtdittQu. 

PREDIRE.  V. aâ.  Oocon;i^ue:7rfr(iia,r«^rrdu,sl 
pT'dir,  Htai  fredifms ,  vtu  fnéftx. ,  &  noo  pas  >  «aw 
fiêiitti.         L'Aca».  Je  fnêftkiyftiit  >  vona 
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frtihes  a  tu  prêt.  màmsL  fù  fuHt ,  ji  ptiad ,  f «r  j» 

.  ficdijc.  Annoncer  par  aradccj  propbenfer  i  decijrcr  ce 
4UI  doit  s?eoir  «  iôit  pu  revdtdoa  diriue  >  Toit  par 
^udqiteatt»  ou  aiventioa  hidnine»  foie  par  quelque 
conjcâure  bien  fondée.  Tous  les  prophètes  ont  fitdit 

.  i'aveacment  du  xVleiiîc.  Le*  Oraclet  dn  Payens  n'ont 
jamaii  nco  f rnf/r  qu'avec  amb^nité  ,  oa  ^«jHivbqiie  ;  il 
n'y  a  que  le  bazard  qui  ait  fait  ariiver  ce  qu'i<s  ont  frt- 
dU'  Les  Fanatiques  qui  fttdifim  (ont  peui-ctre  plus  ex* 

.  Ctt&Ues  que  ceux  qui  atitioocent  l'avenir  fans  prcten- 
\  àfità  rintfinbap.  £ay.  Toute  i'Alirologic  ne  fcut 

.  «jco/ml^deccrtUB.  Uo  hooiinit  de  bon  fcM  t  &  bon 
polttiqueyfrr^x  plulicurs  cvcoctucns  (]ui  srrivcnc.  On 
dû  d'un  Aimanach  »  qu  il  / r<^r  roerveiik*.  On  peut  ftt- 
[.  Jrrccfcainenent  les  ccUpfesDark  caloil.  Je  luiAfoii 
pfciif  (cttr  cf  c]ui  luiefttnÏTC^     '      ,  ■ 

]ùti  Lat-n  p!.tJ;^iTe. 

PacaiT ,  i'  K  ^L.  i  Ti.  pitt;  pafll  & adj.  U  7 1  ci ptulkvi 

ineru  de  Glands  ^uat^éméiCfe 
PREDOMIKANT,  Aiin.«4>  Qhi pKdooiîne;  \1ce 

pr^JuimMBl.  Humeur  frtd»tmumt,  P-ircr  pudemi- 
MiOUti  L'aœertuoie  eit  la  ^ullitc  fttdtmtmuHi  entre  les 

.  ^vtiii»,q«itAc»tlNMfletaiitro. 

PREDOM  iNEn.  T.  neur  Avoir  quelque  fuperioritc  , 
^mI^uc  av^uuge  i^^r  ^uclt^uc  Litofc  i  fe ^cplus  fcntir. 
VÊBthinm  a  toujours  frednnmt  dam  &  «oadiiite  f« 
toutes  ièt  Mtres  paifiou.  C'eil  un  hoinme  en  qui  t'>n> 
ter  jt  frtdêmmt  ctrangenent.  Un  ouvrage  ne  tire  pat 
foa  nom  (le  toutes  .es  macicres  donc  il  traite  ,  mais  de 

.  ceiltt^  y  fnitmmm,  J.  uks  S(.  Une  fant  pasque 
le  &aeprieimw  dus  )d  ooB6tiin«  i  d  k  poine  dani 
les  ragoûts.  On  dit  en  Phjrfique,  lotfqu'il  vieot  un  en- 
tant ii)âie  ,  que  la  lemence  de  l'hooimc  ptàMmt»  W  y 
a  des  chofes  oiî  les  cleinens  fnitnmt^  pilis  ^nc  dans 

Du  Lâttu  jiTtdtmuute. 

l>ilL'Ë.  f.  f.  Vieu«  mot.  Prairie. 

l'RE  £MiNËNC£.f.f.  Qulité,Etng, droit»  privile. 
gc , ou fupcriottté ,  d^rdd'ttceUcDÊeqnV»  «  Int  les 
autres.  Un  Prefidcnt  3  la  yritmmnKt  du  rang  'fans  fa 
Compagnie.  11  faut  qu  i:s  quittcat  uuc  fiitmuMne  que 
Iran  predeceCTeurs  ont  toâjours  gardife.  Pat.  Il  ne 
pmt  moins  faire  que  de  défendre  les  pritwùnntts  de  fon 
>Vbba)  C.  lo.  L'bonine  a  une  glande  ^rtrmiiwitf' fur  les 
'  flBCles  aiiimau  t.  Le  Cardinal  f^ ut  bien  maintenir  la  ^éir- 
miHeHU  de  (a  dignité.  D'oà  vient  ccKC  p«(Goo  de  fe  dif- 
tinguer  par  l'elprit  t  finda  dudefir  d'avoir  ine  plia»- 
tuHtt  i:  raifon  au  delTus  du  relie  des  hommet  i  Fl.»  La 
ffémiiinte  de  i'efprit  eû  la  plut  fiatteufe.  Os.  M.  Cet 

.  dent  Mathématiciens  onc  i^^gmi  fiiT  U  ftfmhlmu  dè 
leurî  Mrtho.^es.  J.  nnaSç, 

2}a  Ladn  frâ.emiHtnÙ4. 

f  AE'EMINËNT  »  BNTC.  adj.  Qui  eft  au  deflus  des  an- 
.'  tm*'  ÏXt  Rois  font  firummem  fur  le*  auiica  honiBiea. 
t^fnebBtemontjgre  eft  frkmmmi  for  toute*  cellea 

t  des  environs.  Nous  doutons  que  cette  phr^fe.  Etre 
•  I^MPtafltf  fur  <luelciio  oa  fiix  quelque  cbofcifoit  do  bel 
'   ubge;  L'AtadeinedkqiiepfMiinr  n'a  guère  d'nbge 

que  djnt  les  chofcî  tnorales.T.i  clnrirc      :i  vfrv.ipré- 
■    tm'mnut.  On  dk  ,  une  Dignité  fietmatutt.  Acad. 
EàEEXISTËNCE.  f.£  Etatde  œ^ciiftc,  de  et 

qui  cft  aâucUcmnt  vnot  ^pdciin  on  quelque  cbaft. 

Les  Platonîcîèai  ont  cm  la  fHim^tttia  des  anet.  Les 

Juifs  du  tcms  ^'e  Jtfjs-Cbrift  h  croyoit  nt  flî.  Ori- 
;   geoe  tenoU  pour  la  ftk)a^mt  éternelle  des  amcs.  Pu 

PtN.  CemotitefemnvcpaintdaMrAeidcaMi, 

Du  Latin pr/r.rf(î«ifi<. 

PREEXISTENT.  ENTB.adj.  Qui  exilée  avant  ^Icnn 
•0  <|oet^  chofe.  Dieu  a  crMIt  tHoodedlemai,  ooé 

d'une  mmtte  fTttX^ttnt, 


t  R  E. 

que  I*oa  met  ordînaireite  à  la  ictc  d'un  livre  pour  in- 
It  lu  rc  le  leâeur  de  l'ordre ,  &de  la  difpofitioo  qu'on  j 
aobfcrv^*  dece<{u'ilabclbiode  fjavoir  pour  en  tirer 
de  i'udiité»  &  lui  en  Acrliter  l'intelligence.  On  fait  fou- 
vent  des  rrr/rfWpour  felciier  foimcmc,  ou  pour  faire 
rapdogie  de  fes  hiutes.  U  y  a  des  fre^MU  ejumjrcnlcs» 
Ikqia  font  prerquêauffi  grodè*  que  le  livre;  tlncprvfj- 
ct  f^ge,  judi^icufe  ,  &  Ucn  rnrerdijcefé  ua  chcf-d'œu- 
vrr.  Ou  peut  jpplicjuer  aux  tiffatti  ce  qu'un  Grand 
homme  a  dit  autrefois  des  pompes  fiinebres  & 
des  dcvoits  de  la  fepuiptutiï  .  qu'il  eA  bonnêie 
d'en  prendre  beaucoup  de  foin  pour  autrui ,  &  de  n* 
s'en  mttirc  «ul  errent  en  peine  pour  foi  même» Pat» 

Uh  Àtutta  igtimx  ddut  tm  bumblt  pre&ce,  ... 

JukOmqii'ii mmjwékMémmiétrpkf»*  È'oiL 
T>a  Latin  ftdjdirc 

rR£SACKj  le  én  luŒ  du  préambule  d'un  difcoittst  de  C( 
qu'on  dit  avant  que  d'entrer  en  niaticre*  ]c  vons  prie» 
parlons  fans  pttféiu.  Laifl'ons  li  toutes  cet  prr/<rri.point 
itfTtfâttt  vcabns  au  lait.  11  n'y  a  guetcs  de  fuftH 
t|ui  n'eiji  u>e.  11  n'y  a  point  de  Pocie  qui  1:1e  un  bon- 
net fans  quelque  clpete  de  Wféttt  fans  diie  qu'il  l'a 
Hût fort prompteteM» oit locckfiiioqiii  l'a  porte!  le 
fjirc. 

l'Rf^FACE ,  eft  auiB  une  partie  de  la  MefAqui  fe  chanté  par 
le  Prêtre  avantla  confecration  fur  un  ton  particulier» 
^  ^  vprie  félon  le  tems  >  &  l'ofiice.  L'cflefiticI  de  la 
Mené  né  con-SDcnce  qu'à  la  rujàte.  Il  j  a  cerutns  en- 
droits Je  (judques  Offiies  qu'on  chante  fur  le  tonde 
tttjéu.  L'ufaçe  des  FreJdUitû  irès-aecicii  dans  l'Egfi» 
,  &  on  conjeâurc  qu'il  eA  da  tamps  des  Apdirci  par 
quelques  pafTages  de  Saint  C/pii»»  dc  SilM ClijWNEv 
tome  &  de  Saint  Augiiltin. 

PREFECTURE,  f.fem.  (  Le  « /é  proiicnee.  )  Chargei 
ou  dignité' Je  Préfet  fort  conliderabtc  éin  l'ancienne 
Rome.  Le  Royaume  de  Bohcmcift  tiivifc  twa.;.  Pr#- 
feûuict.  La  Vuliîiure  des  dix  villes  lmperial<s  L'Alfare 
iiit  cedcc  au  Rot  4c  Fntice  par  la  plu  de  Mimilét  cà. 

Du  l.atinfr«t^Sitr<, 

PREFERABLE,  adj.  m.  ficfem.  Qui  e/l  meilleur,  qoî 
doit  être  le  premier  choili  »  nias  ao  dcffus  d'un  a^trcLe 
fjin du fatuteft  freftTdUeàtoMMtc.  I.'honnétctlt  fte^ 
fatbU  â  l'utile.  La  vie  privée  cft  fu/trubU  1  la  ttinul- 
tueufe.  Une  |.loiicult  mort  eft  ftrftr4iU  à  une  viê 
honteuk.  Le  ftile  de  Ciccroo  tll  ft^êik  h  cdw  de 
.Seneqne*  Les  bciMei  natarelles  font  ptfirtUet  «tas 
beautca  de  l'art.  Huet.  Un  Doôcir  <  ft  p,(firA!t  Sk 
un  fîmple  Gradué  »  quand  ils  ont  un  «irou  r^.iJ  a  un  B<> 
neficc. 

PREFERABLEMENT.adv.  Par  prefe/ence.  II  f:ut 
aimer  Dieu  frtfttMimtM  à  toutes  ci^ofts.  Cet  Officier 
.  a  été  élu  &  nommé  pnftubUmtnt  à  tous  fcs  Ccnfrctes 
pour  cette  Depotanon,  Un  baillctir  de  fonds  eft  payé 
prrfttTi^tnNiit  I  tous  autres  ereinêiert.' 
PREPLUENCE.  f.  f.  Choix  i  que  l'on  fait  (i'une  pcr- 
ibnne»  d'une  cbofe  plutôt  qué  d'une  autre.  Juftr^rr^r- 
tm».  Demander  ,  avoir ,  obtenir  la  frifirtwe.  Difpu- 
f  er,  emporter  laprr/^Mre;  Ciccron  irerite  la  preferrruè 
fur  tous  les  Auteurs  Latins.  On  a  toujours  donne  à 
l'or  la  frtfnence  fur  tous  les  métaux  ;  au  diamsnt  fur  tou- 
tes les  picjreriea.  Cbacin  veut  «voirla  fttftrtm  for 
foDtivâl,  for  ion  eoneurrent.  La  fnfanre entré  Ice. 
(icmmes  cft  mieux  drwHu'c  par  Ici  fiummcs  :  i's  forît  les 
itt^4UtMcls  des  Dames.  Ls  Ch.  o  H.  La  Rdigioa 
qui  ne  trooblepmit  l'ordre  du  monde ,  ne  de&pprouve 
point  le?  frtftrtntts,  nî  les  c?cvcir ;  rxterieors  qu'on  rend 
aux  riches  ;  mais  elle  candamne  cette  frefncnte  intericu- 
KtqjUi  liut  r^arder  les  riches  comme  étant  infiniment 
élevés  au  del^t  des  pauvres^Loc.  Tite  Live  tncfon 


PREEACE.  f.i  Avant -piopoB»dir(K»£s  ^dlâ^^       HWcÉdeSitipioo  »  &  hii  domne  mtiuftrmi  dèficaïc  fer 
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IctRomiîn*.  St.£v.  Comme  ceux  qo!  sVlerrnt  m 
ddTut  de  nous  accirent  notre  ind^oirion,  aufli  ceuxqai 
nous  ceien:  la p^fimmt l'caipiieiit  nféaicat  de  notre 
ciUme.  Bell. 

Sut  quelque  préférence «Mr  Mntiéfifuiiei 

Il  :      n'epincr  rien  ,  ^u'rJJimerim  Itmtnitr,  McL. 

PRfiFtRKNCE  ,  .'c  prend  auUi  pour  le  «iroit  d'^tc prcfeté. 
Qinadun  viiï'il  veut  vendre  (onkernagei  leScignenr 
du  fief  a  li  frtftrent*  fur  tous  les  .iT'rrs  jchrrciir^. 

Un  Marchand  (lit ,  qu'il  ne  dcmmJc  ijui  U  f  rifirene,  î 
ceux  qui  lui  font  des  offres  qu'il  n'accrpcc  pas. 

PaifSRiNCSi  fc die  ao  Palau  en  maciete  d'ordre  &  de 
Aftnbtiiion  de  deoien.  Les  6ais  de  JoKice  font  toû- 
jours pjyci:  par /r»^r«fr.  Ce  Procureur  yuhtCut  une 
inftancc  de  frtfertnu.  On  colloque  par  frrfcrmt  les 
créanciers  privilégies  oat  une  Ipedalc  hfpottieqae 
fur  li  cKofc. 

Mr.  BourJelIn  voyoit  autant  de  pauvres  qu'il  pwuvoit  & 
Icv  vyyiMf  pir  frefereiut.  Fonten. 

PREFERER.  V.  aâ.  Choitir;  eiHmer  pins  ;  donner 
l'avantage  à  une  perfonne  >  )  ooe  choft  m  dçflùs  d'une 
autre.  lUmt  preftrer  fon  falut  à  tout ,  c.V  û-  ,.  Dieu 
|r«/irr«  Jacob  à  Efaii  Le  grand  Corneille  m'a  avoué  , 
non  lana  quelqoe  peine  St  quelque  haute .  qu'il  fufnût 
Lucain  à  Virgile.  H" rt.  C«  homrre  fe  «IcA  rpcre  tJc 
ce  qu'on  lui  a  fnfeti  fon  rival.  On  fffrefrre  d'ordinaire 
lôiomëoir  à  ce  qu'on  aitne.Sr.  Ev.  Mr.  de  L.  s<ttCoai- 
modoit  i  tous ,  &  oe   frfftrmt  k  petftnne.  Fl. 

Du  Latin  fttfme. 

PRtFLiU  .  i!  .  p  tr.  pafT.  3c  ni]. 

P«firARt'.  Les  Marecluux  des  Lcgii  «  lorfqQ'ii*  roar- 
qacntkeLojenetndelaConr*  &  de  la  fuite  do  Roi* 

dtflin^'tirnt  \ç\ix  fortes  ilr  P'c^'ncz  :  le»  Pttfati  d.ir.tlM 
Utijoa  à\i  ki>i  Se  If  s  Preftrex,  bon  dt  U  MAijêa  du  iai.Lcf 
pteoiicrs  bnr  pirtîc  de  ce  qu'ils  appellent  le  Ctrfs, 
comme  le  Gtand  Chambellan  ,  le  Capitaine  des  G.ir- 
det,  le  premier  Gentilhomme  »  le  Grand  Maître  delà 
Garderobc. 

PR£FËRlCULfi.  r.  m.  Terme  d'Antimairc.  Valc 
d'airain  dans  Lequel  oo  ncttait  du  m  pour  les  Uurionr* 

Mits. 
En  Laii  o  fnftricKbim. 

PAEFfiT.  f,au  C'étott  autrefois  un  des  premienM»' 
giftrats  de  Rome  I  cjui  la  gonvernoit  enT^Sfcncc  des 
Rois ,  des  Confu's ,  ik.  dc>  Empereurs.  Son  pouvoir  a 
été  un  peu  diflerem  félon  les  tenu ,  &  il  eut  beaucoup 
plut  d'antoriré  fous  les  Emperrori.  Voyex  £.1.  T.ii, 
éi  cadir.  If  afoit  fiir  «ooc  le  goumnenieM  de  (a  ville  de 
Rome  i  la  connoîflâoce  de  toits  les  crimes  commis  dans 
la  ville  I  de  à  cent  mtUeaau  dehors  ,  lui  apparienott}  il 
jugedt  à  mort  fansappd*  9t.  même  par  la  Novetle  tu 
il  avoitla  prefTcance  au  Smir ,  8c  m^rcfroit  devant  le» 
PatriceSf  âcJesConfuUirrsi  &c.  il  avoir  aulE  l'in- 
wndance  des  vivre» ,  dt  la  poii« ,  det  blôiiMm.&  dete 

tttV^lUOII» 

11  jr  teoloog-tema  IRone  uu  Prtfit ,  qui  en  étoh  le  Gon- 

•  vernear.  II  diiTcroit  de  l'ancien  >  en  ce  que  le  pouvoir 
de  cdui-ci  ne  s'ctcodoit  qu'à  40, milles  hors  de  la  ville, 

•  ftceloi  de  l'ancienne  Roone  t'étendoît  A  100.  milles , 
comme  on  voit  au  Tïtr?  r>f  5^,7»  Frdftâimk*.  f.  7 ,  1 . 
T.  II.  La  CiMfgc  de  Prtfct  dt  iL$me  a  été  éteinte  par 
Urbain  VIII.  Le  Gouverneur  de  Rome  exerce  aujour- 
d'hui prefquc  toutes  les  fendions  du  Frtftt.  C  eit  un 
Ecciciiaflique  ;  au  lieu  que  le  Preftt  de  Ittwu  jufqu'à  Ur- 
bain Vil  I.  étoit  laïque  de  d'épée.  Ilcftjofefeave- 
i«ia  de<  caûfes  crtninellca  de  la  vstte. 

Oo  Latin  fTé/tâut. 

pRfFtT  D't  Prb  TOT  KF  ,  étoit  leClief  de»  Gardes  Pre- 
toricnitet  ou  cohortes  dcUinéea  à  la  garde  deTEmpe» 
Itnr.  La  Légion  Pretoricone  Itok  dédis  mille  bcn-- 
we,  à  ce     dk  Oieia.  SwMoe  rapport*  ^(t'A^pific 


PRB. 

créa  la  charge  de  f»«f«da?Mairr.  Dak  prcaokfoîS 
dinaire  entre letdievtKertRoairiHi,  P»l»ftvcwlci 

Et-  I  frttrrs  U  puiflàncc  du  Préfet  du  rrettne  incia  cor.- 
iidcrablcmeot ,  &  il  étoit  comme  rarbitre,  &  k  tutc  ùim 
pr^nedeaallàiK».  On  le  compncank  Mairc«<M  i^a» 

lais  en  Ffince.  Pn:ir  rrihrrrre  rrrtc  srrrrTT  rïfWîîve^le 
Grand  ConlUntm  divila  la  l'rcft  cturc  ou  Prctoire  *n 
quatre  Prehrâures  :  &  chaque  Prcieâoreen  Civile  «& 
Milir;iire.  Le  nom  de  J>r«/i(  dir  Prrr»r«  deaDCuta  iMe> 
tneru  à  celui  qui  étoit  rei^ctude  la puillâncc  civile  :  de 
celui  de  Comte  delà  Guerre  ,  à  celui  qui  j>  oir  le  crv. 
snandemect  fur  les  gens  de  guet  re.  Ainfi  dua  foo  ori- 
gine ,  dt  avant  leC^'and  Conftanrin  t  h  charge  de  ftw- 
jet  du  rrtrche  ctuit  milirjfrc ,  dk  avoit  foccede  i  l'c  de 
Mdgijier  tqmtum.ff.  L.  i.  T.  1 1.  Mais  fous  cet  LiB|*trcur 
elle  devint  une  Magtftrature  civile,  dc  enfuiic  la  pra- 
Biierc  (  iLnitt  dc  l'Lropire.Lfs  Empereurs  de  Coofian- 
tinoplc  (.(jiUiimanc  le  partage  fait  par  Conftantin ,  £v>- 
fetCI>t  l'Empire  entre  quatre  Préfets  du  Prttmt;  conipe 
en  quatre  Dïocefet  ou  Jeprtemcns.Le  1.  powrOrint 
&•  l'Egypte;  !e î.  poor rillyrie ;  le  j.  pour  ftafielt 
rAfh-ujiic  ,  Ir  4.  pour  les  dauUs ,  /  Efpagne  dt  la  Bte- 

r-,  M*«  lorlque  l'Empire  tut  di*ilé  entre  Valcnti* 
0t  Valena,  rilljrrie  Occidentale  tomba  dans  le  par. 
rrgcdiii>»/,'irf  dMtâlie  ;  c'eft  pourtji  f  i  le  Préfet  d^lttlÎÊ 
eltauflî  «jtJtlqucioijr.ommc /*ri'/ftd  liijTte.  Il  demeu- 
jroit  toujours  auprès  de  l'Eirpereur  à  Rome  •  ccmoie 
le  hif|^r  d'Otienc  aopés  dc  h  pcrfoone  de  VEauntm 
i  Conftantinoplê.  Damfe  Code  de  JuiKnini .  i  a'eft 
fait  menrion  i|rc  du  I'm.'.t  i!u  i^-ru'ut  âr:  [■OricBidc  de 
rillj're  ;  parce  qu'alors  i'En.pirc  d  Occtdcm  étottcn» 
vaM  parlirs  Barlmot.dtqmnd l'Italie  fat  nmikkm 
robeiflânce  des  Empcinin  d'Orfcnr,  e!Ie  fut  rrgie  pr 
des  Ixttrquei,  Les  Provinces  dont  cet  c^uarc  gr^cdt 
Dicccfes  ctoienc  compofd  .  avoient  des  GoovcnMun 
particuliers  qu  on  appcllcit  f'ieattet.  Le  Pnft$  ia^w* 
rairr  étoit  au  deflus  u'eux ,  &  dcddoit  de  tont  fcovtrat» 
nerocnt  foi's  le  lion  plaifir  de  l'Empcrtur.  On  ncpoo» 
vo  t  'ppellerdcfcsjugcaiens.'  On  peut  voir  i  qud  dc* 
gt  é  de  puifltnce ,  At  d^autorttd  ils  ^toimr  éfevt»  dne 
Ici.  L.  du  Code  T.  16.  Dipiiîj.Juflii  kn  crt'ï  uncin- 
qoitine/>fr/rt  AiPr««r*  pour  gouverner  T  Afrique  qui 
avoit  été  c'etathéedu  Diccefed'Occidetit  par  l'iatafioa 
des  VanifaïC',  &  qui  U:t  frt'rr>  j  i'tmpiie  tocs  CCtEo»» 
pereur.  Vc)Ci  le  17.  T.  du  1.  L.  àu  Ccde.  Sous  A»» 
guAe  l'on  donna  le  non  dC  Pnfiihu  Atgt^éda  l  celas 
qui  étoit  cnveyd  ronr  gcnvcrnei  l'EgypK  avec  w» 
pui  flàoce  Procofifbtaire  II  dtoit  tod^floft  mi  de  l'Or- 
dre des  Chevaliers,  fî:  L.  I.  T  1-  ScCL.i.  T.  K7- 
Ces  frt/eti  du  Prtitat  n'avcicnt  point  >  ctmœe  00  Je 
nCM  dedîre,  le  icmapindeaiew  des  armes  :  aaiiili 
avoier.tli  pnilîanre  du  phivc  ;  ils  decidoitrt  de  rccKt 
les  affaires  de  leur PrcUâureco  dernier  rrflcit,  &  \h 
avoient  ccutcs  les  marqiies ,  &  tous  les  for.nfi:ii  cela 
SoBvcrainecc.  Vojrrz  la  Kmtt  éti  Gstln  par  Adiicoài 
Valbta ,  9t  la  K$tkt  de  rtmf  ite  par  Panciiolp. 
PurFPT.  C  e'itj't  Jufli  un  ne  m  gênerai  que  drnrorcnt  Ifl 
Romains  aux  Gouverneurs  dc*  Provinces  i  de  l'on  a  >p- 
peUéprrfiir»  tooa  cens  qui  avoiéBt  ISnwndanee.ow  W 
maniment  de  queîqt  e  cliofc  ,  un  ccwmsndewent  J 
coffme  le  Pfffrf  de  U  G*'dt  ;  le  Prtfei  dr$  %tvtes  i  le  f  ff- 
fit  in  Shtélàiex  dwftmfht,  dcc.  Le  Préfet  d'me  Up»». 

PRfraT  DE  LA  IICNATCRB    D«  Jt;*TlCÏ.     C'w  SB 

Cardinal  Jntifconfulie  à  Rome  qui  voit  &  approovth» 
Requêtes ,  &  met  fon  nom  au  bas.  C'ell  une  cipecc  d« 
vi^  Quand  elles  font  ordinaires,  &  quand  elles  iooc 
douteoRs.  ilentonicreaveelMÔlIictrn  00  Refirren- 

dairei  dc  la '<'};r.i!ure.  U  donne  aurtï  drt  Rrfcrits  de 
Drott  pour  ici  Trovir  ces ,  qui  ont  autant  à  tututfté  que 
fi  le  Pape  les  avoit  ligne i ,  fuivanc  la  Confl«fu«ioo  de 
Pani  V.  Ji  *foiuliiiHo«V«'^  ^ 
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P  R  E. 

ÂMiiaeei  de  ffs  Rrrfi  ou  Kt(aitM.L^Jun^&nadaPii' 
fit  itUsi^iutuitiU  jujiKt  t'ixtaàïàatmt  ^Jiigcs 
aux  partira  ijut  pfcmdeiK  avoix  ^  ieaittfÊt  iiét  jB» 
gvs  ûidulâiret. 
I!  y  auflî  un  PnfrtitU  figiumt  ^/r^fr»  qui  eft  un  Cir- 
di'  i!  J  ir  r^nnfulte,  ^ui  tait  la  mèïDt  fonâion  à  rrgard 
(ici  icu^cj  dcgracct^acleprecedenc  en  celles  dcjuf- 
ttcCyBaii  qui  npcdie  fouveat  coprefcnce  du  Pape, 
oadit  OMiiiit  <k  dauwftclait»  ^n'on  appelle  A(f«ri>« 

21  y  a  auiîî  un  Viffn  in  V.nit,  qui  rcvo't  <5c  fîgne  Icjininurc* 
dts  tiich ,  ou  RcIcriM  ^ue  le  l'apc  envoyé,  &  qui  étok 
le  Chef  du  Corps  qa'ao  «ppdie  det  SatetMm  det  Brefi* 
Il  y  en  lYoït  î^.  Le  Pape  Innocent  en  a  fupptinjé  ij. 
&itn'eD  reAc  qu'un  (ci:\  qui  cotnpofe  les  B;eùiicles 
Qgac  (ouiranneau  du  PéiKeur.après  qu'ils  ont  écc  rrças 
par  le  Cardiii«l  tufit dtt  Mh/m.  II7  «  aulE  dei  ^Jntdtt 
frnttti  dstm  tétU  tmftMnit ,  itt  vtrémn  fn^iamt 
Cvc.  Il  y  a  aufS  un  Pnfet  itU  s^cnjlic  du  Paft.  Cet  Offi- 
ce cil  Asuxxt  à  rOrdte  des  Hcrmitcs  de  S.  AuguAin. 
Pr&pet  ,  fe  die  en  France  dans  les  Collèges  des  ]e- 
fuiirs  &  des  Barnalutes.  Le  Pere  Préfet  cil  celui  qui  a 
ioiii  de  kdifcipine  du  Collège,  qui  eft  le  Mdirc  des 
écoliers. Il  y  a  auffi  des  ^refeis  particuliers  dîr.s  1rs  ciiam- 
bt^-t<k«  ocnfionaiiKai  de  d'autres  à  ^ui  oa  coofie  le 
foin  Se  fidacMÛoo  d'an  écolier  de  ité.  Cet  èmàen 
ne  fc  trouvent  que  chez  tei  Jcfuïtes.  Ce tCriM cft  anlB 
ca  uiagecliex  lesl'ercs  de  l'Oratoire. 

Jin^  hrfft'e»  m  «Mfw  leur  titiu^mféKSk, 
D' Ecêtkti  Uketttnt  ne  treuffe  indealt, 
L$$u  dtf/tMX  d  un  Prcfiet  <mc  iT4VâU  dfftdti , 
Vd  temr  qiulqiufM»  tm  heU»  dtfvdu.  1!  01  l  . 
pjiCFET  AfOkToLiQoi.  C'cA  le  nom  qu'on  donne  en 
quelques  MKfionades  pays  étrangers  au  Supenenr  de  h 
MitEuii.  Le  Supérieur  des  Capiicinj  de  Tcphlis  prend 
la  qua  ttc  de  Pitftt  itt  AL(fi»ai  de  Géorgie.  ï  ouKNbr. 
PR£tlC£S.  C  f.   Certaioea  femmes  pleureufes  qu'00 
iojoic  daus  les  ponpet  fiioebrea  des  Anciens  qui  Ce  ia- 
sneiiioicot,  fe  frappoicot  rcftomac  &  s'cgrau^aoient 
le  vifagc  poarexcinrkiimsi  kdodenr. 
£n  Lttitft^ah 

PR.EFINIILv.iA.  Marquer  un  certaio  terme*  oncer» 

tain  >:eUi  >  d'ns  lequel  on  eft  obligé  de  faire,  onde 
payer  quelque  cliolc.  L'Ordonnance  a  fufim  ccrrairs 
tcms.pouriesa(SgMti(IBs,lcs  furclulions.  Ce  autre*  d»« 
lais  peur  tnftruire  un  procès.  Qiiand  on  interloque  pour 
faire  UPC  preuve  ,  ou  antre  inftruAion ,  on  demande  «1 
J  uge  qu  il  t**f'>^  00  Uw  pow-cda.  Oa  «fifoic  aun- 
tois  frefire. 
Da  Latin  frtfimrt, 

PREFIX,  IXB.  adj.  "ferme  certain  ,  tharqi  i' ,  L'rrcr- 
minë.  Ce  terme  n'cft  plus  gueic  en  uf^gc.  &fcfL. 
L'Académie  ne  ledcTaprouve  point.  Ils  fe  raDgercdtai 
Jour  frefix  fous  l'obe'if&nce  du  RoL  II  a  compara  i 
jour  frefin ,  an  terme  ^u'oo  lui  avoit  marqué^  Lct  biU 
Jets  |>ayjblc>à  volonté  n'ont  point  de  terme  ft^Xt  Ls 
legs  n'cii  iaic  qu'en  cas  particulier  &.  frrfxt 

Do  Làdo  ftifutut. 

Pacvik  ,  (è  (Ut  encore  au  Palais ,  d'un  doù'aire,  d'une  cer- 
taine fomme  fixe  que  le  mari  donne  à  U  ieounc  ,  pour 
vivre  pendant  fa  viduit^  du  revenu  qui  en  provient.  Il 
cil  oppofi^  ï  dtëéiu  tmmmttt  ^ut  eu  la  moitié  du  bien 
qu'a  le  mari  au  jour  defbnmari^.  Le  douaire  prrjSx  eft 
ftipul^  ordinairement  fans  recour. 

PRËFlXION»  r.  L  Aâuw  par  la^ucUe  on  nargue  « 
<»lBcqii<(RaiDteni(tt.  LaConrloia  encore  donn^ 
quinxaïne  pour  (âjre  prcnvc ,  Su  ce  pour  toutes  fnfixi- 
MU  &  délais.  Ce  mot  n'eft  gneres  en  ufage  ^u'jn  Pra- 
tique. 

.  PR£G  ADI.  r.  m.  Terme  de  RdaiîoM  C'cfi  Je  Sénat  de 
Veoife.  VoyesSniiAT. 
JtmUh 


P  K  t 

PREGATON.  Couic.  Terme  de  Tireurs  d'or.  C'cft 
le  notn  c{0'il*diDniieiKawdiO0daàxe  plus  peti»  pet» 
tuik  de  icurs  filierett  apièaqw  korfil  a  patfd  for  1* 
blanc  à  dccrollir, 

PR£GNA>lTtao?ttËlGl«ANt*AkTli.  adj*  Vio^ 

lent,  pr^^fi-r.  î!  n'a  guère  .^'u'age  cjuc  dars  ccsphiafta» 
D^julcini  pfjTwnio.  iViaus  aigus  {k  ftti^ndm. 
Du  Latin  fTiL^iuns. 

PREGON.  «dv.  Vin»  taok.  Profond.  BonsL. 

PR£]Ul>lCE.  r.n.  bon  limage,  corr.  La  eharit^  né 
foufite pasqu'on  f^ortc  ptjuiiut  à  (on  proi  liai".  Toute 
accufation  (ait  quelquefr<j«iwc  à  l'iionorur.  La  tuptu-> 
te  entre  les  Couronnée  caiuè  an  grand  pnjMdîM  au  corn- 
incrcc,  Ifaac  bénit  Jacob  au  pfjui^icr  r/Lfaii  fou  freie» 
Boss.  Cela  me  Icroit  d'uograixi /irr;Kifirr. 

On  dit,  au  f  r/;«dk(  de  Ta  parole,  de  fun  homcur»  de  la 
vérité*  àx,  poor  dire*  connre  ià paroles  conttc 
liomieiir,  courte  ta  mtt^. 

P  R  F.  I  u  tJ  1  c  E  ,  en  termes  du  Palais ,  le  dit  d'un  gf  " ^  il 
ouoy  cette  fentence  vous  filt-«Ik  frejuba  ?  11  ne  t-iut 
ftre  appcUant  que  du  cbcf  qui  porte  frtfKéu.  On  dit 
aaflî  d^n;  If?  qcifrnccs  ,  Sj?!?  pcudi  e  du  furplu»  i  & 
dans  les  eipioui.  banj  fr^y«i<u  a  autre  dû  &  aâioosi 
&  dans  kt  interlocotofUCB*  Sana/r^ndirrdea  dxiiil  di*' 
pàrtica  au  principal* 

Da  Latin  prc^ndiriHiii 

PREJUDICIABLE,  adj.m.  &fem.  NuifiWf;  s"'  fo""- 
te  préjudice,  ou  qui  caufe  du  pre)U(<lice.  Lj  benne 
chère,  la  crapule  cfk  ton  frtfldithibU  î  lafanté.  CcttA 

'    action  ed  frefudiaMe  à  fi  rcputatùm  ,  à  fa  conlc  ente» 

PR  E  j  U  DICI  AUX.  adj.pkir.  le  du  au  Palais  de?  Irai»  oca 
de tauis  qu'il  taut  reirboutfcr  ,  avant  qu'on  fou  icçu le 
pourvoir  contre  ttn  jugement.  Çn  pcDtfepntgei  d'un 
crime  dans  let  cinq  ans  »  mai*  il  frlit  auparavant  tciiH, 
bourfer  le;  dépens  de«  de fauts COntOOMCa «  parcc^cd 
ce  font  des  frais  fujadioanxt 

PREJUDICIER.  veib.neut.  l^alrC  fort  Noire,  ft  r- 
ter  préjudice.  La  débauche  ptiuditit  beaucoup  à  fa  fan- 
té.  Sa  négligence ,  (on  humeur  licheufe,  a  toûjouri 
f rejudint  i  (a  fortune,  L'tinbarras  du  m</nde  ficd-sat- 
f»it<$frejiiiùtt  anfalut.  L'élevattoo  de  ce  murpr<J«■<<»- 
ciraa««^fiDteUeittiboac]w6sTtl&.  Cette  pièce  ptfjw- 
dicte  à  votre  prétention  ;  elle  la  deiruu. 

On  met  à  la  fin  des  qualiteZ  des  jugetntns  qu'on  ligniht  , 
Sans  i]ue  les  qualicezpniilbitnuttetatyny'adrritr. 

PREJUGE',  f.  m.  Prévention;  préoccupation  de  l'cf- 
prit  qui  fe  fiiit  ou  par  l'erreur  de  nos  fers ,  on  par  I  opi- 
nion que  nous  concevons,  ou  par  l'txenïpU  ou  la  perfua- 
(tonde  ceux  que  nous  frequcmons^  Entraîne  par  Tes 
frcjugez  t  accablé  depr^r«.  Le  plus  danpen  tx  fre- 
ju;-i  !k  le  plus  dificile  i  furmonter,  c'cf*  dr  crci'c  qu'on 
n'en  a  point.  Ben.  On  funnome  rarement  les  frejtgm 
delanaiflance,& de  l'éducation.  Oe.  M.  Kotis  i>'ap» 
J>crcevooa  les  objets  «qu'i  travers  le  voile  de  nos  paffi- 
ons  &  de  nos  pt'fugtf^  lt>.  Les  frejugn.  ont  un  grand 
rmpirc  fur  les  clprits,  nous  en  lomtrts  efclavcs.  Ir». 
Cette  vérité  eft  fi  vive  &  fi  éclatante  qu'elle  ne  peut  être 
oUcnrde  par  encan  buagr  des  fnjmttZ'  Ni  c.  La  roc, 
thode  de  DefcirtM  recomminife  fur  tout  de  fedepouil- 
1er  de  toutes  fortes  de  frijuicz.  ;  &  de  ne  fe  détermine* 
qu'avec  un  efprit  vuide  de  ftijuga..  L'opinion  de  U  rea- 
lité des  couleurs  eft  un  prjtr^f  dont  on  ne  (e  peut  gué- 
rir que  par  des  expériences  pby  fiquei.  let  coutamea  d^ 
notre  pa'is  nous  font  faire  des prr;»?».  qui  traitent  le» 
autre^cuples  de  barbares.  Le yr^a'^f  de  iaPstrie  fait  que 
neot  ne  traimni  prefque  perfonne  qui  croyc  ^  le* 
Etrangers  puiflënt  avoir  nciUoirgQiUqiK  IM*  ^Bi*"! 
que  ce  foit.  J.dbs  S{. 

Du  Latin  prit/edmM. 

PREjt^cE*.  Apparence ,  motif,  confideration externe. Lcà 
frt'mtf,  fiwt  des  fuppk'oMiwà  larttlèa*  Oi«  M*  Lei 
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PRE. 

fip^ii^Cota  tfK  l'ombre  o«  |*tpp9rcBCe  de  U'tiiréa. 
Çt.  Ce  ferait  migraailpr«;i^/d'mear  contre  moi,  fî 
j'avoij  bUmé  des  chofes  (]ui  n'iiiroient  blefic  pcrfon- 
ne  »  au  lieu  <^  c*eftuo  frij^é  de  raiibn  de  m'ctie  no» 
CQntr^  avec  le*  ceafenn  d'Horaefe.fn»  Jrs  av<Mr  ht* 
I.A  Motte.  Les  fre'jugtt.  qu'on  fjît  marcher  avant  le* 
niions ,  font  quelquefois  des  artifices  pour  furprcndiC 
les  efpritt  par  des  apparences ,  <Sc  par  dies  defcoTS  &von^ 
btes.  BSN*  Le»  ftey-g(i.  font  de»  ari;i!rnrri  pr  ncraux 
^inoel»iIènt  pai  d'être  tirez  du  fond  lie  Ja  ijuciLoii.  lis 
ne  font  fufpcLts  Se  dangereux  ,  q-.:c  quand  il  foi:t  pris  de 
•uei^aci  circonllanccs  citernes  &  trompeufi  j  ;  ina:i  Us 
fentoeeeflâires  pour  p repire r  rcrpriti  pour  (ufpenJte 
fa  dceiHon  trop  precipiîce,  &  Ci  iriL.cn.'  fj  prciricrc 
prcoccupjc.on.  Ct:  font  des  preuves  excitativcs  qui  diU 
pdcma  ccotitcr  les  raifons  /oliJes.  Jd,  ftejupz  bptim 
ma  (tmeletCulrmilesi  c'cft  un  livre  Je  Mr.  Nicole. 
frejujez  U^itimutt  (mreUPufifmt  ;  c'cft  un  l^vrc  de 
Mr.  Juricu. 

PftS/UGÉ  >  en  termes  de  Palais ,  fe  ét  d'un  ^ngcmcilt  fK- 
panttfi  &  précèdent  qui  fert  d'aoror it^  poor  décider 
une  contcîi.Kiun  p.'rcilJe  >  ou  pour  décider  le  procès  au 
fond.  Les  arrêt»  en  robbcc  rouges  ,  ik  ceux  qu'on  ri« 
ClieiJle  1 8t  qu'on  cite ,  (ont  des  frfjugiz ,  quand  on  peut 
faire  voir  qu'ils  ont  et  c  renJiis  fur  la  même  tfpccc»C)C 
dans  le  m^me  cas.  Les  arras  lic  provifion  fervent  fou* 
vent  de  freju^t, 

Pl«V0C8'«  fignitie  auffi  miniiw»  fignedece^ui  doit  «h 
rirer.  Lebrni  wcaeil  que  le  Prince  loi  a  fait  eft  an 
frtjugt  pourfc  fuccc*  ii  (<m  ^ffjïre. 

Le  Droit  Civil  &  Canonique  n'ont  ci'autorftc  rn  Allé» 
magne  qa'ttnutqa'ili  font  coofermc»  aux  ptju^tz  dt 
s;jx  mœurs  Jn  paj"*.  f.  Dfs  Sç. 

PREJUGER.  V,  act  Rendre  un  jfgcmcnt  do  t  en puif- 
fc  tirer  avanuge  pour  6iK  décider  line «jueil ion  f.m- 
Uable}  juger  par  awaoee, ou  par  ^ovifioQ.  Danc  Je* 
qoeftienr  de  droit  «Tordîmîre  le*  A  vocan  (r  vanicnt  d'a- 
voir di^s  arrcts  qui  onl^r*j«!-/ l.i  rjn'-llio  i.  Q,  jti  i  en  de- 
manJc  (]  i'jn  :irrèt  foii déclaré  commun  av.c  une  i^ou- 
velle  pa.  tic  ,  on  prétend  qu'il  a^rrju^rla  c^mAion  i  foD 
<(>ard.  C'cii  ce  ej  T  vous  avez  ^ir;»/^»  quand  vous  ave* 
mis  l'appcllanc  hors  des  prfonjà  caut  on.  PATRf . 

P»EjwoER,  fignifie  aalHi  Prévoir  par  conj. éturc.  J'ai 
bien  frtfmé que  ce  c&icaneur  fe  pour voiroit  au  Confeil  f 
quand  il  auroitpenfci  au  Parlement.  La  prudence  fiût 
freju^rr  beaucoup  d*l?eneiiieiH  qœ  d'autiea  anrihicat 
au  hasard. 

Prijucé,  éB.  part,  pair  &adj.  Queftion  ^rr/ef/ir. 

faire  fnjugit. 

PRLLART.  Terme  de  Mar inc.  C'cft  une  toile  gandroo- 
a^e  qu'on  met  fiir  les  endroits  ouverts  d'un  vaidcauj 
«omraeHRBBtux .  caiUcbotis ,  &c. 
PRELA'T.  f.m.  Supérieur Ecclefîifliquc  ccn  11 -rué dans 
une  émwr.tc  dignirc  lo  l'Eglifc,    Les  Tatrinches, 
Primats  >  Archevêques ,  Evéqun  ,  Généraux  d'Ordre» 
cmaJn*Abbexcrodes  &rmitrex,  Tbreforlers, 
erî  ,  ArchiJiacfcs  ,  &c.  font  ro:s  au  rar.g  dts  Titlêts. 
Ce  qm  rend  les PrWrffi  vénérable?,  c'eft  la  fainictc  de 
]airTie,&feiira^JicrtkNi  i  s'aqtilter  de  IcprtfbçftiOM 
^HCtH»  traVuUttr  qae  vttti  r.Vi  Crclat? 
Dl  vMTt  dignité  fotttenrz  mieux  l'étlM.  Boi  i, 
Lt  Prélat  par  U  brtgut  4ux  hemunrt  firtMm  » 
àiefftit  fks  qH'êbufn  d'u»  âm/lr  rtvetm . 
MtfnntmnvttmJhéudMd'tn  cmtgi, 
A  ft:tfiii!:  tmire  Jimyrinfi  truffr.  In. 
Prélat  fj^unt  twi  Ut  Prélat^      t.  * 
Cm  Ut  frtfimt  firùt  mfta  tnfiLre.yonl 
Cetnoc  vient  defr^Um. 
Ilyaune  efpece  panieuliere  de  Prchft  fans  dii^nit^  faits 
pir'c  P  ;ir.  Cfî  Fretéti  par  la  conccfljon  dePailV. 
gotle  privilège  de  porter  i'babit  viol».  £mi«laPl*- 


*  R  E. 

Iff/iHy  fnaqnl  n'oBtpes  lepiitilcgeilepoftct  1eio> 
cher.  Dans  laChapcOcdaP»pe  tctTfPrrltft -pert«t  le 
rtcbet  précèdent  les  AmbanaJcuri  t^c  Maire  ,  de  T  u- 
Icgoc  &  de  Ferrare.  Les  Ptoctnotaùu  participant  ifU 
mit  aa-nonbfc  dn  frHmt. 
PRBLATION.  f.  f.  Trrn  c  d.  Palat».  Droit  par  Irqwl 
les  cnfans  fort  maîntercs  preteriblcment  an  étttt^ 
géra  dans  IcyCfafge*  qm  ont  étC  poftdéct  per  tan 
perey. 

C'cA  ainli  un  Droit  de  retenue  qu'ont  les  Seigneur»  daM 

certaines  Couttmrs,  ^ 
Du  Lat  n  fndsm  t  frtfeTtnce. 

PRELATURE.  Ct.  Digm'nf  de  PieTat  1  Bénéfice  qm 

donne  une  ju^i^di^^i^!n  Ij  -r  tticllc  4  it'ui  qui  en  tft  tc- 
VCiU.  Grande  fitUtuitt  riche  fteUimt.  Far  'c  Concor- 
dat on  a  accordé  au  Roi  la  ncmiiutioo  aux  PrtîMmtti.Ll 
cou vcrfron  des  amc*  cA  Uplo»  noble  inoâion  de  Ut» 
htUTt.  Mauc. 

TliKLATt^RE,  en  parlant  delà  Cour  de  Rome  •  fe  dit  d'oa 
certain  noirbre  de  Prrists  qui  ont  dioit  de  porter  I  ha> 
bit  v:o  et,  &qot  ptt  leurtCharges  approchent  ciepNm 

près  I a  pcrfonnc  du  Pape  1  01!  qui  ont  ouclijuc  ryini.té 
dans  I  s  ainirei.  Entrer  en  FrtUiiiTt.  Toute  la  fittén- 
te  de  Rome. 

PRELL.  r  f.  Plante  qui  pouffe  de*  tiges  à  li  F.aureur  d'on 
p;cd  -S;  den-i,ou  de  deux  pieds,  rondes  ,  voicît» ,  rudes  , 
ntiii-(î.  Ses  fcuilltsUnt  longues,  menues ,  compofées 
de  ^ufieurs  tujravx  ariiculca  &  aflea.blrs  bout-i-boyt. 
Ses  neots  font  des  /tatnine*  fort  conim ,  charg/ei  cb^ 
cune  u'un  fomrrft  en  cli.nip'gncn  tïilU  à  pluficors 
pans.  Ces  ér.mtnes  torment  une  colonwe  rettûce  vos 
le  milieu .;  mai*  cites  aelaillêat  aiunneftaucncc  aptèi 
elle!.  I.cs  fcmcncf  s  v'ennenr  fur  des  p-cf'j  r^m  ne  j  nr- 
tent  pi.int  dt  flkUri:  tw  iusu  des  giau.i eo:ij  rude». Sel 
racines  font  des  fîbie*  longues,dclie'e?(  notràtm.En  La- 
tin £f«rjl(flM«M/«(<r7i/irMri<nr.J.  Baun.  LàfiAcHfnn 
wincraire  &  tort  s(lnrg><nte  t  on  ordonne  la  ileccfl?cm 
dans  le  crachement  de  fang  5  dans  !c  flux  imn.oJcrc  c'ci 
benwrroïdes  &  des  mois.  Les  Tourneurs ,  les  Coute- 
lîeta.  le*  Dorewt  »  aumaOnrnca 6  fentat  4e  la 
^rr/r  pour  polir  kuttonvraget.  Onllifftlle  auutnicm 
^aëdt  (btvâl. 

Trtpi%  i'tffJTclk.  C'eft  ainfi  que  le*  AdBna  appdICM 
celte  plante  À  caofe  de  fa  tndeft.  Abu. 

PRELEGS.f.m.  LendbatnanudouttlidklifnDcee* 

vantq.'on  partagTSe  fi^ceflUm. 
Du  Latin  frékgdttt, 

PRELEGUER.  v.  eA.  Fiire  «m  Iqs  pajaUe  mtt  k 

partage  d'une  hérédité. 

PRELEVER.  V.  aft.  Lever  une  fomtnc fur  le  total  d'une 
fucccHîf  n  ,  ou  focictc ,  avant  qu'on  la  p:rtage,  11  6*1 
ptltrtT  les  dettes  d'un  dcflùnt .  ks  frais  liiiicniica»  ataM 
qt>e  de  partager  fa  fucciflîon. 

pREtFvt ,  s't.  pjir.  Fraix  fTfUrtt, 

PRELIMINAIRES,  adj.  n).&  f.&  fubft.  Ce  qui  (t 
doiteisminrr»  jqger,  oom'wîner>  avant  qnv  db^kd» 
der,f:o  traiter  quclfjirc  affaire  î  fond.  Les  ^fiabaj*' 
m  de  h  paix  font  les  plus  longs  à  refoodre,  ce  font 
rex:rn'r'.  dc«  pouvoirs, Us  qiulitei  des  Pjinces,  les  range 
des  Amba/fadrurs,  &C.  On  peut  dire  la  pani  6iie» 
puifque  1rs  fttlnninMTtt  font  (îgnez.  Les  prrfiawums  de 
la  paix  d'Utrrchr.  Priolo  dit  qu'on  cotErrença  à  fe  fcr- 
vtr  en  France  dq  mot  àefrttmtmm*  en  ce  Icos  i  la  pais 
de  Munfter.  Avant  qne  de  traiter  dliine  fesnce  I  fend* 

il  y  atûûj[)Urs  t'cv  (]iic(\hf>^  fTeUmmïtrei  cu'i^  fji.-t  vri- 
der,  pourl'cclairciffement,  &.  pour  J  mitll  gence  de 
ce  qni  fedut  iteber  cnfuite.  Je  ne  laiflerai  pas  de  jctter 
queiqoes  jtrelimhishef  fur  crrte  queftioo.  DifcoMn^<lî> 
mituÙTt ,  ell  un  difcours  qui  prcpare&  fraye  le  cbenl^ 
i  d'antres  difcours.  iVr//imM»ir  dit  ftnoi*  «n  matiez 
te  de  négociation.  Bon. 
Pb  Lttb  fMËÊÊAuritt  .PREL* 
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PRELLER.  ;  ou  PRËLËR.  Terme  <Ie  toarba]r  &: 
de  Vern^iTcur.  C'eft  6oter  arec  de  la  ftèi<t,htla  le  bois. 

PRELUDË.  r.  nafc.  Ce  ^u'on  chante  pout  ic  mettre 
dut  le  too  ium  k^ud  on  Tcat  duntcr  «  Oc  ponr  ef- 
fâfcr  ca  afane  lanh  poRéedelaToix.  Uieditpa- 
l^illemrnc  d'une  pièce  de  Muliquc  irrrgulicre  ,  qoe  le 
Mulîcien  (ouë  d'abord  pour  voir  û  fon  loittumiiit  cft 
4Pfteèord  «  &  pour  le  mettre'  en  train.  Un  beau  frtludt. 
Les  çranJs  Maîtres  compofcnt  fouvcnt  fur  le  ch.in)p 
Jc!^  fràuiùt  ^ui  vaicuc  mieux  ^ue  let  pièces  ctudiccs  ces 
autrci. 
*  Du  lAxiopêkimm. 

l*R8Lai>i  *  fi^nihc  f!gar^inCBt»Gt^îtMfecedequelique 
choie  I  &  <\m  lui  fert  comme  d'entrée  îJc  de  prep^rjtuju. 
La  predicacion  de Jonu  cbn  les  Ninivites  >  tutun^rr- 
jMit  de  U  vootiba  des  Gcattla.  Le*  aâiunt  de  ce  Pria- 
ce  dans  Ton  enhncc ,  ctoient  les  fittudtt  des  grandes 
chofet  qu'il  dcvott  faire  un  jour.  Il  y  eut  alors  une  fan- 
glante  efcarmcMichet  mats  ce  ne  fut  qu'un  prrWf  de  la 
bataille  qui  fit  donna  le  IcadtBMÎQ.  Lie»  fteqoeas  baille- 
dientt  font  d'ordûnife  kcpraUfr^de  la  fièvre.  On  nous 
fcrvit  pour  prtluJe  ,  de  bonnes  tangues  farcies.  11 
commença  par  un  petit  conte  qui  Icrvoit  de  futudi 
\  Ibadifcdort.  Après  ^ucIqne/rcANb  de  plaifantcne 
fur  lei  h-nnr^  fortunes  du  Coniti. ,  il  dit>&c»  B>Rab« 
Il  iiaiife  lui  icul  cotnme  par  prrWr.  Mol. 

1*RELUDER.  V.  neut.  Joiierdcs  préludes, ou  faire  dei 
prdddes.  Ce  joiieiudeLutkjpf»iiù(r  fjaranuMat.  Pr#- 
Uin  de  caprice.  Le  cooceit  n'eft  p«s  encore  com- 
TP.cncc  ,  on  ne  fait  queprr/nVfr.  II  commviiça  j  frWu- 
itr  le  plus  grotcfque  procès.  Me.  obs  Not.  £n  at- 
Radaat  le dioer  oo  a  whri  èa  tagodc;  anit  ce  a'^toit 
que  pour  frf/a/rr. 

^RtLMATURE',  b'i.  adj.  Il  fe  dit  proprement  des  fruits 
odi  BiÀiriflènt  avant  le  temps  ordinaire-.  Ces  fruit* 
iont  fnmtimta  Lc<  fr^it^  ptautuà»,  ne  (bat  pat  or- 
dinairementdeliEiong  >ûc  <^ue  le* autre*. 

t)  ;  I  Jiî  fijurcment.  le  ce  ji  vient  avant  i'âge.ou'afairon 
ordinaire;  qui  le  fait  avjnt  le  temps  convenable.  La 
«tTlcit^ die PcTpric ,  qumd  elle  efi  frctwuvrtc  ,  ne  dtire 
gtifrcs.  Si  mort  a  ^té  fuuumtt.  11  cft  mort  Jsns  un 
ige  fremMuri , en  la  fleur  de  fa  jeuneHc.  II  n'ell  pai  en- 
core temps  de  faire  cette  aftiire»  c'cllune  entreprife  frt- 
muurnii.  Oa  .  appelle  une  demande  ptmttsriit  «land, 
elici  eft  fà»  arant  que  le  tf^me  ou  là  cobdUiaa  uiëD^ 
échues.  lln<  rollicitatioafrHMcnMr. 

pu  Latio  fumtuuim, 

i>REVlATURU'.MENT.adv.  D'une  manière  prematu- 

rt'r  ;  1  vvit  k  téms  convenable.  On  a  ciit-iîîi  cts  fruits 
pjeni^niumm.  Les  entreprifes  qo'on  fist  fnnuimionut 
iK  rtiilTinené  pas. 
PRëME.  D'ËMEKAUDE.  Vo/ez  Pkbsmi-d'eme- 

tiRrAtCniTATIO^I.  I.f.  Aflion  par  laquelle  on  co:i- 
fidcrc ,  on  examine  bien  une  choie ,  avant  que  de  U 
faire  paroître  au  jour ,  avant  ^ue  de  J'escenter.  Il  ac 
faut  pas  fe  bazarder  de  pulcrea  public  ûnl  nae  |r4ade 

frmtiitdthn, 

T)  j  l.n'n  prj'meditAtio. 

i>R£MEDlT£R.  verb.aa.  Méditer  ^Ique  tems  lur 
une  choft  avatit  qae  de  rezecuter.  Il  t^a  pu  t6i 

f  ;  1  nnemi  pat  rencontre,  c'ell  un  affiilînat  qu'il  avott 
jumcdit*  depuis  long  temps.  J'avoisfrrmd/ir/devout 
aller  Toir»flaaîs  pluucurs  affaires  m'en  ont  empêche. 
Ccti  vra'.t  rrm»£t(  4t  longuc  Biatài^  il  ae  s'^  paa 

fcit  par  hahard.  .  . 

pREMF.niTE',  g'k.part.  païT  &  adj.  Un  coup  premèditi. 
Dtàe  ffein  prmiàtét  Les  Aajrics  dantla  Jaddc  étoienc 
pour  ceux  qui  avoienC  eoniiin*'  un  luMaidde  par  vaù^ 

|,c  ,r  -v  :i:jn  pis  dcdcffi-in  ptnntdité, 
PI^EMbR AIN.  adj.  VteuJi  mot.  Premier,      a  <iit  auffi 


p  A  4. 

pH*nn*m. 

PRbMLssE.  r.  f.  Teitfic  de  cootuines.  Retrait  b'gnâ* 
ger.  pimiffe  Ce  trouve  ca (hiiGairs  codrDntdeîacDOj 
tiune  de  iirctœae. 

Do  Latin  fraxianj^t  coboie  fnrn^**  frcimJiM; 
de  miji.  MiN. 

PREMiCkS.  f.  Eplor.  Il ftudroit  dire ,  priwi»/,  du  La- 
tin pr'tmttuti'iib  vient  le  mot  de  fwtmim;  cependant  l'a- 
figf  yel!  ctyntrairc  :  on  dit  (8c  on  c  ent  primnei.  Rich* 
Lei  pr«.m:ci<  fruits  de  la  terre  ou  eu  bétail,  t'ont  le* 
Ancici.s  faifoirnt  à  Dieu  des  offrandes.  Abei  cfitit  à 
Dieaks  jvMMttiridc  fcs  troapeatix.Daa*  le  Levitique  il 
cft  ordonne  d'oflfirà  Dien  1rs  prrnwwd^  toutes  fort^ 
de  ftuifs.  On  en  faifnit  (fcs  prifciis  ju  Si'j^ntiir,  pout" 
recur  noîtrc  le  fouvcrain  <i(,i»ai»e  de  Dieu  Auteur  de 
tout  bien.  Les  ptmictt  appartenolcr.t  aix  lactificB* 
teursfeuis.  Les  ^renrif»  dom  iu  firvir  à  nourrir  &  noa 
pas  à  enrichir  les  Clercs.  Elles  (ioivci  t  feivir  à  Icsdc- 
livrer  de  tous  les  foins  teaiporell^  &  aoB  â  p«  ka  jrOH 

gi^.  Lfi  P.  TOMAttlM, 

fMtmitmn  tmftMKX  mmuiéksfnttika  »  ; 

Mail  tu  ne  le  pljn  }'Oini  àd'juttts  jacjijiltt 
S^u'À  itux  d'ut  foniT  (tmrtt,  Chailp. 
Prf.micbs  ,  fc  ditauflîpar  extenfion»  du  comairncement 
de»  chofes.  Le  Pfa  nj-fîc  ù^t  irentîon  des  fumtts  4i{ 
ttavaiL  Un  jeune  Aucur  uic  i  fon  Mecenas,  qu'il  lut 
prcfcnte  les  fumutt  de  Tes  e'ttidcs,<fc  foo  t% it ,  et  Icii 
travail,  il  tant  ptcfenier  à  Dieu  le*  ptmùti  de  ootta 
cieur  &  denotreefprn.  Fleck. 

Tti>'-:jiju  '  U  niJimt  4  d'Iimniifii  prémices  ; 
De  K*me  ftm  uu  tiWi  Cjiuijm  Indtlicei.  RaC. 
PREMIER  *  tikÊ.  ad}.&fuUft.  C^nicft  au  lira  par'oâ 
l'on  rntîitncncr  à  compter.  Je  les  ai  examinez  depu.s  le 
fumift  luim^'M  deroicf.  Le  Diroantlit  tfl  le  pTrnurr  jour 
de  la  femaine.  Cenz  qui  viennent  les  fiimim  ont  de  l'a^ 
vant^ltirlea  atitica»  L'unitiî  eft  le  pttmitr  de*  booi< 
bres,  Nos  pimm  pères  où  paretic.  Le*  Afitoncoe* 
on:  fcini  un  piemitr  M;  b'ic  i  un  fitmia  Ciel ,  qui  par  l> 
rapidité  de  ion  taouvcmi  nt  entraîne  tous  les  autres. 
Du  Latin  frimH$,  . 

PrtrMir»  ,  fc  dit  auflî  des  diflirAions  de  temps  &  de 
l:cu.  Le  premtn  en  datte,  hf/remitr  en  hypothèque, 
llcft  toujours  le  prmirr  au  Chceur.  Le  coeur  eft  le 
jnriinicr vivant,  âik(iernicr  mourant.  U  iaiK  lui  par- 
donner pour  la  prfmwrr  fois.  Les  prottirei  amour*  lonjt 
d'uriiin.iire  les  plus  violti  te  .  Il  ne  faut  pjs  s'aban- 
donner i  {eifttmm  moiveuxns.  Les  pimitttt  pcn- 
Ij^etaeTont  pat  toûjtuis  Us  n  eillcuies. 

PRI-MIER,  fedit  auflî  de  ce  tjui  tft  fidé,  de  ce  qui  c'toit 
auparavant ,  de  ce  qu'on  avuu  dc;aeu.  Il  rtgreie  fa  fit" 
nwrrr  femme,  celle  qu'il  avoir  c'pnuf^e  en  ^niwrrui  no- 
ce*. U  cft  bien  déchu  de  fa  frmuu  fimune  »  de  fa  pi*- 
Rwr*rpiendear,defon  prMwr  luArc.  II.  a  rêcoavrélâ 
pumierefimi,  É^t  Wtaûs6adiia  rècoBviciitlc«tr  pf»- 
mer  éclat. 

PREMIER  I  fe  dit  aufn  pour  marquer  la  qualité ,  une  dif- 
tinâion  de  rang.  Dieu  eft  1«  ftfWJiVr  tlts  ^tres  ,  la  caulc 
première.  Le prtmur  Prince  lu  farg.  Un  premier  Minîf- 
trc»  un  premier  Prcfidfsït.  un  premier  Confetllcr ,  un  prt- 
miet  Hcbevin.  Le*  Evéqut*  font  du  puarwr  ordre  du 
Clergé,  le*  Alibez  do  fécond  ordre.  Cebr  *ilaoit  laiei^ 
iire  le  pumirr  dans  une  Iiicot^ue  que  le  ftcond  dart» 
Rome.  Bat.  Virgile  cft  lepr<»..w  des  Poëtts  Laiins. 
Ciceroa  *  Demoftiiene  ctoient  les  fttmiert  Orateurs  de 
leur  temps.  Srcratc  ctrit  le  pjcw.'.'fr  homme  de  fon  lie-, 
cle  pour  la  Murale.  C'cft  lcf»<»«fr  bcmme  du  monde 
pour  les  négociations.  I!  y  a  des  gens  qui  n'ét?iit  les  prr  • 
aw»  dan*  aoeimedes  Sfiesces  «  paftênt  ea  touut  l'ordi-' 
n»re  »  &  le  eoaiauiB.  Bott. 

i'REMiEH-N£.  adj.m.âc  fubft.  Terme  ifc l'Ecriture Saip- 
tc  *  le  premier  enfant  mâle,  £t  quand  le  tcmpa  fut.  Tf- 
Kltkkkki  "  ttH, 
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8ii>  h  Viergecnftnti  (m  fib  frmitr-nS.  l>ln  Toaàk 

fou»  !Vi  c  i :irie  ififpenfiùon  t  cju'on  lui  offrît  les  ftt- 
-  mtn-iu»  des  homiDct  »  &  des  béteu  Dieu  fit  mourir 
to»k$  frmitn-^atfEfyfiu  i  euét  de  rcodafcMb» 
Birnt  de  Pfcirton.  Ce  nom  ne  Ce  prend  pas  toujours 
chez  les  Ttieologirns  Chrétiens  dans  U  rigucut  de 
Il  km*  I  on  le  prend  ^uc  que  bit  pour  ce  qui  cft 
le  pmDKC  >  le  fia»  excellent.  Je  plui  cfiuii^ii^ 
«n  chiqw  chofê^  AinG  oo  dit  que  Jcfirt-Ctirll  eft 

le prcniUr-nc  de  roiirc  c;  Jt  jrc.  Col.  I.  f  5.  &  Apec.  I. 
5.  Le  fuMier-m  d'aaic  la  morts  j  c'efî-î-dire ,  engen- 
dré du  Pcre  ivant  qu'aucune  créature  eut  été  prodttÎM^ 
le  premier  cjui  foît  refrufciré  par  fa  propre  vertu. 

La  MATIERE  PKtMiERE.  C (.il,cn  tcrmes <^c P.h^iîquet 
U  matière  des  corps,  que  l'on  confiderecoanne  dépouiU 
Uc  de  tome  forme»  âc  ftêtt  à  les  fCcevotrtoiiKs  tce 
fefint  par  ablln^oft. 

Mfm  i'  M  .  fe  dit  àla  Cour  de  I'Hl;!  ,  r  rjtiîcommant?e  i  II 
petite  Ecurie  du  Roi,  qu'on  appelle  abfoluaient  Uat^m 
IfPtmâir.  Quand it  s*agicdeia  grande Ecarfc,(»  dit 
Menftur  te  G rund  ,  ou  itonjtettr  le  GrjtiJ  Tcaytr. 

Au  Coik^e  on  appelle  un  fiemttr  1  un  c'colicr  i!e  Rl>ctori- 
^ue  qui  s'enleigne  â  la  premicrt  cUlfe.  On  dit  aullt 
•bfoluménc,  lifremUrt',  pour  dire,  \afrmitrt  daflc* 
Cet  enfant  en  £ort  avance' ,  U  cft  déjà  en  fumiert. 

On  appelle  dans  un  jeu  de  paume,  te  frrmirr,  la  partie  de 
Ja galerie  ^i  cft  U  pIus|>ro«iie  de  la  corde  de  chaque 

cartes ,  celui  qui  efl  à  la  cfrnitc  Jr  lui  qui  bat  Tes  car- 
te* »  qui  doit  jouer  le  f  ramer  i  lux  det ,  c'cft  celui  qui 

deneledé. 

^mBMiHR  ,  en  Arithmétique,  fe  dit  d'un  nombre  qui  ne 
peut  être  mefurc  que  par  l'unité  ,  comme  19.  &  19.  qui 
ne  peuvent  être  divifez  par  quelque MMObce que  «eioit» 
^'tl  ne  celle  toujours  une  unité. 

nflKtEm  «  rcKB.  adj.  fe  prend  quelquefisis  pour  ce  qui 
eft  îrripirrji;  ,  pour  ce  qm  qu'ébi»<hc.    Il  n  a 

qu'une /ftnuat  teinture  Jes  lettres.   C'cft  une  frmitrt 

VRSMiERt  ^dît  quelquefois  adverbialement.  Dieu  tout 
frtmtti  puis  pcre  &  mere  honore.  C'eft  ainlî  que  com- 
meooe  Pybrac.  Il  étoit  au  monde  frtmier  cjnc  vouv  u  C- 
fiea  né,  c'eft«â->dtie» devant.  Un  Moine  o'oferoit  fur- 
tir .  que  fmAr  il  n'en  ait  dmanlé  pemMfioii.  En  ce 
fcns  il  vieilli». 

Primitr  que,  pour  avant  que,  neft  ptuadu  bon  ufage. L'Ac. 

WBMi  IR ,  fe  dit  proverbtalemencca  ces  phrafei.  Il  faut 
rnifuT  être  le  frmitr  de  fa  race ,  que  le  dernier  ;  pour 
dire,  qu'il  vaut  mieux  n'être  pas  d'une  naiflancc  conlî- 
derable,  &  refaire  diAineuerpjrfon  mérite,  qifc  d'r» 
tred'uaehaoKftatâàiiceiana  avoir  d'ttttre  mérite  qcc 
celui  de  aiwétrcf.  On  dit  d*ttn1io(i]iDe  fort  &  ^- 
toLir  !i  ,  cfl  étourdi  comme  !e  fremier  coup  de  Ma- 
tines, On  dtt  pour  dcfigiicr  on  grand  nombre»  11  7  a 
cent  perfeniies  «  fias  compter  le  fmmtr.  Oo  dû  aum  • 
prendre  !r  fTCTnrrj  venu  ;  fe  fervir  du  frmitr  venu,  poor 
dire  ,  cmpl  ./cr  la  ^rmirr« perfonnc  «ju'on  renrcntre. 
Os  dit ,  les  fremitft  font  devant  ;  c'eft-à-dire ,  que  les 
fnmm  ta.  datte  font  prefecet*  On  dit  auifi  à  pca-prèa 
éûw  le    me  Ant ,  quand  let  canne}  vont  vn  champ*. 

Iesfr«ait#r«  vont  devant. 
PREMIEREMENT,  adv.  En  premier  1  eu.  Il  faut  fon- 


1^  it  E. 

f)n}ie    lUeSîgleBt  trw  de  tdaoe  qwliihpm  h  Urgfe 

de  St.  Auguftin.  II  d\.  f  ;n,'c  p^r  Sîirn  >so:btr-  ,  & 
U  a  conuacocé  ettrAbbaje  d«  trtmtm*  C4ct  d^dae 

fïceie. 

Premontic*.  r.  m.  Rc!i|:etix  de  l'Ordre  ik/'r«aM«r£ 
U  n  vremmié.  U  n  (d  eifiiamMid.    j  4  te  J 
«tu  ReloraKK  &  d'aovu  attfa  Rqfwvn^  Im  I 
trtt  font  fort  ridicf . 

PRr  ;.io.sTRtE.  f.  f .  Nom  de  Hclij^icufes.  Chanoincilcs 
de  l'Ordre  de  PrMMMrr.  Les  Z'mMMrÂs  font  aiifi  «•» 
demies  que  lea  FrcmMmB.  Les  ptemien  Mmlac» 
que  S.  Norbert  établit  cioirot  doubles  »  l'un  peur  les 
hommes  &  l'autre  pour  les  femmes  ;  un  n.ur  de  fcp»- 
ration  Ut  divifoic.  En  11^7.  un  Décret  «bCtuptre 
Gagerai  défendit  cet  ufage  pour  l'avenir ,  &  ordonaa 
que  les  Rdigieufes  des  Moiufterei  dcja  bitb  fcroieat 
tr-nfcrccj  jjllen.'i  c<  t'!»i^nces  duMonaftcre  d'bom> 
mes.  Il  n'y  a  plus  de  Rcli^uics  itfnwmni  en  Fca*> 
ce.  Ooeo  trouve  phfieiMsMoaaftetn  cnAUcw|gRe, 
&  quelquea-iacictta  Abtellb  fiMfc!iiines8bt  SMiyb 
raines. 

PREMOTION.  f.  1;  Teroft  dogtoauque.  Aâiooda 
Dieu  agiifant  avec  la  créature  &  la  dctermiuaot  à  agir. 
LaprMHffiM  phyliqtie ,  félon  Alvaret ,  Lcomm  &  toute 
leur  Ecole ,  eft  un  compic'mem  de  Ii  certu  aâive,  par 
lequel  elle  padè  de  l'aâc  premier  t  J'aâe  Iccaod  &  c'cA» 
i-dttes  «fa  pouvoir  complet  &  pracbin  I  VvEStetu 

C'eft  L'nc  i-iS-iciicc  1  ure  pjrî'crpation  de  la  venu  de  la 
première  caulc  »  qui  fait  la  caufc  fcconde  aâucUrmect 
agilTanie  ;  CB  w  iMit«  c'eft  m  caïman  prévenant. 
Yojes  Preobtiumikation. 
PREMU»  ue.part.  Adam  pour  agit  avoit  bc foin  d'ct/e 
pfiylîquemer.:  f  rcrr«.  J.  dbs  Sç, 

PREMUNIR.  V.  aâ.  11  falknt  ié  |raamv  cenoe  les 
Ant  rapports.  L'A  CAD.  lift  dit  avec  le  ptooooi  per. 

Ibnnelt  f-gv,\f\e,  fe  prccautionner.  Se  fttmtmr  fcntje 
les  accidens  de  la  fortune.  11  fe  £)ut |r(iiBiniir  de  bonne 
beure  contre  le  froid ,  aoand  on  cft  Mjct  alliflivoM 
Il  fe  faut  pranaiir  de  bonnes  pièces  ,  quand  on  vent 
plaider  éontredes  chicaneurs.  U  fe  ûut  ftvanwr  coe- 
tre  le  mauvais  ai|» Ca (fCUiK di  VJIk  diU«ktiifB*c« 
temps  de  peftc. 
Dit  Latin  pr^maairr. 

PRENABLE,  adi.  de rotn genre.  Oni  prut  étrerrîi, 
^  o'cft  pas  fi  lort  qu'il  ne  poiflc  c'trc  pris.  Il  fe  dit 
pfopiCBeBt  des  villes  &  des  places  fortifiées.  Cette 

f»Iace,  cette  citadelle  eft /rriMMr.  II  fe  âh  fr'rux  dan» 
a  négative.  Cette  place,  cette  ville  ncit  p»*  fresMe^ 
elle  n  eff  pitiullt  que  par  la  faim. 
Il  fe  dit  au  hguré  des  PeifoDacs  êkiIcb,  &  qui  fe  Uidcnt 
prendre .  eu  gagner  airifBient.CttlKMDBe  a*rft  pupr»> 
H4Utp3t  argent. 
fttnMt  »  s'cft  dit  autrefois  pour ,  capable  de  cootenir  ,  a^ 

fccgrand.  BoRi  l. 
PRENANT,  ANTF.adj.  Qui  prend.  On  appriîe  dsr» 
le  compt<4  ,  La  j^ttdefien^tue ,  celle  qui  rejoJt  lu  de- 
niers. Quand  il  jr  a  quelque  erreur  diapa  Ici  comptes  de 
l'Epargne  on  a'eapieodàlaparae  fraMe»  c'cft  à 
«t)e  i  lR.6tre>pporer. 
On  .-ippcllc  ajfïï ,  Caicme ^rrsuar ,  le  MariGtOsl 
que  ic  Canme  prend ,  ou  coiEœence. 


er  frtmienmim  i  faire  foa  devoir ,  A  enfviie  on  peut  PRENDRE.  V.  aét  On  conjugue  jrpmdr  ((donCer- 


e  «fcitfler.  Q  r.inJ  on  Jîvîfe  une  chofe  en  plufic;  r:  irti- 
clcs  ,  on  dit ,  fren^Kremrn: ,  fecondenr ent.  Il  fut  frimit- 


mtm 


foldar ,  &  puis  Capucin. 


PREMISSES,  f.  i.  plur.  Terme  de  Log'qtir.  Lrs  deut 
premières  propoittions  d'an  fjritogifme.  Qiiand  un  fjrU 
loeirme  eft  en  forme  ,  &  cjuand  on  en  accorde  tcs  dCBI 
ptmjftt  •  on  ne  peut  sicr  U  coadnfioo. 
On  Latin  pr4M>/a. 

fUMQHSlWe»  «>  PREMONT&E*.  m»iu 


fiî'e    r^ifjr  yrrnf  'ir!o:i  Richflct)  ,'r;  ^rendi ,  rl  ftt»i\ 
Hf-u  yn  ner.s ,  reuj ptetiiz,  lis priKtKttt.  Je  prnm  ,j*  ftu  « 
j'ii  pu  ,  jffrendrdit  que  je  promet  fit  jt  jt 
énit.  On  difoit  aotreliDis  il  faut  dire  frrrewti 

L*ACA1>.  On  ne  db  point ,  patez-j*  *  &  frtnt'r* ,  rft 
trop  ri;  .'1  II  vaut  mieut  dire,  cft  ceque  yr  ^;!;  II 
lignifie.  Enlever  qeeiqae  ciioîé,  l'canifir*  «"^n  rro- 
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f««ibMc«f*rfitta>p«fiv^*.  M.  Avoine  dtC>it 
^  la  gnnlMrRoaHiae  ptraiflbû  plmea  ccqH'rlle 
4onnoit,  qu'a  ce  qu*«Be  frcnvi -,  puceque  le  Seiuk 
.  «iotmoii  quelquefois  (ics  Couioaa<«.Aa l.  Oo  dhauffii 
«»n*riiiacaii,|rrWw(ie*  dv^W*  Q^Y%fiiilm*t- 
ct  >  '  conpgftÎM^  Les  voleurs  frraMM  Ie«  gCRf  à  U 
ftKge  pour  fmiiê  kor  boiuf<&  Qa  dit  au£«  Pnm6« 
uu  cnniodiftMÉ*  «t  fnfiWM(«»B«ttfe  «D  kORM 

fwmtfm  twmfam  •  pmm    b  HiMi 

Ob.M. 

O  mac  vient  dq  Latia  fnbtndfre.  Mr  n. 

^flCMOaa ,  fc  ët Mffi  i  la  chaflè.  U  a /n#  tant  àc  mect» 
4egîbu;f  foiti  beourfe,  foitcn  tttaot ,  feit  avec  des  fi- 
let». Ce  Ics'.'itr  prendlc.licvrci  corp*-i- Cor  J)  5 . 

tlliMDKK,^:  ibcauffi, Empoigner i avoir i  Utoàa.  U 
•fscnio  bâton  pour  le  frapper.  Oo  frmi  les  troMt  i 
l'approche  de  l'cniifmi.  Lts  Hf rcrirjti«  r,nt  ;rij  Ir^  ar- 
mct»  lis  fe  iom  révoltez,  il  1  a  prw  au  colkt.  iX*  U  loot 
|i««Bs  criai. 

Pren  u  fiiidTtZtmt.MALn^ 
l^mMDUi  (igoiiie  aoffi ,  Toucher ,  manier.  I!  a  fr»  la 
niiin  d'une  Oamc.  On  [Vit  \cr.u  pn-ndre  jiour  danfcr, 
Qgaad  il  cft  kvi,  il paà  an  livre  pour  (ê  deiciuiijcrt 
%f  «iwaw  |H«awi»>iMlriiiwMrilliilf.BotL. 
►»iMJ>RR  ,  lignifie  nuffi  ,  Rrccvnir  ,  jccepter.   Un  t>on 
Ju^  itc  doit  j)inais/)rriMir«  de  prciciu.  Une  fdatac  <]ut 
.  |niw>ftvend.  Voulea-vous^wlif mq  4b^t  de  via, 
m  petit  rep4s }  tmirt  de  l'argent  en  rente ,  )  ufure  s 
frnirt  i  bai)  >  à  ferme  >  à  loiiage  i  ptaift  pour  homme; 
pt^Hiit  en  pa)rea)ent  %ftnirt les  ffirctcs!  prendre  t'es  nic- 
ficM,  U  prv«dplailîri  obliger  (es  amis,  il  pri^dpçtDei 
kt  fernr.  I!  tprir cette  Offmaiftllt  pov  Iraine»  c!*» 

l'a  jnifr  p<:ur  fan  mari. 
t'ftKKOiiK ,  fc  dit  en  Médecine  des  rcracdes  dont  on  tire. 

U»  MedeciiM  m  fremm  gueres  de  mededor,  Cf tW 
-  {emBiefrMdrouvencdeshveinemi  depetiti  rrmcdrs, 

des  bouillons,  pour  avoir  le  teint  frais  i  elle  fftnd  le 

b-iin.  Vren^'c  du  mLuc  en  p  ;L"irc  »  en  furnéc. 
On  dit  auiSf  wi'uo  homme  ijim  ia  £evrC|  la  p^e*  ^les 

•utrctmdMMscontagieufcs.  On  dit  que  la  Awre  l'a 

p';'  ,  q!ierf?n  scfCJ  l'2  yri;  ,  !"i  fvt]  j  jl  j  prit  un  rhûmc» 

UD<piMrcliciUa/M'MdD  froid  i  ùjr  s  bng  rems  qvc  fa 
goaiteraimici  Qfupd  on  dit  a)ir«|iiaKni»  Ua  pw  Ai 
mal ,  oocntend  im  mal  veaerirn. 

^RBNDRS  *  en  Phj6qae  fîgnitie  >  Se  coaguler  i  Tt  figer,  La 
prcfure  h\t  vr <f»dre  \c\3M.  Le  grand  tVoiJ  fjttpfîi^ia 
tiviera»  Lacîrcfcpf«idtQ>mdeUerf  fige. 

^iNoaa.  fignâlie  adR.  $  attacher»  hire  imprclBoai 
Cette  chîir  a  bien  grillon lêL  Ce  ragoût  cfl  trop  cpicéj 
il  preiÊd  à  h  gorge.  CettcodCur  eft  trop  forte»  elkfteni 
mfiaa>aK€8mNi  GatjvnagBeeft  leAjostf* prit  te 
vin* 

l'tEHMf ,  en  Wrtùet  de  Jardinage ,  Ce  dit  des  arbres ,  & 

dcsplann  ^  nuuve'lenicnt  p!ij:;LCi  ,  &  fignifie  ,  Cora- 

mcqccràs'actacberii  a'uqir  i  la  terre  dt  en  tirer  ù 
BMtrinue  par  iet  mcbm  i  Aiafi  oadit*  FimAr  racine» 

ou  abfoîiinrnt  prmJre.  Cette  plante  1  prit  racine  ,  oua 
prit*  Mais  La  Quintinie  dit  ^u'eo  ce^na  refTetidree& 
plut  «filé. 

l>iiCNDKi  f  fedit  aofi  90  chofi»  im^ales.  Il  a  ptii  te  vin 
enbainc.  Il  «pris cet  bomme  en  ainitiif.  Je  l'ai  toâ- 
Jours yrtf  pour  Ofi  hihllc  hommt.  Il  yremi  bien  ie<  cho- 
fta«  il  iea  lonràc  bien  •  ii  ns/rmi  rien  de  mauvaife  peitt 
llabiBRprisiefiaateiMiAiiMir.  Ilaprjf  cda  i  coo. 
trt'frn  ,  i!  l'aprii  de  travers  »il  apr»  pour  lui  ce  qu'on 
difoit  poar  an  antre.  Un  brave  prisul  courage;  un  pol- 
tron prssd  IVpouvantc ,  prsnd  l'alarme  légèrement.  Un 

îiAapwtffWiii««fm^i9iitciicicM<Ef  dclivaii) 


t  k  t. 

dç  Dieu }  itpMM<  enfr^  toutes  les  affllAioos*  Il  a  piir 
ce  teprocbei  bjure,  il  Tapri/trop  \  ceiar.  Tont  i* 

pouvoir  de  l'amour  k  borne  à  /Tentlrt  de  foibVs  coeurs  * 
qui  veulent  bien  etic  pn't.  Fomt.Nous  prions  Dieu  qu'il 
prtuu  piti<f  de  nous.  On  dit  d'un  bçmne  cderc  »  qu'il 
qu'il  cil  aifé  à  prndn  ka. 

ipRSNOREi  ligniHcencor,  Tromper  ou  être  trompa.  JI 
s'clUaidé  prenne  par  le  bec,  fitndrt  au  mot.  Il  s'cft 
laifle prr^r  au  pte^'c  comme im  ^(owdi.  fundu  fur  le 
fait.  Ily ade^gcasquifeidflèntpnMftvaux  plus  pau- 
vres raifonnemeni»  UuMfrilfÊf  Ica'yciut »  il  tft  de> 
venu  amouieus. 

Fkbmdrb  •  lignifie  aufS,  S'attaquer.  Il  ne  fçait  à  qui  t^' 
prsad^ri  il  s'en  prend  à  celui  qui  n'en  peut  m jis ,  jii  pre- 
mier venu.  Un  biafpbemateur  s'en  prtnd  a  D;cu.  Lei 
m.ilhcurtu-^  [>i:r  tort  de  s'en pnnidr# aux  AAres.  lls'cn 
prroià  piusibrtquelui,  il  luirn  pr(s^4mal*  il  a'ca 
repentira.  Il  loi  en  «  bien  prà,  que  iç  Kfaîtit  n'étoit  pas 
au  ;of  iî.  I!s  Te  font  prr/ de  paroles.  I!  l'a prrr  en  ttiliiV 
/ôn ,  par  derrière,  Quand  Icdcb  tcur  nepavcpa^,  on 
a'copnsd à  fa  caution.  On  met  toujours  «eoevanr pren» 
dr§  t  quand  il  a  la  fignilicatton  d'impiuer.  Se  prendre  fans 
tn ,  ne  fedit  que  dans  le  propre,&  lignifie  s'attacber.(,rs; 
^ens  qui  lènopei|t/rpn«Maràtoi)i  ce  qu'Us  ifootcot; 

PsEMOKB  »  fe  iBt  anlS  eo  parknt  db  clioik  dW  vtékC' 

fîon.  Ce  bourgeois  a  pr»  l'ept'e.  Cet  autre  a  pr»J  la  rcb^ 
l»c.  Cclui-ia  a  prix  rhabU|f'eli  fait  Moine.  Il  clic»  âgé 
de  prrWrrfen  parti. 
£«  Théologie ,  on  dit  ^  Hotn  Seigneur  Jisvsi 
Christ  a  pfsf  h  nature  bumaiae  ;  pour  éit ,  qu'il  s'eft 
încarn c. 

Prindu  >fe  dit  aoffi  au  Palais*  hn^  le  fait  (Se  caitfil 
dta  Fetarfer.  c^tft  prrad^  en  inain  Ja  ddimfe.  tmém 

des  TTifublei  pnr  rsrciîtion,  c'cfl  les  enlever  par  autorité 
deju;itce.  Prrniirf  un  Juge  à  partie,  c'eft  l'intimer  ea 
Ibn  propre  nom.  Prtrdrtdei  concluiioM^  c'eft  ibroM^ 
floe  dcmuide  »  jr  concJurre  fur  le  Barreau^  ou  au  Parquer. 
^rcaA»  droit  par  les  charges,  c'eft  s^n  rapporter  aux 
témoins,  i'rwdrr au coi ,  c'tl;  jrrcier  piifanajef.  II 
jide»  Procureurs  qui  frtanm  à  toutes  isaios. 

On  dirauff ,  frandra pour  coorcilt  po«r  sfdni  $  pruob» 
pour  Jugr ,  pmir  irbuM  ;  perdre  3  fa  c^irgcà  fa  gar- 
de,prra^^rr  à  les  niques,  pcrils  &  toriunf».  On  dit 
auiS»  qu'un  Juge  a  prit  connoiflancfe  d'une  affaire }  pour 
dire*  qu'elle  eu  pendante  devant  loi.  fumd'fitcmçin» 
c'eft  demander  une  itteftadon.  La  Cour  s  pr»  cecom^ 
pla-gnant  en  fa  protcâîon,  elle  l'a  mis  en  fa  vcj^irde. 

PxEiiiDRE,(c  marie  avec  plufieurs  mots  qui  cbangiiK  là 
figailieRtiosi.  JViasiw terre»  c'eft  dtfceodte  d'un  vaiC> 
feau,  frrri^Tr  !r  înrpue  ,  c'rft  fe  trcttrc  eo  lilUtC  taer* 
Prmrffr  langue  ,  c  elt  s  enquerif  de  J  etât  des  lirni  oft 
l'on  eft.  Prwdrfrair,  c'eft  s'aller  promener.  Pundrè 
le  divertiflirment  de  la  chalTè  «  de  la  Comédie,  ffcadt» 
fa  bifque,  fedit  au  propre  &  su  figure  ;  au  propre,  ilfe 
dit  en  rermes  de  jeu  de  paume ,  d  un  avantage  de  quinze 

2ttellon  prend  en  ouel  endroit  de  la  partiequc  l'oq  veut  : 
til  lé  dit  an  figure ,  pour  dire  »  prendreloo  teint  pour 
fe  recréer  5t  le  relâcher  de  fon  travail  ordir.jïre.  pm* 
dte  la  difdpline»  c'eft  fe  fouetter  par  mortificatiooi! 
Prrffdva la pofteilecocbe.  c'eft  fe  fervir  de  ers  ccn- 
nioditez  pour  voyager.  Ptendrt  jour  &  beurc«  c'eft  con> 
venir  du  tems  pour  terminer  quelque  aftu'te.  Prniri 
garde,  c'eft  obferver  tjurlcjue  chofe,  c'pier  ,feprtC3u- 
tioooer.  Prtndr*  let  devans^  c'eft  prévenir  quelcuo. 
l'Hués  eongtf ,  c'eft  fiire an  conpKment  pour  partir* 
Prm-irr  quclcun  au  faut  du  Ut }  c'eft  l'aller  trouver  fî  ira- 
un  qu'on  ne  le  mat^itcp^.  preadrrlepas  furqurlcunj 
c'eft  paflèr  devant  lui  pour  le  précéder.  Pr«sdr«  la  drd- 
te  ,  prendre  la  gauche  ;  c'eft  iparcher,  on  s'aflèoir  4  fa 
drenc  00  i  la  gancbe  de  quelcun.i'mrdïrr  quelcua  de^Mi* 
Kfckkkki  Uni 
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PRÉ. 

Ue»  ;  c'eft  le  farprendre»  k  meSu  défaire  ijud^ue  c6o- 
(t ,  fant  lut  donner  letetm     ftife  rrflexioo ,  defe  re- 

coonoîtrc.  L'AcAn.  Prf»i/r^  l'un  pour  Taurre.  L'Art 
a'eft  jainait  lî  parfiit  ^uc  lorfqa'à  torce  d'imiter  la  na. 
tate»o«i  Uf rri»/  pour  eHe.  Gietir.  fregirrU  parole, 
c'eft  parler  immédiatement  îpfèt  i]uelcuD}&  prendrt 

Erolc  I  c'eft  tirer  airùrancc ,  promeflc  verbale  qu'on 
ra  ceitatbc  choTc.  Pmitfi^  parti  tout  fetil  Hg  m  H  c  $' en- 
rôler pour  fervir  i  la  gnerre  >  oa  s'attacbet  au  fctvice 
de  qeclqu'ûn.  Pririfrrfon  pzrci,  veiird!^e>fe  itfiwdre. 
inniit  le  parfi  de  quelqu'un,  c'cft  Te  mettre tîc  fon 
tAti  t  le  défendre.  On  du  frtndrt  part  >  frriw/r*  intcrêt 
i  nné  eliofêt  &  non  pat  n  unechofc.  On  dit  auffi  > 
J»rr»</r»  par  écrit ,  fà'rc  uh  rirm-^r-r  {jiitlijiie  chofc. 
Prndr' prétexte  t  occafion.  i'icndre  ic  cas ,  iuppotcr. 
L*OBpi»Bdf£Bipiredet  Moabitei  fur  les  Ifraciites  de 
la  première  coùrfede  ces  Barbares.  Boa*»  fiiaiuhi 
chofet  ï  la  rigueur ,  aô  \Âtà  de  h  lettre.  On  dit  anfS  * 
qu'un  hommc^r^ni  trop  fur  foi  ,  qujnd  il  j'efforce  p!u« 

Kfa  fant^  i)C  lui  peut  pcrmctre.  Pour  erre  polij  il 
fegânert&pn'Mfrf  beaucoup  fur  foi.  Bitt.  Diint 
les  mcillcuta  mariage»,  it  faut  à  toute  heure  frnitt  lur 
iToi ,  &  ne  pas  montrer  tout  ce  ciLi'on  yfttnd.  Oc.M.On 
ditanffi  Jea*y  pl«lir»ai  l'y  mets  ;  nour  dire ,  J'cjpofe 
lachofefioeeteaencÂconmeelkcft.  Si  hat  mettre 
cet  Ouvrier  en  belbgne  poor  ytns  ceinine  il  t*j  frndtâi 
Il  ne  fçiit  par  (juilbont  i'yfttniri.  On  Jit  au  jeu  ,  c'cft 
svoB*àfrrJid/<ipoardirc,vousgagnc2  une  main*  le- 
yei  cette  cane.  On  dit  on  Voyageur  ;*  ftmi  z  i  gau- 
che ;  pour  dire  ,  Tourne?  ce  cô  i?  1j  :  ■S;  l^.nrrcmrnt 
oa  dit  qu'un  Ijonitnc />rf«i  toutes  Icf  choies  a  gauche  , 
quand  il  les  tourne  à  contrelêns.  Pianitekm  repas. 
iDa  dit  d'iin  cheval  qu'ilpmd^natre  ou  cin^  aai^poitr  ère» 

qu'il  approche  de  quatre  oo  rinq  an?. 
A  TOUT  p-;  1.  ■.  1 1 1' r.  S'jr!t  liu  fj  r  :  ,i)  de  p.irIk.T  atîvcrl-iile, 
«lififioiitei  £o  con/iiiaoAC .  en  ccmpenlact  leb:rii& 
le  mû.  Eneore  qu'à  ne  regarder  que  les  r«ncnit(f«e 
particulicrej ,  h  fortune  ftnibtc  fcciîc-  Jccidf  r  de  l'^îa- 
olilTement  &de  U  ruine  des  Empires,  à  t»m  fuiiét  il 
en  arrive  à  peu  près  cooimc  dans  le  jeu  >  Oà  Je  phi*  lo- 
Iule  l'emporte  â  la  longée.  BoM» 
ffcENDRaifeditpiovertMarêroenteniiës  phrifes.  Ccqifi 
eft  bon  à  f fflid/f  eft  bofl  ù  rcnJrc,  l\  ^  pr.i  martre  pour 
Kitard  t  il  a'eft  trompé.  On  dit  pour  kmoqoct  de  cciK 
ifn  ont  iDMiqn^  une  capture ,  Ht  batpm  $  »  %  nè  >*en- 
voirnr   II  ifrij  un  rat  ;  pour  dire ,  Il  a  manqué  une  oc- 
cafion  >  uneaflxire.  Il  a  érc  ^n;  comme  dans  ui>blc,il 
à  étd  fris  fans  vrrd.  Il  a  frn  cela  pour  argent  comptart , 
feditenremoquint  deia  ctcduitté  d'une  perfonnc.  Il 
a  dtc  frit  pour  on  hemtee  dé  ftm  piîti  c'efl-i-dire,  pour 
fot,  pour  dupe.   On  dit  auffi,  /'rMi'rf  roccaftm  aux 
cbevcui*  ne  la  paé  laifTcr  échapper;  li  a  frit  le  ùem  aux 
«leats  )  pou^  dire il  a  fm  aue  Mnne  rcfolorion.  Il  fiitt 
prnidrrîe  tcms  comme  il  vient.  On  d't  prtrJre  la  balle 
tu  bond.  Pirtulit  St.  Pierre  pour  St.  F.iui  ;  pour  dire  t 
rrtÉftf  l'ihl  pour  l'autre.  On  dit  auilî ,  l'mdtt  le  liCvre 
aucoUef.  prends  les  lièvres  ao  (on  du  tambour,  ou  au 
tabonrin  •  pour  dire ,  entreprendre  ouvertement  âc  avec 
^clat  ,ce  qui  fc  devroit  faire  en  cachette  &  lînemcrt. 
Oo  dit  aulfi  d'un  avare ,  ^]u'il  taftnim  fur  l'autelt 

Îu'il  en  funi  par  où  il  peur.  On  dv  auflf  •  Ttnth  la 
.une  avec  les  dei.ts,  pour  marquer  qu'une  cf.ofe  rfV 
inpoffible. ^rrs^r«  jambes  à  fon  Cou ,  quand  on  com- 
tieoce  un  voyage  i  pied.  On  dit  au/K  ,  Prtnitt  !c  tifon 
par  où  il  brûle;  pour  dire,  pi-m/rr  une  affaire,  une  eho- 
le  autrement  qu'il  ne  faut,  f'ttmt  qucicun  au  pie  levé  . 
c'e&fmdte  avantage  contre  lui  du  ttM>indrr  mot  qui  lui 
dchape.  Prndr»  d'un  fac  deux  mbutures  ,  c'cft  tirer  dou- 
Ueprofit»  Os  (art  ftftt  deux  Ibii  d'une  tflàjre.  On  di!» 
^ifiMd»  «Imiagej  pour  dhe,  ^  ceux  qui  cnprMr 


tent  I  ou  ^ui  rejoivem  des  prcfios  ,  «*al&^}etiflieK  ècns 
^  les  obligent. 

Sans  pKEndrf.  f.  m.  Terrre  d'Hcrnbrr.    C'rft  ftkt 
jouer  fans  écarter,  il  iaut  ucmanccr  Je  ftai fraiér» ^tum 
trenentfl  ne  fe  paye  point. 
Pris  ,  1  se.  pait.  pâd.  &  adj.  Voyca  plus  bar. 
PRENEUR,  zosc.  adj.  &  lublt.  C^i  prend,  qmcH  * 
accoutume  de  prendre.  On  a  appelle  Dinieuîoi  Polî'^ 
orcetes,  IcPrtamie  villes.  11  ciojpoit  ftcndic  cette 
place  parcfckhde ,  melt  le  pHSfwf  à  ctépMi.  Il  7  ■  det 

fTruuri  de  taupes  >  de»  frenrun  d'o.'fejuï  à  fa  pipée  t  dcs 
ptliiuti  d'aloucccs  au  (i.ifuii ,  auï  nicit.  Le»  frntm  dc 
tabac  en  tume'e  ont  l'haleine  mauvaife.  Fi ,  c'eft  un  ffw^ 
ndhét  tabac.  Comme  il  eA  plus  honnête  de  d  rrer  ; 
que  de  recevoir ,  je  rte  tefure  pas  d'être  le  fmcar  >  lUa 
qu'il  foit  le  donneur.  AuL, 
PftCN'nuKE  \  en  Prati^aeifignifie  aolSt Fermer^ ffcal 
Itoîiage.  LeprenAir  s'eftobligcdefalkvnMCilcipe» 
nues  rcpirationt.  Lçprenekr  cft  titiW  lie  Hut  6Mt 
ti  échalafltr  les  vignes  ,  &c, 
PRENOM,  r.  m.  Nom  propre  :iKMD^ueAitoaDecd^Mat 

le  nom  gcnci-il  dr  t.im^lfc  ;  ou  Te  nom  qui  cor.nrrr  i 
châvUii  eu  particulier,  il  vient  du  Latin  fr^msRf m  :  &  il 
revient  au  nom  propre  pattni  Bdkia  j  le*efti.dire»  f;im» 
FâKt»  &c-  Lcfrmm  ne  hit  întrtxfoitpaiini  les  Roteaina 
quelong-tems  .  ^rcs  ienctaf.  On  doimoit  aoa  en&nt 
le  nt  ni  uc  Ij  maifon  !c  y  .  jour  tprès  leur  oaiilinct 
pour  les  gar  çons ,  &  le  8 .  }our  pour  les  fiIles.feJofl  FcA 
lc&Plbrarque;a(tes  joun  i'appdloieljt  Ifjrrint  par« 
cequec'étoit  une  ccrtmoric  par  laqi;elle  on  les  »e- 
connoiHoit  pour  légitimes,  ou  lieu  que  le  fmm  oe(c 
donnoitqnclatfqu'ils  prenoieMb  raèe  vérfle  1  c'e&> 
i-dire,  environ  à  l'Jgedeiy.  aiis.  L'on  prtnoit  garde 
fen  donnant  ce  prriiM)!  de  donner  ordiiiairc lueci  ccJui  eu 
pere  au  fils  aîné  ,  &  cciui  du  grand  prre  &  desancê» 
taes  ait  fécond  &  aîiiauttt*  Inivans.  Varroo  Coowtê 
)o.  divers  ft-nêHut  les  plnteommnns  le  peuvent itdbdf* 

à  18.  CîHalion  a  fait  une DilTcrtation  peur  établir  que 
parmi  les  Romairu  les  ictomes  n'ont  poiat  en  de  /r#> 
M11U.  MaisSavius,  Mcdedn  dr  Romè,  «  6it  voir  la 
iàulTeté  de  ce  frntiment  par  un  ncmbre  confidcrabift 
d'infcriptions  où  les  femmes  ont  des  fmmu»v&  bîea 
que  les  hommes.  Ce  même  Caflalion  dans  une  autre 
DiiTertation  rend  pftr  Ja  inénic  prtuvt  aux  cofant  ks 
flymm,  qo'AlHat ,  Robenellha  A  Onupfcvin  ^an«i* 
■iits  leur  svoient  ô ter.  CoDilTci  tarions  fc  trouvent  dars 
le  t.  T.  du  Tre/cr  ia  Jmi^trx.  RiiuMut  dt  Cr*fm, 
Les  Romains ,  eos'adkMiinc 

les  appefTi  ient  par  leur?  pf met»» ,  ce  qui  ptlToirpoDr 
iine  Cii^ilùé.  Les  Grecs  n'avoieot  qu'un  noinfcBl ,  & 

ne  œ4;ltiplioient  point lennootoisftprMiM»  CCttO* 
ont  fait  les  RonaiM. 
PREKOTÎON.  f.ft».  Terme  de  PMlofophie.  Cro- 
noilTance  qu'on  a  d'une  chofir  avant  c]uVn  i';ic  appro- 
fondie ,  ou  qu'elle  fe/bit  roanifrflée.Tcut  hcirnie  adet 
prr««t(Mrn4turéllei»qutlBi  donnent  quelque  idée  ét* 
choies  ,  quoiqu'il  ne  les  rr  rmïHr  p^s  pkirrn  tnt  Le 
raiformir  eut  peut  former  des  coujeéiurci  qui  lui  do»» 

nent  des  f  rmMiMw  db  éten^néa*  finnl*; 
Do  Latin /riNww.' 

PREOCCUPATION.  f.F.  Préjugé , prévention  ;  im^ 
prelTton  qu'on  s'eft  tnife  d"  - 1  :  r  i  i  ans  l'efprit.  On  n'eft 
jamais  bien  guéri  de*  frttttuittimfJk  dés  prf«iiefcat»- 
preilïuns  qu*on  bous  •  Hàkt  dans  VtIfA  dès  notre 
ncffc.  Le  prirt  le  plus  e»cd!ent  dé  Ja  fnctfiode  de  Dcf- 
cancs ,  c'i  lt  qu'il  veut  qu'on  fé  guert fie  de  fui  s  pre;ii. 
gez ,  c]u  en  raifoonefins /rrvcmp^rwÉ.  Le  ph  s  eliàà 
obftacle  qui  fe  trouve  i  rendre  la  juftice,  &  à  raifoaner 
faïneroent,  c'eft  la  pnfatfsà$$u  C'eA  PcAt  de  la  p«Ver« 
«if«à«Jiaoftul(«Mttdefe  mmgvt  Jh  4m  ufpâic». 
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iO  rmati  judî  de  convertir  1  Ibii  ufâgelcs  cliorcs  let 
Jilus  éicMgnces.  Cl.  ily  îunefrtKtupation  Je  JuritL-, 
qu:  Uit  «]u'on  ne  date  pas  condamner  Ic^  outres  Icgcie- 
ment.  Oe.  M.  Les  fteofcufdtim  fcimcnt  refpr.t»  âcle 
meuentdaatiiqeimpoffibilité  morale  4'avotr  d'anuc* 
«aét.  M.  Es». 

Du  LJCm  preeccupal'it. 

PRfcOCCUi'LR.  V.  aft.  Prcrcnir;  mettre  dans  l'efprit 
d'une  petfenne  les  premières  iDiprcflious ,  les  premiè- 
res coii  .oiiraaces  d'une  chofe.  L.»  tuiblcflc  de  rcfprit 
de  l'hoitime  tft  telle  qu'il  ft  frcoaupe  .iifcment ,  qu'il  a 
de  la  pcme  l  effacer  Us  imprcllioiis  dont  li  cR  fretauftt 
t^ai  lutit  entr<fes  les  pfcnucMi  dan» ioo e/prit.  Un  Ji  gc, 
an  Philolophe  (  ne  fe  ^oîveot  poinc  hilTer  freenuytr. 
C  rit  e  projire  du  piuplc  dcfe  lailTcr  j>reoccupi>  ,  de  ne 
u  juvcr  bon  qu<.-  ce  qu  il  a  accootamc  de  voifi  &  de  pra- 
tiquer. La  nttUiiuJeeft  fr«Mnp/f  en  faveur  de  la  pcrt* 
Acution.  Bfn.  i. es  pallions  nous  prm«rfrm,nous  aveu- 
gUnt ,  nous  6:em  la  liberté  du  jugement.  Ce  PrefiJent 
*'cllcclicii  eut laifln.pr*#ffliff#r contre  moi, qu'il  ne  veut 
pas  iéilkliieiic  coteudic  ma  raiibni»  Se  irMCMpir  de 
loonernc.AiL* 

pREoccupÉ>  ÉE.  part. pair.  &  aJj.  C't fl  un  s  plus 
ordinal  es  d  fautsdes  hommes  ,  que  d'être  jretaujtx. 
Il  n'cft  pat  rare  de  trouver  des  Auicors  qui  ayant  IVfprit 
jirWffMfr  cfe  quelque  opinif-n  ,  î  i-'.ni.-'rtf -ir  rn  vuir  des 
picuvxs  piï  tout.  J.  ots  S^.  Lis  iK.uiaies  fretaupci.  Ce 
leur  propre  mérite  ne  vCulint  pas  jeuer  ies  yei.x  fur  ce 
qui  cft  capable  de  les  humilier.  £stL.  Peu  de  «niju* 
gent  du  vrai  &  du  Hat  par  le*  lirmicrea  d'une  ratUxn  non 
preoccupit..  Os.  M. 

PKLOLlER.  t.m.  C'eft  ainfi  qucfoot  nommez  dans 
kara  llatuTS  ^  lettres  Patente* ,  ht  Matrre*  Jardiniers 
delà  vrîtc  ,  Fauxbourts  ,     Bjn!icué'  de  Pari». 

PREOPIN  AN T.f.  tu.  Ce  ui  quiopitic  avant  un  autre. 
La  plupart  des  Jt  gcs  ignorans  tormctit  leur»  avis  fur  ce- 
lui du gntfhum.  II  f-^-n  bien  de  rvcention  >  de  l'habile- 
té ,  pour  etr  *  lc  freopnuia, 

ITvEOPiXLR.  V.  n.  Opiner  avant  fielqn*mi.  Je  fiât 
de  i'av.s  de  cciui  cjui  ifretfmf. 

Du  Latin  pré ,  ievm »  St  9fmm ,  thirt •  /i^* 

PREPARaN  r  ,  ANTF.  atij.  Les  A  rat  .milles  appellent 
v^^tÂux  pripitrM  ,\c%  dvu^  arjtrcs  iSc  les  dtu»  veines 
dc>  ec^îiculev  :  les  Anciens  les  ont  ainli  nommées  >  par* 
ceqii'ils  crojroitnt  que  la  reroeoce  commcnçoic  de  s'y 
prcpjrtr.  On  les  ap(>elie^f;r.(r4«»  I  ladiÂrcnce  cet 
autres  qu'on  appelle  ic5  pjrj(;1.<.v.ï  (/./ir.î.w/.  On  ap- 
pelle autrement  vâïSusuc  fitrmMtqius. 

PREPARATE.  fi  U  Terme  a'Atiatomie.  Veine  du 
front  la  quelle  00  ouvie  dan»  certainea  malufiea  de  céte* 
Dion. 

PREPARATIF.  tvB.  adj.  C^ai  dooheune  dirpolîtion 
convenable  aoi  chofet.  En  Géométrie  il  j  a  plnfieur s 
demonftraiîofts  fnfâtttinHifÂ  nefenreat  ^  de  mi^B 
pour  tn  fjirc- JfpiusÎDpoftaatea*  On  appelle  ces  pio- 
pofttians  Lmmei. 

pRiPâiiATir.  r.m.  Appareil  }tpprcti  ce  4}u*on  prépare 
pour  quelque  deflcin  ,  pour  quelque  ccrcmon'c.  Les 
prrp4/.iij/i  de  guerre  font  ombrage  aux  Princes  voifins. 
On  lait  de  grandsprr^<(r«r;/*^our  h  cérémonie  du  Sacre, 
de  l'entrée  du  Roi.  Je  m'attendois  qu'un  tel  devoit  nous 
traiter ,  mais  je  n'y  voit  «ucuns  preparMifu  11  M  fmt 
point  tant  de  yrfp.irJtlfs.  II  y  a  !  -  o|  :  r  r:oiU(le  dû* 
nirgie  qui  deman  lent  de  grands  p-ep,irAtiJu 

PREPARATION.  f.f.  Adion  par  laquel  c  on  prépare; 
difpofition  qui  eonvifnt  à  quelque  cliofc  importante 
qu'on  veut  htre.  Il  uc  faut  pat  s'approcher  du  Sacrc- 
inenc  de  l'E^chariflie  fans  une  digne pr<p4nOt«».  Cet 
Orateur  harangue  fiir  le  champ  &  Uni  pnp«rarîiibNom 
illoM  uvec  fteurité  i  iamor»  tut  U  peritteoft  efpennee 


mais ietmé,  Lt  P.  GAtL.  >Là  Reine  «rriva  à '6  'At^ 

tîicre  heure  Isirs  ai  tre  frrfiraum  qu'ui  e  fainte  vie. 
Boss.  'i'outc  la  vie  d  uo  Chrétien  doit  être  umfftfir*^ 
lip»  â  la  mort.  Il  ell  bon  d'uf er  de  quelque  freftnum  a» 
vant  que  de  fe  purger. 
'fnf*r*Uim  à  la  Communion,  fe  dit  tat^t  de  la  frepurdik» 
ii.rti  !ct;rc  q-je  cc  etrtains  livri^  qui  fervent  à  te  (.likin. 

Phepakation.  Terme  de Madiematique.  C'cA  i'uM 
des  parties  delà  démon Antîoo. Si  c'efi  eue  piopofitiun 
Je  Gei-  n  ctric  ,  ce  font  quelques  lignes  qu'il  faut  tir-  r 
d^ns  L  ii'^uu  i  il  c'eÙ  une  propofition  d'Ariihinet:qiic't 
c'ell  quelque  fuppontionqu'illtutfaiie  pour  venir  fins 
facilement  i  la  detnoDftraticn.  Ot  a  n  . 

Préparation»  entetnn  de  Médecine  &  de  Chj  mi'' » 
fc  dit  des  diffcrfnttj  manicres  d'apprêter  ;ts  r  t.  ca- 
mens ,  de  difpofer  les  corps,  pourfervir  à  diveis  ul*- 
gcs.  Il  japluficort^fvpiir^Niudn  mercure  >  d*  fifiiti- 
moine»  &  autres  drogu,  s  pour  [fs  épurer  ,  /î-h'inier» 
calciner  I  éduiccicr ,  L'antinoine  ciud  tlt  tir^ 
plojr^dttS  lesdecoâions  fudoiilîques  ;  avec  ccriainc 
prc;r4r«XfM00cnlaitua  violent  vomitil.  Le  chargement 
de  frtftTtthH  dans  eenains  fcmedcs  y  tient  lieu  de''cDm« 
poiîtion.  Boy i_ F. 

pRLP  RATION.  Ooappellolt  anifichet  les  Juifs  les  der- 
nières hcoret  «hiVendrrtfi  dans  lefquelles  9s  f  rrpa* 

rotrr.r ,  fc'on  la  I.oy  Jt'  Mr.yft  .  Exo.  iG,  5.  15.  u  ut  te 
qui  leur  ctoit  juccll^irc  ^cur  la  ceîcbration  t  U  Sab'ih^ 
afin  de  n'en  point  irterrcmprc  le  repos. Ce  )Our-là  étoie 
bmpmnMdeiaPique.$r.Jeaocbap.  19.  v.  ji. 

PREPARATOIRE,  adj.  m.  &  f.  Qti!  prepj.e.  qui 
n'c  fl  tju'un  attendant.  On  rond  des  ji'grn  cns  ,  (!<  &  Itn- 
tences  prtpArMmut  qu?nd  on  mtcrlcx^uc  une  afiairc* 
Donner  la  qiieflionpn|wr«r«ffv  i  un  accvfe.  VAcaI». 

PREPARER.  V.  aft.  A|  prêter»  difpcfei  ,  rriiir  iiicl- 
que  chofe  en  éta:  de.  On  a  été  loi  g  tcn  s  à  prtputtf  ce 
triomphe.  On  a  rnvojé.priiMfirrIedtrer  gt  un 'tel  en* 
droit.  On  dit ,  Pttfttn,  n.oi  à  toHi«|»er  ;  hr\%  qurue  in 
Aite.  Ce  fèroit  mal  parler  que  de  dtre  .  prcpju  x.  moi  i 
tinr^gcr  Jci  iriiir  BoLH.  Cet  Apotli'caii i'  1^  :  t  b'en 
fïtpâttr  un  médicament.  Ou  fça  t  fi  bien  fnpjur  1  an« 
limoîne*  qu'il  n'efiiwUcmeiitJan^ereui.  Les  Méde» 
cins|>rr^(fri'r;f  Ifs  eorps  3  la  putgaiion  par  Us  lavcme' s 
&  parles  fjignces.  Voila  du  cuir  bien  prepjitt  bien 
apprêté. 

On  dit  aufli ,  Se  preptrer  au  cctnbat ,  l  la  mort}  c'efi-à- 
dire .  lé  difpofçr  i  le  ptrptttt  ï  la  difpnte»  ï  tA»t  Teza- 
men.  frip*rtT^-yoM  i  n  <  r- r  lurfijuauin  Philofophe 
que  vous.  Voit.  Se  pnpuTtt  a  ia  Communion  parla 
mortiiîcation ,  &  p^r  b  prnitcocr.  Ft.  L'Ecriture  dit 
que  St.  Jean  Baptjfle  c/i  venu  pour  puputr  Ict  voyes 
du  Seigneur.  Pup^ttr  un  argument ,  un  .Sermon.  De 
tous  nos  Ecrivains  Voiture  eft  celui  qui  pupjrt  <  tn  efix 
une  loiiange.  Boo.  11  ne  faut  pas  uop  ntpâur  tnvt  ce 
qu'on  al  dire  I  mais  il  ne  6ut  pataumw  trop  rt  |  liger. 
Bell.  Qij3' d  elle  m'aik' ffc  1.:  pTf  iL- ,  on  rcrr  rauc 
qu'elle  t'y  eft  pttpârét ,  St  que  ce  qu'dic  me  dit  cli  p  us 
concerté,  &  ffloiosoaturel.  Lr.  Chit.  n'H.  Onfiicdts 
proteftations  contre  les  Puiflanci  s  pour  fe  préparer  des 
moyens,  ou  des  rfelFciifcs  pour  revenir  contre  Its  aâe» 
qu'on  a  été  contraint  de  pi-flcr  avec  elles. 

Ondit  auJfi,Pr<ptf<r  l'elprit  de  quelcun  ;  pour  dire ,  lot 
donner  certaines  difpoHtiens  pour  recevoir  plus  p»tî- 
en-niciit ,  ou  plus  3^'<f  aMf'nicnr  quetqL-c  difctuir^  ,  quel- 
que nouvelle.  Il  a  i.sliu  bien  du  tfws  pour  lui  pupéttr 
l  efprit,  pour  lui  appreodaela  n^ort  defon  iiis.  On« 
en  bien  de  la  peine  i  la  preptitît^  le  rcfou-lreà  la  morr. 
L  u  Ciordc  ne  fert  qu'à  prepdrtr  refprit  de  r.iuditeur ,  i 

{(agner  fa  bienveillance.  Difo  pirpar*  les  tffc Jans 
es  caufcs  let  plus  éloignées.  Boss.   Le  ttms  fe  prtpér* 
i  être  beau.  VuiU  un  orage  qui  fe  pripért. 
PrivaM**  ■'i.fait.peC^adj.  OBdiçtUnefprttrrr' 
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ftri,  en  parlant  d'une  perfonseî  qtiî  iMùStt  trop  «e 
[   qu'cUc  aidire  »&  qui  fe  fiit  un  plan  de  coorcrration. 

Les  cTpriu  frtftftt,  ne  pl^iCcnc  point  :  &  il  en  eft  de  l« 
;  bonté  de  l'effc ic  comme  de  cel  le  des  Oama  ,  ^ui  fimc 

flminf  benet»dê*<^'cllei  afltftm  de  k  paralite.  J.* 

Chvt    Cet  homme:  ne  vanultr  pirt  ^ll'aveCMC^ll  fi 

frtptré  qu'il  ciicd  ridicule.  La  Br. 
PREPATOUT.  r.iD.  eftnn  nom  qu'on  ■  donnai  de 

certains  planes  de  vignc]  cboiGes  en  difer«  endroits  « 

conoe  qui  dirott  fm  f*r  swt. 
^REPOSER.  ?.aâ.  Terme  de Griirnairc.  ^fettredc~ 

vant.  Les  mots  deviennent  compoTez  en  leur  frtf^fmt 

quelque  particule,  caamtimpftr ,  itfftr. 
Du  Latin pr4p«jirm 

Pkbfoskh  t  ûgnifie  auiS,  Donner  à  quclcuD  une  iacen- 
éUMe,  uMcoawlEoni  une  charge  poiir  veiller  â  la 
conduite  d'une  entrcprifc,  d'une  rc « pre.oo  autre  affaire. 
Les  Intendaos  font  des  0£cicis  frtp«i(K  pour  avoir 
foin  des  affaires  du  Roi  dans  les  Provinces.  Un  Vo^i  r 
t&fTtftfé  pour  avoir  (bia  desbâtimeiUt  des  chemins  de 
voyes  publiques.  Il  7  a  det Commis  frtféfnu  poor ceee« 
voir  les  droits  du  Roi  en  tous  les  Bureaux  &  Rcccptcs. 
On  ï'ifrrftft  i  la  cona'uite  de  tons  les  onrrages.t'hairaaa 
pr«f«/^Jo(ep(i  fdrtontel  Egypte.  Sifamnc*  étoitfW» 
fafi  au  Gouvernement  de  l'Afîe.  J.  des  Sç. 

Fs.£pose',  E'fi.parr.pjff.&auj.  Olficier  preptjiih  gar- 
de. Commis  freptft  l  recevoir  lesdroits. 

U  eftqiielqaeliiNafubttancif.  C'cftioidcsMVM/is. 

PREPOSITION.  r.r.  Terne  de  Granoàire.  Ceft 
une  des  p  jrcics  Je  l'or  jifon  «  ou  du  difcuurs  »  &  une  par- 
ticulc  inJcclinable  j  mais  qui  rcgitles  noms  qui  la  /ui- 
vent.  Lafrrf«/btM  cftlvBple»coiBpoKe  «a  inrepan- 
ble.  Simple  t  comme ,  dr^n: ,  jfrh ,  ftnr ,  eemre  %  fur  t 
ftut,  &c.  Compofife ,  comme  1  miL^m  ,  *u  dtfftut ,  À 
téMfe ,  4M  dtvdBt  >  &c.  Infeparable  »  comme  >  dé  >  rr .  ou 
rt'*&c.  £Minplettdi(Mf»>  r<iîtifr|râUr»i  &c.  Les 
rtifiptim  reglflèncte  datif» on  l'aceolàtifi  Mi  l'ablatif 
PrtfêiUitn  de  tcms  ,  prepofii'un  de  lieu.   La  plupart  'îcs 

tref^iitmt  Ibnt  formées  «ies  mt?mes  mou  que  les  advcr- 
cs }  mais  elles  ont  loiljoars  un  régime  &  par  cet  en* 
droit  mène,  elles  font  dites  Pr^ps^inu.  Le  P.  Bu  r  p. 
La  frtft^un  durant  k  met  Quelquefois  après  le  nom 
qu'elle  régit.  Ainfionditt  fé  rit  durtoti  t  fix  ani  dinént» 
Ondituff,  4  rrZtf  prc/.  La  T«  U  jp  a  plulicuis  cxprcl- 
fioos^  lont  fr/p«jittMi(wadTerbes»fëJoa  qu'elles  ont 
ou  n'ont  point  de  régime:  comme  >  fif-J-vit ,  i  à 
fêff^Cy  À  ctKvert,  itéhitOcc  La  P.  Bitff.  Il  ^ut 
Rpeter  la  fref*fi:ii»âmat  chaque  fubftaïuif  «  quand  ils 
ne  fontpJs  rynonjmeîou  spprocîians;  il  cft  tenu  i  Iwot 
de  fon  dciTcin  p^r  la  rufc  ,  lifc  j>m  la  iurcc. 
Du  Latin  pTdPepUQ. 

PREPUCE,  f'm.  Terme  d'Anatomie.  P«an  allongé 
qui  courre  lebslmus,  le  gland,  ou  reztremit^  di  la 
verge.  II  cfl  no.Tirnc  en  L^tin  pr*fii:iiim  ^  i  pitéttdty  qui 
figoifie  r«trprr  ik  uttâtubit ,  parccque  les  Juifs ,  8c  en- 
core i  pttfent  les  Maliometans  »  le  couppenc  à  leurs  eo- 
fanr  par  un  principe  de  Religion  :  ce  qu'ils  ,v  pcllrnt 
tmincire.  Quelquefois  les  ciitujis  iiailîcut  ians  pnpuct  i 
ce  que  les  Hcbreuz  regardent  comme  un  grand  privi- 
|cee  de  la  Providence.  Ils  prétendent  que  Mo/fe  diok 
né  de  cette  (brte.  Dairid  demanda  l  Iiboiet  fila  de 

Saiil  Ci  ffm  ne  Miclial  i]u'il  avoit  comjiiifc  par  cent 

Ëtfucts  des  Philiflins ,  an  IL  de  Samuel ,  Cb.  v.  14. 
aPerfela  plupart  des  femmes  qui  font  fkriles  avatent 
ce  que  l'on  coupe  à  l'en  faut  lorfqu'on  !e  rfrconcitiflc 
croyent  que  cela  eft  capable  de  leur  ouvrir  la  matrice. 
TaVUn.  Pktfieui*  ^lifei  (e  vantent  de  pofleder  le 
prparrde  Jcsos-Chkist  ;  par  exemple,  l'Ë^ifeO' 
tbedrale  du  Puy  en  Vetay .  la  Collegfafr  d'Amen  au 
Pays- Bat,  celle  de  natre-Dime  de  îa  Colombe  au  Dio* 
ftk  de  Ciiartrea  >  i'AbUjre  de  S.  CorncUla  de  Co^ 


f  R  1. 

.  p:egn(,l'EgfilBdtS.JcaB  deLaiiw  k  RoBe*.  U  eA 
malai/é  ,d*accord»  lemea  cca  prcmiiloiM  ditfttcntct, 
puifqu'il  ne  peut  j  avoir  qu'on  Saint  Ptipute ,  Si  qa'oa 
n'a  aucune  cettiiiide  ^'il  le  fbit  cociictf  <  js^a'à  pmib 
tems.  La  P.C*tM. 

Ce  tnot  en  Hcbren  ,  fign-fir  mutr  Tr  rte  fûperfiuitf. 

L'Ecriture  s'cft  fcrvic  aulR  de  (c  mot  au  figuré  >  &a  a^ 
pcll<  leprrpiirr  du  coeur,  la  coiruption  du  tceur ,  ice 
mauvatlca  ioclioattoos.  Jcrcoie  1  Ch.  4.  v.  4.  11  a  tu- 
coreun  antre  lèot  au  %uré  ;  &  c'eft  lorfqne  l'Ecritnre 
l'employé  pour  fîgnih'rr  les  Vtjem ,  \ti  Gentils  qui  o'u- 
fcMcot  point  de  citcoodCoai  6l  qui  foor  cela  c'toÎMe 
ttnftt  hon  de  l'allniK|  de  Dieu.  SaaveBee.voaa  ,  die 
St.  Paul  aux  Ephelîens  1  que  vcnis  6  ci  Ccntib  &. appel- 
iez fttjutt  •  par  COIS  qui  lor.t  ap[  cHez  la  circuneifioa. 
Le  mcrre  Apôtre  dit  aufli  Mt  Galates ,  q^:c  U  prédica- 
tion de  l'Evangile  do /rrfs^f;  lui  avoit  ixi  cowçikgsxm' 
me  celle  de  h  circoncifîon  à  Picrr»  " 

PRLIUli.  VoycïPkAiRiF. 

PREROGATIVE. Ci.  Privilège { pr<cBnieiice}tn»; 
tage  attaché  2  cenaines  Amâiena  •  I  emmoca  dig». 

tei  )  &c.  à  f crtaînc  couJ  t:un.  Cme  charge  donne  de 
belles  fm*géS(V*t.  Les  piovilioos  d'une  ckrgc  U  <onfc- 
rent  av«  c  tous  (es  droits  »  privilèges  ,  frert^dtirHt  ftan- 
chifes  Se  immuniiea.  Que  peut-oo  imaginer  de  plus  ab- 
furde ,  que  d'ajugcr  k  un  homme  la  prrrf|^rG«  d'une  ter- 
re qui  n'eft  point  â  lui  P  Pat.  L  licmmc  a  de  grandes 
frtit^4tnmûu  les  autres  animaux.  Lca  Chef  des  Co». 
pagnieaotttde  grande»  fungéâm  Arkasuiret  wtew 
bres.  C'en  l'ordre  du  monde  qui  a  attache  certaÏRetprr- 
n^Mrtt  d'iionnrur .  &  de  préférence  à  lanaillance»  & 
ile^ielitr.  Nic.  Ce  us  qui  ont  qndye|WWaMtie  de 
mérite ,  ou  d'autorité  vcolcnt  être  fCWft  dl  CMl  b 
monde.  M.  Es  p. 
Ce  mot  vient  J'un  nom  que  poito't  à  Rotce  une  Centurie 
quidonnott  laprcnieie  loniû&age  dans  icsComicce 
00  Afleinl>{ées  pour  l'Ileâtoo  dea  Magillrau ,  ^fi  pr« 

PRL'S.  Prepo&tion  qui  marque  la  proximité  do  tr»  ,  oo 
du  lieu.  Elle  régit  plus  i  li^amment  le  gcaitif  qne  Pae* 
cufatlf ,  (k  ce:  X  tjai  difent ,  ftn  U  perte  •  le  difcr.r  pt^ur 
abréger.  Fttt  d*  U  poite  eft  meilleur.  V au.  Coxk.  Je 
fuis  trop  pt^i  «fe  la  mort  pour  fonger  i  me  venget.Crna 
guerieaduréir^dettCDteaot.  Uja  m^i  d'une  bout 
q|De  je  vooa  attende.  Le  Maréchal  de  QUBoo  alataaça 
trop  frii  de  la  palifTadr.  I!  avoit  e'tt  pluCeurs  années 
Ambaitadcur  pu  le  Rut  Sigifaond  Augufle.  Fl.  11 
eft  de  l'ufage  de  l'employer  avec  l'accuMtif  dans  pla* 
Ceurs  plirau»  du  ifircoLTs  familier.  AïrI'on  dit,  tire 
logé  f  m  k  Palais  Royal ,  il  demeure  pii  U  porte  de  S. 
Antoine.  L'Acao. 

tttwtux    pr jadr  lai  fmr  m  indt  fmfou 

PltiS  >  eft  quelquefaitnn  adverbe.  A?bI{  on  dit,  ces  «bne 

fc  fuivent  dcpri»  jilî  f^'it  ri;\iri  nJc  rr'-.r.r  .'^T.  Ce» 

arbres  font  planiea  ttop  pùi  >  font  iiop  Tcrief .  II  vaut 
fnieux  combatte  de  loin  que  de  pth.  Cet  homme  se  voit 

que  dr  pj^i,il  a  la  \lc  fr.Lrrr.Or  <*.\t  (!ari$  ce  kri  au  fîgu» 
ré,  qu  ia  JiomiDC  rt-^ardc  de  bien  pm,  t'tft-à-dirc» 
qu'il  efl  manager  &  avare.  Quand  il  lignifie  U  p(WW 
nitd  duûiig»  on  dit,  CCS  «M  fe  loachcnt  de  pn>t 
fiiat  parent  de  fortp;^;  cneft.|.dire,  (ontprecha  pa. 
reos.  Toij^  ers  \  de  vcrfificaticn  femci  de  ph  en 
fth  font  enfin  tomber  le  livre  des  mains.  La  Motte. 
Gela  eft  airivd  l-peiKpr^r  comne  je  l'avcis  prcdt  1;  c  'r  ft* 
â  dire,  pr^-ur.  Nclî  ctrnrs  cent  en  cctrc  adrirblce, 
eu  biciiprf:  ;  ^lorî  ii(ign;6e,  Eaviron.  Qaelqnefoî*  il 
/îgniiic,  /irrcntvpRicnt .  eisârnieDr.  Pour  bien  ii'ger 
dei  choTes ,  il  faut  let  voJir  de  pr^f  1  &  les  bien  raamii  er. 
La  véritable  grandeur  (èlaiflc  apprtxber,  parcrqu'clle 
ne  prrd  r  i  r  i  être  vue  de  pri;.  La  Bh,  O.t  (c  vuit  de 
uof  frè*  »  â(  les  autics  de  trop  loin.  Os.  M>  Les  hoBt- 
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iti  ofc  j  ttffiitèltf»  d'ilïci  prèi ,  pourfecbrrigetde 
ieutt  dc&oti.  As.  Di  S.  R.  On  loué  les  Grands  pour 

qu'on  3  l'hoiini  Lr  'et  voir  dcfris.  La 
Sk.  Obdiif  cette  ici  ne  pailc  ni  fret  ni  loin  de  votre 
^□cftion.  Solivtfiit  il  marque  une  exception  :  Je  ne  Ait 
pis  fi  riche  que  lui.  ibeaucoLp;rf/.  A  celafj*.  nous 
tbmmes  d'accords  c'eft-à-dirc  ,  nous  n'avons  plus  qu'an 
diffèrent.  A  une  grande  vanité  «les Héros  ibni  li^iu 
coaune  la  umro  bommes.  La  RocH. 

Ptiifitproferbtalcaient,  Pr^de  l'Eglife,  loindè  Dieu. 
Le  peuple  appelle ,  Planter  m^pet ,  fe  loger ,  ou  -, 'c- 
ubkr  proche  de  quelcmi  :  en  tail'ut  ailalion  à  ^frit, 
Oà  dh  ^'an  bomnie  â  la  >#ce  prjr  da  Bonnet ,  pnir  di- 
re ,  q  j't!  cfl  d'une  tuuneur  prompte >  &  qu'il  feftchc 
pour  de  chofe.  Et  l'on  dit  i  qu'un  homme  eft  frit  de 
l'es  pièces  ,  pôur  dire»  qu'il  n'a  plus  guère  d'argent. 

PRESAGE,  f.ia.  Augiireifigoedefaveiiir;  coojeAo- 
rc,  augure  bon  ou 'miitvaîs  i  qp'on  tire  de  ce  ligne; 
pi  fTc  i;. inf  .it.  Donner  des  ^r/'/^ff;.  Il  le  confulta  tou- 
chant Alexandre  de  rc^t  le  rocmé  pijuge.  hti..  Lé% 
Conetest  les  Eèlipfes  peilventliScn  Icre  les  frr/^gri  àt 
queîque?  cvcnctncns,  puifiiu'ilî  en  peuvent  tire  les 
caufcs  rliyiiqurs.  Ben.  Les  Pajrcns  jugeoient  des  «ve- 
mens  tiiturs  par  des  lignes  que  leur  ruperflition>ou  l'ar- 
blîce  de  leurs  Prêtres  avoient  tnveàtci.  Lu  fre ficelle» 
ph)s  6fneux  ^toieot  fendez  fur  le  vot  dct  otfeaOx ,  ou  fur 
les  entrailles  des  viâimcs.  T  ^rî  les  oifcaux  nocturnes 
paflêncpour  desoifenxde  iûuftrc  frtf$p.  Les  plus  fa- 
ges  d'étlrrë  les  PayeOi  fc  noqiioieae  4es  preftgtt  y  qool- 
qu'ilss'ei  fer  vtfTcnt  par  politique  &  pour  s'iCK  mmo- 
der  au  guûc  du  peiiple.  Il  eft  vraifembUbic  que  la 
icience  des  frtftga  eft  aulR  ancienne  que  l'Idolâtrie. 
Simon.  La  Politique  a  quelquefois  Tçd  faire  taldir  les 
frefd^ei  pour  intimider  les  peuples  i  ou  pour  les  reitiplir 
deco.ilîancc.  B.w.  Prendre  une  chofe  à  bon  frefj^t. 
]>&sc.  Faire  un  mauvais prf^^f  d'une  efaofr.  VXue. 

Fk£SAGER.  V.aA.  Donner  quelque  prefage.  Ôh 
fr.-pçf  lî  ruine  dclJ  ville.  Abl.  Cette  clarté  frtftge- 
tu  la  fplcndeur  detagloirc  d'Alexandre,  lo.  C  cit  une 
erreuf  popiihitC»  ^piS  les  Comptes  frtfdgtnt  des  mal- 
heurs. Le  tenu  couvert ,  le  veut  de  Midi  »  ^f^gm  à» 
la  pluye. 

Et  tout  prit  ttn  fmtr  It  prefage  «drhrx , 
il  dtitadtèt  id  mût  iéiu  eeif4ur4gei  lirax,  B  o  i  L . 
ritlfÂcïR.    TÙer  qoelque  prc'jgf  de  quelquè  ,aC- 
citlrnt ,  Je  queîquc  obrervation.  A  la  vucdercsPhe- 
oom-nes  ou  pcaifrefdger  qu'il  arrivera  quelque  chufe 
^nouveau.  Ben. 
PRCSAr.Eii  I  (tgnifiéaaiE ,  Conjeâurert  prévoir  les  éve- 
nemcns par  ia prodence  humaine.  Lamine  de  ccOeo- 
tilbomme  frtfâge  quelque  chofe  de  grand. 
%  vM/  dmar  mtr«  sMffin» 

mfpre(i{g»>^dlrlai.Moià 

jbiî  Latin  ftaftpre. 

rRKSAce' ,  e'r.  part. 
RESANCTIFIEZ,  f.  fti.  St  plur.  Termede  Liuiqi;tt. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  des  hofties  confacrccs  les 
j'iun  precedens.  La  Mefle  des  Prr/infli/îrx. ,  c'tft 
Medè  faas  cooliecration,  mais  dans  laquelle  on  coai> 
nonie  i*tt  dés  hoftiet  eonlîtn^es  quelques  |oora  au- 
paravant. La  McfTe  tfe-     ^''r»ff;/ft.  ne  fc  dit  parmi  les 
Latins  que  le  Jeudi  Saint.  M.  Ba'lict  rapporte  les  Çc- 
fe.TXjnies  de  la  McOe  des  TnfMfMti  ,  ÔC  Bût  nfXifjMlé 
ccoïc  bien  différente  de  la  MelTe  fccbe. 
t^c  ma:  eft  compoié  de»  mois  Laûas  ftiiSifitâri >  fatàifitt, 

!k  frt .  aupjrdyttit. 
^RESBITËRAL,  ALi.adj.  L'Acadcnie  dcric  |vv/^ 
fimf.  (Pron«iee»l'r.)  Qui  appaitisMilaPréiraë.  8 
y  a  3es  Chapelles  qui  ^<  ni  Prtti^trréUt  par  lear  fonda- 

fton  >  qui  ne  peuvent  être  podiedccs  ^pa^  4»  Piéuc 
TsMr  nr. 
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Tant»  Curés  &  dignités  desChcfk  <^e  <^li}piirt  ftfnt 
des  bénéfices  Pretti^terdtix.   Les  Cnboiiqties  Romains 
croyenrque  le  caraâcreP»T<4;'ftr.i/cft  indekbilc. 
Il  fignific  auili ,  qui  appaiiieix  au  PreibViefC.  Aîolî  OQ 
appelle  maifonfr»l^^«lir>  h  inUMldif  Cufd^dénsnne 

PRCSini  ERE.  f.in,  (  L'i  ft  prononcit. ;  Mnilon  pro- 
che un;  tglifc  pour  loger  cenxqui  la  dclfervent.  Cha- 
qde  Egiife  Parcoiftialc  doit  avoir  un  frtibjfttr* foat  lo- 
ger le  Curé.  Il  y  J  des  Parroiftes  qui  oht  tics  frtàjinrtt 
pour  Ir.fjiriinL  L I  rrimunautcf  JcPrctreî. 
PKESBI  lXiUAMiSMË.  f.m.  Gouvernement  pr»^. 
•  nbii;Doârioe  des  Prcsbytcrwnsl  LeFvwtynma^ 

eft  établi  ,  &  domine  en  Ecofle. 
PRESBITERJEN,  enne.  ad).  &  f.  L's  fe  prbnontt.  ) 
Ce  mot  fe  dit  en  Angleterre  »  pat  op^litioil  à  EpUêo^ 

f»8l.  Ainli  les  Prai^srisiM  (ont  cenx  qui  gouvernent 
eurs  Eglifes  par  des  Minières ,  tk  des  Anciens  ;  fie  qut 
ne  rcconnoiflcnt  point  d'Evfquet.  ils  prétendent  que 
l'Ecriture  oe  met  point  de  diifrrence  entre  Prérre  4( 
Birtqufc,  flrqd'atDU  l'Epifcopatt  te)  qu'il  rft  Aablîdana 
l'Eglife  Anglicane  ,  n'eft  point  de  Droit  Dis  in  ,  qu  i- 
qu'il  foit  iort  ancien.  Les  Lgiiie» yrtibunUmui ,  le  par- 
ti prriliJifirtAr.  Lrt  Eglifes  Kefeilnéfea  dek  Ptovinres- 
Unies  Se  de  Suiiic  fuivent  le  gouvernement  freih^teritn. 
Selon  les  plus  tameux  Hiflonens  d'EcolTe,  le  gouverne- 
ment ptsitietttn*eH  le  gouvernement  primitti  de  l'L- 

Sîife  d'Ecoffe.  lor<qa'el«e  eipbraCEi  rfi,vaiigik.  Sa  ao- 
cna  MimftmtnflttHiiet  OaidÀs»  deocnuicnt  ou  dans 

leurs  Cures  ou  (i.ins  des  Collèges  ,  &  continuèrent  ainfî 
jufqii'au  roniiiienccin?nt  du  14.  liccle,  loilcjuc  les  Pré- 
lats i  I,  :  l!cs  les  aflujetiirent  à  la  n  itre  ;  comme  le^ 
Chcv.  Dalrymple  l'a  dtmontté  daaa  {u  Reuicila  dâ 
l'H  ftoire  d'Econc.  Mi  E. 
•Dit  Grec  fmiuttr»* .  ÂVMtt  en 

PRESBITE.  D'auties  écrivent  ftfj^f.  T.  m.  &  fefiL, 
Tenned'Optiqur,  qtn  fedtt  de  cent  qoi  ont  la  «oofi* 
guration  du  ci  ilUlin  pTatre  t  &  qui  par  confequent  voy 
ent  deloio,  cunaoïcies  vieillards.  Cetrrir.cefi  oppofif 
à  tapft ,  qui  ledit  de  ceux  qui  une  k  criA^lain  rond, 
qui  Ont  la  vu  {  courte.  LcsMfSjp^i  Ce  paffeot  plus  aifc- 
mént  de  lunettes  qw  les  freé^tt*  Les  lunettes  corcavet 
font  bonnes  pour  les  mjDfti»  les  Iiinenea  comcMS  fonr 
les  fttàfttt,  J.  01 S  S«. 
Du  Otce  pinte,  yMIffli 

PllESCHE,  ou  PRECHE,  fibft.m.  On  appelait  ainli 
en  vieux  langage  toutes  fortes  des  Sermons  >  mais  il 
n'eft  plus  en  ufage  (|nc  pour  fignilîer  cttix  desf 
Miniftres  dans  les  Eglifes  Reformées.  L'AcâDt  Le« 
Miniftres  font  le  pr/rtr  chacun  9  Ifnr  toor.  Onfelêrt 
néanmoins  plus  fouvont  du  mot  de  samtn  :  en  dit  quel- 
-  ^efoit  Mti  tel  a     OR  beau  fritltt  i  mais  on  dit  plutôt» 
qjvît  ■  ^  un  htm  Stmao».  An  tomas  efl4l  ctnain 
^e  1  quan-l  il  î'ngit  d'un  Seranon  impritné,  on  ne  dit 
jamais  ffi(b*.  Mr.  Claude  a  fait  imprimer  cinq  Ser- 
mons fur  h  Painbole  des  noces ,  &  nun  pas  cinq  frfebet. 
Ce  mot  vient  par  metathefe  de  l'Htbreu  f*rtj^^  qui  l«- 
nilîe  txftfmt ,  parcequ'il  l'j  fait  une  explication  &  fa  K- 
blc.  Voyez  Preschfr. 
PKsitHt  t  fe  dit  auffipar  le  pci^Ie  dù  lien  oà  s'aflWnblom 
les  RcfasaiM  ponr  entendue  lepiérir.  Lcc  AnbaJlâ- 
deurs  Proteftans  ont  un  pftht  chei  cor.   Le»  S^gneirs 
.   Reformes  Haut  Jufticiers  avoienc  droit  Je *  dans 
leurs  terres.  On  a  abattu  tous  les  fthitt  de  France  de- 
puis la  revocation  de  l'Editde  Nantes.  Ceivot^^ncf 
lens ,  n'eft  point  en  nlage  chec  les  Refernef  ;  Us  le  fir- 
vent  du  mot  de  Temflc. 
PRECHER,  ou  PRECHER,  v.  aa.  &  0.  Annoncer  it 
|lBroledeDSca,  inftrftne  le  pnblie  par  des  Sermons. 
Jssos  Chkist  2Cnvoy<?  fe  Apôtrr^  prolrr  rE>angilc 
î  louées  les  nauont  i  il  leur  a  eajoisu  de  p  iibtT  fur  It  s 
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toîrs  ce  qii'it  leur  «voit  CDreigo^en  partJcuE«r.  Pnbêitr 
le  DimiiKh -.  PrubnlaCtaà]».  Fritktrki  BdeUtt, 
L'AcAD.  LcsLai^oe*  ont  en  ^j^udob  la  pcinait- 
fioade  fnMir.  BtB.tIwm  Mr.  Ftechtcr  dk*  frMkr 
■ta  Sermoo.  Ccuecxprcfîîon  ne  plaît  pas  à  tout  le  mon- 
de. Maison  dit ^/((wri  Evangile  tout  pur  }  frttbn  h 
controverfe  ;fr^lwr«n0lKmDea«nik.  Ancicnncmeot 
il  fiV.n'it  être  Evoque  pour  frfcber  ;  n;3  s  ,n:joutJ'Iuji  on 
nepr^f^i*  plus  que  pour  ctrc  JLvcquc.  G.  Ci.  Ceux  qui 
fikhim  avec  tant  d'art  &  de  iuAellè ,  hfUthm  eux-  me- 
na bien  placqiit  l'Jgniigiie.  Arn.  Ûc  toua  itt  mC' 
BcnIcpbidiBdIcc'eft  debien  fr^bn.  Or.  M.  Sî  n 
n'aipM  reçu  du  Ciel  d'hiurcuv  lilcns,  ne  fr,.b(]^n-.iiii 
iflin  d'autres  fuu  toi  r^aurouc  noua  ennuyer.  Ah,t  dm. 
P.  AflirefiMctl  faJIoit  fçavoir  prodigieufemcot  poarpf^ 
rbrr mal»  &  aujouj^'lim il  fwt  fja»oirtrès-juu  cho- 
fe  pour  bien  ftéibtrtLh  Bt.  Q^and  tu  'crA^  uck  uc , 
humble  >  cbaritable  au  prochain  >  fcme  i  coi  mcme, 
alors  je  te  croirai  eoTojé  ia  Ciel  foatftUhtr.  Art  db 

•  P.  Il  n'eft  que  trop  de  PreJicatairs  qut  s'imaginent  que 
l'art  de pf/(Ârriic  con/îlle  qu'en  gefliculations  >  &  qic 
loacfcâetd«fead  de  l'agitatioa  noicnte  dc$.poiiBions. 
]v.  Gfew  q«  ^CKHitaK ,  t'^hbli  flêec  iugea  4t  celai  ^tl 
y r/rihr  i  &  comme  il  ne  fongc  point  à  les  rendre  roeil- 
ieurs,  ils  ne  (ongeotpas  auffi  ï  le  devenir.  La  Br. 
Combien  voit-on  de  Rrediettnirs  qui  pr/<Aairpoar 
tbtf  f  Os.  M.  On  monte  en  chaire  pour  frMn  les  ao~ 
très  1  &  non  pas  pour  Te  friibei  eux-mêmes.  lo.  Eraf- 
tne  raconte  qu'un  Cordclier  de  (a  coonoiflkncc  ff/f Mr 
aflëtlouTCiKMpt  kà*  |>»rjoar>de  toâjows  fan  ë)o> 
qacBHn«m.J.Dit  5ç.  BoileiB  dhdNin  «f*!»  goAt 
trop dtlic it  , 

rm-M  ^  bitm  hun  prêcher  fa'ii  w  tUmt  m  Stmm  f 
Tmtujmt  UHmm  tittd  préclierjl^, 

Tp«f  rfHr  ^if»  fliniPjTii  tifwncnî  Usfrfmitn  rji»f Vi  tt. 
On  dit  mlfi ,  PrécOfT  i'AvcîU  ,  frécher  kCarcmc,  f^tLbn 
aaeOâave«  pour  dire  i  fr»frrr  dans  une  même  Eglif* 
difiBt  nuit  rAveae  «  dutut  toot  le  Cv^oie»  durant 
tome  nae  OAitc. 

fftESCHBR  >  jV'np'oY^  Jjt.s  Ic  difcours  familier,  pour 
lignifier  limplcment  remontrer,  &  dans  cette  acception 
il  régit  toujours  l'accnfatif.  Il  y  •  feng-tema  qu'on  le 
freche  de  s'appliquer  à  l'^tade  »  tOUS  les  iini'  ne  lui  ft}. 
tbtm  autre  cbofc  i  foa  Maître  (è  ta«!  de  lui  f  rÀivr  ien  de- 
voir •  d'avoir  foin  de  fa  fortune.  Lea  vieillirdi  ne  font 
aottc  cbofe  qne  pràAir  U  ienK&  Un  avare  ne  prÀk 
qnederti^C  La  maevaife  iwmenr  des  mères  lait  baïr 
la  vert]  I  î  jrcc  .]th  frhlifT.  FaN.  Je  ne  fuis  point  la 
dupe  de  ces  bjrpocritecde  Cour,  qui  fmitm  lea  amree 
fiirlitctniM.ST.Ev.  CcsvirilkrdidHigriM  ^nprw» 
(iwirtant  contre  les  phi^îr:;  ,  nr  fort  vertueux  que  par 
force.  F L.  L'Evao^le  ne  frabt  que  la  pcaitCMCadc 
Hnfteritc.  Oe.  m.  Apre;  ceJj,  vim  nous  fmAir  lOB 
inmcence.  Abl.  On  ne  foullrira  point  que  tous  prf- 

•  riiez  une  Moraklï  galante.  M.  Se.  Aiiex-vous  en  un 
fCapmftrr  ccIj  3  RdcI.  Voit. 

Um  jtpriàK  &  fem-ttn  «wir* 
CtmmthM  Jtmtm  «•  préehme.  Dv  Cil» 
Du  Latin  tndicirt. 

On  dit  dans  le  itiic  Êunilicr  >  qu'un  homme  ne  fait  (;ue  pr#- 
«iirnailmrtqw  p*Att  màHat,  pear  Are,  qu'il  ne 
Mrle  que  pour  annoncer  roâjoors  quelque  cfiofe  de 
Hcheuz.  On  dit  au<5  dans  une  acc^ition  pai  cille  • 
fntba  toiî jours  fàmiae. 

PiticHSR ,  fignifie  qaei^aefoâ  looêr  •  TMCtr  vpnkg» 
tSSm  »  ^Boque  dnlê.  Il  «mlir  teijoor»  la  grtmyvr 
defes  Ancêtres.  liarf^fes  exploits  ï  rout  le  monJe. 

PkbcheRi  fcditfignrémenttdea  cfaofea  muctes  qui  non* 
fcntUeni  dire  quelque  dHsTe.  LeadciKftfttnirh  gW- 
re  it  Dieu  ,  ils  l'annoncenr ,  comme  dft  îr  Pfslmiflr. 
La  faiote  vie  d'un  Freiat  fUibt  toute  lieuk.  Le  vilàf  C 
€mQHfvàm  noitifiipMrhflMddIk,  liferimice. 
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On  dit  d^n  boiMBe  fbit  n»grc  »  qn'il  /nMdkk  ttÎMw 

Sm  wnt  nuTtifi ftéchcU  («flMnift.  Ric. 

Prcscukr»  ledit provctbialciiKiitcsccspbralcs.  Ûatm 
a  fTitbi  fept  ans  pour  «n  Carminé}  pour  dire  »  Il  now  > 
fort  importune  ennoui  rrp<"t^nr  la  mcroc  cbofc.  Pe«r 
dooDCr  il  entendre  qu'on  3  ticqucntc  très  (aanilicrclDCOC 
«pielqut  endroit  ,  on  dit,  qu'un  y  a  prrtfcrttoia  ans  pour 
un  Cjt^me.  L'AcAD.  Oo  dit  suffi  »  On  a  beau  fr«<*<r 
a  qui  n'j  cure  de  bien  faite  ;  ou  »  (clon  l'Acadcmie  » 
qui  n'a  coeur  de  bien  faire»  pour  dire,  que  c'lTI  ini.;i> 
knent  qu'on  fait  des  rttnonttaocct  à  «o  boiriDcaBÎ 
n'a  pu  cnrâde  tt  corriger.  On  &  toSt  ftti^^ 
la  vendange  t  fWld  «A  t'amlê  i  fVler  ayaol  I*  metc  A 
Jaoaiiu 

PftMraa*»  l'i*  part.  pafT 

PRF.SCHERtSSE.  f .  f.  Kom  qte  l'on  donne  en  quel- 
que* cndroiu  aux  Religicufcs  Dominiciincs  «  ou  da 
ftcond  Ordre  de  S.  DobHoiqur ,  comme  lesRdigin* 
0ufflinicaios  prenncfit  celui  àtlmtt  Futhmi» 

PRESCHEUR,  ou  PRECHEUR,  fuift.  a).Qd  prldhr. 
Il  IK  dit  Icneufcrrciit  qu'en  parlant  tic  laqualitcqua 
prconcot  les  Jacobins  ou  Religieux  de  St.  Dominique» 
derram^iAlMi»*  éo  J'Otdre  dctfVAlvart  dabh  «• 
Iti4.  On  les  appelle  Ttttts  TrUhttrru  pircr  qt-c  la  p it'- 
dication  efi  leur  principe  tibjt t.  Ils  prétendent  précé- 
der les  auttca  Ordres  Mendiaos  comme  plus  aacienr. 
Le  Pape  Pie  V*(|iitdiait  de  leur  Ordre  Icû  accoidac* 
privilège. 

pRBscHAOR*  fè  dit  ea  mauvaife  part  d'un  mauvais  predt- 
cateur,d'ui)  homme  qui  parle  aaid  n  janbUc)  ou  d'uo 
mporton  qui  répète  toâjoorB  h  slow  dbofe.  CeCurtf 

cfl  un  pauvre  Frtibtur ,  tin  méchant  tittbtm.  Ce  vkïI- 
lacdeÙ  un  frubtur  importun,  qui  fait  dra  renoo» 
MQCca  contiauelles.  Seoeque  &  Pluurque  Ploient  toua 
deux  grandi  Philorophcs  >  &  tous  dtux  grsrMis  fttfhtm 
de&gclTe  i  &de  vertu.  St.  Ev.  Je  doute  on  peu  delà 
perfoaiion  de  ces  Pttihaat  qui  nous  oHram  le  Ro^uim 
de»  dcugeo  public»  foiliciicat  »  pirtunlict  unBeacfi» 
ce  avec  beancoap  d'empreflÏBnGHk.  Id. 
PRESCIENCE,  iuL  ft  :.  (  Prononcei  rr/r.Viwr.  )  Pre. 
vifion  ■  conooilTance  qui  cft  en  Dieu  fcui  de  toiiics  les 
cbofcs  fôtatet.  L«  prcdelHnatîon  eft  fondée  for  la  fM/U» 
«f# de  Dieu  ,flc  fur  rr  que  l'avenir  lui  prrff  m.  On 
doit  admirer  la  profoodcux  delà  frcyWiko  <^  de  la  la- 

edfede  Die«t^CB  ii>pdwuttl<  P'^i^i^'^ '"<>"^^""'(^ 
à  la  matière  »  a  prévu  toutes  lea  coabinailons  pcilUca 

Îine  pou  voit  avoir  cette  première  imprr  flîoa  peur  dra 
lecles  infinis.  Mal  F  B.  La  rairon  !  umaine  ne  fçauroit 
«anolier  la  §nfùimt  de  Dieu  avec  la  liberté  de  rbacome, 
0».M.  Upr^fUMcrdeDiettcvpeMe  laaeeeiitd  de 
l'événement  au/Ii  orcefrjirrmrrt  que  le  décret  ^terrel. 
lo.  LtfrtfdttKtt  niiaprcviliienaedettuit  poiot  la 
brrté.parce  qu'elle  n'eft  qti'one  Jiaiedcla  libre  dettr» 
mination.  Bfrn.Jesuj-ChRIJT  vousacté  livré  par  88 
ordre  exprcs  delà  volonté  de  Dieu  »&  puuodecict  de 
fa  freftttuee.  PORVR, 
Du  Latin  pt^mnii. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.m.  &  l  TenK  de  Jurifpm» 
dence.  Qui  cft  lujft  î  prcfr/iptioa  ;  contre  ouoy  on  peut 
prafcriic.  Le  cena  envers  le  Saigam/  n'cit  yoiat  /rr> 
/rr^pnNr,fi  ce  n'eft  pour  la  quotitif.  La  6cuUé  de  ra- 
cheter une  rfrtre  confiituéc  à  prix  d'atpfnt  n'fft  p;i 
fr^aiftAle,  Par  J'ordoim.  (k  i  j};.  le  dcnuire  du  Rot 
B'eft  pa»  olme  /nfiiiiiak  paraw  pofcilcB  de  <ear 
aM. 

PRESCRIPTION.  C  f.  Ternie  de  Priait  Vnfewtm 

recevoir  t|i:r  le  Droits  introduite  pu;:r  a/iiirfj  I]  pro- 
priété des  bicaa  après  la  peflUBos  d'an  crnaio  tcsm, 
eafimr  dte  pdbfhNdbbaHe6ît&dcfco«cer«n* 
q«  les  Toudroîcat  iaquictar»  ou  répéter  la  <hcfr  pc  Pc- 
dée  après  le  uas  6mé  farktkia.  L»  t^tj'rfnn  n 
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dld^ldtdlHW  M^nifinoaCrad/e  pirle  èd»  imm: 

rel  :  !es  Loir  ne  font  qu'en  régler  le  tcms  &  la  manière. 
Bakb^ïk.  Par  Je  Droit  civit  une  limpie  loterpcUatloo 
ou  citation  judiciaire  oe  fufft  pat  pour  interrompre  lë 
court  de  U  fteJirifttM.  Il  fiut  qu'il  y  ait  cantcflaiion  en 
cauk  puui  cunllitutr  le poflcflcurou  l 'jcqucrcur en  taau- 
vaife  toi ,  Sc  il  n'y  a  qu'une  demande  libilltfe  qui  puifle 
iacerrompre  le  cours  d'aoe  fn/aiftin.  Là  fttfwfmn 
cft  une  pctne  que  let  Idx  inpoiênt  i  b  pareflè. 
Tou«.  Les  poflcfTcurs  cjui  n'ont  d'autre  titre  que  la/rr- 
jCTiftiMi  font  d'honnêtes  uiurpaicurs.  lo.  La  preftiifii»» 
■tf^-rm-tla  cranquillM,  âcia  fûrctc  publique.  Il>*  l* 
loi  de  ia  frejcriftitH  ne  fiunk  point  l'iucfalence  des  prn- 
priecjiru:  elle  interprctc  iculemcnt  leur  riiciice,iSc  leur 
volonté  t  elle  pieAime  qu'un  homme  qui  néglige  fct 
droit* pMdaot  une  li  fongoeAiKe  d'années,  les  aitta- 
donne.  G.  G.  Entre  les  Jurifionfnltes,  quclqaes>iins 
f  ,u[i.  nnt.nt  tjuc  te  tcn.s  ni  hfTtfcnp'ien  w  peuvent  ctrc 
un  mqycn  Jcguimc  d'acquérir;  cSc  d'autres  l'appellent  la 
tMttnnt  dugrnre  humMn,  parceque  c*eft  une  prefijmption 
genetiic  (oji  laquelle  la  loi  vï ut  (^sc  les  iiommCJ  vivtrr 
en  repos.  Le  droit  de  ftefcnpnon  til  la  plus  i'jcrcc  lic 
lOUtei  les  totx,  dclaièulequt  allûrc  le  repos  &  la  tran  - 
qjllitif  do  gear«  bmaata.  i.  o%  Cami«.  Le  droit  de 
freftriftuH  dlime  fttnednbttt  même  de  le  propriété» 
comme  M.  Barbejrrac  le  fa:t  voir  au  long  &  d'une  ma- 
nière ooareUet  dMS  Ton  commentaire  fur  legraad  Ou- 
vrage daOrsrr  itU  Mâtmtt  &iagim.  1.  iv.  e.-iii./. 
1.  DOt,  j.  Les  Caftiirtcs  ont  deddé  que  la  frefmp'm 
ellunjuUe  titre  même  dans  le  for  intérieur»  pourvu 
^ne  edaî  qoî  t'ca  fnt  ait  pofledé  de  bonne  foi  pendant 
lè  ceme  piclKrit  ptr  la  Loi.  Le  droit  de  frtfmftitm  c& 
lôndélîirune  convention  tacite  des  peuples.  Pu Fr.  La 
Coutume  deParis,art.  ii^.  introduit  la  fn^criftivu  do 
dis  ans  entre  ^relcns,  &  de  vingt  ans  cotte  abienSi  e» 
faveur  de!  pailiyea  podèifiiits  d*an  berin^  avec  ttcre  » 
&  a  te  banne  foi ,  &  dctrentc  ans  en  faveur  de  ceux 
qui  tutoient  pofTedc  faQS  titre.  Pour  k$  iœr.Kublcs  en 
'Normandie  la  frefcrifà»»  de  ^o.  ans  vaut  de  titre ,  pour- 
vu que  le  pcfTclTeur  mjoaï  paifîbicment.  Et  les  aâions 
perfonneltes  Se  mobilîairrs  fe  prefcrivent  par  jo.  ans. 
La  prfyîri^fiffn  contre  rEg'iTe  ne  s'acquiert  que  par  40. 
ans  ,  avec  titre ,  &  bouie  foi  ;  &  contre  l'Eglife  Ro- 
mùat  que  par  100.  ans.  L'sfucapiîon  eft  dm  efpeeede 
fnjcrifiiM  pour  les  meubles.   Li  pf/îri-r  »»  ne  s'ac> 
quicrt  qu'avec  une  pcfTeffion  de  bonne  lui.   En  maciere 
de  frtfcîiftitii  i  il  vaut  mieux  n'avoir  poit  t  de  titre  4|ii|l 
«J'en  avoir  un  vicieux.  En  m  uiere  d'abus  la  fufa'tfUtn 
n'a  point  de  lieu.   La  frcfcriftim  de  lo.  ans  eft  reçue 
contre  toutes  fortes  de  crimes  ;  excepte'  le  duè'l.  En  fait 
d'adultère,  elle  a  lieu  au  boac  de  cinq  ans.  La  fn^nftim 
deto.anseacrine  contteowreletMnMiirr  aulS  bien 
que  contre  les  Majeurs  :  pourvu  c^uc  durant  les  10.  ans 
il  y  ait  difcontinaation  de  pour  fuites  :  car  R  les  poarfui» 
tnaroient  continué  fins  interruption,  lapM^&iipijM  ne 
poorroit  être  opporée  par  l'accufié  fous  prétexte  qu'il  y 
auroit  lo.  ans  que  le  crime  auroit  été  commis.  On  a 
jog^  que  la  frefiripiifn  éteint  le  crime  tant  i  l'égard 
la  punition  corporelle  1  qu'à  l'égard  delà  reparxieai' 
&  des  dommages  &  intérêts  civils,  Ôt  que  le  crhidnei 

eft  libéré  tant  de  la  peine  ,  que  des  pourfuitrs  Je  la  par- 
tie civile.  Une  fcntencc  rendue  par  contumace  contre 
raecufé,&  exécutée  par  effigie,  ne  fe  prefcrit  que  par 
jo.  ans.  Un  Provincial  venoit  tous  les  ans  3  Paris , 
&  difoit  t  je  viens  interrompre  la  jnefcriptin  de  la  bar- 
barie. Men. 

On  appdle  prtfer^ttim  iwimmiriàitt  Itfn^mj^tn  de  100. 
ana .  &  on  prétend  qoe  e^eft  plptdt  un  titre  qu'une  ptv- 
ferijnii» iurr  poffr fTîon  fî  longue  femblrroii  même  lîlf* 
Are  pont  purger  le  vice  d'un  titre  defëâueux. 

PMCMmoM»  ft&nùiSfigurément  d'un  droit,  d'm 
•  Ttm  III. 
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titre  pour  votri.-  amitié,  &  je  puis  .îlit -.uci  fa  pxjftiftttm 
conttc  votre  indilfèrcacc.  fi.  Ka».    La  ptren  pisco 
d*infiance  cfl  une  efpeee  de  fttftvpuem.  Un  procès  in«> 
ICI  rompt  une  frtfaipùtn^  potti  vâ  qu'on  ne  laiw paa  pe« 
rir  l'inllancc.  Voyra  PtarMPTlON. 

PKt-bCRlKE.  v.  »ô.  Ordonner  prccifcmciit  .1  quel' 
qu'un  ce  qu'il  doit  fturc»  limiter  Ton  pouvoir.  Je  tcrai 
ponâueUÔnrot  tout  <c  que  vont  mWaptr/Mr*  lia  ptf* 
il  fon  pouvoir  &  les  bornaaquIuîavMcflt  tUffnfaiUh 
ilc'lfujctàdefavcu. 

Du  Larin  prmfitiitre. 

PRt!îCRîRF.  V.  &  n.  Tertne  de  Palais.  Acquérir  droit 
(le  prcfcription  par  une  polTeiCon  de  bonne  loi ,  legiti.< 
me,  &  faos  trouble.  11  faut  allîgner  les  débiteurs  pour 
paficrnn  titre  oonvcan  avant  les  trente  ans»  pour  Jea 
mpêthtréefrtfimr.  On  ne  prtfnit  point  coolre  fon 
Seigneur.  On  ne  prifcrii  peint  une  lervitude ,  il  faut 
avoir  un  titre.  Toutes  fortes  de  crimes  fe  fufmvtnt  par 
20.  ans.  Leduêlfettlen  cft  excepté  par  une  Déclara- 
tion Jeratint'c  ifi-fj.  Le;  O fficci ic ptr/aiviiif  enfran-* 
ce  par  l'c/jpace  de  cinq  ans ,  niais  cinq  ans  ne  fe 
comptent  que  du  jour  de  l'inflallation.  Loi  seau.  La 
Nobiedè  le  pttfait  par  ttop  potfci&oD  imnKnMtialc* 
L'erreur  ne  prr/rrit  jamais  contre  la  venté.  M.  E*p.  L* 
tems  ne  prejini  p<jint  en  niÉiicie  d'Iicicfîc  ,  &  la  mort 
m^nte  ne  loullrait  point  la  et iœincis  aux  lecberdicsde 
MnquifitioB.  Hist.  di  l*Ik^  Un  Attcien  dit  qu'on 
titprtfrrit  pointcor  rrr  it*  Dieux  qui  font  les  maîtres  du 
tems.  DcJnoftbci.c  a  ;ïrr;ïf»f  cooucla  ceulurc  dcUina- 
lignM.  Tout, 

PntscniT,  iTe.rart,  paff.  Sizi]. 

PRESEANCE,  fubft.f.  (  L'on  prononce  conrîne  S  l*oi» 
tciivoit  frcjjiiwe.  L'AcaD.)  Rang  i  place  d'hoi  nti  r, 
qu'on  a  dioitd  avoir  dans  les  ccmpagoict  f  ioit  pour  la 
fcance*  Toit  pour  ta  nsrcbe.  Conteftertdifpoterlaprr* 
Jfance.  Donner,  ajctfr  fa  pf/^..-j:fe.  Prcn'Ve  la  prejV- 
étKt.  Il  y  a  une  prejtme  de  dioit  «5c  ntie  pteft^uct 
d'honneur.  h*p*f*mu  de  droit  cû  celle  qui  appar- 
tient l  certaines  perfonnea  ï  la  ligueur  &  en  v^tu  de 

leur  titre  ou  qualité,  &  li eOe hnr  cft  difpUlée, ils  peu- 
vent fêla  faire  céder  par  une  aâion  en  Ji.nice.  La  f  rs- 
^té»ct  d'honneur  cft  celle  qui  appartient  à  1  âge ,  au  mé- 
rite. &c.  h  civilité  la  règle,  &  non  paa  la  loiXcCon- 
fei(,  &  ItsParîfmens  fcnt  charjjei  de  procù  d'Offi- 
cier pour  ctrc  réglez  fur  \tspt(tMU(.  Les  Papis  t'at- 
tribuent la  prr/rMrc  for  tMt  ka  Potentats  de  la  terre, 
&  leurs  Nonces  &  Légats  précèdent  anlR  tout  les  Am- 
bafladeiirs  des  tAes  couronnées.  Ol.  M.  Le  Roi  de 
France  prétend  que  fes  Arobalfadeurs  font  en  port»  ffn  n 
de  la  ptftMtt  fur  ceux  des  autres  Rois.  Le  Concile  dé 
Trente  ajugtaia  fttftmut  \  rAnbalbdeurd'Efpagne 
fur  celui  de  France ,  &  ce  fut  une  raîfon  pour  ne  paa 
recevoir  ce  Concile  en  France.  L'ancienneté  règle  la 
fnftMte  entre  les  Officiers  d'an  Tiibunal.  Jaques  Ho- 
TTcla  6iit  une  Differtation  fur  la  fttftâmedct  Rois  de 
France ,  d'Efpagne ,  &  d'Angleterre.  Tout  ce  qu'on 
atfejufqu'à  pre(entdcsprr/M»r«  cft  rapporté  d^ns  un 
Traité  de  Taquca  Andrd  Crufius  in^primé  à  Brt  m<  î«  4. 
PRESENCE,  f.f.  Terme  relatif  qui  eft  oppofd  i  ab- 
fcricc.  II  fe  dit  d'une  perfonncentant  qu'eik  eft  dans  un 
lieu  ,  Qu'une  perlonne  en  tant  qu'elle  fe  trouve  poféc 
devant  une  autre.  Vous  venez  fort  ipropos ,  votre  frf 
ffiKt  cft  ici  fort  neccffairc.  La  prr/r»«  du  Prince  dana 
une  armée  eft  fouvcnt  très-utile.  Sa  fjtfcnct  vow  t\t 
voir  quelque  chofe  de  plus  mcrveilitux  que  tout  ce 
qu'un  bruit  confus  fit  la  voii  de  tant  de  Nations  avoii  pû 
vous  apprendre.  »atrv.  ÏPolée  faillir  nfmt  en  vo- 
tre prr/^Bfr.  Mont.  Firrla  ptftntt  de  qifld  r'-  Rac 
Jngrat ,  vous  n'avex  ofé  foutCittr  ma  fTtJtKie,  m  tûtê 
lepcodica.  H.S.  DE.M. 

'     LilUI»        '  ft"* 
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Mir  mut  téift  jtmàh  itim  tmàfftmft'  Mot,) 

S'r!  fal'.m!  juin  amis  bii^ium  une  tuiUcrcc  > 
Du  Latin  fujeitîié. 

Encefens  on  dit»  Uoe  obligation  pa(Tcc  en  prtftmê 
Notaire,  &  de  témoins.  Il  a  foâtenu  (a  dcpolition  en 
fre/i n, c  ic  l'accu(é.  On  paf/c  outre  à  un  coropu  foiic 
tant  cnfrf/ïwrqu'cnabrciKC.Ondu  aufT^quc  dci  années 
loat  en  fr«/flirr ,  qatnd  ellet  Ibnt  campées  ou  rangée* 
en  bataille  l'une  Ji  vJiit  l'junc.  Les  deux  aimcc5  de- 
meurèrent iung-tems  co  frejeace.  A  ut.  t  et  entant  n'o- 
feroitpatoîtreenpr</WKf  de  loopcrci  après  s  cire  ma- 
rié malgré  lui.  On  fntt  rucj^ir  It s  ptns  mo Jcflcj ,  quand 

•  on  Ici  loaè  en  leur  frtjttut.  11  tiut  bien  Je  ia  prudence  > 
«feli  cîrconrpeâ.on  ,  de  l'adrelfc  Ce  du  ménagement , 
poar  parler  de  quelqu'un  en  fa  frefmtt  La  LAMaOK* 

CciDot  ligniâe quciqueltns»  l'air,  les  aanieres.  Il  cft 
d'une  agreaUc  f  , Va  r . 

Pk  E  s  E  H  c«t  iigD;iie  audt,  AfHftance.  A  la  levée  d'un  fcel- 
le  deaiMncanoadeiaUcnt.  taprr^r  d'un  fnbniiiic 
eli  ncifFi-rc,  Dans  un  enterrement  on  paye  la  fnftn- 
(t  ou  i'ajfil^incc  du  Cure ,  la  ptclciut  des  Cluooincs  au 
Chœur.  Laprtfnif*  d'un  Maître  fa»  bien  travailler  Jei 
Ourners.  On  appelle  dnit  defufnuf ,  une  certdae 
fomme  fixe  qu'on  paye  à  ceux  qui  font  aâueUemeiit 
prefeus  en  un  Bureau  pour  les  obliger  i  être  plus  aifi- 
dui  dans  leur  iboâiootâkaioii  ona  alligné  un  drti$  éifre- 
fmt  awiTreforien  de  Fraoce  refidei»  &r  les  ]ieas>  Lci 
gens  d'affaires  ont  aufi  un  ittàt  if  fr^/Siirir»  quand  ils 
atliftent  au  Bureau. 

^SM'NCB*  ftdit  auffi  de  Dieu  ,  quoycju'il  ne  foie  NtifeN 
intf  diiis  aucun  cfpace.  La  ^rrr/mr  <k  Dîl n  remplit  les 
cieux  &  la  terre.  Un  bon  Clirctien  ne  doit  jnmais  per- 
dre la  pttfenct  de  Dieu.  La  ft^me  de  Dieu  devroit  it~ 
tenir  ks  libertins.  Dieu  donnoit  aux  anciens  Ifraëii- 
tes  des  marque*  feaftbbs  de  h  prefentt.  L'Arcfr  ^toh 
parmi  eux  un  fjrmb  )'c  de  h  p^r^eriie  de  Dieu.  Jl  ya 
une  fitÇaue  intime  que  Dieu  tatt  leutir  à  l'ame  lors  qu'il 
ftcoaanniqiieà  elle  avec  pins  d'abondance.  Pi.« 

y&fifBNCE.  fcditauflî  en  ffi  's'.  fpiritucllc^  &  rrorales. 
Cet  homme  a  une  grande  prijtate  d'efprit  «  de  mcmoi- 
fC  I  c'eft-à-dire)  qu'il  ne  Te  trouble  point*  mais  (e  fett 
i  propos  de  Ton  ciprit  &  de  fa  mémoire  qui  lui  fournit 
fur  le  champ  ce  qu'il  a  àdire^qo'ii  eft  fBbtil&pronit.pour 
bi^n  afCfter  au  (rrvicc  divin  ,  il  re  tuut  pas  feulement 
une  ptfcutt  corporelle  >  il  faut  encore  une  frtfnti  de 
coeur. 

PRESENT,  SNTB.  ad;.  Q  m  cor'"pjroît ,  qui  cft  en  pre- 
leocc.  £n  ccfens  il  e(l  oppolc  j  abreor.  F- nfreftiu  ta 
fà  ^rlbnae  on  tel  ;  c'eft  le  commcnecmcrit  de  tons  les 
contrat?.  A  tous  freftat  &  à  venir  ;  c'cH  le  cor  nience- 
mtiU  de  tous  les  EJit».  A  toiis  ceux  (jui  ce*  fufrnm 
Lettres  verront!  c'eft  le  commencement  de  toutes  lel 
fentences.  Selon  le  Oroà  civil  »  la  prefeription  t'ac- 
quiert par  le  teme  an»  entre  fuftni  \  on  mend 
par  le  orot  fnftm  >  ceux  i^ini  urtnt  iLini  uiu-  mcme 
prof  ince.  Ce  témoin  a  ctc  fu^tm  à  l'aàion.  Un  bon 
General  doît£ctepf»/<«r  partout,  tin  abfent  pour  le 
ferricr  du  Roi  >  ou  de  !a  Communauté  ,  cft  rcputë  fte- 
fmt.  On  dit  de  Dieu  qu'il  eli  piefmt  par  tout.  Lts  Ca- 
ihoKques  Romains  croyentque  Jesus-Chri  STtft frr- 
jrMt  de  corps  dans  l'Euchariftic.  Dieu  (e  roontroitfr»^ 
frHi  dans  l'Arche  itms  lès  Oracles.  Boss. 

^CF-slNT,  fedicaufli  le  ce  qui  cAdans  le  tems  rà  COUS 
'  foronies.  Lercgncfr^/riir.  Leneclcfrr/ier.  L'état  ftf 
jiardes  aSiire*.  Le  min>fterc;)rr/(nr.  Tout  ce  qui  ne 
rcijardc  cjucla  rie pnfmte  rie  vaut  prcfc;:  c  pa^  la  peine 
qu'on  trivi  Ile  à  rac«|uerir.Fi,.  Les  allûtances  d  uo  ave- 
nlf  invilîble  fenc  Botns  ^iBffeffioo  que  les  ciiofcr|f«- 


ftntti,  qui  entrent  dans  l'e/prit  p  it  îfs  Tcni.  St.  Ev.Les 
aôbons  fttftmtt  cxàicot  ooitc  euvic .  &,lcs  ptûees  uti- 
rent  notre  TCtsernîon.  Bee.  La  cninte  des  icaax  à 
venir  lui  6tf -t  !c  fer  riment  dfî  maux  ffrjm.  Vol.  L'ne 
fwuucfrfjlrnif  C<  ailiifcc  vat-t  mieux  que  des  c/petao- 
ces  trompculesâc  incertaines,  Aat.. 

On  appelle  poifon  prc/tNt  t  uo  po:lcin  qui  fait  fon  effet  for 
le  champ.  On  le  dtt  aufTt  de*  rcmolcs  qui  opacot  liir 
le  champ.  II  a'y  a  pis  Je  n  n  edc  pies  tOr 
te  toiplâire  pour  le  mal  de  dcuts. 

Phksint  «  fetnt  ^rémcne.  On  appelle  un  efpttt  fr#> 
j;  ).f,ccîiii  Te  podcdc  bicmqui  a  la  conception  promf- 
te>  &  la  repartie  vive.  On  oit  qu'une  cbofe  cA  cn- 
eorepn^Mirà  la  memoiic  ;  pour  dire  »  qu'en  a'ca  foo* 
vient  b  en.  Les  fongetrendculesnbjetain^  à  Moe 
in«';iiiaîion. 

P p  E  N  T  ,  k  dit  auffi  fubflantivrment ,  Se  lignifie  l' crat 
ptcfent  dea  cbofes  i  It  coojonânrc  des  afTaircs,  la  fini* 
arion  où  notts  noos  trotivons.  La  paflc .  le prr/He  & 
l'avenir.  On  ne  fongc  pas  à  jou'ir  du  prtfm  >  Â  on  fou- 
baiteraveo  r  *  dont  on  cipcce  mieux.  Oe.  M.  Ncitt  ce 
nous  tenons  jamais  *o  fr^m  i  nous  anticipons  ravcnr 

cc)mri:e  pour  le  lûic  ,  iiouî  rappeîlonj  le  p.ifTc  icrn- 
mc  pour  k  retarder.  H  ASC.  Si  le  pufm  uou*  bkiic, 
nous  le  cachons  à  notre  vue  parcequ'il  nous  affli^^e ,  fie 
s'il  eft  agréable  noos  iVgretolM  de  le  voir  échapper.  Jd. 
Le  dtlîr ,  &  l'cTpertnce  nous  entraineot  vers  l'avcnit , 
ic  nous  dérobent  le  fcntimcnt  du  frffm.  Siatit .  Le 
feul  pu/ttu  cA  à  nous«&  A  noua  ciiooi  iagea  nous  mé- 
nagerions chaque  inomrm  contmele  dernier  c'e  notre 
vie.  S.  livR.  Pourvu  qu'on  s'ctoiTdiflc  bien  fur  t  ut  e« 
qui  fait  de  la  peine  »  &  qu'on  ne  fongc  à  l'avttisr  que 
poer  aiicax  profiter  du  ptefent ,  c'eA  tout  ce  qu'en  peut 
louhaiter.  St.Ev,  Il  eft  ordonne  qu'il  fcracomrair.t  ca 
.  yertu  des  puftntti  ;  qu'il  payera  au  poiieur  des  prtjencai 
qu'il  faciskra  tant  pour  kpteftm  que  pour  le  pifié.  On 
dit  en  Aile  familier,  auIK-tôc  ia  prcjettu  lettre  repie  * 
&abfoIt:fnenr  aufR-tdt  la  prefeme  rejue.  peur  dire , 
dcscjiie  voes  3)jrc'2  reçu  '.^  U  ttre  que  je  VOU  toi».  Ll 
prtjme  vous  fervira  de  dcdiargc. 

Epoufer  par  paroles  de  prr/hr,  cft  ene  6çon  de  parler 
dont  on  fe  fcrt  lorfquc  deux  pcrfoonrs  étch:ivr  ■ 
fc  prennent  aâiieUtoKut  pour  mari     fen^tM. ,  <X  i^n 
fc  dit  à  h  dif{inâiond'£pouferper|NMdeade/M»i  c« 
qui  s'appc'.lc  ordinairement Ji<«iKrr« 

PAesekt  ,  co  termes  de  Grammaire  tteStâeh  prrnre- 
rc  inflexion  des  verbes,  qui  marque  le  «ms  pujmi 
celui  oà  l'on  eft.  Lepr^rw  de  l'Indicatif .  de  l'Optat;^ 
&dn  Subjonâif.  C'eft  ene  adtefTede  réloqoence  àt 
fe  fcrvir  dans  un  difcoors  public  du  temi  fir/mt  de  l'ir- 
diutif ,  pc  ur  exprimer  une  aâion  paflt  c  d  une  manière 
pit»  Ibne  &  plus  pathétique.  Par  exemple,  Des  qce 
la  fîfirtc  tfitn  pleine  mer  ,  le  Ciel  ftmmeiue  à  fc  couvrir 
cienuj^es ,  les  éclaires  tr/Z/iw  <'e  toutes  parts ,  le  ton- 
œttegfmdt»  la  mer  tfumt,  lesvaifTeaux  ferdnt  leurs 
laits  9c  !euis  gonvematla  «  &  fc  in/r«  enfin  contre  Icf 
rochers. 

A  PRE5F' T.  .1  l!v.  Maintcrant.  Dans  le  tems  prer;n;.  Le 
tems  d'if  r/-/<iif.  Nous  fommcs  i prr/J^«r  tnhbaié.  Je 
n'y  penfe  plus  quant  iptr/ïnr.  Je  n'ai  tien  de  aaav«8« 
à  vous  dire  4  prrfttu.  Cctrc  façon  de  parler  que  les 
Courtifai  s  ne  pouvoient  fculinr  autrefois,  eA  devetwê 
bonne  &  c'hgarte  avec  le  temi.  Leur  averHon  élok 
fans  fondement.  Bot;.  Il  fiUt avoir  legoât bien  dépra- 
vé pour  trouva  ivrr/iervîcteost.LA  M.  kiV.L'AcaH. 

On  dit.en  termes  de  Pratiijwe  ,  Des  «  fr,-j'tni ,  icir  rre  Ji*"- 
lof s  ,  &  dtilors  coomte  des  4  fit^tfu.  Vaupclas  a  tâche 
debanmr  cemor.'Drprr/btfrefidàiteo  itl  Km;  c'eft 
line  formule  de  N' taire,  fcirrif  ptfm  n'«f!  ptrre  rn 
ufagc  que daijs  le  ftik iamilier.  11  tn pttiic  /«rr  U 
ft(Jt»t.  L'ACA». 
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pour  nurque  d'amitié ,  d'cfliiuc  ou  de  rccoiinoifTiiivL. 
il  clltktcnda  aux  Juges  de  recevoir  aucun  frejcnt  des 
pucics,  11  s'elt  laHTé  eonronpre  par  le*  frtfait.  Oo 
cnvuyeauï  écrentitt  Je;  pn- r^i;  i  Ir?  amis.  Lci  Rois 
hwit  ac gr ji»«is  f r^Mi  aux  AmbJlia<ii.iirs.  Ou  n  ib^i^U 
poiot  le»  Rois  Orientaux  /ans  leur  faire  des  frejcnt.  Ce  il 
-  tiaelui  en  Echiopie  de  a'tUer  iamais  à  t'itgiiJe  iaiu  y 
fo;tcr  quci^uefrr/iriw.  Lvl>Qi-^>  Diev  neiteonnde  ^Mt 
ijocre  cojr  ta prtjtm. 

LmDttKxàvmé^i  têàjmit  fi  imfUîfdns 
nmt  fuH'tk  mmmiurt  >  tabéir  ktn  p.cfeiit  ^  Rac. 
SoiiVini  dtns jiciUt!  il  f  V  ■\}rt^»hnotvtfiiVUii 
Sti  prêtent jvuveiu  u  paru  ic  nm  inmei.  iu, 

Sur  r»K/ 1  rtjufez.  Us  prcfLat  : 
0»  wu(binei  d'amm  e'cji  u  fim  ndmMt.  La  Fout. 
JtJiiu  qittfrs  prd'eas  (  de  i' Amour  ÏJtêt  dfthtm  ft» 

dUTdhUs  , 

Qjft  l'tlfMt  M  bimtu»  t  il  fjut  tm  mtferéMu.  VitL. 

On  appelle,  Pn/nu  dir  mmt,  Icj  frr/riM  qu'un  faornoie  rn- 
»oye  i  1j  p>.'rlannc  iju  il  do.t  cpoufLi;  on  appelle, 
prf/<w  dt  vttlt ,  de  k>  frr/m  W«  U  ifiUe  ,  le  vin ,  les 

L  cod&mes  f  âcc.  que  le  corps  d'une  ville  donne  CO  dO 
certaines  occa fions  à  des  perfonnc^  de  uillidétîofw  Com- 
me »  Rois ,  Pnitccj  >  Ambaliibicurs  »  &c 

On  appelle  auffi  ptejcHi  >  le  doD^amit^ie  !•  Clergé ^ on 
les  Etats  tont  au  K.oi. 

Ce  mot  vient  de  fré/ntié  >  parceqa'on  1«  doit  Axiiwr  en 
la  main  li'une  pcrfonnc  prcfcntc.  Car  conmie  il  cf^  dit 
'  co  u  Lai  XVUi.  /.  de  vtth.  fifft.  Âbjauihu  rct  dmtù 

'  éamtttr  \ mmtté Mtmmiuii  &  fféfmum  tffaH. 

On '-lit  p.-nvcrbtJÎrnifnt  ,  q-je  if^  •'rffi-ni  va)c:ir  mifur  ![■-■* 
les  abfcns }  tailaiic  ciju.voijuc  du  don  avec  .a  prclciiwc 
de  quelcua.  Qaàtfjfic  k  ftmtft^k  cntretieDneiit 

r..  ni  .rie. 

ï'REbEN TATEUR.  f.mi  P«troo  d'nn Bénéfice >  qui 
y  noaimCi  (Se  il  '-^c  lit  Lju'er.  JillmguJn:  de  clin  qui 
le  cooierc;.  Le  gagneur  ciUe  PufméttUT,  &  l'Lvl* 
iftt  leCoOneHr  delà Gnre d'an  tellka. 

Présentation,  r.  f.  Affion  de  prefcntcr.  life 

,  dil  au  Palais  de  plulicun  Lettres  qu'on  lit  t  qu'on  public» 
ilootoo  donne  la  connoi/Tance.  On  fait  des  harangues 
à  ta  fuftn'Mîtn  des  LctCtct  du  Chancelier ,  des  Ducs  & 
pairs.  Un  porteur  de  retrffflon  doit  (aire  ia  fu[titt*titii 
de  f.s  Lettres  &  en  cntenJrc  la  leônre  à  genoux. Quand 
i  Ufrtfentdtitn  d'noc  Lettre  de  Change  on  f)^  rc6ts  tx 
l'accepter ,  il  U  âocftirr  protefttr. 
Présentation,  en  Jnrîfpru Jcpce  Canon-ijue  ,  fc  dit 
de  l'aâe  de  nomination  que  le  Patron  d'un  Brnrhcc  tait 
d'one  perfimne  capable  i  i'Ef  éque ,  ou  au  ColUtcur 
po'jr  en  obtenir  h  proviCon.  Lztpuftntttims  doivent 
cire  taites  dans  un  ccuain  icros.Le  PatronEccIcfîallique 
e&mois  pour  faire  h  prtfeniétitii.  Un  Laïque  a  quatre 
niois  pour  iairela  prc/rw^fiM  d'un  Braificc ,'  quand  ii  a 
droit  de  patronage  ;  de  s'il  l'a  firite  d'ur.c  perfonne  in» 
capable  ,  il  peut  varier  ,  &  faire  une  rc  condc  pT  fmatiê» 
dans  quatre  autres  mois.  Une  provifioo  cit  nulle  qui  cil 
iknttapr(/iitf«r>Mdu  Patron  Laïque. 

*  J^BSKNTATioN  ,  fe  tlif  auffj  iJ'iîne  comparution  en  Jufli- 
fC,  C'eftuiie  cciJliIc  que  le  Procureur  du  dc&i.dtur, 
oa  de  l'appellanc  anticipe  ,  m;r  au  Grcfitrpour  la  partie^ 
&  laquelle  efi  ùgnée  de  lui.  On  ne  réfOlt  pcrfonoe  â 
plaider  ,  qu'il  n'ait  hit  fa  prtftntâtim  i  un  GlHfi^,  qi^on 
nomme  pour  ccIj  le  Grc^t  des prfftm4tinu.  line  prifen~' 
intutt  au  criminel  fc  doit  taire  en  perfonne.  Le  défaut  à 
fiiOtc  de  pre/wr-sfi»»  emporte  profit. 
pBFs^  NT -.Ti  ON  ,  fe  dit  aiilTî  ilu  ilruit  âiiVrcrincrr  qui 
offre  d'occuper  en  une  caufc.  Un  Procureur  Je  f  jic»pi)  cr 
un  écd  poar6fi«(SiMMi«N<ki  aelt^  ell  iù  que  7.r.£.d. 

'  Présentation  df  la  Vierob  i  ou  de  Notrb 
Dame.  Fctc  que  rE^Hfc  Roiaaiiie  cekbre  le  £i.  de 


NaVeabre*.  Ancîcoiiementbpri^|iMBiijiiiidS»  h^Si 

{'rcnuit  aâivctnent  fouf  U  l'tejtntétiin  ift  J<.lLs-Cl>iiil 
au  Temple.  Depuis  on*  donne  pour  objet  a  cette  Fctc 
la  ftffmutim  de  la  pkrfonne  de  ]a  Vierge  ati  Temple  i 
que  l'un  fuppofoit  ijuc  les  parcns  avo.t  faite  au  jour  de  U 
Puritication  de  la  àVicre.  Mais  conin-.e  cette  Loi  n'a- 
vuit  lieu  que  pour  les  tn&Ics  premiers  net ,  on  a  encore 
chaiigc  CI)  fuppoXant  qu'elk  o'evoit  ité  pceCtntcc  ait 
T(n>pie ,  qu'  ipréa  lire  ^lèVée&  ttrt  ta  ifut  d'jrrcn» 
drc  1er  vice.  M  au  cela  n'a  ..uciin  fondenient  iiansi'Hi{« 
toirc  ai  dans  Its  ufagcs  de  Juiis.BAti.LfiT.fM  iu  Stmtm 

PneseNTATiON  OB  motkb-Dame.  Ordre  drRéItgC 
eufcs  qui  lui  établi  en  l-tinct  l':n  1617.  j  jr  K'  colai 
$anguji],lAreque  de  Scnlis.  Cet  Ordre  n  a  pouu  fait  de 
progrès  ,  ^  n'a  que  le  Monai^ctcdc  Seul»; 

PRËSLN TLMEN T.  adv.  Maintciiat»  ,  tout  àl'hctirc 
Nos  pères  ne  vivoicm  pas  avec  taàt  de  luxe  qu'on  (ûk 
pr*/<nirf«»flif  >en  ce  ttn  s-ci.  Voila  un  ordre  arrive  ,  il 
taut  paitir  pr^îàNcMsntylaiu  tarder.  Je  ferai  à  vous  tout 
frtfmmm  *  c'elt-à-dire ,  dans  pca  de  itnt. 

PKLSEN1LR.  v.ati.  Oflnt.  rrc[.n:tr  un  b(  equtt  1 
une  Dame.  Frr/caurr  du  vm.  Pr«^<Mrrun  iauuuil.  Les 
Mages  d'Orient  pr«/i««r(W  de  l'or ,  ce  Ja  myrrhe  &  de 
l'cnkcna  j  Ko;re  *C)gncur  dans  ia  crèche.  Ce  GcntiU 
hon  me  a ptjcn'.t  fois  tils  au  Roi  pour  être  fon  Page.  Un 
c^u  cju'on  frejtnlt  i  un  Avocat  nebi  ta^t  joint  ce  pf  ur. 
Prr/mrrr  la  jnuo  à  uneDaioe  pour  lui  aider  à  ma/chrr. 
Sî-tât  qu'on  cftdin»  cettt  mmbiaitmwsiftbfMttCtè 

rariCJ.  frrftdifz,  à  un  te!  le  bon  joui  Je  ma  j  .  rti  fte- 
Jentet.-lià  mcsbaifcmains.  Un  valet  de  gaiderobc  fie. 
h  cliemifewprcn  icr  GcntiihoniDedeli  Clûai- 

!  rc  I  i^ul  la  Jonne  cnfuite  au  Koi. 
pAhiENTiH.  t  fijjnibc  que. cjuc fois  fimpleincnt)  Faire  ccn- 
nottre  une  pcrionnc  a  une  autre.  L'introduire  1  n  fa  pre- 
fence.  C'ili  un  let  %m  l'a  pejtntt  au  Roi.  JLe  Secre» 
taire  d  ttar  fttftmé  lesDiputtz  de  laPronncr.  Il  « 
plie  un  31111  ucle  inffiiur  1  Mr.  !e  Duc  pt.ur  lui  ?sire  la 
fetetcnce.  ill'a  i>rr/f>itr  à  une  t^DamcfOur  avoi^ 
nne  catrde  cfaes  elle.  Un  pAtnin  ft^imtm  cnfiiic  an 
Br'ptéme. 

PKivkN  TER  >  fignlfie  encofc  t  Nommer  une  perfonne  ca- 
pable i  l'Evéque  >  ou  au  Collateur ,  pour  être  pourvue 
d'un  Ecncfice.  Cet  Abbc fufintt  à  un  grand  norr  bre  de 
Cui  es ,  &  de  Bénéfices.  U  f:iut  pnfmtr  à  l'Evêqucqui 
ell  obligé  de  contcter.  En  Rrgaje  le  Rot  ae  n(iOlBW« 
ni  ne  frtfmt ,  il  confère  de  plein  droit. 

pRESEMTi.R,reditanil>  dea  gciu&  des  anitranx  qui  fe 
nicrtcnt  en  état  de fe  tfcfendre.  C'tft  tendre  droit  à  fon 
ennemi,  s'oppofer  droit  à  fcn  cimemi.  Un  bataillon 
ficfcnit  les  piques  de  tous  côtet  ;  ^nd  II  pur^ntc  le 
flinc ,  il  ell  bientôt  deflaii.  Ce  Gtotnift^mé  la  ba-. 
tai.k  À  fon  ennemi.  Les  enneirot  fcyent  &  n'ofereiené 
fcfr^/rWfr  devant  ce  Conquérant.  Les  Mjrnn  fn/iir- 
tMentleur  têtes  aux  boorreaux,  Jcfos-Chtilt  veut  que 
quand  on  a  reçu  un  fotflet  far  la  jeii?  droi  te ,  on  fnfiK^ 
ff  la  gauche;  ce  qui  ne  doit  pas  ètic  pris  à  la  lettre: 
c'cAune  cxprcffion  forte  qui  va  à  recommander  la  pa.- 
tience  &  le  pardon  des  liiiuféa;  Lenurcau  loi  a  frejentt 
le«  correi.Orlu!  t-fk  rcnvfrffemttm  csrtel,faire  un  deifi, 

PREstNTjiR,  ligmtic  encore.  Comparoir  en  Juflice.  On 
Procureur  qui  a  manqué  de  fe  fuffitier  su  GnStc  ,  tJoit 
en  fon  nom  let  dépens,  Ilnea'cfi  prefenté  prr/«j»r  fur 
le  BaVreau  pour  deflèn^re  cette  eaufe.  Il  ne  s'cfl  f>rr- 
qu'un  encIur-lTciir  l  cette  adjiii^ic-rnn.  On  dit 
aufli  «  quona  pfr/r«e  uii  criminel  a  ia  que liion  ,  pour 
dire» qu'on  «  fait  femblant  de  la  lui  vouloir  £»irefi»(IHr, 

pRr^ENTFR  ,feditaulîî  des  l  ettres  qu'on  «CC  en  tBlIn^ 
qu'on  tait  connoîtrc.  l' a  preji^itt  (es  Lettre»  de  Créance. 
Un  ancien  a  prf/rnrf  au  ferment  d"  A  voe  u  ce  l  icer  tié, 
il  a  fut  voir  fes  Lettres.  On  a  pffemi  des  Lettres  an 
Sceau  qui  ont  étd  rebiit'to.         iequÉtef»/4«»*  au 
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p  it  e: 

^os  en  fon  Conreil  t  c^eft dnfi  ^  commencent  kt  Ar- 
féts.  <^u*ad  on  frtfeMfi  un  compte,  il  faut  l'affirmer 
véritable.  Puftnfa  une  lettre  de  chaîne  »  c'cft  la  poner 
l  cc'ui  fur  qui  clic  eft  tirée ,  &le lui  mettre  «nue  le* 
mains  pour  l'accepter. 
PMibnter»  r«  joint  Mfli  en  pldwnn  p^re««?ecte 
pronom  pcrfonncl.  Le  Roi  !ui  a  ilifcnJii  Je  fr  ftiftnicr 
devant  lui.  La  premiwc  tf.ficultc  ^ui  fc  ftt^ime  fur  cet- 
te mi:ierc  de  rçavoir»  âec.  VoiJàtetiit  qui  fc  frr- 
ftti:e  ijugir.  Ce  nom  ne  fc  fTeJemc  y:^  rrj  i  tciunt  i 
mi  tncmjirt.  Q^ani  oii  commence  a  compoler  >  il  m 
hut  rien  retiifer  de  cetjue  l'imagination  jrrr/tMe.Bov. 
|2n  phintôcnes'eftpri/iittfâron  imagination.  La  vérité 
mekfrefemt  pat  d'afcfird  i  l'entendement '>  on  a  delà 
pCJnc  a  ia  trouver.  La  vcritc  fc  prcjciiie  d'c  le  mc'rrx. 
Pat.  Ce  jeune  homme  fe  ^/(/rnrr  de  bonne  grâce,  il 
entre  de  bonne  grâce  dam  ooe  Compagnie.  Jl  «'eft 

C de  bonne  grâce  au  combat,  y  ilyift  allc?  de 
n  cce.ir.Je  le  ièiai  dèi  que  l'occafion  s'en  fnÇtnttn. 
En  encrant  duH  ce  jardin  unbenjet  d'canfe  fttftttit 
à  La  vue. 

PRBSXNTER  >  k  dît.  en  termes  de  Marine  >  pour  •  l'ofer 
une  dujfw  oùcilcdoit  être,  alîa  devo:rli  clic  y  fera 
jiitie.  Pttjtntn  un  bordagCi  ou  on  ncmbtt.  On  dit  auffi 
fnfemtr  h  grande  bouline  { poor  dire ,  la  pafler  dans  h 

poulie  coupc'e  ,  poiir  être  biléc.  On  dit  qu'un  V3'.(fc»u 
frffmte  plus  311  vem qu'un aiuuc, pour  dire*  qu'U  aU 

cap  plus  au  vent. 

On  dic  proverbialement ,  Prefinter  le  chat  prr  les  pattcJ  , 
quand  on  ne  propofc  une  .ii£iircquc  par  l'eridrotc  ou  il 
y  a  le  plus  de  difficulté.  On  dit  auflî ,  Ii  ne  faut  pu  tdt' 
fer  échapper  l'occalîaa  quandeUe  kfufme, 

pRtsiNTi  ,  TE.  part. 

PRESERVATIF,  ive.  aJj.  &.r.  RemccJc  qui  fert  à  fe 
f  reciutionncr ,  à  iêgjrentir  d'un  mal  qui  menace.  Au 
leBW  de  la  pefle  H  6at  prendic  de^  fnfmutifi  contre  le 

mauvais  air.  Lr  v-n  ,  1rs  car  'i.it|iifs  fou  ce-  hnm  yrc- 
fftrétifi.  Ce  xci^fdi:  ne  guérie  pas  ,  mais  c'cit  un  prr/rr- 
futi/.  Cette  drafiieo'ettpaipai{a(iTei.nai*pn;/irMiirt 
{IceoeroboranTe. 
VantieTATiP*  feiBtttfide  cemdn*  remèdes  fupcrfti- 

tieux,  qu'on  appelle  atrtrcment  pb)UUeni,  &  qu'on 
pend  au  cou ,  aux  bras ,  &auz  jarob  s  des  bommrs& 
dkt  bCiea  *  poor  ic«  prefervcr  de  quelque  ^cbei»  acci- 
dent. Ces  fi^mrifi  font  diâiiuidut  Â  condunocr, 
Thiers. 

PaetERvATtr  I  ledit auffi  fîgurémenr.  La  IcAurc  eft  un 
fnfnrdtif  contre  nne  infinité  de  dérèglement  où  l'on 
tombe  quand  on  ne  fçait  à  quoi  «'occuper.  Nie.  Le 
jeûne,  !l  :j.v.  il  ,  h  tempérance  font  un  grand  pTij'itra- 
ûf  contre  cataine*  tentations.  La  pénitence  qui  tH  le 
«enede  du  pecbé  en  eft  «ufli  le  ftfftrvdxif.  Pl.  Ne 

point  raifonner  ert  un  Jcs  pîu5  gr.nnu's  prefeivjtifs  que 
lesjuib  aycm  contre  tout  amandemenr.  Le  Cl.  Mr. 
Jurieu  a  fait  un  livre  qui  a  pont  titre»  Pnfinétlf  tOOtn 
le  changement  de  Religion. 

PRESERVER,  v.  aft.  Garder;  garantir  de  qticltjuetraJ. 
Treferret  du  froid  ,delage!ée,de  la  grêle,  de  la  pluye, 

'  &c  On  dit  par  ferme  àefouiiait»  Dieu  voos  fttftrrt 
de  mal .'  Dien  m'en  fnfim  !  Un  bonne  cwraflê  l'a  frr- 
yW-w/de  plufieurs  roo<ircjiirtaois.  Lezclcdrcct  licro- 
me  qui  a  fccouru  les  petliierez  l'a  f  rr^rW  jufqu'ici.  Une 
iâiçnéc  faite  i  ptopmfrefhvt  d'une  maladie  qui  itcna- 
çoit.  Le  fel  ïr,  l'/T'.-i- crT nrtion.  Aime  fa  raifcn  ,  & 
elle  te  frefcrrrra  ûc  la  contagion  du  mauvais  cxcmp  c. 
M.Esp. 

Pnuiitvé  »  Ée.  part.ptlT.  &adj« 

PRESIDENCE,  f.f.  Fonfiioo  dé  Preltdert.  droit  de 

ptefider.  La  Prr/EdrMC/ des  Etats.  Li  Pnfititrie  alterna- 
tive. Vous  fnitcs  paroître  votre  éloquciiC;  daai  les  f  r** 
IdoKW  du  Clergé.  As.  Ta&l. 


PRE. 

PKEStocKce  t  la  qualité  ile  Ptefidtot,  L«  ptemieie  Ffijl^ 
dtmt  d'un  tel  Parlement  cil  vacante,  il  jr  a  lot  ce  bfigee 
poiT  cette  i'Ttftdtuft,  Ce  mot  dans  cette  acccptioeni 
fc  trouve  point  dansk  Di6tionnaire  del'Acadcu  te. 
PRËSiDEN  i .  C  m.  Chef  >  ou  Modéraient  d'une  Coo»- 
p;gDic ,  d*eneAllbBblée.  Le  fitfùm  de  l'Airnbléc 
eu  Clergé ,  le  tupint  des  Etats.  Le  p'ui  jr  cxr  ,  îc 
Do/eo  tli  d'oidinaue  le  Pupdim  ,  cu  li  n  y  eu  a  f  ui  t 
de  crééioodeprcfent.  L'Aichcv^qiiC  ce  Naitwfuic 
cf<  Fitftdn:  ni  des  Etats  cîi:  Largucdoc.  L  Ex  ti,LC  de 
l'aro.tii  lit  rujidtm  (Jt  iJci  Etats  c'c  Fc:i.  L  Lvtque 
d'Autun  tll  frr/î^tW  nt  de  hou/gf  gne.  L'Eve  que  de 
Lefcar  eft  i'tr^er  né  des  Etats  uciicaio.  L  Evéyw 
d'Arro*  eft  rttfUmt  né  des  Etats  d'Artois. 
Pi;i  SI  !, F  M  ,  fc  dit  plus  fucytct  d'un  Ofiîcicr  crté  peur 
prcficicr  toûjbuts  à  une  Ccmp«gr.ie.  C  câlcChiico 
l'nn  des  CfaHEi  d'une  CfM^psgnfede  Jaget.  Le  prcnuer 
yrtf-J  nt  du  Parlement ,  «.e  la  Ch3xii\nc  ces  Cirrf  tes  , 
de  ia  Cour  dr»  Aides  ,  des  Monoo/u »  du  PrcfiiUal ,  «ics 
Etûs  •  &c  Ce  ft  le  premier  Jt^fîdtM  «|ni  trt  aux  avis  «c 
qui  pronoi.cc  Le^  tufiitui  au  moiticr,aHg{rand>  ttf 
pdtm ,  qu  on  appelle  Jliri.  éMgtMné BtM,  feu  tts  ti*^ 
din<  e  la  grand'  Chambre  &.  te  la  Tcnjtnclie.  Au  pjr- 
kmcnt  dr  Paris  il  y  a  tiix  titfdtm  au  i&ottier>  jr  ccmptic 
Irpremier  Prtfim.  Pooroct  tufim  ét»  Enqoétes  » 
voj  2  E.-^  Q_»  tTïs  ,  drs  Rcqbttc»  ,  voyea  R'qj  f- 
TES  s  ùU|^iand  Conlcil  ,  vojcx  CoKsrii.  1!  y  a 
desPirltroms ,  coniae  celui  deRonaiscùUt  fufdm 
des  Enqi'cies  font  auffï  Puf.dttu  au  inortirr,  dit  ils  op- 
tent ks  Chambres  félon  uur  rarg  d'accienocté.  Les 
l'TtfidtM  des  Enqucus  du  Paritmcnt  de  Paris  peuvent 
duc  Ecc.ci)afijque*«aa  lieu  que  ks  h^dtm  au  Moi  lier 
fent  ton»  Laïques.  Antrdoit  1rs  plate*  de  tttfétmtn 
Enquêtes  étoicnt  afKdccs  &  rtfc;»tisiux  Crnfcjl- 
lers  Clercs.  Jl  y  en  a  n  tmc  un  regtt  mtnt  au  Fariro^cot 
de  Paris  en  t)5»tf.  Qiic  ique  les  Charges  de  Prf^inif  aux 
Enquêtes  i!ri  l'ai  II  nru  t  dtPar  s  &  t-'cTr  -.  'ifî  /tîcrt 
appcliccs  des  coa>n  iil ors,  ce  (ont  |cur:ûr  t  ce  vt-t« 
offices  il levt  cables.  Jl  y  a  dtiik  fri/dr»  |curtKicune 
des  ciDqChanbresdcs  Enquêtes,  &  deux  petit  cli»- 
cune  des  dtua  Chambres  des  Requêtes.  Qtoyque  ces 
Ptifi:if:i  1  1  loiciit  que  des  Ccnleilleisqiri  ot.t  acheté  la 
Con  wiihon  de />r«idr«(  »  ils  tuarciiebt  avec  KltiEcurt 
de  b  grand' Cambre,  &  oprà  les  deux  plus  andene 
Confcillers,  luivar.t  le  règlement  de  1677.  Entre  'es 
Pteptfm  des  Erqucies ,  &  des  Requêtes  le  rarg  fc  t(^\* 
par  I  .  ne iinnctédclarccrptîoaih  charge  itt^if.dtnt. 
Du  T  Met  c'it  qu'ancicnnCBiCDC  tousles  Ccr.fcillcts  de 
la  giano'ClMn^bre  étoîent  «ppellet  Frtfdfm,  &  ceux 
des  Ennuitis  Refidtiu.  C'eit  appatcnncrt  là-drflua 
qu'iii  iondée la  comiriatioo entre  ioConftillers  delà 
grand' Cbsirbre,  &  les  prc/fidmidts Enquêtes  petit  le 
rarg  &  la  prt-rtai  cf .  LovsiAn.  On  spprlloit  autre- 
fcns  £Ma'rt<"i}.  les  Pnfidnu  du  Parlement  &  ét  la  Cham- 
ItfedcsCoirptes.  Par  ure  Ordcnnarcc  de  Philippe  le 
Long  en  i  ji  j».  il  eft  fait  dcflien/es  aux  Maîtres  des  Cctt»* 
ptes  tic  fortir  c"e  la  Chan  bie  »  &  «le  dcftmpirer  de»  Par- 
Icn^ent  ians  la  peririflîon  du  ScKtnêin }  c'cfi-à-dire,  du 
premier  Pn^dtm,  Du  ten  s  du  Roi  Jean  Je  cncote  feu 
Chartes  'V  J.  la  cbarge  da  fttmitr  Frefidim  nVnnebGf^ 
foit  point, tnfc rte  qic  I  en  cbfervcit  cette  efriltrâtcn 
que  les  funt'trt  prt^dtin  d'extreâion  noble  éioicnc 
qualifiez  Mtffrts,  Ct  les  non  ncbicf  3f«Ares  fentrvcnt 
QrelqLefois  IcRoi  fi'fcit  le  }».  fttftlitt  Cfnvalicr; 
mais  c'ttoie  une  grâce  qui  ij'étoit  poirt  air.-thcc  à  fa 
Cbuge.  LoYSEL.  Prefqoe  chns  toi-s  les  Par'ro  rris  le 
pfMMtr  Pnfim  ne  cede(a  place  qu'au  Roi  &  au  Cbao- 
celier.  Au  Parlement  de  Gmablie>  IrCruvtrrrvrdn 
Dauplii/ é  prtnd  Cf ajice  au  dtfl^L-s  l'u  fnti  ir  Trifdf.itr, 
AuParknct't  de  Tculoufe,  la  Charge  dt  /;<awr»ffr. 
fikm  cfi  dcâlve.  LePatlcsent  ccnae  itoi>  fon 
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PRB. 
icorft,  dbM>M!fEI«»  &  n  CnfeUfer    Te  Rior  en 

1i;  un.  CeJa  fc  pritiquï  cn  i  lîj  [.  C/N^ij' <;i  ^  i. 

pUBSiauNT,  kdit  auffi  dam  rUaimiitc>d'uaDoifUur» 
oa  Profeffcur  qiti  preCdc  à  na  êêtCt  1  me  tiefe  de 
Thtologis»  de  Pfiilofophie  ,  de  Droit,  &c.  I!  rff  dan* 
yac  châtre  audciius  du  K,cpondane ,  tl^ugc  de  la  diU 
l^e  )  :ic  lorfijuc  l'occaâon  le  deOMn^k ,  il  prend  la  (»a- 
gotcfOurioiMiiu  le  Reconduit.  Itaponr/tyiidmMu 
M  ifl.  ACr.  «D  tel  cft  dm  fnfiUm.Vo  tel  Etc^uc  <to» 
ff^mà  an  rel  Aâe. 

'Ipa  dic  luffi  d'oo  hemme  aider  8c  bmoîo  *  ^'tl  ùàt  Ut  Prr- 
^ém  «a  line  aflèmUée  *  lor«  qa'tl  h  veut  ouiîtrirer ,  3t  f 
régenter  comme  il  lui  plaît. 

l>REiiil>tNrAL,  ALfi.adj.  Q«!  regarde  un  Prcfidcnt. 
II  iMtche  avec  ane  grarité  frefidnuU.  Celai- 1  à  cft  fja» 
vant  en  Droit ,  en  Pratitjoe ,  il  a  toutea  le*  qualitca  fti» 
fUtnt/dit.  La  robbe  ptfdmélt  cil  «fifibaote  de  celle  des 
IL'  c  s  NÎJgîflrat». 

PRESIDENTE.  Cf.  Fcaunc de PivCdcnt.  Madame U 
première  J^r^dfnrr.  Madame  la  ^rv^ibacr. 

Présidente,  f.  f.  Terme  de  Ficurilte.  TuHppedecou- 
Icur  de  roTc  ùhrl  fur  l'incsrnat  &  blanc  d'entrcc. 
MoR. 

Î>R ESIOEJL  r«  n.  Etre  l  la  téte  d'une  aOembl ^e  pour  la 
régir  ,  ficinoderer  ,  pour  en  recueillir  les  voix ,  fie  en 
prononcer!  drliljcriuans.  rrrjîJrr  aux  Conc:les  >  aur 
Etat*,  aux  Ciiambres  de  Tcbunaus  de  Juftice»  aux 

i  Aâet  de  Colley  Ccft  m  td  Piefideot  qoi  ptfitt 
^ui  donne  t'm Jimcr.  En l'ab^êoce des  Prefidens  le plua 
aocien  Coniciilcr  frifidf.  En  France  le  Chancelier  * 
comme  Chef  de  la  Jullice»  prtfidt»  toutes  les  Compa- 
gnies Je  luJic^mre.  Mr.  le Prcfidcnt  Seguier  ne  prfjî- 
dnrpas  inonn  par  Ton  eTprit,  que  par  iâ  charge.  La 
Mai. 

^Bi«ioii(  *  r«  dit  aalfi  «0  fuUat  des  aâet  ^'oo  <j>A- 
tient  dans  les  Ecdet.  Oo«pridaaidDoâcwdb/fir> 

^<<fr  à  cet  Adte. 

Il  elt  ^aclqnefou  aâif.  Frrj!d«r  nne  Compagnie.  Celai 
qm^c^Muf  la  Compagnie  icpoadit,  L'Acad.  11  fut 
refolu  qite  la  Compagnie  en  corps  prrfidée  par  Nfr. 
Bignon  iroic  remerci^rr  Mr.  le  Chancelier.  Funt  en. 

.On  du  aa(G  >  frt^dtr  quel()u'un ,  pour  dire  >  FreJidrT  i  une 
Compagnie  dont  il  cft  nttibre.  C'eft  un  tel  c^m  le 
jFrr/Ur.  Je  fuit  ùta  aBdcai»  je  le  ft^dnéù  toujours. 

Ce  mot  vietît  dcp*  iSc  /«-(irrr. 

VaastoEH»  fignifieaulS,  Dam'ner  ,  gooverner»  jtre 
traître.  Selon  les  Payeos  »  la  Fortune  frtÇidi  i  b  plu» 

Ert  des  choies  du  inoade  ;  elle  en  difpufc  à  Ton  plaifîr  } 
oaltt  Chrétiens,  c'eft  la  Providence.  Quand  nous 
•foiii  l  choifir  une  coodnt«»  les  falGoas  fnfitm  fnf- 
tp*  loâjoui  \  ce  cbeiz  «  &  f  cierceoc  lettr  înjufte 
pouvoir.  Fl.  Pelage  affuroit  qu'il  y  avo-t  dans  nos 
âmes  uu  fond  d'innocence,  5c  pour  sinH  dire  une  juf- 
tice  oaloidle»  fdjn'^  i  toutes  nos  facultés,  en- 
forte  qttc  notre' ame  n'avoir  qu'à  faire  fes  choix  ,  &  à 
fc  déterminer  elle-même.  lo.  Comment  s'accommo- 
der de  l'infolente  politique  de  ces  diAillateurs  de  Ta- 
che,^ à  l'exclafioode  lupitervoadroient  fi^Unta 
gonvememeiiedet  cbofoonaaaâiei^BAi..  Il  faut  que 
la  bienfeaDceprc]^  for  toutes  nos  vertus.  Bell.  Que 
l'équité  fTtpdt  à  tous  vo«  juseuens.  Tour.  On  hait 
naturellement  ceitatn»  c^rittliautrâtj  9t  entuepitneoe 
zj<A  veulent  ft^Utr  par  tout.  Bell. 
PjLUio&R»  figoine  aulE,  Avoir  la  conduite ,& la direc- 
•tàom  dtqiidUjac  chofe.  C'étoitM.qui;rrrjM«t  à  cate 
^mtyife.  C'^toieiit  les  Ediles  tmfréi$im  aas  jeu 
«iblici.  On  dit»  l'aftre  ^ui  ptfJUa  i  u  niifiMC.  Le» 
heures  planétaire*  font  &ites  pour  irarcjucr  l'aftrc  c^u! 
anr^i  chaque  jour,  comme  la  Loue  auLuocTi,  Mars 
uMardi.&c  jaDoofr^anMcca.  Ooamifi^ 
iMtfcfltnii 
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PRtSlDIAL.  (Lbn.m.&aJJ  m.&.f,  TribtitialjCcrtfî 
p.igoie  ce  Juges  établie  dans  la  riiJcpriiiaf  alcdc:  tha« 
que  Bdlliagc ,  pour  fi^er  (n  dimier  leflioR  kaapprl» 
Liions  dcijLicr^  irferKors  jufqu'à  t:ne  certaine  itni- 
BiC.LcJPrtjiaii«*.A  ci.t  ùc  établis  paiHtiin  JJ.On  ccm- 
pre  ^t.fTijtiuux  uant  itR07aomc.il  n'y  en  a  plDUltdaiie 
la  Provcnce.VAL.  JL,CS/r<|^<Ui»r^fbDt  qii't:nr  me  me 
\  ompagtoie  avec  lc«  Offcien  iks  Batlli^gts ,  ^  des 
Scnechjufliiles  où  ils  font  établi.  Le;  mêmes  Offi- 
c:ers  jugent  â  fordinaite  lea  caufcs  qui  recèdent  le  pou» 
voir  des  PttfUSâKe,  Qnelqncfeb  panrtam,  it  7  a  «m  Fre- 

fîJciT  d'j  Frfjidirf/qui  ri'fit  p35  le  Lfcutcrar.t  Ccrcral. 
A  Paru  ce  n  eft  pas  le  Licutenent  Gcr.cral  civil  qui 
fiefida  ansAndinKe»  éaft^ditl.   Les  deux  Licute- 
nans  particuliers  f  prefideot  tour  à  tour.  On  dic  aa 
phirier ,  les  Juges  Prtfi^étx.   h'Eét  de  f  5  y .  portadt 
e'rablilTeineot  des  fttjtit*ux  contici.t  c.zux  d\th.  Par 
le  ptemirr  ils  peuvent  juser  defioitivemeot ,  ôl  fans  ap» 
fà  t  jufijtf  i  la  rettne  «  tfn»  Hvm»  «a  se.  livres  de 
rente;  par  le  deuii^ma  chef  jo/qu'î  la  fon  me  de  tco. 
livres  par  provili(Mi,flr  nonobstant  i 'appel ,  ou  îo.  livres 
de  rente;  en  baillanfe  caadeli  de  rapporter  en  deHnitive^ 
Quand  ilaiagcm  an  princier  chef,  ils  font  cbligez  de 
froiMMicer  «neet  termes ,  ftrjugtmm  dtmtr,  &  qi.aod 
il',  i  T'-'it  TU  fctor:  J  ihei  ftr  jugcmiM  pifidikl  Qua.-id  ils 
prononcent  en  dernier  rcfloit  fiir  les  appellations  ces 
Juges  infèticnra ,  tb  ne  peuvent  prononcer  rjrppfAcfini , 
ou  f.'iimcf  tu  ntiHt.  Ccne  ferme  n'appaircit  qu'aux 
Cours  ^oiuveraina.  Ils  doivent  prononcer  limplcrticnt  s 
^u'UtkiUmi  ou  mât  jugé.  Les  Juges  fnfdUuc  dcnvcnt 
être  Mnombre de fept  pour  juger  prelidiaUmeni ,  & 
en  dernier  reflbrt.  Si  Icccndimr.é  en  dernier  rcfloié 
en  appelle  au  Parlement ,  l'irtimc  doit  Te  pourvoir  au 
Grand  Coofeil  proteâtor  de  la  Jurifdiâion  detPri^ 
dbmr*  Le»  Pr«/fd  MX  jugent  aufli  en  dernier  nSett  d* 
la  compétence  des  Prri  ôt^  des  M:irêcfi3u>c ,  &  des  Cii- 
mes  compris  dans  l'article  la.  du  premier  titre  de  l'Or» 
donnance  de  \6ju.  c'rft.è-dire»dc$  crimes  cooniiipav 
les  \  3gabonds ,  gens  fans  aven ,  fana  domicile ,  ou  par 
let  gens  de  guêtre,  dant  leur  marche,  de  deferieura 
du  p  rt  l1  1  rines  ,  des  volf  faits  fur  le»  grands  chtmihs  t 
delà  buiTe  jmonnoye  »  &c.  LesJu£et/>rf>éM«con- 
noiflênt  des  cas  prevâtaux  par  prevoiiion.  Orn'fcftpal 
une  caufe  du  pr^idt  elle  n'dl  que  dn  Bailliage. 
Lcï  Pr#^d<4iur  ont  aufli  leur  Cbancelerie,  qu'en  appelle 
Cb/aueterit  frtJUuU.  On  yfcellc  les  Sertcrces  l  iifdj*' 
kl  âc  xcadnis  au  premier  ôs.  fécond  Chef  de  l'Edir.  On 
y  fcelte  anfli des  commifCcot ,  des  re8e^  d'appel ,  des 
Icttrii  J'jr.ticipuinn  ,  de  de/ertion  ,  de  convrtfîoQ 
d'appel  en  oppofitioo.  Mais  l'on  ne  peut  pa*  y  fceUer 
des  lettres  de  reftiffion  contre  une  obligation,  Quin> 
tre  aâe.  Le  fceao  do?r^dr4/eA  exeeucuire  dafta  lonul 
l'étendue  dn  Parlement  oà  k  Siège  fTtfiditl  eO  fîtt>^. 
PaastDiALtlèditaufEdu  lieu  où  t'exerce  cette  JtiHice.' 
Mon  Procureur  eft  allé  an  Fif^îtia^  Lei^s^iAtie* 
conftruit il  cft  en  tel  lieu. 
PRESIDIALEMENT.  adv.  11  fe  dît  des  jugemeni  qu'on 
rend  au  Preâdial»  en  dernier  relTott  oa  aux  deux  tbt& 
«fe  l'EAt  I  on  lort  qo'un  Prrv4t  dei  Marerhamr  a 
ftru't  unprocèi  pour  un  cas  royal,  &  prcv/;tal,  con- 
tre des  vagabonds  ,  &  autres  gcnt  de  fa  crmpttence  j  d^ 
qu'il  le  vient  juger  avccftpt  Confeillrrs  du  Prefidial  i 
alors  il  juge  fans  appel,  &  on  dit  que  la  fentcnce  el^ 
Kadui  fr^dUmtntt  &en  dernier  reflbn,  00  prev6-  ' 
talement.  Le»  Juges  Prefidiaux  doivent  (ne  pour  le 
moins  au  nanbtc  de  lêpc  pour  juger  en  dernier  teUbft» 

PRESLF.  Vnycr  T>RILr." 

FRESME»  ou  PREME*  on  PREMESSE  ,  Se  difoit 
anIE  en  vim  toMCi  de  Pkidfie^  pcN»  lîgaifier  »  retrait 
lifMfer,  lia 
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EJi  ce  Caa  après  Ra^ucau  daive  ce  mot  de  f  r«»« 

«Mtf  >  00  frmmmMs  >  alléguant  qu'oa  dBbic  Mtiefbit 

pefme  ,  pour  dire ,  le  fU$s  fnthe. 
PAESME  D'ESMERAUDE.  f.  tn.  Ceft  une  pierre 
prcSneafe  dt-mi  tranrparente  &  demi  opa^i  que  les 
Aocieiu^pclieMjpr^aM.  £llccA  teme  pcor  h  ncre 
des  éèmtttèe»,  dt  eft  mCIfe  ie  ptiifirar»  couleur*  » 

lie  jiLinc,  Je  vcfd,  de  b'anci:  drbîcu,  SMC  ^liel- 
qucs  tachct  ooiiâtrct.  De  Rofael  àaoa  Ibo  Macwc 
Indien. 

^RtSOMPtlF.  ïvr.aij.  Terme  de  V»Uh  ,  qui  fc  dit 
en  cette  phrafc  ;  un  héritier  frtfimptif.  C'cft  lepaxeht 
kplosproche&le  plus  habile  à  licritcr  ib  JoccAac* 
^u'on  prefumedefoir  bcntrr,  a'tin'cn  cl\  point  cmpl- 
çhé  par  ta  difpofition  contraire  d'un  nftaceur. 

Du  Liîiii  prtfimptititu. 

PKESOMP  nON.  fubft.  f.  Orgueil  ;  trop  bonne  opi> 
.  nioii  tf^oa  a  de  foi-a éoe  »  &  qoffMt  traiter  les  antre* 

avec  mcpris.  Les  Auteurs  font  (".ijctî  à  ïvoir  une  fotre 
frtjimftiDn ,  une  ridicule  ranitc.  Sous  prétexte  d'c vicer 
llfrejompùén ,  il  ne  faut  pas  tcmber  dans  Icdecourage- 

•  ment.  Nie.  Les  Sçavans  fomentent  cas  tncmcs  la ;rr#- 
ftmptim  des  Grands  âcdes  riches,  par  leurs  foumiriionf* 
&p4r  leurs  rcrpeâs  iatcrencz.  Ôe.  M.  On  né  peut 
fou&ir  la  fnfmfàm  eStomée  d'un  jcanc  éioorf  ^ni 
décide  de  mot.  BiL t.  L^prfftmpiim  vint  de  l'tifeu» 
glcnjcnt  où  nous  fommcs  à  J'cgirJ  de  nous-m^ttet. 
Nie.  La  pttfmpttêu  n'a  point  de  bornes  ijuand  elle  n'cft 
pu  retenu?  par  le  frein  de  la  coonoiltàncede  fiii-aiéme. 
Îd.  D."bifonf-noui  de  II  foWe  prefimpiioit  de  nos  lu- 
mières. 5t.  Ev.  La  prtjtmputa  Je  S.iil  à  ijcri£cr  fans 
les  Prbres  fiic  punie.  Uoss. 

^ItEsoMPTiOM  i  ellaufli  ua  un  foupçon  ;  une  conjeâBre 
appuyée  farlavnifèmblanee  ;  une  opinion  qu'un  lé  mer 
dans  l'efprit  fondée  fur  le  fcns  commun  ,  ou  fur  de 
certains  (ignes  ,  ou  circonllances«  Les  indices  i  les  vio- 
Jemes  fnÇmftàm  Ibnt  deadciiw>prenves  dVin  crime. 
*ro  jtcï  les  prtftmptiim  font  contre  lui.  La  prrfomptiom 
eft  pour  le  (cxc  le  plus  foible.  Pat.  Les  prrjempuens  na- 
turelles lunt  coiili  IrrablfS  i  lorfqu'clics  fout  grJiidcs. 
La  Mait.  Iljr  adeipJv^MfMif  de  Droit  *  Jtau  &  i* 
%ir«i  qui  n'rfdbettcaepouK  de  preuve  an  contraire.  Le 
Pape  Grégoire  III.  exhorte  ceux  qui  vivent  fous  !  .i  pt- 
pmfMn  pub^ue  du  Inariage ,  de  fe  regarder  comme 
lfâc»&fiaenr>  <}uandile  ne  peafCnt  pas  fe  regarder 
comme  fctntne ,  ëc  mari.  C.  B. 

PRLsOMl'TUEUSEMENT.adv.  Avec  prcforoption, 
d'une  minière  prcfomptoeufe;  C'eft  un  bomM  fai 
penfe  fttfmftmn^mm  lui-même.  U  s'eagapa|r^ 
ftmftutiiftmtmdvu  uae  entrepiifé  aude^inde  iêifer» 
ces.  Il  ne  faut  pas  rajfaaaer  pwjfayawfariBt  dans  le* 
uaticres  délai.  ' 

^RESOMPTUEtfX»  Mfi.  adj,  VAi»  oKoeiflcua^ 

Il  fc  dit  des  pcrfonnLs  &  qi>clqucfbis  des  chnfci.  On  a 
une.  avcrlL-i)  naturelle  pour  les  gens frf/tn^rariix.  C  cft 
Terreur  des  cCftiu prtjimfiueux »  de  «'imagloer  qoVM 
fiifant  des  efforts  pour  défendre  contre  tous  une  opi> 
nioD  particulière ,  ils  donnent  une  haute  idée  deleuf 
capadté.  Oe.  M.  Le  làvori  tftoit  audacieux ^  indocile* 
A  tnfmfitumt  i  defuits  ordinaîrei  de  la  jeuaeflêi  &  de 
fhfbmne.pa  LAii«iiaoa.Poar  iwkttU  îcAAtfk  de' 
fa  creduiitd  OQ  MÉhc daoi  Boe  ioCMdiiNc^ p^riÊjm- 
nfi.  Ft. 

^uaoMPTOEuz  i  (éprend'  anu  ^Iqaehii  fubUaativei^ 
nent.  C'eft  ua  pttit  fnfimfnum,  Jeaae tnpmgtmmu- 
CokN. 

fRESQUE.  adv.  (L'j  fe  prononce  ,  5c  î!  n'y  a  que  les 
Gafcons  qui  difent piqut.  )  Q^alï,  peu  s'en  fiot,  II  eft 
frefqnt  mort.  H  M  «oit  pt*fqn*  goote.  if  Aoit  pif^tu 
irrivé.  Il  cfl  frepjut  nuit.  H  n'a  pas  frtfjiif  pjricdc 

■on  aââircr^fiil  l'a  inee'e.  Lu  coocnis  ont  été 


P  R  t. 

fufjMi  tous  de<E»its.  Ce  n\  ft  frtjqtu  néa,  ttR  ffl/fa* 
tout  un.  J'ai  fuivi  Taris  de  fn^pu  tous  les  Jurifcoblui- 
tes.  Le  luaard  eft  le  prcftiier  Auteur  de  ptfymt  toutes 
les  dacouvertes.  II  fatidroit  régulièrement  ^uc  le  df  tût 
joint  à  Ton  nom  r»iu  &  tmatt. \av. 

De  l'italien  fr^^MÙr.  Les  Italiens  ont  fiutpri^«  cb  Latta 
fjtffum ,  qu'on  a  dit  pour  fiQxîhi  ;  coMae  ti  paroit  par  * 
Je  mot  ddfrejmm  ,  >:>ji,t  Us  lulient  tint  Ail  t^nffj  ^ 
dpntiious  avons  hit  auprès.  MtN«' 

PRESQU'ISLE.  r.f.  ËtcndufF  de  pfeli  fttUjÊt  ica^ 
ei.tcLrcc  d'eau, 5c qui  ne  tient  auccntinent  que  par  Oa 
ilihme,  uu  une  langirr.  C'eftla  m<  me  choie  que 
einju.'e  eu  Cbrrfmefe.  LcPtIopor.efe  eft  une  /ttfft'iftt 
L'Aftnque  eft  lapins  grande^6a«-Jlc de rUmvcii, 

1>RESQP' OMBRE.  VSyrt  PaKt>Jitftt.  Ccftlamé. 
tiic  chofe. 

PRESSAMMENT.  adv.  Inflammcat  »  d'une  aniera 
ptelTanie.  Solliciter  p^/ttmm.  Cet  hotmt  jm^ 

luit  1rs  enhcmis,  fc  s  p  a  r  tic»  htt  ptgmmwi  »  il  aa  Mt 
donne  point  de  rclàihc. 
PRESSANT,  ANTt;  idj.  Oupiclfe»  ^bbfige  2  & 
hâter;  qui  imporfubèf ^'il filbtCdre  en toaie dilata- 
ce  uu  a  quoj'  il  faut  nmedier  pronptraieat.  Une  ne» 
ccmniandation  ptifféntt.  Des  prirres  prtféaqu.  Des  nU 
fom  prtjpMti.  Des  aigumcou«(/iiati.  Des /rir.orda 
prej^^Ki.Un  vaifliNNi  qui  /rhoofrft  dana  on^r^ardargrr. 
^ux  maux  prt§Mt ,  il  faut  des  remède»  dec-Iifs.  P. 
d'Okl.  C'cit  un  devoir  «  une  c4>ligation  pttfMtt  de 
ftcourir  fes  parcaa  »  fe>  arnia.  Une  albisc  fnfn»9  cil 
celle  qu'on  ne  pebt  difirief.  ou  qu'if  faut  faiic  r.cr  ff^m* 
inent.  On  aptîciteon  homme prtffMti  un  licmn-c  b<  u;U 
lent»  vif  :  un  importun  qui  \cut  obl'ger  à  laite  une 
cbofe  jtonr  laquelle  on  a  de  la  rcpugnaoce.  La  btUc 
eut  no  ftciet dépit  de  trouver  fou  Amant  fiiroic',  & 
/i  peu/>rcJ7I(«.  Or.  M.  Mbn  Amant  me  dit  des  chcfct 
fi  tendres  >  &  bfu^tmn  que  ma  vertu  tut  pnae  a  j  tt- 
fiftar.  H.  S.  Si  M.  La  Fomaine  dit  er  parlanr  de  Id 
mort  1  Qi't  voos  êtes  prig^mt ,  6  Déeffe  cn  cV.e  .' 
A  {ft  «///«AT/ pre flans  j«f  funtt-ttin  ufnàrtt 

PRESSE,  f.  f.  Foule  de  peuple  qai  tcik  entrer  en  un  I:ea 
qui  ne  le  peut  pas  Contenir  comnodéaieht  ;  mchitudè 
cic  pcrft  lires  qui  preflcnt.  Il  y  j voit  une  telle /n^r  i 
cette  cctcmoaici  que  jt  0*2  put  entrer.  Les  ccopeon 
dcbonrfefeDtUenlcWiimfalla  mfi.  Cet  CC* 

cier  eut  de  b  p  rire  à  ftndrc  Uf/ljfh  «I  o'eft  poiot  d'd^ 
rois  parmila/rc^.  M.  Stv, 
pasita  »  fcdit  aum  de  l'ctoprcirrAnent  qu*nn  a  à  faire  ,  eo 
Ivtir  quelque  cbore.  La /rr|»  eft  au  bltf,  au  bois,  cha- 
con  en  veut  avoir.  ToutleAwnde  va  aux  cjffi ,  je  n'y 
ferai  pas  hpnft.  Cette af&ire  eftfon  roTr.eufe,il  n'y 
tfUgliaéKfrtgt  à  s'v  founcr»  i  j  enchérir.  On  dit 
ntt  mdfeatear  cnreneaihie fdvi ,  que  la jrtf*  j  ^ 

tmtéimMt  CcaMrjSr, 
Jtfran  r««  Ui  jtmn 

Sêm  md  fttcMTt  t  ' 

l.t  <tfind4nt  U  prcflê 

r  r/  t«SfMrr.SicaAie. 
Ob  proMiWalemmt  1  la/a^  vont  Itifiai^  fai»  Aé, 
qu'il  n'cft  pss  d'un  ^ot^me  f.  ge  d'alfcrOI  ÉD  fiCB  «49 
peut  étreincommodë  de  i«  foule. 
#SMs»,  fedttaniBd*uAe  nachinedebdaqui  frrt  i  fer.: 
rer  fort  ^rtoiidincnf  qtielqtie  chofe.  Elle  eft  coStopof/e 
de  deux  pièces  de  boit  unies  qui  le  lèrrent  tant  qu'on 
veut  par  le  moyen  de  Jeux  vis  qui  le*  aflèmbicrr.  Une 
ftiSf*  nettK  daliiigeplid»  i  icita  deaJivret »i  «. 
traire  du  jotded  tiandCi.  on  dia  Aedba  lîcrfM.  Lca 
Menuif^rrt  ontaaA4(i/»«|b  foaifeRrypoarffdca. 
drçlaboit. 
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PRE. 

jNiitni  (cétùvàaéercama  de  U nucbioe^i  {ett  i 
tuprivcrimè  det  dbopes ,  foie  des  fètiiltes  d'un  livrç. 
Elle  cft  compoffc  dcjuiDclleS)  de  lommicri,  d'étan- 
fo«t d'une  tiblcucf  d'uo  bvccaiia  d'une  vit,  d'uoe 
boiK,(i'aoepl]dae,d«  dtenttthBeig  <e  qu'ota  ap- 
pelle le  tniadê  Upuffe.  in  Autcori  difeneque  leur 


l'aura  fkvorabie ,  ba  ceotiaire  dan»  OQC  «nwypnle  gu  ^ 
veut  faire ,  où  il  peut  fervir ,  ou  nuire.  Avtat  que  <» 
faire  cettepropolîtion  à  la  Cour»  il  faut  prrJl-Biir quel- 
le eft  la  penrée  dc>  Miniibitt*  J 'ai  fffS"'"}'^'*":  ''^ 
Rtpportcoir  »  i!  à'éft  m  pei|  ouvert  i  boî. 
PRESSENTI  >  lE.  pa(r.  pafT.  Se  ^à]. 


livre  eftlootla^^,  lorsqu'il*  le  mettent  au  Jourj  PKHSSER.  v,  aâ.  tiramdrc  av^c  force.  ?r<|*f  oncU, 

tron.  Prifftr  une  grappe  «Je  raifin  entre  (es  main*. 
PTtfftr  les  doigts.  Ces  luuliers  me  |irr^  trop.  Oo  Ç)> 
6:fe  la  foyc  en  h  frtfiiit  Tous  la  calanare.  tesTailleort 
fTtjftiit  leurs  lubits  avec  un  carreau  p<jur  apphtir  !fS 
coutures.  Les  ChvouAespr^lfMrlct  chaks  dont  ils  vcu^ 
leot  ^prcin^  te  hic. 

Priijeic-zisuj  ju  nidmm  qur  ca  dnrniturs  fà^Ut$» 
Dti*  tiumejm  pccliciu  un  çrttUn 
ilglU  rtix  d  m  mnitl  fmfft  les  ttvtUtetfBoit. 


qu'il* tom TOuicThfrefi.  CctnnpflBiearaamde^/ir 
Ifouluucs  dam  Coa  laptiiaetie. 
#ilista  •  fedit  aalfi  dv  nombre  dn  frnilcs  que  Jk*  Im- 

-  primeurs  peuvent  tirer  en  u.i  jour  I.j  ;  t'toit  ci- 
devaot  1500.  feuillet  :  eile  elt  reiiuttc  mumciuot  i 
tajo.i 

♦an  -E  ,  Ti:  cfir  aulî  i'unt  nurhine  i  marquer  la  monnoye 
lus  te  Iccours  liti  uwf  icau.  Elle  oc  concile  qu'en  une 
'▼isquipoulTe  le  eois»  iSthktme  vioUiiie  nupMffioa 


ArtomoiiiMmpar  le  moyen  d'mJcvJer  ov  d'aac barre  rRBssaa,  lignitie  auiE>  Apptoclier  une  cUofc  on  ta^ 


qoi  laicRV.  Ccftprefque  la  mime  chofeqite  le  b» 
lancier,  etcepte'que  la  barre  it'efl  tircc  ijuc  par  un 
boiat.  dcqu'elie  n'a  ni  balle  de  plomb  >  ju  cordages  pour 
la  dfcr  comiue  le  balancier. 

k«f5în,  fe  dir  f-?::rctiîrnt ,  en  pjrlmtdes  chofcs  fîcfifU- 
fes  ou  daogcrculcs.  Ce  buvi:  s'étoit  engage  trop  avant 

-  dana  la  mdée ,  fon  ami  eft  venu  qui  l'a  tiré  de  la  firtfft. 
Cel^imicier  s'^oit  bcnucoupcogagé  pour  feasHooea, 

s  «utSi  il  a'tft  tiré  de  U  ftfifr ,  U  a  retiré  le*  dèmers  qn'i! 
leur  avoir  prêtM.  Un  dit  aufE  ,  tju  un  'n  a  me  cft  en 
frtp  i  pour  ère  »  qu'ti  el^  en  prifon  i  que  i'c*  meubles 
lèaceo^^^eipourdireiqti'ils  Ibni  engage. 

iaE'i'E  ,  li^n'fic-  ntrifi  une  (ortc  de  pcirliL'  qui  ne  quite 
poiQc  Icaopu  >  que  les  Lacins  nomment  dar^naa  fcr- 

Oa  dit  profCibiaiciiKat  *  A  la^^  vont  les  fions. 

£n  piti»B.adT.  Qdeftdai»|apir4>)Er.  On  itîbr  dù  linge 
tit  freft,  du  draprn  prt^.^t 

Onditaulfifigttrcment,qu  on  eft  ra^^r.qoSnd  on  cft  trop 
lot^  p«r  k  liieie  du  monde.  Ou  dn  d'une  pcrfiMM  liaii* 
de,  poltronne  ,  craintive,  qu'elle  ne  mouriapUMfWfHw 

PRESStANCt.  Voycï  phiseanc>. 

PRëSS£MENT.  r.m.  Ad  undece^ficA;  lliiere 
dia  gaietés  qu'co  Phjlîqoe  du  piftmm  de  l'air»  par  k 
mofeadte^fitel  on  explique  plufîoirtellvti  de  la  oatsre; 
On  ne /ënrpoint  '<cp,cfmiM  l'c  l'r  ij,?,c:;.  Il  prétend 
que  le  flux  de  ia  mer  dcpcnd  du  p'tjjsmem  de  l'air  1  cauf£ 
par  le  globe  de  I3  Lune.  Galois. 

PRESSE  MENT.  adv.  Enhîtc,  en  H  l  rrrr.  Ônbfait 
parrir  fort  prcjîémen!  paur  porter  cette  iiu^oftante  nou- 
velle. On  doutede  l'ufagc de  ce  root. 

]^il&SSENTIM£NT.  fabft.111.  PtcvoyaiiCK»  qui  «oot 
avertit  de  ee  doîc  arriver  1  &  qui  vient  «a'  d'air  rat. 
fonnement  prudent  &  ;>ifl:e,ou  d'un  mouvement  miurcl, 
/iicrct  ^  inconnu.  )  'ai  eu  quelque  jnffemimtm  que  cette 
affidre  ne  rrufltrott  pas.  Il  avoit  un  pf/riMimeat  qu'il 
n'en  revierxJroit  poinr.  Un  heureux  prejfen/imrtit  m'î 
empêche  de  ro'etnbarquer  dans  ce  DJivifc,quc  j'ai  fju 
depins  avoir  hit  naufrage.  11  y  a  de  certains  ftt^tmmtnt 
dont  oa  oepent  rendre  raifoo»  &qui précèdent  alfez 
fiwvent  leé  grandes  tdbitnnes.  Oa.  M. 

0:1  Ji't,  Avoir  un  frtfcntimtntâc  fievrf  ,  tîe  goûte,  8tc. 
pour  dire.  Avoir  queigue  efpcce  d'i'oiotion»  qui  hic 
appréhender  la  fièvre ,  la  goûte. 

PRESSENTIR,  vu  a*.  Prévoir  l'avenir  ou  par  pruden- 
ce,  ou  par  un  inftinâ  ou  prclfentiment  naturel .  Ce  Mi- 
nillre  avoit  bien  prejfenti  que  cette  guerre  feroit  malheu- 
reu/c,  il sTj cft oppofé  taocqu'ila pû.  Avoirl'ordre 

Îju'il  avok  mis  i  fis  afiires  il  fembloit  qu'il  prffmît 
jmûrt  Le;  hirondelles ^«^^htfear  la  pluye.  Ontifcnt 
que  la  tus  frtfeasent  la  rui'bc  d'aoemaifon  i  qu'ils  s'en 
tctiieot. 

^acnENTiR)  Cgaifie  aufll ,  Sonder  quelcun  ,  découvrir 
adroitcmcat  ùt  |«af&  »  iw  deHèin  1 1»  rsfulucion  f  ^  «q 

tmtm 


perfonne  contre  une  autre.  Il  fc  laui  fteficr  poor  faire 
place  i  cette  Dame  On  di  fort  fttjji!  u  sermon  Je  ce 
Prédicateur.  Quand  oafttfft  l'eûu  ùuii  une  fompe,  on 
laAitmoitter  enTair.  Cette  ville  eft  ft^«  au  nidC 
par  une  haute  rr  oniapnc  Tav. 
PHEsssRj  lignttic,  Mâter,  ob!%c.r  à,  fe  diiigenccr,  ne 
donoer  point  de  relâche ,  raiiçdiGgieiiQef  fnrjfler  fon  dc- 
pvt  *pni^  £>  œarcbc.  &i  vous  ne  fnjfi»  voue  cheval, 
voos  n'arriverez  pas  de  jour.  Les  Itatteiis  ne  fe  fufttit 
jamnis  de  rcpondic  ,  (ic  tontlurc.  Cliactin  fe  frf//- j  lui 
rendre  Icrvtce.  11  tout  avoir  patience  ,  il  n'y  3  txn  qui 
frtfe.  11  faut  p/r/rr  un  peu  davantage  ces  lignes.  Fw/^ 
fft.  un  peu  plus  votre  cciitilrc,  ^rr/r;-    i  tmjifuki 
uns  CQutre  les  autres.  Il  veut  être  a  km  aile  à  ub.c  ^  U 
ne  venpoint  y  être />r«j|(f. 
PRESsaa ,  fignitie  auÂi  >  Poorfuivre  vivement  «  tant  :u 
combat,  qu'à  ladifpute.  Ce  General  a  vigtur((|- 
ftnioiit  les  in  ims,  les.  3  ptHirTuivis  l'cpte  dans  les 
rems.  Apres  la  de£ùte  de  Canots  Romt-n'ciît  pu  fe 
de(èndre«  fiiea  .emciiiùend'enr^/e.Bofs.  Oa  ptjfi 
tellement  les  afErget>qu'ils  furent  toi  trjints  l'c/ciin- 
dre.  Votre  partie  prrjfe  le  jugement  uc  vurc  procc^» 
}e  fcilliciie  viveasent.  Cette  laifon  l'a  fi  fort  fu^t,  qu*U 
•  s'cll  rendu*  qnll  a'jr  a  p  û  rr por  dre.  Ml.  de  W  oitogue 
dansfoD  otâttrSam  n'eft  pas  pour  tes  faSTeurs  de  p^ 
nllclles    li'.n'^i    l'i.i  Ljui  frt§tm  tous  les  rapports  dea 
cbofesque  l'ccnturc  ne  cua<paie  qu'à  certains  égaras. 
Bia.  Univ.  Il  sn'a  tant  ptftd*.  lui  prêter  de  l'argent» 
que  je  n'ai  pû  m'en  df  Pc-  c'i  .    On  dit  aulC  >  L'aâsitC 
prc^f  ;  la  iaifon,lc  tcnis  prrjjt ;  1  heure  pr<^*. 
Oodir^n'Hiiedoiilciirprr/r  ;  pour  dire, qu'este  eft  extrê- 
mement vive&ajgnc.  On  dit  daoslespèine  fens ,  Lire. 
fu fi  par  h  tiecKttui  *  par  le  befoin  >  par  la  fitm.  J  e  ne 
fuii  pas  prr/f  d'argent.    On  dit  aulC, qu'une  nvlaJic 
frtft  t  pour  dire,  que  c'eft  une  maladie  qui  a  be/oio  d'yn 
prompt  fecours.  Le  mal  pnrj^  3  &ai  envoyer  queiiruo 
Médecin ,  un  Confeflcur. 
pRi^csF.a  à  MORT.  Sorte  de  fopplice  quin'cn  en  ufage 
qu'en  Angleterre.  On  le  fait  foulFrirà  ceux  qui  ^tant 
accufex  d'avoir  ctnamis  un  meurtre  ou  un  vol  ^refufene 
dé  répondre  â  la  quèftfon  qu'on  leur  6it  î  s'ils  iqot 
coupables  ounon.  A'       romnit;  on  pi.iiit  Iturct  irtii- 
mace.  On  remene  le  majhiteur  en  ptifoit,  où  onle 
inctdans  uneb-ilTe-fallc  tour  nud,  hormis  les  parties 
frcrctes.  On  ctcnci  f  n  l'o»  fur  la  terre.  Set  bras &/es 
;jmbc4  font  atnclit'ci  jux  coins  de  la  fbffe  ,  &  l'on 
met  fur  Ton  corps  un  grand  poids  fie  kr  &  de  pierre 
qui  l'accable  jurqu'à  la  mort.  Quelque  rude  oue  fpic 
ceruppHce.ilVeft  boovddca  gCM  qui  l'ont  foâienu 
fin  je  fau ver  leurs  bit  tu  pour  leur  enlans.NîircE. 
i>Ki%iit  if.  part.  II  a  les  lignifications  de  Ion  verbet 

Un  ftilr  prf^âc  plein  de  fens.  A  st. 
1!  eft  auflî  a.fjL^r  f"  :k  ff^:r.-fr  ,  qui  a  hâte.  V-us  cff  s  F:e« 
fftjfi.  Jcfuuli  />rr|/(qui;  jc  n'ai  pat  le  luiijr  dc  vcii.j  en- 
taidflE.  MnniaiRifli  Ce 
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PRÉ. 
fce  màtiimi^fnfmt  frefucmaiif  de  frtmtTel 
j>RESSEll!t  Cm.  Oonte  qui  preffe  les  étoft»»  le» 

toilr'.  ,  les  bas,  &c.  Ceux  C|ui  preffcr.r  Ic^  âcrtt-s  de 
laine  font  ordinairement  appelle*  Canlleuiî  i  Ût  ceux 
qui  prerfent  cdlea  de  (bjpe  &  le»  «bdci  >  liitt  ndgaira; 
ment  norocnei  Calcndrcurs. 
PRESSItR.  fubft.œ.  Ouvrier  qui  eftàla  prefTed^m 

Imprimeur.  PoMët. 
PRESSION,  f.fc  Aûionde  preffcr.  Tcnne  de  Pb^fi- 
'  que.  Lifregim'àH  corps.  Laprfjbitdernri  Li^*f- 
fiw  de  1-1  Lime  fur  la  mer  caufc  les  flux  ôt  rct!i;t. 
,  "PELSSiS.  fubft.  m.  Jus  que  l'on  fait  lortir  de  U  viande 
en  la  preflTant.  On  a  donné  à  ce  malade  Un  ]nt(^  de  per- 
drix. Il  fedicaolB  Arncqn'on  ckprime  de  ^i^Mt 
herbes. 

l^Rtnlt»  ou  plutôt Pr»fi»,  fedit  figctcment,  d'un  extrait 
de  ce  qu'il  7  «  de  boa  daai  OD  Livra.  Cet  abrège  ctt  un 
preffit  de  toute  la  Pbilolbpbic.  Votci  Pkicis. 

'fREsSOIR.  r.  m.  Grande  roachinepropre  p  fr  prfrfrr 


tufoftirdcla  cuve  fcmetfot»  lefr^th.  U  y  a  sufi 
'desjrrrftin  à  *erju» ,  à  ddte»  à  huile.  Ce  Seigneur  a 
■n/rrr/bfrbanoal^  oàtOW  ICiJubicui  doivcBC  fortcr 
Ie«r  vendange. 
'^RKSsoiR,  eft  .luffi, parmi  1  »  CbaTCotiert  »  une  m:!niere 
*  de  faloir  où  ils  falent  leur  lard.  Mettre  de»  fict-iics  de 

lard  au  prejfm. 
ViissoïK. ,  cil  lufB,  parmi  les  Evantaitliftes  ,  une  pelote 
de  linge  lîn  remplie  de  coton  ,  dont  iU  fe  Ictvcnt  à  ap- 
plitiaer  l'or  ou  l'argent  cafeailks  fiir     pafûn  ^ 
ils  font  leurs  Evancaib. 
t  iiKssoi  R.  Le»  AMtenillcs  appéllcot  aliifi  îe  qHitriéeae 
Sinus  de  la  dure  mcrc.   II  efl  plus  petit  &  plus  court 
queleaSHUe».  11  commence  ila  glande  pinealc  à  ia- 
^tielle  il  cft  adbciant  >  4k  vient  cotre  le  grand  &  k  pe- 
tit cerveau  finir  au  concours  des  troi»  prcn>iert.Dwttl. 
On  dit  proverbialement  d'ooe  perfonoe  qu'on  a  iait  ron- 
gir ,  V***«  *^  dnoMK  ra^p  «qmw  b  JeUs  d'M 
fTtCmt.  • 
Ce  mac  vienf  do  t*ôn  p^mikMÉth  Lea  ftalina  difcAC 

f*lmenso  ,  &  les  Latins  fdmmtm  >  ttrttdér. 
PRESSURAGE.  (.  m.  Liqoear  qtftoo  tire  du  marcqu'on 
I  fiwrlepicjiroir.  Le  vu  de  fttpn^^e  eft  le 


eftimé,  eft  plus  chargé.  La  dkie  ne  k  pi/tf^tâ 
qu'en  vin  de  frifitr^» 
*»RE$soRACS.  eftauffice  qu'on  donne  auSfÏL:  tur  pmr 
le  droit  de  fin  picObir  baimal.  Le  droit  de) r</iir<y;r  fe 
paye  ortfindfeneiK  eo  efpece».  Il  fort  tant  pour  k 

frrj[urj:e. 

PRESSURER.v.aâ.  Mettre  le  marc  du  raîfîn.  ou  d'antre 
'  Met  Ibn  le  pifdlbhvpour  en  extraire  la  liqueur  |u(i|B*à 
h  dernière  eoutr  .  Le  yîn  qu'on  a  pn/sr/ fe  gasde  aMUt* 
On  appelle  aulB ,  fre^jtr  la  lie  >  quand  on  en  âreiOtt 
levin»  jflfqu'àceqo'elle  foit  entiertroent  ftcbc  Xr^ 
ifarrr  la  vendange.  Pr^krwr  de*  poibaies* 

'  fl  %îdfie  aulH  »  Prrjjpr»  &t«MbcfisrteiacntdeairHinaTCC 
k  miin  pour  en  hirc  fortir  le  jus.  Pugirrrr  une  Orange. 

'  Qa  dit  figufément  i  rrtfnm  la  bonrfe  de  qoeicuo  »  quand 
oohi  tire  jufqto'afrifcaîirdttîef, 

'  #RRssuK»,  ÎE.  part. 

'  pRESStJRLUR.  f.ni.  Garde  ou  fermier  du  ptcflinr  » 
ou  celui  qui  fiit  aller  la  machine. 
PREST,  ou  PRET.  r.n.  Aâkopar  laf^uelleonbailk 
)i  quelqu'un  une  «fididdor  il  a  bobin  •  pour  t'en  Icr» 
^r>ài*  ch  ut;  :  Je  la  rendre  ou  dans  un  tetns  marqué, 
ou  quand  il  eo  fera  requi»  par  le  Prcccar.  Le  ftit  »  u^a- 
gc  cft  on  oÉce  gratuit  .  &defintercflé.  Il  y  a  deux  for- 
tti  de  prfTf  ;  l'un  t^uartrî  L'ne  chnfr  feconTufflC  par  l'ob» 


F   R  K. 

L'antte ^nand  la  chofc  ne  le  i.onlt.{ne  point ,  cccimc  M 
dievel.  Les  Latin»  r^ppclloicnt  cMBaMdaM».  CtbiU 
!ct,  ou  cette  obligation  eft  caufée  poar  pt  ât  Icyaifrît. 
Il  ne  lui  a  pt»  vendu  foa  cheval ,  il  le  l«i  •  Itiâtc  ce  fjtt. 
On  n'entre  point  dans  les  Fermée  du  Roi ,  Caos  fun  de» 
|rJ(t4(  avance».  Pr<(  Evai^qoe  |  c'cft  celui  «•  k 
Un  gratniteuciit  &  fin»  en  rien  c^aer.  rvHr  Ani' 
re  ,  c;;Iui  dont  on  a  tire'  un  intérêt  Jefendu  par  les  Loix. 
trét  fur  gages ,  celui  qui  ic  tait  en  doonaot  ou  icccvaDC 
de»  meubles,  marcbandifrs ,  bardes,  pierreries,  &c 
pour  la  fûrcté  de  l'argent  prête,  f  r  pf  ncnl  toiit  fr^ 
fur  gages  eli  détendu  par  les  Loix  &:  ic>  U.aonnancc*. 
Celle  du  mois  de  Mars  de  167;  fcmble  pourtant  y  taire 
cjuelque  csceptionponr  cc^  rttfitdek»»rj<*  lut  ga- 
lbes (ê  font  entre  le»  Marelianf  .  II  poiat  pci- 
mi»  de  ftipuler  de» intérêts  yu'.ic  ftti  J'.irgcct, 
rRBT  »  s'entend  aiifli  delà  chufc  qui  a  cccftctée.  'Us 

frit  d*a^ent ,  m  fiit  de  marchandise, 
î  r;  £  s  T  ,  en  tcimes  de  riîcrir  ,  t!t  ur:e  jvsnct  qu'on  fait  Je 
dixjouts  en  dix  pun  aux  ioicau  de  quelque  aigeiu, 
en  attendant  leurs  montres  ,  pour  leur  aidera  fâblîfier. 
Caqne le» Oftdcia donnent  à  IcarafcMai»  MHt-kv 
foide  ordinaire.  Le»  Oiteier»  J(— fut  mH  i  lawi  M 
dats  par  cinq  jours ,  &  on  apfdb  Ctfl  Éltt  lc|r|fe> 
Payer  le  ftét ,  toucher  le  frit. 
*nuT»eo  lerine»  de  Pinance»,  eft  Une^Ktailè  kmrnm 
n^:cc  qu'on  f:itt  payer  aiwOffàcM  pont-lMadau  è 
payer  la  Paulcttc. 
La  T*au  du  prist.  C'cfl  la  table  fur  laqiiallieftaiii 
Je  coomt  du  Hoi.  On  appette  /«m  b  frit,  l\Êi  ^ 
font  le»  OCcîeia  du  Gobelet  dè  tont  ee^aW  but  nie 
pour  le  couvert  du  Roi  i  L.jn.nu  le  pain,  le  ftl,  5c, 
On  fait  aatti  Icf    poor  Jet  viandes  qui  hjai  (civiu  fas 
laihbleduRoi. 

PREST,  ou  PRET,  pRErr   jjj     Prrp:rc'  ,  diff  r/c'} 

2ui  eft  en  i  tat  de  partir ,  ou  de  taire  qucique  autre  cho« 
Se  tenir  frft  à  exécuter  le  cfmiraaiHleniait  do  Ge> 
aaaLABL.  Je  fui  fr  r  de  maintenir  awn  famstat  le 
plume  Haasain  >jufqu'à  la  dernière  goâte  deven  an* 

ete,  &C.  Cos.  Un  loldat  Ji  ;  l;  c  i.c  û;ourt prit à'ubcïr, 
de  marcher  1  de  combatre.  Ce  General  cit  tout  ytti  de 
tencrbaiailte.  Le  Tâie  cil  fr/xâ  fe  rendre.  Elle 
était prltr^  vivre' pet  r  schtver  fi  pénitence,  &  fcû- 
jourtf)r«fr  imoutir  pour  conioœmer  /on  facnficc.  Buss. 
OndK  paiement,  je  fuis  frh  de  iàir» ,  ou  k  faire  ce  que 
wnetroadrez.  Lorii]ne|ieit%|ifieÂrlepoiatsfetftdt 
cftbeanconp  meiUenr.Ln  Dien  éieieHr pAvir  le  ven- 
ger, vous  êtes  pr//ii^«  jouir  dubonitcur  étemel  j%Tais 
£>rfqoe^r/(  fignifie  préparé  ,  difpofc ,  il  tok  àre  fuivi 
i'i.  Il  cA  toujours  fTft  i  répondre.  Quand  le  «ctbë 

aâiff]ui  fuir  "ft-'r,  3  unr ''cr^fic^rinr  p5fl:-ir,  i!  "au?  tn'u- 
jflors  mettre  pifj^;  ecmireprt  â  marier,  qm  ligni- 
fie piètre  marié.  Une  viande ^rri  cuire,  pr^ 
i  nanger.  Bou n.  Prit  4e  mourir  figiiifie ,  la  deftil^nei 
du  corps ,  Se  qu'on  eft  fur^  le  point  de  «onrir.  Maie 
pf^t  4  mour  r,  marque  la  difpo(ii;on  de  i'ame.  Bou.  Si 
nui»  n'éies  pas  prit  à  mourir  aujourd'hiti ,  comment  le 
fetea-vou*  demaÏB?  Ot.  M.- 
On  dit  auffi  ,  la  Meflc  eft  ffitt,  It  dîner  eft  jw/f.Les  fen^ 
mes  ne  iont  jamais  frita  »  elles  font  toujours  attendre, 
Gepocè»  cftpr'r  à  joger.  H  bot  être  ladjonr»  frit 
pour  mourir  «<ar  on  n'cnfeatt  pomt  fbmae.  On  dit 
d'un  fcelerat ,  que  c'éfl  un  bamnre  frit  l  tout  hut.Ou 
dit ,  One  V  à  tnaiier,  dcsfruitj  Ft-  j  j  cijetllir| 

pour  dire ,  qu'ils  font  meurs.  Ca  bomiM  eft  todionii 
pMbàlServiriêeatfB*. 
Plirr»  Cgri fie  encore,  Préparé.  Ce»  Aror^r  n'e/l  pas 
pH ,  il  lui  hut  du  temp»  pour  iiuditt  U  couic  Ce 
mentwr  ettdjîewe  dct  dtniMa*'  des  cKnfts 


|c-  comme  le  blé  :  lc«  Latiiu  l'appellent  mmum»  Ço  dit  proverUaInMK  d'une  cbefiifiilUul  ai%|Mnit 
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f  VL  E. 

Ce  mot  mtîii  du  Latin  ^«t^n  i  fjt. 
PRESTANCE.  Ci,  i  L's  le  prononce.  )  Bonne  mine 
perfenae^ aaiie bdta  Nifle» del» awj'cfté,  «le 

la  gravité.  Ceft  an  bomme  de  prrAinK'r  ,  <^  it  a  tie  la 
fr^4me,<fn  »  bonne  frtQ4iKt.  CePrmce  a  une  belle 
ptûiomt.  Cette  Dame  a  une  beïle^rrd^n».  Il  n'a  pu 
mu  deu^âÊtt  pour  bieo  reprefcnter.  Il  ne  fe  dk  que 
éam  le  mfe  fiMiilier. 

PRESTANT,  o  PRETANT,  f.  m.  Undes  princî- 
paui  jeux  de  l'orgue.  On  J'accorde  à  la  i]uinzi^me  de  ia 
BMMMC,  dleileRae^trcp-edi.^iMiMl  il  eft  ouvert; 
otidedeurt'juandileAhnuchc^.  Il  «'jjipc  Il- --nfi,  psr- 
ce^u'tl  fert  i  rester  le*  tont  dcl'orguc  >  a  c julc  (^u'iiclt 
proportionné  à  la  voix  des  hommes. 

PRESTATION.  f.£.  (  Proaoncrsl'f.l  Terne  dtP». 
Ml, ont  tkët  parafe  t  VaiHrade  de  6  f»ft*- 

(îmde  fertncnf.  H  n  f")'îicicr  nr  prut  exercer  fa  rli  UL  t', 
^'après  ùfrefiditM  de  ferment  entre  les  tnaios  du  Roi» 
«I  décent^  Je  doivent  fceevoir.  PnAnjwde  foi  ée 

On  dit  aulâ ,  Utic  frrfldutn  annuelle  t  ou  ^lotidiennei  de 
certaincf  rente» ,  ou  livrées  de  tnihi  «■  dpecct  <|u'ott 
donne  k  des  Religieux  >  Chanoines  ,  ou  autres  pcrfon- 
IKtftnUablet.  On  ne  peut  faifir  ces  fufidUmf\rn  tien- 
nent lieud'alinunv. 

PRESTE,  adj.  (  Ui  (c prononce.  )  l'rompt  >  adroit»  a- 
gile.  Les  Charlatans  font  frtfiet  &c  (ubciUà  faire  leur* 
t04ir»  ,  I  joiicrdcs  gobctcw.  Un  Bafoue  clf^r^fà^iire 
on  mciiai;;'  >  à  revenir.  Le  chat  cu  prr;f<  i  attraper 
quelque  morceau.  Tontes  les  petites  parties  d'nn  corps 
luminenx  font  dtns  un  monveiiicM  très  lepide  oni  d'in» 
ftmt  k^ninftaiK  comprime  par  det  ftcaaflei  tmfmjki 
ttMitc  la  RWticre  fjÎKi.'c  ^^ui  vi  jufqu'i  l'cetl.  FoNTBN. 
Il  n'a  d'urdin.iitË  d'udge  <]ue  dans  le  (hle  faïQtlier. 
>On  dit  aufH  adverbtalenxati  Alioo*  fM^tt»  eUigwmenr, 
Allez-ià  &  depecbez-voai,|MAe,trita«pn)npteBWiit. 
De-  l'Efpapnol  ^r»yf». 

PRESTi:LMENT.aJv.  D'unenaniere  prompte  &  prefte. 
Ce  conpcucdebowlèaidtiiDncoupbien  fnt/ltmiiit , il 

PRESTER.  f.  m.  (  L'r  fe  prononce.  )  Efl  un  mctcore 
<|ui  fc  £iit  d'une  exhalaifon  poullec  des  nuës  en  bu  avec 
telle  violence ,  que  par  la  collifion  de  l'air  elle  s'cnfiam- 
me.  Le  frtfier  tli  diffrrenc  de  la  foudre  par  la  difference 
de  fon  inflammation .  &  parcequ'il  brûle  &  brilé  tout 
ce  qu'il  touche  avec  plus  de  violence. 

CenacefipurcoMtuljKÙit  dkGrec>  &  l'on  eft  oblige 
des'enferrirenFruiçeiafiHMe  d'entre  pour  expliquer 
ce  ntcceore.  Il  a  été  ainfï  nomme  >  pir  la  rclVemblance 
qu'il  a  avec  une  efpcce  de  ferpent  que  les  Grecs  appel- 
lent frtBer ,  Si  autrement  iipfgs. 

PRESTER,  ou  PRETRE,  v.  aci.  Donner  en  prctponr 
un  teros  quelque  chofe  i  h  charge  de  la  tendre ,  ou  de 
lapajvr.  Jefos-Chrifta  dit  qu'il  6lloitpr/r«r,  fans  en 
cfpCKr  de  profit  On  ne^A«guere«  £um  bonne  cau- 
rioB  *  on  naiilUGHneaik  Ce  Marchand  prAr  Ici  Mfdiao' 
d''fr% ,  mais  il  s'enlàit  payer  avec  ufure.  Q..  Curœ  ific 
d'Alexandre ,  que  les  Dieux  ,  dont  il  tiioit  fon  origine» 
l'avoient  feulement fr/rr  au  monde.  Vao*  On  dit  que 
Caton  f ritif  fa  fimme  à  Hortenlîus.  B ay . 

Ce  mot  visQt  do  Latin  frsftért ,  Mbn.  comme  tmfnmtiT 
ieimfr  ijl^rc ,  S<  ^rtii  de  fripa  ^-^im  e  dtt  M  mtio$ 
fiaadanslabaâc  Luinit^. 

MiaTCft  t  ^mfieawfli  »  Ponrwr  »  daooer  quelque 
rance  ,  qtrfîquc  frcours ,  quelque  foulagcmcnt.  II  lui  a 
prAt  la  main  pour  fc  rckver>pour  lui  aider  à  remuer 
ttftrdiMtfevinnir  àboutde  cette  entreprife.  II  eft 
enjoint  aux  communes  de  prêter  nun  forte  à  l'execucion 
des  orJreade  la  JufHce.  Sa  beauté  ëtoit  naturelle  »  de 
l'ait  ne  lut  prêtait  tien.  Font.  C'ed  une  incivilité>qiiand 
■Bepctibone  parle  katCBCnt,  de  cmirir  au  deranc  de 


PRE. 

ce  qu'il  veut  dire  ,  &  Je  'ui  frîur  des  parole*  cotbtric  fi 
nous  croyions  qu'il  en  eût  befoin.  Rkfl.  Voici  la  fin 
qu'il  me  fr/te.  La  colère  prltf  tn  forcer  i  l'homme 

pour  lui  a:dcr  1  rertniiffcrlr?  irtÎLTfs.  M,  Fi'l".  C'cft  a- 
vojr  une  iiiie  bien  baflc  de  JJi£u ,  que  tic  ie  fjgurer  i|ue 
fa  gloire  a  befoin  que  nous  lui  ftitttm  nos  crimes.  La 
Pl..  La  raUoo&ta  revciiiioofisibûitenient&iêfrl* 
iwr  >  ponr-aia&dire»  h  miin  f*dne  à  Tarw.  Miw* 

DE  Tr. 

StKfmLtfit  M  itmtuttt  fmtret 

...  .>ftn  CTf/r  rpinÎÂirt 
lui  prête  àts  rtijani ,  l'cxm^t  i  i'tdtjiire.  R  a  C« 
O  nmt  !  dtmmTefei  cmfêffm  ém^le  &  fmÏM  ^ 
AdtfaÊinfiifiiuftitgm-mtmêmktiBieM^, 
OniedîtcncKH-eencefl  phrafèf.  rrhtr  Te  flanc  I  oiî 
Kco.  HALtR.  Lej  Grands  ^;f:,nt  l'oreille  aux  fl:ctenr»t 
c'eft-à-dirc  %  les  écoutent.  Prétn  Foreille  aux  fleuret* 
lee.  Sah.  On  dit  aulfi  ftéttt  le  collst  I  qoelcnn  t  c'eflt» 
i-dîre,  lui  refîflcr.  Se  prcfenter  pour  lutrcr  ou  com- 
battre corps-â'corps  avec  lui,  contre  lui.  lldï  aulB 
fert  que  lui,  il  laiprwms.le  colet  quand  il  voudra.  Il 
fe  dit  audî  figur.  pour  dûe  »  Iticprlt  i  lefiAer  à  «ptcW 
qu'un,  i  difpurer.i  eomlisitre  contre  fad.  Il  rft  hoBuna 
àluiprArrlf  ci  fi  t.  On  'it  aufli/rficr  lefernicnt.t^iiâod 
on  ^t  un  ferment  en  JuAicc  pour  excicer  quelque 
charge  »  ou  «oimniJBon.  Oo  dît  enfll  t  qu'on  ne  fait  qne 
friitf  fon  nom ,  quand  on  f.iir  quelque  aéte  (îmiilc,  ou 
qu'un  a  emprunte  le  nom  d'un  autre,  i^r'tfr  !e  ferment 
de  iîdelité.  Il  y  a  à  S.  Gai  nae  Cbambre  de  Juflice  dont 
ki  membre»  ne  pmcnr  fenent  m  è  l'Abbé .  ni  à  la 
Ville ,  maïs  â  Dieu  reniement.  Dri.  dc  l a  S.  On  dît» 
Ptél:r  une  cFurite'  ,  prêrcr  des  cliaritcz  »  quelqu'un» 
pour  dire  ,  fuppofcr  malignement  qu'il  a  dit  ou  tait  quel- 
que cho/è  à  quoi  il  n'a  point  penfr.  Je  fuis  permdé 
qu'il  cii  innocent  6t  que  c'cft  une  dianté  qu'on  lui 
frcie, 

PRBSTF.R  ,  s'employe  quelquefois  avec  le  pronom  prr* 
fonnel ,  &  figuifie  »  a'adonocr  pour  quelque  temps  à 
quelque  eb<»fe ,  &  alort  il  ell  eppoTé  e»  quelque  forte 
à  s'ah.iniioni:er ,  fc  livrer  entièrement.  La  courtifane 
Flora  nefeprA«(i  à  roni  ns  qu'un  Dictateur  ou  un  Con- 
fnl.  Mont.  Jepritr  c  Lcâcur  dc  fe  fréter  faits  impa* 
ticiKc  à  l'Hiftoire  que  je  vais  laire  de  mon  Ouvrage,' 
comme  à  une  partie  de  ma  juftiflcation.  La  Mot.  Ou 
peut  fe pr/rflr au  plailîr.  mais  il  ne  faut  pis  "y  ahandon- 
oer  entiereremcnt.  Je  me  ftài  à  vous  pour  aujouid'huit 
6i»f  demotceqne  voutvoadfct.  L* AcAD.Sant  ron- 
fler qu'on  fc  Jort  à  Dieu ,  on  fe  {/rite  cnric irtrrrt  2  fa 
bonne  fortune.  Fl.  Lci  génies  d'un  ornre  lupcncur  le 
prêtent  également  aux  plailïrs ,  &  aux  aAire*.  Bbi.1.* 
Cet  homme  eft  iocoouDode }  il  ne  fe ^r  janMÎa.LAB>* 
Je  me  fuis/rrrr  liceadeurement.  Se  toeoafiderénentaa 
defîr  qui  mepiquoit.  ^To^  r. 

PKBSTER,  feditauffi  au  ueatre  »  de  ce  qui  s'allonge ,  de 
ce  qui  s'élargit  aift^Dent»  Le  vaapfÂv  davantige  qM 
la  vache.  Le  marroquio  pf/r#»  s'étend  beanconf»  O» 
dit  aufifï  qu'un  bas  frite ,  qu'une  étofie  frite, 

pHiiSTÉ  ,  CE.  part.&aL'j.  ^ 

PRESTER.  ou  PRETER.  Coa.  Aâioode  celui  qui 
pr^te.  On  dît  proverbialement ,  Aad  auprArr»  enne- 
mi au  rendre  :  .  :  ;  f-in  iM'i^i'ic  c'i.n  •■mn  pro- 
verbe Latin  >  W«»  frtâ*^  i  fi  fr<jl*kt .  nw  bMn  ;  fi  ti<- 
Mtt%imUmvA\ïtim  àA^rtfttm  kiaau  j  fi  tât» 
bmim ,  m»  r^ai  ieu.  On  dit  (juc  cVft  un  fréter  i  ja« 
mais  rendre ,  quand  on  ptctc  i  un  iofolvable  ,  ou  â  Ml 
ingrat. 

PRESTESSE,  fubft.  f.  (L'i  fc  prononce.)  Terme  de 
Maiiege.DtlTgence.aâivit4  CecfctfilMnltM«e§pa"* 

itfrepfr 
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PRE. 

flfejîttuflî»  diiiikftiktfaailfcr^de»  ton»  de  nain  & 
de  pafTc-pallè.  1!  a  fait  cdaifCc  one  graïuie  pefitp  , 

avec  UDC  jzranJc  pnfliJJ''  de  main. 
PRESTEUR.  ou  PRETEUR,  iOs«.  adj.&i.  Celui 
^  pr^  li  n'eA  ftittn  «  s'il  veut  prêter ,  tjui  ne  hiic 
va  detceor ,  dit  Mami  m  Roi.  Rabdais  a  fait  ua  plai- 
fanc  Chapitre  pour  louci  kiMtaas  &  IciEmprunteurs. 
Oo  faittepiociiaintfiiflwiiargy»,  coauneidei 
uAiriers. 

Lt  futmi  n'tft  fmt  prfteafe.  La  Fok. 
PRESTiGE.  f.  m.  (  L'j  fc  prononce.  )  Ce  mor  cft  La- 
.  do  t  &  iîgniâe  t  iUufioa  par  (ortil^e  >  Êtlcination.  Le 
Diatile  ne  peur  6ife4e  «critabtet  aiiricict.  tl  ne  firit^ 

detfTtUigti.  Il  y  i  du  frefiige  i  crlj.  !  es  m-raclr";  drs 
Magicieas  d'Egfptc  n'ctoicot  que  dci  frtfitgfi.  Voyc^ 
MlRAet.8.  Du  Latin  pf^i*. 

PllBSTlc£<  fr  r|:c  au  li^urc  Je  (out  cequi  pCOt 
bloiiir.furprcndre  >  fiircillufioo.  C'eftonprr/Ci^  lors 
qu'une  chofc  ne'parolt  pas  ce  qu'elle  eft ,  Se  qu'elle  f»- 
roltce^'eilcn'cftpu.  U?aiic  mien  «ocouniracr  lei 
hommes)  jngerptr  le  faon  lèof»  qwde  les  fupreodre 
pjr  Ilj  rreptgn  Ae  l'élcxjucoce.  Akn. 

PRES  riGlATEUR.  f.in.  (L'f  ie^roaoïxc.)  Icopol- 
icur.  trompeur  par  roft3«ge}cefiH  qui  fait  des  pMiH- 
ge*  ,  de*  illufîons  par  enrfiftntrmms.  Quçllc  apprcrcc 
que  Dieu  permis  d'upcrcr  de-,  mcrvcillci  pour  fai- 
R  adorer  un  fn^igUttur  au  iicu  d  un  vrai  Dieu  ?  Ce  mot 
4I)ik1i]M  càofeite  JMble.KBfi.,  Ila'cftpaatraphieii 
écabit.  Il  ne  fe  erauve  poiiit  diant  le  Dimomute  de 

L'Acjfîcmic.     Du  Latin  frdfiigéttr. 
PRESTiMONlË.  f.f.  (  Proaoocea  l'i .)  EfpecedcBc. 
nefieeqttTkMiPrlMdefleit.  Qaelqaes-mt  ont  appelle 

de*  CliapcUcs  Pre$byter-!lf^  nr  rcur"nr  et  r  j  olTc- 
d^es  que  par  un  Prêtre ,  des  frejtmemcs.  Mi:s  U  piuj 
vraye  figniiîcatMaeft  la  deflène  d'une  Chapelle  ûna 
titre  ni  colbtioOfCoaMiiefiMK la  plupart  de  cclletqai 
font  dans  des  cbiteaus  où  oo  dft  fa  McfTe ,  qui  foM  de 
fînii'Itb  Or,i:  (ircî  non  Jotez.  Et  Jiifîi  on  le  dit  de  ccr- 
tzia*  Offices  pcr[)CtutU  donnez  à  ucj  Prêtres  habitues 
dans  des  Chapitres  »  ou  «stics  £gli(ës  »  on  à  des  Reli- 
piniï  ,  qui  nu  font  tjuc  '*ft  commi^îoDi  de  MeiftidilC 
pour  leur  aider  a  fubliiter  par  cette  raribotioa. 
Ce  mot  ne»  è  fn^kahm  piriMwf,  Am  itniLwim 
jouraaJiem. 

Panonne  a  fait  on  Trùté  partieglier  des  fnfi'mtmtt.  Qoel- 

•    (jiJC3-uti5  ont  jppcllc  prefJimiinie-,  le  bail  ou  L  coiictffion 

faite  de  «jueiqoe  tonds  oa  reveouEcclefiaili^ue  app«r- 
tcmnc  è  qDel<)ae  MonaAm^  I  qadqac  pankniier.poiir 
en  jo'iïr  prnrîjrt  fi  yir.  Mais  «lu  Moulin  dit  «jue  la  frtf- 
tmm*  eirt  un  Bcoehccproianc ,  qui  cl\  néanmoins  ua 
dm  pcrpCMct  1  9t  OWBB  Ecclehailique  .  auquel  font 
-  attachez  ceruins  revenus  qu'il  eft  pertnis  de  vendre» 
êt  qu'on  peut  poAeJer  fans  ton  fore ,  comme  font  les 
Marguilliers  Laïques  de  Notre-Dafne.  Il  ajoute  dane 
Ib  regks  de  CUiKciaw  >  m  ka  Ciunoiaies  des  Saio- 
tcs  CSapelMt RMit dflf  BeMJÎLetdeceRc  natofe»  8c  qui 

fc  podedent  tic  !:  miîmc  m  juicrc,  La  pliu  certaine  opi- 
llwoeft«q«e  U  ftejiimm*  eit  un  fuixi»  ou  revenu  af!cô^ 
ptf  OD  Fondateur  à  l'entretien  oà  i  la  fubrtflance  d'un 
Prêtre,  fans  être  irigêen  titre  de  Bénéfice  ,  deCha> 
pelle ,  Prébende ,  ni  de  Prieuré ,  &  qui  n'ed  fujet  ni  au 
Pa(K  .  ni  aux  Ordinaires,  mais  dent  le  Patron  &  ceux 
qni  ont  droit  de  lot  (ont  CoUaiciu»,  en  forie  qulib  f 
sonnent    eonfeiMt  de  plein  ditiït.  H  y  a  Bit  BcBificc 

'  de  cette  t'jtur  -il  Mllsgt  de  Vitri  près  JcP.uU,  ^eft 
prefcntcment  po(rcdé  par  un  des  Curez  du  lieu. 

PRBSTOLE'.  fublLoL  D'autres difcnt  |)»/^0<rr.  (  Pro. 
noncer  fi.  )  Term*  ocjifirï  ,  ri.jnr  nr.fcfcrt  fr-jr  rne- 
prifcr  un  Prêtre  indigne  de  f  on  carartcrc.  Ce  nclt  qu'un 
miferable  frtftdtt  un  Vicaire  de  village  qui  a  jcitd  un 
dnrolut  fur  ceBcaefice.  J'ai  bit  bomnar  (dtfoit  Ca- 
iWai  diAMidi  àAnot)  lesCuifo.  Ica  CbSt  |. 


P   R  E. 

loos I  les  Connétables , &  jq Channriini ,  loRouie 
Neraric  >  ftks  Priaeca  de  Condc,&  ie  «Mac»  tâc. 

périt  Pnfiêitt  L'A»,  i-f-  St.  K  r  ^  t.. 

PRES  rRAlG£.f.  m.  Vieux  mot.  Suerdoce. 

PRESTRE,  ou  PRETRE,  f  m.  Qui  fait  les  6criic«; 
&lrs  cérémonies Ikrées.  LetiÏMu  Dimi  chez  les  Pay. 
cns  ont  eu  leurs  rr^rm;  des  iff'rrM  de  Mars,  d'i^cn» 
le  t  d'ilis ,  &c.  On  doit  attribuer  la  maÉ^^Uoté  des 
Dkax  à  l'adreffe  des  tràm^mà  •'•fcrtcmoi  qfM  le 
foi  do  peuples  pour  «eitaba  bien  tk  nfidiiftir  » 
lâcf.'.r'.nt  ili  rc(:!i3nfrrleurdevi,:iii,ri ,  en  leur  prefeo- 
tani  de  nouveaux  objets  de  leur  cuite.  J.  ou  S(.  Avril 
1714.  Les  Juifs  ont  en  un  Ordre  de  ftÂm  de  Lé- 
vites qui  fervoicrt  nu  '!  rnipic  ;  &  îrCrand  frlrTi  ,  r^ui 
clou  k  Chef  de  ii  Loi  dvi  juin,  Aaron  &  ict  dcUCD- 
dans  :  c'cft  en  ce  fensqaeJefns-Chnfteftappdlê  le 
Giaad#rliMici«i  l'Ordre  de  Mdcfaifedech.  LciMe' 
liometana  ont  «uffi  de  Gnait  fNittSt  qu'ils  appdkat 
idwfbni.  Les  Indiens  &  les  ClMiak<f|<HttqiHl«  ipfd- 
lent  StMuat  &  PtKui, 

îioirt  (tfdi'trr  .lit  ttuttltmr  fântft  AroÏiet. 

rKe$TKi>  (cdit  auiii  dam  l'tglifc  Romaine.  Les  FrHm 
iônt  ceux  qui  ont  reçu  Ici  Ordres  Sacrez,  en  vertu  dr& 
quels  ih  ont  le  pouvoir  de  célébrer  la  Mciê ,  bspttfer  » 
abfoadre ,  prêcher ,  &  bénir.  Par  les  Coniitadona 
Canoniques  il  taut  avoir  14.  ans  accomplis  pour  ntc 
flsdooa^  tiittê  ;  aocicnncnent  il  AHoit  aniii  jo.  «os. 
tMvItfePidllivilfiBtavnirêtêINactc  m  an  poor  le 
moiiM.  Tous  fcf  Evcque»  doivent  tttt  Prftjtt.  V.  va 
d'ordinaire  aaquancc  Caidinauz  i'fintt.  1)  7  a  bien  Uct 
Tritrtt  qui  ne  vivent  pas  en  rn'trtt.  A  s .  ne  Cnoi  s  1  .On 
fe  fait  Prrrrr  pour  vivre  à  Ton  aife  «5t  olitcnir  un  BencH- 
cc.  Os.M.  Les  premiers  Chr  eut  ns  c  totcnt  aouiu  de 
rrêtret,  &  plût  à  Dieu  que  les  Prrtns  d'aujourd'hui  faA 
itDC  dea  Cbrddeosi  As.  Roiicao.  11  fuit  fe  même  an 
pied  du  F»llnr|ioar  confier  fies  perbe».  C^tbofeWieeft 
L:cn  bleflc,  il  nut  vite  avoir  un  iVfur.  On .  pptUé  irr 
lubituêtunPrffTf  qui  efl  attKiic  ao  (urkt  d'une  proilir. 

L'Ecriture  Sainte  confond  fouvem  le  tkic  de  fr/rrr.  <k 
celui  i'Lvf  t]ur  ,  (S:  PC  pnroir  prj-nt  donner  de  fupetio- 
ritcal  uniur  l^uuc.  Cependant  l'égalité  desPiitrft 
daoa  k  gouvernement  del  Egtife  a  peu  d'emnplea^ 
ne  foietR  contenez,  filoodd  >  &  Saeniaife  ont  lautcaa 
que  dans  la  prioshive  Egfilê  les  frêtm  {(oevemoâeut 
l'Eglife  avec  une  piif^itc  c^alije,  fans  autre  préeminvr- 
ceque  celle  de  l'âge*  dcm'iis  eicrjoient  énlcBCsc 
le  Mffaiifleic  leeciuiMal  A  Ice  fiuidksM  ApcanfiMci^ 
S.  Jérôme  a  dit  la!  Tntmc  qtjc  fi  les  Evcquei  font  au 
dcilus  des  Prittts ,  cela  vient  ploi  de  la  cournine  «lac  de 
l'OrdredeDieu.  Mais  i  ne  confriter  que  la  tradiônB» 
le  gouvernement  Presbjnerien  n'eft  prefqee  point  coo- 
Du  des  Anciens  :  les  Pères  ne  perieat  qoe  de  l'Epifcopat, 
êc  le  fnpporrnt  prefqne  tout  d'une  vois  d*tnftiliidoo 
Apoftoliqne.  Conme  les  Diacfca  avoiam  dana  fancka 
ne  Eglifc le mnkineatft  lladniuiifBiluiidn  Ment  de 
l'Eglife,  Itur  autorité  s'accrut  bescKos  p  ,  f;:  infenfî- 
Ue  ment  ils  s  *  élevèrent  au  dcAis  dea  Frétm  S  t .  J  ci  ômc 
a  h«  CMS  fea  efforts  pour  prouver  qae  les  Diacres  font 
inférieurs  aux  ?ilrrn.  Le  Concile  dt  K'<ccr  vuidi]» 
queftion  i  l'avantage  des  Prê»vr  :  âc  d'atikun  coimtDe 
1  on  établit  un  Ordre  de  Diacres  lans  mm  iondioa 
qne  celkd'affifterkfrdN»  I  r«uMl,<cn4i  «e  liicnt 
pcMRtdedilRcnltêde.cederanznAm.  On  eHhrsde 

plus  qu'il  falloir  ,1 '.  ojr  l'OrLfrc  de  Diacre  ,  ivim  <jiic  de 
parvenir  i  celrn  Je  Pr*irt ,  Se  fit  confeoBcnt  ils  Q'ofe« 
rent  plos  difpwerb  preftance  sut  MWl»  ;  anna  les 
Diacret  qui  avoirnt  rcrmu  ïcbt  IsnAioSt  A'adr'ir-r 
rrer  les  revenus  F.cc|rliallHju«s,&  qui  fearnflbicot  aux 
Trftrei  leur^  pcn/îonj,  prétendirent  tofifoors  prceeder 
hutrrtm.  Le  VLConcikkTMli  >pfwm>f«  encore 
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imSeûêateeat  ntwtrfliricw,  4t  ajugn  (•  Mcflabce 
ttot  filMk.  Voja  LùfSen.  Dm  In  pitmcn  temps 

l'on  cbabflo't  (ouvent  des  bomoiet  mariez  poux  la 
ocdoojierffrvtrri.paxccquc  l'on  n'cD  nouTOHipxrc*  d'au- 
tmi  mais  auffitAt  qu'ils  étoime  âevex  anS«ctiriiMB 

ils  s'ab^li-'iioîcnt  Je  Icuri  fcmmrî.  rirrrc  TcrV  %Vûol>- 
Itxvte  àam  J  'i  kciJcut ,  iui  lout  depuis  le  Pape  Gre- 
ffe le  Grand.  Hii  Oriest  h  éfcipluie  a  varie,  &  «le- 
poii  JihM  ée  ailk  «m  les  J^^ir»  j  fin»  ea  poÎDfeffiao 
d'btbitcrtfCcIrart  fcnmt»  qu'ils  ont  époméet  mm 
Jeir  or  J  nation.  Fleurï.  Le  5*.  Cincilc  d'Afjiijuf 
deifcnd  d'appelkr  r£v£qiie  du  premier  Sicge  trm* 

L'£glir?  Arglicanc  a  rrtrnu  !f  n:nt  de  Ftkfl  OU  Pr^fr?  , 
iimpkiDcnt  pour  dilriuguc:  kci  Ordre  de  celui  de  Dia- 
cre, CvémtltéitiHûts  familier  parle  mot  defrtnt 
00  coMnd  ORdiMiiaMiK  fr*4n  tk  r£§liiSE  HeÊoâae. 
Muet. 

On  du  proveibij'rinrDt  en  mcprifant  le  peu  d'induftrie, 
OU  de  captatc  d'ua  Ikmiuoc  >  (|ue  c'cA  ua  pMvic 


Méts  êftït  tmi  je  juif  UH  fiuni  Prêtre 
En  tdti'MUÊn.  Voi. 

On  appelieau(fi?fvrr«  .Mania ,  un  homme  qui  chante  & 
qui  répond  >  celui  qui  interroge  &  <[a!  fatitlait  à  Tioter- 
togation.  QuinH  il.  CirI  q{\  bjcn  iiu.i  >Sc  bieacbl||gé« 
le  peuple  diti  qu'U  va  pleuvoir  des  tHtrtt. 

PiiLatioffii4i«ifr»qMj  tfait  AiQttc  fiiifaowf 

quoique  l'on  ait  plus  d'yard  i  hpmface  nge 
pour  coafererla  pretrifc. 

Pkbstrk  Jean.  T.  m.  On  appelle  ainfi  l'Empereur  des 
Abyflins,  parce  ^'anueibis  ies  Princes  de  ce  païs  «f- 
tuicnt  effèâivement  Prftro  *  &  que  le  morde^'iM  en 
leur  langue  veut  dire  SW.  Ce  font  les  Françoii  qui  les 

rrmiers  les  oot  fait  cooooitre  en  Europe  (au  ce  nonv 
sanfe  qnVt  «M  Ici  preniff»  trafiqué  avec  l«w«  Cijm. 
On  Tappelte  autrement  ]c  crtnd  Stpu,  Son  Etnpiie 
étuii  autrcfists  de  grande  étendue.  Maintenant  il  fuli> 
anîïéifîiRojraumes,  chacun  de  la  grandeur  dbPOKB- 
p  ii.  Ce  nocD  de  Pumjêm  cft  tom  i  fait  ineonnu  en 
Ethiopit  ;  &  cette  errcar  vient  de  œ  que  ceux  d'une 
Province  où  ce  Prince  refide  fou  vent  >  qoand  ils  lui  veu- 
lent demander  quelque  chofet  crient 3(r« CM, c'cft-i- 
dire.aiHiBsf.  II  0*7  a  point  de  fy^GlM  ou  7m  en 
Ethiopie.  LrDoi  T.  Htf?,  yfjh'itf. 
Il  j  a  un  PrétTtJtéM  d' A  1k  ,  dont  parle  Marc  Paolo  Vme- 
tten  •nfci  Vinjagei.  comrnmde  n  h  Province  <le 
Cangingu  •  entre  la  Chine  &  tes  Rojraomes  de  Sifan  & 
de  Thibet.  C'en  nn  Rofaume  dont  les  Chinois  font 
grand  état ,  pour  être  bien  policé  »  Se  rempli  de  belles 
Vilkt  bien  futitiées,  quoiqu'ils  mcpriliEntfbrt  tous  les 
RoTtumci  ^rnngers.  Qgelquet-iim  on  dit  qu'il  ét^it 
aiuii  nomme  (I*.in  Prêtre  Neftorien  ,  dont  parle  Albc- 
ricas  ver*  l'an  1145.  Vo/ez  Du  Cange  Air  Joinville. 
'    D'autres  difcnt  que  c^ft  à  cadis  qoe  pour  fynibote  ét  fê 

Religion  il  a  une  main  qw porte  une  crois. 
PRESTRESSE  ,  ou  PRETRESSE,  fubft.  f.  Femme 
deftinée  au  culte  des  faui  Dieux  des  Payens.  On  èt 
'  une  Loi  qui  afrojetillbu  la  PrHrtft  de  Jnpitcf  à  fon  mari 
pcnric  regsrddea  diolMdf  laRotigion.  An.  Apol- 
lon ne  ceflc  de  rendre  lesOracles  pu  tut  où  fa  Pri- 
tnjft  l'appelle.  Id.  Barooius  prétend  que  dins  l'ancien- 
ne Eglise  on  appelloit  les  DiweoÊKtSèt,Pnntgèj  t  oma 
d'autres  foâtienaeoc  qu'il  fe  trompe ,  &  que  l'on  ne 
doonoit  le  nom  de  PrArç^  qu'aux  femmes  des  PrÀres 
^i  fe  réparaient  de  lears  maris  pour  vivre  chafrement» 
apcd^lb  aroient  été  promus  à  l'Ordre  de  prdlrife. 
Le  Cnndk  d^Anme  c  ai.  porte  .  iws  Imt  WMihiir$ 
i>i  ur.e  Ulîe  ftS  êttrftm kmdiOmem  on»  Prttl^triUr- 
m$n*  DwÊ  Vtf^  Gm*p*  oa  appelle  «acere  fti' 


P  R  & 
«i^lei  GMamt  dfli  Prdta» 
pRctTRiiti  »  eft  suffi  un  termede  Fapnider» 

f:t  ur.  vjf;  Je  r,i_vciiLC  (j-ji  fert  d'huilicr  &  dt  viotigncr 
tout  enfcmbie.  Voilà  une  Jolie  ftitngt, 

PRESTR15E.  f.  t  SMerdMo, qualité  Se  canActe  de 
Prêtre;  le  troifiéiaeâc  le  plus  confiJ-rable  des  Ordres 
Sacrez.  L'Otdrt (kPrftrije.  Il  a  reju  ïi  Prétrift.  Il  m 
fes  lettres  Atfrttrift.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des 
Prêtres  de  .la  Religion  Chrétienne.  L'AcAD.  JJ  bat 
£tre  Diacre  pour  £tre  promu  â  l'Ordre  étttttnft.  Lt 
Prctij'f  c  ft  u m  carafterc  iudcJebile.  La  ftitiift eA  dcfor»* 
nuis  un  mcder.FL.La  ttittiji  a  été  là  cAiffiCc  parmi  les 
Paycott  que  le  Prince  ne  recktdbait  ifeo  atiec  plov 
d'ardeur  que  l'haiineur  de  poner  le  nom  de  ftittt. 
Vofea  Pontife.  Corn.  La  Prtoifi  chez  les  Indiens 
eft  her«iitaire ,  comme  elle  l'c'toit  pafffli  les  Juifs. 

I>RESQJd£R.  V.  aâ.  Avoir  bonne  opinion  de  foi.  Let 
gens  élevée  en  d%nité  Toat  fnjas  i  fufimur  trop  d'eux- 
mêmes.  Il  ne  faut  jamais  trop  prr/Mwr  de  foi ,  ni  trop 
Bcu  :  l'un  vient  de  l'orguol ,  4kl'mttt  de  doidité*  &  de 
fidUeflê.  MjfcwC^momawliitmaB^dtaoïfeampot 
■foir  Tcinfii  rrop  frefamerdc  fa  force  corporelle* 
Mmi  Ht  prcîume  f4$  qu'a  u  Jtmmt  au/ai* 

Dd  Latin  fréfimurt. 

l'RtsaMtXt  %nifie suffi, Soupçonner,  coofeôurer ; 
perfuadcr  quelque  chofe  par  quelques /ignés ,  indices  p 
ou  conjeâures.  Je  fn^me  à  voir  k  ums  qu'il  fiiit  » 
qu'il  y  aura  aboaÂice  de  ^na.  Il  rft  i  prr/aaiwrqu'Û 
ri  en  JcmrtTCta  pas  là.  Il  faut  toujours  bien  pefumtt 
de  Ion  prochain  t  il  en  hm  toujours  frtltmtr  je  bien. 
Les  CanoniAesdifent  qu'un  écolier  qui  fe  trouve  en- 
Icrmé  avec  une  tille  n'tft  pu  fufumt  dire  (on  Pater.On 
peut  tout  aifcinentprr/âmrr  d'une  miferable  qui  a  fran- 
chi toutes  les  bornes  de  la  pudeur.  Pat. 

ruauMC  t  it,  pan.  Ce  n'cA  pu  une  ^bofe  bien  afluréc» 
mais  piv/Siasft  mjpe. 

PRESUPl'0$ER.v.afl.Onpror:onccfrr/"«^;»/Jf  £ 'Ar/n. 
Supposer  préalablement  i  ):(>irr  pour  vrai,  pour  iunl- 
(amjàtre  e'iat  qu'une  choir  eA  de  telle  &  telle  maniè- 
re, pour  fonder  Ià*Jeflus  quelque  raifbnuemem.Ctuand 
oafrefafftfeqoe  chacun  fait  Ion  devoir,  on  fê  trompe 
lourdement.  Si  00  fnjafftfe  que  la  terre  tourne  >  on 
Ojiliqiietafacilemnit  tonus  les  appareoca  celcfies.L» 
iMuie^fOtts  depeignci  ifecdrè  coilemfi  lOMAlcit 
n'aveugle  pi^  m  point  que  vons  le  pn^fifpqfSs. M.  tU 
Se.  Swfftfez  fcroit  meillcnr.  Ra VL. 

On  dit  abrolument,  cela  frtfitfftflt  pour  dire,  cela  #• 
tant  ptftffêjé.  rttftHpfi^lA  CMcfAt  ainfi. 

PRESUPPOSE ,  a's,  part. 

Du  Latin  fnfuffttiett. 

PKESUPPOSITION.  fiM.  f.  Spppofitiooprealable.il 
fiut  une  frefupf»fiti9n  qu'on  ne  peut  lui  paflier.  Sa  pna» 
/,,,7:.T;;lij  i  fl  nbft'ruV.  II  y  a  des  prr/âppi^w»  qui  font 
{^ùts ,  éom  on  tire  ncanmouu  des  vérités  certaines  y 
comme  il  arrive  en  la  règle  defalè  peftion  de  1*A> 
rtrhmetiqne ,  oa  de  l'Algèbre. 

PRESURE,  f.  £  Ce  qm  lêrt  i  filtre  prendre ,  à  fmt 
cailler  le  lait.  U  fe  dit  d'une  efpece  de  liqueur  acide 
qu'on  irauve  daoa  l'eftnoMcii  des  vcani,  qoaâd  ils  n'ont 
mangé  qne  du  ldlt,lreB  let  oie  avant  qw  la  dgcffioa 
enfoitfairc  Birt!iclin  proave  par  «  qu'il /auoscide 
dans  le  ventre  des  animaux  ,  qui  ne  fe  détruit  point  par 
h  mort.  C'eft  delà  prr/srr  qu'on  fe  fert  ordineitcoienc 
ponrfÏMre  cailler  le  lait.  On  dit  qu'il  s'en  trouve  sufS 
dans  Teftomac  des  chevreaux  ;  de  il  poorroit  y  en  avoir 
suffi  dans  celd  de  l'homme.  On  dit  qu'entre  les  bêtes 
dcntdeak  lieriea  de  la  frefure.  Plut  on  g^rde  la  pnflro 
AneilleaMcIte  «ft.  Quoyquc  ii  fTtfmvMe  cnikr  le 
lait,  fionen  met  après  qu'il  cA  caillé  ,  elle  le  difTouL 
Si  00  net  du  fèl  daiis  le  lait  ayant  ia  fufme  t  ii  «upê- 
MnaaiDn  |     *  *  «lie 
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che  qu'il  ne  fc  caille.  Si  on  m  mec  après  •  il  l'cadur* 
dt.  Mattriolb.  Votia  une  bonne  fTtfuTi.  Mcitte 
en  fuliut.  Il  fe  «lit  auffi  de  la  fleur  d'artichamc. 

Ce  mue  vient  du  Latin  frtfërt,  parcequ'ellc  preflê,  ^paiiEt 
ic  cai  Je  le  lait.  C'tU  pour<]uo/  AriOoce  dit  que  iafTf 
ou  ie  aàlié  eft  la  nopcc  £ibià«acc  da  Jaitt  OMit  il 
dît  qu'il  l'co  croate  im  tow  le*  niinMi  ^  mmw» 
&  fur  tout  dans  cettz  qMÎ  fttnîiMt  f  gMii^gr  f cipcri» 
cncc  foit  contraire. 

PRETENDANT.  AMTa.adieA.&robft.  AcAO.  Qfd 

afpircjijm  [irt-rnc^  i  qti:  îtjv;-  chofc.  C'cll  un  ilfî  vrrun- 
Umi.  l  3m  de  yrettndjMi  U  amicnt  \ci  uoi  aux  autres. 
Dins  les  éieâ.oos  il  y  a  de  ta  biigue  entre  plufiearspr*- 
ttniM.  Il  y  a  tant  étfftMaiém  à  la  Coaroniie>  à  la  Pa- 
pauté ,  à  ce  Bcncfice»  ï  cette  dignité.  Un  pretnd^m 
ne  regarde  d'orcfinaire  que  dcviiit  loi.  Bns.  Ral. 

VftiTSMDANT»  £edtt  au  Palais  de  ceux  qui  ont  droit  en 
quelque  cholètfHCMiibKrék  de  la  cdomAct.  Osfaic 
des  p.;S  icaiioni  de  cn^ci .  afin  <juetou$  ]r'  p'.iwndjni 
qui^ont  droit  fur  les  héritages  s  y  viennent  oppoler. 

lPR£TliNDR£.  v.  aâ.  &  a  J*  pmau,  tmprrtatt  il 
frtiaât  tmifrttendam.  Jtfretemdou.  Jtfiaadu.  J'm 
fntenéiÊ.  JefratHdrM.  Qge  ft  freitmU  t  jt  ftttndtff, 
ft  ftcttadrji! ,  fTtttnijru.  Pour  l'impcntiton  dii  fu-iin-,. 
On  tr.Mivc  ti  és -fou  vent  »  iiilTinrfwfnidii  jfji  n  i,  li  faut 
•fl1lr«iKiitdtrc>aiifiiie^n»^  ptt.CoBH.  Picnrc 
i-  e  )C  p.iint  mettre  ir  après  je  fuient  ;  tomme  . 
je  fniem  dt  revenir  i  c'eft  une  faute,  la.  Cependant  M- 
Flcchicra  dit  dans  la  vie  de  Commendon  >  ce  Prince 
potir  plaire  à  la  Princeflê  cju'il  prttatJitt  d*e'poufer. 
PreietUi  jt  eft  meilleur  que  [rcc/iJt-jt.  L'Acap.  Ce 
verbe  r«.gic  après  foi  la  part  culei  devant  un  norotâc 
non  pas  devant  on  verbe.  Il  figniâei  Afpirer  à  queJqve 
choie;  avoir  crpennce  de  roètenir.  tttfnàktuM» 
rages  frcttttitnt  aux  grandes  cho-fes  ,  aux  grancs  hon- 
neurs ,  aux  grandes  d^nitez.  Ce  Prélat  frttené  un  (iu- 
pea»  pont  Ta  recompenfe  d'une  tri  e  a  ^octation» 
Ak  !  fitrmm  (mur  f  effet,  dr  rMoprcHMl*» 

Ctfftt.  dt  k  l*jrt  jtMfrn  : 
tt  Ott  nt  it  fds  féut  fi  fafiUt  &  fi  ttadrt 

Oa  Lttni  fnmin.  Mtw. 

?RÉTENnKK,  lîgn'fie cjuelqucfbîs ,  VouToir  ;  avoir  in- 
tention »  avoir  dcilcin.  Si  je  vous  fùs  ce  plaiâr ,  je  f r#- 
IMVque  fooi  m'en  faflies  un  antre,  je  ne  fntr*»  pu 
tjiic  nws  va'cts  foicnr  fjincans,  )oiient  toute  la  nuit; 
c  e(i-à-dire,Jc  neveux  pas  le  fouîfrir.  Jeprsnw  airiver 
anjourd'luii  h  Paris. 

YftlTCNMB.  lignifie  auffi  ,  SoqtMtr  MK  opiaÎMit 
vouloir  Faire  paircr  pour  vraye.  Ton  InAftioaMBei 
mokrnci  pTiiaidrnti^\x\i  terre  tourne.   Ld  StOÏfK* 
fretmlttem  prouver  pluikor»  paradoxes. 

9RITINDU  >  VE.  part.  paâ*. âdj. 

FRETÉND'J ,  ic  t'u  a:](5  de  ce  qni  eft  Ir.ccrrrÀi  ;  qr'mc 
partie  prcrrnd  vrai,  &  dont  l'autre  ne  demeure  p.n  j  ac- 
enrd  i  ce  ipri  n'eft  m  prouvé  i  ni  fo^é,  Amfi  on  dit  >  La 
Hdigion  fttteuUi  Reiorraée.  Il  a  cédé  un  frrttmd» 
itoh.  Il  a  tki  une  fnmdàii  loi ,  un  frftmlM  palfage. 

.  Le  boniirur  piefcnt  préférable  à  cctcr  frttmdai  c- 
tcrnité  d.-  gloire  qu'on  ae  lent  pli».  M.  Se  Le  mot 
fimmim  lîgnitie  quelqncMa  l*élat  ÎBdecbdTtme  diols 
contcA^c,  &  fur  litjiicllc  on  n'a  rien  tfeteiminc.  Ott 

'  remployé  d^ns  les  aâes  comme  une  espreflîon  «d 
cooferve  i  chacim  fer  droits ,  &  Tes  prétentions.  Eil 
ce  cas  il  n'a  point  de  mauvais  fens.  Mais  quelquefois  on 
femplnye  dans  une  fîgnification  équivalente  a  celle 

•  de  pax.  <Sc  d(^ir»m«  j  dan$  ce  cas  il  efl  injurie  jx.  On 
dit  par  cx<nnple  «  en  parlant  d'm  bomme  vain  •  ou  d'un 
thre  ttlûrp^  •  SowpwfiaÉiiiwi»  on  fa  (juiLti  fnuwiiS. 

C'eft  p3r  cette  raiftm  que  îcs  Synodes  inlilicicnt  fi  fur- 
tcmentcn  t-rance,  pour  faire  fnpprimer  la  dcnomin;- 


PRE. 

que,  paicequ'ils  étoicot  pcriuaucz  que  les  CailMiti|Bet 
le  prawiew  dana  k  las  ofiimfant ,  &  ntimaa  x  «• 
étoit  deddcf  oootr'eMLlachofemApc  yi  étm.  m 

quelUon. 

PRfiTaHDaB.  Cf.  Terne  de  FkuriAe.  TalippcqadI 
hiepipaDKbced'Mibeaa  lacfue  (at  da  blanc.  Mob. 

PRETENTAINE.  Terme  bnrlefijue.  qui  ne  lé  dit 
qu'en  cette  plu ifc  provcrb; aie  :  ils  ont  été  tout  le  j<  ur 
coarii  lapr«MMiiiri  pour  érc ,  tit  (ont  allea  de^à  àt 
deli.  liMdelian,  Otodit  qu'une  kmm  CDWt  la  fi$* 
tfntjrne  ,  poiT  dire  ,  qu'elle  fait  dis  prometwdes  ,  dca 
vu^agcs  Contre  la  bienlcanee,  ou  dam  un  cfpnt  ^  lia 

bertina^. 

Ce  orne  act^£ut  dubnitqaeloat  icacbmaiCB  |plo» 
pant.  Virgile acs  en  vuëcebfw  ^aaM  iltAt»!^ 

framM  t  p€t*m«m.  Mcn. 
PRETENTION,  tj.  Droit  bien  ov  ndfairfl^ 

a  fur  f;::rln:i'-  cliorc.  Ce  l'r'ncr  f:ii'  monter  bien  hjot 
fcs ptitnutni ,  il  a  des pttiMtent  iai  une  telle  placcOa 
a  marié  cette  fille  a  vecpea  de  bien;  mais  cBea  de  gra»> 
des|ivfrMri«aii.  LespriMiiiNMdcslcaipcMancaaiaclia 
Papes  font  fit»  borttes.  Aa.  DR  Bos. 

Céir  gTJ(t  m  djtu  ftfM  (he*.  Ut  ftitfim  > 
Cm  dt  dm*  Kéum  &  aurts  km  CtwwnW)  • 
Asar/iwpreccanfliitaar/faMaw  <^/aar tirât*. Boit. 

PRETENTION  t  fignifie auffi  ,  l'cnfic ,  Jij]' m  qu'on  a  Je 
faire  t<ju  d'obtenir  quelque  chufe  ,  avec  elperance  ù'j 
rcii'Iir-  Travcrfer  les  prrtoirMw  de  quekua.  Appa/er 
la  frnoirrM  de  Ibo  ami.  Vous  avex  de  trup  haute*  ftt- 
taauu.  Chacun  fe  croit  capable  de  tout ,  ûc  ne  bo:  ne 
fes  ftttemim  que  par  l'impuiUance  ciî  il  ef)  de  s'é  evcr 
pla»baiit.NiC.  L'am»iécfiia<ecii«rcg^^«icia 
'bAdcr  pffvMMau.  Cr. 

PRETERIT,  f.  m.  Teimc  de  Grammaire  qui  le  dit  de 
l'inâexion  du  verbe  >  par  laqueile  on  nurque  on  tcma 
ftSé.  il  y  a  plufieursfrrtrrirr  en  Gramnaiie.  Lcpr«- 
l«nr  parfait  ne  fe  forme  point  du  veibc  mctnc  tout 
feul  comme  dans  la  Langue  Latine,  mais  avec  le  verbe 
«ixiliaire  AVtrr  ou  étrt  :  par  exemple  ,  j'm  émit  i*  J>"' 
M»  IJtfttttm  ïmmtiùt^i'matÊiu  Ix  mtmu  paifiic 
hèAàtfémm,  Le  fntmt  pai&it  deftn.  fm  mêL 
Le  ffttttit  p  us  que  parfait»  féfm  émt.  Le  ftntr» 
indéfini  marque  indcterminément  la  tbofeiiucc  *&  g* 
fe  d^t  proprement  que  d'un  tems  qui  précède  le  joar  bb« 
quel  on  parle  :  on  ;it  /  V^r/rw  liier  •,  non  pas  ^ffm» 
cematin.  C  cA  J  iiir/f.  des  Gretî.GRAM.RAi.  litaut 
aae  getadeattcnnon  aux  étrai:gers  &  BiAne  â  plalîeaft 
fianjoia  pour  bicndiliinguer  l'ufi^  da  fuiaà  tm^ 
ftfi ,  d'avec  l'ufage  du  prcrrrir  fimpU .  Il  net  Sn ,  par 
exemple,  j'^:  f^r  ali  ce  matin  ,  éc  oun  pjs  u  /.i  cfla 
ce  OMtioj  parce  que  ce  natui  deâfnele  joar  prefcntf 
doat  il  rcAe  encore  preftoNiMai  quelque  panie  è 
écouler.  A 1  n  fî  on  dir a  :  ;  W  fét  cela  ce  printens ,  cette 
année»  ces  jours  et.  Il  faut  le  mettre  de  même  avec 
lOiialrs  autru  mots  qni  marquent  diflioâcmeat  qncU 
qae  cbofe  dr  preTeot  i  fil  cela  picfenttsient  :  /m 
fé»  cela  il  n'y  a  qu'un  montent  :  c*en-à-dtrf ,  il  n'y  a 
prefcntement  qu'un  ir  ornent.  Dans  ,'c;.  aur/fs  oc  calions 
uafefcrt  prerque  indidcrement  oudufrornr  )Sa^  oa 
da  eooiporé  du  préfent  :  coama  Atenadic  fm  aa 
gcand  Capitaine  >  ou  «éfé  un  grand  Op  tiine.  Voyea 
qael^aes  règles  pour  le  pr««<nr  fur  ie  tnot  Partici- 
i;a.  LepNfCHrpalEft&qiielqucs  antres  tems  dce  ver* 
lin  kmt  ceaapefea  des  pîoticipes ,  &  da  verbe  amilj. 
atreAit.  cwiiMir;  or  toates  les  fois  que  le  pr«rrrireft 
forme'  l'c  verbe  auxiliaire  ftrt ,  -l  ^'jtdjf en  genre, 
en  aombre  >  &  en  cas  avec  le  Aibfiantif  qui  Je  prccnlc  : 
^tkmmif,  QuaadlepmiircftfH^do  verbe anxi. 
lîiircjrjjr,  :!  'lut  diflmgueri  carfile  verbe  cR  aâif , 
ie  frtwit  iiCM^  am  k  /ubftaaà^  La  tbt/i  qoe  je 
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PRE. 

I  tiimitt  Si  le  mbc  cft  notre  i|  It  frétait  ne  Te 
(iediae  point.  M.I,.T.  y  m  k»  tâlcfrtittu  du  ver- 
be lire.  LolVoyhMci  tm^lajftmlbnmlBfnurit 
pourlefanr. 


»*1TERIT ,  iTE.  adj.  m.  8c  f.  f f>  awflî  un  terme  de  la  Ju- 
ctfpni«kiKe  Ronuioe.  Un  caiuu  ptitm ,  cit^cckii  iJoqt 
kperea  asJbliiécbitt  Bcariao  dans  fiwKAmnt; 
(ce  ^  le  fctid  cnciciiaMat  nul. 

^RETERITION.  f.  f.  OmilEoa  des  enhm  dans  un 
KAMDCot.  Unpcrc  cfl  obiif^c  défaire  une  inOitution 
ou  une  esheicdjctoo  expreue  deioiiili ,  muiltfrr* 
«MU«  <w  lufiiw  Um$  frifc  ucacioa  d'eu  ni  I  Htiie 

d'herkicr  ,  ni  i  tloede  ItfNÎQM*  malle  ITIffltjTnT 

de  plein  droit. 

jf>BepfeUc  aafifMMnoM,  l'oubli  dT!» caftât  iT^ud 
^<oaPe(«  ou  aancs  AliccndaD*,  qa*!!  ne  peut  eil^e- 
•der  fias  caafic  )tffBmk%m  let  paiîér fous  JiJcoce  lois 
nciaiUe  poMcd*cnCneponrbn  lîwoeler. 

■MmniTww  ««ft      oae  fiigaiede  Rbctoriijue.qmnd 

onfàk  fembUotdcnc  vouloir  pir  parler  d'une  cbore 
doot  oo  fiit  pourtant  une  mention  fommairc  :  ce  (c 
dit  foit  en  bien  ,  (oit  en  mai.  Je  ne  dirai  point  qôîil  • 
£ù  telles  &  tellea  ââioni  qui  lui  «at  M<|tù  beaiicoap 
de  gloire ,  (ja'il  s'eft  trouvé  à  un  tel  fiege ,  &c.  Lca 
<pliM  adroites  louanges  fc  font  par  \i  frderitim. 
\PK£TfillMX$SlQN.  S,  L  C'cik  k  même  cbofe  ^ 


PRETEUR,  f.m.  Grand  MagifVrat  de  Rome.  Ce  nom 
emporte  des  lanifications  dilferentea  félon  ici  divers 
tenu  de  la  Republiqor.  La  Prttint  était  la  icconde  di« 
gnité  de  Rome  >  poifqa'eUe  éioit  coolèréc  par  la  roé- 
aies  aufpicea  que  le  Confidar,  &  qae  Ici  rttttmti  fooè 
•ppellcx  dans  l'Hiiloirc  ,  ctlltg*  CMftbm.  Ctctc  char- 
ge n'était  dooDce  ^e  pour  un  an.  Aa  comoicaceiueat 
MB  Me  VÊgAau  dnicat  appdki  Fkmmi  Eafidte 
on apipella Prcnwrr  >  tous  les  Chefs  d'armée,  &  en  gc- 
oeral  ceux  qui  avoient  quelque  autorité  fupcrieure  ou 
paor  bgpmtson  pour  les  atfjiicj  civiles.  Depuis,  le 
Dom  defMIÉv dMaenn  à  au  Magilbat  particuliccJVeta 
l'an  }W.  de  Roqpa  la  Peopie  ayant  obtenu  qaafHl  det 
Goofuls  feroit  pris  du  Peuple  «les  Seiutcurs  n'y  con- 
fentiiancqu'à  condition  que  l'oo  élirait  iio  Ma^iftrat  » 
lequel  ae  poorrott  Itic  tbé  qae  'dé  i^Oidre  dce^VMn- 
ckns.  Tire  Live  dit  que  Spurius  Furius  Fut  le  premier 
frtitur.  Mais  l'an  6.  Philo ,  homme  piciieienp  fe 
-fit  é lever  à  la  charge  de  Pr(ftN7>iiuilgré  la  relîftanceda 
Cooful  Sulpiciua.  li  n'jr  en  eut  qu'un  d'aba^d  dc^aii 
fm  )8t«  jinqan  en  fia  felon  Lipfc  ;  atii  les  afiiiva 
a^étaat  fi  fort  augmentées  i  caufe  <Ju  gnnd  nombre 
drécraagaraqai  vendent  s'habituer  i  Rome  ,  &  un  leul 
■ee-poavaat  pM  fulire ,  l'on  trouva  i  propos  d'en  créer 
un  autre:  &  leur  charge fiic  fcparéc  ;  car  l'un  rcndoit 
la  juftice  aux  Citoyens  Ropiaint ,  <Sc  pour  ce  fujct  s'ap- 
■pdidt  tftmMmmi  &  l'entre  connoiflbit  des  pMMXI 
éA  fiti  venaient  entre  les  Citojrens^t  les  étiejigera»* 
&  oa  l'appdloit  rritrvr  fntgmm.  Le  preaner  était 
plus  honorable  quels  dernier,  aufli  poitoii-il  le  titre 
de  tttttf  bnmtfim ,  &  fcs  Edits  fe  nommoient  jtu  \n- 
MMMNb  An.  Dan.  Mais  vers  l'an  120.  lorfque4a 
Sicile &IaSardaigne  furent  rednites  en  PAivincc,  on 
éréa  deux  nouveaux  PrfMuri  qu'on  y  envoya  en  qualité 
deGoaverneun  2c  d'Intendans  de  Jullicc,  ce  qui  fe 
pradqaa  de  même  >  lors  qac  les  £A>^ne>  iiwcnt.lûb- 
juqnées.'  SjUaen  augiucali  eiicofe  le  aaaibre  Je  demt» 
■sais  les  Triumvirs  en  fifiot  jnlqu'l  6^.  Mon  Dion. 
'Tootefois  Augufie  la  reduiiStiix.  Tibère  en  mit  ij- 
i^o»  le  Code  X.  z,  T.  jp.  il  y  a  une  Loi  des  Empereurt 
Valentinien  »  &  Nfarcien  qui  réduit  les  Prneuts  k  trois. 


Rooie.  Il  Bvcdoit  précédé  de  /ix  Liâeud  ,  9c  yftn 
de  la  robe  qu'on  appeJioit  rr^i^M.  ii  ayoit  le  droit 
d'être  affisdant  la  tluifi  tmaltt  00  tjiaifc  garcic  d'y< 
voiir^  tape  ea  panicalîer  ^  loriqu'il  tcndott  la  juf-i 
tiee.  1|  avait  le  poaveir  dtnterprieter  les  loix ,  d'y  (up- 
p'cer,  de  les  reformer.ou  d'en  faire  Je  nouvelles ,  quand 
l'utilité  publique  l'exigeoit.  Toute  Imr  charge  cag» 
lifloit  es  goictal  «a  trois  points  ,  ï  ftiie  jnldce  èas 
Citoyens  A  aux  étrangers,  à  prciider aux  )enx  4  ^• 
avoir  foin  des  (acrihces.  Dans  les  Infittutes  L.  i.  T.  x* 
les  Edits  du  PrtUttr  font  appcUca  jm  htnertrim.  11 
lîuDbJe  qu'ils  n'avaient  iorce  de  loi  qu'a  çaule  de  l'hon. 
acnrdd  i  cette  Magiftratare»  que  lie  Frffrer  étoic 
plutôt  confluuc  pour  faire  obfcTvcr  les  loix  ancienoest 
que  pour  en  faire  de  nouvelles.  On  prétend  qa'il  n'avait 
point  le  droit  du  gUiva*  parceqoe  les  ciifie»  étoieaê 
fpecialemeat  de  la  compétence  du  Préfet  de  Rome.Tous 
laDoôeurs  n'en  convienneut  pu  ;  ^engcncral  il  cU 
mal  aifé  de  fixer  prccifément  jufqu'où  »'ctendoit  là 
puilTance,  &  l'autorité  du  iPCatsigr.  £lle«'a^biitbeaa- 
coup  fous  les  Empereurs .  qui  rn  flHttijpfîerent  le  nam- 
brc  &  abaillcrcnt  de  tr  c'mc  tous  les  Magiftrats  de  Ro- 
me. Le  Préfet  de  Rome  iciabJt  ^  hxéparAugu% 
enrieprit  beaucoup  fur  la  jurifdiâion  du  ftttt^r  \  car 
il  ^qenoit  connO'flâace  des  affaacs  civiles  auilî  bien 
qaedès  aflaires  criminelles  ,  &  on  appelloit  du  ttettwi 
au  frr/>r.  II  y  a  dans  le  Dij^dia  i.  r.  14.  ^  daw;  Icf 
Code  X.  I.  r.jj>.  lu  titre  de  Vc^téttittm.  Let 
Fmnrr  éiaieac  élue  ancicancuient  par  le  Peoplei  les 
Lmpercurs  tranfportcrent  ce  praivoir  au  Scr.ar,  qui 
le  conlerva  jalqu  à  i'i;mpereur  Lcon  qui  fe  ï'^LOm 
pm.  Les  Pmeari  tant  à  Ronie  que  dana  les  Piovbccss 
cacooiaicnjaatrejieTcicedc  la  Preiure,  publioicnt  cer- 
laiaa  £dus  aux^nds  ils  dévoient  fe  coiifoimcr  dsa^ 
leurs  Jngeàwavi  c'cftcetp'aQ  appdlnît  «fiflua  rér. 

pMTivRf  était  sitdi  ebek  les  Remaint  va  Ganvcipenr 

de  Province.  On  jppclloù  Ptovincci  PictorieDBC^cel" 

les  qui  ctoicnt  gouvcruccs  pir  des  Pittiuti. 
Ce  mot  ykm  4  fwfauU,  ou  i  pdttmdtt  comme  difeat 

Tlte  Live  de  Vacroe.  il  y  a.cacore  «  es  vi:ic4,  fur  tout 
•  caAUeangaeyaùil  ya  dn  Magiflrats  qu'on  appelle 

Prffrtrrs. 

PRETEXTE,  f.m.  ,C8n(cfiffiulée&  fuopafée  i  railbq 
apjMftnte  dont  an  le  fin  pearcacber  le  vctitaUs  «na- 
tif d'un  delfein ,  d'une  afticr  qui  a  fcuvcrt  quelque 
chofe  de  vicieux  »  eu  de  blâmable.  Prtttxtt  plaulible* 
Faai  prerme,  l^r  frtttxu,  .Ln^Pciaccs  acawofpeat 
paadc/fMMwpoar  iàire  la  gacire»  pour  s'emparer, 
du  bien  d'antnii.  Mrs.  de  rAcadrade  dirent  fnt  prtttxtt 
fans  article.  Se  fur  U  fuuxte  (^mnd  i\  y  a  un  m.i'.e.  Sens 
frtttxft  de  zeic  &  de  pieté  »  il  cherche  à.  fatisfiiie  fa 
vengeance  »  fon  ambition.  Il  (ê  commet  bien  des  in  ju^ 
tices  fouslcfrrrm; ,  fous  le  voile  de  c'cv(;t;<  n.  llîefit 
eahimet  fins  U  frtuxte  de  le  faire  guérir  d'une  folie. 
Sia  (€  beau  fntexteoa  le  fouilla  par  taai .  £Uc  cfl  Ibr- 
ne  de  lion  Coaveticfoiii|r<tMirM.d'aller  «ni  esox  »  f|ir  te 
^wniM  d'Are  lalîrme.  Ceftunpnrmrr  fort  fpedeuz  » 
un  honnête  prrfcitf*  ,  une  couleur  qu'on  donne  à  cette 
injuflice.  L(s  époux  drgputcz  fe  font  de  tout  des  prf- 
rrxrMdequerelle.  H.  S.  B&JM«,Les£>ux  amis  s'eirpa- 
rcntdes  plus  legertpr<r«Qwpoiir  abaadanaerkataaô^ 
malheureux.  Oe.  M. 

.Àb  l  vMU  t*w  ft^ex,  d'ae.  pretexte  friv«!«  >j 

Dn  Latin  ftttutatt. 

Pketexte.  f.  &  adj.  f.  On  appcllcit  anciennftnert  î 
Rame  «  la  rabe  prmx/r  1  uac  robe  îonguc  &  blanche  » 
gavait  nne  bande  de  pourpre  au  bas.  Les  cnfans  de. 
qualité  ta  portoient  jufqu'à  l'âge  de  puberté  ,  &  alors 
iUprcooiCiitia  robe  i'iA*^  ,J^ç^,fIiks  la  pottoicnt  ^uf^ 

^a'i" 
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•  ^  R  É. 

'  fji'â  IcAréariap.  Lm  Migiftnts',  léi  Àogjita  »  les 
Prikiei  ftInSeiiiKw*  U  portotenc  i  certain*  ioun  de 

folctnnité.  AUX  Calendes  Je  Janvier*  on  revëtac  io- 
leaiaelicaieat  an-Capitolc  les  Confiils  &  lc«  Prctcuis 
delaPMMMf.  Lorf^lePircteiir  prononçait  «ae  «tan- 

iamnition  dr  pr  ne  i)  mrfioit  hit  I3  prtrtxtt, 

On'PP^'^*"'  aulli/^<ffw/,lcs  Picccs  dramni^ues  qui  le- 
pretctuoiCTit  '.Cl  principdes  perfonnes  du  Sénat.   Il  ne 

[  refte  que  l'Oâivie  <^u'oa  attribué  iSentye  ^  tiàt 
deccgente  de  jptccti  prtttxtet. 

PRETEXTER,  v.  aét.  Donner  une  cxcufc  ,  alléguer 
une  cicufe,  fe  ferrir,  Ce  couvrir  d'un  preuxte.  il  a 
fnttxtêmtoftçe  qu'on  lui  avoitordoimé  »  poor  eic0-' 
Ter  fa  fjîff.  Il  a  fmtuté  qu'il  avoir  la  goûte ,  pour  ne  fe 
^is  trouver  à  cette  aflîcmbl^  Ce  Mjgiftrat  frtttxtt 
lés  vîokiiBCt  «klViDourdubien  public.  De  quoi  peut- 
il  freiexter  OR  procédé  fi  Àrange  f  II  n'y  a  rien  ikcho< 
qumt  dani  cette  phrafè  quoique  Vaugclu  l'Mt  condan- 
nce.  Corn.  L'Acad.  Je  lui  rcndois  des  foins  ([ur  je 
ptuxttu  d'un  devoir  de  paieoté  ;  mit  daiM  la  rctt- 
xé  hcÂeait  des  foins  aoMureui,  Dt  Vli.»« 

Prêtpxtf'i  e'I.  part. 

PRtTlEUX.  Voyex  PRBciiurf. 

PRETINTA11»LES.  L  f.  plnr.  en  afàgt  depuis  quel* 
qnes  aanécs  pour  Itgniiier  ûlbalas ,  les  franges  > 
.  les  découpures  &  antres  agrêtoei»  1  ou  omemcos  qu'on 
(net  depuis  quelque  tems  aux  écbarpea  des  lemiMS. 
Tout  cela  bien  cattnJa  dt  bien  apprécié  test  dire  ^ne 
ce fage  Critique  ▼<  àteei  ïaMoib  iTHooere.  cet  air 
gravent  mijcnaeux,  li  dépouiller  defes  ortitrocns 
fimplcs  St  nobles  pour  lui  donner  des  mouches  »  du 
vermillon  &  pour  lui  fiirc  prendre  nos  prnntailb^ noe 
fj'bttas  &nos  écharpes.  Mao.  DACit;K. 

PRETOIRE,  f.  TD.  Lien  oà  le  Prêteur  reodoit  Ij  jafticc. 
C'étoit  aulfî  Ton  Palais. 

PK.ETOIK8.  La  tente  oo  le paviitoa  de  Geoera]  dea  ar- 
«béec  Roniaîoet.  &  oÂ  aVOcmblak  le  Con^  dé  gtic^- 
re.  On  ne  convient  pas  trop  de  et  root.  LesSçiraiu 
convicnucQc  bien  ^uc  des  le  um>  d'Augulle  la  tcwtc  de 
fEmpereut  dans  le  canp  s'appellott  Prttmt ,  6t  à 
Rome  le  lietioù  Ce  trouvaient  les  Gardes  qu'on  appel* 
)oit  Frtttriemiet  :  c'itoit  en  quelque  foae  le  corps  de 
Garde.  Miu  ils  prétendent  que  le  frvmt  n'étolt  point 
dta  tOMt  le  tribonal  de  PiciiR  cla#r«r«r» ,  ou  «a  auàioi- 
re  ifeflbé  \  reodiela  }n<Kce.AMMv  fignifiMtftBfemrnit 
la  Girde  Imperult.  D'antres  fimtieniKnt  que  k  même 
lieu  étûit  aulfi  un  auditoire  >  &  lefi^où  le  Préfet  da 
rretmi  rendait  la  juftice  dans  le  Palais  de  l'Empereur^ 
Vojrez  St.  Paul  aux  Philip,  c.  i.  Et  que  de  ce  lieu  ap- 
pelle PrMwrr  les  Gardes  furent  appellces  m/srinMi, 
«b  Trttmt  >  qtri  écoit  le  lieu  où  ils  s'ailênibloient  pour 
te  Garde  de  l'Empereur.  Mr.  Periioaiw  a  fiti  ane  dtA> 
pour  prouver  que  IcPnMiiv  n*&att  poifli  ns 
tribunal  judiciaire  du  tems  de  St.  Paul  >  &  que  c'était 
fe  camp  »  &  la  place  où  s'allctnbloient  les  Gardes  Pré- 
toriennes. Il  ajoAte  qu'on  n'appella  Pritwtt  les  Keuz 
où  s'a JminiArc  la  julhce  que  bien  avant  fous  les  Em- 
pereurs ,  <Sc  depuis  que  la  charge  de  Prelët  du  Pratin 
tut  été  convertie  en  fooâion  civile. 

Ba  cenaiur  iirax  on  appdk  eacoïc  nnuùtt  le  tien  oà 
1*011  feoii  la  joftice.  ÙAckd, 

PRETORIEN,  iNNi.  acfj.  Qui  3  palTé par  !a  cîisrge 
de  Prêteur.  Les  familles  Puttrumus  étoicnt  des  plus 
confiderables  de  Rome.  On  appelloitProvmcea  ttttê- 
rinutr,  les  Provinces  oit-l'ooeiiyoyoit  dcGoiiferocwi 
avec  le  titre  de  Prêteur. 

^ke-f  0R11N .  fe  dit  aulB  dei  faldat*  de  la  gaf de  de  l'Ero- 
pcctur.  ScipionrAfHqoiin  tut  le  preaiief  qpt  établit 
•ne  compagnie  dtt  pht  teavel  de  Ton  année,  ^uTil 
elioifit  pour  en  Éure  fe»  GsrJf^ ne  It  quiroiene' 
,  |Otnt  au  cftpbat.  Aiofi  on  aff«lle  <«iiwmiV*'<«n«V 


f  R  E. 

le*  cofamcs  a'abasdpaaoictt  janis  la  ftifoiioe 
dnPréicsr,  on dn General.  M.AMoiM  arakaflet  de 

(tboftd  Prntritimt  pour  en  cor.  pi  fci  vrc  Lrc  or  . 
PRETLRE.  i.f.  Dignité  >  Cbaigc  (le  Pretcu^.  Un  td 
demanda  la  JMOT  (  obtwe  le  PiMW*  PnudMt  Inpfv» 
Mr#  d'un  tel. 

PREU.  r.  m.  Vieux  mot.  Pro£t.  11  fe  dit  eacoie  «a 
JUngwedoc  $  êurc  fon  frtu ,  à  (on  pm,  Bokit, 
iQwr  un»  e'tS  fm  ttfitijgn» 
AwFV  fin  pfCB  ttttrt^  dMMhfpfc 
Do  Latin  fro^rw  >  d'oîk  »'«ft  dte  jrmfm  •  c'difMw  j 

profit  von»  fade. 
PREVALOIR.  T.n;  ^Rrfrmn»»  fr«»«U)t,«rp*«Mr« 

frtVMilài.  ilgtjefttrétlit,»iifrer4lt  (  vojfczplwt^) 
je  ftntmiim,  frn*lsm.  Ce  veibe  (a  dit  looveat 
avec  le  pronom  peribond  9i  lignifie ,  Tirer  vamté  fli 
avantage.  L'iloaDme  oe  doit  pas  beaucoup  fe  prvMlsir 
de  fa  laifoniqui  le  trompe  fi  /ùuvcnt.  Ce  prcliccet 
a'eft  pitéki  de  ioo  antoiiié  »  de  £on  ctedii,  pont  ffffU 
Mie  nauvaife  canfe.  On  a  tort  de  fe  pnvMlW  del  aèien- 
f c ,  de  (a  foiblefTc  de  fi  pjitie ,  des  f*utes  de  yrotedwe 
qu'aura  lait  fon  Procureur.  Ui\  chicaneur  icfnvsmét 


Dm  dtfttiu  M  jfitùf  (fin  de  ft  prévaloir , 
Zt  (rMtlnewntm,MiHtnHkitntn  tm.  M.  Dis-H. 
Pritaloir  >  fignifieauffi  ,  L'emporter  {  avoir  plua  de 
force»  plut  de  poids.  SooadmUie  épmàk  Mm 
SmprvMnritmeooce*  elleempone  réqailliliift  Le 
nachioe  hk  c^a'une  petite  force^ rrvAr  à  une  pltl 
de  en  redoublant  la  poulies  &  tes  leviers. 
t)aLHiapmr«/<t». 

Pr.rvA  !  otn  ,  fe  dit  fignr^menr.  L»  riifmd'Ecat/rrT/ar 
a  toutes  Je*  autres  conlideiatiom.  L'an  our  cil  uoe 
paffion  fi  forte  »  qu'elle  prnuat  à  tontes  les  remootrao- 
ees.  LacooflaocedcaMarwra  aprfMiaiJacrajurédra 
Tyrans ,  tlle  en  a  ttiomplie.  L'emneft  llcpieté ftf 
v4/m  par  rcMu.Boss.  JLeboaftatpniMr  awiillnme 
del'r/prit  S.  Eva. 
On  a  demandé  fi  fTruItir  hit  an  fobjooâif/mwff/«CDOiX)« 
IwUr  hàt  ygiUt,  Si  le  compofé  fuit  la  rtgle  du  fimple  , 
oa  devroit  dite  i  Je  oc  prctens  point  que  mon  Ictudo  eztt 
pr«F4sBr.Ceux  qui  s'atuchcflt  à  /exaâitade  de  laGraos- 
mute  ibaticooeiic  que  c'cft  ainfiqa'â  Ihic  pailet.  Oa 
dkpooRaatilaCoBrpMMfryftc'cili  Coar^deit 
fervir  de  règle.  CoKn.  PcurvA  que  la  verts  |rc««b 
daaa  un  homme  »  c'eil  ailicapoar  refliatcr.  Ra^L.  Il 
aeftntpasquelacooiamefMMlIrlttle  nifim,  ttum 
pas  frrrâillt.  L'Acad. 
PREVARICAI  EUR.fubft.  m.Celuiqui  prcvarique.  Qt 
awt  &  le  luivant  fe  difent  proprement  des  Avocats  4b 
dm  Procurears.  Un  procureiif  fyvMriunar  a«me  ia- 
terdiAiett.  J 'ai  été  fmtrkm» «onui  awi-aiiwe.  Oa 
le  dit  par  extcnlîi  n  e  ux  «jui  fonr  quelque  chofe  cciv 
tre  ledevoir  de  leur  charge  (  coairc  la  ioi  de  Ictir  1er- 
ment.  Cell  un  frtxMrttdtetr.  Je  ferois  un  frtwieéUa^ 
fi  je  vous  confeiilois  telle&  telle  (hofe.  Si  ur  R,  ppor- 
tenr  obmet  de  parler  d'uoe  pièce  tmponaott  *  c'cià  yn 
fnvmtjtttr.  Ua  SctgeM^ei  £ui aa  tms  twploif  eft 
an  fttvtfiuttui . 
^avAiiCATioft  ,  ieët  anfl  pour  TlauTgidtar.  La 
Loi  dc'Dieu  faifoit  éc.  p !y„n(atettTt.  Koui  '(  frr^r» 
toua  des  f rfv.mMnir/ qui  avoos  trahi  la  caufedc  D'cu, 
PREVARICATION.  L  f.  Trahifoo  è  la  caufe  ,  I 
l'intérêt  des  perfonnes  qu'on  eft  obl^é  de  Ibûcciùr  • 
nanquosent  contre  les  obligations  de  fa  charge.  XI 
eft  accufé  de  p^triunm,  C'efi  une  pnénietitm  «ani- 
h&t  »  anc  frtrmtâtim  fanweaiie.  Si  m  hooiaio  tood^ 
de  pcocantion  générale  abofe  de  ibapoofoir»  c'cft  wa« 
ftffériutimi.  Si  un  Greffier  decî-u  »  rr  Ir  h  an  diaaeim» 
t  t'tSLmsfnmnMmmU  diugf. 
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f  RÉVARIQUER.  v.  b.  Ttaht  h  tadti  llmcrlr  dû 
'  perfonncs  ^u'on  tû  obligé  de  défendre.  Man^arr  )  fen 

devoir,  À  (on  f  rmcnt  dani  l'cïcrtifc  d'une  charge, 
d'une  commUfioa.  trtréttqMidiDs  loa  tniiuAcre.m' 
wârifmém»  to  cwfe  delÀii.  Ub  Precuréur  qui  n'a 

n  1  :  r  rrrr frr.j    eft  MijE  tU«  ^  Jè  pbdHiÎB. 
Du  Latin  frtTMXéTt, 

PUEVEIL.  r.  m.  Tmt  mon  Nom  iTiiM  datJê 

Poitoui 

Du  La^in  ferripUtm.  Voyez  Metnge. 

PREVENANT,  A NTF.  vdj.  Qm  prévient.  On  appel- 
le CD  TiMoiogic ,  £race  frtmume  >  ceUc  qui  noocpoc- 
■  te  è  fiirr  de  bonnes  «Atom.  L'mnrage  d'^ife  ni  oa 
élevé  dans  la  Capiralc  ,  rit  une  Jç  cts  gr,icts  fr.»Y- 
pwM«  de  ia  iottunc  i^ni  applanilicnc  la  cticiuins  i  âc  é- 
canent  les  embarras.  Bay. 

Il  figmiie  aulfi  agreabJe  r  qui  dirpofe  en  fi  hwtm,  gn- 
cicai.  11 1  nn  air  frertium»  une  phjrliooomic ,  une  Biîne 
fnftmimi.  Je  Tuu  tort  eonteac  de  Mi  c'cft  aa bo«n> 
aK  uès|r<imM«r« 

PREVENIR.  td.  ft  ».  y#  fwfMw.  ye  {revins.  J'A 
frcvf/iu-  "ic  [u't  ^rtvtnn.  Jtptvuniti.  iiiie  je  frcviei»- 
**•  f""^'"}!'-  i^^vatKer.  Ltrc  ic  ptciuicr  à  iaifC 

Ift  métDC  cimic  j  anticiper.  Le  OMj^iviMMr  fKtf  foQ 
ebant  le  lever  du  >olcii.  Celui  qui  f/fwVwr,  ijui  arrive 
]e  premier  au  bue ,  emporte  le  prix,  kn  matière  de 
^mcUc^ceux  qui ^rryirnMwr, qui  trappcnr  les  premiers 
ont  l'avttiHgc  de  Mue  courir  les  autres.  Les  blpagnols 
^rfWMlMf  rouventceotl^iri  ilsMtfiit  quelque  inju- 
te,  itant  bien  pcrfuadcz  qu'ils  ne  la  leur  [arJonne- 
rooc  jaiDUS.  Mfc.  o'AuMOi.  Il  ell  fâcheux  de  Tclaiiicr 
|rmwreo^it  de  civilités.  Uafmem  l'beuredu  ren- 
dez-voiu  ,  il  y  d\  jnivé  le  premier.  DaMletbamMI 
extraordinmes  ia  ia^'  Ik  fnnenf  l'âge» 

DaLttùipMimm.' 

FrSVBmi  Rien  termes  de  Pràciqne.c'efttSeliifirlepronicr 
d'une  alFiire.  Le>  Juge»  Roy j j,  ptntmtm K-«  lubalter* 
ncst  qu^nd  ils  ont  les  pictn  ers  pm  cuiinoillj.icc  d'une 
al&tre.  11  faut  produite  le  pri^n>:er  au  Grcfle ,  &  ne  fo 
pdlûflèryrafHi^poar  bdiitribuiion.  £n  matière  cri- 
m.ncile,  celai  q  ■  2  rm-rr:» ,  i^ui  a  fait  lepCenieri* 
plainte  »  acculé  1  juuk.  de  récrimination. 
-  PftBTBNiRi  eir  matière  Canonique  •  fe  dit  particulière- 
ment du  Papeqoi  a  àwk  de  fnvmt  1»  Coliateors  or- 
.  dinairea .  de  donner  une  coUttion  vatablt  d^ln  Bcnefi* 
ce ,  quand  elle  eft  U  première  eo  daite.  Les  Cardinaux 
ont  un  induit  paritciilierpourne  pouvoir  être  frtvoMi 
fw  le  Pape  dam  Ice  4tx  awix.  Le  colbtion  de  l'Ordi- 
naire, quoique  nil'?  ,  l  e  le»  maînsauPapc  j  en  forte 
qu':l  ne  peut  plus  fttvimr.  Le  Pape  feul  peut  frevemr 
1rs  Ord:iiiirej.  Les  Légats ,  quelque  ample  pouvoir 
qu'ils  p  j! lient  avoir ,  ne  peuvent pr^rniir.  Comme  les 
pouvons  xk  facultés  des  Legiu  d'Avignon  doivent  ê- 
Irc  verifit  i  au  Pjr'emcnt  de  Toiiloufc,  d'A'X  &  de 
Gienobteiron  en  rctrancbc  toujours  la  prcvention.' 

^iTBvifini  f  %nl6tf  anA  «  Preocenper  l'efprit,  lui  donner 
Ifi  premières  {mprcfîionj.  Il  .1  /lunnu  (es  Jujje».  |e  fuis 
bien  aife  que  quelqu'un  le  prcvicmic  en  ma  laveur, 
«vantque  jelui  parie.  Un  opiniâtre  qui eltpwrrwi en 
fcveur  de  quelcun  eft  un  Juge  dangn«ux>  Les  dévot* 
font  fuj  rts  i  fe  lailfer  prn^sfr.  Ce»  rbfjmine  du  mond« 

2ui  le  ften.fii  le  |  C)ii  juj^e  d'or'Jitnirc  des  cbo- 
«  félon  qu'ors  t&fftvtnu  uu  pour  «  ou  contre  les  per- 
Ibnaet  qa'dies  regardent.  Ai.  dr  S.  R.  On  donne  des 
nom^  favoriblci  aux  'cfauts  des  perfonnes  pct;r  Jcf- 
quelles  on  eft  frevem.  Ot.M.  Les  vices  ont  frevetm  U 
taîroii.PA^c.  C'eftune  efpeee  de  neeompcnfc.oude 
jpnice  qu'on  doit  aux  habiles  gens ,  qued'étie  ^noM* 
dnleur  laveur /po  irvû  que  cette  prévention  n'mlepas 
1f^6fk*k  exclure  la  rjilon.  Of.M.    Prevcncm-nous.  Je 

4eac  vcrîtc ,  que c'cft la y»hkli folidc  beau* 
"  "  Tf m  Uf^ 


,      '      p  K  il 

te  d'uB  (fifcoors.  Art.  DE  Par. 

Prévenir  >  lîgnilre  aulTi  >  Remédier  aux  maux  qu'on  « 
prévus , les  cmpccber^  s'tn  garentir.  Uceiaiguct  fre* 
rifM^ael^efoù  une  grande  maladie.  Un  bonPôliui^ 
frtvkm  tous  les  joconvCMCns»  parcequ'il  les  |>revojt» 
Un  linn  rlj'ofophe  febit  lui-mâneiès  otjcâiont»  Je» 
f  retint ,  &  en  duntte  la  folut  bn^ 

pRXvfcwo  «  o'é.  part.  C'rft  un  boihme  p^e«Mw  de  cer« 
taines  opinions  j prévenu  d'une  pjffi  n.  Cc>  deux  Sou- 
verains ibnt  f  revenus  à' ivctlloa  l'ua  contre  l'autre.  As. 
DU  lies. 

On  dit  aulfi»  fmtm  de  etiififi  ,  pont  dîic »  accutë  di 

crime; 

PREVENTION,  f.  f .  Droit  qd  appartiébt  ao  ftiperi- 
eur  t  ou  à  celui  qui  prévient  »  &  qui  fait  la  chofe  le 
premier.  Il  ne  A  dit  ^ue  delà  fmrmnn  qu'a  le  Pape  fur 
les Collaicurs  ordinaires;  &  l'cs  Juges  Royaux  lur  les 
fubaltcrnes.  Les  Canoniftcs  oai  loutcnu  que  le  P-ipe 
^uieAla  fourcede  toute  Ju^ifdifiion ,  n'a  point  tranf- 
iait  pcsvaùvcmcQt  fa  jnril^dioit  aux  Ordijjaiscs }  &  que 
non  feulements      conférer  par  concoors  ,  mais  en- 
core  Its  j^rcvfcnir»  en  ^ifant  ufjge  ile{a  puiffanccprimi- 
tivei  comme  Chef  &  Supetieur  dans  riglife.  Ceprn- 
dabt  eft  France  ces  pmvêiilliront  ptraodieufes ,  &  l'oti 
a  toi''jours  lavorifc  le  drn't  &  la  collation  des  Or  !  rsi- 
res.  Si  l'on  a  {oufku  hfrtnntitu  liu  Pape  ce  n  a  ctc 
qu'avec  beaucoup  de  irodincat ions  )  &  de  reftel^ionS* 
Le  Pape  n'a  point  la  /inmfraii  au  fKjudi^e  des  Patron» 
I  .aïquej.  Mais  par  k  Concordat  ift'eftrefirv^  le  pou-' 
Vo  r  de  ct  i)ki(rp_r  fmcntion  fes  Bti'ebcei  clc(ftifs  » 
St  qui  ne  font  poiu  i  la  nomination  du  fio>  s  ou  en  pa» 
trona(,c  laïi.ue,A  oiéÉie  lu  dignîtei  dané  IctCatkcw*» 
les  ,  iJcIfs  (  «  l'^iaîeS.   I.eLtpatà  l.atcre >  quelque 
pouvoir  qu'il  aîttnt:  peut  cor^h  i  ci  p3Tfierentiei$,  Le  Pape 
feul  pour  la  «.oLation  des  Bcrtficrs  &  en  vertu  do  Cob* 
cordât*  a  la ^rrrisnm  liir  l'Ordinaîre»       lé  raoïoett 
de  la  vacance ,  comme  orirffitfrr  âi$  ûrliiuhif.  Si  Icf 
provilîons  du  Pape  ik  de  l'Ordii  aire  kiDt  du  fn^me 
joufi  on  donne  en  France  la  pielercDce  à  celles  dq 
rOrdmaot;' comme  plus  6vonblct;dle  tes  CsnonAce 
la  donnent  à  celles  do  Pape.  Ainfi  ccn-mc  I.1  Jatte  i!è 
ces  proviliont  eft  très- importante*  parc equc  àc  là  dc^' 
pend  de  fçavoir  ,  fi  le  Pape  a  prevcno  l'Ordinaire  ,  le» 
François  ont  le  ptivil«tc,  qu'elles  font  dattéea  nooda 
Jour  qu'die*  fitnt  expemées  »  tnais  du  jour  que  le  ditté 
a  été  retenue  ;  c'cft-à-dire  ,  du  jour  t]i;e  le  Coufkl  eft 
arrivé  â  Home»  pour  requérir  le  henctîce. 
Pour  ia  fttrgmm  entre  les  Jrgcs  du  Roysi  mé  ;  élTe  liefe 
pratitjBC  rtgtilit  rrm  i  tfji  c  par  rappoh  au  Ji'gcRoyaï 
fur  les  juge*  des  Hautci  Juft  ces  ;  ce  qui  même  ne  ftjD- 
ble  pas  tout-à-iair  juPe  ,  pt;  fijne  IrsJuflitrs  font  pa* 
trimodiales.  \fa:s  la  frtvehiicn  n'a  point  lieu  eHitre  le». 
Juges  Royaux  :  entre  le  fupericur ,  &  t'fnfèrténr  ;  coiD* 
ine  entre  et  Bail  Hs,  ou  Scnechaux  ;  qui  ne  peuvent 
fnttm  les  Prrvôu  00  les  Châtelains  Royaux  ,  (c^it 
dafl»  le  Civil  «  fait  dans  le  Criminel.  De  même  eiitre 
lef  Juges  des  Seignru  1 5  qui  ru.t  (îrv;Me  degré  de  jurif- 
diâïon  >  le  Supérieur  nr  peut  frevem  l'infcrtror.  Mais 
cette  frevtmien  a  fieu  feulement  à  l'cgard  des  /bjets  des 
Ha'Jts  fufticicts  qui  peuvent  s'adrefler  ou  au  Prévôt  « 
ouauRaiUifà  leur  choix.  f)u  Lance.   L'ufipe  établi 
eft  que  le  Juge  Royal  a  laprm»r/«fl  fur  fe  Haut  Jufticier*' 
&  qu'il  eft  ceofc  compétent  jufqu'a  ce  que  le  rcàvoi. 
fiist  demtndd  fUr  te  Seigneur  loi-dt^me  ;  ce  qoi  eft 
fujct  à  bien  des  cl)'carc<  :  le  h'icn  p' Mte  refffle  à  ces 
ftttentstns.  Les  Juges  Piclïdiaiix  crmnrjiffentparprm»" 
rran  de  tous  les  cas  Prci  ûtaux  ,  ^les  jugent  Cn  dernier 
feflôrt.  Id.  LaprrvrMr>«)i  eft  odieiife,  même  delà  part 
des  Ju^es  Royaux  fur  les  Hauts Jufticiers  :jrâié\'mpt-' 
(rdfwkm  m  ttufis,    Loyfeau  employé  un  Chapitre 
pteli|ue  entier  à  prouver  q|ue  cette  ptttmm  eft  unc^ 
N  ova  a  4'  cotn*' 
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rirer  iei  juAkiabla  de<  Scignenia  «evant  ks  Ja§e« 
Rojaax.  Ccpcndaot  c'cft  U  pratique  &  Tuf^gc  ordi- 
BWC  prévue  par  toote  11  France, que  le  Juge  Rojal 

demandé.  Le*  Juge»  Royaux  prctcnucotinciac  que  le 
renvoi  dont  être  demandé  par  le  Seignoil^lMio  par  la 
Parcic.  n  y  lie  plus  des  Coutumes  «  où  k  Jo^e  RofaI 
•  làfuymiêK  abiblumoit  fur  les  Juges  des  Seigacurs  t 
fana  «qu'ils  putllcat  mlaincr  leurs  juRiciabki  quand 
its  ont  été  prerenn»  par  le  Juge  Royal.  J.  des  Aud. 
l^RiviNTtON  »  figni£e  au(fi  ,  Préoccupation  d'efprit  ; 
cnîrtLmcnc.  La  prévention  empêche  de  birn  raifon- 
Der.  11  ny  aperlboiie  plus  Tu  jet  à  la  prtvatn»  que 
les  gens  vt6.  S*  Evft.  Le  premier  principe  des  Cai^ 
cefîen)  efl  c;ucrlr  de  toutes  pretntiuu  *  de  tous 
preji^es.  A  ii  prciniere  vue  l'on  cft  ;touché  de  votre 
mérite la railoa  coofuItéed^MU»  bien  loin  de  de» 
menlir Is  btfrife ,  ne  hit  qu'approuver  de  ù  heureufes  « 
preftwùaK,  St.Ev»  L'honnctc  homme 
n'cd  puiiK  Tu  jet  aux  frrvauttMi ,  3c  a  plus  d'égard  au  mé- 
rite .qu'à  ;«  tortuae.  La  Cm.  de  M.  Lttfmemim  fooc 
desjugcma»  CaKmtes»&  précipites.  UtC  Oo  fè 
hi^L- tous  les  jours  (èdoire  parla  frcttns'toH  d'un  mérite 
iin^iaaire.BBLL.  Le  coeur  a  Tes  frtvmttm  au&Aàta. 

Ïuc  l'eTprit.  OcM.  Lapr/Fnrjaii^rdoelâ  tùfaOéht, 
>c  toutes  lea  ptvtnàuu  celle  qui  âit  le  plus  d'iieureuxi 
c'elt  celle  ^ue  l'on  a  pour  foi-meme.  Id.  Il  y  a  td  par- 
ticulier qui  vtt  &  meurt  dans  fcs  frevtitum  mua  com- 
toe  ie  Public  ne  meurt  point ,  îJ  revioit  inâilliblcBeiiit 
desfietiaes } quelquefois .  par  malbnr, il cnicvkaiini 
ftn  tard.  Id. 

Dunttt  fiititUjslU  tmtfn  vi/ÎMli  f 
A-t'i»  nm  rû  d'tidlÀfu  préventions  ?  Mol. 
PREVISION.  f.f.  Veut  ;  ccnnc  fÎMce  des  chofcs  fu- 
rares.  Scion  ksMoliniItc<,U/rrv;jiM  des  mérites  cU  le 
fondement  de  la  prcdeftbscion.  La ptrMm  du  Siège  de 


p  R  e; 

On  ne  trouY*  k  noai  de  Prrsit  en  qnlitj  de  piewîef 
Jogequ'apiis  Chiricmagnc.  Alors  les  Cutotct  n<gU-> 
geiiitJepcitâ>ie  caerckc  île  ia  Jafticc  ,  &  <*snachM«  à 
porteries  «nac»)  codHtneitw d*aMWi ■wfcmw  ca 

leur  place;  ainfi  le  mot  rrnit  vient  an  Latin  fit- 
ft^MSt  qui  lîgDi£e  prcpofc.  Pasq^  O»  lemarqi»  co> 
core  qu'avant  l'Ordonnance  de  KouifiUua  qni  a  ictrao- 
chc  CCI  divfrj  dfgrcz  dt  ]:ui(d}él:on  dci  Sn^ocurs  ,ijS 
a%'cicnt  4ca  Pr<>'«ii  qm  ;ugco]cnt  ceitauxt  cauks  ca 
première  inlbnce^^toi  iljitwiteffdjwiliiH 
fiaillifs. 

U  ne  faut  pat  coofeodre  IePnylribP«ir  wttc  teiAsiiV 

donc  oi.  vientdc  parler.  Car  il  a  la  même JuriÙiâioO 
que  les  Bailfib  OU  Seoccbiui.  Oo  prctcod  méiDC  qu'il 
preeefclee  auociBiillj^&ScBedMn  da1U>ja«Be. 

Le  lîege  èafrnit  dt  Pâtis  rît  gnnd  Cfi  itcltt  ,  qui 
cft  prelcntement  la  feule  Jurilajcaon  de  ccuc  grande 
Ville.  En  i)74«  l'on  a>oit  créé  le  noovcau  Chaiclct } 
oiaii  pour  éviter  b  multiplicité  liejBtiidiâioaf,  k 
veau  ChStclet  a  été  rtfîni  i  l'ancien  eo  1*84.  Antt 
le  r!  j;nr  'c  Louïs  on  avoir  introduit  l'abos  de  bail- 
ler «  icrmel  Office  dci1vt«^r>  CiliUcUia»  VicoiDie  t  oa 
\1giiier  ;  les  Picv^tet  s'aflêmoéent  wiî ,  ibos  preto- 

tc  d'afFcr-rtcr  le^  droits  domaniaux.  Prrvfit^  .  cprris 
ctoïc  vuuJe>  ou  Loanée  â  louage >  conirne  ia  juucs, 
te  fouvent  i  des  Marchands  qui  en  mettoieotlet  profits 
à  l'entbere.  St.  Louis  tficha  de  rnrimcr  cet  abus  ,  qui 
duroit  encore  du  tetiu  de  Charles  VI.  Voyez  Loyfcas. 
C'étoit  autrefois  ii.  Cumtc  ,  ou  le  Gooverneor  qjit  ad> 
aaniAroitlui  aBéBicbjttaice»&£ûfa(tlsBlflK  dtab 
dus  les  PrevAerz  »  qoelaBeUlifi  dms  le»  Biil1s||e«»  Bt 
les  Scncchaux  fans  Ici  Seoechaoïfccf  ■  Tel  tfl  cnccre  k 
ptetôt  de  Paris  Juge  d  épéet  qui  prciîdc  i^quctois  mi 
Cbàteleti  qui  recueille  ks  voix  >  &  qui  hit  protKflOCV 
par  fcs  Licuccnam.  Twtcs  les  fentetices,  À  le»  coo-, 
trau  ca  ^ormc  (ont  laticuiu  do  nom  du  Prctit  de  Paris» 
êtc  Le  ^>mfirde  Paris,  en  carde  cotnaisioD  ét  la 
Nobkflc,  efi  à  la  tête  de  l'Arnercban. 


Mo  os.  Bat.  Cette  cooioaâw*  a'élMt  jpoioc  fans  U 

prrr^^des  politiques»  ellé  âoit  tout  i  ait  bon d'ap>  ritrvOfT  l>i  t'HévEt.»  eftm  Juge  d'cpée  qui  ajttriA 

diâiun  dans  la  Miifcn  du  Roi,  &:  iur  les  Officirrt  Com- 
meidaux  &  privil^ca.qui  a  loin  de  la  police  &  du  tans 
des  vivres  à  la  fuite  delà  Cour ,  qui  s  un  LkutCMK  de 
robbc  qui  tient  (e-.  aui'imccs  au  dc/TiJUi  du  fit^ni  C»"!»- 
feil.  On  l'a  appelle  amreloi  Rti  dfi  RiiiMdt.XoyaHô' 
rtu  Ota  appelle  1«  Prtvit  dt  lutul,  «mdJmdldr 
fimttt  vm  iimpkiixat  >  Gt^md  Prtrét. 

GXAltD  PttVOtT  DB  LA  CoMKBTABLtK»  cftonjugt 

d'ép(.*cqui  inftrnitlo  procès  des j«ns  de  guerre  à  i'ar- 
Bice.  il  a  quatre  Lkotenaus  qui  loot  difinbees  dans  les 
viméf ,  qu'on  appelle  «nA  Mfsfn  dr  rsmft.  H  y  ■ 
auffl  rie  rrrriti  particuliers  >daos  plnfieurs  Rrpmcnr  , 
pour  h  mcmc  tonâiuii.  Celui  duRcgimenC  des  (jwoes 
s'appelle  k  Prnii  dei  BMdts  »  qaV»  <ff  dloil 


parcncc.  Id.  II  ik fe dit quc dans  leDog 
PREVOIANCE.  Voyex  PnsvoTANce. 
niEVOUL  jtfrtfti,  i*tm^%jfpn«»fd 

fftvUtjtfrtvmTM»  Conjedurcr  par  avance  ce  tju  peia 
arriver.  Un  homme  (agc  fc  garcntit  de  pluficars  maux , 
parccqu'il  les  a  prrww  de  bonne  beare.  A  ne  pertn  rien, 
oncft  liinris  i  di  i  frcMir  cropK>n  efi  mHer^.  St.Ëv. 
La(  diONe  i^etrivent  point  parceque  Dieu  les  tfrrmis', 
nais  Dieu  Ic5  i  pivuii  parcequ'clics  doivent  arriver  pir 
on  choix  tout  A-pixi  libre.  Du  Pin.  Il  ftnt  fuvut  de 
loin  tout  ce  (jih  peut  arriver ,  &  (èicoirprét  à  prendre 
pam. Le  Ch.  ds  M.  L'crpn'c  humain  n'rfl  pjs  «pabîe 
Aepttnt  tousks  incoavenknsqoi  arxiveut  ^  It 
prùe  de  la  fottmie* 
I)y  LetiB  ffiiidiiir* 
Vbstid  ,  oM.  part.ft edji  Les  coups  fnvui  oefrappeitt 

nu  fi  vi  iicmmcnt, 
fRLVOsT.  ou  PREVOT,  f.m.  Juje  iafcricur.  Les 
J'frvrfti  font  les  premiers  Juges  Royaux,  &  qui  jugent 
Ici  affurft  civiles  cr  ptcmîeic  in/lance.  L'appel  des 
Sentences  icadiici  par  k  frtfU  fc  relevé  devant  le 


Pttvit  dt  t liifmtnt  FtMftifi. 
yRivosT Grneral  oe  la  MARtNB,eft  ooOfttiar 

qui  inllruit  les  pr<>ces  des  gcrxs  Je  ruer  qui  on  ci>ma^:» 
quelque  crime ,  &  qoi  en  fiait  k  rapport  au  Coafctl  de 
gflcrre.  Il  yadans  chaque  wUfan  uomlr  IMWv» 
i]n!  cft  une  efpece  de  Geôlier ,  qui  atci 
fa  garde  >  &  qui  nenoyc  le  vaiflèao. 


BaillifiOuleSencchal.  Les  Juges  qu'on  appelle  fmlrj  nivorrs       MARisCHAOi»rootdcs  OCdcrsReyMit 


lia  pins  granifeMnie  des  Provinces  du  Royaume  , 
ftnÇ  appeliez C&Awrâr  ce  fiourboano<s,  Auvergne, 

&  lieux  vûliln  ;  vUtmis  ta  Normanifie  ;  Vigtitn  en 
Laoniedoc  6c  en  Provence  :  eofortc  queks  PrrviM, 
CUteliiiii,yieoaKes,&  Viguicrs  font  tous  Juges  de 
to  'mc  pouvoir ,  &  ne  différent  que  de  nom.  Les  Pre- 
r#rxr-.r  connoIfTent  poiot  des  caula  desNoëles  .-  mats 
feulement  de  toute»  fortes  de  HNtlcrM  civiles,  per- 
lbiuieUes»réelies,  ou  mixtes  eniTP  rrin  ri  rv ,  1  1  ex 
celles  qui  {ont  rcrcrvécsauzliaiii^isi&âic» 


Kpotez da Corps  de  la  Gendarmerie,  9l  Lieutemns 
des  Maréchaux  de  France ,  établis  pour  la  f  Amé  de  b 
campagne  contre  les  vagabonds.  Se  ïa  defcrteur:.  On 
leur  a  attribué  la  cooaoiâàoce  des  caj  royaux  »  ^'00  • 
appdlea  pour  cela  fmtium  »  cnDOie  db  ton  ctimei 
commis  par  gens  vagabonds  »  fins  aveu  00  fins  domici- 
le, vol  de  grand  chemin,  port  d'armes,  iahaâboa  de 
Invegarde*  iucendie,  fiuffe  nmonoye,  ftc  Voyci 
rOrrf  rnnncc  df  1^70.  T  F.  ■''f.  xt.  Iii7uelle  rcgk  b 
£0|DD«CilCC  ÛMmVkdt$Mglt(iMX,       fa  CDIDfCtCrKC 
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«ft  cooteXlée ,  le  Prelidial  a  droit  d'en  décider  par  ja|^ 
ncK  dernier  { la  .  tefki  ibs  ÂÊimtMK  ne  peavcntjv- 
ger  i  Ja  thac^  «lel'affd.  Ils  promocem  toâ/ours  cit 
dernier  redm.  Mtb  ils  peuvent  ^cre  prévenus  par  les 
Lieutenants  crimmcU  des  lièges  prclîauux,  en  co^t^uc 
ceox-ci  ayeat  itecrcté  avant  eux  ou  le  rocme  jour.  Il  y 
a  i8o.  ^>cges  de  Pnptu  ia  tUttthàHM  ta  Fnact,  ha 
ijuelque»  ITovincci  ,  cnnme  cii  Ljfooooi  >  en  Auxer- 
gnc ,  <icc«  il  y  a  des  Gr^tuti  l  'irvetidefUjaubjux  «jut  en 
ont  é'vOttt»  (ou*  eux.  A  Paru  le  Pnvil  àa  tÊHfcuhjMx 
eil  connuroi»leiioiDdciV<Mitir<'itei  p»ee  qu'il  cil 
prcpofé  pour  route  ife  France  pour  la  fâreié  des 
crands  Lii  ii  ni  :.  I!  2  (quatre  LicutcnaiDi ,  un  Guia»;.  > 
SuitEsempts  de  cent  Archers  dillribucz  cii  lepc  Briga 
dct  tout  aurour  de  Paris  pour  la  fùreic  publique.  La 

vrayc  |uriM: i-)ri  ijn  /'jrrerf  ic  ^■l.ircihMX  levait  Jcs 
voleurs  I  (kics  Coureurs  ac->  graaas  chcuaïu.  Lcilluii 
ne  l'ont  fondcequc  pour  la  confcrvaton  de  la  furné  pu- 
bb^iKa  Auguilte  âc  1  ibeie  avoicnt  de  même  établi  de 
Miciit  Officiera  pour  exterminer  les  voleurs  ijui  pil- 
loîent  rital  c.  (!ujus  Jit  ijii'on  les  appcUoit  /4rr<iM«/itr«- 
Mti  pour  marqua  que  leur  emploi  ctoit  de  dooiicr  la 
«bi^raivolevra^ 

PKKVuir>âc  GaruE  des  MoNïjOV»:^ ,  cft  un  Juge  par- 
ticulier inliituc  pour  la  capture  des  taux  nioonujrcuis  « 
qui  luHruit  leur  procèti  ^ttieaâii  i*  ri^port  &  la 
Cour  dca  MooAojret. 

ntavosT  Dts  Marchands.  C'cft  ainlt  911e  fi»  nomme 
dans  quU;{jcs  Villes  de  France,  le  premier  Magiltrac 
Muwup^l  iju'aihcurs  00  appelle  ordinairement  atmiri. 
Pana  &  Lyon  ,  ont  leur  Pit^Àt  dti  M/ndumdt,  Ctki  ie 
Paris  prcfî  Je  au  Bureau  de  la  Ville,  &  y  juge  avec  les 
£dKvinv.  II  3  foin  de  la  police  des  ports  ,  de  la  taxe 
4pi  gitreliandifes  qui  arrivent  par  la  riviere,&  de  la  iia- 
vigatîoa  liconiioicdcs  caufcadeaMarcbauda  poorlait 
de  marehandifo  artivéca  pr  eaa ,  Ibr  les  ports  de  Pa* 
ris  1  des  cauRr*  des  Officiers  de  Police  en  ce  qui  con- 
cerne leurs  chargesi  11  conooic  Julil  des  rentes  cun- 
fllni^es  fur  l'Hôtel  de  ville,  Se  des  dillcreiu  qui  en  luif- 
frnt ,  dcc.  Le  Prtvôt  dei  MMibundi  dent  Ton  audience  à 
i'Hôcel  de  Ville  quatre  ibis  la  fcmaine  ;  &  les  appel- 
latîoos  de  (es  fentenccs  retr:>rtiirent  font  diredc- 
mBBt  portées  au  Parlement.  C'eft  lui  qui  ordonne  des 
*ceranodes  publiques  d^  h  Ville.  11  reprcrcnce  i  h 
Cour  Ic«  bourgeois  &  le  peuple.  A  t'ji  Is  li  cfl  clu  pour 
trois  ans  :  il  peut  être  continué  C'>us  Jc^  crois  ant. 
L'deâ.on  fe  hait  par  IcsEchevins  a  h  n  torr.mandi- 
tton  da  Roi  >  &  par  les  i6.  Confeillers  de  la  Ville.  Le 
Pttvàt  iti  MéTfhéàub  cit  très  puillànt  à  Lion ,  parcequ'il 
jrcftcomme  Lieutenant  de  Roi  du  Gouvrincmcm.  P^r 
trric  tcoda  an  mois  de  Juillet  170S.  le  Prefidial  lut 
cft  (bwnia  po«r  tes  faica  de  police  6t  mflitair«s.l'aw  tes 
Hiftoriens  attribuent  ia  création  de  la  Cînrge  de />rmf 
dtiiUnhafidi  àt  de  celles  desEchevms  Je  paris  aPhUippe 
Aogofte.Du  Haillan  en  fixe  l'époque  vers  l'an  iiyo.Oil 
l'appelle  Praii  iti  AUrrlund^  parce*  qu'ancknncmem  U 
connoiflbit  avec  lesEchevIot  do&it  die  marchaodife  » 
lorfqu'il  tcnoit  fa  jufllce  au  parloir  drs  Bourgeois  :  doit 
il  retient  encore  la  cooooilÉmcc  de  la  maiciundi/c  ame» 
ofe  dtM  Pub  finr  la  livkit  entre  les  quatre  tours. 

Voyez  Loyfciu. 

?a6vo$T,  cAaulîi un giand  Officier  dans  ijuciijues  Or- 
dres Militaires ,  qui  a  le  foin  des  cérémonies.  Il  y  a 
dcsPwvarrâcdes  MaittcsdcaCereœones  dans  l'Ordre 
du  St.  Efprit ,  &  de  S.  Louis.  Ils  portent  le  cordon  Ce 
la  croi\ ilcTOr-lrr  Louinie  les  Chevaliers. 

MEVotT,  eftauffi  une  première  dignité  dans  quelques 
Chaptecs  EeeklIaAi^nea.  eemme  Ics'ffilrs  di'Aiby  , 
de  Mende  ,  dr  S.  F"V>  de  Conques ,  &c  Au  Piiv  c'cft 
la  féconde  dignité  ;  a  1  uiics ,  la  troiiicœc ,  tjcc.  li  y  a 

•  antre /Yfv^M  dans  la  CnbÉ<wli  4i  OmoUm  Gffttn 


^  R  E 

dignité  approche  de  celle  du  Doyen  ;  en  cette  ^ÏMil* 
te  il  précède  l'Archidiacre  dans  le  Chtcur  ,  quoiqu'il 
n'ait  point  de  jurifd.tfiion comme l'Aicl  idiicir,  A  Liè- 
ge le  i'/rvM  de  la  Cathédrale  s'appeJk  le  i,%ur.à  Pnréiê 
^  Mayence  de  tncme.  Aociennrinenc  les jfrv/'i  ctoicnt 
des  Conduâeurs  prcpoies  tôt  les  Commonantea  des 
Clercs  *  ou  Chanoîaea.  Les  fnvkt  om  ité  abolis  dam 
la  plupart  des  Chapitres ,  parcequ'i^cant  failîs  de  l'ad^ 
uiiniUration  du  temporel  *  ils  cioient  trop  puiflàns. 

Il  y  a  auflj  des  prtvkt  qui  feue  deadignitez  dont  les  fienefi* 
ces  paflènt  pour limples,  coininc  à  Charrres  il  y  en  a 
quatre.  Le  ^wvir  d'Anvers.  Le  >^rr  »  de  Nprmandie  , 
d'ingray  ,  à  !<■  Mc/jcf^ey;  à  1  ullcj  les  Benriiccs  de 
Ravea  1  &de  St.ClcnKut.  C'eii  ^ucl^ocioia  nn  office 
chaftraL  AScDedtilpaTCJttroisRciiginni^rr^s 
qui  avoient  de  belles  feigneurtes.  Il  y  a  des  Pte^iu  dans 
l'Ordre  de  PrciDonttc.  Les  Barnabitcs  donnent  ce 
nom  au  Supérieur  Central  de  leur  Congregation.L'Of» 
dre  des  Herœites  de  N.  Dame  de  Gonzagucs  donne 
auffile  nom  de  ;>rrv^;  à  IbnSupertcur.  Le  P.Hslyot* 

pnEvos  r.  Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  illlB UD Oficitr 
de  leur  Corps  qu'ils  appellent  ftnÉi. 

Cenwt  vient  de  pr<ip«/îrw ,  ou  par  fyccope  fîMftRm. 

Dans  les  Coutumes  il  cil  hit  r\-.cu::..,r\  ifc  i  ml'riirs  Ibrtes 
de  Htviti.  Un  i'revôt  tug^iàt ,  uu  i  inctjetMif,UDfu- 
vét  ricMUAlt  un  pnvAknadatt,  Iljravoit  anffi  autre* 
fois  des /«ctAjii  AfMMW  t  ^niitiiicot  fermiers  des  ci* 
ploîts ,  des  mtoéts ,  dca  epavts  »  &c.  Voyez  Ragueau 
civ  Parcjuicr.  On  appelle  sbffi  en  Normandie,  i>r«rdfi  » 
des  Scrgeni  de  licf  prcpofia  par  le  Seigneur  pour  faire 
payer  les  icniea  t  tt  lâif e  les  ^fits  tt  fbonaiion» 
hrodalcs. 

PREVOST  ce  SALI,  cA  celui  qui  tient  la  fale  ious  un 
Maître  en  hit  d'armes,  qui  enfrigne  1rs  écolieis,  fie. 
kk  alTnn  contre  tons  venans.  Les  Maîtres  à  danfer 
ont  aulR  des  Mertti  qui  montrcot  i  danfer  (bot  en  oa 
en  K  ur  alîfcncc. 
On  dit  piovcrbiaicnjctit,  [  oir  ff  moquer  d'un  hotnrocqui 
dit  qnlil  ne  fçait  que  faii e  ,  \  .1  t  en  battre  le  rrtvit ,  tu 
gagneras  double  amende.  Et  on  dit  d'un  fcelerat ,  qu'il 
craint  le  ptetit,  qu'il  croit  voir  toû  jours  le  >r<rif  &  les 
Arcbcrs  à  (es  troulTes.  On  appelle  i  rtrôt  it  fm(e  ,  ur,c 
fille  ^ni  demeyre  dans  une  oui  ion  de  débauche,  ijui  cft 
pr  Ae  de  6ire  aAtt  cnoire  tm»  veoan*. 
PREVOSTABLE,  ouPREVOTABLE.  (C'eft  ainfi 
que  l'a  décide  l'Académie,  en  ajoutant  que  quelques- 
uns  difcnt  frrr^r^/.  J/ufagefe  plus  gênerai  cft  pot^r  te 
dernier.  )  adjeâ.  Ce  qui  concerne  la  juii(<liâion  du 
Prévôt.  On  appelle  cas  Royaux ,  ou  PrevStânc ,  les  cas 


dont  U  connoilîincc  cft  atti 


jx  l'te»  ôts  des  Ma- 


recbamc.  Un  meurtre  commis  dans  ia  ville  par  on  do^ 
midlté  n*dft  pas  mi  cas  pm*^.  Les  PrendSaa*  peu- 

vent  ?i';:fr  t^fn  zzi  rrfr.îrj-K"  fan  le  l'rcôt  &  prtfera» 
blcmenc  4  lui  quand  il  a  été  prévenu  ,  6v  que  le  Licute« 
■ant  uiminel  delongue  robe  a  informé  &  décret é  a- 
vanr  lui  ou  le  m ^me  joor.  Vojea  l'Ord.  de  J  6;o.  U 
fiuit  frpt  Juges  pour  rendre  une  fcMCBcrpnnnft4kt.Par 
l'Ordonnante  de  if;;'o.  le  criminel  condamné  par  ju- 
gement prri^i4(  »&  en  dernier  re/Ibrt.  n'cfl  point  reçu 
i  en  appeller.  L'Ordonnance  de  1*70.  enj^rt  Je  drcf- 
ftr  deux  minutes  des  jiifrmem/>)^riîv«x,  dont  l'une  de- 
meure au  Greffe  du  Siège  où  ic  procès  a  été  ju^é  > 
l'autre  au  Greft  delaMarrchaulFce.  Tout  cas  fuviuux 
font  eu  Koyawt  i  maii  tons  cas  Rojraux  ne  font  pas  pr«- 

i'Ef  .o-T\»iE  u'Aebfville.  Terme  de  flcur:/le.  Tu- 
lippe  qui  ell  coiorobin  ,  incarnat  chargé  &  /aie. 
MoR. 

PREVOSTABLEMENT  ,    ou  PREVOTALE- 
MENT.  adv.  Par  le  Prévôt.  &  en  dkmierreflbrt.il  fit 
«lit  en  cette  phrafcice  inwvX^Hifi^ifNfUânmtA 
Nonaon  x     "'  "'  fie* 
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fiof  ^pel  :eê(fii  utiic,  iorll^u'un  prevôc  a 
k  pmccsd'un  crimiacl^'oo  tfogé  £ue  de  i 


indrnît 

il  cct:1- 

r  «vec  fe^  Gonfcil  1er*  duPre- 
M.  Tons  la  eu  pcertonn  doivent  être  juceif»*^ 

ii!enicn:  ;  c'eft^-ifirei  eo  dernier  rclTurt ,  &  fans  ïppcl 
AiiviQt  l'ait.  14.  du  Tit.  1.  de  J'Ordonnance  de  1670. 
Au  premier  interrogstoire  le  Prev^  det  Màtickim 
eft  tenu  de  dflcbKrlIteaft^  entend  le  joBcrfi»: 

■vôtdimtnt. 

tREVOSTE'.  f.f.  Qualité  de  Prévôt.  Ufreréiiiic 
Pam  i  U  PiMlfl  dci  Mwebuidi  )  h 'T'vM  de  l'Hdtd  « 
de|iMa(«clNaff!e»de  la  Marine,  «fei  Monnoyw  i  h 

ntftiiiaChaftttc.  Ce  Bénéfice  Gm  Ac  cfl  une  Prrr^- 
fr.  Il  y  a  plufieurs  Pttrim,  *\m  dcpciidenc  lie  ce  Cha- 
pitre.  Le  Pape  Benoit  VIIL  objcâa  à  Philippcs  le 
Bcl.quand  i)  demanda  la  canonifation  de  St.  Louï»>()u'il 
avoic  àoaai  à  Icrmc  les  l'revôttx.  du  Rojrauroe.  Voyez 
Prévost. 

>R.ivoSTS  »  ftdtt  aaffi  dn  Uea  où  U  dent  cette  juriTdic^ 

tioa.  CePfocnfenreftali^phjderàlaPMfM. 
VREvosTÉ  t  Ce  dit  encore  de  retendue  de  h  rcigneuric ,  oO 
jurifdîâion  du  Prévôt.  Les  Coutumes  de  la  Prr?^(^  & 
Vicooité  de  Part». 
PREVOYANCE,  f.  f.  Faculté  ou  aâion  de  prévoir 
ce  <]ui  peut  arriver  fuimnt  le  cours  naturel  det  chofes  » 
&  de  prendre  rlrs  jirL-f jutionï  pour  i'uvcuir,  Cr  .r,',"^e 
ptvtjftmt.  Cctiiamaie  a  une  extrême  ptvjmt  fur 
taur  ce  qui  peut  arrifcr.  Rica  n'échappe  i  Japrwv^- 
iiiK(    r  c  vulgaire  prend  h  prppTJTiff  pour  de  b  tiroî- 
ditc.  Abl.  Cromwd  nclaïUbtt  ncn  à  la  Fortune  de  ce 
qj'il  lui  pou  voit  ôter  par  confeil ,  &  parpnrt'«^«tr.FL« 
On  a  beau  prendre  de  juftes  mefnrcs  iur  ce  qui  peut  ar- 
river :  un  aeddcat  fubk  pent  mettre  le  fitrtyaiKt  ta 
dcfordre,  &  les  conjcâures  en  confunon.  13  m  .  Ne 
vous  Courmentez  point  par  uat  fTtnjiaiu*  trop  fubtile  * 
ipn  va  chercher  les  maux  jufqu'au  bout  «fu  mrmdr.  lo. 
Il  y  a  une  l'r  j  .  Icricc  divine  (joi  fc  jonc  Je  lou'cs  les 
frtfifditfti  des  hommes.  Fl.   Le  cummun  du  monde 
Otarclic  vers  la  mort  fans  frtnyamctt  Se  fans  réflexion* 
Mic»  Vhttfnn^Met  trop  tafiMe  donne  trop  d'inqute- 
tBde.Ol*M*  LafrfVffMSvftRènousgarentirdeplu- 
(îcart  inconvénient,  &  i  hin  provifion  des  chofes  dont 
nom  pourrons  avoir  bc(ôtn.  Le  Sage  noui  renvoyé  i 
rcMÙpledela^rm^Mrf  laburienfe  delà  feurmi.  Le* 
avares  appellent  l'a  varice  une /âge  froi^jn^^f  de  l'avenir. 
Oa.  M.  Sxns  vous  arrêter  aux  prccautioas  s  ni  auzfrr- 
ftjf0Htt  hutnaines  qu'infpire  ].i  prurfcnce  delacliair>vout 
D'avci  point  foiwé  i  acquérir  pour  ka  tcms  d'iafiiaiké  » 
ftdeTleil(eA:Pi..  > 

D'un  rifux  nuri  uttux  rnmprf  L  prcvoyince  , 
C'tfi  «M  ftri  qui  n'tfi  dù     aux  eiui  de  iamtia.  Vi  Ltl 
S/m  afrnir  fJibeuxU  rr»/fr prévoyance» 
N««  fmt  dVdnt  te  tems  Kftntn  U  rit^atur.  Or.  M. 
PREVOYANT,  ANTt.  id).   Qui  juye  bien  de  ce  qui 
doit  arriver)  &qui  pr:;nd  des  mefures  pour  l'avenir. 
LaSageflc  ef\  frenjfdmt.  il  a  l'cfprit  pntjm^  Voua 
dtet  trop  frmjMt  5c  trop  inquiet. 
PREOT  «c  £MP&£QT.  Vient  idwtbc  EnfccriHer 
lien. 

Du  Grec  prtstu  y  frémit.  BoRXL. 
PREUVE,  r.  f.  Raifoa{  moyen  dont  on  fe  fert  pour  per- 
fuader  >  pour  hîrt  doMiiolcre  qu'une  cbofe  cft  véritable. 
•      LaGeometiir  n'iJmet  point  de^rwwqui  nefoientcon- 
vaincaoces  i  &  ccrtiioca.  Elle  recette  Ict pinu  douieu- 
iêa,  &  qui  ne  fone  pas  cxaéieiL  Le  grand  nombre  de 

fretttfts  rnTafTén  Ir-;  nnrî  (i:r  les  su-rrs  n'c  fl  fupporta- 
blequc  quand  il  £'agu  d'une  chuie  capitale,  qui  peut 
trouver  de  la  ifelîBanceianarefprit.  Cl.  Onpentdoo- 
aer  de  boonca  fittm  dVne  cfaoTe  t  ûos  en  ffavoir  la 
fûfim.  B.  Or*  Eajdlifle  no  permet  de  bittfmnt 


PRE. 

lins  def?énd  la^mrvtpar  tcoioins  poarles  prêts  aa  dd^ 
fos de  loa  livres.  La prmv par  écrit , ou  iiatcralc.eft 
prefrrable  à  II  teftiaMoiale.  rrmt  asaswt  eÉ  m€ 
prtuTt qui o'cft  ri  liitctale  mteMmoniile  ;  nuia  ^ 

refultc  de  quelque  circonflancc  qii!  dcnne  I!eu  Je  croi- 
re qu'un  homme  eft  verUiiblciivctit  coupbk.  Es  nw- 
ticrc  criminelle  >  la  ^«rrr  de  deux  témoins  non  rrpro» 
chez  eft  concluante.  Celle  des  témoins  fii^nlieist&  dea 
indices,ne  fa't  que  imt  pnft ,  des  admtntculei  de  fnm- 
vt.  11  n'ya*oi(  pa*deprr«iY  entière  contre  lui,  maia 
il  jtvoitéttfnithfwifti.  L'Acao.  Un  Avocat  dk  m 
plaidant  «J'en  ai  Ja  frtmdêaa  BNMilàe.  On  appelle 
frmvtt  arti(iddlca>  ccllea^  roniMciiMiiMMdry 
rêver. 

On  appelle  auiE ,  Frfvrrr  >  les  dttca  <o tel  CUiail»  *ft 
l'un  met  lia  fin  d'noe  hinoire  00 antte  anyiay  |onr 
prouver  la  venté  det  faits  qu'on  a  avancée. 

On  dit  I  Faire  frrure  de  i:<  l)le/Ie  ,  pour  dire  ,  juflifirr  par 
iMiia  titres  qu'on  eft  de  noble  exuaÔion  ,  «iana  ce 
fentondk  ablblmnent,  FÉiie  Ib  pfwm. 

Do  Larin  frobaui. 

On  taifuic  auiretau  ia  frturt  des  crimes  par  l'attoudc- 
meot  du  fer  chaud  >  par  l'eau  froide,  on  l'can  bonillaote« 
ou  le  duel.  Vojct  cba^e  mot.  On  obligeoit  l'accdé 
pour  fe  parger  d*an  crtme  I  lot  impute ,  de  faire  ua 
iênnent  en  maniant  un  fer  c^iuJ.  La  formule  &  le» 
cérémonies  (k  prières  qui  fc  tai/oient  en  ccne  occtfion 
Ane  rapponéei  dans  le*  nocca €pi  femi  la  fin  dea  Ô* 
pitula!rr<:  de  Charictnagnr.  Cmc  o  r— a  ct^  abro- 
gée par  l'Empereur  fréter. c  ,  n  ils  elle  tft  encore  ca 
abfie  dans  la  Mingrclici  cotnme  témoigne  Latnbcni  Ci 
là  Relation  eft  inférée  dans  le  Recueil  de  Titevênott 
car  fi  on  ne  peut  avoir  |fv>*ir  d'un  crime,  on  aat  une 
crc»x  au  fond  d'une  chaudière  pleine  d'eau  bouillante, 
du  fond  de  laquelle  l'accufc  cù  obligé  de  la  learetJia» 
filiteooini  met  trbrss  dans  unfac  >  oa  le  lie, «a  leca» 
chetc  ,  &  trois  jours  après  on  le  dcco»  •  :r  &  l'il  n'y 
paroii  point  de  œaïquis  de  bi  ùiure ,  l  'ui.uic  cli  décla- 
ré innocent.  Au  Royaume  de  Sum  ,  &  ca  hcancOiip 
d'autres  I  seuz  de  TOrieat ,  pour /mrevdea  «nma  s  n« 
cU^cIcs  partictàlêlaverlea  natnadaHlWlefcônik 
tante,  ou  i  marcher  fur  des  charbons  ardent ,  d'où  il 
£ut  qu'elles  lortent  fans  fe  br  ûlcr  ;  ou  on  la  obèigc  i 
feplw^rr  dana  l'eau  >  &  celle  ^ui  y  demear e  plus  long- 
tems,  gagne  fbnprocca{ouhirn  d  :v:ilrr  du  ris  cIhiw 
mé  qui  eit  préparé  par  les  Doâcuu  de  la  Loi  t  ccM 

2ui  le  peut  avaller  eft  déclaré  ianoceot,  &  remené  cki 
ticntrioaipiiei&raccufatenrponi.  Ç'eftone  imita» 
tien  de  ce  qoeroa  fialèit  chex  let  Juifs  pour  avoir  praa- 
iwde  l'adultcre  par  les  eiux  de  jaloufx.  Ils  ont  une  au- 
tre fottc  lie  fmve  qui  fc  lau  par  de  certaiiics  pullules 
préparées  par  les  Talapoins&accompagnéa  d'impréw 
cations  :  les  deux  parties  en  avallcnt ,  &  la  marque  da 
boa  droit  eft  de  les  rendre  ;  car  ce  iuur  de*  vtmû^ 
La  Loua.  LcKoidcSiaro  livre  quelqurf»  Ici  fâtm 
det  aux  dgrea,  ftcelui  «oeks  àptê  tfugaem  pen- 
dant un  «rrtam  tcAit  elt  cenfé  tunceat  Que  fi  fef 
tigres  les  deirorcnt  to<is  Jeux  ,  ih  fonr  tocs  cft  - 

mez  cuupblcs.  Si  au  contraire  1rs  rigrcs  ne  vcaJcnt 
jridel'unni  de  l'autre,  on  a  recours  i  queiqoc  aallt 
prM«r.LA  Lou  a.  On  a  auflî  condamné  la  fTemt*  qui  fe 
faifoit  autrefois  par  les  armes  &  avec  la  latu.e ,  où  ce- 
lui qui  ctoit  bleflé  le  premier  étoit  puni  comine  coopa* 
Uc*  Ce  combat  eft  parciUeBcnteiKnecB  ~'-gr  im 
laMbffifac. 

rRFUvEi  fc  dit  auflî  des  fîpncs,  des  marques  ,  des  aflS. 
caacet  de  la  vérité  de  quelque  cWc.  Dieu  ixMis  donne 
tous  les  jours  des  ^rawfdefoo  amour ,  ifrfepnwfidi  ini. 
Ce  brave  a  donne  cent  ^racrrr  de  fon  coora^.  Les  Ir. 
regaktitez  ne  peuvent  faire  foupçonoer  qae  Je*  nouvel- 
les «mitiez  ;  mais  J'ai  6it  ut$fimm  éiUdké  foar 
.TWiifitRAa.       -  - 
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PRE.    P  R  L 
jritovi,  tn  tjitattd'A«lifliiii|w*  iêdiideJa  mifica^ 
tioa»J>rtiiwj«i  fiBiBopeimoiitA  d'an  cakàl.  La 

rnjtfnuyt  fc  fi!t  pir  Î3  règle  contraire.  La  preuve  tic 
la  miilciplicacion  dt  la  diviltofl.  Lt^o^llraâton  fen  de 
/rwM  i  l'addiiion.  Ixtfrtuus dt  neuf i  oude  fept ,  ne 
Ibat  pu  infaillibles.  Si  l'oo  ^toitbicn  .ifî  '  c  'f  ne  s'ê- 
tre ptt  trompé ,  l'on  n'auroit  pas  befoin  ac  prurrj  dans 
rArithmeuqoe  :  car  toates  fea  operattuns  cr^nc  appu- 
yée» fiirr^dencc*  c'cftellc  «fiti  neut  alTûre  de  leur 
«erk^*  ftijatdlleiôiidlnimirdelcurceititiide.  Aiiffi 
les  prmw  cju'on  en  apporte  «ne  vont  pas  i  nous  afiû- 
rer  dC  la  venté  dea  règles  qu'elle  prelcrit  ;  waiticolr- 
■MM  i  0001  6i»  lanarquer  fi  nom  let  avoue  bieii 
pradqa^es. 

t>R£lIX.  adj. &rm:  Vieuamutijui  ligruijoit  hstdi,  & 
tdillMt.  Lci  A  riLleni  donnent  fcttc  cpithac  à  tous  leurs 
ATanturicra.  C'ctoic  unprrax  &  hardi  Chevalier  qui 
£c  phifiem  aâtooi  de  grande  ptoaêllé  St  vaîeur.  Il  y  t 
une  Hiftoire  particulière  des  neuf  freux.  Torijouri  de 
ffWwIereoomilsontcu.VoiT.  Lctfteux  d  llracl.Lcs 
9oàtê  oarbeaucoup  chanté  les  fcpt  Prtux  qui  fiirci  t 
tjtet  à  la  gaerte  de  Tliebca  pour  la  querelle  d'iitcoclc; 
ScdePolynice.BAr. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  frtbm,  tomme  froutije  Je  p^Uiâ, 
^u  00  a  dit  pour  fifhtdi  »  qui  le  uou  vent  ca  cette  1 
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P&IAPE.  fubft.mar.  cftunDieo 
tibré  I  Lampfaque  ville  de  t*Hellcrpoac  Un  delà  neir- 

fance  >  fila  de  Venus  &  de  Bacchus.Il  étoit  auffi  le  Dieu 
des  Jardins.  Ce  ne  fut  pas  unlwmne  }  muabiciila  fi- 
gure des  parties  qui  fervent  i  bgneratioa  qa'Ifia  fit 
faire  &  lit  adorer ,  lorfqu'ayant  retrouve  le  reftc  du 
corps  d'OIIris  déchiré  en  pièces  par  fe»  ennemis  ,  à  n'y 
eut  que  celle-ci  qu'elle  ne  put  trouver  ,& dont  elle 
▼ouhît  qu'oo  iwerâc  l'iio^.  Ce  culte  le  répandit  par 
tont,dc  cmefigoie  infame  fevit  dans  la  plupart  de* 
Temples  t  dans  les  vignes  &  dans  les  jardins  qu'on 
mettoit  (bus  fa  garde.  Diodurc  dit  que  pour  embellir 
ce  mon'lre  d'im|>ureté  on  le  failbit  fils  de  Venus  &  de 
Bacchus.  On  lui  faerifioit  un  Ane.  Dan*  Les  Payens 
ont  nommé  de  Ibn  nom  la  partie  bonteulê  des  boaimes» 
parccqu'il  l'avoit  d'une  grulFcur  cKtraoïdiiiairei  Cic  pour 
cela  il  étoit  fort  révéré  des  femmes  »  jufquct  U  que  !'£• 
critère  fut  meoiiaa  que  le  Roi  Afa  6ta  fa  régence  i  fit 
mcre  Maacha  ,  parce  iju'citc  avoit  confacrc  un  bois  à 
Prufc,  &  pretidoit  à  les  UtiiLtei.  Il  en  detruilît  l'i- 
dok»lrbietta  dans  la  rivière ,  au  llj.  desRois.Chap. 
T  5  V  n.  âElI.Partlip.Ch>p,  if.t<;  U  y  a  plus  d'ap- 
parence que  cette  Pmcefe  lit  de  cesf^ures  pbfcenes 
que  leaPayetu  appelloient  fi'MUiu  6c  iibrflijuM.  Mr. 
JLe  Clerc  explique  la  diofc  un  peu  auticmcot.  Voyez 
VtittStÊim  i^Mim  4»  U  fiMt  iâitàht  du»  le  jv 

Tome  t?e  la  B'bHuhrf^Ke  Uiaverfelle. 
i»RiAP£.  Lm.  Machine  de  guérie.  Voyez  DuCange. 
PRIAPE'E*  f.  f.  cft  un  nom  qu'on  a  donné  ans  lipigram- 
iMf  »  &  «osjpiecci  obfcenes»  &  trop  librea»  qui  ont  été 
•  fnrPrtt 


rPrttpetdoot  il  y  aplufîenra  exemple! 
dans  les  Cataleâea  des  Anciens. 
PRIAPISME.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eiiunetcn- 
fioo  cootinuelle  &  douloureufe  de  la  verge  fans  aucun 
aiguillon  de  volupté.  Lacaufe  prochaine  du  pupfme 
cil  l'acrioionie delà  fcmence  accompagnée  de  la  con- 
vulGoodesnulcIes  de  cette  partie  >  <jui  en  comprime 
ka nbes  &  lea  cer|M  «avcroeux*  &  etopcche  par  ce 
«ojfOi  le  ftionr  do  fang.  Lea  antrce  onfei  fiMCM  al». 
eaena&Ies  rrmeje;  tr  p  .' l res &  trop  échaulfàos.  Les 
cantaridc*  piodutlcnt  aulli  le  méoac  eftt  «  maia  avec 
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Erfbonetâcfitr  tout  de  vieillards  qvi  ayant  voulu  a'Cij 
VÎT  pour  lâtiifiîie  mieat  kors  palTioos ,  onr  étc  atta« 

!|uez  du  pùftfmt  >  qui  a  été  fin? i  de  ooovilUkio»  ooivtr; 
elles ,  Ci(  mcme  de  U  mort. 
Ce  mot  vieat  de  Pirîape*I>icodba  Payent,  quelcaPofica 
reprcfentent  rpntla  verge  toûjcurs  ro:dc  &  tcodué. 
Comme  on  dcpciu  les  Satires  de  li  tr.c'mc  tD^inieie,  on  a 
aullîappcllé  cette  maladie/if/^ri.!^.  Quelques-uns  difl- 
tingueat  pourtant  Ufn^m*  &  le  Jii^Tiâft,  en  ce  que  le. 
fndftfmt  efi  ùm  eflvfion  âe  fana  dbfir  ni  paffion  *  an  Heo' 
tjuc  dans  \ejuiy7ufu  il  y  a  l'un  &  l'autre. 
l*Rlt'-Dl£U  ,  ou  i'RlH-DIEU.  C'eft  le  premier  qui  fe 
dicMiN.  f-  m.  Accoudoir  en  forme  de  pupitre  pour 
foutenir Iclivredeprieres t accompii^nc  d'un  marche- 
pied où  l'on  s'agenouille  pour  puer  J^icu.On  prépare 
des/>rrr-£>«-<<  Couverts  de  velours  au.v  grande!  CtKlH^ 
nies  pour  les  PrinceSf  les  Prélats ,  &c. 
On  appelle  quclqu^f^-is  pnr-D«« ,  de  petit*  Orateiîrrtdi; 

chambre ,  ou  de  cabinet.  Lt  Roi  <.  fl  à  Ton  fj\t  Dieu. 
PRlLK.  V.  aâ.  Implorer  Ja  grâce»  l'aililliancc  divine 
pour  obtenir  lea  cikofra  necenaiitt,  lls'cmployeindif> 
Ictcinoicocfiua  régime  &  avec  un  régime.  Le  Seigneur 
a  dît  qtt'îl  fdloit  toujours  prier,  ne  point  ceffrr  de  ;irfer. 
Vci-it/ oîpms,  de  ptiir  tjuc  v  u-,  n'cntritz  en  tf  ntairon. 
Nous  devons  »  en  imitant  la  laiore  ardeur  des  Pr&phc» 
tea «pmr i/crvir.  Se  adorer  four&nnit  leTout-pvil^ 
fant.  Pat.  Combien  de  gens  Tivcr.t  du  métier  de  prier 
DicuiOt.  M.  L'L^lilclluinjiîic  ff«  la  Vierge  &  lea 
Saints  pour  avoir  leur  iiitcrcefllon.  Qn  y  prit  Dieu  pour 
let  trcpairea.  Le  Roi  Edouard  fie prrrr  Dieu  damtov-. 
le*  let  Egitfei  ^Angleterre,  peur  le  repos  de  ïmiéii 
Roi  Jean  mort  à  Loiuin';.  A  t..  di  ChoISI* 
f'Mti  pr:eui  ,|f  n't»  dmte  fdti 
JtIMi  t'«m  eft  quelque ffit  bum  ikdt  » 
St  quand  de  prier  «n  ej/  Us , 
1/  ^«rr  muvtr  quelque  memude.  Do  Cpr. 
llle  (jt  4  bien  prier  exuile  jiu  detmer  foini  ; 
M.M  tili  bMjîttgitm ,&m  UifMjt  frnm.  Moi.. 
On  ditaulB  «  en  tennca  bas  »  pat  foubait  &  par  imprcca* 
'  tion ,  J eprif  Dieu  (]tie  >  &c. 
Ce  mot  vient  du  Latin  fretdri. 

JER .  fignitîe anifi ,  Suppl  er Ic*  Pnîflânces  temporelles. 
Onapnâieeoous,  àjtnntca  nain?,  ce  Prince  de  fiire 
grâce  }  ce  GentiHKiaïaie  s  on  Fa  frit  &  conjuré  pat  tout 
ce  (]u'il  1  dr  p  i.  cliers  no  lia  |itirfiw  ^Dkài  tant 

qu'on  peut  |ir<rr. 
»kiaR,  a'employelbttfbHvenrdant  dfapliral^sqni  ren«- 

fument  t|!ieii]tre  n-m  't  -  ]e  vtius  fvie  i\ie  je  n'critiuîc 
plus  parler  de  cela.  Uucs  aun  tel  >  ijue  je  le  fur  de  ne  fe 
pas  trouver  en  nwacimnin»  Jevousynrque  cela  n'ar- 
rive plut.  Dansiootetcespbrafieasilyaoïic  efpecede 
menace  tacite. 

pH  I ,  fe  dit  auiE  ï  l'égard  de  fes  atnis  ou  égaux  pu  civi- 
lité }&lkoifie.  Inviter,  ou  demander  quelque  petit 
ièrvîce.  Vooa  été*  ftiu,  d'ailler  au  convoi  &  enterie» 
ment.  Prier  des  nopces.  Je  vous  frit  de  me  prc'tcr  ce 
livre  que  vous  ccnc£.  Dites  moy,  jevous;>riri  ce  que 
vous  entendez  par  U.  Je  vot  ;  .r"!"  de  m'cxcufcr,  fi  je 
vous  dis,  &c.  Un  écorniflcur  n'ell  pas  un  homme  à  (c 
6ire  prier  pour  lé  mettre!  table ,  il  fe^rloi'Hnrne.  L< 
Parlement  vmt  ctic  ^r/r  rn  ccrt  rnrjnic. 

On  dit  ,prier  faire  ,  frur  i/  allcr ,  t  n  uc  met  jam.nis  i 
après prifT,  fi  cen'cit  devant  les  verbes  manger ,  diner 
&  fouper.  Pritr  quelqu'un  à  diner.  On  dit  aullî ,  prMft 
quelqu'un  de  dîner.  La  difterence  qu'il  y  a  entre  ces 
deux  expreflîons,  c'cft  que  la  pr  nuTc  n.3H]'.  e  nt  c 
prière  de  deflein  &  de  cetcmaaic,3u  l.-cu  que  la  féconde 
ne  fignifie  qu'une  prière  de  lenContrc  &  d'occafioo.  Il 
m'a  envovcpr;rTà  'iner.  Il  m'a  tiouvédana  lafuë&' 
n'a  fiit  de  diner.  NU  n. 
Oa^piovcrbialèoient»qp'ait|tw oa  botuoede/oo  dea 
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|ioaiieur><loan<i  ooloi  £ric  qxime  éaoutdc  iacivilct^u'il 
o'eA  pat  jude  «ju'U  accoHe.  On  ïu  tftanà  oa  tàt  ne- 

ncrquckun  aufupplicc,  que  ce  n'eÛ  pis  pour  avoir 
toujours  f  rit  Dieu.  Ondicauflt  en  contre- vente,  que 
quel  cunfrwDiea*  quand  il  jwe  beaucoup.  Ondtd'iin 

mrc' jr:  rrpJî  ,  qitr  h  viande  iKfrie point  lej  gens. 
9KIE,  IF.  part.pail.  ^  ïdj.  U a  toute!  les  iîgniticarioos 
de  Ton  verbe. 

II  eft  audi  qodqiielbù  (iibftaatif,  &  figntfîe  celui  qui  cft 
«onvié  ,niau  «lonlIiietVroplojreguerc  qu'au  ploricr. 
Eccs-vout  du  nombre  des  furz  ^  L'Acau. 

PRlEREi  {.  f.  Invocation  qu'on  hit  i  Dieu  pour  obte- 
nir graee  ;  ou  pour  demander  quelque  chofe.  U  n  pieté 
tiedc  &  ncg'if'cf  offm'c  y'.m  O  eu  qu'elle  ne  l'appaifc. 
Kc  vous  âacicz  pjsi|ue  Dieu  io:t  jppaifié  par  quelques 
Ifoiifes^mr  »ou  par  quelques  exctcicei  apparent  d'u- 
ne pieté  raperfiddie.  Fl.  Souvent  iorfou'on  parie  i 
Dieu  p;ir  de  vtliMS  ft  fiddet  frimt  i  on  » entrcricnt  a- 
vec  foî-mêrae  du  projet  de  fca  vjnitrz.  Id.  On  fait  foii- 
vcnt  aux  Dieux  des  fne**t  perdues,  fioiu.  Nos  ambt- 
^eu(èipenf<éc9feiiCtow  Ici  jours  Ja  matière  même  de 
aoifrnra.  Bo$$.  Jbjos-Chr ist  nouj  a  Jonnc  lemo- 
dcle  de  la  ptne  >  en  St.  Mitthjcu  Chap.  v  i.  Ecoutez  nu 
julk  fr/m  «  elle  n'afpire  point  aux  grandeurs  d'ici  bu. 
L'Ai.  Tetu.  Onnitdâi»  J'E^Uie  des  fntm  publi- 
ques. Les  frina  pour  les  morts.  Les  ftitret  pout  les 
agomran.',.  Lti/>r(irfj  Je  tjLurantc  heures.  Il  y  a  des  li- 
vres de  fritrei ,  des  frures  pour  le  (oa  àc  le  matin ,  des 
friern  pour  le  Jub.lc.  Dans  les  maiTons  bu  ii  n  g  tts  on 
hit  fa  pricre  !c  foirdc  le  matin.  On  lait  renii  toos  les 
doincllitjUi.'t  a  la  fritre.  On  dit ,  Je  me  recommande  1 
n»  bonnes  ;>rrrrri.  Les  Turcs  font  la  fnrrr  cini|  hn»  le 
joyr.TAVKRN.  Jljraeoadoatlefcrupde  va  li  loin« 
que  pendant  qu'ils  tant  dans  l'ardear  de  la  pr/rnr»  ils  M 
t'en  JctuuriKroicnt  pas  pour  repoullcr  l'i iinrmi  qui  en- 
trcroit  dans  la  ville.oupour  éteindre  le  feu.  lu. 

VRtEREf,  feditaulEiCU  termes  de  Bréviaire,  Je  ceitaU 
DCi  OraiftNis  »  Antiennes  St  Vufm  qu'on  du  en  cer- 
tair»  ci\  Jroits  de  l'Office ,  &  en  ceitains  jouta ,  &  à  |;e- 
noux.  Les  prifrri  le  difcnt  aux  Dominicales ,  à  l'i  inc 
&  à  Comptics.  Les  fritm  des  Feria  k  difeot  a  Laudes 
ici  Vêpres  peiidtart*Avent,  le  CarêHie&  le*  jour* dk 
jeûne.  Le  commun  dcj  Cfir cticiH  ci;  5  prcrrim  fiedes 
^tfoient  les  mêmes  frtaei  ijuc  les  LcckiuUiques. 
Nie. 

vRieite,  figoifîe  aulB ,  Requête,  requilttion.  follicita- 
tion.  Un  bon  Juge  ne  fe  doit  point  laifli-r  aller  aus  pif 
fil ,  aux  follicitations  de  qui  que  ce  Toii  Lj  fneie  d'un 
SoNvetaio  cft  un  commandement.  Dans  Honxic  les 
]>éeftt  de  la  pkn  bat  boitenfttt  &  coacielàitn  ;  e^cft 
pour  iiousfiiic  Concevoir  qoe  la  prwrr  a  d*e!!!  n  rrae 
quelque  chufc  de  bas  :  il  faut  que  ceux  qui  piicit  loicot 
hinbles ,  &  rampans.  Bou. 

»iiEHB  ,  fe  dit  auffi  par  civilité  des  devoirs  réciproques 
qu'on  ne  rcfufe  point  aux  amis  ,  aux  votitns,  quand  ils 
les  demandent.  J'ai  été  chez  vons  pour  vous  nirc  un? 

£tite fnm.  JlaàicGeUàmapnsr#>  àmareconman- 
lion. 

Droit  des  i>pfm!fri  s  pPin  F'.  O1  appelle  ainfi 
Je  droit  de  joyeux  avcacmeoc  à  la  Couronne.  Vuycs  A- 
viNastcNT  joYBOx.  Lcs  Eapcfcan  joailTent  auffi 
du  droit  itsptmitrmpitrtj.  Il  ont  couiuoiede  deman- 
der peu  après  leur  cicâion ,  un  Bénéfice  aux  Evéques 
de  l'Empire,  aux  Chapitres,  &  aux  autres  Col  lait  urs 
ordinaires ,  &  de  leur  mqucr  dans  des  lettres  drelTéca 

EUT  rda.  laperlmne  cnbvcnrdteqd  ib  ibiit  «eif» 
mande,  [  ri  ^*^pes  lui  conteAent  cedrcâl  4kpMtta- 
dent  que  (ans  un  Induit  fpectal  duSonvCnja  FÏndfc, 
l'Empereur  ne  peut  adtdRrfisi  fUmUttt  fntm,  Ot 
fortes  de  pimi  font  des  menaces  ou  des  commandt- 
aen».  OaappclUaufli  ce  droit  «  Droit  deRegaic  co 
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AlUmaa^  Os  appelle  cacove  Droit  dn  |rMaiiiii|i'w^ 
rw*  ieDtdtduRoipaM'aoMwr  I  la  pitnn  Pte> 

brnjf  Vacante  dans  rtglifc  Cathédrale  de  cha^jUt  L. 
vcque,  pour  le  feraient  ac  iideiitc  prête  par  1  Evt^uc 

On  dit  proverbialement,  courtcpnirr  pénètre  les  Cicn» 

PRIEUR.  Lmafc.  Dirtàcur ,  Supérieur  d'unCouvcne 
de  Moines.  Le  Prirarr  ct.^  Ciianrci>z  1  des  Cames.  Un 
Pr/mr  ClduftrM  eÙ  celui  qui  gouverne  tes  Rel^icux  dans 
le* AbbajrcsyOttPncnrca  qui  font  en  can>nMBde*oa 
dont  le  Prktr  RcguMcr  n'cO  p«i  reformé.  Il  «il  ap» 
pcllé  y^r/rsir  CMai/Kr^/parcr  i^i  1  j  h  luperiontt^  dans  le 
Cloîire  ,ou  le  NlonaAeic ,  luui  i  Abbc  Ccomcntidui* 
rr.  Le  Prieitr  CUmUtsI  tiï  ditkicnc  du  fmm  CMtMKmti, 
en  ce  qu'il  n'a  qu'une  limple  jurtfd.dtion  fpiruucUc  loua 
l'Abbé.  Sun  pouvoir  finit  par  la  mort  de  l'Abbc  ,  i 
moins  qu'il  n'ait  Lie  clu  par  tout  le  Coovent ,  fo— BiC 
dans  les  Monaitcics  de  la  Congrégation  de  Si.  Alanr  § 
oè  l'tnAiiutioa  des  Frrnm  cUu^mx  n'appartient  ai^ 
cuncn  eut  jux  Abbez  ComnicnJataircs,  lorî  m^rre  que 
ics  iriikn  CUujiidux  dcp^ndcni  dctix.  Mais  pcndaiât  la 
v-ii^niede  l'Abbaye  It  viHur  CUpjh^  ne  pcot confrér- 
ies Bt-nefices  qui  font  à  la  collation  de  l'Abbé-Cr  ai  oit 
cft  dévolu  à  l'Eveqtie.  Ltfvtut  ciaufiitl  ne  peut  itre 
.Commcniiatairc-.  Un  Ptiiur  CcuvimuH  Ktgtiia  cft  k 
Chef  d'uo  Moosftete  en  et  lai  qui  tcgit  des  Ael^icwi 
vivant  en  communauté  mI  eft  oppofé  an  Mm»  CiNnm» 
tntl  St(nUn ,  &  CUHmendstairr,  Les  Pnnn  CmmututU 
Rtgnlitti  (on  tdiuv  de  le  fairt  promouvoir  à  i'Ordie  de 
Prcirilc  cans  l'an ,  ou  tout  au  plus  dans  k$  deux  ans  dn 
jour  de  leurs  provifions  ;  faute  dcqtK>y  leurs  Bénéfices 
font  tirdarea  vacant ,  &  impetrabics.  Ib  .ioiveni  avoir 
15.  ans  quand  lis  ^ouvt  niciit  le  Ccuvrnt  ,  Ck  10.  ans  fi 
le  Couvent  elircgt  par  un  autre.  La  fnm$  Cmnm- 
mb  ne  ^r  diUtrcos  Ji  s  Aèbea  tilt  en  «ne 

prefque  MUe  l'jtttnriu' ,  A  n  n.n.e  eui  ils  loi.t  C  hds 
de  Munallcret.  Ok  appelle  aulTi  J  rinir ,  ^iui  qw  poA 
Icdrin  itcmh'cc  (impie  qui  a  titre  de  Piiearê.  Le  Fth* 
mir Snnlttr  ell  celui  «|ui  n'ell  point  Keligieui.  Dans 
l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers,  on  appelle  tntm 
Ctrc ,  un  Religieux  qui  poliede  une  cure.  . 

On  appelle  GiMd  Ptinr  »  cclni  qui  cft  le  pcaiîcr  dansnM 
grande  Abbaye ,  lorfqu'elle  a  befoin  de  plutuns  Snpe> 
rieurs.  I.e  Gr^iid  Ptitur  de  (  l  upi;i  .  de  Fecamp.  Il  y  a- 
voit  autrelois  à  St.  Denis  cinq  Priruri ,  dont  Je  prcSMCC 
s'appellolt  Gr*Mi  ttitur. 

Sous-VRiava,  celui  qui  a  la  rupcHorité  &  bdireôton 
dans  un  Monafteic  de  Relignun  apictie  Prinir.Le  Perc 
s  tus-  Futur. 

li  jr  a  audî  d<s  Or^adf  Priian  dans  les  Ordics  AliMwHU 
Le  Rot  ne  nomme  point  les  Cr«idrPiMin  dÉ  POrdr* 

de  Sain  Jean  ,k  Jertfalem,  ou  de  Malte  ;  c'efl  k  CitJi.J 
Maître  «|ui  (es  nomnte.  Il  y  a  en  France  fîx  Grandi  Fn- 
«avs  de  l'Ordre  de  Malte.  LeCr^ndlWwrdeftosenww 
ou  de  S.  Gilles  {  le  r,tand  Friettr  d'Auvergne  ;  le  Gfsué 
Tritm  de  Pr»oce,  00  Je  Ctaml  l'muj  du  Temple;  le 
GrjnJ  "i  fur  d'Aquitaine;  le  Gr^  i^rwar  deCnraipo» 
gne  i  le  G'^mf  l'wm  de  Tonlonfe.  lia  nrdMai  ea- 
tr'euaditts  l'ordre  dans  lequd  &*jeniieit  d*étrc  noai- 
mex.  De  ces  fix  Ci/indi  Vritun  il  jr  en  a  fu  ii  p  urla 
Langue  de  France  :  celui  de  France,  d'Aquitaroe*  & 
Champai.i.e.  Deux  pour  la  Lanene  de  Province*  cdni 
deS.Gilies,&€eluideTouloufe,ât  un  pour  h  LanpL>e 
if  Aovcrgne.  Chaque  Grad  Pmm  a  Je  drou  de  «iountr 
une  Commanderie  de  cinq  ans  en  cinq  ans .  fans  av€«r 
égard  é  l'aociennetd  des  Clieniicra .  A  c'eft  poar  cda 
^u^le  s'appcUe  Commanderie  de^race.  Les  erj^r 

Fritutt  font  du  nombre  des  Grar;  )'  Croit  qatontdrott 
d'affifier  au  Sacre  Coofeii  <k- Malte.  lira  cinq  Crai^ 
rmmt  dans  l'Ordre  de  S.  Laxare  en  France.  lia 
portent  la  croix  de  l'Ordre  attachée  à  un  large  rubui 
rouge  &  mis  en  ccharpe.  Le  Cràud  Phm  de  France, 
^«ftGnitdHo^aJicrdcrprdic;  »»f 
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jrxfKVX  ,  fe  dk  inlB  de  ccmias  Oficicts  i]uî  s'âifeak 
imt  k$  CoaoNHMHRt  pour  j  prefider  quelque  mm  , 

^  IMI  7  £iîre  quelque*  autrn  M  n  4  on  s,  ou  ccrcmanîct; 
toauat  le  fm«r  de  Sorboiuie  >  qui  cit  un  Bachelier  en 
ficCDC*  éla  pQargMvemer  h  Maifoo  pendant  un  an  ,& 
pour  reglcTt  pour  ouvrir,  <Sc  pour  clorre  IcsSorbonni- 
^ues  par  une  harangue  «  on  puanympiic  du  Repoudanr» 
dcparnentar^umcos. 

««IIOK.  Ccft  le  noa  qu'oïl  doone  cd  midqae$  vUlea  dte 
Franc* ,  eolniiK  à  Rvoea  »  à  Tcafcdt ,  à  MoMpdier» 
à  celui  qui  yxcMt  ta  Confulat  des  Marchan(fs  :  il  y  tirnc 
la  place  que  le  Grand  Joge  tient  à  ta  JuriAUéùou  Con- 
follife  de  Parij. 

VftlKDK»  C'eA  le  nom  (]u'on  donnort  autrefois  à  Sienne 
è  neufM;^iftrau  >  lorsque  Sienne  étott  une  Repabli» 
ffK»  Cet  fiiwt  tttuckatt  ifm  4M  mm  duc  ceiie 

CiMIfC 

JMttvKi.  f.  f.  Religieufe  qui  a  la  Supefîoiiti!  dtat  nb 

Monaflcrc  I  ilies  I  ooenChefi  ou  fous  une  Abix/Tc. 
La  Mere  Prieurt,  Madame  la  Pmtne.  La  Primat  des  Ur- 
êXaeh  de*  Cwmelitest&c.La  Gr4ade  Prime  de  Bo«e> 
Tranlt.  La  T>ritUTe  donne  le  voile  à  cellcJ  qui  font  pro- 
feifioo }  elle  a  ce  droit  du  Pjpe.  Dus  quelques  MoNoal^ 
teret  de  Filles  on  appelle  ,  Grandir  Ptietittli  RcHgÎMlft 
fii  cft  imacduteiiMiit  après  T  A  bbeiTe. 

^oat-pnitoits.  f.f.  Rdtgteufequiafo  raperiothédiai 
un  Monaftcre  Je  Til  !e ,  lous  !a  Ptiturt. 

PRIEURE,  r.  mdrc  Cominn  laaté  Reiigietdê  d'bom* 
IMS  fous  la  coodake  d'an  Prienr  ,  ou  de  fiUes  fous  la 
conduite  d'une  Prieure.  L'Acad.  Bénéfice  doot  cil 
Bourvâ  un  Prieur.  Un  Piituri  limple  n'oblige  qn'à  dire 
icn  Bréviaire.  Il  jr  a  des  Pnnrn.  qui  fooc  digmtez  i  He. 
^ootiuDiii&iiCede  cooieicr  IctAcoeficca.  Lcfli» 
tmiOuSttiA  eftau  rang  dccBeneticadoablc»  (Si 
double  fooftion,  &  A  "c'gJ.  J      pLfronncs.A  u  l'égard 

.  des  bicDS.  Le  fjttm*  CUu^jêi  ne  peut  être  cooieré  en 
liuiiMini'Vt  Quand  kt  ^imrrzfoQt  ^ieôift  confinna- 
d&,  tdî  que  font  ceux  de  l'Ordre  de  St.  AugulliOa  iU 
ibot  à  la  nommsdoa  du  Roi.  Les  autres  font  à  lâ  eolb- 
tioo  des  Abbcs.  Un  Pnearé  Conventuel  oblige  à  étic 
Prêtre, mteeqiuand il eltCoameadMin»  Uoefctie 
Ikrc  chaîné  en  Pli—i/  finpICL 

11  y  .1 1-  i  c; ' «ta'j  Pruurn  de  l'Ordre  de  ^fallc  et» France  :  le 
Gtaad  Pncnié  de  Provence  «  d'Auvergne  >  de  France  i 
d'Aquitaine ,  de  Champagne*  &  de  ToUloufe.  Le  Quai 
Tntaré  ic  ff  încr  s'crrnd  dans  l'Ile ilc  France»  la  Nofr 
mandic  ,  l'Oneanois  ,  le  Poitou,  T  Auxertois»  leGaà- 
noia,  le  Hurepoîxt  la  Champagne,  la  Brie,  la  Picar- 
die. l'Aftdi,  IcHatnauK»  la  Flandre*  &  kPaïs  de 

codoa  dans  la  ville  de  Paris  ,  appelle  le  Temple ,  dans 
kMCl  cA  l'Hdtel  Prieuni*  une  E^hl'.  conventuelle 
dnNTVie  fMfk  Rdigieui  de  l'Ordre  «  avrc  toute  ]ul- 
ticcJrJute  ,  ronrennc  bafTf  iirs  cet  enclos.  Ce  Grand 
PntUTt  avec  toatet  tes  àcpendancea  vaut  55.  ou  60, 
mille  livres  de  rente.  Dans  le  G^<aid  Pntntit  France  * 
Jty a  a«.  Commandcfiea  poor  les  Ciievaliers ,  &  lo. 
pour  In  Servant  »  owrè  bCommodcfie  MigiHrale 
que  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  tient  par  fea  mains  , 
on  qu'il  doone  i  on  Chevaiiet  (bus  la  iedev»>ce*d*une 

Cifloo;  IlyaMfidetdtaMdi  JVjMVCK  derOrdicco 
lie,'  en  Erpagne,  &en  Aîlcmignc.  Dans  chaque 
erâai  Ptitmé ,  il  y  a  un  certain  nombre  de  Cammande- 
tics  dont  les  unes  font  delHn^es  aux  Chevaiiet^  ,  1^ 
li^  aoliee  av  Ciiapclains  ^  an  Servant  d'armes  imfif- 
fifenncat.  VfMit  dé  S.  Lattre  cftaaiB  ifivifd  cû 

àn({GTiitdiPfie%7cz.  Voyez  Car mrl. 
B  y  a  audî  des  Ptmttz  Citm  ,  qui  font  des  Cures  dcilcrvics 
^  par  de*  ReJigkint  de  l'Ordiede  Sain»  Aueuflin ,  6t  ^ 
pendantes  de  quelqurj  unr^  fr  Ifjrs  Maifom.  Ligno- 
faBCedctPctocffccuiiciiayaxit  fcrvi  de  prctcittc  aux 
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CJtaiMfla  R^idiers  de  Saint  Augnftia  de  t'eanâtcr 
^vn  grand  imiiAc*  de  Curet  qui  dtoKnr  i  tcnrUenib» 

aflCCrOU  ce  les  faire  annexera  leur,  Mcnaftcrcs,  ils  le» 
delTervircnr  eux  indmcs  dans  le  comnienccnient.  Mait 
leurzele  s'étant  refirddifllaimleolDiureatlejRiibidCi 
Prêtres  {èculicri  ;  rn  leuraflrgnant  une  modique  pen» 
lion.  Le  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  Ui.  ordoo- 

'  na  qu'à  l'avenir  les  Chanoines  de  Saint  AHguftio  feroiene 
obligcsiOn  de  bire  dc&nrit  «$  Cures  par  un  RelMi* 
eut ,  on  ^  établir  det  Vicaires  perpétuel  s.  Les  Cu- 
noincs  Réguliers  optcrcnt  de  dciicrvir  cux-tocnies  les 
Cures  unies  à  leur  manfci  tt  d'/conftiraer  lcur*ReU« 

'  gfcux  en  qualité  de  Prieur»  :  c'cft  de  li  que  les  trimm 
'Cmtt  dtVOfâtc  deSaiot  Augaftio  ont  tiré  Jrurorigne. 
Ces  Pritnrex.  cura  n'ëtoient  anciennement  que  aa  obc« 
dsencet  ;  car  ceux  qui  en  étoient  pourvâs  étoieot  revo- 
cables â  toiontd» & ila  n'en  dtoieoc  que  ics  ueconoww 
&Iet  adBHnifttaicnrs  pour  en  rkadrccdopie  an  Mb» 
naOerc  ,  pour  fcrvir  à  l'entretien  de  la  menfe  conven- 
tueUe.  Ils  n'ont  été  eri|;cz  ci)  titre  perpétuel  que  daoa 
let).  fiecle.  Le  CàndJe^  Latran  ordonna  qolw  dos* 
neroit  un  Compagnon  à  ceux  qui  dclfcrviroient  des  Cu- 
res. Dch  vint  que  le  dcilcrvântrcDoiDma  Prieur  dt  la 
Cure  hwnt  Cnrt.  Pour  les  Moines  de  Saint  Benoit  qui 
à'.diQient  aulE  empares  des  Cures»  ila  amieiene  «tieut 
les  6ire  dMlêrvir  par  des  Prdtret  fcculirn  i  qiri  ils  paf* 
oienr  une  I  gere  penlion  >  fe  rcfcrvant  le  furplus  dca 
revenus  fous  ic  titre  de  Frieurn, ^mfàt^  ou  a  Ample  ton* 
fure.  Ces  Mkumt  9  qui  étoient  rcguliers  dans  fcnr  ori- 
gine, ont  prefque  rouj  etc.-  fccularifez.  II  y  3  rncore 
une  autre  lorie  ck  Pnmrra;  fimflu,  qui  ont  ccc  adtraits 
des  Abbayes  :  c'étoicm  au  commencement  des  mctai- 
ncs  où  l'on  envojoit  un  ou  deux  Mointo  ptav  k»  fût 
vtkir}  cet  Moine*  s'approprièrent  le  revan  de  cci 
métairies ,& les  éri^errnt  cnBencfitt  s  f  tn  £?,  ,  âc 
là  font  vcouscea  irinntx.  iioipits  ,  qtn  dépendent  toù« 
jours  de  quelque  Abbaye,  oumaifon  Conventuelle. 

Prieuré  ,  fe  dit  auffi  derEglife ,  &  de  la  Mnifon  d'une 
Communauté  Religirufe  fous  la  conduite  d'un  Prieur  j 
ou  d'une  l'rieurc.  Aller  i  la  MefTe  au  Primr. 

Il  fe  dit  paxdiknent  de  la  naaifon  ^  ''mura.  Le  l'tiMil  cft 
iiienblti  licftlogdauFiîw^  H  fiatdtréi'fMr^ft 
non  pas  Pruri. 

PRJMA-MENSIS.  Cm.  Terme  de  Théologien  de  Paris.' 
C'eft  une  Allcmblée  de  Doâeurs  en  Théologie 
confèrent  des  afiiiires  de  la  Faculté  le  premier  dè  ctijîn 
mois.  On  parlera  de  cela  au  frrwu-nutfis. 

PRIMAT.  Lm.  Archevêque  qui  aune  fupfnontc  de  jo- 
hrdiâion  fur  plulieurs  ArchevédKa  »  ou  £véchez. 
L'Atchevcquc  de  Lion  fe  «fit  le  Pnaut  des  Gaok».  U 
n'y  3  que  lui  qui  ait  conlèrvé  les  droits ,  &  la  fuperio- 
rité  de  Prrmiu.  Car  les  appellations  des  fenteiiccs  des 
OiHciaux  de  Paris  ,  de  Sens ,  &  de  Tours ,  trfloitiflcnC 
à  la  Primatie  de  Lion.  L'Archevêque  de  Bourges  fe 
prcrendPrmwr  d'Aquitaine.  L'Archevêque  de  Rcaen 
prend  la  qualité  de  rrtawt  de  Normandie,  Cjik  rcju'il 
n'ait  aocuo  Métropolitain  fous  lui.  li  telufe  de  rcco»> 
nohre  l'Ardicv/que  de  Lioo  aa:nei>»uiMri  te  ptt 
arrêt  du  Confeil  rendu  en  170».  il  a  été  déclaré  indé- 
pendant du  Vrinua  d«  Lion.  L'Archevêque  de  Toledea 
(ft  Prttfut  des  Efpagnes.  Elles  ont  recotuiu  aancfbiu 
l'Archevêque  de  Brague.  Celui-ci  n'eft  plu*  recoona 
i'riw-ir  qu'en  Portugal.  L'Archevêque  de  Cahtorbery 
fe  dit  Pn)»4;  d'Angleterre.  L'Archcvcquc  de  M^j^  i  c- 
bonr^fe  diibitPnaMt  de  Gcnnuùe»  c'efi-à-dire,  dct 
dent  Saies; 

Le  Pcrc  Sirmond  dit  qucl'oripine  des  r rimAti  vient  de  ce 
que  les  grandes  Provinces  ayant  été  fubdiviit'cspar  kj 
Enpaenis,|Btaaeta'appelletcnrprMwrfYr,  les  autres 

fteim.dfi ,  îfT  inrrr?  mifiémti  >  Sec.  &  qu'on  appella  Pn- 
mdUt  les  Mcaopoiiuub  ^  c'cft  à-dire  *  les  Evcques 
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lies  ville*  ,  t{a\  hokat  Ici  Capiciles  de  la  Prorîilce  U 
Tant  la  divifion  «  &  qui  étoienc  au  dclfus  des  Evéques 
4e  ceaPfonacts  ioterieurest  &  feparee*  de  la  p femicrc. 
Ibont  Aëappdlex  quelquefeia  PâltimAti.  Banum 
ficSaLimaife  en  ont  au(E  tcrit.  Le  tetmc  i\e  Ptiiuat  tii 
Latin  •  &  figoifie  le  Pretnier  >  ou  le  Pccfideuc  4'uac  So- 
ciété. Ccnt^  denneBe  pour  la  Hieraickie  Ecctefiaf* 
tique  prétendent,  qu'un  Pm«j;cfl  celui  qui  aaudeflouf 
de  lui  pîufieurs  MeitopoUuinj  »  tSc  Archevêques  »  com- 
me les  Patriarcbet  font  au  defliis  des  PtimAts,  &  le  Pape 
•o  delTus  dea  Patriarcbet.  Le  terme  Giec  oui  rcpood  à 
cdaïdePtMirireftcdmd'Cxwrferr  &  il  th  tr^appa- 
rent  par  l'Hiftoire  que  d'abord  Ici  Puituii  ctoieut  con- 
fondu avec  les  Patriardics .  &  Socratc  en  compuot  dix 
Patrtarchea  aelea  apoiar  diHingites  inrpmmu  On 
donnoie  alors  le  nom  de  ftimétt  aux  Parnarrhes ,  rom- 
pe étant  tous  Cfaefs  de  Diocefes.  Ainft  ^imi^t  ,uu  Bx- 
0Tq»t,  ou  f>i(m«MA«»c'éMfCla  même  chofe.  £n  Afri- 

Îne  les  erim4$t  n'^toient  point  aflûjettia  au  Patriarche 
'Alexandrie ,  ou  d-Ëg^pte  ;  TEvéque  «te  Cartitage  qui 
étoit  P»«M/ de  l'Afrique  ne.  luiobcido  r  j   int  :  ik  au 
contraire poor  être  Phmtt  il  n'étoit  pat  même  ]K«.ciIài- 
te  d'avoir  du  Mcttopofiiains  poor  Sullragans.  Chaque 
Province  J' Afrique,  crrrptc  celles  qui  c  rr: pofoient  le 
Diocefe  d' Ale«aoiilne»avott  un  riiuuu  >  <S<  cette  qujiitc 
fc  donnoie  k  l'âge.  Le  Préfet  du  Prétoire  des  ijmïes 
rcfidoit  fouvent  à  Arles  i  qnel^ietoia  à  Trêves,  ^  à 
Lion.  Les  Empereurs  d'Occideoc  ont  'ong-tema  tenu 
leur  Cour  i  Trêves.  Ces  prérogatives  ont  donne  lieu 
à  cca  trait  viUet  de  prétendre  à  i*  piiioatic  géné- 
rale du  Gntett  conaie  Mecropofci  du  Dioeek  dea 
Giuleî.  Vienne  leur  a  aulE  cootefté  cet  honneur.  Ar- 
les fut  crigcc  en  Métropole  civile  par  l'Empereur  Ho- 
norius  en4iltftpsrlà  elle  fedonnoit  li  prééminen- 
ce fur  les  autres.  &  TEvêque  d'Arles  prétendit  fc 
faire  rcco4iuuttrePrnN4rdcs  Gaales.  Pour  fortifier  f*.- 
prétention  il  Te  fît  donner  par  le  Pape  vers  Tan  514.  le 
titre  de  Vicaire  St  de  Légat  du  S,  Siège  dans  trt  Gauk  t 
te  to  cette  qoalké  iUgit  enPmntf  detGadct,  Mai* 
il  ne  ion it  pas  pailiblemcTi!  lîc  l;c  honneur  &il  fiit  en- 
fin obligé  de  l'abandourKr.  On  ptctcad  même  qu'il 
a*«Mrfa  ta  Priaaiie  90e  fur  quelques  Provinces  qui  lu- 
rent alorç  conqiiifcs  par  les  Gots  ,  c'eft-à-dïrc  ,*  ftit 
une  Vicnnuir«,les  deux  Narbonnoifts  ,  les  Alpes  m.- 
ritines,  &  tout  ce     étoit  fous  la  jurifdiâion  d'AUric. 
D'autre  tèti  on  pfcttod  ^oe  le  Pape  Hoffmidat  en 
ji4«  créa  rE«-d^  4e  Reîns  Ao  Vicaire  dans  le  Roy- 
aume de  Clovis  ,  &  qu'il  le  crcj  Piinut  de  cette  partie 
des  Gaules  avec  les  mcmet  prérogatives  quel'Evéque 
d'Arkt.  Vienne  étoit  la  Capitale  de  l*i"«Vîcnndlc» 
&  rArcficvcq  ie  fc  difo'.i  Prima!  des primttt,  L'Arflif- 
véque  de  Viciujc  (c  qujiihc  encore  ainlî,  parce  t]uc  ie 
PapeCalille  II.  en  1120.  lui  donna  laPrimatie  lur  les 
pravîocet  deViciBie*  Boni^et,  Boudeaur*  Aucb» 
Naritoone,  An  dr  Knbraii.  Mait  U     jamai*  e't^  re- 
connu en  cc;:e  qualité'  ?  &il  n'en  a  rc(  nu  tjix  le  titic 
de  J'rinwr  deiPumMt.  En  France  la  fubdivilîon  des  Pro- 
viacet  donna  lieu  l  l'^reâion  des  j>riaMrf.  Par  cicmple 
rAquîtatne  fut  parrapcc  en  trois  Provinces,  t.' Arche- 
vêque de  B'juigci  devint  par  ii  ici^riiiMr  des  Aquitai- 
nes ,  pai eequc  Bourges  étoit  b  Capitale  delà  première. 
La  Gaule  Lionnoi(e#  qoi  comprcnoit  toute  la  Gaule 
Celtique .  fut  dîvifée  en  première  Lionnoife  dont  Lion 
étcjit  1.1  M"rtoL!f>fe,  &  Cl)  féconde  Lionnriife  dont  Rducb 
était  la  Métropole.  Les  deux  Liooooifcs  lurent  encore 
fiAdivifcei  en  draz  ancrec.  Sent  fiit  tiré  de  fa  primiez 
r«,  &  l'ours  de  la  féconde.  Or  l'Archcvêri^ir  dcLicn, 
comme  Meirapolitaio  dea  quatre  Lionnoifes»  prêter  d 
être  Priawr  des  Gaules ,  &  avoir  confervé  h  Jnri(di«« 
tion  fur  les  Provinces  démembrées.  Il  exerce  en  ctiEët 
qttelquc  autorité  eo  quaUtc  dclTMmt  ;  car  li  y  a  appci 
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Lion  ,qui  tft  Je  Pr/w^  &  lotiijLr  rtvc'cl  i.  .>  1  ;t  ^ 
fut  éligé  en  Aicfaevéchc  pv  le  Pape  Grégoire  XV.  en 
iCta^l'ony  emplojra  la  condition  expiclJc»  qu'il  de- 

n  eureroit  (oumit  1  VI  plife  Pr^rrsfalc  dr  Lien.  Peur 
l'Aii^Itcvéquc  de  K,oucn  ,  ie  iVletropuiuaio  de  ia  Secon- 
de Lionnoife  >  il  fe  dit  ttimM  de  Norn  aodie  >  &  prétend 
relevée  dn  ^pe  i»flxdiaicmen( ,  fans  Tccontioitrc  la 
rrinaiiedleljâA»  llibnticrir  que  jufqu'au  VIlI.  ftccie 
on  liC  par!oit  point  en  I  rai;cc  lj  î  r  bunaJ  d'un  Pr». 
«Mt ,  &que  tout  les  Metiupoiiums  rcicroicst  ducâc> 
nem.&inmicdiatcaxiitdiiSicfe  deRoM.  C'atile 

Pape  (Jregoire  VIL  qui  en  1079,  a  reveiD  l'Arcîxi  t'- 
quc  de  L:un  au  pouvoir ,  ik  de  l'autoiiié  de  Prtmui  itir 
les  quatre  Lionooifct.  Voyez  DaPiM.  Dans  l'ordre 
de  lajunldjôion  Eccle/ialtique ,  appelle  del'fivê- 
que  au  Métropolitain  I  du  Métropolitain  auiViaMrydk 
Ou  PriW4(au  J'ape. 
PR.1MA  riAL  >  ALB.  id'ik  Qjiî  concc»!  le  Muai. 
L'£gK6  de  Saint  Eiiciuie  de  Bon^ca  piod  la  màtU 
de  Pattiarclialet  PrjMUiMfca  AfctiefelitM»  tt 
drale. 

PRIMATIE,ouPRIMACIE.r.r.  DignW  dePite 

La  T-i'rvut:e  des  Gaule*.  La  Pnmjfff  d'Aqtfitjine. 

Il  fc  prend  audi  pour  l'cicuuue  •  peur  le  reiion  de  Ja  jo- 
rildiâiun  Ect/eAaAique  du  Primat  •  &  poer  le  Siège 
de  cette  jufirdiâion.  LaJ>i)aMa«deUaaa'éttodrar  les 
Provbcei  de  Sent  &  ét  Toora.  Qnandoa  interjeté 
appel  de  la  fcntencc  de  l'OlFeial  du  Metropoluain  ,  il 
êkkIc  relevés  â  la  friaiu/ir.  On  dit  ftarticulicftiuciKt 
Aller) le PijaMOvdi Lion.  OansqurlquaMenellctca 
Tnmêliefe  prend  pourPrmaut^. 

PRIMAUTE',  r.f.  Preminence,  premier  rarg.  La/r»- 
iMsit<  du  Pape.  haftimMUti  dtaPapc  (0  icconnuè  de 
tous  les  Evcquet  de  Ci  comnwiBon.  Il  )r  a  de  ia  confu- 
(ion  dans  les  Compagnies  où  il  n'y  a  point  de /muer/, 
oîi  chacun  ill  maître,  li  y  a  hien  des  Iig'i/cs  qm  A^IH 

uot  de  la  fnmmt  >  pour  dire  >  de  ranacmaeté. 
VKiHAOTt  *  ft  dit  an  jeu  de  Cartea  »  &  de  drx  de  l'afa». 

rage  qu'on  3  d'être  le  premier  à  jouer.  On  p;gne  fort 
fcuvuit  uc/r(iN4atfr  j  iorlqu'on  eéi  k  prtinicr  en  carte,  (k. 
qu'on  a  autant  de  point  yi'meHm;  On)onë)«|HiaK« 
h  fTinumt, 

PRIME,  f.f.  Terme  de  Bréviaire.  C'ef^  la  prc œicrc  des 
Heurts  Canoniales  qui  fe  dit  après  Laode.  On  dit  la 
Me0i:  de  Him,  On  lit  le  Martyrologe  à  PiiiM.  On  dit 
anffi  dant  let  Cenveiia,det  foopes  de  prraiA  Ce  caet  at 
ce  fens  n'a  p  oint  de  £iigiiSer  t  dtvepnwr }  Mce  iiînw 
ftmt  dites.  Ri  CH. 

VftiMii  feditanffi  d'one  forte  de  jco  oè  fon  ne  donne 
que  quatre  cartes  }  &  n  a^pclr  -vrir  Prrwf  ,  quand 
les  quarte  cartes  font  ac  couleur  u.iierrntc.  liyadcux 
fortes  de  pimt,  la  grande  priavr  >  la  petite  priair.  Cartea 
de  prime.  Jouer  à  frimt,  i  grande  ftmt,  i  petite 
prsair.  Avoir  prrntr  paffaixe.  Je  nefçainileheCt  ni  br 
primi  ,  rii  !e  irtcquetrac. B;» LZ. 

FKiME  >  er  termes  deMatii,c«  eft  la  romme  qu'un  Mar- 
chand qi»  feat  afllirer  fa  marchandife ,  paye  comptant' 
à  l'alfureur  pour  le  prix  de  l'alTilrance.  Elle  sbppdic 
ftimt»  pucequ'elle  le  paye  prcmiercmenc  &  par  avan- 
ce. Elle  cl}  autorifée  par  le Tirre  VI.de  rOfdonaaa» 
ce  de  la  Maiine.  En  ^ndqiiee  lient  m  KapfcOe  gii» 


rRiMi»ef}  au/n  un  terinc  d'Afithmctîque,  qui  fîgnific  ucc 
dixième  pamc  de  l'umtc.  En  iiùt  de  poids ,  uoe  pnair 
cftia  14.  partie  a'un  grain. 

PKI  ME,  fc  dit  aufli  en  termes  de  ChafTe.  Un  loup  ne 
a'artétc  pomt  où  il  a  marge  ,  mai»  îi  t'en  va  de  baïae 
priaw ;  c'efi-i-dite  «  incot^tinent ,  fimtf  pW'nM|  CCttC 
6çon  déparier  eft df cède rjtaJien. 

«uns  4  cbu  les  MsKiei  ca£nt  d'MCi  »  (fi  b  peanketf 
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delà  principale  àet  gardes  >  connne  celle  oi^  le  corpt  Te 
reocomre  i-ti  achevant  de  t  rcr  l'c'pce  du  côte,  ctart 
ptoi propre  i  cpouvarirer  l'cnnctn;,  k  csu/c  i]uc  la  poin. 
teàtl'é^tceed  j>lii5  procite  de  lès  yi  ux  (]i!c  <„'jiis  les  au- 
tres gjrjes.  Vo)C2-cni'cxplkationà      i  j 

PU  IMB>  c(i  auflî  le  nom  que  l'on  donne  à  la  première  forte 
it  laine  d'Efpagne  <]ui  eÛh  plu  fine. 

VKtMR,  fe  die  aufn  dans  le  commerce  de  h  monië  f>:î  t , 
de  celle  qui  arrive  eu  Europe  de  la  première  pêche  lic 
Cf  poiffoii.  Mor  jc  Jiime, 

»&iME.  Cm.  Vieux  mot.  ProcbaÎDk 
tifi)!«r  mm  prioie.  MeHdn. 

T5u  T.at'fi  ^Toxirsa;. 

De  /r/««  tacc ,  IJc  fuime  abord  ,  De  fiim  [lut  :  ce  font  des 
jÂnIês  adverbiales  &  popubirci ,  <]U)  lignifient  »  Tout 
il'oa  conpt  i  l3  première  intprâion.  Qjîclquts-uns  dé- 
rivent le  mot  de  frinfdiUt,  de  prinr,  root  Celtique  ou  Bts- 
Br  ton  tjui  ligniKe frtmfr. 

tfiitMF.  lloïALE.  Efpccedeprnncs.  C'cft  une  des  meil- 
leurn  fortes  de  pronei. 

PRIMER.  V.  aift.  Crmmcncfr  le  premier,  preTcnif.  lia 
beau  lairc ,  i'il  ne  fc  Ii^ce  on  le  frimn*.  Quand  on  fc 
querello ,  r.rvam.Tge  cil  de  frinitr ,  de  donner  le  premier 
coup.  Ce  Courier  a  ^nme  celai  c[iii^toit  parti  tvao  lut» 
il  eft  arrivé  le  premier. 

^RiMEK.  TCtbencut.  Te  nir  la  prcnnierc place.  I!  ne  fedît 
au  propre  qu'au  jeu  Je  Paumé  >  de  celui  qui  eft  meilleur 
jou  -ur ,  à  i|ui  on  laiife  prendre  le  fcrvice.  Ce  joÏMMr  eft 
eft  bon  il  pr.mrr ,  âc  celui  là  i  (ècondcr. 

FRiMSR,  ff  prenj  h'garJment  pour,  D.vancer,  furpaflVr. 
fîtîiftmgikTjiivnir  l'avantage  fur  les  autre?.  Une  [hIIc 
femme  îe  flotte  de  priMrr  aifémcat  fur  celles  qui  n'oju 
qoe  de  i'efpm.  Bit.  i..  Cet  bemoief tinr  en  tow  dans  la 
converriîi jn  ,  dans  les  Cfmpipnies.  L'Acah.  C'cft 
pcut-ctrc  par  la  jaloalîede  friHUT  que  je  voudroix  ero- 
p&hcr  IclivredeM.  Fcodon  de  paroicre^BoM*  Le« 
'  Grand*  veulent prÏHcrpafloat.  O1.M. 

mMEROLE.  VoTex  P»mii««i.  Ceft  («mfme 

cl)  ofc. 

PRIMEVERE,  f.  f.  Plante  qui  poulTe de*  feuilles  ob'on- 
gues  1  larges ,  rudes  an  toucher .  fe  répandant  à  rente.  Il 
«'cleve  d'cntr 'elles  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  haotnir 
d'environ  un  palme  &  demi»  rondes  >  nues ,  portant  en 
leurs  foii  nuts  des  llcurs  de  dirterente  couleur  ;  car  il  v 
en  a  dâ  blanches  ^  de  jaunes  >  de  gris-de  tm.  Elles  font 
otioraoïcs  1  formées  en  tttyaux  évafcz  daof  leur  partie 
fupcrieurc.  Q^'anJ  c!!es  font  p.ifTccs,  il  p  jioit  de?  friiic; 
on  coque*  ovaics,  ijui  rcatcrmcncdcs  fcmeiicct  roiiacs, 
tMÎKC  t  raennês.  Sa  racine  eft  allez  grodê,  ^caillcufe* 
roogeître,girniedeloo^a  fibres  blanchct.  EnLaiin 
frimaU  vtf  'aiiitâttt  jlmhitity  fimfiict,  J.  B«VH.  Les 
flcLTS  de  cette  plante  fort  ti  c''i-3}>crifives;&  lort  propres 
pour  rétablir  le  cours  des  eljpnts  :  (esIcuiUes  de  fa  ra- 
cine font  anlS  aperiiivcs  &  vulnéraires.  On  lui  adonna? 
le  ■■(.•  1  i  e  ^mevne  i  caufe  que  c'eft  «oe  deapnnieres 

fleurs  du  printcmî. 
F&I.MEUR.  f.  f.  Première  fiifon  de  certains  fruits.  Les 
fraifes,  Ictpmiroot  chcn  daiu  laprMWW,  dans  leur 

Or  te  dit  auffî  du  vtn  :  ce  vin  eft  bon  dans  fa  friman  :  un 
peu  aprc^  vendanges  il  vaut  mieux  qu'en  l'arriére  faifon. 

PRi  ME'.  R  .l'iiliirance.  Vnjc?  P'' ime. 

PRIMICERI  AT.  f  m.  Dignité  *  Office  de  Primicier. 
Le  Primicaidt  n'c'toit  pas  fcuttmenr  une  Dignité  Eecle- 
fiaftiqu:>  c'crnit  auffi  uncD[:nIrc  Srcu'icrc,  <5ciicli 
Cour  des  Empereurs  i  car  il  y  avoit  un  Primicier  de  la 
Cour  t  va  Primicier  de  f  laiper^true'»  un  priimcîer  des 

legior>ï ,  un  Primicier  du  Palais,  &c. 
PRIMICIER.  f.  mafc.  Celui  qui  a  la  première  Digi  uc 
dltlt  certaÙtU  Eglifes ,  dans  certains  Chipicres.  Mr. 
ia  Caagi  rapporte  dircrfea  fignificationa  de  tnmittrmt 
tm»  UL 
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oa  PthniticT.  roI>fcrveenu  'auucîci)oi0q>e  le  frr»!- 
rrerctoit  à  proj  rcment  parler  te  qu'efl  atijourd'hni  k 
Clianue.II  montrait  aux  Inft rieurs  Je  chant»  &  les  CCte» 
remonîea  del'Eglifc^Hr)  tjee  la  dtccnrc,  flc  l'ttniformî- 
te  fuflent gardées,  r^.i.-i^  1  ht; Lie  de  Mii\  U:  lunmttt 
«'appelle  le  Pfiaiarr.  C'cii  la  première  dig.  itc  cfu  Djo- 
refe>&Up«efidem<ax  mx  Ai&nbUes  du  Clergé  an 
préjudice  de  l'Evoque.  Cette  prérogative  convient  à 
fon  nom  :  cixfnmtmum  lïgnifîe  le  premier,  &  le  Chef. 
Il  eft  fouvcnt  employé  m  ce  fens  dans  le  Code  :  Primh- 
'  ccrtMi  oJidMMB  t  &ci  A  Venife  ieDojrenderEglifeife 
St.  Mare  t'appeUe  Ptian'oiia  «  00  Pmmorr.  Il  eft  îmle« 
pcntiant  du  Pitrij/clie  rîc  Veiiifc  ,  &  jciiic  des  préroga- 
tives Epifcopales.  il  cil  toujours  tiré  du  corpi  <!ea 
noble». 

PRI.viIPiLAIRE.  f.m.  Terme  Je  h  ^îliice Romaioei 
Soldat  de  l.i  prfm'ereeohorte  d'une  Lt  p-on.  Les  priaii- 
fiUira  ivoie  t  d-:  «■■  in.-i  a  .'.iutni;'.  s.  l.'un  des  principaux 
ctoit  que  la  plupaat  dis  (oUats  qui  moiiioient  eo 
Camp.ignc  les  inltilueient  lieriden. 
PRIMITll  ,  ivr.  aJj.  Q  i  eft  te  premier,  qui  eft  leplu» 
ancien  :  qui  cit  pioclic  de  la  louice.  Le»  Roirains  a> 
voient  un  grand  relptélpour  leurs  loix  pnaMtirvj  1 00  cel- 
les de*  Dooxe  Tablei.  Le*  ticrea  qu'on  a  prodoita  ne 
font  pa»  fttffiram  ,  il  lâut  voir  le  titre  frmitif. 
CnapfellerEj/»yif>.'ff;/Mv,  ri  glife  du  «ems  t:es  Apâtrc» 
&  des  hommes  Apoftoiiqucs  qui  leur  ont  fuccedc.  On 
ne  peut  trop  admirer  ieièle des  Chtetiens  t  e  la  Frimi- 
tire  E^life.  Les  Carmélites  ont  toujours  confrrvc  l'ef- 
prit  f  rimtiifdc  Sainte  Theiefe.R  icH.  M.  le  Clerc  dan* 
Toi:  Commentaire  de  la  Gcnrfc  (.lit  voir  qut  la  Langue 
frimiûrt  t'était  padne'  1  &  que  l'Hébraïque  ou  la  Ca^ 
naoéenne  eft  ^one  de  fct  filles. 
PRIMITIF,  en  tettnc!  Canoniques,  fe  dit  des  Curez  quî 
avoiert  le  droit  ëc  la  nomination  dcx  Cures  ,  qui  ea 
ont  refcrvé  fe*  revenus ,  &  qui  les  font  dcfiétrii  pir 
des  Vicairet  perpétuels  aufquels  ils  doonncnt  une  por- 
tion congruf.  Dans  la  plupart  Je*  Cotes  drpem'intet  ' 
tic  l'OrJtc  dv.- Sii;  t  Benuît.il  y  a  des  Cinez  l'rimiifs  » 
qui  ont  le  droit  d  ofiicict  aux  Fc  tes  folcœtiellcx.  VojcK  - 

PRIMITIF,  ïvt.  aJj.  Terme c'e  Graicmaire.  Racioei 
mot  de  ta  laii|!:Le  qui  n'cft  ni  cofnpnfé  >  ni  dérivé {  nul* 
qui  fcrt  a  en  diiiver  ,  ou  à  t  n  rdiiij'orer  d'autres.  Prrt 
eft  un  mat  pimitif  if igniHl  eft  un  mot  dcnvcs  fimfer€ 
efl  m  mot  CMOpolé* 
Tî  f  n  ai  /IÏ  futiftaiitif  Ce  ;  •imi.'.^ •!  bcsticotip  t'c  dériver. 
PRIMITIF,  le  ditaufiî  en  Otomctrie  éc  Arttlimciiquc.Od 
appdleiwaibitprmMii/'»  celui  ^ui  ne  peut  être  mefuré 
exactement  que  par  l'unité,  comme  7.  ittiy.  Ht  on 
appelle  triangle,  re^nglcftimni/ea  nombre  «cdiiiqal 

n'a  point  d'autre  mcfure  couimune  cjue  l'uti.té  ;  &  00 
appcl.er«i»/>«/(  >  celui  dont  les  troitcâtcz  ont  une  oe^ 
fure  coromuneàiitte^eriuiit^. 
Du  Latin  ^iMutim. 

PRIMO,  f.m.  Terme  de  Flfurifte.  OEilIetqni  netfif- 
fere de  la  Conquête  <juc  dans  le  feuillage,    rncjrc  cH 
ce  fi  pca  qu'on  iif  dou  point  j  apporter  de  didctmce.  . 
Mon. 

PRIMOGENITURE.r.fem.  Droit  faîne ffe.  î'r-efe 
dit  gucxcs  qu'en  cette  pbrafedei'Ecriture  ;  Efaii  vendit 
fa  lùmt^tnUurt  pour  uo-poiage  delcodUct* 
Du  Latin  fnm^tmitfé» 

PRIMORDIAL,  AtE.-idj.  Premier  &  or  ipinil.  1Ib*« 

^ucrc  J'u^^gc  r|(:e  l'ans  ci  ttc  phr.ife,  Ti:rt  pimoriULOn 
s'rft  iofcrit  eo  faux  coi  tre  cette  copie  collationnée» 
itiâat  rapporter  le  titre  fi'mrriMt  c'eft-i>difit»  rofi» 
q-nil .  On  ne  voit  polist  I<-  r' tr-  p-imtrdi«l de  cette  rentCp 
on  n'en  voit  que  des  ventes  d:  des  ceÛîoa*  tftt  ea  foO| 
feulement  mentioo. 
Du  LatiDpfiaNrdi.il!r. 

Ooooov  ^.  IPUMSi 
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plUN.  adî.-V!ax  mot.  Pnmkr. 

Da  Latin  fumt ,  d'où  l'oo  a  ïait  frim*  ^  ftim  ,  fra. 

C<  /at  4«pcjn/«Mv /»M  tfr«f.OviDi-:>Mj.  de  Ccrcl. 

De  I  >  vicni»  Ptmttmt  >  cumœe  ijui  tiroir  fr,mt  nmi. 

i^RiNOt:»  C  oMtc  Nc#i  ded^tc  i  il  fe.dit  !^un 
Soimria  oB-Maaifffie  aaChtfd'aD  Aiît*  d'afi<B|*r. 
Lts  Pr;jMyi'Ghceticm fe IbiK aatrefoit  liguer  contre  les 
tmtu  Mail'  in(uos.  LcRoi  de  France  cA  le  olus  pi^ii- 
lîmc  Pnmt  de  liCliretiearé.  Il  faut  avoir  gcand  r^ffCft 
pour  la  perlbnne  ilu  ''rav*.  pour  /on  cara^crr.  La  mon- 
noyc  porte  i'itiugc  da;i>rM/r.  CefAvati  ai'ureille  du 
rr.TK/.  Ce  fi  Uten  U  iaute  des  Pimnt^mn^  ils  oe  fe  font 
pas  aimer  de  toac  le  monde.  Un  .dêJear.KMidi*  un 
fbdrï»,.coiK  otlaVur  gagne  let  eoiiM.  B.  Ka».  Les 
Pr/JM'M  ne  fe doivciK  jani.n'i  vj'r  qiunJ  ifs  \ciilent  <îc- 
mcuror  am  s.  Cumims.  11  )  a  daiu  tous  les  Pimtei  du 
bi-n&rfu-mal  jcar  i  s  font  hommei  cummc  nous.  Jd. 
-Il'frat  fouâtir  les.PriiwiH  ids  os'il  plaît  aiuDinut  de 
'te«  envoyer.  Abl.CcA  on  nialMur  attacli^  a  la  coodU 
ti  n;  des  j'Ius  gf  irnlj  i'm<fi,ilc  fc  liilicr  ijuclcjucfoia  pré- 
venir par  UinaJiceJc  ceux  ^ui  Irt  approchent.  Her- 
MAW.  Souvent  oti.IoDC  plui  lea  methmtffmut  que 

It s  Sons  ,  parce  ^u'oti  Icj  cr.iint  siit:-^e.  Ff  s.  Vi- 
totliuf  il  t. wucntoit  de  taire  ic i'xnm  p ar  icluxe ,  â(  par 
Udepfnlif.  Ai  »  . 

La  Critice* fjitmiget  gml 

Hmtm^pà-  m  Ut  ttÊHtit^untt . 

Plui  htuTtnxfmm'tt  s  qtt  /«mi  Voi» 
t>a  Latin  ftimtfs. 

»fttif  CK ,  Te  «lit  auflî  de  cc!t>i  qui  eft  Souverain  fur  Tes  ter- 
re* ;  m  lis  l'u  c(f  r>cannioiiu  valfal ,  on  iiibutaire  d'un 
•utrt-.  Tous  les  i'tiecrs  t!'AI.CT^a^ne  foni  huWiuaiies  ée 
rEnpîrc  En  AlUni.-rg!  c  (jnn'apptUe  principalement 
proprement  pukt  Pmtadel'Smfi'ttWéMS*  f«*r 
fiT€  que-  rrux  <]ui  ont  fêtnor»  &  veîx  daw  !ci  albm- 
blces  de»  C'i!lft;fî  <k  dis  Cercles  de  l'Empire  >  du  corj- 
reotement  du  CuWegc  &  lu  cercle  auquel  ils  foct  agre» 
gn»q4fl  poAdnitdet  £eft  rclevans  de  l'Empire  ,  & 
qui  contr.buent  aux  bc  roins  ,  tit  aux  taxes»  fclon  la  ma- 
tritu^ede  l'Empire.  Cepenitonr  il  y  a  beaucoup  de  Prra- 
trt,  ou  Cinn  s  Se  gncu«s  cjui  fe  éUcMPniuei  de  t  Im^tt, 
&<](n  n'ont  ni  voix«  ni  f^aocciqui  oepajwnt  rien  pour  )cf 
neccffhei  de  CEmpMvi&qai  ne  ptCRnent  pas  nene  'cor 
învcliirnre  de  l'Empereur.  II  y  e»  j  cjui  rclt  vrnt  fim- 
plemenr  de  l'Empire  ;  nu  s  qui  tic  /oui  point  meiLiwes 
•    de  l'Empire ,  qui  en  font  feulement  feudaraîres. 

Dliu  plnfieurs  Titre»  le  mot  de  Prntt  ne  fignifie  Mm 
cfiflwqoe  Sti^wtr,  Il  y  en  a  plulteurs  exemple* daof 
Pu  Csngf.  Ftint<pi ,  tn  Latin  ,  (ij^-nUie  or iginairrroent 
le  Chef,  le  principal  »  ou  Je  pteinier  i  c'ctoit  m  «m 
detvng  ood'OflMiÂ  noopat  de  propriété»  Ht  de 
Soovcraircté.  Mjiî  (-'rp^  ij  que  ItsEmptrcurs  curcrt 
pris  la  qualité  de  ,  il  n'a  plu»  (t^ntbc  feulement 
la  primauté;  mais  aoffi  la  Scovcrainctc*  ÂMUtSvà  cm 
pedoiiodt  point  la  qualité  de  rtintt  êttx  pavfM  colU<» 
tertni  de»  rrimn  ou  Souverains ,  Se  cette  tpaliti  a'éloit 

point  attachc'e  ,i  IV\trnâior. 

tKiNCB  tfeditaoffidcceuxqui  (bat  de  Êunille  Rojak  } 
on  qni  font  tflitt  «V  rrimtt.  On  appelle  cniPtaMe 

f(<  '-'y.ti  l'X  <]i:i  (-'Ht  :fli'  (!c  !-i  Il;cc  Ri  j.-lc  ,  j  s'  re 
^l't.t  l<  lit  l'ir  («hg  aui]i:vl  ijRoyiUtic,  <ï(  laSvM>^r.i- 
tieté  cf\  i(f.  fiée  ;  non  f  mplimerit  à  droit  liemiitaiic  , 
W^'a  l  dioit  de  fai>g&  de  leur  chef,  St  conai  un  pa- 
trrmotne  fnbftitaé  à  toute  la  race»  &1  tome  lafemilli 
Roy ilf.  Vojrsz  Loyfesu-  On  îppellc  prttnier  frtKr  d» 
jj[R«,cehii  qui  viTt  itnirrdiattmcnc  après  les  Entans  ce 
France.  Le  premier  ftaee  du  Sâwg  é  un  ét.'t  de  £l 
mj-firi  comn^e  Ir^  Enfans  de  Kraiicf  ;  irais  il  ii'cft  p:s 
ligrindiâc  fa  penlion  en  cciie  qualité  cil  Je  150000. 
liv.  Lorfqoe  le  premier  Prrarr  d«  f  m;  a  desfteres,  il 
OC  leur  donne  jamais  la  main»  pas  inéaiechca.l«ic  Lê 
jgtvaùa  MmiéHSâi^  t'appelle  aMôlMMotiilr.irlVàh 


*  R  L 

iv^  Lt  qaalhédejstfwcda^jiQ  dome.bleji  ne  gi«nd 
lai  g  à  cd'x  qui  JapoCcdcnt  ;  loaiscllc  n'enferme  po-nt 
i!c;uc.rdi^t:on,à  moins  qu'elle  oefott  joit  te  àd'auuet 
chjrj^cs.  Nie.  Ce  ft:  Charles  c'c  Bowrlon  Trita  4h 
AUKCtt  1)^5.^ lepiastor débattit  laptdcuce  taa> 
■taeli-Cvdtol  de  GaTc^ &  rcaipoita.l)o  J>stioK. 
Encore  dins  lei€ .  ficelé  les Duu  &  Pain  cootcftcirot 
b  pW^«UKe  au  Priaw  duSdiig  ;  fur  tout  d^csIeiM 
.  IbttâieiiB  dePain»  ccnoe  tuSicrc  detRoi; ,  &aai' 
Parlement.  Pour  terminer  ces  diâeicns,Henri  IIL  par 
fon  Ordonnance  de  i57<.  ordonna  que  les  rrrkfii  dm 
Sdng  Pairs  precederoieat  toos  autres  rnr.ta  &  SiigtKurs 
Pairs»  leloo  leur  rang  de  coofaiiguiflité.  Cette  Oxdoii» 
oaoce  femUdit  eiicacelaidcrhjqMAîoai  indKtfcscar 

die  ne  parle  que  des  PriiifrJ  tjui  font  Paifî.  Orcndant 
aujourd'hui  quelerangdesrrMKiiia^'Ufcitbun  c'a- 
bii>  perfoune.n'ofe.p]ua  Jenr  comeiler  le  paa  &  la  pfe> 
fcance.  Les  PriKca  d<*Saig  ont  féanct  an  Parlcneec 
fans  être  Pair».  Loyfcau  j  letnarqoé  que  ce  n'ift  qtie 
depuis  S.  I,();t  ii  tjiic  ceux  qui  t  jicnt  îllus  des  Rois  àt 
France prircKt  Id^iuUtc  dRFmus dn^Mg^  Avant  Jai 
1»  Ducs  »  &  les  Comtea  pdfedant  lesprinctpates  Pto- 
vinrcs  Je  Funce,  i  s  ctoicnt  plus  pu'ilirs  cjue  les  Pri»- 
«rr  de  la  i-aoj|jic  Hnyalf.  .Miis  lorfqjt- 1  lnlippr  de  Va- 
)ott  premier  Pmwf  da  p^rviuc  J  I.I  C  l  un  :111e,  on 
recunrwit  l'nvamagp  d'être tUâda  fai^  &ojrAl.  Les  Aie* 
m  de  race  ne  îtm  que  c^e»  Princnr  booonîre»  ;  t/s  ne  feot 
que  fojs  le  genre  J'Oi  Jrc  ,  Ci  non  pas  d'(  ffice  ,  ou  Je 
SdgatunV.  11  y  a  ciotjaaiitc  ans  que  \cii'ti$uti  dm 
ee^ient  ismaîo  &lepaa  ans  Ambaffadcur^  .  &  i  ceux 
mêrjej  <îcs  Rcf>u!>I  qui^  :  c'clt  le  Roi  qui  dcputi  qotl- 
qnf.juatc»  a  fouljjuc  cjuc  laPnitai  duStui^  ptiflana 
chez cux:tout U's  arjnces  furies  Acoballadeuis.  Wicq. 
Les  P/tmttkpùmz  de  France  veot  immediaHanect  a- 
prèa  les  Pimrt  é$  SMg  ,  âc  piéonjeat  tooa  Ica  Graoda 

du  Royaume, 

PRiNCi:  DU  HoYAVME.  C'cfta'niï  que  du  teins  de  Phi- 
lippe Ai^eftl  on  apfddt  let  lOs  aines  daa  Rda  d|» 

France. 

Si-t6t  qu'un  Pape  efi  ilu,  tous  fa  paret>s  font  P Ttmn.  0« 

appe  lé  Kl  Cardinaux, IVifKTi de l'Eglife. 
VKiMcatfcdJtaufido^eicBciirsqiiiooc  des  «etie*  éô- 

kÂs  en  PrincipantR.  LeMwrd'HrntichenwK»  de 

Tarentc»  de  Cjuimi-i.c.  Cette  coutunic  d'c'r'ger  ifes 
terres  en  Priocipaiiu:/.  ci\  venue  il'  it«lic.  Ces  Pituci  tt- 
tuUiresy  font  fûtt  frcqurns, Bc  Je  Roi  d'Efpagne  en  Un 
dans  le  Royaume  de  Napics  &  de  Sitile  qui  aurokotbe» 
foin  de  lettres  de  nobicifc.  Voyez  Du  Gange. 

PRINCE  DR  LA  CaPTIVITÏ»    C'cll  Ic  fXim  qUC  piifCOt 

leaCbt^s  deajii^fe  difperfea  en  Orieat  »  après  Uniae 
de  Jenâhni  par  leaXjNBam.  Si  iVn  eo  veut  ctoii* 

Ici  Juifs ,  les  PrwK-wdcfceDdoient  de  David  en  ligne  <fi- 
xeùts  par  les  nsÀlci.Le  prctoicr  qui  fo)t  connu  »  tut  élu 
l'aniao.  2tx<  Ce»  Priefwd»  U  C^nitr étoient  inilat- 
lea  aeec  beameap  de  pomper  de  cereineoicJi  hàHoiaâ 
leur  relidence  à  Babylonie,  où  ils  avoieat  db  ficgei  de 
Juftice  ftrr  lequi^ls  ils  préfiduieet ,  3ufn~l)ieo  que  fut 
28.  Syni^pgaêa.  ÏAUf  fia^MCf  s'etondoit  liir  tooa  le* 
JuiFs  difperfes  du»  l'Aflyrie»  laChaldde»  &toaK  le 
Il  nriumrdetParthcs.  II»  confitralrni  l'OrJÏDJttco  ^ 
tous  In  CheH  des  !»]rMgo|(iies  d  Ojtaïc ,  d'oii  ils  rrce-  . 
voient  les  contribniioRS  oeceirsires,  pour  foàteoir  leui 
dignité  >&  pour  piyrr  lestrifauac^  ksJloîldcPute 
etijeio^ent  d'eux.IIt  crieereat  ce  Orient phCcorsAc»* 
demi  i  :  1  '  jufcî  »  r  ii'  res  celles  de  N'ahirdca  ,  Je 
$ora  âs  <k  Pumdsbtta*  Cette  Chatgc  fublUloit  encore 
dunrbnàetnefiede;  anab  aile  frefntaneOcfaenlèaN 
tdotCscn  Ch<  fï  rîr  !»  Captivité  ayant  pf  nTu  ?eat  poe- 
v«ir  par  l'opptciTioo  de»  Infidèles  i  &  par  1»  defcr- 
tion  des  PeitpikeMiiêreiqgfereoi  en  Occident.  Leur 

»«inAw^<^i'»e  1^'  fieclfrsf«i<9»e-B«v- 
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r  ^ûaih  de  Tiidcle  >  ^ai  alla  for  les  IleaX  »  f  trouva 
'   encore  an  de  ces  frimes  ;  mais  on  n'en  vie  plus  aucune 

trace  depu»  ce  tema-la^ASMACB.  UiM,  Juja^u 
||[lliNbii  eftwfliiaawcqdt>ftiBit  anereftHs  an  eoei' 

mencement  de  l'envoi  de»  BallaJcs ,  &  Jcs  Cinnu 
Royau  1  parce  ^u'on  les  adreiroit  au  lioi  dniVoctes, 
qui  Adt celui  qui  «voit  gagné  le  prix  de  la  Ballade  l'aiif 
précédente .  qui  avotc  donné  le  fujct  de  l'année  cou" 
rante>&qaiprefidoic  au  jugement  de  la  diftribution 
des  pris. 

'miNCX  1  ledit  %arcaieotde  ceux  qui  ont  c'tc  les  pre» 
les  plus  ncellcnt  en  cemines  «bores.  Saint 

Pierre  3k  "^''int  P-jI  fontlci  Pnncet  éci  Apotits.  Les 
Juits  avoirnt  des  Pamti  des  Prêtres.  Homère  cil  le 
Mkv  des  Poètes  ;  DcmoUhene  le  Prrurf  des  Oratenrt 
Grecs.  Vont  imkrz  l'huncur  de  Ciceron  >  ce  frme 
iksOntettrt.CosT.  Le  Prnwr  des  Ttieologiens  a  déci- 
dé ainfi  ce  point.  I'asc.  Liiez  ce  (ju'il  cite  J'.AriflotCi 
&  voas  verres  ^u'apréa  une  autorité  li  exprclTc  »  it  (jM 
htSSee  ha  livres  de  ce  rrim  dès  Plûlofephes.  Id.  Il 
>  ne  hrf  pr^  ttcndre  fort  loin  cette  cxprcfTion  ;  le 
plus  lùr  elt  de  la  reftreindrc  ausphrafcs  ^u'on  vient  de 
cÎKr«  Boo. 

VKtHCB*fepmaiiA<nplo7er%ntiéiDeiit  en  partaot  de 
eeok  ^  vtnfoir  donûier  1  Ht  faire  fa  foi  aux  antres.  Il  y 

a  des  genj  qui  n'ctinc  pas  fr/wicj  par  leur  naifljncc  >  le 
ibnt  Frmtts  par  humeur ,  en  répandait  la  terreur  parmi 
ccHS.qui  les  apprt>client.  Nie. 

Od  ^clle  k  Diahie  ,  fc  Prinrf  des  tcncbrcs  ;  Angoulc- 
VCK,  le  Pnnrr  des  fots.  On  dit  une  table,  un  train  * 
m  iipif^  àsJPnmt  rtn  coume  mtnmi  &vn , 
traité  en  fVîMv.  t 

On  dit  provetbialeineoc  Afigorément  de*  yem  HfA  vont 
i  ficher  ou  ï  blcfTer  qucicun  >  que  ci-  font  jeux  de  frin- 
Miqui  ne  piaifent  qu'à  ceux  qui  les  font.  On  dit  que 
les  fmea  ont  beiacaap  d'yeva  «  9t  beaacoHpd'ereilitt  « 
parccqu'on lenr  rapporte  tout,&qu'its  vnvrnt  tfc  en- 
tendent tout  pir  leurs  cipions.  On  djt  encore  qtK  lis 
fumet  ont  les  OMÎM  leofMt»  pwce^  leur  poovoir 
s'étend  Iciia. 

^Rwcs.  Um.  t'en  d'h  witreliDltpoaraiDuBoKit. 

Prince,  puif.jne  je  ne  me  fuis  tour  t 
i^m  de  teh  m/u^  memiM.  V 1 1.  l on. 

PRINCESSE,  f.  r.  Fille  qui  eft  née  d'un  Pftiice*ttn  qui  a 
époufc  un  PrioGe»oit^eftOaae  d'une  terre  qui  lui 
donne  ce  nom  é 

Pjh(  le  brillant  nrnmmtUft  mile  f*m  (tfft  « 
Et  M  eàtjdmMt  ^fu  Dm*  ftimt  er  P  r  i  u  c  ute .   o  l. 

VRiNctssB.  r.  f.  Teme  de  Fleurille.  TuUppc  ijmeft 
incaroadin  ,  iéuille-moner  couleur  de  cttfoo  &  blanc 
non  d'entrée.  Mox. 

#lllNCE$sB  AIMAULB.  Terme  Je  Flcurifte.  Oeillet  vio- 
let &  Uanc .  bksi  crucbé  «  U  &ur  large ,  de  fa  plante 
vigonreofe.  Moif . 

PRINCIPAL  A 1  F  Jj.  Capital ,  qui  eft  le  premier,  le  plus 
confiderabie.ie  plus  remarquable  en  Ton  genre.  C'eft  là 
fon  frimifd  denut.  Il  en  a  h\i  (i  frmâfdt  afttre. 
M -f  :c?i'?«,  r;j/*  étude  doit  ccre  de  bien  vivre.  Notre 
fruuipai  iiijciiît,  c'eft  d'avoir  foin  de  notre  honneur. 
Lefrifuiptl  bonheur  de  la  vie ,  c'cft  la  tranquillité  d'ef- 
prii.  LefainteftlApiiiiir/j^ilrcliofe  à  quoy  un  Chrétien 
doItfiinger.ST.CTR.  St.  Augultin  a  été  un  des  frinri- 
fMx  appuis  t!o  Ij  Toi  Je  l'Eglif'e.  Ce  Coinedica  jottS 
toâjoars  le  fmaf*l  perfonnage  de  la  pièces 

MiMCtVAL  •  lé  dit  anlB  des  perfoniies  notables,  te 
I.irriîenjnr  Grnrrîlc/t  le  prw//».</ Migiflr at  d'une  pe- 
tite vjiie.  Les  frmdfoMx  bourgeois  ont  été  au  devant 
do  Roi.  On  a  eœpriibnné  les  pimifaux  pa'ifansde  ce 
vjllattpoarlafiilt<&^.  parcequ'ils  n'avoient  point  élu 
de  Colfea«KS.  On  «pris  les  frimifoax  Ciiefs  des  re  - 

Oâciers. 


jRïNfiPAi^  f.  mafc.  fondamental ,  çffentiel  { ce  qu'il  f 
a  de  plus  ilDportanr  ,  de  plus  confidcrablc.  Le  frmci^d 
d' un  proc  ^  >  c  'eft  d'avoir  un  bon  Rapporteur.  Le  /r; »> 
(if  il  d'un  repas ,  c^  le  bon  vin.  Le  frimifsitR  de  Tah* 
gi  nt ,  avec  cda  on  a  toutlcrefte.  Cii  toun-  compofîiiùn 
le  ftmifai  cit  de  bien  inventer ,  &  biui  arroiigcr  Ton 
fujet.  On  peut  tuer  en  dirigeant  bien  fon  btentioA; 
inats  vous  oubliez  toujours  \cfîituifAl,  P  a  s  c.  On  voie 
tcrtaios  livres  dont  kftmtifM  paroît  fi  excellent  que  ce  . 
ferait  malignité d'|  vouliiir  dccauTm  quelque  début» 

J.  OËSSf. 

-PKiNCiPAL  t  en  ce ren,rft  eppofl  i  âtttjmt*  La  fub* 

iïiv.cc  (  fl  ce  qu'il  y  a  de  friinq.tl  dans  les  corps,  les  acci- 
dent ne  iont  que  l'acccllGuc.  il  y  a  des  rencontres  où 
feeceftwo  vaut  ndeux  <]  1 1  cl  e  pindféK 
vKiNCiPAi.  ,,i^fiean£St  Capital  d'une foeune  duêt 
&eiloppo|if  àfMWrrfoadrprM.  Qiiand  on  a  paye  let 
arrérages  d'une  rente ,  on  ne  pcet  obliger  à  payer  le  fort 
fnmiféd,  Les  dépens  montent  plus  quelquefois  que  le  ' 

PRINCIPAL  ,  en  ferxcs  de Pahit,  fe  dit  de  la  pretnière 
inHatice,  dclaprimitre  de  mande  de  ce  qui  a  lyimé  \i 
procès,  il  aperdti  (on  proccs  en  caufe />niirrp4/f,  il  eft 
appcllant.  Il  eft  dedéndu  aux  Cours  ScHvetaioes  d'^vo" 
qucr  le printipul ,  finon  du  confèmemcm  des  pariiet.  On 
a  joint  cette  JCLjut'te  de  prc  vlflun  au  prirtipal.  Il  a  perdu 
aufriiuffMt  de  gagné  en  fcroir.ation.  On  a  inter  Joqaé 
fans  préjudice  det  droits  des  parties  au  prÏM^MlllI  n*  Itut 
pa5  rcii!i-Tnent  iieffendre  au  rtnvni  ,  rn-ii  cicorr  i!i  yiH- 
Of*l'  Les  patries  fmafaict  fontie  dcinantkur  oc  ic  dcl« 
iendeur  ori|inajreet  bpraduâioofriun^s  eft  cdUe 
qui  a  été  faite  en  piemiere  tnfiance. 
On  dit  provetbialeneati  c'eft  ta  fi  mdftlt  pcce  du  ûc  » 
pour  dire ,  que  c'cft  ce  qui  i  fl  le  plus  nccuTaiiOt  le  plu* 
important  dans  l'affaire  dont  on  parl^ 
VItINCtMi.  «  eftaiiflï  le  Maître  &  le  Dirrâcur  d'un  Col- 
lège ,  f]i!i  y  f  rrrcîici  t  l'or  Jj  c  <!<<.  i j  di/tiphnc  ,  tart  à  l'é- 
gard dcs  Rtgtos  que  di-s  Lcolitrs.  l.C  1  rimifAl  de 
Navarre  i  d»  la  Marcne ,  &c.  Mr.  ie  PruuifM ,  le  Perc 
tmàfét.  Aa  Collège  de  Navarre  on  appelle  Pt'mcifÊl 
det  rtUtftfliettle  ProftAor  qiii  enfàgaeM  Pbilufophîei 
&  frimifét  du  tomiwiifiîoif  celui  qut  cologfle  k<  hu- 
manités. 

PRINCIPAL.      terme  fe  trouve  lofaventan  plùrier  dans 

les  ncjrotiations.  Un  Envoyé»  ou  un  Député  qui  n*« 

tioir.t  d  ordre  ,  ou  de  pouvoir  fur  une  propofiiîon  qu'oA 
uifait,  repond.  Qu'il  en  rendra  ccmpte,  at  'il  en  é- 
crirai  ici  frimifâax  ,  c'cft-à-dire,  à  fcs  Supérieurs» 
ou  à  ceux  qui  l'oot  député  »  &  dtint  il  tieJii  la  conK 
miflîon. 

PRINCIPALEMtKT.  ndv.  Particulièrement ,  fur  ton- 
tes chofcs.  La  bonne  Morale  eft  ceqn'il  hatptimifde^ 
mmr  étudier.  Les  Efpagncls  rrcon  mandcrt  prowi^ 
lement  la  gravité  à  leurs  eofans.  Ce  qu'un  prie  doit  le- 
cnmmander/iiufiiîprifenienti  les  eoâni»  c'cft  le  Ct«tte 
de  Dieu. 

PRlifClMLlTE*.  r.  f.  Office,  emploi  de  celui  qui 

cfî  le  Pi:i;cip3Î  d'un  Co!lc^e.  Onluia'donnc  lapriwi- 
p4/»;r  d'un  tel  Collège.  L'Ac  AD.  Quelques  gens  diïcnt 
ftimiféDié.  pour  marquer  cette  forte  d'Off ce;  niais  mal. 
Les  ftinafaùtii.  des  Colfege»  étant  plus  prolin^es  qa'£c- 
clcfî^ftiques ,  elles  ne  peuvent  £trc.  kmtuéntn  Cwr 
de  Rome .  &  fontcooferéet  par  le  Chapitre  »  lefiife 
vacant  Du  Bois. 
^RlKCtPAUT£*.  £  f.  SaoTerûoct^.  Les  ambition 
afpircnt  à  la  prrorip*.'/,  à  l'indépendance.   Les  Prrwri- 
fMMtex,  d'Orient  font  abfolucs  &  tyranniques.  La  priurf- 
fMte  des  Afmonéem  fiit  idijotirs  jointe  ta  Soavenia 
Sacerdoce.  Boss. 
PHiHCjpAUTS.eftanffila  terre  ou  fergncurie  qui  doiin* 
Oonooo  it  I* 
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Ift  ittM  êKptmeik  Cette  efpece  it  Setgnnrk»  dl  «- 

trâo  Jinairc  &  extnvaginte.  Elle  c(l  venue  apparem- 
ment de  ce  <}uc  Ici  Ducs  i^  la  Cumtes  s'tuut  lait< 
Souveriint)  les  autres  grands  vafljuzde  la  Couronne 
qui  n'avoieat  point  titre  de  Ducs  ou  de  Comirs ,  ufur- 
pcrcut  la  même  autorité)  de  fc  ^uaiifîerenc  Puuccs  en 
gênerai  ;  mais  ces  anciennes  rnmiftjiux.  Souveraines 
want  été  réunies  à  h  Coutoone  >  les  Koi>  en  ont  érige 
d'autres  pour  gratifier  lears  favoris  afl^Aoîmt  le 
nom  de  Princes.  Mais  il  faut  toujours  mutrc  une  [;r.  n- 
it  diftiercace  estre  les  Seigneurs  de  ces  iimifMtiz,^ 
les  Princes  du  Sang ,  ou  les  Princes  ifl'us  de  l'rincet  So0« 
verains.  Lor.  11  y  a  plufieurs  grandes  FitrKf.mez.  tn 
Allemagne.  En  France  il  y  a  la  PrimifMJit  t.  Qringc  » 
Ce  la  Puneféiué  dp  Dombcs  qui  font  lics  FiimifMitz 
fouvcrunes.  LaPram^t  deSedan  fut  ccd^c  au  Rot 
par  h  Doc  «le  Bouilloo»  &  reude  à  la  Couronne  en 

jpRiNCiPADTK  I  Office  de  Collège.  VoyraPKiNCii'A- 

I'KIkcipautez.  £  plur.  en  termes  de  Théologie ,  Te  dit 
de  la  troilléme  Hiérarchie  des  Anges  cjui  loiunaaudc 
•KS  Anges  infierieurs.  Dieu  a  fait  toutes  cboftt  vHîblei 
ÏQvi&iei  »  foîc  Jes  Thrôaes*  foit  lea  Domioationa  » 
thkletfniti^matttal'EfhKm  ColoCChap.i.v.16. 
Ni  les  Anges  >  ni  les  Prinàpjuta. ,  ne  nous  poilffOOtfa> 
tniis  Tcparer  dcTamour  de  Dicu.PoRT-R. 

(PRINCIPE,  r.  m.  Lacaufe.rajteur,  h  fource»  Tori- 

{'ine  de  q'jeltjue  chofe.  Dieu  n'a  point  dspin,;;  Hlefl 
ui-mcmc  fou  propre frïjiaff.  11  taui  avo^r  n^cu^ii,  »  un 
premier  fria  ift ,  qui  cft  Dieu  ;  ç'dkitfrincife  de  toii:cs 
diofes»  Les  Mauichéeiis  adœuoieix  deux  rrimiiu  é~ 
terneit  i  l'un  du  bien  >  &  l'autre  du  mal  ;  qui  font  com- 
tnt;  lîi  ux  Diviiiittz  Cfjiirraîrcs  ,  i^j!  fc  cuinba.tclil  i'unc 
&  l'autre.  Fl.  Selon  PcUgc.no»  voïoutez  font  les  frui' 
<^iile W» bonnes  aâ ions iMi» femmes  nous  d£^ 

iDti      primif  a  t':<r  n  v,  booM»  foI(KlteS.  Il»,  OJcH  Cll 
[cftmifr  de  tout  bitn. 
t)a  Lmnptituifium. 

pAtMCi*!  >  %nific  au/B ,  CommencesDetu  1  aatiTance.  Il 
fyat  lanettfehflchoretcomne  elles  étoieot  dans  leur 

friwcift ,  dans  leur  origine.  N'ous  fomniet  tous  ataudics 
dus  aottefriKife.  Boss.  il  faut  détruire  les  paiEoos 
dus  leurp  rMnfr. 
Principe,  en  tcrmesdePiijrfiquci fe ditdecc  qui  entre 
en  la  compoiîtion  des  corps  mixtes  ;  qui  leur  donne  l'ê- 
tre >  qu:  en  conltituc  l'elfirnce.  Les  princifu  des  corps 
feot  ioatterables ,  c'ef>-à>dire»  qu'il  a'y  arien  qui  puille 
leurânrecharigtrdc  grandeur  &  de  nature.  G  a  tw.  La 
régularité  des  pjiiiàpts  corporels  montre  qu'ils  viennent 
de  la  Divinité  qui  la  leur  a  donuc'e.  lo.  Les  Fcripatc- 
ticienstdncttcnt  trois  friiK^;  lanitierei  la  forme, 
&  la  priv-ît'on;  i!s  ailmctttnt  quatre  élcnicns  pour  fntt- 
tifti,  Democritc,  o>.  bp.cure  pofent  les  atcmespour 
fftiKi|pin.LetCliymiftes  felblvcnt  tous  les  corps  en  leuiV 
pieiiûers  frmiftt.  Ils  ca  trcMvent  cinq ,  dont  trois  fortt 
éB^t ,  le  lel  ..le  (bâfre  &le  mercure,  qui  ont  grand  rap- 
port avec  le  vrai  foufre ,  'c  \  rai  ftl ,  ijt  Je  vrai  mercure. 
Le  Tel  cft  k  fondenocnt  des  laveurs,  le  /ouf.  c  d'^s  odeurv 
lemercine  des  couleore.  Le  deux  friucfn  fd^if$  font  te 
pliîcgme  Se  lafêteœortc  ,  qu'ils  appellent    uflî  ptrn- 
àftt  tkmtntdiitt.  Qiielques  ntwveaux  Phylîdci  s  n'ad- 
mettent poarpRlMjffyoïie  les  ecidcs  £c  les  alkalis,qni 
kmfu.^reacpMirexpriqoeriow  kspbeiwiiMncs  de  k 
sature.  Voyet  Er.tiîteNr. 
§iftiNCi>'Bi  fe  dit  .nifn  Jc!  cc(]uidonneIeniourcmeftt»ft 
l'aâ^iWkdela ciu/è  des  générations,  des corrupiiosis » 
desnaue*  &c.  Le  cee&reft  le  fùadptdeh  vie.  Le 
cervci  1  cfl  le  />r.«^;pf  desncrfs,!cpmià/>i' Je  la  fcr  f-u  on. 
Les  animaux  ootlcfr'iir//r  du  mouvement  en  eus  iiié« 

■arr&tc*  wf^'mmmtMUvucÀfm  qœpu  ug 


P  R  I. 

friMife  qui  kof  «Il  éttin|er.  PoBi|Miir  ItgnAie*  et 
■l'cilpawfTczd'&tcrlidxMlcariiliM  ÉtoMimifr* 

à  lacaukdumal. 
PktNClPB»  k  dit  t^gurcment ,  Si  {igniBe ,  Motif*  faià' 
ment ,  imprcfRon.  Une  aire  noble  n'agit  que  par  de» 
fîimijti  d'honneur,  &  de  ploir e.  Ces  frmiftt  dlKMïoeor 
Ht.  de  probité  ,  que  vous  avez  reçus  du  Cn  l  i  m  1  -.("  ;.  r  . 
me  charment,  fiou.  Jlbut  examiner  uncacubopat  le 
tMNitOttknaatPaisfiwnf«q«ii  la  produit.  Leiivfedc* 
Kr|l«f«»»dc  Mr.dela  R         ik  t '•. -fr  !  .       u  que 
les  aâionsdes hommei*  mime  iri  niciiicuics  en  appa- 
fencCf  pèchent  dans  le  ptiatiff. 
Pkincipb»  ledit  auflî  des  londemens  des  ArtSt  &des 
Sciences.  Lesprinriffi  ne  le  doiv  ent  point  piou«er  i  il 
faut  qu'ils foient  clairs ,  que  ce  i  in         notions  com- 
munes. Il  j  a  des  piiuipis,coninK  le  tout  cA  pUts  ^aad 
que  fa  partie }  ce  qui  agit  cxifte:  il  cft  ilDpaftbIc  qvti* 
rjc  chufcfuir,  &  ne  (ou  pis  en  rrêtnc  trrr.î .  &c.  Les 
propofitions  liuot  la  venu  Ictai;  d'abcrd  Icour  fana  a- 
Voir  befoiii  d'être  établie  par  drS  prennes  «  t'appclklifc 
fniK.ptstik  celles  que  l'on  confond  mal-à-ptofos  aft* 
ces  punapti  fc  ijcirimcntfr</iij»*.CRot'SA2.  Le  premier 
ftmiptàc  cotinoilTince  dans  la  Philofophic  de  Dcltjr- 
te»i  c'cft.  ft  pcnfe,  d'où  on  tire  cette  corctul.00  » 
donc  je  fais.  Il  n'y  a  point  de  ptopofition  qui  lôit  le  pce^ 
mtt  ptmipi ,  l  uifqiiC  tous  kifnmifa  font  epaltmcnt 
prem  eist  tous  imlcpcndans  les  uns  des  atuns  ,  ttus 
cettait  s  par  leur  prepte étidence.  Cxcvsaz.  11  se  faut 
poini  Jilputer  tci--tr«  ceux  qui  nient  !èi  prmiftt.  C'cft 
unen  -ime  û6nt  on /c  (eit  pour  re  rin  (rl'optniitie- 
té  de  ceux  que  Ittr  piopic  fiiiteiité  dcvroil  obliger  à  fe 
fendre,  Lcplusn  atvaiï  raifoonemcnt  eft  celui  qui  en- 
ferme  uwpctâîon  de  f nw/ff ,  e'eft-i-dire ,  qui  fuppo- 
fi  une  thùlcpourf(iw;ff,qiiinel'ilî  p:s ,     qu'il  lau- 
droit  pKiivcr.  Lt-i  s  qu'une  vérité  deptnd  de  trois  OM 
quatre friwtff/ qu'il  elt  neceflaire  d'cnvilager  tout  i  1» 
lois ,  tn  s  f  bl<  ujf  &  on  fe  rebote,  parccqu'on  n'a  pat 
accoiiti  irc  (u!i  tlpru  à  découvrir  la  veiité  eacWe&.eti- 
veloppée.  Loc.  Ce  n'eit  qu'en  reportant  aux  premiers 
piinftptt  des  t.hofes  qu'on  peut  s'ailiîrer  de  la  miié. 
Dac.  Le  I)ecil(^o«  contient  tes  prt«wcrs  prâM^  da 
culte  de  Dieu.  Eoii.  On  le  l'it  :.ii(Ti  par  tttrr.ficin  des 
pnnieics  règles,  ou  max  mes  d'un  ait.  Jl  veut  parler 
d'un  art  dont  il  n'a  pas  feulement  les  pmàft$i  les  pte-^ 
miers  p-ntiaftt.  C'efl  un  homn-e  qui  ne  fça  t  pas  les  pr;»- 
fifwdt  la  Ocometrie,  c  eft-à-dire,  qui  n'a  pas  appr>i 
les  Eltmens  d'EutI  de.  Les  pimtfti  de  rAftroncmie 
font  ti  I  cz  de  la  Ce»  metrie.  Les  fimàf€$  in  Dtott  font 
les  Inflituies  de  Juftinîen. 
PRiKCipr  ,  fc  tilt  .luflî  ifcsi:  :x'[n'"s ,  oiic  cfuan  pofc  i 
fa  fantJilk  pour  régler  Its  rai/ounemin»,  ou  fa  toaduiie. 
11  y  a  peu  d  Atfcérs  par  fHxfift,  1s»n.  II  y  a  des  na. 
lions  ertit  ies  qui  ont  des  ptiudpti  tout  difitnns  des  co- 
tres. Mkn.  m  Tr.  Cet  homme  laiforrc  fur  de  boi;S 
ftimiftf ,  fur  de  folides  fo«deaKOS.    Il  railonne  bien 
dans  for.  pfimjpt  i  mais  (nr  cepriwfpr  o»  peut  renverléf 
toute  la M<  raie.  La  plupart dt s  (émmrs  n'outpomtdB 
fTi>i(ift;c\k-'  nc  Ir  conJui/'tnt  t;ue  par  le  fûti.r.  La 
B"UY.  On  pcnt  dire  que  le»  Libertins  agilitnt  ielon 
Icur^  p,:m:p*i»  co  ne  titantpas  trop fcrufwlee/cmrntt 
ma  s  les  Ci  retiens  fe  conduifent  contre  leun  frmifttt 
en  penfant  à  la  vie  à  tenir  avec  tant  de  tjegligence. 
Aba. 

PR 1 N  Cl  PI  ON.  f.  m.  Terme  de  tneprii  qu'un  «ppliqM 
à  quelques  Primes  peu  confiderables *  qn  n'ontfâs  h 
nnyen  de /outenir  leur  qualité.  Il  y  s  qtiaalMdr  fOilS 
Priafipww  en  Italie.  Ueft  du  fliiefMniJicr. 
IfRlNTANIEB ,  If e«.  adj.  Qsie»  dupouicm.  U 
faifon  pmwvce.  Brstrté  frHf.ifi(frf,  L'Acad.  Plauce 
»rij«r4«rre.Ecuinei f »fl«4Jtirr«.F<eur f »«W4«rf»f .qui  fWvnt 
au  printems.Nowc««<|i»»Mi«»»b  Ondifeitsvffcfeî» 
^pmMdsr,&c; 
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f  K  ï, 

^INTEMl  Ctatfc.  U&ifonqw  fucceife  â  l'iiiver  » 
qaTod  pdle  «UB  lenihinwwi  ;  le  ttm*  oà  let  pkHMti 
Ce  Ici  irbffCi  commencent  ipoullcr)  &  à  fcncir  l'ap» 
proche  du  Soleil.  Le  Taffc  appelle  le  frmtnu  la  jeu- 
oeiTe  de  l'année.  Lcfrorrraurappelle  les  ainoureui  de- 
fin.  La  Su  k  I.  Le  fHmtm  commeiKe  â  l'cmc de  du  So* 
ibil  dan»  le  figne  du  Bélier  le  io.  db  Mari ,  &  dore  trois 
toou,  Tojte  la  nature  (e  renouvelle  au  fr^uam,  [es  ani- 
outts  reprennent  de  nouvelles  forces  :  les  eaux  mf  (ne 
h  fcnouvellent  ;  d'oà  vient  qu'on  ne  fç^ofoit  faire  ed 
d'autres  Taifons  d'auffi  bonne  bicrt  qu'un  erj  fait  en 
Mars.  Un  beau  frintmi  >  un  prinrrmi  pluvieux  ,  un  beau 
jour  de  frintemi.  On  difoit  des  Iles  Voituncct,  ^11  y 
KgaoU  un  dieraelf  roman.  Heureux  les  dimatt»  on 

.  la  arbrea  oe  fe  deponideot  jimait  de  leurs  fisuifle*  «  6t 
oà  îî  nature  entretient  un  friiuam  cfcmel   Va  i  \,. 
Cbdrttum  printcms  ,  lûta.'T»us  dt  mène.  Qdiw. 

Ce  mut  vient  de  frimum  tmfm. 

Les  Muliciens  appellent  unfrmYwf,  im  air  ilo'  ries  pandet 

font  mention  du  frinums  Se  de  la  aifon  nouvelle. 
pRiNTEMs ,  fe  dit  figure  ment  de  la  grande  jcnnclTe  ,  âe- 
jpois  eoTiron  14.  ans  jnfqa'i  14.  ou  if.  Dans  le  ^rin- 
wav  de  nos  jours.  La  mon  l'a  enlevé  dattt  le  friititm* 
delà  vie.  C'eft  Ic/^rmrm/defaalge.  PfOlitex  du^nif- 
tcMi de  vos  beau3(  ans.  Mol. 
AfiÊjf  fidkmtt-  vMU  i^tmfbfer  têt  kM*  jmn  f 
Lt  printcms  fom  U$  ém^urt 
Ejl fins prtpTt qui' Àmomne.  Bens. 

Sliund  tnafafft  fm  printcms  j 
C'^mt  danj[ertHjt ,  &  difficile  é^titt  i 

Slgt  dt  f$nitr  à  JtdîtjAnt 
Vn€ct»t  &dts  jeux  dtqmnztMm,  LaSab. 
I'RÎORAT.  f. m.  Honneur,  fouâion  d'un  Prieur,  ou 

le  tems  qa'il  cU  en  charge. 
PRIORITE*,  f.  m.  Antériorité ,  primauté  en  ordre  Je 
tems*  En  ce  fcns  il  n'a  d'ufagc  qu'en  cette  phr ak  ,  l'rit- 
nr/d'hypotheqoe. 
On  d:t  aulS  >  pimti  de  date  pour  le«  bénéfices.  Ce  Béné- 
ficier a  gagné  par/riffjr/de  date  leproeét  ^*il  arait 
pour  ce  bcncficc.  Il  /cditau/lî  dan»  quelijuci  plirafes 
de  Philofophic  &  de  Théologie.  Prunté de  tmuie.Pria- 
ri;/ de  tems.  PriêriUitt^ho,  Mintf  d'origine.  Frîa- 
rittde  relation.  L'Acad. 
PRIS  f  I  SE.  adjeô.  Ce  dont  on  s'cfl  rendu  maître  qu'on 
a  force  «  cmport<;.  ViHc  pnfc ,  cIku-ki  rendu.  l'Iace 
M/ir  d'<iii«it.  Ocaordoooé^'il  fera  prù  die  apprelum- 
de  au  torpe. 

Ce  mot  vient  Je  prenfui ,  d'où  on  a  fait  aufR  ftifeti.  Mt^y . 

Pris»  fedit  auîH  de  ce  qui  a  été  attrappé  ajroitcment. 
C*^  un  homme  fris  au  trebvclîet  «  frit  par  te  bec.  On 
dit  aulTi.prii  de  vin.  U;i  homme  frb  an  motf  fW  htU 
verd.  Il  fait  le  fin»  &  il  a  été prfi. 

f^ISCILLIANlSTb",.  aJj.  ..  .  &  f.  Anciens  hérétiques 
qp  s'élevèrent  enHfpagne  vers  la  fin  du  4*.  6eclti& 
tpi  avoieot  pour  Chef  Prirci]tieo,Evéque  EfpagnoLCe 
Prifcillien  ,  outre  les  fencimens  des  Gnoniques  qu'il 
admettott,  enfeignoit  que  les  ames  ctoicnt  de  même 
fiibftance  que  Dicu»&  que  dcfccudant  en  terre  par  fept 
deux  de  par  de  CCttaina  dttrea  de  prinripauuz ,  elles 
tomboient  danf  tel  maint  du  principe  mauvais  qui  les 
(cmoiE  li  !■!  ■ s  corps.  Il  coiiJjuir:<i:t  Schchau  (iis 
animaux  <k  le  mariage.  Il  étoit  dans  les  principes  de 
SiAdlioa.  n  permcttoit  de  mentir  »  &  de  tromper.  Il 
Ibumettoitla  volonté  de  rlwmme  aux  étoiles.  Il  vou- 
loit  que  fes  Seâateurs  reçulic-nt  l'Eachariflie  fans  la 
mmfiee*  Auifi  le  Canon  du  Co'  c:!e  de  S.nagolTe  , 
tenu  contrelui  &rct  Difcipleal'aa  381.  anathematifa 
ceux  qui  ayant  reçu  l'Endiaiiftie,  nèlaconfumorenr  pas 
dansl'^life.  On  doutoit  encore  au  tems  que  S.  Jer  6' 
ne  écrivit  dca  Auteurs  Ecclefiaftiquca  «  c'eft*à-dife> 
fept  «lu  apr^  Il  Borc  d6Pijl(80eg  p  t'îttnk  foten 


p  u  t. 

fetliereficsqu'an  lai  avoir  attribuées.  ^  ■  .  1^ 

PRISE*  L£  Capture, enlèvement, ijivaiSon.côflqiilitf 

On  a  arrête  cjujtrc  voleurs, c'eli  «me  bel!c  prife.  Depuis 
lapr^ue  ce  Colonel  fon  Rcjjirntr.c  a  icst  litpirj.  U 
**dft IIWI»d à  la pr«/(f  tic pJulieur»  viJes.  La  frije  delà 
conncTcarpe.  Un  «afite  chargé  de  marchandi/es  de 
contrehandè  ell  déclaré  dè  bonne  p^y>.'  a  fait  phi'^ 
(iciirs  p/jes  furies  habitans  de  BarL'.ir.c.  Se  uuuver  à  la 
fitfc  du  cerf.  Aux  échea ,  on  avertit  de  retirer  le  Roi 
quand  il  eA  en  ft^*.  Au  Bilhrd  ;  oti  dit  qu'on  eft  en 
fru'f  ,  torfqiic  la  lulîe  t^u'on  jnve  tft  en  ctît  d'ctrr  f.iite, 
d  êtrcbloutc..  i.ic  du  coutmuneraei  t  j  I3  guerre.  On 
dit  auâi ,  qu'on  a  lait  lâiher  frift  aux  ennemi ,  quand 
iSQ  leur  aài<  Uchcr  Itur  buun  t  ce  qui  fe  dit  figuréinenc 
dè  roule  antre  emrcptitc  qu'on  vblige  d'abandonner. 
I.L  JiTi  ui^i  r  croit  lî  acharne  qu'on  i  e  iui  pt  uv(-it  taîie 
lâcher /rir/r.  Vacc.  Les  dogues  d'Angietcrrc  ne  lâ- 
ckm  jamais  pf)^. 

pR  r-^F  ,< n  termes  t!c  jeu  dMomlne  1  fedit  dcf  fiches  & 
des  ;etti:ni  t^uc  l'un  a  piu  ,  en  tiiUJiit  au  jeu.  Je  perds' 
tanfrife  ,  voilà  ce  qui  me  relie  de  ma  frife. 

Pri^Ei  iedii  anffi  de  rendrott  par  oà  l'on  peut  prendre 
quelque  chofê.  Ils  liraient  2  m  1rs  branches  qui  don- 
nai-m  plus  Je Vauc.  On  ne  Içauroit  air^tlicrce 
clou ,  il  n'y  a  poiiit  de  fujie.  Les  lutcurc  s'oignoicnt  lè 
corps ,  afin  de  donner  moins  de  ^nf|V  fiir  ^tlir. 

PniShi  fe  <!It  au  fii^urc  de  r.r-fw  5,  rfes  cre:;fior«,  dcsprC- 
tcx  es  d'atiiiquer)  de  ctrifi-'u-r,  ou  de  i:uitc.  Lettms  n'a 
pointdepr^fnruneTeiiu lohde  Le  Chev.oe  M. Vous 
UTCt  dea  eoncmia  »<fiÀ  «ont  observent  de  li  pr^que 
voua  leréz  prudemment  de  ne  donner  pas  la  moindre  pF»< 
/»  lur  votri  conduite.  Oi .  M.  Lc5  mtilJLur.'.  cfprirç  laif- 
ficnt  de  petites  cbofcs  s.n  fnje  a  l  ix^iétaude  «ic  ia  Ciitl- 
ifK.  St.  Evr. 

pRisr  ,  en  tcimes  de  Médecine,  fe  dit  d'une  dofr,oud'ttn 
verre  de  médecine, qu'on  prend  en  une  feule  fois.  Ce  MeJ 
deciti  a  fjit  prendre  .  Ion  n  aiadc  ircis  ou  qn-u  rc  pifis  de 
tilanuet  <l(*ux  pfjo  dcpiilulrs.  On  vend  tant  chaque 
pii/^dequ!rcju  lia  ,  de  pouorc de  vipères. 

Prise,  fedit  auflï  au  Palais,  de  p'uiîtwrs  n^l'ons.  Une 
faille  cltone  ftij*  &.  cxicution  de  bien;  ,  de  n  tuLlcs-Un 
décret  de  pfj/é  de  corps.  On  lui  a  donne  afte  deiafrifè 
de  fait  «Se  caufe.  C'tft  vnepûfeà  partie  d'un  J^e.^  Il« 
fait  voirfon  afte  de  frife  de  poflelîion  de  ce  Bénéfice.' 
Lapri/é  de  poflefljonfe  doit  faite  pub!i(]ucn;fi  t  :  il  faut 
mfû  en  donearc  aâe  devant  Notaire ,  en  prefencc  de 
aeuxteenoh». 

Pr  isH  I  fe  dit  auffi  des  querelles,  des  ccirhars.  On  a  tfon- 
iicdes gardes  à  ces  cavaliers ,  paiccqn  ils  «  ni  eu  ^uel- 
quepn/t  enibnbte;  ils  en  font  venus  aux  frifts ,  aux  in- 
jures ,  aux  coups,  Jl  cil  fâcheux  d'cttc  aux  fnje$  avec  la 
mauvaife  fortune.  St.  EvR.  Sencquedit  qtclesDiemf 
prennent  plaifir  à  voirie  %e  au\  ptijn  avec  la  douleur. 

Prise  D'AHMSSifeditd'oruinairc  d'une  rébellion  dcsfu- 
jets  contre  lew  Sonveieio.  Laprijlv  d'arnicaeftno  cri- 
me c  ipiul  dana  nn£tar.'  Il  fàt  éoaittaai  ponr /f^ 
J'armes. 

pRise  d'habit,  cft  une  ccrcmonié  quîfe  fait  dans  les 
Maifons  Rcligieufes ,  lor/qu'on  prend  Phabit  de  l'Or- 
dre ,  lof  fuu'on  commence  fon  année  de  probation.  J'ai 
été  à  bpr//(r d'habit  d'un  tel,  d'urc  fille. 

PRISE'E.  f.  i.  La  valeur  d'nr.c  chofe  cftjmcc  par  autori- 
té de  Jufltcc.  tTnevenvc  peur  prendre  fon  ptcciput  en 
meubles  fi  !  nt  Ii  p.ifîe ,  en  y  ajoutant  la  crue.  On 
condamne  a  tcl^Huc;  de  ,  u.tnbies  enlevez  ,  s'ils  font  en 
nature  V  /mon  la  juftc  v.?leor  &  rflimation  fuivant  la  f ri- 
pc.  On  1  fait  fsirc  I.1  prir/«  de  CCItC  wrre  par  des  Ex- 
perts nommez  d'oÉc'-'. 

On  dit  proverbialement,  qu'une  fille  eft  den-eurc'e  pwr 
lafri/«ilorfqu'eUearc6ifé4lcbom  partis  ,&qucik  a 
^eOfi  fam  dtremariée. 
O 00 000  3 
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MUSm.  t.  té.  Efthner.  fén  eu.  Dn  fcdmmfet  fH 

fn  i'n:  cîi  jft  .  (jiii-  f  I  vant  cjuV-Ilcs  font  rares,  ou  no«- 
vdlci.  Nous  pri^«si  l'or  dct  laditn»,  &cux  ils  frifntt 
DOtfC  criAaI. 

VltitER  ,  lîgDifieaufïï,  Mettre  le  prix  à  une  cîiofc,  en 
faire  l'ellimitiod.  CcmUtn  ftjct.-  voas  cette  ctorfirOn 
fait  afTider  un  Sergent  a  un  loveotaire  pour  fttftr  (ici 
•Mublc*.  Onnummeiicj  Experts  poMf  vtâwr  <ics  rc- 
ffliwtioas  I  &  puur  ics  pnfn  Sc  eftimeri 

Priser.  ,  figniilc  aulïi  ,  Vanter  ,  louti.  On  ncfçauroit 
ttOffujer  ics  venus  de  ce  Prince,  i.c*  Auteurs  fr//i« 
doplcurs  M ecenas  pour  le  peu  de  rtcompenfe  qu'ils  en 
mirent.  L'endroit  par  où  ptaficurs  h  Ivi.-s  ten»  fc  font 
rendus  ridicules  ,  t'cîl  iju'ils  k  (ont  ^ni^>  pnfti.  eux- 
mêmes.  Ce  Docteur  efl  pri/V,  âliflimc  dans  fun  Corps. 
C'eJt  un  homme  ^  (c  fttft  buucoup  »  tfc  qui  ne  fnft 
.  gaete  les  antres.  Les  bonines  font  pour  i'wdiasiit 
porte  il'inclination  ou  à  blâmer,  ou  ifrifittnf  ce  qui 
ft  £iit  hou  de  leur  pays.  J.  put  Sf. 

TMfif  4W  mvtftfmfi  fi-vrmt  prifer  » 
Avfc  un  TU  OMfmir  Ut  priau  d'txtuftr.  B o i  L, 

On  dit  provcfoidiemcnt  &  H{i;urcment ,  d'un  hoinmccjui 
rftime  trop  ce  qui  lui  appartient,  &  qui  le  veut  tf op  fiÙK 
ràkit ,  ^'il  prife  trop  fa  mardundile. 

Fsisi  t  !«•  part.  padC  &  adj. 

PRISE  .1 K.  (.  m.  OiEcicrqut  met  k-  prix  aux  chofcs.  Les 

Sergens  a  verge  du  Châteict  foju  créez  Jutez  frifian  & 

Vendeurs  de  meubles. 
PRISMA  riQyE.  a-'.i.  c  irps  qiria  la  figure  d'itn  prif- 

me.  Un  verre /ri/M,.;.ji#i  ,&  n:ijigulj;rcUit  voirplu- 

(îeurs  Iris, 

PRISME*  f.  omTc*  Terme  de  Gcooictne.  Cdi  «n  corps 
folideft  long,  dom  les  plans  rcâilignes  reguHcit  op- 
poffz  font  c^aux  ;  lor/que  ces  plans  font  quart.  /  :1  t  fl 
.^aJraagulatrc  >  &  rc^ngulaire.  hytiki  fit^mu  tii<« 
angulaires  «  lorfque  ks  planl  font  iriafi^laîn».  On  ap> 
pclîc  p/;/wf  devtrrt,  un  triangle  foiufc  de  vrrre  r.^cc 
quoi  l'un  voit  les  couleurs  de  l'Arc-cii-Cic'.  .\>a:.c 
Mr.  Ncwcon  on  fcavoit  bien  que  tes  coalcuit  del'Ji:s, 
&dufn)iM(VisaDentdela  rcfraâioadcs  rajronsdniio- 
Idl.  Maison  ne  feavoit  pas  que  cette  refrsâioa  nlcft 
autre  cbo(è  qu'une  feparation  de  Jifferens  rayons  qtii 
font  dut  Je  Soleil ,  icloo  Icurdiverre  rt^aogsiiiljic , 
A^outtafixceifctdwr  ta  aous  les  feaiâtions  éit 
couleurs  ,  ni  les  autres  confcquenccsgeneratrç  Sr  pajti- 
calicres ,  que  Mr.  Newton  a  tirées  de  tctic  Ua'x  cif  c- 
fience  >  appliquée  diverfemenr.  Voyez  ion  Opuijut  ira- 
4nite  en  François  par  Mr*  Cofle.  On  à  vriidu  aii« 
CMnois  unfn/fa^is  verieMO.écus,  pii ce  qu'ils  ont 
cru(|ue  c'tfioit^t^ne  pierre  pteeieiifit.  HitT*i>BikA 

CHiNi, 

Ce  mot  eft  Grec ,  frifi»4,Sc  veut  <£fe  proprement  la  pon- 
dre qui  tombe  des  cfaoîes^a'oa  icie*  dB»etbe|fm«  iO« 

,  frifmi,  fcut. 

PRISON,  f.  f .  Geôle  {lieu  fort  &  gardé  pour  retenir 
4eaciinMieti  dlcsdcbucatSt  <k  des  captifs,  Oo  «mc 
la  cnoatitels  dantdiet  cacliots>  dsoi  le*  liées  les  plus 

noirs  de  obfcurs  Je  îa  frijon.  On  fait  ex  .litr  (o:ivf  nt  aux 
criinioeis  une  partie  de  leur  crime  par  le  fupplice  d'une 
ff^plns  ameafeqeeIaaiort.ST.OiDie>.  OolMNa- 

ine  lie  (lien  ôt:  i  la  friftw  même  ee  qu'elle  a  è''v^r'  mini- 
enz.  Buu.  Oootiionuc  qu'un  ikbitcur  fera  cvtiuuint 
par  corps ,  .Se  tieirlra  fri)^  tant ^*it air  payé.  Les  Ma- 
riairins  achctentlet  captifs  qui  pourr^llent  dans  iesfrt- 
ySades  tnficfelci.  Quelques-uns  prcrendenique  la  coa- 
demn.itt'jo  "i  u;<r  fr  f  n  ptrpeindlc  cit  un  fnppliic  qui  ne 
«envient  qu'à  des  efclavcs.  I.afn/M  oc  dôit  pu  £ue 
■H  pdne ,  mats  un  fiée  ddfinë  igaàttki  accefti.  ~ 

Zj  pr  f /Il  h  fttt  tbsrmmuê 

E3  HHjtMrt  Hat  priibo  | 


F  H  L' 

Ifâ  rinilVHluNr  fst  Umm.  Do  TtocssaT* 

Uorrt  dcr:vr  c-  mot  l'î l'Italien ^ripillf.  DuCaiM  Jed^ 
rive  de  p/iji*  àf.  tri{i*iuiuu  >  qu'on  a  dit  daos  laEaft 
tiuité  pour  (igniâcr /ri/sa  &  friÇnmr. 

On  dit  de  celai  qui  a  été  élargi  à  (a  caution  jMStoirt, 
qu'on  lui  a  donné  Is  Ville  pour  f  r//i»  »  tt»  «eiBÎaa  p««r 
pr;j«»,  l'(  ft-j-dlrc  ,  qu'il  iiC  lui  t.i\  p3s  pcrmi-  <i'n>  ('  r- 
ùt ,  ou  de  s  ea  écarter.  Un  dit  aulfi ,  qu  tl  d«roeurira 
à  la  garde  d'un  Hdfficr  caoBoac  en  rive  gçole  ;  pour 
dire,  qu'il  fera  toujours  réputé  élie  CB  ftijse.^  JJ« 
^tétant de tems  enfrt/îe.  U  eli  deflbdv 
pr>/i«  privées.  Onâit  vn  procès  citnDâNtpotv  le  Mt 
des  frifcm. 

On  appelle,  Pri/«i**«fiifr,dtnt  de  CCttsins  éétcet»  tB 

lieu  foutertain  ,  où  l'on  trouve  moyen  de  rcr<rrvcr  des 
fcntt  frais  «  qui  par  des  conduiu  fontenains  le  com- 
muniquent dsna  des  Salles«poar  ks  readieÉraick»  pc»* 

dant  l'fcrc. 

Prison  ,  le  dit  tigurément.  Le  corps  eft  la  frifm  deiV 
mr.  Nous  feames  ici  bas  coeane  des  ctiroiiKls  >  ren- 
fermes dans  iMpnJSeiA  toujours  incertains  de  leoi 
fapplicok  NiC  Les  Amsns  £kat  qu'ils  font  en  pifi»» 
que iccr  caur  efl  en  priftn  ,  qu'ils  aimcotlcW  fl^^ 

jùasrjraMclM/sir.à'/vrpsMpriJoa  Voit. 

Prison  i  Ce  dit  pruvcrbialcmtnt  en  ces  phrafcs.  Cet  nom* 
me  eft  gfScituxccirome  la  porte  d'une  friftn.  11  n'y  i 
point  de  belles  pvj'ons,  ni  de  laides  amours.  On  d.t  -  fi 
de  celui  qui  cil  tt,op  ferré  <'sns  frsbottca»  où  dus  tes 
fouliers ,  qti*fl  éR  dans  la  pr;/»»  de  Saint  ^rrpin< 

PRlSONMElR-,  irRE.ac.j  i<£  fuhil.  Criui  qui  tft  arrê- 
té pour  être  mis  en  prifon  ,  oo  qui  y  «14  deieoo.  On 
raiiienépr(/i«*rif.  HsVft  rendu  fiiftiaitt.  Se  confti- 
turt  fttj'ùtimer.  lia  l'tc  f.vt  f^nfçnH.tr  de  tvette.  Oai 
lenvoyc  ce  frifaimin  fur  d  pjtolc.  La  ptftmtnt  d  Etat 
fe  mettent  àlaBafliJic.  Let  fnftmitu  pour  certes  civi- 
les doivent  être  nomis  aax  ftais  de  leurs  cr^anders 
(]ni  les  ont  fait  cooftitner  frifimdm  »  mi»  les  jps^saaiéis 
pourcrjn:ts  font  nourris  suit  Jcpcns  doRoi>  Ôtiiofli 
poiiit  de  la  partie  civile.  IcCicclicrtU  obligé  «Je  leur 
ftwinir  db  paint  de  l'eau .  &  delà  paille feulcroent.  Ord. 
de  1 6}o,  L'ancien  des  prifimani  s'appelle  Dtjt»  on  Tt0- 
•vii.  Autrefois  U  cxjgiou  un  droit  t'e  bien  venue  j  c* 
quieftdcftirndupatrOrd.de  i<7o.T.ij.  Le  Gur.d 
Aumônier  a  !a  charge  de  ladelivraoee  des  ftifimtfi, 
qui  fc  fait  delà  paît  au  Roi  ponrfon  jcyeui  a»eiie«ie«t 
I  la  Courotîtie ,  en  faveur  du  facrc  des  Rois,8>.  des  Rei- 
nes ,  de  leur»  mariages  >  de  leurs  prcn  ieics  eriiecs 
dans  le*  villes  daRoysume,  pour  la  naillarce  des  en- 
fans  t'e  T  r  r  rc,  3t  X  grandes  Fêtes  aaruelles,  aux  Ju- 
biles >  su  lujet  de  quclqtc  v  floire  eu  ecnquéte  Hgna- 
fd^,Ât pour  d'autres  occ.fions.  Les  B>ibarcs  font  des 
conrftt  poor  fiure  des  fnfimiai  »  des  captifs.  C'efi  «ne 
eeovrc  de  mffrricorde  traiter  vilitcr  Itt  pifimim,  dC 
mettre  dans  11  ironcdespn/f«»/m.  Qi-eHc  calamltéeft 
com|:arabJcàcel]ed'un/ir'/«fM(«n  f  Quoy  de  flui  uifle 
que  de  fe  voîr  privé  des  comEoditca  4e  b  Hej 
confûl^ricns  drl'.  niitie?  Fl. 

Onappetic,  l'a  n  dis  fufemuri ,  fe  pain  que  le  R.oi6k 
Ibamirtosis  les  jour»  aux  fri/imniVri. 

Prisonnier  »fcdit  figwéaKOt.  KotreaoC  eft  frifm- 
mcre ,  efl  cfdsve  de  les  palfiom.  Ce  Gemillionnc  eft 
charmédecfttc  Dame,  elle er  i  f  i:  f  n  fr- î-w-rf.  On 
ditqocdcsoifcMX  font  ftifemutn  datu  u£c  ag^»  des 
podôos  dans  un  filet<   

On  dit  populairement ,  quané  on  mattçt  qucîqneaieieMt  ,  * 
entre  deux  verres  de  vin  ,  qu'on  a  fait  uofvfttnùr. 

PRISTAF.  f.m.  Les  Mofcovitcs  appellent  ainfi  le  Con- 
duftf ur  que  la  Conr  donne  aox  Ambafladcurs  ét^aii- 
eers.  dès  qu'ils  entrent  dsaa  Icpi/s  iaCiU,A  qm  • 
^iteltwt  limss&drlçnrcoidwc.  CVj^ceqw 
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P  R  t. 

'RYTANE.   f.  m.  On  appcMoit  ainli  a  Athènes  tcox 
qm  prcfuio.cnt  a  1  alicoibice  du  peuple,  &  au  benabpen- 
dam  la  Repobli^c  Jtbre^  depuù  la  j'.mté^àt'U  14** 
Ol/npiMe  jur^ita  U  x'.deU  nS'.OJyinpiadc.LcStiial 
I   ^HNC  compofé  de  500.  Senatrws.   On  en  cliloit  jo. 
I   caMJetSBdkns chacune dcs'diztribliiXc» dix  di&ide 
.  •^Saamufttksiktàxutbi»  àroiODt  «a  fan  «oar  ie 
,   iwg-<e  h  fwfiAwc  «tel  pwtf fciuii  w  S— Monr  i 

tour  >  Cependant  purs  fcJon  l'ordre  &  !e  rang  cjui 
4eur(feoiCcciui.  Uomaie  l'année  étoitiiNiai(«.&  de  jj^. 
■  -j^**  ^  4-  preinieics  «ibu  pryMUf^eHrgMMMNieat 
3<.jonr»  ciMcanc  Lc«  jo.Scnateun  eo  fondidn  fe 
nomuàlmi  tifmmui  Ibiku  pntiailieraà  ils  Vaflcm- 
bloicnt  Prrrtiue,6i  le  tcms  de  kur  cicrcice , «ula  Ptjrté- 
wrtduro:!  JJ.  jcHJtt.  Pendant  les  j  j,  jouM -di*  <dif  )0* 
Pr^tMei  prclidoieat  par  lênu  ceUmUmim  fcJWiMrw, 
&  celui  des  Prucdrej  qui  dans  Je  cours  delà  Tenuinc 
toit  en  jour  de  preflJi-r  s'appelloré  Sfifitétu.  Oo  nc  pou- 
'marâtrequ  uji:  tm^  m  la  vie ,  de  (Hmt  q«'0B.-M  pitt 
«opdegMC  i  comnModcr.  LctSenatturs  des  «Kres 
Trtbaa«c  liHHbieiii  pas  w<r|oar»d'opiner ,  félonie  lang 
q  :e  ir  foft  Ivur  avoïc  fi:>tinc.  Mtis  les  Pni.nui  convo- 
»]ijuicnt  l'AtiLinblîc  ,  les  l'rocdres  en  c»pofo.ent  4c  fa- 
jec ,  l'Epiftiatc  deouidott  les -avis.  Touv.  Ant.  t«d 
Dsle  pMcead  les  fgimut  Jcs  Grecs  e'toient  de*  Prc* 
tK*,ai>ttiqu*taavoie«auiJi  pan  au  gouvcmcinem  de 
la  RepobHijiir. 

PRITANË'k.  ou  PR Y  \  KHÏL  E.(.  mafc.  Ce  moc  vient 
du  Grec ,  A  fignîiie  Graam  fnUt.  Cféecn  i  Athcnct 

un  I:eit'.ii  '.Cl  il  )iirr.(!'rr  aux  tîcprns  da  public  ceux  i|ui 
avâictu  rcnJj  -Je  |^rj;ws  irrvicts  a  l'htsr.  Cette  rccom- 
penfc  ns  fcxioanoit<)uc  par  le  peuple  itea^li,  Q'^uAt 
«uffinolieaaùlesMigiftra!;  s'ailembloicst,  tcnDÎeiit 
Confeilf    Kadoim  la  Juihcc.  jc  merittroiadVire 

nourri  djns  le  ftHMti.  Atu 
PRlVAlîLt.ad;.in.  iSc  fcm.Qui  mérite  d'être  privé  d'une 

cliofe^ii'oD  lui  àic.  Un  homme  n'eft  fttfmakU de  fon 

Bénéfice  >  de  fa  Cbaigâ .  )a{qii'à  ce  ^aaa  bA'M  UtUta 

procès.  L' Académie  n'a  pobt  ce  met. 
pfllVANCE.  Cf.  Famliaritc  particulière.  Il  ne  fe  «Ut 

K de-ceocqiri  CooienfarearaaprèsdeiPrincw  »  dt« 
nd».  ItmàttttUfihmu  do  Prince»  daMiniftre. 
L'Acad. 

PRIVATIF  ,  ivt.adj.  Qui  marque  privation. Les  Gncs 
oncun  ^yrifiMjf » ^ni dtMt  yr.vi  d  un  niot ,  lui  lait  l>g'>i- 
■lier  lecooeraifie  »  atome  dan»  ks  mau^Kèét ,  éofkalt, 
Let  Pnnçoit  wr  la  panieiile  à»  pmmhe cea—fréMii 
cc^  tmts  tnitnmlU  ,  lafoiutubit ,  iiuittJJiHe  ,  aidj|Wf, 

PRIVATION.  ï.  K  Abfcncfr,  de^,  nianqord'imbicn 
•«MCMffouhaite.  La  ffimiHide  h  ftiC ,  delWiVeft  fort 
nctoifc.  I. a  mort  cn:k>frrr.<rtiin  de  toutes  chord«i  N;C. 
tin  dcï  lourmcns  de» damnez,  c  cil  1 1  yrtfdin»  de  ia  vue 
de  Dieu.  La  fureur  emporte  la  fmatim  de  la  raiton  ; 

.  4f«popleKie  h.fhmttm  du  fenciaKiR.  Une  pnwtim  fanm- 
Ur  deialrat  qoelemondeelKM .  wriicil»  qae  cet 
talcM  mèmci  quî  enorguîiliiflcnt.  LeP.  Mab.  CVfl 
nwhommc  qui  cit  dans  la  pnv«fwn  de  toutes  clwfos.Ap- 
^enons  à  fupportct  patiemment  lapmxtwn  des  bieiu  > 
A:dea  boniraM  do  monde.  M.  £sr.  Si  l'on  iim  im'bon 
■fige  de  la  fmétim  des  douleurs ,  Ton  rend  fa  condkiaa 

r  afleï  hcarciife.  S  r.  Tv.  Li  p.'w-*."*»  'les  clia'^.s  nmwcfl 
fenltblc  k  pcopoccion  de  i'jttachc  qiit  nous  y  avons. 
Nie*  >LttM]^(lû|uestppetlcncfmrfr««dr  Ditu.  leaa^ 
ditea* les  lêch.>rrtrcs  déisme  à  it«'i  Dieu  ne  fc  hit  p'us 
lëntir.  I>tcnprivoit  quelquefois  S. liiirc  Tliercfe  de  fa 
picience*  mois  oenfi^rtmfiMpcodutfoiten  elle  une  foif 
ifdflntt.>FL.  On  a  «Miié-acnç  yiile  lafriMsriw  de 
tons  (es  privilèges. 

î*Rl»ATTON  ,  cr.  lerrnrs  tk-Ph>Tti|ue  ,  e{\  an  prindpe  cU- 
voci^uct^  n^atj^  ^u' Ariiiote  a  touIu  joindre  â  lifor* 


Ibe  rA)  IvniMiere  pour  ennuttiier  inT«r|»t  mnirëi; 

Jl  ne  (îgiiilic  qu'ibitncc  de  hfo  nx  lututc.  Anliotc 
iraMe p04Mcanitrs  Ancjçnt  de  r(.ii>^ucs  &  degtoifiera^ 
poiraltwîr  pai  reconnu  la  fiiriirmiiNMr  an  ocs  prin- 
eipts  de»  cju/is  naturel  es.  Maîsc'ilt  ui.c  injultice  de 
Itur  «cprochcr  d'avou  ignore  une  cboiîe^u'U  cil  in^ 
podîbte  d'ignorer  t  &  c'eit  iinc  illufion  tfoe  d'ivoir  pto- 
dni^Mi-aioade  ce  principe  dela^rim«it  conme  on 

■tavc^^çwCj  fu:s  qu'il  o'^apcrloane  ^ui  ne  /uppofe 
comme  une  chofc  œtuiM^liae  eh«feA'cftpoiitt«naÉ 
^ue  d'ctre  ia:tc.  Lou. 
PftiV'ATloM»  en  termes  *k  Palais»(ipîSe»  JatCfdiâioQ  i 
confif«mon.  Le< arrêts  de  dc&nlcs  portent  cette  chu- 
te ctfnimmaioirr ,  A  peine  eontrc  In  Officiers  contre- 
vcnins  de  ftiVAUcn  de  Uur$  charges. 
PRIVA  1  iVii,ArLN Tadv.l:,xc)uti>(mmt  à  l'cKcIiifioB.B 
B*»f«M  i^v&fK  tfK  état  ente  phi  afe ,  fnfMhtmm  I 
tout  aiitfi.-.  (  il  1  :i  accorde  un  priviltgc  défaire  nn 
tel  coii»!  ttc.  p>v4.'<iTMni/  à  tout  autre.  Ù  dcadroiw 

i^i«ppar(tcrnuit  a  ykjQfetw.  f ijMMWpw»  i  tom  M* 

■  NCI.  J.  »U  Sf  i 

PRIVAQIË'.  f.m.  Grande  fonifiartt/.  Il  vit  en  cette 

maffro  .T.c  c  beaucoup  de  f»rt,,ii.fr'.  Lci  m.-.ris  u'jimcnt 
pas  .^u't^o  ptc  une  de» /rfMvrrz  avec  leurs  hipmci.  Ia* 
iàtmêân  approBvcat  p«  ijb'oo  fe  doiwe  în  /ahwxw 
avccens  ;  ils  ciojrcnt  que  c'eil  (ortir  du  rdpcâ.  Il  a. 
voit  (té  dufeftin  du  R<  i ,  (k  dan»  tentes  les  fnvéMez 
de  la  laveur.  Vah.  II  y  a  de  petites  fritMttZ 
i)ue  l'amour  infpiic ,  6c  (]ue  la  raifon  ce  cosKiamiiepat. 
<*;Qt  Vauvrous^nanopet  2  certaines  frivémn.  que 
je  ne  /'ç^urois  approuver.  C>i .  M. 
FRIVL',  ts.  adj.  Pjr;icultir,  fetrei.  Le  Cor /cil  prive 
du  Roi  eli  un  Conf'e:!  d  Ec.n  qu'il  tient  pour  jii^ erqwl» 

eMftilrfs  de  feafairu  ffpi  réclament  fa  jufticetcctnme 
\fT9carioas  Ht  renvoîs  >  des  rtglemens  de  Jitgt» ,  de* 
intrrpre(2tiori5  d  l.ù.ts ,  des  calfjtiotis  d'ârrâa  s&CJLO 
Procureurs  du^^nrt  Co.nUil  lom  Avocats. 
■Ce  inoc  vkM  de  jnivdmt. 

*PKivi  I  A:  dit  auilîdecequicfl  oppofc'  à  fublic.  II  a  fait 
cela  lie  fon  autorité  p^v«r ,  c'dl-à-  àdire .  ian*  ordre  de 
Junice.  Il  cli  dctîcndu  d'avuir  des  piifcos  ptntei.  Oo 
n'turff  pa*  dans  les  noifona  fùvéei  ou  dos  pamculicta  • 
CmIs  Iromp^  du  maître. 
En  Ce  ùn'-  o:,  iit ,  ijr'uii  lu  mmr  mcre  une  vie  prirée ,  qu'il 
il  une  loiiMi.v  ffnnf ,  i^uiivi  il  vu  i  n  rcirahc  &  en  parti- 
odkr»  ùm  diaree*  tins  emploi,  ùrnife  mêler  d'aifid* 
iCfci^llviccftmfnWfCniMainCfrÀi/.  Uabovunc 
■ftoiiiax  4aei    doeoedri  &  dans  :e  tepos  d'une  cofidî- 

tÎ0O|llliltf>adc»ioit-il  }  rcr.nnccr  pour  une  Mon:irchie  ? 

Bll«v.  'Scipicjn  le  policdoit  «^alcntent  dans  l'agita» 
4ioiidra  atFaÏMs  >  &  dans  la«anquilltié  de  la  tîc  prîv^ 
St.Lvr.  Lcj  gens  tic  Lettres  goûtent  mieux  que  les 
autres  les  douceurs  delà  lie  ftirée.].  des  Sç.  Sylla  plus 
pi-illant  6c  niicux  établi  que  j^^mais»  fe  redtiilit  de  lui- 
•^■«d  la  vie priptt^  mais  aprcs  evoix  fait  voir  ^iiek 
poil  voit  faàSiir  uimtftr&  Bol'.  On 

dit  aiiflt ,  f]ii'!!  a  e'rt'  infime'  en  {an  prnprt-  &;:rii'/nomi 
condananc  à  payer  en  (ou  propre  //iFrauœ^pourdirfc 
en  fon  nom  particulier. 

Au  liibAaQiif  on  «ppelle  on  /mi  ^  nn  retrait ,  un  lien  mf^ 
ttcttKer  où  Voa  va  i  ftt  neeeffitce.  Cela  pnt  comme  on 
^rre/.La  înrcWc.Ii  vcnrrn(cd'unpr/v/;un cureordef r/vft., 

Paivbi  ft^futic^ÀTi  hmiier.  lleil  fort  priri  avec  foo 
Goiivcvrfeer.  OsdeiitaBjtfontferrpriivzi  ils  ftdi- 
f<  nt  tout  Iciir^  'riri  ts.rr  i  frn  ce  fers  ne  fc  dit  guère  que 
pour  marquer  trup  re  (:  tn'.l'.iir.té  ,  &ne  fe  net  ordi- 
nairement qu'avec  bim,  fon  ,  <r/jx ,  trtf ,  &c.'  C'eft  ittt 

.  biei>pti«eqéed'eo  uferdria  lotte.  Je  tous  trouve  bien 
p«iw.de  venif  ici  à  rbcure  qnll  cft.  H o'e  d'ufage  qué 
datis  leftîle  ftmilicr.  L'A  cap. 

Priva*  l^fie^ullî  »<^i  cil  apf rivoifc.  ha  cç  Ije^s  il 
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tft  oppofé  à  faroache ,  fauvage ,  Sec  Un  pigeon  eft  oa 
oifeau  frirt.  On  a  tu  «1rs  renards  >  (in  ou: 5  p r/rri^.  En 
Afïrtftie  il  7  a  doicrpcns  frm»  <[tii  vkooc&t  louigct 
fout  i*  tablé  fani  naiie  I  pcrronnc ,  con  me  des  chtcn* 

ôcdei  thàti.  VoYauk  R\iiLLi. 
PutritrcditaulG  de  celai  qui  fouiftc  la  privation  >  ou  la 
ptncdc  ^IquecboTe  ,  foit  (]u  it  ne  t'ait  jainait  eue. 
foit  qu'on  .'a  lui  ait  dcée ,  [&t  qu'A  Tait  perdac*  L'ë- 
glife  Roma  ne  croit  qu«  ict  cnfain  qui  mtateat  fini 
Bapttijic  vof.tJjfis  es  Limlirs  ou  ils  font  prir«.  delà 
vue  de  L>ieu.  Les  animaux  font  frirtz  de  xailoo.  Un 

*  paralytique  eft  friwiie  IWage  ile  fi»  meoÀres.  Un 
corptmortcft  f rixr/ dr  vie.  Cette  vilte  icbc  le  a  été 

*  /rivfVilîfesprîTiIegcs.  Ce  SLij^eiJttjad'aiic  a  c'tc  frire 
de  fa  char;^,-, 

PRl VE'Mkis'T.  sdr.  O'udc  mniere  fort  prir^& luni- 
licre.  Ce  Sc  gncareft  fôrtaffib'e ,  il  vit  fnfémM  arec 

f  :nit  le  moi. de  >  Jvtc  f;"-  (^i.mt  /lujiirs. 
PR1V£R,.  ».  aâu  Retrancher ,  enlever  j  ôter  quelque 
'   cbofeâquelcuti;  l'en  dcpottiltor.  Maihcor  â  cekfi qi  c 

D'HT  pnJY  de  fct  ^racts  .' Les  esiconirnuiiez  for  t  frirrz 
des  SiCictnciis.  Cet  devùiuiî  (ci)Jk..'jc  ..  purer  la  iadi- 
gnes  de  leurs  Bencttcei.  Le  Kui  a  f  tiré  c<.t  Officier  de  fa 
Marge  i  de  fca  gagea.  Comment  roiilca  vous  qu'au  mi- 
-  lieii  Je  tant  dcbirrt  doot  il  jtHJÏc ,  il  ne  cia  gnc  pas  ta 
mo-t ,  qui  leffirrr*  Je  lO'ct  ces  bien»  i  Div.Cvn.  L  r s 
Pliiiofopiiea  vai^eoienc  lenr  airrite  de  i'uijuAice  de  la 
feftuae, parlem^t  dcabicnsdont  c)leksf«lNji*L* 
RocHir. 

St  privez  f$!ii:  mn^rux  dm  fiulMJtfidtnx,  B.AC. 
J{  le  prive ,  f^nJjit ,  dt  un  fufttfjltn , 
Cf  uéêmuét  flm  m*  mMtAOuiu  Mol. 
Du  latin  fnutr. 

Vriver  .  lîtjtiifie  aufli ,  Manquer  d'ob:cr.:r  >  i'-ibnenir  ■  fe 
£rullrerdequcJquechofe.  Cet  acci  .'enc  \'*ffnt  tic  ion 

'  «fpeVSDCe.  Les  gens  de  bien  f;  ftiytm  des  plaisirs  tem- 
pordi  >  poor  jouir  des  fpir:tt:eis.  Un  ami  (c  piht  Je 
beaocoupdecbofcs  pourcn  afTder  fon  an  i.  L  l  gliTc 
n'entend  pas  qu'ils  ff  ptmn'  cLu-mi  mes  de  to  f,  ics 
grâces  qn'ils do.veni  attendic.  Pasc.  Un  Htre  doit  ic 

'   ffîcivrde  (et bient  pour  fea  cafani  avant  que  la  nature 

*  ren;rrire.  Mo-  T  f.'A  v-r  ce  Cïtrce  fa  f  .riur  contre  f>  n 
fujer,  Ikfeptiid  da  njcinc>  bicus  dont  elle  a /rrwlesau- 
rrsî.  Of.  m. 

iPKIViLECiE  C  m.  PafleJroitigncef  Mffogadfe;  i- 

*  vant:»e  [>:>ttic)iH-.Tdont  jouit  une  perfimne  2  IVacla« 

fion  Cl-  j'  ii(:-.urs  JL't'fs  ,  è\  quiîui  V  c;  t  [>ar!<.  bienfait  ce 
Ton  Souverain.  Le  Koi  ne  peut  abolir  ■  ou  iupprimcr 
les  jir:vi!tges M  la  natiomni  révoquer  Ici  frivWtgtt accof* 

*  dez  à  fcs  fujcts.LcapIus  beaux  de  tuus  \ei  pinlt^ts  font 
ceut  des  Sccrctaires  du  Roi.  On  prttcn J  que  Jes  ftifilt- 
j/n];ii  Inn:  contre  le  Droit  commun  font  révocables 
par  le  fucceJair  doRoi  qui  ica  a  accotdtz)  inrtout 
qaind  t(a  ont  6i  accordai  gratdtcmept  «r  aon  k  titre 
onéreux.  Qitmc)  on  prend  une  place  par  ClfjnlltioQ* 
on  coiifervc  u'orJtnairc  fes  frifiligts. 

Ce  mot  vient  de  fhfdsi  Ux. 

■Le  Prevâc  de  Paris  eft  Conferratror  des  fimltin  de 
l'Uni vrrltt/.  Il  y  a  2  Lion  L-n  Jcge  Confcrvatoir  des 

*  prr  c  .-.Vj»  db  Foires*  duflt  le  ttibuâaj  s'appcUe  U  Oufip- 
Tarifa. 

F«iviiCcC|iêditeD général  deieutea  ibrtet  de  drons, 

de  prcroj^ai'vef ,  d'avai  rçr»  attachez  à  de  tertainr? 
condiiioni.à  Jecm-iiiis  «îuts  ,  à  de  certains  emplois, 
ftc.  La  ()uaiir^  de  mait  lui  donna  de  plut  grands  fririU- 
£jHi  fluia  die  ne  ftii  domia  paa  une  autre  place  dan*  le 
■  cour  de  6  Irsune.  P.  db  Cz..  Si  le  titre  de  Sçavant  n« 
donne  pas  le  ftiri!tge  «fcfc  tror.ifitr  impuncmcnt ,  il 
donne  du  moins  celui  cîe  nVtre  ni  contredit  i  ni  condaro  • 
Dé  Icg  renient.  Ct.  Noua  voudriona  jouir  dcf^iMSi^ 
^  Ja  reitu»  lam  caae^jr  h  meàu,  Fi.  La feele 
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doBcair  Cbreiienoe  a  le  frjyitq^  de  cthner,  9t  ëwèaoA 
le  ccrur  de  ceux  qu'on  a  outrct^cz.  NT  L»p.  Aii;m|»r 
foo  j  cché  a  perdu  lejifm/<xr  d  tttc  inmoriei.  Pokt-R. 
Ne  laut<il  qtc  ta:ic  des  v<i*  poor  avoir  fiknkgt  d'cB» 
iriwgaricc  ?  Vt  II','  Les  gens  de  votre  i§,e  ci  t  ^gal^ 
mcat  le  fririit^t  de  tremper,  &  de  le  ccduc.  Vos.  il 
tff  t  point  de  plus  grand  pfvdigt  dans  le  noede  qu'une 
IModenainance.  St.Et.  Le  mwaefOK  eceinir  i 
l'cncnr  les  frinlr^de  la  mie£>Po«T-R.  Cjcft  «n 
fiivilf^t  des  juifs,  de  r.e  faire  picfque  aucun  LfageJc 
leur  laifon  >  de  deiaiier  faos  boote  lotitea  fo<ta  da  ré- 
vcrjnJk  de  pefler  iveaMniee  poee  Uiilci  gcM»Le 
Cl. 

lit  f  ut;  s'  (tttl  Amutr ,  ^ueh  ftat  ta  privilèges  f 
h'tfi-Uiundi  féttifttcrmjtiacfâtrtitgtii  ViLl» 
Vigtz  ^privilège  m  tAne  fm  âtttnét  1 
Am  dti  mm  tbufu      dêtix  qu  U  wâd  > 
Sw  U$itin  d'un  mi  Tilt  À  ifjtnÎTc  > 
On  tefMdép^di  J]t:f  u  Jitl.  DaSH. 

PitiviLECB  >  Icdu  aufli  des  dun^  naturels  tant  du  corpt* 
que  de  l'elprit.  La  raifon  eli  un  beau  finUgt  qu'cnt  t* 
komn  es  au  ileilus  des  bétcs.  La  beauté  eft  un  pi.Tut^t 
de  la  nature  fart  pallagcr  ôc  de  peu  de  durée. 

Piiivii.hck«(cdi(  auf&  en  Drmt ,  d'une  prc^erce  que 
donne  b  qualité  de  U  dette  ;  rriwdtgui  un  «Mn;«r/  jtd  at 
(jffi  «juniM.tn.  fî.!-.  .^ï.t.^  c'cit-à-d:re»9ite  «..n  Ii 
cuacu'remc  de» fro'i.tjo entre  créant  etSf  i  on  n'exa- 
mine que  la  i;a(L:e  i\  la  i]uaii(i'  f^u  furiltgf  >  f.ns  avoir 
égard  d  Ij  pt  ur:(ciO0  f  cfitr.onté  du  lems.Le  rrndeur 
du  fonds  tlt  coLoqué  par  fiiviltgtfur  le  prix  del'ba- 
ntagc  (  cur  ce  qui  li  i  iific  dû. 

ii  7  a  de»  Autcuts  qui  t.oiiioiuicr.t  les  Ubertcx  de  l'Egliiii 
Gallicaiie  avec  les  pnilegn  ;  cependant  fa  dUKrtence 
eft  trti  gianje.  &  t:  L^-c^^critie!'(.  \x  fnvUe^t  eh  unt 
deiog  uoii  au  dioit  ctisiniin  |d(  les  LiiKma  dcrLgiii* 
Gallicane  ne  fourbue  la  coafrtndea  d'uB  droit  ancre- 
fois  univerlcUeoient  rcfe  dbit  foOKe  Jet  E^jUt»  de 
monde  :  mas  qoelet  Papet  ont  cliai^dfarltiiis  cMet* 
prifes  fur  les  Lvccjuei  fur  les  PriBCCe*  Pimaww 
!>■  LA  PoKca.  Dt/aift.dtUFr, 

VitivitBci  i»«  CLauei'*  AncieB  fàvbp  AtCteigf  em 
y^iiplrtf rre  tonl-rtné  par  divers  Parittnens,  tn  >crtu 
duquel  ui:  Eccicitatti<îuc  jugé  par  un  Juge  la  ïque ,  pour 
quelque  cnme  capital ,  pouvoir  demander  qu'il  fâe 
Mi  entre  les  anaioa  de  foo  £v  jqoe  »  aour  fe  par de 
crime  dont  il  étoit  accufd.  KLit  depuis  ce  tnns  -li  let 
L  ii  ques  ont  aulit , en  ccitiuns  cas ,  obteru  ce  fnwik- 
gt;  conene  quand  oa  a  dérobe  un  boeuf,  une  vacbe» 
eue  brebis,  de  l'argent  Mtrcs  cboAa,  fa»  le  hitm 
par  force.  Il  cH  vrai  que  ce  rr  r //  v  r/rft  accorde  que 
pour  la  première  hure.  Peut  ttt  ctkt  j'Lvéqoe  envoya 
â  la  Cour  on  Ecclefiaflique ,  avec  une  cocrBulIioD  fcdU 
lée  de  fon  fceau£pi(icopaltpoiir  juger  de  crtic  a  Aire. 
Lorfque  le  piifonnicT  dcBrade  i  lire ,  le  Jrgc  d'or^ 
naireliii  Je:  rc  un  lUie  dePfeaumts,  &  il  Jaut  c^ult 
life  éd  âfnruum  ùk/t.  Quand  ilaltî  queloucsliguca» 
le  Juge  demande  au  Ccnmiilaire  EcclcCalliqac  »  frjie 
«  CÛttm  f  A  quoi  il  doit  tep«HTcîre  pre ci  e'rrr rr  r n  cri 
termes /ffir ,  cw  w» /«fit.  S'il  rrporj  , /«^^ir ,  quciqu  il 
liff  :lî(z  ir.al  ,  il  en  ell  c|i::fe  yt  ur  t;re  marque  par  le 
main  do  bourreau  avec  un  fer  chaud  fur  Ja  Bsiio*rii  Je 
prcfcnce  des  Jifts  :  li  la  reponfê  rfl ,  ma  Itgt  »  le  cri. 
niiiit  l  reçoit  la  leniircc  dt- «  cit.  Mirer. 

Privilège,  rgiiilîc aulfi ,  Preicrcnce,  droit  qu'on  cb- 
ticnt  défaire» ee de  vcadie quelcjue  eliofeâ rxxeJufoa 
de  tooa  autrca.  Aeleter  evjwm/r^r.  Leifmi.'egft  font 
fendri  en  borne  laiftii  dena  leur  cot-ccAmi  i  ttnÙM  on 
enabufr.  Les ^ne«%n  iidelifa  aedcmicBte*ecaor- 
det  que  raremeob 

PtiviLBoe  .  fe  dit  aoffi  delà  patente  »  ft  dea  Jcttfte  mé* 
BU  ^ee  l'on  obtkoi.  On  sat  «^M*  »  an«i*d« 
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,    i  f^tiiti*  i  11  tlw  Al  tivTM  qui  s'imprimait  »9C<ptmU- 

Xr.  Les  jrri?i/#^«  du  Roi  pour  i'impreffiondcj  livKJ  uc 
.    «'cape4icnc  4u'à  la  gr«noc  Ciiancclenc  j  lis  foot  accor- 
.    dia ,  afin  que  l'Auteur  tire  quelque  recompcnfe  de  fut 
,    travail  i  nuis  par  l'cvenen  ent  ce  ii'c/l  qu'au  prcfïr  Hu 
.    Libraire,  li  eitdcflirodu  aux  Libcairca  par  lc«  Arcitlcs 
Si.  Ce  77.  de  leurs  Scatuu ,  d'obtenir  aucune  prolonga- 
uoaicffnil^  foor  la  umfidBioa  de  leurs  livres .  s'U 
B>.a  dit  MOin  aagmentwoit  dp  tkn.  On  ne  remarque 
font  de  privilei*  du  Prince,  ni  d'approbation  lic  Duc- 
.  tcurc  «iant  les  premières  cdidoos  de  dos  lirrcs.  Qgantf 
«0  «ommeoça  à  prendre  de*  frifiltgtt  m  Fr«ice«  on 
s'adreflbit  au  Pirlcment  qui  les  dooooit  potjr  le  Roi. 
.   Vovc£  MarviUe.   tes  Ltbcttex  de  l'Elfe  Galiica- 
,    oe  kmt  imprimes  en  I<S|»  wn^gmoUÊm  A  fRltfV* 

du  Parl^nèac  de  Jtouea. 
PRIVILEGIE' II.  adf. «fiant  Qm  jouît  deqorlqiie 
-    privilège.  Mr^.  Jci  Requêtes  de  l'Hôtel  &  Jl' I'j1ji>  , 
font  Juges  <ici  piirile^MCt  c't£t-irdUB  t  des  O&citt» 
i  '  lie  lamaiAMidu  Roi ,  ou  qui  tmt  irait  da  SMNMttilHK. 
On  appelle  iiW'^fW.  à  regard  de  la  juriMflion ,  ceux 
qui  oot  k  droit  de  plaider  deram  certains  Juges,  Toit 
ta  demandant  <  (bit  en  défendant.  Par  exemple  >  les 
Regens»  Q&àet»  *  &  Suppdiit  det  Uaiverfîtez  ne  piai- 
llent que  devant  les  cnpnviwm  de  kan  privilège». 
Les  puYilcj^itu  cjui  ont  droit  de  ttmmittimus .  au  grand 
&  su  petit  fccaui  penvent  Se  pourrair  ou  «uRequé- 
■  tes  de^  l'HAid  »  en  aux  Requltee  dbi  Moi*  i  leur 

choix, 

FaiViLiciK'i  {edit  suffi  de  toot  cequi  a  quelque  dlftioc- 
tion  }  4  qui  S  appartient  quelqoe  preiierence  >  ou  quel- 
que exenption  i  tfâ  o'eft  point  dans  k  eu  ordinaire.  Le 
Juge  Royd  doit  aiBfler  au  jugement  tt  I  PinfttiifKoti 
du  profè'.  tjijc  fjit  un  Officiali  un  Ecclcf:afliqjc,<.]ui:iLl 
il  /  a  un  cas  fTunitgt*.  Vojes  Cas.  Les  frai»  d'un  décret, 
•  d'un  Ofdfc  »  (bot  fmikgMu  Les  Bultea  dte  Jabilcs 
iV^:? cutent  tant  i  IVgard  des  pirUepex.  que  non  ftifitt- 
giei.  >  eaempts  &  non  exempts.  Ua  autel  frivikgii,  c'eft 
an  Autel  oà  la  Meflès  qu'on  dit  oat  pooroir  de  délivrer 
nneanedn  Purgatoire.  Onappdlea/jnrimfniwt^gifftt 
ceux  qui  ont  mtimt  pritiltgiét  «  &  laquelle  emporte  la 

i>rererence>quoi  qu'clFc  ne  (bit  pas  la  première  dans 
'ordre  du  tems  :  Tels  font  le  vendeur  d'un  fond  pour 
le  prix  de  la  vente  -y  le  propriétaire  pour  fes  lo^'cra  i  le 
faiûiTant  poor  les  fraie  de  la  failie ,  les  Ouvriers  qui  ont 
biti ,  ou  reparé  une  maifon.  Les  créanciers  font  pnn- 
/f^i'z  fur  Ic^  dcn  cr  rcvciuiu  Je  Ij  rente  du  fond,com- 
aacle propriétaire  fur  les  meubles  qu'il  uoove  dan*  fa 
maHoA.  LeRoteft  pivilrfi/lîiricaOflccedet  CompI 
fC5  pour  tout  ce  rjLi:  lu;  çft  dû  à  csufe  cffî  [!;ts  Offices  , 
tnémc.iu  préjudice  de  ceux  qui  ont  vendu  Ic^  Qliices  ^ 
iqttïleprtxenferoic  encore  dâ.  De  même  Jet  Offi- 
.  ce»  des  Receveurs  des  Confignadow  ,  &  des  CooiBir* 
ffires  du  Cbieelet  font  aflêAei  par  privil^  po«ic  les 
fommes  cooflgnées  entre  kanaMIM  ■■  prdjwei  4t 
cous  les  aotici  créanciers, 
ffttvitieitt.  Ce  font  des  particnlien  qui  en  «tita  det 

Lctrrrs  pjrenrcs  Jti  Roi  or.t  tiroir  ff'rxrrrfr  crrtriïni 
cocnaierces  1  ou  ccrcaini  Attt  tk  Métiers  iana  avoir  tait 
apprcntillâge,  ni  avoir  été  maîtres  dans  les  corps  St 
Comtuwiwrca.  OaafpeJk  M0ithtÊii&Âfiifm  fiifi- 
itptt.  ftfvaae  la Co««  leeMaKfcaBdi  AiiîAoi  qui 
fourtiIfTcnt  la  Cour  de  tontes  forte*  de  mercbandile*. 
Ils  font  pourvus  par  le  Grand  Prevdt  de  l'Hôtel  qui  eft 
le Jofe Gardien  »  &  Confervateur  de  leurs  privilège* dt 
ils  prennent  leurs  fettrts  de  Ini.Us  font  ftancsâc  exempts 
de  touî  péages,  gabelles,  iifuês,  entrées  &  palliées.  Ils 
peuvent  tenir  boutique  i  Paris  de  dans  les  autres  villes  , 
oà  ils  jouifléat  dea  cwptioiia.  lia  n'en  jouiOcnt  que 
du  jour  que  IcMtkitfn  ««  éd  ttn^U»m  aiigreHb 
ét\z  Prevâtédel'Htel.  X4M«hid«c«  mnM 

,  '  w  «Jt  "  * 


monte  à  plus  lie  ^00. 

Phivileciéi.  Ooappelle  à  l'ari»  lieux  pmileiiet.  ,  oii 
pluiât  prétendus /nn%icftt  ceux  dam  Iclquch  les  Arti- 
ian*  A  Oiirrien»  fane  avoir  rfté  reçus  i  lainaltrife,  «Sot 
la  liberté  de  Ici  exercer  fjp.s  ctre  fujcts  à  la  jui  ifdiâiqn 
des  nuîtresdcs  Communautés  des  Ai    &  Mcticrs. 

PaiviL£GiB,  fe  dit  d'an  homme  qui  eft  endroit  défaire 
certaines  cbofa  que  d'autres  n'oferoient  faire  >  ou  a#ec 
lequel  on  vit  fans  façon»  Scaveclibeité;.  11  peut  tout 
dire ,  il  eft  frinUgit.  Il  pMCMcr iMOIcliCItl*»  îl^ft 
frinUiti  L'AcAO. 

PurtuR;»*»Mi  %véf  fedit  deccn  qui  ont  qo^qat 
avantage,  quelque  prerc^aliftlîlEles  autres  tiommcs^ 
pardcidotu  naturels  uu  (iimatnrds.  Il  y  a  des  hoin- 
fnespnri/<;f(r(.,  qui  Dc  fc  fcntent  nullement  des  foiblef- 
les  de  famé»  Se  dont  la  foibleflê  a  je  ne  f^ai  quoj  d* 
mâle  &  de  beaa.  Bou.  L'intérêt  8t  le  plaifir  ibot  caai* 
les  JcuÀ  uiTorti  ^ui  font  agir  l:s  hi  mmes  :  iln*ya 
que  lu  amcê  fnvib^tMi  agitfcnc  par  des  muifà  à» 
gloire.  Bat  i.  Loiod'ia  «s  Àrtwdca  anxitoea  *  que 
les  Rois  naiffent  habiles,  &  qt-c  îrurs  amct  pririle^tn 
fortent  des  mains  de  Dieu  toutes  lages ,  &  uucUigciw 
tes .'  Fl. 

PRiX.  f.mafc.  Valeur  &  elUmation  des  chofes.  Lefiùt 
de  la  plupart  des  choies  ne  dépend  qoe  de  l'imaginatina 
&  ducapnce.  Le/>r(x  des  denrées  dépend  cicl  ur  jbon« 
daoce  »  &  de  la  rareté  de  l'argem,  Lca  Officiers  de  po- 
lie* doivent  mettre  le        letausaaxdcnréet.  Dana 

les  'r  on  prtr-rJ  des  rrpa:  à  y.-Ûc  p*;x-.  Qt_;3nrf  oji 

laillc  dicfetcr  la  omion  1  elk  elt  vendue  i  vii pttx.  j  ea 
ai  oArrt  un  ftix  raifonnable.  Les  tableaux  de  Pouflin 
fiaat  iiora  deprà.  CbaCBolcivaiit  foa  prix.  Voilà  de 
bouée  starcnadilè*  tous  n'avez  qu'à  vous  deftndre  éa 
fiix  Ce  Seigneur  a  despi^rrciict  ,  3  dcb  meL-blcs  de 
prix.  On  dit»  vcadrc  à  non  jrrtaca  pour  dire»  vendre 
moins  que  l^a  cholèaeceata^ 
Du  Latin  ptttium. 

On  dit.  Mettre  une  tétei  prix»  quand  on  Chef  de  parti 
ofire  nne  grolfe fomme  pour  rceompenfe  à  celui  qui  lui 

,  appottentatéiedeibBeiiMmi.  Ooditao<B«  Mettreà 
pu  «e  nnilbn  »  qmod  on  en  vcoe  avinr  vo  crrt«o  ^ rrx» 

quand  on  en  fixe  le ^tni:.  Mettre  Ie;rr>x  fur  fes  pièces, 
c'eil  examiner  la  vaicvr  de  chaque  choie  en  particulier» 
quand  on co  a  acheté  plulîeurs  emfemble.  Cet  O Acier 
a  droit  depfcadiedufelaiijMMi  deMarchaodi  au  pmr 
coûtant. 

Oa  dit  au  Palais,  Payer  ,  cunfîgner  le  prix  d'une  chrfe 
vendue}  iaire  l'urdre  &  la  dinxibiRloo  du  éice 
coUoqud  finrle  prix.  Il  eft  ctoit^  daas  cette  tette  en 

rembourfant  le  pri.r. 

pKix  FAiT.cd  Je /Tix  convenu  OU  marqué  d*on  outrage 
ComBandc  ,  on  de  ce  qui  eil  taté  t4|d  â  UO  fftÎK  CCÉt- 
wm  s  mm  Cu  tsm  on  le  dicd'aaeeniiMffilêdeaion  i 
tfaitépariuidltTliieoiitenane  le  Ictaildvi  convenriont 
moyennant  certaine  forome.  0[i  a  plm  J'avantage  î 
litre  bitir  à  journée,  qu'à  piixfM.  Pourquoi  marchât^ 
dct  ?  C'eft  un  prix  /dit. 

Pk  IX  ,  fe  dit  au(E  (îgurécKnt  de  la  valeur  dei  vntos  ,  a4 
des  perfonnei  t  de  l'eftimc  qu'on  en  fait.  La  pieté  feule 
donne  le  prix  k  toutes  les  vertus  morales.  C  l.  C'clt  la 
prudence ^ui  fait  le  prix  de  la  eakar,  Ox.M.  C'eft  if 
lebwBqainetle  prixaBxlHttmef.LABft.  Lagraa* 
deurn'cft  pis  d'aÛex  haut  prix  poor  l'acheter  (t  cher^ 
Ofi.  M.  Le  mérite  que  nous  aimons  nous  paroit  tout 
d'un  autre  prix ,  que  céfni  que  nous  hajflbrâ.  Le  Cmm 
DE  M.  Cen'cA  paapeaqoede  fgavoir  domer  â  cha- 
que chofe  le  prix  m'clle  mérite.  1a.  CfcKon  vant  foo 
prix.  Unccxpiemonliipichoifiiiebaft  kjmadljw 
penfée.  Boo. 

ilgeUpit  tâtt  f «r  /sir  k  mirhida  Mb$  » 

«e  fHUTtitft  fUter  qn'm  |Mf  fi»  (fil  «mm  titi.  Mox. 
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faix  I  (igmfie  auffi  une  recompcnfe i4UpaMr«A  i  *jagtf 

•  à  celui  qui  aura  l'aTantage  à  quel^eicrciccà^lqae 
dilpute.  On  donaoit  des  fnx  aax  Jeux  OlympiqiKs ,  tSc 
oHi  aune*  Jeux  d*  laGnce*  Ottéfpote  fouvcntdes 

fiix  dt  cnurfe ,  àe  bague  ,  !e  pix  de  rarqucbufc.  Lci  c- 
coiicrs  fompof-nt  pour  les  ;>n*.  On  diûribuë  dct pix  de 
PocTic  a  1  ouioufc»  i  Caea  &  à  Roëea.  Ronpoiter 
le  ftix  de  l'JikifiKMey  «a  des  Vert  à  rAeidcoM 
Fnncoife. 

Comir. 

f  fttXifeditfigvréneiit*  Lavcrwdlk  prix  d'dlMil- 

■  roe  ,  &  fa  propre  rccompfnfcOi.  M.  Elle  aime  trop 
la  vertu  pour  ccre  le^rix  &  la  recompenfe  d'un  crime. 
CoKH.Lear  téte  Tera  le  frit  de  la  recoociliacion.  Ait. 

Ao  PKix.  adr.  de  comparaifoai.  Voaso'am  rieo  vû  m 
'  ^r>x  de  ce  <]tie  von  altcz  xob^.  Les  andeni  Pb^ficient 
fie  font  rien  4«  prix  des  moJcrnts.  Tout  les  autres  païs 
font  AerUcs  en  Heroa ,  M  fnx  de  ia  Grèce    de  ricalic. 
BoD.  Il  y*  des  PMlofofhe»  «  de*  Mededm  »  ftr.  tfà 

4U  prix  n\cmc  de  h  vérité  veulent  rendre  raifon  de  tour. 
J.OEsSç.  J'achctcroil  de  tout  mon  coeur  le  Paradis  m 
frix  de  ma  vie  >  m  prix  de  ma  mort.  LtxMnear  de  voua 
plaire  n'cft  pas  une  chofe  fi  v/taltuffalk  «fit  }eTeai)l« 
l'acheter  au  prix  de  ma  mort.  Boo.  On  ditoS  advev> 
bîaictnentt  A(]uclquc  ^rix  (juc  ce  A/ir,  poardiniChK^ 
acnt  1 4c  <]Uoy  <]u'iicapuiiic  coûter. 
Prix  voax  rxiX.Kk.^oife  dit  en  cenpmnc  la  valeur 

■  d'uncchofcà  ure  a-tie.  Vous  avez  acheté  votre  maifon 

S lus  cher  que  je  n'ji  tut  la  mienne  prix  ftur  ftix ,  c'cft- 
^lire ,  i  proportion.  On  s'en  Tcrt  aaffi  figurémcnt 
en  parlant  des  perfonnes.  Confidetes  bien  lesqualkcs 
de  ces  deui  homma  &  TOat  «crrci  que  pm  fwr  frta  % 

P  R  0« 

PROBABILIORISTE.  f.tn.  Celui qoi croit ^'on  eft 
«Uigé  fous  peine  de  péché  de  prendre  toujoora  le  p«rti 
le  p  us  pn  b  ble.  Ce  mot  fe  tKMTC  dm  les  MeoMiN» 

dcTrc/oux  17 14. 
PROBABILISME.  /.m.  Sentiment  de  ceux  «juî  tien- 
nent pour  1  op.nion  probable.  Un  frtktHbfm*  trop  re- 
IScM.  LtfttkAXfmt  n'a  para  ^  depnia  leCandte 
de  Tronic  ,  &  pcrfonnc  n'avoir  enfcigné  avant  cette 
Epoque,qu'on  peut  fuivre  une  opinion  ûmplcœcnt  pro- 
bable noiioblbnt  le  concours  d'une  plus  probable.  La 
P.GitaaXTjeTaiiedansIbnilmfrfkii'iA/wr.Le  monde 
cft  redevable  da  fnMU^  wn  Théologiens  Scholat 
tiques,  gens  atdcns  à  h  difpute ,  dont  le»  uns  ne  man- 
quent jadiais  d'approuver  ce  qui  déplaît  aux  autres.  lo. 
Tout  le  nonde  le  désaveu ê,  mèfiK  ia  Société  qui  lui  a 
donne  fes  p!us  habiles  dcfenfeurs.  lo.  Le  Fr^tMfm 
renverfc  l'urdre ,  protège  le  liberàiage  anéantie  le 
refpctl  que  l'on  doit  aroir  poor  lei  puîllàncei  éiaUia 
de  Dieu.  1b. 

Pn.OBABILISTE.f.tn.QuittentpoQrtadoéhnne  deto- 
pioions  probiblt  s.r.a  fjLilitc  des Pr»iu Wi/f«ouvre la  por- 
teiox  abujiâcau  crimc>eo  accordant  à  l'opinion  les  pre- 
ro)(arivet  le  la  bonne  confcience  qui  o'appartieDDcnt 
t|j'à  h  ccttttu 'c.  Oe.  M.  Apics  MonHeur  PafolciU 
il  encor  u  i  PribMtfittv  monJc  ?Port-R. 

PaOBABIHTE*.  f.f.  Vraifcmbîance  ;  apparence  de 
vérité  i  qualité  de  ce  qiû  cft  pcobablc  1  vm  vtiilan- 
Utnce  fi  grande  que  toot  Ii7cn  eiaadnd .  elle  foifi/èpoor 
perfuader  un  homme  pru  dent.  II  n'y  1  pas  de  fTobuMit* 
àce4|ueceoue  vous  dites.Il  y  a  bien  des  erreurs  qui  ont 
powrtaw  de  b  pnkâUStr.  Un  Pfulofophe  ne  dok  dca  ,*> 
vanccr  qui  n'ait  du  moins  quelque  ^«i4i'f /irr. 

La  doârîne  ou  opinion  de  la  ftêidMtiit  eft  celle  qui  en- 

USptt^t»  mûenit  muât  9m  fmat  Orné 
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bable  ,  quoiqu'il  y  en  ait  d'autres  plui  prbbsbici.  Par  U 
fftUMai  du  pour  &  du  contre  *  00  accorde  toutea  (oc* 
tea  de  eontraaiâioRs.  Pasc.  On  appelle fuMitol  im» 
rieurt  celle  qui  eft  appujrée  fur  une  raifon  ;  fniéhlni  tf 
tirtture  cel  equi  eft  appuyée  fur  une  autorité  cooiidcra» 
hlo.  M.  Craig ,  Mathématicien  Angloîa»  ftttad 
k*  principei  ce  la  Reiigioa  ChrétîcaM  m  feu 
probabicitft  II  réduit  I  dee  calndi  géeoetrlqaeff  les 
dcgrci  de  ieurfr«t<fi«tiré,  &  ceux  du  dccioifTeinent  de 
cette  fftMiàié,  11  tronvc  qu'elle  peut  Airer  cikc4« 
14)4.  ans  i  coopter  depda  1699.  qa'il  a  publié  foa 
Ecrit.  Ba Y.  Lap»»tiiW/f  ne  doit  aboutir  i  atire  choT* 

2u'à  prekrer  »  dans  une  queflibn  ptr^Litenvot  dooteO' 
!  •  le  parti  qui  plaît  davantage ,  &  1 


dcconvie  poux  la  £ittilcté.  Lca Jefeltet  ne  convlfaw 
point  de  la  prMb/vague .  &  aibimire  qu'on 

tribuë.  Lorfquc  la  ptlubilité aai  fiit  foat  h  Loi ,  eQ 
égale  à  celle  qui  hu  pour  ta  libcrtd>  on  efi  «Uiigé  de 
k  fouBcnre  à  la  Loi.  Li  P.Gumxt.  ta  HÎmile  ayaat 
des  principes  certains  1  la  frtiMitf  des  opinion»  n'en 
peut  être  la  règle.  GoDiAO.  Par  les  nouvelles  loix  dt 
lifrtbdiilftt,  le  bien  &  le  mal  deviennent  égalcmcaC 
petnia.  La  P.  Si  M.  Une  infinité  de  gens  font,  fauv 
penfer ,  iua  kt  principes  drt  Jefu'itcs  fur  la  frthtèHaé, 
B.  Umv.T.  10. 
On  ne  s  eft  p  oint  aflèt  M>per(ujurqu'àprtfcne  qu'on  pfit 
doMier  des  tc|^cf  ioMlibles  poor  calculer  Jea  4M(e» 
rentes  qui  fe.trouvent  emtc  diverfes  pr*^4W/r«x.  Mr. 
de  Mootmurt,  dans  fon  BJfu  i  Axdljftfut  kt  Jttx  ii  tu» 

S vit  a  voulu  donner  vn  hOm  de  ce  nouvel  art ,  en  l'ap. 
.  iqunot  à  nnemaiicreant  m  narofr  fufcrptible  d'av- 
ifiian.  La  re^qnlf  n'y  applique  qu'i  de* 
les  hasards  des  Jeux,  peuvent  Jijfli  fervir  i 
les  ftêkéhiltttx.  des  évenemens  les  plue  cooipli- 
qnetkk  la  vie  civile.  J  ou  a  n.  1. 1  Traa.  Da  Haa  «  Ao- 
feflcdr)  Parisia  fait  on  Traité  tnutalé  ,  1#  iM^ifte 
prffUMMfifaw  i  iifbt  imprimé  en  I704« 
PROBABLE.  a6j.m.9ikm.  Qui  a  de  b  vraifr  mblanc^ 
qui  a  appaicM*  de  TCiké,  fii  fUoU  6adé  m  tmfim, 
La  plupart  dca  vciiRi  ne  Ibat  paa  évidentes  :  rlk*  Ibne 
feulement pr«Mlrr.  Bat.  La  U.biilité  des  Orateurs  <  fie 
des  Scholaftiqoca  a  rendu  toutea  cWes  fttàdUtu  On  • 
loog-tcms  difpocdArki  opinbot^MMfarfra  CttuSt- 
tes.  On  drfinit  comnunément  une  opidon  fr^Mt  » 
celle  qui  eft  appuyée  fur  un  motif  grave  «  ou  for  un  tcn- 
dcmeot  apparent  ,&  qui  a  pour  elle  des  autoritex  capa- 
bles de  portoder  un  bonoie^^i  dcquin^ /ans  pai- 
fleo.D.G.P.  ComaenowMiqMait  feovenede  lo- 
micie  pour  reconnoîirë  fe  vrai  &  le  faux  ,  outre  les  pro- 
pofitions  qui  nous  paroifteot  évidCBCnt  vrajca.  &  cel- 
les qui  nous  paroiffent  cenainaBefle  CmÎm,  9  fcn* 
donc  la  vérité  n'cft  pas  fi  évidente ,  que  rouî  n'ayons 
quelque  apprehenfion  qu'elles  ne  foient  faufTts  :  ce  font 
les  propoiitiona  qu'on  appelle  frci^Wo.  Loc.  Efcobtf 
prétend  qu'une  opinion  cil  prainM^,  qund  dk  eftâia- 
ddeliffdea  fdliMdequelqa*  omftfetulBH ,  9t  Ihwe» 

nue  par  un  Auteur  prjvr,  Pasc.  St  ic  n  Irmc'meCj- 
fuifte ,  l'on  peut  fuivre  l'opinion  la  moint  ft»hMt,  àt  la 
BM)insfâre>fi  elle  plait  davantage  au  confidranc.  In* 
Une  opinionprtitfii^eft  celle  qui  e'tanr  comparée!  l'o- 
pinion contraire ,  devient  problématique  par  une  parfai> 
te  égalité  des  raifons ,  &  des  argumens  prrpofca  de 
part  dt  d'autre  »  cnfixtc  qu'il  n'y  ait  aacne  jum  dt»« 
dente &riea  de  coBvainqnant  pour  danoer  i  tum  h 
préférence  fur  l'autre.  On  prétend  que  les  Jefuïtes  de- 
finifioit  >  que  pour  rendre  une  opii  ion  fnUUe ,  il  fuSt 
qo'cUe  Ibit  appuyée  d'ane  bonne  raifon ,  00  de  l'autohtd 
d'un  Doâeur  de  pieté ,  &  de  réputation  :  aprè<  quoy  ij 
eft  permit  defiiivic  impunément  l'opinion  la  moins  iiA- 


Digitized  by  Google 


P   R  O. 

té.  11  y  a  tr«i  fentimcDirur  l'opinion /•«i^Wf.  Les  uns 
cnTeignent  (jue  dans  fe  concours  de  deux  opiatom  fr^ 
MIti  il  eft  permit  de  fwvrela  lodai  (ûie.  Let  JHtret  « 
^*on  eft  totijours  d>]îgé  deVutvre  l'ojfMnîon  fa  p]tn  fiJ- 
rc,  lor$  même  qu't  !!t  <  l't  !  ;  n  iV^  ;f^L-i/>  ;  & 'es  au- 
tres qa'on  ne  doit  fuivre  U  moins  iure  que  quand  elle  eit 
aoffi  la  plus  frtbM».  Da  Larin  pwfcsMw, 
♦PROBABLEMENT,  adr.  Apparemeut  ,  ?raifenabfa- 
blemcnc.  Il  cft  en  bflle  paflc,  &  pTobableMtni  il  n'en  de- 
meurera pas- là.  Si  votre  ann  Lf^i  ^rù  un  tel  joor>  il 
liott  fnMmm  arri?cr  ce  fqir.  iUociaatflngaKS^ 
frafcitlrittir  i  obetr  «  kor  Siiperieiir.  Pa  se.  Ceft  elle 
(]u  on  âo  t prtiéUmrnt 3r^\ifr:  ,jc  rapt.  Pat.  Comme 
l'oo  doit  CToircfrtMitrfliMr  qu'un  tait  eiï  arnvc,lorfque 
les  CÙreodbncCS  ceitMHet  «jœt'on  connoit  font  ordi- 
nairement jointes  avec  ce  fait,  oodoit  croiceaufli  frt- 
bihltmtnt  qu'il  arrivera,  lorsque  les circonAancrs  pre- 
(cntc:  f  II"  telles  qu'elles  font  ordinairement  fuivirs 
d'aotel  eâct.  CeftaioC^ocJcsMcdecio*  paivQDt  ju- 
gcr  daboB  «w  du  anutu*  liiccit  diet  naudicf,  &o 
Loc. 

PROBANTE  *Jj.  Terme  de  Palais  ,  qui  fc  dit  en  cet- 
te phrafc  :  Il  «  appond  oo  tkfie  en  fbrne  fnkmu  êt  au* 
tkentique. 

PROBATlON.f.f.  Tetftw de  Religion.  Epreuve,  an- 
née de  Kovicijt  tju'on  f j  t  fjiic  a  un  Relig;eux  dans  un 
Couvent  pour  éprouver  fa  vertu  i  U  vocation  »  &  s'il 
fbweniriei  wfteiiie»  de  la  Règle.  L'année  de 

fttbutuni'yin  Navirr  :ic  cïnimcnCi.  que  du  jour  de  Ta 
prilis  d'habir.  L(s  Jcluuci  ont  .}ti.  maifons  de  frtluttm 
pour  tout  l'Ordre. 
Du  Latin  fT$b*:i»  ,  tfrtwe. 

PKOBATIQUË.  adj.  f.  Cemotf*  troove  dans  rEcri- 
turc  en  cette  phrj(t- ,  La  frtiij.-j^irr  Pifcinc ,  pri  sdelj- 
quclie  S.Jeinditque  Jbsus-Christ  tit  la  guohfoa 
mifacideole  du  paralytique.  C'e'toit  an  relmoir  d*eia 
prés  du  parvis  du  Temple  de  Salomon ,  où  oo  lavoit  les  ' 
animaux  deftinex  pour  iefacrifice.  Voyex  PisctKK. 
Ce  vnvt  vit-nc  du  Grec  fnbdté,^6fini6Râuh*ki, 
PROBITE'.  L  f.  BoDt< }  drainife  •  ioirgrité  ;  veno  par 
laquelle  on  t'tbflienrdeiMÎreiaiitrDi.  Jl  y  a  dans  le 

inontic  beaucoup  de  gfns  d'cfprit  ;  msuii  v'n  s  [>cj  qui 
ayeat  de  la  frthté.  Avoir  une  fr$^t  exacte ,  &  une  pie- 
té fiafide.  Bov.  La  frabiu  païfc  pour  limplicite'  dans  le 
monJe  corrompu.  Oac*  On  ne  peut  être  bon  Juge, 
fans  avoir  de  la  frt^i.  C'eft  on  EccIcfiaDique  d'une 
pr«Ur/ exemptai le.  L'inttrJt  fait  la  ^cbut  des  amesbaf- 
ië*  4c  mctcemites  :  elle  n'cA  en  eux  qu  'ua  dellr  d'acqué- 
rir dabieii.  M.  EsP.  Oaneanaqiwque  trc^  fiwvent 
de  prMté  quand  oo  le  petrt  faire  impnne'mcnt.  Id.  Une 
praMr/ éprouvée  par  U  patience  ,  &  par  l'adver<î(c ,  l[L 
fUm  t^.St  plus  inébranlable.  La  Br.  Il  ne  faut  pas 
exiger  uoef riMtf  Tcrupuleafe  des  gens  de  la  Cour.  St. 
Ev.  Dans  la  focieté  il  faut  nne  frtlHti  lâcile.&  qui  t'ac- 
commode jux  vices  des  p.irticuliers.  lu.  Si  Aitxaniîrc 
cât  eu  uneprsit/f  cocnmunc,  il  a'eât  point  repaadu  tant 

•  defiaglHMMÛiparle  reuldefirdlr6ireparterdehn.lD*  ■ 
Lspràiit^ftla  bonne  foi  ne  fnnt  plus  que  de  vaitis  noms. 
Oe.M.Ii  eft  rare  de  voir  des  fiommes  dont  la  freiiué  ioit 
£  (olide ,  &  fi  bin aftrne  qu'elle  ne  puiflc  être  ni  é- 
branlée  par  ka  nenaca  ,  ai  tentdepar  Ica  pniiDefliH.M. 
£sp.  Ôii  tronTe-t-OQ  nae  pralir»  incomipdbte  ,  8e 
qu'aucun  intérêt  de  luine  ,  ou  d'ambition  n'ait  pu  fedui- 
rcMo.  Beaucoup  degci»  ocgligent  les  règles  de  la 
frt^té  quand  il  faut  6ire  leRiiae»&  les  oblèrvent  ^nd 
elle  efl  faite.  Bat.  II  ne  peut  pas  y  avoir  de  véritable 
pr«lu/r  fans  Religion.  ].  des  Sç.  Pline  ne  cunooît  point 
de  mérite  fans  frthté.  S  ver. 

Xii  «M»  àMMfli  probttépto  •'fcitor.  Dca^i. 

^Âot  Tieat  dn  ljâ»ffiiiîrMb 
2m  i|r.     '       "  . 


p  R  o 

PROBLEMATIQUE,  adj.  Qui  cft  incert;  in ,  douteux. 
Ce  qui  pcoc  (ëibiîtenir.fe  deflvndre  dao«rafelMtiTed^ 
daosla  ttepàn.  Ce  procès  rfi  tort  fjobUmjtique ,  il  y  a 
bien  dehdiflîciilré  ;  on  le  peut  ^'j^iu:r ,  on  le  peut  per- 
dre. Cette  propoiTtion  en  fort  fii,liitmjtu;ue. 

l'IlOBLEMATlQUEMENT.  adv.  D'une  maoiete 
donteufe.  Il  n'a  pas  tffâti  meteUe  cbolê  pofiiivttMBr» 
il  l'it  frôlement  propofée  frtbUtiuKiqiirmtM.  Oa  pCHt 
traiter  ccuc  queAioo  frtbUwuùqitmnu. 

PROBLEME  f.  m.  Qj|eftiao deateafe  ;  ou  propofinon 
où  œ  parole  aivraye^ià  ftoflé}  ^i  cft  protàbk  de 
OR»  côtéz  ;  dont  le  pour  &  le  contre  fe  peuvent  feâte- 
nir  égalcir.cnt.  Exemptes  :  s'il  cff  plus  avantageux  d'o- 
beïrquede  commander.  Si  c'eft  le  Soleil  qui  /c  meuc 
autour  de  la  terre ,  ou  lî  c'eft  ta  terre  qai  fe  meut  autour 
du  Soleil.  Vous  aflûrcz  cela  comme  vrai  ;  iiiais  c'eft  un 
frtbtime.  Tant  de  gi  oui  démontre  ^uc...  que  ce  n'eft 
plus  à  prefent  un  ftibléme  parmi  les  Sçavaos.  J.  des  Sç. 
Le  titre  deSouvendnetc  des'Vcnitiem  for  leColfe  Adri- 
atique ,  milpé  tous  les  Ecrits  qui  fe  ùuX  6m  ftmt  & 
rooire,  demeure  encore  i  i  i  r3adpiaMriai»dBDtaicpil<! 
blic  des  aatioiis.  L.  de  C  a  m  b  r. 

Pr  osLEME  ,  cft  auilî  un  efièt  naturel  qu'an  propofe,  afîa 
d'CQ découvrir  la  caulc  véritable  ,  ou  app.ireDCe,&  en  tâ- 
lannant;  une  propolit  ion  par  Uijui'l  le  on  dt  mande  raî- 
fon  d'une  chulcqui  n'eft  pas  connue  :  Pounjuoi ,  pJC 
eaemp'c»  nous  nous  dc^oûtonspltttât  dcc  choies  dou- 
cca  que  de  celles  qui  (onr  amrrtt  t  Pourquoi  on  nage 
niirtix  J.im  h  mer  qnc  il." -  s  lu  lîc-u\(^  ?  l'.'urquoi  TeaQ 
de  ia  mer  ilt  lakif  1 1  i  i^nt  les  l'teiiUmo  d'Anfloie. 

Pao<l.lMa.  'I  crnu;  de  Mathématique.  C'eft  une  pro- 
polît.on  par  hquclle  ooiltaMiade  la  manière  de  iiurs 
(]ii(Ii]uc  opération , ou  conftrnéHon  géométrique,  &00 
en  ikmoiiiic  aprcï  la  vcfité  ;  Comme  divifcr  une  ligne 
en  Jlux  ,  conltruirc  un  triangle , décrire  un  cercle  d»a 
Li.  ijuarrc ,  &c  Le  fnUime  en  Geemcttie,  eft ,  fclon 
Melficuri  Je  l'ort-Royj  ,  iinr  propofïtion  q  i'  '  f  i'Jt  de- 
mootrer,  mais  dans  laquelle  ji  s'agit  de  iauc  quelque 
cbofe .  &  de  pffOHf  er  qu'on  a  fint  ce  qi'on  avait  propo* 
fédehire. 

Pkoilemi»  en  Algèbre. fgnifie  fcdeOMat  aaeqoeflion 

ou  propoliMin  t^i  i  m jnde  qu'on  découvre  quelque 
vente  kiclicc,  qu'on  enfafttEiadcmonftration.  L'Al- 
gcbw  fe  vanrc  de  Ibodra  toncea  fectca  defiaiMaiff  on  da 

qucltioiu. 

On  appelle  fjthlimtt  HMÙqutSi  certains  principaux  frMi* 
wrj  de  la  navigation  qui  fe  refolvent  piomptcit  ent  A 
laciloncnt  par  le  moyen  des  ul>lea  loiodromiques. 

Ce  mot  eft  Grec ,  frtUtimt  >  do  verbe  frv^^Ufni ,  fnftftr. 

PKOBOSCIDL.  f.  f.  Terme  (îe  Bl.ifor;.  Il  ft  d.t  de 
la  (rompe  de  i'cJcphant ,  quand  on  en  trouve  fur  des 
Armoiries. 

Ce  mot«ttGNC>pr«Mgf,  &  lîpiifie,  Tnmft  dif^Ê^^ 
fbâm, 

PROCEDE',  r,  m.  Conduite,  manière  d'agir  d'une  pcr- 
foiine  envers  une  auac.  Les  btaves  lont  fort  dclicata 
fur  le  pnantf  en  nariere  de  querellée.  Voilà  an  <irangie 
pMtii;  perfoQoe  n'approuverJ  foo ptctii.  Son  ftutds 
ordinaire,  c'eft  un poif^r honnête,  civil,  obligeant.  Il 
eft  difficile  de  juger  fî  un  frtcedi  net ,  fîncere,  &  honnê- 
te «eft  no  eâec  de  probité,  ou  d'habileté.  La  Rock. 
Rien  ne  fait  mieux  remarquer  le  fracrd/ malboan^  dca 
autres  cnvcr?  rous ,  t;uf  tl'y  oppofer  un  frtceié  plein  de 
modération.  Nie.  Un imtJt  honnête  peut  apprivoi- 
lër  les  efprits  tes  plus  faDvage«.BcLL.  Les  bontnfltf 
ne  fc  COI. fuient  point  d'i'tre  ntz  borgi  es  ou  boiteux  » 
ou  d'avoir  d'autres  devants  naturels ,  dont  ils  ne  font 
aallcment  refponfables  »  &  ils  ne  font  que  mediocre- 
■leat  toBchea  d'avoix  ua  auu  vai*  conu  »  Âc  de  nauraia 
prendtab.  Bet,i. 

t'ciis  dt  flw  «uTïi  Irprottd^  UÊumt^ . 
Pppppp»  fil 
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Ctqétmi(lf0tùitm  énkm  imftmÊ,Mtit. 
PROCEDER,  r.  oent.  ProreoJr»  Jcrivcr,  cirer  Ton  o- 
figioc  C«tcâ«tft9UÙ4'uaetidltau)k.  Cette ânxioo 
fnuAduttntaa,  llâiitaUcr  ihfoaNe*iI'«r^|;iBe« 

A  »oir  d'où  fttiidt  tout  ce  trouble  ,  ccr  cmbîrras.Touc 
fun  mal  otftutdi  c^uc  de  chtgrin.  Leur  iomùt  fmtde 
de  ce  qu'ils  ont  (  te  tlcvet  cnlemble. 
On  dittca  parlant  de*  Perfonnes  dirioes.cjoe  U  fih  fiHtdt 
du  Pere.aïc  que  le  St.  Efprit  fmtdt  du  Pere  &  éi  Ftb. 
LciGrecf  tiennent  q  iL  ,c  St.l  fprit  /rw/ir  du  Pere  feu» 
kmeat.  Cette  matière  hit  une  des  casfet  du  fcbiùae 
dciGfWi»^  teUrint.  Q«etqiic«TlieologiCM  «fi- 

feTTt  ,  (^ur  Difu  en  fc  contemplant  foi-m^me  ,  produit 
foD  image  ,  jjui  eft  fi  Sagcflc  i  fon  Verbe  5c  (on  Fill,  fie 
qu'en  t'timant  foi-m^ioe  il  produit  fon  amour ,  qui'tft 
vou  Efpnc  Us  difent  donc  que  le  Fils  eft  la  produAioB 
de  I'\en(endeinn)t  du  Pere,  &  que  le  S.  Efprit  eft  la 

.  prnJiiiSiun  de  la  roloot^  du  Pere  iSc  du  Fils;  Qiie  le 
Fila  «ft  etwcndré  par  voye  de  comemplation,  &  de  pro- 
«1llMge«  dk  que  le  S.  Efprit  fmtile  par 
voyc  tîe  mn'ivcmcnt ,  Oc  d'un  mouvement  réciproque 
entre  ie  l'crc  dtlc  Fils.  Queiques-mu  des  ancicni  Pè- 
res ,  &  les  Doâeuit  Scbolattiquoioot  Jk  h  même  cho- 
Mail  j'avoue  Que  j'aime  mieux  dire  que  je  n'eo  iipi 
rien  avecS,  Augoîlin,  1. 1.  corn.  Maximian.  Ariaa.  c. 
1 4.  DifitH^vert  mur  ijljm  ycnnatiaitm  &  hjiu  ftoirjjit^ 
mm  iu((u,  HMvdtttmm  fn^ito.Vicr,  11  «y  a  que  k 
S.  Efprit  qui  fonde  les  protomfeiirt  de  Dku ,  qui  fça» 
chcc.-mmrnr  ]\ftt«dcd\i  Prrc.  Id. 

PRocEDbR  ,  (igtuUeiulE,  Agir  >  fc  comporter  d'unecer- 
taine  manière.  Un  Marchand  doit  fTMtitr  SntaaoBK 
&fraaciicneatavecfct  correfpondans.pour  confcrver 
fôn  crédit.  Il  a  fort  bien  frcctdé  dans  les  diiièrens  qu'il 
a  eus  avec  famj'Ie.Il  tfrMtdi  en  cela  eo  honnête  liom- 
ne  »  enboaimc  d'boanctir.  Sa  nanieie  de  ftuttltr  eft 
dtiug&  Oo  dit  dipt  le  llile  finoilier ,  Tant  tôt  prnnf/. 
tant  a  ^t^  frteedéqm,  &c.  pour  dire ,  on  fit  fi  bien  ,  on 
le  donna  tant  de  peine  >  les  chofc;  en  vinrent  à  tel  point 
que  •  &c. 

FcocEstR,  %nifie40lE»  Aller  de  fuite  *  aller  en  bon 
ordre.  La  dilpofitfam  de  ce  Poème  Dramatique  eft  bien 
faite,  iifTtCtdt  bien  j  les  Sccnct  font  bien  Je  fuite, 
^eo  ordonné.  Nousaroos  achevé  >  réglé  les  pria, 
ctpmpointt  de  ctuc  n^odaiiaa.frMinfcwanicflet 

fuivon?. 
Du  Latin  proadere. 

F«oc£Ut« ,  en  termes  de  Palait»^aifie,  Faire  des  aâes  > 
dca  pourfuites ,  des  infiniâiooe ca  un  procès.  Le»  de- 
dÛMloires  s'appeUentdrtfim  de  non  frectitr.  fnttitr 
juriiliquemcnt ,  c'cfl  fiirc  cîcj  infliu-it  m  Jn  procès 
iilirant  l'Ordonnance  6t  les  Regiemens.  Il  ne  faut  pat 
piuétt  par  vojres  de  fait ,  mais  par  voyes  juridiques  * 
frtfdfTfv  luf^irc.  Oji  if;r  i^ns  iei  rttc-ntiors ,  D-rîcn- 
fes  deproai^rr  iiilicurxju  cnia  Cour ,  d'avoir  recours  à 
d'autres  Juges.  Onét  d'ttiQdkial  dont  on  confirme 
la  lentence ,  qn'û  •  anadqMMW  pr«r«dé  ;  ouand  <» 
r»frroe.  qu  il  a  nal  Ae  rfufiremeut  prwcdr.  On  dît 
qu'on  Rapporteur  va  fr««r<<fr  à  l'inllrudaon ,  au  jugc- 
■Mat  d'an  procès  »  quand  il  va  ouïr  des  témoins  *  on 
•  ^nasdil  le  va  rapporter.  On  va  fmndtr  CMraoidhiil« 
rement  contrr  lu?,  c'cft  à-dire ,  qu'on  fc  va  pourftâ- 
vre  crimiiiclkn]cat.  On  ne  peut  deciinf  r  la  jnriftHc- 
«ion  d'ra  Jiye,  qoaad  on  t  fnuéf  wlonniiemeot  de* 
vaatini. 

faoeiDi.  il.  part.  H  n'a  guère  d'uf^gc  qu'en  cette 
phrafe  du  Palais  ,  Bien  jugé  &  mal  fitadi  :  ce  qui 
pifie  qu'ane  affaire  a  été  ventableatent  bien  jugée  au 
findaiania^'oa  s'f  a  pas  gardd  let  fbmalitea  te> 

quîfcs, 

PROCEDURE,  f.  i.  Procède.  Cet  homme  tient  une 

'  l^ttfe  fWÊàm  avfcftB  mL  Gaidcr  «ne  fffWdni, 


fcoifeif te  &  cifile  avec  uniii  totata  4l  ptribmi»  Ob 

doute  Je  ce  mot  en  ce  fent. 
PiLOCbOURE  ,  le  dit  paiticiiLcrcatcnt  eu  Pmique,de  tosa 
Icaaâca»  expéditions  &  inAruâions  d'un  |  rocès.  Je 
in':;b-.nt.'cnrai  su  dclcfpoirpar  laleniiijr,&  !  .  u.c-é 
dis  mijcccej  piMtdurn  du  Saint  O&ce.  Inq^u.  ca 
GoA.  XJrxfmtdtrt  intU,  c'cft  ceUe  oi  il  ae  ^agt 
^ucdubtCA.  Unefraentarf  trMuulU  ou  mrjardiumr, 
c'cft  celle oà  OQ  potirlUt  la  pcriooac;  11  (autqu'uo 
procureur  entende  bien  la  prst^i^rr  Quand  il  r  ^r.^^nc 
àlajrrferdnvtoalemaïuk  à  la  Communauté.  Oaimt 
<a0èr  uM  Ttéicarc  ptuém.  On  eft  «ppellaaB  Je  la 

J>Tt(!dkTf.  On  pciTt  r;  (Sifier  UlC  ^rwfi/vrr.  On  appelle 
pièces  lie  froitiima  ,  ics  iÛLti  qui  ne  icrvcnt  qu  a  soct- 

.  lté  un  procès  en  dMb&^«Mlmf«dcmaiiii|B« 
nent  do  fonda* 

PROCES,  f.m.  Inftaacier  difnrmptadane  pardemc 
desju^'cs.  Il  fiut  bannir  du  Palaf  s  ce  lenteurs  aâi.âe'cs 
que  l'avarice  a  inventé  poor  £ure  durer  Ici  pm^ ,  & 
profiler  en  mémecena  ét»  depoidlleadlecdwi  qm  pcit'» 

âcdecclni  t^i-i  pîr^nc  Inn  frim.Vv.  On  dit.  Faite  un 
fracèi  à  qucicun  ;  iui  intenter  un ^rM^i }  le  mtttrc  cti jn- 
tis  »  pour  dire ,  lui  donner  ODC  atfg^aMa  en  Jalim» 
Fourfuivre  ,  infiruiref  àkc  ffiga  m  fmht  tatdoet 
un  fT9Ùi  par  •ccoaBBwdrflKBt.  On  lés  a  mis  bots  d» 
Cour  Je  frftèit  c'iH- j-difc  1  Ou  a  dtboutc  le  de- 
mandeur de  fa  dctriande.  Un  fiué  dévolu  à  la  Cour» 
c'cft  celui  qui  y  eft  veau  par  appti.  Ffds  de  fraièt  c» 
fojit  ki  Jrj>cr.s.  Re prifc  de  prrrri.  Dans  Its  preirucra 
tenu  ,  c'ciuit  voiontj^irciretit  ^dud  par  BcciiEtc  que 
1( s  Chrétiens  remcttoient  leurs  pMM  au  jugement  d(a 
£véqiiea  ÔL  de Prcttes.MBa.  pt  Ta.  Pcw-on  douter 
tdfonnablcncntd^  adracfea  contcana  dans  les  fT$(h 
de  Canonifation ,  spprouvex  par  la  depoCtiun  juhoiqi  e 
depluiieurs  uinoiBt^uioni  vâ  ce^'ils  rapponaot^ 
I». 

.^..itimut  fuwt  (tt  ftÊié 
Jim  ttàjmt  4!fifpm»&tt^^mm4Si!m^t 
Sêwnm  immtutgmmt  it  rmgt  procès  |<i;Mr&.  Jd. 
Ct u*tfi  fum  fttir  ft$  dtuu  ^  t'tJtU  procès  ^'tiU mu. 
Pour  tiU  un  bout  d'djftnt  tfu  A  fdMdtd  t:jfu:tr 
i'Mi  mttux^Htm^f  auier  m^ifum  tmtpn.  io. 
Ce  aiot  vient  da  Latin  pnri|w  »  ^  prwniM». 
Faoci's  HAR  p  rriT  ,  e:t  r;lii;  ijl-:  3  t'- r  iu;,ccn  pre- 
mière inltancc  apte  un  vù  de  pièces  1  iSc  un  ap|K).me- 
ment  fur  des  produéiioos  &  des  contredits.  En  ce  fens» 
il  cil  oppofè  i  infltiKt ,  qui  lé  dit  dea  albiic»  qui  font 
appointe. s  pardcvant les  Juges  d'appel  dt  I  cwfe.  qui 
iftun  diftbtcnt  qu'on  teimineà  l'Audience.  )1  ^tcon» 
dure  su  Grefi:  le pnèt  f*t  fart,  le  faire  difliibiict  aiia 
Enqaêict.  On  appelle  le  pwrèfffnwip«(t  les  lâc»  pro- 
duits en  pretnicrc  inftînce.  Prtch  Je  CiV.mif/nt ,  celui 
où  il  ya  plulicuxs  articles  eu  qucflicas  à  juger  ,  qu'os 
donne  à  voir  &  eiamioer  i  un  certain  nombre  de  Jugn^ 
Un puèi  aitétt»t&  celui  qui  eft  iafltiflt*  Un  ffarài 
p^rri ,  eftceini  fur  leqocf  les  Juges  .'ont  de  diAfCos  avit 

C  l  n  ombre  epal.  Un  prttii  f  fHdu  tu  (tu,  cR  (clu'i  n 
ne  poocfuit  poim.  On  joint  ies  requêtes  incidcQtei  £c 
les  appellations  verbales  aujcfrsrèi  pér  imt. 
On  dit  quelefmèl  fera  fait  &  p.irfji;  à  un  iiC:.f<:,  On  fi"t 
le  prvfis  à  un  corps  mort,  a  la  oicidouc  ûa  gens  qui  (6 
lontbaRusendt^e],  on  deftwi  cas-wlaics.  Dracoa 
pout  donner  plot  d'itonear  poar  ka  «muttce  voolnt 
qu'on  fit  le  fmh  tut  cboTe»  inaaim^et.  qai  aveicm 

tue  quelqu'un.  Une  fiituc  qui  ttoit  tombc'c  fur  quelque 
pcrionne.  etoic  bannie,  &  on  n«  pouvoit  la  garder 
dans  lepays.  Dac.  A  rinqui(itiononlâitle|rfMf  aaa 
cidi\rts  des  aecufez.  On  i- 1  t  yr^/h  i  un  irurr  par 
contumace.  On  reçoit  un  accule  en  pin***  otéaaitQ 
fit  cifil  t^/mi  U 0*1  a  y»  ttu  de  vPn»  pow  le 
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concUdner  à  une  peine  a&âxvc,  Dwlet  tcditxiWètt 
|iciKlie(gcas(âasfonDenifîgafede^i«fifc  Omappdtc 
gnelj  hots  le  fmis ,  une  paire  d'ccrttum  qui  ic  tournit 
pardcvant  les  Juges  d'appel  :  ce  <|ui  (c  dit  auffi  figuré» 
ncnt,  cjuandun  tiommeie  plaine  de^oel^oe  cbofeapris 
qu'elle  cil£ute  »  de  qu'il  /  a  peu  de  remède. 

Ptocifs  VEftiAL.  eft  un  aôedteflTé  m  anefté  par  des 
Ofîîcitri  (IL-  Ji,  il: lc  ,  qui  contient  ce  tjui  s'cft  pjiK  ciï 
DQccapturc>defccme,  ou  autrt  commiffîoa  particuUrtc. 
Un  pwàtwiMile  rdwUiea  fedreft  ptrm  Semât. 
Un  fTTfrj  verbttl d'ipffoût:r>n  ,  OU  Je  Ifvee  de  fcelle  t 
lue  pjc  on  Gommilf lire.  Un  pm€t  urkU  du  rccolkoKnt 
ifieconfroBUtion .  de  recepeioa  de  c:iu{ètd'«Rqate  i  de 
YcrUicarion  d'écriture  »  fc  hu  pat  le  Juge. 

Oa  dit  h'gurcment,  qu'un  faomne  a  gagné  Ton  pr«f^/,quand 
il  a  faat  «quelque  gageure  ,  quelque  prediâion,  ou  forme 
^Hdquecontelhtiondoat  le  {nccci  eftàioB  arancage. 
Oadftnfi^'oii  Ee  Bit  Ion  fmh  3ifdi.tntmet  iorf» 
qu'on  fc  Cûi>ii*fnnc ,  iSt  qu'on  avoue  qu'on  a  tort.  On 
éttBtnirempracis  au  cfoc  »  pour  dire,  ne  ic  pourfui- 
Vtepîv.  On  A  d'un  h'oiniiK  qui  uou  ve  à  redire  à  toiic« 
cIcKttB  mifintrope  qui  feroît  tepisrài  aa  genre  humain. 
Ofl  dît  iuffi  •  lotfqu'oo  ine&  tPùa  ablent ,  qu'on  lui  a 
|>ientôt  fait  fun Onfait  le  pri  r  jux  j  inc»  (ans 
^aaxtier ,  &  l'on  ie  pardonne  tout.  i^i..  Après  cela  il 
ny*fimpmiditet  voili  foD  pf!NiIi6it,  Mot.  On 
dir ,  fins  aittitt  forme  de  fntk»  jtMtéttt  fvu  «ttit 
façon. 

Itfbu fige  *jl  (tlui  (fui  ne  ftnfe  fùat  Ntre , 
EifMfmftfléUtùfiocèMàfiinah  fioïk. 
Ondiidenfanct^'oafiittB  fMièf  àno  mot,  I  «t» 

phrafe ,  à  un  ouwage  >  qouà 00  Iw  toukmnt » (faaod 

on  les  foutieoc  nauvais. 

Onditprov.  Fucena^jifur  la  pointe  d'uoe  aigaillc« 
p<A»r  dire  ,  Vrrc  unr  qt.crclle  fur  une  caufe  fort  Jegerc. 

On<iii*îgufC'"™'-^  biiicmcnt,  qu'un  liommc  ell  un  Dn- 

"  blc  en  prfh  ;  pour  dire ,  qu'ilcft  dangereux  d'avoir  i 
faireilui, ptfce^'Ucttcâditchkioe.fB'Ueft  Ukilc 
danaleaafiu». 

PROCESSIF»  ivP.adj.  Qui  aime  à  intenter,!  prolonger 
det  proccs.il  ci^  dangereux  d'avoir  à  taire  a  cet  hboime- 
ïit\lcHfr9(rOif.  CeftimiDmivaNTOtGaiilcftiitin^/. 
CcÂ  un  (Tpnt  fTKeffif. 

PROCI.SSION.  (.1.  tn  Thfologie  ,  on  dit  la ^frof*,]?*/» 
du  Swol  Efprit,  en  expliquant  le  myllerc  de  la  Sa-iiic 
Trinité  «  Se  cela  pour  marquer  la  ouaicre  en  laqoclle  on 
conçoit  que  le  Saint  Efpiir  prMtIr  do  PCK  die  du  Flli« 
Les  Grecs  &  les  Latins  oeÂat  pMd'accord  ÛV  Itfiw* 
ttffmi  de  Saint  Efprit. 

pRnrr-^inN,  eft  >uffi  UM  ccrcoonie  Ecdelîaftique  l'e 
l  Egliie  K.otnAine,  qui  fe  dît  des  prières  que  le  peuple 
tôt  i  la  fuite  du  Clergé  qui  vapar  devocicm  vjliter  quel- 
qoe  lica  (uM  >  quelque  Eglifc.  On  £ut  des  Btttt^im 
generalM  dhm  la  Jnhitn  êt  dent  les  «itm  defociont 
:iLi;pl'''fi  I-^  Prtuffioiiât  la  reduâion  de 

Paris.  Le  Kcâcur  lait  it  ïititjjitn  quatre  fois  l'année . 
e&  tfiflent  tes  quatre  Fieidiez.  Les  fitttffum  du  Saint 
Sacrement  font  fort  folemnelles.  On  en  fait  fogMiiC 
suffi  autour  de  TEglifc  au  Salut ,  à  la  MeUe ,  &c.  SdOB 
|g  LnpUS  >  les  pr^f  i'jnt  auflî  .inticnr.cs  que  !c 
lintcdejeitcbo  iak  par  les  ITracIitcs  i  pnifque  le  tour 
ij^AtMtdciiaanaietdecetietfrie,  a'étdt  qn'nne 

YCiitahle  prew/^p'J  f.'''r'p"ne  de*  PrwlJîww  eft  fort  rn- 
cicnnc  -,  Sa  ut  Àmbroile  en  fait  mention.  Les  MalK^nie- 
tans  croient  que  les  Angea  font  la  piKfJftn  autour  du 
trdne  de  Dieu.  Chakd.  Le«  fnajjwt  font  fort  confa» 
ge  chez  les  Mahometti»  dm  fenn  pèlerinage*  de  It 
Mecque  fie  à(  Mclin'..  Tr>.  On  voit  une  frectfjien  de  la 
RelkU»  des  Gnebrcs  repr éfentée  fur  un  monument  de 
Pnl^ofii.  Ib«  -Ce  tpt^ajmvnM  »onvd  de  flw  t$n 
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idelefiiitiCa6i|;cmHB;btMH  toament  d»q  foht 

les  autres  fept.  &:  les  autres  douze  ,  félon  le  ffjflere 
qu'ils  ciic.'cltencddr» le  nombre.  Miss.  J'ccria  tmif' 
fan  long  avec  un  circo&lkxe  i  pour  le  difiinguer  de  la 
ftMtjfii»  du  St.  Efprit ,  qui  eft  bref.  M«m.  On  a  de  !• 
l>ctne  i  être  ici  du  fentiment  de  Ménage  :  on  M  ÙM* 
vient  }>as  d'avoir  ouï  ^ t ononcct  trttêjfisn  qu'an^l^pl^ 
LtCbtmtMxjtKxi»  dnuartuUfimfidieii 
CkMtbtOrmttf  fàtiaftœeÈion»  Boil» 

Du  Lîtin  proiffjte. 

FHocfcssiON  oesEqutNoxE!.  Ltfrtrfjlj^dtêSfàuxtâ 
ic  fait  par  un  mouvement  de  libration  qn'no  a  obftrvé 
dans  le  Firmament ,  &  par  lequel  il  arrive  que  le*£quî> 
noxes  avancent)  ou  rcculcut  >  ce  qu'on  appelle  aufli 
dulh:c ,  &  l^fiolt  dts  Eqmtxts.  Les  Aftrooomes  ont  re- 
marqué (  qudqiK»-un«  n'en  deaKiueiir  pM  d'iccord) 
que  parce  nwaveneiit  ie  tn^itlim»  ou  dc.Mf4<iinr» 
qu'ils  appellent  de £(/ii/»a  fer om'r .  les  E(]uir)ox»  frm- 
Ùent  fe  mouvoir  altcrnativcœcDt  d' Orient  en  Occident* 
&  d'Occident  en  Orient  :  ce  qui  faille  fmtfftn  des  E- 

.  ffùatxei.  O/ ANAM.  Cette  libratba  oo aotmialie  k  bit 
dans  l'cfpacc  de  a.  drgrez  ao.  m.  c'eft-à^trc ,  un  D« 
I o.  m.  Cil  i'fça,CS;  un  U.  io.tn.cn  delà  Jcî  ErjuiF  oxeil 
dccllc  s'achcve  en  1700.  ans  pour  aller  &  revenir. 

On  appelle  proverbiateinent  frixtfptn  >  une  longue  futte  de 
gens  c|ui  vont  à  la  file  l'un  de  l'autre.  Il  y  avoit  unt  de 
monde  lur  ce  grand  chemin»  que  c'étoient  des  Prtajjitiii 
continuelles.  Onditauffi,  On  .ne  peut  pas  fonnerâe 
«lier  i  la  PtK*ifi»n  i  pour  dire  •  âtre  dcw  thatuij/À  de* 
Msdent  la  prcfence  en  des  toiit  StSems. 

PROCESSIOKAL.  ou  l^ROcnsslOKNET.,  L'A- 
CAOtLivre  d'Eglifc  où  lont  notex  les  chanu  des  Hyin» 
neiOB  AnticMitt  que  le  Cktgd  cbslt«  quand  11  flutcliq 
en  l'rocfllîon. 

PROCLSSIONELLE.MENT.  adv.  En  ordre  dcPro^ 
celHon.  Le  Clergé  de  cette  Eglife  eft  alld  fm^fMd* 
taMMr&Cochappcs  au  devant  de l  Evêque  à  fon  en» 
trée.  Tonte*  m  Panillb  allèrent  fioo^iondUmm  à 

Notre  -  Dime. 

PROCHAIN,  AiNf.adj.  Qui  o'cft  pas  loin.  Il  fe  dît 
du  terni  &  dllieu.  M-iifonf  r<rii«Mr ,  rue  fmluùntt  villef 
^r#rftaf»riDimancbepr«rb4>ii  «  l'annccprMÎtfiwi  le  mois 
frsJji/» ,  dansleprsrftjio terme.  Mr.  de  Vaugela»  a  re- 
marque que  protb^i»  o'a  ni  comparatif  ni  ftipcrlatif:  5c 
qn'oa  ne  dit  point  tpiw  fr^bM»  tâ  ttis-pfttluiu.  MiU 
herbe  a  ponnantditt  La  porte  qui  fetfonra  k  pTai  pf** 
fhJwAï  Icroii  mieux  <?c  dire,  la  flui prdifjf.MrN.CoRK. 
On  doit  dire  ic  pius  fnthMn  village.  Voir  la  mort  piua 
fmbMU*.  L'AcAD. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ftmmm. 

En  Theologie,on  appel  leoccafiont  prMêtfÏMff  dv  pech^Jei 
occafîons  qui  peuvent  porter  facilement  au  prché.L'oc- 
cafion  pr«ri<uiMt'eQicod  ordioaironent  deccccafioot  de 
pécher  qni  font  preTcncs.  H&i»  drlicr  lei  eccafion* 

f  ■  1  j  !'j:nts  dit  ptclic.  Pa5c. 
Prochain,  fuhft.inafc.  fe  dit  en  gênerai  de  chaque  hom- 
me,  &  ne  fe  dit  qu'au  fingulier.  La  cbatité  eft  la  vertu 
qui  regarde  le  /rarbtia.  Jl  faut  aimer  fon  pnrhM  COBMDC 
foi-méme.  IlnefàutpdatnediredoffieMiii^lbiibit^ 
ni  rav.T  le  bien  du  pofbmHt  Oflt'CRttediat  Aateuttis 
dépens  du  pKiwiK.  .  . 

Jt  piii  fnmu  fm  nfnAtt 

p,  (;r  d'un  tir  b4mtiit 
c,ttj:iu  r  le  prochain.  Coolancéi. 
PilOCH  Al.MUMEN  T.  adv.  Dans  un  ïcms  peu  clo-g-  rV 
}l  fe  dit  du  paâé  &  du  foCur.  Je  votu  najrerai  au  terme 
fttihjimmmvtiaau  Cela  eft  aniv^oani  le  moiafrf» 
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lïc  ,  Prè<  ,  auprci.  tout  contre,  ^rnb*  d«  r£glif<« 
loin  de  Diea.  Il  cil  cmfé  pfAt  delà  riWere.  Le* 

Mjrchjnd;  Te togttit ^«fif  «ks  pi^rcfirr.  Cftte  Ifle  fft 
Ikoce  fnilti  de  U  lignc.Ili  mirent  ic  feu  aux  mairons  ^ui 
«oient  le  pitn  frttbt  ée  la  muraille.  A  bl.  Les  Moder- 
nct  font  uoffmbi  de  «ou*  >  &  ils  toot  ombrage  aux  vi- 

JMmI^h*  lMk«r  »xtfim«(t^u)ùiti»  mulh<aj. 

•  GON. 
^tOCHf  I tft  aonî  qaelqaerois  adverbe.  L'enoMii eftfn»» 
<fer.  A  B  L .  Latf(|u'iia  Avent  fr«r4»  »  ib  daDanlerax  iin 
Officier.  In. 

Db  proche  en  paocKX.  «dv.  Près4-prèt.  Les  coq* 
^■Ik(  acAmtainîr^^caaaodaa  lea  bit  de  |r»rk 
m^rarêv.  A  aicfare  qaela  booiMaft  fontiiiultipiiez» 
h  terre  s'eft  peuplé  î«  fmben  frubt.  Boss. 

Proc me  >  eft  auOi  adj.  sa.  Ck  f.  &  fubft.  C'cft  uo  de  fet 
fntbtf  parent.  M. de  Vaugelu  u'aproafepatiic  tout^ 
tait  futktt  pour  fsrtns ,  &  cite  Coëârtrau  qui  ne  le  pou' 
voit  fou tïirir.  CcpcnJaoc  cette  phrafe»  Je  luis  abjnJon- 
nc  de  tous  tuti  frtcbei,  elt  dans  Ja  boucbe  de  coui  le  mon* 
dcCoHN.  Jl  taut  dire,  il  Ak  trahi  p>r  un  de  ia  plue 
p9dlo»  Ik  non  pat  un  fntèti  Onnettai  ferc  qu'.iu  plu. 
rierdans  ceTcHaé /.'Acad.  Il  eil  naturel  d'avoir  (o  n 
de  Tes /'fKfr'r ,  de  ravamemene  de  fcs ^r«rbri.  La  Uifon 
eftprfflir.  La  mort  eft  plu;  pmbe  fouvcnt  que  nous  ne 
peufons.  David  rcfeiiiant  dttaillir  jugea  «jue  Ta  derniè- 
re heure  ctoit  ymbc.  An  n.  Ce  n'cli  pas  un  atTez  long 
de'ai ,  le  tcms  elt  uoffrocbt.  C'eftoMNlpMflrfOifio» 
il  n'y  a  ouc  le  mur  entre  deux. 

PROCLAMATION.  Poblicetlonfanefolemnene- 

ment  &  à  Cri  puL)lic  ,  action  par  bijucîTc  ou  procbnH-. 
Toutes  holtiiicca  Joivcuc  cclkr  au  luonicot  Jc  la  ftêtU-* 
tMtMwdelâpaiz.  LafmlMurm  des  bans  rit  rcquife 
pour  faire  un  mariage lulemi^el.  On  dit  plut  èt  fiAiif»- 
ti0M  en  ce  fens.  A  la  pwUmMtn  de  rLinpcrcur. 
DuljitiD  fTHUmâiii- 

PROCLAMATION  *  &  dit  ca  ^wl^iiet  Ordres  Moiiiili'<|iKt 
del'accndicieiid'no  Frère  perim  wue  Frère,  îàttta 

Chapitre. 

PROCLAME,  r.f.  Les  Religieux  appellent  pruUmtU 
.  confeflîon  qu'ils  lùiit  de  leurs  fautes  ians  le  Chapitre 
après  prime.  Les  Bernardins  &  les  Fcuillans  difcnt  ^ts- 
tltMArit».  Li  fmUmMin  mortitîe  extrêmement. 

PROCLAMER,  v.  ad.  Publier  i  haute  voix  >  à  cri  pu> 
blic.  Les  eocheres  des  biens  ^'ondcaetedoiveat  . être 
ptàmht  en  Juffice.  On  a  deja  fi^^tmé  trois  foie  to 
prâne  ce  monitoif-e.  On  ne  peut  ignorer  cette  ordon- 
nance >  parcequ'ellc  a  ctc  fmUmet  à  fon  de  trompe. 

PRoCiAMsat  iedjiaaffi  des  «flexions  folemnellet  4)a*o» 
fait  en  public.  trtcUmtr  un  Roi.  Ce  Prince  d'urc  com- 
mtiiK  votx  a  ttvfmUmi  Empereur.  Il  fut  ftutUmi  vam- 
<^eur  aux  Jeux  Olympiques. 

Lorii^aeles  Princes  font  frttUmtJt  ât  reeonaus  Rois  pen- 
dant tewrejourà  la  Coor  de  France ,  la  proclamatioa 
f:  fait  avec  l'cljt  &  avec  Jsgniîc.  l  e  Roi  accompagne 
des  PrJnces  &  Friocelies  de  fon  fang ,  de  des  Grands 
Seigneurs  du  Royaume ,  traite  le  nouveau  Roi  de  Frè- 
re .  ic  fait  aflêoir  au  mtmc  rang  que  lui  &  lui  donne  la 
droite.  li  lait  aux  Rctt>cs  ,  lotfqu'il  les  ftrKUmtt  ka 
même  honneurs  qu'aux  Rois. 

f  ROCtAMB R.  C'eft cbct  quelques  Religieux ,  Comman- 
der i  nn  Frère  defe  prôlkmec  à  terre,  pour  cmcii» 
drc  les  fautes  que  le  Supérieur  lui  doit  icpracber. 

Proclamé  »it.  part.  Se aJj. 

PROCONSUL,  i.m.  Magiilrat  Romain  qu'on  envoTok 
gouverner  une  Province*  4c  rendre  la  jutiicc  avec  ane 
paiiTance  Confutaire .  &  extraordinaire.  Les  frtcm^tdt 
Croient  nommez  par  le  Peuple  &  pris  du  corps  du  Se- 
au ,  âe  d'«if  dioatic  celai  ^  avoit  achevé  l'anale  de  Ibo 
Onfiilaf  I  dioii  wmfi tmti^^  4km  mePcoTinct» 
BviciMfviluiwCoalHfaijfe.  II«T«itlca  QteceJNOi 
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fteutsqoe  les  ConfuU ,  excepte'  qu'il  ne  faifosl  fbtter 
que fix faifceaux  devsotlui.  Après  li  pM>m 
vinces  entre  Auguffe  &  le  Peuple,  Cftix  quigoinrei» 
noient  ks  rcovuices  du  Peuple  s'appelîoicDt  Ipeciale- 
ment  JPrccM/îdf,  pour  les  dlftiogucr  de  celles  de  l'Em- 
pereur qu'on  sppelloit  Pr^freimn.  La  Bat^daat  ffif- 
pagne  ctoit  gOutverncc  par  un  Pm«n/â/,  comoie  a]F*aC 
cet  Ijillcc  par  Au^ulie  dans  le  partage  eu  Peuple.  Les 
i>r«f«0/«iijugeoient  lans  appel  dmi  le  tcms  de  laR^nbli- 
que ,  ou  Unt  qu'ils  fiirenc  nommez  par  le  Sentt  O  k 
Peuple  ;  mais  lorftjuc  les  Eropernrrs  fc  furent  empares 
de  tout  ce  pouToir,les  PrMM/ii/i  n'oioient^re  ezecuer 
kurt  jugemcns  fans  avoir  ccinfult^  r£aipercw ,  &  mê- 
me ils  permiiCBt  am  particaliers  d'en  sppeikr,  pou  te- 
idr  ka  rmrn^  dans  noe  plus  grsade  dépendance.  Lté 
PntttfuU  ncjugeoicnt  pas  d'ordinaire  cui-iDfmct  les 
procès: lis  le»  faifoteat ju^r par  leurs Afl^cikurs,  om 
autres  qui  Croient  quelquefois  par  eux  coniBinn» 
flcdelegoex.  Comme  les  Pr*f»»/ii/f  avcicnt  If  foïn  & 
la  direaion  de  la  jultice,  des  armes  >  &t  des  iiiiancef , 
ils  «voient  des  Lieutenant  diftinâs  poof  ces  troi3  cîtff?* 
rentes  fwâioos  \  on  les  appciicii  rqptn  «  &  ils  étoicsi 
d^jedlnaite  aoanwe  par  kSeoar.  Voyet  k  Tîue  i(. 

du  I.  L.  du  Dfgefte  tcncfi^m  ''nffce  Je  Trcrfnfal,  &  dc 
fes  Lieutenans.   Le /'r(irMji[i<  d'Achaïe  refitlott  à  Co- 
rinthe.  Le  PrscMr/K/d'Alk  tefidaitlEflicA'.ftkPy»> 
J'Afri^jue  iCJtthage. 
PROCONSULAÏ.  r.oi.D'gaitêdeProcoDfuLAnforur 
de  la  charge  deCoofuI  on  obteooit  d 'ordinakc  ic  tmm 
pdâf»  Il  demanda  le  Frtr«ir/ii/«r.  Abl. 
PROCREATION,  r.  r.  qui  ne  fc  dit  qu'en  païkKdc  h 
gencraiiundrs  enrnns.  La  ;>r«n»aiai  dw  CMIBtdcit  ^ 
trcle  premier  but  du  mariage. 
PROCREER,  v.aô.  Engendrer  desedsns.  La  fin  de 
n) a riage  eft  de frsrrm  des  enfàns.  Il  faut  pour  Hcri:cr, 
que  les  en£uis  foient  frmétz  ta  légitime  marine,  il  (ft 
peu  en  ufagc.  L'AcAD. 
Procru  »  ie.  part.  pa£  &  ad|^ 
FROCRIS.  f.m.  Tctoie  de  Fkorîfle  NoiiAn  eti^ 
let.  C'cflun  rouge  brun  pourpre  for  un  beaublarc.  Il 
n'eft  pas  fort  di fièrent  de  i'Eieve  Ùarumu  &  du  S*idttm 
PROCURATEUR.  T.  m.  Sorte  de  MajiRm  en  Infic 
qui  a  foin  des  intérêts  publics.  Le  Prscw^oir  de  St. 
Marc  à  Venife.  Le  Pttanttttir  de  Gcoet.  A  Venife, 
cette  Charge  eft  i  vie.  Originairement  il  n'j  avoit  i 
Veoi/i:  qo'uo  FnméUm  de  St.  Marc  £a  144s.  l'on  es 
eogmenta  te  nombre  jui^o'à  neuf;  &  aket  teSeaac  fit 
un  décret  <jui  [lortnit  iju'l  l'avenir  aucun  ne  feroit  aifrr.is 
à  cette  dignitcf  qu'après  la  mort  de  l'un  de  ces  oeut.  Ce» 
pendant  dars  Ici  bcfuins  de  la  République  Toa  en  « 
groflî  le  nombre  jufqu'i  ^o.Mais  de  tout  ces  fnaodttmt 
il  n''y  en  a  que  neuf  ordinaires  appeliea  Tntmmtmt  pas 
excellence      doiM  on  remp'it  regulieretr^ent  la  place 
après  leur  mort.  Ces  Pnméium  £oùt  kt  Admiotftr»» 
tearsderEglifeDoealetaade$t.Mare.&dea  icre- 
nus  qui  y  font  attjchc^.  l!s  font  comme  les  Tuteur»  ces 
Or^elins,      les  Lxccutcurs  uts  TcAaOiCSs.  Cette 
dierge  a  plot  d'ectat  par  le  mérite  de  ceux  qui  l'exer- 
cent ,  que  d'autorité.  Ils  (ow  habillei  de  noir  •  «■  de 
violet  à  manches  Ducales.  Voyez  Ameke.  Teiu  ka 
deux  ans  à  Grne»  on  élit  dtux  rttitnttrt'i. 
PROCURATJE.  r.  f.  Diftiiâ,  ou  Qiambte  de  cliaqoe 
ProcaraienrdeSt.Marc.AMaLoTv  Les  Fis— rtii  fiot 
des  bîtiroei»  d'une  efpece      n  nrb.  r  ,  &  tTunc  Arc???- 
teélare  fort  oroêedc  fon  n^uiicre,  qui  jcgnciu  dca  deux 
cotez dakpkcedeS.Atec,  tfKdegindkportifM. 
Miss. 

PROCURATION-  Cf.  Pouvoir?  aâc  par  lequel  00 
donne  chargea  quclcun  de  faire  quelque  cbofc  qui  fott 
auiS valabktQoeiîoala^oiteapetfoooe.  C^iijwdo* 
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4c lie bitt namtoer fa frttimitiui.  H jades fntntttint 
^neralesi  cTautrcs  fpcdales.  H  faut  drs  fnturdtient  fpe» 
c\i\ci  I  i  r  jj:  !:rr, pour  s'iiifciirc  en  faux,  pour  en- 
chérir >  pour  afErmcr  cet  vo/aget  >  &C.  Celui  ^ni  ttai- 
te  fan»  ^  faodf  de  prtmâdtw  «  tpà  palfe  In  boracs  «k 

f:i  vriniTiftiaH,  cfî  fujct  à  Jefaveii.   I.e  Comrc  dc  Naf- 
fiu  cpoufa  fit  ptMttrMm  Anuc  de  Bretagne  >  au  nom 
i^Maiiculien.  Bat, 
Du  LaoD  fnmâàê. 

On  appelle  fTMVirtftir'iri  nfîgtunJfim ,  m  aâe  par  lequel 
o.'i  [.' )jincpouvo;r  à  une  porfonnc  ,  dont  le  nom  cil  tn 
blanc  i<ie  rcfigncr  une  charge,  un  Bénéfice.  On  en- 
voyé en  Cour  deKonb  Ici  ftttwraintt  ti  t^nUtm 
èti  B^nrfj-fs ,  qi?  le  Banquier  remplit  de  fôn  nom^  en 
let  atiiraunc  vcritablci.  Pj(  i'Hdit  de  1550,  appfllé 
ca—nfinetic ,  VBda  det  f9tit*t  àatts ,  lé*  frmtMtmt 
Mar  lel^ner  doivent  jtre  pafl^cs  devant  unNotkJre» 
"  '  *  &  de»  TemdIittVîk  le  Notajfe  eft  tenu  d'en  tenîr  regf. 
*  irc.  Parle  racmc  EJit  lu  Bat.quicrs ,  &  Expcilitioii- 
Diires  en  Cuur  de  Ronte^oaiû  Légation  d'Avignon 
tout  Rnas  il*enRgtftrarlr»piMm«iiitf  pour  re('gi>er,dc 

letcmi  3;i']i:rl  rite: '^nt  élé  tmoyéti  î  Rome.  L<S 
tracurMiuns  ti  ttjtgtiiindum  n'ont  aucun  eâict  api'cs'  un 
an»p3rce  qu'un  (i  long-tems  fans  ^ne  hnfgnjiita  fo  t 
idmii«  f^icprefamer  deUcatifidcncf  cmre  le  Relîgnant 
tt  1e.Reiïgiu»aite.  *  Avtrefiril  on  commettoit  beaucoup 
de  fraudes  dans  les  refi^iuiicni, pircc  q  i'  '"'  pouvoit  rc- 
4|uerif  un  beneHce  fana  frwmr*iitn  du  rcl]gnant ,  qui  la 
muixàt  jofqu'à  fn  mon ,  en  Torte  que  le  refîgnatairc  M 
Feovojoil  3  Rnnc  qu'jprcj  li  lccc<  du  refignjnr.  Ce 

•  moyen  de  t>au  je  cil  condimni?  par  l'Ldit  dci  jjt».  tt 
.  nul  Banquier  ou  Expéditionnaire  ne  peut  requérir  uo 

Ancfioe  loin  ptctene  de  t^gutim»  à  moins  qu'il  ne 
"   fUc  lébetleniest  fnl!  ithftiàréSm  pour  reCgner. 
paruiie  dcclari::  in  r^e  i tf^S. flk nneaotre de KS91. tou- 
tts  fttcuTtmni  fdur  rrpffuT  doivent  étw  iofinnéec  an 

Î;reffedcs  infinuarioQadedei^Illecefeiiaat  le  notti 
ou  s  peine  de  nullité. 
Procuration  >  dans  les  Titres  Eccf  eiSaAtquet ,  fe  dit 
ies  repas  qu'on  donne  aox  Officiera  qui  viennent  eil  vi- 
fiwdaatlâ£gBlc««aMaaaAeret»toit£fé^pie«>  Ar- 
cMdîtcref  *oa  amrwVifiBeaff.  On  en  devoir  mime 

*  aux  Papei ,  quand  ils  venoiert  m  France  :  &  ce ttf  char- 
-"  ge  eft  encore  comprife  dans  les  Bulles  qu'ils  accordent. 

Les  Moines  tbnt  payer  aux  Abbet  CoBUBendanim  les 

droia  de  viGte  &  de  ptoattim. 
pROcoitATtON  ,  fe  dit  quelqueroîf  de  la  charge  du  Pro- 
"   curcar.  La  yr»f«r<r;«  Générale  eft  vacante.  GePra- 

poeo  brigue  Upncwmùm  ^'^o  bonr^.  Il  ne 

"  dans  la  Prwar^tfM.  DanjUI.cîîV,  nu  DigefteDr  D#- 
turunibui ,  on  appelle  la  Prt<iiruna  »  jttvtitt  Or  a^méj^ 

mj  T'jïr.'j.f. 

PROCURATRICE.  VoyexPRoeoRw»; 

PROCURER.  V.  aft.  Menag^er  quelque  avsnnge  I  qnel- 
Cun,  te  fui  fjire  obrenir  ;  m»yenr(cr  ;  faire  ciiforte  par 
foo  crédit  >  par  Tes  bons  offices  t  &c.  que  quelcun  ob- 
tienne quelque  faveur  «  quelque  grâce  ;  obtenir  quelque 
chrifc  j  cjafîcin  1  !  1  lui  f'.irc  ivnir.  JeAu-Chrift  nnnî^ 

"  ^rw«T«  ic  lalut.  Jefui-Ciixiii  nousprofjtr*  parfon  mtcr- 
«cflk»  les gracea  dont  nous  avons  bcfoin.  C'eftoatel 

'  ^ajmiarf la  nais.  C'eftU  âfcnrd^iai  patron, 

•  «|i^(alltCoor,qiiiIda^rniMrlentecliar|ge«cetfm- 
plij" ,  Cl-  g  rrriement ,  ce  Bmefice,  C'efl  un  tel  qui 
apr«f«rr  te  mariage  «le  cetre  fille  avec  ce  Seigneur,  fnt- 

*  de  l'honneur  i-quetcun.  Voit.  Le  Deanon  ptte»« 
Vf  quelquefois  aux  hointues  d'heureux  fucc^s  pr  ur  tct 

'  entretenir  dans  ritiulîon.  Ni  c.  Ai-je  un  grain  de  ce 
'  fMtal  qui prvriire toutes  chnfrs  ?  L a  Bx. 
MegMiia,têiftamviiHùrfambeti:fitft,  • 


'        if'etit  emer  fà  jit»  praâir«r.  Hs^^A* 
Dd  Latin  jnecurate. 

On  le  dit  au/fi  en  nuuvsîfc  part.  Un  rnrctnî  pui/lànt qa'Jl 
a  auprès  du  Roi  lui  a  fitturi  Cn  iMnnilfun<.ut.  Les  ati» 
gucs  qu'il'a  eoêt  fui  ont  pvtmf  U  mort.  Sa  propre  iin« 
prudence  lui  a  ptcuu-ci:  mali.cur.  » 

Paocu&:  R ,  iîgnilieaufh  quclqucJoiî ,  Exercer  la  charge 
de  Procureur.  Au  Siège  de  Chàtcauncuf  les  Avocate 
fyenraairi&tof  les  Procureurs.  Il  eft  dcficadii  at»Pta> 

-  •  ticietH  de  frtrimr.  En  ce  ft-ns  il  vieillit.  ' 

PROCURtl  H.  r.m.fc  1  KOCURATRiéE.  Àdft; 
'  kta,  C^ui  eft  chargé  de  la  procuration  d'anàlKie,  Sgoi 
traite  en  fon  nom.  On  l'appel  fe  /rurereer  cônftîÀ^. 
Cet  Agent ,  ce  Dcpurc  a  traité  au  r.o:n  &.'c(  ir.mc  Tie- 
tuTtuT  de  fa  Commi-nauié.  Cette  hmuie  a  tTa^tc'  en  fon 
nom  dt  comme  Prtturâtrkt  de  fon  mari  >  de  lui  fimi^ 
'  de  procuration  ftauioÉifationiiçccflàircc*  ''  ' 

Du  Latin  frKuruttr. 

PROCUREUR  ,  feditaufn  d'un  O/ficier  cré^  pour  fepte- 

'  fcntcr  en  Juftice,  Se  inftruire  Us  proies  dis  parties  qui 
le  voudronr  charger  de  leur  exploit ,  ou  de  leur  procu- 
ration. On  It-î  apprifoit  ci-devant  frtttirnit  aux  cAu(est 
ou  ad  /ifw.quantl  te  n'ëtoit  que  de  limplcs  Commilfii  ns* 
rrtCKreur  au  Perfeetent .  au  ChStclet .  au  Gcatld  Coo> 
(tu ,  ana  Comètes  •  âcc.  Oo  compte  400.  Prtturriirt 
an  Parlement  de  Patit.  'Ôn  ne  reçrit  perfonnc  i  plai- 
d>-r  q„r  ji.ir  la  vojc  ilc  r rc^hnur.  Un  Ptixtotbr  btti 
ne  peut  rtrc  révoque  qu'en  conftituant  un  sutrc  l't^tU' 

.  r<a^  en  ù  place.  U  fiiet  feîrc  (îgnifier  à  b  partie  la  reVo- 
ciiirtn  ,!u  ïrtffsr.f.T.  Il  n'cfî  plus  pcimis  de  révoquer 
un  f  rciftr.Kr  o.'s  que  le  f  rotes  eft  en  c;at  d'ctrc  jugé, 
par  tdu  de  'î7».  les  fncttrcuri  furent  érigez  en  titre 
d'Ofiice.  CetEditfint  révoqué  ausËtats  de  Bloia  ^ 

"  mabienijS?.  Mais  il  né  for  point  eRêcmé  i  IVgard 
des  rfi;i'(.mrj  c!ii  Pailrir.cnt.  Ils  fe  retirèrent  pcj-  'ant 
ij.  jours  ,  relolurent  de  quiierleua  charges  plutôt 
-que  de  Irt  acfccier  »  en  fone  que  Iran  Offices  ne  tom- 
bent point  aux  parties  cafuelles.  Lot.  Ceprni^ant  les 
Pntureun  font  obligea  de  prcjiJtc  des  pxovifions  du 
Rtijinais  ils  ne  pavent  point  la  Panlet te  >& leurs  cbar-^ 
gcs  ne  tombent  Doiot  aux  parties  cafttcUcs.  Les  fraie» 
rMrr  pdiVenteugertcorsfatairet.  Par  un  arrft  db're^ 
glcmcDt  du  Parlement  Je  Paris  rnitfpt.  Its  Trunturt 
ne  peuvent  exiger  leurs  la>ajrcs  «  fraix  &  vacations  « 
dcuT  ans  iprès  qu'ils  ont  éti  fcvoquez  ,  ou  que  la  par« 
liceAdeccd^.  lia  ne  les  penvent  demander  que  pQur 
les  fix  années  précédentes  »  I  moins  qu'il  n'y  ait  corr  pte 
arrAc  avec  la  partie.  Par  Ord.  de  1551.  celui  qui  veut 
it  iùtt  recevoir  trutniur  doit  avoir  pratiqué  pendant 
5.  ena  1  &  tm  trouvé  capable  par  la  CottinnoaDt^  des 
Pracureuri.  Il  fji  f  (]u'il  foit  âgé  de  15.  ans  parce  qu'il 
conttadepour  les  parties  en  jugement.  Tout  ptocca 
eft  bon  pour  le  PtKnrnr, 

Anciennement  cbacBO  Àoitobl^éife  coeiipsrokcn  pcr« 
Ibnneaet  el^nationaqDf  lui  Violent  domiéet  m  y^U 
ce  ;  fie  quand  l'affirire  tiroii  en  longueur ,  il  lui  etoit  per- 
mis de  créer  un  frsntrritr  en  fa  caufe*  encore  falioit-il 
que  ce fât  par  lettres  do  Prince»  qui  ne  duroient  que 
pendant  le  cours  d'un  Parlement.  De  U  vient  que  les 
premières  Lettres  qui  fc  trouvent  au  Protocole  de  la 
Cliancelerie  «'appellent ;r<(rri  4  fUxitjttfarPrtCKttune: 
ce  qui  cet  lieu  jnfqu'en  l'an  1528.  qu'il  fïjc  ofdonné  que 
toute  procuration  fbfdrconrfnuée  jufqu'i  fa  iCfocatiDii. 
Aneiennemcnr  on  appelloir  un  Tt$tmtm^  ÂÊtmf*  ,0§ 
k  nomme  encore  ainlî  en  Angleterre. 
Bùer^rjin  Procureur pc«r  tilt  uftntftflm* 
De  fesfwtniiim  "Vit' offrir  an  vriamt,  Boi. 

pRocuRFUR  General.  Officier  de  Cour  Souveraine. 
C'eft  l'homme  du  Roi  ;  la  partie  publique ,  qui  fcut 
peutconclunt  à  peine  i^iâive  >  &  qui  doit  avoir  la 
caataamicuMQdeiMtlcs  procès  qui  fe  j^eot  pae  ^ 
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trit  &  où  le  R.oi ,  le  public ,  la  Minesrtj  l'Eglife «  ôc 
Ut  Coaamitoiutec  «nt  intexécpour  j  mettre  fci  condu- 
.  ÛQDMm  Mr.  ie  IfmnmÊi  Centré  du  PwlmcQt  de  Parà , 
4k  h  Chanibie  dci  CoBptn ,  du  Gtnà  Coàcâuï,  de  la 
Cour  des  Aides  t  &  de  lootrt  Ici  autict  Cuurt  Sou>c- 
iratms.  Un  hetutar  Gtmndl  duu  être  igc  de  jo.  aot. 
par  Kttit  du  Coolcil  de  1 68z.  il  a  été  juge'  que  le  Pfwii- 
ff«r  GîfWfrrf/ fcroic  reçu  f^rs  fiiSir  l'ciaircn  quefubt^nt 
kl  JuciciOfiiciers  du  l'jricmrns.  A  Toulcafe  il  jr  a 
deua  rr$(wumQmt/mx.  Wt  parlent  à  l'AudicDcc 
ftt  toor  avec  les  Avocati  GawrwSi  Lk  IVfnrair  G#- 
«ml  pafTe  après  k  premier  Avocat  Gtner^ft  avant  le 
fécond. 

liftocuRsa»  DO  Roi,  efl  ua  Snbftitiit  de  Mr.  le  Praca- 
•  reor  General ,  qai  eterce  ta  m^ae  charge       kt  Sie* 

gfs  Prcfî  J  ritir  ,  oc  Rrtyaux ,  dcfubaltefOC*  >  5c  rfjnî  !r» 
CuromilTiuns  pirciculicres.    £n  toutes  le^  cjuks  cri> 
BineUcs  le  complaignant  demande  la  jcHiâion  du 
mmr  é»  lui.  A  Kome  il  a'/  evoic  ai  tnamm  4»  X«»ni 
^tcnrnm  GtntTâiu.  Cette  «pcce  de  MagUlatttre 

r&ocoRt'-R  'FiscAr*  on  procoreok  o'OmcB«eft 
celui  qui  fait  la  même  chirge  dans  ooeJuAUe 
trrnr,     n  :<ii  R':v'i!r,  (|oiR  1(1111  dctMntéltdBSB 
du  lieu     du  public. 

pMt  les  Ordres  Rel^ieox  ,  on  appelle,  Pncmeurt  Gint' 


. .  ,  les  RdieieiK  qui  font  dnrgcx  da  iater^tt  de 
tout  l'Ordre.  LeJPrvramrGiKiM'«fdei  Benedl^oa.  Le 
PrKVttMT  Gtattdl  Je  l'OrJrc  de  Premoacrc.  l  e  Pran- 
rm  Qtmd  de  l'Ordre  des  Chartreux. Lefr«tiir<iir  Gtm» 
ftt  delaCoogregatioo  deS.Mtur  icffidai»  d'onfinis* 
l  Rome. 

On  appelle  dicz  les  B^ncdiâîns  i  les  C^irrrcux  &  les 
f  euillans .  Dm  ttumm  »  celai  ^follicite  les  afi>> 
tes daCottVMtt.âc^ut entend feeMeax  lachiciiK* 

>RocoRct>t  t»i  LA  Foi.  Ceft  rOflScierqid  fâdt  IbnC' 
tien  de  la  partie  publit)ite  dan»  te  1  r:bur:jl  l.'c  Mnquilî- 
tiooi  comme  les  P/friir<i(ri6r««r4«xdai}«  les  Patlemens 
4c1ca  PrHWMM  ÛÊ  tuà  daoa  lea  Sièges  Prciîdiauc.  On 
dliten  Ëfpagne  un  Ptusntur  Generél  po«irâiceki«Cll> 
ret  de  l'In^uincion  à  la  Cuur  de  RoOie. 

Oa  db  provcfbialement.  que  celai  qui  peoff  61»  ttêtmm 
et  foaveat  trompé  ea  peifonae. 

l^ROCURBaSE.  f*  fun.  Femawdta  Procnrtor  ,  foi» 
d'Officier  public  •  (oit  des  Prucureurs  des  pjtrici.  Ma- 
dame la  PrsMtffij/Sr^JwrAtr.  Madame  ta  FttfMrtMft  du 
VAtaâoâle  a'a  point  ce  mot.  Ce  mot  pour  (igoiâcr 
la  femme  d'uo  ProcurriT      fc  Jk  poiat^ on  aa  Jcdîc 
^n'en  riant  «comme  a  ^aic  âouriaui. 
Jefiii$immhépÀt4adtTtfbu  ptmit, 
Omqjfan  Procureule,  a»  Jim  ft'im  Msidumdt. 

TKOCYOff.  Nom  que  fesAftronomra  donnent  i  m» 
c'tD  le  qui  e(l  au  ventre  du  prtir  chirn. 

PRODIGAL£M£NT.adv.  £n  prodige,  avec  profit. 

.  iSbn.  ndepcnfe  foa  bien  fr»à/Jmm.  Ilacfintfw 

donrîsr  fttii^ilfment ,  mai';  ivre  prudence,  C'cft,U 
homine  qui  a  ti>ûjoui:s  ycco  fraiigéUmtnt, 
H  Ib  prend  quelquefois  en  bonne  part^dlt^Bi fie  feulement 
avec  aboadaacc  Oien  mfefar  aoaepMdjfilaaaK  liss 
i;races. 

^RODlGALlTt',  f.r.  Profufion}  viccoppofc  i  l'iïa- 
(ice  \  qui  donne ,  qui  depenié  avec  excès»  fans  coonoif- 
fiace,  &  fans  raifoa.  Let  jeoattgcat  ît  rainent  par 
ffod;gj'r.t -,  tl$  f  ii-t  rotrr  ivec  frvd;gi!tri.  Le  prioripc  de 
la  fitM^Mui  n'cit  puii  honteux  que  celui  de  l'avarice  ; 
aMÎt  il  faadkok  aâeui  fçavoir  depenfer  avec  ordre  •  Si 
avce  difeeraement.  La  CasT.  La  fitJSgéàii  eft  viti- 
«aft  •  aiaia  die  n'eft  pas  hooieafé  t  elle  eft  orflle  fois 
plus  tolerable  qae  i'jvin'cc  qui  mjrc('jc  toujours  un 
irès^cni  ««NT.  Oa.M.  Ai  futaie  laba«l£uM  pradij 


ires^cM 
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mODIGE.  f.B.  Signe,  ou  accidtnt  fnipiCBsettfcK 
on  ignore  la  catfe.  JtsL-s-CURi  ix  cit qu'il  j  suis  inM 
Éfpiu  &  de»  ftêàfpt  ilans  le  Ciel  peut  avuiiidc  ka 
fecoad  avcoeaiétt.  Le  peuple  prend  pluficait  cM» 
pour  <;c»piM/{g«,  i^uioot  IcLis  cauAs  naïuie'lcs  ;il  cioit 
que  tous  les  frtîi^ti  ptofitfliqkcnt  qi.eiqt:t  naJiicor, 
Uneplujre  depiene  eu  delarg>  IcnidttfttdifHqo'oa 
cxf  HJ  t  par  des  aftti  de  Rdig  en.  t  Alz.  Jl  «rrrr  (tr- 
•VLLu  Lh  prcdi^t  (^ui  iti  <:l(ji;ooit.  Alt..  C(s  c.ccimics 
efpccci  de  fttdiiet  faifoicnt  une  partie  coofidcrabic  de 
l'aaaenac  aifiaiie  }  &  oaoi^'il*  n'edldic  aocvae 
liaifittiBatittelIc  avec  ki  «vcwntcfli  pditiquet,  ccss 
qui  gouvcrnoicnt,  mettant  adroit<c  rnc  3  pfc£i  la 
periiiuoo  dea  peuples,  capl(i|oiciit  c<»/t«4!|ti  (cana 
de  poillana  matifif  p«ar  dctcnaïBex  m  ctiueptiiiea 
lei  plut  iniportaotea,J*olt${.a7«^ 

Du  Laxin  fruUgum. 

PRODIGE  I  lignifie  qndqKfabt  l&ida«  dbafc  wàof» 
dteaite  i  Ai  fe  dit  ea^goacft  caneafiife  fuu  Im 
Sainti  ont  ftît  pklîcoit  aJtatlea  âc  ptafirars  fi»digv  *» 

tiom  de  Dieu,  Les  Magiciens  ortfaic  o'et  crch^r.tiiDrDi 
&  des  frtém  par  le  fccouta  des  Demou.  JLc  I>ccon 
B*a  garde  d'^eavaatffr  aa  Royanae  C&icticii  pr  dn 

frtiigtt  :  f]irv  pagnrroir  il  ?  i!  frroir  fsiir  r'ei  rcflitLiiocr. 
ËAï.  On  dit  aaffi  par  es agcc ration»  qu'un  htotcne  tft 

tio  ff^^v  de  fcicnce,  da  nlcar  •  9J>**iW  Ikm»  eft  an 
|fsd(jff  debeautd  »  dcrata)  paw  dire,^cca  verrat» 
ces  qualitci  font  extraordiDën»  ta  cce  petlbtiaci.  Cctu 

Aatuë  ■  cette  macliine  font  des  frtdifa  de  l'art.  Les 
.convctfiona  catraordioaitcs  font  dts  pcd^a  dclagra- 
ee.  Oa  le  dit  aalfi  ea  anavaiie  pait.  Ce  Ptiacc  fin  as 

frcdtge  de  f  ruaui  c,  L'A  Cad. 

PKOi>lUiIlUS£M£NT.  adr.  D'une  iraniere  protli- 
jgîettfe.  Il  y  ivwfTêduinftmem  de  monde  i  ccna  OCia* 
flKmie*  Ce  Pariifan  *.u  fnd^pmfimtm  riche. 

PRODIGIEUX,  tusE.  adj.  Quitient  du  prodige.  H 
fc  d  t  fn  tiicn  iS;  tn  nul.  Le  CoîolTf  c'c  R  lic-jn  t'rcit 
d'une  fitdi^itmjt  bauteur.  On  a  fait  tu  /rsdfgirax  car» 
nage  des  enaïam.  Uaepni^a/'rintttNtic.  Ûnt  pe^ 
égituft  fécondité.  Cost.  Excèi  f>td:g:eex  Je  dcbouibr. 
Cela  co&te  une  fttdigmjt  quartiié  û'^igtai.  Il  fait 
iaie  dcpeafe  ptiqinft. 

PaoMciios»  efi  auÎG  fut>^.  Il  cfonoe  beaacoap  daaa 
iefrftfi|ienr.  II  y  a  des  cfprin  i^ui  alamt  le  fnéiptn. 
A  j'Allie  ri'uii  pc\i  Je  liornc  ph',  lique  on  ftit  difparcî* 
tre  tout  k  prw^iraw  cc^ccs  Phenomcaes.  J.  sas  Sf. 
Jnil.  1714, 

PRODIGUE. adj  m  &-f  8c  fubO.  Difîipatrur.  qui  ^^f- 
prnfe /on  bienin:ip''U(.tcnitncnt,  ttilhoiem  ,  \'  i.  ns  xai- 
fon.  Il  n'efl  paa  libéral,  mais  il  tfl  ftU:^iie.  Lilbft 
dans  l'E  vMgile  la  parabole  de  featet  |Mi(v*«.  Lea  fn^ 
dr|*n  vivcr.t  comme  sifs  ivofeat  pea  de  naît  i  vivre  » 
&  'es  2virei  cvmme  »'i1î  ric  dévoient  jjnuis  mourir. 
Sa  a.  On  donecaa  Curateur  maxfnéigÊn:  cela  lié  faut 
devant  le  Jngeda  doaddk,  parl'avia,  &  J«  dMB 
desParcnr.  Leafiid|w»dlaieKCldBid ' 
d'AUtcna. 

j//isar  ttn  /UiMaat  fcai^|PK  F&« 

Da  Latin  frtdigfu. 

On  le  dit  auflî  de  celai  q«  t 

{es  qui  cuû^cnt  peu.    II  cf!  prsdfgaf  de  jaroJes  ,  de 
compliaiciis ,  de  promènes.  Notre  Langue  bien  kiia 
#^tfe  paaviaa  de  qooy  étrepradf^qwiad  B  In  fiait* 
Of.  m. 

On  du  aulL ,  qu'un  homine  eft  pradifa*  de  foo       «  delà 

vie»  pnardire ,  qu'il  o'^paipapa»  aftiAa  Aa^^vS 

ne  meoage  paa  adcx  fa  vie. 
ProdicUB.  ce  mot  fe  prend  quclqodUlMlÎMk  Vosi 

êtes  un  ^«^M^.  Et  mcnx  qiielfMVt     tttMW  pvtg 

fOBrdtàsextrcipcgMlibaiL 
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Jrit ,  It  Ciel  pixxfigae  i  verferfei  luftri  » 
Utftnuqiittttfbiaitçn  eJfrtt(^tM  firft.  La  Suzt. 
Pft.ODiU  jLK.  *.  aâ.  Doimcr  Ut»  rjtluii  >  &  faot 
'  «Wiit  avn  proAiCioii.  Ea  noti»  de  rien  ee  jcaoe  boni- 
mi  iifnidrue ,  a  diffipc  iowtÇon  parrixnoine. 
,   l'aooicuER*  fcijtt  auffi  mor-iitimni  en  koni.c,  Se  en 
nanviUè  pm.  ]e&s*Ctirift  a  fttd^ù  fou  Tang  pour 
Boni  radiocf  ;  il  nous  fndigut  Tes  grâces  >  festrciur*.  il 
ne  faut  pas  fridigner  fet  carefTcs  i  tout  fe  monde.  Q«el 
relief  peuvent  vous  donner  des  louanges  <)uc  i!cs  lots 
yiousff$i^punt  f  Bbll.  Ne /r«d^wj&  j-oint  vos  rares 
talent ,  àtin  qa'ils  «jent  toAjoun  la  grâce  de  la  iion?eaa- 
té.  In. 

lit  VOMI  prodigueront  Knemcni  dMrgirttx.  Font. 
L'im  lie  cîiuiie  chofc  fiprcc  cufc  qu  il  ne  faut  paslafyt»' 
'  ë^tur.  M.  Se.  Quciquctiais  daiu  qm  lâiliies  d'hutnettr 
foenrairanie  nous  frtijtmt  vm  &Teiirt  lânt  choix» 
Tour.  Il  ne  faut  pas  ic  montrer  Hop»  ni  lëf rad^nr  I  jl 
iaut  (c  taire  attendre.  S.  £ v  i,* 

Jùrmimi  P/nbui  pf  1  [  i<>it  ttaifu  tknma»  RaC. 

^RODir.uÉ  }  lE.  part.  paii.  Ûc  ici). 

 Cts  ftufUi  bjttbujti  1 

J)t mm fiu^ftoilgai  Jmdnam  «ifkru.RAC« 
PRODITEUR.  r.  m.  Traître.  Ibtranuimt  lafradi- 

ttuti  de  la  patrie  Ctax; . .  •  LaARET. 
Du  Latin  frtdiitr, 

PRODiTlOM.  r.F.  VieindMt,  TraUfim. 

Dtr  Litin  ftticrt ,  tithir. 

On  à\t  tncore  ,  en  termes  (.'e  Pa'ais  ,  frtditmtmcnt , 
pour  iliie  t  en  trahifon.  Il  l'a  tué  frodutlnmcnt. 

]P&ODRO.Vl£.  l.m.  Avant -coureur.  Cette  D  iTcriatioR 
A'eft  que  le fr«ir«aiir4fiin  plus  gros  Ouvrage  que  l'Aa- 
tcur  Tl  propore  de  pafclkr  iocediHBnidii.  J.  oài  S{« 

J>u  Latin  frtdrmat. 
•    PRODUCTION,  f.ftm.  C'eft  faSionde  produire  Se 
Il  cfiufc  mcme  qui  eft  produite.   La  nature  tft  au/E 
mcivcilkurc  en  la /r«d«â/««  d'uu  ciron  qu'en  celle  d'un 
élcphint.  Tontet  Jet  fhiriSm  de  la  nature  font  ad- 

*  mirablei. 

I^KOBoCTiott.  ÎC'éftâtie  desbeltet  phàimm  de  TArr. 

On  a  VI*  1  luficur»fr»di'5i*iM  de  fon  cfptit.  Niifi».  fic- 
elés a  vu  ptulicuts  bcl.'cs f radadiMi d'cfprir  tant  «.n  |«io- 
k  qu'en  vcn.  ToM  Iti  joRis  il  paioft  quel^  jolie 
frtduâe». 

PtuftHt  iju'rj  mt'mirthrmt  it  Umt  prodoj^ons  » 
Vi  «  I  t  w  l  o'r  ffc;3  tux  vo'.rr  les  ptiffum.  Boi  i , 
J^ROOvcTio.v  ,  entermrs  Je  Palau»  fe  dit  de  quelques 
titres  on  pap  ers  qo'on  fiut  parohre  en  Jaflice  pour  ap> 
puyCr  le  hou  «'rsit  qu'on  prctir:d  -ivoir.    Q,;:n  !  il  '"ipt 
d'un  protcs  il  y  .i  ât%  fr»dk(li»ni  principale  qu'un  a  us- 
tes  enpremicff  ini'ir  f'  iàxs  f^oiuâitnt  r  ouvclles  qu'e  n 
fait  en  oufe  d'appel  j  ^ica^ada&MM  («.iiuiiatrea  fur  des 
appoùitimens  â  mettre  des  invemafres ,  d«j  corareditt 
defred  Ul  n.  On  donne  fouvent  une  rcquctc  d'emploi 
faut frtdiuliM.  Il  Ûut  qur  les  parties  fe  cr^irmuniqucnt 
fcciproqtienent  Itun  fntf^tm*.  Autrefois  on  faif<  it 
àeifreduHîtni  en  Winc,  on  mctroit  au  (jrrJfr  un  fie  firs 
titres  pour  le  remplir  à  loi lîr.  On  retire  les  fttdu&;»m 
aprts  <iut  If^  prrn  (-5  furr  inpc?. 
PRODUCTRICE,  f.  K  Q^i  produit.  Une  noble  dmu. 
latioa  eft  la  plut  ftconde  fj<idn9ritt  des  bcaniOuTraget . 
Mm.  DR  Tr. 
PRODUIRE.  V.  aft.  Donner  b  nailfance à  quelque  cho* 
'    fe ,  la  faire  pnroîtrc  au  joir.  Le  monde  a  été  jndHU  «Se 
crécduncanr.  Li  mer  prodifir  fou  vent  &  fait  vo:r  <ie< 
monftn  s.  Li  terre  frcdn/f  des  frti'tsSc  «"es  flewr.*;  re 
produit  f]i:<"  >'<'^  (luriiuiis.  Cli:cim  frcdt.it  (on  Amblab'*'. 
Cette  métairie  greduit  tant  de  revemi.  Toute  terre  ne 
*  pUmt  fi*  toutes  «bofet.  11  n'y  •  >ieo  de  pisi  iniine» 
'  BCntuni à Jelât.CbrifiqaelciPrfawiik]epiriiAiî(M} 


Us  s'en  noerriffent.  Ft.  Il  eft  coaftant qu'il  n'y  a  point 
d'cfict  fans  caillé,  puîfquerien  oe  fepeytfndUnr  Ali; 
imême.  Vaii.. 
Larin  ^«bscirrr. 

PiionviKi  ,  fc  dit  en  chofcs  fp'ritucncs  8c  morales.  No- 
tre /ieclc  a  frtduii  de  beaux  efprjts  ;  ces  beaux  efpnts 
ontpMdUfd'excclIem  Ouvrages.  Je  titns  cette  Comé- 
die pour  une  des  plus  plaifantcs  qi'C  l'Auteur  oît'frstÉt'o 
tes.  Mol.  La  grâce  fttdmt  de  grands  changemeni  dans 
les  c.Tur5.  î.c's  partions  ne  froiitajuit  que  du  trouble  & 
de  l'inquiétude.  Cet  iucidcat  a  fitduit  un  bon  ctfrt. 
L'ignorance  fr«dir//i(  la  creAdicd,  &  la  fiipetfiîtioli.J. 

DE?  Sç. 

Produire,  Itgn'Ae  auflï ,  ititroduire,  avancrr  dans  le 
inonde  ,  lare counoître.  Il  iaut avoir  quelque  patron  à 
la  Cour  qui  vous  frtimÇtt  qui  faut  p'ôoç*  JVlr.  d'A- 
y«tix  frtdttifit  Voiture  dans  le  noodrl  11  y  ■  dés  gens  dê 
f  ran  i  mérite  qid  dcn-curent  dans  l'obfcurité  >  parce- 
qu'ils  ce  ff avent  pas  (cfrvdmtt i  an hoim^te bon  n^c  lu:t 
fet  applaadiflëmens  populairetfAc  bien  loin  de  ftpaéàiu 
mil  à  prn-os,  il  f  '  ci-A-.c  autant  qu'il  peut.  Ilou.  Il 
nedu  tni  fe  cacher  par  iilTcâation,  ni  fe  fridtàie  par 
van  te.  Ib. 

Prodcirh»  danslefcnsd'ÎRtrodtiîrcdeCifrecoDnrltre^  • 
fe  prend  anffi  cnauuvaife  pjic.  en  parlant  de»  petloB* 
nés  (]>::  prccutcQtlaconnoidàiKcdtt.lîVes  dcttaocliées, 

L'AcAtj. 

PitODoilE ,  eu  termes d*Aritlifflettque ,  fe  dit  t'u  nombi e 
^u'on  f lit  rrfulier  deplulîeursnombrfs  ijnt'itn  eu  n  nl- 
tipliez.  Hu-t&  huit  ajoutez  enfea  bir  fnduijtni  iC,  lia  t  . 
multiplie  par  (bi-mrmefrffdait  64. 

PftonoiKetfe dit attlQeo Pratique,  cfrs  titres  dt  papiers 

Ju'on  met  entie  In  mains  des  ju^cs  poitr  jFt>b::r  un 
roitiimc  vérité'.  Lfi  parties  ontctc  aj^poinn'fs  en  <?roic 
à  écrire  ÔCfrtdnirf.  Le  deflcodeor  a  etc  forclos  de  fr«- 
duire.  L'appel  tant  a  frMbjrd^Douveaii.  On  appelle  un 
jugement  coiitradiéloire ,  quand  les  patti>  s  ont  rcfpec- 
tivcment  écrit  &  froduit.  On  dît  aulli  au  l'alais,  Ptidui- 
f«des  témoins ,  les  faire  cumparo.r  pour  depofer  ;  [rc~ 
iMirtàeê  lois,  des  autoticcz,  da  tioioignagca  d'Au- 
inrt  I  les  ater  »  les  allrgarr. 

pRODtUT  tUITÏ.  parf.  pjtr.  & 

PKODUIT.  f.  ra.  Ce  qui  rcfuitc  de  p'oTrurs  non  bres 
ajoAteacnfcmble, ou multipl'ez l'un p  i'.utre.  Ucim- 
tient  autant  de  fois  le  multiplié  que  le  1:  utt  pliant  con- 
tient d'unîiez.  Le  ptduit  de  i£.  multiplié  par  tro't 
c' A\  ^6.  On  appc  U-  le  produit  des  fermer  ,  toi.f  v  ks 
fouîmes  particulières  des  profits  qu'cllri  rapportent 
|oàr^es  eniënble.  Cet  bomme  eft  hardi  I  enchcrrlrtr 
fiîrmct  rf;-^  poflt  5  ,  cr  il  en  j  touî  les  frtduiis,  Max^.i- 
licn  jvoit  levé  m;c  arir  ce  du  ^rda/t  des  tnols  Rc  kiuSdï 
quefoDietéluiavoitaccor  'é.  L.  de  Cajil. 

I  aoDoiTt  en  tei mes  de  Pratique»  fe  dit  aullî  dcl'aâc 

qu'on  fait  lignifier  >  lorfvia'on  met  fa  produ(^on  aa 
Crcffi'  ,  de  te  qu'on  cnregître  >  &  dont  on  fiiir  n  ention 
fur  l'étiquete  du  fac  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  autre  tncot  le 
/•ir  de  nrw.  On  ne  fçaunrft  retirer  f«  pVodbâion  du 
Greff; ,  ri  nn  ne  rapporte  le  fnùàh  kt  jciàr  iiiiipaar 

la  fâirc  décharger. 
PROEDRE.  f.  m.  VoyeaPiiiTANBu. 
PROËME.  f.  iD.  Vieux  moc  qui  &9atfiojt  ainrefbit  pé^ 

/^rr,  entrée  de  dKboort.  LesAncTbit  feifoicnt  peu  de 

livres  Se  de  cfi5pitres  fins  prceme.    Il  eft  hors  d'uf.x^^c. 

II  Vient  du  Grec  f'»a/aii«A,;xerd(.  bans  les  vieuxCoutumiers 
il  G^nidcle plat  froibe  p-ircoi'd<> la  ligne* ov de  l'eflo* i 
du  LitinfroArimw.  G  <  a  dit  sufli ,  proifme,  frefme  ,  Se 
frcttiiffe.  Aii.li  nn  dii  tcif.iit  de  fi  tmtp ,  pour  dite,  re- 
;t.iiî  du  plus  rirocbc  pareiit.  Mrn. 

PROE.\iPTOSE.  f.  f  Tetme  d'Aftrwwwîe."  Amicw 

f'atioB  »  calcul  par  lequel  tct  twtiveltct.  Lmes  filott 
éqauiOQ  lunaire  arrive«:  wÉ'jjMir  plutôt  «0  ju*'ara 
q^qqqq  ^' 
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&  itai,qu'eUes  ne  {èroicatarrivéesl&as  cette  ^^mtioo; 
OkANAM.  Voyez  CvcLi  LuBAiRB.  Eù  180&  il 
Set»  me  fritmfit/i,  ane  mnctnpiofe  ;  ft  me  équa- 
tion luna  ie»  &  une  (îquation  Solaire  ;  en  forte  qu* 
J  uoi  conipenfera  l'autre  rai(oo  de  la  fntmfu^  etl , 
qu'eu  Ktxanclunt  un  jonr  «le  Jt  Lutw  diâs  l'crpaoe  de 
51:.  inî  Se  demi  .  la  ocMivelIe  Luiic  ,  par  exem- 
ple, qji  nefcdi-voit  taiconuet^n'au  t.  de  Janvier  (c 
rencontre  «1 1.  par  k  mojea  4b  «mm  iigmoa  lu- 
naire, 

Cenot  ci(GreC)&  fintL'e;>^,  dtfM  Se  Je  fmftnfi, 

(bâte. 

PROFANATEUR.  T.  m.  Iodic  qui  profuc  les  cbo- 
fetfiiiuet;i  Jefiit>Chnft«lnlla  du  Temple  tous  les  fr*- 
fjnxtrtfTi.  Les  frtfMuteurt  de  l'£critiite  wot  {wiii&blet. 
Prajatuur  ne  fe  dit  point. 

PROFANATION,  f.f.  Aâion  par Itquelle  »a  vain- 
que de  refpcdpoitrki  cbofafaintes  tSc  feaieu  Lct 

few  de  guerre  ont  AtciTbprribics  frtfdndntm  ditt  Ici 
^gl:fe$.  C'cft  une  frcfin-nioii  ic  fe  (crvir  des  paroles  de 
la  Sainte  Ecriture  daiu  les  /eux  &  lct  diîCttiflraxns. 
U  fc  dit  auiTi  du  fimplc  aboi  qu'on  fàt  det  chofea  me* 
&  prccÏLuftï.  C'ell  une  efpcce  rîe  frafimiti»»  d'élu» 
pîoyei  l'or  &  l'argent  i  ces  lortc»  d'ulaj^t. 
fROFANE.  adj.  de  tout  genre.  Tctsie  oppofé  i  f <ntf 
&  SMTt.  Dans  l'Eglife  Romaine  tou  s  les  lieux,  IiOCt  lei 
£gfilêt,&]ef  CÎDUtieres,  paOent  pour  fnf^n».  U  6 
dit  auflî  dcj  cliofci  oppoféci  à  lj  pxtc.  C'cli  i:ne  ac- 
tion frtjma  &  impie.  Un  difcourt  frf/4«r.  La  Pociie 
n'tnfpirc  que  des  peafiéct  f<«A«ff  >  ût  muaàmeu 
Of..  M.  '  " 

Du  Litiu  pnfunui. 

raoFANE.  adj.  ^fubll.  Ilfediciir  celui  qui  raille  des 
Djrfiecct  deia  RdigioQiqai  les  weonÇe,  qui  cft  nAifpt 
d'teeadnttdansin  eemnoda  «icr^ét.  Loiad^cit 

fffjnn.  Il  ne  faut  pis  îjifTtr  touclicr  Ici  vaiiTraux  fierez 
fH<ieimiinift«fjiiei.  11  oe  {autpaa  mfler  lct  cJiofi» 
làerées  avec  les  ft»fMtt. 
^  fHoFANE  .  fc  dit  3u/n  Jes  ignorans ,  on  de  ceux  qu'on  ine- 
prifc  ailcz  ]>' jur  ne  leur  vuuloir  p.ii  dtcouvrir  IcJ  fccrcts 
d  on  ^rt  ,  ii'  jnt  ils  r  illcic.  parcequ'il^  n'en  conno:lTcni 
pas  les  principes.  Les  Cb/miHcs  &  les  CabU^iAca  ca- 
cfodt leurs  ficren  fovs  £mfea  Cfutci  9t  caraAetet  • 
afin  (]    les  pgfitntt  n'y  puillent  pas  pénétrer. 
raoFANE.  il  ^'employé  atiilî  quclqucloispar  railîerie»& 
dana  on  fcns  figuré  ,  pour  ourquer  une  periâmoe  y'wi 
ne  vfu:  point  admettre  d;în;  une  focieté.  NoiM  nen*»* 
Ions  point  de  vous  ,  voui  eus  un  fitj^ae. 
^ROFANF.  I  fc  dit  encore  de  ce  quin'eftpas  facr^t&de 
ce  qui  ne  r^ardc  ni  Oicu  »  n  la  fictd  >  ni  laRei»|Ml. 
On  doit  értter  de  ft  trouver  ém  det  Bent  fnfâmi 
Les  Bals ,  tSc  Icj  Comédies  font  des  divcrtincmf 
f4»es.  Un  Auteurpr«/ii»r,  une  Hiftoirc  ftifaiu,  c'eA* 
à-dirc,un  Anteor»wcHiâoireqDt  ne  traite  pàa  dki 
chofes  faintes.  Socrate  St  Scncqur  font     s  Aatcors 
frvfanft.  Les  Prêtres.&  Pontifes  Paycns  palientchex  les 
C  n  retiens  paur  des  gens  frtfMtf.  La  Plitbfoffaî»»  ICi 
Loix ,  la  .Nfçijeçne ,  foot  dei  fdcncci  p^tm» 
Sltuûmim  im  tmntttndmneiiKxéMftt 
Trf  profane/nTfKr  »r  ,'î  rrfeffféif  Bon. 
raOFANER.  T.  aâ.  Abufer  des  cJioTcs  de  la  Rd^n^ 
les  tr-itcr  avec  irrcveiciif^  avec  nepria ,  les conTcr> 
tir  en  des  uCiges  fto/Met;  manquer  de  teCp(&  pour  Ut 
cliofes  faintrs  8c  hctéet.  Les  étrangers  ont  pluiîcurf 
foi  pr«/rfnr  le  Temple  de  Jerufalem.  II  j/ufjnt  k»  cho- 
fej  les  plut  faintet.  Pr«/^a«r  la  parole  de  Dieu.  ■ 
On  dit.  qu'tme  EgUTe  a  M  p^mht  hrfuu'iï  i'y  rft 
commis  quelque  meurtre  tqnetineidâtflfaiattOttceftaî* 
nés  aâions  probtbcet. 
ftOMNiR .  Hgnifîe  suffi  qaelquefeu  liraplement  «  Re- 
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teaapNfSnr  m  «alice.  L'Acad. 
PMiMiai»  codifionra  ocdliMiB.  %mfie  anfia  Nié 
iinmattvdia6gedei  cfaoftaildifrtftprccicdb*  «1 

Ir-,  ccmmuiiit^uant  îdcsperroonesiDdignet.  C'cftfl»- 
fMa  l'or  âf,  l'itgoit»  que  de  l'employer  â  ces  ibnca 
d'ufagcs-tl. 

r'r';  :'jrf  en  non  TtfftR         (f  h^tfiti  mtritll 

duo  wé^nt  tni0u  piopIuncDt  iti  Auiih.  BoiL. 
Ot/at/bvles  icicnco  >  quand  on  en  parle  devant  de* 
ignMBOt  oni  ne  s'jr  coonoiflcst  pat.  C'cA  fr^nwf  cette 
beauté»  delà  maTtefina  fi  grand  bmal 
JtMitémut ienuait  unftu  f'.utit  mjBmi 
Xtc'efi  éfmimmiM  profancx  U  mm 
Sjju  dt  t/wWr  b  awim «  tmm  mtfm,  Mot? 

Profané  .  .  r  pi't-  pafT.  iî!c  iL^j. 

l'ROl  ECllCii.  adj.  1  ctmc  de  Droit  Canon,  qui  (é  fit 
du  pécule  des  CIcca  •  ac^ttisl  PocEiliM  d*  WBch; 
nence» 
Db  Latîn  frirfiflKiwr.  - 

PacF  F  .  1  I L  F.  ajj.  m.  Se  f.  Terme  du  Drr It.  On  appel- 
le  ticfu^rc/câtcri  Ici  biens  piovcnus  de  fuccetI>»o  direc- 
te; c'étoit  pour  tAdiAinguer  des  biens  adventices.  La 

do:  f'ffrfl.'ce ,  f'eft  j-Jirc  .  fa  dot  conftitue'e  par  le  Pm 
à  (a  i-illc  ,  rccucriio  t  au  Pcre  ù  la  Fille  motttoit  rant 
enfans. 

PROFERER,  Y.  ad;  Pronooecr.  attîcalertdtfe.Cftca 
In  Hebrenx  le  met  éey<hwP4h  éteit  fe  nom  de  Oie* 

îmftjblr,  tjti''I  n'i'ruit  pai  permis  defttftreT.  Ctt  en- 
fant a  peine  ufr«/rrrr  ceuaincs  kttres.  Les  bc^uci  ne 
praveoi  ^{nferer  leurs  mots  d  AinâtOicat.  Oaft 
traaTeque'quelois  fTroiifuit  fi  ii'trrdit , qu'on  De  peut 
Wfr^im  un  root  r'c  la  hHaiigu(  qu'on  avoit  préparée. 
Le  Pretideotl  fnfoc  à  hame  vnix  Ibo  arr ^t,  la  condaiB> 
natioa  d'an  tri.  Les  ijeriiirres  paroles  on'il  fnfas  em 
lnenraiit»làreot*4lic;  Ooncftt/mpaslattôliidieft» 
rolc  de  p jr  t    d'aniic;  Se«>« 
Du  Latin  fttftnt. 
Pkoffrb',  b'e.  part. pain  &  adj. 
PROf  E'S  ,  ESSE.  adj.  &  fuhA.  ReKficBX  1  Ftlig'm»- 
fe  qui  out  Tait  leurs  rcxux  ce  Religion  dans  un  Couvent. 
11  n  7  a  que  ks  Religieux  tnfu  qui  aycm  voix  en  Cha- 
pitre. Un  jenoepr*;^,  iiDCiciwiCpr*/^  RelifieBic 

Du  Latin  fnftffiu. 

Pmofe's.  Ce  mot  fe  dit  anflî  des  maifons  où  demeurent  h* 
Jernïtes  frtfisXe  General  des  JcfoVtes  ^it  (es  Prov-nci- 
aiix  ;  les  Supérieur)  àcs  Mriifons  frtf  ffeit  les  Rcôeurt 
des  Collèges  &  des  Koviciau.Vi£  OiS.IcxACE.  Les 
Jefiiïtes  ccmptoient  i] .  Maifota  fff'ffu  ''e  Irur  Ordr* 
«niTi».  $.l|oace«ciitqnelca  oaiioiis/r^/HdefiMi 
Ordre  n*aj«ot  ancna  revenn. 
Pnopt's.  Ce  mots'employc  aufH  quelqircftiisl^wémmt 
&  comiqueircnt  >  pour  (igniHer  an  ht  mme  qui  fc  con- 
noh  en  quelque  cbolè.  A'nli  Bi^ileau  a  à\t,  ff»fi$  em 
l'Ordre  des  Côrcaux,  peur  f  gr  ifier  i.n  K.  rr.me'qiii  ccn- 
noiffoit  parfaitement  c!c  ^ucl  totcau  ccq;c  le  \ia  ^u'co 
lui  prefcntoir. 

PROFESSER.  T.  aâ.  Ce  mot  fisnific  prqiccnratt  i^air* 
n  are»  public  de  quelque  cboie  :  anqud  ftm  U  n'a  gae» 

red'ufage.  L'Acad.  Mais  en  s'en  fcrt  ordina'rnucm 
pour  f  Déclarer  <k  faire  connoitre  kaottiseat  qu'on  cft 
d'ope  telle  Relieion ,  d'une  tcl'e  croyance  ou  parti.  Il 
ell  fort  attaché  a  la  Religion  cju'il  ftsftft,  titftftr  Im 
Foi  Catholique.  La  plupar:  Jes  J'roteftant  du  Nord 
frt/fl^ar  la  croyance  du  Luther.  Ce  Cernerai  a  tov'jomn 
fnf^  qu'il  éloit  du  parti  du  Roi, qu'il  ne  qBtrrok 
point  fim  ferviee.  On  dit .  /rt/Jir  vie  doAtiw*  foi» 

dirci  tenir  uredoébilMb 
Du  Latin  fujitm. 

Professek.  figinfieaadS*appliqKr2Nrudc d'un «rtf 
A'«l«T«ciiiw4aifijcAiaaer(i(*ftAlic.  CcX>oc. 
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ieSr^i/r/&  ta  Médecine.  L'ezcruce,  h  fdaict  ifCm 
Avocat  frif(^t ,  eft  le  Barieau. 
PROFESSLUR.  f.  m.    Doâeur,  Regent  qui  enfeignc 
•  piiblioucnicotles  arts  &  let  fàeaces  dans  les  UûivetC* 

tet  t  dmt  ks  Colfrgra ,  itns  Irj  dm'res  établwspour 
cela,  Ut>  Trcffjfeur  en  Tfien!f-ic  ,  en  Dm':  Ca;  on,  en 
Médecine.  PitJcjftuT  de  Phiiofopliie ,  ou  en  l'inlofo- 

*  phie  ;  de  Rhcioti^oc  >  ou  en  Rhetoiique.  JI  y  a  det 
tttftpuri  Ropux  en  Maihemaii^ue  «  des  Lâiigiict« 

'  iTEfoqoence,  &c.  Le  premier  qui  tnft îtiia  tet  Leoeun 
&  Prcff^fUri  Royiox  à  Paris  ,  fur  le  Roi  François  I.  à 
la  {o.l;c ;t3C:(in  de  CjuiHauoic  BuJce  f  riaci paiement t  & 
de  Du  Hc]hy  &  de  Jean  Lalcarit.  Il  en  (boda  onie 
cîi^Iri's,  A  U  Jouzicme  fut  fonJ(fcp.ir  Hfnri  H.  &  c.'otv 
née  ^  Piei  rc  Rimus,  lequel  pjr  Ton  ccliameac  du  8. 
Août  I  ^dH.  fundi  aufn  une  chaire  de  Nfjthematiqtte.  II 
j  a  aulB  doute  frgjigims  à  TAcadeinie  de  Peinnitet 
oui  ont  Toîn  pofer  le  vodi^cbicun  datn  fimmow. 
Tertutirn  jppclleletS«epnque«detfMf!;|birt«ii  îgao> 
raoce.CHtvR. 
Su  Lattn  fnftftr, 

PROFESSION',  f.  f.  Dcd^ratton  pub'tqnc  &  fo!rm- 
nri:  A  Rtligion  ,  U  ccaynxic.  On  (ait  juter  uuc 
piîrjjs^n  de  fui  â  cem  qu'on  pourvoit  d'£vcchez>âc 
d'AbiMfet*  Il  fikfnft^h»dc  la  Rclision  Reformée* 

pRoftntoW't  fèditaomdafit  lesMonaKrres  de  la  pro- 
incfTc  q.i'on  fait  (olemncllement  dobfcrvcr  les  trois 
vœux  de  Religion ,  &  les  tcgies  de  l'Ordre.  L'aâe  de 
frtjeffM  emporte  une  obligation  réciproque  entre  let 
Rcîigif  ;iï  le  C  .  uv'cnt.  C"  mmc  le  Religieux  ne  peut 
quicct  lc~Cuuvcr.< ,  le  Couvent  auifi  ne  peut  plui  le 
chalTcr.  On  peut  dire  que  le  Concile  de  Trente  >  en 
accordant  à  iS.am  la  liberté  àcbittfnftffu^  t 
BU  âge  prématuré.  C.  B.  L'Ordonnance  d^brleana 
fembloic  très- juAe  >  de  n'admcrtre  les  perfonnct  à  faire 
ptffjjifii  qu'en  majorité.  On  n'efè  point  reçu  à  faire 
|ireuvcdc-lapr*/rj[^»deReligiciix  par  témoins  )  il  fim 
un  j(fcr  folcnmel.  Par  les  Capitulaires  dt-  Clurlc magne 
il  ctoit-deÉfcndu  de  changer  d'état  •  &  de  taire  ftt/tjjm 
dans  un  Mooaftere,rins  te  confentcmeot  du  Prince.  On 
ne  {^fr^tfjjm  qii'apréa  le  Novitiat  *  Se  qu'aprèt  avoir 
'  «H  lea  Taîz  des  Religteu  *  «■  des  Retigieufec  pour  lifc 

•  admis  à  ftire  frtfeffon.      frefffwn  RcJigieofeddl  im 
Kbre.  Elle  eft  nulle  avant  i'âge.  Le  Mait. 

Profession,  lignifie  auflî  la  coodition  qu'on  •  choilte 
dans  le  monde  ;  le  métier  â  qaoy  on  veut  s'appliquer* 
dont  on  veut  fiûre  (on  exercice  ordinaire.  Les  cfprits 
inquiets  ne  fçauroicfit  fe  Jcterminer  à  choifïr  une  pro- 
fimtm  >  &  à  lorce  d'en  changer  ils  n'en  ont  aacane.Oa* 
m1  Le  bâtard  mêle  de  la  tondatie  det  bommei  •  & 
il  a  fouvcnt  Ij  meilleure  part  à  la  frtftffien  qu'ils  embraf- 
fcat.  Bau.  Dis  que  l'on  s'eft  t^urni^  du  côté  de  la 
Poêfie ,  l'on  devient  Poète  de  jniftffim  lâna  powoir 
prcrqu'ètreautiecbofe.Lo.  Si  l'on  examine  toutes  les 
fTofefftm  âa  monde  >  on  troovera  que  ce  qui  les  rend  a- 
grcablcs ,  &  «ctjui  foulage  les  peines  &  les  fatigues  qui 
ks  accompagnent  «  eft  qu'elles  prefeotcnt  fouvcnt  à  l'ef-. 
prit  IHd^  dieAiine  &  m  craime»  quelcs  antres  ont  pour 
nous.  Loc.  La  fr#/r/^ra  d'Avocat  eft  fort  hoi  orabtc  ; 
celle  de  Médecin  eft  fort  lucrative.  L'un  choilTt  lap»- 
/g^dki  lettres ,  l'autre  la  f  rt/f/jîoa  des  armes.  Cha- 

«meiffie  d'ordîoaiTe  la  ft^tifim  des  autres ,  &  fe  de- 
goitede  eetliqn^lacmbnflee.  La  praftjjini  Religieufc 

emporte  mort  civile,  &  fait  vi  ji  cr  unbenefïcc,  per 
'  Mum,  de  même  que  la  mort  naturelle.  Cbct  les  anciens 
Egyptiens  la  Loi affignoit  à  ehacnn  Ton  emploi  qui  fc 
pcrpctuoit  c?epere  en  fils.  On  ne  pouvo  t  ri  en 
foir  deux  i  ni  changer  dcprofe/fte»  »  mais  auflî  toutes  les 
frtfiffuu  étoient  honorées.  B  jss.  Le  cœur  humain 
méfob  fCglé,  toutes  les  pr»/r/Jt«w  feront  innocente», 
w«6t  tV  eft  déréglé  i  elles  feront  toutes  criminellea. 
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Os.  M.  Chez  tet  habitans  de  Ceylon  C&acMl  a*«donM 
i  la  ^ofcjjin  qu'il  trouve  établie  dans  f«fimilfe.Rit.La 
C  j;:r  cl!  un  pjyi  oi;  :  .'es  frtfefjims  quelles  qu'cUct 
foteotfe  changent  en  cel  le  de  CourtUan.  1-onten.  • 
Frtfefft»  mtttMéUti  lignifie  condition,  ^i«t  de  aarcbtiHL 
La  prvfe^Qit  nuruiiàtk  doit  £cre  regardée  et  »me  oôbln 
ik  inàcpcndante. 
Pko^bssiok,  fedit  auflî  par  eitenfioB  en  pinfinvs  ren- 
«onciet  f  des  cfcofea  dont  on  fe  pique  pamcnliercmeM; 
&  i  quoi  on  s'attache  ^ns  que  ce  foit  un  métier ,  on  ua 
emploi  pnfîiif.  ]  r:c  j^rofejfiûn  6'hounL(c  Iiomroe,<ie 
fjfavant.  J'ai  fait  toute  ma  vie  fuje/^  d'ftre  votre  ami» 
voneferTiteur.  Ccft  un  joueiir  de  fnt/^fm.  Il  7  a  des 

brutaux  qui  font prtfejfitn  f!'-r  r  r  rsnr.  \  r  hîrrî  pr;rt 
pr«/>y|îm  de  bel  cfprit  ;  c'ctt  un  caractère  tiop  dctnc. 
Of.  m.  Bien  des  gens  qui  font  fraftf^it  pieté  pè- 
chent plus  par  refprit  1  qa'ib ne  peckiictt  parles  fcot t 
&  quand  les  vices  groffiers  hs  quittent ,  il  7  eo  •  d*!tDim 
plus  fîiiî  qui  leur  fuccciîcjit.  Disc.  d'El.  Il ya  des  gens 
^oi  fentaotbien  qu'ils  n'auroicnt  pas  la  force  defoote» 
nir  lew  opinion  •  s'ils  en  a  voient  une  >  cèdent  à  içut  1« 
moiuîe  1  &  prennent  le  parti  d'être  c<imp!.rî;int  de  fip- 
fiff<i'i.  M.  ic.  Lccara<^ierc  desdevols  ue  prcjejjun  eft 
(uipeft  aux  gens  fages.  On.Xf.  Il  n'y  a  point  d'animaux 
fi  ^rouchesqoe  certains  bomaocs  4|nt  font  ft^effm  de 
Ricpris .  de  d'averlion  pour  toiK  fe  genre  bumain.  St. 
Ev.  Les  Sçivaiiwk  ;fra/rj(/t»»  ont  d'orJin.iirc  je  ncfçoi 
quoi  de  fauvage ,  Se  de  grolDet  dans  1  curs  manières. 
Brll.  Les  Controverdlles  de  frtfeffmi  devienocnt 
d'cne  hiimciir  cbagtiw&iafnppotcable  â  urne  Je  moiH 
de.  Le  Cl. 

PROFE.SSOIRE.  f.m.  Terme  en  ofage  chez  les  Benc 
diâins.  11  tigniâe  le  (ems  tjfà  fuk  inmediaiemènt  b 
Proleflîon.  Ce  lemt  dure  une  annfc  pendant  laquelle 

Ici  n  iiivcaux  Proies  vivent  dans  une  plus  grande  re- 
traite que  les  anciens,  &  font  occupez  â  peu  près  aux 
mêmes  exercices  que  duram  le  Noviciat,  lin  an  depr»* 

frpire  ,  l'année  du  frtfejlùre. 
PROlIL.  f.m.  On difoit autrefois  P«r^i.   J  crtnc  d'Ar- 
chiteétuie.  C'eft  la  figured'un  bâtiment  »  d'une  fortifi- 
cation )  ou  d'une  autre  conftruâioD  »  oik  l'on  a  marqué 
fet  bauteors,  labeurs  &  épaiflêors ,  eVft-il.dire ,  let  li« 
gnf;  qji pjroii.'ûiciir,  fi  onavoit  cocppé  à  angles  droits» 
le  bàtiiricût  depuis  le  comble  jufqifaux  tundcmens, 
d'où  vient  qu'on  appel îeaufîî  en  Architeâure  &  enFolT» 
tification  cette  defcription  Stilitn ,  eu  Onh»grafhie ,  ou 
CMfft.  L'Ichnngraphie  ne  marque  que  les  longueurs  & 
les  la  rjciir'.   On  appelle  vxf^  fn^l ,  le  cnntuur  d'nS 
membre  d'Architecture  {Comme  d'une  bafie  >  &c. 
On  dit  andî  »  Une  léte ,  on  p<}rtrMtdeprt(tf ,  vnc  vnë  de 
j>ri)//,  qumdon  reprefentc  quelque  choie  de  cAt^  com- 
me en  un  portrait  où  l'on  ne  peint  qu'un  ceil ,  une  |ooi^ 
9t  où  l'on  ne  découvre  que  la  moitié  ,  &  rien  de  l'autre 
partie  du  vifage.  En  prel^ue  toutes  les  aqcdaillca  Ut  . 
vifages  font  de  fnfA. 
Lct  Latins  fc  font  fer  vis  du  mot  de/lm  I  pM  pT^  dtBt  It 

mêmefignificaiion.  MaN* 
nopit,  ledit  quelquefois  de  Conte  delcription  qui  eft 
oppofre  au  fUn.  Il  ne  carte  de  Paris  eO  fl^lL  Les  vuêp 
en  lointain  font  deilinécs  en  pe^l, 
PROFILER.  v.aâ.lignifîe,enPeintnic»Fabc  le  con- 
tours d'une  figure.  PrsjEbr  une  figuKw  lifr*  de  Pilea 
n'approuve  point  lemocdefrfji/rr.Rim.    *  . 
PROFIi".  f.m.  Avantage  ,  gaif  >  ut;!;té.    Quand  OO 
eft  pourvu  d'une  charge  ,  c'eu  avec  tous  les  droits,  fra- 
pt ,  revenus ,  gages  &  éroolnment  qui  W  appartien- 
nent. Entre  mille  à  pe'ncen  trouvem-vooî  un  feul  qui 
veuille  être  homme  de  bien  fans  ftefu  &  fans  utilité. 
Div.Cir.  On  dit  qu'une  rente,  une  obligation  font 
pîft'éesanpra^  d'un  tel  j  ponr  dire,  à  fon  avantages 
qu'une  fèateocea  M  icaduè  2  fon  ptft  \  pour  dire 
<^qqqq<|  l  6 
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ft&fenr.  LttvalëtttUrcDt^i'ili  ontiln  fnfn  en  mi 

«jaifon  ;  pour  dire ,  qu'outre  Icuri  gages  ils  mcnagrnt 
qnctfae  ctofc  du  jeu ,  ou  des  hibitt  du  maître ,  ^ui  leur 
ippitneiit  quelque gaio.  Ou  dit»  qu'un irare met  hmr  i 
prsjjf .  lorf-jn'il  ne  la  ifc  rien  pcrdic  ,  c^u'il  fjir  f  r-f^r  de 
tout.  On  dit  I  d'un  cbofc  qu'on  al>^(u!onnc  i  ijutUau, 
fatreg-co  rottcfrtfii.  Cela  ne  hn  j»oint  de  frtpt,  c'elU 
à-Jicc  ,  i-L  d  minuc  point  la  dcpenfc.  Cela  eit  tourné 
à  ioii/Kxjif ,  c  eiUi-JKC  >  à  fon  utilité.  C'cft  un  /r»/îf 
tbac  clair.  On  dit ,  qu'une  chofe  cfl  faite  à  ^'Ir ,  j  cur 
iHre .  qu'elle  cft  fùx  i  powroir  long-tenu  iervtr  »  à,  du- 
*cr  long-teint.  Vojh  on  bal*  fût  à  f  rtjir . 

^ItOFi  r  .  le  Jit  au(!î  Jcs  intérêts  Je  l'argent  (ju'on  met  en 
rente,  ou  fur  la  Place.  Le prupt  d'argent  prctc  par  obli- 
gation eft  afiirûre;  DmskcoaiaKrce  de  mer  les  rif- 
quel  font  grands,  inaiî  on  a  quelquefois  des  ^«^r  de 
ceci  pour  cent.  Laali  ùreurs  demeroot  part  au  pr«|ir. 

PaOflToft  liEF  i  tA  undroitquieftdâau  Seigneur  do- 

•  minant  en  p)uficars  oiuMdoM.  Lc>  oubts  «St  rcqnims  *. 
fet  laods  &  venccf  »  Jet  ndtevtftot  <bs  f  refit  ét  f^,  det 
revenus  cafuels. 

»  a  o  Fi  T  i  dit  taSi  en  ternes  de  Pratique.  Un  de&ut  cxi- 
ponaot  fttfit  «  i-dire ,  emportant  gain  de  cauTe.  Il 
tant  Ijuc  j.igcr  le  fiofn  d'un  Jefaur.  On  ordonne  fo^vent 
qu'on  en  vundra  •lu  premier  jour  »  à  peine  de  l'exploit  » 
nooc  le  /rflj'w  (ffa  juge  furie  champ. 

Pkori  T  ,  fc  dtt  figtuéineitf.  Cet  cçolicr  a  6ik  on  notaUe 
fttfit  dans  les  étodet.  Ooftifoic' Uen  Aooner  du  pco 

defr*Jîr  qu'on  fait  au  Sermon.  On  tircbeauci.jup  Jt  fja- 
jbdeialcâuredeccUvre.  Apres  cela  tout  vous  lout- 
oenlpnifb.BeM. 
•On  ditprovcr'j  aicment,  c'eAunde  cctBtliftdtSoklgBtt 

qi»  fe  -rompent  toujour»  à  kurfr»j!r. 
Ce  mot  vient  du  Latin  frafiàm. 

FROI-irABLE.Mi<  va*<it,t.  Quieft  utile  ,]ocritif«t> 
vantagcttii.  Celto*  vous  fera  guère /rf/r^Mn  llae»- 
ploi  pnpubU.  On  lui  arokdfwoé  4»  «fW  fnfiuUu» 
•'il  eut  voulu  S  CO  fcrvir. 

PROMTER.  V,n.  Tirer  de  l'avant^ ,  de  l'utilité ,  dtt 

Îtrofit  de  quelque  (hofc.  Il  f ■  ir  f roj^fcr  (on  argent  dans 
es  prêts  lur  la  Place.  Il  ftcjue  beaucoup  dans  cette  cooh 
miflion ,  il  y  fa  c  de  grands  gains.  U  af{u  fnfutr  de  l'oc- 
calion  d^  la  ^Bciiiae  de  fon  maîttc  Jl  a  frt^é  4$  JtâitfB 
qn'if  a  hite ,  de  fa  difg  race .  il  t*ell  corrtf  é. 
Du  Latin  frafudi. 

raortTBK  »  fc  dit  ttgute'menr.  Ji  taut  fft^tr  des  bout  eiw 
fe^gixflieea  fja'oa  nous  donne  -,  pr^Ktir  dca  bon*  cmoi- 

p!ri  ,  ^lï  1j  îcftjrc  des  b<ji)j  iivrcJ,  Cet  enfant  a  bien 
^rujirtdcpui*  qu'on  lui  a  donn^  un  Précepteur.  Il  vou- 
loir fr«/irrr  de  tous  lea  évcnemcnt.LARocB|t.  tnfim 
r«r  dans  l'étude  de  la  bgtA»  Amu 
Mr.d'Ablan(purta*eft  fervi  de  ce  no»  dans  me  phrtfi» 

qui  pourroil  être  coni  en  c'c  :  le  i  fou  i  fjofittiu  plui  aux 
aures  >  que  les  fages  oc  font  aux  fous  :  parcequc  lea  f^a 
font  plus  capables  de  remarquer  leadr&itt  dca  feu»t 

qiir  :t.5  fuu5  Ic!  pertct^  c.r.s  Jes  ^^tî". 
rkof  iTsa  >  (ignihe  aulû*  l'readrc  de  i'accroilIcnKm  >  de 
la  aawmw»»  ,LM  «bm  pt^tnt  extr ^memcot  dans 
une  terre  uourellciiifatimiée.  Les  plantes  des  Indct 
ne  frtfium  point  en  France.  Un  païfanqui  voit  que  fe$ 
belliaus  ne  fttfutnt  point,  cja'iii  njiigriircnt  ,  cujh 
^'oQjcaaca£wGclc2.  Çegarjon  n'a  poioc  ftt^é  dt- 
palt  lt«MladtaéitBerfaar«t  tqtfcadre  foo  ptcoiicr  cai> 

Itonpoint. 

PROFITEROLES.  A  «•  Ce  mot  fedifott  aatreibia 
d'une  pltecniie  fiMMiea  ctndies.  MaïMaaMlCa  Coi- 

llniers  font  etifiOledeipOtaeea  de /rc/rrrailrr  avec  de  pe- 
titt  pains  degirma  de  mie  »  Kcbex  >  mitonnez,  4r  garoia 
de  beatilles. 

PROFOND  .  OMDi.adj.       cù.  creux }  qui  a  de  Vi, 
MidBiCibtt.  CttabtaecftbNQir^fM.  Cepnitacft 
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fnfntà.  Lndlèr  lût  précipité  jufqu'auplv  pnfMd  de 
l'cnler.  Ce  haut  de  ch^i  flf  i  fj  l1:  j  .n  aflci  frtjini.  Ce 
flateAbicacrtux,  iàeafrt/fnd.  Un  ioll^  F^Md  de 
vingt-deux  pjeda.AiL* 

Un  rm^fju  cfifrrrcir  fsr;  mit , 
Vitt ,  pmt  I  bruidmt  t»  jdirttit  profonde  Ta in. 
Du  Latin  fitfmiut. 

Profond»  fe  die  aiUB  de  ce  qui  cft  dvodn  en  long. 
Cette  for  A  eft  obfcnrc  &/ '«/Mdr.Ccnc  maifon  o'a  g^ 
rcs  Je  face  fur  ta  raf  >  wrfa cs  lectMfcolè  cUceftlMt 

MovoND,  fe  AfigaréoientAt  duÊnim  ta  caoBeiFi- 

fance  eft  trèj  difficile.  Les  Djfieres  it  la  F  J  font  dca 
abimea  prti/«846  où  l'on  nefçaaroit  pénétrer.  Les  ju- 
geooens  de  Dieu  font  GprtfiMib  qu'on  ne  lea  peu*  (bodar 
ni  penetrer.Dteu  pénètre  daps  lea  replia  du  corv  la  plus 
ptftmii.  L'Algèbre  eft  une  fcience  pn^iad^  *  donc  pea 
d'ciprit]  font  capables* elle dca  ande  une  frifmd* miS» 
tariofl.  Il  lapporteenHiflorientOttt  ce  qui  t'efi  paffi 
I  cet  c'gard  depuis  la  plus  pr*/«idr  antiquité  jofqo'à  ptt* 
frnt.  ].  D(  s  Sf.  Jl  règne  une  preventicn  générale  & 
fouvcnt  iojuftc  >  qniefl  de  refufer  le  tnetite  des  connoit^ 
lànccaprifMHl  ceux  qui  fe  font  appliquez  à  éytifu 
forteiderdemcs,J.i>aaSf,  HfaataiaMTPiwidiifW» 
/«nd  du  coeur. 

MOFOND,  ellauffi  un  terme  augmentatif»  ftftdlc^tt 
qui  «A  grand  ôc  exttaordînaîie.  11  §m  avoir  ftmhm 
Prince  un  ffs/md  rcfpeft.  Faite  «nr  primât  feretwcc. 

Tout  ^toK  alors  dansun/rs/i^  calme  ,  dani  un  fttfMi 
filence.  Il  dormoit  d'no  fr^fmi  fommeiL  II  fc  trouva 
daiu  uire pnfmdt  obfcurii^.  C'cA  un  hoir.me  ptfwÊi. 
C'eft  un  homme  d'un  frafoid  fgavoir.  11  efr  ptoft-rj  tn 
Théologie .  d^ns  les  Mathématique*.  1  homu  htti- 
wardin  eut  fur  le  milieu  du  i^^  fiede  le  larmoi  de 
Dodear  jva/aad.Bia.tiMT.  Jlaaoeie^aDcemlfa 
9tfnfMt.  JtarefpritvailcftpnpfanA  Cda  cft 

linpr«/iMidoi:b'i. 

U  kmt  dt  (tm  (mUti  trsuiUtt  dt  m  ktufft 
Li  fimt  profond.  Oa.  M. 

jftjfuïi  d'uni  p-tir  profnpdr,  An  RfcK. 
C'€jt  la  bunme d  bimtia ,  àt  ftttt  pxoloode % 
Mtfâwmmin  iJMMit  falil  tfmmmmiU. 

PftOfOMB.  Let  Anattmiflea  appelles»  aiall  le  ficood 

dcsroufclei  fln-IIiTeurs  liei  doigti,  parce  qu'il  eft  plati 
profonde uKnt  dans  le  bras  que  les  aunta.  Il  eft 
fita^lbaslefablime.  Il  prend  Ton  origine  de  la  partie 
fuperietirf  interne  du  ccudrî;  Ju  rjycr  I' fe-  di- 
Yï/e  en  quatre  tendons»  qui  vont  paijrr  ^oui  le  iiramccc 
aBau|làirei&  par  ka  fentes  des  tendons  du  fubiane  » 
ponralnfererilatroill^aae  pèalai^dei  oadcadoig^ 
que  fe  AiUinK  &  fet  ftecUfTe ot  eoIrmUe.  Di  on. 

Lei  Anatomines  donncnc  jufTi  cr  ncm  jij     cdi^  J  ufj  mul^ 
des  âcchilleurs  des  orteils  >  parce  qu'il  p>â~e  plus pro* 
-  faadifacM  que  fe  fuhlime  qui  c  ft  le  premier  de  cra  wA 

rlf<:.  !,c  j^rc:irnd  |)rtnd  frn  crrgin;  (fr  !j  f-:r:-f  fn- 
pericuie  &  poilerieure  du  tibia  ûc  ou  perone ,  à  por- 
td  foM  fe  malléole  interne  par  la  fiooofee'  du  cala» 
aanmftfe^iBtte  teodona.  qai  naflânt par  lctiro«4e» 
tendon*  du  feblime  «ont  alnlcrrr  amr  or  de  fe  ^fiw 
niere  phalange  dej  doigti,  Cfs  rriiifclei  Jgiffinr  ci>- 
femisk  âechincnt  lea  quatre  plus pctiu  do^u  du  fied* 
Id* 

PROFONDE'MENT.  adverb.  Bier  ir'tr.r ,  d'nnc  m»: 
oiere  profonde.  U  fe  dit  dans  le  propre  &  daits  Je  tigo. 
rd.  Ilafalfecitdêrfortpr^andrawarpoartreaTerPeaa^ 
pour  faire  ce  poi^l.  Lea  chines  poncent  leurs  raciaet 
pr«f«si^iw«r  en  terre.  ^ner|mfiN«^raM*r  quelqu'un.  0 

acela;jrij;'i;fji//wni;dani  le  caur.  Atetiter  pnfrnJémrm 
fur  quelque  choie.  Saint  Aiwuftin  a  traite  d«  la  graOB 
fonptftidimm ,  il  a  époife  ccinattiMa  Vwam 
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It  net vons'JctKi  tTOf  fttfmiimiu  dmt  VmKMtt 
,  .  ftdeo'Itfepliu  ^a'^moufcoi  ^and  vont  l'Itei  une 

fatî.  Le  C".  t  m.  Les  gens  de  cabinet,  accoutumez 
à  lêvcr  fioitndcmM  »  gardent  un  ûlencc  mofoc  dan* 
«M  cooveriatioa  enjouée,  fiuu.  Plicoo  fait  foir  ea 
gênerai  ,  lous  le  nom  dci  Prlao  d'Egypie  ,  que  les 
(Jrccs  ignuroient  fttfmiêmm  les  Antiquiccx.  Bacs. 
.  Mr.  de  Girac  qui  J.  :is  J j  r cpliijuc  à  Nît.  Coliar  L-  itprcnd 

.  d'avoir  dit  ft$f«ndimut ,  au  acu  de  ftt^muLmm  ,  doic  c- 
tre  loï-n^me  repris  de  C»  rcprebeafion.  Msm. 

PROrONDEUK.  r.f.  L'ctcndnë  d'uue  chofc  conli- 
derce  d^j^^i^  li  fupcxHcie  jaTqu'aii  fond.  Les  Cîeo- 
oietrcs  appcilcQt  ftêfudatrt  la  dùneafion  d'uncorpt 
coafideré  de  liautcabat.  il  y  a  uoit  dimeofîcMis,  lon- 
gaeurt  largeur  &  fnfudt».  Quand  un  confideie  la 
quantité  par  ce  qui  tL\  au  dcfTas  du  rez  de  chauâce  >  on 
,  l'appdleiMsmir,:  jk. quand  on  la  regarde  a«  derflMu»  cui 
îaiioaimeprif^iNMfrtr.  Onfimdela  frtftmUm  de  la  tncr 
vers  In  eûtes.  Ces  bâtinjens  ont  taoc  Je  toifes  de  frc~ 
ftndeuT.  li  y  a  en  Hongrie  une  mine  d'argent  de  ijoo. 
couicet  de  fr»/MH<r«r.  Bia. Univ.  On  ne  put  paiTer 
le  Typrc  1  cmle  Ci  pn/mtov.  A»L.  Cette  canelure  a 
trop  dcfm/oMirM'.  Pbrkault.  Ce  bonnet  n'a  pas  af- 
(tideprtfondfur  ,li  ti.tc  n'/ entre  pas  allez  avant. 

P&oroMDEUR,  fiijtiih'e  aulit  éccoduë  en  longueur.  Cette 
,  cour  «  unt  de  fnfMÙ».  Ce  bAtiment  a  plut  de  pr«* 
f,Hdtur  <]uc  de  largeur.  Cette  place  a  ttMde  loUcs  de 
.  face ,  5c  tant  «le  pr»/Mid#«r. 

P«oFOND£,UK  f  Te  dit  figurcmeot.  Il  fiMtaAlKr  li|fif/ï». 
dm  des  jogroiens  de  Dieu ,  dctAcKtadeiamytideii* 
ce ,  des  layfleres  de  ta  fiai.  Oaadimic  cn  ce  Migifint 
.  hft»,Md*iiT  de  fa  doârine  i  de  fa  capacité.  Tant  qcc 
pcrioane  ne  voit  Icaboroes  Se  la  capacitd  d'an  MiniT» 
tre  t  fe  fnfmiHr  ÏBcomwë  le  fait  refpeâcr.  Amttrr. 

Cri'jiir.i,'.;!  ['t..-iit  un  hTrorrire  rafiii*' ,  5c  ti'mr.  fTvfendfur 
d'elpnt  incroyable,  ht.  il  y  avoit  dans  cette  conduite 
du  Clergé  deux  frtf$»dfuri  de  tnechaocoté  ^*on  ne 
fauroir  prefque  s'imaginer. B  Km.  Il  y  ■  des  gentfti  n'oaC 
pas ,  0  je  l  ofc  dire  >  deux  pouces  de  fr^mdm  ;  ii  vous 
IcsenNnrcz  ,  vous  rencontrez  le  tuf.  L  a  Br'y. 

PROfUNTib'.  adj.m.  On  appelle  fur  mer  MVirr  pr«- 
fMâitva^éSemifàtàM  beaucoup d'esa,  on  t  ^  il 
faut  beaucoup  d*eau  pour  floTtrr. 

PROFUSE'MENT.  adv.  D  une  manière  prodigue.  Il 
donne  fttfu^mtm.  L'AcAD.  QiHod  il  donne  A  tanuf/Kt 
il  traite  prifuftmimt.  * 

PROFUSION.  Lf.  UktnSki  etceS'tt ',  prodigalité. 
11  fe  du  peu  l'ouvcnten  bonne  pir:  ,  Ci  ce  ii'cll  ilcsPuif- 
isoces  qui  peuvent  donner  ians  s'incommoder  ^  &  alors 
c'eft  lingaUiflnce ,  8c  fomptuofit^.  AiexaadM  fiiinaoit 
i  fi.-':  3TTT5  l'-'cc  pi.f^'un.  î>:cii  donne  Tes  gracet  avec 
ftt/u^ea.  La  pro<ujtoru  de  Cciar  ctoicnt  des  corruptions, 
&despr*/«||ÎMM  politiques.  M.  £s  P.  Brebeuf  fournit  i 
Locaia  dM  pensées  mapififoes  julqa'à  la  fnfafimuOë» 
M.  Cet  Aotctir  donne  (feifoaniget  avec  frv/ijliwi. 

Mais  ordinairement  II  ledit  en  miuvaife  part,  pour  fig< 
niCer. Prodigalité, depenfc  cxceUîvc.  Il depenfe  avec 
prv/ii/ÎM  fi»  patrinoiae*  Il  donne  avec  profuftim.  A  ce 
repas  il  y  a*o;t  ut  t  gran  ir  ffftj'iifi^r.  dv  vi3n:Jcs.  Tel 
Sakdttfrtfiéinf  à  ia  vue  de  tout  le  muudc.  qui  l'épar- 
gne le  oecclbire  cbei  lui.  M.  £sp.  Crus  qui  prenncoc 
avec  violence  »  no*  npandre  av«cpr«fi^«  (ont  beau» 
coup  plus  ekcttnbfefl  que  les  avaics.  St.  £vt.  On  le 
dit  auffi  au  figuré.  Cei  Auteur  écrit  avec  une  ptefujton 
.de  paroles ,  <0c  de  citations  *  qui  eft  defaereablc.  Les 
james  gens  faat  comne  m^fnfn^  de  knr  Itte , 

?Haodats6rc|ttituffgir  lang*ienipa  i  k  polEèdcr.$T. 
•vu. 

,PROGENtE.  Cf.  >^en>innt.Aicc 

Du  Latin  prtgtmtt. 

PROGNOSTIC.  Voyez  PtONMTic*, 
iP&OGRAMME.  Ln.  Tetane  de  Collège.  C'cft  un 
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billet  ou  mémoire  ^u'on  sfHche ,  ou  ^o'oo  dooce  i  -â 
nain  ■  pour  innter  à  (^ue.'que  liarangue  on  ccrancnîeile 
Collej^Cidc  «JB!  en  cuiitirnt  à-peu- piès  Ir  fujtt.ou  ce  qui 
cft  necellaire  pour  l\ nteodre.  Les  gens  de  Collège  eo-  ' 
voyeoi  des  fr§gnmuu  pour  affii&r  à  knra  DedainatioM 
&  â  leurs  'l  i  agedies . 
Ce  mot  efl  Grec,  fi»p*nimâ, 

PROGRES,  r.  m.  Avancement  { mouvement  en  avant. 
,  Le  priyr«<  du  .Soldi  dans  l'Eclipaque.  Litfttffh  jouina* 
fier  du  Soleil.  Arrlter  le  fftgnt  dn  fte  i  de  rtncendic.  ' 

Du  Latin  ptignjfur. 

rftOCKÉs,  k  dt  particulièrement  d'une  fuite  de  conqué* 
tes, d'une  fuite  d'avantages  remportes  à  lagncnt,  Lct 
armées  du  Roi  ont  fait  de  grands  pr«;m  cette  tlM^i 
OD  a  pénétré  bien  avant  dans  le  païs  ennemi. 

PROGRES,  fe  dit  auflî  en  gênerai  de  tonte  forte  d'avance^ 
mcu»  d'accroilTemeot ,  d'augmcBtatiOQ  ioit  en  bien, 
IbicenniaL  Empêcher  le  pri^  dTane  maladie.  ftSn 
du  ^r0^r«/ dans  les  études,  dans  les  fciences.  le  Arrs 
ont  eu  leur  commencement ,  &  lenr  ptegru.  O  e .  M.  La 
fortune  de  cet  homme  ne  fait  pas  de  grands  fngiit  k  II 
Cour.  Dans  ce  dernier  fiede on  a  fait  de  grands  pr*- 
pif  dans  la  Phylique.  La  Reformation  fit  de  grands 
ptigrit  en  peu  de  tems.  Ceux  qui  n'onr  que  des  penfces 
d'ambition ,  ne  chercbcnt  i  but  detfr^ii  dans  l'eSi- 
nedu  Prince ,  que  pour  eii  fiiiedaos  la  Ibrtaur*  St« 
EvK.  Si  la  luiflance  de  l'amoar  ell  tamultuenfe,  fes 
frtgrti  ne  le  font  pas  moins.  Id.  L'amour  cfl  obJ^é  de 
dcdiacif  quand  il  a  tai  t  trop  de  ff0gris.  lo» 
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Tm  U  progrès  qu'AtbHk  ttvm fditftir  mrt  âmt?^  àC, 

Onditjdanj  l'EcûIe.^u'iJ  n'y  J  p^j  nt  dcpregrét  a  i'iishni. 
Lupnpù  à  l'infini  «a  nutierc  de  canfes  «fi  ablurdc. 
-Le  Cl, 

PKccK^Sjfe  dit  suffi  en  terme?  dr  Mufique  ,  forfque  les 
ootcs  procèdent  par  des  intervalles  deugtc:ibl:s  Si  dcf- 
fendus ,  cela  s'appelle  mauvais  fntph, 

PROGRESSIF.  ivB.  adj.  U  n'a  guercd'ufsfe  que  dans 
le  dogmatique ,  &  dans  cette  phralé  «  Le  ntouvement 

On  le  dit  âguréncot  des  f>laoetes.  Le  nxwvc  mcin  fn^rtf" 
fféttSt&Bl*  Le  mouvement  pnj^rjlJÏ/de  Jupiter. 

PROGRESSION,  f.  fem.  Q  i  p  trtr  fn  jv^nr.  Lrj  .n'- 
msui  ont  un  mouvement  de  prt^ttj^en  t  fil  lequel  jis 
nifluiur  J  ils  tepottent  d'un  lien  en  nn  antre. 

»Koca«iiiaHi  fe  die  anffide  ia  propoidon  erithmctî- 
que  t  qd  n  rft  antre  cbolè  que  ploficnrs  nombres  de 
luite  qui  ont  entre  eux  les  mêmes  intervalk  ^ ,  oi  difFt--. 
tences  , cnforte  qu'ils  ditrannent  on  augmentent  égale- 
ment: comme  f  a.  4.  t.  8.  font  une  pttgrtjfim  mth» 
roetique,  parce qti'ilî  ^fîf  rr.t  également  dedeu*  :  j.tf, 
^.  12.  pareillccnenr ,  parcequ  tis  ditlerent  tous  de  trots  » 
ftc.  ce  qui  fe  dit  tant  en  moittant  qu'en  defccndant  t 
ctoept^  quel*  prq^niiQbeaiitbmaii^ue pcnt  angneutcr  à 
l'infini  «mais  non  pas  dimineer.  Lorlque  les  termes  de 
la  pttgttjfiM  font  continuellement  proportionnels ,  com«  * 
me ,  I.  X.  4. 8. 16.  }i.  thnUfr^ejfm  s'appelle  G«9*> 
mttriqt. 

On  appelle  chez  les  Gfrm*»rfî  ,  îj  rr.r&ci!  des  jrrrfrff- 
fiaiu  t  celle  p^r  laquelle  après  avoir  trouve  livrtirtjjm 
de  quelques  portions  égales  que  ce  foit  des  ngurcs  in- 
ftriicitaiicifconfcritcs  à  quelque  gtandcuri  &  lae  a- 
voir  mnltipK/rs  à  finfîni ,  par  une  biftffion  coirtIniN 
elle  1  &  réduites  enfuitci  leur  grandeur,  [  :ir  Jj  prfn  ic- 
re  Propolition  du  X.  L.d'EucUde ,  on  dcterromc  >  fui- 
vant  les  règles  qu'on  a  de  l'Addition  des  pr»grtff«M$,  la 
fiinmf  Je  cri  termes  infinis  ;  c'eft-à-dire,  la  quantité» 
ou  ia  proportion  de  la  grandeur  propofée ,  i  celle  de 
qudqueaetfe  grandeur  donnée. 

rmocKEssioir.  £0  Allfonomie*  on  appdie  Art  dt  pr«- 
grtfpM .  onde  dMMin,  tut  4e  fcpicyclc  que  par* 
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Cbntt  la  PlaMte  lor(<]u'cUc  eft  dircâe. 
Ce  moc  vient  dd  Latin  fnpttffi§. 

PROHlBfc».  V.  ift  r.rr."dcfenrc.  Il  n'a  J'uTipe  quVn 
leroiM  d'Egli(c  ,  6c  Je  l'fiti^ue.  C'cll  «me  nuilaé  en 
un  fnir:agc  i  cjuuid  il  ed  fait  (ans  Jifpcn'r  ,  Aixn  un  dc- 

f,tc  ft^bt  par  l'£g)i(c.  il  jr  «voit  plulîcuts  viaodea  ({uc 
j  Lii  ancienne  avoîï  écroîtcmen» ifcWf ».  tréénl» 

iraft.  (ic5  1)1; v.  Jcpoit  d'jiiiit*.    CcI.!  rfl  prt- 

kihi  par  les  Ordonnance*.  Un  tidci-ct-nmit  eli  nul 
locf4)H*jlcftfinc  es hcfpu d^hpodoiie  fiwWMr  par  la 
Loi» 

X>a  Latin /n'ijitik». 

PKOMtac'i  e'f.  part.  MaidNwfilb  jWiKIftr.  Degrc 

anMé.  Aâtoos  ftMétu 
'  PROHIBITION.  r.r.  DtftcoA.  La  ic  U 

Loi  c(l  cequi  fiit  le  pech^.  UnTeftatfur  I^u€  fou- 
vcot  avec  fnWiOM  d'aliéner.  Il  a  fut  frtbîMtn  i 
fou  fib  d«  fe  natter  avec  une  celle  perfonne.  Ce  mot 

n'cftguçrcîf"  ufîge  qucdjn  1"!  ; 'ifr  ,  &  le  Palais.  11 
iè  dit  part  culifrcment  en  itiJc  de  Dcclarationi,  dcj  dic- 
JénlcB  générales  qui  feront  d'actietars  vendre  ,  &  de- 
UMMocinc  Je  Te  fervir  de  certeiiiet  Ibrtctije  antcbao* 
,  iÛct.  O  1  appelle  nurcbamfifèc  de CAati«(iandt»cellta 
donc  on  tait  commerce  contre  les  piohibiiiont  pafTc'es 
par  ces  declaraciona.  Nous  ^aifonc  très  ciptciics  pr** 
MriMKr»&c. 

PROjt  <^  1  lOV.  Terme  Je  Fondeur.  Jet  de  métal  en 
fabk  »  en  acc ,  &c.  Le  tondeur  a  cté  heureux  en  la 
ffÊfiOmàtuuie  fiamé ,  de  cette  iiicdaiUe«  d*  ce  vi- 
roir. 

Du  Latin  pr<jrAî«» 

FRojtcTioN  ,  en  termes  de  Gec^raphie  I  &  de  Perfpeâi- 
vctcftunc  certaine  vue  félon  la  lîtuation  des  corps  t 
dont  on  trtceh  defcription  fut  un  plan ,  tels  qu'ib  pa- 
XOÎtruicntt  fi  l'crH  c'toit  pJact?  Cn  un  cert3-n  poinr  Aiolî 
on  appelle  fnjedifH ,  ia  maaiere  de  tracer  lur  un  pian  lea 
Mappemondei  fuivanc  une  certaine  vue  «  &  fituation 
des|>artllll(a4cdes  méridiens.  La  ft^iSim  ocdinain 
cft  («Ile  de  U  fpheit  droite,  o  ù  1  r  premeriiieridîea  fctt 
d'Horizon  >  où  tous  les  autres  méridiens  coupent  ici 

iiôles  en  lignes  obliques.  L'autre pn>jrA«M  cft  celle  où 
'é^nateur  fert  d'Horiroa»  le  p^le  cft  au  centre,  les 
n^rn  Jicni  font  dicritt  par  les  rayons  du  cercle  ,  &  les 
parall -  les  par  des  ccrcici  conccntriijucr.  LUc  rcpre- 
fente  la  fphere  parallèle.  Tons  les  cadrans  au  Soleil 
font  des  pr«/iiSt««  de  la  fphere  du  moiide  liir  ooplao. 
On  appelle,  en  tetnics  dogmaciqacst  mouvcnent  de  pv»- 
ft.hon  ,  le  mojvement  de  ce  qui  cft  jttté  en  l'iir  com- 
tne  une  p:erre  >  une  bombe.  La  Théorie  du  mouve- 
ment de  pnfiaim  *  fethSimmé  fm  de  jettcr  Ict 
boml^e^. 

rRojF.CT  1  ON  I  en  termes  de  Chymie^  fe  dit  d'une  certai- 
ne poudre  chinncri^^  dce  Clnrlitan  s  dilent  avoir 
la  vertu  de  clunger  oaegriitde  quotité  de  métal  im- 
par  (art ,  comme  le  ploml»  &  le  eu vre  *  eo  na  plus  par- 
•       ti'.t ,  comme  l'or  \'  l'jrgent ,  pour  peu  qu'on  J  ClljeitC 
parmi.  Vojez  Poudrb  os  f  cojsction. 
On  appelle  aulfi  fn/iOit»  »  ta  ternes  de  Pliarnack  •  me 
préparation  qui  (c  fait  de  quelques  fubftarct^  ,  en  jet- 
tant  j  dilïèrrQtCA  rcpiifea  dans  un  creufet  pofc  lur  un 
fru  violcnti^qWidMgnei  coofenablct  radedéiode 
l'Artifte. 

PR01ECTUREr.<:  Terne d'AtcUMAiire,^ ledit 
des  f  iii  lies  &  avances  quefiiatlcs  comicliea  tc  «ocree 
membres  dc«  bâtineM. 
Latin  pttjflAvîc» 

PROJET.  Cm.  Bcflein ; entreprilé qu'on  médite;  ar- 
rangement des  moyens  pour  exécuter  on  deikin.  La 
plupart  des  hommes  ont  l'eiprit  pkin  de  vains  prsjrtf* 
Méditer  de  vaftea pnjttt.  On .  M.  Le  pr*;>i  de  faire  une 
ftatuc  du  rnoot  Atbot  ^toit  bien  vilionnairc.  Combico 


P  R  O. 
de  fnjttt  contraires  ioitm:  l'homme  pour  étabKr  les 
faÎKs,  &  Ton  repos  i  M.  Esp.  Pendant  leur  vie  itacat* 
curèrent  bien  leurt  mauvais  pr*;rri .  &  les  booa  tt èa- 
roiLles  laiflânt  pour  après  leur  mort.  Amel.  A  noua 
voir  (aire  de  fi  loi>gt  ptfjttt  de  tontine  >  on  dîrott  que 
noas nous crojoni immortels.  I-i.  Un inàdcnt icovcr- 
(a en  un  moment  Nia* ers  ^irsm'i  fnjm  defintmr.  In. 

(lu  l'c  piin't  pas  un  finiplc  ;tct;  ,  eu  le  cîffTein 
d'uu  crime,  ijuand  on  ne  s'et)  pas  ojU  cn  état  dc  te- 
xecutcr. 

Ommà  jt  vùi  té  ftt^ff*  tn  ftt  juHtt  projetj 
D'mu  hturtaft  *kondMt  anitlur  tn  pijttt.  Boit. 
D(i  piojcci  dfi  imtmtùns  U  fntmt  [t  jni. 
Oodit*  en  Peinture,  d'ane  figpire  CfP^^e»fiie  ce  n'cfi 

qn'uo  fimpieprtffT. 
PiojET  »  (èdh  aufE  de  la  première  penf<fe  de  qwl^ 
chofe  mifepr  ^rrit.  Un  Auteur  dit,  qu'il  a  £ùt  le /t*> 
jtt  d'un  ouvrage,  d'otie  Tragédie;  ^nd  U  ea  «  fint  fatK 
plement  le  plan  &  la  diftribution. 
Pi*i(in  itjl  M  projet  pmflmm  trthit 
Sludiid  dt  fé  KffuÛiqut  il  é  fatt  le  trditt.  Mol.* 
P>o|BT  t  Te  dît  aaffi  d'an  mémoire  en  détail ,  de  ccm'U 
âmt  pour  reiecndoin  de  quelque  afiaire.  J'aidicfleu 
frtjet  de  ce  confiât.  J'aifoit  m  jmjfi»  de  coapte  de 
notre  fociet<. 

ritojKT.  r.  n.  On  appelle  »afi  fur  lacdie  deBaibaitri 

&  fur  fout  au  Baftion  de  France  où  fe  fait  la  pèche  du 
corail ,  celui  det  Coraillcurs  qui  jette  i'e/pece  de  filet  « 
t  ottde  clieTfooiavccle^ael  oncire  le  «end  Ai  6nd  de 
lawer. 

PROjETTER.  r,*et.  Préméditer  ;  fermer,  faire  quel- 
que dcflein,  quelque  entrcprife.  A'.rxindrc  avoit  p»»- 
;r((/lacoD^cie  du  monde.  On  avoit  frtjttté  depuis 
long-tent  delaiteleioaâîondetnert  t  ce  qui  n'a  pd 
s'eaecuier  tjwe  de  notre  irnu  Cet  homme  a  pjtjtué  Je 
marier  fa  fille  avec  un  tel.  il  a  ptjttst  ifjihatr  une 
telle  terre.  Ses  ennemis  avoient  frcjntt  de  l'afiaiEocr. 
Onn'cxecnieiMs  timtce^'on|n|iiir«,  U»  icfolnrcnc 
d*ciecaier  le  Mon  qalk  avdcat  m^^df^.  Vaoc  Vous 
confeillez-voos  fur  cette  immortaâtd  ^pC  non  luîeni 
fttjittii*  vooa  donner  ^  Voit. 
Du  Latin  pntjmnr. 

FRûjETTtR.  Terme  de  Chymie.  C'eft&bc  b  ptl^ce^ 
tien  de  queioue  matière. Chaïias,  ^' 
PROIEZ.  f.f.  Vieusnot.  Butin, pio]«.BomiK; 
DnLmajHMU,  * 

PROLATION.  Tenne  dbMnfique.  Voyez  Rovit- 

»'  F  N  r  :  c'eft  la  m ^me  chofe. 
PROLEGOMENES,  f.  m.  plur.  Difam  {  ou  Trai- 
tes preparaiils  ^  eontienneot  kt  cbofës  dont  3  hm 

inftruirc  un  leôeur  ,  afïii  qu'il  pujflê  micut  entendre 
quelque  livre,  ou  ^^uciijiic  fcience,  peur  rn  faire  bien 
fon  profit.  Il  n'efl  en  ufage  que  danr  le  dog  matique,  La 
plupart  des  fcicnces  demandent  quelques  Introduâiont, 
ou  fTQltgmtnts.  Les  Prtlrgmenet  de  la  Philoforfiir. 
I  es  rictei:^cn:t)i(i  furlj  Bible  ,  de  Wallon  ,  f(?nt  t.j  Jes 

ouvrages  les  plus  complets  que  nous  ayons  en  ce  gen- 
re. J.  DESSÇ. 

Ce  mot  ffi  Grec,  fnl^mam,  Mftiténmw  9tétlf- 

^n»,  dirt. 

PROLEPSE.  r.£  Anticipn;:on.  Fipmrcde  Rfaetorîqoe 
par  laqoeUe  on  prévient ,  &.  oii  réfute  ce  que  des  ad> 
vcr&ircs  ou  des  Jaçet  poorroient  objeAer.  Par  exan> 
pie,  Qurlcon  me  dira  pc u [  e  ,  &c. 
PROLIFIQUE.  adj.kro.  Terme  de  Médecine.  Qiàn 
Ietc]«alitez  propret  pour  eiwendrer.  Les  Médecine  pi^ 
rcniier.t  connoîtrf  quan  J  la  (cmence  cff  ptthfijiu.  An 
relie  )e  vous  affûre  qu'il  poiTede  en  un  degrc  joiiabje  la 
vertu  pfsfimae ,  ft^ll  eft  du  tempérament  qu'il  £mk 
pour  engendrer  &  piocrdcr  des  coâoa  Ucn  rundiiioa 
nea.  Mol.  . 

Vi 


4 


Digitized  by  Google 


P  R  O. 

Du  Lit  in  pnlifcMu 

VilOLIXE.  âdj.n.&f.  Trop  e'tcnJu  ,  rmplong.  II  Ce 
dit  des  difcours ,  des  harangues  >  <Sc  i.cux  <^ui  les  font. 
Ctthomineen  tiop pttlixt  en  {ci  dikom s  y  en  fcs  rai- 
/oaMOMOt.  Uo  di(coui«  ikvieDt  froid  ÀUo£tii0ane 
quand  U  eft  ^Mner.  Le  vtcr  de  CtAnU,  c'cft  annr 
ét^  trop  dtftis  ,  trop  f  r«/jxr ,  d'avoir  traite  les  naïiCTbl 
tropaulung   CeTrmê  eR  ttoffrtUxt. 

Du  Latin  ptUxm. 

fJLOLIXLMENT.  adv.  D'une  manière  prolixe,  trop 

étendue.  Il  faut  a&der  un  (lilc  (erré ,  &  ne  pas  écrire 

tropfr*^xr«mr. 
PJLOLlXiTE*.  TubA.  fem.  Trop  grande  ^teoduë  dant 

kdiCooart.  Quind  oo  parle  a?ec  jmSiàtê .  on  cnnu^  « 

qud<]ue  bonnca  diofcc  <)u*on  dife.  Ces  Ii:]rAt  gues  eti 
'   locoieâ  la  tcte  d'usé  armée,  &  ces  delibcrauutii  d'une 

«ÊOmftote  métutitt  qui  fc  fv.nt  fur  lesafF^ires  dont  oa 

parle»  oewatptiw  d'ui^  dam  kt  hiftouea  bicaf«B> 

i^e*.  Lt.  P.  ftâ. 
Cei  t fois  mots  ne  valent  guère  dana  le  fcrîcux,  &iie  fe 

doivent  dire  qu'en  riam.  Bot;.  L'Académie  œ  Ica 

condamne  poioc. 
FROLOGUf..  r. m.  Il  %nifir  Préface, avant-propoj. 

S.  )erdme  dans  Tes  Pitltg^utt  fur  ics  livres  de  la  Bible. 

Dans  cate  accc(»ciun  U  n'cft  en  dàge  )o'cn  parlant 

des  dptrccs  de  pie&c«  des  AncienitMk^nelIeijls  a- 

•voicat  donné  le  non  de  ptUgat. 
Ce  mot  cil  Grec,  prcluf^n. 

j>R0L0cui.  f.m.  Ouvragecoven  fervant  de  prélude  à 
nne  pièce  draroati<]ne  ;  récit  qu'on  faifoit  aiMrfr< 
fotsaudcVaot  des  Comédies ,  tant  Ac  viyr  voix,  que 
par  écrit  >  pour  avertir  les  rptâncurs ,  au  ies  ledeurs , 
^fiijet  de  la  piete ,  &  leur  en  Eicilirer  l'intelligence  i 
ooqndqiiefiDitpoiir  biat  l'aDotogie  de  l'Atiteiu..  Oa 
appellditnéaiePnibgpi'  i*Aârar^k  fedmlit.  C*^- 
tdc  /or  jinaire  le  Maître  de  la  Troupe.  Il  y  a  de  Ibct 
plai/ânafrflhfiiM  dans  les  Comédies  de  Luigi  Grotto* 
^leco dUawàa.  Le*  Ancier^s  faifoient  des  yrtltgiui ;  le< 
Mo  lemes  en  ont  perdu  ru£ige.Les  Anglois  font  désirs- 
i«^«ff  Oc  des  Epilogues,  a  toutes  leurs  pièces  dcTheatre. 
On  ia:t  encore  des  pra/^^uri  en  quclqocs  fpcâjclrs ,  mais 
ils  ne  regardent  gueres  le  fii/ct  de  ia  pièce.  Le  l*r#/«{W 
de  l'Amph/irion  de  Molietè»  Ict  ti»l»giui  des  Opcia  > 
font  des  tïÂiaos  qu'on  hh  pour  parler  è  U  loîlai^dkl 
Roi ,  ou  J'auUcs  choks  agrcabics. 
>MoiOGfB  »  figllrifie  quelquefois  dans  le  difcours  ordinal- 
.   re .  Pretac'e  >  priMUNile.  U  m'a  fait  na  kng  wnl^gÊi, 
*  Je  vous  prie  ,  parions  fans  prtUgat ,  allons  «nfinc 
VéM  tt  tn  fliU  jmmptux  hjbilLÊm  mu  E^^tgae  , 
Dt  /m  r4s«  wntuittfâu  m /«iff  prologue.  BoiL. 

Prolongation,  c  m.  te  tcn»  ^n'on  ajoMe  i 

la  durée  fiïC  de  quelque  :tj  Te.  Apres  ta  pilQB^tùsn 
de  la  terre.  On  obtient  aiit  nicnt  une  pttlmguttM  de 
ddaipour  laireune  preuve,  une  enquête.  Le  régime 
contnbuS  beaucoup  i  la  ftdtt^iài»  de  la  vie. 
21  fignifie  avIfieiNafSaii*  Cette  membrane  cft  une  cF» 
pece  de  prtlmgf^  <(td  «rtiKCt  baa^faifUifM;  Mm. 
.  i»hT«-. 

PROLONGER,  v.  aâ.  Allonger  :  rendic  la  éuH 
d'une  chofe  plus  longnc.  L'on  a proltKgtle  trœs  de  fon 
exil  >  un  ne  l'a  point  rappelle  à  la  Cour.  Les  débiteurs 
putlm/Mt  tant  qu'ils  peuvent  la  pourfuite  d'un  décret , 
pour  jon  t r  toâjoius  de  lea  r  terre.  Qjielqaes  Chirurgiens 
pnlmgtnt  lés  man  qu'ils  pourroient  guérir  prompte- 
ment.  Jefus-Cbrift  ptiea^ta  les  jours  du  Lazaie  par 
iin  miracle.  Prtlêagn  fa  vie-  Ast.  PrtlM^er  in  mal- 
heurt. R  a  c.  L'homme  fouhaitc  de  ^ti«njrr  (es  dou- 
leurs pour  prt/«aj{«r  (es  jours.  Fl.  Après  avoir  pitltt^i 
la  terre  de  Feu  jufqn'i  cinq  ou  (ïx  lieuês  près  du  Dé- 
troit de  If  Maire  ,  nocs  ,  ^5l;c.  Fntz  i  h  . 

Jh  tgtinim  Imt  /wri  puar  f rptoo^c  Içi  fm. 
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u  lîgatfiettrfBté^rnidrctconemier.  JPwhyrwie  arautS 

On  Ji:  en  Géométrie  ,  PrMt^WIxtiffxi  poitf  '£lCs  la 

faire  aller  plus  avant. 
Du  Lails'pnAiytf». 

r&OLOnce'lt ,  enfermes  c'c  Marine,  c'eft  avancer  Ton  fl«> 
vîre  conrre  un  autre  ,  Ciclc  mettre  côte  à  tôte,  flanc 
à flano,  ou  vergue  i  vergue,  enfoitc  que  lî  kuri  ver- 
gues étoient  prtivitgtts ,  elles  ne  leroicnt  qu'une  ligne. 

pnoLONcé»  n'is.  part.  paCâc  ad). 

l'ROI.UblON.  f.  1.  Ce  mo:  n'tft  en  ufage  que  pour 
quelques  Ouvrages  que  Ton  fait  avant  im  antre  >  ccn>- 
me  des  preiu.^es.  pour  s'exercer.  Les  pmliij/biirdie  $tm« 
da  font  des  O  u  vraget  iToct  tn^enteas* 

Dit  Latin  pt«/«/i«. 

PROMENADE.  AÔÏon  de  fe  promener.  Allons  à  la 
froKouit.  Alioos  faire  un  tourdeftrsqwiuir.  11  cA  allé 
6ire  me  petite  ftamaude  jufqu'en  Flandres. 

WlOMBNAnr .  f.  f.  L-'eu  où  l'on  fe  promené.  LeConn, 
les  l  ui  lleri(.'s  func  d'agreabtes  piemitadts.  Le  coeur  de 
Pan <:  cil  f<irt  loin  des ptmtmifL.  La ptiiiwMdlf  cfl  Vt» 
agréable  dans  la  praiftc;.    .  . 

Oit  dit  lifperboiiqueinent»  pour  témoigner  qu'un  lien  n^ft 
pns  fort  é\o'.gfic ,  que  ce  n'cft  qu'une  prtmtnade.  Ce 
AlaxchanJ  va  touslcs  auscnElp'agnc  I  ce  n'ell  pour  lut 
qu'une  frtmttijJr, 

On<Kti  \ipr»miH4it  eft  belle  aujourd'hui ,  peur  dire, 
qo'îl fait  beau  fc  promener ,  que  le  tems  y  cil  propre. 

PROMENER,  v.itï.  ft;»imfn<-rtll  mal  dit.  Ce  verbe 
eft  qnclquctbis  neutre  i  allons  pr««ri9rr.  Qudqudais 
aâîL  tnmat  cet  enfant.  Quelquefois  il  fe  dit  avec 
le  pronom fcrfonnel ,  &  alors  il  devient  un  dr  ces  ver- 
bes que  l'Académie  appelle  neutres  paâtis.  Va  u.  L'A- 
cadémie n'eft  point  du  fentiment  de  Mr.  de  Vangelas. 
£lli-  croie  que prsMfMMrin'eftjaniBis neutre  \  &  j^necVâ: 
mal  parier  quededirei  alIooffrMMStr.  I1eftvraîqn*on 
dit,  je  l'ai  bien  tns  (  ytprùmtntt;  mais  en  ce  fersp»- 
iMearrcft  neutre palfîL  Marcher ûns  autre  deflcin  que 
.  défaire  eiictdoe  pour  le p>&i(ir  ,  nu  pour  la  fanté.  Il 
£iut  pêmtntT  uo  cheval  échauffé ,  avant  que  de  le  mener 
boire.  11  fe  prMurar  dans  fa  chambre  après  le  repit.  Il 
s'trt  al  lé  frvwrwr  aux  T^'iJcries.!!  iV  pttmtmit  à  grands 
pis  en  rêvant  »  en  fàifânt  des  vers.  Une  noarriceprsiM- 
m  Ton  enfuit  pour  l'emp^cber  de  crier.  Les  Orienians 
ne  fçavent  ce  que  c'cll  que  de  fc  frimener  et  mme  nous. 
Ta  V.  La  plupart  des  chaires  en  Italie  font  cotnmc  des 
balcons  où  les  PredioMncs  tt  fummM  avec  brait  &  a- 
Vti:  chaleur.  Miss,'. 

QgMrthauft  Mi^n,£mtâttTMqttHt  &  dm 
PrometH/ieiit  djtti  FaTii  le  Mcnurque  indgUnt,  BoiL. 

On  dit  au  Maoegc ,  fiamtan  un  cheval  fur  Je  droit  ;  pour 
difette-fidremarclierfiirane  ligne  dioicc,  le  / rsannirr 
fur  les  voltei ,  ûitre  Jccx  t-1' n« ,  la  ri  te  &  les  hanches 
de  Jans  ;  ptnir  diic  ,  le  taire  «urchci  de  côt^  entre  deux 
lignes.^ 

PnoM.aNBK  >  iîgnifïe  aufG  ,  Prendre  l'air  de  la  camp4{gne« 
feit  i  cbeval ,  foit  en  carroflè.  Les  femmes  aimcn»  fiatt 

qu'on  Tes  mené  profn/af r  au  Cours  ,  aux  vil'  ipr';  CTCon- 
voifint.  ilcii  monic  àciievalpour  s'aller  fimtna  k 
,  deuxoo  trois  lieuès. 

Promfnîr  .  (îgnifieaufl! ,  Aller  en  divers  lieux  poor  Toîr 
quelque  chofe  de  nouveau ,  pour  voyager.  Il  a  frtmtkS 
cet  étranger  par  la  ville  pour  lui  en  1^  rr  :  r  fn  i  ngu- 
laritci.  On  a  envoyé  ce  jtuae  homme  fc  fremtatr  en  I- 
ialie .  en  Flandres ,  pen  dant  m  an.  Çe  Voyageur  s*«ft 
bien  pttman:  J.uis  !c  rticin  'e  ,  dans  l*6rienr. 

Promener  »  fc  <iit  aulw  e«  un  fcns  contraire  ;  pour  dire 
D^nerde  la  peine»  clialTer,  maltraiter.  Ce  pauvre 
homme  a  un  procès  contre  nn  chicaneur  flui  le  fait  bien 
prsiKwr,  qui  le  fait  bien  dier  (Sc  vénîr.  Ce  laq«»sîs  vonii 
fcrt  mal ,  il  faut  l'envoyer fr« m r  jfr ,  le  rbfTcr  il  m'a 
6it  nne  prapofidon  peu  bouncte»  jcl'ai  buocovojéfr*] 
NlMkriKttbieaieabarré^  '  |^ 
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On  ik  tnAt  if^«h  a  envoyé  fxmtmr  queictn  »  Ion 
qu'on  l'a  UAé  At  la  Coar  »  qu'il  a  (dcfa^  ca  qneW 
que  lieu. 

PnoMSKin.  ic  dk  lîgar^ment  >  &  fignifie  >  Parcooriri 

jff tt  r  ! j  va?,  porfcr  les  pf nf^cM  de  divtr»  côtti.  Prmt- 
«iT  Tan  ffp.-it ,  fr  n  tmag;n.n:on ,  /ur  difcis  lujm.  Le 
T'f incc J>r«ww«;;  fuytuK  fur  toutcïlfs  [>c\\e->  dcl  Affcm- 
tlée.  QM^nd  une  protonde pxix  règne  for  h  mir,  oy 
t-il  pis  boacoup  de  plailir  à  frtmamtt»  tvgaidiAir  imè 
étendue  fi  vaftr:  s'^c  ii  unie  ?  Bul-.  l'hton  fçïit  épayerie» 
Lcâ^rs  ea  les  ^r»»ifiM»r  à  droit  de  gauche.  D A c.  Je 
ffêmoÊt  mtipnCén  fiir  desobjcu  lanoccn*.  S.EvKi 
PrtmtHcrfet  itujuiitudcï. 

On  d't  proverb  alemcnt  à  un  homme  qu'on  cbaflc ,  ou 
qu'on  mcprifc ,  Vi  te  ftemntr  %  tu  auiM  do  cbaulMlK 

Ctont  vient  du  Latin  fiêmniii»tAm» 

Phomi nI  *  il.  part.  pa(T. 

PROMLNOIR.  f  in.  I.irn  pnpr:  pour  fe  promener i 
ou  Von  a  accoutumé  d'.ii-rr  ï  ia  promenade.  11  vieillit. 
L'AcAD.  De  beaux  ftim<mm  (ont  des  lieux  plantez 
félon  les  aligne  men*  de  l'art.  Le  Cou»  de  la  Reine  rft 
un  bciQ  pr«»iriM/r.  ftmtnm  tient  plus  de  l'art,  cjue 
ptoracnadc,  cja;  liippolc  (jurlfuie  chofc(!c  plus  natutc!. 
Tout  éto^'t  grand  dans  les  éatîccs  Je  Saicmoa  :  les  vtf- 
tibttles  »  les  prMnawrf.  Bott.  L'a|tr^inenc  de  cette  ville* 
c'ifl  ij  y  3  a'cntour  de  beaux  fttmtntm.  Proclic  cfcs 
Thiitrei,  il  y  a vo  t  des  pri>»j«j(Mr/ pub;. es.  A ■  i>fc  Vit. 
Elle  voulut  aller  vo  r  K  s  p^omirtin  cnatMfMfaPt  l'f  cure 
du  fptippé.  Voit.  Le  onsbriges  de  prMmmrifoQt  toùf 
jou's  rahaîchit  p  ir  ''atfedu  Zcpliire.  SaK» 
Imn  tri  d,  f(L:\i.,iit  d:i  C'^r  i(  U  viStirtt 
l'ttttdfdft  deL^rr  dprtt  miiU  djnrtu  i 
I>tm  it$  ùmgi  promenons  dt  fet  rubn  vttgm.Vflin» 
PilONtt*!SE.  Iiibfl.  f.  Afllirancc  ;  t-rpcrante  qu'on  fiai» 
Cunct  vair  i  qucicun  [*e  la  re  ,  ou  de  donnr  quelque 
chofc.U  1  htmntftc  liomme  ne  manque  point  à  h  framtfft. 
Dieq  e<l  fi  fcllc  dinj  les  fruuipi.  Dieu  a  voa  u  intercf- 
fèframour  propre  pa^  dtî  ftemeJfrtauS  bîen  cjuc  par 
dcj  menace».  Ab.  Ne  venu  1  nlit  z  p.is  rcJoitc  ni  t  bleu  l'r 
fk.ir  les  vaincs  &  trompcufe«  frtmtpi  do  monde.  Boss. 
Une  pr^mj-^r  il  juflc  n'emporce  point  d'i  b(;gat'On.  Ll 
Ch.  de  m.  Un  Courrifan  habi'c  ne  fc  fie  peint  ani 
fTunrJfri  tfc  lj  Fortii-e  t  4  ne  veut  poirt  que  Ton  bon- 
heur dépende  de  Tes  caprices.  M.  Es  p.  C'tft  une  faute 
de  faire  une  fi«mr^  injulie.  &  un  crime  c'e  j'execoter. 
Oc.  Kf.  Les...  feicrvtncAla  foi  éa  frcnujfft  fevk- 
mcnt  comme  d'un  ptfgc  pour  furprcnJrc  ceux  tjiii  i'y 
fient.  6  F  N.  Vous  pouvez  faire  fond  fur  ce  qu'il  vous  a 
pron^is ,  il  cil  homme  de  frtmefie. 

L'âmiitiauf  ctKtbé fins  ItfAritàu  itt  toUt 
ÎHlêtnmu  ftum  tamt  la  ptcmeffet.  Des- H. 
EÏÏ-iljHpe  ^ftit  tout  qu'un  CtnquttMt  s'jbjufft 
Smû  fitvtti  tùàt  g4idn    ptovacttt}  J^hC» 
fkoMEfSB,  %ntHe  encore  plus  rxprc/Téaieac  vattt^f^ 
mon:  •  une  convcrtion.  On  vend  un  herir;gf  avf  c  p». 

'^^  gjrei  tir  i  fournir ,  &  faire  valoir:  &  quoi  «lu'on 
obcntne  ccti;  ctaufe,  on  cft  toâjoortgaranrde  fef  nirft 
&  ftm  pi.  On  n'cÂ  point  rccevable  i  faire  prcove  par 
Kvnmt»  d'une  prtmtffevetMtéenmriagt.  Il  fftdemn- 
du  î  t'jiij  Notaires  de  rccevr  îr  ;  i\  j  tous  Prrtrc  s  d'exi- 
ger des  perfonncsqu'ila  fiancent  >  iesprmtjfci  dtpum- 
gt  par  paroles  de  prHtnf. 
^ROMF.ssF  >  cft  3iifîî  une  reconnoiflânce  (bus  feirs  prive 
de  qite'quc  dcuc  >  ou  convenrion  qu'on  a  faite.  Les  pr»- 
mifuM  portent  point  d'hypothèque  jufqu'à  ce  qu'elles 
foienr  reconnues  en  JudUt  ;  &  celui  qui  les  a  laites  » 
quoique  Ncgociant ,  ne  peur  pas  non  plof  avant  ceiie 
procédure  être  contraint  par  coi  p s  j  t-  ir  pj rcn nu  ; 
il  faut  méir-e  une  condamnation  en  Juftice  qui  oe  peut 
^tre  obtenue  que  contre  les  N^goctsns.  Sat, 
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deCymcnc»     Fera  de  Ociicali«a.  Lci  Vaims  ont 

feiiit  qu'ayant  forme  les  prffriers  hciMnci  de  tcnc  & 
d'caiit  tl  dcfoba  le  tcu  du  donc  i  a  les  an  ma  :  icquo* 
Jupiter  étant  en  colère,  commanda  à  Vulcaio  de  >'at* 
tjchrr  for  mont  Caucalc  •  avec  des  thaîoes  de  /es; 
qu'utx  irg'c  uu  un  Vautoaf''l0Ï  devo'a  tcos  îes  jour» 
ui  e  partie  du  foye ,  qui  ne  irai  qreroit  pat  de  leraitfC 
chaque  nuit .  pour  Im  ItMirnir  aiaiùie  de  ncuvcans 
tounnent;  &  qu'il  dcnieora  en  cet  iw,  jufqura  ï  tm 
c^u'Herculc,  par  fa  force  incomparable,  le  m.t  tn 
liberté,  frmttbtt  étoit  un  femcax  Aftrooomc.  L* 
6blc  dit  qu'il  forma  l'homme  de  boue  parce  qn'il  s- 
Toit  tnfpirc  quelque  politclTe  aux  hommes  barbares  4e 
groflîers  t  qu'il  fut  attaché  for  le  mont  Caucafe  en  Se y- 
thie.à  caufe  de  l'cxtrcmc  application  avec  lai  ucl  e 
il  obfervait  le  cdnrs  du  C;ei  &.  des  EtoUct  :  qs'iJ  avoit 
dérobé  le  fta  dn  Ciel,  parce  qu'il  avMt  dfowertl» 
moyen  de  tirer  du  fru  dcj  cailloux  ,  &  t?e  l'entrete- 
nir. Tukseli  N.  L:<^anccdirquei>r«airfiér  a  été  !e 
premier  inventeur  des  S  mulacres ,  &qaedeli  rit  te- 
nue la  bble.  qu'il  avoic  hk  leibonaMt.  fliniiari  « 
expliqué  hiftonqaementlafabtede  hMMrlÀ  dans  km 
Plialeg.  I.  t.  1. 1,  où  il  fait  voir ,  que  le  Md^*g  de  J  E- 
crituie»  &  le  frmttbtt  dn  Pajrens  cft  letnîme.  Vojca 
aofS  ce  qnVn  ët  Mr.  leClere  dinl  fta  aeccf  Jnr  la 

Thtefrtme  d  Htfitdt, 

paoME  t  iiii'F.  Les  Aflronomrs  c'onncot  ce  ncm  ï  l'cne 
des  st.  COI  fiel lat:ons  'epter.irinnalei.  £l|t  cft  CCrapci- 
fée  de  aS.  cidles.  Six  de  la  troili/me»  17.  ^laqaa- 
rrt^Rie ,  à.  la  cinqi  iéme ,  À  }.  de  la  Irtiéiiie  gran- 
l'ciir.  On  l' ippcjle  ,ii.flî  flfTiii't,ou  tngtiufi. 

PROMLTÏEUR,  ifSF.f.in.  &f.  Qui  pu  met  bea^ 
eottp  t  &  leger«  Inent  :  qui  tient  pen  de  cbole.  On  ne  fc 
doitgurrej  fîtr  à  ces  grands  fttmttttuti.  I  es  MuffS 
font  des  grandes  ffmtittnftf.  Mot.  Cela  n  ttl  bon  que 
dinsleflile  Boiilier. 
£0  prommenis  Bitn/mfi-tU  fcikrr.  Do  Cta. 

PROMETTRE.  T.aa.  ft 

mer ,  non:  pomdttni.  Je  frtmttitu.  Jt  fttmi>.  y  m  fit» 
mis.  Jefimtttm,  Qutjtfrtmtttt.  SigtjtfntmfiSta' 
gager  ;  afliirer  ;  faire  cfperer  quelque  tbolè  2  qoeican  \ 
s'obliger  i  dorn  cr,  ou  à  faire  quelque  cK..fr.  V.  i.c  re- 
garde que  Je  futur  :  si  l't  n  ne  dcir  ptii.i  d:ie  ,  m  afiaf- 
mant  une  chofe  p;if  éc  ,  je  vous  fume:t  t^ue  cela  cft 
ciecnté.  |>r««Mttr(ne  teganfequelcfimrt  tt  «flititc 
lé  dû  de  tons  les  tetrs.  Revc.  Dira  apmaif  fa  cootort^ 
nCaLixgc  n'.  de  L  crj.  1»  fc  font  frcani  fidélité  l'i  n  à 
l'autre.  Les  Chartauns  ptmtttm  beaucAup,  &  oe  liciv- 
nent  tien.  Je  voaa  prMMft  que  cet  baarmè  *  Âaat  a«d| 
(încere  qu'il  eft  ,  ne  voi  s  trompera  poinr.  Prtmatx. 
long-tems ,  pour  attacher  les  gens  par  i't  fperance  ;  car 
vous  devei  ptii»  atten^frc  d'elle ,  que  de  la  reconroif- 
lance.  Oc.  M.  Si  la  chofe  n'eft  pas ioAe,  dîlvii  un  Roi 
de  Sparte .  «e  ne  t'ai  pas  fumift  Lt  Cit.  ne  M.  Kcms 
prfmr/rfiu Iclon nn<  efpcr.irct%  ,  ntui  ri!;or$  fc!.jn 
nos  craintes,  La  Ruche f.  Pente  ut->e  hcuie  à  ce  qte 
tu  dois  dire,4c  vtrgt^quatre  ï  ce  que  m  dc.is  fttmttut» 
Oe.  M.  11  jr  a  par  tout  de*  Charlatans,  &to4.t  bomme 
qui  f  rawrrrr^  hari'tment  la  Tmé ,  1rs  plaifirs,lrs  ricbcf- 
fes  ,  Ic^  firtpnrurs  de  \î  ConmjiiraflCtdel'lTCOÏftlfOaVftl 
toujours  des  dupes.  La  Loo  s. 

jtWMT  ^àe  ptemmietf /m*  d«  jtpmimt 

Etqudnd  en  j  prc  mis  ,  U  fdU  àtU  iMNUMV^OlCAlLlT* 

Du  Latin  fTtmtimt, 

Les  Notaires  neitentdant  toatlews  aâes  cette  cltolé» 
fraaMfbiNr ,  ob'i^ntt  ^Imorçant  :  qu'ils  étendent  beau- 
eoop,  quand  ils  les  grolTnyenr.  On  dit  autli ,  pwmna* 
une  fille  en  rpari  gc. 

paGMCTTas  >  feditaufii  f'garémcotdesfrcnrsou  appa^ 
leacee  fa  lefqnelleioa  fenweqactqae  eiailtOMieu  Soa 
cflNtoevoii»  iit«èa  |ie  mt  «•  qw  im  p»  toM 
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fr0mtttm.  Mot.  Sararae  ims  IimaUbo  Je  la  mo-t 
fnmtt  HQ6  mort  prompte  >  ou  iiinefle.  Ctrctc  dilpoli» 
tioo  dn  Cid  aens  pr«m«r  du  beau  cen».  Ce  ieune  Plia* 
ce  jvrMtr  bcnoMp  >  ti  doune  licgrandeseipciMeet» 
Let  bled ,  festivrCt»  let  vi^^nes  promttttm  beaucoop 
CKtc  ïnuce.  VoîC(  i.i:  c  ninicnccnicnt  d'année  cjui  ji/0- 
wift  beiucoup.  V01I4  un  trois  qui  fttmet  du  chaud >  du 
fiùid»  deUplafe.&c.  L' AlmniachiMitjiMMrîela' 
fhjie ,  du  beau  tems. 

£t  ftm  mti  je  vtux  ^«  un  b^fcr 
Ht  promette  flm  quH  m  ànme,  La  Sail. 
y^OMlTTRE,  s'emplojre  qoelquetois  avec  le  pronom  per-^ 
" .  Ibaoel  t  ÔL  alors  il  figntfie  »  Crotre  %  efpcrer.  Il  fc  pr*> 
nut  bien  d'avoir  6  revanche  de  cet  affront.   Il  fc  fto- 
mtiM  de  counir  le  deaiwnKur  dcfafille.  Pat.  Je 
n'^toit  ftma  ^a'I  a»  coofiiktitioD  ,  fOui  vondms 
lut  acc^>rder  ccciegraee.  Je  aKjvMMïtowide  votic 
bonté. 

tu  tfitmflumt  Ht  lOt ,  &  Im  mt  *hiftt 
Se  pRuBS  dm  mtm  miàtimm  nSHtt  mftt.  Boit. 
PkoMSTTKi»  ft  dit  proTCfbieleniciit  en  eesphratc»  Il 

ne  noui  ;^rsmrr  pa' poires  molles.  Il  nous  aprvMnrplus 
de  fK'u  cquc  dcpato.  11  ne  fera  pas  fi  méchant  qu'il  4 
ffomii  3  fnn  Capitaine.  Il  non  ■  fr$m$  monts  de  mer- 
veiîlfs.  Il  Te  r  ïne  a  prtmtitrt.  Se  sVurTrfr-' i  ne  rien 
Kn  r.  Ce  n'eft  |iis  tout  de  fimuttre  ,  li  (jut  tenir,  fit- 
mwt  flc  tenir  font  deux. 
pKOMit»  lu.  paR.  ët.*A\.  Une  fiMefTMif/ieft nœ fil- 
le accnrd^  en  mariage.  llneltarpafimnqtieriUfbi 
fr^mle.  O  >  JSt  prov.  chofe pnmift»  chofc  dù?.  On  ap- 
fc'k  la  ttm  prtmift ,  la  terre  de  Canajn  que  Dieu  avutt 
ftaatfc  i  (on  pc«>ple. 

leur  fitr  IrfiJUtein ,  iam  fj  vaBt  entrrpriftt 
Leur  pr.'ftntmt  éu  hm  tint   Trrrr  prom»fc.  L'Ai. 

-  PltOMiSSlON.  L  f.  Terme  de  l'Ecriture ,  qui  fe  dit 
it  irmre  que  Diev  «voit  ptotniiê  â  AbnÂatiift à  6 

poftrrir^.  De  tous  les  Hébreux  qui  fortirent  d'EgtjJtc  » 
'  il  n'y  ''Ut  qoe  Jofué  Ck  Calcb  qui  entrèrent  dans  la  terre 
fftmilffn  Lt  lait  Ot  temid  couloient  dans  la  terre  de 
•mni/ÏM.  Mo  iconta  dit  ^11  o'japim  de?eft^  de 
la  ttffe  de  ftitmj^tn:  tenc  lepa'ftefl  fec ,  afl^ox  6c  in- 
fertile. 

On  epeOe  fiçurément  un  païsgras  &  abondant  %  une  Sei- 
gneurie o5  il  7  a  de  tooie*  chofèt  nccelTaiita lia riei 

\Jir  pj'u  ,  une  terre  (?e  fromi'Jicn.  On  dit  anfi  »qiiele 
païs  At  Cucjgnc  cU  un  pin  <^ pnmfffim. 

PROMONTOIRE,  f.m.  Ternie  de  Géographie.  Poin- 
te déterre  •  on  de  rocher  oui  atancedMi  la  taet.  £a 
cernes  de  Marioeon  rappeficrcap.  LeCapdeBonne- 
Efpcrance  eft  le  ptmme  rt ,  Ii pointe  de  terre !□  plus 
«Tanche  vert  leMtdi.  Les  rmr  prtmantnrts  de  Sicile* 
IJOdUarun  fTtmtitttitt,  Ce  mot  n'a  guère  d'ufipc  qu'en 

.  parlant  deti  Geograrhir  ttnrfcnneî  danaU  Geogri* 
pliie  m  îdemc  on  dit  Caf.  L  Ac  ad, 

Du  Latin  PttmsvtttMm. 

PROMOTEUR.  Celai  qai  prend  le  foin  principal iTniie 
affaire.  C'eft  l'anteor     le  praMarinr  deeet  étaUflè- 

'  menr.  Ombienpjn!  cet  aiïLflînatfur  un  des  compli. 
.  *  ces*  mais  on  ne  tient  p3s  celui  qui  en  eft  l'auteur,  le 
pisaMirar. 

PnoMoTeoK.  f.  tn.  EccleHaftique  qui  cfl  ta  partie  pu- 

'  tUique  dans  une  Cour  Eccleinftiquc ,  en  une  AiTcmblce 
de  Clergé  ,  en  un  Concile ,  en  une  Chambre  des  Dcci» 
.inea,ienitne  Oficialtt^.  Il  requiert  poar  l'interlt  pu- 
biic ,  comme  le  Precareiir  do  Roi  dma  te*  Coors  La? > 

'  qurs.  Tjr  exemple,  il  fittinformsr  d'office  contre  tes 
Lcclefiâftiqucs  qui  foi^eo  fiote  ,  &paur  rraintcnir  les 
droit?»  les  libertci  flc  les immunitez de  l'Epi ife.  Jl  a 

'  foin  de  faire  maintenir  la  diiêipHne  Ecclefi  fti  c  ,  de 
fajie  punir  &  de  ranger  les  dàfoljdiââiu  à  leur  devoir, 

7tm  m. 


FrYKFT.  Dabt  le*  premiers fieeJes du Chri/^nn  rniej 
k  i'nmMeur  étoit  ciûrgc  partjcnlieremcDt  de  deoon- 
Car  les  hérétiques  >  ou  les  fafpeâs  d'heiefic  :  ce  qui  é- 
tÔK  capable  de  caufar  bien  des  troobies  dans  l'iiglsic^ 
Dans  quetqncsCoiMiiaies»  comme  en  cdUedeScniit» 
on  j p p c ! '£  .1  u 'Si  PtfmtÊm > le Pweimiir dlrla Srgtte^» 
rie  tctoporclle.  » 
Le  mmifr  dea  Mafctea  d^Ecolede  Pwb  i  e*eft  cdd  qnf 

interroge,  met  en  poflefEon,  fit  vifîtc  !rv  M-tîrirî  d'K- 
cofei  pour  voir  s'iia  éont  leur  devoir  j  de  en  tait  ion 
raportau  Chantre. 
PROMOTION-  f.  i  Elévation  à  nne  dignité.  f>epe- 
pe  a  tait  une  frvawmw  de  Cardinaux.  Ce  Cardinal  eft 
de  h  fr.mouon  d'un  tci  pj^'r.  Depuis  fa  l'-otricu,» 
aux  Ordres  •  à  l'Epilicopac.  |.e  Roi  a  £ut  une  fimmsi^ 
deCbevalieie. 

PROMOUVOIR.  V.  aâ.  f  il  n'a  gtierc  d'ufage  qu'à 
l'iofinitit ,  ûc  dans  les  ttan  ioxmvi  du  pat(ic>p<.>  Avan-  • 
cer,  élever.  Il  fe  d  e  principalement  d'an  Oriire  ,  d'u> 
ae  ^ffàti  Ecdeiiajoi^e,  Il  eft  en  âge  d'ctrefnaet 
aux  Ordres  Sacrée.  Il  tlehcra  de  fe  hire 
aux  pr^r;i!r  i  s  Quatre  ten-'S.  Un  lelPrcijt  s'aitcnd  d'ê- 
tre pvmHiu  Cardinalat  i  la  première  promotion.  II  a 
été  pwawri  l'Epi^opat. 

On  dit  iiii'^i  nii'ii'i  Vr-rcf  1  été  fTtmu  à  l'Empire  t  qa'itll 
Mjgiltrat  a  t  te  fmwu  i  ia  dignité  de  Chancelier. 

Du  Latin  fnmtftre. 

PROMOUVOIR)  fignifie  aufSf  Pnxater  favapceioent  oil 
Pavantage  de  quelque  cJiofe.  Le  Roi  Français  J.  un* 
ploya  tous  {es  foina  pooT |fiaw»w*r  #k  cnltitHer  let|^ 

très  en  France.  • 
PmoMEo  I   ou  Promu  ,  of.  paft;  palf.  de  àdj.  On  dit 
qu'un  homme  eft  frtmtH  fer  féltuni  ^  quand  il  a  dtd 
frmu  à  quelque  Ordre  fupecieur  en  pailant  pardeffw  ni 
infierieur ,  comme  fi  un  Sous-DnciecA^P'toe&iia 
avoirpaiTé  par  le  Oiaaonat. 
PROMPT ,  Peoat»T«.  ad}eÀ.  {  PioSonM  hm  fniH 
ft.)  Qui  eft  pr^t  i  fiirc  quelque  choie  fans  tarc'er  ,  qui 
j'exécute  fur  le  champ.  Les  loldats  doivent  être  frmfst 
i  obéît.  Cet  ami  eft  frem  i  fttHt  »fnmft  à  tout  faire» 
compliifam.  Ce  coacier  eftpiMfr  1  c'eft-i-diK£ii( 
l^rande  diligence. 
Du  Litin  frtmftus. 

Où  dit  aulfi,que  du  vin  eii  fircfli;>r  à  boire  i  pour  dixe, 
^*il  cAca  état  d*Are  bn. 

Prompt  >  fe  dit  aulfi  de  ce  qui  pafTe  vite ,  de  foudaire- 
meat.  Celaeii;»r«wff  comme  un  éclair  ,  pr<Mrpi  ccn  me 
tafbodre,  p^mpt  comme  le  vent.  Rien  n'eft  plus 
praai^  qoe  l'eSet  de  l'on/e  &  de  la  ni  i  cependant  il  j 
a  des  gens  qui  ne  fedonnoit  ktena  ni  d'entendre,  n 
de  voir.  Oë.  M.  Un  prtmft  mouveneot  6  dit  d'iM 
mouvement  fubit     f»oo  prémédité. 

PftoaiPT  ,  fe  dit  aoffi  en  cbofcs  morales.  C'cft  un  efpHl 
prcmpt  &;  vif ,  qui  cof  çoit  aifcment  les  chofes  ,  qui  a  la 
repartie  prsmpte ,  qui  hit  des  inprompto.  On  dit  qu  un 
homme  t^prtmpt  »  quand  il  prend  feu  aiféircnt ,  qu'il 
frnet  d'abord  en  colère.  OnleJitanlSdccelui^iin» 
terrampt,  &  qui  Tent  tofijonra  pariB^  Os  dit  anflt^' 
qu'un  homme  a  li  main  pcm/ftv^qpBldilfisppepoer  ^ 
moind  re  chofe  qu'on  i  ui  dit. 

Elle  uni  une  M4in  framft»  ï  m  finUiir.  Rac. 

Jefus  Chrift  dit  »  L'cfpriteft  ftmft ,  naia  la  «hair 
infirme. 

PROMPTEMENT.  adv.  En  diligence.  II  But  fat,' 
repartir  un  coarîer  frmfttmtHt.  il  faut  courir  prwijpt^^ 
*rfl»f  an  remède.  Cta  a  expédié  frmfMmm  «•  cimiJ 

PROMPTITUDE,  fobft.f.  Vtteflê,  dHigcnce.  Il  ne 
TOOi  fera  poÎM  ancodic  tU  wwi  fervira  avec  ptmptitu- 
dt.  Il  exécute  ampilifflitoir  ce  y'il'pwgtt.  Cleft 
Rrrrrr  "... 
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HOC  aâf<iirc<}ui  demande  delà p«w/ii(«^.  CeCoptfle 
^crit  avec  une  grande  fTmftioA*  U  finit  ktdprits 
animaux  fc  meuvent  avec  uqc grande prem/rritoir»  pour 
obcïr  à  loua  les  mouvemeiu  deshaJHtudet  ac^oiiei. 

PftoMfTiTfiMf  fc  ititwdt  delà rîndiédeVcrprit,  de 
rJHMKiir  t  du  tempérament.  Il  a  repondu  atec  uiicgraift* 
étfi9Mftituie,  une  grande  prcfcnce  d'efprit»  On  ne 
M  peut  le  corriger  de  1^  pro.iiptuudt.  Sa  ptwftiludelai 
Onu.  Dm  cette  acception  on  l'cinpio/e  ptu»  ordknairc- 
meot  au  pluriel.  Ses  fr^Mftinulrf  font  înfappoftabics. 
Il  fatit  fiarifonncr  à  îa  fttmfimdt  tfc  cft  hon  mc-U  : 
^aand  It  fnmjiuiuiU  ciï  pfl'ée  ,  c'clt  le  mciileur  homme 
dvmoodc.  La  fr»mftum!e  a  croire  ic  mal  «  fini  l'arair 
âdét  eiainiji^  «cft  «o  eflct  de  la  parr  de  ;  on  ae  veut  pas 
fe  donner  la  peine  d'ciam  ner.  La  Ro(h. 

tRO  MC  rUAlRE.  f.  m.  ( l'ronoiicci  ic  p  &  le  t  de  ce 
mot  )  ic  dit  en  cette  phrjfe  :  Ua  rnmpMéiTt  du  Droit* 
ni)  tette  »  un  abrégé  du  Drdr. 

I>tj  IjHtin  frempr^jir-.uin . 

PROMYLL'Ii.  r.  f  Norad'imc  DceirederAnti«juit^ 
Pay;  iiv.  C'i'tcir  Ii  D'elle  lict  meulei. 

PR.ONATLUR.  adj.  Terme  d'Aanomte,  qui  fe  dit  de 
deux  mufcleidu  rayon,  qui  font  que  la  paumrdela 
m  i  i  n  I  rg  arde  ca  bai  :  f  «w  A  nooine  le  rwil ,  4c  l'autre 
le  ^«4tré, 

Ce  mot  vient  dit  Latin  pnMK  «  qêfâaàit  fm  tt  thvm.  Le 

rayon  a  ilcuz  autres  mufc'rs  >.]i.'nn  appelle  JiflMHIIWV* 

qui  lut  tuntfaire  ua  ipouvcmc  m  oppu(c, 
PAONATION.  f.£  Terme d'Anatonie.  Le  rajoafait 

dettx  for  tes  de  mouvenenst  l'un  que  l'oo  floatOiCdc  pra« 

UâittH  St  Tauire  de  fupînaiioi^ 
PRONE  ■  PRONER..  Vojei  FageNii  FRoiNiR  « 

&c. 

PRONOM,  fttbft.  m.  Terme  de  Granmâre  j  C'tft 

une  partie  d*ora       qui  tirnr  I  -n  de  nom.  ou  qui  fe 
rapporte  au  nuin.  I.;:  Vuntut  |>uicc  ii  dciînittoa  avec  /bi. 
BysiblGtaRim^iririiscjut  ne  regardant  pas  les  fttutmi 
coome  une  partie  d'oraifim  diitinâe  dtt  autret ,  les 
langent  fiwi  la  clalfr  des  nomi.  Sanâîg*  dit  qu'on  ne 
feucdoniur  aucune  vr r  t:  bic  Jcfinition  du  ftencm.  II  y 
a  cinq  (ortcs  ilç^mn'^nt,  ic!>  foftHHeù,  Us  tiUi/jt,  itifti. 
fetfifi»  Ict  imtifit^tifi  t  ArJes  tndtfim.  Lctperfonela 
font ,  jct  lu  .H,  m»$ ,  iti  >  lui,  tlU  ;  au  pluriel ,  ntait 
tMiiCHK.   l.i  j  rc  atifs  I  qai ,  que  t  ifqutl ,  UiiUtlU.  Les 
polTc/fifs,  m»n,un,ji,>i ,  yt/./r  t  nieu ,  tiin,jUn ,  nitrt , 
nàtttt  iutt'ijuimotAtmhtttt  teitUd,  (*iUt(tiui'_ 
fit  am  ttdtt  emm ,  &e.  Lcc  iadilÎDis  l'a»  & tmn % 
fttl^tÎHn  .  qui ,  quiitn^t  yw/jjiw t ywjWTt  jeiw» »  ff>W- 
fw.  Mrr^mt&c. 
LeaîÉdf^  n'ont  qu'une  fignificitton  vague  &  indetèr> 
minée  ;  quelquet-niit  ajoutent  t>ne  clafle  de  pr^nrinit , 
qu'ils  appellent  interrog.it  ft.  Ils  les  rec^uiUju  1  irois  : 
qut,  quel ,  quoi.   Il  /  en  a  qui  font  une  autre  clalfc  de 
fr«»>«ii»q«'iisappetteotMMMr(MK&  de  quantité.  Cca 
pfIMiMf  fervent  a  marquer  le  nombre  St  la  quantité. 
Oïl  en  com;i:c  neuf  qui  fi)nt  (huq^t ,  chjiuu  ,  :tiiii ,  plu- 
juHTt  t  nui  I  pnfmnt  »  émua ,  f.u  na>  ittn.  Ces  ptt»»ni$ 
lé  déclinent  (ODS  avec  les  notes    ,  4.  MaisilfaLt  re- 
marquer cjiic  leJ  Grammaiiici  s  ont  mF$  .ij  lu  n  lue  u'ci 
prutemi  piuitcurs  mou  qui  ne  (oat  ptupfcmciit  cjuc  det 
adjeftiâ.  Comme  il  eût  l'cé  importun  de  ttptirr  loâ- 
foari  lea  mf  mca  non»  ton  a  iavcoté  cçrtajni  roots  pour 
tenir  la  place  tk  cet  noms  .  &  on  les  a  appeliez  pr«> 
Mtmt,  Il  y  a  un  frnwm  qu'on  i)omn:e  reciprocjuc  ^  c'efl- 
à-dire»  qui  rentre  dans  lui*mcme  :  Caioo /e  lua  pour 
ne  point  furvivre  à  la  liberté  de  h  République.  liie 
faut  point  joindre  la  particule /<i  avec  le  prtRcm  div-cn- 
fiféJtf  f  H^and  iIcA  immediarement  (iiivi  àupnmm  rt- 
Uitf  fu,  ou  leautl  >  Eft-il  une  amour  plus  frite  que  ttUt» 
Ù  qui;  otez  U.  Msis  quand  le  prowm  dtmtijlTéttf  i-H  lui- 
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qui  dcc.  Le*  prsMnu ,  m<  »M  ,/#  *  ne  iè  mettent  jamnn 
^'avant  le  veibe  ;  aufi  quand  le  verbe  cft  à  ria>|Msrac4 

il  faut  mettre  ,  m?,- ;  rrcnr-r-mof.         de  Vaugclas  en 
cberchaot  la  iiUuu  pourcjuoi  on  dit  nitnct  lj,àL  non 
pa*  nenea  ki)  ,  l 'ca  a  pdnt  trouvé  d'anticqne  la  ca- 
cophonie. Niais  il  n'a  pas  pris  garde  que  Maine  le pcaC 
apufliopher.  Dans  Ic^rvam  >  i/»  Icgcoitit .  ledicit»  dit 
l'jlilatit  ne  k  dt^ivtnt  due  ordinairement  que  dci  pcr- 
foaiies.  Ou  uc  dit  poim  en  parlant  a'tr.e  aailoo .  jc  Im 
ai  ajoAtd  un  paviUoo  t  il  faut  dire;^  ai  aioûté  un  pavil> 
Ion.  Vau.  Corn.    îI  n'eil  pre fsjue  j^rrs-î  pcntiii  de 
fuprimer  les  pronoms  ptifonncls  devant  les  icrbc*. 
L'ACAD.    Quand  nn  même  frawai  conjoint  lé  trou» 
Te  être  le  régime  de  plu  Heurs  verbea  on  le*  tégir» 
alors  on  le  répète  quelquefois,  9t  d*aMrtv  foia  «■ 
ne  le  repcte  point,  i».  Il  le  l»Jt  ((xjcu  !  rc'pitcr 
qiiand  il  eft  en  des  cas  oblioiea  :  il  m*  prie  &,  m*  conjo- 
te,  ftnon  pas,  il  aw  prie  ft  conjure  :  je  vméitjkft 
vtui  drclare  >  &  non  j  i!,  ?c  déclare,  a'  I!  f.-i.t  n-ujourt 
repeter  lepr«wm«a:  «*  parle  «ik  »«  ■'git ,  a  non  pas. 
m  parle  &  agit.  ]«  Il  Mt  répéter  les  iiominatifscoo- 
joiiita ,  ;r  f  w  I  vmu  >  mm ,  quand  les  verbes  fooi  en  é£> 
férefls  tems  ;  jt  dis  &  /V  dirai  toujours ,  &  non  pas  . 
dirai  :  ntut  pjr.oui  &  m^m  parit  roiu  pour  lui.  On  peta 
tcpctct  aulTi  en  cette cccalion  les  pronoms  il,tUt,iis, 
«tfrrs  mais  on  ptut  tiès  bien  s'en  difperfer  fur  looe 
1i.11. s  'e  difcottis  fan.ilier  :  il  lait  &  di:  ce  (jui  lui  plait» 
oii  li  f j  t  à^itdit  I  ^c.  1  oui  les  cciajoiQU  fc  {cpétcet 
quand  on  paf e  del'alEimativei  la  négative ,  &  qoand^ 
lis  font  misaptéi  les  p»tic»leaaMii.ttMinr  :  >>  le  cro« 
yott  de  rf  ne   croît  plutt  if  Pa  Ctit.  mail  if  ne  le  fera  plut: 
t/!e  pri  c  ,     nu'mc  (/  e  Jit.  Le.  P.  Bi  F». 
PRONONCta.  T.aâ.  Articuler,  proférer  les  let- 
tres, let  fyllabei»  lea  mots,  cnupiimerkfoo.  Lee 
gcni  qui  bégayent ,  qui  pjrlcnrgras,  qui  bredcuiUent. 
Kftnnimtu  p4«bien  leurs  mots.  Il  nefc^uroit  prmu»' 
fit  les  1.  11  jrl  des  latres  pU  s  dificiles  à  prnmctr  lea 
unet  que  lea  auttcf .  il  jr  a  de»  lettres  que  ccttaina  pca> 
pies  ne  fçauroient  jamais  bienframarcr.  En  ternes  ke 
langues  ily  a  des  mots  qu'on  écrit  d'une  fsçon,  &  qu'on 
praiMUM  de  l'autre.  Il  a'j  a  point  de  langue  oii  i'oo  écri- 
ve comme  l'on  pr«M««rr.  R.  DKSL.  Les  Frac  fois  ,  Ira 
A!ff  fnji:î ,  1rs  A'ig!ci?  pr»niiw<«t  le  Latin  iic^difiit- 
rcnimcnc.  Scaligcr  rappunc  qu'un  Irlandois  lui  ayant 
£dt  un  compiiment  en  Latin  >  il  le  frntncd  d'une  tra- 
aîcre  que  Scaligcrnel'cauadaotpQiatrepoodtts  qu'il 
nVnicndoit  point  rirUadoît. 
Du  Latin  fri,nuuturt, 

PaoNOMCs&.ligniâeauffit  Décider  avec  autorité,  Lea' 
Cathejiooea  Romaina  licaneat  que  quand  l'EgHfe  a 

ft  insntilQT  une  queflion  ,  il  n'en  faut  pUis  douter ,  c'tft 
un  article  de  foi.  Le  Concile  y»r«i>«af4  Anaihcmc  contre 
Arrius.  On  a  oui  1rs  Avocats  1  il  ne  re0c  qu'à  frnm- 
m.  L' arrêt  liiç  frâMâté  en  lobct  fouget*  Le  Pieli- 
dent  a  poffoiwT  l'arrêt  de  mort.  On  «fit  qu'un  PréfidbtC 
fronotiK  hiin,  pour  t'ire  ,  qu'en  ^»wi«»f.»B/ il  rtfiir.f  avec 
beaucoup  d ordre  &  de  ncuttc  les  divers ciieis  cita 
ju|^Bient.  On  a  envojé  la  GrtiEcr  ;  rsiMvrr  i  cectU 
minel  fonsrrct.  Con  me  il  étpit  le  tUt  Je  U  ii  H-ce  , 
il  pre^idoit  &.  en  fuee>  f m  ca  foonoc).  Pat.  Quar.d 
on  a  omis  à  frtumti  fui  uncbefcompris  dars  1rs  regle- 

.  oicns  d'un  procès  »  c'cft  on  moftm  de  requête  civile» 
On  fttntmt  au  pr  dne  dr«  et<c»n;ttnicadcaa  Centre  let 
S<  rc  ws,  D(v:i :i,iSsc.  Sa  Msitrcnca|n'ca«nrrl*afr£tdli 
Ton  trépas .  quand  elle  l'a  élo)(;cé  .  oti  cba/Ié. 

pBOMOMCVn  >  ^iHlieaulS  quelqoefoialîmptcmert.  c'ecla. 
rer  (on  frntimcni  fur  qoelqi  c  t^r  fe;  d<  ncer  fer -  vij. 
Unhrmmc  prudent  ne  lehatc  pudcprf»ac/r  ^Lt  ka 
qufAioca  qu^n  lui  lait,  frmmn,  baiifcmcnit  dites  vo- 
ticopinicn.  J'atters  qce  vcus  ayexprMiaré»  JDca  qae 

veu  taurct  msiarr  »  6BcbC4ta. 
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Pt'ofiONClfti  /ignîfie  auffî ,  Rcc::cr  en  publ'c.  Prcncn- 
inr  de  bonne  grâce ,  de  n  auvaifc  ^ricc.  Pmcnnr  1(  D- 
,  icuient  «  difltnâenieiM'.  Ced«lcourjiaéré  ptttutitéie- 
vajitleRoi.  Hitingue fTtneiute  devant  l  AHcmb  ce 
du  C!erg«f.  La  pièce  ccok  bien  comporcv ,  01:111  el- 
le hjc  r:  h  t  rcnsiKft-  C'cft  un  grjnd  avantig^'  t^iic  de 
fgaroir  bien pumwit  no  difcod.  s.  La  plop^n  de  ceux 
^  fe  dcAiwM  i  pirter  en  public  *  ac  culb?ent  point 
adèz  l'an  de  frmancer.     De  cent  Predicttcurs  >  à 

Cine  en  troore-^-oQ  crois  ou  ijuaire  »  ^ui  fttnaMtnt 
I  chofi»  «  comme  la  natinetoaiffdt  ^od  les  ;rrM«i»- 
fâu  Si  k  iMCote  a'^toit  poist  gitée  par  une  iuauvsife 
éAMattoa  •  «a  n'inroit  pas  la  pcioe  d'apprendre  j  p«- 
mmtf ,  pitÛi|fee  J*OD        nriti»  aataidlemciit  tomaw 

FBOHONctR  i  en  termes  de  Peinture  i  (îgnifie ,  bién  mar- 
quer &  diAingucr  quelque  partie  d'un  tjblr^u  ,  &.  U  hi' 
re  connoître  par  le  pinceau .  avec  la  mccrc  force ,  &  la 
même  netteté  qu'on  le  fiaroit  en  pr$imfjm  des  paroles. 
Ainfi  on  dit  tproMMr  on  bnt  »aoc  waia  ■  une  épaule  » 
iin  ganoii  i  pair  dite»  tet  (ped^r  >  MnNâtIer ,  &c. 

I^RONONcÉ ,  të.  part.  pair.  adj.  Il  a  les  fîgni- 
ficKioli*  de  ion  vcihe.  En  termes  de  Peinture  6c 
tu  pttitnt  des  dififoentcs  parties  d'une  figure t  «a dit* 
que  les  mufcles  «  les  n«&  «a  ^oat  btea  fttlimn.  »  fokt 
dire,  qu'i't  y fombintréprlfiriftec.  Efondtt,  qU*ill 
[rC|i  ^r','  y'iiir;i\-  ,  pour  dire  ,  tj  i'i'";  foi;t  trop  forte- 
ment ,  trop  darrmcfit  marquez.  Le  goût  qu'Annibal 
Caracbe  prit  tux  fculptura  drs  Ancieii*»lat  fit  changer 
f:  triï  icre  B  ifognde,  pour  filivrc  unetrCtliode  plui 
Ijtvantc  ,  plus  rechcrcbce  ,&  plus  prsunv/r.  De  Pi- 
les, 

lla'cBpioTe  auffî  au  fubft.  dans  cette  Phrafe ,  lepfmMw^ 
ittutrit,  qui  fignifio  ce  qui  a  ét^  prononcé  par  le  JugrJ 

On  .!it  ['iovc;[jjijt  ment  &  ironiquement  i  celui  qui  a  dit 
fou  3Vis  mai  a )>fopi>s  fur  quelque  chofe,  Voilà  Moa<- 
fieur  qui  2  fmtnci  fa  fentence. 

PRONONCiATiON.  (.(.  Articulation  dilHnâtr^ex- 

treffion  dtt lettres  t  des  ffllabes.  des  mots.  Cet  enfint 
<gayc  ,  il  i  r-Tî  pfè"i/'<ii.tiionV\Uie:  il  a  la^rMHKM- 
liM  (mbaxraOce.  Il  nnnqur  dans  la  frawMKWiMd*  cet' 
tàm  mou.  La  frttummnt»  de  ccé  kctres  -Il  ttk  diflkite. 
La  pÎLi»  (JifScilc  partie  de  !i;i|^-u-î  ,  c't!)  "f'^pi  rcndfCla 
ffnuttctdiua.  On  ne  peut  jppicndrc  la  vtaj'r  fitntmi*- 
tum  d'une  langue  que  dans  le  païs  oà  on  la  parle.  C'eft 
une  chofe  bifarrc,  &  parliculww  fur  tottti  UlaàgM 
Bançoife,  que  la  plupart  der OH»  ont  denx  dlflêren* 
tes  frtmmidiims  :  l'i  ne  pour  la  profe  commune,  5c 

Gur  le  difcours  ordinaire  «  9e  l'autre  pour  le*  vers, 
aïs  il  eft  tmpoffihie  d'en  ma rqqer toutes  les  règles. 
Par  exemple  ,1a  profe  néglige  lapriMiMMiMii  des  1 6ai- 
,    les  du  plurier ,  de  les  f  de  fa  troitî^tne  perfonne  do  ptu- 
ficr  des  VL.Lir^.  &:  ['îniiLU/s  autrcJ  Confones  finale  1 , 

tttmc  deraiit  les  vojrdlcs.  MaUen  vertooproouoce 


A  rtftilkt  m*t  Mûfn  ndtrm'mf  BoiL. 

B  faut  prunoficer      tînafe  de  Mufei^ 

MUlt  9  »ilU  dfiKtutf  f  ftmblm  M4chiet.  CoR  n. 
B&KfiatMiKe»  le  f  du  inae/iaàbiir.  Mais  en  profe  on 
neletpranooccroit  point.  Ona'donciteneotelifnmi- 
MÛt»  de  beaucoup  de  mots  en  prifi;  :  on  ;  :  (j'nnce  aj/» 
U  f  pour  (ftiî*  i  FtMfm ,  pour  FtMftu,  Mais  en  Po<h 
Jic  l'on  rétablit  la  veritaUe pmmtunm  »  &  00  pnom»- 
ce  cniti  pour  le  faire  rimer  avec  glitt.  Remarquez  en- 
'  core  que  les  coofeoes  finales  des  articles ,  des  pronoms, 
des  adjcâi^,  &  de  quelques  prcpolîtionsfe  pronon- 
.  cent  dÎAtf'Cffiaient  devant  les  voyelle*  fdon  l'vrangc- 
-  toeatdetapbraft.  Pif  exemple,  i/«Al»-OB  promm- 
cc  /  cff  ;/  ;  vous  irez  >  on  nrorwnce  Vt  de  vooJ.  Mais  fi 
l'oa  dit ,  mc-VMu  à  Paris  M'on  ne  pronooce  plus  l'a  de 
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l'on  prononce  totitej  Us  icttrei.II  f:ut  feulf iTf nt  ajoutri' 
qu'en  ('cciamai  t  ta  pit.lc,  U  prM»J)ri«;;«iii  doitctie  pltf- 
qoe  tofifourà  la  inuneijue. celle  de  la  Porte.  M.  L.:Ti 
On  [:cut  aptMtèi  q  -eJquis  riAriâibn\  ,  i\  qudqtCaCS" 
ccptiwns  au  fcniimcnt  ce  l'Auteur  i  car  il  y  a  bi»n  ce* 
cas  oùlts  1  finaks  ,  ôiiesi  dt  la  tioilau  i  f  c  loi  ne  c« 
pluriel  des  verbes, ^fc  doivent pruMiiicro^^cs la piple 
ieomn  e  dani  k*  ^rra^  n  line  dans  le  dfcoitn  bnilitr* 
TuuîC  îa  iiifftrericc  tju'it  cioit  y  avoir ,  t't/t  qt'oo  n'en 
doit  pas  ni.irt|uci  li  turtemcnt  la  ftumftiMtit  »  que  daoa 
les  vvrs  àt  (iai;s  la  proie  ^nerAndKislBt.  P«  txem* 
pie  ,  que  Ile  oreille  pourrait  fuppOfter  tttfnamÎÊUmf 
J'a:  de  ktW  cJfrrMt*  ,  au  lîeii  de ,  ;VidSr  Mk-s-effttéi^ 
'te>:  v(jui  Di'jviz  uoiTC  de  iou  Lo-i.-uvt',  au  lieu  Je, 
vou^  m'avtz  dunnc  de  ionkm-s-*nf  :  ils  ttiit-n-  tnrntH 
deux  milU  homirès ,  au  lieu  de  ,iUrarr»-f-«ifw*K  <lcux 
triille  hon  mes  :  ili  jcn  à  Pdiu ,  >/i  rin  m Putis ,  au  llCu  de» 
1/1  fen  t-d  P4n'$ ,  i/j  Tt»~i-*  PMit,  Quoiqu'il  tn  loit  ,on 
ne  peut  mal  patltr  ci>  pronoi  ^ar.t  ces  ioriet  de  et  nfoii- 
fict  devant  les  voyelles }  &  la  fimfttéim  comrairt 
b'cft  tout  au  plus  qu'i  xcufable i  faufr  do  nauTiir  alii^ 
qui  s'eft  établi  ;i  fcnlili'cnKnt. 
ï,i  fi»tmiuuin<i^  le  manière  d'articuler  de  vive  foixlct 
mois  d'une  bi)|:uc  qui  lont  reprc'fcntcz  aux  ycirx  p^f 
l'écrtuitf  &  l'brtugraphe*  11  femblc  par  lé  que  la  frp- 
tttnâé^ttn  &  l'ortc^raplie  Ibïent  inuturlirmcrt  l'iirsge 
l'une  df  TaLtit:  ion  Tnr  un  a  ptoijo/  cc'  une  La.  gi.C 
avant  que  de  l'écrire,  &  on  ne  l'a  écrite  que  pour 
cxpricB^cèqb'rinprorc Rçuit,  il  cl) ploi railnmable dè 
dire  tjllC  I3I  p«>in/j(M:.c;;  t/l  K  rrgît  &  .1^  r-rrft  'r  c'r  l'fT- 
tographe.  Lt  l'.  Bt  *».  Ce  qui  regarde  la  frefti'tn:*- 
titn  cft  l'endroit  te  plus  épineux  d'une  Graamaire  } 
parce  ^u'un  livre  aea'expnmant  nu'aux  yeux  ,dant  u- 
ne  ontiere  qjbl  e(i  l'objet  de  l'oreille ,  on  y  doit  être  i 
pru-prc«  aufifi  ihhitiffé  ,  tjue  fi  l'on  er.trepttniàt  de 
ïaire  dillinoucr  les  couleurs  i  un  aveugle,  /kta^  ne  voit- 
on  point  dans  les  Cranimairès,aticHae  parde  ^ui  loi|' 
plus  déleâuculèqoeiafrWM)in4iicii  ;  parct  que  (onvcre 
r^ct^ivatft  n'a  aucun  terne  pour  doi  ner  au  Icôeor  l'i- 
d^e  du  (on  qu'il  lui  veut  cxpi:mcr;  &  qte  isute  d'uné 
cxpteflion  propre  »  il  en  employé  de  iauOcs  ou  de  vici- 
êulet.  Ainli  nen  h*tù  plut  oïdiuaiie  que  de»  Ctwinéi* 
ricnj  qui  rnftirrrnt  tjuc  nos  voyellci  «  ,  «  ,  ;  ,  &  i.  (c 
pronwijCcm  cua.mc  tu  L^t.u  :  r.c  iai/ant  yns  aiuiit.on 
qpe  ce  Lat  n  n'a  pbint  aujourd'hui  r^c  fitututUtim  cui- 
èùë  &  ddtcrmîacc  i  mais  que  chaque  aa(.«o  pai  t.(.ulie-<t 
te  en  prononcé  lerèuaArte«t  dt  mfn'e  que  dans  /« 
J  angue  etlc  prononce  k  $  taraâcio  des  lettres  qui  y 
ont  paflcdu  Latin  ,  p^r  exemple, «rrw  fc  pionor.cc  pu 
les  Françoit  tomme  fik^i,ik  par  .a  Italiens  comme 
s'il  y  avoit  u'iktin  eij  forte  que  la  fruumutini  des  ca- 
raâcrrsr  &  «elt  ennetcmcnt  diOcituc  daiu  ces  deux 
Langues,  lu. 

PftoNOKCiAi  lOM  >  ce  (not  l«  dit ai.i&  dc  la  cinquième 
iattiedelaRfictori^ue.  Elle  eonlîflc  à  régler  11  héca 
u  voix  8c  fo'  gcflc  ,  t]u'i!t  (trvcnt  à  persuader  l'efprit  « 
&  à  touc  her  ic  cccur  dt  ceux  qui  nous  tntendt  i:t.  La 
futowuiioi  th  li  utile  qu'on  i'aj^prïle  otdioaiteiiKiic  la 
picmiete ,  U  féconde ,  la  troifie'ine  partie  deNloquco-; 

•  te.  Il  a  lafrMMwuriwi  bette.  La  ^syiMarMfmi  ajoote  u- 
ne  prjndt  I  cj^  !^  ,  vnegrantic  force  0  la  comptsfit  on. 
Lafr«iwiinrfii«aei1  une  dcsprir;cipal<s  paities  dcl'Ota^ 
•enr.  Il  y  a  des  Orateura  «mt  ta  pnmcUiin  cft  infu^ 
pcirrahlr.  I.a  peMKtUùtn  dépend  plus  de  l'iirigc  que  des 
i[  j,1c'.  C  L.  I  cî  rej;tej  rie  \a  fren'mUtitn  ne  fe  peu- 
vent er.'eif;ncr  rue  par  uniraîtrc  vivant  Art,  df  Par. 
La  ffnmeuuitn  fait  valoir  les  ciioles  les  plus  commu-; 
àet.  LiP.Hap. 

Prononciation,  fc  i\t  auffî  des  jugerorns  5c  nrrétsi 
Quand  le  Prrvât  de  Paris  vaptcCder  au  C  hiteUt ,  il 
fnoà  les  vtttxi  c'eft  Jt'LiciiicaaM  py'A^imt  l« 
Kitttt  »  fftà 
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frêamijtm  de  b  fcntence.  Ce  Prelioent  fait  da  ftê- 
mncutuns  Jarrets  Jcdeui  piges  rtnshdîccr.II  n*y  apat 
Jong-tems  ^u'oo  ae  jàihàt  Je*  pmmttàmiv^tA 
Gs^fk      le  Samedi.  On  pa/e  uadiralcaa  GreiSer 

pour  !i  fTtnonàdtiin. 
^RONOS  ne.  4ilj.  &  f.  in.  (  Prooonceal'f  deccmot.) 
Q;rt>l4)wei-4i.it  ^c:iVent  fngaOki,  Jugemeor  conjeâu- 
taldftcequr  J<>  t  arriver  par  <]uclqucs  (ignés  prcoc  fcni 
Une  des  prjncipalcj  qualitèz  du  Médecin ,  c  ed  d  tac 
bajiilc  Jans  ie  poniiHh  ,  de  juger  de  J'c'veneoieot  d'une 
maladie  parfcs  rycoptômei.  Ce  Mcdedo  6it  d'oidiaù- 
le  de*  pHulHei  fert  inflc*.  H  n*«  f$»  reSffi  dam  fen 
.  fronafl'.c.  Lj  \Îc  îecinc  tra  tte  des  fîgnes  frontpci  &  di^- 

fiiolhcï.  Etablir  k  fr»fJK;/»jw  d'une  maladie.  J.  des. 
f.  Signes  frtpufiiqKet.  la.  Les  piindpaux  ft^iutt- 
^ÛMCtug  ^ui  fe  riient  des  urine-:  3:  du  pous,  .S. Hi  l. 
Lf  fondefflem  du  pnix"i>/''(  confiée  dans  une  contidera* 
tioii  meure  &  circonrpe^c  des  forces  de  la  nanire,&  de 
la  violcn«.c  de  lanuladic:  on  compare  l'une  avec  l'iu* 
.  tre»  i6t>n  jugelaijuclleattraledeflûst&pirfjadere- 

fnt-Jes.  Ccprcyfldjî.'f  cft  un  viritaLîe  procc*  :  Icmalade 
cit  l'accuse,  la  maladie clt  le  demandeur,  kt  fignca 
fent  les  témoins.  Let  fiiofiions' naturelles  temc  ignent 
pouf  le  malade.  La  nature  eftl* Avocat ,  le  Mccîccin 
l'ft  le  Juge  qui  ccndamoe  une  des  deux  parties  ou  fui' 
pc  nJ  io  '  jii^cniL-itt ,  (î  l'ar]jtrecftd6BtCuiè,&IcaiK>Jt 
les  parties  au  Confctl  d'cahaut.  16. 

il  fc  oKsdB  de«  )b^emensi)tteIes'Al}roIoguesttrcdlde 
l'infjiraior:  c'es  figues  cclcrtcs.  Ixs  A/lro!c};ues  oi\t 
fait  de  grands  fTtmptt  Ji*de(]'us.Les  fttmpu  dit  faifeucs 
^'Almanaelttii'oQi  snritii  fondement  rotidc.  L«*  Poli- 
B^or»  ft  tromMnt  fouTent  dans  leur» /ne^tio»  Vont 
âitet  1)  de  tmlhenrcax  pntnfiia. 

fRONosTic  ,  fcjircnj  auflî  quelquefois  pour  I<5  (îgnesfic 
les  rouijues  par  où  l'on  coojcâurt  cc(]mdcitatrir{r* 

■  Ce  fat  un  p»9^tt  de  ce  q^'tt  devoit  iett  va  jeur.  Ce 
fur  onfronoffk  <k  fa  iiurr,  AltAN* 

Du  Lat  ii  pnutjlunm. 

PRONOSTiCATlON.  f.  f.  eft  la  mtmc  chofe  «{M 
pttaftx  i  tkot  t'cinpk>j«  ^hc  dans  le*  titres  des  AIém- 
n-icht. 

PRONOSTIQUER,  v.  n.  rjire  un  pronoftic ,  con- 
jrctjrcr,  prcjire.  fuit  par  habileté,  ouparhazatdj 
c]-.irl<)uc  cvi  nemsni  Ititiir.  Cet  AAroIogue  n'a  pas  iaico 
fTan<iîii<]uc.  Li'S  Sig.-s  p c,'f-,,M«/  les  cvcncnitni  par 
la  coanoilîance  qu'iis  ont  des  ciiufcs.  L'Aïmauadi  ft»- 
lufiiifu  du  beau  tcms.  Je  lui  ij'finilfi^iùt  mort  long- 
tcms  mm  qu'elle  arrivât  »  pwceijHe  je  coonotHoit  Ioq 
temperamenf.  Totis  ces  moa* enent  &  aiTemble'es  aoe- 
tatnci  frtttQpiijkrtit  quelques  troubfcs  dans  l'EtJt.  Voi- 
U  une  vilaine  phiUonomie  qui  ne  ftwOiqu  skn  de  bon. 
Ce  grain  de  vent  fnii^iqut  quelque  grand  orage.  L'iiif 
fTc-,<ifii<pit  quelquefois  la  pluj'e. 

pRONOsTicc  i  .  Kt.  Part. 

PRONOSTIQUEUR,  f.  m.  Celui  qui  pronoflique. 

Prefqne  toni.cct  pands  frtmâivm  font  des  diaclatant. 
PROPAGATION,  r.  £  Gcncratibii  ;  owltiplicatioii 

des  animiux  ;  continuation  des  Efptces  par  la  voye  de 
lageneratic»).  Il  a  les  ^alitez  neceflaircspotir  iafr*f<** 
gdtk».  Mot*  L*liMoretendàlapr«fi^.iii«)idc  l'efpe- 
cc.  BeiiNifiil.  L'amour  des  femmes  cA  nccelTaire 
pour  la  ^r#p4jf jriiM du  genre  humain.  Aalan.  llrejct* 
te  I;  feutimcnt  de  ceut  (fil  introdui/oient  IciiMB  i^Ml 
lemonde  par  la  frtf^éliM,  J.  SIS  $g* 
l>d  Latin  frtftgtait. 

PtoKACATitiN  ,  k  J;taiifn  en  Phvfique  Je  la  lumière  & 
du  bruit.  Le  tonnerre  âc  l'éclair  ne  le  readeiu  fenribiea 
que  par  la  fnfâfM'm  àt  lakflfaie  ft  du  bfnt  jdîfi*l 
l'œil  &  à  l'oreille. 
Pkopa«ation  ,  fe  dit^or^jneat  &  Iî^ni£c  >  Etendue  » 
*  K<V'^«*'*'^M*>IWa«^|Mic|i^  LaMattTti 
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&  les  Apâues  ou  lait  en  peu  de  tes»  !a  frtfégMHm  i*  la 
foi.Il  7  a  â  Rome  utcCoogr^ationpaiu  la  p0fd^ê»ita  de 
la  Foi|,&  qu'on  appelle  la  congrcgadon  dt  fwft^iÊiê^- 
dr.  Q.iidq<tesiinsrappellei»tUcoogrtgatioiideleffiH 
fj-4Hd(.  Le  coWc^e  de  fttftiâBdsf  dit  a  été  kwdée  par 
CtvgoiicXV.J.  osf  Sç,  lly  aco  Angleterre  use Se- 
ctcie  dtablie  fotuUfnfé^étkii  de  l'Evaegile  daas  le» 
paya  étrangers.  II  y  a  en  i-iance  des  filles  h  fttf*' 
gAiion.  Il  laut  cmpccherla^ffi^jnMdes  crnur)  Acdci 
méchantes  doôtincs. 
PR0F£NS10N.  bAjSuU  PcaicaataicUedcscofpsM. 
Âbs  vere  le  centre  de  b  tcrte.  Tew  les  corpepdHi* 

irnc  peftrfiiH  natuftiîfe  à  tendre  en  bas. 
PRor^Nsioti  t  lignifie  atiH  penchant  >ii>cl}aatk>ode  i'** 
ae.  Notie  nature  corroirpLc  a  toujours  qiMlfW pif» 
fitfic'»  au  mal.  On  a  ptusiV^r^n^a  à  croire  ce  tgat 
diicLt  let  amis  »  que  ce  qce  éfert  kt  autres.  Oo  le  dtf« 
tinoit  à  l'étai  Lcc  (  luffn,uc  ,  mai»  il  n'y  a  lucure  fj^ 
f€if,<m.  L'AcAu.  Ce  D^.oiclltiop(.cgaiati%iic&a'cil 
prtlque  point  m  ufage. 
PROl'HETE.  fubft.tD.  Qui  prédit  l'avcni-.  On  :ppel- 
loit  proprement  du  ncm  de  tufbttt  |ainii  les  He- 
breuxi  ceux  qui  par  infpiration  divittc  picdifacnt  l'ave» 
nir,ou  reveluient  quelque  veiité  cachée  à  la  connoiflan* 
ce  humaine.  Dieu  a  pailé  aj»  Hébreux  par  la  boochi 
des  Prtfbtta»  Les  anciens  fnfhtta ont  annonce  le  Mcf- 
Sx.  David  eft  appellé  le  Pttfhtu  Royal ,  on  le  frsfàf 
U  Rd  »  OM  le  Roi  ftsfhtt**  Le  dtrnicr  eft  le  neileer  t 
&  le  prc;micrnc  fr  Jitprclque  plus.  On  ne  d-r  gt-crc  e 
Vioi  ttefbttt.  ho».  Les  LiTtes  Cai-ui  lijua  coniten* 
nent  ceux  des  quatre  grands  ttvfhtttt ,  &  des  d^uie  pc- 
tiu  Prefbfin.  Les  quatre  grands  fr«fA»<«  font  Efaic  • 
Jerrmie,  Eaechiel,  &I>an>d.  Oil  let  appelle  grand» 
VToplitui ,  parcecjue  leurs  écrits  font  plus  itcadus  que 
ecui  des  autres  i^ofbtm ,  à  fçavoir  Oue  *  Joe)  »  A' 
âne  I  Abdias ,  Jocaa  >  Michée ,  Nahura,  Habacec,  So- 
plionrc,  A  i^gc!  ,  Zacharie,  &  Malatlue,  lefcjud»  Cent  »p- 
pelica  petite  trcftete$ ,  parccquc  kurs  cciitilont  plue 
petits.  Les  Juifs  ce  comptent  qL-ettoit  grands  Prtfke- 
w  »  preieodant  que  Da«icl  ae  doit  paa  plus  àic  ma  ae 
rang  des  frofbtui  que  David:  aoaqnerui'ft  Tauti^ 

n'aytnt  prcdit  pluficuta  choks  itrporianir»  -,  miis  par- 
ccqu'ils  n'ont  pas  mené  un  genre  de  vie  (en  bublt  a  ce  ■ 
lui  des  euttes  fr^pIfCM ,  Dav  id  ayan  hi  Reï  ,  &  Danic  1 
Sattape.  L'ordre  des  grands  fit  des  pet.ts  ftefbtttt  n'eft 
pas  le  mcaicckz  lei  Grecs  &  chez  les  Latins.  Chtt 
kt  Grecs ,  ce  font  les  petits  Ti»}h*ttt  qui  font  bus  les 
premiers  t  apparemoktat  parccquc  phtficuts  des  pctka 
frifbtttt  font  plut  aDcicns  qoe  1rs  grands.  Il  y  «  encetn 
ccc  c  ii:;it-  cLcc  entre  Its  Otccs  tklcs  Latins  >  que  le* 
G'ccs  mettent  Daciel  au  rang  des  petits  fr<fkus  E- 
/aïe  eft  appellé  an4t.cbap.duLivtc  de llcdilialû 
que  t  le  giai  il  rttjhiit  i  &  cela  vtsiftr.b)abl(icci:tlaBI 
àciule  du  ^tai)«its  chc-fts  qu'il  a  pieoiics  ,  «ju'à  caeft 
de  la  manière  dont  il  les  afici:icc«.   1  Ll;  ;  c  u\i 
arcntioDaeffi  deplidîcttr9.auirisft(.^i«(«,  ccb.b.c  Na- 
than ,  Ainae ,  Etie  »  Elifte ,  Semoel .  Hanaiiat .  Add»  • 
tfdras  ,  Sirrcias  .  Cad  ,&c.  Dectsdiux  nrrn-;r<;c- 
mens,  c'<li  à  f^svcAir  ,  uMnrei  Dicuceicct  ion  coeur* 
&  fon  prcchain  ccniœe  foi-n,tn,e.  depent'ent  la  Lot 
&  les  i'rtplwtri.  L'infpiration  dont  les  frifkln^Mkat 
faifit  oe  fouffire  ni  ordre  toiliaifoa  Hcbt.  Si  la  fiai 
nevenoitque  [ar  la  viic  Je  l'autoritt'»  l'i  j'  judaïque 
n'aurtdt  janais  eu  aucuite  bonne  aâoracre  de  la  volonté 
deDinif  tant  parce  que  la  plû|  attdn  tcirsiln'jsfciK 
point  àe  Pit.fhttei ,  que  parce  que  l'autorité  mène  de» 
rxqhtttt ,  au  miiicu  des  miracica  .'es  plut  élatart ,  po»- 
Toit  éttcfufptâc  de  fanfleté;  n'y  ayant perfoonequi  fût 
en  état  d'alTuier  fi  ceamttaciesnnoicDtdelMm.flade 
Démon,  luit,  ftefhmii  Mufi km  kmtmttfli^ 
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ienr  aacoatBrcl  pour  Icsmaaicres  &  pour/ le  %Ie.  U 
a  laiffif  i£Aye  ce  (lyie  grand  &  roagnitique.  que  ce 
AdjpAfft  avoir  pris  à  ia  Cour  où  il  avoir  été  nourri  :  à 

,  Anoe  Ibn  11)  le  lioiple  <k  convenable  i  un  Bouvier  :  à  S. 
Paul  le  ftylc  obfcur  âcctnbarallé  que  l'c'rudc  lui  avoii 
donne  :  à  S.Jean  (on  ityte  dnr  &,  kué,  Id.  Un  *nt 
fn^fiàiMoedoitparlermvaexnAîtmeBinicar)  ntp** 
foîtrc  korî  dn  bon  fcn:.  Du  Pin.  On  a  donné  le  nom 
de  Pocccs  iux  l'To/vctei ,  comme  l'on  a  appeJic  les  Poe- 
tel  des  Pr^btta.  Dac. 
Ji^par/ià»  ^Jito^/iijrdKf  #/crPtefjieiei, 
GiNW  (Vf  Dit««iAririiflr|iMi4«  Mk«r.  BoiL, 

Ce  mot  elt  Grec .  &  vient  àcfèmt  »  d*oà  ICi  LaiiM  one 
éaàtifttm.  Bojiel. 

PtoraiTC  •  «'cft  dk  auffi  de  pla{ieurt  perftiuwa  moiiit 
célèbres  qni  ont  psrlc  de  la  j  jrt  Je  ]>!cu,  £^  qui  ont 
été  dilUngitcz  par  quelque  zcic  ou  dcvocion.ou  par  quel- 
<]ue  coipmandemCQt ,  du  refle  du  peuple.  Les  foiian- 
ie-4c-<Ùx  vicillardsquc  dioilk  Meiïepour  «cadre  jnftî- 
ce  ao  peuple ,  pirophcôTcfeflt*  eonaie  il  cft  dit  au  Livre 
de«  Noailices ,  Ch.  ii.  v.  29.  Les  TiUitt  frtfhiui  donc 
U  eftparié  z.  Roii  11  «  7.  15.  n'étoient  pas  propre- 
nentrra^to»,  mais  des  difciples  des  ?nfh»tn,tfàît 
rendoieot  quelquefois  d^nct  du  don  de  Prophétie  ,  en 
•'apliquant  1  Pétudcde  la  loi,  &en  écourjnt  les  difcourt 
&  le*  révélations  des  Prophètes.  Van  Dale. 

PaoPHiTS.  t'eft  dit  aaffi  des  Prêtres  ftSacrificateur^  qpi 
4w»am  dm  ba  «OBen»  dct  Htèceai.  Ssnoel  ca«e^ 
Saiil  dans  une  ville  des  Phil'flint ,  tu;  difanc  qu'il  y  au- 
jroit  une  troupe  ,  un  gros  de  Prepbttfi  qm  yiendroient  au 
4BViacdKlui,qu'>l«  propfiettferoiejt,&  qu'il  prophetirc- 
mît  avce «ni  ;  d'où eft  venu  le  proverbe  Hébreu .  Saiil 
eatrr  les  ttêfbitet»  L'Ecriture  appelle  cette  troufte , 
gTcx  ,  (untm. 

PaopmTB,a'cfi(titanffides  Prêtres  idolâtrea,  desim- 
pofteurs  qui  diMenc  tcdît  de  la  ptrr  de  Dieu  .  &qiii 

âbulôient  l«  peuples.  Le  l'rtfhàr  Balaam  slloit  jiour 
loaudirc  le  peuple  de  Dieu.  Les  FrM^rej  de  Baal  ctoicnc 
ao  nombre  de  4fo.  Il  7  avoié  luffi  400.  Pr«f hrrfs  des 
btèu  qui  dtoicnt  cnnecenaa.  per  Jcfald,  an^l.  dea 
ReûtCit-  iS*  Tel*  dcoioit  dm  les  Grcca  t  les  he- 
vins  qu'ils  nommoient  ,  ccmtncdans  lestems 

héroïques  «  Calchasi^x  l  ire  lias.  Tels  écotcnt  encore 
ceux  qui  pfononçoient  les  oracles*  ou  qui  les  debiroienr, 
&lesPoëtesqui  fedifoient  infpirez  des Dicur.  Car  ils 
ne  le  dilbient  pas  pour  parler  poétiquement ,  mais  pour 
le  hiire  croire  ;  &  en  rriet  ces  hux  Frtfbttti ,  fcit  par 
•paatioi^  dn  Dctnon,  foit  par  artifice  »  entroient  en  tu- 
ffCvftpi^lmfitdNm  IHIeextiaordinaiie  ,  pour  imiter 
leseflins  fenfihles  que  l'Efpnt  de  Dieu  fàifoit  dans  les 
PnfhttH  véritables.  Fleumv.  Apollon  fur  le  dernier 
Trtfbttt  de  Delphes.  11  s'y  maintint  jufqu'i  la  cefla- 
lion  de  l'Oracle  1  fit  s'en  trouva  bien.  J.  dcs  Sç.  A- 
TriliTJ^.  Jbscs-Chiiist  recommande  à  fes  Difci- 
p!i:5  Jr  fr  donner  de  garde  des  faux  Ftepbrrti.  hr  ce  fen* 
00  d-t  que  Mahomet  el>  un  fiiua  Prcfhfte.  Les  Turcs  & 
les  IndUna  sut  anlB'  «les  gens  cbea  eux  qui  pillent  pour 
Trtfhttes. 

On  a  appelle  Petits  Prophftbs  >  des  petit?  cnEins 

2 uî  en  CCS  derniers  tems  Te  mcloient  de  prophctifer  A; 
E  pccdite  le  ptocliain  retabHflcaicnt  de  U  RefonAa- 
tiMi  de  FfiDce;  Dorant  les  dermen  tieaibboMiM  de. 
terre  (  i  Rome)  il  s'cd  tr<>«vé  desenfïins  qitifaîfiikoe 
le  même  mcder.  y 4m  /«mm/  trj^0  fmi.  Bat. 
9ftO»NaTl  •  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  par  prudence  ,  par 
»rt,  onparbazardpredirrntles  chofesà  venir,  lega- 
iimathia  de  Noftrâdamus  l'a  fvt  pdTcr  potu  Ttefht*. 
M.ilachie  de  l'Abbé  Jcichirr  chez  les fuperAitieux  font 
teiMu  fOfu  ftêfhttti,  J'avois  bien  prrvu  que  reiiHd- 
knr  footuriteroit  t n'ai-fe  pa*  did  Ptffbttt^  J'ai  grand 
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iMlhfMr  t  celotqui  ne  prédit  &  n  annonce  qce  des  cho^ 
fes  fàchenfct.  line  fidiqil  pas  être  grand  jpn|lMirpohr 
deviner  que  cette  affaire  ne  leiifliroit  pas.  , 
PnoPHETf' ,  fc  dit  proverbialement  en  tes  f  hrafe».  Nul 
n'ell  Ptêfbetteo  ton  pars  :  c'eli  un  prov  ciht  (.  cri- ,  qui 
vcntdirc.qnc  le  pcsple  tocftUc  d'oidinairc  ceux  qu'ai  a 
*u  s'dlevèr  d'une  balle  es  trafiton  «  on  plus  ham  rcng  t 

au  Ircu  qu'il  refpefte  davantage  ceux  dont  îl  rr  conijQÎt 
pi  les  commenccmtns  ,  m  les  p rugrCs.  Ou  uu  d«.  celui 

?ui  devine  mal ,  (I  cft  Prtfbtit  comme  une  vache  »  il  eft 
têfkttt  do  pàlTié  >  il  devine  les  JFéces  >  quand  cUea  (an 

-  ..venues. 

PrOPHETESsE.  Femme qi.iprophctir<  ,  qui  predir. 
Les  Cbfmilles  ont  pour  Patrotie  Sainte  Marc  la  Pttfbem 
tififcatrdc  Maîiff.  lille  efiappelléej>rv;tri(j|^  dana 
l'Exode,  Cktf.V''°'  Debofaell  appel! ée  PitfbÊf 
tegie  au  Livre  des  J"ges  ;  Holda  PrcfJbeuffe  au  IV.  des 
Rois. .  Saint  Luc  >  Ch.  a.  fait  auilî  mention  d'Ajire  fil- 
le de  Phanuel,  pr«pAf<«|if.  Les  Sybillcs  ont  pa^d  pour 
des  pitfbttiffts.  cbee  tes  Païens,  Ciceroli  a  hm  remar- 
quer con  h  t  fi  étoil  fufpeâe  cote  fuicur  dont  la  Prtfbe- 
tfff*  ceoit  (ailie  i  l'approche  du  Dieu  •  &  combien  il 

-  loit  fe  défier  dcrcrrhoulîafme  qui  la  faifîfloit.  Font. 
Les  violentes  agitations  delà  Pr»fl>e(e£e,  fes  contorfîonr^ 
fes  cheveux  herifrex ,  &  toutes  le»  marques  extérieure! 
d'une  agitation  divine  1  i  point  nommé  lorfqo'elle  éioit 
cotifulice,  rellèntcnt  trop  la  fourbe  ;  tout  cria  étoit  pré- 
paré pour  itupofcr  par  k-i  a^iparences  d'une  inlpiraflon 
divii>c.  1».  il  y  avoitdesgens  qui^toieotd'inieUilCa- 
cc  avec  la  fr«/ikfe^.  Mauc. 

pRacMFtissE  ,  s 'cft  dit  auiE  pour  fignîfier  la  innine 
d'un  Prophète.  La  femme  du  Prophète  £(kïe «voit  la 
qualité  de  PrefhtttJ^t  qui  ne  loi  conVenoU  qu'l  Caulè  de 

for-,  [n.i:l. 

PROPHETIE,  f.  f.  PfCiflâion  faite  par  irfpiration  di- 
nne.  }Kios-CiOt>$T  a  accontpli  tontes  ks  Pnfhtiiti  1 
îl  3cx|  Itqué  aux  fuîA  le  s  prophtrin.  Les  Prtfhftiei 
laïc,  dcjcreroic,  ù'Eicdin:! ,  &c.  Les  Juifs  Riibbina 
ont  onze  degrez  de  Pr$fbeiit.  b  Ai  s.  Le*  Pfofbtties  obk 
no  fena  littéral  >  &(m  feosmvAiqne,  &  doivent  Un 
accon^lies  dans  ce  double  feiia.  Cl,  L'acconpiillc» 
ment  li  jufte  &  fi  pondue!  t^es  Prafbrnes .  eft  la  preuve 
la  plusinconteilabledela  divinité  de  l'Ecriture.  Jaq« 
Je  necrois  pas  ^ae  Ton  converiiffc  j;iieie  des  Jui&  (Mv 
les  Fro'^tier/er  ;  o:i  s'ydoitpren^anjoiird'boi  d'une.lÎM* 
nicrc  plus  courte  &  fujette  )  de  moindres" frertÏTenfeni. 
Lk.  Cl.  LeLivrederAjocalypfccn  app-'V  ; 
ns-en  plufieors  endroits.  Les  évcnewcns  font  les  veri-^ 
'  table*  îater|Metes  des  ]HiifArri«.|a.  Cent  qui  t'applU 

qurnr  l  l'intellipfricf  des  Pm^htùtt  Aippolênt  toûjnirs 
qu'elles  ne  regardent  que  kur  pan  on  leur  patrie.  Ben. 
SoHVentCenS  qui  bazardent  des  prefhnitt  ^ntXXtnktxa^ 
en  oeuvre  pour  les  faire  arriver.  Bat>. 

Prophétie  I  eft  auffi  un  don  du  St.  Êrpnt  «  ftivant  Slv, 
Paul  en  la  I.  aux  Corintli'cii'.,  Ch.  ii.  L'un  a  le  don  de 
iageflêi  l'antre  de  la  Iciencet  l'autre  de  la  foi ,  l'autte 
des  miracles,  l'jotfedeh^wfétfjf*  Tautrc  le  don  des 
langues.  Juftin  Martyr  ar  t  fie  que  le  don  de  frtfbetù 
fubfiftoitencofc  de  fôn  temps;  il  fiit  éteint  bientôt  s.' 
pris  M,  L%htfbot  croit  que  l'Efprit  de  prefbttie  cefla 
ettljecetnent  parmi  les  }mh  ,  losfque  le  Canon  des  Li- 
vres de  l'Ancien  TeAament  (brcoBtplet.  Il  croie  que 
l'Efprit  de  Prtfbeli*  ccffa  de  m(mt  foos  la  nouvelle  Al- 
liance ,  lorfqur  le  Cinon  des  Livres  du  Nouveau  Tef- 
tament  fut  achevé. 

PROpHETiti  fit^ni/if  aiîili  ,  Divination  çar art,  91  Jfm^ 
hazard.  ]e  n  ai  f  li  prc voir  cet  jnconveiiient.  je  n'ai  pat 
le  dtin  dc;ir»p<r/;(^.  Les  Prefj^;irj  de  Nofiradamus  ,  de 
l'Abbdjoaciiim.  &c-fe  fout  miftw  en  crédit  par  h  fu- 
pcrftitioii»  Afûlbtti^  crédulité  des  peuples.  Unerza-' 
âe  «hCundob  dét  dMca  du  toonde  Vseftk'H/tvi  è  In. 
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tel  point  de  Captki  »  que  6i  ccH^tece  6r  TaMoir  ' 

piiluient  prcCque  pour  det  frt^lutiei.  Ai.  de  S.  R. 
PR0PHETIQ^:E.  jJj  mafc.  <Sc  l.  Qui  cooucm,  qui 
fcgjr„p    jcl  |uc  propheue.Prei<|ueioutl'ADcieaTcfta- 
iD^m  s'explique ik  Je^us-Chkist  en  unTcat  ft^tih- 
fU.  Jl  •  étt  ccJ«  par  m  efpnt  fnfbetujur.  L'AOW  «Toft 

ioriuit.ii:i(.5  vapeort/rtpkngiijHlc  uouvoii  km  c6tc 

du  Hjduir:. 

rnOPHETlCiJEMEN-T.  advi  Ea  PMphM^  Ucb* 

pari^  ^êfitttqMmem.  L'A  ta». 
PROPHETISER,  v^ad.  <lc  n.  Prédire  l'avenir  par  in» 

fpirjtioa  dWji.e.  Les  l'atriarcJici  ont  prephetift  la  ve- 
nue de  Jt»os  Christ.  JL'Acao.  SpiooTa  die  <^ 
lc<  Piopimt%  fTtfbtttftim  ftlon  lear  lumcar.  Si  lefv»- 
fhett  âo  t  J'unc  humeur  '^r^vf  i!  ne  lui  éto  t  revcl^  que 
des  Viûuuei ,  des  nouveilca  de  Paix  ,  &  det  cboUa 
pfopccs  â  infpircr  la  joyc.  Si  au  contraire  il  ^toit  tnfte» 
il  M  |in|pA<fijf«t  ^ue  des  Guerres,  des  Tuppiicet,  dca 
malMiin.  JcieaHe  par  cxempleit  rifle  de  enoujré  det  mi* 
ferei  de  la  ?ic  ne  pn-pbrtija  que  des  malheurs.  J  i  R .  l  es 
Sianois^crovent  ^u'il  jr  a  un  art  de  ft^fbuffit  i  &  ^uand 
ka  Devîna  du  Roi  de  Sian  b  ttompeat»  il  k  nr  bit  doo» 
ner  des  coups  de  bârnn  ,  rmn  comme  i  det  impoUcilli  f 
mais  comme  à  des  négligents.  La  Lovi. 

l^KopjihTisER  le  pfLiid  audipour  s'agiter  violemawnt; 
Cooim.'  les  vrais  Propbetea dana  k  ums  ^a'iU  ^toicnc 
tcaofporccz  parlei(Mavemeocdel'Efpri(deDieu,*'a- 
gîioicnt  quciqire  f.?i^  d  u  c  icrcvioleme.onappcl- 
la  fTopbtuftt ,  les  mouvcmcus  que  le  donncicot  ceux 

•  ^ui  ccoient  rempiit  du  l>oo  on  du  mauvais  ETprir.  Quand 
le  tnalin  t^rit  fe  failîiroit  de  Saiil,  il  prcp^  ■  û  D 
vidappaifoic  fafùrcor  avec  fa  harpe,  comme  on  voie  ^  i. 
dcsRoti,  Chap.  ]3.&  13p.  C'cA-i.dirc,  aa'a|p|dt 
avec  violence  contae  hifoieot  le*  Cropbetea. 

fftonilTtam  feacaanlBdana  i'Eciitnve  poor  clianttr 
daj|ftr«  joaër  des  inOrumcns.  Vojcz  cequitU  ditdi 
SaîO.  t.  Rois,  (.  ).  6.  âci.Par.  XXV.  I.  On  dit  que  les 
fia  d'Âfaph  lurent  établit  poui  ^tpittijir  fur  leurs  lur- 
^t.  Il  fe  prend  aalfi  dana  S.  Paul  pour  expliquer  !  £• 
eriture,  p,Trrer  en  public  dut  l'Eglifci  appaico^^snect 
parccquc  ceux  qui  lailoient  ces  foi.Ctjor.s  retient  teniez 
remplis  du  S.  Lfprit ,  âc  le  dutinoient  auclquct  mouve- 
neos  (onblablcs  à  ceux  des  ent^fiafltt.  Calm.  Sr. 
Paul  ajrantbaptire' }  luficjrs  Difc  pîcs  à  Coriothe.  ilj 
farloient  plaficun  Uti^ua  d(  pn^tijotoa .  auk  A^tes, 
Ch.  19.  y.  6.  St.  I>3ul  dit  quel'tMiBtne  doit  prier  &  pi«- 
yAii^nuëttef&lalimawfrier  &  prcfbtti/ir^Ut* 
Toille  t  T.  an  Corinth.  Ch.  it.  v.  4.  csc  5. 

PioFHFriiLR,  lîgn-fir  Ji;?"?!  ,  Deviner.  Les  juifi  ayant 
bande  les  yeux  de  Jssi's-Chajst  ,  &  lut  happant  1« 
»ifage  lui  difuicrit ,  Prcfheiift  nous  ^ui  l'a  ftappé-,  pour 
dire»  devine.  Elizc'c  eut  bert^in  de  ciln-tv  ki  Icus  par 
fefoa  dei  inftrumeotj  pour  ptcpbfiijn  quck^uc  chWc  de 
bon  au  Roi  Joram  qu'il  iiaiiloit.  Jus. 
.  Oo  a'eo  Tcrt  dans  le  di/cours  familier  ^  pour  dire  »  Prévoir 
ftpredîrc  quelque  cbofe.  Je  voua avob  bien  praplaf^ 

que  cfîa  aiiiveroit.  L'Acad. 

PaofHETisK,  lE,  pjrt.pall, &adj« 

PROHCE.  adj.  m  &  r.  FavoraUc.  Il  if|itledatï.  Ilic 
dit  proprement  &  principaicti  ci:t  en  parlant  ce  Dieu  Se 
du  Ciel  comme  lîgnibaiit  Dieu,  qui  efl  extrêmement  ^- 
Jrvé  au  Je  lins  de  noua.  Dieu  nous  iuit  pvfHtl  Le  Ciel 
ell  prcpift  a  nos  vceux*  II  t»m  ^nc  J'Oianuir  le  min 
lt%  )uget  pr»fittt. 

r^f  U   t/f  Cf/  propice  dmtidtftrs 

^e  mot  ne  fc  dit  gactC  que  dans  ic  /lile  i(kTd&  duttl* 

poêfie*  Aillei«aoiiidk6v«rai»lr,  Rtffc* 
pu  Latin  pr«pirt». 

PRoPict,  :    In  juffî  en  pirlaat dntempj ,  Je  l'occaCon 


P  R  O. 
Avb'tf  roceafioDfMliafc  Ta 

fim  dans  Ton  entreprise. 
PKOPlClATlON.  L(.  Sacrifice I 

propice  ,  pour  jppaifer  fa  Colère.  II  y  n  oit  cl  cz  ka 
Juitt  des  ùcntacet  puUiCt  qui  étoient  d'otdiosite  po«r 
de*  adkioii*  de  ciacc&  des  bolocsidlc*;  d'MMaéefw- 
pm<irfMi  qui  (eui(o:rr.^  po-T  des  pifTicultcri  cji.i  un  tut 
commis  quelque  iautc.  b:  i-'ctoit  par  ignorance  ,  cnU- 
frMtmagQcan  «u  chevreau  -,  lî  lacmnent*  co  oftoic 
un  mouton.  Les  pauvrcioftiotcMnoe  Batied«n«tt*> 
relies.  L'Eglife  R  omaiBf  no»  y  la  Mdft  <>  m  Sa» 

crifa'cedefrep/r<an««.  Cfoto'agawdfyiy  ^Wdfi; 
CCS  forte»  de  pbrafea* 
foaLatbfnfilMriai 

Pgdl'  ICI  ATION.  Fête  folftnneîîc  drjjuifr.On Ii  cclthro»* 
k  10.  du  mois  de  l  iln  qui  eit  leur  j,moiiy&t  qu  rrjp^ûd 
au  flaoia  de  Scptend>re.  Elle  fi»  inftitu^e  pour  confcivcr 
U  mémoire  du  pardon  ^  fiB  anoMicd  m  p*^k  d'ilrad 
par  Mo  iTe  de  la  part  dcDîn  »  «joî  kar  rtnitt  la  peina 

Lji;'.',;  .IV   ;rr.t  i:iL-;:te'c  pour  2\onldu!é  !c  VClU  u'or. 

PROPiCiATOJRE,  adjcaifde  faut  genre,  QuiaU 
venu  de  rendre  propice.  Le  facn^ce  que  J  t  s  0  >- 

C  H  K  r  s  T  3  t.f'crt  éc  loi  n; crje  fur  1j  Ctoizi  a  iti 
yciiuiilctn^t'i fttpidutwt.  ijîîmnàf ft»fitÙÊtm«.  Les 
Sicri  tiers  fnfittditnet  c'toient  Je  deux  fortes ,  fno  pour 
itf€ikt,  rsattcpovkdifir.  Les  JuibacioMpashk* 
-  i^accordlbrbdiflbcncedeccadtmclbittsdeiictificci. 

11  y  a  Iicindijp  d'jppartcce  que  le  facii/jce  puur  le  ft- 
tljc ,  ctoit  (cliu  qu'un  ufiroit  pour  des  lautc»  comaiifca 
par  erreur ,  Si  lau»  malice,  contre  une  difenkde  la  Loi. 
En  effet  il  n'y  avoit  point  de  Sacnficet  pour  des  ptches 
comaiit  malici('Lrt.mcnt,&  an  méprit  de  la  maj<  fié  divi> 
iic,i!ic  un  tel  peclittr  devoii  être  puni  de  nort.  A  l'egaid 
des  Sacrifices  pour  le  dtin  »  on  croit  qucc'éiosipGar  det 
6uica  doMcOfca,  ou  pour  déf  cal  nè  k  pethd  diok  é^ri^ 
voquc  ,  q«i's  esoicnt  oflertt.  LkMfANT, 
Propiciai  oike.  TubA.  01.  C'^lok  chez  kiju.u  ia  cou- 
verture de  l'Arche  levetue  dedans  &  dehors  de  IsBCtf 
d'or>  cr.foi te  qu'orne  voToit point  le  boit.  U  yena 
même  qui  crnycnt  quecccouverckdel'Arcbr  t  cefra-' 
p.'iijiitir,  éloii  d'une  feule  pièce  d'or  tii:.flit.  II  c^t  jp- 
pelle  Pitfaiétmrtt  parce  que  dans  cet  endroit  le  Sbhi- 
verain  &.dCri£catc  iv  •  fTcbout  vnm  les  hatret  qui  ftr- 
voier.t  à  porter  l'Ariht.faifoit  ]i  j-ro|--ti:::(  r  1 1  s  p<  c  hft 
du  peupJe  àt  det  iicns  propret,  par  l'alp<.iiioJi  lu  I-i  g 
des  viasM^lc  jour  des  Expisdoi».  Le  fjifun:*trt  dote 
vire  regarde  eosaïc  It  piiiicipak  partie  de  l'ArcbCi 
C'cfi  là  que  Dico  6  &tloitCBCmdrc ,  cmrr  lesChrfn» 
bifis  d  cr  qui  étendoictit  leurs  ailes  (ur  le  ptfuiAïuTi,  Se 
qu'il  annorjoit  auxSaaiticatnitt  k  pardon  des  |>ccbcz 
dto  pcopk.Ce  prapisMiiMr»  étdt  la  %we  de  |.  Cmkt. 
que  Sf  Psi  !  ^pp"  :1e  iu  j.dcfon  E(  ttre  aui  RctraTt, 
Le  fttfiud  iiu  (.iUM.iic  ce  loutttoii  pusr  krinilTioa 
detpcdicz. 

DaaskSitik  EccIcfufliqaedrl'Egiife  Cbrlitcnnef  cm 
a  donnd  k  ii<>ni  de  tfntduin  *  su  eGuraraMKem  p  •»  i 

unerifCcedcdais  i^ui  c<.uvi(/:tl'aute'»  &qit*aa  appd- 
loit  auiie firent  oUiMM» ,  i.u  tfnfij,ir. 
Du  Latin  fHftU4t*r,i.m. 

PROPlNt.  1  I. 'l  cin>eceCh3nccIericRon-aisit;C*«€ 
un  certain  Uton  t,u'<ju  (.a^e  au  CardiMl  Piwefteuf 
pouiti'Us  l<s  Bccelîcct  qui  paflrnt  par  le  CorfiHoirc, 
dkpoitr  les/\bbjyctqbiiontiaséiaa8deAiBdc64,dn> 
eatsdetisticta.  Oupayecedtoitlproponmdrlifn» 
îeur  des  Benehttj. 

PROPOLIS.  f.  f .  Cire  vicige.  de  courut  tt  fgeiirc  eu 
jaune  I  doBi  ka  atciliw boMchtiii  les  fentes  &  et  uou» 
l'e  Icutattidict»  coMcpow  empêcher  i'air  A  le  ftoid 
d'y  entrer.  Cette  asaikte  tft  friable,  &  dk  a  ooc  odenr 
apiocbantc  de  celle  des  bourgrorM  du  pruplier.  Elleeft 

^|cAif«*  KUOMuer  {cfiBlaurc.  Oaa'ca  (atjgw 
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P  R  O. 

ft're  percer  Ie$  abfcès  ;  on  ea  fait  auffi  recevoir  la  ya* 
peur,  péiidaDt  <]u'on  la  cbaufic  Air  le  feu  ,  pour  la  toux 
invcterce  .  pour  attirer  les  éclats  de  fer  qui  lune  entres 
lians  la  cliair,  pour  Jet  nkerca  inaliiu.  Oo  en  taiic  du» 
les  oi^tteotdc^iMhfeinpIttret;  Lefrtfttirrftefttm^ 
très  (ouvc  ain  pour  Irî  maîadics  Jcs  rcHis.  Sar. 
PROl»ORTlON.  f.  f.  Julieflci  rapport  i  convenance 
^aedancliorcs  oiitl*iioe  avec  l'autre.  COBTcnaMe dt 
rappo  t  des  parties  entre  elles  &  arec  Irur  tout.  La  pre- 
laiere  des  fnfortiftu  c(l  l'cgalité.  Les  bias  ,  les  jambes 
ont  enrrc  eux  une  belle fr«^«rr<M>  quand  ils  font  égaux» 
Ce  bitiment  ell  bâti  avec  noe  belle  fjraunetnc  (k  fttftt- . 
fjf»  i  c'cft-l-dire ,  que  letieiiéerci ,  la  tixrecukMiHict 
font  égales  Se  ^gilenientdillaniea  ,  les  ailcs  &  les  pa- 
villons qui  le  répondent  fotu  é^aaxât  de  tnéme  cooltru- 
Aioa.  L*£g]rpte  vifoit  an  grand  &vaolott  ftapperlef 
yeux  de  loin,  RuisioajounciiJteeaoïntaafaHa.jtf» 
»    ftelfe  des  prefwfitfw.  Bo$ï. 
Du  Lat:n  frepon:t. 

Fkopo  R  T  lo  Ni  >  le  dit  en  ce  fens  de  la  finple  conveninee* 
de  ce  qui  elt  propre.  Il  htn  Ct  litre  ftuc  m  bibic  i  pr«> 

ftr^iui  de  fo  :  corps.   II  f.frr  mviger  i  frtftttitn  de 
taiin ,  Je  la  torce  de  fou  cltotnach.  II  laut  depcnfer  à 
frgftrttn  de  Ion  revenu  ,  travailler  i  frtjntiên  de  Tes 
tbrcea.  Onreglcles  TaiHca  Ifnftttm  du  bien  &de 
l'indaftiie  det  contribctaUet.  Les  hommes  font  crédu- 
les iff9f»t:!on  lie  Iiuis  Jefirs.  La  Loci. 
pROFoa  Ti  ON  »  fe  dit  aul&  entre  des  choies  de  même  na- 
ture i  quioiK  on  tel  rapport,  que  qiiC»y«|ii*ellct  ne  foiriit 
pu  égiîcs  i-nrrc  flics ,  neinmoin^  toures  Ifir-r  p^rrv.s 
ont  uii  égai  accroilicmeat  I  ou  ctitninution.  Lo:s  qu  on 
r«dait  ane  figare  au  petit  pied ,  oa  ^'oo  la  veut  avoir  es 
grand,  on  prend  garde  d'jr  obftrver  en  toute*  fei  {laiti» 
une  égaie  augmentation  •  OU  «fiaûmdoB»  en  idic  forte 
que  fi  une  ligne  cft  augmentée  d'un  pouice,  une  pareille 
ligne  fera  aulfi  augmentée  d'un  poulcc.  Les  Pfmtret 
ont  fend^  les  règles  de  leur  art  fur  certaines  frtfntitm 
naturclti^  qui  lont  ordiDairen>ent  dins  les  corps  bien 
fats,  lis  ont  obfcrvé  furies  parties  d'un  vifige  >  ou  des 
flNOibres,  certaines  loi^eurs  ou  ptftnkm  qu  elles  doi- 
vent avoir  le*  unes  à  r<^rd  dei  antifa  »  une  ceruîne 
angmenMtion.  ou  dieMnmion. 
C'cft  en  ce  fcns  (]u*on  ifit  Jans  les  lignes  &  dans  !e?  nom- 
bresi  tiBsfT0f*Tti9n  doublet  triple»  multiple,  fefqutaltere, 
fuperpartiente.  Ces  mots  font  explique!  à  Icurordre. 
C'dlen  ce  fens  auflt  qa'oo  dit»  Payer  à  fffotiun  de  fon 
travail,  ïfttfvrmn^t  fa  «•ondîtion.  Il  n'y  a  point  de 
fraparf ion  entre  un  Duc  <ï(  l'ilr ,  c<    !i  pjïUn.    On  le 
dit  aulli  dos  cfprits ,  dev  ouvrages.  Ccr  Ouvrage  a  peu 
de  pr«porr/«»  avec  li  grandanrievotlntDiereK.  Vao«* 
Rbm.  Il  f J'it  dr  h  fTtfoTtitH  entre  les  choies  &  les  part>- 
le«:  ce  qui  eildilpropotiionnc  cièiout-à-tait  faux.  Le 
P,  llAr*  It  Jl']r  a  nuKe  frtfntitn  des  biens  fpiritoeU  a» 
vee  les  tempocds.  Nom  reâèntons  noa  faiena  9t  m» 
maux  ipsvparfjnt de notfC amour  propre.  La  Rochbf. 
Au  refteil  faut  remarquer  que  cettcexprcfFîon  i  fre^or- 
(ÏM  eft  ane  efpeœ  d'advetbe.  On  dit  en  Phiîofop hie  t 
'   Dn ifni i ilnfinil tfjiyemitàe  fnftitim. 
^ROPORTi OS' ou  Progression  arithvf-i  - -  r  ,  eft 
ant  éga'ité  de  diâêrence entre  plulieurs  nombres  ,  Toit 
'    en  montant ,  foit  en  dc/ceodant  :  comme  ,  t.  ^  Ç.  8. 
^ttl  rerorpadèncdgalcflaentrnQ  rayire  de  denxnoitex 
en  noMaat',  eft  une  frtfmtka  mriAmitùpie.  lo.  15.  10. 
j,  qui  (ê  diminuent  éijticraent  en  dcfcendant ,  cncHunc 
autre  :  &  aîolî  dn  refte  des  quatre  nombres  qui  font  .1. 
fîtbnied(|nemeat  ptafotûaâadt.  Les  deux  premiers 
t'appellent ,  \t  frtmtrr  Miatceitnt  ;  &  celui  qui  le  fuit , 
Ufit»nd  éntttedem ,  &  les  deux  derniers  ,  le  ftemier  ctn- 
pquent ,  8c  le  (ittud  cmfeqHnt^Le  premier  &  le  quatriè- 
me c'appelienc  diaM âtrêmn.',  UkaoA  âCktrotlidtnA 
JbflttciaçMM. 


-  .-r  - 


ï>RopoRTTOK  t:toMr.TTiiQt'£ ,  cft  tât  égalité  <?eiJf)i| 
rapports  ou  coiripirail&n.v ,  que  drux  rotnbtrj  ou  c^cu* 
l^et  ont  les  unes  avec  les  autres  :  con  me ,  de  m^kié 
^UC4*  cft  i  8.  tinfi  il,  eft  à  ti.  c'cA>i-dtre  *  ^ne  cçtn* 
me  8.enatkntde0t  fois  ^.ainfi  itf.  cootteot  ikun  fojs  S-, 

ik  on  jppeMf  L' s  qiiatrt  termes  fTffntWMrh:  ;1  y  a  la 
même  ^ri'/^er;i(in  dt-^.  à  S.  que  de  U.à  >(^.  car  comme 
4.  eft  la  moitié  de  8.  ainl'  8.  efl  la  moitié  de  it.  Mais 
quand  ffj  detix  du  milieu  font  égaux,  c'cfl  à-dite  le  mê- 
me ,  oiiditque  c'efi  un  moyen  proporticrLoci.  11  y  a 
feulement  cette  différence  entre  la  fttftttitnSt  hfte^ftf- 
que  Ufiif  •roui  fe  renier  me  en  ttoi*  ou  ^aanc  ter- 
me* au  plus  i  it  la  pc^ujjùn  en  plulicurt  âTiolitti,  ccm* 
me  I  \zfr»f9yiitn^tiihituc^t.c  t  li  cr.trt  4.  8.  &  entie  8. 
St  16,  mais  la  pt^rrj/m  tÛ  entre  tous  ces  nombres  >  a. 
4. 6. 8. 10.  la.  14. 16.  Ac.  qui  dilièteat  ^alcnent  de 
denx. 

La  rt^U  de  froftTÙen ,  qu'on  appelle  autrement  rr^/r  de  utis, 
ou  u^Ud'tT,  eH  celle  qui  enlei^ncà  trcuver  un  ijuatiic- 
noe  nombre  proportionnel  i  trois  autres  qu'on  a  doa^ 
nez:  totOÊMi  Si  troif  degré z  de  l'Lquatemrcontiej»» 
nent  72.  hchh  ,  cnn  b  en  560.  (Vgreaj  «gni/flOttCtonç 
delaterre,  en  cor  tiendront-ils  ? 
Il  y  a  la  rtgU  de pi,fonitn  din  Hc ,  qd  ffl  CtIJe  de  Texitaipld 
d-dcilus.  11  ]r  en  a  «ne  it.vajt ,  on  nnrafi*,  ^ui  renil 
le  dernier  terme  moindre  :  corrme,  Sî  certtoi;vners  bl« 
t  licist  ci-t;c  nviifon  en  un  an  ,  en  c<.r^bien  de  u  tns  deux 
cens  ouvriers  la  bàtiront-its  i  On  trouvera  en  lix  a^isi 
Jcj  le  dcni«t  terme  dimmuê' ,  an  litu  qu'ju  premier  eie» 
cmpic  il  augmente. 
LifrQftnioiÊ  bammiqve,  fe  trcuve  ei.tre  trci»  ntir.bres, 
^uand  les  diftreaeea  duprcnàer^  du  lêccnd  terne 
ont  la  même  p^mûm  %  que  le  lecoud  teime  an  ttctfl^ 
met  ccmme ,  <So.  jo.  zo.  les  50.  diflcrcnt  detfb,  de  & 
inoitic  ,  &Ia  dit%renecde  ao. â|0. eft at>ili dc fiiDoi-i 
tie ,  /çjvoir  10. 
txtêmfdide  fnfortita  eft  un  inOiumentde  Matlirmatîqne 
cotnpoftî  de  Jeux  branches  plattes  &  mobiles  l'^hs  une 
charnière ,  qui  p^r  le  moyen  deplufiiurs  diviiioi'^  tic  li- 
gnes marquées  fur  fes  brarches  ferra  pliilicursopcra- 
tioat  de  Geonctiie  &  obfervatioot  ailroncmiqAcs.  11 
efl  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  ktt  i  comiojtre  les fttfwr^  ■ 
f;cn;  entre  les  quantité?     m^metl^Ce»  C0inn:e  entre 
une  ligne  &  une  autre  H^i.e ,  entre  une  fwhtc  &  une 
autre  Intftce,  entre  an  folide  &  un  autre  foiide  ,  ixc: 
On  a  coututne  d'y  tracer  fix  fortes  de  lignes  ;  fç^\oir 
■aligne  des  parties  éi; aies ,  celle  des  plans  &  cille  drs 
poly^or  cs  d'un  côte  ;  Jj  ligne  des  cordes,  celle  des  fo- 
lidcs,  &  celle  des  métaux  de  l'antie  côtd  dts  iambcs  du- 
dit  compas.  On  met  anrete  ordmaimnent  fnr  fe  lierd 
ia cewif*!  de  frtfcniûn  è'uï\  iôti  ur.i:  fiijnc  divirc'c  ,  cjuî 
fert  1  conn(;j lie  le  calibre  des  canons ,  îkàc.  J'auticrô- 
tc  une  I  gi  c  oui  fert  à  conrtoîrre le  diamètre  St  lepddk 
des  boolc)  t  de  fer  »  depuis  vu  qntrt  jufqa'i  livrée» 
BioM.  Hcnrion  é:phifîenr*autrmnntmttdefesD(8^ 
ges  ,  f  ô,n:n  c  ju  fli  lie  h  rrj^le  de  prtpcri:o?i,  qui  eft  une 
^ule  branche  divifée  delà  rocme  manière,  qui  fût  pre{- 
que  les  mCmcséfttt.  Voyea  le  Traité  ife  la  eonltnrc* 
tiun  &  des  pn'ncip.itrs  uf;pf»  t'r^  T^rurncris  de  msthe- 
maticjiie,  par  le  Sr.  Biun.  On  fait  honneur  à  Pythagore 
d'avcir  trouvé  les  fropertitns  hitmtKqitet.  J.  ors.  S^. 
PROPORTIONNEL,  iLia.  adj. &fi.bft.  Termed^ 
Ma^ematique.  Quantité  Ibit  en  Iigner,foît  enneinbres* 
dont  les  parties  ont  rapprrt  (?v  propornoti  entre  ellcir, 
Lcs(  ùometres  appellcr.t  Z/gnr  mtjtmt  fTcfoTtientlit  cel- 
le de  tics  lignes  qui  efl  aumiKcoi  elle  rn  .plue  conrtd 
que  la  I.  &  plus  lunpue  que  la  j'.  Lci  \\çrf'.prfifmien' 
Mlles  /ont  du  moins  crois  en  nombre  ;  &.  elles  font  pro- 
portiontiéea  entt 'elles  :  c'eft  à  dtre  ,  que  comme  la 
I'.  eft  â  la  2  .  ainfi  la  a  .eft  à  ta  }•.  Euclide  au  VI.  U. 
vreiDMitiele  no/en  de neuTtf  quatre  lignes  frofonki^*  * 
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gttUif  êc  •aemojenotf rtftrtitHntiïe.  It  fadeniniltc 
ans  ^us  Icf  Gtoinecrc*  cherchent  iQueilcmcniIe  probié- 
IDC  des  dent  noycnec  fr»ftTii*rm.Ut  t  ^ac  fes  Ândcnt 
n'ont  pû  trouver  (JUS  mechjnir^iicmfir  p:ir  !p  mefolablc 
dccrit  dans  les  Cuinaicncaucs  J  Eu:ucius  iur  Ardiime- 
dc.  Il  y  a  «u  piuficurs  Auteurs  qui  en  ont  prétendu  don • 
acr  ladanunibauooi  les  mu  fxt  dea  Ikusfolidei»  con* 
ne  M«necfainat;  ksavtrcf ,  par  de*  lieux  lineaiies» 
comme  Nicodcroc  »  Diodes ,  ik  de  notre  tcms  Victe, 
&  d'autres  par  des  mouvemens  imfliqiKz  >  canne  Plft» 
tooi  Arcliins  >  Pippus  <Sc  Sport»  }  ou  par  deideferip- 
lions  de  cercles  en  tâtonnant  >  comme  Héron  &  Apol- 
lonius, &c.  C'cAunc  majiime  reçue  dans  la  Tbrârie 
dies  Qocobres .  que  lorfque  trois  nombres  font  continâ' 
ment  frtputmiuk»  le  pradBitdetdeiixcztrémes  eft  c- 
gal  au  qaarrédeeetnîdttniBctt.  Farexonplc,  1.4. 8. 
font  cuiitinûmrnc  jrvparùomuls'.  par  confequent'lc pro- 
duit de X.  flc  de i.  ^mcft  i6*cù.  igA au ^pmi  »  ^cft 
vMi4,  RoN. 

•FROI>ORT10NN'ELLEMENT. adv.  Termede Ma- 
ijicuwticjiie.  D'une  minière  propuitîonnelîe.  Réduire 
fr^tâomulimtm  un  grand  pla^i ,  ungrand  deUHa  \  iin 
petit.  Touct.  un|;[edivird  par  une  ligne  {«aralléle  à  «il 
détectez t  couppefnaittresprffwrrf^nnr/farMmr. 

tROPORTlOKN'L'MLN T.  uv.  Par  proportion , a- 
vec  pr<K>ortion.  Il  n'a  pa>  cié  rccomp ealé  fr^immi • 
muai  ton  mente,  Ïlkut»p»lifnf9rtimiimtmikvt 
cip  icité. 

PROPORTIONNER,  v.aô.  Ajufttr,  égaler,  me- 
farer  t  gar Jcr  la  j-roportion  .l^  la  convGOiacc  ncceiTitre* 
n  UmtfAfmiaiKt  b  depcnlêà  foo  revenu.  U  faut  pro» 

Îortiooner  fès  denèintcc  {et  entrrprifesà  fvs  forces. 
)tcu^r«ftfr;/<«»nf /es  grâces  à  noj  bcloins ,  les  affi  c- 
tioos  qu'il  ooiis  envoyé  à  nos  forces.  Les  plus  ridicu- 
le* Jbmrestrattvent  des  rfprtts  aufqueltebct  font  fr*f«r- 
Utmics.  hoc.  C'ell  la  marque  d'uti  génie  lubi  n  f  ,  de 
fe  fr0/tff;j9A«rr  tellement  au  génie  ,  âc  au  tarjétcie  (te 
ceux  qu'il  pr..tiquc  >  qu'ils  croycnt  être  de  niveau  a»ec 
lui.  Bel  l.  Un  Prédicateur  doit /ri^icawfr  /on  dircours 
i  l'ititellig-Rce  &  )  It  tapidi^  dç  fon  auditoire.  Ccue 
rc  L  ;iiipei%eft/r«pfrWiMMr  Ifon  nerke»  lit  condi- 
tion. 

?ROPOtTioittil.  ^R.part.  pafl*.  &ai|.  Les  louanges 

n,,;~rjrifunt.i  font  or.linjirrnjLiit  bien  reçues.  Oe.  M. 
jKOi'OS.  r.l>/l.  m.  D.lcouis;  entrctirn.  l'lutaicue  a 
^crit  pluficurs  livres  dvs  frtfoi  do  jjbie.  llwinrcnt  plu- 
ficurs  devis  Se  nicnus  ftofcs.  J'ai  jcué  des  ptcpft  de 
guerre ,  pour  voir  lî  je  n'apprcnJrai  rien.  B<  ssi  U  a  e. 
Il  a  tenu  des  frtpct  fort  iur^kfis.  De  firopoi  en  propoi  nous 
ionnes  tombes  fur  votre  cliapitre.  hiotte  fttpgs  z  été 
interronpn  »  retournons  è  ootie  frofai,  Changcont 
de pr:poK  Htlc  croit  ourrd^i^e  des pnfwiojurieUt^'on 
teaoiciJcllc.  LaKociikf. 

U  Pdt»jfe  far  tm  fteondai  imf^tmi 

Dt§MMt  u  papitrfar  fn  propos  mmtmt,  Bûll. 

tes  d»Hx  propos  &  Us  (bMj'oiu  gm'itks 

Ga'I'.ci:'.  ici  f.lUs.  SaR  . 
Di  deux  propos  1  &  d'moitteux  rtpait 
€>nMfffmtkiiifrttmttéamtt,  Diit-H* 
Ce  mot  s'tciit ,  mais  il  fc  dit  rarement  dans  laconverra- 
nun,  il  «s  n'tften  riant.  Je  viens  d'entendre  de  fotspre- 
pn.  D./r<'«r/eftk  mot  de  tlufiige  ordinaire.  Re'l. 
'finét»  Joncraoi  fl«pM  rompus,  quandon  joue  un  jeu 
iftti  coafiRe  )  joindre  enfemblc  des  difconrs  .  qui  fe  di- 
fcnt  to.it  bis  j  l'oreille  des  uns âc  des  autres ,  pour  voir 
s'ils  pro  luiront  quelque  fens  raisonnable,  ou  non.  ht 
dabt  le  figuré,  ob  dttque  des  ncrfonnes  joSent  au  pr*- 
p«f  roopMk  fMod  lit  pflckm/ans  lutte ,  &  fini*«Meo- 

drc. 

Ce  mot  vient  du  hnia  propoptmn. 

dU  f fovetb,  ebaiigaBeiK  4tfftfutqpmittlmmtBit» 
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Provos,  fîgnifieaaffi  *  propoCtion  ^itefut  ^Mi|qi^aM| 
ticfc.  On  luia  jctié^pielque  ftefttic  manage,  qpicU 
que  propoi  d'accooiaiodeiucnt. 

Il  fir  prenil  auffi  pour  une  refobticin  deternimÉc.  Il  vrrr  !i 
avec  un  terme  p»»p#«  •  »vtc  un  fnp»t  detcrnioe  ûc  tci>. 
tredire  i  toot  ce  qa'on  diroit.  Avois  on  feinc  ptptt  de 
le  corriger,  de  quitter  le  vice.Je  1*41  en  fitpti  de  iatx« 
cttteai^iire;  pcurd  re,  wndbiliou.  j  at  tau  |rr«pM 
de  n  e  ret  rrr  du  MMldri  11  cft  U  pM  VÎCUn  W  Ct 
feoa-là.  R&'L» 

A'  Piovot.  ^508  de  perkradketbUe.  'CMvcnabk. 
ment  au  fujrt ,  au  lieu  ,  au  lems ,  au3  pcrfonre* ,  &CW 
parler  a  ptoy«t.  Cela  eft  dit  fort  à  pitp»f.  Vous  ve- 
nez fort  à  ^iqwifWf  BW»  dddicir  d'un  doute.  Il  airi- 
va  fott  à  ptopM  t  car  oonst'IioBi  penir  Um  lui.  Cette 
espreffion  n  eft  que  du  ftile  fainilicr.  &if  1.  On  Amd 
àpnptiSchuTide  prtpct  ,  dans  un  fens  tcut  contraw. 
Votrs'unct  bien  œaJ  à  fttft.  Cette  j^^^é  cit  bu* 
defrc;c<eocetens-ci.  Getfffva  dithots  depraptrae 
touche  que  bienptu»  ficneiaiffie  <îh<-  i^t  « 'frpitffions 
confufes.  LkCh.di  M.  Vous  tous  ii>uiren.|ci  pu 
deiUHoîtCibers  dcpT«p»f.  Pa&c. 

A  TOUT  ET  MAL*'  Pkovos.  i:otmttk  judiciaire  doMt 
on  fe  fei  t  en  muiere  d'Mnende  bononUeon  de  rcpaiu* 
tion  d'bunneur.  Il  reconnut  (]ue  c'étvl  i  9mt&  md  i 
P'Spw^u'tl  «voit  parU  de  la  forte. 

A  Pdo»oS  *  tient  tnlE  quelquefois  lien  d'adjeâlf  &  figan 
fie  convenable. On  n  a  j  i<  ]\  gc  <jL'il  fût  jullt  11  l  pr, 
de  faite  telle  tbcdc,  11  ne  jugera  pat  à  pifot  *k  r  cn  to- 
trepKndte.  Le &<Mftju|dipfi|it définie eettcntdep» 
nance. 

A  l'icpof,  Lflanffiune  imnkfvdep«ler,  donrenft 

/<rt  djds  "edifcoufsfatriilier,  lors  qu'on  vicrr  j  p  rlcr 
dr  quelque  chofe  dontoa  k  foavknt  iubittice&t.  4  »r#- 
fc;  pendant  cju'il  m'en  fenvitM.  â  fMfH  i'oiidiil  dn 
cî:rc  l'aiitrc  jour  i  &"C. 

On  fe  Icrt  suflî  decttte  laçoodcperler ,  loilqu  »  l  occaCoo 
de qoeli)ue  chofe  dont  d  adtéparU,  en  vient  idire 
quelque  autre  cbfîfr  qui  y  e  rapport.  Apr(;r«f  decc^ 
vous  dilici.  A  pn,pei  de  nenvedci.  A  p-tp»i» 
parliez  de  nouvelles  ,  il  en  eft      vl'  iVptis  |  eu. 

On  dit.à  cl  prtpM  sieàtcs*roua  cela/  c'cfUà-diic»  ponr 
(]ut  l  fujcf  f 

On  dit  piovcibiaîcBient ,  A  yr-fn  de  bottes  ,  ra  par- 
iant d'un  difcours  qui  n'a  iL:ainc  iiaifon  avec  les  clit^ica 
dont  en  perle  %  ou  en  faifant  un  difccurs  qui  n'a  aucun 
rapport  avec  ce  qu'on  a  dit.  Ondit  aulS  iprepet  d«  iMt» 
pour  dire  fanî  aucun  rapport  i  ce  qui  a  precedd. 

A  TOUT  pRci'ts.  jdv.  A  tout  nonicnt;  en  toute  ccca- 
fkm.  Il  parle  de  fa  bravoure  i  f ««r  fnfou  à  tm  prcp** 
wwf  l»tcs  le  bigot.  Voit*  C'eft  un  indifcret  lepà  rampK 

ec  vîfîcre  4  loU prcpoi. 

il  mil* ,  »«/«  TMUtîfoi-  mime  i  fout  propos  , 
La  lQtUM;c3  d  i,n  fat  é  tiUtt  ttM  Utttt-  BoiL. 

Ds  Propos bs  tiBKiii.  Façondepatkradvalsttlc.  A- 
vec  deflein,  de  dclfein  formé.  11  n'a  point  fâir  cela  par 
h^rird&fansy  penfcr  ,  n  i:  dt  pfojtaid'y^t. 

PROPOSANT  iubfi.D.  Qui  faJt  or.eodic,  cjuipro- 
pefe  un  del&ia  On  a  Mevoir  aa  ConUI  le  dcfTcin  de  U 
jonâion  des  mers  ,  le  prcf»fant  drir-r  df  •clKs  &  tcrkt 
conditions.  On  a  écouté  les  profs/w  d'ufj  tel  parti  t 
leà  cncbcrifTeurs  d'une  telle fierme. 

Proposant,  fe  dit  attft  de«ee»^'oo«iaoi«i«  pcor 
tre  reçus  MiniArc*  dam  le  Rel%Mn Rtknaét,  Qffmi 
on  leur  écrit ,  on  mer  fur  ktkimi*  A  Monfint  f/A 
rrtu{m  en  Tiicolmic. 

PROPOSER.  T.  t*.  Enoncer  quelque  thofe  de  vive  veci 
ou  par  écrit ,  trettre  en  avant  uneqBclboo  pour  l'cxa* 
miner»  mettre  onechofe  en  avant  pour  en  «ic.'iberer. 
A«HirfanftaikiMM»  fonam  llr<:p»f^f^**opmioa 
CB'dniei«ieaanb%M.   Lci  i^eoietro  pnf^  des 
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problèmes  aui  Sçayans ,  afin  qu'ibco  imfCBtltK^bÂ 
lution.  Les  Bacheliers  prtptftm  ies  ctwfti ,  des  maxi- 
me» >  dont  il»  prétendent  loutcnir  la  vcrîtc.  On  2  pr»- 
à  CCI  Dodeurs  une  telle  ijuciuoa  pour  la  coniti'- 
cer  dcewnioer.  Cet  acoifé  e  de  èomef  defiores  à 
prvpoftr ,  i  alléguer.  Les  Magidrats  Rotniins  pmpii- 
fKtnt  des  >ou  au  peuple  pour  en  délibérer.  Ou  a  fiif*i* 
m  accooimodcount  raifunnable  i  cetcc  partie.  Oa  a 
jn.v^îi  à  cette  fille  piafiaws  fant>  «nuuagenx.  On  a 
pup  o/r  au  Roi  de  faire  une  tcHe  emreprife. 
Du  Latin  pioponere, 

Oo  dit  prtftftr  une  perfonne  pour  une  charge  *  pour  un 

^  emploi  ;  pour  dice,  nomaier  me  perronoe  coame  ctr* 
pable  de  remplir  une  clurge.  un  emploi.  On  fUfif» 
plulieurs  perfonnes  pouf  tute  Atnlynûidc. 

Proposer  t  en  ce  fcns  Te  dit  pour  faire  counoître  au  Coq» 
fiiîoirc  des  Cardinaux  i  Rome,  l'crac  dcqucl^£vê- 
chi  ou  Archevêché  à  pourvoir  ,&  les  qualités  de  ttlui 
qui  a  été  nomme  par  un  Prince  Souverain ,  &paiir 
le  Cardinal  propobnt  demande  des  Bulles. 

Pftomeit ,  %iine  anffi ,  avoir  deflèiii  »  fermer  le dedëfai 
de  bire  quelque  cliofc.  11  ff  prcpefe  de  partir  cette  au- 
ton)>K  pour  ai^cr  voyager.  Uu  vcriubic  pénitent  fe 
fftpafede  changer  de  vie.  Tout  agent  raifonnable  fe 
pnptft  une  fin  de  Tes  aâions.  C'eft  ca  ce  kat  i}a'oo  dit 

L'hbrome  prîp^ft ,  Se  Dieu  difpofif, 
J,e  r.y.i  yie  tu  r^propofcs. 
Ht  tMqatnf  ftin:  'i  /crtr  de  courir. 
Afmstéftmi  te  jouant 

T-ir  ri  i'»n  «Mat  ibm  ét  /M^r  imm«  A^ti, 

Du  Tkoos». 
Proposé»  fijinific  auffi  offrir  de»  prix  ,  des  rccompcn- 
fes  àcelui  qui  aura  bien  rciiflî  en  quelque  choie  qu'on 
lui  marque.  On  pop;  '  es  prix  aux  jeux  Olympique!» 


On  f r»;)S/f  des  prix  pour 


-vp. 


n  des  énigme». 


L'Académie  Françoife pr«f »/r  des  prix  pour  l'Eloquen 
ce  &  la  Poëfie ,  cl  le  a  prtptji  tel  fujct.  On  a  frép^i  de 

Sirands  p-iï  pour  celui  qui  tronveroit  1»  vrajefcicnca 
eslongituacs.  On  pieptjmt  cent  piftotef  i  celid  qnî 
iDonteroit  le  premier  à  la  brèche.  On  ii;  .  :  r  ;  »/<r  un 
fnjct}  pour  dire  1  donner  00  ,  une  marierc  à  traiter* 
Le  fujct  que  l'Acadenie  imt  pr»p#/Vpourle  piî»de 
rE'oquciicc,  e'toic  &c. 
On  dit,  pf»;«^ir  quelqu'un  pour  roodcic,  pour  cxcrr pie  i 
pour  dire ,  donner  quelqu'un  ponreacmple ,  pour  mo- 
dèle. On  peut  fttptfn  ce  Prince  pour  exemple  à  lou» 
le«Rois>  Touîlei  Chrèt  en»  doivent  fcpr<i;r»/fr  Jefus- 
ChrîA  pour  modèle, 
Proposer  »  eft  aulli  un  verbe  neutre  qui  cft  en  ufage 
parmi  les  f^rottfttoe  *  &  qni  fe  dit  des  Etudians  en 
'J  hcnlogic.C'cft,  Traitter  un  texte  de  l'Ecriture  Sain- 
te à  la  manière  des  Mmiilrcs.  Atiili  ce  qui  s'appelle 
fritbtr  dan»  un  Miniftre ,  s'appelle  ftofofer  dans  un  Etu- 
diant CD  Tfaeologiei  Ce  jenneliommcafert  bkafti" 

fof'- 

PROPOSÉ,  îs.  pirt.  pjff.  &  ad). 

PROPOSITION,  f.  t.  Enonciation  ,  difcouts  qui  affir- 
me on  ^  nie  quelque  chofe  fur  quelque  fujct  que  ce 
foît  Prffp»jS«/i««vrayc.  l'rofojhir.»  dVtcrnellc  vérité,  pro- 
•j^ieBuniverfelIcmcnt  reçue.  Froftiptienhuffe,  propo- 
fitioniaiH fondement,  infouieoable.  Soutenir  unrpro- 
MjlliMi  condamner  une  prtpajiliM.  C'efinnepr«f«/i»e» 
de  fo'.  Cette  froppfuiun  eft  contenoêdiot  iôo  livre  en 
imccs  ci|'c;-i,  Ccttc/^rcpc^iVueflobrcure, embrouillé^ 
je  ne  l'cntcn»  pomt.  L'Eglile  a  condaœrsé  ccue  prof  0- 
fiàtn  coamx  erronée.  On  a  fait  bien  du  bruit  fur  les 
cinq  fameufes  pr»/ojîm/w  de  Janfenius,  Mr.  Cornet  te- 
daidc  le  livre  de  jaafcniu»  aux  cinq  femcufei  prLfcjlnmt. 

PtoPOSiTioM  •  CD  termes  de  Logique  »  eft  une  partie 
fva  atgonenediOsla^U«oQ«tribaëà  anfujtf^- 


que  qualité  polîtive ,  on  négative.  Le  SyUofgùiK 
vompofé  de  ttina  frcpefitieia  >  majeuie  ,  minenre»  9c 

conchifion.  l.'tnthyroeme  n'a  que  Jeux  fmfcftiw» 
Une  fteft^Maduit  avoir  dtux  terme».  L'un  de  c^ut  l'on 
•Armet  «1  de  qd  foo nie,lel^el s'appelle* /iirfe»raa- 
trc  que  l'on  iffîrme  1  ou  que  l'on  nie,  lequtj  »';ppcl!c 
dtmiut ,  uu  p]^à:(4suut.  iiufuite  ii  laut  que  l'efpiit  Ici 
lie,  «Miles  fepare  :  comcue»  Vteu  cli  ju/ie,  Viiu  qui  cU 
le  fiijet*  eU  lié  avccia/c*  qui  cftlooatuibui par  le 
verbe  fnbftantîf  tfi.  Or  comme  les  temw  font  ottliti^ 
cuîtcrs  ,  ou  coitirijii:!s  .3c  nniverfcis ,  fi  k-  (v]t  t  J'uur  p»o- 
fopmn  eii  tui  letmc  coouDun,  pris  dau^  luuic  ioncito^ 
diiëtbpf«f^ftKils'«ppelfeiPHi'CT'/tMf  :;Mr  Aihie  tff  ri\ 
.  tieux.  Si  le  terme  commun  n'cll  pris  que  lelon  une  par- 
tie indéterminée  de fon  étendue, parcequ'il eft rcffcrl^ 
par  te  mot  indéterminé  ,  qutiqut ,  la  prof cfititn  s'appelle 
.  fdtticul'tu.  <;i  le  fiijet  d'une  frcpjîritn  ett  lîl^ulier  > 
eles'appe'Ic  im^uiine  :  George  ejf  ttjt^glnenei 
Le-  pTjp^fuii.ns  i^ui  n'ont  qu'i:n  Icu!  lujct ,  ou  un  feul  at- 
tribue >  s' appellent^);ap/<4  :  ^  celle»  qui  unt plu»  d'un  iu- 
.  jet  »  ou  plut  d'en  atnibut ,  s'appelient  imtfefîa.  L  oc* 
l'RoposiTio.v,  enternesde  GcomeMie  *  eft  i'4llc£,a(loii 
d  une  venté  protivée  par  c?emonflntion.  Tooif»  lea  ■ 
pTopofi:icm  d'ËucItde  foi-t  chlres ,  certaines  &  -nebran- 
labtes.  Les  fre/t^im  fc  dtvifcnt  ca  tfacotcoKS  tk  m 
problèmes. 

Proposition,  dit  atiflî  (?c  tnurcî  fortes  d'offres  c]u'c« 
fait  dan»  le»  affaire»  àt  le*  ncgccutton» ,  pour  les  eiicte- 
prendre.ou  le»  terminer.  On  j  fait  à  cePrinlce  de^  prc^^c- 
fitioHt  de  paix  >  d'accoR>modL-mtnt ,  deiowïage.  Ce  pbi^ 
denr  rejette  toute  force  de  frofofiàm.  Cet  Ingénieur  a 
h;t  dc<  freptfuiuni  au  Cnr.L'  I  ijiii  or.t  ctc  ccoiiu'cs ,  ap- 
prouvées. La  fnftÇutm  que  vous  me  faites  nK  plaie 
fort.  Il  (e  cliafjcadc  cette  ftff^Mi  dTcQ       I*  ' 

frcp'fiùon. 

Proposition,  eft  auflî  un  terme  fort  uiite  parmi  le»  Re- 
formez. C'eft  i  l'e'gjfd  d'un  Etudiant  en  Théologie  u- 
ne  ftidicttm»  Mr.  Kl  a  rendu  aujonrd'liujr  fa  fTOfofui<m. 
Il  J  avoir  beancoop  d'ordre  •  9t  de  foltdit^  diina  la  pr»- 
fcpikn. 

Proposition  d'érreor  ,  fc  dit  au  Pali»  d'un  rctrc- 
■  de  extraordioalie  de  Droit ,  pour  revenir  contre  nn  ar- 
rêt où  il  y  a  une  erreur  en  fait,  ou  injuftice  manilitite.  il 
eft  dilfcrcnt  de  la  rr//ifA<  dviit  »  en  ce  <}uc  la  tetfmtt  crm- 
U  n'accufe  que  Icfait,ouledol &Iafurptirc  delà  par- 
tie }  &  dans  la  ftofeÇiim  d'mtar  ilyadutaitdesj  uges 
qui  fe  font  trempez  dant  le fiitt  «non  dan  le  droit* 
Lcj  'çtj}ofithnid\ru-<r  ont  ét^afirog^et parle  dasier 
article  de  l'Ordonnance  de  l66j* 

£0  Thcologie,on  appel  le  p4r«fdrpnp(||irjm(1ïtdoniepai|ie 
fan»  levain  que  les  Juifs  oâroient  i  l>ic«>A:  qui  étOCP^ 
rangez  fix  à  fix  fur  la  table  du  Tibernadé. 

PROI'RE.  aj).  m.  <5c  f.  &  r.  La  qu.iitc  pitticulîcre  qoî 
defigne  un  fujet,  &quilediiHogue  dctousleiauttca* 
Leprvfrvdecmfcanx  c^cftdevolcr ;  lepNpfv  de  dÛM 
efl  d'jbnyer. 

Les  Philofophcs  diftingnent  quatre  fortes  defr^pm:  lé 
.  premier  >  qui  convient!»  une  feule  efpece ,  mais  non  pas 
à  tou»  kl  individu» .  comme  d'être  GeoTOtlC  >  Méde- 
cin I  Philofophe  %  c'e H  le  prtfu  èt  fltomme  *  ohm  «on 
p.'»  de  tous  :  le  (cccuJ  ,  c^ni  convient  bien  à  toute*  Tef-» 

Sece ,  mais  qui  convient  auffi  à  quelque  autre  >  comme 
'avoir  deux  pieds  icft  fiefre»  l'homme  >  mai»  U  e&  pn- 
fre  auflî  à  l'oifciu  .  h  troificme  >  qui  convient  à  une 
Icuk  efpece  1  mais  non  pas  en  tout  icms,  comme  d'avoir 
le»  cheveux  blancs  t  «"fi  propre  feulement  à  l'homtcr, 
vais  au  vieillard:  te dcinirr  «qui convient  feulement  à 
onc  efpece .  i  toos  kl  indlvidut .  &  en  tonticaa*  com- 
me la  fKakc  derirecft;ip.frf  i  l'hcmuie, le  hennir  ai-r 
chevaux, &c.  & c'efl (elit:-là <|[uc P^rf ti/n >Pf elle  1*  < 

'ptfr'. 

Sfflff 
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OoLten/nfriiM. 

pRom.  tB  dit  eBMiiMiledeceqiii6tfoavc  ordinaire^ 

■MHK  dint  les  choies,  !k  de  leuri vertus pirtirjlirrtr? 

^  C*eft  te  fr»ftt  de  Dieu  d'être  bon  &  miièricoKiieux  ,  ae 
pardoDoer.  C  eft  le  frtfre  des  efpriti  Aibict  Sèttt  I&- 

'  cbes,  de  vmdkîùft.  Ccft  k ^«fir»  det  goeax  caficbit 
d'avoir  de  l'orgueil.  C'eft  hfrtfnie*  jeanet  geBid*d« 
trc  Ltourdis ,  emporfiri  &  debauclicz.  La  magnan:- 
oité  cil  U  venu  ftofft  des  Hcros.  Asl an.  Nous  ne 
fidloQs  prcTque  rien  (jue  nous  n'y  Toyons  ponez  par  1'  » 
taowfTOft(  ;  ctd  à-d  rc  >  par  l'amour  que  nous  nous 
portooi  à  noui«incmcs.  Le  ftofr*  des  Courtifans  cH 
.  d'^te  foamù  &  compialfint.  C'eftle  frofrtiu  if- 
noiant  de  vouloir  parler  de  tout  à  toit  &  à  tlWtn. 
L'amour  prtfrt  eft  le  plus  gnnddi  «M»  lofiatolfi. 
L'amour  de  Dieu  doit  ctrc  pur*&difag<  dcllMtaiO* 
tif  de  ftoprt  interct.  1-en. 

AlOMi .  (t  die  «ifl  des  qoalitez  MMrdfcidk  MceflUret 
pour  reùflîr  â  «jucique  cliofê.  Les  gen»  qui  font  d'un 
temperatnenc  ciiaud  <k  bodilaot  fout  fteftet  pour  la 
guerre.  Les  froids  àt  ntiancofifici  feni  frofitt  à  Vita* 
de.  Il  y  a  des  gcai  qui  ne  fmtt9i§fta  i  tieo  ^'i  boiie 
&  l  mjnger.  Les  Komains  éiciit  moios  pMprtt  i  b 
guerre  quand  ils  fivcWidevciiBS  plui  polit,  A  pim  fft- 
Toa*.  Val* 

PsovRBf  fe  dit  safidece  qdf<«atrernr»deceq«cft 

dcAin^  a  un  certain  ufigc.  Voi!i  <fu  gros  bois  p  c^rr  i 
bâtir.  Ce moelon  cil  pr0;rrr  à  ioifc  ûes  fondemens.  Le 
fjint  )eu  n'ci}  ;rr(^>t  qu'à  mettre  1  l'air  au  haut  des  mai- 
foas-  Chaque  aninui  fçjitchoifîr  l'jlimcnt  qut  luicft 
pofrt.  L'aimint  tÛ  froprt  l  dirigrr  l'a-guille  d'iint 
boulfole. 

pKOPKB  t  fe  dit  aa^Ii  de  ce  qui  cA  convenable.  Il  lui  faut 
cflâycr  cet  habit  pour  voir  s'il  lid  fen  frtfrt.  Ce  qna* 
drc  fera  froprt  '  ir  t  Aleju.  Cette  foi  tft  fr^frt  â  notre 
efpece  I  lut  convient  parfaitement.  Cette  doctrine  a'c  A 

!)sspnpr*à  être  loweniêco  pv^lic^  Cdin'cft  pas  ca 
on  frtfre  liea. 

Lorfque  frofn  (îgnifie  1*4^  rwdes  Latins  «  if    net  avec  if 

ouavecpsM/  ,  comme,  unhomn-.c  pic:  'e  i  la  guerre  , 
ftùfrt  ftwt  la  guerre j  une  herbe  ftafic  i  guérir  les  p]ay- 
cs«  pnjprvpaar  guérir  les  ptayes.  Quand  il  fuit  nver* 
bca^f  qui  a  une  fignificatioo  pafSve  >  il  fj  r  roujours 
mettre  i.  Une  vérité'  frtfrt  à  prêcher.  Dci  a  ujcj  ff#- 
pr^s  à  confire.  Pttfrt  dans  la  fîgniiïcation  cte  fnfÙÊI 
veut  avoir  dr  apréi  foi.  On  dit  en  parlaai  des  mnincet 
la  pudeur  eftunc  vertu peprt  ée  lenr  fere ,  en  parlant 
dei  Ptînccs  ,  la  in3t;rianimité  eft  ur  c  verra  prçprt  êcs  hc- 
toa.  Botr.  Il  faut  dans  la  narration  >  des  ligures  &  des 
lonrs  pour  la  rendre  fr^*  du  panégyrique  &  pour  la 
«fiftingucr  ifij  l'Hinrîrr .  Li  p.  RsïTn.sEAU. 
pROPRt»  fcdu^uiii  decc^ui  eil  net  ;  par  oppulîtion  à 
file,  n  ^ot  ^tre  propre  fur  foi ,  en  fon  boire  &  en  f>.n 
naogcr*  Cette  fieaiime  eft  très  mal  frafr*.  Pt§fri  die 
dece qdeftbîcnfifaiM, bien  arrange.  Voiliua  appar- 

rf  rriLi.-.  Ml,  n  pu'rrr  ,  Je  nrniMes  bien  ^«^f« ,  un  li.i[-:t 
fort  frv/rr.  Il  eltprvp'f  à  l'excès.  Il  eft  fr«/r<  fans  af- 
fiébMo.  Un  air  û  mat  frfprr  eftbnarque  infaillible 
'  d'ismoite  farouclir  ,  S:  H'un  fçavoîr  capricieux.  Com. 

|*iineaDe  fnigalicé  frgfre  ,f&  bteo  entendue  St  £v. 
ym<MAtl*en.terraes  de  GramiDiiie,  le  dit  des  no(ne«  9t 
desniats.  On  £fttii^  les  noms  ffsprsi  des  noms  sp> 
pdlarifii.  On  appelle  a«at  fr»fret  eetoiqui  diftingne 
un  Iiom-iit  Jts  iTiurc!  hommes.  Chez  les  Chrétiens  le 
nom  f  r»/rf  eft  celui  ^oi  eft  impofc  au  Baptême.  Voyez 
Nom*  Les  DiAinaanct  eemnins  nefechargcntgue- 

des  noms  ^ro^rrj.   I!  fuit  arriir  rrcoiirs  Ju  Difiion- 
nîrtFoëtiqac  pour  chrrclicr  Icn  noms  froprti.  On  a 
Wt  dus  celui  ci  les  nomi  prof  m  les  plus  communs. 
VlopKR  t  Se  dit  aufi  co  parlant  de  la  fignification  qui  ap- 
gaiticat  Ot  qù  cooritat  particulicrcncni  â  cbtqac  mot 
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Le  adaDge  du  fupn  Se  do  Bgari  fà  m  agr^sKii^ 
Bev.  Le^nrdadondtce  que  le  pNyiiradènde.lB. 

Ton-;  les  Arts  ont  leurs  règles  &  Icuri  termes  prsffrr. 
Cette  langue  n'a  point  de  terme  pr«pr«  pour  fipattT 
telle  cbole.  Ce  mot  dans  fa  prtfrf  figniiaiiaa  ae  vesC 
Are  autre  cho^e  fi  Don...  £accfcasfrsprf  efilbwtfx 
employé  paroppoUdonanciprefloiu  figurées,  & 
tjplionques. 

P  ROPK  i ,  lignitie  aufE  >  même.  Jl  m'a  dit  cela  en  ces  pra- 
prri  termes.  Je  vous  rapporte  IcsjmpmpaidiedOÎBil 
s'eft  fervi.  Vous  duc*  kj^diwlapfqHvaidÎMloft  tt 
iogeoti. 

Pko*  BBieft  fielqaefbis  reduplicatif ,  &  fcn  pear  affirmer 
ftnnqKr  plus  preafément  qoct^  dinfr»  JtdeiH 
aerois  démon prv^rf  fang  pour  I*  tirer  decevadvaSt 

pas.  Jists-CiiF  r  1  ff;  '  cnu  nous  racheter  en  ^ic^t 
perfooiie.  Dieu  a  donne  Ivn  yuftt  Bt  nom  IKN»  t»; 
cbeter.  iMeseveit  gravd  les  tables  de  la  Loi  défi  p»* 

prrmain  Le^  Apt'trrîor*  v*  r:-;n  verbe  i-!c  Irrrî  ptfrei 
ycuz.  Ils  l'ont  entendu  de  icuri  ;rr#^rf/ orciii es  ,  li»  l'ont 
lOHCbéde  leurs  pra/^ntmains.  Cette  lettrea  été  donnée 
cnaisin  pripre.  Le  l'apc  confete  quelquefois  des  Bénéfi- 
ces de  fon  pr»pre  mnovrocnt.  Il  a  kvé  la  mdn  fur  Ton 
prcpr perc. Je  l'aime  tcin  vr  ni  ri  fuprt  frcie.  Vo:Ii 
la  cUnfc  cnpraprn  termes.  On  oe  peut  ctrc  jujge  daoa 
la  p«fn  caufe.  * 
PnoPKF ,  fc  dit  auiS  de  ce  qui  spparnent  à  quclcnn 

i)rivativerrrnc  à  tout  antre;  de  ce  dont  il  peut  difpo- 
^r*  Un  Moine  Profès  a'j  ren  de  praprf,  qui  foit  à  lui 
«ipii^,  U  £uic  fiuK  raundue  de  fcn  bien  prafre  ,  & 
non  pas  décelai  dWnd.  n  a  été  condamne  à  payer 
enfonprefrf  &  privé  i  i  <.  Oa  pCSt  «fer  du  Jmb  dt 
fcs  amis  comme  du  lien  pepTf. 
PAorKB.  nm»  OlEce  propre  pour  quelque  Eglife  •  «■ 
quelque  communauté  I  fvre  qui  contient  cet  offre. 
Le  fTtfrt  de  l'Eglilc  de  rans.  Le  frtftt  des  Capaaas  , 
des  Jcfuitcs  ,&c. 
On  dit  encore»  Se  rcadre^npft,  ponr ,  s'approprier.  Lea 
trsdaftÎMis  qn'oo  a  fines  eo  notre  langue,  noaarco« 
dent  proptet  toutes  les  ricbelTes  des  Grecs  de  des  La- 
tios.  Bou.  Lea  Rois  fiosavotr  kdctailde  tontes let 
qaalkeK  despertknUert,  fe  tcadeot^nffn  icnstoot 

ce  que  les  psrr'ciiJ-er!  r?nt  î?e  bon.  M.  Se. 
P&opKE,  en  termei  ac  j unlprudenceFrarçoifc  ,  e/lop- 
poCé  à  éti{M4t  on  (iHfuii,  C'eft  un  bern.  ge  cjui  eft  \e- 
IHI  psr  fucceiïiondireâe,  ou  collatérale  ;  &  qu'on  n'a 
■  pMnt  requis  par  A»  îodttftrie.  A  Paria  un  Tcftateur 
ne  peut  dirpoîer  que  de  fet  meubles  de  acquêts .  &  da 
quint  de  Tes  /rm«.C'eft  une  règle  gmeraJe  qne  les  po* 
icos  pstcmels  bericeat  des  pnipM»  paternels  t  dk  Ice  na- 
tcrnclj  de»  freprtf  maternels.  Aiv.Q  le»  ^rt^rei  retour- 
nent toujours  à  la  ligne  d'où  ils  procèdent.  L'ancien- 
ne JntifpnidenceAMBaîiic  ad  «tmk  aaameififlêm» 
ce  entre  \c'i  fnfrti  fjittmli  &  ktortfnt  mdttnub.  Le 
plus  proche  part  nt  pjr  agnation  fuecedoit  fans  diftinc- 
tion.  Juftîiiien  comiitnç-a  à  1er  Teparerj  mais  cette 
diflvrence  ne  s'êtcndoit  ^at  fort  loin.  Onnef(skpnt 
trop  l'origne  de  eettcloi  quaaisdeladMferCB«eaH 
tre  les  pra/T«&  les  acquêts.  Ni  les  Grecs  n  Jet  Ro- 
mains n'ont  fait  cette  diftinâioa  Du  moins  elle  eft 
fondée  fur  ce  principe  d.'cquité»  qoe  les  boanmes  ooC 
bien  voulu  conferver .  Si  afkâcr  à  lew  6milk  lea 
biens  qu'ils  avoient  reçus  de  leurs  pères,  &  lea  traos^ 
mettre  â  cr^ii  ci  i  l'a:  t  ffu  s  d'une  même  foacbe.  Pln- 
fteors  Coutumes  appdicni  /rcprct  mtim,  ceai  «pu  feoc 
provenasd^rAoct  èt  qniont  iû  fiatlcpirdh«fsdb> 
ftcr  de  fufcf  (Tïop;  mpre!  nAi^tmt,ttn  qui  cofomciK 
ccnc  à  tj  ire  louche,  de  ^ui  prcnt^ent  nature  de  frtfrtt  en 
la  perfonne  de  celui  qoi  le  premier  tes  polTede  î  droit 
héréditaire.  La  Coutume  de  Normandie  appelle  ia» 
diftiflâcaent  priprai  les  bicas,  dkcoaqpjtsqu'oa  pos« 
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IcJe  i  irait  fucct&t  Mait  dans  Ict  Coûtâmes  où  ccf 
te  diftinâion  a  lien  on  appelle  un  frtfrt  <mcwii>  celui 
^da  fût  foDche  dans  la  nmille  »  qui  vient  de  l'iyeu)» 
oa  trifa^rcuf  ;  un  prtfre  mùjjknt ,  celui  <]ai  n'a  pcûot  faic 
fouche.  Un  acc^uct  du  pcrc  cil  un  frtfrt  ikùjfMm  en  la 

-  perionne  de  foofik.  U  y  »au&  du  fnfrt$f^iCt  font 

rr  ftipolatioD  d'uncdot^coofiftc  en  argent.  OAoi 
t  mrrrr  une  pirrie  ci:  L'.itniuiinatjt^  ,  &  le  rcftc  tient 
lieu  «ic  fr»frt  à  là  icniitic  j<  aux  Ikus.  Oa  Aipule  auifi 
klCBplKcinent  des  pr^prts. 
<kn  Jk  pVOTerbialamenc  à'ut^fctCoùut  (âk  &  PMalTaide» 

qu'elle  efi  ;rr*f  r«  comme  ime  Venelle  i  ehi»t. 
FROPREFLT.  r.  m.  Officier  qje  k  Prctit  du  Pre- 
,.  taire  ou  le  Préfet  de  Rome  cofomettoit  pour  £ùie 
qoalipie  ibaâion  de  fa  ciMirge  i  &  place. 

MlOPREMENT,  3  Jv.  j-rct-irtment ,  exi^f-rrrnr  ,  frlon 
l'cxa^  vciicc.  Cela  eii  d  un  tel  »  cela  cit  fiepriment  de 

-  toL  Ce  mot  fîgnifîe  frvftmm,  telle  chofe.  il  frf> 
IfWMNrfarler  j  c'ett  ene  frippoonerie.  La  vie  de  ce 
monde  n'cft  I  fnfftmm  parler  qu'un  eiil.  Cet  htm- 
tae  fKlefrtfremcT): ,  it  s'crprime  en  termes  prof 'fs  5c 
i^mâcatifs.  Lj  Urccc  pr««r(SM]itdttecftrAcbaie,le 
Peloponfe  I  &c.  à  la  Jiftieace  des  nue*  pajw  tpt 
l'on  comprend  aufi  fous  ce  nom. 

Proprement»  %mfie  auiQ  ,  avec  propreté.  Ce  Coi» 
fmirr  accommode  fort  praprMMOtf  à  manger  »  donne  fore 
,    prtfrrawiitiiiMog».  OiiiHiMefnfriNMir  chez  lui. 
SCjgPÏtieMlRi  evee  tènSt,  €vot  manière ^^aUeélc 

convrnabic.  avec  grâce.  Chanter  fitfiemM,  danfer  pf»- 
fjtmm  tnvaiUet  fTtfnmcm.  Cette  femme  eA  toujours 
mife  fortprfpmuar.  Ce  logii  c(i  meublé  prtfrtaunt. 
Les  Perruquiers  mettent  dans  leurs  enfeigues ,  qu'its 
fentlepoit  prtprtmem.  Cette  fille  joue  du  luth  fr»^rt~ 
ment. 

PROPRET, ET TB.  adj.  Cemotredit  en  termes  bas 
iSt  teiiliert  4e  eeini  oo  ieceUeqal  •  me  propreté aflèc* 
Cée,  ^todi^e.  Ahhc  prcp^i-:.  Eli?  efl  proprwif,. 
Afmfitftrtmx,  -vis  piui  bnium  neurt. 
Vos  l/euMxpndMitif»^  propreté  &  UmtIv.Dd  Cki« 
PROPRETE'.  f.£  Netteté*  ^t^  de  ce  qui  cft  ex- 
empt   Alct4  èt  fùiéaiat,  Tttàt  un  appartement  dmi 

-  «necnade  fttfmi.  Le  fn/ntê  dn  corpe  UkWm 
bnti. 

U  (è  dit  au(G  do  foin  ,  de  la  manière  Irannte  f  convenible 
Se  b  cnféantc  dans  les  habits  &  dans  les  njtiib'es.  La 
frofrm  ti\  uvx  bicnfcmcc  oftccU^irc.  Les  fcinsies  ont 
fouvent  une  fnfrtté  aitc&ée  »  &  ridicule»  Vous  ne  vous 
croyex  ne*  loges  décemment,  &  m»  ne  jnigncz  à  la  fr«- 
frttit  te  teie,  &  la  mignificeoee.  Pt.  Les  gens  de 
boo  goût  ont  plus  de  foin  de  1  j  ftopreté ,  (]oc  de  ta  paru- 
re. Ls  Ch.  oe  m.  Une  fr0fmé  agréable  tk  lirople 
Wt  eiieux  que  le  iiaAe  &  la  magaUiceKe,  Oc.M« 
Slgi  ttilig*  U  propreté 
SmUe  lugtigtr  ft  iU/ireffr.  La  Susr. 

PROPRETE.  Beauté,  netteté  d'un  difcours.  Danet. 
il  y  a  des  palbnncf  qui  eoahnàeotfrtfntéStfr^mtti, 
quoique  cet  mots  lénifient  dea  cbMce  coitef  diîfere»- 
tc  .  Lç  premier  figniliela netteté  »  ftlefccoodlei'f»* 
frtcui  du  Latin. 

PROPRETEUR.  f.  m.  Magiftrat  Romein.  Il  étoit 
dlopur  le  peuple.  U  était  Doim  que  Je  Piecanful  ca 
d^nté  &  non  en  pouvoir.  Onappdlad'Âord  Fr«prr- 
truri  ceux  qui  aptes  avoir  commsnJc  dans  une  Provin- 
ce en  qualité  de  Prêteurs  »  étoirnt  proroge  dans  leur 
gouTeroement.  On  appdh  aolfi  Pnfnum  cens  qui 
après  avoir  excrrr'  l'Offirr  de  Prccur  5  Rntrc,  c'toirnt 
envoyez  dans  les  Provinces  pour  y  commander ,  &.  pont 
7  rendre  la  Joftice.  On  appella  aufG  AraptMtmi  cent 
qui  eaCeee  fiât  avait  AéPrctenraéeaiieatCBTCietei- 
inordiaiifcmewdàaibBPiwiMee  fonr  Jei  fearcr- 
ner.  Enfin oaaib<bteapw4eJwfi^»ww  >  ce»  y( 
Ttm  «I. 
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e'toteht  envoyez  par  le*  Empereurs  daai  les  Provint 
ces  qui  étaient  tombées  dans  leur  partage.*  comme 
celui  de  Proconfuls  i  ceux  du  Peuple.  Cette  difii:<> 
rcncc  de  nom  potir  les  Préfets  des  Provinces  fat  prin4 
cipalemcnt  introduire  lors  iju'Augu/lc  parto^'ca  les  Pro-. 
vinces  de  l'Empire  eoux  lui  &  k.Scoat.  Les  Pto- 
«iacea  dei  Gaule»  tficjen»  geovernjFei  par  on  /Mfi^i 
tar  ou  Préfet  nommé  par  T'fimpctClK. 
En  Latin  trtfttttr.  Vacc. 

PROPRIETAIRE,  f.  m.  èt  t  Celui  ou  celle  qui  pot- 
fede  en  propres  1>  p<;rfonne  qui  a  le  fonds  t  le  droit 
de  la  propriété  d'une  terre ,  d'un  OfHce  »  d'un  Gfcifir* 
Un  Fermier  ou  locataire  n'cll  pas  (lartie  capable  pour 
dc&odre  aux  aâ-ons  ^u'on  interne  touchant  le  fondk 
dont  II  jouît»  il  fuit  les  Hure  juger  avec  \e  frtfrtetmTt* 
On  3ppr!>  f  r'j-'\':.::re  nuominutdl'lt ,  ctUù  qui  t  fl  fei- 
gncur  (l'un tonus  iJiu  crainte «i'éviâion  >  âcfanschar- 
ge  de  rachat ,  ni  de  faculté  de  remerer.  La  Prafrif- 
uàn  eA  aflîgnée.  Le  Mait.  Lctpr^rrrtairn  font  piCi 
ftralilef  à  tous  créancier»  pour  les  loyers.  Le  frtfntt^ 
re  eft  obligé  aux  groflès  rcparjtfons  des  ri  aifoni.  Les 
Beoeficiers  &  les  Evêques  ne  font  ni  les  frtfrktéùtes  ni 
les  maître**  mai»  le»  dii^nàteun  de» bien»  de  l*Sgli« 
fe,  ToMAJ. 

Proi'iii£5  AJRE.  Tctme  Jc  Dcvotîon.  Les  Myftiqne» 
appellciu  4ntt  frafrutMirt ,  celle  qui  conferve  Ja  pro- 
priété des  vertus  :  c'eA-à'dire.  qui  rapponant  ù* 
vemu  i  la  gtdre  de  Dieu  »  a  auiB  en  vue  le  mérite  t  tc 
la  recompeiifc  :  au  lieu  tju'uneame  parfaitement  dcfinte- 
reflc'e ,  les  rapporte  uniquement  à  la  gloire  de  Dieu  » 
fjns  aucun  motif  de  propre  intérêt  >  &  demeure  U- 
delTus  dans  une  faioïc  sndi&rence.  FsM.  £n  ce  fena 
il  cf)  adjeâif. 

PROPRIETE",  f.  f.  I.c  droit  par  lequel  une  chofe  ap- 
partient en  propre  â  quelqu'un  >  doouioe  ,  feigne  urie 
de  quelquecholedoMoneft  maître  ab/blu ,  qu'on  peut 

Wndrc ,  f  ngar^c  r,o  j  Jont  on  peut  difpofcr  à  ion  plaiHr. 
Les  ticfs  I  les  (heniagcs  fe  poffedent  en  pleine  ftt- 
fritti.  Il  jouit  du  revenu  de  cette  maifon  ,  mais  un  an- 
tic  en  a  la  frtprkté.  On  nni  pas  la  frtfimi  dra  Bcoeficcs»  • 
ort  n'en  a  que  la  jottYflTancr.  On  peut  donner  la  frcftie- 
r«  d'une  terre,  &  s  tnicfi  rvcr  riifurruit.  T'  ir  !,i  rt 
de rufufruiiter  l'ufuftuit  cli  confolidc  a  la  ptpueit,  La 
fnfnai  dn  Candi.o^i  point  de  lieu  m  'I  u:i|uie.  Lee 
Cordelière  nnr  !(.'!iL'-f enr;  (îiffiii:f  s'ils  3 voient  la  pr^ 
yr«»  du  pjin  qu'ils  matigcoient,  ou  fiulement  Tufage* 
Du  Latin  ptoprutas, 

pRoPAikTi  »  ledit  anflt  de  la  qualité  &  de  la  vertu  par* 
licoliere  de*  plantes  »  des  mineram  &  antres 

Ces  luturellcs.  Salomon  f^avoît  la  prcptitti  de  tou-t 
tes  les  plantes  depuis  lecectcjuriju'd,  lliyfope.  Tous 
les  jour»  on  dcctMvre  de  nouvelles  pîtpitcttx.  de  l'ai- 
mant. II  n'y  a  point  detcrtoùfi  ii^atqtti  n'ait  quelt 
que  fttpùttt.  Eën. 

Pbopkiets,  fe  dit  auffi  delà  propre  lignification  »  dii 
propre  ièns.  Il  CBtendpar^temembicnlaprspriA»  dt 
chaqiw  mot.  La  fnf^i  db  termes  rft  exaâetaenc 
obfervcc  en  tout  ce  tju'i!  écrit.  Un  bon  Commentateur 
dott  cxpltijuer  avec  ioto  la  ptftittt  des  lericcs  dont 
fon  Auteur  fe  fcrt.  Le  Cl. 

Ou  dttaufli,  Lapr»jmir^d'Dnephcafe»c^:fila|n|mef#dà 
la  langue. 

Elixir  de  pRoi-nuTE*.  Voyez  elixir.  Onappellé 
ainfi  cette  préparation  chimique  ,  parce  que  le  mot  de 
prtpte  marque  m>e  chofe  qtie  l'on  poflède  pour  ton- 
jours  «Se  non  par  emprunt,  ^*-]\:çV  ^!!xh  de  propriftf 
fcrt  à  prolonger  U  vie,  C'tli  l'aticeHe  qui  l'a  invente 
B.  Univ. 

PaofRiiiTB*  terme  de  Dévotion.  Les  Mjrfliqncs  dîilin^ 
guent  dena  fortes  depraprims.  La  premlâe  piwprnifi 
cA  l'orgueil  ;  c'efl  on  anonr  de&  pcopceexcerience 
i([iC£  %  cstam 


Digitized  by  Google 


p   R  o 

cntint  que  ptaptt»  (tas  aucune  fubordinsnooànotfe 
iûicfl%Kielle ,  qui  eft  la  gloire  de  Dieu.  Cene  friftit' 
«/cftonpecM.  L*(teoaèt  fr^rmi ,  eft  unamoarde 
notre  propre  cicenence  «  eotam  qu'elle  eft  la  n^OC: 

miisavec  fubordination  à  notre  fin  ciTnjtielle ,  qui  eft 
la  gloire  de  Dieu.  C'eft  rotiloir  k»  vcrtut  pour  la  gbi* 
le  deDÎMt  mai*  aeffi  poor  co  avoir  la  reeompenfe.C'eft 

onc imperfection,  &nonp3s  un  peclié.  Les  MyRiqucî 
l'appellent»  avarice.  <3c  ambition  fpiriiuclle.FEN.  Lifr»- 
frietteR  un  amour  interelH^iâc  une  fouillurc  de  l'ame.lD. 
P&OPTOSIS.  r.  m.  Terme  de  Médecine.  C'cft  imc 
ehnte  de  l'Urne  «  qui  n'arrive  jamais  qu'après  ane  pb- 
je  à  IaCv>rnc:  I  oit  ^prcs  iui  uiccrc  ,  comtrH:  il  en  fur - 
vient  fouveat  dans  le  petite  vérole*  On  la  rcconnoit  à 
Bite  petite  caincur  qui  paiolt 

couvre  vers  le  centre  de  la  tumeur  un  cercle  blanc.  On 
guérir  dtffici/eroent  le  profttfit  dam  les  vieillards.  Si  le 
mal  e(ï  canfé  par  un  ulcère  ou  par  une  grande  plajft  de  la 
Cornée*  c'eftimmal  prctquefant  remède. 
Ce  root  eft  Grec  >  dérivé  de  p» ,  dtvâM  9c  de  pi^iH, 

r  >  mhcf. 

PROQ.UESTLUR.  L  m.  (  Prononcez  !'«  )  Lkuienaoc 
dn  Qiieftear.  On  appelloit  Prs^w^ilrereliek  le«  Romaioe 
celui  que  le  Gouverneur  d'une  Province  nommoitpour 
caercer  la  Q^iefturc  i.  la  place  d'un  Qucftcur  morti  juf- 
9u'i  ce  que  le  Sfenatdfc  le  PenpicRomaiaycullaïc  poar- 
vât  ftepcallèittenvoyé  un  antre. 

VRORATA.  On  ditpjyer  au  frtutJt  c'eft>)-dnv*  à 
proportion.  C'efl  un  mot  purement  Latin  qui  eft  palTc 
co  notre  hneuc.  De  /r«  r4r4  fMU  ,  pour  la  part 
Mon  I  dSirrininée.  On  h  4ir  taÎB  de  rinierft 
qu'on  d«tpjyer  d'un  argent  conrtiriié  pnttr  le  trms 
courant  d'une  année  qui  n'cU  point  encore  fî(i:c,  Quind 
OOiembovrièle  pria  d'une  rente,  il  en  iaut payer  les 
airefagea&IepnMrirt  c'eft  c&ie  *  tout»  lei  années 
édniêt  des  arrérages  le  eoorant  de  celles  qtrin'eft 
point  en  corc  échue.  On  dit  suffi',  Icî  lieriticrj  contri- 
buent i  cette  depenfe  au  ftKt$4  de  leurs  pits  &  por- 
tions* 

PROROGATION.  Délai  ,  remifc  ;  afiion  par  la- 
quelle on  ditfere  quelque  choft.  tttttgét'm  de  dclai.  On 
leur  a  accorde  une  nouvelle  frtn^tttm  de  tant  de  jours , 
de  tant  de  nois.  £n  Angleterre  i  Itfm^^iitm  du  Par- 
tement,  eft  faremife  ov  Parlciarmà  un  antre  mus . 

par  If  Roi,  laquelle  reni  nullei  toutes  les  procédures 
qui  ont  été  commencifci  &  (jui  n'ont  pas  été  finies. 
PROROGER,  r.aâ.  Terme  de  Palaia.  Doawrnade. 
I  l:  Je  pivcr  ,  dcf.ijre  une  cnqu^re,  ou  autre  procédure 
de  Jull.cc.  Les  parties  ont  fmegt  d'un  mois  le  pouvoir 
ip'iU  avoient  donné  aux  arbitres. On  dit  en  Angleietuc^ 
qoeleRotaprw^/  foo  parlement  •  pour  diie> 
les  remceten  tneanmfbii. 
Du  'LxànfTttt^Me. 
P&OROcît  xs»  part.  pair.  &adj. 
prosaïque  edi.  mafc  &  f.  Qui  feot  la  profc.  Ce  mot 
marqtte  toujours  nn  Jcfaut,  C'eft  une  cph'frr  (]u'on 
dnnnc  au»  mechans  vers.  Ces  vers  font  trop  pe^d\<^utii 
le    I  ;  en  c{\  fTsfêïfue ,  on  diroit  que  c'cft  de  la  piofe. 
Sa  mufe  eft  fn^iifu  &langnidânte.  Il  iàat  éf  itei  le  Ai- 
le frofiïfHt  dtm  les  vert  »  te  fcs  vers  dans  le  lUlfe  pr*> 

fiii^ut.  L'A^^D. 

PROSATËUll.  l.m.  qui  écrit  en  profe.  Cenctn'eft 
pts  encore  tout.i.£dt  Fran^s.On  ne  dit  past  Mr.  d'A- 
blancoart  c'toir  un  eacdlent  fnfâttur*  mais ,  un  homme 

3ui  écrtvoit  bien  en  proie.  Ménagea  tâché  le  premier 
B  l'introduire ,  poor  roppofer  plus  exaâement  à  Poè- 
te que  celai  d'Onteor  :  car  il  jr  aplnfiears  bons  Ecri- 
vains en  profe  qn'on  ne  ^ut  pu  mettre  au  rang  des  O- 
lateurs.  Mais  il  a  vieilli  fini  faire  aucnn  progrès  à  la 
Cour.  Le  public  i  'a  rebute,  &  le  deflètn  de  Mr.  Ména- 
ge qui  en  vonlob  «wicte  aoticlnne  »  ait  point  M 
fcBW*       Cffmilwir  Oiw»  f  »6it  WÊem  difi- 
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Cûltéde  l'idmcurc  dam  le  Di&oniiiire  qn'il  a  fiut  peur 
Tufage  de  M  onfr.  1  e  DaopUn. Ainfi  pbncnrs  fe  iitt viroot 
de  ^rifétim,  fam  fçavoir  néme  s'il  a  jamàs  été  feboié» 
PROSCENIUM,  f.  m.  Terroe  d'Antiquaire.  Liea 
tlcvc  /ur  lequel  [f  5  Ai^tfurs  joLfii trt  ,  eui  <.\c\i  ce  cjiit 
BOUS  appelions  théâtre  »  échaftuit  ou  pupitre.  Le  fttf- 
Mawai  avait  dcns  penics  ara  thdmidlei  Grecs  i  f»- 

ne  cto!t  Ir  trcfrrrii/?r.  (îmr'IcrnîTir  ,  on  îrs  Ac'fura 
jouoirnt  l'.utre  ètuic  le  iogaan  ,  ou  ics  Chocuis  \c« 
noient  rcciier ,  <Sc  oii  les  Pantomimes  £ufoieot  kaia  re> 
prefentations.  Le  ftijctmm  &  k  pnjptMai  étoicat  la 
la  même  cbofe  dans  le  théttreto  Latins.  Dam. 
PROSCKlPT  ION.  f.  f.  l'i  Se  k  f  Ce  prcncncrrîT.' 
Publication  foite  de  la  pair  d'^in  Chef  de  parti  « 
par  laquelle  il  promet  aw  gnade  ifcoeapcnfc  I 

celui  qui  loi  apportert  li  tête  d'un  de  fc5  rrre- 
mis.  Du  tems  de  Sjlla  &  de  Maxiut ,  il  fc  £t  de  grao* 

deifNjjEfî^fiiaiebctlesRomaînt*  EjttiÊimfÊtfitfèi^» 
titm  avoieat  coiponé  les  plus  eaaragqnb  Aiutt»  !«• 

fnfitiftima  èt  Triumvirat  faut  encore  kontor  en  tea 

liCant.  Bojs.  Le  frifcriftioni  en  Grèce  aToicrt  leurs 
fonoalitex.  Un  Héraut  publioit ,  que  l'on  iccoœ^cn- 
lêrait  d'Iule  cctteiBe  lunnie  qaiconqoe  apporterait  la 
tftedo  profrrfr.  Dr  plus ,  afin  qu'on  fe  ff  itjr  pies  vo- 
lontiers à  /aire  !e  coup ,  &  que  le  vengeur  de  Ja  i^irrie 
Ij^toàpttodiela  rccompenfe,  dès  qu'il  l'aoïoit  mé- 
ritée »  MCinofoit  on  dans  la  place  publique,  oa  6u 
r  Autel  d'taBi  femplr,  la  fomme  promife  par  IcHcrsnt* 
r  f  Athéniens  mirent  à  prix  la  ttte  ce  .\erxci ,  &  il  ne 
tint  pat  à  eus  qu'elle  ne  leur  coûtât  cent  talci».  l'ooa. 
PROSCRIRE  v.aft.  fl'/:  Te  prononce:)  Mettre  des 
têtes  i  priT  ;  donner  rrcr mpf-TiÎL-  à  ccl  "'  qL'- Ir?  ap- 
portera. Sylla  prsfriyit  tit.is  <  u  quarte  Kniie  C:toicni 
Romains.  Les  Tnumvirs  pr«/<Tn'rr(*r  tous  leurs enoe» 
mis.-  Ciceron  Ait  profcrit  par  Antoine.  Le  Psioced'O* 
range  fijt  fr«/(rrir  par  l'Edirtfe  ffta  doMi^perPUlppC 
II.  Cet  Édit  permet  de l'inTttlter,  dcl'iittaquer  en  les 
biens  &  en  fa  perlionne ,  fie  de  lui  âtcr  la  vtc  par  qnd- 
que  voye  qoecelbir  •  fous  promelTe  de  grandes  tccon* 
penfes.  La  Contome depr#/fTfrr  a  ru  rr  pra  d'uTige 
en  France.  N'éciivez  jamais  contic  ceux  qui  peuvent 
fnftrht.  Aai.  Iln'cftea  Bligc)Q''eaf«»««afiK 
ces  des  Romains.  L'AcAB. 
Dv  Latin  frtjailtere. 

Proschjkf  •  i'cll  dît  auflî  fîgur^tricnt  de  qurlqmi 
mots»  ouphrafcsdelaLangne,  &%ni&,  Chaiîer* 
bannir.  Ce  mot  n'cft  pas  François ,  il  ^t  le  ptfnitt, 
L'Acao.  Les  deJicstsonr  prc,'rr;r  urr  irifîi;i;  ir  lie  hors 
mots  François ,  &  bien  expreliiii.  Vcus  avtz  frtftnt 
ksneillrurs  endroits  démon  Ouvrage.  Bell.  L'abus 
qn'oo  fut  de  tons  lea  aitt  n'cft  pas  une  raifoo  pou  les 
profcrire.  O».  M. 
Ondftaufïï,  cc!  homme  efldangCfCaSt  UbmiSfH^om 

de  nos  Aiîemblées.  L'Acao* 
Proscrit,  iti,  part. pair.dlred|. AUk  Damna 
ilrSvîli  •IvtnràRome  bien  drs  t<tfs  ptjciitn.  On 
mcttoit  la  i  lté  des  fttfitiit  au  bout  d'une  ^ique.  Les 
ftofcriti  ne  fe  fauvoient  qtK  par  en  esil  volootaiie. 
On  k  dit  auflî  au  figuré»  de  ceux  qui  n'oient  letonraef  en 
leur  pays  ,  à  eauft  de  quelque  nanvaUè  aHirr.  Ce 
font  de  pauvre'  pifnitt. 
PROSE,  f.  f.  rft  le  langage  ordinuredrt  hommes  ,  qin 
a'eft  point  gêné  par  tes  tnefam  Arles  t&ncsqwdnnm. 
de  h  Pocfic  ,  O'.'-  rf>  le  motoppof(f.  Ce  root  en  ce  frnt 
n'a  point  de  plunci.  i-aoiujVidtor  eft  le  premier  des  La- 
tina  qui  ait  écrit  en  frf^.  Vomius  Cet  bonne  écrit 
biencnpnj^&en  vers.  Iln'/aponra'csprimrr  awk 
fnft  9t  In  vers.  Voill  des  vers  (î  plsrs,  que  ce  n'en  qna 
de  1.1  ;<r»/'f,  quede  la  fr^ft  rîme'e.Quoitjitc  la  fitft  ait  ce» 
liaifoos  qui  la  Ibaticnnem ,  &  une  firuâure  qui  la  rend 
ftonbttnlb  »  «Ue       parakn  fect  lire,  A  n'a. 
Tsif  dnydlcMt  fegéna.  lot.  Oaa  cwfvé  1rs 
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privant*  cofnfttax  geu  dtfîttitimmatimtjiu 
tranqiiQleizieott&  avec  moim  de  brait.  Os.  M.  Lct 

chofct  paroiflènt  plus  vives  en  Pocfîe  qtt'en  frtfe. 
MoNT>  Il  y  ides  femmes  qui  Te  gendarmeroienc  •  <i  on 
kur  ^crivoic  tout  unmcmenfT^tlfl*l>ùlesa'met& 
^nt  le  faffhroitiKpiu»  vokiotiefs  «Dvei»}  iifitfidk 
trop  feneo^.  Oe.  M. 

Simftm  '^hMle  en  vers  me  tmlignt  profe.  BoiLt 
U  p  auirimtr.  t^MtnKntiltnfiofe  ilo. 
ffm  iahez  et  tpfèl  wm  fMt  m  profe  » 

Jf'tfui-je  fn  rfTf  fv.re  l.t  n.rnil  tboÇti  DoCCK* 

£n  proie  ,  heUi  !  Les  flut^iMiUClatê 

B^m  /auvent  mamu  fi^i 

Ctmmm  feu  tu  yen  f  In. 

CeiDotTÎent  éep$fa  lÂùn,  que  <]iielqwt*<nn  fai*  w« 
cun fondement  prcren  len*  dctivc  dcTHebrcu  for^i ,  qui 
^oifie  txftmbti  tfi  emm  jtliUA  &  txftnf*  êtMt».  Voyez 
farlicle  rnvant. 
FR(3SK  on  PRORSE.  f.  f.  DcefiTe  du  Paganiffrc  , 
favnrab'c  aux  knioics  dans  'les  accouclKmens.  Soo 
empiui  éta:t  apparemment  de  faire  venir  l'cnfanC 
drti:  r ,  &  d'emplcher  qu'il  ne  vînt  de  ttaven.  Car  fr*- 
jé  n-:ti>h'c  drohen  vieux  Litia  i  d^à  vient  le  mot  de 
pro/4  f]!:r  l'on  oppofè  à  la  Pocfic  \fr»ft  9r*u»  >  c*cft-i* 
di>  c  >  teâ-t  »r*tt* ,  un  difcours  qui  va  tout  droit  &  naiu» 
relleinenc ,  làns  prendre  k*  détours  que  l'on  voit  dans 
la  l';;t"'ic  tj  r  à  cjuTc  de  f«  d<fcourS  î'jppellc  verftndU», 
un  (Jilcoufs  tourne  ou  rcnvcrfc;  &  de  là  vient  le  root 
de  vers.  Les  Anciens  Latins  ont  dit  Prtfa  au  lieu  de 
fntU,  pour  la  douceur  de  la  proooodatioo.  Les  Siatuës 
db  «DeedëPn/r  la  reprcTentoient,  comiBe  ediede 
toutes  les  Divioitet  qui  «voient  la  taille  le  plue  drobe^ 

AOLV  GSLLE. 

Ondk  par  plufanterie  que  b  Poâie  tiiiiBiiecB  ftifi  t& 

de  la  Civaicrie  i  pied. 

Pkosi .  Terme  d'Eg'ife.  Ce  mot  en  termes  d'Eglifea  an 
pluriel.  C'cd  un  chant  rimé  qu'on  dit  avant  l'Epître 
flaof  le*  FÀes  folemnelks  fcoletnent.  Cantique  en  ri> 
mes  Latines  |;ai  &  plein  d*lMraMMiiekC.afril/caePtqnes» 
de  !a  Pentecôte»  du  St.  Sacrement.  Robert  fils  de 
Huguc  Caprt  a  fait  plufîeurs  ^rv^r  fort  dévotes,  il  y  a 
ut)  grand  iu)-:-.l>rc  dc  frtfei  dans  le  mUïel  de  Paris. 
•  FR.OSËLITE.  adj.  m.  &  f.  &  plus  fouvent  fubft. 
Nouveau  converti  i  la  Foi  C'eft  un  terme  dont  on 
s'ill  fcrvi  en  li  Primitive  Faille.  Les  ]u  fs  avoicrit 
auffi  leurs  PrtftUitt ,  qui  de  Pajens  qu'ils  croient*  avoi- 
ent  eudminf  le  Juda'iTme.  D*oè  vient  que  dana  Ici  Ae- 
te$  U  eft  fait  menti  -/  i  rfcs  Juifs  5c  des  Proldiui,  Vn 
Grec  Bnfel^it.  On  peut  compter  trois  cfpcces  uc  ces 
fnfAnu,  La  première  eftcdiedesefclaves ,  qui  em- 
braiSMent  îejndîiïrme>rens  recouvrer  h  liberté.  Ce 
n'^loient  proprement  que  des  iem  prejkljttei ,  qui  n'ap- 
partenoicnr  m  aux  Juils  ni  lux  Gentils,  &  rien  ne  pou- 
voit'  réparer  ce  défaut.  Les  fitftl/ut  dt  dmitUt  oa  dtls 
Pmt ,  faifoient  la  (èeonde  efpece.  C^idcnt  toua  les  é- 
trangers  'qni  venoicnt  s'érabîir  en]n  ^rç,  &  que  l'on 
obligeott  fous  peine  de  la  vie»  de  renoncer  a  l'Idolâtrie» 
&  (f  obfcrver  les  préceptes  dcaNoachides.  \.t*Pnf^tti 
du  troili^aae  ordre  c'coicnr  ceux  dt  U  Ji^iti  qui  po- 
lélRientlaKelîgion  Juda!(|()e ,  St  fe  cliargement  d'en 
pratiquer  tous  les  rites.  1  rcK  pcrionncs  les  inOrui- 
foient  de  ta  loi ,  les  examinoicnt  avec  foin  >  &  les  ad- 
nettoient  au  JndaïfnK  par  la  drcondfioo  *  leBaptéane» 
&  le  Sacrificie.  Bas  s. 

Ce  mot  eft  purement  Grec ,  &  lignifie  en  Latin  idveni  ;  £c 
en  François  étranger  >  ou  qui  vient  d'an  autre  pais. 

PROSIïLITISM£.,f.ai.  Qualité  des  profelites.  QireU 
qoes  Auteurs  fe  l^nrent  de  ce  mot,  mais  i!  n'eft  pas  dans 
leDia.  Jei'Acad. 

PROSERPINE,  Fille  de  Jupiter  &  de  Cerè*»  fût  enlevée 
par  pion»  a  l^p'cUccadllioitdeB  flcavsfirlesmtt 


P  R  o: 

Etna  en  Sicile.  D'où  vint  que  Cet  èjl'étaotalt^  cb^ 
ckerparconele  monde»  «Ile  enfdgna  ans  bennes  h 

manière  de  labourer  li  terre  &  défaire  venir  le  bled 
pour  cttanger  l'usage  du  gland  en  celui  du  pain ,  auiE  a* 
t-cile;étc  tenue  depuis  pour  la  Deéfle  des  bleds.  On 
oftoît  ime  vacheà  fr«/rrj»r«r.  Platon  dit  Que  fbtjeflu-* 
M  ^toit  levratnomdc  Pfo/erpnw,  &  rbetpbettu  ligni- 
fie frutt  eAniMi  en  C(,  1  cc.t.  Oolui  donna  ce  nco 
parce  queDio  ou  Cercs  iâ  mers  avoct  introduit  I'mih 
cidnireeo  Siàte.  Voyce  Hmplicatioii  Uflorlqiedefo 
fable  dans  VUifioWi  iet  M^tt  il  Orir*  fl«r  Mr.  I« 
Clerc,  JSrA/.  Umv.  l  .VL 
PROSERPINE.  r.  r.  Terne  de  neBriite.  Tnllippc 

.^èijeft  rouge  chamois  dkjanoedor^.  Mob. 
PROSEaQUE.  r.  f.  Les  Juifs  appelloicot  ainfi  ka 
Chapelles  où  ils  s'airembloicnt  pour  AjlC  JCilia  dft 
votions.  Du  Grec prf/rwiwè, prière. 
PROSNE .  ou  PRONB.  f.  m.  Manière  d'hoowfie.  In^ 
finition  Cht^ticrir  ç'ie  h\x  rfmnc  Dimanche  le  Cu- 
ré d'une  paroiffe  >  ùc  qui  cicnc  un  milieu  entre  le  Cate- 
cliifme&  U  Prédication.  Faire  de  beaux  prônet.  Un 
prier  court.  Un  frô*;  touchant.  Lecuré  Jaifant  ie^«M 
eft  lev^tu  defon  lurplis  ,avec  l'^tnleaitcoa  >  &  da^ 
]e  chaire. 

Le  mtdkur  tfi  t«njeêtrs  dt  fuirre 
Le  piônc  de  «Pire  Curé,  RacaN. 
Siei-mn  dvne.  M*it  jev9i,fiir  ce  début  de  prnnc^ 
S^Ht  la  boucfte  drjd  t'mvre  lAtgt  d'unt aune.  Buii.. 
On  publie  aux  frim  les  bans  des  mariages ,  des  monitoi- 
res ,  des  eochcres  ,  des  terre*  à  venite    ii  bailler  »  &c» 
On  fait  des  eecomnanicaiiofts  sa  prdair.  On  recom* 
mande  le  Seigneur  au  frine.  On  d;t  proverbi-ilcnaent 
de  celui  à  qui  il  arrive  plufîcurs  cliorcsfâcheufesi  la 
Ibis  I  qu'il  ccoit  bien  recommande  au  fiht. 
Ce  mot  vient  de  fracamam  %  ie\oa  Nicot  >  Saumaife  ,  & 

Ménage.  D'autres  le  dérivent  de  ^rtrur/K». 
Prosne  1  fe  dit  aulîî  d'un  difcours  ennuyeux  ,  &  cf'une 
longue  remontrance.  Les  vieillards  Ibnt  fujcts  â  f^ire 
dc  ioi  ftonet  à  la jeuneflê.  II  (ànt  q«)ecette fille  s!ea 
retourne  vite  ,  autrement  fa  mcre  lui  leri  ir  un  beaupré' 
Rt.  Euccicns  il  n'a  d  t-la^equc  dans  k  lii^c  familier. 

L'ACAD. 

PROSNER  ,  ou  PRONER.  V.  aft.  &  n.  Faire  le 
prône.  C'eftle  Vicaire  qui  s'eft  charge  de  frW  Di- 
manche ,  il  le  laut  aller  entendre  f;cV:>  -  L  Ac.iiicn  ic  a 
deadé  que  fritur  n'eO  presque  pas  eu  ulage  co  ce  fcoa. 

Ce  mot  rient  dv  Latin  frtttneifâTt. 

pROSNta  )  s'cmployc  auffi  dans  le  Hiic  fan:iîier;  pnur  dVe,' 
Affirmer.  Platon  St  Senequc  ont  beau  pinet  que  la  inort 
n'eft  pas  un  mal>ils  ne  nous  déterminent  point;  St.  Et* 

pROSMB&t  (^i&ausli  *  faire  un  difcours  ennuyeux» 
0c  importun  t  parler  beaucoup  ;bai)iller.  Cette  vieille 
ncfiitniitre  cIk  fe  que  f/é/irr.  Un  avare  ne pri/ji  .lkic 
cbofc  que  l'argent,  que  l'épargne.  Si  vous  lui  dites  vo-, 
tre  lëeiet,  il  fira  prànrr  par  tout.  On  dit  suffi  d'un 
goinfre  au  cabaret ,  qu'il  rit ,  qu'il  ch-rtr  ,  5:  qu'ilprl» 
ne.  Q^meprtntz  vous  là  i  Tout  cela  cfl  bu. 

pRosNER ,  lignifie  auffi  ,  Vanter ,  loiier  me  exagéra-' 

.  fion.  On  a  beau  avoir  du  mérite  >  il  faut  pour  teiîsfir 
avoir  des  smis  qui  le  pn'nent,  Ce  Poète  efl  bienbeureux 
d'avoir  des  gens  qui  te  vont  ftit^n  p.  t  tout,  Horace 
frfm  fooveotfcs  ptoiieilcs  antouieuics.  Oe.  M.  De- 
fiet-vous  de  ces  vemt  defintereifées  quevoas  tofet 
p^fwrà  tant  degeps.  Or. M.  Les  gens  de  bien  M  VOOC 
point  tant  yroner  leurs  bonnes  ccuvrcs.  Id. 
^)  d'rine  famt  «rr  tvitr<tffe  tttimctnct  « 
Ne  dsir  pacar  csa»  prgucr  futmmtù «sjfSnMr*  . 

ri-.  ..'N  nÉ  .  îfi.  part. 
R  O  S  N  £  U  R  ,  ou  Vkouvsii  j  f.  m.  &  f.  Q[{i 
lonë  avec  excèz.    Qwllc  boffiblc  peine  i  lin  boOM 
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•^at  fe  tteart  Tant  fritunutiL  finjcibak»  de  faire 
jour  à  travers  robfcuritc  oà  il  Te  trooTe LaBk.  La 
icpautwn  de  caAutmr  aefe  fawieiit  ^ae  pnccfi'U 
•  puMue  dn  primmu  Oa  ditprambialcnent»  pede 
faifcur,  de  grand  frhtut. 
U  fe  die  aufE,  pour  ua  grand  parleur  4c  pour  un  iMOime 
aime  i  taire  det  ranoniramet.  C'cftaii  fthm* 
Oa  évice  ce  Cnii^ue ,  parce^  c'cft  n  prJbMV  peipe> 
ttiel. 

PROSODIE,  f.f.  Pirtîede  hGnnnnaireqmctirriene 
la  praooodaOQii)  ^aionr^  kiiccens,  les  fjllaMt 
lot^OM  8c  brevet.  La  frt/Miv  nefèdit  gueret  que  dan* 

les  Ianj;uci  Grecque,  8c  Latin;, ou  elle  eft  abfolu- 
ment  acccirairc  pour  faire  des  vers,  &pcureoJuge^ 
lAfrtftdie  cH  dirteremede  la  verfificacion  ,  <]ooi^'oO 
les  confonde  ordïnaiicBent,  Ce  mot  cft  Grac ,  fr** 
ftdU. 

mOSOPOPE'E.  r.  f.  Flgorede  RlwioriyKpirliqeelb 
OK  Bât  parler  det  perfoonetablêflietittiinoriett  on 
dletvitlet  te  det  afleraU^et  &  mène  det  cJioIca  inaai- 

mccj.  Il  y  a  de  deut  fortes  Je  ;>r»frfQffes ,  l'une  direc- 
te aTautre  ioJirc^.^e.  I.cs  Poecesdanakutt fiâiolu  u- 
fint  ftavcnt  de  frcfpgféeit  os  fcs  Oiatentt  dam  la 
peinture  d' une  paiEon  violente.  Quanti  une  pîf^tin  t-ft 
violente  ,  elle  rend  infenfez  en  «juclcjuc  ta^un  ceux 
^a'clte  polTede  ;  pour  lort  cm  t'entretient  avecle*  norta 
À  a  vcc  iei  rochctt,  comme  avec  det  pcrfomct  vivaDCctt 
on  let  fait  parler  tourne      Ploient  aninex.  C'eflde 
là  que  et-rtc  fîpurci'.i[ipet|e;»r#/ip#^r,  parce  qu'on  fait 
une  p;rlunnc  de  ce  qui  n'en  ell  pas  une.  comme  dans 
rexcmple  faivantt  où  na  Etranger  ayant  ét^acenK 
d'homicide  ,  parce  qu'on  le  trouva  fcul  enterrant  un 
faoflinic  mort)  ce  que  la  charité  lui  avoit  fait  hùre»  il 
a'^cria  i  Jufio  Diettz  »  Protcâenrt  det  tonoccai  »  fW- 
mettcx  que  Tordre  de  laoaiwe  iok  interrompu  pour 
un  anaent .  &  que  ce  adavre  déliant  fa  langue ,  re- 
prenne rufigc  Je  la  voii.  Ilœefemblc  que  le»  Dieux 
accordent  ce  miracle  à  net  prières.  Ne  l'entendes*  voua 
ptt>MelBeaia»eoaM9pnU!ie  aïoa  ionoccBcet  dcc. 
Quelque  éditante  que  paroifTc  cftrc  figure  t  comme  il 
j  a  toujours  (le  laHâion  ,  il  hue  en  uferfort  rarement 
&  fort  brièvement  dans  la  Chaire  &  dans  le  Barreau 
l'on  doit  avoir  un  très  grand  foin  de  bien  atemg^  te 
Viai-feublable.  La  figure  que  l'on  appelle  «MrMiw»  dût* 
lejnr  t  eft  uneefpece  de  Pttfopeptt.  L'Orateur  feint  de  fc 
taire  pour  taire  parler  celui  qui  eft  le  fujrt  de  foodi^* 
coars.  Voyez  dans  Boilestt  le  Dialogue  de  l'avarice  & 
JcrAvarc.  Akt.  DE  Par.  Les  J>r«/«^«pr« det  Poc* 
tej  ont  hir  quantité  de  Divinitez,  La  Cl. 
L'dudofe  du  Dtâen  fêr  et  iifctmtfrMffie 
Dmimé  fim  teftifu  à  m»  profopopde.  hott2 
Ce  me»  eft  ùttc ,  &  fignifie  fioHon  de  perTonne. 

PROSPERE.  aJj.  m.  &.f.  (Pronnocez  ri.)Hcoreor  ; 
.  propice ,  tarorabie  au  fuccèt  d'un  defièin  «  d'une  entrc- 
prîfe.  Cet  homne  a  en  tonte  là  vie  la  fortnne  fritte  . 

il  rc  lui  cfl  arrivé  anciin  malFrfij'  M^lh-'hr  a  dît  fiic- 
ccs  prcfffTff  i  &  Mr.  de  Segnîii ,  que  Mars  vous  foit 
ft^ftrt  !  Ainfi  je  ne  fçai  ponrqnoy  nos  Puriftes  font 
ilijourd'huy  difficoltd  de  t'en  fervir.  Mbn.  Le  Ciel 
vow  fait  frtfftni  II  a  cnlM  yeattptfjftrtt.  Letdet- 
tins  I  M  o  t  c't^  frtffcrti.  Il  a  eu  îa  fortune  frtfffre. 
Toute»  chofcs  lui  ont  été  frt^trtt.  Il  n'a  guère  d'ulage 
^oe  dans  ces  fortes  de  phraM.  H  vieillir.  L'Acad. 
C"t  n'eft  ufîtc  que  Hint  fn  P..:.c(ïr.  KeFi, 

Pentium  t^u'tU  (  les  Juifs  ;  »  éà»toitnt  que  U  J'rcK  de  ieuft 
Pertt 

OmwhmrbimadtlmnétJlimpTofpeTet.  Rac. 
ttMHtbtwttfiomfkmAfadtOm  profperes.  Vol- 

f  ROSP£R£R.  r.  neot.  (  Vt  k  pioaoocc.  j  £tie  bon 


r  %  o, 

ttuXi  avoir  la  ioicuoc  favorable*  Diea  pmMl'<|Bd 
let  mechani  pr«/frrr«  pour  quelque  tenu.  Un  irgrat» 
on  fewbcigfefr^^marjanaii.  LaaiaiJonda  jnfomf> 
pmM  A:  ftra  flotiflo»  amtlipdac.  GctK»; 
mille  fr»lftn. 

Jl  f e  dit       det  cholct» & f^nifie  »  r£dSr  ,  av«t  M 
beaieus  fiiecèa.  Tamca  cbofee  lin  atifi^tifm  Ln 

«Aires  ptffntKt  entre  fes  rnains. 

Jt  veux  inen  t^t  it  jtit ,  ftU  mM  hmttfX  Uftkt  » 

if  w  étiM  ptoffCitr  iâ  mtiitt.  Boiu 
Du  Latin  fMjf^MÊ» 

PROSPERITE*,  f.f.  (»rnBOBC<ar«;)tBnbwrtbon« 

ne  fortune;  crjc  fioiifjntdelaperfoKnc ,  âcdei  afti- 
Ki»  Le  plus  rare  pnviirae  de  la  fagcUc,  c'cfi  de  oc  il 
pohie  enfler  de  6t  pJmraprenaatetprt^rràrx,  &  dn 
maîtrifrr  la  fortune.  ^f.EïP.  On  oublie  aifcmenl 
les  malheureux  dans  la /r#/frr0c.  Oe.  M.  Il  eft  dan* 
gctcux  de  t'ooblier ,  de  s'eno^eillir  dant  h  praj^rriti^ 
4an«  laboane  fomuit*  LkfnAtiiiévkvmtétmhk», 
cnritd  &dan*t'o(goâl.  Ot.  M.  Le  phi  txmmm 
défaut  que  Icyrajferitt  donne  aux  SouTCrain»  c'eR  l'or- 
gucil. Bbn.  Leseraods levers  fuivent  depté»  ic«  gran- 
det  pn^^mn*.  IB.  La  fttfpnit*  qui  dcvroit  dtrc  le 
privilegp  Je  !i  vertu,  efl  oïdinaircmcnt  lepartigeda 
J'injultice.  Fi..  Un  Âdclic  ami  rend  h  fnfftruifiv» 
éauet,  &  l'adverfiid  plus  fupportalile.  St.  Év.  Lct 
mit  fuivent  en  foule  cens  ^foot  CD /r^g^tfit^  M.£>t. 
L'booHBe  ne  fçaoroir  tenir  ni  contre  l'idvtrfiré  >  ai 
contre  la  ptffmtéi  &  comme  il  y  a  de-.  n,ï!irvTi  foui 
IcfqocJs  la  patience  fuccombe  >  ti  y  a  aiiiE  des  yrtjftr*- 
ttx  qnt  font  aadeUbt  de  la  modération.  Fi.  La  fttf- 
fcriti  rcnJ  les  hommes  fupertes  ,  &  l'î^vcrTué  let 
rend  iûchcs,  âc  ratnpans.  Le  P.  le  li.  Lcsgraodt 
hmimt  font  au  delTus  de  la  fortune  >  &  la  i ^te  ne  leur 
toame  point  dant  la  pft/pmit.  La  Ca.  na  M.  La 
fn^trittiltrrt  l'boninc  par  orgneil,  l'amollie  par  In 
volupté  ,  &  rappc-fancit  parla  pareflê.  Fi.  Une  ftêf- 
ftrné  continuelle  rend  plut  fier ,  moioi  fage ,  it.  plu 
lënfibleàlammviirefertnne.  Bon.  Leagttadeapi^ 
ftTiiti.  r.nvt  sveL'plent ,  nous  transportent,  &  nottt 
Agirent.  B  o  s  s.  i-^'  ftùfftnttx.  militairca  iaiUcae 
dans  l'âme  je  ne  fçai  quel  plaifîrtaDdiaitfBhMn>; 
plit ,  4c  l'occupe  toute  entière.  Fl.  , 

On  appetlennvibgede  fnffetài,  un  vifage  g«  ArCo■- 
t  l  n  r .  q  ui  a  le  ttint  frais  &  fleuri. 

PROSTAPHERESE.  f.  fan.  (  Prononcez  i'i.  ) 
Terme  d'Aftronomie.  C'cft  ne  ^qoadon  ^ 
frrr  à  drTrrn-T  pr  la  diffi:rence  entre  le  mctivemeot 
Tcritabic  d'une  Planette  &  fon  moyen  noouve- 
sncnt.  Cette  «tiflrrence  entre  le  mouvemeitf  vrai 
&  le  MonwBicnt  moyen  «  cfl  l'arc  du  defocat  dn 
ta  Fiancte  entre  le  vrai  liai  de  la  Hancce  &  fea 
Heu  moyen.  Les  Afirononesappeltent  fon  lieu  vrai, 
k  lieu  où  elle  paroit  ^tre  lorlqu'eiie  eft  toc  du  cen- 
tre du  monde  ou  de  la  tetre  >  &  fon  lien  moyen  «  In 
Keu  où  elle  fcroit  en  la  regardant  du  centre  de  fon 
défèrent.  Or  pour  trouver  le  œouvcir  et:t  moyen  it  faut 
t  I  tût  ajouter  âc  rantdt  foustraire  cette  diflcrence  , 
&  c'cft  ce  qu'on  appelle  prqj^pfcfnr^  on  d^Moa. 
Quand leSoleil  efidanafimapogée»  ondant  ta  pe> 
rif;c'i' .  i!  I  'va aucune  fnBtyhtttÇt t  parce  qa'il  ri'y  a 
o^le  èdiertnce  aloia  entrcla  ligne  du  vtaift  do  moyen 
nwnvemcnt.  Quand  le  Soldl  monte  èa  f  erige'e  à  l'iapo- 
prV  ,  on  ^it  vrefl.rvhrrfff  tidiiire  t  &  qoaod  il  drfccnd 
de  l'jpo^cc     ^.'igcc ,  on  dit  fttfiêfka^ fti^MSifêt 

Ct  vnot  eil  Grec  ibrmd  de         »  en  premier  Hmt 
devant .  fie  de  éifkinu ,  j'emporte. 

PROSTATES,  i.  m.  f  Premooeer  ft.  )  Terme 

natom'f.  Ce  fort  deux  cnrpj  hhr.o  &  t;l3nc^L:.'r;'i  f:tufx 
à  la  ra«iM  dcfaiTergefuricfpbuâcc^Ia  vel&e.  lis 
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f.'partnmnc  finmeur  bfancliâtrc  &glaîrei:fc  qui  fc  dé- 
charge dinsU  cavuc  dci'utetrct  par  pluiicuupsius  cu- 
y-iux  qui  t'y  vont  rendre.  L'ufjge  de  ccctc  homeor  cft 
ît'biiCDcâer&4'cQilaiieJ'urctrc  ,  afin  qu'il  ne  loît  pit 
offirnfif  par  l'acrimonîe  de  l'uiinc  qui  y  paife  contînuel- 
Itcnrnt ,  <5(  d:  fcrvir  de  rcliiciilc  i  U  icriKT.cc  Jaus  le' 
KtDs  dcl  eiaculacioa,  Od  obletve  à Li partie fupcricu- 
fa  de  CCS  glande*  l« iftimaUâiiimt «pii  eftanecniaeii- 
ccfituJe  3u  licvjnr  desoritîces  Jcs  vaifTc^nv  dctcrcnî. 
PROSTLRNATiON.  f.  f.  Vi  k  prononce.  ;  Ab- 
btiffinnent  d'une  pcrfonne  jufqn'aux  genoux  d'une  an* 
tre  ^eiU  fopnlie.  Un  Souverain  elt-il  bien  pajédc 
les  feîftt»  8c  <w fes  inquiétudes  par  le  plaiAr  que  don* 
ne  f.ipujfTincc  abfoîiif,  (k  p  r  (ouWf'Ws  frijunuiiain 
des  courtifâas  i  La  Br.  Ce  mot  o'cfl  pas  daiu  l'A- 
cademie. 

Du  t  nfin  j3TajIfTn£t':a. 

pROSTtKNEMENT.  f.  m.  Abonde fe profternrr. 
Lca  OricoNUX  temoignenc  leurs  rerpcâs  psr  de  frc- 
^BOllt  ffwJfwHMHW.  L'ACAO.  11  lui  dit  avec  une  iui- 
milité  imcficnre  qnlf  t^ipoîgpa  an  dehors  par  fctpro/- 

KlDcmem  RoYACMONT. 

PROSTERNER.  (Prononcez  ï'$,)  v.neut.  quinefc 
dit  ((tt'avee  le  pranom  perAmnef .  Paire  tme  profonde 

révérence-,  fc  jcttcr  à  tcrreen  fîcnc  J'adoration  ou  de 
srand  refpcft.  l\k  pn<fltTn»  dcMntiui.  (tff  jltmif  h 
£ks  Comnr  terre.  Se  prcilfnur  ani  pieds  de  Dieu  > 
«Il  pied*  de  lôn  trône  &c  UoTaîncnfc  ftifitm  de» 
vant  le ^ftorîrax  poar  Inîdenaiider  1s  *îe.  Let  Moîne* 
ont  pîufieurs  ccrcmonies  oii  il*  dcmmrfntprt/îm/fï.  Se 
étendus  contre  terre.  Lei  mots  de  ftefitnm  St.  d'ado- 
fCf  l'entendent  qaclfiiefoisdaotl'£cmiire»d*aDliDpk 
honneur  civl   Lk  P.  SiMOir. 

t)u  Latin  prcZ/frvfre. 

ï'ri  stfrse  vt.  part. 

PROSTITUER.  V.  aâ  (L'i  fc  pttnonce.  )  Livrfer 
il'iiDpadicitéd'Htmi.  ; 

On  dit  auffi  qu'unr  femme  i  qu'une  fille  tprofiitué  (on 
donneur ,  pour  dire ,  qu'elle  s'eft  livrée  elle-m^me  à 
rimpudicitc.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  arec  lepro< 
nom  perfonnfl.  Les  Marchands  d'efclaves  les  achèt- 
ent ro«iveni  pour  l»  frcflituer.  Les  Lydiens  prcp- 
tstient  leurs  filles.  Cette  fcmue  fcprojliiye  à  tous,ve- 
aaas.  Zaleuciu  L^iflateur  desLocriens  ordonna  qpe 
les  fenoKt  ne  pourrcrient  porter  de*  donnes  ni  de* 
broderies  fur  leurs  hAr.r^ ,  fi  ce  n'eftlors  qu'étlei  au* 
roicnt  refolude  ic  prcfiitutr.  J.  des  Sç^ 

Ilfe  ditauflî  au  figuré.  ]l  frtptiie  Ion  honneur»  il  l'a- 
bandonne en  failant  des  hcli  tez&  des  friporaene*. 
Un  Auteur  qui  a  une  plume  vénale  la  profiitii?  i  cetic 
qui  lai  Honnent  le  plus.  Un  homme  fans  h  uictiir  pc/- 
lirwi  «'abandonne aux  aâions  Ica  pk»  ferviles,  les  plus 
Wflèt ,  &  les  plu*  destiorni^tes.  Il  y  a  des  J  uges  qui 
prvffi'.utnî  le«r  diei'itc  ■  \i  jurtice  ;  qui  pr.'J!i:u(iit  Ij  Mi- 
gittraiure.  Ec  fjgc  t\t  vn  point  ic  pTtf!i:uer  .\  U  la- 
veur j  Sf  à  la  fortiiiie  ,  dcmcurr  d'an?  robfiuritc  ,  Sc 
dans  l'indigence.  Oe.  M,  Ce  Courtilan  fe  jnofiitui 
SDX  paflîons  de  fbn  Maître.  On  ftejinut  aujourd'huy  les 
|oùir'c<*^  f-in'  choix  .  &.  fins  diftinâion,  Bci  i . 
A  qH9j  fert  U  rtUKit  l'tfiime,  &  it  pnreir»  • 
Qui  proftituer/i  m  «  &       ft  féùte  fièr.  Oi«  M. 

Le  mot  prcjfitMer  éta nt  de ^uttfefflûbcftce dernier  ven 
ne  peut  rien  valoir. 

Du  Latin  fnftitKtre. 

Pkostitoé,  ée.  part.  pa/T.  &  adj.  II  a  les  (îgntficalîona 
de  Ton  verbe,  fnomc  prtQttuèe  ;  plume  propmfe.  Le* 
ames  prcfiiiiutt  à  raatbkinanc  u  mettent  pet»  mit 
itaut  prix.  Boss. 

Sttr  mmtUiidt  ftmi  £mt  m  ftu  hït»  /mlr  « 
«wdlr  tm       ét§  fiettitudc;  Mol* 


1?  R  O. 

PRoîTiTtiÉe  Dt$  l'HiLmof  Ks.  Tcrme  de  la  pj)(- 
loJbpbic  Hcrmetiqi  e.  Les  Alchin-.ifies  entendent  f«r 
ce  terme  la  mitiere  de  la^Ue  rArtillea  ttrd  Icnr 
mercHie.  Dict.  Herm, 

^ROSTITU  )  ION.  f.  t;  Abandorctnent  à  1  iiapuJjcit^. 
En  ce  fcns  il  r,t  f.  cit  ijuc  des  femmes  &  des  IjDcs  qui 
vivent  dans  cet  abjndonjiemcni.  iMc  dan*  une  faunccufe 
fnfiimm.  Cette  femme  a  renoncé  i  l'fionm  nr,  âc 
vitd-ïnv  une  c'trangc  frc.yî;w.-;c«.  On  appel ic  iicLX  de 
frejU'.utitH,  les  iuux  pi.bics  ou  ion  iiouvr  de*  infa- 
nt* fc  proilicuent  à  totit  venai-.t.  La  fieitimton  de 
ceux  9»  facrilicnt  i  la  f  onune  iuf^H'à  leurs  anû  ,  cft 
infâme.  St.  Ev. 

Dans  k-  lan-  ge  de  l'Ecriture ,  la  fre/7/rtrif«if  cf}  qoelfae* 
fois  prik  puur  abandonoement  à  i'idolairie. 

On  dîtfig.  la  frtfiitmimit  la  jufltce,  la  ficpiatien  des 
loix  ,  f-ciir  d.r^^-lr  n2t:rn;s  ufage  qu'un  jiit,f  lorrompu 
fuit  (Jrs  lojx  ibc  de  la  juAtce  >  en  les  taiiaut  leivir  i  Ui 
iiiterct?.  L'AcAD. 

PROSTVLE.  adjcâ.  Le*  Anciens  appelloient  tetufte 
fnflyte  »  ceini  qui  n'avait  des  colomnes  ^u'à  la  bec  an- 

ttr.ciirc. 
Ce  moteli  Grec  »priilliii«f. 

PROSYLLOCàISME.  f.n.  Termr  déLogiipe.  Et» 

prce  ,'cSy  !cp  fmc  irrrpulier.  Le  froj^Ucg^ifme  itnfer- 
Bit  Qv.  ci:;ij  piopolitioiis  la  valeur  de  deux  Syllogifnies  ) 
parce  que  la  troi/îéme  qui  cft  la  conclulîon  ou  prcn  icr 
Syllogifme  fe  trouve  une  des  prcniflè*  du  Içcood  £«2 
emplc  ; 

J  .  /i.V  iùfc  fp  lin  tfi'ff  iju'l  fc  /îat| 
Teaf  atit  ^1  je  Jtat  cjt  cLùtt 

Tout  u  ^  ^  timr  rjf  d^ntff»  m  (t»  «Mfnrf  U  ^ 

(Uir. 

Dom  teute  idie  rfi  iifiU  Bt. 
L'cfprit  humain  eft  d'une  &  grande  délicate âê  >  que  la 
moindre  lîrperfluit^  le  cfiagrine  »  d^tqoVlie  rrraror  Ton 

impatience.  Voilà  p-  urejuc!  (jh  In!  fsit  plaifir  1  c  fc  Ir  r- 
vir  des  enthynîCini.'s  &  ce  / r<  jjUoi'^KO ,  <^ui  avct  inoins 
de  paroles  ti'^claireot  même  davantage ,  parte  quib 
ne  laifTent  pas  langn  r  fon  attention,  la^.  de  uiuj^z. 

PROTASE.  f.  f.  Tcime  cePccCc.  C'cll  Ja  pumirie 
partie  d'un  Poê'me  Ot.>matique  ,  qui  explique  aufCO> 
pie  le  fujet  «  ou  l'aigumcnc  de  la  pièce  }  ce  ^ui  ië  fuit 
au  premier  i  die  an  fccoitd  ade. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Pr  i.vfîf. 

PRO  l  ATiQUE.  fubll.mafr.  Terme  de  Poefie  Ckc- 
quc  ou  Latine.  Cdcoitao  pcrfimaiig^quioe  panoiïïoje 
fur  le  théâtre  qu'au  commeoeemeot  de  la  picce }  ocfl>- 
me  Sofie  dans  TAndricnne  de  Tctcnce. 

TRO  l  fiL  l  EUH.  (.  m  DciVafcur  ;  celui  qui  protè- 
ge. Dici^fcra  notre  freuùittr.  Mec  {in  tel  frutûaa 
qu'avona-nou*  i  craindre?  Dieu  &  le*  Magidiat*  lÔBC 
les  p'  auTiruTs  lîc  la  veuve  &  de  l'orplii  lin.  Les  Roi* 
font  ).v.^ft(AtîitHJi  lie  Loix»  les  f)«ff//rr<fi ce l'Eglife. 

Protecteur  t  eft  aullï  un  T;tre.  Le  Hoi  a  b  cn  vcula 

{rendre  le  titre  de  fmrâoir  de  l'Acadeoie  Frai-^oifCi 
.et  ftott9mt  de*  Académies  d'Arles  &  deSoidon* 
font  pris  liu  i  (jrps  de  i'Acaj'eroie  Françoife.  frertSeur 
dcl'Audcmie  de  Peinture,  il  y  a  quelquefois  un  Vice- 
frtuSmr,  Cromwel  a  ^t^  appelle  Mylord  Vrouatu* 
d'Angleterre.  E  i  p  :'i;;;du  Cardinal  qui  eA  chargé 
i  RoOK  du  fotn  acs  atiaaes  cunlïftorialas  de  Hrai;cey 
on  t'appelle  TteuBtur  des  alTiitrcs  de  Fr.ince  ;  comme 
on  appelle  aofBProteâcnr  des  affaire*  d'RTpagne,  & 
PmeHnir  des  afl&irr*  de  PoKHgal,h»  Cardîntnr  chargez 
(Ici  aiTiircs  cûi'fiRoriiIci  Je  ce  RoyJuroe.  I  c  ni<me  titre 
de  Proteâtiir  k  donne  aui  Cardinaux  qui  font  particn- 
Uercment  cliar|ezdnl<Mndeprotc{;er  certains  Ordres 
Rd^lieox.  Un  tel  Cardinal  cft  le  froitôtur  des  Jaco- 
Jmm.  u  le  door:epateiUcneflt  co  Fiaacc  aux  PrcUt* 
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&  aux  Migiftrati  qui  font  charger  de  protéger  CCT'I 
tatncs  communautez  &  roaifona  Religieures. 

PROTECTION,  f.  f.  Adion  de  protéger.  La  ff$- 
teâim  ic  Dieu.  La  fiQuQm  active  /uppofe  d«a*  ce* 
lui  qui  protège,  de  la  puilTance ,  de  l'auioritc  «  du  cré- 
dit »  de  l'appui ,  «Se  drhhvtur.  Au  k.iJi:trjirc  la  pott(- 
tîM  pailive  fuppole  dans  celui  qui  cil  pio(rgC9dcU 
fetblef&,  dubcfiHR*  de  Jt  dépendance.  Le  peuple  vit 
fouJ  h  pttttiiton  dcî  !i  n-  cmure  îa  vio!crKC  c)c^  puiHant. 
Louis  XiU.  a  mi}  l-i  t  rancc  fous  U  pruicùion  patdoi* 
Ikre  delà  Vierge.  Cette  ville  neutre s'cftmHêfiMB  la 
fMfMAiM  du  Roi.  Prendre  lapriMAniidet  opprimée  • 
de  l'innocence,  tt  ne  fitot  potnt  donner  de  pwf  Ar«N  au 
crime.   J'.ii  rccnur'.  1  vr'rc  ptot/Hitit.    On  i  vû  le» 

i  ,  Aaglota  fouffrir  particintscnt  la  plus  cruelle  tyrannie 
(out  ienomée  pnttâm.  Ot.  M.  QiiaiidiMlioinaie 
violent  meoace  fa  r -r-i  •  ajyerre,  elle  demande  d'ftrc 
mUc  en  la  fmtHnn  à  i  ujvcgarde  du  Rot  &  delà  Julh- 
ce.  Dans  le*  lettres  de  g^r  Je  gardienne*  de COnmini- 
mit»  t  le  Roi  déclare  qu'il  a  mis  riropccrant  en  fa  fn^ 

*  itBU»  Se  faovegarde.  L'Abbaye  de  Notre.Danie  de 
ftetciïien  tîaris  !c  Dioccfc  c?c  Coutances. 

PROTECTION»  (ignitîe  aullî >  appui i (ccoDri.  Cetliotn- 
tatêiefmiùaKiafnuSitm,  Jln'aaaawcpnfWijM.  Il 
rc  trouve  aucitne  frotcdun. 

Protection,  fc  dit  quclqueToiide  l'emploi  de  ProKC< 
tcnr.  On  a  donné  à  un  tel  Cardinal  la  fmttfliM  de 
France,  La  frM^M  d'Efpaene  cft  vacMie  par  la  mort 
d'un  tel  Cardinal.  Lec  Cardinaux  qoi  font  les  mieux 
accréditez  auprès  duFape  régnant  tiennent  fout  leur  frt- 
uâiêH  certains  Royaumes  ,  llcats.  Républiques,  &  Or- 
dres Rdigiiux. 

PROTEC  rRICE.  f.  fcm.  Celle  tjuî  protfgc  ;  rjîc 

3 ui  prend  en  fa  piotcdiou.  Il  ikritia  à  i^tiUs  fttuttme 
n  lieu.  Abl.  Parmi  les  Paycna  Minerve  ctott  r^ai- 
dée  coane  la  frttiStm  dea  beamcaru.  La  Reine  Je- 
anne d'Albret  ft  déclara  TrMtSriet  du  parti  Huguenot. 

PR01E'£.  1.  uuic.  C'cll  uu  nom  qu'on  donne  aux  per- 
fimiict  iaconftantes ,  ou  troinpcufrst  qui  changent  de 

{trofefîion»  qni  paroiflènt  foui  diverfes  ligures  ,  fie  i^ui 
è  transforment  en  mille  manières  ,  principai cirent 
pour  tromper  les  autrea  :  ce  qui  cft  fonde  fur  une  lîétiun 
des  Poèica  ancienst  i*m  homme  fabuleux  ^uicbui|caic 
àtootmomeat  defernede  de  figure. 
PttoTÉfiCtoit  un  Dieu  Marin  tîls  de  l'Océan  &de  Tfictyi, 
qui  gardoit  les  troupeaux  de  Neptune.  Lucien  pré- 
tend que  Fr»w  n'a  ité  qu'un  eaccitent  danfcur,  qui 
fiifoit  mille  pollures  diflfrrentrs  ,  &  dont  le  corps  (no- 
ple  &refprit  ingénieux  f^avuk  tout  coiitfctiUre&  tout 
imiter  fi  admiràblcment  >  qu'il  fembloii  dcreair  ce 
^u'il  ioitoit.  Ce  qd  a  donne  lieu  il  la  fa||!e. 
Cene  6blc  vient  deceqo'm  Rd  d'Egypte  no»mc  Pra- 
fff.fclon  la  coutume  du  païi  poi  toit  l'ur  la  t^tepjr 
oiocment ,  &  pour  marque  de  fa  dignité  des  ficuna 
de  taureaux»  de  dragons,  d'arbres  dtd'avtrcschofn 
fcmblablei  ;  ce  qui  a  fait  que  les  peuples  ont  trans- 
porte'  i  fa  perfonne  les  figures  de  les  habilcmeos  de 
létc  I  comme  dit  Diodore  Sicilien.  On  rient  mime 
qtie  de  U  vient  l'ormiicde*  cai<|HCs»  &  des  cimiera 
qu'on  voit  encore  «na  le  Blafoo.  Le  tiotftân  féAea 
Se  V  Carocleon  ici  Njeu-ralifles  cjui  peut-être  ii'cft 
gucrr  moins  fabuleux  >  ne  cbocgeroot^  pas  plus  £icilc- 
ment  que  cet  bonmc.  Pil. 
La  Proise  des  Philosopht-;  ,  (]ut  ciiange  de 
forme  rous  1rs  jours  fans  aided  ixmime,  en  tcimei 
de  Philofophk  hermétique ,  c'eft  le  Mercure  ,  ou  c'çft 
rcfpnt  wiiverièl  qui  fe  corporifie  dana  divcxs^eta 
distraîst«MB.  Dict.  Hrrm. 
IROTEGER.  y.  aft.  Prr ,  V  I  ,  ^r  '^nfe  de  quelqu'un, 
de)uclfuçdwk.DicuprM<jM  i'ioQOCeace  du  SitHuoe 
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contre  la  calomnie  cfes  vieillards  II  protège  les  gcot  de 
bien  ccMitrc  les  entreprîfcs  des  mecbaos.  lilui  a  pro> 
ana  delepfM^jgcreontrefrs ennemis,  de  ieprari^  en- 
vers tooa  ie  contre  tout.  U  eft  dangereux  de  plaider 
contre  de  belles  femmes ,  ou  de  belles  filles  »  car  cUcs 
font  to ù j(n]t ^  prttegtfi,  frw^givla  bonne caafetfwn 
^tr  lajulticei  ^rwr^fr  la  Religion. 

MMjUtV''^  piotqgea  d»,  jujoiwiMHM.  DtiM, 

Du  Latin  prongt^e, 

P  ROT  ECS,  ie.  part  paie  &adj> 

PROTEST  t  ou  PROTET.  C  m.  TcttaedeNi^o- 

tians.  C'eft  un  aâe  de  fommation  que  le  Puncur  c'o- 
tic  lettre  de  change  eft  obligé  de  faire  dans  uoceitaia 
tems  ï  «dm  fisr  qoi  elle  eu  lîrde ,  lorsqu'il  fait  icfaa 
de  l'accepter  ou  cfc  la  payer.  Cet  adte  cfl  r.ctn- 
mé  FiMii ,  parce  qu'il  contient  des  pioitftauoo»  de 
répéter  toutes  pertes,  dépens»  doO'Ojages  &  inté- 
rêts i  même  de  prendre  dei'argent  i  cbaiige .  &  de  (en- 
voyer la  lettre  tu  Tireur.  Il  7  a  de  deux  lorrea  drïM» 
i:'t;  l'un  ijuc  l'on  ippclle  Protêi  faute  d'acceptations 
ik  l'autre  que  l'on  nomme  Puiét  faute  depayrroeot» 
Le  Prt$it  bute  d^cceptatioo  felâiiibna  le  icnia  qoe 
les  lettres  font  prercr.t<?fï  par  les  portru:!  2  rr  ï  f  t 
qui  elles  font  tirces  >  au  cas  qu'ils  taiient  rctui  ut  Ui 
accepter.  Ce  Pretit  faute  de  payement  fe  fatt  à  l'écbe'aa* 
ce  des  lettres  de  change*  lorfque  ceux  fur  qui  elles  font 
tirées  rc&fenr  de  les  payer,  foit  qu'il  les  aymtaccep- 
te'esou  non  ,  foit  qu'elles  foiei.t  j.jy.-.Iilf!  à  vue  ,  à  jour 
nummc ,  uu  à  une  ou  ceux  ufar.crs,  &c.  Sav.  Les  Por- 
teurs des  lettres  de  change  tjui  ort  ^té  acce|^éca»  ou 
dont  le  payement  c'cli oit  à  jour  certain  ,  font  obligez  de 
les  faire  payer  ou  pioitllcr  ditis  kj  dix  jours  de  h- 
veur  accordez  après  le  tcm$  tîe  l'échéance ,  &  ces  dis 
jours  doivccr  ^tre  compiex  do  leodcmaia  de  i'écbéa»' 
ce  ,  fint  qtic  le  jcor  de  l'échéance  7  paille  étrecon- 
pris  I  mais  fci;l  n  e.  [  celui  du  Prstr'f ,  dci  L-iroanches  Ot 
des  Fêtes,  mcmc  dis  foicnKelles.  il  n'en cfi  pat  de 
m^me  à  l'égard  des  lettres  de  change  qui  fom  riréts 
fur  II  ville  de  Lyon*  payables  en  payen  t nt ,  car  eeCc;- 
\i  ciûivcnt  être  piotcfte'es  dans  trou  jcurs  rcn  ietiex 
après  le  payement  cchu  qui  dure  jufqn'su  c'et nier  jour 
du  mois  ioclufivcnacnt.  Suivant  lord.  ^ei67j.  Les 
Prarérs  ne  peuvent  être  faits  que  par  ticux  Notaires , 
ou  par  un  Notatic  accompagne  de  deux  tcmoiiis  ,  ou 
paruo  fcrgem  Hui/Oer  oufc^ent  aa  ïUdcdiuaRc» 
ctwi.  Cet  acte  de  Tmh  ne  peut  éttc  fnpple'é  pat 
aucun  autre  sâe  public  ,  foitdemarc'c  ,  'nn  n  :j  un  00 
afiîgnaticn.  Les  villes  marchandes  dt  i  Lttcf  c  urt 
leurs  difirrens  ufagcs  touchant  les  tems qucles  Pr«:fir 
doivent  être  iiuts.  A  Londres  l'oftte  cû  de  Lite  le 
Prarfrdani  les  rroît  jours  apris  PécMance,  u  pcxe 
de  tcj-'OiiJrr  Je  b  rf;;ligencc;  &  il  faut  encore  obfcr- 
ver  que  li  le  iti  i/îc  me  jour  eft  If'tiè ,  il  faut  faire  ce 
Flflttla  vcil  le.  A  Amflerdan  les  Pto-Jn  ftute  de  paye- 
ment fe  font  le  cirxjuii'rn?-  j' -t  ipiès  rctbc'ince.  Il 
n'y  a  point  déplace  uù  icr:<elji  de  laite  lerict^dcs 
lettres  de  change  foit  fi  lorg  qu'  à  Gènes,  parce  qu'il  tft 
Hic  Ho.  jours.  Jd.  Qn  Ncgoiiaat  qui  laifle  venir  i  piv- 
f/r  les  lettres  dediasgea  bieni6t  perde  fcn  cndic. 
Faire  un  FraiA  fvdevamNotaîte.  Faifcfipjficr  m 
Frttés, 

PROTtsTANT.  fmafc.  j  L'i  fe  prononce.  )  Anunr 
qui  fait  i  une  Damedcsofires  defet^:ce,  !<  d'amct-r, 

Îui  lui  promçt  fidélité.  Cette  riche  veuve  a  quandtc  d«t 
TêttBjin  (]ui  ia  recherchent,  qui  la  veulent  cpcofer.  Il 
étoitdcccs  pttufimt  nniverfelea  qui  fans  nixdeîéiaa 
de  le  fiûe  aimer,  cherchent  «cutcment  2  faire  dtt« 
qu'ils  ne  font  pas  ical  aveolcs  pcrfnn  r^  qd  ItsTcuf- 
lient,  M.  G.  Ce  btuit  nalplailaac  écaru  tout  cm 
  ffdtte 
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'  t^el\eivoitdefi0u{idm.iD.  Ce  aot  ênce  fou  eft 
peu  en  ufage. 

PROTESTANT ,  anth.  adj.  eft  un  nota  qu'on  donne 
en  Allenugne  i  ceux  qui  fuivent  la  domine  de  Luther. 
Il*  ont  été  ainfï  nommez ,  i  caufe  qu'ils  protedcrent  en 
I  ysy.  contre  un  dectct  de  l'Enpcrettr  »  &  de  la  Die* 
te  de  S  pire»  Ardeclarereneqa'ibeo  appelloieix  im 
GoDCile  General.  La  Religion /'forf/?j«?.  Les  Prin- 
ces Prarr/fflffc  font  rendus  puifliins  en  Allemagne  flc 

Èns  tout  le  Nord.  Ce  nom  a  été  donne  aulB  dans  la 
ite  à  too»  cen      raivcot  ks  fentimens  de  Calvin 
La  villede  Geoere  cfi  HMKC  PfaffjfAtr. 

Ùijs  mm  Mm  rêhùmth  imMftMU, 

i^ui  umot  CAihtlique  &  tMtit  Proteftant 
Sat  SLtmt  &  Lmhtr  it  /m  «mir.  A>.  Recn. 

PltoTiCT  AMT  »  co  ce  mine  feasucft  awffi  lbbRaiiti£  Le* 

tnttfttnt  d'Allemagne  ne  Aint  pas  tous  également  ri- 
gides. Les  PTtitfiâM  font  malheurcufcment  fi  parta- 
get ,  que  le  nom  gênerai  de  ProteSm  n'en  détermine 
pas  afTez  les  efpeces.  Oe.  M.  On  a  travaillé  en  vain  à 
la  rciinion  de  tous  les  frottftâiu  Luthériens  &  Calvinis- 
tes. Il  fait  de  là  que  l'Hghfe  pourroic  Ci  elle  vouloir 
forpeodte  l'effiu  duBaptcme  que  confèrent  les  fn- 
nStHt  *  &  pir  ceniêqiient  qu'il  ne  rieodroic  qu'i  nous 
de  (InmncT  dh  le  berceau  tous  ceux  qui  naiflênt  dans 
la  religion  PrtteJlMte,  J.  dks.  Sç.  Fer.  17x4.  Le 
Roi  dtoPrulTe  &  d'autres  Princes  d'AHemagoe  trt^ 
vaillent  avecbeuMoi^  d'aidear  à  la  réunion  dctFi»» 

UftiOll. 

PROl  nSTANTISNTE.  f.  m.  Doélrine,opin!on>  fen- 
timcnt  des  Proteftans ,  parti  des  Protcftaos.  11  y  a  des 
gens  qid  lôoliaiieroient  ifat  l'Hiftoiie  dn  tm^Mifmi 
n'eut  été  compoféc  ni  par  un  Catholique  Romain  >  ni 
par  un  ProceUant.  B  a  Y.  M.  Bayle.  Se  Ht  une 

Ïrofle  a&ire  avec  la  Reine  Chrifltae  pour  avoit  dit 
ina  fiRcpubljiyedeaLettrci»  ^  bleuro de  cette 
Heine  contre  la  perAcnoon  de  France  ^loit  on  relie 
de  PrtttfîdmifiKe. 
PROTtSTATlON.  f.f.  L'/fe  prononce.  )  Témoign- 
age public ,  déclaration  publique  que  l'on  ftit  de  fes 
difpofitions ,  de  fa  volonté.  ]t«6itnncfnii;|briMde 
û fidélité  au  fcrvice  du  Rot. 
Vmtbstation  t  fcdit  dans  te  difcours  or«fioaîre>  «ies 
praaielfi»t  dca  «UTânincei  .  de*  oftea  rieïictéet  de  fer- 
viect  i^nSAê,  on&ammu  en lemefl forts  ftqucl- 

iptSeh  MCC ferment.  Un  amant  n'cH  point  cliichc  de 
fUt^Mm  amoureufes.  Il  lui  Ht  de  nouvelles  frtttpi- 
lim  d'amour  %  mais  à  force  d'en  vouloir  ^tiredetrop 
grandes  6e.  de  trop  belles  ,  il  en  fît  d'impertinentes. 
SCAR.  Il  ferott  bien  lâche,  s'il  me  trahi  (toit  >  après 
tant  de  frttefiMtiuu  d'amitié  qu'il  m'a  faites.  Les  pr»- 
tt^étiâm  de^fervicedc  d'amitié  que  l'on  k  bit  d'oidi- 
mliC  t  ne  figuificnt  rien  d'elleâifï 

Moi ,  je  nt  hais  rien  tint  que  !ts  conttrfiens 
De  INU  (eiiTMtUféuJtMTi  de  p roteftatioas.  MoL* 

Frotbitatiom.  Dedaiitfon  felcMietle  *f^ob  fàt 
par  onelqae  aâcou  procédure  judiciaire  contre  l'op. 
prelSon  ce  h  violence  >  contre  U  nullité  d'une  ac- 
tion «  d'un  jugement  td^^MpnlC•d■R«  portant  qu'on 
a  delfcin  de fepontvoir  contre,  entras  &  lieu.  On  fait 
des  ^r«fi^4rliM»  iêcrettes  par  devant  Notaires  contre  les 
gens  d'autorité  j  qui  ne  paroifTcnt  qu'après  leur  mort. 

PROTESTER,  v.aâif.  Prometue fortement, aflnre*  < 
poUtiveoent ,  poUiquenent.  H  pnW||lr  dmt  la  pré- 
face qu'il  n*.i  pas  ea  tels  fentîmcn*.   Ils  fc  font  protefti 
amitié.  ]e  voui  protefie  que  je  n'en  fçai  rien,  je  vous 
Je  frettfte  far  mon  booRcur.   Il  a  prcteffé  bautemCllè 

£i'jlfcvuaetoitdeccttein)uc.  Il  •  pnc^^ qu'il  vou. 
h  vivT«&  QKMiirdana  la  Foi.  lUjnré  St  pM^i 
^^1  n'a  voit  sucnaefintQcctfBiâioaa  ' 


P  R  0.       .  . 

(et  pâgtbvu ,  datt  Câmm  inf  plâti 
rm  fumétt  iîm,  ffUm  fiMine  à  mObl 

Cor*: 

Luia.inotefiiri. 
Protester.  Signifie  anflî,  déclarer  en  forme  juridique  î 
de  alors  il  eftoeuttc.  A  la  fignificaiion  de  la  icntcn<e« 
À  a  ftHefti  de  nnllit'ë  de  toute  la  piotcdure  de  fn  pM^ 
tic.  il  leur  remit  entre  les  mains  les  papiers  qu'ils  de- 
mandoient ,  mais  en  mcroc  tcms  >  il  pittrftd  de  violen- 
ce. On  ffttifte  contre  des  contrats  ,  des  (mifTions  de 
¥œnt .  des  tellamens .  &c.  II  n'7  a  guerca  d'aâes  jn- 
diciatres  oà  l'on  ne  ftuttftt  de  nullité ,  &  de  itcontiet 
toutes  pertes ,  depejK,  ddOAget  inicréit  taotic  U 
partie  advcrfe. 
pKOTisTBà ,  feniifile  inifi,  ftinlè  pKBtCtdNèeletttç 
ou  billet  de  change ,  contre  celui  qui  ne  la  veut  ponÉ 
acquitter  après  l'avoir  acceptée ,  ou  quia  lait  refusé 
l'accepter.  On  a  dix  jours  de  faveur  pour  faire  pr««- 
ttr  les  lettres  00  billets  de  cbttigle  après  ietir  écbcao> 
te  I  fuivant  l'Ordonnance  de  1^7;.  Lfes  jours  die  6^ 
veur  qu'un  1  pour  protcflerles  Lettres  de  change  loBÎ. 
plus  ou  moio^fcloQ  i'ufage  de  ififtrens  païs}dans  qud- 
ques  cndroibéb  n'aqtie  j.  jobrskfteod'MitrttOBCll 

a  50.  Voyez  Tretrjf. 
Protesté,  iE.  part.  pafT.  &  adj. 
pROTHl.SE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Addition. 

C'eft  lorfque  l'on  ajoâte  quelque  choie  au  commencc- 
*  mcnrd^ra mot;  cblnme;««iMtf pour Mviir. 
Pkothese.  f.  f.  Ona  donne  ce  nom  dans  l'Eglife  Grec- 
que i  une  forte  de  petit  Autel  fur  lequel  on  met  les 
Syiâbofes  du  pain  &  du  vin  avant  qu'on  Ittporwftf 
le  grand  Autel  où  la  confectaiion  le  fait.  CcUbtCK 
Grec  ;  prcHbcfu ,  &  fîgnihc^np^r^iif'ii. 
PxoTMESE,  Opération  de  Chirurgie  >  par  le  moyen  dé 
laquelle  on  ajoâte  au  corpa  on  iofirumcnt  à  la  placi 
die  quelqtw  partie  qu'il  a  perdue  ,  lôit  posr  PbfiDcniUNi 
comme  quand  l'on  met  un  oeil  ou  dlBsdcatsariificielIrs, 
ou  pour  la  necciStc  ,  comme  quand  on  ajoûtc  un  bras 
ou  une  jambe  de  bois.  Dion. 
PRO TOCOLLE.  f. m.  (  L'Acadcmife  écritmiwitt  > 
Formulaire  deplufîeurs  aAes  de  Juftice  pont  jnftrait* 
lies  novices  en  la  pratique.  Jl  y  a  des  livres  iinprimcz  * 
ie$Pr$mêUtj  du  Notaires ,  des  Pr<fsr«ia»  des  Sergens. 
bft  feac  lës  fernntaitet  des  aân  qid  Ib  fcae.ca  cci 

proférons. 

Photocolle  >  cfl  aulEun  regître  relié  de  Notaires  ,oÔ 
ils  doivent  écrire  tooM*  ks  minutes  de  leurs  aôei  à  la 
fiiite  les  unes  des  antrce;  nfio  qu'elles  ne  foienc  point 
perdnft,  changées, ni  altérées.  iCet  dsge  feroit  a« 
vantageux  au  public,  mais  il  ne  s'obf<rvx qu'en  quel- 
ques lieuz  de  la  Province ,  nonobfiant  la  difpoûtioQ 
expreflk  dfcPOrdaonaiice  d'Orlcani  »  Art.  83. 
pRoToron^E  ,  efï  sufli  c^ez  les  Secrétaires  d'Efit.  & 
chez  les  Secrétaires  des  grands  Princes,  un  foimulairfe 
contenant  h  manière  dont  ces  Princes  tcMiteai  dam. 
lenrs-lettVEi  cens  à  oui  ils  écrivent. 
PioToeoiis,  èft  aora  en  ufage  chck  les  AnAaiMam 
Médiateurs  ,  &  fîgnifie  )e  Regître  où  ils  couchent  tout 
ce  quifepaiTe,  Àqui  regarde  leur  médiation.  Poot 
écrire  i  no  tel  Prince ,  il  a  confdté  Iba  frttttêB*.  Ce 
terme  fent  un  peu  le  ftile  de  Pratique. 
i>KOTOcot,LE  >  s'efl  dit  autrefois  de  celui  qu'on  appelle 
mantenaot  Sttffiear ,  qui  eft  derrière  celùi  qui  parle 
co  poblie»  pourlnilqgiererccq&'UdoitAre.cncaa 
que  la  mémoire  hil  manque.  Cela  vîentdèceqo'oo 
anpfFIcit  n-fTi  PraetoUei  chez  les  Romains ,  certalnè 
Nomcndateurs  qui  fçavoient  tous  les  trams  des  ci- 
tojens.Srqui  les  fuggeroientà  leurs  Maîtres,  afin 
qu'ils  piilIlBDt  falocr  cfaaan  par  fi»  oMieo  l'abor- 
dant. 

Pii^oèoLLB,  qui  a  été  fiie  Al  Imt  fUttàlHmà  S&ay 
Tttttt  finit 


P  K  O. 

fiotr  M îgûninmac  ta  praniere  fimîltfl      lim  >  eii 

ëtoitb  mirtjiic  du  pjpiLT;C^tncttie  i!  fignilîoit  quclquc- 
£aii  cette  marque,  qui  ^toitcantoc  à  côte  »  tantôt  au 
but  de  la  page. Li  NovdIeXLIV.  (kjnfiînfeacktfcnd 
d'ôlcr  fie  de  eaijppcf  le  fruocolit  ces  chittret  ,  qui  fi'- 
foit  connoitre  l'année  ou  ic  papier  ou  le  piichcm:n 
'av»îeot  été  faitt,  ôt  l'Officier  i  ce  commis  qui  les 
•voit  deltvfcs  :  ce  qui  fcrvoit  i  découvrir  oluficurs  hvf- 
letet.  Oaa  Tapptéc  à  cette foiimlîi^ parle  pjrapli.  d« 
JugCJi  qu'on  a  fan  .ippi. fer  à  tous  les  tcu.licts  t-c  rt- 
gitrcsdecenatos  Officiers  pAblta,  comme  Banquiers, 
GcoEct» ,  &c.  D'autrec  difent  que  ptmMr  àt  une 
première  minute  ou  brouillon  &  fommaire  d'un  aâe 
qu'on  doit  piller ,  que  le^  Nucjtrcs  mcttoicni  en  abré- 
gé dans  de  petits  livrets,  &  qu'ils  étendoicnt  après  i 
loifiri  cef|^uiakplHS  d'appareoce.  Ce  mot  s' employa 
oit  anifcfiitt  ponrtivret,  rolle,  hiftoire.  Li/ex.  tn(t- 
jî«(  protocole. 
PRO  i  OMARTYR,  f.  m.  Mot  purement  Grec,  qui 
(lénifie  premier  martir.  L'Eglife  CatMralede  VenMW 
th  maficné  ta  grand  S.  £tieane  Fntimatfr»  Osft, 
DE  LA  Fr. 

PROTONOTAIRE.  T.  m.  Officier  de  Cour  de  Rome 
^ui  a  luidesr^  de  prééminence  lar  les  autre*  Nonires; 
H  jê  m  Collège  de  doniePl'aiimvMn'ff  qu'on  appelle 
PtrtiafMi,  paiccqu'ils  p.irticipent  .tux  droirs  dis  ex- 
pcditiooi  de  la  Cbancelcrie,  Ils  Tuoc  mia  aurang  det 
PfdMt.  Ils  ponent  fbabit  vtokt ,  le  raehet ,  Se  le 
chipeau  avec  lecorJon  ,  S<  ho'd  vlo'ct.  Ih  portent  fur 
l'Ecude  icuri  armct  le  clupcju,  «i'ou  pendent  deux 
ftngs  de  bottes  de  lînople  i.  &  i.  Ils  précèdent  tous 
lea  Pffdalt  aoii  eonTaciec.  lU  afElUnt  aux  grandca  ceic- 
nones  *  &  ont  rang  &  féence  dam  ta  Cltapelle  do  Va- 
pe  immédiatement  jprès  les  Evcques.  Leur  charge  eft 
d'expédier  dam  les  grandes  caufes  les  aâcs  que  les  ùta- 
plcs  Nocairci  Apoilotîquea  eirpedum  dan*  peti- 
tes >  comme  les  procès  vctbauv  de  prifc  de  po/TefHon 
du  Pi\K.  Ili  aJîllciu  aux  Conlllloircs  publics  &  rédi- 
gent ce  qui  ic  pailc  par  écrit.  Ils  penvcat  créer  de* 
i^âcuis*  &  des  Notaires  Afoftouqnctpoireicner 
bor*  de  la  ville.  Ceux  qui  font  hor*  ifeceCorpa  ne 
jouiïTcnt  pis  Je  ces  privilèges;  fi  ce  n'efl  de  porter  l'ha- 
bit Tiolct  hors  dcJlome.  il  jr»  a  un  grand  nombre  ré- 
pandu par  toBt.  Cefoat  àa  fnttmmttéi  ttamt  fco- 
Icuicnt.  Les  Chargrs  de  fwonit.vrts  fÂTikifuni  nnt  tou- 
jours ctc  vénales  jdqu  au  tera»  du  Pape  liu  occnt  XII. 
Les  Prtntuira  fATttcifMt  précèdent  les  Auditeurs  de 
RoR.  £n  France  c'eft  ont  umple  qualit  i  (m%  iianâion* 
qu'on  c4>ttem  par  un  reicrft  du  Pape  â  fort  boftmtrdié. 
A  l  rcft'c  les  fr»totù:.:'rt:  p^rticipM  pretcndciu  p  :  ir 
fuccedé  aux  Notaires  Apoitoliqucs  éublis  à  Rome  par 
le  P^  dcBMnt  ï,  pour  écrire  h  vie  te  Martyr».  Let 
FrttMutéâra  fMTticifMt  ont  fiéance  devant  les  Ab^z ,  & 
Jcs  autres  après.  Prfttnttdire  veut  dire  proprement  pre- 
mier Notaire ,  &  c'cA  ainfî  qu'on  appeiloit  autrefois 
le  premier  ou  chef  des  Notaires  des  Empereur:.  Pri- 
MwrrKi  N#r4ritri«mi  ou  Protmet^rim.  Dansl  EgliTc  de 
Coiflantiiujpic  le  PrHtmant  eft  le  Secrétaire  du  Pa- 
triarche. Du  Tillet,  Greffier  Ai  Parlement  de  Paris 
«KHt  en  I  po.  fe  qualifiait  httmién  t  on  fnumtm- 

rc.  P.PlTHOO. 

pROTONOTAiRE ,  eftauflî  On  Officier  de  i'Egiirc  Chré- 
tienne de  ConftantiDople.  C'eft  lut  qui  écrit  les  lettres, 
&  qui  envoje  Us  Ordres  du  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  aux  antres  Patriarches,  aux  Archevêques,  ôt  an 
Lvc<]uesqui  reçonnoifliciK  fa  fttprematie. 

Mr.  Ménage  étoit  pour  rmittk  &  pour  rnumén  s 
mail  Pramnff  9c  Wiwtmmmt  font  plus  ofitei.  La  T. 

PROTOSPATHAIRE.  f.  m.  non,  d'un  Officier  de  la 
Maifoo  des  Empereurs  de  Conftantinople.  Le  Prottf- 
fHlwirvM  k  Gemiadni  dn Gwfode  l'jEiopc- 


P  E  O. 

î'cpcc  large  dont  ils  itéuft  mon  ftfi'M  appeluk 

SfMb*.  BOLLANDUS. 

PROTOSYNCELLE  f.  m.  l'une  des  premières  dig- 
nicei  Eccicfiaftitjucs  chez  Ici  Grecs.  Le  Chef  des  Syn- 
ccllcs  ,  ou  de  ceux  qui  babitoicnc  dâi.i  le  PaUis  Pauur- 
chat  à  Conftantinople.  Il  eft  en  quelque  façon  le  Vi- 
caire des  patriarches.  Il  7  aanffiunftaf^^aiifltff  daiwict 
autres  Eglifes  Epifcopale*. 

Ce  mnt  eft  U  ICC  :  fr«*/«'«l^//#/. 

l'ROTOlHRONE.  f.m.  Terme  de  i  Hiftoire  Ecckw 
fiaftiqoe.  Eviqne  d'un  premier  Siège.  Ceux  qui  ctoîcat 
Exarques  avant  l'ereâ  :  1  r  J  ^  I>  1  ;  r  ■  j  r  f  :  de  Cooftantî^ 
nopic,  ne  furent  depuis  que  mrpifereivj.  i  i  te »t. 

PROTOTYPE,  r. m. Original»  modèle,  premier ex- 
emplaiiCi  II  fe  dit  particttlietcaiciit  des  cnofe*  ^ 
moulent  on  qui  fc  jettent  en  fente.  Onaoïonfé  c«  $^ 
gurcs  furies prtrotrpci  ijui  font  à  Rome.  Ce  qjjrré  de 
médaille  eft  le  frueiyft  fur  Ic^nci  ona  moulé  towes  les 
antrei.  Ce  mot  eft  Grec. 

On  le  dit  aulfi  au  figuré.  Homerr  f  f>  !f  fntttffi  de  la' 
Pocfic  Héroïque.  II  ne  fe  dit  guère  qu'en  raillerie. 
Pittttjft  ûcitt^tOe.  Prttmjfe  d'Ebqtiencc.  L'Acad. 

PROTO  VESTiAJRE.  L  m.  Nom  d'Office  i  la  Conr 
des  EmpcrcmudeGaaftnitinople.  Cétoitcc  yieaaat 
nppelIciiMia  iajonnniB  Gn«4  Maki»  ét  It  Gacde^ 
robbe. 

Ttot9Pt(lunlu» 

PROTUBERANCF.  f.  f.  Terme  d*Anatomie.  Avan^ 
ce,  cminence ,  tumeur.  Les  Pr*(iiimM»'»orbicuIaires 
dutroific'me  ventricule  du  cerveau  s'appUlcnt  N*rri, 
&  Icsapophjfcs  des  iYauiMuwn  oibiciiiaicca»  J^u* 

Drr.Kt*. 

Du  Latinf rff.'«Jfr/«WM. 

PROTUTEUR,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Celui  qui  a  ge. 
r<ealaphce  doTatctw.  Par  l'Ordonnance  de  1^7. 
les  Tuteurs ,  Se  fntmeun  for  t  obliget  Imd^copfpte 
aaffitôt  que  leur  geftion  eii  finie. 

PROU.  adv.  Il  ne  ie  dit  guère  qu'en  riant  &daDs  leCo< 
flû^ae.  Il  fignifietBeuMon^  >  fuffifaaunenr.  Les  hm^ 
blenrs  ont  prnr  ib  babîf  »  ma»  peu  d'extcadon.  If  hat 
dînriliucr  à  chaijuc  Par  ■  fïïr  n  eu  p^inbcnit  ,lui  en  dcn- 
ner  peu ,  ou  /rsst.  Ni  peu  iii  frm.  Si  vous  vouka  unir 
tiMe  *  Tou*  troarnet  prw  de  gens  qui  vont  iicaJwDB» 
compjpn'e. 

Paar  Dieu  ,  nt  fimei.  {vint  de  riiuine  jii  me  , 

J'ai  prou  de  vu fra^ur  m  ttxte  tcr.y  r.dme.  MoL. 

PROUFACE.  adv.  eft  un  falut  qu'on  fait  an  Toftir  deta^ 
bfc  aux  convie  i ,  en  fouhaittant  que  ce  qoffs  ont  aieti> 
gé  lf:r  profTte.   La  civilité  puérile  apprend  ;ux  cnfans 
à  dite  à  h  fin  des  grâces  *  trn^t  mon  pert .  ma  mete 
toute  fa  Icenà  <|ataa 

dnnnoir  ruclijuf  ciKjfc.nu  à  qui  il  arrivoit  quelque  avan- 
tage ,  Pr."»  vatti  fjfff,  r,a.  Grand  bien  vous  fa0e,  pu  ftta. 
Ces  mots  ne  fcint  plus  guerce  en  nfàge ,  &  M ft  ofent 
que  par  raillerie. 

PrsK  vient  de  prM  Latin ,  ou  de  pr«  ,  vieux  mot  Françoil 
qui  fîgn;lîoirpr«|Sr.  Men.  Borel  c  dcr:vc  ccfjtfici». 

PROUE,  r.  f.  Terme  de  Marioe.  C'eft  l  'avant  du  vaiflcan 
Amtenspar  rcftnvet'M  dirvunt  duquel  eft  Viptrm 
qui  frrr  à  fendre  l'eau  pour  le  pafTipc  du  bâtiment.  La 
pr»«ë  eft  plus  balle  quq.lapottppe,  &n'apasanffi  tant 
d'étages.  Elle  a  le  gaiUanI  depmiir.  Sa  pointe  s'appeU 

•  IcYifirtn,  fur  lequel  on  met  ordinairement  ori  b)cro-> 
gljrphe  qui  donne  quelquefois  le  non  an  vaiflcau.  La 
frwr  eft  coinpoj  te  de  plaftcuts  pièces ,  qui  Icmt  éùgmtm 
buimutt»,  btrfUt  jtunmtt  fmrmmtt,  âcauttcs  par« 
ce*  qui  font  «t*diéet,à  t'elfaivctt  «o*  e4Mc  ée  li 

^rffHf.  Les  Anciens  reprefcntoie^ r  becT  r"*!  'Vaux  i 
la  ftutit  de  Imrs  narifcaj  ce  qui  ia  a  iak  appcUer 
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Pn  dit  »  Voir  de  fm'è ,  ou  par  frtut ,  pour  dire ,  Voir  de- 
vant foi}  &  donner  la  frurr  ,  quand  on  parle  de  gale* 
lcs:poar  dire.  leur  prefcri»  fa  raote  qu'on  veut  qu'elles 
tiennent.  Ondit  dmirU  route,  cj-'-sn  !  ^^n  pirlc  de  vajf- 
fcaux.  Qjandle  vent  domc  pir proue  ,  c'cit-i-dire  qu'il 
elt  contraire. 

Le*  Mcdeciat  appelieot  l'os  de  la  frmi  &  de  h  nmnoïte  » 
rot  «h  derriefedc  li  tttt. 

PROVEDITEUR.  f  m.  Officier  qu'on  nomme ainfi  en 
Julie*  &  parijcuiierement  à  VcniTe.  11  y  a  diverfcs  for- 
tktét  fnrtdaenri  à  Venife.  Les  trois  ftnttàutn  da 
Comman  ,  &c.  Le  PrtVtéttHT  General  Je  Mer.  Le  Pr»- 
ttdiseur  lia  Commun  eft  uu  Magiflrat ,  qut  cit  a  pcu- 
prcs  la  même  choie  que  l'Edile  des  Romains ,  les  Con- 
ÂU  du  Languedoc  *  de  les  £cbevins  da  autres  villes  de 
Frtnce  LetPMftdSivmtittrn^jiMr  Mftftiir*  sUi^àtfft 
àlU  G'.upii'u  veitbij,  &c.  ont  aullî  l'Intendance  fur  la 
Policci  IcDaiiiiiuc  de  la  Republique,  &c.  Le  Prtrt- 
tfKrnr  General  de  Mer  )  eil  un  Officier  dont  l'autorité 
s'ctcn  J  fur  toute  la  flotte,  lorfque  le  Capitaine  Gene- 
ral efl  abfent.  Il  manie  particulièrement  l'argent ,  & 
pajre  les$oldats,&  lesMatclots.  Il  en  rend  comprc  i  fon 
Rtoor  au  Scoat.  Le  iMiae  Gênerai  &  le  Ptovediunr 
deMeriê  (èrvfm  d*efpioi>  Tan  2  Paane.  Quo/que  le 
rrsrri/rmfoit  inférieur  au  Cent rali/Tîmc ,  l.i  putdance 
tlï  pourtant  partagée  de  telle  lorce  >  que  le  Pwtdittur  a 
l'autorité  Tant  la  force ,  iSc  le  General  la  force  fans  l'an» 
torité.  La  rcftdence  ordinaire  du  Prmdtietir  t(ï  à  Cor- 
iou.  Cette  charge  ne  Jure  qoe  deux  ans.  il  y  a  un  Pra- 
ttdittm  General  des  lies  de  Corfou  ,  de  Zante ,  &  de 
CeSiIoiiie ,  du  Fiiowl ,  &c.  Ce  font  des  efpeces  de  Goa- 
vemeurs.  Vo^  Atnetor.  A  Livoame  on  appelle  fr^ 
vidu:i>  lela  Douane  celui  qui  a  l'Intendance &kfiiia 
de  la  Douane  de  cette  ViUc. 

PROVENANT,  antb.  ad}.  Qui  vient,  qui  tire  Cm 
origine  de  quelque  chofc.  Tous  les  deniers  fnteiUHt 
de  la  vente  ifes  meubles  ont  cic  employez  à  cela. 

-  Tons  ces  eflfcts  font  frrutnjns  de  la  rucceflïon  de  fon 
pcie  t  de  k  vente  de  ftt  charges.  Le«  eoâns  |r«» 
4«MW  dn  prCDÂr  nartage  font  décèdes. 

PROVENCAl-,  AIE.  f.  m.  &  f,  nom  propre  de  peu- 
ple. Qui  cil  tic  Piovcnce.  Les  PuvtnfAux  font  vifs^ 

PnovF.NÇALfi  f.  f.  Terme  de  Fleurîfte»  AneaHNWqU 
eft  verte  &  fleur  de  pécher.  Mor. 

fKOTENÇALE.  f.  f .  Tcrme  de  Joueur  qui  <r  «fit  endet- 
te phrafe;  faire  1j  Proftn^j^t.  C'cft  jrtter  toutes  les 
cartes  les  onei  après  les  antres  for  le 'tapis»  &  en 
dfftreoKff  placcf afin  ^'elles  («etirmfein  InwûI- 
Icej  3t  méicei. 

PROVENDE,  f,  \.  C'el>  un  boiflciu  qui  contient  la 
mefinc  d'une  grâioe  qu'on  don  ne  à  unebéte  de  travail 
pour  A  nourriture  ordinaire.  En  ce  fcns  il  n'ell  en  u- 
fage  qu'à  la  campagne.  A  la  ville  on  te  dit  de  la  pro- 
VÎbon  de  vivrc's  dans  une  maifon  »  dans  une  Commu- 
BMté.  Q,uaod  uu  Religieux  va  i  la  quête ,  on  dit  ^'li 
va  i  Is  frwndlr.  Dans  Ta  PUlippine  toachant  ta  régale 
en  I  j34.  mz  frcW^iii  eft  appellér  firorfKi/f. 

Ce  mot  cft  bSï ,  &  vient ,  félon  qutlquei  uns ,  du  La- 
tin ftébcniA^  Au  serbt  fî^btrt ,  donner  «  ionraîr. 

PROVENIR.  V.  neut.  Procéder,  dériver  ,  cminer, 
tirer  fon  origine.  Tous  00$  biens  ^ravifMMitf  delà  grâ- 
ce de  Dieu.  Toutfs  nos  infirmirez  frovimnent  Am  pe  lic. 
Slladubien*  cela  frtvim  de  (on  iaduftrie  »  ou  de  fa 
boRW fef tnnc.  Ccidcnx  ataiiôna  font  fnmmu  delà 
même  tige,  de  la  m^me  race.  L'^clipfe  de  I.1  lune 
frtvim  de  ce  qu'elle  el>  dans  l'ombre  de  la  terre.  La 
lleriliic  fr«v/rjirde  ce  que  l'année  clt  tfOp  feche.  Cet 
abfcés  pravirwd'un  amas  d'humeurs  corrompues  ,  d'u- 
ne chûte.  Tous  ces  fruits  font  Mf tm  de  cet  arbra 

ttmt  m. 
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n  lénifie  toèt»  ftetenir  au  profîc»  I  t*Bt)lit<  dei^rï^ 

qu'un.  QiiefrffWfffi/M-t'il  au  Roide  cette  fî.i  ic?  U 
en  pourra  frrami  unt.  U  tne  doit  frimemt  uot  dc  bl^ 
Ile  cette  ferme. 

Du  Latin  freremre,  « 
PROVENU,  lufaf.  mâfc.  vetba'.  Le  profit  qui  provient 
d'une  afiire.  Le  fmam  de  cette  tHaùe  monte  à 

tUN. 

PnoTHii  tSeoRnce populaire,  l'a j on  de  parler  triviale 
mats  feotentieufe,  qui  cA  dans  U  bouche  de  toutes  fortes 
de  perfoones  :  comme»  il  n'eft  pire  eau  que  celle  qui 
don.  Qui  e  peor  des  feuille*  ne  imit  pditt  aller  au  bois. 

T.inr  va  la  crucfie  ii'tau,  qu'enfin  elle  fc  cafle.  L* 
fievciùe  a  prcfcjuc  tuujoui^  quelque  chufc  de  figuré,  & 
on  l'exprime  d'ordinaire  en  termes  métaphoriques.  Il 
j  à  beaucoup  de  freverbet  où  la  métaphore  n'cntri 
point  i  comn  c,  A  grands  Seigneurs  peu  de  parole*. 
Les  honneurs  cf^angctit  les  moeurs.  La  voix  du  peuple 
cft  la  voix  de  Dieu.  Mais  contre  an  fttrnte  qui  demeu- 
re dans  le  propre*  il  y  en  a  cent  <fe  métaphoriques  die 
dcfigtirez.  Si  la  mcrapîiorc  cft  ha/lc& tirée  d'une cho-  ■ 
fe  «licou  peu  honnête,  c'cd  ita  frtvrrbt  des  Halles: 
comme,  s'il  me  donne  des  poix,  je  lui  donnerai  des 
fèves.  Mai*  û  la  naetapboreeft  noble»  fi  elle  eft  jolie» 
leprmrtv  n'a  rien  de  bas  )  comme  cefni-d*  U  belle 
plume  fait  le  bel  rifcn;!.  Eou.  Les  Prevfrtw  renferment 
beaucoup  d'inflruâsuns  utiles.  Les  fiaurbtt  qui  hi- 
Ibient  anttefix*tui*c  partie  des  riche^cs  de  noue  lan- 
gue ,  n'entrent  point  aujourd'huy  dans  un  difcouf  s  &• 
rieox.  &  dans  des  compolîtions  relevées.  Rien  n'eft 
plus  defagreable  dans  un  ouvrage  raifbnnable  ,  que  des 
locupletions  proterbiak*  >  qu'un  ne  fuppone  que  dans 
la  coàTcrfaiiiNi  »  &  quand  on  â  deflrin  de  badiner  «  ou 
tout  auplus  ilaus  une  j  iice  con  i^juc. Elles  rcflfmbVnf  \ 
ces  habits  ai^ttques  ,  i^ui  r.ckrvcnt  qu'à  des  roalcara- 
dek  &  à  des  ballets.  En  un  mot  il  faut  beaucoup  d'art 
pour  alTaifonner  les  fT»vetiu,  &  pour  kur  ^:er  ce  qu'il* 
ontdebas^  &  de  populaire.  Bou.  Les  fcnccncrs  font 
letfrtvabti  des  honnêtes  gens,  crmme  les/r#wfif#  • 
ibot  les  léotenccs  du  peuple.  Jd.  Jamais  perfonnc  .que 
Mr.deVoiiuren'afçn  6ter  aokPNvnfIrice  qu^laontdA 
bas  &  de  provi  rbîal.  In.  Jufqu'au  frQVtrb*  le  plus  pop«« 
laixe»  tout  peut  fervir  à  un  cfpnt  adroit.  XL  Se.  On 
deicrcgat  dcr  U  s  pamivr  comme  des  maximes  qui  con- 
tiennent ces  veritez  incotttcflablct.  Ce  fontenouclA 
que  façon  de»  principes  généraux  tirex  d'one  .infinité 
d'expériences  fùresi  iju:  à  icrccdc  nous  avoir  frappe» 
nous  ont  à  la  lin  cuovaiacus.  Oe.  M.  Voulcx-vou* 
nous  al&fliner  de  toc  fnvwrfrs?  G.  G.  Onjonraui 
frovnlti ,  qiian  J  on  fjit  quelque  gcflc ,  OU  reprefeiïta- 
.  tation  qui  dclignc  ou  qui  explique  quelq;  e  frtvtrbt, 
Chriint  ]*M  à  rifn jl  tt  n'cil dux  fmetba.  Sak* 

]!  y  a  la  Congédie  des  Pravities  imprimée  , OÙ  l'oo  oe par- 
le que  par  fttrrrbtt.  Oudin  a  fait  un  recueil  aflêi  am- 
ple des  frcvabt»  François,  fous  le  titre  cfCut:cfi:ii  Frtn-  ' 
f^fti.  Erafmea  fait  un  gros  recueil  de  frtmhti  des  An- 
dent  Grecs &RaiMiast  dlccooneil  eoaToitoubfié 
plolïcurs,  d'autres  Sçav.ins  fc  font  app!:r;'jri  i  cette 
rcclicrrhe.  [ofeph  Sialigcr  a  fait  une  V  erlton  des  Pr»- 
verbi'i  Arabes  en  161 4.  André  Schot  Jcfuite  a  traduit 
I2  plupart  des  prtva  bts  Grecs  tirez  de  Zeoobc»  on  Zc> 
nodote  ,de  Diogcnien  ,  de  Suidas ,  &c. 

Du  L.ittn  pBveth'mm. 

PROVERBES.  Ceft  le  nom  d'un  dts  Livres  del'An- 
den  Teftaraent  eompofd  par  Salomon  Roi  d'IfraS.  It 
tf\  aprc'Ic  ;v-r  ks  1  lAretiT  -'(ff/:  Wr  qui  Tenific  en  geJ 
r.crjl  des  dilcours  fjaves  &  n'n'phs  c  ure  profonde 
doârine*  &  il  efl  niciciau  rr<.-c:e  fers  que  le  mot  de 
fentenccs  on  de  rmumeti  C*dt  poorqutji  la  Verfion 
de  Genève  l'a  tradidi  an  vêts.  db  Chap.  1 .  par  icsdif- 
«a«y /ÎRMWIWr.  MaKT,    Les  Grecs  lout  tra- 

^         Tttctt  %  i»A 
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c!u:t  firnp't  n.fnt  PdraitUi ,  À  les  Latin";  ^rer/rin  ;tcr- 
tnz  qui  a  un  ancre  fcns  en  notre  luiguc  >  dclbrte  <)u'il 
vtodroit  micDi tmyre ,  Sentences,  coMniaiet. Ce 
livre  contient  un  grand  r^mbrc  ii'inHruâions  Sidc  tna- 
X  rocs  morjlcs ,  pour  latusiiiuitc  delà  vie.  Les  Juits 
c!:rcnt  ijuc  Silomf>n  a  écrit  le  C  »iuit]uc  des  CanHi]ueî 
dans  f  j  )cm<&  »  Ict  Prtvttbti  dim  Tige  viril  »  &  i'iic- 
cleiiaiSe  for  la  fin  de  là  vie.  Le  caraâérc  «le  ces  Livres 
convient  alfci  à  ces  trois  igcs  ,  &  c'crt  appircmtucnc 
le  fcul  toodecnenc  qu'ont  eu  iet  Kabins  de  Je  puifig/tt 
aînfi.  Dv  Pin. 
PROVERBIAL  ,  ALE.adj.  Qiiî  tient  tfii  provrihi-.  Cet- 
/açoa  Je  pjrler  cS[  pT0veTbiM<.  Otcr  aux  proverbes  ce 

?m''ûi  ont  de  Ip^enrhuit.  La  cuiiverfation  ninîUere  Conf- 
ie les  façons  de  parler  preverbulti. 
PROVERBIALEMENT,  adv.  D'une  minière  pro- 
verbiale.  Parler  prereibulmtnt.  Un  tel  mot  fc  dit 
ftêvtthitUmtm  en  ces  pbrafes ,  forme  ce  proverbe, 
if  Cftrif  U  vm/m  mm»  jtêrhn  tien  tma  4tMx 
r  I  ••  c;[i:  i';;n-:it  ,  4  buife  mu  gendume.  SiR. 
PROULbSi:.  (.  t.  Bravouic  ,  action  de  valeur  &  de 
bardieflè.  On  t  ttmi  detout  tcms  la  }>r»«V/r  d'Alcxan- 
dicJ  e*  Romans  racontent  mille pr»«t/rt  île  leurs  Che- 
valicts  e.rjn».  Let  Dcl-cats  du  teiti»  ne  veulent  plus 
qu'on  ufc  de  ce  mot  <  6c  difent  <]u'il  eft  vieux.  L'Aca- 
démie en  parle  tk-  nu'ine  ,  &  dit  qa'ii  ne  peut  plus  pif- 
fer  qu'en  t*ctn|noy:mt  par  plaifanterie*  lonque  Ton 
veut  parler  Jrs  cxcLs  (]ui  fc  ton: éii  certaines  cbofes.  Il 
ï\t'.i<%  ft0ift^i  jL  Coups  de  poing.  Scar.  Ce  mot  ell 
vieux  t  Sron  ne  remployé  plus  ierieufcment  ;  mais  il 
efl  trc  ^-propre  pour  fe  motjucrile  la  vanité  de  ces  jeu- 
r.u  f.iiîûrons  «jui  v.mtent  inccfratritncnt  leurs  exploits  , 
&  leurs  ;jr«ur/i>.  Vau.  C'jKn.  On  dit,  vous  avez  fait 
U  une  belle  preu(£e%  quand  on  veut  fe  moquer  d'ilM 
ifitam  dont  ^ticl<]u*un  fè  vante  mal  i  propot. 
Il  ledit  fig,  fitaufli  en  plaifanterieen  pjrl.int  de  certains 
excès  de  débauche.  Ne  prônez  point  tant  vos/tftiit^ 
tunouKolcf,  de  peur  d'allarmer  les  maris  foupçonnew. 
Vi  1 1 .  Quelque  ardeur  qui  v«tttprefle «  ne  niies  |m 

t.ii:  di: prftitjje.  Voi. 
11  vient  ^lu  Latin  frebius, 

{•ROViCAlRk,  f.m.  Qni  tient  It  place  d'un  Vioure 
Atcnfiit  les  fbaftions.  LtPnwâtt  d*noEvjq(K.  P. 

Lt  Comte. 

PROViD£>;cE.  f.  f.  Terme  de  Théologie.  H  ne  (e 
dit  que  de  Dieu  ,  &  de  fa  conJirite  far  toutes  Jei  cho» 
fe$  crcccs.  Ccf^  '.i  fl  riLe  cinc  Dieu  déployé  dans 
liCûnfervation  du  nnmdi: ,  6c  din.i  r^dirtiniliration  de 
toutes  cbofcs.  Le^  r:)irisdc  \j  Prtviilt$ift  i'cteadeat  i 
tout  ce  qui  fc  pallc  ici-bas.  Dac.  S'il  n'y  a  point  de 
Jufliee ,  il  n'y  a  point  iePtnndtncf,  &  s'il  n'y  a  point 
<ie  I't3'.:du)te ,  VC.US  dctruifcz  l.i  D;  ii'c.  Fl.  llac- 
tendoit  en  crainte  ksordies  de  la  Previé^ite,  Pat, 
htPnvidmt  noorrtt  lesoifeauz  du  Ciel.  L'Evai^le 
nous  ciii.feille  de  nous  repofcr  fur  la  PrtridftKt,  &  de 
n'.;voLr  point  (buci  du  lendemain,  C'eA  un  coup  de  11 
Ptùfidiict.  li  faut  s'abandonner  à  hPratMitme,  OaM 
feticà  la  Pr«ridj«rr  qu'apf  es  avoir  iiit  tout  ce  qu'on 
pouvoUfans  die.  Oe.M.  II  ne  faut  pas  s'attendre  de 
telle  forte  à  la  PrtridcMt,  qu'on  ne  fàlic  rien  de  Ton  ctm 
té.  On  confond  fouvcnt  la  Fortune  avec  U  Prmidmm 
c*eft  an  lanpige  l'aycn  que  let  Cbrctient  ont  retenu. 
Lr.  C  L.Ce  dcrangccu-nt  univcrfcl  &  continuel  Jcs  cfic- 
fci  iiuraiincs ,  tout  dcfordonnc  qu'il  fcmblc  à  nos  yeux» 
e !lpo:irtant  dans  Tordre  de  1 2  Prtrt^nvf.  Ft.  Lescho- 
fes  hi^n:aiiies  ne  roulent  (luii.t  à  l'averturc ,  ni  au  ^tC  l'c 
ta  Fortune  ;  il  y  a  une  ctcnicilc  Providtmc  qui  jiouvcriie 

^  l'Univers.  Vau.  M.  du  RouJlI  foutient  qu'Epicure 
fecontioiAoit  la  Frmdmt*  La  conduite  de  la  tiartiinct 
cftcrès-obTcuiie:  quand  0iett  affligielci  hmmtst  on 
Dc  ffut  s'il  kseb&tk  «  on  «'il  le*  <pr«av**  Sois. 
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La  Prei;i^rtr'f  Je  Dieu  cft  confuféroent  aJmiiiinrte  er. 
ce  tnoodci  &  l'on  ne  peut  juger  qui  (ont  ceux  que  Dieu 
aine  »  o«  qalf  bait ,  par  les  ad  verfitec ,  ou  par  le*  afic- 
lioiis  qu  il  envoyé.  *•>-.  Les  fjutei  ,!cs  j  jfies  entrent 
dans  l'ordre  dc  la  Providence ,  &  fouvcr.t  iJicu  s'en  fcft 
p:,ui  exécuter  fes  delTeini.  Nsc.  Claudien  a  miscftba* 
iiiHC  (i  le  iBoade  cA  régi  pu  une  Pnwdmt  (âge*  ou 
psr  l'aveugle  Foituoe  »  en  voyant  la  vertu  opprimée  * 
flt  ks  ferlerais  dans  1  ;  prpr['cntc.  Ot-.M.  Quclqwes- 
uos  ont  micas  aime  fouilrairc  le  monde  à  U  conduite 
dt  la  Pnridaee  *  que  de  la  £ûre  entrer  dasis  le  mai.  Jo.' 
C'^n  !c  Plii!nfophc  Thaïes  qui  le  premier  s'cA  fervi 
du  tertiic  de  PT«vult»u.  Entre  les  Pliilofopbcs,  les  uns 
ont  nie  que  la  Piêviiir.u  fe  mc!ât  des  chofet  d'kî  bw  » 
pour  la  lai/Icr  iouïr  d'un  paifible  repos  ;  LcttMict  eo 
ont  conteflé  t'exîftence  i  caofè  de  la  didriboiiof] ,  tn- 
jufte  en  apparrncr  ,  ces  liirns  &  des  maux  ,  qui  icm- 
blent  tomber  iodiffcteciment  fur  Icsboost  ^la  mau- 
vais. Cette  conduite  exteiioire  ée  b  ftniàiwu  hM-a 
fait  juger  quêteur  rrulr  à  l'avcntore.  Or.  M.  La  Pr»- 
vidtmta  lailTc  des  marques  très  fenfibles  qu'elle  régit 

mes.  Cl. 

A  qutyftrt  de  lutter  tmtt  l'drrét  da  Dinx  } 
Souvent  leur  Providence ,  &  ftt  ttdtei  fuftêmti  > 
Pastf  Ut  vngn  àtmmtt  um  t»mm  à  mm  mêtut. 

Du  Latin  frcridtnùd. 

Providence.  Les  anciens  Romains  en  ont  fait 
me  Divinité.  Ils  l'urt  reprcfent^e  feos  la  Agure 
d'une  D-imcRcnuinc  ,  qui  tient  un  Sreptrc  d  uu;  nuia 
&de  l'autre  (cn-.ble  montrer  un  glcbc  qui  eft  à  Tes 
picdl  )  pour  dire  qu'elle  gouverne  tout  le  monde  com- 
ne  une  bonne  mercde  famille.  L'Empereur  Tiw  l's 
fint  graver  avec  an  tinon  &  un  glolie  en  fet  radnt.  Ib* 
xin^iicii  la  firrcprefenier  pjr  deux  D.imes  qui  rienoent 
des  épis  de  bledtians  leurs  maiiu  9  avec  cette  Irgeode, 

PtOViDENTIA   DtOKVli  »   QOIKS  ACOUST  ORt;t<. 

l  e  S)ni!)  le  <'f  U  ptoviirnft  ,  c'eft  une  fourmi»  q|H 
tici  t  tK'.'s  c'p  s  lie  li  tki  i  ion  bec.  DahXt. 
Pkovidfncf.  Lti  rdlei de  UTîtriimt*  C'eft  on no0 
qoe  l 'on  donne  en  France  à  des  CommoMotez  «tificrc»*' 
tra  de  filles  établies  en  planeurs  villes.  Elles  font  detn 
ans  d'épreuve,  &  à  l'âi^e  de  10.  ans  des  vccux  fitn- 
ples  de  cbaAeié ,  d'obeïllance  «  &  de  liervir  le  procbaio 
feloalcwrf  conflitutions,  &  deflabîliië  Ans  Umi^hm. 
La  première roaifûn  >  qui  3  ,  Ah-on  ,  feni  i?e  rrxdrî'c 
aux  autres  fut  établie  à  paris  par  M'.  Miric  cic  Lu- 
snagre  veuve  de  M.  Pulaillon  CfinfriKcr  du  Roi  9t 
fon  Rcfi  ient  à  Ragufe.  Louis  XTII.  donna  les  lcc> 
très  patentes  en  164;.  &  la  Communauté  fût  ceo^ 
tnencéc  en  1647.  En  1^51.  Anne  d^^i  rr  che  leur  don- 
na la  Maifuo  de  Saute  delà  me  de  l'Aibalctc ,  iaux- 
bourg  S.  Marcel. 

PROVKÎNER.  v.aô.  &  neut.  Faire  des  prn\  . "ni ,  Tes 
coucher  daos  terre  pour  rcnouvelier  les  nue  hes  d  'une 
vigne.  Pm^jiur  une  vigne  pour  la  repesplcr.  Ce  ptwc 
a  bf3ueoupf.r»?i{;n/ cette  année. 

Pbo\  i  <., k  kh  ,  fc  dit  aulK  figurément  de  cè  qui  fc  mnhi- 
plie.  Cette  famille  a  bien  ^f#)'i^.  L'Acad.  L'herefie 
«  bienprfVTfrni-'  ^^ans  une  telle  Province.  La  Foi  Cat&o» 
lîqiie  a  bieti  f  r  c  )  .'^  m  dans  lt  Ctiine;  Tct  MHEoBnaii«*«  fi 
l'on  s'en  rapporte  à  leurs  relation': ,  l'om  lier  fait  fr»- 
^^aa.  Les  chicaoturt  ftn^mm  la  protcs  aouot 
qu'ils  peuvent. 

Ce  mot  vient  du  L  nin  ^ rormm » <M étfMfl^fKm, 
&  freviR  de  frerituitm. 

ProvignÉ,  ée.  pan.  pafl*.  &adj. 

PROVIN.  f.m.  Branche  dc  vigne  qu'on  «MKbet  après 
y  avoir  fait  une  entaille,  &  qu'on  cMVfvde  (Cite  •afin 
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Il  fwt  rettowelter  les  vignes  de  tctns  en  xetai ,  &  y 
fj!rc  le  nouveaux  prcvim. 

PKOVINCE.  f.  {.  Pviie  d'un  Royaume  >  d  niieNfo- 
nirdûe ,  «l'on  Etat ,  itnt  Faqueik  foat  comprifcs  plu* 
fieur»  villes  »  bouigs ,  vil!  age-i  ,  hinraux,  «SiC.  pour 
Tordinaire  fous  un  œciDC  gouvernen'.entt  &  qui  fc 
diftingue  ordinaaienent  par  IVtendaëtTiifie  Jurirdîc* 
tion  rpirituellc  ou  rem  porc!!  c.  f.eî  rrivintu  étaient 
originiifement  des  Dacliez ,  Coœtcz  ,ou  autres  Seig- 
neuries conrtderables  qui  ontercrciinies  fcusun  me- 
me  Chef.  Mainteiuat  ce  font  des  Goaterncmeos.  La. 
PT0mKt  de  NonMAdie*  de  Brcr^ne.  d*Aii|oa  »  &c. 
Ce  G  >  :vcrneur  i  ttOtt^/tnattifoiii  Jut. 

Du  Latin  ?Ttvuin*. 

L'EgUfe  a  dilHogo^  fês  Fmvïnm  par  Archev^chez  & 
Evcclifz.  Le  Clergé  tic  France  eft  divifé  en  i8, 
TrtviMts  Lcclefiafliqucs  ou  i8.  Aichevfchcz.  Mail 
îl  n'y  en  squeitf.  ([iii  ci  vovrnt  leurs  députez  à  l'Af- 
lêmbiée  dj  Clergé  i  ks  i.  Piovmnàe  Cambrai  de 
Beiariç m  n'y  f'int  point  comprifcs  ,  parce  qo'dks 
ne  cu:irnt>i:':'n:  p'::int  lux  dccimci.  ToateitBmagnC 
eft  de  la  fm'mt  de  Tourraine. 

pKOtrittcvi  c*eft  aufTi  une  eenvoe  divifion  des  Mo- 
nsftcr?!  H'irn  Ot 'fc  Rt!i::icux  rangez  fous  ui:  Pricu' 
Supcrieur  5'ruvini;.  A  infî  un  Provincial  a  l'inten" 
dance  fur  pluficurs  mufuns  fuivant  la  divilîoii  de* 
tnvautt  de  foa  Ordre.  Les  C  >ptic!ni  onc  neuf  fttf- 
imttt  dans  le  Royaoïne.  La  Congrrgation  de  S.  Maur 
efi  I  v:f(?c  en  t\x  pjov'mti  &  dans  cluque  Pr»vi»«  il 
y  a  près  de  vir-gt  Monaflcrcs.  La  Congfcgation  de  la 
|>oàritie  Chrétienne  en  France  cfl  divifcc  en  trois 
frtvmcit.  Tout  l'OrJr"  de  S.  François  eft  compofé 
de  153.  Prtvmas  &  de  4000.  Couvents  d'hommes» 
&  de  0Ut  répandus  par  tout  le  monde;,  L*Ordre  de 
FrontevraDz  eft  piattaeé  en  qaaite  Itnimtt,  Tout 
l'Ordre  des  JeCnkes  eltAvlfe  en  75.  fnrmtt  8t  x. 
Viee-^r.  vinitt. 

L'Ordre  Teutoniquc  cftauffi  divifé  en  ii.  Prtvmei.  La 
PnvjM»  d*AUâce  éc  de  Br>nf^r»gne  »  celle  drAutriclief 
celle  de  Coblents»  &  celle  f  Érfr S  >  lesquelles  fc  ncm- 
mcnt  encore  pr»mf«  de  la  jufisJiâion  de  Pxuflc; 
comme  les  b  lit  fuivantcs  font  de  celle  d'Allemagne, 
iàrotr  la  Pttmui  de  Franconie  1  celle  de  Heflè  t  celle 
«feBiellbit  celle  de  Weftphalie,  erlfo  de  Lorraine  » 
celle  dcTburinge,  celle  de  Saxe  &  celle  d'Utrccht. 
Celle-ct  en  a  été  dctachëe.  Clia<|ue  ttavime  a  fcê 
coaitDaaderies  parttcnli^tt  le  |dn$  andeo  Coin* 
man  ieur  de  chaîne  rmmee  s'appehe  Cooiaiaadnir 
'  Provincial. 

l,etRaiDtii»appcHotent?r««Mcirr,  tons  lesErats  ^a'iU 
avoienc  conquis  hors  de  l'Itatte.  Nicot  dit  ^ue  ce 
mot  vient  i  fnctd  mrfwl*.    Les  Romnns  impo« 

foicnt  Icnnmile  Proriafr;  aux  pays  cjn'  Is  .i  v  d-c ne  fcu- 
inis  parla  force  :{e  leurs  armes  ,  &  qu'ils  fa  foient  gou- 
verner par  leurs  Magillrats.  Il  7  avoit  des  Pnnmu 
tênfaUirei .  deftinccs  pour  les  proconfuls  ,  c'eft  à-dire 
pCMjr  les  Cor.fuU  c]ui  fortoient  de  cb:!r|;es.  Le  Sénat 
Bommaît  ces  deux  Pttvhifet  avant  qu'on  élut  de  nou> 
veaax  conAils.  Il  nommoit  de  même  les  fr^rincrt  frt- 
fsrïMRwrsqni  etoîent  en  aaflî  grand  nombre  qu'il  y  a- 
Toit  de  Pri  r-  j  ç  qui  avoic^^^r  fin:  ieiir  annrc.  Cei 
Prtnmtt  ctoicnt  tirées  au  fort  par  tes  Proconfuls  &  les 
Propreteors ,  qnt  alloient  les  paovernerepfcs  que  It' 
Eouvc^ux  ^f  irfifi TS  avcicntéré  éîuî.  Cffar  lors  qu'il 
eut  conquis  les  Gaules  le»  psrr.it'ca  en  trois  frevin- 
tu  \  h  Lioaaoîft  t  rAquitanKj  .  &  [3  Belgique  :  on 
n'y  comprenoit  point  la  Gaule  Narbonnoifequi  itcàt 
conquife  avant  lui.  Conftantin  divifa  Tes  Gaules  en 
17.  Ptovima.  Lfs  G; '!-s  fort  pciirf^nt  (lenoronicci 
ea  ce  ccms-Ià  fous  les  noms  de  7.  Prêviatn  i  parce 
qne  toa  ne  coofioie  point  h  fàbdlvUloiiqiii  «"^toit 


P  R  O. 

fatw  de  ta^Uonnoife .  par  exemple ,  el»  4*  ftéHUn  i 
Cf ccc  cîivifion  des  Gaule»  en  17.  frovmtt  fublis- 
tott  encore  du  temt  de  la  notice  de  r£mpire  &  dé 
Theodofe  le  Jeune.  Six  de  ces  prsviwto  eioîcnt  goo- 
vcrnées  pjr  tix  Confuliircs ,  !k  les  onic  aoires  par 
ontc  PfClider.s.  On  cU  encore  cfirayt'  quiind  oncon- 
li licrc  que  leS  nations  qui  font  à  prcfcnt  des  Royactntt 
fî  redoutables  t  toutes  les  Gaule*  *  toutes  les  £fpag^^ 
nés  ,  la  Gtande-Bret?gnc  prcfque  COUie  eiKWre»  Adp» 
n'ont  étc  durant  plitfinn&tccies  que  des  jprvWMTM  Ro- 
maines. Boss. 
Les  Romain*  «pelloient  réduite  ni  Etat  en  Piwmk»,  lors 
qu'ih  l'afTjjrtr'fTo  cntaux  Loix  Romaincsâc  àunGoui 
verneur  Koma:n.  La  Batavie  n'a  jamais  c'i  c  rcduue  en 
Pimntt. 

On  a  appelle  la  Fl anJre  âc  les  paï*  voifios  •  les  Dix>fept 
frsvmei.  Un  .1  p  pelle  la  ^•Marn-Umes*  letPrsvin^ 
tn  cunfedcréct  des  Païs^bas  »  dcQt  JaHbliiiideeft  ta 
principale. 

Paovt  MCE  »  fc  dît  tnffi  des  païs  éloignes  de  b  Cour*  où 

de  fâ  ville  capitale.  Langage  de  pr»mr^  ;  accent  de 
Vrevmct  ;  mot  de  fTormcf.  Il  eft  aUt  demeurer  en  Pr«- 
vimt.  C'cll  un  homme  <\t  Prtvinti  t  il  a  encore  l'air 
de  Pftme.  Les  Nobles  de  Pfwmu  fimt  de  petits  tjr» 
rans.  Le  Roi  mvc  un  Intendant  de  fwràtv en  cha^utf 
Gfnoralif c'.  J I  y  j  uV<;  t  niu-li s  enPrsrnvs'.  L«a  D«- 
putezdes  £tjt<de  la  piovtmt. 

A  nm  dutifi  mtjpitz  en  Province 

Smnt  (tnviem  l'vfiff  qm  firtvrut.  Du  Cfr. 

PROVINCIAL,  ALP.adtcct.  q.ui  cil  de  Province. 
11  ne  fe  dit  guCfC  qu'en  parlant  acs  petfonnes  &  d(è 
chofes  qui  concernent  lea  peifonnes.  Ailitinbl^  Fre* 
vi>t(i*le.  Synode  PrtvhKtâU  Concile  pr«mrj4if.  Lee 
Baillifs ,  les  Juges  '  rcïUKuux.  Les  Ttefosieta  Pmi*» 
<MMx«  Commilfaitc  Premuél 

PtOTtHCiAL.  f.  m.  ft  dfc  presque  toujours  en  mauvaife' 
part.  Un  froriiuiiJ,  c'cft  un  homme  qui  n'a  pM  i'air  * 
&  les  manières  de  la  Cour }  qui  n'cft  pas  poli  ;  qui  ne 
fçaic  pas  «îvie  s  qni  n'a  point  vA  le  monde.  Il  fe  dit 
de  ces  gens  nouTellêmentdcberqnez  i  Paris  iqoiooC 
je  ne  fçai  quoy  de  contraint  &  d*eiiifcara(W  dans  leor 
nttSt  de  peu  libre  dans  leurs  manifres.  Le*  PTtviKT 
ôéH»  font  toujours  pr^is  i  fe  fâcher.  &  à  croire  qu'on 
fe  tnoqoe  d'cQi.  La  Bnw.  Ainfi  pour  faurcrteridU 
culc  attaché  au  mot  de  Prcr'jT.-fj; ,  il  faut  dire  une  D4- 
me  de  PrfviiKe  t  en  par  ant  u  uuc  perfonne  donton  ne 
prétend  pas  fc  moquer.  Les  Prarnfuux  accablent  les 
gens  de  lettres ,  &  de  complimens.  Une  PnmâtU 
fe  recrie  niai  fement  fur  tour.  BF.Lt.  Les  Wavratiaeis 
font  la  plus  incoim.'-'L-  n..:'..:i     n  or,.':>.  Scak. 

PXOTIMCIAL  «  dans  ce  fcns ,  ell  auflî  adj.  Us  mcpnffnt 
des  «rs  qni  foMnet  dW  plume pwmrW*.  Mai. 
On  dit  suffi  ,  Air  ^rs 4?.  Mw'.nr^  frnimiMtu 
Lan£agc>  accent ,  <Hic fuvmcut.  Le  P.  Douh  wrs  s'ell 
moqué  dtttître  del«rrrwPwt«Kj<»Vi ,  ou  de  utna  à  un 
Prertnndt,  caufe  du  tnaavais  fensqn'on  joint  à  CC 
mot.  C'eft  felo  i  lui  comm?  (!  on  leiavoit  apprllées» 
Ltmti  etmfâgntriet ,  c-\  l^ttrei  cAtnfxgnMd. 

Provincial  ,  fe  dit  auiS  parmi  les  Religieux  ,  c'c  ce  ui 
qui  i  la  dîreâion»  *  Fautorlté  fiir tous  les  monafte- 
rts  tîans  toutes  les  maifor?   i^'urir  Province  de  fort 
Ordre.  Le  General  a  ions  lui  pluiicurs  Pr»rmfiJ«w. 
ttn  Pfêrimul  a  pluficurs  Prieurs  fous  lut.    Le  Pere 
rrefffff'rf/desjefuftesdc  Champagne.  Pa;miles  Man- 
dians  .e  rrtrtntul  eft  clu  par  le  chapitre  provîaeial. 
Les  Prezinciaux  parmi  les  Jcfuirrs  font  dioif^s  par  le  Ge- 
netal.  Le*  Celcftio*  ont  un  Pnfituisl  qui  s'élit  tous 
les  ifofs  ans,  dt  qui  fient  lieu  de  General  en  Fiance. 
T!  en  a  le  pf.ivoir  &  ç'".ncrnf  ;t.  N'oraneres.  Le 
titre  de  PrtvmciMl  n  e»  gucres  en  uiaçc  qoe  d  ns  le» 

,    Ordres  Maadiansac  dans  ceini  des Jcfutics.  Lesautr» 
Tttttt  i  ^'t 
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itt$  Ce  ferment  plus  ordinaircraînt  de  celui  Jde  Vijl- 
$m»  4tu  alem^mepouvoir.  llifontcoiMlea  au  la 
vHice  de  ton  ka CoortRi  itlmu^nrittBÊ, &  fett 
leur  ripporc  au  General,  ou  au  Cb^fnGcaenIl  00 
lc$  éiic  d'or<liiuirc  pour  trois  ani, 

PROVINCIAL  AT.  f.  m.  Dignité  de  celui  <^ui  eft 
Provincial  d'un  Ordre  Rel^iei»,  Il  a  fine  bwndcs 
chofcs  pendant  /on  frtnmiâUt. 

PROVISEUR.  CmaTc.  Protcâeur d'une maifon , d'un 
CoUoe  »  cdfli  ^  en  appujre  les  iaierlca  <ic  qui 
prend  ^  d^  Kgler  k*  plus  impoRamca  aAfKi. 
Le  Prmfm  de  Sorbonnc.  Le  Pr«i  i«r  du  Colk- 
|C  d'Harcourt.  LtPrtyiftur  du  CoUcgedcNavafrc 
Le  trtviftHf  du  Collège  d^  S.  Bcnicj  4e  fOnbe 

dr  ritriux  à  Paris. 
Du  Latin  frtvifor. 

PROVISION,  f.  f.  Amas  5c  fourniture  des  cliofes  ne- 
ceflâtres  *  loic  foox  la  fubfifiaace  d'une  aaibn  s  d'une 
ville,  ou  d'une  Province  f  fmt  pour  hdefhtfr  d'une 

place  ;c  j^iicrrc  ,  &  tjtic  l'on  confumc  joti  ncIV aient. 
rttvém  de  vins»  de  bleds  t  dcfel»  &c  La  place  cil 
■nmie  de  tenta  fbne«  de  fnmfum  de  guerre  &  de 
bwchc.  En  pir'jnr  i^r':  p!:'rt:-;  .\r  p-irrtc  on  fe  ^crt 
pius  ordinatrcniC[U  Ju  lc.  iiic  de  munititm  de  ^uctic& 
de  bouche.  Il  oe  fera  pa^  furpris ,  il  a  fait  fcs  fitrifiem, 
il  s'cft  pourvu  des  chofcs  neceflâircs.  On  a  hxtàc 
grands  magafins  ,  de  grandes  fr»vi^»Mt  âeinmtdiét 
toorages ,  de  munitions  pour  l'armée ,  [tour  jetter  dan< 
nne  celle  place.  Jofcph  enrichit  l'Egypte  pa<  ie*  /r»- 
t^im  de  grains  qu'il  ftdanclei  mnin  «MMidantef. 
Les  fourmis  font  leur  frêviff  n  p 'sin  '.'été  pour  l'hi- 
ver. On  appclle^rm/în«  de  Carcmc,  ramas  que  l'on 
fût  de  eertaiiM*  cliaKi  ift'm  OMOge  pcadatt  kcair^ 
nte.  comme  harenga»iBofacakfiumoo%lc|,naea(^Ac;, 
Du  Latin  frivifi: 

pROTisioN  ,  en  termes  Je  P:>h:s ,  eft  l'adjudication  de 
^uelone  fotnmepoar  pourvoir  aux  oeceîiteipfdha- 
ttt  «roM  perToine*  Sur  un  rapport  de  Chtrur^oo 
adjuge  à  on  blefltf  une  fitrifien  pour  Tes  alimcns  & 
medicamens  omtre  racoaTé.  On  donne  une  frêftfim 
pour  vivre  à  UO  Beaefîcief  fur  les  fruits  de  fcs  Béné- 
fices failis  j  à  une  veuve ,  fur  les  biens  de  fon  mari  i 
à  un  débiteur  >  pendant  qu'on  décrète  Ton  bien.  Le* 
frorifimt  alimentaires  fe  pajrent  par  préférence  à  tou- 
te* cbufci.  Si  la  froviftm  adjiw^c  par  let  Baillits  6c  Se- 
Mclian  aoûts  Juges  n^mthnt  nncmenr  n  la 
Cour  o'excede  point  zo.  I.  elle  peut  être  exécutée 
noDobfianc  &  fans  préjudice  de  l'appel.  Elles'cxe- 
cote  de  même  jufqu'i  loo.  î,  à  l'égard  dtt  antres 
Jupe*  Royauif  &  jufqu'i  loa  J.  àl'égui  évjtlg» 
de*  Seigneurs.  Ord.  1670. 

PAOVISION  >  dit  aufS  d'un  jugement  interlocutoi- 
re par  lequel  on  ^taiUb  ^eicun  «o  pofkflton  de 
(]nelqtte  diêle,  oè  tt  a  ledfoit  le  plus  .ipparcnt  ;  & 
en  ce  cas  il  eft  oppof^  à  définitif.  L'Ordonnsntc 
veut  que  ccin^i  font  fondez  en  titre  ou  cbligation 
Ibienc  «liiimMK  par  ^r«p>^M pendant  le  procès»  & 
qu'ils  jouïffer^f  nonol  ff^nr  oppofîtionj  ou  appeMa- 
tions.  Pat  la  même  Ordonn.  toutes  les  Sentences 
4le  fn^Mt  jufqu'à  la  fomme  de  mille  livres  s'est- 
ciitetit  nonobftant  l'appel ,  s'il  n'y  a  ni  contrat  ni 
oblig  'tion  ,  &  à  qtielque  fojrme  que  ic  puilfc  iue 
quinJ  il  y  a  contra^,  eu  oblipation,  le  tout  fans 
préjudice  de  l'appel  >  &  eo  donnant  caution.  Les 
tailles  9e  les  éedci*  royaux  k  pa;cnt  jiar  pttvifiM. 
On  L'obtient  jamais  de  fn9éfim  contre  le  Rt  i ,  il 
plaide  toujours  main  garnie;  Les  preHdiaax  jugent 
fonveraincmeiK  juf4|n*i  kjo.  livres  en  dduJlive  >  & 
jcfija'a  cinq  cents  livres  par  fttfifim. 

Qn  dit  suffi  >  Avoir  fr*m|i«*  de  (àperfonne }  poar  dire , 

"  £Bemthafs4eipinmi<iatioii«  oviltduiiyede 
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fc  rcprefcnter  toolnfeia  &fMlMl  foiut  fc  '^ê^ 
ment  du  pracct. 
Par  PtovisioN  •  %iil*e  ca  attenbat.  J*«  teâjoosa 

pris  cela  fàt  ftmfitn.  Il  a  reçu  on  foofflet  f  «r  f  ?  »t  /rn. 
Jcnc  crois  la  plupart  des  hilloiresque/tfr^*?i^«>.liA)r. 
Pkovision  »  en  ternies  de  Négoce»  &  dilélllMdt 
celui  qui  tire  une  lettre  de  change  a  coorome  de  remet- 
tre a  fon  Correfpoodant  fur  qui  il  l'a  tirée»  pour  qu'il 
foit  en  éut  de  la  payer  à  fon  échéance.  Un  Marchand 
n'cft  pas  oblige  de  pajicr  une  lettre  ou  bilkt  de  dvaogc  » 
pour  lequel  il  n'a  point  de  frtytfit»  entre  les  SMint  »  ohm 
quand  il  fait  honi  eur  lettre  de  (on  Correfpotïdanr  , 
c'cll-i-dire  »  qu'il  l'acccp ic  iâns  frtrtpm ,  il  as  fut  fa 
propre  detteparfaiaccepittioB.  Ce  Marchand  n'a  pae 
voulu  accepta  m»  lewe  de  clwigie»  jui^u'i  ce  fi'il  eftt 

prtW|!Mb 

Provision.  Sigiâfie  auffi  le  iàlure d'un  Faâeur ,  d'un 
ComnilEomiaire  f  ni  oïdiiiairciiieiit  s'cflime  à  tant  m 
cent  de  rachaton  dbla  Tente  dci  Marcbaadliles^w 

font  pour  lecompre  !  1  c  rrœetiant. 
Provision»  fe  dit  ligurcmcnc.  Si  vous  cfaetcbei de  l'ef- 
prit  •  de  la  doâfïoc^  cet  hor  me-|i  en  a  bonne  fnmfm. 
Avec  une  légère  fttviften  d'c'iudition  on  ye-.t  î  g-jtcr  »- 
vec  les  Antiquaires.  Val.  Cet  houjinc  a  t>cjucuup  iu  » 
ilagraiidepr*»|taidelicnicoiMQaM»  «^dcfeîbgc» 
fur  cette  ntatiete.  * 
PaovuiON  1  en  mariere  EcdefiaAique  »  fe  dît  du  droit  d* 
pourvoir  à  un  Bmefîce.  La  nomination  q'uh  Bcrc  i  vC 
appartient  à  un  tel  Patron  »  àt  la  frmjjM»  ta  appartuoc 
lI  OrtfinMre.  PrmjjtinroufravrjiMi  raploriel.  I<gnîlin 
les  lettres  par  lequelks  un  bcnc  ficccA  conféré  \  quel- 
qu'un, il  ligniiic  au/li  h  patente»  la  bulle  ou  k  litre  co 
vertu  duquel  on  jouît  d'un  Benefice.On  obtient  tnC/aat 
de  Rome  la  frêrifit»  d'un  Bénéfice  par  tef gnadon  »  par 
dévolue,  par  prévention.  Un  Collateur  ordinaire  en 
donne  la  frtvifi*n  en  cas  de  vacance  par  mon  »  dedemif- 
fioopnre&limple»  ondepcrmataMn.  B6nt/aoo^ 
intiHnon  dv  Paùoo  Laïque  pour  rendre  ntaUc  lafr»- 
rifftn  d'un  Collateur.  Lespr«vi/i«w))e  Rome  en  concours 
du  même  jour  &  datte  font  nalks.  Les  fi  fL/ijim^  en 
Cour  de  Rome  pour  le»  petits  Boiclice*  ne  foor  que  de 
fmplcs  ilgnatures  ,  qui  font  comme  la  minute  des  bul- 
les I  parcequc  les  bulles  expédiées  en  parchemin  »  4c 
fcellces  en  plomb  emportoient  de  trop  grands  frais. 
Ccue  %iarâie  n'eft  sotte  cimfe  «ne  la  inppli^  de 
t*Hnpetrantr«pan<fawptrIcPape.  LatrponUdnPape 
cf'  en  ces  mots ,  csKupm  uù  fetitm  m  fr^femij  T).  K. 
Taf*  t  &  écrite  de  U  maio  du  Pidat  qui  prefide  à  la  f^- 
nature.  Les  gracea  emsordioaircs  font  figolra  delà 
prnprr  ti>  -n  d-i  Pîpf  r-'  fes  motj ,  fjttn  pdi'Êir,  av« 
la  première  lettre  de  ion  nom.  On  y  ajcûic  d'ctwinailC 
la  daufe ,  que  le  Pape  donne  à  l'Evéque  Dioccdin  la 
commiffion  de  faire  exécuter  la  conccflîon,  fi  rimpetrasc 
rneA  juge  Jignet  c*c(l  ce  qu'on  appelle  des  fr»x'-/!«itr  îa 
foi'ii.t  d'gr.i.in.  En  ce  cas  i!  fji  t  obtenir  un  ■.«/<  i*e 
l'Ordinaire  Maia  fi  l'impctract  a  envoyé  à  Rcmc 
uneatieflatîoadevie.  &deneeursde^Ev^q».oo 
lui  expédie  écsprerifiins  mfmit ^ddeit(t ,  f*cft-j-i!"te  , 

Îour  être  reçu  fans  examen  :  exc  ptc  pour  les  Cures  -, 
caufede  l'examen  rigoureux  ordonne  pir  le  C<  ncile 
de  l'tcntc.  Comme  la  datte  de  ces  foites  de  provi/ïoos 
ou^gnarurcs  ,  eO  de  grande  impottance»  à  caufecpie 
la  plupart  font  fondées  Air  le  droit  qu'a  le  Pape  de  pré- 
venir l'Ordimire  »  1rs  François  ont  leprin^ge  qu'on 
les  datie  non  pas  jour  que  la  lignatuic  eft  cxpc£^  t 
mais  du  jour  que  la  djtteat'tc  retfnnê,  c'ffl  a-tfîre  » 
du  jour  que  le  Courier  cli  arrive  it  Rome.  Crci  n'a 
point  lieu  pour  les  Bénéfices  C(»j(îAanaur.  Les  bsdfet 
en  font  dattces  du  jour  du  ConlîQoireoii  elfes  font  ex- 
pédiées. En  France  on  peut  prendre  foSt&oo  d'an 
BcRcfice  &x  on  iiotpk  cetôfiatda  BaifMr  fMte» 
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fht^mhetnfcSéfi  ta  Cour  de  Rome  *  àaa  otNti- 

drc  cju'clles  foicnt  arrivées.  Ces  fortes  Je pttrificiuex- 
peéiéts  à  Hofflcfoot  an  revenu  coalldcrablc  »  d'autant 
plas  quele  Pape  accofiktr^ibu vent  diverfes  prtvifuas 
pour  un  m^mc  bcoeficc.  Ot  r:  fiir  de  grjntîs  cttorrtcn 
France  ponr  ùtrc  révoquer  le  droit  que  ie  P^pc  s  cft  at- 
|fiba^»dt  faire  expcdicr  >ics  bulles  fie  i^ftnifimpKt- 
que  povctaut  kt  beneficca  de  France  »  pirce  91M  Tjir- 
{;cnt  fciK  do  RofauDC  ùf»  retour  «  le  Pape  tie  rendant 
I  c  lu  papier  &  dn  pkNnb  f  anrde  l'argcot.  Vojex  Pi> 

THOU* 

PROvtsiom  y  20  plinier  ,  fignifient  tet  patenrct .  les 

fptrrrî  rfc  Cliaijcclcric  qu'on  obtient  tîii  K'A  jHK.T  poffc- 
dcr  une  cli;rgc  tic  Judicaturc  ,  tic  titiancc  un  .luttes. 
On  n'cft  pomt  reçu  aux  chargn  fatij  lettres  J».  t>ravtfmu 

On  dit  proTCtbialoïKnt  d'un  boane  à  qui  on  a  donné  des 
coups  debôtoni  qo^  «en  «M  bonne  frtvifie»  de  b«s 
pour  f<;n  hiver. 

PROVISIONNEL,  elle, ad;.  Quifcfaitouqiiii'or- 
doone  par  provili  n  ,  en  attendant  ce  qui  fera  rcgl^  de* 
fînitivcmctit.  Traité/r«ir/|!««iry. Sentence  pn^ifioniulU, 
Partage  pnvifianmJ,  C'eft  un  cas  frovifioand  >  une  tua» 
tiere  ft^vijhnntlU.  La  Chambre  des  Vacations  eft  ét*> 
Uic  pour  les  aâiàces  crimiocUrs  Stfrêp^miilltt. 

PROVISIONNBIXEMENT.  sdmb.  PtrproTÎfîoa. 

Cela  a  t'tc  ordonne  froy.f.tr.ndlmm.  Ccrtc  aftire  n'a 
^rcjogcc  qnc  frofifi'jniitliemen: ,  &  non  pas  dcdmtivs- 
mcnr. 

PROVISOIRE,  ad;,  m.  &  fcm.  Terme  de  Palais,  qui  fc 
die  d'un  juteinent  ordonné  par  pruvilîon.  Jugement  pr»- 
viftne.  Sentence  fnvtfom.  Arrêt  frivifeite. 

U  fe  dit  auffi  de  ce  ^ui  dCKUode  ttlerirë  »  y  i  a  bctbio  d'ê- 
tre juge  par  provifion.  Les  aKmras  loat  des  cas*  dat 
matières  pr«v(/wr».  Les  rtpirjtions  font  fmiÇotrts. 

PROVISOIREMENT,  «dv.  Par  provilion  iln'ague- 
le  if  qu'en  Kmet  de  Pmtqne.  Cela  n'a  ét€  it^é 
que  fT0rijtiremtnt. 

PROVOCATION,  fubll.  km,  Aâioa  de  provoquer. 
11  a  vomi  fans  aucnnc  fuvêtdtim,  Oué»»dB^fHV»€ttim 
i  la  cokre  »  à  la  veoKeaoce. 

FROVOIRES.  f.f.  pl.Tienx  OMT.  Prieics,  On  a  dk  aofli 

Trovthi ,  pour  Jtrc  .  Oratoire. 
PROV OQUI-  R.  vcrb.  acL  Excicrr,  inciter.  Les  cnrc- 
mis  nous  ont  [nn^tx.  au  combat  par  leurs  ircquentes 
efcarmouckea.  Celui  que  je  fuis  venu  cherclicr,  m'a  frê- 
Mfii^!iiî<>oiéiDCaucoirbat.  Vauc.  11  l'a  frappe,  mats 
il  y  avoir  cte  atiparavant  pTov^qut  par  beaucoup  d'in- 
jures. Celui  qui  ftavtqut  au  pcché  *  qui  le  confcilic,  qui 
y  porte  les  ancres  »  pêche  autant  ^ne  celai  qui  le  com- 
met. 

Du  Latin  peveatt. 

PkovoQUBR,  fc  dit nfli en  Médecine.  L'opitm^reMpir 
le  fommeil.  Il  fant  ptHfUtr  le  voandbncw  â  ceux  qui 
ont  prit  du  poilbn.  On  fnrtifiu  leSflienftrnB  en  pin- 
ceurs minières.  On  dit  aufE  pffrAfttrr  à  ,  foitavcc  un 
nom ,  foit  avec  un  vetbc  à  l'ioliflitii;  Aintt  on  die  un  re- 
meds  qd  prtwfMr^l  vomir,  qni  prsMfvr  au  vonifiaiGmt 
Vmfcqntrl  la  cokic  .dh  frurtqne  MflOÊBIuàAmUAiCa»^ 

pRovorti'É  .  É  p..  part.  pa.i.  âcadj. 

PROUVER.  V.  aâ.PiifecaaaottKhv«itddBqneh|ii6 
clioiV  p,ir  uti  rstifoonement  convainquant  %  on  par  nnte- 
moignnnc  iticontcftable  >  &  par  dei  pièces  jaRIficitivcs. 

■  Prouver  ut:r  proptfniiH.  Ur.'  -Tf;i.ii]<-i.tji;:  r'u«)v  la  ma- 
jeure »  b  mioeure  d'uo  ar^umeot  qu'on  lui  a  uice.  On 

'  n*adiaMritac»Geomctne>  ^aaefbitpnwv/deiiioii- 
ftrativcmçnr.  En  Joflicc  il  fiuitpfMrvrr  ce  qu'on  allepue 

£ir  titres  ,  ou  par  tcmoiiu.  En  Morale  on  p»urt  p-ic  m- 
tesf  pat prefomptions.  Les  myfteret  delà  foi  fe 
fntarrcwt  par  l'Eciitiire.  Les  premiers  principes  ne  fe 
fnmum  ponl^  Les  niraclca  pmvatt  la  vérité  delà 
Kd^ioD,  OAtlMWffpirftiImmftptti  frpircfw 


P  R  O. 

figoatvre  qn^  ^toît  de  Pintelligencê.  Ce  qae  tooi  noA 

dites  là  pmTi  qu'il  cft  Iicureux,  mais  ne  p  mvt  pas  cju'il 
foit  honnête  homme.  S»  diiicouts  étoicnt  d'une  exaôe 
.  vérité  »&  prfeswmrautant  ^  les  aâîoos  dte  autre. 

r  i)  N  T  F  N.  F.Vjf  de  Mr.  C.iïrc. 

On  dit  communément ,  qui  frture  trop  ne  fttuvt  rien  » 
ponr  dite ,  que  (buvent  i  force  de  vouloir  ttopperfiia* 
der  une  choie ,  on  la  rend  noins  croyable* 

Du  Latin  prtbAie, 

Prouvé  ,  i  f,.  part.  ps/T.  «Tx  adj. 

PRO\EN ETE.  f.  m.  &  î.  Courtier,  Médiateur .  Entre- 
metteur  fan  marché.  On  donne  ce  non  ii  ccrisins  faon-* 
nt'tfs  Entrciintteurs  qui  xcn  îrc  <^cs  cflîces,  qui 
font  des  mariages ,  ou  autres  .dliircs  peimifrs  &  licites. 
Le  Droit  Romain  donne  aâion  aux  P/  pxfMf» pour  leur* 
lâhtres ,  Titre  XIV.  du  Livre  L.  ff.  Dt  tttxtntlMt  »  & 
le  Titre  XL  dn  V,  Livre  dti  Code.   Les  Grecs  leur 

(ioiir;)'Ci;t  le  n  m:i  plus  Irinryiablc  ci'j);.v r/Tfr<.<.  C'etoit 
unecipcccti  Ofùcc  a  Rome.  Lcs^etes  s'adiciToicot  à 
cnx  pour  fu.'iiicr  3c  pour  prefléonr  l'erptit  des  jcnnee 

çcv\  à  ijikiIt  l'eniimicr.t  leurs  fi'.'cs.  Un  ccitr,mfn:ateur 
du  D  g;  lie  rciiuîtjuc  que  c'tft  un  ÙlIju:  cjcs  la  Police 
de  France,  qu'il  n'y  ait  point  de  ces  Ncgctiateurs,  Sc 
de  CCS  m.  ji'tcurs  ctablia  poor  adortir  les  marit^es}  ii 
fmhlct  ajoûte-t-il  ,  çair  cr  wupm  de  ■*»»  tm*-*mtîf' 
.tif'.yrnflit  une  grande  ummodiié  M  ecmvirrcc  piil'ii.  Cii  i . 
Ce  mot  vient  du  Grec  frtxenttttes ,  qui  veut  il  ic  h  mê- 
me chofc. 

PROXIM  A,  f.  m.  Terme  de  Cfitrtrwrfe  ,  cjui  a  quelque 
ufagc  parmi  les  nfgociaiis  &  qui  lignitic  mois  prochain. 
Cette  Lettre  ell  payable  au  (ix  frcximat  c'eft-i-dlre, 
ou  elle  échoira  an  iix  du  mcis  prochain. 

PROXIMITE',  r.  r.  VoiCnage  d'une  choTe  2  l'rgaid 
me  autre.  Il  a  acheté  ccticterre  qui  cft  à  fa  b  enlean- 
ce  ,  à  c-iufedc  lafrcximiié  Julicu.  La  ftoximitédc  leurs 
Maifons  11  :ir  dcm.c  lieu  de  fc  voir  fcuvrnt.La  ptximité 
des  daues  de  cca  dem  aâes  jufiiâe  la  collulîoo  des  par« 
tie$. 

Proximit:  ,  fe  ilit  auflî  delà  parente  qui  eft  entre  deux 
perfooues.  C'i.ft  Jaf raxtwitr  du  fang  plutôt  qi:e  l'aou- 
tid ,      les  anois  dans  un  même  faiterêi.  Ce  Confeit- 

Icr  ne  peut  pas  être  Juge  ,  atfcndu  la  frcxlmiti  &  la  pa- 
rente qui  rit  entre  lui  i»:  ma  partie.  On  n'a  pu  avoir 
difpcnic  pour  ce  rnar;.ige>  attcuJn  In  ireximitt  c»  degré* 
La  bienfcance,  nudi  b  en  que  les  loixtdclftnd  le  maria* 
gc  dan<  un  ccrt  .in  degré  tie  frer'miti.  G.  G.  Cda  mai> 
()uc  I.1  révérence  que  les  lion-T.ci  doivent  à  laprsKrMÏrrt 
quclefaag  c'tablit  cntr'cux,  PoaT-R. 
Dtt  Latin  frommtâi, 

PKOYE.f.f.  Ce  que  les  animam-  carnrr'crî  r.v.ifl".  rt  ]  t  ur 
le  mander.  Un  oifcau  depryr,  qui  le  jette  fui  f.f 
Les  animaux  ferouches  vivent  de /r^db  de  rapine.  Ce 
mouton  a  M  b  fn/t  du  loup. 

7e  le  pmfttis  par  twrf  tmmt  m  cbtai  fuit  fd  proyc.  Boit« 

Du  I„t:i;  ;':.-;dii. 

PROVE,  à  l'cgnrJ  des  îion.mcs  ,  fc  dit  par  cxtenfion  Je 
toute  lôree de  pillage ,  &  de  hutin.  Ce  Conquérant» 
Jaiflc  une  telle  ville  en  frojt  à  fon  armée,  il  l'a  abandon» 
née  au  pillage.  Un  pais  fans  fortercffc  cft  en  frtje  au 
piemîer  occupant.  Les  foldats  après  la  bataille  parta-^ 
gcnt  leur  prç/f,  leur  b'.iin.  Les  Archers  s'en  vont  arec 
leurprflTr,  iU  ont  pris  le  prifbnnier  qu'ils  gucttoîcilt» 
Les  finances  >lu  Roi  ont  ère  long-tems  enpr»)«  &  dsDt 
lacoa£ttlioD.  Un  bien  faiii  cft  en  |r^sax  cbicanenn. 
n  eft  en  /rwyv  i  Icsvalets.  i  te»  domeiyqaes»  qnili; 
^teu. 

....  "Vxvm  Afhersn  ut  !*(kc  feint proye.  Rac. 
pKOYG  ,  fc  dit  h'guf  Ornent,  &  avec  beaucoup  d'éleaanJ 
ce  en  chofes  fpirituelles,  &  morales.  L'ame^  pécheur 
eft  la  ftoje  du  Dcmoji.  Les  gens  voluptticue  font  la  ft»;e 
leurs  peilîoM»  ft^nAcBt  cnpr^i  toii»  defirs  dere. 
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f'  k  r.  Je  fiu  U  fnji  de  ccui  qoe  î'ar<»s  h»Ts .  ThîoP  «. 
,f  s  Vivifions  les  donnoient  en  ;>r{rrf  i  l'ivjricc  des  c- 
triogcrs.  Ablan.  Il  efteo^ri;}>(  à  la  medïQncc  >  à  la 
cjlocnnie.  Quind  il  ne  ooui  reite  nolle  efperance»  now 
deuKuroM  comme  ttupides,  &i)ou  aoos  Unooi  en 
projt  à  nos  teitn.  Pli  t.  Le  Sdnt  ameha  dck  miiot  dâ 
la  mort  uncfr«/?  qu'elle  avoi:  Jcji  prerqu'enlevée.  Ft» 
Je  vous  laïUc  tnfrije  i  votre  caprice.  Oi.M. 
rmufnty  td-miwu  en  proyt  i  ttt  fint  Mnm  » 
Chrrchei-;u  funi  r  ai  fin  »  <^rtjjir  tei  mtHuurs  ?  Bot  t* 
Dt  uni  d<  féif'ÙHs  dtnt  ntiufmmet  ie  proye , 

CtRUt. 

l>#<a«|iiniilrn«tnb*'iMr>ilF  riMb    proye  ^ 
Jf^iÊi0HmiUtmémfmï'éfmi$iifMTtife,  Rac* 

P  R  U. 

^RUDE.  adj.  <5c  f.  m.  &  f.  Qui  cfl  fast ,  &  modefte.Ceti. 
K Dame eft fort ^r«i«,  tWeeWttMttttpmét,  hjbilice 
fort  nodeftcfnentielien'eft  point  coqoeice.  Quand  on 
n'eft  pftit  niieone*  nîbelte .  il      être prwlr  par  poli- 

tique.  Brll.  Le?  fr«i/c/ four  rouventharj^mufcs  ,  & 
demiuvairc  humeur,  il  /  a  ccruiaes  pm^s  quia'cAU 
nent  beancoop ,  ènlcaient  parcequldlei  fooe  bron- 
ches. LbCh.de  M. 

Qgt  iit  prude ,  (tuveat  dduUidi ,  eu  mdtrrdi/i.  La  Fon. 
Lttcrece  >  cette  prn<r  farouche ,  ne  put  fe  pardoOMt  le 
crime  d'Un  intre.  St  .  Ev.  Priidrs ,  Coyez  moint  vermeii- 
fn&moln*  fâcheofés.  Ob.  M.  Les  coc)uettet  devien- 
nent p/'wid  qiij'id  clifs  ne  peuvent  plus  ct;c  11 '.'t  ,ho- 
k,  Bell.  Vous  att.cflcz  d'être  ftndc »  mais  prcacs 
glRtetIerêtretni1>.'r<<voD*  jur^^i  la  moK.  PbIé 

Xji  pru  ic  d:nitc  plus  de  j^lthi , 
l*  (equti:e  fhu  il<  pUiJlr.  B.  Rab. 
Slle  t*(be  i  ttuvrir  dufMx  veile  de  prude  t 
Ct  fttt  ibez  tilt  *n  vnt  tCtgreufe  friitude.  MoL.' 
Je  ne  fmi  foin:  du  i$ut  fuir  ttt  firudrs  fmrjgei , 
Dim!  l'h:-!t:,i::i      j"r;f  '!s- giij;ei ,  &  .ic  dm;..  Id. 
PacoBi  le  prend  très-rouvcnc  dans  un  mauvais  feos  «  & 
iêdtt  de  ces  fimiTes  vrrtoeafet  «pii  cachent  leurtintri- 
p'icj  Tous  deî  cîehorî  fevereç ,  ou  q  ;i  fc  jettent  d^ns  la 
dévotion  quand  le  ntonJc  les  abandonoe  >  ou  qu'cl{es 
aeJÙQykhttbonim  qu'à  Te  repentir.  DcKcz-vcus  de 
ces  frudei  qui  font  un  bruît  honible  fur  les  moindres 
Hbertez  ;  quind  on  fçafr  le  lécret  de leor vie ,  rien  n'eft 
pfus  ridicule  que  leurs  mines,  &  leurs  j^r'maces.  15 1 1,  i  . 
La  fnie  pne  de  maioticû  &  de  paroles  ;  clJe  cache  bien 
tIeefettiletMat  Je  plaiifibln  dehors.  La  Ba.  Lrsbaf. 
fespmdn  prennent  le  hngige  de  la  vertu ,  pour  céder 
avec  plus  de  mérite.  Ob.  M.  On  dit  d'un  homme  :  Ce 
jonelMaMDeeft  fndt  j  c'eft-â-dire  ,  fage ,  pof^ ,  & 
mm».        M /nidr  i  qui  n'aime  nîkt  plaiiirs ,  ni  Ja 
debaflehr. 

Quelques-uns  le  font  venîr  Ju  Larin  fyvdtm  ,  ouptclui. 

PRUDLRIE.  Qualité,  ou  vertu  de  prudei  afiicâatioa 
de  paroîire  pnide;  cirtoorpe^on  esceflive  fur  det 
cîiort- s  frivoles  qui  fernlileiit  regar.'îer  fa  putî<ur&:  h 
bicniéancc.  Lifrudettecà  une  irottarion  de  la  TagcfTc. 
LaBr.  Cette  Dame eft  delà  hante pnfaVrff.  La  llm- 
plictté  attire  >  la  coquetene  amufc  âc  la  fradaie  re- 
tient. Oe.  M.  La  pnu/rrir  contraint  refpric ,  &  fup- 
Bofc  d'ordinaire  de  l'^gc.  <5c  de  la  laideur.  La  Br.  Les 
litpoctites  ou  beau  fe  cacher»  on  rcconnoît  à  la  fio  knr 
fatlfèpMAm.  Bfltt:  OnvoitcnHoUafideoii  ceitaia 
nfaee  defruderie  quafî  générale  ment  établi ,  &  jenefçai 
quelle  vieille  tradition  de  continence  qui  paflê  de  mère 
ea  filfc^  comme  mieerpece  de  Religion.  S.  £v.  Les  gri- 
maces d'une  fjudttit  fcrupuieufe  ne  ricnnent  point  lieu 
de  vertu.  Bell.  Les  dévotes  trouvent  tMenlefeerct 
^  jd'****^^^'"!"'****^  fifliiçNftfndMv.  Oi.  W. 


P   R  U. 
Ce  mot  Te  dit  prefqaenajeminéifnnfi 

dît  qu'en  parlant  des  ftmmea. 

Li  ,  vttn  pruderie  t  &  m  ulai  de  ztU  * 
Stfnm  feu  tittz,  tmm  nu  trii-km  mtdtU.  MoL. 
PRUDENCE  CL  S«dlè,  dosccKé^  àicodfpcâioB: 
VcrtvqHicDlb^pielHenfCgkrAvie»  Se  k$  lutiarit 
à  diriger  fes  difcours ,  &  fcs  aS  ons  ,  fuivant  la  droite 
raifon.  La  pHocipale  fooâioo  de  la pMdtmt^  c'cû  de  jo- 
ger  par  ce  qui  a  ét^  (m ,  ce  qa^  Mt  fairct  oo  éviicr. 
>  !  L  T  p*" /  hft  nous  oblige  à  bien  esafluner  les  cbofeat 
à  ne  rien  lairc  légèrement  >  &  iacoalïderémeot.  Les 
lenteurs  de  la  frndtmt  m'impatientcntkToo  %.L»  ru^e  5c 
bfioorbecieiècoafoadeiitfoiivcmamlapradawr.  Uj 
*  une  prmitmf  hntk ,  èt  TKteiife  t  c*eftedk  qià  emplo- 
yc  Fj  fourberie  ,  la  rufc  *>.'      flratjpi'mf^  pour  rcufBr 
dans  (es  pro)ets.  Qa.  M.  La  pri(d«w<  oc  iecrowc  guè- 
re svec  la  jraneflle.  P.  de  Ct.  Ce qn*en  sppeAe pndtaH 
rr  Chrétienne ,  n'eil  bien  fnvm^  <]u'cn  rr!  jcbeaneilt 
politique,  pour  flatcr  les paffions  ces  <jrïncs.  Pasc» 
La  fonction  Je  la  pnrdnireeft  de  vriller  lans ccflir  aa 
debon  «  &  au  dtéa$  de  noot.  Os.  M.  Pirccfi'il  aroic 
rrSffi  contre  tooies  lean^et  Jelapffart.  «a  <nt 
qu'il  av  ;  Je;  vues  au  defTus  du  refle  des  bimmes.  Ft* 
La  craintes  qui  eft  uoeioibteflë  >  fait  en  mille  occalîona 
'  one  partie  de  la  piadtaur.  Ok.  M.  Laprsidnrr  retient 
Jes  vrrruT  Hîtn  leur  ordre  ,  Jescmpcche  dcs'e'r  anci- 
peri  ik  (ii.  iu.'Ui  hors  lie  leurs  limites,  ht.  Il  j  a  une 
fnint* Cbrciieiine qui  fçait choilïr  un  juAe milico  en- 
tre rofvucil»  &la  bâflcflè;  entre  la  témérité ,  Ôt  ia 
tScheir.  Or.  M.  Il  n'y  a  guère  de  jnndentt  â  re'prenvc 
Jr  s  3ijre(Tt.s  d'un  fourbe.  Bf.  l  l.  La  p»^mr  doit  accom- 
|>agner  toutes  les  vertus  ^  ou  plutôt  die  doit  Icui  doa- 
ner  Tëtre,  pdtqaiJo'caeft  point  (ans  elle.  Oc.  M* 
On  n  rrr^lu  ridicule  une  certaine  gravité  qui  tient  lien 
de  pTuàemr.  St.  Ev.  il  cA  mal  uic  de  diUiogucr  la  û* 
ne  lie  de  ta  yrudmt.  il  SC* 
t>D  Latin  jwHdaifk. 

PRUDEMMENT,  tir.  Ane  yiidcteft  dmalpaE: 
tion.  Ce  o'tft  pu  faiia^dwawaw  qm  de  kmnm  ft 

amourette. 

mVDENt,  ftiiTli.adïrft.Sage.  aviTe'iqni  agitmc 

prudence,  avec  délibération  &  avec  confcil.  Il  taut  être 
prWrar  comme  le  ferpenct  &■  limpk  coixme  la  colombe* 
dit  l'Evangile.  Il  faut  être  pradrât  fans  être  fîn.  St.Ev. 
Pour  la  conduite  delà  vie  il  vautmkux  etie  lâge  &pnH 
dfnt ,  que  fçavant.  Oa.  M.  II  ftot  Itre  fndèm  Tans  fi- 
txlTc.  line  faut  pas  être  fraaduleufement  yrudint  ccm- 
me  le  veut  MxiuaTClé  L'bomme  jmsdcw  l'emporte  ùa 
le  coiaagea».  Pt.  Malbeattatêaiciit  «a  ac  dbricat 
pruitnt  qu'avec  l'âge  &  l'esperience.  lo. 

Ilfedic  auûi  de  la  conduite  daos  les  affiures  do  monde,  & 
des  cbofés  qui  s'p  lapporteot.  II  a  teim  une  coodntte 
très  pndentt  dsns  cette  aflâire.  Il  £t  une  fcpoafe  ui» 
pittJeme.  Il  fit  une  retrsite  très  pnuUmt.  Ce  6tt  aot 
aAion  trit  jnudiitie  qie  la  lienre. 

PRUDES-FEMMES.  forte  de  Plante.  Voyez  .^nask 
C'eftbmtoednlé, 

PRUD'HOMME,  f.  m.  Ce  mot  fignifiofr  atitrcfoîf , 
Hcmme  fage»  prudent  &  czpctimcatè.  Malmcnut 
on  ne  ledit  qaVMieofement ,  en  parlant  d'an  vicfllifit 
d'un  homme  qui  vit  il  l'ancicoae  amde. 

Ce  mot  vient  du  Lstin  prfbu. 

Proo*hommb  ,  en  teimcs  de  Pratique,  fe  dit  ^es  Ex- 
|icrtaqB'«i  noaiftie  co  Jeflicepaarviâtcr»  dk  cfiaat 
des  cboTrafiirlefqMlfctoacftcacoBicflaiMB.  Les  ta* 

chars  de  fieffe  peuvent  payer  au  tfire  de  Pfw/t*aes»ff , 
qui  font  l'eflimation  de  l'aonde  du  revenu.  Oo  a  ikd- 
mc  des  Eiperts  8e  fnd'btmmes  pour  ftACrlM  fCpaia^ 

rions.  Voilà  le  r^fcrr  r'xs  PTtid'henrmfi, 
pMi'o'HOMME,  fedic  auiii  de  cernizu  Aitifai»  jurez  Se 
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in  Pmd  hemmti  poor  U  vKîte  des  Coîrj."  Le»  SivC- 
ticri  clifcnc  dais  fiathêmmu  pour  (ûn  le<  vifites  au 
dctfjLitdcs  Jurez.  Ils  font  en  ceCoifi  i««teechol« 
que  Irs  Bschclters  daos  les  aattca. 
Prud'hommes.  A  Marfcille on  «inniie  cenoin  aux  Jog^s 
des  Pêcheurs.  Ils  conaoiflèot  di  tout  ce  ^  li  cooceiae 
Il  pich*.  Ik  pcuircai  condMwaer  hn%  appel  i  don  feb 
d'jinen<ie. 

PRUD'HOMMiE.  ToblV.  fcm.  Profite.  Ccft  uabom* 
me  d'une  grande  frnd'htmmt»  J'ai  toujours  cq  boone  o» 
piniondcfafnM'AHWir.  Urkillii.  L*Ae*ii* 

PRUNE.  t.t  VnUttéti  ^  cft3  W97MI  avre  me  put- 

yZ'.-A  chair  couverte  d'une  peau  fleurie.  II  ;  a  de^  frunes 
de  pluficurs  fortes ,  àîmfmâkt,  skdmtu  tdebngatlat 
éeMMr«M<r>dc^/ri.  II  7  en  a  de  rouget»  de  jMiM** 
de  b'infKc» ,  &  v'rilrttct  ;  des  ^«JK/-p»wwfr  ,  p«- 
ijfi  «t«;x  >  >^c.  L:i  L  jctii  frumm.  Martiiioic  du  qu'il  y  a 
Jcs  priwM  vertes ,  roa^^cs  ,  de  coulewd^r'o*'  1  j'^ncs 
&  purpur  ncs  v  de  grofiès  »  pctito  »  nejcnpeai  de 
rondes»  dekxigurttettcneraTe;  dednm&dssBol- 
Ic»;  de  douces  «  d'aigres,  Je  vinciifes  &  l'c  piffcu- 
fct.  C'cQ  un  fruit  qui  nuit  à  l'cHomac  ,  &  j4<.he  le 
ventre» 

O'i  dit  prorerbialement  •  II  sime  b^cn  mieux  deux  onfe 
i^u'uncpmiir(  pour  dire,  Iln'eft  pas  niais,  il  entend 
bien  Tes  intettts.  Onditauffi,  Cet  homme  n'efî  pas 
\\  pour  des  frmM  j  pour  dire  »  II  a'cft  pas  ii  pour  lico» 
il  a  quelque  feerctte  aftncb 

Si  )t  fuh  4^i"t ic  ntff  pa!  ftatr  î!n  trftnrr.  Mol. 

Les  meilleures  friuui  luai  cellu  de  i4Mi<u.  Les  liuiics 
tiennent  le  fécond  Ueo.  OoAkarNffi  des  frinwi  i/« 
fatUgiigne  t  que  par  cortnpcioa  oq«qipcIlces  i$  fadri- 
gm  I  à  caufc  de  feur  groAèut  &  faveur  agréable.  Il  y  a 
^apvnii  à  Rlicim!  cju'on  appelle  n»htrt ,  3c  d'autres 
tUfftm,  Voici  la  liAe  des  principales  frmut  qui  font 
ttnïiitaMIit  dans  les  jardins  des  curieux.  La  plus  hâtive 
dcs^iBirreftlarm;'?ff^  I  dont  l'une  efi  ronpf  ,  A:  l'au- 
tre blanche  I  &  s'oiivrc  net  comme  le  danus.  iiiieeft 
bonne ,  quojrque  fauvage.  La  fnmc  de  CMâUpu  eft 
Uiachet  (pôm,  4c  trèMiâci««»  ACM  qaitte  pu  le  noy- 
au. LaprMrÂ  AHwCjreOindHUSiiOfr,  bltif*  8c 
fort  fleuri,  rjui  quitre  le  nojrau.  Ltgru  damas  ueirbiiiff 
dit  d*  Ttmi  >  quitte  le  nojau  fort  foc  t  a  la  chair  jaunâ- 
tre* &eftune  deaoMilIcaKf.  Il  y  a  auflî  un  f  »ir  «fitMui 
iMir.  Lk^timt  detâMTttu  t  ou  fntrtti,  eft  grofle  ,  lon- 
gue i  d'un  rouge  brun  •  n«  quitte  pat  le  bojau ,  Se  cH 
meilleure  en  contiturcs  «  rn  marmel-idc  ,  à  cnuCc  de  Inn 
peu  d'awrsiir»  La  fnae  de  dmM  d'Uàlie  dite  btmkttHt , 
cftgt«fle*  violette,  hltiire«  qui i*oiiTremt«& dont 
rem  eft  excellente  &  fucrc'e.  Le  firJrigtn  de  (trn.ù  1 
&t  J^tible  damas  t  ou  fd^eveinuri  t  cii  une  trcs-bciic  & 
groflefranf  )  violette ,  fleurie  ,  hâtive»  ftqui  n'ell  pat 
d'un  goât  relevé*  Lctffswi  dt  démti rouges»  blanche Si 
&  violettes,  footetcelleates .  quittent  le  no^au  ,  6c, 
font  plus  fucre'es.  La  friuit  de  bru^mtU  cH  une  cfpecc  de 

rrdrigon  qui  a  la  chair  jaune,  &  eil  bonne  crue»  feche* 
en  marmelade.  La  fnme  £ aWum  «  oaêk/nnait^  eft 

fcmblible  3  l'in-pcmlr  ,  <.'\-  ]  !r  n^ûr  i'']firtc'it.  Il  y  en 
â de  jaunes  >  de  rouges  I  ibc  de  blanches.  'L^  pmi  àu- 
p4t  tf^  de  fis  fortes.  II  y  en  a  de  violette*  qui  t{\  la 
«dOcMW det  «TMM.  Il  jeoadetQ«|e  dite  de  sk*»- 
tarfiM  •  d'un  village  ^èt  de  Tonrt,  qai  se  quitte  pas 
lenofaui  comme  fait  la  prcccdcnre.  La  dufrtt  llan- 
(kseftgroflfe*  verdàtrcifon  facrée*  &  s'ouvre  net. 

a  h  dair  vette.  Il  y  a  une  dufrit  intbtt*  Uimét,  lon- 
gue «  &  fort  fleurie }  &  la  th^fréf  ridene  hn^at  hétirer 
qw  eft  à  fleur  double.  La  mrsI/eUe  tii  une  cfpecc  de  pe< 
tit  damas  blanc  qui  charge  beaucoup ,  quitte  des  mieux 
Ibo  petit  Dopa»  dit  eft  aflaincrde ,  Ôc  fort  bonneen 
tVÊÊamt  Ar«neo4tmf«l.  B  7  a  nocjrafri  & 
Tmau 


^  ^  V. 

fttîtt  MÙT*htUt3  La  fnmc  dt  duf  i'tr  eft  nii  damas  /eut» 
tavelé  de  range  >  qui quttt* te ao^aa ,  bella ,  bonne  *  dfc 
fort  fucrt^c.  Laprajifi^^^frrfrTj'o»  eft  de  quatre efpccc^  ; 
la  blanche  >  qui  eft  grollë  »  &  Icnguej  la  ronge  ,  ou 
violette,  qui  (jiiirte  rarement  le  noyau  ,  alacrairlér- 
nc  y  &  l'autrceft  /ucr^e.  Le  fitdrtgtn  jith  eft  plus  pe» 
lit  I  de  ne  quitte  pas  le  noyau.  Lr  fttit  ftrdtigtti  vMft 
tindif  efl  pr<  T-]  "'Tiiî ,  L<  s'ouvre  ret ,  5ceft  de  bon 
lûc.  i.ifTunc  tmftttAit  eli  de  trou  fortes  ;  la  rouge» 
qvi  efteroife  *  longue  y  fpn  fleurie  ,  &  excellente  /m- 
ar.  Labiaodie  eft  de  moindte  valeur.  L'imferiâU 
rrcft  ptuTt»  pointe  t  m  coeur  ,  eft  excellente  8c 
tard.ve,  &  s'ouvre  rrc$-net,  I.a  ftunr  royalt  eft  une 
belle  grofte  frtmt ,  ronde,  d'un  rouge  clair  1  qui  a  la 
qoflue  longue,  fort  fleurie ,  d^ de  bon  goût.  Il  y  a  ea- 
corç  fix  efpeees  de djmas  pIiH  tif!'f'.  i^tvia  rr.vÇ- 
quc,  qui  cii  ii  ff  Mm  de  Ctfre  ,  ou  (/r  M^/rfre  ,  cit  noiict 
&  fort  fleurie  l.e  démjs  tTMgét  tavelé  de  roage* 
que  quelques-uns  aqpcllenc  mirthtUttwge,  LcdMMt 
«m,  qui  f'eft  toujours  t  quoyque  inenr ,  bon  i  coafiré. 
Le  drfUMf  jumlU ,  qui  eu  fort  H  iri ,  ade?  gros ,  Se 
long  i  d'une  eau  trés-fucrée  dont  1(5  fiu^i  font  toutes 
jumelles;  &  le  d4a*<uWi(«rv<srdif,  plus  plat  que  rond  t 
qui  eft  fore  fucré  «  &  s'ouvre  net.  La  ftuntde  IM^M  a 
qui  eft  de  deux  fortes ,  dont  l'une  eft  le  pt»feu  dt  5Mr> 
/«^Kr>  dont  le  bois  elt  épineux  ,  &  vient  de  lauvagcc  ir , 
loogoettc  en  cceur  >  jaune  dedans  &  dehors  j  bonne  à 
coniîre ,  ayant  un  goût  relevé  approdaat  de  f «Mcoti» 
ainfî  iiiitrmc  ,  à  caufL- cjue  cette  pranv  reflèmble  to 
taux'"  duo  ceuf,  ronde  ^  jaune  de  même  «aigre,  9t 
fechc  comme  celle  de  Bourgogne.  La f I— >  diaBit^i 
tK( ,  (  ft  un  grot  damas  rond  «  hJanc  ,  marqaetd  de  ron> 
gc.  L^frmieàfnr,  double,  dont  l'une  eft  longue  . 
ronge,  tort  fleurie  ,  &  s'ouvre  net  ;  l'autre  eft  blan» 
che ,  tTct-grolfe  i  ronde  1  &  ne  s'ouvre  pas.  La  fraa* 
dejenfdm  ou  4*  Bardhaav,  nommée  tnl  dt  bwuf  * 
rft  f ïrrjnrJînaircmcnt  greffe  ,  d'un  vifi'ct  brun  ,  fort 
fieune  ,  «Se  plus  tjirtrrc'c  que  ronde.  La  frune  de  Mcn- 
aAwli  autrement  direnrlar*  eft  blanche»  lorguc  de 
poîntaê  I  de  oe  a'ouvre  pat  1  de  n'cft  boaoc  qu'en  pn»> 
nenn.  Lapraard'Ifrwrr»  eft  tri».Iooane««incnu|i 
qui  demeure  toujours  verre.  Elle  en  fort  efiimée» 
Le  forar  de  torwf ,  ou  la  ^twr  de  St.  L» ,  eft  la  plus  gref- 
fe des  ftmttf  qui  qaitMyrn  le  noyau  ,  qui  a  la  chair 
fort  jaune ,  &  la  peau  rouge ,  eft  de  moitié  plus  groÀ 
que  l'impériale.  La  frttnt  dt  Mângtrtu  eft  un  grot  dt- 
nus  violtt ,  rond  ,  &  qui  Te  fend  des  mieux,  La  punt 
Ummjém  eft  petite,  noirfe»  faite  <r  coeur»  s  ouvre 
bieii  »  de  n**  qa W  amodie.  La  pF«ar  i*iylt  eft  de 
deux  fortes;  l'une  de  Gonore  j  &  l'autre  du  Mans, 
Celle-ci  eft  blanche,  longue  &  menue;  l'autre  plut 
petite  &  violette ,  &  s'ouvrent  bien  toutes  deux.  Le 
tam  W«p/;rMcftonepfaaf£ùteeae«eut*aoiiefgro(> 
fe,  fe  fcnd  bien ,  de  eft  trèt-bomie  for  farriere-fal- 
fon.  La  frane de  Jtktdei  ell  belle  &  grolTe  ,  noire  >  dÉ 
on  pea  longuette  >  eft  bonne  &  urdjve.  Le  démâtp'tu 
ou  pime  dir  Om/fm*  yon  anpeOeauiB  pu  dmtt 
mufpé  taT/irf,  cfi  i  re  fnni#  violette  »  fort  fleurie, a^ 
fez  groflc ,  qui  a  U  ciiair  janlic  »  quitte  le  noyau ,  8c  i 
un  goût  relevé.  Laf«»a»/f<«i^/irfl»feeftgronc,  L.lir.^ 
che  &  longoe  t  &  net  >  aiafi  nooMBée ,  parce- 

que  rexpofane  aa  lëlcïl ,  on  voit  chifeaiCBC  foB  aeym: 
LifTUHt  v-r^!n.i!f  rfl  ujif  efpf ce degrot damts bîar r. 
La  arigiwitfw  tit  ulcz  groflc  ôc  longue ,  blanche»  &  ta- 
rdée de  rouge  ,  qui  s 'ouvre  dtf  mieux  »  eft  délicate  de 
focrée.  Elle  a  étô  ainlï  nonimée  I  caufc  de  là  iMaté. 
La  Ktmt  cUade  eft  une  efpece  de  gros  danaa  Wld  qai 
eft  rond ,  un  peu  plat ,  dt  qoarré ,  qui  a  la  chair  très- 
feime  de  dpaiflè  *  qt  itte  le  nojraa  »  de  cS  det  plu»  fu- 
odb.  tâpiaae  dkpe/^M  cftadëiltailibbliinflipe- 
liait  blanche ,  aaaît  Uca  «tillaaffc  b  pm  ù  Sff 
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ift  fen  bMÏgiM ,  &  neanc»  nM|e  &  tirili»  ^  ^  qrik:3 

te  Ton  noyiu,  &  t  bon  goût.  La  friin:  ditit  cfl  une 
cTpece  ^'impcfialc  uiàve.  11/ eai4e  bliuchcs.âc 
de  rouget  :  elle  eA  bonne  l  faire  dc«  pnuieaiu.  La  fr«. 
m  4*  S*mu  CMbtrmt  eft  blanche ,  groflc  ,  cjuitre 
poiat  le  noyau  >  &  eft  de*  plut  fucrces  »  &  bouuc  à 
Uire  dei  pruneaux.  Ltdsmd/  d'Effâgm^  UOB  fam 
tariiive  &iioire,^iii  etttrèa  boone.  Ltt^jmadittf 
cft  une  petice  praw  btaacbe,  inftl^  4e  rouge ,  longtxt* 
te  ,  L?cf^:ttcen  roptiont»  ^ui  cft  trf  i  tjjàive.  La  priuM 
s*sm  Juke»  cil  d'oD  Dou  riolct  fort  fleuri  >  ne  i'ou> 
vre  pat ,  &  fiine  Air  l'ttbw,  at]rdeineiire)iiA]u'aux  gc-> 
1  ^es  :  on  eo  6it  d»  pnineaux.  Lt  fnm  tmiett  cft  un 
petit  dama*  soir  tardif ,  <}ui  ne  quitte  pat  le  nojaa , 

Joiiton.  hicîf!  n;c:Iîejr!  p.'Lincjux  d'anbciD  blcuazu- 

(é.  11  y  en  a  ont  diaprée  noire  tardive  {  nanoeds» 
ans  violet  tardif  de  Toan ,  9c  naanm raagie,  &aa 

aurr?  noir ,  qui  ne  fc  fniJ  pit  iueiii&ifctt  pai  d*aa 
goût  fi  lelcvc  que  Ici  auuct. 

PRUNEAU,  f.  m.  Prune  fech<feattSoteil.eudaMle 
four.  On  eftioie  Istfruntjiux  de  Tours ,  ()ui  fom  fiiiti  <fe 
grolfea  prunet.  tejut  de  frimtâmx  rft  laxatif.  Une 
boèrc  <ie  f  . -  ;.-,(  u.  Lcj  frunt*kx  de  Bordeaux  font 
gros ,  longs  tk  ooirt.  On  appelle  Gilloo*  In  boë* 
tet  dans  lef^let  vieanent  les  plus  beaux 

On  dit  ironiquement  d'une  fille  ou  d'une  lêintne  qui  a  le 
teint  extrêmement  bron  >  que  c'eftun  petit  pr«iMe» 
qu'elleeft  blanche  cooMMunprMMv  rrlav^. 

PRUNELAYË.  f.f  Lieu  plantd  deProaien.  Pleaier 
mtffwnUf».  La  Qtint. 

PRUNliLLA.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Stclicrrfrc 
de  U  langue  de  la  gorge  qui  arrifc  daot  les  fievrca 
continues ,  fur  tout  d£u  let  aigun  .  acooaipagnée 
d'ardfur  Se  d'une  rougeur  obfcurc:  la  lanj^uc  crt  auffi 
c«>uvertc  d'une  croûte,  tantôt  blanchâtre  &  tantôt  noi- 
rî  :  r  r .  \  .s  remède  â  ce  mal ,  chei  kt  Hongroit ,  eft 
un  fel  niueprepré  irec  dnibuftc»  ^'on  donne  â 
Mre  avtede  l'eau  «  ooippenaccitaiedr  communé- 
ment pfprW/^!.  Du  CHKsm.  f^ad^an^an  doB- 
aent  ce  nom  à  rcfquinancie. 

PRUNELLE,  f.f.  Prune  faurage  qoi  Weat  panai  let 
foace»  de  lea  faajrea  fur  un  petit  arbre  qu'on  appelle  pr«- 
aïKlrr  t  on  fmùtr  funsgt.  Ce  fruit  eft  aigrelet ,  & 
horribicrofn:  Hiptique.  Les  pauvret  gens  en  font 
de  U  boiifon  }  Se  quand  on  veut  direoae  da  viocft  fort 
anavait  »  Ik  fort  Iprft,  on  dit  que  c'eftda  ♦în  de  pnr- 

Fmunxllbi  ou  JUiiNfiLLE,  cft  onc  plante  qui  eft 
fouveraine  pour  guérir  let  playei.  Qoelqoes-uM faB- 
fcUeat  *(rfo  m  cbsrfmitr.  EnlMàotmîdU  coka- 

Writê,  VOftt  BtUNE!  LI.  * 

P?.i  sPLLp  ,  f:^  I  ic  cr  il ntirement  une  petite  oQvennte 
qui  dms  les  tuniques  de  l'ml ,  y  t  donng  pafTy 
aux  rayont  de  la  lumière  pour  l'elfcr  brifêr  dani  te 

criftallin  .  pour  k  pnnJ.-c  iin^hxtV-nc,  former 
ainfila  viûon.  L-in»  fomic  dtntfonccntreuntroui 
^i  OB  adonn^Ienom  defr0iw{ïSr,appaitBaaeBtparca 

Ï*U  patolt  di  coalcur  ooîre.  La  fnmtlh  k  dilate 
at  rooibre  9t  dans  Feau  :  elle  fe  reflcrre  dant  l'air 
étant  eipofc'e  aux  rayons  du  Soleil.  MaKT.  La  foif- 
aac  de  la  pnHwtie  des  aoiouai  cft  ^pofdc.  comaMl«a 
lieaseà  Oa  fe  dcaaeattie  tcwr  naaieic  devimife 
demanJent.  Les  chevaux  ,  les  Bœah&  divers  au- 
tru  animanx  ont  la  prumile  loagae  t  anlB  bieo  que 
les  cbata.  nuit  dant  let  premiert  elle  eft  placéettaoï- 
VtrAIeoicai»  St  t' étend  de  ladroiteà  IipiL-rhe  :  au 
liaa  qoedaue  tet  Chatt  elkeftfitnéeperpcnditulaire- 
Bicot.  Lî  r^irndc  cclaeft,  que  lea  dMfiax&  les 
Battis  cherchant  Icurpitace  «aiene»  acavent  ain- 
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trâhfvCTfale  :  coir  me  let  Chatt ,  vivant  de  {cnns  &  de 
rau  qui  grimpent  let  mnraillet,  peuvent  plas  aifc- 
oicot  let  oblervcr  fm  k  fitaatioa  pctpcndinriaire  de 
leur  praaMl!(r,quefieHcdi«kMmMai.  Sovu.  O- 

!r:irius  parle  O'ub  Seigneur  PcrlM^aiMHtaBafa^ 
MtUt  noire  &  l'antre  bleue. 

Mou*  prions  le  Seigneur  ,  qu'il  nom  ranfervecocaawla 
pttntlU  de  fon  cril.  On  dit  d'une  cbofe  qu'on  cflisnc  « 
qu'on  la  tient  <  hcre  comme  la  frmtiU  de  (et  ycnx. 

On  dit  prov.  Jouër  de  ta  fnmtUe  »  pour  dire,  jctier  cet 
ceilladta  t  ia>re  quelques  (îgces  des  yent}  &  cela ic  die 
ordiatâtaMot  en  parlant  des  fignrs  qu'on  hoaiaie  <m 
aae  femme  fe  font  l'uo  i  l'auttr,  ^juimi  il/omt  d'intclli^ 
gence.  En  J£/pagne  c'eftdanv  let  £gliletc]ue  fc  doo-» 
neot  ordinaireiiKDt  les  rendez-vous  :  c'eft  i  qui  jcuC'^ 
ra  le  plus  habilement  àetjmmtUef.  DlL.  DiL'Etr. 

PRUNELLIER,  f.  m.  Praniec  fânvage  qd  poettlc» 
pitinelles.  C'cft  un  petit  arbre  épineux  dont  l'écorco 
eft  «cadrée  tirant  l«r  le  pnrpufio.  SeiftuillaAwc 
lèaAIaUea  I  «lira  dà  pramer  cahn^*  aÉb  beaocoup 
plus  petite»  &  d'un  goût  iflringeat.  SeifleursTont 
blanches  comme  de  la  neige  ,  odorantes  «  compofécs 
de  cinq  feuilles  dirpcfces  en  rofe  :  cllesaïUfeaidCfnt 
les  feuillet.  Set  froîtt  font  de  petites  prmct  groflca 
comme  un  gros  grain  de  railîn ,  prefqœ  roodit  f  de 
couleur  noirt  tirant  fur  le  bleu  ,  d'un  goAt  extréaic* 
neot  iliptique.  Sa  racine  cft  ligacafiesaeifc.  EaLa- 
ria  pnHM*  Oflrtftrà.  C.  Baou.  .L^na  «Bffilléc  do 
fleurs  du  ftuuUicT  eft  un  remède  finguKer  pocrr  h  pleu- 
tel>e,&  pour  let  oppreifioia  de  poitrine  :  lîn  ^uiu 
font  bons  pour  la  diflentetie.Le  fiie  dpaiil  de  cet  Mia 
s'appelle  <ir^i4  mtmitnm ,  oa  Ctmâmmm  ,  par* 
ce  qu'on  le  fabftituê  i  la  véritable  acacia  des  ao* 

ci -T.!. 

PRUNIER,  r.  ai.AtbredoDtil|adcatcfpcccs||eae»* 
ffalcfiaacnktTd&  l'autre  ftuvagcu  Le  pnaâir  eaMol 

eft  d'are  hauteur  &  d'rnf  grnffnir  rnrc'icrrr.  Se» 
feuilles  font  un  peu  longues  .  c  tenel  ces  tout  auioor. 
Set  fleurt  foot  blaacbet.  compofées  diciBi|  frrthc 
difpoféet  en  rofe.  Sesfruitt  qu'on  oomioe  fnmt$ 
font  cbarnut  •  couverts  d'une  peau  annce  ;  il  y  en  a 
beaucoup  d'efpeccs  qui  diftirrent  par  leur  grolTeur» 
par  leur  figure ipar leur  couleur , par  |«ar&>âu  £a 
Latin  frunus  famt.  C.  BâoB»  La  decooioa  de* 
fruillrs  du  pr«ar«r  eft  bonne  pour  arrête  t  les  f!ux!cnt 
qui  tombent  for  la  luette  6c  for  kt  gencives  >  fi  on  s'en 
lave  la  bouche.  Let  jirkttts  douces  rsmoliiTem  &  U- 
chent  le  ventre.  On  dit  prombialeaieat  »  il  cft  foc 
comme  un  prunier  •  fana  oa'flo  voyc  le  icadtanm 
de  ce  proverbe.  A rdgwd  OB fimia  ftaiHf ■  > rcn/CX 
PauMBLLiia. 
PRURIT.  r.ni.  Tcnna  de  Medetiaef  cft  aae  dtna-' 

ceaifon  c)ui  vient  df:  rapciirs  de  firp  &  drt  arrre» 
humeurs  âcres  ,  &  mordicantes  qui  rcifent  en  quel- 
que partie  du  corp«.  Il  a  ntiegratellequihâcaawaa 
pmit  continocl.  U  7  a  aa  ptarirliaifksftaB  paaair 
douloureux.  * 

On  dit  fîg.  qu'un  IioninT  a  un  p>  '(Mf  t:on;'ni:tl  de  parier» 
pour  dire  t  une  envie  immodérée  de  parler.  L'Acad. 

Da  Lalhi  piarilai. 

PRUSSIEN  t  SNNt.  f.O.  &f.  K'f^rn  df  pnrrfr.  Qui 
eft  de  Prallie  »  qui  apartient  s  U  fiulk.  L'Aimcc 
Pri!^!iMiir;eft  admirablement  bfaedttfNlifc 

PRYTANL'E.  yo|ca  PaiTAnia. 

P  S  A. 

PSALME.  Voyet  PsiASMa. 
PSALMISTE.  f.  ai.  Ceft  fcdwaja'aa  faïaa  >  Tk^ 
vi4farCMdlewc»««MaKaaiiar  dnf  MMbCoan- 
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*-  «K  (fie  ie  ^/^'«'jît-entclcndro'f  Le  PfJm0tKopU 
Le  Pjiluii^tf  (l\  [lien  de  et  >  fcrti's  (i  cxprelBoni. 

^SALMO0i£,  r.teœ.  Maokce  dcciiMter  oudereci* 
«cr  les  Pfradmet  9c  leitfte  iferoffioe  à  fEglifr.  Ils  s'e* 

jccf'ÇQicac  2u  jrijot  ,  î  !j  prierc>  &  à  la  PfélmfJit.  Vax. 
Jcjii  BCiu     ijii  uii  I  rxtc  <lc  11  divine  l'fj:tnati.e, 
OU  duchii.t  d'Ejjlifc.  Bien  des  Priiices  l'irux  oin  mij 
U ji*ïmiie  rcgUe  «a  «oankr*  <ic  knn  dcvoiu  ks  plus 
•flwnne's.  Nie. 
PSALMODIER,  v.  cclt.  Reciter  des  Pfeaumcs dsui» 
.    l'£g!Ue  iwi  inflexion  de  voixi  &  toùjoucs  fur  une 
mitac  ntKC,  Les  divcr»  Ordres  de  Reli^ica*  f/«(iM»> 
rfirw:  diverfcniîjit.  Les  Mioinxs ,  les  Cîiirtreuï  ne 
flAimoiiint  pas  comme  dans \ts,  Qihcdrjlc^.  Dans  un 
tri  Ordre  les  Religieux  ne  chantent  point  i  ils  ne  fout 
%f»fijitmù4it*»  Les  Souioafiiici  qui  difent  leurBre- 
.  viaire  en  conmiim ,  ne  le  cbantrnt  pas ,  ils  ne  font  (yxt 

PsAtMonjeR,  figui'icpartitcafion  ,  Pjrlfr,  difcourir, 
OH  Ut  ftU  ttt  JUtttais  Hti.  fsuï  mas  ennHjtt^ 
iiul  leSjws  fur  tm  taKfeaéltm  pdltnodiez.BoU 

PSALTEIUON.  t.  m.  Inftrumeni  de  Mufique  fort  en 
nfjge  tiirz  .'^s  Hébreux  ,  qui  l'appellent  Htbel.  David 
loikHt  Dieu  fur  le  cilke  &  Icffélttnm  On  ncf^ùt 
pu  la  forme  ptediê  àafftltnhHdKtAnàm*.  Celai 
icJOt  on  ir'c  maiiitcnjnt  cil  un  infirutncnt  jiîat  >  qui  a  la 
iigure  d'un  crapczc  gu  uiuiglt  tronque  par  enhaut.  Il 
eu  monté  de  treize  rangs  de  cordes  de  fïl  de  fer ,  ou  de 
Jçtoa  accordées  1  ranidon  *  ou  à  l'odave  ,  montées  fnr 
dcttx  chevalctt  qd  fint  lor  fa  deux  cdtet.  Onletoa- 
c'k  avfc  une  petite  verge  de  fer ,  ou  un  bI:o;i  recour- 
be :  ce  qui  fait  que  quclqurt  uns  te  mettent  au  raogdc* 
iiiQruniens  dcperculîon.  Son  coiirc  eft  comme  celai 

«îc  l'epincltC.  Il  eft  ainli  nomme  affiHnido.  On  1'* 
»uA  appelle  Mi/iuffl ,  ou  tuliMin.  Papi.is  appelle 
rmcn.une  efpece  d'orgue  ou  de  flûte  dont  on  fefert 
à  i'^glUèpoor  accompagner  le  chant.  En  Latin  {m- 
Ukmm:  c'eftuneeffcceorconietàbonqainoirdelêi^ 
pent. 

PSAUTI£R.  f  m.  (Pronocci  SaotieR.  )  Recueil 
de  tous  les  Pfeaumes  de  David  >  ou  attribuez  commu- 
nément à  David.  Le /»)«ari/r  cl  le  plus  abcien  recueil 
de  Pocfîes  que  nous  a^ons.  Calm.  Le  f fumier 
efl  dillribué  dans  leBreviaire  par  l'OfSce  de  la  femai- 
ne.  Il  j  a  une  infinité  de  ConuDeotaires  &  de  Para- 
phrifes  fur  le  fftntitt.  On  appelle  aufll  f/uutitir,  te 
Livre  d'Eglîfc  qui  contient  les  pftaurnes. 

Pjautiïr>  cliciJcs  Rcligicufcs  >ic  dit  aulfi  d'un  grand 
cliapclet.  Cette  fille  a  un  ppMtrr  pendu  2  fa  ceîntiire^ 
On  r  a  appeUé  aia£i  à  caufe  qu'il  7  a  i  jb.  grains  *  qui 
égalent  k  oombfcdeiPftuameadeDand.  On  dinit 
^oe  c'cft  St,  OomùtgK  qtâ  eb  a  ^té  rmvcnicitrs 

PSEAUME.  fubll.  mtk.  Prononcez  Seaumet  ou  St«^ 
«tr  Cantique,  Hymne  facré.  Ce  mot  eft  mainccnar.c 
Kil£eniié  aux  CL.  pftnumts  attribuez  i  David }  &  le 
«Me  de  CMBtiqn  eft  demeuré  à  des  pièces  de  mairie  na- 
ture qu'ont  fait  Its  autres  Propbctea.  Les  pfejutnei 
font  rempiu  de  Propbetict.  LaesprelEona  des  pfian- 
me$  font  grande*  magaifi^oM.  Lea  Anciens  one 
fait  cette  différence  entre  un  fftâimu,  &  un  Cwfiga*  > 

3:uc  le  CiiK^wr  éteit  Amplement  cbtnté  ;  an  lien  que 
am  le  f^ummt  «ajaccompagnoic  le  chmt  de  quelque 
iaftiMmc,  commeiemoigne  St.  Auguftin.  Les  firnr* 
wm  ont  M  tatJRéatt  de  tout  tetns  comnw  une  det 
principales  parties  de  l'Ecriture.  Port-R.  Les 
ffuma  font  dlrifea  en  cinq  livret:  on  ne  trouve  le 
MB  <te  D«vid  iffi  h  tlle  de  7  j  ;  cependant  quelques» 


FSE. 

uns  attribuent  les  150.  à  David  fans  exception.  Samt 
AuguOin,  &  St.  Chri'fotiôire  ont  cru  qu'ils  croient  de 
lui.  i«sjuils  n'étotent  pourtant  pas  pcrfnadez  que 
David  en  fût  l'Auteur  *  5t  conftsmaicat  il  y  en  a  queU 

«]a;s-tins  cji.i  :it  fort  p.n,  .'x  !;iî.  St.  Jcrémc  j  rcm.ncjué 
<]u'il   y  J  iJîvTiv  ;■;■<, ,;(/,i;.'f  ci,n)|»witfz  iorg  tcHis  ajnèa 
l)j', iJ.   Il  (.Tt  Jiîiicilc  J'en  coiinoître  lis  Auteurs; 
c'cil  une  colkâioQ  de  Cantiques  failfe  pat  £13ra«>  Du 
ViH.  Lfcs  fftMonti  qu'on  récite  ai>|cmrd'Iiuy  dans  t*K- 
l^uftr  Runi:)iiic  foi::"  -  r;êmes  qu'on  cliamoit auitre- 
fois  dans  l'Eglifc  Latine»  &  faifoient  partie  de  l'an- 
cienne Volgatc ,  qai  n'a  iété  dMifêtvée  que  pour  lea 
fftdsmcs  ;  c.r  h  naiîi;i.'l'rin  Je  St.  Jtiôr.ie  n'apoint  eu 
de  cours  Jins  rufa|!;f  lie! Tglirc.    L'ancienne  Vulgl- 
te  ,  ou  la  \icille  vcrfiot>  ries  pfeumues  a  été  faite  fur 
le  Grec  des  Septante.  On  dit,  1rs  fept  ffiâma  Pcm- 
tentiaux  »  quî  n'ont  pas  tnA|o»l-$  été  les     nca  que 
cp:jï  q  ,i  portent  à  prefcni  ce  nom.  Les  pfcuuwcs  Gr*' 
éudi  (  rit  crax  qui  fe  cbantoicnt  auttefds  fur  les  de- 
grés l'li  Temple,  ôt  qui  font  maintenant  dîftribues 
dans  l'OAcc  de  la  Vierge.  Sr.  Jérôme  appelle  ffeau- 
Imni'À^tliijfM,  ceux  qui  ont  pour  titre  un  Aileluya  ,& 
qui  cijii-ienneijt  une  particulière  6c  joycuff  louange  de 
Dicu,f$avoirIe  ClV.  CV.&CVL  depuis  le  CX: 
^fqu'auCXVm.  &  depuis  le  CXXXIV.  juA^n'an 
CT..  On 'ni  3  do:iné  pour  pénitence  une  paire  de  fept 
ffcjumci  ;  pour  dire.  On  lui  a  enjoint  de  reciter  deux 
fois  les  frpc  P/miMw.  L'Office  double  &  femi  dolkbic» 
i  «eut  ffimut  A  neuf  Levons.  Qgelqatt-Bot 
tiennent  tpfii  fiot  prantaicer  htfift  Seanmei  >  4t  d'an- 
trr ^  en  plus  grand  nombre  les  fept  f/ranmtf  *  cokntue 
pfalmii^c  ,  plalmodier.  I^ACAD.  C'eù  Claudin  qui 
a  compoféfa  Mnfiqbe  dits  fpfcaNMn  des  Reformez. 
Le  mot  de pfeaumt  vient  du  Grec  ffaUein ,  tcucher  un  în- 
fl^uroent  de  Mufîque ,  ce  qui  fut  voir  que  le  cbant  dek 
pftMiimts  hok  tùàjom  «ccMi^agné  de  ipdfM  îiw 
ftrumenCi 

Oniditprovcfbiaiieineïïé,  &eftiinBredÀ«itlAg!eA 
Fefcamp,  àtrois  p/(«MlM&tIDiaL«{OIiai  ftlicado 

tout  »  fi  on  ne  veut. 
PSECADES.  f.  f.  chez  les  Anciens, tilles  de  chambré 
qui  parfiimoient  la  téte  de  leurs  maitrelTca  avec  det 
parfums  liquides  qu'elles  rcpandoient  goutte  è  eeattei 
rfccji  vient  de  verbe  G(e«  ffiMfim$  qui  ï^atSe  d<^ 
goutter. 

PSEUDOBUNIuM.r.marc.  Ptaiitfedkdit  parle Diel^ 

cotise,  Se  qui  fuivar-.t  quclqucs-unj  cfl  li'mcme  que 
celle  qu'on  nomme  ferrie  iit  Sntme  Bdrtt,  Mr  Toor- 
nelbrt  met  cette  herbe  parmi  les  eTpccea  de  f^^- 
Mm  >  ÔL  il  l'appelle  f^iKMm  mat  /Mis  «  x^ifoe  » 
fm  Imn. 

Ce  mot  eft  coin;  reJ  -  'c.  t  mots <^eb{/Mdtt»/M»^ 
&  htumtn ,  forte  de  nAveu 

^SEUDODICTAMN'US.  C  àt^c  Sotte  plante 
qui  a  été  appellée  ainfi  ,  parcequ'i!  v  en  1  une  efpece 
dont  le«  feuilles  ont  qudquc  sî^ott  aux  feuilles  d^ 
diftamne  de  Crète. 

Ce  met  eft  fait  de  deux  mots,}Grecs,  fftûdt  t  ftMx,  &  dic^ 
tmtm êSmm  On  l'appelle  en  François fMs ëâm' 

PSEUDODIPTERE.  f.  m.  Efpece  de  Temple, qui 
'  «voit  des  Dipteret  tout  autour ,  dont  chacun  étoit  auÏE 
large  que  le  double  portique  qui  éioit  au  diftBIC.  fit* 

Ce  tnot  eH  Grec  &  lignifie»  fdtx  Sf»n», 

PSEUDONYME,  adj.mafc.  eft  on  non  q  c  le  1  Cn 
dquea  ont  donné,  aux  Aut^ira  qui  ont  £ut  des  livres 
ftnt  de  fm  noms  ;  coiiMie  ile  oardemé  ceW  de  i^f^ 
tonyme  l  ccax  quilet  avoicvlni  Aèi  dldlMliait»; 
chez ,  ou  deguifcx. 

Ce^ingc  vient  dn  Gtec  fl|SltfNtA*W|»     «éwmm*  mmI^ 

VfflftT  »  "* 
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fSlLOTHR^.  Abft.  eulc,  Depihtoirci  medicainent 
^toftt  i  âîfttonbcr  le  poil  ;  ccmiinc  font  la  IdDvc 
tOfW  •  la  dnin  tÎtc  ,  les  «eu6  4e  fourmi  t  U  fudiri- 
<]ue  ,  l'arfcnic  ,  rorpimcnr. 

Ce  mot  rient  de  deux  mots  Gtta,Mt  'o%i'éurêmtt 

PSO. 

PSOAS.  f.  œafc.  Terme  d'Anstnmîc  CVfi  !r  nom 
d'an  mufcle  de  la  cuiflë,  t'»p[>elic  autrement 
Umlmt.  C'eft  le  premier  dci  flcchiflcort  de  la  etSu 
Ilpreod  foa  iN-igineparinpriiNbc  cfatroadela  par- 
tie imernedet  apopbyfef  rranivcrte»  det  vertclkre*  des 
Iomf>«s;5c  dts  deux  inférieures  du  Jci ,^1  piiTe  pir  dcffu» 
le  cdté  bcrrne  del'ilium,  de  va  s'ioiercr  i  U  p4rtic 
iafedeaic  du  pet  t  trocamer.  Cdleeaiofcle^ibr- 
ne  cette  partie  £  ttadie  dei  allojMn»  ^*oo  noiii« 
ne  UfiUt. 

ÇSORA.  fubft.  mifc.  Efpece  de  puftules  qoi  viconent 
fur  h  pou,  cMifincordiinifeneacdcii  dcWB* 
geaiiôa. 

Le  mot  de  pfMM  eft  Grec  »  &  C\'jit\\(it  stle, 
PSOROPH I  ALMIE,  f.  £  Ef^ce  d'ophtalmie  ac» 

ccmpagnee  de  dcmangeailbo. 
Cè  mot  eft  formé  de  deux  mots  Gfea>|>|iif»«  p^t9t 

F  S  Y. 

PSYCHE*,  f.  f.  Dcc(rccpourc  JeCjpIJ  n.  P/^rircft 
repréfentée  dans  tous  les  mooumeo*  anciiiues  avec 
des  ailes  de  papillon  attadilaitlêt^tilet. 

PSYCHOLOGIE,  ffem.  DiTrotrrj ,  Tr  iitc  de  l'a- 
ine» Ce  mot  cltUrcc,  fait  de  fjii(i>(è ,  toK ,  it /ifUt 
dtfcours. 

FSYCHOMANCE.  LLSAn  d'évoquer  Iceanct. 
Ce  moteft  Grec vient  dkfjSwM>ame,  tewunttiâ,  di- 

vidJtion. 

l'SYCHROMETRE.  f.m.  Inftrument propre  à  me- 
fiirer  lis  divers  devrez  de  l'humidité  de  l'air.  Cemoe 
caGfec.lâit  de  f/wiwir>lmmide,&de««rai,ne- 
fure. 

PSYLLIUM.  lillift.oierc  PbatCfB'onappelteanm» 
oeat  btiitâÊKfÊtM. 

mat  VNKdn  Grac  ffrOim,  fmt.  Vojez  HiM> 
P  T  A. 

PTAKMICA.  (iibft.  jnn.  Plante  ^oi  pouflc  une  feule 
d|e  gr'le,  anode  ,  Meule,  aflrk  Cetne»  garnie 

4e  liwtlles  Imignes  comme  celles  de  l'cflragon,  créne- 
lées tout  autour  de  denu  aiguës,  rudes,  de  couleur 
verte-brune,  luifante  ,  d'un  goût  brûlant.  Ses  fleuis 
lont  radiéei ,  blanches  «  difpoTéca  â  la  cine  des  bran- 
diea  cnbonqactt  Ibic  ferrex,  ainfi  ique  ccHci  delà 
mil'e-feiiillc  ,  œaij  pim  grandt  ^   Q^jnd  ce»  fleurs 

-  font  pa  fiées  .  il  leur  fuccedc  dci  Icmcaces  a/Tea  mc- 
nttcs.  En  Laria  pumùd  nlgsris  ftlit  ^;•  firats^f^ 
M  J.  Bauh.    Le-:  tcL-lIc;  delà  pf^rBWW  étant 

tnifcs  dans  le  ocz  tont  eternuer  ,  d'oà  vieat  ^u'oalui- 
■  doooé  ce  nom;  carpr«rini<  dlmaMt  Grec  qui  fî- 
gnifiedcemnëaicau  Ca  fniillcs  étant  mftcbéetexc». 
tant  le  erKhat ,  (ont  bonnes  pour  la  donlenrdtt 
dent».    Il  y  a  d'autres  cfpcccj  de  ftârmkd.  Mr.  de 

'  Touracfort  a  trouve  dans  unelllc  de  l'Archipel, 
mmnét  StcnoTa'  une  cfpccc  de  furmité  ttè*  (tm 


P.T  A.   P  T  E,  P  T  1. 
iloM  a  àoÊm  hCgmecladtftiipiieBdMefaB  yà| 
|ased>  Levant.  Lettre  VI. 
PTARMIQQE.  f.  m.  Stcnwiato^  »  oa  ■~"*fifcti^ 

propre  pour  faire  dianaer. 
Ce  mot  vient  dit  Grec  pMMd* ,  êmmmmh  Y^f^S 

tTlKNUTATOlRC. 

p  T  E. 

PTrROPHORr.  r  fnafc.  Tcrrr.c  tfAniii^uaire.  Qii 
porte  des  plume»  uu  des  aiJea.  On  appcIJoit  atnii 
dwe  leaRomaina  lei  courrier*  ^venoient  apporter 

h  nouvelle  de  «juclqtrc  cîccîjranon  ffc  gi-crri:  ,  ou  de 
quclijue  échec  qu'avoicnc  eu  les  oiiscs  de  U  Keptt-> 
biique.  On  les  nommoit  «afi  pane  ^ili  yenonà 
'  dca  flumea  i  la  pointe  de  leonpfMit  On  mhmb 
chat  les  Egyptiens ,  ^ i»r«f fefnrr  en  cenn  eedkv  4| 
Prêtre,  <jui  avoien?  Jcs  :  î!fs  fur  îju'k. 
Cemot  vieo^duGrcc  prrrmiailei&pl><r«f ,  jcponc' 
PTER  YGION.  f.  m.  Tenwde  Madedne  &  de  Châ^ 
mrgie.  Excroiflince  en  Vt'.I  !!  y  a  truii  ffpfcet  ffc 
fttngtM.  Le  presoier  cft  le  membraneux ,  (jui  conlitte 
dans  une  eicroiflânce  membrancalc  »  larpielle  prend 
QidiiiaiNmcnt  fonorkioe  Al  fcaod  coin  def  «1 4t  n- 
reneat  da  petit  »  e'fieiidaat  Ar  li  eanrandBv*» 
quelquefois  jufcjues  fur  la  cornée  où  elle  couvre  l'aîl 
&  oifiisquc  la  vue.    Le  fécond  eft  l'a^pcux .  parce 
qu'il  reflemble  i  une  bameor  congelée  comme  da  ta 

vraiflc  I  fe  rompant  d'"borJ  qu'en  le  tcucfic  pour 
le  vouloir  fcparer  ;  il  .i  le  mc-mv  pf'nc;pc  àt  Je»  cncxces 
fyroptâmes  que  le  précèdent.  Le  troifiémecft  oooh 
mé  par  les  LainaipMM(aàM,en  Francs  drtfff4*»à  eau» 
fe  qu'il  parof  r  eomoe  m  morceitt  de  linge  ;  il  eft  plut 
malin  cjur  Its  autres.  Dion. 
Ce  mot  cfl  Grec  ,  dérivé  de  pr/frextailc,  parce  que  ce 

mal  a  la  iîgute  d'une  aile (foifeau  éteodoc. 
PTERYGOlDE.  f.  m.  Terme  d'Anatcimic.  Kom  de 
-  deux  apophifes  de  l'os  fphénoide.  Lcsapohiin  exter- 
nes de  cet  os  font  appcllées phipitiu  >  prce  qa'eiks  a 
font  Aites  comne  desaile»  dedHove^oarta.  Dion. 
Ce  iiain&  lefliivflntfiMttfetnez  de  éeneett  Grecs, 

pterax  ,  aile,&  efdci ,  for  oc. 
PTERYGOIDIEN.  f.m.  Terme  d  Anatoorie qui  fe 
dit  de  deux  mufcles  de  la  mâchoire.  Le  cinquiésic 
&  le  troifîéme  dea  relcveurs  de  !.t  mjrfioirc  infé- 
rieure fe  nomme  It  ftetjgtU*  »  ik  dciccnduit  il  va 
.  «'Jnrercr  dans  la  partie  intoieare  de  la  fuperficie  in- 
terne de  la  nuchoireiBlmeine  >  ptocfae  de  ton  aa- 
gle.  Qaaod  ce  mulcle  agir  il  tire  h  micimiv  d'os 
côté  CD  la  relevant.  Le  fxic:  t  &  îf  dernier  dea  re- 
leveurs  s'appelle  le  ftttjgtiiitn  externes  II  tise  foo 
origine  de  la  partie  ou  aile  interne  derapeplijrlê  pa»> 
'  Ty^t;iti  &  va  s'infcrcr  à  la  partie  ifttrtne  delà  iria- 
chùire  inférieure  emrc  l'apophyfc  condyloidc  &t.  la 
coronoïde.  Ce  mufcle  fait  avancer  la  mâchoire  en 
devant,  en  la  relevant.  On  l'appelle  le  cacbé .  parce 
cju'il  eftdi&fle  Ifiiire  voir  liDoInt  que  l^aecaft 
l'os  de  la  mâchoire, 
PTERYGOPHARINCIEN,  f.  m.  Terme  d'Ana. 
taaueifnilêiEtdedauiamfcleséipliaiâix.  Indeua 
fferjj^ûfhjrmjfimt  tirent  le  pharint  en  haut  auffi  bien 
que  les  crpiialopharingiens.  Ils  prrnneiu  leur  orig;in« 
des  appoinfes  pterygoi'Jes  de  l'os  fphenoïde  >  &  s'in- 
fcrrnt  à  la  partie  fuperimre  da pèatiai  »  dt  uom  faa  ^ 
fit  partie  latérale.  Dion. 

P  T  L 

PTISANNE.  Voyez  Tisane. 
PTYALISME.  fabtt.  malc.  Crachement,  falivat»», 
Gcttoteft  GiecsfiM^  yaya  Saiivation 
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gtl.  C  mu  Ternie  deRdMÎM,  wa  d*imeiwfiÉe  dë 
longueur  à  la  Chine.  Le  f«r  vnc  2400.  JMI  Gcinei> 

triquej,  Mail  ET. 

PUA. 

PaAMMENT.  adr.  Dtne  «niere  pMKCw  Vcfir 

PoAMMiNTi  ie  dtt  %nràM»t»  Cet  haUear  a  meati 
fnémmau ,  groffieremenr ,  rfrontémcnt. 

yUANEPSIES.  Cf. pl.  hcaquoncelebro'iàAjhe^ 
ses  en  rhcHincur  d'Apollon  ,  k  7'.  ÂiaMm^Mir^* 
paadAit  à  k  fia  deSepcembre  au  ceamenceineae 
^OAoiire»  &qiwles  Athenienioommoienc  fuMUf- 

fin  à  CJufc  Je  cette  roleranite'.  Elle  dcvoit  fan  or;j>i- 
oe  au  vœu  qae  fit  Theféceo  partant  pour  l'iflc  «le 
Ciete ,  de  rendre  à  Apollon  dtt  aâiont  de  grâces  «  1*^ 
fCveooit  irainqucur  du  Minotiurc,  8c  ramenoit  avec 
lut  frs  compagnons.  Oa  jr  acporoit  pour  offrandes 
toutes  les  efpcces  de  fruits, de  grains  ,  &de  kgu 
r  mes  que  ptCNluirattlifijibii.  On  jr  portoit  en  pompe 
oa  en  pncefioB  on  meau  appellé  Ehijinte,  omé 
éc  laine  Je  couleur  blanche  ,  5c  de  couleur  dt:  pourpre , 
&  fur  lequel  on  repandoit  non  feuicmept  du  vin  | 
mais  encore  ce  que  les  Latins  nommoicnt  hllurit. 
Oa  j  bàCoit  cuire  des  fevcs  dans  un  grand  vaiflcau  de 
terre  «  9c  l'on  en  diftrtbvoit  à  toute  rAflembl^e  en 
mémoire  (!■    c    nue  les  compjgnons  de  Thcfte  àleur 
retour  de  Crète  *  avoieot  £uc  cuire  dans  une lurau- 
W  «BWBBDe  tant  ce  qid  leur  reftait  deprafîfîonst 
&  s'en  ^toient  rctr.ilcr.    C'cf\  i'c  crrxc  forte  Je  lé- 
gume appelle  en.  Grec  puMi§n ,  îk  Ju  rerbe  bffjem  * 
cuire,  que  la  Féte avait empuntJ  le  nom  icfatiK^, 
Vojcz  ia  diâènatîon  que  Mr.  Baudeloc  a  publiée 
fiir  cette  Fête ,  qu'il  preteod  être  repr^fent^e  for  tme 
cornaline  antique  du  cabinet  du  Roi  de  Frjncc ,  qu'on 
appcUc  vulgairement  le  téthtt  it  MkbeiÀJ^et  parce  ^ue 
c'étoii  à  cet  ufage  que  l'eniplo/oit  ce  Peintre  6neni* 
PUANT,  ANTE.  adj.  Quiexl^le  une  odeur  forte  & 
^  defagreable,  qui  offènfe  le  nez  Se  le  cerveau.  Cela 
eft  fUMft  comme  un  prive  ,  comme  une  charogoei 
Un  égo&t  ^JMwr.  lUlespieda/AM*»  Ilialdae  fas«H 
«e,  Cette  «tatide  eft  fMâii.  Les  rofes  bruines  &  le 
vin  jette  dans  le  feti  donnent  des  vapeurs  pv^m^i. 
Puant,  co  termes  de  Chaâè ,  (c  dit  «les  renards,  des 
bUicai»»  dca  fângliera  »  &c  qu'on  appdte  hita 
fumttt 

POANT ,  eft  aaffi  quelquefois  fubftantif.  C  cii  un  putUi 

L'ACAD. 

PIIANTEOR.  r.  f.  Nfatfvaife  odeur.  D'où  vieqtcet^ 
«e  paMfSNf  ^Qjielle  fntmumX  On  n'y  fçauroti dater 
icaufe  de  la  fU4mtur.  La  puanteur  d'un  corps  mort 
depuis  trois  jours  eft  infupportabic.  Les  maux  de  ma- 
trice fe  gueriflènt  par  les  plus  forteapaMtcm. 

Pa  ik  quelquefois  au  figuré,  la^«4«f«r  du  vice ,  poot 
en  marquer  l*o(diire ,  &  en  donner  de  l'horreur. 

]>■  Lmvi  fiMr. 

P  V  B. 

PUBERE,  atij.  tn.âc  fem.  Terme  de  Jurifprudence." 
Qni  a  atteint  l'âge  de  douze  ou  de  quatorze  ans.  Les 
filles  en  Droit  font  reput^eifvicfw  i^seana,  & 
tes  garçons  à  quatorze. 

PUBF  R  I  F',  f  f.  Age  auquel  la  Loi  permet  de  rema- 
rier. L'agc  de  ^«imé  pour  les  filles  en  à  douze  ans,  & 
po«  les  gardons  àquatoa«,      appelle  lapleioc  fu- 


krtf,  l'âge  de^hiitana.  L'âge  depairM/ieft  vA 
majorité  naturelle  pour  contraâcr  mariage.   C.  À. 
Lacouame  de  Seolis ,  &  quclquca  autres  pcnnettiene 
•  4e  teflcr  i  Tige  de  iS.  anaqd  eft  la  plane pefmif. 

Dt  f.ANGv.  Par  ît  Dtoit  Tlnm.Tin  l':îdiption  n'ctoil 
pern^iie  <]u'à  1  b.  ans,  qui  ctoïc  l'^gc  tic k^A^rrrrpar» 
faite; 
Oa-Lasiii  jwInMr. 

PUBIS.  An.  Terne d^Amtolnie, qni  fe  dit  dtm  «fek 

os  de  la  hanche ,  qui  cfl  fîtuc'à  la  p.irt  e  jutci  'm  ic ,  & 
moyenne  du  tronc.  On  l'appelle  aucreiueu  !'«<  dnft^ 
ml,  ou  ['ci  Lmt.  11  a  quatre  parties  diflèrentea ,  l'an* 
tcHeure  qui  fe  join'  vr  f'nt  ru-  li-  ifc  :p,  cr  fon  coœpa» 
gnon  par  le  moyen  a  un  cartilage  ;  la  pollcrieure  ,  qui 
eU  l'extrcmitéde  deriteredecettec'pine,  forme  unf 
-  partie  du  coiile  ;  c'cfi  eattç  cette  partie  &  l'esucaii* 
t^  de  l'oi  iSoft  qn'eft  cette  fiimofite  par  oà  pallcat  kt 
tendons  Jcs  tnufcics  lonib.iires  &  illiaques  ;  lafnpei 
rkure,  autrement  dite  l'Epine»  eft  celle  où  s'atta- 
chent les  mofcics  de  ra|idoaieB>&  enfin  l'infierieure 
eft  celle  qui  fe  joint  avec  une  avance  qui  fait  la  tube- 
roiité  de  rifchion,  lesquelles  deux  avances  font  le  trou 
ovahire,  apjiellc  aufE  Tiroïde,  qui  forme  une  avan- 
ce où  s'attachent  plafieurt  mufdes.  S.  Hii»  Les  ot 
paiïi  tout  plui  driîex  &  plus  ample*  aux  ftttimes 
qu'aux  hommes ,  3c  celles  <jui  les  ont  plus  avanc  e  jcn 
dcliocs,cn  accouchent  plus  aiféroent.  Ji).  Lesospa^rr 
iiefe  lëpareatpoiatilmsfe  tems  deliaceaoctMmeati 
comme  quelques-uns  le  croycnr.  Dion. 
PUBLIC,  iQOÉ.  adj.  m.  &f.&fubft.  Tertoe  rèlatjf 
&  collefiif  oppofé  à  furiiculier.  Le  gênerai  des  ci- 
toyens, ou  des  hommes  •  la  focieté  civile  »  tout  le 
peuple  en  gênerai ,  le  gros  delà  miNkuée.  Le  paUîp 
c^;  it  fr  guérir  de  h  peur  aux  dépens  de  celui  qui  la  loi 
taule.  Amelot.  La  Morale  des  Payens  ne  pr«fchoit 
autre  chofe  que  l'amour  du  bien  fublk  ,  &  b  ccnfcrva- 
tioa  delaRepablione.  Toutes  les  révoltes  font  oedi- 
miretnem  pietextéesdubîenfai/ir.  La  guene  civtto 
fous  L  u    XJ.  fut  appe)Iée  la  guerre  du  bien  fuUit. 
Ceux  qui  le  plaignent  du  f»bL-t ,  n'ont  pas  toûjoura 
raMôn.  Beil.  Quelque  décrié  que  foit  lefi.i'ir,  il  n'y 
a  pas  de  Juge  plus  incorruptible ,  &  tôt  ou  tard  il  nnd 
juftice.  Boi.  Auguftc  n'eut  rien  à  fcuhaiter  du  f«li/)r  f 
ni  le  fKbiie  de  lui.  St.  £va.  LefnHh  \eutcju'on  le 
•    reipeâe,  &  lis  ibuteve  contre  ceux  qti  l'abordent  a- 
vec  trop  de  confiance.  Bail.  LepaéiUr»  qui  eft  Juge 
fouverain,   fe  laifTe  prévenir  conte  les  particuliers. 
On  M.  Si  votre  Ouvrage  eft  bon,  le  peWf  lui  rendra 
juftice  fans  que  vous  ayez  la  honte  de  l'en  follicitcr. 
Bot.  Les  aoibitieiii  briguent  la  6veurdu|«(lir)  le* 
honnfte*  gens  cherchent  Ton  approbation  ;  tout  le 
monde  craint  fa  hjirc  ,  &  fcn  m«pris.  Of.  M.  I.'inJ 
tcrct  particulier  ne  raifonne  plus  quand  l'utilité  ;r«Wt- 
fW  conclut  contre  lui.  Toos,  11  eft  dangereux  de 
vouloir  dcfabofer  le  puUit  prévenu  ,  &  entêté.  Oa. 
M.  Le  puUit  eft  un  Juce  inexorable  ,  qu'il  faudroit 
ménager  plus  qu'on  ne  fait.  Bell.  Combien  de  mé- 
dians Aotews  perfccoicat  le  fMit  de  Icuts  Oavrag^  l 
Ob.  m.  Le  fiABt  a  too}oimrailba»il  eftextrone- 
mentéctairc.  Lt  P.  Tart.  Le  plus  grand  &  le  plus 
orifinaire  de  tous  les  anwfemetis  »  c'clt  celui  que  le 
falifir  dôme  aa«  panicuSera»     qw  les  particufie» 
donnent  au  jmtîtc.  Amd  Ser.  et  Com.  Il  n'j  a 
point  d'hoooc'cc  kronic  qui  ne  doive  craindre  le  p«- 
hlie  &  le  ménager.  Oe.  M.  La  plaiûote  cobnê que 
lepntlic.'  Le  /mM»  eft  uo  Souveraia  daqaelfdeTent 
tous  ceux  qtri  travnllent  pour  ta  fepotaiion.  Ob«M. 

Du  L.uin  pMiiin. 

PvBLic,  le  dit  auffi  d'une  allëmblde  ouverte  à  tout  le 
nondfc.  Il  km  atdr  de  laliafdieâèpour  paroîtrern 
IMMir,  Les  Avocats  pailegtCDfaliOri.  Ixi^ici- 
i(ff  »T?»  j  "  tcnrj 


Digitized  by  Google 


PUB. 

'  '  W&i  prcehem  «n  fuUie.  Ce  Prefident  a  dooaitut 
auiieoce  fuUifu.  La  Gaaote  de  P^ris  du  24.  Dec. 
tiStç.  dit  :  le  Pape  £ut  des  inftanccs  à  rAobalTa- 
deir  d'Efpjgne  ann  qu'il  fc  mette  tnfuUit  ;  c'eft*à> 

■  duct  ^'ii  Mroidëca  qualité  d'Ambafladear.  Oa 
4Bt>  ^"^n  Autenr  doone  fct  Oovfagea  ag  piàSt  * 
quand  il  \cs  fin  imprimer  »  &  ^eUkânre  Cnefta^ 
bandonnée  à  tout  le  inonde. 

On  appelle  un  Officier  futôr  «  un  homme  fiiilk ,  un  Mc- 
^iftnc  ifti  a  foin d: la  judice,  ou  delà  police  ;  qui  a 
inrpeAion  fur  le  peuple ,  &  qui  donne  les  ordres  pour 
entretenir  la  facicte',  &  la  tranquillité pal^nr.  On  le 
ditaaflîdes  ArocaUiProctttctir*,&;  autres  perfonnes 
qui  préwnk  leur  ntntflcfe  I  toutes  les  perfonnes  qui 
cil  ont  bcfoin.  II  faut  que  l'huiDiite fai^r  fc  dépouille 

{■  des  palfions  qu'il  pourroit  avoir  comme  pirticuîicr. 
Ob.  m. 

Fo>Lic  $  fei&wQ en tcniM»^  Droit.  Le  Titre  pre- 
"~  fnterén  XLVItT.  tÏTre  én  Digefteeft  des  jugctnens 

,  il;    ff:r.ics  piélici ,  dcscas  où  chacun  du  peuple 
peut  ccrc  accufjtcur ,  ôt  qui  intereflent  la  focieté. 
On  dit  aulfi  au  Palais»  qu'une  Marchande  fMH{te  pcot 
•'obliger  fans aiKorirîtion  [fr  fm  ir'ir'.lor^yj'clle  x'.cnt 
bootique  ouverte,  «Se  cju'clîc  s'obl:^e  pour  raifon  des 
Cbofes  dont  elle  hk  coracnerce.  Hors  de  là  le  nom 
de  pirUffM  1  une  femme  cft  iniorieux  >  Ôt  fignifie  celle 
qui  fe  proftituë  à  tous  Tenant.  En  droit ,  les  fervaotet 
de  Cabaret  paifent  pour fkhliquti.  Pat. 
poBLtc  >  fe  dit  aulfi  de  ce  qui  cft  manifctte ,  qui  e(l  con« 
ou  de  tout  le  inonde,  qui  cil  répands  paimi  le  peuple. 
C'cft  une  ntxivclle  qm"  efl  «Jt- ji  pulUqui.  C'cft  un  bruit 
failit.  Cela  cft         par  tout.   £n  U  Pr-mitivc  Egli- 
fe  on  faifoit  des  pénitences  piibtiquet.  Oa  affiche  les 
Ordaanaace*  dcjuflice,  on  les  cric  à  foo  de  trompe 
poarlea  rendre  pn^//^».  Ota  a  ^t^  proclamé  i  cri 
fuhlic  &  i  Ton  de  trompe  On  prétend  q  uc  ce  u'cft  plus 
une  iiKJifance»  quand  on^accufcquckua  d'un  crime 
qoi  eft  fgUu  »  fie  notoire.    C'eft  un  fait  de  noMwieté 
fMiqMe.  Quoi  qu'il  eût  été  p«i/if  durant  dix  ans  que 
Jules  n.  afpiroit  au  Pontiikat  >  il  n'avait  pas  lailTc  d'y 
parvenir.  L.  ur  C  a  n. 
PoSLic  »  fc  dit  tuÛi  d'un  lieu  oiî  tout  le  monde  a  droit 
d*dlcr,  qui  n'appartient  à  perfonne  en  pattâciilicr.  Lei 
EpliTcs ,  Ic^  marche/  ,  les  foires  ,  les  promenades  font 
des  lieux  fMklici.  En  toutes  les  villes  il  ^  a  des  places . 
f  flUi^MT  »  des  lien  paNio  •  oà  l'oo  fe  pent  aller  prone> 
ner  &divatir.  Les  communes  appardeoncot  ta  fit* 
tfo,  chacun  y  peut  mener  paître  fes  beftiauz. 
PUBLIC  AIN',  f.  m   C  e'tolt  chez  les  Romains  un  Fer- 
ouer  des  impôts  &  des  revenus  pubtics.  Les  Clicya* 
l!m  RtMMiw  ont  M  tria  lonp^cmt  lesfeulspaMK 
fmt  do  peuple  Romain.  Chc^     ]-jfs  il  en  cA  par- 
lé dés  le  tems  de  Job  &  des  Propiictcs  comme  de  gens 
d'une  profelEon  haïe  &  Oieprifce  de  la  Vation  -y  St 
dans  le  Nonvean  Teftameot  l'on  voit  que  da  tenu  de 
Jrstit-CHRttT  les  |utfit  les  rrgtrdbîent  comme dce 

fccliTit? -,  cJ'cù  vient  tji.'c  l'^:.'-'  C:iiii-]T  dit  à  fes 
Difctples  f  que  celai  qui  oc  voudra  pat  écouta  les  ad< 
•   aioaidoH  «  hEflife  »  Mt  Itre  évité  comme  m 
Payen  «  on  on  Puhlua'm.  Cette  haine  particulière  des 
Juifs  contre  les  fiéUeMiu  >  venoic  de  ce  qu'ils  croj- 
oi:nt  devoir  être  «xempts  de  payer  k  urïMtauNs* 
tîons  étrangères.  II  y  avoit  même  parmi  eux  du  teint 
de  notre  Seigneur  nue  Seâe  de  gens  qui  dura  julqu^ 
la  pri).  ce  (crufalcm  ,  laquelle  enft  ;;;ici;  cette  nuxi- 
nc  comme  mi  point  de  Religion*  Ce  n'eftpcnot  avec 
l^ipieil  Ai  Piwifica ,  qai  vantait  l  Dlen  la  JnlKce 
fc»cTt:rre<,  mats  avec  la  honte  du  PirWaiir  que  nous 
devons  demander  jufti ce.  Le  P.  sa  la  Rui*. 
^jMidlMi  dus  k  fiaç  &wKiçri  w  appelle  fitt- 


P  U  R  P  U  C  ' 
«nnf  p  Ici  nikaoa  &  lea  gcna  ^tiêimji  nuk  tBij 
jours  en  manvaife  ftfki.  "  " 

Du  Latin  fuMtMUU. 

PUBLICATION  r.  {.  Kûti/îcjtion  qu'on  fait  dansld 
aifanbiéci  4c  les  lieai  MUica  d'ooe  choit  ^n'oa 
Tcot  «|ne«wt  fcmendtAclie.  Onftk  an  prAni  Ai 

prof  hiii.itioni  &  f'ubUmitHi  de  bans  pour  îfi  mariages» 
pour  les  cncitcres  des  décrets  t  ikc  On  a  bu  la  pâUi« 
r.<ti*M  d'un  monitoire.  LiftkÙfMiM  des  bans  n'rft  pi» 
neceffaire  au  mariage  s  &  eUe  n'en  touche  poâoc la  va- 
lidité. Le  Mait.  Iliê6ttdetp«WN'4ii«w2  cri  po. 
blic,  à  fon  de  trompe,  par  des  affiches,  &c.  On  t'ailoit 
aotrefina  des  fMieétim  d'enquêtes  «  lorfyi'oa  en  èi- 
fèk  roBfcrtiire.  qu'an  Icatiniitd'nniKdaattok' 
quel  elles  avoicnt  été  cnroyccs  clofcs  &  fcetlées  par 
le  Comminairc  Enquêteur  ;  &  alors  oa  n'étoit  plus  rc> 
cevable  i  donner  des  reproches  contre  les  témoins. 
Un  parlant  de  l'édition  d'an  Livre ,  on  dit  qu'on  en  a  dé- 
fendu la  ftUieam  >  pour  dire  >  qu'on  en  a  défends 
la  vente. 

PaBLICITE'.  f.  ^  U  n'a  enere  d'ufMe  ip'cn  pat^ 
lantd^lncrineconnmsâlabetdeioHtwnlOttde.  Li 

fiib!:à:é  àu  crime  le  rend  cnccrcplus  puniHable. 
PUBLILR.  V.  aét  Rendre  une  chofe  publique.  On 
fàbS*  des  Edita  Icikt  Déclarations ,  lorfqu'on  les  lit 
en  pleine  Audience .  qu'on  1rs  enregîiic«qn'on  Jcs 
fait  afficher  ,  imprimer      crier  par  les  fOCl.  Ontfo 
aullî  fkilier  des  cnclieres  ,  des  termes ,  unrollc.  On 
fiiblie  fouvcnt  ,de  iauiics  nouvelles  en  les  diCwt  de 
'  bouche  en  booclie.  O  n  dit  auflt  d'un  indiferct*  «pi'il  pn- 
h!ie  le  fecrct  de  Ibn  ami ,  torft^u'il  'c  tfccouvtc  i  quel- 
que autre  i  qu'il  fnblte  les  faveurs  de  fa  maitrcûe  1 
Jotfqn'U  a'cn  vante.  La  mcdilànce  paMrqac  ««na- 
vet eu  imc  manvaife  aventure. 
Pt>Bt  tBK  >  fîgnilie  «lanc  le  même  (em  »  Mettre  an  Jour  • 

faire  imprinicr,  Ofcz  \nm  pubUn  des  vers  fi  ir.fîpide:? 
Oe.  m.  Le  pnblic  laiire  aux  Auteurs  Je  foin  d'cjcami» 
rer  s'ils  ont  lâifon  de  piik'i«r  leurs  Ouvt*^  lâtCtok 
n'avoir  intérêt  qu'à  jvget  de  l'Ouvr^.  Nie. 
Publié»  tu.  part.  pad*.  &adj.  On  met  iiir  le  dos  des 
Edits  &  Patentes,  Lû,  fMtSt  tmtfjkté  Mmt 
l'anêt  de  ce  jour. 
PUBLIQÎIEMENT.  ailv.  Hantemnt  &n  f/dt/âC 
C'eft  un  n.ariagc  ccîct)rc  fuUh^Hitr.ent  <  en  face  d*E|jlî» 
.  k.  Cette  doànncacté  ptcclicc  fuilupumem, 

P   U  C. 

PUCE  fobft.  Icn.  ^etit  infcâe  qui  mord  &toura>ea^ 
te  en  été  les  hommes  &  plufîeurs  animaux*  LnfMf 
a  (ïx  jambes,  qui  ont  chacune  trois  jointures  dîvm^ 
tnent  articulées.  Quanrîcl'c  \cut  fauter ,  elle  «tend 
toutes  fes  jambes  en  même  temps  «  &  ca  difierens  ar- 
ticle* venant  à  Te  débonder  enlrnÛecnnneantttt^ 
reflbrts  ,  font  canfe  de  ce  faut,  que  qtie)quc«-unt 
ont  attribué, à  des  ailes  imaginaire».  C'eA  ure  cbo- 
fe  curicufe  de  voir  la  iîgure  de  la  fait  dact  kfîvtc  dc 
k  Micrographie  de  Mr.  Hook»  on  l'oadecanvrc  m 
petit  rellort  très-ikSé  fî  merveillrax ,  qu  3  1«3  fine 

fauter  zooi  fo;',  I.,  'ijincnr  l'c  fr^n  1 1  ^/p  j'^r  fa  rrrtu  é- 
laftique.  L'urmc  &  la  poufSerc  engendrcot  tes  fm- 
tu.  Le»  Uolatret  de  Goecndniftni  prtsqoe  toocet 
leurs  maifons  deboufc  de  vacl)c  à  caufc  dci  ptrr  B  el, 
Oa  vend  a  Ausbour^  des  f  uxti  cnchaioérspar  le  cou  a- 
vcc  deachaioes  d'acier.  Cette  chaine  d'ackrcft  fid^ 
licate,qaoî  qu'elle  foit  à  peu  prèsloaMeMnMk 
main  ,  que  la^f  Tenleve  en  fauiact ,  ranimai  font 
enchaîne  ne  fe  vêtu!  qi  c  d'w  f  )'?.  Misson.  Kîr.  I.c- 
metjr  a  vu  i  Paris  entre  lu  maios  d'une  dcmosfeile» 
nne  |Mr  de  miocrcgrollcnr»  endujnécânnpciiK 
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P  u  c. 

ïanon  «Targcnt,  qu'elle  traîooitj  cé canoa  ^totcloâg 
comme  I*  moitic  iJc  l'ongle  >  gros  comme  un  ferrée 
d'^guilletie ,  cteiu,  naît pdant «cou 80. ibis  plus 
que  la  fut».  Il  étak  footena  fur  deux  petites  roues, 

a  ii  ivo.t  cxafle.Ticnt  h  figure  (Tun  gios  cmoa  dont 
on  fc  fcrt  a  U  guerre  :  on  y  mcttoïc  <)uel(]nefois  de 
h  pondre  à  canon .  (Se  un  l'allumoit  fans  que  la  fUCi 

,  en  parût  cpuuvantce.  Sa  MaîtrelTe  h  garJoic  dam 
une  petite  boète  veloutée  qu'elle  purtoit  dans  fa  po- 
che >  &  cllcla  nourrillmt  ailemcmen  la  mctranttous 
lot  jours  quelque  quart  d'hcttfcfaribu bras, d'où  U 
p«r#  fucçwt  quelques  gouttes  de  fing  fans  fc  faire 
pr'-fr.jiir  fejufr,  r.'!,:vrr  Ja  fît  mourir.  On  cJiafTe  Ici 
fu(Ci  <bc  OH  ks  rue  avec  ksoijgucnts  mercurials ,  3- 
Tee  k  kaSc9t  8t  afcc  les  autres  drogues  dont  on  fê 
Jne  pour  goeHr  Ja  grarelle.  Les  flexir,  du  pn-liot, 
de  la  rttë  <fc  de  la  coloquinte  ,  la  femcncc  de  rave  de 
du  cuinîn  font  ajfîî  contraires  aux  patet. 

Dit  Latin  psltj!  >  i  imlh  ,  noir,  ^ce  que  lapav»  t& 
■QÎre. 

On  appelle  I  unrtrc  i  fnct ,  un  petit  microfcope  qu'on 
applique  a  i'ccii ,  (jui  augmente  les  efpcccs  des  objets. 

Fvca  t  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  me- 
ntce  Jea  gens  de  leur  iècoucr  Jeuca/aMf ,  c'eft-à-dire  • 
pffoa  les  ^triden  bien  ,<{a*oii  tear  donnera  bien  de 
la  peine.  On  liitq  i'à  Ii  SiintcLycc  Icsj.iLi.r  1 1  jif. 
fenc  ilu  Taucd  unc  pour  dire  »  de  bien  peu.  Ce 
qui  mircjue  queccproferbe  a  filît  avant  la rcfisr-i 
me  du  Calendrier;  parceque  la  Ste.  Lucc dais  l'inricn 
Calendrier  eft  au  j|.  de  Décembre,  &  reulemcnt  au 
xj.  dans  le  n  niveau.  On  dit  aoflî ,  qu'une  perfonne 
a  Ujfvt  à  l'oreille  i  pour  dire,  ^'die  cft  bien  ^veil- 
IÀ,<Hlm^ette.  Jer^iceqaiv«uafnetta  pMvàl'o* 
nillc.  Ra'-ak. 

TtMtt  u  nmt  j'm  U  puce  i  FttàUt , 
U$n  MMi  itrt,  (tpnddnt  qt  je  nilk. 

Avoir  des  puttt  de  Meunier ,  c'ell  avoir  des  pous. 

U  j  a  une*pfanie  que  l'on  appelé  herbe  aux  fwri,  ou 
fjflUum.  Voyez  Hf.rse  aux  l'UCfii. 

PUCEAU,  f.  m.  Garçon  qui  a  encore  Ta  virginité  t 
tfû  n'a  jaunis  eu  de  «omniercie  avec  me  leniMÉ 
II  ne  fc  dit  guère  qu'en  raillerie.  C'eft  noïCUliepM* 
if4u  t  qui  n'a  jamais  tien  vu. 

^CELAGË.  L  m.  Vifginitc.  C'eA  un  novice ,  ftfâ 


F  tr  c. 

sieur  Nicolas  Vcaette  Médecin  delà  Rochelle»  i^K 
primé  i  Amilerdain  »  dont  voici  la  copiât 

Nous  Marie  Miran ,  ChrlHopliIctte  Reine,  &-  Jcaooft 
Porte-poulict,  Mjtrojjes  jure  idc  la  viitc  de  Faris  % 
certiiious  à  tous  qu'il  appartiendra ,  que  le  ai.  |oii£ 
d'Oâobce  de  l'anoée  pcfeoce  pac  l'ordonnance  de 
Moofiear  JePrevAt  «tartha  eadactedn  rj.decedic 
mois,  nous  nous  rommestranfporte'esdanslaruë  de 
Pompierre  dans  la  maifon  qui  cft  lîtu^e  à  i'occidcnc 
de  celle  où  l'Ecu  d'argent  pend  pour  enftigne,  une 
petite  raè entredeux  ,oiiiKHj]  .ivons  vu  <!<-•  vu^tr  Oli 
veTiflennd  âgée  de  trente  ans ,  ou  cnviion,  lur  la 
plainte  par  elle  faite  en  Juflice  cmirc  Jac^ui-s  Mudont 
iMergeoia  de  la  viile  de  la  Roche  fur  mer,  duquel  eUc« 
dit  Jvoir  ité  forcée  &  vtotée ,  de  le  tout  vfl  ft  v9M 
au  doigt  &  ù  l'œil ,  nolis  avons  trouve  qu'elle  a 

Les  toutuns  devu/es ,  cVft-i-dire  la  gorge  iietrie  :  lea 
barres  fniSin  *  c'ell-à~dire  l'oe  pîibis ,  ou  bcitrand  t 
le  lippion  rcquoquillé ,  c'ift>à-dire  le  poil  :  l'enirepet 
lidé ,  c'eft-àMiire  le  périnée  8  le  pouvant  debiflfir,  c'eft* 
à-dire  la  nsturc  de  la  !r  ;i  ;:i<:  nui  peut  toOt  t  Icsbalu- 
naus  pendants  ,  c'cfl-à-dire  les  Jevres  t  klippciidtt  pe« 
té»  c'eft-à-dire  le  bord  dea  lèvres  ;  Im  baMea  abat* 
tues  :  c'eft-à-dire  lesnympficï:  les  haletons  dtmis  , 
c'eft-i-dire  les  caroncules  :  J'cntrechenat  retourné. 
c^eft-S«dire  les  membranes  qui  lient  les  caroncules  lea 
nos  aoiaiitreal  le  barbidau  ^cprcbé»  c^cik-à-dif  cJd 
clitarit  t  te  gntf boqnct  lêndn  •  c*cft>àvdîte  le  cm  de  la 
matrice:  le guillcn^rj  cîargi  ,  c'tlî-i-dire  le  conduit  ' 
de  la  pudeur  :  la  cfamc  du  milieu  retirée  >  c'eft-à  dire 
l'hymen;  l'arricrc-folTe  ouverte,  c'eit-àdire  l'Orifi- 
ce interne  de  la  matrice.  Le  tout  vû  &  viliié  feuil- 
let par  feuillet  ,  nous  avons  trouvé  qu'il  y  avoit 
trace  de  .  .  .  .  &  ainfî  nous  dites  Matrones  certi-* 
fions  être  vrai  à  vous  Moniteur  le  Prévôt  au  fcMccnf 
qo'svons  dît  à  h  duc  TtUe»  Fait  i  Paria  te  sj.  OÛo» 

brc  I  l'ri. 

ii  j  a  dea  aBrantaufes  qui  Te  difent  des  rabilleufrs  de  fa- 
tiL^s.  An  Pérou  enlaProviixedeMantaon  nema»  > 
rioit  les  fillea.»  wi'à  condition  que  lea  plna  pioches 
paivnc,  «a  aoisa  on  marié  en  jouïroieat  atant  tai  »  &  . 

ïtti  ôreroîenc  Ton  faceU^f,  comme  remarqpie  FVdtV 


comme 

de  Cieça ,  &  i'Hilioirc  des  Jncas. 
PeCange  dérive  ce  mot  de  fmtUa^km ,  qutfifmtifimmi 
aOM  ioo  fm*i^e.  Il  fe  dit  paniculiercmeot  Pvcelaoe.  Terme  d'Orfevre.  C'ctoit  un  agrément 
des  fiOca.  EU*  penBt  (oapaetUgt  avec  fes  presnie*  qui  pendoit  audemi-ceint  d'argent,  &  qui  étoit  lait 
res  dents.  Balx.  Donner  ioafiutUgt.  Un  futtU-  en  manière  de  petit  valë.  Maisanjosid'bvy  oaoe  mf 
gjt  n'eft  pas  un  morceau  auifi  friand  que  l'on  penfe.  plm  ^  fmHue  aux  dcmi-ceints. 
Os.  M,  Lm  Médecins  modernes  tiennent  qu'il  n'y  a  POCELLE  LE  Fille  q«  a  totattk  virginité,  qof 
aucune  marque  certaine  du  Saîomon  dit  qu'il       n'a  eu  aucun  commerce  avec  un  hcmme.  ii  b  jcnne 


a  trois  chofes  qui  font  mcrveillcufct  pour  lui ,  voi- 
re quatre  qu'il  ne  connoit  point.  La  trace  de  l'hom- 
me dans  la  fille  &c.  Pmv.  ch.  30.  Naanmoina  lea 
Mttraoea  jurées  daoa  letin  Statnts  &  R^lkascnt  q« 
contiennent  des  formules  des  rapports  qu'elles  font 
co  JuAicc  »  quand  elles  font  nommées  pour  viHter 
lea  fifa»  ^  h  piaigaent  d'avoir  été  déflorées ,  en 
mettent  quatorze ,  fiif  lefqaelJes  on  éubKt  un  juge» 
ment.  Cet  ufage  eft  fijtt  ancien  on  l'obrervecn' 
coré  en  pluficurs lieux.  On  :i  ct  iit  pai autretoij  aulîi 
medefte  en  paroles  qu'on  cil  l  prefcm  »  Lawcnt  Jeo- 
bcrt  fiNBCBS  Mededo  de  Montpellier  a  oanfcrit  noie 
rapfif^rr?  ;  l'un  fait  au  PrenVr  de  Paris,  l'autre  rn  Lan- 
guedoc »  &  le  troilïéme  en  Bearn  »  où  les  Matrones 
e'appdloiHifraafcm.  Ces  rapports  fcmblables  cou* 
âaueiit  fMorwmaïqHe»  étfÊftUi*  o  desterstes 
particnlien  9t  iocamna  »  qu^oo  a  crû  être  obligé  d'in- 

fcrrr  ici  ;  '  il  y  fait  profeffion  de  parler  dans  tons  les   

tenues  de  1  Art  reçus ,  &  aatofifez  en  JnAice.  Lan.  Ce»  MMa  vieuncnc  de  fudialhu ,  &  de  fmBtOé  cnfmtUi. 
wut  Joobert n'explique p«iit  eeaiermea,&flfln*cn      D'aurea  fer  dwÎTent,dep«/fr/4M  &  pdtalliftCi»-» 

trouve  l'cïplicïtion  eue  dans  un  atrtre  rapport  du  ij.      tre*  dcpHUbeUult. 

4'Oâobrei67i.mlcxcdaoil«TaWeaudcrAinoutda  fvc«4W»eft«lfii«ieefpecedej'oiflbn.  U »£fï"eiD&l«4 


époufe  n'ctoit  pasftKtke»  dutDo;os  elle  en  fit  louKi 
lea  fiifeaa.  Os.  hL 

l4  jeane  fUe  ,  afrtthle ,  &  gtntiUt , 
Pucelle  timt'.  mm  m  U  «»ir<, . 
Mùmfm  imut  ifnfwfm^L  Lk  Fon* 
ôn  appelle  les  Mufes ,  les  neuf  Pucdhs.  Ti  ut  le  mondë 
parle  de  la  Parrfir  d'Orléans,  qui  a  fauve  la  France* 
Le  Pocne  dé  la  TuctIU  eft  de  Chapelain.  M.  Huet 
dans  fa  Vie  hit  l'apologie.de  la  fivsttr  d'Orléans* 
Comttie  les  Critiques  prétendent  que  TAuCev  b|>PM 
feâifi  daoa  ce  Poème  ,  on  a  dit  de  lui , 

U  r0  frrtd  pucelle  « 
ht  U  paurre  Inmm  n»  rien  féit. 
*  *t  ikt  mt  fUuftrenquetnixdtU  Pucelle:  boit? 
Abbevillc  ert  furnommée  la  fursfl»  parsfc  qurdle  n'« 
jamais  été  piifc.  Ondonnccefurnoœàd'aatfeaTÎl. 
lea  pour  la  même  raifon. 
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Pue.      P  U  D. 

moinJ  grand  ,  &  n'a  pat  la  chair 

auflî  bonne. 

PucBLLC.  et  Non  d'uae  espèce  de  poil*  qi'oQiioiB* 
me  eutRiBcnt  Ciiaf>bnil&  Ccft  ww  poiiedroao- 

lire  &  de  Novembre.  Elle  pafTcroitquelqucfbtt  pour 
un  Mania-  icc  &c  eUe  loi  rcâcmble  de  groneor  ^ 
de  figure;  mais  le  coloru  cd  eft  un  peu diftcrent.  Il 
eft  d'nn  c6t^  fort  rouff-îm- ,  5:  de  l'autre  affei  clair, 
ûnt  *7oir  rien  d'Ifabel.  La  peau  en  cft  afltt  unie  &  la 
ch^ir  rendre,  niais c'cA un  tendre  fauvage  tirant  au 
fâteux,  ajraat  peo  d'oa.  I0  poire  aa  icfteeftlloct 
l^CfNufe  draa  le  conr.  La  Qoinr. 
PvCILLB  NiCHOK.  Terme  de  Flcuriftc.  Tuîippc  rou- 
ge dVcarlatCi  colotobin  &,  blanc  non  d^ntrcc. 
MoK. 

La  PqcKLU  &Hlâ  ,<]uî  n'a  point. été  marine.  Phra- 
ft  ét  h  Philofflipliie  HcnDctiijue.  C  eft  le  Mercure 
det  Sjgcs  ,  anoemie  le  Betiae  de  Ubt  piuie, 
DicT.  Ha&M. 

9UCER0N.  rabft.te<t.  ETpece  de  petite  nomkrco 
oj.JrpcTiTc  puce  verte  qui  s'attache  aux  jetsnouv^' 
aux  det  pcchers  ,  des  prunicn  ,  &  du  chcvre-fieuillei 
&C.  Par  une  efpece  de  venin  îU  lendcDC  ]e*  at bict» 
AkipianictaMiades.  Le*  Hurm  ont  tiots  pattes 
de  cliaqtie  c6té ,  deax  cornes ,  &  deox  jra»  d'un  rou* 

pC  Lrjii.    lis  '.":r*t3c!ici:t  lux  it.jricl  poulIcs  urs  :',r- 

btçs ,  &  en  fontperir  une  partie.  Les  ftniUes  où  ils 
U  mettent  Te  plHfeut  «Biteieweiit  par  deSaat  «  &  leor 
ferrent  d'enveloppe  8c  de  nourriture.  !!;  -i-lorent 
vers  le  milieu  du  printems  t  8t  croilTcni  conlidcr  jblc- 
ment  en  un  mois;  qnd^  tenu  apr^  on  lea  vdt  atec 
diaanet.  Sar  kij»laiitea  qti'tl»  rongent  on  vdc^naiK 
tité  de  ddponîlles  bfaaches  qu'ils  quittent,  &  qui  ca- 
cKoîent  les  petites  jîlcs  dont  ils  fe  fervent  quand  leurs 
pattes  font  tombées  avec  leurs  cornes,  ce^nifefait 
anend  ils  quittent  la  première  d^mille  oà  cUee 
font  attachée?.  Lfur^  aîle»  fc  devrbprnt  en  nne 
demi-heure ,  éc  peu  î  peu  deblanchcs  deviennent  noi- 
tes  &  ta  t^te  auâî.  Le  corps  diminué  de  groflêur  8c 
dcmotbrufu  Aiafi  voilà  aotnfeAeqai  fans  atoirpei- 
ti  par  dci«  mmS*  on  tir^flA  «  c%ft-à>diie.  fevt* 
vient  à  voler  après  avoir  marclié.  Leur  enveloppe 
reflcmbFe  aflez  à  celtes  donc  ies  grenouilles  font  re- 
vêtues  lorfqu'elles  ne  font  encore  que  teftards ,  in- 
capables de  marcher.  Pendant  l'hiver  les  fmerm  (e 
renrent  dans  des  trous  ,  d'oià  ils  fortent  au  commen- 
cement du  printcms  pour  pondre  leurs  csufii.  Les 
loonnis  en  font  fort  friandes  ,  ce  ^£ùt^'eilca*'a- 
taiaflêm  en  grande  qoantitd  le*  ptantce  oft  il  y 
m  3 ,  6c  l'on  ^*cn  prend  3  elles  des  fnaladicî  de  ces 
plante*  ,  mais  ce /ont  les  f  vtrtm  quicaufcnt  tout  le 
mal ,  Ot  ils  n'ont  fait  qu'attirer  les  fourmis. 
PUCHOT,  oq  Trmbe.  Terme  de  Marine.  Ceft  un 
^  ao^e  ^chauflFié  par  le  folril ,  qui  par  une  de  fes  ex- 
trcmirer  porte  fur  la  furfacedela  mer;  il  efl  fuivi 
d'un  tourbillon  cxtuordinaire  qui  le  fait  crcrerfor 
le  vaifian,  &le  net  en  gmtétaget,  Lee  b«w> 
ktt  eppiciendeot  Ibit  ce  MotUlen. 

P  U  D. 

?UDEUR.  f.  f.  Honnttctc,  retenue;  bonté  natarelle 
qb'on  a  de  faire  quelque  chofe  de  desboon^te,  oo  de 
mauvais,  &  qui  paroîtpar oneroiigeerqdflioncesn 

ynfuft.  On  a  ToUigationde  ce  mot  â  Defportes  qri 

s'en  efl  fcrvî  le  prcmit  r  :  ■io:i^  n'en  avirru  pointen 
notre  Lancoe  on  fût  ù  propre  &  ù  fignifîcauf.  Cat 
Ineee  eft  dqwToqee  9t  £goilie  tabome  &  la  man- 

Taîfe honte.  Au  fien  qucft/f/i-ffr  ne  fipnifît  qur  ]i  bon- 
ne. Vao.  L'Acao.  Ariûote  dcânit  lifvdm,  h 

Mhc  4e  l^oMBide.  IffadMr^imakHKfige» 


PUT. 

&  honnête;  no  fentiment  pour  les  cbolès  qwp^« 
vent  apporter  ^welfie  Infiunie.  FtL.  La  fUm  M 
bien  aux  jeones  gène,  &tenMiaeq^cUe(cpaiidfar 
le  Wfsge  a  ét^Tappeflé  le  vermtlIoB  de  bTcrto.  In* 

Une  jeune  /wdi*'  i  i-ûrc  un  j  n  J  ','.:'ûc  à  un  beau  Tifa- 
ge.  In.  Une  ftt^ar  peu  farouche  ,&  un  peu  fau- 
vage  fied  bien  aux  fètrmrs.On  a  du  mépris  &  de  l'bor- 

rfur  p'-irr  t;nr  Plie  effrortt'c  i?c  f^r-A  fud.ur.  Ofei- 
vous  fins  fudrur ,  &  fan»  honte  avancer  une  icWc  pro- 
polition  t  Le  Mag  flrat  doit  empfrhertout  ce  qui  eft 
contre  la  fnd, ur ,  3c  l'honodiet é  pubi ique-  Uoe fra- 
meqnî  n*a  plus  que  les  icflct  d'une ^«^nir  AtuHét,  se 
fait  qtc  J.  :  I  liles  ciforts  pour  fa  defcnfe.  G.  G..  La 
fKdtuT  d'utke  fille  doit  aller  jufqu'i  ignorer  tom  ce 
qui  regarde  l'amoar.  Font.  La  faùtr  a  ité  don- 
ner à  l'hommç  po'jr  fonfrr  ver  Ton  lionneur  jêt  fà  ré- 
putation, pirceou'clle  rcniermc  une  crainte fecretta 
de  mépris ,  &  difiifiimie.  Oe.  M.  La  ftii«er  a  été 
donnée  an  ficiiMDei  ponfcnirde  nrdedkdedeftafe 
Slenr  finbMfêt  8e  ton  ntrnt  qo'cUe  cft  ▼àicaêea 
aime  encore  à  en  mir  les  rcfîes  &  les  débris.  Quand 
la  fK^rsir  cft  une  fois  perdue  elle  ne  revient  pas  plus) 
que  la  jeonelTe.  Amus  Sm.  Celles  qui  ont  perdu  la 
fiidetm'cn  font  une  afrôce  c^iii  s'rt^jrouchcEMenplue 
aifcment  que  la  naturelle.  1d.  Peut-on  trouver  de 
l'agrément  dars  une  pièce  qui  tient  la  fàditr  toujours 
en  allaime,  &  l'alit  à  tous  mofnens  1  upaynation  ? 
....  îiMurc  d(fdvtu'é 
Tmt  et  ttugt  éthtti  t  t^M  dtftit  votît 
Tâit  l'tfitt  dt  U  padcur.  Oeks. 

Quand  on  franchit  les  borr.es  de  la  fuinr ,  on  s'sbafi* 
donne  idegrands  dcfordrts,  parcrqu'on  n'a  plus  de 
frdn  qui  reticane.  BiLl.  Dans  Virgile  tout  garde 
bien  Ion  carsâtret  h  bienfêanceftla/iidrarn'jlMl 
jamais  bleflfées.  Le  P.  Rap. 

Dm  mùnârt  fm  iafer  U  likrtf  «s'Mr^V 

Si  U  pudeur  dff  mmtttBêémk  timtgu  8«IIm 

Naturellement  la  fudtur  aime  beacKoup  les  petites  fa^ 
cooa  t  8t  coBineoc  ne  Jea  aincffon-ellr  Ma  ?Oa  di« 
qn*tfln  fenfcnt  elle  tcordoitceqitVIle  A  Le  Ca 
PS  M, 

....  L  'h^tn  nt  (ét  itt  l»at 
SZue  fuir  Mimifif  h  podàir  à  fi  tdif.  CmoU 
Du  Latin  ftiifi. 

PuDEu  R  1  ie  prend  pour ,  Modeftie.  Je  me  colNMeede 
deftgner  les  perfoones  que  je  loué  ,  &  cjuoyqu'on  !es 
recoMioifle  à  travers  ce  votle ,  il  fcrt  toujours  à  fou- 
lagcr  lenTfMdMr«&ircaA«laloiiafeeeadfaiaA%»- 
te.  Vao.  La  vanité  de  ceux  qui  felourr  r  f^n?  fuitwr 
rebute  tout  le  monde.  BatL.  Il  ne  iaat  pas  looêr 
lee  gens  en  fiee  >  ni  d'une  luaufcre  t[à  ne  nenage 

point  Ifiir  fudtM:  Boc. 
PUDIBONl>,  ONDE.  adj.  Quîeft  modelïe,  &  qui 

rougit  pour  le  nu'tndrc  fujet.  Ce  mot  eft  lurlcftjuf  & 

ironiqoe»  6t  nefe  dit  que  des  niais    fui  oo  ventre* 

procner  ene  fette  bonté* 
De  Latin  feirkoidw. 

TODICITE'.  f.  f.  Cbailaé;  pereté  ,  vertu  qui  fait  ab- 
flenir  des  pfaifirs  Ulkiiei.  Les  Taïqnins  forent  cbas» 
fez  de  Rome  pour  avoir  attenté  i  la  faidit  de  LnCie- 
ce.  Une  femme  qui  a  perde  fa |adi(M^  n'aplesiknà 
perdre. 

Dn  Latin  fed«Mr«. 

Pi>DictTi.  Dirintd  adorée  par  In  aenene  Keneine 

fous  Is  forme  d'une  fttrn-f  \r  léf  &  dans  ene  con- 
tenance très  aoodefte.  La  Fndum  aruit  deux  Temples 
è  Rome  ,  fun  qeî  étott  fort  ancien  étoit  ccnhcr  c  i  la 
fit!i;rrtt  ^ttricittiK ,  c'eft-à-dite ,  i  hyfaifé des  nobita 
Dames  Komaines ,  l*»M^^rimlM^ié^^il^ 
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On  peut  voir  dans  Titc  Live  Ct  t^û  Aiflht  Iki  II 
cette  JiAinâion  de  deui  Pwduittt.. 
POOIQyË.  adj.  m.  àt  t  Cbtfte  >  hoon^te.  Le  f»^ 
ir^Mf  Jofeph.  Avoir  les  mceurs  fadiqacs.  Il  ne  fsuc  lâ- 
cher aucune  parole  qui  puiflë  bleâer  les  oteiUes  fu- 
tffMb  Pepelopc  girda  une  flâme^ifi}M  pour  Ton  ma- 
ri  'i&lènt.  L'Empcrotr  Mcumilien  ctoit  fi  Méfw 
qoM  voDtut  mourir  ayant  dwcalcçoat  «juioelinnCi 
(en:  point  ûrc;  sprès  fa  mort.  Bat.  Ce  mot  nffc 
«lu  guère  qu'en  Pocde  :  eoprofe  un  à\t(bt^t ,  f$a.  L'A» 
ca^cmte  n'en  diftinpuc  potnc  l'of^.  R.SM. 
Hegmer  du  fun  burit  de  /ti  rimtt  tim^Mtt , 
AtLnnut  irti-fmvent  lu  treilltt  pudiques.  Boi. 
Va  uuti  VHHdtÂ  que  U  fLm^e4U  d'ânmr 
N«.  irUtr*  Im  ttmn  fu  4$  ptidi^oea  jUma.  La 

Rnr. 

Du  Latin  pudhni. 

On  h^mMc  fLmts  fudiqiitt ,  où  vngtgmufks  t  ces  ^ante» 
:  ^  le  mirent  dès  qu'on  lc*«ttMba{  on  iei  •fpdle  oik* 

dinaircBient  fmjiùttt. 
PUDIQUEMENT,  adr.  d'une  mantete  pndlque.  Les 
Chrétiens  doivent  vivte  fuiêqutmtnt  ^  même  dans  le 
mariage.  Un  Orateur  chrétien  en  parlai»  comiel1n> 
^Mididiéi^  s'expliquer  fmbqutmmm  L'Aca». 

PUE. 

FU£.  L  f.  Terme  de  manu&âure  de  lainsgc  «  cft 
psrricnlieimeot  m  itlâge  dans  ceJtft  (ie  Poitou.  Vft 

dit  de  l'arriDgonu'iit  &  de  î.i  (f!''po'i:ion  Jt  s  fî!s  de  tîi- 
vcrfes  macierci,  dàui  lacluinc  ucs  ùiogueii  autre* 
étoSrs. 

PUECH.  f.  m.  Vieux  mot.  Montagne.  VoyeiPcY. 

PUER*  ou  PUIR.  V.  n.  L'Académie  ne  parle  qaede 
l>uer  ,  &i  point  du  tojt  Je  p«;r.  ]  )aiiet  en  parle  comme 
i'Acadcfflie  :  mais  lUchcicc ,  auiQ  bien  que  Furctierc  , 
in  admet  too*  deua  >  «  diîàot  <  que  ce  font  ênx  ver- 
bes dcfcâueux  ;  que  ftiïr  ne  fe  u:t  point  À  ':' Ir.fî:iirif, 
mais  feulement  fttirr  ;  tàc  qu'ils empru/itcnc  l  'un  ce  j'au- 

.   ire  qnelquea         Qgaf^3  en  foit ,  on  ne  conjuge 

.  point  je  fut,  ni  je  fmi  «  comme  il  fcmble  qu'on  ik« 
vraie  conjuguer ,  mais  je  fut ,  tu  fus  %  il  fut ,  vms  futt. , 
futiit  i&c.  Je  f  HOU.  Je  }iirji.  1^  je  fuc.  Je 
|Mmir>  y'éMTUf  fué.  "J'ttigt  fut.  11  iîgniHe ,  Sc«tic 
navva»!  exhaler  onc  odeur  cornnnpuc  qui  ofièiUê  le 
nez  (  &lc cerveau.  Cela  fu:  commj  une  clurogne.  Le» 
pieds  d'un  ruuil<:au ,  d'un  Mcfljgcr ,  pn.^nr  fore.  Cette 
vîaodè  cft  corrompue  ,  elle  fut.  On  Jit  :iuilî ,  qu'une 
haleiae  fflr.  Ji  Te  conllruit  quelquefois  à  la  manière  des 

.  verbtt  tâtft.  Vous  futz.  le  vin  à  plane  bouche.  Mol. 
Set  habits  pN»M  la  vieille  gnilTe.  On  Ji;  qu'une  cho- 
ie fW  le  mafc  i  ^our  dite  qu'elle  a  une  odeur  de 
muTc  ekceffive  &  iBcomnode.  On  dir  d'on  homme 
dégoûté  de  viande.  Je  vin,  que  la  viande  lui  fut, 
que  je  vinluif»;.  On  dit  dans  le  mcmc  ïtm  i  que  le 
jeu  t  l3  danfe ,  la  Comédie  lui  fut  ;  pour  dire  ,  quîl  cil 
rcboté  1  qu'il  eft  degoAtd  de  ces  (brtes  de  plaifira« 
Hgffim^Mit  i  mm  tft^  tpniti 
U  put  eiunt^ement  [on  aiint'iKcre'.  Mol. 

Ce  oiot  vientdu  I..otinfiirir«  ,  pour  fuiire.  MenacXé 

Poe*  f  ié  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Les  pafolet 
ne  fwr^r  point  :  c'cfl  une  excufc  dont  on  fe  fert ,  quand 
on  ell  oblige  de  nommer  quelque  ordure.  Plus  on  tcmue 
la  merde  »&  plut  elle  pot.  fedit  àcetix<|ui  vculait  re- 
muer une  affaireoù  il  y  a  quelque  chofc  je  fale ,  ou  de 
destionnête.  Oo  dit  populairement  i  ce!ui  qui  a  mal 
rencontre'  Jjns  tci  jcuxOÙ  il£ut  devioerficIqiiediO* 
fe.  Il  y  fut. 

PUERIL, iLf.  3dj.m.Atf.  L'AcidlemieneditquepMf- 
ri/f.  Qjî  fent  rcnfant ,  qui  cinccrnc  l'enlânt.  Jl  n'a 
guère  o'ufage  au  propre  que  dins  cctct:  fbttk,  L'A- 
TtmHS, 


TPVÈ.  PtJt. 

CAD,  Des  jeux  fwriùj  des  repunfcspiirn/«.  Lfs  pcKH  * 
fe  plaifent  aux  badiocties   fututeu  de  leurs  cctanii 
Du  Laitnperr</ir, defMfrtCnmt. 
On  3;  ;"!'e  !i  Ci:'  fc  riinile ,  un  Livre  où  l'on  fait  ap* 
picijJrt;  aux  cntans  a  Isrcks  ccruuics  à  iamain,  &  c^ui 
Contient  des  inAruôions  pour  la  civiLcc. 
PusKtL  >  fc  dit  fignrément.  On  dit  d'un  Auteur  i  qu'il^ 
X  le  ftile  futrit ,  des  penféopvrrîft'S*  unefprit  furrtf  > 
des  équivoques  fuerilet;  qj':l  fait  Je/i^'r.'.'fj  Jct.!ama- 
tions  ;  quandii  dit  des  cbofc!>  plates ,  t^;  baij'cs ,  à:  qui 
"■ne  font  dignes  que  d'un  écolier.  Platon  s'cft  oublié 
jufqu'à  lainèr  échapper  ats  tliufes  baïïes  6c  purda, 
Box.  En  aiiicCCanc  UQ  llilc  aifc  oa  tombe  fouv'u.taJns 
le  fuad.   Le  P.  H. 
QpelqucaAuceBnmttqoent  dans  J'dâgede  cet  adjedif 
qullt  dcrireor  pwnVr  «v  ttafcutin  •  comme  au  (tmlnin. 
Ce  qui  les  a  trompcxcn  cela  fans  doute,  c'cfi  c^u'ora^ 
dit  aux  deux  genra  tf^Ut  »  «ti/r  •  fiàdt ,  jtagdt  >  &c. 
Mail  voici  la  diiUnâioaqu'ilfaut  faire.  Les  noms  qui 
viennent  du  Latin  tnihs ,  &  dont  la  terminaifon  lati- 
ne ell  brève,  foiic  tU  en  François  pour  le  mafculin 
&  pour  le  féminin ,  comme  font  ceux  que  je  viens  de 
lappoitcr  qui  fe  ibrmeot  é'é^t  d'mUt ,  &c  •  Ai^  coo<> 
traire  lex  mon  dont  la  terannallba  Latine  eft  longue 
font  il  au  mafculin,  &>/fau  féminin»  comme  fultil-, 
fulrtite  ;  ttvii ,  (trtit  ;  rti,  nk  »  &c.  qui  vienaeut  de  jiè' 
tilit  t  dv^ii  ,'rilit ,  éic  Bovii. 
PUERILEMENT,  adv.  D'une  manière  puérile.  Un 
Catechifte  peut  parler  pHrriirMMiir  pour  s'accommoder  à 
la  capacité  deacnfaoe.  CeftpiilerliicBfnmbiM'«r.  A^ 

PUERILITE*,  r.f.  Ciftoartion  a^n  d'enfant  s  ce 

qui  tient  de  l'en&nt,  foit  t!  .i?  !c  raifouncmcnr  »  foit 
dans  les  aâions  «  ce  qui  eli  bas  ik  puenl.  It  y  a  de  la 
fOmlMdaotce  rïtfeoDement , dans  ce  difcour*.  Une 
Hit  av.c  Jet  fatriiittx,  il  ne  fait  que  des  pKrn/irrz;.  La 
iottilc  des  pères  eft  d'entretenir  une  compagnie  des  fue- 
tUHtz  de  leurs  enlàns.  La  fueriliit  n'eft  autre  chofe 
«i'naepcnfée«  ^ni  pour  être  trop  rechacbée  devient 
noMt.  Boi.  Ccft  le  viee  où  tombent  ceux  qtd  vea- 
lent  toiîjours  dire  quelque  chofe  debrillant>&  ô*cx- 
traordiuxirei  lo.  L'apparence  des  ^blesefl  puérile; 
maïs ceapnmtMt  ferrent  d'enveloppe  à  des  vente 2  im- 
portînrcf.  La  Fon.  Le  métier  de  conteur  eft  psKri/i- 
té  dan*  les  jeunes  gens  >  &  foiblelTe  dans  les  vieillards. 
St.Ev.  Le  luxe  des  habits  eft  une  vanité,  &  même  une 
fÊiriké»  M.£t|.  On  tombe  dans  de  grande»  fvri/i- 
m  en  voolanttoâiours  produire  des  peafées  noavclici» 
&  furprenantes.  ïlw.  Cette  fcmrocaffefle  trop  de 
piCttfc*  funïïttet..  Ox.  M.  Le  ceremontai  ell  unc- 
MWtntioH  de  l'orgueil,  pour  travailler  les  hommes  pir 
de»  fwriAtm.  qui  devioicnt  leur  âiicdc  la  confulion, 

l*  U  G. 

PttGitt  AT.  f.  ».  Comhat  «  coojî»  de  poing  ;  c'étoît 

i;n  l'i  s  c- .r:;[>ats  Jcs  Jeux  Olynip'quC}.  Homerecom- 
.  mcnccle  dénombrement  des  combats  gymniques  par 
le  fugilUt ,  eommcpar  le  plus  ancien.  J.  des  Sç.  Le 
fu^iliit  faifoit  une  grande  paftie  «h  mttiie  de»  pre- 
miers Ileros.  'I  UUXNbF. 
Du  Latin  Pu^jd^tui. 

PUCILLE.  fobft.  mafe.  Mefure  de  âeurc  >  defemeo- 
crs  ftd'Saotits  ehofeslêmUaliteitipii  eft  ce  qu'on  en 

peut  prendre  avec  trois  doigts,  le  pouce  &  .^cux 
fuivans.  Les  Médecins  delîgneot  Icfugdit  J->n»  leur» 
onioBnance»  par  pi;;. 
Ce  mot  vient  du  Latin  pi^'''*'  *       f^'  »'*PI*"« 
.  autrement  fimit.  ^  ^ 


f  V  <k  put 

Du  Lmîii  fÊgam, 

put 

PUfS.  tdv.  (ie  tenu.  Apièt ,  enrinte.  Dieu  tout  prcmieri 
yiatrperc  &  mare  honore.  Un  Pretidemeft  à  la  ptcnie- 
tt  place,  &  fmluCoataiUn  kUmVmàtt  detaïf 
réception. 

On  dit  par  cllipreâc  par  intcrrc^atioo,  itfMui  pour  dire* 
de  bien  qa'co  «rrivenK^it  t  que  «'finiuim-tojJ*  que  fiera- 
tr«D  aprcf  f  Om  blni*qa*ca  arriva  t*tt  «  Vfne  •*c•fd^vit•U^ 

Le  pair  »  fi  nom  nous  rencontronî  <i;  c!'  ix  ou  trois  cbo- 
ftê  I  noua  nous  ccartun»  allez  dans  le  relie.  Bou.  Et 
frit^  comptea  fur  les  vues  fceMioe*.  L«XBaT. 

9th  >  a  été  cm p !<-",':•  autrefois  poi-r  éifnii  ,  romtoc  ta  ces 
exemples  i  fmi  i{ui  It  mtm  /«  tjhrtz.  ;  pour  dire  »  depuis 
que  le  oMindc  fiit  cr^ë  {  &  fmt  !ei  dau,  fom  t  depuis  le 
GicI*  je  n'aime  pis  le  mot  fmt  en  vers  ;  il  eA  ploi 
fiippMtable  après  &  :  fiipwf  >  <pi  ne  ffait  poiai^ 
Mbn. 

Do  Latin  f»fi.  Mbn. 

PUISARD,  r.  m.  VtfftnPoiTt  PiKot;.' 

Puisard,  f.  m  ETprcr  -Ir  pu-rs  prn;ii:jué  pour  f"îire  e- 
Couler  les  eaux.   Un  a  tati  des  futféidi  au  devant  4c 

ne  dtern'. 

PotsARD  d'on  Mi;ii.  Ccft  dans  le  corps  rf'MMrine 

cTpccc  Je  puits  avec  tuyau  de  plomb  ,&iéihltmt$ fit 
OÙ  s'c'couleat  les  eaua  des  combles. 
pDi«*itDS  ne  Soancif,  font  certains polts^a'onfiiit 
dTcfpace  en  efpace  pour  la  recherche  (fci  fourcj ,  & 
«fA  (c  comouiniqueiit  par  des  pierrérs  (jui  portent 
nntci  lnr<  ew*  «m  m  reeqwacle  ,  d'où  elles  encrent 
^ns  un  aqueduc.  Ua  vUÎMur  dèe  fmfàé  fOÊt  U 
nacbine  de  Marli. 

PoiSARDS    D'AqUEDCJCî  ,    fnr.t    crrti!ii<.  trour  Jatii 

aquedua  ^ui  portent  des  conduites  de  fer  &  de 
plotob  *'potir  réâct  Vtnifi  pcats'^ckpcr  énnj» 

aux ,  dans  le  canal. 

fUISER.  V.  aâ.  Tirer  derean»  ou  autre  iKjueard'un 
poto*  ou  de  MUclin  creux.  On  pw/ir  l'eau 

avec  un  featl ,  avec  nae  corde  à  la  rivière  :  on  la  féfr 
avec  ta  main,  ttafer  de  l'eau  i  la  rivière.  On  fmft  le 
vin  dans  h  cuve.  On  fmft  dcon  cicve  l'eiu  avec  des 
pon^stdes  itMât^gitàtu,  ée$dtÊgelktê^m' 
W»  atacMacf . 

On  dit  anin,  qu'un  foulierpw/f  l'eau, Iari^tl«'eft pu 
de  bon  cuir ,  &  que  l'eau  le  perce. 

n  t'emploje  d'or.iinaire  abfolumcnc.  Pmftr  •ItlMCTC'. 
Pii//ïr  au  balfin  de  U  foocnc.  i  la  |bntac,«|cM' 
rant  de  l'eau. 

Puiser*  fe  dit  figur^ment.  Platon  a  fmft  fes  dogmes 
dans  lea£crtudcMeyfe.  Dac.  Les  andensLcsifla* 
lears  &  In  Phttdôpibefl  ont  fmfiàtm  lÏBciitare  Kois 

Loi»  &  leur  Morale.  Calm.  La  plupart  des  Au- 
teurs piu/rnr  Jjns  ks  Anciens  tout  ce  qu'ils  difent  de 
bon.  Il  n'y  a  rien  tel  que  de /«r/rr  dans  la  Ibnrce»  de 
voir  les  oripii^nx-.  Cette  «îoèirinc  cf*  f^i-rr  ,  Scfviffe 
dans  les  Pères  6c  les  Concile».  Je  oc  Içai  ou  ce  hiljicur 
va  fuijir  tout  ce  qu'il  dit.  Oo  dit  aulH ,  qu'un  homme 
ftifi  dans  la  boorfe  d'aotrd  ,  dans  le  Trefor  Royal} 
pour  dire  «qu'il  va  prendre  de  l'argent  *^u'il  en  époi* 
fc  le  fon^s ,  &c. 

PoisÉ»ÉE.  part.  pair.  &ad/. 

PUISNB* ,  ou  PUINE',  f.  maté.  Cadet  qui  eft  né  de. 

pui"i  L-ir  rîc  (cf  rrrr' nii  in  ^'ic  (ês  f()eilll«  Ccft  MM 
frcrc^wn*.  C'cik  mi  tccur 
n  cR  «Bffi  fubfbncif.  Ceft  mon  fmn(.  Vous  ne  fere^ 


P  H  O. 

Uga  à  lu  Mm*,  tmaf  ledit  ^Bilycfak»  mm  le 
plot  v6ti  eft  c*itt.  Ri  PL. 

Il  fe  <fit  diF  fcioni-l,  <-fa  îr  'j:ri(:'iiir  ,  J'j  quatrie'me  enfiint , 
du.  Oo  le  dit  aulfi  du  truilïcmeà  i'é^d  du  tàtmd^  dn 
^uptridme  i  regard  do  troifiAne  »  tkc* 

On  difoit  aiitrefo  s  «uifMf ,  oy.  ("ipiiiftoit  m  4prù|£MV 
me  on  liiloïc  Mnjut  >  pour  dire  ,  *t€  mf*iétmK. 

PUISOIR.  f.  m.  Terme  d* Artillerie.  VailTeau  de  cuivre 
dootfe  fervent  les  falpcttiers  pour  tirer  le  (idpctac de 
la  chaudière  où  oo  le  cuit  après  qu'il  eO  forme. 

PUISSAMMENT,  adv.  D'une  manière  pdiiiaie.  A- 
vec  pouvoir*  avec  force,  Taote  l'Allemagne  arme 
ftù§mm,  Pcffenoe  a*«vak  jamais  attaqué  d  r  j. 

Mr«  la  maifon  Royale.  Fl.  Ce]u^e  cd  fwf*nmi^ 
foUicitc  contre  vous  ,  c  cluà-dirt ,  par  des  gens  poil- 
fans.  Ce  MiniAre  a  fuifimmtm  AaUî  fi  fianOie.  Ce 
Banquier  cft  [U'jJ'*nimini  riche." 
PU1SQ.UE.  Coujonâicm  qui  xcgtt  riodicarii,  &  ^ui 
.  Iîgni6e  •  Parceque  «  v  û  que  »  i  caulè  qoe.  Pmj\^ .  imfi 
eu.  Je  le  vcns  bien  fmffut  voua  le  vouiea  ;  fM/f  la 
fiiltiB  le  pemer.  Qnelqucioia  on  fepare  le  fM  de  fm, 
fait  donc  que  vous  le  vouiez.  11  ne  feitlica  d^CQO- 
fuitcr  pttijqMt  c'tH  uoe  chofe  rcfoluë,. 
PUISSANCE,  f.  f.  Pouvoir  autorité.  La  tente parJW- 
cc  de  Dieu  a  crcc  le  Ciel  &  ÎJ  Terrr.  Lf,  Kuii  ont  en 
main  lafarj^ncr.  lis  ont  la  ^«,;^'4wr  cùaicivc  pour  !<- 
Mcodoadeakix.  Abad.  Les  impies  difent  qoe  Dien 
cS  ftna  RDOor  >  dt  faos  p^ië  >  murqu'il  k  plali  à  àiic 
dttater  fa  fmfium  par  lliumiliatioa  <  8c  par  ta  ratoe 
sncme  de  fes  (ujrts.  Fi .  lira  une  fmjftntt  tcmporclJc» 
d(  uoepm/Mrrfpirituelle  ,rni  Eccleliaftiqoc.  Les  Mar- 
tyrs ont  bravé  toutes  les  Attf/Ennrr  delà  terre  ,  les  Ai^ 
fâiutt  Ic!  pitisryranniquet.  l.a  ; tiflf^RK-r  abfoiuê  fait  dis- 
paroitre  la  diHance  inlide  qui  cit entre  les  Grands  & 
le  Peuple;  eDe  les  rapproche,  &  tous  r'  >  r  ^dé- 
ment ions  elle.  La  Br.  Le  deCr  de  la  fàifmt  oc  mtf 
Caefe  nnlle  iaqweiade.  Hrrman.  Niconede  bravoU 
Ta  piiifdtue  otgoeilleufc  des  Romains  lors-mcœe  qu'il 
en  ctoit  accablé.  Corn.  Deux  fmpma  d'un  ordre 
ainlt  Aflèfcnt  que  l'Epifcopat  drlifteyinlf  tB*  s'o^ 

nifTrnt  point:  elles  s'frrjhjn fTrrt  quar>d  on  Us  con-f 
fond  cnlcmblc.  Fl.  La  fmf^mt  des  fuperieurs  dani 
les  Monafleres  n's  d'autres  bornes  qire  la  cbariré  &  la 
crainte  de  Dicn*  Pat  ko.  C'rft  Dieu  qui  donne  & 
qui  6te  la  fmfmn  tjm  la  traurporre  d'nn  homme  à 
un  autre ,  d'une  mai/ëo  i  une  autre ,  d'un  Peuple  à  ua 
autre ,  pour  montrer  qo'ila  nie  l'ont  tous  ^nefurcB* 
prent .  &  qu'il  efile  firûl  en  quiclle  tcitde  nafarrile- 
ment.  Bo,?.  Dieu  a  Jnnnc^  aux  Princes  la fai|Cam  du 
ghivc  %  c'clUà-iiite  l'autorité  de  condamner  à  la  oion. 
Jesus-Chkist  a  donné  i  (is  Apdtres  la psijpwr  dee 
cleft,  c'eft-à-dire  le  pouvoir  de  Iier&  de  ddicr.  Le 
D.  Richer  a  fait  nn  Traité  de  la  f»i^rr  Ecckiiaitt- 
que  &  Poiitit^ii  .  Il:,  !-  x.i'lc  hs^tnct  inférieure 
cèdent  â  celles  de  k?»||EaMrfupericure«  PufP.  Lca 
fmftmn  qui  fcaïf  dotmées  mu  Ecclefiiéiyes  Arpaa- 
feac  cell«  de  h  tr-ru.  J.  dis  Sç.  Les  dcporuiircs 
de  la  pej^uirr  publique  oe  la  doivent  exet en  que  pour 
l'ntlSl^  conmane.  Abad.  Ce  Conquérant  a  rangé 
tous  fc»  ennemis  Ibus  la  fmpmr ,  il  les  rient  en  fa  fti^f- 
fâncf  Les  E  Jits  portent  cette  ciaufe  >  De  ootte  pkuaa 
pHffoKt  &  autorité  RnjndC; 
Dr  Latin  foumis, 

PvitSAMCR .  Méprend  s«fi  pour  (  Etst  fijuiciain.  La  Re* 

pub^itjijc  de  V'ci  lfc  t  îî  me  Pmfdiue  confiderjbic  dans 
l'Italie.  Toutes  lesPMi^o  derEuropefonc  entrées 
dana  ce  traitté.  Etats  CScnetaaa  des  PKwfacca  •  Qnct 

Ondoinf  titre  <!e  fiT.-tcî  J'ii'fir.:rt  ;  d(  les 

Etats  de  la  Province  de  Hollande  ,  ctiur  de  Nobles  dc 
Grandes  Pm/ucm  ,  &  à  On  de»  aoKca  PlOiioCBa  cc* 
lui  de  Nobles  PuifTanees. 
PvistANCis,  au  ploriafc  freadpanrceaz^padê. 
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r  p  u  L        .  . 

.   dféot  tel  prmïen  dignités  >  les  prcUert  tiîplois  d'im 

faut  |iitfebradllerafeclaPij(Eiiifj. 

PutsSANCF. ,  fc  (lie  aufTî  Jrs  forces  >  des  ricKeflct  »  &  aa- 
tcet  chof»  c|ui  donnent  du  créditée  de  i'Mtoricé.  La 
AgSMfr  d'unPrioce  fane  fatiBéeitiëamfbRt  h 
iaeot  de  Tes  lui-t». 

t*OMSANC£,  ic  dit  tuiîi  du  pouvoir  emprunte,  qu'ont  les 
paniculiers.  Let  Magiftritt  ont  fm^ttut  de  vie  ou  de 
loort  fur  ktaiBiocU»  en  mtti  dtJa  mfautf\M  la 
Souverain  lenr  a  conowni^de.  On  •  aboti  la  fmpun 
cnornit'  lji.k'  !-<;  Rcmsirj»  donnoient  aux  Maîtres  (ur 
leurs  cfcUvcs,  Tour.  Une  femne  eft  en  fmpntt 
de  nuri.  Un  fils  e(t  fous  la  fmfmt  paternelle  jufqu'à 
Ibo  émincipation.  Les  Prêtres  donnent  abrolution  des 
pécha  ea  vertu  de  b  féJjMU  qu'ib  prétendent  que 
iMeuleur  a  donnée. 

Puissance,  en  termes  de  Pratique)  k  dit  encefena 
des  procurations  qui  donocnt  pouvoir  &  fmjmt 
plaider,  appcllcr ,  agir,  recevoir  ,  ilonnerqaitllBCe* 
^mffsatiàt  rcfigocr  ua  Oficc  ,  un  Uene£ce. 

PoissANCE ,  fe  die  aaffi  des  forces  corporelles  ,  &  des 
biens  de  fornioe.  Cet  liomme  n'eû  pas  vikpi^fiÊÊtt  dé 
fzjet  une  n  groflè  (bmoie  i  il  n'a  pas  la  fu^tmt  de  fon- 
tenirla  pertede  ccrtebani[ueroute.  lleftltenie  ,  !  n'a 
fta  U  fM'fiâuee  d'engendrer,  C'cft  un  homme  qui  a 
grande  fuifdiuê  îltGour,  c%ft4-^f e  >  beaociMip  de 
crédit. 

FuistANCB»  fe  dit  anâi  des  forcel  ordinaires.  Dieu  ne 
nous  commande  qoe  des  chofes  qui  font  eo  notre  fniY* 
fÊiue.  Rien  n'efl  tant  en  la  piu^îm»  de  notre  voloiuc  i 
que  notre  propre  vouloir.  Fsn.  J'ai  employé  toute 
ma  fui^mce  pour  faire  reiiflîr  cette  aftÎK»  U  (mcc 
de  i'boiDine  eft  une  fmfuK*  fort  boitnf»* 

PoiMAMCi»  eateniKt  de  PhtloTopfaie  » &êtèe$yttm 

fecretes  &  arhhs  qitt  font  dans  tous  !c!  rnrp':  ,  ft  qui 
agiflait  ea  ccms  ëç.  lieu.  L'aimant  a  U  pm^ume  d'atti- 
m  le  fer.  Le  poimqaieft  froid  au  toucher  a  tlflff^ 
JGnw  d'écbivftr.  Le  qoînquin»  t  !t  faiff^nce  de  fse* 
lir  b  Sent.  Le  bexoardauncfwyT^urf  itngqiicrecon^ 
'en les  venins.  On  fàiienPhilofophirdes  lilticfllonî 
de  ce  qui  eft  aâuelleinent  >  ou  de  ce  qui  eft  €afmf«mt 
ênm  on  fajet^  Un  glaod  eft  un  chdne  en  pa^mt,  far- 
ce qu'un  glind  peot  devenir  un  chêne.  Réduire  la 
ftm*  en  aoe.  Les  Peripateticiens  difent  que  les  formes 
ft  tiMDtdeh  fK^ft  de  la  matière.  Lafw/Mrr  de  fe 
aoBvoirt  II  7  «  dei  fmpÊtui  aâim*  d'auuee  pa£>, 
fivei. 

^OISSANCE  ,  fignifïc auflî,  FictiîtL-  Je  Vi'v.c  ÎASfuiJfm- 
ut  de  l'ame.  La  mémoire,  l'entendement,  la  volon-> 
t^  font  les  ^«tj^;i«Ms de  rame.  La  volonté  Antepà^' 
f*>Kt  libre.  L'objet  ^meut  {afmjMct. 

Po  ISS  AN  CE  I  en  termes  de  Mechantaucs ,  Te  an  des  for- 
cet  mouvantes  i  de  ce  qui  agit  pour  farmonter  un  poids. 
Dana  on  moiUia  i  «n  »  l'eau  eft  la  fuifMn,  La  maio 
de  rhomme  ipil  Aefe  le  poids  par  le  mo^en  d'an  levier 
eft  la  fuiffaut.  On  redouble  la  puijfMct  des  machines 
en  redoublant  les  roués*  les  poulies  1  en  alloogcant 
les  leviers.  Il  j  a  une  proportion  neceUkire  entre  le 
poids,  li  fui  faut ,  6c  la  durée  du  monverr!?  nt,  Une 
fmffMtt  de  cent  livres  en  peut  élever  uuc  de  cent  mille. 

',,  Toutes  les fii^iSNrcrmcbaiiiqpeiièiednirciiieslcviet» 
&  aneoin. 

En  temee  d'Optique .  on  appelle  la  f«(|EM»  de  vent» 
la  dif(ancc  de  la  convexité  d'uaTCmiibnfi>|erlbl>> 

re  *  ou  autrement  fa  portée, 
ft)  ISS  AN  CE  »  en  termes  dejurifpmdencefeodale»  eft  on 
droit  qu'a  le  Seigneur  dominant  dereiînir  à  Ton  fïcf  le 
fief  fenrant , quand  levafTal  l'aliène ,  en  rembourfant  le 
prix  de  la  vente ,  je  les  lovaux  coâts.  Le  Sc^neur  doit 

cMicer  &  pùfiÊ(§iii  fief  diM ït/mi/bok  a*m(aù- 
tam  m. 


PUT.  " 
noiftaoce  de  la  vente.  On  le  dit  mfE  de  droit  &  fmp 
^RMT  ^u'il  a  de  £ù6t  le  fiaf  Arvanc  •  &  de  /e  fuie  rcadra 
Motet  fanea  de  devoirs ,  &  de    Aire  payer  de  tous 
les  droits  qui  lui  font  dôs. 

Puissances  >  en  termes  de  Théologie ,  fe  dit  de  la  fixié« 
ne  Hiérarchie  des  Anges ,  en  commençant  )  Compter 
par  les  Séraphins.  Cctcnr  cfcsEfprlts  qui  brident  la 
fui^jKe  .des  Dcinoas  ,  de  i^ui  ont  pouvoir  &  autorité 
fureux,qni  preUdentaux  caufes  inférieures  ,&  ciapd> 
cbent  que  Jc«  ^nlhn  coolnijes  ne  miincot  l'cecoiio-' 
unedn oMode.  Ob  lesnoiDai»  ahifi  ,  i  cadé  qrn  ce 
font  elles  qui  roonircrt  la  :  jl;-<  puilTa  ce  de  Dieu. 
Voyei  St.  Grégoire, St. Bernard, l(idote,&c.  Le* 
principautez ,  ni  les  fë  jimm,  nteooice  qu'il  ytea 
plus  hàat  des  Cirux  ,  ne  nous  pourra  jamais  feparerdl 
l'amour  de  Dieu  en Jisus-Chrut.  P.  Roy. 

Poi  $SAN<~B  ,  en  termes  d'Algèbre ,  eft  la  nndttpUeuieil 
d'oo  nombre  plufieurs  fois  parloi-méne.  Le  MvblV 
par  exemple  j.  eft  la  première  faifmtt.  S'il  fil  nul- 
tiplié  par  lui-même,  c'efty.  qui  s'appc!  e  !a  Tccor:  Je 
fmftnce  >  ou  quatrd  «  dont  jk  eft  h  racine  quarrcc.  Si 
ce  9. eft  encore  noltjplidpar  j.  il  fait  27.  qui  eftle 
tTo\fiéttte  fuijjMce  i  ou  Je  cube,  dont  j.  eft  '=  rarire  cu- 
biqur.  Si  ce  27.  eft  n-.ultiplié  par  5.  ilhit  81.  dcc'cft 
la  quatrième  fwfna ,  ou  le  qoarré  du  qoarré  :  aîp* 
fi  des  autres.  En  voici  les  notes  aJgrbraïcjues  : 

I.  a.  4.  S.  i£.  ja.      121. 25^.512. ioa4.ao48.40^& 

II.  L  4  ^>  ^'  ^  ^  *^  be.  1S{*  rC  b^b 
o.  I.  2.  5>    4.  5.  <S.   7.    8.     p.  10.  II,  II. 

On  appelle refoluttoa des jiai/i(Sf«j,rcxtnâion des  raci-' 
nés  quarrécs ,  Cubiques  &  aoirrt. 

PUISSANT  «  ANTS.  adj.  Qui  a  du  potivoir,  del'auto- 
rité  t  du  crédit.  Le  koi  de  France  eft  on  Prince  fort 
p«if4*t,  ila  de  granjcî  armées.  Lever  oce  fuijfdntc  sr- 
iode.  Ceft  Hiw  Maifon  qui  cfl  fai£m€  daiula  Province. 
C'eftmieftnillepiifJSMr»  dintftrabe.  On  appelle  on 

haut  &  fuifint  Seigneur ,  ctlui  qui  a  plufieurs  terres  & 
feigneutics  i  &  quand  il  s'agit  d'un  Prince  ,  on  dit  trcs« 
baut  &  très.fiujpiit Prince  ;  &  d'unr  PrincrlTe ,  très- 
haute  &  ttù-fiugÊmt  Dame.  Ce  Ptefident  eft  fmjfm 
en  autorité  «  en  amis.  CettanqDirrefl'pirf/r4»r  en  bien! 
&encredit.  On  dit  par  excellence  de  Dieu  ,  qu'il  eft 
le.  Tout-f«ijf4iM  :  on  dit  d'un  favori  «  q|a'tl  eft  tout-^Éif* 
fut  fur  l'efprit  de  fin  Mettre. 

StlMt  fK  vm  ftrtz  puiiTant  0c  miftrthUr 
iMji^mm  ét  Cm  mt  ttairm»  kUmt  ta  nmî 

Li.  FontJ 

ptJîSSANT.  II  Cgnifîc  auflî ,  qui  efl  capable  de  produire 
un  effet  conLderable.  Cela  lui  a  été  d'unfmpHt  fccours. 
Il  a  all^é  de  pttS'^et  raifont.II  tStfmfim  co  raifonhC'i; 
mens.  Dans  l'tglife  Romaine  on  croitque  le  figne  de  la 
croix  eft  un  fjf'M.  rracde  contre  les  trfttations ,  pour 
chafler  les  malins  efprits.  Archimede  a  été  on  des  plus 
|fljpwgenica  «qui  aycot  jamais  été  en  ^falhematiqlle• 
FoMT.  L'booneDr  eft  nn  fmfm  aiguillon  pour  fid- 
vre  h  vertu.  La  beauté  eft  un  pn/^jj?;  thirrai  j  cnrga-' 
gner  les  cceurs.  La  nature  fera  toujours  plus  puijjitnt* 
qoel'an.  Temple.  UobonOntrur  ell  bien  fnufmt  fut 
let  efprits.  Cet  aimant  a  une  ;n»/<Mr#  for  ce  d'attirer  le 
fer.  La  poudre  de  vipère  eft  un  faiffm  remède  contre 
les  venins. 

L'£criture  fainte  en  parlant  de  jMOf-Cmist*  dit  )a'i( 
étdt  po^MT  en  «envret  te  en  puoleî. 

Puissant  ,  Hgiiifie  aufB  riche,  extrêmement  riche.  Ceft 
le  plus  fm^Mt  négociant  de  la  ville,  il  a  du  bien  d«  coua 

cémt.  L'ACAD. 

Puissant  i  fignifie  auflî  robufte  &  de  taille  grande  ^ 
greffe , a vamageufe.  Voili uaf«>/«w coquin*  mpif' 
fgm  paillard.  Cet  en£|Kdkbtçaf«^pauV<V* 
3^    H  3t  Jt  <K  <L  ^M^^^ 
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P  O  N.  put. 

Ci  f?i  mnse  eft  devenu  fort  fuiJfMt,  cft  devenu  fort 
gros  de  fait  gras.  Uoe  des  plu*  fH^tmtt  fille*  ^oi 

•  loitat  <bnt  toutes  les  dix-lifpe  Pramcnaamcde 
fjirc  amitié  avec  moi.  Voit. 

Poissant,  s'cniployc  aulTi  m  fubftamif,  mais  il  n'a  guè- 
re d'ufagc  que  djni  cette  plirafc  du  ftllc  de  la  châtre. 

•  Ijtifmfuu  (ta  SiecJc ,  poar  dire  t  les  grands  da  Siccic. 
PQITS.  r.in.  Ouverture  qu'on  6»  cQCfCs&Qtlt  terre, 

de  figure  c)rliuJii-;uc  o»  cîMptiquc  fie  perpendiculaire. 
QjMod  on  veut  percer  irae  carriae  >  une  marniere  i  oo 
«onmeace  par  faire  le  fûti.  Les  lugenieurs  foot  4kt 
fttits  pour  nire  des  mines.  Se  conduire  divers  rsme- 
aux  À  galeries  foustenc.  Il  y  z  quelquefoU  crois  ou 
goitre  puiit  les  uns  fous  les  autres  >  pour  tirer  les  mé- 
taux des  anBCsdeHoo^»  ^uifoncdcciinparAgii* 
cola. 
Du  Latin  Pitteuj. 

PoiTS,  fe  dit  plos  ordinairement  des  creux  qu'on  fait 
dwi  ttm  pour  7  trotnrer  de  I'cm.  On  va  voir  en 

Egypte  comm?  i;ti:"  merveille  \c  puki  tk  Jofeph,  oii 
Ton  Wcend  par  dcgrcz.  Les  C^r.ivaiirs  d'Ori.  nt  s'ar- 
rêtent aux  lieux  ou  il  y  a  des  ^«iii ,  où  th  peavcntcrci»* 
fer  déi  fmtt.  Un purin  d'eau  vive.  Un  fKunimjta» 
cft  tàià  qni  feit  i  dent  mairons.  Un  fmtt  coiMiwn 

-  ou  public.  On  met  rafrjicliir  le  vil)  dans  le  p«/fi.  On 
•Julie  quelquefois  les  cheveux  en  cordes  de  pmts. 
Uo  f «ifi  ftrda  ou  fmfgrd ,  cft  un  fiiu  doDC  Itfyai  cft  àt 
fable,  où  fe  perjcnt  toute*  Jet  caux  qu'en  y  jette* 
Uo  cuccur  de  fuitt. 

{«es  Cureurs  de  pâtofermcnt  avec  ks  Currurs  de  r  c  r  r  1 1  ^ 
une  des  CunniuiMates  des  Aru  &  Mcticrsde  la  Ville 
^  Fa.ixboargs  de  Paris,  Leurs  Icnict  patcatri  leur 
doiKii.cataaiHa*  Omat  auttetb  ^alicé de  VuUan* 
gcurs. 

On  appcll<^  fttltf  I  en  termes  de  Guerre  i  drs  rtoux ereu- 

ftz  au  devant  d'un:  circonvalatinn  ou  d'un  aurrc  retran- 
chement )  &  que  l'on  recouvre  ordinairement  de  bran- 
clu^i  8c  de  terre  pour  j  hirc  tomber  la  Cavalerie 
qui  voudroit  s'ea  approcher.  Les  Efpagnvls  aveicat 
fait  des  fuiti  loot  autour  des  lignes  d'Arra». 
On  appelle  auffi  fur  Ij  Aîcr  puiit ,  le  lieooù  s'amaflènt  les 
eaux  du  navire,  qu'on  appelle  autrement  éuhipmpt: 
c*eft  le  tieu  oà  l'on  place  les  pompes.  On  appelle  miB 
fnits  une  gri  rtdc  profoftieor  qui  K  itouvc  à  la  mer  diiM 
un  fonds  uni. 

Tbevcnot  dit  que  comme  nous  avons  en  Europe  'Irs  puin 
d'eau  ,  il  y  a  CD  me  Province  de  la  Chine  drs  faits  de 
feu ,  9t  «ne  fur  leur  ouverture  on  met  des  vail]i»ux 
eù  l'on  hit  cuire  ce ^*«i»TcaefBQifeiiie,&fguttd^ 
penfe. 

On  dit  prov.       qull  fSwt  pdftr  caodii  «e  la  corde  eft 

su  faits,  pour  îlirc  qu'il  fiut  travailler  a  faire  fa  fortu- 
se  pendant  qu'on  en  a  l'occafion.  -On  dit  proverbia- 

•  lement»qoela  vente' cft  cachée  au  fond  du  ptrirr ,  pour 
dire ,  qu'en  toutes  chofes  on  a  beaucoup  (îc  pcirc  5  de- 
coovrir  la  vérité.  Le  Philofopbe  Dtmocritc  cft  l'Au- 

•teur  de  ce  proverbe.  On  dit  prov.fltfig.  d'un  homme 
fort  lêcret  «  que  ce  qu'onlntdit  tombe  èa$  un  puin  t 
^uc  ^left  un  ^«rrs, 
On  d't  fîg.d'un  homme cxtrcroenMW  ffMat,  C^cS  un 
p»»  de  fcience.  L'Acao.  -  ■« 

.    F  U  L, 

Pinte.*  Voyez  P  o  u  l  i  or.' 
Pub^nm  vient  du  Latin  pnlrx ,  fgtti  car  On  dic^  la 

mée  du  poultotchaflclespnce*. 
VULLIER.  f.  m.  tl  y  a  une  Egltfc  Collégiale i  Bourges 

qui  s'ippetle    i^im»  irPdUir  s  A:  uoe  autre  iToiwB 

qui  s'-ippeUe  di  njaieiioai. 


p  u  l; 

PutlLeri».  C'cfl  ainfi  que  ces  Eglifes  '''nt  3pp«llces  dan* 
Ici  J  itrei  Latins  ,  parce  quec  «a>u  le  lieu  ou  l'ofi  b»k 
tifott  les  enlans.  La  ville  de  Mootpclier  cft  appêliée 
de  ménte»aMiit  pMfflWsNid'Qn  Moaaiteie  de  fiilo.Maw. 

PULLULER,  ou  Pululer.  v.  n.  Multiplier  beau- 
coup. Le  chiendent  fsMult  beaucoup.  La  toogere  piU 
/■ir  extrêmement.  La  veiniiie ,  ianauvaifea  Iwtbei 
ne  prihfruf  que  trop. 

Poli  l  i  f.r  ,  iftt  figurément  des  hcre'fici ,  des  cireurs , 
ài  (ie  toutes  les  opinions  dioecieule*  qui  fc  répandent 
ficilement  parmi  les  penpto.  OneopiiMa,  cette  hè- 
re fc-  a  puUuif  en  peu  de  •rms. 

PULMONAlKh.  (.  i.  (  L  i  it  prononce  i  Plante  qui 
pouflie  une  on  plofieurs  tiges  anguleufes  tirant  fut  k 
paipurin  »  velnis  >  reffeir  blant  â  ecUes  de  la  bugloflè. 
Ses  fcuâica  fomobloi  gues ,  larges  d'un  pouce ,  poso^ 
tues  »  couvertes  l'i  n  p  .il  moiet  &  lariugir«Mx ,  mar<< 
brées  le  plus  ruuventdetacbcsblaMhci.'Jeanefiàv^ 
tenc  de  la  racine ,  concilies  è  tcricrlei  autres  rmlitM' 
fcnt  la  tige  ,  f.i;u  qt  rtir.  Sci  fleurs  fot«  dtpctîttB^ 
aux  dvjfez  en  batiin  dan»  leur  partie  fypcrteure  ,  &  de» 
couppex  en  cinq  parties,  de  couleur  tantôt  purpurine 
Ik  umôt  violette.  Jlinccede  à  chaque  fleuKju  ircfe. 
«bCBccs  prefque  londct.  Sa  racine  eft  blattht&fi. 
Lrcufe.  Ln  Lit'in  fii'.m^r  .n.i  iitltrum  âd itjflejtm tt{*-> 
ttdtnt.  J.  Badh.  La  feuilles  de  la  fsiimtMénUmt  ade»- 
ciflàtMes ,  vutocfiires ,  propres  pour  lexakcmdB  polk 

mnr  êc  p"Lir  tr  r-rnghcmCnt  delâag»  llyS^Ml^UCt^ 
très  tipcccs  de  pulmuiéiTe. 
PoLMOMAXiA  s  à  phAmw  ,  parce  qu'on  a  trouvé  qnel- 

SjOa  fCftaïUaiIce  encre  les  marbrures  qui  paroiflént 
ur  ente  plante  •  avec  celles  qni  paroiflént  fur  les  pou> 
ino:i*,  Si  parce  que  1  a  fulsHtnjiii  eu  fort  bonncdfcfbct  <■ 
uf^c  pour  les  maladies  du  poumoQ.  LiM. 
PULMONIE.  f.f.  Maladie dbpeaoNe.  JlcfttnCBic^ 
de  pnlmoaie.  &*Aca».  La  puftuwfr  cft  JUBtS^  â 
guérir. 

PULMO NIQUE,  adj.  n.  &  f.  ( L7  fe  proacoce. ) 

•  Q]n>eft  owlade  dapomiMiit  qui  a  les  pcoœors 
frâex.  lleftpefawa/^««.  Un  garçon  ft/arim^.  qae 

fîlle  pt'mon.que.  Il  cfl  auffi  lLbllar.tif.  Leapatan^* 
jXM  ne  vivent  pas  Jong-tcflu.  Les  pa^uwifwi  cia- 
■  cheot  toûjours.  On  dit  que  de  tons  les  «ride  France 

il  n'y  en  a  pas  un  fî  bon  pour  les  ;«.'wi»/.jfcc/  cjt.e  ceint 
d'Avignon.  Dfj  oi  la  Ft.  Le*  Prorincianx  di- 
fcnt  fviiinttuijue. 

PULPE,  f.  f.  L'I  fe  prononce.  Tenrc  de  ATcî'ecine. 
C'eft  la  partie  des  fruits  qui  cft  benne  1  rr  ar  qtr  ,  qui 
leur  tient  lien  de  chair, qui  eft  etitte  la  pcicic  &  le 
noyau  ou  les  pepioa,ccn^mc  dans  lis  ccriies,  lespi- 
diea  «  tes  poaunea,  dite.  Laf^/^^  rftlc  p^tmchyme  de 
l'arbre,  rjui  î'^rcnd  flc  <;iii  't  rfic  p>r  If  ir>c)tn  d'un 
fuc,  qui  d'abord  effgrolEerâcdefagreaUe,  &qui  de- 
vient dan*  la  fii&e  tendre  «  dUicat  9t  de  htm  ga&u 

Voyez  PouiPB. 

]>u  Latin  fu>f4, 

PULPn  RE.  Vovez  Pupitre. 
PULPO.  f.  OMfc.  Nom  d'un  Poidcndelt  Mer  da  Sud. 
Cet  atdmat  cft  ft  ftngnNcr  >  kvotrfinsnouve- 

ment ,  on  Je  prend  pour  un  trorcejii  ce  branche  d'arbre 

•  couvert  d'une  écorce  fembiable  àcelledo  Chàtaigner. 

•  Il  cft  delà  groffeur  de  petit  doigt ,  long  de  fix  i  fepc 
pouces  ,  &  divifé  en  quatre  ou  cinq  cctuds  on  artrcula- 
tirins  qui  vont  en  dimrauaut  du  coté  de  la  quriic,  qui  ne 
f  3i<  it  non  plus  que  la  tête  ruf  ccrrme  un  bout  de 
branche  cafl^C.  JÛirf^'il  déployé  fes  f;x  jambes  & 
tpfH  ift  tient  rtfïmWées  m*  la  tête ,  on  les  pttnitak 
pour  autant  de  r  cii  r  !  <^  la  tête  pour  un  pivot  rcvpn^ 
LesChilicns  l'appellent  fulptSt  difent  qu'eu  le  inantMtt 
avec  h  nnninnë»  It  iVagoorditpevrcflinencarftns 
ftift  dIntN  «wtt  On  ttenve  dM*  kft^  une pctke 

Tcffie» 
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put.     P  U  N. 
«dfcj  yWiie  J'ifiK lyenHnoiie qui  Kt une trè»  hdié 

encre  â  écr  re.  C'cft  une  fi  ircrelle  de  la  même  cfpe» 
cef'a^el^ue  dirtetence  frèi»<]ae  bco^li^i:  daVt- 
rfl  du  Tertre.  Mii^vc  l'kppeJle  iniiM»hi  SrifBM. 
Frez. 

PULSATILLB.  f.  f .  Plante  quia  e't^  appelle  atnfi, 
parcf  qu:  Tes  rcmences  ont  des  queues  barbues  comme 
aae  plime  >  kfçiueliet  font  pouifiéet  (i  âç  U  an  floota» 
dre  vent.  0<t  fti  nomme  aotremeot  etfiÊtItarit  >  eo 

Latin  pM.'p        Voyez  CoQj^Fi-O'jRnE. 
PULSATION.  I.  t.  Terme  de  Médecine,  qui  Te  dit 

de  l'adion  àa  poMoit  hiuaitet  dèrartefe. 
Du  Latin  fHlftre 

PUL  VERiN,  r.  m.  Pluftears  difenc  fmilrm  où  feulvtrm. 
*~  Petite  poodre.  On  le  dit  particulièrement  de  la  poaJre 
à  CM»!)  foi  eft  propre  è  amorcer  io  ar  met  à  feu.  Met* 
rte  de  pdMtm  dau  le  baffinet. 
On  le  dtt  vêM  dehpeiireoBfoiintîaiciitoàeUedl  en* 
^'  litnbée. 

De  Letb  fut*»,  poudre. 

PuLvsRiN,  fedit  auffi  de  ces  grouttes d'eau  fort  menues 
&  prefque  imperceptibles  qui  s'ccartrnc  dans  les  chA- 
te<sde«jets  J'c-au  ,  8c  3ux  cifcadcs  &  fauts  de  riricrc. 
Il  faut  que  le  baffia  foie  proportioimé  ao  jet  d'eau  •  afin 
<|tiît  reçoifc  te  fefwrHt  ie  l'eaa     que lea  alites  ae 

fo'cn':  point  gàtcct.  Aux  cataraÂcs  «iNil  it  fttV- 
rin  cil  porté  tort  loin  par  les  vents. 
PULVËllINER.  verb.  ad  Mettre  en  pouflîrre  j  ré- 
duire ei  pou  ire.  Il  t  tr  mvé  Icfecret  defulveriftr  les 
corps  les  plus  folîdes  &  1rs  plut  compiles.  Il  y  a 
Itcaacotip  de  r  mc  k-s  ci  i'on  j-H  ivi/yc  pour  Ics  prendre 

Cm  facilement.  Ce  haihnn  a  été  rellcmcot  ni'iaé  pac 
I  canon  »  qu'il  eft  prrfque  falrerifé. 
^LVBKtsER»  au  figuré  »  fig  irti- ,  Détruire  rnf'erf- 
aent.  Ce  Monarque  menace  de  pulrtrijer  i  t  ite  Ri-pu- 
lliq«&  11  «  fuirmfi  cet  ^crit.  L'Ar.  AO.  Vos  amis 
fe  vantent  que  fout  D'arei  éoafif,  &  fulrmfé,  X*4 
p.  Lamt. 
]pvLVBKi>i*  i*m  pett*  fdt  &  edf. 

P  O  N. 

pUNAIS,Atsi.  adj.  &  fubO.  Qui  a  le  nez  puant*  oa 
l'haleine.  L  A  cademie  ne  parle  que  du  ,  &  dit  qu'un 
pm^ii  cil  prefquc  prive  du  fentimeiu  Je  l'odorat  par  le 
defiut  de  l'organe.  Cet  homme  eft  camui  Se  pmuit. 
C'eft  on  funjn.  On  ne  rçiuro;t  durer  auprès  Je  lui, 
îl  eft  fHurn,  Il  ne  fent  point  les  odeurs  >  il  faut  qu'il. 
Toit  fHfuh.  On  deaiande  it c'eft  une caufe légitiment 

•  ff[i  i:  t:  ;n  (]nc  d'avoir  un  mari  pffjij// j  ou  une  femme 
funrit  On  appelle  un  égout  »  Un  trou fiui4ir.  Du  via 
funjii ,  eît.iin  vinglté. 

PUNAISE,  f.  f.  tnfede'groa  comme  une  petite  len- 
tille t  plat  •  presque  rond  ,  ronge, mon ,  facile  à  ccra- 
fcr  ,  qui  n'cft  prerque  que  du  fang ,  qui  tourmente 
fort  durant  l'iti  tant  par  fa  puanteur  extraordinaire  , 
que  par  des  marfarea  qui  taidênt  une  marque  rouge 
fur  la  pcui.  Le?  ^«Jtji/^j  fc  mcrtcnt dans  les  bois  du 
lrt>  <5c  dans  les  vieilles  miifons.  Elles  multiplient 
prodigicafctt^nt.  Rien  n'cft  plus  puant  qu'une  pi*4i/c 
écrafée.  Les  fuiuifts  excitent  l'atiae  ^tant  piifts  inte- 
rienremeot ,  elles  pouifentrartlere-fafv;  elles  chalTrnt 
les  fièvres  intermittentes,  on  en  avafe  fcpt  ou  huit) 
rentrée  de  l'accès.  Lbm.  £a  Lnin  timkttUMsm. 

tl  7  a  airlBdesp«iMr/it  de  jardhqntlbnt  wrte«,&aulB 
puantes  que  les  antres.  I!  y  a  aoflt  des  putulfci  de 
terre  volantes  ,  qu'on  trouve  dans  les  champs  (ur  des 
arbres.  Il  y  a  des  fwuiftt  d'eau  qui  volent ,  &OQt«o 
aiguilloi  dont  el'es  iiiquent  très-fort.  On  les  nom- 
me en  Litin  rtf«i4  4^ lurtre.  Hoefiiagd  adefciotcet- 
■«  lbcteéef«»iifi»  de  icraevalemcf. 


PU  N. 

Ce  mt  Vient  d^  fmùftâ  >  'qu'on  a  dtr  prciiireretneDt  ëèk 

fj.7;j,jVs  icaf«,  cnluttc  de  ïoi  t(  '  '(-s  auticsi  Mln« 
Da  s  la  «Icmiert  Edition  de  Us  sr/^uxi  de  la  Uagut 
Shvfiijt,  il  dérive  ce  Bncde|«rm,  fenttrniati?aiB* 

Jl  y  »  aufTî  une  lurbeau/MiM^,  queksfiotanïAeaap* 
pcllent  (ûUii^.  ' 

Oa  dit  proverbialement  pourfe  moquer  de  quelque  cho- 
ïe  de  lie*  «  Cela  eft  plat  coirme  ur  c  pno^z/r.  On  die 
anfi  I  awrir  le  ventre  plat  comme  une  funaiji ,  peur  di'* 
re  ,  avoir  le  ventre  vuijc. 

PUNAlSlt.  f.  t.  Quaittê^ui  rend  un  hcmme funab, 
C'ell  uoe  efpece  de  maladie  qat  vtentd'wi  ulcert  pM* 
fond  qui  eft  ati  dcdar  s  du  i.ix  ,  d'où  foricnt  pluneurs 
crouto  lie  mauvaitc  uJvur.  bacaufe  provicntifdon  Ga-> 
UeHy  d'une  humeur  âcrc  &  pourrie  qui  tombe  du  cer- 
vnu  vera  les  apophyfei  manumliairea,,  LÂf«u^e& 
mîfe  entre  leicmfes  q^  mndltat  le  nari^.  Ce 
mot  ne  le  trouve  point  du»  le  DiâiooDaiN  de  l'A* 
cadcmie. 

PUNDACiE.  f.  m.  Droit  qui  fe  tkve  en  Angltterre 

for  les  vaiffcaux,  à  raift  n  'c  tai  t  dr  livres  fltt'ing  fur 
le  prix  des  marchandifes  dune  ih  font  dm^ez.  Cet 
impél  s'apptUe  fundj^t ,  parce  qu'une  livre  fterltng 
fe  nomme'  pu^f^r.  Il  lut  accorde  à  Guillaume  llj* 
pour  (i  pcrj'onnc  par  aâedeiâifp  Jl  rft  'fiflvrctit 
du  drtj;t  de  fsnM.rflf  tjL-i  neft  !evc  que  fur  a  quantité  {lo 
tonne I  V  iju.  peuvent  taire  la  charge  d'un  vaifleau. 

PUNIQUE,  adj.  m.  dit  f.  Qui  eft*  ou  qui  vieot  dg 
Cjirliigr.  Giierre  peeifar.  Medeiik  fntgw. 

Du  Lacn  fumcm. 

PUNIR.  V.  act,  châtier  1  faire  ufFr  r  quelque  peine  * 
ou  /upplici  à  ceui  qui  ont  Êùlli.  licÛ  du  devoir  de 
la  j  u'i  ice  de  p«fltr.aum  bien  que  de  recampenf^r.  t  *af- 
fjlîiiiu  ,  le  vol  du  grand  chemin  ,  font  funis  de  la  r<iuë. 
On  funit  l'cmpoiiurnement  du  teu.  Jet'sifjrwocToo 
audace  t  de  Ton  it»fetence.  Le  dcgmc  fondamental  de 
toutes  !r<  Rc''nir)Tis,  c'ifî  qu'il  y  a  un  Dieu  qui  re- 
compcnfc,  &  qui  fumt.  Mai..  Si  Kufiin  ntiii  été 
futù  de  fei  crtncsi  oo  «lloit  eppcller  les  Diei  x  eo 
Jufbce ,  comme  firateora  »  te  complices  de  RuAné 
Bai.  Ceux  que  Dieu  pmur  ne  font  pas  toôjoiir*  lei. 
plus  rocfhans.  Id.  Le  parcîi.mt  du  îoix  ne  vj  |  o  ijt 
à  fumr't  elles  ne  condamnent  qu'à  regret.  Tour, 
L'Empereur  Valei»  fwi^^  pins  fer  (bjgrin  que  par 
jufiicc.  Fl. 

Du  Latio  fatârt. 

On  dit  proverbiatrmcnr  I  Dieu  le  puitâ  ;pour  dire» 

qu'un  crime  rr  'rn-furcra  point  impuni.  Onditaaflîj 
Le  voilà  bien  f  un/ ;  pour  dire,  bien  niortiiié  dcià'a« 
voir  pas  obtenu  ce  qu'il  preteodoit. 
PuNiiicipare.  pafl.^adj. 

PUNISïiABLE.  *A\.  Bi.at  f.       mérite  quelque  peUi 

ne, ou  châtiment.  U  fe  dit  des  pei  fonncs  &  dts  c)it>- 
les.  U  faut  avoir  l'âge  de  la  raifo.  pourcoe  funi£Mi 
en  Jafllee.  Leblafi'hfme  eft  un  crime  pii»(/Lfr/«. 

PUNITION,  f.  f.  C^âtm.  nti  princ  qu'où  fi.t  louf- 
frir  pour  quelque  tautc  ou  joui  i.|U,.!que  c.mK.  La 
pVUtfiMI doit  <tre  propOCtioj.i  ie  .lu  n  n  e    Ui  c  faute 

û  légère  ne  meritoît  pat  ane  (î  grande  pMMiae.  Les  ^ 
airifiu  trop  frcqtrentcs  font  nwlîb'rs  i  l'Etat.  Ptttf, 
Les  Aihiritr  »  fc  fiuo:! du  mtre  couttau •  punit 
les  coupables  (k  à  lacriHer  auxDicMX»  poiii  kO/>cer 
I  entendre  qu'il  n'y  a  point  de  viâimes  qui  frtine 
p!u5  agrcabKi  au  Ciel  qi-c  la  pnaiftca  dis  crimes.  Ls 
Vaïer.  Les  dcff^nfes  de  Jufticc portent  ces  mots,  A 
peine  de  fmtiiicu  extfc^plaîre  &  eurporèllf  T  ôt  oti 
tard  las  mccbaos  rcfoivent  le  pMttise^de  leurs  cri« 
mer.  Ce  maffirtrr ,  cet  accident  tRaimil  cet  bommé 
par  pur  D  eu ,  parfmiriM  dijriadsper  dw  ju- 
te funitim  de  Dieu. 
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^Ui'ULAIRF.  sJj.m.  &  fem.  Terme  de  Droit.  Qoi 
concerne  le  pupl.Citjai  app^rcient  au  pu^Ie.  Uclt 
encore  en  if^t  ptplUnt.  Le  Tu  e  VJ.  du  XXVIII. 
Livre  du  Digctte  cft  iatitulé  *  De  h  (ubAitution  vut 
gairc,  &  fuf^lMU  Ocirins  fHfiiLùtttt  iqteréts  pt» 
pUâirci. 

PUPILLARITE'.  f.  tem.  Terme  «k  Droit.  Le  temt 
qn*a»  cnfàat  eft  pupille  >  &lbail«coBAHlie#iniTu- 
tcorf  c'eft-idire  juiqu'i  14,  Mitf<mrfc»gmwM  >lk 

I».  aot  pour  Icsfîllei. 
PUPILLE,  r.  m.  &  f.  fitfe  m  deâbai  de  do«w>oo 

Cçoil  ui  deflbu*  de  qoNOReaoi  ;  tmpubcre»  fin  eft 
I  fantorit^  d'anTutcar.  Par  le  Droit  on  doimoît 
m  Cnruc^c  aux  MincLiii ,  oL  011  cciTjil  Je  les  jppclltr 

ly/frf  Une  fili*  ju^tiU  m  fe  peut  marier  iâasratt' 
torîtédaTutrar.  Un  TownreftoU^é  en  Ibo  nom  de 

payer  let  intérêt»  drî  Jcuicrî  oififs  At  (on  fufiîU.  Let 
Tuteur*  peuvent  tout  pour  Jcucs  (uftUn  >  ^  ne  peu- 
vent lica  coott^eai.  Pont.  Dans  les  pais  coatumirrs 
en  ippcMc  les  mineurs  fufifUt  \}x(<\vfi  leur  roajont^. 
Placut)  appelle  les  M»ii^i,  le  plus  précieux  &  le  plus 
faaé  de  tous  les  d^tt> 
Du  Latin  fMfillm, 

On  appelle  par  ntenfim  pa^,  on  AevetOBuniome 

ht)c)me  de  réJucatîon  cfuqucl  un  Gouverneur  cft  char- 
ge. Ce  Gouverneur  a  de  I  boaucur  à  l'cduxatiun  de 
fUfiSt. 

^upiLtR.  r.  f.  Terme  de  Médecine  &  de  Chirurgie. 
La  fufiUt  de  l'oeil  •  c'eft  la  prunelle  de  l'ceil.  Une 
membrane  feroKdt  «laâenece  1«  tf«i  de  la  ftfitt. 
J.  oss  Sç. 

Du  Latin  fafitU. 

Pupitre,  r.  m.  Q.ucl^u«*-uns  écrivent  p(  i>.'rr.  Pe- 
tit meuble  de  bois  i-àt  dtin  ais  incliné  {urunrtimrd 
qui  Farrlie  par  le  bea.  Ileft  propre  à  feattnir  m  line* 

KCotrmode  pour  ccu»  <jui  lifent  ou  qui  érr-vcrf.  II 
jr  a  des  ^«f»*T«  portatifis  qu'on  peut  mciac  supres  du 
len.  Dans  les  grandes  fiibliotneques  il  j  a  toujours 
quelque  tabicite  difpofée  eo  fitfitre.  Il  ^  a  deafafi- 
tm  qui  raunient  &r  dci  nwn>  &  qui  portent  trente 
ou  quarante  Vo!umci.  Les  écoliers  dans  les  Claffes  > 
les  Moines  dans  les  Eglifcs,  ont  dra /supiirM  devant 
eux  pour  isetcre  lents  livret.  Le*  Iwitat  d^B^ili* 
font  de  grands  fofurtt. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fulfitum. 

PoFiTRt  «  Ct  difoit  auffichez  les  Grecs ftleaRomaÎM» 
du  lîea  relevé  fur  lequel  les  Aâenrs  venoient  reci- 
Mr$ft<iâleFiAle  Te  jwioir.  Ceft  ti  partie  que| l'on 
appelle  en  François  le  Théâtre ,  dans  lei]iirl  .  i.  ne 
comprcad  point  le  parterre  ai  les  gallertes ,  qui  font 
pcopremcnt  ce  que  ws  Aocicot  eppelloicntle Théâ- 


tre. 


PUPUT.  f.  m.  On  appelle  une  hupc  en  pluitrurs  iieu« 
de  FtUKc,  on  fMfm,  Sçaliger  dit  que  les  Gafcons 
denncoe  ceaomàcecMfeaaiaiiticaâfede  feachaak 


PUR. 

Tatt.  adj.  Qut  tft  fimple'»  qui  n'efl  nicoci- 
fo(é  ,  ni  mélangé»  11  n'j  a  que  Dieu  qui  foituo^tre 
fur  Se  Tans  compofitîea*  Les  Anges  font  de  pmtf- 
prit*,  des  intelligences  p«rr; ,  /cpjrtcs  Je  [mure  ma- 
tière. Dans  la  nature  il  n'y  a  rien  dt}ui  ;  le;  c'Ieireni 
mêmes  se  font  pasfan.  De  l'or  pur  eft  celai  qui  cft 
IWD  «ffbd»  koué  de  tout  autre  métal.  Du  fur  fm- 

pdot  BxéU  de  icigle  ,  ou 


PU». 

H'antré  graîne.  Un  air  fir ,  eft  rc]ui  fH  |^ 
nuage  }  du  vin  f«f ,  celui  qu'^n  boit  Isa*  eau. 

fia  pariant  de  quelque  drofoe  4n|aCMiic  à pxcodtc  os 
dit  ,que  c'cft  du  poilba  «nç  fw,   

Du  X.atin  purtu. 

Pua»  reditati:S  ce  chofr^  fpiritacUes&aMralesyde  ce 
qui  eftlMDD&e*  iiiooceiK.ciBBfC  decrimc.  Mener 
me  vie  fmt.  Uoemwpwv*  êc  aittc.  Les  Ttâimea 

qu'on  offre  aux  Dieux  doivent  éttcpntt:  à  plus  for- 
te raifon  le  caur  »  qui  eft  la  pim  nobk  qu'on  icnr 
puifl'e  offrir.  M.  Se.  Le  mérite  le  plus  fur  a'eft  pas 
le  plus  d'ufage  dans  an  Cecle  auffi  corrorip.;  i^u-  :c 
a^tre.  Aa.  de  S.  R.  De  toute*  ics  toitructions  la 
plus  fMrt  eft  celle  que  l'on  fedoooe  âroi.mimc.  Oi. 
M.  CrQ|e«>nNis  qp'sDe  £lle  forte  kiea  fan  des 
naijis  de  ifutn  lavilxiirt  f  G.  G.  J'ai  les  nvin*  f»* 
Tt$  des  f(iiih](jfri  iJivifîons  tjui  font^  «nvëes.  M. 
Bost.  Les  detenfcurt  de  la  vente  doivent  ^tre/an  de 
de  teat  intérêt.  lo.  A  ce  pieux  gucriicr  (  Dand  > 
fucceda  fon  fîtsSalomon ,  juf?; ,  rage>paci^ne  »doae 
les  mains  furts  de  fang  fuient  jugfes  dignes  die  bi* 
tir  le  Temple  deDiey.  lo. 
Pltu  Mtupmt  eflpate.&fluOttfiàirMt.  Com. 

Pur  ,  fe  dit  audî  du  ftile,  de  j  !  c  ch  n  ,  <5c  fignific,  Cor- 
reâ  >  cbûtié ,  poli .  Un  Orateur  doit  avoir  om  esMca> 
(îon  fm«  Sk.  nette  »  des  mots  cboifis  9s  luwJligICib.' 
On  dit  aoin  que  des  vers  font  pair/ &  cbflea ,  tj.-nJiî 
n'y  a  rien  qui  donne  defalesid^s.  On  dit  auŒ  d  ua 
Auteur  oui  en  a  bien  imit^  on  antre  >  Ceft  Ciceroo  toot 
fui  t  c'cft  AUberbe  toot  |ar.  On  lediteafideedui 
qui  i*a  vol^  eAontémenr» 

Pur  ,  fc  dit  a^ff;  de  ce  iju!  cfl  ntutd,  qnin'eft  point  al- 
téré* corrompu.  Pour  voir  fia  nttue  |anri  illa^M 
eiamber  dars  les  coftos  »  Âas  lasaiteae». 

Entermrî  âc  Tffcirgie,  ondit  L'Etat  de  f^'r.itvlt* 
pour  dire  ,  Imt  où  étoit  Adam  avant  le  pccbc. 

pDR*  fe  ditaufE  pour  aïï"iîrcr  &  exprimer  davant^e  la 
«dié  dcadwfes.  C'cft ltf«r« vérité.  Ccf^  uncfm» 
alieâetîon,  «neperr  babletie.  Ceft  une  pw*  ioidk, 
r  3  h'it  cc'j  p.jr  ur^c  pure  vanité.  Ceft  parfar*  coor- 
toifie  »/i«r«cofnphiiancc.  C'cAttoparaAiÈnat  >  na|fw 
gatimatUu.  C  eft  pnv  «owtaifie  que  d'ajoâter  foi  h 
ce  récit.  L.  DE  Cami. 

Pur,  en  termes  de  Jorilpnidence ,  lé  £t  de  ce  qm  o'cft 
chargé  d'aucune claufe,  coodttioe, ai cmbânw.  Dm 
billet»  une  «bligadonfenr  &  simple.  Un  bail  par  âc 
lîmple ,  fanf  fa  danfê  de  fit  mois .  Une  donation  parc 
&  fimplc ,  qui  eft  fasi  rctent  on  d'ufufruit.  Une  adju- 
dication fart  &  {impie,,  qui  eftdcibuùve&lanscbar- 
get.  Ua  défaut  fur  &  lîmple,  qui  eft  ledemier,  & 
fans  autre  dr'al.  Uii'/?-,roiiTcmrnr  fur  3c  fn;pl<:  ,  ù-:, 
caution.  Quittance  fure  &  (impie,  fans  refc/ve  «  ni  pro- 
teftatioa.  Cela  Moibe  ea  pwr  pettc  pour  leb  Vt 
fr^'  cette  teste  eu  par  don. 

Pvwten  aiatfere  de  fleurs,  eft  oppofé  à  panaché,  & 
marque  par  confe'qucnt  une  fienr  qBin*aaucaaeta|C 
foit  blanche, fott jaune, qat/fiflè  aaediverfité  riche» 
ftagtcaUr.  Oa dit, Mes plasbcHn'talippet font db- 
venues  fmti.  Cet  ceillct  eft  far.  Il  y'  c«  a  q^'ibal  k 
moitié  /trr,  &  i  moitié  panachex, 

Pftdteedvcrbiakaieat,  il  a  été  abfousâ^&à  plda'^ 
Mor  dite  >  entieremrrt  o'rfîaitivcment. 

PURAQpE.  (.  m,  Souc  de  poiflon  du  Bftlîl,  qu'on 
croit  c'.  c  h  Torpille  ,  i  canfe  qu'en  le  toockaatil 
caufe  un  cngourdilTencat  eu  aieaibfeacMnc]afa» 
raly lie.  Si  quelqu'un  le  lOBcfte  evee  m  Umt ,  Stmhm 
demeure  endormi»  Ce  pmfiMi  eft  lesi  PM^It  4k 
n'a  nul  venin. 

PUREAU.  CMfe  TdraMdeMscee&dcCéBffevr. 
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C'eft  la  pàrde  de  la  tuilie  >  ou  de  l'ardoife  i  qui  demrU' 
ee  deooitmte  apcti  «pi'cile  eft  mifeen  «uvrè.  Ur.e 
Mlle  ne  ^doit  avatr  trois  ou  quatre  poncés  de  fui 
ruM,  le  teftecAcoufert  par  ks  lupcrlcuics &lcs  h- 
•eeales.  L'ardoife  qui  a  i  ou  i6.  pouca  de  longueur, 
W  doit  avoir  qoe  4.  à  5.  pouces  de  jmM,  Cette  par- 
ité de  ia  txàittfùéemmnkVétUtuaimam^piùyifM* 
EibamiUtM. 

VUilE'E-  î*.  f.  Jas  ou  ^uc  quonKredet  pdf.  Lapré- 
'  mùettfuif  fe  titc  dca  pois»  locft^u'ila  cuikat  1  la  fec«a> 
de*  krfqa'on  Ict  dCKfae*  ftepfoo  létpailédaiittine 

padoire.  Ce  qui  ne  pci-t  pafTer  l'appelle  ti^jiîlats  ou 
it^ktei,  Mëk,  On  tiu  du  potjgcdc  fujct  ks  juuri 
4Biaigiieii  Pocaçe  i  la  piirw  Uae  pvrrr  de  pois  verds  aUx 
câpres.  On,  tait  aolli  dec  pmiet  iiefrvca>  de  lentil- 
les, autre*  kfuiâ>'s.  Les  ivrognes  appellent  quel- 
Ijuefoîs  kvin,  de  la  ftirct  de  Septembre.  On  dit  que 

.  k  mierBcâ  coause  de  lapuriir»  pour  dire»  qu'elle  cfi 
rUeflc  )Mnltfe. 

t>£  pt  RAT  A.  On  3  dit  pKnitd  fifé  :  d'ohoti  a  ditcn- 
fuite  fmtjndt  m  iingulier  tcmiDin,  à'oû  nous  avons 
fÊk  farit.  Min.  Autrefois  on  difbit  f$rét  ik  Rabe« 
lai*  parle  ainfi.  foré*,  a  été  ditpoocpwW  »4t.fii- 
ré*  pour  ftifit  de  p»ii.  HuSt.* 

MJRtMl-N  r.  3dv.  Suis  mélange.  On  peut  raifon- 
aer  caac  ^'on  veut  far  la  cboTetparMMMr  naturelle*. 

-  tiC  ÉHtif dftft  vwssioB  était  pfliMMMelMifiialD.  M.  Sto« 

t^oREMEKT  >  fc  dïtaafli  d'one  manière  p  irr ,  fans  claafe, 
CoaditiMiini  referve.  Il  lui  a  faitcc  donpirrfMWM& 
ÛBpICBenc  II  a  refigné  Ton  Bénéfice /«mBrikr&fiai* 
plemcnt  fans  refertrc  dt  pcolioiu  J'â  6ic  cela  p>r«-, 
wunt  par  plaifîr. 

yoHEME.NT , en  Moralè*  fe ditde cequi eftneti diaflc , 
exempt  de  fouiliofe.  Les  Perce  du  dcliert  ont  vcca  ton 
fmtmm.  On  dit  atiffi  4  AMOir  Mt  fort  pMV^ 
hmuTi  quanJ  il  T--  fcrr  du  termes  choffis ,  clip3ns&  po- 
Hs.  11  y  3  delà  JuitTcncccntreécriic  ^«rfTjr:;; ,  &  (J- 
cru;  nettcmrnt.  Art.  de  P. 

rUREt£'.  Ui.  CMité  de  ceqnt  eft  pur.  clair  «coei, 
Otte  foaurheeft  agraaMe  par  ïifnnti  de  fe*  ctox; 
L'or  eft  celui  des  métaux  iju'on  peut  porter  à  I2  plu* 
grande  fmroi%  qui  eft  capable  d'uo  plu*  grand  affine^ 
nenr.  par  te  meljren  du  feu  on  porte  les fnetaus  au  plu* 
haut  de  ptrt'f  où  i!s  pu:flcnt  aller.   La  fmeti 

de  l'air  lia  furttt  des  eaux,  contribue  beaucoup  i la 
fanté. 

FoAtTé .  fe  dit  anfll  en  Mœale  >  %iifie  inaoCMce * 
droiture ,  intégrité. 

La  furtti  de  culte  que  vantent  les  Protcftanseft  unepwrf- 
ti  trop  feclle^dic  trop  nue.  $T.£r.  11  7  aplpsd'un 
pas  i  filtre  de  l'cxtrlnepNNr/ dan*  le  colbeirestitoe 

impureté.  Èkn. 
La  fujit€  des  ientimens ,  Se  des  pcnfces  donne  eocote 
plus  de  grâce  il'éloqneace  ftw  la  fMwIdeepmlca. 
Ll  Cit. 

liCi  Konmct  ontalterl  &corrotnpa  lapar««^  de  iille« 

ligion.  Cx  .  T  ^  vrayc  pâture  d'Un  ChfCtîCn C'eft  k 
jmili  des  mceuis.  Dt?  Pin. 

^ORiiTÉ  >  quand  ce  terne  eft  eaplojré  aUblnnent ,  figei» 
fie  plus  particuliererr-ert  c'iiftf  r.  V  fsut  éviter  les 
péchez  contre  la  finett,  La  fureté  àa  cceur  &  de 
fefprit  /arrr/.  angeliqoe,  pirrrr/  virginale.  Il  faut  une 
«cm  pl«e  qn'lwinatne  pont  «oatem  ù.  fmtti  parmi 
tmr  d'ordoret.  Pa». 

(On  c5it  TuîTi  ,lî  furtii  delà  Langue  jpoor dire 4  qu'elle 
n'eft  point  mcJée  de  inotsbarlMrct»&éinj3geriL  La 
|ÉMr< Ja  ftile ,  lîgnifie  rilegana ,  la  polkcft  ,  rcnç- 
tîtode  du  Aile.  La  furtti  du  langage  ne  eonfîfte  qu'à 
Qfer  de  mots  tk  de  pbcafes  quifoient  du  bon  ufïge.  Aio> 
£  les  tkiytdàota  de  quelques  Auteurs  moderne*  tfX 
tafl»dtcliad«oMfclcJiBtadBlaf«fvi<»£MtlaaM» 
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cotltre  ceux  qui  ont  beaucoup  plus  de  foin^e<paTdA 
les  foe  de*  «bofet,  &  qui  pediempat' une  trop  grao* 
tfe  affeftrtioal&perAnne  iMenà  witker  qu'il  bé 

faut  point  fc  Toucicr  d'écrïre  pbrerrcnt.  On  a  beau  al- 
louer que  cette  occup.ttion  eft  un  indice  ce  la  baircH» 
fe  de  l'efprit  >  &  que  cenx  qui  s'attachent  i  ceteitamcd 
de  paroles ,  ou  de  fj^Ilabes  i  ne  font  pas  capables  d'anir 
Ver  jamais  à  la  magni/îcente  despenfées;  laparfr^dii 
langage  ne  nous  empêche  point  d'cxprittrer  ce  que 
nbui  penfoMu  Citer bn  6i  DciDoAhclK  o'ont-iJi  laÀTé 
à  >•  poAciitIf  que  lents  plu*  mtovaift»  penf  A>,  parte» 
que  cette  fcyupulcufe  &  ridicule  fttrcix ,  1  laquelle  ïli 
s'attachoient  trop  ,  le*  a  oblifxr  à  les  (uppi îftier?  VAt). 
Il  eft  i  craindre  qu'un  ttop  grand  atcaciictnent  i  la  fê' 
teti  ne  produife  enfin  de  la  fbcherrilë.  St.Ct.  On  à 
été  i  la  Poëfie  fa  force  &  fon  élévation  par  un  knA 
trop  fcropulenx  de  b  fiiret(  db langage.  Lr.  P.Rap. 
^ua&TS  >  figoifie  cocote  de  l'eiaâùude  *  de  la  ncuet^  . 
db  fvm  ioM,       la  rkWàM.  Qncnepnmff  dfe  laiTeil 

dans  tout  Cet  OovrsgC  !  St.Ev, 
PcRETTE.  f.  f .  &adj.  Poudre  magnétique  pttts pcfïn* 
te  que  le  fable  y  noire,  brillante  :  qu'on  trouve  an  bàsi 
de  la  mer  en  un  lieu  fcC,  nointné  Mortao  i  qui  eft  i 
quelque  diftanre  de  la  ville  de  Gènes,  On  la  Tepare 
facilement  J'avtc  un  fable  de  la  mime  couleur ,  tnaii 

S lu*  léger  •  qtii  l'acompagoe  toujours  1  pat  le  moyco 
;  la  pointe  tfbnelaftie  de  tomeati  aimantée  qu'on  f 

applique.  EJft  paroit  [  eu  de  ttms  après  ciuelque  gran- 
de tempête  ,  cm  une  agiration  e  xtraordinaire  des  eaux  de 
la  mer.  On  s'en  fett  pour  mettre  fur  le  papier  oà  l'on 
écrit.  La  poudre  piu^rire  fortant  de  la  mer  ne  noircii 
point  les  doigts ,  mais  rftant  Parafée ,  elle  les  noircit: 
PURGATIF,  ivt,  adj.  &  fib'^i.  Q.-i  3]i\icu\i{:  Je 
purger.  Remède  qui  évacue  les  impuretés  du  corpâ 
,  partebaa.  La  plupart  de*  par^^ff^  font  des crpèeea  dé 

poilbns.  On  divilclcs  purjrjtàfs  par  rapott  à  Irur  ef- 
fet en  baiim ,  en  mimttt  de  en  vtdint.  Les  pugmift 
haum  font  ceux  qjui  purgent  douceinent  ;  tomme  1  es  ta< 
toarini  ,  la  calfe ,  la  manne ,  la  rhubarbe  i  le  fen^.  Lei 
mtdioms  font  ceux  qui  purgént  un  peu  phi*  fortetnentt 
tomme  le  jalap ,  lalçammone'e.  Les  lic/fw  font  ceux 
^ui  purgent  avec  violence }  commè  la  colloqiiinte  i 
IVnellore*  lalauteolè.  Ondivifeatdlilespiaftf^  paf 
rapport  à  l'humeur  qu'ils  évacuent ,  tnfhltgnugogMtt  i 
chvUpgtiet  :  mlâmtgcgkn  ,  &  bjiijApgnei.  Ce*  mot*  ont 
été'  expliquez  chacun  en  leur  lieu.  PInfienrs  d'entre 
les  Modernes  reiettieot  i  &  jpèat-ltic  avec  afTex  dff 
fondement ,  cette  lêcdndediTmon.  Les  pr^itijt  agif- 
fent  ou  en  picotant  &  irritant  les  fibres  iicr  vT.ifcs  de 
l'eftoiDac  Se  des  inteftins  «  ou  en  cxCiunt  dans  k  fang  u»' 
ne  Inineotition  particulière  qtii  donnelieni  la  (èpora- 
tion  des  mauvaifcs  humeurs.  11  y  a  des  Auteurs  qui 
prétendent  avoir  remarque'  que  certains  fsTj*»// pur- 

rt  pif  le  Ksut  ou  par  le  bastion  qu'on  lésa  cueillis 
bas  en  haut ,  ou  de  haut»)  ba* ,  &  il*  alTôrcnt  ccU 
dei  bourgeon*  de  fureau  ,  des  feuille*  de  cabaret,  & 
des  racines  d'iri*  &  d'aunc'e.  Ils  a;tj:I  i  f  1  i  li  caule 
dece*  difièrein*efiet*  à  l'idée  expre/Iede  l'imaginatioil 
de  cdnl  «ri  «ncille  >  kqnelle  palRt  1  la  plante ,  par 
lempyen  deqnèlqDestnflutntes.  Cenecxplication  cil 
anfti  abfurde &rtdicalc  ,  que  la  remarque  eft  faufle  Se 
imagbaire.  Le*  acides  diminuent  la  force  des  fmgâiifi  i 
d'où  vient  que  les  mélancoliques  &les  bjpndiondria- 
quel  qui  annndent  en  acidité* ,  font  plu*  difficile*  il . 
purger.  La  plupart  de?  f «rjfi«ti/i  végétaux  ont  pîus  Je 
vertu  prit  en  fubftance,  que  de  toute  autre  manière* 
àoolootfr.  If  r  *  de  eerlaim  tticdfcaaien*  qui  étant  léiH 
lemcnt  npplii-]  Tez  fur  quelque  paitic  du  cofps  font  le 
même  cttct  que  les  furgttifi  que  l'on  prend  par  It 
boucbe.  Telle  eft  la  racine  de  Brione.  On  larapeftÉ 
oq  la  met  ani  pieds  des  hydropi^ao  coferaie  de  cata- 
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piafflietft  ^nrique  crai  après»  Icmilade  cftpufg<^ 
cootine  s'il  aroit  avalé  une  Médecine.  Telle  cft  encore 
rhui!c;  d'alocs  mjrrhéc,  (jui  c'tant  appli<jucé  fur  le 
nombril  »  purge  comme  fi  oa  atoit  pria  de  la  cati'c  ou 
du  feoé,  ].  DE4  Sç.  Il  j  a  dn  diturs  fiirgaiim, 
Vall.  Mr.  l'cchlin  dans  Ion  TtAtté  du  ^uri-tufi  t't.i- 
blit  la  faculté  pur^dtive  dans  une  clpcce  (i'txiiait  > 
qu'il  appelle  S4fd  ou  quinceflcncc .  qui  confîftc  dana 
trois  diâercns  principes  >  une  builc .  un  cfpiit  &  un 
(et  »  dont  il  s'applique  à  drmontrer  l'cxillencc.  Les  va> 
rietez  quelle  peut  recevoir  caracierifeat  les  divers  fm- 
.  ^j^tqiùne.dificzeatqaeduplosauœoins.  Id.  Com« 
ne  d'un  Taamifoopeat6tre  un  furgttïf  par  un  tris 
loger  changemeut ,  de  même  on  pcuv  trantforftier ,  fans 
beaucoup  de  peine  «  un  furgaiif  en  fudoriôque  ou  ea 
diurétique.  Id.  Un  lavement  fitr^j///,  une  tifanne  |Mir" 
Idtirr.  Oo  t  taSa  tbâûé  cette  ûew  à  £Mrfiede|«r' 

PoKCATiF.  Terme  de  dévotion  M/ftîquc.  On  appelle 
■m  ftrgttivt  t  m  ccacdaiia  leiquelJa  crainte  de  l'Ênter 
eft  le  principe  dominant  dans  )'aine»ea  forte  que  cette 
craintela  purge»  entant  qu'elle  réprime  les  turcufs  Je 
la  cupidité.  La  vie  futgjnve  o'eft  poiuc  l'eut  des 
parftits  :  dans  cet^atde  inefnqpiinw  fomoar  cftco- 

corc  intcrcnV. 

PURGAriON.  L  1.  Action  de  ce  qiu  rend  par»  de  ce 
qui  Te  décharge  de  Tes  impuretei.  Le  «enc»  lapluye , 
font  des  f9ff^imm  de  l'air.  Les  fwfaijN»  natyn^lci 
font  de*  dcdiargei  d'humeors.  Les  cternuemens  Ibnt 
;  s  furgttttnt  du  ccfvc.iu. 

PuRGATloN.  Lvacuation  par  le  moyen  d'un  remède  qui 
pnrge<  Il  lé  porte  beaucoup  mieux  depuis  h  ftagMkn, 
Lj  furfAthncû  i:cc;  (Hirc  jux  pcrfLji.nts  rcptctcs. 

Il  u:pi  i°;id  pius  otduUMCnirnt  pour  ic  remède  que  l'on 
prend  pour  Tr  purger.  On  lui  a  donné  une  fuTiniim 
fort  douer.  Cette  pM|'i(i)M  a  produit  un  gnnd  cfict. 
Les  fUTgatiens  ordinaires  fe  font  avec  fa  cafle  >  le  icné  > 
1.1  rhub.nb:  ,  le i  ;..mjrins.  Les  gens  infinoctprcpacit 
fouveot  des  furj4Xiaa<  par  précaution. 

PonnATioN»  fc  die  suffi  delà  préparation det  mrdîca- 

lîicns  1  qui  fc  fait  lorfqu'on  Il-s  nioucîc  &  qu'on  les  pu- 
rifie pour  en  retrancbcr  les  fuperrimtez  ,  comme  le 
Ikhs  de  les  pépins  de  la  calTe ,  Ice nofuii  det  dattes» 
des  tamarins  ,  &  d'autres  fruits. 

On  appelle  foriaiim  nitniliMlt ,  ou  furgâtitns ,  l'évacua- 
tion p.iftiailitrc  qui  arrive  tous  les  mois  aux  fcn  rrc^, 

.  Le  mot  de  fmg,éuim pris  fcul  ca  ce  fens  ne  Ce  dit  qu'au 
ptttrier.  Les  pajf4lfMr|lè  nomment  autictncntSMi^iivs, 
fax  nunflrsul ,  ndauÙTtt.  Voyez  MsNsxf^fLS. 

PiiRoA xiON  ,  fcditutifiea  Cbyioicdediverics  prépara* 
tionsoti'on  donne  nt  mecanit  &auz  minéraux  »  pour 
leur  otet  leurs  impuretcz.  La  furgAtm  du  mercure 
fe  fait  en  le  paHant  par  le  clumois ,  d'où  il  fort  par  fet 
pores.  La  '••nyc  furgÂtion  del'orfcfji:  par  k-  ku  ,  j.ir 
la  coupelle  ,  par  J'ioqoan  »  par  la  ccmcRUtioo.  Les 
antres  pwjtriaw  des  netanx  fe  font  par  des  infioas  ré'i- 
teréei. 

U  y  a  eu  une  fittgatitn  Cunemqae  >  appelUe  ainfî ,  parce 
<|urcne(êfiiiAMtfuivant  le  droit  Canonique.  C'étoit 
un  ferment  par  lequel  'iii  fc  purgcoit  c"?  qi  c'quc  cri- 
me dont  on  étoit  accufc  >  ik  cclc/ncut  ctcit  tilt  de- 
vant un  certain  nombre  de  perfonncs  dignes  de  foi  qui 
alTuroicnt  ou'ilsie  croyuint  véritable.  Cette  fngâtm 
ummqut  était  dtflingndede  lafiir^4rim  rji/^4iir ,  qui 
le  faifuic  eu  k  coubat*  ou  par  des  dpcciivet  de 
l'eau  ou  c'u  feu. 

PvRcATioN  Dkt  Passions.  Terme  de  fart  I*oêriqne. 
AriHotedit  que  la  Tragédie  par  'r  rî  ^ycn  de  la  ter- 
reur &  de  la  compadlon  achève  ne  purj^cr  en  t:ous  cet 
paflions  »  &  les  autres  femblables.  AriDote  établit  une 
ceruiac  fer^^iiin  des  palfions      peiiÎMne  infçiu  ici 
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n'j  !>:rn  rnten  Juc ,  &  qu'il  n'a  pas  bien  comprïfe  liù» 
iiii.tnc.  bTVE*'.  Bien  fouvent  la  I  tagedîe  reve-.llc  cn 
nous  les  pafEons»  au  lieu  de  les  éteindre  :  ainfi  cette 
pumiiM  des  pallions  pourroitbien  a'éueopi'aoc  belle 
idée.  Cokh.  Les  fiagMom  del'ifliecefeae  leedif» 
cour»  de  la  Philofof li:e.  Dac.  Voyez  Purcek. 
PUKUA7  OIRL.  f.  m.  Tcimc  de  l'i^hfc  Ronavife 
Lieu  oi^l'on  dit  que  les  jufles  fouffireor  la  peine  deèi 
leurs  pcclic?  ,  à  laquelle  n'ont  pas  Citulaic  en  ce 
monde.  CcU  par  la  mifericorde  de  Dieu,  par  les  in- 
dulgences de  l'Eglifc  )  &  par  les  prières  des  Fidèles , 
qu'on  eft  deitvrd  des  peines  du  fv^umtt  La  Balte 
Sabbatine  donne  au  Scapulaiie  lepouvotr  de  dcUt let  o- 
ne  arae  du  Fuigtttiit,  Les  Juifs  croyeat  un  p«r;«tw7( 
d'aptes  Platon.  B.  Ch«  I).  Calmn  prouve  par  sa 
teitede  IJ.  liv.dctMscabées  que  les  aDcieDsjMrt 

f-T  cru   le  fttTgMtirt.  ],  1>E$  Sç.   Lcj  MjSr.ni-;:-:; 

partagent  k  Ciel  &  l'ïisfer  en  divers  apjffcmcfî»  .ic 
croyeot  le  rttjgttoat.  B.  Univ.  Les  Géorgiens di> 
fenc  bien  qu'il  y  a  un  fNt^afatm  tinai*  ils  nient  qne  et 
fdr  par  le  moyen  du  fên.  C^tA  frlen  en»*  «m  Ken 

d'ohicuritc  &de  triAellê»  où  les  ames  font  tourmtn- 
teés.  lo.  Combien  d'Lglifes  »  &de  Mooafiercs  £do> 
dez  fur  le  dogme  chimérique  du  Purgjamt  f  Cl.  Le 
C-riMin!  Bellarmin  compte  Virgile,  5c  Plaion  v.r-m- 
bre  des  dciicnfcurs  à\i  tiag*tmt ,  <Sc  foutie^it  ils 
l'avoient  découvert  par  les  feules  lumières  naturelles* 
Mr.  de  Thon  cei^orte  qu'enue  les  qixftioos  qne  le  Pe« 
re  Cotton  vodolt  fidre  au  Denion ,  st  lut  demandotr  un 

pjll'jgc  lie  l'Ecrituic  pour  prouver  le  rurgÀ'.tiri.  Du 
teins  de  l'hcrefie  de  Lutlicr  les  bons  Chtéticos  taiibicoc 
eroire  par  un  vtrs  on  deux  que  Ton  glilEnt  dans  lente 
£piiapiies,  qu'ils  croyoicnt  au  ferjiitirf  qucLocbcr 
nioii.  En  voici  un  Exemple. 
Ci       firt  AtdtH  dt  Cuntllt, 
A  fi  Dit9  émm  vu  fmfiUtMeUtf 
Bu  Pdrti4it  «)i  fim  héUfa  &  ban 
Son  i  n  f  nfa  OH  damnn.  fmt  ionUu  : 
Mmi  qut  dire  de  tt  grMd  ^utgjUoite  f 
S»  efi-il  mfonidtâi  Tteimm  vtiw.  CltPllvr  Al* 
Il  va  iLi.s  une  Iflj  li'Irhriiîe  tin  trou  qu'on  appelle  le  Pitr- 
gMoiTt  dt  Sdmt  P*!mt  »  où  fi  l'oo  en  croit  la  iradt- 
liooi  par  les  prières  de  iiaint  Patrice»  £v£qoe  du  lieo.(e 
£t  une  reprefestatioa  vifible  des  peiacsq|ne  les  in- 
pies  fouffiicnt  après  leurniort,  afin  d'dieoner  let  pc- 
ihrufs  ,ocJc  Jiffipcr  les  erreurs  des  Gentils.  Ce  lieu 
.  cil  au(fi  appelle  U  lise  it  St»  Tâifk*  »  parcequ'eâieco 

tivement  cetron  cA  grand  &  bien  profond. 
On  dit  d'une  prrfcnrc  qui  a  f  i  fftrt  beaucoup  'e  '.-t? 
leurs  »  ou  d'afil  u.om  ,  (ju'c.lc  a  fau  Iqu  fMfgtimt  ca  ce 
monde. 

PURGtR.  V.  2Ù.  Otcrles  mauvaifes qualités, humeon^ 
ou  impuretcz  d'un  corps.  L'air  fe  f «rjjf  par  fon  agit»- 
tion  ,  par  les  vents ,  pir  les  pluyet.  On  ftujt  les  mai- 
sons peiiifcrécs  avec  de  ioru  parliiins  d'encens ,  de  gt' 
mevre ,  de  poudre  i  eanoo.  le  cerveau  fe^meper  te 
nez,  ic-  corps  par  les  fucurs  &  les  excreincns.  Lcs 
femmes  ic  fut'^na  oatureliement  tous  les  mois. 

Du  Latin  fur^jrt. 

Pi'!«cîK,fignilieau<n,  Otrr les  imporetez parfut»  & 
les  remèdes.  Les  Médecins  fwgrm  leurs  nabdet  * 
leur  donnent  des  médecines.  Il  s'eft  furgé  par  pré- 
caution. La  coloquinte  pirr^r  avec  vioicBCC.  Larlui- 
barfae ,  ta  caflc ,  la  manne  fargt  doucemeut.  I.esdMtc- 
tiques  furgnt  les  rcuts  &  h  wÛle.  Onfirr^r  auffi  par 
les  veines  ].1>BS  Sç.  1.  j.  11  tautofiltoaucmcctfar* 
^  daotlecnoweBCcnent  desnuladies  &  ne  pas  at- 
tendre nKcoÂiàa  •  qui  ne  «cadra  pcutitie  jame. 

ID.  . 
PttKCEK»  &St  wBx  enCbyœie.  L  an  eft  neccffair» 
pour  Mmr  1»  mctaai  i  pont  les  il^paicrde  leurs  gk-^ 

•  *^   
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\ics  )  ce  !ïi:r  fnartlulTtc.  L'argent  des  ni'i:  -s  <3c  r^.to?^ 
te /»r^<  jvcclcmtrcurc.  La  Chymie  !«■•  vanic  Je  f  w- 
pr  tooMifectes  de  corps  Je  leurs  icces  &  tmpurrtcz. 

^(llt«stt»  ca  termes  Je  Fliilurophic  hermétique.  C'eft 

'  lorf'joe  la  notrceur  paroif.  Cela  s'appelle  moîI  &  tt- 
ndr.i .  iju  il  tmt  pjrgcr  »  jurcju'à  ce  t^u'on  voye  la  con- 
Icur  blanche  i  ce  ^uifeiûcparit  coBttauatioadufuL* 
fiot  aatrt  artîfiw.  DiCT.  HikM.' 

PuRcBR  ,  f;  â:'.  H^'jrt'incnt ,  6c  lignifie,  Cîn^cr  ,  h-.T.- 
oir>  exclure,  ki  clt  liien  ditllcilc  de  fiif»tr  Us^ràndtt 
viUej  «le  tiiojs  ,  <3c  de  chirUcans.  On  ne  hit  point  de 
cort  i  l'iitatdeleflrrjvrd'Miiaieckuit  homme.  P*sc. 
Ce  jeune  homae  adroit  bcTota  d'être  furgé  du  mauvais 
air,  !k  du  hngjgc  de  la Iwurgîoilic.  Cmi..  INaut 
f:/f^eT  notre  hnguc  d;s  fuperHuïccz  qui  en  dimiaucnt 
Ja  vigueur.  lu.  Il  faut  ;>ttr^rr  fa  conlcirocc ,  ae  rkft 
foutf  ir  fur  fj  confcirnce  qu'on  fc  puilfe  repro- 
clier.  L'E^lilc  a  droit  de  fur^tr  les  livres  de  cout 
ce  qui  pourroit  empoifonncr  Ic$  anic».  Pou  r.  R. 
Les  NUttres  a$  dcvroicnt  hdre  Jinle*  Auteurs  Paycr.s 
qu'aprct  Ict  afoir  putgtz  (ieccrtaiee  eniireKs  danpe- 
*c«ii.  Ot.  \î  Tu  lonj;es  à  marclicf  fur  les  p.is  (Î'H'T- 
cale  en  piir|M«ri  la  terre  d:  monilres,  &  tu  ne  longea  i'^^ 
i  tefl^r  des  monUrej  qui  font  en  toi.  Dac.  l'ompce 
-  «enoitdeiw^'r  les  mers  desPjrates  qui  les  infefloicnr. 
Bosit  On  dit  «  quand  on  Ce  dimtit  bien ,  qu'on  fej^irr- 
l.i  r.:rtc ,  t]ij'oT  fune  fi  mr'ijnt  jlie. 

PuRbiiR  les  pallions,  ierme  de  l'art  Poétique»  pour 
dire  %  d  .traire ,  adoucir  lel  paÇoni.  Ariftote  prenad 
que  !)Ut  tfc  h  Tragc  iT  ,  cVfl  de  jiur^er  en  r.ous  Ifj 
paliions  pjt  la  tcueut ,  la  compalFion.  il  femblc  que 
fitrgir  CD  ce  fens  ne  peut  iîgniiicr  autre  chofe  que 
cbaiirer  »  Sl  déraciner  les  pafllons  de  l'aiae.  Mail  com- 
me U  ellfiiux  que  la  Tragédie  puiflê  venir  i  bout  dt 
fuT-er  les  pa.Tîons.danscc  fln.s  rij^iK:! eux  ,  l'on  ptc 
trni  qu'il  DC  tant  cnten rire  autre  chofc  par  là,  In.vn 
qu'elle  en  reprime  Icsexeét,  ftlcaredaiti uccjulle 
noderation*  £lic  furie  la  terreur ,  &  la  coœpaflîoa 
par  elies^mlnres  ,  en  nous  apprenant  h  en  fupporter 
couragct^rtmciic  to;is  les  accidens;  &  en  fiageim 
KtKUt  t  Se  la  compallîon  »  elle  pw|«  en  même  tems 
toute*  les  autres  palfîons  qui  pourroicDt  nous  précipiter 
d;;ij  la  tnlmz  niifcrc.  DaC. 

PuRCi.a,  du  rj'Ii  tn  termes  de  palais.  Onfait  un  dé- 
cret po'ir  farger  les  h/p«xliequet,  Qn  dcCICt  ne  furgt 

point  le  douane.  Il  fiûiEniB  coBptfitmBperrotiMlle 
.pour  fuTger  un  décret  d'adjonmement  perlbonel;  uo 

■  ccrou  à  la  main,  pour  fur^n  un  uccrct  de  pr;fi:  de  corps. 
On  peut  ftuger  uie  contumace  dans  lea  cinq  ans  »  ca 
rcfiMidaiit  les  dépens.  On  &  pmgt  par  ferment  à  l'An» 
dtence  fur  tui  fait  dont  il  n'y  a  point  de  preuve.  Cet  ac- 
cartf  t'eft  entîn  fmgé  delà  calomnie,  on  l'a  renvoyé' 
abfous.  On  a  fitr^e  la  airmoire  Je  ce  condamné.  On 
fie  fWitmt  Mtidbia  par  rattoocliçment  du  fier  cl|ud  , 
te  comme  on  difeit  atort,  par  eàu  &  par  ignife.  Lee 
cérémonies  en  font  décrites  dans  ks  Notes  fur  les  Ca- 
pitul  aires  de  Charlemagne.  Cujas  ,  Hotoman  »  Poly- 
dotc  Virgile .  Sigoùiia  »  pajqoiir»  eitiee  ont 
Iv  cette  tnitiere. 
>DReeR  I  a  aulB  figntfSé  antrefimi  »  I>a7er  ;  A:  on  difoît 

parçrr  Ic>  nrrcragcs  J'unc  rente  ,  fingnlti  ,  r^f- 

ffr  la  fatlîac,pour  dire,  paycri  &  en  acquitcr  les  cau(et< 

^oKoi  t  il.  part.  palT.  &  tdj.  On  dit,  do  ùuma  bici» 
ptLrf^i\  dcsgands  bien  furgtz.  À:  'i  r?. 

PURG£Rl£.  C  f.  Terme  ét;  lutrcnr.  L'on  comme  ainfî 
dans  les  Ifles  Françoifts  de  l'Amérique ,  le  lieu  où  l'on 
net  -lesfonDea  de  facrepom  les  blanchir.  Laiat* 

^URIPICATlOfr.  f.  f.  Aâion  de  purifier.  En  par. 
lant  des  rcct  juy  ,  il  fc  dit  de  i'aâion  par  laque  lle  on  ôte 
ce  qu'il  y  a  d'impur  &  d'étranger.  Cela  fcxt  à  la  f  «- 
«l/EMtïM  des  metaiw^  Toof  1»  iixt«tiiiiefe|eiivc» 
Xnw  lii. 


P  U  R.  . 

mettre cii«eiirie  ^'«pida plufiesn  lotMOsfltfiiiliM: 

On  dit  aulfi  la  furific^tin  du  fang  ,  en  parlant  de  tlK^ 
tion  de  purifier  le  fang.  Cette  inliilîoa  cil  piopt* 
pour  la  futipcdiitn  du  fang. 

Purification  ,  fc  dit  auflî  darsI'E^Iifc  Rorn:iinc  ,  c!è 
i'aâion  que  le  prêtre  fait  à  la  MzSk»  lot fqu'  après  avoir 
pris  le  nn^de  JssM-CRKtrr.&imincdtttemenc  a-- 
Vint  l'jt)!iii;on  ,  i)  ptfnJ  Jt;  vin  dans  !c  caî'ce.  L.i  Mcf- 
[e  étoit  pref^ue  due  ,  it  Ptc'irc  en  étoii  a  la  puu^uMwu 
{.'AcadJ 

PpniviCATIoii*  ie  ditauiE  detceceinonies,  par  lerquel* 
leaoofepnrifioicdaoïiaLtMdeMovre.  Ui  fnrifttMmt 

Ugiltt.  On  faifoit  divcrfes  fortes  de  pinf.itucni  Aint 
l'Ancien  Teftamcnt.  Lespanlur^fM;!/ ctuicnt  en  ufa^c 
arant  Moyfe.  EUi-setoient  en  ufagt  psrmi  les  Paycn», 
On  nedir  paslafsrfi^f.iji'o;!  Jsla  confcience.  ReH.»  St. 
Paul  pratiqua  toutes  ks  furificmitm  prefcrttcs  pat  li 
loi  aus  Nacarc'ens.  Go.  Les  juifs  dctruifoient  la  vé- 
ritable vertu ,  6c  rcpfeimoicm  toute  Uar  Religite  daol 
quiltjurs  f«n/MtfMir  eiterieurct.  PoBT.  ^4 
Prhi  FI  CATION,  eft  anflî  une  Itte  iju'on  cctcbrc  le  t.  Fé- 
vrier en  mémoire  de  la  funJuAii^u  «juc  ht  la  Ste.  Vierge, 
aprdt  le*  couthes ,  au  Temple  de  Jcrufaicm ,  fuivanê 
les  ccremoniet  de  la  Loi  de  Moite*  Oa  appelle  vulgai- 
rement e«te  fête,  l*  Cbtndtltnr.  La  F«e  delà  pi- 
Ti(u4uoi!  ,  c]ue  les  (iiccs  ajiptllitit  V^amLî  ,  ratm 
ctnttCf  P'rcc  que  ce  juur-Ià  Siroeon  rencontra  Jc- 
tM  dani  le  Temple*  eft  dina  Jet  Menolognea  Grec- 
au  rang  (les  tttcî  de  jpsi  s  Chbist.  Les  Grecs  affût 
xcut  ijue  rLnipereut  juituiien  l'inftitaa  «  l'an  {^t. 
BacKtuSé 

fMSauvageflèaoUênpcDt  tioe  erpece  de  fm^fitm  ]fmi 
dant  fo.  joora»  fi  dlesont  aceondié  d^oo  calÎHitJBl* 

Ic,l\  4o.  n  c'cfl  c'iinc  fïî!e.  f.A  HonTAN. 

PuRificATiON,  le  dit  encore  pour  l'obUtioa  ^ue  le> 
finuM»  iib  tercot  de  couche  §  ofieat  atr  pcitn 
avant  que  d'entrer  à  l'Eglife. 

puairiCATioN.  Les  Myfiiques  appellent  funficgtitiit 
fd/^vtt  i  dernières  épreuves  par  lefqucllcs  l<ji:t  obli- 
l^ei  de  paflër  ceux  gui  arrivent  à  la  parÉ'aite  cootcmpl»^ 
lion.  Oien  faic  dprourer  i  i'amc  tontes  Ira  ftorrcuri 
de  l'Ènfcr  ;  elle  fcrrt  rimprcfîion  J'cne  reprci),7tion  é- 
ternelle  I  de  toute*  les  ai^goillcs  ({ucduivcni  icntir  des 
âmes  deftinées  i  l'Enfer.  Cet  état  eft  neceftaire  pour 
la  fttfiftétm  de  l'amour*  Les  Myfliquca  rappeUeoc 
qaélquefàit  tVi^,  ou  le  marr^rr  ffiruml,  C  efl 
purgat  lire  parfaits  conicmpUtifa ^  &  e«  efiet  ïb 
font  cxcoipis  (fat  purgatoire. 

PURIFICATOIRE,  f.  m.  Terme  de  Sacriftie.  C'dt 
on  petit  linge  (ju'nn  met  fur  le  calicr  ponr  l'eAijier  dt  le 
purifier  après  l'ablution. 

PURIFIER.  T.  aâ.  Nettoyer  ;  ôt  r  ce  ciu'il  y  a  <!e  fale; 
it  d'impur  dans  gue^tw  corps.  L'eau  de  la  mer  fc  pK- 
ÎIe  fedèflâlecnpalTanc  p^r  la  terre  pour  alterfinr* 
des  fourccs.  Le  Soleil  en  difTîpaiit  les  brouillards  furi- 
pt  l'air.  Sionfgavoit  l'art  de  parijifr  le  fang ,  on  gue» 
jîvek  b^npin  de*  nsMieii.  Jje&of  lè|«f^ptrap 
bon  régime.  ^ 

Du  Latin  pmifitm. 

Pi  RiF/FR.  Terme  de  Cliymie,  Rendre  plus  pur.  Pmt~ 
jittXc  cinabre,  tunfiefï'ot,  Glas.  On  dit  auffi  pat- 
an  lesPaifurtneurs  tfurifur  le  favoo. 

PuRiFiBR»  fe  dit  fîgure'mcnt.  L'ame  fc  puvftpar  la 
pénitence.  Un  ccuir  contrit,  &  furifé,  ell  une  agréable 
offrande  il  Dieu.  Il  eft  bon  que  l'ame  ait  le  tems  de 
bfwifia  de  tout  amour  propre  par  la  triliulation ,  Se 
fa  parienee  d'une  maladie.  Pt.  Seîgncttr*  dargnea  ;t«- 
fifff  mes  IcvrcJ.  P.  R.  Le  Saint  travailfoit  à  furiptt 
fon  cœur ,  &  non  pas  à  polir  fon  elprit.  Id,  Qj^and 
twus  ae  pouvons  pua  «i^p<cbr  MSum  ,  tm»f»» 
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PUR.  PUS 

tiftni  iD  moins  l'iiurntion.  Pasc.  Lei  Turci  te  le» 
Indiens  croient  qa'cn  fc  hvant  Se  fm;f,înt  le  corpSt 
ils  puri^M  -.xwiTx  Icurt  smrs. 

finét,  fHttfti  k  UogoC}  ^i/rr  le  iliic»  pour  diiCf 
en  ârerles  defiwtt. 

ï>i  RiFiÉ,  eÉ.  part.  palT.  &  sdj. 

l'URJM.  r.  m.  Fête  folenncite  parmi  tes  Juifs ,  ^uî  ié 
célèbre  àToccaHon  delà cieltvrtnce des  Juifs  du  tcms 
dfMhcr.let  14.4c  if.  duBQia  4' Ad».  11  reponckut 
«■  Bsrtie  i  Février  &  a  Mai*.  Elle  Ait  'ppc"^  ffrif 
c'cU-i  dire  ylctfcrii,  parce, dit IcIivrcd'Éilhcr, qi^A- 
ntan  av9it  jette  le  tort  pour  détruire  lu  Uùk,  Ce 
'•qoeleajdn  iiiter]UfvteiK  ainfi  :'<]a'Ama  IcIeDfofii- 
perltition  de;  Chaldfcn';  5rtJc^  l\"rreï,  avoir  confulrc 
la  M^tticieos»  pour  i^avoir  t^ucl  mois  ctoit  le  plus 
ItToràKw  pour  CRtacotreprifc.  vH  noofa  que  c'étoit 
le  BONd'Atef  piKC  «i'Ù  a'j  atoit  pas  de  F^e ,  & 

•■  $fm  (kftdiefjmé  le  fort  pour  le  jour,  il  trouva  4]oe 
c'/toit  le  15.  lî'Aiir.  Durant  Iti  deux  jours ,  14.  «Se 
1 5.  d' Adar  >  les  Juifs  faifoieat  Mv  les  aaf  de  grandes 
rejouiiTaoeet»  êc  eet  joun  ibor  ■«iawdlNn  convanbcB 
Bacchaniles  entre  fcs  Juifr  Ccî  drux  joori  de  joye 
font  précédez  pu  un  jour  de  je  une  très  étroit.  Le 
ij.  d'Adar  ils  s'adètnbleiKt  il*  lisent  le  Mvre  d'Efther 
4aat  Iflort  Sjra^pi^uef.Uainipdideiit  Amao»il*be* 
nllifem  Mardoeliée  êi  Cfther.  ENftite  qtiaml  le  jour 

CÙ  paffé  ,  ils  fe  pIuD^rm  en  tour^s  fortes  de  dcbau» 
.  chet ,  jBf<]oes  là  que  parl'or  Joniiance  du  1  airaud,il  eft 
fttmà  de  s'enyvrer  à  tddtgrtf  qu'on  ne  puiflèdiftiiH 
guer  eture  ta  m.i1cdic1'on  d'Aman  &  la  b»ie<1iAion 
de  Mardochcr.  lit  le  deguUcnt  en      jours  comme  on 
fait  dajis  le  Carnaval ,  les  hommes  prennent  des  lu- 
'  bitt  de  femmes  >  &  Ie<  hamxt  çrcnnnK  «mç  4m 
'  fcaBici  »  ^ooique  cda  fok  cxprcfleiBeat  deienAi  4at 
la  Loi. 

PURlSMEi  iiibd.mtfc.  Aftâation  de  pureté  dansfe 
langa{<e.  Cet  autour  donneun  peu  trop  dans  le^«ri/Mr. 

PURISTE.  Cm.  Qui  fc  pique  d'une  grande  pureté  de 
latipige  ,  même  avec  ajfcftition.  Les  Cutifits  font  gens 
étiicilcs  à  contenter ,  ii;  ne  trouvent  riesilcw^tâc* 
Le*  furiâti  oot  gixé  la  Langiif.  0«.  M> 

^RITAIN,  AiMi.  r.  m.  S  X  CVft  le  nom  i}rif  « 
écé  dooné  dans  la  Grande-Bretagne  aux  Prcsbytc- 
riena  rigides.  Plulieura  d'entre  eux  rejettent  non 
Adancnt  la  CarcBMiM  dt  l'Eglifc  Angfic«ne  , 
foni  tHflON  tàmtK  fonst  dé  Lhimic*»  fana  ea  u- 
oepicr  rOirrffon  DamMcalr.  Iti  obttrvent  aofli  le  Di- 
manche aullî  fcrupulcufetnent  qoe  les  Juifs  obfcr- 
roient  le  Sabbat.  Ils  ont  été  appeliez  FartfAU ,  par- 
mja'iUprRendoîent  que  la  fteK>rmation  deGenev* 
étoit  plus  (-'Ure  &:p!;:s  c-ntrT;nc  i  l'F'.M-^fjiîr  ,  r]-]e 
celle  d'Angleterre  >  (]ui  avuu  conlcrvc  la  iiic»ichie  Ôc 
les  cérémonies. 

PURON.  r.  m.  Faaafe. 

Du  Latin  fiu,fmriu 

PURPURIN,  IKE.  adj.  De  couleor  de  pocrnre. 
PURULENT,  liirn.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui 

cft  wailé  de  pus.  Les  Phthilîques  jettent  des  cr«. 

chats  furaUnts.  Dans  la  dyAintcric  Ic5  Je jcft  oru  fi  nt 

pHrHlttUtSt  lurfqu'il  y  a  un  ulcccc  aux  nit)  ,  vu  à  la 

vclGc. 

SUaUTU.  f.  m.  Sorte  delcgwvtduPeroo,  fiOtconr 
me  inie'fevc*  «ais  plus  petit.  Lm  liabitaoi  n  feot 
Iciir  imiiriiuiB  oïdioAc. 

FUS. 

pi  s.  f.  ip.âfc.  Terme  de  Médecine.  Humeur  putride  > 
blanche  &  épailTe ,  bouc  faice  de  fang  corromps qtûlbtt 
d'une  playe  qu'on  ouvre,  d'une  apollume  qui  crevé. 
XL  a  fWf é  quelque  abft^  dm  wd  corp ,  il  |ctce  le 


fus.  PUT. 
fM  par  ta  boofhe.  Il  ^ut  tenir  une  plajre  emrrrte  ■ 
tant  qu'elle  fuppnre,unt  qu'elle  jette  du fMii  de  pcor 
d'enfermer  le  loup  danî  la  bergerie.  Les  Médecins» 
le*  ChirMSieii*  dtCient  que  Je/j(ieft]oubte»qiwuljl 
cft  Whhc  >  ft  ne  ftnc  pai  BMNib. 
.Ce  mot  efl  purement  Latin ,  Ac  yiettd«GffCpiW»  fi 
(îgnifie  la  métue  chofe. 

PUSILLANIME,  adj.  mafc.  &  fem.  Qui  man^ 
de  ceeur  t^*f*vc£Mble6c  timide  I  qui  n'eft  capa- 
ble d*aoeaiie  refelntion  vigoonulc.  Uabomoe  fnfil' 
hmmr.  Un  p^f-'Unnnf  n'elf  point  propre  pour  If  t,'<  u- 
vernemeot.  Un  jH^lUmm  ne  peut  être  vcntabletiienc 
Tenecut.  Il  oe  Cint  donner  ni  trop  deendaKioM 
ame  fu^tmmt ,  ni  trop  4ecoilfi*lKf  i  Upe  MK  fK? 
fomptocufe.  Boo. 

Du  Latin  jinfiU4nmiii. 

FaSILLANIMIT^'.  CL  BaflMè d'ane  )  Mbtefle  d^ 
courage ,  q«d  Cm  eidadre  font ,  6c  cnpécbe  roolct  ha 

bonnes  rciolutions.  I.j  j/«ji!UK>"'ic  tf  i  r  ■,  fcc  oppo- 
fie  àla  aaagmaimîté.  Rhrt.  d'Ar.  La  fnfùi^msii 
M  ie  pcat  pocdoMier  qu'aux  feromet.  On  loi  repro- 
cboit  de  prendre  trop  de  «efirres ,  9s.  on  appdlak  la 
prerojrance  fuftitimmitt.  Rkfl. 

PUSTULE,  f.  f.  Pwitc  gale ,  bouton ,  00  élévation  qui 
vient  fur  la  peaa.  On  te  dk  paniculicrcflitiicst  de*  bo«- 
«M»^  vicnnem  lehgFMè^lelapcdKytroIr. 

Du  Lann  pqjMfc 

PUT. 

PU  i  AIN.  f,  fcœ.  Temme  publique  &  profiituée  ,  tjui 
a  (ait  banqueroute  à  i'Iionneur.  La  haine  qu'on  a  a>n- 
trc  ce  nom  l'a  decmlité  chez  l^s  honnête* gens  ,  &  il 
n'eft  pltRcn  ufjge  <jue  ck  e  le  peuple,  qotndÔ  ve««^ 
re  DTK  injure  atroce. 
Ce  mot  vient  de  fut*  ItaHen ,  qui  veut  Srt  ptthtfJIe  :  aufi 
difott-on  autrefois  ^«re ,  comme  on  voir  par  ce  quatrain 
6aBCDX  de  Jean  de  Mchundat  s  le  Roman  de  la  Eote  } 
TiHtet  ita  ,  fan. ,  eu  fàtet 
De  [au  ,  •»  de  rtitntt  putes  1 
K$  fkt  trèt-hk»  tm  ihnfbtr^t 
PuKi  (wriy  mr  trmftth. 
Il  a  été  un  tems  qu'il  n'^roit  peint  ocJifox  ,  non  plus  que 
celui  de  Mut,  Pwe  /tgnihoit  uuc  h<lc ,  âc  puis  une  f  - 
le  debancule.  On  a  dit  aufli  pal w, pour  dite  •  un  p«» 
tir  gdtfm  ,  &  en  Italien  jm:»  dcpar^tfour  Ji  r  ,  un 
fttttgsTçtn  ou  petite  fiBe,  comme  temoagnc  bcAiigCTf 
d'où  cft  venu  a::fii  le  nom  de  f  rfrfr.  D'auica  IboC  *«" 
oir  ce  mot  par  ijncope  dcpiMiiir. 
PtiTAiH ,  fe  me  anéli  qvelqnefôia  d^  ce  ^  parle  trop  ti- 
brctnmt ,  <jt:id:t  dc5  ordures  : 
jfe  t'argue  ,  tl  rfi  ttrtJUH  , 
tu  fbmt  tfl  une  putain, 
Um  wtéfinfi  mt  Ssimu.  Mainird. 
PUTANIS^fC.  f.  n.  Vie,  ou  CDnjrtioadtopataiB;o« 
de  ccuz  qui  fi-equentent  !cs  pura-rji.    Il  n'y  3  point 
de  pcrfonnca  plus  maftaircufes  que  celles  qui  viveac 
imtli  fHUmpiK.  C*aft  un  bommc  plonge  dans  1c  ^ 
ttiiifmt.  L'Ar  AD.  Lt  fnr.i)iif'<:f  rri;r3  fort  du  trms 
de  Louis  X  L  Br  ant.  11  j  a  un  Livre  qui  a  pour 
titre  le  PuiMsime  de  Rme. 
raXASSIER.  Lm.  Homme quUîme» qui chcicfaeica 
puta'ns  ;  qui  fréquente  kt  manvait  Ken».  Soo*  Fn«- 
L  n'cto't  piljiit  qui  ne  fû:  fuu'^er  indilfrrem- 
«ncnc.  Brant.  Ce  fnuj-er  scll  iccuc  de  la  debao- 
die.  Ar  a^enfin marie.  Il eR  bu. 
PUTATIF,  adj.  m:  fc'.  Qui  eft  réputé  être  ce  qu'il  o'eft 
pas.  Il  ne  fe  dit  gueres  qu'avec  le  mot  de  perc.  St.  Jo» 
feph  ^tolc le pere ;fM^r/de  Jxst* 5  Cunisr.  proptïe- 
te  par^rinioo  qu'on  cfdt avoir.  J.  ou  $$. 
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f  U  T.    P  U  Y. 
PUTA1^I£RL.  ad),  h  il  mkét  ^u'ea  cette {iuiTe 
tamtjfic,  ligeaputdmrt. 

c'tf.  le  dtpn  de  U  gcnt  putanicrc, 
S^'àge  an^mtHtiUU  dmundiis  U  frtfit  : 
Telle  je  vend  (ommufant  J'j  (Mriete  , 
Situ  pm  «/ICI  Mhtte  U  dtdiài,  Marot. 
PtITCHAMiNf.  Um.  Fruit  deJa Virginie  qui  tellëm« 
b'c  â  DUC  nLil.-;  it  c!t  v.r  J  pn-iircreaicm ,  cnluitc 
jauaitre ,  iX  rougc  i^uand  li  clt  miar.  Avant  fa  nia- 
.    turlté  il  cil  tore  âpre.  &  il  jAicintla  bouche  avec 
beaucoup  de  Jouteur.  Lorkju'ilcit  meur  >  il  aunguùc 
trcs  -agrcùble.  L'Arbic  i^ui  ^atic  k  futclumm  croit 
à  11  hauteur  du  pulmitr. 
PUilNii*.  f.t'.  Mot  buttef^aei pour  (iirc»futain« 
Tm^-vnu,  petite  patbeî 
A'K/i-fûii  1)1  difoit  putain  f 
Au  lieu  dt  tine  mettant  tain.  Scar. 
PU  1  OIS.  ou  PuToiRE,  r.  mafc.  Chnfauvagc^é 
le  poil  brun  >  aïoli  nommé  à  caufe  de  U  palDievr. 
C'cft  plutôt  une  efpece  Je  belette,  il  haUte  tesfo- 
f£t» ,  les  boidi  de  la  mer  &  des  rivières  dans  les  pays 
Sq>teauiooaux.  11  vit  de  nu»  d'oifeaux*  de  arc- 
ooirilles  «  depoiflbitt  ,  &il  eft  foct  friand  de;  «et  der- 
nierî.  Si  jicaj  ff tt  à  fjite  t'es  fbururcs.  Un  manchon 
de  futm.   L'AcAD.  Les  Latins  root  appelle  w/»  , 
.  &  daoa  la  baOc  LaâwU  fMMW  à  dont  parle  Scaliger 

contre  Caxdan. 
X>.t  Latin  patidus  t  <]'>jî  put. 

PUTR  E I  A  C  r  1  ON.  f.  t'cai.  Aôion  par  laquelle  un 
corps  fe  pourrit»  état  de  ce  qui  cRputreiîé  ;  cor- 
ruption caufe  la  puanteur.  Il  (àut  empêcher  Ta 
fuirefjil'uH.  Il  y  lune  gnndefmrefudi^f  ilir  frn  f^-v^ , 
d^ns  ics  uiccrrs.  On  ne  fçiuroic  demeurer  ca  cclicu- 
U  i  canfe  dela|WMfitBiiH»  deJapaaoteiirdeJ'dfoAt 
^ui  cft  «oprèa. 

PDTitEPACTioN»feditau<BcdienBei  deClijaiie.  Il  7 

faibm. 
Du  Latin  paiTefuâiâ, 

PUTREFAIT,  AIT».  aJj.  Voyez  PutRipiÎ. 

PUTREFIER.  V.  ad.  Corrompre,  faire  pourrir,  ren- 
dre puant.  L'humidité  putrtjii  à  la£a  tous  les  corps. 
Le^nœreoepMrrJidetpaRicsvoiliocs.  L'Acao.  U 
cft  aaffi  aeutre.    Ce  fromage  sVft  putréfié  dans  h 

cave.  Uncorp".  mjrtft'  putn-'i!  en  [ivn  u'iKurcs.  Il 
faut  !aUler  bien  pourrir ,  bien  futreptt  le  iumicr  pour 
en  6îre  de  bonnes  couches.  11  a'ciDptoye  plus  ordi- 
nairement Jans  le  dogmatique. 

Pt;TREnÉ,oa  plutôt  futtefait.  part,  ftadj.  &f.  Cor- 
rompu* gâte,  L'uj'ir.  il  n'a  pt;crc  d'uLi^^c  ai: 'en  Mcdc- 
cinc  I  on  par  raillerie.  Un  (ta^  futre^Mt.  Ma  corps 
pmnfdit.  Un  putrefait  qui  tous  vîcDt  abonfer.cftun 
lic'iriix.  Scar, 

PUTRIDE,  adj.  Terme  de  Mcoccinc,  qui  fc  dit  de 
la  ec^raptîon  des  humeurs  &  des  chairs.  1!  y  a  des 
fièvres  putudet.  Qn  memlue  punit  cft  oelid  ^cft 
pourri  >  cangrcnc. 

Da  Lalin  punàtar» 

P  Û  Y. 

PUY .  f.  mafc.  Le  mot  François  puj  cft  Bit  du  mot 
Grec  latinifé  podium ,  qui  dans  la  b^ll^  Larinic^  ^gnî- 
fie  un  lieu  clévé ,  une  montignc.  Ce  nomaprisJi- 
vcrfci  figures ,  félon  les  divers  dialectes  de  notre  Lan- 
l^iir.  Djns  la  France  Méridionale  on  l'appelle  Pfffrèj 
&  U  catre  dans  ]«  compoficton  de  plufieuis  noint.  - 
Ailleurs  on  t'appelle  Pet'\  de!i  eft  venu  tetom 
ic  crttc  partie  tfe  Ij  ville  de  S.  Germ-iin  en  Lare  qui 
cft  bâtie  liir  le  penchant  de  la  montagne  >  au  haut  dela- 
^pàh  h  vtUe  eftfitii^e,  DclivicBi  niiSle  oondii 
jmi  111. 


P  Y  C    P  Y  L.  P  Y  O.  P  Y  R. 
P»  de  Teoeri&.  11  s'appelle  rair  fur  Jt  c4tc  occt> 
dentale  do  Coteorin  »  Vm  deFkmiitilki  Pus  dell4>s 
fd.  Hoir.  or^îMr  ds  Câm. 

V  Y  C. 

PYCNOCOMUM.  f.  mafc.  Plante  qui  Aiivinl  Dioi 
fcoride  à  fes  feuilles  femblables  à  celles  de  laruquct* 
te ,  mais  Âpresi  épaiflcs  &  plas  icrcs.  Sa  t%e  cft  ûvu* 
rde.  Sa  ffeur  rellèmble  ï  celte  du  baClic;  &  fa  fe^ 
mencc  à  celle  du  m^rube.  Sa  racine  eft  n  .Tc  ,  :c:iJc  . 
&te  comme  une  pcticc  pomrr.e.  Quelques-uns  croycnt 
que  c'cft  une  cfpccc  de  morriie  que  C.  Baaliin  appCtlé 
feUmttm  ttinefrm  efcaiiaiUim  }  &  d'euttct  h  fitt^  ^ê; 
ira  du  même. 

PYCNOSTILE.  f.  m.  E  lîfice  oii  les colomnes font  fi 
prcfl'ées  ,  que  les  cnire-coIoiDDCtncns  n'ooc  qu^un  dis- 
netre  &  demi  de  la  colonne. 

Ce  root  rie nr  du  Grec  pugnot ,  tpdu ,  Su  de  fiilts  >  (tlomne. 

PYCNO'i  IQUE  f.  m.  Médicament  d'une  nature  a- 
quenfei  qui  a  la  venu  de  rafraîchir  St  d»condeD[ler  \ 
comme  fooc  le  pourpier  ,  le  nénuphar  >  le  folamim. 

Ce  mot  eft  Grec ,  &  lignifie  »  Qui  a  la  vetta  de  cooi 

dcnfer.  * 

PYGME'E.  Voyez  PicMÉr. 

P  Y  Lt 

PTLORE.  fobft.  mafc.  Terme  de  MedccînC  ,  &  d'A- 
natomie»  qniiè  dit  de  l'otifice  inférieur  de  l'cftomaclt 
qui  eft  i  fbn  côté  droit ,  par  où  il  fc  vuide.  Quoi  qu'on 
le  nomme  infcriciir,  ce  n'tft  (|ue  par  rapport  au  pre- 
biicri  qui  tft  place  un  peu  au  delfus  de  lut ,  &  non  pat 
par  nppert  au  fend,  puis  qu'ils  en  fent  prefque  éga- 
lement éloignez.  Il  crt  un  peu  recourbe'  &  <j  ctq  e- 
fbis  cartilagineux,  11  eft  fort  étroit  >  p^rcc  qu'il  cft 
rempli  de  fibres  tranfTcrlct  »  &  environné  d'un  cercle 
épais, coitune  ù  ^ttak  un  tmifcle  drculatre  »  oa  un 
SphtnAer  qni  le  démît.  On  remrqw  w  pûrw  me 

éminencc  intérieure  ijui  tient  lieu  de  valyok  Lepîfc- 
rt  eft  attaché  au  premier  des  iatelHns. 
Ce  fnotcftGtee  fe/sffAr,ac  lignifie  fmhré 

P  Y  O. 

PYOOLQUE.  f.m.  Terme  de  Chirurgie.  Ir,fîri;men£ 
qui  eft  une  Seringue  dont  le  caooacftcou.  Lic  p:.>ur  s'a- 
coBUBoder  2b  figure  des  plaja»  oàil  y  a  cpanche- 
Dent  de  fang.  L'on  introdine  ce  caoonjii^u'à  l'endroit 
oà  le  fang  croupit,  puis  retirant  le  manche  de  la  Se- 
riiitjuc  ,  on  l'emplit  de  j'hcmcur  cxtr.ivjfcV  ,  &  a:n(î 
on  la  pompe  à  plulîeurs  lois.  On  l'appelle  autrc- 
meat  tiie^fiM.  Dtcm 

P  Y  R. 

PYRACANTHA.  f.  m.  Efpece  de  néflier  ou  arbrif- 
taa  épincQu  dont  l'écorce  eft  ooirâne.  Ses  fieuilles 
refléitmlent  en  quelque  manière  â  celles  du  Poirier  ou 

à  celles  de  l'Arboufier  ;  les  unes  font  oblongues  &  un 
peu  pointues,  les  autres  prefque  rordrs  ,  dcnrelces 
en  leurs  bords,  un  peu  lanuginrufe'.  Sa  fleur  eft  i 
plufleur;  feuilles  difpofées  cnrofe,  de  couleur  jwne 
rougcit»f.  Son  frnît  eft  gros  environ  cnmme  ceftrtdu 
Berberis ,  mais  prefque  rond ,  de  couleur  doi  c'c  ,  t'mnt 
Inr  le  rouge ,  ayant  une  efpece  de  cuuronuc  i  aigi  e!et , 
rebfiîrmant  des  feihénces  longuctrcs.  Cet  arbrifleau 

croît  dans  les  îiayrs ,  d:l'lS  les  j.:rd;r.':. 
Ce  mot  vient  du  Lîtinj>ntf'i  poirier  ,  <&  du  Grec  -«-ar 
Oà,  épine  >  eonme  ^jà  dûoît  pmicr  ^«whi. 
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PYRAMIDE.'  Vofu  Piramidi. 
PYRER»  ▼.o.  Vieax  idoc.  SupptiRr* 
Quelqacs-un*  le  font  venir  iu  Urec  pM»  pUm 
PYRETHRE.  fubft.  in»fc.  Plante  dont  tetfeiilletfom 
découpées  à-peu>près  comme  ce'lri  du  fcnouU ,  mais 
f  loi  MÔKS  *  ^oablables  â  celles  de  la  carotte.  Il  t'^lc- 
drcntr^cUet  depedtes  tiges  qui  foixicencBtealean 
fomfncts  des  fleuri  amp!f:  ,  I^rpç î  ,  fctclilifilcs  à  celles 
da  bellis  oa  paqusrctcc  i  }iuaes  an  milieu  >  cnvuxinaces 
dt  pctitct  Koilles  étroites  *  obloogucs  »  blanchâtres 
fu  éefli»  i  nom  fut  le  purpurin  par  éeSBam,  Ses  fe^ 
menoR (but menues. oblongues.  St racine efl bogue, 
droite  ,  grolfc  prcfqiic  comme  le  Joîgt  i  d'un  goût  fort 
âcre  »    brûlanu  £o  Latin  fjitthnm  Jim  bttUdu,  C. 

coup  cracher  ;  r'cfl  j  ' -jr  cch  qu'on  l'appelle  ItfCMW 
^dlti'Airt,  Llk  toulïgc  le  mil  des  dcms. 

Ce  mot  Tient  dix  Gtk  ptr  tfm,  ï  caaic ^neh  tediie  de 
cette  alatite  eft  d'an  goût  br Alanc         ,  • 

ITRITES.  Terme  de  Chjnâe.  Ccftia  tnsrdialiteifB 
cuivre,  U  matrice  où  fc  fornie  le  métal  parmi  la  pitrrc. 

Ce  mot  vient  du  GrecfNr^/nifpaj-ceque  cette  nutiere 
coQfoh  le  féu  plui  aiCcmenc  que  toute  autre  pierre  t  & 
on  en  f^ic  I3  pierre  des  rouets  d'arqucbufe.  £Ue  eft 
dorée  ou  argentée  en  fcï  pailles. 

PtUlTKStfe  dit  plus  gênerait  ment  Je  la  marcbalîtede 
loin  les  netaux  9  dont  le  nci»  eft  «fi  ff:rcnc  {eion  le  œc- 
tat  dont  die  pairicipe ,  comme  cht^fan ,  celle  del'or  ; 
ATgfiitit  celle  de  l'argent;  5j</fmrj  celle  du  fer;  Oal- 
mtt  celle  du  cuivre  ;  moljibiittt  celic  du  plutnb ,  &c. 

9YROBOL1STE.  f.  m.  £ft  un  nom  que  prennent  les 
Ingénieurs  i  fen,<)Lii  cnfcignenr  !]  c  npo'ition  de 
tous  les  kux  d'arcjfice  ,  tiru  pour  li  guerre ,  ^ue  pour 
ledivertiflemenr.  \oyct  Cafimir  Polonois. 

Ce  mot  eft  Grec  a  de  p«r  •  /b>  f  &  de  UUam  »Ji$$tr, 

PYROLE.  r.  f.  Plante  qui  poutTedlefi  raoaccioqoB 
fit  feuilles  iiicfijuc  ronJes ,  fr niMables  â  celles  du  poi- 
rier >  épaifles ,  d  un  vert-brun ,  litres,  couchées  par  ter- 
re, 11  «*^leve  d'entr'elles  une  tige  à  h  baateur  diea- 
viron  un  pied  ,  angiiVufe  1  garnie  de  quelques  petites 
feuilles  poiDiuc^  t  portant  en  fa  romtniiié  de  belles 
fienii  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur 
bttBcJK»  Le  calice  pouflc  un  piflillc  tetmioé  patone 
titnnpc  ieaUAàÂt  en  quelque  façon  i  celle'd'on  élé- 
phant. Ce  piAille  c'evicnt  cnfuite  un  fruit  ou  bouton  i 
cinq'  paju  atoodis ,  «ijvifc  en  cinq  loges  remplies  de  le- 
ocDces  très-menuës.  Ses  racines  font  déliées ,  fibrru- 
fes.  En  Latin f7r«/4  rotundiftlU  nujn,  C  B  auh.  On 
l'appelle  autrement  vnimt  dt  mtr.  Cette  plante  a 
an  goût  amer  &  fort  aAringent  ;  elle  (fi  propre  2  con- 
folioEr  IcspUjre*.  11 /«^«el^uet  antres  cTpeccadej^ 
filr. 

Ce  mot  vîent  du  Latin  fjrus  %  ftirin.  On  a  itnrne'  ce  nom 
à  ces  furtet  de  plantes ,  parceque  l'efpece  dont  on  (e 
Sen  en  Médecine  a  lea  £eaula  i-pcii»pr^  IcmbJabkt  i 
celles  du  poirier. 

PYROMANCE  ou  PYROMANCIE.  f.  f.  Divina- 
tion qui  fc  fait  par  le  feu.  Les  Anciens  croyoicnt  poo- 
voir  coonoitte  l'avenir  pst  le  moyen  de  la  flanne.  Ha 
CMifideroieM  de  qneleété  elletoernoit. 

fYROTECHN'in.  <.  f.  Art  qui  cnfcignc  l'ofage  du 
Ictt»  It  le  ménagement  qu'il  en  faut  &tre  en pluCteois 
«peteiiom.  L'Académie  dit  Pjttbime.  U  f  *  me  J^- 
tttttbiùt  militaire  qui  enfeigne  l'art  de  faite  toutes  fer. 
tes  d'armes  à  feu ,  comme  canons  ,  bombes  ,  grenadci* 
carcaffes  ,  mines  >  brûlots  >  &  c.  qui  comprend  m^oM 
les  licttK  d'artifice  >  comne  fiifécs  »  p«tards«  pou  & 
lances  i  Un ,  conoie  eft  la  ^««rWr  dé  Hnsclet 
Lorrain  i  de  Malthui  Augloia*  &de  Cafimir  SîoiieDO* 
wicx  Polonois. 


P   Y  K. 

de  méoeger  le  kn  pour  les  CHiiToai^  èddeatîoDS  éf- 
tilIations«& autres  opérations  dijii^f»,  coBamecft 
|t  fjfmmhm  de  Daviflon.  B  j  ca  t  nae  noifiéne 
qui  eft  pour  la  fêote  $  afiament  ftcptrMoo  des 
métaux  ,  connmeeft«dle  doaCi  tokVnccUoBifÎB; 
guccio  italien. 

L*  awt  de;);rraM«iRf*cftGsee«coaipoftdrfdr,  /r«»fll 
de  tûhnttt  *n. 

PYROTECHNIQUE,  adj.  Qui  apparticm  a  U  Pjro- 
techde.  Les  Ingénieurs  à  fieu  appellent  gtehejjwiiwi 
Mt^  >  tooa  les  cailloux  •  baflesde ploaib»  ea  carrcaMt 
de  fitr  qu'on  enToye  far  letenoetnta  arec  des  pîecct 

de  cjncn  fcrc  courtes  »& qui  ont  le  cilîbrr  fc  i !  grjr.  ,'. 

cenmc  font  Its  picrrica  des  Anciras ,  nos  moctkts  mo* 
deratt»  aot  deaiî-coartants«  ftc*  Icaniputeg^ 
rsrf  rfaii^r ,  la  tétc  dt^^nTc  j^rr^rcbm^,  &c.  Li  mi- 
nière de  les  faire  eft  cnicignce  par  Cafimir  dans  foa 
livre  de  l'Artillerie. 
PYROTIQUB.  edj.  Tctaie  de  Mededw.  Sotte 

meificancnt  qui  brAfe.  Vo^  Caostiqjfi. 
PYRRHIQUE.  f,  i  Sorte  de  danfe  des  Grecs.  On 
tient  qu'elle  fijt  inventée  par  Pyrtbos  filad'Acbille. 
Oa  daafoit  en  frappant  lôr  «keboadiereavcclnitotci^ 
an  fon  des  ir/lntrcens. 
pTRHHit^E.  L  ma/c.  Terme  de  Pociae  Grecque,  & 
Latine.  Mefure  qui  entre  dans  ta  coaipofitioa  dt»  Ttn» 
C'efl  un  pied  de  deux  fyllabrs  btevei. 
PYRRHONIIN,  tKNfe.  aà]ea.  fc  f.  m.*  f.  Noa 
de  feâc  dor.t  PrrfHon  a  t'te' le  Clic  f.  Cr  liiilcfopfie 
hifbic  prolciSoa  de  douter  de  tout ,  prétendant  que 
lea  henmes  ne  jugeaient  de  toutes  chofet  ifit  ptrlea 

appsrrncrs  r'  i  vrai  &  du  hvx.  C'rfl  prurrji  ojr  il  fit 
tenoit  djoj  une  fufpenfîon  perpétuelle  d'ifpnt,  fai»t 
fe  determineripcur  ne  point  juger  temcraitcmcnr.  Deoa 
la  Laogael'oB  «  ^lendo  ce  nom  i  tout  ceux  tpâ  pa« 
totBènt  diBs  la  mfaie  fituMÎoa  d'efpritt&qeieicf- 
tent  tout  en  qucfiion.  Ces  gens-là  fous  prcttste  qu'il 
y  a  quantité  de  ciiofts  cbitutft  &  incertaii^cs ,  & 
pour  fe  fuie  un  honacar  de  ne  fe  laifler  jis  al.er  à  \% 
crédulité  populaire,  mettent  leur  gloire  à  foiwenir  ( 
^u'il  ti'y  a  rien  de  certain.  Ce  mauvais  prit  tipc  dt 
Tprbmifntt ,  les  préoccupe  d'autant  plus  1  (;u'il  eft  op- 
pofiàla  temcsitd  de  ceux  qui  décident  de  locr.  La 
noindie  Jneeri  &  b  moindre  ififimlté  feStprur  'es 
faire  douter  des  veritex  les  plus  ccnflantcs ,  &  cr  n'' 
bitnfouvent  que  pour  fe  décharger  dcJapcjnecc  le* 
CiaaâDCff  «  A  de  les  envifager  avec  le  fom  Drccflaire 
pour  en  appereevoir  l'évidence.  Les  Académicien» 
étoieot  difierens  des  Fjnhtmttu ,  en  ce  qu'Us  avoiioient 
qu'il  jr  a  des  cbofes  plus  vraifemblabies  le»  i  res  que 
le*  autresi  ce  que  les  fmktmm  ne  vcplent  pasie- 
eoonoftre.  Cependtat  le  Pyrrbonifme  qoe  Monngt  e  a 
voulu  rcnou^eller  ,  n'efi  pas  trc  ftf^c  t'e  gers  pi.;.''i.a- 
dcK  de  ce  qu'ils  penfcnt:c' (il  une  it âc ce  tccntcufs. 
Leur  cceor  ae  peut  s'accorder  avec  leur  langue.  Us 
ne  fçauroient  rcjctterdeboDrc  foi ,  i  J  détruire  l'affû- 
rance  rtifonoable  que  l'on  a  de  certaines  rhofes ,  dort 
ils  ne  peuvent  douter  ferieufcment.  loc.  Les  rr"!''- 
«tat  en  affiiaiaat  qu'il  a'j  a  rien  de  certain,  Acieot 
Ice  plot  dcrffiA  détona  les  PUlolbpbea  t  car  pont  ce- 
la ilfalloit  «voir  bien  rxamtrJ  tcutcscbofa,  afin  ce 
detennifler  prcctfdmeat  1  qoe  tcut  tfl  iccertaic. 
La  Cl>  lire  telle  Pbilofephie  tcr.drit  autciiveifr- 
mem  de  tcus  Irs  prtcepics  ce  laMoiale:  tarde* 
qu'on  afTiac  qu'il  i>'/  a  rien  decettain,  &  que  ici^ 
efl  tnccmprehcnlible  lon  déclare  qu'il  n'cfl  p:s  certa?ii 
^■'il  y  ait  des  vica  dt  dtt  vctiut.  Bat.  Ainfi  1rs 
Tynùmim  ont  betu  dcbacr  dits  de  Morale 

eiallcr  rcj  en  el'ei-Df'mes  :  te  re  fort  djr.iltnt  bru- 
che Quc  de  vaioalei»»  des  régla  flcrilcsi  dcspro* 
pofitions  qui  n*«ataMa«.lBnd^Mat|ft9Bifcat^«- 
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tnentiV;  p  r  feuri  propres  principes  ;  cjuiiitf  m^mt  ]i 
Condui  f  Je  cti  Phi!ofophrs  piroutoic  d'aillcuri  la  p!u» 
rcgulirrc  ^  i  m  n  le.  BARiErilAC* 
PYa&HONiSMb.  r.  m.  Habitude  oaaiièaation  de 
douter  lie  tour.  Fjtnbtnifmg  hidon'qur.  fprbmifmt 
fur  II  Religion.  Le  Pjrrrbmifmc  <ftoic  le  Syl^éme  fil» 
vcti  de  Mr.  Bavle ,  il  1**  poaffé  mf me  jufqu'jus 
Machematiquei.  J.  dés  Sç.  Je  f^ai  douter  ,  âc  fo- 
re valoir  Ici  Jro  ttqae  le  Pyrthtmfme  exerce  fur  les 
veritez  Ift fflifiix  ^tabliea.  Tour.  Ce  n'eft  pai  en- 
tendre jiTc;  bien  |s  fjrtbutifmt  hiflorique  que  d« 
douter  des  faiu  eitraordiioire*  ■  il  ftntalkr  juf^a'à 
éanm  qn'iiiibieiitMilBcitraociKiMiMi  «1b  k  pa* 
foiflcnt.  FoMT. 

P  Y  T. 

PYTHAGORICIEN,  «nnb.  f.mafc.  &  fcm.&ajj. 
Nom  d'une  Sccit  d'anciens  Philofophe»  qui  fuivoit 
bdoârioe  de  Prdiagore  de  Samoi  qui  flenriliiiu  Tan  da 
moade  1400.  ft  mat  la  oaMGtBct  ie  Jctvt.CnittsTt 
5  71. lia  voit  beaucoup  voyagé  enOiicnt/ur  tot.tcfirzîcs 
Égyptiens»  chez  les  Perles  Su  chez  les  Chaldéens;  d'oà 
il  apporta  ptulîcurs  de  Tes  reneimeaStft  là  manière 
d'cafd^ri'caf  il  debitoitfef  pli»  bêanx  préceptes 
^xit  le  voile  des  SjrBtbolesftdei^n^me».  Ilcrojrott 
î'uii'tcd'un  Dieu  Tuprême,  cjuM  conccvoit  comme  u- 
nc  nature  incorruptible  &invilîble.  Comme  il  feicr- 
foit  besoeoap  de  la  fciencc  des  nombres ,  pour  ex- 
primer fes  penftfes,  il  Jifoît  que  la  vertu,  !j  (uni  ,1*3- 
toïxMt  tontes  fortes  de  biens  >  &  Dieu  même  n'ecoienc 
qu'une  haroionte.  Son  opinion  principale  ctoit  la  me- 
tBÊO^j^batitJ^'ii  avait  puif^e  chez  les  Egyptiens.  Jl 
parloîe  pourtant  étt  eoms  &  des  peines  d'une  autre 
»ic.  I.Cf  Seflatcurs  de  ce  Phi!o%uic  c;if/ ignoienr , 
qn'oQ  fe  perfeâionne  en  trois  minières,    i.  Ea 
cooverfant  avec  IctDïeai)  car  pendant  ce  commerce 
«Qs'abftiect  de  toute  mauraJfe  adion  &  l'an  fcrend 
femblable  auz  D:euz,.tutant  que  cela  cl>  poflîblc.  2.  En 
Aifaot  du  bien  aux  autres ,  car  c'ell  le  propre  de  Dieu. 
|.  Ea  foftaot  de  cette  viei  PTtfitgoreubiigeoic  /es  Di& 
dpkt  de  iVeooier  fins  rieo  dire  pendant  refpace  de 
cinq  an',  ;  ce  qui  ^toit  juHement  k  moyen  de  leur 
remplir  i'crprit  de  préjugez.  Pythagorc  fuc  Auteur  d'u- 
ne Seâe  qu'on  nomma  itêbque ,  à  caufe  qu'il  etifei- 
Boic  )  Crotone  ville  d'Iulie.  Les  Pphégtricimonkl' 
vide  nodc'e  aux  ElTcnieas.  Grotius. 


P  Y  T-    PX  Ys 

PYTHIE,  i.  f.  Pfcircflê  a'Apollon.  La  Vjth'u  était 
Torgane  par  lequel  Apollon  rrndoit  Ces  u;acie<  à 
Delphes.  La  coutume  de  prendre  les  l^MrsArtjeH* 
nés  dura  long-tcms  ;  jufqu'à  ce  «l'iiM  «feataicfi* 
laote  donna  lien  à  une  lot  quideKadoit  dèfesclnl- 
fir  au  dcflbus  de  50.  ani.  D'abord  une  Tcule  Pjtbie 
fuffilSùt  i  dans  la  foite  il  y  en  etrt  jufqo'à  uois 
Dans  les  preoMrts  tea-s  Apollon  n'infpiroit  la  Fj' 

thit  f]!j'unr  foiî  l'an  ;  mais  dans  îa '^'îr  en  obtint  q^O'Û 
l'inrpircroit  une  foi»  le  mois.  J.  nts.  Sç. 
PYTHIQUBS.  adj.  m.  &  fcm.  Jeux  que  cous  les  cinq 
eas  oncdcèfoiieo  Grcceil  booneur  d'ApoUon  dans 
une  rafe  A  vaflc  campagne  entre  DetplMS  9t  Cmin. 
Les  jeux  Pyibùput  eurent  pour  InAituteor  Jafon  ,  eu 
Diomcde  Roi  d'i£tolie ,  &  pour  rellauratcar  le  brave 
Eurilochus  dcThcflalie.  Ce  renouvellement  de»  jeux 
Tjthiqun  arriva  la  j.  ann^e  de  la  48.  Olympiade, 
}84.ans  avant  la  naiflànce  de  Jesus-Chkist.  De- 
puis ce  tcms-là  les  Grecs  comptoient  quelquefois  par 

Îikiédit  ,  comme  ils  comptoient  par  Olympiades* 
on*.  Oo  ne  convient  pas  trop  de  l'ctymologie  du 
root  de  Pjibitikfi.  Les  utis  le  tirer;t  de  P)  thus  fïls  dc 
Ddpluis  ,  &  pctit-rils  d'ApoIltjij  j^iii^Kr  ,  du  vctbe 
Grec pMiAZ/fij»,  parce  qu'on  alloit  l'interroger,  c'eft- 
i-dire,  le  confulter  ;  ou  de  Delphes  qui  s'appelloit 
autrement  puibtc  »  en  forte  qu'Apollon  T)^hiqiu  &  A- 
pollon  de  Delplies  /)gnifit.Tit  la  mcmc  chofe.  Plu- 
neurs  avec  Ovide  veulent  que  le  mot  de  Jeux  Tjtbiqut 
doive  Aa  origine  I  la  vidnire  iafigne  i  qn'ApoIIoB 

remporta  for  l'e'rromr  fcrpent  Python.  Id. 
PYTHONISSE.  fubfi.  rem.  Sorcière,  Devinereife  qui 
prédit  les  chofes  par  la  fuggeflion  de  l'Efprit  malin.  La 
^^Atéh  derCainre  fie  petoitteroeabic  deSaoMël 
il  Sattl* qd lai predk fa aiort.  Les' Grées appenoienC 
Tpbtnti  les  Efpnts  qui  aidoient  à  prédire  les  cholêsitt* 
turei» &  même  les  petfennes  ^ul  ea  étoicot  poflèa 

P  Y  X. 

PYXACANTHA.  f.  aiafc.  Aibcidcn  dpiaeiix^oik 

appelle  aatrement  Ijâm. 
Cemot  vient  de  deux  mots  Crr ,         ,  tois  ,  Sr  ^r^Ti- 

f*if ,  ^piar ,  comme  qui  diroit  km  tftmëx ,  i  caulc  que 

les  inilks  de  cetaibfillbH  fefleinU«pti  ccll^dli  bnifc 

yoftt  LtCUM. 
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